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See a brouettiers m'amenai- 
Fe Tics de bois -pour une 
» comstfuction,. C'est à eux, en 
filet, quil est. le plus pratique 
br ét ere plus économique - dé S'a- 
ë = “dresser out il FE a pas cle 


re me, Fr Sur une EE 
le 19à 15 kilometres, des ie: de 
:bôis, défmadriers, de 15 à 20 pieds 
“pesant 140 à à 160 Évr es.! La . ouet- 
te chinoise este vraiment un ad- 
-mirable Poe *éhicule-qui joint la 


Jéne me hasar derai pas 
son - élécance n1 surtout 
dé své ressorts. Assis de 
"œûté sur les madriers qui - portent | 
directement: “ur l’essieu, le moindre 
caillon.vous fait bondir et retom- 
ber ; ébconnhe les routes chinoises 
soht ua chapelet intdléfini de trous 
“et dé pierres bränlantes, votre 
voyage est yn roulement ‘de sou- 
É “bresauts courts, secs, durs, qui 
- meurtritdes chhirs, rompt les os, et 
” démontre d'uné manière éclatante 
= là mervéilleuse résistance de la ma- 
_ chine humaine. Je ‘nè CTOIS pas 
que cet ustensile ait été inventé 
pour cahoter et torturer. l’homme 


tandis que, pour le transport 
des fardeaux les plus pesants, il est 
inestimable. 


Si la Chine séduit de bélles 
routes, la brouette, malgré lavan- 
* tage d'y pouvoir rouler à- l'aise et 
sans peine, disparaîtrait bientôt 

devant les chariots et ‘voitures de 


VÆ 


toutes sortes. Mais comme, tout au | 


contraire, ses routes sont inquali- 
fiables, la brouette, qui n’a.qu'une 
roue, tenue en équilibre par. les 
bras vigoureux de celui qui la 
pousse et parfois tirée par un aide’ 
“peut rouler cahin-caha et transpor- 
ter, sans plus de: fatigue per le 


plus grancé légèreté à une. solidité. 
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brouettier, 
hommes. 
C’est l’instr rent qui répond. 
mieux, peut- tre, AUX exigences 
du pays. Dans bus lés-cas, il éom- 
plète heureusérnent les autres 110 
yens de tr anspert. | 
Comme c'es le ble des 
chargés très s pésantes, le brouettier 
est condamné Fr +epos sitles routes 
sont détrempéosyar la pluie. Nour 
seulement la #%ue,. qui n'a pas un 
pouce d'épaisseur, : s’enfoncerait 
jusqu'au moyew'dans là Va$es mais 
cette couche sMerficielle. de vase, 
qui nivelle en Auelque sorte le-sene 
tiér, cache. fffalément la hgne 
éinueuse que: cent l’une apres 
autre toutes. brouettes, ligne 
durtie Pres Passage; ligne hi- 
vélée. et motif cahoteuse, ligne 
[qui évite Le $ 
| plus possible. at de brouettier ris- 
lquerait à chaëire-pas de rencontrer 
un-écueil et” à Toi larmenta- 
blement dans x'boué. + 
La pluie est one ERA dé la 
brouetté.s «74% 
D'ailleurs 1% 


da “éharge- de ‘Æ Le 5| 


mie des routes *axellé défonce aussi 
bien est-elle prohibée. dans la pré- 
fecture du Hoëï tcheou.: Le$ routes 
paraît-1l, y sont 


parfaitement Cétenues, qu ser- 
Dents à travers les plaines, grimpe 
et descend les"inontagnes, toujours 
unies, toujours “d aplomb, toujours 
jointes. J'admire ces routes que je 

n'ai jamais vues ; “mais, j'admire 
bien plus éneae l'esprit d'ordre, 
qui préside 2 à leur conservation, 
que je n'ai pas vu davantage aucu- 
ne “part. 
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La brouett&"6st encore 
nemie des cavaliers. Hruya 
des :mules *qüi- ont, une répu- 
gnance naturel! réret invincible pour 
cet innocént vékicule. Cela tient-il 
au. bruit plaintif de la roue qui 
chante, gemt, _gémit ou 


l'en- 
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dés. eForts €u- cayalier 


Net, SOUS lo es inattendue, qe 


trés et les trous te 


-estque -plus-amentablés. Et dés Fée 
 lorsnous:pouvxoës dire encore “grue us 


oüette ‘est l'enñe-! 


remarquables, | 
C’est un daldase ds belles pierrés, 


ucide 


pigne, je, 
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no: sais ru - me e,et qui * speut 
paraître aux mules comme ‘at âni-. 
mal étrange, aux formes inconnues 2° 
et à lsvoix nasillardeet-trop flâtée ‘27 
pour sa grosseur. Les cavaligts, à 
leur tour, : Sont. ennemis lei la 
brouette qui souvent. leur ferme 43 sm 
Parfois à: mulé n°: a; pas re 


route, 
peur, ‘ellé: ‘veut: passer: ‘quant: 
même rellé se‘précipite ‘en dépit à e 


et “celui Le 
ne peut éviter ee heurter dun des 
brahcards sidémesurémentécartés;" 


brouette perd: son équilibres -ele + 
ehavire” hélas ! Etil s’est rencontré. 
que le précicux- chargement était 
unevoyageuse et que ‘la VOyag'eue 
se était unéjeune tnariée én retour 
dé nocé;et: que, Sans ‘autre. grave 
doan ge, elle chavirasts- “dans uns 
rigière où L'on venart de planter à Le 
riz 1. Pour être vraie Fhistoiren Le 4 


la Drouette-est eme eue: le ses Dhs des 


pe écieux. far deaux: 
nee 


Que les Occidentaux qui n'ait #7 ‘ 
jamais vu zune brouette chinoise, 24" 
même en péinture; ne s’imaginent 0. 
pas en,.deviner. les formes. * Etes 
pour moi, qui me hasarde à 12° 
décriresen gros, très en ‘gros, que 
je ne m Hlasionné pas au- point de 
me. croire. éXcessivément: clair 
et intellisible. | 
Figurez-vous un V ua juseule. Ta 
roue(à rayons etui mesure 2 2 pieds. 
de dramètre)se trouve près de Pan 
gle,à envifon un tiers dela longueur. = 
nôtale.. +Le- hrouettiér :se “place ee. 
etre les branches: qui :mesurent, 

3 pieds d'écartement. 11.a dore 
les bras écartés et-a plus de force 
pour "maintenir la + machine en 
équilibre; ce qui est chfficile, sur- 
toutsavec certains fardeaux volus 
miñeux et dont.le centre.de gravité 
est trop haut. Ea hauteur de.la 
roues d'ailleurs plus en. arrière 
que dans nos brouettes ne per- 


ae Ainsi: 
148 ne 


Lo À us 
da core des br anchés 


ed es salaires ouvriers.- Il 
Lo. clese 1a re Ja -väleur. re- | 
Jatjve“ ‘de l'argent. en Chine où F on | 

| eut: vivre avec 4 ou 9 francs par 
s0ù Ja paig du. journalier | 
d'envirgé me O£,29 centimes 


! un nouÿe u VW qu 


vous, en villégiat ne qui m 'apportaient 


[trois à 


oquets que” ne 


me ménagent 
La _. eZ- vous, 


routes sont belles ‘ils peuvent. 
ler 400 LPS à 
e transporte. du riz ue 
ei mes suivie (rs *. ere de brouettes..… Générale- 
À | fun encombrées- et encom- ment le tarif est de 100 sapèques 
brantes! Elles ne: peuvent . se* les 100 Tivres pour une distance de 
_xetourner ; à peine déjà peuvent- 10 Hi, où 6 kilomètges. 
. ele passer en. frôlant terri iblement |. Pourles voyageurs à Tsong-ming, 
7 montagne qui surplombe et évi-fà Hai-men, dans les environs -de. 
"fer de précipice qui s'ouvresdle k Changhaï, on demande à peu près 
” à Fautre côté ; un faux mouvement, sept sapèques. par Wet dx dans les 
«ailleurs, Lee pour leur-faire|cas d’un aller et retour. 
perdre l'équilibre et le véhicule! : A Changhaï sur les concessions, 
__ avec son chargément culbuterait. il faut payér une ljgence pour avoir 
+ <lans l'abîme: le droit de brouetter ; et: comme 
__, est done à vous à céderle pas... [ces machines sont particulièrement 
3] fe faut, à tout prix. Descendez en | génant es et encomk#rantes et fatales 
glissant le long: du cou de votrelaux belles routes, on tend à ren-| 
© bête. et laissez-la< se retourner d’elle- chérircontinuellement" la taxe pour 
«même en pivotant sur placé avec diminuer. le mombre de ces véhicu- 
ce une adresse infinie que votre aide|les qui font si drôle de figure de- 
Le votre art ne feraient’ que gâter. vant les automobiles. 
3 Ur n faux pas serait sa perte. Veillez | Les brouettiers ne vivent pas en. 
3 «voire propre salut ; chaeun pour grandes associations ; mais. par 
soi et Dieu pour tous, hommes, petits groupes de gens d’un même 
.… bêtes et brouettiers. La brouette | village, où d'amis fidèles. Ce sont 
Péhcers une fois. est l’ennemie des|des associations Ebres de deux, de! 
savaliers ét les cavaliers sont les en-|quatre, de six brouettiers. - Ils 
memis de la br ouette. _ [tiennent à ne pas vivre isolés. Ne 
Le prix d’un pareil instru ent | faut-il pas en Chine se: sentir les 
est variable entre trois et cinq|coudes pour être fort, surtout quand } 
» älollars. Sans doute qu'à Changhaï|Oon Rs availlé au milieu des étran- 
.  &es prix seraient trop faibles. sers ? De plus,pourxvaincre les obs- 
. {le sont des spécialistes qui les tacles si nombreux sur les étranges, 
fabriquent. Leur travail est très| chemins du Céleste Empire, il faut: 
soigné et le bois employé est exces-| trouver de l’aide et le meilleur 
-sivement dur. 
. Généralement les  brouettiers 
sont de beaux hommes, d’une taille 
_"plus grande que la moyenne et 
d'une vigueur remar quable. Il le | pousser 
faut pour setirer d'affaire dans un |dans un trou. 
pareil métier. Mais s’il est dur il/ger. 
æsr rémunérateur. brouéttiers s’aident mutuellement. 
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se tout des madriers dune distance de distinctionsentre les brou 
à quatre lieues (12 à 15 kilo-|la ville.et ceux del 
mètres) recovaient 160 -sapèques| Ceux-ci sont plus: “ié : 
: 100 livres et chacun se faisait} Ausei bien les premiers € 
| 500 sapèques dans sa journée; des brou ettes de la cam 
der Me slétours, bien près d’ un demi dollar. Quand! petite redevance. quand elles 


faut que le brouettier 


| 
des brancards prolongés un peu 


moyen de n’en pas manquer, cest, ‘brouettier n’a qu'à soulever 
d'en -avoir toujours près de soi. | brouette et avec elle la rove ma: 
Souvent un brouettier ne pourrait, | esse. La brouette roule avec la 
en employant toutes ses forces, roue de devant qui s'est trouvée d 
son véhicule embourbé l’autre côté du canal par le sue 
Il faudrait déchar- fait de la distance qui la sépare de 
Voyageant de conserve, ces la roue du milieu. Soulevée, celle- 


Ï . 
cl passe sans difficulté et après 


| : ‘ap es. 
es Nous en avons par : 
courtiers fournissent TR trava 

bronetti rs et ceuxeci” paie 
redevance qui monte 
bénéfice -obtenr 
pour un dollar < 
brouette: paie 20 
: On voit, dans ce 


pagne uw e 


venturent à transporten du mn 
en ville. C’est comme "x 
ofcieux inventé par les” 
urbains pour squeezer 


gnar ds. À. 1 EE ne 


[ Re une, 
brouette. C’est ner ; 
paysans qu ‘on la rencontre. à 
a deux roues, Tanet SL re s 

èche, à | 


La roue très. en‘avant,*en 
dirais-je, et de surcroit est. ingé= 1 
nieuse. Suivez-mot bien, Souvent, °° 
surtout dans les petits sentiers | 
la campagne, le chemin est coupé 
par un petit fossé qui sert d'écou- - - 
lement à l’eau des champs. Ce». 
brouette a-t-elle à le franchir, rs 
S'arr ête, 
dépose sur ce petit canal un petit 
madrier en guise de pont-et, après 
le passage, s’artête de nouveau 
PER HEDI endre son pont volant. 
Si cette manœuvre doit se Je-t 
nouveler tous les 400% 20 mêtr ST 
même tous” les 100: mètres; Cest 
l'une perte de tempslamentable et 
un surcroît de fatigue énorme. 
Avec-la brouaithe à deux roues, le 
problème est: résolu d'emblée. A. 
rivée. au bord du fossé, la roue 
supplémentaire, qui,en route plate, 
ne sert à rien, étant par la forme 


le 
Be 


# 


LA 


relevée au-dessus du sol, est alors 
appliquée à terre. Pour cela, le » 


S4 
7- 


e 


. ses ar | 
évident que l'usage de ces 
suppose des char ges mé- 
puisque pour faire rouler 
< me devant, le brouettier 
| de bras, souténir 
te ie charge, de- façon 
là roue du hnilieu ne touche! 
e.. Il ne pourrait soulever 
00 livres de cette façon. 
ouettiers sont l’une adres-| 
ne pour faire Lapet 


ke dors pouces. de large. 
trouvent un fossé à fran- 
issi bien ont-ils tous ce 
n{ en réserve. A 
_ conclure, je croirais 
, qu'en fait. de brouettes, 
ont dépassé Pascal, son 
nventeur en Occident. 
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| _. OR à a paré AL la! 
n sen ne. dans les 


: Co satires, 1 


n s'est plaint dans tous les 
que l’homme s’asservit si 
ent au joug de prescriptions 
bien ridicules, rarement on 
onté . aux’ origines et aux 
de cette servitude. 
Âge et plus tard pncoré, le 


a 


u# d’une fois, au prône, les 
s ont clamé contre les culot- 


38, le décolleté, les talons rouges | encore : 
s perruques. Depuis ces témps, | met une mesure rapide dans tous 
ns du mot mode s’est étendu.|nos actes, même les changements 
On nommait autrefois mode, seu-|de goûts. 
nent ce qui. avait trait aux farmes pense - aussitôt ad la 


_ au maintien, aujourd'hui 


ce 


ral 
2m 
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kr 
us * 
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dans 


mn L 


: si bien que des vêtements ; 
_ les livres qui se lisent 


pas de semaine que les/même prix que donner l’utile. 
ne reviennent sur ce là naissent les objets uniformes 


Au|nels, 


#4 nn. les Sue les souliers, et!mœurs, y 
bas. L'expression galanterie s'ap- disparait sans laisser de traces. 
pliquait aux soins du ,COTPS: et Nous vivons vite et nous avons 
nous | besoin de beaucoup d’excitations. 
. voyons la mode dans les tableaux, | Au temps passé on n’aimait pas. 
% Lee sculptures, dans les meubles, |à changer les dispositions de son in-| 
» dans les nuances des tentures aus-|térieur. Actuellement, presque cha- 


aussi |sont choisis. 
-_ bien que dans le parfum dont|ments qui restaient stables des di- 
e femme en vue sature l’atmosphè-|zaines d’ années sont transformées 


leurs salons : Fe le pas d danse 
préféré ou le système philosophi- 
que. Je crois que si nous considé- 
rons toutes ces choses nous aurons 


un vrai. défilé de - la mode et que: 
nous pourrons nous faire une idée 
presque exacte des goûts du publie. 


: dd. 

Depnis de longs siècles on peut 
suivre pas à pas les origines, lin- 
fluence cle la mode, mais pour quoi, 
à notre époque, a-t-élle une 
orande importance ? Les: causes 
sont diverses. Le groupe des hom- 


mes qui Soccupe consciencicuse-| 
ment de l'étude de la civilisation t 


est devenu beaucoup plus i IMmpOT- 
tant ; partout où manque la possi- 
bilhité d'un jugement exact au point 
de vue esthétique. ou suit volontiers! 
ls de la masse. D'autre part, 
la foule des objets qui sont soumis 
aux variations de la mode croît de 
jour en jour, car le travail des fa- 
| briques demagde l'unité Jà où le 
nos manuel permettait la diver- 
sité. Les causes et les effets, sont 
étroitement: enchaînes. L'mdustrie 
ne doit pas satisfaire les besoins 
d'un seu sie sait donner à 4 de 


Rat Mn ne Pro pour Fe 


De 


avec un gran@luxe de décors mas- 
quant les défauts de travail, Les 
modèles “<ombent sous le joug de 
la mode. Les acheteurs ne choisis-| 
sent plus selon leurs goûts person- 
ils voient ce qui-se trouve 
chez le voisin, dans les salons ré-| 


oyait une œuvre du démon putés, et si uré couleur, une forme, 
ce désir de suivre la mode|une ligne à été approuvée par une 


célébrité, vite on l’applique et c’est 
bien là j mod®. Une autre cause 
l’'affairement de notre vie 


hâte avec 


rèo one souver one 


que année d’autres arrangements 
«Les formes des vête- 


SL] 


Tel qui parle de mode! 


| chaque trimestre. Il 
même (lans les beaux-arts, dans la 


Httérature,la peinture, seule l’ archt=.. 


tecture évolue plus léntement, et . 


nous nous en occupons cependant 

beaucoup mais dans un but d hy- 

giène. sis 
#4 

L'esthéticien - Vischer 

laxdéfinition psychologiqué du mot 

dioder- 1 be Hé mode 


‘à une {orme complexe et. momen- 
tanée (le la civilisation” = Si on 
analyse cette phrase on trouvera 


UÜn-individu trouve un 
un chapeau très beau; il} 


mode. 
tableau, 


par son éducation esthétique et 
tanés. Au lieu d’un seul homme, 


prenons un peuple, 


| naturellement impersonnel, s super- 
ficiel,, schématique, mais qui sera 
plus puissant que le goût d’un seul, 


| Pour des jugements comme : beau, 


affreux, sublime, on se 
contente d’une 


rale. Si 


grotesque, 


la ‘couleur à la mate est 


rouge, elle est et doit être le rouge 


pour tout le monde. Cette unifor- 
mité de goût, dans les articles 
première nécessité comme dans les 
articles de lüxe, est une des carac- 
téristiques de notre temps. La 
mode a aidé lé dieu “ 
sentiment et le goût exclusivement 
artistiques ne peuvent presque plus 
rien. Cest là le vote de la 
rité, comme on dirait en politique, 
|mais qui complète cepeñdant l’ex- 
pression des désirs de la masse. Le 
besoin , d’être original, personnel, 
dans les vêtements portés, dans 
l’arrangement de l'intérieur, de re- 
pousser la servitudede l'opinion 
publique est. devenu un facteur 
important de la vie de nos grandes 


villes, c’est, lui-même, une des” où 
pressions de la mode. 
Lés changements de goûts, de 


mœurs, Comme ceux de la mode 


l'ont eu de tous temps leurs causes 


en dehors des dispositions naturel- 
les des peuples, de leur situation 
momentanée, dans les influences 
étrangères. Entre peuples, les ar- 
rangements tacites ou décrétés se 
basent sur telles qualités de race et 
ne sont pas soumis à de brusques 

variations, mais la manière dont on 


a tr où tel 


-Ést? 
l'appellation générale qui convient 


qu’elle contient le sens réel du mot. 


juge avec les données à lui fournies. 


au lieu d’un : 
seul objet une multitude de éhoses, 
nous aurons l’éxpression d’un goût. 


appréciation géné- 


de 


atfatres”” le. 


min Ge 


en est de . 


ÆSs 


aussi avec des sentiments momen- 


Hat: com m ini sabla NE ER 
ceci est règlé |: up sur coup, en effet, Pen 
jour nées de nous à annoncé éune : série d’engage- 


C'est. pourquoi la ments et de surprises qui n'ont 
traités, - l'admiration | p pas été sas provogter + *É Fi 
t Léon victorieuse : ont! | une émotion consi rable. Cr 


oup influencé la mode. Les!  C’estque, cette lois- ci, l'ag 
les qui donnaient le ton ont|a été plus violente et plus @ 
aintes fois changé ; il s’est _tou- non content de se défendre chez lui, 

urs trouvé des “hommes | sérieux. l’indomptable Marocain a pris l of- 
ont fait remarquer que chaque fensive età plusieur s reprises, a pris 
uple possédait en lui-même de | pied "Sur 2164 + algérien, 

uoi satisfaire ses désirs, et que|violant _ a i notre frontière, 
ao devrait être Jaissée de rançonna mt. sans pitié les tribus 
ôté. Non seulement une nation|voisines soumises à la donuna- 
ee donner le ton, mais aussi uneltion française, et semant parmi 
eule classe rie On doit dire | elles la désolation et la mort. 

que la France et l'Angleterre > exer-| Nos troupes, inférieures en nom- 
erit de la sorte un réel despotisme bre et surprises par ces. audacieux 
n-fait de mode, les arts se ressen-|coups de main, 
ent de cette influence alternative. Jeouvrie de oloire, en luttant un 

le 


Le vêtement est un document des! contre dix et ajouter ainsi une ma- 
lus précieux pour l'histoire du|gnifique page au grand livre de 
goût artistique. Aujourd'hui la | l’histoire de France. . 
peinture et la mode tournent dans! Mais. pour quoi faut-il que 
Je même cercle, les grands artistes gloire, mème la plus noble et la 
prennent leurs motièles dans le|plus pure, entraîne avec elle tant 
monde qui s’agite autour d'eux et|de tristesses mor ales, tant de lar- 
le costume as. au tableau son|mes aussi amères ? Cette nouvelle 
. réel caractère. Les représentations | hééatombe de j jeunes héros qui fut 
de scènes de la Bible ou de lalle” couronnément des - derniers 
 Mythologie- montrent l’homme sans engagements était-elle donc indis- 
vêtements ou  drapés d'amples pensable ? | | 
manteaux. Au temps des costumes D° après cer tains documents 1 irré- 
È _pompeux les peintures sont pitto- | futables tout récemment publiés par 
resques, les artistes de la Renais- le 7e»#2s,il semble ressortir,en effet, 
sance aussi bien que ceux de! que les autorités militaires d Oudida 
ériodes rapprochées tradnisaient avaient #révu l'attaque furieuse des 
la fois leur idéal de l’homme, du Marocains, qu'elles en avaient aus- 
costume, de la couleur. De nos jours sitôt prévenu leur chef hiérarchi- 
c'est la mentalité du personnage que, M. Jonnart, et que celui-ci, 
f iguré qu'il faut savoir lire sur/la faisant tout son devoir, s “était em- 
… toile et.à la Jouange de nos pein-|pressé d’aviser Paris de la pro- 
chaine explosion de fanatisme que 
d’aucuns redoutaient avec tant de 
raison. À ces dép:ches, M. Clemen- 
ceau ne répondit pas. ‘“ Je suis 
renseigné, disait-ilà ses collègues 
qui l'interrogeaient sur les événe- 
ments d’ Oudida, cela .n’a aucune 
importance.” Et cest ainsi que 
devant le silence inexplicable du 
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ic 


il 
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ce calme ne revenu pour 
 Jongtemps au Maroc et l'ère des 
tone engagées à Rabat, la 
$ k ile sainte, apparaissait comme la 
… conclusion logique, sinon cer taine, 
de notre action De au pays 
. du Maghzen. 
“Vaines illusions! Non loin de 


+ Moi ville d’Oudjda que nous , + Tin 
| occupons depuis l'assassinat de! Nous venons de relater les déplo- 


Mauchamp, vient de se révéler un rables résultats de cette tactique : 
? 
nouveau guépier marocain plus l'invasion de notre territoire par les 


— 
SE 


tey et le préfet d'Oran ne purent 
que se conformer aux derniers 
ordres reçus qui  prescrivaient 
textuellement de ne pas faire de 
mouvements de troupes et de de- 
meurer sur la plus stricte réserve. 


bus de 


: populations ara 


|doit donc 


n'ont pu que se. 


bat qu ‘il ne devait pas ee : 


premier ministre,le général Lyau- 


té et l’ Men des ni 
vingtaines de 
champ d'hon 


succès des Maroc 
Si les i informatio: 
frère parisien sont 
il y a tout lieu de le crai 
la. responsabilité de ces se 
remonter 
central. qui à commis 
erreur, «d'abord, 14e Es 
comprendre la solidarité qui exi te. 
entre Casablanea et. Oudjda, en-_ A 
suite de vouloir diriger dela place 
Beauvau où de la rue e Saint-Domini- = 
que les opérations militaires dt 
Sud-Oranais. GRR 
Cette prétention, D 
pour tout homme ce bon Sens; 
gêné déjà : considérablement | 
général Drude à Casablanca, en. 
lui traçant un périmètre de come. 


«* Là 


s ë ae 


Les mêmes : instructions, : 
posées au général Lyautey, Le 
pouvaient manquer. de paralyser D # 
aussi sou action et d'exposer notre 
frontière au péril quelle vient de” 
courir, 

Il est vraiment inexplicable qu'on 
ne laisse pas aux généraux qui soût 
sur le champ du combat toute te 
liberté de-leurs mouvements et dé 
leurs décisions ; qui à la responsæw 
bilité, doit avoir le pouvoir. se 

Cette vérité ‘élémentaire vient . 
d'être reconnue dans le 
conseil des ministres, puisque le 
général Picquart, ministre de Ia 
guerre, 9 26té autorisé à télégra- 4 
phier au commandant Cu 19 corps #: 

qu'il lui laissait une” latitude x 
absolue pour effectuer, sas ex 
référer à Parts, les mouvements de 
troupes jugés nécessaires ? 

Si-ces instructions avaient été 
données avant au lieu de l'être: 
après, il est probable que mous 
n'aurions pas éprouvé les semblants 
d'échecs qui ont justement ému 
l'opinion, tout en exaltantle-fana-. | a 
tisme des Marocains, persuadés : 
qu'ils étaient les plus forts. 

D'ailleurs le système des petits. 
paquets et des demi-mesures, en 
face d’un peuple énergique et ar- 
dent, n’a jamais rien donné dé: 
bon. 

[> ‘occupation d’ Oudjda n’a ser- 
vi à rien; nos succès quoti-.. 
diens. dans les combats autour. 


RE LU 


E 


a 


> 


ART 
rs 


L'ECHO. DE CHINE 


against rsdéphrs EE 


Surtout dans la partie sud.  Nul- 
le part conune elle, les 82 tribus 
aborigènes de Miao ne forment 
d'importantes agglomérations par- 
mi-les broussailles de nos abrup- 
tes montagnes. Le chinois, comme 
un gui parasite, suce, exploite, 
sous prétexte de. gouverner 


e Casablanca n'ont pas amené non 
lus de résultats appréciables, puis- 
que d’après un télégramme Havas 
de ce jour, nous apprenons que le 
- général Drude devra s'emparer de 
la Kasbah des Médiounas, le prin- 
: à cipal obstacle à la pacification du 

pays. Au surplus n'est-il pas texte 

& grettable de lire cette note dans races primitives, mais l'élément 
même dépêche : “Si besoin est, il!" F7ez”, comme un arbre vigou- 
evra des renforts ?” ? C’est d'une |reux, étend ses ramifications en 


ple conquérant les villes et les 
marchés. C’est sans doute pour 
ce motif qu’on donne aux y le nom 
de “ chav 1se jen” (hommes des 
villages), alors que les Miao et par- 
fois le colon chinois préfèrent pla: 
cer leurs demeures isolées près de 
leur culture. 

On les appelle aussi “ 7ou kra, 
{ou jen, lao tou”, ce quipeut se 
traduire par: hommes du sol, la 
_glèbe, les terriens. 


ssé avoir une pareille crainte. 
il eût fallu,c'était débarquer, 
e début, une dizaine de mille 
ies à Casablanca et infliger 
terrible correction aux tribus 
>avirons. Par une action rapide 
vigoureuse nous aurions ramené 
les plus turbulents à la raison au 
su d'éterniser le désordre, et 
S aurions moins dépensé en ar- 
teten vies humaines qu'avec le | 
système des hésitations et des 
menvois successifs et timides de 
bataillons et de demi-batteries. 
[ny a évidemment rien de per- 
lu malgré tout et, comme au Fon-| 
kin, nous arriverons, à force d’hé- 
… roisme, à bout des bandes les plus 
- fanatiques et les plus nombreuses: 
les Beni-Snassen sont cernés par 
| des colonnes Branlières et Felineau 
“qui ont opéré leur jonction et les 
soumissions augmentent. La cam- 
ù ne se dessine favorablement. 
N'importe, elle aura été finale- 
nent plus dure, plus meurtrière 
- et plus coûteuse, 
Au surplus, ‘tout ceci nous 
démontre de façon très sa- 
dutaire qu'il faut veiller de plus 
en plus à notre organisation mili- 
taire, à notre armement et à ne pas 
traiter avec indifférence ces 
. budgets de la guerre et de la ma- 
-rine de l'établissement desquels 
peut dépendre l'avenir de notre 


pays. 


tueuse est celle de “ /ao Lou” (la 
| vieille famille, les anciens proprié- 
taires) par opposition aux “Æe £za” 
(la famille-hôte, c’est-à-dire les chi. 
nos). 

Une autre qui se rapproche.de la 
précédente est “ pen Æ7a, lao pen 
A7, pen ty jèn" [pun 1y des auteurs 
anglais], que les missionnaires 
traduisent ordinairement par ‘“ in- 
digènes ”. Le mot “ wz70 ” est un 
pur sobriquet : sur votre chemin 
adressez la parole à un “ y 7ez en 
langue chinoise ; cet homme timide 
vous répondra imvariablement : 

‘my ro, my ro nié [je ne Sais, 
je ne comprends pas), c’est l’origine 
du mot “ miro ?. 

On les nomme parfois “* Zckono 
Æia, ichong kra se ”, et pourquoi ? 
Cela vient-il. du mot chinois 

‘ ichong ” [le second entre trois 
frères], ou du mot “y” “ /chong ” 
souvent employé par nos Indigènes 
A. Moxesrier |pour exprimer la totalité, la race ? 
La chronique générale du Kouy- 

Tcheou nous dit qu'après la con- 

quête de cette province au temps 


LES : Y-JEN - du fameux général Ma vn. [9:12 ap. 


Re See to J. C.) les conquérants changeant 


…__ABORIGENES DU KOUY:- je lances en socs de charrues se 


. TCHEO : firent colons [arma cedant togis) 

È Hu tout en conservant leurs cadres.Les 

| | hr: chefs nommaient leurs frères 

; Qu'est-ce que la race “ Y”, d'armes : frères cadets “ /chong ie 

…._ chinois ‘“ Y en’ (hommes y) ou de. là peut-être la dénomi- 
»_ “Ya” (la famille y)? nation de ‘“zchong ta se 

Bi Au Kouy-Teheou elle peuple qui passa à toute la race. Dans 


la bouche du dédaigneux chinois, 


es trois- -quarts de la province, 


rudence impardonnable qu'on |populeux villages, laissant au peu-. 


OR LOT PR MU, 


Ces” 


| les fou man. 


| détail dans le costume, 
Une dénomination plus respec- 


ce nom à l'adresse des non-chinois 
peut signifier aussi “lourde cuiras- 
se, lourd bouclier, par extension : 
lourdeau ” ; ou encore en altérant 
légèrement le ton ‘les bâtards, la 
race mêlée ”? 

15e explication donnée «le “ Hate 
cadets” paraît être la plus plausi- 
ble, ét cadre du rest> avec la cou- 
tume des “ y Jen” de s'appeler en-.: 
tre eux We. nouang ” (frères : py, 
frère aîné; wouarg, frère cadet); 
ainsi mon catéchiste s'adressant à 
son auditoire commence par ces 
mots : “py nouang ” (mes frères, 
viri fratres). 

Cette tribu se fractionne au Kouy- 
Tcheou en plusieurs subdivisions, 
ainsi 1l y à les 2ox na, les pou nong, 
. etc: c’est comme qui 
dirait: ceux du pays haut, ceux du 
pays bas... et souvent la différen- 
ce ne se manifeste que par un petit 
une légère 
nuance dans la prononciation. Mais 
c'est la même langue, tous sont 
“bou y” ou ‘pou dioy ”. Entre eux 
tous gens du même idiome y, ils 
se disent “ pou raou” (nôtres, hom- 
mes de la même famille). Cette dé- 
nomination de “nôtres ?” ou “ frè- 
res ?”, ils ne la prodiguent pas aux 
gens étrangers à leur tribu, jamais 
par exemple à un Chimois ; ils ont 
même en leur langue ce proverbe : 
‘“ Le bois blanc ne peut faire un : 
manche de cognée, ni le chinois un 
frère ”. Ce n'est pas non plus une 
appellation de pure politesse, mais 
il donne droit de cité chez eux, 
droit d'adoption à la famille ; aussi 
le missionnaire parlant le dialecte 
y peut-il entendre, quand il entre 
dans la huttey Æ£uz, le père de 
famille dire à son fils apeuré : “ ne 
crains pas, ne pleure pas, le Père 
n’est pas un chinois vagabond, c’est 
un pou raou. [un des nôtres]. ? À ce 
mot on se serre pour laisser vide 
une place au foyer, et le fumet de 
la marmite avertit bientôt que le 
millet est prèt. Vous demandez 
pour y puiser, non ##7 bol simple- 
ment, mais vo{ e bol, car vous êtes 
chez vous. 

#T% 

Multiples comme on le voit sont 
au Kouy-Tcheou les noms dont on 
désigne cette race; néanmoins leur 
vrai nom ethnique semble être 
depuis la plus haute antiquité 
celui de “ y ” ou “ % 

Ce nom se retrouve malgré l’ ap- 
parence contraire dans léur déno- 


Pê-hy, paï-y (pu-y" 


‘mination en bien des pays. Ainsi pelée Aiang pren, 


au Kouang Sy ils s'appellent “@7o77, mot à mot: 


lao  pien” 
les Ripuaires, 


in, utoÿ ; au Tonkin “/kois ”’ Riverains. Ils forment, surtout dans 
], L£U1017 


au: Cambodge et au Siam ‘* das, 
thaï, tai” € 2 encore le même son 
dans les mots pou y, pa-y, pan-Y, 
des auteurs 


pos) peut-être même aussi dans 


_ les noms des tribus “ Zos, Zy”, de 


pe 


7 


reste pas, comme on 


el ’île Haïnan. “Ce dernier“ Ly ?” 
qu'on retrouve à F ornose serait 
l'équivalent du “0 jen, ww jen ” 


du Japon”. [Terrien: Langues de 
la Chine p. 72]. 
(ASE 


0 est partout “y’'ou “%/' pré- 
cédé de ce qu'on appelle impropre- 
ment un article. Le th, dio, tou... 


etc. est plutôt un préfixe classifi- 
_ catif devant des êtres déterminés. 


Ainsi chez les “y 7e# ”, le th, tou, 
dio, ta, tha, se plaient devant les 
senres d'êtres animés. tandis que 
le pa, pan pou, pu, sont devant les 
noms de personnes, de peuples. 
On dira par exemple : : pou ka. (les 
hommes ha) les chinois; oz dioi, 
les indigènes, les y jen ; pou Tab, 
les voleurs. | 


+ 
*X *% 


Mais quel est d'après son écriture 
le sens du nom “y”? Le caractère 
chinois qui l’indique est double, et 
comprend le caractère “za ” 
avec le caractère “ Æong ” [are], ce 
- qui a donné lieu à la méprise des 
sinologues qui traduisent ce signe 
par “hommes au grand arc? 
L'écriture antique [Koù ouên] se 
servait d’un caractère signifiant : 
“élevé, grand, puissant, et pour l’'ex- 


primer d’un son se rapprochant de 


Je préfère ne voir 


“ty, où dei. 
> [4 LE) 


dans ce nom “y” qu'un mot de 
la langue “y7en ”, qui, d'après 
Mgr Pallegoir, signifierait ‘les 


libres, les affranchis, les Francs ?, 
_ Cette fière appellation n'est. du 
le: verra, le 
seul trait commun entre cette race 
et ses sœurs de la souche indo- 
germanique. 


% 
X°*% 


Après avoir signalé la variété de 
noms de ce peuple au Kouy-Tcheou, 
passons au Kouang-Sy dont nous 
sépare le Sy Kiang. “On a appelé ce 
fleuve [c’est le West River ou fleuve 
de Canton] un fleuve * c'est 


12 
Ÿ 


dire que les vallées qui le bordent | 


ou l'alimentent sont excluüsive- 


ment habitées par cette 
pour ce motif on a souvent ap- 


race que | 


[erandf 


la partie occidentale, la grande 
majorité de la population du 
Kouang-Sy: aussi, loin de trembler 
devant le chinois oppresseur qui 
vient s'établir en rare colon dans ce 
milieu mon-chinois, ils ne craignent 
pas de Jui faire sentir leur supério- 
rité numérique, et le mandarin 
lui-même doit compter avec leurs 
chefs, familles seigneuriales qui 
gouvernement directement ces po- 
pulations. 

Je rentre d’un voyage. en cette 
province au pays de Sy “lin hien: la 
famille du fameux vice-roi Tsen a 
là son berceau. Vu la prétentieuse 
susceptibilité de la noblesse féodale, 
tout membre, même pauvre, de 
cette famille sen se trouverait 
olfensé si on ne lui octroyait le titre 
de “grand homme ”. “Tiens, 

grand homme,voici cent sapèques.” | 

cisais-je au batelier ”. Malgré ces 
prétentions d’une extraction surhu- |? 
Maine (gens alta à sanguine 
divum), ils sont bien au fond ‘ b; 
jen”. “ Nous les appelons “lo yë”, 
me disait un compagnon de route, 
depuis le troisième jour après leur 
naissance, et eux en retour de po- 
litesse nous appellent : ‘oncle 
maternel. ? 


On retrouve cette organisation 
féodale chez les “ y’? à toutes Îles 
époques et sous tous les climats 
comme chez leurs frères aryens. 
d'Occident.‘ Cette race fière, gé- 
néreuse et brave, écrit M. de Cerné, 
a du sang aryen dans les veines. 
Partout on retrouve chez eux les 
selgneuries, l'organisation du clan. 


les |7e7° du Kouy-Tcheou. 


D'après le même auteur, sous le! 
nom de Thos ou Thoïs, ils forment 
au Tonkin supérieur les pour 100! 
de la population, et le fleuve rouge 
serait aussi un fleuve “ y ” dans 
le Yunnan occidental où il prend sa 
source, ses bords sont habités par 
des “y Jen” désignés sous le nom 
de “pa y”. Ce serait la descendan-| 
ce refoulée des anciens “pa”, noyau 
de la puissante principauté de. 
‘'Tchou”” (Se-Tchouan, Houlân, 
etc... ) Ces “pa y'’se servent d’une 
écriture venue de l’Assam, mais 
leur vocabulaire ne laisse pas de 
doute qu'il ne soit un dialecte 


Vers les fr ontières de la pr ovince, 
sous le nom de “Zong jen”, ces 


TRE) 


M parlent le langage de pe sY 


Pa 


En suivant le fleuve, 
le nom de “cka jen, 
cha-en, écrit, un voyageur: du, 
Kouy-Teheou, parlent la même lan- 
que que nos “y 7e#, 
faire compr endre d'eux: même cos 
tume, même genre d habitation, 
même peuple bref ; 


hélas ! partout la même indolence, * 


même apathie, même nonchalance.” 
Le Jen ‘a bien une excuse à op- 


ils portent. 
mais 4 Jean 


mais AUSSI 


Fa 


etje puis me. x 


ne 


re 1 


A 


poser à ce reproche de paresse : le ; 


climat est si chaud, la terre est si 
fertile, et la doute moisson suffit 
bien aux 
des hôtes. 
un “y ta”, porter du. fumier du 
matin au sOir, et peiner commele 
colon Chinon on 
riche et a de l'emploi. 
N'est-ce pas précisément à cause 
de son indolence que cette race 
s’acclimate dans ces fertiles et 


besoins de la famille et 
“à quoi bon, me disait 


serait bier tôt. 


” 


SAN 


 luxuriantes vallées ? Le colon éhiss 


nois voulant s'enrichir trop vitetr. à 


succombe à la lutte contre les. 
éléments, sa famille dépérit et après. 
2 ou 3 générations disparaît. 

(A suivra) 
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QOUMATION OFFIELLE 


MODIFICATIONS APPORTÉES AU REGLE- 
MENT ORGANIQUE DE LA CONCESSION 
FRANCAISE F 


> 


Nous, Consul chargé par intérim du 
| Consulat Général de © ‘rance 4 Chang- 
| haï. 


En vertu des instructions du. Minis- 


tère des Affaires Etrangères de la Répu- 
| blique et de celles de S..Exc.M1e on à 
| tre de France à Pékin. 

Ordonnons : 

Les articles IL,III et IV du Règlement 
d'OrganisSätion Municipale de la: conces- 
sion "Française, publié le 14 avril 1868, 
sont abrogés , et remplacés par les arti- 
| cles suivants dont les disposition entre- 
ront en vigueur le Ier janvier 1908 : 


Article II. 


Sont électeurs, tout Français et tout 
étranger de 21 ans au moins, remplis- 
sant, sauf la réserve du second alinéa du 
présent article, l'une des trois conditions 
suivantes : 

19. Possédant, en vertu d’un titre 
régulier, un terrain situé dans les limi- 


ra 


ntdes taxes! 


Coton ou | 


taire Br payantu un lover. 
30 au moins, OU un 
taëls 40 au moins. 


euble soumis aux taxes 
S ie. trois mois et 
l u mensuel 
ad e ste ere 
Nos du Consul 


ne. Fr . CT l 
er de | He se ‘terre 


Ÿ 


mêÊres ae ne nus même 
+ He a d'un terrain 


= 


D rés «Général dresse Fe liste 


bone écitaanl es ! inscrip- 


"AOL LE: verlle du 
é D les. élections, et. jugées 
LT nt et. sans recours par le 


ul Général is audition des inté- 


ons les. sont véri 
. Conseil Municipal. 


l-sous la den rte du 
énéral. . La décision prise 


à Pékin statuant administrativement 


l'en <lernier ressort, 
AFCIE IV 


res électeurs À âgés de 2 25 : ans au moins 
sont: seuls éligibles. : 

‘Toutefois, ne sont pas éheibles ceux 
d'entre eux qui Sont entrepreneurs de 
services municipaux, membres du conseil 
d'administration, directeurs ou employés 
“de toute société liée par contrat à la 
Municipalité pour. l'exécution de tra- 
vaux quelconques où l'exploitation d'un 
Service public, 

Ceux des conseillers er exercice qui 
"_‘viendraient à se trouver, au cours de 
… leur mandat, dans les conditions pré- 
vues à l'alinéa 2 du présent article, 


_ Seront considérés comme démissionnai- 


e aux taxes 4 
DE. rtie d'un immeuble HE 


Ù * dans. 16 Concession 


IR 


Jours et qui 


LR A6 Artiéte I TIL. ee 


fiéos eur la liste électorale 


Les ; 
concernant l'éigibilité sont 


être déférée au Ministre de Fran- 


Correspondance 


AE JE HET 


SM 


Les : Ke : à Ya) FEES DE 


er 


we 


20 Décembre e 1907 


Nous” voici à la fin de. année 1907. 
Cette année, malgré la révolte des fortes 


têtes du Djiao peng,peut être notée com- | 


| me.une année très bonne au point de 


|vue de l'organisation , commerciale et. 


politique. d> la région. ‘L'ancien Taotay 


(XL E #) est mort peu de temps après | 


_AVOIT remis les SCEAUX ; son successeur 


à Su se. faire craindre dès les premiers 
semble devoir mettre un 
!peu d'ordre dans l'administration. Dans 


Sa police qui se tient assez bien et sur: 
‘tout qui sait maintenir les voleurs en 
respect. S'il ne se montre pas trop exi- 
|geant pour lever les” impôts qui lui sont 
nécessaires, tous les négociants seront 
|pour.lui. Les commercants se plaignent 
bien un peu, 
pas de construire de plus en plus, surtout 
dans la ville de Swatow qui devient 


| 


Les magasins de l'intérieur de la. ville 
s'agrandissent et s'embellissent éga ee 
ment. 

Nous avions : éclairage électrique dans 
les principales rues et déji un grand 


Le 


É 


inombre de magasins avaient pris des 
abonnements, mais hélas, le premier 
coup de tonnerre qui est arrivé a 


brûlé les fils et détérioré l'appareil. fe 
qui prouve que fils et machines n'étaient 
pas de toute premi ère qualité. 

On dit que la éompagnie du Chemin 
de fer de Swatow * Chao Chéou, com- 
mence à voir qu ‘elle aurait bien mieux 
fait d'accepter les conditions avanta- 


|geuses qui lui étaient offertes pat unedes 


Menllsuros maisons de la place. . Les 
bonne et 1l re sera pas si facilé de:les en, 
_|déloger. 

Notre colonie Éfiropéênne s ‘augmente 
tobioiue et l'on trouve difficilement à se 
loger. Les fêtes données, soit par le 
Commissaire des & Gduanes soit par le dis- 
tingué : Consul d'Angleterre et celles 
surtout de notre, sympathique doyen M. 
Richardson, ont eu un éclat inaccou- 
tumé. —Nous n'avons que deux. où trois 
morts à déplorer. Les épidémies qui sont 
inévitables dans une ville aussi grande 
que Swatow, n'ont jamais, jusqu'à ce 
jour,: fait des victimes parmi les Europé- 
ens: Le climat de Swatow est regardé 


Eu _+es et remplacés. D nd + 

En casde doute, la question sera 
anchée suivant les règles établies à 
GIE alinéa 3, en matière d'iné- 


Er ep conseillèrs municipaux sortants 
Late être - réélus. 


_Changhaï le 28 Décémbre 1907. 
| Me | Dejean < de la Bâtie, 


comme excellent et certes il mérite sa 
réputation. 


"+ 


Le Consulat Germanique a changé de 
titulaire, M. Walter vient de nous arriver 
depuis peu. Les Européens qui l'ont 
connu + Canton sont très heureux de le 
voir arriver dans notre colonie. 


. 14 %) est un homme énergique qui 


é tous les'villages importants, il a imposé 


mais cela ne les empêche 


méconnaissable, tellement elle augmente. 


japonais s'emblent trouver la position 


[d' être plus connu par nos combpatriotés: 


ceux qui auraient quelques capitaux et 
feraient 


une bonne dose de patience, 
certainement de très bonnes affaires. 


ici, il est certain que pour la quincail- 
lerie, la bijouterie, la verroterie, 
étoiles d'hiver, les liqueurs et les con. 


‘serves, On peut lutter très avantageuse- 


ment contre les Allemands et les Japo- 
nais. 


CUP | 
Les missionnaires catholiques voient 
le nombre de leurs chrétienss ‘augmenter. 


Cette partie de la province est véri- 


tablement privilègi e, la moyenne des 


chrétiens baptisés pour chaque district 
est de 1,200.—11 n'y a eu qu'une grave 

la double attaque de 
l'Eglise de Theng Haiy IF #] par 


affaire à déplorer: 


les : protégés japonais. Il faut. espérer 
que, grâce à l'intervention de notre con- 


sul, cette affaire sera réglée de manière 


à ce qué pareille histoire ne se renou- 
velle pas. 


les 


À Chao Cheou, une magni- 


ÎLes articles français sont peu connus 


fique Eglise vient d’être terminée, èlle 


fait Fadmiration non senlément des 


chinois mais surtout des Européens les 
plus compétents. Le missionnaire qui, 
arpès avoir trouvé les ressources néces- 
saires, a été le seul architecte et l’entre- 
preneur de ce beau travail mérite les 
meilleures félicitations. 

ont 


CHOSES ET AUTRE; 


CONTE DE NOËL 

Un homme embarrassé Déte l'ami 
Krophone. Elle lui avait dit, avant-hier: 
“Que mettrez-vous dans le petit sabot 
que je poserai dans la grande cheminée. 
Que mettrez-vous ? ” 

Krophone avait pris son air le plus 
bébête et avait répondu que ça, c'était 
la surprise, et qu'ilne voulait rien divul- 
guer. Et, tout en arpentant le Bund 
pour gagner Nanking road,la rue tenta- 
ftrice.et videuse de “bourses, 
songeait à ce quil pourrait bien lui 
offrir sans s’attirer la moue de dédain 
qu'il connaissait si bien. 

Elle avait envie d’un auto, il le savait, 
mais l’état de ses finances ne lui per- 
mettait pas, à l'heure actuelle, de dépen 
ser plus de $13.80, et H avait entendu 
dire qu’un auto coûtait assez cher. 
D'ailleurs il n'aurait jamais pu l'intro- 
duire dans le’petit sabot qui attendait 
dans la grande cheminée. 


Î KT 


Krophone allait arriver à l'entrée de 
Nanking road, qu'il n'était pas encore 
fixé sur l'emplette à faire. 

L’ami Krophone était perplexe et sa 
perplexité et ses réflexions l’amenaient à 
se remémorer que depuis le mois de mai 
elle le faisait marcher et se payait sa 
physionomie, chose énorme pour lui, 
et que personne n'avait jamais osé faire. 
Il était beau garçon, il le savait, on le 
lui avait dit maintes fois et sa glace le 


_ 


k 
X  * 
Le nombre des français a aussi aug- 
menté. Le port. de Swatow mérite, 


lui répétait chaque matin. Pourquoi 
le faisait-elle poser ? 


Krophone 


Ilse rappelait les rendez-vous qu'elle 
_ Jui avait donnés à plusieurs reprises 
* dans. la banlieue changaïenne, et où ja- 
mais elle n'était venue. Le dernier 
urtout il-l'avait- sur lé cœur: à 4 
_h. du matin à St. Georges Farm par 
une température sibérienne. Rendez-vous 
d'où il était revenu à 
détenteur d'un rhume de cerveau 
ber one 
ReEt l'air i ironique qu'elle eut, le lende- 
main, lorsqu'il voulut lui faire des 
reproches mérités |! Et l'air innocent 
_ avec lequel 


% 


num- 


pu le quitter. 


vous soyiez à votre bureau. Allons, 
_vilain boudeur, faites risette à la dame !” 

| Tout ceci, trottait dans ‘la tête de 
A Krophone’ et il se demandait maintenant 
s'il n’était pas la fine poire et sil était 
_ bien nécessaire qu'il se livrât à de folles 
HR Il ferait peut-être mieux, se 
disait il, de s'offrir le huit 1eflets dont 
il avait besoin pour ses visites du nouvel! 
an, ou tout autre chose. 


# - 
* *- ; 
Tout en soliloquant . il était entré 
- dans la rue diabolique. Plus il avan- 
çait, plus il s’ancrait dans l’idée qu'Elle 
allait, une fois de plus, se ficher de lui et 
que le moment était venu d'intervertir 
M lés rôles. Brusquement, Krophone prit 
son parti:1il entra dans un magasin, 
acquit un tube impeccable, une paire de 
gants et une cravate idem, paya et sortit 
le sourire sur les lèvres. Krophone avait 
- son idée et $ 1.80 en poche, le reste avait 
soldé ses acquisitions. 
Re Il hèla un rischa, lui indiqua le mar- 


cadeau qu'il, lui destinait car, 
promis, et il n'avait qu'une parole. 

AE Le cadeau acheté il se fit conduire au 
_ domicile de l’Aiméeet au boy qui le 
recevait 1l remit un beau petit lapin 
blanc en lui disant : ‘“ Toi mettre dans 
le petit sabot de Madame, dans la gran- 
: de cheminée ”. — Oui, Monsieur. ré- 
pondit l'esclave et Krophone partit d'un 
pied lèger en murmurant, radieux : 
‘chacun son tour.” 


LOS Mdr er 


Sapèque 
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DRINK S 


moitié gelé et 


ché de Hongkew où il fit l'achat du p “oférai : 
ilavaiti : 
[suite et il memmena 1 -bas. Il mefit|a-telle bien pu faire poursigner et pa 


me montrant rapher son testament transerit de cette 


des dizaines. 


| L'ECHO. DE CHINE. 


ie, Ë net, au fur et à mesure, 
16 le établissement, Jj'insérivais 1e 
plus un, car il est bien, 


LE 


entendu q 
ment, je devais,, au. préalable, sacrifier 
au dieu de l'endroit et m'envoyer un 
whisky and soda. 

Je m'en envoyai an certain tes 
Tant et si 


L 


ue pour avoir mon rénseigne- | étonnamment. 


bien que dans; 


2 J NVIER 1908 


a + LR 


client qui, incommodé par la cHaee . 
roulé sous une table avant d'avoir bu 
son verre entier. Et il vous rsepits 
Idiot, va !: 


AT so 


LR 
TATOUAGE 


Jusqu! à présent le étoraos avait 


les derniers bars que je visitai, je dustréservé au sexe fort et, cette mamie 


prier le barman de m'inscrire Taie même 
le chiffre demandé Car, par un phénomè:-: 


t bizarre qui consiste à s'impryner, dans. 
la peau, des maximes ou des professions 


ne très curieux, je n'avais plus qu ‘ane de foi, était l'apanage de la gent bar-- 


Elle lui avait répondu. Inotion très vague des chiffres et de leur 
_ “J'étais si bien dans mon dodo que jen'ai | forme. Il m ‘était devenu 
J'ai d'ailleurs bien pensélinexplicable qu'il put v avoir une quel: 
que vous ne resteriez pas là-bas toute la |côfque différence entre un 6 et un 8 ou 
“Journée, puisqu' à neuf heures il faut que |entre un 


absolument 


2 et ES 
Par contré, si la forme des chiffres! 
m'indifférait au suprême degré, il me 


| 


bue. * 

_ Par ces temps d'émancipation Hémi— 
nine, ceci ne pouvait durer et ibétait 
prévoir que les femmes allaient bientôt: 
[se faire tatouer. 

C'est chose faite et, actuellement CR 


Amérique et à Londres c'est le dermier 


semblait que les rischas éta tient, tout àfcri du chic, pour les dames de la haute 


COUP, devenus d'une hauteur 
semblable. 
mon sympathique in dans le der- 
nier où je pris _ place, 


l'amabilité du couli qui 


dans le véhicule. 
Une fois dans la victoria du prolétaire, 
je commençais à m'assoupir b£atement 


- Si hauts que pour asseoir | toute sorte d'inscriptions Mariées: 


je dus invoquer|dames du grand monde 
me convoyait, présente une des plus courues et des plus. 
et qui, avec un sourire de pitié, me hissa rémunératrices, et il y a deces artistes. 


invrai- société, de se faire tatouer sur le COrps- 


PA +. 


La profession de ‘“tatoueur… pour 
est à l'heure. 


dd 


qui se font des” appointements. de t 


FAT 
la fantaisie se di 


Bien entendu, 


qnand mon trotteur me secoua violem- | libre cours dans cette mode, tant 


ment : ce sinistre personnage n'avait-il|le choix des tatouages que pour celui 2 # 


pas la prétention de connaître mon do 
micile pour m'y voiturer ! Avait-on idée 


la partie du corps à tatouer.. 
Une suffragette s'est fait tatouer 3 Ts. 


d'une chose pareille et en quoi cela pou- | place du cœur quelques vibrantes tam 
vait-il l'intéresser ? Je fus sur le point de|les de revendications féministes. 


me fâcher, mais me souvenant a temps, 


é Place aux femmes | Ote-toi de Fe 


1 °°que les chinois sont tous les CRUE que je m'y mette ! Il faut queça finisse !” 


1 
4 


de leur sainte et vénérée mère ! 


9 qu'il 
ne faut faire aux enfants, 


Une vieille dame porte sur le des, en: 


nulle peine |quatre cents mots, son testanrent en ban- 


même légère ; j'étendis le bras droit, l'in-{ne et due forme réguli: rement daté et 
dex indiquant un point de l'horizon et je paraphé, de telle façon que ses dernières. 


là-bas ! | 
Ce chinois de mon Cœur comprit de 


parcourir tout Changhaï, 


volontés ne s'égareront pas. 
Comment cette sympathi que douanière. . 


au Clair de lune, ses plus jolis quartiers. | manière ? Je ne suis pas curieux mas je. 
Cet animal me prenait pour un “ globe- voudrais tout de même bien le savoir. 


trotter” alors que je n'étais qu'un esclave 
du devoir transformé en “globe drinker” 
pour la circonstance. 

J'arrivai quand même à mon domicile, | 
muni de mes renseignements et d'une 
‘tasse ? 


Des femmes d'hommes politiques. et: 
vue se sont fait imprimer sur le cerps. 
des fragments de discours de leurs maris. 

Des femmes soucieuses d'art ont fait 
exécuter sur leur anatomie des repre- 


de premi:re qualité. Une fois| ductions de tacleaux de maîtres. “Et ox 


dans mes pénates, je dus faire appel à|en vit une qui porte sur l& peñîtrème Le. 


toute mon énergie pôur grimper au 
premier étage et, à ce moment-là, 


jene pus m ‘empi ë cher, à part moi, de légendaire, 


maugréer contre la ridicule habitude qui 


Nous voilt donc un jour de Noël de consiste à placer le premier étage au 
plus sur la tête. Et quelqu'un à qui Jje|dessus du rez-de-chaussée. 


cette si spirituelle 
irrévérencieusement : 
whisky and 


faisais, avant-hiér, 
réflexion ajouta 
“ Eh oui ! et combien de 
soda ” 

Cette remarque me fit penser à la 
statistique que m'avait demandée mon 
rédacteur en chef et que j'avais totale- 
mént oubliée. ILs'agissait de savoir quel 
était le nombre exact de “Whisky and 

- soda ” ingurgités durant la journée et la 
nuit du Christmas. | 3 

Esclave du devoir, je me mis 
donc en campagne et dans ‘la soirée du 
26, je parcourus tous les bars de Chang- 
haï à seule fin de recenser les drinks y 


absorbés. 


Jarrivai ‘quand même à bout de 
lascension, je me couchai et m'endormis. 

Je me réveillai le 27 à 8 h. du matin, 
un peu-plus abruti qu’: l'ordinaire et 
souffrant d'un mal bizarre : J'avais mal 
aux cheveux. Je partis quand même 
à Ja rédaction et Là, je fis l'addition des 
chiffres que j'avais inserits : 11. 487 1/2 
tel fut le total que je trouvai à mon 
grand ahurissement. Cette moitié de 
whisky m'intriguait au siprême degré. 

Ayant le souci de la documentation 
exacte, Je retournai à | établissement où 


copie du tableau de “ Bonaparteaux pied 
des Pyramides ” y compris: apostrophe 
avec une légère variante 
: Puis-je vous contempler” pendant qua-- 
rante siècles ” 

Une autre s'est fait reproduire dans. 
dans le dos la statue de Louis Philippe, 
soulignée du refrain bien connu | “ Car 
il est en pierre, pierre ‘ 

#Ÿ % 

L'Amérique étant le pays de la publ:- 
cité à outrance, la réclame devait tros 
ver son compte dans cette nouvelle med: 
féminine et elle n'ya point failln Une 
jeune et jolie new-yorkaise, porte: taton£é 
sur l'épaule gauche : “Le meilleur 
chocolat est celui qui ne blanchit pas en. 
vieillissant ” 

Une autre a, sur le mollet droit, Ex r& : 


javais noté 585 %, et je demandai deslclame de la fameuse épmgle “Voyez donc 


explications : 


le préposé aux alcools s ; il s'agit d'un 


‘ c'est fort simple me dit !ce ressort | 


. J'en pass? et des meilleures. 
Etily a les femmes écrivains et les 


ÿ s ce sont pes torses. 


és es profité. | se 


pare g 
_COrpS 


us est. une ville up 
xcellence, uns officine se 
r dames de la haute ” 
jen dans Nank in A 
‘premier ordre 
ue jour à la disposition des 
mes désireuses _ se faire 


lies Pis d'a amateurs 
is-et que leurs affaires ne prennent 
ernent la meilleure tournure. Nous 
P_ du meilleur cœur, car il 
à désirer que cette si jolie mode 
lisât. “Èt l'on ru par la 


D 
px ourouns : ELLES 


vous contente. d’ être tome. Tel: 
ln sidieuse et. bien. _indiscrète 


Etat cette revue avait à se. méler 
de ce qui ne la regarde pas et, si j avais 
fait partie des. lectrices interrogées, je 
l'aurais carrément envoyée promener. 
_ Mais les femmes sont femmes et un 
… grand nombre ont répondu. = 


constatation que sur dix femmes, huit 
réfèreraient être hommes. Vous vous 
_ figurez peut-être qu'elles appuient Jeurs 
regrets sur des raisons sérieuses, ah 
… ouiche! Ovez plutôt : 
Melune, propriétaire d'une automobile, 
aurait trouvé avantage. à Pouvoir racom- 
. moder elle-même sa voiture. ES. 


personne convaissait le supplice du ra- 
ne soir, peut-être ne nous aurait-elle pas 
Le avec ses préférences. 


Re Uñe gaillarde, 

ntalons, insinue que les temps sont 

venus pour les femmes de porter la 
culotte, ce qu ‘elle préfèrerait de beau 
PRCOUP. En | 

n _ Une troisième. dit que sielle était 

_ homme elle pourrait embrasser... la 


TT eS 
qe 


Hurève. 


Une autre regrette de n'avoir pas sous, 
le nez une jolie paire de moustaches et. 
de la barbe idem. Si cette sympathique. 


lasse de porter des 


ati trouver à | 


élucubrations, se les Fr les hussards, ma ch: 
r le corps. Ce ne prétentieuse. 28: lc 


| trop long. Que l 


s contemptrices du 
e! our faire Savoir certai-| 


[ 


- a, - 
z 


ss 


Et, de leurs réponses, appert la triste marks d'amende. 


Do dégotier qui lui semble le 


‘tout. « Fi 


1 les hommes de talent 
écoles. SET 

Les étudiants des ‘provinces seront 
plus tard nommés fonctionnaires. Seu- 
lement si, “imr 


re 


étns Res béta ê: re et 


e. prCLe Pit 3e 
‘Enregistrer toutes Îles rép 


A auraient désiré êt 
FGIEr, CRE + de pompes funètres, 
ers,colleur d'affiches, 
r pédicure, camelot, 


darins locaux nous craignons que n’é- 
tant. pas très expérimentés causent ud 
tort à leur juridiction. Il faut que nous 
trouvions des moyens pour leur donner 
des fonctions con+enables. 

Dernièrement la cour a fait un chan 


ous les goûts sont dans la nature et 
lil est fâcheux que cette revue ne nous| 


ait pas offert la contre-partie de cette |gement dans les règlements des fonctions 


Anquête etnait pas demandé à ses lec- | des mandarins. A notre avis, l'établis: 


teurs s'ils étaient contents d' être hommes. sement de l’ordre du pays est la prépa- 


|Il est encore temps et, si les réponses des | ration de la constitution. Pour que le 
hommes sont dans la même proportion, | pays soit en ordre, il faut qu'il y ait 
il y aurait moyen de s 'arranger,ce serait | outre les sous- préféts et les adjoints, un 
une simple mutation à Opêer et voilà | grand nombre de maires qui les aident. 
_:,: Ces maires seront choisis. dans les 


Se ant 
Pour mon compte je de nahde-à pet- écoles supérieures et moyennes. Les 
muter et je sais bien ce que je demande- sous-préfets  choisiront les étudiants 
rais à être, si j'étais femme: a le sais | ayant une bonne réputation. Ils leur 


bien... mais je ne le dirai : Se 
Let ; tion littéraire en Chinois:et sur les af: 
na rteto He. “ Kaufmannsge- faires admimistratives du pays. | 
richt”. - Non! Eh bien, cest tout bon-| Quelques années après, ces maires 
nement le conseil des prudhommes de | pourront être promus aux grades d’ad- 
Berlin. Fout comme son confrère fran- joints aux mandarins locaux. 
Cais, ce conseil s'occupe de juger les! Depuis un certain temps les étudiante 
difficultés entre employés et employeurs|imprudents se moquent de la langue 
et il a eu dernièrement à trancher un |chinoise. Aussi avons-nous peur que 
cas du plus haut intérêt. dans une dizaine d'années la plupart des 
Un patron avait renvoyé l’une de ses} étudiants aubliont: feur langue mater- 
lemployées sous le prétexte qu'elle#se nelle." 
parfumait de façon si violente que les! Nous désirons que plus tard les étudi- 
clients, incommodés, désertaient lé ma-|ants quene connaissent pas le Chinois 
gasin, La jeune fille a protesté et âne soient pas reçus dans les examens. 
l demandé des dommages-intérêts. Les étudiants né subiront -un examen 
Les conseilleurs prudhommes ont fait | de leurs sciences particulières qu’aprè 
comparoir le corps du délit, en l'espèce qu'ils seront reçus dans l'examen de la 
la jeune employée, ont flairé, reniflé, | langue chinoise. | 
apprécié, discuté, et ont fait appeler des| De cette manière les ignorants n’au- 
témoins, des collègues de la demoisellekront jamais la chance d’ être fonction- 
de magasin qui, avec un ensemble tou-|naires et la langue chinoise ne sera pas 
chant, ont déclaré que leur camarade oubliée par les habitant de la Chine. 
n'abusait point des parfums. Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 
Les hommes prudes ayant, en chambre | jesté en La priant de vouloir bien en 
du conseil, renouvelé l’anecdote de prendre connaissance ét faire droit à 
Phryné devant l'Aéropage et étant dû- notre demande. " 
ment éclairés ét Convaincus, ont débouté| Ayant lu ce rapport,le Trône a exaucé 
le patron et l'ont condamné à cinq [cette demande. 
Ils ont néanmoins 
noté dans le jugement qu'il ne Far 
as-que la client:le soit incommodée| +$op «85 dy 5 
Fodede des parfum s. C'est ça qui tcheng, général de brigade 
va faire l'affaire des parfumeurs berlinois |. du Kiangnan, à ses subordonnés relati- 
et ce qu’il va en être débité des flacons vement à l'ächat des actions des lignes du 
d'opoponax et autres mixtares. Et ce! }- 
que les clients vont être heureux ! 
_ Sapèque 


> 


Dépêche de S.E. Siy Shao- 


tore et du Tchékaing. 


Nous voyons que les lignes du Kiang- 
sou et du ‘Tchékiang ont déjà obtenu 
l'autorisation par décrets 
d’être construites par les Chinois eux- 
|mêmes. 
Mais dernièrement le ministre d’An- 
gleterre oblige ces deux provinces à 
de l'examen des affaires contracter un emprunt pour construire 
liti : leurs lignes ! Sachons que quand l’em- 
poJatiques prunt sera contracté les droits des lignes, 
an Trône velativement à l'emploi des|lta vie et les richesses des deux provinces 
étudiants ayant fini leurs ETES seront perdus dans les mains étrangères. 
— — Aussi les habitants. du Kiangsou et du 
Nous voyons qu'après U suppression | Kiangsou et du Tchékiang ont-ils tenu. 
des examens littéraires on ne peut trou- | des réunions et ramassé de l'argent. 


EE É 


Rapports 


Rapport du Bureau charge 


PES | 
NUrE dans les” x. 


iédiatenrent après l’ac- 
complissement de leurs études, ils doi- = 
vent étre promus aux grades de mans ; | 


feront subir un examen sur la composi- 


impériaux. 


. 
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Les habitants des autres provinces, les l'E en ecÉ ef agir conformément 


ù S provinces avaient déjà réuni une 
_ Ouvriers, les acteurs et les prostituées, | aux décrets publiés et non pour prendre somme audessus de 40.000.000 de dol- 
_ animés de l'amour pour la Patrieet du |part aux autres affaires. _Jlars et que cette grosse somme était 
_ désir pour la. conservation de leurs] Le représentant dit également qu’a- suffisante pour la construction des lignes | 
droits se sont généreusement offerts vant leur départ de Changhaï les ose ces deux provinces. TE 


pour actionnaires de ces lignes. Cela 
_ manifeste clairement que le peuple 
devenant plus sage connaît l'intérêt 


+ 
ne 7 


devoir de protéger l'empire et maintenir 
la paix du pays. Si, à cette époque où 
l'empire est en grand danger,nous ne pou- Se re 
vons pas faire des économies pour ache- 


D... à MODERNES EDUCATEURS 


ter des actions des lignes, serons-nous Puite 
encore responsables envers notre Patrie ? ORURE à : 
Aussi devons-nous travailler plus que les 695 | | Te 
autres pour le bonheur des lignes du Nous avons le plaisir de donner à nos lecteurs la primeur d'un voman chinois 
Kiangsou. qui jouit actuellement d'une grande vogue dans les milieux intellectuels. La traduci 


Nous Su A dépêche du | #65 en a été confiée à un de nos lettrés indigènes, ancien élève du collège de Zikaweï. 
RL OPARE Nan en RCA SRE ETES fin qu'elle gardât toute sa saveur,et sa naïveté, nous ne l'avons 1etouchée qu'à peine 
les mandarins tant civils que militaires à = ; . 3 

moins soucieux de la corvection de la forme que de la clarté du fond. — N.D. L. R. 


touchant une somme d'au moins trente $ 4 à 
taëls par moi devraient rembourser un Le domestique.— C'est cela, je vais communiquer votre désir à mon 

._ dixième de l'argent de leurs appointe- | patron. Veuillez attendre un peu. SR 

ments pour l'achat des actions des lignes| Kou-che.—Moi je m'appelle Kou, mon nom est Cheet mon prénom Fei-. 

du Kiangsou. sing. Je suis habitant de Changhaï. Depuis que je suis devenu licencié, ma 
Seulement les militaires ne touchant réputation est considérable. Mais malheureusement,tout d'un coup, les examens 
littéraires sont supprimés! J'en suis tellement attristé que j'ai même perdu mon 


qu'une somme inférieure à trente taëls le Fe & ? n 
ont également l'amour de la Patrie. De|aPPêtit. Me voilà forcé de rester sur mon lit pour me reposer pendant quelques 
jours... | 


plus la plupart des guerriers du Kiang- à 
nan sont des habitants du Kiangsou- Le domestique.—Monsieur… 
Kou-che—Qu'y a-t-1l ? 


même. : 6 est 
ré 2 Le domestique.—Il y a un monsieur appelé Kao Sao-tse qui désire vous 
Nous sommes bien assuré qu'ayant| : 80 
RARE PORr bg de prie  Kou-che.—Brute! Ne vous-ai je pas dit qu: je ne recevrais personne 
TIers e Je S 1808 Vous avez même oublié cette recommandation ? 


| 1 - te rec og ; Re 0. 
du Kiangsou Nous ordonnons aux Le domestique.—Je l'ai même dit à monsieur Kao. Néanmoins celui- 


commandants et aux capitaines del; Gé ardemment vous voir déclarant qu'il a une très importante nouvelle à 
faire savoir à tous ceux qui ne touchent 


w’une somme endessous de trente taëls| VOUS annoncer: 
q Kou-che.—Oh ! Kao Sao-tse veut absolument me voir prétextant d'avoir 


Re Le Re one une nouvelle très importante. Mais étant moi-même réduit dans ce triste état 
- re l Di À quelle importante nouvelle peut-il encore y avoir ! N'est-ce pas aussi cette 
eu triste nouvelle qu'il va m'annoncer ? Je ferai mieux de le recevoir. Lou seng !.… 


* 


= 


De cette manière ces militaires auront Le domestique. — Monsieur ? 
non seulement accompli leur devoir de Kou-che.—Dites à monsieur Kao d'entrer dans le salon. 
citoyen mais encore ils peuvent jouir des Le domestique. -Oui monsieur. (appelant) Monsieur Kao! mon patron 
droits de leurs actions. Nous espérons! ous prie d'entrer dans le salon. 
qu'aucun d'eux n'hésitera à agir ainsi. Kae-koh.—Bon ! : 
Néanmoins ceux quin'ont pas l'inten- Kou-che.—Monsieur Kao, il y a longtemps que je ne vous ai vu. 
tion d'acheter ces actions ont le droit Kao-koh.—Oh ! monsieur, vous êtes très malade. x 
d'agir librement. ÆKou-che.—Je me porte très bien. Comment dites-vous que je suis malade ? 


Kao-Koh.—Ce n'est pas la maladie du corps que je veux dire. 
Kou-che.—Monsieur Kao, n’êtes-vous pas devenu fou ? 


Les représentants ds lignes Æ'ao-Koh.—Auparavant le ciel était azuré et le soleil blanc, mais mainte- 
du Kiangsou et du nant la terre est noire et le ciel sombre... | 

$ : ; Kou-che.—Oh ! monsieur vous parlez encore aujourd'hui de choses littérai- 

Tchékiang a Pékin * [res ! Sachez bien que les choses de la littérature ne sont plus à la mode et ne 


croyez pas que les lettrés sont encore des gens distingués. Dites simplement ce 
que vous voulez dire. | 
Arrivés à Pékin, les représentants des Kao-Koh.—Hélas ! monsieur Kou, puisque vous dites ces paroles, vous 
lignes du Kiangsou et du Tchékiang|devez ne pas ignorer une chose. Si nous savons faire des compositions 
furent réçus avec enthousiasme par M.M. | littéraires nous n’avons aucune autre connaissance. Nous ne pouvons ni faire 
Vang Se-yong, premier accadémicien et | le métier civil des devins ni exercer la profession militaire des saltimbanques. 
habitant du Kiangnan, Sui Ting-tchao, | Qu'est-ce que nous pouvons faire maintenant ? 
ceuseur impérial et habitant du Tché- Kou-che.—En ellet, si nous, lettrés, devons subir une misère si abominable, 
kiang et les lettrés et mandarins de ces| c'est à cause de nos. crimes continuels. Aussi ne devons-nous que nous plaindre 
deux provinces résidant à Pékin. de nous-mêmes. : ; | | d 
La réunion eut lieu dans le club du|  Æao-Koh.—Vous plaisantez, monsieur Kou, puisque nous sommes des gens très 
Kiaängsou. Vers deux heures de l’après- faibles, quel crime pouvons-nous commettre ? " 
midi ces représentants prononcèrent un Kou-che.—Depuis que vous avez reçu cette nouvelle vous êtes devenu 
charmant discours qui a été vivement | Comme le chien d’une famille en deuil et votre orgueil est éteint. Mais añpara- 
applaudi par les auditeurs. vant en nous appuyant sur notre grade littéraire de bachelier, de licencié, de 
Monsieur Sui Kieuchiang, représen- docteur et d'acad#micien, nous nous moquions toujours des autres. 


tant a déclaré que les représentants OR LES PS RE 
n'étaient venus à Pekin que pour refuser (1) Reproduction interdite. 


acheté et quand quelqu'u un était devenu Peche nous disions que son argent lui 
<tait venu injustement. PACS 1 
YA CAS] Au fond nous ne savons faire que quelques compositions littéraires n’a- 
œ Fe 
4 yant aucune valeur. Voyant que nous étions des lettrés, les autres n'osaient pas 
‘nous attaquer. Aussi pouvions-nous . es outrager librement. sans aucune crainte 
_ de leur vengeance. ee - 
ra ve Mais le temps est changél La joie est toujours. accompagnée de la tris- 
1 esse: € est à nous à être mép: és Se les autres. Comme c'est une chose très 
indre du Ciel ni de l’ homme, Tout ce qu'il me 


naturelle, je ne dois. pas me plaind 
faut c’est de trouver une place Sn me nourrir. 
| Kao kok.—Tout ce que vous venez de dire prouve que vous êtes déjà d’ac- 
x cord avec les écoles. -Vous désirez den un traître des écoles pour nous atta- 
case : 3 à 
EE ÆKou che —Vous êtes RE un. Poele ignorant et imbécile. ce pre 
“mier principe de l’homme est de savoir se tirer d'affaire. Puisque Pakou (com- 
a” Le littéraires) est tombé dans un état si misérable, pourquoi devons-nous 
encore le respecter. Moi, j'ai déjà cinquante ans. Jeserais honteux d’être un 
cz . vieil étudiant d’une école mais je désire y être professeur. Heureureusement les 
_ professeurs actuels des écoles sont des licenciés et des docteurs. Pourvu que 
2e _ ’aille atter ] les mandarins et les directeurs des écoles, Jj j'aurai sûrement la chance 
d'y obtenir une place et quelques mois se ae je serai devenu un nouveau 
| _ettré LPFE Ts 
È + De . ed © Kao-koh. Vous désirez nd un traître de ces écoles ? 
..  Kou-che.—Vous êtes vraiment trop fort, d’abord je ne voulais pas le faire. 
Seulement étant forcé par les circonstances actuelles, je suis obligé d'agir ainsi. 
Si vous avez aussi cette intention vous pouvez vous rendre avec moi dans la mai- 
Son fe M. Ou Fa-sin pour délibérer avec lui sur cette affaire. | 
5 __  Kao-koh.—Qui est-ce, ce Ou Fa-sin ? Avez-vous des relations avec lui ? 
4° Æou-che.—Ce Ou dont le prénom est Fa-sin et dont le surnom est Seu- 
chien est un lettré. C’est mon grand ami. De plus, étant très expérimenté, il 
“pourra nous trouver toujours un moyen pour obtenir une place dans les écoles. 
ie : Vous feriez mieux de m ‘accompagner. jusque chez lui. 
_ Kao-koh.—Je puis très bien vous accompagner, mais je ne me sens pas 
capable d'être un traître des écoles, comme vous. 
k __ Xou che.—Si vous n’en êtes pas capable, cela ne fait rien à la chose, je 
puis vous l’apprendre. Soyez tranquille. 
Kaokoh.—Alors partons ensemble. 

Kou-che.—Marchez un peu plus vite. 

_Kao-koh.—Je tiens à vous dire .qu ‘ayant oublié de prendre mes lunettes je’ 
me suis heurté contre un inconnu et j'ai mal à la tête. Si je vais encore me 
“heurter contre quelqu'un, ma tête sera mise en morceaux. Aussi n'osé- Je plus 
_ hâter le pas. 4% 

Kou-che.—Je ne vous oblige pas à DU Né éanmoins j'ai peur que 
_-sinous tardons, M. Ou soit déjà sorti. - 

Kao-koh.—Alors je vais me hâter et je ne veux plus m'occuper de ma tête, 

Æ'ou-che.—Nous voilà 56 arrivés à e porte de M. Ou Fa-sin. Veuillez 
| Arapperà Mig-portess 

Kaokoh—Ouvrez la porte, ouvrez la Derte 
Le Domestique de Ou.—Qui est- -ce ? 
… Æou-che.—C'est nous. 
- Le Domestique. — Qui êtes-vous : ? d'où venez-vous ? 
Kou-che.—Je suis Kou-Fa-sin. Est-ce que votre patron est chez lui ? 
Le Domestique—Oui, mais il a des amis distingués qui sont en train de 
-délibérer sur les affaires de l'instructionavec lui. Il n'a pas de temps pour vous 
æecevoir aujourd'hui, venez _demain, s’il vous plaît. | 
| Kou-che. —Quels espèces d'hommes sont-ils ces visiteurs ? 

Le Domestique.—L'un s'appelle Ma Fa-zueng et l'autre Bang Te“. Tou 
“deux viennent d'être nommés directeurs de l'école Sin-ming. Ils sont en train 
de délibérer sur les affaires de cette école avec mon patron. Je n'ai pas le temps 
“de vous parler plus longuement car je dois encore préparer du thé pour eux. 

Vous pouvez revenir demain. 

ÆKou-che—Attendez un peu. Dites-moi s'il vous plait, est-ce que ce Ma 
Fa-zueng est celui qui habite la grande rue de la DS de l’ouest ? 

Le Domestique.—Parfaitement. 
 Kourche—Ah ! C'est un de mes supérieurs, je serais content de lui’ rendre 
“une visite. 

Voudriez-vous communiquer mon désir à ce monsieur ? 

Le Domestique—Monsieur Kou, vous connaissez ce grand personnage ? 

Kou-che.—Assurément. 

Le Domestique.—Mais c'est très bien, alors j je vais en avertir mon patron. 
Mon maître, “un monsieur qui s'appelle Kou Fa-sin et un inconnu désirent vous 
“Voir. 


Ou Fa-sin. Her dé ! ne vous ai-je pas dit qu'ayant des notables chez moi 
je ne recevrais personne ? Vous osez même désobéir à ce commandement ? 

g Le Domestique.—Je l'ai dit à M. Kou. Mais connaissant monsieur Ma 
af désirerait le voir. Si vous ne voulez pas le recevoir je vais lui dire de partir. 
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RNA Ma Fa-zueng. —Monsieur Où, en cflet j se connais. ce Kou. Puisquil désire D HS 


ft 


re nous voir, dites- lui d'entrer. ‘ 
Ou Fa-sin.— C'est cela. On sen, de domestique) faites entree monsieur RE 


Tu 2 Kou e 110 
RER CES LE Domestique.- — Oui, monsieur ne | Monsieur Kou, mon patron VOUS. Re 
d'entrer. ; SA g 


* Kouche:—, Bonjour. monsieur ‘Ma ; ty a HE que No ne vous ar Se 


4 à ù Ma Fa-zueng. — Vous allez bien. ee 14 = ë 
RE Fa Aou- Ches=2jeme pote" assez bien, et madame votré épouse, comment. : 
\..  va-t-éllè? 


Ma Fa-zueng. — Bien aussi. Est- -ce que vos affaires vont bien ? 
: Kouche. — On! je suis broyé par toutes sortes de douleurs Êt d angoisses 
\ Ou Fa-sin. — Qu'est-ce que vous avez ? " 
Kou-che. — Ah ! monsieur Ou, voulant causer avec monsieur Ma, je vous 
oublié. Ayant entendu dire que messieurs Ma Fa- zueng et Bang Te-li sont chez ; 
LESC vous aujourd'hui, je suis venu ici pour supphier monsieur Ma de me trouver une | 
Po place afin que je puisse gagner de quoi me nourrir. Monsieur Ma est un homme 
) | excessivement Hiséricordieux: De plus, étant mon soutien, tonte ma famille - 
DE. tit ses Has 
DU: ; Aussi cette fois-ci osé- je encore Je prier de me donner des s-cours. 
| Ma Fa-zueng.— DOucHe difficulté Y.: a-t-1l pour ces petites choses ? a 
confiance en moi. : 
Kou-che.— Merci, mille bois merci. eV ous. êtes vraiment mia seconde 
providence. : ia 
Où Fa sin — Mosièdr Ma,” si vous A otéges monsieur Kou, vous avez. 
certainement un grand mérite. Seulement 1l y à un ‘inconvénient, c'est que la. 3: 
plupart des gens des écoles s'habillent à la japonaise. : Si monsieur Kou désire SP TEE 0e CI 
entrer dans les écoles il doit aussi ‘s'habiller comme les Japonais. Mais serat- De UE : 
nc il content de couper sa tresse ?_. | NES 
Eee Ma Fa-zueng.— Vous avez raison c'est évidemment le premier principe. ; MP 
Kouwche.— Ce que je désire c'est de sage dé quoi me nourrir. Comment  : 1! FSIERS 
pourrais-je encore m'occuper de ma tresse ? Je [a ferai couper dès ce soir par ma 
femme. Seulement, ayant coupé êt enlevé ma tresse je serai votre homme et 
je vous prie monsieur Ma de tenir votre parole. | 
Ma Fa-Zueng.— Cela va sans dire Quand je promets chere chose 
. je ne manque jamais à ma parole. Soyez tranquille. 
Kou-che. -— Je vous remercie de tout mon cœur de votre bonté envers 
moi. Je veux partir ; je viendrai chez vous demain. 
Ma F -zueng. — Venez monsieur. ‘. 
Kou:che— = Monsieur Ma, : vous-êtes vraiment mon second père et ma se- 
conde mère. ; | 
Ma Fa-zueng. — AS vénez chez moi demain, : à 


EE Kou-che. — Au revoir monsieur, 
ue Ma Fa-zueng. — À demain. F 
Kao-koh. — Monsieur Kou, puisque vous m'avez fait venir ici pourquc 


n’avez-vous parlé que de vos affaires et étes-vous parti immédiatement aprés 
que vous eûtes fini votre conversation personnelle sans me permettre de dire um 
seul mot ? pe ce Le cette manière- Là qu'on doit traiter son ami ? 


tre les mots er et ensuite si moi-même je mai pas encore Sbichu une : 


k 4 | place; comment puis-je m'occuper de vous ? Quand ‘je serai dans une école : je - | 
| 2 tâcherai de trouver quelque chose pour vous. En attendant je vous prie de re 
; sh tourner chez vous. Je pars. LÉ 
* | Le Domest que de Kou. — (A part) Mow patron vient. Je vois que som 
, visage est beaucoup plus radieux qu'avant sa sortie. Il 4 certainement dû ap- 
É. : prendre une bonne nouvelle. | D ATOME 
ù Kou-che —Ouvrez vite la porte. 


Le Domestique.-—-Oui, monsieur. - | 
Kou-che.—Ya-t-:1 quelqu'un qui est venu me chercher aujourd’hui ? 
Le Domestique. - Personne. 2 
Kou-che.—Ah! vous, (: ses amis absents) traites, sachant que je suis ur 
b: > vieux lettré, ne venez plus me voir. Mais quand je serai entré dans ‘une école, 
viendrez-vous chez moi ou non ? 
È Où est ma femme ? 
3 Un valet.—Madanre votre épouse est en haut. 
1 Dites-lui de descendre immédiatement pour me couper læ 
tresse. 
Le valet.—Madame, madame. 


l : La fémme.—Qu'y a-t1l? : 
Le valet. - Le ‘ patron est rentré; 1l vous prie de lui couper immédiatement 
la tresse. 


La femme.—Qu'est-ce que vous dites!  J1 veut que je lui coupé la tresse fl 
N'avez-vous pas mal entendu ? | 
La valet —Non, de plus le patron a déjà mis sa trésse dans s& main pour 
attendre l’opération. Je vous prie donc de descendre tout de suite. L 
- La femme.—C'ést bien une chose Curieuse. Je vais descendre. 


ame votre f ie vient. Pere | 
1ier de mauvaises ASE Hors 
vraiment triste et ma douleur 
heureusement j'ai encore une 
l'improviste monsieur Mur Pace Sie 
58 une place dans. les écoles. N° est- A TC 


écoles j je dois d’abord enlever ma tresse. Nat 
{,. car jé vais voir monsieur. Ma Fa zueng. ER 

x cts AE Ce est re l vous êtes un lettré renommé. Si vous 

_devez rendre une visite aux autorités en portant. des habits de FÉTnOnE ne." 

| trouvez: -vous pas vilain de ne pas avoir. de tresse ? 

14 Kou:che. Ah! Les habits de cérémonie ne valent plus : rien maintenant. ce 

| Les ‘äcadémiciens set, les docteurs eux-mêmes, une fois entrés dans les éroles se 2: \ To 

s'habillent à la manière étrangère Si je ne change pas d'habit, je ne serai PASS DER ser ut 

respecté par le public. En outre quand j j'aurai besoin d’une tresse je PORTA en: À RTS 

ce Ars rprendre une fausse. Veuillez vous taire et coupez- moi vite la tresse. _ NA : AE 
-2:, «0 La femme. — À mon avis, vous feriez mieux de vous .enrouler. la tresse NES ee 

13 ARE téte de telle sorte que quand vous en aurez besoin vous l'aurez encore. ARE à UE | 

N'est-ce pas plus simple ? ? Est-ce qu'on. va ôter, votre chapeau pour voir si. FINIS TEA RUE ROSE 

ce ment votre tresse est réelle ou non ? Pa LE D te 0 ENTER 


sl nr :-Kowehe.— Vous ne savez rien du tout. Monsient Ma Fa a-zueng, avant A 04 Re 
5 de me: ‘caser. ‘dans une école veut absolument « que j'aie enlevé ma tresse.  . a 
53 … … Si je ne-lui obéis pas il ne me donnera aucun secours. N'est-ce pas une 


_ faute incomparable de perdre une si bonne. place pour un petit rien ue tout LENS 
:oupezmoi. vite la tresse. sa 
-La femme.— Puisque vous désirez absolument Re votre Ps je vais pee ras pa dei À US 
aller pin les ciseaux. # ; NS LE BCE LE GA ne 
1 Kou-che.— Dépêchez-vous. : : | TE - 
; “ba fenrme, — Ah! malgré vos cinquante ans vous avez “encore dé ss 
| cheveux.” C'est vraiment dommage de les enlever ! 
FT lite = Kou- che.— Quel dommage yat- an Tout ce que je veux est d' avoir qe 
_ quoi me nourrir. 
Henuaz:.Ld femme. — C'est vraiment ‘dommage ! ! 
E £ _ Kouche. — Ne vous lamentez D trop pour une si petite te. Jenat- F2 
FHeipraiper ma tresse que malgré moi. — 
cs ne: . Le femme Il y a encore une ‘difculté à laquelle vous n’avez pas pu penser, 
| Kou che. — 1 aquelle ? 
ME femme. Si vous no encore des habits chinois ne serez-vous pas très " 
» _ drôle. : 
x Kou che. — C’est vrai, c’est vrai, j' étsis distrait. Je veux me procurer un 
assortiment d'habits étrangers... Kou- -seng l.. | 
Le Domestrque de Xou. - * Oùi monsieur. 137 JA 
_Xou-che. -- Voici vingt dollars et une feuille de papier. Allez vite acheter 
des habits selon cette feuille de papier, je veux les avoir immédiatement. Se De à 
… Le Domestique -- € est cela, monsieur (A pait) Je sais que mon patron | 
est impatient dans les jours ordinaires ét a plus forte raison pour : 
au ourd’hui Si je rétarde un tout petit peu, je serai, ou bien sévèrement maudit, 
ou renvoyé. Seulement comme je n’ai que deux pieds et que je ne suis pas un. 
_ fameux piéton je suis forcé de prendre un richshaw après la sortie de la ville. 
Mais cet impatient est un avare! Si je le prie de me payer la voiture il se mettra 
sut-le-champ en colère. :e ne puis que le payer avec mou argent de poche... 
Rickshaw ! rikshaw !. 
Le rickshaw couli.—- Où al'ez-vous ? 
Le Domestique.—Nankin Road, allez vite car je suis très pressé, je vous 
donnerai une bonne somme. 
Le Ricshaw cooli.—C est cela 
Le Domestique.— (A part) Ah! Vraiment l'argent est un objet excessive: 
ment précieux. Comme j ai donné quelques sous de plus à mon rikshaw couli, il 
- a couru tel un cheval Me voilà déjà arrivé à Nankin Road ! 


Une em: loyé d'une boutique. —. Que voulez-vous acheter, monsieur ? 
Le domes tique de Kou.—. Donnez-moi vite les objets qui sont indiqués sur 
cette feuille de papier. | 
._ L'employé dela boutique. —. Les voici, monsieur. Le prix total de ces: 
objets est $ 18,80 | : 
Le domestique —. Voici dix-neuf dollars. Proprement, vous ne devez me 


rendre que vingt cents, seulement comme je suis venu iciavec un rikshaw et que 
je vous ai fait faire une grande vente d’environ vingt dollars, je vous serais 
obligé de me donuer trente cents afin que je puisse payer mon rikshaw. Quand je 
devrai encore achster des objets, je les achèterai toujours chez vous 
L'empioyé de la boutique. —. Selon les réglements de notre boutique il nous 
est impossible de vous rendre ce service; néanmoins ie vous rends trente cents. 
Le domestique.—.TJe le sais, merci, Rikshaw! rikshaw ! venez vite ! je veux 


retourner. 
Le v kshaw cou 1. —. ‘e viens mensieur. > 
2 Le domestique. — . Ilfaut que vous courriez encore plus vite, Quand je- 


serai arrivé, je vous donnerai dix cents. 
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Le vikshaw couli. —. C'est cela. 


Le domestique. —. (A part. En effet le rikshaw va très vite. Je suis déjà 
_ arrivé. Je vais entrer dans la ville... _Ah ! je suis essouflé... Monsieur le patron ! 

._ j'ai déjà fait ce que vous m avez recommandé. Le prix est indiqué sur la note... 
_ Kou che. —. Les objets que vus avez achetés, sont-ils en laine ou en drap 


Le domestique. —. Oh ! monsieur, je ne suis jamais resté une seule minute 


__ auprès d'un européen. Aussi ne sais-je pas si ces habits sont en laine ou en drap 
À mon avis, quand quelqu un porte des habits étrangers, il ressembre toujours 
un étranger. Quelle importance y a-t-il si ses habits sont en laine ou en drap ? 


Æou-che.— Vous avez raison. Je 


de Meï-hang nous sommes tous deux de 


têtu et n'est pas flatteur et rusé comme moi, il est réduit à cette grande pauvreté. 


Ah ! vraiment j'ai pitié de lui. Je vais 


1 


_veux aller voir mon ami Mei-hang en 


portant ces nouveaux vêtements et vous allez voir s'il me reconnaît encore. 
4 Je sors (4 part) Me voil arrivé à la porte de mon ami. Mais sa maison | 
est très petite, comment peut-il habiter une si modeste demeure ? Quant au talent 


la même force, Seulement comme il est 


le lui demander un peu. 


Ouvrez la porte ! ouvrez la porte ! 


La mère de Mei. Qui frappe à la 
Kou-che.— C'est moi  Dites-moi 


porte ? y 
si monsieur Mei-hang'est chez lui ? 


La mève de Mei.—Mon fils est sorti et ne retournera que cette nuit. Si 


vous avez quelque chose à lui dire, dites-le-moi, je l'en 
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> | longueur et om,30 de largeur. 


Cimentage du caniveau sur 7om de 


. 


Reconstruction de deux puisards sous 


trottoirs aux angles des rues de l'Est : 
et de la paix. Ë 


Rechargement de la chaussée sur une 


surface de 250mq ,pour le raccordement. 
avec le pavage du caniveau. | 


Qui de France Nord.— Rechargement 


de la moitié de la chaussée côté Ouest 
entre la rue du Consulat et le quai du 
WU Pare: £ | 
Surface rechärgée.........,.1#1050m0s 
Rue de l'Administration. — Recharge- 
ment de la chaussée entre la rue du - 


Consulat et le quai Confucius. 

Surface rechargée 85omq. 

Quai de l'Ouest. —Pose de 25m de 
bordures devant les maisons neuves 


construites sur le lot cadastral No. 213. 
—Pavage du trottoir et du Caniveau sur 
une surface de roomq, 


Avenue P. Brunat et vue Paul Beau.— 


iles siens, l'emplacement de ces nouveaux | Quatre puisards ont été établis pour le 
poteaux ne permet pas de conserver a-| drainage dés eaux de pluie; les fossés 
imême disposition d'éclairage. En con-|ont été partiellement comblés et les 


remplacer les 9 lampes de 120 volts par|nouvelle procure des Lazaristes. 


e 
3 officiels sacre M. de la Marche propose del terres du trottoir nivellées devant la 


Séance Générale du & nseil 


ee. 


DU 29 NOVEMBRE 1907 


6 lampes de 120 et 3 de 240 volts afin 


Rues Chapsal et Mavcel Tillot. - Pose 


que la lumière puisse être répartie con-| de 105m de bordures de trottoirs, en vue 


venablement sur le quai. Le Conseil de l'établissement d’un trottoir pavé en 
adopte. la proposition qui lui est pré-l avant des maisons neuves construites 


sentée. 
Route Doumer. —— Par lettre en date 


sur les lots Nos 604 et 605. 
Qu 1 du Yang King Prng. — Les ré- 


L'an Milneuf cent sept et le vingt-|du 21 Novembre, M. Schroeder demande|parations sont terminées. pour le tron- 
neuf Novembre à 4 h. %; de l'après-midi|à. ce que lAdiminmistration place une|çon compris entre les rues, Protêt ét de 
les Membres du Conseil se sont réunis, à|lampe . près de la maison qu'il occupe|l'Administration. : 


l'Hôtel Municipal dans 


M. V. Berthoz: 


Brasier de Thuy, W. M. 


la salle ordi-route Doumer. Après en avoir délibéré, 
naire des Séances sous la Présidence delle Conseil décide de répondre à M.|+-oncon entre la rue 
Etaient présents : MM.|Schroeder, que la question de l'éclairage | rue Petit. 

Dowdall, J:|de cette route sera mise à l'étude aussitôt 


On a commencé les réparations du 
Montauban et la 


Poste de l'Ouest —On a commencé à 


Gaillard, W. La Gro et G. Laferrière,|que la nouvelle usine électrique fonc-| réparer les murs de facade, et le rempla- 


Secrétaire. ÉEtaient absents : 
Ghisi, J. M. Tavarès. 


CompTE RENDU. — Lecture est donnéelture est donnée d’une lettre de M. G:!entre 
du procès-verbal de la Séance du 22 de|Ackermann par laquelle il remet, 


MM. Eltionnera. 


DEMIissIoN DE,M. ACKERMANN. — Lec 


ce mois, lequel a déj1i été approuvé et|Président, sa démission de Membre du 


signé par les Membres du Conseil. 


de service etc sont approuvés. 


des dépenses, la situation des comptes|jours pris un grand intérêt aux questions | 


Conseil Municipal. Ce la Concession |4'entretien 
Rapports. — Les rapports des chefs|Erançaise. 


Les Membres du Conseil ne 


cement des chéneaux de la toiture. 


Abattoirs. — Une barrière a été établie 
la maison de l'Inspecteur, et la 


AU | bouverie voisine. : 


Routes extérieures. — Soins courants 
; curage des fossés. 
Avenue Paul Brunat. — Régalage sur 


. [peuvent que regretter une telle décision | les accotements des terres provenant de 
SITUATION FINANCIERE. —La situationlcar, au cours des quelques mois durant | Ja pose dela voie du tramway 


financière donnant l'état des recettes et|lesquels:il a siégé, M. Ackermann a tou- 


avec les banques est soumise au ConseillMunicipales et a apporté dans les dé- 
quien prend connaissance et l'approu-llibérations, le concouïs précieux de sa 


ve. grande connaissance des choses de 
Travaux PUBLICS. — Macadannisage|Changhai.: = x 
des Routes. — Sur la demande de Fin-| Crenrrs.— L'état des bulletins de 


génieur p.1., le Conseil autorise le re [demandes signés par le Président pen- 


tion et 1: quai de l'Ouest. 

Entretien des Trottoirs. — Le Conseil 
vote le crédit nécessaire. — pour l’achat 
de 300 charges de bordures de trottoirs, 
en pierre de Soutchéou. Ces bordures 
sont nécessaires à l'installation de trot 
toirs devant les maisons en cours de 
construction sur l’Extension. 

ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE. — Quai de 
France. — Les poteaux placés par l’Ad- 
ministration pour supporter les lampes 
du quai de France ayant été.enlevés par 
la Cie des Tramways et remplacés par 


chargement de la chaussée du quaildant la 1ère quinzaine de Novembre 
Confucius entre la ruede l’Administra-lest approuvé. 


Cet état se décompose 
comme suit : 
“Service des Eaux... Tls.:307 
La Séance est levée à 5 h. 3/4. 


RAPPORT DE QUINZAINE 


DU :16r AU 15 NOVEMBRE 
SALUBRITE 
Service ordinaire de la salubrité 
VOIRIE ET ENTRETIEN 


TRAVAUX NEURS:. 


Tour du Sémaphore. — La tour se trou- 
ve en ce moment exécutée Jusqu'à une 
hauteur de 3 mètres au dessus du sol. 

Poste de l'Est.— On a commencé les 


Itravaux de terrassements ainsi que la 
| démolition du séchoir et du logement 


des agents chinois. 
Macadamisage de l'Avenue P. Brunat 
et de la route Ferguson. — Le cylindrage 


du macadam en granit, est terminé jus- 


qu'au Km 6 de l’Avenue Paul Brunat. 
Route Prosper Paris. — Continué les 
terrassements et le remblai de l'accès à 
la route de Zikawei. 
Drainage du Camp de Coukaza—Con- 
tinué le relèvement des parties basses de 
la propriété. 


SERVICE DES ECURIES 


Quai de France sud.—Mise au nouvel] Nombre de chevaux assurant le ser- 


alignement des bordures du trottoir Ou- 


vice 


AU e AE SAN GRAS aie 0,0 $ s 1018 à 0 5 + ea enr ee € 01e 


l'est, entre les rues de la Paix et de l'Est: 2 
Pavage du trottoir et du caniveau sur 
une surface de 240m9 


PR Ne NUE bol 
| SERVICE à ES EAUX 
e ordinaire de TN RER 


Ja pose des installations Partie 
5" de ee Le I. 


fi] | rière le décret suivant : 


> pour Pac ant 9 maisons “euro 
nes, sur l’'Avenue Dubail ; 
X pour construire 0: maison | 


oises, rue Tourane,— quai. Confucius | 
ute R: tard. {règlements et que le peuple sait bien 


[lois constitutionnellés soient mises en 
| pratique dans un délai fixé. © 
En ce moment-ci, nous voyons que 


l'on est encore à la préparation des lois 


ee —— = 


| POLICE FF FRARG 


 tionnelles, on PpOniprenre bien notre 
pensée. 

| De plus, établir tôt ou tard ces lois 
constitutionnelles dépend complètement 
de la sympathie du peuple ; cest pour- 
quoi, nous, vos souverains, et vous, 
tous nos sujets, nous devons tous étre 


)NTRAVENTIONS ET : 
FAIT: S DIVERS 


— = 


> DU 2É SE 28 DÉCEMBRE Re 


mettre en pratique graduellement et 
[jouir de communs intérêts. 
= Setlement, la monarchie constitution- 
nelle de toutes les nations étrangères est 
attribuée et appartient au gouvernement 
suprême, et les diverses administrations 
de leur cour sont, quand même, approu- 
vées et jugées par les avis des popula- 
tions ; mais la cour suprême a le droit 
de juger et règlementer uniquement tout 
ce que le peuple a jugé et approuvé. 
Pour le peuple on peut en effet établir 
des associations, organiser des séances et 
des réunions et faire des discours. pour 
montrer la marche des lois constitu- 
tionnelles, mais la cour doit s’en occuper 
afin que tout le monde agisse d’après les 
[lois et les règlements. ’ 


Nous croyons que, dans toutes les 
nations de ce monde, une personne qui 
viole une loi, ne peut étre considérée 
comme une personne faisant cas des lois 

constitutionnelles ; à combien plus forte 

a raison pouf la Chine qui, depuis Ja plus 
= | haute antiquité, conservait tous les rites 
DECRETS IMPERIAUX ‘et ne faisait cas des affaires et instruc- 
tions Civilisées,et adopte actuellement les 
divers règlemen:s de toutes les nations 
étrangères, qui veut bien que son peuple 
marche conformément aux documents 
instructions civilisées de 


tresses mess esse 


DEREEERE Serres ers nn resserre s ess sens 


_ S- 

Jontraventions au règlement 
police et de voirie 
ont: F4 ns au. règlement 


ee 
sr rss ss roms 


nn m ns unes sos 


soso ss 


enr to nn ns ses ss 
CR 
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Changhaï, 28 décembre 1907 
rs Le Chef de:la Garde PE 
on SIN MALLET 


_ DU 19mME JOUR DE LA IIME LUNE 
(23 décembre) 
+ A MES rituels et aux 
. — Les réglements des journaux sont | son empire ? ; 
_ rès importants. La cour suprème, au sujet de la pré- 
Nous ordonnons aux ministères de la | paration des lois constitutionnelles, a 
“justice et de l’intérieur de se concerter grand désir et vive espérance; cependant, 
pour délibérer en hâte sur Eux et les fixer parmi le peuple, les marchands, les_let- 
attentivement. Respect à ceci. trés, et méme les notables, il y en a en 
 — Nous ordonnons à Yong Yeou-ting | effet beaucoup qui savent bien remplir 
Fi CA de se préparer à se présenter de | Leur devoir et suivre les rites ; mais nous 
__ mouveau en audience, le 22me jour de sommes sûr qu'il yen a aussi certaine- 
da me lune (26 décembue). Respect à ment quelques-uns, faciles à se mettre 
ceci. + en colère et ignares qui, sous le prétexte 


4 


pu sou ne TIME LUNE. CARE 


_ [dans les affaires politiques, intérieures 


DST à Netére ND ayons reçu | respectreusement 
| de notre sainte mêre, l He -douai- | 


L'an dernier, - nous avons publié les 

| décrets impériaux destinés à la prépa- 
[ration de l établissement des lois consti- 
4) tutionnelles; nous voyions, À ce momént- 
là, que cette affaire a une très grande 
importance, pleine de nombreux articles 
et' de règlements et qu'il faut la faire 
sans négligence ; nous savions également 
que, si dans cette cour il y a de parfaits 


FE | EX LEE EN ME99Y 
hanghai 18 Nombr: [tout ce qu'il doit faire, nous pourrons 
‘# # _L Ur = l'alors publier le décret ordonnant que les 


GaIsE |constitutionnelles, et qu'on ne peut en- 
" Pre |core les mettre en pratique. Si on_ lit les 
ARRESTATIONS, décret récents relatifs aux lois constitu- 


décidés à toujours les étudier afn de les. 


de taie! L spi aent des lois Conct 
tionnelles, se concertent pour s’ intéress 


étrangères, ce qui provoque beaucoup d 
fautes dans les bonnes choses. 
vaises doctrines surgissent à l'occasion, 
et de, nombreuses re) Ë 


est vraiment un granc 
l'établissement dé: ces 


pays: 


És 140 


+ ; RASE 
HA ox 
‘ $ 


et de faire fortifier notre {empire, 


doivent pénétrer jusqu'à la cour suprême, 


contre la cour et ses supérieurs. 


l’ordre du pays et de ses vertus ; 
avons ce même projet en établissant des 
conseils dans la cour et dans les provin- 


8 fermeture des associations et des 
diverses séances ou réunions. 


elle ne veut pas autoriser tout le monde 
à y prendre la parole. 


tions aux. lois 


car, bien que les propositions du peuple 


— De plus les peuples des pays où sont 
établies les lois constitutionnelles, doi- 
vent tous participer à la conservation de 
nous 


De mau-…| 


Ainsi, nous aurons la joie de voir & 


que ces lois seront mises en pratique, 
É 


celle-ci a le droit de modérer le peuple, 
afin qu'il ne soit pas irrité et colère 


ces dont les membres seront élus d’ après 
les réglements fixés qui indiqueront très 
clairement les droits de l'ouveture ou de. 


Dans ces rêglements, la cour a permis 
qu'on parle des affaires politiques, mais’ 


Fe 


7 


* 


Ted. 


Actuellement, nous avons déjà fait 


établir à 


la cour de Pékin le bureau de 


contrôle administratif et politique et le 


conseil de l’état ; et dans les provinces, 
les conseils proviciaux: ce qui est tout à 
fait le fondement du sénat et de la 
chambre des députés. Désormais, ces 
trois assemblées auront le droit de s'oc- 


cuper des besoins et des maux du peuple 


de toutes les provinces. 

Si les conseillers des provinces émet- 
tent des avis vraiment bons et utiles à 
l'empire, 
présenter par l'intermédiaire des hauts 
mandarins du pays, ou des conseillers de 
la cour de contrôle administratif et 
politique, ils ne pourront jamais nous 
les faire parvenir directement ; ils ne 
devront aussi faire témérairement des 
discours qui pourraient exciter le peuple 
à des mouvements pouvant nuire beau- 
coup à la paix de l'empire. 

En plus de l’ordre au Ming-tcheng-pou 
(ministère de l'intérieur ) et au Fa- -pou 
ministère de la justice) de se hâter de 

fixer les règlements pour les journaux 
indigènes et les imprimeries, nous 
commandons encore au bureau chargé 
des lois constitutionnelles et au minis- 
ère de l’intérieur, d'instituer ensemble 
les règlements relatifs aux assemblées ou 
associations officielles du pays d’après 
ceux.des nations étrangères, qui s'acco- 
moderont à la Chine, et de nous en faire 
part entoute hâte par rapport détaillé 
afin que nous puissions les publier et les 
mettre en pratique. 
. S'il y a, à l'avenir, des hommes qui 
s’'adonnent à exciter les populations à se 
soulever pour faire du mal à l'empire, 
nous les punirons d'après des lois très 
sévères et ne leur accorderons jamais le 
pardon. 


ils pourront nous les faire 


- 

_ - Nous ordonnons, en outre, à tous les 
| m andarins de dire à leurs sujets de se 
_ conformer attentivement à ce décret 
/ que nous faisons paraître aujourd'hui. 
_ Si quelqu'un ose agir à ce sujet avec 
_ négligence et laisse les habitants faire 

_ leur gré au point qu'il y ait un grand 
d préjudice pour l'empire, nous en rendrons 
- responsables les mandarins de la localité 
eux-ci ne pourront jamais s’excuser 
eur faute. Respect à ceci. 
MR — 

DU 21ME€ JOUR DE LA IImMe LUNE 
_ (25 décembre) 


: — Nous avons re u respectusement de 
notre Sainte Mère, l’Impératrice-douai- 
‘rière le décret suivant. Ÿ 


blique, nous avons ordonné a: plusienrs 
reprises aux fonctionnaires chargés de 
-. l'instruction de créer des écoles de tout 

genre et d'en dresser les règlements et 
conditions en s'appuyant sur ceux de 
l’ancienne Chine; et des nat 
pe et du Japon. FR 

Les étudiants sont indulgemment 

traités mais sévèrement surveillés. Ainsi 
nous leur interdisons de prendre part 
aux affaires politiques, d'agir contre 
la doctrine et de se réunir pour créer 
des sociétés et prononcer des discours. 
Car nous désirons que les étudiants de 
tout l'empire ne s'occupent que de leurs 
études an de prouvoir devenir plus 
tard des hommes de talent, ce qui est 
notre seul espoir. 

Mais depuis quelques années le carac- 
tère des étudiants devient de plus en plus 
mauvais. Ceux-ci ne sé contentent pas 
de faire leurs études et cherchent tou- 
jours à prendre part aux affaires étran- 
‘gères,. 4 injurier les mandarinset les 
professeurs où à désobéir à leur com- 
mandement en changeant les règlements 
et les costumes de leurs écoles. Ils arri- 
vent même à oser refuser de recevoir 
leurs autorités provinciales et à usurper 
les affaires importantes de l’empire. 

Pour un rien, ces étudiants envoient 
des télégrammes au bureau des conseil- 


outrager, de telle sorte que les paysans 
ignorants et les malfaiteurs stupides se 
mettent d'accord avec eux pour agir 
comme des rebelles. 

Cela est vraiment un danger incom- 
parable pour les mœurs populaires 
et l'ancienne Chine ne possédait pas 
ce caractère des étudiants, qui ne$se 
trouve même pas dans les nations étran- 
gères. 

Les lettrés sont les chefs du peuple. 
S'ils se conduisent mal, le peuple les 
imitera. Nous ordonnons au ministère 
de l’Instruction publique de faire publier 
les règlements et conditions des écoles 
par tous les yamen et les bureaux sos- 
cupant de l'instruction.Si ces règlements 
ne sont pas encore complets, ls doivent 
être augmentés. 

Le maire du Chengtieng, lés auto- 
rités provinciales et les promoteurs de 
l'Instruction ont le devoir de s'occuper 
d: l'instruction. Néanr oins ils laissent 
15; étudiants agir libren ent. Même au- 


Dans le but d'établir l’Instruction pui. 


ions d'Euro- 


lers d'Etatet aux ministères pour les: 


jourd'hui les étudiants de Pékin se réu- 
nissent pour envoyer des télégrammes 
aux autorités. Ily a pourtant des étu- 
diants de quelques provinces qui n'ont 
jamais télégraphié aux autorités. Cela 
prouve parfaitement que leurs professeurs 
sont expérimentés et intelligents. 

Nous ordonnons aux autorités provin- 
cialeset aux promoteurs de l'instruction 
de ne choisir dorénavant que des gens 
honnêteset vertueux pour être les direc- 


teurs, les professeurs et les surveillants 


Nous ordonnons également au minis- 
t re de l'instruction publique d'envoyer 
de temps en temps des délégués dans 
toutes les provinces pour examiner la 
conduite des étudiants. Si les étudiants 
qui se conduis-nt très mal et repoussent 
leur längue maternelle ne sont pas ren- 
voyés par leurs directeurs, non seule- 
ment ces étudiants seront chassés, mais 
leurs. directeurs et professeurs seront 
aussi punis selon la rigueur des règle- 
ments des écoles. 

Si plus tard les autorités provinciales 
et les promoteurs de l'instruction conti- 
nuent leur négligence qui est la cause 
de la conduite mauvaise et révolution- 
naires de leurs étudiants,ils en prendront 
Ja responsabilité. 

Nous ordonnons à tous les yamens 
tout genre de faire respectueusement une 
copie de ce décret qui sera affiché dans 
les salons. Nous leur ordonnons pareille- 
ment de l’imprimer en t te de tous les 
brevets des étudiants des écoles de tout 
genre, afin qu’il soit observé à tout Jja- 
mais. Respect à ceci. 


des écoles. Car ceux qui agissent contre 
la raison et la doctrine au commence- 
ment, seront à la fin des rebelles. 
chargés de l'instruction et aux écoles de 
DU 23me€ JOUR DE LA 11M€ LUNE 
. (27 décembre) 
Hong Su-koëi #5 x ÉK, gouverneur 
du Tchékiang, nous a fait parvenir un 
rapport nous avertissant que Sing-king 
| f£ #h, trésoriergénéral - du Tchékiang, 
présente au ‘Trône sa démission en vue 
de pouvoir retourner à son pays pour 
‘réparer et visiter les tombeaux de ses 
ancétres.ete. 
Nous ‘accordons donc à Sing-king la 
permission de démissionner Respect à 
cecl. 


Ngai Tchong-ki BA £E ER est trans- 
féré trésorier général du Tchékiang. 

Tchou Cheou-vong % # SF est 
promu au poste de trésorier-général du 
Chensi. 

‘Fchou Hiao-tong Æ Æ ff] est nommé 
juge provincial du Honan. Respect à 
ceci. 

Tchou Ye-hoan Æ  Ÿ& est désigné 
assistant à la cour suprème des affaires 
de la famille impériale. Respect à ceci. 


++ 


— Nous permettons que les bacheliers 
da Kensou, du Yunnan et de Hélon- 
kiang,ayant obtenu la note de première 
catégorie après leurs examens au palais 
impérial, comme Yang Mo-tse #3 & 7 


[Jeng-vou 


et Vang Ts'e-king Æ A 
#] $k Roqui était dans la se- 
conde classe, obtiennent le poste de 
septième degré dans la cour de PÉkim 


à 


Sont nommés sous-préfets : RE 

Yang-k'ai #8 F4, Siesiangsing SE 
{&, Toan Vi-fo1 € 
ICE), | 


_ 


+7 x 


— Au sujet de l'emprunt anglais pour 
la construction de la ligne ferrée Sou- 
tcheou-Hantcheou-Ningpo, parmi: les 
mändarins et les notables quelques-uns 
l'approuvent et quelques-uns le répous- 
sent et nous prient de le faire peus 
la dépense des autres affaires, ete... 

Nous comprenons bien que l'amitié 
avec les nations étrangères ne doit pas: 

len effet être rompue, mais nous voulons 
vivement que-la confiance du peuple ne: 
soit pas perdue. ; 

C'est pourquoi désirant, savoir com- 
ment faire plus sûrement cette affaire 
très importante, nous:commandons aux 
fonctionnaires chargés des nouvelles 
administrations et aux conseillers de 
l'empire de se concerter pour délibérer 
en toute hâte sur les moyens les meil- 
leurs d’arrañger cela et de nous en faire 
part par rapport détaillé. Respect à cecï. 


DU 25me JOUR DE LA I1IME@ EUNE 
(29 décembre) 


— Nous nommons Lieou Ting-tch'oem 
2] ZE EE au poste de directeur général 
de l’université de Pékin. Respect à ceci. 

— Sur demande et recommandation 
de Poang Hong-su EF JE #, gouverneur 
du Koeitcheou, nous permettons à Vang 
Yu-ing Æ ÆÉ$ et à Gni Verking 
fr NE £K d'être élevé au grade de taotai 
et qu'on remette leur nom dans la salie 
du conseil d'état. Respect à ceci. 


— Nous avons appris fort clairement 
tout ce que ‘Tchang Ming-ki 28 I HE. 
gouverneur du Koangsi, nous avait dit 
par télégramme,sur les affaires militaires 
de la dite province, etc. 

Bien que les rebelles des frontières 
entre le Koangsi et l’Anram aient é1&. 
attaqués par les troupes régulières et 
qu'ils se sont enfuis, nous savons qu'ils 
sont fort dangereux et très rusés et qu’ils 
seront anéantis très difficilement. 

C’est pourquoi, nous ordonnons à ce 
gouverneur d'avoir encore le plus grand 
soin pour les faire attaquer sérieusement. 

Le dit gouverneur nous a averti qu'il 
se rendrait sur les lieux en vue de diriger 
personnellement, les soldats pour pour- 
suivre à fond ces malfaiteurs et arranger 
au mieux tout ce dont les habitants 
souffrent en ce moment; c'est très bien 
qu'il veut faire. 

Nous lui commandôns d'y aller le plns 
tôt possible, examiner l’état du pays et 
exhorter amicalement les troups à faire 
leurs efforts pour bien garder les fron- 
tières et combattre continuellement ces 
mauvais hommes. 

Nous désirons qu'il nous fasse de 
temps en temps parvenir des rapports 

Sa que nous puissions en prendre con- 
naissance. Respect à ceci. 


MP et Lieoæ 


D ne 


FRS 


EX # etc. Respect x: 


n'a pas ab : - | ie M 
SE Chen. Kong-pao en | fut “très 


érs de. ee ont: été Pan ge confus. 


udience ni da salle du con: pee 


LE 


VAE Pa 


re ROUGE 
Fomvee 23 abat. ke mandarins des 
LE dix. provinces - _Kiangsou, Tchékiang, | 
- Foukien, Nganhoeï, "Kiangsi, Honan, 
_ |Hounan, Houpé, Koangtong et Koang- 
Si, employés. en ce moment à Pékin, se 
sont réunis pour recevoir avec. honneur 
les représentants des actionnaires du 
chemin de fer du Kiangsou et du Tché- 
ce Art 

Durant la The. es notables 
% du sud ont. fait des discours. très vifs 

lexhortant tout le monde à s' opposer for 
tement à l'emprunt anglais. | 

Le: ministre de l'intérieur ayant en- 
tendu cette nouvelle, aurait. fait chasser 
quelques orateurs dont les paroles étai- 
ent trop dures. (Jentcheoujepao) 
ra SE: Toang Tchao:y, gouverneur 
| de Moukden, a été rappelé à Pékin pour 
| qu'il soit chargé de l’emprant anglais ; 
c'est de l'avis de S: A. [le prince Kin; 
son ami mtime. ; 

—S, E. Yuen Che-kai, conseiller de 
l'empire et ministre du Oéou pou | (Affaï- 
res étrangères) étant accusé très sérieu- 
sement auprès du Trône par plusieurs 
mandarins de la cour de Pékin, a résolu 
| de se déme: tre de ses fonctions. 


ES ace 


ou ve sn et M. ou Ut 
Es FH, . ie académi- 


Ru 


+ 


à FL Ÿ | 
| De d empire “ont 
ience dar ns ne du 


(8 2 a 
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| Tchou Hiao-tong # (3 A, 


juge 
< réme. du. Hounan, et les conseillers | 
de l'empire ont été reçus en “seb 
ans Ja salle du conseil d état. 


x 
Re — thé 


sn Kiang Tab oen-ling, censeur 
RP vient de faire parvenir au 
Trône, un rapport, accusant M. Tchou: 
Pao-k'oei, vice-ministre destitué du Oé- 
oupou ét amis intimes deS.-A. I, le 
prince ‘Fsai-tseng, fils du prince Kin, 
d’être le chef des propositions de con- 


sh interdite à moins 
igiue. Neus priors nos confrères qui pu 


|la construction de la ligne ferrée Sou- 
tcheou-Hantcheou- Ningpo. 


, “i ; ; ; 
LACS «| ASE Le censeur l’a prié de le faire décapi- 
IN TÉRIEUR ter afin que les Anglais ne puissent 
3 5 lus rien faire. (Nanfanpao) : 
À |P à : 
S Pékin. —$. E. Tchang Tche-tong, vient de 


prier. S. M: 
sérieusement à S. E. Yuen Che-kai 
faire annuler, le plus tôt possible, 
contrat d’ emprunt Anglais. 
— La cour a récemment appelé à 
Pékin les cinq personnages suivants : 


cation 
t ces entrefilets de. bien vouloir faire cori- 
LS lecteurs que ces nouvelles sont 
Mer de sources SNA et par con- 
nt 
—S, M. l'impératrice- donaiepient l'impératrice- mère de dire 
“d'ordonner en audience à tous les con- de 
seillers de l'empire de choisir avec 
. grande. attention les gouverneurs, les 
rice-rois et les ministres. 
- Les conseillers de l'empire Jui ont | 
TÉ 


; pondu que, en ce moment-ci, parmi| SE. P'ou Tche- tong, ancien trésorier 
les hauts mandarins titulaires, la plu- général du Kiangsou. “ 
… part sont dignes de leur poste : seule: S. E. Tchou Tcho1-meou, ex-vice- 


- ment M. Tcheng-pie, ministre du Yeou- | 
 tchoan-pou (Communications), et M.P'ou- 
-ting, ministre du  Non-Æon-choan-pou 
. (Agriculture, Travaux et Commerce) 
sont indignes de leurs fonctions, 
Ta lcour va donc changer ces deux 
$ hauts mandarins. | 
— M. Yong Yeou-ting, académicien 
du Kiangsou, qui devait être reçu en 
audience Te 21 * décembre, pour les affai- 
- xes de l'emprunt anglais, n'a pas été 
_ recu par S. M. l'impératrice-mère; car il 
a retardé son arrivée au palais impérial. 
à À cause de cela, M. Yong Yeou-ting a 
_ préle Trône de lui infliger une punition 
. pour la dite faute. 
—D' après le Jentcheoujepao du 24 dé- 
; cembre, S. E. Cheng Kong/Pao ayant 
rendu Las, le 22 décembre, à M. le 


ministre des Rites. 

-S.E. Vang Sien-k'ien ancien prési- 
dent du collège impérial, actuellement 
chargé de la direction générale du che- 
min de fer du Hounan, son pays natal. 

M: Ye Choen-ting, ancien taotai au 
Koangtong. 

M. Song Tsing- tse, directeur, général 
de l'icole: suprême du Chansi. 

On dit que ces cinq mandarins seront 
désignés comme membres de la cour de 
contrôle administratif et politique, 

«x 
- Kiangsou 

— À Tsei-van-hien vient de se décou- 
vrir une grave affaire qu'on raconte 
ainsi dans le Nanfanpao : | | 

Un indigène de Tsei yan-hien, nommé 
| Song Ting-yn, étant en grand désaccord 


œ 


DA 


Fa 


RS 


É avec son ae aîné. Song *Ting-ts’aï, 


tracter l'emprunt avec les Anglais pour | 


le 


[tué avant-hier les trois fils de son Lo % 
_ La mère des victimes, Song Toang-. 
che s'étant rendue chez Song Ting- 
meurtrier, pour discuter avec lui se 
l'a également tuée. 
|, Le mari Song Ting- ts’ai ayant vu que | 
sa femme et ses trois fils avaient été tous 
tués par Song Ting yn, SR frère ua 
s’est suicidé en avalant de l'opium. 
Le meurtrier s’est enfui. Mass. Re 
Lou ‘Tchong-ki, juge supr me du Ki 
sou a ordonné au sous-préfet de Tsei- 
yang-hien de le faire arrêter dans a 
délai de dix jours. KE 
_Hounan. ; 2 
ro a er GA Hong-ki, ministre desti- 
tué de l'empire, vient de faire ériger de, 
grands appartements dans la ville de 
Tehang-cha, capitale promacialels ax 
Hounan. - 


d'à 
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Mandchourie | FR 

ee E Su Che-tch' ang, vicer roi de ES, 

Mandchourie, a, à plusieurs reprises, 
présenté au Trône sa démission à cause 

des accusations qu'on a portées contre 

2. Re ins NT 

| 4 Pékin :o% ARTE 

— M. Tch'oi Tchao-ky, Taotai de 
Tientsin; M. Seng-tong, taotai à Mouk- 
den; M. Tcheng Tchao-tchang, vice- 
maréchal à Mandchourie, sont grave- 
ment accusés auprès du Trône. 2 

On dit que M. ‘sou Tse-tseng, taotai 
actuel de Tchengkiang, ancien juge 
provincial du Kiangsou, a été également 
accusé par un censeur impérial. 

—$.M. l'impératrice + mère vient .de 
commander au prince Kin de faire tout 
son possible pour prier le ministre 
d'Angleterre à Pékin de faire annuler 
le:: contrat d'emprunt afin de contente 
les populations du Kiang-sou et du 
Tchékiang. (Sezpao). ; 
SE Yuen Che-kai, ayant appris 
qu'il vient d'être accusé, à plusieurs . re- 
prises, auprès du Trône par de nombreux 
mandarins, 4 présenté hier à nouveau sa 
démission à $S. M. l’imphatrice-mère. 
Celle-ci a refusé d'accepter cette dé. 
mission. 

— La cour vient d'interdire au vice- 
roi du Petcheli d'augmenter les HOpiis 
fonciers et divers. 

— Les représentants des actionnaires 
du chemin de fer Soutcheou-Hantcheou- 
Ningpo ot rendu visite officielle, 
les 25 et 27 décembre, aux mandarins 
du Oéoupou (Affaires étrangères); ils ne 
veulent pas se conformer à l’ordre de 
S. E. Yuen Che-kai. 

Aussi ce dernier est-il fort inquiet. 

— Le 17 décembre, environ 230 man- 
darins, originaires du Kiangsou et -du 
Tchékiang se sont réunis leur 
club à _ Pékin, au sujet de l'affaire 
du chemin de fer du Kiangsou et du 
Tchékianeg. 

Te prince Tcheng, frère cadet 
de l'empereur et conseiller de l'empire, 
vient de s'oposer fortement à l'avis du 
prince Kin et de SE. Yuen Che-kar 
qui tous deux désirent faire contracter 
avec-les Anglais le contrat d'emprunt. 
| — Les deux décrets impériaux qui 

sont publiés aujourdhui dans l’Echo de 
| Chine,ont été composés par un secrétaire 


N 
ra 


= 7 


Endtèns). raté 


‘impériaux. 


On dit que les mandarins de Pékin 


_ — Les représentants du sud ont visité 


+ 
Ki iangsou 


Mot =—S.AIe prince Pou-loun, retour- 
. nant du Japon ot passant dans la capi- 
tale de Nankin, 


a été visité dans son 
bateau par S. E. Toan- fang, vice-roi des 


deux Kiang, qui a causé secrètement 


avec lui durant deux heures. 
Nganhoei 
 —M. Seng Tcheng-che, inspecteur gé- 
néral de instruction au N ganhoei, vient 
d’être recommandé au Trône par SE. 
Tchao Eul-cheng, vice-roi des deux Hou 
qui le dit être digne du poste de gouver- 
neur dans une province. 
Pékin. 

— D'après le Chepao, S. E. Yuen Che- 
kaï, conseiller de l'empire et ministre du 
Oéoupou {affaires étrangères) a résolu très 
énergiquement de contracter l’emprun 
avec les anglais pour la construction de 
la ligne ferrée Soutcheou Hantcheou- 
Ningpo ; 1l dit que, si les habitants du 
Kiangsou et du Tchékiang s'opposent 
son avis, il fera envoyer de nombreux 
soldats du Petcheli au sud pour les forcer 
à suivre son projet. 

— Tous les journaux de Pékin et de 
Changhaï se moquent beucoup de deux 


décrets impériaux, publiés hier dans no- 


tre journal. 

Au jour de la publication de ces deu : 
décrets, les reformateurs, lettrés, négo 
ciants et les élèves murmurèrent par- 
tout. 

S. À. IL. le prince Tcheng, conseiller 
impérial frère cadet de l'empereur et SE. 
‘Fchang Tche-tong, ministre et conseil- 
ïer de l'empire, ne sont aussi pas con- 
tents de ces deux décrets ; ils disent que 


ces deux décrets pourront provoquer la 


révolution parmi les populations du sud 


et de toute la Chine. (Chepao). 
—S. M. l’impératrice-douairière 
aurait dit aux siX représentants 


des actionnaires du chemin de fer du 
Kiangsou et du Tchékiang de se présen- 
ter en audience auprès du Trône pour 
arranger avec les ministres de l'empire 
l'affaire de l'emprunt anglais; mais elle 
veut qu'en traitant cette grande affaire, 
l'amitié avec les Anglais soit conservée 
et que le désir du peuple soit rempli. 
(Nanfanpao). 


x % 
—$. À. I], le prince Kin, doyen du 
Oéoupou, aurait prié le Trône de le 
faire remplacer par S. A.lÏI. le prince 
Tcheng, frère de l'empereur. 
Cependant, S.M. l'impératrice-mère a 
refusé d'accepter sa demande. 
— SE. Cheng Kong-pao, voyant que, 


depuis son arrivée à Pékin, il a beaucoup | yer des, télégrammes anonymes ; 


avant-hier les conseillers de l'empire | 
_ pour les prier de les aider à faire aanuler 
RE anglais. 


de Yuen Che-kai qui veut prétéstér con- | de faire annuler au plus vite le contrat 
tre tous les notables du sud. $ | 


d'emprunt. 
— D'après le Nan f 


| pao, les mandarins 


nt fort mécontents des dits décrets de Pékin ét des environs ont récemment 
(Jentcheoujepao).… - 


fait afficher partout les proclamations 
interdisant très sévèrement de faire les 
discours sur n'importe quelles affaires, 
surtout pour celles ayant trait aux 
étrangers et à l'empire. | 

— S.M. l'impératrice-mère vient de 
fairé mention de SE. Tcheng Tch’ oen- 
hien qu elle a l'intention d° au à 
nouveau. 

SE. Tchang Tchetong a répondu 
au Trône que S. E. Tcheng Tch’oen- 
hien est tombé malade en ce moment à 
Changhaiï et qu’il viendra à Pékin 
au printemps prochain. 

— M. Hiu-yu, ancien ministre de 
Chine en Italie, vient de prier le Trône 
de faire l'emprunt au peuple pour 
alléger la pauvreté de la Chine. 

— D'après le budget qui a été dressé 
par le ministère des finances, la cour 


devra payer une somme totale de 1.500. | blées de protester contre le projet, de À 


000 taëls pour les divers yamen. 


nn 

— $. À. [ le prince Pou-loun, retou- 
rnant du Japon, 
à Nankin; de 1, il est parti par 
Hank’eou pour Pékin, le 27 décembre. 

Lors de son passage à Nankin, il fut 
fort satisfait d'inspectér les manœuvres 
des troupes exercées à l’européenne. 

— S.E. Choei-tcheng, nouveau juge 
suprême du Kiaugsou, a pris, dit-on, 
possession de son poste, le 28 décembre. 

Foukien 

— Les aurorités de Tchantcheou et de 
Foutcheou commencent à imposer à 
chaque prostituée une contribution men- 
suelle de $ 18.00 dont lé revenu est des- 
tiné à subvenir aux frais du bureau 
chargé de l’ordre du pays ! ! 

Mandchourie 

— S.E. Siu Che-tchang, vice-roi de la 
Mandchourie, sera de retour de Kirin à 
Moukden, le 29 décembre. 

Pékin 

— D'après le Chepao du 30 décembre, 
la cour aurait l’mtention de faire une 
sérieuse enquête sur tous les journaux 
indigènes, surtout sur ceux de Chang- 
haï. 

— La cour, suivant la proposition de 
SE. Tcheng- pie, ministre du Yeo:-tchoan 
pou (Communications) voudrait faire 
un emprunt national en vue de racheter 
aux étrangers les lignes ferrées qu'ils ont 
commencé à faire en Chine (Chepao) 

— M. Fchou Ye-hoan, directeur géné- 
ral de l’université de Pékin, ayant laissé 
les élèves faire une magnifique réception 


en l’houneur des six représentants des 


actionnaires du chemin de fer Soutcheou- 
Hantcheou-Ningpo, a été renvoyé et 
remplacé par M. Lieou Ting-tchen. 

— Le ministère du Yeou-tchoan-pou a 
sérieusement décidé quelques articles 
interdisant à tous les Chinois d'envo- 
car il 


de difficultés dans sa charge, a l’inten- | vient de recevoir plusieurs télégrammes 
tion de faire tout son possible pour s'en | sans nom,au sujet de l'affaire du chemin 


débarrasser. 
Mais les représentants du sud se ren: 
dent tous les jours chez lui pour le prier 


| 


de fer du ‘Kiangsou et du Tchékiang. 
—'Les représentants du sud n’ont rien 


a passé trois jours. 


capitale impériale, parce que les dbirie 
tés du Oéoupou (Aïlaires étrangères) ne 
changent pas leur avis de contracter 
l'empr unt avec les Anglais. 

— S. E. Yuen Che-kai est fort mécon- 
tent de S. E. Lou Tch'oen-kiang qui 
s'oppose à lui pour l'affaire de Ne 
prunt anglais. > : 

— La cour serait d'avis de nommer S. 
E. Yang Che-ki au poste de gouverneur 
du Kiangksou, s’il peut réunir une grosse 
somme d'argent au Nan-yang où ilexa- 
mine les affaires commerciales. lNane 
paol 

—-La cour aurait ordonné que chaque 
province envoie un des notables les plus 
savants et les plus renommés à Pékin 
pour qu'il fasse partie de la cour de 
controle administratif et politique. - 

—Les autorités du Oéoupou blâäment 
beaucoup les deux gouverneurs du Kiang- 
sou et du Tchékiang pour avoir perruis 
aux notables et aux lettrés des assem- 


l'emprunt anglais. 

On dit que le. Déounon aurait fie 
partir de Pékin tous les mandarins qui 
sont du même avis que les habitants du 
sud à ce sujet. 

—La cour surait ordonné à S. E. Yang 
Che»siang, vice-roi intérimaire du Pet- 
cheli de demander conseil de temps en 
temps à S. E. Yuen Che-kai, son pré- 
décesseur,pour les affaires les plus diffici- 
les. 

—La cour aurait ordonné à toutes les 
provinces de diminuer leurs dépenses 
pour aider les provinces septentrionales 
qui sont très FES 


Han 

— SE, ide Ting-foen, juge provin- 
cial du Houpé, a décidé de quitter son 
poste par crainte dela vengeance du 
prince Kin et de S. E. Yuén Che-hai qui 
ont été fort gravement accusés auprès 
Trône par lui. 

— Le 29 décembre, S. A. IL. le prince 
Pou-loun est parti de Hank’eou pour 
Tientsin. : 

K'iangsou 

— Lorsque S. À. L le prince Pouloun 
était à Nankin, SE. Toan- -fang, vice-roi 
des deux Kiang, a d‘pensé plus de huit 
mille taëls, destinés à recevoir le prince 
et sa suite. (Tonvenhoupao) 

Chensi RUE: 

— S.E. Ngan-cheou, gouverneur du 
Chensi, iors de son entrée en fonction, a 
reçu beaucoup d'argent, offert par ses 
subordonnés. 

Il a décidé que chaque sous- préfet 
titulaire lui paie au moins 50 à 100 
dollars pour son entrée en fonction. 

Son portier demande également à 
tous ceux qui lui rendent visite pour 
réclamer uue place, au” moins douze 
piastres. (fencheoujepao) 


Fe 


AFFAIRES ETRANGERES 


San Francisco 
— M. Néoù Yang ki est nommé con- 


fait à Pékin depuis leur arrivée dans la: sul de Chine à San Francisco. 
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DA DR dE à SU 


LIRE HUE _ Péro : 
. : —M,.Vou Kiong pi, originaire de 
_ Sing-ning au Koangtong, est nom mé 
“consul de Chine au Pérou, par suite de 
J'avis de SE. Vou Ting-fang, ministre 
- de Chine à Washington. 

On se rappelle que M. Vou Kiong-pei 
æst un très riche négociant chinois du 
Pérou où il était depuis plus de vingt 


“ans. MER 
DA Chansi ; 
— Les Anglais avaient demandé à la 
Chine une somme de 7.000.000 taëls, 
“comme indemnité pour les mines au 
. Chansi que les notables veulent obtenir; 
_ mais ceux-ci refusent énergiquement. 


ANanfanpao). 


«si disent ainsi : pe 
-… Sites Anglais contintent * démander 
_ àla Chinele droit d'exploitation des 
… Chiansi organiseront le boycotage contre 
— <uxet ne leur fourniront aucun aliment 
… afin que cés étrangers né puissent pas À 
“séjourner longtemps. (Nanfanpao) 
# Mandchourie 
"= Les autorités de la Mandchourie 
“seraient d'avis de contracter l'emprunt 
avec les Anglais en donnant la garantie 
dé la gabeélle de toute la Mandchourie 


Aa gabelle, s'y oppose très vivement 
disant que les étrangers ne peuvent pas 
. S'intéresser dans les affaires du sel de la 
_ Chine (Sinvanpao) 
Koangsi 
=—D'après le Senpao du 24 décembre 
les Français consentent à aider la Chine 
à capturer les brigands révolutionnaires 
—…quisenfuient sur les frontières du Koang- 
—. siet de l’Annan. 
| RE Pékin 


… M. San-tou, préfet du Tchékiang, 
chargé des affaires étrangères, est nommé 
employé au Oéoupou. 

— ” _— S.A.I. le prince Chéou va tre 
— mé vice-roi de la Mongolie. 
SE. Na-tong sera désigné ministre 
_ de l'intérieur. 

D 0 ©. À: L le prince T$ai-tseng, fils du 
prince Kin,va êtrenommé vice-prési- 

dent du Oéoupou. 
ee: — S. E. Tcheng-pie sera promu vice- 


nom- 


1° 


Du - 


æoi du Chelancsi-Kensou. 
Re | Pékin 
Re: - — Le ministre d'Angleterre à Pékin a 


“té avisé par les ministres du Oéoupou 
_ que l'amitié entre la Chine et l’Angle- 
: tèrre allait être rompue à cause de l’op 
Le position à l'emprunt anglais par les 
#4 habitants du sud. 
# Tout le monde dit que les ministres 
—___ du Oéoupou sont des traitres de la 
—. Chine. (/ertcheoujepao) 

— D'après le Nanfanpao, la France 
<onsent à prêter à la Chine une grosse 
“somme d'argent, destinée à la construc- 
tion de la ligne ferée Setchoan Hank'eou. 

| | Hongkong 
-— On a établi à Hongkong un con. 


Le 1 


‘y résidant. à 
Ile Kïen 
— Sur l'avis de S. E. Yuen Che-kai, 
la cour va faire ouvrier au commerce 
national l'île Kien et les environs, afin. 


Les notables ét négociants du Chan- 


mines au Chansi, tous lés habitants du 


Cependant M. Lo Tchong-y, taotai de 


sul chinois afin qu'il protège les Chinois |. 


| d'empêcher les Japonais de l’accaparer. 
(Jentcheoujepao) 
SR: Koangtong 

— D'après le Changhaipao, les navires 
de guerre japonais ont quitté le fleuve 


Hongkong. 
‘Vladivostock 

— Des étrangers viennent d'engager 
à Vladivostock de nombreux coulis chi- 
nois pour travailler au Mexique. (Tchox- 
vaijepao) 


Si-kiang pour 


Kiangsi 
— Le ministre de France à Pékin 
vient de demander au Oéoupou de 
punir très gravement M. Yang, sous- 
préfet de Nankang au Kiangsi, qui a été 
destitué après le massacre du R. P. 
Canduglia. (Tchonvaijepao) 
| Pékin 
— Le ministère de la justice voudrait 
employer quelques docteurs de droit 
étrangers afin qu'ils l’aident à améliorer 
les lois législatives de la Chine. (Naz- 
fanpao). 
Pékin 


— D'après le Jentcheuujepao, les repré- 


sentants du sud sont très désireux de, 


visiter le ministre d'Angleterre à Pékin 
pour discuter avec lui sur l’emprumt 
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. Koangtong 

—- M. Vou Siang-ta sera nommé géné- 
ralissime chargé des troupes de terre du 
Koangtong. | 

K'angsou - 

—M. Zi Yang-tiei, notable et chrétien 
de Ts’ing-p'ou-hien, dépendance de Son- . 
kiang-fou, qui vient de retourner de 
Pékin où il a été classé dans la seconde 
catégorie après avoir subi un examen 
au palais impérial, est nommé sous-pré- 
fet au Tchékiang. 

M. Zi s'y rendra ces jours-ci. 

Pékin 

— M. Vang Yn-k'ai, vice-ministre de 
la Guërre, va être désigné généralissime 
du nord. 9 

— SE. Tchao Hong-hiong, ex-gou- 
vérneur du Chensi, va étre nommé gou- 
verneur du Kiangsou. 

— S.E. Cheng Kong-pao serait nommé 
gouverneur de Moukden en remplace- 
ment de S.E. Toan Tchao-y qui va être 
désigné vice:ministre du Oéouvou. 

On doit savoir que ce dernier est un 
des meilleursamis de S.E. Yuen Che-kai. 


Pékin 


anglais. 

Ils pourront le voir dès qu'ils auront 
été reçus en audience par S.M. l'impéra- 
trice-douairère. 

— À cause de l'emprunt anglais que 
les notables du sud veulent faire suppri- 


[mer, les Anglais ne soutiendront plus 


l'interdiction absolue de l’opium,fixée par 
la cour chinois? dans un délai de dix ans. 

Cependant, les autorités du Oéoupou 
le prient quant même de la mettre en 
pratique à partir du mois janvier de l'an 

1908. (Tonvenhoupao) 

— D'après le même journal, l'Angle 
terre ne consentira jamais à faire an- 
nuler le contrat d'emprunt, contracté 
par le Oéoupou. 

Vladivostock 

— La Russie aurait demandé à la 
Chine la permission d'établir à Voulia- 
soutai un consul et les Chinois récla- 
ment, vice-versa, l'autorisation de la 
création d’un consul chinois à Vladivo- | 
stock. (Sinvanpao) 

Koangtong 

— Les Anglais viennent de démolir 
deux forteresses, dont l’une est située à 
Tong-Tei-cheng et l’autre à Si-tei-cheng. 
(/en-tcheou-jepao) 

— Les habitants de Kia-yn-hien sont 
d'avis de chasser M.Veng Tsou-jei, origi- 
naire de Kia-yn, taotai en titre, qui 
favorise les Anglais dans les affaires de 
la police navale qui va tomber dans les 
mains de ces étrangers. (Chepao) 

Foukien 

—.Le ministère des finances aurait 
donné une somme totale de 15.000 taëls 
à tous les Français, travaillant à l'arse 
nal de Foutcheou, afin qu'ils retournent 
à leur payset ne travaillent plus à cet 
arsenal. (Sinvanpao) 


KT % 
NOMINATIONS 
Pékin 


— M. Yong Youting va être nommé 
trésorier général du Petcheli. 


— S. E. Cheng kong-pao serait nom- 
mé ministre du Oéoupou en remplace- 
| ment de S. E. Yuen Che-kai qui ne veut 
plus rester à Pékin. 

Cependant S. A. I. le prince Kin n'est 
pas de cet avis. 

— Le ministre du Japon à Pékin va 
être nommé ministre en Europe. 


.. 


_ AFFAIRES MILITAIRES 


Thibet 


— Le commissaire impérial au Thiber 
vient de prier télégraphiquement le mi- 
nistère de [a guerre de faire recrutet 
quelques camps de soldats, et de les 
envoyer au Thibet, dès qu'ils seront 
parfaitement instruits à l'européenne. 
(Sinvanpao) 

Æoangtong 


— La cour aurait ordonné au vice-roi 
du Koangtong d’eugmenter les soldats 
de terre et les marins, parce que dans la 
province du Koangtong ily a en ce 
moment de très nombreux brigands et 
révolutionnaires. (Sinvanpao) 

—La cour aurait ordonné aux gouver- 
neurs du Foukien, du Kiangsi, du Hou- 
nan, du Houpé, du Koeitcheou et 4u 
Yunnan d'envoyer ensemble leurs trou- 
pes au Koangtong et au Koangsi pour 
combattre les rebelles qui v sont très 
forts et très nombreux. 


Æoangsi 
Le 


— Trois officiers du Houpé sont en- 
voyés au Koangsi par S.E. Tchao Eul- 
cheng, vice-roi des deux Hou, pour aller 
diriger et instruire les soldats du Koang- 
si. 

Honan 


— $S. E. Ling Tchao-nien, gouverneur 
du Honan, vient de prier le Trône de 
déstituer cinq officiers, trop vieux'et 
ignares. | 


contribution dont le revenu sera destiné 


pe :— Nous avons signalé l'émeute de 


Re mer RO Re 2 
mens oms TROUBLES. Fist é OPIUM à 
Eu ae Tchékiang Hp, De | 


: } He A . & . 
— Les environs de Kia chan sont in- 
de brigands : les riches habitants ie une proclamation déclarant que 
s’en sont allés ee ceux qui vendront de la morphine se- 
_ Les notavles locaux réclament des ront punis comme ceux qui vendent des | 


Idats. ie ! poisons. 
" Same  Koangtong va Quelques hais ndaris de Fe 


F5. Hoang Hou-choen, chef des rébelles de ADD l'interdiction absolue, de 
_de cho: ang. les fait se soulever de | la veite d'opium, à cause de la mort de 


_ nouveau ; leurs forces sont très sérieuses. plusieurs madarins faisant une cure 
BE se Chantong Ë |contre leur habitude de fuiner l'opium. 
À Y-cheou et à Ku-tcheou au 


Hounan 
= S.E. Tcheng Tch'oen-ming, gou- 
verneur du Hounan, est le plus énergi- 


Changtong se trouvent de nombreux 
brigands et boxeurs auxquels se joi- 
gnent des habitants. 

Trois camps de soldats ont été expé- 


vente de l'opium ; depuis l'interdiction 
diés sur les lieux. P P 


absolue de fumer l'opium, il y a plus de 
[soixante fonctionnaires qui ont été des: 
titués de leur charge à cause-de leur 
habitude très endurcie. 
Pékin 
= La cour aurait l'intention d'établir 
dans toutes les provinces un bureau 
chargé ee monopole de la vénte d O- 
DE 


Ngäanhoei. 


Vaïitch' ang-hien, causée par une lourde 


à subvenir aux frais des écoles du pays. 
On nous apprend que les notables de 
Vai-tchang-hien ont demandé à leur 
sous-préfet, M. Vou Yüen-ly les trois 

ns suivantes : 
— Il faut punir très gravement 


as les pays du Petcheli commence- 


È ae chrétiens indigènes Tchao Tse sing” Dre SE (SnDar Da 
_ et Koei Peng-k'oei, auteurs de la pro- © MARINE 
_testation contre cette noïvelle contri- Énas 
bution. RE 
2.— Il-faüt faire :én sorte que les Pékin 


—— Le ministère de la rnarine sera 
établi définitivement à Pékin l'an pro- 
chain. , 


catholiques paient une somme conve- 
nable pour les dommages subis par 
l'école de cette sous-préfecture. 

3.-- Il faut interdire aux prêtres et 
chrétiens de s'intéresser dorénavant dans 
les affaires du pays.” | 

Le sous-préfet y a consenti. Maisil a 

fait mettre en liberté deux chrétiens. En 
conséquente, tout le monde dit que le 
sous-préfet veut flatter les étrangers. 
(Sinvanpaol] 


Pékin 

— Les 70 articles des réglements des 
mines, écrits par S.E, Téhang ‘Fche- 
tong et sanctionnés par le Non-kon- 
choan: -pois (hunistère, de l'Agriculture, 
travaux èt Commerce) ne sont pas ap- 
prouvés par les ministres de Russie, 
d'Angleterre et d'Am rique à Pékin. 
Sem pao 
. [Sem paol 


Dalny 
CHEMINS-DE FER 


— Le Japon et la Chine exploiteront 
| ensemble les mines de charbon à Dalny. 
[Ton-veu-kou-paol] 


Nanhoei * 


t *__* 
er ; 7° ‘ FER aan 
— S.E. Cheng Kia-nei, ministre de PRESSE 
l'empire, originaire du Nganhoeï, vient 
de comniuniquêr au gouverneur du Tchékiang 


—Un journal indigène du nom 4 
Tchékiangjepao [journal du Tchékiang] 
paraitra vers milieu du février de l'an 
prochain. 

> K'iangsou 

— Jenteheou-niu pao [journal de filles 
chinoises] va paraître bientôt à Chang- 
haï. 


Nganhoei, un télégramme disant que M. 
- Tcheng Jong-tcheou, amiral du Yantsé- 
kiang, et M. K’oei Koang-tien, taotai| 
chargé d'inspection des étudiants chinois | 
en Europe, tous deux mandarins titulai- 
res, ont reçu la défense de se charger de 
la direction générale du chemin de fer 

du Nganhoeï. 


Kiangsi 


Nouvelles L LOCAIES 


TEMPERAT URE LE CENTIGRADE 


27 Décembre 1907 


— Un censeur impérial vient d’être 
délégué au Kiangsi pour inspecter et 
calculer les capitaux de la ligne ferrée 
du Kiangsi. 
; Honan 


re: «À chi 
Le sous-préfet de Konghien se rend Er Dent tion 


ces jours-ci dans: les campagnes pour 

exhorter le peuple à verser. de l'argent: Mini. -5.8 1.6 
pour prendre les actions du chemin de Vax. 9.3 14.0 | 
fer dans leur province. Moy 1.75 6.20 


— Lénine de l'intérieur vient as! 


kin ont récement prié l’impératrice-mère | 


que et le plus sévère pour interdire la. 


‘ 28 Décembre PE F4 


28 Décembre 1906 


"Ma ee Dei LOUE 
= Mise 69 LARMES 
- Moy. Ru 5” 8 AE ES 
AO. Décors 1906. -_ 30 Décembre 1OTS 
Mint 40 UE 
Max. 12.4 L ST #, 
Nes 4.20 | DRE © 
- CORRESPONDANCE 


La Rédaction décline toute responsabilité em es 
qui concerne tout ce qui paraît sous cette: ri: 
que : 

Monsieur - le Rédacteur en ‘chef de 
l'Echo de Chine. 

. Cher Monsieur. * 

-L'extrait du compte-rendu dela Séance 
Généraie du Conseil. d'Administrairos: 
municipale du 29 Novembre: dernier que 
vous publiez dans votre numéro: d'iser 
comporte un paragraphe, intitulé =. 

“ Démission de M. Ackermann. “ pour Le, 
complète intelligence: duquel il me pa- 
rait nécessaire que le motif de pes 
mission soit connu. +. 

Ce motif se trouve contenu dans Rs He 
lettre de démission en date du 19 Ne, 
vembre dernier dont je vous adresse. one. 


% 


Je vous serais très obligé si vous:veu-. 
liez bien complèter votre information ée+ 
ce jour par la publication de cette letire.. 

Avec mes remerciements, veulez- 
agréer, cher Monsieur, l’ ÉRPLS ER: de 
mes sentiments Fe 


* 
Hankow le h : Novenibie 1907 
Monsieur V-.BERTHOZ 

Président du Conseil d'Administræ…. 
tion Municipale de la Concession. Fran 
çaise. 

Changhaï x 

Mon cher président. 

Il m'est revenu, ces tempscisque;dans 
certains milieux, ma conduite em tant. 
que Membre du Conseil d'adrinas. 
tration Municipale donnait liew à des- 
critiques basées sur mes relations: avec Ex. 
Compagnie Française de FE et, 
d'Eclairage Elecriques. 

Ainsi que vous le savez, mom cher: 
Président, jai donné, au cours des guel— 
ques mois durant lesquels j jai eu Fhen- 
neur de siéger ax Conseil, un intérét,. 
égal à toutes les questions qui lur ent. 
été soumises: qu'il se soit ags de. 
questions intéressant la Compagme des. 
tramways ou non—Mais vous savez, 
aussi, et je VOuSs serais. reconnaissant, 
ainsi qu ‘à tous mes Collègues, de vouloir 
bien m'en donner acte, que je me sis: 
toujours abstenu de voter sur tontes 
les questions qui pouvaient, à um rire. 
quelconque, intéresser. la Compagnie 
des Tramways. 

Puisque la correction dont j'ai teaæ- | 
jours ainsi. fait preuve ne peut suflire à | 
faire taire certaines susceptibilités (les 
‘quelles, j'ai des raisons de le croire, me 
sont nullement irispirées par l'intéset 
Municipal) ilne me reste, pour coupe 
court à ces critiques blessantes POUF Hé, à 
et au moment où le Conseil va avoir à 


4 


24 


T'démissionnaire qui a cru bon 
connaître au public certaines 
insuffisamment connues le con- 

On ne peut que l'approuver. 

e pensez-vous pas que les séan- 
Conseil présentent beaucoup 
questions que le public aurait 
connaître entièrement,de même, 
it heureux de savoir quelle est 
e de chacun des conseillers dans 
tions où il est in- 


inéalement fé comp 
_ du Conseil ou si, miéux en- 
séances. étaient _ publiques, 


ire paraître sa lettre de démission 
n aurait pu juger par soi-même de 
Je Correction qu'il a pu apporter dans 
les discussions des questions relatives aux 
tramways et. particulièrement celle du 
rvice des eaux qui a amené sa démis-| 
chose que nous Po PES EEE 


e regrettable. _ 
Sfius er, Edo j É Réic- 


en Se =. 
er. er Un obus 


ont. perté leurs marques d sym: 
pathie et ont assisté aux obsèques. 


ent être les Re 


 NECROLOGIE 


Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de notre compatriote M. Paul-Al- 
bert Schlumberger, qui s'est éteint dou- 
. cement, à l'hôpital général dans la nuit 

du 26 au 27 courant vers x h. du matin. 
M. Schlumberger, qui avait été appelé 
en France au commencement de juin 
dernier en conséquence du deuil si triste 
qu'il ést inutile de rappeler ici, était 
Rrrente al y a quelques mois et parais- 

. sait êtreen état de santé satisfaisant ; 

_ ils'était remis avec ardeur aux affaires 
da de sa charge de courtier de change. 

- Mais une affection du foie et les com-. 
_ plications dune dysenterie, négligée le 


“. 


ens 2e le pre V'Echo ee HS frère, et par son ami de vieille: date M. 


atin une lettre d’ un Conseiller |: 


| ‘juge 
REMERCIEMENTS [st 


l'issue fatale, Pos a Es 
M. tr dues aétés 

| ses derniers moments, e 

|de dévouement par M: 


Theis : il était dans sa 46eme année 


deux ans à peine, André Schlumberger, 
dont la situation appellera la profonde 
|Smpathie des. nombreuses personnes 


qui, : à Changhaï, ont connu, estimé et. 


aimé ses parents et ses grands- parents ; 
le pauvre petit se trouve chez ces der- 
niers, M. et Mme Paul Brunat, à Paris. 


és funérailles auront lieu aujour- 
 d'hui à 4 h de l'après-midi, à la chapelle 
du cimetière de Pahssien-j “jao. 


Nous sommes certains d'interpréter 
les sentiments de la colonie française 


, les le, de Changhaï toute entière en adressant, 
ler démissi ionnaire n'aurait pas de la part des amis du défunt, l'ex 


pression’ de notre vive condoléance à 
Mme Schlumberger, sa m're, ainsi 
qu'à la famille Schlumberger, à M. et 
Mme Paul Brant, et'A8M. et Mme 
Kerr. D. 


2 a COÛR 


Lündi 30 décembre à la cour 
et M. Feer vice-consul de 
successivement les affaires suivantes :: 


vapeur rs 


Sa mort fait un. orphelin, un enfant dé * 


TATENTEE 4TeT 


ont quitté Changhaï, à bord du vapeus 
RTE se Fi “ METRE Dr 


rentré. avant- “os à, "Changes e 


+ 


n 2 k 3 x LEO j 


M. Berthoz, Bréedts Conseit 
d'Administration de notre _ CONCESSION, | 
s'est embarqué dimanche sur le Xaiping, 
à destination de Tientsin. Ilserendà : 
Pékin 
M. Bapst, au sujet du nouveau :règle- 
ment organique des élections. 
de retour dans Tune huitaine. ? :1581 04 


RTS ? 


Le. * *% 


. M. Carpentier, 
de la banque russo-Chinoise, va faire une 


‘tournée Ce inspection dans le nord et 
s'est embarqué hier sur le Lifong, à des 


tination d'Hankéou. En plus de cette 
ville, ilwisitera Tientsin, Pékin, Niout- 
chouang, et sera de retour dans une 
quinzaine. Ajoutons que M. Carpentier 
projette de partir en congé pour France 
le 26 février prochain. 


/ 


MIXTE FRANÇAISE L 


4 


mixte française devant Nie Féhodis bi 


Frauce, comme assesseur sont veunes 


Fe nan et ne po Ssuaregs À 


il doit s’entretenir avec S. rc 


Lsera | 


l'un des co- tee 


 . 
“3 
25 0h 
Fr 
ir 


A 


Dir 


 Coupables 


Motifs des poursuites 


Con dammations- + 


Un Chinois Re 


..[Vol de 2 parapluies er en coton... 
Vol de riz à bord d’un bateau. 


ssorsess 


-JComplice du précédent 
…[Volide vive force de 2 
brouette Se 
..[Complice du “précédent. DER Li 


[Vol de 3 Fétements en coton... 
.…..|Fouilleur de poches, vol de 10 


[Vente de faux bijoux... 


ÉCCLEELEEE 


objets 


Deux.” ,;; …….…|Vol de différents vêtements et 
EN COLOR ee 2e Line ee 
Un 5 .. [Accusé de détournement d’une 
” x [Vol d’une literie. 
se ee .......|Coolie de J..Rs. Div, 
3? ? 
MAISON d'ARÈEE. epee ee esséseies 
Deux . , .… ..[Complices du précédent 
Un Pme Er ET Accusé de détournement de un 
DURE D 2 ect Détournement d’un garçon de 
Un RE er ATOS Dette de $ 29,00. de” Fire GENS 
à {Vol de $ 117 00... CURE RS 
PR RDITRE use pal DEATÉUnE ES na certes 
CHINOLS ss Dette de $ 159,000 de loyer... 


»1 
è 


.IDette de $ 944 :00 


.….:.[Vol divers vêtements en soie et si pee 


vesssssoes 


[Vol d’une literie à bord du vapeur Li-Ta......…… 


.….[Fabriquant de faux bijoux... 
Soupçonné de vol d’un sac contenant 


ÉCELECEELECEECELCECE EEE CCE EEE CCE EEE) 


2 couvertures ouatées 


“vol d'argent à son patron... 


nés tssnsr sions pnensnmssnt 


….|Garant d'an chinois en fuite pour dette de $ ya Peut sortir 


(Gérant dela maison Rennes No 26 quai de lafRelâch£é sous caution et. en- 


PAÉDHE. LR douane eo dt 
ne mecharseaces née +: |2. JOUTS de, prison 


rdsegtee PES Ne Jquête 


ÉRIATE do | 

.[1 mois de cangue et 3 mois de 
prison 

L mois de eangue et ? mois de 
prison VAS 


sossnvessseiconsosssecesssep: 


coupons de velours sur une|l mois de cangue et 5 an de 


DA AE MERE PAR [prison 


PRE RL es L'mois de cangue et 10 mois de 


prison re 
RO RME 7 jours de cangue 
sous en cuivre Expulsé 
.…... Attendre 
Sera envoyé chez le sous-préfet 
le la Cité 
DA RAT SAINTES do 
differents| 7 jours. de cangue 


“000009: 


CCCECEELEECCECEETIELLLELEEEEEE 


CECILE EEE LTÉE ETEL EEE EE 


[Attaqne et vol d’une montre avec la chaîne en argent|l mois de cangue et 6 mois de 


prison 
L mois de cangue chacun 


DECCEELCICCEEE EE LEEELEEE EEE 


fille de 18 ans... Attendre faire arrêter un com- 
plice 

L5 jours de cangue 

Attendre pour payer l'argent 


volé 


……...]Vogaband, porteur d’uu poignard et évadé de la|1 an de prison 


....[6 mois de prison chacun 

‘garçon ‘de 5 ans... Peut sortir sous caution 

(Tor te DEA EURE Var Attendre 

DE MAP ANNE D Peut sortir sous caution 

Attendre 

Envoyé au refuge 

Relâché sous cautton 
«lo 


CPRCELELELEE CEE CEE TEST TES 
# 


sous. caution: et: 
8 jours pour trouver le chinois 


un fuite 


Fe 


D “ INCENDIES 
‘53 me ’ ES 

_ Un commencement d'incendie, dû à 
un court-circuit électrique, s’est déclarê 
 favant-hier, 23 courant, dans la chambre 
“du consul général du Japon, 15 Scymour 
Le feu a pu être éteint immédia- | 


ement. 
_ Les dégâts sont de peu d'importance. 
Fe FL + à 


__ Un chinois, laitier (?) a eu sa maison 
et son étable en partie détruites par le 


no 
ee 


et rentrera via Sibérie. em 
de retour vers octobre pro- 


“eu avant-hier soir, près du camp Fran- 
çais. ñ 
Plusieurs 
brûlées. 
Les pompiers, ayant trouvé de l’eau 
_ en quantité plus que suffisante, ont pu 
_ facilement maîtriser les flammes avant: 
que toute l'étable n'v soit passée. 
- Que faut-il regretter dans cette affai- 
Le? 


vaches, dit-on, ont été 


# 
+ 


VOLEUR EN jUGEMENT | 


La colonie de Hongkong a réclamé 
pour le juger J. N. Silva Souza qui, en 
1905, avait volé à la banque de l'Indo- 
Chine à Hongkong une somme de $ 400. 
Silva Souza était passé devant la cour. 
Anglaise samedi dernier. De nouvelles 
accusations, dit-on, sont portées contre 
Jui. 


HOTEL DES COLONIES 


—— 


Soirée charmante à l'Hotel des Colonies 
mardi, veille de Noël. La grande salle! 
ét le hall étaient décorés avec un goût 
parfait. Les convives étaient venus en 
nombre savourer le menu exquis du 
maître d'hôtel,M. Knoch, dont la réputa-, 
tion n'est plus à faire. 

Après le concert donné par les meil- 
leurs solistes de la Musique municipale, | 
sous la baguette de M. Buck et fort goûté 
de tout le monde, un petit bal intime 
suivit qui eut le plus vif succès et ne prit 
fin que vers minuit, heure à laquelle re-; 
commencèrent, pour certains des ripail- 
fes pantagruèliques. La tradition n'est 
pas près de se perdre, à Changaï des 
Noëls joyeux et festoyants. 


NAISSANCES 


Nous avons le plaisir d'apprendre que. 
Mme Ackermann, la femme du commer- 
çant bien connu, a mis heureusement au 
monde une fille, vendredi 27 courant. 

Nos meilleurs vœux au bébé et toutes 
nos félicitations aux parents. 

Xe 
Nous apprenons, de Pékin, que M. 
 Casenave, directeur de l'agence de la 
Banque de l’Indo-Chine, donnera un 
grand bal travesti le 31 Décembre. 


DEPART 

M. Speelman, directeur de la banque 
russo-chinoiïise, part en congé pour la 
Russie. Il s'est embarqué hier sur le 
Lifong à destination d'Hankeou. De là 
il fera route sur Pékin, Nioutchouang, 


LE ? ti he hi SE 
— "38 $ 
2 a PSS A en De 
ÉHPRTERE Er 


ETS | 
M. Speelman 


compte être 
chain?s, "he 


{INSTITUTE OF ARCHITECTS 
D IN CHINA” 


Le titre ci—dessus est celui que prend 
la nouvelle société qui vient de se for- 
mer, parmi les achitectes locaux, en 
confermité avec les décrets de Hong- 
kong. Cette société aura son siège pro- 
visoire 4 Peking, road ; le comité est 
composé de : 

Mr W. M. Dowdal 
Walter Scott 
Arthur Dallas. 
A. E. Algar 
I. Ambrose 
Gilbert Davies 
R. B. Moorhead 
R. M. Saker 


SERVICE DES POMPIERS 
On sait qu'il avait été décidé d'établir 
un service de pompiers indépendant pour 
la Concession francaise, dont l’inaugura- 
tion devait avoir lieu le r erjanvier pro- 
chain Mais les machines et engins néces- 
saires à cet effet n'ayant pas encore été 
re;us, le Conseil municipal nese trouve 
pas pr t pour assurer le nouveau service 
et il a dû demander au Municipal coun- 
cil de retarder la séparation officielle 
jusqu’au 31 mars prochain. 


président 
vice-président 


3 
membre 


,, 
,2 
DL 


Secrétaire 


POLICE INTERNATIONALE 

Le capitaine A. Hilton-Johnson, qui 
a appartenu au régiment de Wei-hai-wei 
rentrera comme Assistant-superintendent 
à la Police Internationale à partir du 
rer Mai 1908. 


DE PASSAGE 


M. A. B. Mayer, l'agent général des im- 
portantes aciéries de Sheffield : Walter 
Spencer & Co. Ltd, est arrivé hier matin 
venant de Hongkong à bord du Salazie 

La maison Walter Spencer & co est 
représentée à Changhaïi par MM. 
Caissial et Charignon. 


MESURE MALENCONTREUSE 


Pou-Tong a failli devenir, le 24 derni- 
er, le théâtre de sanglantes émeutes. 

Nos excellents voisins d'en face, qui 
nous fournissent jJournellement des vi- 
vres en assez grande quantité avaient 
en effet préparé pour la veille de Noël 
d'assez fortes provisions supplémentaires. 

Or le “ magistrat ” qui règne sur eux 
eut l'idée, pour équilibrer son budget 
boiteux, de porter, sans crier gare, de 
cinq à vingt cat. le droit de passage du 
Wangpou. 

15 cath de supplément ! 

Voilà nos fournisseurs en rage : on 
s’assemble, on s'échauffe, on manifeste, 
la foule en un instant se précipite sur le 
vamen du magistrat : “Nos 15 cath ou la 
mort !” — 


. Et l'on commence par démolir de #4 
maisons, propriété privée du dit magis- 
trat. TENTE" 

“ Assise ” ou “ debout ” la magistra- 
ture, celle de Chine plus particulière- 
ment, se sent toujours en fâcheuse pos- 
ture dans de semblables circonstances. 

Notre magistrat ne crut point devoir 
faire face à l'orage ; d'autant plus que . 
la foule s’augmentait des ouvriers qui 
chaque jour doivent passer la rivière 
pour venir travailler de notre côté. 

Ceux-ci avaient pu se procurer 40 
fusils et les choses menaçaient de tour- 
ner au désavantage général ; déjà la 
maison de M. Sien Tse-yu, notable chré- 
tien qui appuvait la mesure, avait été 
détruite par les émeutiers. … | 

M. Cheng Meousieng, autre notable. 
avait eu à subir des dommages estimés 
à 5000 Tl'aëls. - 

Le magistrat, renvoyant aux calendes 
grecques l’équilibre de son budget, abro- 
gea son ordonnance. Le Taotai de 
Changhaï, de son côté, envoya des trou- 
pes à Poutong pour y rétablir l'ordre. 

Aussi le calme est-il revenu actuelle- 
ment, et cette tempête de pot-au-feu 
n'aura pas eu d'autre conséquence pour 
nous que de faire mettre sur pied quel- 
ques équipes dé police qui, durant la 
nuit et le jour de Noel ont surveillé la 
rivière et le Bund. rÿ 


LE] 


Extrême Orient 


A VLADIVOSTOCK 


_Les autorités russes ont rapporté la 
eee d’après laquelle tous les ba- 
jteaux entrant dans le port devaient se 
He piloter par l'Askold. Cette révoca- 
tion entrera en vigueur à partir du 14 
Janvier. | 


INDEMNITES 


M. H. P. Wilkinson est officiellement 
désigné pour examiner les réclamations 
qu'ont faites les sujets Anglais concer- 
nant les dommages subis par eux au | 
moment de l’émeute de 1905. | 
La liste de ces réclamations sera dres: 1} 
|Sée par ordre alphabétique au consulat 
| Général d'Angleterre le 30 prochain. 


REEELLION DE PRISONNIERS 
Une rébellion a eu lieu dans la prison 
navale de Sasebo (Japon) le 17 courant. 
| Un prisonnier ayant assailli à coups de 
pierres le gardien-chef, environ cinquan-. 
te prisonniers suivirent son exemple et 
| lancèrent des pierres sur le personnel. 
On dut faire appel à la troupe, mais 
Quand celle-ci arriva, la rébellion était 
réprimée. 
| On Suppoôse que cette révolte est due 
aux Mauvais traitements infligés aux 
PriSonniers par le gardien-chef. 


_ “2 JANVIER 1908 


L 


PET © Leman rer ee cree Pornoe 


VOL 


* Un vol a été commis, Old China 

“Street No 1, Samedi dernier au soir. 

è … Les voleurs,pénétrant après affraction, 
par une fenêtre, s'emparèrent de tous les 
“objets de valeur qui leur tombèrent sous 
a main, parmi lesquels plusieurs tro 
sphées en argent que les maîtres du logis, 
MM. Quick et Thompson, avaient ga- 

… gnés aux concours des volontaires. Les 
voleurs s'échappèrent, sans avoir réveillé 
“personne dans la maison, et la police 
za pas encore pu retrouver leur trace. 


FETE ENFANTINE 


— …._ Mne Dejean de la Bâtie, que son état 
16 sa7té avait dû tenir retirée ces der- 
— jiers temps,èt dont nous sommes heureux 

“apprendre le meilleur état a eu la 
charmante idée de donner aujourd’hui, 
fu consulat de France, l'occasion du 
jour de l'an, une petite f te à laquelle 
Ont été conviés les enfants des résidants 
français et des consulats de la ville. On 
“parle d'un arbre de Noël monstre, avec 
“+outes sortes de joujoux et de sutprises. 
“Oue de joies en perspective pour tout 
<e Jeune monde { 


A PORT ARTHUR 


a dû avoir lieu le 20 dernier, à Port 
Arthur, la restitution officielle à leurs 
- Anciens propriétaires des bâtiments de la 
Banque Russo-Chinoïse. 

#°* 

Puisque nous sommes amenés à parler 
de la Banque Russo-Chinoise, ajoutons 
que d'après les informations locales, les 
billets de banque de cet établissement, 
forment en Mongolie. le seul numéraire 
de papier qu'acceptent les populations : 
es billets des banques Chinoises n'ont 
pas la confiance du public. 
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REMERCIEMENTS IMPERIAUX 


Nous sommes informés que M.ES. 


wice-roi, par l'entremise du taotai, lui 
L transmettant, ainsi qu'aux membres du 
comité, les remerciements de S.M. l'Em- 
pereur de Chine pour les services qu'ils 
ont rendus pendant la famine. 


LE FROID 

… Le froid à Chanhaikouan est, dit-on, 

des plus rigoureux: La neige qui a at- 

teint l'épaisseur d’un pied a géné la 

marche du train quia été retardé de 

huit heures. On a trouvé dans ce train 
trois voyageurs morts de froid. 


CONSULS CHINOIS 


Le Gouvernement a l'intention de 
mettre des consuls de Chine en Afrique 
du sud et en quelques autres endroits. 
C'est pourquoi la Ouéoupoua deman- 
dé à l’ex-consul de Chine au Transvaal 
de venir à Pékin et de l:i donner des 
renseignements. 


3084 
dé 
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… Par ordre du Gouvérnement Japonais! 


Tittie a reçu une dépêche de SE. le, 


Lecno Dé CHE 


ARRIVEES 


Nous avons plaisir à saluer le retour 
parmi nous de M. Moninot, l'ingénieur 
civil bien connu, qui vient de faire un 
séjour en France d'environ six mois. 

Nous croyons savoir que M. Moninot 
ne restera pas plus de trois moisen 
Extrême-Orient et qu'après avoir règlé 
quelques affaires il retournera en France 
où il a laissé sa famille. 

,* 

M. Périer, le sympathique sous-diec- 
teur de la “Chinese engineering Co,” 
est rentré à Changhai d’un congé en 
Belgique. Ce ne sera d’ailleurs pas pour 
longtemps : selon toute probabilité, M. 
Périer repartira en Europe vers l’'autom- 
ne prochain. 


NAISSANCE 


Nous avons le plaisir d'apprendre que 
notre confrère M. Smet van Lerberghe, 
rédacteur en chef du Courrier de Tien- 
tsin, vient d’avoir une seconde fille, née 
à Tientsin,le 16 Xbre. Elle a été baptisée 
du nom de Germaine. 

Nos meilleurs vœux au bébé et nos 
félicitations aux heureux parents. 


UN CRIME À PÉKIN 


|: À Pékin, on a trouvé, près la porte 
|, Ping Tse Men, un sac contenant le ca- 
davre d’un chinois qui a été reconnu 
par des membres de sa famille. Ceux- 
ci ont déclaré au sous-préfet que la 
victime était partie en charrette pour 
venir à Pékin. L'attelage a disparu et 
on n'a encore découvert aucune piste. 
| L'enquête se poursuit. 


DES GEOGRAPHES 


Le vice-roi du Kouang Sou a deman- 
dé au vice-roi du Petchili quelques des- 


sinateurs qui seront chargés de dresser | 


une carte de Tsing Haiï. S.E. Yang Cheu 
Siang a, en conséquence, désigné quel- 
ques chinois qui se rendront au Kovang 
Sou et verront ainsi leur salaire triplé. 


THANH-THAI AU CAP 


Thanh-Thai est très bien installé au 
cap dans une villa superbe, où il a, 
sa disposition, tout le confort désirable ; 
cinq de ses favorites sont avec lui. 

Il attend dix autres femmes qui doi- 
vent arriver par le prochain courrier. 

Aucun européen ne peut pénétrer dans 
la villa, ni interviewer l'ancien sou- 


. Vérain. 


TONGSHAN 


Le bruit court que l'administration 
des mines de Tongshan ‘deviendra chi- 
noise sous peu.On prétend que ie soyage 
du Major Nathan en Angleterre n'a pas 
d'autre but. Dans les milieux officiels on 
assure que ces mines seront rendues à Ja 
Chine dès le printemps prochain. 


PROCES A SINGAPOUR 


Nous lisons dans le Straits Times le 
résultat du procès en dommages et in- 
térêts intenté par notre chargé d’affaires 
dé Singapour M. de Bondy, contre uñ 
Chinois qui avait fait arrêter ses fils qui, 
au cours d'une partie de bateau, avaient 
déplacé une vieille chaîne abandonnée 
sur la berge. 

Le Chinois est condamné à 1.000 p. 
de dommages-intérêts envers les enfants 
de M. de Bondy pour les avoir fait 
conduire en prison sans motif plausible. 


ENTRE REFORMISTES ET 
REGULIERS 


Les réformistes ont occupé le 3 ct., trois 
forts sur les quatre qui défendent 
la porte de Nam-Quan; ces ouvrages 
ont, paraît-il, été livrés par leurs défen- 
seurs pour un millier de piastres et les 
fusils abandonnés pour 40 piastres; plu- 
sieurs réguliers sont passés aux rebelles, 
la solde y étant plus rémunératrice et 
payée d'avance. Depuis le 3, de Dong- 
Dang, on entend continuellement des 
coups de fusil échangés, ainsi que quel- 
ques coups de canon. Hier 7, est arrivé 
du camp de Pinh Siang, le colonel Souk 
Song avec près de 300 réguliers pour 
faire le siège de ces forts. Les adversai- 
res paraissent d’égale force quant au tir 
du moins, car trois officiers en incursion 
vers Nam Quan ont entendu des balles 
passant à quelques mètres d'eux. Ce 
matin encore un surveillant ces postes 
se rendant à Na Cham en voiture a, lui 
aussi, entendu des projectiles passant 
dans sa direction, ce qui prouverait que 
les lignes de tir sont plutôt courtes — 
Compte a été rendu a M.le Résident 
de Lang Son qui a demandé des instruc- 
tions. 

La bataille continue. 


CONCESSION MINIERE DU 
CHANSI 


Les fonctionnaires du Chan Si ont 
adressé un mémoire au Ouéoupou au 
sujet des négociations pendantes entre le 
juge Ting-Paochouan et les représen- 
tants du Peking Syndicate. Le principal 
objet des signataires est d'amener le 
ministère des Affaires Etrangères à an- 
nuler le contrat actuel avec les conces- 
sionnaires anglais chargés de l’exploita- 
tion des dépôts miniers dans cette pro- 
vince, pour les raisons suivantes : 

19-Le contrat passé entre Signor 
Luzzati et le bureau des Affaires Miniè- 
res et Commerciales à Taiyouan en 1898 
n'était pas parfait. 

29 Le concessionnaire italien, Signdr 
Luzzati, vendit son contrat au Pehing 
Sy’ dicate Sans en faire part ni en de: 
mander da permission aux autorités 
chinoises. 

3° IL existe de grandes différences 
entre les textes Anglais et Chinois du 
contrat. 

4° Les concessionnaires Anglais n'ont 
rien fait pour l'exploitation des ressources 
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11 ‘depuis plusieurs an- 

Du ee SEX Dos syndicite à contrevenu 
aux stip latiôns conclues à Taiyouan 
avec le bureau des Affaires Minières et 
_ Commerciales en empêchant les indigè- 
nes du Chansi d'exploiter le charbon à 
Dr ss et dans d’autres endroits. 
© Le syndicat a vendu pour plus 

"de _ 2000.000. sterling de ses actions 
.: du Chansi aux étrangers en Europe, sans 
ouvrir une seule mine dans cette pro- 
vince, ce qui est contre l'article 15 du 

contrat actuel. 


les mains des ete des. ‘différents 
ministères : Affaires Etrangères, Com- 
merce, Travaux: Publics, "Agriculture. 
Pendant ce temps, les pourparlers conti- 
nuent ‘avec un esnr't de. conciliation 
satisfaisantentre le Péking syndicate | 
et le Juge Ting. 


ka MONNAIE DE GUIVRE 


FREE 

Le vice-roi Yang Cheu Siang a re- 
_ commandé ‘tous les fonctionnaires du 
 Petchili d'interdire rigoureusement l'im- 
portation dans Île Petchili des monnaies 
de cuivre des autres provinces. Les 
voyageurs qui arriveront ne seront au- 
‘torisés À conserver avec eux que deux 
mille pièces de cuivre. Le surplus sera 
confisqué. 


ACCIDENT 


Une poutre, en tombant des échaffau- 
dages du New-Bridge dans la crique de 
Soutchéou a.tué un batelier et blessé 
son camarade. Ces deux infortunés, en 
dépit des signaux d'alarme, avaient 
voulu passer leur barque sous les -cons- 

- tructions. 


THE CHINESE ENGINEERING 
AXD MINING CO LTD. 


L'extraction totale d2s trois Mines de 
cette Compagnie pour la Semaine finis- 
sant le 15. Décembre 1907 se monte à 


21.867.33 tonnes et les ventes pendant 


la même période s'élèvent à 15.951.25 
tonnes. 
DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES 


M. Rowsell, des douanes impériales 


ans, a été transféré à Foutchéou. 
ASSO'IATION AMERICA 
DEPART DE M. MORSE 


NE 


.M. Morse, président pour l’année 1907 | 
du comité de l'Association américaine | 
en Chine, va rentrer en congé après 30. 
années de service aux MECS impéria- 
les chinoises. 

A cette occasion le comité de l’Asso- 
ciation pour 1907 S était joint à celui de 
1908 pour lui offrir un lunch de remer- 
ciement et d'adieu, qui eut lieu avant 
hier au Shanghaï club, sous la présiden- 


sance des services rendus par lui à? 
communauté américaine à Cha 


Ce e de M. Seaman.. Célués en portant la 
Santé de M. Morse; -parla-avec reconnais- 
a 


tant par son_concours à l'America 
nd que par son dévouement à 
VON M ©. À Chinois et à à la. Royal 
Asiatic Due TA 

M. Morse répondit avec à-propos, 
reprenant en termes différents la thèse 
qu'il avait déjà soutenue à l'assemblée 
générale de l'association, et  conseillant 
aux américains de Changhaï, s'ils veu- 
lent arriver-aux buts qu ‘ils se proposent 


d'employer la tactique de Napoléon, 


c. a. d. de marcher séparément et de 
se concentrer pour le combat. 

Après quelques autres 1oasts, hôte et 
amphytrions prirent congé les uns des 


autres; M. Morse part pour deux ans. 


CHEMINS DE FER DU CHANSI 


Les Chemins de fer du Chansi serons 


construits avec des capitaux chinois. 


La ligne ira de Poutcheou à ‘Tatong 
pour joindre (au Nord) la ligne de Pékin 
à Calgar. 

Le travail est divisé en cinq tronçons 
qu'on construira incessamment; après,la 
compagnie pourra entreprendre la cons- 
truction des embranchements latéraux. 

— La compagnie nommera un ingé- 
nieur, chinois ou étranger, 
les travaux. 

L'administration de la compagnie 
sera séparée de celle des autorités [pro- 
vinciales et locales) la nomination du 


directeur de la compagnie a cependant | 
|été approuvée par le ministère des 


communications et, de temps en temps, 
la compagnie enverra audit ministère 


des rapports sur la - marche des affaires. 


La compagnie des Chemins de fer est 
limitée, les actionnaires ne seront pas 
reponsables des pertes qu'elle pourrait 
encourir. 

Le premier tronçon qui va de T’ai- 
yuen à Ping yao aura une longueur de 
190 #11 4e ‘demandra deux millions de 
tails pour sà construction. 

La compagnie ouvrira une école spéci- 
ale pour préparer des jeunes gens qu’elle 


| puisse employer dans les diverses bran- 
| ches de son administration; elle enverra 
| de plus à ses frais quelques élèves, qui 
ont fini les études des écoles moyennes, 
isoit au Japon, soit en Amérique, pour 


| étudier la partie spéciale des ingénieurs. 
chinoises, qui était à Hankéou depuis 7| 


Une fois qu'ils auront pris les grades 
nécessaires,ils reviendont à la province. 

Le matériel en fer sera acheté d’abord 
à Hanvang au Houpé; si cette maison ne 
s':ffisait pas à: la demande, la compagnie 
pourra- s'adresser a des maisons étran- 
gères. 

Les actions seront de cinq taëls; le 
chemin de fer projeté coûtera plus de 
20.000.000 taëls; pour la construction du 
premier tronçon estimée à 2.000.000 
taëls, on fera une émission de 400.000 
actions. Il est stipulé que les étrangers ne 
pourront pas en dévenir possesseurs; les 
actions seront d'abord résérvées aux 
habitants de la province; s'il y en avait 


 [grevé de 15/00 pour payer l'iudemuité 


qui dirigera 


de nn les déaérait à à des chinois: 
des autres provincés. |: 
:: Ence moment l impôt agraire est 


religieuse, imposée lors des meurtres des: 
missionnaires par Les Boxeurs em 1900. 
L'indemnité étant surle point d’être. 
entièrement payée, les notables de la. 
province ont proposé aux autorités, 
supérieures de continuer à prélevex- 
ledit impôt pendant quinze ans, et d’em 
appliquer les sommes reçues à. la 
construction du chemin de fer et à Fex- 
ploitation dés mines de la province. * 
Avec les revenus dudit impôt, les 
sous- -préfectures achèteront dés actions. 
La compagnie s ‘engage à leur payer des 
intér'ts qui seront employés à  l’en- 
tretien des écoles (x) 

La compagnie émet aussi des obliz 
gations en échange des sommes. gx, lux 
seront confiées. 
-«Onn indique pas la se. des obliga= 
tions à émettre; quant à l'intérêt, il ne 
sera pas au dessus du 10/00. 

La compagnie a le pouvoir d'expro-- 
prier, moyennant compensation, | les 
terrains nécessaires à la construction. 
Les terres en cülture. sont divisées em - 
trois classes: une quatrième classe est . 
fixée pour les terrains incultes et mon-- 
tagneux. Les propriétaires pourront à 
leur gré recevoir soit, le prix des terrains. 
|expropriés, soit des actions de la Com 
|pagnie. En ce dernier cas, on leur fera: 
la réduction d’un dixième, [pour neuf 
| taëls ils recevront deux actions}. 

Dix actions seront données gratis à 
celui qui s'engagera à en placer trois. 
cents. L 

Les actions ne sont pas remboursables. ; 
par la Compagnie, qui n'en paiera : 
que les intérêts. Les cinq taëls valeur de: 
chaque action séront déboursés en quatre. 
fois : 0.50 ‘Tls. seront payés le jour dè 
l'inscription ; les autres 4.50 TIs. seront. 
payés en trois fois dans um délai de six: 
mois ; l'intérêt des actions ne commence : 
à être compté que du jour où les eng; 
taëls ont été entièrement: payés, (CE le: 
Tong-fang-tsa-tche n.10 de cette année), 


(:). Il est regrettable que le snsdit impôt soit: 
continué dans la même forme ; l’odieux retemberæ 
sur les missions. Le produit de Burn est pe 
an de près de 400.000 Ts. 


CHRONIQUE THEATRALE 


Voici la troupe dramatique Bandmanm 
de retour parmi nous. C'est toujours. 
une joie pour nous que de retrouver es 
vaillants artistes qui viennent jusque sur 
les scènes de l’'Extrême-Orient nous ap- 
norter les saines et grandes émotions: 
de l’art. 

Aussi le Lyceum theatre était-il bondé.. 
samedi soir, pour la représentatiori d'ou- 
verture: “ the walls _of Jericho” et 
un public enthousiaste fit-:11 le plus 
chaud accueilà tous les acteurs de la 
soirée. 

Ce fut d'ailleurs justice. S'ils por- 
taient visiblement, pour la plupart, les. 
traces de fatigue de leur voyage de 
Hongkong, leur conscience dans l'inter- 


> 
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prétation était non moins en 
… ét leur jeu, non moins brillant que par le, 
passer tdfortappréciést inter erc 
Le ÉRSE ra 4 

_ Nous n'analyserons pas la pièce d’Al- 
… fred Sutro, bien connue de tous. C’est 
. éssentiellement une satire de la vie mon- 
_ daine etnombreux sont les épigrammes 
brillants qui sèment le dialogue. 

En la circonstance, ce füt Claude| 
King, dansle rôle de Jack Frobisher, 
…décocha ces épigrammes. Il Le fit 
vigueur ordinaire. 
uprès de lui se sont fait remarquer, | 

des rôles de second plan, M. Clif-| 

e marquis cynique, et M. 


Brown, le m 
y B:Pease. 
u côté féminin, Miss Florence ‘Ha- 
dans lé principal personnage de 
Alethea, fut d'un pathétique sobre 
Eux. FOSAST FO ee 
, plein de mouvement, força 
disséements à’ plusieurs ‘repri- 
dant que Miss Helen Grenvil- 
les ingénues, avait non moins 
>s et délectait la salle par une 
rétation des plus graciéuses, où 
ffirmé une fois de plus un talent 
at et AT: CARE 
sses F. Russell Spiers, et Lilian 
toyd, furent également très à leur 
avantage dans des rôles moindres. | 
“En somme, soirée dé début qui fait 
reusement présager du succis de la 
Saison laquelle sans doute sera de beau- 
Coup trop courte à notre gré. 
G $ 
24 Décembre 1907 


es pics géants où perche le condor, 

és tout embaumés sem 8 de boutons d'or, 
hauts plateauxet ses riches vallées 
iamelons tout couverts d'azalées. 
ravissants où les rhododendrons 

t par milliers en rouges escadrons 
issons d’aubépine À Ja parure blanche 

ong des sentiers, déferle en avalanche 

es liserons au calice vermeil F” 

ohs yeux rieurs, mi-clos par le sommeil, 
üisselets Jasant sous les Lee caresses 
gr-nds saules pleureurs aux verdoyantes tresséès 
bois pleins de mystère où le ramier redit 
éternelle plainte, où l’écureuil bondit ; 
pastours qui, jouant sur leur flûte d'érable, 
WE e leurs airs naïfs de deuceur admirable, 

—. Gambadent au milieu des ronces, des sureaux 

à \vec les agnelets et les jeunes chevreaux ; : | 
Ses maisons dont le toit de riants feux s’irise,- 

- Entre les bambous verts que fait ployer la brise, 
.…_ Ses magiques chalets, ses sveltes pagodons. 

- Où les bonzes, le soir, dans nt des rigodons ; 

…. Ses rustiques moulins qui chantent par saccades, 

… M:lant leur douxtic-tac à la voix des cascades ; 
Ses vastes champs d'avoine aux clochetons trem- 
AE :  (btants ; 
Ses pavots et ses lins sous le vent ondulants 
Avec ses frais bosquets pleins de légers murmures ; | 
. Ses sources ga’ouillant sous les frèles ramures ; 

Ses beaus lacs endormis, bord s d’eucalyptus 

Fleuris de nénuphats, dé célestes lotus 

Et dont de blancs hérons-animent le rivage ; 
… Ses grands pins au parfum pén trant.et sauvage ; 
-  - Ses orangers en fleurs où merles et pinsons 

/ Aux beaux jours du printemps égrènent leurs | 

PPS" - 2 (charnson- 
_ Penchés au bord des nids sous la -verte feuillée ; 

. Avec son ciel d'a ur à voûte ensoleillée. é 
Quand le Kien teh’ang paraît À vos yeus éba”is 
De vos lêvres jaillit ce cri : quel beau pays ? 

Fe quand, pour Noël, gaiment, la cloche sonne, 
Je pense + Béthléém où l'hiver on frissonne. 
ns la crèche je vois Jésus endolori. 
quoi n'est-il pas né-dans mon ‘Ki 


+ 
en tch'ang 
road Hé (HRUTÉ, 
- Paris un petit berceau tout entouré de roses ? 


'f 


de $ 50. payable 1 


‘attirés par les souvenirs glorieux du 


donnent les chiffres suivants pour tout 


Pour éloigner le f'oid de ses menottes roses 
Nul besoin d’un gros bœuf qui souffle doucement. 
Le zéphir, berceur sous le bleu firmament 
L’aurait enveloppé d'une tendre caresse. 
Et lui, le Dieu d'amour, le Dieu plem de tendresse, 
En nous tendant les bras il nous aurait souri, 
Car ici, sous le ciel de ce pays chéri, 
La brise de la nuit, sous la ramure ombreuse, 
’asse comme une fée à la voix doucereuse 
Et les étoiles d’or qui brillent tout le temps 
Font confondre Phiver avec un doux printemps, 
; JEAN MarcEz Dupois 


RENSÉIGNEUEN TS 
FINANCIERS 


EWO COTTON. SPINNING ET WEAVING 
# CO LD. 

Le rapport publié actuellement pour 
l'année finissant le 31 octobre 1907 
montre une balance de crédit aux profits 
et pertes de Tls. 46,307.82. Ce compte 
est. compris dans la somme de Tis. 
64.986.253 reportés de l'année précédente. 
Les directeurs recommandent un divi- 
dende de Tis.2 % absorbant TIs. 37.500 
et la balance de_Tls. 8,807.82 sera re- 


portée au nouveau compte. 
* 


| PRE 5 

ORIENTAL CONSOLIDATED. MINING CO 

Un dividende de soixante cents or par 
action a été déclaré pour l'année finis- 
sant le 30 Juin 1907. 
++ 

SHANGHAI MERCURY LD. 

Un dividende intérimaire de 4 % pour 
la demi-année finissant le 31 Octobre 
1907, a été déclaré. 


#" + 
‘VULCAN IRON WORKS LTD 


L'assemblée générale annuelle se tien- 
dra. le 6 prochain et les livres de trans- 
ferts seront clos le 31 Décembre. 

#3 
ECHANGE 


T.T. sur Londres 2/5; 3 d/s. sur Hong- 
kongkong 74%: 3 d/s sur Changhaï 7524. 
Pour le stock local coté en dollars le 
change est fixé à 72. 


= 
à 


NOUVELLES ACTIONS 


Û 


KOOLOON. WHARF 


Nouvelle émission de 20.000 actions 

e 31 Décembre 1907. 

Benjamin et Potts 
Changhaï _ 


TAIREN 


#- : 


L'ancienne Dalny devient à la mode 
parmi les Japonais. Ceux-ci y sont-ils 


grand siège, ou par des considérations 
d'un ordre plus pratique ? Par les deux 
peut-être. Toujours est-il que leur po 
pulation y augmente sans cesse,en même 


temp que se retirent les Europ£ens com- 


me de juste : les dernières statistiques 


mr ta émettent statement titane écphéééssscsirsarnt vente 


lé district -soumis aux autorités ,de 


Haben:t Ext 
Ghiñoiss.18. Le Mas iéis204 
IAPOTTATE ELA IMATE PAU … 16,914 
Musset cn En PT rs 16 
AoBlaTsi re OR ere el 10 
Allemands ssl. Hésscaere mn: 
Grecs et divers :....…: RTE 14 

Fétall she st 4 HN ESS SO 


Aussi n'est-il pas surprenant d'ap- 
prendre que presque tout le terrain 
de la concession est occupé et que d’a- 
près les nouveaux règlements les person- 
nes désireuses de posséder un lotne 
peuvent pas demander telle ou telle 
partie de terre quileur conviendrait 
davantage, mais celle que les autorités 
voudront bien leur accorder,là: où il leur 
plaira. ENS 

Une enquite serrée sera désormais 
faite sur tous les postulants avant : 
qu'aucune concession leur soit accordée. 


PRODUCTION DU TABAC 
EN CHINE 


D'après des rapports du vice-consuf 
général anglais, W.B.Hull à Hankeou, le 
vice-roi Tchang Tchih-toung a établi, il 
ÿ à environ huit mois, une plantation de 
tabac à environ 40 milles en dessous de 
Hankeou avec l'idée de faire des expé- 
riences en cultivant et préparant des 
tabacs chinois et étrangers. Les résul- 
tats sont décrits comme suit par M. 


Hull : 


mme 


“ Un anglais résidant à Hankeou qui 
avait été aux Paillippines où il avait 
dirigé une plantation de tabac avait 
rapporté une quantité de plants avec 
l'idée d'en essayer la culture sur le’sol 
chinois. Ses efforts tendaient à faire 
en Chine la culture scientifique du 
tabac. | 

“ La récolte de 1905 permit de faire 
de bons cigares avec le tabac des Phil 
lippines mais.un très petit résultat fut 
obtenu avec le tabac chinois Cette an- 
née, du tabac chinois était de nouveau 
planté ainsi que du tabac du Kentucky. 
Ce dernier a produit de belles et excel- 
lentes feuilles qui furent reconnues de 
la ineilleure qualité. 

J'apprends que le yice-roi souhaite 
que la culture du tabac par les méthodes 
étrangères soit importée sur le sol chi- 
nois, et qu'ilest décidé à l'encourager 
fermement et à l'organiser sur les bases 
les plus scientifiques. La demande du 
tabac indigène augmentera sans nul 
doute et l'habitude de fumer le tabac 
sera certainement d'un grand poids pour 
lutter contre l'habitude de fumer l'o- 
pium. Comme résultat des grandes 
cultures de tabac, les revenus des pro- 
vinces augmenteront et ceci a été l’idée 


(e . 2 2 » à », 
du vice-roi en faisant ces expériences, 


à 


POIDS ET MESURES CHINOIS 


“Du New York Tribune. | 

Un bref télégramme notifié l'autre 
jour était significatif sur la :mani're-et 
la peine que se donne le gouvernement : 
chinois, pour arriver au réveil de son 


vaste empire et le faire marcher de|sur l'ouverture de mines et sur la cons- 


"1 


na 


pair avec le reste du monde. Il était 
dit simplement que le bureau du Revenu 
et Commerce a reçu l'ordre d'organiser 


re A 
+ 


 L'ECHO DE CHINE 
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truction de voies ferrées. Dans quel but ? 


- C'est leur vieux système pour la des 


traction des autres nations. Quand ils 


_ l'établissement dans tout l'empire, dans |ont le droit d'ouvrir des mines, ils peu- 


_ un délai de six mois, d'un système uni- vent alors facilement 


PE 


Fc 


_‘pés dans une barre de ce métal et dont! 


/ 


Pour les américains accoutumés 
_ l'uniformité en cette matière cette réfor- 


- pays,reconnaîtront que cette réforme sera 
de [a plus haute utilité et qu'elle appa- 


les types de poids et mesures différent 


- province.Dans quelques places, la mon- 


forme de poids et mesures. 


è 
me va sémbler de la plus haute impor- 
tance. ‘fous ceux qui commercent avec 
la Chine ou qui ont voyagé dans ce 


raît énorme. 

La diversité des poids en Chine a tou- 
jours été une des difficultés primordiales 
du commerce avec cette nation. Presque 
jamais deux ports de la côte n'ont de 
mesures semblables et, dans l'intérieur, 


dans chaque province quand ce n’est pas 
dans chaque ville. Le taëel de Haiïikouan 
était dans ces dernières années l'étalon 
monétaire dans les transactions du gou- 
Yernement. Mais les commerçants ont 
un taël différent dans presque chaque 


| 


naie consiste en morceaux d'argent cou-| 
Ja valeur est subordonnée au poids et les 
poids varient dans chaque province où 
ville. 

L'établissement d'un système unifor- 
me de poids et mesures et tout probable- 
ment monétaire rendra de grands servi- 


ces à la Chine pour son commerce inté-| 
rieur; car la vieille différence d'étalons 
divers mettait de graves barrières de 
province à province et de cité à cité. Il 
facilitera de plus le commerce avec 
l'étranger et cette réforme resserrera les ! 
relations de la. Chine avec le reste dn 
monde. 


LA XENOPHOBIE 


nous prendre notre 
argentet notre vie ; quand ils ont des 
chemins de fer, ils peuvent alors, par 
degrés, remplir le pays de soldats étran- 
gers. ! 

Au cours de la neuvième lune de l’an 
née présente le Conseil des Affaires 
étrangères, au mépris de tous ses devoirs 
et pour avoir le 2% promis, a emprunté 
un million cinq cent mille Taëls, aban- 
donnant comme garantie la concession 
du chemin de fer Soutchéou-Hangtcheou. 

Les populations de Soutchéou et 
Hangtchéou ont refusé d'accepter ce 
marché et ont lutté avec la dernière 
énergie pour le faire annuler. 

Deux  lettrés résolus, Oukang et 
Tangsou, sont morts pour le combattre ; 
d'autres hommes énérgiques n’en ont 
lutté que plus ardemment, tenant par- 
tout des meetings et faisant des discours. 
Tout le monde dans Soutchéou et 
Hangtchéou, aussi bien les hommes que 
les femmes, saït que c'est une question 
vitale pour le peuple : 1l n'est personne 
qui ne soit décidé à courir sur la ligne de 
combat: les mendiants eux-mêmes ont 
amassé cinq cents dollars, et les coulis- 
rickshas, avec leurs femmes, se réunis- 
sent en assemblées et collectent les sous- 
criptions, ne voulant point accepter cette 
affaire. Les Anglais, voyant combien 
sont déterminées les populations de 
Soutchéou et Hangtchéou, ne savent 
que faire et en ont appelé au gouverne 
ment. 

Le gouvernement ne peut pas imposer 
l'emprunt ; mais il nous méprise, nous, 
peuple d'Anhui, comme une tourbe 
inutile, et il a décidé de s'emparer de la 
concession minière de Tongkouanshan 
et du chemin de fer Hounan-Anhui pour 
faire cadeau de ces ‘entreprises aux 


La Xénophobie, maladie endémique à | Anglais. 


l'Empire du Milieu, et dont on n’a pas 


Eh bien, songez-y : si nous admettons 


encore réussi à isoler le baccile, continue |ceci, avant longtemps notre province 
à produire ses effets un peu partout;|d'Anhui va être remplie de soldats 
cette lèpre atteint même les murs des | étrangers ; quand ces soldats étrangers 
maisons sous forme de placards libellés |auront pris prossession du pays ils -op+ 
en une prose d'une énergie évidemment | primeront le peuple, il nous voleront nos 
morbide: qu'on en juge d’après la tra- |richesses, ils outrageront nos fem nes et 
duction de cette affiche qu'on croirait |profaneront nos tombeaux : pères et 
écrite par une personne en état de crise |frères ! pouvez-vos supporter la seule 
nerveuse, et qu'a élucabrée 1“ Associa-|idée de ces choses ? Quelque riche 
tion pour la conservation des Mines et |que vous puissiez stre, vous ne pourrez 
des chemins de fer dans la Province | point leur résister; et st maintenant vous 
d'Anhui.” vous décidez à vous opposer à eux,même 

“Rapport, présenté en pl urant, au |au péril de votre vie, il sera pobable- 
sujet de la concession de mines dans le |ment- trop tard: Si vous ne me croyez 
Tongkouanshan et du chemin de fer|point, instruisez-vous sur la condition 
Anbhui-Hounan:” de l'île de Formose 1l y a quelques an- 

“ C'en est fait! c'en est fait! La cala [nées et sur la condition actuelle des 
mité a fondu sur nous; le jour de notre|trois provinces de l'Est. Dans quelle 
mort à nous tous; peuple .d’'Anhui, est|situation se trouvent les populations 
proche. Ne le savez-vous pas déjà ? de ces contrées ? 

Les étrangers songeaient depuis long-| Les gens de Soatchéou et de Hang- 
temps à se partager notre Chine ; |tchéou savent tout ceci ; et c'est pour- 
mais comme ilsne pouvaient s'enten- [quoi ils préfèrent mourir que de se 
dre pour un partage égal, la Russie et le |soumettre. : 
Japon eu sont venus aux mains, et ainsil Mais si les gens de Soutchéou. et 
la chose a été remise a plus tard. Ils | Hangtchéou ont des terres et des ri 
portent maintenant toute leur attention | chesses n’avons-nous point, nous, gens 


\ 
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d'Anhui, terres.et richesses également Ÿ > 


Les gens de Soutcheou et de Hangtchéou 


ont les tombeaux de leurs ancêtres; et 


nous, gens d'Anhui, n’avons-nous point : 
) F 2 à 


les tombeaux de nos ancêtres? Les gens 
de Soutchéou et Hangtchéou sont des 
hommes: et ous, gens d'Anhui, ne som- 
meés-nous point deshommes? Les gens 
de Soutchéou et de Hangtchéou ont le 
courage de résister jusqu'à la mort: 
et nous, gens d'Anhui, n'oserons-nous 
point résister ? . Les mendiants, les 
coulis-rickshas et les femmes de Sou- 
tchéou contribuent au versement de. 
fonds pour s'opposer à l'emprunt des 
chemins de fer; est-il possible que lg 
peuple, les lettrés et la bourgeoisie 
d’Anhui ne vaillent pas les mendiants 
les coulis-rickchas et les femmes. 
de Soutchéou ? Et maintenant, 
ldans la province d'Anhui, nous avons 
décidé de nous réunir partout en 
assemblées. Nous protesterons, d'une 
part, contre la politique présente du 
ministère des affaires Etrangères ; d’au- 
tre part nous achèterons des actions 
pour l'ouverture par nous-mêmes de nos ‘ 
mines et la construction par nous-mé- 
mes de nos chemins de fer. Et si nous 
ne pouvons marcher à la tte des autres, 
du moins nous ne trainerons pas ‘derriè- 
r: eux. Je vous invite tous, vous, braves 
-gens, à venir à la réunion pour v élaborer 
avec nous un bon : plan. 
Notre espoir le plus ardent est qu 
vous délierez tous vos bourses et con- 
 tribuerez à l'achat d'actions. Nous serons 
alors en état de conserver les bénéfices 
dans nos propres mains, de sauver la 
situation et de faire en sorte que l'affai- 
re, plus tard, florissant, nous ayons de. 
bons profits. N'est-ce pas là faire d'une 
pierre deux coups ? À mon avis il vaut 
mieux pour vous que vous fassiez Ceci 
| que d'acheter des maisons ou du terrain. 
! Ecoutez ! Ecoutez. 5 PRG: 
Espérons que le gouvernement aura, 
lui aussi, écouté et entendu ; et qu'il 
aura compris le danger qui peut sortir 
de ces élucubrations folles. ee 
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LES “ y-JEN# 
Aborigènes du Kouy-Tckeou 


Quelques missionnaires du “*Kouy 
Tcheou ‘” publient un dictionnaire de la 
langue “ y ”’. Le volume in-quarto re- 
vient à 4 taëls,en librairie à Hongkong,et 
une remise est faite en faveur des mis- 
sionnaires. L’impression sans doute est 
gratuite, mais les dépenses accessoires, 
papier, frappe des matrices,etc.,s'élèvent 
jusque 800 piastres pour"400 exemplai- 
res, somme modique en soi, Mais grosse 
pour le budget du m'ssionnaire coté à 
600 f par an, fruit de la charité. 

L'Imprimerie française du Protectorat 
à Hanoï n'a point décliné ses services, 
{mais lila dépense pour le même nombre 
d'exemplaires montait à 4,000 piastres : 
‘* Un tel dictionnaire, dit-on, ayant 
trait à un nouveau. dialecte chinois, 
n'aurait pour acheteurs que quelques 
rares spécialistes ou amateurs s'intérés- 

À 


ne en Eu ous ce 
ulaire “y ” où “ divij ” se présente 
un théorème d ‘algèbre les trois 
tres del ab a -des | 
s7X Aie | 
tottt d'abord ce “parler “ y” 

“diaiecte chinois, puis il n'est 
nité À “une sauvage tribu. IL a 
en de nombreux pays du continent 
is, des presqu'îles et archipels adja- 
La race qui:le parle à un. pssé 
xret n'est pas en Orient quantité 
pule* 3 elle de fièrement De 
es 


Fa ce 


ak pas me re ds ces li- 
aire rune réctame bibliographique 
r Aurnouveau lexique “y”, et 
isque | d'énencer un. aphorisme para- 
xal, trer-que la - Chine | 


ge veux mon 


sis. Dans de “ Péril jaune 
facteur important, c'est un élement | 


qui. est. un monsieur qui 
on Pis. dans les coins. 
re En attendant sôn arrivée, f interroga- 
toire se poursuit tant bien que mal, plu- 
tôt mal, caron doit faire appeler un 


deuxième témoin, une autre chinoise qui. 


s'entend mieux avec le chinois aux lu- 
nettes modern style. 4112 à > \ 

Le témoin déclare que. lorsqu’ Le vit 
“ feu, la première maison [le n © 301] 
en flammes. 
était celui-ci poussait les flammes dans 
la direction du n © 305. = 

Arrive l'interprète ‘number one ” à 
qui on fait poser les mêmes questions 
pour contrôler. Ca colle, All right ! 
Et la séance continue. 

Le témoin dit que le feu se déclara 


aun 9 301 et à gagné successivement les | 


autres maisons. Elle n’a pas vu le feu 
à son début mais l’a vu dans son plein et 
habitant une maison derrière, elle a fait 


xs “habitée usiquement par les ses paquets et a abandonné es péna- 
2h il y|tes. +. 


Le premier témoin, la Gin noise qui 


la 
sympathiques. 


 Faisait-il du Vent ? oui et- 


: a tement À une autre souche de la/ne pouvait s'entendre avec l’homme au * 
humaine, et'si la Chine est comme lunettes, est rappelée. Elle dit la même 
soie faune défraîchie qui. recouvre chose que la précédente et, Sur question 
bit de nos mandarins, elle a une|posée, dit qu’elle ne croit pas que de 
doublure blanche moins apparente. mais| Broadway on ait pu se rendre un compte 
_ résistante ét pleine d’énergiques ressour-| exact de la*marche de l'incendie. 

«mes. (Cette. population de race blanche! Un troisième témoin, encore une chi- 
Pt smrtont constituée soit dans la Chine noise qui habite derrière le n © 305 dit 
proprement dite, soit dans les pays adja-|avoir vu que le feu se communiquait au 
its, par l'élément “y jen’ dont le lexi-|n © 305 par la toiture du 304. Elle dor- 
Æ “dioy”’ se propose de faire connaître | mait, fut réveillée en sursaut et fila. 


Mint 


Vangue “telle qu'elleest parlée au 
EE - - 


| -gnen et Duplessis: FRS 

Est appelée l'affaire Lipo et Cie contre 
il Il s'agit de travaux à Wei- 
au Mer hôtel. Défaut est 


Mere Astor ffouse contre Vernon. 
 Déteut contre M. Vernon. 

Me“'Auxion représentait les deman- 
: - Suspension d'audience. 


- x 


De de dec M. Feit, prési- 
“æ dit -Assesseurs : M M. Jasson et Mar- 

‘ Æ thoi él % Fe 4 
__ «Continuation de l'audition des témoins 
…_… os l'aflaire Tataki Urbaine, dont nous 
_ avonsrendu compte iors de la dernière 
audience. 

Mes Bourgeat et d’Auxion sont au 

"M | Banc de la défense. - | 

_ Lepremier témoin, une chinoise, est 
appelé. Un chinois adorné d'une paire de 
_ Aumettes:art nouveau, sert d’interprête ou 

. Plutôt devrait ? ‘en servir Car, à plusieurs 

| depraises, On s'aperçoit que lés questions 
-. par dmiposées m'ont qu'une très vague 
æesemnblance avec les demandes faites 
_ mere ‘président du Tribunal. On doit 
Eure mois ne du chef de la 


De plus, 


La première chinoise est rappelée. 
Connait-elle M. Tataki? A-t-elle vu un 
Japonais s'enfuir au début de l’ incendie? 

— Elle ne connaît pas M. Tataki. etna 
rien vu. ; 

La deuxième chinoise à qui La même 


ce: ‘dusamedi 28 courant. Pré-|auestion est posée dit connaître M. Ta- 
mt, M. Feit. Assesseurs : M M. Chari- taki de vue. Elle l'a vu sortir, nu-tête, 


vêtu d'habits noirs, porteur de paquets 
qu ‘il lui a demandé à déposer chez elle. 

C'était un paquet de livres qu'elle se 
refusa à prendre, estimant que cela en. 
ferait un de plus à déménager. M. Ta- 
taki déposa le paquet chez un mar- 
chand de sel, habitant plus loin. 

Sur question elle dit qu’elle ne l’a pas 
vu, de ses yeux vu, mais que le marchand 
de sel le lui a dit et que le Japonais 
ayant été incarcéré, le paquet y était 
encore un mois après. :. 

La troisième chinoise rapçelée aussi, 
ne sait rien et n’a rien vu. Sur question 


Los 


posée par Me Bourgeat elle dit qu'il 
y avait beaucoup de chinois derrière les 


maisons en feu. 

Il y a encore trois témoins à entendre. 
Me Bourgeat voudrait faire 
poser quelques questions à M. Tataki. 
Me d’Auxion partant prochainement 
pour la Corée, l’audience est renvoyée 
à mardi prochain à 10 heures, au lieu de 
samedi. Un des défenseurs préconisait 
jeudi, mais jeudi étant le lendemain 
du ‘premier jour de l'an, il était 
bien évident que ç'aurait été de 
la cruauté. 

Etle public, de plus en plus nom- 
breux, a pu remarquer deux choses: la 
première c'est la quantité de lorgnons 
prèsents à l'audience : il y en avait 


Lab + ; 

des nez de formes variées, mais re ; 
La seconde ça été un . joli poêle à 
pétrole, dernier. bateau, qu'une âme 
charitable avait apporté dans la salle, 
pour le plus grand bien-êtr des défen: 
seurs et de quelqu’ un qui ne m'est se 
indifférent. 


; s 
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Conseil d'Aunintétratiéns 
municipale de la nee 
_francaise de Tientsin 


SEE d19 Décembre 1907 
4 j 14 

le Conseil d'Administration Munici. ñ 
pale de la Concession Française s'est sa 
réuni le 19  écembre 1907 à 4 heures 1/2 
à la Municipalité Française, sous la. 
Présidence de M. P. Claudel, Consse de 
trance. 

Etaient présents : M.M. ee dora 
CONvExsY, GALLUSER O’NEILL,F Sow 
MER, E. SIEBERT et le Secrétaire. | 

l a séance est ouverte à 4 h. 40 

M le Président fait la déclaration ù 
suivante : = 

Messieurs, 

‘“ Vous avez tous eu connaissance du 
programme des travaux neufs et du pro: 
jet de budget, rédigés respectivement par . 
votre Commission des Travaux et par 
votre Commission des Finances. Le 
premier s'élevait à la somme de 92 000 
dollars ; le second se 1èglait par un 
déficit de 80.co0 dol ars si l’on ne fait . 
pas état des 20.900 piastres mises à part. : 
pour l'amortissement de 1 Usine, D'un 
autre côté, cette même commission cro- 
yait absolument inutile de faire aucute 
pren an pour couvrir ce d ficit. 

Ces deux projets me parurent inaccepta. … 
bee À un moment oùle Conseil actuel 
allait se séparer pour c‘der la place à un 
corps élu qui serait la représentation de 
tous les contribuables Européens, il me 
semblait inadmissible d'engager en quoi 
que ce soit la liberté d'action complète de 
nos successeurs et de laisser sur leurs 
épaules un hértage aussi chargé Je 
demandais donc à vos deux commussions 
de vouloir bien se réunir à nouveau et de 
préparer un budget d attente. 

iles membres des deux commissions, 
qui forment l’ensemble du Conseil, me 
répordirent à l'unanimité que toute 
réunion nouvelle leur semblait inutile et 
qu'ils n’avaient rien à changer à leurs 
propositions. 

Dans ces conditions je crus nécessaire 
de référer à M. le Ministre de la Républi- 
que Française à Peking. 

M. Bapst me répondit que son avis ‘‘é. 
tait de demander au Conseil actuel de vo 
ter deux douzième; provisoires, con'‘ormes 
au dernier budget, et de réserver au pro- 
chain Conseil l examen du Budget général 
de 1908. D’aprè un télégramme que jai 
reçu du Département, ! élection de ce 
Conseil pourra vraisemblablement preu- 
dre place en Février. 

J ai donc l'honneur de vous demander 
de voter deux douzièmes provisoires: des 
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cinq paires, oui monsieur, chevauchant | dép:rses ordinaires conformes au ‘budget 


À 


PS, 


_ plus où moins grande 


__ dégager ma ‘responsabilité 
_ futur Conseil, ét lui laisser à <on entrée 
en fonctions.une situation nette et intacte. 


& . M. O'neill — C est une considéfation 


_ ans par. ‘lé Couceil sortant, et 


pour l'exécuter 


* un rouleau à vapeur 


seront réservées à l'examen de 1e nouvelle 
semble, 
Le Président demande ere si person: 
n'a d'objections à présenter. 
Monsieur O’Neill fait remarquer que le 
budget a été élaboré avec tou'e la r gu- 
arite et le soin possible par la (Commission 
des Travaux et la Commission des 
‘inances. D’un côté, le déficit est certai 
nement beaucoup plus apparent que réel. 
De l’autre la surcharge provient presque 
uniquement de la : artie présentée par la 


Commission des Travaux Il est prêt au 
_ nom de sts collègues de la dite Commis- 
_ sion à discuter et à. en \ justifier tous les 

articles.‘ 


M Le rrésident. Jite den pas la 
nécessité des tra 
vaux inscrits au'budget mais 1e tiens à 
vis-à vis du. 


dans lagüelle nous ne pouvons entrer. 
Le budget à êré établi comme tous les 
il 0 y 
a aucune raison | our calquer cette aunée, 
plus que les ann‘es précédentes sur le 
budget de l'exercice antérieur. 


Il fait de. plus remarquer. “à Mile 
Président que d' après le tr la 
liste des nouvéaux conseillers devrait 
être affichée depuis la fin dé Novembre, 
ct demande pourquoi cela n’a pas été 
fait. 


M. -Le.pr' ‘sident. Les règlements de | 
recrutement du nouveau conseil | vont 
être chang'set je viens de recevoir une 
dépêche du département qui me fait] 
croire que les élections auront lieu en 
Février. Re Er rl er 

_ J'espèrais de vous, d'autant: plus que 
vous étiez au courant de la situation, 
qu'au lien d'engager Jourdement vos 
successeurs, vous me feriez quélatorér 
un budget d’attente:et leur-laisseriez un 
compte balancé. 


M O Neill.—:-f e vote du Budget tel que 
nous le proposons ne peut Ëtre remis cr 
il n’est que la conséq ence des Travaux 
commencés et l'on doit dès à présent 
pour ne pas faire subir un arrêt à ces 
travaux prévoir les commandes et les 
adjudications, nécessaires à leur continua- 
tion. 


D: plus une des grosses surcharges est 
l'entretien et la réfection de certaiues 
rues qui nous parait indispensab'e. T 
au printemps, ilest ds 
maintenant nécessaire de prévoir l’outil- 
lage qu'il faudra se HTOCUTE, notaminent 


M le Président répond qu'il croit sa- 
voir que dorénavant le Ministère a l'in 
tention de laisser au Conseil Municipal 
l'absolue gestion d2 s-:s fina ces et que 
par le fait m° me, il croit bon de ne pas 
laisser au futur Conseil une situation 
obér e. mA 

J1 demande- à nouveau.de voter pure- | 
ment et simplement 2/12 mes prowsoi es. | 

M. O'Neill:-—Pourrait-ou $avoir exac- 


1907. Toutes les dépenses PA TA NS 
la solde du Personnel et les dépenses ; niers, les frais de rickshas,. le chauffage, 


[ee telles qu'elles sont maintenant. 


| la proposition de la Commission des finan- 


tement ;Cce que vous entendez par.2/ :2 
mes provisoires: | 


‘|iez nommer uu. 


M le Président Ce vote. il vous nous supprimez Je riz des. prison 


lee vous n ‘appelez pas cela la désorgenise 
. O'Neill —ie Budget de la Police tion de la Police. 

“ ze il existe actuellement serait-ill M Bourbouloñ. Nous ne supprimens 
admis par le fait méme? rien. Pour les appointements qu chef de 
M.'e Président —Oui Et d ailleurs 
pour cette question de la Police je tiens 
à vous prévenir que je ne laïsserai 

jam is le Conseil 


quant au riz des priconniers (30 dollars 


‘Municipal, contraire: | pour l’ann e),il sera porté comme: devant 


meit au réglement, prendre par|être pay: par la Caisse des amendes er 
voie détournée la direction de ce ser-|nous remplaÇons les frais de messe DRE. 
vce, surtout à ce moment où la!l achat de 2 bicyclettes. 


M. le Président Je reviens à. la. pre 
position de M, le Ministre de FR 
vous demande si oui ou nom vous Re 
sentez à voter les 2/12mes provisoires. - 
Le vote à mains levées à kewet les 
2/12mE6S _protisoires sont réponse -&: 
Iunanimité 

M. le Président. 
versy ?. 


presque totalité des propriétés de la con- 
cess'on appart ent à des étr ngers. Je suis 
prêt à tenir le plus grand compte comme 
je l'ai toujours fait des désirs et des vœux 
du Covseil. Mais tant que le règlement 
restera ce qu'il est, il ne m'est pas pos- 
sible d'admettre que Ja directien de ce 
service soit confiée à différents chefs : Or ur aussi M. Con 
ces césorganis Complètement la police 
en m obligeant, du jour au lendemain, à | provisoires doit terminer la questiom @e 
renvoyer tout le personnel européen, en|la Police, 
supprimant le riz pourdes.prisonuiers, les| provisoires 
rickshas, -le chautage, etc. M. le Président. âne. ces conditions. 

M O Neïll. - Dans ce.cas, la Police doit | vous voterez votre Bidget saus mOi, et 
étre payée non par la Municipalit. mais | il ne me reste plus qu à me retirer. : 
par le Ministere des Affaires étrangères. Par ra Pres 
_ Je désire rétablir les faits : ce que vous 
venez de nous dire, vous nous l'avez 
déjà dit il y a trois mois ; À ce moment 
nous avons for ulé des p'aintes contre 
la Folice. Vous nous avez prié d'apporter 
des faits. Nous l avons fait Vous nous 
avez même dit alors ; je vais faire une 
enquête et sices faits sont exacts, M. 
Imbou'g ne pourra plus rester à la 
Potins: : 

Nous étions alors moins exagérés que 
vous et avons trouvé que les faits cités 
n’entraïneraient pas fore ment le renvoi 
de M. Imbourg, mais simplement s4 
mise en : sous-Ordre. L enquête me- 
née par vous a prouvé Jlexactiude 
de nos allégations et à la séance suivante 
vous tombiez d’acc.rd avec nous sur la 
nécessité d'avoir un nouveau chef de 
Police, autant que po-sible un officier, 
français fs 

Vous vous êtes engagé alors à écrire au 
G néral Sucillen à ce sujet et à prendre 
des renseignements sur des candidats 
que nous vous soumeîttions. Vous ne 
i avez point fai. 

Comment voulez-vous que nous ayons 
connance en vous lorsqu'aujourd’hui que 
uous prévoyons au Budget la nomination 
d'un che: de Police, vous nous répondez 
que uous n'en avous par le droit 

M. Le -Frésident.—Sachez M. O'Neill 
quevous neme forcereZ à rien etque je 
n+ perietirai jamais la désorganisation 
de la Police, Vous nesavez pas si jai 
écrit a Paris ou non J attends la rép nse 
d'une lettre envoyée en France, où je 
demande un officier de paix. Je veux être 
absolime t libre dans mon choix 

Quant à vos insinuations de mauVaise 


"4 
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TIENTSIN = 


Courrier de L fentstn 18 Décembre 


Nous avon: , dans une lettre de . notre: 
correspondant de Pékin, relaté l'atta— 
que du bureau de police par des soldats. 


leurs camarades qui avaient été surpris. 
dans 1 ne fumerie d opinm. Cinq de ces.. 
gardes ont été décapités à Pékin. 

— le sous-préfet de Pao Ting Fon:,æ. 
fait exécuter le :4 Lécembre Mois: ei 
minels à l’ouest de la ville. 

— l'a police chinoise a, arrêté avant. 
hier matin près dela co cession japonaise: 
dans la cité chinoise trois ,brigan 15 qui. 
ont été trouvés porteurs d° armes. Ms: 
ont été remis à la justice mii itaite ee 

la maison Wilhelm Kleeschulte, qu 


tenir une cominande pour a livraison 
de 4000 barils de ‘* Portland-‘iment ” 
Ces 4000 barils sont pour la constrnc: 


Tsingtau 
Ke 

19 Décembre 

— Le juge civil de la Cité dti Eng 
Il va s'installer près du temple de £$ 
Hong Tchang. En conséquence le 20 et 
le 21 Décembre aucune affaire ne 
jugée. 

— Le juge Re du Petchili, 4 
dant 4 Pao Ting Fou est arrivé avañt- 
hier à Tientsin, 

= Hu placard est apparu ‘ur les: le 
de la cité de Tientsin. 11. émave: dun 
f jen en tieus pas comp'e sous-préfet Tchang_ et ordonne que: les 

M. O'Neill Nous ne voulons pas dé |m nts de pis té qui demandaient ‘36%, 
sorganiser la Police,nous voulons simple- d'intérêt n’exigent plus, qne 20. pour 
ment avoir un chef de Police qui PURE cent et que ceux , qui réclamaient 20 2% 
la réorganiser. | ne demandent plus que 15. 26 f 

M. le Président Comibéutt Vous vou:| Cet orire doit: être exécuté 
nouveau chef de Police.|20 Décembre.’ »:: 


a “dater dm 


LV se> 


| “ 


M: Conversy. Si le vote des 2h2mes. 


je vote contre les 2h2ReS, 


de la garde impériale désireux de délivrer: 


a une succursale 4 Tsing'au, vient d’ob—. 


tion des bâtimeuts du Gouvernement à. 


va 7: 


Po'ice nous n'avons fait que prévoirce 
qui a été convenu en séance Munie‘pale =. 


lus eo que 104 pièces 
e au lieu de 128 pour un dolar. 
obable que dans deux où trois 
sq ’on verra que rien n'a été 
Je sous-préfet, ni par aucune 
torité, car il n’y a rien à faire si 
| arrêter la fabrication, 
de nouveau cet de > derniers 


Li # 109 113 


2£e 


tion pes dire Pathé. 
eur de la succursale de Tientsin 
a est déjà dans notre ville. 

squ'ici les juges de Pékin n'avaient 
droit de statuer sur le cas d’un 


refcredi ns à un noué donné 
en son honneur par M. Knipping, consul 
d'Allemagne. Vers quatre heures de l’a- 
pr s-midi, le vice- roi a visité le muse 
inois et l’u-ine métallurgique de la Cité. | 
D’après le Chang Pao, les recettes | 


a douane de Tientsin seraient _cette 


; D. exacte ‘elle preuve que la si- 
tuation commerciale à Tientsin devient 
de plus en plus pénible. 
e Conseil Municipal de la Cité, 
pas d'argent pour faire face aux 
nu és qui résulteront de ses décisions, 
idie actuellement un projet de loi qui, 
vé, l'autoriserait à confisquer les 
+ pagodes où on ne laisserait que 
stric: nécessaire aux pee du culte 


* 


27 _ Décem bre. 


M, Claudel, Consul de Paie, est 
rti hier après- midi pour Pékin où it! 
ira probablement un entretieu avec M. 
Bapst, Ministre de France, au sujet de la 

situation de la municipalité française par 


é fin de ce mois, les ék ctiôns ne RTUent 
avoir lieu avant février. 
_ — Nous apprevons le départ” prochain 
de l'Ingénieur en chef du Hai-ho Con- 
- servancy et de Mme Guiotton. Ce dé- 
part est dû à l'absence de tous travaux 
dela part du Hai-ho Conservancy qui, de 
ce ‘ait, n’aura plus d'ingénieur en chef 
M et Mme Guiotton seront regrettés à 
lientsin où ‘ls avaient su se créer de 
nombreux amis. Nous ne croyons pas 
néanmoins que leur départ ait lieu avant 
un mois. 

- les autorités du “ie -Kien ont 
‘envoyé à Leurs Majestés 60 caisses de 
__ ju ube qui sont passées hier à Tientsin. 
De quoi sucer pendant tout l’hiver. 

_ — Au cours de la visite qu'il a faite il 
_y a quelques ji. urs à l’usine m‘tallurgique 

_ de la Cité, le vice-roi du Petchili a 

dre re M. Ma, le directeur de l’usine, 
È européens en 


0 
si "4 
4 


# 
+ |cuiv le, ou en ner afin. “d’en fairerprofiter 
lin 


ARE 


t ayant couru hier que le.| chiuoise de la Cité, s'étant aperçu de la 
avait pus des ee POUR disparition d’une ‘fourrure appartenant 


le taux | 


strie chinoise. | ’ À ef ? 
— Le dirécteur'n’une importante école 


au portier de son établissement a voulu 
faire fouiller tous ses ‘élèves. Ceux-ci ont 


| refusé d’étre l'objet d’une telle vexation 


et l’école est aujourd’hui déserte, 


— Tous les membres-de la ne con- 


sultative de Tientsin qui doit fonction- 
ner prochainement ont été nommés par 
le vice-roi Vang Cheu Siang. Un ancien 
élève de l'université dé Pékin a écrit à 


tou'es les écoles de la province leur de 


mandant de protester contre ce systême, 


Par suite, une r union des étudiants aura 


lieu pour protester contre les nominations 
faites par le vice-roi 


— Ce fut une charmante fête que celle 


qui eut lieu hier à lécola st Joseph en 
présence des parents des élèves et des 
nombreux amis de l’école. Nous revien 
drons demain sur lé compte-rendn. 

! e mariage de la fille du Taotai de la 
Mvne de Tientsin, M ‘lchai, avec le fils 
du gouverneur de Moukden, Tang Chao 
Vi, aura lieu aujourd’hui. 

“T3 

Echo de Tientsin 18 Décembre 

M (Gabriel, inspecteur de la Banque 
Russo-C Chinoise, est arrivé %. Tientsien 
Sarvedi dernier. 

— M. Jules de Sgilassy, ancien conseil- 
ler à l'ambassade d'Autriche-Hongrie à 
La Haye. vient d’être nommé secrétaire 
d’ambassade à Tokyo. 

— La s'ance du Conseil Municipal de 

‘Concession Française qui avait été 
fée au Samedi 21 Décembre, aura lieu 
le Jeudi r9 Décembre à 4 h. fai 

— $S.E. Tchen, ex-Vice roi des deux 
Kouang, est actuellement à Changhai ; 
il doit d'ici peu se rendre à Péking, où 
un haut poste officiel lui sera PAPaLes 


ment confié. 


KT 


19 Décembre. 

— M. Reynaud, le commerçant bien 
connu à Changhaï et à Tientsin, est de 
passage dans notre ville. 

—Ce matin, de 11 heures à midi trente, 
une réce tion aura lieu au Consulat de 
Russie, à l’occasion de la f:te patronale 
de S. M. le Tsar Nicolas :1 

—Le “ Skating Rink ”, Maedows Road, 
est prêt à recevoir les fervents du pati- 
nage ; 11 sera probablement ouvert au 
‘ourd hui ou demain. 

—M Casenave, directeur de la Banque 
de l’Indo Chine à Péking, est arrivé 
avant-hier à Tientsin, et est reparti hier 
pour la capitale, 

—Le 24 courant, S M. l'impératrice 
douairière recevra, au palais impérial, à 
Péking, M le ministre de France et 
Madame Bapst, ainsi que le ministre de 
Belgique et sa femme. 

—M. da Vella,consul d’Italie, le capi- 
taine Fileti, administrateur de la conces- 
sion italienne, ainsi que M. le Dr 
Bernauer, consul d’Autriche-Hongrie, et 
le capitaine Accurti, administrateur de 
la concession awstro-liongroise, sont 
partis hier matin pour Péking où, d’après 
ce qui nous a été dit,ils auront une 
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concessions à Tientsin. Le td 


l'après-midi, atra lieu à 1Kcole St 


ceux qui désireraient assister à qsttes 


fête. 


KT + 


20 Décembs 2 


parmi nous de M. Disière, 
Belgique, 
Rousseau, dela Belgian Trading Co. 
qui ont quitté Moscou avant-h er 


a remis il y a quelques jours, de [a part 
du  sar, les insignes de l’ordre de Sairte- 
Anne à MM. Li Tsoi, Tchiet Ho, en 
reconnaissance des services rendus durant 
la dernière guerre. 
— Je concert au profit des musiciens 


du 47me Sikhs a été définitivement fixé 


au vendredi 4 Janvier 1908. Le prof. 


Heymans a pu obtenir le concours de 
plusieurs amateurs, parmi lesquels ma- 


dame Pegge, M Cockell, et M. Barraine, 
le ctef de musique du 16e Colonial, ce 
qui nous promet une excellente soirée. 
— Hier a eu lieu au Consulat de Rus- 
sie la réception donnée par M. Pope, 
Consul de Russie, à l’occasion de la fête 


de S. M. le Tsar. Tout le Corps Consu: 


laire s'y était rendu, ainsi qu'un grand 
nombre de résidents européens et d off- 
ciels chinois. S. E Vang, vice-roi du Pei 
Tchi ii, est allé en personne présenter 
ses vœux. 


conférence avec leurs ministres respectifs £ 
au sujet des affairès concernant leurs 


Demain, vendredi, à quatre heures. 4 
Joseph la fête annuelle donnée à l’occasi-! 
on de la Noël. Des cartes d’entrée seront. 


nécessaires po r être admis, et les Sœurs 
tiennent de ces cartes à la disposition de’ 


rt f. = 


Nous apprenous le ritour Ron + 
consul! de 
MM. Van der Stegen et 


M. Kriste, consul de Russie à Tchefou, | 


ve 2 


ME 


— les travaux d’ élargissement du coin 


de la rue Courbet et de la rue du Baron 
Gros commencés depuis lundi, s’avan- 
cent avec rapidité. Ce coin ne sera bientôt 
plus le tournant dangereux. où ilest éton- 
nant qu'il ne se soit pas produit plus 
d'accidents, mais une belle et large cour- 
be où l’on pourra s’aventurer sans crainte 


d’être écrasé ou tout au moins renversé... 


21 Décembre : 

— M.P. Claudel, Consul de France, 
est parti hier pour Péking. 

— M B Carlos, de la Banque Russo- 
Chinoise de Newchwang, est de passage 
dans notre vill-. 

— M. et Madame Murray Campbell 
ont quitté Tientsin hier, en route pour 
Moscou, vià Sibérie. 
de la maison Vrard & 
Cie, est de retour à Tientsin après un 
congé de quelques mois en Europe. 

— Un édit impérial du 18 courant a 
nommé Lin Fou Ping, Taotai de Tien- 
tsin, au poste de Taotai du Sel, et 
Tchang Tchen Fang au poste de Taotai 
de ‘lientsin. 

— Nous apprenons que le poste d’In- 
génieur en Chef du ‘ Haïi-Ho Conservan- 
cy ?’ vient d'être supprimé et que M. 


Guiotton quittera Tientsin dans le 
courant du mois de Janvier. 
— S. E. Wou Ting Fang, le nouvel 


ambassadeur de Chine aux Etats-Unis, 
a quitté avant hier Péking pour Chang- 
haï, vià Hankéou. Sont également partis 


#5 


_ Yang, consul à San Francisco. 


à u 


FT 
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Pour fejoindre leurs postes : M. Tseng 
Haïi, consul à Honolulu, et M. Ki Ou 


— Le China Critic:annonce que Herr 
Wille, accompagné de sa musique, visi 
tera de nouveau Tientsin dans le courant 
de Janvier et donnera une série de con- 
certs ici, et également à Péking. La fa- 
meuse musique allemande de Tsingtao 
recevra, nous en sommes certains, un 
chaleureux ‘accueil. 


22 Décembre 


— Le général Nakamura est mainte- 
nant complètement rétabli eta pu re. 
prendre le commandement des troupes 

. Japonaises dans le nord de la Chine. 


11 y a quelques jours S.E. le comte 
Rex, ministre d'Allemagne à Péking a 
remis à S.E. Yuan Che Kai, de la part 
de l’empereur Guillaume, la grand croix 

de l'Aigle Rouge. 

Avant hier soir a eu lieu, à la Muni- 
cipalité Française, la réunion générale 
annuelle des pompiers volontaires de 

_notre concession sous la présidence de 
M: Simonet. Après lecture du rapport de 

. l'exercice, du compte-rendu, de l’état des 

finances, et discussion de questions 
diverses, l'assemblé: procède à l'élection 
des capitaines, officiers et tiésorier, pour 
l'année. r908 : Sont élus à la presqre 
majorits des voix MM. Rousseau, 
(absent), capitaine ; Bourgery, lieutenant; 
J. Battegay (absent), sous-lieutenant, et 
Simonet, secrétaire-trésorier. 

-——On ignore encore ce qui sera décidé 
au sujet du Conseil Municipal dont les 
membres actuels seront dans quelques 
jours à l'expiration de leur mandat. 
Deux solutions sont possibles : ou bien 
M. le Consul de France gèrera la Con- 
cession avec les deux douzièmes pro- 
visoires demandés, ou bien une commis- 
sion municipale provisoire sera nommée. 

— Depuis le 22 Décemt re, plus de 2000 
coulis sont arrivés à ‘Tientsin de retour 
du Tratsvaal. Ce chiffre porte à 20,0c0 
le nombre total des coulis qui ont quitté 
le sud de 1 Afrique où il en reste encore 
40 CO0 environ, 

— Un magasin de la concession russe, 
situé près du Consulat, a êté compiète- 
ment dévalisé par une demi-douzaine de 
brigands armés de revolvers et de 
poignards. le gardien de ce magasin 
a été trouvé ficelé. La police russe est à 
la recherche des voleurs et a avisé la 
police de la Cité. 

-— Le sous-préfet Tchang de Tientsin a 
visité le nouveau yamen du juge de la 
Cité. 

— Neuf étudiants chinois sont revenus 
à Tientsin de retour du Japon où ils ont 
terminé leurs études, 


L'ECHO DE CHINE 
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Service de l’Echo de Chine 
Reuter 


Londres, 23 décembre. 

Une diminution générale de 25% 
dans la production des filatures de 
coton de la Nouvelle Angleterre 
pour les mois de Janvier et de 
Février est actuellement considérée 
comme certaine ; 150,000 ouvriers 
s’en trouveront affectés. 

On annonce la mort de Sir Pa- 
trick Heron Watson et de Musurus 
Pacha, ambassadeur de Turquie 
auprès de la cour de St. James. 

(Sir Patrick Heron Watson, mé- 
decin honoraire du roi en Ecosse, 
médecin consultant à la Æoyal Jn- 
firmary, Edimbourg âgé de 75 ans). 

Lord Kelvin a été enterré dans 
l'Abbaye de Westminster, la céré- 
monie a été des plus imposantes. 

Le diner des vétérans de la ré- 
volte de l’Inde a eu lieu à l’Albert- 
Hall à Londres 

Londres 24 décembre — On ra- 
conte qu'en octobre dernier le 
comte Okumä a prononcé à Kobé 
un remarquable discours dans 
lequel il aurait dit que trois cent 
millions d’Indiens, opprimés par 
les Européens, attendent la protec- 
tion du Japon, et que les Japonais 
devraient par conséquent diriger 
leurs efforts vers cette riche con- 
trée. Le discours a été publié à 
Londres. | 

Un haut fonctionnaire japonais, 
commentant ce discours, met en 
doute l'exactitude de la traduction 


mais est convaincu que les obser- 
vations du comte Okuma visaient 
seulement les relations commer- 
ciales et m'avaient pour but que 
d’exciter l’activité des marchands 
Japonais. 

Le même haut fonctionnaire 
ajouta qu'il considérait la dernière 
déclaration du: président de la 22- 
ninsular © Ortental s/s co comme 
malheureux et préjudiciable aux 
bonnes relations du Japon et de 
l'Angleterre on ne peut pas 


blîimer un pays de; ce qu'il en- 
courage Son propre commerce 
maritime. 


. . . 
Il dit aussi qu'ily avait lieu de 
considérer comme nétant point de 


nature décourageante les négocia- : 
tions entre la Chine et le Japon 
au sujet des téligraphes du Sud de 
la Mandchourie. e 

Les plaintes de l'incivilité de la 
compagnie des chemins de fer de. 
Mandehourie vont probablement 
cesser, maintenant que l'autorité 
civile prend l'affaire en main. 

L'Escadre du Pacifique a atteint 
la Trinité. 

Le vapeur Mauritania (Cunard) 
a rompu ses amarres dans la Mort 
River et s’est échoué dans la vase : 
on espère le retirer sans dommage 
à haute marée. c 

Les opérations ont été 
nées au Natal. … 
londres 25 Decembre | ta 

La population de Téhéran n'est 
pas rassurée par la déclaration du 
Shah, publiée récemment, par la- 
quelle il promettait d'observer la 
constitution, elle veut voir Pac- 
complissement réel de la promesse 
Il y a peu de magasins ouverts ; 
des gens en armes se rassemblent;1l 
y a eu des coups de feu. | 

La Banque d'Epargne de Meim- 
phis a fermé; ses dépôts s'élèvent 
à deux millions de dollars. 

Lond- es, 26 Décembre. 

La démission du Contre-Amiral 
Brownson, chef du bureau de la 
navigation, est très comment’e à 
Washington; on la rapproche des 
critiques faites par la presse et aux- 
quelles faisait allusion le télégram- 
me du 19 décembre. ; 

Un décret publié à Lisbônne 
fixe au D Avril les élections par- 
lementaires. St 

L'Antimihitariste Hervé, à Paris, 
est condamné à un an de 
prison et à trois mille francs 
d'amende pour diffamation et insul- 
tes à l’armée et à la marine. Merle, 
directeur du journal ‘ Guerre 
sociale ”, et Almereyda, rédacteur . 
au même jôurnal sont condamnés 
chacun par contumace à cin ans 
de prison et trois mille francs 
d'amende. 

Londres 27 1 écembre. 
Le correspondant du 77w#es à St. 
Petersbourg annonce que tous Îles 
journaux importants de la capi- 
tale approuvent unanimement la 
mission pacifique Anglo-Russe en 
Perse: ils relatent avec satisfac- 
tion l'amélioration qui s’ensuit dans 
les relations avec le Shah. 

cHs expriment l'espoir qu’on pour- 
ra arriver à une entente durable. 


abandon- 
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de se faire enregistrer. Environ! Le génér al Lou < empa- æ 
discours 4 ea 00 indiens résidant actuellement 721 de la Kasban des Méciounas, 


au u Transval ont refusé de se confor- principal obstacle à la pacification % 
|mer à lac. M. Gandhi déclare qu 1 et à la remise de Casablanca aux “3 
, lat fonde GPorarréts. ‘autorités Chérifiennes., Si besoin . 


En conséquence du petit nombre St il UE des renforts. 
des commandes, les constructeurs Anar 0 
maritimes de Clyde ont dû congé- + pe 13 x 


|dier es nombre d'employés quil Le Général Damade témpliède 


t | dépasse cequon avait vu depuis Prude sérieusement malade de 
ours ir am des années: ce renvoi en masse com- paludisme qui est autorisé à ren- 4 


ma en présence des étudiants|prend jusquà des employés de 
‘appuyaient sur le fait que | bureau et des dessinateurs. | His ts'eb over a Me pr ogramme 
s sont très heureuses sous| Le Sénat a voté le budget. Il a 4 Drude. 

é anglaise et que toute autorisé, pour l'équillbrer, Lémis-! Ne Aus 

pour sv. Se de mè-|sion de cinquante huit millions de à Aux louies 


une. DRE certaine à un francs en bons du trésor à courte | 
VAE IRIS | échéance.  ! é | À Surat, au congrès national in: 


dres 28 bee Sr ans Ia voté la es sur les Opéra- dien, dec mille délégués modérés 
15 agent de Lloyd à. Port- Sarl ‘tions de bourse. ln Shatetée échangent des COURS: 
légraphie que, par ‘suite de Lord Curzon of Kedleston a ac- [La police vont PAR CSSS 
_ grève des ouvriers 1477 7a |cepté d'entrer à la chambre des SET trs: ? 
st remplie de _ bateaux |pairs, où il. succédera au défunt’ : Au Sénat . 1 
‘harbonniers : “ceux-ci depuis le baron Kilmaine comme pair repré-' is —— - HOTTE 
26 Décembre ont été obligés: d’a-|sentant de l'Irlande. Sénat adopta le budget de l'in 
narrer en dehors du port.’  :  |La flotte américaine à quitté la |térieur. En discutant les RUE 
Une conférence des marchands ÉTÉ ee étrangères Pichon déclara que la 
charbons et grévistes a eu lieu à| On télégraphie . de Johannes-| France prépare honnêtement. NE 
Port Said, mais n’a donné aucun/|bourg que tous les Indiens et| pratiquement l'exécution dé Par 
résultat, les grévistes réclamant une|Chinois affectés par le regrssra-|d'Algésiras. 

augmentatiou de cinq deniers-par!/o act ont l'intention d'attendre! Il “adopta le budget des colonies. 
tonne de charbon débarquée ou|d'être arrêtés ; ils sont en train | Milliès Lacroix annonce que la créa- 
mbarquée. Il-y°a environ cent|de consulter des gens de loi et|tion d’un point d'appui en Indo- 
m ille tonnes de charbon attendant si l'avis est favorable ils feront Chine en remplacement de Port 

eu d'être déchargées. DRE: appel à la Haute Cour. [Courbet dans la défense de l’Indo- 
me princesse Beatrice, dernière! : On annonce de Wellington (Nou-| Chine dissipe toutes inquiétudes 

: du due d'Edimbourg et Saxe-| velle Zélande) que M. Keir Hardie d’ailleurs écartées* par l'accord 
ourg et (xotha est fiancée au |a été précipité d’une voiture auto- | franco: gs | 
$ | prince Alfonse de Bourbon mobile : On croit qu'il s'est brisé Re 

- On télégraphie d'Ottawa que M.|les côtes. Spéciaux au *.C. Daily Des 
ENS: consul général du Japon me 
à Ottawa, vient de partir. pour : New York 23 Décembre. 

Do ae _croit il a été Re NO INFORMATION $ Robert Cataell connu en Améri- 
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@ } En que sous le nom de fabriquant d’attesta- 
on pour dt raison touchant Necrologie tions (affiiduvit maker), qui témoigna 
à à la question de l'immigration. a récemment dans l'affaire Druce, a été 
ie Le sénat Drnçaramoetlebud | -T25t0notte Jansen est mort. arrêté à New-York à la requête dela 
_ get de la marine. Thomson, répon-| police de Londres sous l’inculpation de 
dant aux plaintes, de la déchéance de au laroc faux témoignage. 


New-York 23 Décembre 
L ART 
de. France, déclara que la situation Onéardie dans 14 prédé a 


F-de la marine doit être maintenue | A"Réz, tune tribu voisine” provo- |;icaine un renouvellement du“ Boo slt 
Det que la k rance ne doit pas cesser qua une émeute, la DRDAEES pilla | en faveur de M. Taft. 
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Londres 23 Décembre. 
. L'objectif principal des opérations 
-dans le Natal est maintenant la tribu de 

- Silwana, dans les environs de Grey- 

_ town, qui est la tribu la plus puissante 
dans le Natal proprement dit. Silwana 
.Iui-même resta loyal pendant la rébellion 
de 1906 ; mais on le soupçonne mainte- 
nant de comploter quelque mauvais 
coup. 

Londres 23 Décembre. | 

. La légation Russe à Téhéran, en 
réponse à un manifeste du ‘“Persian Peo- 
_ple” demandant l'intervention, déclare 
que la Russie s’'abstiendra d'intervenir 
dans les affaires intérieures de la Perse 
et:se bornera à protéger ses frontières 
et: ses nationaux. 
… Tokio 24.Décembre. 
._ La. Cie des chemins de, fer dé; l'Est 
chinois.attire vers Vladivostok, par des 
réductions de tarifs, le commerce dés 
haricots, fèves et autres céréales qui à 
Tchangtchoun se trouve arrêté par suite 
de pléthore. 

Tokio 24 Décembre. 

.Le capitaine du vapeur Woyo Maru 
Ni VAR été enlevé par une vague de 
son bateau, à hauteur de la province de 
Nôto, au cours des récents orages. 

Tokio 24 Décembre. 

S.E.TFa Schou,le Commissaire Chinois 
qui est venu pour étudier la constitution 
du Japon sera reçu demain en audience 
par l’empereur. 

New-York 24 Décembre. 

Les troupes évacuent les mines d’or 
de: Névada où, l’on s'en souvient, les 
mineurs s'étaient mis en grève-contre.le 
paiement. par chèque. Les rapports pré- 
cédents avaient été grossièrement exa- 
‘gérés. 

Londres 14 Décembre. 

Les négociations entre M. John Red- 
mond membre du Parlement (Waterford) 
eti M William Brien, membre du 
Parlement (cité de Cork) pour une nou- 
velle union du parti Irlandais ont ame- 
né l'ébauche d’un accord, 

Londres 24° Décembre. . 

Le procès du Comte Enlerberg contre 
Herr Maximilian Harden éditeur du 
‘“ Zukunflo ” continue à être entendu 
à. huis clos. , 

On. essaie, dit-on, de réconcilier le 
comte Kuno de Moltke et M. Harden. 

Tokio 24 Décembre. 

Les membres du parti anti-japonais à 
Séoul font courir le bruit que la croi- 
sière de la flotte Américaine dans le 
Pacifique a pour but la délivrance de la 
Corée. 

Tokio 27 Décembre. 

Les négociations entre lés Etats-Unis 
et le Japon au sujet de limmigration 
sont considérées comme étant dues en 
partie aux conjonctures parlementaires 
de: Washington, en perspective de l'agi- 
tation parmi les sociètés ouvrières 
et certains membres du congrés. 

Quelques préfets-gouverneurs des pro- 
vinces du Japon délivrent encore des 
passe-ports sur une grande echelle, et le 
gouvernement japonais comprend en 
conséquence. la nécessité d'une surveil- 
lance plus stricte. 
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On espère que la question sera réglée 
avant la ré-ouverture du congrès. 

Tokio 27 Décembre. 

Les émeutes en Corée se calment. On 
lance dans tout, le pays des appels à la 
reddition. 

Tokio 25 Décembre. 

M. Rodolple Lemieux, commissaire 
spécial du Canada,et le comte Hayashi, 
ministre des affaires Etrangéres, ont 
échangé leurs mémoires ce matin. M. 
Lemieux, doit quitter Yokohama jeudi, 
rentrant au Canada. 

On croit savoir que M. Lemieux de- 
mande avec insistance que l'assurance, 
donnée par M. I. Nosse, Consul Général 
du Japon à Ottawa, à une époque ou le 
Canada ne participait pas encore au 
raité commercial anglo-japonais, et 
répétée dépuis, d’après laquelle le Japon 
dévait restreindre à 600 annuellement le 
nombre de ses émigrants pour le Cana: 
da, soit considérée comme un engage- 
ment moral de la part du Japon. 

Le Comte Hayashi,d'autre part,main- 
tient que, si pareille assurance a été 
donnée effectivement,on doit en tous cas 
faire. une. distinction absolue entre les 
assurances. données avant et celles 
données après la participation du 
Canada au traité. 

Le commissaire du Travail Japonais, 
M. Ishii, a promis confidentiellement, :l 
y a quelques mois, à Ottawa, que le 
Japon n’enverrait pas au Canada d'émi- 
orants quine soient pas en état de 
bonne santé ; il vient de promettre en 
outre que la surveillance serait à 
l'avenir plus stricte. 

Tokio 26 Décembre. 

Des télégrammes. de Nioutchouang 
annoncent que par suite de la baisse 
continuelle de l’argent, de la lourdeur 
des transactions et des affaires de l’an- 
née-en -général, le prix des marchandises 
courantes a monté de dix à vingt pour 
cent. 

De faux billets de banque sont entrés 
dans la circulation à Moukden : onen a 
découvert jusqu’à-présent pour la valeur 
16.000 yen. Ils viennent d Osaka. 
New-York 27 Décembre. 

Un articlé sur la marine, paru dans 
Mc Clure’s Magasine a causé une grande 
sensation; ilimpute au bureaucratisme 
de l'administration l'insuffisance de 
la marine: On croit que l’article est 
inspiré par le président Roosevelt. 

La démission du contre-amiral Brow- 
son a fortement ému la marine. 
New-York 26 Décembre. 

Le contre amiral Brownson, chef du 
bureau. de la navigation, s'est disputé 
avec le Président Roosevelt au sujet de 
la politique à suivre dans son adminis- 
tration, et a donné sa démission. 
Londres 26 Décembre. 

Les amiraux de la flotte du Pacifique 
sont reçus chez le gouverneur de Port of 
Spain. 

New-York 27 Décembre. 

Deux blocs de bâtiments,occupés par 
des maisons de gros à San Francisco ont 
été détruites par les flammes. 
New-York 26 Décembre. 

Les, documents secrets du ministère 
dela guerre qui avaient été volés récem- 


ment par un aventurier 
Manille ont été retrouvés. 

Londres 27 Décembre. ë 

On a ouvert à St Petersbourg le pro- 
cés de 169 signataires du manifeste de 
Viborg ; les accusés sont pour la plus 
part des membres du parti ouvrier ow 
démocrate constitutionnel. Ils sont 
inculpés d’avoir excité 
refuser le paiement des impôts et le 
pourvoi des recrues militaires. 

Londres, 27 Décembre. 


C2 


Quatre-vingt pour cent des broches Fe 


filature de coton de la Nouvelle Angle- 
terre ont voté en faveur d'une diminu- 
tion de la production du-coton dans. la: 
proportion de 26 %. 

Tokio 29 l'écembre 

Le: Japon renforce ses effectifs de 
police à Chien-Tao;la Chine:d'autreipart 
maintient sa, première attitude! et est; 
prêté a soutenir. la contestation 

On regrette, de différents côt<s la pro- 
longation dé cette di pute frivole. 

Tokio 29 Décembre: 


La ralentissement économique qui & 
caractéri-é l'année passée semble, vraisem: 
blablement devoir continuer. pendant 
l'année qui vient à cause de l'ivactivité 
du commer e avec l'étranger Conséquence 
de la c'ise américaine de la l'aise de 
l'argent qui gène lé marché avec la Chine. 
principalement pour le cotou. Les excel, 
lentes récoltes de riz et d'avoine compen- 
seront cependart, dans une certaine me- 
sure, cette dépression: les nouveaux droits 
imposés sur les articles de consommation 
u’affecteront probablement pas d'une. 
matière essentielle la:situation. 


les économistes. peuvent avoir leurs 


appréhensions, mais Oon.ne peut pas dire 
cependant que les circonstances pretent à; 
un pessimisme exagéré. 

— La Diète a été ouverte hiet et im- 
médiatement ajournée pour les vacances 
qui durent jusqu'au 20 janvier: le dis- 
cours du Trône appuyaïit, sur:le fait que 
l'alliance Anglo-Japonaise se trouve, dans 
une position plus forte que jamais. 

— Les publicistes Japonais. prévoient 
que la Chine constituera la gestion bru- 
lante de 1908 On considére comme 
nécessaire de la part du Japon d'élaborer 
un nouveau. plan politique vis-a-vis de 
la Chine car. celle-ci ne comprend le 
Japon, comme elle ne se com, rend pas 
elle-même. 

— La Compagnie Orientale de Coloni- 
sation sera créée en 1908 sous la garantie 
du gouvernement. On espère, 
éloignera, 
difficultés que présente la question du 
ravail dus le Pacifique et en Améri- 
que. 

New-Vork 28 décembre. 


Le vicomte Aoki ex-ambassadeur du 
Japon aux Etats-Unis s’embarquera pour 
le Japon le 7 Janvier à bord du vapeur 
Manchuria, P. M. 

New-Vork 28 décembre. 


Où croit à Ottawa que la mission de M. 
R. ! emieux.au Japon n’a donné aucun 
résultat et l'on exprime généralement de 
la dissatisfaction au sujet de l'entente 
verbale telle qu’elle a été reportée. 
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PRIE misère a fait 
ses Hat Dore l'excitant 
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son Re “bien 
a, l’habitant ne connaît que | 
à souvent ces exactions et ces 
lines qui exaspèrent l'individu, 

pet »..ses pires instincts. 
| Ces est à son tour,alors, de demander 
; es comptes aux. ‘mandarins pansus 
qui J'ont PRReUES et cela ne va pa 


utice” dont il fut victime, il répond 
Le par des excès de toutes sortes qui 
atteignent,comme toujours, hélas ! 
és innocents comme les coupables. 
_ Ce n’est pas sans inquiétude que 
nous assistons, nous, [uropéens, 
# ces explosions de la ‘fureur popu- 
_laire car nous ne savons que trop, 
par tant d'expériences cr uelles, 
+4 tout mouvement, quel qu A 
nt, se tourne aisément, en Chine, 
nmouvement anti-étranger.. 
Les troubles dont le Tchékiang 
‘actuellement le théâtre nous 
donnent un nouvel exemple. 
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puis longtemps, dans cette 
province, se trouvent des bandes 
À redoutables, les X7ao- OU-pang, qui 
| ne vivent que de rapines. Elles sont 
parfaitement organisées,armées de- 
3 fusils Mauser, et pillent ou rançon- 
°n ent les notables du pays.L’impuni- 
té dont elles jouissent leur a donné 
PE audace extraordinaire. Elles 
brave ènt ouvertement les autorités 
ee: publiques. 

Engendrées par la misère qui 
sévit périodiquement dans cette 
région, ces bandes se composent 
d'anciens paysans affamés qui ont 
- déserté leurs villages,se sont grou- 
_ pés autour d’un chef, et qui, de 
ÿ _ simples révoltés d’abord, sont de 
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Au moindre signe de réconten- 
tement qui se manifeste" parmi le 
peuple,elles se mêlent à l'agitation 
et l’aggravent. Grâce à elles, 
bientôt le mouvement prend de 
: [l'étendue et l'on assiste à un yéri- 
table soulèvement. % 

Celui qui vient de se manifester 
dans la région nord dü Tchékianig, 
parait. dû pr incipalement à fr 
la mauvaise récolte et à certai- 
ne contribution sur le riz dont les! 
populations ne.veulent pas. Dans 
nombre de villages, durant plu- 
sieurs jours,on a frappé le tain-tam, 


la nuit, et ceux qui le frappaient, darin fut obligéde fuir poux échap | 
criaient à la foule assemblée : ne [per aux Coups “de” la populace Qui,» | 


payez pas limpôt.du rie 
Chose à noter : ce mouvement 
qui met en ébullition des milliers 


précédé de menaces ou de 


RAT UT MENT PARIS AN ELA JEUDI 


ou le 7 ong-r0 du chemin. de. | 


* [Malheureusement “les ruines ne s 
bornent pas À PE 


mi. ! 


L1 . 4 
Hazeh, comme ous l'avons an 
noncé déjà, a eu ie ue 
souffrir, * He 


+ 


15 Ft des mécontents était v vé= + 


- 


nue dans cette, ville, (marché . * à 


tant, à 80./% de: Kiashing,) pour 
ccompagner ses péenane ; 
désignés pour aller conférer avec le | 


mandarin d Haï-ning-tcheou, pré- Æ É 
‘sent à Hazeh. Celui-c1.ayant refusé 
de donner satisfaction, les choses se ee, 


sâtèrent sans plus tar der. Le:man_ 


n'écoutantique sa fareur, se Hs à 
‘immédiatement vers le poste militai- 


e 


re de l’endroit.Les quelques soldats | 
de révoltés,a éclaté comme un coup qui étaient ls’enfuirent bravement 
de foudre. Rien ne faisait prévoir | par une porte de derrière et laissè- 
une telle soudaineté. Il n’a pas été | rent le-champ libre à l'émeute, Ce 


ru=| fut lé signal du-pillage. 


meurs, cemime dans le plupart des| * La. foule saccagéa d'abord une 


cas. 


cinquantaine de” grands maga 


On savait bien qu’à la campagne | sins et de. maisons de riches famile 


Ho v 


avait des mécontents qne| les, y compris lPagence des remor- 


causaient du trouble à propos de | queurs ; puis ellese dirigea vers la 


certaines taxes,mais on n'y prenait | résidence catholique devant laquel= ° 
Toute l'attention était | le, 


pas garde. 
absorbée par les coups de main et 
les violences audacieuses des Æ7a0- 
Ou-PANg. à 
Et pourtant quoique inopinée,. «la 
révolte était dans l'air, pour une 
autre cause: celle qui résulte de 
l'agitation particulière qui trouble 
cette région depuis que la: question 
de emprunt du chemin de fer s’est 
élevée, tracassant tous les esprits. 
D'autant plus que le tracé de la 
ligne coupe un grand nombre de 
rizières qu’ onne pourra plus irri-| 
guer : d’où une foule :de bras de- 
enus inutiles. En outre, on à 
ixé des prix trop inférieurs pour 
les champs et les maisons expro- 
Tout cela explique que le 


d’abord, 
rien dire n1 rièn faire. 
mardi, ‘7 courant, 
MNÉe On ne s 
tout à telle visite 


elle avait défilé sans 
C'était le 
UD ‘peu avant. 
attendait pas dw 
dans la résidence, 


et to S les gens dormaient, nous 


appr rend un fémoin.Commer les for- 
cenés frappaient à coups redoublés, 
le cuisinier, sans aucune. méfiance, 

se leva pour ouvrir. Aussitôt il : r 
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he 


. “es 


bousculé par une foule comp | sé 


qui se répandit comme un Mot à 
travers Ja’ résidenée 
-Non seulement 


KL 


l'incendie, activé par une cinquan- 
taine de caisses de pétrole, eut 
tôt fait. de détruire la maison toute’ 

neuve, laquelle _comprenai 


“tout: rt pile, 2% 
mais tout fut livré 4ux flammes, et. 


soirement de chapelle, de sacristie 
et d'habitation. , 
Le hangar, qui abritait un tas 
de matériaux pour une nouvelle 


église, fut également détruit. À 
: ft : Ne: À AE 
_ cet endroit seu, les dégâts peuvent 
D: être évalués. à *15mau 20 mille 


D dollars. 
# Le lendemain, mercredi, la trou- 
ee. . 2 LL à » 
pe des pillards prenait lechémin de 
Hai-ning-tcheou pour aller cher- 
 Hainine pour aller € 

_ cher la tête du mandarin. Elle se 
proposait de revenir d'ailleurs pour 
mettre à sac l’orphelinat que.diri- 
ir) . SAR 
gent,non loin de là,à Tso-fou-pang, 
les sœurs de St Vincent-de-Paul. 

de 

Cependant que la populace ac- 
* complissait ces prouesses,des appels 

pressants étaient faits aupres du 
gouverneur de la province, tant par 
#4 d'Angleterre que par 


| —. Je consul 
BE 0 "lé ‘Consul. dé Fraïfte, pouf que 
des mesures sérieuses fussent pri- 
| ses, en Vue de la sécurité de leurs 
nationaux. M. de la Bâtie, dont le 
zèle et la prompte décision en ces 
circonstances, sont au-dessus de 
tout loge, et qui a déjà aidé 
-avéc tant de bonheur aw règlement 
de l'affaire de Ta-ho-fy, lors du 
massacre du P. Canduglia, le 25 
he septembre dernier, demandait inss 
| tamment l'envoi de troupes. La 
révolte était Si grave que le gou- 
verneur se voyait impuissant à la 
maîtriser à la fois sur tous les 
- points;et il demandait aux Consuls, 
par télégramme, de faire retirer 
leurs nationaux dans une’ des 
trois villes suivantes: Kiashing, 
Hantcheou et Houtcheou, pour 
mieux assurer leur/sécurité. 
- Nous croyons savoir qu'à cette 
nouvelle qui laisse voir toute la 
gravité des événements, notre 
consul général a vivement 1n- 
sisté auprès de M. Guilloux, visi- 
teur de la Mission Lazariste inté- 
ressée de notre ville, pour qu’il se 
déterminât dans ce sens et donnât 
des instructions en conséquence, 
libre à lui de choisir le centre de 
ralliement qui lui paraîtrait le plus 
favorable. Mgr. Reynaud qui fai- 
sait une tournée pastorale, étant 
justement sur les lieux, à l’endroit 
menacé de ‘Tso-fou-pang, c'est lui 
qui sans doute décidera de l'oppor- 
tunité du ralliement des mission- 
paires en danger et dans quel cen- 
tre il devra s'opérer. 
Quant aux sœurs de St. Vincent- 
de-Paul, au nombre de huit, elles 


Len plusinquiétante. De nombreux 
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ont fui devant la tourmente et à Messieurs 
| 20e 


PR “IN 
adonnés à 


militart, sinon il “tquitter la famille pour former un 


prendra une-tournure de plus ménage à part où il né se trouve 
que le nécessaire, jamais, de, ,su- 
Eyh: € H F2 1 L[FEFELS FT , 


& « 


pet; TMS TION 
Leur égoisme est prow ML 
Tout‘pour moi-est leur devise, tant 
au point de vue matériel qu au point 
de vue moral. Cependant ces farou- 
ches ennemis, en apparence du 
moins,oublient parfois-—les distrac- 


missionnaires sont exposés, pro 
testants ou catholiques. 

‘A Tso-fou-pang, il y a bien 72 
soldats, mais quelle confiance 
sérieuse peuvent-ils inspirer ? Une 
quarantaine sont du pays et passe- 
raient facilement au camp ennemi 


pour ne pas s’exposer. Le 10, à un 
moment d'alerte, tous ces vaillants 
nes'empressèrent-ils pas de gagner 
leur. barque ? Les autres, venus 
de Kiashing, ont plus de cœur, il 
est vrai, et sont prêts à faire ce 
qu'on leur demandera. - 


tions sont permises à tout le monde 
—d'avouer que leurs théories pour 
raient £tre avahtageusément rema- 
niées,que la solitude leur pèse; qu'il 
est monotone de se trouver plusieurs. 
fois par jour devant une table 
dressée d’un seul couvert ; que 


= Mais encore faut-il que leur chef{l’écho de leurs propres ‘pas les 
soit décidé, et leur chef est actuel-|impatiente : qu'ils souhaiteraient, 
lement un délégué du sous-préfet|se retournant tout à coup, trouver 
de Hay-ien, mandarin civil quilquelqu'un derrière” eux ; que 
voudrait bien être déchargé de salles miroirs sont üné stupidé 
responsabilité et qui attend un mi-|invention parce qu'ils ne reflètent 
litaire pour le remplacer. que leur propre image rendue 

Espérons néanmoins que les|maussade par un mécontentement. 


choses n’empireront pas. d'origine inconnue, mais existant 
la destruction de Tso-fou-pang|depuis de longs jours. Les céli: 
amènerait la débâcle. C’est que le | bataires ont généralement de nom- 
progrämme des révoltés s’est sensi-| breux amis, non pas des camarades, 
blement étendu.. Si, au conmen-|car si les liaisons sont faciles, elles 
cement, ils :’élevaient contre l’im-|$sont aussi vite rompues. Par con- 
pôt du riz et le chemin de fer,|séquent ils devraient sé distraire 
ils s'élèvent maintenant contre les mutuellement, parfois s’entr’ aider, 
postes, les collèges, et les missions] de façon à ce que la vie devint plus 
protéstantes ou catholiques. Verrons-| agréable pour chacun d'eux; il n'en. 
nous se renouveler les horreurs des {est rien.Quand ils sont réunis,chacun… 
massacres de septembre dernier,| défend avec âpreté ses convictions 
dans le Kiang-si,et s'affirmer encore | personnelles ; se qüittentls, il 
une fois l'impuissance des autorités{subsiste pour tous’ une sensation 
en face de l'insurrection populaire? | de vide car il est rare qu'il "y ait 
Ou plutôt, avisés par les leçons des communion d'idées, de sentiments. 
derniers événements et menacés de] Si, uñ jour, vous êtes en véine 


châtiments sévères, les mandarins|de compassion et que vous vous 


responsables ne sauront-ils pas|apitoyiez sur le sort d’un de ces 
triompher en faisant tout leur de-|esseulés volontaires, lui donnant le 
voir | moyen de chasser la mélancolie, le 
À: MoxEsTIER découragement, c’est-à-dire si vous 
” | lui causez d’une gentille compa- 
gne, d’une femme qui pourrait lui 
LES ENNEMIS faire l'existence heureuse, qui le 
_[comblerait de tendresses, vous ris- 

; quez fort d'entendre beaucoup de 

Les pires ennemis de la femmelchoses désagréables à l'égard du 
sont les célibataires âgés de trente|beau sexe. Le dédain, le mépris, 


E 


| ne sont rien, on va 
LBPE encore, on le PIRATES 
“Com ment justifier ces méchants 
pr ropos ? Ceux qui les émettent 
F n'ont généralement jamais aimé 
ms . profondément ou bien ils ne com- 
nent pas la femme qu'ils 
it: parfaitement connaître. Si, 
lors d'une première amourette, ils 
ont découvert un petit défaut chez 
’aimée ou si elle ne s’est pas assez 
dement soumise à leurs manies, 
amplifient la chose et d’une 
‘es airs une tele génér ale. 


feureusement à tous es hom- 
‘ne sont point des ennemis de 
emme, il ‘en Est qui la connais- 
t parfaitement et peuvent van- 
ses mérites et ses vertus, parce 
ls ‘les ont éprouvés. * Croyéz- 
ous que la femme ait besoin de| 
s tous qui la dénigrez? La 
libataire sait parfaitement se 
# “créer un intérieur confortable. Grâce 
_.àson travail élle sait se suffire à elle- 
même et n'a pas besoin de secour 
… d'autrui: Si le sort veut que la 
eùne fille se marie, elle le fera de| 
_ confiance sans chercher à à connaître 
le passé de celui qui sollicite sa 
main; elle fermera les yeux sur une 
3: Re multitude de fautes ou erreurs de 
‘#s jeunesse que jamäis un homme ne 
… pardonne à celle qu'il épouse. 

Elle se donnera tout entèire aveu-. 

-slément presque, si elle se croit| 
É. aimée. Quelle illusion ! Elle croit 
- que l'amour attire l'amour, elle 
…_ donne le meilleur de sen cœur et 
| | suppose que cela lui est rendu. 
Ë Pre én est bien rarement ainsi, car 
si l’homme donnait une partie de 
son affection à chaque personne 
_qu 1 croit aimer, il ne lui en reste- 
D: ait plus au bout de peu de temps. 
Comme compensation il a de ces 
façons meilleures, de ces attentions 
_ délicates qui vous font supposer 
- l'existence d’un sentiment sincère, 
profond, durable, mais qui n’est 
que feint, superficiel, passager. 
… Passe-t-il une étoile plus brillante, 
ils suivent bientôt cette appari- 
tion, sans se soucier du chagrin 
causé à la pauvre: délaissée : 
c'est ainsi qu'ils brisent tant de 
jeunes cœuis sans s’en rendre 
compte, qu'ils détruisent brutale-| 
ment de douces illusions chères à 
la jeunesse. Si la deuxième, troi- 
 Sième ou quatrième idole déplaît 
-à ces : lâcheurs, il arrive parfois 
. qu'ils se souviennent dé celle qui 
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les honora, la preiiière, ‘dé sa’ ton- 
fiance, de son amour, ils condescen- 
dent à reconnaître en elle quelques 
qualités, mais qui n’égalent jamais 
les leurs. Un amour-propre mal 


placé, une sotte fierté les empêchent 


de faire amende honorable et de 
nouveau ils se mettent à la recher- 
che d’un bonheur problématique. 

_ Demandons âux célibataires les 
raisons pour lesquelles ils passent 
ainsi d’une jeune fille à l’autre 

sans vouloir se fixer. Ils répon- 
dront que l'expérience leur a ensei- 
gné que les filles (Eve, ont en elles 
le besoin de faire souffrir Ceux’ qui 
les aiment! Mes lectrices” répon- 
dront unanimement * ‘profonde er- 
reur B 1 ARTE 
Priiéé FLOTTE : 


ravira AUTRE 


“ Utopie du matin, décou- 
verte du soir ? 

La belle victoire--victoire fran- 
çaise—que laviateur Henri Farman 
vient de remporter en faisant ‘un 
circuit feymé d’un kilomètre amène 
plus que jamais l’attention sur ces 
croiseurs de l'air, désormais à même 
de se lancer à la conquête de l’at- 
mosphère. | 

Qui eût dit que la navigation 
aérienne par des 
lourds que l'air était Si près d’être 
résolue ?: M. Max de Nansouty, 
dans une de ses récentes chroni- 
ques sur l'aviation doutait encore 
de son avenir. Pourtant la ques- 
tion wavaitr … donné  lieu,. au 
cours du  dix-neuvième AN 
à d'innombrables tentatives, qui 
faisaient - bien - augurer du ré- 
sultat final. Suivons le savant 
chroniqueur dans son résumé his- 
torique de la question : 

“Voici, tout d’abord, le précurseur 
Ponton d'Amécourt, auteur d’un héli- 
coptère à à deux hélices horizontales su- 
perposés tournant en sens contraire, 
muni d'une hélice de propulsion, d’un 
gouvernail, d'un petit moteur à vapeur, 
chef-d'œuvre de précision. Cet appareil 
rallia au plus-lourd-que-l’air de la Lan- 
delle, Nadar, puis Babinet en 1860-1863. 

Le. docteur Huréäu dé Villeneuve, ti- 
tulaire d’un grand prix de mathémati. 
ques de l'Académie des Sciences pour 
sa Théorie du vol des oiseaux écrite en 
collaboration avec Crocé- -Spinelli, pro- 
posa l'étude du vol des oiseaux par la 
photographie instantanée. Il put même 
construire une DRAMESOUsTS mécanique 


appareils plus | 
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de. 
qui, en 1887, s'élevait à un mètre et 
redescendait en parachute. 3 

À. Pénaud, en 1870, actionnait de paie 
tits hélicoptères par la force emmagasi- 
née dans du caoutchouc tordu. Il ap: 
pliqua la même source d'énergie à son . 
planophore, aéroplane à hélice et: ue 
gouvernail qui parcourait 40 mètres. 
En 1873, il fit un oiseau mécanique qui 
parcourut REX une quinzaine C4 
mêtres. | ; 

En 1874, M.Tatin fit aussi des oïseaux 
mécaniques curieux, En 1877, M. For- 
lanini, ingénieur italien, construisit un. 
hélicoptère à vapeur, à ‘chaudière 
foyer, qui monta à 13 mètres e 
maintint 20 secondes en l'air. 

Ensuite vinrent les beaux trava 
l'ingénieur allemand Lilienthal, Parta 
de points élevés, il parcourait, contre 
vent, avec un. appareil à deux surfaces 
superposées, des distances de 200 à 300 
mètres : il périt en 1896 au cours de ses 
expériences. - | 

De 1882 à 1897, l'ingénieur bon 
Ader a combiné une machine volante 
for bien étudiée, ‘à vapeur, qu Ale nom 

mait Avion. . fe 

Parmi les nombreux aéroplanes qui 
suivirent, Signalons, avant 1900, celui 
de M. Samuel. Pierpont Langley, savant 
professeur de Washington, en 1906, 
vers la:même époque celui de MM. Ta: : 
tin et Charles Richet. M.Charles Richet 
a repris actuellement ses essais avec M. 


Ê Leg 


Bréguet. MM. Santos Dumont, Vuia, le. 


capitaine Ferbér, Esnault- Pelterie, Vie 
net, les frères Les, les frères Dufaux, 
le comte de la Vaulx, Dunn,et bien 
d’autres, se sont attachés au problème 
de l'aviation ; ils multiplient les efforts 
raisonnés et les résultats bien contrôlés 
afin de le résoudre. 

Souhaitons qu'ils y parviennent : ce 
serait une nouvelle victoire de la scient 
ce, victoire très importante, car les aé- 
rostats portent en eux un germe d'im- 
puissance, c'est l'énormité de leur volu- 
me et la prise qu'ils donnent à l’action 
du vent.” 


xx 
Voici donc le souhait de M. Max 
de Nansouty réalisé par la victoire 
de M. Henri Farman. Quel chemin 
parcouru depuis la Montgolfière de. 
1782 ! Nul doute que l’aérostation 
militaire n’en soit bientôt transfor- 
mée. Jusqu'ici, en effet, tant 
avec 16 type ‘du Patrie que 
nous. venons de perdre, qu'avec 
le Vrlle-de-! aris que M. Deutsch 
vient (l'offrir à l'Etat en remplace- 
ment, le dirigeable ne peut servir 
que comme “ espion ”, non pas 
comme ‘ artilleur ”. Il ne faut pas 
oublier, en effet, que le ballon em- 
porte non pas ce qu'il veut,mais ce 
qu'il peut. Le moyen, dans ces con- 
ditions, de le transformer en parc 
d'artillerie! Le / atri# par exemple, 
ne pouvait emporter, avec sa nacel- . 
le, que 800 kilogrammes.Monté par 


F4: aéronautes, emportant le lest et 
: l'essence suffisants pour une ‘course 
_ de 3 heures à 1.000 mètres de hau- 
teur, il ne lui restait Conc plus, au 
maximum, qu’une charge possible | 
de 600 kilog. de projectiles, soit 
- une trentaine d’obus de mélinite 
: de 20 kilos. 

- Tandis qu'avec l'aviateur, de 
_ propulsion plus puissante, nous 
. pouvons nous attendre à ce que le 

ne ouveau croiseur de l'air, non seu- 
2 lement serve de vigie, mais encore 
as qu’il crache la tempête de mitraille 
et de dévastation dont ont parlé les 
romanciers de la guerre en ballon. 

__ Il faudra évidemment, pour cela, 
une appropriation particulière. 

L'appareil de M. Farman n’est 
| certainement pas au point, sous ce 
4 rapport. De structure très simple, 

se compose d’une cellule centrale 
ide 10 mètres de longueur sur 2 
mètres de largeuret 1 m. 50 de hau- 
teur, reliée par une double poutre 
de 4m. 50 à une cellule arrière au 
contre de laquelle se trouve un gou- 
_ vernail vertical. Sur la cellule cen- 
trale repose un moteur de 50 che- 
vaux actionnant une hélice de 2 m. 
10 de diamètre. Construit en frêne 
recouvert d’étoffe vernie, l’aéropla- 
ä ne présente une surface totale de 
52 mètres carrés et son poids, en 


À 


Li 


C’est déjà beau et pourtant que 
nous sommes Join encore des 


D Caril n'en faut pas douter, la 
guerre va $ ’emparer de cet engin, 
comme elle s’est tout récemment 
emparée des torpilleurs et des sous- 
marins. 

Toutes les nations du monde ont 
mis à l'étude, avec plus ou moins 
de sucès, la question des dirigea- 
bles. Il ne se passera certainement 


la flottille aérienne fasse partie du 
matériel de toutes les armées. 

Ce ne sera donc plus seulement 
entre le dirigeable, posté dans les 
nuages, et l'artillerie ou la mous- 
queterie, clouées au sol, que la 
lutte S'engagera. Le combat se il- 
vrera entre flottilles 
Alors se réaliseront les rêves les 
plus chimériques d'autrefois. Un 
dirigeable peut être pris,cerné, fait 
prisonnier dans les airs, par une 
flottille ennemie. Ce sera une lutte 
de vitesse, de hardiesse, d’intelli- 
gence; de ruse entre les équipa- 
| 
; 


ges. 


pas beaucoup de temps avant que 


ennemies. | 


PNreadnoug ht aériens de lavenir.: 
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On sait l'arice que nous avions nement, à la flotille anglaise, de. la | 


prise, en France, dans cette voie, et 
que nous avons perdue avec la 
disparition du Patrie. Mais, outre 
que nous avons récupéré cette 
perte par le don qui nous a été fait, 
du . Vrlle-de-Paris, actuellement 
{transféré à Verdun, nous en avons 
trois autres en. chantier. Le L‘pubir- 
que doit ètre terminé avant mars 
prochain. Chaque unité coûter à 
environ 300.000 francs. | 
En Angleterre, les directeurs du 
parc aérostatique d’Aldershot sont 
très sobres de détails sur leurs ten- 
tatives, et ilest à supposer qu'ils 
sont fort en arrière. Même situa- 
tion en Jtalie. D 
Quant aux Américains, ils 
prétendent avoir au moins deux 
dirigeables dont ils  proclament 
la docilité merveilleuse... mais 
quelque temps se passera en- 
core avant que l’on songe à faire, 
sous leur coque de soie, la traver- 
sée de l'Atlantique Au con- 
traire, l'Allemagne — où l’on tra- 
vaille avec ardeur et avec un esprit 
scientique admirable à solutionner 
cette question — possède présente- 
ment trois dirigeables : ie ‘“ Parce- 
val”, le “Zeppelin” et .le ‘der 
Gross ? qui, au dire de leurs cons- 
tructeurs, seraient de taille à 


ordre de marche, atteint 500 kilos.|convrir des étapes de plusieurs 


centaines de kilomètres. 


Ces messieurs exagèrent peut- 


être un peu, mais, tout ‘ bluff”? 
mis à part, il n'en est pas moins 
vrai que nous devous mettre les bou- 
chées doubles pour garder le rang 


que nous avons eu jusqu” 1C1 : Fe 
premier. 
- A. MONESTIER. 
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Nos amis les. Anglais sont en 
train de passer un mauvais quart 
d'heure.Jamais,semble-t-il la Chine, | 
dans l’ensemble de ses populations, 
ne leur avait étési hostile, et la 
presse indigène le Jeur fait bien 
voir. Ce ne sont, de toutes arts, 
que protestations véhémentes contre 
leurs agissements et que menaces 
de boycottage. 


police de la West River, sous : 
prétexte de réprimer la piraterie 
qui a toujours sévi dans ces para- 
ges, et que les autorités locales, 
étaient impuissantes à. supprimer. 

Des meetings monstres s’orgami- 
serent et, sous la poussée de: 
l’opinion, le vice-roi dut protester 
auprès de Pékin. Il se fit. fort 
d'assurer la surveillance du fleuve. : 
et d'obtenir, dans ce but, les fonds. 
nécessaires pour la construction de: 
nouvelles canonnières, celle de 20? 
chaloupes de surveillance qui se 
partageraient des champs de con- 
trôle, et l’achat de bateaux de police: 
qu'on établirait aux points d'escale- 
ordinaires des chaloupes. 

Des souscriptions publiques fu- 
rent ouvertes qui se couvrirent 
spontanément de signatures, ce- 
pendant que dans les milieux PRÉ | 
ou officiels on parlait déjà de 
boycottage systématique. : ; 

Devant de telles extrémités, lé 
gouverneur de Hongkong devenait 
inquiet; le ministre d'Angleterre à 
Pékin, n’était pas moins perplexe. 
Et, bon gré mal gré, Sir John Jor- 
dan, prenait enfin la décision de: 
faire cesser la croisière de la flo- 
tille anglaise, donnant ainsi pleine: 
satisfaction aux revendications chi- 
noises. | 

| x + 

Si l'incident est heureusement: 
clos de ce côté, il n'en va pas de: 
même dans les provinces du Tché- 
kiang et du Kiangsou où la ques- 
tion de l'emprunt anglais pour la 
construction du chemin de fer Sou- 


|icheon-Hangtcheou-Ningpo, a sou- 


levé, comme on sait, un tollé gé- 
néral. ; 


Loin de céder aux objurgations 
du gouvernement, la masse des. 
indigènes résiste âprement.Et cette. 
masse englobe aussi bien les man- 
darins et les étudiants que les nota- 
bles, les commerçants et le menu 
peuple. Jamais aucun débat d'in 
térêt public n'avait suscité,au seim 
| de la foule, une telle passion, mi 
surtout entraîné une telle cohésion 
de toutes les classes, du haut aw 
bas de l'échelle sociale. 


Le fait est même digne de re- 


marque; et sil nous est permis de- 
| penser qu'il y a bien des intérêts 


Au Koangtong, nous avons vu à particuliers en jeu, nous ne pou- 


quelle. effervescence. 
donna lieu l'octroi, 


dangereuse vons nier, d'autre part, dans cette 
par le gouver- attitude, 


la manifestation d'un 


cident est entré. 


is avaient parlé de boy-| 
e si le syndicat anglais n ’ab- 

pas ses prétentions, intolé- 
s selon eux.Comme un premier 
sement, 4° semaine dernière, 


rrai,mais Léa rail à à Heat 
uvement populaire dans les 
nces intéressées Nul doute, au 


même d’un tel acte. Cette 


r M. Yin en matyrde la cause 


iter à la propagande. anti-étran- 
>? Le gouvernement le sent 
en ainsi,et l’on à pu prétendre que 
rces qu’il. rassemble actuelle- 
dans le Tchékiang sont moins 
na vue de l’émeute actuelle des 
jaysans affamés que du soulève- 
populaire général contre l’em- 

de la “ British and Chinese 


est vrai qu'en cette région nous 
aimes longtemps de ce privilège. 
sont en train de nous le disputer 
victorieusement, toujours pour une 
question de chemin de fer. 
—.. On n’a pas oublié que la révolte 
e commencement de l’année der- 
_nière était dirigée contre eux, les 
Chinois les accusant de vouloir,avec 


s'emparer d’ une partie de la pro- 
_ vince, jusqu à la Ly. 
‘4 1 la révolte a été vaincue, la 
4 ion des esprits, soigneuse- 
_ ment entretenue par les mandarins 
4 et les étudiants, n’est pas tombée. 
Canalisée de certaine manière, elle 
3 continue à se manifester, par l’in- 
_ termédiaire de sociétés secrètes,les 
_ Zen cho hour, dont le butest de 
. travailler contre l'influence étran- 
gère. Ces sociétés, formées de 
groupes de 80 à 100 individus, 
* A 


le entre tous : 


tion, en effet, ne va-t. elle pas LEA 


rencontrent, ils doivent s’entret: 


aus Duvele dans | du progrès de la Chine.ll y'a d' aa | 
‘Au leurs une réunion plénière chaque 
effervescence générale, | mois, à l’effet de discuter des meil-!}c 


leurs moyens d'arriver à ce résultat, 
dont le principal est de trouver de 
l'argent pour le rachat et la cons- 
traction. de tout chemin de fer. 

. Comme un premier pas es 
cette voie, S. E. Si-leang, vice-roi, 
a donné l'ordre aux pays del’ Ouest: 
| d’avoir à trouver des capitaux pour 
|la Hgne de Bamo à Ta-ly, de ma- 
nière à pouvoir ainsi mettre les 
Anglais à la porte. MEL. Me 


chaque sous-préfecture. CUhaque vil- 
lage doit donner tant, d’après les 


ni aire, qu'il n’aille croissant, en | ordres des « hensse, et tant par mois. 


ud, x* +: 

Ainsi l'attitude de -la Chine est. 
à toute entreprise des capitaux 
étrangers sur son territoire, : des 
capitaux anglais, en particulier. 
Pourquoi cette hostilité ? 

Est-ce à dire, conime on l’a 
prétendu parfois, que l'Angleterre 
ait fait preuve d’ingérence ou de 

rapacité, à l'égard de la Chine ? 
Nous ne le pensons pas. Il y a bien 
peut-être, un vague malaise dans le 
peuple, malaise provoqué par les 
difficultés des coulis au Transvaal, 
et, de ce fait, un vague besoin de 
représailles: mais ce besoin est 
confondu dans un sentiment xé- 
.|nophobe général intense. 

L’Angleterre subit actuellement 


le sort du Japon quia, lui aussi, 
le don d’horripiler plus particu- 
lièrement les ie. C’est une 


avgue de l'esprit nationaliste qui 
soulève tout l'empire, menaçant 
de submerger, dans sa violence, 
les intérêts les plus respectables 
et dont la Chine sera la première, 


leur chemin de fer de l'Ouest, tôt ou tard, à regretter les méfaits. 


À. MONESTIER 


MENAGES DE BOYGOTTAGE 
CONTRE LES ANGLAIS 


‘Le darddes abeilles est 
venimeux 


Voici que la. question de l’em- 


un CS pas de chrétiens dans prunt anglais pour la ligne du 


eur sein; quand des membres se 


La somme exigée à été fie nd se lettre 


Tchékiang entre ue une a cr 


r nouvelle qui n'est pas sans gravité 
Le conflit qui s’est élevé, à 


SUIS entre la masse du En 


nois et. le gouvernement de 
Pékin prend, en effet, un caractère 
plus aigu, gros de menaces. 
savait “déjà que certaine fraction 


[importante des notables de notre 


ville s'était mise en tête, pour … 
faire avorter l'emprunt étr anger, 
de menacer de 
commerce anglais. 
de l'£cko de Chine, 
culier, en étaient avertis. 
n’ont pas oublié, à ce sujet, l’étran- 
de M. Tcheng So-king, 
ex-président du club commercial de 
notre ville,au ministre d'Angleterre 
à Pékin; que nous avous publiée 


Les lecteurs 


dañs. notre . “numéro --du_- 14 
! décembre dernier. 
des anciens âges, l’éminent notable 


+ hemin de fer, et, par là méme, résolument hostile, en ce moment à peine remis “d’ une grave maladie, 
défait, en. champ clos; le ministre 


anglais pour vider la question entre 

jeux deux et éviter de plus grands 
malheurs. “ Mourir pour la “Patrie 
est glorieux, 
mourir. 

Au surplus, il donnäit un 
mois à son adversaire pour faire 
taire, auprès du Oéoupou, les pré- 
tentions du syndicat anglais, et 
arranger les choses à la satisfaction 
du peuple chinois, mortellement 
offensé par un tel emprunt ; sinon il 
aviserait en conséquence. 

De même qu'il avait dirigé le 
mouvement du boycottage contre 
les Américains, alors qu'il était 
président du Club commercial à 
Changhaï, de même aujourd'hui il 
agirait pour faire déclarer le boy- 
cottage contre les Anglais : “il 
télégraphierait à tous les pays de 


la Chine pour qu’ils n'achètent pas 
de marchandises anglaises et qu'ils 
ne contient pas de fret aux navires 
anglais. ? 

Nous ne savons pas ce que ir 
John Jordan a pu répondre à cet 
étrange cartel, mais nous sommes 
obligés de constater que le groupe 
auquel appartient M. Tcheng $So- 
king à tenu parole. Il a pris des 
mesures pour provoquer le boycot- 
tage. Il est même entré en action, 
comme on sait. 


* 
* * 


Vendredi dernier, M. Yin Sheo- 
ren, directeur d’une banque indi- 


gène, faisait répandre à travers la: 


On 


boycottage le ‘ 


en parti 
Is 


Tel un paladin 


disait-il et je désire 


7 


+ 


Concession, des milliers d'exem- 
plaires d’une circulaire faisant 
appel au patriotisme des Chinois 
| pour frapper de boycottage Ja 
ps ‘ Hongkong and Shanghai banking 
Üorporation” et la maison Jardine, 
 Matheson and C 0, représentants de 
la “British and Chinese Associa- 

_ tion”, si le premier jour de la 
; | première lune [calendrier chinois] 
| ne de l'emprunt n’était pas 

D Aännuié ke 

Aussitôt qu'ilavait connaissance 

_ de l’émission de ces circulaires, le 
Municipal Council agissait sans 

. retard et faisait arrêter M. Vin et 

- saisir les copies non encore dis- 
- tribuées. En même temps il se met- 
D tait en rapports avec les autorités 
- chinoises à ce sajet, pour se. con- 
certer avec ellés S. ÆE. Jui 
Tcheng, juge provincial du Kiang- 

_ “sou, ex-taotai de la ville, était 
prévenu, et comie un pre- 

- mier résultat de son intervention,la 
= Chambre de commerce indigène 
. faisait paraître une déclaration dans 
les journaux-locaux du 12 courant. 

: Par cette déclaration, que nous 

donnons 7#-eX{enso dans d’autres 
colonnes, elle condamnait le _pro- 
cédé de, M. Ÿin comme étant non 
seulement indigne d’une nation 
civilisée mais contraire aux intérêts 
de la place. 
Le lendemain, 13, le taotai jan 
cait également une proclamation, 
à peu près dans le même sens, 
mais plus catégorique. Tout boy- 
cottage de cette nature,disait-il en 
substance.,entraverait l’œuvre com- 
merciale sans profit pour personne. 
I] ajoutait que ceci n'avait été que 
trop démontré lors du dernier 
boycottage contre les Américains, 
lequel avait entraîné des pertes 
h ‘ pour bien des Chinois. Aussi pour 
| prévenir toute dépression du mar- 
ché actuel, il fallait arrêter toute 
propagande dans ce sens,et il mena- 
çait d'une punition sévère toute 
Lis personne qui contreviendrait à cet 
: avertissement. 

Enfin la Chambre générale de 
commerce dont la première note 
n’était pas sans équivoque, en 
faisait paraitre une nouvelle plus 
précise, où elle invitait les mar- 
chands à se conformer à la proclama- 
tion du taotai. 

Comme corollaire à ces diverses 
mesures des autorités locales,le gou- 
vernement central donnait l’ordre 
à S. E. M. T. Liang de faire arrèter 


| compromis. 


sa légitimité, 


quatre des chinois Hiotables les plus 
Nous CTOYONS SaVOIT 
que, parmi les mandats d’ arrêt, se 
trouve celui de M. Tcheng So-king, 
le héros du défi lancé à sir John 
Jordan. sa 

Pourtant les arrêtera-t-on ? La 
question s’est posée. Espérons que 
non. 


Une actes ibn faite dans de 


telles conditions serait, selon nous, 


une mesure impolitique, propre, 
tout au plus, à amplifier encore le 
mouvement anti-anglais qui se fait 
jour depuis quelque temps déjà, et 
dont souffre, par contre-coup, tout 
l'élément européen. Quelle que soit 
la cause anglaise 
connaît actuellement une mauvaise 
presse indigène: elle est attaquée 
sur toute la ligne. 

Nous avons vu les protestations 
retentissantes quise sont élevées 
dans le Koangtong contre la con- 
cession accordée aux Anglais de 
faire la police dans la West River. 
Les meetings'se sont succédés aux 
meetings, là-bas comme ici, et le 
mécontement s’est à tel point géné- 
ralisé, menaçant également de se 
traduire par un boycottage en 
règle, que Sir John Jordan 


s’est vu dans l'obligation de faire 


arrêter la surveillance anglaise 
pour voir si, comme ils le deman- 
daient, les Chinois pouvaient eux- 
mêmes assurer la police du fleuve. 

De même, ici, ne précipitons 
rien. Evitons, aux promoteurs de 
l'agitation actuelle, qu'ils se don- 
nent, aux #wyêeux de la foule, 
l'air d’étre persécutés.[ls ne deman- 


deraient pas mieux que. de poser. 


aux martyrs et, en Chine, plus que 
partout ailleurs, on sait tout le 
prestige et toute l'influence d’une 
telle attitude. 

Mieux vaut mettre les Chinois 
boycotteurs en face de l'évidence 
de leur sottise, comme l'ont fait 
de manière unanime,dans le confit 
actuel, le taotai de la ville, le juge 
pr ovincial du Kianosou et la cham- 
bre de commerce elle-même. 


Les commerçants indigènes de 
notre ville savent mieux que per- 
sonne, tous les intérêts qu'ils ont, 


pour la plupart, dans les deux 
maisons qu'on .leur propose de 
boycotter et 1l leur est aisé de 
prévoir , les pertes qui s’en-|à4 


suivraient pour eux $’1ls accomphs- 
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saient le programme demandé par 
M. Yin.Une suggestion dans ce sens 


est mieux faite pour les faire revenir 


au bon sens et à la raison qu'une. 


pression, toujours extrême, par les 


voies de la justice. 


M. Yin qui,d'abord,a été interrogé 


le 13 courant, devant la Cour Mixte 


D un a été déféré à ARE 


justice du taotai. Beaucoup pen- 
sent qu'on à agi précipitaämment 


en procédant à son arrestation. Es 


pérons que les choses n en seront 


pas aggravées et que nous ne vef- 


rons pas se renouveler des incidents 
analogues à ceux qui ont provoqué 
les émeutes de décembre 1905. En. 
tout cas, méditons pour plus de 


prudence, ce mot du héros du” 


boycottage américain, M. pa à 
So-king, qui disait dans sa lettre à 


sir John Jordan :-“"…Le rt des 


abeilles est venimeux. ” 


A. MoNESTIER 
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Le Houpé 


Fa 


— Le Houpé, d’après le dernier recen- 


sement, assure M. Dejean de la Batie, 


compte 31,300,000 habitants. Sa super- : 


ficie étant’de ‘85, 00 kilomètres carrés, 
la densité de ia population y est à peu 
près la même qu’au Honan. 

Le centre de la province est occupé par 
une immense plaine alluvionnaire traver- 
sée par le cours sinueux du Vang-tsé qui, 
fortement endigué, coule presque en toute 
saison à un niveau plus élevé qu’elle, 
ainsi que par le Han, le plus grand afflu- 
ent du fleuve. Les lacs, les maraiset les 
Canaux fort nombreux en cette région, en 
font une sorte de Hollande iÉtertenres 


deux fois plus grande que le royaume de 


ce nom. | 

Le reste du pays est g“néralement ac- 
cidenté, entrecoupé de collines et de pla- 
teaux dénudés, où dominent le grès et la 
pierre calcaire. L'ouest est même très 
montagneux. La chaîne de Tchong-Tias 
ou Ta-pa-chan, par e*emple, qui, de ce 
côté sépare le Vang:tzé et la vallée du: 
Han, a des sommets, qui, sur les confins 
du Setchouan, atteignent plus de 3,400 
mètres. Dans la même région, au sud 
du fleuve, la préfecture de Chenan est 
également couverte de montagnes. Cel- 
les-ci ne laissent au Vangtzé qu une lon- 
gueet étroite gorge dans laquelle s'en- 
gage le fleuve à sa sortie du Setchouan. 
CR là que setrouve la série de ses 
fameux rapides. He 

| ‘après un dicton chinois, le Houpé se 
gomposerait de trois parties de monta 
gnes, de six parties d eau et d'une parti, 
de honnes terres. C'est en été seulernent 
que ce dicton approche quelque piu de 


_ 


ax vérité, Car alors une vai de la 
plaine centr: 
tzé et 1e u. 

» climat est généralement sain, mais 


Er l'année, sauf en automne. ru 

… Villes importantes. — Les trois gran- 
illes de Wou-tch'ang (la capitale) 
3 Jan-yang et de Hankeou, placées, 
tri iangle et en vue l’une de l'autre, au 
onfluent du Han et du at tzé, cons- 


| Wou-tch’ ang 
inyan 300,000 | | ss 
es autres villes ‘importantes sont : 
che (90.000 habitants), I-tchang 
0,000 habitants); 


500,000 et 


érables que la ville elle-même, 
-K'e eou, le plus grand marché de 
allée du Han, etc. 
; griculture. — Les cultures sont aussi 
ées qu'au Honan. LES principaux 
duits agricoles sont tout d’abord le 
dont on fait deux récoltes annuelles, 
lé et le coton, cultivé dans la plaine 
it: le, dans la préfecture de Hoang- 

eou et dans le nord de Hank‘ou, puis 
le chanvre, la ramie, le sésame cultivé 
près de Cha-che ; le thé produit seule- 
ent dans la préfecture de Che-nan, spé- 
3 D Eau à Ho feng, l'arbre à 


Ÿ 


Ex 


à vernis et 
«montagneuse ; les haricots, l'indigo (cha- 
_«che), le tabac 
… Le pavot à opium se rencontre daus 
jJut l’ouest de la province ( I-tchang, 
iang- -yang, etc. )e Le Houp en produit 
0,000 piculs environ par an. 
La pomme de terre, introduite par les 
— missionnaires europeens, est cultivée 
— dans les environs de Hankeou et daus la 
| région qui confine au Setchouan où, 
… chose curieuse, elle constitue la nourri- 
- ture essentielle des pauvres montaguards 
chinois. Le sorgho, le maïs et le “millet 
sont aussi cultivés maïs en petite quan- 


[ee les temps les plus reculés. Sui 
“vant une légende classique, c'est une 
1 princesse originaire du Houp', épouse 
d'un empereur, qui aurait découvert l art 
de filer et de tisser la soie. [ze princi 
E pal centre de l'élevage des vers est le 
pays qui se trouve au nord-est d’'I-tchang- 
notamment la sous-préfecture de Tay aug. 
La région d'I-tchang, située au pied 
des massifs montagneux de 1 Ouest est, 
au point de vue agricole, une zone Spé- 
… Ciale de caractère semi-tropical où, à 
côté des fruits d Europe, abondent oran- 
ges, mandarines, citrons, pamplemous 
ses et kakis. Au dessus de cette plaine 
existe dans les montagnes une zone tem- 
pérée, puis une zone alpine. Là se trouve 
nue des flores les plus ‘riches et les plus 
remarquables du monde, mélange éton 
nant de plantes aborigènes et de plantes 
de; Alpes, de l'Himalaya et du Japon. 
C’est là aussi, sur les flancs du Fchong- 
tiao-chan, que se découvrent les restes 
… des forêts primitives qui couvraient le 
= pays, forêts d'arbres géants sauvés de 
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placablement chaud en été et humide 


la rhubarbe qui poussent dans la région 


centrale est inondée EE le Vang- 


Syang-yang et ses 
ibourgs Long King et Fan-tcheng plus, 


FERRESE EE RS PT UE RE LA © ed ——_—_——_———————— 0 —_—_— —_——  — — — —  —— 


on rorat Po mttes 


la hache des bûcherons par leur éloigne- 


ET CES 


ment des rivières flottables et 1 imprati- 


cabilité des routes. La plupa:t des essen- 


ces d'Europe y prospèrent : chênes, cha- 
taigniers, peupliers, pins et autres coni- 
fères, hêtres, frênes, bouleaux, etc... 
Quelques- uns de ces arbres atteignent 
une hauteur de 50 mètres Partout ail- 
leurs, les bois manquent. Ils sont impor- 
tés du Honan. 

Mines. — Le sous-sol du oups: n'est 
tas aussi riche que celui du Honan: 
dont nous parlerons tout à l’heure. Ce- 
pendant, d'importantes mines de fer 
sont exploitées à Tié-Champou, dans la 
sous-préfecture de Ta-yé, à 17 kilomè- 
tres du Yangtzé. Elles donnent un mi- 
verai magnétique très riche. Dans la 
même région, qui se trouve au sud-est 
de Hankeou, on trouve aussi d manga- 
nèse et du charbon. Trois mine y sont 
déjà quelque peu exploitées et on tra- 
vaille actuellement à en ouvrir d’autres. 
Ia houille se rencontre encore près de 
Syang yang ; cependant, presque tout le 
charbon consommé dans la province 
provient du Hounan et du Kiang-si. Le 
gypse-:y est très commun. On y trouve 
également du zinc et du cristal de roche. 


Industrie.— Nous ne parlerons pas ici 
de la petite industrie qui est au Houpé, 
comme partout ailleurs en Chine, trè: 
développée. Dans toutes les villes, les 
petits ateliers abondent, ateliers de fa- 
mille, -échoppes où l'artisan travaille 
Seul, petites fabriques où le patron, le 
plus souvent salarié lui-même, emploie 


quelques ouvriers ou apprentis soumis à 


ses ordres et à ses caprices, suivant le 
système patriarcal propre à la civilisa 
tion chinoise. ! a multitude de ces indus: 
tries domestiques produit une quantité 
énorme d'objets de toilette et de fantai- 
sie, d’ustensiles de ménage, d’articles 
d'ameublement et de bimbeloterie mais 
tout cela n'intéresse que le commerce 
local Au-dessus d'elles quelques autres 
entreprises établies sur une échelle plus 
grande, mais aspliquant elles aussi aes 


procédés purement chinois, ont une assez! 


grande importance au point de vue du 
commerce intérieur et même extérieur. 
Telles sont les fabriques de peluches de 
soie de Harnkeou, les cotonnades de Cha- 
che et de King-tcheou exportées au See- 
tchouan et à Canton, les fabriques d'huile 
d’abrazin (wood oil) de la même région. 


Enfin la véritable industrie, | industrie 
mécanique de ‘style européen et mo: 
derne, s est implantée au Houpé, à Han 
keou, Wou-tchang et Han yang, com: 
mence à y jouer un grand rôle et est ap- 
pelée au plus brillant avenir. Elle com 
prend des hauts-fourneaux et des acié. 
ries, un arsenal pour la fabrication des 
armes et des munitions de guerre, des 
manufactures pour le filage et le tissage 
de la soie et du coton, des minoteries, 
des albumineries, une verrerie, une fa- 
brique d'’allumettes chimiques, etc... 
Nous reviendrons plus loin sur ces ma- 
nufactures. 


Voies de communication. Grâce à 
la magnifique artère du Vang iz6, à ses 
affluents, aux lacs disséminés dans toute 
la région centrale et aux innombrables 


| Pékin à Hankeou (successivement appe- 


Kkeou et Cha-che, .les jonques chinoises 
ne suivent pas en général le cours de ce e. 
fleuve. Elles empruntent une voie plus’ ee. e 
courte qui, par une s’r1ie de canaux et de « M 
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canaux naturels, les communications par 
éau sont très faciles, Pour éviter lesgran- 
des sinuosités du Vaug- +tzé entre Ne 


lacs, atteint le canal dit Pieu ho, qui 
aboutit lui-même à Cha-che. Cette ville 
du 'este, est au centre d un admirable 
ré<eau de voies navigables qui la relient 
les unes au grand lac Tong- -ting et £ 
aux villes du Honan, les autres à la ri. 
vière Han, tandis qu'un petit ue du 
Vang-tzé la met en communication avec 
Ho- -yong et Ta-yang dans le district de 
la soie. 
Parmi les routes de terre, citons celle . 
qui gagne le Se-tchouan par I-fou et 
Che-nan et qui est suivie par de nom- 
breux portefaix chargés de coton du 
Hoôupé ; la route de Pékin à Canton qui 
de Nan- -yang (Honan), passe par Fan- 
tcheng, V-tcheng Kiigmeun de Chach:, 
la route de Wou-tch’ ang à Vo-tcheou sur 


le. lac Tong-tivg cer) celle de 
Hangkeou à Han- tChoug-(lhensi) 
Chemins de fer. — Hankeou sera 


sans nul doute dans un avenir prochain. 
le centre des chemins de fer chinois A 
l’heure actuelle, il est le terminus de la 
plus grande ligne qui ait encore été 
construite dans l’Empire {a ligne de 


lée Lou-Han, Pé-Han, King-Han)a trois 
gares à Hankeou (gare du Han, gare de 
Hankeou-ville, gare fluviale et son 
tracé dans la province du Houpé a une - 
longueur de 150 kilomètres. KHlle ne 
touche sur Son parcours dans cette pro- 
vince, * aucune ville importante, mais 
traverse un pays agricole très peupl;, 
qui produit en abondance du riz et du 
coton. 

La seule autre voie ferrée de la pro- 
vince est une petite ligne industrielle, de 
25 kilomètres environ, reliant les mines 
de fer de Tiéchau-pou au Vang-tzé. Elle 
n'est pas ouverte au trafic des voya- 
geurs et des marchandises 

Les principaux chemins de fer projet s 
sont : 

1© Le chemin de fer de Hankeou à 
Canton qui, dans la province, suivra la 
rive droite du fleuve de Wou-tch'ang à 
Jo-tchéou ; 

2° | e chemin de fer du Se-tchouan, d 
Han-Yaug au Se-tchouan par Cha-yang 
King meun et I-tchang À partir de 
I-tchang il doit suivre la rive gauche du 
Vang-tzé et aboutir à Koueifou Cette 
ligne aura deux embranchements : l’une 
de Cha yang à Cha-che; l'autre de King- 
meun à Syang Vang 

L a réalisation de ces deux projets de 
chemins de fer donnerait une imovoulsion 
énorme au commerce de Hankeou: Ils 
n'ont encore malheureusement reçu au- 
cun commencement d'exécution, les 
Chinois prétendant établir avec leurs 
propres ressources deux voies ferrées 
dont la construction est difficile et coti- 
teuse. 

Population. — La population est entiè- 
rement de race chinoise. Elle est géné- 
ralement pauvie, misérable même “dans 
les montagnes où l'on rencontre bon 


? 


nombre de goîtreux. D'autre part, elle 
* ne paraît pas aussi industrieuse et aussi 
Dante que les- ADS de la côte 
et ceux du Sud. 
. Villes ouvertes. Tro villes de 
| Houpé sont ouvertes au commerce étran- 
| ger: : Hankeou ouverte en 1858 ; I-thang 


_ en 1876et Cha cheen 1896: 


_  I-tchang et Cha-che n’ont pour Ainsi 
F Baie: pas de relations directes avec 
+ étranger. I-tchang est essentiellement 
un port de transit pour les marchandises 
_ venant de Setchouan ou sv rendant. 
_ C'est ainsi que sur un nouvement com- 
_ mercial de 35,208,000 taëls en 1915, ce 
_ commerce de transit figure pour 31,645, 

_ ooo taels. Cha-che dont l'ouverture avait 
_ _ été demandée par les Japonais aprè. leur 
__ guerre contre la Chine, na pas répondu 
_ à leur espérances. Son rôle au point de 
vue des échanges internationaux est in- 
signifian'. ! a valeur de son commerce en 
__1905 ne s'est pas élevée à plus de 1,3 30,000 

| taëls. Cette ville est restée un centre chi- 

… mois important, un grand port de jonques 

et nan fenetres. Fire 


Hankeou est le grand marché dont dé. 
;pend tout le reste de la province. Prin- 
cipale place commerçantedu centre de la 
Chine, Hankeou rayonne également sur 
- les provinces limitrophes : Hounan, Chen- 
k: si, Se-tchouan, Honan et même sur une 
à partie du Kouei-tcheou et du Kouavg- si. 
Après Shanghai et HongKong, c’est le 
5 plus important centre de production et de 
J distribution de la Chine Mais alors que 
.- Shanghai reçoit directement de l'étranger 
les marchandises étrangères qu’il importe, 
: Hankeou au contraire fait la plus grande 
partie de ses échanges avec l'étranger 
par l'intermédiaire de Shanghaï. 
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Le Nouveau rôle Des 
Consuls Français 


Une des parties originales du remar- 
quable rapport de M. Paul Deschanel 
sur le budget des affaires étrangères est 
celle qui expose avec une maîtrise in- 

* comparable les principes sur lesquels se 
fonde la réorganisation de nos services à 
l'extérieur. 

Le rôle nouveau, départi à nos consuls, 
dans cette réorganisation, mérite parti- 
culièrement l'attention de nos lecteurs, 
surtout des commissionnaires et négo 
ciants exportateurs. Les transformations 
incessantes de la vie économique des na- 
tions, 1 âpreté grandissante de la con 
currence commerciale, créent aux agents 

4 extérieurs d’un pays qui même, comme 
| la France, envoie à l'étranger un petit 
nombre d'émigrants, des devoirs de plus 

en pläs nombreux et difficiles, surtout 

: quand il faut veil'er au maintien et au 
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age or 


développement. Ft commerce national 
d'exportation. 

Présentement, remarque judicieuse- 
ment l'éminent rapporteur, il n’y a que 
peu où pas de compréhension, de cohé- 
sion entre les représentants de notre 
pays au dehors et nos commerçants et 
industriels, qui, aujourd'hui encore, 
éprouvent tant d'hésitation et de répu- 
gnance à s’y aventurer. : 

Les uns et les autres, en effet, n’en 
trent en relations que par une corre*- 
pondance générale ét surtout que grâce 
aux rapports commerciaux redigés et 
publiés par nos consuls: De plus, ces 
rapports consulaires prêtent à trop de 
critiques 

Dans la forme comme dans le fond, les 
rapports consulaires français, par le pro- 
gres et la nécessité «des temps, sont de- 
venus de véritables travaux d'économis- 
tes ; et c est précisément ce qu’on semble 
leu: vouloir reprocher Ils seraient trop 
d taillés trop enclins aux statistiques 
générales et comparatives, pas assez k up 
to date , d'actualité. trop pleins aussi, 
hélas ! de coustatations déplorables sur 
le véritable état de notre commerce exté- 
rieur comparé avec cel i d’autres nations 

C’est un fait d'expérience que ces rap. 
ports sont surtout lus, commentés et uti- 
lisés par nos concurrents étrangers, dout 
| tes agents avouent moins volontiers “ ce 
qui Est # 

Ces rapports n'ont donc, malgréla mé- 


thode et la science d'observation qui les 


caractérisent qu’une utilité douteuse 


Quant aux relations des (Chambres de 


commerce françaises à l'étranger avec 
nos consuls, elles ne sont guère plus f ro- 
fitables. Ces Chambres de  commerre, 
d ailleurs, affirme M. Paul Deschanel, 
ont tendance à Se considérer comme un 
élément indépendant et autonome) par- 
fois même contradictoire), au lieu de col- 
laborer avec le consul. 

D'autre part, les attibutions des con 
suls en général, de purement protectri- 
ces de leurs concitoyens à 1 étrauger, 
qu'elles étaient au début, ont été peu à 
peu étendues et le travail qu'elles exi- 
gent s’est énormément accru. 

Aussi est-il résulté de cette évolution 
de l’idée première de l'institution des 
consuls que ces fonctionnaires n ont plus 
le tea:ps de s’occuper comme il convien- 
drait de leurs colonies, au moins, c’est ce 
qu'assure le député d'Eure et-Loir. 


Ii ne faut pas oublier, dit-il, que les 
Français à l'étranger sont. en dépit 
d'apparences souvent frondeuses, en 


rapports beaucoup plus suivis et beau- 
coup plus intimes avec leur consul que 
les autres étrangers ; il n’est pas besoin 
d avoir passé de longues années dans un 
consulat pour s’en convaincre. Un consu! 
de France est, pour beaucoup de ses com- 
patriotes, plus qu’un fonctionnaire chargé 
de servir de trait d'union entre eux et 
l'autorité locale, C’est un juge de paix, 
je dirai presque un ami, auquel ils s’a- 
dressent pour la plus petite bagatelle, Il 
n’est guère possible à un consul de se 
dérober aux obligations qui lui incom- 
bent de ce chef ; il s’aliénerait sa colouie. 
Il sait, d’ailleurs, le bien qu'il fait en 
|s'occupant à ce point re ses compatriotes 


doit être 
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et il A beaucoup + de Pr. à ses 
fonctions si on lui laissait le temps de les” 
remplir avec tout le sérieux et l’ esprit de 
suite qu'elles comportent. ‘ 
Le consul a encore à s'occuper 
Sociétés françaises, notamment des So- - 


des d 


ciét:s de bienfaisance, des Lhambres de 


. On ne cite que pour mé- 
institutions françaises, 


commerce, cet. 
moire les Atres 


de première importance. cependant, telles. 


que les écoles, les hôpitaux, es asiles = 


etc 
LL doit, en outre, servir de trait 
d'union entre les Français, - qui;s 


s'ils sont divisés dans la mère-patrie,. 
le sont encore bien davantage a l’étran- 
ger. Ce rôle de conciliateur nest pas la 
moins importante ni la moius délicate de: 


ses attributions. 
Le consul, enfin, ne peut se cantonner | 


étroitement dans son rôle économique, 


inséparable des questions politiques : il 
doit tenir exactement son ambassade et 
son gouvernement au courant de ce qui 
se passe dans sa circonscription, C'est un. 
agent d'observation au premier chef, LUE 
lorsqu'il se passe, dans le pays de sa FÉPIEIS 
dence, des événements de las nature 
et de la gravité de ceux qui ont désolé’ 
la Russie,par exemple, ce rôle d’ informa- 


; 
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tion prend une importance considérables. - 


Eufin, le consul doit travailler sans 
relâche à étendre ses connaissances géné- 
rales ; il doit savoir la FA nn ar 
l'économie politique, le droit civil 
commercial, le droit maritirue Hrtuntee 
le droit international public et privé, 
sans parler des lois et règlements des 
pays où il exerce, pour pouvoir résoudre 
aisément et sans perdre de temps les 
questions contentieuses journellement 
soulevées dans un consulat. Un consul 


ignorant peut entraîner son pays en de”: 


graves difficultés internationales. , 
Malheureusement, le temps lui fait 
entièrement défaut pour assurer son 
instruction professionnelle ; il est pa- 
ralysé par une paperasserie de plus en 
plus envahissante et souvent inutile. 
Est-il besoin d'ajouter quun trop 
grand nombre de nos agents (et c'est le 
département qui est responsable de ce: 


regrettable état de choses) ignorent la 


langue du pays où ils se trouvent ? H y 
a pour eux, dans ces conditions, impos- 
sibilité matérielle à connaître ce pays, à. 
suivre sa politique, etc... ÆEn-iait, un 
consul ignorant la langue du. pays: 
est à la merci du chancelier, commis ou! 
interprète, qui vit a ses côtés | 

En résumé, 
consuls, insuffisamment équi,és comme 
personnel, peu rétribués, mal répartis, 
est de celles qui doivent le plus préoc-- 
cuper le gouvernement de la République. 
Ceite situation s'aggrave, comme nous: 
l'avons vu, du fait des mauvaises coudi- 
tions dans lesq elles ils se trouvent. 
actuellement au point de vue matériel et. 
au point de vue de l’avancement, On ne 
saurait trop insister sur les graves inco1- 
véuients qu il y aurait à laisser se perpé- 
tuer un état de choses si préjudiciable aux 


intérêts de premier ordre que nous devons. 
défendre à l'étranger. 


Si l'on se rendait compte de ce que- 


l'instruction professionnelle 


la situation actuelle des. 


rit diques qu’il doit posséder, de l’énor 
re qu'il doit fournir 4 tout venant ét 
a diversité des questions contenti- 
qui luisont soumis:s à chaque 
sans compter l'ex périence qu il 
e r pour tenir en mains sa colonie, 
| convaincrait aisément qu'il faut 
and nombre d'années pour arriver 
r un agent absolument à la hau- 
ur de sa tâche et l'on serait moins 
mpt à décrier nos consuls | 


ussi convient-il 4’ apporter sans rétard 
uation actuelle les remèdes conve- 
en orientant | effort de nos con- 
ans le sens des nécessités nouvelles 
assurant le contact étroit, qui a 
qué jusqu” lernentre eux-et se 
merce en France aussi bien qu à 
rai ÈF se ; 
de l' avis de M. RE À; le pre- 
contact à établir avec le commerce 
is consisterait : 
lettre circulaire aux Chambres de 
nerce,les invitant à aider le départe- 
| à s'assurer si les plaintes portées 
re certaius consuls sont justifiées ou 


_lifié, qui aurait pour mission de renseigner 
nos Chambres de commerce sur les 
véritables attributions des consuls et de 
recuei lir les desiderata de nos industri.ls 
Let commerçants ; 3° l'envoi d'instruc- 
- tions aux titulaires de nos consulats 
les plus importants, leur prescrivant 
profiter de chacun de leurs séjours en 
rance pour entrer en rapport avec le: 
< ciants et industriels ayant le plus 
. d'intérêt à consulter sur le pays de leur 

| résidence | 
On se tournerait ensuite vers ls con- 
Bis pour les munir d instructions préci 
“es sur ce que doit être leur rôle actuel 
Nous avons vu que les attributions admi- 
“nistratiVes des consuls tendent de plus 
“en plus * p:rdre de leur importance, pour 
» faire place à l :tude des problèmes éco- 
« nomiques et à la recherche de renseigne- 
“ments intéressant le commerce, l’industrie 
et l'agriculture, Aussi ch.:que poste de- 
—vra-t-il être muni d'un sous-ordre (chan- 

_ celier où élève vice-consul), qui dégagera 
je consul de tout le travail matériel du 
poséte et de la partie administrative qui 
55 trop Actuellement, les travaux 
—…._ Économiques des agents et leurs efforts à à 
cet ga'd sont dans vue certaine mesure 
limité., du fait de la législation compli- 
quée particulière à la France toucha:t 
l'inscription maritime et de 1 application 
…. dela loi militaire,qui astreignent les fonc- 
- tionnaires de Ja Républi ique à 1 étranger 
fréquemment. En Amérique, par exem 

ple, au lieu de rester comme un terme à 

Boston ou à Philadelphie, le consul ne 
- serait-il pas plus utile en aMant visiter les 
. fabriques d’horlogerie d'Élgin, les filatu 

res de Nashua, etc... Même à supposer 

que l'agent “mançuât de moyens et de 
la compétence technique pour tout 
voir et tout comprendre, il faudrait 


% 


TT 


_ maire complet de son ressort pour savoir 
14 adresser ceux qui s'adressent à lui. 


Se, Do 


LARSES Le des connaissances 


Fr me quantité de reuseigrements de toute 


1 © dans l'envoi 


12° h désignation d'un agent qua- 


“4 qu'il eût au moins dans la tête le diction-| 
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Mais il ne faudrait pas ki 1e ,ce travail, 
d-licat et fructueux fut fait en pure perte. 
Aussi est-il nécessaire d’en réunir et d' en 
classer méthodiquement les résultats pour 


faciliter la communication rapide et l'é- 


laboration continue d: tant de renseigue- 
ments provenant de tous les dr du 
monde. 

Ce serait la tâche sp LES d'une sous- 
direction des renseignements commer- 
ciaux dont la création s'impose, pour ces 
motifs, audépartement des affaires étran- 
gères. Et cette sous-direction, centrali- 
sant toutes les fiches commerciales etes 
renseignements des consuls, assurerait les 
relations étroites avec les centres indus- 
triels et commerciaux, les Chambres de 
commerce de France, le public et les 
administrations françaises. 

Mais il importe de-le noter, pareille réfor- 
me exige une entente avec le ministère 
du commerce. 


Elle ne saurait surtout aboutir, en effet 
à la-création de consuls mérchands, ce 
qui serait tout à lait propre au départe 
ment du commerce. Car d' she M. Des- 
chanel : 


expérience a prouvé que les consuls 
commerciaux doivent être résolument 
écartés, en dépit des desiderata souvent 
formulés par des gens bien informés et 
qui se figurent que le commerce 
rait mieux si les consuls étaient 
des commerçants. C’est exactement 
le contraire, car des commerçauts 
s'occuperaient avant tout de leurs 
affaires. Ils sont généralement inférieurs 
à leur mission dans les rapports avecl'au- 
torité locale, lorsqu il s’agit de résoudre 
un cas difficile qui exige des connaissan- 
ces juridiques approfondies * paricur 
manque de connaissance du droit, ils sont 
réduits à l'impuissance Le fait de prôuer 
l'institution de consuls commerciaux 
p'ovient d’une complète erreur d'appré 
ciation du rôle des consuls. Si ceux-ci 
sont tenus de donner des renseigne- 
ments généraux touchant les questions 
commerciales et d’aider les négociants 
français dans la mesure du possible, 
ils ne doivent nullement être considéré: 
comme les h5nmimes d’affaires de leurs 
compatriotes  Ilconvient d'éclairer les 
commerçants sur ce point et de continuer 
à ne nommer, comme titulaires des con- 
sulats, que des-cousuls de carrière. 


Beaucoup d’autres idées fausses ont 
été émises La proposition qui a été fa te 
de faire passer nos cons:ls au commerce 
montre une confusiou bien surprenante 
dans les idées qu’on se fait du rôle de 
nos agents ; il est impossible, en réalité, 
de dissocier l'action politique de l’action 
à des occupations souvent absorbantes 
dont les consuls des autres pays sont en 
grande partie dégagés. 

Le département laisserait aux agents 
toute latitude pour la forme à donner à 
leurs rapports selon les pays, au lieu de 
leur impo-er partout un plan uniforme 
Il exigerait seulment le plus d’informa- 
tions possible, l'envoi de renseignements 
minutieux. Il y a intérêt à spécialiser 
es demandes par articles, par mar- 
chandises ; les grands rapports statisti- 


_ 


merce extérieur sont de peu d'utilité | 


pour le commerçant. 


Ce s.rait une illusion de croire que les 


consuls sont en état de déterminer la 
création d2 grosses affaires ou l'établisse. 
ment de grauds courants commerciaux. 


Leur rôle est plus modeste et plus précis. 


| Dans les pays où se traitent de grosses 
affaires, elles se font en dehors d'éux. 
Les RS géaéraux servent peu : ils 
doivent être l'exception. Il faut des mo- 
nographies intéressantes des réponses à 


des questious précis-s, indication de la 
jurisprudence locale pour les modes d’ex- 


pédition, de, tivraison, et non des statisti- 
ques. 
inverse, 
dans le travers des démocraties qui ont nne 
tendance à ne s'occuper que des questions 
individuelles. La mer montante des let- 
tres et des demandes adressées à no: 
agents ne doit pas leur faire oublier le 
point de vue général. La somme des 
volonté: individuelles ne se confond pas 
tou‘ours avec la volonté générale et est 
parfois opposée à l'intérêt public. Pour 


| permettre aux consuls de réunir le plus 


de renseiguements possible, on les auto- 
risera et on le obligera au besoin À se 
déplacer. 


_Il est absurde de forcer l'agent à une 


résidence fixe dans un port ou poste 


donné. Cette idée date du temp: où tout. 


son rôle était le visa des passeports et 
papiers de bord S’il est agent de: renseir 
gnements, il doit pouvoir se déplace- 
économique de la France. Si la direction 


de nos consulats passait au ministère du 


commerce, au bout d'un temps très court, 
il faudrait y rattaher aus-i la direction 
de notre politique, et lon constituerait 
ainsi un ministère qui pourrait être ho- 
mogène et puissant, mais qui se nomme- 
rait minist.re du commerce et de relati- 
ons extérieures : nous - n'avons pas à 
envisager cette conséquence. 

11 convient donc de trancher nettement 
les liens qui unissent nos consuls au 
ministère du, commerce. C'est d'’ail- 
leurs le vœu du commerce français tout 
entier, affirme l'honorable rapporteur : 

‘Le commerce français désire que l’ac- 
tion des consuls s'exerce plus efficacement 
à l'étranger en sa faveur ét que l’on 
établisse un contact beaucoup plus 
intime, soit en France, soit à l'étranger, 
entre les consuls et les gens qu'ils ont 
mission de renseigner, C ‘est ce vœu qu'ils 
importe de satisfaire, et, puisque e Pappli- 
cation des mesures préconisées surtout à 
titre d'essai à la fin de 1906, en a révélé 
les inconvénients, il faut les modifer 
dans-le sens indiqué par l'expérience. 

L'intervention directe du ministère du 
commerce dans les travaux et les nomi- 
nations des consuls risque de désorgani- 
ser un Corps qui peut avoir besoin de 
réformes, mais qui est homogène, bien 
recruté par le concours et dans la main 
de son administration. Le commerce ne 
possède d'ailleurs pas les divers or- 
dres de renseignements nécessaires pour 
apprécier en pleine connaissance de 
cause l'utilité de la création ou de la 
suppression des postes. 

Conservons les relations administrati 


ques publiés par les annales du com-|ves régulières d'un, ministère, à l’autre 
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On leur prescrit, d’ailleurs, de se. 
garder de tomber dans le défaut 
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mais n'établiesons pas un contrôle qui | juste de maintenir le rattachement des 
_ peut produire le désordre, favoriser l'in- 


trigue et engendrer des conflits préjudi- 
elables à la cause que tous deux veulent 


cn défendre. 


Enfin il importe non moins de déter- 
miner les attributions respectives des 
consuls et des attachés commerciaux. Et 
voici comment M. Deschanel précise 


cette distinction : 


Tandis que la mission du consul est 
générale et permanente, Cellémades 
attachés commerciaux est spéciale et 
temporaire, consiste en voyages Gans 
des régions déterminées. Leur point 
d'attache et le centre de leurs tra- 
vaux resteraient en France, où ils se 
tiendraient ‘ en rapports constants avec 
les syndicats industriels et financiers. 
La participation des Chambres de com- 
merce à l'envoi et à: la rémunération 
de ces missions serait à étudier. Des 
pire de voyage ainsi attribuées à 
des attachés eommerciaux en mission 
temporaire et bien nettement détermi- 
née, répondraient aux desiderata du 


commerce, sans avoir l'inconvénient de | 


faire double emploi avec les consuls. 


Autant, en effet, il pourrait être utile. 


et intéressant de ‘charger quelques jeu: 
nes gens, diplômés des écoles commer- 
ciales et choisis dans l'élite, de missions 
temporaires, pour un sujet d'études pré- 
cises, suggérées au besoin par les consuls, 
MISSION rétribuées par des “bourses de 
voyages ” accordées par Îles Chambres 
de commerce intéressées, autant la pré- 
sence et la responsabilité de la mise 
au point et la surveillance dun at- 
commercial permanent serait 
un embarras et une superfétation pour 
va consul déjà pourvu d’un consul 
léant ou d’un élève-consul, et 
Rue d'une Chambre de commerce et 
de deux ou trois “conseillers du com- 
merce extérieur ”. Missions temporaires 
des attachés commerciaux, conseils, 
aide, préparation des matériaux et mo- 
yens d'accès par les consuls sur place 
ne seraitce pas une solution plus 
facile, plus pratique et moins onéreuse 
dela question, que l'installation et la 
mise au point d'un attaché commercial 
permanent, nécessitant plusieurs mois 
de stage et d'adaptation à un milieu 
nquvgau pour lui? La création près de 
certains postes consulaires français d'at- 
tachés commerciaux permanents en ré- 
sidence s=rait très onéreuse, complique- 
rait le travail et ne rendrait pas: des 
services en proportion des dépenses 
qu'elle entraînerait, = saui exception 
dans des contrées spéciales telles que 
1! Aogleterre, région unifiée et riche, voi- 
sine de la F rance, en relations COtdial les 
avec elle et où notre petit commerce 
de détail est extrêmement répandu. 

4 elle est la grande réforme des attribu- 
tions de nos PE. dont, grâce à la per- 
sistance de ses efforts, l'ancien prés dent 
de ja Chambre des députés, à obtenu Ia 
réalisation. Elle fait de nos agents à l’ex- 
térieur les mandataires désintéressés 
mais éclairés du commerce et de l’indus- 
trie nationale. Elle leur conserve, il est 
seus qu'elle Jeur interdit toutes les af- 
faires au sens précis du mot. Ainsi, il est 


ob ses à un emploi da mandarin. 
Ines aperçut de la perte des 200 pias- 
tres qu'après une heure de marche. 
se dit quesur une route où il passait 
tant de monde cette somme avait été 
certainement ramassée par quelqu'un 
et il jugea inutile de rebrousser chemin. 

Une année apr's, revenant dans son 
pays, il repassa par Tong koon et s’arrê- 
ta à l'ombre du grand arbre. Ilrestait 
debout et souriait d'un air énigmatique. ‘ 
Yao seun lui dit : “Le noble étranger 
ne boit-il pas le thé ? 

Il répondit “Ton thé est bien tFOpi, 
cher pour ma bourse. 

—* Trop cher ! Il coûte une sapèque 
“ Je bol. À Canton tu le payes deux sous. 
—%A Canton je le paye deux sous et 

‘ je ne le trouve pas cher,mais ici un bol 
“ de thé coûte 200 piastres, je} ne > nus en 
‘“ boire 

. À ces paroles l’aïeul soupçonna quel- 
que pensée cachée, et il considéra atten- 
tivement l'étranger. Ille trouva abso- 
lument ressemblant à celui qui avait 
perdu les 200 piastres. Il reprit; “Le 


consuls au ministère des relations exté- 
rieures. Ils acquerront, de cette façon, 
une plus libre et plns grande influence 
en travaillant au progrès démocratique 
de l'expansion économique du pays. Pa- 
reille conception et pareille réalisation 
ne peuvent, ce nous semble, qu'apporter 
un surcroît de force et d'activité à notre 
travail d’ exportation. Mais il faudra 
que nos commerçants et industriels, bien 
informés et mieux avisés que dans le 
passé, veuillent bien faire appel au con 
cours d'agents aussi intelligents que dis- 
tingués. Ils comprendront ainsi que 
les conseils désintéressés de nos consuls 
n'auront d'autre objet que le maintien 
du bon renom du commerce français | 
pour le plus grand bien du pays. 


G.' RiBEs. 


Contes Cantonnais 


‘ comment mon théest si cher ? ï 
— Ne fais pas l’imbécile. En: ven- 
“ dant du thé tu a trouvé une fortune et 
Fi tu fais semblant de l'ignorer. Wiege Le 
— Noble étranger, je ne comprends 


.. pas ta pensée. Explique- -MmOi comment 


L'AIEUL VENDEUR DE THE 


fl 


Dans la sous-préfecture de Tong-Koun 
ilyaun village appelé Wang-Tong |‘ 
dont toute la population, qui compte 
environ 18,000 âmes, est de la famille des 
Yun. Les notables ont plein pouvoir 
pour régler les différends comme s’ils|‘ 
étaient mandarins. Depuis longtemps la 
famille est divisée en cinq branches. 
Toutes comptent bon nombre de gens 
riches et globulés, mais la plus prospère 
est sans contredit la branche de l'ancêtre 
Tsing Ping. Si on demande quelle est 
l’origine et la cause de cette fortune les 
habitants racontent l'histoire suivante. 

Tsing Ping se nommait vulgairement | 
Yao-seun. Il gagnait sa vie en vendant 
du thé au bord de la route de Tong-|“ 
Koun. Un grand arbre versait son om- 
bre sur deux bancs de pierre où les|® 


“— Je puis te citer tel homme qui, 
“tel jour de fel mois de telle année 
‘allant à tel endroit pour telle affaire 
‘a bu ici un bol de thé et a perdu. 200 
“ piastres. 
+. C'est vrantc es EEE Pourquoi 
‘D es-tu pas venu les réclamer ? 
— J'étais déjà loin lorsque je me 
‘suis aperçu de la perte, et je savais 
“qu une chose perdue est bien difficile à 
‘ retrouver" 
— En vérité ta conduite est inex- 
‘ plicable. Ton argent m'a donné un 
< tracas inoui. Ne {e voyant pas revenir 
a. avais mis le paquet au fond de mon 
‘ panier. Chaque soir je le transportais 
‘à ma maison. Mais comme ma famil- 


A ———"—— ——————— Lee LE 


passants pouvaient s'asseoir et pren-|‘* le est pauvre, les murs sont démolis, 
dre le frais en buvant le thé de} les portes vermoulues. J'avais peur des 
l'aieul. Un jour un étranger après|‘“ voleurs. Je veillais toute-la nuit et le 


avoir bu le thé avait continué sa route. 
Par mégarde il avait laissé à terre un 
paquet enveloppé d'un morceau d'étoffe |‘ 
noire. Yao seun le ramassa et l’ouvrit. 
Il y trouva plus de deux cents piastres | * 
d'argent qu'ildéposa au fond de son 
panier, pensant bien que l'étranger ne 
tarderdit pas à revenir les réclamer. A 
la nuit tombante personne n'étant venu, 
l’aieul. emporta cette somme chez lui. 
Sa maison était délabrée, les murs cre- 
vassés, les portes sans serrure, il crai- 
gnait sans cesse l’arrivée des voleurs. Il 
ne put, dormir de toute la nuit Par | 
prudence il ne confia son secret n1 à sa 
femme ni à ses enfants. Le lendemain 


‘lendemain je Île réportais ici sur mes 
épaules. J'en avais suin comme si 
‘ j'étais le dieu protecteur de la fortune. 
. .Jétais à bout de forces, et si par ha- 
‘ sard tu n'étais pas enfin revenu Je 
‘n aurais pas tardé à mourir de fatigue, 
— D'après tes paroles où est-il donc 
TEÉtarpent 
L'aieul ouvrit le panier et en retira le 
précieux paquet.L’ étranger le reçut des 
deux mains et se mit à rire‘en disant : 
“IT faut que le ciel et la terre appren- 
‘ nent une telle aventure. Elle est réel- 
‘lement merveilleuse. Je ne devrais 
à ‘ pas reprendre cet argent, acceptes en 
du moins la moitié en récompense de 


et les jours suivants il revint à son 
débit de thé emportant cet argent au 


à ta peine. 
— Si javais voulu ton argent je: ne 


fond de son panier. * Il attendit en vain 
le retour du propriétaire. 

Or cet étranger était un homme de 
So Tchun. Il venait au ‘Kouang Tong 
prêter de l'argent à un de ses amis qui 


“ t'aurais rien rendu, je n'accepterai pas 
‘une sapèque. 

Pere Tu ne veux pas t'enrichir aux 
* dépens des autres, permets-moi de 

‘te remercier. 


‘un bol de mon thé coûte 200 piastres ? . 


“ noble étranger voudrait-il me dire re 


a, 


«Foi tu veilles 
moi se veille : sur mon 
hé. Ce que les passants ou-| 
che moi ne cesse bre de leur. 


Des 


jusqu'à ce qu ‘ils viennent le 
en aucun droit à être 


ié Re 

- Tu as Mi de mérite. . 
e témoigner mon estime. Il n'y 
‘ auberge ici, je ne puis même 
ter à un repas... 

- Je nai aucun mérite. Pourquoi 
iterais-tu ? C'est au contraire 
ui devrais tinviter chez moi et 


; 4 que ce soir jev vais _ dormir 
quille jusqu’à l'aurore, et mes 
F. douze livres de moins 
_ C'est pour cela que je 
Mais tu as des 
res, jer ne veux Las te retenir Fais| 
voyage.’ 15 étranger reconnut que 
ur de l'aïeul était très droit et qu il 
t inutile d’ insister. Il prit congé de 
Il raconta cette histoire 


| LP 
_* 
ers cette époque, Ÿ empereur lança un 


à tous les Vice-Rois, Gouverneurs, 
ER et AUS LrÉsEs, leur demandant 


parus a avait perdu les 200 
ee avait un fils qui était mandarin. 


arrivée à à son père. Il se hâta de faire 
rapport à l’empereur et fit le plus 
srand éloge de Yun Yaoseun,le vendeur 
s thé. 

L'empereur lut le rapport avec cle plus 
sand plaisir. [l voulut voir un homme 
7 “estimable et donna l’ordre au Vice- 
Roi de Canton de le faire venir à Pékin. 
% Vice-Roi transmit l'ordre au sous 
réfet de Tongkoun qui envoya un mes- 
aver à l'aieul. L'aïeul refusa de quitter 
on débit de thé. Le Vice-Roi de Canton 
insista et le mandarin de Tong-koun vint 
en personne à Wang Tong pour l'inviter 
à obéir aux désirs de l’ empereur. Yao seun 
<éda aux instances qu'on lui fit etil 
…. prit la route de Pékin. 

:JEs Quoique d'une condition très AC 
De laieul avait beaucoup étudié Il savait 
éme faire Les vers, à moitié chemin il 
… envoya une lettre - sa famille avec une 
belle poésie. 

Arrivé a Pékin il fut immédiatement 
reçu à la cours L’ empereur fut content 
de’ke voir et charmé de l'entendre, Il 
lui conféra de suite une distinction 
honorifique. | 
È À ce moment, lec onseil Mes ministres 


[ci AcceptA cette charge. Il paya les tra- 


sou dans sa poche. Lorsque les trava x 


sur le trône le rappela a Pékin. 
Lordonna d'accepter un poste de man- 


‘parvinrent aux plus hauts emplois et se 


vailleurs et les matériaux sans mettre un 


furent achevés, l’ empereur voulait élever 
Yao seun à la di gnité de grand mandarin, 
mais il refusa poliment et revint à sa 
maison. 

L'empereur Wing Lok étant monté 
Il lui 


darin dans le Fo kien.Il s’y résigna et se 
concilia le cœur de son peuple par sa 
bonté et sa justice. Enfin, prétextant 
son mauvais état de santéil donna sa 
démission et rentra chez lui. 

Ses cinq fils furent tous bacheliers. 
L'un d’eux obtint même le titre de doc- 
teur. Parmi ses descendants beaucoup 


distinguèrent par leurs vertus et leur 
courage. Aujourd'hui encore le village 
de Wang Tong compte dans son sein un 
grand nombre de gens illustres par leurs 


SES et leurs dignités. 
H. N. 


RL 


Rapports 


Les Koiniene de Pin-chiang 
et ‘e. M Fou-y - 


(Tiré de la’ revue révolutionnaire “ Les 
Temps Nouveaux ” publiée par les étu- 
diants chinois de Paris. 


C'est depuis que les Kemintang de 
Pin-chiang se sont soulevés que la Chine 
possède les vrais étendards des Kemin 
tang dans la vallée du Yantsekiang. 

Qui est le fondateur des troupes Ke- 
ming de Pin-chiang? Serait-cce ce M. 
Vang-seng qui vient d’étre arrêté à 
Yaotcheou ? Est-ce ce fameux Sen Yat- 
sen quia parlé depuis une vingtaine 
d'années du principe Keming ? 

Mais non! c’est quelqu'un quia paru 


let disparu comme. un éclair et qui se 


nomme Ma Fou-y. Nous avons pu 
obtenir le portrait de ce grand person- 
nage quelques jours avant sa mort, à 
l’aide d’un appareil photographique très 
rapide, au moment où il était conduit 
dans le vyamen pour entendre du 
jugement barbare. 

Fixons notre regard sur ce part eb 
Ôtons notre chapeau pour le saluer !. Ce 
grand personnage du commencement 
du XXme Siècle sera chanté et respecté 
jusqu'à la fin des siècles ! 

Les tortures barbares et inhumaines 
ne se voient plus depuis longtemps dans 
la partie occidentale du globe, mais M. 
Ma Fou-y a pu les gouter personnel- 
lement en Chine dans le vingtième siècle! 


_ s'occupait de réparerles digues du Fleuve 
. Bleu On avait réuni un million de taëls 
mais on ne savait à qui confier cette 
_ grande somme, L'empereur désigna 
__ Yao seun comme l'homme du monde 
- de plus intègre. Par obéissance, celui- 


- 


Nous pouvons dire que les tortures 
barbares et inhumaines sont des décora- 
tions offertes par les autorités in-ensées 
à leurs grands pérsonnages qui ne pa- 
raissent qu'une fois tous les siècles. Les 
tortures seront considérées par les hom- 


[n 


mes des siècles futurs comme un sou- 
venir très aimable et très 
et les couronnes et les habits de céré- 
monie des ro 


sière. 


Levons-nous et ôtons notre chapeau 
pour saluer ce grand personnage ! 
M. Ma était né dans la sous-préfecture 


avec ses camarades étudiants dans les 
pays étrangers. 

M. Ma respectait les teurs rési- 
dant à l'étranger et les considérait 
comme ses professeurs. Les étudiants se 
conduisant mal n'osaient pas le voir 
Quand M. Ma fut arrêté, 1l fut déca- 
pité à Tchangsha sur l'ordre des autori- 
tés barbares du Hounan. 

Excités et touchés par la mort de M. 
Ma, les hommes du Hounan et du Houpé 
ont vu que le Keming est le se + 
devoir de l’homme et que le nom Ke- 


qu’on puisse avoir. . Aussi le nombre des 
Kemintang devient-il de plus en plus 
grand. 

L'univers est déjà entré dans le XXme 
siècle. Si les autorités comprennent un 
peu la doctrine humaine elles doivent se 
faire Kemintang pour conserver le bon- 
heur de tout l'empire. Mais elles consi- 
dèrent encore l'empire comme une 
propriété personnelle du roi. Aussi 
disen:-elles souvent : “Faire des révo- 
lutions, attaquer le roi etc. Elle pren- 


nent les saints Kemintang pour des, 


rebelles et des malfaiteurs. 

Ces autorités se servent de l'argent 
gagné par le peuple avec sa sueur et son 
sang pour se procurer des armes et des 
canons destinés à massacrer leurs com- 
patriotes. 

Non seulement les Kemitnang se trou- 
vent à Pin-chiang mais encore dans la 
Chine entière. | 

Les semences d'un Ma Fou-y déca- 
pité ont pu produire des miliers de 
Kemintang de Pin-chiang et les semen- 
ces des miliers de Kemintang de Pin- 
chiang, morts pendant les batailles, 


produiront des Kemintang mille “fois 


plus nombreux encore. 

Le seul but de Keming est d'abolir 
‘l'injustice et l'égoïsme. Les hommes qui. 
ne connaissent pas lu justice et la doctrine 
humaines ne peuvent pas supporter la 
charge de Keming: 

Les Kemintang du XXme siècle sont 
les ouvriers et les maçons des siècles 
futurs.Leur devoir est de sacrifier leur vie 
pour le bien des autres et non sacrifier 
la vie des autres pour leur bien person-, 
nel. Laissons-nous massacrer par les 
autorités barbares afin que tout le mon- 
de sache que nous faisons couler notre 
propre sang et non comme les autorités 
qui ne savent que faire couler le sang 
des autres! 


* 
% *% 


Ajoutons que dans la même revue, 
les mandarins sont dépeints par les 
images suivantes : ÿ 


enviable 


t des magistrats seront 
considérés par eux comme de la pous- 
* ie 


de Siang-té au Hounan. Dès sa tendre N 
enfance 1l aimait le Keming. Quelques 
années plus. tard il parlait de Keming 


mintang est le nom le plus glorieux - 
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Micuetee paresseux. 

Diables rusés. 
Le cœur du ee LR 
: Le poumon du chien. © 

La tête aiguë. 

La bouche habile. 

: La flatterie du renard. 

La férocité du tigre. 

L'or, l'argent, les cadeaux.* 

TL forme des affaires étrangères 

Des têtes de Kemintang. 


Rapport de M. Tchao 
Ping-ling, censeur 
impérial 
au Tvône relativement à l'établissement 
des socittés et des réunions. 


ae prie Sa Majesté de ne pas interdire 
‘au peuple de tenir des réunions et former 
des sociétés Les célèbres fonctionnaires 
de la dynastie actuelle tels que MM. 
 Tang-ping et T cheng Kouoh-veiavaiert | 
_formé des sociétés pour étudier l'ins- 
_ truction publique. 
Vers les dernières années des dynasties 
de Song et de Ming, celles-ci interdisai.: 
ent au peuple de former des sociétés 


pour étudier l'instruction publique, mais | 


elles furent immédiatement dissoutes. 
Actuellement l’empire chinois est en 
danger et c’est une raison de plus, pour 


les lettrés de toute la Chine, de tenir des 


réunions pour étudier l'instruction pu- 
blique. Si toutes les réunions et socié- 
tés, sans distinction, vont être suppri- 
-mées, la Chine sera sûrement en 


désordre. 


‘ 


titutionnels et aux ministères de 
l'instruction publique, 
de lagriculture, des travaux publics- 
du commerce, et de l’intérieur de dresser 
des règlements et conditions minu- 
tieux afin que les sociétés et réunions 
ne s’occupant que des affaires de la cons- 
titution, des lois,-de l'instruction pu- 
blique, ‘du commerce et de l'agriculture 
etc soient conservées. Celles qui cau- 

sent de l'ennui à l'ordre du pays seront 
supprimées. 

De cette manière on agira selon les lois 
cônstitutionnelles et l’avenir de la cons- 
titution sera heureux. 

Je présente ce rapport à Sa Majesté en 
La priant de vouloir bien en prendre 
connaissance et faire droit à ma de- 
mande. 

Le Trône ayant lu ce rapport, ordonna 
au bureau chargé des examens consti- 
tutionnels d'en prendre connaissance. 


*# 
* *X 


Information du: ministère de 
l:griculture des Travaux 
Publics et du Commerce 
à S. E.Li Kia-ku, envoyé 
extraordinaire de Chine 
au Japon 


yelativement à la banque établie au Japon 
Nous venons de recevoir une pétition 
du club’ commercial de Pékin dont la 


Je prie donc Sa Majesté d’ordonner 
au bureau chargé des examens cons- 


de la justice,, 


CHINE 


L'ECHO DE 


te Li L< à M celiences. notre ab 


[commercial a reçu une lettre de la ban- 


-[que He Tcheng-gneu lui disant ce qui 


{suit ! “ Notre banque He Tcheng-gneu 
[s’est établie il y à plus de soixante dix- 


ans et posséde plus de ving succursales 
dans les provinces de la Chine, 
Après l'ouverture du commerce interna- 


tional, de nombreux commerçants chi- 


nois se sont rendus à l'étranger pour 
négocier. Comme ces pays étrangers ne 
renferment pas de banques chinoises ces 
chinois sont obligés de se mettre sous les 
ordres des étrangers. Nous avons envoyé 
des gens honnêtes au Japon pour établir 
une succursale à Kobé, après avoir ob- 
tenu l'autorisation du gouvernement 
japonais 

Cette succursale est désignée sous le 
nom de “banque accessoire de He 
Tcheng-gneu + Kobé.” 

Plus tard nous établirons encore des 
succursales dans les pays d'Europe et 
dans le Nanyang afin de RE la 
paix commerciale.” 

Nous vous prions, Excellences, de 
daigner en informer le gouvernement 
Japonais afin que cette succursale soit 
protégée convenablement.” 

Nous voyons que l'établissement des 
banques chinoises à l'étranger donne 
braucoup d'avantage au commerce de 
la Chine. Cette basque He Tcheng- 


gneu de Kob: sera l’ancètre des banques 
chinoises à l'étranger. Nous vous envo- 


yons M. le ministre le nom de la nou- 
velle banque de Kobé avec celui de ses 
propriétaires afin que vous en informiez 


|le gouvernement japonais qui ordonnera 


à ses subordonnés de la protéger. 
Cette information doit arriver à son 
destinataire. ER 


Lettre des étudiants chinois 
résidant au J+pon 


relativement à l'établissement de la 
compagnie de navigation dans le Hang-ho 
(fleuve jaune.) 


Dernièrement nous avons reçu une 
dép’ che du Kengsou disant: “Un sujet 
belge nommé Splingaerd a dépensé une 
somme de 18.000 taëls pour construi- 
re un petit vapeur et a fait des travaux 
pour approfondir le Hang-ho dans le 
but de jouir des droits ge navigation du 
dit fleuve. 

Nous avons été extrêmement peinés 
de recevoir cette triste nouvelle. Juste 
pendant que nous sommes occupés à 
nous méttre d'accord avec nos compa- 
triotes pour délibérer sur cette question, 
nous avons vu dans les journaux japo- 

nas. que les Belges font des démarches 
auprès du gouvernement chinois pour ob- 
tenir le droit de fonder une compagnie 
de navigation dans le. Hang-ho et que 
ce droit leur sera donné par la Chine 
dans quelques temps. 

Nous ignorons encore si ces belges 
vont obtenir ce droit mais nous savons! 
parfaitement bien que les étrangers dé- 
sirent ardemment avoir les droits de 


- 
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nos fleuves. Parmi les trois grands fleu- , 
ves de la Chine, le Yantsekiang ete 
Tchu Kiang sont déjà usurpés par les 


étrangers et ceux-ci. non contents de 
ces deux fleuves, fixent leurs Se, 
vers le. Hang ho..." RL 

Quand les droits de la navigation 
dans le Hang-ho seront perdus,les mines 
et les autres richesses se trouvant à côté 
de ce fleuve le seront également. 


une mine il faut 
somme d'argent. La navigation fluviale 
est indispensable pour la construction 
des lignes. Car pour exploiter des mi- 


nes il faut qu’il y ait des chemins defer. 
et pour construire ceux-ci il faut d’abord. 


qu'il yait la navigation fluviale. Dans 
le nord ouest de la Chine de nombreuses 
chaînes decmontagnes entourent le pays, 
aussi l'exploitation des mines et la cons- 
truction des lignes ferrées “ sont- Aie 
très difficiles. 

En outre, quand les droits é la navi- 
gation de Hangho seront dans les mains 
des étrangers, ceux-ci construiront nos: 


[lignes et exploiteront nos mines pour 


leur propre compte. De plus, une fois: 


obtenus les droits du fleuve les étrangers. 
prétextant de protéger leurs droits de. 
inavigation chercheront des moyens pour 
prendre part aux affaires de l'intérieur 
de la Chine et usurperont nos territoires. 


La question de l'affaire du Sikiang en 
est une bonne preuve. £ 

Si un royaume désire être conservé, il 
doit d'abord se protéger. Si le nord- 
ouest veut être conservé, il doit d'abord 
protéger ses droits de navigation et 
ensuite les mines et les lignes ferrées. 


On dira peut-être : 


Hangho aux étrangers ! Mais -tout ce 
que nous devons faire aujourd'hui est de 
disputer sur la question suivante: “S;i 
nous voulons établir une compagnie de: 
navigation nouscmêmes ou non ét non 
“Si le gouvernement a autorisé aux 
étrangers de jouir des droits de la 
la navigation du. Hang-ho ou non 
Car si le gouvernement se "Con. 
tente d'offrir ces droits aux étrangers 
c'est qu'il n'ignore pas que nous ne 


savons pas nous mettre d'accord pour : 


créer nous-mêmes une compagnie de 
navigation. 


Si nous sommes capables d'en créer 
une nous-mêmes, le gouvernement, en 
dépit de son caractere) flatteur envers 
les étrangers,ne peut pas refuser de nous 
autoriser à établir une compagnie de 
navigation. 


Nous avons le désir d'établir une com- 
pagnie de navigation dans le nord ouest 
dans le but de conserver les droits du 
Hang-ho. Nous dirons au gouvernement 
que le meilleur projet pour: conserver 
ces droits est de faire fonder une com- 
pagnie de navigation par. nous-mêmes: 
et nous réunirons des capitaux pour 
mettre en application cette question. 

Néanmoins sachant bien que c’est une 
question très grave et que nous seuls ne 
sommes pas capables de là mettre en 
[application nous prions nos chers com- 
patriotes qui désirent travailler pour 


Pour 
construire une ligne ferrée ou exploiter 
dépenser. une grosse 


si le gouverne- 
ment chinois a déjà confié ces droits. du: 


MÉET 570 MIO -rus ABSOT ? 

>onheur de l'empire de nous donner 

S SÉCOUTS. 
règlements et conditions de. l'é- 


% gation seront-publiés sous ‘Deus 

Les fondateurs de la dite compagnie 
% Box Lu Lié-Kou, Tchao Se-gniao, Yao 
Ch RES. 


F 


| un re des: lettrés de Ou- 
xt oué-tcheou 


A 


ji au Near -hoei relativement à la sous- 
ion des actions pour les lignes. ferrées 


y à longtemps que les étrafêers ont 
ntention de se partager notre Chine. 


les, le’ Japon avait déclaré une guerre| 
sanglante à la Russie, ce qui a empêché 


pendant quelques années. 

- Ces étrangers désirant mieux ruiner la 
ne cherchent tous les moyens pour 
construire nos lignes et exploiter nos 
mines. Quand ils auront nos lignes ils 
pourront enlever notre richesse, mettre 
fin à notre vie et usurper nos territoires. 
_ Ne voyonsnous pas les conditions de 
ei ormose et de la Mandchourie ? 


. Les “LES du Oéoupou, désirant 


emprunt de Tac millions de taëls avec 
l'Angleterre dont les garanties seraient 
_les lignes du Kiangsou et du Tchékiang. 


. Mais les habitants de ces deux provin- 


— et MM. Ou-kanget Tang-siu sont morts 

victimes de cet emprunt, 

_ |: Comme ces habitants ont dans quel- 
ques jours réuni plus de quarante mil- 

. lions de taëls, les Anglais confondus 
sont allés de nouveau trouver notre 
gouvernement. Celui-ci d'un côté ayant 
peur d’eux,et de l’autre désirant avoir 
ce 5%, a décidé de donner comme garan- 
tie, les lignes Pou-sin et les mines Tong- 
koué à la place des lignes de Soutcheou, 
Hantcheou et Ningpo. Vraiment, nous, 
les habitants du Nganhoeï,soinmes les 
malheureux remplaçants des habitants 
du Kiangsou et du Tchékiang. 

. Si les habitants du Kiangsou et du 
Tchékiang refusent cet emprunt, pou- 
. vons-nous ne pas les imiter ? Est-ce que 
| les habitants de ces deux provinces sont 
des hommes et ceux du Nganhoeï ne à 

sont-ils pas ? 


Les ouvriers, 


les rene aue et je 


prostituées du Kiangsou et du Tchékiang | 


connaissent aussi leur devoir qui est de, 
réunir de l'argent pour l'achat des ac- 
tions de leurs lignes. Pouvons-nous | 

$ | ignorer ce devoir et ne pas avoir un 
aussi grand amour pour la patrie ? 


Actuellement les préfectures et sous- 


_ de l'argent pour acheter des actions 
_ de leurs lignes et de leurs mines. Puis- 


sement de cette compagnie de na- | 


e pouvant pas obtenir des parties éga- 


aux autres nations de partager le Chine 


- ces refusèrent cet emprunt avec fermeté 


que Otétérhieou est une partie Le 
Nganhoeiï il a également le devoir d'agir 
ainsi TOR 2 F4 il 

te 


Rapport du ministère de 
Eu de des Travaux 
Publics et du Commerce 


“ 


‘au Trône relativement à l'envoi dun 
commissaire impérial dans le Nanyang 
pour récompenser les commerçants chinois. 
résidants dans ce pays. 


m em 


- … 


Depuis que les commerçants chinois 
résidants dans les îles dn Nanyang ont 
entendu dire que la cour a établi un 
ministère de l'Agriculture, des Travaux 
Publics et du. Commerce et ordonné de 
créer des industries, des compagnies et 
des clubs commerciaux dans la Chine, 
ils nous ont prié de les permettre d'éta- 
blir des clubs commerciaux dans les îles 
de Nanyang. 


Actuellement, tous les pays de Nan- | 
yang possédent des clubs commerciaux. 
I faut que nous supplions Sa Majesté 
d'envoyer un commissaire impérial dans 
ces pays afin de leur montrer la vertu de 
Sa Majesté. 


En outre nous avons plusieurs fois 
reçu; des décrets impériaux nous ordon- 
nant d'établir des règlements et condi- 
tions sur la distribution des récompenses 
aux commerçants chinois. Ces récom- 
penses doivent être accordées aux 
commerçants chinois résidant à l’étran- 
ger,afin de les encourager. 


Nous prions sa Majesté d'envoyer un 
commissaire au Nanyang distribuer ces 
récompenses légitimes à tous les com- 
merçants chinois résidants dans ce pays 
pour leur montrer que les bienfaits de 
Sa Majesté s'étendent même sur les 
pays les plus éloignés. 


: Nous présentons ce rapport à Sa 
Majesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance. et faire droit à 
notre demande. 


Ayant lu ce rapport, le Trône a exaucé 
la demande. 


Rapport de S. E. Toang-fang 
vice-roi des deux Kiang et 
de S. E, Vong Chu, gou- 
verneur Nganhoei 


au Trône relativement à l'établissement 
d'un temple spécial dans la capitale du 
Nganhoei en honneur du feu gouverneur 
de cette province S. E. Ngan-ming. 


Nous faisons savoir à Sa Majesté que 
nous venons de recevoir une dépêche des 


préfectures sont en train de souscrire | notables du Nganhoeï nous disant ce qui 


suit. “ Le feu gouverneur du Neanhoei 
S. E. Ngan-ming fut gouverneur pendant 


Île monde ; 


leurs études de tout leur cœur. 


ir d’ un an dans cette province. Pen 
dant sa fonction, il a été aimé de tout 


un‘temple spécial en honneur de ce feu 
gouverneur etc. Nous savons ‘que pen- 
dant qu'il était en fonction ”, ce feu 
gouverneur a travaillé de tout son cœur 
pour sauver les affamés, réparer les per- 


tes des terrains causées par les inôn-: 


dations, faire disparaître les persécutions 
des missionnaires et enfin pour traiter 
les nouvelles affaires politiques de sa 


province, 


Quand il y a quelque temps il fr 
massacré par les révolutionnaires, sa 
mort fut la cause des regrets et des pleur, 
du public. 

À la neuvième année de Tong-che 
quand M. Ma Sing-y, vice-roi des deux 
Kiang fut massacré, Sa Majesté a per- 


mis qu’on érigeñt un temple au Ngan- 


hoei en son honneur. 

Ce feu gouverneur a été aimé de tout 
le monde, aussi osons-nous supplier 
Sa Majesté de permettre qu'on cons- 
truise un temple spécial dans la capitale 
du Nganhoei en son honneur. On se 
“rendra au printemps et à l'automne dans 


ce temple pour y faire des sacrifices afin. 


e consoler son âme dévouée. 

Nous présentons ce rapport à Sa 
Majesté en La priant de vouloir bien en. 
prendre connaissance et faire droit à no- 
tre demande. 

Ayant lu ce rapport, le Trône exauça 
la demande et ordonna au ministère des 
Rites d'en prendre connaissance. 
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Le bureau de l'instruction publique 


| vient de dresser douze nouveaux règle- 


ments qui devront être observés PA les 
étudiants. 

1 © Les étudiants des écoles doivént faire 
Ils n’ont 
aucun droit de s'occuper des affaires qui 
n’ont aucune relation avec eux. 

29 Les étudiants de toutes les écoles 
ne doivent pas prendre part aux affaires 
politiques de l'empire ni à celles de 
leurs écoles. 

3 © Les étudiants des écoles ne doivent 
pas prononcer des discours et des dis- 
sertations rebelles ni faire des écrits 
pour être publiés dans les journaux. 

4° Les étudiants ne doivent pas être 
à la dérobée rédacteurs ou rapporteurs 
dans les journaux. 

5° Les étudiants qui ont des récla- 
mations à faire a leurs directeurs relati- 
vement aux affaires de leurs écoles, 
doivent le faire par l'intermédiaire de 
leurs bidels, ils n'ont pas la permission 
de se mettre d'accord pour cesser d’étu- 
dier. 

6© Les étudiants des écôieS ne doi- 
vent pas lire les mauvais romans et les 
livres révolutionnaires. Ils ne doivent 
prendre sur eux que les livres qui leur 
sont indispensables pour leurs études. 

7° Les étudiants des écoles n’ont pas. 
le droit de se mettre d'accord pour for- 
mer des sociétés ou tenir des réunions. 
ou entrer dans les sociétés. 


nous vous prions, Excellen- 
CES ne supplier le Trône de construire … 


. 


» 
» 


di 


8° Les étudiants des écoles ne doivent 
pas prendre part aux procès des pays ni 
s'occuper du refus du paiement de taxes 
et impôts. | 2 BAT 


9° Les étudiants des écoles ne doi- 


. vent pas violer les lois et agir sciemment 


contre les rites. 

10° Quand les écoles élaborent de 
nouveaux régl ments et conditions, les 
étudiants ne doivent pas refuser de leur 
obéir 

119 Les élèves des étudiants doivent 
éviter de faire des bavardages et veiller 
sur leurs paroles. 

12° Les étudiants doivent observer 
ces dits règlements. Ceux qui oseront les 
violer, seront non se lement renvoyés 
mais encore punis selon leurs fautes. 


Correspondance 


eneee t s 


Lettre du Yunnan 


Je vous ai parlé de l'inondation ; elle 
a été, pour les paysans, plus terrible que 
la disette d'il yaunan !e: grandes plai- 
nes comme Sors-mun, Lou-leang Y-iéang, 
ont éte inondées, les moissons effond 
rées, des personues uoyées Le chemin 
de fer a eu, dit-on, pour huit mil ions de 
dégâts. 

C'est évidemment un cas de force ma- 
jeure, et a Société de Construction ne 
peut pas en être rendue responsable Je 
ne dis pas cela pour lui plaire, mais par- 
ce que c'est la vérité. 

Je me suis jalousement tenu en dehors 
de toute familiarité, et même de toute 
correspondance avec ces Messieurs. J'a- 
vais me: raisons pour agir ainsi Cette 
manière d'être me donne maintenant 
d'autant plus de liberté pour dire ce que 
je croisêtre vrai 

Seulement il est assez probable que st 
le torrent a démoli de bons ouvrages, il 
ena aussi emporté qui, peut-être, étaient 
fort sujets à critique. | 

Décidément l’opium est aux abois. 
Cependant on nela pas complètement 
interdit, mais les entraves à sa plantation 
sont si pesantes qu on a préléré cultiver 
autre chose Daus le pays de Zoulan je 
n'ai pas encore pu découvrir un seul 
champ d'opium, et cependaut çe poison 
était une de ses riches-es. 

À Loulenng, le mandarin a supplié le 
gouvernement d en permettre la planta- 
tion, pour cette ann-e : Sa raison est que, 
la récolte xyant été perdue,par le fait de 
linondatio , les habitants ne pourratent 
pas même payer l'impôt si l'opium est 
interdit ou entravé — La permission a 
été accordée. 


*k 


L'autorité presse toujours l'ouverture 
d'écoles modernes ; le peuple n'y est pas 
opposé, loin de Ià ; il donne même sans 
barguigner son  obole. En plus de cet 
impôt, les mandrins aggravent toutes les 


punitions sous prétexte de réunir un 
fonds pour les écoles ? 
Et puis ? Rien Pas d'école, parce que 
pas d’argent. Je connais un pays où l'on 
avait réuni pres de dix mille francs pour 
{fonder une toute petite école primaire. 
Les élères abondent, le professeur est 
trouvé :; puis tout s évanouit, car iln’y a 
plus d'argent | > 3 
En Chine la concussion est admise, in- 
crustée dans les mœurs Hlle e-t Ia vertu 
des habiles - $ 
- Elle est générale, elle est innée et,je 
le crains bien, indéracinable. Pouvoir 
concussionner est le mobile qui fait aimer, 
le pinceau et qui distingue l'aristocrate 
du vilain : D 
Le Rédempteur sera celui qui, osant 
affronter le préjugé de tout un peuple, se 
laissera bafouer, honnir, maltraiter, parce 
qu'il voudra invinciblement rester 7#s/e. 
Depuis longtemps j'ai remarqu* une 
sympathie de courant atmosphérique 
o-, Si vous aimez mieux, un courant de 


sympathie atmosphérique entre la France 


et Vunnan, tellement que plusieurs fois, 


j'ai deviné d avance le temps quil fera 
ici, par le temps qu'il a fait là-bas. 

Cette année nous avons eu les inonda- 
tions, et si nous n'avous pas subi le mé- 
mes dégâts, c'est qu’au Vun-nan, les fleu- 
ves sont moins endigués et que les œuvres 
d'art sont absentes 

Nous vesons de subir un temps de 
froidure qui se termine par descente de 
neige. Au moment où je vous écris, près 
d’un bon feu, j'aperçois la plaine couver- 
te de son linceul et la montagne encapu- 
chonnée dans son blanc manteau perlé de 
points noirs. 

Sans doute, chaque anné*, au Vunvnar, 
il tombe plus ou moins de neige, mais 
jamais à cette époque. 

Peut-être que nous aurons un dur 
hiver, et vous verrez que notre «sœur la 
France en pâtira comme nous. 

Cette neige est favorab'e à l’agricul- 
ture ; elle ne. serait à creindre que si 
elle tombait au moment de la floraison 
| des fèves, c’est à-dire en janvier 


PEN: 


Mandchourie du sud 


Eu dehors de l'élément militaire, la 
population jaçonaise actuelle de Ja 
Mandchourie est d'environ 30,050 Une 
proportion . considérable se compose 
d'hommes engagés pour les travaux du 
chemin de fér mandchourien. ia ligne, 
comme il est bien connu, doit être posée, 
à l'écart de voie normale. Quand les 
Japonais en prirent possession, ils chan- 
gèrent simplement une ligne d rails 
pour la mettre à leur-propre écartement 
de 3 pieds 6 pouces (1 m. 0664) (1) au 
lieu de 5 pieds (1m 5235) de la voie 
russe Ils sont maintenant sur le point 


(1) Il est question de transformer les principales 
lignes nipponnes en lignes à l'écart de 4 pieds 8 
ouces, 1/2. 


(2) Eté 1907. 


oo 
rm 


sion de la différence jusqu à 
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de poser un troisième rail à l’écartement 
normal (tm 43 1/2) ; quand le travail 
sera achevé, le rail central sera enlevs. 

L'ouvrage devait commencer immédi- 
ateinent et l’on s'attendait à ce que el 
troisième rail sérait posé jusqu’à Souchiz 
atoum, ‘station à environ 20 milles (3- 
kilom. r8) de * oukden, pendant la sai- 
son actuellement ouverte (2). La conver- 
Kouan 
tcheng tze (l'chanz tchoun) devrait être 
terminée dans la sc*<on de 1908. Comme 
de nouvelles locomotives et un nouveau 
matériel roulant ont été commandés, le 
voyage sera différent de ce qu'ila été 


depuis la guerre. Le chemin defer a pour - 


président un fonctiennaire énergique lé 
baron Goto a aussi la réputation d’être 
bou organisateur et bon administrateur. 

Sur le reste de la population japoïaise 
8,000 environ se trouveut à Antoung, et 
5,000 à Ving kéou. Si les champs miniers 
le long du chemin de fer Moukden- 
Antoung (qui le moment venu sera 
aussi couverti en voie mormale pour 
être rattaché aux lignes coréennes) se 
développent. d'autres groupes d'immi-. 
grants seront attirés. _Ues discussions 
sont engagées depuis assez longtemps 
en vue de l exploitation en commun de 
ces mines au moyen de capitaux chinois 
et japonais. Ceci signifie probablement. 
que les Japonais se conforment à (accot- 
ding to) tout ce qui s’est passé aupa-. 
ravant. 

Au moment de quitter Moukden pour 
la direction sud du chemin de fer de 
Maudchourie, le spectacle à la gare attire _ 
promptement l'attention. Il semble y 
avoir beaucoup de voyageurs, et une 
longue queue de gens en quête de billets 
est formée une bonne demi-heure avant 
le moment fixé pour le départ du train. 

Ne sont mises en circulation que des 
voitures de seconde et de troisième classe. 
‘es premières sont pa-sablemert confor- 
tables si elles ne sont pas trop encombrées, 
par les voyageurs ou par leurs nombreux 
colis. le pays traversé est, bien entendu, 
intéressant au point de vue historique, 
mais autrement n’esige pas de descrip- 
tion particulière. Vous traverst: latigne 
d embranchement pour les mines de 
houille de Fouchoun,le pont sur le fleuve 
Houn,avec ia Construction temporaire en 
bois le long de ce pont. La ville de l'iao 
Vaug est la seul localité importante tra- 
versée en allant à Nioutchouang,mais un 
mouvement se développe évidemment 
aux autres stations. 

Les bâtiments des gares sont les cons- 
tructions russes, et quand ils ont été 
endommagés par la guerre on y a supplée’ 
par des abris en bois. Ceux-ci seront en 
temps et lieu mis en ordie par la 
Compagnte au fur et à mesure qu'élle va 
procéder à la reconstruction de la ligne. 
À {iao Vang, le commerce traité en com- 
mun avec Moukden était sigualé comme. 
mauvais, La bataille à laquelle elle ‘a 
donné son nom rend la ville intéressante 
au point de vue historique, spécialement 
parce qu’elle a été la seule bataille prati- 
quement gagnée parles Russes, si seule- 
ment leur service de renseignements eut 
été au courant du fait. qu'elle avait été 
gagnée. 


_ 
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Les Japonais semblent avoir adopté les|ce SE qu ‘elle est en voie “ CRE 
habitudes antérieure. des Russes, relati-[Des immigrants permanents arrivent en 
vement aux longues häîltes Peut être, grand nombre et il a été difficile en cer- 
quand la reconstruction sera exécutée,|taines localités l'été dernier d'obtenir 
les choses s’amélioreront-elles et l' enntnassez dei, ie | pour les travaux des 
(tedium)diminuera- t-il. A Ta-Chih tchiao,|champs, pare ce que les ouvriers prenaient 
ie quittai le train, qui continuait sur|des terres pour leur propre compte. Des 


Taïren et Port- Arthur, pour prendrelfermes isolées deviennent des hameaux, 


l'embranchement sur Vinkeou (Niou-[et des hameaux à leur tour se dévelop- 
tchouang). Comme cette lettre est asse-|pent en villages. Les récoltes ont été 
longue déjà, je laisserai donc pour des/bonnes et il y a ici de l'argent à dépen- 


_ ocmmunications ultérieures les sujets delser. Il y a des désavantages (drawbacks) 


Nioutchouang, de Taïren et de Port-lindéniables. Le brigandage aussi prospê- 
Arthur. Je noterai, cependant, l'extraitire; il semble qu'ilsoit besoin d’une main 


Suivant du rapport du commissaire des ferme: autour de Kharbine ; les taxes de- 


douanes à Nioutchouang, qui s’accordevraient étre plus légères, ‘spécialement 
avec mes propres observations. Cet agent dans le Feng-tien ; mais sans sauts n1 


ÉOrItLTET bonds, s’accomplit ici, bpañemment un 
_ “Concernant la Mandchourie en à général, progrès régulier. 


tous les comptes rendus s’accordént sur] L'and CT elegraph. 
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UE EDUGATEURS 


Su îte 


Nous avons le plaisir de donner à nos lecteurs la primeur d’un roman chinois: 
qui jouit actuellement d'une grande vogue dans les milieux intellectuels. La traduc- 
tion en a été confiée à un de nos lettrés indigènes,ancien élève du collège de Zikaweï. 
Afin qu'elle gardât toute sa saveuvet sa naïveté, nous ne l'avons due qu'à peine 
moins soucieux de la corvection de la forme que de la clarté du fond. — N.D. L. R. 
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Ou Fa-sin.—M. Kou, si M. Ma continue à agir de telle façon, dans un an 
tout l'argent de son école sera épuisé et | école sera fermée par suite de l’épuise- 
ment des finances et vous et moi nous n’aurons plus de place pour nous nour- 
tir. 

Kou-che — Vraiment vous êtes un peu fou, vou« ne savez pas combien ce 
M. Ma est rusé, il pourra toujours trouver des moyens pour que l’école ait tou- 


jours de l'argent. Puisque nous sommes sous ses ordres faisons tout ce qu’il 
Jui plaira. | 


Ou Fa-sin.--Vous êtes vraiment un homme très hardi, je vous félicite. 
Kou-che.—Je suis très peiné. 
Ou Fa:sin. not est-ce que vous avez. ? 
Kou-che —TJ'ai dit à M. Ma que les écoles disiraient avoir son fils pour 
leur professeur. 
, Ou Fa-sin.—Vous avez déjà averti M. Ma de l'affaire dont je vous ai parlé? 
Æou-che. — C'est vraiment une douleur indicible pour moi. Pour mieux 


flatter M. Ma, je lui ai dit que toutes les écoles avaient le désir d’avoir son 
fils pour professeur. Mais tout ce que jai dit est un pur mensonge, Îla preuve 
c’est que ces écoles ne connaissent même pas le talent du fils de M. Ma Je 


pensais d'abord que M. Ma ne voudrait pas laisser son fils engagé par les autres. 
Mais par malheur il a immédiatement accepté le demande et m'a pressé 


d'écrire des lettres de recommandation ! 


Quand je fus rentré chez moi je me mis aussitôt à envoyer des lettres à 


toutes les écoles, les suppliant d'engager le fils de M. Ma Mais si ces écoles 


refusent de l’ employer je serai un menteur envers M. Ma. Vraiment je ne sais 


plus comment faire. 


Ou Fa-sin.—. Vous avez une langue trop bien pendue, si vous désiriez 


flatter M. Ma vous deviez aussi en délibérer avec moi. Vous auriez dû dire,, 


Nous avons recommandé votre fils auprès des écoles ” et non ‘‘Les écoles deman' 
dent votre fils pour leur professeur. L 
. Si le fils de M Ma n'est pas employé, M. Ma vous considérera comme 
son ennemi mortel et vous maudirera. N'est-'e pas vrai tout ce que je vous dis ? 
Kou-che.— C'est très vrai, je n'ai pas pu dormir de toute la nuit. Je vous 
supplie de me trouver un bon projet aûin que mon mensonge ne soit pas découvert 
par M. Ma. 


(1) Reproduction interdite. 
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x 2: “Où Fit es adent faire ! 
Kon-che. — -. I faut trouver un grand personnage. pour Fe prier de recom. 


D, mander le fils de eM. Ma dans les écoles. RCE À 
Gi = Ou Fa-sin —. M Ou Sin-chan est l'homme le plus connu de Changhaï, ; 
mais il faut qu’il y ait quelqu'un qui le connaisse. ; 
_ Kou che. —Mon oncle M Vao Veu-tse le connaît parfaitement Hiens je vais 
le prier d’ailer voir M. On Sin-chan. 


RES es Ou Fa-sin. —. C’est cela, allez vite chez M. votre oncle. DEEE à 
35 PO Æon-che. —. Je vais prendre un tickshaw rapide | 4 
ch DER Le On La-sin. —. (A part) Je ne comprends vraiment pas qu’ un Done intel- te 
A Ê ligent comme M. Kou-che ait p: faire une telle sottise Je ne puis peindrela douleur. ee 
qui l’accable depuis hier: En un otila tort de trop flatter M. Ma C'est une E # 
punition méritée pour lui. Je ne veux plus m'en occuper. Je vais retourner chez | à 
moi pour refaire mon compte  - LE t id. SE 


E: - | Le domestique de Ou.—:M. le patron, -un Monsieur qui s'appelle 
E Tchieng Sin koé vous attend au salon 


. Ou Fa- sin .—. (A part) Tchieng Sin- koé est mon camarade, pourquoi 
k vient il chez moi ? a pr 
Tchieng Sin-kcé —. Boujour M: Ov, ilya longtemps que je ne vous ne AE RS TR) : 
vu, vous allez bien ? L ou ee 1e 
Ou Fa-sin. —.Passabl:ment, voudrièz-vous me dire pour quelle raison vous vhs : 
venez ici. ñ 
2 chieng Sin-koë. —. J= suis venu pour l'affaire de l’école. : 
; Ou Fa sin.—.Quelle affaire, quelle école ? 4 
ie a "  Ychieng Sin ko. —. Je parle de l’école Fou-veng. ? 
5 F Ou Fa sin.—. Je suis un fonctionnaire de l'écoie Sin-ming ; celle-ci n’a 
+HÈR aucune relati n avec ! école Fou-veng. 
| Zchieng Sin koë. —. L'école Fou-veng vous prie d’être son directeur 
à intérimaire car | ancien directeur s’est déjà rendu à Soutcheou. Seulement, étant & 3 
LE directeur intérimaire, au lieu de gagner quarante dollars, vous n'en gagnerez que je 
É la moitié Serez-vous content d être engagé ? 
. AeÈR Ou Fa-sin.— Tout ce que je respecte est l'amitié et non l'argent, même si : 
ne .je ne touche que vingt dollars je serai content d’être le directeur de Fou-veng. 
# Seulement étant très occupé dans l'école Sin-ming je crains de ne pas trouver SU 
À : de temps libre pour m'occuper des affaires de Fou-veng. | 


1chieng Sin-koë. — Soyez tranquille, les affaires de Fou-veng sont dirigées 
par le sous-directeur. Tout ce que vous devez faire est de vous rendre dans cette 
école deux fois par semaine 


FLE Ou Fin-Sin.— Je vais me laisser nommer directeur de Hole veng, si je Wu 2 . 
gagne vingt dollars par mois j en gagne plus de deux cents en un au. Mais quand mit M à 
> cette école va-t-eile m'envoyer sa lettre d'engagement ? T4 


ke LS Tchieng Sin-ko5 Dès demain. 
Ou  Fa-sin. — Où demeurez- -vous maintenant ? 
Tchieng sin-koë.—Je demeure près de la petite porte du sud. 
LS Ou Fa-sin.— je iendrai vous rendre Visite demain. 
dy Tchieng Sin-koé.— Oh ! ce n'est pasla peine Demain je vous enverrai 
Be sûrement la lettre d engagement. Au revoir. 
A demain, M. Tchieng- 
| Ou Fa-sin.—Ou-sen ! 
Le domestique de Ou.—Qu'’y a-t-il à votre service ? À 
Ou Fa-sin.—Ce M. Tchieng Sin-koé m'a nommé directeur de l'école Fou- 
veng et je veux lui offrir un dîner quand il viendra chez moi demain me remettre- 
la lettre d' engagement. Allez dire au pâtron du restaurant Tai Ou de préparer 
un banquet pour démain matin et achetez dix livres de vin exquis. 
Le domestique de Ou.—Oui monsieur. 


(le lendemain) 


Ou Fa-sin.—(A part) Viaiment j'ai la chance cette année-ci et mon sort 
est enviable. Je suis déjà directeur génnéral de l’école Sin-ming et à l'impro- 
viste je suis invité à étre le directeur général de l’école Fou-veng. Hier Tchieng 
Sin-koé m'a dit qual m'enverrait la lettre d'engagement aujourd'hui. Il faut que °. 
je me lève dès maintenant afin que je puisse préparer les verres pour boire du 
vin. Mais il me semble que M. Tchieng et moi nous serons trop peu nombreux 
à table. Je vais trouver quelques amis pour nous accompagner... Ou-seng ! est 
ce que le banquet est arrivé? 

Le domestique de ‘)u.-— Déjà monsieur. 

Ou Fa-sin.—Prenez mes cartes de visite et allez inviter M.M. Tchao Ki- 
tié, Vou Yong-tsai et Li Tchong-yng à prendre part à ce banquet. Dépêchez- 
vous Je les attends avec impatience. 

Le domestique de Ou.—M. le patron, vous êtes grand ami de M, Kou-che, 
pourquoi ne l'invitez-vous pas ? 

Ou Fa-sin.—Vous ne savez rien du tout, M. Kou-che est un homme très 
ambitieux. S'il sait que je suis sur le point d’ obtenir la place de directeur gé- 
néral de Fou-veng il va sûrement trouver des moyens pour l'avoir. Taisez-vous 
et allez vite faire votre devoir. 

- Le domestique de Ou. — (A part) Je ne puis obtenir aucun sou 
quand mon patron prépare des banquets pour ses amis. Le temps est 


humide aujourd'hui et les routes sont bourbeuses. La demeure de MM. Vouet 
Li est encore proche,mais celle de M. Tchao est très éloignée. Puisque j'ai déjà 
remis les cartes de visites à ces messieurs, je puis retourner très lentement. Cela 
ne me fait ni chaud ni froid si ces messieurs vont au rendez-vous ou non. Si 
j entre chez moi très tôt et que ces messieurs ne viennent pas, je serai obligé de 
les inviter une seconde fois. : 

- Oh! je suis bien essouflé.. Ah ! vous venez ensemble, messieurs. 

Tchao Ki-tié. — J'ai rencontré M. Vou et Li au milieu dela route et nous 
venons 1c1 ensemble. , 

Le domestique de Ou. — Très bien, attendez un instant s’il vous plaît. 
M. le patron, les trois messieurs sont venus ensemble. 

Ou-Fa“sin. — Quelle heure est-il maintenant ? 

Le domestique de Ou. — Presqu'’une heure, monsieur. - 

Ou Fa-sin. — Comment M. Tchieng n’est pas encore venu? Ah! mes- 
sieurs, je suis evtrêmement content que vous soyiez venus. 

Tchao Ki-tié. — Voudriez-vous me dire, M. Ou, pourquoi vous nous invitez 
à ce dîner ? 

Ou Fa-sin. — J'ai prié M. Tchieng Sin-koé de diner aujourd'hui. Aussi 
vôus ai-je faire venir ici pour l'accompagner à table. 

Tchao Ki-tie. — M. Tchieng n’est pas encore venu ? 

Li Tchong-yng. — Il est pourtant deux heures maintenant. 

Vou Yo-g-tsai. —M. Ou,vous feriez mieux d'envoyer quelqu'un le presser. 

| Ou Fa-sin. — Je vous dis sincèrement que bienque M. Tchieng Sin-koé 
soit mon camarade, je n'ai cependant aucune relation avec lui. Hier il est venu 
à l'improviste chez moi et m'a prié d'être le directeur général de l’école Fon- 
veng. [Il:m'a promis de m'envoyer la lettre d'engagement aujourd’hui. Pour 
remercier la bonté de M. Tchieng Je lui a préparé un banquet, mais pourquoi 
n'est-il pas encore venu? 

Vou Yong-tsai. — M. Ou, il faut que vous envoyez quelqu'un avec votre 
carte chez M. Tchieng le prier de venir ici. 

Ou Fa-mi. — Parfaitement, Ou:sen ! allez vite chercher M. Tchieng et 
dites lui que je l’attends. | { 

Le domestique de Ou. — [A part) Tantôt au sud tantôt au nord! mais 
mes promenades ne peuvent jamais me rapporter une sapèque. Il est deux 
heures déjà. La petite porte du sud est un quartier assez grand, si je n'ai pas 
l’adresse de M. Tchieng, comment puis-je trouver sa demeure ? Je ferais mieux 
de me reposer un instant ici et je dirai ensuite que je n’ai pas pu trouver la de- 
meure de M. Tchieng. Je vais aller me reposer dans la boutique de M. Kao.…… 
M. Kao, est ce que vos affaires vont bien ? 

M. ao — Oh, non! comment avez vous pu trouver du temps libre 
aujourd'hui pour venir 1ci ? 

Le domestique de Ou. — Mon patron étant absent, je n’ai rien à faire. 

Vous avez déjà pris votre dîner ? : 

M. Kao. -Oui déjà, il est trois heures. 

= Le domestique de Ou.—Déjà trois heures. Que le temps va vite, je veux 
partir (A part) Comment se fait-il qu’il ya déjà une heure que je sois sorti de 
la maison? Je dois courir chez moi ventre à terre, sinon je serai grondé 


par mon patron. 
Ou Fa-sin.—Vous venez enfin! pourquoi rentrez-vous si tard ? 


Le domestique de Ou.—Je suis allé demander à une cinquantaine de 
familles mais toutes m'ont répondu qu’elles ne connaissent pas un homme 
appelé Tchieng. Vous avez certainement mal entendu ce nom. 

Ou Fa-sin.— J'ai bien entendu le nom de Tchieng, attendons encore un 
instant. 

Le domestique de Ou.—M. le patron, M. Kou-che vient. 

Ou Fa-sin.—Ah! c'est ennuyeux, M. Tchieng ne vient pas, et M. Kou 
vient! Dites-lui d’entrer. 

Aou-che.— M. Ou,pourquoi avez-vous tant d'amis chez vous aujourd’hui ? 

Ou Fa-sin. — Je vous présente MM. Li, Vou et Tchao. 

Kou-che — Bonjour messieurs, j'ai vraiment la chance aujourd’hui, dès 
mon arrivée je suis invité à prendre part à ce magnifique banquet !.. M. 
Où voudriez-vous me dire pourquoi vous avez préparé ce festin ? 

Ou Fa-sin. —Ne dites plus rien,je suis trompé par un autre, demain je 
vous en dirai la cause. Ou sen [le domestique] apportez-nous vite les mets. 

Tchao Ki-tié. — Il vaut mieux attendre un instant encore, nous mange- 


rons ce festin le soir. 

Ou Fa-sin. — Oh! vous vous moquez de moi. 

Li Tchong-yng. — C'est plutôt nous qui sommes devenus Tchieng Sin-hoé, 

Ou Fa-sin. — Vous plaisantez encore, on a toujours le devoir d'inviter 
ses amis à dîner chez soi. M Kou, votre visage est devenu très radieux, n'est-ce 
pas que l'affaire d’hier est déjà réussie ? 

— Pas tout à fait, car je ne sais pas encore si M. Vou Sin—chan consent 


à écrire les lettres de recommandation. À mon avis, puisque M. Ma Fa-zueng 
est un homme très connu, si M. Vou £in-chan écrit des lettres de recommanda- 


tion, les écoles seront forcées de recevoir le fils de M. Ma. 


 L'ECHO DE CHINE 


| Ou Farsin.--Vous le saurez cè soir ou demain, à mon avis vous dévéz vous 
rendre encore une fois chez votre oncle demain matin. \ 
s Kou-che.—J'ai dit à mon oncle que je reviendrais chez lui demain matin à 
huit heures pour entendre la réponse. Mais M. Ma m'a ordonné de lui faire une 
lettre pour la fite de sa naissance, cela est également une affaire très importante. 
Comme je suis très occupé je vous serais très obligé de la faire à ma place. Vous 
Ja ferez ce soir et demain matin, quand j'aurai la réponse, nous nous rendrons 
ensemble chez M. Ma pour la lui remettre. 

Ou Fa-sin.— Je ne connais pas la forme des lettres de fête de naissance, 
comme puis-je en faire une moi-même ? 

Kou-che.— Mais c’est très simple, vous n'avez qu'à commencer par citer 
la vie de M. Ma et terminer par diré la cause pour laquélle nous faisons cette 
lettre de fête. Je retoucherai votre composition quand vous l'aurez faite. 

Ou Fa-sen.— C'est cela, venez demain. , 

-Tchao Æ’i tié,— Monsieur, donnez-nous du riz. 

Li Tehong-vng.— Ayant très faim nous ne pouvons plus boire de vin, 
faites-nous donner du riz s'il vous plait: “- 

Ou Fa-sin.—J'étais trompé par cet imbécile (Tchieng Sin:koé) non seule- 
ment, j'en suis victime, mais vous l’êtes aussi. Veuillez m'en excuser. 

Æou-che.— C'est un autre qui vous a trompé et non vous qui avez trompé 
un autre, vous ne devez pas nous prier de vous excuser. : | 

Ou Fa-sin. — Vous avez raison, M. Kou, en effet ce n'est pas moi qui 
ai tort. : 
| Kou-che. — Je vais partir, car jé dois me lever très tôt demain matin. Au 
revoir M. Ou. 

Ou Fa-sin. — Au revoir. | 

Kou-che. — (A paït) Ma bonne chance m'a fait goûter les délices d'un 

banquet ! Mais puisque M. Ou est mon grand ami, pourquoi ne m'a-t-il pas 
invité à ce diner, mais a-t-il invité ces trois messieurs qu’il ne connait pas 
beaucoup ? Il a certainement une raison spéciale, aujourd’hui je dois me rendre 
chez M. Ma, aussi n'ai-je pas eu lé temps de la lui demander. 
Yao Yeuctse. — (À part) Il y a plus de cinquante ans que je suis à Chang: 
haï et tout le monde connait mon nom célébre et ma grande réputation. Vrai- 
ment mon sort est digne d'être envié. Hier mon neveu Kou-che est venu chez 
moi me suppliant de prier M. Vôu Sin chan de recommander le fils de M. 
Ma Fa-zueng auprès des écoles. Proprement je n'ai aucune relation 
avec ce Ma et jene devrais pas m'occuper des affaires de son fils. Seéulément 
à cause de mon neveu je suis déjà allé voir M. Vou Sin-chan. 

Celui-ci a exaucé la demande et a sur-lé-champ écrit des lettres de recom- 
mandation, qui sont déjà envoyées dans les écoles. Sans moi M. Vou n'aurait pas 
voulu écrire ces lettres et même s'il les avait écrites, ces lettres n'auraient 
pas été envoyées si vite. Je dois avoir la réponse aujourd'hui et j'ai même dit à 
mon neveu de venir chez moi. Je vais aller voir M. Vou Sin-chan. 

Le domestique de Yao.— M. le patron, Me Vou vient. 

Yao Yeu-tse.— Ah! justement je voulais äller le voir. Dites-lui d'entrer. 

Vou Sin-chan.-— Bonjour M. Yao, vous n'êtes pas encore sorti ? 

Yao Yeu-tse.— Pas encore Monsieur; mais vous venez ici vous-même ? 

Vou Sin-chan.—Je suis venu ici d'abord pour vous réndre la visité 
d'hier, ensuite pour vous donner la réponse. 

Yao Yeu-tse. — Vous avez déjà la réponse des lettres que vous avez envo- 
vées hier? 

Ou Sin-chan.—Oui, déjà. Cinq écoles ont consenti de recevoir le fils de 
M. Ma. Veuillez en informer votre neveu. 

Yao Yeu-tse -Je vous remercie profondément de votre bonté énvefs 
moi. -é 
Vou Sin-chan.—Il n'y a pas de quoi. Je suis très occupé aujourd’hui, 
et je veux partir. . Au revoir. 

Yao Yeu-tse.—-Au revoir, monsièur, je vous revérrai dans quelques jours. 
chez vous. > 

Le domestique de Yao.— M. le pätron, M. Kou-clie désire vous voir. 

Yao Yeu-tse.— Ce n’est que maintenant qu'il vient ? 

Le domestique de Yao.— Non, monsieur, il y a longtemps qn'il est arrivé 
ici, seulement ayant peur du visage majestueux de M. Vou Sin-chan, il n’osait 
pas entrer et restait dans la loge du concierge. 

Yao Yeu-tse.— Ah ! il a peur de M: Vou. Dites-lui d'entrer. … 

ÆKou che.— Bonjour mon oncle, Je vous remercie des services que vous 
m'avez rendus. J'ai déj: entendu tout ce que M. Vou Sin-chan vous a dit. 
Dônnez-moi s'il vous plaît les réponses des écoles, car je dois les remettre à M. 
Ma Fa-zueng. 1e 

Yao Yeu-tse.— Attendez ! attendez! j'ai un conseil à vous donner. 

ÆKou-che.— Quel conse1l ? Dites-le moi vite, je veux m'en aller. 

Yao Yeu-tse.— Ah ! mon cher nevêu,auparavant vous aviez une très bonné 
conduite, pourquoi êtes-vous devenu si mauvais ? 

Kou-che.—Comment savez-vous que je suis devenu si mauvais,mon oncle ? 

Yao Yeu-tse.—Vous êtes mainténant un chien promeneur dé la famille de 
Ma, aussi sais-je que vous êtes devénu très mauvais. Mon cousin (le père de Kou- 
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‘ché) avant sa mort était | un homme excessivement honnête. Mais vous ! vous 
êtes si malhonnête! Vous souillez le bon renom de feu votre père! De plus 
‘ayant du talent comme vous avez, on peut toujours trouver une place ailleurs 
pour se nourrir.Je vous conseille de vous faire engager ailleurs mais non de rester 
auprès de ce Ma. On me dit que depuis que ce Monsieur est devenu président 
de l’école Sin-ming ilai is dans sa poche tout l’argent de son école et a acheté 
des terrains et construites maisons. Il est détesté et maudit par tous les élèves 
sans distinction et il est sur le point d’avoir des malheurs incomparables.  ‘ 


__ Si vous continuez à être son complice, ce jour malheureux vous arrivera 
sûrement. Comme je suis ls cousin de féu votre père, je vous donne ce conseil 
“et une autre fois je ne vous rendrai plus des services de ce genre. 


Kou-che.—Vous avez raison, mon cher oncle, je le sais aussi moi-mmée. 
Seulement les examens littéraires ayant été supprimés, les lettrés ne peuvent 
trouver d'autres places que celles des professeurs. Pour le moment je suis 
forcé de flatter M. Ma. Quand je pourrai trouver une autre place, je le quitterai 
immédiatement. Maintenant je n'ai pas le temps de vous parler plus longue- 
ment, je reviendrai chez vous dans quelques ] jours. (A part). Je croyais que 
mon affaire avait réussi, aussi étais-je extrêmement content. Mais je fus 
sévèrement grondé et maudit par mon oncle ? Heureusement il n’a pas pu dé- 
couvrir la fausseté de ma tresse, autrement il m'aurait maudit encore plus fort. 
En un mot la cour a vraiment tort de supprimer les examens littéraires. 

- Le domestique de Ma. — Malheureux vous venez trop tard, M. Ma s’est 
rendu chez M. Bang. Attendez un instant, il va bientôt retourner. 

Kou-che. — Je ne puis pas l attendre, je vais chez M. Bang pour le voir. 

Le domestique de Bang. — M. Kou-che, pourquoi courez-vous si vite, vous 
sêtes essouflé. Entrez au salon. M. M. Bang et Ma sont là. 


Kou-che.—Bonjour, Messieurs. M. Ma, l'affaire de M. votre fils a déjà réus- 


tr : d 

Ma Fa-zueng. — Les écoles vous ont déjà remis les lettres d'engagement? 

Kou-che. — Pas encore. 

Ma Farzueng.— Alors comment savez-vous que l'affaire de mon fils a 
déjà réussi ? e 

Kou-che. — Tout à l'heure cinq écoles ont envoyé leur président chez moi 
me dire qu’elles désiraient avoir votre fils pour leur professeur. 

Ma Fa-zueng. — I[lya cinq écoles qui veulent avoir mon fils ! Il est en- 
core jeune, et il a déjà une si grande réputation ! 

Bang Te-li, — C'est parce que votre fils a beaucoup de talent. 

Kou-che. — Vous avez bien dit M. Bang. Si M. le fils de M. Ma n'avait pas 
de talent ces écoles n'auraient pas besoin de lui comme professeur. | 

Ma Fa:zueng. — Je vous remercie de votre bonté, M. Kou. Quant à la 
fête de ma naissance, je vais la faire avant l'ouverture des classes afin d'éviter 
les critiques. Les classes seront ouvertes dans une quinzaine de jours ; avez-vous 
déjà fait la lettre de la f te de ma naissance que je vous al recommandée : ? Je 
vais la faire 1 imprimer et la distribuer à mes parents et à mes amis. 

Kou-che. — J'ai fait faire cette lettre par M. Ou hier soir. Comme je 
suis venu directement chez vous pour vous communiquer cétte bonne nouvelle 
je n'ai pas éu le temps de me rendré chez M.Ou. Je vous rémettrai tout à ue 
cêtte lettre. 

Ma Fa-zueng. — Ne vous presséz pas, je puis attendre un.ou deux jours. 

Le domestique de Ma. — M. le patron, M. Ou vient. 

Ma Fa-zueng. — Ah! justement. Dites-lui d'entrer. 

Kou-Che. — Bonjour M. Ou, vous avez fait la lettre d'hier ? 

Ou Fa-sin. — Oui, déjà, mais je nesais passi c’est bien fait ou non 
Voudriez-vous la lire ? 

Kou-che. — M. Ma, la lettre est parfaite. 

Ma Fa-zueng.— Oui, c'est bien fait. 

Ou Fa-sin. — Messieurs, savez-vous ce que font maintenant les élèves ? 

M Fa-zueng. — Non,. qu'est-ce qu’ils font ? 

Ou Fa-sin.—J’ai entendu dire que les élèves de l'école Sin-ming disaient 
-dehors .que le président et le directeur général de leur école avaient mis l'ar- 
-gent de l’école en poche et ne voulaient pas ouvrir les classes. 

Ma Fa-zueng.—Ah! les malheurs nous surviennent ! Ouvrons vite l'école. 
M. Ou, écrivez viteun billet qui sera affiché sur notre école, pour que nous 
‘puissions ouvrir bientôt les classes. 

Ou Fa-sin.—Quand désirez-vous ouvrir les classes ? 

Ma Fa-zueng.—Aujourd'hui c’est le dix-huit, je veux les ouvrir le vingt- 
-deux. 

Bang Te-li. __J1 faut encore chercher trois professeurs. 

_Kouche.—Uu jour suffit pour les avoir. 

Bang Te-li.—Alors c'est entendu. 

Ma Fa-zueng.—MM. Ou et Kou, faites tout de suite les préparatifs pour 


l'ouverture des classes. 
Aou-che.—C'est cela, monsieur, nous allons faire notre devoir. 
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Ma Fa-zueng.—Nous ñe parlerons de la fête de ma naissance qu'après le 
jour de l'ouverture des classes. Au revoir messieurs. 

Kouwche. — M. Ou, qui est-ce qui vous a dit que les élèves de Sin-ming 
étaient en train de critiquer leur président et leur directeur général ? 


Ou Fa-sin. —-- Tous les lettrés ont su cette nouvelle. Comme vous étiez 
en train de recommander le fils de M. Ma, vous n’aviez pas le temps de le savoir. 
Kou-che. — Oh ! dès que je vois ces élèves j'ai peur. Aussi espérais-je que 


les classes seraint ouvertes un peu plus tard. Mais maintenant je suis forcé 
d'écrire un billet qui sera affiché sur le mur de l’école pour indiquer le jour 
de l'ouverture des classes. À vrai dire, non seulement j'ignore les règlements et 
conditions des écoles, mais encore je n'ai jamais connu la manière dont se ser- 
vent les professeurs pour enseigner leur élèves, Comment puis-je être un pro- 
fesseur moi-même ? Il faut que j'en discute un peu avec ma femme. 

Le domestique de Xou. — M. le patron, un monsieur appelé Tchieng Mé- 
sha désire vous voir. 


— Æou-che. — (A part) Tchieng Mé-sha est un de mes camarades, pour- 
quoi vient-1l ? Je vais le recevoir. 
Dites-lui d'entrer. " 


SECOND CHAPITRE 


Moi, Tchieng Mé-sha, je suis un licencié bien connu. Comme le fils de 
mon patron est devenu déjà bachelier, il n’a plus besoin de moi et je suis forcé 
d'ouvrir une petite école chez moi. Mais après la suppression des examens 
littéraires, la cour a fait établir des écoles et mes élèves se sont rendus dans ces 
nouvelles écoles. Actuellement je ne puis gagner aucune sapèque, comment 
vais-je nourrir ma femme et mes-enfants ? 


Hier j'ai entendu dire que M. Kou-che était nommé professeur général 
de l’école Sinming, M. Kou-che est mon camarade,je vais le prier de me trouver 
une place pour me nourrir. Son domestique lui a déjà communiqué mon arrivée, 
mais va-t il me recevoir ? 

Le domestique de Kou.—- Veuillez entrer, monsieur Tchieng. 

Kou che.— Bonjour M. Tchieng, vous allez bien ? 

Tchieng Mé-sha.— Oui, M. Kou. 

ÆKou-che.— Pourquoi êtes-vous venu ici ? 


Tchieng Mé-sha.— Je viens d'apprendre que vous êtes nommé professeur 
général de l école Sinming. Il est superflu de dire que vous avez en main toutes 
sortes de pouvoirs. Je vous supplie de me trouver un moyen pour me nourrir. 


Kou-che.—Presque toutes les places vacantes sont déjà remplies, il ny 
qu'une ou deux places de professeur qui sont encore vacantes. à 


Tchieng Mé-sha.—Puisqu'il y a encore une ou deux places qui sont 
vacantes, veuillez m'en faire avoir une je vous en supplie. 


Kou-che.--M Tchieng, vous ignorez pourquoi ces places sont encore restées 
vacantes. Le président de cette école M. Ma Fa-zueng est un vieux lettré 
n'ayant aucune connaissance sur les nouveaux règlements et conditions des 
écoles. Aussi les classes de son école ne sont-elles pas encore ouvertes. Ensuite 
ayant entendu dire que j'ai été professeur dans une école pendant six mois, M. Ma 
sait que je connais bien les nouveaux règlements des écoles ; aussi s'est-il rendu 
chez moi personnellement pour me prier d’être le professeur général de son école. 


Comme j'ai refusé la demande à plusieurs reprises à cause des trop petits 
appointements, M. Ma a envoyé MM. Bang Te-li et Ou Fa-sin chez moi me 
supplier d'accepter cette place de professeur général, déclarant que si je trouvais 
que mes appointements étaient trop petits, quand les autres professeurs seraient 
employés, ceux-ci ne toucheraient que la moitié de leurs appointements et que 
l’autre partie me serait donnée. Emu de cette bonté et de ce dévouement et 
aussi de l'amitié de MM. Bang et Ou,je suis forcé d’exaucer la demande. 


Mais par malheur quand l'école a été établie, ceux qui sont employés 
comme professeurs n'ont pas été satisfaits de mr'offrir la moitié de leurs 
appointement Irrité de cette stupidité, M. Ma les a immédiatement renvoyés 
malgré moi. J'ai dit à M. Ma que je préférais ne pas toucher cette 
moitié des appointements plutôt que de voir ces professeurs renvoyés : 
mais, étant un homme pédant et ent té, M. Ma n’a pas voulu m'écouter. 

Ce n’est Gu’hier qu'il a pu trouver M. M. Vang Yaoet Yao Sin-tcheou 
pour professeurs. Mais il y à encore une place de professeur qui est vacante. Il 
vous sera facile d'obtenir cette place, mais serez-vous content de ne toucher que 
la moitié de vos appointements ? | 

Proprement étant votre ami, je ne devrais pas prendre une partie de vos 


appointements, mais M. Ma étant très têtu, je suis forcé d'agir ainsi en dépit 
de moi. 


th , : dot 
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 Tcheieng Mé-sha. — Maintenant je ne gagne rien chez moi, quand je serai 
professeur, je n'aurai pas de grands appointements, mais je pourrai toujours 
gagner dix dollars par mois. Je vous supplie de me recommander auprès de 
votre école. 

Kou-c e.-- Puisque vous désirez avoir une place dans mon école, je vais 
vous la faire obtenir dès aujourd’hui. Soyez tranquille.” Seulement il y a encore 
une chose que vous devez faire. DR 

Tchieng Mé-sha. — Laquelle, M. Kou ? 

K'ou-che. — Selon les nouveaux règlements des écoles, les professeurs doi- 
vent offrir leurs appointements du premier mois à ceux qui leur ont fait obtenir 


leur place. Bien que je sois votre camarade, puisque je vous ai fait obtenir une 


place de professeur, je crois que vous ferez mieux d'agir conformément à ces 
nouveaux règlements. : 

Il est vrai que si vous ne me donnez pas vos appointements du premier 
mois, je ne vous dirai rien, mais plus tard quand M. Ma le saura, vous serez 
sûrement renvoyé, déclarant que vous ne voulez pas agir selon les 
nouveaux règlements des écoles. | 

Tchieng Mé-sha. — Puisque les nouveaux règlements sont dressés de 
cette manière, je serais satisfait même de vous offrir mes appointements de 
deux-mois 

Kouche.— C'est cela, venez demain prendre ma réponse. Heureusement 
vous tes fort en tout, plus tard je vous prierai d’être mon intérimaire. 

Tchieng Mé-sha.-— Je ferai tout ce que vous me recommanderez. Je veux 
partir, je vous serais très obligé de vouloir bien me rendre ce grand service. 

Xou-che.— Au revoir. (A part). Tchieng Mé-sha est vraiment un homme 
très honnête et très naïf. N'ayant plus de place, il est devenu très pauvre. Il 
considérera sûrement cette place médiocre comme un million de taëls…. 

La femme.— Qui est-ce qui est venu vous voir ? 

Kou-che— M. Tchieng Mé-sha. Celui-ci est mon camarade. Il désire que 
que je lui trouve une place. Mais comme c’est un homme très naïf, je lui ai dit 
tout espèce de mensonge. A la fin il a consenti à me donner la moitié de ses 
appointements et ses appointements du premier mois. Je puis avoir dix dollars 
de plus, cette somme est suffisante pour me procurer des chaussures. Vraiment 


Je suis enchanté ! - 
La femme. — Où l’avez-vous placé ? 
Kou che. — À l’école de Sin-ming. 
La femme. -— Vous êtes sûr que M. Ma va le recevoir ? 
Kou-che. — L'école Sin-ming a besoin encore d’un professeur; puisque j'ai 
rendu beaucoup de service à M. Ma, il recevra très sûrement M. Tchieng. 
la femme. — Les travaux des professeurs sont très pénibles, vous gagnez 


déj assez, et vous voulez encore avoir une partie des appointements de M. 
Fchieng? Vous :tes trop dur. 

Kou-che. — Vous êtes vraiment un peu folle. Maintenant tout ce qu’on 
a besoin est de manger et d'avoir des habits. Taisez-vous, je vais aller écrire 
l'avis de l'ouverture des classes. 

Le domestrque de Kou. — Monsieur le patron, un domestique de l’école 
Sin-ming est venu ici par ordre de M. Ou déclarant qu'il doit prendre l'avis de 
l'ouverture des classes pour l'afficher sur les murs de l’école. 


Aou-che. -—. Dites-lui que jen’ai pas encore écrit ce billet et que je le 
mettrai moi-m me tout * l'heure à l’école... Kour-sen ! 

Le domestique de Kou. ——. Qu'y a til à votre service ? 

Kouche — . Prenez vite ce billet et mettez-le près du poële pour le sècher 


Mais ne le placez pas trop près du feu, autrement il serait brûlé. 

Le domestique de Kou.— Je le sais, monsieur. [A part] Towfours vite, vite. 
Au lieu d'obtenir quelque pourboire, je ne puis attraper que des malédictions 
Vraiment les patrons comme Ma Fa-zueng sont très rares 


Kou-che. —. Kou-sen, est-ce que le billet est sèché ? 

Le domestique de Aou. - Déjà, monsieur.Faut-il que je l'envoie l’école, 

Kou-che. —. Je dois parler avec M. Ou, je vais le lui envoyer moi-m me. 
Suivez moi. 

Le domestique de Kou. —. Oh ! vous marchez trop vite, mon patron, je ne 
puis pas vous suivre. 

Kou-che. — . Vous ne savez pas combien M. Ou est impatient. L'arrivée de 


M.Tchieng Mé sha chez moi m'a fait perdre beaucoup de temps.M. Ou est grand 
ami de MM. Ma et Bang et ceux-ci écoutent tout ce qu’il leur dit.Si je l’offense, 
tant pis pour moi. Si vous ne pouvez pas me suivre, vous n'avez qu'à rester 
en arrière. Je dois me hâter vers M. Ou. 


Le domestique de K'ou. — Ces joursci ayant trop couru, j'ai attrapé mal 
aux jambes, aussi ne puis-je pas vous suivre. 
.  Kou-che. — (A part) Ah ! je puis même courir plus vite que mon .domes- 


tique Kou-sen. Mais c'est l'argent qui m'a rendu si courageux et si énergique... 


Comment ! la porte de l’école est encore! fermée ? Pourtant le jour de l’ouver- 
ture des classes est proche ! Peut-être irrité de mon retard, M. Ou est-il retourné 
chez lui? Ouvrez la porte ! Il n’y a personne chez la concierge? 
Le portier. — Qui frappe à la porte ? 
Kou-che. — C'est moi. ; 
| A suivre SYLVESTRE ZI 


L’'Indo-Chine moins Arméé 


Nous empruntons au Journal l’article suivant 
qui vient à l’appui de nos protestations contre la 


réduction des effectifs en Indo-Chine. 


Mon très laborieux et très distingué 
collègue et ami M. Humbert, dans son 
remarquable rapport sur le budget des 
troupes coloniales, a proposé la supores- 
sion des garnisons des Antilles, de la 
Guyaneet de la Nouvelle-Calédonie, et 
je ne vois rien à reprendre à ses Con- 
clus'ons. Il propose une réduction impor 
tante de la garnison de l’'Iudo-Chine. Et 
j'en suis un peu alarm'.Qu'il me permet- 
te de dire pourquoi, ” 

Ce n’est pas un des moindres avantages 
de la politique des accords internationaux 
que de nous assurer une plus grande 
tranquillité d'esprit du côté de nos 
affaires coloniales Et, de toutes les 
contrées où leur: eflets nous sont avanta 
geux, ce sont évidemment nos possessions 


dans une critique de l'instrument diplo 
matique à laquelle la Æevue a bien 
voulu donner l'hospitalité dans son 
numéro du 15 septembre, de regretter 
cértaines de ses dispositions concernant 


Mais l’œuvre elle-même, : par quoi la sym. 
pathie réciproque des deux Etats s’est 
manifestée, est des plus heureuses et fait 
grand honneur aux hommes qui l'ont 
menée à bien, 

Est-ce à dire qu'il faille retirer nos 
troupes de l’Indo-Chine ? Cette idée 
vraiment extravagante a trouvé pour 
s'exprimer le naïf illusionnisme de quel- 
ques Français À les entendre, il suffirait 
de maintenir dans notre belle colonie 
asiatique un contingent assez faible de 
troupes métropolitaines pour l'ordre 
‘intérieur. Encore conseillent-ils d'y sup- 
primer le service obligatoire qui pèse 
sur les indigènes et contribue à les 
détourner de nous. 

Ces idées — ai-je besoin de le dire ? — 


la Chine, et j'en parlerai tout à 1 heure. 


asiatiques qui en tireront les plus sensibles n’ont pas franchi le seuil de la commis- 
bénéfices. Cédant à des impressions trop sion du budget, et son rapporteur ne s'en 
prime-sautières, quelques uns avaient, est pas fait | cho Mais n'est-ce pas 
au moment de la guerre russo japonaise, curieuxde mettre en parallèle ces deux 
entrepris une campagne en faveur d’une tendances extrêmes : pendant la guerre 
organisation militaire et maritime com- russo-japonaise, il fallait bourrer l'Indo- 
plète de l'Indo-Chine Il s'agissait de Chine de troupes. et cr er une ‘orce 
faire de Saigon un port de première navale formidable dans le Pacifique. 
classe, avec non seulement des disposi | Aujourd'hui, il- n’est plus besoin de la 
tions toujours nécessaires à un point défendre. 

d'appui de la flotte ; cale de radoub, | Entre elles, y a-til place pour une 
ateliers de réparations. arsenal de ravitail- | solution moyenne ? On (st tenté de le 
lement, etc. . mais il fallait encore le te et c’est à cette tentative qu'a aidé 
muvir d’un outillage complet pro: la commission du budget Klile propose 
pre à l'entretien dune puissante esca- | une réduction de crédits militaires, sur le 
dre surveillant sans cesse les mers de! seul groupe indo-‘hinois, de 4,488 000 
Chine et pouvant suffire par sa tenue francs. Et son rarporteur la justifie par 
permanente sur le pied de guerre à sup- cette considération que l’entente corcale 
porter le choc des forces japonaises. Il lavec l’Angletrre et | arrangement franco- 
fallait, en outre, utiliser les villes frontiè japonais autorisent une modification pro- 
res pour la création d un camp retranché. fonde de l'organisation, militaire de cette 


En un mot, c'était une métropole asiati 
que française qu'on pensait agencer pour 
une défense autonome et capable de se 
passer, au moins pendant les premières 
semaines d'une guerre soudaire, du con- 
cours de la mère patrie. 

Ce projet, dont lexécution aurait 
coûté au bas mot quatre-vingts millions, 
prôcédait heureusement d’un jugement 
préco çu desintentions du Japon. Pour 
nous, nous n avons -jamais voulu voir 
dans cette jeune nation le conquérant 
impatient de ranger Î'Asie entière sinon 
sous son drapeau, du moins sous son 
autorité 


I es circontances qui avaient précédé, 


le terrible conflit de Mandchourie ne 
semblaient pas justifier cette opinion. 
Et du reste, nous n arrivions pas à tirer 
de ses succès la conclusion que sa 
victoire devait le conduire nécessairement 
à une nouvelle guerre 

Ce fut le sentiment de la commission 
du budget de la chambre. Les événe- 
ments lui donnèrent raison. Bientôt 
s'établissait 1 entente avec l’Augleterre, 
qui, d:jà, par l'alliance anglo-japonaise, 
nous apportait une promesse de paix en 
Asie. Elle devait être suivie de l’arran- 
gement franco-japonais, qui fait des 
bonnes relations des deux pays des 


colonie.‘‘Les torces à entretenir en Indo- 

Chine dit-il, devront comprendre des 
troupes européennes en nombre sufhsant 
assurer le maintien de l'ordre intérieur 
| pour et, le cas échéant la sécurité de la 
frontière. Serles pourront être supprimées 
les troubes en surnombre, destinées uni 
quement aujourd'hui à faire à une attaque 
extérieu'e 

Et voilà justement ce qui me rend 
rêveur. Comment la commission et son 
rapporteur ont-ils pu faire le départ des 
troupes utiles : la d-fense de l'immense 
| frontière tonkinoise et des troupes “des 
tinées uniquement ‘‘ aujourd'hui. ‘ à 
faire face à une attaque extérieure  ? 

Par attaque extérieure, mon ami M. 
Humbert veut parler d'une attaque japo 
naise. C’est du moins ce qu'il faut 
conclure de son préambule ; ‘“ { arran- 
| gement franco-japonais nous met à l'abri 
d’une agression de la part de la plus 
grande puissance militaire asiatique. 
Donc, nous pouvons retirer une grande 
partie de nos troupes. 

Il me permettra d’abord de lui objecter 
que la garnison de 1 Indo-Chine na pas 
été combinée en vue d’une guerre avec le 
| Japon. Onne peut affirmer que cette 
guerre nous aurait trouvés là-bas sufi- 
samment nombreux et aussi bien armés 


|s’engagent à s'ap uyer 


relations exellentes. J'ai eu l’occasion, | que les Japonais. Personne ne peut donc 


dire ‘“ Nous avons un instant augmenté 
démesurément la garnison de 1 Iudo- 
Chine en vue d'un péril qui n'existe plus: 
retirons le surnombre de nos troupes. "* 
D autre part,n’est-il pas dangereux de 
faire varier Re forces militaires d'un 
empire colonial aussi vaste (666,500 
kilomètres carrés) suivant les incidents 
de la politique extérieure ? L'Algérie, 
qui est à notre portée, garde une garni- 
son stable, permanente. Je ne crois pas 
qu’il vienne à la pensée de personne 
l'idée de réduire le corps d'armée qui 
l'occupe parceque tout est calme dans 
le bassin de la Méditerranée, que l'Italie 
compte «aujourd hui parmi nos amitiés 


certaines et que l'Angleterre est portée à : 


confondre ses intérêts avec les nôtres 
dans le Nord de l'Afrique. [es accords 
des puissances ne peuvent procurer des 
conséquences aussi graves et aursi 
promptes. C'est à l'avenir dedire si les 


combinaisons nouveiles qu'ils créent sont 


de nature à résister aux «preuves que Îles 
ivtérêts et les caractères toujours diver- 
gents sur quelques points leur font subir. 


C’est au cours des ans qu: ces affinités . 
nouvelles, toujours un peu artificielles au . 


moment où les diplomates signent les 
protocoles, finissent par s'assimiler aux 
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affinités naturelles. Une longue habitude . 


de s'entendre peut seule éliminer la mé- 
fianceet décourager les levains de adis- 
corde 


Donc, sans faire injure à nos nouveaux 


amis du Japon, il convient de ne rien 
modifier d’une organisation qui ne les a 
jamais visés, mais qui aurait pu,au besoin 
servir contre eux. 
Mais il y a mieux ou pis, comme on 
voudra Il arrive souvent qu'un accord 
entre deux individus provoque les. sus- 
ceptibilités d'un tiers, ou menace ses 
intérêts, ou se conclut malgré lui, ou 


mme seulement l’inquiète, fât-ce contre 


toute raison. 

Entre les penples, de même. J’ose 
croire que l'accord de deux peuples en 
gêne toujours un troisième. | 

Notre arrangement avec le Japon, 
certes, n’est pas fait contre la Chine. 
L'une de ses c'auses essentielles est 
écrite pour garantir | intégrité de l'Em- 
pire du Milieu Cependant, peu de temps 
après sa signature, le Waïi-wou-P.u a 
protesté, auprès des deux puissances 
contractantes, à Tokio et à Paris, 
contre le traité. Pourquoi ? Parce 
que, dans sa partie principale, il 
dispo e que les deux gouvernements 
mutuellement 
po r assurer la paix et le s curité aans 
les régions de | empire chinois voisines 
des territoires où ils ont des droits de 
souveraineté, de protection ou d'occu- 
pation. 
qu’on ait disposé d’elle sans elle. Et, dé 
fait, il est fâcheux que dans un traité 
qui, somme toute, lui est favorable, puis- 
qu'il la garantit, ou ait introduit une 
disposition qui vise notr- intervention 
dans ses provinces méridionales, afin d y 
assurer | ordre et la sécurité 

Quand j'ai signalé les inconvéni nts de 
cette stipula'ion dau: la Æev e, mon ami 
M. Georges Villiers m a répondu dans le 


ta Chine a formulé le regret 


2 
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Temps : La rédaction de l’arrangement 


est un peu pesante, et l’on n’y retrouve 
pas l’alerte clarté de notre ancienne lan 
gue diplomatique. Mais de là à soutenir 
qu'il nous engage dans une action mili 
taire il yaun pas, et ce pas, pour notre 
part, nous ne le franchissons pas. Il ne 


s’agit dans cet accord que d’un appui di- 


plomatique et non d’un appui militaire 

Il ne me déplait pas aujourd’hui d'op- 
poser au très renseigné rédacteur du 
Zemps l'un de ses collaborateurs, quin a 
pas manqué de rapprocher le texte de 
l'arrangement de la réduction de nos ef- 
fectifs 

Et comment s abstenir de ce rappro- 
chement ? Que nous vaudiait l'appui 
diplomatique du Japon arprès de la 
Chine si les provinces méridionales ve- 
naient à s'agiter ? Qui donc ignore l'in- 
certitude du lendemain en ces pays 
travaillés par des sociétés secrètes et que 


Ja sagesse des mandarins ne suffira pas 


à maintenir dans l’ordre le jour où, la 


vieille reine disparaissant, le champ sera 


ouvert aux intrigues, aux ambitions, aux 
démagogies xénophobes ? Ce jour-là. 


_ nous n’aurons peut-être plus affaire aux 


bandes pillardes et confuses que nous 
avons vaincues et disséminées au cours 
de la conquête du Tonkin. Les mau- 
darins ont maintenant des troupes exer- 


_ cées à l’européenne. Rien n’est plus 


certain que le C leste-Empire sera, dans 
un avenir peu éloigné, un redoutable 
empire. | 

Ainsi, nous dégarnissons notre colonie 


_au moment où nous nous proposons de 


maintenir 1 ordre hors de sa frontière. 
A ceci, on va répondre que nous lais- 
sons assez de troupes pour garder la 


_ frontière. Quelle assurance ! Regardez la 


carte les. provinces chinoises du Kou- 
ang-Toung et du Kouang-si, où nous 
aurions 4 intervenir en cas de troubles, 
sont d immenses territoires par rapport à 
l’étroite bande de terre du Tonkin, et la 
population y est au moins aussi dense 
qu'au Tonkin 

- Concluez : Notre politique, là, ne s’ac- 


_ corde pas avec nos engagements. Ou 


plutôt, nous avons deux politiques. Le 
gouvernement a, dit-on, accepté la réduc- 
tionde la commission du budget: | en 
suis étonné. Lui seul est qualifié pour 
mettre de l harmonie dans nos actes. Il 
peut tr.s bien d’éfendre l’accord franco- 
japonais, mais à la cotdition de prévoir 
ses conséquences Il ne saurait vouloir 
et ne pas vouloir ; il a mécontenté la, 
Chine, il faut veiller du côté de la Chine 


Pierre Baudin 


CHOSES ET AUTRES 


FENCING 


—“ Les coquilles tintent, ding-don ; 
“ Ma pointe voltige : une mouche ! 
Cyrano 
Engagez l'épée. Déployez le bras. 


Fendez-vous ! 


.. Enentendant, l’autre soir, au Cercle 
international d'escrime, ces mots fatidi- 
ques,je me suis cru rajeuni de... (non! je 
ne dirai pas de combien d'années, tenant 
encore à passer pour un jeune homme i. 

Je me croyais encore au temps où, ma 
qualité d’élève-caporal me forait À 
aller chaque jour m'aligner sur la plan- 
che. Ceci m'a d’ailleurs servi le jour du 
duel homérique et terrible que j'ai eu, 
je crois, l'honneur de raconter aux lec- 
teurs de l'Echo de Chine. J'étais devenu 
un escrimeur enragé et il n'aurait pas 
fait bon me marcher sur le pied. Jene 
parlais que de fendre et pourfendre,et 
les exploits de d'Artagnan me sem- 
blaient bien peu de chose. 

+ T4 

J'étais devenu à ce point fanatique 
du “noble sport des armes ”’ que, cha- 
que fois qu'arrivait l'heure de la leçon, 
j'échafaudais des inventions diaboliques 
pour tâcher d'y couper. Cela me rap- 
porta d’ailleurs quelques jours de con- 
signe. Vous pensez.qu'ayant une pas- 
sion de telle taille pour l'escrime, si je 
sautais de joie, l'autre soir, en enten- 
dant ces cliquetis d'épées et en voyant 
bondir les escrimeurs. Je nesais vrai- 
ment pas ce quima retenu de déposer 
redingote et gilet (j'ai toujours un gilet, 
quand je vais dans le monde) et de pro- 
voquer un des amateurs. Ou plutôt si, 
je sais ce qui m'a retenu: il y avait 
beaucoup de jolies personnes dans la 
salle, et j'ai toujours été timide de- 
vant le sexe. 

Sans cette timidité exagérée, j'aurais 
fait mon petit Cyrano et,tout comme le 
héros de Rostand,j'aurais, je. le sentais, 
étê parfaitement capable de com- 
poser une ballade tout en me battant, 
et la rimene m'aurait pas fait peur. 

# x 

Je me suis donc cont?nté de regarder 
et d'admirer l’entrain et l'endurance 
des escrimeurs,avec un peu de mélancolie 
et de regrets toutefois. 

Mélancolie, en voyant la souplesse des 
duellistes, que je suis loin d'avoir. Re- 
grets d'avoir méconnu l'escrime et 
les joies ét” d'avoir délaissé l'art 
de transpercer son semblable comme il 
se mérite. 

C’est surtout quand parurent les escri 
meurs japoñais que ces regrets furent 
vivaces. En voilà qui bondissent, qui 
se couchent, qui se relèvent en pouscant 
à pleine voix des cris gutturauxet har- 
monieux au possible. Et quel entrain! 
dés coups de pointe, des coups de revers, 
des corps à corps: toute la lyre. Et, à 
part moi, j'ai remercié le ciel et lés 
organisateurs de la fête de n'avoir mis 
dans les mains de ces enragés que des 
sabres de bois. 


À certain moment, l’un de ces diables 
japonais appliqua à son adversaire un 
tel coup de revers à hauteur du cou, 
que je crus voir la tête filer dans les 
airs et, qu'instinctivement, je tendis 
les mains pour la rattraper. Je ne rat- 
trapai rien du tout, si ce n’est l’épithète 


de “ foolish ” que m'’adressa un an- 


glais que j'avais quelque peu bousculé 
dans mon geste involontaire. l 


Ke 


N'empêche que tous ces cliquetis d'é- 


pées m'avaient donné des idées guerriè- 
res et Je sentais que la soirée n'allait 
pas, pour moi, se passer sans batailles, 
C'était inévitable et cela arriva. . Je mé 
battis : À 

1° —Avec quelques verres de cham- 
pagne et des tas de sandwich et autres 
victuailles, que les organisateurs préve- 
nants avaient mis à la disposition des 
invités, pour leur permettre de satisfaire 
leurs désirs d’extermination. 

2° —A la sortie, avec une boîte d’al- 
lumettes qui se refusaient à flamber. 
_3°.— Avec la pluie qui me força à 
aller pedibus jusqu’à Nankin road, pour 
y trouver un couli qui voulut bien me 
conduire à mon domicile. 

49. — Avec la capote du rischa qui 
avait probablement des peines de cœur 
bien douloureuses, car elle en pleurait 
dans mon gilet. 

5°.— Avec le sommeil qui ne vou- 
lait pas venir, ayant constamment de- 
vant les yeux des éclairs d'épée qui 
m'éblouissaient,. 


Et aujourd'hui, mes idées de bataille 


ne sont encore pas passées, car j'ai bien 
peur, tout.à l'heure, de flanquer un coup 
de pied quelque part au boy quise re- 
fuse à venir, quand je l'appelle. 

Pourvu que je ne fasse pas un mal- 
heur ! 


Sapèque 
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BOUQUET DE FLEURS 


On prétend journellement que les 
singes sont des imitateurs de l’homme 
et qu'ils apportent dans cette imitation,, 
un souci de l'exactitude qui leur fait le 
plus grand honneur. Ne serait-ce pas 
plutôt le contraire ? 

L'information qui nous est arrivée 
hier tendrait le prouver. Tout le 
monde connaît des huîtres. Je ne veux 
pas faire de personnalités mais il est 
bien évident que tout le monde connaît 
des huîtres. Je parle des huîtres comes- 
tibles : marennes, portugaises on autres. 


Tout le monde sait la difficulté qu'il 
y a à forcer ces sympathiques mos- 
lusques à ouvrir leur coquille pour. le 
laisser gover. Elles y apportent de la 
résistance et c'est bien naturel. Pour 
vaincre cette résistance, des inventeurs 
malicieux ont imaginé toutes sortes de 
couteaux spéciaux destinés à violer le 
domicile des mollusques récalcitrants. 


[Je vois ce que vous pensez. Vous vous 
dites : il commence à nous parler de 
singes puis il saute sur les huîtres, 
peut-être veut-il nous faire sa biogra- 
phie?] 

Détrompez-vous, je veux simplement 
vous dire qu’en inventant des couteaux 
à huîtres, les hommes n’ont rien trouvé 
de neuf car les singes connaissent ce sys- 
tème depuis longtemps. C’est du moin 


ce qui ressort du rapport d'un savant, M. 
Carpenter, qui, à maintes reprises, en 
Birmanie, put voir des macaques aller, : 
marée basse, à la p‘che aux huîtres. 
Vous croyez peut: être que ces jolis 
acaques étaient embarrassés pour ou- 
ir les mollusques. Ah! qüe vous ne 
connaissez pas les macaques. Il se mu- 
nissaient de cailloux coupants ( les ma- 
caques en sont encore à l’âge de pierre) | 
et, à l’aide de ces cailloux, ils ouvraient 
les huîtres. Ceci fait, entre le pouce et 
l'index, ils saisissaient l'huître qui en 
bayait et Las ! ils la faisaient dispa- 
raître dans leur jolie bouche rose. 
Certains sybarites sé  munissaient 
même d’un citron, paraît-il. Le savant 
avone d'ailleurs que chaque fois qu’il 


assistait à ce Spectacle ilen bayait com- 
me... Cet homme s'étonne vraiment de 
peu. J'ai bien Vu, ‘moi : qui vous 


parle, des huîtres manger du singe et ça 
ne m ‘a jamais épaté. k 


En Suisse,on mène depuis déj quelques 
années une lutte des plus vigoureuses 
contre l'alcoolisme sans grand résultat, 
—Jaisse entendre un grand jo rnal de la 
patrie de Guillaume Tell. 

Cette situation a suggéré au profes- 
seur Forel, un grand aliéniste suisse, 
chef de la ligne ‘anti-alcoolique, une 
idée qu’il a soumise au conseil fédéral 
des chemins de fer. 

Ce professeur qui m'a tout l'air d’être 
doublé d’un pince-sans-rire, demandé, 
en effet, que, chaq e dimanche soir, On 
attelle aux trains un wagon spécial 
muni de la pancarte : Pour voyageurs. 
ivres. Ce wagon sera exclusivement 
réservé aux voyageurs qui ont “la 
tasse ” et qui pourront de la sorte, entre 
confrères, échanger leurs impressions. 

Mais je crains fort que ce Wagon ne 
reste vide et les fvrognes préféreront 
toujours la société des gens sobres pour 
pouvoir leur raconter le:r- petites his- 
toires. 

Ce wagon pour gens IvreS aura, 
j'en suis assuré, le sort des compar ti- 
ments pour Dames Seu és où, de mé 
moire d'emploÿyé de chemin de 1É0 On 

Re vu personne. Je rne souviens, 
un jour, la gare St Lazare, avoir, aidé 
d'amis, tous gens très sérieux, accroché 
sur une voiture un écritéau avec ces sim: 
ples mots: Dames qui ne veulént pas être 
seules. 

Ce wagon ‘ut pris d'assaut et en cinq 
minutes 1l était plein de jeunes person- 
nes n’aimant pas la solitude. Le sage 
n'a-t-il pas dit : Malheur à l'homme qui 
vit seul. 

Peut-être qu'en mettant sur les voi- 
tures des trains dominicaux suisses : 
Pour gens non ivres, arriverait-on au mé- 
me résultat et les ivrognes sy précipi- 
teraient-ils par esprit de contradiction. 
C'est à essayer. 

Sapèque 
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On connaissait déjà l'aptitude des 
japonais en matière commerciale. On 


savait que dans l'art de l’imitation des 
marques de fabriques et dans les contre- 
façons, ils étaient passés maîtres. Busi- 
ness is business, disent-ils, à l'instar de 
leurs excellents amis les Américains et} 
pour obtenir ce résultat, ils ont parfois 
des trouYailles géniales. 

Chaque objet où marchandise qu'ils 
expédient, est accompagné d'une maxi- 
me destinée à en faire apprécier la qua- 
lité sans rivale. Le hasard m'ayant 
mis entre les mains qi elques- unes de 
ces maximes, je suppose qu’elles inté- 
résséront les lecteurs : 

“Nos marchandises sont expédiées 
avec la rapidité d'un boulet de canon.” 

Faut-il que Cés nippons aient le 


tempérament militaire pour trouver des: 


comparaisons semblables ! Depuis la 
guerre russo-japonaise ils ne rêvent que 
canons et boulets et un vulgaire mar- 
chand de chandelles envoie a ses clients 
sès “oribus avec la ‘rapidité, d’un 
boulet de canon. Quel ressort ! 

“Notre MmervéiliéuX papier est aussi 
solide ét aussi dur que la peau d’un 
éléphant. 

Chacun sait ça et le papier japonais 
jouit, pour certains usagés, d une renom- 
mée à nulle autre pareille. C'est le rêve: 

solide comme la peau d'un éléphant et 
doux, si doux ! N’insistons pas. 

“Nos paquéts sont emballés avec les 
soins délicats qu’un nouveau marié 
pour sa jeune et charmante épo se.” 

Quelle  drêle d'habitude ont les 
jeunés ‘mariés japonais  d'emballér 
leurs jeunes ei charmantes épouses ! 

Je ne m'explique pourtant pas très 
bien ‘cétte coutume ni quelle em est 
l'utilité. Quand elles sont emballées, 
où les expédie t-on ces jeunes épouses 
infortunées? Où? :'’est peut-être de 
cette habitude bizarre que vient l’afflu- 
ence de mousmés que l’on remarque 
dans tout al ErxeeReOrent.t Ones 
envoie faire leurs classes. 

“Notre vinaigre qualifié extra est 
bien plus aigre que le hél de ta-DI 
méchante belle-mère. ‘ 


Tiens ! tiens! les belles-mères japo- 
naises sont donc aussi réputées que celles 
‘de ‘‘ l'Ouest”! Moi qui croyais que 
ces sympathiques créatures  taient le 
seul apanage des.pays d'Europe. Et il 
faut avoir le mépris de la mort qu'ont 


les orientaux pour avoir osé goûter 
Au hel -déembéllé mère... Peut être 
qu'à l'instar des Apaches parisiens 
qui vous menacent de vous “ manger le 


foie” les gendres japonais quand ils ont 
soupé de la belle-maman lui mangent- 
ils le fiel. Je leur souhaite bien du 
plaisir. ; 

‘Tout ce que nous imprimons est plus 
clair que le cristal de roche ; les textes 
que nous choisissons sont aussi délici- 
eux et charmants que le chant d’une 
eune fille de vingt ans. ” 

Oh oui ma chère! La littérature 
japonaise est-elle donc si jolie ? J'ai 
pourtant vu, chez un hbraire japonais 


de Hongkew, certaines publications 
illustrées qui, si elles étaient claires 
comme le cristal de roche, ne me sem- 
blaient pas aussi délicieuses et char 


mantes que le.chant d'une jeune fille de 
vingt ans. Ah non par exemple. 

Voici le bouquet : 

‘ Entrez dans nos magasins : vous y 
serez bien accueillis ; nos employés sont 
aussi aimables qu’ un père cherchant à 
marier une de ses filles sans dot. De, 
plus, vous serez toujours reçu comme si 
vous étiez un rayon de soleil venant. 
après une maussade journée de pluie. ” 

Ceci me rappelle un peu la vieille 
chanson de la “ Femme à barbe ” : 

Entrr...ez, bonnes d'enfants et soldats! 

Que de joies sont promises aux clients 
dans ces magasins. Reçu comme on est 
reçu par un père cherchant à marier 
une fille sans dot. Les pères qui sont 
dans ce cas reçoivent-11s done si bien les 
victimes qu'ils espèrent ? En plus de 
guerriers, ces japonais sont des psycho- 
logues et ils remontent dans mon estime, 

Et le rayon de soleil après la pluie. 
Mais ce sont donc aussi des poêtes ! 
Rien ne leur manque et pour Être TeeUu 
de la sorte, quand j'aurai besoin de me 
munir d'une paire de chaussettes, je ‘file 
à Tokio et, pour voir jusqu’à quel point 
ils poussent le souci du bon accueil aux 
clients : je leur demanderai des chaus- 
settes russes. C’est le dernier cri. 


Sapèque 
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LILLTPUTTIENS 


Il n'y a plus d'enfants, me disais-je 
l’autre soir à la sortie du Lyceum où Je 
venais de voir la troupe lilliputienne 
enlever la “belle de New York” avec 
l'entrain et l’aisance de vieux comédiens 
pour qui les planches n'ont pas de secrets, 

En ce moment je ne suis pas encore 
très sûr d'avoir vu jouer des enfants et 
je me demande si ça n'est pas une troupe 
de vétérans.que, par un truc quelconque. 
on nous montre par le petit bout dela 
lorgnette. 


Quel aplomb, quelle sûreté, quelle 
science de la toilette ! Il y avait surtout 
une grande dame . d’une douzaine d'an- 
nées,en robe à traine,coïffée d'un chapeau 
mirobolant qui-vous avait dé ces coups 
d'œil à faire chavirer les t tes les plus 
solides. 

Et la danseuse étoile qui a bien au 
moins dans les dix ans et qui fait des 
pointes et des jetés-battus avec un art à 
rendre jalouse notre grande Zambelli, 
Elle tourne, elle volte, elle virevolté au 
son de la-musique, avec un souci de la 
mesure que n'ont certes pas certaines 
artistes plus âgées, Et le grand écart 
final, ah! le grand écart final ! 

#4 

À mon avis, la partie masculine de la 
troupe est supérieure au “côté des 
dames. ”’. IL y'a l: trois on quatre mes- 
sieurs qui ne sont pas démouchetés. 
L'un d’eux nous présenta un apache 
toutA. fait snature. Toutes 


ï | costun Pete paires hab de 
oix , m me roulement des épaules du 
S au va vous “bouffer 1: nez”. Si| 
riête pas, es artiste en minia- 

re ira loin. 
: j'ai “été surpris à au | possible. En par- 
mt me disais: ça va étre drôle, 
ces . _ gosses doivent certainement 
ser plus que les spectateurs et jouer 
ièce pour eux. Je m'étais trompé, 
ouent pour le public, rien que pour 
ES ete n'ai pas” vu certains des 


ous 


scène, que l’on pouvait voir, “tous ies 
|SOirs, quand jouait la dernière troupe 


on pour Lee Re Je nur 
ceux qui ne vont plus en nourrice et 
qui en guise de lolo, ingurgitent des 
Whisky and soda ou antres liquides. 

EtAIL y en. avait dans la salle c'e ces 
4 roses, .moustachus et barbus, 


Comme il est 
_ d'usage, drtains dehirétecrs fanatiques | 
de ces délicieu es poupées, le 1r envoient 
. l'éntracte le traditionnel bouquet 
ccom;agné de la carte. En l' occurrence, 
les fleurs sont remplacées par des boîtes 
» bonbons. VF sont plus appréciés, 


beaucoup de monde, et de 
SE oilettes, le. public était fadieus 
moi aussi. BL: air était pur, la route 
ait belle il ne faisait pas trop froid, | 

partis à pied siflotant un des airs que | 
e venais d'entendre, songeant à la 
grande. coquette de ‘douze printemps, 
sa joliesse et : sa grâce si menue 
quand, au tournant de Honan road, 
je me heurtai dans un affreux chinois | 
rembourré comme un matelas de gue 
illes de toutes provenances et de toutes 
 couleuis. Le tout, chinois et guenilles, 
_ dégageait une odeur qui n'avait q'\'une. 
“ très vague ressemblance avec “ La fleur 
… des pois ” et je dus faire en arrière un 
bond de deux mètres pour éviter d’em- 
.… brasser ce céleste malodorant. 

_ Cela m'apprendra à m'en aller le nez 
au vent, en rêvant aux princesses de 


ee 


take haute. nécessité. de faire fs étui: 
des ardues et de passer plusieurs heures, 
tous les jours, à faire des vocalises, des 
gammes et un tas d'exercices destinés. 
[assouplir la voix et. muer en rossignol 
cenx qui semblaient prédestinés. à cette 
vocations 22) 

L'établissement du faubourg Poisson- 
nière, bien connu des Parisiens, a été 
créé à cet effet et ilétait admis que tous 
les grands ténors, basses chantantes et 
autres. barytons devaient passer parle 
Conservatoire. 

C'était une superfétation, et la faillite 
de cet établissement national est d'ores 
et déjà imminente. Pour devenir un 


{grand chanteur il suffit d'un rasoir de. 


NÉE et d’une seconde de décision. 


| C'est simple et de tout repos. 


Un barbier qui n'était pas de Séville 
(depuis Rossini tout le monde sait que 
| dans cette ville, les barbiers chantent à 
ravir) donc, un barbier de Londres, qui 
chantait faux à rendre des points à vo- 
tre serviteur, eut un beau jour des peines 
de cœur. Il aimaitet n'était point aimé 
et il lui était impossible de digèrer ça. 
Il résolut de se suicider et, en bon bar- 


bier, saisissant un rasoir, crac ! il se 
coupa la gorge. 
On appella un docteur, on le 


pansa, on le soigna,on le guérit et, : 
l'étonnement des populations, une fois 
guñri de son amour et de sa blessure, 
notre barbier se trouva posséder une 
-splendide voix de fort ténor. Au lieu 
de gagner cent sous par jour à raser 
ses clients avec un rasoir,il gagne main- 
tenant 1.000 francs par soirée pour le. 
même office, sans rasoir. 


Ainsi donc c'est un fait acquis. Pour 
devenir ténor: 1l suffit de se couper la 
por -C'est la fortune à portée de tout 
e monde. Avis aux amateurs. 
“'e 

Comme. je regrette maintenant ma 
je nesse :nvolée. Comme j je regrette d'a 
voir passé l’âge où, habillé du drap na- 
tional ou du treillis confortable, je 


‘faisais du maniement d'armes et des 


marches de front et de flanc pour proté 
ger ma patrie. Comme je regrette tout 
cela. Pourquoi? Parce que . je serais 
maintenant habillé de velours et jai 
toujours rêvé d’être habiilé de velours. 
On vient, en effet, de mettre * l’essai, 
à Amiens, une tenue de velours pour les 
tronpiers Si j'habitais Amiens et q'e 


FA féérie et cela me confirma dans une idée 

que personne, je crois, na jamais for- 
ESS Méfiez-vous des chinois rem: 
. bourrés quand vous sortirez du théâtre. 


Sapèque 
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Chaque jour nous apporte du nou- 

veau, et nous app end qu'il ne faut 

! jamais s'étonner de rien. Ce qui suit 
_ enest la preuve. 

_ Jusqu'à préssnt on croyait que, pour 

è me un chanteur réputé, il était de 


j'aie une nourrice ou une bonne d’en- 
fant je me méferais, car ce qu'ils vont 
en faire des victimes, nos petits piou- 
pious vêtts de velours. Ce qu'ils se- 
ront doux à caresser : un vrai velours. 
Et ce qu'ils vont faire les farauds, 
le dimanche, sur le Mail. Habillé de 
velours! Pourquoi, lorsque j'étais sol 
dat, le gouvernement n'a-t-:1l pas eu 
l’idée de cette innovation. avec quel- 
le joie j'aurais rengagé et la France 
aurait actuellement un soldat de valeur 
de plus. Dans ces conditions que devient 
le métier de soldat: un velours et 
jen pleure des larmes de sang. Etre 
habillé de velours aux frais de la prin- 
CESSE Tree 


% *. 


En Amérique, tout marcherondement, 
c'est d'usage. On se marie par télépho- 

Mais 
‘jusqu’ "à 
été aussi vite que la 
jeune personne qui se nomme Mary 
Johnstone, citoyenne des Etats-Unis,a qui 
se maria et quitta son mari le même a 


ne, on divorce : l'électricité etc. 
personne . n'avait pourtant, 
l’herre actuelle, 


jour. 
Je lui laisse la ane : | 
“Les Novembre, j accordai ma main à 
mon fiancé à une heure trente de l'après- 
midi. On bénit notre union : sept heures 


trente. Nos nous querellâmes au. sortir 


du temple. Je suis partie et n'ai RME 
revu mon époux |! ” 


Peut-être est-ce un bonheur. pour lé 


poux ? C’est du moins, mon avis, car cet- 
te douce personne me paraît une citoyen 
ne qui n y va pas par quatre chemins, ef, 
comme dans le proverbe bien Connu : 


Elle ne : badine pas avec l'amour, Ah non! 


Sapèque 
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CORRESPONDANCE 


X... de l1 vue Pergolèse. — Tous mes 
compliments, - MAIS vous en avez une 
santé. Prendre le transsibérien pour venir, 
ici, assister au dépouillement des élec- 
tions,me semble dénoter un cerveau ané- 
mié. Elles vous intéressent donc tant 
que cela, les élections. Si, encore, vous 
étiez venu au mois.de Juillet, je l'aurais 
compris. D'abord il faisait moins froid, 
ou plus chaud si vous le désirez et puis, 
& cette époque, on reniflait la poudre, 
mais aujourd hui pas d'émotions : c'est 
le calme plat. 

Quant à mes pronostics ils sont plutôt 
faiblards mais, néanmoins, ce soir, 
six heures, passez au bureau, je me 
renseignerai et vous donnerai des tuyaux 
sûrs. Nous pourrons causer longuement : 
je fais encore mon petit effet aux lumiè- 
res et j'ai un bon feu. 


Suzanne Haubin-—-1°© Non, ma toute 
belle, ce n'est pas moi qui ai accroché le 
drapeau qui flotte au faîte de la chemi- 
née de Lokawei.: 


J'en suis totalement incapable ! 


Comme chante Faust quand Margue- 
rite lui reproche l’accroc qu'il fit à sa 
blanche robe. [Est-ce bien Faust ?] 


Ce n’est pas moi qui accrocha les 
couleurs symboliques des centaines de 
mètres dans les airs. J'en suis fier quand 
même et, chaque matin, quand je me 
lève, jé regarde au loin flotter les trois 
couleurs: cela me donne un renseigne- 
ment pr cieux sur la direction du vent 
et je sais si je dois me munir d’un para- 
pluie. 

—29 C'est affaire de goût. Ily en 
a qui préfèrent les jarretelles, je ne 
sais trop pourquoi, mais c'est comme 
cela. À votre place, je suivrais l’idée 
que vous, me soumettez, c'est beaucoup 
plis simple et cela coûte moins cher: 1l 
vous suffira d’un mètre de ficelle rose et 
c'est tr s pratique, savez-vous. 


VE 


# 
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VEIS : 


“il 
| 


# 
L'homme qui fait dans les astres. — 
Vous me faites l'effet d'un sinistre indi 
_vidu ét je me demande quel intérêt vous 


avez à brailler 
‘see sous peu. 


qu'il va tomber de la 
S'il en tombe, nous 


ve bien, etil est inutile de nous 


mettre martelen tte. Vous m ’avez, 


_ vous aussi, l’allure d'un monsieur qui se. 
nr à ennuyer ses contemporains et, 


force de regarder dans les astres, vous 
deviendrez, j'en ai peur, chose comme la 
lune Méfiez-vous. 


Mimi. — Encore ! mais je vous l'ai 


déjà dit que je m'étais battu en duel et 


que j'avais été blessé à la main droite et 
dans mon amour-propre. Pourquoi, à 
tout moment, retournez-vous le fer dans 


la plaie ? ça n’est pas charitable, surtout 


- de la part d'une femme. 

Est-ce du dépit parce que j'ai. refusé 
la corbeille de fleurs que nous m'avez 
envoyée lundi ? Vous savez bien que je 
ne l’ai pas refusée par parti-pris ou par 


. dédain, mais je vous’ avais dit que je | 


préfèrais un paquet de cigarettes, vous 
auriez dû vous en souvenir. Qu:nd on 
aime on se souvient, que diable ! 

M: R... —- Oui, exactement ‘à 1h. 
15, hier. Il fallait s'y attendre depuis 
le temps qu'il souffrait. Cette mort n’a 
surpris personne parmi ses amis inais, 
pour les parents, le coup a été dur 
quand même. On espère jusqu’au der- 
nier moment, vous le savez bien, et on 
ne peut croire à l'issue fatale. 

Tout a pourtant été tenté pour prolon- 
-ger cette vie toute de travail et d’abné- 
gation. Plusieurs opérations lui avaient 
êté faites avec un suce -ès relatif, mais ce 
n'était qu'un mieux passager. J'ai assisté 
à ses derniers moments et jusqu'au bout 
il garda son entière connaissance. Et, la 
fin de cette créature d'élite fut ce qu'a- 
vait été sa vie: édifiante. Ils ‘éteignit, 
entouré de tous ceux quilui étaient 
chers et dans un grand soupir, il nous 
quitta pour Jamais: 

Quand ce fut fini et bien fini, on sou- 
leva la voiture, on l'enleva de la roue 
qui le soutint si longtemps eton le 
remplaça par-un Michelin increvable. 
Peut- tre celui: ne crèvera-til pas 
comme l'autre d'une perforation d’intes- 
tin. C'est du moins ce qu’espère son 
propriétaire qui.a mis 2 fr: 75 de plus 
pour avoir “du bon ”. C’est un homme 
riche, vous le savez, et qui ne regarde 
pas à la dépense. 
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| impérial. 


lè LE Yang Che-siang, vice-roi du Pet- 


Changhaï, le 18 janvier 1908 
Le Chef dela Garde Municipale 


MALLET 


DECRETS IMPERIAUX 
| : RE = —— el 


DU 9ème JOUR LA 12Mme LUNE 


(12 janvier) 


.— Nous ordonnons à Choei-cheou f 
#, ancien préfet de Ping-liang-fou au 
Kensou, de retourner son propre ‘Ya- 
men. Respect à ceci. 

Nous ordonnons au bureau éharcé 


‘des nouv-lles lois administratives de d..- 


. libérer en hâte sur le rapport qui nous a 
été fait par Tchao Ke-tse EH 5 RE, 
sous-préfet en titre, aux sujet des aflaires 
éducatives et de celles de l'ordre du 
pays. Respect à ceci. 


* 
* *X 


| perenr nous à fait parvenir un rapport, 
nous priant de nommer un haut man-| 
darin mandchou pour procéder à 
cuisine impériale où l'on préparera le 
bouillon ce riz, le:matin de la f te de 
Siao-hang. 
Nous désignons donc Cheou-ki & 

ministre des : Vassaux, pour remplir cette 
charge. Respect à ceci 


# + 


— Nous premettons : Li P'ou-jeng & 
#& j, sous-préfet de Tlong-chan hien au 
Kiangsou, d'attendre en charge le poste 
de taotai dans une province. Respect à 
ceci. 


DU 12m JOUR DE LA I2rne LUNE 
(15 janvier) 


— Nous ordounons à Kiang Koei-ti 


-La cour suprême du service de l'em-| 


la 


. 43 JANY ER 1908 & 


sé if RUE 


: | Me EI CAR 
Pékin. “et aux environs, chargé « en ce 


r|moment de combattre les. émeutiers du: % 


| Kiangsou, du Tchékiang et du Kiangsi, 
de se hâÂter. d'arriver à Nankin, dans un 
délai de 15 jours, accompagné de :ses 
meilleures troupes. Respect à ceci. 

N. B. Le d cret susdit est tiré du 
Sinvanpao, du 16 janvier ; ce journal 
dit également que le dit généralissime 
devra amener au Kiang-nan | douze 
camps de 12.000 soldats pour attaquer 
les brigands et les révolutionnaires du. 


dr 


|sud. Il a reçu aussi de la conr l’ordre de 


quitter Pékin cinq. jours après ce décret 
On dit qu'il est arrivé déjà 
à fientsin, le 15 janvier, où il à visité 
cheli, pour délibérer avec lui sur les 
affaires militaires. # 


D'apr s les autres. journaux, te. dit. # 


E généralissime voudrait pañftir au. Kiang-. 


sou par mer et a reçu de la cour dix 
mille taëls pour la nourriture. de ses 
soldats. CAR 
#3 
— Sont nommés : SA 
Gné Kia-tse ff Ms préfet de: 
Tchao-tcheou-fou au Koangtong. : - 
Tchang Yuen-kiong IR K #3, secré- 
| taire dans la. cour. “apr ‘me. nas à 
ceci. 
-— Sont nommés | préfets de RARES 
degré: = 
Yn-tsing ME #8 à au Ko de RSS 
Siu Tchoantou $ ff # au Houpé. 
Sont nommés préfets de second degré: 
Ling tchang ff Ë; actuellement ‘à 
ministrateur au ministère des Rites.. 


 Yu-chan & 1h, présentement ‘adtni 
nistrateur du ministère des E 1plo 
civils. 
Jeng-lmg ff FA au Petcheli. 
- Fcheoù-tao FE] à au Hoëpé : RS LE 
Tcheng Choensiang ER 1 M au 
Koeitcheou. RE - 
King Fei-tchang & fa A au Houpé._ 
Tai Fsengtsing @ K # au Houpé. 
Li Tchong-ling # #4 F#& au Mes | 
Sont nommés_-taotai : ve 
Lieou T'ie-sing &] {5 au ptites ds 
Toen Hong-y $f 8 # au Setchoan. 
Hong Yuü-tsong %Æ Æ# KA au Yunnan. 
Toen Vei-ki SR #E EX au Setchoan. 
Sont nommés recteurs des bacheliers. 
Kiang Ming-tse ÿ£ HA Hi à Lou-ts e- 
hien au Yunnan. 


Lieou , Yeou-kiao 2 & à Tou- 
tch'ang-hien au Kiangsi. Respect à ceci 


Be 


r 


DU : 3ME JOUR DE LA 12ME LUNE 


t > 


(16 Janvier) 


— Tchang Jeng-tsing 4 À EE, vice- - 
roi des deux Koang non a fait parvenir 
un rapport, nous informant que. les sol: 
dats ét officiers combattant le rebelles 
et brigands de K'i ‘ing Lien au Koangtong, 


SI FE Xi, généralissime de la garde à [ont remporté, à plusieurs reprises, de 


agit VNIER Fa 08. 


er me TE 


My 


Le 


À = LS 


Abrbqies qe REG onR pour 


militaire, etcid” Aer: tree 


et, se joignant aux révolutionnaires 
voulaient. envahir la préfecture de 
Si Nan ning fou au  Koangsi, afin que 
as * les deux provinces Koangtong et Koan ng: 


si soient ensemble troublées. 


très méchant et très rusé. 
ledit viceroi a délégué spécialement 

_ Ko Jeng-tchang ER A, taotai destitué 
x au Chensi, pour amener les troupes sur 
les lieux où ila livré bataille aux re- 
_ belles: ce taotai les attaqua principale- 
ment à la ville San-na et aux environs 
de Si-na. et Mien-toen, durant plus de dix 
: Jours, pendant lesquels ibs’est montré 
très Norbéinires énergique 04 #1015 
: Puisqu il en est ainsi, nous devons 
| conférer. à tous les vainqueurs une ré- 
compense spéciale, pour leur mérite en 
: on Nous : récompensons 
_ donc les suivants : d 

“Ko Jengtchang, taotai destitué du 
_ Ébendi, est rétabli 
dignité. 

Il pourra Ho au ‘Koangtong un 
PSE de taotaietil lui sera inutile de 
_ verser Fargent t pour racheter ses crimes. 


i-ming 4 au 8H,  préfetdu 
é au Kiangsor, pourra y at- 


L 


Bi. nn en titre; 
ME 
Vang Tcheng jeng À 


sau) choix, soient tous € levés au 
de préfet du second degré. 


à: Que Hoang Ye-hing & 3 El, adjoint 
en “titre, soit promu sous-préfet. 


_ Nous  permettons à Vang. Yeou:hong 
Æ # Æ, colonel en chef destitué au 
Re d':tre rétabli dans son an- 
cienne dignité et d'attendre un poste 
dans le m$me Koangtong. 


Il recoit également le privilège de ne 


réle 
a 


pas verser d'argent pour racheter les} 


fautes qu'il vast commises. . ; 
à #f Ko-v ÉR Lot capitaine en titre, peut 
être nommé, et porter le bouton du 
neuvi me Épade) 
en expectative d'emploi au Koangtong, 
est nommé lieutenant- colonel. 


Tcheng Yu-koang & Æ J, Tchang 
Koh-jeng SE #4 Fe, Tcheng-vong 
et Tchang Che-ye 4 1 ft tous quatré 
capitaines, sont promus au grade de 
commandants. ; 

_Agissant ainsi, nous pouvons manifes- 
ter notre plaisir à des. vainqueurs qui 
devront se faire encore plus courageux 
pour l'empire. AS 

Pour le reste, nous autorisons le dit 
_vice-roi d'agir à son gré d’après ce qu'il 
nous à exposé dans son rapport, en 
avertissant le minist re a 4 dépend: 


À | lesquelles ra 
ils méritent d'obtenir une. OMR. : 


Cette année, fan japsed à dd deux 
préfectures. K'ingtcheou et Lientchéou au 
. Koangtong se sont soulevés fortement | 


Tchang 
Kin-chan_ hien au Houpé. 


Nous savions que leur proie était D 
Cependant |‘ 


dans son . ancienne 


a 
ape dés ner du premier. 


que Ling 
,préfet-adjoint en titre; 


f£ et 
_ Yang Fsou-che #2 ff Hf,tous deux sous: 


sujet, mais ils devront faire sérieuse at- 


Ma Veng-fou Æ & commandant | 


[d’avoir bien rempli son devoir ‘de direc- 
teur général de la manufacture 


IRespeet.? à cecit 


| érttio” DE CHIKE ns 


Sont: nommés sous-préfets : $ 
-Tcheng Tsou-pei F# ff LA à Lon- 
nan-hien au Kiangsi. +. 


Tcheng Yuen-pie 
hien au Nganhoeï. 


FA 
Cheou-tchong 8f œ H, à à 


Seng Ming-sing TX £4 # à Cheou- 


yang-hien au Chansi. 
Tchao Tchoan- lieou #3 gt, à Nan 
tchan-hien au Houpé. 
Pei Pao-toan À f pu 
hien au Chansi. j 


Yang Ghutchoan tÈ E Hi, à Ma- 


Yang-hien au Hounan. 


Tcheng K’ang-fou ph HE fi à ee 
ang-hien au Vunnar: 


LUrÈES sous-préfets < suivants sont envoyés 
dans les provinces : 


Tchang-mou £R 5% au Hounan. 

Cheng King- tchang FR Er au Hong. 
_Kao Fong-tsou # 5 © 18 au Petcheli. 

Gnei Ngan-cheou Ex fi # au Kiang: 


sou. 
Ey Pao ling # Fi FE au Tchékiang- 
etc. Respect à ceci. 


1 - SEEN 


“ 


à un lou- 


— D'après les divers rapports qu'on 
aous .a faits au sujet de l’émeute du 
Tchékiang, nous apprenons que les bri-' 
gands de Hai-ning et des environs au 
Tchékiang sont très “forts et nombreux, 


# 


ques et des écoles etc. 


Nous ordonons à tee Su-koei &K 
F$. gouverneur du Tchékiang, d’avoir 
le plus grand soin à recommandre ses 
subordonnés, soit civils soit militaires, 


| de redoubler de leur zèle pour poursui- 


vre énergiquement ces malfaiteurs et 


| pour protéger attentivement les diverses! 


églises des étrangers et leurs intérêts 


ainsi que leur vie. 


Nous espér ons que tous les manrarins 
du pays n'auront pas de négligence à à ce 


tention sur les armes de contrebande. 
Respect : ceci. 


du Onze janvier 


—Nous conférons à Boang Yuen-tsi 
EF Ar le privilège de la décoration 
du deuxième degré s'étendant jusqu'à 
son bisaïeul décédé, pour le récompenser 


sde 
papier. Respect à ceci. 

— Nous permettons que Jeng tchang 
4k Æ soit employé comme assesseur au 
Nong-kong-cho n-pou : Ministère de l’Agri- 
cUliure Travaux et Commerce). Res- 
peët 4-ceci: 

x 
… À Ja lectüre du rapport, à nous 


adressé par Toan-fang #5 7j, vice-roi des 
denx Kiang, et Tcheng K'i-t'ai SK 


re manne 2 


if AN ; $ 


BR JG 3, à à où -hou- 


et qu'ils ont-brûlé des églises catholi: 


appris que les soldats: de Bi gabelle du 
sel de Soutcheou ayant renco: tré 
brigands armés, n'en 
quelques-uns,; par à, noûs/ JL 
que ces soldats n ‘étaient pas cour 
et hardis pour combattre. 

Nous ordonnons donc à Lieoi 
|jei By X À, généralissime |du | 
nan, de se mettre à la tête de ses trou 
pes, et d’avoir la plus sérieuse attention 
et activité pour aller attaquer ces mal- 
faiteurs, afin qu ‘ils soient, le plus tôt. 
possible, anéantis complèternent. 

S'ilose agir avec négligence apaste re 
notre ordre, au point que ces bandits E.: 
deviennent plus forts et plus nombreux, 
nous infligerons sans aucun doute une 
gravé punition à ce généralissime. : 

Quart aux brigands de Hai-ning et 
des environs de Kia-hing au né ae 
où quelques églises catholiques et di-' 
verses écoles ont été brûlées par eux, 
c'est le gouverneur du Tchékiang, Hong 
Su-koei #5 *% FR qui devait s'en rendre 
responsable. &: 

Nous savons déjà depuis HSE ur 
temps que dans ce pays, les’ brigands 
sont très nombreux et leur façon der 
faire est très dangereuse ; mais nous ne 
comprénons pas pourquoi ce gouverneur : 
ne nous a dit rien de tout cela. : EURE 

Nous commandons donc bien sévère- 
ment « Hong Su-koei de nous informer 
très clairement de l'état.et des circons- 
| tances des émeutes dans son district et de 743 
nous en faire part en toute hâte par un 
rapport télégraphique. Ps 

De son c té, il lui faudra dire sérieu- 
sement à tous ses subordonnés, civils ou 
militaires, d'attaquer: énergiquement et. 
avec toutes leurs forces tons ces rebelles.. 

Nous lui enjoignons en même temps 
d'avoir la plus grande attention pour 
bien. protéger toutes les ‘églises des: 
étrangers, leurs propriétés, ainsi que leur 
vie. 

En ce moment, la force des brigands 
étant très grande, nous ordonnons à 
Toan-fang de faire envoyer et préparer 
de nombreux camps de soldats, destinés 
à aider le Tchékiang à les combattre. 

De plus,.le dit vice-roi a le droit d’ex- 
>pédier des navires de guerre sur la mer 
et les fleuves du Tchékiang pour y faire 
des patrouilles jour et nuit,afin que les 
brigands des autres pays, ne puissent 
plus y entrer furtivement pour venir 
aux secours des autres ou leur donner 
des armes de:contrebande. 

Si l'on agit ainsi, nous aurons 
certainement l'espérance de la paix dans 
peu de temps. Respect à ceci: 


DU 15me JOUR DE LA 12mM6 LUNE 
(18 janvier) 


Lisant le rapport. de Tchao Eul-cheng 
ta HS Æ, vice-roi des deux Hou, nous 
apprenons qu'il nous prie vivement de 
permettre aux faméliques des quelques 
pays du Houpé où se trouve la famine, 
de remettre où plus tard leurs impôts 
fonciers pour alléger la pauvreté, etc... 


%, gouverneur du Kiangsou, nous avons 


| at le printemps de cette année, 
_il y a eu au Houpé des pluies trop abon- 
_ dantes; puis l'été, les eaux des fleuves 
_ Tchoan et Siang ont débordé beaucoup, 
au point que de nombreux villages et 
_ campa; nes étaient submergés par l’eau ; 
_ aussi la récolte des diverses céréales fut 
très mauvaise. de l 
_ Si nous percevons leurs impôts comme 
auparavant, nous craignons que Ces 
_ pauvres habitants ne puissent pas payer. 
Nous leur conférons donc le privilège de 
faire en sorte que tous les faméliques 
_ nous. paient, plus tard, leurs impôts 
_ fonciers de cette année et de l’an passé, 
_ d’après la circonstance de la famine. 
Cette manière de faire est toute de 
_ bonté spécialé envers eux. Le dit vice- 
roi devra faire copier ce décret dans les: 
papiers jaunes et les publier partout 
afin que tous les pauvres le sachent bien 
__et reçoivent entièrement notre faveur. 
Il aura également la plus grande} 
_ attention pour empcher les mauvais 
- subordonnés d’extorquer au peuple de 
_ l'argent injustement. AU 
Pour le reste, il pourra agir à 
son gré d'après ce qu'il nous :a 
exposé dans son rapport, en avertissant 
le ministère des finances. Respect à ceci. 
DU 16m€ JOUR DE LA 12M€ LUNE 


« pu 17mMe JOUR DE LA 12M@ LUNE 
* (20 janvier) | 

ee ss 

— De par notre privilège, nous per- | 


_ mettons à Lou Yuenting BE 76 M, 
3 gouverneur démissionnaire du Kiangsou, | 
LA d'attendre un poste de fonctionnaire du 
a troisi me degré la cour de Pékin.| 
; Respect ceci. 

Ÿ 

cz. "x 

; 

2. == Nous ordonnons que Kingsing 


& ancien généralissime mandchou, à 
Ting Tcheng-tou JT {R ER, viceroi des- 
titué du Yunnan-Koeitcheou, récemment : 
décoré du titre de vice-mimistre ordinai-! 
- re, Yu Lien-san ff F£ —, gouverneur 

démissionnaire du Hounan, Fchao 

Hong-hiong #ÿ ÿ8 Ej} venant de: 

quitter le poste de gouverneur du Chen- 
si,età Lou Yuen-ting, PE 7 MH, gou- 
3 vérneur démissionnaire du Kiangsou, 
décoré aujourd'hui du titre de troisième 


Pékin, obtiennent le titre de mem- 


bre de la nouvelle cour suprême de|oû 1 1e 
contrôle administratif et politique, afin | l'ordre du pays dans le but d'établir un 
qu'ils participent à son établissement. | bureau du conseil provincial et de met- 


Respect à ceci. 


Audience impériale 


du 13 janvier 


| été reçus en audience dans la salle 


L'ECHO DE CHINE 


—— 


du 15 janvier 

LE. EE, Ting Ling nien TH SE et 
Che-tcheng fl #, mandarin à Pékin et 
nouveau taotai-au. Chantong, ainsi que 
les conseillers de l'empire ont été reçus 


en audience dans læ salle du conseil 


d'état. 


du 16 janvier 


x 


S. E. Yuen Su-hiong & fé} ff, ancien 
taotai de Changhaï, nommé grand pré- 
fet de Pékin,.etles conseillers de l’em- 
pire ont été reçus en audience dans la 
salle du conseil d'état. 


he (19 Janvier) 


S E. King-sing Æ ancien géné 
ralissime mandchou, et S.E. K'’oei-Kong, 
45 Z\, duc mandchou, ainsi que les 
coriserllers de l'empire ont été reçus en 
audience dans la salle du conseil d’étai 


du 20 janvier 


Tous ‘les conseillers de l'empire ont 
du 
conseil d'état. 


—  —  — 


“AUUVELLES CHINOISES 


(Traduction spéciale de l’Æcko de Chine. Re 
production interdite à moins d’indication 
d’origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
bli-nt ces entreñfilets de bien vouloir faire con 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son- 
uniquement de sources chinoises, et par con- 
‘équent données à simple titre d’information 


-AOuS leur forme naïve, sans aucune garantie de 


séracité.: 
gr u 
& INTÉRIEUR 
Pékin 


— Le 13 janvier, tous les notables les 


réunis au club commercial de Tientsin 
ù 1ls ont délibéré sur les réglements de 


tre en pratique les lois Constitutionnelles 
suivant l’ordre récent. (Sinvanpao 

— Craignant l’émeute au sud, la cour 
envoie le généralissime Kiang Koei ti 
avec ses troupes pour venir. en toute 
hâte au Kiang-nan. 

On dit quec'est de l'avis de S. E. 
Yuen Che-kaï. 

— Les représentants de la ligne ferrée 
du sud ayant l'intention de retourner à 


Tous les conseillers de l'empire ont | Changhaï, ont été priés par les man- 
été reçus en audience dans la salle du | darins à Pékin, originaires du sud, de 


conseil d'état. 


rester encore à Pékin pour le moment,en 


degré de fonctionnaire àla cour deplus renommés du Petcheli se sont| 


| 


| 


23 JANVIER 1908 


vue de voir si le contrat KE 
anglais va être signé. ; 
. Les représentants restent encore. 
quelques jours. (Sinvanpaoi 

— D'après le Tchonvaijepao, le minis- 
tère du Yeou-tchoan-pou (Communica: 
tions) prend la responsabilité de contrac- 
ter directement le contrat d'emprunt 
avec les syndicats anglais et les deux 
compagnies du chemin de fer Soutcheou-. 
Hantcheou-Ningpo ne s'en rendent plus 
responsables. à 


| de k l'emprunt 


pour 


EE LE RSR 
— On a signalé que le second fils du 
prince Kin a pris une fille, galante du 
sud, à Pékin, nommée Hong Lai-fang. … 
Hier, le Senpao donnait de plus le 
détail de cette nouvelle dont le résumé 
suit : EG 4 

Le frère de cette chanteuse a demandé 
à ce petit prince 35.000 taëls, s'il voulait … 
la prendre pour concubine; mais avant 
de lui payer cette somme, le prince: a : 
fait ramener la fille à son palais où 
elle a été maltraitée par sa femme. 

Le fr re de la concubine ayant appris : 
cette nouvelle, a accusé auprès de la 
cour d'inspection impériale, ce prince de 
ne pas encore lui avoir versé l'argent. 
après avoir pris sa sœur qui est très 
gravement persécutée par toutes les: 


CÉ 


‘ personnes de la maison du prince etc... 


La cour, dit-on, aurait caché ce rap- 
port d'accusation. 

La femme du prince la regarde comme 
une humble servante et celle-ci veut se 
suicider, mais elle ne peut pas le faire. 

+ Fi 

— S.E. Tchang Tche-tong est fort 
mésontent de la signature du contrat dè 
la ligne ferrée Tsin tcheng. [Chepaol «+ 

—$. E. Yen che-kai aurait interdit à. 
la cour suprême del’isspéction impériale 
de servir d'intermédiaire pour pr.senter, 
au Trône les rapports qu'on lui confie, 
sur la question de la voie ferrée du 
Kiangsou et du Tchékiang. (Chepao) 

— La cour aurait ordonné, par l’in- 
termédiaire des vice-rois et gouverneurs, : 
des provinces, À tout le peuple de ne pas. 
| élever les prix des terrains en les ven- 
dant aux Mandchous. 3 set 

— La cour voudrait conférer un par- 
don général ou jubilé, à tous les coupa- 
bles réformateurs, le jour du commence- 
ment de l'établissement des lois consti- 
tutionnelles en commémoration de cette 
nouvelle administration en Chine. 

Cependant, SAT le prince Kin sy 
oppose vivement. : Nanfanpao). 


ke 


Sois Mandhourie 

— SE. Toang Tchao-y, gouverneur 
dé Moukden, se rendra à Pékin dès que 
S.E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de la 
Mandchourie, retournera de Kirin 4 sa- 
vice royauté. bin 

—La cour aurait fait créer à Tchang 
Kia-K'eou une douane dirigée par des 
étrangers 


x 


dadsé, 


oangtong K 

— Le 17 janvier, les notables et négo- 
ciants du Koangtong se réuniront au 
bureau du chemin de fer pour faire des 
délibérations au sujet de l’établissermént 
de la compagnie de navigation. 


Terre 


pisse 


z aû Chantong a été récemment sup- 
ps primé pue cause d'économie. 
Dr: Nganhoei 
RME Zei Tse-ming, bachelier de Han. 
4 | yuen- “bien, ayant fait monter le prix du 
riz en réunissant secrètement chez lui 
_ beaucoup de charges de riz, vient d’être 
de son bouton, de dignité. 
D'après la” proposition de S.E. Toan- 
fang, vice-roi des deux Kiang, le bache- 
ier destitué sera encore condamné à à 
inq abs de prison. RL TE 
7 mi 2: Pékin. 

| —Le ministère des Rites a fixé huit 
es v tements pour les mandarins, 
t la population. ordinaire; cette 
Hesihon: comporte 36 règle-- 
A + 

je essaiera.d' abord { pour l'an re 
les différentes sortes d’habits 
r les lettrés et écoliers. (Nanfanpao) 
—Le vice-roi du Petcheli vient de 
pplie le Trône de conférer une récom- 
Less 1135 fonctionnaires qui ont méri- 
ré lors des travaux. du fleuve impérial. 


L É ie Ps Ps j ee 


Wc: rte 


, Aer AMD ANR 

Me Shin: Ki jeng, femme noble de 
| Hantcheou, a récemment écrit une lettre 
à Mme Vou TFse-yn, femme noble du 
Doc faisant connaitre LE ae s 


a ing, a de . Éiton, pour qu'on v 
onstruise un tombeau magni qe pour 
ette innocente institutri ê: 

Dans ce pays, il y a deux sépultures 
ès connues dont l'une de Sou Siao-mei, 

ancienne très jolie fille et l'autre de Jeng 
Dre Iou, une veuve pure ; d'ici peu 1l y 
aura. [onc trois tombeaux renommés. 


And 


Lo: 

DA dite- dame va partir pour en. 
pe E hooù où elle réunira toutes les femmes 
nobles et conservatrices pour faire une 
_ magnifiqué sépulture en l'honneur de 
cette innocente institutrice qui est con- 
_ sidérée comme une gloire par toutes les 
_ chinoises. (Chepao) 

. Pékin 

— SE. Yuen Che-kai, conseiller de 

l'empire et ministre du Oéoupou (Mi- 
nistère des Affaires étrang'res) avait un 
… grand pouvoir + la cour de Pékin, 
cause de l'estime de S.M. l'impératrice- 

-mêre et de l'amitié de S AT. Je prince. 


Kin. 
Cependant, depuis qu ‘elque temps, il 


paraît moins puissant et moins estimé 
par les souverains ; car S.A.l le prince 
Be Tcheng,. frère oder de l'empereur 
Koangsou et SA. le prince Cheou ne 
7 l'aiment pas et l’accusent quelquefois 
- auprés du Trène d'audace, infidélité et 
— Cupidité; de plus, LL.EE.Tchang Tche- 
…. tong, Checheou et Lou Tch'oan Ling, 
trois ministres de l'empire s'opposent 
* toujours à lui fort vivement {[Chepao) 
— S. E. Yuen Che-kai voulait em- 
4 actuelle-; 
gouverneur de Moukden, . gomme | 
Oéoupou pour l'aider 
cependant, 


ployer S. E. Toang Tchao-, 
men 
# | -ministre du 

_ dans 


toutes ses’ affaires. : 


(Brice à la protestation de S. E. Rene 


$ ds Aie Poste, de taotai des tAnSDOrEs de Tche-tong, il ne peut arriver à son but. 
(Jentcheujeppao) | | 


x * 
LES PME 

— La cour vient de partager les 
académiciens en trois séries : 


La première s'occupe des traductions.|- 


La seconde écrit les histoires modernes 
et anciennes. 
La dernière étudie les APRES SCIences. 


_— Le ministère des affaires étrangères 


aurait ordonné au vice-roi des deux 
Koang de donner de grandes récompen- 
ses à tous les fonctionnaires qui s’occu- 
pent des aflaires étrangères afin qu'ils 
soient encouragés à bien traiter leurs 
affaires. (Nanfanpao) 

— La cour va ‘établir à Pékin une 
grande école où l’on ne recevra que les 
élèves pour apprendre les règlements 
des douanes. - 

Dès qu'ils auront terminé leurs études, 
ils seront choisis comme fonctionnaires 
des douanes. (Nañjfanpao) 

.— Tous les censeurs de la cour d'ins- 


pection impériale sont prêts à faire un 


rapport au Trône pour accuser le second 


fils du prince Kin d'avoir pris pour 


concubine 1ne fille galante nommée 
Hong Laï-fang. 

Mais un mandarin mandchou, M. Pei- 
cheou dont la femme fut une des ser- 
vantes du palais du dit prince, les à em- 
p chés de le faire. (Tchonvaijepao 


= M. Tchou Fou-sien, 
de Kia-hing au Tchékiang, actuellement 
employé : Pékin, vient de faire un rap- 
port au Trône, disant en résumé : 

‘ Les autorités du Oéoupou ont voulu 

contracter avec les syndicats anglais un 
contrat d'emprunt pour la construction 
de la ligne ferrée Soutcheou-Fantcheou 
Ningpo qui n'a pas besoin d'argent 
étranger, ce. sera comme un grand 
mépris pour l'empire et un terrible meé- 
contentement pour les populalions du 
Kiangsou et du Tchékiang ; car celles-ci 
ont déjà mis de cité une grosse somme 
d'argent d'actions, comme capitaux né- 
cessaires et suffisants po 1 la construc- 
tion de leur jigne ferrée et avaient reçu 
depuis un an de la cour suprême la per- 
mission de la construire elles-m mes. 
° Les mandarins du Oéoupou, s'ils sont 
fidèles à l'empire, ne doivent pas faire ce 
contrat, mais au contaire, ils devaient 
faire tout leur possible pour refuser la 
demande des Anglais, etc”... 

Ces hauts mandarins ayant lu le dit 
rapport, étaient évidemment fort mécon- 
tents de M. Tchon Fou-sien et ce dernier 
croyant également q ‘’ilne pourra rester 
longtemps \ la.cour de Pékin, aurait 
résolu de duitier son poste pour retour- 
ner  Kia-hing, son pays d'origine,où il 
se fera médecin pour gagner sa vie, dit- 
on. (Sinvenpao 


“Pages 


Kiangsou 

—— À cause de la famine qui se, fait 
sentir dans plusieurs sous-pr‘fectures 
au Kiangsou, S. E. Toan.fang, vice-rai 
de Nankin, £t S. ;E. Tcheng K'i-t'ai, 
go:verneur du Kiangsou, ont prié le 
Trône de permettre au pays où se trouve 
la famine, de payer plus tarl leurs :im- 


académicien 


pôts fonciers de cette année 
passé. : 


de l’an passé. 
… Nganhoei 
_ —Sur demande des notables du Néan 
hoei, la cour les a autorisés à ériger à 
Ang- king, capitale provinciale 
Nganhoei, un temple en l'honneur 
du feu gouverneur Nang-ming, massa- 
cré par Siu Sie-ling, taotai de la police 
et réformateur révolutionnaire. : 
Koangtong 


— La cour, suivant la prière dé SPH2 
Tchang Jeng- tsing, vice-roi des deux. 


Koang, a conféré une récompense spé- 


ciale au feu sous préfet de Poang-tcheng- 


Men au Koangtong, M. Song Tsien- 
yuen qui a été massacré par les brigands 


avec sa farmme, ses deux frères cadets et 
leurs femmes, ainsi que deux secrétaires 


et leurs femmes et une servante, ainsi 
que trois officiers. | 
Pékin 

— Ayant refusé l'avis des autorités du 
Oéoupou (Ministère des affaires étran- 
gères] qui auraient resolu de signer le 
contrat de l'emprunt avec les syndicats 
anglais pour la construction de la ligne 
ferrée  Soutcheou-Hantcheou-Ningpo, 
et de se rendre responsables du rem- 
boursement, ont déj quitté Pékim pour 
retourner à Changhai. (Narñ jan pao) 

— La cour a envoyé récemment un 
ordre spécial à tous les gouvérnerrs des 
provinces pour qu'ils examinent les 


impôts qui sont trop lourds dans leurs 


provinces, et qu'ils les suppriment ; car 
dit la cour, ces impôts trop cruels sont 
la source des émeutes. 

: à cour a p-rmis à tous les hauts 
mandarins démissionnaires pour raison de 


leur grand âge, de faire partie de la cour 


suprêne de contrôle administratif et 
politique 

. — On avait prié le Trône de conférer 
les dignités de duc, de marquis, de comte, 
de vicomte et de baron à ceux qui pré- 
senteraient à la cour une somme de 3.0 0, 
000 taëls et au-dessu: ou qui verseraient 
cette somme pour les affaires commercia 
les 

Maintenant la cour, après délibération, 
refuse d’accpter cette proposition. 

— ja cour, sur demande du grand 
préfet de Pékin, aurait permis aux famé- 
liques des pays de Choen-t'ien-fov, près 
de Pékin, de payer plus tard leurs im- 


pôts de l’an pas:é. 
#7 4 
Æïiangsou 

— Sur la recommandation de S E. 
Tcheug K'i-t'ai,gouverneur du Kiangsou, 
la cour a félicété quelques fonctionnaires 
du Kiangsou de leurs bonnes administra- 
tions. 


| es voici : 

M.“Li Tch'ao-kiong, sous-préfet de 
hanghaï. 

M. Vaug Gnaïi-tsou, sous-préfet de 


Nan-hœi-hien au Foutong. 

M. ong Vaoc-R’u, sous-préfet 
Kiaug-tou-hien. 

M. Tcbeng heon-'seng, sous-préfet de 
Tchong ming-hien. 


de 


\ 


Cependant le Trône leur a permis de Ne - 
ne remettre à plus tard que les PA & 


du ne 


4e. 
14 


: = 


\ K oen-chan-hien 


gouverneur du 
_ Su koei de n’avoir pas bien arrangé di 
affaires des émeutes et lui a com mar d- 


| M Te ‘chang Kong-y, sous-préfet 
Che-yang-chien | 
M. Siai Vuen-hong, 
 Ken- -siu-n hien. 
_ M. Siu-kia, recteur des bacheliers 


sous-pré'et de 


de 


Ste 
j: ne 

la cour a blâmé bea: corp le 
: chékiang, LE. Hong 


punir S vêrement les fon tionr aires de 


2/4 où onteu lieu ces émeutes. 


| Pékin -. 
…— M. Tchang Tcheng-t'ie, ancien 
gouverneur du Tchékiang, One 


_ nommé gouverneur du Chansi et que les 


EN 


ed 2 LR SN LÉ LS 2 CESR AS te Le 


à “is 


ULEER. 
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i 


de - maladie. 


notables ont refusé, a obtenu de la cour 


un congé de deux mois sous prétexte 


Maintenant, il prie à nouveau le 
Trône de lui permettre de ne pas accep- 
ter ce poste. Mais la cour a l'intention 
de lui donner encore un congé d'un 
mois, grâce à la faveur de $. E. Tchang 
‘Tche-tong, son oncle. 

N. B. Nos lecteurs se rappellent que 
le dit gouverneur a fait décapiter Mme 
Ts'ieou-king, innocente institutrice de 
Tchao- hing au Tchékiang, et que, de- 
puis sa nomination de gouverneur au 
Kiangsou, il a été également refusé très 
énergiquement par tous les notables de 


. la dite province. 


— S. À. I. le prince Kin vient de prier 
personnellement le Trône de‘continu r 
interdire aux provinces l'établissement 
ou l'ouverture d’assemblées on d'asso- 
ciations; Car, dit-il, dans les provinces 
méridionales on ose contrevenir à l'or- 
dre récent. 

Il l'a prié aussi d’infliger une grave 
punition aux fonctionnaires des pays 
où se trouveraient ces associations. 
(Jentcheoujepao) 

HR 
La cour aurait appelé à Pékin M. 
Yang-tou, élève célèbre de Chine. à 
Tokio où il avait déj terminé ses étu- 
des. 

La courest d'avis de lui confier un 
poste important au Oéo pou (Ministère 
des affaires étrangères). 

S.E. Toan-fang, vice-roi des deux 
P aurait télégraphié à S.ÆE. .Na- 
ton, ministre de l'empire, de faire rester 
à Pékin les représentants de la ligne 
ferrée Soutcheou-Hantcheou-Ningpo jus- 
qu'au jour où le contrat de l'emprunt 
anglais sera arrangé. (Sinvanpao) 

7_S,.E. Lou Yuen: -ting, ancien gou- 
verneur du Kiangsou, qui a été. décoré 
hier du titre de mandarin du troisième 
degré de Pékin, ne peut obtenir que le 
poste d'aide à la cour de contrôle admi- 
nistratif et politique; car il a protesté 
trop vivement contre le projet des auto- 
rités du Oéoupou au sujet de l'emprunt 
anglais pour la ligne ferrée di Kiangsou 
et A Tchékiang. 

4% 
Tchékiang 

— Nous avons signalé que S.E. Hong 
Su-koei, gouverneur du l'chéki: ang, a été 
gravement blâmé par la cour de n'avoir 


pas bien arrangé les affaires des émeutes | périal, vient de prier le Trône de donner 


pas communiquer ‘au 
[relatif à une petite ‘émeute craignant que 


et. Pi, il y a une tranquillité assurée. 


‘tourner 


de dans sa province et de ne lui avoir pas 


fait de rapport détaillé à ce sujet. s 

Maintenant nous savons qu al lui a 
répondu télégraphiquement qu'il n’osait 
Trône un rapport 
sa Majesté ait peur,etc…. [Chepao] 

Koangsi 

en De Tchang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, a télégraphié hier au Tr/ne 
disant qu'ilest arrivé à Nan-ning-fou 
pour inspecter les soldats et le peuple, 


Yunnan 

—- M. Tcheng Sing-kie, taotai de Ye- 
nan, au Yunnan, est un conservateur ét | 
n'aime pas les lettrés réformateurs et les 
nouvelles administrations. 

En conséquence, tous ceux qui imitent 
les actes des étrangers, sont méprisés 
par lui et passent pour révolutionnaires. 

M. Gni Fou-k'ing, bachelier réforma- 
teur, vient d'établir à son pays d’origine 
une association pour les p:eds naturels 
contre la mutilation des petits pieds des 
jeunes filles. Aussi a-til été privé de 
sa dignité de bachelier et jeté en prison 
comme révolutionnaire. 

Cependant, S. E. Sie-liang, vice-roi du 
Yunnan, ayant appris cette nouvelle, a 
donné au dit taotai trois três mauvaises, 
notes. 


Prkin 

— La cour 7ient de conférer M. 
Tcheou Hio-chi, taotai de l'industrie du 
Petcheli, la décoration du titre du pre- 
mier degré, s'étendant jusqu à son bi- 
saïieul, pour le récompenser d'avoir ins- 
truit plus de 700 jeunes hommes ne 
l’industrie. 

N. B. Le dit taotai est un des fils de 
S. E. Tcheou-fou, ex-vice-roi des deux 
Kiang et des deux Koang. 

—M. Tchang Yuen-tsi, nommé asses 
seur du Yeou-ichoan-pou (Ministère des 
Communications|, actuellement un des 
représentants de la ligne ferrée Sou- 
tcheou-Hantcheou-Ningpo, est désireux 
dé retourner à Changhai, puisqu'il n’a 
pas pu avoir de résultat sur le contrat 
de l'emprunt anglais. 

Cependant, il en st cmp ché par ses 
compatriotes à Pékin. Il avait l’inten- 
tion de rérmir, le 21 janvier, tous ses 
compatriotes. et les membres d Oéoupou 
et de Yeou tchoau-pou dans la maison de 
Kiang-sou pour leor demander la déci- 
sion définitive et Sûre, relative à l’em- 
prunt anglais. (Chepao). 

se 

—$S. E. Lou Fchoen-kiang, ancien 
gouverneur du Kiangsou, rappelé à 
Pékin: par la cowr, serait d'avis de re- 
à son pays, S'il ne peut pas 
obtenir un bon poste, soit : la cour de 
Pékin, soit dans une province. 

Sd Fe “Yuen Cle kai, conseiller de- 
l'empire et ministre du Oéoupou, est ort 
mécontent de S. E. Hong Su-koei, gou- 
verneur du ‘Tchékiang, qui venait de 
prier le Trône d'empêcher le généralissi- 
me Kiang Koei-ti dé venir au sud avec 
ses troupes pour combattre les ret elles du 
Tchékiang, ceux-ci étant tous apaisés. 


(Jentcheoujepao) + 
— M. Siu Ting-tch'ao, censeur impé- 


| Nganhoet, 


à tous les académiciens une marche plus 


rapide pour leur promotion. (Sempao) 
:— La cour aurait l'intention de déci- 
der que toutes les affaires importantes - 


de l'empire puissent être règlées par la 


décision du seul ptince Kin. (Nan fanpao) 
— Le prince Kin vient de télégraphi- 


er * S.E. Tcheng Tch'oen-hien pour 
se hâter 


le saluer et pour l’exhorter à 
de venir à Pékin ; car, dit-1}, sur sa re- 


commandation, S. M. l'impératrice- mère 


veut | employer dans une haute fonction. 


M #+ se 


S. E. Tchao Ping-ling, censeur ee. 


périal, a récemment accusé auprès du. 


Trône S. E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de 


la Mandchourie, de son manque de ta” 


lent diplomatique et d'être indigne des | 


sa vice-royauté. age £ 
La cour aurait rappelé à Pékin le dit 


vice-roi pour lui donner un autre eme. | 


ploi plus imférieur. 


Houpé MIS 


-—$. E. Hoang Tchao-ki, éxaotna ètre 
provincial du Houpé, vient de prier la 
cour suprême de lui conférer la permis 


sion de démissionner pour raison de. 


santé. ? 
— M. Tcheng Koei- ha taotai de 
King-I au, Houpé et frère cadet de S. 105 


Tcheng Koei-long, actuellement vice- va 


roi di Setchoan, et M. Tchao Yeou-nan, 
taotai de Che- Neo, ont récemment été. 
félicités fort magnifiquement par l'im- 
pératrice-douairière pour Jens bonnes 
administrations. à « 
Nganhoeï 


—.S. E. Fon-Chu, gouverneur du 
vient de lancer une procla- 
tous ses subor- 


mation, interdisant * 


donnés de lui adresser les lettres de féli- 


citations de bonne année; il a menacé ; 
de punir ceux qui contrevienqrent à 
cet ordre pour le flatter. Pre 


Kiang sou 


— $, E. Choei-tcheng, nouveau tréso- 
rier général de Soutcheou, capitale pro- 
vincial-du Kiangsou, est parti de Chang- 
haï pour Nankin, lé 20 janvier; il re- 
viendra dans huit jours et a décidé de 
rejoindre son nouveau poste, “Après. la 
fête chinoise de l’année. 


A on g St 
— S$. E. Tchang Ming-ki, gonverneur 
du Koangsi, a invité SE. Tchang 
Jeng-tsing, vice-roi des deux Koang,'à 


se rendre ? Nan-ning pour inspecter les. 


affaires militaires et commerciales. 

Le dit vice-roi devra aller d'abord 
aux environs de Si-kiang, l'an prochain. 
(Tchonvaijepao). 

; Hona:: £ 


— M. Tsou Hiao-tong, nouveau juge 
suprême dn Honan, pourra prendre pos- 
session de son poste, l'an prochain. 


Koangton: 


— À partir de l'an prochain, tous les . 
navires chinois porteront le’ pavillon 
du dragon. 

S.E. Hoei-hang, ancien directeur de 
l'arsenal de Foutcheou au Foukien, est 
désigné directeur général de la compa- 
gnie "de navigation du Koangtong entier 
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| Pékin 


ce D’ après Es nouveaux règlements 
pour les journaux indigènes et la presse, 
ceux qui voudront ouvrir un journal, 
devront déposer d'avance au yamen une 
somme de 3.000 dollars comme garantie’ 
one | 
e> Pékin RTE 


| promu. | ministre, en np adment de 
- Tieiang qui a une Dee 
| Foukien sets 

PE oscieou vice- roi du Fou- 
chékiang, accusé dernièrement de|  __ RS 36 articles de règlements rela- 
Le de talent ns et as tifs aux Journaux indigènes et à l'im- 
. primerie, ont été adressés au Trône par 
u|le Mingtchengpou (Ministère de l'inté- 
rieur). 

Un d'eux dit ceci : 

Les ; journaux indigènes qui oseront 
contrevenir à un des règlements, ne 
pourront être vendus dans tout l'inté- 
rieur. ane rte et Sinvanpao) 

= Kiangsou 

Leper Nanfanpao, journal célèbre de 
res dont les propriétaires action- 
naires sont c'es lettrés et négociants du 
Kiangsi, sera suspendu suivant le projet 
de M. Tch'ai-kiong, chef de ces action- 
naires et ex-ministre de Chine à Tokio. 

Le dit actionnaire déclare qu'il désire 
vendre le droit de l'imprimerie de son 
journal. 


hangha Bi nommé Le rs de 
in, qui a été reçu avant-hier en 

D Pr S.:M. : l'impératrice- dou- | 
re, va "otre: RS assistant au 


RARE ns a 

DE E. TS ing Ping-che, juge supré me 
ect Coangtong, présentement chargé de 
l l'intérim de général en chef, va être 
désigné trésorier général au Kiangsi êt 
celui du Kiangsi, S.E. Seng Yu-k’in 
sera transféré au Koangtong. 
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É P.kin. 6 + 
— D'après un bruit séri-ux qui court ET ARR 
‘kin, su EE eine Leo FINANCES 


ne 
Pékin 
— La cour aurait décidé d'émettre 
des billets de banque de la valeur de 
1 50 taëls et de o.15 taël. 
Elle a refusé celui de o.72 taël. 


ia: daslo ent AE Hô. 
 S. E Tchao Eul-heng. présentemeit 
vice. roi des deux Hou, va être transfé 6 
 vice-roi du Vannan-Kœitcheon 
D 7 S E Sieliang, actuellemet vice-roi 
du Yunnan-Kæitcheou, retournera à son 
ancienne vice- epauté du Setcheæœn. 
: S.E. Vuen : he- Kai va étre nommé 
ministre de la guerre. 
Après la fête de l’année chinoise (2 
FéoriSE): il y aura un gra d chamgenent 
- 1 armi les hauts mandarins de la cour de 
Pékin et des provinces 
; -Mandchourie 
— M. Ki Tchau-y est nomm  taotai 
intér maire de Ton-pien à Monkden, M. 
Que Ras étant destitué de sa charge 
Chansi 
—- La co r sachant que S. E. Cheng- 
yong, vice roi act:el du Chensi-Kensou, 
ne sait rien sur les affai es diplomati- 
ques êt militaires, aurait l'intention de 
le transférer ailleurs et de le remplacer 
par S. E. Yn-tchang, actuellement vice- 
| ministre de la guerre, qui a étudié en 
De Allemagne. sé 
L. Kiangsou 
— M. Tchou Tse-tcheng, 


CAE 
AFFAIRES MILITAIRES 


Nankin 
— Le gén ralissime du Yunnan, S. E. 


des troupes de la garde des pays côtiers 
du fleuve Yantsé, accusé d’avoir laissé 
son fils vendre les bons postes officiels, 
aurait voulu démissionner. 

— Le vice-roi de Nankin a expédié 
deux régiments de soldats à Yantcheou 
d'où ils vont partir. pour Sonkiang en 
vue de combattre les contrebandiers. 

Pékin. 

On vient de faire parvenir au 
Trône un rapport, le priant de décider 
que les lois militaires soient encore plus 
sévères et que les règlements destinés à 
récompenser les vainqueurs soient plus 
généreux, afin que les officiers et soldats 
craignent la punition et soient encou- 
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juge suprême 


p. i. du Kiangsou, va démissionner, | jes batailles. 
D. étant aveugle. | _Kiang-nan 
n. Hélonkiang — La cour a ordonné que le généra- 
14 nue la recommandation de S. E. Siu | lissime Hia Sing-yeou qui avait prié le 


Trône de lui accorder la permission de 
démissionner, se hâte de partir pour 
Nankin afin de diriger les tro pe- de la 
garde des environs du Yantsekiang. 

Le gén$ralime Kiang Koei-ti, *- la 
t te de 12.000 soldats du Petch li des- 
tinés à combattre les rebelles du sud 
s'en occupera uniquement dans l'inté- 


Che-tchang, vice-roi dla Mandchourie, 
SE. Gni Chetch' ong va être désigné 
| gouverneur intérimaire de Hélonkiang. 
M M. Vou Tien-kia, colonel en chef 
e en Mandchourie, va être nommé com- 
+ missaire impérial chargé des affaires 
_ diplomatiques et militaires de l'ile Xien. 
3 OC. 


à. 
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ragés à se montrer. très courageux 


in 
Kiangnan 
— S. E. Kiang Koei-ti, 
à Pékin, amenant 
Petcheli pour venir au sud, partira de 
Tientsin à Hank’eou le 21 janvier; de BR 
il i ira à [chengkiang. 
K'iang-nan 
ar Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, ayant appris que la cour a déjà 
délégué S. E. Kiang Koei-ti, généralis- 
sime de Pékin qui à lat: te de 12.000 


généralise 


: soldats du nord va arriver au Kiang-nan 
dans le but de combattre les rebelles, 


s’est empressé de prier lélégraphique- 


ment le Trône d'emp cher le dit géné- 


ralissime de se rendre dans le sud avec 
ses troupes ; il ajoute les mots suivants : 

Are généralissime susdit est chargé 
uniquement de protéger les palais im- 
périaux et la capitale, comment peutil 
la quitter un jour ? 

Les pays du Re et d Téhé: 
kiang où se trouvent les émeutes, dit-on, 


ont beaucoup de soldats qui peuvent 


combattre les rebelles et n’ont pas besoin 
des soldats du nord. Ceux-ci ne pour- 
ront sans doute paS supporter le climat 
du sud. 

Enfin, si ces soldats arrivent dans le 
sud, les populations des deux provinces 
seront gravement éffrayées et ne seront . 
jamais en paix. 


RARES pourquoi j je vous prie de suppri- 


mer l’ordre récent,” etc... 

Cependant, la cour ne veut pas se. 
conformer à sa demande. 

Le dit généralissime arrivera à Na 


Ikin à Fe fin de l’année ; après la fête 


chinoise, il viendra à Changhaï où il 
rendra visite à tous les consuls. 
vaijepao et Sinvenpao) 

—- Le généralissime Kiang ne restera 
qu’au Tchékiang et devra obéir à $S. E. 


: Toan-fang. [Nanfang/ ao] 


Hia Sing-yeou, chargé en ce moment 


Koangsi 

— Sur l'ordre de la cour suprême, 
SE. Tchang Ming-ki, gouverneur du 
Koangsi, se rendra Ces joufs ci à‘ Lon- 
tcheou pour diriger les troupes combat- 
tant les rebelles. {Sinvanpao 

— Le dit gouverneur vient d'axertir 
. cour que les vieux soldats du Koang- 


, dont la plupart sont des amis des ré- _ 


+ REA sont renvoyés et rempla- 
cés par de nouveaux soldats qui vont 
être recrutés et ont besoin de 1.400.000 
taëls pour leur nourriture. 

Tchékiang 

— Le généralissime Kiang Koeit 
qui va arriver dans le sud avec ses trou- 
pes, a demandé télégraphiquemement au 
gouverneur du Tchékiang le lieu de ré- 
sidence pour ses troupes. , 

S. E. Hong Su-koei, gouverneur. du 
Tchékiang, ayant reçu ce télégramme, 
sest empressé de prier le Trône par 

tilégramme d'empêcher le dit généralis- 
sime de venir dans le sud où le peuple 
serait très effrayé sans aucun doute en 
voyant arriver ces soldats. 
a Kiangsou 


S Pr Toan- fan, vice-roi des’ deux 


Kiang, a informé la cour que les provin- 


ces du Tchékiang et du Kiangsou où les 


émeutiers ne sont pas très forts et sont 


12.000 soldats du 


(Tchon-._ 


CET Laits 


_ facilement anéantis, n’ont pas _ besoin 
d’aide des troupes du nord. PR 

Il a prié le Trône de faire nommer M. 
_: Tchoang Yong-koei, ancien taotai au 
= Koangsi, et très versé dans les affaires 
# militaires, 
_ chargé uniquement de combattre les 
»  contrebandiers et brigands du sud. 
L 1e (Sinvanpao) : 
‘+4 . Houpé 
4 . — Le généralissme Kiang Koei-ti est 
parti de Tientsin pour Hank'eou; de là, 


4 " 


“il viendra à Tchengkiang le 24 janvier. 
: # “ee 
Bo: TROUBLES 
PE | PARLE :S 
: ER Koangsi 
_ _‘ —SE. Tchang Ming-ki, gouverneuruu 
AR Koangsi, vient d'avertir “télégraphiqen- 


L ment la cour qu'il y a au Koangsi esd 
M viron. 4000 rebelles et 12:000 _soldat- 
4 réguliers. 5 


Tchékiang 


_ kiang, a informé la cour que parmi les 
 “Émeutiers actuels du Tchékiang et de 
Kia hing,il y a sans aucun doute un chef 
_des révolutionnaires qui excite les popu- 
lations à se soulever pour l'aider à 
protester contre l'empire. 

— D'après le Sinvanpao, les environs de 
Kia-hing, bien qu'infestés de brigands, 
- retrouvent petit à petit la tranquillité. 

Honan | 

— Les ôoxeurs de Koangtchéou se 
soulèvent et pillent partout les riches ; 
. ‘plus de trois cents familles ont été brû- 
… ‘lées par eux. 

On dit que leur façon de faire est tout 


à | à fait semblable à ce qui s’est passé en 
… _…. 1900. (Chepao) 


| Vladivostock : 

— D'après le Nanfanpao, un descen- 
dant de Confucius, nommé Kong Tchao- 
tchang, a été arrêté à Vladivostock, 


amené à Hélon-kiang où il fut décapité 
sur l'ordre de taotai Gni Che-tch'ong. 
Tchékiang 
— Les brigands de Cheming et de 
me. Hai-ning sont presque tous tranquilles et 
le commerce a repris comme auparavant- 
_ Senpao) | 
"E | Koangst 
— Tout récemment, quelques centai- 
nes de rebelles du Koangsi ont été tués 
lors d'engagements. 
Tchékiang 
—- Deux brigands qui ont brûl: 
églises catholiques, sont arrêt-s. 
Singapour 
— Cheng-veng, arrété par les Anna- 
mites, a été envoyé 
vatjepao) 


— 


I CY2 


les 


Kiangsou 

— Le généralissime du Kiang-nan, S. 
Fe Lieou Koang-je a envoyé au gouver- 
neur du Kiangsou une lettre dont le 
résumé suit : 

‘ J'ai récemment re.u de la cour 
l’ordre très sévère d'attaquer les émeu- 
tiers de notre province et ceux du Tché- 
kiang. 

Je vous dis simplement que je ne suis 
pas suspect de paresse ou de négligence, 
vous le savez depuis longtemps. 


au poste de commissaire |c 


—$S.£. Hong-chu, gouverneur du Tché-|, 


passant pour révolutionnaire ; il a été 


Singapour. (Tchon- 
l f = 
| Chacune de ces deux nations. de | Koangsi. 


Vous savez aussi. que les environs de 
Ts’ing-p'ou-hien, de Nhai-vei-hien au 
Poutong et de Vou- -song sont infestés de 
brigands ; 
ne suffisent pas à les poursuivre. Par 

conséquent je vous prie de m'envoyer 
encore 500 soldats au moins, afin que je 
les expédie Vousong et à Ts’ ing-p Ou. 

Quant au colonel Vai, il doit amener 
ses quatre navires à Poutong et aux en- 
virons de Changhaï qui est un port très 
important. 

. De mon côté, je vous promets de 
m'acquitter toujours parfaitement de 
ma charge pour l'empire et j'amènerai 
mes troupes jusqu'aux frontières entre 
le <1angsou et le Tchékiang, en vue 
d'anéantir les rebelles le plus tôt pos- 
sible, comme l'espèrent nos souverains. 
[Senpao] 
Ko: hf st 

—Les mandarins locaux publient une 
proclamation déclarant qu'un chef de 
brigands appelé Yang Tchao-yuen a 
a heté beaucoup d'armes de contrebande 
à Hongkong,et que celui qui pourra 


| l'arrêter vif, obtiendra une très grande 


[Sinvanpao]. 


* 
* *# 


CHEMINS DE FER 


Au 
Soutcheou-Hantcheou Ningpo 


récompense. 


sujet dela ligne - ferrée 


-— S, E. Toan- fang, vice-roi des deux 
Kiang, a prié le Frône par télégramme 
de retarder de signer ou sanctionner le 
contrat de léhprunt anglais qui est 
tout à fait inutile au peu ple du sud ; 
le vice roi dit également que, si ce 
contrat est signé, 1l y aura sans doute 
une grave émeute dans les provinces 
méridionales. 

= Le ministère du  Yeou-tchoan- pou 
(Communications) a résolu de faire l'em- 
prunt anglais et de s'en rendre responsa 
ble pour le remboursement. 

Cependant, le ministre l'Angleterre à 
Pékin a pressé le Oéoupou d'employer 
un ingénieur anglais pour la construc- 
tion de la ligne ferrée Soutcheou-Han- 
tcheou- Ningpo. 

Les représentants du sud qui séjour: 
nent en ce moment * Pékin, ayant ap- 
pris cette nouvelle, sont, Êre l'inquié- 
tude. (Sengpao) 

, 4% 
Laligne fevvée Tsin-Tcheng 


— Pour la dite ligne ferrée, la co r 
a emprunté aux syndicats allemands une 
somme de 33.000.000 .taëls et aux syndi- 
cats anglais celle de 17.000.000 taëls. 


| Vra envoyer deux ingénieurs pourcette 
ligne qui sera achevée dans quatre ans. 
(Sinvanpao et Nanfanpao). 

La ligne ferrée Soutcheou-Hantcheou- 

Ningpo 

—-Le contrat d'emprunt anglais aurait 
été signé par le -Feoutchoanpou (Commnu- 
nications), le 14 janvier. (Jentcheoujepao) 

Setchoan 

— Dans la compagnie du chemin de 
fer du Setchoan à Hank’eou, on dit qu'il 
ne reste que 6,812,941,02 taëls. 


les soldats de Songkiang- fou 


Pékin 

— Par le contrat du chemin- dé fer 
Tsin-p'ou qui venait d'être contracté’et. 
signé par le Oéoupou,la Chine emprunte. 
aux, Anglais : 
£ 5.000.000. 

Les douanes du SAS du Chan- 
tong, de Nankin et de Hoei-ang seraient 
responsables comme garantie, (Tehoe 
vaijepao) 

— Par suite de l'opposition de “SRE 
Toan-fang, vice-roi des deux Kiang, er 
autorités du Oéoupou retardent Éd 


Yunnan . 


tention d'établir une nouvelle contribu- 
tion de la valeur de 5.000.000 taëls. 
destinée à racheter la ligne ferrée com-* 
mencée par les Français. (Tehonvaijepao) 
Pékin 
-—La cour aurait dit 
Tong-gnei, vice-ministre du Oéoupou, 
Vang Ta-sie, ex-ministre de Chine à 
Londres, Tchao En 1-cheng, vice-roi des 
deux Hou et Vou Vei. tel, ex-ministre 
de Chine St. Pétersbo:rg, de se con- 
certer pour examiner le contrat d'em-. 
prunt anglais qui va étre signé. (Nan- 
fanpao) - F. 
— D'après l’ordre de la cour, le nom 
du chemin de fer Tsin-Tcheng est trans 
formé en Psin-p'ou, dont le contrat a ° 
été signé, le: 13 janvier, par les Anglais, -, 
les Allemands et les Chinois. [Sinve. pao] : 
— Les représentants du sud ont con- 
senti laisser le ministère du Yeou-. 
tchoan-pou faire le contrat de l'emprunt 
anglais. : Seulement, ils ne veulent 
jamais se conformer à l'avis des Anglais 
pour engager des inginieurs anglais pour 
le chemin de fer du RSARE et du. 
Tchékiang. : Sinvanpao). | 
Koangtong 
—Les habitants du Koangtong font 
tout leur possible Pour ; smpfcher les 


TIRER Liang 


'struction de la Vin Ce Kao-tcheou 
let à Lien-tcheou. -[Sinvanp 0.) : 
—M. Lou Pao jeng est nommé sous: 
directeur du Chemin de fer 
Hank’eou. 
Hana TR 
—. M. Jeng Ts'ing-lie est désigné di. 
recteur général de la ligne ferrée de Pi- 
lou. 


SAUCE 


AFFAIRES ETRANGERES | 


ne somme totale se 


le contrat d'emprunt anglais. 


—— Le vice-roi du Yunnan Aa di in- 


Canton- È 


si 
71 


LS 


_Æoangsi ou: 


—- La France va établir un consul à 


Koeï-ling,. capitale provinciale du 
(Tchonvaijepao) 

Thibet ’ 

| — D'après le dit journal, la Chine 


ayant encore à payer à l'Angleterre une 
indemnité de 449,000 taëls, les soldàts 
anglais restent encore au Thibet. 

Cette somme d'argent sera payée par 
le taotai de Changhaï. 

Pékin 

—M. Sha Yn-tou,nouveau ministre de 
Chine Saint Péterbourg, est parti de 
Tientsin pour se rendre à son nouveau 
poste, le 14 janvier. 
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_ l'arrestation des brigands chinois qui se Le | } 
PA /sont GTS dü Koangsi en Annam. [Sin- 
LA ARS 

Aie z Tchékiang 

ANREE D bréir | lmissionnaires étran: 


& _gers résidant dans divers pays du Tché- | 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


Vendredi 18 Lundi 20 Janvier à la cour mixte française de Nie Tchong- 
hi jugeet M. Feer vice-consul de France, comme assesseur sont venues successi- 


. kiang, ont été. envoyés avec escorte à 
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Dr. 


_ en France depuis plusieurs mois, assis- 


EU Nes apprenons avec ete la mort 


dé M. Guillemoto, ingénieur en chef des 


ponts et chausseés, directeur général des 


auaux publics de l’Indo-Chine. 
-M. Guillemoto, qui était en mission 


tait encore jeudi à une Commission au 


M inistère des colonies. 


l'activité 


Le 
Lorsque M. Doumer fut appelé au 
gouvernement général de l'Indo-Chine, 
l y à dix ans, ce fut M. Guillemoto 
u’il choisit pour mettre. à exécution le 
plan de travaux publics. qu'il avait 
nçu ‘et résolu de mener à bonne fin 
endant son séjour en Indo-Chine. On 
ait quel développement prit, sous lim- 
ulsion de M. Doumer, cette branche de 
indo-chinoise, et les résultats 


_ obtenus prouvent combien le Gouver- 


neur Général fut bien 


inspiré en appe- 


 lant près de lui un collaborateur 4 que. 
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ù M. Guillemoto. 


Sa disparition prématurée sera donc 
déplorée, aussi bien dans le corps des 


. ponts et chaussées dont il était l'un des 


membres les plus distingués, qu'en Indo- 
Chine où les travaux qu'il a accomplis 
resteront inséparables de son souve- 
nir. 
HE ë 
"Nous avons le regret d'apprendre la 
mort, survenue en France, du père de M. 


 Permezel, le commerçant bien connu de 


notre place. 
En cette douloureuse circonstance, 
nous présentons à notre compatriote et 


… à sa famille l'expression de nos sincères 
condoléances. 


INCENDIE : 


1 


Lundi soir vers onze heures, un incendie 
s'est déclaré dans l'étage supérieur des 
magasins de MM. Burkill où étaient 
entassés des savons et de la soie. Cet 
incendie prit vite de grandes proportions 
et, à une heure du matin, le vaste im- 
meuble était une fournaise. Le corps 
des pompiers volontaires fit preuve, à 
cette occasion, du plus grand dévoue- 
ment et l’on ne peut que le féliciter, 
car le danger était grand vu la difficulté 
d'accès de l'immeuble en feu. 

On eut un instant des craintes, cet 
immeuble étant voisin de la ‘’Chartered 
Bank” du “Palace Hotel”, du “Daily 
News’ et les pompiers durent faire les 
plus grands efforts pour prendre le 
dessus. 

… D'ores et déjà, on estime les dégâts à 
{ 100.000. 

+4 
L'incendie des magasins de MM. Bur- 
kill and Son's a forternent touché les 
compagnies d'assurances qui sont enga- 
gées pour 600.000 taëls répartis de la 
manière suivante : 
T1s. 600,000 ; China Japon Trading 


* Co. TIs. 100,000; China Fire Insurance 


Co. Ts. 45,000; Alliance Co.Tls. 50,000; 
W. Little & Co. 
insurance Co. Tls. 20,000; Royal Insu- 
rance Co. Tls. 30,000; Arnhold, Karberg 


and Co. Tls. 35,00; New Zealand Co. 
Fils. 80,000; Royal: Exchange  Tis. 


140,000. Scott, 


Tls. 95,000; Yorkshire |: 


_ L'ECHO DE CHINE. 


+ #0 
\ 


TT 


D or and Co. ont 
aussi un risque avec. MM: Butterfeld et 
Swire. 

En sus, de ces assurances il yena 
d’autres pour plusieurs milliers de taëls 
pour des marchandises appartenant à 
des chinois et disposées dans ‘les maga- 
sins. Onne connaitra pas avant une 
semaine le total des pertes. 

Toute le presse est d'accord pour féli- 
citer le corps des pompiers volontaires 
pour leur dévouement à cette occasion. 3 
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La série Ge Le 17 courant dans 
la matinée, incendie Seward road ou le 


feu se déclarait aux numéros 1723 et 


1724. Malgré la rapidité des secours, 
les maisons 1722-23-24-25 et 26 étaient 
totalement détruites et quatres autres 
plus ou mois atteintes. Îl y a assurance 
à diverses compagnies pour 9.000 taëls. 
Le patron etun employé de la maison 


fou le feu prit naissance ont été arrêtés, 


incendie ayant re suspect. 


E LECTIONS MUNICI PALES 


Comme documentation relative à la 
présente période électorale nous croyons 
devoir donner publication des divers 
bulletins qui, à notre connaissance, ont 
été adressés aux électeurs. 

CONCESSION FRANÇAISE 
ELECTIONS MUNICIPALES 


DU 22 JANVIER 1908 
/ + # - 
Les candidats Français sont, par ordre 


alphabétique : 
Messieurs V Berthoz 
7. J. Chollot 
H. Madier 


Les candidats étrangers sont, dans le 
même ordre : | 
Messieurs P. Brochu 
W. M. Dowdall 
Th. Eckhardt 
J M. Tavares 
Ne laisser subsister sur le bulletin de 
vote que les noms de desx français et de 
deux étrangers. Rayer es candidats pour 
lesquels on ne désire pas voter et xe pas 
signer son bulletin. 
. J. CHOLLOT. 
Changhaï, 14 Janvier 1908. 


LE 
2ème bulletin 
V. BERTHOZ 
H. MADIER 
w. M. DOWDALL 
P. BROCHU 
Lx 


Zème bulletin 
AUX ELECTEURS DE LA CONCESSION 
FRANÇAISE DE CHANGHAI. 


Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous informer que 
jai accepté la candidaïure qui m'a été 
offerte par des Hlecteurs désireux d'en- 
voyer siéger au Conseil Municipal Fran- 
çais de Changhai un mandataire absolu- 
ment ‘indépendant et qui ont pensé que 
mon caractère et ma situation constitu- 
aient des garanties sérieuses de cette 


ER qu ils s venlént. trouver dans 
leur Représentant. 26542 00m ct 

En vous donnaut l'assurance que au 
la solution à apporter aux questions sie 
importantes qui vont être soumises au 


‘prochain Conseil, la décision ue je serai 
lappe'é à prendre, 


le sera en dehors ‘de 
toutes considérations étrangères à l'inté-. 


‘rét général et au souci du développement 


de notre chère Concession, j ai r honneur 
de solliciter votre suffrage. FRERE 


ordre alphabétique des noms de tous ‘es: 
candidats. Vous voudrez bien fixer votre 
vote en ne laissant subsister que deux 
coms de candidats français et deux noms. 
de candidats etrangers. Je me permets 
d'attirer votre ‘attention sur le fait que 
tout bulletin contenant plus de deux : 
noms de candidats français et plus de 
deux noms de candidats étrangers, une 
signature ou toute autre mention, 2 
radicalement nul. 


J'ai lhonneur de vous présenter, 


Messieurs, les assurances de ma tons 


ration distinguée. 4 - 


PAUL BROCHU, ; Ke 


Avocat 


Suit la liste ci-après : 
Monsieur V. BERTHOZ 
T. J'Chorene 
Monsieur W. M. DowpaLzz 
e P. Brocau 
ge : 
Aème bulletin Se 
Monsieur V. BErTHoZz 


H. Mapier 
Moses W. M. DowpaLz 
5 Tu. EckarDT 
k 


* 
5ème bulletin. 
Monsieur J. J. CHorLor 


Monsieur W. M. Home 
À ]J. M: Late. 
k 


À *% + . 4 HE 
Les bulletins éclosent comme char- 


pignons à la dernière heure, et nous ne 
serions pas étonnés qu'il en soit venu 


d’autres dans la nuit. 


+*% 


La concession Française ne sera pas 


seule à défiler devant les urnes, ce mois- 
ci. Le 23 et le 24 Janvier doivent avoir. 
lieu les élections sur la concession in 
ternationale “The Municipal Gazette,” 
supplément intelligemment compris de 
notre confrère The North China Daily 
News, qui en faisait paraître hier le rer 
numéro, nous donne les noms de la liste 
qui s’est présentée: A. W. Burkill, D. 
Coath, D. Landale, W. D. Little, AD: 
Lowe R.S. F. McBain, J. H. McMichael, 
©. Meuser, W. À. C. Pratt, ].- Prentice 
C. Stepharius. Sept de ces candidats ap- 


partiennent au conseil actuellement en 


fonction ; 4 soht nouveaux; MM. Coath 


(Américain) McBain, Pratt, et C. Ste- 
pharius (Allemand'. M.M. McBain et 
Pratt ont déjà été conseillers. — Voilà 
bien du travail, mon Dieu! pour les 


pauvres journalistes, que de suivre en 
même temps les péripéties palpitantes 
de deux élections inunicipales à la fois. 
dans une ee ville !.…. 


RE ! 


tot Ne 


Vous trouverez ci- incluse une liste pare 


Citoyen Suisse. 


L ni ae que ÉUA E a 7 


[d'avoir des constructeurs de dé e de 


de MM. Bruce, Peebles et Co. 721 CON 


a | sidère qu'il a été prouvé, sans aucun 


r pi clamer la clôture du 


a él 
s Met suit del ‘abse 


ence des titulai- 
nt 


Ce rg 24e 


aluons | avec plaisir les nou 
u auxquels nous présentons 
tions sincères. À noter pour 
rê fois la présence d'un Âlle- 
in du Conseil. Nous tenons 


tie de leur no se aux 


. soins et. leur répartition. 


NÉ arho… j PR Et 
ee . Madier.…… ones ques dé 
. nr Golot den 

_ Dowdall .…..... 161 
D ue COS 
Tavarès..…...... Lu 00 


ke D ne. 34 

+ D voix se sont également 6 éga- 
rées sur certains de nos compatriotes 
qui n'étaient point candidats. 


ER 
ET 


Ë BE A PROPOS DES TRAMWAVS 


s °SRE: | Clifton Robinson qui a passé à 
d. Pete samedi 18 courant par le 
Siberia est, dit-on, le doyen des ingé- 
“nieurs s’occupant des tramways. Sir 
Robinson qui est né en 1847, construisit 
: le premier tramway qui exista en Eu- 
. rope et installa Les tramways électriques 
de Dublin, Edimbourg et San- Francisco. 
_ C'est lui qui dessina et construisit à 
- Londres !’ “ United Electrie tramways 
- systeur.” En 1002 il participa au grand 
- système de tramway tubulaire de Lon- 
- dres. Il est actuellement directeur de la 
…_ ‘“ London United electrie tramway ” : 
des tramways de Bristol et l’un des 
directeurs dé fa” Cine électrie 
*railways of London.” 
D Pendant le court séjour qu'il fit à 
|  Changhai (six heures) Sir Robin- 
… son parcourut le Bund et examina la 
- construction de la ligne -qui va 
 S'ouvrir prochainement et dont il fit 
- l'éloge. Questionné sur son opinion 
- quant à la pose sur la concession 
- française de rails sur macadam, Sir 
_ Chifton Robinson dit que les rails 


quelques années, plus cher que posés 
Re ES meilleure. 


tree avant qua- 


ecteurs ‘étaient Éecens 264: 
nt été distribuées et 40 non diss 


|ciations de Sir 


compétence de Sir Robinson. 


Ile que soit cette compétence, 
nieur anglais n'a eu à sa disposition 
pour examiner les tramways de Chang- 
haï, que quelques heures, 


m à 
élus qui ont, du moins témoigné en cette 


{ dant la céré 


posés de cette façon reviendront, dans 


doute, que le système à trolley était 

le meilleur pour. les tramways ‘électri- 

ques dans les rues, mais il soute Al y 
a trolley et trolley”. 

Lee 

intérêt le système installé à Changhaiï 


let qu'il en avait déjà causé avec Sir 
eu de temps avant son : 


Alfred Dent, 
dépast de Lon res. 

ga LE 44 Daily re 

dou avons D hier, les rappé- 
Chfton Robiuson, l'in- 
génieur anglais, sur les tramways de 
Changhaï,et en particulier sur ceux de 
notre concession. 

Loin de nous la pensée de discuter la 
Celle-ci 
ne fait pas de doute. Mais qu’il nous 
soit permis de faire remarquer que,quel- 
l’ingé- 


et c'est un 
jugement un peu bien rapide. 

Le système employé pour la pose de 
la voie sur notre concession, n’est d’ail- 
leurs pas nouveau et a été employé avec 
succès dans des villes où, comme 
Changhai, le sol est un terrain d’allu- 
vions. ; 

a Tientsin on n'a qu'à se louer de 
cette manière de faire. À Anvers, 
où le sol est essentiellement peu résis- 
tant, la pose de la voie sur ballast a 
été employée avec le plus grand suc- 
ces. 

Ce système a d’ailleurs l'avantage 
d'être d'un entretien plus facile: puis- 
qu’il sufht de quelques coups de pioches 
pour dégager la voie, la relever et bour- 
rer de nouveau ballast sous le patin des 
rails. Enfin, le coût de la ligne sur 
notre concession qui est à peu près de 
45.000 francs le Kilomètre de voie sim- 
ple, revient, avec le système employé sur 
la concession internationale, à près du 
double. C’est à considérer. 


L'usine de Lokawei est en pleine 
activité et l'on y travaille d’arrache- 
pied. Ce sera, nous dit-on, l'usine 
d’élèctricité la’ plus moderne de tout 
l’'Extrême-Orient, Avant-hier les chau- 
dières ont été allumées pour le 
séchage des maçonneries et l’on put 
voir, pour la première fois, la cheminée 
qui domine Lokawei laisser échapper de 
la fumée. _ | 

C'était un peu un baptême, en atten- 
onie officielle. 

Fin février, les essais des voitures 
commenceront et, en mars, on procèdera 
au GCressage des mécaniciens. Cet ap- 
prentissage se fera entre la route 
Say Soon et la route Fergusson, sur 
l'avenue Paul Brunat.Cette avenue,com- 
me. la route bien connue, est longue, 
et, si un mécanicien laisse sa voiture 
prendre le mors aux dents, on aura le 
temps de l'arrêter. 

La pose de la voie est à peu près 
finie et vers le 18 février, on espère met 


Robinson dit qu'il a vu avec 


à |; 


tre en ‘marche la première des tro & 
grosses machines actuellement en monta- 

ge. La compagnie, pour parer aux 
imprévus,a d'ores et déjà,commandé une 
machine supplémentaire de la bagatelle 
de 500 chevaux ainsi que deux chaudiè- 
res Babcok et Wilcox. Ce matériel sup- 
plémentaire sera fourni par la Cie gé-. 
nérale électrique de Nancy qui a SET et 
[monté tout le matériel actuel. SE  - 


(eos LE 


Ea salle des machines ressemble actu- 
ellement à un muséum où sont exposés 
des débris de monstres de toutes formes 
et de toutes dimensions. Mais, d'ici 
peu, par la main experte des ingénieurs 
et monteurs, ces squelettes seront assèm- 


blés, prendront vie et, dans le hall, sous 
| ke dncelaite lumière électrique flamboies 
ront dansun ronflement endiablé, les 
cuivres et les aciers, cependant que la 
fée Electricité,docile et soumise, met- 
tra en mouvement les énormes voi- 
tures. 

Et la science aura une fois de plus 
vaincu Ja matière. : 


Sap. 
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Sont partis hier par le vapeur Salazie® 

Mme et M. Marix, le courtier bien 
connu de notre ville qui vont passer 
quelques mois en France et COR de 
retour en Septembre. | ; # 

M. Morin des Messageries Mines À 

M. Rousset, sergent de notre garde 
municipale qui part en convalescence. 

À tous nos compatriotes, nous sou- 4 
haitons bon voyage et gai séjour dans RE 
notre “ doulce France. ” TS 


ACCIDENT MORTEL 


M. Barker, second mécanicien à bord 
du Hopsang I.C.S., tomba à l’eau en pas- 
sant sur une planche qui reliait son 
bateau à un bateau voisin, dans Île port 
de Hongkong, le a courant. On suppose 2° 
, qu'il se sera brisé le crâne en se cognant 
sur là coque du bateau au moment de 
sa chute. Lors du départ du courrier, 
le corps n'avait pas été retrouvé. 


DEPART DE MINISTRE CHINOIS 


Parmi les passagers qui ont quitté 
Changhaï par le vapeur Salazie, le 17 
courant, se trouvait S.E. Lei Pung- tung, 
le nouveau ministre de Chine en PAutri- 
che-Hongrie, qui va rejoindre son poste 


en © pm 


: LES LILIPUTIENS 


Une incomparable féerie vraiment 
que cette exhibition de la troupe des 
Liliputiens dans la “Belle de New-York”! 
Eh ! n’était-ce qu'une simple exhibition 
de grâce et de beauté ? 


oui, et un art de la scène qui ont fait de 


N'y avait-il pas, au surplus, dans ce 
monde d'artistes minuscules, une âme, 


la représentation, ma foi, une interprés… 
tation des plus séduisantes ! 


A 


costumes, et c'est jà. 


si 
* va € 
"44 


w 


KR ponctué d’ ailleurs par les applandisse- 


_ graud- chose. 


_, se, au timbre si pur ! 


_. une reine d'opéra-comique. 


D'un bout à l’autre fe la soirée, quel 
‘intérêt. soutenu, et qui varie. sans cesse, 


ments de toute la salle ! 

Fe pièce en elle-même, dont l'analyse 
a déjà été faite ici, n'est rien ou pas 
Mais elle comporte une 
figuration nombreuse, des ballets, des 
l'essentiel. . Au 
surplus, de fort jolis airs l’émaillent par 
ci par là. 

Ftronque d'étoiles ! 
ballerines ! 
, Voici Miss Eva Pollard, la “ belle de 
New-York ”. Quinze ans à peine |! Déjà 
que de maestria! Et quelle voix délicieu- 
Dans le registre 
élevé, quelles notes douces. 
_ Voici également Miss Ivy Poilard,dans 
le rôle de Cora Angelique, parée comme 
C'est une 

enfant de neuf ans. Impossible d'ima 
giner plus de grâce altière à cet âge. 
Malgré le corps si fluet, la démarche 
est celle d'une dame ét d'une grande 
| dame. D à des yeux Sur. 
‘port de la tête ! La gracilité du geste! 
Tout fait de ce mignon artiste un sujet 
d'élite. On dirait Cendrillon. 
_— Voici encore Miss Olive Moore, dont 
la voix semble contrariée par la mue, 
mais dont les notes graves sont délicieu- 
_ses. Et que de feu dans l’action ! Quelles 
jambes spirituelles ! 

Citerons-nous encore toutes celles qui 
ont droit aux éloges? Il faudrait citer 
tout le bataillon etiln'y a pas moins 
d'une quarantaine de personnages en 
scène. Compliments pourtant à la petite 
ballerine Eithel Naylor, enfant de hui 
à neuf ans, qui danse déj , non sansart, 
sur la pointe des pieds. 

Du côté masculin, aussi, que de quali- 
tés supérieures. M. Taddy Mc Namara, 
le premier rôle de la compagnie, possède 
un sens comique des plus rarés. 

Malgré ses 15 ans, il a l’air d’un vieux 
professionnel et même venant ici après 
Harry Cole, de fameuse mémoire, son 
interprétation est des plus intéressan - 
tes. 

Son meilleur partenaire est peut-être 
Master Johnnie Heints qui est inénar- 
rable par son allure de coureur de bar- 
rières et ses jeux de physionomie. Son 
frère, Master Freddie Heints, le lunati- 
que qui veut tuer,èst également fa- 
meux. 

Que d’autres encore seraient à citer | 
Et, en- vérité, est-il un sujet qui ne soit 
intéressant, parmi tout ce jeune monde 
qui rivalise d'ardeur, de grâce et de. brio? 
Et que de discipline et de sûreté d’exé- 
cution ! | 

Mais arrêtonsnous 13. On prétend 
qu'il ne faut pas faire de compli- 
ments aux enfants, de peur de les gâter, 
et, nous n’en avons déjà que trop fait à 
leur adresse. Puissent-ils, pour l'avenir, 
n’en être pas moins simples et conserver 
longtemps leur gente miñe rieuse sans 
prétention. 

Aujourd'hui nouvelle représentation 
dé la Belle de New-York ainsi que 
samedi en matinée, à 3 h. 3o de 
l'après-midi, à moitié prix pour les en- 
fants. 


chanteuses ou 


_— 
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Samedi soir on donnera: * In town}| 
que l’on Jouéra jusqu’à mercredi. On 
peut se procurer des billets chez 
Moutrie. : 


ÿ Par 


—_. 


In Town jouée par la troupe Hlipu- 
tienne, avait attirée au Lyceum une 
chambrée de premier choix. La soirée 
fut d’ailleurs un succès mérité pour 
cette troupe de comédiens en miniature 
qui, comme nous l'avons déjà fait remare 
quer, jouent avec l’aisance et la sûreté 
d'artistes consommés. 

Plus musicale que la “ belle de New- 
York” cette opérette nous a permisd’ap- 
précièr quelques jolies voix qui laissent 
deviner pour l'avenir des chanteurs 
parfaits. > 
Master M'Namara d t bisser l'air 
‘“ Dear boy Ta Ta ” qu’il chanta avec 
un aplomb invraisemblable. Il ne fut 
pas le seul d’aïlleurs qui dut s'incliner 
devant l'enthousiasme des spectateurs 
et Misses Ivy Pollard et Lilie Bull.du- 
rent répéter “A Heart to cet” un cir 
ravissant. On ne peut louer tous ces 
jeunes artistes et pourtant tous furent 
excellents et il serait à souhaiter que 
les troupes d'opérettes qui passent.de 
temps en temps à Changhaï veuillent 
bien les imiter. 

In Town sera joué jusqu’à mardi soir 
inclusivement. Mercredi Jeudi, vendredi 
et samedi en matinée et en soirée A 
Runaway Girl”. 


Hier soir a été donné pour la dernière 
fois “In Town” qui eut le succès des 
jours précédents et continue la marche 
triomphale des jeunes artistes. 

Ce soir “ A Runaway Girl” dont on 
nous dit le plus grand bien et qui sera 
joué jusqu'à samedi. Lundi, ‘mardi et 
mercredi ‘ La Poupée” un des succès de 
Lonäres, pour lequel la location est 
d'ores et déjà ouverte chez Moutrie et 


Cd 


CORRESPONDANCE 


ee 


La Rédaction décline toute responsabilité en ce 
qui concerne tout ce qui ‘paraît sous cette rubri- 
que : - 


Monsieur le Rédacteur. 


La rédaction du compte-rendu du 
jugement pronofcé samedi par la Cour 
Consulaire Française pouvant donner 
lieu à une interprétation douteuse, je 
vous prie de bien vouloir complèter 
votre information de la façon suivante: 

J'avais demandé à M. Caifadan : 

1° Le paiement de salaires arrièrés. 

2. Le remboursement de pourcentages 
sur sommes encaissés et non portées en 
compte. 

3. Le paiement de 2,000 Dollars de 
dommages et intér ts. 

De son coté,M. Cainadan a demandé. 

1. Le paiement de r f. de dommages 
et intérêts pour rupture de contrat. 

2° Le remboursement de £ 42. frais 
de voyages. 


et a reconnu que les articulations que: 


ARE RE ner 


) fr. A dommages et intérêts 
pour violation de contrat. TS D 

-4® 5000 taëls de dommages et inté. 
rêts pour diffamation. | 

La Cour a estimé que c est moi qui. : 
avais rompu le contrat et m'a condamné Le 
de ce chef au paiement de f. 1. de dom- 
mages et intérêtset au rembouresment. 
des frais de voyage. — NE 

Par contre,elle a estimé qu A n'y avait 
pas eu de ma part violation du contrat 


j'ai formulées contre M.O;. Cainadan: 


étaient fondées. La Cour en conséquen- … 


ce n'a pas seulement débouté M. Caina- 
dan de sa demande en f.20.000 pour vios 
lation de contrat maiselle a aussi rejeté - 
celle de Tls. 35.000.—pour diffamation. 
MO. Cainadan a été en outre condamné 4 
au paiement d’une partie des sommes. 
non portées en compte et qui faisaient 
l'objet du deuxième chef de ma de-. 
mande. À 
Je vous prie IMSAe Rédacteur de 
bien vouloir insérer la présente rectifi- 
cation, car ilne saurait me convenir que 
vos honorables lecteurs. puissent croire 
que j'ai été l'objet d’une condamnation 
pour diffamation. 
Veuillez ABTÈSE, M. le Rédacteur. A 
© Brochu 


En 


4. 


“ 
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Monsieur le Rédacteur, se d | 

M. Brochu vous ayant écrit pour vous- A À 
demander de ‘“ mettre au point  linfor- » . 
mation que vous aviez publiée dans 
l'affaire Brochu Cainadan, je vous de- 
mancerai, moi aussi, ‘une petite" mise at 
point” 
J'ai gagné mon procès avec mon ex- | 
employé puisque le Tribunala prononcé | 
la résiliation du contrat qui nousliait 
AUX TORTS' El: &RIEFS DUDIT 
BROCHU et l’a condamné,de ce chef, au 
paiement du franc de dommages-intérêts 
que je lui réclamais reconventionnelle- 
ment. à + 

M. Brochu est également CA ER : 
me rembourser les” frais de voyage que | 
j'avais payés pour son passage d'Europe: | 
à Changhai D'autre part, sur 857 dol- 
lars que M. Prochu me réclamait comme 
sommes perçues par moi et non portées 
en compte,le Tribunal n a reconnu le bien 
fondé de sa demande que pour une tren- . 
taine de taëls seulement dont la plus 
grande partie était représentée par um 
encaissement ‘'SQUEREZE ’ fait par mon | 
compradore et que j'ignorais, suivant les | 
termes même du jugement. ; 

Tout le reste a été reconnu inexact et 
le Tribunal a cependart, rejeté ma de- | 
mande en dommages — intérêts pour 
diffamation ainsi que ce le portant sur les = 
20.000 francs prévus par le contrat d’en- 
gagement du sieur Brochu et qui doivent - 
m'etre payés par ce dernier dans le cas 
où le contrat serait résilié à ses torts et- 
griefs... 

Ainsi,enu principe, le Tribunal m'a 
donné raison, mais il a rejeté les cor- 
clusions logiques de ce principe. Heu- 
reusement, il y a la Cour d’ Appel de 
Saigon, et nous avons vu trop de juge- 
ments rendus par le Tribunal Consulaire 
de Changhaï annulés par la haute Cour, 


OMINATTON. 


NE 


Fkiééland, de 1 maison Mel- 
rers et Co de Hongkong, a été nommé 
mbre du comité des directeurs de la 

Ç ar and Shanghai banking 
scens |: y HSM de M. 


pe 


ex 


. 


à iversaire. de T avénement au trône 
roi d'Angleterre Edouard VIE. À cette 
ion, un service solennel a été célébré 


athédrale à à midi. PRE 


20- courant, est entré dans notre 
ous le commandement du cap: 
un nouveau bateau, le Sikiang | 
truit en 1907 à Lubeck et destiné 
mettre en relations pret et. Kiao- 
heou. 

Ce bateau construit pour Le ‘“ Ham- 
burg America linie ” est aménagé spé- 
4 _cialément pour la navigation côtière et 
_ derivière. Ila 298-pieds de longueur, 
48 pieds de largeur et 16 pieds 5 pouces 
.de profondeur. Il a une machine de 
_ +270 chevaux et peut donner 12 % nœuds 
…. de vitesse. Ses câles sont disposées pour 
…_ -un chargement de 2.200 tonnes. 

. Tout à été prevu pour le confortable 
Re des passagers, lumière électrique, venti- 
fa _Jateurs « etc... Ce bateau est aménagé pour 
» 26 passagers de première classe et huit de 
"2 son Un séchoir est installé à bord. 
_ De nombreux visiteurs ont été admi- 
. rer ce beau bateau qui fait le plus grand 
honneur à à ses constructeurs. 


ne HUNT ” 


ble paper hunt'’ de samedi dernier 
_aeule plus vif succès, favorisé par 
un temps superbe et vraiment hors de 
“saison. Le départ fut donné au pont de 
Brenan road ét déroula ses péripéties 
habituelles suivies par une foule de 
_ voitures, cyclistes, autos et vulgaires 
rischas. 
* L'arrivée se fit dans l'ordre suivant: 
. 1 Mr. Johnstone sur Wait-for-me 
2 Mr. E.W. Pratt sur Edmonton 
3 Dr. G. Hanwell sur The Gunner 
- 4 Mr. P. W. Massey sur Cyclops 
A: & Mr. A. W. Burkill sur Umpqua 
“6 Mr. B.F. Lawrence sur Northern King 
_ Remarqué pas mal de Français parmi 
: la foule des Sppetaiquss 


ES 


ET 


Ec Fe PE de la_ rue ie. Chan 


|étaient réveillés, l’autre nuit, par des] 
|hurlements forcenés. 


RE s'agissait. d'un couli 
ayant ramené à son domicile un client 


nos compatriotes) avait reçu en paie- 
ment un cent. 


Réclamation du - couli; étonnement | 


donné 20 cents; insistance du couli; tout 


ceci se termina pas une assommade en 


règle du malheureux couli qui fut frappé 
avec une brutalité odieuse et laissé sur 
le milieu de la chaussée. Les agents 


partir avec cet homme irascible, relevè- 
rent le couli, le visage en sang et l'em- 
menèrent au poste. 

est déplorable que de semblables 
| violences soient exercées par un europé- 


inconcevables né sont pas faits pour re: 


lever notre prestige, loin de là. 
Ajoutons que la police fait une enquête 


BATEAU COULE 


Le vapeur Yiksang L C.S. a coulé en: 


sur les rochers “The Brothers” non loin 
de Soateou. Le chef mécanicien M. R 
Pinkerton et un matelot chinois ont 


sur une jonque. 
Ce bateau qui appartient à la maison 
Amoy. 
:- Les rochers sur lesquels le bateau a 
et Amoy et sont considérés comme très 
Le Yiksang était un bateau le de 
longueur 282 pieds, largeur 40 pieds et 


disparu. Le reste de l'équipage a pu 
gagner la côte et a été ramené à Soateon 
Jardine Matheson et Co avait quitté 
Ouakamatzu. le 1 10 courant,en route pour 
touché sont situés à mi-route de Soateou 
dangereux. 

1236 tonnes. Ses dimensions étaient : 
profondeur 21 pieds 8 pouces. Il avait 
été lancé en 1907. 


CHRONIQUE JUDICIAIRE 


DÉCLARATION DE FAILLITE DE LA 


SUCCESSION GIRAULT 


Samedi, 18 ct, à re beures, le Tribunal 
Consulaire présidé par M. Feit, et 
MM.  Ackerman et Duplessis com- 
me assesseurs, à rendu, sur la demande 
de Me d'Auxion de Ruflé avocat de M.M. 
Fould et Cie, un jugement déclaratif 
de faillite de la succession de feu M. 

Girault. La date provisoire de cession 
de paiements a été fixée au 6 août 1906. 

M. Ackerman à été nommé juge-commis- 
[saire et M. Desbordes si 


| Paturel et Ferrand comme assesseurs. 


sischqui 4 | pour être reproduits ici, le tribunal : 


habitant cette rue (ce n’est pas un de | {bntrat 


[et pour causel et qui croyait avoir | 


annamites qui ont déjà en maille à 


en sans rime ni raison et des actes aussi | 


un quart d'heure le 16 au matin, après ‘teur de la “ 
avoir, par un brouillard intense, touché] M. Pao dit que Yin, commerçant connu, 


{fait. Si ceci n'était pas demandé par les 


[ARFAIRE BROCHU-CAINADAN 


A SAT audience présidée par 
Dejean de la Batie, assisté de MM. 
Greffier M. Lépissier Le jugement de 
l'affaire Brochu-Cainadan est rendu. 
Après lecture de considéiants trop longs. 


>" 


Dit. qu'il. y a lieu à résiliation du 
Déboute. M. Brochn de sa demande en. 


-| dom mages-intérêts. 


mages intérêts envers N. Cainédan, 
Déboute M. Cainadan de sa demande 
en 20 000 fr. de dommages intérêts. A 
Condamne “. Brocbu au rembourse- 
ment de 42 livres sterling;-pour frais de 
voyage: =S 
Londamne M.-Cainadan au paiement 
d'appointements réclamés. 44 
Et condamne les parties au ne 
des frais par moitié. | 
Nous croyons savoir que M. Card 
| veut intrieter appel du jugement. 


| 
| L'AFFAIRE DU BOYCOTTEGE 


ee ee 


Une HE fon a été adressée À SE. 
Liang, taotai de Changhaïi par M. 51 
juge à lacour mixte internationale, au 
sujet de l'arrestation de M. Yin, l’auteur 


Sing Yi Savings Bank.” 


et ayant de plu. un rang ofhciel, a été 
arrêté par la police sans aucun mandat 
de la cour mixte. Ce mode de procèder 
met en danger, dit:il, la dignité et la 
liberté des chinois honorables résidant 
sur les concessions. M Pao ajoute que 
lorsque des fonctionnaires chinois 
ont agi de la même façon, il y a eu 
protestation de la part du corps consulai- 
re pour contravention aux règlements 
municipaux.M.Pao demande qu'en toute 
justice et  impartialité, lorsque des 
policiers font des arrestations illégales 
ils soient puais de la même façon que 
des chinois qui auraient commis le même 


autorités chinoises, ce serait une ano- 
malie et cela constituerait deux ma- 
nières de procéder, à une même cour, 
pour offenses semblables. 

Le magistrat ajoute que s’il est permis 
à la police d’opèrer des arrestations sans 
mandat de la cour mixte, Îles satellites 
du yamen auront aussi le droit d'arrêter 
sans la contre-signature des consuls Il 
demande au taotai de porter la question 
devant Îles consuls et de se mettre en 
rapport avecle doyen du corps consu- 
laire et le consul britannique pour 
demander que les officiers de police 
qui ont opéré l'arrestation illégale dont 
il s'agit soient punis de même façon 
que si des satelhittes du Yamen avaient 
fait la même faute, contrairement aux 
règlements. Ceci, dit le magistrat, est 
de pure justiceet ne peut que resserrèer 
les relations amicales entre chinois 
SPP DORE 


de la circulaire du  boycottage et direc- 


ne. Extrême Orient 


a ne 


| NOUVELLES COMMN RCIAL ES 


— 


he télégramme suivant du 17 janvier 


_a été reçu du directeur de la “Maatschap- 


pli Mijn Bosch in Eanghat Ld”. 
- Gallons 

Extraction RCE de Détroté 
DEL tt. NS a 86.000 
| Pétrole brut en réservoir... 240.000 
: Caisses 

“ Pétrole fafné depuis le dernier . È 

télégramme bi-mensuel...... 97.000 

_ Pétrole embarqué depuis la mé- 
Pa rmeidates.:;ta. it ist. / 90.000 
Pétrole en stock à ce jour ......…. 130.000 

gi |0 Fi 


-L’extraction totale de la compagnie 
, pour la période du 20 Décembre 1907 au 
4 Janvier 1908 s'élève à 21,277,c6 tonnes, 


| pa les ventes à 16,943,84 tonnes. 


_ nons que cette 


2 


BARREAU CHINOIS 


Nous avions annoncé que le Gouver- 


nement chinois avait autorisé le Minis- 
tère de la Justice à créer un barreau | 


d'avocats chinois. Voici que nous appre- 
amélioration dans le 
systême judiciaire n’aura pas lieu, parce 
qu'on ne peut pas, parait-1l, trouver des 
étudiants chinois capables de devenir 


: avocats. 


dernièrement du 
commerce l'autorisation 


Un chinois a obtenu 
ministère du 


- d'exploiter une mine située près la sous- 


préfecture de- Tse Tchuen. Le consul 
d'Aflemagne a aussitôt mis son veto, 
disant que la dite mine se trouve à 30 
li seulement de la voie ferrée. 


LE CARNAVAL DE M48NILLE 


Un télégramme reçu par le consul gé- 
néral des Etats-Unis, l’avise que les fêtes 
du carnaval à Manille, qui étaient annon- 
cées pour la première semaine de février, 
ont été renvoyées à fin février. 

ALLOCATION GOUVERNEMEN 

AACITE 


Le gouvernement allemand encourage 
par tous les moyens lé développement 
de l’industrie du tussor qui a été tentée à 
Kiaotcheou. Pour parer aux difficultés 
de premier établissement, une allocation 
annuelle de 120.000 marks a été accor- 
dée pour faciliter cette industrie de tout 
premier intérêt. 


AUTHIBEF 


Le Ministre de Chine au Thibet a 
adressé un télégramme au Gouverne- 
ment de Pékin disant que la Chine doit 
payer . immédiatement l'indemnité de 
449-000 taëls aux anglais afin que ceux- 
ci évacüent au plus tôt le Thibet. 


ES | L'INSTRUCTION FHIGEAE + Pre 


mn 


Voici, d'après un rapport du ministère de l'instruction le it d’ écoles 


L'ANGLETERRE ET LES MINES 
EN CHINE 


D'après un télégramme récent, le 
Times de I:ondres, dans un article sur 
les affaires de Chine dit que les chinois 
semblent, pour les nouveaux règlements 
miniers, ignorer. le traité Mackay. Il 
insinue que lé gouvernement chinois doit 
réformer ces nouvelles méthodes et qu'il 
faut que les engagements pris vis à vis 
des européens soient respectés. IL dit, 
de plus,que l'Angleterre doit exercer une 
grande vigilance pour le maintien des 
privilèges britanniques en Chine. 


LE VESUVIO 

Le croiseur italien, le Vesuvio, com- 

mandant baron de St Pierre, est parti 

pour fchinouantao. Il sera de retour 
parmi nous dans un mois environ, 


DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES 


Nous apprenons le transfert à 
hai de M. Kremer 
tchéou. 

Les nombreux amis que cet aimable 
fonctionnaire possède ‘dans notre ville 
seront heureux de le-revoir. 


— — p— 


PAIEMENT D'INDEMNITE. 


Chang- 
actuellement à Ou 


Le paiement de l'indemnité relative 
aux émeutes de 1905, a eu lieu avant- 
hier, sous la présidence de M A. Rose 
député commissaire. ‘De cinquante à 
soixante réclamations’ont été faites et la 
somme à répartir était de $ 42.000, 
moins l'indemnité allouée au député 
commissaire et à son assistant: 1200 et 
500 taëls respectivement. 


et d'élèves qui se trouvent actuellement a audchelsn TT GE AR 
Ecoles DOC Et ren 89 89. élèves». 4.335 4335 
Ecoles primaires liang-teng inférieures | | RE MR 
supérieures Ne. > PR PERS ss LT HET» 400 
Ecoles primaires ‘inférieures. FE PEN En 4.467 4. 287 po OST AS 
Ecoles primaires supérieures... 148 | see 7:798 U : À 
Ecoles moyennes chinoises .….................… ARE DS 40 ME 1.642 Là 1.708 
Ecole moyenne tenue par des hôtes... int KE NOTE 3 
Ecoles d'administration... PE PRES 2:# 557 he SON 
PO dé née: Li OU 1 ] ne 36 | ee 
Ecole industrielle SUPÉTIEUTE. .…......e D UE 718 TAGÉ 
Ecole Supérieure d'agriculture ......12..2% | F 117 | : 
HCOlÉSSu PEER ur SORT. 1 | de BST 
Diversité AREA Ne. Lee HA AR 57. + ONE 
Ecoles techniques inférieures... ......... 17 ( k AOS CE 
Ecoles inférieures d'agriculture... - je) 24 Ne 0 616: 
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Ecoles semi Adidiénnes tem “journée) ci 5 1.258 % 
Ééolespra ia ie... irsspmaineene I se ER 20:72 Fi 
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A MOUKDEN 


Des tramways à traction animale ont 


commencé à circuler dans lés rues de : 


Moukden le 4 Janvier dernier. On sait 
qu'ils appartiennent à une société Japo- 


naise qui à trouvé .ainsi le moyen d'uti- 


liser en Mandchourie les vieux tramways 
autrefois installés au Japon mais de- 
venus hors d'usage. 
pense-t-elle, suffisent largement aux 
chinois. 


LA MARINE RUSSE 


Le gouvernement russe a inscrit dans. 


.[le prochain budget, une somme de 20 


millions de roubles pour l’organisation: 
d’une escadre de l’Amour. Les bateaux 
projetés sont des canonnières qua statis 


onneront en différents points sur VA: 


mour. Ces bateaux devront être termi- 
nés au printemps de 1910.. 


HAUTS FONCTIONNAIRES 
JAPONAIS 


_ Les noms de MM. Eitaki, consul géné- | 


ral du Japon à Changhaï et Kato ,consui 
général à Moukden, sont mis en avant 
pour le poste de Directeur des Affaires 


Etrangères au bureau du Gouverneur 


général du Kouanto. 

: M. Kato sera probablement désigné, 
vu.sa connaissaece des affaires mand- 
chouriennes. 


BATEAUX JAPONAIS 
. La “Mitsu Bishi Dockyard ” de Kobé 
va mettre en chantier trois vapeurs de’ 
chacun 6.000 tonnes. Ces bateaux seront 
construits à Nagasaki. 


Ces tramways, 


MATIN wi IGRATION CHINOISE 
ANT EAU TRANSVAAL 4 


NT Si — 2 


t 


SX het a eu ps derere. 
_ ment l’enterrement d'un chinois nommé 
Quei Waei qui s'était suicidé de honte 
; Ne: - Sans doute, pour s'être fait inscrire sur 
… lesregistres en confortnité avec l'Asiatic 
RACE 

1 ‘Une foule de ses compatriotes assis 
tait aux funérailles,en guise de protesta- 
tion contre l'Asiatic Act encore plus que 


; none à laquelle is s pic 


“Pt : SUR La “WEST RIVER 


CE rapporte que ee E. Tchin taili 
tchun, après son inspection de la “ West 
” aurait commandé à Hongkong 
quatre vapeurs destinés à patrouiller sur 
fleuve. Ces bateaux auront 120 pieds 
$ de longueur et devront donner 14 nœuds 
à l'heure. Ils seront armés de canons à 
ti rapide et les officiers devront parler 
_ l'anglais. Aussitét terminés ces quatre 
_ bateaux, quatre autres seront mis en 
chantief ” UE et 


JAPON F E [ CHINE 


Ate vice roi de Mandchourie a télé- 
ps au Gouvernement pour le pré- 


«venir que les Japonais continuent # 
_empiéter sur les droits de la Chine et à 
Il leur 


. /prendre toutes les permissions. 
_ reproche comme dernier méfait d'avoir 
pris moralement possession de Yeng Ki 
Ting. Il démande que des négociations 
… soient entamées avec le Ministre du 
Japon. | 
= Le vice-roi a adressé une note aux 
consuls de France et des Etats-Unis les 
avisant que l'ile Kien est possession 
chinoise. Il demande que cette dernière 
question soit soumise au tribunal d'ar- 
pitege de La Haye. 


CONSUL JAPONAIS : 
M. Uyeno, ex-consul ai Japon à San 
Francisco, dont on na pas oubhé 
les démêlés avec les autorités califor- 
. niennes a quitté Nagasaki le 17 courant 
‘en route pour Sydney, son nouveau 
HR: 


1 


GE WILFLEY 


D'après un télégramme 


LE JU 


par. sympathie pour une victime de la | 


LE “KOREA DAILY NEWS" 


D'après le Japan Times le “ Korea 
Daily News ” vient d’être de nouveau 
interdit, pour avoir publié dans ses 
colonnes des articles soi-disant provoca- 
teurs et susceptibles d'amener des trou- 
bles. 

Notre confrère de rte n'a décidé: 
ment pas le don de plaire aux autorités 
japonaises. Peut- être fautil l'en félici- 
ter … Le SE 


LA MARINE CHINOISE 


Apte de longues conférences, le bu- 


reau des postes et communications a 


décidé d'étendre les ET mariti- 
mes en Chine. 
Des instructions ont été énvoyées au 
Directeur général de la “ China Mer- 
chants Steam navigation company ” lui 


demandant le compte des bénéfices de, 


cette société. 

Si cette compagnie ne dispose pas 
de fonds suffisants, une émission sera 
faite et la- balance versée par le gouver- 


nement. 


. ATTAQUE AUDACIEUSE 


Le 11 courant, des chinois ont,dans le 
train, attaqué des voyageurs entre les 
stations de Tangho et Peitaho. Les 
bandits montèrent dans le train à 5 h. 
40 du matin. Une demi-heure après, ils 
attaquaient cinq voyageurs, coupant la 
gorge à trois et blessant les deux autres 
à la face. Après avoir dévalisé leurs 
victimes, les voleurs profitant d'un ra- 
lentissement du train s éclipsèrent. es 
victimes ont été transportées à l'hôpital 
de Changli et on s'est mis à la poursuite 
des malfaiteurs. 


Le plus joli est que dans une voiture 


contiguë à celle où le coup fut fait, 
des agents de la police des chemins de 
fer se chauffaient tranquillement autour 
d'un poële, et qu'aucun n'’entendit les 
cris des blessés. 
braves gens.) 


——— 


TRANWAYS ELECTRIQUES 
DE SINGRA POUR 


2 —— TA 


SiLt E rank Swettenham, président la 
réunion de la Cie des Tramyways élec- 


adressé à | triques de Singapour, dit que les comptes 


5 Manille, -M. Wilfley, le juge à la Cour 1€ regardaient que la période allant 


suprême des Etats-Unis, en Chine, était 


à St. Louis le 9 courant en route pour 


Washin gton. 


—— 


CORPS. RETROUVE 
4 7e corps de M. aee l'officier mé- 
-_ canicien du vapeur Hopsang dont nous 
avons relaté la mort dernièrement à la 
suite d’une chute dans le port de Hong- 
_ kong, a été retrouvé à “Hunghom Bay”. 
*. Le défunt s'était, comme on l'avait 
supposé, fracturé: le crâne lors de sa 
chute, Les funérailles ont lieu aujour- 
_d'hu. 


be pour l'avenir. 


jusqu'à décembre 1906, de sorte que le 
résultat enregistré —une perte de £ 7.623 

ne pouvait pas être pris comme cri- 
Leur “position 
avait été grandement améliorée durant 
les premiers huit mois de l’année cou- 
‘rante et les recettes du trafic avaient 
augmenté à tel point que le paiement 
de l'intérêt des. £ 350.000 d'actions 
était bien assuré. Ils avaient une vive 
compétition dans le service des rickshas, 
mais il était évident que ce trafic n’aug- 
mentait pas. 


Le nombre des voyageurs transportés clusion : 


croissait d'une manière satisfaisante et 
les prévisions étaient bonnes. 


(Les agents sont des, 


{sera étendue à 


POUR LA PRESSE 


—— 


— La Résidence-Mairie de Haïphong LE 
vient d'inaugurer un nouveau service 
d’information pour la Presse. Désormais à 
uos confrères n'auront plus besoin de 
aire des stations dans 1.5 antichambres, 
de courir de bureaux en bureaux pour 
tenter de recueillir le plus possible de! 
renseignements, et le plus souvent, TES 
venir bredouille 

Daus le bureau de l'Etat Civil, 4 de. 
disposition des membres de la PIÉSSE, on 
a placé un carton spécial, dans 'equei, 
chaque jour, seront mis les avis et autres 
renseignements suscept bles d être com- 
muniqués à Ja presse et d’intéresser la 
population haiphonraise. a 

Félicitons la Résidence-Mairie ex cêtte 
innovation. 


en 


LES CONCESSIONS A TIENTSIN 


D'après un ere de Londres 
les journaux belges protestent contre la 
concession privée du roi Léopold à 
Tientsin, qui est gardée par des soldats 
belges payés par l'Etat. 

Les premières concessions à Tientsin 
ont été les concessions anglaise, fran- 
çaise et allemande qui bordent la rivière 
et occupent une surface de 500 acress 
Les Japonais, en accord avec le traité 


de Shimonosekskont une concession qui < 4 


est en plein progrès. En 1901 la Russie, 
la Belgique, l'Italie et l'Autriche- Hon- 
grie ont eu de grandes concessions sur 
sa rive gauche du Haï-ho et les conces- 
lions déjà existantes se sont considéra- 
blement agrandies. | 
De très beaux immeubles ont été cons- 
truits, de larges rues très bien éclairées 
ont été percées qui sont sillonniées par 
des lignes de HAMVASS : \ 


YUNNANSEN 


21 déc. 1907. < 

Précédemment je vous ai dit que Si- 
leang allait augmenter considérablement ee 
les impôts dans le but de réunir des fonds 


pour la construction du Chemin de fer 
Yunnan — Souyfou. C'est fait, mais 


| pour le seul territoire de la préfecture 


Yunnanfou. L'année prochaine, la loi 
à toute la province et les 
impôts yécoltés d'après elle. Reste à 
savoir si le bon contribuable y mettra 


de la bonne grâce. 


+ Pour la construction des chemins de 


fer du Vunnan, une somme de deux 
millions de taëls est réunie et capita- 
lisée à Yunnansen. La société avait 
placé cet argent dans les banques, cela 
rapportait des intérêts et faisait mar- 
cher le commerce. Mais Si-leang sait 
ce que vaut l'argent. De peur de le 
perdre, il se confie à lui même la garde 
de ve trésor. Impossible de prendre mieux 
en main les intérêts de ses administrés. 
Ces deux millions ont donc été trans- 
portés dans son palais. Si-leang a le 
bonheur de ronfler sur le magot. Con- 
Plus d’argent dans la circula- 
tion, marasme des” affaires, commerce 
entravé, presque arrêté. 
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M à "-"PERIN. | z 
7 Janvier 1908 
POPULATION 


_ Nous allons donc bientôt savoir à 
- duoi noës en tenir sur le nombre de la 
population de Pékin. Le Ministère de 
- La Police à décidé, en effet, de faire sous 
_ peu le recensement de la capitale. 
_ Selon les auteurs, la population de 
_Choen Tien-Fou est évaluée de 500.000 
4 1.650.000 habitants. Le Larousse 
_ donne une population pouvant, aller de 
660.000 à 700.000 habitants Le dic- 
__  tionnaire Colin est plus large, il lui 
alloue généreusement 1.650.000 habi- 
tants. Ilva dela marge, comme on 
voit. 
Be. ILest plus que probable qu'il n’v.a pas 
… , plus de 400.000 à 500.000 âmes « Pékin. 
| La superficie est immense, certaime- 
= ment, mais, si l'on songe à l'étendue 
_ assez grande de chaque maison qui 


+. n'est qu’en rez-de-chaussée, si l'on 
déduit le terrain perdu par les tem- 
| ples, tous les espaces cultivés ou 
>  incultes qui se trouvent dans la ville 


chinoise et dans la ville tartare, si l'on 

ajoute à cela la place prise par toutes 

_ les salles du Palais Impérial et par ses 

- cours, on se rendra comp+te que le chiffre 

de 500,000 habitants n'est sans doute 

- pas’atteint. 
Fu 

CONSTITUTION 


La Comédie Constitutionnelle con- 
tinue — Lé Grand Conseil a donné 
l'ordre aux vice-rois et gouverneurs 
d'examiner les fonctionnaires et d’en- 
voyer À Pékin ceux qui ont des capacités 
spéciales. On leur conferait la confec- 
tion de la Constitution. — Le duc Tsai- 
_Tao a proposé d'envoyer dans tous 
les pays des ministres spécialement 
chargés d'étudier les lois. Fous les six 
mois, ils devraient envoyer un rapport 
détaylié. 

— Le prince Po-Loen, qui est de re- 
Le tour du Japon oûüïil est allé saluer le 
À Mikado de la part du Fils du Ciel, a été 
reçu en audience l'autre jour par l'in- 
e pératrice-douairière, Celle-ci lui a de- 
mandé comment il avait trouvé la consti- 
tutton japonaise (Notez que le prince 
n'est resté qu'à peu près deux mois 
au pays du Soleil-Levant) À l'avis du 
prince ét, d’après ce dont il s'est rendu 
compte pendant son “long” voyage, 
c'est la constitution japonaise qui doit 
servir de base à la constitution chinoise. 


4: 


; 


: 
2 + 4 
— Pour faire suite à l'interdiction 
qui aété faite de tenir des réunions, 
le Grand Conseil vient de décider que 
- d'après les lois étrangères, 11 est doréna- 
vanñt interdit aux militaires, aux fonc- 
tjonnaires, aux religieux et aux étu- 
diants, qui n'ont pas terminé leurs étu- 
dés, de prendré part à des réunions 
politiques. 
# D'après les lois étrangères” ést fa- 
meux. 


pas descendue, 
l'auberge ! 
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1 ere ÉLRETE Care 


LE FÉMINISME EN CHINE 


Rodrigue, qui l'eût cru ? 
Chimène, qui l'eät dit? 
Voilà que les femmes s'en mêlent! 


Soutcheou, Mme Wang-Hie, a été délé- 
guée par les femmes de sa ville pour 
protester auprès du Oe-Ou-Pou contre 
l'emprunt anglais : LE 

Les journaux ajoutent que Mme 
Wang-Hie est la sœur du directeur du 
Collège des Langues de Pékin et que, 
pour éviter toute calomnie, elle n’est 
chez son frère, nrais à 


RÉ 
LA QUESTION DE L'OPIUM 


— Les journaux de Pékin disent qu'il 
y a encore 1930 fumeries d'opium dans 
les concessions étrangères de Changhaï. 

— À Pékin, il y à encore des bouti- 
ques où l'on-vend de l’opium. Le Gou- 
vernement a décidé qu'elles séraient 
toutes fermées au printemps prochain et 
qu'il y aurait un magasin officiél. 


Es 


ECHOS MONDAINS 


L'année 1907 s'es terminée gaiement 
chez M. Casenave, directeur de la Ban- 
que de l’Indo-Chine à Pékin. 

Il y avait bal masqué, et ma foi, fort 
réuss. : 

Remarqué parmi la nombreuse assis- 
tance : Néron au visage glabre et coù- 
ronné de roses : Vercingétorix qui avait, 
pour un moment, oublié les malheurs de 
son pays et qui tourbillonnait avec la 
Pompadour; Richelieu, peu sérieux, et 
réconcilié avec les protestants et la mai- 
son d'Autriche; un de ses Suisses, Saint- 
Jaen l'Ermite qui, oubliant toute rete- 
nue, causait avec une Vestaleet des 
Marquises. 


À miniuit, tout ce monde, descendu 


des pages de l'Histoire, soupa par petites 
tables. 
JR: 


LE “ MAORI-KINC’: 


Au sujet de l'embargo mis sur le Maori 


Æing que nous avons relaté précédem- 


ment et de l’embarquement de coulis à 
Mexico, il nous reviént que Îe ministre 


chinois à Washington se serait plaint à 


son gouvernement que Ces coulis avaient 
été embarqués à México, ouils étaient 
employés 4 [a construction du chemin 
de fer: Le gouvérnement chinois or- 
donna une enquête à la suite de laquelle 
un chinois fut artêté et emprisonné à 
Harbin. Un second chinoïs,embaucheur, 
était à Mexico, avec lés coulis. 

Il paraît que lés autorités chinoises 
voulaient adresser ün blâme à MM. 
Zimmermann et Co mais, qu'après en- 
quête, cette maison au lieù de blâme va 
recevoir une indeinnité pour préjudice 
causé. Le contrat compor:ait la four- 
niture de 1.000 coulis dont 900 ont été 
transportés à Mexico. Ces hommes au- 


raient été embarqués à Harbin sans que|tiers, de personnes appartenant à là 


les autorités locales en soient avisées. 


TAC le eee de f]les qe |cente à Tchefou d'une Chambre de com- 


|bouchés, qu'il est nécessaire de con- 


Va “ : Ex 


UNE CHAMBRE DE COMMERCE 
"A TORSEON CN RES 


. Nous appelons l'attention de son 
compatriotes sur la création toute ré- 


merce étrangère qui comprend déjà une 
quinzaine de membres ! Le Bureau se 
trouve ainsi composé : — 2, 
Président; M. V.-R: Ecklord dette 20 
Maison Cornabe, Eckford & Co. IE RES 
Vice Président; M. W. À. Busse, de la 
Maison Anz & Co. | PARC PSN RON | 
Membres ; M. M. A. Graeber, de la 


Diederichsen Jebsen & Co: : EE) 
1.C.Fraser,de la Maison Butterfeld &Co. 
H.S. Hamblm, de la Standard Oil & Co. 
M. I. Howard Stooke a été nommé 
Secrétaire. RAR 
Si l’action exercée dans les différents 
ports de la Chine pour grouper les inté- - 
rêts étrangers menacés de plus en plüs 
par l4 concurrence asiatique pouvait 
inciter nos commerçants français à s'u- - 
nir eux aussi, pour la défense de leurs 
intérêts collectifs, L'Echo de Chine qui 
s'intéresse grandement aux efforts faits 
d'ans cet ordre d'idées, serait heureux : 
d'avoir eu l’idée de reprendre la question 
déjà étudiée il y a quelques années es + 
dont la solution s'impose plus que jat 
mais à l'heure actuelle, en raison de- 
compétitions nombreuses au milieu des-. 
quelles se d'bat en Chine l'influence 
française et notre commerce national. 
Remarquons, en passant, -que la com- 
position de la Chambre de commerce de 
Tchefou, laisse plutôt l'impression qu’el- 
le a été constituée surtout en vue de la 
défense d'intérêts collectifs. 


Le 


- 


LA BANQUE DU COMMERCE 
EXTERIEUR DE LA FRANCE 


Extrait du rapport annuel présenté le 
4 décembre à l'assemblée du Comité des 
Conseillers du Commerce extérieur de 
la France : La fe 

Le crédit joue un rôle tellement pri- 
mordial pour la défense de nos intérêts 
acquis et la conqu'te de nouveaux dé- 


centrer nos efforts pour arriver à la créa- 
tion d'une banque spéciale au commerce 
d'exportation 

C'est par le crédit permettant les 
paiements à longue échéance et au furet. 
à mesure des ventes que l'Allemagne 
nous a méthodiquement évincés des 
marchés séculaires du monde. 

Puisque le commerce de l'Allemagne 
a largement prospéré, pourquoi ne pas 
chercher chez elle des principes et des 
méthodes applicables à notre race. 

Nous avons donc le devoir de provo- 
quèr la fondation d'une Banque du - 
Commerce extérieur de la France, et 
comme l'a demandé notre collègue M. 
Strauss : $ 

Le Conseil d'administ:ation devra 
être composé, pour les deux tiers, d'ex: 
portateurs et de négociants et, pour un 


finance, tous de nationalité française. 


sa 


ie CS extérieur de | 


L ilités Caux besoins 


comptera. tous: effets, y 
à longue échéance “sur la 
UT PétrReRE rfi: 


sk 


+ É \ “1 
FAR î | 4 EL, 


Here HART ex 


PIERRE rot 


soie “le A 3% De Voies 

id ‘de bonne source que la diffcul- 

ou Sir Robert Hart un s'c- 
P +% 1 LE k 


El] 


ri et non comme 
En fait, rien n'a été| 
a et le départ de Sir 
t Hart n’est pas immédiat, Avant 
‘que l'Inspectenr général quitte la Chine, 
Fe EE. Lieh Liang et Lu Hai- kuan 
ont l'intention de rêgler avec lui la 
_ d'une école pour les doua- 
‘manière à ce que cette école 
rÊte ouverte! dès que les fonds 
essaires auront été trouvés. Un 
glais sera choisi comme directeur 
et chargé d'instruire les jeunes chinois 
pour-une situation plus élevée que celle 
_ de simple clerc aux Douanes Impériales 
… maritimes, de manière à ce que le gou- 
_ vernement Chinois ait à sa disposition 
un nombre suffisant de Chinois expéri- 
mentés au moment où l'Administration 
uil sera rendue, c'est-à-dire lorsque les 
emprunts garantis par les douanes 
_ auront été complètement remboursés 
aux nations créancières, Angleterre et 
autres. 
D 5 Cheng. Pi, présidenx. du, You 
_ chovanpou [ministère des Postes et com- 
rmunications] désire également règler 
d'importantes questions | avec Sir Robert 
Hart, au sujet de l'Administration des 
| Postes qui sera probablement séperée de 
4 celle des douanes, après son départ. 
__ Un certain nombre d'étudiants Chinois 
—._ ontété envoyés au Japon pour y étudier 
‘àlécole des Postes du Japon, en vue 
\ 4 de leur service futur dans les Postes 
BE Chinoises, st 


D: 
1470 
FA 


————— 


| 6 COMITE, DE FAMINE 


Nous avons reçu le rapport du Comité. 
central de famine, fait par M. John Dar- 
| _  roch qui visita les pays faméliques et 
-_  distribua les secours. 

: M. Darroch analyse les causes de la 
- : famine et fait ressortir l’aide efficace ap- 
portée aux habitants par le comité de 
secours. I parle des comités locaux et de 
- leurs travaux, fait ressortir la merveil- 
2 leuse organisation qui présida aux secours 
et lessacrifices faits par les organisateurs. 
Lubes chiffres des sommes reçues sont don- 


u moins les trois 


C ntèlé- “ du le sas Æ 
en FD ne transac- FRE 


, [sonnes assistaient à ce service. 


| les établissements des Détroits, qui em- 


‘pon et Nathon Srithamarat, 


DE CHINE 


{nés et leur répartition, et il remercie | 
ceux qui en ont en la charge. Le volume 
ést illustré de nombreuses gravures très 
intéressantes qui “mettent sous les yeux de 
tous lé triste état des populations secou- 


rues, Ajoutons que l’auteur dit que cette 


mauvaise période est passée et que les 
| ÉARan nue LR lepss travaux, 


| SERVICE EUNEBRE 


: Un service. Fitèbre a été célébré à la 
Er) High School ” en mémoire de 
[Miss Vanghan, décédée le 8 courant à 
Hangtcheou. 

Miss Vaughan qui faisait partie de la 
“ Church missionnary society” était 


[connue et estimée de tous les habitants 


de la contrée, 
vouement. 

. Le service fui célèbré par le Rev. 
évèque Moule assisté du Rev. Symons 
qui retraça dans un très beau discours. 
|la vie de la défunte. Plus de 400 per 


pour son zèle sion dé- 


—— 


LA CIRCULATION MONETAIRE 
DANS LA PROVINCE 
SIAMOISE DE PUKET 


Un des événements monétaires les 
plus importants qui se soient produits 
en 1906-07 au Siam est la démonétisa- 
tion du dollar britannique et de la pia- 
stre mexicaine dans la province de 
Monthon Puket. Cette contrée, située 
sur la côte occidentale de la pénisule 
malaise avait, jusqu'à ces derniers temps, 
utilisé exclusivement le dollar, car elle 
fait presque tout son commerce avec 


ployaient cette monnaie. Mais, l’année 
dernière, ces établissements ont adopté | 
une monnaie particulière, ce qui a causé 
un grand préjudice à la province .de 
Puket, quifait partie du. royaume du 
Siam et touche aux provinces de Chum- 
lesquelles 
se servent du tical. 

C'est pourquoi on a décidé, à la fin 
du mois de juillet 1906 de remplacer, 
dans la province de Puket, le dollar par 
le tical ; il a été décrété qu'à partir du 
mois d’ avril 1907 les impôts et taxes | 
diverses ne seraient plus touchés qu’en 
ticaux, mais que, jusqu à nouvel ordre, 
les trésoreries de la province seraient 

autorisées à échanger les dollars contre 
la monnaie siamoise, au change indiqué 
à certaines époques par le ministre des 
Finances. En méme temps, des agents 
| du gouvernement étaient envoyés à Sin- 
| gapour et à Pénang pour émettre des 
traites sur lesstrésoreries de la province 


| deux premières 


de Puket et pee payer eèlles en pro 
venant. 

Grâce à ces Mesures, le changement 
de monnaie semble avoir été fait au 
mieux des intérêts de la population, qui 
a accepté la nouvelle monnaie avec une 
facilité surprenante : d'août 1906 à mars 
1907, on n’a pas versé moins de 1.020. 
862 dollars aux caisses de la province, 
une somme équivalente de ticaux ayant 
été mise en circutation. 


Mais, malgré l'utilité considérable.de. 
cette réforme, on a constaté combie 
peu élastique était un système gouver 
nemental pour escompter des traites o 
avancer des fonds C’est pourquoi on & 
entamé des négociations avec une ban 
que des Détroits, qui établirait. une 


succursale dans la province de -Puket.et. | 
faciliterait considérablement le com- 


merce de cette. région,qui SROSR der el 


coup d'étain.… 


LA CULTURE DU FROYENT. 
NDCHOUREE : Faim 


cKNoM 


me 


D'après les renseignements que vient 


de publier le Moniteur officiel du Com- 


mevce, il résulte que là culture du fro2 


ment s'étend assez rapidement en Mand- 
chourie, 
du chemin de fer de l'Est chinois. 
1806, la récolte de cette céréale, dans 
tout le nord de ce pays, s'élèvait à peine 
à 1: miliion de pounds et fut absorbée en 
totalitésur place. L'établissement de la 


voie férrée, les besoins des troupes et de 


la population russes, ainsi que des mou- 
lins, encouragèrent le développement de 
la culture du froment. 
production, dans. ‘cette, même 
atteignait-elle déji 35 millions de pounds. 
Ce grain est en partie consommé dans 
le pays, en partie travaillé par les mou- 
lins de Kharbine, et aussi exporté tant 
vers la région de l'Oussouri qu'à des- 
tination de l'étranger. 

Dans la Mandchourie, le froment est 
presque exclusivement cultivé dans les 
provinces de Girin et de Hé-Loung- 


Kiang; il ne s’en sème que très peu dans : 


celle du Chin-king (Moukden). Dans les 
le ces provinces le sol 
est propice à cette culture, notamment 
dans la région que traverse le chemin de 
fer de l'Est chinois. Les meilleures qualités 
sont obtenues dans les environs de 
Ninguta,-puis dans le territoire arrosé 
par le fleuve Soungari. Ce sont là les 
seules contrées de la Mandchourie où 
l'on puisse récolter du froment de très 
bonne qualité. 

Classées par importance de readement, 
le froment se place au second rang des 
céréales cultivées dans le nord de la 
Mandchourie, Cependant, la production 
ne suffit pas aux besoins du marché 
local, et l’on doit avoir recours à l’im- 
portation pour le grain et la farine. 
Avant la construction du chemin de fer, 
la farine consommée sur place provenaif, 
exclusivement d'Amérique, actuellement 
le produit américain est de plus en plus 
concurrencé par la farine mandchoue 
que produisent les moulins russes. 

L'exportation du froment vers l'étran- 
ger — principalement à destination du 
Japon — laissé aux négociauts russes 
des bénéfices appréciables, et augmente 
aussi les bénéfices du chemin de fer. 


EAI-NAN 


Je puis vous donner aujourd'hui le 
nom du nouveau Consul allemand qui 
a remplacé l’ineffable Walter garde du 


surtout depuis la construction 


Aussi, en 1906, la - 
région. 


a 


» noncer ce nom très facilement. C'est Ja 
grâce que je voussouhaite ! Amen | 


_ main devra être construit.Ce terrain vaut 


largement 100 piastres, mais Îles ‘“‘avai- 
il faudra 


que Guillaume le conquérant casque 


MEET 


168 eu 


< Drre een 


corps, docteur en je ne sais quoi et Con- 
sul pour Hoïhow-Packhoi. 


C'est Monsieur Mizitihn. 


__ Je vous en supplie, chers lecteurs, ne 
vous découragez pas. On ma juré qu’a- 
. vêc du courage,de la patience,de la bonne 


- volonté et beaucoup de pratiqué,on arri- 
_ vait assez vite [après 2 ou 3 mois] à pro- 


L'Allemagne fait grandement les cho- 
SeS 101. 


. l'achat d'un terrain où le consulat ger- 


res sont les avaires.”” Ensuite 


dans les grands prix pour la bitisse. 


On comprend en lisant ça qu'il ait 
besoin de l'épargne française et qu'un 
petit placement de titres prussiques sur 
- - le marché français serait bien vu outre- 


Rhin: 

C'est idiot et même malsain de la 
part de notre finance de lui donner sa- 
tisfaction. 
ment parce que c’est malpropre, que... 

Voyez-vous, je ne suis pas pour deux 
sous socialiste et en général l'ingérence 

dé l'Etat dans les affaires privées du 
citoyen me répugne ; mais dans un cas 
pareil je demanderais que la Loi frappât 
comme traitres au pays les détenteurs de 
titres allemands, d'Etat, industriels ou 
commerciaux. 

C'est avec de l'argent français que ces 
tudesques sétendent, s’enrichissent et 
nous ruinent ! C’est trop tout de même. 

Mais les banques allemandes, prétend- 
on, trouvent pour les industries germani- 
ques, plus facilement d'argent en France 
que nos industries et nos colonies ! ! ! 

- X'N. 


FORNOSE 


Interviewé récemment, à Kobé, le 
général vicomte Sakuma, gouverneur de 
Formose, a donné d’intéressauts détails 
sur l'intérieur de l'île et ses habitants ! 

‘* C’est. avec beaucoup de précautions 
que les autorités japonaises ont dû agir 
vis-à-vis des aborigèues. Il existait, à 
l'arrivée des Japonais, une sorte de fronu- 
tière formant uve ligne de défense ; elle 


Le Reichstag vient de voter 
12.500 marks [à peu près 15.000 f.] pour 


Mais vous verrez que juste- | 


L'ÉCHO DE CHINE 


f 
Wirg Fouk envoya ‘contre cette tribu 
une armée qui perdit 500 hommes sans 
aucun résultat. Les Japonais ont trouvé 
plus pratique de taire bombarder par 
leurs navires de guerre les tribus de là 
côte Kst. [es aborigènes ayaut pu se 
rendre compte, à cette occasion, de Ja, 
portée des canons, se tiennent désormais 
à distance respectueuse. !es indigènes 
du Nord sont, en général, plus barbares 
et plus sauvages que ceux du Sud. 
es autorités des différents districts 
travaillent à {a soumission des trib:s 
sur leurs territoires respectifs et espfrent 
avoir terminé leur tâche à une époque 
relativetuent rappro h‘e . ? 


L'ETAT CIVIL DE HAIPHONG 


— Les statistiques. dressées par le 
bureau de l'Etat Civil ont donné pour 
l'année 10907 les résultats suivants. 

La population totale de la ville d 
Haiphong est de 21 194 habitants, se 
décomposant comme suit. 


Hom- Fem- ŒEn- Totaux 

mes mes fants 
Français . 577 223 358 LI.I158 
Etrangers blancs 30 5 2 37 
Annamites 4,881 3,824 3,823 12,528 
Chinois 3072, 1.200, 2.289, 7.257 
Indiens PRU 18 AT 
Japonais 77 4 I 82 


Re 0 x 
L'Etat-Civil donne les chiffres suivants 
pour la population européenne ; 
Naissances 25 garçons 


26 filles 
Total 51 
Décès 28 Hommes 
7 Femmes 
35 
Pourcentage 2.93 % — 
Mariages 20 
Divorces I 


Les professions se répartissent ainsi. 
Industrie. Transports, mines, 51 in- 
dividus. 


— Commerce — 301 individus 
— Pohiée | 40 Nu 
— Administ-publique 202 5 
— Professions libérales 43 £ 
— Vivant de leurs revenus'7 5 
— Professions non dé- 

nommées 193 


29 
Dans le courant des l'année r1907, s 


a été lentement mais fermement élargie ville de Haiphong a VU 5,597 arrivées et 


à 


On ne +ait au juste 
ve la population aborigène ; 
généralement de 110.000 À 120,000 
habitants. Ceriaines tribus du  Ncrd 
comptent chacune de 5,090 à 8,000 âmes. 
Dans certaines régions, plusieurs tribus 
sont réunies : mais, en règle générale, 
elles préfèrent rester étrangères les unes 
aux autres La tâche des autorités est 
nécessairement lente et compliqué?, puis: 
qu'il faut engager des relations avec cha- 
que tribu successivement. 

Dans la chaîne centrale de Formose 
se trouve une montagne plus élevée de 
2 000 pieds que le Fuji-ama. Klle est 
habitée par la tribu réputée la plus 
sauvage et n’a pas été éxplorée jusqu'à 
ce jour. Pendant les derniers temps de 
l'occupation chinoise, le fameux $Sau 


on parle 


à quel chiffre s'élè-| 7,132 départs européens. 


Parmi la population indigne on a 
constaté 734. décès, ce qui donne un | 
pourcentage de 3.69. 


HANOI 


Lxs Courses 


— Très intéressante la réunion du 
5sconraunt donnée par la’ société hippique 
de Haïiphong. Beaucoup de monde De 
jolies toilettes. Un temps délicieux. A deux 
heures précises exactement, la cloche 
appelle les concurrents du Prix des 
chavbonnages, course plate, 3 ème série. 
1400 mètres. Neuf evgagements. 

La course disait-on était pour Va» 
long, Mahomet et Après- Vous Van-long 
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n'a rien donné, et l'ox qui avait couru 
obscurément l'an dernier. n'ayant fait 


qu'une médiotre apparition est arrivé bon 


troisième. : es chevaux sont arrivés dans 
l'ordre suivant : A/ahomet, (écuiie Blan-. 


che) premier, devant Après-vous (écurie 


de: Belles) deuxime, et J'ox (écurie 
Reïh) troisième ‘lemps de Ja countse : 


5 mols FFT SRE ; 
Résultat du Paris-mutuel : 4: =4omet, 
gagnant 2 10, placé : 80 ; Après-vous 
placé, 2.10 ALICE 
Au point de vue sportif, le ptix Quane 
{chéo - Wan. course plate, haudicap, sur 
1700m. ‘tait très intéressant Il mettait 


VA 


en présence trois grandes juments aus-. 
traliennes, Za Goualeuse, Fée Printemps, 


Grace Darliug, montées avec des poids 
de 70 kilos, et quatre petits Chevaux 
indo-chinois, J/acaroni. Diablotin A URE 
Œdipe, Van- Lan, montés avec des poids 
de 35 à 40 kilos. Les chevaux aus- 
traliens quoique non entraînés, ont 
démontré qu'ils étaient bien supérieurs 
aux chevaux indo-chinois, D.s le départ, 
ils prenaient la tête ;- bientôt plusieurs 
longueurs les séparaient des” chevaux 
indo-chinois. Quand ils passèrent devant 
les tribunes, seul Jacaroni, qui marchait 
déjà à la cravache, les suivait d'assez 
près ; F4 
Mais, dans la ligne opposée, les che- 
vaux &ustraliens laissaient sur place Ma- 
caroni et 1out le lot pour arrivér seuls au 
poteau, et daus cet ordre : Grace Darling 
premier, [écurie Blanche] d vant La 
Goualeuse [écurie Ferrand], deuxième 
montée par M. Ferrand son propriétaire, 
et Fée Printemps [écurie Blanche] troi- 
sième. Belle arrivée à une encolure. 
Temps de la course : 2’27°. 
Résultat du pari-mutuel : Grace Dar- 
ling, gagnant 4 p, 20, placi 3p 
Goualeuse, placé 1 p. 60. . 
Le prix du Conseil Municipal, plate, 
première série sur 2700 m tres environ, 


réunissait six engagements. Il est encore . 


revnu à La Comargo, écurie Massilia, 
arrivée première, comme elle a voulu,” 
devant Pe/. Ami, écurie Teuf-teuf deu xi- 

ème,et Zeckécurie Petit Jean, troisième 
qui a mené la course de bout en bout. 
Temps de Ia course : H’oi K 

Résuitant du pari mutuel : La Camar- 
go, gaguant 2 ». 80, placé 1 p. 70, Pel 
Ami, placé 2 p. ro. 

Le prix Azur, plate 1500 mètres envi- 
ron, a réclamer pour 150 p. réunissait 
huit engagements, Pres/o ZI, écurie L'euf- 
teuf, arrive premier, devant Ætalon, curie 
Blanche, deuxième, et Ze Belet, écurie 
Nagu, troisième. Primerose sur lequel on 


comptait beaucoup, heureux gagnant de 


plusieurs prix à réclamer, s'est claqué. 
Temps de la course : 2’ 10" 

Résultat du Patri-Mutuel: Presto ZZ, ga- 
gnant 4p. 30, placé 1 p. 59 ;. £/alon, 
placé 2 p 50 ; La Belrt, placé 1p 5: : 


La course de Gentlemen Rider, le Pniæi 


Beynaguef haies, 1400 mètres environ, 
avait réuni neuf engagements. Darling 
de l'écurie Blache 
rand ne part pas. Voici les montes : (as. 
cadeur 7, écurie des Belles, M Tuya : 
Faust, écurie Charentaise, M. Ferrand ; 
Saxon, écurie Nagu, M. Bodin : Xim- 
cang. 6curie Blanche, M, Robert ; Pour- 


SO ER 


monté par M. Fer-. 


« 


ve 7. b : 


x 


“4 


Re 


 Frucineux, 


ayant pesé le jockey de 


-est abrogé 


_ barreaux 


+ L iNfert 908 


mer enape an aine nee 


2 A me met SOEUR EE 


toi, écurie Blanche, M. d’ Haute 
© Ron chan, écurie M assilia. = Morin : 
écurie Roché M. Roché : 
Hong -van, écurie Qué-phong M. Roché 

- Très intessaute course ; les haies sont 


 franclies en peloton. Cascadeur mème de 


‘bout en boutet arrive premier devant 
. Faust, second. et Æ/ong Vau,troisième. À 
la dernière haie, Kim cang dépose à terre 
-son jockey,M. Robert: Après le poteau, M 
| Roché montant long Van, qui a perdu 
son étrier, tomb? également. ile de la 


course : 2 07. 
_ Résutat du Pari: mutuel : Cascadeur 
gagnant 2 p.30, placé 1 p. 40, Faust, 


jPIRee" 1 p. 50, ÆZondg Van placé 2 p.72 
Une chaude ovation est faite au ga- 
ent, M.Tuya. Au pesage, le comité 
Hong’ Van, 
et lui ayant quand 


moins son «trier, 


… méme reconnu son poids. : 
 . En r-sumé très 


belle réunion. 


"LE BARRFAU LIBRE EN. 
INDO- CHINE 


F2 


Le Procureur général, chef du service 
judiciaire vient de faire soumettre au 


SE Ministre des Colonies par l'interm diaire 


“du Gouverneur général de l'Indo-. hine 
un projet de décret dont l'article 1 est 
ainsi conçu : “ le décret limitant le nom- 
red s avocats défenseur en Tado-Chine, 
Des articles additionnels viennent après 
-cet article fondam ntal qui r‘glementent 
Aa protession d'avocat pour l'avenir. | 
Tout licencié en droit, pouvant justifier 


du stage exigé en la circonstance et 


désireux de Se faire inscrire à l’un des 
tudo-chinois, devra adres- 
ser une demande qui sera d'abord exa- 
:minée par la Chambre de discipline des 
a rocats de l'endroit où le postulant aura 


manifesté l'intention de s'établir, par la 


Cour d'appel et le Procureur général qui 


_ donneront chacun leur avis. 


Après quoi, le Gouverneur général ju 
ge en dernier ressort, décidera si le can. 
didat doit cu non être nommé à la charge 
“qu il sollicite. 

Tel est le fond du a 

A ce sujet, les avocats-défenseurs de 
Cochinchine ont adressé au Procureur 
général, un intéressant mémoire que 
mous publierons incessamment. 


NOUVELLES MONNAIES. 


a 


Le ministre des finances a promis le 
dépôt très prochain d’un projet de loi 
tendant à Ja substitution complète de la 
monyaie de nickel à la monnaie de bron- 
‘ze, Les nouvelles pièces en nickel de 

ofr. 25, o fr. 50 et o fr.o$ seraient toutes 
nue d'uvu trou central 

Ce sont maintenant les Occidentaux 
qui copient les Orientaux L idée des 
pièces percées n'est pas neuve pour les 
Chinois et leurs Voisins, Qui sait si ce ne 
sont pas les vulgaires sapèques si conimo 


des à mettre en .ligature, qui ont donné 


l'idée au ministre des finances de France? 

- En tout cas, l’idée est bonne. Il reste 
à souhaiter, selon la règle superstitieuse, 
que ces nombreuses pièces portent bon- 


LACHO DE CH INR 


DES RS OR UN en ue Le 


heur à notre cher pays et, par ricochet, 
aux pays qu'il ER ge. 


LE EN ECONOMIQUE 


Le Bulletin économique : d'octobre 
1907, contient, parmi de remarquables 
travaux, une étude autorisée et appro- 
fondie de M. l'Administrateur Morel sur 
la question de la sapèque au Tonkin. 

Un avertissement de la Dion de l’ ART, 
des Forêts et du Commerce, prévient 
prudemment le lecteur que la responsa- 
bilité de sa manière de voir, est laissée 
à l’auteur, et dirige spécialement l’'at- 
tention sur deux Done : 

“19 Lephénomène [dont on 
plaint] de la difficulté du change de la 
sapèque neuve avec l’ancienne, est iné- 


vitable, quelle que soit la coupure de la 


piastre que l’on adopte. 29 Nous dou- 


tons fort que l'on puisse trouver un au- 
tre métal que le rinz se prêtant à la | 


fabrication, sans grosse perte d’une cou- 
pure de la piastre de frès faible valeur, 
telle que la nécessite encore, plus que 
ne le semble penser M. Morel, la vie 
économique indigène.” | 

Après avoir exposé l’origine de la 
question, qui remonte à 1882, d'avoir 


examinée et posée, M. Morel nous mon- | 


tre la Commission de 1902, dominée par 
l'appréhension de voir le personnel in- 
digène, rétribué en piastres, perdre en 
changeant ses piastres contre des sap}- 
ques, n’examinant sérieusement que les 
moyens de ramener au taux ancien le 
change de la sapèque, erreur fondamen- 
tale; puis une nouvelle Commission 
vers la fin de 1903, chargée d'examiner 
les propositions de la Monnaie, 
préconisait la création d’une sapèque 
de zinc valant un millième de pias- 
tre et pesant-2 grammes, concluant 
qu il fallait adopter la sapèque de zine 
pur hexagonale, formant la ligature de 
600, chère aux traditions indigènes D'a- 
près l’auteur, confiante dans le succès de 
l émission, la nouvelle commission sug- 
gérait de vendre aux enchères les pièces 
nouvelles pour diminuér, par la concrr- 
rene d'achat qui s'étab ira forcément, la 
marge de perte du Protectorat. 

t00.0:0 piastres de cette monnaie étai- 
ent commandées, mais ronde et non hex- 
agouale, et le°29 Août 1905, elle recevait 
pouvoir libératoire pour l'appoint. 

Di-tribuée vers la fin de 1905, la sapè- 
que s'imposait dans le paiement des dé- 
peuses publiques et se voyait refusée 
dans le recouvrement des recettes 

En juillet T857, nouvelle réclame pour 
la sapêque, puis nouvelle émission. Mais 


le {résor afin de la laisser en circulation, 
ne voulut plus reprendre le sapèque 


lancée, d’où discrédit total de la nouvelle 


subdivision qui ne vaut plus guère que 
l’ancienne actuellement. 

t M. Morel tire de cela des conclu- 
sions qui tont ressortir limpéritie des 
expérimentateurs, 

Afin de faire revendre confiance au 
public qui trouvait cela suspect, on invita 
les : caissiers * accepter la monnaie de 
Zinc saus limitation de quantité. Kn que-l 


SEA 


qui | 


| | Opération manquée. 

Une’ troisième Commission constata 
‘en 1906 l'échec de l'émission des sapè- 
ques, conclut à un nouvel effort, aidé 
lo stock supérieur au premier. 


| | LAO-KAY 


On nous écrit , 


du kilomètre 856, 
une horde de { evantins, qui s’est abattue 
sur la ligne par l’appât du lucre. Laokay 
est le refuge où les contrebandiers d’ar- 
mes jouissent d'une douce quiétude. 


tout leur, suffsance. Touiours ils sont 
|affairés ; ils ont des airs mystérieux, 


moins connus. Tantôt on les voit sur la. 
ligne, tantôt ils s'en vont dans le delta, 
recherchant les bonnes grâces des fonc- 
itionnaires locaux, afin d'écarter toute 
|Suspicion ; on en est à se demander si ce 
négoce d'armes clandestin, n'est pas 
exercé avec la complicité de l'adminis- 
|tration, car il est stupéfiant que depuis 
le commeacement des traveaux, très peu. 
 d’arrestations aient été opérées.- 
11 est vrai que toute la vigilance se 
| co fine au pont du Namti ; on ne s’occu- 
| pe pas des gués qui se trouvent à 3 ou 4 
kilomètres de Lao-Kay. D'ailleurs, 
dou .niers ue touchant aucune prime pour 
prise d armes ont moins de zèle, et c'est 
naturel, pour ce genre d'opérations que 
pour l'epium pour lequel une part de” 
prise leur est acquise. 

Des mesures rigoureuses s'imposent 


d'armes. Ce n'est certainement pas au 
poot du Namti que la contreband: s’exer- 


du Namti où le passage à gu est facile, 
soien s rveilés étroitement, que les indi- 
vidus aux allures équivoques soient filés, 
et bientôt des résultats seront acquis. 

Après l'assassinat. — Notre correspon 
dant nous écrit : Ÿ 

L odieux assassinat de M. Valz fait 
ressortir | apathie de nos représentants. 
Jusqu’à présent on ne craignaiït pas d’ac 
cuser les victimes, qui ne peuvent se ds- 
fendre — d'imprudence ou de violence ; 
aujourd'hui cette échappatoire n existe 
pas. À l'encontre de la victime, on ne 
pourra relever aucun grief qui puisse at- 
ténuer les responsabilités des assassins et 
des autorités, car M. Valz voyageait ar- 
mé, escort: par des soldats réguliers et 
en plein jour. 

Il fallait que les assassins se senti,sent 
à l'abri des représailles de la part des au- 
troités, pour que, à deux kilomètres d’un 
mandarin militaire et à un kilomètre 
d un campement d'Européens, ils osassent 
en plein jour, mettre à exéeution. leur 
projet criminel. 

A la suite de la tentative d’assassinat 
dont fut victime M. Bénéventi au kilom. 
104, alors qu'il escortait, il y deux mois, 
du numéraïre, et dans laquelle iln é- 


sanction n’a été prise... 


ques jours, elle rentra toute au Trésor ‘ 


L'importation des armes. — Le crime 
attire l'attention sur 


On voit des geus qui promèuent par- 


leurs moyens d'existence sont plus ou 


les: 


pour mettre un terme à ce criminel trafic: 


ce ; qu'on fasse des rondes, que les roints : 


chappa à la mort que par miracle, aucune 


L 


La plus élémentaire prudence voulait 
que nos représentants enjoignissent aux 
autorités chinoises de prendre toutes le 
mesures de protection utile, étant donné 
_ surtout que, par suite de l'avancement 


MC 


_  destravaux,nombre de coolies se trou- 


a 2 . 
_ vent sans travail, se forment en bande et 
_ demeurent dans l'expectative d'un bon 
Bcoup À faire, { Pour)! mieux. rélssir, 
_ souvent, ils endossent une loque militaire 
_ leur assurant l'impunité 
+. Pour sauver la face, les autorités se 
remuent, font semblant de chasser les 


ments des coolies tout le long de la ligne. 
_ Une Compagnie est arrivée à Hokéou ;; 

les 209 soldats logent provisoirement 

. dans des habitations abandonnées par 

des Européens Elle va s'installer dansun 

. fort qui commande | ao-kay. 

…_ Quelque énergiques que soient des 
+3 . mesures de sécurité jrises, on ne pourra 
. pas enrayer le mal, car la Chineest inca 
| -pable d'assurer la sécurité des Européens. 

+ l.es preuves de ce fait abondent depuis 

_ le commencement des travaux 

Le À nos cousul et vice-cons ! 
_ C'est leur devoir le plus strict. 
; Si, en effet, la sécurité demeure illusoire 
plus longtemps au Yunnan, les Européens 
seront unanimes à quitter les chantiers, 
dont d’ailleurs beaucoup so t déjà déserts. 

Nous vecevons, d'autre part, d'un cor- 
yespondant occasionnel, les lignes suivantes 
qui ne font que confiriner les observations 
énoncées ci:dessus : 

_ Voilà trop d'assassinats accomplis sur 

les européens, dans la région. L'héca- 

tombe est suffisante. 

En 1903, c'était, dans les mêmes cir- 

_  constances que M. Vaiz le beau-fr‘re de 
N: M Piviotti, actuellement au kil. 06, qui 
; était assassiné en revenant de chercher 
4 des piastres pour pays ses coolies. 
#4 Vers la m me époque, M. Ficarra,chef 
de chantier, était assassiné la nuit dans 
un tunnel où il travaillait ; les assassins 
se rendaient ensuite chez lui pour faire 
subir le même sort à la congai qui vivait 
avec lui. 

‘]1 n'y a que quelques semaines, M. 
Beneventi, un tâcheron, au kil. 104, était 
attaqué et grièvement blessé par une 
bande de chinois qui en voulaient à son 
contoi de piastres Il y à quelque jours 
F seulement M. Corsint, faisant tianquille- 
| ment la sieste, était assaïlli chez Jui par 
Û une dizaine de chinois venant pour 1 as- 
sommer à coups de matraque. Un Euro- 
péeu se trouvant à une 
inêtres de là entendit ses cris ettira 
quelque balles de son Winchester qui 

bless-rent ou tuèrent deux chinois. I 
| fut convoqué à Mongtze et j ai entendu 
- dire que, pour avoir voulu secourir un 
| Européen en danger, il a été condamné 

à uue centaine de paistres d'amende 


Je n'en ai pas la certitude, mais cela ne 
m'étonnerait pas, attendu qu'il est de 


d’aviser 


règle dans le Nom-ty de laisser Courir les. 


chinois qui massacrent les Européens et 
de mettre en prison les Européens qui, 
dans un mouvement d’impatience, souf- 
flètent un chinois, ou ont l’outrecuidance 
de défendre un homme de leur race qui 
se trouve en danger de mort. 


_ brigands et pénètrent dans les campe-. 


centaine de! 


“ 
ù 
ex 


LE 


CHINE 


vs = ne mnt ill ere 


2m" 


_ Etily en aurait un grand nombre de 
ces faits à citer qui dénotent tous de la 
part des chinois une certitude de quiétude 


A L ” 


sur les huit a été défoncée. Iln’y res. 


tait plus: que 61 piastres Sur 1400. 
MM. Botta et Bottala 


complète après l’accomplissement de leurs aient. non loin de 1l! sont accourus au 


mauvais Coups. - . 


bruit des arines'et ils n’ont pu que re- 


Devant ces nouveaux attentats j'en jever Je corps de M: Val Un des deux 
suis venu à me demander sitous ces actes coups qui l'ont atteint était: suffisant 


À 


qui ont le vol pour mobiie, ne seraient pas pour le tuer. 


encouragés par certains Mandarins. 
En attendant, il est grand temps d’'ou- 
vrir l'œil SinE | 
*=L'ASSASSINAT DE M. M. VALZ 
Voici des détails complémentaires que 
nous envoie nôtre correspondant sur cet 
horrible assassinat. Il rappelle les faits 
déjà relatés, puis ajoute : 

. “Un-guet-apens a été organisé; pen- 
dant que les uns tiraient,les autres étaient 
chargés de s emparér des caisses. Ainsi, 
d’après les dires des soldats d’escorte, 
une trentaine de pirates armés de revol- 
vers de différents mod les se tenaient 
sur les talus de la tranchée attendant le 
moment propice pour mettre à exécution 
leur projet criminel, ce qui malheureu- 
sement ne tarda pas. 

-M. Valz tué, les pirates s’en ,prirent 
aux soldats d’escorte lesquels durent 
lutter pour se défendre; deux pirates 
furent tués,et un soldat légèrement blessé; 
néanmoins, les ‘assaillants ont éventré 
une caisse de piastres dont ils ne laissè- 
rent qu'une soixantaine. Deux d'entre 
eux furent arrétés et conduits à A-Peu. 
Trois revolvers ont été trouvés sur les 
lieux, dont deux avaient chacun deux 
balles de parties. | 

Dès que la triste nouvelle se fut ré- 
pandue aux campements environnants, 
tous les Européens se portèrent sur les 
lieux du crime où lon put constater 
que la malheureuse victime gisait dans 
une mare de sang, L'émotion étreignait 
tous ceux qui étaient venus apporter un 
hommage ému à celui qui avait con- 
quis, non seulement la sympathie et 
l'estime de ses employés, mais des ou- 
vriers de la ligne entière. 

Les mandarins et le commandant de 


| A-Peu, sont venus sur les lieux, et ont 


enquêté ; des patrouilles ont fouillé les 
environs ; les deux pirates tués furent 
décapités, L'un deux ayant été reconnu 
par le soldat qui l'avait tué, comme un 
des plus tenaces, il lui ouvrit le ventre 
et-lui arracha le foie qu'il porta ensuite 
comme un trophée au bout de son fusil. 

Il était 9 heures quand on se décida à 
transporter le corps ; il fut placé dans 
un hamac et porté, à la lueur de petits 
lampions et suivi de la petite colonie 
européenne consternée, jusqu'au kilomè- 
tre 83, où une plate-forme avait été a- 
ménagée pour le conduire jusqu'à son 
domicile. 

Nous vecevons, 
détails suivants : 

Les armes saisies sur les chinois morts 
et sur le chinois arrêté, sont des revol- 


d'un autre. côtf, des 


dans le commerce. 
Ily aeu une trentaine de coups de 
feu d'échangé.. Les chevaux sont partis 


à la débandade, mais ils ont pu être 
rattrapés. Une seule caisse de piastres 


vers Lebel du modèle mis en circulation. 


HAVE À, 


Le corps a été ramené à Laokayidi- 


+ 


manche, et lundi, les obsèques avaient 


lieu à la chapelle de Cochéou. Fous. 


les Européens y assistaient. Autorités: 
environ une 


et colons étaient présents, 
soixantaine. oi ‘1 HENRI CAE 
Cette triste affaire va forcer les Euro: 


péens à prendre des mesures de précaus 


tion très énergiques. HER ER 
Les revolvers trouvé sur les chinois. 


pays 45 piaStres avec un cent de Cartou* 


nent” aux Chinois des larmes contre. 
paiement d’une très forte prime. 


que beaucoup de personnes augmentent 
au Yunnan leur pécule, mais si lon Son 
ge que la pacotille de ces joyeux trañs 
quants est composée de balles destinées: 


les étrangers, si l’on se dit que la pros- 
périté de ce négoce doit être en propor- 


misà mort par les yunnannais, on est. 


obligé de conclure que ce commerce, 
ucratif est un commerce ignoble, un 


ments. 


Lettre de Honkong 
| - 
. Le nombre des faillites augmente, et. 
on annonçait qu'une banque locale 
chinoise et deux maisons de commerce. 
chinoises ont suspendu leurs paiements. 
Elles sont débiteurs d'une somme de 
:$ 2.000.000 environ... L'année finit donc 
mal et, si chaque marchand avait à xa- 


une curieuse collection de lamentations. 
Le marché de l'argent a été si errati- 

que pendant le cours de 1907 que ses 

fluctuations de 20 % expliquent une 
partie du désarroi actuel. Le changea 
varié entre 2 5. 3 d. 5/16—$ 1 à rs. 9/d: 

1/2—=$ 1. La baisse du change n’a pas 
amené nne hausse correspondante sur 
les stocks. Le marché de l’opiumet 
des yarn (flés) subit une très légère 
augmentation du prix., Les négociants. 
chinois vivent au Jour le jour, espérant 
fatiguer les marchands européens qui dé- 
tiennent de gros approvisionnements. Le 


chinois ne s'énerve pas ‘dans de sembla- : 
Il attend que la nécessité. 


bles occasions 
l’oblige à faire un pasen avant. 
ses concurrents 


J1 a, sur 
Européens, limmense 


avantage de n'avoir pratiquement aucuns : 


frais gén‘raux et de savoir que lEuro- 
péen en a tellement qu’il ne peut sou- 
tenir pendant de longues semaines un 
marché languissant 


+ 2 dANER; 10009 
ce U al de Ca LS - 


EE CPS DO 20 ET à ES … 


qui se ‘trou: 


agresseurs sont des Lebel que les mers 
cantis français et grecs vendent dans le. 


ches. M. Valz est la première victime de 


ces européens qui, sans scrupule, don: … 


Il conviendrait certes dese réjouir. 


à tuer ou à estropier nos concitoyens et 


tion directe avec le nombre d'Européens.. 


crime infâme auquel il faudrait pouvoir 
répondre par les plus implacables châti- 


conter son histoire, nous enrégistrerions 


o® 


en évipdial sé : ” 


mn 
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Les achats de coton ‘brut ont :té de 
5 643 balles pendant 1907 et l'importation 


_ des filés de coton a été de 148 395 balles, 


AS 


2 


_ 


’ 
e 


ÉE 
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- fert de la con: urrence japonaise 
_ japonais accepiant 


_ nouveau n intervient, 


| 


_ contre 269 S69 balles en 1906. 
_ _ les achats d’opium se sont élev's à 


27 0CO caisses, mais la vente de l'opium 
diminuera d'année en année selon l’ac- 
cord intervenu entre le gouvernement 
anglais et le gouvernement chinois de 


_ commerce des soies, qui était tiès actif 
._ au commencement de 19c7, s’est affaissé | 


vers le mois d'Août. !a récolte de soie 

_ dans la province de Canton a été abon- 
danie et de bonne qualité mais les prix, 
malgré la bais:e de l'argent, sont restés 
à $ 80 par picul. er 

… L'importation du riz a atteint 7 079 100 


iculs. Je marché du charbon $'est 
aintent 
. Cardiff 90.000 tonnes 

_ Charbon Avwstralien 8000 — 

_ Charbon Indien t5.0CO — 

_ Charbon Japonais 850.000 — 

-_ Charbon du Tonkin 820090 — 


(Hong-kong, Tourane. 
Kébao Haiphog.) 


_ Les articles divers, quincaillerie, etc, 


7 


importés pour la clientèle ch noise, ont 


rté négligés parce que Canton, depuis le 


_ départ du vice-roi Tsen, a touiours été 
f * + < 
plus ou moins sous. la menace d’émeutes. 


- Le commerce des affrètements a souf- 
les 
généralement des 
prix moins élevés que ceux de leurs 


- concurrents Anglais et Allemands. C'est 


le commencement d’une querelle qui Sera 
longue. Les japonais ort des frais beau- 
coup moins considérables que ceux de 
leurs adversaires et, si aucun factenr 
il est probable 
qu'ils resteront maîtres du marché des 
frêts. | 


pepe | 


TIENTSIN 
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Courrier de Jientsin, 9 jantier.— 
— ÆEtaitavaut-hier de passage à T'ien- 
tsin M. Gauthier, de la maison Racine, 


- Ackerman & Cie, venu de Hankéou. 


— M. Sennet, un des directeurs de la 


maison Seunef frères, qui était depuis 


x 


quelques jours à 
ville avant-hier. 

— D'après un télégramme arrivé 
avant-hier à Tientsin, les Cameron Hig 
hlanders qui doivent verir relever les 
troupes anglaises actuellement dans notre 
ville, seront tout d’abord débarqués -à 
Hongkong et ne repartiront que trois 
mois après à destination du Nord de la 


Tientsin a quitté notre 


Chine. 


— Un correspondant nous apprer d que 
la Compagnie des Tramways électriques 
de Tientsin procédera probablement dans 
le courant de cette année à la pose des 
rails de la nouvelle ligne qui suivra la 
tue du Chaylard et ensuite la rue de 
l'Amirauté jusqu’au quai de France. 

— Le vice-m nistre Ven Tchang, qui 
avaitétéenvoyéau Chantoung pour ins- 
pecterles troupes chinoises, est arrivé 
avant hier à Tientsin. Il déclare que 


e 


L'ECHO DE CHINE à 


autorités allemandes l'ont, paraît-il,beau- 
coup fêté à Tsingtau see 

—! e Trésnrier provincial de Faoting- 
fou qui était depuis quelques jours à 
Tientsin est parti avant hier pour rejoin- 
dre sen poste. : | 

f: 4% 
10 Junvier. \ . 
Ye second concert de l’orchestre de 
Tsingtau, sous la direction de M. O K. 
Wille aura lieu le 14 Janvier. Nous ap 
prenons cue Mme O’Neïill et Mme von 
Hanneken ont promis leur concours. 

L'orchestre est parti hier matin pour 
Pékin d'où il reviendra dans quelques 
jours. 

— fe Ministre d'Angleterre a informé 


pes anglaises évacueront ‘lougshan dès 


de Lutai seront restitués à la Chine. 

— Le <oûs-prélet de Tientsin est nom- 
mé sous-préfet de Yu-Tien-Hien et est 
remplacé par Tchang Siao Song, se- 
crétaire du vice-roi Vang Cheu Siang. 

— Le China Times continue à recueil- 
lir des pièces de 20 cents, destinées aux 


de la Concession française. bien qu’il re- 
connaisse que les faits signalés par la 
Municipalité française sont exacts. 

Ilest étrange de voir un journal qui 
prétend enseigner le bien à ses lecteurs 
encourager par une souscription la viola- 
tion des règlements. / 

— Plus ce trois mille coulis sont arriv's 
à Chinwanpgtao, de retour du Transvaal 

— La compagnie des Tramways Elec- 
triques transfèrera prochainement sur la 
Concession autrich enne ses bureaux s°'- 
tués actu-llement dans Victoria road 


Lx 


II Janvier. 

— La première réunion de la Commis- 
sion municipale récemment nommée 
pour veiller aux intérêts de la Concession 
Française jusqu'aux prochaines élections 
aura lieu cet après-midi à quatre heures 
et demie Rappelons que cette commission 
est composée de M. Mayer, Directeur de 
Banque d’Indo-”hine à Tieutsin ; de . 
Nordman, de la maison Racine, Acker- 
manu et Cie; de M. de Hees, de la maison 
Clivier & Cie, et de M. Laroche, de la 
maison {.aroche & Moyroux 

Pour répondre à une question qui 
nous a été posée, nous sommes en me- 
sure d annoncer que les séances de la 
commission municipale seront publiques 
tout Comme celles du Conseil, puis- 
qu'aucune nouvelle note n’a été pub'iée 
à ce sujet 

En plus des heures précédemment 
fixées, le Skating Rink sera désorma:1 
ouvert tous les lundis et jeudis de 11 
henres du matin à une heure de l'après- 
midi pendant le mois de Janvier. 

— M. Speelmann, manager dela Ban- 
que Russo-chinoise à Charghaï, est 


à 
actuellement de passage daus notre ville 
où il est venu pour se livrer à un ins- 
pection. 

— La laiterie modèle due à l'initiative 
de M. W. Kléeschulte est désormais 


ES * 3 | 
l’armée du Chantoung est excellente et administrée 


le Gouvernement chinois que les trou-| 


le prin'emps prochain et que les forts, 


l 


deux chinois qui ont violé les règlements | 


; 1 L strée par une compagnie La pre- 
que tout va bien dans cette province, Les|mi‘reréunion a eu lieu mercredi der: 


nier, M. M. Stewart, Mackay et W. 
Kilceschulte étaient présents. M. Siener 
la compagnie . 
superbes 


à 6té nommé secrétaire. 
possède actuellement trente 
vaches d Australie et se propose d’ajou- 


( « = : : 
ter à la laiterie, une crêmerie et une LR 
- fromagerie. ‘À 
: — De nombreux vols ont été commis. 
| dépuis quelques jours 
| 


Tientsin par des individus se disant 
| électriciens et chargés de réparer les 
appareils téléphoniques. 

: 14 . 

£cho de Tientsin, 9 janvier ; 

— M. Sennet, de la maison “ Sennet 
| Frères ’”, après un cou ts-jour à Tien- 
tsin, est reparti avant-hier pour Chang- 
haï. +08 

—— [es bureaux .de la Municipalité 
japonaise viennent d’être transférés dans 
les nouveaux bâtiments situ s Asahi 
Road. 

— Sir Robert Bredon, Député Inspec- 
teur Général des Douanes Impériales 
Chiroises, est arrivé samedi dans notre 
villé, et en est reparti mardi pour 
Péking. 

— On annonce officiellement que les 
“Cameron Highlanders *’ demeureront 
trois mois à Hongkong et que le “ 3rd 
Middiesex ’’ et lé 47me Sikh _prolonge- 
ront leur séjour à Tientsin. 

— M. Sa poff, ancien ministre russe 
des finances, envoyé en mission spéciale 
à Péking par le Tsar, À été reçu en 
audience par l'empereur et l’impéra- 
trice douairière le 29 du mois dernier. 

— Demain soir, M. le général Sucillon, 
commandant le Corps Français d occupa- 
tion, donnera un grand dînet en l'hont 
neur de S.B, le Vice-roi Yaug ; de nomt 
breux personnages officiels chinois ont 
été invités. 


IO ] nvier 


— Le Club de là Douane (Customs 
Club) donnera demain sa première soirée 
dansante de Ia saison. t 

— M. PH, Kent, l'avocat bien con- 
nu, est de retour à Tientsiv, après un 
séjour de quelques mois en Europe. 

Un concert a été donné à Chefoo, lé 4 
Janvier, par la musique allemande de 
Tsingtao, qui à remporté son succès 
habituel 

— Uue Chambre dé Commerce vient 
d'être fondée à Chefoo :les membres 
sont au nombre de cinq : 
Allemands et un Américain, 

— Trois millions cinq cent 
sapèques de cuivre ont été envoyés par 
la Monnaie de ‘Tientsin à Tungchow : 
cette somuie sera distri ué comme se- 
cours aux pauvres de ce district, 

—{ e soir, le comte Rex, ministre d’Al- 
lemagne, donnera un grand bal à Pékinp, 
dans les “alons de la légation allemande : 
de nombreux résidants de Péking et de 
Tientsin ont reçu des invitations. 

XX 


II Janvier, :— 


— Nous apprenons que le b.l du Club 
Concordia a lieu le mardi 11 février e 
non le 7, date précédemment fixée, 


ns la Cité de 


2 Anglais 2 


mille 


+ 


» 


et les restaur 
en vai | 

-- On attend incessamment à Tien- 
tsin le capitaine Roux, nouveau chef 
d'Etat-Major du Général Sucillon qui 
vient remplacer le capitaine Martin dont 
uous avons annoncé le prochain départ. 

— Quelques journaux belges protes- 
tent, paraît-il, au sujet de la concession 
belge de Tientsin qui serait propriété 
privée du Roi Léopold. 


Echo de Tientsin, 14 ct : — 


— Nous avons reçu de MM. William 
Forbes, agents à Tientsin de la Compa- 
gnie des Chargeurs Réunis, une invitati- 
on à visiter le nouveau bateau de cette 
Compagnie, “Malte”, qui arrivera à 
Chinwangtao aux environs du 27 Ct. 
Les invités partiront par le Mail train et 
arriveront à Chinwangtao à l'heure du 
diner qui leur sera. offert à bord. Le 
lendemain, après visite du bâtiment, un 
train spécial les ramènera à Tientsin. 
Nous adressons à la Compagnie des 
Chargeurs toutes nos félitations pour 
cette bonne idée et ne doutons pas que 
de nombreux invités se fassent un plaisir 
d'assister à cette cérémonie. 

— Vers midi 1,2, une voiture transpor- 
tant du charbon et conduite par des 
Sikhs, a été renversée sur le pont interna- 
tional.: Les agents voulurent arrêter les 
Sikhs, et le général Waters, qui passait 
à ce moment, s'interposa, bousculant le 
policeman indigène qui siffla aussitôt 
pour appeler ses collègues. Ceux-ci ac 
coururent, et ce n’est qu'à la présence et 
à l'intervention de MM. le colonel Mun- 
the, Cros et Li, que le général Waters, 
qui n'était pas connu des agents, dût de 
[ne pas être malmené. -A la suite de cet 
| incident, des sentinelles en armes ont été 
|P 
| par ordre des autorités anglaises. L'agent 
| frappé a été conduit à l'hépital. 

— Nous avons le regret d'apprendre 
l'entrée à l'Hôpital St Joseph, de M. Ma- 
gmié, de la police française, qui est at- 
teint d’une fluxion de poitrine. D’après 
les dernières nouvelles que nous avons 
| prises, son état s'est amélioré. Nous lui 
[souhaîtons un prompt rétablissement. 


—Te comité du Cercle d'Escrime nous 
.… annonce que le bal travesti annoncé pour 
_- le 29 Février n aura lieu que le 2 Mars. 
Le nombre des invitations étant limité, 
MM. les membres du Cercle sont instam 
_ ment priés d'adresse au Comité la liste 
de leurs invités, sans autre d lai. 

_  —M Percy Aug'er, manager de la 
” Chartered Bank, partira à Hankéou vers 
_ Ja fin de Janvier et sera remplac: à ‘Tien- 
tsin par M. R. Mac Gregor lors dure- 
tour de ce dernier d Europe. 

_— Nous sommes officillement informés 
qu’une réunion de la :[ommission ‘ u- 
_nicipale Française aura lieu à la \'unici- 
* palité française, le samedi 18 Janvier à 4 
_b 3o del après midi. 

+74 


ants ontété fouillés mais 


/ 


Ou I2 janvier : si 
- —— À cause de l'indisposition de plusi 
eurs membres de la T. A. D. C., la 
représentation que cette s-ciété avait 
l'intention de donner n’aura pas lieu. 
_— Aux termes de la Circulaire de la 
Ctambre de Commerce de Janvier 1907, 

. les Banques de Tientsin seront ferm es 

au Public, le Mardi 14 Janvier, jour’ de 
l'an Russe. 

| Avant-hier, le ministre d'Allemagne 
à Péking a donn un dîner suivi de bal, 
auquel étaient invités plusieurs résidents 
de notre ville. La musique de Tsingtao 
s'est fait entendre au ours du dîuer et 

_ pendant le fal. 


#4 

* Courrier de Tientsin 14 ct. 

. — Nous avons le regret d'apprendre 
que l'état de santé de Mme Claudel 
l'oblige à garder la chambre et qu’en 
conséquence elle ne recevra”pas jeudi pro- 
chain. Nous souhaitons * la femme de 
notre consul un prompt rétablissement. 

—Nous croyons savoir que la première 
séance de la commission Municipale sera 
consacrée à l'étude des chiffres de l’anée 
dernière. 

— Nous sommes heureux de voir M. 
Nègre de retour parmi nous après un 
séjour de plusieurs mois à Changhaï. 

— M. Simonnet, de la Compagnie des 
Tramways Electriques de Tientsin, quit- 
tera Tientsin dans quelques jours pour 
rentrer en Belgige d'où il n'a pas l'in- 
tiention de revenir. Son successeur, dont 
nous ignorons le nom, est déji en route 
et arrivera sous peu dans notre ville. | 


— Grande animation dimanche dernier | J APON 
au Skating Rink où la plupart des rési-| 
dants ont patiné jusqu’à l’heure de la! 
fermeture. Les débutants font des pro- 
LE BUDGET 


grès de plus en plus sensibles et beau-! 
çoup voient avec regret approcher l’épo- | 
due du dégel qui les privera de leur sport 
favori. 

—— Le 11 Janvier dernier, le train de 
Chanhaiïikouan à Tientsin qui s’arréte à 
Peitaho et à Yang Ho a été soudain at- 
taqué par une bande de brigands qui a 
dévalisé les voitures. Plusieurs voya 
geurs ont été complètement dépouillés. 
Quatre d'entre eux ont été grièvement 
blessés et deux sont mourants. 

— La police de la Cité ayant eu vent 


D'apès le Aokumin, le total des dlé 
penses prévues pour l'année 
1908-9 se monte à 616 millions yen en 
diminution de 250.000 yen comparée 
avec l’année 1907-8. 420.009 millions yen 
sont compris pour les dépenses ordi- 
naires, en augméntatiornide trois millions 
et 180 milions pour les dépenses extra- 
ordinaires en diminution de trois mil- 
lions. Le total des revenus est de 660 


qu’une réunion d'étudiants devait avoir | millions yen en augmentation L 50 mil- 
lieu hier s'est mise à la recherche du |lions, 470 millions Se ae e er 
lieu choisi pour ce meeting. Les club. /ordinaireen augmentation de 50 mail: 


lacées aux deux extrêmités du pont, 


fiscae- | 
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lions et 180 millions le revenu extraor- 
dinaire, en diminution de 10 millions. 
Environ cinquante millions feront 
la balance entre les dépenses et les 
revenus ordinaires pour 1908-90, con- 
tre deux millions pour la précédente 
année fiscale. La diminution du revenu 
extraordinaire et la répartition de 10 
millions yen pour dépenses supplémen- 
taires diminue le surplus de trente mil- | 
lions de yen, mais on espère balancer les 
revenus et les dépenses. 


#4 
CONTREFAÇON DE BILLETS. DE BANQUE 
CHINOIS 


À Ja suite de faits prouvant que des 
billets de banque chinois étaient 
circulation à Tokyo et à Kunamoto 
police de ces deux villes se livrait à un 
sérieuse enquête. Récemment cinq in 
culpés ont été arrêtés et sont actuell 
|ment interrogés. On croit savoir € 
l’imprimeur de ces faux billets est t 
nommé Kisaburo Takahashi, chef d’une. 
imprimerie de Kunamoto. Cet individu 
a déjà été arrêté, il y a quelques années, 
pour fabrication de faux billets de ban- 
ques russes mais, par suite du manque de 
preuves formelles, il avait été relâché. . 
A la suite d’une enquête discrète on … 
acquit la certitude que les faux billets. 
chinois étaient faits chez Takashi et la 
police, à la suite d’une perquisition ino- 
pinée, en découvrit pour 50.000 Yen. 

Le faussaire fut arrêté et emmené 
par la police mais, à l'entrée du poste, 1l 
faussa compagnie aux agents et s'enfuit. 
Sa femme a aussi disparu. La plus 
grande partie des billets contrefaits ont 
été mis en circulation à Moukden: 


+ 
#° # 
DESTROYER AVARIÉ 


L'amiral Tomioka, commandant la 
station navale de Takeshiki à ‘avisé le 
ministère de la marine que,en traversant 
le canal Hirado, le destroyer Sazanami, 
qui allait de Takeshiki à Sazebo, a tou- 
: ché un rocher. Vas Ê 
| L'arrière de la chambre des chaudières 
a été endommagé et submergé mais 
aucune conséquence n’en est résultée 
pour l'équipage. Un bateau de secours 
a été envoyé sur les lieux, emmenant des 
ingénieurs et des mécaniciens. 


E2 
KT % 
LES MARQUES DE FABRIQUE 


* ee > me 


La Gazette officielle publie une décision 
du tribunal au sujet d’une réclamation 
formulée par MM. Jonas, Colver and Co 
de Sheffield contre MM. Cameron and 
|Cy Ld de Tokyo. Il s'agissait d'une 
contrefaçon de coutellerie la maison de 
Sheffield portant sur ses articles la 
marque Novo” précédée des mots > 
high speed ”. La. maison japonaise. 


5e 
cr 
DAS 


SE à es 
\ 


pose 


. Quant aux chemins de ter, 


“appartenant au Japon, 


er om oS : Pire 


.__ L'ÉCHO DE CHINE 


y à 
marquäit ses articles “ Moior suivi des 
mêmes mots. 

Le tribunal a rendu un jugement, dé- 
“boutant les demandeurs et disant que la 
‘ Nooro ” avait, été déposée et 
“enregistrée bien avant la marque de la! 
maison de Sheffield et que, d'autre part, 


‘le terme “ high speed” était couram- 
ment appliqué PAU indiquer une bonne 
qualité. 

: HT re 


FAUSSE NOUVELLE 


# 


| La nouvelle de la disparition de Mme 
‘Lemieux, femme du ministre du Canada 


RES à 
+ *X 


Un des efforts correspondant à ceux 


“qui sont faits en vue du développement 
industriel du Japou est nécessairement 


celui qui tend à donner au pays les ports 


"1 ne dont il a besoin. À Vokohama, 


travaille activement à gagner des 


À ee environ 25 hectares — sur la 
mer, et d'après 1 attaché commercial bri- 


tannique dans ce port, lorsque les travaux 
seront achevée, plus de 2 kilomètres de 
quais nouveaux seront établis, bordés de 
hangars &tt d'entrepôts desservis par des 
voies de chemins de fer. A Tokio, où 
{es bateaux ne disposaient pour ‘eurs 


opérations que des rives de la Sumida, 


on doit consacrer de grosses somme: à 
l'établissement d'un port. Des instafla- 
tions maritimes et des forges doivent être 
créées autour du port naturel d'Ofunado 
qu'un embranchement doit relier au ré- 
seau ferré japonais Des travaux de 
port doivent encore être faits à Kobé 
Hiogo et dans certaines baies de Véso. 

il en existe à 
J'heure actuelle environ 7. 723 kilomè- 
tres dans | archipel japonais, et en outre 
“un grand nombre de lignes sont proje- 
tées Le premier de ces chemins de de 
fer fut celui de 23 kilomètres entre Yo- 
-kohama et Tokio livré à la circulation 
en 1872 fe Gouvernement, il y a deux 


ans, a adoité la politique d’acheter tou: | 


les chemins de fer appartenant à des 


_Compagnies,ce qui-doit avoir lieu cette 


-anvée, et qui porte sur 4524 kilomètres 
Le total des lignes possédées par 1 Etat 
sera d'environ 7c99 kilomètres : il ne 
restera alors que 724 kilomètres de che- 
mins de fer d’intérêt loc | exploités par 
-des Compagnies. 
Pour avoir le total des chemins de fer 
il faut ajouter 


-418 kilomètres à Formose, 979 en Corée 


_+<t8 en 41 Mandchourie. 


demanda que 


dividende déclaré en décembre a 


TELEURETIES 


Service de l'Echo Chine 
À | _Reuter 


On Fr Roue de J He 10 
que le président de l'Association 
chinoise a été condamné à deux 
mois d’ emprisonnement pour avoir 
contrevenu à l’ordre d'expulsion. 

Le prince Firman Firma télé-|? 


était récemment au Japon, est abso- graphie que Subjulak est entou- 
ment fausse. Mme Lemieux a quitté|rée 
kohama, le trois UE par vapeur|qu il a un besoin urgent de renforts 


20.000  kurdes 


par et 


autrement ses 
détruites ou 


et de provisions, 
troupes vont être 


|périront par la faim. 


Neuf millions de livres sterling 
ont été souscrits pour l'emprunt 
Prussien. 

Au cours d’un débât au Reichs- 
tag sur la situation monétaire 
de l'Allemagne, le comte-Kanitz 
tout effort pos- 
sible fut fat pour élever un 
mur d'argent autour du stock 
d'or de l'Allemagne. Le gouver- 
nement répondit que, “bien que 


jmaintenant payable sur 
gros capital. 2e 


le système monométallique actuel 
dut être maintenu, des commissions 
d'enquêtes avaient été instituées 
cependant, qui amèneraient la $ 
révision de la loi de frappe 
et une augmentation de la circula- 
tion de l'argent, en rapport 
avec l'accroissement de la po- 
pulation. Le Gouvernement étudie 
aussi la question de l'augmen- 
tation de la somme d'argent que | 
lon doit accepter comme mon- | 
nae d'appoint légal. 

Une résolution votée conjointe- 
ment au Sénat et à la chambre des. 
représentants réduit lindemmité 
payable aux Etats-Unis par.la Chi- 
ne pour la révolte des à 


Boxers à 

11.655.000 or. 

Londres, 17 janvier 

On câble de Johannesbourg 

: 0 
qu'en vue de l'effondrement du 
marché du diamant résultant de la 
crise américaine, le paiement du 


été retardé. La restriction des 
affaires diamantaires affecte sérieu- 
sement la Cülonie du Cap et le 
T'ransvaal. 

On annonce officieusement la con- 
clusion d'un accord satisfaisant 
entre le Canada et le Japon. 


Les rs de Londres, com- 
mentant la forte baisse des actions 
de la Hongkong 
Banking Corporation, défend l’ac- 
tion du comité d'Administration. 


Le journal dit qu'en élevant le 
dividende actuel à £ 2 pour le 


semestre, il est pratiquement - en- 


tendu que la distribution sera con- 


tinuée à ce taux. 
Le S/andard ajoute qu'il faut 
se rappeler que le dividende est 


Le taux d’escompte de la sbengue 
de Londres à été réduit à D p. %#. 


On annonce de Rome que les 


souverains ont diné à l'ambassade 
du Japon avec le baron Takahira. 
M. Tittomi et le personnel de l'am- 
bassade étaient invités. 


On annonce de Berlin que l'A. 


lemagne est en faveur d’une attitu- 
de neutre des puissances vis-à-vis 
des sultans rivaux au Maroc. 


Londres, IS Janvier. 
La chambre prussiéenne a lu 
pour la seconde fois la loi de 


germanisation des provinces polo- 
naises. 

Les tribus de la région de Mar 

rakesh ont proclamé la guerre sam 
te. Les tribus du sud se soit Join 
tes à elles. * 
Le firman Firma envoya un mes- 
sage à Tabriz disant que Sujbulak 
ne pourrait tenir que quatre jours 
de plus. 

New-Yovk, IS janv'er. 

La flotille de contre- torpilleurs 
de l’escadre du Pacifique à atteint 


Rio-de-Janeiro. 


Lond es, 19 janvier. 

Le Japon persiste à refuser la 
‘permission à la Chine de construire 
june ligne parallèle au sud-mand- 
chourien, prétextant que c’est là 
une violation du traité de Pékin et 
ilmenace d'arrêter les travaux si 
on les commence. 

Londres, 18 janvier. 

Doo hommes et femmes ont atta- 
qué une vingtaine d'hommes de 
police qui: escortaient un por- 
teur de sommations à Galway. 
La petite troupe fut fort maltraitée 
et précipitée dans la boue ; un 
inspecteur eut la figure gravement 
blessée, et les sommations furent 


déchirées. 


Aux : sessions de Carrick-on- 
Shannon, des décrets d'expulsion 
furent accordés contre 300 fermiers 
des propriétés Latouche (Comté de 


and Shanghai 


un plus. 


» 4,44 


# Léitris) qui refusaient ds payer la 
rente à moins que le propriétaire |. 
ne leur vendiît la terre à leurs 

_ pres conditions.” 
M. Bell, le candidat unioniste, a 
été élu membre du Mid-Devon, par 
élection, battant M. Buxton, LATE 

-dat libéral. 
M. Bell prend le siège que M- 

Dre avait laissé vacant, à Sa nomi 

nation dans là magistrature. 

Londres, 20 janvier. 

Il est entendu que sir W.Robson 


_ devient avocat général, et M. Rufus 


__ . fsaac, avoué général. Les journaux 
conservateurs regardent les résul- 
“täts de Mid-Devon comme un triom- 
“pe de la réforme du tarif. 

On annonce la mort sir John 
Lanson Walton, avocat général. 
La est mort en un jour, emporté 

r une pneumonie double 


Londres, 20 A. 


- Le proces relatif à la défense de 
Port-Arthur à été marqué par d’a- 
mères récriminations entre le gé- 
néral Stoëssel et le général Smir- 
DAanof. Ce dernier déclara que le 
_ général Stoessel ne prit pas de 
. part au combat n1à la défense, 
mais simplement lança des or dres 
annonçant lyriquement des décora- 
tions et usurpa sa propre situation 
pour capituler. 


D 
a 


di bschait 


Londres, 28 janvier. 

Lord Curzon à été élu pairairlan- 
dais. 

Sir Henrx Campbell Bannerman 
est retourné à Londres. 

La police de Rio-de-Janeiro a 
découvert un complot anarchiste 
qui avait pour but la destruction 
d’une portion de lPescadre améri- 
caine. 

Le 7zmes discutant les différends 
se entre la Chine et le Japon insiste 
| sur l'astuce du premier pays qui 
voudrait induire les autres à tirer 
pour lui les marrons. du feu. 

La Chine n’a quoique ce soit en 
Mandchourie qu’en raison des 
# efforts du Japon. De même elle 
É n'avait. pas de pouvoir au Thibet 


jusqu'à l'expédition anglaise. Elle 
S fait maintenant des difficultés, | © 


sous prétexte qu'elle n’est pas trai- 
tée avec toute la déférence qu’elle 
mérite. Si la Chine montrait 
elle-même plus de respect pour 
les entreprises des autres, et si elle 
était plus soucieuse de ses propres 
engagements,ses plaintes seraient 
nt dignes d'attention. 


ET Fa 
s L 


pro- 


| Reichstag 


Londres, 21 janvier. 

Des télégranmes de Washington 
disent que les chiffres de l’immi- 
gration accusent une diminution de 
2234 émigrants japonais en dé 
cembre 1907 Sur décembre 1906 

On annonce d'Ottawa que Je 


rapport de M. King, Ministre du 
Travail délégué, déclare, au sujet | 
_‘de-sa nussion à travers la Colombie 
britannique, que le gouvernement | 
n'a pas d'intérêt à l'immigration | 
tandis que | 


des J aponais Hawaï; 


les compagnies Canadiennes étaient | 
la cause que le J apon se départait | 
de sa politique d'interdiction. de| 


"Sif: 


lPémigration des 
les règlements 
he à 


travailleurs. 
Sont 


cun embarras au Canada. 


La Gazette de la Bourse, à St. FF 


Pétersbourg, informe que les trou-| qu'il partira prochainement pour + 


pes turques sur la frontière ont 
été mobilisées et que les réserves| 
ont été appelées. 

Un combat s’est livré entre les 
sans-travail et la police devant le 
à Berlin. La police 
chargea, l’épée au poing. Nombre 
d'émeutiers ont été blessés à la 
tête. 

Une autre démonstr ation fut faite 
au Hanovre qui se termina par une 
attaque contre la police à coups de 
couteau. 


NOS IFFORMATIONS 


A la Chambre 


Brisson a été réélu président de 
la Chambre. 


- A Boyertown 


11 y à 170 morts dans l'incendie 
de Boyertown. 


Dirigeables 


Le dirigeable Vrlle-de-Paris ga- 
gna Verdun où il remplacera le 
Patrte. 


Le commandant fleuger 


M. Mauger ex-commandant du 
Chanzy est condamné ‘Pour pêrte de 
sOn croiseur, à la privation de trois 
ans de tout commandement. 


Au Farc Ve ti Rule RE. 


Le général Damade a occupé le- 
15 janvier Settat, mettant en dé- 
route la Mehalla de Moulay-reched 
et dégageant des communications. 
entre Marakech et Rabat. | 


Fe 


Mate.  ÆU ME 

’ LES 

La francs et re, sont : À 
complètement d'accord concernant 
[le EU après les derniers évêne-. 4 


MENTS EEE | AFLARL 


- Au Maroc 


. rnandé dé Fanger qu’ une Jet- 
e d’Aziz lue à la mosquée annonce de 


Fez afin de châtier. les fanteurs de } 
désordres. ere Hate 4 


Spéciaux au N. 0. Daily News. 


ms 


de“ 


Tokio 15 Janvier. me À 7 

Le cabinet donnera sa démissio 
après la clôture de la diète. 

Le marquis Katsura succédera proba- 
blement au marquis Saionji comme pré- 
sident du conseil. | 

Il se produira certainement, à Ia. 
Diète, de très violentes attaques de la 
part de l'opposition mais il’ m'est pas. 
probable qu'il yait dissolution. Le + 
changement de ministère ne peut pas. | 
être indiqué comme impliquant néces- 
sairement un redoublement de ‘‘militaris-. 
TRE 

Le marché en bourse de 
lourd aujourd’hui. 


Ales ra e | 
Tokio est | 

| 

On croit maintenant que le gouverne | | 


ment a informé le commissaire financier 


japonais à Londres qu'il n° ÿ aura aucune 
émission de titres publics à l'exception 
des obligations de chemin de fer. 

New-York 15 Janvier. 

Washington est agité par 1 crise 
ministérielle au Japon; on croit que 
la victoire de l’opposition est. due. à 
la malheureuse question de l'immigra- 
tion. 


Londres 15 Janvier. 

Une partie de la presse allemañdé dé- 
clare que la situation nouvelle au Mafoc 
ouvre à l'Allemagne une grande chance: | 
elle devrait reconnaitre le sultan rival 
Mulai Hañd. 

Londres 15 Janvier. 

L'aéroplane de Farman a 31 pieds de. 
long, et le moteur est extrèmement 
léger Il s'est maintenu à une hauteur 
d'environ dix pieds au-dessus du so- 
durant tout son voi, tournant et mal 
nœuvrant avec la plus grande facilité. 
Le temps était favorable. 


ja ; 
F8 gave 508 


| _ Pékin, 16 janvier.— 1 

Fe tons entre le. Japon et les\ LL. MM ont accordé audience au 
_ États-Unis ne sont pas encore règlées, à Grand Conseil, ce matin ainsi qu'à Yuan 

RE e cause de certaines divergences. . ‘= | Shu-hsun, ex-taotai de Changhaï. 

 _ —Ïlne s’est produit dans la situation! Tokio, 19 janvier.— 

* respective du Japon et du Canada,! Une explosion de gaz a eu lieu dans 

… depuis le retour de lhon. M. Lemieux | la mine de Ynbari, Hokkaïido, 70 mi- 
: LAEC'anada; aucun. changément te! qu'il|neurs sur 104 ont péri; 16 autres sont 

_ mécessite de nouvelles RÉPRRAGONS. gravement blessés. 

D New York 16 Janvier. | — Le Dr. Hatoyama s’est séparé du 


MOnrarretiré deux cents corps des dé- | parti progressiste pour se joindre au 
Fe re de l'incendie à la représentation | parti Seiynkaiï. 
= i atographe à Boyertoyn, Pen-| New-York, 18janvier.— 


pe 


sylvanie. Le gouverneur Hughes n’a pas réussi 
+ La population de Rio-de- TA a à obténir la ratification du comité de 
“fêté avec enthousiasme l'arrivée de la l'Etat de New-York pour sa candidature. 
lotte du Pacifique. + --Le Novoe Vrymia, de St Pétersbourg, 
Tokio 16 Janvier. ke Le Presse la Russie d'appuyer la Chine au 
FLE RAT Shi mibun nl ‘qu npauet de la querelle de la frontière de 


ee : Chientao et de résister au Japon qui nie 
- parmi les ae, A DRE le droit dela Chine de construire le 

CR nsontrentajounement, dans chemin de fer TsimmintounTsitsihar. 

‘la proportion des deux tiers de l'écono- UE, 1 Cbnoier 

one ue des cn _ Les su ffragettes ont organisé un assaut 

4 ., Ru an Katsura | contre la résidence du premier ministre 

“ee 3 : 

Eetiel comte Mae. à l'occasion de la réunion du Cabinet 


.|hier, et ont essayé de forcer une entrée 
és n'existe pas au. Japon de ‘ parti } 


É de la maison. L'une entra mais fut 
- militaire” ; Le marquis Katsura le futur chassée, le reste eut maille à partir avec 
_ président du conseil, est un homme des | 12 bolice au-dehors. La police fut obligée 
. plus circonspects. Il hérite de la politi-| qe briser les : chaînes avec lesquelles 
# que pacifique du prince [to et du prince| deux femmes s'étaient attachées aux 
Er - Yamagata. Le changement de mimis- grilles de la maison d’en face. 5 femmes 
_têre qui va avoir liéu implique seulement |G:+ âté arrétées. Elles ont refusé de 
le transfert du pouvoir d'un parti de la | fournir des garanties et elles ont été 
paix à un autre parti de la paix. condamnées à 3 semaines de prison. 

Ningpo le 16 Janvier Pékin, 20 janner. — 

Le major }. €. Watson, Magistrat et Agissant en vertu d'instructions du 
inspecteur de police dans le concession | gouvernement. S KE. Liang Tun yen a 
étrangère, est mort ce matin. _ [confié le soin des négociations concernant 
- Londres 16 Janvier. l'emprunt du chemin de fet Soutcheou 

Hangtchaou-Ningo a Li. EF, Wong 
Tah-bsieh, Chao Frh-sen et Hu W'ei-té : 
les deu x premiers étant du Tchekiang et 
le troisième dn Kiangsou 

On e-père que ceci amènera une 
prompte conclusion d’un accord dont les 
termes seront identiques à ceux pour la 


Sir Ed. Grey, secrétaire aux affaires 
_ Etrangères, dans un discours à Alnwick, 
déclara que si les programmes maritimes 
étrangers étaient exécutés jusqu’au bout, 
de nouvelles augmentations dans la 
marine anglaise seraient sans doute 


Re > ligne Tientsin-Ponkou. 
Tokio, 17 FPE PRE Nexo-Y ovk 20 janvier : | 
De rnarchands japonais à. Dalny|. On antoncela mort de M. Edmund 
(Taiïren) ont résolu d'établir une cham- | Clarence Stedman, le poète. 
: “bre de commerce. — La flottille de contre-torpilleurs a 
La reconstruction du chemin de fer |reçu l'accompagner l’escadre du Pacif- 


Seoul-Wiju est près d'être achevée et la | que de Rio-de-Janeiro à travers le dé- 
—_ ligne sera ouverte au trafic des mar |troit de Magellan. 
x -chandises et aux voyageurs à partir du| Londres, 20 janvier. — 
É 1er avril, sous une direction civile. Les , libéraux ont fait au du 
4 AA VorE. 17 janvier — ‘é Conservative Club ”, à Newton Ab- 
% M. Cortelyon, secrétaire du ‘Trésor |bott durant cinq heures et ont brisé 
4 dénie le rapport d'après lequel il a ac- toutes les fenêtres. 
# cepté la présidence de la “% Kmickerbo-| La police chargea la foule avec des 
à cker trust company. bâtons : un agent de police fut dange- 


—La presse française exprime [’ opinion reusement blessé.Le sergent-major Ren- 
que le Japon est allé au delà du but sous|dell, un conservateur énergique, fut 
la pression de ses tendances militaristes trouvé dans Ja rivière du moulin de 

Londres, 17 janvier.— Newton Abott avec la tête fracassée. 

: ? 


à Se { té Tokio, 21 janvier.— 
Une do Gr Les e es V Éai0iète Si réunie 
pa commerce. de Johaniesboure, fai Le comte Hayashi,m nistre des Affaires 
appel au trade-unionisme anglais pour 


C 

% 

k 

x L: Etraugères, a dit dans une interview que 
appuyer le gouvernement transvaalen | LS faponais continuent à transmigrer 
: 


dans sa politique. . [en Amerique, le gouvernement peut 
New-York, 17 janvier — prohiber | immigrat on aux Hawaï. 

Il est bruit que les troubles pour| L'émigration au Mexique,a-t-il ajoutés 

* motifs de races, dans le Transvaal, gran-| peut aussi être prohibée en raison du peu 

. dissent de plus en plus. d'adaptation de ce pays pour 1 émigration 


F2 | . 
r Q Ve “ æ 
ÉAT7” À w 1 À —æ 


japonaise : :iy aurait également des dis-_ 
positions à prenire ponr prévenir la 
transmigration du Mexique aux Etats-. 


Unis. 

New- York 21 janvier.— 

Des efforts ont été faits en vue d’ indui- 
re M. Bryan à retirer sa candidature. 


Londres, 21 janvier.— te 
le budget ; japouais accuse des sursis de : 


dépenses variées relatives à la Marine, 


? A rmée et d’autres services, et un. ac- Ka * 


croissement de taXes de Ven 11.000.000 
pour mettre les finances. de l'état en 
bonne position. Il permet aussi au gou- 


vernement de lever un emprunt de Ven 


39.c00 000 pour des travaux productifs. 


Le 


RENSEICNEMENTS 
COMMERCIAUX 


EXPEDITIONS DES SOIES EN 
DATE k 

FPS. De 

du 20 Janvier Re 

Balles Totaux 

Balles 

Arnhold, Karberg & Cie... 65) 3340 200 

Bavier, E. & Cie. $: 27480 00e 

Boyer, Mazet, Guilliée & Cie... +0 TER 

Burkhaïdé DORA nt 0 

Burkill, À. R. & Sons... —. 5e 

Carlowitz & Cie... 10 2698 2 

Dycé Re RS ren — 2259 

ECG. 45 1190 | 
Gilmour SD 7 mer 
Hepon RRR  . 44 1054 
Jardine, Matheson & Cie... 68 3773 
Lintilhac, DE & Cire... 109 1074 
Little, AT MRC Sn 7 
NEO ER RS NES 12608 
CHE Een Res à Géant 
URL Os. US 20 1846 
Pin As se ASS — 2668 

ROSE On Ci cv, à Oo 2 k 
Sassoon, D. Sons & Cie... . Lu 
DIENSSEN Me... 8 SL | 
Sulzer, Rudolph & Cie... 20 3410 
Lio Maé Cle... te: 13 2047 
EOche, lie... ai 60 1339 
Ward Probe Cie..." —#! 1 983 
un 167 7443 

Ji, SEC AMEN PEPRE EPS — 

LOfaUx CR Le RS 691 50,739 


SOIES EMBARQUES POUR 
L'EUROPE ‘ SALAZIE 
le 19 Décembre 1908 
Soies Sauv. Tota 


Beyrouth... use 5. B—8B.:. SE: 
AT T AP TO 20 5; — , 20 ; 
Marseille (option) ..… 70 ,, 125 ,, 195 
Evo." RE TR DOI TER 200, à 
Totaux......103 B.235 B.428 BE. 
WASTE SILK 

Marseille 5... RE UC RS 
Pots It B 

WILD SILK PRESS PACKED 
AVION. neess more denrsoenreneer rennes 10 B. 
Total... M PR UE : 


+ à 


Prix des denrées 


2 


7 janvier, ven 


4 Les. prix sont indiqués en cents de 


Coilars et sont ceux (Ô és. au MATE de 


| : = Nankin Road. 


. Le picul est 133%4 livres paylaises 


moins d'indications contraires. Le 
HACALY, 178 Ib. 
PR VIANDR "DE BOUCHKRIR 
LRICEL ARS SR EEE ASE 17-17 la Hv. 
NES RE LAS 18-19 É 
ÉD Ste 0 19-23 : 
MO 2-1... 82920 4 
_Saucisses de porc.___._. --25- re 
POISSON 
Bréme 2, 16 : fs 
Morue Le RQ 2e M 5 € 14 a 
are Tchéfon_ 16 
Mandarine 2e ss 20 16-20 ; 
ne PR ne 16 OR 
ce 

PA ” Foutcheou-: LEE | 
FRA Détites:. "#0 40 la lo. 

:. pTOsses 1:17 CNET OS _ 

THON IN POELE ER 16 : 
Maquereau ____.. SRE 0 . 
RAnguilles 142... 2 18 : 
Crevettes rue eus 29-24 DETTE 

FÉyADES =: CLR SANT 12 Fr 
Piches* "27 2 
D sitrgeon 2. "05; 
Mftrés 2271 1... 0 02-04 S 
Romitoy #70 5 
KHerevisses -__.-.___- 
CGiovisses -._._=:.. 7205 & 
Harengé se... 20 n 
Blanchaille __._._-. 20 F: 
GIBIEKK 
Haisaus see. 7e 85-90 par paire 
COM RRE --=-2 "60-65 Le 
Bérassine :-—.. 24-30 < 
Tdèvrez. = x 82 00 cb. 
Canard sauvage -. _---.12-15 + 
CHE, CHE SES T2 30-35 . 
Sarcelle :--_-=__._-_-. 10-12 e 
Ole sauvage ---.--_-_.. 30-40 7 
Dindon sauvage. _-__-.. 70 + 
Pigeon rÉ. ouE 12 k 
Coq de bruyère___.._- 65-70 x 
Pétdrier ES M 
PA CÉTOURE sam 
VOLAILLES ET ŒUFS8 
COTES TELE. --14-16 la dovuz 
Molaillen 2". 8. 1° De RE ie lv 
POP Se I. 18 ù 
Chaponiis, sum nee 25 RS 
Pigeon =----_-.-----.. 14 cb. 
Canard ue. Se 40- 50 * 
CHER. 0e, he $1.00 1.20 ,. 
TAAOU ER -Lehees-s 35 ia lv. 
Lande Teen 2 30 F 
; FRUITS 
hananhes fais 05-06 si 
Pommes Tchéfou-_---... 
Pommes américaines -..-20 _ 
Pommes Japon___--_-. 
PommesSbavghai....…. 
Dranpes:-." PA o8-12 1) 
Poires Tchéfou ..---- ; 
Poires Pékin... 
Poires Chantong----. _-08 ; 
ADIDAS 2-0 -15 si 
Ptaones © _----.--s#ees 
Ralsinit... D ee SOS 


Citrons_ __ 

Noix coce 
Marrons 
Abricots ie 


__——— 


_—— _. 


__ 


Figue. __ ë 


Nèfes de japon _ 
angues 

Mélorre ot San een 
AstÈq 165. 

FOIS TR CRE EE . 


Mangoustans 
Letchis 


sn = À 


Fraises. inaiènese 
Noix vieilles 
Noix nouvelles. 


4 LÉGQUMES 


CES 


Pommes: de “terre :Foun- 4 

tCrapu Enr STE Le 

Pommes de terre Ypo. 
a Maceo 
AE Likawel, 

grandes___ . _.: $2.00 le pie. 
Pomme de terre Zik:w i, 

nouvelles __ ._._____. 1.50 Æ 
ChOUXSE ENSER A7 03-04 ch. 

; Chantong - ARR 03 ta liv 
Carottestagestlens Are 03 | À 
Choufleurs ___._. _-- -c8-20 LES 
Céleris ARE Re 10 la doi z. 
. ssshlancér. ::€ 
Oignons de Bombay #06 la ‘ir. 

, du Japon. .... o5 jf 

à Shanghai 
Haricots de France. _._.12 s 

a. CEA ROSES D. 

RS) S'ECSE EE O2 ; 
Pois v ru Die PRE 
Rsidardsse TEE. 03 , 
Tom:tes __... -- :--. 12 : 
Brinjails m6 + AE, 108 % 
B:tiéreves ice 03 ss 
SadiS as SRE | oi la Acuz 
Sathdefaries sise .. 04 $ 
Pa Galerie M | 03 le lv 
Concombres ts mme. 06 e 
Champignons -_--_.... 
Artichaux 2 ER. 

Ke CHINOIS 03 04. , 
ASperges", te": 
Pousses de bambon ___ 12 ee 
Potiron- SR RERReEr. OI 5 
Maïs; & eee | 

LARL BEURRE, ETC | 

Beurre:frais 2227 .$1.00 la liv. 

11 EU SERRE D. 25 la motte 
Crée IRIS RE 1.20 la bout, 
Fromage à la crème_- 0.50 ch. 


,, chinoises. 0.15 0.18'a bout. 

Lait: laiteries europ.- O.140.15 
CÉRÉALES ET-FARINE 
Farine d Amériaue $2-00 les 50 liv. 


LE] 


7 2Cbanghrionn, 4.30 le plie. 
Riz deChiner: 32m 7.80 les 200 iv. 
(Siam)... ET 
COMBUSTIBLE 
Cardiff sectes TS. 10 50 la ton. 
Auglals ms NE 5513 50 À 
Avstralien .___-_._. », 14.00 FA 
Charbon de hots F’tcheou. 1.20 le pic, 
», bois, Japon-_-_-__.. 2.20 n 
FOURRAGE 
Bléhit 55 Rp LE" 9 $2.85 la pic. 
Mais nsc sieticse Fa CE 3.10 F: 


Paille d’avoiue._..____-2.10 les 115 lv. 


| si mauvaise que j'en étais effrayée, 
| pas bien du tout  J’ 
faisaient tous les jours des réflexions sur ms. 


___…. 


derizei 532 NO 7S 

BLANCHISSAGE 

0 DIÈCEN: SR PERE $2.c0-3-50,: . 
x HHRBARID BLAND | 


1. 1. d'insSbrcteur 141 marchés 
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Mademoiselle Rosalie Arnaud 
«Guérie par les pilules Pink (CZ Zeeycier): 


A Avize et dans les environs, à Vertus;. 
Mont-mort, Montmirail, Sezanne etc., les pilules 
Pink ont guéri beaucoup de monde: c'est un 
fait. Mlle Kosalie Arnaud, 51, Rue des Carmes 
à Avize (Marne), connaissai ce détail. «{ ‘est 
ce qui l’a engagée à prendre elle aussi les Poe 
Pink qui l’out à son tour guérie: 


‘* Vos pilules ont, je le sais, évritéiles 
guéri plusieurs personnes dans le pays Il faut 
m'ajouter à la liste. J'étais dev-nue anémique, 
et cn très peu de te mps ma santé était devenie 


Je n’allais. 
étais pâle et mes amies- 


mauvaise mine, Moû estomac me faisait souffrir. 
Tous 1-s jours j’éprouvais des tiraillemients 
d'estomac. Je mangeais très peu et cependant: 
mes digestions étaient longues et pénibles, 


| dormais très mal et je me levais le matin plus 


| 


| 


| Dr. Williams medicine Co., Cavanagh Bridge 


Après les repas j'étais prise de migraines si 
fortes que j'en avais des nausées. La nuit je 
fatiguée que la veille et avec de forts maux de 
reins. Evufin tous les jours je me sentais plus. 
faible et je maïigrissais à vue d'œil. J'ai pris 
des tonique, des fortifiants, des jus de viande, 
tout cela sans amélioration, KHnfin, entendant. 
dire tant de bien des pilules Pink, j'ai voulu les. 
essayer. Le bien qu’on disait des pilules Pink 
était mérité et je suis obligée de convenir 
qu’elles m'ont fait énormément de bien. Ce 
traitement a été très favorable à ma santé: 
Mon anémie a compiè:ement disparu, je suis: 
forte, j’4i bonne mine et me porte très bien.” 
Ajoutez-vous à la liste des personnes guéries 
par les pilules Pink. Faîtes un essai si vous 
ne vons sentez pas aussi bien que vous devriez 
être. L'amélioration que vous ressentirez, le 
bien-être que vous éprouverez, vous engageront, 
nous en sommes sûrs, À poursuivre le traitement, 
Les pilules Pink donnent du sang, de 
l'appétit, des forces.. Elles guérissent les. 
mauvais estomacs, calinent et tonifient les nerfs,. 
font disparaître les douleurs. Elles sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dépôt. 


Collyer quay, Singapore 3.50 la boîte, 17.50: 
les 6 boîtes, franco. 
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DAT LE ACTIONS | Nombre 


x # i À - 4 sémi 


? 


FA 


D TT ë Banques 


Fr 
' 


> Hongkong S" ui Banking Corporation... ..| 80,000 


D : À na) Bank of Ti SSSR | Cas ea a A 40,453 
es Assurances (feu) __- ee Dr 


$ 
Fur RU ; \ * TEE Pa D: # 
DU Ex | A, re 
3 


Hong rong Fire ANARTAUCE ete cnrauce à snnnsoumnenn ie 1ellers 
Û 00 Ë _buyers 


Chiia Fire insurance .___. Pre ptoede nee ER 


EI TÉER & 
g 


| Assurances (maritimes) 


Dh China LÉO LOT. Et, " 10,000 | el LA pa 
“ Canton Insurance Office, Pri--2.: 2002. | 10740,000 : ; | FA 
Unicn In. Society of Canton, ...._... RTE __ 10,000 À CEE 
paetae In. Association, 8,000 + er 
x arasins et Hire g- : 
) de 1% A FA à E=A 
# pe % À mo À ds ; . 
{and AS Mare... amsn - 35,848 "18. 100 buyers 
; and Kowloon Wharf Fa Godown …._... RTS 40,000 $50 sellers 220 B-mch 
hi | Vanpisse Whaïf and RE 2500 Tls, 100 de He 
nf *. ES | 
Ë DA Novigation 
L ord, {| 20,000 Le 
Rhonghal Tug & Lighter.… en Rides. D 
_ Taku Tng and Lighter..--..--... 4 mens nrenneens se 225000 :. # 
5 _Indo-China Steam Navigation sum memmmonemes- 49,589 sellers \ À 
_ Hongkong, Dion 6 Macao SPBa A 80,000 | buyers ee 
Tes D Trading eue ec cat 1 1 a buyers 
— _ Shell Trarspor S Si ae 2 nt ae Ha | 1,000,000 x 
D 4e ; | ; de À 
4 De . Basiins de radoub 4 
Le + 4 * 
| &’hai Dock & Eugeneering CO dr ere eee 54,700 buyers ES 
C _Nulcan Ironworks..- rames sudose-es cms. “<a =. 1,000 ; nominal j Ke 
a. ÉHekone and Whampoa Dock Mer sscs secret re eee. Dia nominal | 
4 Compagnies immobilières 
De. | Le 52,000 |Tis COR SCTSMEE TENUE sellers 
. changhai Lanû Investment 2e sanmere es D -- j 26,000 sua 50 ës Fan Salles 
Û “ Anglo Miench Land Investment Co. CCELLELE sous: sœuse 25:000 FAQ 190 "1 100 Pet 10G sellers = 
…. Hongkong Land Investment... rio 59,000 ÿ100 #100 | $ro8 re 1 
. Hampbrey’ 2 Helate and Finance Vue. Le 1,5C0,000 fio $to $rx S 
 Welbsiwel Land and Building --_---.-_..., ._..._.. dons Ts 25 Ts. 25 |Tis. 0.50 À 
| | Fllatures de coton " 
Ewo Cotton Spinning, W. .-_. DURS, EPS PARC. ARE 15,000 |Tls. 100 |Tls. so |Tls. 59 buyers 60 mch 
International Cotton Miil...____._. mmenonensmmmunes Ju Psea UE 75 | 75 e 52 buyers 
Lao-kung-mow ;, mimsnnsmmmmmmmcmmetresmns sue e DIS 51 100 5) 100 He 74 buyers 
LA Soy Chee Cotton Spinning dede ---smmmmrmmsannsen ee © 5 TO hr, 590, 500 |,, 280 sellers 
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| nr est sue + Domaih 
sufirage. de nos résidants pronon- 
cera élection de quatre conseillers : 
deux. français, deux étrangers. 
Peut-être n'est-il pas inutile d’exa- 
e miner da situation électorale. à 
+ C’est d’abord—la remarque s’im- 


se 


teurs et candidats 


= évident qu'élec 
7. tout *€ in ble 
scrutin. Que nous 
ià de l'agitation sde.” 
nier, en Lune occasion semblable ! 
Nous ne pouvons que nous 
D et tout le monde avec 
nous. Les colonnes de notre jour- 
nal n’ontpointreçu d'autre assaut 
_ furieux que celui de M. Chanson 
sujet suisse, protégé français, et, 
_ c'était uniquement pour protester à 
lendroit du nouveau règlement 
organique de notre Concession, Lei 
nous devons deux mots d’explica- 
tion. Es 
4 - Nous avons déjà, dans une note|S 
“Ses eve: indiqué notre sentiment là- 
dessus. Sans doute ce nouveau 
règlement a-t-il froissé la suscep- 
tibilité de certains. Nous ne sau- 
_._ rions nous en étonner outre-mesure. 
… N'est- il pas toujours fâcheux d’en- 
lever à autrui, fût-ce légalement, 
un privilège dont il jouissait jus- 
_ qu'alors ? : Mais d’abord, il est à 
Hour peine besoin de le dire, la ‘person- 
.  nalité de notre . Consul ést en 
dehors de la question, le règlement 
ayant été élaboré à son insu, tant 
en vertu des instructions du mi- 


voilà loin 
juillet  der- 


nistère des affaires étrangères que 
de celles de S.E. M. le mimistre de 
France à Pékin. En outre, qu’il ait 
Lnbété: conçu avec Jui ou sans L l'esprit 


nous en parait conforme à la rai- 

son et à l équité: 5à 

Nous aurions pu demander à M. 

Shan s’il jouirait, en France, 
des prérogatives du citoyen français, 


vf 
44 


= 


7 NTI 


| d 
tion te 


lsa liberté 


À pu-dans an esprit de calme 


marchent. vers le 


| rers. 


d'aucune façon, 


rêts particuliers, 


» pe: 


: ST Ki 
k fût eus 


from 

fusquer de ce que 
Serait- ainsi restreinte 
_pas 
on a arrêté aussi Cér- 


fair que 


pour. n'avoir 
D'autre part, 


taines conditions éliminatoires, tant 


pour l électorat que. pour l'éligibi- 
hté. N’étaiti point sage d'écarter 
’éventualité de compromissions ? 

_ Nous ne voyons donc, en somme, 
dans le nouveau règlement qu’une 
application heureuse et toute natu- 
relle du suffrage restreint.Si, dans un 
régime démocratique qui s'appuie 


essentiellement sur le grand princi- | 


pe de l'Egalité, ila paru naturel 
que la masse jouisse du pr ivilège 
du vote, il n’en va plus de même 
dans notré. Concession qui, loin 
d'être assimilée à une Commune, 
n’est, en somme, qu une réunion 
d'intérêts économiques divers. Ce 
système particulier est suffisam- 
ment indiqué par la composition 
même du, Couseil qui veut 4 mem- 


bres français et-4 membres étran-| 


ous reviendrons d'ailleurs 
une autre tte plus longuement 
sur la genèse de la foin don de 
notre Concession. et les pH 
qui la régissent. Li 
Nous ne saurions- donc flatter 
encore  IMOInS 
encourager, l'attitude de ceux qui, 


“ 


Là 
en manière le? protestation, ont pu 


concevoir, unnoment, l'idée de ne 
point payer l'impôt dont ils sont 
redevables. | 
CE 
Ceci dit, voyons actuelleme 
liste des éandidats en présenc 
Comme toujours, dans le Ah 
examen que nous allons faire, nous 
nous placerons au- -dessus des inté- 
pour n ‘envisager 
que l'intérêt supérieur de notre 
Concession. Ils sont au nombre 
de sept et se présentent ait 
ordre d'insenputon au Consulat 
général : 


| et 
L.1 


re NGHAI 


ne 
son rang social ? 


droit de vote?! 


tout en étant 


, par 


e ert Madier, | 
dia français ; MM. Eckardt, 
Tavarès Dowdall, Brochu,candidats 
étrangers. : “4 

M. Berthoz, candidat 
vient de faire ses- preuves, durant 
six mois, comme président du Con-, 
seil. Il a, selon nous, montré des 
qualités de tact et de compétence 


qui le désignent suffisamment au … 


Re des électeurs. 

On ne pourrait guère que lui 
reprocher ses trop. fréquentes 
absences qui  privent le Conseil 
d’une voix autorisée et qui lempé- 
chent lui-même, cela va de soi, de 

ce vouer à fond aux affaires. La cri- 
tique a été trop souvent formulée, 
et de divers côtés, pour qu'il nous 


fût possible de la négliger. Tout le 
monde, néanmoins, sera heur eux, 


de le revoir au Conseil. 

M. Madier, un jeune, a, nous dit- 
on, dés qualités. Plutôt solitaire et 
renfermé, M. Madier est assez peu 
connu. Cette réputation de solitaire 
n’est point ] pour nous déplaire. On 
peut n'être pas un médiocre 
peu connu, et 
si M. Madier a quelque chose con- 
tre lui, c’est moins certainement la 
M nité de sa réputation que sa 
Aussi a-t-il dans le com- 


jeunesse. 

pétiteur suivant, M. Chollot, un 

adversaire redoutable. À | 
NH n’est nul besoin de présenter 


M. Chollot, un des vieux see 
français de notre ‘ville, récemment 
décoré dela Légion d’ honnêur, à la 
demande de M. Ratar d. 


Chollot#" 


1 
#2 


sortant, _ 


ATP 


Comme tous les hommes très en 


| vue, M. Chollot a sa bonne part 
d'admirateurs et de détracteurs de 
son œuvre. C’est sa gloire, à Lui, 
que la défense ferme et. ésNée de 
ses idéeS personnelles Jui ait valu 
des inimitiés persistantes, à  eôté 
d’'amitiés vigoureuses. 

* Aussisà candidature at-elle. ému 
certains. 
dit quelques-uns : de ses amis ou 
soi-disant tels: .* ä 


Ecoutez même ce qu'ont. Si 


8 ts: Là concours dé M. 
… Chollot. serait très 
at onseil. Ses fonctions, durant 14 
ue de la inicipalité, 


qualité - d'Ingénieur en chef des | ture d’un Allemand sortable, d’ autre des- plants de choux insuflisante 
“pour la réussite dé ma Mavonnal 


a 4 


là, È 


Travaux publics, lui ont donné une 


expérience consommée des a aires les intérêts ‘des compétiteurs. 
À ait, à luila nos amis les 
tout seul, une source de renseigne- 


ÈS Il constituere 
_ ments unique. Mais il y a un 
point noir: c'est le retour de M. 

_ Ratard! Sa présence au Conseil, 

_ dans ces conditions, serait une 
De ” ‘cause de tiraillement, 
- L'an prochain, 


re 


} temps.” 
| Quelle étr ange _manière de voir 
- les choses et les gens < 


est.éncore problématique. Et en 
supposant qu'il révienne, voudrait- 
on insinuer que notre Consul géné- 
- ral pourrait faire autre chose qu’ab- 
_  diquer ses rancunes personnelles, 
- en admettant qu'il en ait, au profit 
_du bien public ? Ce serait là une 
injure gratuite à son égard, contre 
laquelle nous serions les premiers 
à nous élever. Ne nous égarons 
pas. Si l'intérêt de la chose pu- 
__ blique réclame, au Conseil, la pré- 
sence de M.Chollot,que ce soit sans 
délai: Il v a, à l'heure actuelle, 
d'importantes questions à l'étude, 
Utilisons l'expérience et les lumières 
personnelles de M. Chollot. C’est là, 


_ sans doute, ce que décideront les 
Dr électeurs. 
à Du. côté étranger, nous avons. 


d’abord M. Eckardt. Ce n'est point 
sa qualité d’'Allemand qui nous 
ferait nous élever contre une telle 


candidature. Nous serions en dé- 


saccord avec le pr incipe du régime 


sous lequel nous vivons ici. Le rè- 
glement a prévu, dans Ja composi- 
tion même du Conseil, 4 membres 
français et 4 membres étrangers. 
Cette majorité en notre faveur suffit 
à la sauvegarde de nos intérêts su- 
périeurs. Notre patriotisme, exelu- 
sif quand: il touche au domaine 
politique, n'a plus sa raison d’être 
et tombe aquand ils’agit d'intérêts 
collectifs du genre particulier qui 
nous concerne. Nous, avons assez 
appris, ici plus que partout ailleurs, 
à ‘estimer les qualités de labeur, 
d'ordre et d'intelligence des Al 
lemands pour ne pas nous élever |é 
au-dessus des pr éjugés qui peuvent 
exister encore à cet égard,dans nos 


les choses se pré- 
à senteront autrement et alors il sera 


À 


Me dogs: 


métrepoles. NO 15 sommes ici 


À LE Pets 


en compétition 
Mais si nous jng 


politique. ” 
geons la candida- 


part, nous ne | perdons pas de vue 
Il y 
ee. qui deman- 
dent une placé. à notre Conseil. 
Leurs intérêts s sont assez puissants 
æour ;1° gitimer leur désir, nous 
l’admettons volontiers. Ce fut d'ail. 
leurs toujours la tradition dans les 
Conseils antérieurs. Nous sommes 
donc en faveur. de - Ja candidature 


de M. Dowdall , homme intègre et 


dont la compétence a ‘donné la 
mesure au dernier conseil. 
-M Tavarès, candidat OT a 


D'abord le retour de M. Ratard également, par sa correction et son... 


zèle, bien rempli le mandat dont 
l'avait investi, la fois dernière, la 
confiance des é lecteurs. 

Reste M. Brochu, “avocat suisse, 
protégé français, dont la capacité 
professionnelle nous fait bien 
augurer, et à la candidature aan 
nous ne voyons qu’une objection! 
sérieuse: celle de n'être encore à 
Changhaï qu’un nouveau-venu.. 

Telles sont, brièvement, nos im- 
pressions sur la situation électorale 
‘actuelle. Aux électeurs maintenant 
de décider en toute indépendance 
| d'esprit et connaissance de cause. 


ae MoNESTIER 


< 


HET 


a ——, 


 « 


ri 


C’est bien là fait certain :1l 
faut des administrateurs pour ad- 
ministrer; et quand il s’agit d’ad- 
ministrer la Concession Française, 
il faut choisir-de braves gens qui 
veulent bien prendre de leur temps 
précieux pour se dévouer à la cause, 
commune. Adnurable - altruisme ! 

Puisque donc il faut choisir, 
choisissons. 

Quand il m'arrive de choisir un. 
cuisinier, je mapplique—chose é- 
trange-—à choisir un cuisinier-qui 
sache la cuisine. Si, parmi les 

candidats, il se trouve un ex-mafoo 
en-rupture de fouet-et qui annonce 
être plein de zèle pour se dévouer 
à mon cher estomac, en sa qualité 
d’ex-mafoo, je le renvoie à son 

écurie, et je passe au suivant. 


se 
_ 


=” 


précieux au compétition com lerciale, se non . périence consommée pour prepar 
#16 HAsers : 


mon bifteak quotidien ; 
la connaissance de la germination 


D 


ivant. 


La 


se. .étije passe au sù 


Ainsi de suite. + | 
Ru j'ai trouvé mon idéal, 
je lui dis en bon pidjin :#op 
cr 
mon garçon, es Fr homme, ? 


Ke En matière ook ER 
municipale ou autre, j'avoue fa 

de meme. Peu m importe , que ES 
soit l'ami dé Z ou que Yse Soit 
conduit comme un muffle dans tels 


- æ = 


». 


) LE 


|Montéguts ou au Capulets, aux 
 Gruelfés ou aux  Gibelins. Je: 
me- demande tout simplement, 
comme ça, si Pierre où. Paul sera 


| n the right man .in. \ the right 
“place” et maskee Si sa figure me 
révient ou s'il à oublié de Lee 


l’autre jour, Madame Untel 


Je dois avouer, pour fe es 


x que d'autres ne sont pas de mon 
ce qu'on entend aux heures . 


avis ; 
du-coktail est réjouissant pour un 
bonhomme _éloigné des petites \ 
querelles de clan et des. mesquiné- 
ries de l'humanité. On vous pince. 
par un bouton du gilet, on vous 
coince dans un angle du mur, et 
allez-y !  X a fait cecr, 
cela, il faut voter pour Z parce-. 


qu il est mal avec Ÿ et il ne faut 


À 


pas, vous entendez bien, il ne faut. 
pas, que Ÿ passe ; nous voterons 
pour Ÿ parce que Ça embètera Z, 
répondent les Montéguts, etc, etc.” 

Ce petit tableau de la vie élec: 
torale, la même, hélas, un peu par- 
tout, n’est pas fait pour relever le 
prestige humain, Pas plus que la jus- 
tice, l'impartialité n’est guère de ce 
monde. L'homme quiest au-dessus 
des préjugés de clans et de castes,® 
l'homme libre et de hbre arbitre 
est rare ; la foule, celle qui estile 
nombre, obéit malheureusement à 
des sentiments moins désintéressés, 
celle que les sentiments inélécants. 
guident dans ses actes réfléchis: 
comme dans ses impulsions a, pour 
elle, l'avantage du nombre. 

C’est donc un acte de vigueur 
morale de s'affranchir de lesprit 
de parti-pris, de l'esprit de clan et” 
de rancune, pour juger librement 


En voici un qui a cultivé lesjet loyalement, en honnête homme 
[plants de choux pendant toute son [et non pas en mouton de Panurge. 


re 


ne € se se de cette ex- + 


le circonstance ; peu importe Qu'tse: 
“lappartienne à tel ou tel clan, aux 


Xa fait. | 


1 


À 


4 pa Ne - 
D À “. ue 


Omme nous lon Éte 
| sy nais la lutte électo dE n'avait été 
ge si vive de l’autre Ôté du Yang 
| ang, et, de même que dans | 
Concession, j janais on n’assis-|. 
“une telle affluence 


1e, ja- 


[terrain faux et absurde par excel- 


britanniques. 


Pricains et Allemands, se sont Deus 


_ électoraux, RES tenir en 
en voiture, pour| 
des électeurs Pau 
CEST 


a “es deux journées 

r >. ue était si grand et 
ait : à ce point gagné tout le imon- 

de qu'on put compter, parmi les 
votants,tel quin'avait pas voté de- 

#5 puis” trente ans. - 

Une telle agitatio n est significa- 


la thèse développée par je //arly- 
_ News, à la stupéfaction de tous. 


À Eee nn 
On a pu voir des re de cour- 


FAC Ælle est née, peut-on dire, | pousser la candidature de leur choix, ! purement britannique, 
Q LS 
d’une manière inattendue, et grâce | mus qu’ils étaient par l'intérêt gé-|n’avait rationnellement aucun droit 


[saveur que ces 


Ton nouvelle candidature, est 
donc d'autant “plus à répudier 
qu’elle à placé la quéstion sur un 


or: jeu. SE 
Comme nous l'avons Ru on 
tré, notre système représentatif ad- 


“14 ; 


lence. "© 2 

Et ce fut di une ironie pleine de 
‘protestations de 
notre confrère contre l’idée d’une 
représentation nationale alors que 
sa propre thèse n'était d’un bout à 
l'autre qu'un chaud plaidoyer en 
faveur de cette idée, puisqu'il sou-| 
tenait exclusivement les intérêts 


ministration, de quatre membre 


bres Trançais. Actuellement nous 
avons parmi eux : un anglais, un. 
allemand, un hollandais, un italien. 
Nous n’avons cure de leur 


Ce libéralisme est d'autant plus 
remarquable que la Concession 
au lieu d’avoir, comme l’autre, un. 
caractère international, nous ap- 
partient en propre, et que, par- 
conséquent, nous sommes libres 
d’y agir à notre guise, en vertu de 
règlements qui ne regardent que 
notre Consul général, sans que la 
Cour des Consuls y puisse exercer 
aucun contrôle. 

Ce système sauvegardant tous 
les intérêts, y compris les nôtres, 
son excellence plaide d'elle-même;et 
l’on voit combien le Daily News 
était mal venu à vouloir 
e système opposé d’un Conseil 


tu fond, même, il fut le praates 
à plaider pour cette idée. Si, Amé- 


dans la lutte, tout d’ abord, C dE 
non pas pour faire triompher 

candidat national mais un dat 
qu'ils connaissaient bien. Il est évi- 
dent, en effet, qu’on mesure mieux 
la capacité administrative d’un com- 
patriote que celle «d un étranger et 
leur attitude, en loccurence, était 
donc toute légitime. 


: 
Ep L 
; de 
è 1 
RS © ni « 
- Re — EE L 
E LS ANS 


Sous aucun prétexte, ils ne pou- 
vaient abdiquer leur droit strict de 


néral. Aussi a- t-on yu l’ assaut répété de prétendre, et qui, n’était que 
des protestataires. dans les colonnes la revendication d’un privilège en 
mêmes du Daily- News. Si furieux faveur d’un groupe restreint Hour 


met la présence, au Conseil d’ad-. 


étrangers, en plus de quatre mem- 


nationa- - 
lité, s’ils sont bons administrateurs. 


a. 


imposer. 


auquel 1l. 


Nous ne pouvons d'ailleurs que 
mous en féliciter pour le bien de 
. l'intérêt général. Toute la presse a 
fait chorus. Non pas seulement la 


et si pressé était cet assaut que 
nôtré confrère à dû renoncer, hier, 
à enregistrer toutes les attaques 
… presse française etallemande, mais dont il était l'objet.Rien n'y à man- 
_ AUSSI la presse anglaise : Le ‘hans- qué et — ceci est à noter, comme 
“ hat Mercury, le Shanghai Zimes,|un document à la fois plaisant et 
DA. China Gazette se sont également suggestif des luttes électorales, — 
… élevés contre cette théorie d’une ad-|nous avons pu voir M. EL. J. Black, 
 -ministration monopolisée, pour le président de la “ China Investment 
bien de tous, entre les mains des Corporation 7; ex-président_ du 
_ Anglais. Jamais l'or gueil britanni-|“* Shanghai Watch Club ”, 
quen avait trouvé, pour s'exprimer, avis quil retirait son annonce 
_ formule meilleure. | commerciale au journal.[l n’y a pas 
Certes, nous ne saurions mécon-|de petits moyens dans la lutte.il est 
maître toute l'importance des inté-| vrai que le //az4y-/WVews avait donné 
rêts des Anglais dans la Concession | l'e: xemple. Il avait parlé de 
internationale, non plus que leur cédés de Tammany ”? à l'adresse 
suprématie du nombre. Mais cela d’électeurs dont le seul crime 
_ pourrait-il suflire pour légitimer était de patronner des candidature: 
autre chose qu'une pr épondérance qui venaient déranger les projets 
de voix au Conseil ? Et encore ! de ceux qui détenaient le pouvoir. 
+ (Qu'ilsoit bien entendu. que ce. On conçoit _que les Américains 
droit ne leur revient pas en prin-, 410nt FRORE les bauts cris, allant 
— cipe : aucun règlement ne l’a prévu, JUSAU A traiter de“ clique ” le 
< etsi cr le AE Ar onS volons groupe des Conseillers responsa- 
; rs,c’est à titre de privilège et de bles. 
privilège seulement. La tentative] D'autre part, le Cia Gazette, 
. faite par le Wunicipal C ounctl Sor-|par tageant notre théorie d’une re- 
tant par l'organe du Darly-News,de présentation moins exclusivement 
:se réserver le DRUTREE au détriment britannique, donnait en exemple 


LR 


L: 


AE 


QE PT CR PE PP D 


à 


+ 
À où. 


_ : ne 


quels 


“pro-| 


et d'individus.  Auüssi, 
que soient les résultats 
du scrutin, applaudissons-nous äux 


térêts 


efforts ‘énergiques qui ont ‘été 
déployés en vue d’aflirmer la 
libre accession, au Conseil, de 
tout candidat, quelle que soit 
la nationalité dont 1il se récla- 
me. 


Ë À. MONESTIER 


donner 


NUS SERNGES MUNICIPALES 


Voici notre Conseil d'Adminis- 
tration .reformé à nouveau. Il s'est 
réuni avant-hier et a nommé son 
président, M. Berthoz, à la com- 
pétence duquel nous avons déjà 
rendu hommage, a, été choisi une 
seconde fois pour présider les de- 
libérations des séances. Nous lui 
adressons, à ce sujet, nos félicita- 
tions sincères. Nous avons tout 
lieu d'espérer que, grâce à sa com- 
position actuelle, "notre Conseil 
d'Administration va pouvoir re- 
prendre sa besogne d’une manière 
profitable. 


Des questions dont l'importance 
‘échappe à personne vont lui être 


dont nous voyons le développement 
| coissant avec la plus légitimes 
w satisfaction, s’est engagée tout ‘ré- 
_  cemment dans une 
=. nous voulons attendre les meilleurs 
run 
| de Pan, notre 
général pouvait dire, à juste titre, 
“re l'année 1908 marquera dans 
_ les annales de la € Concession fran- 
_çaise. 


| avec plus d'attention que jamais 
Vlœuvre des mandataires que nous 


Le moyen le plus naturel et le 
plus simple pour cela, est d’avoir 
le libre accès des s séances du Con- 
seil. 


Qui se douterait, ailleurs qu'à 
Changhaï, qu'à l'heure actuelle, 
ce droit primordial de tout électeur 

_ ne nous est que facultatif ? fs 


Voici, en effet,ce que dit, à ce 
“sujet, l'article XI du Règlement 
. organique de notre Concession : 


‘“ Les ‘séances du Conseil Municipal 
peuvent être publiques et les débats des 
séances non publiques peuvent être pu- 
bliés en vertu des décisions spéciales du 
Conseil, approuv‘es par le Consul géné- 
ral. Les séances dans lesquelles le Con- 
seil arréte le budget sont toujours|1 
publiques à moins quela majorité du 
Conseil ne sv oppose. ”? 


Ainsi un électeur désireux d’as- 
sister aux séances du Conseil pour- 
\ rait s'en voir refuser l'accès. (l’est 
; là un règlement insupportable. 


[l est vrai que l’Ordonnance con- 
sulaire sous le régime de laquelle 
nous vivons, date du 14 avril 
1868, et qu'elle n'a été reinaniée 

tout récemment qu'en ce qui 
concerne les conditions d'élec- 
ne - tions. Elle est évidemment en ac- 
cord. avec l'esprit impérial de 
l’époque. Mais les temps ont mar- 
À ché depuis. Il faut que nos institu- 
tions soient en accord avec les 
principes de notre époque. Nous ? 
convenons que le régime sous le- 
’ quel nous vivons dans nôtre Con- 
cession est un régime spécial, sous 
lequel nous ne pouvons aspirer à 
toutes les prérogatives dont nous 
jouissons en France ; n'empêche 
qu'il s'inspire d'un lib:ralisme ap- 
préciable puisqu'il confère aux 
étrangers, dans une large mesure, 
droit de vote et d° éligibilité. 


ORNE. 4 SC UE AE ve 


umises. Notre concession,en effet, 


ACETE dont |: 


À son discours du premier 
distingué Consul 


Il nous appartient donc de suivre 


avons investis de notre confiance. 


Riot ci à ce que | 
le droit, pour’ tout électeur, d’as- 
sister aux Séances Rendons 
daaires du € Onseil, nous Soit 
acquis sans réserve.  (C l’est là, 
d’ailleurs, une: méstre qui s'impose 
à tel point, qu'à Tientsin, où la‘ 
presse s'était rémuée depuis long- 
temps, une ‘ récente ordonnance 
consulaire de M. Claudel a décidé 
de rendre les Séances publiques. 

Nous ne pourrions, sans déchoir, 
ici, ne pas prétendre au même droit. 
Depuis longtemps, d ailleurs, l'opini- 
on publiques était émue à ce sujet; 
et sinous nous décidons au] jourd’hui | 2 
à aborder cette question, c’est que 
la masse fait entendre des protesta- 
tions de plus en plus vives dont 
nous ne. POUVONS pas ne pas tenir 
compte. On a vu par l’affluence 


|inattendue  deswotants, au scrutin 


de mercredi dernier, quel intér êt 
nouveau nos résidants portent à la 
chose publique. Cela explique suf- 
fisamment leurs prétentions’ nou- 
velles. 


Nul, au surplus, ne saurait s’en 
“émouvoir. Au contraire. ‘Nous 
sommes Do és- que nos Con- 
seillers, plus que tous autres, dé- 
sirent la libre publicité des séan- 
ces. [ls ne pourraient qu'y ga- 
gner puisque leurs anandants .pour- 

raient juger de là manière sincère 
et dévouée avec laquelle ils enten- 
dent la discussion des intérêts pu- 
blics. Le compte-rendu des séances, 
dressé par le secrétaire du Conseil 
d'Administration, bien qu'utile, est 
loin d’être suffisant dans l'opinion 
publique. Outre que son insertion 
dans les journaux vient une 
semaine après Ja séance et que, 
parfois. même, elle ne vient pas|: 
du tout, —par ordre supérieur, —ce 
compte-rendu reste muet sur un 
tas de choses que nous aurions le 
plus vi intérêt à suivre pour l’édifi- 
cation de tous. C’est pourquoi nous 
demandons très respectueusement, 
mais avec instance, à M. le Consul 
général, de vouloir bien prendre 


notre demande en considération et| 


d'intervenir, auprès de qui de droit 
pour obtenir, en faveur des rési- 
dants de Changhaï, le libre acces, 
en tout temps, des séances du 
Conseil d'Administration. 


Nous sommes sûrs qu'Ediles et 
Electeurs, tout ensemble, se rallie- 
| ront ici à notre demande. 


. À: MoxEsTIER 


ue 


ja le tant d'années moyennant intérêt 


ES JNRRS EN QUEE : 


La Corée, D ve de ne 
Chine, puis déclarée indépendante 
après la guerré Sino-J aponaise, par 
la force des circonstances aussi biens 
que par la convoitise des Nippons, F4 
est devenue, sans. guerre aucune, 
possession de l'Empire re . 
Au mépri des traités sign ee 
par eux-mêmes, au mépris du droit 
des gens, ces bons Japonais se * "2 
sont adjugés l Empire de la séréni- 
té du matin. Tout le monde con- 

naît les moyens qu” ils ont em 
yés pour en venir à leurs fins: 
n’ont agi en tout et pour tout qu 
d’après la loi du plus fort, comme 
cela se pratique d ailleurs dans à 
beaucoup de pays même de .l'Eu- | 244 
rope civiusée. Les _émigrant £n= 
Corée se comptent par centaines 
chaque jour. Les bateaux et le 
chemin de fer les amènent en quan- 
tité; surtout ily en a de toutes 
les espèces. Des commerçants, des 
ouvriers, des cultivateur et des va- 
nu- pieds en grand nombre. En … 
arrivant en (Corée, pays qu ae 
regardent comme le leur, avec un à 
sans-façon incroyable, ils commen- 
cent par se bâtir une cabane quel- 
conque sur des terrains vagues. 
appartenant soit au gouvernement, 
soit aux villes ou villages du pays- 

Cela fait, ils se mettent.:à ee 
cultiver comme ler appartenant 
suivant la loi du premier occupant. 
I en est de même pourles maisons. 
appartenant au gouvernement où 
aux villes elles-mêmes. Et de 
qu'ilnese trouve aucun Coréen 
pour protester Quant. aux ter-- 
rains des indigènes voici la maniè- 
re dont ils se servent pour les ac- 


caparer. Etablis dans les’ grands. 
centres, villes or marchés, ls” 
prêtent de . Parent names 


ceux qui leur en demandent et hé- 
las, ils se trouvent trop nombreux: 
Prêts moyennant le titre d’une 
maison, d’un champ où d'une ri 
zière. Les Coréens devront rem- 
fiber ser au bout de tant de mois ou 


AO. DOUR L2 Naturellement 
nos Uoréens, paresseux , et in- 
souciants, n'auront jamais pensé à 
se procurer la somme nécessaire 
à payer les intérêts avec la 
dette mise à leur disposition, de 
manière à leur permettre de recou- 
vrer leurs titres. C’est ainsi qu'ils 


y oi - 
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laissent passer des moiset des 
_ années, après lesquels la maison, le 
_ Champ ou la rizière deviennent la 
_ propriété des nippons, ce qui n'est 
_ pas très long avec l’intérêt compo- 
RTE , LR 
nn 2Et impossible de recourir aux 
+ tribunaux qui -sont tous. japonais 
Le. et où l’on donne gain de cause en- 
—. versetcontre tous aux compatriotes. 
Ë _ En fait de justice, les Japonais que 
. tout le monde croit civilisés, n’en 
sont encore qu'à leurs premières 
“ “armes. C'est ainsi que devant 
_… l'opinion publique,en Corée, ils ont 
“ … déjà perdu leur renommée. Un fait 
» entre mille autres. Au district de 
. VYa-in Kyengsangto nord, un noble 
_ païen possèdait une petite monta- 
_ gné à côté du village où il habitait. 
- Dans le voisinage a lieu un décès 
> chez un assez gros bonnet. Les 
chercheurs de tombheaux, sorciers 
…_ pour la plupart, lui désignent 
…. la montagne en question. Il 
/ s'agit donc de s’en emparer, et 
. pour cela il suffit, d'après les usa- 
. ges des nobles Coréens, de pouvoir 
placer son tombeau au-dessus de 
tous ceux qui existent sur la dite 
4 _ montagne. Le propriétaire, moins 
—_…. puissant que son ravisseur, préve- 
…__ nu de la chose, prend toutes ses 
7. précautions, fait appel à ses 
…._ parents et à ses voisins pour 
faire bonne garde sur le terrain 

_ qui lui appartient. Le jour des 
_ funérailles arrivé, le ravisseur, 
 : entouré de plusieurs centaines de 
personnes, *apporte son cercueil, 
mais la place étant déjà gardée, il 

… se voit dans l'impossibilité de pro- 
cèder aux funérailles. Alors que 
 fait-1? we là à la ville, au poste 
japonais, 1 ny a que 10 kilo- 
mètres, il fait retirer ses gens à 
quelques centaines de mètres, puis 
s’en va 

. les Volontaires 
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à 
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l se trouvaient à 
tel endroit pour l'empêcher d'y 
enterrer sa mère, ete. etc. Aus- 
sitôt, 20 soldats Japonais suivis 
de cinq poliéemen coréens arri- 
vent. sur les lieux, et sans 
sommation aucune, se mettent à 
tirer sur des gens inoffensifs. Le 

. propriétaire de la montagne est tué 
avec ses deux fils, plusieurs autres 
sont blessés et toutle monde s’en- 
fuit. Le ravisseur de la montagne, 
sous la protection des fusils japo- 
_nais, peut alors creuser sa fosse,en- 
terrer sa mère etse retirer valn- 
queur. Quelques jours après, les 


dire aux Japonais que. 


parents des victimes vont réclamer 
les cadavres des morts emportés à 
la ville, mais on refuse de les déli- 
vrer,sauf à verser 200 dollars par 
cadavre. Ceci est un peu trop fort !” 
Perdre sa montagne, être tué et se 
trouver obligé de payer 200 dollars 
de rançon pour chaque cadavre ! 
Vraiment en pays de cannibale, on. 
n’en-ferait pas autant. (C’est pour- 
quoi, . indigné outre-mesure en 
apprenant ces faits, un homme 
de - cœur, un Français, est allé 
trouver . lui-même le résidant 
japonais de Taïikou. Il lui a racon- 
té l'affaire. et, après avoir reçu 
du fonctionnaire ses condoléances 
sur l'innocence des victimes il ‘a 
pu obtenir un papier pour le poste 
militaire de Yangtchyen enjoignant 
aux soldats Japonais de bien vou- 


loir restituer les cadavres sans ran- 
+ Fe f 
5 EE : F Te . 
Après des faits pareils qui se 


renouvellent chaque jour par toute 
la Corée sous les formes les plus 
diverses, comment voulez-vous que 
le pauvre peuplé ne s'enrôle pas 
| parmi les volontaires... ? 


Rae EE 
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PEUT JAP AA LUN 


C’est un triste procès que celui 
qui passionne en ce moment la 
Russie. Le général Stoessel, en qui 
l'Europe erut voir un instant un 
héros, est appelé à rendre compte 
devant ses pairs, de la reddition pré- 
maturée de la forteresse de Port-Ar- 
|thur.Avec lui comparaissené quel- 
ques autres généraux, ses subor- 
[donnés coupables de faiblesse, ou 


Û 


de mauvaise volonté, dans lexécu- 
tion des ordres.Le général Smirnoff 
l’accuse même de n'avoir pris 
aucune part. à l'attaque comme 
à la défense et de s'être contenté 
de lancer à la troupe des ordres du 
jour promettant des récompenses à 
ceux qui se distingueraient dans le 
combat. C’est l’épilogue doulou- 
reux d'une guerre désastreuse. 
Puisque cette guerre redevient 
d'actualité par le. fait du proct 


ès qui 
se déroule à l'hèure présente,-peut- 
être est-ce le moment de parler 
d'un livre fort intéressant que vient 
de publier, sous le pseudonyme de 
Léo Byram, un officier distingué de 
l'armée coloniale. Le titre seul de 
l'ouvrage en indique suffisamment 


la matière: Zeit Jap deviendra 


let un danger. Un exemple, disons- 


grand. l’auteur qui à vu les 
choses dont 1l parle, indique avec 


le Japon est sorti victorieux de cette 
terrible guerre, et pour lesquelles … 

aussi sa puissance extensive ne s'en 
tiendra pas là. M. Léo Byram sait 
regarder at sait comprendre. Après 
la lecture de sa relation de 
voyage, on reste saisi d'admiration 
devant ce peuple nippon si … 
persévérant, sicourageux, et “1 
plein d’orgueil, qui est pour toutes 
les nations d'Europe un exemple #3 


nous, et nous le répétons d'autant 
plus volontiers, qu'en dehors du 
domaine militaire, tant en ma- 
tière de commerce que d’ad- 
ministration, l’£cko de Chine n’a 
pas craint de s'élever avec virulen- 
ce contre la mentalité japonaise 
si particulièrement défectueuse. 
Les victoires japonaises ont 
été une révélation Sstupéfiante 
pour le monde entier qui en. 
téait resté ‘aux samourais et 
aux Kimonos. Pour un obser- 
vateur comme M. Byram, el- 
Îles auraient été logiques et inévi- 
| tables. Le Japon, tel qu'il était, 
animé d’un patriotisme à rendre 
des points à Lacédémone, posses- 
seur d’une armée et d’une marine 
de premier'ordre, commandées par : 
des officiers de grande valeur, ne 
pouvait pas ne pas vaincre. Et 
surtout plus encore que les qualités 
propres des chefs et des soldats, ce: 
qui faisait l'immense supériorité 
des Nippons, c’est la parfaite en- 
tente qui existait chez les uns 
comme chez les autres, la merveils : 
leuse homogénéité d’une armée : 
animée du même esprit d’ardent 
patriotisme, et subordonnant tout 
à l'idée de faire triompher les 
armes japonaises. On à reporté le 
mérite de la victoire sur le 
cénéralissime, le maréchal Oya- 
ma, et sas doute ‘il s’est com- 
porté en grand homme de guerre. 
Mais croit-on que ce seul chef 
couvert d’ans en même temps que 
de gloire, aurait suffi à l’élaboration 
et à l'exécution. du plan qui devait 
assurer le triomphe du Japon ? 
C'était une tâche au-dessus de 868 
forces, mais au-dessus de lui et à 
ses côtés se mouvait le grand état- 
major japonais qui, avec une abné- 
gation admirable, abandonnait au 
maréchal Oyama, général en chef, 
tout le mérite de ses travaux n’a- 


{ 


‘4 russe, et le livre de M. 
__ l'indique également. 


yant en vue que le but final qui 
_ était 
_ C'est cela qui est primordial en 
_ temps de guerre, et © ’est ce qui a 


_ de Port-Arthur nous fait toucher 


_ est-ce Smyrnoff qui 


pour fortifier la résistance. 


_sive de Kouropatkine. 


‘ néralissime enjoint à un 


des 


l'écrasement Russes. 


» le plus manqué aux adversaires du 
nu ae 


*# 
+ * 


| 2 procès des défenseurs 
_ du doigt le défaut de la cuirasse 

3yram nous 
Dans la for- 
teresse assiégée est-ce Stoessel, 
commande ? 
La dépêche d'hier de. Reuter nous 
a montré que c'est tous les deux à 


la fois. et cette dualité n’était pas 
; Ë 


A l’armée de  Mandchourie, 
c'est encore pire. M. Léo Byram 
explique très nettement les rai- 
sons de la temporisation exces- 
Mal secon- 
dé, quand il n’était pas lâché par 
ses lieutenants, il n'avait pas cette 
confiance dans le succès qui déter- 
mine l'offensive et qui la rend vic- 
torieuse. 
de la sorte, s’il ne gagnait pas de 
bataille, il évitait du moins la dé- 
faite irrémédiable et écrasante, La 
tactique de Kouropatkine, c’étaient 
ses lieutenants qui la lui. impo- 
saient par leur indiscipline et 
leur détestable fatuité. Après le 
passage du Yalou, quand Kouro- 

patkine envoya l'ordre de battre 
emretraite, le 
mandait l'Érrière- garde jugea bon 
de prendre l'abus contre les 
Japonais. Une autre fois, le 


corps de se porter au secours d'un 


autre généralaux prises avec l’ar-| 


mée japonaise. Le subordonné 
ainsi réquisitionné fait répondre à 


Il temporisait parce que, 


général qui com-. 
cause premiire de l'insalubrité de la 


| ville 


Dé 
chef He 
| directement sur le Kim-'ar qui domine 
l 
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Kouropatkine qu 1l veut bien ‘ con-. 
sentir” à ce qu'on lui demande. 
Pendant ce temps, les troupes 


d'Oyama manœuvi raient comme si 
elles avaient été à la parade. … Et 
les événements s'accomphssaient. 
Le Japon était définitivement vain- 


queur, et c’est là un résultat 
superbe. Mais PÆcro de Chine à 
montré, dans une série d'articles, 


qu'il ne suffisait pas d’être un 
peuple héroïque et guerrier pour 


- être un grand peuple. I lui faut aussi 
_des notions d'équité et de justice 


et surtout refréner ses désirs 
d'extension quand même, sinon il 
risque de voir se {former contre 


Gare alors! + 

Et il est vraiique Petit Jap ira 
loin ue D. qu'il ne tombe 
uo route. 


Région de 


Une promenade dans Chao-chow-fou 


On prétend que toutes les villes chivoi 
ses se ressemblent et qu'après en avoir 
visité une, les autres n 'offriront aucuñ 
intérêt particulier à l’œil avide des voya- 
geurs. Cela peut être vrai pour certaines 
villes de Chine, comme d'ailleurs pour 
tant d’autres villes de France et d'Euro:e, 
mais puisque toute règle souffre des excep 
tions, j’en fera s bénéficier volontiers la 
ville de Chao-chow-fou. 
Chao-chow-fou, (nous écririons plus 
volontiers Tchao-fchéou-lou) est la capi- 
tale admivistrative de la partie orientale 
de la province de Canton Cette ville 


située à 50 kilomètres du port de Swatow | 


a un cachet tout sp‘cial. Bien des voya- 
geurs l'ent visitée et l ont déclarée inté: 
ressante à tout point de vue, et moi-même 
qui lai étudiée dans ses détails, j ose 
confirmer cette appr ciation et proclamer 
bien haut que Chao-chow-fou serait une 
ville modèle sous tous rapports si les 
mandarins voulaient régler une simple 
question de voirie en creusant des égouts 
au milieu des rues pour supprimer tant 
de flaques d’eau corrompue et stagnante 
qui, dans certains quaitiers, séjournent 
devant les habitations, sont un nid *% 
moustiques un foyer d'infection et la 


trop souvent envahie par la peste, 
le choléra et autres calamités publiques 

Pour avoir une: idée générale de la 
position qu'occupe .la ville, montons 


Ghao- chow cotume Montmatre domine 
Paris, 


Description du Xim-San 


Cette petite colline flanquée au Norü 
de la ville a quelque peu la forme d’un cul 
de lampe renversé. Elle paraît avoir ure 
soixantaine de mêtres d'élévation ; sur 
ces flancs sont échelonnés de nombreux 
bâtiments construits jadis pour servir da 
lieu de plaisance aux mandarins de la 
ville qui, pendant l'été surtout, s’y don- 
nent rendez-vous et s'offrent à tour de 
rôle des repas somptueux ; et aussi pour 
servir de local aux écoliers du bon vieux 
temps qui fréquentaient l'école célèbre 
du Kim-san entretenue par les soins du 
Gouverneur de Chao-chow. Au sommet, 
un vaste palais élevé en 1883 pour rece- 
voir le Vice-Roi de Canton, S. Ex. «h- 
angtchi Tong, quiinspectait les points 
faibles de cette 16g on afiu de parer aux 
attaques de notreillustre Corrbet Ce 
palais est aujourd'hui affecté aux étudi- 
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_ Swatow 


plonge sur la ville de Chao-chow. 
remparts ensoleillés en dessinent très! 


lui la coalition. HE - intérêts lésés.|ants #7oderx style ; c'est le «petit Saint- 


Cyr de la contrée. 


Visiter en détail ces vastes locaux du 


Kim-San v’est plus chose facile. Ap ès 
avoir escaladé quelques marches de 
granit, on +e trouve en face d’une grille ; 
derrière la grille uue loge et un concierge 
a mine sévère qui dévisage longuement 
les visiteurs et ue permet l'entrée du 
Kim-san qu'après maintes formalités. 
Nous demandons à voir le recteur de 
J'Université ; la porte s'ouvre et nous 
sommes conduits, à 
d escaliers se coupant,se croisant en tous 
sens, jusqu'au sommet de la colline où le 
recteur tésile dans un gracieux chalet 
tout à proximité de l'Ecole militaire. | 


: 


Après les saluts d'usage, nous ffimes 


conduits par le recteur dans l'immense … 
salle de l'ancien palais où une centaine 
de jeunes St ( yriens, graves et silencieux, 


courbés sur leurs pupitres, n'auraient mê. 
me pas remarqué notre présence sans le 
commanden:ent sec et rap'de dü recteur : 


Debout ! fixe ! qui produisit. l'effet d üne . 
cécharge électrique sur le nerf santeur. 


des étudiants, et les planta debout 


et fixes suivant la consigne ‘Un seul 


d'entre eux eut quelques secondes d'hési- 


tation. Ce futur défenseur de la patrie 
était occupé savez-vous à quoi 2. (voilà. 
qui flattera agréablement les goûts artis-. 
tiques denotre ministre de le guerre, Je pia- 


niste Picquart !) il était donc installé 
devant un harmonium, grattait de ses 


doigts le clavier de son instrument pour :- 


en tirer le secret de l'accord parfait entre 
les races si disparates de ce bas monde, 
et y trouver les principes de l'harmonie 
entre les j euples si égoïstes et si défian- 
ts ! À côté de l’orgue d’ailleurs, se trou- 
vent rangés en ordre sévère des fusils 
Gras et des Mausers, et ces machines de 
guerre ont tout l’air de nous signifier par 
leur présence que, si la musique ne 
parvient pas à adoucir les mœurs, 
sernient obligées de faire parler haut la 
poudre sèche ! Ncus passons, chapeau 
bas, devant le front des 


museum d'histoire 


quelques vagues notions sur bien des 
choses sans rien approfondir. C’est bien 
le vernis de la science et de la civilisa- 
tion qui est l’unique o jet de ces jennes 
générations press es de 
destinées à gouverner Bientôt | Empire. 

Maïs passons sur la v randa, pour y 
jouir du spectacle grandiose que la nature 
étale d-vant nos yeux. Ver: le Nord 
apparaissent diverses chaînes. de monta” 
gne d'aspect granitique dont Je Er 
dentelé se perd daus la nue. 

Le fleuve du Nord se présente à nous 
sur uue bonne longueur et vient, lent et 
majestueux, frôlér A murs du Kim-San : 
des barques aux formes grac'euses, gar- 
uies de trois étages de voiles blanches, se 
montrent #0mbreures ; +s unes, suivant 
le flot; d’autres, allant contre courant, 
mais toutes nous font rêver aux caravel- 
les des temps anciens, Vers le Sud, la vue 


travers un dédale 


elles 


écoliers. 
‘et sommes conduits au premier tage. 
— [à sont installés cabinet de physique, 
noturelle dont les 
pièces de fabrication japonaise servent à 
donner aux futurs défenseurs de la Chine. 


parvenir et 


Les 


ES 


 ronne Gréhetse at termine le sommet de | 
la tour octogonale de l'Eglise catholique |: 
_ récemment construite dans le quartier | 
Ouest de la Ville. Dans le loiutain, nous 
| aperçevons deux tours chinoises élevées | 
“ sur deux éminences, dans le but d'attirer 
sur la ville de Chao-chow- fou, beaucoup 
vent du bonheur, et de procurer au 
pays beaucoup de dignitaires de l'Em- 
pire : bacheliers, licenciés, LAON RRTSS 
| généraux ou gouverneurs. 
_ Faïsons-nous violence et Mrs côte: 
us de force à ce spectacle si. ravissant, 
ur ue.pas abuser des moments très 
cieux de notre aimable recteur. Après | 
salamalecs d'usage, nous prenons 
gé de lui et reprenons la séri: des 


us ramener au bas de la colline. Si 
us nous arrêtions parfois, c'était pour 
ire cercle autour de notre ‘ Cicerore ’et 
écouter ses explications sur cette colline 
de Kim Sans qué nous venions de visiter. 
En ‘quelques mots, voici son récit. 


“Historiqne du Kim San 


Dans les temps très reculés, NÉE 
+ existence de la ville, cette colline était | 
‘habite par un certain chinois du nom 
._ de Kim (Kimen chinois veut dire, or, 

-dorure). La colline fut dé- ignée au début 
- par lenomde Kim san c'est-à-dire mon- 

. tagne appartenant à M. Kim ; mais nos 
contemporains ont. oublié la véritable 
étymologie et se figurent toujours que 
Kim San veut dire la montagne d'or — 
ce qui est un nou-sens — Vers 1100, | 


Fe 


LS échelors de granit qui doivent | 
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clairement ja tie Gtaléd Let Ja. aste fie avec à conviction et le charme que | de 1a justice, comme le fait maintenant 
tendue ; divers monuments émergent Charles Perrault, de douce mémoire, l'Angleterre. 
dessus des toits des habitations ; mais. mettait jadis dans” Fe récits sur Céndrif 


à RIM 


Rapports 


! a cause pour laquelle Ia 
Chine ne doit pas contracter 
l'emprunt englais pour la 
construction des ligres 
de Soutcheou, Hantcheou et 


Ningpo 
[Tiré du Ouékiaopao] : 


—— 


Depuis que les autres nations ont 
dressé leurs Traités et Conventions, les 


| Chinois ayant de la sagesse savent que 
(l'avenir de la 


Chine rencontrera des 
malheurs incroyables. En effet actuelle- 
‘ment le Japon a listention d'usurper 
l’île Kiengtao et l'Angleterre a celle de 
forcer. la Chine à contracter un emprunt 
avec elle pour les lignes de Sou- 
|tcheou, Hantcheouw et Ningpo tout com- 
me pour celles de Tientsin-Tchen- 
kiang. | 
Quant à la question de l'affaire de 
Kiengtao, le gouvernement , chinois 


… sous la dynastie des Song, le mandarin 
- de Chao (how, trouvant ce site enchan 
_ teur, y: fit planter des bambous et des 
#4 arbres fruitiers ; il y éleva deux Kios- 
ques. — Vers 1573, la porte du Nord fut 
…— bâtie au pied de la colline ; ou construisit 
… alors des escaliers pour faciliter l'ascensi 
on du Kim-san ; des ponts furent jetés 
… sur les pentesrapides pour conduire les 
- amateurs sur la plate forme la plus élevée 
—_ où règne toujours une température agré 
LÆ pe ; 
En 1644, les tebelles se rendirent mat- 
tres de la colline sur laquelle ils établi- 
rent Jeur quartier général. La grande © 
ù préoccupation des rebelles fut de se pro-| 
…curer de l'eau et malgré les travaux 
| gigantesques que devait coûter la per: 
_ foration d’un .puits,ils se mirent à 1 œuvre 
et leur entreprise fut couronnée de succès, 
au grand mécontentement de la popula- 
tion pacifque de Chao chow 

_ Cette nouvelle forteresse des rebelles ne 
 tarda pas à être reprise par les réguliers 
. qui donnèrent à leurs ennemis le sort 
qu'ils méritaient en les jetant l’un aprè: 

l'autre dans le puits qu'e@x mêmes avai 

ent creusé ! 
- - La bouche de ce fameux puits existe 
, “encoré, mais malheur à qui s’y laisserait 

tomber ! ce serait pour lui une prison 

bien plus vaste et plus profonde que celle 
de Rome au pied du Capitole ! 

Telle est l'histoire du Kim-San débar- 
‘rassée des fables et des l£gendes que les 


grand-m° res content encore à leurs petits- 
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|considérer cette île comme un pays ja- 


nignore pas que lé Japon a tort de 
k 


ponais et refuse aux japonais d'y péné- 
trer. 

Mais, quant à la question de l’ emprunt 
des lignes du Kiangsou et du Tchékiang, 
notre gouvernement est sur le point 
de tomber dans le piège des. an- 
glais. 

Avant l’époque des Boxeurs, ne Pa 
naissant pas encore le “principe de “con- 
servér les droits désipropriétés” le gou- 
vernement et les peuples chinois offraient 
généreusement aux nations étrangères 
toutes sortes de droits des mines et, des! 
lignes. ferrées. Aussi de nombreuses mi 
nes et lignes dela Chine se sont- elles 
perdues dans les mains  étrangè- 
res. : | 

Mais heureusement grâce à la bonté 
du Ciel, les Chinois devenus plus sages, 
savent aimer leurs mines:et lignes et 
désirent racheter celles qui sont déjà 
chez les étrangers. Les lignes du Kiang- 
sou et du Tchékiang sont les ancêtres 
des lignes construites , par la Chine elle: 


même. 


Les étrangers sachant bien que nous 
sommes plus avancés en sagesse traitent 
les affaires internationales avec nous 
avec plus d’habileté qu autrefois. Ce- 
pendant jamais une nätion n’a forcé la 
Chine à mettre en valeur un contrat 
provisoire déjà annulé depuis plus de 
dix ans, sans sesoucier de la raison ni 


L’Angleterre qui nous force à et 
“HET Un emprunt avec elle pour les lignes 


de Soutcheou, Hantcheou et Ningpo 
dit ce qui suit : L'Angleterre ne prendra 
pas part aux affaires des dites lignes et 
considèrera l'emprunt et la construction 
des lignes comme deux. affaires différen- 
Tes 

Pure tromperie ! Puisque maintenant 


l'Angleterre n a aucune relation avec les’ 


lignes du Kiangsou et du Tchékiang 
elle force encore la Chine à contracter 
un emprunt avec elle pour les construire, 
si cet emprunt va être contracté, ne va 
t-elle pas prendre part aux affaires de 
nos lignes ? 

D'après les lois d'Europe, quelqu'un 
qui prête de l'argent à un autre doit 
toujours avoir des garanties. Quand l'em- 


|prunt sera contracté, son remboursement 
annuel sera pris dans ces mêmes lignes. 


du Kiangsou et du Tchékiang. 


L’Angleterre a dit qu'elle considèrera 


l'emprunt et la construction des lignes 
comine deux affaires différentes, mais si 
nous nous servons de l'argent de cet em- 
prunt pour 
notre empire, ne va-t-elle pas nous en 
empêcher ? Si nous contractons impru- 
demment cet emprunt, non seulement À 
l'avenir nous ne pourrons plus exploiter 
les mines et construire les lignes par 
nous-m mes, Celles qui sont déjà dans 
nos mains depuis longtemps seront per- 
dues dans les mains des étrangers. A 
ce moment là, la Chine pourra- t-elle 
étre encore un empire ? 

En un mot quand on a-de l’argent soi- 
même pour construire ses lignes, on ne 
doit pas contracter d'emprunt. Si nous 
ne consentons pas d'accepter cef em- 
prunt ce n'est ‘pas manque de lovauté- 

mais c'est la faute du retard de 
l'Angleterre. 

Si nous traitons cette affaire avec elle 
en nous appuyant sur ce principe, en 
dépit de la force de l’Angleterre, elle ne 
pourra agir scièmment contre la raison 
et la justice pour nous persécuter. 

Si craignant sa force nous faisons cet 


-emprünt, déclarant que celui-ci est une 


question peu importante, plus tard les 


‘affaires internationales deviendront de 


plus en plus compliquées, et le peuple 


| Chinois irrité de la lâcheté de son gouver- 


nement se révoltera et l'empire Chinois 
ne pourra plus jamais avoir un jour 
calme et tranquille etc. 

teproduction interdite à moins d'indi- 


cation d'origine 


Dépeche de S.E. Vong-chu, 
gouverreur du Nganhoei 


Au buveau 
mins de la dite province, relativement aux 


des chemins de fer et des 
choix des dircieurs généviaux des lignes et 
des mines. 


Nous venons de recevoir une informa- 
tion de MM Tchao ‘lcheng tchong.ete, 


traiter d’autres affaires de 


à 
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à ML» 


académicien et originaire du Nganhoei 
nous disant ce‘qui suit: “ Quant au poste 
du directeur général des lignes et des 
mines du Nganhoei, depuis que S. K,. Li 


Kingchi ex-gouverneur du Kouangsi à 


prié Votre Excellence de supplier le Trô- 
ne de lui permettre de quitter le poste de 
directeur général, le ministère d s Voies 
et Commannications a décidé de choisir 
un remplaçant parmi les habitants du 
Nganhoei, soit notables, soit mandarins 
à, Pékin ou dans les autres provinces, 
Comme les archives en font fri.: « 


- En outre, le grand ministre. de l’em- 
pire S. FR. Seng Kia-né a envoyé une 
lsttre à Votre Excellence vous priant 
d'agir en conséquence et de , réunir les 
lettrés et rotables pour tenir une grande 
réunion au sujet du choix d'un rempla- 
çant. | 


Vot e Kxcellence -nous a ordonné d’en 
prendre connaissance. 


Nous avons immédiatement tenu une 
réunion et choisi par vote un directeur 
g néral pourles lignes et un pour les 
mines s2lon les règlement étrangers 

M. Bang Kouang-tié, ex-taotai de Oua- 
Vang hoei au Kiangsou ayant plus d: 
-voix dans les votes des lignes est nommé 
directeur général des lignes et M Vou 
Va-lié,taotai en expectative du Kiangsou, 
ayant plus de voix dans les votes des 
mines est nommé directeur général des 
mines. 
ceptés par tout le monde comme direc- 
teurs généraux. d 

De plus nous avons dé à donué le nom 
de ces deux nouveaux directeur généraux 
a. Votre, Hxcellence et nous sommes bien 
assurés quelleen a déjà pris connais 
sance. 

Plus tard M. Bang Kouang tié ayant 
reçu l'ordre de la Cour de se rendre en 
Europe pour être le directeur des étu- 
diants chinois et M. Vou Va-lié ayant été 
nommé directeur général du bureau de 
likin de Nankin, ïls n’ont plus de 
temps pour s'occuper des affaires des 
lignes et des mines Aussi jusqu à pré- 
sent ces pistes sont-ils restés vacants. 

A notre avis, puisque MM. Bang et 
Vou sont connus et aimés de tous leurs 
compatriotes 1l faut que nous priions 
Votre E cellence de supplier le » inistère 
des voies et communications de leur cr: 
donner d’entrer immédiatement dans lenrs 
nouvelles fonctions. 


Depuis peu la Chine rencontre toujours 
de nombre ses difficultés dans les délibé- 
rations des affaires-et devenus plus sages, 
les habitants chino's connaissent "déjà le 
principe de conserver les droits et les 
richesses Si les lignes et jies mines 
du Nganhoei n'ont pas leur directeur 
général les habitants du -Ngauhoeïi dé- 
couragés ne travailleront plus pour elles. 


Pour cette raisou sp ciale nous prêésen- 
tons cette information à Votre Excellence 
en la priant de vouloir sup.lier le 
ministère des Voies et Communications 
d'ordonner immédiatement à M. M: Ou 
et Bang d'entrer dans leurs nouvelles 
fonctions. Nous la prions également de 
supplier le ministère de l'instruction 
publique et le vice roi des deux Kiaug de 


par aitement bien de ces 


Ces deux messieurs ont été ac- 


L'ECHO DE CHINE 
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confier le poste de directeur général des 
étudiants chinois en Europe de M. 
Bang et celui de directeur général du 
bureau de likin de Nankin de M Vouà 
d’autres fonctionnaires afin qu'ils puis- 
sent, sur-le champ, rejoindre leur nou- 
veau poste, ce qui sera non seulement le 
bonheur du. Nganhoei, mais encore de 
tout l’empire. ?? 

À propos de cette affaire, nous avons 
déjà reçu une lettre du grand ministre de 
l'empire $S E Seng Kia— né déc'arant 
que M  fcheng Tchong-tcheou étant 
atmiral titulaire et M. Bang Kouang ti4 
directeur général envoyé en Europe par 
ordre impatial, ils ne peuvent pas être 
choisis comme directeurs généraüx des 
lignes ou des mines. Nous avons égale. 
ment reçu une dépiche de S E. Toang 
fang, ‘viceroi des deux Kiang dont 
la teneur suit Cher collègue, 
comtme le taotai Vou Va-lié s’acquitte 
dev’irs de 
directeur général du bureau de likin de 
Nankin et qu'il rend beaucoup de ser- 
vice, je ne puis pas le laisser quitter son 
poste. ?? 
 C<la manifeste clairement que M.M. 
Baug et Vou ne peuvent pas être nom- 
més directeurs généraux des lignes et 
des mines, 

Outre que nous en avons déji informé 
les clubs des lignes et des mines de Ou- 
où, de Changhai et de Nankin, nous 
tédigeons cette depêche et nous ordon- 
nous au bureau des lignes et des mines 
d'en prendre connaisance, 


Cette dépêche doit arriver à son des 
tivataiïre. 
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Là 


. Pétition des notables de la 
préfecture Haining. 
à leur préfet relativement au soulèvement 


de ce pays. 


Les notables de Hainintcheou viennent 
de prése ter une pétition à leur préfet 
dont la teneur suit : ’? 


Monsieur le préfet, 


Pendant que les habitants de votre 
juridiction étaieut en train de remettre 
leurs impôts aux autorités locales, les 
ma'faiteurs de la sous-préfecture de 
Tong-chiang se sont soulevés avec ceux 
‘e notre pays. Aussi celui-ci était-il en 
désordre. Grâce à ce que vous avez prié 
les autorités provinciales d'envoyer des 
troupes dans votre juridictien nous avons 
pu retrouver la tranquillité. 


puis longtemps connus pour leur dacilité 
et leur honnêteté.‘ Mais depuis que les 
Kiaooupang se sont répanaus dan: ious 
les villages, les fainéants et les gens 
n'ayant pas de familles entrent en foule 
dans leur société. 


Ce mal a duré Jusqu'à présent. Iles 
malfaiteurs demeurent avec le peuple, 


mais les premiers sort forts tandis que 
ce dernier est faible. Aussi depuis long- 


te 


PA He 


Ta 
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temps déjà on craint qu'une . terrible 
révolution n'ait lieu. ; AE 


remettre leurs impôts aux autorités. Le: 


sous-préfet de Tong-chiang laisse les’ 


| l'argent 


complice. 


ces mains cruelles. 


malfaiteu's persécuter les habitants de 
non seulement les: … 


sa juridiction Aussi 
habitants de Tong-chiang sont les wic- 


‘es malfaiteurs de . Tong-chian sont 
plis nombreux que ceux de Haining. 
Dès qu'ils voient qu'il y a des petites 
disettes, ils empêchent le peuple de: 


times du crime dece mandarin stupide, 


mais ceux de Haining le sont également. 
Depuis que les malfaiteurs sont entrés. 


dans notre pays, de nombreux habitants 


\ 
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se sont enfuis ailleurs. Nosparents et 
nos atuis venant de la campagne nous 
disaient que n'ayant pas d'un côté de . 


pour payer-les impôts aux. 
autorités et de l'autre 
plices, les hahitants étaient obligés de se 
faire révoiutionnaires pour protéger leur 
vie. Éd S'HLE 

Mais au fond les malfaiteurs d’aujour-- 
d'hui, nue sont-ils pas les desceudants des 


ancêtres qui étaient autrelois très dociles 


et très honnêtes ? Si les autorités traitent 
bien le peuple, les malfaiteurs ne pour- 
ront plus trouver de moyens pour le 
séduire et le forcer à se faire leur 


Les habitants de Haïining, sans res- 
sources par suite des pertes caus es par: 
les malfaiteurs, ne peuvent plus trouver: 
de quoi payer leurs impôts annuels dès: 
maintenant. Si les autorités les forcent à: 
les payer immédiatement il est à craindre 
qu'une autre révolution supplémentaire 
ne se produise. Ai US 

Dans le but de faire disparaitre les. 
futurs soulèvements nous vous présen- 


| tons cette pétition et-vous prions de sup- 


plier les autorités provinciales de per- 
mettre aux habitants de Haïning de: 
retarder de payer leurs impôts annuels 


aux autorités afin de faciliter leur vie ete. 


KT % à : 
Proclamation des révol-tion= 
naires de Hainingtcheou et 
de Hong-chiau-hien 


Kous, Président, chargé de l’établisse- 
ment de l’ordre de la province du Tché 
kiang faisons cette proclamation pour 
avertir le public quele mois dérnier la: 
cour a publié un décret impérial ordon: 
nant au peuple de préparer la constitu- 
tion. 

le devoir du peuple est d'établir 
l’ordre du pays. Nous qui sommes les 


: .. |citoyens, devons nous mettre d'accord 
T ; 

es habitants de Hainive 5 t de: n S 
prit gtcheoë sont de: | Louriévi er les dangers des étrangers et 


interdire aux torités de détourner de 
l'argent. L 
Cette année-ci les habitants de la pré- 
fecture de Kia-ching mauquent deriz. 
Maïs les autorités et les notables stupi- 
des les traitent avec une barbarie suprême 
en les forçant de payer complètement leurs 
impôts et leurs loyers ! L'argent gagné 
par leur sueur et leur sang est perdu dans 
Aussi devons-nous 


: 
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étant forcés. 
par les malfaiteurs de se faire leurs com: 
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Au Trône relativement à 
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Ningpo 


lignées de Souteheou- Hantcheou et 
r Fe 7 


Le - F: ] 
Tee ‘ - A LA 


x 


LAN savoir à Sa Majesté que les 


re prêtés aux lignes de Soutcheou, 

Hantcheou et Ningpo sont la cause de 
a perte des puissances de Sa Majesté et 
de ia séparation du peuple avec Elle. 


De nombreuses fois les mandarins et 
Fe notables de la Chine ont présenté des 
à ‘rapports à Sa Majesté La priant de vou- 
” loir refuser cet «emprunt. Sa Majesté 
4 après en AVOIir pris connaissance à or- 
donné au Oéoupou de faire le. nécessaire 
pour faire disparaitré cette. question 
d'emprunt. Tout le peuple. st: très 
reconnaissant de la bonté de Sa Majesté. 


En lisant les journaux anglais Je sais 
- que l'Angleterre consent à ne plus par- 
ler de cet emprunt. | 


Le ministre d'Angleterre est le re- 
= présentant des Anglais et l'Angleterre 
… une nation constitutionnelle qui agit 
- pour toute question selon l'avis de son 
_ peuple. Puisque les Anglais désirent 
_ faire disparaître cette question de l’em- 
 prunt, le ministre d'Angleterre doit agir 
selon le désir de ses compatriotes. 
_ Mais les fonctionnaires du Ouéoupou 
cèdent toujours dans Ja délibération de 
cette question avec ce ministre l’Angle- 


terre. On dit même que le contrat sera | 
_… signé dans peu de temps. N'est-ce pas 

—_… une preuve que ces fonctionnaires sont 

% stupides et flatteurs et ne désirent que 

— pouvoir conserver leurs dignités ? 


Tcheng Sieh-vei est le commissaire 
impérial qui a dressé le contrat provi- 
soire de cet emprunt. Depuis qu'il est 
arrivé à Pékin il prétend toujours être 
malade et ne veut jamais sortir, dans le 
but de ne,pas s'occuper de çette question. 
Pourtant au moment de son départ du 
sud pour la capitale il disait aux 
notables ét commerçants du sud qu'il se 

chargerait de la délibération de cette 

affaire sans s'occuper ni de la perte des 

dignités ni de la mort. + 
: FH n’y a pas longtemps qu'il a pronon- 
cé ces paroles, est-ce qu'il les a déjà 
oubliées? Cette manière d'agir est 
LE vraiment ce qu'on appelle: flatter les 
étrangers, outrager l’empereur, créer des 
| pertes pour l'empire et causer des mal- 
heurs au peuple. 

J'ai entendu dire plusieurs Fe que Sa 
Majesté désirait connaître les conditions 
de cet emprunt, mais à cause des empé- 


| 


.__  chements des fonctionnaires de la cour, 
_ l'avis commun du peuple ne peut pas. 
À parvenir à Sa Majesté. Aussi La priai- 


L FRA 
Re | Rss. y : 


[fonctionnaire 
rer cette questi 


L'emprun t des |. 


,500,000 livres anglaises destinées à| 


laffairesavec lÂcheté et paresse surtout 


L apport d’un fonctionnaire 


Lie. de FRA immédiatement. un haut 
dis inête et juste de ppt 
on de l'emprunt. Êtes 
c 1e présente ce rapport . Sa Majesté en 
La priant de vouloir bien en prendre con- 
naissance Ée faire droit à à ma demande. 


! 


de la cour | 
u Trône relativement à l'accusation de 
la SE. Bang Hong-su, 


du  Kouétcheou 


LOUVEVNEUT 


os 


re ;  ” 


Le 


» 


Je fais Ass à St Majeslé que depuis 
que Bang Hong-su est nommé gouver- 
neur du Kouétcheou, 1l traite foutes les 


les affaires de l'instruction publique 
Le nombre des écoles de toute sa pro- 
vince est infériéur à celui des écoles 
d’une préfecture des autres provinces. 


Quand Bang Hong-hiu. était gouver- 
neure du Hounan, il était accusé par le 
ministère de l'instruction publique de 
négligence dans la délibération des affai- 
res de l'instruction. 


Si par bonté Sa Majesté ne l’a pas 
châtié et l'a transféré au poste du gou- 
verneur du Kouétcheou, combien doit-il 
travailler pour montrer sa reconnaIs- 
sance envers Elle ? 


Mais -ce gouverneur continue d'agir 
de cette manière sans même vouloir 
rendre une ombre des bienfaits de Sa 
Majesté. Il est vraiment indigne de 
rester dans sa fonction etc. 


* 


- apport du premier assesseur 
du ministère des Voies et 
Communications 


au Tvône relativement à l'envoi de 


nombreuses troupes dans les provinces du 
Kiangsou et du Tchekiang pour y apaiser 
la vévolution. 

Je fais savoir à Sa Majesté que depuis 
quelques années le prix du riz du Kiang- 
sou et du Tchékiang augmente toujours. 
Aussi les malfaiteurs se réunissent-ils 
souvent pour organiser des soulèvements. 
En outre les Kemintang retournés en 
Chine parlent abondamment du Keming 
et prononcent des discours rebelles dans 

but de séduire le peuple. 

Dans le sud du Tchékiang il y a des 
révolutionnaires Tsing-pang, et Hong- 
pang et dans l'ouest de cette province, 
des révolutionnaires Oué ét des contre- 
bandiers. Aux environs de Ningpo, 
Tchao-ling et Tai-tcheou il y a des pira- 
tes et des révolutionnaires Tao. 


Au Kiangsou, dans le lac de Tai-boon 


| voit des contrebandiers de sel, des mal- 


faiteurs Tsing:bi et Kouang-tè. Tous 
ceux-ci possèdent une force incroyable 


connaissance et faire droit à 
de. 


et se soulèvent les uns à la suite des et Re. 
Us. LE: 


* Je prie Sa Majesté d’ordonner aux. 20 


RURTe provinciales de ces deux pro 


vinces de redoubler de vigilance et à 


14 ss “rs 


M, Tchao Eul-seng, «vice-roi des deux 


Hou denvoyer quelques milliers de 


[soldats dans ces dites provinces. 


Je prie également Sa Majesté d'ordon- 
ner à l'amiral Hia Sin-veu de se rendre 
immédiatement avee ses troupes dans la 
vallée du Yangtse. 


vice-roi Toan-fang afin que celui-ci 


puisse agir à sa guise “pour SÉRRER la 
révolution. 


Je présente ce rapport à à Sa Majesté. en 
La priant de vouloir bien en prendre 
à ma deman- 


# à Fe 


Rapport du ministère des 
Voies et Communications 


1 


au Trône relativement à 
des lignes des trois provinces du Æouang- 
tong, du Hounan et du Æoupé. 


Les. lignes Canton-Hankeou sont les 
lignes principales de la Chine. Puis- 
qu’elles sont déjà rachetées aux étrangers 
elles doivent être construites le plus vite 
possible. Le Koangtong a déjà réuni 
l'argent suffisant mais le Hounan et le 
Houpé doivent encore réunir de fortes 
sommes. pour. construire leurs lignes. 
Aussi le jour du commencement des tra- 
vaux de la construction de ces lignes est- 
il encore assez éloigné 

Autrefois quand Les notables et com- 
merçants des provinces du Kiangsi, du 
Nganhoei, du Foukieng et du Tehé- 
kiang désiraient construire les lignes de 
leurs provinces respectives, le ministère 
du Commerce a présenté un rapport à 
Sa Majesté déclarant que si les com- 
merçants pouvaient avoir des progrès 
dans la construction de leurs chemins de 
fer après un délai de trois ans, 1ls rece- 
vraient des récomnenses,sinon leurs che- 
mins de fer seraient confiés aux autori- 
tés. 
© Nous devons ordonner aux notables 
et commerçants de ces trois provinces de 
construire immédiatement leurs lignes. 
Si le délai passé ces lignes ne peuvent 
avoir aucun progrès elles seront confiées 
aux autorités provinciales. 

Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 
jesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance et faire “droit à 
notre demande. 


Le Trône ayant lu le 


rapport à ex- 


| aucé la demande. 


Toutes les troupes 
doivent être sous les ordres directs du: 


à La construction 


ant pb 
LEE 
Ets ” 


ù 2 : à ; Ter 
red CURE LS 


SEMNTERS 


* Suite ? 

Nous avons de plaisir de donner à à nos lecteurs la primeur d’un roman chinois 
qui jouit actuellement d'une grande vogue ‘dans les milieux intellectuels. La traduc- 
tion en a été confiée à un de nos letirés indigères ancien élève du collège de Zikaweï. 
Afin qu'elle gardât toute sa saveur,et sa naïveté, nous ne l'avons 1etouchée qu ‘à peine 
moins soucieux de la correction de la forme que de la clarté du fond. — ND. LR. 

: XXIX 

Ou Fa-sin.—Ce n'est que maintenant que vous venez, M. Kou:: ? [ya 
longtemps que j'attends ce billet. ee. 

Kou che.—Dès que je fus rentré Chez moi, un Hot appelé Tchieng 
Mé-sha est venu chez moi me suppliant de le nommer professeur de notre école 
en me faisant quelques prosternations. Comme i est mon camarade, je fus 
obligé d'exaucer sa demande. 2: dé 

Ou Fa-sin.—Je vous ai-dit il ÿ à duélques jours que tous ceux. qui 
n'étaient pas nos amis seraient la cause de la perte de notre grande réputation. 
Vous avez même pu oublier ces rose etr nommer cet homme professeur de notre 
école ? 

Kou-che. — Je n 'oublierai j jamais des paroles, seulément sachant bien que 
Tchieng Mé-sha est un homme inutile et très pauvre, je lui ai promis de Île 
nommer professeur de notre école. Tout ce qu'il désire est d'avoir dix 
dollars par mois. Soyez tranquille, ifne prendra pas part à nos affaires et ne 
nous fera pas perdre notre réputation. 

Ou Fa-sin.—Puisque vous connaissez bien son caractère, Se suis assez 
tranquille. Seulement on doit toujours être très prudent et très attentif. 
À mon avis vous feriez mieux de lui dire d'avance notre conduite et s'il désire 
avoir une place dans notre école il doit étre notre complice. 

Kou-che. — C’est vrai, c'est Vraie Je le lui dirai dernain quand il viendra 
chez moi. ; 

Ou Fa-sin. — Tout est prêt ici. Je. dois me Se chez M. Ma pour lui 
démander combien de banquets il faut préparer le jour de l'ouverture des clas- 
ses. Veuillez vous asseoir un peu, je vais partir. (A part) Lui (M. Ma Fa-zueng) 
il reste tout le temps chez lui, et pour S les affaires nous devons nous rendre 
à sa maison pour en délibérer avec lui. Maintenant les classes ne sont pas encore 
ouvertes, mais cela fait plus de cinque ate fois que je suis allé chez lui. Quand ke: 
classes seront ouvertes, ne devrai-je pas courir toujours comme un cheval infa 


gable.….. 


Le domestique de Ma. — Où ous, M. Ou ? 


Ou Fa-sin. — Je viens chez vous. Dites-moi, est-ce que votre patron est là. 
Le domestique de Ma. — = Mon patron n'est pas: encore sorti, venez avec 
moi, M. Ou. 


Ou Fa-sin.— C'est cela. 

Le domestique de Ma.— M.le 4 M. Ou vient. 

Ma Fa-zueng.— Vous revenez M. Ou? vous avez déj\i fini les affaires de 
l'école ? | 

Ou Fa-sin.— Déjà, je suis venu vous demander combien de banquets il 
faut préparer. 

Ma Fa-zueng. — Pour les élèves, il suffit que les mets soient nombreux. 
Peu importe qu'ils soient exquis” ounon. . Il suffit de préparer dix banquets de 
trois dollars et cinq banquets de cinq dollars. Seulement, quand vous ferez un 
compte, n'oubliez pas de mettre le double du vrai prix. Les élèves n’ont pas le 
droit de boire du vin, aussi ne faut-il qu'en ach2ter une dizaine de livres. * 

Ou Fa sin.— C'est cela, je vais retourner, je vous reverrai demain à: 
l’école. 

37% 
[Le lendemain. ] 


Fa che.— Ah ! c'est aujourd'hui le jour de l'ouverture des classes de 
notre école.Mais non seulement je ne connais pas les règlements des écoles, 
Tchieng Mé-sha luimême les ignore complètement. Plus tard les élèves 
se moqueront de nous. J'ai entendu dire avant-hier que bien que M. Vang-yao, 
professeur de notre école soit un simple bachelier, il avait été professeur 
dans l’école Tcheng-tchong. Je veux me rendre immédiatement à l'école pour le 
prier de me donner quelques renseignements sur les nouveaux règlements. 

Vang-yao.—(A part) Moi, Vang-vao,je Sinsun bachelier de la sous-préfecture 


de Sieu-se au Tchékiang. M. Tchang Tche-tseng m'a fait obtenir la place de pro- 


fesseur de l'école Sin-ming. Aujourd'hui est < déjà le; jour de l'ouverture des classes. 
L'année dernière, je fus professeur à l’école Tcheng-tchong pendant six 
mois. Je connais parfaitement bien la manière d'enséigner les élèves. Mais 


j'ignore le talent du professeur général de Sin-ming. Si celui-ci va m'outrager 


(1) Reproduction interdite. 


si + 


e n'est pas ae je préférerai her: 
“Je” dois. le rencontrer tout à l'heure, et 


ang, mon patron vient spécialement pour. 


omestiq e. 
sois rendre une visite. CPR. 
en - Vang Yao. — ‘Con PS appelle votre patron, d'où vientil? | Es 


Ma Fe domestique de Kou. = Mon patron s OPA Kou- Dao il est professeur Jai 
ù æ : général de cette école. . Es I4E4 A 
"-.: £SaFang-yac —Ah ! c'est \. Roi che, j je ne lui ai pas ei encore end thé, VISITER: 0" (20 


os 


pourquoi vient-1l me voir d’abord ? Veuillez | prier votre patron d'entrer. ee *: 2 
su Æot-che = - Bonjour M. Vang. VE de bei 
Er VangY do. NE Kou, il y a longtemps que jai hier parler de votre ._ 
ni réputation. Je suis très heureux de pouvoir vous voir aujourd'hui. 3 
_ _  Kou-che. — Vous me louez trop, M. Vaneg, j je suis un simple ignorant. Par ve 
bonté M. Ma ‘a -zueng à daigné mme nommer professeur général de cette école, 5 00 
mais j'ai peur dé ne pouvoir remplir ces lourdes fonctions. On m'a dit que vous “cs : 
pee professeur dans une école et que vous connaissez à fond les règlements 1% 
Fi RAS Aussi suis-je venu chez : vous et je vous prie de vouloir bien me don- Re 
ER ner e secours de vos lumières. ne + 
+ __. Vang-yao.— Vous êtes “trop hurble, M. Kou, 1e collaborateurs doivent 
E _ ARC mutuellement. | F 


ANT _Kou-che.— Votre Caractère est vraiment bien aimable. fe vous prie dE. * me 
1m accompagner dans les classes pour voir siles tables ét: les bancs sont bien PO. à 
placés, car c'est la première fois que je suis nommé professeur. Nr à 


; Vang- }40. — C'est cela, monsieur. 
7  Kou-che— Trouvez-vous que ces classes sont trop petites : 3 GE 1. RES 
SAR _ Vang-yao- — Non, seulement les tables et les bancs sont trop serrés, et LEE 
ne être les élèves trouveront. ils de l’incommodité en se levant. En outre, aupa- 
_ ravant les professeurs donnaient des leçons à leurs élèves les uns après les autres, 
indis que maintenant ils leur donnent des leçons à la fois, tous ensemble. Aussi 
«si les tables et les bancs des professeurs sont trop bas, les élèves ne pourront 
des voir ni les entendre. E 
| _ Kou-che.— Cela est très facile, je dirai aux domestiques d'enlever une 
table et un banc des classes et de hausser les tables et les bancs des professeurs. 
; Vang-yao. — Vous avez.encore oublié une chose très importante, mais 
EM. c'est trop tard pour aujourd'hui. Vous avez oublié de vous procurer un objet 
0. “quiestle plus nécessaire de tous pour les élèves. 
7 FRERE Kou-che. — Quel objet? dites-le moi, afin que je puisse le faire acheter dès 
AR maintenant: 
THERE Vang-yao. — M. Kou, il v a longtemps que Changhaï a établi des écoles 
Re et celles-ci sont mêmes assez nombreuses. Il faut certainement que vous les ayez A 
M: vues quelques fois, comment se fait-il que vous ayez oublié même de vous -procu- " Me 
2e Û rer un tableau noir ? Quand vous devrez écrire des phrases, où les écrirez- *e 
5 f vous? 
; Neon he C'est vrai, c'est vrai, c'est la négligence de M. Ou Fa-sin et 
la mienne. 
Vang-yao. -— Les tableaux. de ce genre doivent être vernissés et le verni 
ne séchera pas en un quart d'heure. 
de. Kou-che. J'ai une idée, M. Vang, prenons d'abord un tableau blanc ‘sur x 
= lequel nous mettrons une couche d’encre noire. Quand le tableau vernissé sera ;: 
te séché il le remplacera. Qu'est-ce qne vous en pensez ? | Us 
Vang-vao.—Je suis du même avis ae vous, Car nous né pouvons pas faire 
autrement. 
Kou-che. — Quelles doivent- être la longueur et la largeur de ce tableau s 


Pure noir ? 
| Vang-yao.—Comme vous voulez. En général ce tableau 4 trois pieds de 
\ long et un pied soixante de large. 
Kouw-che.—Kou-sen ! Appelez un charpentier et dites-lui de faire immé- 
-diatement q'ielques tabléaux pour ma classe et celle des autres professeurs. 
“Qu'il les fasse très vite, je lui donnerai des pourboires. 
Vang-va).—Quand les tableaux noirs seront préparés les classes seront 
< bien organisées. Quant aux tableaux géographiques etc. ils peuvent être 
l achetés un peu plus tard. 
RS . Æou-che. Puisque ici toutes choses sont déj prêtes, je vous prie de vous 
ie à rendre avec moi dans la salle à manger et dans le dortoir. 
> : Vang- yav.—Ne mettez pas trop de lampes dans le dortoir, car non seule- 
RE st ment on dépense trop de pétrole mais encore on peut donner lieu à des incendies, 
4 Il vaut mieux placer une petite lampe à côté de chaque lit. 


Kou-che.— Je le sais aussi, mais les élèves sont trop diffciles, ils se plain- 

-draient de la trop petite lumière. SO 
Vang-yao.—Soyez tranquille, ils n’oseront pas vous critiquer, car les règle- 

ments des écoles sont ainsi dressés. Quand j'étais professeur à l'école Tcheng- 
stchong je faisais de cette manière ‘Quant aux objets dela salle à mange 

- vous devez y placer des cuvettes afin qu'après les repas les élèves puissent se la- Le 
4 A ver la figure. E "TA 


_ 


| L'ECHO. 


| Æou-che.—][e vous dis sincèrement que depuis mon enfance, je ne connais 
que les compositions littéraires. Non seulement je n'ai jamais étudié les nou. 
veaux règlernents et conditions des écoles, mais encore je ne les ai jamais vus une 


seule fois. Heureusement j'ai la chance de recevoir vos renseignements. Bien qu'au- 


jourd’hui soit déjà le jour de l'ouverture des classes, cependant on a toujours le. 


temps de se procurer des objets à Changhaï. Je veux les faire acheter par M. Ou, 
Fa-sin. Si vraiment nous n'avons plus le temps de les acheter, nous les emprun- 
terons à nos voisins. 18 ED | ER 
Le domestique de Ma. — M. Kou, M. mon patron vient vous voir,  æ 
Kou-che. — Votre patron vient | M. Vang, l'avez-vous déjà vu une fois ? 
Nous devons sortir pour aller à sa rencontre. ke. FE 


Vang-Yao. — Oh ! non, ce n'est pas la peine, je le verrai quand il sera 


r 


entré ici. . A 7 
Kou-che.-- M. Vang,. puisque nous sommes sous ses ordres, si nous ne le 
fattons pas, il se fâchera contre nous. _ ee | - 
Vang-yao.—Vous pouvez aller le flatter, mais moi je veux rester ici encore 
un instant. | Sa: | ete 
Kou-che.— Alors je sors tout seul. 


Vang-yaa.—(AÀ part) Vraiment M. Kou-che est un homme trop vil, pour- 3 
quoi fautil qu'il flatte M. Ma Fa-zueng? Nesait-il pas encore quil doit : 


plutôt flatter les élèves que le président ? Puisque le caractère de Kou-che est 
si vil, son talent doit l’être pareillement. Si les élèves ne veulent pas le recon- 
naître ‘ pour leur professeur, est-ce que M. Ma peut forcer les élèves à le 
recevoir ? Vraiment Kou-che est un imbécile et un infâme… 

Le domestique de Ma.—M. Vang, mon patron désire vous voir au dehors. 

Vang-yao—Dites à M. votre patron d'attendre un peu, car je suis très 
occupé, et maintenant je ne puis sortir. 

Le domestique de Ma.—M. le patron, M. Vang dit qu'iln'a pas le temps 
de vous voir maintenant. SRE X Rire: 

Ma Fa-zueng.—M. Kou, est-ce que M. Vang est savant et honnête ? 

Kou-che.—Je ne connais pas -son talent mais je vois qu'il est très or- 
gueilleux et très inhumain. Le ES 

Ma Fa zueng.— Comment le savez-vous ? : 

Kou-che —AÂu commencement Je ne le savais pas, mais comme tout à 
l'heure il refusait de sortir avec moi pour aller à votre rencontre, j'ai pu 


savoir qu'il est orgueilleux. 
Ma Fa-zueng.—Il ose m'outrager de cette manière et refuse d'aller à 


ma rencontre? Vraiment cet hommeest détestable. Puisqu'il est sous mes 


ordres, je veux l'envoyer promener. … 
Kou-che.—Parlez un peu plus bas, monsieur, et ne vous mettez pas en 


colère. Ilya encore uñn grand inconvénient. 

Ma Fa-zueng.—Lequel ? se 

Kou-che.—Vous, M. Ou et” mormous sommes - de. vieux "Ulettrés, 
n'ayant aucune connaissance sur les nouveaux règlements et conditions des éco- 
les. Bien que cè Vang ne soit pas très savant, 1l connaît du moins ces règle- 
ments. Maintenant nous avons besoin de ses secours. Si dès aujourd’hui vous 
vous fÂchez contre lui il donnera sûrement sa démission. En outre les élèves 
sont très capricieux, si après le départ de ce Vang ils savent que nous ignorons 
confplètement les nouveaux règlements des écoles ils se moqueront de nous. 

Ma Fa-zueng. — Alors comment faire ? 

Kou-che. — À mon avis il vaut mieux le renvoyer après un délai de deux 
mois quand nous serons très au courant des affaires des écoles. Tandis que 
maintenant non seulement nous ne devons pas l’outrager mais encore nous de- 
vons le flatter afin qu’il consente à nous apprendre toutes sortes de secrets des 


#2 
écoles. | 
Ma Fa-zueng.-—-Vous avez pourtant raison. Agissons conformément à ce 


que vous venez de dire. è # - 

Kou-che—Quand vous verrez tout à l'heure ce Vang, vous devrez lui mon- 
trer une figure très aimable et très sympatique afin qu'ilsoit satisfait de nous 
aider. | | | 
Ma Fa-zueng.—C'est vrai, c'est vrai. Tout ce que vous dites est toujours 
très pratique. 2 

Kou-che. — Mais pourquoi M. Bang T'e-li n'est-il pas encore venu ? pourtant 
aujourd’hui est le jour de l'ouverture des classes. 

"Ma Fa-zueng.—Tout à l'heure il m'a envoyé un billet déclarant qu'hier 

soir il avait attrapé la fièvre. ss s 

Kou-che.—Comment se fait-il qu'il soit tout d’un coup tombé malade ? 
Tout À l'heure après les classes nous nous rendrons chez lui pour le voir. 

Ma Fa-zueng.—En été il se couchait souvent le soir dans la cour. Aussi a- 
t-il pu attraper cette fièvre. Quand vous le verrez dites-lui de ne pas prendre tous 
les remèdes qu’on lui donne. Je voudrais aussi le voir, seulement étant trop oc- 
cupé je ne le puis. Dites-lui bonjour de ma part. 

Kou-che. — Oui, monsieur. 

Le dimestiqne de Ma. — M. le patron, M. Tchieng Mé-sha vient vous faire 
une visite. 

Tchieng Mé-sha. — Bonjour M. Ma. 
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aintenant ? les écoliers rt presque tous 
z venir un peu. plus tôt. 

evé très tôt. aujourd’ hui, seulement ma | 
trop pents pour la soigner, je fus obligé de è 


virer cs Vous venez 
à qe Sea Une autre fois vous dk 


. Ma-Fa -zueng. umez-vo s Poe 2 
HA Tchieng Ma-sha— Je n'aimême pas d’ AFORUE son me procurer du riz, 
comment pourrais-je encore fumer de l’opium ? 4 sn 
=  Kou-che— Vous pouvez le fumer à votre aise, tout ce. c.que vous devez faire e . ® 
he est de ne pas manquer À vos devoirs. 3 % 
a Are Fa zueng .— Vous. avez. raison, M. Ed Même si on. est fumeur 
de piui ; on peut se débarrasser de cette mauvaise habitude. 


ee exciter. Seulement c on doit Étrenttentit et ne pas laisser les Fa savoir cette 
FF mauvaise habitude. Car me les nouveaux PRES sont R JS ennemis 
mortels de l’opium. = Ex 
 Tchieng Mésha.— Je ne gagne que très peu, aussi ne puis-je pas le fumer. PS 
_ Kou-che— Ne dites pas ces: choses, - M. Tchieng, allons dans les classes 
rer _ pour voir un peu. Veuillez vous asseoir un instant, M. M nous reviendrons à à 
FA SES M. Tchieng,vous êtes vraiment un 1 peu fou. 
Tchieng Mé-sha. — Pourquoi? 
RE  Kou-che.—Tout à l'heure vous n’aviez qu à ‘dire que vous ne fumiez pas : 
mé ve ‘opium. Vous aviez tort de dire aussi que vous ne gagniez que très peu. Sachez bien ee 
LE re “ que le chiffre des appointements des professeurs est décidé par M: Ma Fa-zueng - PES 
00 tout seul. Si vous hu dites que vos. appointements sont très faibles, il se fÂchera ; Ë 
Ne. Contie vous, et moi qui vous ai recommandé auprès de M. Ma, je serai considéré 
DEP per lui comme votre complice. Aussi quand tout à l’heure vous disiez que vous 
Cars k ne gagniez que très peu, vous ai- ré interrompu, et fait venir ici pour vous donner 
ARR AE . des conseils. > 
; Ts AJ avenir je vous supplie d' être toujours el attentif dans vos paroles. 
M: Ne parlez plus de vos appointements devant ce Ma ni devant les autres person- Ms 
TEA nes, Sinon vous aurez des malheurs. 
Xe 1 | Ses Tchieng Mé-sha. — Je vous remercie profondément de vos bons conseils, 
Te 4 plus tard je ne parlerai plus de mes appointements, 
‘ me ne Ou Fa-sin — (A part ): Depuis que Jje suis nommé directeur général de 
_ cette école je n’ai jamais pu avoir une minute de repos. Aujourd'hui est le jour 
fu Jde l'ouverture des classes, aussi suis- E plus occupé que jamais. Ib est déjà sept 
RER , > heures, je vais aller à l'école pour voir si MM. Ma et Bang sont déjà arrivés. 
| RERO Le domestique de Kou. — Bonjour M. Ou, où allez-vous, pourquoi coureze 
ne NOUS SEVRES à + 
2 2'OuFa-sin. — Depuis quand êtes-vous venu ici, MM. Ma et Bang sont-ils 
déjà arrivés? 
ER Le domestique de Roue Je suis arrivé ici de bonne heure avec mon 
a patron. Comme les classes manquent encore de tableaux noirs et la salle à 
FC manger de cuvettes, mon patron a fait appeler un charpentier etm'a ordonné de 
PA RÉ - mettre de petites tables dans la salle à manger. Aussi Juste à présent je n'ai pu 


TTC encore trouver du temps libre pour venir chez vous. 1 
SAGE ; Ou Fa-sin.— Pourquoi les classes doivent-elles avoir «n tableau noir? En PE 
# outre tous les objets de la salle à manger sont déjà mis en ordre, pourquoi faut- ch 


ET il encore y placer des petites tables? Hier votre patron ne m'a pasdit 
AR qu’il désirait faire un changement dans les objets des classes et de la salle à 
\ manger. C’est vraiment une chose incompréhensible. 
_ Le domestique de Kou.—Ce n’est pas mon patron qui a voulu placer des CET 
tableaux noirs dans les classes et des cuvettes et de petites tables dans la salle à 7 
Mn ; manger, mais c’est M. Vang qui a voulu faire ainsi. > FR ce 
TASSE Ou Fa-sin.—Quel est le but de M. Vang de vouloir ue ces objets dans ir 
: f * les classes et dans la salle à mañger ? 
CT Le domestique de Xou.—Je n'en sais rien. 
_ 4 : , Ou Fasin. — Probablement Mr. Vang trouve que les r'glements de notre 
LL TERRES EUR école ne se conforment pas tout à-fait à ceux des autres écoles, car il était pro- 
ne - fesseur dans une école. Mais je ne comprends pas pourquoi les classes 
RE -doivent avoir un tableau noir. 
DS: | - Le domestique de Kou. - Ni moi non plus. Mais mon patron est encore 
dans sa classe avec M. Tchieng, vous pouvez aller le lui demander. 
Pr AL: É _ Ou Fa-sin.—Est-ce que M. Ma est déjà arrivé? 
ES: ee téniroe domestique de Æou.—[ y. a longtémps qu’il est arrivé. 
Ou Fa-sin.—Malheureux ! pourquoi ne m'avez-vous pas dit cela tout 
à l'heure? Si vous me l'aviez dit, je n'aurais pas parlé avec vous et Jj'au- 
rais été le voir. 2 
Le domestique de Aujourd'hui vous n'avez presque rien à faire 
dans l’école. Même si vous y entrez un peu tard, vous ne ferez rien 
17 1de nas + 
Spa Ou Po ignorez le caractère capricieux de M. Ma, de plus il a 
_ un cœur soupçonneux, Si je ne vais pas le voir immédiatement, il dira que je << 
suis encore sur mon lit. Il faut que ÿ ‘aille le voir afin que je ne sois pas renvoyé Li 
par lui... 


LÉFARE SE ,: Dé 


| FRUS SET 

Le domestique-de Ma.—M. Ou, c'est maintenant que vous: venez : DT y'a 
longtemps que mon patron est arrivé = 

Ou Fa-sin.—(A-part) J ai bien. deviné le caractère de M. Ma. & Est- -ce qu Hi 
m'a appelé. E 

Le domestique de Ma. —Oh! non, il a-eausé avec M. Kot. RE + 

Ou Fa-sin.—Je vous prie de dire à M: votre patron que je désire le voir. 


Le domestique de Ma.—M. le patron M. Ou vient. 


L 


Ou Fa-sin.—Bonjour M. Ma, pourquoi venez-Vous ici Si tôt; j'étais entrain — Sen "A De 


d’arranger les affaires des écoles, aussi suis- -je venu vous voir un peu tard. 


Ma Fa-zueng.— Je le sais, aussi ne Vous ai-je pas appelé. Vous avez déjà. 


vu M. Kou? k 
Ou Fa-sin.—Pas encore, Te {Os 
Ma Fa-zueng —Tout à l'heure mon domestique me disait. qu'il fallait 
acheter de petites tables et des tableaux noirs. Je crois qu’il snffit d'acheter ces 
objets en bois très tendre afin que je puisse gagner un peu «l'argent là-dessus. J'ai 
entendu dire aussi que le dortoir devait avoir des petites lampes. Chacune de ces 
petites lampes ne coûte pas plus de trente sapèques.J'apporterai les grandes lam- 
pes chez moi. [ya longtemps que J'ai l'intention de me procurer une lampe 
de ce genre, mais son prix étant très Cher mon désir ne fut pas satisfait. Je veux 
également apporter chez moi le pétrole de cette école. 
* Le domestique de Ma.—M. le patron ! M. le patron ! 


Ma Fa-zueng.— Pourquoi m ‘appelez -vous d’un ton si mal assuré ? vous. 


voyez donc des diables ? 


Le domestique de Ma. — On frappe Je. tam-tam au dehors, ï est probable ; 


que les mandarins sont sur le point d'arriver. 

Ma Fa: aHeng Les autorités vont arriver ! donnez- -moi Je mes habits 
de cérémonie. * Pourquoi les gâteaux que j'ai fait acheter ne sont- ils pas encore 
arrivés ? Je n'ai plus le temps de les manger. Ah !-c'est ennuyeux. 

Ou Fa-sin. — Les gâteaux ne font rien à la chose. Il faut que vous 


preniez immédiatement tes habits de cérémonie, car les mandarins sont Sur 16:> 


7} 


point d'arriver. ° FR 

Ma Fa-zueng. — I vaut mieux que vous sortiez, M. Ou car bien que vous 
soyez un fonctionnaire de notre école, comme vous ne portez pas les habits de 
cérémonie, on ne peut pas le savoir. En outre les satellites des mandarins étant 


difficiles si vous les rencontrez ils vous chasseront, ce qui vous fera perdre la. 


face ainsi qu'à moi. 

Ou Fa-sin. — Je vais aller voir M. Kou et lui demander pourquoi les clas- 
ses doivent avoir des tableaux noirs. Je reviendrai chez vous quand les man- 
darins seront partis. 

Kou-che. — Pourquoi êtes-vous si pressé, M. Ou ? 

Ou Fa-sin.—J'ai une question à vous poser. 

Kou-che.— Laquelle ? 

Ou Fa-sin.—J'ai entendu dire que les classes doivent avoir des tableaux 
noirs, mais au fond quelle est l'utilité de ces objets? ? 

‘ Kou-che.—C'est M. Vang qui désire les avoir. 

Ou Fa-sin.—Mais il est impossible d'écrire sur ces tableaux noirs avec de 
l'encre noire. - 

Vang-Yao.— Ah! justement j'ai 4 à une chose, il faut encore acheter 
un objet pour écrire sur ces tableaux. 

Kou-che.—Quel objet: ? n'est-ce pas du vermillon : ? Jen ai déj acheté tout 

à l'heure. 

Vang-yao.—Non, nous n'en avons pas besoin. 

Ou Fa: sin.—On peut très bien écrire sur les tableaux- noirs avec une 
couleur rouge. En outre les professeurs d'autrefois servaient toujours du vermil- 
lon pour apprendre les Leçons aux élèves. 


Vang-yao.— Oh ! vous avez encore le caractère d’un vieux professeur ! . 


La couleur: rouge ne peut plus entrer dans les écoles, il faut se servir de la cou- 
leur blanche c ‘est- à-dire de la craie. 

.Kou-che. * C'est vraiment une chose trop drôle. Si un professeur est en 
deuil il ne peut se servir que de la couleur jaune ou verte mais jamais de la 
couleur blanche. M. Vang, vous devez être un peu attentif, les élèves se moque- 
ront de nous et nous feront perdre la face. 

Tchieng Mé-sha.— J ai entendu dire que M. Vang a été professeur d’une école. 
Aussi sais- je qu'il n’ignore pas les règlements des écoles. Peut-être a-t-il raison 
de dire qu'on doit se servir de la craie. 

Vang-yao.— Non seulement dans mon ancienne école on se servait de la 
craie, mais celle-ci se vend dans toutes les librairies. Je ne vous trompe pas, 
soyez. tranquilles. 

Kou-che, —. M.Ou, alors envoyez immédiatement queläu’ un acheter de 
Ja-craie. Quant au vermillon nous l’'emporterons chez nous.  : 

Kang-yao.— Quand vous ferez le compte, de l'école, M Ou, n oubliez 
pas d'effacer le prix du vermillon sinon les secrétaires, dn yamen se moqueront 
de votre ignorance et diront que € ‘est la première fois que vous entrez dans les” 
écoles. 

Tchieng Mé-sha. — M. Kou, entendez-vous le bruit du tant -tam,les man- 
darins sont probablement partis Allons: chez M. Ma. 


w 


Le 


PT. ue — Justement Makoné fle érestique de 0 est l, voudriez-. 
vous lui demander si les mandarins. sont partis, M. Tcheng. Si ceuxci ne sont. 
frs encore partis et que nous entrons chez M. Ma, les mandains : ne diront 
rien, mais M. Ma perdra la‘face, 
+ ins Mé-sha. — M. Makoué ! ne. Fa pas si vite. Fe 

+ en Fe dénestique de Ma: — — Qu'y a-t-il à votre service, M. Fchiemg ? 2 

: Tchieng Mé-sha. — D Est ce que les mandarins sont partis ? 


| a fucius et on fera les cérémonies de l'ouverture des classes. Aussi: ME. Ma m'a-t-il 
envoyé ici appeler MM. Kou et Ou. 
_ Tchieng Mé-sha. — M. M. Kow et Ou, les mandarins sont déjà partis et M. Ma 


À vous prié de vous rendre chez Jui. ar # 
ERA 1Wang-vao.— Jè crois que M. Ma vous parlera des affaires de *Fécole. De: 
PR _ puis que je suis nommé fonctionnaire de cette école je ne l'ai pas encoré vu une 
_ fois, je désire vous accompagner jusqué chez lui. 
4%, je HO RLORE Kon-che. — M. Ma est un homme très honnête, quand il parle avec nous, 
M 2; :--cC c'est toujours pour les affaires officielles qui peuvent être sues bFe tout le monde | 
:.: AP Fe pouvez-vous vous rendre chez lui avec nous. 
à © |  Vang-yao. — Alors c’est cela, je vais vous accompagner. 
0 AKowche. —: Voici la. demeure de M. Ma. 
LE SNS Le domestique de Ma. — Vous venez, messieurs ? 
a azueng.— (A part). Les: maladroits seront toujours ae 


out à heure M. le sous-préfet m'a interrogé, sur les nouveaux règlements et 
a - conditions de notre école mais je lui ai répondu par des paroles vagues. Aussi 
. D.  _  m'atil montré un air moqueur. Si ce sous-préfet allait me renvoyer, nOn seu- 
lement je ne pourrai plus rester ici, mais M. Kou et Bang partiront avec moi. 
.…_ Pour moi, cela passe encore, mais ces Messieurs ont travaillé de toute leur force 
HÉAÉRRSE pour moi, s'ils vont être renvoyé, et je ne serai plus responsable envers eux’ 
Sr Lee un mot J ‘ai eu tort d’être un triste avare.Si j'avais consenti à dépenser 


= - ue Rireiile de sapèques par jour pour me procurer un journal,je n'aurais pas été 
RE ‘ réduit à cette douloureuse circonsteance, car tous les nouveaux règlements et 
> conditions des écoles ‘de toute la Chine se trouvent.dans les journaux. Je me 
FF TN | De de mon avarice, mais c’est trop tard et le temps est passé ! 
4 ne ë | Le domestique de Ma.— M. le patron, MM. Kou et Ou sont venus avec 
| [MM Vang et Tchieng. > é 
2 Re Vang vao. Bonjour M. M. 


Ma ta-zueng — Shi bonjour. 


MR - _pour entendre vos bons conseils. Il y a longtemps que je voulais vous voir, 
£ mais comme j'étais tout le temps très occupé je suis venu chez vous un peu 
tard et je vous prie de m'en excuser. 


“VÉCRES Ma fa-zueng. = Puis que nous restons dans la mme école, nous som- 
mes des frères. Ne soyons pas trop cérémonieux et parlons dès maintenant des 
affaires officielles de notre école. } 


À suivre SYLVESTRE ZI: 


où CHOSES ET AUTRE : avaient, à leur disposition, des ors et 

£ ee F0 des lambris dorés et de grandes chemi- 
YEN ; | | ; nées avec du feu dedans. Si, comme 
LI VA NEIGER 16 auteur du sonnet Sur les tripes, ils 
n'avaient eu qu'un vague domicile où le 
4 feu était inconnu et qu'ils eussent été, 
20 PE EE Tombera ! Tombera pas! Qui? La toujours comme l'homme aux tripes, 
E - een neige, parbleu ne | forcés d'arpenter les rues et de barbotter 
M _ Il paraît qu’il y en a des tombereaux dans la neige avec des “ribouis ” éculés 
dans les airset qu'elle n’attend ‘que leet munis de bouches d'air, ils n'auraient 


< ere 


4 "5e ' .._ signal convenu pour s’abattre sur noscertes pas trouvé tant d’agréments au 
DL, Fo têtes. Je profite de l'occasion pour céleste duvet. | 

RE prier instamment la personne qui est x x" 4 

4 ; :  préposée à donner le signa] de retarder Ceux qui chantent la blancheur de la 
D PS : le plus possible le moment fatal. neige, me semblent des gens qui ont 
% = Peer Les prêtes ont chanté la neige en vers\une belle imagination. Pour mon 
PE DE - de toutes dimensions. Ces gens chan-lcompte, j'ai ont vu de la neige 


tent tout. [ls ne respectent rien. J'en ai blanche. Chaque fois que j'ai vu de la 

- connu un qui commit, certain jour, un neige, c'était une chose sale, boueuse et 

sonnet sur les Tripes à la mode de Caen. déliquescente. Mais de fin .duvet, de 

| Les poètes ont chanté la neige. Ils ontlmanteau d’hermine, je n'en vis jamais, 

le chanté sa blancheur immaculée; ils on {si ce n’est au théâtre où, pour faire des 

| | : chanté le virginal tapis qui couvre \lesleffets de neige, on laisse choir sur la tête 
toîts et la douce clarté qu’elle répandides artistes, des flocons de coton. 

sur les étres et les choses Et je me souviens avoir vu,au Théâtre 

Ces poètes-là étaient des rimeurs|Français, un effet de neige surprenant. 

chics, genre comtesse de Noailles. Ils/C'était, si je me souviens bien, dans “Le 


M em nues à 
chaine rer goerrnds 


Er Le domestique de Ma. — Déjà, dans quelques instants on visitera Con- 


Vang-yac. — Je suis venu ici d’abord pour vous faire une visite, ensuite. 


Be 


- Juif polonais”, pièce où Paul Mounet 
vous donnait la chair de poêle. La 
scène se passe dans une salle d’auberge 

. où ronfle et rougeoie un poêle monu- 

mental. Dehors il fait froid, il tombe 
de la neige et on entend. souffler la bise 
peau l’on sent âpre et glacée. Arrive un 

- personnage envelopp: d'un grand man- 

teau couvert de neige. Il a froid cet 

homme, et cela se conçoit. IL s'assied 

“près du poêle et, c’est à ce moment, 

qu'il se passa un phénomène bizarre et 

Le poile était-1l un poêle mauvais 

- Cœur et qui, en égoiste, gardait sa 

chaleur pour lui, ou bien la neige 

” qui couvrait l'artiste était-elle de la 

neige de première qualité: ‘toujours 
est-il que celui-ci resta jusqu’à la 
än de l'acte près du poêle rutilant, 
sans que la neige se décidât à fondre. 
Je suis sorti de cette représentation quel- 
que peu abruti par ce phénomène, et 

_ cest depuis ce jour que ma si belle in- 

” telligence s'en est allée petit à petit. 

… Celle qui tombe sur Changhaï, quand 
ilen tombe, n'est pas de cet acabit. 
Elle fond et, quand elle est fondue, mog 
doux Jésus, qu'elle est donc blanche et, 
comme l'a dit un poète — ce n'était pas 
celui des tripes—: 

Le gel descend au fond des os 

Et la misère au fond des clos, 

La neige et la misère au fond des 

” (âmes; 

La neige lourde et diaphane 

Au fond des âtres froids et des âmes 

[sans flamme 

Qui se fanent dans les cabanes. 

Et voilà toute l'utilité de la neige. 
J'estime qu'elle ne s'impose pas et jesou- 
haite que celui qui débite cette insipide 
marchandise ferme vite sa boutique. On 
l’a assez vue. 


« 


Sapèque 


P.S— Le? contribuable. — Merci 
de vos compliments, vous me flattez. Je 


: regrette de ne pouvoir vous renseigner : 


ignorant absolument ce dont vous par- 
lez. Dans votre soif de renseignements 
vous avez dû écrire trop vite et oublier 
un mot. Quid secteurs ? 


» 


Il y a tout de même sur terre de drô- 
les de corps. Certains s'ingénient à ne 
rien vouloir faire comme tout le monde. 
Ils passent leur temps à se creuser la tite 
pour inventer quelque chose qui ne soit 
pas banal et qui les distingue du com- 
mun des mortels. Pour bronie ce ré- 
sultat ils arrivent à faire des choses 
abracadabrantes et os laissent parfois 
planer un doute sur leur mentalité. 

On a connu des gens qui sont venus 
de St Pétersbourg à Paris en brouette. 
On en a vu faire le tour de Paris sur les 
genoux, à la grande joie des tailleurs 
chargés de fournir les culottes. Tout 


ceci nest rien et les habitants de 
Washington, aux Etats-Unis, vien- 
nent de voir plus fort que cela. 


_ que je ne me suis jamais bien expliqué: 


/ECHO DE 


Un individu sain de corps et d'esprit 
à «ce “qu'on prétend rouen 
effet, tout récemment parié 500 dollars 
de descendre les marches du monument 
de Washington en moins d'une heure 
À première vue ceci n'a l'air de rien. 
Evidemment si, comme vous et moi, cet 
homme intelligent était descendu nor- 
malement, sur les pieds. Mais il avait. 
parié de descendre les 510 degrés sur 
les main$etillefit. , 

En 58 minutes 30 secondes il fit sur 


les mains-les 285 mètres que représente. 


AS 


cette descente, y compris les paliers. 
plusieur$ reprises, dit le télégramme, 
il faillit avoir une congestion et on dut 
lui faire avaler un cordial: Quoique je 
ne voie pas ‘très bien, un homme 
avaler un liquide la tête en bas, il paraît 
pourtant que cela fut. 


On ajoute même qu'arrivé en bas on 
eut toutes les peines du monde à éempê- 
cher ce marcheur nouveau-jeu de rejoin- 
dre son domicile par le méme procédé. 
Fier de ses lauriers, il parle maintenant- 
dit-on (!)— d'engager un match contre 
un cheval de course réputé imbattable 
et, alors que la plus belle conquête de 
l'homme fera la course sur les pieds. 
notre individu la fera sur les mains. 


Je ne sais pas, mais je crois que 
sije faisais partie de la famille de:ce 
descendant des pithécantropes, je m'em- 
presserais de lui faire réserver une place 
de choix dans un asile d’aliénés où sa 
présence me semble tout indiquée. 
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2 D e . D 
Connaissez-vous le colpaemenia sinuo- 


sa : ? Non ! moi non plus d’ailleurs et 


jen suis navré, $ 


Le colpaemenia sinuosa, commé son 
nom l'indique clairement, est une algue, 
et de plus une algue “huftricide”. Cette 
plante bouîfe les huîtres, dont elle est 
avide, et pour lesquelles elle ferait des 
folies, dit-on. Grosse comme un œuf, 
l’algue se remplit d'eau et, de son œil 
perçant — on ma affirmé que les algues 
avaient des yeux — elle Z00k les mollus- 
ques sans méfiance. Quand elle a fait 
son choix, elle se .fixe sur l’huître et, 
s'ouvrant a la base, elle évacue l’eau 
et se remplit d'air. Cette opération 
préliminaire se fait à marée basse. 

À la marée montante, l’algue gonflée 
d'air est soulevée et est emmenée au 
large. Elle a soin d'emmener avec elle 
l'huître qu'elle a choisie et qui est inca- 
pable de se défendre. Et c'est une vic- 
time de plus qui disparaît à tout jamais 
sous les veux de la famille éplorée. 

À Marennes, ou estime à 400.000 le 
nombre d’huîtres qui ont été victimes 
de ces algues sans Scrupules et les pro- 
priétaires des parcs à huîtres commen- 
cent à la trouver amère. Je comprends 
cela et ça n'est pas drôle de passer ses 
journées à engraisser des huîtres et-de 
von ensuite celles-ci soulevées et sup- 
primées par des colpaemenia sinuosa. 


Actuellement, on cherche un moyen 
pour insinuer aux algues quelles chan- 
gent un peu de contrées. Certaines per- 
sonnes sans vergogne ont cherché à les 


. 
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convaincre de venir en Re et PEER 
Mais ces algues sont malignes, elles 
savent qu'en Extrême-Orient il n'y à 
pas d'huîtres maritimes: elles sont toutes 
terrestres et les algues n ont rien voulu : 

savoir. red 
L'on ne peut que le Tégrette etsi on. 
leur en avait fait connaître la. qualité 

-les algues n’auraient_certes pas hésité 
une minute : elles seraient accourues. # 


Le mm 
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EX Niue qui suit m'a été cotes 
hier par une personne absolument digne 
de foi. Je me porte d'ailleurs garant de 
son authenticité et en prends toute la 
responsabilité. Je n'ai changé que le 
nom du-héros de l'affaire voulant éviter | 


de froisser une susceptibilité, bien légi- : 


time en l'occurrence, et ne voulant pas 
m'exposer à ce qu'il vienne « la rédac- 
tion me chanter une sérénade sans gui- 
tare. Nous appellerons donc ce sympa: 

thique personnage Sulpice ‘ AYEUES si Le 
vous le voulez dien. ve 


++ 


Ayeur est. prospecteur de son rhétiert . 
Si vous ouvrez le Larousse à la page 
802, vous trouvez: Prospecteur — agent 
chargé de prospecter (celui qui à trouvé 
cette définition, a dû ie faire un diman-. 
che matin, après une nuit orageuse. IL 
n'a pas voulu se fatiguer les méninges.) 

Si vous cherchez prospecter, vous 
trouvez Prospecter — examiner un 
terrain au point de vue des gîtes miné- 
raux qu'il renferme. 

Sulpice Ayeur ést donc un monsieur 
qui passe son existence à chercher des. 


minéraux, en général, et de l'or, en par- 


ticulier. Ce fat un des premiers pionni- 
ers qui se rendirent au  Klondyke. Il y - 
resta deux ans et en revint avec une 
fortune colo:sale : 82 francs 35. Ce ré- 
sultat inespéré avait emballé Ayeur et il 
ne rêvait plus, depuis cette prospection 
frutueuse, que mines d’or et bank-notes. 
Dans ses veillées, au Klondyke, notre 
homme avait entendu dire par ses com- 
pagnons d'aventures que la Chine était. 
un pays charmant, qui devait être 


merveilleux pour les chercheurs’d’or et, 


qu’en particulier, la province du Honan 
en contenait des gisements inexplorés et 
d’une richesse invraisemblable, 

Ce fut ce qui décida Ayeur, une fois 
ses 82 francs 3 5 réalisés, à venir en 
Chine, certain qu'il était d y trouver la 
fortune. Il débarqua donc à Changhaï 
le 13 Mars 1907, il y a près d’un an. 


Sulpice ne perdit pas de temps; il - 
acheta une carte, une pioche et une pelle 
pour fouiller le solet un sac ayant 
contenu de la farine pour y mettre le 
produit de ses recherches. Pour la 
nourriture, quand on a vécu au Klon- 
dyke en mangeant des poissons gelés et 
en suçant de la glace, on peut manger à 
la chinoise. Avyeur avait donc décidé 
de manger à la chinoise. 


HR. 


+ "115. 


otre homime partit ‘donc le 4 Mars, 
_ le cœur palpitant d'espérance. I 


route de Zikawei et il se perdit 


Benat, lai 
dans le désert. ER 
_ Deux mois après; il était dans le 
… Honan qu'il avait atteint après beau- 
… coup de fatigues, pour. lui et ses chaus- 
Msures. À 
richesse qu'il savait au bout de ses peines, 
 ibavait marché, marché et, enfin, il 
Le _ ‘étaitarrivé. LE ÉRANSE SET 


Fa 


On Jui a 
ouve dans la vallée d'une petite 
vié 2 dont je tais le nom ne voulant 
1$ susciter d'ambitions. - Une fois sûr 
“il était à l'endroit indiqué, Sulpice 
yeur parcourut le terrain en tous sens, 
minant les cailloux, donnant quel- 


* + 


” 


Quelques. chinois, intrigués par les 
lures mystérieuses de cet étranger le 
__regardaient de loin, mais Ayeur n’en 
avait cure,il en avait vu bien d’autres, 


quelques chinois n'étaient pas pour 


’intimide “Et Sulpice se mit à 
1ocher. Au bout d'une heure 


s'arrêta et, prenant la 
ait soulevée, il alla la laver dans 
rivière proche. Il eut une désillusion. 
\ terre se délaya, s'en alla au fil de 
eau etilne resta au fond du panier 
ont il se servait pour l'opération, 
u'une petite bouteille: vide avec la 
mention: Essence de peau d'Espagne et 
une boîte à conserves ayant contenu 
des champignons. | GS 
… Cenest pas ce qu'espérait Sulpice, il 
… ae se décoûragea-pourtant oas pour cela. 
Il avança d'une centaine de mètres et 
xecommença son travail. Cette fois, le 
lavage fait, il lui resta une pipe cassée, 
mn pot ayant renfermé de la crême Si- 
mon et quelques bigoudis. Pr 

Fous ces objets hétéroclites confirmai- 
—entnotre prospecteur dans l’idée qu'il ne 
…sétait pas trompé et que le pays où il 
opérait n'avait jamais connu Ja présence 
_ d'une face pâle. ER : 


— Pendant quatre mois, Sulpice piocha, 
— lava, pelleta et le seul-résultat fut. qu'il 
tait à la tête d’un tas invraisemblable 
—_… deboîtes de fer-blanc,de bouteilles vices 
… ctautres ferrailles. Je pourrai toujours 
…—_. minstaller “ biffin ”,. disait-il dans ses 
“commençait à se décourager et il pen- 
. sait à s’en aller ailleurs. Il s'était donné 
encore huit jours. Ces huit jours écoulés 
sil n'avait aucun résultat : il filait. 
_ La veflle du jour fixé, il piothaït sans 
conviction quand sa pioche touchant un 
objet dur, r ndit un son métallique. 11 
piôcha encore et, à | aide de sa pelle, il 
mit découvert l'objet en question. 
C'était une masse informe, oblongue 
et toute recouverte de terre. Avec peine, 
- il souleva l'objet et alla: à la rivière. 
… Quand sa trouvaille fut débarrassée de 
44 | 
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Le 


| 1 [ enfila 
rue du Consulat, l'azenue Paul Bru- 


Mais, soutenu par l'espoir de la| 


LE . = s ns < S £ 
avait dit : lé meilleur gisement 


terre qu'il. 


|où la Chine appréhendait la venue de 


essayer de l'ouvrir. 


d'imaginer des systêémes de mines à 


- heures de découragement. Car Aveurl 


Si : Co 


_ la terre, Ayeür sursauta. Il fouilla ses 


poches, l'une après l'autre,et tout à 
COUp poussa un cri de désespoir : il 
n'avait pas prévu cela et il avait oublié 
de se munir d’une chose de toute pre- 
mière nécessité et qui était 
(la suite à demain). 


_Sapèque 


Pete toc li 


re LAFRRR 
une loupe. Car sur l'objet en questions 
qui était une énorme boîte de fer-blanc 
toute rouillée était écrit: ATTENTION. 
Sous cette inscription péremptoire, ap- 
paraissaient aussi des restes d’une autre 
inscription dont la majeure partie était 
à demi-effacée. Pour ‘la déchiffrer, il 
aurait fallu une loupe. 
Et Sulpice  Ayeur n'avait pas dé lou- 
DE. 
chose pareille ; un prospecteur allant 
prospecter sans s'être, au préalable, 


+ : 


muni d’une loupe! Toutes mes réflexions 


spirituelles n’empêcheront pas ce fait 
brutal : Ayeur n'avait pas de loupe, au 
moment où cet objet lui aurait été de la 
plus grande nécessité. 

D'autant plus que Sulpice se souve- 
nait 4 présent d'une histoire qui lui 
avait été racontée par l'homme qui lui 
avait indiqué la petite vallée où il opé- 
rait. Celui-ci avait dit à Sulpice que 
dans les temps, d'après un manuscrit 
qu'il avait eu entre les mains, on 
l'avait enfoui dans cette vallée une 
caisse de fer-blanc contenant des objets 
de grande valeur qui représentaient une 
fortune. Il s'agissait de poissons en or 
massif faisant partie du trésor impérial 
et qui avaient été cachés là au moment 


— 


Tamerlan. 
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Quand on avait raconté cette histoire 
à Sulpice, il n’y avait point prêté atten- 
tion. I avait tellement entendu parler 
de trésors cachés qu’on ne retrouve 
jamais, qu'il avait pris cela comme une 
blague. Maintenant ilne doutait plus, 
il avait mis la main sur le trésor, il 
| l'avait, L:, dans cette boîte, mais, hypno- 
tisé par ce mot ATTENTION il n’osait 


Il savait les Chinois experts en: l’art 


déclanchement ét 1l craignait qu’à la 
moindre tentative d'ouverture, la boîte 
ne fit explosion en le partageant, lui, 
Sulpice Ayeur, en une infinité de menus 
morceaux. 


FA 
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Sulpice passa, R3, les minutes les plus 
tragiques de son existence. Penché sur, 
la boîte mystérieuse il l'examinaït, pro- 
férant des malédictions et espérant une 
intervention miraculeuse Il ÿ avait 
bien, à un angle de la boîte, une manitre 
de boucle qui devait avoir son utilité 
mais, toujours pénètré de l’idée que la 


| tendre pour qu’il en fît grand cas, et la. 


On n'a pas non plus idée d'unel 


| | ne 
ne restait que des vestiges. Il faisait ap: 
pel à toutes ses connaissances enlin- 
‘guistique, mais sans aucun résultatet 
les lettres fatidiques continuaient à 
flamboyer devant ses yeux, toujours les 
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Sulpice en pleurait des larmes de- 
sang. Avoir la fortune à la portée dela 
main et ne pouvoir y toucher. Il y avait. 
de quoi perdre la raison et Ayeur sentait 
qu'il s’acheminait doucement vers la 
folie. 
Subitement il prit une résolution. La 
vie ne lui avait pas été jusqu'ici assez 


| 


fortune valait bien qu'on risquât son 
existence, [l’tira son crayon, un bout de 
papier sur lèquel ilinscrivit son nomet. 
le lieu qui l'avait vu naître, ainsi quele 
nom des personnes à qui il ‘léguaitle ‘ 
tas de bouteilles et de boîtes à conserves 
vides qu'il avait recueillies pendant ses 
recherches; puis, craintif quand même 
il lança un coup de pied dans le colis” 
tentateur. Es 
Il n'y ent aucune explosion, mais la 
boîte s'était retournée et, ô joie! sur 
l’autre face, une inscription similaire 
apparaissait, lisible celle-là : 


TIRER LA BANDE Se. 
POUR OUVRIR-: | 25 


. Ce fut un trait de lumière pour notre 
prospecteur. “ Serin, se dit-il, je n'ai pas 

vu que l’änneau était destiné à ouvrir … 
le trésor. ” 

Passant son index dans la boucle il 
tira la bande jusqu’au bout. Le couvercle 
était dégagé : il le fit sauter et tomba à 
genoux, poussant un cri de triomphe. Ils 
étaient là, les poissons, dorés et scintil- 
lants sous le soleil. Il se pencha pour 
mieux savourer ce spectacle. Horreur ! 
les poissons dorés et scintillants que 
Sulpice avait sous les veux, ces poissons 
c'était des harengs saurs ! 


(fin) 
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Ce que c'ést que de nous, a dit Mau- 
rice Donnay quand il fut élu membre 
de l'académie. Lui qui, il y a quelque 
vingt ans ! récitait ses vers au “ Chat- 
Noir ” où les préposés à la distribution 
des Hiquides étaient costumés en aca- 
démiciens et servaient bocks et maza- 
grans revêtus de l’habit à palmes vertest 

Ce'que cest que de nous ! a dû cer- 
tainement s écrier le sultan du Maroc, le 
jour où 1} $s’aperçut que ses finances 
étaient dans le marasme, et qu'il lui 
fallait confier ses bijoux de famille à de 
fidèles serviteurs pour qu'ils aillent les 
déposer chez ‘“ ma tante ” 


boîte allait exploser à la moindre ten- 

tative de viol, il n’osait y toucher. 
Ecarquillant les ÿéux, il cherchait à 

rétablir le sens de l'inscription dont il! 
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Cette chère tante n'a d'ailleurs pas 
été étonnée, paraît-il. Elle qui a vu-le 
secrétaire du prince de Galles venir, un 


\ 


> lé: 


Sr: 


pq 


_ emportant le papier Joseph qui va per- 
” mettre à ce pauvre sultan de pouvoir 
- payer sa note en retard chez 


_nerai illico ma démission et ne resterais 
pas une minute de plus dans ce Maroc 


jour, emprunter 11 francs. 75 sur la 
montre de son royal patron, n'a pas 
bronché devant les marocairis venant 
accrocher au clou symbolique, les 
colliers emperlés et autres menus objets. 


Elle n’a pas bronché la tante. De ses | 
mains expertes elle a soupesé les ors et 
les argents. Elle a,de son œil inquisiteur, 


estimé les diamants et autres verreries, 
puis, un peu intimidée quand même, 


elle a demandé 24 heures de réflexion. 


Le lendemain, la nuit portant conseil, 
elle a aligné aux Marocains la bagatelle 
de ï,250,000 francs. ; 
Et les fidèles serviteurs sont repartis, 


le barbier 
et l'épicier du coin. Ceci m'en bouche 
un coin, comme, ôn dit dans la haute 
société, et, si j'étais le sultan du. Maroc 


‘et que ma tante veuille bien m'avancer | 


1.250.000 francs sur mes bijoux, je don- 


inhospitalier où il pleut des obus, et où 
le chant du rossignol est remplacé par 
celui des balles envoyées par les fusils 
Lebal. 

Notez que ce sympathique sultan n'a 
‘pas mis toute sa cassette au clou. Il 
en a gardé encore deux ou trois 
fois autant pour la prochaine édition. 
C’est un homme prévoyant qui songe à 
l'avenir et l'on ne peut que l’en féliciter. 

Mais” pourquoi diable reste-t-il au 
Maroc-? Pourquoi ne vient-il pas à 
Changhaï. Il n'y pleut pas d'obus et il y 
a 1 Alcazar et l'Alhambra. Pourquoi ? 

a + 

Une de mes lectrices qui signe son 
épistole: Une jolie lectrice me dit qu el- 
le est propriétaire d'un amour de toutou 
_— un nenfant à sa mémère — et qu’elle 
desirerait savoir ce qui, cette année, est 
le dernier cri de l'élégance pour les 
yitements que l'on met sur le dos des 
toutous adorés. 

Je répondrai d'abord à ma lectrice 

u’il était inutile qu'elle ajoutât le 
qualificatif “ jolie” Toutes mes lec- 
trices sont jolies, de fondation, ceci est 
une affaire entendue. 

Quant aux vêtements pour les chiens, 

re ne suis pas très compétent en la ma- 
fière, n'ayant pas l'habitude d'offrir à 
mes cabots des complets art nouveau et 
trouvant suffisant le “suit” que leur 
fournit la nature, Néanmoins comme 
j'ai pour principe de ne rien refuser à 
mes lectrices, absolument rien, Jai, di- 
manche dernier, compulsé les journaux 
spécialistes les plus récents et voici ce 
qui, je crois, est le dernier chic cette 
année pour les toutous chéris : | 

« Ce n’est pas sur le front qu'un chien 
doit porter le nœud de satin ou de SOIE ; 
pour être distingué c’est sous l'oreille, ce 
qui lui donne un air frondeur et spiri- 
quel 

Le mouchoir se se porte plus dans la 
poche et doit être contenu dans une 
bourse attachée à la laisse. 

Comme bijoux, un chien chic ne doit 
plus porter que de simples bracelets d’or 
et des brillants aux pattes de devant. 
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s’habiller qu'avec da manteau fermé qui 
protège la poitrine. ee 

Ousqu'est mon fusil? ousqu'il est ?. 
É Sapèque 
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L'ESCADRE CHINOISE A JAVA 


Les croiseurs chinois dont je vous par- 
lais dans mon dernier article sont 
arrivés à Sœrabaya le dimanche 22 
décembre ‘à 11 h. du soir. Le matin les 
saluts d'usage furent échangés et une 
commission d'officiers de la marine 
hollandaise se rendit à bord pour sou- 
haiter la bienvenue. 


Ensuite officiers et matelots chinois 
descendirent à terre, mais on remarqua 
qu'ils ne fraternisaient pas du tout avec 
la population chinoise de Sœrabaya. 
Est-ce parce qu'ils ne parlent pas la mé. 
me Jangue ou parce que les marins se 
croient supérieurs aux-chinois d'ici ? Je 
ne pourrais répondre à cette double 
question, mais ce qui est certain cest 
que la population chinoise fut désappoin- 
tée. Néanmoins tout se passa bien. Le 
soir les quartiers chinois furent brillam- 
ment illuminés et au club chinois on 
donna une grande réception où des 
discours furent prononcés ; mais on dut 
en faire la traduction par Suite qu’un 
grand nombre de chinois ne parlent pas 
la langue mandarine et nese servent 
souvent que dela langue malaise et 
parfois de la langue hollandaise. Le 
haut communssaire rendit visite au Rési- 
| dent, l’entrevue ne dura que cinq minutes, 
quelque temps après, le Résident rendit 
visite au Commissaire au club-chinois. 
| Le Mardi matin une féte fut donnée dans 
|le jardin de la ville qu'on avait mis à la 
| disposition du comité chinois pour les 
| fêtes, le naut commissaire y fut reçu 
| musique en tête. 

En général, les officiers et l'équipage 
furent satisfaits de la réception à Sœæra- 
baya ainsi de celle qu’ils eurent à Lolo 
chez le Sœnan (sultan) celui-ci offrit au 
haut commissaire un. Kriss en or serti 
de pierries. 

Les deux croiseurs repartirent le mer- 
credi soir, le jour de Noël: On a dit 
qu'ils avaient l'intention d'aller: à Ma- 
kasoar puis à Muntock où le Gouverne- 
ment des Indes Néerlandaises emploie 
beaucoup de chinois dans ses mines 
d'étain, mais au dernier moment un 
télégramme de Pékin aurait, paraît-il, 
ordonné de revenir de suite, 


Les jaquettes sont, elles aussi, passées | € 
de mode. L’ami de l'homme ne doit plus | parlé de la question des saluts,et dit que. : 


_|l'arrivée des croiseurs. Or, on vient. de 
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Dans ma dernière correspondance j'ai 


la direction navale n'avait pas donné les 
ordres pour hisser le pavillon chinois à 


publier que dans le code hollandais ik 
n'est pas dit qu’on doit hisser le pavil=. 
lon du bâtiment entrant dans un port 
hollandais mais seulement le saluer par 
une salve d'artillerie. CES ” KT 
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SERVICE D'AUTOS 


« : * ER Ne T 
Denain 1er janvier sera ouvert un 
service d'autos entre Febing Tinggiet 
Assahan (Sumatra). La sous-résidence 
d’Assahan dans la résidence de la Côte 
Est de Sumatra est très connue par ses 
plantations de thé. Ce service comprend” 
deux automobiles magnifiques avec 4 
places en plus de celle du chaffeur. Le 
gouvernement doûne une subvention 
mensuelle assez forte. ES ns 
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LIGNE DE NAVIGATION. =. | 


— La ligne de Java en Chineet aw 
Japon a subi une petite modification de 
telle sorte qu'il n'est plus nécessaire” 
d’aller au Japon à chaque voyage. La. 
Compagnie a trouvé utile ce change- 
ment de service afin que lé transport 
direct entre Java et Changhaï puisse 
atteindre son complet développement. 
D'un autre côté, les navires allantaw 
Japon ne sont plus obligés de toucherà 
Changhaïi. Le port d'Amoyosera plus 
souvent touché et les vapeurs iront jus- 
qu'à Changhâï même. On parle aussi 
d'établir une ligne entre Java et Saigon. . 
Quant au transport direct entre Chang- 
haïet le Japon il est supprimé. 
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Vins DE JAvA 


— Une nouvelle qui n'est pas ‘très 
bonne pour les viticulteurs de France 
est que l’on a réussi à fabriquer à Java — 
du très bon vin avec différents fruits, 
| lequel vin peut supporter la comparaison 
|avec ceux importés. Jusqu'à présenton . 
a pu faire trois espèces de vins diffé- 
rents : le vin blanc entre autre est très 
bon, mais un peu tropsucré. 


Pa 


Si vraiment ces vins de Java peuvent - 
supporter la comparaison avec ceux de 
France,ils supplanteront peu à peu ceux- - 
ci dans tous l’Extrême-Orient d'autant 
plus qu’ils coûteront moins cher à fabri- 
quer et que le transport sera moins coû- 
teux. | ce 


Ce sera une nouvelle industrie pour 
Java et une nouvelle source de richesse 
pour la perle des colonies holandaises. 
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DÉVELOPPEMENTS 


On parle d'établir aussi à Java une 
nouvelle industrie, celle du papier dont 
l'importation dans les Indes Néerlandai- 
ses est énorme. C'est ainsi qu'il est 
question d'établir bientôt à Sœrabaya 


L 


SALUE Ve LE F4 bi 


#5 TRES 
e fabrique de pa 
St encore défini 
pa 


fait de l’approfon- 
ent de l'entrée de la rade de Sœra- 
Aya ; sans quoi les grands navires ne 


pentes y entrer. 


. À PRODUCTION SUCRIERE 


- Voici quelques chiffres intéréssants 
Sur la production sucrière de Java et de 
l'Est. de, Java dont Sœrabaya est le 
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oduction de l'Est de Java 


Mr807  Piculs.  4,882,324 

Ho re 6,200,507 | 
x  6,460,800 
792,722 


RES 7,020,410 2% 
3, -8,243,350 


on. 0 0557483 

D RL d : 9,279,900 

1906 - ,,  9,539,708 

LA TC RS RE _10,986,820 
_ Production totale de Java 


Ho ro0r- Picul. :12,608,768 
RER De » -  13,959,981 
UE $ as 1903 2 Ce > 14,571,293 e 

DR 2 I6617,531 
ct 1005 PE 16,331,599 
Mo. 16,710,350 
Fr FOO07.. 18,874,708 


avé = (a 29 : s 
cit fete de ces chiffres que la produc- 
. tion sucrière de l’est de Java a augmenté 
_ de 125% en 10 ans tandis que la produ- 
. ction totale de l'île na augmenté que 
de 49,7%. Ainsi en 1907 la production 
 sucrière de l’est de Java atteint 60,5% 
dela production totale. QUES 
- Cette région compte en 1907.104 
usines en activité, en 1906 1l y en avait 
- 103 et en 1905.et 1904 il y en avait 
100; dont 39 usines dans la résidence 
cu de Sœrabava, 28 dans celle de Pa- 
“_ seroeau, 19 dans celle de Madiœn et r2 
_ dans celle de Besoekie..] ri 

Le terrain planté en cannes à sucre 
était en 1904 pour l'est de Java de 
11.802 hectares, en 1905 de 12.292. h. 
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en 1906 de 12.898 h.eten 1907 de 13.203 
* à # ni: 5 Særabays 31. Xbre 1907 | 
D - Fe DIEU, M. G. JOURDAN 

3 ee @ Le nombre Hé uses à sucre dans tout 


5 ee Java est de I8o. 
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4 CONGRES DU CAFE 

RS: Le 12 décembre s’est tenu à Sœrabaya 
RL le congrès du café. Onsait que le café 
ui autrefois constituait une des grandes 


_ richesses de Java est en pleine décadence 
__. Ler anciennes esp ces comme le Moka 
_ Java ne viennent plus du tout parce que 
_ tous les artres sont attaqués par une 
maladie des feuilles. On a essayé alors de 
_ planter le Siberia qui au commencement 
__ a donné de bons résultats, mais qui peu 
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[maintenant aussi attaqués par la 


[qui semble r sister à cette terrible ma- 


|subiront pas le même sort que les arbres 


ce que pour les autres espèces de café il: 


était difficile de ne pas toucher quelques 


à peua dégénéré et dont les arbres sont 
même 
Le NOTES nr — ; 
maladie. Même les arbres venus des 
graines de pays exotiques ne résistent | 
pas à cette maladie. On croyait donc 
aiusi que la culture du café devait ître 
abandonnée surtout aussi vu les récoltes 
énormes du Brésil Le Gouvernement 
même dut prendre des rnesures comme 
par exemple de ue pas exiger l'impôt des 
terres plantées en calé, malgré ces mesu- 


res plusieurs plantations ont été vendues | 


et on a vu que'ques unes d’entre el'es, 
qui autrefois étaient d'uu rapport ma- 
guifique, être cédées pour la somme 
extraordinaire de fl 1 (Ir. 2,08 ). L’ave- 
nir des planteurs de café ‘tait ainsi très 
sombre et la plupart ont essayé de sauver 
la situation par d'autres cultures comme 
celle du caoutchouc, du coca ( pour la 
cocaine ) du poivre etc — 

Heureusement on a trouvé un arbre 


Jadie, C’est le Café Robusta dont 
les premières plantes sont venues des 
serres du jardin d'essai de Bruxelles il 
y a 8 à ro ans Cet arbuste n’est pas plus 
grand q ele Sibéria, mais les feuilles 


ae 


tâche de ‘aire de telle® sorte qu’une cou— 
che de feuille: aussi épaisse que possible 
reste sur le sol où toute mauvaise herbe 
qui veut se montrer estarrachée à la” 


Sultats a été surtout discuté au congrès eJ 
la plupart des planteurs s'y sont ralliés, ! 
seuls quelques-uns ne partageant pas ces 

idées continuent les errements d'autrefois 


SUCRE 


Il y a quelque temps on s’est plaint au | 
ne pas de résultats très satisfaisants au 
rafbnage. Les Japonais disent que les 


du marché ; et enfin quela polarisation … 
ne correspond pas & | 
raffinage ; ils” trouvent que les fabricants … 


de Java sont trop “Upto date ” car 
ils arrivent maintenant à faire cris. 


talliser du sucre qui autrefiis était 
reconnu incristallisable ; mais les grains 
ainsi obtenus Sont très petits Les 
fabricants de Java répondent aux 


Japonais qu’ils n’ont qu'à satisfaire au 


sont beaucoup.plus épaisses et fortes et, 
comme nous l’avons déjà dit, semble 


| résister à la maladie. Cependant il y a 


quelques exceptious et on n’est pas tout. 
à fait sûr qu à la longue ces arbres ne 
Siberia, qui au commencement avaient 
résisté aussi ; jusqu à présent pour- 
tant les résultats sont satisfaisants. | 
Les arbres donnent une bonne récol- 
fenret ces quicest: tres avantageux, 
les baies restent adhérentes, même après 
la maturité. Ceci est un grand point par- 


faut faire la réc:lte immédiatement lors: 
que les baies sont rouges, autrement 
elles tombent par terre et une grande 
partie de la récolte est ; erdue. 

_ Au congrès on a aussi discuté avec | 
beaucoup de développements les ques-| 
tions de la culture elle même C’est-à- 


dire le nettoyage.et le traitement du ter-| 


rain. Autre ois le terrain é ait ameubli au 
moyen d'une houe appel‘e ici patjoal, et 
cela plusieurs fois Ces ameublissements 
avaient pour conséquence de faire dispa- 
raître la couche d’humus surtout lorsque; 
de fortes pluies survenaient. Certains net- | 
toyaient leurs jardins d'une manière abso- 
lue, de façon que pas un seul brin d'herbe 
ne pouvait exister. Le terrain était net- 
toyé avec un balai et aussi net que l'aire 
pour battre le blé. D’autres au contraire 
prétendaient que certaines espèces 
d herbes étaient propice. Jorsqu on 


lameublit le terrain, il est extrêmement 


difficile de ne pas toucher aux racines : 
comme les racines s'étendent exactement 
dans la parte ombragé par le feuillage 
du caféier, l’ordre était donné de ne pas 
approcher d'avantage l’arbre ; maïs il 


racines et dans ce cas l'arbre étant plus 
ou moins blessé donnait pendant deux 
ou trois saisons des récoltes plus. abon- 
dantes, mais après, l’arbre périssait. 

A présent d’après un nouveau système 
on ne travaille plus la terre, mais on 


marché conclu; qu’ils ont un outillage 
tout à fait moderne. qui leur permet de 
faire toute espèce de sucre depuis le 
sucre brut jusqu’au sucre raffiné et que 

si les Japonais désirent une espèce spé- 
ciale, ils n ont qu à l’indiq er clairement 
dans leurs contrats d’achat. 


Mais c: nest pas seulement le Japon 
qui se plaint, car l’Amérique aussi fait 
entendre des réclamations par exemple : 
que le sucre Muscovados est coloré artif- 
ciellement,ce qui doûne des complications 
lors du raffinage : Les fabricants de lava 
disent que les qualités du sucre de lava 
sont infiniment supérieures à celles des 
sucres de Cuba, Phillippines et de l’île 
Maurice ;et que jes qualités s’améliorent 
d'année en année. En Amérique les 
sucres de Cuba et de betterave sont raf- 
finés presque aussitôt après l'achat et 
parconséquent ne restent pas six et même 
neuf mois en magasin comme les sucres 
de Java. Ceci provient des frets et de la 
distance. 


Les Américains prétendent aussi que 


(l'emballage laisse à désirer ; mais les 


griefs principaux se rapportent à la co- 
loratiou avec du caramel. 

I! faut ajouter qu'or s'occupe à prendre. 
dès manitenaut les mesures nécessaires 
pour satisfaire les clientsles plus difficiles, 


e 


Japon 


MENUES, QUESTIONS SOCIALES 


À mesure que le peuple japonais 


s'assimile davantage les formes matéri- 


elles de la civilisation européenne, de 
nouveaux soucis surgissent chez ceux. 


? 


main Ce système qui revient bon mar- 
ché et donne, paraît-il, d'excellents ré-—. 


Japou de ce que le sucre de Java ne done 


grains deviennent de plus en plus petits Le 
et que quelquefo s on ajoute une couleur 
artificielle pour satisfaire aux conditions 


u rendement lors du 


‘qui sont chargés de le gouverner. - La 
question sociale en particuher devient 
pour ces derniers, comme pour leurs 
. collègues d'Europe, une grave préoccu- 
pation. On se souvient que le ministre 
- Makino, dans une circulaire, l’an dernier, 
parlait des théories socialistes excessives 
qui tendaient à se répandre parmi les 
éducateurs. Le Nihon à ce sujet, nous 
apprend du nouveau ; “Le bruitycourt, 
dit:1l, que pour prévenir la propagation 
du socialisme parmi-les professeurs, le 
ministre de l'Instruction publique aurait 
enjoint aux diverses préfectures de sur- 

veiller les agissements des professeurs et 
 d'éxclure ceux qui font profession de 
socialisme. ” Le Nihon ajoute qu'étant 
données les dispositions du Mombush, 
ette mesure est vraisemblable, et il la 
critique en faisant valoir “ que le socia- 
. lime, comme toutes les théories, n'est 
‘dangereux que s'il est poussé à l'excès, 


… ler les professeurs tomberont forcément 
dans l’arbitraire,que [a mesure aura pour 
- effet d’engen Irer chez-les professeurs la 


. théories, inoffensives tant qu’elles sont 
exposées à l'air libre, deviennent dange- 
reuses du jour où on 1es force au secret.” 


. prêtaient volontiers F’ oreille aux théories 
socialistes, c'est qu'ils avaient lieu de 
se plaindre, eux aussi, de l'insuflisance 
de leurs traitements. Un 
été porté pour remédier à cette si- 
tuation Jusqu'à ‘présent, les institu- 
teurs des écoles primaires du premier 
degré (jinjo shogakko) recevaient 1C-yen, 
14 yen et 12 yen, et ceux des écoles du 
second degré (kote shogakko) 20 yen, 18 
yen et 16 yen: Désormais, cette ‘distine- 
tion des deux degrés est abolie, et Ia 
ne. paie des instituteurs est réglée d’après 
*. . les conditions d'existence à, 4à ville et à 
la-campagne. Pourles villes de plus 
Æ de 100.000 habitants, le salaire moyen 
M = es instituteurs a été fixé. à 24 ‘yen ; 
: pour les autres villes, à 20 ver, et pour 
M. les bourgades et villages, à 16 yen. 
Ee Yomiuri remarque que, d’après les 
254 rapports du Ministère de l’'Instruction 
publique, il y avait,en 1906, 27.408 écoles 
primaires, dans lesquelles 109,975 _ pro- 
fesseurs distribuaient l'enseignement à 
5. 348.2 213 enfants. Depuis quelques 
années, la fr équentation des écoles aug- 
mente dans la proportion de 4,7 % par 
année, tandis que l’'augmentafion de la 
| population est de 1,02 à 1,05 %. L'épo- 
que est proche où # n'y aura plus un 
seul foyer où l'on compte encore des 
illettrés. . 

La fréquentation des écoles secon- 
daires augmente,en particulier celle des 
écoles professionnelles. Le Nihon trouve 
même qu'il y a beaucoup trop de ces 

1] dernières, relativement aux besoins, “La 
4 d préoccupation de: faire du Japon une 
| raide nation industrielle a provoqué 
jee l'émulation des villes de province. Là 
É » méme où le besoin ne. s'en faisait pas 
4 sentir, où l'on n’était pas suffisamment 
‘4 ie pour dispenser uñe instruction 
sérieuse, SOUS l'impulsion unique de la 
WI vogbe, on a créé des écoles profession: 
netles plus ou moins bâtardes, et, qui 


décret a 


let la prodigalité parmi 


| compatriotes, 


n'auront d'autre effet que de produire 


un plus grand nombre de fe secs et de 
déclassés. ” 
à M 


= 


TMaisi ne suffit pas de donner à la 


jeunesse une instruction intensive, il y a 
lieu de se préoccuper de la moralité des 
étudiants. À ce sujet, la circulaire du 
ministre de l'Instruction publique, que 
nous citions l'an dernier, trahissait des 
inquiétudes. D'après le N ihon, le maire 
de Sendai aurait jugé utile d'instituer, 
sous le nom de. Socièté de protection des 
étudiants, une Société qui aurait pour 
but de surveiller là conduite de ces 
derniers, au moyen d'espions à gages. 
D'après les dires des professeurs venus 
de la province prendre part au Congrès 
de l'Enseignement à Tokyo, on se pro- 
pose de prendre dans les diverses villes 
de la province des mesures qui, bien que 


‘que es fonctionnaires chargés de surveil-| différentes, s'inspirent du même esprit. 


Le Nihon proteste contre cette inquisition 
d'un nouveau genre qui, à son avis, ne 
peut avoir Sur le caractère des étudiants 


_.dissimulation et l'hypocrisie, et que des|qu ‘un effet déplorable. 


Le Yomiu'z remarque que le moral a 
baissé dans le monde des étudiants, et, 


comme preuves à l'appui, cte les faits 


On a prétendu que si les instituteurs | suivants :“Pendant les guerres de Chine, 


nos jeunes gens se montraient pleins 
d’ardeur etne parlaient de rien moins 
que de la mainmise sur les 400 provinces 
Es#rhy ak she] de Chine. La guerre russo- 
japonaise a été populaire parmi les géné- 
rations adultes ; chez les jeunes beaucoup 
se déclaraient ouvertement contre |la 
guerre, et actuellement il n’est pas rare 
d'en voir se dérober au service militaire.” 
Sile Yomiuri veut faire aimer à ces 
jeunes gens le régime de la caserne, il 
devrait se moutrer lus réservé peut-être 
dans certains articles qu'il publie. À 
propos de quelques actes de brutalité qui 
auraient 61té commi: dans des casernes,de 
la part des chefs militaires, le Yomiuri 
déclare que re système de la caserne 
allemande n’est pas de mise chez nous... 
Au régiment, on doit observer également 
la justice. [L'éducation moderne qu'ont 
reçue nos jeunes gens ne souffre pas 
qu'on use envers eux de proc*dés tyran 
niques. Ces procédés ne peuvent avoir 
d'autre effet que d'éxciter des murmures 
et des idées de rébellion envers les chefs. 
On se trouve/en présence d’un état d’es- 
prit nouveau ;: que l'on blâme si lon 
veut, Ha nouvelle éducati n qui a créé 
cet esprit; entout Cas, il faut en tenir 
Comptes. 
la circulaire du ministre 
blâmait aussi, l'on s’en souvient, lé lue 
les étudiants 
un phénomène 
s’il laut en 


Mais ce n’est pas là 
particulier à /la jeunesse, 
croire le Manch. 

‘Une maladie générale parmi nos 
dit-il, c'est la préoccupa- 
tion des apparences, la manie du décorum 
(miebyô ). Pour paraître riche, large, 
somptueux, 
au-del de ses moyens.Le pays est pauvre, 


ila conscience de cette pauvreté ; on| 


d sire généralement acquérir de l’argent, 
beaucoup d argent,ele est là le principal 
mobile de toutes ces entreprises que l’on 


fête avec Succ s : 


Makino | 
| fallait se garder de se hâÂter de formuler 


-préparation et: un 
on deépense.d'ordinaire bien: 


ve 
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a vu surgir ces Jens temps, Mais, en 
dépit du marasme des affaires, malgré 
les jourds impôts, la cherté progressive 
des vivres, on. s'obstine a voulo r garder 
du moins Jes apparences : et l’on em- 
prunte en cachette pour faire étalage de 
luxe. Cette manière ce faire n aboutit 
qu à arreter la prospérité des tamilles, et 
à rendre le pays de plus en plus miséra- 
ble Il est grand temps que l’on devienne 


quelque peu économe, et qu'on adopte le a 


système d'une vie plus simple, ph en. 
rapport avec ses moyens ? 

Le Manchô fait allusion à une situa- 
tion économique quelque peu précaire Il 
faut constater, d'autre part, que la fièvre, 
de spéculations dont nous parlions dans 0 
notre a ier article, S’est tout-à-fait 
refroidie. [.’insouciance vis à-vis de a 
réussite Fe de beaucoup d'entrepri- 
ses lancées, le souci unique de gaguer 


beaucoup d'argent en peu de temps, 


devaient amener à la suite des hausses 
artificielles uue, dépression. subite. “Les 
entreprises à mirages se son évanouies ; 2 
plusieurs banques, notamment en pro- - 
vince, ont fait aillite, à la suite de la 
panique qui s'est déclarée : et les valeurs 
même sérieuses sont tombées très bas. 


\ n 


OPINION D'UN OFFICIER ANGLAIS SUR 
L'ARMÉE -JAPONAISE PENDANT | 
LA DERNIÈRE GUERRE + Li 


Le capitaine B Vincent a fait une con- 
férence à la “United Service Institution,” 
à Lcndres, sur l’Artillerie dans la guerre 
russo-japonaise. Le conlérencier avait été 
attaché militaire au cours de la dernière 
guerre, ce qui donne à son opinion une 
valeur incontestée 

Le capitaine B. Vincent qui appartient 
da RTE Artillery ? a tout d’abord 
ex posé ce qui l'avait frappé comme artil- 
leur. : ’artillerie jiponaisé savait dans la 
perfection s’accommoder des conditions. 
diverses das lesquelles se faisait la guer- 
re en Mandchourie Le canon japonais ne 
valait pas le canon des Russes dont les at- 
telages étaient également supérieurs; mal- 
gré tout, grâce a leur bravoure et à leur . 
ingéniosité, les artilleurs ‘aponais tinrent 
un adversaire mieux 
armé et plus mobile Le ranon russe 
était supérieur au canon auglais de 
l'époque ( 15 pounder ) mais les métho- 
des employtes par l'artillerie rus-e 
n'avaient pas du to t été modernisées 
__ e conférencier declara ensuite qu'il 


des règles absolues d après les évène 
ments de la guerre russo- aponaise. 
D après lui les causes du succes des 
japonais sont les suivantes: 10 Un bon 
sens pratique incontestable : :0 une 
méthode solide ‘aite pour donner con- 
fiance À chaque individu ; 
entraîfuement bien 
d'terminés et poursuivis avec une grande - 
résolution et une constante énergie : 40 
e traînement tactique doublé d’une 
connai sance suffisante, pour chaque. 
officier, .de toutes les branches du s Lvise 
autres que celles de sa spécialité; 50 u à 


30e. 


iscipline qui ne subit j pas la moindre at- 
À teinte durant la guerre, discipline patu- 
relle depuis de Jongues années aux Japo. 


_ possible qu'avec une organisation militai- 
<a re. basée sur “le service obligatoire ; 
À _ l'enthousiasme, l'esprit mi tai 
à tisme. facteurs importants ; 
_ tout le monde; Jo-ure civilisation plutôt 

répente qui faisait qu’au combat officiers 


a 


État: eprab ta guerre sino-japonaise, 
la Diète vota qu'une partie de l'indemnité 
obtenue serait offerte ä la cour impériale, 
comme un témoignage de la reconnais 
pce nationale. Un désir de ce genre 
me actuellement le peuple j Japonais 
On voudrait pouvoir exprimer à Sa Va- 
 jesté l’empereur la gratitude qne lou 
_ éprouve  enVers Je souverain pour ses 
_ efforts durant la dernière guerre, efforts 
_ dont nos victoires ont été le résultat Nous 
- conseillons respectueusement à Sa Majesté 
EE _ de visiter les pays étrangers, escortée des 
 … navires de guerre “ Satsuma ”, “ Aki’ 
 “Kurama’, ‘Tsukuba ’ et d’ autres cons- 
truits au Japon, sans oublier le ‘ Mikasa ? 
_ dont le nom est si célèbre depuis la 


guerre contre les Russes. Il faudrait 
7 ki 2 

se constituer, pour l bccasion, une suite 
composée. des généraux et des amiraux 


. 
Cas 
+. 


qui se ont lustrés dans les différents 
combat serait 1à un moyen de 
faire piit r aux peuples étrangers 


désireux de Voir notre empereur, en 
_ même temps qu’un moyen de combler le 
_ souhait du peuple japonais qui veut 
montrer sa reconnaissance à Sa Majesté. 
2 La visite du prince royal à la Corte a 
affermi les bonnés relations entre la Corée 
et le Japon, bien quele prince ne soit 
“1 resté là- bas que trois jours. Si Sa Majesté 
4 _ visite “, ‘Angleterre, notre alli‘e, ainsi que 
= Ja Russie et la France, pays avec les- 
Die: noùs avons conclu des traités, il est 
certain que nos relations ‘amicales avec 
ces nations n’en seraient qu ‘affermies. S'il | 
existe des puissances qui ont encore des 
-_ doutes sur la sincérité du Japon, leurs 
—. soupçons seront dissipés par la visite 
impériale et nous aurons là une garantie 
nouvelle pour le maintien de la paix 
en Extrême-Orient. L'empereur gagnera 
assurément à observer de‘près les peuples 
et les coutumes des divers pays si diffé- 
rents du Japon. 

Nous profitons de l’occasion de l’an- 
niversaire de la naissance de l’empereur, 
pour proposer à Sa Majesté un voyage à 
l'étranger. Il a Diète serait, sans aucun 
E _ doute, heureuse de voter les crédits néces- 

_ aires et le peuple lui-même ferait de sons 
| mieux pour préparer tout le nécessaire 
- pour la tournée de notre empereur. 


 nais, par leur esprit national, et qui n'est 
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(Documents 
us officiels 


ra + 


Traduaions d’ une ecnuniieilion 
officielle : adressée par 1. Tsai Chao.ki: 
“taotai des douanes de Tientsin à M. 
Claudel Consul de France à Tientsin. 


TUE FT 
La Cour de justice de Yientsin nous 
à adressé le rapport suivant à la date du 
6 de la ; 2ème lune [Calendrier chinois] : 
Les relations commerciales entre étran- 
gers.et chinois donnent lieu de jour 
en jour à des procès plus nombreux 
dans lesquels les Chinois sont défen- 
deurs Ces procès ont pour cause des 
contrats d'entreprise de construction ou 
des contrats de vénte de marchandises 
ou des emprunts ou des avances le 
Ce sont toujours des affaires d'argent |; 
dans lesquelles il n’y a souvent aucune 
preuve tertaine fournie et où il est impos- 
sible de savoir qui a raison. Ou bien il 
arrive que le défendeur n’a aucun patri- 
moine et aucun bien... Ou bien le 
demandeur ne se présente pas au tribunal. 
Ou bien le défendeur se réfugie sur les 
Concessions pour ne pas obtempérer à 
la citation Ou bien il s'enfuit à l’exté- 
rieur.et alors on ne peut l’interroger. Dans 
tous ces cas ilest difficile de régler ces 
procès qui peuvent durer des mois et 
des années. Et nos magistrats, inalgré 
leur bonne volonté, sont sans moyen 
pour atriver à une solution, Les Consuls 
ignorent ces difficultés et arrivent à 
douter de la sincérité des juges chinois. 
Quant aux marchands étrangers, ils 
n’onten vue que la dette contractée 
envers eux et ne s'occupent pas de Ja 
pauvreté du débiteur et ils disent que 
les magistrats n’usent pas de sévérité. 
Eux ne véulent consentir aucune ré- 


duction de la dette et les magistrats. 
| mais qu’il n’a pas eu l'intention de porter, 


sont d'après les traités dans l’imposs bi- 
lité d'ordonner cette rédustion 


paiement, Cette façon de procéder en- 
traîne des lenteurs et souvent les pro- 
cès, ne sont pas règlés. 


quelques-uns tombent malades et meu- 
rent C’estune mesure trop rigoureuse. 
Depuis que notre Cour existe, nos ma- 
gistrats apportent la plus grande atten- 


tion à l'examen de ce gevre de procès 


et s'efforcent de les solutionner avecla 


plus grande justice. Ils Sont parve- 
nus déj: à règler plusieurs anciens 
procès Quant anx nouveaux, ils les 


réglent aussi rapidement qu'ils peuvent. 
Et cependant, si on fait le compteon voit 
qu il reste encore en suspens quelques di 
Zaines deprocès, tant anciens que récents. 
Et d'autres viendront encore s'aiouter À 
-ce nombre. Il est nécessaire de fixer 
un règlement s'appliquant à ces. procès 
et offrant des avantages à chacune des 


parties. Aussi notre Cour a-t-elle rédigé 
un réglement 
nous soumtttons à votre examen en 


Ils ne 
peuvent qu accorder des délais pour le. 


en dotize articles que | 
’ciers. Puis il dressera la liste de ces biens 


Le défendeur. 
qui ne peut se. libérer est emprisonn“. 
et il arrive que parmi ces prisonniers. 


vous priant de le communiquer 


le communiquer officiellement à 
les Consuls. Quand il l’auront alopté, 
tous les procès anciens non encore rè- 


| glés le seront par ce nouveau réglement. 


Les anciens procès seront dene règlés 
de la même façon ‘que les nouveaux. Nos 


magistrats Cnt d.jà reçu l’ordre d'étudier 


sérieusement les procès actuellement 


en suspens et de nous foumir un rapport 


à ce sujet. Nous soumettons donc à votre 


examen ce règlement basé sur l'équité et 
vous prions de le communiquer officielle. 


ment Æt autres considérants 
J'ai pris connaissance de ce rè glement 
en douze articles. Il permet de régler les 
veux procès et il peut étre appliqué. es 
l'ai déjà communiqué au Vice-roi. Il 
convient que je vous le communique 
officiellement, M. le Consul, 
information, | 
une copie. : 
13ème jour. de 
3ème année. Koang siu. 
16 janvier 1908. 


et que je v.us en envoi 


Sceau dù taotai ? 


* 
en —— \ 


Règlement 


Art. 1er. Dans un procès ou un 


Chinois sera défendenr et un européen. 


demandeur, le tribunal interrogera clai- 
rement les parties. S'il est reconnu que 
le Chinois 4 trompé et agi de mauvaise 
foi, qu'il a de l’argent et ne paye pas, 
toutes ses propriétéset ses biens seront 
mis sous la main des autorités et ven- 
dus aux enchères publiques et le pro- 
duit de la vente sera versé au deman- 
deur. Enoutre une punition de prison 
pourra être infligée 4 

Art 2. Daus les procès où il sera ques- 
tion de dette commerciale contractée par 
un Chinois envers un marchand européen; 
s’il est nettement établi par la Cour que 
le marchand chinois a fait de mauvaises. 
affaires qui lui ont fait perdre de l'argent; 


préjudice au marchand étranger, ses biens 
et propriétés seront vendus et le prix en 
sera versé au demandeur. Si la dette ne se 
trouve pas ainsi complètement éteinte, le 
marchand chinois devra signer des billets 
payables à certaines échéances 

Art. 3 —Dans tous les procès fntentéa 
par des commerçants étrangers contre 
des-Chinois à raison de dettes d’argent; 
s’ilest établi par la Cour que 1 accusé 
est dans le dénuement, sans propriétés 
ni biens d aucune sorte et qu’il est dans 
l'impossibilité de payer ce quil doit, la 
peine de l’emprisonnement lui sera appli- 
quée et la durée de cette peine sera cal- 
culée d’après l’importance de sa dette, 

Art. 4.—Il arrive qu’on débiteur 
chinois poursuivi par un commerçant 
étranger a aussi d'autres créanciers. Le 
débiteur chinois peut faire l’abandon en- 
tre les mains du magistrat de tous ses 
biens meubles ou immeubles pour quiis 
soient vendus et que le prix soit partage 
entre les créanciers. Le magistrat exa- 
minera si le débiteur n’a détourné aucun 
de ses biens au détriment de ses créan- 
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Vice-roi et. s’il a votre approbation de 
tous 


pour votre : 


Re 
la 12ème lune de la. è 


_ date de Ia vente. 
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en présence des créanciers et il fxera la 
e produit de cette 
vente sera distribué entre les créanciers 
au prorata de leurs créances. Les créan- 


_ ciers chinois ou étrangers ne pourront pas 


ne pas accepter cette façon de procéder. 
Art 5.— Les débiteurs dans l'im- 


æ possibilité absolue de payer seront con- 


traints par corps 1our des durées va: 
-riant avéc le montaut de leur dette 
Les peines seront lés suivantes : 


Dette de 8.000 dollars et au dessus: 3 ans de prison. 

2e de 5.000 dollars à 8.001 : 2 ans et demi de 
prison, 

de 3.000 à 5.000 dollars : 2 ans de prison. 

de 2.000 à 3.000 ,, lan et demi de prison. 

de 1001à 2000 ,, 1 an de prison. 


D 7 de 500 à.1,000 6 mois de prison... 4 
k , de 300 à 500 , 3 mois de prison. 
ie - , de 100 à 300  ,. 1 mois de prison., 
nn + Art. 6 — Pour ce qui concerne les 
. procès antérieurs à la 33ème année de 
_  Koang Siu, si la dette est d'environ 3.0c0 
…_ …  doilars, si le débiteur est dans | Impossi- 
5 


44% 


o 


bitité absolue de rayer, s'il ne possède 
rien, et s’il a déjà été emprisonté pen- 
dant deux ou trois ans, cette : eine Sera 
” considérée comme suffisante. Le Consul 
dont ressort le demandeur sera averti que 
le procès est sans issu, que la peive est 
terminée et que le prisonnier peut sortir. 
Art 7.— Pour ce qui concerne les 
auciens procès, si l'accusé est en prison 
depuis un an ou depuis plus de six mois, 
s'ila fixé des échéances pour le jaie- 
ment de sa detteet s’il n’a pu. effectuer 


ces paiements, si sa dette nest pas très. 


importante, s’il ne possède aucun bien, 
et s’il est établi qu’il est de bonne foi, 
on convoquera au tribunal le demandeur 
et le magistrat fera élargir le débiteur 
oule punira d’une nouvelle peine de 

son. 
de 8.—Si un Chinois doit de l’argent 
à un commerçant étranger,s'il ne peut se 
jibére: actuellement mais sile magistrat 
au le demandeur,reconnaiss nt qu'il pour- 
ta 5e libérer plus tard,il devra sig er des 
«billets échelonnés sur diverses échéances 
pour se liérer entièrement petit à petit. 
Ce procédé offre des avantages pour cha 
que partie. 1 

Art. 9. Quand des ‘élais auront été 
ainsi nettement déterminés pour le 
paiemient le aébiteur devra s'y soumet- 
tre et payer aux +chéances. S'ilne paye 
pas à l'échéance fixée, le demai deur 
avertira de nouveau le tribunal et le 
débiteur sera puni d’une peine d'empri 
sonnement dont la dur-e sera tablie 
d'après le montant de sa dettr. 

Art. :0. — Dans les proc s entre 
étrangers et Chisois il arrive que Îles 
contrats où lesecrits ne sont pas clairs 
ou que le montant de la dette nest pas 
certain. Sile demandeur étranger ne se 
présente pas au tribunal et si le débi 
teur conteste la demande, la solution d- 
l’affaire est par là re ardée. Dans la 
suite les Consuls seront priés d 'nvoyer 
äu tribunal le demandeur ou quelqu uu 
le représentant pour ctre enten U con 
tradictoirement avec le défendeur Cela 
permettra une solution plus rapide du 
proces. 

Art. r1——Sile demandeur étranger ne 
se présente pas au tribunal dans le d: ux 
mois à partir de sa demande et s il nex- 


__ L'ECHO DE CHINE 


plique pas clairement les raisons qui 


|l'empèchert de veuir, ou bien s'il est 


rentré dans son pays sans laisser de 
représentant, laffaire sera abandonnée 
par le tribanal. [e défendeur et les 
témoins qui seraient emprisonnés seraient 
relâchée, cela pour éviter des affaires qui 
ne pourraient pas être règlées 


Art. 12— Si le défendeur ou le témoin- 


chinois qu'il faut citer réside sur une 
Concession étrangère, la Cour enverra 
un mandat d'arrêt au taotai des douanes 
pour le transmettre au Consul avec prière 


| de le viser, Cette formalité remplie, £n 


délégué de la police de la Cour orérera 
l'arrestation de concert avec la police 
de la (Concession Si le défendeur est 
absent et si tn ne connait pas la direc- 
tion qu il a prise, il sera recherché tous 
les jours Si après deux mos de recher- 
ehés on n'a pu le retrouver, la Conr 
abardonnera temporairement l'affaire 
On attendra que le défendeur soit de 
retour {£e demandeur pourra alors s’a- 
dresser de nouveau au tribunal pour qu'il 
soit cité à comparaître. 
+ 


* s 
Commission municipale 


Séance du 18 Janvier 1908 
COMPTE-RENDU OFFICIEL 

Ja Commission Municipale s’est réunie 
le 18 Janvier 1908 à 4 heures r/2 à la 
Municipalité FranÇaise, sous la Prési- 
dence de M. Paul Claudel, Consul de 
France. Etaient présents : M.M. de Hees, 
Laroche, Mayer, Nordman et le Secré- 
taire. 

Avant de passer à la discussion des 
affaires portées à l'ordre du jour, M. le 
Président déclare qu'il est à même 
d'informer la Cornmission que les 
élections pour le nouveau Conseil pour- 
ront vraisemblablement avoir lieu dans 
15 jours ou 3 semaines. TR 

Le règlement adopté est sensiblement 
sembla:le à celui de Changhaï, que tous 
ont pn voir et qui vient d'être modifié 
dernièrement 

Comme le nouveau r'glement pour 
certains artic es doit recevoir la sanction 
du Corps diplomatique de Pékin, il ne 
pourra être appliqué de suite mais M. le 
Président a demandé à M le Ministre 
de bien vouloir distraire de ce règlement 
les conditions d'’électorat, d'éligibilité et 


| tous les renseignements pouvant serrvir 


| 


à préparer les élections Il espère que les 
élections pourront avoir lieu dans le 
délai indiqué. | 

Comptes de 1907.—M le président 
demande aux membres de la Commission 
si les comptes de l'année 1907 leur 
ont été communiqués. 

M. Nordman «it quil a pu voir quil 
y a des erreurs, les chiffres fournis ne 
concordant pas entre eux 

. de Hees dit qu’il n’a pu se livrer à 

un examen apptoltondi des document 
remis 

M Mayer dit que le système de comp- 
tabilité employé ici est beaucoup trop 
compliqué et mauque de clarté Pourquoi 
ne fait on pas comme en France pour les 
Admivistrations Publiques. 


; PE 


Rs ; 30 ‘JANVIER , 1908 


Lie us 
PVC 


# 


Au commencement d'un exercice, les. 


comptes sont débités ou crédités des som- 


mes votées, comme devant être dépensées 


ou perçues.Les balances finales indiquent 


0 — 


d’un seul coup les dépassements et le ex-. 


LR h 


J 
= 


cédents sur ae de Ce serait beau- 


coup plus sir 

M. Nordman dit que la comptabilité de 
l'année p érédente, telle qu’elle est pré- 
sentée, n'est pas correcte : ainsi deux ta- 
bleaux ne concordent pas entre eux ; 
devraient concorder. RE 

Le Secrétaire répond que ces tableaux 
ue peuveñl concotder; l'un représente 


les soldes débiteurs et créditeurs de tous 


les comptes, tels qu'ils résultent des livres, 


l’autre repr sente le montant des recettes … 


budgétaires ordinaires et extraordinaires 


prévues dans l'exercice précédent, Cer- 


taines recettes absolument accidentelles 
ou imprévues n'y figurent pas. | 
Il est vrai 
figurer dans ce tableau qui est surtout : 
indicatif,les seuls documents comptables 
à retenir sont la balance et le compte. 
final, - ao à 


qu'on aurait pu les faire - 


Le Secrétaire ajoute que ces ‘docu- 


ments sont la copie des folios du livre de 
comptabilité. Ces derniers sont facile- 
ment vérifiables. « 8 

M. Mayer demande où il est possible 
de voir les bénéfices réalisés par l'Usine 


ainsi que la situation de cette dernière - 


vis-à vis de la Municipalité. | 

Le Secrétaire répond que le compte. 
courant de l’Usine n’a eu que trés peu de 
flottement dans un:eus où dans l’autre, 
dans le courant du dernier exercice. 

La Municipalité a reçu de l'Usine à 
peu près pour 22.000 Taëls de matériel 
et de frais de réparations ‘ 

D autre part, la Municipalité a payé 
pour le compte de 1 Usine à peu près une 
égale somme ponr le grosse facture de 
matériel d’eclairage, de tubes de chau- 
dière et aussi les frais résultant de l'enga- 
gement d''nnoutel ingénieur. Les inté- 
rêts également ont été portés au débit de 
l’Usine 

M. Mayer dit que ce sera au Conseil à 
revoir toutes ces questions dans lesquelles 
la  ommission actuelle ne peut entrer, 
les comptes soumis intéressant un exer- 
cice écoué . 

M le Président fait sienne cette pro 
position qui est adoptée . | 

ravaux. M.le résident déclare que 
la Commission a àienvisager l'exécution 
de certains travaux qui sont assez ur- 
gents, tels ue la mise en état de la rue 
de l'Amirauté, ainsi que léclairage de 
cette rue, les tramways, de plus, doivent 
commenctr la pose de la voie dans le 
courant du mois de Mars : rochain. 

M. Mayer demande si le temps actuel 
est favorable aux  ravaux que | on veut 
fair 

M. Nordman dit qu'en peut tou ours 
préparer les commandes des matériaux 
nécessaires | ; | 

Reverdy, Agent-Voyer, est in- 

tr. duit. + 
. le Président ui demande à quelle 
date extrême les adjudications pourront 
être faites sans retarder les travaux ; il 
demande si la date du 15 Février est 


fe 
+ 


de 


le et beaucoup moins long. - 


Rise 


jan 


l'être et pourra régler ces questions. à 


re temps de faire les 

date précitée. 

i  rait la dépense. 
: . l'Agent-Vo 


eront nécessaires. 


adjudications 


Fo 


re 


 inoncer sur cette question. | x 
M . l'Agent-Voyer dit que le travail d 
rue € | 
ns de bonnes con 
a Commission autorise 
à faire ce travail. ; 
M. Mayer deman 


être mis bientôt dans la rue de l’Ami 


P 


dé 


ditions, #66 seron 


A Le \ 


_l'Usine, dont ils restent la propriété 


«de que l'éclairage peut être mis de suite 


/ | mé : ans ce sens. 
FA 
_ “par le nouveau Conseil : 


u 


ile renouvel 


née. A cette date le nouveau} M. Mayer demande si M. Runacher ne 
1 où constitué ou à la veille | pourrait pas faire une commande co di- 


l'Agent-Voyer répond qu'il sera 


ayer demande Mbibic s’élève- 
yer dit que # 4.050 
M. Mayer pense qu'il vaut mieux lais-| M. Runacher dit qu'il faudrait à Paris, 


s ser au nouveau Conseil le soin de se pro- ‘un commissonnaire qri grouperai les dif- 


iement entre la rue de Takouet la| et cela amènera 
aris pourrait, être fait de suite|fret. 


i'Agent-Voyer 


de si l'éclairge pourra 
rau- | fer Mullet et Co de Paris. 


_Le Secrétaire répond que seules les 
* factures d éclairage s'en  ressentiront, le 
_ ramatériel, poteaux et fils étant imputés à 


- Dans ces conditions, là Commission déci- 

M.le Directeur de |’ Usine sera infor- 
… Les adjudications à faire seront rég'ées | travail serait à peu près $ 300. La Com- 
il en sera de: mission autorise M. Runacher à faire 


«même pour les adjudications à faire pour | cette modification. 
lement de l'habillement de la 


A - 


£ 


EU SRE 
‘ECF 


È 
_ 


CE RTE « je 
(0: DE CHINE 


à Re 
raison de la longueyr du réseau exploité … 
Sur cette dernière. Me 2 
Ces sommes sont déjà 

la garantie mensuelle des 1 

La Commission prie M. Nordman, de ! 
| bien vouloir s'entendre avéc la Cie des 
Tramways pour la vérification des chif- 
fres fournis par la lettre, qui est confiée … 
à M. Nordman. 14 

| M. Nordman demande à M. Le Pré: "4 
sident si le Procès verbal de la dernière. 
séance a bien été signé par les Conseil- 
lers sortants. , PSS 


tionnelle d°s maintenant. € 
Cette commande serait confirmée par 
télégramme au moment opportun. 
_M.Runacher dit qu'il n’a pas * s'adres 
ser à un fournisseur, mais à plusieurs 
_ M. Mayer dit que cela n'augmente pas 
la difficulté, l’un des ‘ournisseurs pou 
| vant passer commande ferme aux autres. 


dépassées par 
Jjinrickshas. 


à 


férentes commandes pour en faire une 

e | seule expédition. Ce serait plus pratique] M. Je Président dit que ce procè 
it une diminution sur le verbal à été signé par tous lés membres 
du Conseil, sauf par un, absent, 
M. Nordman dit qu'il fait cette de- 
mande _ parce que, lorsqu'il a quitté le 
Conseil, il y a deux ans, le dernier . 
procès-verbal de la séance à laquelle il 
a assisté ne lui a jamais été présenté. 
La Séance est levée à 5 heures ? 
20. 


Le Secrétaire. 


M. Runacher expose qu'un membre 
de l’ancien Conseil, M. Gallusser, lui a 
offert de faire faire ces groupements et 
les expéditions, à titre gracieux, par 
l'intermédiaire de la maison Oberteuf- 


t 


La Commission prie M. Runacher î 
d'accepter cette offre et de s'entendre 
avec M. Gallusser à ce sujet. 

M. Runacher dit qu'une modification 
.| des plus urgentes serait le déplacement 
d'une des chaudières. Ce changement 
supprimerait un service de chauffe et 
amènerait aussi une diminution de com- 
bustible et de personnel, Le coût de ce 


CE 


a —  — — 


POLICE FRANCAISE 


ARRESTATIONS, 
CONTRAVENTIONS ET 
FAITS DIVERS 


M. Runacher parlant de Ja Compta-| 


Police. … or bilité de l'Usine dit que si cette de Le DU I8 JANVIER AU 25 JANVIER 1908 
_ Le nouveau Conseil s occupera égale- | tabilité est à jour, elle est loin d’être 
«ment de l’adjudication des TC TEE claire il n’est pas qualifié pour la re- Vols De LERES RES OL TE rie OUR EUR € 20. 
da rue de France, qui a été retardée. faire et serait heureux qu’elle soit confiée | Vols d'enfants AS A RNATS F5 
FEB + | à un Européen. Tentative de vol... LE CR 
| ‘She UE M. Mayer dit que si M. Runacher a Escroquerie PRRCOEREEEEEEEEEEEEEETEETS li 2089 
… DEUX DOUZIAMES PROVISOIRES.|relevé dans la Comptabilité certains] Vol à main armée RCE 
RE + ; É : défauts il doit être à méme par expe- CO de al eu AN le T EN “Le 2 h 
_ M le Président demande aux membres |,;ience de proposer les modifications né- | Dettes Ra 
dela Commission s ils ont reçu le détail | cecçaires. CoHparét Diessurés ii 40 2... es 6 
_… dés déjenses et recettes afférentes aux| M. Runacher dit qu'il ne peut s’im-|Détournement de femmes... 3 
= deux premiers mois de l’année proviser chef comptable ; il voit certai- EC RE Re PP ON 3.2 
Ji croit préférable, pour assurer plus| nement où sont les défaut, mais ne peut| Contraventions au règlement de 
…  d'élasticité aux chiffres ui ont été fixée, les corriger faute de connaissances spé-| police et voirie... IOI 
de prenire les 2/12 provisoires théoriques, |ciales. Il cite un cas, qui se présente | Contraventions au règlement des e 
c'est à dire le deux douz mes de la som- actuellement, pour l'établissement des MALTE ue DU à. D PAPE he 13 
me totale des dépenses fixées } our l'année prix de revient, il n’a pu retrouver les | Contraventions au règlement des 
passée, ainsi que les deux douzièmes des | Anciennes factures d'achat. JPA RENE CS PEN ARE 3700808 
recettes prévues pour la même pé iode La Commission après discussion dé- Contraventions au règlement des 
M  Nordman ‘ait remarquer que le|cide que ce sera au nouveau Conseil à Piduettes nsc ur Let y -4 2 00 39 
s tableau présenté ne mentionne ni les envisager les modifications à faire. Maintenus quelques heures au violon 38 
De taxes ‘oncières ni les tax es: locatives. De. — Police de fourniture de lumière : — DIVEKS 
æ plus le nn de }ercep'ion a presenté| Discutant <ur la q estion des Polices | Cadavres trouvés sur la voie 
—…_ auxintéressés des guittanc-s de taxes|qui ont été envoyées aux chents de publiduestoiee.. 46 6 
D us à tan Common décise lle re] acer hiigenb envoyé à 
der pent changer en rien. les textes établis l'hpUat, À 2 
k des 2/12 provisoires resout cette ques- par l’ancien Conseil sur la proposition | Plaintes de vol... 21 


tion, puisque ces 2/12 en lubér n! toutes 
les recettes percevables ou non des deux 
premiers mois de l’anné . | 
La Comuiission vote donc les 2/12mes 
_ provisoires sur les bases de l'année 
précé ‘ente et pour toutes les taxes 
Usine. “ le Président invite M Ruma 
-Cher a renseigner le ommission sur 
_ l'état de { Usine Electrique . 
M. Runach:r e pose que 1état de 
J'Usine est satisfaisant ; certaines modifi- 
-<ations restent faire, il lui faut pour 
cela passer certaines commandes pour 
_ lesquelles l'autorisation du Conseil est 
Tmécessaire 


ve 


Changhaï, Le 25 janvier 1908 
Le Chef de la Garde Municipale 
MALLET 


Comme nombre ce clients ont sou- 
levé des objections sur le texte de ces 
Polices, la Commission ne veut en rien 
prendre la responsabilité d'une modifica 
tion quelconque. et décide de laisser le 
soin de changer ou de modifier quoi que 
ce soit an prochain Conseil 

—Tramways.M,le Président donne lec- 
ture à la Commission, d’une lettre de la 
Cie des Tramways dans laquelle sont 
donnés les chiffres des bénéfices bruts ; 
réalisés par cette Cie avec le réseau| — Nous ordonnons à Lou Hai-koan 
exploité. Cette lettre indique la part =] # À, ex-ministre du Oéoupou (Af- 
revenant à la Concession Française en/faires étrang res) d'etre, en qualité de 


me ct 


DECRETS (MPERIAUX 


du 18me jour de la 12e lune 
(21 janvier) 


ordonnons - 
‘de se corriger à 4 avenir.et de tâcher de 


tombée bros au. potes qu il sy ngrat méfiant : Fa lui 


missaire spécial, chargé uniquement 
- produit une grave famine. 


s affaires de la construction des che- 


® mins de fer de Tsin-P'ou. 2 Si nous ne Teur permettons pas die mieux remplir ses fonctions pour se 
+ Nous commañdons en même temps minuer leur contribution, nous parai- conformer à à notre espérance. : Re 2 4 
aux vice-rois et aux gouverneurs du | trons dur et ils diront que nous n'avons |à ceci. à 40h MANU 1 Serra e DENSRRONS 
 Petcheli, du Kiangsou et du Changtong | PAS pitié d'eux ; et nous craignons qu ils ns noie AE Le SE 

: de participer dans les dites affaires et de eine puissent an leurs es COS DU 20me JOUR DE LA 12me LUNE EE. 4 

- e concerter pour les bien arranger avec | Auparavant. 4 (23 janvier) + 0% ee 4 
rs Ji. Respect à ceci. | Nous ordoñnons nus a ous CÉS-Paur |r7 an Sr ee 3 € re AE 


vres par ce décret impérial qu'on devra 
copier dans les papiérs jaunes, afin qu'il 
apprennent bien tous notre faveur envêrs 
eux, de nous payér plus tard toutes les 
contributions . oit de cette année soit de 
l'an passé en vue d'alléger leur détresse 
Nous ordonnons également au dit 
gouverneur de redoubler d'attention pour 
empêcher les mauvais satellites d’ex- 
torquer à ces faméliques de l'argent in- 


justement. N: B. On, sait qué \ee: gouverneur, ‘0 


je4 
5 Pour le ee il pourra agir pie ser neveu de SE. Tchäng lehe-tong, m'est 
après ce qu'il nous a exposé dans so pas tombé très gravement. malade, mais 
rapport en avertissant le ministère des 


qu’il ne veut pas prendre possession de 
finances. Respect à ceci. son poste au Chansi où toutes les. popu- 
lations le refusent LA qu ue aime pas : 


__ —Choeïiang ft Æ, gouverneur du 
‘oue nous à fait parvenit un rapport 
. télégrapl ique; nous priant de lui accor- 
LES Ta permission de démissionner pour 
d puisse retourner à Pékin servir son 
qui est tombé très gravement 
RATES r 
Nous lui accordons donc un congé d'un 
Pois illui sera inutile de :se Hot 
de ses fonctions. 
Nous nommons Seng Yu-k'ing %X & 
ÉOpH a actuellement trésorier général du 
_ Kiangsi, au poste du dit gouverneur par 
; intérim. Respect à ceci. . 
4 —— Hoang Choei-ki %#% #3 HE est nom- 
\ mé censeur ‘impérial, chargé d’inspécter 


As Tchéng-t'ie n. æ 2£, nom © 
mé - gouverneur du Chansi,- nous æ 3 
présenté un rapport, nous avertissant ‘4 
qu'il n’est pas encore rétabli ‘dans 6420 © 
bonne santé malgré l'expiration de som | DE 
congé, et nous priant de lui accorder DRE 
permission de démissionner, etc. ee e 

Nous acceptons donc sa démission afin 3 
qu'il puisse se soigner tranquillement. 
Respect à ceci. 


d, ST 
; 
r 
a 
+ 


tx 


. les affaires du Nganhoeï. Respect à ceci. 
—— Sont nommés prélets- adjoints : 
Se Ting-fao SR &E # à Choeng-t'ien- 
ou au Peteheli (Pékin). 
Lchang: ling R ff à Cho- ping-fou au 


Gocehéon Fi , ancien préfet de 
Ping-liang-fou au Kensou, a reçu l'or- 
dre de retourner dans son ancien poste. 
Respect ceci.’ 

— Sont pe sous-préfets : 

K'oei-yn 4 JÆ, actuellement secré- 
taire du Non-kon-choan-pou (Ministère de 
l'Agriculture, des Travaux et du Com- 


| merce) pe t’se procurer un poste de 


sous-préfet dans une province. 

Kiveng Æ, présentement secrétai- 
fe mandchou du ministère .de la justice, 
est nommé sous-préfet dans une provin 
ce: + 

Yang Yeou-iang #£ #f #, sous-préfet 
en expectative d’emplor au Chantong. 

King Tcheng-yuen & EG, SOUS pré- 
fet à Moukden’ Respect à cec 


DU 19mME€ JOUR DE LA I2m€ LUNE 
(22 Janvier) 


— Nous nommons Natong ff fi, 
ministre de l'empire et vice-président du 
Oéoupou (Ministère des Affaires étrangè- 
res) au poste de commissaire impérial, 
chargé des affaires des impôts de toute 
la Chine. 

Quant à Lou Hai-koan Æ ff SE que 
nous avons nommé hier commissaire des 
- affaires de la ligne ferrée de Tsing-p'ou, 


1l lui sera inutile de s'occuper des im- 
pôts. Respect à ceci. 

— Pao-foen & ZX, gouverneur in- 
térimaire du Chansi, nous a -fait 
parvenir un rapport, nous avertissant 


de/la famine de quelques pays dans sa 
province et nous priant de distribuer 
des aumênes à ces faméliques etc. 
Pendant le printemps de cette année. 
la pluie tomba trop peu dans plusieurs 
endroits du sud et du nord du Chansi ; 
l'été et l'automne, 1l n'y a pas eu de 
pluies convenables, mais la grêle y est 


_ ping Ling-gnei J É #Æ, présente- 
ment administrateur du ministère des 
finances, est désigné préfet dans une 
province. Respect à ceci. 

— Nous permettons à Lao K’y-vang 
F4 gy #, secrétaire du ministère des 
finances, de se procurer un poste de 
préfet du second degré dans une provin- 
ce. Respectà ceci, : 

— Nous rétablissons lchang:-che 5E 

préfet en titre, ét ancien sous-préfet 
de ‘Tsao-kiang- -hien au Petcheli, dans 
son ancenne dignité et lui permettons 
d'attendre une promotion rapide. 

Tcheng Chi-tchao PK FR 5j est nommé 
secrétaire du ministère He Emplois 
civils. Respect à 7 

4% 
__ Sont nommés sous-préfets : 


Kou Ta-tch'ang F4 À & au Hounan. 


Lieou Koang- Yong Æ] H au Set- 
choan. 

Hoang Tchao-tch'ang Æ 5j & au 
Koangtong.. 


Lieou Yeou-loen x] # à au Yunnan- 

Mang Ki-voud #6 Et au Chensi. 

Po Che-hoang fn JE Æ au Kensou. 

Yao King-cheou fk 5 Æ au Kiang. 
SOU 

King Hang-tchang & À 
kiang, etc... Respect à ceci. 

Par 

— On nous a présenté un rapport, 
nous infornant que Poang Hong-su 
FE 8 ©, gouverneur du Koeitcheou, est 
peureux et paresseux et ne sait pas 
s'efforcer de bien traiter les affaires ad- 
ministratives, spécialement celles de 
l'instruction, éducation, etc... 

D'après notre pensée, le dit gouver- 
neur et ses ancêtres reçurent de É cour 
de grandes faveurs; il devait faire tout 
son "possible pour répondre à notre bonté 
et avoir des efforts pour s'acquitter de 
ses devoirs surtout en ce-moment, plein 
de difficultés. 

S'ilest vraiment paresseux ou négli- 
gent dans ses affaires, il est vraiment 


| papiers 
Itout, pour 


au Tché- 


les réformateurs. sé rst A LR Ce 


à Au d'a #0l RE he: * 

— Suivant à demande de Siu ue 
tch'ans #& HS vice-roidela Mandchou-- 
rie, nous ayant informé de la famine qui. 
se fait sentir dans plusieurs pays de 
Hélonkiang et de Haïlong, nous permet- \ 
tons à tous les faméliques deces endroits. 1.4 
de nous payer, plus tard, leurs impôts SN 
fonciers de cette année et de l'an dernier, ct 
afin de leur montrer notre faveur. … 

Cependant, ce vice-roi devra avoir 
soin d'empêcher ses subordonnés et tous - 
les satellites d’extorquer à ces pauvres. 
gens de l'argent injustement en commet- - 
fant des abus. = 

Quant au décret d'aujourd’ hui, on. 
devra également le faire copier dans les. 
jaunes et le publier. : pars. 
aue tous les faméliques 
connaissent bien notre bonté et que dles. 
mauvais fonctionnaires ne puissent plus 
détourner l'argent du peuple: très US 
heureux. Respect à es Li ENT YEAR 

— Nous accordons à Lou Tcheng= À 
siang RE K jf, ministre de Chine en | À 
Hollande, un congé de deux mois pour. 
qu il se soigne tranquillement. 

Il lui sera inutile de démissionneri- 
Respect à ceci. 


«A 


LE 


— Nous ordonnons à Kiang Koei-t 
HE , généralissime de la, garde de » 
Pékin et des environs, auquel nous avons. 
dit d'amener ses troupes pour aller en 
hâte combattre les brigands du sud, de. 
ne pas s’y rendre avec ses soldats. 

Nous commandons donc au vice-rois et 
aux gouverneurs des deux Kiang' et dû : 
Tchékiang de prendre la responsabilité 
de faire anéantir, tous ces ARTS 
révolutionnaires.  - 

Si, à l'avenir, il y à quelques ral 
heurs imprévus où dangereux .au sud. 
nous. interrogerons sérieusément ces. 
hauts mandarins qui seuls en seront 
responsäbles. Respect à ceci. 


N.B. Le dit décret est traduit du ‘ 
Sinvanpao. - s 


—Sur demande et octo de 
ministère de la guerre, nous accordons| 
| à Liang Ko-tcheng Ed finéral re 
. Hounan, le titre de généralissime et 1: ut 
4 permettons d'attendre une. Heu 
| DhRepect CR: CAN SERRUE 
. —Nous ordonnons à Ling K’ai-mou 
ns BE LR examinateur provincial du 
Kiangsi, de s'occuper par intérim du 
poste de trésorier général de la dite 
| he ince.. Respect À c ceci. Les 

TEA 


ü aime Jour DE LA 12mM6 LUNE-. 
sk janvier) 


- Nous gen e fes À 3%. 


aire Fe Changsi, au pos: 
ee laire de la dite 


fe . trésorier- atnérale du on 
… Respect a ceci. 

»  _-Tseseng-  Æ est promu jugé- 
suprême du Chânsi. Respect à à ceci. 


24 HE Pao foen, gouverneur du Chansi, 
. +. nous a fait parvenir) un rapport, nous 


pu de punir graduellement les quel- 
pou mauvais fonctionnaires suivants : 


Vou T'ai-jei 4j KR À, colonel 
n au. Chansi, méchant et menteur, 
et Tchao Vei- “bang ER ME #, com. 
 mandant de Hotong, cupide et mé- 
 fant, ; tous | deux sont destitués de le. i 


PR 


en 


É LT 
autre emploi durant le reste de leur vie. 
Nous destituons encoré les fonction - 
- naires suivants : £ 


3 L -Dou Y-ku f£ 1 Æ ancien préfet de 


T tratif et a laissé ces concis abuser 
+à de son pouvoir. 
Ling Y-fei tk PA #k, préfet- “adjoint de 
.. “Tao: “Hing-ting, qui est trop bon et irré- 
w _ gulier. _ 
; Tcheng- tsie BK Le, dan de K'e eou- 
PE “hiver, qui aime à détourner l'argent du 


— 


_ peuple. Re, > 
Nous faisons due au rang des 
Hs des bacheliers, Tsu re tse 


R a EE n5, SOUS- préfet en titre, char gé des 
: impôts à la douane, pour le punir d’a- 
) voir mal traité ses affaires et de s'être 
“ - occupé avec trop d'indulgence de tous 
- Ses mférieurs; maisilaun joli-style 
pou la littérature. 


Quant à Seng Cheou-tseng ÿX F t, 
sous-préfet en expectative d'emploi au 
RE chargé des affaires douanières, 
quine sait rien sur les administrations 

officielles et paraît indigne de marcher 
. 7 dans la voie des mandarins, 1l doit être 
_rétrogradé au rang de vice-sous-préfet. 

Pour le reste, le dit gouverneur pourra 
- . agir à son gré conformément à ce qu'il 
nous a exposé dans son rapport en infor- 
_ mant le ministère dont il dépend. 
Respect à ceci. 


:Sha- la, qui manque de talent adminis-. 


b l'essai au Setchoan. 


général et gou- 


TT ———— 


hé 
—Sont nornmés : 


Sie Che-siei 4 ie. préfétadioint à 
l'essai au Chensi. 


Tcheng Tsai-hia SK =, sous-préfet 


Toan Ye- -yung ÊR M Æ, sous-préfet 
au Houpé. 
Ly Tcheng-sieu Æ & f£ même 
fonctionnaire au’ Houpé.- 
Tcheng Tch'ang- hou À À , sous- 
préfet au Chantong. 


Tchang Sie- Le oei # 8B Æ, sous- Pret 


au Honan.- 


Tchao Ping- he # ps FR sous-préfet 
au N ganhoeï Ea fes Respect à ceci. 


DU 22me JOUR. DE LA 12me LUNE 
(25 janvier) 


a ——_— 


— Nous conférons à Tcho Ta-tch'oen 
ir À #6 le titre honorifique du deuxi- 
ème degré pour le réccmpenser d’avoir 
bien commencé les affaires industrielles. 
Respect à ceci. n: 

TS ÿ } 

Fi, bachelier en souve- 
pourra se procurer un 
Respect à ceci. 


:— Sing-che (5 
nir de son père, 
poste ez Mandchourie. 


Ho 


— ï.es licenciés suivants, classés dans 
la première catégorie après leur examen 

à Pékin, sont nommés sous- préfets; les 
voict : 


Ling Tch o-tsu #k M É, Tchenge 
Tseng RE Et et Ma Tch'ang-ki 6 E 


Etes: 


Ceux qui sont dns la deuxième clas- 
e, son désignés vice-sous-prefets, com- 
me Tehong Lo:g-kien ff F£ $£ ; Vu 
Ping-k’u Lis M A, etc... Réspes ss à 
CCE 


L2 


— Nous cn eons à ÉCrn Ting y 
li a et à Licou che heng 2] 1 ff 
privilège de se procurer la décoration 
la dignité du second degré, étendue 
jusqu’à son bisaieul pour leur établisse- 
ment d'une grande compagnie indus- 
trielle. Respect à ceci. 


—_ 


n 
le 


+ 
+ r 

— Nous communiquons par télégram- 
me le décret suivant à Toan-fang #5 5 
vice-roi des deux Kiang, à Tchao Eul- 
cheng ff ff SB, vice-roi des deux Hon, 
à Tcheng K'y t'ai fé EX %, gouverneur 
du Kiangsou, et à Hong Su-koei {8 Ÿ% 
FA, gouverneur du Tchékiang : 


Auparavant, ayant su fort clairement 
que de nombreux brigants, ont envahi les 
frontières entre le Kiangsou et le Tché- 
kiaug, nous AOus sommes fort empressé 
d’enjoindre à Kiang Koeïi-ti ,3% #E HA, le 
généralissime, d'amener ses nombreux 
soldats pour aller au sud aider les dites 
provinces à combattre les brigands; nous 
espérions que ces derniers pourront être 

auéantis le plus tôt possible, afin que le 
peuple jouisse de la tranquillité, 


Cependant, les dits hauts mandarins 
nous envoyaient récemment un rapport 


<L 
7 


de | 


commun par télégramme dans. bel 0 


s’en sont allés et ils seront 
facilement poursuivis ’avec l’aide de nom- 
breux soldats venant du Houpé, ete... 

Puisqu'il en est ainsi, 
uons bien que le sud n ‘a pas besoin des: 


sud. 

Cependant, lisan 
euIs censeurs, nous savons que | 
environs du Kiangsou et du Tch:kiang 
sont infestés encorede nombreux bri- 
gands qui rendentle peuple très mal- 
heureux. 

: Nous ordonnons donc à Toan fang et 


pour faire anéantir ces mauvaises gens | 
afin que le pays a't la paix. 
Si, à l'avenir, il y a des maux ou acci.” 


province, nous interrogerons très sévêre- 
ment le dit vice-roi Toan-fang et les deux 
gouverneurs Tcheng K y t'ai et Hong 
Su-koei qui devront porter attention et 
prendre la responsabilité. Respect à ceci. . 


— Tchao Ful-cheng. vice-rci des deux 
Hou, nous a fait parvenir-uu rapport nous 
priant d accorder à Hoang Tchong-hao 
K M Y, général de brigade de Yeou- 
Kiang au Koangsi, la permission de dé- 
missionner pour raison de sa santé. 

Nous acceptons donc sa démission et 
nommons Lou Vong- ting PE # FE en 
remplacement. Respect à ceci. 


#4 


_— Sur demande de Tchang MingKyS 
a NE (Xe, gouverneur du Koangsi, 
ordonnons à Tchang Yong-K'œi fE KE, 
par |’ intermédiaire de Toan-farg et de 
Tcheng K’y-t'ai, de se hâter d'aller à 
Longtcheou pour yassumerla direction 
des troupes de la garde des frontières 
du KRoangsi dont les affaires militaires 
sont fort importantes. 

Quant aux affaires de recruter des nou- 
veaux soldats pour le Kiangsou,il pourra 
s'en occuper dès que le Koangsi sera en 
paix. Resptct à ceci. 


Le Fe 


DÜ 24ME JOUR DE LA 12ME LUNE 


(27 Janvier) 


__ Choeiï-liang #5 R, gouverneur du. 
Kiangsi, nous a ait parvenir un rapport, 
accusant quelques mauvais fonction: 
naires et nous priant de les punir etc. 

Nous -destituons donc de leur arr 
les fonctionnaires suivants : 

Tch'ai Tsesiang À 7% Æ, préfet ad- 
joint à l'essai au Kiangsi, qui était 
toujours d'intelligence avec les conjurés 

et se conduit très” légèrement. 

Yei Kiahou = & , 
au choix, qui a. fait un 
procès. 

Koang Tse-tong f& + #K, recteur des 
bacheliers du Yuen-tcheou-fou, qui est 
fort ignare et ne sait rien sur les affaires 


scolaires. 


sous-préfet 
mauvais 


nous avons appris que ces malfatte die 0 
ayaut rencontré des. troupes régulières 
sans doute 
ous compre 
secours du nord ; nous devons évidem-, : 


ment ordonner au généralissire Kiang 
Koei-ti de retarder Son départ pour le 


t les rapports de En 


à ses collègues d'avoir le plus grand soin 


dents causés par les émeutiers dans leur 


nous 


! 


file ai 


TE en 


À ce choreporh ns à 


Fr 


ra 
eo 


LA 


1 


<&'Æ 


NES | 


_  Ly Ki-koang Æ# # J, vice-recteur 

_ des bacheliers de VYuen-tcheou-fou, qui 
_ est fort paresseux et se déplace conti- 
…  nuellemñent. | 


Che Tcheng-meou % À €, adjoint 


_ de Tsu-p'ou-se, qi manque de talent 


_ administratif. 
, Tchang Siuensiu#f & ##, adjoint de 
la prison de Ta-yu-hien, qui est bien 


_) rusé et menteur. 


Nous destituons également de sa 
charge, Li Tsou-chei À fR'#, adminis- 
rateur du yamen du trésorier-général de 
nkin, chargé des affaires financières 


3 u Kiangsi, pour le punir d'avoir dé- 


pensé arbitrairement l'argent du trésor 
public. 
Mais nous lui ordonnons de rembourser 


en toute hâte tout l'argent qu'il a pris 


pour ses affaires; autrement, il aura 
encore une punition plus grave. 
Nous commandons à Tcheng Ang- 


tcheng-hien, de quitter en hâte le poste 
qu'il occupe actuellement, et d'en at- 


tendre un autre inférieur, pour le punir 


et de Houtcheou (Tchékiang). 


d'avoir maltraité les populations 
innocentes en leur imposant de gros 

impôts. RTS * 

Nous voulions lui infliger une puni- 
tion très grave; cependant, sachant 
quil a un beau style et a été assez actif 
dans la poursuite des brigands, nous 
lui donnons cette punition très légère 
-de par notre faveur spéciale. 

Quant à Hoang Tchong-tien # # K, 
sous-préfet en expectative d'emploi au 
Kiangsi, qui est impopulaire à cause de 
sa, cruauté à l'égard du. peuple, il 
mérite d'être retrogradé au rang de 
vice-sous-préfet. 

: Pour le reste, nous permettons au dit 
gouverneur d'agir à sa guise d’après ce 
qu'il nous a exposé dans son rapport, en 
avertissant le ministère dont il dépend. 
Respect à ceci. 

kk 

— Nous ordonnons à Choei-tcheng 
Eu 4, extaotai de Changhaï,. 
ment nommé trésorier-général de Sou- 
tcheou (Capitale provinciale du Kiarg- 
sou} de se charger de la direction géné- 
rale de la poursuite des brigands de 
Soutcheou, de Sonkiang, de T'aitchang, 
(Kiangsou) Ge Hantcheou, de Kiahing 
Respect 
à ceci. (Tchonvarjepao) 


*# 

— Nous conférons 
#h f& le titre honorifique de ministre 
pour le récompenser d’avoir bien rempli 
ses fonctions dans les affaires douanières. 
Respect a ceci.  (Senpao) 


Audience impériale : 
du 21 janvier 


Tous les conseillers de l'empire ont 
été reçus en audience dans la salle du 
conseil d'état. 

du 22 janvier 

Les conseillers de l'empire ont été re- 
çus en audience dans la salle du conseil 
d'état. 


K'ien PK % Sf, sous-préfet de Che- 


récem- | 


Sir Robert Hart! 


du 23 janvier 


——— —— 


. S.E. Na-tong TM Hi, ministre de l'em-| 


pire, président du ministère du Oéoupou 


4 » Pa ne » F4 Li 
‘Affaires étrangères) récement nommé | 


commissaire impérial chargé des impôts 
d toute la Chine, et S.E. Lou Hai-koan 
B, TE Æ, nouveau commissaire spécial 
chargé des affaires de la ligne ferrée 
Tsin-P'ou, ainsi que les conseillers de 
l'empire ont-été reçus en audience dans 
a salle du conseil d'état. 


—_— 


du 24 janvinr 


S. À. I. le prince Jeng EH # et SE 
Ly Ko-kie # ff Zk, marquis héréditaire, 
ex-vice-maréchal à Koangtcheouwan 
au Koangtong [petit-fils de feu ministre 
Ly Hong-tchang]ainsi que les conseillers 
de l’empire ont été reçus en audience 


dans la salle du conseil d'état. 


du’ 26 janvier 
S.E ‘ing Paots'iuen TJ # $&, nou- 
veau trésorier général du Chansi, et les 
conseillers de 1 empire ont ét: reçus en 
audiesce dans la salle du conseil d'état. 


STRESS 
nn 


NOUVELLES EHNOSES 


“(Traduction spéciale de l'Æcko de Chine. Re 
production interdite à moins d’indication 
d’origine. Ncus prions nos confrères qui pu- 


naître à leurs'lecteurs que ces nouvelles son- 
uniquement de sources chinoises, et par cou- 
séquent données à simple titre d’information 
sous leur forme naïve, sans aucune garentie de | 
séracité.) 

Pa 


RELIGION 


— —— 


© Kiangsi 
— M. Yu Zao-foen, notable du Kiang- 


si, vient de prier le gouverneur de lui | 


permettre d'établir dans sa capitale 
provinciale une association générale 
désignée sous le nom de San-ye-tchoan- 
tao-hoei (Union de la propagande des 
trois religions catholique, protestante et 
bouddhiste). 
Cependant, le gouverneur à refusé 
d'accepter cette demande. (Chepao) 


k 
#4 - 
— D'apris le Tchonvaijepao, le procès 


de Nankang au Kiangsi, relatif au mas-|trangers cette somme totale. 
sacre du KR. P. Canduglia, vient d’être pao] 


entièrement arrange. 


Les Clurois payeront une somnie.| 


à ' + 


14.000 dollars seront payés d'abord 
cette année et le reste de l'argent pourra 


Loue 


être versé en quatre fois, l'an prochain. 
M ” 

— Pour l'église catholique brulée par 

les émeutiers, les mandarins auraient ré- 

solu de payer 8.000 taëls comme in-. 

tcheotjepao). 7) SEE 

Nganhoei 


— Au sujet de l'affaire de 


e” À 


tion. 


Cependant, les lettrés du pays leur 


demandent également une indemnité 


pour leur école démolie par Tchao Tse- 


sing, chrétien, et ses amis ; ils veulent 


Tchékiang : AR 


demnité en vue de finir ce procès: (Jen- 


ze 


È LA 
San-chan à, 
{Van-tchang-hien, les missionnaires fran- 


çais demandent énergiquement une in- 
demnité et une réparation de la diffama- 
F 3 A A 2 


mn". % 


Aie, 
1e de, 


+ 


LA 


dA'+Æ » 


aussi que le dit chrétien soit gravement 


ni. -Pu(Naf4npa0) = ERRERSRSS 
Nganhoei PR 


4 Fe 


:— Pour l'affaire de Van-tch'ang, le 
sous-préfet Vou a consenti à payer deux | 
cents dollars pour l'école démolie et 


pour l’église catholique cent dollars. . SR 
(Sinvanpao) f RC JE QE : 
rare s s 
MINES : 5 
: Chansi: RER, 


— Les notables dù Chansi ont résolu 


de racheter aux Anglais le droit de l'ex- ” 
ploitation des mines pour u 


2.500.000 taëls. Er ee 
Les syndicats anglais leur ont permis. 


de payer d’abord la moitié etde verser: 
le reste de l'argent en trois fois. 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con | aa) 


(Sinvan- 


# È 
x” 


MAR 


# 


ar CE 


NÉ at 


… Pékin D ue 
— Le ministère de la guerre aurai. 


arheté à l'Allemagne quarante torpil 


leurs et quatre grands navires de guerre. ! 


L' Angleterre ayantappris cette nouvel- 


le, s'est empressé de chercher à en vendret 
aussi à la Chine [Tchonvaijepao] ( 


er re 

Pékin 2 " 
— Le ministère du Yeou-téhoan-pou 

Qommunications) qui manque de 1.300, 

000 taëls pour les affaires industrielles, 

de 5.000.000 taëls pour les travaux de la 


ne somme de 


FINANCES) 4e FH 


COnstruction de la ligne ferrée de Tcheng- | 


ting à Tei-tcheou et de 2.500.000 taëls 
Pour les télégraphes de toute la Chine, 
aurait l'intention d'emprunter à dse 


Peteheli + : \ 
— Le vice-roi du Petcheli est d'avis 


totale de 92.000 dollars pour les pertes de faire un emprunt national de la va- 


subies en même temps par tous les 
chrétiens de Nankang. 


20.000 dollars seront payés d’abord et 


le reste de l'argent devra être versé 


complètement vers le printemps de l'an 
prochain. 


Ils payeront également une somme | 


totale de 70.000 dollars aux missionnaires 
français pour leurs pertes. 


eur de 4,800,000 taëls destinés à recruter 
les nouveaux soldats. (Sinvanpao) , 
S : A 


* % tr 
OPIUM : < 


À 


pis Pékin 


—Un négociant etranger vient de dire : 


au Méoupou qu'il s engage à donner un 
médicament très efficace cont e 1 habitu- 


Vas 


[Sinvau) 


que, tie cinq 
1 men r'existèra en 


U s. amor 


| Pékin S 


| & S. se ven Che-kai äurait l'inten. 
ion de faire établir à Changhaï un irès 
d journal : chinois. ( ner 


H onan. = 2 


Ra 


2 gouverneur du Honan vien di in- 
rdire la vente de la revue chinoise, 
-pao (les temps nouveaux) qui 
publiée à Paris par ie étudiants 


os que ceux qui 
Hpaenane, doivent 
autrement 


devront être aussi punis. ‘Vanjanpaol 
Sn S Kirin | 


Le hi. fee -pao (journal officiel 
-de Kirin) dont les abonnés sont très 
- restreints, sera suspendu l’an prochain — 
(an chinois). 


RE: Pékin 
— D'après le Senpao, les règlements 


pour les journaux indigènes sont. fixés et 
Seront l'an prochain. 


l'intérieur io noms du nee du. 
chef des actionnaires, des rédacteurs, du 
. chef des compositeurs et du “directeur. 

_  2.— Après l'ouverture, il sera interdit 
de publier librement ou témérairement 
_ Îes décrets ou rapports secrets, de diffa-| 
“mer la cour supreme, d'écrire de fausses 


qui pourraient faire du mal aux mœurs 
etc... 

3—Celui qui contreviendrait à un 2 
-xes règlements, serait condamné à 500 
| piastres d'amende ét 


; prison. 
INSTRUCTION EUBLIOUE 
L- ES k 53 De. ue 


… — Le gouvèrnement japonais vient de 
“permettre à la cour chinoise d'envoyer 
annuellement au Japon 165 élèves de 
classe suprême ; le paiement annuel 
. .pour chacun d’eux sera de 640 piastres. 


Pékin 


Br. Ste collège impérial à à Pékin sera 
transformé en 
(collège en l'honneur de Confucius), sur 
l'avis de S. E. -Tchang Tche-tong, pré- 
-sident du ministère de l'instruction 
publique. RTE es 2 g 


Kiangsou 


"4 PAIE 


*:— Sur demande deS. E. Toan-fang, 
“wice-roi des deux Kiang, M. Ling Che- 


02 d' amende, 55 n V4 a pas de résul-| 


-déux ans. de SON 
= Mais il a été égalément décapité par 


+ao, célèbre A ni à. à Pékin, est 
désigné | ‘comme directeur général des 
écoles supérieures du Kiangsou. 


; LARGES z 
És-Rt >. FR 12e | *% ; ; 
re” Re + * RNA 


_ INTÉRIEU R 


me 


Pékin SR Re 


— Te eux hauts mandarins 
mandchous ont prié le Trône de rap- 

peler quelques princes mongols à Pékin 
pour qu'ils soient employés des le 
ministère des Vassaux. 

_— Un censeur: impérial vient d’ac- 
cuser auprès du Trône S E.Cheng Kong- 
pao de ne savoir que flatter les étran- 
gers, bien qu’il soit assez vieux. 

Il a dénoncé aussi que ce: haut man- 
darin, étant chargé des affaires de la 
ligne ferrée du Kiangsou, a commis de 
nombreux abus, a trompé les souverains 
et a fait du mal au peuple etc. 

— M. Vou Long-kiei, originaire du 
Nganhoei, âgé de plus de 60 ans, chef 
des actionnaires d'une usine d'eaux à 
Pékin,vient d'étre fort gravement accusé 
auprès de la police chinoise par, des 
étrangers.On en ignore encore la raison. 
Ga 


Fr 


KT | = 


 Nganhoei 


—S$. BR Don: chu, gouverneur 
Nganhoei, ayant recornmandé au Trône 
|M, Vang Ÿ-su, qu'il dit digne du poste 
| de gouverneur, a été gravement blimé 
par la cour suprême. 

— Un indigène du Nganhoei vient de 
tuer sa mère quiayant amené son petit- 
fils pour s'amuser au bord du fleuve 
Yangtsékiang, laissa l'enfant tomber 
dans l’eau par hasard. 

Le sous-préfet en ayant avertile juge 


bicles relatives aux affaires diploma- | suprême, celui-ci a fait décapiter cet 
: tiques et de faire paraitre des articles | indigène. 


| Tchékiang 


— Tchang Yeou-tseng, habitant de 
Che- meng- “hien, ayant été frappé par 
père, l’a assassiné immédiatement. 


ordre du juge suprême du Tchékiang. 

HO Hong Su-koei, gouverneur du 
Tchékiang, s’est empressé de supplier 
le Trône “dé lui infliger une punition 
pour avoir mal arrangé les affaires de 
l’émeute dans ses districts. 


Hounan 


: D'après un bruit sérieux qui court à 
Pékin, S. E. Yu Lien-san va être nommé 
à nouveau gouverneur du Hounan- 

Un de ses proches parents, M. Song, 
sous-préfet en titre, qui était à Pékin, 


est déjà arrivé À Tchang- cha, capitale 


Tcheng-k'ong-hiot'ang provinciale du Hounan. 


Honan 


— M. Tchao Fou-yuen, taotai de 
Hoang-ho ; M. Lieou Keng-yeun, taotai 
de Tchengtcheou:; et M. Che-Keng, préfet 
de K'ai-fong-fou, capitale provinciale du 
Honan, ont été félicites par la cour su- 
preme pour leurs bonnes administrations, 


SES: 


(Senpao) | 


du 


péein 


—S.M. l'Impératrice-Mère vient aa ee 
gravement blâmer verbalement M. Ÿ 
Yeou- -ting, sous-directeur de l’Académ $ 
à Pékin, d'avoir témérairement parlé 
auprès du Trône des affaires du chemin 
de fer Soutcheou-Hantcheou Ningpo. 


Cependant, S. A. I. le prince Kin et S. 
E. Yuen Che-kai lui ont demandé le 
pardon pour M. Yong, homme droit ER 
bien fidèle à l'empire, disent-ils. 


—S, À. I. le prince Kin, ayant appr 
que son second fils a pris pour concubine 
une fille galante nommée Hong Lai-fang, 
très irrité, a voulu le punir ; mais il wa 
fait chasser que: ses six domestiques et æ 
renvoyé la fille à la maison des CHEAUS 
(Tchonvaijepao) ee 

—MM. Tchang Kio-seng ane 4 
Cheng-tse, deux des représenta ants du 
sud, ont quitté la capitale impériale, 1e 
23 janvier, pour retourner à Changhaï. FLE 

Les trois autres représentants restent 
encore à Pékin pour voir comment se. 
terminera le contrat de l'emprunt anglais 

— Un haut mandarin vient de prier 
le Trône d'interdire au peuple le mariage. 
prématuré ; il a donné quatre raisons: 

1—[l fait du ne à l'étude des diverses 
sciences. ” : 

2—I1. produit une race faible, ce qui 
sera très nuisible à l'empire. < 


3—Il nuit à la pratique des yertus. 
4 il fait peu de génération. Lx 
On dit que l’impératrice-mêre va pu- 
blier, l'an prochain, un décret de cette 
interdiction absolue. [| Tonvenhoupao] . =. 
—— La cour aurait empêché les provin- £ 
ces d'employer les étudiants qui n’ont 
pas sui les examens au palais impérial 


* . 
LE Eee. 


Houpé 
— S.E. Sing-king, ancien gouverneur 


intérimaire du Tchékiang, est parti. de. 
Hank’eou pour Pékin par train spécial, 


Jlé-r9 janvier. te 


Nganhoei 


— M. Lien-fou, originaire de a Manp- 
chourie, vient dêtre magnifiquemont 
félicité par la cour suprême, grâce à la 
recommandation de 5. E. Toan- “lang, 
vice-roi des deux Kiang. 


Foukien 


S. E. P'ou-cheou, nouveau maré- 
chal de Foutcheou au Foukien, est parti 


hier de Changhaï pour aller prendre 
possession de son poste. 
Pékin 
— SAT. le prince Cheou, ministre du 


Ming- iseng- pou (Ministère de l intérieur) 
partira en Mongolie, après la f-te chi- 
noise de l’année, pour y inspecter au 
nom de l'empereur les affaires militaires 
et civiles. 

— S.M. l'Impératrice-mère paraît mé- 
contente de S.E. Yuen Che-kai à cause 
de l'emprunt anglais que ce dernier, très 
têtu, veut contracter. 


KT x 


, Kiangsi 


Fe: be la nuit du 14 janvier, a éctaté 
. un violent incendie dans la ville de 
. Nantchang, capitale provinciale du 
ons 
Environ. quarante maisons ont été 
h Due par le feu. | 


CA | ÆHonan 


L'IPRE janvier, la neige est tombée 
au Honan. L'épaisseur était de plus de 
x pied. 

|A Joie + Pékin 


_ S M. lImpératrice-douairière et S. 
M. l'empereur sont légèrement indispo- 
sés: on dit qu'ils sont enrhumés. (Sir- 
van-pao) 
DELL. BE 'Ting Tehengitou, Le hoa 
Hong-chiong et Ring- sing ont pris, le 
_ 24 janvier. possession de leur poste à la 
cour suprême de contrôle administratif 
et politique; seulement S. E. Lou 
_ Tchoen kiarg parait mécontent de 
_ cette place; il veut partir de Pékin. 
| partir du 23 janvier, tous les 
… . tribunaux, d’après ia coutume, à la fin 
…. d'année, ue traitent plus leurs affaires 
1 ., administratives; mais le conseil d’empire 


, 7 


— à 


est ‘ouvert comme  ordinäirement, 
, par suite nombreuses affaires très 
importante 


_— ER ta fête chinoise, il Y aura 
un gtand changement parmi les vice-rôis 
des provinces et les ministres dans # 
ÉACOUT. \ 

- On dit que S F. Hong- hu,gouvérneur 
du Noanhoei sera promu conseiller de 
l'empire. 

._ —5S. M. I empereur vient de cofére” 

à S E. lou Pao-tsong, ancien président 
de la cour suprême d'inspection impéria- 
Je, deux caractères Fou (Bonheur) et 
Cheou ( ongues anntes), écrits de la main 
propre du souverain. 

— S. EH. Vang Che-ki, commissaire 
impérial, chargé d examiner les affaires 
commerciales au Nang-yan, ayant tir- 
miné sa imi<sion, a reçu de la cour vn 
congé d’un mois pour retourner an Ngan- 
hoei, son pays natal 


x 

—Te-mivistère de la justice aurait 
l'intention d engager des avocats étran- 
ge s; mais en raison de la pauvreté du 
trésor, il serait d'avis dé le faire plus 
tard. [/en/cheoujepao]. 

— S. M. l'impératrice mère aurait voulu 
désigner S E. Vuen Che-kai, vice roi de 
la Mändchourie pour remplacer S. £. 
Siu Che-tch'ang qui a été à plusieurs 
reprises accusé aupr s du Trône ; 
mais par suite des protestations de $ A. 

, 1 le prince King, elle y a renoncé. 

— | a cour a grand peur à la suite des 
émeutes récentes du Koangsi qui parais- 
sent plus fortes qn auparavant. 

On dit que, parmi ces malfaiteurs, il y 
a plusieurs complices de Cheng-veng, 
venant de ongkong [WVanjanpao], 

—S, E, Vuen Haïi-koei, ex-taotai de 
Changhai, récemment nommé préfet de 


[Ministère des Affaires 
chargé des affaires des chemins de fer des 
provinces méridionales. 


Il est déj entré au C éoupou le 18| dans son ancienne "dignité et de recevoir 


janvier. 


- Dans la one audience qui lui a te | [à la - recommandation de SE. Lou re À 


accordée par S M. l'impératrice- Mère, 
illui a dit qu'il ne faudra jamais faire 
d'emprunt anglais pour la ligne ferrée du 
Kiangsou et du Tebékiang qui n’ont pas 
besoin d'argent étranger. 


—M. Pei-cheou, censeur impérial, vient 
d'accuser auprès du Trône S: E. Tchavg 
Miug-ki. gouverneur du Koangsi, d'être| 
ignare ét timide, et l’a prié de désigner 
un autre mandarin plus savant et actif 
pour le remplacer. 

+ 
Mandchourie 


— S.E. Tchatg Ngo-ling, examina- 
teur provincial de Kirin, ayant versé 
l'argent d'actions du chemins de fer du 
sui, paraît ne pas être aimé par S. K. 
Sin Chestch'ang et celui ci aurait prié le 
Trône de le changer par nn autre man- 
darin. 


L'examinateur, sous prétexte de mala- 
die, s empresse de quitter son poste pour 
éviter d’être accusé auf rès de la cour. 


(-e dit vice-roi vient de présenter au 
Jrône trois rapports : dans le premier il 
a recommandé quelques bons fonction: 
naires ; dans le second il l'a pri de 
pucir quelques fonctionnaires de .mau- 
vaise administration ; et dans le dernier, 
il a donné le ‘projet d'établir quelques 
postes en Mandchourie 

I1a ditenfian qu'il a décidé de partir 
‘our Pékin, l’an prochain. 


Kiangsi 


S.E. Choei-liang-gouverneur dé- 
missionnaire ‘du Kiaungsi, a quitté sa 
capitale provinciale’le 24 janvier, pour se 
rendre-à Pékin, p&ur donner les derniers 
soins à son père quiest a ses derniiers 
mcments. | 


K'iangsou 


— Sur la recommandation de S. EH. 
Toanfang, vice-1oi des denx Kiang, M. 
Vai Tsong yuüen, interpréte français du 
taotai de Changhaïi, Gui avait le titre de 
préfet du second degré, a été promu au 
grade de préfet avec le titre de troisième 
degré pour avoir bien rempli ses fonctions 
dans les affaires étrangères, 


Pékin 


— S.E. Tchang Tche-tong, ministre 
et conseiller de l'empire, devait venir 
tout Îles matins au palais impérial en 
audience pour arranger auprès du Trône 
les affaires de l'empire avec les autres 
ministres. 


Cependant, il n’est pas venu au palais 
en audience il y a quelques jours, sous 
prétexte de maladie. 


On dit qu'il n'est pas indisposé ; 
seulement, il n’est pas content des pro- 
jets deS. AJ. le prince Kinet de SE, 
Yuen Che-kai, relativement aux affaires 
de l'emprunt anglais pour la ligne fer- 
rée du sud et aux moyeñs employés pour 


RER OP CL PRET 


Pédin,va être promu assistant au Géoi ble la Séaratité des brigands | du Kiangsou 
étrangèrel] | et du Tchékiang. 


Trône ceci : =” : ER 


qui ravagent le Tchékiang, S. E. Hong 


-Yantcheou. 


_30 JariER 1908 | 


NS Pen sp Lors “ 


7 M. Vai Tsene siang, . ex-trésorier 
général du Chensi, vient d’étre rétabli 


ie d'attendre une promotion, grâce: 


Tchoan- “kng,ministre des Emplois civils-. 
Celui-ci à dit. RER au 


“Quand j'étais au poste de” gouver- Host 
neur du Chensi, je l'ai vu sous-préfet; | se 
depuis ce temps-là - jusqu à présent, je: 
le connus toujours très habile dans less. 
affaires administratives. C'est pourquoi. = 
je prie Votre Majesté de veuloir bien 
l’'employer de nouveau; je pense qu ALTA 
sera plus fidèle à l’empne etc... > 

SIA impératrice- mère vient d'en 
joindre verbalement à SE. Yuen Hai- 
koei, grand préfet de Pékin, de redou- | 
blér de zèle pour éxaminer les fonction- Sas 
naires qui attendent des FRpQRe à Pé- 
kin. 20 

— Un haut mandarin d Pékin vient. 
de supplier S.M. l’impératrice-mère de. 
nommer plusieurs fonctionnaires mand: 
chous en divers pays de la Mandchourie: 
en vue d'arranger plus ‘aisément les.” 
aflaires civiles ou militaires ONE Ge 


CR 
 Huupé 

— S.E. Hoang Tchao-ki, examinateut 
provincial du Houpé, est ‘décédé le 26. 
janvier. ; 

S E. Tchao Eul- cheng, vice-roi des. 
deux Hou, aurait prié le Trône denom- 
mer M. Hoang Tchao-ti, frèrecadet”du =» 
mort, en remplacement. | 


= LES : 


Chantong 


— M. Seng Ting- -k'y, taotai de. fs Ed | 
tong,, ét M.Ly Yu-kia)prétetide. M8) 
tcheou-fou,sont tous grandement félicités 
par la cour suprême pour leur bonnes. . 
administrations. 


F chékiang 


:—— Par suite des nombreux Shen HEC] 


Su-koei, gouverneur de la dite province, 
va être destitué de sa charge. 

— M. Siu Ting:ts'ao, censeur: impérial, 
originaire du Tchékiang. ,a fait parvenir 
au Trôneun rapport, accusant le dit gou- 
verneur d’avoir été la cause des émeutes AB: 
dans cette province, parce qu'il n’a' pas. 
accordé aux faméliques la-permission de 
réduire leurs impôts fonciers. (Sinoan- 


pao) CAE | 


Foukien . 


— S.E. Song-cheou, vice-roi du Fou- 
kien-Tchékiang, étant accusé de manque 
de talent diplomatique, sera bientôt 
destitué de sa charge. 


nd 


Kiangsow 


— Environ 450 médecins indigènes. : 
ont récemment $Subi-un examen au tri- - 
bunal du surintendant de la gabelle à 


140 médecins seulement ont été classés 
et ont obtenu la permission de soigner 
les malades. 


0 es 54 M. l'impératrice- PR vient 
de dire verbalement à S. A. L. le prince 
_ ‘KinetàS.E. Yuen Che-kai, conseiller 
_ «de l'empire et ministre du Oéoupou 

fe. (Affaires militaires) ce qui suit : 
…_ ‘ Au sujet de l'emprunt aux Anglais, 
ee . malgré leur demande très énergique, 
…_ vous devrez faire toujours tout votre 
… possible pour vous y opposer,afin de vous 
soumis par 


conformer aux projets 
Tchang Tche-tong, le prince Tcheng et 
Lou ‘Tch'oen-kiang, qui nous ont dit 
ne faut EE faire déplaisir au peu- 


La cour suprême vient de ee la 
ouvelle loi suivante : 
_ Celui qui établit une association où 
| assemblée pour y faire des discours et 
pour s'y moquer de la cour suprême ou 
s souverains, sera condamné de $ 50 
_ jusqu'à $ 200 d amende et de six mois 
Ê. jusqu'à deux ans de. d'h pour une 
“aute pese 
.. —S$S.E. Yuen Haï- koëi, grand préfet 
de Pékin, voyant que, parmi les hauts 
| mandarins de la capitale impériale il y 
_ “a une grande discorde,ne veut plus rester 
_ à Pékineta l'intention de retourner au 
_ Houan,son pays d’origine,pour se charger 
_dela direction générale des affaires du 
_ chemin de fer de sa province. 


HA rte 
4  Chensi 
HS Tsou Cheou-yong, 
. sorier général du  Chensi, 

rejoindre son poste, vers le 16 février. 
on taupe 

—SE-Liang Ting-foen,juge suprême du 
 Houpé, ayant accusé gravement auprès 
duTrône SA. I: le prince Kin de partia- 
‘Hité et de favoritisme, craint beaucoup 
- d'être puni par le dit puissant prince,par 
«conséquent, il prétexte qu'il est tombé 
malade en vue de quitter sa fonction. 

Cependant, tous les lettrés et élèves 
ét Houpé l'ont prié de se maintenir 
encore dans son poste. À 
: Ils ont prié également le vice-roi du 
Houpé S. E. Tchao Eul- cheng de le 
maintenir ; car, disent-ils, c’est un man- 
.darin très savant dans les affaires sco- 
laires et administratives et très droit et 
juste pour tous les procès. 

Le vice-roi aurait consenti à accepter 
‘leur demande. 


nommé tré- 


L : w « € Fe L U à. 


7 


SPAS PORTE 


Tree 
à 


él dé | 


Mandchourie 
—D'après l'avis de S. E. Siu Che- 
#Æ#chang, vice-roi de la Mandchourie, le 
“poste de taotai de Kirin va être transfor- 
_ «mé en Ming-icheng-se, yamen des aflaxres 
-du poupe 


k 3% 
FE TROUBLES 
4 a Tchékiang 


— Le gouverneur du ‘l'chiékiang, ayant 
reçu de la cour l’ordre sérieux d'exami : 
“her les émeutes de sa province, s’est 
empressé d’enquêéter sur elles et vient 
d'informer la cour,qu'après de sérieuses 
enquêtes,il sait vraiment que dans sa pro- 
vince deux églises protestantes et une 
église catholique ont été démolies par 
-des brigands, mais aucun missionnaire 
étranger n'a été blessé et deux.auteurs 


pourra aller | 


{pilleurs, 


PRET SEA 


_LECRO DE 


De ti eve 


CHINE 


vanpao) RE 
ang 

D après le Chepao du 28 janvier 
Cheng-veng, chef des révolutionnaires de 
la Chine, étant arrêté en Annam par des 
Français, ceux-ci ne veulent pas le re- 
mettre aux mains de mandarins chinois. 

M. Lieou Se-hiong, Ministre de Chine 
À Paris, recevant l’ordre de la cour, a 
fait énergiquement une protestation à ce 
sujet aux fonctionnaires français. 

— Les complices de Cheng veng au- 
raient résolu de se soulever durant les 
fêtes du jour de l'an chinois. 

Mandchourie 

— S.E. Siu Che-tchang, vice-roi de la 
Mandchourie, trouvant que les environs 
de la Mandchourie sont infestés de 
pirates et de honhouzes, aurait l’inten- 
tion d'acheter deux canonnières À une 
nation étrangère, en ‘vue d'arrêter ces 
malfaiteurs. 
Tenékiang 

— SE. Hong Su-koei, gouverneur du 
‘Fchékiang, à cause de la nombreuse 
quantité des brigands, permet spéciale- 
ment au peuple de tuer les bandits s'il 
peut les prendre. 

N. B. D'après la loi, si l'on arrête un 
révolutionnaire ou brigand, il faut le 
remettre aux “mandarins, mais il ne faut 
jamais le tuer arbitrairement. 

Kiangsou 
: — A Han-kia-hou, il y a de très nom- 
breux brigands qui se livrent au pillage. 

Deux navires de riz ont été pillés. 

. Deux patrons de navires ont été noyés 

 — À Se-king, près de Songkiang, une 
foule de brigands qui s'habillaient avec 
des vêtements dés soldats, sont arrivés 
du lac Tien-chan, le #3 janvier ; tous les 
marchands ont fermé leur porte. 

On dit que les soldats du pays n'osai- 
ent pas les attaquer. 

—— Sie Asse, chef des brigands à Pou- 
nan, vient de prendre une jeune fille, et 
l'a faite son épouse. 

“On dit qu'ila invité plus de deux 
cents brigands à passer la fête de son 
mariage dans le hameau de Ting-ling, 
où tous les marchands lui ont fait des 


dons. 


47% 


AFFAÏÎRES ÉTRANGÈRES 


Pékin 

—Les nations étrangères ayant appris 
que la Chine veut augmenter ses troupes 
de marine, s'empressent de vendre à la 
Chine des navires de guerre et des tor- 
ainsi que des armes diverses. 
(Sinvanpao) 

Hongkong 


—$S: E. Yang Che- ki, commissaire 


impérial, chargé d'esaminer les affaires 


commerciales au Nang-yan, ayant ter- 
miné sa mission va retourner de. Hong- 
kong à Changhaï. 
Foukien 
Le Oéoupou a interdit au directeur 
de l'arsenal de Foutcheou denbia er 


des étrangers. | Tonvenhoupao] : 


Vladivostock. :: 
D'après le Jentcheoujepao, le gouver- 


des émeutes ont été 6 arrêtés vivants. [Sin er à HS un consul général à 


nement russe aurait autorisé. la cour de retourner 


Vladivoctock.. 
Londres 


— SE. Li King-fang [Lord Liminis Su 


tre de Chine à Londres, a récemment 


télégraphié à la cour que ‘quelques élèves 


chinois, étudiant la marine à Londres, … 


viennent d'être envoyés dans la mer 


Méditerranée pour 
naval. 


y apprendre l’art 
Pékin 

Sir ‘Robert Hart va retourner en 
congé à son pays natal;avant son retour : 
la cour lui a conféré le titre honorifique 
de ministre ordinaire. 

Elle aurait confié à M. Pei Se-k'ei (un 
Anglais) la direction générale des doua- 
nes et lui conféré le titre honorifique 
de trésorier général. 

 Chantong | 

—Le gouverneur du Chantong a prié 
le Trône d'employer quelques étrangers 
pour les douanes du Chantong.[Senpaol] 

Æ'iangsou 

— Pour la ligne 
Hantcheou- Ningpo, les Anglais forcent 
le Oéoupou (ministère des affaires étran- 
gères) à engager un ingénieur général ; 
les représentants leur ‘ont répondu que, 
si les Anglais prient les notables de la. 
compagnie du dit chemin de fer d’em- 
ployer des ingénieurs ordinaires, mais 
pas d'ingénieur général, elle y consen- 
tirait probablement. [Chang /#aipao] 

— MM. ‘Tchang Kio- -sing et Vang 
Cheng-tse, deux des représentants du 
sud, sont de retour hier de Pékin à 
Changhaïi. 


+ LATE 


ferrée Sotcheou- > 3 


Le 
+ 


Thibet è 


— Les soldats anglais de la garde 
du Thibet ne sont pas encore rapatriés, 
prétextant que SE. Tchang Yn- 
tang, commissaire impérial au Thibet, 
viole le traité sino-anglais. 

Pékin 

— Le Oéoupou a promis aux repré- 
sentants du sud de discuter avec les 
Anglais pour l'affaire de l'emprunt. 


% 
k% 
CHEMIN DE FER 


Honan 
— Le chemin de fer de Pi-lou au 
Honan a besoin de 8.000.000 taëls. 
Mais les notables de la dite province 
n'ont réuni que 2.500.000 taëls. 
Nganhoei 
— M. da Hio-chi, fils de S.E. 
Tcheou-fou, ex-vice-roi des deux- Koang, 
est élu directeur général du chemin de 
fer du Nganhoei. 


Kianosou 


— MM. Vang Cheng-tse et Tchang 
KRio-seng, deux chefs des représentants 
du chemin de fer Soutcheou-Hantcheou- 
Ningpo ont quitté Pékin ; ils pourront 
arriver à Chaughaï, le 27 janvier. 

le lendemain, il y aura une grande 


séance où tous 4 chefs des actionnaires 


du dit chemin de fer se réuniront pour 
délibérer sur leurs affaires. 

Mais le Manfanpao dans son dernier 
numéro,-se moque beaucoup de ces 
deux représentants qui sont trop pressés 
au sud pour passer la fête 


Er 


“Ai 


de l’année, n'ayant pas terminé l’ar- 


 Tangement de l’emprunt auglais. 


S. E. Yeou-loan qui devra recevoir la 
dignité de petit prince, sera promu 


— Un haut mandarin de Pékin aurait | ministre titulaire de la guerre. 


prié S.M. l’impératrice mère de désigner 


S. E. T’ie-liang, dès qu'il sera guéri 


_$ A. I le prince Tsaitseng, fils du | complètement, sera transféré vice-roi du 


prince 
des chemins de fer du sud, 


Kin comme dir cteur général| Yunnan-Koeitcheou. 


S. E. Siu Che-tch'ang, actuellement 


Le Tiône a refusé d'accepter cette|vice-roi de la Mandchourie, qui a été 


demande. 
Mandchouvie 
x La ligne ferrée de K’ai-yuen à 


fort souvent accusé d'incapacité, sera 
transféré vice-roi des deux Koang. 


S. BATcheng Koang- “ts'iuen est nom: 


Hai-long, qui aura besoin d’une somme | mé taotai des grains au Yunnan. 


totale de 1.000.000 taëls, n’en a que 


F " 800. 000 en ce moment. 


S. E. Hong-chang va être en qualité 
de commissaire impérial, chargé des 


Aussi, le vice-roi de la Mandchourie troupes modernes en Mongolie. 


a-t-1l emprunté à à des Allemands le reste 
de l'argent. Mais, en revanche, ceux-ci 
lui demandent l'achat de toutes les ma- 
chines pour cette voie. (Sinvanpao) ‘ 

— Le chemin de fer de Kin-Hong 
* [Pékin- Moukden] gagne, 
9.500.000 taëls. 

En outre de 4.800.000 taëls pour les 


cette année, du VYunnan-Koeitchecu, 


Pékin 

—S.X#,. Tchao Kul cheng, présente- 
ment vice-roi des deux Hou, va être 
transiéré vice-roi du VunnanKoeïitcheou. 

— S.E. Sie-liang, actuellement vice-roi 
sera transféré 
vice-roi du Chensi- RÉ enson: 

— M. Tcheng Pao-siuen est nommé 


diverses dépenses,il reste encore 4.700.000 directeur de la bibliothèque impériale. 


_ - taëls. [/entcheoujepao] 


Honan 


: Pékin 
— Après Ja fête de l'an chinois ser6nt 


z 


— M. Yuen Ke- ting, fils de S. E. Yuen | nommés : 


‘che kaï, est nommé directeur général du 


chemin de fer du Honan, son pays 


natal. 


Hounan 
—S'E.Yuen Hai-koei,directeur général 
du Hounan, étant arrivé à Pékin, M. 
Vou Tsou-yn, taotai, le remplace par 
intérim. 


NOMINATIONS 


K'iangsi 
S. E. Ling K'airmou, actuellement 
“LS du Kiangsi, reçoit l'orüre 
de cumuler le poste de trésorier général 
de la dite province. 
Pékin 
— M. Yong Yeou-ting, académicien 
aurait été désigné sous-directeur de la 
ligne ferrée de Tsing-Pou. 
Pékin 
— Après la fête de l’année chinoise, la 


cour publiera un décret pour changer 


plusieurs hauts fonctionnaires. Voici le 
bruit sérieux qui court à Pékin des nomi- 
nations qui seraient faites. 

S.E. Tchang ‘Tche-tong, ministre de 
l'empire et vice roi des dux Kiang. 

S.E. Toan-fang,vice-roi des deux Hou. 


S.E. Tchao KEul-cheng, vice-roi du 
Foukien-Tchékiang 

S.E, T'ie-liang, vice-roi des deux 
Koang. 

S.E. Tcheog-pie, vice roi du Chensi-|c 
Kensou. 


S E. Yuen Che-kai, conseiller de l’em- 
pire et ministre de la guerre. 

S A.I. le prince Tsai-tseng, fils ainé 
“Ré prince Kin. ministre du Yeoz-/choan- 
pou [Communications] 

Pékin 

—$S. E. Yn-tch'ang va: être désigné 
ministre intérimaire de la guerre pour 
remplacer S. E T'ie-liang qui n’est pas 
encore rétabli danssa bonne santé. 

S. E. Tchao Ping-kiong sera promu 
premier vice-ministre de la guerre. 

S. E. Yong-hiong va être nommé 
second vice-ministre de la guerre. 


S. E. Yuan Haiï-koei, 
Kiangsi. 

M. Kou- “hoang, assistant au Ly- pou 
(ministère des Rités). 

S. E. Yong-hiong, fils adoptif des. 
A. Ile prince Kin, viceministre du 
Mingtchenpou (ministère de l’intérieur). 

S. E. Lou Kia-kou, assistant au 
ministère des finances. 

S. E. Ling Fou-pang, 
Petcheli. 

M. Tchang Tcheng-fang, taotai de 
la douane de Tientsin. 


AFFAIRES MILITAIRES 


gouverneur du 


juge suprême du 


Koangtong 
— Le généralissime Hia Sing-yeou qui 
devra être chargé des affaires militaires 
dans les provinces côtières du Yantsé- 


kiang, est retourné au Chantong, son 
pays d’origine, pour y passer la fête 
chinoise. 


Pékin 
! La cour suivant la demande du 
vice-roi de Nankin, aurait ordonné au 
généralissime Kiang Koei-ti de ne pas 
aller immédiatement avec ses troupes 
dans le sud pour apaiser les émeutiers, 
[Sinvanpaol] 
Kiangsou 

— Le généralissime du Kiangnan, 
x|S Æ: Lieou Koang-jei qui venait de re- 
lcevoir de la cour l'ordre très sévère de 
combattre les brigands des environs de 
| < Sonkiang-fou et des frontières entre le 
[KR ia ngsou et le Tchékiang, a récemment 
|—ancé une proclamation exhortant les 
| 50 late et: officiers, ainsi que les habi- 
| tants des dites provinces à l'aider à ré- 
! primer les troubles: 

Il a promis dans cette proclamation 
les récompenses suivantes : 

1—-Celui qui prendra vif Yu Mong- 
ting, chef des brigands, obtiendra 
$.2.000. 

2 —-$ 1.600 à celui qui prendra vif Hia 
Siao-pien-tse. 

3—$ 1.000 à celui qui prendra vif Hia 
Tso-ling. 


mi 


“El 


EN 


Dee: 600 à célut ei prendra vif Kiang 
pei-a:se. 

5—$ 20 à celui qui. “prendra vif un 
brigand ordinaire. 


des brigands. 

9—$ 10 à celui qui recu een un 
cadavre de brigand. 

8—$20 àcelui qui saisira un fusil. 
des brigands. 

9g—Pour un soldat Mort au Ace 
on donnera à sa famille $ 50 et le salaire 
mensuel. 


ment, sera récompensé graduellement. 


par peur, devra être décapité immédia- 
tement. [Senpaol 

— M.' Tchang ; Yun-F’oei, “ex-taotae 
militaire du Koangsi, originaire du 
Kiangsou où il reste pour prendre de 


lui permettre de ne passe charger des. 
troupes du Kiangsou et du ÉtRÉRIeus 
combattant les brigands. 

SE. TchensoRse tai, gouverneur 
du Kiangsou, a récemment ‘donné la 
réponse suivante au généralissime Lieou 
Koang-jei à Sonkiang : 

Bien que je n'aie pas beaucoup de sol- 
dats que je puisse envoyer chez vous 
pour vous aider à attaquer les émeutiers. 
dans les environs des frontières entre le 
Kiangsou et le Tchékiang, je devrai 
cependant faire tout mon possible pour 
vous en envoyer quelques-uns en vue de 
satisfaire votre volonté. ; 

Vous m'avez dit que vous onde re” 
cruter les nouveaux soldats, c'est par- 
fait ; mais je ne sais si vous avez déjà 
trouvé la grosse somme d'argent néces- 
saire pour leur nourriture. 

Vous m'avez également averti que 
vous n'êtes plus désireux de cumuler les, 
fonctions de chef de la garde contre les. 
contrebandiers du sel, c'est une humilité 
que j'estime beaucoup. à 

Je vous permets dns de quitter ce 
poste et je le confierai à M. Yu Ta-hong.. 
taotai au choix à Nankin. [S'nvanpao] 
Pékin. 


— SE. Yang Che- siang, vice-roi di 


Petcheli, empêche le généralissime 
Kiang Koei-ti de se rendre au Kiang-nan 
avec ses troupes. à 
Chantong 

— Le généralissime Hia Sing-yeou, 
originaire du Chantong, va venir au 
Kiangsou pour diriger les troupes de la 
garde des environs du fleuve Yantsé, en. 
exécution de l’ordre récent de la "cour 
suprême. Da. 

| K'iangsou 

— S. E Toan-fang, vice-roi de Nan- 
kin, aurait expédié tous les soldats me- 
dernes de Nankin aux frontières entre le- 
Kiangsou et le Tchékiang, dans le but 
de combattre les malfaiteurs. Ces soldats. 
remplacent les troupes du généralissime 
Kiang Koei-ti. 

— M. Ts'ie-vang, préfet de Sonkiang- 
fou, ville -infestée de nombreux pirates: 
et brigands, amène 50 chaloupes de 
soldats pour aller les poursuivre aux 
divers endroits de son district, comme. 


; 


6—$ 20 à celui qui prendra un bateau L 


10—Celui qui sera blessé en “engage- 


11-—Un soldat qui-osera se retirer! 


deuil de sa mère, vient dese rendre à 
Nankin en vue de prier le vice-roi de - 


ES 


É 


_Changhaï, Poutong, Pounan at. RASE 
pou. | | 
DU doisns : 
—La cour aurait ordonné à Ly-tcheng, 


général du Koangtong, de s'occuper uni- | 


" ‘2 quement de la. pouisuite des pres: à 


534  Si-Kiang. 
D = CA Yunnan | 
NN - de ù î x: 


| A siment 
- s'amuser,il faut leur infliger une amende 


— = cour aurait ordonné au vice-roi 


4 du Yunnan de recruter des soldats et de 


_ les instruire à l’européenne: 

Elle aurait dit aux provinces méri- 
 dionales de lui fournir annuellement 
Fe 000 taëls pour la nourriture de ces 

nouveaux nee | 


HER TRS 
INSTRUCTION PUBLIQUE 


ve di Pékin. 


® — SE. Tchang Tche-tong, ministre et 
conseiller de l'empire et président du 
ministère de l'instruction publique, vient 


Kia-ghu, ministre de Chine à Tokio, 
_ d'interdire sérieusement à tous les étu- 
! diants chinois de demander un congé 


{ pans raison majeure. 


dit-1}, 
dés 


Si quelques-uns, osent prendre 


vacances pour 


du prix de la pension. 


PA 


— L'ordre impérial suit : 

_ Les étudiants chinois qui ont terminé 
leurs études dans les écoles des nations 
étrangères, devront subir deux examens 
impériaux dans le palais Pao-hou à 
Pékin. 

Il y aura trois classes : 

1 — Ceux qui sont très versés dans les 
littératures chinoises et les “sciences 
étrangères, seront classés dans la première 
catégorie, et seront désignés comme aca- 
démiciens. 


: 2 — Ceux qui seront dans la seconde 
classe, seront nommés docteurs. 


3: — Ceux qui seront dans la troisiè- 


. me classe, devront être nommés Hicen- 


ciés: 


Nouvelles Locales 


es | 


TEMPERATURE CENTIGRADE 


eo 


- / a [®) 
27 Janvier 1907 23 Janvier 1908 


Mini, 4,9 1,8 
Max, 9,2 8,5 
Moy, 7:05 5,15 

25 Janvier 1907 25 Janvier 1908 
Mini, 7,5 Va, 2 
Max 710;:7 5,3 
Moy, 9,10 3:75 


_ d’ordonner télégraphiquement à M. Lÿ | 


; NE ns 


LS 


24 Janvier 1907 24 Janvier 108 AVIS 
A ; Re < ’ 20 A ét e des fêtes du jour dd Pan. 
de À . Fa chinois l'Echo de Chine, ne paraîtra pas 
dE De. | 139 dimanche, lundi et mardi, PACS 
27 Janvier 1907 27 Janvier 1908 février prochain. À 
Mini, 4,7 —0,2 INCENDIES d. 
Max, 9,5. sd, 539 RACE 
Moy, 7,10 2,85 Dans Ja nuit de dimanche à lundi un 
ct À AE incendie a presque entièrement détruit 
de SE Fer AÉRITAPICE 5908 la maion du Dr Marshall, 5 Honskouee 
Mini, 6.3 2 road. 
Max, 8,5 6,3 Le feu qui a pris naïssance dans un 
Moy, 7,40. ,30 cabinet de toilette a vivement gagné les 
PR Na : autres chambres et a menacé pendant un 
-29 Janviéf 1907 : 29 Janvier 1908 | moment les bureaux de MM. Harrson. : 
- Mini, 1,8 2,4 Mc Neill et Jones situés au rez-de- chaus- : 
Max, 34 8,7 sée que l’on eut beaucoup de mal à pré- 
Moy, 0e 5,55 |server. Dès le début de l'incendie Mme 
4 f 


Marshall et ses enfants avaient pu s’en 

fuir et se réfugier dans une maison voisi= 

ne. | 
La cause de l'incendie est inconnue. 


NOS MALADES 
IT ER eRr 1% 
MM. Moore et 
déblaiement 
chent à en 
épargnées par le feu. Ces travaux ne 
vont pas sans danger ni difficultés car 
dans cette masse énorme de décombres 
l'incendie couve toujours et les flammes 
Hjaillissent encore par moments. Néan- 


* 
Co procè dent au 


Nous avons le regret d'apprendre que des décombres et cher- 


le capitaine Walter Kirton, l’aimable 
directeur du “Saturday Evening review’. 
qui garde la chambre à la suite d’une 
opération, est toujours très souffrant’ 
Les docteurs lui ont interdit de recevoir 
toute visite. Nous souhaitons à notre 
distingué confrère un prompt rétablisse- 


Ep: chandises ne sont pas trop détériorées 


et ont encore une valeur marchande. 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


Lundi 27 Vendredi 24 Mardi 28 Janvier à la cour mixte française devant Nie 
Tchonghi juge et M. Feer vice-consul de France, comme assesseur sont venues 


successivement les affaires suivantes : 


Coupables Motifs des poursuites | Condamnation 
Ur China. 2? Médecin, Le on de la maïson incendiée No. 288 rue HREE à la prochaine cour 
du Consulat . SR Re ER et en à 
MARS ENERACEEET. Cordonnier, 2ème je locataire de la dite maison. do 
FA AE LC PEEE Comptable d’une fumerie d’ opium, 3e locataire do 
39 ess | Vol à main armée au quartier chmoïs de Sinza .……… (Remis à la police chinoise 
Fe DÉS pe ose Vol de 3 vêtements fourrés-en coton... 1 Mois de cangue 
bn a M AE ER MOTO CONTI RAR rs meer nent r à Expulsé 
5 ME ……|Accusé de coups et blessures à un employé d'une 3 jours de prison 
HAISON CUTOPDÉ CNE er en lee erneosreeneesese 
5 s Mn tat Refus de prendre livraison de marchandises à une Peut sortir sous.caution 
MASON CUTODÉ CRE ne are eee enpamvenee 
e g POSE Accusé de vol de différents objets à son patron... do 
F A Er e Dette de d OO enter cce| do 
ke 2 EE: Vol de graines de sésames à bord d'un bateau. Ur jours de cangue 
Fe | Dies .….|Soupçonné de vol d’une caisse contenant différ ents Attendre et enquête 
Outils de CHATDERNEN. Je. Lente epeseou ne nenroiressse l 
) see | Accusé de vol d’un RS EN SOI E Neree rer do 
É PE À Complice du ponte BRAS APE A PO AE do 
A Set Loen Remis à son patron | 
£ den ee Vol de $ 22 00 dans la poche d’un passant ie .[l mois de cangue et 6 raoïs 
| dans la cite 
e none “Accusé de complicité de détournement d’une fille Peut sortir sous caution 
DOUANES PO ETS de cie dau one 
Le femme Complice du précédent... nt sr do 
Le Her eee DÉtONTNOO!. Le MEME Nr MR OR une re ds Remis à à son frère 
[hs ME D [Vol d’argenterie à bord du vapeur Kiang Sing, Cie.!7 jours de cangue et exposé 
hinoise. ee een te noie LIEN à Ra A Er 
= ie LE me: [Vol de: cflérents: dhjetér..s.....1...., Miss. 7... (Remis à à la prochaine Cour 
e 5 ss [Employé d’un bureau d'octroi à Ton Ka- dou, do 
tentative de perception de taxe illégale sur un 
DOLR. AOC RP RET RM eo ms RATES 
# sm otre D ÉTOUINEMENt d'UN LArCON dé ans... do 
nn  mnunRecel du dit gorçon …. DURE DER rie: A de 
s e L'erx d'une pièce de bois... D res À jours | de prison k 
5 9 mu. Porteur de viande de perc non estampillée… .[Remis à la prochaïise Cour 
AO Voleur COURS ere ec lens ent tenta er ane con dn0 sauce ut e dre do 


sers Phrteur d'un Pen et vol de bonnets sur la tête do 


des PABSANLS ;voo000envvsve D. 


retirer les marchandises *. 


moins on croit que beaucoup de mar- : 


LT; jours de cangue 


24 ne Ge -oetVOtdeTriz dans un 7 AR de Ds 
Le f Ste #1Volide $;,117,00..,2 Eee Ds : Attendre 
F1 PRES APS OT LE Accusé de complicité de vol d’ argent, à son pre > do 
SALE FREE RO TA Vol de différents objets par éffraction.….....r..…..…. 1 ner de cangue et 6 m. dans 
RE ; Îla fteERs - - 
"Un  ,,  …….……|Fripier, recel d'objets volés et complice du précé-1 mois de cangue et. 1 an de 
CLÉS EN EL CSS on MR prison 
+ = …..m..[Fripier, recel.d'une pendule et d’une théière en étain. Relâché à à la Cour 
"5, ; DAS es Vol dé 50 Tresideicharbon #74. en eee 2 jours de prison 
» 5 FINE Dette de 500 taëls et 86.20.00 envers un autre chinois Peut sortir sous caution 
L 1. Re Dette de $ 1000,090 envers un Européen. … Attendre 
ur On CHINOIS sr. Médecin patror de la maison incendiée No. 288 rue Rose à la Dréchatse Cour 
NE du Consulat. sos 
es Uu :, M Dr Cordonnier, 2 ême locataire ‘de la diten maison. do 
CET. Comptable d’une fumerie, 3 ème locataire. do 
ASIA Marchand de papiers, patron de la maison incendiée do 
SRE Noël nasssse Ta Kée ire er sten 
OS RIRES Volide différents/objetér eee ete Expulsé 
HE MES Employé d'un bureau d octroi, perception. de la 1 mois de cangue et2 mois 
By taxe illégale sur un porc salé RL ES pe Ja cité. 
0 LR SRE ARS Vol d'un sarcon!det#{ans. CU... ee eu mois de cangue et 2 ans dans 
à ‘la cité. à 
RU: ; see Recel du dit garçon. …iRelâché sous caution 
2 E Sn ereseatress Porteur de-50 livres de v iande de porc » non n estanpillée $ 5,00 d'amende 
ESA AUS AE ITEN Voleur conne. sn EME Don CRE Re [Expulsé 
SCENE EME Porteur d'un poignard et vel de 2 bonnets sur 1 moisde cangue 
la tête des passants... Ne 
D Une fenffoe lié. Accusée d'avoir maltraité une de - ses filles. &. ls 20,00 Himonde 
LORIE MAT DÉE ae ee Poser EE Envoyée au refuge 
Un chinois ....… . Dette de $ 2000, 00 envers un Chnois Me on Kadon Remise à.la pr hote Cour 
Poe. implantée dansartdite Maire enr pee do 
Une femme Dette de $ 39,00 de loyer ..… ...... sr... /Relâchée et expulsée de la 
ñ maison. 
Un chinois ……[Complicité de .vol de 60 paires de chaussettes... Attendre 
5." CET RE Recel de 33 paires de chaussettes vost ee Peut sortir sous caution 
Unes nee Escroquerie au nom d’un agent de la police....ll mois de cangue et 6 mois 
SA (dans la cité 
Un _,,  .....…….|)Dette de $ 500,00 envers un, Européen... LB jours pour payer $ 300, 00 la 
lréste dans 15 jours 
Un PR ire Dette $ 213,00. Re Fa : Peut sortir sous caution 
LT E 1018 STTRRTET Accusé de vol d’un “panier à bagages à bord 8 jours de prison 
dusva peur Li Ta RES M nine tiens . 
EM 5, Un A PSE Transport de viande non estampillée… sers 5,00 d'amende 
£ DRE ete Netartestee Voleur connu, vol de 2 planches 110 jours de prison 
Un Fu de OP POEL Vol de bonnets sur la tête des passants ris do 
* mets Vol de charbon à la Cie. chinoise... 10 jours de cangue 
4 Un Sn de letters sine Vol dé bois 52 RE on A ne ‘8 jours de prison chacun 
3: DONS Ve Malfaiteurs ont commis 2 pillages aux environs Seront envoyés chez le sous- 
+ | Song-Kiang seems PP NIDIORNERE. le Cité 
| Quatre femmes Femme des précédents. LE El ornée ARRETE ne do 
Da chinois, Escroquerie avec faux tikets de J. R Se re Envoyé à la police internatio- 
& nale 
D Un Chinois Tenue de jeu d'argent... rs 556 Pit .IPeut sortir sous caution 
= ERNST ue do Rélâchés sous caution 
ÿ VD LE) ANA Vol de 2 sacs de’ graines de sésames à bord du 7 jours de cangue chacun 
23 F vapeur -Li-Ma0.,/5 422 no El 
DORE. + re Non exécution d’un jugement de la Cour Mixte... Attendre 
1P RENE Res acte Dette de 500 taëls et $ 620,00........... Rs Peut sortir sous caution 
Una CRE PR Soupçonné de vol de différents outils de charpen- 3 jours de prison 
tier…. 5 enr nn e  moveosessssesse etes 
a DEUST LAccusés à vel du un “pantalon en $soie. .…..lRelâchés faute de preuve 
4 LE RS ne [Dette de $ 240,00... + .. Attendre 
2h Un-Chinois 45.7 Médecin patron de la maison | incendiée No 288 rue Relâché sous caution et en- 
, du Consulat. sera ren. do wi nt EU RS RE .[quête 
À PA PNR Cordonnier, 9ême locataire ‘de la dite maison … do 
F ". SRE Rr ESA Comptable d une fumerie, 3ème locataire de à dite, do 
maison. ‘ … emmené rene. 
k RÉ ET Vol de bonnets « sur la tête des passants SR PATES (2 semaines de cangue 
SR TT SET do do do 
2 ie STONES do do do 
he TE iuecrinis do do do 
a Fr RO C omplicité de vol de 2 vêtements fourrés à bord/Attendre pour arrêter des com- 
d'un bateau. res ..|plices 
< . mt. [Vol de différents vêtements | à à bord des Sampans.. .[1 m. de cangue et 3 m. dans la 
cité, expulsé 
MT DM oise. jomplice du précédent ....,::....2.. Ju set : do 
4 400 DARÈRRE PRIS Tapage nocturne sur l'Avenue P. Brunat airs 1 m. de cangue et 2 m. dans la 
. cité 
» a eo nina Cemplice du "précédent. rue do 
DEUX tin Vol de bambous à une palissade… ee frire an Crea 3 jours de prison chacun 
2 OSSAMREET 7 7 {Vol de différents objets à son patron… [Attendre 
de Si S Fes D Dette:de 2000 étaéls PR EE RES ARE | Peut sortir sous caütion é- 
ke RS ec .(Dette de $ 2000,00 . [Relâché sous caution 
> NS nb Impliqué dans la dite afaire PMU: MN Peut.sortir sous caution 
RU tic iee Caution d'un chinois en fuite pour dette de $ 400,00 /Attendre 
Une ÉCMIME ssrrrernee À Éran de son mari pour dette de $ 408,00 et ‘34 IPeut sortir sous caution | 
taëls i Gen 
Un chinois Impliqué FRE une affaire de titre de terrain... Attendre 
* Ho eee: @ it e: Accusé de détournement d'une fille de 18 ans... do 
Quatre ss Lenne. de deti d'Arrént.. se. ss. rer Edit mt Relâchés sous caution et en- 
uête 
Un rép Vol de $ 10,00 dans la poche d’un passant .._:...…. See de cangue et 4m. dans la 
cité 


»” 


Marchand de papiers. No. 11 passage Takée ,......11.500taëls d'amende d 


| tent d’eu recevoir 57. 


LES MALTE ” DES CHARGEURS 
REUNIS 


"Le 25 FR Eu est Lrdn d Europe le 
“ Malte ”, nouveau vapeur de la Com- 
pagnie des Chargeurs Réunis, spéciales 
ment affecté à la ligne du Four du Mon- 
de. 

Ce navire,qui effectue son. premier 


voyage, est le plus récent échantillon et . 


l'un des types les meilleurs sortis des 
chantiers modernes. Sa jauge brûterest 
de 15800 tonnes, et ses deux hélices lui 
ont donné, aux essais ,une vitesse de plus. 
de 16 nœuds. : 
En dehors de ses capacités consid 
bles pour marchandises, ce navire offre 


aux-voyageurs tout le confort moderne.Il 
ne prend.que des passagers de Ire classe, 


et les luxueuses installations qui en font 
un véritable hôtel flottant, lui permet- 
Ce nombre peut 
paraître minime : il l’est en effet mais 
pour le plus grand bien-être des voya- 
geurs, en vue desquels l’espace n’a pas 
été mesuré. Au centre du navire, s'élève 
le château qui leur est réservé et dont 
les trois étages se partagent une vaste 
salle à manger, et un fumoir sur l'avant, 
une bibliothèque à l'arrière, et quarante- 
une cabines avec de nombreuses salles de 
bains. Quinze seulement de ces cabines 
sont à deux couchettes; toutes les autres 
n'ont qu’une couchette, avantage très re- 
cherché par le voyageur moderne et qui. 
sera très apprécié au cours des longues 
traversées du “ Malte ” 

Il est inutile d’ ajouter que ces instal- 
lations, dans un navire destiné à desser- 
vir une ligne avec des climats si varia: 
bles,comportent un chauffage et une ven- 
tilation complète. L'aménagement de 
chaque cabine comprend un radiateur à! 
vapeur et un ventilateur. 

Enfin,deux ponts promenades souverts, 
assurent aux passagers un espace large- 
ment suffisant, pour leur permettre, tout 
en évitant la chaleur des tropiques, de 
profiter de la brise marine et de APR 
quer leur sport quotidien. 

Le “ Malte” est le premier d’une série 
de navires qui entreront successivement 
en service au cours de cette année, et 
qui porteront le nom de “ Ceylan ”, Ê 
 Ouessant, et ‘“ Corse ”. Tous Les qua- 
rante-cinq jours, ces paquebots feront 
escale à Changhaï, se dirigeant vers 
le Japon et de 1à sur Honolulu, San 
Francisco, Seattle, Tacoma, etc. etc. 
retournant en Europe par les ports de 
l'Atlantique. 

L'Agence Générale de la Compagnie 
est installée à Yokohama, et tous rensei- 
gnements de passages et de frets séront 
donnés à Hongkong, Changhaï et Kobé 
par lés Agences des Messageries Mariti- 
mes dans ces ports. 


HR | 

Sur l’aimable invitation de M. Brasier 
de Thuy, représentant de la Compagnie 
des Chargeurs réunis, nous avons pu, 
lundi, visiter’ le nouveau bateau que 
cette compagnie a mis en service sur la 

ligne du Tour du Monde, | 
Sur le Whangpoo chargé d'emmener 
les visiteurs à Woosun 8 où était ancré le 
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a: rejoint son poste à 
@ Brasier de Thuy accompagnait ses 
‘invités qu'il accueillait avec sa bonne 
grâce coutumière. 
_ Un petit vent frisquet cinglait le 
sage des passagers et faisait flotter 
| de pavois des navires de guerre qui, 
en. honneur de l'anniversaire de l’em- 
_ “pereur allemand, étaient tous décorés. 
_ Un superbe croiseur chinois, braquait 
r le fleuve ses canons menaçants 
comminatoires, mais il nous sembla 
ce bateau était veuf d'équipage. Les 
atelots devaient se chauffer dans l’en- 
epont. 
* : Ét lon arriva à Woosung où l’on put 
admirer le Malte. Ce superbe bateau, 
A “qui -est un énorme cargo avec, au centre, 
+ un château aménagé pour passagers, a 
véritablement grande allure. C'est le 
L ‘type dés Mongolia et Manchuria. À 
V'avant et à l'arrière sont quatre énormes 
_-mâts de charge, permettant de soulever 
- des fardeaux invraisemblables : loco- 
_ motives et voitures de tramways. Des 
_ câles géantes, qui sont de véritables 
‘gouffres, sont disposées pour n'importe 
j É quel genre et quelle grosseur de colis et 
semblent impossibles. à remplir. _ 
Le château qui comprend trois étages 
domine tout le bateau. A chaque étage 
. se trouvent des cabines a une et deux 
couchettes aménagées avec tout le con- 
fort possible, vastes, bien éclairées, 
-chauffées avec des radiateurs, et munies 
…. de tous les meubles nécessaires pour une 
…  Jongué traversée. À l'avant et à l'arrière 
se trouvent le fumoir,le salon, la biblio- 
| ihèque, meublés,comme Îles cabines, avec 
‘un luxe sobre quoique très élégant et 
où le clinquant a été sacrifié au bien- 
être des passagers. 

Des salles de bain dernier cri, pour 
dames et messieürs ; cabines communi- 
quant et formant appartement ; ; coiffeur 

- et, pour sacrifier au goût du jour, une 
chambre noire pour les amateurs de 
—._ photographies, rien ne manque. 


_ Par une délicate attention de la com- 
; ie, chaque passager a, à sa disposi- 
Bot , gratuitement, une superbe chaise 
| longue où l'on peut réver à son aise sur 
—. les vastes ponts-promenades qui font, à 
deux étages, le tour du bateau. 


Le commandant M. Benard est connu 
pour sa science de la navigation et ses 
officiers le secondent vaillamment. Le 
personnel des cabines est bien stylé et il 
est hors de doute que, pour celui qui se 
moque de quelques jours de plus ou de 
moins dans une traversée, un voyage sur 
ce bateau est le rêve. 

Nous avons donné l’autre jour les 
caractéristiques techniques de ce navire, 
nous n'y reviendrons pas,mais Ce nous est 
une satisfaction de voir que le pavillon 
français sera plus souvent parmi nous et 
hissé sur des bateaux qui font le plus 
grand honneur à notre marine et à la 
_ Compagnie des Chargeurs- -Réunis. 

_ À 5 heures, le Malte partit, salué par 

son petit camarade le Whangpoo et s'é- 
“loïgra petit à Dee Dans l’immensité 
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de la mer, ce colosse semblait un oiseau 
qui se perd et disparaît à l'horizon. 

Et ce fut le retour, égayé par une 
.|charmante causerie qui permit. aux 
voyageurs occasionnels d'arriver à 
Changhaï sans ennui, sous la direction 
experte et avisée de M Gilbert, le com- 
mandant du Whangpoo. 

Tous nos remerciements à M. Brasier 
de Thuy pour son aimable invitation 
et sa cordiaäle réception. . 

ER: Sap. 


CHRONIQUE JUDICIAIRE 


Nous apprenons que M. Cainadan a 
Ines appel du jugement rendu par 
la Cour consulaire dans son procès avec 
Me Brochu. 

L'affaire reviendra donc devant la 
Cour d'appel de Saigon. 

- Attendons le jugement. 
; *% 

Audience du 
après-midi. 

_ Président M: Feit. Assesseurs MM. 
| Jasson et Marthoud. Greffier M.Lépissier. 

Réclamation d'une créance d’un 
chinois envers un européen. Après 
audition des parties et quelques mots 
des défenseurs, l’ cn est mise en déli- 
DÉFE: 72 


29 Janvier à 2h. 20 


# 
Reprise de l'audience à 3 h. 30. Prési- 
dent M Feit. Assesseurs MM. Jourdan 
et Permezel. M. Lépissier greffier. 

Est appelée l'affaire Martinson — 
Mouret. Me d’Auxion de Ruflé se pré- 
sente pour M. Mouret et M, GARAGeR 
pour MM. Martinson. 

Me d’Auxion demande, qu’au en la- 
ble, ses adversaires déposent une cau- 
tion” judicatum solvi” de cinq cents 
taëls. Le tribunal rend sur son siège un 
jugement en ce sens. 

M. Cainadan après avoir consulté ses 
clients présents proteste contre cette 
caution qu'il trouvé trop élevée. Me 
d’Auxion fait remarquer que les circons- 
tances exigent une caution de cette 
‘ importance, ses: clients étant retenus à 
Changhaï pour attendre la fin du procès 
et ayant, de plus, versé spontanément de 
leur couté une caution de 700 roubles. 

L'affaire est renvoyée à une audience 
ultérieure. 
x 

L'affaire Chevance contre la Compa- 
gnie des tramways devait venir à cette 
audience mais a dû être renvoyée par 
suite d'une indisposition de Me Bour- 
geat. 

Rappelons que la Cour consulaire n’a 
pas siégé la semaine dernière. 

st 


CHRONIQUE THÉATRALE 


Nous l'avons dit et redit : l'interpré- 
tation des bambins et bambines de la 
troupe des. Liliputiens est des plus sé- 
duisantés, leur jeu est plein de “métier”, 
leurs ballets sont bien réglés, leurs 
chœurs bien menés. Quelques voix ont 
des timbres argentins qui sonnent des 
plus délicieusement. La ane Eva, 
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mignonne de dix ans à peine, est un 

poème de grâcilité,de joliesse et d'esprit. 

Miss Ivy Pollard, 14 ans, posside avec- 
la grêce irrésistible du sourire, une voiX 
d'or : une vraie fée. Miss Merle Pollard, 

dont les jambes sont aussi spirituelles 
qu'inlassables, est un vrai démon. 


Quant aux bambins, ah ! quels maes- 
tros | 


Quels inénarrables comiques meilleurs 
l'un que l’autre,ces deux frères Freddnie 
et Johnnie Heintz ! 


Dix, douze ans tout au plus, et déjà 
pleins de “métier ”. 


Leur arrivée sur la scène provoque 
inévitablement les rires Onne peut 

pas imaginer plus de drôlerie, plus de 
franc cocasse, ni plus d'aisanceet de. 
verve. Teddie Mc Namara est égalements 
un vieux routier des plus experts en 

l’art comique. 


Et tout le bataillon est à l'avenant : 

art, fraîcheur, grâce et beauté, telle 
est l'impression qui domine d’un bout 

à l’autre de la pièce. Il n’est pas jus- 

qu'à la petite ballerine de 7. ans, 

un bijou, qui ne délecte les yeux. 

par la grâce de ses pas menus et. 
rhytmés, et l'innocence ravie de son 

sourire. . Il fallait la voir à la première 

de “Runaway Girl”, mercredi, quand la 

foule lui fit une ovation et qu’elle «e- 

mercia, une corbeille de fleurs à la main, 

les yeux tout brillants de plai 

sir | 
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Quelle est donc la méthode de recru- 
tement de ces artistes-pygmées qui nous 
viennent d'Australie ? 
Chaque année un concours est touver 
à Melbourne. Les postulants sont nom- 
breux, mais le jury sévère. ©ur cent: 
candidats, 8 à peine sont reçus après un 
COnNCOurs qui comporte un exercice de 
chant, une récitation, un exmen sévère à 
de vigueur physique. Un contrat est 
alors passé entre l'impresario et les 
parents du jeune acteur. Le premier s’en- 
gage à nourrir, vêtir et “ éduquer ” l’en- 4 
fant. Les appointements {et ils sont fort L 
jolis, les premiers sujets gagnant jusqu’à 
20 dollars par mois] sont versés à une 
banque de Melbourne et conservés là, un 
décret du gouvernement australien inter- 
disant le travail des enfants au bénéfice 
d'adultes. Ün  percepteur imposé 
également par la colonie suit cette 
troupe miniature. Enfin, une maîtresse... 
j'allais dire ‘de pension” les entouré 
de soins maternels. 


Voyons maintenant quel est leur em- 
ploi du temps. La troupe est, comme on 
sait, à l’'Astor house, qui est tout le jour 
terriblement animée de leur présence. 
À 9. heures 7% lever, petit déjeuner 
puis répétition. À midi, déjeuner suivi 
d'une heure de récréation, puis classe 
jusqu'à 3 heures 1/2. Enfin sieste de 
deux heures, bain, diner et en route 
pour le théâtre Alors, en robe longue 
décolletée ou Smoking, grimés, maquiliés, 
bien en voix, le geste ‘drôle ou élégant, 
l'illusion est parfaite et les rappels nom- 
breux. 


# * 
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_ Belle salle, lundi soir, à la premi r,e 

sur notre scène, de la ‘“ Poupée ” par la 

troupe des Liliputiens. 


Toujours séduisants, nos mignons 


- artistes ont été très fêtés. Les costumes 
étaient beaux et certains ballets étaient 
_ du plus ravissant effet. 


Sans doute en 
raison de leur difficulté, certains airs 
avaient été remplacés par d'autres. 
L'interprétation de la pièce fut néan- 
moins : excellente. M. Mac Namara, 
dans le rôle de l'inventeur Hilarius, fut 
d’un comique irrésistible. Les deux frères 
Heintz, toujours impayables, le secondè- 
rent excellemment comme à l'ordinaire. 

La petite Miss Ivy Pollard qui inçar- 
nait la “ Poupée,” ne fut jamais si bien 
dans ron rôle. Miss Eva Pollard, sous 


_ ses mèches grises et dans sa longue robe 


qui emprisonnait ses jambes avides de 
rythme et de liberté, était moins à son 
avantage dans le personnage de. Mme 
Hilarius. 

Miss Merle Pollard eut également un 
rôle trop effacé. Le bataillon des moines 
manquait bien un peu de dévotion et 
avait même, Ô scandale ! une vague ten- 
dance * apprécier par trop les vanités 
terrestres sous les espèces de la poupée 
vivante qui ravissait leurs yeux, mais 
quel saint n’en eût fait autant devant ce 
petit chef-d'œuvre de grâce et .de 
mignardise ? 


CORRESPONDANCE 


La Rédaction décline toute responsabilité en ce 
qui concerne tout ge qui paraît sous cette rubri- 
que : 
Monsieur le Rédacteur, 

M. Cainadan a cru devoir relever la 
rectification que je vous ai adressée ne 
se livrant 4 une critique amère du 
_ jugement rendu. | 
Je me garderai de suivre M. Cainadan 
sur ce terrain et de vouloir tenter de lu 
faire comprendre ce que la Cour a si 
bien expliqué dans des considérants 
nombreux et consciencieusement dé- 
veloppés.—J'estime, en eflet, qu'il serait 
oiseux de poursuivre par la voie de la 
presse un débât qui a reçu une sanction 
légale et équitable et j'aurais laissé sa 
question sans réponse si elle ne ten- 
dait à jeter le doute dans .les esprits. 
M. Cainadan ne s'explique pas pour- 
quoi, tout en déclarant résilié à mes 
torts et gsiefs notre contrat, la Cour 
ne luia pas accordé la petite satisfaction 
pécuniaire qu’il soilicitait Qu'il relis 
Îles considérants plutôt... sévères à son 


égard sur lesquels la Cour. a tablé sa 
décisi il saisira mieux la portée du 
dit 21 Et si M. Cainadan a vraiment 
le désir d'édifier nos lecteurs sur l'excel- 
lence de sa cause qu’il publie in extenso 


l'arrêt qu'il incrimine ou qu'il m'autori- 
se seulement à faire cette publication. 
Je la ferai avec plaisir, voire même à 
mes frais. ; 
Veuillez agréer, Monsieur le Rédac- 
teur, l'assurance de ma considération 


distinguée. £ 
“ Brochu 
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The Editor, à 
Tbe Echo de Chine. 
Dear Sir, 4 
I read with much pleasure and interest 
your able leader of Sunday last advoca- 
ting that the meetings of the Municipal 


Council should be cpen to the public. 
In all countries having an elective 
assembly ‘or- the gouvernement of the 
people it is recognised that the people 
have arightto hear or know exactly 
what «is said at the meetings of their 
representatives. his has now been recog- 
nised at Tientsin, and should certainly 
be adopted in Shanghaï, where there are 
just as important mterests at stake as at 
the northern port. I feel quite sure that 
if the opinion of the electors was taken 
on this important question the decision 
would be unanimously in favour ofit. 
Unfortunately not all of the electors are 
acquainted with the French language 
and therefore do not subscribe to your 
piper. I would therefore suggest that you 
reprint yotr leader on this question in 
English and forward ïit to all the 
electors accompanied with a postcard re- 
turnable to the office of your parer. This 
post card could bear the following ques- 
tious which may be described asthe most 
important questions at present before the 
electors, viz : Do you desire that the 
Meetings of the French Municipal Coun- 
cil be’ open to the press and public ? 2. 
Do you desire that the Council present 
an AunualiReport and Budget for dis- 
cussion by the Ratepayers in aunual 
maeting assembled ?. 3. Do you consider 


that the published minutes of the Coun- 
cil Meetings should be in English as well 
as French ? : 

À plebiscite on these question would 1] 
believe condue to-the best interests of the 
Ratepayers and the Concession. 

I am, dear Sir | 
Vours faithfully 
Progress 


CONTRE-ORDRE 


Le vapeur Æsinchang C.M.$. qui avait 
quitté Changhaï, le 22 courant, pour 
Hankeou où 11devait prendre des trou- 

| pes venant de Pékin et destinées à ren- 
| forcer le Tchékiang, a reçu contrè-ordre 
let est revenu à Changhaï avant-hier. 


DEPART 


M. Carpentier, co-directeur de la ban- 
que russo-chinoiïse, a fait hier ses adieux 
à Changhai. 

Il s’est embarqué sur l'Océanien à des- 
tination du Japon et compte rentrer 
sous peu.en France, vià Suez. 


A LA ‘“ CHINA MERCHANTS 


La ‘China merchants’ steam naviga- 
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BATEAU DE SAUVE 


PL 


à 


Le Huning, nouveau bateau pompe et _ 


de sauvetage des douanes, a quitté hier 
1.h.45 du soir, le ponton du Bund pour : 


\ 


à 
| procéder à ses essais. . 


CONGE DES BANQUES 


Les banques fermeront leurs. guichéts. 


au public lundi, mardi et mercedi,,4, 
et s février, à l’occasion des f°tes du. 
jour de l’an chinois. à 


CONGE DES DOUANES 


. Les douanes seront fermées et l’ëm- ” 


barquement et la délivrance des. mar- 
chandises seront suspendus du samedi 
1er février à mardi 4 février. (inclus) à 
l’occasion des fêtes du 
nois. 


a 


MESSAGERIES MARITIMES 


Nos meilleurs souhaits de bienvenue 
à M. Le Breton qui a quitté l'agence de 
Hongkong pour venir remplacer M. 
Maurin parti dernièrement, comme on. 
sait, en congé pour France. 


venu à Changhaï où il était déjà,avant 
d'aller faire un séjour de 15 mois à 
l'agence de Hongkong. 


MARINS JAPONAIS. 


Hier 27courant, vers une heure dù 
matin, un matelot japonais était arrêté 
dans Scott road étant ivre et causant du: 
scandale. Cette arrestation n'alla pas 
sans difficulté car un camarade. du ma- 
telot voulant délivrer son compagnon 
attaqua les agents à coups de couteau: 
Force resta pourtant à la la police et les 


emmenés au poste. 


ATTENTION ! 


Ca 


Les approches de la fête chinoise don- 
nent de l’audace aux malfaiteurs dési- 
reux de se procurér de l'argent. Depüis 
plusieurs jours, les vols se multiplient 
chez les européens des coneessions et, 
hier encore, dans la concession interna- 
tionale, un appartement était pillé et. 
tous les objets de valeur emportés. 


L'AFFAIRES DE “ NORTH 
SOOCHOW ROAD ” 


La police n’est arrivée à aucun résultat 
au sujet duvol à main armée que novs. 
avons relaté hier. Il paraît impossible 


jour. de l’an chi- - 


M. Le Breton n'est pas un nonveau- 


deux enfants du Soleil Levant furent. 


tion company ” a engagé MM. Bessley et | à la police que les six cantonaiïs aient 
Bray, ingénieurs-civils, qui depuis déj |pu disparaître aussi complètement et. de 
quelques années ont participé comme |l’enquête faite, il résulte qu'aucun can- 
architectes aux travaux de cette com-|tonais n'a 6té vu dans les rues avoisinant 


pagnie à Changhaï et dans les ports. la maison volée. 
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__ STOCKS COMMERCIAUX 


DL +; “Æ 
…__ Le rapport des stocks au 31 Décembre 
_ 1907sont déposés, depuis hier, au bureau 
. ‘dela Chambre de commerce, 1 Yuen 

_ _ming yuen road. x 
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_ ANNUAIRES DECHANGHAI 


Le “ Shanghai Mercury ” a édité cette 
année un ‘ Hong list” adapté à un 
buvard de bureau qui est le plus prati- 
4 que qui ait été fait. Tous les renseigne- 
ments s'y trouvent,par professions et par 

“ordre alphabétique ainsi que les rensei- 
> gnements postaux. Ter 
» Des tableaux de poids et mesures 
… chinois, des tableaux de change, la liste 

des fêtes pour 1908, tout y est et tous les 
renseignements sont disposés de façon à 
…. Éviter une perte de temps Cet annuaire 
_ . est vendu au prix de $ 2.50. À 

_ La maison Rosentock qui a son bu- 

reau pour Changhaï, a Hankow road, a 
aussi fait paraitre un annuaire de 

Changhaï où se trouvent tous les ren- 
 seignements utiles. Cet annuaire est 
… vendu également $ 2.50. 


AU BAL DU ‘ CUSTOMS CLUB ” 


FAR 
nr 


ox 


F - Samedi, 25 courant, au bal du “ Cus- 

— toms club“ oneutlla primeur de deux 

—_ productions d'un jeune compositeur 
—changhaien M. R. V. Dent. 

- Déux danses furent jouées du jeune 

aftiste : une valse ‘“ The Customs club 

… Valse “ et un twostep “ The Maiden Ef- 


fort “. Ces deux productions;qui ne lais- 


PA uséntrien à désirer. commé rythme et 


comme expression, peuvent faire espérer | 


des œuvres de plus grande envergure et 
font le plus grand honneur au jeune pro- 
dige. ; ; 

Apoutons que l’on peut se procur 
deux pièces en s'adressant au secré- 
taire du Customs club : 50 cents pièce. 


. VENTE AUX ENCHERES 
DU “ VICTORA 


- — — p— 


… Samedi,25 courant au matin,on à pro 
cédé à la vente .aux enchères du vapeur 


… Victoria [934 tonnes] qui avait été ré- 


mucériment saisi par ordre de la Cour 
nn iMixte internationale, à la suite de l’ac- 
on intentée par plusieurs créanciers. 
Lia vente qui eut lieu chez MM. Noël, 
+ Murray & Co fut disputée par deux 
maisons indigènes: Hung Kong et Tong 
Tse-chang. 
Le vapeur est revenu à cette dernière 
maison au prix de TÎs. 13.000. 


ee | 


FETE ANNIVERSAIRE 


Dimanche soir, 26 courant, là colonie | 
* allemande a fêté l'anniversaire de la 
naissance de son empereur. 


du croiseur Leipzig. 
_ Le cortège ta suivi Nanking-road, 
puis le Bund et s'est arrêté en face du 
Club Concordia où trois acclamations 
ont été poussées en l'honneur de l'Empe- 
reur. De 11 le, cortège s’est rendu au 
Consulat généräi d'Allemagne où des 
hourras ont été poussés et où les musi- 
ques, à lueur des torches, ont joué le 
 Thanksgiving Hymn. ” 
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“ SOBIAL SHANGHAI ” 


Le numéro du Social Shanghai qui 
vient de paraître est certainement l’un 
des plus jolis qui soit. Il s'ouvre sur des 
pages donnant le compte-rendu du con- 
cours international de marche, avec des 
vues photographiques des principaux 
champions. Nous regrettons de ne pas y 
voir celle de M. Marge, un des favoris 
français dont la /belle allure a été fort 
remarquée de tous. D’autres pages inté- 
ressent aussi les sports, parmi lesquelles, 
les dernières courses d'automne avec un 
grand luxe d'illustrations. 

Ily a également à noter quelques 
vues intéressant l'école chinoise publi- 
que et l'institut international. 

Parmi les portraits de nos résidants 
nous voyons avec plaisir ceux de M. 
Noël, l'associé bien connu de la Maison 
Noël Murray ; et de sir Charles Dudgeon. 


ELECTIONS DU ‘“ MUNICIPAL 
ÉORNCIL ? : 


Voici les résultats du scrutin pour- 
élection des neuf membres du ‘“Munici 


pal Council”: 
END Erttie 710 Voix 
J. Prentice 708 ;, 
D Landale 7e 70 
W: A. C.Platt 684, 
À. W. Burkill Coin, 
R. F.S. Me Bain 604 ,, 
À. D. Lowe ” ESP 
I. H Me Michael 579 » 
O. Meuser 548 
ARRIVEES 


Par l’Océaniem sont arrivés, hier, -24 
courant, Mme et M. Chateau, ingénieur 
|en chef à la” compagnie française des 
| tramways et d'éclairage électriques et 
Mme et M. Vié, ingénieur électricien à 
cette même compagnie. 

Mme et M. Lecomte, mécanicien chef 
pour la brigade des pompiers de la con- 
cession française, accompagnés de leurs 
deux enfants. 

Nous adressons à nos compatriotes 
nos meilleurs souhaits de bienvenue. 


 NOS POMPIERS 


Nous avons annoncé hier l’arrivée de 
M. Lecomte le ;chef-mécanicien désigné 


| pour la brigade de nos pompiers. 


Un cortège composé de la compagnie | 
allemande du $S. V. C et de la majeure 
partie de la colonie allemande est partie 
_ àoh. à la lueur de torches et précédée 


M. Lecomte qui est ex-adjudant aux 
pompiers de Paris qu'il a quitté pour 
venir à Changhaï est, cela va sans dire, 
up to date en.ce qui concerne le service 


| de la musique muncipale et de la fanfare | d'incendie et:1a manœuvre des appareils . = 


les plus récents. Sous peu doit arriver 
une pompe automotrice qui doit com- 
plèter le matériel récemment arrivé et 
que notre nouveau mécanicien a expéri- 


comte va faire de notre service d'incendie 


aïh et ce nous est une satisfaction. 


ne  — 


droits de quayage. Ces droits sont pré- 
vus dans le budget pour 200.000 taëls. 


Il ya donc une perte qu’'explique la 
baisse du commerce. Les recettes se 
répartissent cette année comme ci-des- 
sous, par trimestres : à 


1er Trimestre Ts 44,496,99 


Pda » 48,797,24 
Gore  46,325,90 
48 HSE 39 3973734. 


Total 179,357,53 
D.” 


MALADIE OPPORTUNE 


Un portugais, John Machado qui, en 
septembre dernier, avait été condamné 
par la cour consulaire à 12 mois d'em- 
prisonnement et qui était détenu à la. 
prison anglaise était, il y a quelques 
jours, transporté à l'Hôpital général 
pour une maladie de la gorge. 

Le prisonnier semblait si sériéusement 
malade qu'ilne fut pas mis dans un 
local spécial aux prisonniers. Ilen pro- 
fita et, entre 11 h. du sGir lundi, et 5 h. 
30 du matin mardi, H s’échappa de 
l'hôpital et il court encore, 


LE MYSTERE DE SHANGHAI. 

Les détectives de la police internatio- 
nale sont en ce moment fort intrigués 
par une sorte de mystère quise passe, 
près de Mohawk road, dans une maison 
chinoise. 

Depuis un mois, une cinquantaine de 
commencements d'incendie ont eu lieu 
dans cette maison. Le propriétaire a 
assuré cette maison pour une somme 
raisonnable mais il ne peut être suspecté 
paraît-il. Chose bizarre, cette maison n’a 
ni gaz, ni électricité et ces commence- 
ments d'incendies Ont toujours lieu en 
plein jour. c 

Certain jour, le feu prend dans une 
caisse contenant des chiffons, ceftain 
autre dans une voiture d'enfant, et tou- 
jours sans cause apparente. On n'est 
pas éloigné de croire à la présence d’un 
esprit brûleur qui fait des siennes. 

N'empêche que les détectives com- 
mencent à la trouver mauvaise. 


PIRATES DU HOANGPOU 


La nouvelle donnée hier par un télé- 
gramme spécial de notre confrère Daily 
News, relative aux événements de Kais- 
hing, n'était pas exacte. Il n'y avait 


à: 
TX: 
menté à Paris. L'expérience de M. Le- 


le premier et le mieux outilléde Chang- 


Le rapport des douanes impériales 
4 chinoises accuse pour l’année 1007 un: 
revenu'dé 179,357:53 taëls perçu sur les 
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de pas 20 Marins japonais à bord du Liao-. obligations . Us maison. 
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* tions contre les pirates. 
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. informer 
compte de cette somme. 


yang Mavu pour escorter le train de 
bateaux, mais seulement un magistrat, 
_ de police, un inspecteur de police et. 


. trois employés de la compagnie de navi-! 


gation japonaise à laquelle appartien- 
“nent les vapeurs attaqués. 

Ce petit groupeest d'ailleurs de retour 
à Changhat depuis lundi soir.Nous som- 
mes heureux d'apprendre qu'il a’y a plus 
d’autres méfaits à redouter. 


Tout le fleuve est tranquille, grâce à 


la promptitude d'action des autorités 
locales. 
Changhaï, dont l'énergie est bien connue, 
a été choisi pour aller diriger les opéra- 
C'est une sécu- 


rité de plus. Nos résidants pourront 


donc sans inquiétude. se livrer à des. 


excursions dans le voisinage à l'occasion 
des fêtes prochaines du nouvel an chi- 
nois. 


2 cree 


L'AFFAIRE DU ‘“ SHANGHAI 
WATCH CLUB’ 


Es Rate du a Watch Club” 
qui se déroule en ce moment devant la 
Cour de police anglaise, est en train de 
passionner notre ville. Nos lecteurs nous 
sauront gré de leur donner quelques 
déclarations de M. À. J. Black à ce sujet, 


déclarations qui ont été recueillies par 


un reporter du China Gazette : 


“ Je désire d'abord qu’on sache que! 
tous mes intérêts dans le “ Shanghai 


Watch Club,” comme directeur,ont cessé 
depuis le 9 novembre 1907. La “Galette 
Development Co”, avec M. J.S. Dooley 
camme président, et M. Jvor Thomas, 
comme secrétaire, a acheté les 90/16. du 
“Shanghai Watch Club” ‘partie paiement 

comptant et le reste en. actions de la 
“Gilette Development Co. ” 

Au moment de la conclusion de l’af- 
faire, javaisen mains environ 200 mon- 
tres que J'avais achetées de MM. Hope 
frères mais que je n'avais pas-éncore 
payées. 

Le montant, soit $ 5.000 était dû par 
moi à cette maison. 

Fa “ Gilette Development Co ” n’a- 
yant pas d'argent comptant pour me 
payer ces montres, en assuma la garan- 
tie en écrivant à MM. Hope frères et 
vaici d'ailleurs la réponse de ces mes- 
sieurs me notifiant le transfert de leur 
créance à la “ Gilette Development Co’ 

Cher monsieur, 

Nous avons reçu notification aujour- 
d'hui de M. JohnS, Dooley qu'il assume 
la dette de $.981 dus à nous par le 

‘ Shanghai Watch Club ” et, par la 
présente, nous avons l'honneur de vous 
que nous déchargeons votre 


C. C. Wood 
Directeur. 

M. Wood est un Chinois et un des 
propriétaires de la maison Hope frères. 

Avant cet achat par la Gilette Deve- 
Jopment Co, un auditeur, M: Adams, de 
la Standard oil Co, examina les livres 
et, sur son rapport, l'affaire fut conclue, 
: Durant les 16 mois que jai dirigé 
l'affaire, j'ai rempli fidèlement toutes les 


S. E. Jue-Tcheng, ex-taotai de: 


‘empoigna le chinois par un pied et put 


J'ai des cen- 
taines de lettres l'attestant. 
il n'y a jamais eu une seule plainte du 
temps de ma direction. Iln'y eut même 

as la moindre crainte, la marge de 
[notre profit sur. les montres étant suffi- 


| 


sante pour as urer notre existence sur de| 


.Jortes bases; et encore pouvions nous 
vendre $ 40 une montre que l’on vendait 
$45 dans les maisons de bijouterie 
locale. £ 

Au moment du transfert de l'affaire, 


Au surplus, | 


elle était en excellente condition. Elle 
datait du mois d'août 1906. Les recettes 
hebdomadaires s'élevaient approximati- 
vement à $2.500, Depuis les difficultés 
qui ont amené la cessation de l'affaire, 
quoique ne faisant plus partie de la 
direction, étant propriétaire de 7/16 des 
valeurs, je ne dégage pas ma responsa-| 
bilité du côté financier.” 


| En 


COURAGEUX DEVOULMENT 


_ La lettre suivante a été adressée au 
N. C. Day News : 

S.S. Haen, Kin Lee Yuen Wharf. 

Monsieur — Cet après-midi (jeudi) 
comme Île vapeur Haen prenait son 
mouillage à Kinleeyuen Wharf, un cor- 
dage attaché au wharf se rompit et 
précipita un chinois dans la rivière, où 
il allait se noyer, sans l'assistance d’un 
officier des douanes, M. O'Kane, qui se 
porta au secours du Chinois, malgré un 
grand danger pour lui-même.M. O’Kane 
grimpant sur une chaîne d'’ancre atta- 
chée au ponton à la surface de l’eau, 


le retirer. Il était assisté d'un autre 
officier M. Fenus qui, avec une grande 
présence d'esprit lança une corde à M. 
Kane qui put attacher le chinois par le 
milieu du corps.Celui-ci fut amené sur 
le ponton. (Ceci a été vu par des mil- 
hiers de chinois et les officiers du Haen,et 
le maître de port peut vérifier la véra- 
cité de ce rapport.Je profite de l’occasion 
pour dire que MM.O'Kane et Fenus méri- 
tent une promotion après leur conduite 

d'aujourd'hui. 

Je suis etc. 
Chef officier du ‘“ Haen ” 


INSTALLATION | MA CONNIQUE 


— 


À la réunion régulière de la Grande 
loge du district du nord de Ja : Chine 
E.C. tenue le 23 janvier, les grands offi- 
ciers suivants ont été élus : 

Wor. Bro.R.S. Ivy 

;, 30 SCANS Fes É). S e, W. 
C:Cde Burgh 
Daisies. D.J.G.W. 
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han, D. D. D G.Chanlaie 
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E.R. Palmer...D.G Trea. 

JH. Longhurst D. G. 
Registrar. 

JH. Worth..Pres.D.B. of G.P. 
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».. » .K.W. Mounsey...D.S.G.D. 
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Fr Clark... D:G.Dir.of Cers. 
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J.J Woollen #jé 
;; aJohn:, Gould 2480: 
Représentants pour les fonds de cha- 
té MM. H. Hide, H. J Clarke et 4. 
Wells. 


A PROPOS DU BOYCOTTAGE F 


Nes confrères ne mènent grand 
bruit autour de l'arrestation du direc-. 
teur de la banque chinoise qui fut l’au- 
teur de la fameuse circulaire sur le : 
boycottage des maisons anglaises, arres- 
tation qui motiva la protestation de 
M.Pao le magistrat à la Cour mixte. 

Cette arrestation fut 


et indiscutable. Mais il nous semble. 
qu’en l'occurrence, la police n’a certes 
pas dû agir de son propre chef et que 
l'arrestation a dû être ordonnée par 
quelque autorité susceptible de pouvoir 
donner des ordres à la police interna- 
tionale. , 

Quoiqu'il en soit, nos confrères an- 
glais sont unanimes à dire qu'il ya eu 
un pas de clerc de faitet ils en font 
retomber la faute sur la police. À notre 
avis ils se trompent et la faute, puis-. 
que faute 1l y a, doit remonter plus 
haut. | 


A LA VTC, À CHINOISE 


ee nes 


Le diner annuel de la va Men's. 
Christian association ? a eu lieu jeudi 
soir. Cent personnes environ étaient, 


invitées, parmi lesquelles S. E. Ou Ting … 


Fang ministre de Chine à Washington, 
qui Drésidait l'autre jour la distribution 
des prix du Collège St. Ignace à Zikawe 
et S. E. Liang taotai de Changhaï. Le. 
diner qui avait lieu dans le gymnase de 
l'association, était servi par l'Hôtel des 
Colonies. 

À la fin du diner, le taotai Wong fe 
shan, président de l’association.porta les 
toasts et passa en revue les travaux de 
l'année et constata les progrès faits dans 
toutes les branches de l'enseignement de 
Ja Y. M. C.A. Puis le secrétaire, M. K. 
Tsao, dit que maintenant quele nouvel 
immeuble est fini une impulsion plus 
grande va être donnée. 

. Le taotai Liang félicita les directeurs 
et les membres de l'association et a fait 
part de l'intérêt qu'il prenait à leurs 
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_incontestable- 
ment faite sans mandat, ceci est prouvé 


à 
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travaux et il concluten portant des 

toasts aux organisateurs. Ce speech fut 
_ fait en anglais, que S.E. Liang manie 
- avec une grande facilité. 


ATTAQUE A MAIN ARMER 
A HONGFEW 


Une.bande d'environ quatorze malfai- 
teurs a attaqué samedi, dans la nuit, une 
maison chinoise située à environ 500 
mètres de Lay raod. 
ne. Cette maison qui est occupée par un 
: nommé Sing, employé à l'usine des eaux 
de Yangtsepoo, est entourée d'une clô- 
_ ture de bambous. Un des bandits pén:- 
"_ trant dans la clôture, interpella Singet 

‘ lui causant, voulut. pénètrer de force 


dans la maison. Le propriétaire, effravé 
- frappa sur un gong pour ;avertir 
les voisins. Au même moment, le reste 


de la bande faisait irruption dans la 
maison, armée de fusils et de revolvers. 
Sing ne fut cependant pas intimidé et 
saisissant un petit revolver, il fit face 
aux assaillants snr lesquels il tira. es 
bandits s’enfuirent et disparurent. Quel- 


Æ ‘distance de la étre il trouva le corps 
d'un des bandits qui était tombé la 
poitrine traversé par une balle. Près du 
- . cadavre était un Pepe sabre. 
….  Aidéde voisins, Sing transporta le 
| corps 3 la station de police de Yang- 
- tszepao et fit le récit de l'agression. 
 _ Aprèsenqu te, ayant été prouvé qu'il 
_ était en cas de légitime défense Sing ne 
PU Ciut pas inquiété. Les habitants du quar- 
| tier sont fort effrayés et appréhendent 
des méfaits nouveau+ de . cette bande 
que la police recherche activement. 


— ——— 


EN PREVISION DU 
JOUR DE !:' Ë 


FT s'arrange comme il peut pour 
faire le fête du premier de l'an chinois. 
C'est du moins l'avis des six cantonais 
qui, le 22, vers 8 h. du soir, profitant de 
l'absence du patron, envahirent la bou 
tique d'un marchand de p'trole dans 
North Soochow road. 

Ces six gentilshommes, armés de 
revolvers et couteaux terrorisèrent les 
habitants présents et commençant par 
forcer un meuble s'emparèrent de 200 
dollars en espèces. Puis, sous menaces, 
ils se firent dire par un employé où était 
le coffre-fort qu'ils fracturèrent et où ils 
trouvèrent 500 dollars. C'était une 
assez bonne journée à leur avis et ils 
partirent avec leurs 700 dollars. 

Prévenue, la police chercha toute la 
nuit sans aucun résultat et les six Can- 
tonais pourront f ter joyeusement le 
nouvel an,aux frais du marchand de 
pétrole changaïen. 


… 


LA P&RTE DU ‘* YIKSANG ” 


Une partie de l'équipage du Y’#sang 
dont nous avons relaté la perte le 1: 
courant sur les rochers “The Brothers ” 
est arrivée le 22 courant par le vapeur 
Fausang. 


que temps après, Sing sortit et à peu de. 


RS D. 
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L'ECHO DE CHINE 


Le Yiksang, qui allait de Wakamatzu 
à Canton avec un chargement de char- 
bon, fut pris lé 7 5 courant dans un 
brouillard intense près des rochers “ The 
Brothers” à mi-chemin de Soatsou et 
Amoy et à 4h. 20 du matin, le bateau 
touchait ces rochers. Il coula en 20 
minutes. Des canots furent mis à l’eau, 
chacun, sous lè commandement d’un 
officier. Le capitaine Thomas qui 
commandait un canot gagna Dongshan, 
où il emprunta une jonque de “pêche 
pour retourner sur le lieu du naufage y 
faire des recherches, au cas où quelques 
hommes n'auraient pu s ‘échapper. 

Le Fausang qui se trouvait à Soateou 
se rendit dans le voisinage des rochers 
et fit aussi des recherches en mettant 
des chaloupes à la mer. Ces recherches 
furent sans résultat et personne ne fut 
retrouvé. Îlya six disparus: M. Pin- 
kerton le chef mécanicien,et cinq chinois. 
Parmi ceux-ci se trouvent le chef 
compradore et quatre domestiques. 


SO Re Re 


_ ELECTIONS DU MUNICIPAL 
COUNCIL 

Les élections pour le Municipal coun- 
cil, qui durent deux jours, vont décider 
aujourd'hui du sort des candicats en 
présence. 

Onze aspirent aux suffrages des élec- 
teurs. Ce sont : MM, A: W. Burkill, 
Coath, D. Landale, W. D. Little, A. D. 
Lowe, R.SE. Mc Bain, JH McMichael, 
O. Meuser, W. …ÀA €. Platt, J: Prentice, 
Stepharius. Neuf seulement doivent 
être élus. Si les élections chez nous 
ont pris, au dernier moment, une tour- 
nure acrimonieuse et même, dit-on, fon- 


les procédés;s ils sont confirmés, seraient 
de nature à invalider les résultats ; de 
l'autre côté du Yang King-pang, aussi, 
la lutte a été plus vive que jamai. Les 
Journaux anglais ont fait campagne pour 
les candidats de leur choix. Pour la 
première fois un effort sérieux a été tenté 
en vue d'arracher aux Anglais, en partie 
du moins, le monopole du Conseil qui 
leur est si cher. Américains et Alle- 
mands ont fait cause commune et ont 
présenté deux candidats respectivement. 
Le Daily-News, qui a prétendu com- 
battre la thèse de la représentation 
nationale, n'a fait que la défendre, puis- 
qu'il a soutenu exclusivement les inté- 
rêts britanniques. Ses commentaires ne 
manquent pas de saveur. Il a dit à peu 
près ceci : 

La population de la concession s’ac- 
croît rapidement. En 1905, il y avait 
3,713 résidants anglais, 2,157 japonais, 
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1,331 portugais, 991 américains, 785 
allemands, 303 français, 354 russes, 158 
autrichiens, 146 italiens, 121 danois. Si 


l’on prétend ayoir une représentation 
nationale, en peu de temps nous aurons 
un Conseil composé d’une demi-douzai- 
ne de nationalités et partant trop cos 
mopolite pour qu'on en puisse espérer 
un travail quelconque. 

Le système actuel, en m me temps 
qu'il réalise le principe international de 
la Concession, assure une forme de gou- 
vernement pratique et plein de cohésion. 


cièrement malhonn:te pour certains dont | 


215% 


Tout autre système pourrait faire crain- 
dre la formation d’un corps impotent 


par cela même qu’il porterait dans son 
sein les causes d’un conflit d'intérêts. 


Il s'agit donc de faire échec à la 


tentative d'augmenter la représentation | 


américaine et allemande basée sur la 
ligne de la représentation nationale. 
Ily a eu deux Américains dans les 
conseils précédents, mais ils ont été 
élus pour convenanses personnelles, non 
pas pour faire prévaloir un principe 
nouveau et avec l'objectif exprès de 
faire entrer en ligue plusieurs nationa- 
lités dans le but de réduire la prépondé:- 
rance anglaise. 


y a donc eu toute une levée de boucliers. 
Nous comprenons de reste cette résis- 
tance. C’est en vain que notre confrère 
parle d'incoh sion possible et, 
sant les choses à l'extrême, fait entre- 
voir comme Conseil, une vraie Babel, 
où toutes les nationalités seraient re- 
-présentées: La question n'est pas là. II 
s'agit putft de savoir si la Concession 
de l’autre côté du Yangkingpang a un 


caractère national ou international. Si 
elle avait un caractère national, nous 


comprendrions qu'à la rigueur le Conseil 
fut purement anglais; mais puisqu'il 
a un caractère international inviolable 
toutes les compétitions sont lidres et 
le mot malheureux de‘“procédés de Tam- 
many” de notre confrère pour expliquer 
l'effort de certains à combattre des pré- 
tentions excessives, n’a aucune espèce 
de raison d'étre. 

Nous comprenons d'autant moins une 
telle théorié, nous Français, que sur 
notré Concession même, qui, pourtant 
ne relève que de notre consul général 
et non pas d'une cour consulaire, nous 
avons dès longtemps, dès l’origine m me, 
adopté un système représentatif des plus 
larges qui donne satisfaction à tous les 
intérêts. Nous avons prévu la présence 
de quatre membres français et de quatre 
membres étrangers. Voilà déjà pas mal 
d'années que notre système fonctionne 
ainsi. Avonsnous eu jamais à nous 
plaindre du manque de cohésion des 


ter la théorie de notre confrère qui ne 
tend à rien moins qu’à mono- 
poliser entre les mainsdes seuls Anglais 
une concession d'essence internationale. 
nous demanderions plutôt une plus large 
infiltration de l'élément étranger au sein 
de ce Conseil qui paraît à tous, de 
prime abord, un Conseil purement bri- 
tannique. Quelle que soit l'intégrité 
de nos amis les Anglais, quel que "soit 
le cas que nous faisons de leur adminis- 
tration, nous sommes persuadés,que nous 
aurions ainsi plus de chances d impar- 
tialité dans la discussion des questions 
essentielles, et l'intéret de tous y gagne- 
rait. C'est pourquoi nous verrions d'un 
bon œil que les deux candidats amé- 
ricains et allemands soient élus, regret- 
tant seulement que dans cette Concest 
sion internationale où l'élément latin es- 
si nombreux et important nulle candi- 


dature n’ait surgi pour le ch 
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CAE 
Devant cette théorie du Daily News,il 


pous-. 


membres du Conseil ? Loin donc d'accep- 


Vote Nr | 
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DISTRIBUTION. DES PRIX. 


AU COLLEGE ST. IGNACE DE ZI-KA-WEI 


La distribution ordinaire des prix a 


eu lieu jeudi matin, 23 courant: Elle a. 


eu de particulier cètte année qu'elle a 
été présidée par Son Excellence Ou 
Ting-fang, ministre de Chine aux 
Etats-Unis d'Amérique. Son Excellence 
était accompagnée de M.T'ang, directeur 
de l'école polytechnique [ Nanyang col: 
lège |. de M. Wang: chef d’une institution 
scolaire à Changhaï et de M. Tchou 
notable de la ville. C’est le R-P. Béau- 
mert, recteur de Zi Ka-wei, et le Père 
J. B-P'6, préfet du Collège, qui ont reçu 


les honorables visiteurs et leur ont fait 


les honneurs de la maison. 

Avant la lecture du Palmarès, un 
élève à lu une adresse en chinois, belle 
à entendre, mais inintelligible pour 
ceux qui n'en avaient pas copie de- 
vant les yeux. Un autre élève a fait 
connaître au nombreux et choisi audi- 
toire quiremplissait la salle une lettre 
de SE. Mao K'’ing-fau, promoteur de 
l'instruction dans le Kiang-sou. S.E. Mao 
exprimait au R.P.Recteur le plaisir qu'il 
avait senti durant sa longue visite aux 
établissements de la mission én No- 
vembre dernier. De fait SE, Mao 
revint trois Jours et visita par le menu 
l'Université commencée, L'Aurore, le 
collège St. Ignace, l'Observatoire, les 
ateliers de T'ou-Se-wè et les œuvres 
tant d'éducation que de bienfai- 
sance dirigées par les Pères Auxilia- 
trices. Dans sa visite S.E. Mao constata 
l'attention donnée par les Pères à l'étude 
de la langue chinoise,tout en enseignant 
aussi aux élèves les connaissances Euro- 
péennes. Comme preuve des bons sen- 
timeuts de Son Excellence envers les 
œuvres de Zi-ka-wei, elle envoyaît avec 
le rorteur de sa lettre un joli présent. 
“Une motte de terre pour construire 
une montagne, une goutte d'eau pour 
remplir la mer”. M. Mao constatait 
dans sa lettre que “ la religion catholi- 


que avait été la première. à s'installer à 


Changhaï (1), et la première aussi qui 
avait ouvert les relations entre l'Orient 
et l'Occident ”. 

Nous revenons à la distribution des prix. 
La lecture du palmares a été interrompue 


| 


( 


des félicitations pour l'instruction qu'ils 
out reçu au collège St. Ignace, leur a 
‘recommandé. les: études sérieuses, et 


enfin leur à inculqué spécialement de 


viser : une hauteMoralité, Ce sont de 
tels hommes instruits et intègres dont 
l'Empire a à présent un grand besoin. 
Par des applaudissements plusieurs 
fois répétés les spectateurs. et les 
élèves ont fait comprendre à Son Ex- 
cellence combien ses paroles répondaient 
aux sentiments de leur cœur. | 

Pendant que l'assistance quittait la 


par la représentation d’une courte farce 


ce 


en anglais “ a visite to the dentist ” où 
quelques élèves ont donné un spécimen 
de lenir progrès en anglais. A la reprise 
de a lecture du palmarès S. Ex. Ou a 
distribué cinq certificats de fin d'études- 
les premiers que l'Ecole délivre après 
l'introduction des nouvelles études dans 
ses cours. La lecture du palmarès a été 
Suivié d une Saynète avec chants ‘“ Au 
clair de la lune”. Comme nombre 
de spectateurs connaissaient mieux la 
langue de Molière que celle de Shaks- 
peare, la petite pièce a été entendue 
avec grand intérêt. 

À la fin de la séance, Son Exellence 
On s’est levée et a adressé aux élèves 


[1] H'y a cette année trois siècles que les Pères 


Jésuites ouvrirent la première chapella à Changhai, croyable. 


salle j'ai jeté un regard sur le palmarès 
pour me rendre compte des études faites 
au collège St Ignace. Il y a une division 
où les élèves ne font que des études chi- 


noises. . Elle sont celles des Ecoles 
primaires supérieures et ‘des écoles 
normales. Dans une autre divisi- 
on, tout en continuant les études 
chinoises, les élèves étudient soit le 


français soit l'anglais ou le latin. Les 
élèves des deux divisions étudient aussi 
les mathématiques, la physique et la 
chimie, la géographie, l'histoire, quel- 
ques: élèves suivent un cours de dessin 
ou de musique, tous plusieurs fois par 
semaine prennent part à de. exercices 
soit militaires soit gymnastiques.. 
Pour juger la valeur des études fai- 
tes à Zikawei :l aurait fallu avoir 
assisté l'examen de quelques élèves, 
on au moins avoir examiné les: cahiers 
de devoirs ; ce "plaisir ne nous a pas 
été accordé. Maisayant eu occasion 
de’ parler aveci un Père qui a éx- 
aminé les. élèves diplômés par son 
Excellence Ou, j'ai appris avec plaisir 
qu'ils pourraient suivre des cours 
spéciaux de l'Université et faire 
parmi leurs camarades bonne figure. Si 
le renseignement est vrai, et Je n’en 
doute pas, je me permets de féliciter les 
Pères jésuites de leurs succès et de tout 
cœur je leur souhaite chaque année un 
nombre toujours croissant de tels élèves. 


SPECTATOR, 


are 


RS PE ie 


Piraterie aux portes de 
Changhai 


Changhaï est sous le coup d’une émo- 
tion considérable. Un acte de piraterie 
inconcevable, comme :l ne s'en était pas 
produit depuis de nombreuses années, 
vient d'être commis dans son voisinage 
immédiat, presque à ses portes. 

La première nouvelle de cet audacieux 
méfait nous a été apportée samedi 25 ct. 
par le vapeur Li Hane, appartenant 
à la “ China Merchants ””, qui fait 
le trafic entre Hangtcheou et notre 


ville, quand il vint aborder : son wharf 
ordinaire, à Soochow creck. Quel 
spectacle tragique il offrait ! 

Il remorquait quelques bateaux tout 
criblés de balles, portant les traces d’une 
lutte sanglante, ayant à bord des passa- 
gers morts où agonisants. 

À peine amarré, le laodah du vapeur 
se précipitait au bureau de la compagnie 
et, l',1l racontait une histoire à peine 
Aussitôt après, le directeur 


prévenait par téléphone la station de 
police de Hongkew que le vapeur Li 
Hang et les bateaux à sa remorque 
avaient été attaqués par les pirates et 
qu'il y avait à bord 3 hommes morts et 
seblesses ee, 

Le détective Craig, ayant reçu cette 
communication, se rendait immédiate- 
ment au Wharf pour vérifier les faits 
par une rapide inspection des bateaux. 
Il examinait les cadavres qui furent lais- 
sés comme ils étaient, leur place, tandis 
que les blessés étaient immédiatement 


transportés à l'hôpital. & 


©  L'ATTAQUE 

Or, voici ce qui s'était passé, s-lon la 
vérsion du  loodah: Vendredi 24 
courant, dans l'après-midi le “ train” 
composé du vapeuret de trois bateaux, 


quittait Hangcheou à destination de 


notre ville Comme :il  s’approchait 
de la barrière. de Kazay, non loin 
du ‘Tchekiang, on  entendit une 
voix de la rive commandant . im- 
périeusement de stopper. Le Laodah 
était à la roue du gouvernail, à ce mo 

ment,et il put voir sur le bord une force 
nombreuse de soldats en ligne,ou d'hom- 
mes en uniforme, armés de sabres et de 
fusils Il ne pouvait pas estimer exacte- 
ment leur nombre mais ils paraissaient 


être plusieurs centaines , 5 


Ils dirent qu’il leur fallait faire Pins- 
pection des bateaux pour leseletils 
intimèrent une seconde fois au vapeur 
de s'arrêter, mettant leurs fusils en joue. 


aspect parut étrange et même sinistre au 
laodah qui, sars hésiter, donna l’ordre 
au mécanicien de donner toute la vapeur 
pour fier à toute vitesse. Mais quelques 
passagers réve liés par le bruit s'étaient 
levés pour voir ce qui se passait Mal 
leur en prit. Les “solduts ‘, voyant 
que 1 ordre de leur chef n’étai! pas écon- 
té, tiraient une volée de coups de fusil 
qui devait être meurtrière  Uu: eune 
étudiant de l école moyenne de Hantche- 
ou, nommé Wan Wen piao,et son domes- 
tique Wang Yen-kwan, tombaient pour 
neplus se relever : le premier, d'une 
balle à travers 'e corps, le second d’une 
balle dans la tête. Le /aodah lui-même 
avait une de ses mains fracassée,celle qui 
tenait la roue du gouvernail 


Mais avec un sentiment de son devoir 
qui est au dessus de tout éloge, le 
Zaodah, ne perdit pas la tête lugeant qu ils 
ne pouvaient échapper : un massacre 
général s ils tombaient entre leurs mains, 
le /aodah reste à son poste. forçant de 
vitesse. Mais une seconde volée de coups 
de feu vint s’abattre sur le “train”, 
tuant un autre passager, nommé Chang 
Chenteh, originaire du Horpeh, et en 
blessant deux autres. Bravement le 
laodah maintint la vitesse du vapeur 
qui essuya une troisième fois des feux de 
:salve, mais sans dommage, la distance 
| gagnée par lui étant désormais suffisante 
pour écarter tout danger. Il perdai, 
bientôt les bandits de vue et il arrivait 
enfin à destination sans autre encombre, 
samedi après-midi. 


Bien que munis d’un uniforme, leur . 


; 


ET, 


GT 


+ PILLAGE DE VAPEURS. JAPONAIS - 

mn : ‘ 
_ Samedi matin, entre 7et 8 heures, 2 
vapeurs aponais avec leur respective 


chaîne de bateaux-passagers, furent at- 
taqués par la même bande,près du même 
endroit, 4 la barrière de Kazay, dans le 
voisinage de Sungkiang 

Le premier appartenäit à la “ Taito 
steam navigation Co” desservant égale- 
men: le trafic entre Hangtchéou et 
Changhaï ? 

Il fut assailli dans les mêmes condi- 
tions que Li Hang mais avec plus de suc- 
cès. Le commandement de stopper parut 
également suspect au laodah qui main- 


tint sa course Mais les bandits firent 
_ feu et le laodah, blessé, dut stopper La 


meme salve, malheureusement, tua aussi 
un autre passager, riche ningponais, et 
en blessa deux autres. 


% _ Immédiatement le vapeur fut assailli 


Ici se place un incident e:traordinaire 


_ qui semble prouver que les bandits n'é- 
. taient pas des pirates professionnels ha- 


bitués au pillage et au meurtre. Ils 
s'étaient jetés dans. des bateaux qu'ils 


_ avaient avec eux le long de la rive et 


. pour les deux “trains”. 


avaient gagné le “train ” qu'ils s'étaient 
mis en devoir de piller. À bord d'un des 
bateaux ils virent,sur le pont,le corps du 
ningponais qu ils avaient tué. Un vieil 
lard pleurait, agenouillé auprès de lui, 
disant que c'était son fils. À cette vue, 
l'un des bandits, pris de remords, s’ar- 
rêta et dit plusieurs fois dans un soupir : 


"Ouelle pitié ! Combien je regrette ! ” 


et donna un rouleau de 50 dollars au 


vieillard en lui disant d'aller au taotai à 


son arrivée à Changhaiï, que @œ dernier 
Jui donnerait encore plus d'argent et 
qu'ainsi il pourrait honorer le mort par 
de tr s jolies funérailles. 

Durant ce temps les autres bandits 
dévalisaient les passagers. Ils prenaient 
tout ce qui.était portatif : bijoux, habits, 
boîtes, paquets, literie, vivres qu'ils 
jetaient dans leurs propres bateaux Ils 
allaient fuir avec leur butin quand vint 
s'offrir une proie nouvelle. Le vapeur de 
la “ Nisshin Kisen Kaisha ”, avec une 
remorque de trois bateaux de passe- 
gers, arrivait ce moment, Il faisait la 
même ligne. Le laodah, voyant le pre- 
mier vapeur arrêté, stoppa pour s'in- 
former de la cause. Il fut vite éclairé 
La nuée des pirates entoura le “train”, 
une volée de coups de feu fut tirée pour 
intimider équipage et passagers et de 
nouveau il y eut pillage. 

Le butin fut d’ailleurs des plus fruc- 
tueux. Ils’élève, paraît-il, en argent 
seulement, à dix mille dollars environ 
C’est qu'en effet 
les passagers comptaient faire des achats 
à Changhaï à l’occasion de jour de l'an 
chinois qui tombe le 2 février et ils 
avaient emporté sur eux des sommes 
considérables. 


Leur pillage terminé, les bandits 
disparurent vers la campagne, cependant 
que les deux vapeurs et leurs remorques 
continuaient leur route et arrivaient à 
Changhaï quelques heures après le Li 
Hang. : 
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L'EÉCHO DE CHINE 
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ACTION, DES AUTORITES 


Nous avons dit comment le directeur 
du bureau de Îa ‘“ China Merchant ” 
dont les burceaux sont : Soochow Creck 
avait communiqué les nouvelles du pre 
mier outrage à la police. Il avait aussi 
téléphoné au S. E Liang taotai qui 
ordonna immédiatement à M Li, sous- 
préfet, de se rendre à Soochow Creck 
pour faire une enquête. Sur la demande 
des parents du malheureux jeune étudi- 
ant Yang Yeng piao, le sous-préfet leur 
a permis de l'ensevelir eux mêmes Il 


était facile de s'assurer qu’il était bien. 


victime des coups de feu qu'il avait 
reçus des rebelles | 
Il y à peu d'indices pour établir l'iden- 


tité des criminels, mais on soupçonne! 


que ce sont des soldats ou des gen- 
darmes rebelles appartenant au Tché- 
kiang qui se sont enfuis avec leurs armes 
pour vivre la vie des pirates. Le fait est 
qu’un passager japonais a ramassé les 
uniformes dont deux hommes s'étaient 
débarrassés pour être plus libres de 
leurs mouvements dans le pillage. Un 
de ces habits porte les caract res ching 
chah chen yung devant et derrière, signi- 
fiant que le porteur de ce costume ap- 
partenait à la police rurale et l'autre 
porte trois caractères signifiant brave de 
la chaloupe canonuière officielle. 

Les blessés furent envoyés aux h6- 
pitaux de St Luke et de Chantung Road. 

Tard dans la soirée de samedi, la 
nouvelle de l'attaque du vapeur japonais 
fut portée a M H.Eitaki, Consul Général 
du Japon, qui la communiqua sur le 
champ au taotai Liang de Changhaï. 
Bien qu'il fut tard, celui ci-alla immé- 
diatement rendre visite au consul 
général pour lui exprimer ses regrets et 
l'assurer qu'il ferait tout son possible 
pour prévenir toute nouvelle attaque et 
châtiér ces rebelles. M. Eitaki tout en 
acceptant ces assurances et en remerciant 
S.E. de son-énergie et de sa sollicitude 
dans cette affaire déclara qu'elle était 
très grave et qu'elle demandait une ac 
tion prompte eteflicace.M Eitaki même 
emit le désir d'envoyer des vapeurs avec 
des matins japonais à l'endroit de l'at- 
taque pour protéger le trafic et recher- 
cher les coupables. Mais S.E. Liang 
taotai se défendit fermement d'accepter 
ce concours. 


Soochotw Creek était bloqué de bateaux | 


de tout genre, samedi et dimanche der- 
niers, car nul nosait encoreremonter les 


canal avant qu’il n'eût été reconnu. S.! 


E. Liang taotai a envoyé une dép che 
urgerite au préfet de Sonkiang lui ordon- 
nant de réunir toutes ses troupes pour 
l'arrestation des brigands. Avant-hier 
matin S. E. Liang se rendit de nouveau 
au consulat général pour avertir M. 
Eitaki des mesures qu’il était en train 


de prendre pour pouvoir ouvrir de nou-| 


veau le canal au trafic en toute sécurité. 


Depuis avant-hier soir, les bateaux de 


Soochow Creeh ont de nouveau repris 
leur trafic comme d'habitude pour Han 
tcheou. 

A joutons que le convoi, pour l’appeler 
ainsi, est précédé d’un vapeur monté par 
30 hommes des meilleures troupes du 


| 


| 


taotai et que cinquante soldats armés 
sont répartis sur les trois vapeurs, prêt 


à toute éventualité. 


DRÉISRÉEHE LEr0e om ER 


Extrême Orient 
CARNAVAL DE MANILLE 
Le carnaval de Manille est définitive- 
ment remis au 9 Mars et les prépara- 
tifs des fêtes sont: poussés: activement. 


MISSION 


Par arrêté du Gouverneur général de 
l’Indo-Chine, en date du 18 décembre 
1908, M. Noël Péri, pensionnaire de 
l'Ecole française d'Extréme-Orient, est 


chargé d'une mission d’études au Japon. 


REPRISE DE COMMANDEMENT 


Après une assez longue absence, le 
major général Broadwoed a repris à 
Hongkong, le commandement des trou- 
pes anglaises du sud de la Chine. 


EXPOSITION A PEKIN 


Le Nong Kong { hang Pao (Ministère 
du Commerce) a décidé d'organiser pour 
l’année prochaine une exposition à 
Pékin. Seuls seront admis les exposants 
chinois Lol 


TELEGRAPHIE SANS FIL 


(} 


La “ Nippon Yusen  Kaisha ” a dé- 
cidé d'installer la télégraphie sans fil 
sur six courriers de sa ligne d'Amérique. 
À partir du rer avril, les communica- 
tions pourront être établies avec la sta- 
tion du Cap Inuboys. 


FAUX BILLETS DE BANQUE 


À Nioutchouang, l'argent a subi une 
augmentation de 30 pour cent. Une des 
causes de cette perturbation est l’abon- 
dance de faux-billets sur le marché. 
Ces faux billets de banque sont princi- 
palement japonais et on estime à seize 
mille dollars, le montant de ces billets 
actuellement en circulation. 


EN MONGOLIE 


Le fonctiornzire chargé des aftaires à 
K ouloun, S.E, Ven, informe le gouverne- 
ment que la ville de K sia.K'’o- l’ou n’es- 
pas dans une situation très paisible Ses 
habitants mongols et chinois souffrent 
heaucoup des dommages causés par les 
brigands. Il annonce qu'il a envoyé des 
soldats, à \ ai-Ma:-Tch eng pour assurer 
la sécurité de la contrée 


NT 


- sière, doit quitter Tientsin pour l’Eurc- 


THE CHINESE ENGINEERING 


AND MINING & OMPANY, LTD. 


l 
L'’extraetion totale des trois Mines de 
cette Compagnie pour la semaine finis-. 
sant le 18 Janvier se monte à 21,539,92 
tonnes et les ventes pendant la même 
période s'élèvent à 26,222 tonnes. 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
| RT CONSULAIRES 


——— 


_ M. Pontius, ancien Vice-consul 
d'Amérique a Tientsin, actuellement 
consul-général p.i à:Nioutchouang, était 
de passage à Tientsin le 17 courant. 

— M. de) Vos,* qui gérait le consulat 
de Belgique durant l'absence de M. Di 


pe, vià Sibérie vers la fin de ce mais. 

—— M. John Fowler, consul des Etats- 
Unis à Tchéfou vient d'étre décoré, par 
le Gouvernement chinois, de l'ordre du 
Double Dragon, deuxième classe, troi- 
sième division. 


EN MANDCHOURIE 


Ila été décidé que l’entier contrôle 
des forces de police japonaises en Mand- 
chourie, serait dorénavant entre les 
mains du gouverneur général du Kouan- 
toung, au lieu d’étre divisé, comme au- 
paravant, entre ce gouverneur et les 
autorités du chemin de fer. Cette me- 
sure cause un grand désappointement 
parmi les fonctionnaires chinois qui,non 
seulement n’obtiennent pas le pouvoir de 
police, mais voient l'autorité du gouver- 
neur général considérablement augmen- 
tée. | : 

Les journaux japonais ne s expliquent 
pas cette protestation des chinois à qui 
disent-ils,ils ont toujours fait subir un 
traitement de faveur. 


LA “ HAMBURIRA 
LINES 


Nous apprenons que la Æamburg 
Amevika Linie renonce à ayoir un servi- 
ce de passagers pour l'Extr me-Orient 
Les navires du type Rhenania seront 
donc, selon toute probabilité, remplacés 
par d’autres navires entièremment cons- 
truits en vue du fret de marchandises. 


DR. TIMOTHY RiCHARD 


Le Dr. Timothy Richard était attendu 
à Tokio vers la fin de lasemaine, selon 
le Japan Times du 21 courant. 

Mieux connu sous le nom de “Li Ti 
motai ” sa visite sera accueillie avec 
joie par les milliers d'étudiants chinois 
de Tokio. qu 

Espérons que le vétéran missionnaire 
ne sera pas sans influence sur eux et que 
ses paroles ne manqueront pas d'apaiser 
leur actuellexénophobie. 
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_ VISITK DIPLOMATIQUE 

Par vapeur Kaiping, le col. B. 
Giberga, consul général de Cuba et 
chargé d’affaires en Chine est parti 
avant-hier, 28 courant, pour Pékin en 
visite officielle. 

A RHAREIN 

On signale de Kharbin la piésence de 
Houng-Houts. , que la police russe est 
incapab'e e chasser. Le ‘l ao- l'ai a profiét 


de l’occaslo pour reprendre le droit de 


police 11 set entendu avec les autorités 
russes pour quon le laisse installer une 
police chinoise qui opérera conjointement 
a ec la police russe. Cette proposition a 
été accepté: et le l'ao- ai proc de en ce 
moment - l’enrôlement d'agents. 


JOURNAUX INDI(:ENES 

À partir du 26me jour de la r2me 
lune (29 janvier) les divers journaux 
entreront en vacances à l’occasion des 
fêtes du jour de l'an Chinois. 

Leur premier numéro du nouvel an ne 
paraîtra que le 4me jour de la 1ère lune 
(le 5 février). 

Le Nanfanpao, qui paraît depuis trois 
ans, aura uue autre direction. M. Tch'ai- 
koing, ex-taotai de Changhaï et ex-mi- 
nistre de Chine à Tokio, qui a perdu, 
dit-1l, plus de 50.000 taels, désire céder 
ses droits de propriété sur le journal. 


‘Le Tonvenhoupao et le jentcheoujepao 


promettent d'améliorer leur journal a 
partir de l’an prochain. 


LA POSTE AU THIBET 


Ie chargé d’affaires au Thibet avait 
demandé la création d’un service postal 
dans ce pays, mais sa proposition n'avait 
pas été prise en considération. Au- 
jourd'hui, le gouvernement 
cette décision, estimant qu'il est absolu- 
ment nécessaire d'établir au Thibet un 
service postal. 

D'accord avec l'Administration des 
postes, des mesures vont être prises pour 
élaborer des règlements et procéder à 
l'installation du service. 


BATEAU ECHOUE 


De mémoire des plus vieux pilotes de 
la rivière, jamais la navigation sur le 
Yangtse n’a présenté autant de difficul- 
tés. Les passes se déplacent constam- 
ment et des observations faites pendant 
les années précédentes, aucune ne peut 
présenter un degré de certitude. 

Le vapeur Hunan, cap.  Puckett aui 
allait de Ouhou à Soateou avec un char- 
gement de riz, s’est échoué récemment 
pr s de Kiangyn par suite des circons- 
tances que nous indiquons plus haut. 
le vapeur Peckoi de la même compagnie 


est parti avant-hier de Changhaï porter | 


secours au bateau en détresse, mais le 
remorqueur Victoria était déjà sur les 


a rejeté | 


|de labandon 


lieux. D’après les derniers renseigne- 
ments le chargement du Hunan va être 
transbordé sur le Packoi et transporté à 
sa destination: Soateou. | 


OPINION D'UN GENERAL 
AMERI( AIN SUR L'ARMEE 
_ J:PONAISE 


Le brigadier général J.J. Pershing qui 
vient de retourner aux Philippines après 
avoir assisté aux manœuvres japonaises 
a dit ce qui suit : ur de 


IL y avait 50000 hommes à cés 
tous marchant bien. J'ai. 
noté une grande amélioration dans les 


manœuvres, 


troupes montées, depuis la guerre avec 
la Russie. L’artillerie, spécialement 
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l'artillerie lourde.de campagne s’est aus- : 


si améliorée. L'infanterie est en splendi- 
de forme. Peut-être aucune infanterie! du 
monde n’a le degré d’entraînement de 
l'infanterie japonaise. 40: officiers étran- 


avons tous été royalement accueillis par 
les Japonais et avons eu l'honneur 
d'etre les hôtes de l'Empereur. Nous 
pouvions parcourir le terrain des ma- 
nœuvres sans être surveillés.” 


LA QUESTION DE LA 
RETRO ÉSSION DE 
KI O-TCHEOU 


EN | 


Si bon nombre d'Anglais soutiennent 


 furieusement qu'il est nécessaire que 
l’'Allemggne rende Kiao tcheou à la 


Chine, fallut-il pour cela que l'Angleter- - 
re 1-chit Wei-haï-wei 


et la 
Quang tcheou‘wan, il en est cesendant 


gers suivaient les manœuvres. Nous : 


France 


qui envisagent la chose avec moins de 


parti-pris. De ce nombre est M.Angus Ha: 
milton, publiciste très connu et coté qui 
écrit ce qui suit, 
(rareté 

“ Il est très improbable que l’Allema- 
gae ait l'intention, comme certains le 
p'étendent, de rétrocéder Kiao-tcheou à 
la Chine. Ce territoire a énormément 
coûté à la patrie allemande tant officiel- 
le que privée. On évalue à 6 ou 7 mil- 
lions de liv. sterl. les dépenses consenties 
par les particuliers, tandis que, pour sa 
part, le gouvernement réalisait son plan 
au point de vue naval... Tout calculé, si 
la Chine voulait que l'Allemagne quittât 
ce qu'elle possède au Nord de l'Empire, 
il lui faudrait pouvoir payer, au bas mot, 
une douzaine de millions de livres 
sterlings..… - 


dans la -Paîtl Mall | 


Malgré le désir du gouvernément alle- 


mand de voir le maintien -de ses xela- 
tions amicales avec la Chine, il est 
certain qu'il ne l'achètera pas au prix 
de Kiao-tcheou. Cette 
possession est en réalité le pivot de la 
politique allemande en Extrême-Orient. 

Si les dix dernières années ont vu la 
transformation de Kiao-tcheou en un 
point d'appui naval, durant le même 
temps la puissance économique de l’Al- 
lemagne s’est rév-lée. 

Elle a su créer là un centre commercial 
qi bien que loin d’être encore parfait 


Ev 
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_ peut devenir, on l'espère du moins, le 
_ rival de Hongkong et supplanter Chang- 
_haï sur la côte chinoise. Le traité par 
…_ equel Kiao-tcheou a été c<dé à l’AI 
— “lemagne porte, il est vrai, que cette 
- puissance à le droit de choisir un autre 
—_. point en échange, mais,pour le moment, 
… ilnenest aucun autre qui puisse lui 


mr 


Ch Da Pt 


Le 


Eh 


L ! 
La 


, ” -ælle soit prêteà faire les mêmes dépen 

ses que pour Kiao-tcheou.” & 

_ XX À 
LA PETITE VEROLE 


È 
… L'épidémie de petite vérole qui sévit 
au Japon continue à donner des craintes. 
… Les 16 et 17 courant, 88 cas étaient si- 

gnalés à Kobe, 49 à Nagasaki et 79 à 

Hiogo. Des mesures énergiques ont été 
_prises et la police s'emploie à découvrir 


19,088 maisons ont été visitées aveo 
40,029 habitants. Vingt cas cachés ont 
été découverts. Maison par maison, les 
‘habitants sont vaccinés. ; 


LA JUSTICE EN COREE 


© Du Seoul Press. 

M. Yi Ik-chaï, un gentilhomme de 
moble naissance avait une propriété aux 
environs de Séoul illégalement occupée 
ar un nommé Min et il s'était adressé à 
la cour pour faire respecter ses droits. A 

la grande surprise de M. Yi la décision 
“de la Cour fut contre lui. Il alla voir 
les juges coréens pour leur demander des 
-æxplications. : 
» Ceux-ci le reçurent avec force mar- 
_ ques de sympathie et dirent qu'à leur 
grand regret ils avaient été forcés de 
. prendre cette décision sur la pression 
- de leur collègue japonais. M. Yise ren- 
it chez le fonctionnaire japonais M. 
Mivake et lui dit ce qu'il venait 
d'apprendre des juges coréens. Surprise 
> du japonais qui produisit une copie de 
ia décision par laquelle les titres de M. 
Yi étaient reconnus et qui ordonnait la 
remise de la propriété entre les mains 
- du véritable propriétaire. 
… Le document avait évidemment été 
falsifié. M. Miyake indigné alla deman- 
der uné explication à ses collègues 
coréens et ceux-ci 
_. “-<ulpabilité. 
Les Coréens sont de bons élèves dirait 
Me Renard. 


DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES 


Depuis déjà quelque temps, les em- 
ployés des douanes impériales récla- 
maient une augmentation de traitement. 
Cette demande était appuyée sur la 
baisse du taël et le prix croissant de la 
vie qui, depuis dix ans, a augmenté de 
cent pour cent dans certains centres, et 
de quarante à soixante pour cent dans 
d’autres. Ces réclamations semblent 
devoir être couronnées de succès car 
- nous apprenons que les autorités de 

Pékin ont décidé d'accorder sous peu une 


augmentation de vingt-cinq pour cent. 


… offrir les mêmes avantages et pour lequel 


- des cas non signalés.: Le 16 courant 


durent confesser leur: 


ASSASSINAT AU TONKIN 


La série des assassinats d’européens 
se continue au Tonkin. En voici un nou- 
veau : 

Le surveillant des T. P. Fleury a été 
lâchement assassiné le 8 courant à 
Huâu-Bien, où il surveillait la construc- 
tion d’une écluse, par le soumission- 
naire Quan-Tron, habitant le village de 
No-Huong, province de Thai-Neuyen. 

| e cadavre de ce dernier, lequel a très 

vraisemblablement servi d& indicateur, 
vient d'être trouvé hier, crivlé de coups 
de poignard et de trois halles, sur une 
colline inculte près du village de Lieu 
Ngan, sur la limite des provinces, . de 
Bac-Giang et de Rhai-Nguyen. Frustrès 
dans. leurs espérances, les trois on quatre 
bandits auxquels il eut recours, pour 
commettre le crime, l'ont, à leur tour, 
assassiné. Justice est donc faite de ce 
mis“rable. Sans doute Quan-Tran, leur 
avait signalé le modeste surveillant 
Fleury, comme un riche entreprenenr ; 
or, l'enquête, menée avec une rapidité 
remarquable, a établi que, depuisle 12 
décembre dernier, date de son arrivée sur 
les chantiers de Xuan-Bier, M Fleury 
n’a dépensé que dix piasties pourses 
besoins personnels. ‘Très sagement, il 
avait dépos‘ son petit pécule chez M. 
Tartarin, colon établi à Cérès-Manoir, et 
dont l'habitation n’est éloignée de l’éclus 
de Xuan-Bien, que de quatre kilomètres 
et demi. | 


| 

Voici quelques nouveaux détails sur 
l'assassinat que nous avens relaté l’autre 
jour. A 

L’A dmivistrateur Résident de France 
à Bac-Giang vient d'adresser à M le 
Résident Supérieur, au Toukir, un long 
rapport sur le meurtre de noti. compa- 
triote M. Fleury, accompagné du plan 
du lieu du crime. 

J1 en résulte que les assassins devaient 
être au nombre de 4, tous armés de fusils, 
et voici comment on peut reconstituer Îa 
scène 

Après avoir eongédié le 7,à 5 h. 40 
du soir, les ouvriers occupés à l’écluse 
de Xuân-Bien, sur le terrain du village, 


dans le canton de Cam-Bao, huyën de 


Miép-Hoa, M. Fleury regagnait par la 
digue qui longe la rive gauche de Sông 


Chau, son logis provisoirement établi | 


dans le dinh (maison commune) de Cam 


| Bao, à 850 m. environ, lorsque trois coups 


de fusil lui furent tirés ; on sait déjà qu- 


_nve balle traversa la cuisse ; une autre ie 


bras droit 

| e surveillant se laissa alors rouler sur 
le côté dela digfe opposé au fleûve. Les 
4 assassins s’approchèrent de Jui, et ui 
tirèrent à bout portant le 3e coup dans 
Ja tête ; la mort fut immédiate 

On suppose, d après des traces de sang 
que la victime, a dû vouloir rebrousser 
chemin dans la direction de l’éc'uge. 

Longeant alors la digue, les assassins 
tirèrent à nouveau, mais enlair, trois 
coups de feu destinés à effrayer les quatre 
boys de M. Fleury, dans sa maison ; deux 
étuis de cartouches Gras ont été retrouvés 
non loin du dinh. 


Un boy, qui aperçut les assassins s’en- 
fuit ;interrogé depurs, il met sur le comp- 


te de l'émotion, l'impossibilité de fixer - dé. 


leur ombre , | 

On croyait que les assaseins n'avaient 
rien volé, ils ont cependant emporté une 
petite mallette en tôle. - 

Quelques heures après, détail singulier, 
les boys revenaient dans le dinh, y al- 
lumaient une lampe à pétro'e et s'enfer- 
maient dans un mutisme absolu. 

On croit que le meurtre n’est pas. 
l'œuvre de pirates, puisque les armes, 

ont une épée baïonnette placée en- 
évidence, n'ont pas été dérobées. 

Te vol n'aurait pas été non plus le 
mobile Au crime, puisque la victime n’a 
pas été fouillée (on .a retrouvé 2 p, 60 
en pièces de 10 cents dans une de ses 
poches de pantalon) 

Ce n’est pasen haine du nom des 
Français que notre malheureux compa- 
triote a été lâchement tué. On le prou- 
vérait par le passage fréquent dans cette 
région de personnes d’un rang très 
supérieur au sien et jamais inquiétées. 
Les autorités indigènes provinciales et 
locales sont d’accord avec MMrs Guyon 
de Chemilly, de Montbrial, le garde 
principal Massina, etc, pour conclure à 
une vengeance. 

M Fleury passait pour avoir un tempé- 
rament vif Il aurait souvent brutalisé 
des indigènes, récemment un chivois, 
collecteur de taxes. Maïs ce dernier, cn- 
naissant l'existence à Phu-Lang-'Thuong, 


d'un tribunal de Paix, n'aurait pas 
éhsité ,à y porter plainte contre 


un européen, plutôt que de recourir au 
meurtre. 

Il semblerait plutôt queles habitants 
de Phât-Lou ou de Luc ñ am aient atten- 
du l’occasion pour se venger impuné- 
ment du surveillant, de l’établissemen 
d'un chantier, à lui confié, à ‘l'extrémité 
opposée de la Province de BacGiang, mais 
proche de la Province de Phuc Yên : 

Ce qui frappe le plus les enquêteurs, 
cest qu'un simple surveillant des T. P. 
à la solde modeste, aft eu à son sérvice 4 
boys, et que ceux-@i, après s'être enfuis, 
soient, revenus dans le dinhet y aient 
mis le couvert de leur maître. 

On se rappelle encore que, récemment, 
M, Feury avait tourné en ridicule des 
notables de Cam-Bao, venus pour saluer 
les brevets des génies. 

Sa congai ne lui connaissait d’autre 
ennemi qu'un boy, congédié il y a 3 mois, 
et dont le frère faisait partie des quatre 
sus désignés 
,  ÆEtroitement surveillés, ces dernie:s 
apparaissent lés auteurs, jusqu'à plus 
: ample informé, de cet odieux forfait. 


RÉPUBLIQUE CHINOISE 


— Peu à peu, mais avec certitude, le 
gouvernement de l'Empire du milieu 
déjoue les problèmes des révolutionnai- 
res de la Chine du Sud, modestement 
surnommés réformistes, mais qu'on au- 
|rait grand tort de comparer, avec les 
! Girondins de notre révolution. Et cer- 
Itains complots et projets font sourire : 
| il paraît que MM. les révolutionnaires 
chinois (du Midi) rèvaient — et rêvent 


_encore—de réunir le 
_ Yun-Nan, les deux Quangs, 
.& Cochinchine et 
pour 


avoir chassé les Hollandais, 


Ssé-Tchouen, le 


l’Annam-Tonkin 
former une vaste république 
dont les îles Philippines seraient une 
colonie. Le Cambodge et le Laos serai- 


_ént abandonnés au Roi Chulalongkorn 
_ en échange du coup de main qu'il 
_… devrait fournir 
_ lution aurait gagné l'Indo-Chine fran- 


au moment où la révo- 


çaise. Enfin, les Ætats-Unis Sud Est 
asiatiques, dont la bannière serait étoilée 
de boules rouges après lesquelles sem- 
bleraient courir aurant de dragons de 
couleurs différentes qu'il y aurait 
d'états fédérés, partageraient les Indes- 
Néerlandaises avec le Siam, après en 
d'un com 
mun accord. 

” Tout le Nord de la Chine, au-dessus 
du Yang-tsé Kiang, serait considéré 
comme Zône d'influence japonaise, à 


chargé par les Nippons de faire subir 


que M 


aux Mandchous, le sort des Coréens, 
et de veiller sur Russes. 

Voilà la combinaison. Elle est sim- 
plement imbécile, c car on ne voit pas 
très bien les révolutionnaires du Sud, 
même soutenus par les Japonais (!) et 
par les Siamois ( 1!!!) réaliser un pareil 
rêve. Ilfaut avoir perdu la boule — 
rouge ou jaune—pour menacer à la fois 
la Chine, la Russie, les Etats-Unis, la 
Hollande et la France. 


DISTINLTION HONORIFIQUE, 


— 


— Nous sommes heureux d apprendre 
Félix Gilson, ingénieur, 
du service d: moïvement ettrafie de la 
Compagnie du Tcheng Tai (Chan-Si) 
vient d'être nommé, par arrété du 2 
D:cembre, commandeur de 1 ordre du 
Double Dragon de S. M. l'Empereur de 
Chine. 

M. Gilson est le seul ingénieur de an 
tionalité belge au service de la Compa 
gnie des chemins de fer du Chan-Si 

Nous lui adressons nos bien sincères 
félicitations. 


LA DEFENSE DE L'INDO CHINE 


LA NOUVELLE COMPOSITION DU CORPS 
D'OCCUPATION A LA DATE DU 
1erMars 1908 


Par dépêche ministérielle en date du 
2 Janvier — ce n'est pas vieux — voici 
quelle sera la composition de notre 
Corps d’occupation,à partir du 1er Mars: 

— Un Général de Division, Comman- 
dant Supérieur des Troupes. 

—Un Général de Brigade, Comman- 
dant la lère Brigade. 
_ —Un Colonel, commandant la 2ème 
Brigade. 

— Un Général de FES 
dant l’Artillerie. 

La première Brigade se composera 
ainsi : 

—3 Bataillons du 9ème Colonial 

—La 2ème Bataillon du rer Etranger 

—3 Bataillons du rer Tirailleur Ton- 


Comman- 


kinois 


Haï Nan, | 


|(Innovation) 


chef | 


‘ainsi : 


igarnison de l’Indo-Chine en vue d'un 
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remis, le plus souvent, entre les mains Le 
la police <@ de la gendarmerie, qui le 
conduit 

ble, l’avoir photographié et mensuré,. 


( (Suppression d’un Baton ) 
—3, Bataillons du 2ème Tirailleur 
Tonkinois (Suppression d'un. Baton) 
—Un Peloton de Cavaliers de remonte 
La deuxième Prigade se composera | chinoise où il est remis aux awtori- 
—2 Pat lions du roème Colonial 
(Suppression d’un Baton ) 
—Le 5ème Bataillon du 2ème Etranger 
—2 Bataillons du 3ème Tirailleur 
Tonkinois. (Suppression de 2 Batons) 
—3 Bataillons du 4ème Tirailleur 
(Tonkinois (Suppression d'un baton }! Ils se garderont bien de le donner quand: 
L'Artillerie se composera comme suit: | bien m me ïl serait le plus grand, cris, 
—Le 4ème Régiment  d’Artillerie|minel, par complicité ou crainte de Le 
Coloniale. présailles. = 1 TeA 
— 2 Batteries de 75 
— 3 Batteries de montagne 
— 1 Batterie à pied 
— 1 Compagnie du génie 
Nous pourrions laisser à nos lecteurs 
le soin d’additionner les soustractions ; 
nous leur en éviterons la peine. 
Ïl manquera désormais : 
— Le 12ème Colonial (entièrement 
supprimé) 
— 1 Bataillon du roème Colonial : 
2 Bataillons de la Légion Étran- 


l'identité et, comme tous les Chinois se: 
ressemblent, l’expulsé peut revenir au 
Torkin, en changeant de nom, par 


On nous dira que 18 portes d'en 
trée, au Tonkin, ne manquent pas, et 


trer ici ; par suite, en sortir, en se sous-. 
trayant a l'impôt. La frontière chinoise: 
qui s'étend sur une longue bande de 
terrain rend plus difficile le contrôle de 
l'immigration. Aussi, les chinois, qui, à 
cause de leurs capitaux et de leur esprit. 
d'association sont dans notre colonie, les. 
maîtres du commerce qui ont de grandes. 


ère entreprises et des fermes importan- 
= tes, et qui, pour cela même, profitent 
— Le 5ème Tirailleur (entièrement plus que les indigènes des bienfaits de 
supprimé) eur 


x notre administration et de Ia sécurité: 
— 5 Bataillons des rer, 2ème, 3ème et sécurité 


4ème Tirailleurs Tonkinois 

— L’Escadron de Cavalerie. 

— 3 Batteries d'artillerie. 

M. Pierre Baudin refusait, dans l'arti- 
cle que nous avons reproduit, le droit à 
qui que ce soit de dire “ Nous avons un 
instant augmenté démesurément Îa 


de toutes les charges communales qui 
p'sent sur les Annamites. Cest pour- 
quoi la création d'un bureau de lirnmi: 
gration chinoise s'impose pour exiger. 
d'eux rigoureusement la capitation. Les 
chinois qui n’ont pas d'établissement, 
pas de domicile ou de résidence fixe, 
nombreuse population flottante 
échappent à l'impôt. Une réforme s'im- 
pose, quoique un peu tardivement. 


péril (le Japon) qui n'existe plus : reti- 
rons le surnombre de nos troupes ” 
parce que la garnison de l’Indo-Chine 
n’a pas été combinée en vue d’une guer- 
re avec le Japon, parce qu'elle est de: 
meurée sensiblement la même depuis | 
l'occupation. 
M. Pierre Baudin conseillait au gou- | 
vernement de mettre de l'harmonie dans 
| 


a ——— —— 


EME DES FOIDS ET 
MESURES 


SYSTE 


nos actes, en défendant l'accord franco- 
japonais, tout en prévoyant ses 
quences. 

Or, malgré les sages accents de M. 
Baudin, le gouvernement a voulu, sans 
vouloir. Il a mécontenté la Chine. et 
il ne veille même pas de son côté ! ! ! 


Une pétition a été présentée au minis- 
tre de Chine à Londres, signée par 100 
maisons anglaises en relations avecla 
Chine, au sujet du système actuel des 
poids et mesurés en vigueur dans ce 
pays. On doit se rappeler que par un 
édit impérial du 9 Octobre dernier, le, 
ministère du Commerce fut chargé 


consé- 


LES ASIATIQUES AU TONKIN 
uniforme de poids et mesures à travers 
l'empire. La pétition demande que le 


le:t facile pour les Asiatiques étran- s : Le 
: P q : nouveau système soit organisé sur le: 


gers, même pour les expulsés, de vivre À $ : 

UE modèle du système : 
au Torkin sans être inquiétés par un er ee em | 
service ‘d'immigration qui n'existe pas. | P * »q Fe) 


tions commerciales entre la Chine et. 
l'Angleterre sont basées sur ce système, 
lequel est d’ailleurs en vigueur générale- 

ment 
entier. 


Espérons que le gouvernement de: 
Pékin ne l’entendra pas de cette oreille 
et que nous ne verrons pas imposer en 
Chine un système archaïque, parfaite- 
ment incommode, et qu'elle se rangera 

au système métrique adopté par la plu- 
part des nations d'Europe, 


C’est par. hasard que quelques-uns sout 
attrapés lorsqu'ils se livrent à la traite 
des jaunes. Autrement, s'ils vivaient com- 
me de vulgaires coulis ou de paisibles 
négociants, les expulsés ne seraient ja- 
mais pincés. 

I1 faut connaître la manière d'expulser 
les Chinois, pour être aussitôt assuré de 
la possibilité pour eux d’un retour 
dans notre co'onie Au Tonkin. nous l’a- 
vons déjà dit, il n'existe pas de service 
c’immigration. Le chinois expulsé est 
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Moncay. Là, sans, au préala- : 
le chinois est conduit sur Ja. frentière 2 


tés célestes. On a donc expulsé un indi- 
vidu dont on ne connaît pas exactement 


Hongkong ou par toute autre route. Qui 
donc le reconnaîtra ? Ses congénères !.. 


LT 


LÉ . 


que es chinois peuvent facilement pénée 


que nous assurons partout, sontexempts 


d'instituer, dans les six mois, un système: 


dans le commerce du monde. 
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_ munication suivante: : | 
“Le presse européenne: et américaine 
_ aparlé récemment de la contrefaçon 
"des marques de fabrique étrangères. Le 
Bureau de la Chambre de commerce 
_ s'est ému et s'estlivré à une enquête à 
_  ‘a'été lancée pour indiquer la marche à 
“suivre pour les cas de contrefaçon. Le 
eau a été avisé par M. Hisamoto, du 
istère du commerce, (direction des 
Patentes) qu'il fallait publier que son 
plus grand désir était de voir maintenus 
biens des droits que la loi japonaise 
_ luiconfère. Les difficultés sont venues 
_ de ce que marchands et industriels ont 
négligé de faire au Japon la déposition 
_ de leurs marques. La Chambre, dans 


en 


CG 


_ ces cas-là, est fort embarrassée, incapa- 


_ ble-qu’elle est de rechercher les contre- 
façons : les droits reconnus après coup 

_ donnant lieu à des procès. D'après la 
_  loisur les marques (Art. II No 5) les 
_ marques qui se trouvent identiques ou 
: similaires à celles lancées par d’autres 
| personnes antérieurement à la loi du ter 
Juillet 1899 ne peuvent être enregistrées. 
_ Ilest prescrit toutefois qu'il fa t qu’il 


marques ont été employées constamment. 
._ Le Bureau dela Chambre de Com- 
 merce demande à ce qu'on lui fasse 
parvenir tous les renseignements au 
sujet des marques existantes et emplo- 
yées avant la date du 1er Juillet 1890. 
I] fera tout son possi 
difficultés survenves au sujet de ces 


contrefaçon, à condition que tous les 
renseignements lui soient adressés dans 
le plus bref délai. 

. Le Bureau de la Chambre de Yokoha- 
ma pense que les avances faites par M, 
Hisamoto, dont on appréciera les inten- 
tions libérales, seront portées dans la 
plus large mesure à. læ connaissance des 
intéressés. ” 

“ Ainsi sans vouloir nier qu’au Japon, 


aussi bien que dans les autres pays, il y! 


a dans le monde commercial ‘des gens 
sans scrupule, la communication, du 
Yokohama Board of Trade nous montre 
que les méfaits japonais n'étaient pas, 
en la matière, plus noirs qu'on ne les 
avait peints. Il nous est démontré aussi 
que le gouvernement japonais, comme 
tous les gouvernements, est animé des 
meilleures intentions... ”? 


 WUCHOW 


De notre correspondant particulier :— 


Le 14 janvier 1908. 


Dans la nuit du 9 au 10 courant un 
violent incendie a éclaté dans la partie 
est de la ville ; le feu a duré 3 heures et 
causé d'importants dégâts ; un trentaine 
de maisons ont brûlé, entre autres [dé. 
tail peu banal] Le corps de bâtiments du 


- 


_  ce’sujet. En Juin dernier, une circulaire 
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COMMERCIAUX AU JAPON 


Rex La Chambre de Commerce étrangète 
de Yokohama fait à la Presse la com- 


_ soit reconnu et ét1bli que ces permières 


| province du Kouan 


gouverneur du Kouang si est en route 
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corps des pompiers de  Wuchow.  Ona 
trouvé un cadavre calciné au milieu 
des débris ; plusieurs personnes, en ou- 
tre ont été grièvement brûlées. L'in- 
cendie est dû à un accident d'homme 
ivre, qui a renversé une lampe allumée 
Le quartier incendié est un des plus pau- 
vres de Wuchow ; s1 le chiffre des dégâts 
est relativement peu élevé, les malheu- 
reuses victimes, qui sont sans feu ni 
lieu, n’en sont pas moins dignes de pitié. 
[Il est à souhaiter et à espérer 
que les autorités locales prendront l’ini- 
tiative pour venir en aide aux pauvres 
Sinistrés. = 

* 


LE ME ps ET 
La ville de Wuchow a enfin son jour- 


nal. Le premier numéro de “ La Gazette 
du Kouang Si”. “ Kouang si je pao” a 
paru le rer de la 12e lune. l 

C'est le premier et le seul journal de 
la province du Kouang si. Comme 
typographie le “Kouang sije pao” 
laisse quelque peu à désirer, mais je 
_crois que cela est dû à l’inexpérience de 
nos imprimeurs; avec le temps les petites 
lacunes se combleront. Il est probable 
_que l'exemple de Wuchow sera bientôt 
suivi par d’autres villes du Kouang-si. 
| Koeilen et Nanning ne tarderont pas 
Sans doute à avoir aussi leur journal. 
| Le “ Kouang si je pao a des agences à 
| Hongkong, Changhaï,. Canton, Pékin, | 
et dans les chefs de préfectures et sous 
préfectures les plus importants de la! 
RS, 


| XX 
Son Excellence Tchang Ming Ki 


ble pour réglerles | 


| Tonkin. 


pour Nanning et Longtcheou depuis dix 
jours. Le voyage du gouverneur a été 
motivé par les troubles de là fronti re du 


toutes les mesures .voulues pour l’exter- 
mination des rebelles et la pacifñication 
de la province; puisse-t-elle y réussir !| 
Les rumeurs chinoises, disent que le gou- 
verneur doit passer la frontière du 
Tonkin et aller réndre visite au gou-| 
vernèur de notre Indo-chine. Ces bruits 
ont sans doute pour cause la visite que 
notre consul de Canton. M. Véroudart, | 
est venu faire au gouverneur, lors del 
son passage à Wuchow. 


S 


THE CHINESE ENGINEERING 
AND MINING COMPANY 
 LIMITED. 


L’extraction totale des trois Mines de 
cette Compagnie pour la semaine finis- | 
sant le 11 Janvier 1908 s'élève à 18,222, 
88 tonnes et les ventes pendant la même 
période se montent à 20,341,80 tonnes. 


UNIVERSITE INDO-CHINOISE 


— Les nombreuses demandes d’inscrip- 
tions adressées depuis l'ouverture de| 
l'Université Indo-chinoise à Hanoï, per- 
mettent d’'augurer favorabiement du 
succès auprès de la pcpulation indigène 
de cette nouvelle institution. 


| Hambourg, continueront à diriger 


: Carl Walter, la maison E. Meyer & Co. 


L ; Son Excellence a recu des| 
ancieanes marques. Îl espère pouvoir ordres très stricts du gouvernement 
diminuer les chances et facilités de|de Pékin, lui enjoignant de prendre 


| 
| 


| délicieux qu'est le Rouet d'Omphale de 


eut sa bonne part de succès et c'était, 


Le nombre de demandes déposées au 
Secrétariat et que le Conseil de pérfec- … 
tionnement a eu à examiner s'élève à 
125 dont 86 demandes d'étudiants 1égu 2 
liers, c’est-à-dire possédant des diplômes, 
et 39 d'auditeurs libres. Dans cechiffre, 
ne sont pas compris les élèves de l’école 
de médecime ni les élèves de l'école des 
“ Hâu-Bô ” qui seront admis à certains 
cours Ps 

La plupart des candidats ont demandé 
leur inscription aux cours scientifiques, 
témoignant de leur désir de l'enseigne. 
ment utilitaireet pratique qu'ils veulent. 
acquérir. 


bn 


DECONFITURE DUNE MAISON 
ALLEMANDE 


Un télégramme allemand dit que là 
maison d'exportation de Hambourg, H. 
C. Edouard Meyer, à la suite de pertes 
supportées par ses partenaires de Tien- 
tsin, principalement en laines et four- 
rures, a convoqué ses créanciers en vuê 
d'essayer de lever les fonds nécessaires «1 
pour continuer ses affaires. Par unac- 
cord mutuel avec ses partenaires, M. H. 
C.Edouard Meyer s'est retiré des maisons 
Meyer & Co, dans le centre et le sud dé 
la Chine, ét de la maison E. Meyer & 
Co de Tchemulpo. Les autres associés de 
ces maisons, MM. Garrels, Boerner et. 
Westendarff qui ne sont pas partenaires 
de la maison de Tientsin, ni de celle de 


>” 


#2 


maison Meyer & Co, à Hongkong 
Changhaï, Hongkong et Canton ; et M 


de Corée. 


CONCERT DU TOWN-HALL 


Salle corable, dimanche dernier au 
Town-Hall et le concert en valait la. 
peine. Ce fut à notre avis le plus réussi - 
depuis le début de la saison. 

Très beau programme. Très bonne 
exécution. L'ouverture d'‘Egmont” fut 
enlevée de main de maître. La sym- 
phonie en mineur de Beethoven malgré 
sa difficulté fut jouée impeccablement. 
La première partie toutefois manquait 
peut-être un peu d’allure. 

Nous entendimes aussi ce poème 
Saint Saens et que l'orchestre rendit avée 
une science des nuances qui fait le plus 
grand honneur à son chef M. Buck. La 
sélection sur les.“ Maîtres Chan'eurs ” 


justice. 

M. Stange le violoncelliste de talent, 
qui, à notre avis, est l’un des meilleurs 
artistes de l'orchestre municipal, tint 
l'assistance sous le charme dans l’exé: 
cution de son adagio et surtout de la 
“Tarentelle” qu'il joua en artiste con- 
sommé et sûr de lui. Une ovation ki 
fut faite par le public enthousiasme. , 

À signaler une innovation: celle de la 
distribution de programmes avée uBe 
analyse succincte des morceaux joués 


qui rendra le plus grand service quand 
il s'agit de musique peu connue. 

_Compliments a M. Buck le courageux 
chef d'orchestre. : 


PA 
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13 janvier 1908. . 
17 Empereur est souffrant, On dit que 
c'est à force d'avoir étudié des livres 
relatifs à la question constitutionnelle. 
L'Impératrice-douairière lui aurait con- 
seillé de cesser tout travail. 

Elle lui a donné ce conseil depuis de 
longues années et, c’est sans doute pour 
* lui éviter tout tracas et toute fatigue 
qu’elle s’obstine à garder le pouvoir. Le 
* bruit court pourtant que Tsai-tien re- 
._ : monterait effectivement sur le Trône le 
rer de la 1ère lune prochaine. Cela 
serait bien extraordinaire. 

CUP 
Le ministère des communications a 
donné l’ordre aux bureaux de télégra- 
phe des provinces d'exiger, soit le nom 
_ des expéditeurs des télégrammes, soit 
une caution. Le gouvernement reçoit 
en effet souvent des télégrammes anony- 
mes-dont il serait biën aise de connaître 
les auteurs. Ces temps derniers, paraît- 
il, il ne s’est pas passé de jour que les 
membres du gouvernement n'aient reçu 
des insultes télégraphiques. Ce sera bien 
pris quand on aura installé des portes 
_de télégraphie sans fil. 
ca D'autre part, le Oé- Ou-Pou a envoyé 
. aux ministres à l'étranger une circulaire 
à défendant aux chinois résidant à l'éfran 
. ger d'envoyer des dépêches au gouverne- 
Panent, 


ni. 
ss 


re 


Le ministre de l’Instruction publique 
vient de rendre un arrêté dont la copie 
a été envoyée a toutes les écoles. 

Le ministre fait aux élèves les défenses 
suivantes : 

Défense de s'occuper de politique. 

Défense de s'occuper de choses qui ne 
. les regardent pas. 

Défense de publier des livres. 

Défense d’être rédacteurs dans des 
journaux. 

Défense de lire des romans. 

Défense de se réunir. 

Le directeur de la police de la ville 
chinoise a fait savoir au ministère de 
Finstruction publique que, malgré la 
défense qui leur en avait été faite, 
tes étudiants se préparaient à fairé une 
réunion... 


* 
*%X * 


Le grand conseil a envoyé secrètement 
une circulaire aux vice-rois et gouver- 
neurs leur enjoignant de faire surveiller 
les étudiants avec la plus grandé atten- 
tion. 

x 4 

Le vice-roi du Yun-koei a envoyé une 
dépêche au gouvernement. Il dit que 
les étudiants sont pleins de bonnes in- 
tentions et ne veulent qu'une chose : Île 
bien de leur Patrie. Il est d'avis qu'il 
ne faudrait pas les traiter trop durement, 
que cela ne servirait à rien. 

, … Avant de donner une constitution, 1l 
faut que le Gouvernement soit. bien au 


]tinuellement des pots-de-vin, quant à 


|révoqués ne pourraient. jamais rentrer 


| peuple au sujet dé la question mand- 


fait des mœurs et LES coutumes. 
décidé d'envoyer des ministres étudier la 
population des DAS, lointaines et 
peu connues du Chen-Si, d 
du Yunnan. : 
_ L'Impératrice-douairière a décidé que 
toutes les affaires importantes avant 
d’être données à la chambre consulta- 
tive de Pékin, devraient étre délibérées 
au Palars. Me ÊRE 

On signale des troubles au Tche- 
Kiang ; la sous-préfecture de Toung- 
Hiang aurait été mise à sac et brûlée 
par la population qui se serait soulevée. 
Eglises et écoles auraient été détruites. 

Le grand juge du Hou-Pei a envoyé 2 
l'Empereur une supplique dans laquelle 
il le prie de révoquer le prince King et | 
Yuen Che-Kai. 


Le prince King, dit-il, reçoit con- 


Yuen Che k'ai 1l ne sait que monter à 
cheval. 

Le ministre de la 50 a l'intention 
de créer quatre arsenaux maritimes 
dans les endroits suivants : 

Ile de Tcehou-Chan (Tche-Kiang) 

Baie de Loung-Tcheng (Chan-Toung) 

Ile de’ Tchao-Chao, (Province de 
Moukden. : : 

Baie de Pei- a (Koang- Toung) 

Tchang Tche-tong, à une dernière 
réunion du Grand conseil, a dit que les 
sommes dont avaient besoin les minis- 
tères et les yamen paraissaient peut-être 
énormes, mais qu'elles étaient bien 
faibles en comparaison des budgets 
étrangers. On dépense le dixième de ce 
que l’on dépense à Paris, à Londres et 
à Berlin. Les dépenses totales de tous 
les ministèrés et yamen de Pékin se 
sont élevées cette : année à 1,500,000 
taëls. 

Il a été décidé que les’ fonctionnaires 
rer et du 2e rang qui auraient été 


en charge. 


JR 
21 Janvier 1908 
De notre corvespondant particulier 

Berner le peuple, tel est, il semble, la 
politique actuelle du Gouvernement, On 
le berne avec une promesse de constitu: 
tion, on le berne avec l'Assurance d’éta, 
blir des municipalités, on essaye de le 
berner plutôt, car le peuple chinois n’est 
plus dupe. L'instruction qui s'est intro- 
duite petit à petit dans la population,la 
éclairée, lui a montré ses droits et ses 
devoirs politiques. Le parti avancé, 
représenté parles sociétés secrôtes est 
arrivé à lui persuader que tout le mal 
venait de ce gouvernement tartare, de | 
cette dynastie étrangère qui pressure la 
Chine, lui s'en sert comme d’une éponge. 
Instruction, journaux, révolutionnaires 
ont fait de cette masse inerte, de ce 
troupeau de. moutons, des bandes or- 
ganisées, des armées disciplinées qui 
n'ont qu'une idée; le renversement de la 
dynastie et, partant, la liberté.: C’est en 
vain que l’Impératrice essaye de berner le 


choue: 
FREE Lim'a jamais existé de question 
‘ mandchoue, dit-elle; nous ne faisons | 


H'al« aucune : 
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“qu'ils soïent fartares, qu'ils soient 


S chinois, nous leur réservons les mêmes 
u Kan-Sou et |« faveurs et les m°îmes punitions. Mers 


C est encore la tactique du! gouverne- 
ment que de tromper le peuple sur 
l'agitation révolutionnaire. | 

Avez-vous remarqué que, d'après 
journaux Chinois, iln'y à jamais de- 
troubles révolutionnaires ? On met tout 
sut le dos des T’ou-Fei (brigands), Nous. 
en avons un exemple pour le moment : 
l'agitation qui existe aùu Kiangsou et aw 


Tchékiang. Tous les journaux de Pékin 


s'accordent pour dire que Hai-Ning- 


Tcheou, dans la préfecture de Hang- 


tcheou, est assiégé par des T'ou-Fei ; que 


les T'ou-Fei -ont brêlé les églises et les 


écoles; que Tong-Hiang-Hien a été brûlé 
par des T'ou-Fei. Le: Gouvernement a 
décidé, 
Kiang- Koei-Ti, 
pour 
Tche-Kiang et au Kiang-Sou, par les 
T'ou:Fei-C' est, en effet un ordre qui a 
été donné par le gouvernement de met- 


tre tout sur le dos des . T'ou-Féi, s'il y à. 
des troubles dans le sud, et sur celte “dés 


Hong-Hou-se, 
Nord. 


quand l agitation est au 
À en croire l'Impératrice, elle 


serait À la tête d'un PA de brigands, Ë 


ni plus ni moins |! > 


Arrêtons-nous à ces PR du Tche- | 


Kianget du Kiang-Sou, Le Gouverne- 
ment a, comme on le sait, décidé l'envoi 
de: quatre régiments commandés par le 


Général Kiang Koei-Ti: Une’. dépè- 
che pressante a dû parvenir a 
janvier, -: car, -ordre "a été donne 


immédiatement au chemin de fer de Pé- 
kin-Hankeou de préparer les convois 
nécessaires pour le transport des troupes. 
Ordre a également été donné aux-finan- 


ces de préparer une somme de cent mille 
taëls. Il faut que la situation soit grave 


pour que fl'Impératrice se décide à 
dégarnir le Tche-li et Pékin de ces 
troupes qu'elle avait fait monter ici 
en toute hâte. On ne désignerait, pas 
Kiang Koei-Ti pour réprimer des actes 


de brigandage. 


Maintenant. qu'elle est RC da 
cause de ce soulèvement ? n m'est im- 
possible de certifier ce que j'avance. IL 
serait téméraire de le faire, car cen est 
toujours que plusieurs années après les 
évènements qu'on peut parfois en cCon- 
naître l’histoire ; mais, à en croire les 
officiels, et d’ apr.s leurs conversations il 
a 6té provoqué surtout par la connais- 
sance des deux derniers décrets,dont j ai 
parlé ici, il y a quelques jours. 


Il convient, à ce sujet, de relater une 
chose curieuse : Cette révolte avait été 
prédite il v a une dizaine de jouts par 
un conseiller aux communications nom- 
mé Tsai. Dans un rapport au Trône il 


priait l'Empereur de porter toute son 


attention sur le Tche-Kiang et le Kiang- 

sou ; qu'il savait de source certaine 
qu’ un mouvement se préparait et que 
es deux derniers décrets, en étaient la 
cause. Les auteurs des decrets ,Yuen Che- 
K’ai et surtout Tchang Tche-Tong 
(d'après une nouvelle version), ne vou- 
lant pas reconnaître le tort qu ils avaient 


ifférence entre nos sujets, 


dis:nt ils, d'envoyer le Général 
avec quatre régiments À 
réprimer ‘les désordres causés, au 


Ye CRE ET 


_ L'ÉCHO DE CHIKE 


_eu en faisant signer ces édits, traitèrent TIENTSIN 

_ Tsai d’idiot et de visionnaire. Lz:s pro- cle PRE c 

_ vinces étaient calmes, REED Je 7 ue Jia RE 
faits sont venus démentir les deux Courrier de Tientsin 15 janvier— 
grands ministres et donner raison à 
. sai. Si l'on avait suivi son conseil, ces 
troubles auraient été évités ; maintenant, 
… il y aura à enregistrer de nouveaux. 
assacres, de nouvelles exécutions. 
Les troupes impériales ont reçu l'ordre 


# 


à l'Astor House Hotel avec le concours 


M. O K. Wille. 7 


ont tenu avant hier une 
d'étre sans pitié et la Cour sait qu’elle cours de laquelle ils ont décidé de ne 
sera obéie par Kiang Koeï-Ti; ila la plus accepter de monnaie de cuivre. 
main lourde. Depuis de longues années, | 
. le général Kiang Koei-Ti est l'homme Cité est devenue depuis avant-hier celle 
des répressions violentes. La dynastie du Conseil municipal indigène Pe. 
tuelle s’est souvent servie de ce colonel! — Nous sommes heureux d’apprendre 
’air paterne pour réprimer les désor- que l'état de santé de Mme Claudel 
dres qui désolaient l'Empire. Il joua s’est amélioré et que son rétablissement 
rôle important dans la guerre des sera 1 affaire de quelques ‘ours 
Tai Ping. Sans pitié, il massacre tout,! —Nous avons lait prendre des nouvel- 
hommes, vieillards, femines et enfants. les de M. Magné, agent de la Police 
Le combat finit toujours par cesser faute Française. Nous sommes heureux d’ap 
de combattants. | | prendre que son état n'a rien d inquiétant 
PRO NT IE _ [et qu’il sera sur pied sous peu. 
PRET. De RASE S — Avant-hier matin la maison Stang 
Le bruit court aujourdhui qu'il y S apercevait de la disparition de 28 pièces 
- aurait eu contre-ordre pour l'envoi des €n br nze ou en fonte dun moteur. 
_ troupes, le Gouverneur du Tche-kiang Plainte fut aussitôt portée à la Police 


— Un dînef musical aura lieu ce soir. 
de l'orchestre de Isingtau dirigé par 
— Les marchands de thé de Tientsin | 


réunicn au 


— : ancienne maison du juge de la 


Waters, Pendant ces explications, 


qui maintenait les mules, 
cher Fprise,-et les 
la concession russe. 


tôt prodigués. 

. Dans l'après-midi, vers 

tre Sikhs en armes vinrent garder, sur 

l’ordre du général anglais, le pont in- 

ternational. 3 
Le Consul de France se vit alors 


obligé d'adresser une lettre officielle au 


_ ayant 
_ importants chefs de... brigands. 
_ L'envoi du Général Kiang Koei-Ti et 
des régiments tartares a été décidé par 
| le Gouvernement à l'insu du Ministère de 
- la guerre ; or ce sont des fonctionnaires 
_ déce ministère qui repandent la nou- 
__ _ velle du contre-ordre (? !) . 
Re - A re 
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+ La Frappe des Monnaies au Siam 


Conformément à la loi d'octobre 1904, 
l'Hôtel voy1l des Monnaies du Siam s'est 
_ occupé, pendant l’année 1906-1907 à 
refondre les anciens ticaux d'argent. Il 
_ a retiré de la circulation, dans l’année, 

5 004.847 ticaux, soit une moyenne de 

_ 417 000 ticaux par mois Du mois de 

_ décembre 1904 au mois de mars 1907 
on a retiré 14 304 789 ticaux, auxquels 
on doit ajouter 99.189 ticaux, qui, reti- 
rés de la circulation l’année précédente- 
n'avaient pas été refondus. C’est donc 

* 14.403.978 ticaux que l'Hôtel des Mon, 
naies a reçus durant cette période de 
deux ans et demi. 

_ Très vraisemblablement, il ne reste 
plus beaucoup de pièces anciennes dans 
le pays. Néanmoins, pour en assurer la 
rentrée, on a décidé qu’elles auraient, 
pour un an encore, cours à leur nomi- 
nale. | 

Pendant la même époqué, on a frap- 
pé 13 507.033 ticaux nouveaux. Cette 
opération a produit, brut 23.567 ticaux, 
car les nouvelles pièces sont moins lour- 
des que les anciennes et ont un titre un 
peu moins élevé. Elles sont frappées aux 
900/1000. Les dépenses de cette refonte 
étant estimées à près de 375 000 ticaux, 
c'est, finalement, une perte de 10/0 que 

"Hôtel des Monnaies aura à enregistrer. 


oi 
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réussi à s'emparer de des deux plus Française qui commença de suite des 


Celle-ci amenèrent en quel- 

l'arrestation des voleurs 
quatre coolies 1es «bjets dérobés furent 
retrouvés plu: diffictement. En effet, 
en moins de quatre heures, ils avaient 
passé entre les mains de trois recéleurs. 
Néanmoins, «ès hier matin, la maison 
Stang ren rait en possession des pi ces 
et les voleurs prenaicnt le chemin du 
yamer de la Cité. 

— Avant-hier, vers midi, plusieurs vci- 
tures conduites par des S'khs venant de 
la Concession française arrivaient à | en- 
trée du pont international. Soudain, une 
des viitures fit un écart et renversz un 
chinois qui resta étendu sans mouve 
ment è 

Le conducteur hindou de la voiture 
descendit de son siège et «- contenta de 
reculer le corps du chinois qui gênait 
son passage puis voulut poursuivre son 
chemin “ti 

i._ ag-nt de la Police Française, qui 
était la à son poste, demanda au Sikh 
le numéro de sa voiture, numéro qui 
devait étre transtuis au chef de la Police 
puis communiqué ensuite par le | onsul de 
France aux autorités anglaises po r le 
cas où le chinoïis renversé aurait souffert 
des suites de ses blessures. le conducteur 
refusa, sur quoi l agent lui demanda de 
l’accom, agner au poste 

A cet instant arrivait la relève de il 
poli e composée de ,luüsieurs agents sous 
la conduite d un caporal, : a petite trou 


recherches 
ques heures 


pe S’arr ta et c’est a ce moment que se 


produisit l'intervention du Gén ral Wa- 
ters.i e Générai anglais, qui passait, des 


cendit de cheval et exigea que ‘agent 
laissât partir la voiture cause de ] acci- 
dent, mais l agent refusa, jugeant que 


on devoir était de prendre :u moins le 
numéro de la voiture afin d'établir les 
responsabilités. Le Général anglais insis- 
ta et brandit sa cravaci.e. Fort heureuse 
ment, le  olonel Munthe qui était parmi 
les spectateurs fit comprendre 4 l’agent 
de police qu'ilavait affaire au Général 


le pont dont la surveillance est confiée à 
la-police française. S 


N ous esp rons que cet incident regret-. 


table n aura aucune suite Il eût été évité 


si le conducteur de la voiture s était con- … 


formé aux règlements de la police et s’il 
n'avait pas refusé de donner son numéro 
après avoir renversé et blessé un passant, 
formalité bien simple qui est exigée par- 
tout. é 


Nous apprenons en dernière heure. 


: Pa . . 
que M, le Général Waters, suivi de son 
escorte, s est rendu hier matin vers onze 
heures au Consulat de France. 


16 janvier. — 

— On annonce pour dimanche pro- 
chain au théâtre militaire de l’Arsenal de 
l'Est une représentation qui promet 
d'obien r un gros succès avec le  Zon 
Hope 
: es étudiants et commerçants du 
Kiang Sou qui sont actuellement au 


Japon se sont réunis pour protester con- 
tre la décision du Gonvernement chinois 


qui a confis à M. Splingard, fils du 
maudarin sino-belge, l’organisation d’un 
service de vapeurs sur le fleuve iaune 
ainsi que le nettoyage de ce fleuve. 

— tarsuite de l’importation clandes- 
tine de nombreuses pièces de cuivre 
fabriquées au Japon, cette monnaie 
diminue chaque jour de valeur et le jour 
est proche où personne ne voudra l’ac- 
cepter On signalat hier une nouvelle 
baisse dans la Cit. 

— La police de la Cité se prépare À 
afficher dans tout Tientsin des placards 
qui intertiront :es p‘tards pour le jour 
de l'an Voilà nos amis les chinois  pri- 
vés d’une grosse distraction. 

— Une bagarre a eu lieu lundi dernier 
dans la nuit entre soldats allemands 
et soldats anglais dans le Bar 
tional de Taku Road,concession anglaise. 
Voici dans quelles circonstances s’est 
produit ce confit: Un soldat anglais 
ayant tenté de faire la cour à une femme 
dont uu sergent allemand était épris, fut 
frappé par ce dernier au visage. Une 
bagarre s’ensuivit mais la police n'eut 
as à intervenir contrairement à ce que le 
China Times annonçait hier D aprés ce 
jourual, les soldats anglais auraient brisé 
les fenêtres de 13 boutiques chinoises, 
mais cette information est complè ement 
erronée Ajoutons que le soldat ble sé 
a été conduit à l'hopital Victoria. 

— Une nouvelle troupe importante de 
gymnastes chinois débutera ce soir à 


$: — “aa 
M t{n3# 

|bindou frappa d'un coup de pied l'agent 
lui taisant 14-: 
voitures filèrent vers. 


ie blessé fut conduit à l'Ecole de. 
Médecine où des soins lui furent aussi 


3 heures, qua- 


Géuéral Waters et une autre au Consul _ = 
d Angleterre, ne pouvant admettre que 
“es soldats anglais en armes gardassent 


interna- 


Er 


ee 
La 


king. 


RON 


EA J’Arcade mais ne restera que peu de 
_ temps dans notre ville 


Avis aux rési. 
_dants’désirenux d'assister À des exercices 
de force et d abresse. 

Æcho de Tientsin 16 janvier 
:— Nous apprenons que la Belgian 
_ Trading Co dont le directeur est M. 
Van Der Stegen, cesse ses opérations 


-_ commerciales et entre en liquidation. 


: —Dimanche soir, un grand dîner sera 
donn“ par S. E. le préfet Liang, le Taotai 


des Douanes Tsai, et l’inspe teur de poli- 


ce Liou, en ! honneur de S. E. le Vice-roi 
Vang. 
—-Avant-hier soir a eu lieu à Gordon 


Hall le deuxième concert donn‘ par la 


_ musique de Tsingtao. a Salle était pres- 
_ que pleine quoiqu un certain nombre de 
personnes aient té empêchées de venir 
- par le bai du Club. Mesdam-s O’Neill 


et von Hanneken ont été chaleureusement 


app'audies par toute la salle. 

_— Nou+ avons reçu de Tientsin Press 
le” nouveau Directory de Tientsin et 
Féking, que cette librairie vient de faire 
paraître. Cet ouvrage est très comp'et et 
contient les jours de fermeture des ban- 
ques, la liste des habitants et des maisons 
de commerce de Tientsin et de Pék'n, 
des légations, des dames avec leurs adres 

ses, un calendrier anglo-chinois et enfin 
un "plan de Tientsin. Tous nos compli- 
ments à Tientsin | ress pour l'édition de, 
ce livre très utile 

ge 
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=_ Avant-hier, S, E. le Vice-roi Yang, 
accompagné du Taotai des Douanes, a 
rendu visite à M. van de Sande Bakhu- 
yzen, consul des Pays-Bas. 
— Nous apprenons que 


& Cie, vient de quitter cette firm pour 
prendre la direction de l’Arcade de Pé- 


Couvrier de Tientsin 23 janvier. 


- Sont arrivés avant-hier à Tientsin : 
M. Tricaux et le Capitaine Rioux ac- 
compagnés de leur famille. Le capitaine 
Rioux de l’Artillerie Coloniale, vient 
remplacer le capitaine Martin comme 
Chef d'Etat Major du Général Sucillon. 

—Les conseillers municipaux indi- 
g nes de Tientsin ont adressé une péti- 
tion au Vice-Roi Yang Cheu Siang 
demandant que la Compagnie des 
Tramways Electriques de Tientsin at- 
tende la décision de la Municipalité 
avant d'élargir ou de prolonger ses 
lignes. 

— Ea cour consulaire anglaise avait, 
avant-hier, : se prononcer dans deux 
cas Le premier proc s était intenté * 
M. Harrison, un des artistes de l’Arcade, 
qui avait menacé sa fille et sa femme de 
les tuer et avait braqué sur elles un 
revolver. Le jugement a été remis pour 
informations. 

Le second procès était celui qu’inten- 
te le Tientsin Press à M. Newman, éditeur 
du China Critic pour payement de tra- 
vaux d'impression. Ce procès sera jugé 
demain. 

—M. de Vos à quitté Tientsin avant- 
hier se rendant én Europe. Presque toute 


/ 


M, Dodson 
l'habile pianiste, de la maison Moutrie 


la colonie belgé Avait tenu à venir lui 
faire ses adieux à la gare. 


Echo dé Tientsin 23 janvier 
— M. W. C. B. Cowen, du “ China 


Times ”, nous prie de faire connaître à 
nos lecteurs qu'il n’a _Pas l'intention de 
quitter le “ China Times.” 

— M. Jupp, de la maison Moutrie & 
Cie, de Shanghai, est arrivé dans notre 
ville avant-hier et a pris la direction de 
l'agence de Tientsin, durant l'absence 
momentanée de M. Irvine devant s’ab- 
senter pour raisons de santé. 

Nous apprenons, par le China 
Critic, qu'un grand liner a été donné 
Lundi dernier par, M. Yamauchi, RE 
du consulat japonais à Tientsin. Soi- 
xante-quinze personnes avaient été in- 
vitées, parmi lesquelles un grand nom- 
bre de fonctionnaires chinois -et étran- 
gers. 

— Nous avons remarqué depuis duel. 
ques jours, que la compagnie des tram- 
ways a mis en circulation de nouvelles 
voitures reçues d'Europe. Elle y a été 
obligée par l'augmentation toujours 
croissante du trafic. Ces voitures sont du 
même modèle que celles existant déj), 
avec cette différence que des modifica- 
tions ont été apportées au système d’ou- 
verture des portes extérieures qui est 
beaucoup plus pratique que le précédent. 

— Dans les premiers jours de l'an 
chinois prochain, une école de fille sera 
ouverte : Moukden; le nouvel établisse- 
ment sera similaire aux écoles existant 
depuis quelques mois déjà à Tientsin. 


A propos des incidents de 
Californie 


L’impressionnabilité du peuple japo 
nais signalée pas le J1ji, s est acusée 
dernièrement propos des évènements 
de Californie, à savoir : la m se à sac, 
par des «nergumènes, 
d'un établissement de bains japonais à 
San Francisco, et le pillage de :c:Itures 
maraîchères dirigées par un Japonais à 


Berkeley, ces évenements suivant d assez. 


près l'incident des écoles fermées puis 
rouvertes, après bien des tergiversations, 
aux enlants japonais et les mesures 
prohibitives prises par le gouvernement 
américain centre l'immigration des tra- 
vailleurs venant du Japon par Hawaï, 
Comme la question tendait à se porter 
sur le terrain international et pouvait 
amener des c mplications graves, que le 


| pays, fatigué de la dernière guerre, ne 


‘d sire Pa» recourir de sitôt aux armes, 
qu'il s'agissait d'ailleurs d une nation 
av c laquelle les relations ont toujours 
été cordiales, la presse, à quelques 
exceptions près, s'est montrée modé- 
rée dans son langage. KHlle n’en a pas 
moins plaidé énergiquement la cause des 
émigrants japonais contre lesquels 1 hos- 
tilité des Américains de San Francisco ne 
semblait pas vouloir désarmer. Et puis- 
que, du tait de cette question, .de gros 
nuages continuent de planer au-dessus 
du Pacifique, il est hon re : réter dès 


d'un restaurant et | 


maintenaot 10 deeie au à plaidoyer prodomo 
sLe fait entendre la presse japonaise: dans 
e débat 


Et d’abord, à quelles causés. attribue-t- 5 #æ 


elle le conflit? Le Vikor l’attribue à 
une haine de race, au préjugs antiiapo- 
vais : : es incidents (de Californie) n’au- 
raient pas en eux- -mêmes d importance, 
s'ils ne témoignai nt à la 
l'affaire des écoles de San Francisco, que 
le préjugé : Dehors les Barbares ! était 
profondément enraciné en Californie- 
Que ces idées, qui furent autrefois les 
nôtres et dont nous avons reconnu l’er- 


reur, reprennent aujourd’hui vigueur en. 


pays étranger, c'est un ph nomène au- 
quel nous étions loin de nous attendre.” 


Le Miyako exprime une idée analoguet 
‘Lorsque notre pays s'obstinait à fermer: 


ses ports, et à tenir à | écart les étrangers, 
l'Amérique usa de pression pour uous 
faire ouvrir le pays Elle se vanta 
bien haut devant le monde de son 
succès. Actuellement quelle prend à 
l'égard des nos compatriotes l’at- 


titude que nous avions prise + l'égard 


des étiangers, à nous de lui payer notre 


dette de reconnaissance, en lui rendant le 


Jadis le 
Notre 


service qu’elle nous a rendu... 
commodore Perry n us disait . “ 
peuple ne mettra 
nais ; tout Faponais qui voudra émigrer 
chez nous, qui voudra même exploiter les 
mines de Californie, nous luien lais- 
serons la liberté Cette parole est demeurée 


vivante parmi nous. Que ditait Perry à 


l'heure pr-sente?” 


Le Æôchi prétend donner, d'après le 
témoignage d'émigrants revenus récem- 
ment de San Francisco, la vraie cause des 
troubles : ‘ Le conflit ne vient pas de la 
concurr-nce des travailleurs, comme on 
l'a prétendu. Les ouvriers de San Fran- 
cisco sont syndiqués : les Japonais, 
ne jouissant pas des droits civils, 
ne peuvent faire partie de ces syndicats, 
et par conséquent ne trouvent pas 2 San 
Francisco de travail. Le mouvemen: 
anti-japonais est dirigé surtout contre la 
cla-se plus” élevée des commerçants 
japonais le développement qu’a pris le 
commerce japonais a excité. des jaiousies. 
On accuse les Japonais, quine sont pas 
citoyens américains, de drainer vers le 
Ja on la richesse du pays ; et les partis 


politiques se servent de cette question à 


pour soulever le peuple contre nos com - 
patriotes. ” 


le Mainichi est du même avis : “ Les 
Japonais groupés à San Francirco attirent 
beaucoup plus l'attention que s'ils étaient 
dispersés dans le pays Plusieurs sont 
établis dans les beaux quartiers de la 
ville, où ils ont ouvert de grands maga- 
sins : et leurs succes leur suscitent des 
inimitiés , ‘“ Les aponais, dit-on publi- 
quement, sont des voleurs qui s’en re- 
tour ent chez eux avec l'or de l'A méri- 


que. La cause de cette situation est que 


la loi américaine n’accorde pas À nos 
compatriotes le droit de naturalisation.” 
Le (Aûô voit dans les mesures prohi- 
bitives contre l’immigration … japonaise 
l’œuvre des Associations du travail de 
San Francisco  ‘“ De l'avis même des 
Chambres de 


suite de 


à la porte ancun Japo- 


Commerce de Californie, 


es 


quic ont blâmé du reste les restrictions 
apportées à l’é émigration par le gouverne: 


ment, la Californie a un besoin r el et 
- croissant de travailleurs, C’est unique- 


# ment aux agissements des Associations 
_ du Travail que sont dues ces - mesures 
: prohibitives. Actuellement, les Japonais, 
ne pouvant pénétrer -directement en 


Ca ornie, y péuètrent par le Canada. 


C'est là un mouvement [wkw1i undô] 
qui,sil prend des proportions cousidé- 
rables, est de nature à porter de nouveau 
ar état aigu la question des émigrants 

Le secret n existe plus, et les journaux 
à américains en ont d'‘ji parlé. Il est 
| urgent que notre gouvernement aborde 
franchement la question, avant que de 

_ nouve'les difficultés surviennent encore. 
4 Nombreuses sont les adjurations de la 

) presse, soit au gouvernement japonais, 
_ soit an gouvernement américain, de se 
montrer plus énergiques : ‘Ce sont les 
_ blancs qui persécutent nos compatrio'es, 

É dit le Aéroku, wais c’est à notre gouver- 
_ nement qu’il faut attribuer la responsa- 
_bilité de cette persécution Ce n'est ni 
- par nos consuls, ni par notre ambassa- 
… deur, prêts les uns et les autres aux con- 
cessions, que cette question doit être 


main l'affaireet extirper le mal par la 
_ racine. “ ie même journal écrit : ‘‘ [es 
pi. _ protestations du gouvernement américain 
l _qui. sympathise avec le nôtre dans la 
vi _ circonstance, n’ont aucun résultat efectif 
A notre gouvernement de montrer dela 
_ décision. S'il juge nécessaire que les 
_ émigrants japonaisse retirent, qu'il ait 
 luimême l'audace de commander la 
. retraite Sinon, qu'il prenne des mesures 
_ pour assurer la sécirité de n°s compatri- 
… otes,et qu'il ueles sacrifie pas par une 
Éx- politique d’atermoiements.. De trois 
= choses l’une, ou que le gouvernement 
»  amêricain envoi, comme il | annoncé 
… des troupes ponr protéger nos compatrio- 
tes ou bien que {e Japon  prot°g: ses na- 
tionaux avec ses propres soldats,ou qu'on 
autorise ‘es émigrants à s’arim r pur 
leur défense ” 
e Maïinichi déclare ne pas douter de 
Ja sympathie profonde des Américains 
pour la nation japonaise Mais il désire 
vue leur gouvernement agisse et ne s'en 
tienne pas à des dé nonstrations d'amitié. 
Il rappelle qu'avant la Restauration, 
lorsque l:s clans de Satsuma et de Chô 


d 


shû se rendirent coupables d’igression. 


- contre les étrangers, malgré.les difficultés 

. d'un régime divisé par les clans, le gou- 
_vernement central n’hésita pas à assumer 
la responsabilité des faits et à agir en 
conséquence. “ Si le gouvernement amé 
ricain ne vent rien entendre nous serons 

- obligés de considérer le peuple de Cali- 
fornie c mme notre ennemi déclaré, et 
de prendre les mesures propres à sauve- 


db Re | 


ns) 
(1) Le Chû6 montre par des chiffres le coup porté 
à l'émigration japonaise par le bill am‘ricain. Le 
nombre des travailleurs qui ont émigré en Califor- 
mie durant les premiers mois de cette année avai | 
atteint une moyenne de 1213 par mois. Depuis le 
mise en vigueur des mesures restrictives, 
moyenne est tombée au chiffre de 98. 
1905 à octobre 1906, 9.320 émigrants Japonais 
étaient passés de Hawai en Californie ace sst-à.dire 
_ Sans avoir besoin de passepoïts), etl224 avaient 
peneie directement, 


régle Kasumigaceki (1) doit prendre en| 


cette | 
D'octobre ! 


garder nos ‘intérêts. De plus, que les 
Américains veuillent bien réfléchir que 
le commerce entre le lapon et 1 Améri- 
que, qui accuse depuis plusieurs ann es 
des progr:s notables, est menacé de pas- 
ser À d' autres pays et que les deux na- 
tions ne pourront qu'en souffrir ” 

‘Fatigués d'attendre une solution di- 
plomatique qui leur paraît ne pas devoir 
aboutir, certaines journaux laissent 
éclater leur impatience dune mani re 
plus prononcée encore, Ainsi le Æôckr : 
‘ A la question californienne, dit-il, ül 
n'y a plus que deux solutions possibles 
Ou bien que les Japonais r‘sidant en 
Amérique se retirent et émigrent en 
d’autres pays, ou bien que, par la voix 
du canon, nous forcions les fonctionnaires 
et le péuple de Californie à des réflexions 
salutaires. Certes, à 1 égard d une nation 
jusque l glorieuse et amie du Japon, ce 
serait une triste nécessité d’avoir à re- 
courir à ce moyen. Aussi faisons-nous 
des vœux pour que le gouvernement 
américain se décide enfin à régler la 
question en litige, et veuille bien réfls- 
chir que le Japon n’entretient pas ses 
forces militaires, au prix de lourds sa- 
crifices, simplement pour la montre ‘ 

L'Osaka Maïnichi, bien moins explici- 
te, fait gronder les mêmes menaces : 
“ Les mesures prises par les deux gou- 
vernements, dit-il le 31 mai, se bornent à 
du replâtrage… Finalement, l'heure peut 
arriver où les deux peuples devront 
régler par eux-m°mes leurs diff:rends ?? 
Et plus tard : ‘Il apparaît clairement 
que le gouvernement central des KEt:ts 
Unis se trouve impuissant vis-à-vis de la 
Lalifornie, et que toutes ses représenta- 
tions restent sans effet Mais il ne peut 
all‘guer pour excuse qu'il s agit d'un 
incident régional Lorsqu'en Chine, une 
affaire se déclare dans quelque ditrit 
éloigné de P kinr, que ce soit le boycot- 
tage de: marchandises 2méricaines ou le 
meurtre de missionnaires, n'est-ce pas le 
gouvernement central que l’on rend res- 
pensable ? Il y a un proverb2 japonais 
qui dit: Mme le visage de Bouddha, 
(si on le frapoe) jusqu’à trois fois... 
lt Æotoke na -k'o mo, sando mad’... es 
Américains eux-m°mes doivent cmpren- 
dre cé que Cela vehtdire,.... ? 

Le comte Okuma qui, bien que retiré 
de la politique, ne manque jamais de 
donner son avis Sur tous ls év'nements 
quelque peu saillants, aurait dit dans un 
interview publiée par le Æanchô : “ L'af- 
faire de San Francisco est la question 
urgente du moment. Il nous faut obtenir 
du gouvernement américain qu'il traite 
|les Japonais sur le même pied que la 
race anglo saxonne, et “ue le traité 
américo-japonais soit amélioré sur les 
basses du traité angloraméricain. . Pour 
décider l’A mérique à faire droit À nos 
justes revendications, nous devons être 
prêts à recourir, s’il le faut, à la pres- 
sion Il est temps que la nation japonaise 
prenne une résolution forte. ?’ 

Interrogé par le Veæ York World sur 
sa pensée au sujet des évènements de 
San Francisco,le comte Okuma a répondu: 
‘ Je regrette fort que les outrages aux Ja 
ponais se soient répétés à San Francisco. 
Comme nation, nous n'avions pas étésatis- 


gerle. 


faits de la façon dont s'est réglée l'affaire 
des écoles à San Franc sco,et dun parti- pris 4 
injuste à l'égard de nos émigrants, ainsi he x 
que. de leur exclusion actuelle. Nous 

esp‘rions que les principes énoncés par le de 
Président Roosevelt au (Congr's, en + FAR 
dérembre dernier, prévaudraient, et que ER 
toute mesure nique contre les Japonais 

serait rapportée... Au nom de la justice re. 
et de l’humanits, ie fri+ un appel sincère 
au peuple américain, pour qu'il mette un 
terme À ces violences de Roxeurs et à 
toute iniustice criante vis à-vis de Jano- 


nais et pour qu'il n'oublie pas le dis. 
cours de Washington. ” SE è 
Le Æôchi est d'avis que, bien que les 
paroles du comte Okuma aient paru à la 
presse américaine d passer la mesure, 
elles expriment la note juste et reflètent 
exactement lopinion popu'aire: “l’Amé. 
rique, ajoute-t il se met vraiment au ss 
niveau de la Chine. dans l'impuissance _ 


oùelleest d arrêter les actes de sauva- 
19 LS i 


y 
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Et maintenant voici les appels à la mo- 
dération. L 

Le Yomiuri parle de certains politiciens 
qui,en vue de faire pièce au gouvernement 
se servent des incidents de San Fran- 
cisco pour exciter les masses populaires | 
par des par des paroles mensongères, par-  … 
lent de l’envoi de navires de guerre, du 
bombardement d San Fraucisco, etc. Il 
blâme aussi ‘‘ les grands hâbleurs se ser- : 
vant à tort et à travers du nom de la na- ae 
tion, lançant des paroles qui sentent la 
poudre et qui, reproduites dans le: 


|journaux, sont de nature à créer des 5 


FAATOUNCRE dans les relations des deux 
pays ? 

‘Osaka Asri raille les bruits de guer:e 
mis encircu'ation par la presse améri- 
caine, les compare aux aboiements d'un 
chien qui a peur de son ombre. ‘‘ Le Ja- 
pon, dit-il a fait deu « gnerres: mais tou- 
tes deux étaient devenues inévitables, et 
ce n’est par le Japon qui les a cherchées. 
Le bu hidô japonais attache le plus 
grand prix à la patience et à la mai- 
trise de soi même es deux sabres que 
le buehi Lorte à la ceinture ne sortent de : 
leur fourreau que lorsque c’est nécessaire 
et que les responsabilités ont été bien 

tablies Ceux qui ont sans cesse à la 
bouche les mots de g:eire pèsent-ils bien 
les conséquences de leurs dires ? Tant 
que le gouvernement américain se mon- 
trera ami de la justice et se souviendra 
de sondevoir, alors même que les inci- 
dents analog es à ceux de San Fraucisco 
se multipl'eraient, qu ceux qui s'effrai- 
ent se rassurent : nos 1bres resteront au 
fourrreau !’? 


DAS AS En 
2 Quartier où se trouve le ministère des Affaires 


étrangères, et par extension, ce dernier ; nous 
dirions de même en français : le quai d’ Orsay. 


sa mission au Japon avait eu un 
- succès complet. 
sujet de troubles du fait de lémi- 
pr orientale était écarté. 


AT 


v# 


Re Le 
_ Cortelyou, annonce qu’en raison de 
la grande amélioration des condi- 


THEMES 


Service de de, L'Echo Chine 
Reuter 


2 22 JaAnVIEr.— 

On mande d'Ottawa que M. 
Lemieux, dans sa déclaration à la 
Chambre des Communes, dit. que 


Tout danger au 


M. 
Lemieux attribuait ce résultat à 
_ l’action de sir Claude Macdonald 
et du comte Hayashi, présentant 
ce dernier comme un véritable ami 
du Canada. Il expliquait que le 
Japon n'avait pas insisté pour la 
complète jouissance de ses droits 
et privilèges par traités quant aux 
conditions spéciales regardant Île 
Canada. Il ajoutait que le Canada 
“e pouvait qu'accepter -les as- 
surances de bonne foi du comte 
Hayashi. Ils ne pouvaient pas 
demander à une puissance grandis- 
sante de l'Extrême-Orient et amie 
et alliée de l'Angleterre de se met- 
tre au niveau d'une race inférieure. 

Londres, 23 janvier. — . 

La flotte américaine, a quitté 
Rio-de-Janeiro. 

Trente-un japonais venant du 
Mexique se sont vu interdire leur 
débarquement à Vancouver en ver- 
tu des nouveaux règlements qui 
exigent que les immigrants vien-|$ 
nent directement du pays d’origi- 


ministre des finances, M 


tions financières, 1l a commencé à 
faire graduellement des retraits de 
sommes modérées de dépôts publiis 
aux banques nationales. 


Londres, 23 janvier. 

Le Reichstag allemand et le pa- 
lais impérial à Berlin ont été isolés 
hier par d’épais cordons de police 
armée de revolvers en prévision de 
démonstrations pour appuyer l’in- 
terpellation des Socialistes deman- 
dant l’extension de la franchise du 
Reichstag à la Diète prussienne. Le 
prince Bulow refusa, au milieu des 
protestations des Socialistes, de 


discuter la question comme étant 


en dehors de la compétence du 
Reichstag. Il prévint les Socialistes 


seraient rigour ent réprimées, 
Londves, 24 janvier. 
- Les Allende de l'Est africain 


ont adressé un mémoire au Reichs- 


tag pour protester contre la politi- 
que de Dernburg, menaçant de 
convertir le protectorat en une co- 
lonie negro-hindoue. 

La colonie indienne s’est réunie 
à Johannesbourg et a résolu de con- 
tinuer la lutte à tout prix. Les 
Européens se sont réunis à Johan- 
nesbourg-et ailleurs et ont décidé 
de soutenir le gouvernement en 
faisant appel à sa fermeté. 

“Le taux de la banque est de 
4 p “%. 

Le 7imes et d’autres Journaux 
félicitent la diplomatie japonaise 
pour son règlement avec le Canada. 

Londres, 24 junvier.— 

Des télégrammes d'Ottawa disent 
que sir Wilfrid Laurier, parlant à 
la Chambre des Communes, nia 
qu'il eût donné des instructions que 
la loi de restriction asiatique de la 
Colombie britannique laquelle était 
sinulaire à celle du Natal, dut être 
désapprouvée. 

M. Ross, membre libéral, con- 
damna la-réintroduction de la loi 
du Natal en vue du règlement de 
la question japonaise. 

- Londres, 25 janvier. 

Dans un d. bat à la Chambre des 
Députés sur la question du Maroc, 
M.Delcassé,l’ex-ministre des affaires 
étrangères, fit sa réapparition. Il 
dit qu'il admettait la pleine respon- 

sabilité de la politique marocaine 
en vue du danger d’une autre puis- 
sance qui établissait son influ- 
ence à Fez. Il provoqua des én- 
tentes avec l'Italie, l'Espagne, 
l'Angleterre et induisit la Russie à 
se rapprocher de: l'Angleterre. Il 
dit que l'Allemagne, envieuse et 
aux aboiïs, fit des menaces de guer- 


re au moment d'Algésiras, mais 
qu'elle n'eut pas lieu en raison 


du danger couru par l'Allemagne 
d'attaquer, la France éntourée 
d'amis puissants. Il insista sur 
la nécessité de défendre les ap- 
proches de l'empire africain dont 
dépendait l'avenir dela France. 
Une ovation fut faite à Delcassé. 

Une démonstration de sans-tra- 
vail, organisée à Chicago par les 
anarchistes, à été dispersée par la 
police armée de gourdins et de 
fouets. 

Le brouillard à la fois le plus 


que les manifestations de désordre 


dense et le plus persistant qu’no 


chaine session. “ L’act ” 


RS 
à x k Le 


ait jamais vu de de nombreu- ce 
sss années se fait encore sentir 
La L'un HA 7 


dans la Manche. 
arrêtée. 


— Ilyaeu un. ho à A 


New-York que les chemins de fer, 


par endroits, ont dû stopper et que si 


à 


les paquebots ont dû se mettre 
l’ancre dans le port extérieur. 
Londres, 26 janvier a 


Sir Henry Campbell-Bannermann * 


garde la chambre et n’a pu assister 


2 


à la réunion du Conseil privéà 


Windsor pour examiner le discours | 
du Roi. 


Un téléoramme russe de Tabriz 


dit que le Commandant ture a - : F 


péremptoirement commandé au 

firman Firma de quitter Siybulack, 

comme étant un territoire turc. à 
londres, 27 janvier. 

“En télégramme russe de Tabriz 
annonce que le firman a. évacué 
Sujbulak. | 
EE es, 27 Janvier. — 

* Le discours de Delcassé. cs be 
le parlement français. En genéral 
il est regardé comme exprimant les 
vues réelles de la majorité.Le j jour- 
nal, les Débats, donne une note. 
discordante en déclarant que le 
discours est inopportun. Ea presse 


allemande réserve ses commentai- 


res, confiante dans les discour 
rassurants qui vontêtre prononcés 
par Clemenceau et Pichon. 
déclare que le réseau d’alliances de : 
Delcassé était uniquement tramé 
contre l’Allemagne détestée. 

Le correspondant du / azly tele- 
oraph à Johannesburg dit que 


le gouvernement se rendant COMpP- 


te de la gravité ce la situation a 
décidé de revenir sur lattitude en- 

vers les asiatiques et veut nommer 
un juge de la cour suprême pour 
examiner les objections au “Regis- 


tration Act et imaginer un systême 


pas offenser les 
susceptibilités de ceux qui sont 
enregistrés, Les amendements : 
nécessaires seront faits à la pro-# 
sera suS- 
pendu pendant ce temps et les per- 
sécutions cesseront. | 

Plus tard 

Un correspondant de #euter à 
Prétoria télégraphie que l’Hon. J. 
C. Smuts, secrétaire colonial du 
Transvaal a déclaré que l’informa- 
tion publiée par le Daz/y 7élégraph 
disant que le gouvernement voulait 
revenir sur son attitude dans la 
question asiatiqué,n’était pas vraie. 


ne pouvant 


Elle 5 


n. 


# rage à : 
3 Said depuis ‘ ‘dimanche ee 
_de dégâts. np 


: 1e 


res, 28 janvier. 


Des télégrammes de St. Pare 
ours annoncent que le ministre 
“des Communications, “M. Schaffhau- 
ET a présenté à la Douma une loi 
_ pour Ja construction d’une seconde | 
1e de chemin de fer en Sibérie, 

prix de £15.732.000, dont Ja | 
prern ère section doit être achevée 


en LUI L 


PE: Dés télégrammes de Paris an- 
Le _noncent que dans le c débat sur l’in-! 
-.terpellation du Maroe, M. Pichon, 
4 _ ministre des affaires étrangères, dit 
_ qu'il était impossible. de reconnaïi- 
tre Mulai Hafñid comme sultan. 
_ Faisant allusion au discours de M. 
%. Delcassé il dit que les amitiés et 
‘les alliances de la France n'’é- 
| Ji ‘PER contre aucune puis- 


2 Fr ru. . Députés le 
ue obtenu un vote Fe 

. confiance. r 436 voix contre 61. 

( LES élections à la, Colonie dé, 

_ Cap, pour le Conseil Législatif, 

ont donné au parti hollandais une 

_ victoire manifeste. 


_ Les souverains anglais iront vi- 
2 giter le Danemark et la Norvège en 
on 


Sir Henry Camphell-Baaner mann 
Pre Sa santé. 


En raison de l'assaut à ses gui- 
chets, la banque nord-américaine a 
- demandé un contrôleur pour assu- 


mer la charge de la banque. _ jà 


À l’occasion de la fête anniversaire 
du kaiser ilyaeu un banquet à 
Paris. L’ambassadeur d'Allemagne 
_dit que les relations franco-alleman- 
_ dés devenaient graduellement de 
as - plus en plus cordiales et qu'il se 
_ réjouissait du rapprochement en 
faveur duquel était Fallières et 
_ auquel contribuaient les ministres. 
En dépit du démenti deM.Smuts, 

on croit fortement à J ohannesbourg 
que la solution de la question 
_ asiatique est enrayee. ‘ 


Le budget du programme naval 
_ prévoit 19 millions de livres ster- 
ling de dépenses Der an durant 12 
ans. 


2 


impôt sur le revenu 


us 


La Chambre reprit la. discussion 
ide l'impôt sur le révenu. 


j FREE" 


Anti- militariste 


PCs Hoiré est rayé de Tor- 
de des avocats. 


Au flaroc 


le général Damade devra en 
finir avec les Chaouias. La France 
observera la neutralité, se souve- 
pus - toutefois qu'Aziz est seul 


sultan reconnu et qu'Haffid pro- 

Gama le guerre sainte contre les 

européens. 

Interpellation sur la question dufl. roc 
MA, 17. 

À la Chambre, Jaurés interpelle 
sur les dérniers événements du 
Maroc et sur les instructions don- 
[nées augénéral Drude. 
terpellation du Maroc exposa, très 
sa politique d'alliances et d’ami- 
ment qu'il démontra que l’aban- 

don du Maroc serait une abdication. 
Immigration Japonaise 


Delcassé 
Fort le caractère pacifique de 
tiés. La plupart des journaux esti- 


Tokio interdit aux compagnies de 
navigation d'accepter des émi- 
grants pour Hawaï. 


Au [Maroc 


On mande de Casablanca qu'une 
colonne _ du littoral repoussa le 24 
ct. les Ankous contingents de Me- 
draka Zeila où nous eûmes six 
blessés dont le lieutenant. _Poirson. 


e 
Nécrologie 


L’Amiral Réveillère est mort. 


Spéciaux au N. C. Daily News 


Tokio, 22 fanvier. 

Tout en admettant que la participa- 
tion des capitalistes anglais au projet 
de la ligne Hsimmintun-Fakuman soit 
due à leur ignorance des droits du traité 
japonais, le baron Hayashi, ministre 
japonais à Pékin, a renouvélé sa protes- 
tation contre la conclusion par la Chine 
d'un accord d'emprunt avec un syndicat 


-[anglais pour la construction d’un che- 


intervenant dans l’in- 


min de fer. Les Japonais soutiennent 
que le chemin defer proposé, quoique à 
35 miles du chemin de fer japonais, 
constitue une ligne de compétition en 
raison de la rareté du fret et des passa- 
gers dans le territoire peu populeux de Le. 
mandchourie/du Sud. 

" New-Yoyk, 22 janvier. — | 

Le complot anarchiste ayant trait au - 
Séjour de la flotte américaine à Rio-de- 
Janairo s'est tramé à Paris, et les autos 
rités de la capitale du Brésil ont ét 
avisées par le service de sûreté améri- 
Cain. : 3 

— Le contre-amiral Capps, du bureau 
de construction navale, a plaidé pour la 
construction de navires de guerre de 
forme actuelle devant la Chambre des 
Représentants et le Comité Naval. * 

Londres 22 janvier. — 

Plus de cent personnes sont mortes ja7s 
Melbourne de coups de chaleur. Des feux | 
de campagne très désastreux ont éclaté 
à Victoria. Des vingtuines de maisons 
ont été brûlées, des villes sont menacées 
et il ya eu d'immenses pertes de Stock 

Tokio, 23 janvier. ET 

Un vote de censure fut proposé à la 
Chambre des Représentants au sujet de 
la responsabilité financière, mais il fut 
rejeté par une majorité ministérielle de 
9 voix, après un débât prolongé. La: 
réplique du marquis Salon excita un 
flot de louanges. 

L'échec de cette motion est une bonne 
chose de ce fait qu'elle aurait frustré’ 
certains desseins très importants en ce 
moment critique. 

- New-York 23 janvier. 

Le gouverneur Hughes à annoncé sa” 
candidature pour la présidence. 

— Des télégrammes de. Vancouver 
annoncent que quelques imembres du 
Parlement prédisent un combat si les 
immigrants japonais continuent à dé- 
barquer armés. 

Londres, 23 janvier. 

Le Conférence du ‘Fravail, à Hull, à | 
adopté une résolution en faveur du So- 
cialisme qui sera l’ébjectif du parti. ‘EesS 
socialistes montrèrént un grand enthou- 
siasme. Les adversaires de la révol Sr 
tion crièrent: ‘vous êtes fous.” SA 


2 à 


Shackelton- déclara que le vote était . 
désastreux au parti du Travail. 

— On annonce la mort du lieutenante 
colonel Vyvyan Luke. 

Tokio, 24 janvier. 

L’agitation continue contre l’ augmen- 
tation de taxes dans les cercles indus- 
triels et commerciaux. 

— Le Minnesota, de la G.N, S., s'est 
échoué près de Shimonoseki, mais on 
a pu le renflouer sans dommage. : 

—Le Masan Mayu, de la OS.K., parti 
à destination de Chemulpo, est signalé 
commé manquant. 

New-York, 24 janvier. 

Le consul japonais à Portland, 
gon) a été rappelé. 

— Une quantité d'armes destinées aux 
rebelles d'Hayti ont été saisies à New- 
York.=?. 

—-L'Angleterre paie la rançon de. 
Caïd Sir Harry Maclean entre les mains 
du chef maure Raisuli. 


“ 


(Ore- 


… : Tokio, 25 janvier 


DAS 


CA 


& “Per L L - | La petite variole augmente à Tékio 

Londres, 24 janvier— | n # leNM EME 206 IS 
= M. Balfo:r, parlant à JAssociation| La De M ucaine à Suspen: 
_ Conservateurs de, la Cité dont use est probeblrouol 
it l'hôte, dénonça le Socialisme. Il! d'autres seront affectées par cette failli [RARE PCR 
dit qu'il prévoyait un nouvel arrange-|£e. On craint un renouvellement de Saucisse de Vote Ce 
ment des forces politiques avec les Socia-| panique. SE a EE 


MES 


… Listes d'un côté et les anti-socialistes de La flotille de contre-torpilleurs qui Be ue NE ONCE 

PS D ie fusionnant avec! : 5 Des iar . | Bréme er SENTE COR 
l'autre, les Unionistes Iusion "Glaccompägne l’escadre Américaine a at-|poine ATP je 

 les.Libéraux vieux Jeu. à teint Buenos-Ayres. + Fun de TU Se dun Fe 

_ —Le JaponinterditlimmigrationanX| Jondres, 27 jinvier. MAN ee Re. FE 7e 

: # : : 2, Re : PS TE Eee Hs - mn: 

_ Hawaï sauf dans le cas de proches | Une tentative sansucoès À ét6 faite) 440 1e T6 ETS 

parents d'anciens immigrants par ceux qui complotent contre le gou- tee JCTME 39 ch. 


vernement de jeter la désaftection parmi Eat ba HS 
les troupes. Quantité d'armes ont été] 


[Le vicomte oki, ex-ambassadeur du 


Japon au « Etats-Unis, est rentré à Tokio | é;isies, Les troupes sont consignées dans son CE ER de 
aujourd hui. F: leurs casernes et la maison du premier É Le à RS ERn PAHCTÈNS 
x 26 janvier. ; À ministre est gardée en cas d'éventualité.| Es JG HU 
Un jourual de Tokio expritne, daus un! ‘lokio, 28 janvier.— . RPO---.---.. 
article de fond, sa sympathie à l'égard! Le discours du comte Hayashi, à la RO NET 
du vicomte Aoki £t dit qe le vieux | Chambre des Représentants, au sujet en ie 
_ diplomate qui avait représenté deux fois | des négociations sur l'immigration avec pe LCR 
le Japon à Berlin n'était pas à sa place|]é Canada a été d'un caractère évasif- PAOMERUR, LS io 
_ dass l'Amérique démocratique. .| La correspondance lue devant les mem: ne AR it 
L'article déclare que le vicomte Aoki bres montre que la mission de M. Lemi- S UrSÈQN Los A 
n'est pas seul responsable de la situaä-|64+ échoua en patie: mais, à d'autres D OT e 04 
_ tion qui a motivé son rappel. ? égards, elle confirme les déclarations Rebé Fu ee .- MR 28 “HPRSE 
SE recueille de la source la plus faites par le commissaire canadien lui- PR Le TN 
… autorisée que le pouvoir suprime a l'in-| âme À la Chambre des Communes = 21885 -------;.--- : S 
_ ention de r-organiser le service diplo. hé ; Fe DÉS RL n 
matique japonais quand la crise parle-| __Oha craint une émeute à Séoul. Bléncheille <E e # Et LE 2 RE PER 
_ mentaire sera résolue. Des troupes et des gendarmes ont été. GIBIER Hair 
Londres, 25 JUPES envoyés sur les lieux mais on n'a rien] Falsag:; 722 ----85-90 par pair : 
Des 1élégrammes de Johannesbourg a0- | trouvé d'inquiétant dans le district. Cerf: 60-65 Es - 
nôncent que la municipalité déplace tous|  Nao-Vork, 28 janvier. Bérassine 2.5. Mob 
ses employés hindous pour les remplacer M. Bryan refuse de retirer sa candida-l Lièvre. ... = a à 
par des blancs. | ture pour la présidence. | Canard sauvage  ___ 1 
— Le conflit dons les fabriques défis République Argentine est à la| Caille 
coton du Lencashire est terminé, les eu | veille d'une révolution par suite d'unkSarcelle =: 
vriers ayant accepté les conditions de-| Conflit entre le gouvernement et lal Ole sauvage a 
employeurs chambre. | Dindon sauvage. ==-7"%o 
— Une conférence du Travail sera|  __ Un receveur à été nommé pour la] Pageon *, "72 
tenue sous peu : londres dans le but |Lanque nord-américaine qui a suspendu] Coq de brnyère | 
d'instituer une organisation anti-S0cia-|$es paiements il y a deux jours. OnlPetdrix =____- D 
liste. 4 reconnaît que les fortes sommes retirées 5 TOUPE A ma 
..—L Atmirauté a passé un ordre à MM.. par les autorités ont amené la’ crise VOLAILLES HT: ŒTIES Ê 
Beardmore, de Glas-gow, pour des Ca- | Ctuelle. TR Œufs_ #00 NS 
hons qui seront Îles plus larges etiles plus Londres, 28 janvier. Velail!e _ ISA NES + _--16 | {a HG 
lourds de la marine britannique M. Joseph Chamberlain ne sera pas à) Poulet_...__- “_ aiét TON NRC RSR 
New-York, 25 janvier. LE cette session parlementaire. Chapon_._: "ERA 
. M. W. H.Taft a prévenu les directeurs — Le baron von Aerenthal, dans son! Pigeon __.__ RS US PRE de 
- «du parti républicain de New-Vork de ne rapport audulan Mbinité des Affaires Canard 4e 
_ pas s opposer à la ratification de la Can | Kiranoères de la délégation hongroise,| Ole ___-______ > _a.$r 00 1.20 * 
- didature du gouverneur Hughes: déclara qu'il espérait effectuer sous peu) Dindon. .___. 42 RER SR BR 
: Le Congrès a contraint à la publication | 54 jonction des Systèmes de chemins! Dinde __-_:_ 30 LS 2 
de la correspondance entre le président de jfer autrichiens, turcs et grecs, à FRUITS ne RCA 7 
Riosevelt et l'amiral Browson Larissa en Thessalie, établissant ainsi 7 ä Fe. TORRES 
RÉ IQ ARE TEE M SEE t &INSi| Bananes _ +__: :$ 2e 5-06 PEN 
— Un incendie qu'on na pu arreter 4 |Hnescommemicatemavec Athènes et pes ToLéton CE TR 
éclaté à Paltimore, Vingt personnes ont déterminant la route la plus courte de POTTER aérlouine Nes à if | 2 
péri FE l'Europe. centrale an l'Egypte taux pie Japon... 5 FN T USE 
Kashing, 27 janvier, — | | Indes. Ponimes Phstthet SR | re Tel 
Notre voyage ici par le En des -: | a Oranser ris SR " AT 
vapeurs à Hangtcheou a été lent et sans “2 70e pote: Cobol pe 7 So 
idea Le “train” était escorté par| BENSEIGNEMENTS |poires Pékin a bi 
le Liaoyang Mavu avec, à bord, 20 
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Poires Chantong_ 108 #0 SES 
marins japonais et 30 soldats chinois: LOMMERCIAUX RARES rs 18---- . Re : de 


bateaux chargés de soldats. Il ÿ a ici « » Diners à ci L 
5900 hommes de troupes-disciplinées. Prix des cenrees trs | Aron à Le os re 
Tokio, 27 janvier. ere Noix Coco___... 5 Re 2. 
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Changhaï et qui aurait pour objet de|à moins. d'indications. «contraires. Le Nèfles du Japon ...__.- 
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ACTIONS Nombre 
TE _ Basques 
; Er “Hongkong : 5 sngbsi Banking Corparation..._._.:.._. 80,000 
D Natiohal Bank of China-.> "5"... ... 40,453 
4 Assurances (fe) 
F- s x Kong Fire Innoragce:. ,.11.0 2. eee AE 6,000 
Uhir a Fire Insuranec Re ne ete mu +34 HER et 29,000 
‘3 es Assurances (maritimes) 
D Hoi Lie fneurance st... € | 10,000 
_ “Canton Insurance eu oo ss 10,000 
Unicu In. Society of Carton, ......_. Re NE 10,006 
PS anotaze Ju. Arsociation, 222 2! A ASE à 8,000 
k Mazgasins et entrepôts 
Bkanghal and Hongkew Wharf.__._.____.... ei 35,345 
Hongkong and Kowloon Wharf and Godown .._..__..._.. 40,000 
Wangtsre Whaif and Goñown________.... LE RP ARE 2,500 
Revigation 
k \ hi ord. 20,600 
Shanghai Tug & pabter COR Teens num Ra, - 10,000 
den 25,000 
Mndo-China Steam Navigation ..._.__ 49,589 
É Hongkong, Canton & Macao S.B. ..__..__... 80,000 
: “Shell Fransport & Trading ROC O 
ee ÿ rañspo NAS Enr ester amants ne de À |. 1,000,000 
a Bassins de radoub 
| S’hal Dock & Engeneering Co... 2. S5:7 0 
pes [INnlcan Ironworks..-_......-_.... es RN © 1,000 
Pa Hongkong and Whampoa Dock .____.._.....____.,. SJ 700 
| Compagaies immobilières 
#1  <hanghai Land Investment { 0 
à ‘Anglo French Land Investment Co.....…......_.......,....|. 25000 
Hongkong Land Investment .______._.__..__._ Aer 514000 
Humpbrey’s Actate and Finance __._ ___.__._.  ___.. L,500/600 
Pr eihaiwel Lond And Building C2. 1eme es er 4,000 
\ . l : 
Filatures de chaton 
.Hwo Cotton Spinning, W, _...{._..._..... SP EN AE EE 15000 
D ouai Cotion Mis: .. D 5... 5,354 
Lao-kung-mow  ,, RO OUT SES, SEE 7158 
Aro HrReCntIon SPIiUNINp mi sc ris si ler en 2 A0 
VehShanghai Cotton Spinning CO,...............2... FE 8,676 
Compagnies Industrielles 
renanousar  CHIIvVatHlOn ee M) Le OO OX - 7:000 
apps M mbber. Co, Ltd... 1... 7... 34.000 
IRON SO HORDEER CURE NS | 20,000 
Luron ” FEES MAÉ RG AR RE ER AR See 7.900 
Shanghai-Sumatra Tobacco-._. 2. ÊTES es 3 F3,000 
MantsCHADOU On Langkdt-n 0"... 2:92; 25,900 
TO PO MS een Luce dun one à me onde 6,000 
Shanghai Ice, Cold Storage & Co... 7,620 
Etre Caen ne RD SN: __-| 2.000,000 
HanghatPuir:@& Paper! Mille: ii EX 4,500 
sue pue Haportilumbher Co. _....412230. 7... 3,500 
glo-German Brewery._--.____..__.....-.. 1. Fo 4,000 
Mines 
&Ratu Australlan Gold Mining -::_ 022 2. 200,000 
Chinese Engineering and Mininy -.__..________!{_.... £ 000,000 
Meihaiwel- GCold'Mining. ti. ns dass uso 10,000 
- qhe Oriental Conso] Mining... r0 »,000 
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Quelque corrompu qu'on le sup-|° 
pose, l’homme à cependant quel- 
que bonne qualité et les défen: 
seurs des plus grands criminels 
savent les.faire valoir pour émou- 
"LNSSRETT : voir Îles juges en faveur de leurs 
«Tiens, regarde donc l’homme ds Lau RIDE AIEGS UD LETTRE 

littéraire de condamner les Coréens 
… au grand nez, disait l’autre jour| su, 1a foi d'un écrivain pessimiste, 
un brave” paysan Coréen À Son| ns avoir entendu le plaidoyer de 
compagnon én me désignant Vive|nr avocat. 
expression d’une, impression nou-| Ki; je voulais donner à un Oriental 
4 velle et subite, je l'accorde volon-| nn jee tant soit peu juste du ca- 
tiers, d'autant plus que ceux GAUN SE VE anÇais, je. me garderais 
me connaissent, seront tous d'avis bien dé procéder à la facon de 
que mon appendice nasal est d’une Toikyei. Voyez plutôt: avec un 
bonne longueur. . Mais ceci me parisien frivole, un normand pro- 
‘ See rappelle que cette phrase, si banale cessif, un breton têtu, un. gascon 
quelle soit, a longtemps été en vantard. un Marseillais excentrique. 
vogue pour caractériser «| dans Er j'obtiendrais, en synthétisant, un 
tains pays d Per ces  diables type frivole, processif, excentrique, 
ge d'occidentaux. 5 etc... J'aurais mécontenté tout le 
Un écrivain, qui ne manque P4$ | monde, on me dirait avec raison 
: de brio, 4 AUS Je que la plupart des Parisiens sont 
5 mêmes. Avec Ni te le grand À ques, SE peneat a Se 
sage de la Corée, du 17ème siècle, PO SN et 
‘2 il Lee & pe ces. etc... Je me serais aliéné mes 
encours. provinces du lecteurs, tant il est vrai que : 

‘“matim calme” et en a comparé ‘ Le faux est toujours fade ennuyeux, languissant, 

les différents types qu il Y rencontre “ Mais la nature est vraie et d’abord on la sent, 
“ C’est-elle en tout qu'on admire et qu’on aime.” 


à 8 animaux divers et peu aima- 
bles. Quelque original que soit! Aujourd'hui le Gouvernement du 
Protectorat travaille avec une ar- 


; ce procédé, il est forcément super- 

ficiel. Et il ne faut pas être ‘grand | deur digne d’une meilleure cause à 
clerc pour reconnaître qu'il n’est-|réformer” l'administration de la 
en somme, qu'une simple boutade | péninsule — et ne réussit souvent 
sans prétention comme sans pro-|qu'à troubler l'esprit du peuple, 
sans améliorer ses intérêts, il ne 


fondeur. 
sera peut-être pas sans intérêt de 


‘ Comparaison n’est pas raison,” 
dit le proverbe. Cest surtout vrai | jeter un regard rétrospectif sur le 
caractère, Tes qualités et les mœurs 


- _ quand on étudie le caractère et les 
de nos Coréens encore sipeu con- 


mœurs d’un peuple entier. 
‘ Comparer les hommes aux ani-|nus. Je n’ai pas la prétention de 
dire le dernier mot sur la question, 


‘maux, mettre, dit Pascal, leurs 
‘caractères en parallèle avec les | mais je citerai l’histoire et ferai ap- 
pel aux traditions nationales: en- 


‘instincts de tel ou tel animal et 

“les juger sans restriction, c'est les |core vivantes. 

“traiter mdignement, puisque c’est] Je sais bien que je prêterai 
toujours le flanc à la critique 


“oublier que Ja .raison humaine 
par la naïveté de mes impressions 


“progresse sans cesse, au lieu que 
“instinct demeure toujours dans, et le manque d’art de mon discours, 
|mais je suis l’élève de celui quifn 


‘un état égal ”. 
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‘ ne dit rien aux lecteurs qu'à à soir 
même 1l n'ait dit. | 

Après quelques mots sur la so- 
ciété coréenne en général, j’exami- 
nerai les diverses catégories qui la 
composent : le roi, les fonctionnai- 
res et le peuple. 


Je me suis trouvé plusieurs fois 
au milieu d'un groupe de Coréens: 
des 8 provinces. De prime abord, 
quelques différences de langage ou 
de prononciation frappaient l’at- 
tention. Chacun avait sa tournure 
d'esprit et son tempérament bien à. 
lui, mais point de trait distinctif ni 
de tendances bien prononcées qui 
en fit un caractère à part ou permit 
de deviner sûrement de quelle pro- 
vince il était venu. On aurait dit 
réunis les 8 enfants d’une même 
famille. 

La nation coréenne, amie de la 
paix, ennemie de la guerre, n’a ja- 
mais connu l'ambition des conqué- 
rants. La, point de déclaration de 
guerre aux nations étrangères,ni de 
campagnes en pays ennemi. À part 
la première phase (en partie) de la 
guerre de Chine en 1635 (P.C.) le 
théâtre des hostilités a toujours été 
le territoire coréen. Bien que pris 
à l'improviste et manquant d’orga- 
nisation, les Coréens ont lutté sou- 
vent avec succès contre les envahis- 
seurs et se sont toujours vaillam- 
ment défendus. 

Depuis 1636 jusqu'en 1894, au- 
cune guerre extérieure ou intérieu- 
re n'est à signaler dans leur histoi- 
re. Parfois pourtant, des intrigues 
de palais éphémères et sans impor: 
tance politique ont troublé la tran- 
quillité de la cour sans devenir 
générales ou préjudiciables au bien 
du royaume. (Cet amour et ce 
maintien de la paix est une qualité 
incontestable et bien peu de pays 
au monde peuvent se glorifier d’a- 
voir joui d’une aussi longue paix 

nationale. 


e “ét sais: la here té d’un ot 


est road hé avec sa faiblesse. | deuil se présente. 


Les Coréens l'ont vite senti et ont 
dû payer un lourd tribut à la Chine 
etau Japon; mais convaincus de 
Jeux faiblesse, ils ont eu le bon 

- sens de ne pas renouveler des 

- luttes inégales et meurtrières. 

En haut de l’ échelle sociale, le roi 
| gouverne la nation. Le roi actuel, 

… âgé de 35 ans, est fils de Ni-tjai- 

-hoangi qui aprisen 1897 le titre 
ad’ Empereur . et ‘ouvert l'ère de 
Koang-mou. L ère nouvelle se nom- 
me Youn g-heui. D'après la consti- 
 tution Mt n'est plus qu’un vain 

Re Doi] le roi avait pleins pouvoirs sur 
- les hommes, les choses et les insti- 
 tutions. Son rôle consiste à pour- 


voir au bien général et à soulager 
* Ja misère du peuples Hs applique | 


% à connaître à fond les misères des 
: provinces et cherche par tous les 
_ moyens à découvrir ce qu’elles ont 
“à souffrir des fonctionnaires de 
. tout rang infidèles à leur mandat, 
De quelque injustice qu'il soit, 
“victime, le peuple ne saurait se 
persuader que le roi la connaît ou 
- l’a promise, Et j'ai souvent entendu 
les plus humbles villageois répéter 
» ces mots significatifs : “ Ah ! Si le 
À roi savait ! ” 

Le roi In-tjong € À (1544-1545) 
par son bonté 1 ingénieuse, avait trou- 
véle moyen de rendre son peuple 
heureux et de lui faire sentir son 
- bonheur. Aussi, à sa Mort, vit-on, 
- dit la Chronique, dans toutes ee 
- familles, une désolation pareille à 
“ celle que cause la per te d’un bon 
» pere à ses enfants. 

Il n’est personne qui ne soit en- 
core ému de ce qu’il a oui-dire à son 
_pêre ou à son grand-père des ne 
du ste roi Tjeng-tjong (1776- 
4 1800) IE +, envers son SUR et 
” de l'attachement du peuple envers 

lui. … Encore aujourd'hui, on ne 
l'appelle que le bon et pieux roi. 
» Entre mille, voici un trait de sa 
sollicitude proverbiale 
Déguisé en bourgeois et suivi 
d'un fidèle serviteur, le roi Tjeng- 
tjons, à la faveur de la nuit, par- 


compte de l'esprit du peuple. Il 
arriva bientôt auprès d'une cabane 
d'où s'élevaient des pleurs et des 
chants. Par un trou pratiqué dans 
l2 papier de la fenêtre, il aperçut 
une bonzesse danser, un homme en 
deuil chantant et un vieillard en 


pleurs.Fort intrigué,il fait appeler|nut et exposa clairement 


courait la capitale pour se rendre 


( 


LU 


le ait dé la maison. AL orne en 
Sa Majesté lui 
dit : “Je suis M. Nide Teng-kou- 
an (nom d’un quartier de la capi_ | * 
tale) ; en passant devant votre mal. 
son, j'ai entendu des pleurs et. 
des chants. Par untrou que J'a; 
fait à la fenêtre, j'ai vu une bon 
zesse dansant pendant qu “un hom- 
me en deuil chantait et. qu'un | 
vieillard se lamentait. C'est assuré- 


[ment une scène étrange et jé serais 
heureux d’en connaître la raison. 


utilité auriez-vous à connaître 
nos affaires ? ’’— [a nuit est avan- 
céé, veuillez continuer votre pro- 


nerade Non, non, quel- 
que indiscret que ce soit, je vous 
en prie,  donnez-moi quelqu 


| 


“Le maître répondit ! li Quelle | 


éclaircissement ; 1il est important! 
que je sois informé.” — * Puie- 
| que Monsieur ‘estsi bon, voici: 
Ma maison a toujours été pauvre ; 
n'ayant, pas de quoi nourrir mon: 
vieux père, à défaut d'autre ressour- | 
ce, ma femme coupait matin et soir | 
une partie de sa chevelure et, avec 
le prix qu'elle en retirait, achetait, 
un bol de purée de haricots qu’elle 
lui offrait grâcieusement. Ce soir, 
elle a coupé le peu de cheveux qui 
lui restait et est devenue: rasée 
comme une bonzesse. Mon père la 
voyant dans cet état se désole et 
pleure. Pour le consoler, ma femme | 
danse et moi je chante. Ce spec- 
tacle fait sourire mon père ét Jui 
procure quelque adoucissement.”? 

Ce récit dévoilait une grande 
piété filiale et une extrême infortu- 
ne. Le roi fort ému dit : “ Votre 
cas est vraiment extraor dinaire, 
quoiqu'il en soit, pr ésentez-vous 
demain à l'exathen. i ‘ Quel: 
examen y aura-t-1l demain ? — “II 
y aura examen ;,16 manquez pas 
de vous y. trouver ; Je vous donne 
rendez-vous dans lenclos. ” 

entré au. palais, le roi attend 
qu'on sonne fs grosse cloche de la 
capitale pour donner le signal de 
l'extinction des feux et fait aussi- 
tôt annoncer lexamen pour le 
lendemain, au grand ébahissement 
des lettrés. 

Sans hésiter, l’homme en deuil 
s’y rendit. Le sujet de la composi- 
tion était : ‘Le chant d’un homme 
en deuil,la danse d'une bonzesse,les 
pleurs d’un vieillard” De tous les 
lettrés aucun ne devinait le sens de 


LA 


ce thème.Seul, l'intéressé s’y recon- 
Sa Situa- 


2 


en Kokourye [royaume du Nord de 


ions Nr Toh ne. dune sa TR 
copié Ja trouve FE D ie de. me 


Me A ève 
et nr nu 1 
teur de la veille, Je nouvea Fe 
iné se confond en xcuses et act 
de grâces. Va vite, - ajout ke roi, 
faire part de ton suce DRE nr 
età ta femme” même 
temps, il lui confère aute © = 
dignité avec un traitement m: gni RE 
fiqne. La renommée s’en es 
transmise de génération en fa éra- 
tion et il estencore vrai de dir 
la bonté du roi Tjeng-tjong et le $ 
dévouement.de ces deux se sont 
sers gt populaires. 

*.: gs 


ne 
Be. . Après le roi, - nous eu les 
‘fonctionnair s. et. dignitaires de 
tout. rang. Envers — leurs infé-. 
rieurs, .ce ne sont pas toujours des 
‘hodèles. d'humilité ou de -désinté 
ressement, mais tous profes$ent un 
grand respect et un attachement + 
sans égal envers le roi. Ils savent. 
coublier leurs querelles ] assagres et 
leurs intérêts privés, même ‘sacrifier 
leurs vies pour le défendre ou. ni 54 
témoigner leur vénération. :  " " 
Voici un extrait du livre üe” 
 Tyoun- -baing-sil H 5 À, pro-. 
posé à la jeunesse coréenne avec ee. 
l'approbation Qu ÆOL. RES ; 
Pak-V’ei-sang #1 E sujet. et” 
‘haut digmitaire du royaume À le > 
Sinra était petit-fils de Pak hyck- 
ke syée premier. roi de Sinra. Après su : 
la guerre -entre Sinra- et le Japon, <. 
Sinra devint province rs À y. 2 
Les deux frères. du roi vaincu 
avaient été emmenés en ôtage: l’un. 


la Corée] et l’autre au Japon. Le 
roi de Sinra se proposait d'aller en 
personne les délivrer. Tjeirsang 
partit seul en secret en Kokourye 
et obtint la délivrance du me 
prisonnier. 

Sans perdre de temps, à Semi: 
barqua pour le Japon, obtint une 
audience du roi, gagna ses: bonnes 
grâces et sa confiance. Il'en profita 
pour faire évader le prisonnier et fut 
assez heureux pour le renvoyer dans 
son pays. 

Dès que le roi ‘du Japon apprit. 
l'évasion et la fuite de son captif, 
il fit arrêter Tjei-sang qui était” 
resté pour donner le change et 
faire porter sur lui la colère du 
vainqueur. Le roi japonais J'ayant 
fait lier fortement le fait amener 


# ei- angi os 
US ue dû: royaume de 
Ru non AE 


royaume de 


% 


t mettre à mort.” Aussitôt 
éc de rcher la plante des pieds 


be dé . de 
_ l'appelle de 


à son: u inal et lui dit 
is-moi de Le royaume tu es 
ÉnE7Fans” hésiter un instant, 


— Tje ei-Sang répondit : “Je suis sujet 
. du royaume de Sinra. ? Le vain- 
Da L. LCR au feu une pla- 
1e de fe  l'applique sous les 
de da heures prince | et lui 
demande de nouvéau en ricanant- 
Dis-moi maintenant de quel ro- 
ume tu es le sujet. RME AS To: 
ume de Sinra ” 
ondu à haute voix. D ent 
le Vaincre la constance du prince 
coréen, le roi du Japon le fit jeter 
sur un bûcher et brûler vif. 

La femme de Tjei-song ayant 
pris la mort glorieuse de son 
ari monta sur une montagne 


naise et là, pleurant nuit 
son. héroïque époux et refusant 


È et RDsron, 
* 
#5 À 


Le tés fonctionnaires et le 


riens et employés des préfectur es 
ret mandarinats forment une classe 


F DA 


part PE 


difficiles à rempbr. Il faut recon- 
Eee naître qu'ils ont la sagacité et 
l'instruction sufhisantes pour s ‘en 
_ bien acquitter. Mais comme leur 
_ salaire ‘est fort maigre et que les 
denrées sont fort chères dans les 
BP villes, on conçoit aisément qu'ils 
LS ’endettent et qu'il leur soit malai- 
. sé de pousser l'honnêteté jusque au 
Fscrupule. 
À plus forte raison faut-il en 
( ire autant des satellites ou valets 


bin: fais immé- 


loù lle apercevait la terre ja- 
; jour. 


- toute nourriturre,mourut de chagrin 
Due proprement dit, les préto- 


Leurs charges. sont ÉNEgtos" et 


etc. 


ï ait d'un où atiro qui remplissent l'offi- N° est -Ce .pas surtout la meilleure A 
ce de gendarmes et de geôliers,| réponse à faire à ceux qui préten- & 
ne n est pas _ chez eux qu :] draient que le Coréen n’a: aucun. 1% 
DE aller chercher des modeles sentiment d'humanité et se ren- 4 


|d'abnégation et de désintéresse- ferme dans Un égoisme étroit et 


insensibles ce De inaccessibles à Ja 
| pit | sn | 
Entre 46 es peuples de -la 


ae le peuple coréen se distinguel C est la Vertu.” 4 
|par un sentiment inné de la frater- dire Que les Coréens cherchent le = 
nité humaine. Dans un quartier de bonheur, ses monuments sans nom- 
ai gou- villes, dans un village, on se consi-| bre, élevés au bord ‘des ‘routes et. 
-|dère réciproquement eomme des au pied des montagnes à la mémoire 
1\ frères. Ce sentiment se manifeste à 


prOPOS * de tout événement-heu- 


reux ou malheureux de quel- 


que importance. On s’entr'aide à 


n es les maisons, à les réparer, 


à faire là récolte, à préparer les. 
‘cérémonies et les festins de maria- 
ge, à soigner les malades et: laser 
terrer les morts. Chacun apporte 


spontanément son obole ou, s’il n’a 
point d'argent, fait les courses ou 


corvées nécessaires. ‘ Chaque vil- 
‘ lige est comme une grande ru- 


|« ne les habitants en so comme 
1Q 


‘ les abeilles. Ilssavent que s'ils 
‘ étaient -désunis et que si chacun 
: Hé pensait qu’ à soi, ils n'auraient 
‘ rien à espérer que la souffrance, 


ir ae malheur et l'oppression.” 


-Les membres des-corporations et 
des diverses sociétés sont unis en- 
tre eux par des liens très étroits, 
s’entr'aident et se défendent ou se 
protégent avec un entrain remar- 
quable et un dévouement sans bor- 
nes. 


M + 


Où. VOL ces nombreux voya- a nuit l’un de 


ment. [ls ne sont. pourtant nilréfractaire’ à toute civilisation ? 


On a beaucoup dit et répété que. 


la Nature humaine tend au bon- 
heur : est là son “instinct réfléchi, 


Sil est exact de 


d'un fils pieux, d’une épouse fidèle 


ou d'un sujet dévoué, ne procla- ne” 


ment-ils pas hautement à travers 


les siècles leur héroïsme et leur 


vertu ? n'est-ce pas un témoignage 
éclatant de leur Don ? 


AE 


—— j X 


Voici, encore emprunté à l'Or- 
vounhanigsil, un bel exemple de 


fidélité conjugale. 

Tomi #6 #, baut dignitaire du 
royaume de Paik-tjei 4 Y# avait 
une femme d'un beau visage et 
d'une vertu remarquable. Le roi, 
ayant entendu vanter l'intégrité 
de cette épouse fidèle, dit à Tomi : 
‘: quelque vertueuse que soit votre 
femme, st à l'abri de tout regard 
indiscret, on la tentait par de 
belles paroles, elle -consentirait au 
péché.” Tomi répondit : “ La fem- 
me de votre e petit sujet serait fidèle 
jusqu'à la mort. 

Voulant à tout pris mettre à l’é- 
preuve la vertu de cette femme, le 
roi, après avoir envoyé Tomi en 
mission lointaine dépêcha pendant 
ces favoris auprès 


seurs, fumant leur longue pipe-?|de sa femme. Ce messager se pré- 


2) 


Ts n'ont pas même ‘cinq sols 


dans leur bourse et. le soleil est monté sur le cheval du roi. 
Rien de plus| pied à terre 


déjà sur son déclin. 
facile et rien de moins. 
tantren Core. En 
suffit de se présenter 


inquié- 
voyage, 1ll| 
au saloi 


extérieur de la premiere maison|“ 
qu'on rencontre sur son chemin, et|“ 
dul “ 


d'attendre patiemment. l'heure 
repas du soir pour être servi gratis 
avec une- délicate attention. On 
trouvera à portée un ofeiller en 
bois et le lendemain, après une nuit 
bien douce, on sera de nouveau 
servi copieusement et on recevra 
une paire de souliers de paille et 
quelque argent de voyage. 

Cette mamère de comprendre et 
de pratiquer l'hospitalité est géné- 
rale. Le calcul et la prudence 
humaine ny entrent 


pour rien. Il y consentit. 


sente paré des habits royaux et 
Il met 
et dit à la femme de 
‘ Tomi : J'ai joué une partie d'é- 
‘ checs avec votre «mari ; l'enjeu, 
c'était vous. J'ai gagné la partie, 
vous. m'appartenez. Demain je 
vous emmène au palais et vous 
élève au rang de concubine 
royale ... ” 


[a 


IT 

Comme. 1l s’apprêtait à lui faire 
violence, la digne femme s'écria : 
“ Un roi ne saurait mentir ni plai- 
‘“ santer, comment, pauvre femme 
que je suis, aurais-je la pensée de 
désobéir ? Je vous prie, Sire, de 
vouloir bien entrer dans ma 
chambre et me donner quelques 
instants pour changer d’habits. ? 
Aussitôt elle se re- 


ce 


oc 


CS 


" 
CS 


h 


tire dans un appartement secret 
habille : une servante de ses plus 
- beaux habits et l'envoie au roi. Se, 
__ voyant joué, le roi se vengea cruel- 


" lement. Tomi de retour de sa mis- 


- sion etentièrement étranger à cette 
affaire, eut les yeux crevés et fut 
_ exilé à perpétuité dans une le loin- 


taime. 6 

De nouveau la femme de. +Tomi 
fut prise et emmenée au palais. 
Comme le ror s’approchait d’elle 
pour lui (ravir son. honneur, elle 


se prosterna suppliante, en disant: 


“ Je suis la femme d’un- condam- 
‘né, comment ne serais-je pas 
‘ honorée d’être choisie pour être 
‘# la compagne de sa Majesté ? Mais 
‘aujourd’hui je suis impure, je 
“vous conjure, Sire, de vouloir 
‘attendre jusqu'à demain.” 
Le roi consentit. Pendant la 


Lei 


. nuit, la pauvré femme, profitant du 


sommeil de ses gardes, s'enfuit 


 furtivement du palais et arriva au 


bord d’un fleuve large et profond. 
Eperdue et désespérée, elle 
demande assistance au Ciel.Soudain 
une petite barque apparut, où elle 
monta. Bientôt elle abordait saine 
et sauve à l’île de TFchen-Syeng où 
elle retrouva son mari. [ls y vécu- 
rent ensemble longtemps, n'ayant 
d'autre nourriture que les racines et 
les herbes sauvages de la montagne. 


DATE 
La piété filiale en Corée est 


hautement estimée,  assidûment 
enseignée et magnifiquement ré- 
compensée. 


Aussi les manquements graves 
sont-ils extrêmement rares et ses 
manifestations sont-elles aussi in- 
génieuses que variées. 

You syek-tjin #& A à, du royau- 
me de l'iosyen #4 ff, était fils d’un 
prétorien de la ville de Kosan. Son 
père Tchien-eul, atteint d’une ma- 
ladie incurable, souffrait terrible- 
ment. Syektjin le veillait jour et 
nuit et priait avec ferveur le Ciel 


de lui indiquer un remède 
capable de guérir le cher ma- 
lade. Par hasard un médecin 


fort estimé fut consulté et aprés 
avoir examiné le malade, dit à son 
fils : “ Si ton père prenait un bouil- 
lon préparé avec l'os et le” sang 
d’un homme vivant, 1l serait sur- 
le-champ radicalement guéri.” Sans 
balancer, Syektjin se coupe le 
doigt avec une hachette et prépare 
le remède indiqué. [Le malade le 
prit et fut guéri. 


| + 
mettre en doute. 


H n’est pas nécessaire de re- 
monter s1 loin dans l’histoire pour 
trouver. des exemples semblables 
de piété-filiale. N'ai-je pas vu,l’an 
dernier, une Néophyte qui s'était 


jadis coupé l’annulaire de la mam 


gauche pour sauver la vie de son 
beau-père dangereusement malade? 


Voilà/qui est clair et net. Avou- 


ons en toute loyauté que les Coréens 
sont courageux et pieux sans ComMp- 
ter. envers les auteurs de leurs 
jours.” Un proverbe 
tout concis quil soit, exprime 
clairement les devoirs de tout 
élève envers son Maitre d'école. Le 
voici : Kounsapou Æ 6 Æ: le roi, 
le maîtreetle “père. On doit ho- 
norer le, roi et le maître avant et 


iplus que son propre père. Quelque 
A , , RS 7 He . are . . 1 
âgé ou élevé en dignité qu'il soit, 


le. Coréen vénérera ses anciens 


maîtres avec un respect religieux. 

r 2 xx ) « 

lous croient à l’Etre Suprème 
et n’ont pas même l'idée qu'on. 
puisse nier Son existence ou la 
Is croient aussi 
aux esprits supérieurs bons et: 
mauvais etn éparoenent ni largent 
ni les imprécations pour éloigner 
d'eux et de leurs maisons les 
esprits malfaisants. 

Pourquoi ne pas louer tout spé- 
cialement leur respect pour la vie 
d’autrui ? Les homicides sont très 
rares. Si l'on se heurte parfois à 
des voleurs de grand chemin, la 
vie n'est pas en jeu. Les villageois 
craignent si peu la venue des vo- 
leurs que presque tous dorment la 
nuit sans barrer la porté de leurs 


chambres. 


Ici, point d’émeutes politiques 
ni de maximes séditieuses qui ou- 
vrent la porte aux soulèvements 
auxquels les peuples occidentaux 


coréen, 


|Jouée, vive dans ses réparties, spi= 
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le sait, ne manqueront pas de l'ex-- 
ploiter. 7" M er 
Les Coréens aiment la science, : 
‘beaucoup l’admirentet la cultivent. - 
Epris d'enthousiasme : pour. les 

grands philosophes, ils apprennent - 
[par cœur et récitent de longs pas-. : 

sages de leurs écrits. Mais s'ils 
sont d’habiles imitateurs, ils n’ont 
guère le génie littéraire inventif, 
. Avec leur coup d'œil pénétrant, 
ils saisissent sur-le-champ ce qu'on 4 
leur dit, voient et ‘entendent à de … 
mi-mot. Doués d’une mémoire heu- 4 
reuse, ne manquant ni de finesse | 
ni de profondeur, ils ont le talent 
de la conversation. Légère, em 


+ 


rituelle et abondante, leur causerie 
se déroule sans effort comme sans 
affectation. C'est.qu'ils sont na, 


|“vertus sont des exceptions, : que 


sont si souvent portés. 
Les fonctionnaires sont appelés 


les père et mère du peuple 4 À Æ 


et s'efforcent généralement de 
s’en rendre dignes. Sans doute on 
n'ienore pas quils ne sont pas 
toujours des pères tendres et cares- 
sants. Mais le dicton populaire : 
em-pou-yang ffg % H: ‘un bon 
père est sévère,” est Connu de tout 
le mondeet fait loi. Que les satel- 
lites se présentent avec un mandat | 
d'arrêt, le paysan ne songera point 
à fuir ou à s’esquiver : “ Puisque 
mon père me demande, je dois me 
rendre à son appel ”. Et il part ré. 
solument avec les satellites qui, il | 


turellement persuadés qu'en cet 
art, le plaisir le plus délicat estde 
faire celui d'autrui, PR 
Tels sont les principaux traits 
saillants du caractère coréen. L'a2 £ 
vons-nous élevé ou abaissé outre- … 
mesure ? n’avonS-nous rien exagéré? de 
avons-nous bien saisi et montré les 
nuances ou les tendances principa- 
les? aux lecteurs d’en juger. Au * 
demeurant, nous sommes convain- | 
£u que ce caractère, tout mêlé d'in «4 
perlections qu’il soit, ne manque mi 
de relief ni de grandeur. Les nom- 
breux héros qui l’ontillustré en sont 
la meilleure preuve. #N oublions # 
“pas, écrivait Napoléon Jer,- que 
“les grandes vues et les grandes 
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“la masse des hommes est faible. 
“et fait son bien sans vouloir le 
“mal d'autrui.” ati, 
Le Coréen est un bon peuple, 
aussi aimable qu'intéressant: mal- 
heureux, il à droit à toutes nos 
sympathies. KA. à Se 
Et maintenant, ami lecteur, je 
vous quitte pour aller voir des 
églantiers que j'ai greffés l'an 
dernier dans un petit village au. 
bord de la mer et qui ont bien de 
la peine à fleurir. Rae £ 
ALBERT DESHAYE 
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LA GAIXE PATRIDTE 


Il n'est besoin d’être un disciple | 
de Machiavel et d’avoir médité 


| 
E 4 


æ ù 
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_ “Le Prince ” pour se livrer à quel- 
ques réflexions sur la politique 
_ générale de l'Extrême-Orient. Cer- 
tes, ce n’est pas dans les journaux 

roi Europe que l’on peut se docu- 

pes à ce sujet et, du reste, il 
. semble que nos compatriotes de 

3 toutes les nations continentales et 

. insulaires manifestent à cet égard 

- un superbe mépris. Cependant, si 

_ lon peut appliquer cette métaphore 


À de ‘ chaudiere en ébullition ” ou 
de volcan qui sommeille, il semble 
>» C’ est bien le cas pour nos 
égions ; sans tomber dans le pes- 
simisme n1 l’optimisme, il n’est pas 
sans intérêt de se demander ce que 
l'avenir réserve aux uns et aux 
autres. : 

De: Tout Abo, voici la Ut. 
l'énorme, apathique et cristallisé 
‘empire, que des tressaillements 
curieux à diagnostiquer semblent 


- mes d’un réveil prochain ; le plus 
curieux, à coup sûr, le plus inté- 
_ reSsant pour qui connaît tant soit ‘ 


peu la Chine et les Chinois, est la ‘ 


‘indiquer comme étant les symptô- 


les provinces voisines 


manifestation nouvelle et de plus 


à en plus accentuée de l'idée natio- ‘ 


_nale, et pour dire le mot, de l’idée 
_ de Patrie. Lisez les journaux chi- 
; nois — il n’est pas nécessaire de 
EL connaître la langue pour céla ! — 
É et surtout remontez en arrière, ef 
- vous serez surpris duton nouveau 
R'des: proclamations anti-étrangères 
ou même, sans quil soit question 
de. xénophobie caractérisée, des 
proclamations sinplement pro pa- 
… tria. Parcourez, au contraire, les 
_ ouvrages LAPS aux anciens dé-! 
- méêlés de la Chine avec les puis- 
- sances étrangères, aux crises qui 
… précèdèrent les Traités de Tientsin 
et les conventions suivantes à celles 
qui accompagnèrent la guerre de 
1860, celle de 1884 et même le 
_ siège des Légations en 1900.Ce qui 
se passe au Kouantoung n’inquiète 
guere les habitants des autres 
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provinces. Lorsque le Petchili était 


en feu aux environs de Palikao, 
tout était bien calme à cinquante 
milles de là. Quand eurent lieu les 
massacres de Tientsin, on ne se 
doutait de rien à Changhaï, et pen- 
dant la guerre des Taipings, les 
bords du Yangtze, seuls, ou à peu 
près,se ressentaient de la perturba- 
tion. L’agitation anti-chrétienne a 
toujours été plus ou moins locali- 


le 
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les innombrables proclamations pu- 
bliées à ces époques, malgré que 
l’on y discerne une haine pronon- 
cée de l'étranger, elle semble plutôt 
itre le monopole des grands man- 
darins qu’un sentiment national se 
communiquant de province à pro- 
vince. We 
La création des voies ferrées 
donne lieu àda publication de pro 
clamations dans toutes les provin- 
ces intéressées, et elles le sont 
presque toutes, dont l'allure est, 
je crois, nouvel. Il ne $ ’agit 
plus d’explosions de colère loca- 
lisées, violentes comme un typhon, 
brisant, brûlant et saccageant tout 
sur leur passage, sans écho dans 
“11 y a main- 
tenant la manifestation d’un mou- 
vement national. “Eh quoi, dit l’une 
“d'elles, si les habitants du Kiang- 
“sou et du Tchékiang refusent 
“cet emprunt, pouvons-nous 
“ne pas les imiter? Est-ce que 
“les habitants de ces deux pro- 
‘vinces sont des hommes, ef ceux 
‘du Nganhoeï ne le sont-ils pas ! 
“ Les ouvriers, les mendiants, les 
prostituées du. Kiangsou et du 
“Tchékiang connaissent aussi leur 
“devoir qui est de réunir l'argent 
‘pour Vlachat de leurs lignes; 
“pouvons-nous ignorer ce devoir 
‘etne pas avoir un aussi grand 
‘amour pour la patrie!” 
Ce sont là de fortes paroles, 
l’on ne saurait, sans injustice, en 
méconnaître la grandeur. Mais ce 
sont là aussi de significatives paro- 
les : elles’sont grosses de menaces, 
elles sont | indicAtion nouvelle de la 


et 


venue au monde de la patrie chi- 


noise. 
+ 
Le Japon d'aujourd'hui s’est éle- 
vé sur des cendres et des cadavres, 
il ne faut point l'oublier. Et. c'est 
le jour où l'idée de patrie est née 
au Japon, il n'y a pas quarante 


de Shimonoseki, c’est depuis ce 
jour-là qu'il a accumulé, heure 
par heure, les matériaux et la 
mitraille avec lesquels 1l a défié 
monde civilisé. Avant sa ré- 
volution, le Japon était divisé 
en. provinces et en clans qui se 
jalousaient, s’ignoraient souvent et 
se battaient entre eux ; de l’esprit 
de clan est sorti lesprit national, 
et le même souffle qui armait les 


» sée;iln ya jamis eu de conflagration samourais et les shoguns les uns 
: générale, et lorsque l'on parcourt contre les autres, ce même soufile 


aus,au lendemain du bombardement |leur plén itude, 


X 


La 
inspirait les enfants du Mikado à 


la colline des Trois Cents Mètres. 

On peut tout dire des Japonais, 
on ne peut nier leur solidarité 
puissante en face du Blanc. Cette 
même solidarité qui a fait leur force 
et qui nous coûte cher, à tous au- 
tant qu'aux Russes, sur le terrain 
économique, et qui 
races blanches le-plus sanglant af- 
front que les races jaunes leur aient 
jamais infligé, cemême sentiment 
se fait jour en Chine, mainten- 
ant. Ù 

ME RENARD 


SERIES 


L'DEAL ET LA FUTUR 


Nous sommes arrivés à une épo- 


que où on parle beaucoup de 
beaux-arts, presque tout le monde 
veut faire de l’art; mais conçoit-on 
une forme quelconque de l’art sans 
un idéal qu’elle essaye de réaliser? 

Et se donne-t-on la peine de s’ex- 
pliquer la nature de cet idéal ? 
Que peut-être l'idéal si ce n’est la 
représentation par l'esprit d’une 
chose aussi parfaite que le com- 
porte sa nature. Il ne consiste 
pas, comme on l’a dit maintes fois, 
en un type abstruit et général. Il 
est, d'après la théorie, d’après la 
pratique constante des grands 
maîtres, la forme vivante d’un être 


tel qu'il serait à un moment quel- 


conque de son existence. 

Cet être doit être pris dans sa 
perfection, peut-être n'est-elle pas 
actuellement réalisée, mais la réa- 
lité ÿ tend, c’est sa fin, c’est sa 
règle. Hn un mot, nous tiendrons 
l'idéal, si une créature, peu 1m- 
porterait laquelle, affranchie des 

obstacles qui entravent son déve- 

loppement, pouvait déployer en 
toute liberté et manifester dans 
les facultés qui sont 
propres à sa nature. 

La conception de l'idéal varie 
beaucoup selon les époques, les 
lieux, parce qu’elle dépend à la 
fois de l’état général de la civihi- 
sation et des aptitudes particulie- 
res des artistes qui Le tent le tra- 
duire: Ainsi l'idôlatrie avait dépra- 
vé certains côtés de l'imagination 
et substitué à l'expression “du vrai 
ou tout au moins d’un idéal sans 
tashe, la fiction, le mensonge, les 
formes de parti-pris, les types. de 


a valu aux. 
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convention, des traditions enfin qui 
avaient maintenu les arts dans un 
état de stérilité relative si on le 
compare à leur épanouissement pro- 
digieux depuis quinze cents ans. 
La beauté morale du Christ, sa 
force et sa douceur, le triomphe de 
sa doctrine furent un flot d’ins- 
piration, une sève productrice 


d'une merveilleuse fécondité. Les: 


merveilles de la sculpture chez 
les Grecs et les Romains perdirent 
une grande partie de leur prestige, 
mais cependant de nos jours on se 
passionne pour rechercher leurs 
productions.il est vrai que cet oubli 
n'était que justice, car les derniers 
Romains avaient souillé l’art grec 
en le faisant servir à tous les raf- 
finements de matérialisme, car 
alors règnaient en Italie tous les 
genres de vices ét de dépravations. 
On vit que la beaïté plastique 


du corps humain était liée à 
une certaine beauté morale, que 
la forme dort réveler le carac- 


tere, les mœurs,la pensée ou l’ins- 
tinct. Qu'est-ce, si ce n’est l'âme 
qui embellit ou enlaidit l’homme, 
selon que l’acte de sa volonté est 
bon ou mauvais ? 

Mais puisque l'idéal n’est jamais 
réalisé ne faut-il pas se. résigner 
à ae faire qu'un rêve, une chi- 
mèr Non, gardons-nous bien 
de ae ces deux termes. Une 
chimère n’est qu’une fantaisie, une 
imagination sans raison, une con- 
ception contre nature. Les anciens 
nous en donnaient bien une idée, 
quand ils formaient leurs chimères 
de parties qui ne pouvaient aller 
ensemble. Représentez-vous un 
monstre dont le corps tient à moitie 
du lion et de la chevre, ayant une 
queue de dragon; ou bien encore 
l'animal fantastique produit de la 
peur ou de l'imagination qui avait 
des griffes de lion, des ailes 
d’aigle, la queue du serpent. 

Si nous sortons du domaine des 
beaux-arts pour entrer dans celui de 
la morale, nous verrons que l'idéal 
de la nature humaine consiste, dans 


sa vie privée, en un développement 


harmonieux de toutes nos facultés; 
dans la vie publique, en une justice 
et une fraternité complètes. Cette 
perfection est la destinée de la 
nature humaine, c'est le but vers 
lequel elle tend, et dont elle se 
rapproche progressivement 
l'âme, à en croire Platon, a gardé 
le souvenir des essences divines 
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car | 


qu’elle contemplait avant d’être 
jetée dans un corps. L'amour’ s'é- 
veille en elle sous l'impression de 
belles formes, de belles couleurs, 
en un mot de la beauté physique, 


des éléments sensibles,à des condi- 
tions matérielles,n’est qu'une image 
de la beauté suprême, de l'idéal 
moral et c'est celui-ci surtout / que 
latiste doit tâcher de représenter, 
ou de faire deviner dans ses œuvres, 
non seulement dans leur ensemble 
mais dans chacun des détails pris 
isolément. 
Pierre FLOTTE 


ATTTR 


Le premier de ee chinois vient 
donc de se passer : les Européens, 
suivant leur habitude, ont profit: 
des jours de congé que donne la 
fermeture des Banques pour aller 
se récréer à la campagne. Quant à 
nos amis les Chinois, ils ont, pour 
quelques jours, fermé leurs bouti- 
ques: ils ont balanc leurs comptes, 
se sont attelés à un repas plus ou 
moins plantureux,ont bu le vin “qui 
divise l’année ”, et, dans leurs plus 
beaux habits, parfois empruntés 
pour la circonstance, ils sont allés 
souhaiter à leurs amis le bonheur, 
c'est-à-dire des enfants, un intérêt 
de 100 , de leur argent, la riches- 
se et les honneurs. 

Une nouvelle ann‘e va mainte- 
nant commencer pour le commerce. 
Les maisons de la place ne peuvent 
guère savoir leur situation réelle 
qu'au premier de l'an chinois ; car 
qui Suit jusqu ’à ce moment si leur 
compradore n’a pas fait des spécu- 
lations malheureuses durant l’an- 
née et s’il ne va pas se d rober par 
une fuite savante à la veille du ler 
de l’an, alors que les banques 
chinoises lui refusent tout crédit 
et que ses créanciers le harcèlent ? 

Disons toutefois que les kraks 
ont été plus rares qu'on le cro- 
yait généralement : depuis plusi- 
eurs mois, le bruit courait que 
nous verrions plusieurs faillites à 
cette époque et le fait est else) 
ont été heureusement 
semées. 


+ 


* 
* * 


mercial cette. nouvelle 


chinoise ? À notre 


mais cette beauté particulière liée à 


assez clair- 


Que sera au point de vue com- ces marchandises trompe-L œil. 
‘année voyageur nous racontait dernière- 
avis, elle sera ment que les Chinois de Mand- 


er” 


certainement meilleure que celle 
qui vient de s’écouler, sans toute- 
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fois être brillante. Brillante, elle 


ne peut guère l'être, parce que trop : 
encore 


de provinces manquent 
d'argent. Le Nord de la Chine est 


toujours sou- le coup de la famine 


de l’an dernier et réduira par 


conséquent ses demandes. Maïs, 
d’un autre côté, nous n’avons plus 


sur place ces stocks énormes de 


marchandises qui encombraient 
l'an dernier les godowns. Les 
commandes avaient été stoppées à. 


l’étranger et, peu à peu, les mar- 


chandises s’écoulaient : aussi les 
derniers rapports commerciaux 
constatent-ils avec satisfaction que 
le marché sur la place 


été obtenus pour de vieux stocks, 
que l'on n'aurait pu espérer il # a 
trois mois. 

La stabilité du change, au moins 
durant les premiers mois de cette 
année, sera encore un facteur im- 
poriant qui va permettre aux im- 
portateurs et aux exportateurs de 
ne plus’ courir de si gros risques 
et d'aller avec plus de confiance de 
l'avant. L'Inde, la plus grande con- 
sommatrice d'argent, est actuelle- 
ment dévastée par la famine : il est 
donc très probable qu'avant les 


mentera pas ses demandes et que 
l'argent ne montera pas sensible- 
ment. : 

Enfin et surtout, l’on espère 
fortement que les deux principaux 
débouchés du commerce changhaï- 


& 


en, le Setchuen et la Mandchourie : 


vont reprendre. Les rapports du 
| dernier mois disaient déjà que le 
Setchuen et les ports du Yangtsé 
recommençaient leurs anciennes 
commandes : 
de fait abondantes et l’on ne voit 
pas quelle serait la raison qui 
diminuerait les demandes de ces 
marches. 

Quant à la Mandchourie, si, l’an- 
née dernière, elle à si peu demandé 


à Changhaï, c’est que ses marchés. 


étaient inondés de produits japo- 


nais qui arrivaient sans payer de 


droits, ce qui, joint à leur mauvaise 
qualit*, et par suite à leur minime 
prix de revient, défiait. absolument 
toute concurrence étrangere. Mais 
le Chinois s'est bien vite lassé de 


Un 


est. 
déjà plus ferme et que des prix ont. 


les r coltes y ont été. 


pluies de Mai ou Juin, elle n’aug- 
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sd 


_ demandent toujours 
quelle en est la re à on 


_ refusent, 


qe 


de 
“ 
ù 


leur dit qu’elle est japonaise, ils 


chandise n’a pas 


_ La marque est-elle étrangère, ils 


achètent au contraire volontiers. 
C'est du reste bien le sens des 


derniers rapports qui annoncent 


également que le marché de Mand- 
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sir Wilfrid Laurier, poussé d’ailleurs par {rique du Nord, pour que nous soyons 


l'attitude de l'opposition conservatrice, 


en disant que la mar-|qu'il fallait trouver un moyen de réduire 
de valeur. | le nombre des immigrants japonais. 


Il ne s’agit d’ailleurs pour le Canada 
que de revenir au régime qu’il pratiquait 
encore il y a deux ans. Alors il n'avait 
pas encore accepté de se ranger au traité 
anglo-japonais de commerce et de rési- 


dence, dont l'extension aux colonies 


chourie est plus ferme, surtout en: britanniques autonomes ne devait se pro- 


ce qui concerne les marchandises 


importées d'Amérique. 

r Les maisons de commerce ont 
. été suffisamment éprouvées, 
- dernier: espérons done que les 
_ commandes du Setchoen et de 
. Mandchourie se feront de plus en 


l’an 


plus nombreuses et que cette nou- 
velle année chinoise va apporter 


_ avec elle un renouveau pour toutes 


les affaires. 
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_ Actualité 


La Question japonaise dans 
A l'Amérique du Nord 


Une dép che récente signale une in- 


duire qu'après la décision de ces der- 
nières. Avant l'adhésion du Canada, le 
nombre des coolies japonais qui dé- 
barquaient dans la colonie britanni- 
que ne dépassait pas 500 à 600 par an. 
C’est à ce régime que le gouvernement 
d'Ottawa, poussé par un mouvement 
d'opinion publique irrésistible, voudrait 
revenir, tout enconservant autant que 
possible les avantages commerciaux qui 
résultent pour le Canada de son adhé- 
sion au traité de commerce anglo-japo- 
nais. : : 
Arriver à faire admettre par le gou- 
vernement du mikado ces prétentions 
qui semblent contradictoires était 
l'objet de la mission confiée à M. Adol- 
phe Lemieux, ministre canadien du 
travail. La dép'che que nous rappelons 
‘plus haut semble indiquer qu'il a réussi 
à convaincre le gouvernement de Tokyo, 
tout au moins de restreindre l’immi- 
gration japonaise, Ælle est d’ailleurs 
confirmée par une déclaration de M. 
O'Brien, ministre des Etats-Unis à 


| Tokio, qui a déclaré, après des entre- 


téressante décision du gouvernement de|tiens avec M. Hayashi, ministre des af- 


Tokyo en ce qui concerne la question de 
d'immigration japonaise dans l'Amérique 
du Nord. Le gouvernement japonais 
se décide à restreindre les departs pour 


les Hawaï et le continent américain, | 
ce quil ya de désagréable pour le Ja 


c'est--dire qu'il adopte la seule politique 


faires étrangères: “Le gouvernement 
japonais examine l'opportunité de 
couper complètement l’emigration aux 
Etats-Unis et au Canada” 

Nous n'avons pas besoin de revenir sur 


possible pour éviter une série ininter- pon, surtout au rang oùil est arrivé 
, SES 2 / : : : & k ; 
rompue d'incidents désagréables comme | parmi les puissances, à s’incliner devant 


l'affaire des écoles de San-Francisco et 


les émeutes de Vancouver et peut-être 


ltd 


Lo 


Le 


bien, en fin de compte, un conflit. 

On sait, en effet, qu'il n’est pas d'autre 
remède à la question japonaise dans 
l'Amérique du Nord. 
dilicate qui s'établit entre la Californie 
et les autorités fédérales lors de l'exclusion 
des enfants japonais des écoles de San- 
Francisco ne put s'arranger que sur la 
promesse on même l'annonce de la con- 

clusion entre les gouvernements 
Washington et de Tokyo d'un accord ten- 
dant à restreindre l'immigration nippone 
sur le territoire de l’Union. 

Washington faisant exécuter les traï- 
tés, imposait les enfants japonais aux 
écoles califoruiennes, mais, en échange, 

- Tokyo restreignait le nombre des passe- 
ports pour les Etats-Unis et admettait 
que les passeports donnés par les Hawaï 
ne fussent pas considérés comme vala- 
bles pour le territoire continental de 
l'Union. Ona dit, puis nié qu'une en- 
tente s'était faite dans ce sens, mais en- 
tre temps, les émeutes de Vancouver 
posaient une question identique entre 
le Japon et le Canada. Le gouverne- 


La situation très 


de| 


une hostilité de race qui ferme le conti- 
nent américain à ses ressortissants. Mais 
on voit sans peine les raisons très graves 
qui peuvent l'incliner vers une telle dé- 
CISiON. 4 

Déjà la question qui risquait de pro- 
voquer un conflit avec les Etats-Unis 
était formidable pour la politique ja- 
ponaise. Le fait qu’elle s’est étendue, 
identique elle-même, au Canada, la 
rend encore plus redoutable. Sans doute 
les journaux anglais ont eu soin de dé- 
clarer que les émeutes anti-japonaises de 
Vancouver ne démontraient pas que le 


Canada fût le second des Etats-Unis 
dans leur 
était bon de le dire pour ne pas 
rendre les choses plus difficiles au gou- 
vernement de Tokyo, le fait n'en est pas 
moins que le Canada occupe dans ce 
cas une position absolument parallèle, 
et solidaire, que l’on veuille ou non 
l’admettre, de celle des Ktats Unis. 
L'Angleterre elle mêmese trouverait bon 
gré mal gré engagée dans la difficulté 
par le rôle qu'y joue sa plus grande 
colonie autonome Tout cela a dû peser 
assez lourdement sur les décisions du 


querelle avec le Japon. S'il 


disposés à croire à la véracité de la 
2 = 2 « 
dépêche que nous rappelons au début de 


cet article et à la valeur de la déclara- ne 


tion du ministre 


des Etats-Unis à 
Tokyo. K 


d'Eve 


Rapports 


Rapport du vice=roi de la 


Mandchouire et du gouverneur. 


du Heilonkiang 
Au Trône relativement à un emprunt 
étranger pour la délibération des affaires 
poliques de leurs provinces 


Nous venons rappeler à Sa  ajesté que 
les terrains de la province du Heilonkiang 
sont stériles et ses habitants indigents. 
Aussi l'argent du trésor officiel ne suffit- 
il même pas pour 'raiter les affaires ad- 
ministratives du pays. 

De nombreuses nouvelles affaires 
‘politiques sont à traiter et les étrangers 
‘ambitieux d sirent ardemment ÿ prendre 
part 

Si nous ne réuni-sons pa- l'argent d s 
maintenant pour traiter ces nouvelles 
affaires importantes, plus tard nous ne 
pourrons plus les traiter et celles- iseront 
traitées par les étrangers, ce qui fera 
perdre les puissances, les droits et les 
richesses de la Chine 

Moi, Siu Se-tchang, depuis que je 
suis arrivé au Heilonkiang j'ai plusieurs 
fois discuié sur cette question avec le 
gouverneur de cette province. 

Après mûre réflexiom, nous ne pou 
vons que supplier Sa \'ajesté d'ordonner 
au ministère des finances de faire tout 
‘son possible pour uous envoyer une 


| puissons traiter ce: dites affaires à notre 
guise. Si vraiment ce ministère n'a pas 
cette grosse somme, nous supplions Sa 
Ma esté de nous autoriser à contracter 
u: emprunt étranger de dix m Ilions de 
dollars. Nou>» n'ignorons pas que les 
emprunts étrang-rs sont dangereux,mais 
le manque d’argent est pius dangereux 
que ces emprunts ) 

Nous présentons ce rapport à “a Ma- 
jesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance et faire droit à 
demande. 


Rapport d’un censeur 
impérial 
au Trône selati ement à l'accusation de 
M. Tchenrg Se tseug général de la ig'ide 
du Tchéki:ng. 

Je fais savoir à Sa Majesté que les 
préfectures Kiahing et Outcheou du 
Tchékiang touchent l'extr mité de la 
frontière dn Kiangsou et sont depuis 


grosse somme d'argent afin que nous 


_chourie, avant d'acheter un article.|ment canadien, tout en prenant des|gouvernement du Mikado qui ne peut, Fe 
maintenant | Mesures énergiques pour protéger les|d’autre part, attendre de grands résultats 
Japonais, affirmait dans des discours def de l'immigration japonaise dans l’Amé- 


ee 
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‘il eut 


longtemps les refuges des contrebandiers 
de sel ss 
Par suite de la lâcheté et de la paresse 
des autorités, ces malfaiteurs deviennent 
de pus en plus terribles Dès que M 
Vong Zu Kkoué, le nouveau gouverneur 
du ichékiang est entré dans sa chargr, 
l'intention de faire Venir à sa 
capitale provinciale M Vou kié-général 
de brigade de Ningpo aûn qne celui-ci 
l'aidât à réprimer la révolution des cou- 
trebandiers de sel 

Mais comme ce. général de brigade de- 
vait protéger les pays qui étaient dans 
sa juridiction, il ne s’est pas rendu à la 
capitale de la province. ; 

Il y a quelques temps le chef des 
malfaiteurs, Hia Ysaoh-ling a réuni de 
nombreux malfaiteurs pour piller les 
armes des régiments de Hai-yeng et 
de Pin-ou. ‘Tous ces malheurs sont, 
causés par la lacheté et la paresse de 


_Tchang Se-tseng dans les arrestations de 


ces malfaiteurs. ; 

Dans le but de maintenir la paix du 
Tchékiang et du sud, je snpplie Sa Ma- 
jesté d ordonner au g: uverneur du Tché- 
kiang de trouver le nom des fonction- 
naires qui sont la cause de ces révolutions 
continuelles afin que leurs successeurs 
n’osent pas les imiter et travaillent de 
tout leur pessible pour apaiser ces révo- 
lutions. 


Je présente ce rapport à Sa Majesté en 


La priant de vouloir bien en prendre 
connaissance et faire droit à ma demande. 


+ apport des vice-rois et 
gouverneurs des deux 
Houet des deux Kiang, 
du Kiangsou et du 
Tchékiang au Trône 


relativement à l'empêchement aux trou- 


pes du général K'iang de se rendre dans le 
SUBI 


Nous faisons savoir à Sa Majesté qué 


nous avons re,u un décret impérial par! 


l'intermédiaire des conseillers de l’empi- 
re dont la teneur suit : Nous venons de 
recevoir un rapport de Tsah Né-vang,pre 
mier assesseur du ministère des Voies 
et Communications disant que les’habi- 


tants du Kiangsou et du Tchékiang 


véulent se soulever. Nous ordonnons 
donc à Toang-fang, Tcheng Ky-tai. 
Vong Zu-koué de redoubler de vigilance 
et à Tchao Eul-seng de faire tout son 
possible. pour leur donner des secours. 
Respect à ceci.” Juste pendant que nous 
étions en train de prendre les mesures 
pour réprimer la révolution nous reçû- 
mes un autre décret disant ce qui suit : 
“ Comme le Tchékiang renferme de 
nombreux malfaiteurs et contrebandiers 
de sel, nous ordonnons au général Kiang 
Koué-ti de se rendre au sud avec ses 
troupes pour aider les autorités provin- 
ciales du Kiangson et du Tchékiang à 
apaiser les soulèvements. Respect à ce- 
Ses ; 

Les malfaiteurs ‘Tsingpan, Hong 
pang, Kouagg-tè Tsing-bi etc du Kiang- 


let sous-préfectiires. Mais aujourd'hui ! 


.L'ECHO DE CHINE de EU à | | 6 FEVRIER 1908 ; 


sou et du Tchékiang ne sont en réalité la Chine ? Aussi il ya quelques années 
que des contrebandiers de sel et 
lavec le peuple ordinaire. Tantôt ilson ne doit dire que : “Eviter la mort 
deviennent des citoyens, tantôt des mal et, la ruine de la Chine”. = 
faiteurs. Le lac Taï-ho est leur refuge. Voici les trois principaux projets pour 
Comme ils ne sont pas de vrais révolu- éviter la mort et la ruine de la Chine: 
tionnaires, il est inutile d'avoir de nom+4 1°.—Faires des éxercices militaires. 
breux soldats pour les attaquer. : Pour éviter la ruine il faut que tout 
En outre le général Kiang 
protéger la capitale de Pékin et leshommes ne connaissant point l'art mili- 
malfaiteurs du sud ont déjà disparu. Siltaire et ce que cest que les fusils et les 
tout d'un coup de nombreuses troupes|canons, se battent avec de fameux guer- 
viennent au sud, les habitants seront très|riers, ont-ils l'espoir de gagner la bataille 
effrayés et éviter la mort ? bb 
Les troupes que nous avons étant déjà| Aussi si nous craignons les terribles 
suffisantes, nous supplions Sa Majesté delmalheurs de la ruine, nous devons 


ne plus ordonner au général Kiang delapprendre tous les exercices militaires 


se rendre au sud avec ses troupes. afin que plus tard nous puissions recueil- 
Nous présentons ce rapport à Sa Ma- lir les bons fruits de Part militaire. 
jesté en La priant de vouloir bienen| 2 © Etablissement des industries. 
prendre connaissance et faire droit à| Sans richesse, la force militaire est 
notre demande. nulle. La Chine est comme un vieux 
malade n'ayant plus que les os et la 
peau. 
pas l'intention d'établir les industries, 
mais ils ignorent complètement cet art. 
Aussi la pauvreté peut-elle gagner les 
chinois. Peuvent-ils se battre avec les 
(Tiré du Tchonvaïjepao)létrangers ayant des armes tranchantes 
Depuis que les Traitiset Conventionsiet ayant des ressources financières > 
Franco-japonaises ont été dressées, l'em-|Aussi disons-nous que sans richesse la 
pereur de Corée a été déposé et celui deforce militaire est nulle. 
l'Annam exilé. 3°.—Instruction publiques 
D'abord le Japon considérait la Corée| Outre l'art militaire et Vart. in- 
comme une nation indépendante,ensuiteldustriel il y a encore l'instruction pu- 
comme une nation subordonnée. Maisiblique. Pour que les Chinois sachent 
aujourd'hui ! : | protéger leur empire, il faut qu’ils aient:;' 
La France également considérait l’em-|l’amour de la Patrie et pour avoir cellé- 
pereur de l’Annam comme un morceau delci, il faut d'abord qu'ils reçoivent l'ins- 
bois et son empire comme des préfectures'truction publique. 
S De plus cette instruction aide l’hom- 
Delà on peut savoir qu’une nationlme perfectionner son art industriel et à 


Les moyens dont doit se 
servir la Chine pour 
. éviter la ruine 


être aussi ruinée par lui et qu’un empe-[militaire. 

reur considéré par un autre comme un| Si les hommes ne sônt pas instruits 

morceau de bois peut être aussi misenlils se serviront de l’art militaire pour 

jexilouen prison par lui. faire des révolutions et s'il ne sont pas 
Si la Corée et l'Annam sont déjà ré linstruits, ils perdront dé l'argent en 

 duites dans ces tristes circonstances,qu'estlétablissant des industries etc. 


RODRAES EDUCATEURS 


Nous avons le plaisir de donner à nos lecteurs la primeur d'un roman chinois 
qui jouit actuellement d'une grande vogue dans les milieux intellectuels.’ La traduc- 
tion en a été confiée à un de nos lettrés indigères,ancièn élève du collège de Zikaweï. 
Afin qu’elle gardât toute sa saveur,et sa naïveté, nous ne l'avons 1etouchie qu'à peine 
moins soucieux de la correction de la forme que de la clarté du fond. — N.D. L. R. 


Kou-che. — M. Ma qu'est-ce que M. le sous-préfet a dit à propos des règle- 
ments et conditions ? S'il y a des règlements qui ne sont pas de-son avis, nous 
les changerons, afin qu'une autre fois, quand 1l reviendra, il soit satisfait de nos. 
règlements. À mon avis, puisque c’est lui qui vous a nommé président de cette 
école, vous ferez mieux d'agir selon son désir. | 

Ma Fa-zueng. — M. le sous-préfet a -fait un tour dans les classes, le 
dortoir et la salle à manger. Seulement, étant très occupé, il est parti immé- 
diatement après ce tour sans se donner le temps d'examiner tous les règlements . 
de l’école. Aussi n’a-t-il dit ni bon ni mauvais et ne sais-je pas s'il est d'accord 
avec ces règlements ou non. : | 


(1) Reproduction interdite. 


doitile monde puisse se faire soldat. Si des 


Non seulement les Chinois n’ont : 
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des pouvait-on encore dire “ Rendre forte et 
joueurs aux jeux de hasard. Ils restent prospère la Chine” tandis qu'à présent 


— 


qui peut être protégée par un autre peutise servir convenablement de son art. 


Dhs Lg. cs di 


; SP — Yu sous-préfet à ." l'homme principal | d'une  sous- Re » - 
prune se doit "occuper des procès, des. taxes a impôts ” etc. 
anghaï est un pays où passent Lie se autorités supéri- , 
AS et provinces. Comment peut-il encore trouver du temps libre | 
CES - pour s'occuper de cette école. C'est pour cette raison que cette école a un 53 
| président. Il est vrai qne si une école est mal établie, le sous- préfet sera aussi COR 
| _ châtié, mais c'est toujours le président qui aura une mauvaise réputation. Aussi Men Ne 
MEL. fout ce.que le sous-préfet doit faire pour une école est de lui trouver un notable | si & 
, honnête et expérimenté pour président. | Re es 
sa ® are Kourche, Mn Vanne, vos, paroles. sont vraiment très expérimentées. Te 
ee: DRE Vriment-on/ ner peut trouver à Changhaïi un notable qui soit aussi è 
_ honnête et aussi expérimenté que M. Ma. Bien que le sous-préfet demeure | ni TUNER 
0. toujours dans. de son, Yamen, iln ignore cependant pas. ie conduite des PR Te D: 
HA =" notablés de $a:,; juridiction. Puisqu il croit en M. Ma et lui confie cette lourde. 
DD chargede président, juil ne veut naturellement plus s' occuper des affaires de. 
notre école. M. Ma disait tout à l'heure que M. le Sous préfet n avait pas le temps - "E 
- PSE d'examiner tous les réglements de l'école. Il avait bien ce ‘temps, seulement ; PE 
._ :  commeilsait que M.’ Ma est très dévoué, très expérimenté et infaillible, ire fa 
VS EE “voulut pas voir les règlements. ee LE 
TIRER : Vang- yao. — M. Kou, vous disiez tout à l'heure que mes paroles étaient  - 4 
RE Er très expérimentées, mais je vous dis que les vôtres sont trop peu expérimentées, =? SE 
. = Lesautorités doivent estimer la réputation des notables, mais elles doivent à 
__ _. surtout estimer leurtalent. | = 
D 7 007 Notre école est une nouvelle école et en outre M.Ma est devenu de L 
ME .- dune école pour la première fois. Comment ce sous-préfet peut-il aVoir confiance " 
ARR _ en lui? De plus,les mandarins locaux doivent être très polis envers les notables et 
- * CFE ne peuvent pas les blâmer directement.Si M.Ma traite bien les affaires de son école, 15 
M. le sous-préfet le félicitera, s’il les traite mal, le sous-préfet ne lui dira rien, É 
mais il en cherchera-un autre pour le remplacer. M. Ma ne vous mettez EE? en & | 
colère, car je suis très naïf et je ne sais pas vous flatter. 22 
Ma Fa-zueng. — Non, vous avez dit la vérité, mais bien que je sois i : 
président, c'est plutôt vous quatre qui. devez vous occuper des affaires de l'école 
ét c'est surtout vous, M: Vang qui êtes notre guide dans la délibération des af- 
faires de l’école, car MM. Kou etc. sont maladroits et ignorants. Je vous prie de 
faire tout -votre possible pour conservér ma réputation. 
: Vang-yao. —Le mot réputation renferme beaucoup de chose, je vous pro- 
mets de bien m'acquitter de mes devoirs. 
Le domestique de Ma.— Monsieur, lesélèves se sont déjà réunis dans les 
classes. 
Æou-che.—Faut-il Fu Re à les leçons dès maintenant, puisqu'ils 
sont déjà arrivés ? 
ù  Vang-yao.—Non, puisqu'ils n'ont Pas encore faire une visite à Confucius. 
Ma Fa-zueng. “Le temps est arrivé, allez faire votre devoir. a 
Fu  Kou-che.—M. Vang, c'est la première fois que je suis nommé professeur 
, d'une école, je vous prie de me donner des conseils. 
| Vang-yao. —Je ferai tout mon possible pour vous aider. | 
Et - Ou Farsin.—M. Ma, quel est le caractère de M. Vang. | “12 
-MaFa-zueng.-— Puisque vous êtes mon ami très intime, je veux vous le FA 
dire sincèrement. Vangest un homme très orgueilleux, déraisonnable UE 


“, 
t 


inhumain. É 

| Ou.Fa-sin.—Vraiment Vang est trop fier de son EE Docu il est Le 
impossible de’le renvoyer avant deux mois, car sans lui nous ne pourrons rien | 3 
* faire. Maintenant nous devons être très patients. Quand nous saurons les règle-. " a. 
ments des écoles, nous l’enverrons promener. £ 


. Ma Fa-zueng.—Vous êtes du même avis que M. Kou. Cela prouve clai- 


rement que vous vous mettez d'accord pOur. me donner des secours. Je vous 


2e | . en suis très reconnaissant. _- | - 
e Ou Fa-sin.—-Puisque vous êtes très bon envers nous si nous ne travaillons 
22 En -c .pas pour vous, ne nous serons plus des hommes... ARE qu'est-ce= qu'il y: à 
+ dehors, écoutez un peu, M. Ma. | 

= Ma Fa-zueng.—Vraiment on fait beaucoup de bruit dehors, mais est-ce 4 
4 Xe _ que ce sont les hommes de notre école qui font ce tapage ou des étrangers ? 
* + - Allez vite voir un peu. 
Te Ou Fu-sin.—Ah ! monsieur, si ce sont les hommes de notre école. qui font 
D: ce tapage, c'est certainement un grand malheur pour nous. Je veux allez voir 
25 -ce qu'il y a 
= és É Ma Fa-zueng. — Vous devez entrer immédiatement pour men avertir, Car 

| 25540 étant très vieux, je ne puis être effrayé. 


3 Ou Fa-sin.—Je le sais. 
“ÈS Ma Fa-zueng.—Attendez un peu, M. Ou. 
| Oa Fa-sin.—Si vous avez quelque chose à me dire, dites-les moi vite. | 


à Ma -Fa-zueng —Si vous rencontrez mon domestique Makoué, dites-lui de 
TER > -venir immédiatement ici pour me protéger. Dépêchez-vous, M. Ou. 
- Ou Fa-sin, — C'est cela. - £ 
Re Vel. à. - … Le domestique de Ma. — Vous sortez aussi M. Ou pour voir ce joli tapage? : 
| Ou Fa-sin. — Comme j'ai entendu des bruits, Je sors pour voir ce qu'il y a. 
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dans sa classe et que les élèves sont en train de l'outrager. Allez voir un peu 
vous-même je veux en avertir mon patron. ‘ RS 2). 
 Ou'Fa-sin. — Oui c'est cela, courez vite. M ARMERNLES : 
Le domestique de Ma. — Regardez. M.Ou, mon patron ést en train d'arriver 
Ma Fa-zueng. — Oh ! je suis bien essouñlé, Makoué ! pourquoi ces gens 
font-ils tant de tapage ? | 
Le domestique de Ma. — ya entendu dire que M. Koù- che avait fait des 
sottises | 
Ma F a-ZUERg. — Quelles sottises a.t-1l fait? venez avec moi. 
Ou Fa-sin.—N'y allez pas vous- même j'irai voir ce qui se PEcs et je vous 


le communiquerai tout à l'heure. 
RTE Ma Fa-zueng.—Vousne savez pas nb je suistriste, je dois prendre s 
la responsabilité de toutes les affaires de N école aussi-ne puis-je attendre jusqu'à 


votre arrivée et suis-je venu ici... Oh ! je n’en puis plus Makoué, soutenez-moi. 

Ou Fa:sin —M. Ma, ne marchez plus, M. Kou est sur le point d arriver. 

Le dimestiqne de Ma: M. Kou mon patron est ICI 

Ma Fa-zueng.—Venez vite, M. Kou. 

Kou-che - M.Ma,je ne puis vraiment pas remplir les dévoits de professeur. 

Ma Fa- LAUENS-— Comment se fait- il qu'il y avait tant de tapage dans votre 
classe ? 

Kou-che.—Moi-même je n’en sais rien. Aussitôt que je fus assis sur ma 
chaise, les élèves se mirent à rireet à se moquer de moi. - Quand, quelques 
instants après, étant un peu négligent j'ôtai mon chapeau, ces élèves qui ont 
des yeux de lynx découvrirent immédiatement la fausseté de ma tresse. Plus je 
leur disais de cesser de rire, plus ils riaient fort. A la fin, voyant que cela n'en 
finissait point, je leur ordonnai de se mettre à genoux, car je crois que quand les 
élèves sont désobéissants,leurs professeurs ont toujours le droit de les faire mettre 
à genoux. Mais mes élèves me dirent que selon les nouveaux règlements des 
écoles je ne pouvais pas leur ordonner de s’'agenouiller. Comme ils sont plus 
nombreux que moi,j1 les ai laissés me maudire sans oser même dire-un seul mot. 

Mais ils criaient et riaient de plus en plus fort, aussi vous pouviez les en- 
tendre chez vous. Ils ont fait ainsi scièmment pour me persécuter ét mere 
perdre la face dès la première classe. Mais c’est vous qui m'avez fait venir ici, 
si les élèves m'outragent, ils ne font que vous outrager. Si cette nouvelle est 


publiée demain dans les journaux, non seulement je perdrai la face, mais vous 


la perdrez pareillement. Jé vous prie de renvoyer les élèves qui étaient les chefs 
de ceux qui se moquaient de moi, afin que plus tard les autres n'osent 
plus recommencer à agir de cette manière. 

Ma Fa-zueng. — Ah ! mais, ce n’est pas si facile que cela, ces élèves con- 
naissent parfaitement bien les règlements des écoles tandis que vous, vous les 
ignorez tous. Si vous faites des sottises, il faut qu’ils se moquent de vous. Mais 
vous voulez qu'ils se mettent à genoux! ; 

Vous figuréz-vous que des élèves savants et très avancés en Âge allaient se 
mettre à genoux devant vous ? Enfin vous êtes un homme et non un morceau de 
bois;comment se fait-1l que vous puissiéz même oublier la fausseté de votre tresse? 

De plus il y a quelques jours vous avez fait déjà des sottises à propos de 
l'enlèvement de votre tresse, aussi deviez-vous être plus attentif aujourd’ hui. 

Si je vous estime et vous ai fait obtenir cette bonne place c'est que je sais 
que vous êtes un homme très intelligent et très habile et que vous pouviez me 
donner des secours. Mais tout à l'heure vous avez de nouveau fait des sottises ! 

Sachez bien que cette école est établie selon les décrets i impériaux etaune 
grande importance. Bien que je sois le président je n'ai cependant qu'un très mo- 
deste titre de mandarin et n’ai pas beaucoup de pouvoirs. Puisque vous êtes un 
licencié très renommé, vous pourrez toujours trouver une place ailleurs. Je vous 
prie de ne plus vous occuper des affaires de mon école... M. Ou ! donnez-lui vite 
cent dollars afin qu'il s’en aïlle. C’est parce que vous êtes mon vieil ami que je 
vous donne cette somme, proprement selon les circonstances d’aujourd’hui, je 
ne devrais vous donner aucune sapèque. 

Kou-che.— C'est, c'est, c'est moi qui ai tort, M, Ma, Mais j'ai déjà rendu 
de nombreux services à cette école et j'ai fait couper ma tresse pour elle. Je 
vous prie de me pardonner cette fois-ci à cause de ma tresse. Si une autre fois 
je fais encore des sottises, vous POURREZ me renvoyer et me châtier selon votre 
désir. 

Ma Fa-zueng.— Une fois est déjà trop, et je suis presque mort de frayeur. 
Je ne puis plus attendre jusqu’à la seconde fois. Si je vous laisser rester 1c1, 
je ne serai plus responsable envers les élèves ni envers M. le souspréfet. 
Il est vrai que vous avez fait couper votre tresse, mais ce n’est pas une 
raison pour faire des sottises. Si je vous donne cent dollars, c’est à cause de votre 
tresse, autrement je ne vous donnerais rien du tout. 

Kou-che.— Si vous ne pouvez pas me pardonner à cause de ma tresse 
pardonnez-moi du moins à cause de M. votre fils. 

Ma Fa-zueng.—Vous croyez que mon fils peut toucher les appointemens 
sans rien faire ? Il est vrai que vous avez recommandé mon fils aupres des écto 
les, mais si mon fils n’avait pas le talent des professeurs, est-ce que ces écoles 
auraient voulu lui donner des lettres d'engagement? Je vous prie de vous en 
aller vite, car je n'ai plus le temps de vous parler. M. Ou, venez avec moi. 


Le domestique de he — Ou Hu que M, Kou- Fe a ait Hé sottises 
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pMS ts en et je n'ai jamais été grondé par un autre. Mais aujourd'hui ! 
- Ai-je encore la force de retourner chez moi? Je vais trouver un moyen pour 
RéSes HE vie. Mais je ne pardonnerai ; jamais la trahison et l’ingratitude de ce 
FLAT Ma Fa-zueng. Je vais me suicider avec de l'opium... M. le patron, donnez moi 
A Ra trois cents sapèques d'opium. \ 
LT VA CNE EE RS 14 Le patron de la fumerie, — - Pourquoi n avez pas apporté une boîte ? 
RP SM TK oû-che.— Comme ] étais très occupé, J'ai oublié dé l'apporter, donnez 
Er eS moi vite l'opium,> = Ke 
: Re Te patron de la jumerie. er - Impossible, selon votre figure, vous n'êtes pas 
un fumeur d'opium. Si vous vous me en vous servant de cet opium, nous, 
| 1 - commerçants ne saurions pas en | prendre la responsabilité. 
 Kou-che. — Vous ne me connaissez plus ? Je suis M. Kou-che. Si vous ne 
ARR r: re pas me vendre de l’opium, je m'assoierai fées vous êtje vous défendrai 
Mn. de le vendre à n'importe quelle pérsonne, 

LES Les patron de la fumerie. — Ah ! c'est vous qui. fre M. Kou? D'après 
1 4 notre règle, nous ne pouvons pas vendre de l’opium à ceux qui n'ont pas de 
_ boîte, mais quand même je vais vous le vendre. Seulement si vous vous en ser- 


FLE RAR Fe % vez pos autre usage, je ne puis pas en prendre la responsabilité. 
T4 TRES Kou-che.— Cela va sans dire. 
MSN ne, Æe patron de la frere NM OICL l Spium % vous fais cadeau de cette boîte 
res en zinc. = 


ÉRA R EN TRs fou che. — Merci. Res (A part) J'ai déjà tie l'opium, mais où vais-je 
…_ _-  mesuicider? Attendez nn peu! jai beaucoup travaillé pour avoir ce talent ét 
a obtenir le grade de licencié. Vous croyez que je vais me suicider pour une si 
A — petite chose? De plus, si jene puis pas trouver une place ici, je puis toujours 
Len trouves une ailleurs. Je vais jeter 1h opium et aller me distraire. Mais main- 
: RER tenant je ne gagne plus rien, si j'entre dans un cabaret, une maison de 
thé ou un théâire, je dois payer les frais de ma poche. Je ferai mieux de me ren- 
LV, ER _dre chez mes amis. Maïs ceux-ci ne désirent pas me voir. [n'y a que M. 
Fm - ___ Kao-koh qui soit depuis longtemps mon ami intime et je veux aller le voir 
TRIER Ouvrez la porte !. 
Er tes ETES Be] Le domestique de Kao. — Qui frappe à la porte ? 
D EUR Kou-che — C'est moi. 
ET: | SRSAUREEE . Le domestique de Kao. — Mais qui êtes vous ? 
a Kou-che. — Je suis M. Kou-che, vous ne me connaissez pas ? 
4 l Le domestique de K ao, — Non, Monsieur, car iln'y a pas longtemps que je 
. suis ICI. 
LÉRPSCERES | “Kouwche. — Dites simplement à votre patron que M. Fotche, désire le 
| voir. 


Ut 


Le domestique de Kao. — Mon patron n'est pas chez lui, il ne rentrera 
qu'après quatre heures du soir, si vous voulez absolument le voir, venez à ce 
$ moment là. 
Ë -.  Kou-che — Où est-il allé votre patron, pourquoi ne rentrera-t-il qu ’après 
Sr. 27 quatre heures : 1 
Ée EE Le domestique de Kao.— Mon patron est professeur de l'école Yao-té et 
ES | 154 les classes de cette école finissent à quatre heures. : 
_ SRI rie = Kou-che.— Votre patron a déj1 obtenu une place? mais c’est très bien. 
ANSE Vous ne connaissez pas les affaires du mois dernier de votre patron. Ilyaun 
De = : mois il était excessivement pauvre, et venait souvent chez moi me supplier de 
_ 10 a: lui trouver une place. Je l'ai recommandé auprès de nombreuses écoles, mais 
rm comme iln’est pas très savant, celles-ci ont refusé de le recevoir. Comme 
de .Jai déjà trouvé une très bonne place ailleurs, j'allais lui céder ma 
; | place de professeur de l’école Sin-ming. Je suis venu ici spécialement pour 
D: : _ cette affaire. Mais il a déjà trouvé une place ailleurs ! Naturellement ; je ne puis 
pas le forcer de donner sa. démission, seulement comme j'ai eu beaucoup de peine 
à trouver cette place, je désire le veir personnellement et lui demander s’il a l’in- 
tention d’être professeur de Sin-ming ou non ou s'il peut trouver un ami 
È pour remplir ce poste de professeur. Etant très occupé, je ne puis pas l’attendre 
= | jusqu’? quatre heures, je vais aller directement à son école. 
TT Le domestique de Kao.—L'école se trouve en face du cimetière ningponais 
4 près de la porte de l’ouest. 
 Kou-che.— Votre patron peut-il recevoir ses amis dans son école ? 
A ; . Le domestique de Kao.—Pourquoi pas, il a toujours le droit de les recevoir 
après les classes. | 
ë Kou-che.— Alors. je vais le voir (A part) Un homme naïf et franc comme 
Kao-koh a déjà obtenu une place de professeur, et moi qui suis très savant et 
\ très rusé suis outragé par les élèves et renvoyé par le président dès 
la première classe! Si j'ai fait couper ma tresse, mon but est de m'enrichir, 
mais ma tresse ne ma donné que cent dollars. J'en étais tellement 
triste tout à l'heure que je ne voulais plus vivre. Mais maintenant il vaut 
15" 200 | mieux que Je laisse ces choses de côté pour me rendre chez M. Kao-koh et#ne 
UE | distraire. P 
jar Seulement il y a encore un inconvénient, c'est qu'auparavant j'ai 
LEE * promis à M. Kao- koh de lui trouver une place de professeur. Si tout à l’heure 
_ TES il sait que je viens d’être renvoyé de mon école, il se moquera de moi. Aussi 
. | AE, dit à son demestane que je voulais lui céder ma place. Je dirai les mêmes 


LA 


{ 


us (à part) Depuis à mon enfance, j'étais connu pour un homme 


+ 


“ 


NA + 


paroles à à M. Kao-koh dans te but de le, flatteret afin qu'ilne ds ‘bas que 


je suis déj renvoyé, car ayant déjà une place, je suis bien assuré qu’il ne 


Bonjour, monsieur, voudriez-vous me dire si M. Kao-koh est Ci per 


Un domestique de l'école. —- Oui, mais maintenant il n'a pas le temps LÉ 


vous voir, les classes ne cesseront qu’ à quatre heures, du soir. 


Kou-che. — Dites à M. Kao-koh re M. Kou- che, le professeur général de 


l'école Sin-ming, désire le voir. - 


| Le domestique de l'école.— Vous êtes aussi un professeur M. Kou ? veuillez 
vous asseoir un peu, 


“1 loi communiquerai votre arrivée tout à l'heure. 
Kou-che. — Merci, Monsieur: # | 
Kou-koh. — (A part) Bien que je ne sois pas flatteur et rusé, j'ai cependant 
obtenu une bonne place ici. Mes appointements sont suffisants pour me nourrir. 
De plus les travaux de mon école sont moins pénibles que ceux d'autrefois. Car 


auparavant les professeurs devaient enseigner les leçons aux élèves l’un à ir 


l’autre,tandis que maintenant ils les enseignent à tous à la fois... 

Le domestique de l'école. —M. Kao, un homme appelé Kou- che désire vous 
voir, déclarant qu'il est professeur général de l'école Sin-ming. 

Kao-koh — Cet homme veut me voir? (A part, C'est un ingrat, c est un 


traître, proprement je ne voulais pas le recevoir, mais comme il est venu de la ci- 


té, si je refuse de le voir, il se fÂâchera contre moi. Je veux néanmoins le faire 
attendre un long quart d'heure. . Vang-tcheng (le domestique), dites-lui que 
maintenant je n'ai pas le temps de le recevoir et qu’il m'attende:un peu. 


donnera pas sa démission pour prendre la fausse place dont je vais lui ee Æ 


Kou-che.— C'est déjà plus de quatre. heures, pourquoi M. Kao-koh n 'est- AE | 


pas encore sorti ? 


Le domestique de l'école—M. Kao m'a dit qu'il est très occupé aüjouid hui. 


Kao-koh.—Vangtcheng, dites à cet homme d'entrer. 
Kou-che.—Bonjour, M. Kao, il ya longtemps que je ne vous ai vu, vous 
.allez bien ? : 


A 


Kou-che.—Quel vent vous a soufflé i ici,1l y à longtemps que vous ne m'avez 


vu, mais c'est notre séparation qui ma fait obtenir cette place, si j'étais 
resté toujours auprès de vous, moi et ma famille nous mourrions de faim. Venez 
avec moi au salon. 

ÆKou-che. — Je ne suis pas venu iCi pour autre chose, ma santé étant très 
faible et les travaux de mon école très pénibles, j'ai l'intention de donner ma 
démission. Mais ne voulant pas céder cette bonne place à un inconnu, je désire 
vous la céder. En outre vous m'avez souvent prié de vous trouver une place de 
professeur. Comme auparavant malgré mes recommandations je n'avais pu vous 
faire obtenir une place, je ne me rendais pas chez vous. Cette fois-ci puisque j'ai 
une très, bonne occasion, je vais vous céder ma place pour vous prouver mon 
amitié envers vous. Néanmoins comme vous êtes déjà employé, je ne puis 
pas vous forcer de donner votre démission. 
ma place ? 

Kou- che. — Depuis que nous nous sommes séparés à la sortie dé la maison 
de M. Ma, j'ai cessé de penser à être professeur. Car 
ignorant et un naïf ne connaissant point Le métier de flatter. Mais le président 
de l’école Yao-té n'est pas de votre aviset m'a pris comme professeur de son 
école en dépit de mon ignorance. Puisque je suis employé ici, je ne puis pas 
donner ma démission. En outre vous avez beaucoup d'amis plus intimes que 
moi, comment pensez-vous encore à me donner des secours ? Même si je n'avais 
pas de place, je n'oserais plus vous supplier de m'en trouver une. 

Kourche—Je sais bien qu ayant déjà une place vousne désirez plus prendre 
la mienne. Mais de mon côté je n’ai pas mal fait de vous prier de PEER ma 
place, pourquoi vous moquez-vous de moi? 

Kou-che—Non, je ne puis pas me moquer de vous, puisque vous êtes un 
homme parfait. Seulement étant trop naïf, j'ai parlé trop franchement. Je 
n’ai plus le temps de vous causer plus longuement, car je suis très occupé. Je 
vieñdrai vous voir chez vous dans quelques jours. 

Kou-che.—Alors je pars. (à part) Quand on a une fois perdu La chance on 
est toujours outragé et maudit ! Non seulement je suis maudit par Ma Fa-zueng, 
je suis encore outragé parce Kao-koh. Sûrement c'est le diable qui m'a fait aller 
chez ce dernier. 
de:ses défauts devant Ou Fa-sin. Mais ce traitre de Ma Fa-zueng ! Savez-vous 
combien de services je lui ai rendu ? J'ai même fait couper ma tresse selon son 
désir. Mais a la fin au lieu de recevoir des récompenses, je n'ai reçu que des 
malédictions et des réprimandes et par dessus le marché, je fus renvoyé de son 


école ! Vous croyez que je vais lui pardonner sa trahison ? Je vais plaider avec. 


lui devant les autorités. 

Mais bien que je sois 
formule d'une pétition de procès, 
l'iggore. 


un grand lettré je. né connais pas ‘la 


Je vais me rendre au yamen du sous-préfet pour voir le secrétaire M 


Tsang Siao-chié. Ah ! mon visage est tellement triste que je puis étre comparé au. 


chien d'une famille en deuil. Mais même si je gagne mon procès, tout au plus 
M. le sous-préfet renverra-t-il ce drôle de Ma Fa- zueng de son école, pour moi 
je ne gagnerai rien du tout. En outre pour que ma pétition parvienne à M. le 
sous-préfet, 
perdu ma place je n'ai même pas une sapèque de revenu. Il vaut mieux me 


\ 


Serez-vous content de prendre. 


je sais que je suis un 


Seulement Kao-koh a raison de m'avoir outragé car j'ai parlé. 


d'ailleurs je ne suis pas le seul lettré qui 


il me faut d'abord dépenser des sommes considérables, mais ayant 
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LEE RAS ue mestique de ÆKou. Ne venez, monsieur ? (A Aa Ah ! pourquoi 
Sr, PISTE si ne me e répond- il pas ? Tout à l'heure quand je sortis de l’école il était encore 
Dio:tTee bon. N'est-ce pas qu’il se souvient maintenant des paroles que j'ai pronon- 


MR re He ne puis plus sup ortér ses injures... 

DUR cu Jou-che Cueet- -ce que vous faites là, vous, domestique ? Vous touchez 
à __ les gages mais vous ne venez pas me servir. 
M 5. a domestique de Koi— Je viens, monsieur. 


M me se  Kou-che.— Où est ma femme? y 
Ë RER RE Le domestique de Kou. —— Elle est en haut, on l'a dé ris elle viendra 
MOT. ar né RUE } 
«on à Kou-che.— - Dites- ui dè. Hehdre médiane 
0 - . La fèémme de Kou— Qu'e est-ce qu'il y a, monsieur? ! 
Drm 2 Nou-che Ah ! ma pauvre femme, je Suis broyé par la douleur, on m'a 


‘même enlevé ra bonne place de professeur général de l école Sin-ming._ Ok! que 
k je suis triste! 24" : À 
__ La femme de Kou.— Ne pleurez pas et parlez un peu plus bas. Si on 
ï root on se moquera de vous. 
DR ES Aou: he Vous ne savez _pas combien je suis tiète maintenant. Jai 
VERTE _ rendu d'innombrables services à cette école, mais aujourd'hui au lieu de rece- 
PyOE: des récompenses, j'ai attrapé des i injures et des malédictions. Tout à l'heure 
Pat i voulu plusieurs fois me suicider et ne plus retourner chez moi. Seulement 
Ge : voyant. quily a longtemps que vous m ‘accompagnez, que pendant cet espace 
ES SIN - de temps vous avez beaucoup souffert pour moi, et que si je vous quitte mainte- 
PE _ nant vous serez plus malheuréuse encore, je suis retourné à la maison. Ms 
> dites- -moi, ferais-je mieux de mourir ou de vivre? 

La femme de Aou.—Ne pleurez pas trop, plus vous, pleurez, plus je suis 
triste. Tâchons de trouver des moyens pour vous soulager. 


armes s ‘échappent malgré moi de mes yeux. 
La femme de ou —Qu' est-ce que vous avez fait pour pouvoir perdre cette 
place. 3 
De Kou-che. — Vraiment CS mai rien fait. Seulement j'ai Ôté 
RSS: mon chapeau pendant la classe et les élèves ayant découvert la fausseté 
; …_ 7 de ma tresse se sont mis à sourire. Immédiatement Ma Fa- zueng m'a chassé 
115 SIREN .de son école en me donnant des malédictions, déclarant que j'ai commis un 
MAECA sx LE grand Crimée. Il ne m'a donné que cent dollars pour m ‘envoyer promener. N° est 
PCR ce pas une insolence extraordinaire? 
 EONE | La femme de Kou.-—Vous connaissez à fond la mauvaise Ébaduite de ce 
SES Ma Fa-zueng et vous consentez à le laisser tranquille? é 
HS É£ M | Kou-che.—Vous ne savez rien du tout, c'est moi qui,voulant le flatter. lui- 
RE ai dit de faire telle et telle sottise et mauvaise action, si je fais Sdvoir au 
public ses mauvaises actions, celui-ci dira que j'étais son complice. Meme si je le 
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que vous connaissiez les mauvaises actions de Ma Fa-zueng, pourquoi ne me 
avez-vous pas dit avant d'être renvoyé de son école mais maintenant?” Mais 
dites-moi que pourrais je répondre à cette demance ? De plus si Ma Fa-zueng 
avait peur de moi, il ne m'aurait pas renvoyé. Comment faire ? sauvez-moi, 
ma femme. 
La femme de Kou.— Ou Fa:sin est-votre bon ami, pourquoi n'a-t-1l pas 
_-supphé Ma Fa-zueng de vous pardonner ? 
Kou-ch-.— Vraiment vous êtes un peu folle, ma femme, vous croyez que 
* Ou’ Fa-sin est un homme honnête ? Comme j'étais ami de ce Ma, il avait peur 
de moi et me flattait toujours. Mais quand Ma Fa-zueng n'est plus d'accord 
avec moi, peut-il consentir encore à me flatter en priant Ma de me pardonner ? 
Peut- étre, c'est ce même.Ou qui a été la cause de la colère de Ma Fa-zueng et de 
la perte de ma place. Et vous voulez encore qu'ilsupplie Ma Fa zueng de me 
pardonner | 
La fenrme de Aou— Je croyais que vous étiez tous deux des amis très 
intimes aussi disais-je tout à l'heure que vous deviez . vous aider mutuel- 
lement. Puis que Ou Fa sin n'était pas un homme honnête, vous au- 
“riez dû l'éloigner, poufquoi restiez-vous avec lui et étiez-vous son ami ? 
Kouw-che. — Je n'étais pas un véritable ami de ce Ou, seulement comme 
11. était ami de Ma j'avais peur de lui et le flattait souvent. Il y a quelques jours 
quand je lui offris un dinér vous disiez que je dépensais de l'argent comme de 
la poussière, car vous ignoriez que si je voulais conserver ma place je devais 
flatter ce Ou Fa-sin. 
La femme de Aou. — Puisque vous étiez un faux ami de Ge pourquoi ne 
m en aviez-vous pas avertie ? 
Kou-che. — D'abnrd je n'avais pas le temps, ensuite j'avais peur que 
ces paroles ne fussent Se ailleurs. 
La femme de Kou. — Ne parlez-plus de ces choses-là, dites-moi-est- 
ce que vous voulez vous ‘venger de ce Ma ? 
Æou-che.—Je ne veux certainement pas lé remercier-j'irai démain au yamen 
_ äu sous-préfet voir le secrétaire M. Tchang Siao-chié. Quand ma pétition 


+: FRERES _cées au sujet del’ enlèvement de sa tresse? S'il va me. HERNOYE, je le maudirai CAT: 


LAECES | XKou-che. - Proprement je ne voudrais pas pleurer mais étant très tite, les” 


communique au sous-préfet celui-ci dira sûrement les paroles suivantes : * Puis- : 


É 


L'ANATR 


LR 74) 


_ Puisque Ou est son ami intime, 


* actions de Ma. 
encore d’être forcé de 
- l'argent comme la vie, Ma priera Ou Fa-sin de vous supplier dé reprendre 


” le repas. 


La femme Kou.—T est plus fort que vous, même s’il ‘est : renvoyé de son 


Fa école, votre réputation sera encore souillée, en outre vous devrez dépenser des | da-t-il pas pourquoi, 


fortes sommes. 
a Kou-che.—Si vous dites que je suis moins fort que lui et que je perds si je 


Hé fais un procès, alors, comment faire ? : 


La femme de Kou. —-A mon avis, puisque vous ne vous êtes 


jamais querellé avec Ou Fa-sin, vous feriez mieux de vous rendre ce soir chez 


lui et lui dire que vous avez décidé de faire un procès, avec Ma Fa-zueng. 
il lui communiquera toutes vos paroles. De 
plus Ma est un homme très timide il sera, ellrayé d'entendre que vous êtes 
disposé à lui faire un procès. En outre vous connaisséz à fond les mauvaises | 
Non seulement celui-ci doit craindre de perdre sa place mais 
rembourser l'argent qu'il a détourné. Considérant 


votre ancienne place, ou du moins il sera terriblement effrayé. 
Kou-che. — Vous avez raison, ma chère femme, je vais voir Ou Fa-sin 
tout à l'heure. Donnez-moi quelque chose à à manger car je n'ai pas encore pris 


La femme de Aou. —- I] vant mieux x prendre votre dîner, car il est déj: 
assez tard. 4 

Les domestique de Kou. — M. le patron, le diner est prêt. 

7 Kou-che. — Bon! ‘ 


La femme de Xou. — Mais vous ne mangez presque rien du tout, pourtant 
vous dites que vous avez faim. 

Kou-che. — La douleur enlève l'appétit. 

La femme de ÆKou. —--Il est temps de . vous rendre chez Ou, 
temps après, il Sera sur son lit. 

Kouche.—J'y vais à l'instant. Kousen, allumez vite Es lanterne et accom- 
pagnez-moi. 

Le domestique de Kou.—Oui, monsieur. 

Kou-che.—Ah ! mon pauvre Kousen, non seulement moi jen’ai pas la 


quelque 


chance, mais vous ne l’avez non plus. Si je restais dans cette école, vous pourriez | 


gagner quelques dizaines de dollars de plus tous les ans. … Vraiment notre sort 
est déplorable. 

Le domestique de Xou.—Vous êtes pourtant un homme très habile, com- 
ment pouvez-vous encore être réduit à cette douloureuse circonstance ? 


- Kan-che.— Ma Fa-zueng a fait cela sciemment,aussi vais-je faire un procès 


avec lui afin qu'une autre fois il n’ose plus m 'outrager de cette manière 


Le domestique de Kou.— Parlez un peu plus bas,M. le patron,nous sommes 


déjà arrivé à la porte de Ou Fa-sin et celui-ci est un chien promeneur de Ma 


Fa-zueng. 
Kou-che. =. Alors frappez à la porte. 
Le domestique de Kou — Ouvrez la porte ! 
Le domestique de Ou. —. Entrez M. Kou. 
Kou-che. Est-ce que votre patron.est rentré ? : 
Le domestique de Ou.—Déijà. 
À suivre 


SYLVESTRE ZI 


CHOSES ET AUTRES 


qui me seront faites et dont le sujet ne 
LIQUIDATION 


ne répondrai qu'autant que la lettre à 
moi adressée, contiendra un timbre pour 


Beaucoup de mes lecteurs et lectrices 
la réponse. Sinon, barca 


ont pris l’habitude de me consulter sur 1 ne 
leurs petites affaires. La somme de Je prierai même le correspondant qui 


timbres que je dépense pour.satisfaire Signe À. Y. Z et qui chaque jour que 
toutes ces demandes est inealeulable ne Dieu fait, m'adresse trois ou quatre 


ceci m'entraîne à des frais considé- lettfes, de "Amenÿoyer une machine 
Fabia à écrire. La Done m'est indifé- 
rente. 


Il y a certaines questions,tout intimes, 
qui me sont posées et auxquelles. je ne Je préviens d'ailleurs mes correspon- | 
peux décemment pas répondre par la dants que la plupart du temps je réponds 
voie du journal. Je suis donc forcé delau petit bonheur, ne connaissant rien de 


répondre par la poste et, à chaque fois, [rien à ce qui m ‘est: demandé. Ceci pour! 


il me faut, d’après un: usage que je nelleur édification et pour qu ils soient bien 


veux pas discuter 1ci, enjoliv er malconvaincus de la sûreté des renseigne- 
missive d’une vignette qui coûte des|ments que je leur Donne ; 
argents fous, sans compter le papier et 
les enveloppes. 

Ces consultations sont très flatteuses|) Puisque j je suis en train de dire ce que 
pour moi, mais enfin 1l y a une limite ä|j'ai sur le cœur, j'irai jusqu'au bout car 
tout et dorénavant, javise mes corres-lon n’a pas la moindre idée des quéee 


+ 


pas favorable. 


| parviendra à M. le sous- sprétet Ma Fa- RACE sera renvoyé. des son école et mon tions saugrenues qui RÉ sont 
: désir sera satisfait. 


posées. ve: ne 
L'autre jour un abonné ne me deman- 
lorsqu'il changeait 
[lui-m me un dollar, on lui donnait Sr 
cents d'appoint, alors que lorsque son 
boy se chargeait de cette opération, il 
ne lui remettait comme appoint que. 
cinq cents. Que voulez-vous répondre Ja es 
une telle question ? . : FRE S $ 
Il y a quelques jours je recevais une- Re 
lettre toute-parfumée à l'Ylang-ylang rare 
‘(cette odeur ne m’emballe  pas,chère- nn" 
madame et, pour me plaire, vous-feriez. à me 
bien d'en changer). Cette lettre si par- 
fumée était signée une gourmande. Cette | 
gourmande me demandait pourquoi, 1Ci,. 
à Changhaï, on ne pouvait avoir de bon. 
fromage de Munster, dont elle raffolait, + 


À 


< ajoutait- -elle. Qu'auriez-vous répondu à + : 


cette gourmande qui adore tout à JS 
fois l’Ylang-ylang et le Munster ? Moi hé | 
n'ai rien répondu. Fe È 
Un lecteur que je ne veux pas quali-. Le 
fier m'adressait récemment une lettre de. es 
quatre pages, plus un post: SCDIDEUT SNS 
pour me dire que le drapeau qui domine 
le poste de l'Ouest flottait certains: 
jours du nord au ‘sud, et certains. 
autrés du sud au nord. Quand‘ 
ça n'était pas de l'est à l'ouest. Il voyait … 
dans ce changement de directions, toute 
une série de signaux adressés aux pirates 
du Tchekiang. Que Les la police ? 
ajoutait-il. à £ 
Ce pauvre hommé me semble “bien: , 
atteint et l'air de Changhaï ne lui est ‘à 


+ 


Mais la plus jolie lettre, fut celle que- 
je reçus le lendemain des ‘élections dans. 
laquelle un électeur me disait qu'il avait 
l'intention de contester la validité du 
scrutin. 

“ Je vous dis ceci contente a | 
disait-il, maisil est bien évident que 
lorsque des élections sont faites decette 


pondants que, pour toutes les demandes légalité ?” 


pourrait être inséré dans le journal, je Mais: 


façon, elles sont. nulles de plein droit 
N'avez-vous pas remarqué, au dépouille- 
ment,que certains bulletins étaient pliés: 
en quatre, d'autres en six, certains pliés: 
tout petits petits,d” autres si grands qu'ils À 
avaient l'air de s'imposer {AN avez 
vous pas remarqué cela ? Et où est 


dy: Las 
Où est l'égalité, mon cher. électeur 2 É 
à Charenton ! PA 
; Sapèque 
DÉCRET PRESQUE IMPÉRIAL > 


S. M. l'impératrice- douairières vou. 
lant, avant les fêtes du jour de l'an et bre 
| chômage qui S ensuit, liquider ses 
affaires en retard, m'a prié de l'aider 
dans cette besogne et, à cet ellet, elle 
m'a fait tenir tout un a de dossiers en 
me laissant carte blanche sur les décisi- 
ons à prendre ‘“ Ce que vous ferez sera 
bien fait, me dit-elle ” 

Ayant pour principe de ne faire aux 
femmes, nulle peine même légère, surtout 
lorsqu'elles sont impératrices-douai- 
| rières, je me suis donc attelé à la besogne 
et j'ai fait de mon mieux en toute cons- 
cience st équité. Ecce. 


TE 4 - + 
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FL L à 4 

Ke 7 TE” Led 


es D à s qui nous ten été 
par différents gouverneurs, 
mauvais fonctionnaires et 
riant de les punir etc. 
lestituons donc de leur charge 
aires suivants : 
nico en |expectative 


a Zylé-on, officier de ne en 


MÉRITE k 


-cha, juge au Re qui, dans 
Si s'applique à ne de rouler 
qui l'ont bien graissé. 

Ko-co, cousin d’un ami. ‘du neveu 
iu-frère du cuisinier du taotai de 
n qui profite de ses hautes 
Lo extorquer de Patent aux 
ureux. 
mol,. “chef de la musique de la 


Fontre. ue 
. Cho-Set- -Truss, Re ftendant du sel au 
_Kiangsi qui n'a pas su empêcher le sel de 
rendre l'humidité et a fait, de ce chef, 
: jy des pertes considérables au trésor. 
| Tu Tu-roze, mandarin du 2me degré, 
Mer des bacheliers, qui enseigne à ses 
; élèves, les maximes/de Confucius, dans 
une maison de Foochow-road. 
_ Kome-La-lune, assistant au Oéoupou, 
_quiest ignare et menteur ; il à pris 
dernièrement un Winchester pour une 
= pus etn'a jamais voulu convenir! 
le son erreur. 

Sal Tou-bibe, médecin au Yamen du 
_ chef des palefreniers du sous-préfet de 
_Woosung, incapable et présomptueux. Il 
a dernièrement voulu purger son auguste 
_ patron avec une dose de bismuth. 

Fri Pouy-art, grand maître des écuries 
impériales, cupide et malhonn‘te. Il a 
& employé pour sa cuisine la graisse des- 
| _tinée aux voitures de sa tr.s sainte mère. 
. _ Vi Lin-merle, académicien à Poutong, 
+ dangereux et béb- te, est dégringolé de 
SO te: Nous aurions voulu le faire 

ccourcir, mais comme il a un joli style 
ét connaît à fond l’art de faire des vers 
nous le rétrogradons seulement. 

Ilsera dorénavant couli-sampan en 
4 |expectative d'emploi. 

- Zi Go-to, qui a eu le toupet de n’en- 
voyer que 178 sap ques pour l’anniver- 
saire de son gouverneur. 
_ Respect à ceci. 
Pour le reste nous permettons aux 
-_ différents gouverneurs de se débrouiller 
comme ils l'entendront. Il est même 
parfaitement inutile qu'ils prennent la 
peine de m'aviser des mesures qu'ils au- 
SATOTIE prises. 
_ Jenaipris les décisions qui précè- 
dent que pour faire plaisir à ma vieille 
amie et lui rendre service, mais au fond 
cela m'indifière incommensurablement. 

Les promotions feront l’objet d'un 

nouveau décret. 


ne nm 


Sapèque 


PaSi— Je remercie le correspondant 
inconnu qui, à la suite de ma protes- 
tation d'hier a bien voulu m'envoyer 48 


K : te Rue 


& 
La 
s 


ite, hargneux et de fort mauvais 


A ETOESRS postes  F pourquoi me. les 
a-t-il a oblitérés ? a 

A Es. x : 

(el * d 


Les méchants ayant été punis, il est 
trop juste que les bons soient récom- 
pensés. C'est d ailleurs l'avis de l'impé- 
ratrice-douairière qui, pour les promo- 
tions comme pour les destitutions, ma 
laissé carte blanche. J'ai donc, en toute 
âme et conscience, décidé ce qui suit : 

eut, 

Ee ministre de l'intérieur nous ayant 
communiqué les rapports des vice-rois 
et gouverneurs demandant des récom- 
penses pour certains fonctionnaires 
ayant bien ‘fonctionné, nous avons pris 
les décisions suivantes : 

Sin Pa-tic, sous-préfet à 


= 


artistiques est nommé taotai et EX" | 
pectative d'emploi. 

Ka Til-fé, taotai chargé du fleuve 
Yangtse qui à Su arrêter les inondations 
qui dévastaient le: pays, est nommé 
colonel en chef de la Bannière rose 
tendre. | 

In Kon- Siren eunuque l'essai au 
harem impérial qui a tou jours bien rem- 
pli ses fonctions est nommé eunuque en 
pied. 

O-Oui-va, ex-trésorier dans le Houpé 
quiavait été destitué de ses fonctions 
est rétabli dans son grade. Ce manda- 
rin ayant fait preuve de bonne volonté 
fenremboursant 19 taëls sur les 46.872 
qu'il avait détgurnés. Remise lui est 
aite du reste de la somme. 


Ké Ktu-dis, bas-officier dans les trou- 


ypes qui ont récemment combattu les 
| brigands bien nombreux et bien mé- 
chants qui dévastaient le Tchékiang, 
ayant fait preuve d’un grand dévoue- 
ment dans plusieurs engagements avec 
les dits brigands est nommé colonel en 
expectative d'emploi. 

Kol Au-phane, sous-chef de la musi- 
que de la Bannière violette des mand- 
chous qui, au bout de trois ans -d’ef- 
forts, est arrivé à faire jouer à ses musi- 
ciens la marche intitulée : Ah ! les p'tits 
pois, les p'tits pois... est nommé chef, 


en remplacement de Si-Bé-mol destitué : 


pour incapacité. 
Pour Koi-pa, couli-rischa en expecta- 
tive d'emploi qui, 


l’avenue Paul Brunat à Changhai et fit, 
par là, preuÿe d'un grand couragé, est 
nommé chef des cuisines du palais impè- 
rial. 

Ma Ka-ron, ex-gouverneur, vient de 
mourir à 87 ans, par suite des priyation 
qu'il s'était imposées pour racheter ses 
crimes. Remise lui est faite des peines 


qu'il avait encourues lorsqu'il était en. 


fonctions. Que la terre lui soit légére ! 

Né Nu-far, chanteuse réputée qui a 
versé 1.000 dollars pour le rachat de ligne 
ferrée de ‘Fchinkiang- et a fait, par là, 
preuve d'un grand patriotisme en donnant 
cette somme gagnée à la sueur de son 
front, est nommée professeur de danse 
dans le corps de ballet impérial. 

Bra Da-cié, juge-suprême, n'a pas 
craint, en dehors de tous les 
usages reçus en Chine, de rendre derniè- 
rement un arrêt qui lui fait le plus 


grand honneur. 


Je nommons généralissime à l'essai. 


l'essai qui a |. 
su inculquer à ses administrés des goûts | 


dans une forêt de Java pour s' y livrer à, 


Qui se serait jamais douté d’ une 
chose pareille et que de chôses il 
-nous reste à apprendre ! su je 


tout dernièrement, 
voulut culbuter une automobile dans, 


naturel, 


Il a, en effet, jugé que Eh 
de deux plaignants. celui qui payait le 
plus avaït infailliblement raison. Nous 


Pour le reste, nous autorisons le mi 
nistre à agir selon son rapport et nou 
le prions de ne pas nous en os 

Respect à ceci. À 


Sapèque 

SUN Ki prie mes lecteurs de remar 
quer que je n'ai pas touché un cent d 
la cour de Pékin pour ce travail. C'est 
une simple complaisance de ma parte 
mes décisions sont donc de la plus haute 
impartialité. 


# 


BROUTILLES 


“Nous avions connu le savant qui, 
enfermé dans une cage, s'était installé 


des études sur le langage des singes. F4 
À mon humble avis il n'était Sotaes 
besoin pour lui d'aller aussi loin ni de 
s'enfermer dans une cage pour arriver à. 
ce résultat. (1) Mais ce savant avait 
trouvé ce système absolument adéquat ï 
au résultat qu’il cherchait. Hâtons-nous +. 
de dire qu'il y arriva et qu'il put com” 
prendre les singes et élaborer un diction- 
naire du langage simiesque qui fut. 
couronné par l’Académie française. 
Avec de la patience et de la persévé- 
rance, on arrive à tout. 3 
Faut de “À 
Un autre savant, musicien celui-là 
jaloux des lauriers de son confrère en = 
science, a étudié la voix des animaux, de E 
tous les animaux, et il est arrivé à des : 
conclusions surprenantes : ë 
“Le cheval possède, entre tous Les ani 
maux, une voix des plus musicales. 
Dans son hennissement, il descend une 
gamme chromatique sans omettre un 
seul demi ton,” dit ce savant musicien. 


“L’âne lui-même, si étonnant que cela 
paraisse, a une voix musicale : 1l brait 
en faisant des octaves parfaits, et.le 
grand compositeur Haydn l’a positive- 
ment copié dans son soixante-seizième 
quatuor.” 

Entre nous, vous savez, je ne félicite : 
pas Haydn et, je ne suis pas curieux, 
mais je voudrais bien entendre ce fameux 
soixante-seizième quatuor. Que doit 
alors être la voix du mulet qui participe: 
de l’âne et de la jument ? Ilest fâcheux 
que ce musicien,si savant,ne nous donne 
passon appréciation sur ce sujet. C’est 
vraiment regrettable. 

Et l'ami de l'homme, que dit-il de 
l'ami de l’homme ? Peu de chose, voyez 
plutôt : 

L'aboiement du chien — il est curi- 
eux de le remarquer — n'est pas un son 
c'est une voix qu'il a acquise 
durant des siècles de domesticité, et on 
prétend qu’il n’en restera pas là et qu’au 
moyen d'une petite opération chirurgi- 
cale le chien pourra bientôt parler.” 

Espérons-le, Ô mon Dieu ! sans toute- 
fois le souhaiter car, si l'ami de l'hom- 


(1) Je me comprends, 


«E f 
me se mettait à | parler, il serait fort 
| - capable de ne pas dire toujours des 
choses fort agréables et, je connais 
_maint chasseur qui serait parfois bien 
ennuyé si son chien lui donnait son 
TRS sur la façon dont il entend 
la chasse. ns 
Et les toutous des demoiselles à 
Dr dorée, s'ils parlaient que ne 
RES ils pas ! Je n'ose y songer. 
Puisque tous les animaux ci-dessus 


“que Je Singe, notre .ancètré—et. 1 nen 
est pas plus fier pour cela—il était à 
. peu près sûr que le singe devait chanter. 
Et il chante d'après le musico en délire : 
“ Seul, entre tous les animaux, le 
singe produit ce que l’on peut appeler 
unchant. Les sons qu'il émet embrassent 
un octave de sons musicaux, montant et 
: descendant la gamme par demi-tons, ” 

Tonton, tontaine et tonton ! 

Jimais, au grand jamais, je ne me 
serais douté que la musique, 
grande quantité, pouvait à ce point 
affaiblir l'intellèct d’un pauvre homme. 
Et je ne regrette plus maintenant de ne 
pas être entré au Conservatoire car je 
—. serais peut-être arrivé, allant plus loin 
nn que le susdit savant, à faire des études 
_ comparées entre le chant des fruits 

et des animaux. Entre les grues et les 
 / . poires. par exemple. : 

ne. Sapèque 
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nation n'ait pas son jour de l'an distinct 
et espacé d'un mois car ici, à Changhaï, 
où presque toutes les races du globe sont 
représentées, cela ferait, pour ceux qui 
travaillent,un chiffre respectable de jours 
Ps dé Congé: 

4 Il y a un mois c'était le premier jour 
de l’année: chômage. Avant hier c'était 
encore le premiér jour de l’année : chô- 

_ mage. Et je ne m'en plains pas, ni vous 

non plus, n’est-ce-pas, chers lecteurs, qui 
pendant trois jours avez été exemptés 
du supplice de la prose de votre servi- 
teur. 

N'emp’che que c'est assez déroutant 
ces deux jours de l’an à un mois d'in- 
tervalle et on est en droit de se deman- 
der lequel est le bon. 

4% 

Pour ceux qui,trois jours durant, au 
gai soleil qui charma ces heures de far- 
mniente, se sont prélassés en “house boat“ 
ou qui dans les prés fleuris ont fait des 
hécatombes de gibier de toutes sortes et. 
de toutes dimensions, pour ceux-là, le 


jour de l’an chinois est certainement le, 


bon. 
Et durant ces journées reposantés que 
de fois j'ai plaint les pauvres faisans,ca- 


get < 


‘jusqu'aux dents, guêtrés, cartouchés, 
ee sanglés et bien bai aés à fat des vic- 
À times quelles qu'elles soient. 
| Ce que les pirates ont dû filer en vo-! 
vant arriver tous ces nobles guerriers, 
a: tous gars qui navaient pas froid aux 
yeux 


AA 


Il est vraiment fâcheux que chaque. 


ne. émettent des sons il était présumable | 


ils n'attirent sur les victimes et leur 


: TOR 
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in 


un | bon prix je \ vous Je garantis. AR ue) 


oui ! Fe : 

Mais les Phares sont gens malins,ils 
ie s’y sont pas frottés et je les en féli- 
cite, car il aurait fort bien pu. leur en 
cuire. Je me suis même laissé dire que 
ces prétendus chasseurs n'étaient partis 
que pour surpréndre les pirates avec 
qui ils voulaient se mesurer.Certain avait 


|même,parait-il, emporté la partition de 


la “Danse macabre,” de Saint-Saëns,qu'il 
voulait Jouer et danser devant ses victi- 
mes, une fois l'opération faite. 

Et il faut louer sans réserve la com- 
pagnie dés chemins de fer qui,pour la 
commodité dés chasseurs, avait fait 
ajouter au train de retour un wagon 
frigorifique avec tout ce qu'il fallait pour 
conserver le gibier. Et le wagon fut trop 
petit,m'a-t-on dit. 

| 


Par 


Au moment où J'écrivais ces dernières. 
| lignes, un. télégramme me fut remis qui, 
prise en | 


malgré moi, mit fin à la plaisanterie. 
Des bandits, des fous, car ces gens-là ne 
peuvent être que des fous, ont assassiné 
le roi de Portugal et le prince héritier. 
La liste du martyrologe des têtes cou- 
ronnées et des chefs d’ Etat s augmente de 
deux unités. Ce sera le seul résultat 
de cet acte imbécile et sauvage qui ne 
prouve rien et n'aboutit à rien. 

Le roi est mort ! Vive le roi ! et il me 
semble que les assassins avec de tels 
actes, vont à l'encontre de leur but, car 


famille que sympathie 
ne récoltent pour eux que réproba- 
tion et dégoût. Ce n'est pas en emplo: 
yant de tels arguments que l'on arrive à 
convaincre le monde de la justice de la 
cause que l’on défend et point nest 
besoin pour cela de se transformer en 
assassins. 


et pitié -ét 


Sapèque. 
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BUDGET 

Que c'est donc beau tout de même 
d’avoir dans sa prime jeunesse appris 2 
lire et à écrire ! Cette pensée—qui n’est 
pas de Pascal, l'inventeur de la brouette 
que les Chinois connaissent depuis des 
milliers d'années — cette pensée est de 
moi tout simplement. 

La meilleure preuve que cette pensée 
est de la plus grande justesse et du plus 
grand bon sens : C'est que si je n'avais 
pas su lire, je n'aurais pu apprendre ce 
que vient de me révèler le budget de la 
Chambre de nos députés. Si je navais 
pas su écrire, j'aurais 6té fort empêché 
pour vous en faire part, car tout le mon- 
de ne lit pas le budget de la Chambre 
des députés, et c'est un grand tort. 
“ C'est gentil tout pleim ” comme disait 


‘hier, le lecteur qui, dans sa si jolie épis- 
nards,moineaux, sangliers, cerfs,qui, près | 
| de Soutcheou, ont vu s abattre sur eux! 
cette avalanche d’exterminateurs, armés. 


tole, répondait à notre collaborateur 
Pierre Flotte. 

La lecture de ce budget est du plus 
haut intérêt et elle remplace avanta- 
geusement par les après-midi d'hiver 
| celle du Bottin ou des œuvres complètes 


| du sympathique Hervé. 


et qui auraient vendu leurs peaux, 


. . x k 
Que dit-il ce budget ? 
chose. Jugéz-en. 


Bien peu de 


dx re 
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Le: FEVRIER 1008 


Buvette: 35.175 Dore Eee politique | 
ça fait boire évidemment mais, tout de 
même, trentecinq mille francs de HER 
quides, c'est une somme. Si encore vs 
cétle ingurgitation de boissons. variées VE 
inspirait nos honorables et s'ils nous 
racontaient, de temps à autre, des choses 
intéressantes ! Mais, à à part quelques 
exceptions, l'éloquence 
n'est pas de premier crû. 
que ce sont peut-être ceux qui parlent 
le moins qui boivent de plus, ceci n° au- 
rait rien de surprenant. 


APRCESIeT uniformes d’huissiers : nr 000 . 
francs.—Ah ! qu'on. est fier d'être 
français quand on voit que l'on peut : 
donner une somme semblable pour vêtir 
et armer les huissiers de la Chambre. Het 
Je m'étais pourtant laissé dire que. les ” A 
chaînes que ces humbles fonctionnaires Led 
portent en sautoir étaient en toc, et que. 
leurs épées étaient veuves de lames, ass res 
poignée étant soudée au fourreau. On :. 
m'avait trompé c'est évident. : Passons. MORE 


W. C. 9.420 francs.—Ce. chiffre repré- 
sente la fourniture de 17 ballots de. 
mouchoirs de soie fournie par une maison 
de Honan road. Quand on est repré. 
sentant du peuple on ne peutse moucher : 
que dans la soie, c'est bien évident. 


: 
* 
? 


Destruction des souris : 200 fans —. 
Que peuvent bien grignotter à la Cham- 
bre ces bestioles sans vergogne. Serait-ce 
les ‘“ Livres jaunes ” que l’on distribue 
fréquemment ? Ça doit pourtant être 
bien indigeste. 


Ficelle : 1.000 francs Pourqnét & 
faire, grands dieux, tant de ficelle ? Je 
renonce à comprendre. 


Allumettes : 1.800 francs — Ceci se 
comprend mieux. Quand un orateur 
manque de clarté et qué son éloquence. 
reste quelque peu dans le brouillard, il 
est tout naturel que les députés qui 
écoutent cherchent à s'éclairer et ils font 
flamber des allumettes, ces gens, cela se 
conçoit. Vous ne croyez Sans. doute pas 
que ces T, 800 francs d'allumettes servent 
à allumer des cigares. Vousn allez pas 
croire cela, j'imagine ? | 


Brosses et miroirs : 10.000 francs. 
Oui, madame ! ceci vous étonne ? Mot, 
pas. Nos députés sont gens coquèts, 
savez-vous, et il faut bien que pour le, 
public fénrinin des tribunes ils soient 
corrects et bien peignés. [ls représentent. 
la France et il ne faut pas que 
France ait des cheveux embroussail- 
lés. Cest égal, je n'aurais jamais cru 
que M. Pelletan nouûs coutât aussi cher. 


Papier à lettres « 74.680 francs — A: 
la bonne heure, au moins, et ceci est un 
critérium. Et l’on dit que nos députés 
ne travaillent pas, quand ils emploient. 
tant de papier à lettre. Surtout que 
toutes ces lettres ne sont écrites. 
que pour des choses intéressant au pre: 
mier chef les intérêts. nationaux. J'ai 
connu dans les temps -en tout bien tout 
honneur — une jeune personne du corps 
de ballet de l'opéra qui avait son cabi- 
net de toilette entièrement tapissé de let- 
tres avec l’en tête : Chambre des Dépu- 
tés. 7 


# À La 


& 74 
co 


| Cette. douce ‘enfant appelait cette rat aene en- Asie-Mineure éton | Mé- 
& _— son espalier. Autant de lettres, sopotamie, etc 
‘Rs a disait-elle. Puissance orientale cornme | Angle. 
Re terre, la France doit également envisager 
les problèmes asiatiques qui lui sont 
pe: res posés par le fait nême qu'elle est maî- 
LAPS CES tresse d’un empire Rires Si elle 
Le n a: pas, heureusement, « se présccuper 
mes asiatiques et les. actuellement de troubles intérieurs dans 
s en 1 Indo-Chine | la péninsule, elle doit cependant chercher 
. me c à prévenir des troubles possibles comme 
_ Dela & Fyance Militaire ” SE + à RRne Dre 
‘Le projet de budget établi par M. le Ces problèmes asiatiques qui concer- 
46 puté Humbert. prévoit de fortes réduc, nent plus directement la France sont : 
#iot dans les effectifs des troupes d’oc- A — je maintien de la souveraineté 
| eupation ‘de l'Indo-Chine Nous nous et de l'ordre à l'intérieur de l'Indo-Chine; 
“sommes déjà élevé contre toute réduc- 
tion, si faibe fût-elle, des effectifs actuels|  C. — 1 e commandement du Pacifique. 
de l'armée coloniale, et nous avons ex.| A. — La conquête de la Cochinchine 
- primé l'avis que Loité armée devait être et du Tonkin est beaucoup trop récente 
_ ‘plutôt organisée, somme l'armée mé- FRONT la France puisse dès aujour- 
+ropolitaine, conformément aux lois de d’hui considérer sa souveraineté comme 
1872 et de 1875 (cadres et effectifs). définitivement éablie. L'histoire mili- 
_ Nous avons proposé sa fusion dans ; taire de cette conquête, et surtout de la 
k Varmée métropolitaine et son adminis- période qui a suivi la conquête, montre 


k Be. ae PPS D 4 


ration, tant en Franre qu'aux colonies, que nos sujets asiatiques ne sont pas 

_ parle ministère de la guerre, afin qu il des quantités négligeables quand ils 
…._ xyeût unité dans la direction, l'exécu- Sonten armes Que de sang et dar- 
h_  tionet le contrôle — ‘gent dépensés pour établir notre dom! 
| Le projet Humbert, visant spécial. nation |! Mais tout espoir d'affranchisse- 


ment n'a pas encore complètement dis- 
paru chez ces sujets recemment conquis; 
le bruit du canon japonais encore répété 
par les échos de la chaîne annamitique. 
En outre, les Annanmites ont été forte- 
ment travaillés par des émissaires japo 
nais, J'ai pu Constater pendant mon 
dernier séjour au Tonkin, ce travail dans 
l'esprit des indigènes, et j ajouterai que 
ces émissaires ne se cac aient nullement, 
le travail se faisant ouvertemént. Aussi, 
consuité par le ministré comme les autres 
chefs de corps indigènes, avais-je émis 
l’avis—et ie n'ai pas modifié ma façon 
de voir —que le loyalisme de nos trocpes 
indigènes était douteux. Je sais que 
d'autres camarades sont du m‘me avis; 
le Temps publiait dernièrement un article 
daus lequei l'auteur faisait ressortir le 
danger qu'il y avait. de se reposer sur 
une armée indigène trop nombreuse 
par rappott aux effectifs européens. L’ap- 
pel des réservistes indigènes en cas 
de guerre contre une puissance e.- 
térieure — en admettant que les r:Servis- 


ment les troupes d' occupation de l’Indo- 
Chine, nous paraît inopportun et dange- 
….  reux. Eu admettant que l'entente cor 
_  diale et la convention conclue récemment 
_avecle Japon aient dis ipé momentané- 
“ment les craintes que ous avous trop 
-montrées avant et après la guerre russo- 
japonaise, il serait imprudent, à mon 
avis, de nous endormir définitivement 
“sur nos deux oreilles, et nous estimons 
que le maintien et l'organisation ration- 

_ melle des effectifs actuels en Indo-Chine 
. —et non les réductions de ces effectifs — 
-doivent être l’objet des préo:cupations 
__ -du Parlement pour ies raisons suivantes. 
4 En Angleterre, également, à la su'te | 
…. de la signature de la convention anglo- 
Ê russe, il a été question ‘‘ d’al'éger le 
S fardeau militaire de. l'Inde '’; bien 
plus, sous l'impression des discours pa- 
è ) cifiques du Kaïser lors de sa visite 
officielle, une centaine de membres de 
-a Chambre des (Communes ont nue 
_ au d’insister sur la possibilité de réduire 
- le budget de l'armée des Indes. Toute la 
pressé militaire s'est élevée cont e celtes répondent à cet appel (???) — ne 
» projet de réductions en soutenant cue la|ferait qu'augmenter le danger cré: par 
solution des ‘ problèmes asiatiques * [la pr'sence d'un trop grand nombre de 
commandait de maintenir l'armée de lord |/224s (soldats indigènes) sous les armes. 
Kitcherer sur son pied actuel. Eu supposant que la question de la 
Ces problèmes asiatiques envisagés par {souveraineté et de l'ordre intérieur 

la presse militaire d Outre- Manche sont: |ne soit plus compromise * lave: 

10 iétat d'agitation des sujets indiens{nir par les agissements d'émissaires 

…. dass le Bengale et dans le Nord-Ouest;20| étrangers, il ï en reste pas moins qu'il 
le voisinagetoujours m-naçant des avant-|conv ent de se. préoccuper de l'infiltra- 
postes russes sur la route de Hérat et des|tion des bandes des pirates du Kouang- 
_Pamirs, ces deux routes étant auiourd’-|Toug et du Kouaug-Si. Il n’y a pas si 
hui reliées avec le cœur de l'empire mo:- {longtemps que ces bandes infestaient le 
covite par le railway transcaspi n et par |Toukin ; leur refoulement en Chine a 

la grande ligue récemment ouverte de|pu se faire grâce à de gros sacri- 
Moscou-Orenbourg-Tashkent ; 30 l’évo-|fices de sang et d'argent La 
dution militaire de la Chine : ls question | frontièr- septentrionale du Foubie a été 

- du commandement du Pacifique, Bien organisée de façon à contenir les pirates 
d’autres problèmes peuvent exister qu'il | sur leur sol national : cette organisation 
æst inutile de mentionner ici tel est, par|a consisié en la création de chemins 
_  <xemple, l'intervention économique de | militaires de frontière et d'un réseau de 


> 


B.—[.'évolution militaire de la Chine ; 


| Péri 


blockhaus répartis judicieusement sur 


ces faisceaux de chemins. [a garde de 


ces voies et de ces blockiaus exige des 
effectifs 
pour t nir les blockhaus et pour former 
les colonnes mobiles 
sut aux pirates. 


La paix ne rêgne ac tnellement dans me: 


les régions montueuses du deita uue. 
parce que Ja frontière est bien gardée. 


D'a“tre part, cette garde de la frontière, F ss 
ue saurait être exercée que far des trou- 


pes régulières, européennes et indigènes, 
et non par les /nhs de la garde indigène 
civile dont le rôle doit se borner au 


maintien de | ordre dans les centres Poe | 


puleux du delta Autre chose est das 
surer l'exécution des lois et des règle- 
ments de police à | intérieur ; autre chose 


est de garder les fr ntières d’une immen- 


se région où les soulèvements, les rébel- 
lions et les actes de banditisme consti- 
tuent l’état de choses habituel. 
des frontières exige, des chefs et des 
troupes commis à cette défense, des 
connaissances professionnelles, un ar- 
mement, une instruction et un 
entraînement qu’on ne saurait demander 
à la garde indigène civile 

Ceci posé, n’y a-t-il pas lieu de crain- 
dre que la réduction projetée des ef- 
fectifs de réguliers n entraîne une di- 
minution de vois et moyens recou- 
pus jusqu'ici indispensables pour met- 
tre les populations laborieuses et tran- 
quilles du delta tonkinois à l'abri 
des déprédations des pirates du Kouang- 


Tong et du Kouang-Si? Désire-t-on 
revenir aux tristes : jours, si peu 
éloignés d'ailleurs, où les routes étaient 


| peu sûres, le commerce intérieur entravé, 
impôts compromise et, 
l'existence de vies humaines sacrifiée ? 


la ‘rentrée des 


Veut on arrêter le développement agri- 


cole et industriel du delta au ourd’'hui 


en si bonne voie ? 

Ba Le deuxième argument 
faveur du maintien 
est lévolution militaire de la 
jaune”, 
et dont queiques p2rsonnalités prévoyan- 
tes s'inquiètent Devant la perspective 
de ces millions de jaunes en armes, 
quelques esprits timoré* n'ont pas craint 
de clarer que dans uu aveuir prochain 
nous serions forcés d'abandonner l'Indo- 
Chine ! Quelques urs ont mme déjà 
parlé de ‘“bazardér’” nos pos:essions 
d Extrême‘ rient et de réserver notre 
activité pour l'exploitation de notre 
empire africain plus roche de la m tro- 
pole ! | 

Tout d’abord, ce réveil de la Chine 
demandera du temps Ensuite, la Frarce 
n'est pas la seule puissance occidentale 
dont les intérêts en Extrême-Orient se- 
raient alors menacés. | e ‘“‘anger commun 
provoquera de: ententes fondées sur l’in- 
térêt commun ; mais on ne s'entend qu’- 
avec l’homme fort ; le faible est sacrifié 
Recherchera-t-on 1 alliance d’une France 
faisant piètre figure, c'est-.-dire sans 
puissance militaire et navaie, en Extrêé- 
me-Orient ? Sans do te, ce n'est pas avec 
les effectifs européens et irdigènes actuels 
qu il faut songer à lutter contre la future 


arm e chinoise. 


qui doivent être suffisants et 


ia garde 


EURE 
des effectifs actuels = 
(-hine,siens 
dont on rit auiourd'hui 


chargées de coupie Mes. 


en 1 Ve 


La Chine, si forte puissance militaire 
qu elle puisse devenir, ne sera jamais une 
puissance navale ; la mentalité des Céles- 
tes nest pas c.lle des Japonais. la Chi- 
ne possèue de bons soldats, mais elle n’a 
pas de marins ; son point faible est sur 
mer. Comime, d'un autre côté, son sol 
n’est pas assez riche po:r nourrir ses 
millions d'habitants, elle est forcée de 
faire venir le riZ nécessaire à son alimen- 
tation des régions indo- chinoises et de 

ir archipel asiatique Quand les blés de Si- 
cile et d'Afrique n arrivaient pas à Rome, 
la populace se soulevait C'est ce qui arri- 
vera forcement en Chine si l’srrivée du 

 tiz nese fait pas régulièrement. Aussi 
les marines des puissances occidentales, 
çombin es au b:soin, auronte les tou- 
jours une action efficace : ‘ur les destinées 
de j'empire du Milieu; elles tiennent 

John Chinaman par le ventre en empê- 

_. chant son ravitaillemen par mer. 

Mais le concert des marines occiden 

_ tales présuppose,îaus les mers de Chine, 
l'existence de bases navales où les flottes 
pourront se ravitailler et .e refaire, et 


5 ces bases navales — entendues dans le 


sens militaire du mot et non comme on 
l’a entendu jusqu icien France—exigent 
pour leur défense tontes les troupes ct 
tous les services dont doivent être nor- 
malement: dotées toutes les forteresses, 
maritimes ou terrestres, sous peine de 
succomber à une simple attaque brus 
.quée sur la ‘‘porte de derrière”. cest- 
dire par terre. (le; enseignements de 
l’histoire militaire maritime et coloniale 
le prouvent surabondamment. 

11 faut donc que la base navale de la 
France en Extrême-Orient soit nantie de 
‘ toutes les troupes et dé tous les services 
exigés dans la vie d'une bonne défense 
endant le laps de temps nécessaire à la 
fiotte pour accourir des mers d Europe. 


C.—Cette obligation d'entretenir d'une 


façon permanente en Indo-Chine une 
base navale est rendue encore, plus 
impérative par la politique mon iale 
actuelle Cette politique, ,adis méditer: 
ranéenne, ensuite atlantique, est: aujour- 
d'hui devenue pacifique, sans jeu de mot, 
* Le problème de la maîtrise du Pacifique. 
est la question domivante du XXe siecle; 
les deux premiers actes de ce ‘ grand 
drame , 
guerre russo-japouaise sont déja 
d'autres plus importants suivront ; 
plus imminent semble étre le conflit qui 
divise au ouid'hui les 
Japon. 1 a diplomatie fait en vain tou: 
ses efforts pour cmpêcher une solution 
violente ; ele pourra peut être retarder 
l'heure du combat ; 
ra jamais ‘histoire de l’émigration 
japouaise aux Etats-Unis et de la haïne 
de races n’est qu'une <ause occasion- 
uelle qui peut disparaître; mais la cause 
efficiente, la maîtrise du Pacifique, qui 
intéresse non seuleme tle Japon et les 
Etats-Unis, mais d’autres nations occi- 
dentales comme la France, l'Asgleterre, 
1 Allemagne, et la Russie m°me, cette 
cause efficiente, la diplomatie est impuis 
sante à la supprimer; c'est une lutte 
économique qui entraînera des conflits 
même entre les races anglo saXonn:s, en 
core que‘le sang soit plus é pais que l’eau 


joués ; 


le 


Etats Uuis ct le! 


elle ne l’empêche- ; 


la guerre sino japonaise et la 


Devant cette perspective de luttes 
prochaines inévitables, la France, ins- 
tallée dans les mers de Chine et dans 
le Pacifique, doit se tenir prête à tenir 
son rang de puissance mondiale; se 
refuser d'envisager dés maintenant cette 
perspective serait reconnaître sa déché- 
ance de grande puissance. Et, derechef, 
daus les combinaisons d’alliances et 
d’ententes futures, q qui se feront en vue 
des luttes : venir, ne sera pas omise et, 
par suite, sacrifiée, la puissance qui aura 
des atouts supérieurs. 

Aussi 10.tes les grandes | uissauces 
ayant des intérêts en Extrême-Orient et 
dans fe Pacifique se préparent-elles 
activement L’Angleterre, qui disposait 
déjà d- Hong-Kong comme base navale, 
otganise.et arme Singapore ; les Ameéri- 
cains pressent, l'achèvement du canal de 
Panama, augmentent leur flotte, et 
arment en Californie, aux Sandwich, à 
Guaw, et aux Philippines : tes Japonais, 
qui out la bonne forune d'avoir sur place 
leurs grands arsenaux métropolijains se 
pré arent siléncieusement comme ils le 
firent avant la guerre russo-japonaise ; 
l Allemagne réalise fiévreusement un 
programme de constructions navales qui 
fera descendre la France au quatrième 
rang Comme puissance navale. Partout, 
c'est la préparation bruyante à la lutte 
dont l'heure risque d’être avancés par 
l’arrivée prochaine. daus le Pacifique de 

l'Armada de l'amiral Evans. 

Conclusiou: j'ai essavé de FR 
rapidement que le projet de réluction 
des effectifs en Indo-.hine était inop- 
portun, dangereux même | a nécessité 
de maintenir l'ordre à l’intérieur de 
nOotré empire indo-chinois, ce surveiller 
les frontières de Chine pour éviter le 
retour de la grande piraterie, d'assurer à 
notre base navale la garnison norm'le 
que réclame la défense conjuguée de 
Saigon et du cap Saint-Tacques [distant 
l’un d d'autre de 60 kilomètres à vol 
d’oiseau!], de: maintenir la propr ition 
tvudente qui doit exister entre les effectifs 
jauves et les effectits blancs, de se 
préparer à la grande lutte du XXe siècle 
dans le Pacifique et dans les mers de 
Chiue, cette nécessité, dis-je, commande 
de me point affaiblir le prestige de fa 
France là-bas. Il faut que le France y 


soit forte pour que son Concours soit sole 


licité en cas déventualités prochaines, 
et que, d'autre part, la question de sa 
souveraineté ne soit pas mise en doute 
ni par ses sujets, ni par les... Asjatiques 


étrangers. 


l'entente avec l'Angleterre et avec le 
Japon peu étre une bonne affaire, mzs 
n'oublions pas, surttout. dans les ques- 
tions asiatiques, ce précepte de Machiavel: 
‘ Traite ton ami d aujourd hui comme 
s'il pouvait devenir ton ennemi demain, 
et ten ennemi d'aujourd'hui comme s'il 
pouvait devenir ton ami demain ? Ce 
précepte rapppelé aujourd’hui par le 
Broad Ayrow, au sujet de la convention 
anglo-russe, mérite d'être retenu daus la 
circonstance. 


Colonel SEPTANS 


| 
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Documents Officiels 
POLICE FRARCAISE. 


A RRESTATIONS, | 
CONTR AVENTIONS ET 
FA TÉS-DIVERSS 


r 


DU I JANVIER AU 25 JANVIER 1908 


VOST eee ce tee à RS 20 
Escrousèrie is. ie SRLENE 
Vol à main armée 2.2... FHIe 
OCR ENeEE? RE Le Qi: 
Dettes SUR RER Ai 
Bataïllé’ét scandale 2 
Détournemenit de femmes... SUR 
Adultère... 8: fes TOUR Fr ET 
SuSpects Ame Li HONTE rh 
Contraventions au règlement de ; 
policé ‘ét: VOIE Re 87 
Contraventions au réglementides 711 
voitures 445207 PRES 
Contraventions au règlement des 
Jin-rin-shaws SR Re 265. 
Contraventions au FC RSS tés 4 
brouettes.:... RER 17? 
Maintenus quelques heures au violon  20- . 
DIVEKS 
| Cadavres trouvés sur la voie 
PUubliQue ER 5 
Cadavre d'enfant trouvé sur 
la voie publique... 1 
Enfant disparu (I fillette) 1 
Plaintes.de vole Se 28 $ 
Commencement d'incendie... x 
Tentativé-de sicides I 


Changhaï, le 1 janvier ide 
Le Chef de la Garde Municipale 
MALLET 


= 


 DECRETS LAPERTAUX. 


du 28 che 


— Sont nommés : 
Tcheou Su-mou FF (&, premier. 
secrétaire, chargé d’affaires de Moukden 
“Sien Meng-hiong & HE dl. second se. 
crétaire, chargé d’affaires à Moukden.- 
Vou-fang #3 ‘Jj, juge Mie de Mouk- 
den. 


Tao T a-kiong Fÿ X #3, taotai chargé: 
des affaires étrangères à Moukdne. 


Tchang Vuen-ki 8% JC A, taotai char- . 
g6 des affaires du peuple à Moukden. 

Tchang Sie-loan HE #5 , taotai char. 
gé des finances à Moukden. 

Hoang K'ai-veng, # ff 7, 
chargé des affaires industrielles à 
den. Respect à ceci. 


taotai 
à Mouk- 


ke É 
— ‘ing Tchac-nien À #3 #Æ, gouver- : 
neur du Honan, nous a fait parvenir un: 
rapport, nous avertissant de l'état de 
famine de sa province et nous priant de 
donner des aumOnes aux pauvres gens, 
ere. 


troc. 


1418 à ' v4) Ad ; F es 
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L 
+ 


Mr 


ee 


_ nombreux 


_ Respect à ceci. 
S 


908 


|. L'été de cette année, il y a eu d’abord 
une grande sécheresse suivie d’une 
grande inondation qui submergea de 
villages et beaucoup de 
campagnes 

Durant 1 automne dernier, il y a eu 
une continuation de sécheresse si grave 
que toutes les cértales ont eu une très 
mauvaise récolte. | RE 

Puis qu'il enest ainsi, nous voul ns 


de ces divers pays de remettre à plus 
tard leurs impôts fonciers soit de cette 


_ année soit de l'an passé, en vue de leur 


montrer notre faveur et notre compassion 


_ envers les maiheureux 


Pour le reste, nous autorisons le dit 
. gouverneur à agir à son gré suiVant ce 
qu'il nous a exposé dans son rapport en 


_ informant le ministère dont il dépend. 


ee 


du 29 janvier 


— Kao-S À féf est nommé préfet de 
Kintchou-fou à Moukden.Respect à ceci. 
— - oang Ping-K'oen & JN H est 
nommé taotai de Vei-si au Yunnan-Res 
pect à ceci. | 
= — Sont nommés fonctionnaires au 
ministère de l’intérieur : 

Vu-ngeou #$ JE, premier assistant. 
Lieou Pang-nien #4] 42 Si, second assis- 
fanrher., | | 

._Yei-hong FE JR premier assesseur. , 
Vang Vong-pao Ÿ£ Æ #, deuxième 
assesseur-Respect à ceci. 


*% 


# *X : 
— Tchao Eul-Cheng ff Fi S, vice. 
roi des deux Hou, nous a prié télégra- 
phiquement d'accorder à Liang Ting- 


foen ZÀ MH 3%, juge suprême du Houpé, 


la permission de démissionner pour rai- 
son de maladie. ; 

_ Nous permettons donc à i iang Ting- 
foen de démissionner afin qu’il se soigne 
tranquillement. 

-_ Nous nommons Fcheug Koei-ling ff 
1 ff au poste de juge suprême du Hou 
pé. Respect à ceci. 

LE LES 
du 30 janvier 

— Tsi Vao-sai %$ fË — est nommé 
taotai de King V-che au Houpé. Res- 
pect à ceci. 


#7 + 

—Tchang leng-tsing 4% À BE, vice roi 
des deux Koang.nous avait présenté un 
rap: ort, nous priant de faire rétablir au 
Koangtong le poste de généralissime de 
l'armée qui fut supprimé en raison 
d'économie, etc... 

Maivtenant le bureau chargé des nou- 
velles administrations nous in orme que 
le pro'et du dit vice-roi est excellent; car 

au Koangtong il y a de très nombreux 
pirates et rrigands, on doit donc redou- 
bler de zè'e pour les poursuivre, 

C’est bien évident que nous devons 
établir daus cette province un poste 
d’amiral, chargé uniquement de affaires 
fluviales et un aütre poste de généralis- 
sime de l’armée, chargé des affaires de 
terre, afin que tou; les deux se rendent 
chacun responsables pour leurs affaires. 


. très volontier permettre aux faméliques| 


| naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son- 


x > à : à : 
| séquent données à simple titre d’information 


F- 


Nous nommons donc Sha Tcheng-ping | pauvreté ; car, disent-ils, tous les objets 


GE f2 yx au poste d’amiral du Koang-|actuellement coûtent beaucoup plus > 


tong ; pendant son absence, Li-tcheng | chers. 
HE doit faire l'intérim. Chaque charge de ri 

Nous nommons Ts’ing Ping-che Æ KW | $ 7.40. 
JA au poste de géuéralissime au Koang | Depuis trente ans, on n'a jamais vu 
tong-Respect à ceci. jà Changhai ce prix pendant l'hiver, 9 
; Ses É |époque de très bon marché pour le riz. 
DU PREMIER JOUR DE LA -Ième LUNE | | Mandchourie | | 
(2 1évrier) : —— SE. Siu Che-tch'ang, vice-roi de la 


z coûte $ 7.80 à 


. 


Mandchourie, etS E. Tcheng Tei-sinen, 
gouverneur de Hélonkiang, ‘viennent de 
lancer une proclamation composée-de 
dix-mille mots dont le résumé suit : … 
1. — Développement des écoles p 
maires et normales : 

Dans les nations orientales et  occi®. 
dentales, les enfants âgés de sept ans, 
doivent entrer à l’école, sinon, leur 
père ou les parents sont condamnés «à: 
une amende ; c'est pour cela que tous. 
les enfants des étrangers apprennent 
dans les écoles et que dès leur jeunesse, 
ils sont très savants -dans les diverses 
sciences. En Chine, on ne le fait pas; 
par conséquent, notre peuple est pres- 
que tout igare. En Mandchovurie, hors 
les enfants des riches, aucun n'entre à « 
l’école, c’est une constatation très triste. 


— Nous nom onsle prirce Tcheng 
#5 9 Æ JE conseillez titulaire de 
l’empire. Respect à ceci. 

N. B. C'est le frère cadet 
l'Empereur Koangsiu. 


x 


— Nous avons reçu respectueusement 
de notre sainte Mère, l'Impératrice- 
douairière le décret suivant : 

De par notre privilège, nous permet- 
tons au prince Tcheng, nouveau con: 
seiller de l'empire; à Che-cheou tk Æ 
ministre de l'empire; et à Vuen Che-kai 
I SL, ministre du Oéoupou [Affaires 
étrangères] d entrer dans la capitale im- 
périale en chaise à deux porteurs. Res- 
pett à ceci. d 


ris 
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Audience impériale 2— Activité de la milice 55 

: Auparava ° l ement de | 
Auparavant, dès le commencement d | 

l ES 0 notre dynastie, à Hélonkiang, il y avait pr 
du troisiè FL 


me jour de la 1ère lune 


(4 février) 


beaucoup d'hommes qui furent généraux 
ou généralissimes, très versés dans les 
affaires militaires, et mêmes les-soldats 
étaient très hardis et dociles: mais 
récemment, tous sent devenus paresseux 
et ne savent plus apprendre. Par consé- 
quent,les affaires militaires de notre pro- 
vince sont en ce moment très mauvaises. 
3—Application aux affaires agricoles : 
Les empires étrangers s’établissent 
probablement grâce à leur application 
à la muliceeta l’agriculture qui sont 
le fond de la richesse de l'empire, 
bien-qu'ils soient aussi tout entie:s aux 
affaires industrielles et commerciales, 
Notre province du Hélonkiang est très 
vaste, mais de nombreux pays sont 
abandonnés et incultes; nous devons 
alors vous ordonner de vous empresser 
d'y étudier afin que les travaux de la 
terre ne soient pas laissés à d’autres. 
4.— Exhortation à l'industrie : 
Les affaires du commerce regardent 


S.E. Kao-su #4 ff, préfet de Moukden 
et les conseillers de l'empire ont été reçus 
en audience dans la salle du conseil 
d'état 


+ 


AOUVELLES GHIHOISES 
PHLCS ETES 
(Traduction spéciale de l’Æcho de Chine. Re 
production ïiuterdite à moins d’indication 


d'origine. Nuus prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con 


: 


uniquement de sources chinoises, et par con- 


aous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
séracité.) 


INTÉRIEUR 


l'industrie ; celui qui veut que son com- 
———— merce soit florisant, doit s'appliquer 
; _Kiangsi d’abrd aux affaires industrielles. Au Hé- 


lonkiang il y a beaucoup de produits qui 
coûtent assez cher et sont estimés par 
les gens des provinces voisines ; si l'on 
peut s’en, occuper parfaitement, notre 
peuple et la province seront très riches. 


*k 
+ * 


Æoangsi 

—S.E. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du  Koangsi, avait proposé d'engager 
les habitants des autres provinces à 
aller au Koangsi qui est très vaste, cul- 
tiver les terrains pour enrichir sa pro- 
vince. 

Dernièrement, M. Tcheng Koang-koei, 
sous-préfet en expectative d'emploi 


— M. Yang Yn-koei, sous-préfet de 
Nankang-hien, à été destitué de sa 
charge à cause de son. mauvais arrange- 
ment des affaires entre les Chrétiens et 
les païens, qui a amené le massacre 
du KR. P. Canduglia. 

La cour l’a récemment condamné de 
plus à l'exil perpétuel. Mais M. Yang a 
prié vivement le vice roi des deux Kiang 
de lui pardonner pour la punition de 
l'exil, car il ne désire pas quitter sa 
mère, âgée de plus de 70 ans. 

K'iangsou 
— Tous les employés et domestiques 


de la cour mixte de la concession inte-- 
nationale de Changhaï ont prié M. Pao- 
Tse-y, magistrat de la dite cour, d’aug- 
menter leurs salaires pour alléger leur| 


o 


au Koangsi, originaire du Setchoan, 
vient de prier le dit gouverneur de faire 
appel aux populations du Setchoan pour 
aller cultiver les terrains du Koangsi. 


son pays pour se charger d'engager ces 
s travailleurs. 
_ Le gouverneur lui a accordé cette 
ermission et lui a fait donner d'avance 


x * 
Kiangsou 


PM. Tcheng Chao-kine, taotai en 
titre, ex-doyen des notables de la cité 

| chinoise à Changhaï,qui avait fait le pre- 
_ mier le boycottage contre les marchandi- 
ses américaines l'an dernier, a été récem- 
ment gravement blâmé par le vice-roi 


avis du boycottage des billets de la 
_ banque Changhaï et Hongkong, à cause 
de l'emprunt anglais. 

On dit qu'il y a encore cinq DOTE 


idée et qui auraient été tous blamés par 
leurs supérieurs.Ils sont cependant fidèles 
à l'empire, seulement ils ne savent pas 
agir jus sûrement. 

| Pékin 

Plusieurs Chinois, résidant en Amé- 
rique, ont télégraphié hier à la cour 
suprême de Pékin pour soubaïiter la 
bonne année à S. M. | impératrice-jouai- 
tiéreäS. M lemp reurKoangsiu. 

Ils ont, prié par le même télégramme 
= l'impératricemèrede rendre immédiate- 

ment to .s les pouvoirs de gouvernement 
Po. chinoisäS. M. l’empereur Koangsiu qui 
L_._ est jeune, très savant et aimé du peuple. 
Me: [Chepzo] 


+ — S E Lou. Vuen-ting, gouverneur 


rappelé à Pékin par la cour suprême, n’a 
obtenu que le titre du troisième degré 
Aussi parait-il mécontent de rester à 
- Pékin. Cependant S. E. Tchang Tche- 
% tong, couseilier et ministre de Î em pire, 
l'a conseillé d'y re-ter pour qu'il puisse 
obtenir le poste de m-mbre de la cour 
de contrôle administratif et politique 


x 
# 
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Chantong 
— $S. KR  Vou Ting:ping, gouverneur 
intérimaire du Chantong, originaire du 
Le Kiangsou, vient de prier le Trône de 
Fe lui donuer une somme total dé 110.000 
Éo taëls, destin£e à approfondir le fleuve 


1 impérial afin que les vapeurs puissent y 


À naviguer jusqu à Tientsin. 

Kiangsou 
— À cause de la piraterie des petits 
navires jar les relier ee à T’ai hou 
et à Pei-ngo-kang, la cour a ordouné 
2 écemment que S.i Toan-fang, vice. 
À roi des deux Kiang, S E Tcheng K'y- 
t'ai, gouverneur du Klangsou, S, E. 
Lieou Koang-ei,g néralissiwe du Kiang 
nan et S. E. Hong Su-koei, gouver- 
ueur du Tchékiang, soient ‘ous remis au 
; mivistère de la justice q i délibèrera sur 
à une punition convenable à leur infliger 

pour faute de négligence. 
Quant aux deux généraux, MM. Shu 
l et Ngeou, ils sont punis de la ‘destitu- 
tion, tout en conservant pour le moment 
leur poste pour travailler 
tes pirates en vue de racheter leur crime. 

(Tcheonvaijepaoa) 

— SE. Liang Ju-hao, taotai à Chang- 


démissi:nuaire du Kiangsou,qui avait été 


_des- deux Kiang pour avoir donné er 


ses amis intimes qui avaient la même: 


et poursuivre | 


haï, est parti “hier pour Nankin où LM. Tcheng Koang-ta. 


Ms à CHINE 


bonne année 

— Le trois février, tous les notables 
de Changhaï se sont réunis à leur club 
de commerce à la cité chinoise où ils ont 
délibéré sur les meilleures mesures à 
prendre pour l'établissement d'un grand 
hôpital dans la ville. 

—Le bruit court que S. E. Tchang 
Fche-tong va être désigné vice-roi des 
deux Kiang pour remplacer S. E. Toan- 
fang, qui sera nommé vice- roi du Pet- 
CHE 

/ ee 


a NOMINATIONS 


Pékin 


— SE. Tang King-tchong, ex-exami- 
nateur du Kiangsou, va étre nommé pré- 
sident de la cour suprême de l' IR 
impériale. 

Chantong 

— M. P'ei Tchong-nien, taotai es 
grains à Tei-tcheou, est transféré taotai 
de la police. - 

M: Siao Tchao-ting est nommé taotai 
de l’industrie. 

.. Kiangsou 

— M. Vou Kang-tei, préfet de Sou- 
tcheou, capitale provinciale du Kiang- 
sou, qui vient d'être magnifiquement | m 
félicité par Ja cour suprême pour sa 
bonne administration, grâce à la recom- 
mandation de S.E. Toan- -fang, vice-roi 
des deux Kiang, va être promu taotai 
dans une province. 

K'iangsi 

—S.E£. Choei-tcheng, trésorier-général 
de Soutcheou, qui est maintenant chargé 
de combattre les contrebandiers du 
Kiangsou et du Tchékiang, va être 
promu gouverneur du Kiangsi. 

Mandchourie 

— M. Che Tchao ki est nommé taotai 
de Harbin, grâce à la recommandation 
de S. E. Siu Ché-tch' ang, vice-roi de la 


Mandchourie. 


# 


AFFAIRES MILIT: AIRES 


D — — 
Koangsi 


— La cour aurait donné au gouver- 
neur du Koangsi uné somme totale de 
500.000 taëls, afin qu'il fasse recruter 
des soldatsrsexercés à l'européenne. 

Chantong 

— Beaucoup d'armes sont arrivées de 
Tientsin à Tchao-tcheou, pour combat- 
tre. les rebelles qui y sont très nombreux. 

On dit que parmi eux, il y a beaucoup 
de boxeurs. 

Kiangsi 

— La cour vient de permettre au 
gouverneur du Kiangsi de conférer de 
grandes récompenses: à tous les soldats 
et officiers qui ont pris part dans les 
engagements contre les brigands de 
Lou-ping Les environs sont en. paix, 
grâce à leur sérieux service. 

Tchékiang 

— Environ mille soldats de Houpé 
sont envoyés au Tchékiang pour atta- 
quer les contrebandiérs : 


so dit sous-Préfet désire retourner à présentera au vice-roi son souhait de 


le général est. 


sut PRÉ RAS 


LORS 1 Kiang Koeitti, généralissime 


de la garde de Pékin, va être ess à 


pour le nord du Petcheli. | 
INSTRUCTION PUBLIQUE ï- 


Pékin SE 
59h Tchang Tche-tong, ministre. 
et conseiller de l'empire et président du . 
ministère de l'instruction publique à. 
Pékin, vient de délibérer avec S:EA\ 
Yong- king, ministre de l'instruction 


publique, sur les affaires éducatives; pu a. | 


dit ainsi: 
L'école primaire rl utile aux en- 
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fants est le fond des éducations: jens. re 


tends dire que ‘les nations étrangères 
font grand cas de ces écoles et de ces 
de jeunes fillés. - “ : | 

En Chine, parmi nos ancètres, aucun 
neles a considérées comme une affaire 
très importante; c'est pourquoi peu 
d'écoles d'enfants et de filles furent éta- 
blies. 

Récement, on a commencé à mere 
les étrangers et à créer partout beaucoup 
d'écoles qui sont au nombre de plus de 


300 à Pékin et aux environs ; cependant, 


je ne vois pas encore établir. beoucoup 
d'écoles de filles et d'enfants, ce qui 

’attriste beaucoup. _. 

Je me propose de faire créer à Pékin, 
l'an prochain, une grande école d’ enfants 
et de filles et je prieraiï nos souverains de 
nous accorder cette pernmssion. 

Quant aux règlements de cette école, 
ils seront tout à fait conformes à ceux 
de l’école du Houpé, décidés pe moi- 
même, etc. k 


4% j 
— D'après les nouveaux. règlements. 


pour les étudiants chinois qui auront 
terminé leurs études à l'étranger, ils. 
devront subir deux examens dans le 
palais impérial à Pekin et seront classés 
en trois catégories, que nous avons pu: 
bliés hier. S 

IL nous faut ajouter ceci : 

1.—Ceux qui seront dans la première. 


|classe et désignés académiciens, devront 


être employ és à l'académie ou en quali- 
té de secrétaires de la cour supr me. 

2.—Ceux qui seront en seconde classe 
et désignés comme docteurs, pourront 
être nommés secrétaires dans les divers. 
ministères à Pékin. 

3.—Ceux qui seront dans la troisième 
classe et désignés comme. licenciés, se- 
ront nommés sous-préfets en -expecta- 
tive d'emploi dans les DORE 


Pa 


DU NANF ANPAO, 


ADIEUX 


Ecrits dans son dernier numéro par M. 
Lieou, rédacteur en chef du dit journal, 
les droits de propriété allant être vendus 
par tous les actionnaires. 

“Moi, rédacteur en chef du journal le 
Nanjanpao (The South-China Daily Jour- 
nal), je dois vous quitter, mes chers lec- 
teurs, et j'en suis fort triste. 

Je me rappelle que dès mon arrivée ici, 
j'étais très content de pouvoir utiliser 
mon pinceau dans cet aimable journal, 
mais aujourd'hui je regrette beaucoup de 


4 
ae 
RAT 


# 


déjà au sud pour passer chez eux % 
-fêtes de l'an. Par là je comprends que 
ces représentants sont fort inutiles à 


4 


_ comme l'emprunt aux Anglais pour la 
construction de la ligne ferrée Sou- 
_ tcheo-Hantcheou-Ningpo, le droit de 


_ tes ces affaires et exprimer mes idées au 


n'étant pas encore bien arrangée, quel- 


primeries afin qu'ils ne puissent pas 
parler librement, etc... 
D'après {a coutume, je ne puis pas me!. Hélas! les lois constitutionnelles 
taire en ce. moment si lanentable, en vue qu'elle a dit très souvent vouloir mettre 
de vous exprimer mes dernières idées en pratique, n'étant pas encore publiées, 
_ dans notre journal qui va ceêser. « le peuple devient fort g-né. Qu'est-ce 
“Je suis venu ici il n'y a que. quelques , que nous POUR ENS faire encore pour 
Er pendant lesq els je n'ai pas eul'avenir? 11: 
beaucoup d'affaires personnelles vous | Toutes les affaires susdites sont très 
faire savoir ; mais j'ai traité beaucoup | ordinaires et je les ai dites à plusieurs 
d'affaires qui regardent tout le monde, | reprises dans mon journal; mais si j'en 
parle encore à présent, c'est parceque 
je veux que tous nos lecteurs et nos 
amis n’en perdent pas le souvenir. 
la police navale sur lie fleuve Si-kiang | Adieu.’ il 
ce mer du Koangtong, l’occupation Pa 
é l'ile Xïen, le contrat de la construc- CHEMINS DE FER 


| perdre ma place, ce ag rie suis bien 
confus. He 


de la ligne ferrée de Pousing, la is | 
question: de l'exploitation des mines 


H ou 


situées à Tong-koan au Nganhoeï, etc... = D'après la lettre envoyée de Han- 


- toutes ces affaires produites par des étran- |k’eou par M. Mathias Zi (Tch’oen-song) 
_ gers,nous attristent beaucoup; et de no- |sous- chef de la gare du chemin de fer 


Pékin-Hank'eou, ancien élève de la 
classe supérieure de l'école municipale 
fran aise à Changhai, le froid à Han- 
k'eou s'est fait sentir cesjours derniert 
très gravement et iln'a jamais vu de 
froid zussi intense à Changhaï où il est 
né. 

Il raconte aussi que M. Roger, inspec 
teur du dit chemin de fer, est tout à fait 
satisfait de presque tous les nouveaux 
employés de la ligne, de leur activité et 
de leur fidélité, et que M. Tchang Lai- 
ding, marchand de riz à Pou-tong, es 
passé par Hau-k'eou pour Pékin. 

te 


AFFAIRES “ÉTRANGÈRES 


tre côté, nous ne devons. pas les oublier. 
Je fus: satisfait de pouvoir traiter tou- 


public et j'ai pu donner quelquefois mes 
projets qui sont bien utiles à l'empire. 
Mais maintenant je ne puis plus le 
faire et je ne pourrai rien dire pour mes 
compatriotes qui sont tr s malheureux, 
hélas ! 
Surtout, l'affaire de l' emprunt anglais 


ques-uns des représentants sont retournés 


notre chemin de fer d: sud. | 

Je voudrais continuer + écrire tout 
cela pour eux, mais je ne le puis plus; 
seulement, je ciie maintenant avec ma 
haute voix pourinciter mes amis et mes 
successeurs à faire continuellement 
mention de ce sujet, afin que personne 
n'oublie jamais la EE de cet em- 


Kiangsou 
—S, E. Où Ting-fang, nouveau minis- 
tre de Chine aux Etats-Unis, est parti 
avant-hier de Changhaï pour son nou- 
veau poste. 


ie Hollande 
Pr —M. Lou Tchen-siang, originaire de 
Profitant de cette occasion, je désire| Changhaï, présentement ministre de 


-avettir mes amis d'un mot, qe les 
Chinois ne savent pas faire des efforts 
pour traiter les affaires soit communes 
soit personnelles, c'est la faute publique 
de tous les Chinois, qui fait que notre 
empire ne pourra être fortifié 


J'espère que tous se corrigeront en 


Chine au Hollande, qui a résidé en 
Europe il va dix-sept ans, vient d’adres- 
ser une lettre à ses amis, notables de 
Changhai, pour les exhorter à faire tout 
leur possible pour envoyer plusieurs 
jeunes jens en Europe y apprendre 
les diverses sciences. 


toute hâte en vue d'éviter d'être soumis Le, 
aux lois tyranniques sous lesquelles PRESSE 
nous sommes fort malheureux depuis La 
longtemps. Pbin 


En outre, l'époque actuelle est fotr 
difficile par suite de nombreuses affaires 
diplomatiques ; les mandarins ne savent 
pas protester contre les étrangers, ils ne 
s'occupént que de protéger leurs bieus et 
leur famille sans faire attention à la 
Mes amis, vous devez y 


— Parce que les mandarins n’ont pas 
d'autorités sur les concessions étrangères 
en Chine, le Oéoupou Ministère des 
affaires étrangères) aurait prié les minis 
tres étrangers à Pékin de permettre aux 
mandarins des pouvoirs spéciaux sur 
tous les journaux indigènes et sur les 
imprimeries qui s ouvrent dans les con- 
cessions. 

Les étrangers leur ont dit qu'ils fe- 
raient plus tard des délibérations sur ce 
sujet. 


vie du peuple. 
avoir attention. 
Enfin, je “vous dis un dernier 
mot, c’est que vous devez savoir que 
la cour suprême qui est toujours 
obstruée par de ma'ivais fonctionnaires, 
ne péut entendre notre demande, maluré 
notre prière très vive. Elle nous à fait| Mercredi, 29 janvier, nous avons an- 
interdire l'établissement d'associations noncé que M. Tch'ai- kiong, chef des ac- 
ou d’assemblées pour faire des discours ; :tionnaires du Nanfanpao (The South 
elle a décidé-des règlements très cruels | China Daily Journal), a décidé de céder 
pour les journaux indigènes et les im- |ses droits de propriété sur le dit journal, 


Nanfanpao 


Inom de Che-vou-pao R% 


ayant perdu plus de 50.000 Hé pen 


dant ces trois ans etc. 
Avant trouvé de nouveaux détails de 
l’avis de M. Tch'ai-kiong sur ce sujet, 


nous nous empressons de le publier au 


lieu et place des nouvelles chinoises, les 


journaux indigènes étant interrompus . 
provisoirement durant les fêtes du jour 


de l’an chinois. 


La raison suivante est donnée par M. 


Tch'ai-kiong pour vouloir vendre son 
cher journal : 

“ Les journaux ou les revues sont très 
utiles, tant : la cour qu’au peuple; il 
faut qu'ils existent surtout pour les 
affaires diplomatiques. 

En Chine, il y avait très peu de ; jour 
naux indigènes, et Jamais en style sino 
étranger; 
a eu beaucoup de difficultés qu’elle n’a 
pas pu vaincre. 

Comprenant que les journaux sino- 


étrangers nous rendent beaucoup de 


services, je voulais en ouvrir UNE mais 


j'étais pauvre, alors je n’ai pu arriver à 


ce but. 

Dans la dernière année de l'ère Tong- 
che ‘en l'an 1874) j'attendais un petit 
poste de mandarin au Koangtong et je 
priais mes supérieurs de faire établir 
quelques journaux indigènes en vue 
d'instruire le peuple. Cependant, en 
ce temps là, j'étais un petit mandarin 
et mon projet ne nou pas avoir de 
résultats. 

Malgré cela, je me suis efforcé d'y 


établir d'abord un journal, ere sous 


le nom de Ta-kong-pao À NX ÉR ; jen 
étais déjà assez content : mais, à 
cause desa détresse, le journal a été 
fin: en quelques mois. 

L'an 1895, jefus nommé  taotai à 
Changhaiï ; un an après, M. Tcheng 
King-y a créé à Changhai une revue du 
que l’on 
transforme en ce moment en Tchonvaïte- 
pao m#H $#X, L'Universal gazette, 
j'ai pris seulement mille taëls d'actions 
de la dite revue. 

Puis, je fus un peu Dés riche et je pus 
gagner annuellement quelque dix-mille 
taëls ; donc je voulus tout seul ouvrir 
un journal de style sino-étranger pour 
remplir ma volonté.Cependant, étant au 
poste de taotai de Changhaï, je n'ai pu 
qu'établir un bureau des affaires étran- 
gères et engager deux avocats étrangers 
chargés des affaires du Nang-yan. 


Quant au journal, je ne pouvais le 
faire, car je dus malheureusement quit- 
ter la place de taotai de Changhaï. 
Malgré cela, je ne cessais pas de désirer 
ouvrir un journal. 

Puis, je fus désigné ministre de Chine 
à Tokio ; en l’an 1905, j'ai démissonné ; 
j'ai donc émis des actions avec mes 
meilleurs amis pour créer  Changhaï 
un journal et j'ai pu en effet y ouvrir le 
Nanfanp o Hi 35 #à, Tche South-China 
Daily Journal, qui donnait les nouvelles 
en style sino- anglais, afin que les Chi- 
nois et les étrangers puissent ensemble 
comprendre plus aisément les affaires de 
notre Chine. 

Cependant, 
Mei-sié a mal 


notre directeur, M. Vou 
agi, si bien que notre 


par conséquent, notre Chine 


-gorrnal a perdu beaucoup ” d'argent ; 
on a compté qu'il avait perdu plus 
:de 50:900 taëls durant ces: trois: /ans. 
.J'ar: donc: remboursé 30.000 taëls de 
“dettes, il. resté.encore 20.000 taëls 
: J'ai pensé: que. suivant ma situation, 
-je ne pouvais plus ‘continuer :et je 
-voulais fermer le journal mais, devant 
l'exhortation de mes amis, je Le sou- 
‘.tins.avec:md;seule forcer 14 
po : Durant Ja: sixième lune de l'an der, 
Br je l'ai fait améliorer et j'a invité un 
We Japonais à m'aider; mais jusqu’à présent 


.  :mon:journal n’a pu avoir de nombreux 
be abonnés et.surtout on ne voulut plus 
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mettre [a ie une nes cer Jour 
na). : ESS 

ü (rares ileni.est ainsi, je suis s obligé 
-de céder: tousiles ‘droits de propriété. 
-l'espère;que mes compatriotes voudront 
bien me faire l'honneur de continuer à 


4 le publier afin de manifester la gloire de. 
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A Rennes et d'écrire les malheurs-du peu- 


-ple” 
Nanfanpao 
+ — Nous avons déjà parlé des affaires 


4 du Nanfanpao (The South-China Daily 


A AN Nr 


La Journal) ; on doit savoir encore que:M. 
-Teh'’ai Kiong, chef des actionnaires du 
-dit-journal, qui était un petit marchand 
du Kiangsi, avait acheté d'abord.une 
fonction mandarinale au Koangtong où 
“il devint assez riche. 
Depuis qu'il avait été nommé taotai à 
 Changhaï, il était très riche. 
Cependant, tout dernièrement, il a 
“été accusé ‘auprès du Trône, d’avoir 
fait de gros dons à quelques autorités à 
: Pékin pour obtenir un bon poste. 


., SM. l'impératrice-mêre, après lecture 


de ce rapport, l’a fait destituer immé- 
diatement de sa charge et l'empêche de 
se procurer un poste durant le reste de 
. Sa vie. 
En.outre,da cour lui ordonna de ne 


= pas rester à Pékin, mais de. retourner à 


son pays d'origine, Kiangsi, où les man - 
darins étaient obligés de:le surveiller 
jusqu’à sa mort. 

M. Tch'ai-kiong ayant reçu de la cour 
cette grave punition, fut complètement 
découragé. Il dut se rendre au Kiangsi 
où 1l se cacha pour conserver sa réputa- 
tion. 

Donc il a résolu de cesser son journal 
et il veut le vendre, 

Mais. on regrette beaucoup que le dit 
journal. qui.est déjà renommé par toute 
la Chine êt peut-être aussi parmi quel 
ques savants de l'Orient et de l’'Occi 
dent, Gisparaisse, 

Kiang sou 


-— Un nouveau journal indigène dé- | 


signé sous le nom de Yu-loun-je-pao 
‘paraîtra dans Foochow Road, le 22 fé- 
«vrier. 


TTL 


LETTRE COMMUNE 


adressée à tous les hommes du Koangtong, |? 
vésidant à Changhaï au sujet de 


l'affaire ai S1- -Kiang 


— La nouvelle annoncée que le droit 
de la police navale serait donné aux 
Anglais, m'a ému beaucoup ; ceux qui 
ont du cœur; en étaient tous mécontents 


Japon, ont envoyé également quelques: 
représentants: chez nous pour nous prier | 


Let voulaient faire-tout leur: possible De 


protester contre ces étrangers. 
. Les: :tettrés; marchands, 
billard tous:-nos: compatriotes, cri: 


aient à haute voix ou parlettres et télé-|. 
grammes pour exciter le HU àcs sp 


poser aux Anglais. : 
Les élèves du Koangtong étudiants au 


de faire des efforts contre les Anglais. 
Notre viceroi SE. Tchahg. Jeng- 


tsing a bien voulu:aussi nous aider: dans | 
afin que les navires de | 


cette ‘affaire, 
guerre anglais partent au plus vite du 
Si-kiang et de la mer du Koangtong. 


Moi, originaire du Koangtong, de-| 


= 


meurant à Changhai, bien que je ne 


puisse pas savoir clairement la vraie, 


situation du  Koangtong, je comprends 


bien la malice des Anglais qui voudrai- | Ê 
ent ardemment s'emparer de la police |. 


dans notre patrie. 


notables etée 


Cependant, à Changhaï où nous de- 
meurons maintenant, soit jour,le com-| 
merce, soit pour d'autres affaires, peu 
d'hommes *e proposent de prôtester 
contre ces étrangers très rusés.: Est-ce 
qu'ils ne savent que les flatter et jouis-: 
sent-ils de la joie de voir en ruine. “tre 
pauvre province TR. 

J'habitaï à Changhaï peu de. temps, 

mais je pensais que nos compatriotes 
qui sont au nombre de plus de 150.000 à 
Changhaï, étaient ‘très fidèles à notre 
patrie; pourquoi maintenant se taisent- 
ils pour cette importante affaire dont 
dépendent la ruine ou la conservation 
de uotre province?. 

Depuis l'ouverture de Changhai au 
commerce, les Cantonnais, se sont em- 
pressés d'y venir; auparavant, l'union 
des Cantonnais à Changhaiï était très | 
solide et c'est pour cela qu'ils tenaient 


de grands pouvoirs sur les affaires com- 
merciales. 


Mais maintenant, notre force est 


beaucoup diminuée ét possédée par les 


Ningponais,-hélas ! 


Est-ce que vous êtes contents de lais-; 
ser votre droit? Vous devez voir que 


presque tous les intérêts des provinces. 
méridionales tombent aux mains des 
étrangers ; soyez attentifs, ne soyez pas 
trompés par le Oéoupou ( ministère des 
affaires étrangères) qui vous promet 
faussement de faire en sorte que les! 
navires de guerre anglais s’en aillent 
ailleurs. 


Si vous ne me croyez pas, notre pro- 
vince deviendra comme l'Inde, l'Egypte 


et la Corée. 

Aujourd'hui les Anglais disent que 
leurs navires n’entrent à Si-kiang que 
pour rechercher les contrebandiers et les 
malfaiteurs, c'est un faux prétexte, parce 
qu'ils voudront sans aucun doute, em: | 
pêcher nos navires d'y naviguer plus, 
tard et les presser tous.de porter leur! 
pavillon. A ce moment-là, tous les 
Cantonnais seront comme à la mort et 
ne pourront rien faire contre eux. — 


C'est pourquoi je vous exhorte ‘à 
présent de nous ‘entraider à conserver 
notre” droit de la police navale sur le 
Koangtong entier. 


v#t ER ANORET RE CENTIGRADE. 
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TRAMWAYS ELE CTRIQUES | 


À signaler une étape de plus an: Ja 
poursuite des travaux d'installation de 
l’Usine électrique de notre Concession. 
On a procédé hier, après-midi, aux 
essais des deux machines dont lune 
est d'une force de 12 chevaux:et l'autre 
de 500 chevaux. Les machines ont fonc- 
tionné deux heures durant de la: manière 
la plus satisfaisante. 

MM. Coursier et Murat étaient pré- 
sents aux essais. Nous pouvons espérer 
avoir du courant électrique dès la fin: des 
fêtes du jour de l’an chinois. ‘à 


Vendredi, 3t Janvier, le courant élec- 
trique a été lancé sur les fils des train- 
ways de la concession internationale et 


lune voiture est sortie du dépôt de Bub- 


bling-Well jour un essai, Cette voiture 
a parcouru Avenue Roaï et Carter road. : 
le licutenant-colonel Fruceet les fonc- 
tionnaires de la compagnie étaient pré. 
sents et ont été très satisfaits de cet essai, 
V'ercredi prochain commencera:le dres- 
sage des “Watmen”’ chinois. Sur votre 
réseau, les essais ne sont plus -qu'une 
question de jours. re 


DEPART 

Nous apprenons le départ. de M.R. 
Van Loo, notre ex-collaborateur, qui 
s’est embarqué sur le Mongolia, à desti- 
nation de Bruxelles,via Sibérie, peur un 
voyage d’affaires. 

Nous croyons savoir que M. Van 
Loo sera de retour parmi nous pour l'été 
prochain. 

Nous adressons à M. Van Loo nos 
‘meilleurs souhaits de voyage et de bon 
et fructueux séjour dans la mère-patrie. 

PA” 

Prennent passage aujourd’hui, à 
lbord du courrier français le Yarra : 
©, G Mgr. Mutel, vicaire aposto- 
‘lique de Corée 4 rentre en France 
pour un court sj» r; M. Blanchet, 
| vice- -consul interprète, qui rentre aussi 


à 


— DE CHINE 


en France, en congé, et qui a été 
remplacé à la légation de Pékin par M. 
- Hauchecorne, vice-consui de Tchéfou : 
hors: et M. Guiotton, l'ingénieur bien 
. connu de  Tientsin qui. rentrent éga- 
lement. en France ; M. Duchéne, le 
sympathique contrôleur de l'agence de 
De da banque d'Indo-Chine,qui va rejoindre 
7 sou:poste à Saigon où il a été nom- 
mé sous-directeur. . Notre compatriote 


-zxetrouvera là-bas comme directeur, M. 
_  -Perreau qui fut autrefois à Chang- 
D Chaton y castroïs où quatre ans,en quali- | 


+6 de directeur intérimaire. Rappelons 
pour mémoire que leremplaçant ici de 

_ M. Duchêne est M. Thesmar, contrôleur 
intérimaire qui est arrivé de Pondichéry 
il y a un mois environ. 

. Nous adressons nos oilaéte souhaits | 
de voyage à tous nos : et 
SE. Ou Ting mi nouveau on 
dé ‘Chine à Washington,a quitté Chang- 
“haï pour son nouveau poste, mardi, 3 
‘courant, par Vapeur Sibéria. Un grand 
“nombre de fonctionnaires européens et 
_ chinois étaient à l’appontement pour 
“souhaiter bon voyage au nouvel ambas- 
sadeur. Parmi ceux-ci SE. Liang taotai 
de Changhaï, M. Denby, consul-général 

- des Etats-Unis, M. Hobson, commissaire 
des donanes, Dr. G. Reid, Dr Fergusson 

Dr: *F. Hinckley ét le personnel du 

t ” - “Consulat d'Amérique. Au moment où le 
_tender a quitté: F appontement, l'étendard 
Chinois a été hissé au mâtet des vivats 

| ontété poussés par les personnes pré- 
Ci sentes. 


A 


BEN EPE NOMINATION 


Nous avons le plaisir d’ as que 
M. Dantin, commis à l'agence des Mes- 
sageries Maritimes, vient d'etre choisi, 
parmi onze postulants, comme sous- 
secrériaire à la Municipalité française. 

Nos sincères félicitations. 


à NOUVEL AV AT ANGLAIS 

Mercredi, 29 courant, à la Cour Supré- 
me Britannique, M. Bathurst Wolker, 
avocat, a reçu l'autorisation de plaider, 
sur la présentation de M. Wilkinson, 
avocat de la couronne. Nos souhaits de 
bienvenue au barreau de Changhaïi à M. 
Bathurst qui fera partie du cabinet de 
MM. Hanson, McNeill et Jones. 


BAL DU “MASONIC-H \LL” 


— — — 


La date du prochain bal du “ Masonic 
ball” à été fixée au mardi, io Mars 
1908. 


FETE DE L'AN CHINOIS 


Les différents bureaux de poste seront 


fermés au public, lundi 3 février. 

La cour anglaise sera fermée lundi, 
mardi et mercredi, excepté pour les af: 
faires de police, lesquelles seront eXanmi- 
nées à 10 h. chaque matin. 


«À 


- 


es A-MAIN ARMKE Lenie | 
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teurs’armés de vieux fusils et de sabres, 
envahit dans la nuit de mardi, deux 
maisons chinoises contiguës sitnées près 
de Connaught road, ‘dans Bubbling 
Welf: En entrant, trois des ‘voleurs 
tirèrent dés coups de feu sur les habi- 
tants et les autres fouillèrent les maïi- 
sons, habitées par de pauvres gens. Ils 
récoltèrent cependant une cinquantaine 


groupes. Les victimes all rent prévenir 
au poste de police et des patrouilles 
furent faites aussitôt. 
arrêté dans Fery raod et deux autres à 
Sinza, porteurs du produit ‘du vol. 
Aucune autre arvestation n’a été faite. 
Les habitants des maisons dévalisées 
n'ont reçu aucune blessure. 


DEUTSC : IER RONZE ERT-VEREIN 
Le 27ème concert de cette vaillante 
société a été donné, avant-hier, 29 
courant, au Town- Hall. 

Une nombreuse et élégante assistance 
avait tenu à assister à ce concert qui 
fut de tous points réussi.  L’estrade 
avait été disposée en amphithéâtre |1 
qui était garnie d'amateurs. dames 
et hommes, et offrait un corp d'œil ra- 
vissant. L'orchestre, renforcé de nom- 
breux artistes amateurs, fut à la hau- 
teur de sa tâche et le “St Cecilia Day” 
les exécu- 


de Parry fut un succès pour 
tants et les chœurs. 

Les solistes Mrs. Duncan et Mr. Lam- 
mert triomph rent des difficultés de la 
partition et se firent applaudir comme 
il convenait. 

Dans la seconde - partie “ Hymn. of 
Praise” de Mendelsohn, l'orchestre fut 
parfait et eut le plus grand mérite dans 
l'exécution de cette œuvre hérissée de 
difficultés. M. Limmert eut encore les 
honneurs d'une ovation. 

M.R.C W. Pullen, qui tenait le bâton 
de. chef d'orchestre, a droit à tous les 
éloges pour la façon magistrale dont il 
a conduit l'exécution de ces deux œuvres. 


LE MYVSTERE DE CHANGHAI 


—— ee 


La séance continue et, avant-hier, 
dans la maison hantée dont nous avons 
parlé, deux commencements dincendie 
ont encore éclatés. 

Le propriétaire de la maison trou- 
vant que faire toujours la m me plai- 
santerie manque de charme, va se 
décider à déménager et à quitter cette 
maison par trop combustible. Avant de 
s'y décider, il a voulu essayer de tont et 
pour $30 il a fait faire des incantations 
par un taoïste pour chasser les mauvais 
esprits. 

Pour les chinois, ils’agit indubitable- 
ment d'un esprit, ou plutôt d’un vieux 
renard transmué en fée. Il paraît qu'en 
Chine les renards. qui atteignent mille 
ans et crèvent —ils finissent tous comme 
çela,—ces renärds deviennent des fées et 
de mauvaises fées. Un de ces renards- 


tue Bande di ‘une’ vingtaine ae Mare | | 


de dollars ets’éloignèrent par petits 


Un homme fut 


. fées, invisible, a dû élire. domicile dans 
la maison de Mohawk road et là ê _$e7 


-hiwre :4 ses petites fantaisies. 


> Et-ceci semble d'autant Se co 
qu’ un habitant de la. maison est arrivé | 
récemment du Fcehékiang où les renards 
sont innombrables et que cet homme-a 
fort bien pu, sans le :savoir, 
and ses malles une de ces. mauvaises # 
fées. 

La police, cubique par dcr tion 
croit peu aux fées et elle a idée d'essayer 
d’un moyen: mettre à l'ombre pour quel- 
ques jours les habitants de la. maison 
hantée. La maison étant veuve d'habi- 
tants, peut-être -la fée partira t-elle. 
D'autant plus que: ces fées pourraient 
bien être deux jeunes .chinoïises habitant 
la maison et qui ont, à ce qu'on dit, une 
petite vengeance à assouviret sy Lise 
nent fort intelligemment: 

Hier, un détectivea passé l is nsdt ce 
dela maison et a regardé surtout une 
boîte où, avant-hier, le feu avait pris. IL 


n'y avait rien d' anormal mais, à peine le « 


détective avait-il le dos tourné, que la 
boîte s’enflanmait spontanément, Le. . 
feu fut. éteint, on chercha : rien. La = 


police croit que le renard fée se sert, 
pour faire son petit travail, d'un produit 
RE ts quelconque qu'il met tantôt 
, tantôt là 
“Et la séance continue. 


Demandez le 
mystère de Changhaï ! 


LES LILIPUTIENS. 


Mother Goose, sorte de féerie à grand 

spectacle plutôt que pantomime,.a 
obtenu, lundi, devant une salle comble 
le plus “brillant succès. Le trio d'exgel ” 
lents comiques que sont les junes Mc 
Namara et les frères Heintz enthousras- 
m:rent la salle par leur fantaisie et leur 
brio. Les danses cosmopolites 
dansées tour à tour, depuis la gigue 
jusqu’à la sabotière, en passant par la 
scottisch, soulevèrent les bravos de l'as- 
sistance. 
Rappels,bis, — il y eut même une chan- 
son redemandée six fois--se succédèrent 
durant toute la soirée.'Les sœurs Pol- 
lard furent, comme toujours, fêtées, sans 
oublier le reste de la troupe très homo- 
‘gène, comme l’on sait, et où les premiers 
sujets d'aujourd'hui sont, les figurants 
de demain ét vice-versa. Soirée 
qui fait Le plus grand honneur à tous 
fes jeunes artistes ainsi qu’à leur avisé 
directeur. 

Aujourd'hui, en matinée et le soir 
“ Mother Goose ” et demain et après- 
demain “ The Geisha.” 


APACHES CHINOIS 

Une femme chinoise qui passait dans 
North-Szechuen road,hier à 5 h. du soir, 
fut soudainement entourée ‘par cinq 
malandrins qui lui arrachèrent une paire 
de boucles d'oreilles en or. 

Le coup fait, les filous déguerpis- 
saient, quand deux agents chinois ap- 
parurent et arrêt rent trois des. apaches 
dont un était porteur des bijoux. Ils 
passeront le premier de l'an en prison. 


apporter s. 


€ 


ss 
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_ chinois. 
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Lt EXCURSIONS 


_ Nous apprenons qu’au dernier mo- 
. ment 
_contremandé leurs house-boats en rai- 


nombre d’excursionnistes ont 
son des derniers exploits des pirates 
qui leur font craindre de s’aventurer 


sur le Hoangpou.C'est là une inquiétude 


_* quinousparaît sans fondement depuis 


_ les mesures de Dee pis par les au- 
torités. . 

S. E. Jui Cheng a, en: ‘effet, armé de 
canons quatré vapeurs qui ont à bord 
des marins de l'escadre de l’amiral Sah 
et qui sont chargés de patrouiller dans 
‘le Hoangpou. De plus, des troupes d’une 
force de 10,000 hommes ont été mandées 
de Nanking et Kiangin dans le district 

menacé. Chasseurs et excursionnistes 


peuvent donc s'aventurer sans crainte et. 


profiter des vacances du jour de l'an 
Les pirates doivent ‘être loin 
; à cette heure. 


DECES 


Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de M. Claude Eymard, décédé à 
Yokohama le 30 courant. 

M. Claude Eymard, beau-père de M. 
Gaillard, le commerçant bien connu de 
notre ville, comptait 28 à 30 ans de 
séjour au Japon où il jouissait, en 
temps que commerçant, d’une excellente 
réputation. 

Nous présentons en cette douloureuse 
circonstance, à M. et Mme Gaillard et 
leur famille, nos compliments de sincère 
condoléance. 


Hier est mort, à l'hôpital général, des 
suites d'une méningite, M. Jouché, ma- 
telot chauffeur à bord de l’Alger. 

Les obsèques de notre malheureux 
compatriote auront lieu aujourd'hui. 
Nous adressons à la famille du défunt 
et au personnel de l'Alger nos sinc res 
condoléances. 


ENLEVEME TS D'ENFANTS 


C’est une véritable plaie pour Chang- 
haï que les enl vements d'enfants et cela 
fait l’objet d'un véritable commerce.Pres- 
que tous les jours, un enlèvement est 
signalé à la police qui, fort souvent, est 
très en peine pour découvrir les coupa- 
bles qui, leur coup fait, disparaissent 
avec l’enfant volé. 

La plupart de ces enfants sont dirigés 
sur Canton, où ils sont vendus à des 
commerçants ou à des particuliers, qui 
en font des serviteurs ou des employés, 
quand ça n'est pas pire. 

Quand les coupables sont pris, la Cour 
Mixte ne les “rate” pas et une de ses 
dernières audiences, la Cour Mixte de 
notre concession à octroyé à un de ces 
voleurs d'enfants un mois de cangue et 
deux ans de prison. Il avait enlevé un 
garçonnet de quatre ans qui jouait tran- 
quillement dans la rue. 

La police internationale vient de 
mettre la main sur un de ces bandits 
qui faisait un véritable comrmerce d'en- 
fants. Lors de la perquisition que la 


police fit chez lui, près du poste dé 
police de Hongkew, sept enfants furent 
découverts auxquels, pour les occuper, 
des jouets avaient été distribués. 
D'après des correspondances saisies, 
ce marchand de chair humaine emme- 
nait les enfants volés à Singapour,où les 
acheteurs lui donnaient $ 200 par enfant. 
Ces enfants lui étaient amenés par des 
intermédiaires à qui il les payait $ 50 
chacun. Ce commerse était, comme l’on 
voit, assez rémunérateur. | 
Ce négociant, Chang Zang-zung, fut 
traduit devant la Cour mixte internatio- 
nale, mercredi matin, et s’entendit con- 
damner à quatre ans d'emprisonnement 
avec. “ hard labour ”. Mille dollars 
qui avaient été saisis chez lui vont être 
distribués à diverses institutions chari- 
tables. QE 
Les enfants dont les parents ne sont 
pas connus ont été remis à |’ institution 
“ The Door of Hope ”. 
Puisse ceci servir d'exemple. 


“t 


L'AFFAIRE DU BO YCOTTAGE 


On se souvient qu'il y a quelques 
semaines, comparut devant la Cour 
Mixte, un directeur de banque indigène 
qui avait lancé des circulaires deman- 
dant le boycottage de certaines maisons 
anglaises. L'imprimerie indigène qui 
avait publié ces circulaires avait été 
fermée par ordre. La Cour vient d’au- 
toriser cette imprimerie à rouvrir et à 
continuer ses travaux, à condition qu'el- 
le ne retombe pas dansla même offense 


CADAVRE DECOUVERT. 


Le corps d’un chinois mort a été 
découvert par un agent indigène, mardi, 
4 courant, vers midi, dans la crique de 
Gordon road. En: l’examinant, l'agent 
vit que le décédé était un couli portant 
une terrible balafre derrière le cou et 
qui indubitablement, avait été attaqué 
la nuit précédente. Le corps a été 
transporté au dépôt mortuaire et la 
police fait une enquête. 


CORRESPONDANCE 


La Rédaction décline toute responsabilité en ce 
qui concerne tout ce qui paraît sous cette rubri- 
que : 

Monsieur le Rédacteur en Chef, 

Vous avez. absolument raison, les 
séances du Conseil Municipal Français, 
où soit-disant tél,de la Concession Fran: 
çaise de Changhaï, doivent tre publi- 
ques. Il n'y a aucune raison pour qu'il 
n'en soit pas ainsi ‘et, de la sorte, cer- 
taines suspicions, probablement sans 
fondement, mais qui n'en ont pas moins 
porté dans lepassé, ne se prod'iront 
plus à l'avenir. 

+ Que peut-on:dire, en effet, contre cette 
publicité des séances ? Que nous sommes 
à Changhaï,-et non pas en France ? A 
la fin, cela tourne à la scie, cette per- 
pétuelle objection et: comparaison avec 
la mère patrie ! Je veux bien admettre 
qu'au lendemain dela conqu°te on ne 
pouvait comparer Changhaï à Paris, 


ni même à Marseille, et que des règle- 


ments et des statuts spéciaux s’im- 
posaient, eu égard aux difficultés 
d'un caractère spécial et. diplomatique. 
Mais il n’en est plus de même à présent ; 

les questions que le: Conseil d’ adminis- 
tration de la concession a à trancher 
à Changbhaï, sont les m mes que celles 
présentées à tout conseil municipal e 

France : règlements :de voirie «et «dn . 
police, acquisition de  térrains poue 
création ou élargissement de voies nour 

velles, créations de certains : postes-. 
adjudication de marchés ou de travaux, 

contrats avec les particuliers ou les 
collectivités, discussion et. élaboration 
du budget, etc. etc, ; il n'y a pas un de 

ces points qui ne soit de la compétence 

des eonseils municipaux de Francé, et 

s’il y en a, je serai bien aise de les con- 
naître. à Fa 
. Dan’ ces conditions, on serait SHÉdrot 
de se demander avec plus que de l'éton- 
nement, ce qui pourait bien inspirer le 
maintien d'un règlement. qui oblige un 
conseil d'administration à débattre les 
questions où nous sommes tous intérés- 


= 


sés, dans la pénombre et, pour dire le 
mot, “ en cachette ” Hart 
Veuillez, etc. 
Me Renard. 
#T % - 


Nous recevons également sur -la 
question de la publicité des séances 
municipales, une réponse à  no- 
tre article de dimanche _ dernier. 
L'auteur a, sans doute par  inad- 
vertance, manqué à l'usage de nous 
faire parvenir sa carte. Dès qu'il nous 
l’aura fait parvenir, nous serons très 
heureux de publier sa lettre, en respec- 
tant son anonymat, à son gré. 
ET 


KT 

À M. Pierre FLOTTE, au sujet de son 
article “LES ENNEMIS” paru dans 
ECHO DE CHINE. S 

Point n’est besoin de dire que M. 
Fiotte est un épris de beauté fémini- 
ne. 

L'être méconnu, faible et joli, ai- 
mable par sa grâce, ses qualités et même 
par ses défauts, trouve en lui un défen- 
seur qui flaire l'ennemi et le’ démasque. 
Son article est gentil tout plein: point 
de véhémence, pas trop de méchanceté, 
un peu de vérité, un essai de persuasion 
tout au plus. 

Kt, des farouches célibataires qui ont 
lu M. Flotte, peut-être en est-il déjà qui 
s'apprêtent à abandonner leur nid. 
de hibou pour l'alcôve conjugale ! 
Bravo ! 

Pourtant j'espère que M Flotte me par- 
donnera de ne pas penser comme lui au 
point de vue de l'âge des célibataires 
inc riminés. 

L'homme de trente à trente-cinq ans 
est en pleine force, partant en pleine 
activité. sa position se dessine, elle n’est 
pas faite; il est tout entier à ses affaires 
et a, certes, plus besoin qu'un autre, plus - 
âgé ou plus jeune, de se décharger de 
mille petits soins divers, d'avoir une 
compagne qui l'aime et l'encourage; un 
foyer où il puisse se reposer, 

“Non, celui-là n'est pas ennemi de la 
femme ; ilen a un besoin impérieux, il. 


IL Due 


are Lot Dell VS —-popet : 


e ÿ À 


AE 


à tout point de vue éminemment 


Les 


|invarisblement ; 
L'homme de trente ans qui. n'éprouve 
pas une sensation de vide en l'absence 
- d'un être fait pour lui est un vieillot 
_ -gâÂteux ou un dépravé. NAN 
_ Cette exception est heureusement 
“rare, presque aussi rare, hélas, que les 
E jeunes filles à marier dans nos PAREES 
Péiatiques: Ÿ + - ne 
5e Fe de jeunes cens qui “soupirent, le 
soir, après le labeur quotidien vers 
1  lintrouvable Dulcinée, s ‘empresseraient 
convoler en justes noces si la perle 
6e se trouvait dans nos contrées.Rien 
nine se présentant, ils se distraient, et 

on ont-ils pas raison ? , 

. Les heures passées avec les SR re 
en discussions plus ou moins vives ou 
 oiseuses n'en sont pas moins de bonnes 
heures ! Elles font oublier ! ! !... 

Si M. Flotte savait l'adresse de quel- 
ques. gentilles compagnes, de femmes 
p- faites pour rendre l'existence heureuse, 
al ferait leur bonheur en la donnant à 
des célibataires de trente à trente-cinq 
…_ ans, point farouches, qui 
tendresses et qui n'ont point encore 
-_  ‘aiméprofondément mais sont disposés à 


DUT 
ai: 
£a 


us À 


[le faire. + î 
ARE APE SEREURR EEU ecteur 
3 PR a Ne 
De Extrême Orient 


: DRE re FE LEGRAPHES AU- 
D D 2 TURT HÉTEN : 
è | Fe > = : ; 

: Afin de donner une grande extension 

au réseau télégraphique, le fonctionnaire 
! chargé de ce soin, vient de demander au 
gouverneur du T urkestan et au général 
commandant à I-Li d'établir la liste des 


fonctionner. 


LA REMONTE - 


S.E: Tié, ministre de la guerre, estime 

Re que les chevaux chinois sont inutilisa- 

bles pour le service de la cavalerie. Il a 

_ décidé d'acheter des chevaux Mongols. 

7 Il enverra des délégués à I-Li pour y 
Ne des acquisitions. 


‘Se D so 


On daté de Tié-ling que par suite 
de l'abondance des neiges, le. gibier 
affamé sort de ses gîtes et se laisse faci- 
lement capturer par les chasseurs indi- 
gènes. C'est ainsi qu’une paire de beaux 
faisans ne se vend que trente ou quaran- 
te cents, une peau de renard ne coûte 
que trois dollars, c ’est-à-dire la moitié 
\ moins que l’an dernier. On äffirme que 
les prix descendront encore. 


RE ét désire son union presque| 


_escortes aux missionnaires pour quitter 
‘leurs résidences et 


| Certains mandarins actuellement en 


ont soif de 


villes où le service Dep devra 


È 
RSS pee 


= VLADIVOSTOCK 

E On rapporte que le cirque Borows- 
ky en tournée dans cette ville, a été 
entièrement détruit par un incendie. On 
se rappelle que ce cirque passa une sai- 
son, l’an dernier à Changhaï. 

— Un télégramme annonce l'arrivée, 
dans cette ville, du général Matwitch, 
récemment nommé gouverneur militaire 
de la place. re _ 


SOUICHEOU 
On a grand espoir. dans l 
S.H. Jui-tcheng l’ancien taotai 
Changhaï, nouvellement nommé tré- 
sorier provincial,pour réduire les bandes 


de pirates qui infestent de pays Des 
magistrats des districts ont offert des 


arrivée de 


ils semblent agir. 
spontanément. 


service ont dit :  “ Ces brigands sont 

itous d'anciens soldats congédiés qui 
n'ont pas derizà manger ”. Plusieurs 
camps de vieux soldats ont été congé- 
diés l’an dernier, mais n'ayant aucune 
ressource,ils ont pillé les habitants et les 
magasins des riches. commerçants. 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
‘ET CONSULAIRES 


\ 


\ 


M. Uyeno, ancien consul du Japon à 
San Francisco, à quitté Nagasaki le 17 


[Janvier pour Sydney, où il vient d'être 


nommé consul-général. 


TRUE # L* 


Le Péking and Tientsin Times annon- 
ce la mort du Consul du Japon à Kirin. 
Celui-ci, dont notre confrère ne donne 


interprête a la_ Légation japonaise de 
Péking. 
ie %- 
NUE 


M. Ristelhueber, qui remplissait à la 
Légation de France à Péking, les fonc- 
tions de consul suppléant, a été nommé 
au ministère des Affaires Etrangères, « 
Paris, comme attaché au cabinet du 
ministre. Le’ successeur de M. Ristelhue- 
ber à Péking,est M.de Salignac-Fénelon, 
secrétaire DNnaade de troisième 
classe. 


NUE PE 

M. Coulomb, vice-consul chargé de la 
chancellerie de Gênes, est nommé vice- 
consul à Nagasak:i. : 


te ï se, 


Nous apprenons le départ prochain 
de M. Handley-Derry, interprête du 
consulat d'Angleterre à Tientsin. M. 
Handley-Derry rentre en Europe, en 
congé, et sera de retour en Extrême, 
Orient dans une quinzaine de mois. 


Re 


On annonce la mort du consul du 
Japon à Kirin, survenue le 21 Janvier 


Sud mandchourien a annoncé que par 
suite des conditions actuelles et de 
l'insuffisance des voitures, il ne lui ie. 


et la délivrance des marchandises trans- 
portées par cette ligne. 
soulevé beaucoup de critiques parmi les 


résultat d'augmenter d'une manièreur- 
raisonnée les polices d'assurances pour … 
de la protection des expéditions. 


pagnies 
expéditeurs par le chemin de fer sud 
mandchourien doivent payer 
port par avance à la gare de f'épart a 
en est résulté de 1 
pour 


dans l’intérieur et des réclamations ont 


pas le nom, était, ilya quelques années. 


Îles... 


Lieou, ministre de Chine 


| CHEMINS DE FER MANDZ HOU- 
RIENS 


«? 


Le RENE du Ar RARE de te 2 


pas possible, ence momeut, d'assumer ! 
l'entière responsabilité pour la sécurité 


Cet: avis ass 


commerçants japonais et a eu pour 


Actuellement, à l'exception des com- 
Mitsui et Yamaguchi, les 


le trans-. 


SrOS , 1 
les marchands. de À Fr +2 
exportent des haricots et autres produits 


été faites à l'administration du, chemin 
de fer demandant le paiement du . 
transport au point d'arrivée, | 


PEKIN Hs A 


\ 28 janvier 

De notre correspondant particulier — 

Partira, partira pas! 

Après avoir bouclé sa valise; il a re- 
mis toutes ses affaires dans ses tiroirs et 
voilà maintenant qu'on travaille de 
nouveau chez lui à astiquer ses armes et 
à fourbir sa cotte de mailles. C'est du 
Général Kiang Koei-Ti qu'il s'agit. 

Que se passe-t-il? Ordre d'envoyer des 
troupes dans le plus bref délai, contre- 
ordre, et puis, ces .jours-Ci, on envoie 
À la direction des chemins de fer l'ordre, 
de tenir pr'ts les convois nécessaires 
pour quatre régiments ! 

À en croireles journaux, c'est sur la 
dépêche du Gouverneur du Fche-kiang, 
annonçant la capture de deux chefs 
de... brigands que le départ des troupes 
aurait été contremandé. 

Il paraît aussi que S.E. Toan-Fanpg, 
vice-roi des deux Kiang, aurait iastam- ë 
ment prié le Gouvernement de ne: pas ee 
envoyer dé régiments pékinois, leur ar- & 
rivée pouvant augmenter encore la su- 
rexcitation qui rêgnait parmi les abori. 
gènes ; avant-hier, une dépêche du gou-: 
verneurs du Te kiang annonce que 
brigands... se sont enfuis dans la 
préfecture de Wen-Tcheou et demande 
l'envoi immédiat de renforts. 

#7 + | 

L'Empereur va ‘recevoir un cadeau 
vraiment... royal pour son nouvel-an. 


Oyez plutôt: Le prince K’ing; L.E. Na- 
Tong, Yuen Che-k'ai, Tchang Tche- 


Tong, et Siu Che-Tchang se sont cotisés 
pour envoyer à leur souverain quayante 
voitures européennes et deux mille pièces 
de feutre... européen (?) (serait-ce pour 
faire des chapeaux ?) 

—Le Grand-Conseil a demandé àS.E, 
Paris, d’en- 
voyer 7e réglements du Sénat et de la 
Chambre des députés. Qu'est-ce que le 


& 


fs 


HS, 


# du SHAT.EL. 


; Yun koei). 


rand- Conseil va bien pouvoir en fret 


. A-t-il l'intention d'en élaborer de sem- 


_ blables pour la chambre consultative de 
Pékin qui comprend maintenant sept 

embres? (les élections se font lente- 
E Jusqu'à présent, il n'y avait que 
les deux présidents : le prince Pou-hoen 
et S. E. Soen Kia-Nai.  L'Impératrice 


sa cru bon de leur adjeindre. quelques | 
/ Done 


C'est ainsi qu'ellea nommé 

Tsing-sing (aucien maréchal tartare 
hide Fou: fcheou :. 

Yu.Lien-san du 
 Hou-nan. 

Ting Tchen-touo (ancien vice-roi du 


RTE gouverneur 


(ancien gouverneur 


#æ 


Tsao Hong-suin 


Et Lou Yuen-ting (ancien UE 
du Kiang-sou). 
A sept, on peut déjà commencer à se 


ou, | disputer! 


| perse d'un taël, 


] 
+74 


- — Décidément, ou ne frappera pas de 
le: duc Saison lé 
_ prince SouetS. E. Toan Fang ayant 
émis un avis défavorable. 

—$, E. Na-Tong est nommé ministre 
des douanes en remplacement dé” SE 
Lu Haiïi-hoan, nommé a la direction du 
Tientsin- Tchenkiang. 


+, 


NOTES COMMERCIALES 


La neuvième réunion des actionnaires 


de la “ Shanghaï Pulp and Paper com-. 


pany,” se tiendra le mardi 18 février 1908. 
a 4 h. soir, 4 quai du Yang King pang. 
Les comptes de l'année écoulée seront 
PRÉSOR ÈS 

#4 ; 

A la sixième assemblée de la compagnie 
des tramways siamois les directeurs ont 
añnoncé un chiffre de recettes de 
207,028,44 ticaux pour le dernier semes- 
tre, donnant un bénéfice de ticaux 
36,175,62. Le paiement d'un dividende 


de 28 pour cent a été déclaré. 
°X * £ 
* 


-|Sonnel ‘des 


. lingots en transit... 
Billets en circulation... 
Compte PE ie 
HÉDOA teraie Re 5 
Dépêts à présentation. 


PA 


40 0.643, 840. 07 
2,473:85| 

A co 
_ 4,540,908,70| 
10,228, +794 10 10 


Nr 728 :3681L 26 
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… ‘ DOUXNES IMPERIALES, 
CHI NOI NE 3 
D' après un LS impérial de ces 
jours derniers, des changements impor- 
tants vont se aits dans le haut per- 
uanes impériales. Le grand 
secrétaire d'Etat, Na Tong,mandchou,va 
être nommé contrôleur général. L'ancien, 
sera nommé wvice-roi ou gouverneur ; 
probablement vice-roi du Chenkian, dont] : 
le vice-roi actuel Cheng-Yun aété ac- 
cusé par les censsurs.S.E.Lou Hai-huan, 
serait nommé directeur général de la 
ligne Tientsin-Poukou, pour laquelle 
l'arrangément a été signé le 13 courant. | 
Les bureaux de la direction générale 
de S.E. Lou seraient, dit-on, établis à 
Tientsin ou à Changhai. 
te 
MŒURS INDIGENES 
COCHINCHINOISES 
one Bong est un vigoureux jeune 
| homme, au cœur ardent, au regard fer-| 
me et assuré. : Dans le jardin des hautes 
provinces qu'il habite, il s'est laissé 
| prendre au charme nait de con. Sau, Sa 
voisine, qui vient d'atteindre sa ving-| 
| tième année. | 


4 


Celle-ci ne s'est pas montrée insen- | 
sible aux ouvertures de Bong, et plu- 
sieurs rencontres ont réuni les deux 
jeunes gens, à la tombée. de la nuit, 
sous les palmiers en fleurs, et à la mai- 
son de Sau, en l'absence de ses parents. 

Trang, frère de la jeune fille, a deviné 
[E idylle. Il ne verrait pas d'un mauvais 
œil le mariage des amants; mais que 


| sur_lequel la renommée est muette. - 


6 Che 
Lee En 
34 


BR | 1g08 


sensé a 


6 FevRi 


sa maison, subrepticement, et ui a en. < 


levé la somme de 5 piastres. 


EP 


L'accusé se rebiffe. Tout en reconnais= «sr 


sant” être entré chez son voisin, où il 
savait trouver du monde, il nie mor- 


| dicus avoir fait main basse + sur les pias- 
Les notables, qui n ‘ignorent pas 


res. 
fes relations des deux amoureux, savent 


lort bien à quoi s'en tenir. Pour calmes 
‘ses A 


l'irritation des denx parties, 
mettent aux ceps, en attendant quon. 


règle la querelle. E 


ta chronique relate mais que ne disent 
pas les chroniques, que Zoug, quelque 
peu alarmé, s'entend avec Fôngca, et, 
moyennant la somme de 15 piastres, ob. 
tient son élargissement provisoire. En 
profite-t-il pour aller consoler sa belle; 
dont le frère restait entravé, toute la nuit. 

la maison commune ? C'est un point 

Quoi qu'ilen soit, Naiï, l'oncle de - 
Trang, qui habitait un village VOISIN, 
apprenant que son neveu était maintenu 
aux ceps tandis que le coupable était. 
relâché, accourut, furieux, réclamer des … 
explications. Elles ne lui. suffirent pas, 
semble-t-il, car ilse mit à invectiver. 
les notables, qu'il taxait d'ignoble injus- 
Liens Om prétend méme que, sous le 
coup de lindignation, 1l s'oublia jusqu'à 
frapper de son parapluie un des princi- 
paux notables. 

Aussitôt, 
feuiilée ; les habitants accourus au 
signal, et sur l’ordre des chefs, arrêtent 
le forcené et l'installent, ligoté, aux. 
côtés de son neveu. Comme il continue . 
à dégoiser ses injures on lui ro 
force-horions et, après un jour et une 
nuit, ou le conduit, en compagnie de 
Trang et de Bongau Eee de la Cir- 
conscription. M 

La justice, informée, renvoie les plai-. 
gnants. dos à dos,-après leur avoir re: 
commandé plus de calme’et de sang-. 
froid, Mais l'oncle Naï, qui se sent les 
reins solides et la bourse garnie, s'a-. 
dresse à un docteur français, lui fait. 


L'International Banking Corporation | Bong entraîne sa sœur en une aventure constater ses blessures, et. juré de tirer 


communique le rapport suivant des af- 
faires de la banque à fin Juin 1907. 
ACATESS $ 
Emprunts et avances... 3,854,633,32 
Emprunts à temps... 2,005,148,15 


Marantiés x Le A 5,630,766,99 
Crédit Commercial... 3,142,740,77 
Effets - escomptés..…..….... 3,204,105,43 
Meubles (perte 10 %  dé- 

préciation . semi annu- 

RIRE es se: re Verre 96,694,45 
lingots etionds.….,17# 10,426,251,95 


534:77589 
4,440,095,31 


Banques et correspondants 
Espêces.en caisse... 


COR 


33,335,811,20 


Capital reuchonsserss 3,250,000,00 


suivie du déshonneur, cette pensée l'irrite 
et le pousse aux plus sinistres desseins. | 

À la suite de la cueillette desoranges, 
il déclare à sa sœur qu'il va travailler 


vengeance. Un avocat prend l'affaire en 
main et une plainte est adressée autri- 
bunal par le ChuNaï, qui se prétend 
avoir été mis ? 


aux Champs, et, S’armant d'une bêche et les ordres de l'Ong Ca: 
Une enquête est ordonnée par le Par- 
qu'à nuit close, après sa journée faite. quet, et le chef de canton convoque les 


d'un coupe-coupe,il part pour ne rentrer 


C'est du moins ce:qu il laisse entendre « 
son em, (1) qui reste seule à la maison. 


Une heure s'est à peine écoulée, qu'il bles à témoigner en sa faveur. 


intéressés. L'Ong-Ca qui sent que l'af— 


faire tourne Dial invite les autres nota- : 
Comme 


retourne au logiset y pénètre sans crier|ils le redoutent, ils ne font aucune ob- 
gare. Bông, qui a profité de Son absencelservation et consentent à l'appuyer. 


pour aller consoler [la petite, 


s'enfuit] C'est ce qu'ils font devant leur inquusi- 


tête perdue, sans mme songer à ramas-| teur, qui expédie le résultat de ses :re-: 
ser sa ceinture, et file par la porte op- cherches. 


posée. Il n'était que temps pour lui 


Mais, réflexion faite, les notables per- 


de trouver une issue, pour esquiver la] dent le jeu de TOng Ca, qui, bien que 


main lourde de Vas Trang. 


voyant échapper sa proie, crie au villa-|rer d'affaire à leur détriment. 


ge et fait arrêter le fuyard. 


Aussi, devant le tribunal qui les a 


ue 


le tocsin de ati Sons da x 


mal par les notables, sur 


Celui-ci,| fauteur de tout de mal, cherche à se ti: 


1 


Cr 


NU AT ST à 


1 ‘ 
ES 


à 
#7 


SULDIUS Boon drasetiiare 3,250,000,00 | Le dénoncer pour avoir conté fleurette| convoqués, ils retournent leur. veste 
Profits & pertes. ..st.se 218,244,55 | à sa sœur, serait par trop simple et troplet changent complètement : -d'attitude. 
Dividende Payable Oc- enfantin; il estime plus sûr de l” attaquer L’ Ong Ca a juré ses grands dieux qu'il 
tobre 10, 1907... 65,000,00 | pour vol et, devant les notables réunis,|était absent lorsqu'on a arrêté et mal- 
Effets et traites payables il prétend que Bông s'est indroduit dans] traité le Chu Nai, qu'il n'est donc nuls 
par les succursalles ‘ Re LR RE Re 2 TON responsable des horions reçu- 


contre effets échus ou (1) sœur cadette, par la victime. Chacun des notables dé- 


= L 


Cu is À 4 


N.* 


4 


cr 


il aurait pu, d'un mot,. arrête 


ME 4 ces ÉrrR PE de d ôre 
1Ca.est rite réglée. Il s'entend condam- 


> ses collègues, moins élevés en di- 
ité, en sont quittes pour 30 jours. 
mme ce sont [à braves gens, qui n'ont 
de condamnation antérieure à leur 
n leur accorde le bénéfice de la | 
. Une amende complète leur 
et chacun rentre dans ses 


: un fil ! Que les autres ue 
t pas percé son jeu à jour, ils au- 
gardé devant le juge la même 


n'est certes pas la majesté du tribunal 
es eût retournés et les eût décidés à 
témoignage véridique. 

Dans cet affreux tapage, qui révolu- 
_ tionne les quartiers et dont ils sont la 
cause, ge deviennent Pyramé et Thisbé? 
6 _ Se font-ils toujours risette ? Les échos 
_-mondains ne l'ont pas redit encore. 


Mn Le ARS 
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HP LLS 
M ANDCHOURIE 


“Lés Dantales que. nous recevons de 
M dchourie nous signalent que les-Ja- 


: “ponais poursuivent dans ce pays des en- 


__treprises qui sont difficilement compati- 
_bles avec la souveraineté chinoise, qu'ils 
étaient si désireux de rétablir dans les 

_ provinces mandchoues, À l’époque où ils 

… Sôlicitaient la Russie de vouloir bien les 
_faire évacuer par ses troupes. C'est une 
des raisons, mais non pas la seule, pour, 
lesquelles la Chine commence, d après 
“toutes les informations réçues, à réagir 
très nettement contre la japonophilie 
“qui avait gagné une grande partie: des 
. milieux chinois à la suite de la guerre 
rüsso-japonaise en Mandchourie ; il faut 
“signaler le développement des postés ja- 
ponaises au détriment de la poste impé- 

- riale chinoise. Bien que la souveraineté 

. dé la Chine ait été restaurée en droit en 

__  Mandchourie, les chemins de fer de la 
-  Mandchourie méridionale refusent de 
porter les sacs postaux chinois, à moins 
qu'ils n'aient été envoyés par les bureaux 

de poste japonais, et ces derniers font 

| payer la taxe internationale sur ce que 
l'on considère en Mandchourie comme 
ayant droit à la correspondance inté- ; 


+ 


ntra ir it be Mine | 
et que, s'iln'a pas ordonné de 


ieurs mois de prison, -tandis- | 


de que devant le chef de canton. 


|Fraser. 


e chemin de fer 


A 


3 ignes reliant Inkéou à 
différentes villes de Ja Mandchourie, et 
les ont reliées avec Taïren (Dalny), qui 


Abe tent des. moe pour F 
de entier et appliquent le tarif japonais. 
La Chine a protesté, mais sans résultat. 
| Des négociations ont d’ailleurs été en- 

gagées à ce sujet entre le gouvernement 
de Péking et celui de Tokyo. Au con- 

traire, un accord est intervenu entre la 
Russie et la Chine, qui donne satisfac- 

tion à à cette dernière en ce qui concerne 
Le régime des télégraphes des chemins 
de fer d de la Mandchourie du Nord. 


Indes - 


nglaises 


an 


De Calcutta on mande qu'on a tenté 
de faire sauter à la dynamite le train 
qui emportait vers Kharagpin le gou- 
verneur adjoint du Bengale, sir Andrew 
Le train, brusquement soulevé, 
n'a pas quitté les’ rails, et les attaches, 
en se rompant, ont fait fonctionner au- 
tomatiquement les freins à air compri- 
mé, tandis qu’un énorme trou se creusait 
dans le sol et que les traverses de la voie 
volaient en éclats. | 


Yunnan 


© Assassinat. — La triste nouvelle de la 
mort de l'entrepreneur italien Vals ést 
parvenue à Mongtseu l’avant-veille du | 
jour de l'an et a mis toute notre colonie 
européenne en deuil ; elle nous a d’au- 
tant plus émus qu actuellement sa jeune 
femme 
are. - 

Un service funèbre a été célébré « en 
notre petite église et tous les européens 
ou presque y assistaient. Après la céré- 
monie, le Consul d'Italie, M. Piné, a 
parlé en termes émus de Vals et accusé 
violemment les autorités chinoises d’être 
mdirectement cause de sà mort. 

Il faut dire, en eflet, que l'insécurité 
est grande sur la figne, que les agres- 
sions, les vols se succèdent etse multi- 
plient et que les européens ont atteint 
le dernier degré de surexcitation. 

Aussi le consul de France a-t:1l créé 


TR pour +huctiôn” avec 


m en ne | 


est en communication par per ee le 


est en route pour venir le rejoin- | Inspecteur Génér 


riéure Chinoise. Les lettres envoyées delrs poste de gendarmerie à À Peu, au 
Péking en Europe par la Sibérie ne sont | km. 90, et les deux gendarmes qui y sont 
pas reçues par la poste chinoise, mais | détachés devront encourager les Euro- 
par la poste japonaise de Péking, qui se péens, les calmer et aussi être sur les 
» charge également de leur délivrance lieux en cas de nouveaux incidents. 


dans le mouvèmént en sens contraire. C’est là une mesure excellente. 
- Par esprit de’ représailles, le ministère!  J;seys. — De passage ici 
Chinois compétent a donné aux chemins 
de fèr impériaux chinois l'ordre de ne 
pas porter les dépêches japonaises, à 


, Le nouvel 


fou et se rendant à 


évêque du Yunnan, le Pardi dé. Goros- | relèvement normal des conditions finan: 
tarzu, venant de sa. mission de Kaï-houa- | ci res en Europe et en 
Yunnan-fou prendre | banque de Londres qui avait déj: baissé 


- moins qu'elles ne soient envoyées par 


possession de son siège épiscopal. 


* 


activité et nous LS S 
espérer voir la machine dans un an. \ 
Le bruit court du prochain départ du S 
Taotai Wei. |  - 
Nous nous en félicitons. N 
Ce mandarin a toujours eu, en |etets 
une haine profonde des Européens, "Et 
nous aurons plus tard l'occasion de re- 
venir sur le rôle néfaste qu'il a joué ici. ». 
4 janvier 1908, 
VERAX ”? 


À NIOUCHOUANG 


On se souvient de la faillite retentis- 
sante de la maison chinoise Tong Cheng 
Ho. On annonce aujourd'hui que son 4 
directeur qui avait été mis en état d'ar- 4 
restation a profité de l’isattention de ses. 
gardiens pour se suicider en avalant une. 2 
boulette d'opiun, 


UNITE MONÉTAIRE 


——_—— r 


Ee prince Sou a fait connaître son 
avis au sujet de l’unité monétaire chi- 
noise, Il se déclare partisan de l'adopti- 2 
: du dollar mexicain d’après, le Tsin 

ao. “ 


Se 


A PEKIN. 


Le conseiller Tchan Tche Tong a 
failli être victime d'in accident, Je 22 
courant - | e conseiller se Houvaié dans 
une voiture lorsque soudain le cheval. 
s’'emballa. La voiture fut renversée 
mais fort heureusement, S. E. Tchang 
Tche Tong se releva indemne. 


DETART DE SIR ROBERT HART 


> Notre confrère le Péhking :& Tientsin 
Times apprend, de son correspondant de 
|Péking, ce que nous ayons annoncé 1ly 
a quelques jours au sujet du départ pro- 
bable pour le 2 mai,de Sir Robert Hart, 
al des Douanes et des 
Postes Im périales Chinoises. Le P & 
T.T. ajoute que M.L.Sandercock accom- 
pagnera Sir Robert Hart en Europe, et 
remplira auprès de lui les fonctions de. 
secrétaire particulier. 

D'autre part, cette nouvelle nous est 
confirmée par une lettre privée que sir 
Robert adresse : M. Gilbért Reid, direc- 
teur de l'Institut international, dans 
laquelle il l'informe de son départ pour 
FEurope pour raison de santé. 

Ajoutons que’ par la même occasion 
Sir Robert a fait don .2 l'Institut d'une 
somme dé Fls. 1.000.000. 


BANQUES D EUROPE 


Un télégramme reçu par la Specie 
Bank de Ÿ okohama dit que par suite du 


Amérique, la 


son taux à 5 P % le 16 courant, l'a ré- 


| Ja poste chinaise, mais jusqu'à présent 
De Cet-orûre, qui empécherait évidemment 


44 


le bureau tee ‘de Péking de se 


a 


La locomotive est au 83 km. à mi-. duit à 4 p % à la dernière réunion de 
chemin de Mongtseu. Le Directeur des|jeudi. Le même jour la banque de 
travaux p.i. M. Dufour pousse la cons- | France réduisait le sien à 3 p %. 


de 
} 


mme. “en. DCE nes 


LES AGRANDISSEMENTS DU 
PORT Dä YO’OHAMA 


ee 


Le port de Yokohama, 


qui n'a cessé 


_se développer, depuis son ouverture aulici 
en 1856, alors quil Pompiers de Bradford qui m'a paru ja 


commerce étranger 


di mem ” 


TE 


nr EEE : - Ë 
Congrès d Automne organisé À rte 
ford par ‘Jaë “National 


Union ’:— . po? È 
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x sr i% 


tra He fourair un travail beaucoup plus: 
Free efficace et plus régulier ” qu'à l'heure’ 
AR actuelle. J'espère aussi que, dans ce cas 


‘ Je dois mentiouner tout. spécialement la Municipalité pourra mettre à notre- 


dit M. Rousseau, 


n'était qu'uu petit village de pêcheurs, | mienx outillée. etoutes celles que j'ai 


poss de au ourd'hui une digue de 1 827 | visitées. L'instal 


mètres, l’'envasement ; 


qui empêche 


upe jetée de débarquement en fer, faisant | ville, et des ave. 
mètres, | rues, a couté près de cinq mille livres 

deux! sterling. L' arseual est superbement ins, 
lo gs de 1,614 et :,910 mè-|tall, avec tous les. perfectionnements 


face à la douane, est large de :9 
sur une longueur de 540 mètres ; 
brise-lames, 


tres, embra-sent une surface d ancrage susceptibles d'accélérer le 
Le long de | premiers secours. lors d’une alarme qui 


abrié, de 495 hec:ares 


ation téléphonique, re- 
> les autres postes de Ja 
tisseurs placés dans les 


liant à la caset 


dé art des 


quais se trouveut quatre grues fixes de | eut lieu en ma présence, le premier truck 


1 à :5 tonneset deux de 2 tonnes. 
Actuellement, on exécute des travaux 
qui oft pour but d2+ porter à :,541 mè- 
tres les quais déjà longs de 930 mètres 
de manière à leur permettre de desservir 
À la fois 13 navires, jangeant <4,500 ton- 


-neaux. Ces quais auront 18» kilomètres 


de voies ferré:s, non compris les rails 
destinés aux grues mobil-s ; une grue 
électrique fixe de 30 tounes, sera plâcée 
à l'extrémité d2 chaque quai et 31 grues 
électriques mobiles de 1 à s tonnes, ainsi 
que 32 cabestans, s'échelonneront au 
bord des quais. L'éclairage électrique 
sera adopté partout, de manière à permet- 
tre lé travail de ‘nuit /Enfin, en 1914, 
lorsque les travaux seront terminés, 


les dragages autont porté la profondeur 


du port 4 10 m. 5 au-dessous du vwiveau 
moyen des basses taux. : 


POMPIERS VOLONTAIRES DE 
TIENTSIN 


Mia 22 courant, à 9h. 1/4, du <oir 


-a eu lieu, dans fa allé: des séances de la 


Municipalité Française, une assemblée 
générale éxtraordinaire des “apeurs- 
Pompiers Volontaires de la Concession 
Frauça se de Tientsin A l'ordre « u jour: 
Rapport ‘du Capitaine-Commandant 
Projet de hanqnet ; questions diverses, 
Etaient présents MM R\ usseau, 
commandant, Simonet, secrétaire- tréso- 
rier, : harlo', Devéria, Blum, Peyrot, 
Reverdy, Lecourt, Nuyens Mazères, 
Marie, Dreyfus et Battegay Junior. 
Absents. MM Battegay ain, eu E :rope 
et Bourgery et Maguié, souffrants. 

M. Rous-eau, capitaine-commandant, 
donne lecture d’un rapport très détaillé, 
et très intéressant, sur les faits les plus 
saillants de son voyage en RKurope, et se 
rapportant plus spécialement à la Com- 


. 
; 


pagnie. Au cours de son voyage M. 
“Rousseau a été invité à plusieurs|] 
réunions de Pompiers : A Anderlecht 


(Bruxelles), où se donnaient de gran. 
des têtes célebrant le some anniver- 
saire de la fondation du’ Corps des Sa- 
peurs-Pompiers de cette commune ; à 
Bruxelles où la Fédération Royale des 
Corps de Sapeurs-Pompiers de Belgique 
tenait 17me congrès annuel ; à Blanken- 
berghe, à l'occasion de la réunion du 
Comité de la West-Fiandre ; a Etterbeek 
(Biuxelles),em l’honnenr du 2ome anni- 
versaire de la fondation du Corps \des 
Sapeurs-Pompiers de cette localité En 
Angleterre M. Rousseau assisita au 


quitta le poste treize secondes après 
l’appel de la sonnerie ’ 

A Londres M. Rousseau a été reçu par 
le commandant du “ [ondon Salvage 
Corps ”, 7, dont le but consiste, non pas 
 éteinire les incendies, mais à préserver 
le mohilier et les marciandises, non pas 
tant de l'action du feu que de celle dé| 
l’eau’ . 

‘e visitai également, continue Île capi 
taive, la caserne des pompiers de Lon- 


dres, situ s dans Blackfriars Road je! 


parcourus tous les locaux de la caserne, 
qui renferme un bel atelier de réparation 
du matériel et un musée très original : 

On y remarque, entre autres choses les 
casques d‘foncés de tous les pompiers 
blessés on tués au feu, et l'armoire con 
tenant c s tristes trophées n est malheu- 


|reusement que trop grande et trop bien 
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fournie 
D. ru Te 
‘ Cette narration de mes diverses 
visites étant terminée, te tiens à vous 
communiquer les enseignements que j ai 
cru pouvoir en tirer, afin de les appliquer, 
si rossible, à notre organisation locale. 
Celle-ci, malgr* tous les perfectionne- 
n-nts successifs que la Municipalité a 
bien voulu y apporter au cours de ces 
deux dernières, années, est loin d’être 
parfaite, m°me en considérant le peu 
|d'incendies que nous avons à combattre. 
_ “!:a première amélioration que nous 
devrious apporter, serait d'activer autan: 


ss. 


que 1 ossib'e l’arrivée des premiers secours | 


sur le lieu du sinistre. À ce point de vue, 
l'ivstallation de sonneries d'alarme chez 


tous les pompiers Coustitue déjà un per-: 


‘ectionnement remarquable, mais il n’en 


la caserne des disposition trois chevau:, soit un pour: 


la pompe électrique transformée, et deux. 
ROUE la pompe À vapeur : 

‘ Eu ce qui concerne. le matériel ass 
sauvetage, je vous rappo'te comme je: 
vous en avais fait la promesse avant mot 
départ, ne échelle à couliss: de dix mè-: 
tres ; j’y ai joint uve petite échelle À 
crochet de quatre mètres, du même genre 


que celles que nous possidons d j ; mais 


pliante, beaucoup plus I-gre et prati: 
que. Je rappo:te aussi un drap de sau: 
vetage de deux mtres cinquaute sur 
deux m°tres ciuquante, et à ce sujet, je 
tiens à vous ex liquer tout spécialement 
les motifs qui m'ont fait décider d'adopter 


cet engin, au lieu de munir tous les pom. 
piers d’une corde de sanvétage avec 


descenseur. ‘ Aussi’ longtemps que le 
service d'incend'e de la Concession sera: 
assuré par des Volontaires ne demeurant 
pas au poste même, il va de soi que les 


premiers arrivés sur le lieu sinistre seront : 
ordinairement les agents chinois Or, les 


sauvetages devant toujours s’o’érer au. 
début de l'incendie, il convient de mettre 
à la disposition des agents un matériel: 
pratique, ne demandant, ni de l’entraîue- 
ment, ni beaucoup de sang-froid, A ce. 
point de vue l'emploi du drap est des 


plus simples et rendra surtout de grands . 


services en cas d'affollement des person- 
nes a sauver, et qui se présentent aux. 
f= êtres. prêtes à: 52 jeter dans la rue. 
‘ En cas de reconnaissance régulière à. 
l'intérieur des mai<ons incendiées, celle- 
ci ne pourra Jamais être faite que par des 
pompiers européens, et ceux-l, avant 
d entreprendre leur inspection, devront. 
toujours se munir des trois cordes 
avec descenseur, ‘Gue jai également 
achetées ; celles-ci se trouveront à 
poste fixe sur lé grand dévidoir. Munis- 
de ces engins particuliers, ces pompiers. 
pourront alors pratiquer des: sauvetages. 
spéciaux, so't pour eux 1m? smes soit pour 
les personnes qu'ils rencontreraient à l’in- 
térieur des, maisons. Pour le sauvetage: 
de: personnes inanimées, j'ai rapporté 
un siège sangle très pratique, qui dis- 
penserait-le sau:eteur. de devoir faire un 
nœud de chaise avec sou propre cordage, 


reste pas moins vrai que le temps néces-|ce qui est parfois très compliqué. 


saire aux pompiers pour s'habiller et de 


“De DUTS 


se rendre au poste d'incendie ou au feu, clamations iusti, ées de nos porte lances, . 
représente des minutes précieuses qui ne|1'ai acheté deux naires de gants à rebras 


“evraient pas être per iues. 


Dane ee but |et doubl‘s-de flauelle, qui nous rendront 


je voudrais pouvoir m'entendre avec lalde grands services par n2s tro'des nuits. 
Municipalité et M. le Chef de la folice.|d' biver. û 


[afin que des brigades spéciales’ d'agents 
de no*|malheureusement toujours à craindre j’ai. 


soient exercées au maniement 
engins de premier Secours c'est--dire. 
d vidoirs, échelles et matriel de sauve 
tage = | 


‘ Enfiu, comme des accidents sont: 
fait l'acquisition d un brancard pour le. 
transport de blessés ou d’asphyxiés ; ce- 
brancard.qui s enroule sur lui-même,peut. 


‘ J'aiété heureux d'apprendre, à mon |s accrecher sur un des côtés du grand. 


retour, 
pompe à vapeur avait été inscrite au 
budget municipal de cctte anné+, en 
même temps que la transformatior de la 
pompe électrique, qui serait placée sur 
le chassis die l'ancienne pompe à essence 

l'espère de tout cœur que cette proposi- 

tion sera acceptée, car elle nous permet- 


| 
| 


qu'une proposition d’achat de dévidoir. 


‘ Je me suis également occupé de la 
question: des raccords. Je dois vous 
avouer que, plus nulle part je n'ai ren- 
contré des raccords à vis, dans le genre 
de ceux que rous employons. ‘Toutes. 
les communes même souvent les plus 
petits villages, emploient à présent les rac-- 


LU 


pour faire droit anx ré-. 
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_cords symétriques, ou dits raccords du mê 
me genre ; ceux ci ont le grand avantage 


4 d'é re : fermeture instantanée, d’être plus |1 


; 


DE fi 2" à 


x "0 


; 


tuyaux d aspiration actuels. 


temps à 


ers,moins compli ;jués.et de ne pas coû- 
er plus cher que les raccords de l’ancien 
système.J espère donc que la Municipalité 


_ voudra bien mettre à l'étude cette trans- 


formation de son système de raccords, 
tout au moins pour ce qui. concerne nos 
a dépens- 
‘serait certes assez élev e au d but mai: 


_ lle pourrait être sensiblement réduite 


par la gente. du cuivre He vieux rac- 
cord, 

Le EE Messieurs, ne remarques les 
’ lus saillantes que j'avais à vous faire 
comme conséquences de mon voyaga en 
Europe. 
- 6 Il 
emercier d'avoir bien voulu, 
renouvellement du Comité, 


ne me reste plus qu'à vous 
lors du 


une fois de plus vos suffrages, et je vous 


prie. de croire que je ferai touiours de 
mon mieux. pour me rendre digne de la 
-confiance que vous contnuez ainsi à 
m'accorder’? 

Ces paroles sont accueillies par de vifs 
et unanimes applaudissements. Au nom 
de tous, M. Simonet remercie M. Rous- 
seau de l'intérêt qu'il apporte à la Com- 
pagnie et lui fait part des souhaits de 
chacun de le voir demeurer encore long- 
à Tientsin et conserver dans la 
Compagnie des Sapeurs-Pompiers Vo- 
lontaires, les fonctions qu'il a toujours 
remplies avec tant de dévouement. Nous 
nous permettrons également de féliciter 
M. Rousseau et de lui-présenter, ainsi 
qu'à trus les membres de la Compagnie, 
nos meilleurs vœux de réussite, succès, 
et prospérité. 

Ïl est décidé qu'un diner, durant le- 
quel l'excellente musique du 16 ème 
colonial se fera entendre, aura lieu à 
l'Astor House le 8 Février, auquel seront 


- conviés les Pompiers Volontaires actifs 


et honoraires, ainsi que les officiers de 
la Compagnie des Pompiers Volontaires 
anglais. 


M. Simonet devant bientôt rentreren 


Europe, propose, avec M. Rousseau, 
l'élection comme membre actif de la 
Compagnie, de M. De Wolf. de la 
“ Belgian ‘Trading Co.” D'après les 
réglements, l'assemblée proc dé au vote 
secret. M. De Wolff est admis à l’unani- 
mité des voix. 
a séance est levée à à 16 h. %. 
Echo de Tientsin. 


LES POUDRIERES EN INDO- 
CHINE 


es 


I1 est paraît-il question de créer des 
poudrières en Ixdo-chine. 

Les notabilités maritimes et militaires 
les plus autorisées ont fait remarquer 
qu en cas de conflit, il serait à craindre 
que notre flotte arrive trop tard, ‘ que 
les difficultés de ravitaillement soient 
insurmontables *. C’est l'amiral Four- 
nier lui-même, un de ceux qui connu- 
rent le mieux l’Indo-chine, qui donnait 
cet avertissement. 

Donc, le moins qu’on puisse faire pour 
assurer à notre possession sa sécurité, 


m'accorder en outre, 


pour donner dt nos protégés l'assurance 
puis D grande et forte, suivant 

"2x pressio de M Beau, c *est d'assurer 
son outillage militaire. 

Et, le moins qu on puisse faire, LÉ 
cet ordre d'id es, c'est de créer immé- 
diatement des. fabriques de poudre en 
Indo-chine Quand nous aurons la ma- 
tière explosible, nous serons déj: plus 
rassurés et nous pourrons attendre l’ins- 
tallation de cartoucheries, qui devirn- 
dront le complément indispensable. de 
cette première création 

Rien ne s'oppose à ces iunovations : 
nous possédons à Saigon les matières pre- 
mières nécessaires à la fa brication de 
la poudre et des 5 is D'autre 
part, il est certain que la fabrication sur 
place de ces engins de guerre sera plus 
économique pour le budget et donnera, 
occasion de créer une indus- 
trie qui permettra à "plusieurs de nos 
compatriotes de trouver, sur place, un 
peu de travail. 

i a défense de l’Indo-Chine nous obli- 
ge à prendre ces précautions que les 
plus eptimistes ne sauraient désavouer : 
nous sommes heureux de constater que 
le gouvernement de la Métropole a été 
de cet avis. 


LE CABOTAGE EN EXTREME- 
ORIENT. 


LE PES 


II 

Dans un précédent article relatif au- 
port de Haïiphong et au commerce du 
Tonkin, en 1907, nous nous sommes 
réjouis d’avoir vu s’accroître, ces temps 
derniers, le nombre des navires qui font 
le cabotage dans les mers de Chine et 
qui visitent, par conséquent, notre port. 
Le pavillon anglais qui avait déserté 
notre rade, est apparu à nouveau régu- 
lièrement dans nos eaux, depuis quel- 
ques mois Les vapeurs d'une puissaetn 
compagnie de Hongkong viennent pé- 
riopiquement chercher du frêt te portert 
nos produits à Pakhoi, à Amoy, à 
Hongkong, à Changhau. s 

Haiphong a donc vu un accroissse- 
ment. de ses unités de transport ne 
correspondant pas un accroissement 
équivalent des marchandises à transpor 
ter ; par suite, une diminution consi- 
dérable dans les prix moyens du 
fr t. Cet accroissement, malheureu 
reusement, est dû à l'apparition de 
caboteurs portant pavillon étranger 
et appartemant à des compagnies 
installées : Hong-Kong. Les débuts de 
ces étrangers ont été marqués par une 
diminution consid-rable dans les prix 
moyens du frét, dont les autres com- 
pagnies françaises et allemandes eurent 
à souffrir. Pour s'implanter et ravir la 
clientèle aux caboteurs français et alle 


mands, fidèles à notre rade, les Anglais 


ne craignirent pas de baisser dun seul 
coup le taux du frêt de 20 0/0, pour 
ensuite : consentir encore une autre 
baisse, sous forme d’une ristourne de 5 


o/o. Malgré cette prernière charge et la 


concurrence acharnée contre les com- 
pagnies de navigation française. et 


allemande déjà établies à Haiphong, 


malgré la baisse du change de la piatrs . 


la diminution des exportations duriez 
(l'aliment principal du frêt au cabota- 
ge), malgré le boycottage des maisons 
chinoises exportatrices, celles-ci réussi- 
rent à parer le coup qui leur était porté 
et à empêcher le pavillon anglais de 
s'imposer. Celui-ci dut reconnaître 
qu'il s'était trompé en tentant de tuer 
la concurrence par un abaissement ra- 
pide et anormal du taux du frêt. Il 


— 


DEMANDE DE CONCESSION DE 
NAVIGATION 


Un négociant anglais a demandé au 
Oeoupou par l'entremise de Sir John 
Jordan, ministre d'Angleterre à Pékin 
une concession pour un service de navi- 
gation de Founingfou, Foukien à 
Tchapou, Tchekiang. k 

Le même négociant aurait aussi de- 
mandé que d’autres points importants 
soient ouverts, sur cette ligne, au com- 
merce international: 

Cette requête a déjà été rejetée par 
le vice-roi de Min-tche il y a- quelque 
temps. 


PRO;ET D'EMPRUNT POUR LES 
CHEMINS DE FER 


MM. Tchai et Shia, les deux censeurs 
qui avaient été envoyés au Kiangsi,pour 


y enquêter sur les affaires de la compa- 


gnie des chemins de fer du Kiangsi, sont 
arrivés à Changhaïi et sont descendus 
dans un hôtel chinois, accompagnés par 
un chinois millionnaire. 

Aussitôt arrivés ils se sont entretenus 
avec un négociant très connu du Kiang- 
si, résidant dans Hankow road, appelé 
Thing Yih-sung. L'entretien aurait 
eu pour but de dresser le plan d'un em- 


prunt étranger de 2.000.000 taëls pour 


les chemins de fer du Kiangsi. 

EL’ arrangement pour cet “emprunt au- 
rait été rédigé entre une maison étrangè- 
re etle chinois susnommé. Les taxes 
sur le riz et les bois seraient données en 
garantie et le matériel et tous les équi- 
pements nécessaires seraient fournis par 
la maison étrangère. Tous les notabies 
du Kiangsi et les actionaires de la com- 
pagnie du chemin de fer reconnaissent 
l'avantage d’un emprunt étranger et leur 
plus g grand désir est que le nouveau pro- 
jet soit conclu sans difficultés. 


POPULATION RTRANGERE À 
KANAGAWA 


nn 


Suivant le recensement de fin décem- 
bre dernier, dit le Japan Herald, les ré- 
sidants étrangers dans la préfecture de 
Kangawa (qui eds Yokohama) 


sont au nombre de 6.422. Ils se dépar- 
tagent ainsi. 
hommes femmes 
RAÉIAISENE AN Re 742 445 
Américains - ....…. 336 213 
Allemands 214 65 
PANCAIS TS... AS 98 58 
RUSSES 15. leve csrtes 12 10 
MANS 2... 14 13 


AL St ‘os de der dd 2) | 


A 


Ban gkok, 


Portugais … 44 
Hollandais. 31 21 
Belges … + T7 3 
Danois :... Mere 10 PACS: 
SASSOS AT e-m 51 28 
Austro-hongrois.. 30 20 
SMÉTOIS LE -ausi dissere 3 4 
Norwégiens 7 TA 
Espagnols …...… I 5 
Grecs sind TRE - S 
. Turcs k 8 7 
Levyphiens "#.. = — 
nGHinoisr bons 2,626 LIT 
Divers 12508: 2 £7 
Total... HA + 2,046 


NOUVELLE FEUILLE AU JAPON 


Nous avons reçu le premier numéro 
d'un nouvel hebdomadaire, né à Koké, 
sous le titre ‘Japan Sport and Gos- 
sip ”. 

“1 est fort bien édité et fourmille. de 
nouvelles. Les notes critiques émanent 
de véritables professionnels. - Nous 
souhaitons bonne ‘chance à notre con- 
frère. 
LES EXPORTATIONS DE 
CAOUTCHOUC AU SIAM 


M. J. Crosby, consul d'Angleterre À 
signale dans un récent rap- 
port quil a été exporté du Siam pendant 
le courant de l’année 1906, 52 tonnes de 
caoutchouc d’une valeur d'environ 
12,214 livres sterlings. La majeure 
partie de ce caoutchouc vient du Laos 
français et est venue par Luang Pra- 
bang. 

M.J Crosby dit que la culture du 
caoutchouc doit-être encouragée au 
Siam, que le climat de ce pays se prête 
très bien à une plantation qui s’est jus- 
qu'à présent confinée dans certains 
districts de la Péninsule Malaise. 


tenta auprès des compagnies un re- Saigon, en 1907. Les compagnies fran- 


lèvement de ce taux, que les expor- 
tateurs ne voulurent accepter à aucun. 
prix. 
de riz, de Haiphong à Hongkong, est 
donc descendu, depuis le mois de no- 
vembre à ce jour, de 25 à T8 cents! 
Notre pavillon, qui flotte au haut des 
mâts des vapeurs d’une unique compa- 


gvie, dont le port d'attache est Hai-ir 


phong, a triomphé dans cette lutte 


inégale où le nombre des caboteurs. 


étrangers devient par trop considéra- 
ble. 

Déjà, en 19053, le pavillon anglais qui 
se voyait distancé par le pavillon alle- 
mand essaya de tenter un coup suprême. 
Les allemands préféraient affréter les 
vapeurs danois chassés d'Europe par les 
mauvaises conditions du trafic maritime 
ans lesmers du Nord, parce qu'ils navi-- 
guaient à meilleur compte :que les vac 
peurs anglais. Les anglais luttèrent ave- 
acharnement. Le nombre des vapeurs 
qui fréquentaient les ports d'Extrêmes 
Orient s’'augmentait, mais les quantité 
de marchandises à transporter restaient 
sensiblement les mêmes. Au cours de, 
cette lutte entre les diverses compagnies 


[parce qu'elle combattaient individuelle- | grand bassin de l'arsenal, et t 


lon qui lutte et entend rester maître du 
{marché du frêt dans les eaux françai- 
+ |'Ses, de 


Le prix de transport d'un sac | dérisoire de bon marché. 


| 


une te ONE des cours | 
du frêt devait se produire. PI au secours, et des sondages furent 

Cetté ‘diminution fut environ d'un commencés immédiatement. Malgré 1 
tiers et, sur certains parcours, elle attei meilleure volonté, le corps du mal | 
gnit 50 o/0o. Toutes les compagnies | reux mécanicien ne put être retrouv 
de navigation de Hongkong ressen-| La rivière de Sa'gon fait enco e un 
tirent vivement les conséquences victime de plus. Il serait long à faire, le 2 
de cette baïsse du frêt qui, pour plu: martyrologe de tous ceux qui, tombés 
sieurs d’entre elles, cessa d’être rémuné- | accidentellement dans ses eaux,n'ont pu 
rateur” Les compagnies se groupèrent | être retrouvés que quelques jours après 
suivant leurs pavillons. La lutte fut plus 
âpre pour les compagnies françaises | 


Ne sachant pas nager, 4 se A à ap-. 


été trouvé le lendemain vers la ur du 
té. 

par ses camarades à l’ Hôpital à ilitaire: 
On ne sait si Hamon a eu une faibles: | 


ment. Des trusts se formèrent. Les. 
compagnies s'engagèrent à prendre des 


marchandises aux prix les plus bas et, |se, ou 's ila glissé. ie cr 
par suite, à rendre la concurrence désas- 7 
treuse À leurs adversaires. NECROLOGIE Ts 


Leur but était évidemment de défen- +. 
dre les positions acquises et d'attendre % 
que la situation s'’améliorât, même au 
drix de sacrifices considérables. 


Nous apprenons avec une. _grande 
LA | tostesse la mort, survenue, en. France, 
à + : du général Bichot; l'une des plus gran. 
Sp LES à note ta des figures ra: litaires de, notre histoire 
lon anglais déserta nos eaux. Et voici coloniale, et qui fut, ainsi que chacun 
qu'au début du relèvement de notre ie sat Commandant du Corps d'Armée | 


des Troupes Coloniales. 
commerce extérieur, le pavillon anglais | Le Général de division en retraite, 


apparait de nouveau, employant, es Edmond Bichot, ancien Commandant 
s'imposer, les protédés de 1903. Mais il 4, Corps d'Acmnes d Troupes Colo- 
est étonné de la tenacité de notre pavil- ÉD grand officier de la Légion 
d’ Honneur, grand croix du Dragon de 
l’'Annam, grand croix du Dragon du 
Cambodge, Commandeur de l'ordre du 
Soleil Levant, Officier de lInstruction 

publique, médaillé de Chine ( 1860) du 
Tonkin (1883) naquit en 1835. 

Il entrait à Saint-Cyr à l'âge de 20 
ans, et à 48 ans recevait ses premières 
étoiles. Il prenait sa retraite en 1900, 
à l’âge de 65 ans. 

L? expédition de Chine,en 1860,a comp- 
té cet officier, parmi les plus vaillants. 
Il contribuait pour une très large part à 
la pacification de la  Cochinchine, ten- 
tait, pendant la néfaste guerre de 70o- 1, 
de s'opposer à l'invasion du territoire, 
avait la gloire de s’immortaliseravec la : 
célèbre Division bleue des marsouins de 
Bazeilles, se comportait en héros, durant 
la campagne du Tonkin, en 1883. : 

Le général Bichot commandait par 
deux fois en Chef au Tonkin, en 1889-90, 
et en 1896,97 et 98. 

Son souvenir impérissable pour les vi- 
eux Tonkinois, sera perpétué chez leurs = 
descendants et chez tous les Français de 
nom et de cœur, et par ses deux fils, l’un, 
capitaine d’ Infanterie Coloniale, l’autre 
planteur au Tonkin, et par ses trois fil- 
les, mariées, l’une au Colonel Famin, ia 
seconde au Médecin-Principal Gastenel, 
la dernière au Capitaine d'Artillerie 
Bonnet..….et par l'Histoire. 


Mais si notre pavillon peut encore 
résister à des adversaires connus de 
vieille date il doit se défier du pavillon À 
japonais. Très peu de navires japonais 
viennent visiter Haiphong ; estimons- 
nous-en heureux. Ce sont les adver- 
saires les plus redoutables des compa- 
gnies anglaises et allemandes pour le ca- 
botage qui se fait dans les mers de 
Chine. Ces compagnies japonaises ont 
pris depuis peu une place prépondérante 
dans le trafic maritime entre Hongkong, 
les ports de Chine, Formose et les Phi- 
lippines et même Saigon. On a vuà 
l'ancre 52 väpeurs japonais en rade de 


çaises doivent se méfier de ces adversai- 
res qui ont la main d'œuvre à un prix 


Si nous voulons que le pavillon na- 
 tional flotte dans nos eaux, il faut que 
les compagnies françaises trouvent aide 
auprès du Gouvernement de d'Indo- 
Chine et que leurs efforts soient encou- 
ragés. Le cabotage dans les mers de | 
Chine, depuis 1903, est devenu une 
question de pavillon. 


H. TiraArD 
ACCIDENT À BORD DU 
TORPILLEUR ‘ LE PISTOEET ” 


a —— 


TIENTSIN 


Un bien triste accident s’est produit, 
à Saïgon à bord du contre torpilleur “le FÉVR TE 
Pistolet “, dans les circonstances suivan- Courrier de Tientsin 25 janvier— 
tes. — M. Guïotton, ingénieur en chef du 

Un ménanicien du bord, du nom de|Haïho Conservancy, partira ce matin 
Hamon Jean, était à l'avant du Pistolet | ainsi que Mme Guiotton à destination 
en train de laver du linge. Un des ses | de France en SRE par Changhai et 
camarades était à côté de lui,quand, tout Saigon. 
à coup, il vit Hamon tomber à l’eau et| Les amis de M. et Mme Guïotton se- 
couler à pic immédiatement. ront nombreux à la gare pour leur sou- 


— —— —— 


+ 


Le corps de ce malheureux garçon a £ 


I voyage *à ne faire part ds #1 
1e cause leur départ. 
IS iltations ou à 
ne à _dater 29 Je 
a0. . du CR 


cr EH ta MS 
vente a aux enchères des Mnenbles 


s appartenant à M. Guiotton | 
attiré un grand nombre de rési- 
C ants et les prix offerts | ont été relati- 
vement élevés grâce aux capacités de 
M. Hartsinck qui dirigeait la. vente en 


« hé ; japonais. 
& T. TF. ? rapporte que corté de sa sie Habits A 
À ique va pe à de AE 
Courrier or 28 8 Janv. HN 
nes NC police a arr<téà quelque. distance ‘4 
€ 2 lt uXueuses, 3 Et Tientsin cinq individus reconnus cou- 
| $S- E. Tang Shao Vi, gouverneur | pables de vol et les a remis au juge 
de Moukden, doit, pareît à l, d'ici peu militaire de la Cité ù * 
abangonner son poste, et reprendre, à| -—C'était hier la fête anniversaire de se 
Péking. les fonctions qu'il remplissait M. Guillaume II, empereur d'Allemagne. 
au Wai Ou Pou, avant sa Dom ITAUEN, en | À cette occasion, les résidants allemands 
Mandchourie. #2 ont -pavo sé. l'e matin, une réception 
 — Un récent télégramme de Tokyo eut lieu chez le Major von Harfus,2 
Mesny, Roux, Wards, annonce que le marquis Saionji, prési |commandant le corps allemand d'Oc- 
el: Smith, Morrisou, Bourne, | dent du conseil, "le ru SRE cupation. Le vice-roi Varg Cheu SR 


van de Sande Nordman, ministre de Finances, et Jraburo | suivi de son cortège, fu! un des PrERISES 


4 


rem 1arquées : : Mmes Sucillon, te 
not, Cazau, Rognon, de Les- 


AChautard” Dr” Mesny, Dr Yamagata ministre des nc ae visiteurs Je consuls, généraux, 
Wilde, Me Dermid, _Betinés, ont donné leur démission. et de nombreux résidants de ‘Tie 
PE VOS DIRUTILÉTE 0. = À Peking, le bruit court que té étai nt également présents 


succursale de la maison Pathé- Gouvernement chinois aurait l’intention| La revue des troupes allemandes 

hine, sociét au capital d’un d acheter quatre. croiseurs et quarante | été passée un peu avant cette réception 

n de francs pour l'exploitation en torpilleurs en, Europe ce qui porterait à | par 1: Major von Barfus et en présence 
hine. du monopole des phonographes | cent environ, le nombre des bâtiments | de quelques spectateurs. ‘ 


_ Pathé, dont M. Salëza est le directeur, de la fotte nationale chinoise, — Pendant les fetes du jour de l'an 
_OUVrITA SOUS peu ses magasins sur la En Fu chinois, le juge de la Cité ne s occupera 
Concession autrichienne. 28 janvier. que des affaires criminelles ; les autres 
= Nous apprenons q'e le ee — Les marchands japonais de Dalny proces resteront en suspens. # 


Aoki, bien connu à Tientsin, remplacera (Tairen ont, paraît-il, décidé d'établir | — Le directeur de la Monnaie de Tientsin 
le général Nakamura comme comman-|une tombes de commerce dans cette | ayant appris la mort de sa mètre survenue * 
- dant dû corps japonais d'occupation. ville. samedi dernier est immédiatement parti 20000 
__ —Le vice-roi intérimaire du Petchili,| — febaron Takahira, ASS du |pour Pekin, - 
5 se Yang, a offert un banquet enl' hon- Japon à Rome, récement nommé à.Was | — Dimanche, les personnes qui se trou- 
. neur du Baron Hayashi Mnite du hington, quittera l'Italie. à la fin de. ce. vaient à la station de la Cité pouvaient. À 
| Japon, nt-hier à eue heures de | mois, pour To*yo.. “assister à une cérémonie que l’on na pas” 
.… l'après- ms : — Le croiseur japonais Mogami ‘Souvent l'occasion de voir. $. EH. Vang 
| —Le nouveau sous- ee a Ton ! Hoi d'ici peu être lancé à Nagasaki. Ce: C Cheu Siang, vice-roi du Petcbili, recevait, 
- Siao Song ‘a pris possession de son bâtiment est muni de six chaudières et, à genoux. avec des marques de respect. 
poste avant- hier. |de trois machines à turbine ; il a trois | Profond, huit pots en gres. On pensera. 


tn 
ee 


À 


RM Redelsperger qui Sri venu à Cheminées et un seul mât. que ces po!s contenaient quelques divraises "a 
- Tientsin est reparti avant- hier pour. _ — Nous sommes heureux d’ apprendre tés. Pas le moins du monde : ils étaient - 
- Pékin. la promotion au grade de médecin major | tou! simplement remplis de légumes salés. 


 Letrainde Pékin à Tientsin a-eu | de Îre classe, de M. le Dr Tanvet,quia! h convient d'ajouter que ces légumes 
_ hier un retard dé deux heures par suite. [passé plusieurs années à à Tientsin, où il | Salés étaient un présent de ï eurs Majes- 
d'un déraillement survenu en gare de !s était créé de nombreux amis. Nos sin-|tés. Le même jour, le vice-roi du Petchiii 
FRS GAS ? cères félicitations. < - _|rèÇut quatre olèiux avec inscriptions 

° Echo de Tobin 25 janvier. — —J.e bruit court que M. te offerts également par Leurs Ma:est-s et 
see Nous ares que M. Vander | ministre de Russie à Tokyo, doit inces- présentés dans un superbe palanquin 
ne  Stegen, Directeur de la Belgian Trading samment rentrer Saint-Pétershoug, et| aune: 


Company partira pour l'Europe à à la fin | le baron Rosen sera de nouveau nommé — Le 26: Janvier a eu lieu dans la Cité, 
du mois courant. |ministre de Russie an Japon. :. | par ordre du juge militaire, uue triple 
es Nous apprenons le départ prochain | — On annonce, de Tokyo, que la re-| exécution capitale. Deux des condamnés, 


: pour ie Japon, du général Nakumura, construction du Chemin de fer Séoul-Wi |originaires du Changtoung, s'étaient ren- 
commandant, en chef les troupes japo- | ju est près d’être achevée, et la ligne sera dus coupables de brigandage ! e troisième 


- … naïses dans le nord de la Chine. Il sera | ouverte au trafic des marchandises et avait assassiné un chinois pour lui voler 
Ee _ remplacé par le colonel Aoki. …. : aux voyageurs à partir du ler Avril, sous sa voiture 
_ *—Le baron Hayashi, ne du Ja- une direction civile |. Comme toujours, en pareille circons- 
| _pon, est AERvé Y Ar ND er Ro Tr Roser, ancien professeur d’xÎle- | tance, uné foule importante assistait à 
M € a été reçu en audience par-S. E. le Vice- | mand à l'Université: impériale de Tien | ce spectarle. 
roi Yang. Ce dernier a rendu hier sa !tsin (Asiku), vient d'être nommé profes- A 
visite. au nunistre. M. Hayashi repar- | seur de langue allemande au “ German,  Couyyier de Tientsin 29 ie 
tira pour Péking demain Dimanche. College ” de Buenos-Ayres, dans la Ré- Le P a Tie T Le 
TS Comité du “ Skating Rink ” publique Argentine 6 eking an ientsin limes croit 
2 la fête, savoir que le carnaval projeté par les 


…—._ prieles personnes désirant prendre part| — Hier matin, à l’occasion 

e 348 6 ae Dale A PA ” sr de S. M l'empereur d'Allemagne, le habitués du ne Ring n'aura pas it 
doit avoir lieu à la patinoire le 6 Févri-| major von Barfus, commandant les trou ue Lu remplacé par une autre fête 
er à 9h. 15 du soir, de vouloir bien ins- | pes allemandes de Tientsin, a passé ces, SUT pe ace. ché 
crire leurs noms, 1e plus tôt possible, | defnière+ en revue, sur le terrain qui se|, ans quelques es sera  alcnee 
sur le tableau Anne Au CRink. trouve derrière ‘4 casernes. le nom- | ans notre concession l'ordonnance con- 

breux résidants s y étaient rendus pour | sulaire concernant les élections munici- 
voir le défilé qui a été parfait. Beaucoup | pales et donnant les règlements que nous 
— Le prince impg”rial japonais a |de dames et quelques officiers Un peu VOnS pubhés dimanche dernier: : 

décidé de faire un voyige en Amérique | plus tard dans la matinée, une réception | — Le poste central de la en Fa 
eten Europe vers le fin cette année ; ce | avait lieu chez le major, puis au Consulat | PFononcera aucun jugement de 28 Jan- 
voyage n'aura aucun caractère officiel. |d’Allemagne où le Consul recevait ses | vier au 8 Février. Paotingfou est 

… — À Karbin,les commerçants russes et | nationaux et les nombreux visiteurs qui: — Le sous HSE se Ci me San 

allemands sont-en train d'organiser unel étaient allés lui présenter leurs vœux V°nu remercier S. ang Cneu sian$, 


ÆExho de Tientsin 26 janvier. 


À an. 


fi 


vice-roi du Petchili qui l'avait recom-| | 


Se Mind. / 

— La municipalité russe a à publié un 
avis déclarant que le service d'adminis- 
tration municipale sera interompu du 29 
Janvier au 3 Février. Les contribuables 
sont, en conséquence, priés de s'acquit- 
te avant le 28 Janvier.- 

— Une centaine d'élèves de l'école 
_ ontété divisés en plusieurs groupes qui 
_ seront chärgés de veiller à la tranquil- 
lité dans Ei Cité à l’occasion du Nouvel 


Es 


L 


de “ 


+, 
« 


30 janvier 

> Tube Hai Hien, près de Tien- 
tsin, une femme de vingt-cinq ans,ayant 
perdu son mari il y a quelques jours, 
À s'est suicid’e en absorbant une dose 
_ d’opium. 

— Une partie du quai de Tcheng 
Kiang, ville située sur le Yang Tse 


… 


_ Kiang, s'est éboulée sur plus: de cent 


L: 
el 


mètres de longueurs. 
chinois se sont noyés. 
—— Le jugement dans l'affaire Tientsin 
- Press contre M. Newman, éditear du 
China Critic, à été prononcé Ayant hier. 
M. Newman est condamné : payer la 


De nombreux 


23 Tr janvier.=— “ 
. = M. Nordman, de fe maison acine, 
Ackermann & Cie, a quitté Tientsin 


avant-hier se rendant à Changhaï. 


itté Tientsin avant hier se rendant à 
. Pékin, 


dans trois semaines. 
À l'occasion du nouvel an chinois, 


4 Me . E. Yang Cheu Siang, vice-roi intéri- 
maire du Pos li recevra les visiteurs 


lez Février seulement, de 11 heures à 
midi et demi. 


KT 
Au théâtre militaire français 
Matinée du dimanche 2 février 1908: 


ee + 


les Ménages Parisiens, 
Comédie en 3 actes d'Albin Valabrègue 


Victor Gatimar1.... Meyrieux 
Pont=- Gaudin =. Reneaudau 
Paul de Faverolles....…... Sénelle 
MR TR EE Ed à Machelon 
Maria . Duarieux 
BRAUN Le. LINEAR Cartier 


Au rer entr'acte. 
Les ‘Tubéreuses ... .:. Turlet 
Au 2e entr'acte 
A.—Fantaisie poudrée }] 


_— Te S ] 
B —Valse lente ‘ Suité d'or- 
4 
| 
| 


chestre 


= 


C.—Clair de lune 

D.—Aubade à ma mie 

E.—Madrigal à Pierrette 
Par l'orchestre symphonique du 16e 


Régiment d'Infanterie Coloniale. 
k 


EN 


Echo de Tientsin 31: janvier 
— S.E. Le Vice-roi Yang recevra of- 
ficiellement, dans son Yamen, le Ven- 
dredi 7 Février, de 11 h. à midi trente, 
— Le. Capitaine Martin doit quitter 
Tientsin par la malle française partant 


à Changhai Je r4 du mois prochain. 


somme réclamée et aux frais du procès. 


—/M. B. Loup et M.S: J. Betinès ont 


M. Betinès se rendra ensuite 
Ed Chansi d’où il ne reviendra que 


_L'ECHO DE CHINE 


3 


one, Dre EOnS nos bien Birotes 
félicitations à M. de Fooz, ingénieur, 
secrétaire de la Compagnie des Tram- 
ways de lientsin,.et Madame de Fooz, 
à l’occasion de la naissance de leur. fille. 
Une soixantaine de personnes, 
invitées par MM. William. Forbes & Co. 
pour visiterles S. S. “ Malte”, de la 
compagnie française des Chargeurs 
Réunis, ontiquitté Tientsin pour Chin- 
wangtao hier matin, par train spécial. 
SAR ART OCCASION de l'anniversaire de 


fer 


la mort du père de l’empereur du Japon |. 
hier 


le Consulat mippon a été fermé 
toute la journée,, ainsi que la plupart 
des maisons de commerce japonaises: 
La Poste n'a été ouverte au public que 
le matin. 

— Nous apprenous que le Docteur 
Delange va créer pour le Corps d'occu- 
pation un service dentaire analogue à 
ceux qui fonctionnent déjà dans les 
régiments de France. Le matériel, com- 
mandé en France, doit arriver à Tien- 
tsin d'ici peu. 

1: février 

— M. C.C. Clarke, 
Douanes de Newchwang, 
hier dans notre ville. 

— Durant Ile onzième mois chinois 
les taxes levées sur les magasins chinois, 
à Péking, ont dépassé là somme de seize 
mille cinq cents dollars. 

— M. G, Mayer, directeur de la Ban- 
que de l'Indo- -Chine, doit quitter Tien- 
tsin ce matin, ‘rentrant en France vià 
Chinwangtao, Changhaï et Suez... Nos 
meilleurs ‘souhaits de bon voy age. 

— Hier soir à ên lieu une réunion du 
Conseil Municipal: de la Concession 
Russe. A l’ordre du jour : Rapport pour 
l'année 1007; vote du budget pour 1908; 
élection du Conseil pour l'année cou- 
rante. On été élus : MM. Allen, Wolc- 
ken, Major Nathans Batonieff, Tezerski, 
Jastrzembski et Roumanzoff. 

— Le général Aoki, attaché militaire 
à la Légation du Japon, ainsi que M. et 
Mme À H. Bellingham, sont partis pour 
Pékin le 18 janvier. 


“est arrivé 


JAPON 


| DiSCuSsroN SUR LES PRÉPARATIFS 
LA GUERRE DÉS AMÉRICAINS. 


Asahi Shimbun 


ce 


Aujourd’hui que déj} une partie de 
la puissante escodre américaine de l'Atlan 
tique a commencé son voyagé pour se 
|rendré dans [océan Pacifique, les jour- 
|natüx de New-Vork reprennent 
| persévérance, {a discussion au 
ice fait, à savoir si l'initiative de M. 
Roosevelt tait bonne ou mauvaise. Or 
dans le même temps que des journaux 
républicains trouvaient q:e cette initia 
tive est uue faute, les feuilles du parti 
fédéral (démocrate ?) ne peuvent pas 


avec 
sujet de 


‘la décision du président. Or cette di: 
cussion est arrivée aujourd hui à captiver 
les yeux et les oreilles du public et celui- 
ci croit que le voyage de l’escadre, d’une 


_Commissaire des l@ 


ir 


qune peut pas interdire dy glisser. à 
En outre, 


| 
| 


h 


stériles par des solfatares, 
tions acides, etc ; côtes sablonneuses et 


s vents ; régions où 
s'empécher de ne pas louer démesurément | 


question \ de: parti. poli tique : s'est trans- 


formé en une question d'Etat Nous sen-. 


tons, 
dans les limites qu’elle concerne lé Japon 


uouve:u quelques paroles. 
d'apr S : € que ; aotus. apprennent n0S 
dép ches particuli re:, un exemple de ce 
que forge i imagination de nos confrère: 
d'au delà nousest donné par ce ait, 
qu'ils regardent l'envoi . de [ escadre 
commé| entrée en matière d'une eu His 
con're le Japon Orà cela, n 
pouvons pas répondre autrement 
un éclat de rire !” 
+4 
LE GOUVHRNEM: NI CHINOIS. ET LES 
COURRIERS POSTAUX ÉTRANGERS 


2 


Jopan ee 


“Une dépêche de (Chang Haï dit que le. 


gouvernement chinois est résolu à intér- 


à 
< 


SR 


qu'au sujet de. cette question € ete 


at 4 


*. 


dire le transport des courriers postaux 7e 


étrangers par les chemins de fer c' inois, 

à moins Que ces courriers soient soumi- 

au contrôle de Ï€ poste chinoise. me 
consé;uence de cette déci sion, les courrieïs 


qui ont été envoyés par les différents . 


bureaux de poste étrangers sont, à l'heure. 
actuel e,, détenus a ‘lien-Tsin. -Ceite 
mesure prise par le gouvernement chinois, 


de p:s autoriser le transport des courriers 
étrangers à moins que Ceux Ci ne soient. . 


soumis au contrôle de la poste chinoise, 
semble une mesure de représailles prise 
contre laCompagnie de chemins de fer de 
la Mandchourie m-ridionale.ïl y a quelque 
temps, le gouve:nement chinois demac- 
dait aux autorit s japonaises la permis. 
siou de se servir du cheinin de fer de Ja 


\andchourie méridionale our le trans- 


port de ses courriers: postaux Sans que 
ceux-ci iussent soumis au contrôle de la 
poste japonaise Cette demande fut, 
toutefois rejetée par les autorités nippones.…. 
Ce relus eut pour conséquence l'actuelle 


[4 


mesure pris’: par l:gouvernement chinois 


- seuls, les courri rs militaires pourront, 
être expédics ‘ a malle japonaise sera, 
toutefois, transport e parle chemin de fe, 
de Shan-hai-Koan à Ing K 
comme’il était fait jusqu'ici. ” 
ae 
LES FORÊTS - 


1 


Les forêts couvrent au Japon 


ure 
vaste étendue de pays, qu ’on évaluait, il 


cou tingr 


y a quelques années, à 23) pour : 00 pour 


les forêts naturelles et 18 pour 1ç0 pour 
forêts cultivées ou entretenues, soit en. 
tout 41 pour 100 de la cuperficie du 
Japon central, c'est-à-lire non coipris. 
Véso, Formoseet les ïles del extrême 
uord et de l'extrême sud 

Si l'on ajoutait À ce chiffre de 41 pour 
1co la faible supert cie cultivée, on serait 
encore loin du chifte de la superficie 
totale du pays. : a cause én est dans la 


grande étendue de terrains perdus pour 


l'agriculture ; sommets débois‘s de mon- 
tagnes et CO ‘Jines : : pics trop exposés aux 
le climat est trop 


rude ; terres gâtées par. les. éruptions 


Ka. 


FE 


3 FOR 


M 


PA 
Fc 


es 


volcaniques.zones dangereuses ou rendues , 


des émana 


dunes; ravins trop tosrmentés ou inac- 


SORT 


à 


| recnol DE CHINE 


sr le 


j Ë : Le | — TN a a: 
| FR DR 


Cessiblés jen sorte que forêts et terres pluies abondantes, où la chaleur est très 


_ incultes représentent en 190: environ. les | graude et l’ hiver très doux. 


? Que FAR de la superficie du) | e bambou a ure importance extraor- | 

à :pays - | dinaire au Japon. len existe une immen- 
HIER Au: 31 mars 1006: l'Etat possédait un |:e variété d espèces ; l'une d’elles peut 
domaine forestier de 7,500,020 hectares | atteindre 20 mètres de haut, avec une 
É environ (deu: fois et demie la superficie circonférence de 50 centimètres : une 
de la BÉRIQqUe, lautre devient noire à un certain Âge ; 

4 _ Les forêts japovaises sont très différen- une aut'e est marquée de tâches 
: tes, selnn qu'elles se trouvent en plein, | brunes : une encore forme le +ous- 
4 l -sur les collines ou sur les hautes mon- | bois des forêts Le grâce -que. le) 


Er. tagues. Files se distinguent aussi par leur | bambou ai. ute à un paysage est imfnie. 
_caractfre sauvage où ‘culti é Ces derniè- Le bambou est sans contredit l'espèce 
re, compostes surtout de pins, sont des | ligneuse ayaut le plus grand nombre 

propriétés privées et fournissent le bois d'u: ages. Chose peu connue en Europe, 
| _ “ordinaire de construction dont la consom- | on mange des jeutes jets de bam'iou 

PR mation est énorme dans un pays où tou-| comtne les pointes d'asperges. 

PE tes ls maisons sont entièrement eu bois) Disons seulement qu on pe t considé- 

40 $ et où les incendies sont si frécuents qu': rer le bambou au point de vue de son. 

‘4 _ Tokio on comptalt que dans certains utilité où au point de vue ornemental. 

4 Le “quartiers la durée moyenne d° une maison | On a été jusqu'à dire qu on ne pourrait 

- Ar était - que de trois ans Ajoutons: y que concevoir -la civilisation matérielle au 

F ‘le seul moyen de chauff :ge est le charbon Ja on eten hine sans le bambou, tant | 

_de bois, dont il faut naturellement une les peuples ; jaunes se servent, en toutes | 

4 . immense quantité | Cie | circonstances du bam ou. La croissance 

" Les grandes forêts naturelles Pour |e-t si rapide quedans des cas particuli® re- 


L = ehnen - l'Etat Ælles sont caractérisées ment favorables elle dépasse, dit-on, u: | 


- par, l'infini variété des ess-nces ; än y | mètre par jour. 

“voit croissant: côte côte les arbres euro- Ce qui caractérise et diférencie le bam- 
—_ péens (chênes, érables en nombreuses | bou des autres bois, c'est son élasticité, 
+ © “yarietés, cèdres, frêves, pius, noyers til- | qualité précieuse, sa légèreté, sa résis- 
= _deuls, châtaigniers, etc., et des maguolias | tance presque infiuie à la pourriture, même 
‘ms , éants de 30. nue des cryptomerias dans l’eau. On:a réussi à acclimater des 

E etc. ra | bambous japonais en Angieterre, où on 
Mer CarcCestnré Lee dels ratu en importe chaque année pour cet usage 
_ … re japonaise que toutes ses productions! Certaines forêts (Nikko) où croissent 

| végétales y ont transgressé, les une, vers | ex abondance les érables, sont en autom- 
+ lé nord, les autres vers le sud, les l'mites me absolument rouges où jantes d’une 
Fe -que l’on observe généralement ailleurs | beauté sylv: stre que rien n éga' e lorsque 
Une autre particularité du pays est! tout le feuillage a pris une même colora- 

- J'existence d'arbres admirables,de crypto: |ticn. Il y a dans ces forêts japonaises upe 

_ merias géants bordant des routes Plu- | source de richesse et de beauté incompa- 
* sieurs fois séculaires, formaot des tour. és |rables. 

-dans le voisinage des temples, rombreux Se 

-au Japon dans les grand« parcs de Tokio, = 
ete Cest à ces. divers endroits que se 


| strouvent les plu- beau « arbres: 
4 Dans lesuil et le centre, les nee Tf I ol If 
- ‘de bambous sont fréquents et d’une 


-grâce infinie. -1e long hiver japouais|: 
suspend chaque ann‘e-la croissance des | 
arbres : ceux-ci ont donc lerrs anneaux Service de. l'Echo Chine 
‘concentriques annuels marqutes et, d au- R 
tre part, n'ettaignent pas le- formidables euter 
\ dimensions des espèces vivant sous les — 
tropiques, où leur cCéveloppement est : . - 
ro pou. C'est saus ACe pour la Lond' es, DORE: NÉE ; 
même raison queles bois très durs ne| lÆ€. roi à ouvert les séances 
sont pas abondants au Japon, où par! du Parlement. Dans son dis- 
“contre les habitants ont une véritable! Çours du Trône il a dit que 
.aimiration pour l’-b ne, le teck, le bois |.« la visite du kaiser et de 


de fer et-autres semblabies 
D ae artist arte che Gtics l'impératrice d'Allemagne était une 


-yroportions normes, il faut citer : source de vif plaisir à lui ainsi qu'à 
Les cryptomerias de 7 à 8 mètres de la reine, qu'ils appréciaient chaude- 
circonférence, parfaitement droits et r&* | ment la réception cordiale faite à 
BUMEIS Commedes colonnes, de 9 mêtres | Lnrs hôtes parle peuple,et que cela 

de haut, avec leurs branches ne se déta- + + 40 er 

- chant qu’à partir d'une grande hauteur, | NE POU aitque confirmer les relar 
” Jaissant ainsi a nu le tronc régulier ma |tions amicales entre les deux na- 
guifique tions. Le discours fait également 
Les camphriers vont jusqu’à ro mètres) allusion à la convention anglo- 
DR So Mens de oi an ttaité - gatantissant 


haut; et peuvent même atteindre 50 mè-\,: ,, -,, AU 
tres { n les trouve dans l’île de Formose, l'intégrité de la Norvège. La 


. Riou-Kiou, le KiouSiou et le Sikokow, condition de la Macédoine, était 
régions où les moussons amènent des une cause sérieuse d’anxiété. 


& 


L 


TE, > 


“1 espérait que la façon AE à 
|dont la question des pêcheries de FL | 


Ü 
y > - 


New-foundland  pendante entre 


l'Amérique et l'Angleterre avait été 
portée au tribunal dé la Haye, 


Le 
écarterait une source de difficultés. 


[Il annonça des amendements 


aux lois d'éducation, sur la régle- 


mentation du travail des mines “etc, 


Londres, 30 janvier.— 


La Chambre des Communes à au 
Canada a repoussé une motion 


tendant à ne pas acquiescer à tout 


traité qui priverait le Parlement de 
contrôle sur l'immigration. 

Sir Wilfrid Laurier fit un appel 
émouvant au nom des intérêts im- 
périaux et demanda si les Japonais 
ne seraient admis qu'au cas de 


\® 
on 


guerre, unis aux Anglais, pour la 


proteetion des côtes canadiennes. 
Londres, 31 janvier. 


Le règlement des difficultés des 
Asiatiques au Transvaal est virtu- 
ellement arrangé. 


Le marquis de Ripon, parlant à 
la chambre des _ Lords, di faisant 


allusion à la Macédoine, dit, que. 
le gouvernement ferait tout son. 
possible pour maintenir le concert 


 # 


européen. Des quéstions pouvaient, Es 


s'élever de hature à faire. 


naître un conflit entre J’An- 
gleterre et la Turquie, pouvant 


par la même déchaïîner une guerre 


f 


européenne, un des plus grands 
maux qui se puisse Concevoir. 


Aw Reichstag allemand, la loi 
navale a été lue :pour la seconde 
fois: Répondant à Bebel, leader 
socialiste Qui protestait Que  Pac- 
croissement de la marine visait 
seulement l'Angleterre, l’amiral Von 
Tirpitz, ministre de la marine, 
déclara que l'Allemagne fortifait 
sa marine, partant :: de-- ce 
principe que ceux qui étaient 
ses amis aujourd’hui pouvaient de- 
venir ses ennemis. demain. Il 
ajouta qu 1l ne VOY ait aucune cause 
de conflit entre l'Angleterre et 
l'Allemagne. 

L'agence Reuter apprend que 
l'ordre a été donné d'évacuer la 
vallée de Chumbi. 

La Porte a répondu aux repré- 
sentations, anglo-russes promettant 
d'arrêter  télégraphiquement tout 
mouvement ultérieur. 

[a Porte nia qu'elle ait eu l'in- 
tention de s'emparer de Sujbulak 
qui était territoire persan. 
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Londres, I février. — 

"E 
… On mande de Capetown que 
Jameson a résigné ses fonctions. 
_ Londres I févriey. 
Roosevelt envoya au congrès un 


D re dénonçant les 
… trusts notamment la ‘ Standard 

K . Oil ”. En térmes véhéments, il de- 
manda une nouvelle législation 
: - 

4 Fe ureuse. 

SET A 

à Plus tard. 


à perl Chambre des représentants, 
De message de. Roosevelt a été ac- 
: . cueilli par des applaudissements 
. Le sénateur Davis dit que c'était le 
Roux document démocratique 
| qui ait été donné parun président 
républicain. 
= A l'occasion de son anniversaire, 
> l’empereur lança une proclamation 
au peuple manifestant l'espoir que 
| Dieu continuerait à guider la nation 
. dans lechemin dela paix. 
D Zondres 2 jédrrers. 
Au second procès, à New-York, 
_ ua verdict reconnaissant que Thaw 
est non coupable a été rendu.Ïl a été 
_jugé irresponsable et sera interné 
+ ie un asile d’aliénés. 


ont été réçus les télégrammes sur ce 
pu ragique Événement. 

Londres 2 février. 

Le roi et le prince héritier de 
Portagal ont été assassinés. 
Londres 3 février. 

Le roi, la reine, le prince héritier, 
d'infant Manuel étaient en voiture 


Î découverte. Un groupe d'hommes 
fit feu sur eux, blessant mortelle- 


ment Carlos et le prince héritier et 
D lécèrement l'infant Manuel La 
_ reine quoique cherchant à abriter le 
prince héritier ne fut pas ‘atteinte. 
La police tira sur les régicides, en 
| - tuant deux, un autre s'est cicidé 
L  enprison.: Le roi et le prince hé- 
fe ritier furent transportés immédia- 
à tement à l'arsenal 
mourut avant d'arriver et le prince 
à ! héritier imm diatement après. On 
= reporte que l'infant Manuel se ré- 
h. tablira s’il n’y a pas de complica- 
1 tions.Ces nouvelles ont terrifñié l’Eu- 
kb.  rope. Plusieurs officiers subalternes 
t _ de l’armée navale sont impliqués 
dans le complot républicain que les 
autorités espèrent écraser. La reine 
Amélie aura la régence durant la 
minorité de l’infant Manuel. Le 
peuple portugais fait partout des 
démonstrations de sympathie, as- 
surant les autorités de son dévoue- 
ment. 


Nous donnons dans l'ordre où 1ls| 


naval: : Le ror: 


À 5 é L . ‘ LTA cd ERONTR EE + , à - : 
a L . 


Plus De: ES 


Les cortège allait sans escorte 
quand un jeune homme sauta sur le! 


derrière de Ja voiture et tira sur Car- 


los, assis à côté de la reine. Celle- 
ci se dressa, poussant un cri d'hor-# 
reur et. lançant un bouquet à à la 
tête de l’assassin.Le prince héritier 
frappa l'assassin d’un coup de 
canne et celui-c1 fut renver sépar| 
les spectateurs au moment où un! 
jeune policeman faisait feu sur Jui 
et le tuait. Simultanément, un au- 
tre homme sortant de son manteau 
une carabine à répétition ft feu 
deux ‘fois sur Île prince héritier 
presque à bout portant.[l s’apprétait 
à tirer une troisième fois quand un 
officier le tua d’un coup de. sabre. 
L'infant Manuel fut blessé par 
derrière. 

À l’arsenal la scène fut déchi- 
rante. La reinepoussait des cris 
pitoyables allant de son mari mort 
à son fils mourant. Elle resta toute 
la nuit tenant dans ses mains la 
main des morts. © 

Un des assassins est un profes- 
seur dans une école de Lisbonne, 
ex-sergent de cavalerie. Les deux 
autres sont des employés de maga- 


sin. 
Plus 1ard:—. 


tiques : soient. robes et que 1e + #4 
mesures dictatoriales soient abro- à ni 
gées. > 4 Er Se 


Londres, J février. 2 sc ER RE 
En réponse à une ste Doéser. 
par M. J. C. Wedgwood, au sujet 
de l’aliénation des terrains publics, 
dans la fédération des Etats Malais, 
M. Winston Churchill expliqua FE 0 
que le système qui, selon lui, fonc=. = 2 
tionnait bien, attirait un capital ; 
utile êt ajouta qu'il ne voyait Peer à 
de raison de le changer. 4 
Londres, 5 féuriere RTE | 
Franco se retire apparemmen | ee È 
des affaires. Il aurait même fui à 
l'étranger. Selon les dernières. st 
nouvelles, les princes portugais “4 
armés de revolvers, auraient fait “A 
feu sur les assassins. Manuel au- 154 
rait tiré quatre fois. | | : 
Manuel, présidant le Conseil - 
d'état, a dit qu'il était sans expérit 
ence et qu'ilse plaçait dans-les _"" 
mains des membres du Conseil  « 
comptant sur leur patriotisme ‘et 
leur sagesse. RE 
Le marquis de Ripon, à la Cham 
bre des Lords, et sir Henry Camp- 
bell-Bamerman, à à la Chambre des. 
Communes, en des discours émou 
vants, proposèrent d’ exprimer leur. + 
indignation. de l'assassinat dont est 


Le conseil d'état s’est réuni.|victime le vieil ami et allié de Sa 


| L'infant Manuel, les deux reines] Majesté, et leur sympathie envers. 


et le duc d’Oporto étaient présents.|les royautés partugaises, Eesmeme=… SU 
Le ministre Franco, les leaders|bres des deux chambres acceptè- 
du parti monarchiste et les régéné:| rent à l'unanimité. | 


rateurs progressistes ont offert de 


La Douma vota des Ne DUT CRE 


former un cabinet monarchiste del Les démoerates socialistes et les 
concentration. Le vice-amiral Fer-[travailleurs étaient absents. 


reira do Amaral à été chargé 


La concentration des TORRES, 


de constituer un cabinet’ sur céttel russes en Finlande continue. ie 


base. On‘mande de St Péterbsbourg à 
4 Fév: rer. que pour le procès de Port-Arthur, & 4 
Le: Reichstag allemand exprima le procureur public a demandé ve LE 


assassinats COM- 
socialistes 
Le 


son horreur des 
mis. Les démocrates 
partirent durant le discours. 
président de la Chambre des 
Députés en France fit un dis- 
cours similaire qui fut accueilli 
au milieu des. protestations 
tumultueuses des Socialistes qui 
déclarÿrent que la tragédie actuel- 
le avait été provoquée par la 
dictature. 

Plus tard 

L'amirai Ferreira do Amarald) à 
constitué un cabinet. Les chefs 


peine de mort pour les généraux 
Stæssel, Reiss; Fock et 10 ans QE 
forteresse pour Smirnoff, 


er: 


NOS IMFORMATIONS. 


A la Chambre 
La Chambre vota par 456 voix = 
contre 51 sa confiance dans le gou- re 
vernement pour appliquer l'acte  - 
d'Algesiras et assurer la défense et 


progressistes, déplorant les assas-|les ‘droits des intérêts français au - 
sinats, ont résolu de donner leur Maroc, en observant la neutralité. 
appui loval au gouvernement, à|à l'égard des luttes intérieures. 
condition que les prisonniers poli-l Elle adressa les félicitations de la 


vus due rai à ZE 
nation au corps d'occupation, La 
_ presse étrangère, même en Allema- 

gne, commente favorablement les 
déclarations de Pichon. 


- _ A la Chambre 
Hu : = 

=. 1. À la Chambre, Pichon 
À une interpellation, déclara que la 
 … politique extérieure de la France 
_ ne tend à isoler personne, elle vise 
uniquement à contribuer à la paix 
MRMOnNR = Cl 


& 
_— —————_ 


—— 


Au Japon 


Eu » | Ai ie à 

| _ A Tokio, Hayashi annonÇa que 
__ Ja diète au Japon consent à limiter 
_  l’émigration au Canada sans aban-| 
- donner les droits des traités ; la 
: solution est imminente avec les 
=. Etats-Unis. | 


SA Cp) 
ST, 


Lg C 


Le A Capetown 


+ ne ee —— 


_  —AÀ Capetown, Merriman consti- 
_ tue le cabinet en remplacement de 
= = Jameson démissionnuire. 
Assassinats de Lisbonne 


# 


_ 


He 


La 


En 


— À Lisbonne, le roi Carlos et le 
prince héritier ont été assassinés, 
trois régicides furent tués sur| 
place. . | 
—AÀ Lisbonne, le roi et le Kron- 
prinz furent tués chacun de trois| 
balles de carabine, en rentrant au 
palais venant de Villaviciosa. La 
reine est indemne malgré quelle 
essaya de protéger le Kronprinz 
_ L'infant Manuel légèrement blessé 
_ succèdera sous la régence de la 
‘reine. De sévères mesures sont 
prises. La presse européenne tra- 
duit une universelle horreur de ce 
_ double assassinat. 


y 


Tragédie portugaise 


+ —Onmandede Lisbonne quel 
Franco démissionna. L'amiral Fé- 
_ reira à été chargé de constituer un 
- Ministÿre de concentration monar- 
-chiste. Manuel, second fils de Car- 
-  Jos,a été proclamé roi. Il promit de 
s’efforcer detravailler pour le bien 
de la patrie. Tous les parlements 
européens exprimèrent leur indi- 
gpation et leurs condoléances. 


À 


* {1) Le vice-amiral Fereira est le fils 
du premier gouverneur de Macao qui fut 
assassiné. 


. te 
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| l'accident est dû à la force anormale du 


| tine a écrasé l'opposition au Congrès.». 
7 — On annonce Ta mort du cardinal | 


É 


Prédiction de peste 
WA San-Francisco les médecins 
prédisent une épidémie de peste 
au printemps. 
= é- ae 


au MN .C. Daily News 


Hongkong, 29 janvier — 
-La Cour a acquitté les officiers du 


Yihsang qui s'est coulé sur les “Two 
brothers’’le 15 janvier. Elle estime que 


courant. . 

—Les canonnières anglaises ont été 
retirées de la West River, le vice-roi de 
Canton avant réglé les réclamations. 

Il est entendu que, au cas où la sur- 
veillance chinoise serait inefficace, les 
canonnitres anglaises reprendraient leur. 
service. "1 
Tokio, 29 janvier.— 

Le Jiji apprend de Pékin que le Oéou- 
pou a informé lesyndicat anglais inté- 
ressé au chemin de fer de Hsimmintoun- 
Fakoumen que le gouvernement chinois 


ne pourra pas exécuter son contrat à 


cause des objections du Japon. Le 
syndicat menace de demander une in- 
demnité au cas où l'accord à ce sujet 
serait abrogé. : 

Le correspondant du Times à St 
Pétersbourg dit que le Russie augmente 
ses troupes dans la région transbaïkale 
en raison de l'agitation diplomatique 
dans les relations sino-japogaises. 

New York, 29 janvier. — 

Le président de la République-Argen- 


x 


Richard, archevêque de Paris. _— 
“— M. Elihu Root, secrétaire d'Etat, a 
signé avec la France un traité de réci- 
procité pour la mutuelle imposition de 
tarifs minima. 

Londres, 29 janvier. — 

Le comte Hayashi, ministre des af- 
faires étrang res du Japon, a annoncé à 
la Diète que l’arrangement avec le 
Canada, au sujet des restrictions ap 
portées à l'émigration japonaise, n’af 
fectait pas le prestige du Japon. Il a 
ajouté qu'un règlement avec les Etats- 
Unis allait également intervenir. 

—Parlant à Prétoria, M. Smuts. secré- 
taire colonial du Transvaal, a déclaré 
qu'il ne serait pas surpris si, sous peu, 
les Asiatiques reconnaisaient que leur 
position était impossible. Le gouver- 
nement offrait encore d'enregistrer les 
Asiatiques, s'ils s’'engageaient en masse. 
Le temps était venu, ajoutait-1l, de la 
paix dans le Sud-Africain. Il avertirait 
le Natal d'une manière sérieuse. d’être 
prudent au sujet de l’accroissement du 
nombre des Asiatiques dans cette colo- 
nie ;- sinon le Sud-Africain tout entier 
serait submergé. 

Tokio, 30 fanvier. 

Les journaux expriment un certain 
désappointement au sujet du discours 
du vicomte Hayashi, mardi, à la Cham- 
bre des Représentants. Ils remarquent 
que l'accord franco-japonais n’a été jus 
qu'ici d'aucun bénéfice au Japon,n’ayant 


‘faisantes. En 


*. 


50 


guère amené qu'une réduction des dé- 
penses militaires de la France en Indo- 
Chine ; d’autre part, le traité russo- 
Japonais est lettre morte en raison de ce 
fait que les conditions ante bellum sont 
encore maintenues en Mandchourie. Le 
comte Havashi, dit-on, doit dissiper tous 


| les malentendus soulevés par l'alliance 


anglo-japonaise. Les relations entre la 
Chine etle Japon ne sont pas %atis- 
fin de compte, l'atti- 
tude du Japon vis:à-vis de l'Amérique 
est parfaitement amicale, mais jusqu’à 
quel point le sentiment de l'Amérique 
est-1l réciproque, cela reste à savoir. 

.La presse demande que les négocia- 
tions de la diplomatie soient en vue 
d'une satisfaction mutuelle, non pas 
d'un mécontentement mutuel. 

New-York, 30 janvier. — 

: Au parlement du Dominion, la me- 
tion de l'opposition pour obtenir un 
vote de censure contre le gouvernement 
a été repoussée à une forte majorité. 

. En réponse à la résolution de M. 
Dllman,M. Cortelyou, a vigoureusement 
défendu la politique du gouvernement 
d'émission de bons pour arrêter la crise 

Londres, 30 janvier. 

Sir Henry Campbell-Bannerman étänt 
absent de la Chambre des Communes, 
à la réouverture du Parlement, M. 
Asquith eut la direction. Il deman-. 
da d’écarter la discussion des Indiens au 
Transvaal, le gouvernement ayant le | 
meilleur espoir que les négociations à 
actuellement en cours écarteraient toute + A 
cause de griefs sans sacrifice pour la VA 
politique du Transyaal. a) 


Tokio 37 Janvier. 
Une tempête s'est abattue sur Tokio 


la nuit dernière. Neuf bateaux son 
coulés. 


em 
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Kashing 31 Janvier. 


Un millier de soldats de Kiangyin sont 
arrivés aujourd'hui à Kaishing. Les 
brigands sont très actifs dans cette con- 
trée et le peuple est en continuelle alar- 
me. 


_ New-York 31 Janvier. 

Le drapeau de “ Chesapeake ” qui fut 
pris en 1813 a été vendu aux enchères à 
Londres. Il fut acheté par M. Vanderbilt 
pour $ 4.520. 

New-York 31 Janvier. 


La “New amsterdam Bank” avec 
responsabilités de $4.500,000 et les ‘ Mé- 
chanics and Traders Banks ” ont suspen- 
du leurs opérations. 

Londres 51 Janvier. 

L'agence Reuter à Constantinople 
annonce que Sir Edward Grey a proposé 
que les puissances augmentent la gen- 
darmerie en Macédoine et de l'emplover 
à la poursuite des bandes. La Porte a 
été très impressionnée par cette sugges- 
tion. Elle s'oppose vigoureusement a 
tout ce qui pourrait augmenter ou éten- 
dre les pouvoirs de la gendarmerie 
commandée par des Européens. Et 
conséquence la Porte va organiser douze 
colonnes volantes pour poursuivre les 


brigands. 
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d’ aires 
selle de la tragédie de 
est venue exploser com- 
# one, nous  rappe-| 
u milieu de l'horreur et|l 
la pitié “universelles, combien 
>; de -n0S “jours, était la 
monarque. Nous ne sa- 
s que trop que l’'Hydre politi- 
dite de sang,veillait au sein 
= capitales d'Europe: les atten- 
tats encore tout récents sur le 
_ roi d'Espagne, le tsar et tant 
d'autres, qui ne laissaient pas 
notre émotion s’apaiser, nous fai- 
saient vivre à cet égard, sur 
qui vive presque constant ; 
jamais, depuis le massacre del 
Bélgrade, il y a quelque cinq 
ans, où les régicides serbes tuèrent, 
dans les conditions atroces qu'on 
_ sait, leur-roi et.leur reine traqués 
| sans pitié dans leur palais comme 
des bêtes fauves, jamais le monde 
n'avait eu. un tel spectacle d’hor- 
reur sur les marches d’un trône. 
Un souverain, ami des sciences et 
_. des arts, tombe sous les coups de 
meurtriers politiques, frappé par 
derrière, en voiture découverte, et 
son fi le prince héritier, tombe 
avec lt a Son second fils également 
menacé, tire, à bout portant,quatre 
coups de revolver, n ’échappant lui. 
même que par miracle à la mort. 
= La tragédie S’intensifie de la 
présence d'une femme, épouse et 
mère, dont l’héroiïsme veut en vain 
sauver les siens menacés et quina 
s, en un i instant, Ô cauchemar ! 
ae deux cadavres à à pleurer. 
pie 
Mbent de tels événements 
ont-ils pu se produire? Une brève 
analyse du passé s'impose ici. 
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_fcore, le roi Carlos paraissait en par- 
[faite ‘communauté d'idées et de sen- 
[timents avec sa nation: Ce pays se 
développait au 
findustriel et &« 


double point de vue 
mercial ; l'instruc- 
tion se répandait ; le Portugal, don- 
nait le spectacle d'un peuple paisi- 


ble et prospère, sincèrement uni à| 


la dynastie. Puis le temps se brouil- 
le; une opposition active s'était 
levée. ne | qu'il ya deux partis 
en Portugal, qui ont pris le pouvoir 
à tour de rôle, et quine se distin- 
guent que. par des nuances : le 
parti progressiste qui dit ses idées 
par son nome; le parti régénéra- 
teur qui déguise, sous ce nom 
bizarre, ses idées conservatrices ; 
mais $1l combattait cértaines ré- 
formes libérales, ce parti poussait, 
en revanche, au progrès industriel 
et. économique, aux grands travaux, 
etila rendu. de véritables services 
au pays. Le roi croit, à certain 
moment, qu il faut saisir les rênes 
d’une main vigoureuse, et il appel- 
le au gouvernement un homme 
énergique, M. Franco, qui ne jouit 


pas là-bas, du moins dans les 
milieux : politiques, d'une vaste 
popularité. 


M. Franco, avait été ministre de 
l’intérieur en 1893, avec M. Hintzo 
Ribeiro, et, mieux que tout autre, 
avec sa nature droite et,énergiqne, 
il avait pu voir de près les mar- 
chandages auxquels donne lieu le 
parlementarisme, dans certains pays. 

La clientèle des députés exigeait 
beaucoup, et les députés. encore 
plus, en sorte que les affaires n’en 
allaient pas mienx. (C’est là un 
tableau qui n’est pas spécial au 
Portugal. 

Quoi qu'il en soit, les majorités 
devenaient incertaines dans ces 


conflits, les partis se désagrégeai- 


ent, le roi avait recours à des mi- 
nistères d'affaires, et M. Franco, 
retiré de la politique, avait fini par 
se poser, il y a deux ans, non plus 
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compte, 


[a 


en régénérateur, mais en 
eur 

Le roi avait accueilli ses idées et 
ses projets, et l'avait pris comme 
premier ministre. La: Chambre 
avait été dissoute le 10 maiet, de 
puis lors, le Foret vivait sous la. = 
dictature. 


ÉDUrES 


Mais ce coup d'état n'allait pas 
sans protestations, et il faut bien | 
avouer que le moyen employé par : 
Carlos pour faire connaître à son 
peuple ses idées et sa volonté _était. 
absolument ‘“nouveau- jeu? - D'ail. 
leurs il semblait bien abuser sur 
l’état d'âme de son pays. Dans une 
déclaration célèbre qu'il fit à M. 
Joseph Galtier, collaborateur du 
Temps, n'alla-t- il pas jusqu’à pro- 
clamer en ces termes sa confiance 
dans l’avenir : 

‘Je connais mon pays. Je connais 
mon échiquier électoral, depuis | 
dix-huit ans que je suis à. Le Por- 
tugal a besoin de calme, il travaille 
et demande que l’ordre et la paix 
soient sauveoardés. Je me rends 
Car je vais partout, que 
mon peuple est avec moi. Lorsque 
les élections nous auront amené 
une forte majorité et que la “nor- 
malité ‘” sera rétablie, le remède 
extraordinaire que j'ai cru indis- 
pensable à une situation extraor- 


dinaire n'aura plus sa raison 
d’être.” | x 

C'était là üne promesse de 
clore la dictature, mais ne pro- 


messe sans échéance fixe et c’est ce 
que n’a pas voulu admettre le bloc 
des oppositions. Deux lettres récen- 
tes que nous traduisons du  Dazr/y 
Zelegraphadressées par un corres- 
pondant de Lisbonne,nous aideront 
à mieux apprécier la gravité de la 
crise. 

| a est extrêmement difficile de pré- 
voir ce qui va se produire. Le calme 
apparent prévant ; mais ceci a été ex- 
lusivement produit par les décrets que 
Joâo Franco a fait signer au roi et con+ 


tre lesquels il est impossible de protes- 
rer. L'un de ces décrets interdit les 
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réunions politiques sous peine de dis- 


_ solution des clubs qui les auraient OT- 


- ganisées. L'autre défend à la presse, 


pe des peines très sévères, les commen- 


sur la situation ; 


taires sur la situation politique. Ainsi, 
avec les meetings prohibés et la presse 
muselée, toute forme d' opposition 
devient impossible, et c'est pour cela 
que règne une tranquiHité apparente. 
À Lisbonne, il n’y a pas apparence.de 
changement dans la vie courant: Le 
peuple sillonne les rues et fréquente les 


; théâtres comme si rien ne devait arriver. 


Les politiciens seuls se concertent 
Ja masse et les 
classes vivant en dehors des sphères 
politiques sont expectantes. Dans cer 


_ tains cercles, Joâo Franco a beaucoup 


de sympathie et les gens impartiaux 


disent que la dictature est nécessaire,car 


les politiciens portugais vivent dans un 


état d’anarchie et d’immoralité auquel 


- il est devenu nécessaire de mettre fin. 


D'autre part, les professionnels de la 
politique ont une haine mortelle contre 
la dictature, et,si un mouvement révolu- 
tionnaire se produit, il sera provoqué 
_ par eux. Mais il paraît très difficile de 
_ compter sur l’aide du peuple, qui craint 
de changer sa mauvaise situation contre 


_ une autre mille fois pire. 


+ Le réel danger réside dans l’armée et 
Ja marine, qui ont été fortement tra- 
vaillées par les révolutionnaires. Le 
senhor Franco déclare ne rien craindre, 
parce qu'il croit que les forces navales 
et militaires professent le loyalisme pour 
le roi. Mais les chefs de l'opposition 
affirment hautement que l’armée et la 
marine détestent fermement la dicta- 
ture. Oüestle vrai, en ces assertions 
si contradictoires ? Jene puis le dire: 
mais je dois reconnaître que le gouver- 
nement tient en suspicion le loyalisme 
des forces de terre et de mer, comme le 
prouve le fait que plusieurs régiments 
ont été privés de munitions et que, tout 
récemment, la flotte portugaise a été 
envoyée à bonne distance des côtes. 
Il y a, en outre, actuellement, plusieurs 
officiers aux arrêtset quantité de sol- 
dats en prison. Ceci prouve que 
la confiance n’est pas tout à fait absolue 
et que les doctrines révolutionnaires ont 
pénétré dans l'armée, non pas peut-être 
avec une grande extension, mais suf- 
samment pour causer de sérieuses alar- 
mes au gouvernement, 

Dans mon appréciation, la situation 
est grave, anormale, très difficile ; mais 
une révolution sanguinaire semble éloi- 
gnée. 


Deux faits deminent cette situation : | 


les pohticiens professionnels abandon- 
nent le trône et deviennent républicains, 
tandis que les groupes non politiques 
ont encore confiance dans Joâo Franco 
et le roi. En tout cas, nous vivons, à 
l'heure présente, sous une complète 
dictature, sans Parlement, sans liberté 
de parolr, sans droits politiques et sans 
liberté individuelle. 


La lettre suivante est encore 
plus pessimiste : 


“ Les nouvelles qui nous arrivent de sh 


Lisbonne constatent que la situation 


+ Le 
devient de plus en plus dangereuse pour 
le roi et son premier ministre. 
Chaque jour, du camp des hommes 
politiques comptés parmi les monar- 
chistes, de pouvelles défecttions se. pro- 
duisent, au profit du-parts républicain. 
Les suppressions de journaux conti- 
nuent et, parmi les journaux supprimés, 


il faut noter, fait significatif, qu'il y 2|me am Conseils d'état. Mais. son 


des organes conservateurs, catholiques 

et cléricaux. 
ne peut arriver à Madrid. Les seuls 
télégrammes qui arrivent sont portés à 
la frontière portugaise par des particuc 
liers qui les expédient, de là directement 


à Madrid}, 


Fe 


Le senhor José da Cacha, l'un des tIne. 
hommes politiques les plus respectés du | 


Portugal, a fait à un journal espagnol 
les déclarations suivantes, que nous re- 
produisons textuellement : 

“La Charte constitutionnelle ayant 
été brisée par le roi, je ne puis rester 
plus longtemps. fidèle au parti monar- 
chiste. Jene puis être, ne suis pas et 
ne désire pas rester monarchiste. Depuis 
que la monarchie s'est déclarée absolue, 
j'ai cessé pour jamais de la servir. Au- 
jourd’hui, depuis les” déclarations faites 
par le roi, il nya plus place pour aucu- 
ne illusion. {ons en tout cas, je com- 
prends les devoirs de la situation. Je ne 
suis pas, quoi qu il puisse arriver, parti- 
san de l'absolutisme. H n'ya plus, d'un 
côté, que le roi et le dictateur, et, de 
l'autre, queles monarchistes unis aux 
républicains. Ilest nécessaire que, du 


‘côté de ce dernier parti, on indique clai- 


rement la route que l'on veut sui. 
vre. Cette route sera suivie sans retard, 
comme sans hâte et sans impatience- 
On ne peut plus se tromper : il faut être 
avec le roi ou contre le roi. Je déclare 
nettement que je Suis de ce second grou- 
pe, ce qui revient à dire que je ne suis 
pas avec ñ 

que je disais que je suis contre le roi. 

Le senhor Braancamp a adressé sem- 
blable déclaration à son chef. Luciano 
de Castro, ainsi que le marquis da 
Costa, Luis Ferreira dos Santos, Rebillo 
da Silva, Antonio da Canha et quantité 
d'autres monarchistes marquants. 

Les arrestationscontinuent à Lisbon- 
neet à Oporto. Le parti républicain 
s'accroît en forces et de graves événe- 
ments sont à prévoir, si le roi ne con- 
voque pas immédiatement le Parlement. 

Malgré les démentis officiels, 1l se | 
confirme qu’une scène très violente s'est 


| produite entre le roi et le prince héri- 


tier.” 
Il est donc certain que Carlos 


Jonait gros jeu en suspendant pen- 
dant près d’un an les libertés par- 


lementaires. Hélès lila payé de 
sa vie l'absolutisme de ses vues. 
Quant à Franco, l'homme à la main 


dé fer, dont la résidence était dévoyée le veut aujourd'hui, 


gardée par des troupes, il a dû 


du vice-amiral 


constituer un cabine 


Aucune feui lle portugais- | 


roi et signifie tout autant |. 


tion monarchiste. 


TS 


Voilà le jeune Manuel assis main- 


tenant-sur le trône de ses pères. 


#1 


Agé de 18 ans sde il est 
sans expérience des affaires publi- 
ques, comme il l’a D ne 


héroïsme, au momént de l'attentat, , 24 
a rallié toutes les sympathies au- 4 
tour de lui. Au surplus, l'épreuve 
actuelle laura trempé de saine fa- 
çon, en lui € FR 1e libéralis- 


- Espérons qu’ avec la ete ion po 
actuelle des partis progressistes, 
monarchistes et régénérateur ; 
nis, ilarrivera à gag oner la confiance 
de son peuple et à acheminer son 
pays vers des voies prospè 
D'ailleurs n'a-t-il pas auprès 
Jui, pour le guider, la reine-m 


Amélie, cette reine Ra 


a 


n'ait 


monde entier et,- par contraste 
fait ressortir touté l'hor: er 
criminels? A cette. princ BIS 
héroïque et Si aimante qui. ire 
présente SI dignement, là-bas, là 
Maison de France ; à son fils qui 
monte sur le Trône en trébuchant 
sur les cadavres de parents adorés, 
nous adressons avec l'hommage 
respectueux de nos sincères con- 
doléances, et de notre sympathie 
profonde, les souhaits d’un règne 
libéral et paisible. 


À. MOoNESTIER. 
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LR CHINE AUX CHINOIS 


Un journaliste indigène écrivait 
récemment dans le 7c/onvar/ipao 
que “la Chine était comme un ma- 
se n'ayant plus que la peau et les 

? Il ajoutait que “non seulement 
n. Chinois n'ont pas l'intention 
d'établir d'industrie mais qu'ils en 
ignorent tous les procédés. Aussi 
a pauvreté peut-elle gagner tout Se 
l'Empire.” 22 

Voilà qui est parler él CT pores 
ment. Dès lôrs quel est le meilleur Le 
moyen de remédier à un tel « état Fe 
choses ? Sera-ce,çcomme une opinid Ë 
n 
écartant les étrangers des affaires, 


Éd l'étranger et re di les | Jeurs hommes techniques et leurs 
fènes du pouvoir entre les mains capitaux ? 


Fereira do Amara 
argé, parle Conseil d'état, de! tr 


ee” 


= N'est-il pas préférable, au con- 
aire, de faire appel à leur con= 


+ _— 


= x de 7e 
OR NT RS 2 Juil hi 


RS SC LA 


titre AT: les éme se 


‘savoir moderne, en Chine, les tech- 

ce niciens, feront défaut, et tant que 

; es dollars y seront rares ! RTS 
Tes" Nous comprenons, en un Sens, a | 


té du mouvement populair e] 


4 Du en faveur de l’idée de patrie; Es 


et; avec les nationalistes sincères, 
| nous crions, nous aussi, la 


15) Mais si nous applaudissons à l'effort 
deces apôtres chez lesquels s’affir- 
LS sentiment nouveau, res- 
| _entre tous, en révanche, 
re ns saurions trop flétrir “les 
_ machinations 
avides, qui, dans le but de garder 
. ur eux les grasses prébendes, 


Ceux Jà sont les pires ennemis de 
_ Leur propre pays, parce que non 

_ seulement ils en retardent le pro: 
2 grès mais encore parce qu'ils peu- 
vent accumuler sur lui les ruines 
“d'une guerre désastreuse. Sait-on, 


pourrait pas aboutir un mouvement 
_ xénophobe outré: ? Et qu’on ne dise 
En que le sentiment anti-étranger 
. né veille plus au cœur du Chinois. 
_  N’est-elle pas d’hier cette tourmen- 
__  tede boxérisme dans laquelle le 
MP Canduglia .a trouvé une mort 
È | affreuse! ? 
L’agitation hystéri ique de la mas- 
se à laquelle nous assistons depuis 
quelque temps, pour la revendica- 
tion de droits souvent imaginaires, 
est-elle d’un peuple prévoyant et 
_  #ort ? Examinon les faits, par exem- 
; ple, en ce qui concerne la question 
d'emprunt pour les chemins de fer 
et voyons s'ils légitiment l’effer- 
vescence actuelle. 
: Nous avions dejà montré ce que 
-_ devint le projet de construction de 
| la ligne de Canton entre les mains 

des Chinois. Ce fut bien simple. 

- Le premier moment d'exaltation 
x passé et une première mise de 
| fonds versée (ce qui permit aux 
mandarins intéressés les malversa- 
- tions d'usage) on n’entendit plus 
‘2 . parler de la poursuite des travaux 
3 non plus que de la destination 
ies sommes reçues. 
+ D'autre part, au Setchoan,il nous 
est donné de voir,à l'heure actuelle, 
ja un fait tout aussi intéressant. à 
PSE * encore il s’agit d’une question de 
De. chemin de fer. | 

_ Les étudiants chinois du Japon, 

_originaires du Setehoan, avaient, à 

as ruse habitude, dans une réunion à 


e 


a 


,” - + eu 
han. È 7 1 


bise | | 


_ aux Chinois. Quoi de plus naturel ! |: 


constitue le” 


le ces mandarins 


“excitent à la haine de l'étranger. | 


en effet, à quelles extrêmités ne 


Tokio, piinie des critiques à 


de la ligne Hankeou-Tch 
notable de la province, 
teur de . Cor 


N Un 
dministra- 
ipagnie, à répondu à 
Cette lettre dont 

“ avoir la traduc- 
tion fidèle est, en l'espèce, un 
document des plus précieux. Elle 
meilleur 
que nous ayons jamais pu formuler 
en faveur de la thèse dé la coopéra- 


tion financière et commerciale des 


étrangers, puisqu'elle est, de l’aveu 
d’un Chinois lui-même, une consta- 
tation d'i impuissance des moyens 
indigènes. Aussi la donnons-nous 
1 CXÉENSQ NES | + bi 

Honorables compatriotes, EE 

Depuis longtemps déjà, je voulais 
vous écrire pour vous expliquer en détail 


les changements qui se sont produits 


cette année dans la Compagnie du Che- 
min de fer: mais ces changements mêmes | 
ont été pour moi Foccasion d’un travail 
tel que je ne pou vais trouver le temps 
de le faire. : res 

Des questions . d extrême importance 
ont été réglées. -de façon satisfaisante : 
d'autres n’ ont pu rec evoir de solutions. 
Toutes ont été de la part des habitants 
de cette province l'objet de nombreux 
commentaires. 

Maintenant, on dit partout : “Un ca- 
pital de plus de six millions de taëls a 
été réuni pendant les trois années où les. 
mandarins ont administré la Compa- 
gnie. Tout le monde soupçonna l’ancien : 
directeur, (1), au moment où il donna sa” 
démission, d’avoir dilapidé les fonds 
de la Compagnie et de ne point 
s'en aller les mains nettes. Les no- 
tables ne font maintenant que continuer 


{sa politique : spécialement choisis à cet 


effet par les fonctionnaires auxquels ils 
succédaient, ils ont fermé les yeux sur 
lès fautes commises par leurs prédéces- 
seurs et répètent leur errements.” 

Voilà ce qui se dit couramment, les 
gens les plus sérieux donnent créance à 
ces paroles. 


Il est de cette affaire comme de toutes | 
On la discute sans la con-| 


les autres. 
naître, on blâme de parti-pris. C'est 
pourquoi j'ai résolu, honorables compa- 
triotes, de vous l'expliquer en détail 


sion, Il demandait en m me temps 


l'adresse de la Compagnie chinoise vice-roi de promulguer de nouveau 


à glements et de fonder 
Bureau du chemin de fer, ! 
tcheng-chou”,f& I EE; les notablés 
Seu- tchoannais savaient que les proje 
présentés par le Directeur Chen n 


Valaient rien : mais ils n'osaient faire 


connaître encore leurs pensées. 


rent même devoir demander, dans le 


Ils cru- p 


courant de la 10e lune de l’année derniè- 2e 


argument |re que Chen fût maintenu à son poste et € 


70 


les changements projetés remis à une. 
date ultérieure. 


Cependant à la fin du 12e mois, le . 


notable Hou-yu-nan, (1) était de retour 
des i impressions qu il avait recueillies au 
cours de son voyage d'études à l’ étranger 
ét ne Ccacha point sa surprise de voir 


avancées. 


ta-ping prit sur lui de convoquer les 
notables dé toutes les villes de la pro: 
vince à une grande réunion qui. 
devait avoir lieu dans 


particulièrement ‘du changement de 
direction. 

Sur ces entrefaites, 
Léang était désigné pour le gouverne- 
ment du Yun-kouei. 
temps à perdre ; les notables préssèrent 
Hou-yu-nan d’ obtenir du vice-roi des ex- 
plications complètes : 
dans une entrevue que le notable eut 
avec Si-leang,celui-ci admit le principe 
-essentie] du changement de direction. 


Le 25 de la 3e ‘lune, à neuf heures du 


matin, cinquante notables” ‘environ, 
réunis en assemblée spéciale, examinè- 
rent et approuvèrent lés nouveaux rè- 
gléments élaborés par deux d’entre eux, 
Chao-ming-chou et Hong-pao-jen HA 
HR HE É C, sur le modèle de ceux de la 
Compagnie du  Tche-kiang ; 5 PAIE 
immédiatement décidé qu'une délé- 
gation irait présenter sur le cham-p ces 
règlements à l'approbation du Vice roi : 
celui-ci les accepta tels quels. 

On nous a accusé d’avoir mené cette 
affaire trop vite et à la légère : en vérité, 
nous avons été surpris par le départ 
précipité du vice-roi: rien ne pouvait 
faire prévoir qu'il quitterait ‘Fchentou 
avec une telle hâte. Il fallait agir et, 
vu l'urgence, nous nous sommes crus 
autorisés, bien que rious ne fussions 


pour que vous puissiez juger en connais- 
sance de cause: 

1© Changement de Direction. 

Les résolutions prises l’an dernier dans 
la première réunion des membres de 
l'Association protestataire de Tokio, 
furent, dès qu'on les connut ici, unani- 
mement approuvées : Les mandarins eux- 
mêmes serallièrent pour la plupart à 
ces propositions. Le Directeur Chen 
déclara que la direction devant passer 
des mains des fonctionnaires dans celles 
des commerçants, ilne lui restait plus 
qu'à donner immédiatement sa démis- 


{Chen FA DES RER /Z, alors taotai du 
cerele de Tchentou, surintendant de là gabelle p. i. 
actuellement grand juge au Yunnan. 


que cinquante, à prendre une décision : 
grâce à Cela, la direction et l'adminis- 
tration, d'officielles qu'elles étaient, 
| devinrent commerciales. D'aucuns nous 
ont blâmé : d'autres nous approuvèrent. 
Peu importe. 

2e Examen des comptes. 

fa première chose à faire était de 
procéder l'examen des comptes. Chen 
inous avait, dès le début, prié de venir 
'conférer avec lui au bureau du chemin 
de fer. 

“ Puisque . je. donne ma démission; 
nous dit-1l, il vous faut procéder de suite 
à l'examen des comptes et m'en donner 


(1) Académicien, Directeur de l’Université, Direc 
teur adjoint de la Compagnie du Chemin de fer. 


Un,-autre notable de marque, ee ; 


Re 
fé Vice-roi Si- - 


Il n'y avait pas de 


au Seu- tchoan: il "at part au VICE-TOi 


les affaires du chemin de fer aussi peu 2 


le couran | 
dé la 36 lune. Il y devait être deu 


ainsi fut-il fait et 4 


décharge.” Nous répondimes tous : 

“ Les nouveaux règlements ne sont pas 

encore définitivement rédigés: ne nous 

1008 donc pas d' annuler les anciens. 

Que Chen et Hou-yu-nan conservent pro- 
" visoirement leurs fonctions, avec, pour 

- adjoints, les deux notables Hou-onou- 
 yeou et Lieousinfou, . De plus, il 
£, Lx vaut miéux. pour procéder à l'examen 

. des comptes, attendre le retour de l'a- 
__ cadémicien Yu-tze-heou et du taotai 

 Fei-tchou-sin, en ce moment en voyage’ 
Laissons les choses en l'état. ’ 

+ coup, nous apprimes que le Directeur 

- Chen était nommé grand Juge au Yun- 
- nan.Nous ne pouvions attendre plus 

_ longtemps Une nouvelle réunion eut lieu 
_ au bureau du chemin de fer. 

La question qu ‘il importait de règler 

le plus vite était celle de l'emprunt fait 
_ à la Compagnie pour la construction de 
Ja monnaie de Tchong-king ; il fallait 
que ce: Gros tas remboursé immédia- 

0° tement: k 

Hu, .Le ue Chen proposa d’affecter 
au remboursement de cette somme les 
revenus des mines de cuivre, l'argent 
me Dern par la taxe sur les fumeries et les 
droits de likin sur l’ opium : il dit enfin 

_queiles bâtiments et les machines de la 
monnaie pouvaient servir de gage. 

- Les notables déclar-rent que ces pro- 
positions étaient inacceptables: offrir à 
. la Compagnie le produit de la taxe sur 
_ les fumeries et des droits de likin sur 
4 l’opium, c'était offrir de la rembourser 

__ avec un argent qui lui appartenait déjà: 

ilavait toujours été entendu que ces 

sommes devaient être consacrées, à la 

construction du chemin de fer. 

“Ces fonds, répartit le Directeur, 

D  n'appartiennent point à la Compagnie, 
_ |! puisque celle-ci, lorsqu'elle les reçoit, ne 
donne pas d'actions en échange. D'’au- 
tre part, nous n'avons eu en construisant 
la monnaie de Tchongking qu'une idée: 
celle d'augmenter les: ressources de la 
Compagnie : les bénéfices provenant de 
l'exploitation de cette entreprise de- 
vaient en effet lui revenir. La Monnaie 
enfin était l’œuvre du gouvernement, les 
fonds destinés au remboursement doi- 
vent également provenir de ressources 
gouvernementales. Je ne vois pas d’au- 
tre moyen de résoudre la question que 


4 


d'accepter mes propositions, ”...:..… 
Ne pouvant faire autrement, nous 
acceptâmes. 


Six notables .furent alors désignés 
pour aller, tous les jours d’une heure à 
quatre heures, examiner la comptabilité, 
%æ Comme on n’obtenait aucun résultat 
 ” appréciable, 38 d’entre nous se mirent à 

_ ce travail, 8 le matin, 9 le soir. Il fallut 

contrôler les états de recettes et de dé- 

penses, faire le compte des actions 
i volontairement souscrites, de celles don- 
nées en retour du paiement de la taxe 
foncière, examiner dans les plus petits 
détails les comptes du Bureau central de 
Tchen-tou et ceux de toutes les succur- 
sales, revoir enfin minutieusement l’af- 
faire des sommes prêtées à la monnaie. 

Le 13 de la 2e lune le vice-ro1 nous 
donna l'ordre d'arrêter définitivement ce 
compte spécial. “Cet emprunt, dit-il, 
sera remboursé d’abord avec les ressour- 


 Tout-i- 


|ploitation des. 


D 


RyTr 
ces provenant de l'exploitation des mi- 
nes de cuivre: on y affectera ensuite le 
produit de l'impôt sur les likins et des 
droits sur l’opium: si ces sommes ne 
suffisent point, on donnera, en gage la 
monnaie elle- -même et les machines 
qu'elle contient.” 
Jl ajouta que les dépenses concernan: 

l'Ecole du Chemim de fer, Fenvoi des 
étudiants à l'étranger, les salaires des 


‘soldats de la Compagnie devaient être à. 


sa charge, les frais.de construction des 
bureaux, les salaires et la nourriture des 
employés devant étre couverts par l'im- 
pôt sur l’opium. 

Les notables protestèrent tous : rem- 
bourser l'emprunt de cette façon c'est 
‘enlever de la chair saine à un malade 
pour lui boucher un ulcère”. Il nous 
fallut bien nous résoudre cependant à 
accepter, toute autre solution, celle 
entre autres à laquelle nous avions pen- 
sé, de faire rembourser cette somme par 
Chen luimé£me, étant impraticable. Il 
faut bien songer, en elfet, que si la Di- 
rection et l'administration du Chemin 
de. fer sont passées entre les mains des 
commerçants, les fonctionnaires conser- 
vent toujoursdes affaires publiques et le 
droit de faire. rentrer lés impôts: 

Sur la question de la remise en gage 
de la monnaie, mous ne voulûmes rien 
entendre et priâmes le vice-roi d’en con 
server l'administration et de rembourser 
la Compagnie en argent. 

‘La somme totale avancée à la Mon- 
naie par la Compagnie s'élevait à plus 
de 1.500.000 taëls, dont 380.660 prétés 
par Ie trésor provincial, auquel le che- 
min de fer devait verser les intérêts. 

La somme à rembourser a chemin de 
fer, intérêts compris, s'élève à 2.100.000 
taëls. ee) 

1.300.000 taëls prov enant de l’ex- 
mines de cuivre ont 
été déjà remboursés : le produit des 
impôts sur l’opium, s'éleyant à 500.000 
taëls a été également versé. Restait 
une somme de plus de 200.000 taëls que 
nous avons demandé au vice-rei intéri- 
maire de verser en argent: celui-ci a 
tiré à cet effet 90 mille taëls du trésor 
provincial, soixante mille taëls du 
bureau du sel de Eou-tcheou, cinquante 
mille de celui de Tchentou, en tout 
200.000 taëls qui étaient intégralement 
versés à la date du 30 de la 6e lune. 

Nous avons fait le compte très exact 
de tout l’argent reçu par la Compagnie, 
tant sous forme de souscriptions volon- 
taires que de participations à la taxe 
foncière :nous avons également relevé 
le produit total des amendes infligées 
au bénéfice de la caisse du Chemin de fer. 

Nous avons examiné également avec 
le plus grand soin les comptes des 
dépenses faites jusqu'ici avec toutes les 
pièces justificatives Nous avons constaté 
qu'aucun détournement n'avait été fait 
et que l'accusation que l’on avait portée 
contre les administrateurs de la Compa- 
gnie au sujet de trois mille taëls dépen- 
sés en fêtes et bombances était pure 
calomnie. 

Nous avons aussi constaté la présence 
dans les coffres de la Compagnie de 
l'argent qui devait y être : nous avon 


examiné or reçus de dent déposé 
dans les diverses banques et pour seen 
de sûreté nous avons fait venir les 
directeurs de ces banques qui nous 
les. ont certifiés. Nous avons  procé- 
dé de même en ce qui concerne la véri= 4 
fication des comptes des succursales de 
Tchongking, Hankeou etc, : La conclu- 
tion de ce travail est qu'il y a actuelle- 
ment en caisse plus de six millions de 


taëls. F1 PNR 


Nous avons fait une enquête minuti- 


_ 


euse sur certains actes qu on nous avait - | 


signalés comme ayant eté commis par 
quelques mandarins : nous avons cons- 
taté. que des achats inutiles de choses 
trop coûteuses avaient été faits. 
avons adressé à ce sujet un rapport au 
vice-roi : mais l’on comprendra que nous : 
ne puissions ici en divulguer les détails. 

Tout était terminé et nous allions 


Nous - 


>. 


rédiger une circulaire explicative, lors- 


que le Ministère du commerce nous & 
fait tenir par télégraphe l'ordre. de 
procéder à un nouvel examen des comp- 
Les. 

I] fallait ensuite penser à diminuer les 
dépenses. - 

1 ©. Nous avons d'abord, à cet else 
considérablement réduit le nombre des 
soldats de la Compagnie: ily en avait 
auparavant près de deux cents dont … 
l'entretien ne coûtait pas moins de sept 
cent taëls par mois; nous en avons 
licencié en deux mois. la plus grande 
partie et n'en avons gardé que.20, char- 
gés de veiller sur-les coffres, de porter 
les lettres et d’escorter les directeurs. 

2°. L'argent déposé à la Compagnie 
ne produisant pas d'intérêt il fut décidé 
que toutes les sommes au dessus: de - 
19.000 taëls seraient mises en banque. 
Ici pourtant, nous: éprouvâmes quelques. 
difficultés. Les banques de Tchentou, 
prétextant du mauvais état des affaires 
en général, avaient déclaré ne plus pou- 
voir servir d'intérêts.: Dece fait près 
de 1.300.000 taëls sont improductifs. 


Après avoir -réuni les, directeurs des 
diverses banques et avoir acquis la con- 
viction que ceux-ci ne voulaient rien en- 
tendre, Hou-vu-lan et Lieou-sin-fou dé: 
dent de reprendre toutes les sommes 
déjà versées aux banques: ty 


Nous savions d'autre part que Vi im- 
mobilisation dans les:caisses de la Com- 
pagnie de sommes aussi considérables. 
nuirait beaucoup au commerce : les 4e 
et 5e lunes sont l’époque de transactions. 
importantes, pour lesquelles l'argent 
liquide est nécessaire. Pourtant devant 
l'attitude des banquiers, il nous était 
difficile d'agir autrement. Le 25 de la 
5e lune, le notable taotai Fei-tchou-sin 
arriva à Tchentou et nous le priâmes de 
bien vouloir prendre charge de cet 
argent. 


En un mois toutes les rentrées Etéiest 
faites : peu de temps après d’ailleurs les‘ 
banques capitul-rent et vinrent rede- 
mander cet argent en consentant un 
intérêt de 4.8 

Ce placement est d'ailleurs tout pro- 
visoire et ces capitaux doivent étre 
rendus à la Compagnie avant la deuxiè- 
me lune de l’an prochain. | 
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LEE Een tst nous on d'ailleurs 
| confirmé l'opinion que nous partagions 
_ tous déjà, 84 savoir qu'il est indispensable 
de créer dans le plus bref délai possible 
“une banque du chemin de fer. 

_39. La compagnie avait assumé quel- 
Ne ‘obligations: dont nous l'avons 
débarrassée : celle par exemple de con- 
+ribuer pour des sommes respectives de 
-cent et quatre cents taëls à l'entretien. 
“d’un orphelinat et d’un hôpital officiels. 
À partir du 4e mois de cette année, nous 
avons, avec l'approbation du vice- roi 
sarrêté ces frais. 

4°. Nous avons diminué les dépenses 
_Jaites pour la nourriture des employés 

et des notables de la province qui vien- 
nent à Tchentou pour le service: beau- 
_ «oup d'entre eux d’ailleurs ne sont pas 
nourris. On ne peut vraiment qualifier 
de dépense inutile le petit supplément 
accordé pendant les 2e, 5e et 4e lunes 
aux comptables dont la tâche est, à ce 
“moment de l'année, particuli rement 
“pénible. 

REA Nous ne voyons plus vraiment sur 
_ quoi l'on pourrait encore économiser: 
vous avez dit que l'argent du chemin de 
: fer avait été dilapidé en bombances: 
cette accusation ne tient pas, debout. 
Le Directeur Chen lui-même, lorsqu'il 
était obligé de prendre ses repas au 

- bureau, payait sa nourriture. - 
Les dépenses mensuelles ne s'élèvent 

“pas maintenant à plus de sept cents 

taëls et iln'y a pas plus de cinquante 

employés. C'est insuffisant d'ailleurs et 
l'on ne saurait sans inconvénients Be 

Æn réduire encore le nombre. 

* Vous affirmez pourtant que nous som- 
mes trop nombreux et que nous ne fai- 

- sons rien d'utile : voyez sur quoi repo- 
-sent vos accusations | 
- Une des questions les plus importantes 
-était de nommer des administrateurs. 
D'après nos règlements ces administra- 
teurs doivent etre choisis par les action- 
nâires réunis en assemblée. Nous allons 
la-convoquer incessamment. 4 
En attendant, nous avons nommé 
dans l'assemblée restreinte qui eut lieu 
dans le courant de la deuxième lune,dix 
administrateurs provisoires. Sur ces dix, 
‘-quelques-uns refusèrent de venir à Tchen- 
tou: d’autres qui y vinrent n'y voulurent 
pas rester: quoique excellents patriotes 
la perspective d’avoir à travailler sans 
salaire et sans même être remboursés de 
leurs frais de voyage ne leur agréait 
nullement. Parmi ceux qui sont restés 
enfin iln'en est pas deux qui soient du mê 
me& avis. On ne sait qui écouter il devient 
impossible, dans ces conditions de pren- 
dre une résolution. Ceux-là mêmes qui 
sont payés veulent maintenant s'en aller. 

La nécessité de,commencer les: tra- 
vaux immédiatement s'impose : depuis 
trois, ans, en eflet, que la Compagnie 

existe, rien n’a été fait : l'on avait rendu |] 
responsable de cette inaction la. direc- 
tion officielle; maintenant que l'admi- 
* nistration est passée entre les mains des 
notables, c’est eux que l’on accuse. Le 
peuple n’a plus confiance et non seule- 
ment on ne trouve plus de souscrip- 
teurs volontaires mais encore on éprouve 
les pie grandes difficultés à percevoir 


I] serait fou d’e ttendre 
pour commencer les travaux la réu- 
nion d’un capital plus considérable. 

L'ingénieur Rou-tong-tchao aivé à 
Tchentou dans le courant de la 4e lune: 
nous livra le 22 de la 5e lune le tracé 


la taxe foncière. 


complet de la ligne : ce tracé accom- 
pagné de quélques observations parti- 
culièrement intéressantes, fut imprimé à 
cent exemplaires et communiqué à tous 
les actionnaires d'importance. Puis 
on réunit une assemblée pour décider 
par quel côté 1l conviendrait de com- 
mencer. Sur les quarante personnes 
qui composalient . cette réunion, une 
vingtaine était d'avis de construi- 
re d'abord la section Tchentou-Tchong- 


king: l'autre moitié optait pour la 
section Itchang-Wanbien, Nous 
décidimes alors de soumettre cette 


question à l'examen et à la décision des 
assemblées de Pékin, de Tchongking et 
de. Tokio. Tokio et Tchongking ont 
répondu déjà: ils désirent voir cons- 
truire d’abord la ligne d’'Itchang à Wan- 
hien. Nous attendons encore la répon- 
se de Pékin: quelle qu'elle soit d’ailleurs 
notre résolution est prise et nous nous 


: conformerons aux vœux des assemblées 


de Tchongking et de Tokio. 

Il faudra donc procéder aussitôt aux 
opérations d’expropriation et à l'acha- 
des instruments et des matériaux nécest 
saires, (traverses, rails, machines, etc.) 
Des règlements ont été déjà rédigés con- 
cernant l'achat des terrains: nous les 
avons envoyés, pour approbation, au 
Ministère du Commerce. 

D'ailleurs nous n'avons personne sous 
la main qui puisse se charger de diriger 
ces opérations, et quoique nous soyions 
persuadés de la nécessité de commencer 


lhimmédiatement les travaux, nous som- 


mes bien embarassés pour mettre nos 
projets à exécution. Nous devrons déli- 
bérer encore. 

Nous avons constaté que pour mener 
à bien la construction seule du chemin 
de fer, il nous faudrait un capital de 7Ù 
millions de taëls : pour la construction 
des gares, les achats de machines et de 
wagons, 30 millions de taëls: soit une 
somme totale de cent millions de taels, (y 
compris l'intérêt servi aux actionnaires 
pendant les douze années que l'on estime 
devoir durer la construction). 

La réunion de cet énorme capital est, 
le plus grave problème auquel nous 
ayons À faire face : nul ne sait, en effet, 
s'il sera longtemps possible de percevoir 
la taxe foncière. 

Nous sommes très peu maintenant 
dans les bureaux de la Compagnie : le 
Directeur de l'Ecole du chemin de fer 
est retourné chez lui et ne reviendra pas 
à Tchentou. L'un des présidents du con- 
seil d'administration, Kao-tcho-yuen est 
rentré à Lou-tcheou. Le secrétaire de 
la Cie, nommé directeur de l'instruc- 
tion publique à Batang va nous quit- 
ter incessamment. ! Wou-chou-yeou est 


parti pour le-Japon. Kiao-kin-tang 
la donné sa démission. L'académi. 
lcien Yu,.sur lequel nous comptons 


(beaucoup, n'est pas encore de retour. 
Tous les administrateurs bénévoles nous 
ont quitté et ne veulent plus revenir. 


11 ne reste plus en réalité à la Compa- 
gnie que Hou-yu-lan, Fei-tchou-sin et. 
Liéou- -sin-fou, 


se soigne maintenant dans une pagode. 

Ces” trois notables eux-mêmes ne 
resteront pas longtemps, si, au Japon, 
on continue à blâmer leurs actes comme 
| on l'a fait jusqu'ici. $ 

D'ailleurs si vous trouvez que la 
Compagnie est mal administrée, trouvez 
vous-mêmes des hommes plus capables: 
nous leur céderons la place avec plaisir. 

La teneur de cette lettre est, 
coinme on le voit, particulièrement 
suggestive. Elle nous montre que 
deux faits dominent la question 
de ce chemin de fer de Tchengtou- 


Pas : d’une part, l'accusation Re 


& 


de gaspillage faite par l'assemblée 
protestataire des étudiants réunis à 
Tokio, accusation qui, quoique mal 
fondée,n’en est pas moins formulée, 
sans doute en raison d’une suspi- 
cion inséparable de tout chinois 
vis-à-vis de ses fonctionnaires : 
d'autre part, l’aveu par un adminis- 
trateur que la réunion d’un capital 
aussi énorme que celui exigé pour 
la construction du chemin de fer, 
soit cent millions de taëls, est des 
| plus pro oblématiques. 

Il n’y à en caisse que six millions 
|de taëls et déjà le découragement 
s'empare des administrateurs les 
plus zèlés. N'y a-t-il pas, dans ces 
faits, une leçon essentielle dont 
devraient tenir compte tous ceux qui. 
cl des véritables intérêts 
du pays ? 

Oui, comme le disait le 7c4onvar- 
11pa0 dont nous donnions un extrait 
au début de cet article, la Chine 
est comme un malade qui n'a plus 
que la peau et les os ; mais elle a 
un moyen de s'infuser un sang 
nouveau qui lui fasse recouvrer ses 
forces anémiées, c’est d'accueillir 
la manne étrangere qui s'offre à elle 
sous les espèces providentielles du 

savoir, de la probité, des capitaux. 


À. MONESTIER 


GELIBATRIRES 


À Madame ASE. 
J'ai dans mon cœur, j'ai sous les yeux 
Une image toujours.la même... 

Vous douteriez-vous, mon cher 
Pierre Flotte, du - coin paisible où 
vous avez pris momentanément 
votre poste d'observation sur la vie, 
et d’où, en psychologue averti,vous 


é. 
: 


f 
:* 
7 


Fei-tchou-sin lui ne "#8 
à [2 dû prendre un repos de deux mois: 


RE ST 10 


à la seule lettre ouverte que nous 


de hibou”, a certainement dû vous 


- son Égoisme, 


dissertez si finement sur les choses 
_ etles gens, vous douteriez-vous de 
_ tout l'intérêt qu'a suscité 1ci votre 
article : lesennemis ? Cette manifes- 


tation d'intérêt ne s'est pas bornée 


publiâmes l’autre ] jour et je sais 
plus d’un milieu, où votre thèse 
eut le don d’exciter la verve de 
maint célibataire tant soit peu 
piqué. 
… Tlest vrai, d'autre part, que 
la réplique était trop facile aux 
“vieux garçons” d'Extrême-Orient 
et ce correspondant occasionnel qui 
signa sa fine épître ‘‘un lecteur”, ne 
demandant qu'à sortir de son ‘nid 


donner à réfléchir depuis. 

En vérité, mon cher Pierre Flot-| 
te, j'ai presque envie de relever le 
gant moi-même. Non pas que J aie 
pris feu comme les autres, mais il 
m'a paru comme un devoir de plai- 
der tout au moins les circonstances 
atténuantesen faveur de ceux qui 
se résolurent à l'isolement, soit de 
propos délibéré, soit pour employer 
une métaphore usée, mais hardie 


et piquante, qu'ils n'aient point 
trouvé chaussure à leur pied. 

Eh oui! dans la société contem- 
poraine, le “vieux garçon ” four- 
nit de la copie aux journalistes, 


des thèmes aux vaudévilistes 
et aux romanciers, et des sujets de 
déclamations aux sociologues ‘et 


aux Jégislateurs. Vous n'avez vu 
et dénoncé en lui, mon cher Pierre 
Flotte, dans votre pessimisme 
aimable, qu’un ennemi du sexe: fé- 
minin, du moins pour celui de tren- 
te à treute-cinq ans ; maïs d’autres 


sont allés beaucoup plus loin. 

A certains, le célibataire est 
apparu comme un inutile, un para- 
site, presque un fléau. 

“Haro ! sur le baudet, ont crié 
ceux-là, et quand il s’est agi de 
l'équilibre du budget, d’aucuns ont 
songé à lui pour remplir les coffres 
trop légers. Et, en sus de la taxe 
sur les chiens, les bicyclettes et les 
pianos,ils en inscriraient volontiers 
une autre, le concernant. 

Et il faut convenir qu’au mo- 
ment où, chez nous, on se plaint 
de la diminution. de la natalité, son 
geste de solitude donne lieu à des 
interprétations malveillantes. On 
lui fait une large part de responsa- 
bilité et les Piot dénoncent à plaisir 
incriminent sa veule- 


rie. Les objurgations de toute 


sorte, y compris la vôtre, Ô Pierre 

Flotte, pleuvent autour de lui en 

cataractes _ serrées, emportant à 

l'abime le vieil adage qui dit que 

tous les goûts sont dans la nature. 
#T% 

Comme tout le monde nous avons 


sacrifié parfois à ces plaisanteries- 


faciles. Mais, à la réflexion, et si 
nous rentrons un peu au fond de 
nous-même, nous nous disons qu il 
ya quelque injustice à incriminer, 
à railler, à condamner les êtres qui 
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et physiologique et prévoir que vos. 
descendants souffriront, dans leur 


Âme et dans leur chair, des tares: 


qu ’imprudemment vous leur aurez 
Héguées : au prix de votre bonheur, 
en consentant, avec loyauté, le sa- 
crifice des joies auxquelles vous as- 
piriez, entretenir, au fond de soi, la 
source intarissable des regrets, 
l’ameïtume chaque jour accrue 
d’une solitude volontaire, ce sont 
là des préoccupations qui “honorent 
ceux qui ont vécu avec elles, qui 


s'en vont seuls ainsi dans la vie, leur ont obéi sans fracas, sinon 


d'abord parce que, très souvent, il, 
n'y à pas de leur faute, ensuite par- 
ce que, dans nombre de cas, ils ont 
raison de s'abstenir. 


sans souffrance. * 


Tous ceux-là,ceux de la première. 


comme de la seconde catégorie,mon: . 
cher Pierre Flotte, les traiteriez- 


Que de remans douloureux cachent vous d’ennemis? Je suis sûr que 


ces abstentions ! Que de dr amnes 
humains, pudiquement voilés, s’é- 


crivirent Avec des larmes au fond! 


de ces cœurs que la destinée im- 
placable a déchirés et qui saignent | - 
encore, toujours, les années dimi- 
nuant l’amertume sans apporter 
l'oubli définitif. 


non | pas plus que nous ne songe 
rions à jeter la pierre à celles que 
Sainte Catherine protège et ne 


| console point. 


Vieille fille | C'est plus attris— 
tant encore que “vieux garçon 
Celui-ci, en effet, trouve des dis. | 


tractions qui son impitoyablement 


Si, en effet, le célibat F2 parfois | refusées à celle-là. L'un, le plus fré- 


déterminé par l’égoïsme ; 


i quel- 
ques hommes restent ‘ vieux 


ou ne veulent pas assumer les 


charges de famille ; si le goût 
de l'indépendance les a pous-. 
sés à vivre seuls, en pleine 


fantaisie,à dédaigner des joies pro- 
fondes et des devoirs charmants à 
remplir, nous ne saurions nier que 
d'aucuns ont vu leur vie sentimen- 
tale brisée par des refus, que d’au- 
tres ont admirablement compris le 
devoir hautain, naturel et sacré qui 
leur était dicté par des circonstan- 
ces indépendantes de leur volonté. 

Pouvons-nous nous ériger en ju- 
ges et les législateurs et les socio- 
gues ont-ils le droit de dicter leur 
conduite sociale et leurs devoirs 
sociaux à des hommes obéissant à 


des mobiles qui, tour à tour, les 
excusent ou les grandissent ? 
D'autres encore ont des motifs 


qui ne sont ni moins douloureux, 
ni moins excusables. Ne pas 
contracter des liens matrimoniaux 
lorsqu'on pressent l'impossibilité 
de rendre heureuse la jeune fille 
qui liera Son sort au vôtre; 
descendre au fond de  soi-mé- 
me pour analyser exactement ses 


défauts, ses passions et ses vices 


et devenir misanthrope magnifi- 
quement ; se rendre un compte 
exact de son état psychologique 


O'AT- 
(an 
çons” en raison de ce qu'ils n’osent 


quemment,agit de sa propre volonté, 
l’autre se soumet à une loi inexora- 
ble, plus forte qu’elle et qui ne 


fléchit pas devant sa faiblesse. On 


coiffe Sainte Catherine parce que: 
les circonstances vous y ont forcé. 

Dans toute âme féminine, et c'est. 
à qu'est sa suprême vertu, la mère 
sommeile. Si la ] jeune fille, parfois, 

reste insensible à l’amour de l’hom- 
me, il est bien rare que le regret ne 
s’éveille en elle des enfants qu’elle 
ne portera point, qu elle ne bercera 
pas, qui auraient été sa véritüble 
et naturelle raison de vivre. “Oh! 
maman, disait une adorable vier- 
ge que Je sais, si je devais vivre: 
sans enfants, ce serait au- -dessus de 
mes forces.” 

Voilà le cri de ces pauvres. êtres 
que menace le célibat forcé. Ah! 
nous n'avons pas toujours me- 
suré leurs tristesses, sondé leurs 
dépits, recueilli léurs plaintes se- 
crètes et leurs larmes sincères. 

Et c’est pourquoi nous ne pou- 
vons les traiter de parasites ni les 
uns miles autres, n1 leur faire un 
reproche de vivre dans le ‘“ nid de 
hibou ” dont beaucoup n'auraient 
pas voulu ou ne se contentent qu'à 
leur corps «éfendant, tout comme 
notre ‘lecteur ?” de l’autre jour, 
qui vous demandait, Ô Pierre Flot- 
te, l'adresse d’une gentille compa- 
gne pour verser en “elle tout le tré- 


ee 
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sor accumulé de ses tendresses 


_ 


inassouvies. que raison 


j qui l'ont connu, le vieux Tin était un 
des plus fermes soutiens de la dynastie 
Tartare. F5 
[l accordait aux Européens tout juste 
ce qu'il ne pouvait honnêtement leur 
refuser ; le seul excellent moyen de ne 
p.s donner à ceux-ci occasion de prendre 
le Vunnan. 
FT 14 k ; Et en somme, c'est pour avoir été 
. Je ne Suis pas journaliste, encore honnête quilaété destitué. C est tou- 
moins écrivain ; tout au plus puis-je | jours ainsi qu'une dynastie qui arrive au 
aspirer au titre d'écrivassier ! C'est ré- | bout de son rouleau récompense les bons 
ellement dommage, car je pourrais vous | et fidèles sérviteurs 
_ faire une série d'articles fort intéressants. | I] vaut mieux 1épète-t-on souvent, à 
Je leur donnerais comme titres : ‘‘ Un |la tête des affaires, un homme inteiligent 
| Vice-Roi Boxeur. — Si-léang et la perte | qu’un savant 
du Yunnan. — Si-léang, dernier des| Siléang est peut être très savant : 
Vice-Rois de Chine, etc., etc. ‘’ . |maïsilest loin d’être intelligent. Dès 
Ces articles auraient unintérêt par- 
lier pour tous ceux qui s'occupent 


| | Si-léang 


11 : 7 
s L 


de rénover l'administration ! Rénover 
faire -b l'administration en Chine, c'était assu- 
moins intructifs pour Kouang-siu et la | rément une excellente chose. Au point 
vieille Douairière, qui ne semblent même | qu’on a soutenu, non sans raison qu’a 

_ pas s'apercevoir que le choix qu'ils font | vant de lancer son pays dans 1linstruc 
parfois de certains individus pour les|tion obligatoire, l'Empereur eut mieux 
placer à la tête des provinces, est loin de fait de commencer par changer le cœur 
rendre service à lenr sainte cause déjà sil et 1 âme de ses mandarins. Si-léang, lui, 
ébranlée ! était pour la rénovation du  unnan : 
Ea pire des attitudes diton, c’est de| mais une rénovation à 
ue pas eu avoir, et il Vaut mieux encore | que son seul but n eût été de s’emplir les 


et Te Er 


et mis a remotis pour cette seule et uni- 


Ë À | Ét-cependant, de l'avis de tous ceux 


son arrivée au Yunnan, il avait résolu | 


sa façon ! À moins. 


user dune mauvaise tactique que d’en | poches ! 


changer continuellement sans savoir ce 


que Ï on veut 
Or, actuellement, le gouvernement chi- 
_nois n'a pas l’air de Savoir ce qu'il veut au 


Alors donc, dès son arrivée, ce grand 
homm= voulut que tous les Mandarins 
se présentassent à lui et prestement, Les 
entrevues furent nombreuses, mais pas 


juste. II est à la mer:i des événements : compliquées ! 


il a si peu prévu quil n'est même plus 


Une fois le mandarin en sa présence, 


_Capable de délibérer sérieusement sur|Si-léang lui posait une question. Ceux 
des événements qui n'ont pourtant rien qui savaient répondre par un texte de 


d imprévu. 


auvre gouvernement ! il se trouve 


Confucius, étaient casés immédiatement: 
les autres se voyaient irrévocablement 


entre deux partis comme le personnage mis de côté. 


de la fable entre deux 
maîtresses. MES 

11 faudrait qu'il sache où il va ; et il $e 
laisse mener par les événements plutôt 
que de les conduire C est souvent dan- 
gereux! toujours mauvais ! D'’aucuns 


âges et deux 


grands Vice-Rois barbares affectent dé 


rire. Puissent-ils, avant longtemps, n'a. 
voir-pas à pleurer | 

Bref, n'étant pas journaliste de profes- 
sion, je n ose entreprendre de ces articles 
sensationnels. Je me contenterai de sou- 
méêtire des canevas à ceux qui voudraient 
se lancer. | 

Et d’abord, si je vous dis qu’en 19c0, 
Si-léang fut un enragé Boxeur, vous vous 
expliquerez : lus facilement la haine de 
l'Etranger qui se manifeste dans tous les 
actes de ce grand homme. 

Après la prise de Hékin, quand pour 

. éviter le dépeÇage de la céleste Chine, la 

vieille Douairiere dut désavouer ses imeil- 
leurs auxiliaires, les Boxeurs, Si-léang 


Î 


Qu'on soit habitué aux affaires, qu’on 
soit honnête, qu'on ait rempli honorable- 
ment +a charge, tout cela, ce n’est rien 
si l’on ne peut-adaper un texte de 
Confucius à toutes les sauces. 

Mais que si l'on a de la verve, et qu on 
sache donner du Confucius, on est, de 
par Siléang, bon à remplir toutes les 
charges, fut-on la plus grande canaille 
du monde. 

Les malins,et ils sont nombreux, même 
au Vunnan. comptent ainsi:{ a Province 
comprend 21 préfets ou tin ind-pendants; 
et 73 sous pré ets. Un préfet pour entrer 
en charge en est au moins à mille taëls; 
un sous-préfet à cinq cents taëls. Quand 
dans quelques jours Si léang aura fait 
valser tous Jes braves de la Province, il 
aura trouvé, sans se beaucoup biler, la 
jolie somine de 56,500 taël<. Pour une pro- 
vince pauvre, comme le Vunnan, avouez 
avec moi que ce n’est pas si mal. Onne 
compte pas 14 dedans évidemment les 
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fit semblant de changer de casaque. | mandarins des douanes, des octrois et les 
Cette volte-face, tout extérieure, lui valut | militaires.” 


de garder les bonnes grâces de sa vieille 
Majesté, | 
Et la vieille Majesté savait parfaite 


Après avoir réformél Administration à 
sa façon, Si-léang s’en prit aux écoliers 
Mettre ces Lettrés turbulents à la raison, 


mevrt à qui elle avait affaire, quand elle | était de bonne politique. 


envoyait Si-léang au Vunnan pour rem 


Ils avaient obtenu la mise à la porte du 


placer le vieux brave Tin, accusé préci- | Vice-Roi Tin : il fallait leur prouver ce- 
_sément de trop mévager les Européens ! pendant que des étudiants ne sauraient 


« y ame 


être tout puissants, au  Vun-nas,. 
même, devant Sa Majesté Kouang- 


siu ! Pour ce faire, à la première incar- 
tade de ces Messieurs, ‘ i-léang supprima 
quelques écoles C'était en soi une excel- 
Jente mesure ; malheureusement le grand 
homme, avec son esprit borné, n’examina 
avant d'agir qu'un des côtés de la ques: 
tion Île plus clair des résultats, c’est 
qu'il ptopagea dans toute la Province 
l'esprit révolutionnaire anti-dynastique. 
Ces braves étudiants en effet avaient 
fait leur éducation à la Capitale; ils y 
avaient pris l'esprit des écoliers chinois 
au japon. 
._ Renvoyés dans leurs foyers, dissé- 
minés dans tout le Vunnan, ils ont semé 
parmi le peuple la haine des Tartares. 
Leur autorité sur le peuple est d au- 
tant plus incontestée que les Sous- 
préfets eux-mêmes ont peur de ces 
Lettr:s et n’osent les contrarier en rien. 
Les mandarins n'osant broncher, le 
peuple croit qu' cest arrivé : que 
Kouang-s'u a suffisamment régné et que 


le moment est venu de le remylacer par 


un chinois de pure race. En avant donc 
pour la Révolution ! Au Vunnan, tout 
1e mende en est; les Sous-préfets, les 
Lettrés, le peuple ! Et ce beau résultat 
est l’œuvre du grand Si-léang. 

Si-léang est un Tartare! Comme tel, 
1l professe un profond respect pour tous 
les urdres de Sa Majesté! 

Kouang-siu veut interdire l’opium dans 
toute la Chine! Immédiatement son 
fidèle serviteur se lance! Tous les man- 
darins, fumeurs d'opium, ou au moins 
ceux connus comme tels, sont mis à 
l'index. 


Défense au peuple de fumer ; défense 
au peuple de planter! Les vieux fumeurs 
invétérés et les veilles fumevses devront 
revêtir un habit particulier. Habit de 
honte ! qui prouvera à leurs enfants 
qu'ilsn'ont pas à imiter les auteurs de 
leurs jours ! 

Si-léang se met marchand d'opium 
pour bien prouver à tous que cette dro- 
gue est chose mauvaise. Et :l sera bon 
marchand : ilne distribuera la drogue 
qu'à petites doses et au jour le jour! 
Quelle bonne Maman, : vraiment, que ce 
Vice-roi ! 

Il donne la ferme de tout l'opium du 
Yunnan à un grand mandarin de ses 
anis, un richard par excellence. Moyen 
comme un autre de corriger le bon peu- 
ple en augmentant Je prix de la drogue 
homicide ; moyen comme un autre de 
se faire quelques revenus personnels | 


Bientôt dans toute la Province, on ne 
voit plus que des Edits de Si-léang prê- 
chant la guerre sainte contre ‘ce poison 
de tout un peuple ! Ah ! mes enfants dit 
Si-léang si vous saviez combien l'o- 
pium vous est nuisible, vous ne voudriez 
plus, non pas seulemeat ne pas le fumer 
ni le planter, mâis vous ne voudriez 
même plus en entendre prononcer le 
nom |!’ — Et voilà que, du jour au 
lendemain, Si-léang s'aperçoit qu'il a 
fait une, gaffe. Le Yunnan! la plus 
pauvre province du céleste Empire ! — 
L'opium ! le plus beau des revenus du 
gouvernement de la province ! 
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L'opium interdit, en deux mois, les 
caisses du gouvernement se vident des 
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Vite, Si-léang télégraphie à l'Empe- 


ré Ctont Empereur accorde la permis-. 


sion de replanter et de refumer l’opium ! 

Et 3 mois après avoir interdit l'opium 

à son cher et bien-aimé peuple, Si-léang, 

sans honte, lui fait savoir qu'ils peut 
replant r, qu'il peut refumer! 

Etyle peuple qui se souvient de la 

phrase : “ah ! mes chers enfants, si vous 


saviez de que'le nocuité vous est l’o- 


pium !”, le peuple, dis-je, ce bon peuple 
du Yunnan, s'écrie : 

— Quel Tartare! peu lui importé 
notre bien-être, notre moralité ! pourvu 
que ses coffres soient pleins ! ! — Tché 
ko tche-tai pou tchong iong! Ce vice- 
roiest un propre à rien! — Telest le 
cri qui s'échappe de toutes les poitrines. 

Au Yunnan, depuis deux ans, c'est la 
quasi famine ! Dès son arrivée, le grand 
vice-roi jetait des cris de détresse au 
trône et supphait, des larmes dans les 
yeux, qu'on lui octroyât des secours pour 
son peuple afamé! Et devant un si 
beau cêur, la vieille Douairi-re s'excla- 
mait: “Ah! ce brave Si- léang, comme 
il aime notre bon peuple ! Avec un 
tel homme à sa tête, ce cher peuple 
ne peut se révolter ; je puis dormir tran- 
quille: —Et l’on envoyait des secours 
à Si-léang! Et Si-léang faisait vendre 
du riz sur le marché de Yunnansen (mais 


‘de Yunnansen seulement) a un prix 


raisonnable. 

Oui, mais 1l n’y a pas que des affamés 
au Yunnan. Il y a aussi des soldats et, 
pour ces soldats, il faut des casernes. 
Pour faire des casernes, il faut de l’es- 
pace ! 

Où trouver ces espaces ? 

Ma foi! le peuple a pu compter sur 
Si-léang quand 1l avait faim ! Si-léang 
trouva qu'il pouvait compter sur lle 
peuple, quand il avait besoin d’espace! 

Un beau jour donc, il se rendit à la 
porte de l'Ouest et fit choix d'un superbe 
emplacement. Il avait convoqué tous 
les propriétaires! Vo#àdit if, “dés ri- 
zières qui vous appartiennent. J'en ai 
besoin pour construire une casérne; on 
vous-paiera libéralement 10 taëls le 
Kong. Remerciez votre Vice-Roi si gé- 
néreux! 

Personne n’osa se récrier en face; mais 
aussitôt Si-léang remonté en chaise, son 
bon peuple le traita de voleur! Pensez 
donc! donner 10 taëls pour des rizières 
qui se vendent 50 à 100 taëls le Kong | 
C'est digne du grand Tartare | 

. Depuis longtemps, Sa Majesté Kouang- 

a permis une concèssion européenne 
à v Capitale, vu que Yunnansen a été 
déclaré port ouvert. Les Français vou- 
faient acheter eux-mêmes les terrains 
pour cette concession. Si-léang défendit 
au peuple de les leur vendre. As obser- 
vations du Consul, il: répondit que lui, 
Vice-Roi,se chargeait d'acheter pour les 
Français. 

Quel cœur, décidément, què ce: brave 
Si-léang ! 

Un beau jour, c'était fin Octobre, :1l 
donne rendez-vous aux propriétaires des 
terrains ou maisons situés entre la gran- 
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de porte de l'Est et la porte du Sud, en 
dehors de la ville! C'est l'emplacement 
de la future concession réservée par le 
grand homme. 

À tous les propriétaires qui se présen- 
tent, on adjuge un prix dérisoire pour 
terrains et maisons. Ceux qui ne sont 
pas là, entendent dire que leurs terrains 
ou mai-ons sont adjngés ‘ propriétés 
gouvernementales’! Vive Si-léang ! 

Le Vice-Roi Tin avait fait bâtir à 
Yunnansen une superbe prison. Les 
malfaiteurs y sont logés et nourris, et 
pour purger leur peine, ils font des cor- 
vées en ville! Bon moyen, apr s tout, 
de civiliser ces gueux de chinois. Cette 
prison rend certainement plus de ser- 
vices la cause de la civilisation que 
toutes les écoles officielles actuelles qui 
jusqu'à présent ne nous ont donné que 


des orgueilleux, des déclassés et des, 


révolutionnaires ! 

Or donc Si-léang a trouvé le moyen 
de gagner quelques sous avec ses prison- 
niers. 

Dorénavant, les porteurs d'eau devront 
se faire mettre en prison pour continuer 
leur métier. En effet, il ne sera bientôt 
plus permis en la ville de Yunnansen de 
porter son eau soi-même ou dese la 
faire apporter à sa guise. 

Si-léang est un vrai socialiste ; il a 
décidé qu à partir de je ne sais plus 
quelle prochaine lune : “ seuls: les 
prisonniers porteront l'eau dans les 
familles Chaque famille devra se faire 
recenser et aura droit par jour à trois 
sapèques d'eau par tête ! ” 

Qui osera soutenir que Si-'éang n’est 
pas un homme à idées géniales ? 

Dernièrement ur corresponcant de jour 
nal disait avoir remarqué que Si-léang 
est un sceptique. Ah !le Tartare scepti- 
que quand ils’agit des pagodes fermées 
au culte et réclamées par les Chen’<e ! 
Mais, pas du tout sceptique, le Tartare, 
quand il s'agit de la croyance aux 
Génies ?” { | 


Dans la plaine de la capitale, À deux ly| 


en dehors de la porte du Nord, se trou- 
vent de superbes casernements, un vaste 
champ de tir ; à quelqnes ly plus oui 
toujonrs vers le nord c’est la m ntagne | 
Cette montagne pourrait fournir une ex- 
cellente cible aux tireurs ! Mais voilà, Si- 
i‘ang ne | entend pas de cette oreilie. 

Il défend en effet de tirer sur la mon- 
tagne de peur que les “ Chan cher — 
esprits de la montagne “ effrayés n'aban- 
donnent le Vunnan ! 

C'est pourquoi, on a bâti un mur au 
Sud, du côté des rizières et des villages ; 
le mur fait cible ! -— Comme les soldats 
chinoïs ne sont pas habiles tireurs, leurs 
balles dépassent toujours le mur et vont 
crever la peâu aux paisibles travailleurs 
des cham, s 

Les simples blessés n'ont même pas 
le droit de se p'aindre ! es morts 
reçoivent 14 taëls pour leur enterrement | 

Qu'en pensera Sa Majesté Kouang- 
su ? 

Je pourrais continuer longtemps ces 
litanies ; mais n'eunuyons pas le lec- 
teur ! 

Pour bien prouver l'amour de.Si-léang 
pour son peuple, par un dernier exemple, 


! 


| 
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disons seulement qu'en Novembre il a 
décidé d'augmenter les impôts dé 5 pour. 
:. Autrement dit, ceux qui Ghyatent 
autrefois 1 taël, devraient en payer 6, 
dorénavant ! A l'annonce de ce te i1- 
novation se sationnelle, partout au Yun- 
nan; a: retenti *=/cri 
et Si-léang fort heureusement n'a pas 
encore osé sortir l'édit qui mettrait le 
feu aux poudres |! 

# 


RS | 
Te 7 de la 9e lune de la présente an- 


n'e, le journal officiel du Vunnan repro- 
duisit un Edit de Sa Majesté Kouangssu . 


dans lequel il était dit : “ Depuis quel- 
‘ ques années, dans notre saint Empire, 


‘“ yantes. Cependant depuis longtemps, 


“des Kdits et des Traités régissent en 


‘“ Chine tout ce qui a rapport à la .Reli- 


‘“ Ces affaires par trop nombreuses né 
peuvent donc venir que de la non-ob- 
‘ servance de ces Traités et Edits ; la- 
quelle non-observance à son tour pro- 
vievt de lignorance du peupleet des 
mandarins. Nous ordonnons done à 
chaque V ce-Roi de réunir en un livre 
tous les Edits impériaux qui ont trait 
à la Religion et tous les Traités par- 
‘“]Jant des droits des Missionnaires et 
“des chrétiens. l-es Vice-Rois feront 
‘ suivre ces Kdits et Traités d'explica- 
‘tions claires et précises. Ils exigeront 
‘que tous les Mandarins, ; jusqu'au 
‘ plus infime, possèdent un ‘exemplaire 
“de ce livre, qu'ils le lisent, le méditent 
‘et y règlent leur conduite ’ 
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A Ja fiu d'Octobre, ce n:ême Edit était : 


affiché, de par ordre du Vice: Roi, sur 

tous les murs de la Capitale. : 
Après avoir examiné Si- -léang dans 

ses rapports avec son peuple, où nous 


l'a\ons vu d’une parfaite nulité ; après 


l'avoir examiné daus ses rapports avec 


les Français. où nous l'avons vu d une 
parfaite mauvaise foi et d une insigne 
méchanceté ; examinonsle, ce- grand 
homme, dans ses rapports avec nos 
Missionnaires, 
parfaite goujaterie |! 

il est un fait remarquable, À savoir 
qu'au Vunnawn, il n'y a jamais tu de 
grands procès ‘de religion. 

Cela tient au carart:re essentiellement 
paisible des habitants de la province, 
qui S’occupent beaucoup de leurs champs 
et pas du tout de politique. es Chinois 
de pur sang sont ici fort peu nombreux en 
effet Alor-, on ne se révolte au Vunuan 
que quand les Chen-se le comimandent ; 
et les Chen-se ne preunent généralement 
je tête d’un mouvement QUE quand les. 

andarins les y excitent ! 

F'é tient aussi aux bonnes relations 
qui ont toujours existé entre missionnaïi- 
res e: Manñdarins : surtout entre Evéque 
et Vice-Roi ! C’est Mgr Fenouil qui 
introduisit au Vunnan le Vice-Roi Lao, 
lors de la révolte musulmane ; c'est Mgr 
Fenouil qui sauva le globute du Tseu- 
Kong pao, accusé à P:kin, etc. etc. 

Mais cet état de choses a changé subi 
tement avec le grand Si-léang ! Qué 
dans son ventre le grand homme n'aime 


pas nos Missionnaires en tant que Fran- 


Ré volte. 0% 


4 . les affaires entre chrétiens et non-chré- 
‘tiens prennent des proportions effra- 7 ’ 


‘gion chrétienne et aux Missionnaires. 


où il m apparait d’une . 


<: 
: 


AE 


\ 


2 


27727 


_ L'ECHO DE CHINE 


31 FEVRIER 1908 


Ê 
— = - = E DRE. 
am, s., Le Ÿ pda » ’ — Œ ere ’ vus < 


_ çais, peu importe ! il est libre! Mais|faire ; vu qu il est en relations parfaites | teindre le génie du grand Vice-Roi du 
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Quand une affaire surgira entre mission-| Le dit sous-préfet est arrivé | À 
maire et un chrétien galeux ; prenez ré-| depuis huit jours a son poste. Le! Jjne faut pas cro‘re que, depuisla fm 
solument la défense du chrétien ga-|Vissionnaire arrive chez lui et le (3 


us 


Jeux ! ?’ 


.sur u: ton grossier, qu'il n'a pasle droit, 


voulez hypothéquer où acheter ?” ! 


que ce monstre de Tartare vienne les 
contrecarrer en tout, les vexer d: toutes 
les façons, tâchant de les chasser de par- 
tout, en employant les plus bas moyens, 
voilà ce qu'on ne peut admettre d'un 
être intelligent, qui tient au moins à se 


«respecter. 


Le premier soin de Si-léang en arrivant 
au Vunnanu fut de styler ses Mandarins : 


_ Quand une affaire surgira entre chrétien 
_et nou-chrétien, donnez toujours tort au 
… chrétien ! — Quand une affaire surgira 


entre missionvaire et non-chrétien ; don- 
nez toujours tort au mis-ionnaire | — 


_ Les ordres étaient précis;les Mandarins, 


| nouvelle souche, ne se sont pas fait faute 
. d'y correspondre. » 


On commença par empêcher les mis- 
sionnaires de s'installer en ville S'ils réus- 
sissaient quand même à acheter, on lan- 
çait un faux propriétaire pour réclamer 
Ja maison ach+tée ; et l’on enfermait les 


vrais vendeurs en prison. 


Que si un mouvement de conversions 


se dessine, vite le Mandarin lance les| 


Chen-se contre les chrétiens ; parfois mê- 


- me contre le missionnaire 
= A la Capitale, on veut acheter un ter- 
rain ; le propr étaire est consentant : le 


prix est déterminé ; on va faire les écrits. 
Au dernier moment, un Chen-se se pré- 
sente et dit au propriétaire :‘‘Si tu tiens à 
ta tête, ne vends pas au missionnaire “ 

Ce Chen-se n'est avtre que le fameux 
individu qui lança autrefois la popuülace 
à l'assaut de la Mi-sion Guillemoto Le 
gouvernement français avait exigé la 
tête de l'individu. Celui-ci se réfugia au 
Koug-tchéou; le voilà revenu avec Si- 
léang. 

Bref, le Missionnaire s adresse à Si- 
léang, lui faisant remarquer qu'il a les 
droit d'acheter et cela d’après les 


traité! —C est parfaitement vrai, répond 


le Vice-Roi Oui, “ina’s le propriétaire 
sait qu'il y va de sa tête et n'ose vendre 

Le Consul vient à la rescousse: Si- 
léang lui répond: “prenez patience; je 
vais acheter moi-même ”. 

Ailleurs, un Missionnaire achète un 
terrain pour bâtir. Le Mandarin enchaî-| 
ne le vendeur et -crit au Missionnaire, 


| 
| 


d’acheter. 
répond : ‘‘* Dites moi 


On réclame à Si-léang qui, 
d'abord si vous 


Mais, imbécile, où vas-tu ? Si j'ai le droit 
d'acheter, à pl: s forte raison ai-je le droit. 
d’'hypothéquer !… Sil‘ang ne répont. 
plus ; mais son mandarin fait dire au. 
missionnaire : ‘“ je me ferai tuer plutôt 
que de te permettre de t'installer dans 
ma sous-préfectufe ””. … Et l’on pour- 


rait citer vingt autres faits de cette na-' 


ture. J'en fais grâce au lecteur pour 


avec les mandarins. 

Onsaït à la Capitale que ce Mission- 
naire ext un homme habile; il l'a prouvé 
cent fois On s'effraye du nombre de 


ses chrétiens ; on s’effraye d'autant plus! 


que ces chrétiens sont des ! o:lo,avilis par 
la Chine, et réduits en esclavage par les 
chinois Il faut faire sauter le Mission 

uaire! Si-léang trouve le bon moyen! 
Il fait choix d'un individu déjà dégommé 
une lois à Mongtze pour s& haine de 
l'Etranger et dégommé une seconde fois 
à Mon-hoa pour sa haine des chrétiens. 
Et il l'envoie comme sous-p'é et à Q.. 


prie de remettre dans le droit chemin 
un Lettré chinois qui se permet de violer. 
les femmes et les filles de son école chré 

tienne. Le Mandarin promet tout; mais 
de suite fait un rapport à Si-léang: ‘‘le 
Missionnaire X a à moitié assommé un 
Lettré chinois qui refusait de se faire. 
chrétien et qui s'était permis de faire des 
reproches aux chrétiens sur leur mau- 
vaise conduite! Obtenez du Consul le 
changement de ce missionnaire l''— Le 
cousul évidemment refuse ! 

Le mandarin, pistonns par Siléang, 
fait un nouveau rapport : ‘ie Mission 
naire X a volé la femme d'un de ses chré- 
tiens,auquel il a voulu donner ia femme 
d'un autre De plus il a éreinté les 
récalcitrants. J'ai constaté que le dit 
Missionnaire était coutumier du fait de 
changer les mariages dans ces pays. 
C’est contraire à la loi naturelle. Le 
peuple est monté contre lui et veut le 
tuer. Ordonnez au Consul de le rappeler; 
sans quoi je ne réponds plus de riene”. 


Le Missionnaire monte à Vunnan sen ; 
accuse le mandarin: de diffamation avec| 
preuves à l'appui; on explique les choses 
à Si-léang ! Si-léang, en butor, se moque 
du tiers et du quart, ne veut rien en- 
tendre ; répond noir quand on-lui écrit 
blanc. La comédie dure plusieurs mois. 

Le consul furieux renvoie le Mission- 
naire chez lui. 


En ‘on absence, le Mandarin avait 
envoyé des satellites effrayer les ct rétiens: 
Votre Père X est chassé du Yunnan ;il 
ne reviendra plus. Le Vice-Roi veut vous | 


Venez done devant moi, votre père et 
mère |! Accusez le père X, c'est le seul 
moyen qui vous reste pour échapper à 


Vunnan ; et jusqu’à quel point cette pau- 
vre Chine doit encore progresser pour se 
dire ‘ civilisée 

à TESTIS 


La marine 
du Japon 


de la guerre russo-japonaise, les arme- 
ments du Japon aient cessé. Join de 1à, 
tous les efforts ont tendu à produire, dans 
le pays même, les bâtiments, le charbon, 
l'acier, les canons, bref, À rendre 1'archi- 
pel niporon indépendant de l’industrie 
militaire européetine. Ie but est atteint, 
et, depuis deux mois et demi, la diplo- 
matie mikadonale se montre moins paci- 
fique. Nous avons eu, coup sur coup, 
l'interview belliqueuse du consul de New 
Vork ; la proclamation du mikado à ses 
sujets qui résident aux Hawaï, leur con- 
seillant d’être prêts à tous les sacrifices 
pour la patrie et la dynastie : enfin, le 
rappel de l'ambassadeur aux Etats-Unis. 

Nous ne nous demandons plus : “ Le 
Japon prépare-t-il une nouvelle guerre ? ” 
—Jl est prêt. La fera-t-il? Nous espé- 
rons que non. C’est tout ce que nous 
pouvons dire à uu moment où le départ 
de la flotte américaine pour le Pacifique 
crée une situation délicate. 

La guerre entre le Japon et les Etats- 
Unis serait surtout une guerre maritime. 
Les deux adversaires n’ont aucune voie 
de terre pour se rencontrer. Quel que 
soit l’assaillant, il devra d’abord pouvoir 
compter sur sa flotte. Les Américains 
n’iraient vraisemblablement pas au Japon. 


certainement les Philippines, qui sont à 
leur portée et que leurs bâtiments de 
guerre ont visitées souvent. Ils y trou- 
veraient, dans les Tagals, des auxiliaires 
d’une race analogue à la leur. 

Les Japonais ne peuvent pas ne pas 
envisager l'occupation des Hawaï, aux 


punir pour avoir changé vos mariages. portes de San Francisco ; pour cela, il 


leur faut l’escale obligatoire : Guam, qui 
est À 3,400 milles du Japon et à 2,209 
milles de San-Francisco. Or, une île est 
comme une ville assiégée : si e'le n’est 


la justice du Vice-Roi ! ” Disons à l’hon. 
neur de la race indigène. que pas un 
d'eux ne broncha et n'eut peur ni du 
Vice-Roi ni de son sous-préfet ! Ah! 
Civilisation chinoïise, voilà bien de tes 
coups ! ! 

Cette question de ‘“ changements de 
mariages ‘‘ me donnera l’occasion dans 
une quinzaine de jours de vous faire 
quelques articles édifiants : 19°, sur 
la colonisation chinoise et le degré de mo: 
ralité de cette colonisation ; 2°, sur les 


arriver au plus beau, et pour bien prou- | mariages épatants de tout un peuple abruti 


ver comment Si-léang est capable de tout. | 

Un Missionnaire est install: depuis 3 
ans dans une sous-préfecture. Les 
chrétie:s sont nombreux ; aucune af. 


par les Mandarins Chinois et les Lettrés ; 
3°,sur les idées générales de si-léang 
par rapport au mariage en Chine. Kt vos 


jecteurs verront jusqu'où peut at- 


pas secourue, elle succombe, et elle ne 
[eut être secourue que par mer. L'issue 
de la guerre sera donc décidée par un ou 
plusieurs combats navals. L'empire du 
Pacifique appartiendra au maître de la 
mer. 

À l’heure actuelle, 
possède : 

19 Quatre cuirassés de 12,649 à 15,279 
tonnes et 18 nœuds, six croiseurs-cuiras- 
sés de 9,200 à 9,800 tonnes, onZe croiseurs 
protégés, une viugtaine de destroyers et 
cent vingt torpilleurs ayant fait la guerre 
russo-japonaise. Ces bâtiments sont tous, 
ou presque tous, postérieurs à 1898, et 
| beaucoup datent de 1900 et 1902 ; 


la flotte japonaise 


EN 4 + . 
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Par contre, les Japonais attaqueraient 
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- russes coulés à Port-Arthur et à Tche 


/ anciens cuirassés 


29 Quatre grands cuirassés de 12 8to | 
à 14,505 tonnes et 18 nœuds. un a‘itre. 
de 11050 tonnes et 16 vmœuds, trois. 
garde-côtes, un croiseur-cuiras- é, trois | 
croiseurs et six destroyers provenant 
soit de la division russe rendue à Tsous- 
hima par Nebogatoff, soit des bâtiments 


mulpo, et relevés par les Japonais après 
la guerre. 


3° Les unités neuves construites 
pendant et après la guerre, savoir : 
deux cuirassés de 16,206 et :6.663 
tonnes et 20 nœuds, Æafori et Xashima, 
terminés en Angleterre en 1906 ; deux 
énormes cuirassés de 19 350 tonnes et. 
26 nœuds,le Satzuma et le Aki,construits 
au Japon ; quatre croiseurs Cuirassés, 
deux de 13.750 tonnes et 21 nœuds 5, 
Toukuba et Zkoma; deux de 14,600 tonnes 
et 22 nœuds, Xurama et Zbuki construits 
également au Japon : enfin, le petit croi- 
seur Zone de «,200 tonnes et 23 nœnds ; 
les éclaireurs Wogami et Yodo, de 1,350 
et 1,250 tontes ; un énorme destroyer de 
r,100 tonnes et 33 nœuds ; une trentaine 
de destroyers de 350 à 450 tonnes et dix. 
sous-marins. 

Or, cette flotte est entièrement prête, à 
l'exception des navires suivants: le 
cuirassé neuf A#i, de 19,350 tonnes, qui, 
d'ailleurs, va commencer ses essais; les 
russes Zango [cx- 
Poltawa, 1:,000 tonnes 16 uœuds] et 
Srwo [ex-Pobieda, 12,600 tonnes et 18 
nœuds 5l;: les croiseurs cuirassés, de 
14.600 tonnes Æuraamiet Æucki, lancés, 
l'un de 21 octobre,l’autre le 21 novembre 
et commencés en mai, et peut-être aussi 
les éclaireurs Mogaintet Yodo Ces bâti- 
ments seront d'ailleurs achevés dans le 
courant de l’année 1908, sauf le Xzrama 
et /’Æucki, qui ne seront prêts qu’en :909. 

Le Mikasa, coulé aux abords de Sa- 
sebo en :9:5, par suite de l'explosion 
de ses poudres, a été relevé, réparé, 
réarmé. On luia donné quatre canons 
de 254 au lieu de huit de ses canons de 
152,afin de lui permettre de former di- 
vision avec le Æatari et le Xashima, 
dort il 2 la vitesse, le cuirassement et 
presque | artillerie. Le cuirassé de 19,359 
tonnes Safzuma a fait de brillants es:ais 
ce mois-ci. Il peut être regardé comme 
disponible. es anciens cuirassés russes 
Jwarni, Sagami, Hizen sont en état 
Tous ont été réarmés avec des pièces 
japonaises provenant de la fonderie de 
Kuré. 


En général, le nouvel armement com- 
porte des calibres beaucoup plus forts 
que ceux qui existaient au moment de 
l'achèvement de ces unités : c'est ainsi 
que l'Zwarni a troqué ses douze canons 
de 152 contre six de 203 ; le Sagami et 
le Szwo, leurs quatre grosses p'èces 
de 254 contre un nombre égal de 305 


Somme toute, le Japon disposera, en | 
cmars prochain, de 11 cuirassés de pre 
mière classe (douze si Ai est terminé 
rapidement), 11 croiseurs-cuirassés, 12 
roiseurs protégés, une soixantaine de- 
destroyers, environ 80 torpilieurs, et ro 
sous-marins, dont 5 d'un type très mo- 
derne. 


L'ÊCHO DE CHINE 


Ces bâtiments sont un peu disparates 
On compte sept types de cuirassés, cinq 
dé croiseurs cuirassis Les calibres 
d'artillerie, du 37 au 305, sont au nom- 
bre de neuf. Maislés Japonais ont fait 
de grands eflorts, ces temps derniers, 
pour réduire le nombre des modèles 


: Leurs journaux ont prétendu q'e tous 


lés canons de la flotte avaient été chan- 
gés. Cela st inéxact On n'a réarmé 
que les ancien, bâtiments russes ; On s est 
borné, sur ia plupart des bâtiments 
japonais, à chauger le tube qui forme 
l'âne des canons Armstrong. 


D'ailleurs, une somme de 201 millious 
dé francs agit être dépensée en sept ans 
pour remplacer les bâtiments vieillis, et 
l on à commencé à éliminer les cuirassés 
et croiseurs antérieurs à 1895. 


En utilisant leurs vieux cuirassés et 
leurs vie x croiseurs de façon merveil- 
leuse pendant la guerre avec la Kussie- 
les aponais ont montré que l'homogé, 
néité absolue n'est pas indispensable à 


leurs combinaisons stratégiques. En 
somme, leurs 13 cuirassés et leurs 1: 


croiseurs-cuirassés disponibles portent 
60 canous de 305 m,m, 21 Pe254,38 de 
203, :90 de 152 et de :27, 313 de 76, 
198 de 47 et de 37. Cette artillerie, un 
peu moins . nombreuse que celle des 
Américains, est cependant très redou- 
table, car les Japonais savent merveil- 
leusement s'en servir 
Le programme 


des constructions 


neuves comprend quatre cuirassés, cinq 


croisenrs-cuirass‘s, deux éclaireurs et 
quatre destroyers. Ces bâtiments seront 
achevés en 1911. 


Le personnel, qui au moment de la 
guerre compottait seulement 2,0°0 off- 
ciers et 30,000 houmes, s'élevait, au 
31 décembre 1906, à 2,884 officiers et 
40,944 hommes, effectifs qui égalent à peu 
près ceux de la marine des Xtats-Unis. 


Au 31 mars 1907, on comptait 1 grand- 
amiral, 4 amiraux, 20 vice-amiraux, 30 
contre- amiraux, 81 Capitaines de vais- 
seau, 150 capitaines de frégate, 177 
capitaines de corvette. 

Ce personnel est d'un patriotisme et 
d'un dévcuement à toute épreuve. . Il a 
l’orgueil de ses victoires et l’assurance 
de vaincre. Son instruction profession- 
nelle est suffisante, et son aptitude au tir 
et au combat remarquable. Il a, surtout, 
l'expérience de ‘a guerre... Le marin 
japouais est un adversaire redoutable. 


Outre les grands arsenaux de Sasebo, 
Vokosuka, Kuré où l’on construit sur- 
tout dans ces deux derniers, les uni- 
tés de gros tonnage, le Japon possède 
différentes bases secondaires. Celle de 
Maitzuru a été spécialement développéë, 
On y coustruit le fameux destroyer de 
35 nœuds et :,100 tonnes. Citons enco 


| re Onimato, et les arsenaux de Kelung, 


à Formôse, et des Pescadores, dont on 
vient de réorganiser les défenses, en y 
reco sttuant d'importantes stations de 
torpilleurs. 


Le Japon, d'ailleurs, travaille à se 


rendre absolument indépendant de l’Eu-: 


rope. Il fabrique à Kuré ses canons, 
même ceux de 3035,et ses projectiles. 


jour 150 tonnes d'acier. 
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L'aciérie de Wakamatsu (à F milles de 
l’île Moji) a coûté 50 millions à créer. 
Le port reçoit, et au besoin exporte, les 


charbons de Chikuzen et de Busen qui 


sont à 30 milles de li Les aciéries con- 
somment 500,090 tonnes dé houilles et 
100,00 tonnes de minerai par an. {eurs’ 
deux hauts fourneaux produisent 300 
tonnes de fonte par jour. Deux conver- 
tisséurs B:ssemer peuvent donner par 


Mattin Siemens en produisent 300 tonnes: 
L'aciérie peut produire maintemant 80, 
090 tonnes de métal par an et occupe 10, 
000 ouviers. Le minerai vient de Haug- 
Kéou (Chine). 


Les huit fours 


 - 


Eufiu, la marine japonaise a établi à + 


Tokuyama, entre Kuré et Moji, une fa- 


brique de briquettes qui sont faites avec 
du charbon nippon. Le pays produit du 
charbon en grande quantité. mais de 
qualit médiocre. Les nouvelles briquet- 
tes vaudraient le bon cardiff. 
cesse donc d’être tributaire de 1 étranger 


pour cet autre nerf de la guerre maritime. 


Les Ktats-Unis, en voyant leur flotte 
dans le Pacifique, semblent avoir commis 
une faute. Ces seize gros cuirassés n’ont 
avec eux aucun croiseur pour éclairer 
leur route. À moins d'être renseignés 
par des bâtiments de éommerce, ils serai- 
ent donc surpris sans coup férir. { e plus, 
les +:ix destroyers de la flotte de l’Atlan- 
tique ont été expédiés séparément le 
2 décembre de la baie de Hampton Road. 

La flotte japonaise, qui, à Yokohama, 


n'est qu’à treize jours de la Californie 


pourrait donc, à son choix, ou ruiner les 
ports américains du Pacifique, encore 
médiocrement défendus, et s'emparer 
des Hawaï ou de Philippines, ou attaquer 
la flotte américaine à l'improviste, sur les 
côtes si dures de la Patagonie et du Chili, 
où l'amiral Evans risque fort de n ‘être 
plus en communication ‘avec son gouver- 
nement. 

N'oublions pas que si les remDe ont 
que douze à treize cuirassés de ligne, les 
croiseurs-cuirassés 7sukuba et Zkoma por- 


tent, comme des cuirassés, quatre canons 


de 305. Et d ailleurs, à lui seul, le Satzu- 
ma, armé de quatre 3 5 et de douze 254, 
vaut bien deux cuirassés.... 

Jamais l'offensive qui, par elle seule, 
donne un avantage à celui qui j'adopte, 
n’a offert de telles chances i un adversaire 
résolu... Le gouvernement 
saura-t-il résister à la tentation ? 


Ceci est du ressort des diplomates, 
et notre tâche se bornait à apprécier la, 
Situation militaite. 


LOUIS CORDOUAN. 
Echo de Paris 
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_«quillité. ù 
_ Pour préparer la constitution il faut | 
«étudier les lois constitutionnelles et pour 
_ étudier celles-ci, il est indispensable de 


ë 
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_ Rapport du bureau des 
conseillers de i'empire, 
-velativement à la transformation du bu- 
eau chargé de l'examen des ‘affaires 
politiques en bureau chargé du recueil des 

…@ffaires constitutionnelles. 


Nous venons rappeler à Sa Majesté 


Æ _ “que depuis que des décrets ont été pu- 
_  bliés relativement à la préparation de la 
+ Le 


«constitution, le peuple espère impatiem- 
ment que son empire sera dans la tran- 


traduire les livres constitutionnels des 

Æ Cu # = Le . 

nations étrang res et de faire une ins- 
_pection sur les mœurs des provinces. 


- Nous prions Sa Majesté de nous! 


autoriser de transformer le bureau 
-chargé de l'examen des affaires politi 
ques en bureau chargé du recueil des 
affaires constitutionnelles. 

: Les questions devant être délibérées 
_ par les conseillers de l'empire, grands 
-secrétaires d'état etc, seront dirigées par 
la Cour Suprême. 

» Ce nouveau bureau doit être sous les 
ordres des conseillers de l'empire et 
possèdera deux délégués spéciaux qui 
-s'occuperont du recueil des lois consti- 
_tutionnelles et des écrits ayant rapport 
-avec la constitution. 

Nous présentons ce rapport à Sa 
Majesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance et faire droit à 
motre demande. , 

Reproduction interdite à moins d indi 
«ation d origine 


__ Rapport du ministère de 
Agriculture, des Travaux 
Publics et du Commerce 


- au Tvône relativement à l’établissemen, 
d'un club de l'Agriculture à Paotingfou 
dans la province du Petcheli. 


Nous faisons savoir à Sa Majesté que 
nous venons de recevoir une information 
du vice-roi du Petcheli nous disant ce 
qui suit: “J'ai reçu une pétition de 
Vang Zu-tchou, taotai en expectative et 
-directeur du bureau de l'Agriculture 
dont la teneur suit:’ Excellence, con- 
formément à votre ordre, j'ai fait des 
délibérations avec les autorités locales 
-et les notables au sujet de l'établisse- 
ment d’un club de l'Agriculture. Etant 
tous d'accords, des centaines de lettrés 
-et d'habitants sont entrés dans ce club 
. et des milliers de taëls sont offerts par 
-eux pour ses dépenses annuelles. 
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du Petcheli de prononcer un discours 
sur le but de son établissement. En ce 
jour, outre les autorités, les notables et 
les lettrés, plus de deux cents cultiva- 
teurs étaient présents. 
autres préfectures et sous-préfectures 
auront aussi un club de l'Agriculture 
52 0 mi ue: f 
| Je vous prie donc, Messieurs, d'en 
prendre connaissance et de l’enregistrer 
dans les archives. 7” 

Nous voyons que le but de l'établisse- 


|ment du club de l'Agriculture est de 
|mettre d'accord les 


cultivateurs 
étudier cet art si important. 

Le Petcheli renferme des montagnes 
et une mer, aussi ses terrains sont- 
ils fertiles. Seulement ignorant l’art de 
l'agriculture, la plus grande partie de. 
richesses de la terre reste ignorée par les 
laboureurs. … # | 

Dernisrement le vice-roi du Petcheli 
a ordonné au bureau de l'Agriculture 
d'établir un club de l'Agriculture dans 
toutes les préfectures et sous préfectures. 
Le club de l'Agriculture déja établi 
s'occupe de la traduction et du recuerl 
des livres ayant rapport à l’art de l'A- 
griculture, de la plantation des arbres 
et de la fabrication des engrais et des 
outils de l'Agriculture. 

Les douzes règlements et conditions 
que le bureau de l'Agriculture a dressés 
_étant pratiques et adéquats,nous devons 
les enregistrer dans nos archives. 

Quant aux autres provinces, elles 
renferment des terrains considérables 
et les paysans plongés dans une 
profonde ignorance, n'ont aucune no- 
tion sur les nouvelles sciences. Nous 
prions Sa Majesté d'ordonner aux vice- 
| rois et gouverneurs des provinces d'éta- 
blir. d’abord un club de l'Agriculture 
dans la capitale provinciale ensuite dans 
toutes les préfectures et sous-préfectures 
selon les mesures prises par le Petchili. 

Nous sommes bien assurés que dans 
quelque temps grâce à l’art de l’Agricul- 
ture, la Chine sera dans la prospérité et 
le peuple dans la joie et dans le bonheur. 

Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 
jesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance et faire droit à 
notre demande. 

Le Trône ayant lu ce rapport a 
exaucé la demande. 


pour 


information de : L. EE. Toang- 
fang, l'cheng K'y-tai et 
Vong Zu-koué, vice= 
roi de Nankin et 
gouverneurs du  jiangsou et 
d : Ich°kiang au 
Ouéoupou, 
lignes ferrées du 


relativement aux 
Kiangsou et du Tchékiang :— 


Messieurs, 
Depuis que les habitants du Kiang- 


Au jour de l'ouverture de ce club, on |sou et du Tchékiang ont entendu parler 
-a prié M. Tseng-yong, trésorier-général| de l'emprunt destiné à leurs lignes 


Plus tard les 


=. 


ferrées, ils ont toujours l'intention 


de se soulever. 
vinces renferment de nombreux contre- 
bandiers de sel. Si les habitants se 
réunissent à eux, ils peuvent être la 


chinois. 
Changhaï renferme beaucoup d’ou- 


vaise tête. Ils ont même dit que si 
Pemprunt va être contracté ils cesse- 
raient de travailler. 

. Dernièrement nous 
de nombreuses troupes pour réprimer les 
émeutes. Si, jusqu'à présent, aucun sou- 
lèvement n’a eu lieu c'est que ces habi- 


refusé. 
que votre ministère a décidé de signer le, 


contrat de l'emprunt sous peu. Ouand 
le contrat sera signé nous craignons que 


les habitants du sud ne se révoltent. 


Aussi vous supplions-nous de retarder 
le jour de signer le contrat d'emprunt. 

Nous qui sommes autorités provincia- 
les, nous ne devons pas naturellement 
agir toujours selon l'avis, des habitants 
‘sans nous occuper de l'empire. Néan- 
moins tout ce que nous pouvons faire est 
de les conseiller à ne pas se soulever. 
Nous vous prions de faire le nécessaire 
afin que ce contrat ne soit pas signé en 
ce moment et qué nous puissions con- 


leur colère. 

Si ce contrat est signé ces jours-ci et 
que les habitants du sud irrités se soulè- 
vent, nous ne pouyons pas prendre cette 
lourde responsabilité et même si à ce 
[moment la cour nous châtie selon la ri- 

gueur des lois, ce sera trop tard etc. 

Nous vous présentons cette informa- 
tion en vous priant d'en prendre con- 
naissance et agir en conséquence. 

Cette information doit arriver à son 
destinataire. 


CAE 
Rapport de Li.EE. Toang- 
fang et Zueng-liang, 
vice-roi de Nankin et 
gouverneur du Kiangsi 
relativement à l'exploitation des mines 
de cuivre du Kiangsi. 


Nous faisons savoir à Sa Majesté que 
dans la sous-préfecture de Kong, au 
Kiangsi, il existe des mines de cuivre. 
D'après les opérations faites par les 
mineurs européens, ce cuivre est consi- 
déré comme excellent. Pour exploiter 
cette mine il faut construire une petite 


ligne ferrée et acheter des machi- 
nes. Le prix total de ces deux entre- 
prises est de quatre cent mille taëls. 


Nour avons décidé que Nankin et le 
Kiangsi préparent chacun deux cent 
mille taëls pour mettre en application 
la question de l'exploitation de cette 
mine de cuivre. 


En outre ces deux pro- 


vriers ningponais connus pour leur mau- 


Mais nous venons d'être informés par . 
la compagnie des chemins defer du sud 


seiller les habitants du sud à apaiser 


cause de grands malheurs pour l'empire 


avons envoyé 


tants espèrent encore que l'emprunt sera 


Il 
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Cette mine étant exploitée par l’argentla peau ce qui demande une somme . 


officiel, sera sous-les ordres directs du énorme. > 


trésorier-général du Kiangsi. 


Juste au moment où nous étions en 


Nous présentons ce rapport à Sa Ma-ltrain de délibérer sur la souscription 


jesté en La priant de veuloir bien en 
prendre connaissance et faire droit à 
notre demande. | | 

Le’Trône ayant lu ce rapport, ordonna 
au ministère des finances d'en prendre 
connaissance. 


Rapport du ministère de la 
Guerre relativement à 
l'étabissement d’une 
société fabriquant du 

drap et du crir. É 


Nous faisons savoir à Sa Majesté que 
depuis quelque temps le nombre des 
nouvelles troupes des provinces augmen- 
te de jour en jour. Mais les costumes et 
les chaussures que portent ces guerriers 


des actions pour la mise en valeur de. 


cette question, nous ‘reçumes une 
pétition de Tang Yah-pé, taotai à 
l'essai dont. la teneur suit : ‘“Excel- 
lences, j'ai l'intention d'établir une 
compagnie fabriquant le drap et le cuir 
dans la capitale de Pékin pour l'usage 
des costumes et des chaussures des sol- 
dats de toute la Chine. J'ai déjà ra- 
rnassé une somme de 1.000.000 de taëls 
et je vous prie, Excellences, de souscrire. 
quelques actions officielles etc.” 

Nous voyons que les conditions que 
ce taotai a dressées sont adéquates et 
que les actions des autorités ou des 
commerçants peuvent jouir des mêmes 
droits dans cette société. Comme celle- 
cine soccupera que de la fabricatiom 
du drap et du cuir qui seront vendus 
aux soldats, elle sera sous les ordres de 
notre ministère. Nous avons déjà remis 
cinq cent mille taels à ce taotai afin 
qu'il puisse immédiatement établir sa 


sont faits avec le drap et le cuir et leur compagnie. 


pri d'achat est fort coûteux. ! 


Ce taotai étant savant et connaissant 


Proprement la laineet la peau sontlbien l’art commercial,nous l'avons nom- 


des produits de la Chine. 


ignorant l’art industriel on vend cesltés. 
matières aux étrangers. Ensuite quandavec les actionnaires au sujet de l’enga-: 


Seulement|mé représentant des actions des autori- 
Ce taotai devra discuter lui-même: 


ceux-ci en ont fait des étoffes on les gement des employés etc. 


achète à un prix beaucoup plus cConsi- 
dérable. 


Quand cette compagnie sera établie: 
la Chine ne sera plus forcée de se pro- 


En agissant ainsi non seulement onlcurer du drap et du cuir dans les nation. 
perd de l'argent, mais encore on a tort.étrangères et pourra par cette manière 
Car jamais une nation ne doit acheterlébargner des sommes considérables. 
des objets destinés aux soldats aux] Si Sa Majesté nous le permet, 
nations étrangères. prierons le ministère de l'Agriculture, 

Après mûre réflexion nous sommesides Travaux Publics et du Commerce 
d'accord d'établir une compagnie fabri-Id'enregistrer les conditions de cette 
quant le drap et le cuir qui seront vendusicompagnie dans ses archives. 
aux soldats de toute la Chine. Néan-, Nous présentons ce rapport à Sa 
moins, cette affaire’étant une question à|Majesté en La priant de vouloir, bien 
créer, nous sommes obligés de nous pro [en prendre connaissance et faire droit à 
curer des machines, de la laine et delnotre demande. 
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CHAPITRE II dE 


Suite 


Nous avons le plaisir de donner à nos lecteuvs la primeur d'un roman chinois 
qui jouit actuellement d'une grande vogue dans les milieux intellectuels. La-traduc: 
tion en a été confiée à un de nos lettrés indigères;ancien élève du collège de Zikawei. 


Afin qu'elle gardât toute sa saveur,et sa naïveté, nous ne l'avons 1etouchée qu'à peine: 


moins soucieux de la correction de la forme que de la clarté du fond. — N.D. L. R. 
Ma Fa-zueng.— (A part) La sottise que Kou-che a faite m'a causé une: 


terreur incroyable. Aussi irrité, l’ai-je renvoyé de mon école. Tout à l’heure 
j'ai ordonné à Ou Fa-sin de prendre la place de Tching Mé-sha et à Vang-yao de 


(1) Reproduction interdite. 


nous: 


— 
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3 FRA celle de Kou-che. Tout est déjà bien réglé. Mais jes suis bien assuré que 
 Kou-che ne va pas me pardonner. Il va sûrement me faire un procès. Je me 


répens sincèrement d'avoir fait des sottises devant Ses yeux et j'ai tort de 
l'avoir renvoyé. Maintenant Kou-che ne veut certainement plus reprendre sa 
place et même s'il la reprend, les élèves ne voudront plus lé recevoir. Il est sur 
le point de m'accuser auprès du Yamen ét Je ne puis ds le prier de ne pas 
m'accuser. Comment faire ? 


Le devin ma dit que je n'aurai pas de chance cette année. N’ est-ce pas 
pour cette affaire de Kou-che qu'il l’a dit ? Je suis tellement triste ie je ne puis 
pas fermer les yeux ce soir. Ah! que je suis malheureux !... 

- Le domestique de Ma.—M. le patron! M. le patron! 


-— Ma Fa-zueng—Ah!c'est déjà minuit pourtant, pourquoi vient-il m'ap- 


peler, mon domestique ? 
Le domestique de Ma.—Il y a mt un qui désire vous voir. 
= Ma -Fa-zueng.— Quel est cet homme là? DERAUG vient-il chez moi à 
cette “heure ? ? 
Le domestique de Ma.—C'est M. Ou Fa:sin. 
Ma Fa-zueng.—C est lui : ? Jai justement l'intention de le voir. Dit: lui de 
$ asseoir un peu, je viens à l'instant. Oh ! qu'il fait froid ! 


Le domestique de Ma. — Il fait encore plus froid dehors, vous devez 
mettre beaucoup d’habits. 
Ma Fa-zueng. — Ma koué, allumez la lampe. 
- Le domestique de Ma.—Faites attention, M. le patron, ici est déjà la porte. 
Ma Fa-zueng. — Ah! justement, M. Ou, asseyez-vous, SH vous plait. J'ai 
x déliber une affaire. 
S% Ou Fa-sin. — Savez-vous ce que Kou-che va faire ? 
ri Ma Fa-zueng. — Non, qu'est ce qu'il va faire ? : 
Ou Fa-sin — Il est venu tout  l’heure chez moi disant qu et fait 


‘couper sa tresse pour vous, il ne pourrait plus trouver de place ailleurs, aussi 
‘qu il désirait faire un procès avec vous. 

Ma Fa-zueng — Je sais bien qu'il va faire un procès avec moi. 

Où Fa-sin. — Je n’ai pas pu l’'emp*‘cher de faire son procès, je lui ai dit 
simplement que je supplierais M. Ma de lui trouver une place et en attendant 
.de lui offrir une partie des appointements du professeur-général. 

-Ma Hs — Vous avez bien dit, je suis aussi de votre avis. Qu'est-ce 
qu ’il a dit ensuite ? 

Ou Fa sin. — Il a dit qu'il serait datista si M. Ma dot selon mes 
-paroles. Au moment de son départ, je lui ai recommandé d’attendre avec patien- 
Ce Kare réponse. 

. Ma Fa-zueng. —J'étais extrêmement content de lui. C’est lui qui a eu tort 
-de faire des sottises. Je lui CS tous les mois les appointements du profes- 
_Seur général. 

Ou Fa-sin — Oh ! ce n'est pas la peine, M. Ma, puisque Kou-che ne 
-travaille plus, si vous lui donnez tous les mois les appointements du professeur 
‘ général, Vang-yao se fâchera contre vous le premier. En outre ces appointe- 
-ments étant considérables, il vous est difficile de trouver cette grosse somme. 

Ma Fa-zueng.—Alors combien de dollars dois-je lui donner ? 

Ou Fa-sin.—A mon avis il suffit de lui donner mensuellement vingt ou 


-trente dollars. 


Ma Fa-zueng.—--Mais il dira que cette somme est trop faible. 


Ou Fa-si.—Il doit avoir de la raison, il sera déjà très heureux de pou- 
-Voir gagner vingt ou trente dollars sans rien faire. 

Ma Fa-zueng.— Vous ne savez pas combien Kou-che est ambitieux et cu- 
; pide. Si la somme que je vais lui donner est trop minime, il se querellera avec 
moi. Bien que cet homme ne soit pas capable d'être un professeur, il 
peut du moins faire autre chose. Je vais le nommer directeur et lui donner les 
m mes appointements que je vous donne. Vous et Kou-che vous serez directeurs 
-et mon fils sous-directeur de notre école. Qu'est ce que vous en pensez, 


M. Ou? 


Ou Fa-sin. — Encore : ? Vous avez déjà vu une école possèder deux direc- 
teurs et un sous-directeur ? 

Ma Fa-z2 zUeng. — Une école ne peut posséder qu'un directeur et un sous- 
directeur ? Tiens ! c’est tout de même curieux. Alors quelle place puis-je donner 
à Kou-che ? 

Ou Fa-sin.-— Il ne consentira certainement pas à rentrer dans 
votre école. Si par hasard il rentre dans votre école, ayant été outragé 
par vous, il cherchera des.moyens pour se venger de vous. Il vaut mieux que 
vous lui donniez une partie des appointements du professeur. 

Ma Fa-zueñg. - Vous avez raison, M Ou, je vais lui offrir quarante dol- 
“lars mensuellement. Allez chez lui demain matin lui remettre cette somme de 
-ma part, et dites-lui que dans deux mois au plus je lui trouverai une bonne 
_ place. Dites-lui aussi bonjour pour moi. 
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Ou Fa-sin.—Il est déj trois heures: je ne veux plus retourner. chez moi 
car étant professeur je dois me rendre à l'école avant sept heures. Je désire me 
reposer un peu chez vous. Dès qu'il fera j ous j'irai trouver Kou- che pour ui 
annoncer cette bonne nouvelle. - Re 

Kao-koh —Si je puis avoir tout ce que vous venez de dire, je ne deman- 
derai plus autre chose, seulement je crains de ne pas pouvoir l'avoir, ee 


Ou Fa-sin.—Si M. Ma ne vous trouté pas une place et ne, vous donne. pas 


une partié des appointements du PEPRRNE E général, vous pourrez lui faire t un 


procès. | ; 
Kou:che.—Je vous. écoute monsieur. | RES 


Ou Fasin.—M. Kou, si vous m’écoutez, vous ferez toujours bien, j'ira voir 


dès demain M. Ma. 


ms 


Ku-che.—J'ai encore une “quéstion à vous poser. Pie EN 
Ou Farsin.—Laquelle ? à FN Ce NT 4 l 
Kao-koh —Qui est devenu, mon successeur ? à 

Ou Fa-sin.—Je n'en sais rien. 


Kou-che.—Il faut que la place vacante soit 46j remplie. En outre Ma Fa- 
zueng est un imbécile, quand il doit traiter une affaire quelconque, il en délibère 
toujours avec vous d'avance. Il est impossible que vous l’i (ERODEZ 

Ou Fa-sin.—Vraiment je l’ignore. 


Kou-che.—Alors je vais partir, ils se fait assez tard. Pour le Honient je ne 
fais pas de procès avec Ma. ; 


Ou Fa-sin.—Au revoir et ayez confiance en moi... (A: part) Je sais que 
cet homme est très rusé, aussi n'oserai-je jamais me quereller avec lui. Main- 
tenant comme il est renvoyé de son école, il va faire un procès avec M. Ma. 
Quand la pétition parviendra au Yamen, sans parler des mauvaises actions, 
rien que les comptes trop forts faits par : M. Ma pourront déjà lui causer des mal- 
heurs déplorables. Et encore non seulement Ma sera puni, mais moi je le serai 
pareillement. C'est pourquoi j'ai dit à ce Kou-che que je prierais M. Ma de lui 
trouver une place et de lui ee une partie des appointements du professeur 
générul 


Mais après tout; M. Ma a tort de l'avoir renvoyé si brusqu ement. 
Kou-che 4 fait a fait obtenir cinq places de professeur à son fils. Si par hasard 
M. Ma refuse de trouver une place à Kou-che, celui-ci fera sfrement un procès: 
avec lui. Ilest vrai que si M. Ma est mis en prison cela ne me fera pas grand : 
chose, mais si moi-meéme j'allais étre aussi. arrêté et emprisonné ? Je vais aller 
dès maintenant voir M. Ma. Ousen, allumez vite la lanterne et accompagnez moi. 


Le domestique de Ou. — Vous voulez encore sortir, M. le patron ? tout le 
monde est déjà couché, et personne ne vous recevra ce soir. Vous feriez mieux 
de sortir demain. 

Ou Fa-sin.—Vous croyez que demain je n'aurai rien à faire? je serai aussi 
occupé demain qu’ aujourd'hui. En outre, cette affaire étant très pressée, je ne. 
puis pas attendre jusqu'à demain. Vous même vous êtes un paresseux, et vous. 
dites que personne ne me recevra aujourd'hui. Sachez que non seulement l’ affaire 
de ce soir a des rapports avec moi mais encore avec vous. 


Le domestique de Ou.— Cette affaire a même des rapports avec moi ? mais. 
au fond quelle est cette affaire là ? 


Ou Fa-mi—Vous n'avez pas entendu les paroles de Kou-che ? celui-ci 
veut faire un procès avec M Ma. Quand M. Ma sera accusé, je le serai pareille- 
ment et quand j'aurai perdu ma place de directeur vous ne pourrez plus gagner 
de l'argent dans cette école. N'est-ce pas vrai que cette affaire a des rapports 
avec vous ? 


Le domestique de Ou. Chez mot, j'ai encore ma vieille mère, ma femme 


et mes enfants. Quand vous êtés entré dans cette école, je suis devenu plusjo- 


yeux qu'autrefois, Car ji "Éspèrais que je pourrais gagner un peu plus que jadis.Ma is 
si je dois être renvoyé de cette école je vais sûrement me suicider.chez Kou-che. 


Ou-Fa-sin. — Ne soyez pas trop triste, vous pourrez encore maintenant 
travailler dans l'école. Allumez vite la lampe et accompagnez-moi jusque chez 
M. Ma. 


Le domestique de Ou.—C'est celà, monsieur. 


Ou ta-mi. —Comment se faitil qu'il fasse si froid aujourd’hui ? pourtant 
c’est encore la neuvième lune. Attendez un peu, Ousen, je veux prendre mon 
capuchon. 


Le domestique de Ou.— Dépêchez-vous, monsieur, si vous ne pouvez pas. 
voir M. Ma ce soir, demain ce sera trop tard, la pétition de Kou-che sera 
parvenue au yamen. Vous n'aurez aucun malheur, mais moi je ne pourrai plus 
vivre. 


Ou Fa-sin.— Ah ! brute ! si je ne nous avais pas dit que que cette affaire 
avait des rapports avec vous, vous seriez paresseux,mais parce que je vous le dis, 
vous êtes plus impatient que moi ! 


Le domestique de Ou.— Dépêchez-vous, M. le patron, il est déjà presque 


minuit. Ah! ce traitre de Kou-che ! je ne veux certainement pas le pardonner 
ni à la vie ni à la mort! 


+ ras rien rather entr SU 
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D 1 Où: Fa-sin:— Je vois que. vous allez devenir fou, vous n'avez pas 
encore perdu votre place,et déjà vous êtes si triste et si embarassé. Si vous l'aviez 
déjà PET quelle serait votre douleur ? 


Le domestique de Ou. — Vous ignoréz encore ma pauvreté. Depuis que je | 
Suis chez vous 1l y a plus d'un an, je n'ai gagné que vingt dollars. Je vous dis 


sincèrement que tous mes objets sont allés dans les monts- pe piété. Si je vais 
perdre ma place ne vais-je pas mourir d'angoisse ? 


Ou Fa-sin. — Taisez vous, nous sommes déj arrivés près de la porte de 


Le domestique de Ou.— Ouvrez la porte ! ouvrez RO Fe Sapens person- 
? Ouvrez la porte ! 


09 Ou Fa-sin. — Doucement, c'est a Porte de Ma est. non. d’ une autre per- 


M. Ma. 


.. SONNE: 


Ou Fa-sin (A part.) fl ya longtemps que je sais que -Kou- che és un 
homme malhonnête et que si je reste avec lui j'en recevrai des malheurs. Aussi 


ai-je fait tout mon possible pour-le faire sortir de notre école. Néanmoins comme 
Kou était un grand flatteur, M. Ma était très bon avec lui ét Je fe notre rien 


faire. 


. 4 Par bonheur il a fait une grande sottise tout À l'heure ét Ni. Ma a sévè- 
rement maudit et l’a envoyé promener ! 


M. Ma m'a dit de prendre la place de Tchieng à Mé-sha et à Vang- yao de 
onde la place de Kou-che. Ce changement me fait «btenir a appointements 
d'un professeur. à 


MM. Vang, Yao, et T chieng. sont des gens très naïfs et très sincères, aussi 
dorénavant puis-je faire tout-ce je veux sans aucune inquiétude. A vrai dire, 
l’école Sin-ming sera bientôt devenue ma propriété. Mais tout à l’heure M. Ma 
avait l'air triste. N'est-ce pas qu'il a encore peur de ce Kou-che et désire le 
nommer à nouveau professeur général? Je tâcherai de trouver des-moyens pour 
que M. Ma ne pense plus à ce Kou-che rusé. 


Le domestique de Ou.—M. le patron, M. HP che désire vous voir. 


Ou Fa-sin.—Ah! malheur à moi! Cet homme me forcera sûrement à me 
lrendre chez M. Ma et le supplier de lui redonner cette place de professeur général. 
Mais, ferai-je bien d'exaucer sa démande ou non? Si je n’exauce pas sa de- 
mande, il me haïra et me mettra à mort, Mais si je l’exauce,M. Ma le renommera 
sûrement professeur général car M. Ma se repent de l'avoir renvoyé. 


Quand il sera de nouveau fonctionnaire de notre école, non seulement je 
ne pourrai pas toucher les appointements supplémentaires d'un professeur, 


mais encore je neserai plus hbre ni tranquille. 


Comment faire ? Néanmoins je vais le recevoir. Ou sen,allumez la lampe 
et accompagez moi. 


Le domestique de Ou. — C'est cela, monsieur. 


Kourche.—Bonjour. M.Ou, sachez bien que si je ne consens pas à par- 
donner à Ma Fa-zueng, je suis encore votre ami, aussi suis-je venu chez vous 
pour vous causer. 

Ou Fa-sin.—-Naturellerment, M. Ma a eu tort de vous traiter de cette 
manière. Je suis aussi sous ses ordres, si par malheur je fais plus tard une 
sottiseilme renverra comme il vous ‘a renvoyé aujourd'hui. Ma est vraiment 
un ingrat et à l'avenir personne ne voudra plus travailler pour lui. Maintenant 
je suis forcé de rester dans son école mais quand j jaurai une place ailleurs, je 
m'en irai, même si Je ne gagne pas autant qu'ici. 


Kou-che.—Proprement cette place de professeur général ne me donne pas 
grand'chose. Seulement ayant rendu d'innombrables services a cette école je ne 
Cconsens pas à être renvoyé pour une petite chose. Si vous étiez moi, M. Ou, 
voudriez-vous pardonner à cette ingratitude insolente ? En outre sans les 
recommandations de mon école, le fils de Ma serait pas engagé par ces cinq 
écoles. Sûrement Je ne Vals pas pardonn?r à ce traitre de Ma. J'ai déjà fait 
une pétition de procès sur laquelle j'ai écrit toutes ses mauvaises actions. Si 
M. le sous-préfet rejette cette, pétition, je la présenterai au préfet et même aux 
autorités provinciales s'il le faut. Vous verrez si à ce moment là ce traître 
pourra encore rester tranquillement dans sa charge. 

Selon la règle commune si ce Ma est puni vous qui êtes son ami intime, 
vous le serez pareïllement. Néanmoins étant votre vieil ami je n'ai rien dit 
dans ma pétition des affaires ayant des rapports avec vous. Sachant bien que 
vous aurez peur quand ma pétition parviendra au yamen du sous-préfet, je suis 
venu spécialement chez vous pour vous consoler, soyez tranquille. 


Ou Fa-sin. — Je vous remercie de votre bonté et de votre protection. En 
effet M. Ma est un homme détestable et vous faites bien de lui faire un procès. 
Seulement Ma est plus riche que vous, quelqu'un qui n’a que la raison mais 
pas d'argent perd toujours son procès. De plus Ma est un célèbre flatteur. Il est 
ami de nombreux ministres de la cour et de nombreux vice-rois et gouverneurs 
des provinces. On m'a même dit que c’est un haut fonctionnaire de Pékin qui 
lui a fait obtenir cette place de président. Si vous lui faites un procès, vous pet- 
drez sûrement. 
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À mon avis,il vaut mieux que vous Re votre pétition. et que j'aille SCT PR SRE 

demain le voir et délibérer avec lui sur cette affaire. Je suis bien assuré qu'il 
n’a pas oublié les services que vous lui avez rendus. Mais comme vousavez ET 
une sottisc dès la première classe, ils'est fâché contre vous. Maintenant sa. 

colère est déjà: apais<e. Pourtant de votre côté puisque vous êtes renvoyé, m me - Fe 
si M. Ma vous redonne cette place, vous n'avez plus la face pour rentrer dans La 4 
son école. Je vais lui dire de vous trouver une place ailleurs et en attendant de ” É 
vous donner une partie des appointements de professeur général, à condition 
qué vous consentiez à vous réconcilier ‘avec lui. Serez-vous content d'agir 
selon mon projet ? : 

Ma F.-zueng. = Vous: pouvez vous reposer ICI, seulerflent je crains que ; 
si vous ne vous couchez pas cette nuit vous ne puissiez pas donner des COR | A 
aux élèves comme à l'ordinaire. 

Ou Fa-sin. — Oh ! non, je suis encore assez jeune, je puis te. s bien ne e pas 
dormir une ou deux nuits. ee) 
Ma Fa-zueug: — Alors faites comme vous voulez. Mais n'oubliez pas de LU X 
vous rendre le plus tôt possible chez Kou-che. = 7 

Ou Fa-sin. — Cela va sans dire. : 

Ma Fa-zueng. — Mon cher Ou, vraiment vous me rendez beaucoup de 
service. Qu'est-ce que je puis faire pour récompenser votre grand dévouement ? | 

Ou Fa-sin. — Puisque je suis un fonctionnaire de l’école je suis sous vos Eu 
ordres. Je dois naturellement faire tout ce que vous me recommandez. Je RES 
veux simplément que vous soyez content de moi. _. mr 

Ma Fa-zueng.—Je tâcherar néanmoins de vous trouver une bonne place de PAT 
plus-ailleurs, afin que vous puissiez gagner un peu plus. 

Ou Fa sin. — Je vous remercie profondément de votre bonté. En ce mo: 
ment les examens littéraires sont déjà supprimés. Aussi nous quisommes des 
lettrés ne pouvons plus devenir mandarins. J'ai l'intention de trouver une somme Ë 
d'argent pour acheter les fonctions d’un vice sous-préfet. Mais les appointements Lars = 
de l’école ne suffisent que pour nourrir ma famille. Si vous pouvez encore me 
trouver une autre place, je pourrai gagner vingt ou trente dollars de plus tous les ; 
mois et au bout d'un au ou deux j'aurai l'argent nécessaire pour me procurer . 
les dites fonctions. 

Mu Fa-zueng.— J'ai entendu dire que par un décret récent, les licenciés 
peuvent devenir sous-préfets et les bacheliers passer des examens à Pékin. 

Quand les derniers seront reçus ils seront mandarins. À mon avis, puisque vous 

avez un beau style, vous feriez mieux de passer ces eXamens,vous y serez sûrement | 
reçu. De plus L année dernière un.décret a été publié disant qu'il était interdit à , 
jamais d'acheter les fonctions de mandarins Quant à la place que je vousai | 

promise tout à l'heure, je ne puis pas vous la trouver maintenant. Quand j'aurai 

l'occasion, Je vous recommanderai auprès de mes parents et de mes amis. Mais ne 

pensez pas à cela pour le moment. 

Ou Fa-sin.—Non, je n’y pense pas, pourtant je ne veux pas passer ces 
; examens des vieux lettrés. 

F Ma Fa-zueng.—Les mandarins d'aujourd’ hui sont plus malheureux que ceux 
d'autrefois. Car: aujourd'hui on a établi le bureau des affaires étrangères. Pour 
4 une petite affaire internationale les mandarins doivent craindre d’être destitués. 
| C’est encore nous qui sommes des fonctionnaires des écoles qui pouvons gagner 
| de l’argent tranquillement. Aussi depuis quelque temps n’ai-je plus l'intention 
‘# de devenir mandarin. 

Ou Fa-sin.—Vous avez raison, M. Ma, veuillez aller vous coucher, il fera 


_bientôt ] us Quant à moi, je vais me reposer ici. 
5 Ma Fa-zuerg Puisque vous ne vous couchez pas pour moi, je veux 
# - vous tenir compagnie jequ au matin. 
{Ju Fa-sin.—Oh ! M. Ma, vous étes plus vieux que moi, allez vite vous R FA 
coucher, je veux rester ici tout ‘seul. 

Ma Fa-zveng. — Je ne puis pas dormir, il vaut mieux que je cause avec 
vous jusqu’au matin. 

Ou Fa=sin. — M. Ma, j'ai déjà fait la lettre dela fête de votre naissance, 
quand auriez-vous l'intention de célèbrer cette fête ? 

Ma-Fa-zueng. — Vous croyez que jai déj. oublié la célébration de la fête 
de naissance ? J'y pense tous les jours.Mais cette lettre doit être au moins si- 
gnée par deux personnes. Kou-che ne voudra sûrement pas donner sa signa-. 
| ture. Quant à MM. Vang-yao etc., ilsne sont pas mes amis, je ne puis 
| pas les F Prier de donner leur signature. Mais si je ne fais pas cette féte, je ne 
| pourrai plus gagner les cinq cents dollars que j'espère avoir depuis longtemps 
} 
{ 
L 
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Tâchez de réfléchir un peu qui pourra donner sa signature our imoi. 

Ou Fa-sin— Puisque Vang-yao etc. sont fonctionnaires de notre école 
| ils ne pourront pas refuser de vous obéir pour une si petite affaire. Vous, vous 
H ne pouvez pas leur dire de vous rendre ce service mais moi je puis très bien le 

; leur dire. En outre, vous êtes le grand président de cette école; nous qui-en 
sommes fonctionnaires devons naturellement donner notre signature. 

Auparavant comme il n'y avait que Kou-che et moi, cette: lettre ne 

devait ‘tre signée que par deux personnes. Maintenant elle doit être signée 

par moi et Vang- yao etc. Comme depuis quelques jours vous ne m'avez plus 
rien dit à propos de votre fîte de naissance, je n'en ai pas encore parlé avec 
f Vang-yao etc, mais je veux le leur dire dès demain. 
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LL : _ Ma sa-zueng. — Tr's bien, seulement il ya encore-une chose qui AO 4 A 
LE ol être absolument traitée par Kou-che. : 5 + 
. Ou Fa-sin. — Laquelle, n'est-ce pas pour ina te les grands Aota bites des 
É concessions? À mon avis, puis que Kou-che touche encore une partie des LME 
| En PRIT | appointements de professeur, il doit consentir à vous rendre ce petit service. , : ar : 
TR LÉ | GED ” Ma Fa-zueng. rs Quand vous le verrez tout à l'heure, délibérez avec lui AE. AT 
Ee:. AE SAR . sur le célébration de mon anniversaire de naissance. Pier le de me rendre | 1-30 
HR UOTE Ce grandservice et dites-fui que sil me le rend, je serai toujours tout entier à sa F2 
D — : - disposition. A EF US 
° | | Eké Ou Fa-sin. — Il fait déjà jour, M. Ma et je vais me rendre HneneR LÉ 
En chez Roches | 41 AGREE 
Proc, | * Ma Fa-sin. — C'est trop tôt, " est encore sur son lit, causons encore un LÉ RÉ ESS 
ee ns hÉVGnstant | Ë fi SE 
D Ou Fasin. — Fe je veux partir, j'aurai lue de temps tout à l'heure: A 
% Pre CONS Allez vous coucher M. Ma. ne. 
Æ | >" Ma Fa- -zueng. — Aussitôt que vous aurez ait ce que je vous ai recom- 
Er LE mandé donnez moi vite une réponse afin que je puisse être tranquille. 
RTE A On Fa-sin. Cela va sans dire. Même si moi-même je n'ai pas le temps SR 
MAR LE ? j'enverrai quelqu'un chez vous. Je viendrai chez vous ce soir ou demain. 570 
E. a " Ma Fa-zueng.— Au revoir M. Ou. 5 400 
RER NARRMENSE Ou Fa-sin. — Ousen ! vous dorme |! vous êtes déjà tranquillisé ? allumez | ‘00 
RURALE Re Æivite A lampe. ù Ben 
ME, _ + Le domestique TO ee Étant très fatigué je me suis, endormi insensi- Le . 
A  / _blement. Attendez un peu, M. le patron,je vais trouver les allumettes. . EUR 
Es A: ne Ou Fa-sin. — Brute ! dépêchez vous ! Regardez un peu le ciel,savez-vous 1550 
RE “quelle heure il est ? | 
PU DAT. mer Le domestique de Ou.— Ahl!-en effet il fait presque jour. Vous avez raison 
ES de me maudire. 5e 
Ou Fa-sin.— (A part) Il n'y a personne encore dans les rues. Je SUIS F 
bien assuré que Kou-che est encore en train de rêver sur son lit. Maïs moi, je 
‘ me promène par ci par là pour réconcilier les deux parties... Ah ! chiens détes- 
Me tables, vous hurlez devant tous les passants. 
NAS de Le domestique.— Ah ! animaux atteints de l'épidémie, vous osez même 4 
‘hurler devant mon patron ? Allez vous casser la tête ailleurs, pauvres brutes. 
: Ou Fa-sin.— Taisez vous et marchez un peu plu vite. : 
PRES Te domestique de Ou.—Innutile de marcher vite, Kou-che est encore sur 2 
qu. son lit... Ouvrez la porte |! 
FR Kou- che.—Tiens! Il me semble que quelqu'un frappe à ma porte. Etant 7 
Ai es très affligé, je n'ai pas pu fermer les yeux de toute la nuit. Juste au moment où 74 
* je veux dormir, quelqu'un vient frapper à ma porte. Mais qui est cet indi- +4 
| ; vidu-là? Kousen! levez-vous vite! à L / Re 
TEE, Le domestique de Kou.—Qui est-ce qui m'appelle ? | à 
Kou-che.—C'est moi. 
Le domestique de ÆKou. — C’est-vous, M. le patron : ? pourquoi m'appelez- SA 
LORD EC vous si tôt aujourd’hui ? à 
PO Ete 12 Kou-che.—Vous. n’entendez pas qu’il y a quelqu'un a frappe à notre É 
- ‘ porte? Allez voir vite ce qu'il y a L 
NE PRET LE domestique de Xou.—C'est toutde même très curieux, pourquoi vient- 
on si tot ? Qui frappe à à la porte ? ? 
/ Ou Fa-sin.— C'est moi. 
Le domestique de Kou. — C'est M. Ou ? entrez, monsieur. 
Ou-Fa-sin Dites à votre patron de se lever vite, car bientôt je dois aller 
| . à l’école. 
+ Le domestique de Kou. — Il s'est déjà jà. levé. 
À ÿ! F * Ou Fa-sin — Déjà, trés bien. | 
 Kou-che — Bonjour, M, Ou, pour quoi venez-vous ici si tôt? J'ai entendu | (: 
quelqu'un qui frappait à ma porte mais je ne savais pas que c'était vous-même. | 
Ou-Fu-sin C'est pour vous que je suis venu si tôt. 
k .- Kou-che. — Vous étes allé chez Ma Fa-zueng ? 
Os Fa-sin.— J'y suis allé hier soir-même. 
- Kou-che.—A t-il consenti à me donner les appointements de professeur ? 
Ou Fa-sin.— Ah ! justement, quand j'ai dis a M. Ma que vous vouliez faire 
É un procès avec lui, il me répondit que c'était vous qui lui aviez dit de faire 
telle et telle sottise et que si vous lui faisiez un procès, vous-même seriez l’ac- 
, -  cusé. Je vous assure qu'il n’a pas peur de vous. Malgré mes prières il ne voulait 
pas vous donner ces appointements. 

"À 4. fin "quand jé lui ar fait des! prosternations et des 
| génuflexions pour vous et Hurvanadit : .débevous “Mdünner. cette, Somme 
dr d'argent à cause des services qus je lui ai rendus, il m'a dit ce qui suit : “Selon 

| la mauvaise conduite de Kou-che, je ne puis lui donner aucun soù, néanmoins, à 
Cause de vous, je suis forcé de lui offrir quelque chose. Cependant ne pouvant 
pas trouver beaucoup d'argent dans mon école, tout ce que je puis faire est de 
‘lui donner quarante dollars mensuellement.” Je lui ai répété que cette somme 
était trop petite mais il se boucha les oreilles et entra brusquement dans sa 


TNT et Ù 


1 chambre déclarant qu'il ne voulait plus m'écouter.. Z 
Kou-che.—Mais est-ce qu'il a consenti à me trouver une bonne place ail- 


KR Zleurs ? À suivre SYLVESTRE ZI 


CHO3ES ET AUTRES 


SOUVENIRS 


Le jour où Salis, le limonadier artis- 


. tique et prétentieux, annonça au Chat- 


Noir, le bon poète, Maurice Donnay, il 
ne se doutait certes pas que, quelques 
lustres plus tard, celui-ci ferait son en- 


_ trée solennelle dans l'immeuble qui se 


trouve au bout du Pont-des-arts et, qu’à 


_ cette occasion, il prononcerait un dis- 


cours qui est un des plus jolis morceaux 
de littérature qu’il nous ait été donné 


- de lire et de savourer. 


Le Chat-Noir! précurseur des boîtes 
artistiques qui envahirent petit à petit 
toute la Butte sacrée ; chef de file des 
‘Quat’z'arts ”, du “Trêteau de Tabarin.’ 
et tutti quanti où l'esprit frondeur et 
léger des Français que nous sommes, se 
donnait libre cours en des productions 
de la fantaisie la plus échevelée et la 


_ plus cocasse. 


* 

Que de talents se sont dépensés dans 
ces cabarets artistiques,et combien parmi 
ceux qui vinrent y interprêter leurs œu- 
vres ont acquis la grande notoriété? A 
côté de Maurice Donnay qui sut s'évader 


à temps et s'imposer à l'admiration des 


lettrés et du grand public, combisn ont 
culbuté en route -et ont disparu à tout 
jamais ? 

Beaucoup de ces bardes chevelus ne 
sont pas sortis de la bohême qui semblait 
leur état de prédilection. Tel Charles 
de Sivry, le compositeur génial qui 
tint le piano aux “ Quat'z'arts ” et qui, 
entre deux verres d’absinthe, faisait des 
improvisations étonnantes. On le casa, 
à certain moment, à la bibliothèque 
de l'Opéra. C'était une douce sinécure 
et dans le milieu qui lui convenait: au 
milieu des partitions et des chanteurs 
les plus renommés. Mais c'était un 
emploi; pour de Sivry, c'était un peu 
l'esclavage et il ne put le supporter. Il 
retourna à son cabaret artistique où :1l 
continua à improviser et à taquiner ‘“ la 
muse verte ” et 1l en mourut. 

#% 

Entre ces deux extrêmes, entre celui 
qui entre à l’Académie française par la 
grande porte et celui qui mourut dans la 
presque misère, il y a pourtant de ces 
artistes qui surent acquérir une douce 
aisance et qui surent allier la fantaisie 
du rapin à la prévoyance de Monsieur 
Prudhomme. Et il me souvient avoir 
vu débuter aux “ Quat’z'arts ” je crois, 
un grand diable, maigre comme un 
ascète, le visage mangé par une barbe 
hirsute et mal plantée, pâle comme la 
misère qu'il chantait et dont il s'était 
fait une spécialité et qui, d’une voix 
caverneuse, nous débita “Les soliloques 
du pauvre ”. 

Etait-ce l'aspect minable du poète 


qui, l'air in$piré et Servi par un physi-! 


que spécial, avait tout l'air d'un Christ 
moderne et vengeur ? Etait-ce son talent 
indéniable ? toujours est-il que, ce jour- 


là, il souleva l'assistance et fit passer le 
grand frisson parmi les auditeurs.Par une 
chance inespérée, ce soir-là, se trouvait 
dans la salle un grand chroniqueur pari- 
sien qui, le lendemain, en parla dans 
son journal en citant quelques-uns 
des vers applaudis, et ce fut le succès. 

Et j'ai revu depuis Jehan Rictus, 
débitant toujours ses Soliloques du 
pauvre. Maisil n'avait plus le même 
succès et ses vers ne portaient plus. Les 
récriminations des miséreux qyi étaient 
tragiques, scandées par le poète maigre 
ét presque loqueteux, devenaient une 
ironie sur les lèvres d’un monsieur à 
petit bedon et à complets du bon fai- 
seur. 

xx 

Et voilà Donnay à l’Académie. En- 
core quelques années et l’on ne pourra 
plus jouer à coup sûr au petit jeu qui 
consistait à demander de dire les noms 
des quarante immortels. Encore quel- 
ques Barrès, Lavedan, Bourget et Don- 
nay et tout le monde connaîtra les Oua- 
rante, tous les Quarante, et l’Académie 
sera réellement ce qu'elle doit être: la 
quintessence des lettres françaises, sans 
souci des débuts et de l’âge des candi- 
dats. 

Sapèque 
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IL À TROUVÉ 


+7. 


Ça fait toujours plaisir. Il paraît, si 
j'en crois les gazettes, qu'un anglais, M. 
Fitzgerald,ancien major lors de la guerre 
du Crimée, vient d'inventer une mitrail- 
leuse number one. 

Ce sinistre outil constitue, dit-on, la 
plus jolie mécanique à tuer le pauvre 
monde qui ait jamais existé. C’est joli 
comme tout,ça brille,ça reluit,c’est léger 
comme une plume (50 kilos), un enfant 
la démonterait en cinq minutes et ça 
dispose de huit canons par rangées de 
quatre, superposées. Pendant que la 
rangée du dessus fait feu, la rangée du 
dessous se rechargeautomatiquement.Ça 
peut tirer en l’air sur les ballons, en bas 
le long des flancs d’une montagne. 
À l'instar du canon des “Cadets de 
Gascogne ” ça ne recule jamais. Et ça 
tue, ça tue que c'en est une bénédiction. 

Vous voyez que c'est un outil mer- 
veilleux et dont le besoin se faisait 
vraiment sentir. 

2 k 

Voilà, à mon avis,pour l’an prochain, 
l’utilisation d’un prix Nobel tout indi- 
quée, car il est bien évident qu'avec une 
mécanique pareille il n’y a plus de 
guerre possible, et le major anglais aura 
été un bienfaiteur de l’humanité. Mais 
vous verrez qu'on ne le lui donnera pas, 
le prix Nobel. 

Cet excellent homme s'en moque 
d’ailleurs absolument car il a, dit-il, 
trouvé une fortune. Il est anglais cet 
homme, et il aime sa patrie par des- 
sus tout. [Il l’aime tellement qu'il a 
demandé au gouvernement britannique 
six millions pour lui donner le truc de: 
son truc. Il prétend que sa jolie ma- 
chine peut tuer six millions d'hommes. 
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manquent pas. 


z 4 


ment pour rien et je ne m'explique pas 


l'hésitation du gouvernement anglais. 


Je sais que pour mon compte, si j'avais 


six millions de disponibles, j'achèterais 
Je l'ins- % 
tallerais sur un quelconque bateau, et je 


incontinent ce délicieux bijou. 


m'en irais non loin de Soutcheou, sur le 
lac, y faire des hécatombes de canards. 
Mais je nai 
disponibles, malheureusement. 


Le gouvernement anglais a donc re- 


En demandant six millions de francs, 
cela met l'homme à un franc, c’est vrai- 


‘ 

M 
4 
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pas six millions de … 


fusé d'acheter le bibelot du major, mais 


ce dernier n’en a cure, car les clients ne: 


général 
l'outil. 
ral russe a offert deux millions et demi, 


La Russie a envoyé un 
spécialement pour examiner. 
Après l'avoir ausculté, le géné- 


ne 


| 
| 


“Vous ne voudriez pas,a répondu le 


major, ça ne mettrait l’homme qu’à 41. 
sc'est : 


centimes et. quelques millimes, 
vraiment trop peu”. 2 

L'envoyé du Kaiser a été jusqu’à trois. 
millions : rien de fait. L'’inventeur veut 


six millions, pas un sou de plus, pas un. 


sou de moins. Il se refusera même à 
payer le timbre-quittance. HAE 
Mais le Japon est là pour un coup. 


L’attaché militaire du Mikado à Lon-. 


dres, a télégraphié à son gouvernement, 


disant qu'il ne faut pas laisser échapper, 


semblable occassion et qu'il urge que 
les nippons fassent emplette de ce mo- 
derne appareil. La réponse n’est-pas 
encore arrivée, mais nul doute qu'elle 
ne soit affirmative. à 


: À moins que John Bull n’intervienne 


et. ne mette la‘ main-sur Meréca 
nique en offrant une surenchère, 
et Ça n'aurait rien de surprenant. 
| PRE per z 
N’'empêche que 
ne suppose pas que ce major qui prit 
part à la guerre de Crimée soit encore 


un jeune homme —emploie sa vieillesse: 


à de drôles d’occupations et, à l'inverse 
de ce que dit Courteline: il aurait beau- 
coup mieux fait d'aller au café que de 


passer son temps à trouver une machine 


à tuer les gens comme ils ne le méritent 
pas. Sapèque 

PS — Madame Golinduche — La jeu- 
ne personne du corps de ballet de l'O- 
péra que j'ai connue était blonde cer- 
tains jours, rousse certains autres. Elle: 
avait 1m. 59 et un œil de verre. C'est 
peut-être vous, mais pour l’affirmer il 
serait nécessaire que je vous visse. Je 
n'ai pas de jour fixe. Tous les 
rédaction de 4 à 5. 


* 
* * 


CORRESPONDANCE. 


Un qui n’en a pas vu — Vous êtes allé 


sur l'étang de Taho,près Soutcheou, sans 


y voir de canards ! Où aviez-vous les 


yeux? Peut-êtreaviez-vous emmené avec 


vous une compagne qui accaparait toute 
votre attention, car il n’est pas possible 
si vous êtes vraiment ce qu’on appelle 
un chasseur, que vous n’y ayez point vu 
de canards. Vous avez, plus probable- 


ment, oublié de vous munir de lorgnettes 


Avec une bonne paire de jumelleson. 


jours à la : 


/ 


ce veillard — car je 


“in les re assez Re tent | 
NP a le temps est. clair. Car je 
he suppose que vous vous imaginiez 
qu ‘ils allaient venir se percher sur le 
_canon de votre fusil, vous savez bien 
que le canard ne perche pas, ou si fare- 
ment. | 7» 

D 4 ronique.— Comment voulez- -VOUS s que 
je réponde à semblable question ? Vous 
me demandez pourquoi les petits cham- 
| pignons qui surmontent les supports des 
fils pour les tramways, sont tantôt ronds 


= tantôt pointus. À vous parler franc, cela 


: me laisse ‘absolument froid et ne 
| trouble pas mes nuits. Pourquoi cher- 


ver chez-vous toujours la petite bête et 
ae supposez-vous un tas de choses qui 

n'existent pas? Franchement je ne puis 
È répondre à votre question etonne peut 


“faire que des suppositions. 
Peut-être est-ce sur la demande des 


: . commerçants qui ont le bonheur d’avoir 


une des colonnes devant leur porte. Si le 
petit champignon est rond,cela pourrait 
=: sas la rondeur en affaires du bou: 
 tiquier; s'il est pointu cela semblerait 
dire que le mercanti jouit d’un sale 
_ caractère : un caractère pointu. C'est 
_ sûrement cela, à moins que ce ne soit 
Héautre chose. 
_ Une nourrice sèche.--Te regrette infini- 
- ment, madame, mais Je ne suis pas com- 
-pétent. Il vaudrait mieux, je crois, que 
vous vous adressassiez à hotte Le 
vétérinaire Je ne vois guère que lui qui 
puisse vous renseigner.à coup sûr. Por- 
tez-lui un échantillon, 1] vous analysera 
cela en deux temps et trois mouvements 


à 4 vous dira ce que vous désirez Savoir. 


‘378 H°P.— Comment fait-on ? C'est 
fort simple : vous montez dans la voi- 
vies de le main gauche vous saisissez 
le volant de direction, dela droite vous 
manœuvrez un des leviers qui sont dis- 


| posés à cet effet, vous appuyez dessus, 


vous faites rapidement votre examen de 
conscience et ça part. Pour arrêter vous 
faites la même chose; mais en sens 
inverse. Pour les motocyclettes c'est à 
peu près kif-kif, sauf qu’il n'y a ni 


volant, ni levier. Il ny 4." Das 
besoin d'apprentissage, mais il faut 
avoir de la inémoire. 

J'ai vu, un jour, un monsieur mon- 


ter sur une moto, pour la première 
fois, après s'être fait donner les 
indications nécessaires.Il partit fier com- 
me Artaban et ça ronflait, je vous le 
garantis : ceci se passait sur une piste 
de vélodrome,à Neuilly. Mais il arriva 
une chose inénarrable : quand le moto- 
cycliste voulut s'arrêter 1l avait oublié 
le truc et il dut tourner en rond jusqu’à 
épuisement de son réservoir à essence. Ce 
que je riais! Ou plutôt non,j'aime mieux 
vous le dire tout de suite, je ne riais pas, 
car le motocycliste, c'était moi. Depuis 


ce jour, je regarde avec le plus profond! 


respect les _gens assez malins pour arrêter 
ces mécaniques. 
Exaspéré. — C'est assez délicat,ce que 


_ vous me demandez là et je ne sais trop 


que vous répondre. D'autant plus que 


vous avez l'air de croiré que vous êtes le 


seul à avoir une belle-mère acariâtre. 
Mais malheureux, il ya des tas de gens 
_ dans votre cas et qui ne disent rien : ce 


n Ont eu 


: Tout en. regardant, moia ussi, 
et grincer les tramways, je songeais à 


ont des résigaés. 11 y a pourtant cêr- 
stains individus. qui s'entendent fort bien 
avec leurs belles-mères et j'ai eu un 
cousin dans ce cas. Il avait sa belle- 
mère, chez lui, à More et jamais ils 
le moindre mot ensemble. Il 
l'avait accrothée dans son salon dans 
un beau cadre tout doré et elle était 
sage comme une image. Mais tout dé- 
pend des caractères, c'est bien entendu 
Sapèque 
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IT courent, il courent, les tranindyete 
Ils ne courent pas précisément encore, 
mais ils roulent et c'est déj quel- 
que chose, Et dimanche, à l'ex: 
trémité de Bubbling Well, il y avait 
foule de chinois qui regardaient et 
échangeaient leurs impresssions sur le! 
passage des belles voitures rouges. 

Certains avaient l'air de se demander 
quelle était l'invention : ‘diabolique qui 
mettait en mouvement ces voitures, sans 
moteur apparent, et n'étaient pas loin 
d'imaginer une sorcellerie quelconque. 
rouler 


l'anecdote qui me fut contée l'autre 
jour et dont je garantis l authenticité. 

y a unC quinzaine de jours un fonc- 
tionnaire de la compagnie anglaise des 
tramways prévenait un chinois chargé 
de recruterles conducteurs d’avoir à se 
presser, les voitures allant, incessam 
ment, être mises à l'essai. Sur ce, éclat 
de rire du chinois, puis la réflexion 
suivante : ‘Mais, monsieur, vous n’y 
pensez pas, lés voitures n’ont encore ni 
machines, ni cheminées ”. (sic) 

Elles n'ont ni machines, ni cheminées 
les voitures mais, chinois mon ami, elles 
roulent tout de m°me ét d'ici peu de 
temps les prolétaires qui n'ont ni voitu- 
res ni mafous, et sont forcés de se faire 
véhiculer dans les jolis rischas, lâche- 
ront avec enthousiasme ces victorias à 
deux roues pour les trams  véloces 
et confortables. D'autant plus qüe 
comme il y à beaucoup de chances pour 
que quelques rischas soient caressés un 
peu brutalement par les tramwaysil 
vaut mieux, À mon humble avis, être le 
tamponneur que le tamponné. 
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Car onne fait pas d’omelette sans 
casser d'œufs. Et il y aura bien, au dé- 
but,quelques écrasés et quelques chinois 
bousculés mais, comme on dit au théà- 
tre, ça se tassera et, petit à petit, les 
tramways feront partie de la vie 
de Changhai commeles autos et es 
“wheels barrow”’.On verra bien,de temps 

autre un rischa, ayant une roue enga- 
gée dans le rail et ne pouvant en sortir, 
être abandonné par son couli effrayé par 
le timbre comminatoire des voitures 
électriques. Ces petites aventures dis 
trairont les voyageurs des tramways et 
rompront la monotonie qui est l'apana- 
ge des longs voyages. 

À ce propos, par esprit de patriotisme, 
je crois de mon devoir d’avertir la com- 
pagnie des tramways d’un petit com- 


elle. Il s’agit d’une ligue des entr 
preneurs de voiturage par rischas qui 
décidé de faire, un à un, démolir par L 
tramways les rischas en mauvais éta 

de se faire payer la forte somme. 


I serait peut-être bon que la compa- ; 
gnie transigeât, d'ores et déjà, avec cet- 


1e ligue puissante et, prenant le taureau 
par les cornes, qu 'ellé achetât en blo 
tous les rischas de Changhaïi. Ce serai 
faire d'une pierre deux coups:anéantir ] 
complot précité et supprimer la concur 
rence. Mais cette combinaison est trop 
simple : on ne l’emploiera LE ou Fe 
serais fort surpris. 


Ua correspondant me demande quels 


seront les tarifs. Je l’ignore absolument, 


et ceux-c1 séront sans doute UDC OO 


à la distance. Ce correspondant me 


demande aussi s'il y aura des cartes 


d'abonnement. C’est à prévoir, les cartes 
d'abonnement existent sur tous les 
tramways et chemins de fer de France. 
et de Navarre. Je me suis même laiss 


dire que les compagnies s’en trouvaient. 


fort bien et le public aussi. Changhaï 

étant une ville up to date par excellences 
ne restera pas en arri re et les tramway- 

étant installés pour la commodité du 

public, on fera, mon cher correspondant, 

tout ce qu'il faut pour contenter le pu- 

blic. 

- Sapèque 
ET 
ET VOUS ? 
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Je viens de recevoir une lettre que je 


donne i# extenso, m'abstenant de pren- 


dre parti et de donner une quelconque 
appréciation. Je laisse aux lecteurs le 


soin d’en tirer telle conclusion qui leur 


semblera adéquate et,au besoin, d'y ré- 
pondre si le cœur leur en dit. 


ste 


se 
1 


‘“ Monsieur — Dans notre bonne ville 
de Changhai il est rare qu'une semaine 
se passe sans que la cloche monumentale 
qui perche dans la concession interna- 
tionale, ne soit agitée violemment par 
les gens préposés à cet office. 

‘“ Quand tinte cette belle bell c'est que 
ça brûle, et quand ça brûle, c'est qu’il y 
à un incendie. Ceci est un fait acquis et 
de notoriété publique.C’est d’ailleurs un 
excellent procédé. 

“Par une déduction logique, si la 
cloche tinte si souvent, c'est qu'il y a 
souvent des incendies et, s’il y souvent 
des incendies, cela exige des hommes 
toujours sur le qui-vive et un matériel 
number one. D'où fatigue des pompiers 
volontaires et frais considérables pour 
les municipalités, qui sont chargées de 
l'entretien et de l'achat d'appareils les 
plus perfectionnés. 

“Il y aurait, je crois, un moyen plus 
pratique d'arriver à l'extinction de ces 
incendies fréquents. Ce moyen ne coû- 
terait pas un cent aux municipalités et 
supprimerait tout achat et entretien 
de matériel, puisque celui-ci n aurait 
plus aucune utilité. Je vous donne 
ce moyen, que je crois bon, sans de- 


\ 


mander de gratification : n'ayant en 


_ vue que l'intérêt commun. 


“Vous avez certainement remarque 
que les toits des maisons de Changhai, 


tant chinoises qu'européennes, ont la 
. forme d’un V retourné, la pointe en 


haut. 


Ceci; m'a t-on dit, pour faciliter 


l'écoulement des eaux de pluie. Ci-git 
_ l'erreur et aussi la source des dépenses 
du service d'incendie supportées par les 


municipalités. 
‘“ Pourquoi, au lieu de laisser l’eau 


. que le ciel pleure sur nos têtes s’écouler 


et se perdre dans les égoûts, pourquoi 


_ ne la recueille-t-on pas, cette eau bien- 


heureuse? Elle servirait à éteindre les 
incendies aussitôt leur apparition, et 
point ne serait besoin de pompiers, de 


- pompes et de cloche. Les propriétaires 


ver” 
Fe + 


&: 


des maisons incendiées feraient le tra- 
vail eux-mcmes et vous voyez d'ici l’é- 


conomie. 


_ [Jusqu'à présent, je ne vois rien du 


\ 


tout, qu'un fort coup de rasoir.] 

‘Je: m'explique:. "Puisque: tes torts 
ayant actuellement la forme de V re- 
tournés, laissent l'eau s'écouler, s'ils 

vaient la forme normale d'un V, l’eau 
au lieu de filer, s'amasserait sur les toits. 
En ménageant à la base du V, alias le 
toit, un trou de dimension raisonnable 
et muni d’ün bouchon ad hoc,on n'aurait, 
en cas d'incendie, qu'à retirer le bouchon 
pour que la maison soit inondée et 
l'incendie éteint. 

[Tiens, tiens, tiens !] 

“S'il se produisait des périodes de 
sécheresse anormale, — comme il est 
bien entendu que les habitants seraient 
forcés par un arrêté à tenir constam- 


.ment leurs V pleins — on suppléerait à 


l’eau de pluie par l’eau municipale, dé- 
bitée au prix-courant. Ce serait une 
source de revenus pour les budgets muni- 
CIpaux. 

‘ Encore une fois, je vous donne mon 
idée pour cé qu'elle vaut, mais je tiens 
à vous dire que je la crois bonne. Et 
Vous ? 


‘Recevez, etc. 


*k 
+ * 


Et vous ? Est-ce que jesais, moi, ça ne 
me semble pas trop bête, cette idée,mais 
je ne puis trop me prononcer. 

Et vous ? 

Sapèque. 


Correspondance 


LA PENETRATION ANGLAISE 
Suite 
Il ne nous paraît pas inutile de revenir 
sur les moyens employés par les Anglais 
en vue de ruiner notre influence au Yun- 
nan,au seuil même du Tonkin. 
Pendant plusieurs années, avec da 


AU -YUNNAN 


ténacité et l'esprit méthodique qui les 


caractérise, ils ont tendu autour de nous 
un véritable réseau dont 1ls resserraient 
peu à peu les mailles, de façon à nous 
étouffer par un coup de lacet final. Point 
n’est besoin d'être profond: diplomate 
pour mettre à jour cette politique : nos 


|prennent point. cette langue. 


\ 


carrer. = 


A 


> 


Consuls auraient dû vivement la contre- 


À défaut de commerçants qu'il était 
impossible d'implanter dans la partie 
du Yunnan réservée à notre influence,les 
Anglais ont placé en vedette à Yunnan- 


sen, à Mongtzeu, à Szemao et dans les 


grosses préfectures de la province des 
gens sans aveux qui, sous une ‘tiquette 
commerciale, s'occupent de tout autre 
chose que de business. 

Les bureaux des Douanes et Postes Im- 
périales Chinoises devaient surtout exci- 
ter leurs convoitises.Sous leur poigne, ils 
pouvaient devenir des auxiliaires puis- 
sants en leur faveur:ils leur fournissaient 
à chaque instant l’occasion d’entraver 
notre commerce, de ralentir notre essor, 
d’épier les mouvements de notre action, 
individuellement, de vexer chacun de 
nous afin de nous décourager et de ré- 
duire à néant nos efforts. Aussi, ces 
Bureaux avaient été, sur la demande de 
hauts personnages, entièrement angli- 
canisés. Es 

Depuis le marmiton des cuisines, jus- 
qu'au chief des linguistes, pour se servir 
de l’élégant idiome d'Outre Manche,tous 


‘les employés chinois étaient les obligés 


de quelque anglais. Quant au person- 
nel européen, 1l était anglais d’origine 
ou avait donné des gages de sa fidélité. 

Nous pourrions énumérer le personnel 
de n’importe quel bureau du Yunnan 
sans risquer de nous contredire, mais 
pour simplifier arrêtons-nous, par exem- 
ple, à celui de Mongtzeu, puisque cette 
localité est le centre le plus commerçant 
de la province, 

le Commissaire, Chef du service au 
Yunnan, était anglais, 

le Receveur des Postes, sujet anglais 

le Premier secrétaire, anglais 

le Second ou Troisième sous-fifre fran- 
çais de nom, mais imbu jusqu’au super- 
latif de tendances anglaises ; les quinze 
interprètes chinois, façonnés aux écoles 
anglaises et n'étant là que comme inter 
prêtes pour la langue anglaise. 

Est-ce complet ? 


Ces nominations composées exclusi- 
vement d'agents ou d’obligés britanni- 
ques s’étaient-elles imposées dans l'in- 
térêt du service des Douanes et Postes 
Impériales à Mongtzeu? Au contraire, 
elles étaient fort préjudiciables, puisque 
dans cette ville aueun commerçant n’est 
anglais et que mos nationaux ne coin- 
Il en ré- 
sultait des rapports très difficiles, et 
l'obligation onéreuse pour les commer- 
çants d'entretenir à leurs frais des inter- 
prêtes indigènes. 

En recherchant avec attention et sans 
parti-pris les raisons qui ont pu motiver 
ces nominations, il ressort clairement 
qu'elles ont été dictées par des considé- 
rations politiques en dehors de tout 
esprit d'équité. 

La maladresse de quelques-uns de ces 
agents, leur conduite ridicule à notre 
égard, leur trop grand empressement à 
nous traiter en gens négligeables, ont 
dissipé les derniers doutes qui auraient 
vu exister au sujet du rôle spécial qu'ils 
apaient à remplir. Leurs attaques aussi 


notre 


it 
188, + 
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déloyales qu'injustifiées nous donnent 
maintenant le droit d'exiger une satisfac- 


tion complète. | a: | 
Le Commissaire, chef de la camarilla, - 
vient d'être déplacé ; cette mesure serait 


insuffisante si elle n'était suivie d’une 
peine disciplainaire. Nous espérons que 
représentant à Pékin verra à ce 


sujet l’Inspecteur général des Douanes, 
. Mais d’autres déplacements s'imposent 


mmédiatement, entre autres celui de 
l’illustre Chevalier Yvan. Desfrancs, 
que son nom français ne doit point sau- 
vegarder, des quinze interpr'tes dont on 


d’autres célestes parlant le français ; 


Boudha,nous ne savons au juste,négre au 
visage reluisant qui ne parle ni anglais 
n1 français et s'exprime dans un charabia 
capable de faire rougir un Iroquois. 
Il est permis de se demander ce que 
fait un semblable personnage dans une 
administration où tous les chinois se 
trouvent être placés sous les ordres du 
personnel européen. ENERS Le 
Quel respect les indigènes peuvent-ils 
avoir pour un pareil chef, ce n'est cer- 
tainement pas son éloquence ni sa belle 
couleur qui peuvent avoir sur eux la 
moindre influence, alors, que fait-il ? 
Rien... are 
Dans ces conditions, il nous semble 


l'élégant uniforme conviendrait parfai- 
tement à son genre de beauté. x 
Habit rutilant, rehaussé de larges 


[RS 


tibias et à la main un bâton de com- 
mandement à l'aide duquel il pourrait, 
en le brandissant d'un air martial, 


seraient certainement très goûtées des 
autres bamboulas du service. 2 . 
Nous sommes absolument persuadés 
que cette situation est celle qui convient 
le mieux à ses talents et, nous tenons à 
lui faire savoir que s’il avait l'intention 
de résigner les hautes fonctions dont il 
a la charge à la Poste Impériale, nous 
nous ferions un réel plaisir de mettre à 
sa disposition notre influence. aüprès 
du Municipal Council pour appuyer sa 
candidature auprès de cet aréopage. 

Ce serait Là, nous en sommes certain, 
un moyen comme un autre de contenter 
tout le monde. 

Re Me RE 
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enfin, celui d’un certain Doudha où 


qu'il serait bien plus à sa place dansle 
corps des policemen de Changhaï, où … 


41 


boutons simili oraux armes de Sa Ma- 
jesté, haut turban, molletières souples 
mettant en évidence la finesse de ses 


LE 


[ms 


prendre quelques poses plastiques qui 
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| DECRETS (PE RIAUX 


DU que jour DE LA 1ère LUNE 
MERS 5 février) 


: — Pour rs famine de an dernier au 
antong, nous avions publié déjà un 


er, plus tard, leurs impôts fon- 
(près la situation de la famine ; 

que ces pauvres gens ont 
ette faveur et peuvent en 


ensons cependant que, depuis 
emps de cette année, ils sont 
encore dans une grande pauvreté et ne 
_ | peuvent pas vivre en joie; nous leur 
> _ accordons de plusle privilège de nous 
7 verser a printemps prochain, tous les 
impôts du premier semestre de cette 
| année. 
‘Nous espérons que tous les faméliques 

de Fsi ning- tcheou et des autres sous- 
_ préfectures, ainsi que ceux qui font du 
sel, agiront ainsi. 
£ Nous ordonnons à Vou Ting-ping 
- 4" ZÆ SR, gouverneur intérimaire du 
= : Chantong, de faire copier dans les pa- 
DT piers- jaunes ce décret impérial afin 
- que tous sachent bien ce privilège et que 
$ es mauvais fonctionnaires n'osent pas 
_ commettre des abus. 

Agissant ainsi, nous ne voulons que 
montrer notre compassion : ‘et notre a- 
mour à l'égard de notre peuple très 
malheureux. Respect : ACSCE. 


4% 


ST D'après le rapport de Hong-chu 
#9, gouverneur du Nganhoei, nous féli- 
citons dé leur bonne administration les 

fonctionnaires suivants : 
— Tong Siang-yong La 
u essai au Nganhoei. 
Yong You-ling 4H ff Mn, préfet de 

| Ngan- -kin-fou. 3 

_  Tcheou Ting mei se Fa , préfet de 
"Se ai- ping- se 
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_HB, taotai à 


de Mong-tcheng-hien. 


ee Hong-t'ai-hien. 


Se ret, permettant. aux faméliques de | 


cho g Le g-ch 


LChu- tcheou. cho 


 Vang Zütie Æ ï fu, 


He 


Ma Veng- king E % éf, sous-préfet 


Tien Yeou-hoan FH fA Æ, sous” rétee 
de T° ai-hou-hien Be # À 


Nous: destituons en ae de leur char- 


ge les fonctionnaires suivants : 


Vai Che-tchang ÿfi {HF #f, sous préfet 
de T'ai ping-hien, rusé, menteur et im- 


| populaire. 


Kiao Jengistie & Æ CE sous- tprétés 
à l'essai, qui aime à s'amuser avec 


les filles publiques ét à ‘extorquer de 
l'argent au peuple. 


San Ynho = %# ff, sous-préfet à 


l'essai, qui est fort impopulaire et n’a 


pas eu de soins dans les pays de famine. 
Lieou Che-ling 4} E #, préfet-ad- 


[joint de Ang-kin-fou, cupide et léger. 


Liang Vang-k'y ZE À  ,sous-prétet, 
chargé des 2 douanières à Vou- 
hou, irrégulier et trop vilain. é 


Nous rétrogradons au rang des rec- 
teurs des bacheliers les deux sous-préfets 
suivants: 


Lou Ling-tchong Æ #k #&, sous-préfet 
de Su-tcheng-hien, qui a négligé de 
traiter les affaires scolaires et manque 
de talent administsaif. 


Vang K’ing-song Æ E , sous-préfte 
de Nan- Hng-hien, qui a un talent trop 
ordinaire et traite frop ID pISENInENt 
ses subordonné. 


Nous ordonnons enfin aux deux fonc- 
tionnaires suivants d'être privés de leur 


dignité actuelle et abaisés au ve de 
vice-sous-préfets : 


Ti King-yn HR T7, préfet-adjoint 
à l’essaï, qui aime a s'occuper des affai- 


{res d’autres personnes et est très facile 


à la colère. 

Lieou Tch'oen-hai #1} % Ÿ, fonction 
naire de même grade, qui est trop âgé 
et toujours malade. 

Pour le reste, le’ gouverneur du Ngan- 
hoei pourra agir à sa guise, d'après ce 
qu'il nous a exposé dans son rapport en 
avertissant le ministère dont il dépend. 
Respect à ceci. 


DU 5ème JOUR LA Ière LUNE 
(6 févvyrier) 


— Kite EE 4%, vice-président de 
l'académie, nous a présenté un rapport, 


‘nous recommandant Vang Tch'ang-tse 


Æ À Z, taotai en expectative d'emploi 
à Kirin, qu'il nous dit très capable dé 
traiter les affaires administratives et 
diplomatiques et digne d'une promition 
rapide, etc. 


Cépéndant, nous venons d’ apprendre 
d’un autre rapport que le dit taotai jouit 
d'une très mauvaise réputation et a été 
accusé à plusieurs reprises ; mis le dit 


|wice-président nous a fait parvenir le 
rapport de recommandation juste au 
Jmoment où nous voulions faire une 


ts’ing-hien et de Tientsing-hien et des 


pourront également obtenir cette faveur 


‘enquête sérieuse sur l'accusation ; © est. ï 
qu’il est vraiment téméraire. gs 


Nous publions donc ce décret pour Je 
blâmer sérieusement ; et nous rejetons le 
rapport de recommandation qu ARSop 
présenté. Respect A ceci: "sf 


— D'après le rapport du préfet de 
Pékin, nous apprenons qu'il y a une 
famine très grave dans les divers pays 
du Petcheli ; mais nous avions publié, 
l’an dernier, un décret permettant aux. 
faméliques de ne pas payer ou de remet 
tre à plus tard leurs impôts fonciers con- 
formément à la situation de la famine. 
nous savons que tous ces LAÉSE ont dé-. 
jà accepté notre faveur. | re. 


Cependant, nous savons que, M. 
printemps actuel, ils sont encore dans : 
détresse ; nous accordons donc de pl 
le privilège à tous les faméliques de Vo 


autres sous-préfectures, de nous verser 
au printemps prochain,tous les impôts de. 
l’an actuel et dernier, afin de montrer. 
notre amour envérs ces pauvres gens. 


Quant aux pauvres qui font du sel, ils 


spéciale. 


Nous espérons que le vice-roi du Pe- 
tcheli et le préfet de Pékin se hâteront. 
de faire copier dans les papiers jaunes. 
ce décret impérial, afin que tous sachent : 
bien clairement ce privilège et que les 
mauvais subordonnés n’osent pas extor- 
quer de l'argent au pauvre peuple. Res- 
pect à ceci. ne. 


DU 6ème JOUR DE LA IÈre LUNE 
. (7 février) 


— D'après le rapport de Ling Tchao- 
nien #k #4 fF, gouverneur du Honan, 
qui nous à prié de punir quelques fonc- 
tionnaires etc.. 

Nous Fe donc de leur charge 


be 


les fonctionnaires suivants: se } 
Hong Ye-cheng JE JE FR, taotai en D 
expectative d’' emploi au Honan, qui ne ee. 


sait que jouer de l'argent et. s'amuser, 
mais ne s'occupe en rien de ses affaires 
officielles. 

PR 


Song fcheng-ling À & #, préfet à 
l'essai, qui a commis beaucoup de fautes 


HONTE" i 
ue T-ALI ae LT 


rN 


Let manque de talent administratif, 


Tcheng Cheou-tchang RE & préfet’ 
adjoint au choix, qui est très vilain et É 
méchant. : 

Tchang Ping-tao É #5 à, sous-préfet 
de Ling-yn-hien, qui est cupide et se | 
conduit très légèrement. 

Fchang Sing-t'ai ER D #%, sous-préfet 
de Ju-yan-hien, cruel et impopulaire. 

K'ong Hoan-kie $L %# #7, sous-préfet 
de Sie-hien, quine demande que de 
l'argent, injustement et jouit d'une très 
mauvaise réputation. 

Liao Hio-y LE Æ }Jf, sous- préfet de 


Ling-hien, qui n'est pas habile à juger 
les procès, mais est très rusé. É 


P'ei Yeoutai 78 #f ff, sous-préfet de 
Kie-hien,qui a laissé ses s 1bordonnés dé- 


tenir son autorité eta une mauvaise 
* réputation. 
e. Vou King-king sn & w Cou Det 
_ intérimaire de Lou-yang-hien, menteur 
et imbécile. 
Ngan- ling A F%, sous-préfet au choix; 
qui .s intéresse aux hommes vilains et 
parait très sot! 
_  VangTien-k'oei Æ Et #4, colonel en 
chef, cupide. 


Ma Yong'tei Æ % ff, capitaine, qui| 


ne sait pas mettre l’ordre dans le pays, 
mais au contraire, laisse ses soldats 


pe 
Nous ordonnons aux fonctionnaires 
| si ivants de cesser leurs fonctions : 


Rue Ngan-kin #3 Æ, taotai à 
qui a beaucoup de passions très 


pat : Ting- choei % %E fn, préfet de 
, Hoei K’ing- fou, qui à une mauvaise 
réputation et n'a pas de talent suffisant 
_ pour ses administrations. 
Tien Vou peng jf #4 Æ, sous-préfet 
” de Men-tsin-hien, qui a mal traité les 
affaires scolaires et est très impoli. 
Tong Tsing-cheng À É&, sous- 
préfet de Nei Chan- hien, qui ne sait 
pas protéger sa réputation, mais ne sait 
que faire du mal avec ses mauvais amis. 
Hia Lien-yu & H$ Æ sous-préfet de 
DT ai-k'an-hien, qui est fort paresseux. 
Nous ordonnons en outre que les fonc- 
 naires suivants quittent immédiate- 
ment le poste qu'ils occupent actuelle- 
ment et retournent au plus-vite à leur 
pays d'origine : 

Hong Koang-yuen J JG, taotai de 
Tchang-hoei, qui a, à plusiers reprises, 
quitté sa résidence et traité ses subor 
donnés trop indulgemment. 


Song-su #A JF, préfet de Zu-tcheou, 
inhabile et négligent. 


Quant à Lou Vei-vuen F% ff 


, préfet 


» de Su-ningfou, qui est indigne ‘de son. 


À. poste actuel, nous lui ordonnons de quit- 
1 ter son poste et d'en attendre un autre 
, plus facile ou inférieur. 


È Pour le reste, nous permettons au dit 
D gouverneur d'agir à son gré d’après ce 
4 qu'il nous a exposé dans son rapport, en 
informant les ministères des Emplois 
civils et de la guerre. Respect à ceci. 


* 
* *# 


if — Pour la famine des divers pays du 
ra Hounan, nous exauçons volontiers la 
de prière de Tcheng Tch'oën-ming À # 
gouverneur du Foutan, pour permettre 
aux faméliques de nous verser plus tard 
leurs impôts fonciers de l'an actuel et 
dernier, en vue de leur montrer notre 
amour et notre compassion. 


Nous espérons que le dit gouverneur 
fera copier dans les papiers jaunes ce 
décret. impérial, afin que tous sachent 
notre faveur et que les mauvais satelli. 
tes et fonctionnaires n’osent pas tromper 
le peuple très malheureux en lui extor 
buant de l'argent. Respect à ceci. 


DU 7mMe JOUR DE LA 1ère LUNE 


(8 Eu 


— Nous done Che-Keng Æi HE au 


poste de taotai de Tchang-Vei-hoei, au 
Honan-Respect à cec:. 
— Ly Tchao-tsng #Æ JE Z est pro- 


tau préfet de Ju- ning-fon au :30nan-Res- 
pect à ceci. 
e poste de préfet de R'affOHE- FU, 
capitale provinciale du Honan, est fort 
important ; nous ordonnons au gouver 
neur du Honau de choisir un mandarin 
parmi tous les préfets titulaires pour le 
nommer à ce poste 

Pour la place vacante du préfet 
qui sera désigné, nous la confierons à 
Tao Fou-tong Fi] jf [A]. Respect à ceci. 


KT 
du 8me jour de la rère lune 
(9 février) 


—Hong Su-koei gouverneur 
du Tchékiang, nous a fait parvenir un 
rapport, nous notant que Vang Veng. 
tchao Æ Ÿ ÉÉ, ministre démissionnaire 
de l'empire a eu, depuis 60 ans, sa’ pro- 
motion de licencié, et nous priant de lui 
accorder un privilège, etc., 

Nous savons bien que de dit ministre 
démissionnaire de l'empire a obtenu très 
tôt dans sa jeunesse la dignité de licencié: 
il est en effet expérimenté dans toutes 
les affaires soit de notre Chine soit des 
étrangers; surtout depuis sa nomination 
de ministre de l'empire, et il nous a aidé 


‘vraiment beaucou”. 


Il y 1 quelque temps que, par suite de 
son gravd âge,il a été obligé de démission- 
ner en vue de se rendre à son pays. 


A présent, il y a 60 ans qu’il aeu sa 
promotion de licence ce qui est une com- 
mémoration très magnifique et très rare 
parmi les lettrés. 

Puisqu'il en est ainsi, nous lui confé- 
rons, de par notre privilège, le titre hono- 
rifique de premier tuteur de l'héritier 
présomptif, afin de montrer notre estime 
à l'égard d’un fonctionnaire très vieux. 
Respect à ceci. 


Pars 


— Toan-fang Yi Jÿ, vice-roi des deux. 
-Kiang, avec sés collègues, 


nous a pré- 
senté un mémoite, nOus.avertissant de 
l'état d: famine de l'an dernier au 
Kiangniug et nous priant de permettre 
aux faméliques par faveur spéciale de 
remettre à plus tard ou de ne pas payer 
leurs impôts fonciers, nouveaux -et an. 
ciens, d Le la situation de leur famine, 
GED 

D’après ce mémoire, depuis 1 été de 
l'an passé, il y a eu une très grande 
sécheresse dans les divers pays de 
Nankin; mais à l’automne là pl ie y est 
tombée sans cesse au point qu'il y a eu 
une grave inondation et les eaux ont 
débordé beaucoup; puis, il v a eu 
de plus une grave tempête, plusieurs 
Campagnes cultivées en céréales ont été 
submergées par les eaux Aussi y a-t-il 
eu une récolte très mauvaise. 


Si nous recevons quand même leurs 
impôts comme auparavant,nouscraignons 
que’ ces pauvres gens ne PRISE les 
supporter. | à 
Nous permettons ne à tous les 
faméliques des 28 sous-préfectures de 
Nankin de nous payer pl's tard, ou de 
ne pas payer. leurs impôts de | an dernier, 
suivant la situation de famine de chaqre 
pays. | 
Quant aux impôts qu'ils nous dore 
depuis quelques années, nous leur per- 
mettons également _de les verser plus. 
tard. 

Nous enjoighons de le dit vice-roi 
et ses coll:gues fassent copier dans les. 
papiers jaunes ce décret impérial, afin 
que tout le peuple sache bien notre 
privilège et que les mauvais fonctionnaires 
et satellites n'osent pas commettre des 
abus. 

Apissant ainsi, on pourra ré tee 
notre bonté relative aux difficultés du 
pauvre peuple ROLE à ceci. or 


« 


DU 9mê JOUR DE LA IÈre LUNE. 


(1o février) 


f 


— Tchang Sing-pin ER JW est nom- 
mé taotai des transports du riz au 
Foukien. Respect à ceci. 
— Nous nommons Yeou- ing #Eÿ 
au poste de commissaire impérial aux 
achats pour la maison de l’empereur, 
résidant à Soutcheou,capitale RER 
du Kiangsou. Respect à ceci. | 
—:Le poste: de prétet de Foutcheou- 
fou, capitale provinciale du Foukien, est. 
fort important : nous ordonnons au 
vice-roi du Foukien de choisir un fonc- 
tionnaire parmi tous les préfets titulai- 
res pour le nommer à ce poste. 

Nous désignons Tse-ts'ou #1 4 \au 
poste vacant du préfet qui sera choisi. 
Respect à ceci. 


— Hong Su-koei =" LU ER, gouverneur 
du Tchékiang, nous a fait parvenir um 
rapport,nous priant de venir aux secours. 
des faméliques des divers pays de Han- 
tcheou-fou et des lieux dont les lui 
tants font le commerce du sel, etc. 

D'après le dit rapport, nous savons. 
bien qu'une famine assez grave se fit 
sentir l’an dernier dens les préfectures 
Kia-hing-fou, Sonkiang-fou et les autres 
où tous les habitants n'ont pas de quoi. 
manger ; Si nous recevons quand même 
leurs impôts comme auparavant, nous 
somimnes sûrs qu'ils ne pourront jamais. 
les supporter. 

Nous permettons donc à tous les mal- 
heureux habitants de Jen-hou, de Haiï- 
cha, de Pao-loang, de Lou-lie, de Hang- 
pou et de P'ou-sié, ainsi que des lieux 
indiqués par le dit gouverneur, de ne 
plus nous payer tous les impôts fonciers. 
et ceux de la gabelle de l’ann e dernière. 

Nous espérons que le gouverneur fera 
copier ce décret impérial dans l-s papiers. 
jaunes, afin que tous les habitants le 
sachent bien et que les mauvais fonc- 
tionnaires ét les satellites n’osent pas 
commettre des abus. 


Cd 


__ me beaucoup de brigands qui font du 
mal et se livrent au pillage contre les 
passagers. Si le vice-roi de Nankin etses| 


L 


= 


mir ee en RE que tous les 


mandarinsc comprennent notre bonté 
Spéciale él'égard de ces RME een: 
RES à ceci... Se T 


ET 4 


sw 


= NOUS avions He il Vie SE 
ques temps, à Toan- fang Da ff, vice- 


Fe des deux Kiang, à’ Tcheng K'y-t'ai 


FR &k &, pe du- Kiangsou, et à 


tte Su-koœæi 6 :Zz ÉK, gouverneur du 
_Tchékiang,de-faire tout leur possible 


y pour anéantir au plus vite les brigands 


N 
- 


du Kiang-Tché qui sont maintenant trés 
forts et nombreux, et nous avions com- 


mandé à Licou- Koang- jei 8] À À, gé- 


_néralissime du Kiang-nan, de se rendre| 
rt pour les attaquer. 


 Mais,il y a déjà 15 jours,depuis la pu- 
‘blication de l’ordre, et il y a quand mé- 


collègues ont eu un grand soin pour les 
_ faire poursuivre, comment ces brigands 


paraissent- -ilS encore très forts ? 
Le rome jour de la dernière lune de 


l'an,nous avons lu le télégramme spécial 


communiqué par le dit vice-roi et ses 


. collègues, qui nous disaiént que la plu- 


jours 


part des brigands sont presque séparés 
et ont disparu; cependant. quelques 
après, quelques dizaines 
bateaux des brigañds, à mi-chemin 


de Changhaiï à Hantcheou, ont pillé des. 
vapeurs de notre Chine et des étrangers, 


_etont tué en même Fcps quelques 


personnes. 


Si le dit viceroi et ses Rues 
pouvaient tenir les promesses qu’ils nous 
faisaient, comment la force des malfai- 


teurs est-elle encore plus sérieuse ? 


Lieou Koang-jei, généralissime du 
Kiang-nan, qui a mal dirigé ses troupes 


et a eu une grandè négligence dans cette 


affaire importante, est digne d’être livré 


_ à la justice qui délib rera sur une puni 


tion a lui infliger. 


Siu King-tang #8 £n Æ et Ngeou 
Yang Jeng-siang FX F5 nt NÉ, deux colo- 


nels en chef, Chargés de combattre les 
brigands du Kiang-Tché, ont été privés 


de leur bouton officiel, c'est une -péine 


trop légère ; ils sont dignes de la desti- 
titution immédiate ; mais nous leur 


ordonnons de rester encore à leur camps 


pour racheter leurs fautes. 


Quant à Toan-fang, à Tcheng  K'y- 
t'ai, et à Hong Su-koei, qui tous trois 
’nont pas bien tenu leur parole pour 
faire surveiller par leurs subordonnés, 
au point quil y ait eu une affaire si gra- 
ve, cest qu’ils sont vraiment négligents: 
nous les remettons au ministère de la 
justice qui délibèrera sur une punition 


 conveñable à leur faute. 


Nous continuons: à leur commander 
de se conformer sérieusement à notre or- 
dre pour que tous leurs subordonnés fas- 
sent des efforts pour anéantir les bri- 
gands et trouver, le plus tôt possible, 
tous les mutins,en vue de donner la paix 
. au HAS. Respect à ceci. (Jeñtcheoujepao). 


de. 


Audience impériale * 


Fear. LE 
du 5 février 

Tous les conseillers de de ont 
-lété reçus en audience dans la salle de 
conseil d'état. 


À du Six février 
Les conseillers de l'empire ont été 
reçus en audience dans la salle du con- 


seil d'état. 


DU 6me JOUR DE LA 1ère LUNE 
(7 février) 
_ Tous les conseillérs de l'empire ont 
été reçus en audience dans la salle du 
conseil d'état. 


du 9 février 

. Tous les conseillers de l’empire ont éts 
reçus en audience dans la salle du conseil 
d'état. 


k 


v 
du dix février 
M. Dao For. tong (j fm fil, nouveau 
préfet du Honan et M. Ly Yong- fong # 
Æ £ un mandarin, ainsi que les con- 
SE de l'empire ont été reçus en 
audience dans. la salle du conseil d'état. 


a 


LE 


LE 


AOUVELLES EHINCIS 


(Traduction étre à de re e de Chine. Re 
production interdite à moins d'indication 
d’origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son- 
uniquement de sources : chinoises, et par con- 
séquent données à simple titre d’information 


aous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
séracité.) £ ù 


«tx | 
FINANCES 
Peteheli £ 
— S. E. Vang Che-siang  vicé roi 


aurait-fait un 
4.800.000 taëls, 


intérimaire du Petcheli, 
emprunt de la valeur de 


destinés à traiter les affaires modernes] 


dans sa province. (Senpao) 
Pékin : 
SE Kou ong-che.vice-ministre des 
finances, chargé des impôts sur l’opium, 
vient de prier le Trône de faire augmen- 
ter tous les impôts fonciers,. mais de 
supprimer diverses contributions très 
cruelles. (Sirvanpao) 
Mandchourie 
—M Su Houg-y, taotai en titre, 


à Siu-tcheou pour les affaires qu ‘ils 
n'ont pas le droit de traiter. [Sinvanpao]. 
| e ÆKoangtong , 
—Une maison de bonzes jap: nais, si- we” 
tuée à Hoang-kang, près de Soateou, a 
été fermée par les Chinois. 
Le ministre de Tokio * Pékin a prié > 
Oévupou (ministère des affaires étrangères) 
de la faire rendre aux Japonais. (Zrhonuai- 


jepao) 
_Koeïtcheou 
— D'après le dit journal, le ministre de 


France à Pékin, vient de demander au 
Ououpou une indemnité pour les pertes Ta 
des deux églises. catholiques, démolies 
il y a deux ans,par les habitants de Tou: <= 
chan et de Lie-tse au Koeitcheou. y ae 
Pékin Le 0 


— Le Oéoupou aurait ordonné à tous 
les gouverneurs des provinces de ] 
envoyer uueliste bien détaillée sur les 
affaires entre les chrétiens et les paien 
survenues l’an dernier. (Sinvanpao) 


INTÉRIEUR. 


Pékin. 

— Le second fils des. A. I. le prince. 
Kin, ayant pris pour concubine une 
fille galante de Pékin, nommée Hong 
Lai-fang, comme nous l'avions déjà 
signalé, vient d'être condamné à la pri- 
son spéciale, par ordre de son père. [Che-. 
che-paol] 

— La cour vient de déclarer que les 
personnes suivantes ne pourront faire 
partie des diverses assemblées ou asso- 
SÉ 

. — Tous les mandarins, 
soit militaires. 


soit civils - à 


— Tous les officiers et soldats. { 


£ — Tous les élèves. 

4.—-Toutes les jeunes filles et femmes. 

5. — Tous les enfants. 

6. — Tous les brigands et les-hommes 
qui ne sont pas sérieux ? ! ! (Jentcheouje- 


pao) 
Koangtong 


—Ly Che-koei, fonctionnaire destitué 
du Koangtong, qui devait être décapité, 
s'est enfui à Hongkong il y a quelques 
temps pour éviter la punition. 

Mais, à présent, il est retourné de lui 
même au Koangtong et aurait dit per- 
sonnellement au vice-roi 
subir la punition. Le dit vice-roi 
aurait pardonné. 

K'iangsou 

—Avant-hier à midi, était la fête de 
l'établissement du printemps. M. Ly 
Tchao-kiong, sous- préfet de Changhaï, 
accompagné de tous les fonctionnaires, 
s'est rendu à la pagode des céréales où 
il a accompli les cérémonies rituelles de- 
vant un bœuf du printemps, comme s'il 
était auprès de l'empereur ; car les 


Jui 


est| Chinois d’après la superstition disent 


nommé directeur général de la monnaie à que les bœufs qui devront travailler à 


Moukden. 
4x 


RELIGION 


Kiangsou 


partir du printemps sont aimés des es- 


prits du printemps. 
Pékin 


— S E. Tcheng-pie, ministre du Yeou- 


|ichoan-pou (Communications) ayant mé- 


prisé tous ses subordonnés, ceux-ci 


— Le Oéoupou aurait ordonné qu’on |auraient décidé de tous quitter le minis- 


surveille les 


missionnaires et chrétiens |tère. 


qu'il désire. 


ven 


HS ; 
_ SE. Tcheng-pie en ayant grand peur, 
à fait tout son possible amicalement 
* pour les faire rester à leur poste. 
-_ —A la fête dé l'an chinois, S.E.Senke- 
à ichapou, duc mongol qui était à Pékin, 
n'étant pas allé au palais pour souhaiter 
a bonne année aux souverains, a été 
ravement accusé auprès du Trôte par 
. censeurs impériaux. La cour la 
fait remettre au ministère de la justice, 
- afin de délibérer sur une punition à lui 
Rrinfliser. 
——S. M. l'impératrice-mèré vient-de, 
dire personnellement à tous les conseil- 
- lers de l'empire qu’elle rendra complète- 
_ ment à l’empereur Koangsiu tous les 
F pouvoirs du souvernement, dès que les: 
OIs constitutionnelles seront mises en 
pratique dans toute la Chine. [Che che- 


pal. Dr 
… — SE. Pou-ting, ministre du Non- 
kon-hoan- pou tAgriculture, Travaux et 


É: . Commerce) À âgé de plus de 60 ans, vient 
, du prier l’impératrice-douairière du lui 
- permettre de démissionner à cause de 
son grand âge. 
* — La cour suprême parait fort mé- 
- contente des hauts mandarins du Kiang- 
sou et du Tchékiang et a l'intention de 
he changer par d’autres mandarins qui 
ne sauront pas s'opposer à l’avis de 
quelques puissants * Pékin au sujet de 
l'emprunt anglais. (Senpao) 


PA 


SE Æiangsi 
D Eee Cho liang, gouverneur ‘dé: 
è missionnaire du Kiangsi, avant son dé- 
part pour Pékin, a fait parvenir au 
 Frône un rapport, recommandant M. 
» Vang Na:iï- -tcheng, ancien censeur im- 
périal très renommé et actuellement pré- 
* fet de Houtcheou-fou au Kiangsi, et 
M. Tcheng San-lie,docteur es-lettre,char- 
gé de la direction générale du chemin de 
fe du Kiangsi,pour leur bonne conduite 
et bonne administration. 
Ces trois mandarins seront appelés à 
Pékin pour avoir une promotion spé- 
- ciale. (S:nvanpao) 
Mandchouvie 
— M: Cheng-tong, taotai à Yn-k'eou, 
Mu vient d'ètre- accusé auprès du Trone, 
L d'être cupide et ignare. 
Pêk in 
— La cour vient de décider que tous 
les étudants chinois à l'étranger, qui 
n’ont pas terminé leurs études, ne pour- 
ront pas se procurer un poste mandari- 
nal, soit à Pékin soit dans lès provinces. 
Les élèves qui n'ont pas été classés 
dans les trois catégories après leurs 
examens au palais impérial, bien qu'ils 
aient terminé leurs études en Chine, 
auront également cette même interdic- 
tion (Senpao.) 


Houpé 

— Tcheng Sou-k'ing, fille chanteuse 
très renommée à Hank’eou, avec laquel 
le de nombreux fonctionnaires du Houpé 
s'amusaient, a mis à mort une petite 
fille publique. 

Le préfet de Hank’eou ayant appris 
cette nouvelle, fit arrêter la dite. chan- 
teuse très cruelle et l’a jetée en prison 
4 où elle devrait attendre une punition 
d'exil à perpétuité. 


chanteuse, elle. 
FÉRRer seulement a une amende de 
quatre mille piastres. 


+" # 


Tchékiang 

— Une bonzesse de la pagode de 
Tapei, située à Hantcheou, nommée 
Vei-tsu, vient d'adresser à Mme Vou 
Tse-yn, célèbre réformatrice dela Chine, 
la lettre dont le résumé suit : 

“ Je suis née d’une famille élevée, mon 
p're et mon frère étaient officiers du 
troisième degré au Petcheli; j'étais de 
‘beau visage dès ma jeunesse et je sais en 
Re quelque littérature de mon pays. 
| L'an 1881, unprince de la famiile 

impériale, m'a prise pour concubine et 
j'ai été très aimée de lui durant quel: 
ques années. 

L'an 1900, mon mari,le dit prince, fut 
tué à l’occasion des émeutes des bo 
xeurs à Pékin; malgr‘ tout mon 
possible, je ne pus pas voir son cadavre 

Donc, j'ai quitté la noble famille, et 
je suis devenue une bonzesse, d’abord à 
Tientsin, puis à Hantcheou où jai pu 
acheter quelques terrains pour Rae une 
petite pagode. 


Je crois que je pourrai y vivre en paix: 


jusqu’ à ma mort etréciter toujours les 
prières auprès de Bouddha en vue de 
racheter mes fautes, quand j'étais dans 
un monde très luxurieux. 

J'entendais depuis longtemps parler 
de vous et je voulais vous voir, mais en 
vain. 

Tout récemment, lisant les journaux 
J'ai appris que vous vouliez acheter deux 
ou trois meou de terrains près de Han- 
tcheou, destinés à enterrer Mme Ts'ieou- 
king, innocente institutrice, qui a été 
décapitée à Tchao-hing, l'an dernier, par 
l’ordre de S.E. Tchang Tcheng-t'ie, ex- 
gouverneur du Tchékiang. , neveu de SE. 
Tchang Tche- -tong: 

J'avais le même cœur que vous pour 
faire faire un tombeau en l'honneur de 
Mme Ts’ieou-king qui fut la gloire de 


toutes les réformatrices de notre Chine 


en devenant martyre. 

Moi, déjà devenue veuve, je ne puis 
pas faire partie des réformatrices: mais 
je les aime beaucoup. Par conséquent, 
je désire vous offrir trois meou de terrains 
près de ma petite pagode, destinée à 
élever un tombeau pour Mme Ts’ieou 
king. 

Je vous prie donc de vous hâter de 
venir à ma pagode où je vous attendrai 
tous les jours’ etc... (Chepao). 

, Prin | 

—:e Yeou-tchoan-pou (ministère des 
Communications). a résolu de créer à 
Si-ho-yei, à Pékin, une banque impériale: 
l’inaugration sera célébré: ce mois-ci. 

— Le “huit février, S. A. I.le prince 
Kin et S.K.Tchang Tche-tong ont été ap 
pelés en audience spéciale durant deux 
heures par S. M. l’impératrice-douairiere. 

— Aujoud ‘hui, le dixième jour. de Ja 
tère lune (11 février) est la fête anniver- 
saire de la naissance de l impératrice, 
épouse de l’empereur Koang-Siu.D'’après 
la loi tous les mandarins s'habillent de 


Cependant, St sl la faveur de quel- 
ques jeunes mandarins, amis de cette 


a été pardonnée, et 


| pour célébrer cette fête. 
l'es mandarins des provinces ont VA | 


€ Étement dec cérémonies ‘durant trois jours 


cance is ces trois jours. , 

— S$, À. I. le prince Kin vient de dire 
té Pere: à tous les fonction 
naires qui Ont éte destitné de J-ur char 
ge à cause de l’accnsation portée par S.. 


E. Tcheng Tciu'oen-hien, ex-vice roi Her ar 


deux Koang, ‘esse rendre - à la cour su-. 
p'ème de l'inspection impériale pour da 


clarer la calomnie et lui demander HE 


pardon. quelle pets leur obtenir du. 
ÉrÔne. :; 01: 
— Quelques princes de Pékin, viennent 
de prier verbalement l'impératrice- mère. 


deleur permettre d'aller étudier les affai- = 


res de la marine en Occident ss en Oric: nt 


* % 
Kiangsou 


—$ E. “EYE trésorier-général de Nr Re : 
kin, à l’occasion de la fête de l'an chinois, | 
interdisant au 


a lancé une proclamation, 
peuple de tirer les pétards à deux coups 


trop vio'ents et pouvant êfre nuisibles 


aux habitants voisins ; 
pétards à un coup 
plaisir aux esprits, 
ridicule. 
—M. Tcheng Koeiï-ling, nouveau juge 
suprême du Houpé et frère cadet de S.E. 
Tcheng Koei-long, vice-roi du Setchoan, 
avant son départ pour son nouveau poste, 
est allé à Soutcheou, Capitale du Kingsou, 
pour prendre, pour seconde femme 


ila dit que les 


c’est un mot très 


légitime, une des nièces de M. Vu K'ieou- 


Vuen, célèbre académicien ; car sa 
première femme est décédée, l'an dernier. 
._ — La nuit du six février, un violent 
incendie a éclaté à Fchengkiarg ; envi-. 
ren go maisons ont été détruites par le. 
feu. 

Chantong 

— Le généralissime Hia Sing- yeou, 
ami de S K. Vuen Che-Kaïi et originaire 
du Chantong, a laissé beaucoup de ‘det- 
tes, après sa mort. 

S. E. Vueu dit qu'il les remiboursera 
pour lui: 
Pre. £ 

SEK :Tches£ dé oeu-ming, gouver- 
neur du Hounon, vient d'avoir la murs 
grande attention sur PE les r formateurs 
qui ouvrent des assemblées pour faire 
des discours, en vue de connaître les 
révolutionnaires qui s’y intéressent 

Yunnan 

— De nombreux réformateurs ou let- 
trés de Se mao-ting, qui passent pour 
révolutionnaires, ont été condamnés à 


la d'‘eapitation ; quelques-uns sont punis 


d'exirret quelques- uns de prison ou 
amende. (/entc reoujepao) 
Tchékiang 

—S. E. Hong Su-koci, gouverneur du 

Tckékiang, a publié récemment une 

proclamation, interdisant à tous ses. 


subordonnés de se présenter dans son 

yamen pour lui souhaiter la bonne année 

et des ‘agenouiller auprès de lui quand. 

ils viennent le voir pour une importante 
affaire. 

Mandchourie - 

—[ a cour vient de décider les appointe- 


ments des hauts (DRCAOMERES de Mand- 


chourie: 


surfe ‘à faire 
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ses fiançailles âvec la fille de S. A. I. 


Fa 


Nr Pour 1e: vice- roi, 48 à 000 (taëls Kors 
ee appointements anquels et pour ses 


diverses sante officielles "se co9 taëls | 


4 D À 


par: mois LEURS 
cc 2— Pour! Je gouverneur, ses vo 
tementes annuels seront de .15 000 taëls, 
et 3.000 taëls par mois séront pour. ses 


_ diverses dépenses ofbcielles 


E 3—Pour le secrétaire, chargé d'affiire, 


des appointements annuels seront de 
9.000 taëls et 1.50 taëls pour ses diverses. 
TRS À nr: É N 


Pékin 


ES La 


4$" { 


PEN A Un conseiller de l'empire 4 accusé 
“ … verbalement auprès du Trône M. Yang. 


_ Cheki, commissaire impérial, chargé 
_ d'examiner les affaires commerciales à 
_ Nan-yang ; aussi ce dernier a-t-il prié le. 
_ Trône de Jui donner un poste dans une 
province, n’osant plus rester à Pékin. 
tres L. ‘Tchang Fcheng-t'ie, neveu de 

SE: Tchang che-tong et ex-gouver- 


: . neur du Tchékiang, quia fait tuer Mme 


MES iéouking invocente institutrice à. 
= Tchao-hing. vient de recevoir du Trône 
deux caractères Fou et Cheou [Bonheur 
et Longues Années]. 


__— Le petit-fils de SE. Pao- foen, gou- 


_verneur du Chansi, a célèbré récémment 


prince Tsai tseng, fils du prince Kin. 
. — M, Tchou Pao-k oeil, vice-ministre 


sa « 


le |: 


AFFAIRES” MILITAIRES 


—” hs 

os B. Chéei, -tcheng, nouveau tré- 
sorier général de Soutcheou, chargé de 
combattre les brigands dans-le T'’ai-hou 
aurait demand? à l'amiral Sha 500 ma- 
rins a a” poursuivre les malfai- 
teurs. 

Il enverra. des navires te _des 
canons por patrouiller dans le T'ai- 
hou. [Senpaol.” | 

LS Kiangsou | | | 

— Sur l'ordré du vice-roi des deux. 
Kiang, 1,500 soldats et dix canons ache- 
tés en } Allemagne, sont arrivés dé Nan- 
Kin, à Sonkiang, destinés à combattre les 
brigands. 

® Chantong 

— Le Lénine Hia Sing-yeou, 
chargé des troupes de la garde des envi- 
rons du Yantsékiang, est mort au Chan-, 
tong, son pays d’origine, le trois février. 

Le généralissime Kiang Koeiti le 
remplacera probablement et va venir au 
sud ‘ 

* _Aangsou 

— Le généralissime Kiang Koei-t'i, 
successeur du feu, génér alissime Hia 
Sing-yeou, a résolu de venir au sud, pro- 
bablement le 22 février. 

_ Dès qu'il sera arrivé au Kiangsou, 


il 


_ destitué du. Yeou-tchean- pou (communi- . devra rester soit à An-king soit à Chang- 
cations) ami de S A. I. le prince Kin et haï. 


de SE. Yuen Che-kai, 
 Kiangsou, ‘va être rétabli 
ancienne dignité, 
du dit prinée très puissant à la cour 
_ de Pékin.  (Che-che-poo) . 

— S'AL le prince Cheou, cel de | 
S.M. l'empereur Koangsiu, et ministre 
de l’intérieur, vient d'être blâmé par 
S.M. l'impératrice-douairière devant la- 
_ quelle. un prince l'a accusé à plusieurs 
HÉPÉTRES 

Ée prince Cheou va dE lui déman- 
- der un congé sous le prétexte de mala- 
die. [Sinvanpaol | : 

— M. Pei-cheou, censeur impérial, 
vient d'accuser auprès du ‘Trône $S. E. 
TFchang Ming-ki, gouverneur du Koang- 
si,d’être trop timide, inutile et incapable. 


(Sinvan pao) 


ATX 
Houpé 

— M. Liang Ting-foen, juge provin- 
cial du Houpé, qui avait accusé auprès 
,de S.M. limpératrice-mère, S.A.I. le 
‘prince Kim, SE. Yuen Che-kai et ses 
collègues, d'avoir commis des abus de 
partialité et de népotisme, a reçu de 
la cour l’ordre de démissionner. 

Mais le dit juge ne lui avait demandé 
qu'un congé pour raison de santé. 

Apr-s avoir reçu cet ordre, le juge 
provincial n’a plus eu l’idée de se faire 
mandarin ; il résidera à Hoantcheou, 
Houpé, pour se récréer durant le reste 
de sa vie. 


Cependant, 
cuser, une dernière fois, 


1l duyhit l'intention d’ac- 
“auprès de la 


cour suprème de nombreux. fonctionnai- 


res, protégés par le dit princeet S.E. 
Yuen Che-kai. [Che-che-pao] 


j 
originaire du 
dans son! 
grâce à la faveur  généralissime Kiang Koei-t'i, 


Do 
— M. Tchang-Hiong va remplacer le 
pour se 
charger dé la garde de Pékin et des en- 
VIrons. 
#4 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Hounar 


digènes que S. E. Tcheng Tch'oen-ming, 
gouverneur titulaire du Hounan, est un 
homme tout à fait sot et imbécile 
(Jentcheoujepao). 

N. B. on sait que le dit gouverneur est 
un des fr res de S. E. Tcheng Tch'oen- 
hien, ex vice-roi des deux Koang, origi- 
naire du Koangsi. 

Singapour 

— Le Oéoupou ayant. appris que M. 
Cheng-veng, chef des révolutionnaires, 
s’est enfui à Singapour, s'empresse de 
prier le ministre d'Angleterre à Pékin de 
faire chasser ce mauvais homme. (Tckon- 
vaijepao) 

Espagne 

— Le Oéoupou aurait ordonné télé- 
graphiquement à M. Lieou Se-hiong, 
ministre de Chine à Paris, originaire du 
Kiangsou, d'envoyer une lettre diploma- 
tique à la familledu roi d'Espagne pour 
exprimer les compliments de condolé- 
ance pour la mort terrible du roi et de 
son fils. (Tchonvaïjepao) 

Pékin 

:— Le mini-tre d'Angleterre À Pékin 
aurait dit au Oéoupou (Ministère des 
affaires étrangères) qu'il arrangera le 
contrat de l'emprunt anglais pour la 


[Sinvenpao] 


suivre les brigands jusqu'à cinq li gdes 
frontières annamites. 
— Un Japonais ayant fait une mission: 


dès que les affaires du Thibet Seront 
conclues. : [Sinvonpan] 

— À la fête del'an chinois, 16 del 
février, le ministre ab à Pékin s'est 
rendu au palais de S. E. Na-tong, prési- 
dent du Oéoupou, pour lui souhaiter la 
bonne année; à cette occasion, il luia 
dit qu'il y a encore quatre importantes 1124 
affaires q'1l voudra traiter en Chine. 4 

SE Na tong a demandé au ministre 
quelles étaient ces quatre affaires; mais 
Je ministre garda le silence. [Sinvenpao] 

Koangtong 

— Un navire venant du Japon, chargé LEE 
d'armes de. contrebande, passant à Canet 
ton, a été arreté et coafisqué au p ofit du 
trésor public. 


LA 


= 


les révolutionnaires en ue Ps. rh 
| jepao et Chepao) NA 

— La cour vient de promettre 200,000 
taëls à qui pourra obta:nir la vraie tête?! 
de Cheng- veng, chef des ae COURS 
res, résidant à Singapour. (7chonviije: | 


pao) 
| Allemagne Re 
— M. Chéng’ Pao-ki, ministre de æ 
Chine à Berlin, vient de faire un rappoit 
télégraphique au Trône, disant que, 
dorénavant, tous les mandarins chargés 
des affaires diplomatiques, devront sha- 
biller de vêtements étrangers. à 
Cependant, le Oéoupou n'a pas exaucé 
cette demande. [C#echep:o] 
Singapour 
— On a télégraphié au Oéoupou que 
Cheng-veng, chef des révolutionnaires 
de Chine, se cache chez Tchang Yong- 
fou, marchand cantonais à Singapour. Se 


Annam 
—. Le gouverneur français de l'Annam 
a permis aux soldats chinois de pour- 


[Sinvenpao] BE. li 
Tchékiang G} va 


au Hounan, aurait dit à quelques in-| 


— Un grand navire de guerre japonais 
vient d'arriver à l'intérieur du Tché- 
kiang ayant navigué sur la mer de la 
dite province. [{Sirvanpoo]. 

Corée 

— Un marchand chinois en Corée 
ayant voulu chasser et frapper une sou- 
ris; en a été empêché par une foule de 


| Coréens qui disaient que la souris est 


une espèce de dieu ou esprit admirable ! 
Yunnan 

—D'après le Tchonvaijepao, le ministre 
de France à Pékin, vient de prier le 
Oéoupou (ministre des affaires étrangè- 
res) de faire destituer M. Hoei, taotai de 
Montse, pour le punir d'avoir laissé ses 
soldats entrer au consulat français. 

Japon 

— Quelques journaux japonais décla- 
rent que les Japonais doivent s'empresser 
d'occuper les terrains de la Chine où il 
yaura sans aucun doute de violents 
troubles dans trois ans. 

Les Japonais se préparent à obtenir 
d’abord le droit de la police navale en 
Chine. (Tehonvaijepao) 

Mandchouvie 

—Plusieurs Japonais sont arrivés en | 
divers pays de la Mandchourie où ils exa- 


ligne ferrée du ‘Tchékiang-Kiangsou, | 


minent secrètement les affaires commer- 
ciales,. les produits et les recensements. 


Re 
CHEMINS DE FER 
Pékin 
— La cour va nommer MHiu Ting- 
ng, directeur général du chemin de fer 
e Pour -Sing. 
_ On doit se rappeler que le dit M. Hiu 
est un des représentants du chemin de fer 
Soutcheou Hautcheou-Ningpo, qui reste 
encore à Pékin. 
_ On dit que les autorités du Oéoupou 


_ lui auraient donné ce bon poste, comme 
_ du sucre, 


afin quilne s'intéresse plus 
aux'affaires de la ligne du Kiangsou et 


du Fchékiang. 


aux Anglais une somme 


ES 


Tchékiang 

—La compagnie du chemin de fer du 
Tchékiang aurait consenti à emprunter 

totale de 
-10.000:000  taëls et aurait décidé de 
rembourser cet argent en dix ans; son 
intérêt serait de cinq pour cent. 

Le chemin de fer Kin-tchang serait 
la garantie de cet emprunt. 

—M. T'ang Fse-sien, directeur général 
du dit chemin de fer, est arrivé de son 
pays à Changhaï d'où il partira pour 
Pékin en vue de discuter avec les An- 
glais au sujet du contrat de l'emprunt. 

Les notables du sud ne veulent pas 
engager un ingénieur général parmi les 
Anglais. (Tchonvaijepao). 

| Æoangsi 

— Pour la ligne ferrée du Kiangsi, 
ou à résolu d'emprunter à une nation 
étrangère une somme de 2.000.000 taëls. 
(Jéèntcheoujepao.) 

Chantong 

— $S. E. Lou Hai-koin, nouveau 
commissaire impérial, chargé de la di- 
rection générale du chemin de fer Tsing- 
P'ou, qui devra passer du Petcheli par 
Chantong au Kiangsou, a l'intention 
d'engager M. Vang Meou-k’oen, ex-sous- 
préfet de Changhaï, actuellement taotai 
en titre, 
partie de Tsi-nan au Chantong. 

Y'unnan 


— S. E. Lieou Se-hiong ministre de 


Chine à. Paris, aurait télégraphié au 
Oéoupou [Ministère des affaires étran- 
gères] que la République française per- 


met à la Chine de racheter à bas prix! 


la ligne ferrée du Yunnan que les Fran- 
çais ont construite, pour montrer son 
amitié a l'égard de la Chine. [Chepao] 
Koangst 
—La cour aurait aidé-la province du 
Koangsi avec 1,000,000 taëls, afin qu’elle 
s’empresse de commencer à construire sa 
ligne ferrée [Sirvanpao] 
Pékin 
—S. E. Lou Hai-koan, commissaire 
impérial du chemin de fer de Fsing Pou 
va venir au sud, pour examiner les 
affaires de tous les chemins de fer. 
: — Deux ingénieurs allemands pour la 
ligne ferrée de ‘Fsin-Pou, recommandés 
par M. Cheng Pao-ki, ministre de Chine 
a Berlin, vont arriver en Chine. (Tchon- 
vaijepao). 
Kiangsi 
—. La compagnie du Chemin de fer a 


fait un empruut de 1.000.000 taëls avec jes dépenses de l'ouverture de certe école de son fils. 


: | une e banque japon 
l'été signé. (Tcho»: 


comme sous-directeur. de la 


fe jepao) 
— M. Tcheng Sai- lie, ex-directeur du 
chemin de fer ‘du. Kiangsi, ayant refusé 


son poste, a été élu de plus directeur 


général. Fe 

Mais il a prié Le Veou- tchoan-pou, (mi- 
nistère des commnnications) de lui ac- 
corder la permission de ne pas RGERDÈRE 
cette fonction. 

Hounan 

M. Sie Hoei- -Siang, notable du Hou- 
nan, vient d'être accusé de prendre des 
actions étrangères pour la ligne ferrée 
de sa province. 

Mandchourie | 

SE. Tcheng* Tei-siuen, gouver- 
neur de Hélonkiang, aurait racheté aux 
Russes la ligne ferrée de Tsitsihar à 
Eifei ; il aurrait l'intention de continuer 
cette voie sur une longueur de 40 li. 
(Sinvanp 0). 

Pékin { 

— Avant que soit signé le contrat de 
la ligne ferrée Tsing-p'ou, plusieurs let- 
trés ont prié $. E. Lou Tchoan- ling, 
ministre des Emplois civils, originaire 
du Petcheli, de les aider à s'opposer a 
ce projet. … ; 

Cependant, S. E. Lou a refusé leur de- 
mande, craignant que S. A. [. le prince 


| Kin ne l’aime plus [Sirvanpao) 


— Trois bureaux, chargés des affaires 
du chemin de fer Tsing- -pou vont être 
bâtis; l'un sera à Tientsin, l’autre à 
Tsinan et le Jénuer à Tchenkiang. 
[Chepao]. 

_— Dans dix ans, le chemin de fer de 
Tsing-p'ou sera fait par les Chinois. 
L'argent de l'emprunt aux Anglais et 
aux Allemands sera complètement rem- 
boursé par les trois provinces Petcheli, 
: Chantong et Kiangsou. [Sinvanpao] 

Kiangsou 

— MM. Yang Ye-tse et Vang Cheng 
tse, tous deux représentants de la ligne 
ferrée du Kiangsou, qui sont retournés 
au Kiangsou pour passer !a fête de l’an, 
ont décidé de partir encore pour Pékin, 
le 17 février, pour.discuter encore avec les 
autorités du Oéoupou (Ministère des af- 
faires étrang?res) sur le contrat de l’em- 
prant anglais. (Chepao) 

Kiangsi 

— Beaucoup de notables du Kiangsi 
font une violente opposition contre M. 
Tcheng Saï-lie, ex-directeur de la ligne 
ferrée du Kiangsi qui aurait décidé de 


valeur de 2 


Koangsi 
— S. E. Tchang Ming-ki, gouverneur 
| du Koangsi, est arrivé à Lontcheou pour 
diriger les troupes régulières combattant 
les rebelles. 


* 
* 
INSTRUCTION PUBLIQUE 


Chantong 
— Les Allemands auraient créé à 
Tsintao une grande école normale afin 
que tous les élèves chinois qui ne peu- 
vent pas aller étudier en Europe, sy, 
rendent pour apprendre. 
Ils ont mis côté 300. 000 mac pour 


ise : le contrat aurait 


faire un emprunt avec les Japonais de la! 
2.000.000 taëls pour la cons-| 
truction de la dite voie. (/entcheoujepao) 


“eti}z 5. 000 mac destinés. aux EPS frais 
annuels. ST 

Is auraient prié leur. gouvernement 
de les aider dans cette affaire Roue 
et en.ont averti le Oéoupou [ministère des 
affaires étrangères à Pékin. «| 


Dans cette école il y aura les classes 


suivantes: - CS LRU 
1— Classe préparatoire, CL 
Ar) hr A TIOINAIES ESS Die 
| 3— , d'étude des travaux. 
4—  , , industries. 
die 33. APE E mines. tÈ 
GLS RER 7 mécaniques 
ces tas cheEere fer. 
B— ,, r, . médecine. . re 
CRUE LE 00 » forêts et de l'agri- 
, | cuture. LS 
1Q— 3) 


M diverses lois. 
[S imoanpao] > j 
* 


der 
OPIUM 


: Pékin | 

— Un censeur impérial vient d' accu- 
ser auprès du Trône M. Liang Toen-nien, 
premier vice-ministre intérimaire ‘du 
Oéoupou (Affaires étrangères), et. M. 
Tchao Ping-kiong, premier vice-minis- 
tre de l’intérieur, ainsi que M. Tchoang- 
chan, mandarin mandchou, d'avoir tous 
une “habitude très endurcie de fumer 
l'opium. 

ra accusé également M. be 
Ming-k’an, second vice-président de la 
cour suprême d'inspection impériale, 
d'avoir trompé les souverains, 
n’a pas encore quitté complètement 
sa mauvaise habitude. 1Sranpael, 


MARINE 


; Pékin : 
— Dans le but de rétablir les troupes 
de la marine, le ministère de la guerre 
a résolu d'acheter aux Allemands’ -qua- 
|rante torpilleurs et quatre cannonières. 
(Tchonvaijepao) 
Pékin 
— Le ministère de la guerre, après 
sérieuse enquête,a établi qu'il y a en toute 
| la Chine onze cuirassés et deux cent-trois 
petites canonnières. Parmi les cuirassés 
il n'y en a que trois qui sont parfaits, 
les autres doivent être réparés. c 
(Chechepao) - 


x *% 
| | MINES 


Pékin 

— La cour va établir un haut manda- \ 
rin chargé uniquement des affaires des 
mines de toute la Chine 

Il sera choisi parmi les BONVErRES et 
les vice-ministres. « 

— Les ministres étrangers à Pélén 
seraient très mécontents des réglements 
des mines fixés récemment par le minis- 
tère de l’intérieur. 

Espagne 

— $S. E. Lieou Se-hiong, ministre d 
Chine à Paris, a demandé télégraphi- 
quement au Oéou pou (ministère des af- 
faires étrangères) s’il faut faire des com- 
|pliments de condoléance à la famille du 
roi d'Espagne pour l'assassinat du roi et 
node 


CAPES. S 


D Sn boot: AUTAM. 
? VUE à 


u “0-5 
Re eee ministre de ee à Pékin em- 


heng- veng, chef des révolutionnaires 
ui s'est caché en Annam. (Sinvanpao). 


“maires, est déjà surveillé à Singapour; la 
Chine va le demander aux AREAS, 


-4f fouet Pan: Je 


ONE 
- Le cinq février, les quatorze minis- 
es étrangers à Pékin ont félicité l’em- 


palais Kien- -ts ing pour | la bonne an- 


ê re de France à Pékin 
1t de déclarer au. Oéoupou ceci: 

Enr a Chine ‘permet à la France d’é- 
_ tablir des consuls dans les capitales du 
oangsi et du Yunnan, la France per- 
nettra également à la Chine l'é tablis- 
sement de consuls en _Annam (Tchon- 


e ua , neuehao) 


| “res 
ee Re A emands aurait démandé Je 
droit de l'exploitation des mines situées 
MTS à Yu-ment- koang au Kensou ; le Oéou- 
_ pou. aurait refusé énergiquement cette 
: demande. [Che che-pao] 
… Yunnin L 
re D'après le Chepao, le ministre de 
. France à Pékin aurait demandé au Oé-| 
# _-oupou de renvoyer le taotai de Montse 
__ pouravoir interdit aux’ indigènes de 
_- _ vendre les terrains miniers. 
4 Mandchou: ie 
— “Tchao- Ping- kiong, vice-ministre de 
_ l'intérieur va être désigné Commissaire 


: Eu chargé de. l'exploitation des 


mines de toute la Mandchourie. 

 — Le Oéoupou est d'avis de réclamer 
aux Japonais la montagne de mines 
Ts'ien-t'ai qu'ils ont occupée au cours 
se la pose russo-japonaise. fSyavashee) 


HA NOMINATIONS | 
Pékin Ù 
— S.E, Tchao Eul-cheng, actuelle- 
‘ment vice-roi des deux Fou. va être 


_ transféré vice-roi de la Mandéhourie: 
- pour remplacer S:E.-iu. Che-tCh'anp, 
“qui. sera nommé ministre du Yeou-tchoan- 
pou, (Communications) ; quant à S.E. 
‘Tcheng-pie, présentement ministre du 
® Veou-tchoan-pou, il sera désigné vice-roi 
du Setchoan. 

0. E dang-Che-ki.qui vient. de 
retourner du Nang-Yang où il avait 
examiné les affaires commerciales, va 
être promu au rang de conseiller de 
l'empire ; S. E: Tcheng Koeï long, actu- 
ellement vice-roi du Setchoan, va être 
également désigné membre du conseil 
d'état. (Sinvanpao) 

—S. E. Tchang Tcheng-t'ie, gouver- 
“neur démissiOnnairé du Chansi, sera 
- désigné membre de la cour de contrôle 
administratif et politique, grâce à la 
recommandation de S E. Tchang Tche- 
tong, son oncle très puissant. 

Tchékiang 
__—S.E. Tcheng-yong;trésorier cnrs 
. du Petcheli, va être nommé gouverneur 
. du Tchékiang. 


2 A 
: Êta > 
…. FA 


te 
= be 
gl 


_ pêche que l'on remette à la Chine | € 


—Cheng- veng, chef des révolution: | 


pereur et l'impératrice-douairière dans | 
1 


‘armes de. contrebande: 


ER ddr ame sr étscarasre 


. Houpé 
ng. Tente, 
‘instruction au Houpé, étant 
décédé, M. Kao Ling-vei le remplace 
par intérim. | PR 

r- . Nganhoei ut: 
_M. Liei: kia, trésorier no du 
Nganhoei, étant parti à Pékin pour 
prendre le deuil de sa mère durant trois 
ans, M. Cheng. Tcheng-che est désigné 
comme son remplaçant pour le moment, 

Pékin : 

— SE, Ly Ming-tch'oen, actuellement 
trésorier général du Houpé, va étre 
nommé gouverneur du Kiangsi pour 
remplacer SR hoel- liang qui est en 
congé pour voir son père dangereuse: 
ment malade. 

— Le généralissime Kiang Koei-ti est 
nommé successeur chargé des troupes de 
la garde des environs du fleuve Yantsé. 
Il va venir au sud, PCCOMDSERS de 5.000 
soldats. (Chepaol 

Koangsi 

— M. Yao Tchao- -su est nommé taotai 

de T'ai-ping-se- -choen, au Koangsi. 
- Mandchourie 

— M. Ki Tsou-y est nommé taotai de 
Tong-pien à Moukden. 

-— M. Toan Tse-koan, gouverneur 
 destitué de Hélonkiang, ami du prince 
Tsai-tseng, est désigné 
Éibiae chargé des nouveaux soldats 
de la Mandchourie. 

- Pékin 

— $S. E. Choei-liang, ex-gouverneur 
du Kiangsi, va être désigné vice-ministre 
du Yeou-tchoon-pou  ( Communications ) 
grâce à la recommandation de $. A. I. le 
prince Kin. 


| gééra . de 


_ K'iangsou 

— Le généralissime Kiang Koei-t'i à 
Pékin va être nommé généralissime au 
Kiangnan, pour remplacer M. Leou 


Koang-i jei quisera destitué de sa charge. 


Houpé 
— M. Ping Siao tchoan, préfet de 
Kingtcheou au Houpé, est désigné tao- 


tai intérimaire de meme Kingtcheou. 
ie 


TROUBLES | 


Koangtong 
—On a trouvé au Koangtong des 
96 -caises des 
fusils et 46 caises de cartouches. 

On dit que le porteur jétait un Can- 
tonais dont Le nom de la famille est 
Œak 

Nganhoei.. 

— M. Veng, taotai dé Vou-hou, aurait 
prié le vice-roi de Nankin de conférer 
spécialement une; grande récompense 
aux fonctionnaires, ‘officiers, et soldats 
qui ont pris part à la saisie de 44 Caisses 
d'armes de contrebande, l'an dernier. 

Kiangsou 

— M. Vou Ts'ieou-ping, sous-préfet 
démissionnaire de Leou-hien à Sonkiang, 
étant passé par Se-king en allant. à 
Changhaïi, a rencontré une foule de 
pirates qui ont pillé plus de cent dollars 
de sa caise et l'ont dépouillé ses vête- 
ments de fourrure. 

—Par ordre du vice-roi de Nankin, les 
deux sous-préfets de Leou-hien et de 
King-chan sont destitués immédiate- 


‘inspecteur- leur poste afin qu'ils 


commissaire : 


A 4 


D DE 77 ere LU 


ment tout en SR pour le nb 
continuent à 
poursuivre les brigands. Dans 15 joursssi | 
les brigands sont encore nombreux dans 
leur district, ils seront punis très sFayes ï 
MENT 7 

—Par suite. de :la demande de S. E 
Choei- -tcheng,trésorier-général du Kiang- 
sou, chargé actuellement de combattre 
les rebelles et brigands du Kiangsou et 
du Tchékiang, 20.000 cartouches sont. 
arrivées de Nankin à Changhaï. à 

— Le dit trésorier-général vient de 
télégraphier au vice-roi de Nankin que 


lement dispersés car, dit-il, presque tous 
les marinset soldats du sud ont de 
bonnes relations avec eux. (Senpao) 

| —M. Tcheng Kia-yu, capitaine à 
Sou-tcheou, vient d’être fait prisonnier 
par les brigands à Chentse. (4 


. l’intérieur] avait ordonné au sous-préfet 
| de Changhaï de faire arrêter trois com- 
plices de” Cheng-veag, qui s'appellent 
K’i-yuen, Lien hing et Veng-ping et se 
cachent à Changhaï, 
toutes les recherches aucun d’eux n’est 
encore trouvé.—|/entcheoujepao.] 


KT x 


RELIGION 


Tchékiang 

— L'école commerciale à Hai-meng a 
récemment été démolie par un mission- 
naire et ses chrétiens et aurait été trans- 
formée en une école du nom de Yeou- … 
jei. 

Tous les habitants et mandarins de 
la localité sont fort effrayés et n'osent. 
pas s’y opposer |[Senpao]. 

Koangtong 

— À Sing-ning au Koangtong vient de 

se produire un grand procès entre les 


chrétiens et les paiens; mais on n’a 
aucun détail de cette nouvelle. (Che-che- 
pao) 
ke 
ÉRESSE 
D 


ET Fong-va-pao qui parait à Pékin 
a été tout à coup interdit par l’ordre du 
Ming-tcheng-pou (ministère de l'intérieur) 
pour avoir publié la nouvelle annoncée 
que le second fils de S.A.I. le prince Kin 
a pris pour concubine une fille chanteu- 
se du nom de Hong Lai-fang. 
Pékin 6 
—- D'après le dit journal,des ministre- 
étranger à Pékin, sachant que le minis- 
tère de l’intérieur a décidé les règlements 
pour les. journaux indig nes, auraient 
[demandé au Oéoupou de les leur sous 
mettre pour les examiner. 
Pékin 
—$. E. Choer-tcheng, actuellement 
trésorier général de Soutcheou, chargé 
de combattre les brigands du Kiangsou 


et du: Tchékiang, va “tre nommé gou- 
verneur du Kiangsou. 
S. E. Hong Sn koei, actuellement 


gouverneur du Nganhoei, sera transféré 
gouverneur du Tchékiang. 
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les brigands du sud seront fort diffici-. 
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Le Mingtcheng- pou [ministère de té 


mais malgré 7e 
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J apon : 
— Au printemps de l’an ie il y 


> . avait plus de 20 revues mensuelles pu- 
… bliées au Japon par les étudiants chinois. 


Cependant à l’automne dernier, pres- 


4 que toutes ont été suspendues. À la fin 


_de l'an passé, il ne paraissait que les 17 
revues qui suivent : 
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DE NOTRE CORRESPONDANT 


COCA.ET CAOUTCHOUC 

Dans ma dernière correspo' dance j'ai 
parlé du congrès du café qui s'est tenu 
vers la mi-décembre à Sœrabaya. Non 
seulement on s’y est entretenu «du Ca é, 
mais on a beaucoup discuté sur l'arbre 
à Coca et et le caoutchouctier qu'on a 
plantés dans toutes les plantations de 
café. Je ne reviend ai pas sur les raisons 
qui ont poussé les planteurs de café à 
s'occuper de ces cultures ; je les ai indi- 
quées dans ma dernière correspondance. 

Voici en résumé ce qui a été dit sur le 
Coca et le caoutchouc au congrès. 

L'arbre à Coca dont les feuilles don- 


nent la cocaïne est de plus en plus cultivé. 


ie Pérou 
Il 


à Java. C'est, paraît-il, avec 
le seul pays où on trouve cet arbre. 


peusse très bien à Java, mais les feuilles | 


ne contiennent que peu de cocaïne et de 
plus la proportion est très variable et 
cela pour des causes qu’on n'est pas 
encore arrivé à expliquer. L’extraction. 
de la cocaïne des feuilles fraiches n'ayant 
pas donné de bons résuitats on a été. 


_LEcro DE CHINE 


dd fo 


Es 


ADR. 13 FEVRIER 1908 | 


# 


obligé de les ‘sècher et, il paraît que les | ici à qui j'enai parlé m'a répondu due cet JS 


modes de sèchage ont une grande jufu: officier avait eu raisou car ne pouvant De 
Jusqu'ici on n'a traîner avec lui au milieu de la brousse 


ence sur le rendement, 
pas encore appliqué de moyens perfec- 
tionnés.Le plus rationnel serait, paraît-il, 
de les sècher à ‘basse température en 
desséchant l'air par la chaux, mais, com 
me je le dis plus haut, on n’a pas encore 
appliqué cette méthode. 

1e fret jusqu'en Europe ‘tant assez 
élevé, vu la faible quantité de cocaïne 
contenue dans les feuilles, on a proposé. 
de faire une première extraction sur 
place. ‘Il paraît cependant que ce 
traitement est as-ez délicat et jusqu à 
présent on n'a pas mis cette marrière de 
faire en application. 

En ce qui concerne le cac cette 
culture a tenu une très grande place au 
congrès. mais une grande partie des 
questions discutées avaient rapport à la 
chimie de ce produit aussi je ne les 
mentiomnerai pas. Pou ce qui concerne la 
culture voilà ce qui a été dit 

En dehors du ficus elastica qui est 
ir digène : Java on cultive trois 
esp ces d'arbres à caoutchouc : 

1er L’hévéa Brasiliensis qui vient bien 
daus tons les endroits où la saison sèche 
ne se prolonge pas trop longtemps ; ce 
quin’est malheureusement pas le cas d’u- 
ne grande partie dé l'est de Java. On a 
planté d'assez grandes étendues avec cette 
espèce, mais comme les plantations sont 
encore ir S jeunes on na pas encore 
beaucoup de données sur le rendement: 


| des arbres et Ja valeur du produit 


2em Le CastiNoa. Hlastica, cet arbre 
vient aussitrès bien 4 lava et y pousse 


| rapidement, mais le produit paraît infé:. 


autres | 


des prisonniers, vu le faible” effectif “à 
de son détachement, il ne pour pee 
vait non pus Îles ‘remettre / en A2 


liberté sous peine de se voir attaquer par 
ses ex-prisonuiers peu de temps après,. 
surtout ceux-ci connaissant le faible ef- _ 
ectif de la patrouille. On jugera que 
pareil acte est bien épouvantable, mais il. jr 
faut connaître les atchinois sets savoir t 


prisonnier que & 
Larerrerre 4a1de/ces HÉCesdite que ee : 
gens habitant une ville paisible, nee 
coin de l'ur feu, ne comprendront pas, 


mais que transportés su le théâtre des: gs: 
faits,ils seront bien obligés de retbtditre à à 
quagir autrement serait plus nuisible 
qu'utile. : SECRET. 
Fe butrdu _voyage du Gouverneur 


Gén ral était d'examiner la situation. 
poli tue et économique Nul autre que 
lui n'était mieux désign® pour ce voyage 
d inspection : il avait été Gouverneur 
d’Atjeh p usieurs ann-es durant et c'est 
à sa boune administration qu on doit les - 
progrès de la pacification ef le. dévelop- Pre 
pement économique dars ce pays Il m'a ; 
été rapporté que durant qu'il etait Gon- 
verneur à Kotta-Radjah tout ‘e monde - 
pouvait venir causer, avec lui quilsoit | 
européen, chinois, arabe ou indigêne et 

sans distinction de classe; il s’en allait 

par la ville entrant dans les magasins et. 
causant avec les. marchands se rendant — 
compte ainsi des progrès réalisés et de ce 2 
qu'il était nécessairede faire. Ce sont 


ces qualités qui l'ont d signé au titre de 


| rieur à celui de l'hevea et natteiut pas| Gouverneur G néral. | + 


les plus hauts prix sur le marché. 

3 M e Ceara : Op sait sans donte, que 

et arbre’ a'"té compl ètement négligé a 
Ceylan Il semb'e qu’à Java cet arbre 
ne pousse pas seu'ement très bien, mais 
qu'il donne aussi en peu de temps 
prod'it d'une très bonne valeur com- 
mercCiale et c est pour cette raison quon 
en propose la plantation en grand 

Co me,en général, les arbres cym- 
mencent seulement à produire, on n'a pu 


s'occuper à ce Congrès que de questions! 


généralement connues ; peut être au cons 
grès de 1908 aura-t-on des données plus 
intéressantes et concernant tout spéciale- 


ment cette culture apjayva 


PA 


DÉPLACEMEN' OFFICIEL 

Il y a quelque temps déjà ; ai annonce 
le voyage du Gouverneur Général à 
ÂAtjeh C’est Ia première fo's dans l'his- 
toire des Indes Néerlandaises que lé Gou 
| vernenr Général quitte Java pour une au- 
tre partie des Ines. 

Il a tait ce voyage sur l'invitation faite 
par le Ministre de colonies en Hoilande à 
la suite d’ nterpellations à la chambre 
basse a la Haye au sujet d articles parus 
| dans ‘a p'esse hollandaise et qui critiqu- 
aient vivement l’administration du Gou- 
vérneur d’Atjeh actuel, le Général Van 
| Daalen, et accusaient certains officiers de 


| cruautés envers les Atchirois. On accu- 
sait entre autre un officier d’avoir fati 
 fusiller des prisonvuiers de guerre. Jene 
sais si le fait est exact,mais tout le monde 


uu | 


1e Gouverneur Général est resté plus 
d’un mois absent et est rentré : sa rési- 
dence de Buitéuzorg le 39 Décembre. 
Dans son voyage il était accompagné de 
quelques fonctionnaires et de quelques 
autres personnes Il pa-sa 2 l'aller par Sin- 
gapore où il.-fut reçu par le’ Gouverneur 
dé la Ville. 

Les journaux de Java out donné beau- 
coup de détails sur les résultats du 
voyage, mais comme le Guvernement 
ne donnait aucun renseignements il en 
résulte que tout ce qui a été publié n’est 
que de la fantais'eet bea coup de -sup- 
positions 

Cependant on peut dire que le Gou- 
verneur Gén éral a été satisfait de son 


voyage et, qu’: part quelques petites 

choses rien ne sera chang* 4 Atjeh. 

Tout au plus remlorcera t-on la gar- 

nison trop faible pour cette vaste coutrée: 

toujours en in<urrection. 

: Sœærabaya 15. janvier 08. 
‘M. G. Jourdan. 


Nouvelles Locales 


TEMPERATURECENTIGRADE 


6 Février 1907 6 Février 1908 


Mini, 213 5,3 
Max, 6,4 12 
Moy, 4,30 2,05 


pre 


| 7 Février 1907 


Mini, 35 6,5 
Max, rt 38 
ONE APRES ue ; 
8 février 1907 8 février 1908 
Not ES ,7 -0,2 
Max. 5,8 si 
Me "4,75 2,45 

10 Février 1907 10 Février 1908 
Mini. 3,3 1,4 
Max. 533 ‘52 
Moy. 4,30 3,30 

11 Février 1907 11 Février 1908 
Mini, 1,7 = 2,5 
Max, 6,4 Da 
Moy, 4,05 4,85 

-_ 12 février 1907 12 février 1908 
Mini, 2,4 O,7 
Max, 6,3 | 3,6 
Moy, 435 145 
“INCEDIE 


Un  . a éclaté jeudi matin dans 
des tas de bambous dernière le “ Watung 
wharf” proche des entrepôts de la mai 
son Butterfield et Swire. Les bateaux- 


dei lice de la rivière et de la. 
pompes de ia police de la rivière et de haie 


douane arrivèrent sur les lieux et aidés 
des pompiers volontaires mandés par 
téléphone, attaquèrent vigoureusement 
l'incendie qui menaçait les magasins 
Butterfñeld. 

Le bateau de la douane était servi 
par des pompiers de la Pootung brigade 
indigène en tuniques rouges avec 
devant blanc. Des pompiers de la cité 
étaient aussi présents et manœuvraient 
une pompe disposant d'un tuyau de un 
pouce et demi de diamètre. [La pornpe 
était mise en action par derx soldats 
chinois et alimentée d’eau par des coulis. 
Aussitôt que tout danger pour la mai- 
son Butterfeld fut détourné, les pom 
piers de Changhaï se retirèrent laissant 
les pompiers chinois faire le nécessaire. 

g* x 

Le 5 courant, vers 5 h. du soir, un 
incendie s'est déclaré Sevard road 401. 
Cet incendie fut malgré le vent, éteint 
en quelques minutes par les pompiers 
de Hongkew. Si les secours avaient 
été moins prompts, le feu aurait été 
difficilement maîtrisé, cette pariie de 


la rue n'étant qu'en maisons de bois. Il 
y assurance pour 3.200 taëls. 
#4 
Dimanche, 9 courant, vers 7 h. du 


soir, un incendie s’est - déclaré Quai des 
Fossés 8-11. Ces deux maisons ont été 
entièrement détruites et les maisons ad- 
rs endommagées Da l’eau et le 
eu 


SERVICE FUNEBRE 


Le consul général de Portugal et la 
colonie port gaise de Changhaï font 
célébrer demain, 12 courant, : 10 h. du 
matin, à l'église Saint Joseph, un service 


Fi 


funèbre en l'honneur de feu Sa Majesté 


Carlos roi de Portugal et de son Altesse 


. 


deuil. 


ECHO DE CHINE 


le prince héritier Don Luiz Filippe, 


sasassinés le deux février. 


spin 


Hier, 12 courant, à 10 h. du matin, 4 compris, facilitait l'exode des assis- 


été célébré, à l'église Saint-Joseph, le 
service funèbre à la mémoire du roi de 
Portugal et du prince héritier, assassinés 
le deux février. 

Au milieu de l’église était dressé un 
immense catafalque garni de torchères 
et de candélabres. De la voûte des 
cendaient, au dessus du catafalque, des- 
draperies noires formant dôme. La nef 
était décorée de draperies noires et blan- 
ches et de bannières et écussons de 
Toute cette décoration funèbre 
donnait fort grand air à l'édifice et 
ajoutait à l'impression de tristesse et de 
recueillement qui planait sur toute l’as- 
sistance. 

Entre -Pâäutel et catafalque 
avaient été réservés des sièges pour le 
corps consulaire, au grand complet qui 
était reçu par M. Pottier, consul général 
du Portugal,entouré du personnel du con- 
sulat. À gauche étaient les consuls; 
les amiraux japonais et chinois Tomari 


le 


et Sah ; le taotai de Changhaï et les 
magistrats aux cours mixtes. M.M. 
Feit, Feer, Danjou et Laforcade se 


tenaient auprès de M. Dejean de la 
à droite, les femmes des mem- 
bres du corps consulaire. 

En avant du catafalque, dans la 
travée gauche, étaient les officiers de 


de marine de toutes nationalités venus 
en grand nombre, parmi lesquels nous 


| 


avons pu remarquer la majeure partie arrivé ici d'Hankeou par le Lifong. M. 


des officiers de l’Alger, le commandant: 


Fournier à leur tête. Dans la travée de 
droite, les membres des conseils munici- : 
paux, M. Berthoz, le capitaine Mallet et 
et des officiers du S.V.C. en tenue. 

M. Tavar s, avec sa bonne grâce ha- 
bituelle, guidait les invités vers les 
places qui leur étaient réservées 

La compagnie des volontaires por- 
tugais, en entier, faisait en arme le ser 
vice d'honneur. Autour du catafalque, 
six volontaires baïonnette au canon. 

La messe, dite par le père Arnaud 
curé de la paroisse, assisté des pères 
Savary et Legall fut écoutée religieuse- 
ment. Dans la tribune de l'orgue, un 
choœur faisait entendre ses lamenta- 
tions et plusieurs morceaux entre autres 
un “Requiem” furent chantés dans la 
perfection. 

En dehors des personnages officiels, 
un grand nombre de personnes assis- 
taient à la c rémonie, parmi lesquelles \V 
beaucoup de dames. Tous les sièges! 
étaient occupés. 


Le recueillement de l'assistance ma- 
nifestait un grand sentiment de pitié. 
envers les victimes de cette sanglante 
tragédie et la pensée, involontairement, 
s’en allait vers cette malheureuse reine 
Amélie qui, là-bas, dans son palais 
ensoleillé, pleure un époux et un fils 
chéris tués sous ses yeux. Elle s’en 
allait aussi vers le jeune roi Manuel qui 
monte sur le- tr ne en glissant sur le 
sang de son père et de son frère, et qni 
se trouve investi, si inopinément, d’une 
aussi lourde tâche. 


| 


militaire. 


guides de ce nom, 
passage dans notre ville, 


Puis ce fut le brouhaha de la sortie, 


parmi tous les uniformes chamarrés où 
toutes les grandes nations étaient re- 
présentés. Un service d’ordre très bien 


tants, sous les yeux ébahis et curieux 
d'une haie de célestes 
broderies et les décorations des officiers 
et du corps consulaire. 


DEPARTS 

M. J. Iamamoto, un des direct 
la Mitsui & Co, et sa femme, ont quitte 
notre ville hier après-midi par le Xasuga 
Maryu à destination du Japon. Ils vont 
établir leur résidence à Tokio. 

* 

M. Servanin, employé ‘de la maison 
Puthod, bien connu dans les sports com- 
me marcheur, est parti hier pour Tien- 
tsin où 1l doit accomplir son service 
Notre compatriote a obtenu, 
sur demande au miaistère de la guerre, 
de rester dans nos régions au lieu de 
rentrer en France. 


DE PASSAGE 


l’auteur bien connu des 
qui se trouvait de 
est parti le 7 
à bord du Limao, à destination 


M. Madrolle, 


courant, 


de Hankeou. 


* 


triote restera ici 
puis regagnera Pékiv, via Hankeou. 


RAD RUE 
M. Gaston Caissial, fr re de l'ingé-. 


nieur bæn connu de notre place, est 
G. Caissial, qui représente à Hankeou 
la “China Export and Import Lumber 
Co Ltd.’ ne restera parmi 
quelques ; jours. 

* 

M. Bouillard, le distingué ingéni-uren 
chef de la Uie :mpéria'e des Chemins de 
fer chinois Ligne Pékin-Hankéou] est 
arrivé hier à Changhaï par le Lrfong 
venant de Hankeou e' est desceniu à 
l'Hôtel des Colontes. 

Nous croyons Savoir que notre compa 
jusqu’ lundi prochain 


M. Bouillard compte rentrer en Fance 
le 15 mars, pour un coug>de cinq mois 
ien mérité 


APACHES CHINOIS 


Avant-hier, 7 courant, dans la nuiti 
vers deux heures du matin, un chinois 

“chic”, compradore de MM. J. Trevor 
Smith et Co, suivait North Honan road 
en rischa quand il fut arrté par cinq 
malfaite: rs qui le dépouillèrent de tout 
ce qui pouvait avoir une valeur quel- 
conque : bijoux, fourrures et vêtements 
de soie. Ceci n’alla pas sans quelques 
horions complémentaires, et les voleurs 
courent encore. 

#7 x 

Avant-hier, 10 courant, à neuf heures 
du matin, une bande de sept malfaiteurs 
envahit une maison chinoise dans North 
Szechuen road extension. Le proprié- 


taire était absent et il ne restait. à la 


admirant les’ 


nous que. 


Le 
2: À 


_  dèrent où se. trouvait l'argent. 


0e. : 
_ L’'ECHO DE CHINE 


maison que sa femme et sa fille. 
des bandits, entrant dans la maison, se 
saisirent de la jeune fille et lui deman- 
Les 
voleurs étaient armés de couteaux et 
menaçaient l'enfant. [La mère quise 


trouvait au premier étage put s'esquiver 


et aller prévenir la police. Quand celle- 
ci arriva,les malfaiteurs avaient filé, lais- 
sant sur place leurs couteaux et avaient 


5 _ disparu. La police cherche. 


a 


x 


Une attaqu> à main armée, de tous 
points similaire à celle que nous relations 
l’autre jour dans North Honan road, a 
été commise, le 9 courant, dans la partie 
française de la route de Zikawei. Vers 
deux heures du matin, un ch nois bien 


mis, fut attaqué par cinq hommes armés 


de couteaux et dépouil'é de tout ce qui 
pouvait avoir une valeur quelconque. 

Ces malfaiteurs, que l’on suppose être 
les mêmes que ceux qui ont opéré dans 
North honan road ont, leur coup fait, pris 


Ja fuite et disparu dans la direction de la 


De 


25 


concession internationale. 


. NOTES COMMERCIALES 


L AE 


À la réunion du comité des directeurs 


_de la “ Shanghai Tug and Lighter Co ” 


tenue le 7 courant dans l'après-midi, un 


dividende 3': pour cent pour les 
actions de préférence et les actions 


ordinaires, a été déclaré pour. 1907. 


ML 

MM. W. Katzet Co sont. adjudica- 
taires pour la publicité dans leg tram- 
ways de Changhaï, pour une période de 
trois ans. 

x * 

Le rapport des directeurs pour la 
période d'incorporation de la compagnie 
des tramways électriques de Singapour 
(du 29 mai 1906 au 31 Décembre 1906) 
dit que la compagnie a fait un arrange- 
ment avec la “ Est India construction 
Itd ” par lequel elle acquiert l’exploita- 
tion des tramways. Le prix d'achat est 
de £ 730.000 payable 320.000 comptant 
et £ 400.000 par actions. Le total des 
obligations émises est de £ 330.000. 
Après frais d'émission des obligations il 
ya une dépréciation de 7,.204.0Ceci 
est le résultat de dépenses anormales af- 
férentes aux premiers mois d’exploita 
tion. La compagnie a le droit de fournir 
l'énergie électrique pour l'éclairage 
public de Singapour. La ville allant 
sans cesse en augmentant, un considé- 
rable revenu est attendu de cette exploi- 
tation. 

ARRIVEES 

À signaler parmi les passagers arrivés 
par l'Eynest Simons : M. Gautherin, de 
la banque de l'Indo-Chine, qui rentre 
d'un congé en France; M. Chapeaux 
qu'un deuil cruel avait dû appeler à 
Lyon. Nos meilleurs compliments de 
bienvenue à nos compatriotes. 

- 4 
TT % 

Sir Alex. Hosie, attaché commercial 
anglais, est également arrivé ici hier par 
le Xiangteen, venant de Ningpo. 


Deux | 


| du Conservatoire, qui va se fixer 


A..D: C. ALLEMANDE 


— 


Ce soir, l'A D.C. allemande donnera 


sa première représentation de “ Die 
Fledermaus ” opéra-comiqué qui eut un 
grand succès en Allemagne. La musique 
en est très jolié et on nous promet méê- 
me un ballet. La vaillante société aura 
sans nul doute son succès habituel. 
DECES 

Nous apprenons le décès, survenu à 
l'hôpital général, le ro courant, de M. 
F.G. Johnson architecte chez MM. Wal- 
ter Scott ei Co. M. Johnson, à Changhaï 
depuis deux ans, était depuis un an secré- 
taire du “ Shanghaï Rowing Club. À la 
suite des régates d'automne il avait dû 
rentrer à l'hôpital atteint de fièvre 
typhoïde et était à peine rétabli quand 
il eut une rechute qui amena la mort. 
Le décédé, âgé de trente-deux ans, ne 
laisse que des regrets parmi tous ceux 
qui l’ont approché. 


NOUVEAU PROFESSEUR DE. 
PIANO 


Par l'Eynest Simons, est arrivée, jeudi, 
6 courant, Melle Louise Culty, diplômée 
dé- 
finitivement à Changhaï comme profes- 
seur de piano. | 

Nos meilleurs souhaits de bienvenue 
et de bonne réussite à notre charmante 
compatriote 


AU TOW - HALL 


Toujours beaucoup de monde aux 
concerts dominicaux et toujours beau- 
coup de nos compatriotes. 

Le ballet de “Sylvia” qui fut donné di- 


que la suite de “ Peer Gynt’’, musique 
barbare et qui étonne quelque peu. M. 


sommé le solo de violon “ Légende” de 
Wienawski et eut son succès accoutumé. 


Peut-être eût-il gagné à être accompa- 
gné un. peu plus discrètement par l’or- 
chestre, à ce qu'ilnous a semblé. 


PROCHAIN CONCERT 


Mercredi, 12 courant, un concert sera 
donné au Lyceum theatre par Mme H. 
Thue, la cantatrice bien connue, avec le 
gracieux concours de MM. Stange et 
Profener. Ces deux artistes qui font 
partie de l'orchestre municipal, l'un com- 
me violoncelliste, l’autre comme flutiste 
sont trop connus de nos lecteurs pour 
qu’il soit besoin d’en faire l'éloge. 

Le programme très bien composé,que 
nous donnons d'autre part, nous assure 
une soirée des plus attrayantes et qui 
ne peut manquer d'attirer un nombreux 
public. 


Schulze Reudnitz joua en arti -on- is : ; 
J ANSE CE vont être demandés aù Tonkin et l’on. 


‘attend de plus, vingt agents européens ? 


manche eut son habituel succès ainsi 


ss) 
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COUR SUPREME BRITANNIQUE 


D'après un télégramme reçu lundi M 


cc 


G.W. King est nommé greffier et “ co- 
roner”’à la cour suprême britannique pour 


la Chineet la Corée, en remplacement 


de MJ.C.E. Douglas qui a préféré, 
comme on sait, faire partie du barreau 
de notre ville. 


EXCURSION MOUVEMENTEE 

Huit jeunes gens de Changhaï, profi- 
tant des jours de fête, avaient été chas- 
ser sur le Wouangpou. Lundi, vers midi, 
près de Tchapou,étant descendus à terre, 
l'un d'eux tira un faisan. Celui-ci vint 
tomber dans une crique. Un chinois 
avec un bateau, recueïllit le faisan et, 
au chasseur qui lui demandait son gibier 
et lui offrait vingt cents, il demanda un 
dollar. Les chasseurs protestant, le 
chinois lança le volatile au milieu de la 
crique. Furieux, les jeunes gens moles- 
tèrent le chinois qui appela 4 son aide 
ses congénères qui se trouvaient dans les 
environs et qui, venant en nombre et 
entourant les jeunes gens, essayèrent de 
leur prendre leurs fusils. Une lutte 
s'ensuivit au cours de laquelle le chinois, 


l'auteur de l'affaire, reçut un coup sur le 


nez. Ses compagnons poursuivirent alors 


les chasseurs et les désarmèrent de trois 


fusils et un revolver, pendant qu'une 


femme s'emparait du chien d'un des 


jeunes gens. trs 

A ce moment, trois “tipaos”” arrivè- 
rent. On leur expliqua l'afaire et après 
avoir demandé et recu l'inévitable 
“eumsha”, un dollar chacun, ils rent 
rendre les fusils et le chien. Les jeunes 
gens durent cependant regagner leur 
bateau sans le revolver, que les tipaos 
ont dit n’avoir pu découvrir. 


NOTES PO ICE 


Le corps de police de notre concession 
va être sous peu renforcé dans de séri- 
euses proportions. 72 agents chinois 
viennent d'être recrutés, 50 annamites 


engagés en France qui complèteront 
l'effectif prévu. <eb 

Avec la mise en exploitation prochai- 
ne des tramways il est évident que l* 
service de la circulation va: demander 
plus de personnel et plus d'attention. 
D'un autre côté, l'audace des malfaiteurs 
augmentant de jour en jour, il est 
indispensable que le service de surveil- 
lance soit renforcé et il est hors de doute 


qu'à l'heure actuelle notre corps de. 


police est trop restreint. 


LES LILIPUTIENS 


La troupe Pollard a fait samedi ses 
adieux : Changhaï.La salle était comble 
du haut en bas: Pour la dernière soirée, 
ce fut le défilé de tous les jeunes artistes 


‘qui vinrent tour à tour interprèter des 
morceaux des pièces jouées durant la 
il 


saison. 


à 


te. 
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_ Ce fut un succès pour toute la troupe, 
_ ballet et premiers sujets recueillirent 
_ une ample moisson d'applaudissements 


_ et dé corbeilles de fleurs. Les frères 
_ Heéintz et Master McNamara mirent la 
_ salle en joie,sans oublier Misses Pollard, 
Moore, Lilie Bull et Mc Gorlick. 
_ À l'issue de la représentation le “Good 
_ save the King ” fut chanté par toute la 
troupe et terminé par des “ hourras ” 
retentissants. Bon voyage aux jeunes 
. artistes et remerciements pour les bonnes 


soirées qu'ils nous ont fait passer. La 
. troupe Pollard va gagner Honolulu. 

; A RES 

…._/ … COUP MANQUE 


 Parsuite de la vigilance d’un agent 
chinois, un vol dont allait être victime 


_  Drapery Store” a pu être empêché. 
_ Passant au petit jour, avant-hier matin, 


| 8 
Compagnie 

possession du service d'éclairage muni- 
cipal, a pris aussi l’engagement de con- 
tinuer les contrats faits par la Munici- 
palité au personnel, et d’en observer les 
clauses. Il soutient la demande de M. 


| Chevance qui avait avec la Municipalité 


un contrat de trois ans prenant fin le 24 
Janvier 1900. 


Il rappelle l'affaire Prazal et de- | 10.—Selection-The Fili- 


mande un jugement similaire pour son 
client. 
Me Bourgeat demande l’observance 


pure etsimple du contrat qui contient | 12.— Chant—Mme 


une clause permettant à la compagnie 
des tramways de remercier M. Chevance 


en ne lui devant que le coût de la tra- | r3.—Glee... 


versée comme indemnité. Il dit que 


dans l'affaire Prazal la clause ci-dessus! MM Dowie, Lammert, Massor, Raïlton, 
M'Evans propriétaire de ‘“ Broadway|nexistait pas, ce quia motivé le ju- 


gement invoqué. 
Après une réponse de Me d’Auxion 


dans une petite rue derrière le magasin, | qui demande au tribunal de se confor- 


l'agent chinois s'aperçut qu’une porte 

_ était ouverte. Il appela un agent indien 
et tous deux pénêtrant dans la maison, 
découvrirent plusieurs baliots d'étoffes 
rrêts à être enlevés. 

. Ilest à supposer que les voleurs ont 
dû être dérangés par l'arrivée de l’agent 

et ont filésans avoir eu le temps d'em- 
porterles ballots. 


SE 


HISTOIRE BIZARRE 


Un de nos confrères publiait lundi 
l'information suivante : “ La dame qui, 
accompagnée d'un ‘“ gentleman’, a visité 
un magasin de Nankin road pendant le 
‘“ tiffin ”, samedi, 8 courant et a acheté 
et payé comptant à un employé chinois 
une robe de dentelle faite à la main 
pour $ 35, alors que celle-ci était 
marquée clairement $ 350, doit la 
retourner immédiatement. ” 

_ D'après des renseignements qui nous 
sont parvenus, la maison en question est 
la maison Kuhn et Co, Nanking road et 
l’acheteuse Miss Francisca Laprieto, 
dont on n’a pas oublié les démélés avec 
le corps consulaire, lors de la fermeture 
de l’Alcazar. Priée de payer la différen- 
ce, l'acheteuse s'y est. refusée disant 
qu'elle avait achetée la robe pour 35 
… dollars et payée à un employé chinois. 
En présence de cette réponse, MM. Kuhn 
ont intenté une action devant la cour 
mixte contre Miss Laprieto, celle-ci 
n'étant inscrite à aucun consulat. 

Le jugement à intervenir sera inté- 

ressant. 


COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 


Audience du mardi 11 courant. Pré- 
sident M. Feit. Assesseurs MM. Jourdan 
et Permezel. Greffier M. Lépissier. 

‘Est appelée l'affaire Chevance—Com- 
pagnie des tramways et d'éclairage 
électriques. 

Me d'Auxion se présente pour M. 
Chevance et Me Bourgeat pour la Com 
pagnie des tramways. 

Me d’Auxion, après avoir rappelé l’af. 
faire etles conditions dans lesquelles 
M. Chevance a été remercié, dit que la 


* 


| 


mer aux usages locaux et une réplique 


de Me Bourgeat, le jugement est renvo- | 15.—Chant—Mme Mcln- 


yé à samedi procain. ER LE LAURE An Rothesay Bay | 
Fe? 16.—Highland Fling—M. à < À 
Le jugement des affaires de M. Vernon É Cromarty..… FACE Piper M. Wm_ Re 
a été renvoyé à huitaine. Rappelons que Bethune. rs 
ces affaires sont au rôle depuis déjà 1 Totete 2 M Wan *z 
JJHNABR EE 8e UT 0 LUS DO ER 


plusieurs semaines et que M. Vernon n’a 
pas comparu. 


HISTOIRE DE BRIGANDS 


Le 11 courant, vers 4 h. du matin, un: 
sick de la police internationale, de service 


dans dans Thorburg #ad, près Yantsepoo | réunion de la société des Ingénieurs et. 
reçue dans chitect U 
une jambe. A ce sujet, l'indien raconte! Soir,a été renvoyée au mardi 25 courant. 


fut blessé par une balle 


qu'ayant poursuivi une bande de mal- 
faiteurs armés et étant lui-même armé 
d'une carabine, il échangea avec ceux-ci 
plusieurs coups de feu et fut atteint à la 
jambe. 

Les malfaiteurs disparurent, dit-il. 


L'indien, peu sérieusement blessé, est|de Hongkong. M. Landale sera absent: 
entré à l'hôpital et une enquête est faite | Gix jours. 


sur cette histoire : laquelle il n'est pas, 
d’ores et déj , accordé grand crédit. 


CONCERT DE ST ANDREW 


Vendredi, 14 courant, aura lieu au 


Lyceum theitre un concert de charité | suite à l'enquête de M. Ivor Thomas sur 


donné par la société de St André. 
Voici le programme. 
: IÈTePARTIE | 


= -Selechonet ss: Marmion. 
The Filipino Band. 
leo 2e RE: Scotland Yet ! 


M. Dowie, Lammert, Massor, Raïilton, | l'avocat de la couronne anglais. S- 


Stewart, Thomas, et Dr. Patrick. 
3.— Chant Mr. G. P. 


Lamrhertsos..: Border Ballard. 
4.— Chant Mr. Mackin- 
tOSh. RS 0: Bontie Sweet 
Ronsie. 
5.—Solo de Cornet— 
M.E. Redmond.… Fantaisie Bril- 


lante sur l'Air de Auld Lang Syne. 
6 Chant — Mme . 

Lanlands..……....... Jessies Dream. 
7.—Recitation —Mr. 

Corbett Smith... The Amateur 

Rider. 


des tramways, en prenant| 8.—Chant Mr. Wm. 


SIT CR Keep on doing 
it, Sandy O! 
9.- Reel — M. Cro- 
marty, McGregor, 
Mackintosh. et : 
Urquhart. Piper. Mr. Wm. Bethune. 
Entracte de 5 Minutes. 


2ème PARTIE 


pino Band ...#4....2 The Thistle 
E--Chant:. M. INÿ2G2 ,7 
Maitlandiiisinuss 7 Annie Laurie : 
Dun- | 
CAEN TN My Love is like 


a red, red Rose. 
….There was a 


Lad was born in Kyle. 


Stewart, Thomas, et Dr. Patrick. 
14:—Chant—-M. W.. M. 

Stewart. 

Bonnie Banks o’ Lach 

Lomond. 


The Bonnie, 


That's the rea- 
son noo I wear the Kilt. ” 
AULD LANG SYNE 


REUNION AJOURNE 


Par suite du décès de M. Johnson, la 


architectes qui aurait dû avoir lieu hier 


DEPLACEMENT 


M. D. Landale, le président du “Muni- 
cipal Council,’ a quitté Changhaï 
par la malle allemande, à destination 


LE SHANGHAI WATCHCLUB 


Le jury a lancé des citations, comme 


les charges contre le “Shanghai Watch 
Club”. Ces témoins sont cités pour le 
18 courant. Un des principaux sera M. 
H.J. Black de la “China Investment ” 
qui a été entendu par les autorités con- 
sulaires américdines sur réquisition de 


Car 


ACCIDENT MORTEL 


Un chinois employé à la Poste impé- 
rial chinoise a été, jeudi 6 courant, 
victime d'un accident mortel. Un câble 
d’un monte-charge s'étant rompu, celui- 
ci tomba et écrasa littéralement la tête 
du malheureux chinois La mort fut 
instantanée. Le corps a été remis aux 
autorités chininoises et une enquête a 
été commencée. 
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Extrême Orient 


BANQUE DE L'I INDO-CHINE 


M. Perreau, qui remplissait les fonc- 
tions intérimaires de directeur de la 
Banque de l’Indo-Chine à Saigon depuis 
le départ de M. Mayer, a été titularisé 
dans ses fonctions. 

*# 

M. ‘ ayer, directeur de la succursale 
de la Banque d’Zndo-Chine à Tientsin, 
suc ursale qu’il était venu cr er, a quitté 
cette ville le ter février pour se rendre 
en France où il va jouir d’un repos bien 
mérité 

Le gare présentait, à cette occasion, 
l’animation que l’on rencontre au jour 
des grands départs. Le tout- ientsin 
officiel et commerçant était venu pour 
souhaiter bon voyage à ‘ . ‘ ayer auquel 
une année de séjou' a suffi pour conqué- 
rir l'estime et l’admiration de tous les 
résidants. 

Le successeur de M Mayer, M. De- 
vaux,est déjà à son poste depuis quelques 
jours. 

Annonçons également le départ im- 
minent de M. Bordis de l’agence de cette 
ville 

PIRATES 

Mardi,4 RS une bande de pirates 
qui, selon les estimations et la peur des 
émissaires, va de cent 4 mille, a attaqué 
la petite ville de Tinchasa près de Ka- 
zal. Aussitôt la nouvelle connue à Ka- 
shing, environ deux cents soldats ont 
été envoyés sur les lieux par bateaux. 
Ce transport n'a pas été sans mal, les 
bateliers ne tenant pas plus que cela à 
transporter ces troupes, pour le-quelles 
il n'est payé que demi-tarif et qui en 
plus, causent souvent des dommages 
aux bateaux. Et :ïl apparait que les 
bateliers préfèrent souvent avoir affaire 
aux pirates qu'aux soldats. 

Aucune nouvelle n’est parvenue de- 
puis ce départ de guerriers et ceci n’est 
pas sans causer quelques commentaires 
parmi les chinois du pays. L'un d'eux 
a même dit: “Nous ne savons pas où 
les soldats sont partis, mais nous pou- 
vons étre assurés que ça n'est pas 
où sont les pirates.” Sur les 15.000 
hommes de troupe annoncés du Kiang- 
sou, 600 seulement sont arrivés dans le 
pays,les autres viendront, si ce n’est pas 
à Pâques, ce sera probablement à la 
Trinité. Et les pirates continreront leurs 
petites fantaisies : ils auraient bien tort 
de se gêner. 

kr 

Un des cinq vapeurs affr'tés par le 
taotai Jui, pour la surveillance du 
Yangtsé, le Yung Ching,a quitté Chang- 
haï,avant- hier,avec une troupe de soldats 
armés de fusils modernes. Deux mitrail 
leuses “Maxim” sont sur le bateau 
ainsi qu'un grand nombre de munitions. 
Le commandant du bateau est un officier 
instruit à l’européenne. Il devra faire 
des patrouilles en attendant l’arrivée 
des quatre autres bateaux. Le comman- 


nouveaux trains de voyageurs 


L'RCHU DE: CHINK 


dant de cette petite flotte est un colonel 
détaché des forts de Kiangyin et excel- 
lent officier, dit-on. 


VISITE D'ECRIVAIN RUSSE 
D'après le fr un habitant de Tokio 
aurait reçu une lettre de Maxime Gor 
ky, l'écrivain russe bien connu, annon- 
çant son arrivée au Japon pour le 
printemps prochain. 


LE JUGE WILFLEY 


D’après une information re,ug par un 
résidant de Changhaï, les poursuites 


demandées contre le juge Wilfley à 


Washington, ont été rejetées. Aucune 
information cie n’est parvenue à ce, 
sujet, mais ce bruit se confirme d'autre, 
part. 


INSPECTION 


Le directeur à Vladivostock de la 
“East Asiatic Steamship company ” 
qui est en même temps agent de la Flot, 
te volontaire russe, va visiter sous peu- 
le Japon et y inspecter les conditions 


| commerciales. 


THE CHINESEÿENGINEERI\G 
: ND MINING CO, ITD 
L'extraction totale des trois Mines de 
cette Congpagnié pour la semaine finis- 


sant le 25 Janvier 1908 se monte à 


17 188,05 tonneset les ventes pendant 
la même période s'élèvent à 16.319,40 


: tonnes. 


COMPAGNIE IMPERIALE DES 
CHEMINS DE FER CHINOIS 


À partir du 15 Février 1908 deux 
CITCU 
leront journellernent entre Fapteon 
et Pékin. 

L'un partant de Pékin à 15h. pour 
arriver Paotingfou à 19h.45. 

L'autre partant de Paotingfou à 
6h.45 pour arriver à Pékin à 11h.50 


CARGAISON DE PRIX 


Le vapeur Mooltar P.et O. quia 
quitté Londres le 3 janvier apporte, en- 
tre autres marchandises, des barres d’ar- 
gents pour une valeur de £ 10.000 à 
destination de Hongkong et de £ 50.000 
à destination de Changhaï. 


A PEKIN 


M, Rrackenhoeft, directeur de la mai- 
son Xleeschulte, était le 4 février de pas- 
sage  Fékin, où il devait traiter une 
affaire importante. M. Braekenhoeft a 
profité de cette occasion ; our faire une 
conférence sur l'esperanto. Un cinquan 


‘bureaux en Juillet 
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LE DOYEN DES ETUDIANTS F 

C’est en Chine qu al faudrait aller le 
chercher, en Chine où le record de la 
scolarité interminable paraît avoir été. 
établi sans conteste. 

À Thang Cha, capitale du Hounan, 
‘un mandarin de quatre vingt-treize ans 
s'est fait inscrire pour étudier le “savoir 
moderne” dans une école de quatre cents 
iél. ves 


DEPART DE DIPLOMATES. 
CHINOIS PT 

| En plus des ve Ou Ting ee le 
vapeur Siberia a emmené plusieurs autres 
diplomates chinois: le ministre de Chine 
à Cuba et à Mexico, le consul général 
‘de Chine à New-York et le consul chi- 
nois à Honolulu. La suite de ces diffé- 
rents personnages représentait plus de 
trente personnes. 


SIR ROBERT BREDON 


D'après le China Times, Sir Robert 
Bredon serait partisan de réformes dans 
le haut personnel des Douanes Impéria- 
les, qui tendraient à faire des concessions 
| l'orgueil chinois et à donner à ceux- 
ci des emplois actuellement tenus ex- 
 clusivement par des européens. Néan- 
moins ces renseignements doivent Ctre 
accueillis avec quelque scepticisme, Sir 
Robert Bredon, n’ayant avant l'époque 
actielle jamais fait fonction d'inspec- 
teur général et n'ayant jamais manifesté 
cette opinion. , 


LES DOUANES A DALNY 


Le total des recettes de la douane à 
Tairen [Dalny] depuis l'ouverture des 
1907, jusqu'à fin 
Décembre a été de 210 000 yen. On 
estime que le montant des marchandi- 
ses, passant dans ce port en unan est 
30.000.000 Yen sur lesquels un tiers 
paye des droits. Les recettes pour la 


| prochaine année fiscale sont estimées à 


un million. 


MARIAGE 


Nous apprenons le mariage de M. 
Paul Guyot, capitaine du génie, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, avec 

Melle Olga Zilz, de notre ville. 

La cérémonie à eu lieu à Paris le 19 
décembre 1907. La bénédiction nuptiale 
a été donnée en l'église St Phihp,e du 
koule. 

Nos résidants ont gardé la mémoire 
du sympathique officier qu'est M. Guyot 
qui érigea, peu après les troubles de 
1900, les constructions du camp français 
de Cou-ka-za. : 

Nous adressons à l'’heureux couple 
nos plus sincères félicitations. 


PREPARATIFS DE LA CHINE 


laine de personnes étaient présertes et: 


parmi elles on remarquait de 
de toutes nationalités À quand la créa- 
tion d’une sociélé espérantiste à Pékin ? 


officiers | 


Un télégramme de Moukden dit que 
la Chine expédie de grosses sommes 


‘s 
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| S. ir RE . 
pour les dépenses militaires de Kanto, 
sous couvert d’envois de fonds pour Kirin 
et l'Amour. Le 24 janvier, 95.000 taëls 
en monnaie d'argent ont été envoyés et 
le lendemain vingt caisses de monnaie 

d'argent ont été expédiées. La Chine a 

- aussi envoyé neuf canons de montagne 

à Kanto,via Moukden. D'autre part, le 

chemin de fer sud-mandchourien aurait 

été pressenti par les autorités de Mouk- 

_ den pour l'envoi de six canons et 
_ Munitions au gouverneur de Kirin. 


RE re Er 


_ PANIQUE COMMERCIALE 


it 


Quelques jours avant le nouvel an 
chinois on put craindre à Tientsin, une 

_ catastrophe commerciale. Le nom d’une 
> des grosses maisons chinoises de la lacop 
était sur toutes les lèvres. Néanmoins 
rien n'étant survenu, ou a l'espoir que 


_ les difficultés ont été vaincues. Les an: 
_ torités chinoises se seraient, dit-on, 


_entremises pour faciliter le règlement d- 
la situation. 


On dit aussi que des marchandises, | 


pour une valeur de 10 à 17 millions de 
taëls, sont immobilisées en Mandchourie 
_ etn'ônt pu arriver en Chine pour lé 
nouvel an. Ceci affectera, si c’est con 
firmé,tout lefcommerce en général. 


ee LES LOTERIES 


x Certains fonctionnaires de Pékin ex- 


-priment l'opinion que les “ Watchs- 
clubs ‘sont purement des loteries et 
qu'ilest étrange qu'ils, aient jusqu'ici 
échappé à la surveillance des municipa- 
lités étrangères. Dans l’intérét du pu- 
blicen général, les municipalités étran- 
gères devraient, disent-ils, exercer une 
rigoureuse surveillance sur ces clubs 
pour prévenir toute fraude de la part des 
organisateurs car les participants, la 
plupart chinois, sont lésés quand ces 
clubs sont dissous par ordre des munici- 
palités étrangères. 


= DEMANDE D’'IND 2MENITE 
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À la suite des récentes attaques de 
bateaux par les pirates sur le Wangpou, 
une réclamation aurait été faite au 
gouvernement chinois paï la “ Nisshin 
Kisen Kaisha ” dont deux bateaux ont 
été attaqués et pillés. La réclamation 
est en discussion et 11 est à croire qu’elle 
doit être très modérée car le chargement 
des bateaux était de peu de valeur. 
Comme les passagers tués étaient tous 
chinois,aucune réclamation ne peut être 
- faite de ce chef.’ - 

Depuis cette piraterie, le consul du 
Japon à Changhaï a fait un rapport à 
son gouvernement, mais aucune instruc- 
tion n'a encore été reçue. , 


NOUVEAUX JOURNAUX. 


Nous avons reçu un nouvel hebdoma- 


daire, le Courrier de France, qui vient de occuper de la locomotion aérienne. Ils 
C'est .un organe de défense n'y ont pas manqué, si l’on en croit 


-_ paraître. 


à l'étranger qui s'édite à Paris, sous 
direction de M. A. Coffignon. 

Un denos confrères rarisiens an- 
nonce également l'apparition d'un nou- 
veau journal: Za Depêche d'Orient et 
d'Extrême-Orient, ayant : sa tête M. 
Alexandre Hepp, ex-directeur du Vol- 
t ire. Ces nouvelles créations montrent 
l’intérit croissant qui s'attache en Fran- 
ce aux questions coloniales. 


a ——— —— 


LA MISSION CAMBODGIENNE 


en 


la 


ji —La mission cCambodgienne, com- 
posée d’une vingtaine de mandarins, qui 
est en France depuis siX mois pour y 
étudier l’organisation des principales 
industries, et qui est partie de Marseille 
le 8 Décembre. pour  l’'Extrême-Orient a 
fait une visite à l'Ecole primaire supé- 
rieure de Bandol, où sont pensionnaires 
plusieurs jeunes Cambodgiens, parmi 
lesquels Chanteleklha, prince du Cam- 
bodge, fils de Norodom 1er et deux 
princes du Laos. 

Le membres de la mission se sont 
montrés enchantés de leur visite eten 
ont exprimé leur satisfaction a M. 


Bagarry, maire de Bandol. 


EN MAND ‘HOURIE 


Le vice-roi Hsi Shih-tchang des’ trois 
provinces de l'Est a obtenu de l’impéra- 
trice douairière la permission de dépla- 
cer tous les mandchous des différentes 
garnisons mandchoues en Chine. 

Pour cultiver convenablement les 
vastes terrains arables du Fengtien 
Kirin et Heilongkiang, la population 
est actuellement trop clairsemée. Les 
émigrants des provinces du Sud et du 
Centre seraient tranportés par eau jus- 
qu'à Nioutchouang et ensuite dans les 
provinces dn Nord par la ligne Pékin 
Moukden. | : 

Le gouvernement de Pékin a donné 
des instructions aux autres vice-rois et 
souverneurs pour aider S. E. Hsi dans 
la réalisation de ce projet. 

S. M THANH-TAI À SAIGON 
+ PER 
Le prince Bun-Lan, nom offciel de- 
l’'ex-empereur d’Annamiétait récemment 
de passage à Saigon. Arrivé par la cha- 
loupe chinoise Man-Lec, de larmateur 
Yan-Seng, il descendit aécompagné d'une 
de ses femmes, d’un enfant et d’un do- 
mestique à l'Hôtel Continental d'où 1l 
ressortait peu après pour aller faire une 
promenade en automobile. Rentré à 
|l'hôtel, il s'enfermait dans sa chambre et 
ne sortit que le soir pourfaire une ap- 
parition au ‘jihéâtre Municipal qu’il 
quitta avant la fin de la représentation 
| d'Hérodiaäde. 


DIRIGE\B E CHINOIS 


| N'était-il pas logique que les“ Fils du 
Ciel ”’ fussent des premiers à se pré- 


des intérêts et des groupements français | l'information suivante de Hong-kong. 


\ Î À 


“ L'inventeur de l’auto-ballon non 


calqué sur les modèles européens, dont 
on va doter l’armée du Céleste-Bmpire 
est un, Giuaois, Tze-Tzan-Tzai. 


“L'enveloppe du ballon ne sera pas en. 


soie ni toile, mais en aluminium ; les 


hélices sont disposées de manière que 
Vaérostat puisse avancer et reculer à. 


volonté. 

“ Le réservoir à gaz sert de bouée. 
L'équilibre vertical. est établi à l’aide 
des hélices horizontales, dont le mouve- 
ment est règlé par un mécanisme 


d’horlogerie.Le gouvernail est composé 


d'ailes d'acier actionnées par l'électri- 
Cito. 


CAMBRIOLEURS. 


Dans la nuit du 11 courant, des vo- 
leurs se sont introduits dans la maison 
du Cap. Bowker dans Chaufoong road 
et sont partis emportant des vêtements, 
chapeaux et une pendule de grande 
valeur. Un essai fut fait pour déména- 


ger une autre pendule se trouvant dans 


la salle à manger, mais celle-ci fut lais- 
sée,ayant probablement été trouvée trop 
lourde. On u’a aucun, indice sur les 
malfaiteurs. z 


L'INDEVNITEK DE :19°5 


À 
La plupart des demandes d'indemnités 
faites par les différentes puissances pour 
dommages subis lors des troubles de 
1905 ont été accordées par le gouverne- 
ment..Chinis::: [biine reste “plus que 
l’Autriche- Hongrie qui réclame une très 
faible somme. Deux demandes ont été 
faites seulement au consulat d'Autriche 

et elles se bornent à des frais d'hôpital. 

Ces deux personnes avaient été blessées 
lors d’une bagarre près de Soochow-creek 
et leurs blessures avaient nécessité leur 
hospitalisation. Iln’y a aucuné récla- 
mation pour dommages à des propriétés 
et la somme étant minime, un arrange- 

ment va intervenir sans délai. 


LA QUESTION MONETAIRE 


+ 


Lors d’une récente audience accordée 
à S. E le duc Tsai-tsé, président du 
bureau des finances en Chine, Leurs 
Majestés, l'empereur et l'impératrice 
douairière lui ont demandé où en était 
l’étalon d'argent monétaire pour la Chi- 
ne. Le duc a répondu que plusieurs 
fonctionnaires lui avaient conseillé l’a- 
doption du rouble russe ou du dollar 
anglais ou mexicain,mais qu'il trouvait 
dangereuse l'adoption pour la Chine 


d'un étalon monétaire étranger et qu'il 
ne voulait introduire la monnaie étran- 
| gère en Chine que plus tard. Il a décidé 
que toutes les monnäies d'argent chinot- 
ses seraient frappées sur le même modèle 
que celles émises par le bureau des 
finances. Cette proposition a étê accep- 
tée par les souverains. 


“ 


Le * 
ils 


BIBLIOGRAPHIE 


M. H. T. Wade a entrepris, dans une 
Drranc des plus heureuses, de nous 
_ donner une série de tables des prix du 


Thé qui ne peuvent manquer d'intéres- : 
ser tous les commerçants s’occupant de 
* cet article. 


Il y avait bien déjà quel- 
ques opuscules du même genre compilés 


par Loureiro (1864) Rutter (1865) Ma-, 


chintosh (1880), mais outre qu’on ne les 
trouve plus que rarement,leur ancienneté 
leur faisait manquer dexactitude, en 


. CPE | 
raison des conditions nouvelles du change 


et de la perte de poids permise, par ex- 


- emple. M. Wade a remédié à ces incon- 


vévients par un choix de formules et de 
tables tout récents qui donnent tous 
renseignements nécessaires sur les expé- 
ditions pour Londres, New-York, Mar-! 
seille et Hambourg. Aussi nul doute 
qu'il ne rende le plus grand service à 


. tous ceux qui s'intére-sent à cette bran- 


che de commerce. 


LEPERINSSVN ID PPANMMEr 


L'arrangement par lequel le “ Pékin 


syndicate ” renonce à sa concession du 
Chansi contre une compensation pécu- 
niaire, a été signé,le 21 janvier, à Pékin, 
par le juge” Ting Pao-tchouan au nom 
du bureau du commerce du Chansi et le 
représentant du syndicat. Les clauses 
du contrat sont les suivantes : 

1.—Le bureau du comme:ce du Chansi 
se charge de fournir les fonds pour le 
rachat de la concession des mines au 
syndicat au Chansi et ceux des travaux 
métallurgiques et des moyens de trans- 
port. Et comme le “ Pékin syndicate ” 
est convaincu que le peuple de Chansi 
désire réellement exploiter les mines par 
Iui même, il acquiesce à ce que tous ses 
droits au sujet des mines, du fer et des 
moyens de transport soient rachetés les 
travaux étant entrepris par les habitants 
du Chansi. 

2 — Le montant du rachat est fixé à 
2,750,000. taëls Huapao ; le bureau du 
commerc étant responsable pour le paie- 
ment moitié au comptant, le reste en 
versements partiels. 

3.— La somme ci-dessus, pour laquel- 
le la province du Chansi est elle-m me 
responsable, est pour compenser le 
‘Pékin syndicate ” dela perte des divers 
bénéfices qu'il retirait. Il n'y aura pas 
matière à intéresser le Chansi si le syn- 
dicat exploite d’autres provinces. 

4.-— La moitié de la somme sera payée 
le 20ème jour de la première lune de la 
34ème année de Kouang-siu comme 
premier versement et le reste sèra payé 
en trois échéances, durant les 35ème 


. 36ème et 37ème année de Kouang-siu, 


dans chaque cas le premier jour de la 
quatrième lune. 
5.— Les fonds seront calculés en 


taëls Hongping sans escompte ou réduc- 


tion. Les fonctionnaires du Chansi 
étant responsables pour les dépenses de 
remise à Pékin et les intérêts de la det- 


| - 


terraut, CRE 


6.— L arrangement orizinal a été fait 
par le bureau du commerce avec l’ap- 
probation du gouverneur du Chansiet 
a été sanctionné par le Trône. Mainte- 

naut que les fonds ont été levés pour 
le rachat et l'annulation de la concessi- 
on, le Oéoupou doit engager le gouver- 
neur du Chansi à communiquer avec le 
bureau du commerce, pour que les paie: 
ments soient faits fidèlement aux dates 
fixées. Nul arriéré ou subterfuge ne sera 
admis. 


7.— Comme lés mines du 
sont, par le présent, restituées 
:contr le chinois ét que la province du 
Chansi n'a pas l'intention de contracter 
un emprunt étranger, le ‘“ Pékin syndi- 
cate ”” annule tous arrangements au 
sujet des mines, fer et transports : : mais 
si par impossible le Chansi désirait 
contracter un emprunt, il devra en 
avertir le syndicat et si les propositions 
de ce dernier sont fâvorables et modérées 
on procèdera d’autres négociations. 


| 8. — À trois mois de la date de la 
signature, le “ Péking syndicate ” remet- 
tra les machines et immeubles de Ping- 
‘tingtchou aux mains du bureau du com- 
merce. Les cinq places mentionnées dans 
l'arrangement original et qui sont la 
propriété du syndicat, seront entière- 
ment remises et le syndicat abandonne 
tous droits et réclamations sur elles. 

9. — Le “ Péking syndicate ” sera 
responsable pour toutes pertes prove- 
nant de préjudice causé par les travaux 


Chansi 


des ingénieurs ou autres employés du 


syndicat. 


10. — Les fonds pour le rachat”seront 
pour le premier versement empruntés 
par le bureau du commerce et le compte 
entier sera pris Sur les taxes de terrain 
et le territoire de tout le Chansi sera 
consacré à cet objet : cette taxe étant 
des fonds publics donnés par le peuple 
pour le bénéfice de la province entière et 
devant être employés au rachat des 
ressources minérales de la province qui 
sont la possession du peuple entier. 
Mais avant le paiement du @gmpte 
entier, aucun. changement ne pour- 
ra-sêtre, fait dem le chiffre dela 
taxe ni aucune -exemption autorisée. 
Au cas où le montant de cette taxe 
serait insuffisant, les hauts fonctionnai- 
res du Chansi devront parer au déficit 
avec d’autres sources. 

11 — Comme les vingt 
l’arrangement original ont 
par le "Tsung- li Yamen, l'arrangement 
actuellement dressé ‘en règlement de 
cette question,sera aussi confirmé par le! 
Oeoupou et reconnu: par le ministre 
d'Angleterre, qui en garantiront l'ac- 
complissement pour chacun de leurs 
nationaux respectivement. 

12 — Cet arrangement est fait en du- 
plicata en chinois et en anglais et cha- 
que partie en possèdera une copie com- 
| me témoignage. 

Signé le 18 ème jour de la douzième 
lune (21 Janvier) de la 33 ème année de 
Kouang-siu. 


articles de 
été appouvés 


te, “Seront augmentés de la taxe sur le} 


au 


_ 13 FEVRIER 1908 


GUERRE À L'OPIUM 


—— 


On a vu tout récemment par un à télé- 


” 


gramme Reuter que l'évêque de Londres 


à la Conventien de Canterbury, avait 
protesté contre le maintien des fumeries: 
d'opium dans les concessions étrangères 
de Changhaï, alors qu'elles étaient fer: 
mées dans les quartiers de la Cité.Il sem- 
ble qu'une véritable campagne soit 
dirigée contre un pareil état de choses: 
Voici qu'il vient de para'tré un opuseule 
intituté : “ Another opiam war. The 
battle of the Shanghai Opium Dens'”par 
Marshall Broomhall qui analyse amè- 
rement la situation. 

D'accord avec l'article de l'éditinpes 
rial de Septembre 1906, ditil en subs- 
tance, les autorités chinoises ont fermé 
les 700 fumeries de la cité de Changhaï . 
le 2 juin 1907. Certain indigène qui 
essaya d'éluder la loi reçut 200 coups 
de bambou et fut enchainé 4 la porte 
de sa propre maison durant 48 heures. : 
Les propriétaires qui fermèrent leurs 
boutiques avant la date fixée, reçurent 
de la part du taotai une médaille d'ar- 
gent et les employés éloignés de leur 
ville natale furent repatriés sans fraîs ou 
admis à des écoles industrielles pour # 
apprendre une profession. 

Par contre, ie conseil municipal inter- 
national qui reçoit environ £ 16.000 des 
1.600 fumeries qui sont dans la Conces: 
sion internationale où réside près d'un 
1/2 million de Chinois,a refusé de renon- 
cer à ce revenu et de faire fermer ces fu- 
meries.Le vice-roi,sans recours contre les 
étrangers qui jouissent de droit extra- 
territoriaux, en a appelé au ministère 
des affaires étrang res. Le ministère 
des affaires étrang res anglais est d'opi- 
nion que la concession étrangère suive: 
l'exemple chinois et le consul général 
anglais de Changhaï a bien transmis: 

cette opinion au conseil municipal, mais 
celui ci, néanmoins,tient toujours ouvert 
ses 1.600 fumeries. 


Tr 


Ï A PESTE À HANOI 


t 


Nous lisons dans l'Avenir du Tonkin. 
Elle est tout près de nous à 100 ki- 
lomètres. Deux cas ont été signalés à . 
Hanoi. L'an dernier, c'est ainsi quele 
terrible fléau fit son apparition. Atten- 
dons-nous donc, très prochainement, a 
enregistrer sa présence dans notre ville. . 
M. le Maire a été informé officiellement 
de cette nouvelle. Quelles mesures de 
préservation a-t-1l prises ? Ce n'est pas 
quand notre cité sera contaminée qu'il 
sera temps de s'occuper de prophylaxie. 
|Mettons-nous en-garde contre ce terrible 
mal qui faittant de victimes et qui. 
porte de si graves atteintes à notre bud:- 
get, puisqu'il fait déserter notre ville 
par les indigènes qui le craignent et le 

redoutent. 

Qu'a-ton fait, depuis l'an dernier, 
pour éviter le retour de la peste ? Rien. 
Ce ne sont pas les iïcendies des villages 
contaminés, les aspersions de cainhas et . 
de mobiliers avec de l’ eau grésylée qui 
empêcheront le fléau de revenir. 


0 à ae PP Se on ie CO Ne CI 0 
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,” 


… 


L'ECHO DE CHINE 


- ‘ 


gé 


Pautrel, sergent 06018 


Cette excursion a eu lieu dimanche 
49 Langue annamite—-1er degré 


La Commission d'hygiène a ce 2 à À 
dernier, et tous étaient de retour à Lao 


dant écrit de longs rapports demeurés ue _ | 78 
secrets, une brigade de police spéciale |. Kay lundi soir Minimum de points... 500 
avait été créée pour la visite des com- Nous croyons savoir que louverture| Treize candidats se sont présentés; . 


partiments et des cases asiatiques, mais | de l'exploitation aura lieu le rer avril 2! Huitont été reçus. Ce sont; 
_toutes ces démonstrations faites au plus, On dit que... des mines de cuivre et de | MM. Litallff, inspecteur de la > 
fort de l'épiémie, sont demeurées pla- | Charbon vieutient d'être découvertes vers Garde indigènes,.,,,....614 points 
toniques. On attendra que la peste " a-Xat et Ki-Luong ; cu attend des * Collet, agent <e la police. pe 


soit encore dans nos myrs, pour s'occu-; Poires pour pouvoir les exploiter (les| FAUBTA eee AUD CR 448 
per d'elle, es Res? | Briet, soldat à la Légion 
ee | qu'une grande fabrique d'allumettes étrangère .#"h. 47 


Guibert, agent de culture 
8 Thanh hoa…. 1520 
Le Guen, professeur de 
l'Enséisgnement...……....….517 
Brol, commis des Douanes 


in 


Le monte du côté de Yuhnansen ; 
mat -riel afflue à Lao-Kay, il faudra une 
année pour le transporter à destination... 
j , qu'une de nos charmantes Lao 
Kayennes a failli sempoisonuer et grâce 


QUANG-TCHEOU-WAN 


- On nous écrit: è 


_ ‘M. Edouard Brori, le sympathique 


. :tisfaction du devoir 


‘reux, loyal et honnête. 


* Nous iui souhaitons un bon séjour en 


‘France. % 
Ou nous donne comme certains d'au- 

tres départs qui laisseront moins de 

regrets. | | 


+ 


M. Dumont, sprès uue carrière bien 
remplie, le gousset bien garni par ses 
Æconomies, va très prochainement ren- 
itrer en Franceet savourer paisiblement 
-es plaisirs. que donne à chacun la sa- 
accompli avec ce 
-désintéressement parfait que tout le mcn- 
ed se plait à lui reconnaître. 

Cn parle egal-ment de l'exode pro 
chain de M. ie Commis des Services 
Civils Boyer faisant fonctions d’adminis- 
-trateur à Potao. 

_Puisse-t-il trouver aill urs, après son 
“congé, une place où son intelligence hors 
ligne, et s-s connaissances approfondies 
de l’homme et de <es tares se puissent 
manifester encore tu eux qu'a Quang- 


. Tchéou Wan. 


Au premier nous disons au revoir et 
le plus tôt possible, et aux deux autres 
nous rééditerons le premier vers d une 
chanson bien française : 

Bou voyage, M. Dumollet............ et 
-puissions-nous ne veus revoir jamais. 

Le kRaseus 


—— p— 


. LAO-KAY 


De notre correspondant. - 

Sage mesure! —M L ubère, le sympa- 
-thique gendarme du consulat, est parti 
pour A-Peu, kilom 88, où il se tiendra 
en permanence et forniera à lui tout seul 
— un poste de gendarmerie dont il aura 
le commandement. 

Nous devons remercier notre vice con- 
sulat franco- talien de la sollicitude dont il 
fait preuve à l’ gard des européens depuis 
le crime du kilom 86 

Sur la ligne — MM. l'ebourhis, Nudes, 
Destab-au Dufour et Dumas, se sont 
-donné rendez vous sur la ligne en cons- 


truction au kilom 88. Ces M M. de l’Ex- 


ploitation et de la Construction avaient 


pour but de se rendre compte de visu, de 
la possibilité de mettre le premier tronçon. 


-de 71 kilomètres en exploitation. 


‘administrateur de Fche-Kam quitte le a des soins énergiques nous a été con PAR AE ON MR EE RE 2 ES 516 
‘territoire par le prochain courrier servée, ce dont nous la félicitons… Moutin, inspecteur de la 

… Il laisse à tous ceux qui l'ont connu,  ... qu’un capitaine de tirailleurs exigea GATUSRIdipÈNe 2.2 510 
ta tousles indigènes qui farent ses que son cheval fût sellé, et amené sur Île Datertre, commis des Ser 
“administrés, le regret de perdre un hom- terrain d'exercice ; il s’adressa non pas PICCSN VIN 2e: ane ec 507 
me affable, un administrateur intèore et à son palefrenier mais au... sous-officier M 
‘consciencieux, uu homme franc, géné- européen !…. 


… que deux compagnies de tirailleurs. SUR L'\ “ WEST RIVER 


arrivent sous pe:, qu’elles seront fortes 
S P 


chacune de deux cent cinquante hommes, | L'affaire du Sainam a été règlée entre 
… que les water-clo ets de notre Sym-|Je vice-roi Tchang Jen-tchoun du Liang- 
pathique résident coût: nt p. 9.000 ; alors |Kiang et Sir. F. Lugard, lors de sa ré- 
que le Colonel M... se contentait d’une |cente visite à Canton. La flottile an- 
touque 4 pétrole. . [glaise qui patrouillait dans la “ West 
… que des chinois se sont offerts pour | River ” a été retirée sous condition que 
construire le pont reliant Lao Kay à Coc- es autorités chinoises réorganiserai- 
eu, moyennant la jouissance de la ferme | ent les forces de terre et de mer du 
des jeux pendant dix ans. | Kouangtong et du Kiangsi et assure- 
… que la Société de Construction, S’ést\raient la protection des: marchands 
vu adjuger pour 890.000.00 de francs de étrangers et chinois. 
travaux dans le Turkestan Russe 1 De sévères instructions ont été don- 
D. et R — M. Carles, contrôleur des D , 


M nées par le vice-roi à 
et R, est arrivé à : ao-Kay D207 rempla- gouverneur à Koeilin pour que les ba- 
cer M. Marsac, appelé aux mêmes fonc- 


: IC: teaux naviguant dans la rivière hissent 
tions À Phu lang Thuong. Nos sonkalts | je pavillon du Dragon chinois. 
de bienvenue. 


Les autorités locales des rives du 
fleuve ont reçu l’ordre de traiter tous les 
bateaux indistinctement, qu'ils aient le 
pavillon chinois ou celui de l’Union 
1 Jack”. Mais les propriétaires des ba- 
teaux hésitent à obéir à ces ordres 
de peur que les autorités ne tiennent pas 
| leurs promesses. Comme les chefs des 
pirates sont le plus souvent entendus 
avec les bas-officiers des forces navales et 
de terre qui opèrent dans la contrée, les 
pirates sont généralement informés des 
mouvements des fonctionnaires chinois. 
Il est donc très difhicile aux troupes im- 
périales de tenir tête avec efficacité aux 
pirates. Le gouvernement du Liangkang 
va mettre sur la rivière des canonnières 
armées de canons modernes et comman- 
dées par des officiers instruits à l'euro- 
péenne. 

Aussitôt que la question a été règlée 
le gouvernement de Pékin a télégraphié 
lau vice-roi Tchang, lui prescrivant de 
dissoudre la Société du recouvrement 
des droits, qui existait à Canton. 


{ 


RESULTATS DÉS EXAMENS 
DE LANGUES ANNAMITE 
ET CHINOISE À HANOI 


1° Langue mandavine chinoise Ter degré 
Minimum de points... 580 
Trois candidats, un'seul reçu. 
M. Dufresne, professeur de 
l'Enseignement avec... 638 points 
29 Caractères chinois 
Minimum de points. . .......….. 265 
Treize candidats, reçus deux. 
MM. Dufresne. professeur de 
l'Enseignement 286 points 
Weissemburg, lieutenant 265.5 , 
3° Langue annamite—2e degré 
Minimum de points... 589 
Douze candidats 6nt affronté les é- 
preuves : 
Huit ont été reçus, ce sont : 
MM. Sarrailhe, médecin Major 
de 2e classe à Thai- 


senuss nus 


ils à PONS 691 points l “ee 
Perriaud,garde principal..653 LE DISCOURS DE M. 
Barbaud, commis des L'INSPECTEUR GENERAL 

Douanes et Régies …..640 BOUTTEVILLE AUX OBSEQUES 


Weissemburpg, lieutenant..643 
Senelar, commis de 1re 


DE M. GUILLEMOTO 


classe des Services Ré - be 
(1) 80 RÉ ASSINNPR : ÉTSPENPOETEEE 640| — M. Boutteville, inspecteur-général 
Tastet, lieutenant... 628 des Travaux Publics des colonies, a pro: 
Grenes, capitaine ..….…. 022 noncé le 1er décembre, à l'inhumation 
, ) 


Canton et le. 


*r 


 dement et 


Ë de M. Guillemoto, ingénieur en chef deS|sa jeune fèémme, dont les tendres soins 


Ponts et Chaussées, directeur général n’ont pu déjouer tes arrêts de la fatalité. 


des Travaux Publics de l'Indo-Chine, le 
_ discours StHVaANE EE 
Messieurs, 
C'est avec une profonde émotion que 


je viens, au nom de l'administration des 


colonies, au nom du service des Travaux 


_ Publics des colonies, au nom du per- 


Mécnnel des Travaux Publics de l'Indo- | anglaise A Mfait paraitre une note nté- 
À- Charles lressante Sur la production du café. ‘À la 


Chine, dire un dernier adieu 


Guillemoto, ingénieur en chef des ponts, 


et chaussées, directeur général des Tra- 
vaux Publics de l'Indo- Chine, si rapi- 
si prématurément enlevé à 


l'affection des siens. 

Il y a dix ans, après avoir conquis en 
France le grade d'ingénieur en. chef, 
Guillemoto partait en mission en Extré- 


me-Orient pour étudier le chemin de fer 


de pénétration au Yunnan que la Chine 


venait de concéder à la France et. qui, 


colonie 


‘je puis ajouter, 


faisant suite aux lignes projetées au 
Tonkin, doit drainer au profit de notre 
le commerce de cette vaste 
région. 

Après avoir mené à bien cette étude 
si difficile, il était appelé à la direction 


générale des travaux publics de l’'Indo- 


Chine et s’attachait avec l'ardeur et la 
foi la plus vive a l'œuvre considérable 
alors entreprise pour la création de l’ou- 
tillage économique de cette immense! 


colonie. 


Faisant abnégation complète de lui- 
même, Guillemoto se consacrait tout 
entier au travail considérable que com- 
portait l'organisation des études et 
des travaux dans les diverses rovinces 
indo chinoises et il y apportait ses pré- 

cieuses qualités de volonté, d'énergie et 
de ténacité. 

Ne se laissant décourager par aucune 
des difficultés qui surgissaient à chaque 
moment, il ne perdait jamais de vue le 


but et le programme qu'il s'était tracés, 


et il donnait à l'éminent gouverneur 
général qui avait conçu ces vastes pro- 
jets, sa collaboration la plus absolüe, et 
la plus cordiale. 

Îl ne tint malheureusement nul compte 
des avertissements pourtant pressants 
que la maladie et la douleur lui prodi- 
guaient, non plus que des sollicitations. 
des siens, et jamais il ne mit en balance. 
ses convenances etses souffrances per- 
sonnelles avec l'intérêt public dont :l 
est resté jusqu'à la dernière heure le 
serviteur le plus actif et le plus dévoué. 

Ce n'est pas le moment de retracer! 
dans le détail la carrière de Guillemoto, 


une volonté, une énergie directrice qui 
n'avait pas encore donné toute sa mesure 
et qui aurait encore pu rendre de grands 
services au pays. . 


Son nom frestera attaché à l'œuvre 


Adieu, Guillemoto, adieu. 


INDE ANG AISE 


LA PRODUCTION DU CAFÉ , 
Le département commercial de l'Inde 


fin de 1906, on comptait 85.244 hectares 
[plantés en caf: qui, à l'exception de 66 
hectares, se trouvaient tous dans le Sud 
de l'Inde Cette culture est surtout 
pratiquée dans le Mysore, le Coorg, le 
Malabar et le Nilgiris ; cependant, un 
peu de café pousse dans les districts de 
Madura, Selem, Coimbitore, Travancore 
et Cochin. On trouve aussi quelques 
plantations en Birmanie, en Assam et 
dans la province de Bombay. Il est 
curieux de remarquer que, tandis que la 
surface consacrée à cette culture dimi- 
nuait régulièrement, l'exportation a 
augmenté et a étéplus forteen 1905- 

1906 qu'en n'importe quelle année 
depuis 1888. | 

Eh 1902-1903, l'exportation totale 
avait été de 13,600 tonnes ; elle était 
montée à 18,500 tonnes en 1905 1906 ; 
mais, par suite de la sécheresse, elle est 
tombée, en 1906-1907, à 11 600 tonnes. 
| Le principal marché du café Indien est 
l’Angleterre, dant l'Inde est le plus im- 
portant fournisseur; elle en expédie fort 
peu sur la France, qui tire surtout ses 
approvisionnements de. l’ Amérique du 
Sud. Ilest à remarquer qu'aucune ex- 
portation directe de café Indien n’a en- 
core été dirigée sur les Etats-Unis, qui 
consomment cependant près de la moitié 
des cafés exportés de tous les pays du 
globe. 

Depuis dix ans, les prix ont constam- 
ment baissé; de 127 fr. 20 le quintal, en 
1904-1905, ils sont passés à 72 fr. 42, en 
1906-1907, perdant ainsi 44 %.Ilena 
d'ailleurs été de m me à New-York, en 
ce qui regarde les cafés du Brésil, qui 
étaient vendus t fr. 50 le kilo, en 1894- 
1895, et n'ont réalisé que o fr. 78 le kilo, 


ses anciens bons amis les 


en avril 1907, soit environ 100 % de 
moins. 


EMPRUNT JAPONAIS 


le Japon commence à s'apercevoir 
que la gloire militaire coûte cher, que 
vouloir se maintenir au rang des pre 


|mières puissances mondiales ne va pas 
«mais on peut dire qu'avec lui s'éteint, 


sans quelques assujettissements. 

L'un d'eux, et non des moindres, est 
qu’il faut beaucoup d'argent, et c'est LÀ, 
du Japon, non le moindre défaut. Pour 
s'en procurer, apiès setre adressé à 
Américains, 


considérable entrepris: en Indo-Chine | puis aux Anglais, il a tenté de s'adresser 


depuis dix ans et son souvenir sera gravé | 


dans la mémoire de tous ses collabora- 
teurs, de tous ceux qui, en Indo-Chine 
comme en France, ont pri admirer son 
courage et sa valeur et apprécier l’'at-, 


| quoi 


au bas de laine ‘français, et c'est pour- 
la maison Rothschild faisait sa- 
voir, il y a quelques mois, qu’elle s’oc- 
cuperait de l’émission d’un nouvel Em- 
|prunt Japonais, vers la fin de l'année 


tachement qu'il portait à son service et | 1907. Des négociations ont effective- 


à son personnel. 
Que ce soit une atténuation, bien 


ment été engagées tout dernièrement, 
mais,dans les milieux financiers anglais, 


faible hélas, à la douleur des siens, de | on se montre plutôt froid. On trouve, eu 
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ffet, que la chätee assumée par le Ja- 
pon, depuis la guerre, commence à de- 


|venir trop lourde pour le budget. D'un: 
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autre côté, on appréhende beaucoup un 
agio sur l'or et une baisse du change 
japonais, par suite des exportations d’or - 
du Japon en Europe, pour faire face aux 
engagements antérieurs. Le gouverne 
ment Japonais, qui partage ces mories 
craintes et voit d'un mauvais œil le 
mouvement d'or en question, multiplie 
ses demandes en vue de la conclusion. 
d'un emprunt et amener de Por 
Japon. | 

La réalisation de ce projet sera sans 
doute renvoyée à une époque plus pro- 
pice, d'autant plus que la situation fi= 
nancisre des Etats-Unis n’est pas sans. 
peser lourdement sur ‘nos marchés. Le. 
Japon a Conc-mal choisi son heure pour 
son essai, il échoue, mais ce n’est qu'un 
recul, car ayant de gros! besoins 11: 
ne manquera certainement pas de reve- 
nir sous peu à la charge. Cette fois-là, 
il a probablement des chances de réus- 
sir, le capitaliste français n'étant pas en- 
nemi des placements exotiques, du mo- 
ment qu’il nesagit pas des ses propres. 
colonies. C'est ce qu'on abDeNe avoir 
confiance en soi. 


| É$ REVOLUTIONNAIRES 
. CHINOIS AU TONKIN 


Nous avons annoncé, la présence à 
Saigon d un des chefs du parti réformiste, 
chinois. et individu, qui se prétend. na- 
euralisé jap ‘Dais, 4 été arrèts au Tonkin, 
et des caisses de billets de banque du futur 
gouvernement chinois ont été saisies en 
même temps que lui 


On n'a à lui reprocher aucun acte dé- 


lictueux, Ima s le Gouvernement fra çais 
a estimé qu’il ne pouvait pas permettre 


aux révolutionnaires chinois d'emprune : 


ter les voies tonkinoises de communica“ 
tiou pour Se rendre au V:‘nnan et au 
Quang-si, et que, de même, ii ne pou- 
vaiL prêter la main a |’ iütroduction dans 
ces provinces chinoises, limitrophes de 
notre Colonie, de monnaies fiduciaires 
n'ayant aucun co:rs légal, ayant même 
plutôt un caract're d’escroquerie, si on. 
les consid re au point de vue Droit. à 
Nous sommes liés avec la Chine. 
par des traités, et ne pouvons autrement 
faire que de refuser d être les com! lices 
des r volutionnaires C’est ce que l’ad- 
mioistration du Toukin a fait compren- 
dre à M. Takanace et à quelques-uns. 
de ses amis. Ceux-ci ayaut manifesté le 


désir de se rendre à Singapore, on 
les a embarqu 5, a bord de la Æan- 
che, à destination de Saigon. Un 


agent de police d’ Haiphong les a accom- 
pagnés jusque-] où ils sont restés sous sa, 
surveillance jusqu'à la date du épais 
du courrier pour Singa: Ore. 

Notons qu’on ne fait à ces représentants. 
du parti réformiste d'autre gri-f que 
d’être des révolutionnaires militauts ; ils 
sont.müunis de papiers en règle et. d' un 
passeport . visé par notre consul de 
Hongkong ; seule leur qualité et la 
manile tation non déguisée de leur 
opinion leur vaut cette expulsion. 
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L'ECOLE FRANÇAISE 


ra © D'EXTREME-ORIENT 


& DEL de \. Maitre ne. 
les fonctions de Directeur de l'Ecole 
ane d'Extréme-Orient, nous a valu 
quelques questions Fe la PA de; nos lec- 
teurs. Le) | 
_ Cette instiution savante est peu 
‘on sait qu’elle 


but et quels sont les résultats au ‘elle,sa 
obtenus jusqu'à ce jour. 

Fondée il y a quelques années, cette 
“école. entretient quelques professeurs et 
- pensionnaires qui se perfectionnent dans 
_ l'étude des langues anciennes et moder- 
nes de l'Extr:me-Orient, en même temps 
inventorient et explorent :1es 
- antiquités de ces mêmes régions. 

PL prédécesseur de M. Maître était 
-M. Forcher, qui lvi-même avait succédé 

à M. Finot comme directeur de l'Ecole. 
C est grâce à l' l'impulsion éclairée de 
ces savants qu'un musée des plus inté- 
_ressants a pu être constitué à Hanoi, 
et qu'ont été recueillis et classifiés tous 


_les vestiges des civilisations passées que 


. la Mission a pu découvrir en Indo-chi- 
se, en Chine, au Japon, au Siam, au 
_ Thibét, etc. Complètant le musée, -une 


bibliothèque, qui réunit presque tout ce 


1 
/ 


qui a été publié sur la linguistique et 
_ l'archéologie d'Extrême- Orient, livre ses 
trésors bibliographiques aux recherches 
de ceux que ces sciences intéressent. 
L'Ecole française : n'est‘pas un. nid à 
sinécure; qu'on en Juge par les travaux 
auxquels” ses membres,. professeurs et 
pensionnaires ont participé. Sans rap- 
peler la mission de M. Finot au Thibet 
et sur les hauts plateaux de FAsiecen- 
trale, mentionnons l'utilité du voyage de 
© M. Foucher à Java, pour y étudier le 
système de conservation des monuments 


- historiques appliqué par les Hollandais. 


Cette étude devenait d'autant plus né- 
cessaire que la réunion au Cambodge 
des provinces de Siemreap, Sisophon et 
Battambang nous mettait en possession 
d'une centaine de monuments de l'art 
Khmer, parmi lesquels le groupe unique 
et Admirable d'Angkor..Qr, M. Foucher 
de retour de Java, est rentré en France, 
oùila réussi à constituer une société 
privée, dite “Société d'Angkor', destinée 
à contribuer puissamment à la conser- 


‘vation de ces ruines précieuses. 


De son côté, M. Ed. Chavannes, pro- 
fesseur au Collège re France et membre 
de l’Institut, chargé par l'Ecole d'une 
mission en Chine, en rapporte une vé- 


_ritable moisson de informations et de do- 


cuments nouveaux, pendant que M. 
Huber en revient avec de précieux tex: 
tes chinois et thibétains 

En Indo-Chine, M. Parmentier pour- 


- suit ses travaux de consolidation du 
temple de Ponnagar, à Nhatrang, un' 


des plus beaux monuments de l'art 

_ Cham, et achève son grand ouvrage sur 
_ les monuments du m+me art. 

En-fa it de linguistique, c’est encore 

ber qui, en collaboration avec M. 

| Non directeur de l'Ecole, entre- 


prend” la traduétion des annales anna- | 


= * 


| mites ; 


!mongol, 
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c’est M. Bloch qui poursuit ses 
létudes sur les dialectes’ de la région de 
Pondichéry; ce sont eux qui assurent le 
service des cours professés à l'Ecole où 
toutes les langues anciennes et modernes 
| d'Extrême- Onent sont enseignées. 

La bibliothèque n’est pas seulement 
riche de publications modernes, elle 
collectionne aussi les manuscrits et 
incunables les plus précieux, et, chaque 
jour, ses trésors s’enrichissent de tex- 
tes : chinois extrêmement rares, de li- 
vies tibétains, d'un ouvrage historique 
de manuscrits birmans, d'une 
encyclopédie manuscrite annamite qui 
était considérée comme perdue, de do- 
cuments Chams provenant des archives 
des anciens rois, d'un manuscrit sur 
feuilles de métal laqué, don de M. Petit 
Huguenin, des annales de Thientri et de 
Tu-duc imprimées spécialement par les 


{soins du Cô-mât, de statues, de statuet- 


tes khmères, chames et laotiennes, d’ es- 
tampages d'inscriptions chames ] jusqu'ici 
indéchiffrables, et. de l'inscription de 
Ban Cam, quiest là plus ancienne in- 
scription annamite connue. 

Pour compléter tout ce que nous 
venons d’énumérer, disons aussi que 
l'Ecole française d’ Extrême-Orient pu- 
blie un Bulletin qui tient le monde 
savant d'Europe et d'Amérique, au 
courant des travaux de ceux qui vien: 
nent dans ces pays arracher à la terre le 
secret de mondes disparus et de civilisa- 
tions mortes. 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES. 
ET CONSULAIRES 


ME Collin (de Plancy), ministre pléni- 
potentiaire à Bangkok, a été placé, sur 
sa demande, dans le cadre de la disposi- 
tion. : 

#7 x : 

M. R. Seco, consul d'Espagne'de notre 
ville, part aujourd'hui pour un court 
voyage à Amoy, à bord du ÆHoihot. 

| ax 

Nous avons le plaisir d'apprendre que 
M. Reynaud, élève-interprète de notre 
Consulat général, est transféré à Fou- 
tcheou où il sera chargé de gérer la! 
chancellerie. Il y remplacera M. Gelis 
parti pour France pour raisons de santé. 
Bien qu'il ne fût icr que depuis Octobre 


| dernier, M. Reÿnaud s'était acquis parmi 


nous de nombreuses sympathies tant par 
son caractère ouvert et prévenant que 
par ses aptitudes spéciales. On sait 
qu'avant d’être nommé ici 1l avait été 
interprète de la Cie des chemins de fer 
du Yunnan et qu'en cette qualité :l 
avait parcouru durant 18 mois le Yun- 
nan et le Setchoan, ce qui lui a donné 
une expérience précieuse de ces provin- 
ces et dela langue chinoise. M. Rev- 
naud s'est embarqué hier soir à bord du 
Haenan, pour rejoindre son nouveau 
poste. Nos vœux et félicitations. 


a” ; 
— On annonce la mort de M. Sakae 
Mikuraiya, chancelier de la Légation du 
Japon aux Pays-Bas. 
— M. Blanchet, parti en congé jus- 
qu’au mois d’ octobre, reviendra à Pékin, 


pour tenir le poste de premier interprète, 


un attendant que M. Morisse, parti à son $ 4 


tour en congé, soit pourvud’un consulat. 

— Le second examen 
étudiants du service consulaire de la lé: 
gation anglaise vient d’avoir lieu. M. 
Pratt est arrivé en tête et a gagné 1. 
prix.de:f 100! 
M. Blunt est allé à Hankeou ; M. Sleigh 


est désigné pour Tientsin et M: King 3 


pour Changhaï. M. Turner reste comme 
assistant à a légation anglaise. 


DOUANES IM PERIALES 
FHNOISFS 


Te mémoire récemment présenté au 


annuel des 


il sera envoyé à Canton. : £ ? 


Trône par le Chouivont'chou sur le départ 


de Sir Robert Hart pour l'Europe et le 
choix de Sir Robert Bredon cimme 
inspecteur général suppléant des douanes 
impériales chinoises, a été publié. 
voici le résumé : 

Les contrôleurs généraux Tieh Lang 
et Lou Haï-huan [deux postes actuelle 
meñt vacants, S. E: Na’ Tong sera 
nommé à leur place ] ont reçu ‘ne lettre 
de l'inspecteur général demandant à. 
partir, au printemps, en Angleterre quil” 
n'a pas visité depuis trente ans qu'il est 
en Chine, et recommandant le député 
inspecteur général comme son suppléant. 
Le mémoire ajoute que l'Inspecteur- 
général a fidèlement servi le gouverne- 
ment chinois depuis 55 ans, a apporté 
son aide aux finances de la Chine et dans 
beaucoup d'importantes affaires avec 
les prissances, durant sa longue fonction 
de ‘chef des douanes impériales. En re: 
connaissance de ces services, le mémoire 


demande que des honneurs spéciaux lui … 


soient accordés par le Trône pour 
encourager les autres fonctionnaires 
européens au service du EOUERSenE 
chinois. 


LL.'EE..Tieh Liang et. Lou Hai-: 


huan-ajoutent que, en vue de ses longs 
services et de sa grande expérience, Le: 
député inspecteur général actuel est in- 
dubitablèement le meilleur homme pour 
occuper le poste pendant l'absence de 
Fe nspecteur général. 

Le mémoire, en conséquence, recom- 
mande fermement que Sir Robert Bre- 
don soit nommé Inspecteur général 
suppléant, étant celui qui connait le 
mieux l’état financier actuel de la Chine. 
Comme honneur approprié, Sir R. Bre- 
don aura le rang de Trésorier provincial 
et aura les mêmes prérogatives que les 


trésoriers provinciaux, juges et taotais 


des douanes des diverses provinces. En 
conclusion, les contrôleurs - généraux 
disent que le Choivont' chou doit conti- 
nuer à coopérer avec l'Inspecteur géné- 
ral, pour le maintien des excellentes 
conditions des douanes impériales. 

Le décret impérial dit que le mémoire 
a été enregistré et que, en reconnaissan- 
ce de ses services, Sir Robert Hart re- 
çoit le titre de Président d'un ministère 
à Pékin et l’Inspecteur général suppléant 
celui de Trésorier provincial. 

Comme conséquence, l'inspecteur gé- 
néral suppléant a été nommé par décret 
impérial et non par édit, mais il est dit 


En 


® * celui de lieutenant gouverneur. Det 
- mein trésorier provincial est entière- 
ment sous les vice-roi et gouverneurs des 


“Lieutenant gouverneur en Chine. 


 riales 


que jamais aucun employé étranger 
n'est nommé, par édit. De même oir. 
Robert Hart fut nommé Inspecteur $è- 
néral en 1863 par un mémoire de l'ancien 
Tsungli yamen Le rang de Trésorier 
provincial ne pet. étre transformé en 
De mê 


provinces. En fait ce n'est pas le rang de 


#7 % 

— Nous apprenons que M. ]. RE Bra- 
zier, Commissaire des Douanes Impé- 
Chinoises, vient den:oyer sa 

démission » Sir Robert Hart. M. Brazier, 
qui se trouve actuellement en Europe, 
‘en congé, occupait à Tientsin le poste 
de directeur de la ‘“ Transvaal Chamber 
of Mines Labour Importation Agency 
Il était ‘au service du Gouvernement 
chinois depuis Avril 1878, et Commis: 
saire des Douanes depuis Mars 1890. 

__ M. Laporte, assistant des douanes, 
nommé à Soateo, est actuellement 
Changhaï de retour d’un congé en Fran- 

ce. 

__ M. C. C. Clarke, Commissaire des 
Douanes de Newchwang, a quitté Tien- 
tsin pour ce port le 5 courant. 

_ M. Merrill, commissaire dés doua- 
nes de Tientsin, a lancé un avis disant 
qu'une liste révisée des valeurs d'expor- 
tations 


avec un comité de la Chambre générale. 


. de commerce et qu’elle a été publiée: À 
avenir, cette liste sera revue 2 fois par 


anet sera publiée aux environs du rer, 


juinet du rer. décembre pour prendre 
effet à partir du 1er juillet et du rer 
janvier. 


MATCH'INTERPORT 
CHANGHAIÏ-TIENTSIN 


Le xf vrier, s’est disputé au Récrea- 
t'on Ground,à Tientsin, devant un nom- 
b-eux public, le match de football 
« hanghai-Tientsin. 
Nous rappelons à cette occasion, que 
l’année dernière, également -pendant les 
vacances du jour de l'an chinois, une 
équip: tientsinoise s'était transportée, à 
Changhaï. Nos représentants avaient 
été battus, après une partie disputée, sur 
un terrain lourd et gras qui ies désorien- 
tait comulètement. 

Samkdi, sur notre terrain, Changhaiï à, 
de nouveau, remporté la victoire 
nous a envoyé une b nne équipe, bien 
entrain e, pas très lourde, mais rapide. 

Nous n'avons pu lui op,oser qu'une 
équipe formée peut-être de très Lounes 
individualités, mais n'ayant depuis long 
temps joué ensemble. Le jeu s'en est 
ressenti, et à part quelques essais de 
passes entre les 1rois quarts, nous avons 
assisté au jeu personnel dans toute sa 
laideur et sa brutalité La première mi 
temps a été constamment à l'avantage dé 
ÇChanghaï qui marque pendant ce temps 
quatre essais dont un-seul-est transformé 


en but, soit 14 points. Ce début laissait 


goal et qu-ilques minutes apr°:, 


Fer 
1 


sur lesquelles un droit sera’ 
requis pour la période finissant le 30. 
juin 1908, a été préparée en consultation | 


Il: 


Æ 
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craindre un “crasement enmplet de nos 
couleurs, mais le repos de la mi-temps 
sembe avoir redonné des forces aux 
Tientsivois qni, pendant 25 minutes 
restent sur la ligne de but de Changhat. 
sans arri: et à percer la ligne de déense. 

Changhaî se dégage er u_et ne tarde 
pas à mar iuer un nouvel essai; le but est 
manqué. Penaprs la remise en jeu. 
Changhaï réussit un magnifique drop- 
come 
Tientsin rem ntaitle terrain la fin est 
siffée, é 

Changhaï gagre par 21 po nteà O.. 

Q 1e ce résultat, dont il faut f iiciter 
largement Changhaï, car il est dû à la 
valeur de l’équipe et an courage des ‘ou-| 
leurs, vienne réveiller un peu les Tientsi- 
Inois. Il prouve qu'avant de se mesuret 
contre un advérsaire, surtout lorsqu'on 
sait qu'ilnest pas à dédaigner, il est 
nécessaire de s'entraîner soigneusement. 

Espérons que année prochaine, si 


Î 


nous portons nos couleurs à Changhaï 
nous les vérrons ramener la victo're. 
2 OÉEPIÉ: 
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|: CONSULAZS AMERICAINS 
| Das 


| Un appel à été fait au congrès 
américain par le secrétaire d'Etat, pour 
qu'il soit attribué des crédits pour lédi- 
fication ou l'appropriation des immeubles 
des consulats des Etats-Unis en Chine 
au Japon et en Corée. Il est dit, dans 
le rapport, que la majeure partie des 
‘consultats américains dans l'Extrême- 
Orient sont déitectueux et ne correspon 
dent. pas à l'importance des services 
installés, tant consulaires que judici- 
aires et CoMMErCIaux. 

Les crédits suivants ont été demandés 
et se décomposent comme suit : 

Changhaï, $ 500,000; Amoy;, $ 8,350; 
Canton, $ 115,000; Hongkong, $ 155,000; 
Tchefou, $ 40,000; Tchengkin, $.11,500; 
Foutcheou, $ 8,000; Hankeou, $ 60,000; 
Nankin, $ 44,000; Tientsin, $ 65,000; 
Kobé, $ 120,000; Nagasaki, $ 55,000; | 
Séoul, $ 10,000; TFamsui, $ 27,300; Yo- 
kohama, $ 104,493. > 


WUCHOW 
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De notre co'veSbondant particulier. 

Le Xouang Sie pao dans un article 
paru le 21 Janvier, 18 de la 12e lune, se 
plaint du désimtéressement que les 
habitants du Kouang Si professent au 
sujet de la question des chemins de fer 
Voici la traduction de cet article : 

‘An Kouangtoung, un seul appel 
‘a suffi pour faire aboutir l'affaire des 
‘“ chemins de fer. Quant à nous, habi- 
|“tants du Kouang si,voilà bien long- 
‘temps quenous faisons du bruit au 
‘ sujet de la question des chemins de 
“fer; déji nousavons tenu deux .ou 
“trois meetings pour la discuter, et 
‘“ cependant, jusqu'à ce jour, on ne voit 
‘aucune trace, aucune apparence. de 
“ résultat. Hélas ! L.: Quelle matière à 
‘ réflexions ! .. Quelle est donc la-raison 
‘de , cet. état.sde 1choses > Plus Je 
“ réfléchis, et plus je demeure convaincu, 


Le 


" 


‘ que cela tient à ce que chez nous, au 


“ Kouanpg Si,les vrais patriotes sont ex- 
“ cessivement rares. Beaucoup de gens 
‘“ ne comprennent rien aux affaires de la 
vie,né voient pas l'importance {es 


ce que c'est qu'un chemin de fer. Se 
quelqu'un entreprend de leur donner 
quelques explications au sujet dis 
chemins de.fer, dès qu'ils entendent 


de fer), les voilà absolument ahuris, et 
ls répondent : 


n'est-ce pas des diables étrangers 
[Yang koui tse] que viennent ces 
chemins ? 


€€ 


“chemins üe fer, mais vous paieriez 


ces déux mots: “ T'ié lou ” (chemins 


‘ chemins de fer et ne savent pasnême - < 


Que vient-on nous 
parler de chemins qui viennent du fer, : 


Que faire avec desêtres 
animés de pareils sentiments? Non … 
seulement ilne faut pas songer à les 
voir souscrire pour la construction des 


“ pour obtenir d'eux une bonne paroleen 


“ faveur des chemins de fer, qu'ils ne s”. 


“ pr teraient même pas de bonne grâce, 


Danse 


‘“ comment pouvons-nous songer à avoir … 


“ des chemins de fer —Il y aencoreune 
“ sorte de gens qui bien que n'osant pas 


“ dire du mal des chemins de fer, s'en 


semblables conditions, 


“ désintéressent absolument au fond de  … 


leur cœur. S 


“ veulent des chernins de fer. disent-ils 
‘et nous ne voulons pas d'eux chez 
“nous; à quoi bon nous occuper 
leur er “Rte 

‘ Au Kouangsi beaucoup de gens font . 
partie de l’une ou de l’autre des ces : 
deux catégories. 
vous criez tout le jour, vous pleurez 
tout le jour! Maiscomment se faire 
entendre par de pareils sourds ? com- 
ment éclairer de pareils aveugles ? 
“Les choses étant ainsi, commen 


aboutir à quoi que ce soit ? En ce mo: 
ment, moi qui vous parle, je n'ouvrè 
la bouche que pour proférer des sons 
incompris, et je me sens rempli de 
‘honte — Il n'y a d'espoir que dans les 
‘ patriotes : 1l s'agit de ne pas lanterner 
‘ dans cette question des chemins de fer; 
apportons-y la méme ardeur, ls même 
enthousiasme que pour la question de 
la police du Sikiang, et ce sera parfait. 
Il faut combiner nos plans de telle 
façon qu'en un, clin d'œil nos 


£e 


construits. En un mot, cette ques-. 
tion des chemins de fer, est l'affaire 
capitale à laquelle nous devons ap- 
‘ porter tous nos soins.” | 


ce 


LETTRE DE Ci NION 


La réunion sportive des écoles et col- 
lèges n'aura pas lieu cette année-ci à 
Canton. On n'a pu s'entendre et l'argent 
surtout manquait. Des villes de l'inté- 
rieur ont voulu donner l'exemple, la. 
capitale, La sous. préfecture de Samning 
vient d'avoir sa réunion sportive, Je me 
suis. rendu, par jonque remorquée, :jus- 
qu'à cette ville pour assister. aux ébats 


des étudiants. Malgré la bonne volonté 


des organisateurs beaucoup de choses 


Vous les patriotes, 


nous,habitants du Kouangsi, pouvons 


F 


\ 


“Ce sont Î2s diables Etrangers qui 


ES 


£ 


chemins de fer du ,Kouang si soient 


L 
: 
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2) laissaient à désirer. Trop de  con- 


currents s'alignaient à chaque dé- 


. concours, les intervalles étaient d'une 


du jury se Chamaillaient à grands cris 
entre eux d'abord, puis avec les élèves. 
A un certain moment, une école, pour 
protester contre une décision du jury, 
__ fila au son de ses tambours et clairons, 
.. “mais revint tranquillement: une demi- 

_ heure après. Le sous-préfet de Sam-ning 
_ présidait,encadré du mandarin militaire 
- … et de gros notables du pays. Une 
_ École de Sam-woud exécuta des 
ce qui 
-aux 


tirent à Canton les réunions de ce genre. 
1 "Va ville de Fat Shan a eu hier sa 
_ réunion sportive « laquelle plusieurs 
_ “écoles de Canton ont pris part. 
_ … Malgré ce qu'on avait annoncé, les 

-_ Étudiants au cours de leursréunions sont 
_ Join de prendre une attitude hostile à 
J'égard des étrangers les quelques 
européens qui s'y rendent sont reçus fort 


. poliment. | 


4 
= 


$ LS 
Fa Ligue contre l’opium vient d'or- 
_-ganiser une représentation fort originale 
_ au théâtre de Tcheong-Shao-Ly. Deux 
_ pièces composées par des professeurs 
. Chinois y ont été jouées. La première 
. était un exposé des malheurs causês par 


DA 


- à certains événements survenus en haut 
lieu au commencement de cctte année, 
était une critique des faits et gestes de 
74 “mauvais mandarins. L'action, selon la 
À méthode chinoise, se déroulait sans 
__ arrêt, entremélée de couplets et de dia- 
_  logues, au son du crin crin, de la clari- 
- nette et du tamtam.Acteurs et musiciens 
étaient des professeurs et des gens riches 
de Canton, ce qui donnait un cachet 
tout spécial à [a représentation. Invité 
“par les directeurs de la Ligue contre l'o- 
_pium.et fort bien placé pour tout voir, 
‘dans un coin de la vaste sc ne, ]eus 
“out le loisir de me rendre compte de la 
puissance d'imagination nécessairé aux 
spectateurs pour suppléer au manque de 
- décors dans les pi ces chinoises. Mal- 
“heureusement, je ne pus quitter avant la 
fin qui tarda fort longuement à venir, 
les commissaires dela f te étant d'une 
_amabilité extraordinaire pour mot et 
aussi, il faut bien le dire, parce que 
j'avais avec moi un compatriote du 
Tonkin venu faire une excursion à 
‘Canton, qui voulait absolument rester 
jusqu’au bout. 

Jai. pu. me fendre compte, une fois de 
: plus, en cette occasion que les chinois 
nouveau style veulent non seulement le 
relèvement du niveau intellectuel et 
moderne de leur pays mais tiennent 
_ aussi béaucoup à passer aux yeux des 
étrangers pour des gens polis et bien 

- élevés. Epmonp CHABIS 


: 


__ part pour les courses à pied, d'où des |. 
* bousculades formidables. Entre chaque 


 Jongueur extraordinaire: Les membres 


T'opium ; la seconde, qui faisait allusion. 


on msn qe est ame 


| TIÉNTSIN 


RCE PO MALTE. ! 

__ Jeudi dernier, 30 Janvier, un mouve 
ment inusite se produisait vers dix heu- 
res à la gare : 
nes invitées par Mt. William Forbes 
. & Cie, à aller visiter le S. S. ‘: Malte , 
de la Compagnie Françai-e des Char- 
‘geurs Réunis, se préparaient a prendre 
le train spécial qui devait les emporter 
vers Chinwangtao, où le navire était 
atmarré. Presque toutes les grandes 
Firms et la Presse de Tientsinx tovte:+n- 
tière étaient représentées. A la gare, 
M. Southcott, directeur de la maison 
Forbes, secondé par M. Lange, l'aimable 
agent maritime, recevaient ceux qui 
avaient répondu à leur appel, et, dès les 
premiers moments, il était facile de pré 


| voir que la ;lus cordiale gaieté ne cesse- 


vait de. réguer pendant le voyage. 
Remarqué parmi les invités : M P. 
Claudel, consul de France, M. le gén ral 


| Sucillon,M le sous-intendent Vérou, M M. 


Lépice, chancelier du consulat, ! ieu- 
tenant Simonnet, H. Bégue, Dr Coltman, 
de la “Standard Oil Co”, J _. Rayd 
moud du PÆing & Zientsin Times, C. 
Ley, de la “ Chinese Engineering & 
Mining Co. ’, € Sutton, de la  Hong- 
koug & Shanghai Banking Co’; C 
Bounevialle D. Me son, de MM. lut- 
terfield & Swvire, H Sheppard, de MM 
Jardine Mathescn & Co., KE Kinderman, 
de MV- Sander, WWiller” COST. 
Culty,de la Société Française. J. Travers 
Smith, de M. TJallieu & Co,, Mitthell, 
du China Critic 1 è Munyon, Wilde, de 
MM Stang & Wilde Th Muller, de MM 
à elchers & Co, G. Martin, de MM. 
Racine, \ckerma n, À. Gallusser,de MM. 
Bilger & Gallu-ser, H. Roding, J. Hal- 
bronn, de MM. Sennet Frères, VS 
ohnston, de la ‘Tabu Ing & Lighter 
Co: , J. G. Fischer, du C#ina Times, 
K. Bielfeld, de MV. Pielfed & Co, T. 
B Steinhorst, Catrell, Kecrétaire du 


“P.king Syndicat” , J R Busfeld, de 
MM. Thomas, Ramilton & Co., M. 


Friedrichs, &e la “China & Java Export. 


Co’, ©. Rettb:rg des louanes Impé: 
riales Chinoi-es, J. 1. Kloosterbær, rie 
\i M: Koch & Co., W Meyn de MM: 
Fa: st & Co; O. Tams,de MM. Siemssen 


& Co. E. Klilocke, du Zageblatt fur 
Nora China, K. Schnabel, de MM. 
rohold Karberg & Co, O. lutzer, 


R.H R. Wade,des Douanes Impériales 
Chinoises, W 4 Saffery, du S Peking 
Syndicate’’-G. Welte, et le représentant 
d. d'Æcho de Tients n. 

Plusieurs dames étaient venues accom- 
pagner leurs mars à la gare, et jetaien] 
ainsi une note plus.gaie dans cette réu- 
nion Quelques instants avant le départ 
du train special, M. Le Munyon, 1 habile 
photographe, prit deux groupes des invi- 
t-s (: ous avons pu voir.les épreuves de 
res photographies, qui sont «es mieux 
réussies), puis la cloche sonna, tout le 
monde s'embarqua, et le train se mit en 
marche. | 

En route, chacun s'installa de son mir 
eux pour accomplir le voyage ; qui, dan- 


‘es nombreuses person- 


un coin, plongé dans un.bouquin, à un 
table de bridge, peudant qu: déjà quel- 
ques-uns liaient connaissance avec le bat 
lèquel, parfaitement fourni parl’ mperial 
Hotel, distribuait le Whisky and Soda, 
le Port- 4 ine, etc., avec un- prodigalité 
qui n'avait d'égale que l’amabilité avec 
laqueile ils etaient offerts par M. Lange 
qui avait été chargé de l'organisation. 


Midi on déjeune. [éjeuner parfait, 54 
très bien servi. et auquel rien ne manque. 

l’exiguité du wagon-restaurant oblige à 
faire trois services. Tout se passe en ordre 
et tout le monde est content Après le. 
déjeuner, reprise des bridges, des bou- 
quins, des conversations, et. 


* des 
Whisky and Soda. Enfin, vers 4 b. 3o00on 
arrive Tangho, et, quelques minutes : 
aprè-, on aperçoit la ma-se imposante du . 
‘ Malte”, qui amarré au Wharf de la 
“Chinese Engineering & Mivuing Co’, … 
attend les visiteurs qui viennent serendre 
coinpte des perfectionnements que la. 
Compagnie des Chargeurs Réunisa su 
apporter à l’am nagement dun vapeur 
destiné surtout au transport des mair- 
chandises. : 

À l'arrivée à bord, réception très ai- 
mable du Commandant, M. Bénard, e. 
de sés officiers, qui nous conduisent vers 
les cabines admirablemerit aménagées, et “> 
où tout a été préparé pour nous recevoir. 
Ces cabines sont parfaites, très bien 
disposées, très bien aérées par un grand 
hublot rectangulaire ; elles ne contien- 
nent pour la plupart qu'une couchett-, 
que dis-je qu'un lit, car c’est un vérita-. 

I ble lit. un peu étroit a la vérité,mais uuitl 
tout de m$me,avec so mier élastique, : 
et tout le confort permettant de de reposer 
à son aïîse. [aus les quelques cabines 
prévue. pour. d-ux personnes, les 
lits sont placés en face l’un de l’autre, : 
et 101 Superposés comme dans la flupart: 
des cabines de nos paquebots ‘'apis,s 
électricité, ventilateurs. chauffage par 
radiateurs, armoire, lavabo à bascule, 
enfin tous les derniers perfectionnements. 


:  Chacuu s'étant débarrassé des pous- 
sières du voyage, on se réunit dans la. 
magnifique salle à manger du bord où 
un.excellent dîner à la française est servi. 
Au dessert, M Claudel consul.de Fran- 
ce prend la parole, et.en q:elques mots, 
fait l’éloge de la compagnie, du navire, … 
et de son capitaine, et lève son verre.à 
la prospérité des “ Chargeurs Ré: nis ’’ 
aui, dit-il, est la lus intelligente et'la. 


mandant du bateau, en quelques 
émus, le remercie 


mots 
au nom des “ Char- 
geurs Réunis ” Puis M. Southcott, le 
directeur de la maison Will am Forbes 
& Co ; adresse quelques compliments au 
capitaine, et le r:mercie de la façon dont 
il nou: a reçus. Un triple hourra termine 
son discours M. VMenant, consul 
France à Honolulu, qui, accompagné de 
Madame Menant et d2 s1 mère, est pas- 
sager du. bor',se lève alors, -et dit que 
le meilleur compliment qu il p :iss2 faire 
de la compagnie, du navireet de .ses 
oMciers, est que ce voyage,cependant bien 
loug, lui a paru très court,et qu il le voit 
avec peine sur le point d'êtro terminé, 


: 
de 


à 
“À 
LÉ À 


de M. Halbronn, . de la maison Sennet 

Frères, prend alors la parole. Comme il 

a reconstitué son discours pendant le 

trajet de retour et nous l'a communiqué, 

nous nous faisons un plaisir de 1 insérer 
en son entier : 

Messieurs, 

Pardonnez-moi si, répondant au désir 
, de quelques collègues commerçants fran- 

_ çais de ‘Tientsin, je me risque aux 

écueuils de | improvisation, mais l’inspira: 
… tion ne doit-elle pas jaillir spontanément 
_ au milieu de joyeuses agipes et du flot 
_ pétillant de capiteuses rasades, 

Je suis persuadé être l'interprète de 
tous les honorés convives en adressant, 
en mme temps que nes remerciemer ts, 
no+ félicitations à la compagnie des 
_ Chargeurs Réunis, et à lenrs actifs 
_ agents, MM. William Forbes & Co, pour 
l'organisation particulièrement réussie 
de cette charmante réunion. 

- Letraetde Tientsin : Clinwangtao 
nous a paru court grâce au confort dont 
nous avons été entourés, ét, dans cette 
salle superbe, devant cette table opulente 
“et sompiueuse, nous songeons déjà avec 
regret au d'part de demain 

Mais vous n’gnoreZ pas, messienr*, 
. que les plaisirs matériels, quelque raffinés 
qu'ils paraissent, sont fogitifs et éphé 
mères, s'ils n’ont leurs sources dans des 
cousidérations d'un ordre plus élevé. / 
C’est précisément par 

- quis'en dégage,quel idée de cette fête me 

semble particulièrement heureuse  Klle 

nous offre l'occasion de faire une fois 
de plus cette constatation réconfortante, 
qu'à Tientsin et aux environs, la rivalité 
. commercial: n'exclut nullement la honne 

entente et ne porte aucune atteinte À 

l’urba :ité et à l'harmonie. 

‘ algré vos occupations et les rigueurs 
de la saison, vous êtes venus, obéi-sant 
à une impulsion naturelle, pour acclamer 

À ” une ivitiative hardie, pour applaudir sin- 
b" ” cèrement au d veloppement de la marire 
marchande de la France, comme nous 
avous souvent a:plaudi et comme nous 


2 Fe] 


dE 


l’enseignement | 


applaudirons encore au développement | 


14 de nos marines respec'ives 

.Le temps n'est plus, où l’on consid *- 
rait l'exportation comme une branche 
accessoire du commerce, et s-lon l’expres 
sion pittoresque de notre attaché com- 
mercial à Londres. comme une soupape 
que l’on ne faisait jouer que lorsqu'il y 
ayait surproduction sur le march natio- 
nal 

Les peuples étant comme les individus, 
des êtres essentiellement sociables, ont 
élargi leurs rapports. les échanges, de 
limitrophes d’abord, se sont peu à peu 
étendus par delà les mers, et Ion peut 
dire qu'a notre époque, les produits de 


partout vont partout. 
Nul na plus contribué à cette 
heureuse t'ans ormation économique 


que les compagnies de navigation, parmi 
lesquelles les Chargeurs Réunis brillent 
au premier rang. 
I Infatigables du progrès, ils Havathégi 
depuis longtemps déjà à l'élargissement 
du patrimoine national Nous en avons 
| sous les yeux une preuve nouvelle. À ses 
(e lignes de la Plita, du Brésil, de l’Afri- 
que, la compagnie 


a vigilance uw’il 


| 57 cabines de première classe, 


d'ajouter ce superbe service du tour du 
monde qui, pour les exportateurs et les 
importateurs de Tientsin, constitue une 
réelle aubaine. 

Du reste, l’amabilité toute articlière 
du Capitaine pour ses hôtes d’un soir 
est la meilleure garantie des soins et de 
t-moiguera pour une 


longue traverse aussi bien aux passa- 
gers qu'aux marchandises. * 
Je vous invite donc, messieurs. à 


lever votre verre à la prospérité du Halte 
et au bonhenr des Chargeurs Réunis 
Que leurs vapeurs, sous l'ombre de nos 
trois couleurs, ne voguent que sur des 
mers favorables. Que les étoies qui biil- 
ent sur leur pavillon soient les symboles de 
l'heurense étoile qui les éciairera par l’iw- 
mensi 6 des Océans. Que partout et tou- 
jours, “ils portent dans leurs flance, la 

ichesse et la Paix ”’. 

les discours terminés, tout 'e monde se 
lève, et on passe au salon où un ptit 
Smoking Concert s'organise. Plusieurs 
amateurs se font Étedre et amusent et 
intéressent leurs auditeurs. Enfin, après 
quelq es cigares et quelques parties de 
bridge, tous se retirent dans leurs cabines, 
et le navire, pendant quelques heur-s si 
anitvé, retombe danñs le calme et la tran- 
juillité qui lui sont habituels 

le lendémain matin, après un a 


repos, On rous appelle pour la visite du 
b'timent : — 
Le S' S. Malte, est un magnifique 


bâtiment de 175 mètres de long et de 28 
mètres de large. Son déplacement est de 
9.600 tonnes et sa capacité de 15.900 
tonnes. [l possède deux hélices actior- 
nées par deux machines donnant une 
force de 8.00 chevaux. Aux essais sa 
vitesse a été de 16 nœuds 6. Hn marche 
normale, il file de 11 À :3 nœuds. les 
machines sont actionnée: par six chaudiè- 

ste 
l’électicité. 

Dans la partie centrale du bâtiment, | 
réservée aux passagers, nnt été ins ctallées 
en trois 
étages superposés. 

és 14 cabines situées <ur le pont 
supérieur ont chacune deux lits et 
mesurent. 11 @FPiedS06 sur : 10 pieds: 
8 Ja hauteur est de 7 pieds ro 
Un système de  ventiiation est: 
installé dans chaque cabine : deux sa-! 
bords ; dans aucune cabine les lits ne 
sont superposés les 28 cabines qui se 


trouvent sur les deux ponts-promenade’ 
excepté ne, qui, 


onttoutes un seul lit, 
poss? de deux lits de grande dimension 
Elles sont éclairées et aérées par de larges 
fenêtres. Six de ces cabines communi- 
quent deux par deux par des portes 
intérieures, ce qui permet à deux voya- 
geurs faisant  énsemble une même 


traversée de se trouv-r en communication. 


Les cabines À un lit mesurent toutes 8 
pieds 2 par 7 pieds 4,et 7 pieds 17 de 
haut. Toutes les cabines sont munies de 


radiateurs à vapeur rour le chaufage, et. 


de ventilateurs électriques: tro's:ont des 
Ets munis de matelas a ressorts. Chaque 
PASREE a à sa disposition dans sa cabi- 

ne : une table de toilette, ne armoire, 
un Canap , une table-bureau, un fauteuil 


= 


navire est entièrement éclairé à. 


supérieur, ont un SabiRets de toilette- 
séparé. RDS 
La salle à manger. PAR A huit tables, ÿ 
auxquelles peuvent prendre place 64. per— 
sonnes. La biblioth que, avec deux 
entrées donnant sur le pont inférieur, Fe 
un piano, plusieurs bureaux et étagères 
livres Li 
ue famoir se trouve sur le pont supéri- 
eur : il contient des tables de jeux et 
tablesbureaux. Des tables de bridge 
pliantes spéciales sont à la disposition 
des amateurs de bridge. Tous les salons. 
ont des ventilateurs électriques et des 
radiateurs à vapeur. 
Parmi les installations sanitaires, de 
nomtreux lavatories, six salles de bein, 
dont 1 lusieurs réservées aux dame:.. À 


_ 


| bord également une blanchisserie, un sa- ee 


on de coiflure, et une chambre noire. 
Des chaises longues sont inises gracieuse= 
ment à la disposition des. passagers, sur = 
les différents  ponts-promenade.. Une 
prande pièce spécialement am nagée est 
léservée aux bagages des passagers, à. 
proximité des cabines. De x pont-pro- 
meua fes couveits mesurent 7 104 pieds 
carré. Eu plus des nombreuses céintures 
et honées de sauvetage,se trouvent a bord 
14 bateaux de sauvetage muuis de com 
partiments à air,étanches, et six radeaux, 
Les passagers de pout p’uvent. aiteindre 
le nombre de 1 200 ; les aménagements 
sanitaires ont été basés sur ce chiffre, 
Les ponts sont aérés an moyen de venti- 
rateurs électriques. 

Onze heures, la visite est terminée et. 
la cloche du déjeuner retentit. Ilfaut *. 
révondre de suite, car le train qui doit 
nous ramener à Tientsia part à midi, et 
nous avons juste le temips de prendre 
l'excellent repas qui nous. a été préparé. 
Midi, le train va partir Tout le monde 
se lève en hâte et se précipit- vers les ca-- 
bines pour y prendre valises ét manteaux. 
RARE ou quitte le bord:à la coupé: setien- - : 
inent le commandant et les officiers que 
nous remercions de cette atmable et par- 
faite réc-ption, et à qui nous souhaitons 
| bon voyage: puis vous montons dans le 
train dont la i comotive, sous pres- 
s'ousiffie tant qu'elle peut peur nous. 
faire presser,car l'heure est passée Tous, 
:nousrous tenon: sur les plateformes: 
: tout--coup, une voix : traugère entonne - 
|Ja “ Marseillaise’, qui est reprise en 
chœur par tous les assistants Enfin, 
|Je train s'ébranle, et no'1s nous éloignons 
du ‘‘ Walle”', ce bateaü quiest, en Som- 
me, un morceau de notre Pays, au Cri 
plusieurs fois par tous répété de “* Vive: 
la Francel!”. : | 

Dans ie train, au retour comme & 
l'aller, conversations, dans lesquelles on 
| ne ménage pas les éloges aux ‘‘ Char- 
geur< Réunis’ bouquins et aussi Whisky 
‘and Sodas Le trajet est one quelques-uns 
font une légère, sieste. À quatre heures, 
le thé, accom pagné de délicietfx gâ- 
teaux, e' enfin, à sept heures ü# quart 
environ, Tientsin: tout le mondé descend, 
‘h ureux d'arriver, - mai: éntièrement 
satisfait du voyage fait, dé l'accueil 
reçu et des choses vues, 

En résumé, la plus franche gaiété, et 
la meilleire  cordialité n’ont cessé de 


7 1 


des Chargeurs vient et une chaise. Teux cabines, sur le pont ! régner; tout a été organisé d'une façon 


Ne 


avr 1608. 


SE 5 2 5e tee tn sine 


_« Le re 


contre is 


VA 


Un communiqué apparemment |. 
ge par l'Allemagne, explique 
2 
que les deux sultaus ont demandé 
A ‘intervention allemande. L’Allema-| 
ra cependant à répondu qu elle 
_ né pouvait intervenir seule. Mais, 
qu'il était loisible au. gouverne 
ment marocain, s’il avait raison de 
se. plaindre, de faire appel aux 
; signataires de da convention d’'Al- 
ee PER ART 
es Londres, le 10 Lori 1er: — 
Les funérailles STrebou ont eu 
de Fr dans un ordre parfait. La famil-! 
Èe Je royale n’était pas présente. 
Les ambassadeurs à Constanti- 
= nople ont avisé leur gouvernement 


ne 


… réspectif de retarder la présenta- 
“tion du projet de réforme judici- 
aire en Macédoine. Ils recomman- 
_ dent uhe certaine modification 
pour le rendre plus acceptable à la 
bis 

_ Londres, 10 f vrier. 

La maison de Er ‘uction mari- 
ae de sir James Laing Sons, de 
éiBertand et Deptford, a suspen- 
du ses paiements. Elle employait 
5. 000 ouvriers. 


Lu 


… L'Angleterre et l'Amérique ont 
signé un traité règlant les questi- 


-ons de l'emploi des eaux du Nia- 
gara, les droits de navigation et 
les pêcheries lacustres. M. Bryce, 
ambassadeur anglais à Washing- 
ton, va à Ottawa pour obtenir las 


sentiment du gouvernement cana- 


“en. 
Londres, 11 février.-—- 


d'envoyer une expédition sous les 
ordres du major général sir James 

Willcocks pour châtier la-tribu des 
_Zakka Khels. 
“cette expédition parte dans la se- 
maine. 


Un traité d'arbitrage franco- 


américain pour toute question de 


droit, a été signé à Washington. 
sie réunion de 40 membres li- 
béraux de la chambre des 
_ munes, a passé üne résolution pro- 
testant contre la réduction des 
prévisions pour la marine. 
Londres, 11 février. 
Répondant à une interpellation 


de Jaurès, M. Pichon, ministre des | 


affaires étrangères, annonça que 
l'ambassade allemande lui avart 
communiqué les appels des deux, 
sultans maures se de L'at- 


7 


Le gouvernement indien a décidé 


Il est possible que. 


[ee 
Com-: 


rome DE CHINE 


un en = pannes mm 


titude de pi Mince. M. Pichon à _ Crise portugaise 
insisté sur l'attitude courtoise de | a rene | 
l'Allemagne. - ‘| On mande de Lisbonne que les: 


Il a été officiellement démenti à décrets dictatoriaux ont été “pre k 


St. Pétershourg que l'ambassadeur |gés. «4 
russe de Vienne ait été rappelé: | | 

S'adressant à la délégation hon-|. 
groise, - le ministre des affaires | 
étrangères dit que la base de la 
politique autrichienne dans les 
Balkans était un accord avec Ja 
Russie. : 

‘On mande de Hochet que 1e 
comité naval de la Chambre re- 
commande ia construction de deux 
cuirassés au liéu de quatre que 
désirait Roosevelt. Le total des 
| prévisions est de 101 millions de 
dollars. 


Fériodes militaires e 


Le Sénat St: le projet rédui- 
sant les périodes de la réserve de. 
vingt-trois à dix-sept jours et.de k 
territoriale à neuf jours. 


a 


Crise portugaise 


ERA 
#7 


On mande de Lisbonne qu’on à 
relâché tous les détenus politiques 
Y compris trois ré gicides présumés, É 


Au AEUEE 


— 


Le général Damade dispersa de 
nombreux marocains, dont la Me- 
halla Hufédienne, puis réoccupa x 
ner 


ROC EE s 


_NOS IFFORMATIONS 


Une colonne française repoussa 
brillamment au sud de Berrechia ; ; 
Eu masse considérable de maro-| Ily a eu une explosion de chau- : 
cains. Nous eumes le lieutenant |dière à bord du /eanne D'arc sta- 
Ricard et sept hommes tués, quatre tionné à Rabat. Il y à eu quatorze 
officiers et. 42 hommes blessés. blessés. ê 


Accident 


i 
| 


Franco s’exile 


Enalrerie 
3 1 À 
Franco est actuellement à Borde- 
On mande d'Ainsefra que deux et pa ,: RTE 
: aux où 1l déclara qu'il avait aban- 
sergents, deux cCaporaux et 28. : . 

; CINE , |donné la politique. 

hommes de la légion étrangère pé- 


rirent dans une tourmente de neige. Picétions sénatoriales 


An Transvaal 


M. Bérard est élu sénateur dans . 
l'Ain. 


4 


On mande de . Johannesburg 
qu’un meeting décida de boycotter 
les marchandises asiatiques. 


Obsèques roysles 


On‘mande de Lisbonne que les 
obsèques royales ont eu lieu en pré- 
sence de missions extraordinaires 
| des puissances. Elles ont été im- 
posantes et calmes. 


Nouvel Ambassadeur 


| 
| | 
| Touchard est 
de France à 


Le Vice-Anmiral 
nommé ambassadeur 
St Pétersbourg. 


Au Maroc 


À Casablanca à la suite d’un 
combat une partie des contingents 
marocains se replièrent dans la 
On mande de Lisbonne que le direction de Mechrachair. Un 


cabinet prépare des mesures paci-|orand nombre regagnèrent leurs 
 ficatrices. Dos 


| A Lisbonne . 


| 


—— 


Commission archéologique Traités franco-américains 


Doumergue a créé. une éommis-| À Washington la France et les 
sion archéologique pour l’Indo-| Etats-Unis signèrent une conven- 
‘chine sous Ja présidence de Perrot. | tion postale et un traité d' bises 


| 


| 


mg foire Prhhtnin-L Te ne rem a 


HER Yovks f'vrier. 

La loi martiale a été déclarée à Lis- 

bonne. 

—M.W.]J. Bryan parlant à New- 
York, a applaudi au message du  prési- 

pont Roosevelt au Congrès. 

‘Il dépeint Wall Street comme pire 
que Monte-Carlo. 
x — On annonce À 

_ nouveaux cuirassés Mississipi, 
- New Hampshire partiront 
Pacifique. 

mbDondies à février. 

Le tsar dans un vigoureux message 
adressé en réponse. la diète finlandaise, 
- au sujet de l'emploi de la contribution 
* finlandaise au trésor impérial, dit que le 
- droit de disposer des fonds de l’état fin- 
_landais était sien exclusivement ct qué 
r l'expression de toute opinion par la 
Diète était incompatible avec les lois 

existantes. 

Sa Majesté commande le paiement de 
4800.000 au trésor impérial. 
34 membres de la légion étrangère 


New-York que les 
Idaho et 
pour le 


MO: à Hassa (Algérie). 
| Tokio, à février. 

Le vieux cratère du mont Aso, près de 
Kumunato, montre des signes d'activité. 
Un nouveau crat re ‘s’est aussi formé 
dans le voisinage. 

—Les négociations entre le Japon et 
la Chine ont été rouvertes au sujet des 
for ts du Yalou, mais la Chine adhère 
toujours à ses mêmes vues. 

Pékin; 4 février 

—L. L. M. M. ont accords audience ce 
_ matin au grand conseil et à Kao-Shn, le 
- nouveau préfet de Tchinchou. 

Tokio, 6 février.— 


. nouveaux vaisseaux iront 
‘4 l'amiral Robley D: Evans à la fin de 
l'été. En m$me temps une flotte spéciale 
‘ se dirigéra sur 
flotte principale. 
iront à Manille au printemps. 
Le Congrès. vote une somme de 
É $7 000.000 pour la fortification des Phi- 
| lippines. 
| —La flotille des contre- thrpilleurs est 
arrivée a Punta Arenas (détroit de 
Magellan). 

Londres, 6 février — 

Sir Henry Campbell-Bannerman a: fixé 
un jour pour la discussion de la réduc- 
t'on des armements à la Chambre des 
Communes. 


Tokio, 6 


février. — 


On annonce officiellement que les! 


k douanes.ont été ouvertes dans le Nord 
. de la Mandchourie. mardi, 4 courant. 

‘4 —Les dernières nouvelles tendent à 
montrer que la Chine peut abandonner 
son projet de construction du chemin de 
fer Hsimmintoun-Pakusan. On dit aussi 
que le Japon examine des mesures de 


Manille, en avant de la | 


Oùüatré- sous-marins | POUT Paris DeuxidéSses ministres *se 


ont péri dans une tourmente de neige! 


plus réélire comme membres du Parle- 
ment ceux qui votaient pour les mesures 
‘d’accroissement de taxes. 

—Le gouvernement coréen songe à 
entreprendre. la construction de routes 
et autres travaux publics auxquels on 
emploiera les émeutiers de manière à 
écarter la ‘cause fondamentale des 
émeutes. _: / 

New-York 6 février.— 


hangars, inoccupées, 
Des “démonstrations sont faites par le 


Jemployés sans travail dans nom bre- 
villes. = 
Tokio, 7 février. — : Les détéués ja 


ponais de Tairen qui sont venus pour 
protester contre l'inégalité des arrange- 
ments pris pour les douanes du nord et 
du sud de la Mandchourie, sont arrivés 
: Tokio aujourd’hui pour avoir la sur- 
prise de trouver que les douanes du nord 
avaient été déjà ouvertes. Ils n’en de- 
mandent pas moins q e les droits déjà 
pavés soient retournés jusqu'à concur- 
rence de Ÿ 200.000. 

New-york, 7 février. — La flotte du 
Pacifique et la flottille des contre-torpil- 


leurs ont quitté Punta-Arenas cette 
nuit. MAS > | 
— M. Morse, ex-président de la ban- 


que nord-américaine,s’est enfui en Euro- 
pe pour éviter les porusuites intentées 
contre lui par le receveur officiel pour 
le recouvrement des fonds manquants 
de la banque. 

Londres, 7 février. — La Chambre des 
Communes a passé un vote d’approba- 
tion en faveur du discours du trône. 

M. Bryan a ouvert sa campagne 
présidentielle à New-York, en dénon- 
çant les Trusts et en assumant les diffé- 
rentes politiques de Roosevelt que le 


On annonce de Washington que trois, Parti républicain, déclara tiln'a jamais 


rejoindre | 


réalisées. 


_— [A comtesse de Yarmouth a ob- 


| tenu un décret d'annulation de mariage. 


—L'ex dictateur Franco a quitté Madrid 


sont enfuis du Portugal. 

Hongkong, 8 féurier. 

Les douanes impériales mari'im s ont 
provoqu: l'arrestation du vapeur Tastu 


fois le nom de Polyphemus. 
déclaré que ie vapeur avait déchargé des 
armes -et des munitions dans les eaux 
chinoi-es près de Macao Il transporiait 
1500 Mausers et 40.000 rouleaux de 
munitions, à destination de Macao. 

Les gens du navire ont expliqué qu'ils 
avaient mis à l'ancre en-dehors de Macao 
pour attendre la marée et l’arrivée du 
pi'ote et nient qu'ils aient décharg> des 
marchandises dau: les eaux chinoises Le 
vapeur a :té escorté à Canton par deux 
canonuières chinoises et un croiseur des 


doua'es. 
Tokio, 8 février. 
e point de «épert du Tatswu Mavu 


était Vokchama où il embarqua quelques 


| ne 


l'Express agency qui est incriminée 
dans l affaire, fait des réticences. 

—— Quatre protestations ont jusqu'ici 

été adressées à la Chine au su'et du 


| représailles au cas où la construction 

: serait commencée. 

| —Le vicomte Aoki a été nommé con- 

11 seiller privé. 

“ 

| Des comités d'hommes d’affaires ont 

: passé des résolutions menaçant de ne chemin de ter Hsimnitoun —Pakoumen. 
é 

1 


Mavu (» 574 tonnes) qui portait autre-| 
Elles ont: 


Les Japonais croient que les capitalistes 


anglai- intéressés inclinent à se retirer 


de l’entreprise. 

—La question du confit de fit 
pour Chieutao reste en l'état. NE 

Les autcrités trouvaut inoportun 
d'accéder à la demande des délégués de 
Tairen pour la restitution des droits de 
douave 

- Le vicomte sRous estirrité parce qu it. 


Quarante -mille voitures sont dans les |? a pas encore été appelé au ministère 


aux Etat--Unis. 


des affaires étrangères. 
.e commandant du croiseur russe: 
l De est suicidé vendredi parce qu'it 
était, dit-on, impliqué 
mutinerie de V'iadivostock. 
New York, & fevrier. — 
lrois sous-marins sont partis de New. 
Vork pour un voyage de 400 ils” 


— Le flotte du Pacifique va commencer - 


Sd . 
en 


dans la récente +. 


le passage du détroit de Magellan de 


main 
Londres 8 février —. 

\'iucendie le plus désastreux qui fût. 
jamais dans l’histoire de la Nouvelle- 


Zélande, s’est déclaré hier au cœur de “ 


Christchurch * . Un: grande étendue de 
locaux d'affaires a ét< détruite. On estime. 
les pertes à £ :0:0 0 Le 

Tokio, 10 féivier. 

L'union des armateurs ‘du Japon a 
pa“sé une résolution d claraut que la 
caisie du 7atsu Maru par les douanes 
maritimes chiuoi-es est illégale et deman- 
dant de relaxer le navire 

Son chargement de fusils et de muni- 
tions, dit-elle, etait dûment autorisé par 
la police d' Osaka. le bureau de port de 
Kobe et la douane; de plus permission 
d importer des musltions avait été ac- 
cordée par le gouvernement de À acao 

—[Les Japonais en Californie recueil- 
lent des souscriptions pour souhaiter la 
bienvenue à l'amiral R.Eyaus et sa flotte. 

— Le Shinangawa Maru (708 tonties) 
est sur la:côte - Kusan (Corée), mais on 
espère le sauver. 

New-York, 10 février. — 

Le président Roosevelt approuve les. 
fortifications de la baie de Manille” 

‘a flotte a passé sans incideut le 
Aéro de Mageiïlan 

Londres, 10 février.— 

Des milliers de personnes de‘tous âges 
et de toutes c asses allèrent voir les corps 
du roi Carlos et du prince héritier COS 
à l’église de $t Vincent, 

La toule revint dimauche matin: 
plusieurs personnes. s évanouirent et un 
enfant fut sufoqué 

New-York, 11 février. — , 

Le président oosevelt, dans une lettre 
ouverte, nie qu’il ait exercé un patronage 
quelconque pour appuyer la candidature 
de M W. H. Taft pour la prochaine pré: 
sidence À ceci le sénateur Foraker a 
répondu au Sénat, en citant vlusieurs 
exemples de ce patro: age, notammevut à. 
Ohio. 

— Le comité naval de la Chambre des 
Représentants n'a pas teuu compote de la: 
recommandation du pré-ident pour l'aug- 
mentation de deux cuirassés au pro: 
gramme de construction mar itime, 
Londres, Ir février — 

L immatriculation des Asiatiques a été 
reprise à Johannesbourg. 
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œ — parfaite, et nous sommes sûrs A ére 
_ J'interprête de tous en remerciant Ja 
Compagnie des ‘ Chargeurs Réunis ” 
de son aimable invitation, MM 
William Forbes & Co. d'en avoir si bien 
_ fait les. honneurs, et M. jauge de 
__ Jafaçon délicate et aimable dont 1 
À a tout conduit, tout prévu et du soin 
qu Ta apporté. à ce que tous aient le 
_ nécessaire, et même le superflu, accom- 
| plissent ce voyage dans les meilleure« 
conditions Nous sommes aussi heureux 
D others, de voir, notre pavillon enfin 
représenté par des vapeurs de long cours 
_ dansles ports du nori de la Chine et ne 
_ pouvons que féliciter Ja compagnie des | 
_ “ Chargeurs Réunnis ” den avoir pris 
_ J'intiative et d'avoir lancé sur ce log 
_ parcours du ‘Tour du Monde, d'aussi 
_ beaux bateaux que l'est Le “ Malte u 


Echo de Tientsin 


tal: 


È # 
6h 


nu 
ne: 
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Cour: rier ‘de Ti ientsir 6 févri ier 


A & e Poe des français sera sensib'e- 
ment diminué dans quelques jours, notn- 
bréux sont ceux qui s’en vont et si 
quelques-uns doivent nous revenir après 
quelques mois de congé, trop nombreux 
sont ceux qui vous quittent définitive- 
MN SRE 
r, M: J itzeliman, l'ingénieur du Creusot, 
partira dimanche prochain. ‘e même 
jour, le capitaine Martin, ex-chef d'Etat 
. Ma or du Général Sucillon , “’embarquera 
à destination de trance. 
Mme Chabaneix quitteront également 
Tientsin dimanche prochain mais pour 
y revenir dans quelques mois. 


M. Bernis, de la Banque d'indo Chine 
et M. Bourboulon jeune abandonneront, 
eux-aussi Tientsin M. KSaléza, à peine 
arrivé, rentrera dans quelques jours à 
Paris. 


EÉtce n’est pas tout : lheure du dé 
part sonnera bientôt pour plusieurs de 
.nos compatriotes 
sont rares | 


le docteur ete 
kin. 
On annonce la mort de la princesse 


: et les nouveaux venus! 


— } ‘ordonnance consulaire fixant les 


règlements des élections municipales à 
été affichée samedi dernier dans toutes 
les rue. de la Corces“ion française. 
informe les électeurs qu'ils doivent se 
faire inscrire au secrétariat de la Muni- 
cipalité. 

— Nous sommes heureux d'annoncer 
l’arrivée dans notre ville de M. Marcel 
Beuchot, un de ros compatriotes et amis. 

j * M. Marcel Peuchot, qui passa à Port-Ar- 
thur une grande partie du siège est un 
des français qui connaissent le mieux 
l'Extrême-Orient, étant resté tour à tour 
à Port-Arthur, à Vladivostock. à Chang- 
haï, à Hongkong et dans les LANTA 
villes de Mandchourie et de Sibérie M. 
Marcel Beucbot vient installer dans notre 
ville, en qualité de directeur, la succursa- 
le de la maison Pathé: Phono-Cinéma- 
Chine. Cette succursale occupera provi 
soirement les numéros 42, 44, 46, et 48 de 
la rue du Baron Czikaun, sur la corces- 

- sion autrichienne en attendant que de 
nouveaux magasins, probablement rue 

de France, soient construits. 
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Remboursement des droits sur les sucres 
bruts importés du Japon à destination des 
vaffineries.——Une loi japonaise (No 26) 
du 28 mars 1907, a modifié, à dater du 
rer avril, les dispositions relatives au 
bemboursement des droits sur les sucres 
rruts importés par les raffineries. 

Pour le sucre brut importé, inférieur 
au No 15 de l'échelle néerlandaise, ser- 
vant avec l'autorisation du Gouverne- 
ment, à la fabrication de sucre raffiné ou 
candi il pourra être procédé au rem- 


boursement des sommes inscrites ci-des- | 


sous, qui correspondent au droit d'im- 
portation de la quantité de sucre qui 
demeure, après que l’on a déduit du 
sucre brut employé, le sucre inférieur au 


No 15 néerlandais, qui aura été obtenu. 


1. Sucre destiné à La consommation 
intévieuve 


(a) Pour le sucre brut inférieur au 8 
de l'échelle néerlandaise, 1,55, yen par 
100 kin. 

(b) Pour le sucre inférieur au no 15 de 
l'échelle néerlandaise, 1,95 yen par 100 
kin. 

2. Sucre destiné à l'exportation 
(a) Sucre brut, inférieur au no 8 de 


| l'échelle néerlandaise, 1,65 yen par 100 


kin. 
(b) Sucre brut, inférieur au no 15 de 
l'échelle néerlandaise, 2,25 yen par 100 


.|Tchijo, mère de l'impératrice du Japon, 
survenue le 25 janvier 1908. La princesse 
Tchijo, qui appartenait à la famille de 
Fushimi, était âgée de 82 ans. Les obsè- 
ques auront lieu le rer mars-au temple 
Seishoji, à Shiba. Lcs dépouilles 
mortuaires 


x 4 
Une dépèche de Tokio annonce que la 
compagnie coloniale coreo-japonaise en- 
verra 40.000 paysans par an en Corée. 
Ils seront accompagnés de leurs famil- 
les. Il est aussi projeté que les forces 
militaires qui sont dans le pays soient 
fixées à demeure pour la colonisation dn 
sol. De petites banques à prêts hypothé.- 
caires Seront établies. dans trois ou qua. 
tre villes de manière a prêter aux pay 
sans l’aide financière nécessaire. 


ML 
Huit vapeurs ont sombré dans le dé- 
troit de Shimonoscki depuis 1905 et cons- 
tituent pour la navigation une menace 


sérieuse. Dans la but d’en débarrasser ce 


passage,le gouvernement a prévu dans la 
budget de l’année fiscale prochaine une 
somme de YŸ 82.000. 

D'après les instructions du gouverne- 
ment, le professeur Hattori, de l’univer- 
sité impériale, a fait des investigations 
pour établir la possibilité et le prix de 
construction d’un pont de chemin de fer 
sur le détroit pour obvier aux présentes 
difficultés de ce passage. Le professeur a 


{naïis et les 


Corée et la k 
taine fraction de politiciens japonais 


déclaré, dans son rapport, qu’ un tel pos . 


coûterait Y. ro. 000.000. 
#Ÿ x ; 
On croit que le règlement de la. 


question de Chientao ne viendra pas de 


sitôt, un véritable abîme existant 
entre les vues des déux gouvernements. 


territoire qui forme la frontière entre la 
Mandchourie : parmi cer- 


quelques-uns sont en faveur de l'abandon 


de tout droit sur ce territoire, en vue de 


maintenir les bonnes relations entre Ia 
Chine et le Japon. On espère qu ‘une 
médiation aura lieu de la part de j’Al- 
lemagne, l'Angieterre et les Etats-Unis. 
réunisdans le but de règler cette ques- 
tion dont l'agitation ne peut que tendre 
a aviver le frottement énireRe Japon et 
la Chine. 

Les négociations entre les promoteurs 
de la compagnie coloniale coreo- japo- 
gouvernements Japonais 
et coréen, touchent à leur fin. Ee’ 
gouvernement de Tokio, va soumettre 
un projet à la Diète concernant l’éta- 
blissement de cette compagnie. Le ca-. 
pital a été fixé à 10.000.000 yer Les! 
actions devront être souscrites par les 
Japonais et les Coréens seuls et les di- 
recteurs seront nommés rar le gouver- 
nement Japonais. 

Le principal objet de cette compagnie 
est de faciliter aux cultivateurs japonais 
en Corée la coopération au développe- 
ment de l’agriculture dans la Péninsule. 


++ 


‘D'après un journal japonais, les 
brasseries du Japon mènent une cam- 


pagne contre le programme d'’aug- 
mentation de taxes proposé par le 
gouvernement. Les brasseurs préten- 


| . > « dent que cette augmentation de taxes 
seront ensuite envoyées à | 


| Kioto pour être enterrées à Tofukuyji. 


qui. est# défhuit” à - dix ‘pour ‘cent 
porterait un grand préjudice à cette 
industrie au Japon. Ils ajoutent qu'en 
aucun pays la-bière ne supporte de taxes. 
aussi élevées. Il y a au Japon trois 
grandes brasseries, Ia “Dai Nippon ” 
les “ Kirin et Nippon Dai Ichi ” dont le 
capital représente 11,100.000 yen et dont 
lä, production est estimée à 200.000 
Koku annuellement. A l'appui de leurs 
dires, les brasseurs fournissent le tableau 
suivant des productions des différents 
pays et des taxes appliquées. 


Taxes 
Koku Yen 
ANICMAPRS ruse. 39,893,000 2.55 
PAMLÉTIQUE rer 08e à 31,998,000 2.82 
Anpletérré.i.eñas 31,536,000 3.65 
AUDE set 11,340,000 2.39 
Bélgique...…;... 7,865,000 E:70 
ÉRIC RTE. de 7,361,000 1.87 
Suéders. 1,764,000 4.55 
Dañérmiark: 5. D84#000 5.94 
RE Bet CPP 1,116,000 5 
Hollande... 1,100,000 1.33 
PA 


Un accident de voiture qui aurait pu 
avoir les plus graves conséquences s'est 
produit le 29 Janvier, au retour d'un 
pique-nique organisé dans la banlieue. 


LS 
… 


[A2 


Le gouvernement chinois réclame le ne % 
En 


ni: 


un 


ne 


de Yokohama par M.T]. Walter. Au 


retour, avaient pris place dans une voi 


« 


ture, Mme G. Field, Misses Blundell 


” Miss: Muriel Cain et M. Field. Un peu 


Me 


_ et aucune blessure sérieuse n’a 


avant d'arriver dans la villle,les chevaux 


_ effrayés firent un brusque écart, les roues 
_ de gauche de la voiture montèrent sur le 


trottoir et les touristes furent projetés 


_sur le sol, pendant que la voiture se re 


: : & Mi 

tournait complètement. Par un hasard 
providentiel, tous les occupants de la 
voiture ne furent blessés que légèrement 
été 


constatée. 


#7 % 
. MANŒUVRES NAVALES 


navales spéciales 
auront lieu dans le milieu du mois 
prochain afin de déterminer quelles 
mesures sont nécessaires pour assurer la 
défense des ports de Kure et de Yoko- 
hama. 70 navires prendront part à ces 
manœuvres, y compris les cuirassés Fuji 
et Asaki et le croiseur cuirassé T'okiwa. 


Des manœuvres 


#4 
POPULATION DE TOKIO 


Le Japan Mail donne quelques statis- 


ques intéressantes montrant l’accroisse- 
ment de la population de la capitale 


durant les dernières dix années : 


EC PR OT TR TE 1,403,769 
T SOB ere ues eng ren qnsepe Pere teen 1,425,366 
T8QQ ere enseseenn vensneest serensee 1,497,784 
LOOO rende prtezs mherpr pit ameiee se 1,497,543 
TOO senssenes veseoneesenees peses der 1,630,894 
1007 PR LE HU 1,093,13 

1903 sesresnresencennen eee cernes 1,803,584 
TQOA à encueue sonnnseeponreere enbengees 1,870,628 
IQOR secs mener annee sneseenes none 1,969,833 
FOOD sus «es ppermmmer venpen ge verhese ns 2,063,828 


Ces chiffres montrent un accroisse- 
ment de 40 p % pour une décade. En 
vérité, ajoute le Japan Mail, quiconque 
habite Tokio ne peut manquer d'être 
frappé par la rapide extension de la 
ville. Des quartiers qui, tout d'abord, 
étaient destinées aux fermes se couvrent 
maintenant de constructions et les ha- 


bitants qui, ily a cinq ans, se considé- 


raient comme à la banliene sont presque 
en plein centre d'affaires. Ce dévelop- 
pement s'opère au grand profit des 
propriétaires suburbains, 


* 
+ * 


AEROSTIERS JAPONAIS 


Dans le projet de réorganisation de 


! J'armée japonaise, figure l'établissement 


d'un corps d’aérostiers militaires. À 
quand le dirigeable? 
AUS LR 
— Le prince Fushimi, junior, en route 
pour l'Europe, est arrivé à Hongkong Île 
20 Janvier, eten est reparti le 25. Le 
gouverneur de la colonie anglaise a 


donné une réception offcielle en son 
honneur. $ 
Ro 

Nous apprenons que le Canadian Pa- 
crfic Railway Coa affrêté les navires 
Lennox et Glenfarg pour faire le service 
transpacifique, jusqu'ici accompli par le 
Tartar et l'Athenian qui ont ête vendus 
à des Japonais. [ÆXobe Herald]. 


gs 


ie un 
ECHO DE CHINE | 


NKITIR #7 


CRE D 


rirnn r lé était injustifiable tant économi-. 
TEL ERRE TNT ; Isquement que géographiquement 
ue VR-%: 7  |Concernant, le. traité. de Chumbe 
nn | l’absolue reddition faite par l’An- 


# 


Se:vice d: l'Echo Chine gleterre était presque une humiha 
À HiReuter = [tion. La prédominance anglaise . 


qui avait été assurée au Thibet 
était maintenant sacrifiée. 


londres, 6 février — 

Le ministre de Chine a présenté 
ses lettres de crédit au tsar. 

Le correspondant du 7Zzmes à 
Washington, rapporte que la flotte. 
de l'amiral Evans sera renforcée de 
nouveaux cuirassés et croiseurs et 
qu’une flotte de huit vaisseaux sera 
laissée aux Philippines. 

Londres, 6 février. — 

Le roi Manuel a signé des décrets 


favorisé la réduction de ses enga- 
gements au Thibet et l’écartement 

de toute politique d'aventures. 
Londres 8 février- — BTE 


faires étrangères, dit que l’assenti- 


restaurant la liberté de la presse ment de l'Angleterre au principe 


et accordant l’immunité parlemen- de l’immunité de la propriété privée 
taire. | sur mer, encouragerait les autres 

Les ccmmissions administratives 
des villes par lesquelles Senor 
Franco avait remplacé les conseils. 
municipaux, résignent leurs fonc- 
tions. | | 

À la convocation de Canterbury, 
‘évêque de Londres, en proposant 
la résolution d'imposer à l’Angle- 
terre de coopérer avec la Chine 


elle avec de petits risques pour 
elles-mêmes. Dr VON 
La convention de Seattle est ter- 
| ninée. Elle à adopté un mémoire à 
l'adresse du Congrès demandant 
l'exclusion absolue des Orientaux. 
Le baron Stengel, ministre des 
finances allemand, à ré-igné par 
pour réduire la consommation de|suite des difficultés qu'il avait à 
lopium, dit qu'il était humiliant|trouver les fonds nécessaires pour 
qu'alors que les fumeries étaient| l'augmentation des dépenses de 
fermées dans la cité chinoise de l’armée et de la marine 
Changhaï, elles étaient encore ou-| Le Lloyd du nord-allemand a 
vertes dans les concessions étran-| décidé de lever un emprunt de 
pére à S 1429-00 eu de 
Londres 7 fiurter. — Te vice-| On espère que le rot Manuelet 
amiral Touchard a été nommé|la reine Amélie seront absents des 
ministre de France à St Péters-| funérailles aujourdhui. Des pré- 
bourg, en remplacement de M. cautions ont été prises pour pré- 
Bompard qui a demandé à être | venir tout outrage. ae 
rappelé, estimant qu'il n’était plus| /ondres, 9 féruier. — Le tsara 
persona grala. se ordonné au prince Ouroussoff, am- 
La convention des ligues d’ex-| bassadeur russe à Vienne, de ren- 
clusion asiatique s’est ouverte à |trer à St Pétersbourg. Cette me- 
Seattle. Le repr: sentant de la fé-|sure-a donné lieu à de nombreux 
dération américaine du travail fit|commentaires, en raison de lennui 
un discours anti-japonais exempt|éprouvé par la Russie au sujet 
de passion. du discours du baron Aehrenthal à 
Il est à noter que les plus grands la délégation hongroise le 27 jan- 
regrets sont partout manifestés Le ministre autrichien déclara 
à l'adresse du prince héritier, mais à cette occasion | qu'il espérait 
non pas pour le roi. Le deuil pu-|sous peu effectuer la jonction des 
blic est rare. systèmes de chemins de fer turcs, 
Londres, 7 février. — Durant les|grecs et autrichiens, à Lharissa, 
débats à la chambre des Lords sur|établissant ainsi une communica- 
la convention anglo-russe, lord |tion avec Athènes et,du même coup, 
Curzon dit que le marché n’était| déterminant la plus courte route 


douteusement juste qu'au sujet de|du centre de l'Europe à PEgypte 
l'Afghanistan, mais quil était|et aux Indes. ; 
mauvais concernant le Thibetet| La presse française a eu beau-, 
pire concernant Ja Perse. L’attri-| coup à penser au sujet des rapports 
bution de la sphère d'influence rus-ldisant que le sultan Abdul Azz 


: _ 


— 


puissances à faire la guerre contre 


» 


“A la Charibre dés CO n 
sir Edouard Grey, ministre des af 


he 


7 


13 FÉVR'ER 1909 | 


: œ- Sr ar 10 
Lord Fitzmaurice,sous-secrétaire 
aux affaires étrangères, dit franche- 
ment que le gouvernement avait 


l 


M. Gandhi et un fée chef indien, 
désireux de donner l: bon exemple, par- 
_ tirent de bonne heure pour aller au bu- 
reau d'enregistrement, mais ils furent 
arrêtés en route par huit des irréconci- 
liables, des Punjabis et Pathans,et roués 
de coups par ces derniers. 
Tokio, 11. ‘février | 
Aujourd'hui, -jour de la CES tion. 
le prince Iio donna de grands festins 
pour célébrer le vingtième anniversaire 
Le de l'établissement de la Constitution 
_ Japonaise däns la formation de laquelle 
e prince, Ito prit la meilleure part ; et 
en mémoire Ce sa propre entrée dans sa 
_… nouvelle résidence près de Tokio qui fit 
autrefois partie du palais impérial où 
l'Empereur suivit les délibérations sur 
4 l'élaboration de la Constitution. 
PER Les journaux parlsnt du prince Ito en. 
termes élogieux. : 
"Le Nichi Nichi dit que le Tatsu 
Maru se conforma à l'ordre qu'il avait 
* reçu d’une maison Hour de Ts 


ko: SEE D A ere Pa 
RE LR? 


Le 
Lee 
a 


# FF: 


À. E sed 


A se : Paris, le 31 Jarvier 


ne gén ral Damade télégraphie de 
uger annonçant que deux détache 
français ont été attaqués près 
nn. par une masse d’arabes 
appartenant à différentes tribus. Après 
= ù Combat qui dura deux heures, Îles 
arabes furent repouss*s avec de grandes 
pertes. Du côté des français, six hommes 
furent PES 
£7 


A la Chambre 


Fr - 
Paris, le 30 a. 


M. Delcassé, ex-ministre des Affaires 
Etrangères a, dans un long discours, 
prononcé à la Chambre des Dé utés, 
expliqué le rôle de la France au su et de 
la question marocaine. Ii déclare que la 
France a été entrainée malzré elle, mais 
qu'étant la premi re intéressé» aux af- 


es, il lui érait impo-sible! 
faire marocain s, NH 1 P Jon Sténgeh 


de permettre à une aute nation de pren- 


A 


dre sa place. Afin de mettre fn 
l’état d’anarchie qui règuait au Maroc, 
la France a dû prendre des mesures 
sérieuses. 
terranéennes pensent que la France a 
agi selon ses droits. En ce qui con 
* cerne l Allemague, poursuit M. Delcas 
si, nous avons tou ours agi de façon 
la plus amicaleetil était iujustifi de 
parler guerre. L'Allemagne, dans son 
propre intérêt,n'eut pas dû provoquer 
la Conférence ‘d' \Igésiras. 

M. Pichon, ministre actuel des Affa res 
Etrangères, monta à la tribune apr s M. 
Delcassé. La France, dit-il, a toujours 
agi conformément + l'acte d Algésiras 
tant qu’elle a pu dominer jarla paix 
Mais dès que l'anarchie commença au 
Maroc, la Francea voulu protéger les 
européens Les instructions données au 
général Drude étaient de waintenir l’or- 
dreet la paix à Casablanca et de ne 


# 


| 


St. Pétersbourpg, a été rappelé. 


Toutes les puissances médi- 


| gères a exprimé 


pas se Jancer à l'aventure dans l'inté- 
rieur. Le général Drude avait reçu éga- 
lement l’ordre de rendre Mediouna. 
Nous lui devons des éloges pour la façon 
habile et brave dont il a accompli sa 
tâhe, Ia France doit considérer Abd 
el Azis comme seul sultan ayant droit 
à ce titre. Nous ne devons avoir aucune 
relation officielle avec Mulai Hafid a 
z'est qu'un usurpateur 

M. Pichon termina son discours en 
disant que la France a toujours agi 
conformément à pacte d Algésiras et 
cont'nuera de même. ‘’Kvrope, termine 
le ministre, pourra Se rendre compte que 


la France n’a besoin de l’aide de person- 


ne pour rétablir la aix au Maroc ou 
pour prot*ger les intérêts européens. 


+ France . 
31 Janvier 


La production du vin en France en 
1907 accuse une augmentation de 13 


millions d’hectolitres. 


T Février 

Au Sénat une discussion a eu lieu at 
sujet de la diminution des périodes d’e- 
xercices pour la réserve et la territoriale. 
Le gouvernement a l'intention d'améliorer 
l’organisation de la réserve. 
M. Bompard, ambassadeur de France à | 
Le Fe 
| 


amiral Touchard lui succède, 
Allemagne 


31 Janvier. 

Le ‘‘ Kæœlnische Volkzeitung ‘’, au 
sujet de l'audience accordée par l’emper- 
eur d'Allemagne à l évêque Hennighaus, 
dit que l'empereur a déclaré qu'il serait 
heureux de tout effort fait pour maintenir ; 
l’unité politique, ayant aussi eu tou- 
jours le même but. 

Le prince von Bülow a reçu l’évêque 
Hennighaus. 


1 Février 


Le Reishtag a voté le budget de la 


marine. 
Le bruit court de la démission du 
ministie des finances allemand, baron 


À une assemblée de ‘a Société Asiati- 


que, le général von der Goltza fait un 


discours remarquable, au cours duque 
il dit que le prétendu péril jaune re 
cousite pas en désirs de conquêtes de la 
part des Asiatiques mais en leur puis- 
sance productive, leur assiduité, patriotis- 
me et solidarité. 


Russie 


31. Janvier 

Des bruits courent au sujet de la dé- 
mission de M. Stolypine. Cette démission 
est cependant improbable. 

| e ministre russe des affaires étran- 
la désir d’obtenir une 
ambassade. Il est possible. qu’il soit en- 
voyé à Ferlin. 

On parle à St. Pétersbourg d’une al- 
liance russo-américaine. La presse alle. 
mande déclare Du ces bruit sont faux. 


Le gouvenemedt américain a. déclaré 


qu’il n’a pas du tout l'intention de con- à t'a 


tracter des alliances, excepté dans le cas ca 
de circonstances imprévues. 


Les règlements concernant la frontière 
TussO- japonaise Sakhalienne ont -£té 
adoptés. 

La Russie a l'intention de. construire. 54 
un dirigeable du type “ Patrie ??’, 9 

La famine règne dans 221 communes 
de Russie. Toutes les récoltes sont per: 
dues. a 


SE … Italie me. 


3 Février 
Le roi Hmmanuel a émis une procla- 
mation, faisant part de sa ferme intention 
de défendre la religion catholique romai- 
ue, et de maintenir l'intégrité du pays, 
ainsi que la constitution. 


Angleterre 


srl ri 54 
Le gouvernement britannique a donné 


son consentement à une déclaration offi- 
cielle concernant la mer du Nord, sur 
les bases du statu quo. 

Tageblatt 
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CON te  MYTHOLOGIQUE 


Éux. Volléns BVait. légué à 
in bloc du marbre le plus 
Le jeune homme auquel on 
ens eigné la sculpture, tout 
isias é par Son. art, rèvait 


la majesté qui de- 
te caractéristiques du 
dieux prendraient corps 
ciseau ; la noblesse, la 
| la puissance seraient aussi 
_ traduites. Il espérait faire ainsi 
partager par la foule son admira- 
d* pour son dieu. Devant sa 
# tout le monde dirait respec- 
tueusement : Jupiter s’est. révélé à 


TR in que celui-ci 


EE Font beau- 
mais avant toutil devait 

Il détacha du bloc de mar- 

| . les coins inutiles. I en fit, 
d'une main exercée et avec un 
véritable sentiment artistique, de 
_ délicieux petits vases, ornés de per- 
se ‘sonnages, muses dansant sous des 
= —Jeuillages, faunes jouant entre eux. 
: Fa délicats amateurs se. réjouis- 
de ces. créations dans les- 
(Es te Pasur du beau se révélai, 
À _de façon si intense. Le jeune hom- 
nn. gagnait son pain  quotidient 
mais Son existence n'était point 
suffisamment as assurée pour qu’il pût 


de statue. Il dut se résoudre à 
détacher de nouveaux fraoments 
de marbre, à en faconner des sta- 
tuettes. “Iles vendait fort cher, 
mais cependant il ne lui était pas 

de rendre immortelle 


tre 
mage qui vivait en lui. 


Un jour ils ‘'aperçut que le bloc 
avait les dimensions exactes néces 
aires pour reproduire plus grand- 


M 


rs FRANÇAIS EN EX TREME-ORIENT 


Fa TÉLÉEPHONE No. 856 Fe 


(érép un ès 
sous le joug: d'ux 
cessité. _ Iles 
dant exécuter t 
maître de F 
“favaient passé. Le jeune sculpteur 


s’occuper exclusivement de sa gran- | 


+ 


L 


sil ap é son a- 


 E 


POlympe. : Les années 


était devenu un homme d’âge mûr, 
dans sa chevelure apparaissaient 
déjà des fils d'argent. L'image du 
grand ordonnateur était toujours 
vivace en lui, sa vocation lui don- 
naït la force de façonner avec une 
sainte dignité ce qui lui était 
permis de travailler. 4 

Bientôt il faudrait se laisser mou- 
rir de faim ouf#sacrifier le-restant 
du bloc de marbre. Il aimait 


Rieux mourir que de se soustraire 


à l'inspiration divine. Il ébaucha 
la tête de Jupiter. Ses forces 
étaient fort épuisées ; 1l tomba mort, 
le ciseau à la MAIN : du buste on ne 
voyait a le 4 puissant, les 
yeux à peine des sinés. 

L'esprit s'était envolé vers 1 
séjour des dieux. Conduit par les 
Muses il pénétra dans une très bril- 


lante galerie” et se trouva soudain | 4 
Qoigie Nous savons pour les uns comme 


en face du père des dieux. 
de respect et d’amour,l'âme de l’ar- 
tiste tressaillit, son COrpS. 
rendu ‘Rire FA 

— Je t'avais rêvé ainsi 
piter!  Pardonne si j'ai 
forcé par le besoin à sacrifier par- 
celle par parcelle l'héritage que 


m'avait légué mon père. Le dieu | 
devintisur une -école,. la 


sourit et Olympe en 


radieux. 


de la terre et le mien. Que les hom-|$ur 


mes te jugent d'après tes œuvres, 
et se rient de leur petitesse, 


peu importe ! Je sais que tu as jusque 
toujours eu le culte de ton. maître. | Passer 
L'âme l’adorait alors que ton corps habitants 


Regarde! enfants, 
é Non l'est-ce assez 


ne l’avait que pressenti. 
Le sculpteur vit, sur un socle orn 


ot RER Du 


re “Tree 


| qu 41 avt rêvée sur terre, ‘et le - 
telier, étant or de dieu magnanime lui Ro sur ie 


Jui fut battre ; ;, Pour 


Ju-|en jeu; 
été | bleau, pour chinois qu'il fût, était 


‘ Sois tranquille, enfant fond 


Fa zù | < il 
Le Tchékiang est À nouveau 153 ‘ 


théâtre d’une affaire qui n’est heu- 
reusement pas grave. Ramenée à 
ses proportions vraies, et dépouillée 


de tout le fatras grossissant des 


commentaires de la presse chinoise, 


lellese réduit à un différend dé 


Hminime importanée. 


Ne 


Pourtant quelle ne fut pas notre / 


stupéfaction amusée, ces derniers 
jours,de voir le Szzvanpao affirmer 
que certain sionnaire,un nommé 
Li, avait fait «démolir une école 
commerciale chinoise et sen était 
emparé avec une troupe de gens 
Îde son parti! Evidemment nous 


elsommes faits depuis longtemps à 


l’exagération des Chinais, comme, 
en Europe, nous sommes habitués 
« £ : pe NT: “ 
la faconde des races du Midi. 


pour les autres, ce qu'il en faut ra- 
les premiers, surtout, 
lorsqu’ il 8 agit d'intérêts étrangers 
mais, en l'occurence, le ta- 


tout de mème un peu bien outré. 
oyez-vous un missionnaire, en 
hef de bandes, faisant main basse 
démolissant de 

en comble, puis campant 
ses ruines famantes, en atten- 
den sans doute,le moment propice 
d'aller porter le fer et le feu 
dans les yamens, et de 
au fil. de l'épée tous les 


de la ville, femmes, 
vieillards, y compris ! 
drôle! un mis- 


2 


a. Eee RS Co Em En 


— 6 


| 
il 
| 


. onnaire,sous de traits de pirate ! [| 
Et pourtant nous efimes une vague 
impression de prouesses de ce genre 

an 


Srnvanpao. Est-il besoin d'ajouter 
| que ce nétaient là que divaga- 
+ tions d’un caractère mélodrama- 
tique? Le Sinvañpao donnait tout 


de. faire bâtir une école sur 


3% vaisseau R: 
dernier, 


LR 
récits copieux, évidemment | 
“flattés,” dont nous abreuvait le 


simplement, la mesure de ce 
que peut l'esprit chinois, mû par le 
sentiment anti-étranger tel qu'il 
est actuellement exaspéré par la 


question de l'emprunt anglais. Une 


relation simple des faits, tels qu'ils 
sont, va mettre toutes choses au 
\ 
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Au commencement de 1902, les 
lettrés de Æay-men, cprièrent la 
mission de fonder une école de fran- 
cais. M. Lepers, chef missionnaire 
de l’endroit, accéda volontiers à 
cette demande. Il convint aussi 
un 
monticule attenant à la Mission et 
qui était ProprIÈte de la ville. 

Le 16 avril 1902, l’école franco- 


chinoise fut ouverte provisoirement 


dans les bâtiments de l'école chi- 
noise de Æay-men, située à vingt 
minutes de la résidence. A cette 
occasion même, ne Bayle en- 
voya la canonnière “ La Surprise ?, 
commandée par le lieutenant de 
Thomas, décédé, l’an 
dans la catastrophe du 
 Téna ””. : Mais © La Surprise ” 
v'arriva que le 25 avril, trop tard 
pour assister à la cérémonie d’ou- 
verture. Elle resta néanmoins à 
Hay-men une quinzaine de jours. 

On se mit tout de suite à la bâ- 
tisse de l’école franco-chinoise. La 
mission qui avait ouvert une sous- 
cription parmi les lettrés recueillit 
la somme $ 2.450. Elle déboursa le 
reste, soit un peu plus de $ 3 
pour l'achèvement des travaux qui 
prirent fin en 1903. 

Une fois ouverte, l’école progres- 
sa. Un missionnaire y enseignait 
le français, avec un adjoint. 
que les cours fussent gratuits pour 
les élèves, l’école avait des revenus 
de différentes sources, qui étaient 
montés à $ 1.200 par an: 400 5 
servaient au salaire du missionnaire 
et les 800 autres étaient destinés à 
payer les bacheliers et licenciés 
chinois, professeurs, au nombre de 
cinq. DRE 
Jusqu'en 1907, la Mission s’oc- 
cupa, seule, de la direction de 


000, | 


Bien | 


ES . se 
EURE de. 


iprès rat entre 
dont 


protestants 


ve mauvais avait soufflé dans les 


sphères mandarinales. 

Les lettrés de Kia-tse accusèrent 
Ja Mission de mal gérer les intérêts 
de l’école. Le gouverneur Tehang- 
Tcheng-tié donna l’ordre aux au- 
torités du Tai-tchou de ne pas 
permettre à un Français de s’en 
occuper. Les mandarins firent 
défense à la guilde des barques, 
au propriétaire du monopole des fi- 
lets et aux cultivateurs des champs, 
de payer leur quote-part. : Cela 
fit dans la caisse un déficit de 860 


dollars. Ne pouvant prendre cette! 


somme sur le budget de Ia Mission, 
le P. Lepers réunit les lettrés, le 20 
février 1907 (le & dela Lère lune) 
et leur dit de prendre la direction 
de l’école, se réservant pour lui- 
même la propriété des bâtiments. 
Un nommé Leou-yao-fou, notable 
de la ville, fut choisi par le préfet 
comme directeur. 

Mais voici ‘que dans le courant 
de Mai 1907, le‘directeur fit effacer, 
en plaquant, du mortier, les carac- 
tères, gravés sur pierre, qui dési- 
gnaient le titre de l’école. au 
frontispice de la porte d'entrée. 

Le P. Lepers réunit de nouveau 
les lettrés à ce sujet, et leur deman- 
da de quel droit on avait effacé les 
caractères de la porte d'entrée. Le 
directeur répondit que c'était. par 
ordre du préfet: Sur menace du P. 
Lepers de reprendre la direction dû 
Collège, les caractères furent remis, 
et l’affaire en resta là pour le mo- 
ment. Mais 1l devenait évident que 
le but des mandarins était de s’em- 
parer de l’école. 


+ 
x * 


Vers la fin de l’année (30 Xbre 
1907) le P. Lepers ayant entendu 
diré que le préfet nouvellement 


inommé À ff #f ÆR (ancien secré- 


taire du gouverneur  Tchang- 
Tcheng-tié) voulait prendre posses- 
sion du loc: al, 1l lui-écrivir une let- 
tre pour l informer que s'il voulait 
se charger de l’école, il devait 
s’aboucher avec lui, propriétaire; 
et lui réserver la nomination des 
deux professeurs de français, sinon 
il reprendrait la direction pour 
en faire une école libre. Mais le 
Père Lepers- ne. reçut aucune 
réponse. 


Le 10. janvier 1908 œ de 
12ème lune), le préfet envoya deu: 
délégués à à l’école. Ayant appris. 
présence de ces deux mandari 
M. Lepers se rendit auprès « 
pour savoir ce qu'ils faisaien: 

Is lui dirent, à son grand 
nement, qu ils venaient à # 
ventaire, le préfet voulant en ne 


une grande école. Le Père. réparti 
qu'étant propriétaire de l’école et … 
du mobilier, 1l ne voyait pas d'uti- 
lité à un inventaire. | +2 
Que, d’ailleurs, il - avait écrit aw 
Préfet pour l'avertir qu'il ne con- 
sentirait pas à ce qu nu occupât son. 
local si on n’y enseignait pa s 1 
français. Æ 
Y enseignerait-on le ce OU EN 
ou non? Les mandarins répondi- re 
rent qu'ils ne savaient pas mais 
qu'ils appuieraient la demande eh 
que, sûrement,le préfet accepterait.. 
Taà-dessus, M. Lepers le uitt 
[1 était évident que la con “ 
préfet était intentionnelle et qu il pe Ç 
nourrissait l’idée d’ occuper l’é école, Li 


envers et contre tout. * =" ra | 
A. 1 
ne. : É 


| Il NT MRC 
non du préfet de sem 4 
parer de l’école ne s’affirma. ue 
trop. RCE 
Dans les dc jours dé” Fe à 
née chinoise, des ouvriers, envoyés % 
par lui, vinrent travailler dans: 
l’école. [ls reprirent leur premier » 
procédé et se mirent à éliacer de 


nouveau les caractères de la porte 


d'entrée. Ils mirent à la place ces 


caractères té C4 [IN 11 1 € HR Æ # 


## (école commerciale primaire de 
Ing-sain, près Hay -men). | 
M. Lepers ne pouvait souffrir 
cette seconde violation. Le. 5 = 
février, il se rendait à l'école avee = 
un maçon et une dizaine d° orphe- x: 
lins de la Mission ;1l faisait gratter » 
par le maçon la chaux qn’on avait 
ne et repeindie en noir les … 
caractères : école franco” chinoise. + 
pere il procédait à l'expulsion L 
des quelques cinq ou six personnes 
qui occupaient l'immeuble, ‘en se 


| 


disant employées du préfet. d 
Tel fut l’acte, si simple dans sa. 
légitimité, du P. Lepers, enregistré 
désormais, dans les annales chinoi- 
ses, comme un raid de piraterie au 
premier chef, à l'actif. d’un mis- 

sionnaire catholique. L 
Ajoutons que l'expulsion se fit 
sans incident, .que les expulsés: 

, : # 


# * 


A 


D: l'école. 
“Le Pa Pod n'avait plus qu’à 

re 6 ermer la grande porte de 

le, ce qu'il Un 

es jours suivants il reçut la 


| visite- de quelques officieux venant 


% er le terrain. - 
#: e 10 février, le sous-préfet de 
 Ling-hai dont dépend Hay-men, 
arriva dans cette ville. Le lende. 
main, il envoyæit à M. Lepers deux 
_ lettrés, Ouang et King, pour lui 
| proposer de racheter Fécole au prix 
ee 11 ferait. ; 
. Celui-ci baie qu'il ne Je 
vait pas, pour une raison de 
È rincipe. Puis il entama la ques- 
tion des difficultés pendantes. Il 
nous paraît intéressant, au point 
_de vue documentaire, d'entrer dans 
le vif de ce débat, d’en donnér tout 
ve la physionomie, d’après 
note es que nous avons sous les 
Ux. , 
— —Les mandarins, dit M, Lepers, 
res sont pas à à leur première vio- 
_ Jation de la propriété. Ils ont 
. voulu, en décemdre 1906 et janvier | 
_ 1907, se saisir des biens de la 
_ Mission M. Ratard, consul général 
_ de France, 
_ d'accomplir Teur dessein. Dansle 
Li coment de 1907, les vauriens nous 
. HÉAÉeS ou détr uisirent, pour 1.500 
+ llars de pierres à bâtir dans une 
_ carrière que nous -possédons; on 
ous à yolé 92 meous de rizières. 
_ Pour chacune de ces propriétés 
_ pourtant, nous avons des contrats 
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scellés et inscrits aux tribunaux. | 
Nous payons le tribut et nous ne 

_ pouvons obtenir Justice et protec- 
#4 tion. Le préfet ne répond même 


pas à mes lettres. Maintenant il 
‘ ‘s'attaque à notre résidence, malgré 
ma protestation du 30 Noyembre 
4 1907 etma déclaration à ses délé-| 
gués le 7 janvier 1908. Il s’agit 
ici de savoir si les mandarins 
ren “avoir une propriété 
d’un français ‘sans le consente- 
ment du Consul de France. 
Je dois m'y opposc: tant que M. 
le Consul général n'aura pas 
permis de passer outre. D'après 
les traités en vigueur, les manda- 
rins doivent protéger ma personne 
et mes biens; j'ai un passe-port 
qui dit la même chose. Cependant, 
ajouta-t-il, si le préfet veut un 
chemin de sortie, J'ai un moyen de 
‘ lui rendre la face. 


u 


r 


qu'aucun curieux pod de 


| l'école aux lettrés Ouang 


| & LE {5 Æ. 
L'ÉCHO DE CHINE 


CE PTS 
— Quel est &. chemin de sortie, 
démhde les deux lettrés. 


ur PS 


:— Eh bien! que le préfet termine homme dans la force 


les affaires pendantes au T'ai-tchou, 


et alors je pourrai céder-un peu de qui se trouve dans le même district 
[nos droits. 

— Nous allons rendre réponse 

au sous-préfet qui viendra vous 


VOIr. 


monie. Après quelques banalités, 
il demandait à M. Lepers s’il s’en 
tenait à ce qu'il avait dit aux let- 
trés et, sut la réponse afirmative 
de ce dernier, il ajouta qu'il serait 
alors facil de s'entendre ét qu'il 
reviendrait le lendemain. 

 Mais,au lieu de revenir le lende- 
main, en personne, il envoya tous! 
les lettrés de Hay-men, au nombre 
de 13 où 14, prier M. Lepers de 
céder la propriété de l’école, mo- 
yennant finance. 

M. Lepers venait justement d’ap- 


prendre une- nouvelle accusation. 
mensongère suivant laquelle il au- 


donation de 
et King. 
Il profita de la cir constance pour 
éclaircir le sujet. 
Bien entendu, 


rait fait un acte de 


« 


nul des Hotables 


a pu les empêcher présents, ne fut pour rien dans 


cette accusation. Au surplus, nul 
ne savait qui l'avait faite. 
lettrés Ouang et King dirent qu'il 
n'avait jamais été question de 
donation. La conversation engagée 
sur ce terrain, M. Lepers tint à 
revenir Sur. quelques points es- 
sentiels qui furent tous admis; 
entre autres que l’école appar- 
tenait à la Mission, sauf 2.000 
dollars de “souséription; que ces 
souscriptions l'obligeaient à ensei- 
gner le français; que tant qu'il y 
aurait un professeur de français 
on ne pourrait pas lui redemander 
ces souscriptions 
appartenait, il est vrai, à la Ville, 
mais que, de toute manière, la loi 
chinoise ne pouvait permettre de 
détruire le bâtiment pour rendre le 
terrain. Quand on se quitta, les 
lettrés laissèrent M. Lepers juge 
de l'opportunité de vendre ou de 
ne pas vendre. 

Les négociations en étaient en- 
core là il ya deux ou trois jours. 

Tv 

On voit, par ce résumé simple 
des faits, combien nous sommes 
loin de l'ex oit àla Mandrin qu'on 
imputait au missionnaire nommé 
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Deux heures apres, en effet, le! de la province. 
sous-préfet venait en habit de céré-| que le Tchékiang est, par excellen- 


Les | 


l 
me, ici, dans ce journal—signalé la 
: que le” terrain. 


|et encore la publication n'en était 


[proviennent ces libelles dont les 
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Li. M, Lepers, ho ee. ir. 
[ainsi is en cause, est LE A 
de l’âge, 


à la dois énergique et borde 


depuis” une vingtaine d'années et. 
qui y a toujours vécu ble L 
malgré le Caractère volontiers tur- # 

oulent et batailleur des PRES 
On sait,.en eflet, 4 


ce, le repaire des bandits de la 22 
Chine et que c'est là surtout qu GA ee 
les y recrute pour toute sorte d’a- 1 
ventures et de soulèvements. 3 

Dès que le taotai de Ningpo eut 
connaissance des faits vér tables il 
se hâta d'aller rendre visite au pro- 
vicaire lazariste de la ville pour 
lui faire des excuses sur la façon 
dont le sous-préfet en cause avait. 
mené toute cette affaire. D'autre 
part, notre consul général, mis 
lui-même au courant, intervenait 
aussitôt, tant aupr ës du gouverneur 
de Hantcheou qu'auprès du taotai 
de Ningpo. | 
Espérons que cette.affaire sera tôt 
réglée et qu'on saura rappeler au 
zèle cynique du sous-préfet, par 
une lecon appropriée et sentie, le 
récent édit impérial paru au lende- 
main du meurtre du P. Canduglia, 
sur l'esprit de justice qui doit gui- 
der les mandarims dans leurs rap- 
por de avec les missionnaires. 

A. MONESTIER 


a ——  ——— 


LIBELLES JAPONAN 
I OO-CINE 


On a plus d’une fois—et moi-méê- 


quantité de hbelles qui se distri- 
buaient en Indo-Chine ; mais jus- 
qu'à ée jour on en avait peu publié 


que rarement intégrale. Deux 
journaux du Tonkin viennent de 
nous en traduire trois et nous ayons 
pu être édifiés sur les menées de 


nos voisins et amis du jour : les 
Japonais. 
C’est du Japon, en effet, que 


auteurs sont ou des indigènes 
exilés volontaires ou des chinois 
étudiants au Japon ou même des 
japonais. En tous cas, la publica- 
tion de ces libelles se fait au J apon 


nn z 
[ne M. s'émparent d’un 
| des nôtres, _accourons par milliers. 
Dolce à japonaise. PA Mon voudrez-vo Pa qu'ils tuent ? 
Ces libelles prêchent l'union de | Leur seule ressource sera de s’en 
| tous contre la France sans distinc-|retourner dans leur pays Inutile 


tion de croyance ; le passé sera 


de recourir aux armes ou à un stra- 
_ oubliées traîtres seront pardonnés tagème quelconque ; opposons la 
_ mais ils doivent, par leur action 


force d inertie ét tenons bon jus. 
» présente, mériter ce pardon. On | qu’au bout ” 
comprend, à premiere vue, que cel 


| Pauvres indigènes que l’on trom- 
. soit l'union que demandent d’abord | pe ainsi et que. lon entraînera dans 
* Ces libelles car, en Annam, c'est 


une révolte qui n'aura pour l'An- 
. toujours l'union qui a manqué le 


| nam qu’un résultat : un redouble- 
_ plus. ne faudrait pourtant pas|ment d'asservissement. Si les imdi- 
se faire illusion et croire que si la 


gènes voulaient profiter de la 
révolte réussissait,les triomphateurs [liberté que la France leur accorde 
du jour tiendraient leur parole ; 


à avec une générosité que : certains 
- c’est trop peu probable et j'en don.|trouvent trop grande et trop pré- 
ne comme raison que le peuple, 


maturée, ils pourraient tn jour 
_ dans son ensemble, est trop peu|devenir leurs propres maîtres et 
" instruit, trop peu éduqué pour se 


cela sans effusion de sang. La Fran- 
conduire aussi gagement. 


ce, surtout avec les théories qui 
Là, du reste, n’est pas la question. |ont actuellement cours, ne saurait 
Il s’agit seulement de savoir si les 


s’opposer à leur émancipation, mais, 
catholiques, les linhs, les boys, les 


encore une fois, il y faut le temps. 
| employés de toutes sortes, les con-| Le manque de patience pourrait 
gais mêmes, suivront les conseils 


avoir pour résultat l’asservissement 

intéressés qu'on leur donne et tra-|de l’Annam sous une autre domina- 

-hiront leurs alliés et leurs maîtres tion moins douce que la nôtre. Les 

Je pencherais pour l’afhrmative, indigènes devraient Songer aux 

car, comme le disent très justement plaintes des habitants de Formosé 
les auteurs des libelles, les catholi- 


et à celles exprimées plus énergi- 
ques doivent aujourd’hui s’aperce- 


quement encore et à plusieurs | 
voir qu’on les remercie des services reprises, par la (Corée, qui n’en 
qu'ils rendirent à la France par la peuvent plus de la domination 
plus noire ingratitude ; on sent dé- 


japonaise. Quant à la Chine, pour 
jà que ces catholiques se détachent comprendre ce que sa domination 
de nous et les missionnaires n’au- 


aurait de déplorable pour les indi- 
ront plus, c’est à craindre, l’autorité 


gènes, il sufht de regarder ce que 
suffisante pour les retenir fidèles à les Chinois font actuellement en 
notre cause. Quant aux boys, Get 


Indo-Chine : alors qu'ils réussis- 
inter prètes, aux linhs, etc. ceux-là, sent à drainer tout le commerce ou 
quoi qu'en aient pr étendu quel- presque tout, que serait-ce s'ils 
ques-uns, suivront le parti vain- étaient les maîtresabsolus Ë 
queur. On ne peut guère compter, Un peuple est responsable de 
sur leur fidélité quand leur patrio- | tout cela et si les événements se 
tisme sera en jeu et que leurs  précipitent c'est à ce peuple qu on 
intérêts seront d’aceord avec ce devra s’en prendre; j'ai nommé le 
patriotisme. peuple nippon encore tout orgueil- 

Quelques- uns de ces libelles sont  leux de ses victoires contre les Rus- 
violents et j'ai recueilli des phrases 


ses mais qui pourrait bien déchan- 


} telles que celles-ci: “ Voyez lalter quelque jour quand, parles 
à conduite des Français à notre circonstances, sa force rencontrera 
ik égard : des corvées arbitraires et} quelque nation vraiment forte au 


continuelles, des impôts variés pour 
extorquer notre argent. Oui! il faut 
les assassiner, c’est un droit ? 

D'autres zonseils sont moins vio- 
lents mais peut-être aussi efficaces. 
Quand viendra l’époque de l’im- 
pôt, entendez-vous ensemble pour 
ne rien verser et où verra s'ils 
pourront l’exiger. Quand ils recru- 
teront des soldats, que pas un gars 


lieu de ce peuple russe sans orga- 
nisation, sans armée digne de ce 
nom et minée intérieurement par les 
révolutionnaires de toutes sortes. 
Du reste, le J apon n est lui-mé- 
me pas à l'abri d’ une révolution 
intérieure. Les partis avancés y 
gagnent chaque jour du terrain et 
il pourrait se faire que, avant de 
songer à porter la Révolution en, 


He. Chine À en pourvoir “à sa Æ 
propre sécurité. Chez nous autres, “ 
français, les partis avancés ont de. 
moins en moins de chances de réus- 
site ; ceux qui les protégeaient, | 
tels Clémenceau et: Brilland, He, 
mencent à les reniér. 

I D enest pas de même au J: a 
pon où le peuple, soudain enthou 
siaste, a pris tout de notre civilisa : 
tion et la science et les théories 
plus où moins dangereuses et plus 
ou moins Justes, écloses dans nos … 
cerveaux d'occidentaux tout pleins 
de la.$Cience germame.245 04540 

Encore une fois, les Ce | 
ont mieux à faire que d’écouterles : . 
voix des débiteurs de libelles,: pour à 
nous — et nos conseils. peuvent à 
paraître intéressés TT DOULENOUS | 
d’abord, mais. pour eux aussi À 
nous maintenant d'examiner encore 
si, comme je l'écrivais il y a je Je 
ques mois,nous ne sommes pas ER 
trop vite dans l’accès à la + 
que nous leur avons ouvert. J’a 
rais presque envie de refaire mon. he 
article aujourd’ hui età coups de - 
citations, mais laissons encore le 
temps Jui donner raison. Quoiqu'il 
en soit, le devoir -de la France est 
de surveiller les acteurs de libelles 
et d'arrêter la pénétration en Indo- 
Chine de ces écrits qui portent de . 
graves pré] judices à notre pate gl re 
aussi à la Patrie annamite. 
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À à ên cest une obsession, et. 
j'aime autant vous le dire tout de ”; 
suite : cela me _déchargera, je pen- 
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Oui, je ne saurais me duper 
moi-même plus longtemps. J al 
un forfait sur la conscience et si, le 
jour, je me surprends en des. ré 
flexions noires,si, la nuit,jem ’éveil- 
le en sursaut,ce n'est point pour une 
noble préoccupation d'art, ni pour 
un souci de métier, encore moins 
pour un sonnet délicat dont la 
rime me fuit (hélas ! où sont les 
neiges d'antan...) non! si j'ai. 
l’âme en pee, homme vil et pro- 
saique que je suis, ce n’est point 
de tout cela. Je vous le confesse 
crûment : je sens le besoin de faire 
des excuses à non boy, l'ayant af- 
freusement ire 
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4 zaine, et c’est justement de l'avoir 


_ serait-il à 
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 qu'At-chi m'était apparu, 


» 


| vertance, il y à de cela une din 


_ fait que ie. me plains. Que né me 


; ss ris-je tu ? J’eus, à cette occasion, 


da langue beaucoup trop longue. 
Le métier de journaliste — que 
La en préserve les bonnes gens !— 
ce point funeste et 
mous jouerait-il ce mauvais tour de 
nous transformer en autant de 


vieilles femmes insipides et jacas- 
_Sières ! Toujours est-il que j'ai pé- 


ché par médisance et légèreté 
Oui, j'ai médit de mon 
- boy et j'en ai médit publiquement, 


“a chose affreuse ! Je n'ose en sonder 


de 


_ des conséquences incalculables. Mon 
boy a perdu la “face” aux yeux de 
«e tous et par ma faute! Jen sais 
un qui s’est suicidé pour moins que 

Evous vous rappelez, j'imagine, le 
noir forfait auquel je fais allusion. 
Vous ne pouvez pas ne pas en avoir 
_ gardé le souvenir vif et indélébile, 


et c'est votre reproche muet autant 
_ que le reproche quotidien de mon 
| de qui m'ont fini par chavirer.…. 


* Comme les criminels qui retour- 
oki malgré eux sur les lieux de 
leur crime, je ne puis me défendre 
de revenir sur les circonstances du 
mien.J’avoue même -que j'ai comme 
une âpre volupté à me rappeler 
mon inconscience et c'est moins par 
discipline que par un besoin impé- 
rieux de tout mon être que je vous 


_ fais ma confession. 


À en savourer ainsi tout le fel, 
j'espère mieux expier mon forfait. 
* "+ 

Je vous disais donc, dans mon 
bavardage insigne de l’autre jour, 
au jour 
de l’an chinois, dans toute la gloire 
d’un manteau à fourr ure tout neuf 
Qui ne laissa pas de m'en imposer. 
Jusque-là c'était bien. J'aurais pu 
me borner à cet hommage involon- 
taire de mes yeux pour la majesté 
impromptue de mon boy. Que suis- 
je allé plus loin ? Quelle inspiration 
saugrenue autant qu'indétlicate me 
poussa, devant cette vision d’une 
magnificence mandarinale, à me 
rappeler certaines notes de four- 
nisseurs et à supputer le nombre 
de... Non, je n’oserai plus pronon- 
cer le mot affreux. Il me brûlerait 
la langue comme un fer rouge et je 
ne sais plus que rougir de mes 
insinuations d'alors. 


|diminuer mes remords. 


At-chi, je le sens bien, à consci- d un automate. 


ence de : mon infâmie, et quelque 
chose, dans son loyalisme de boy, 
m'en tient rigueur. I ne lPignore | 
pas, c’est sûr, que J'ai médit de lui. 
J'en ai cent indices pour.un. D'a- 
bord il a posé son manteau, désor- 
mais honni, qu'il a relégué je ne 
sais où. 


Ce beau manteau a déserté le 


toit commun. Dans un sentiment 
de pudeur dont j appr écie toute la 
délicatesse, At-chi n’a plus voulu 
qu'il offusquât ma vue et il l'a 

incontinent enlevé de mon porte- 
manteau où 1l se prélassait dans sa 
pompe hautaine. Car il faut vous 
dire qu'At-chi, par un sentiment 
d'orgueil très naturel, avait jugé 
que, seul, le portemanteau de son 
maître était digne de sa fourrure. 

Et tout cela n’est pas pour 
Car, enfin, 
pour peu que vous ayez comme un 
autre l'âme sensible, vous compren- 
drez, par ce geste d'At- chi, quelle 
humiliation profonde il a dû sa- 
vourer, lorsqu'il décida d’emporter 
je ne sais où, pour le cacher hon- 
teusement peut-être, le cher 
noble manteau dont s’enorgueillis- 
saient ses épaules de boy, son 

manteau de visites de jour de l'an ! 

J'ai dit que j'avais cent indices 
pour un qu'At-chi savait tout de 
mon infâmie à son égard. 

En voulez-vous un autre exem- 
ple ? 
At-chi dont le, zèle était déja 
remarquable, a deux fois plus de 
zèle qu'avant. C’est ainsi que tous 
les matins il m'éveille un quart 
d'heure avant l'heure habituelle, lui 
qui avait une tendance—que j'en- 
courageais peut-être tacitement — 
à le faire un quart d'heure plus 
tard. 4 

Ce n'est pas pourtant vous en 
conviendrez, que les temps chauds 
soient venus, ni que la fanfare des 
oiseaux soit plus matinale. At-chi1 
a donc un stimulant sur lequel je 
ne puis me méprendre. Je n'insis- 
terai pas sur tant (d’autres formes 
de son zèle. Je n'insisterai pas 
non plus sur la haute correction 
qui préside dans ses relations avec 
mes coulis, d’une part, et avec Mes- 
sieurs les lettrés, d'autre part. 
Jamais plus un mot plus haut que 
l’autre. At-chi qui, de temps à 
autre, moralisait comme feu Con- 
fucius, a désormais l’obéissance et 
le zèle Silencieux. Son geste est 
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Et; en pres Le 


tout cela me trouble, vous dis- je, ét 
me navre. Ne. 


“Jene m'en suis jamais expliqué 
avec eux, mais je suis bien sûr que 


Messieurs les lettrés sont pour 


quelque chose dans ce drame inti- 
me : C est eux qui m'auront dénon de 


| cé. 
C’est eux la cause de tout le mal LE 


La peste soit des gens de pe 
Cette gent lettrée . . Bon! qu'al- 


lais-je faire, grands Ut E Encore … : 


des médisances ! C’est pour le 
Coup que j'allais me mettre à dos 


toute la maisonnée, et quelle pers- 
pective ! Ils n'auraient qu’à jouer | 


aux écoliers et se mettre en grève, 
tout comme de vulgaires éoene 
de l“Aurore”! Sans compter les 


veux-tu, comme par le passé. 


et 
que je tai fait perdre par des 


rapports Sur mon compte à la di- 
rection ...‘ nous ne voulons plus 
de votre rédacteur en chef ” 

Ah! fuyons cette pente dange- 
euse.. Mon cas est déjà assez grave 
Sans Ça. 

Voyons! At-chi, soyons amis, 
Ne 
restons plus en termes diplomati- 
ques. Reprends ta “face ” d'antan, 


propos inconsidérés. Bien sûr, le 
coupable des deux, c’est moi. 
Recouvre la sérénité qui convient 
aux âmes simples et sans péché 
grave. 
question—si peu que rien—et si tu 
péchas par orgueil, lequel de nous 
n’en fe autant ? D'ailleurs cela 
m'allait, au-fond, pour ta satisfac- 
tion comme pour la mienne, de te 
voir beau comme un mandarin. 
Repends, si tu le veux, ta four- 
rure àmon porte-manteau, At-chi, 
et réveille-moi, le matin, un quart 
d'heure plus tard que plus tôt. 


À. MOxESTIER 
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L'EMIPRUNT POUR LA 
LIGNE DU TORENANE 


On trouve toujours de mauvais 


arguments pour défendre une 
mauvaise Cause: ceci est aussi 
vrai en Chine qu'ailleurs, s’il 


faut en juger par le dernier numé- 
ro de la Revue des Etudiants Chi- 
nois. Dans un article sur l'emprunt 


pour la ligne du Tchékiang, ils 


prétendaient naguère que la prin- 
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L'article continue en exaltant ce 
mouvement qui:veut exclure de 
toute entreprise chinoise les étran- 
gers : ilne voit pas que c’est là 
plutôt un recul. Parlant à la “ Chi- 
na Association ”, M. Stewart pro- 


_ cipale raison du refus de tout capi- 
__ tal étranger était la cherté des 
entreprises conduites en Chine par 
les Européens. “Qu'importe, en 
_ effet, à ceux-ci, disaient-ils, de dé- 
_  ponser, beaucoup d’argent, puis- 
. qu'il ne sort pas de leur poche ? nonÇait récemment ces paroles qui 
…. Mais voyez, en regard, le Chinois nous semblent résumer parfaitement 
__ qui dépense des capitaux chinois: la situation. ”’Le eri de : “La Chime 
quelle différence! Ï1 sait qu'il em- aux Chinois” pris en lui-même 
-ploie l'argent de ses compatriotes |est, certes, excellent et mérite nos 


pouvoirs qui leur ont été donnés 
en Chine et de n’avoir su que s'at- 
tirer la haine des indigènes”. IE. 
faut vraiment que les Chivois aïent 
bien peu de reconnaissance ou de 
mémoire : leurs seuls revenus soli-. 
des ne sortent-ils pas des douanes, . 
ervice entièrement créé par Sir 
Robert Hart et encore dirigé 
par les Européens ? L'impératrice 
ne vient-elle pas de féliciter pu-. 
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et il est avare de la dernière sapè- 
que. Nous ne nions pas, ajoutaient- 


ils, que les Européens ne fassent 
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. de belles choses en dépensant amñsi 
__ de grosses sommes: mails que nous 
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importe d’avoir la plus, belle ligne | 
- du monde si elle ne rapporte pas 


et quel est le bénéfice du proprié- 


. taire à qui son architecte vient de 


bâtir une magnifique maison, mais 


dont il ne peut retirer qu’un mé- 


_diocre intérêt ?? 

L'auteur de l’article a, peut-ttre, 
depuis ce temps, voyagé sur le 
tronçon de la ligne Canton-Han- 
kow et y a vu les rails simplement 

posés sur le sable ; sans même al- 


ler aussi loin, il a peut-être vu, sur. 
. la ligne commencée entre Changhaï 
ces belles courbes de 
niveau dues au tassement de rem- 


et Songkiang, 


blais faits en boue presque liquide; 
ou bien encore se trouvait-il dans 


‘ cetrain de marchandises qui ya. 


D déjà déraillé cinq ou six fois... 


Toujours est-rl que, dans le dernier 
numéro, le ton a changé : il semble 


se rendre compte que les Europé- tou, mange 


Sympathies : mais, làoùuil n'ya 
aucune injustice à les lui refuser, 
c'est lorsque ce cri signifie ; “A la 
Chine seule de construire ses 
chemins de fer, à elle seule de 
percer ses mines et d’administrer 
ses douanes.” | 

La ‘Chine ne possède encore ni 
les moyens, ni les hommes néces- 
saires pour faire ces entreprises. 
Il y a plus d’un an, je remontai la 
ligne de Canton-Hankow : depuis 
cette époque, quatre milles à peine 
ont été construits, à cette allure, 
il faudra deux cents ans pour la 
terminer. Dans un voyage que je 
fis il y a quatre ans, entre Tchoung- 
king et Tchentou, je remarquai 
dans tous les villages des placards 


annonÇant que les autorités locales! 


allaient faire une ligne entre ces 
deux villes avec les seuls capitaux 
Chinois et invitaient par consé- 
quent les indigènes à y souscrire. 
Qu'estil arrivé ? Pas un pied de 
rails n’a encore été posé.Cependant 
un bureau central, établi à Tchen- 
consciencieusement 


bliquement Sir Robert Hart pour 


es fidèles services rendus au Gou-. 
les fidèles serv endus au Grou 


vernement chinois durant près de - 
55 ans,tant en créant les douanes, : 


source la plus importante et la plus 


solide desrevenus de l’Empire qu'en. 


“s’entremettant chaque fois que la 


Chine avait des 
puissances étrangères PME 

Regrettons toutefois, pour être 
juste, cette démarche que ft 


la Chine, sinon ouvertement, du 
moins à mots couverts, en lui 


demandant de terminer l'affaire du 


Tchékiane aussi rapidement que 
possible,sans quoiilnese rendrait 


nullement. responsable des, consé- 


quences : ce procédé est désormais. 
trop vieux, trop usé et les Chinois 
sont les premiers à s'en moquer et 
à s’en faire un argument contre: 
nous | 


Actualité 


le vider ot é, al l'argent des contribuables. la | : 
ens, s'ils visent à la beauté, aiment l'argent es. Cels Le Japon et les Etats-Unis 
mieux la solidité et qu'ils préfèrent ne signifie point que les  Chi- En 
une bonne dépense initiale à des noïS ne soient pas capables 


frais de réparation sans cesses re- plus tard de diriger ces entrepri- 


nouvelés. | | 
Un autre prétexte, cette fois, est 


invoqué; les Chinois,dit l’article, ne pas encore. 


ses: ce quil faut constater, c’est 
14 nl 2 

qu'à l'heure actuelle, ils ne le sont 

Les encourager dans 


feraient certainement aucune ob- leurs id‘es du moment, c’est donc 
+ « ‘ . A = A + \ 1 3 ) TA 

jection à l'emprunt, si les termes être sûr, à l'avance d’un arrêt dans 

en étaient raisonnables, tels par leur développement, diminuer leur 


exemple que ceux que les nations 
de l'Occident se font entre elles.” 
L'auteur trouve-til donc dure 
l'obligation imposée aux Chinois 
d’avoir un ingénieur qui surveil- 
lera l'emploi de l'argent emprunté! 
et celle d’acheter à l'Angleterre, 
toutes choses d’ailleurs égales, le! 
matériel dont ils auront besoin ?| 


crédit et les empêcher de remédier 
aussitôt aux besoins de leur pays. 
Plus la construction de lignes de 
chemin de fer sera rapide, plus 
aussi le sera l’affermissement du 


pouvoir central; aussi plus vite 


DÉCLARATIONS DE M. KURNO : 
Ambassadeur du Japon à Paris 


L'ambassdeur du Japon à Paris a fait 
à un rédacteur de Î agence Fournier les 
déclarations suivantes, relativement au 
bruit qui a couru d’uve tension dans les: 
rapports du Japon et des Etats-Unis’; 

— Le gouvernement du mikado a dans 
la politique pacifique du président 
Roosévet une confiance trop absolue. 
pour donner crédit aux intentions bel- 
liqueuses qu'un grand nombre de jour- 
naux attribuent au gouvernement de. 
Washington. 


‘{ Le raid naval, à propos duquel. il 


seront mises au jour leurs riches- est fait tant de bruit, n'est pas de nature 
. \ . n n° F SA Ca 2E 
ses minières, plus Vite ils pourront, * nous, inquiéter: Nous l'interprétons 


faire les réformes nécessaires et 


plutôt comme une manifestation équi- 


1, à ) : : £ valent à un ap el de crédits en vue 
1 Ou bien veut-il dire que les An- augmenter leur armée et leur d'augmenter le nombre des unités dela 
it glais ont été déraisonnables en ne |marine. flotte am<rieaine. La division des escadres 
| à SRE, D ner F 07 5? | À LAS 

14 demandant qu’un intérêt de 9%, HU % | devra montrer, en effet, la nécessité d’un 


alors qu’en Chine, le moindre in- 
térôt, l'intérêt de faveur accordé 
aux parents et amis, est de 12% ? 


L'article de la Revue précitée 


renforcement dans les eaux du Pacifique 
et de l'Atlantique. Telle est, 4 mon avis, 


termine en reprochant aux Euro- j'explication qu’il convient de donner 


‘péens “d’avoir partout abusé des aux prétendues dispositions hostiles que- 


dernièrement Sir Jordan menaçant 


démêlés avec les 


« 


si 


D'ailleurs, 
nous recherchions la cause de ces “ pré 


prennent les Américaine. 


paratifs belliqueux” 


tions Das ï 


— Comment ptite la réunion ac. 
tuelle de trois ad,udants généraux à 
Washington ? 

De veUte nouvelle est-elle bien exacte ? 
Le terrain de la politique extérieure 


n'est pas le ‘el qui motive les polémi 


ques. Il faut tenir compte de certains 


_intérêts financiers et industriels qui ten- 


dent à faire grossir démesurément des 
incidents sans portée. 
._— Et les thilippines ? 

— Les thilippines que le Japon con- 


 voite ? n'est-ce pas. C'est une fable. Dé- 


j>, nons avons démenti cette ‘hypothèse. 
J'ajouterai que les Philippines, qui ne 
rapportent que peu dé chose aux Amé- 
ricaius, ne seraient pas plus productives 
si elles changeaient de pavillon Les 
mêmes charges nous incomberaient, sans 
augmentation de bénéfices. Donc, laissons 
les Bhilippines Ilne doit pas en être 


quest on, 


“ Je ne vois aucun sujet de confit, Un 
. parfait accord règne entre les deux jays. 
question de l'élimination des Japonais 


’ a 
# : les établissements scolaires califor- 


niens — question qui eût pu à son heure 
amener quelque incident—doit être con- 
_ sidérée comme règlée. Les craintes ‘que 
peut éprouver l'opinion publique sont 
donc absolument injustifiées. J'en prends 
pour témoin la politique pacifique du 
président Roosevelt. 


DÉCLARATIONS DU CONSUL GÉNÉRAL DES 
Erars-Unis A PARIS. 


A la suite des déclarations de M. Ku- 
rino, sur les relations du Japon avec les 
Rtaits Unis, l'agence Fonrnier a demandé 
ses impressions à M. Frank Mason, con- 


_ sul général des Ktats-Unis à Paris, que 


sa situation désigne spécialement pour 
examiner le conflit d’ordre économique 
qui se pose: 

“ Les relations indu-trielles et commer- 
ciales des +tats-Unis et du J£pon ont-el- 
les eu à supporter les fâcheuses consé: 


* quences de l’état d'énervement dans le-' 


quel s’agite l'opinion publique, depuis 
qu'a commencé la promenade de l'es- 
cadre américaine ? Je r ponds_ catégo- 
riquement par la négative. Les relations 
industrielles et commerciales qui existent 
entre les deux pays sont demeurées Îles 
mêmes. J'ajouterai plutôt qu'il y a, au 
contraire, un mouvement plus actif. C’est 
ce que nous appelons en France “ un 
coup de fouet ’ 

“L’expérience navale à laquelle nous 
procédons ne peut inqui‘ter personne: 
Cette 
opérée afin de déterminer les conditions 
exactes dans lesquelles une escadre pas- 
serait de l’Atlantique dans le Pacifique 
11 ne faut rieu y voir de plus. 

‘ Et pourquoi préterait-on au gouver- 
nement de Washington des intentions 
belliqueuses ? . 

‘© La question de l'immigration japo- 
paise, selon M. Frank Mason, n’est pas 
dangereuse. Si les Etats-Unis s'en in- 


nous ne la trouve- 


expérience est tout simp'ement 
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sr 


quiètent, c’est que les Japonais immi- 
grants ne se fixent pas en Amérique, et 
la quittent au moment où la situation 
commerciale acquise par eux deviendrait 
intéressante pour le Trésor américain, et 
après avoir puis # une expérience et un 
entraînement qui font une concurreuce 


sérieuse aux Etats-Unis à est un 
danger ‘‘ indéniab'e ” pour les Ktats- 
Unis, protectionnistes à outrance. 


“. Reste la question de Paname. En 

2, M. Roosevelt déclarait que le ca- 

mal serait fortifié. Cependant, 1l sera in- 
teruational ? 

É Parfaitement, répond le cousul 
général, tous les pavillons le franchiront 
librement au grand bénéfice de l'industrie 
e du commerc2 universels. Mais n’ou- 
blions pas que le canal aura été construit 
par l'Amérique. C’est donc sa propriété 
et comme telle, nous avons le droit de la 
protéger, ainsi que le ferait = notre place 
n'importe quel propriétaire. ? 

Ces déclarations présentent, on le voit, 
un réei intérêt. 


DECLARATIONS DU COMTE HAYASHI 
Ministre 
des affaires ét: angères du Japon. 

Le /J/atin nous communique obligeam- 
ment une note qu'il publie auiouré’hui, 
et dont l'importance n’échappera à per- 
sonne au sujet des relations du Japon 
avec les Etats-Unis Voici cette note : 

“Au lendemain de l'émotion causée par 
les déclarations belliqueuses du comte 
Okuma et des propos pessimistes prêtés 
au vicomte A oki, ancien ambassadeur du 
Japon à Washington, il nous a paru du 
plus haut intérêt de rechercher quel était 
l’état véritable de la situation, en nous 
adressant au comte Hayashi ministre des 
affaires étrangères du mikado—à celui-là 
même qui, à la veille de la guerre russo- 
japonaise, alors que personne en Europe 
ne croyait à un conflit, nous avait annon 
cé l'ouverture imminente des hostilités 

‘“ Nous avons donc câblé, dimanche 
dans la soirée, au comte Hayashi, lui 
demandant de vouloir bien renseigner 
le pub'ic français sur les sentiments qui 


animaient, à cette heure, le gouver- 
nement ‘aponais. 
‘© M. le comte Havashi, en réponse, 


nous a adressé, hier mardi, par l’entre 
mise del’ambasside du Japon à Paris, 
le câblogramme que voici : 
Tokio, 7 janvier 1908. 

Our negociations with both United 
States and Canadian governments are 
caraCterised by eminenty cordial feelings. 
There ave 10 insurmountable d fficul- 


ties in the way and we have every reason 


to believe that a satisfactory settlement 
will soon be realized. 
HAYASHI. 
Tokio, 7 janvier 1008. 

Nos négociations #e les deux gou- 
vernements des KEtats-{Inis et du Cana- 
da sont caractérisées par les sentiments 
éminemment cordiaux 

Iln' y a pas de difficultés insurmon- 
tables sur notre route, et nous avons 
tout lieu de croire que nous arriverons 
bientôt à une solution satisfaisante. 

HAYASHI. 
Revue Diplomatique 


|mettra des 


Indo-Chine 


DIVISION. NAVALE JAPONAISE À SAIGON 


L'école d’applicition des aspirants de 


2e classe composée des croiseurs //s4ku- 


shima (1889), Malusrshima (1893) et 
ÆHashidate (1891) remonte la Rivière de 
Saigon depuis 6 heures du matin 

Cette div sion quia quitté Vokosuha 
le 25 janvier, vient de passer quelques 
jours à Manille. En partant de Saigon, 
elle doit visiter “uccessivement Singa- 
pour, Penang, ‘Trinquemale, Colombo, 
Batavia, Hongkong, l<s Pescadores, Woo 
sung Tsingtau, Chefou, Port- Arthur, 
Dalny, Chemulpo, Chin-Hai- Wan, Gen« 
san, 
Ominato, avec retour à Vokosuka fin 
juillet, commencement août. 

Le commandant en chef de 1la division 
est le contre-amiral oshimatsu. Z’/{su- 
kushima est commandé par le capitaine 
de vaisseau Yashiro et le /Æ7askidale par 
le capitaine de vaisea 1 Nishyma. 

Des fêtes vont avoir lieu en l'honneur 
de nos hôtes japonais. 

x 

La visite des croiseurs sera faite au 
Portet a la Vile d: Saigon, mais non 

ar des représentants et envoyés du 
gouvernement impérial dn Japon aux 
gouvernements d Indochine ou de Co- 
chinchine. 

La participation d-s pouvoirs publics 
dans le programme des fêtes sera donc 
toute de cordiale et sy ontanée courtoisie, 
sans avoir à revêtir un caractère officiel, 

Les pavillons et drapeaux qui seront 
arborés seront ceux de la nation japo- 
naise et de la marine impériale, non ce- 
lui de l’empereur. 

Le programme de la réception — su- 
bordonn*, 
ou désirs des hôtes de 
prendra. 

Un diner au palais du gouv ernement 
général, 

Un dîner à bord du Æedoutable, 

Une réunion hippique organisée par 
la Société des Courses, 

Une soirée de gala au Théâtre Muni- 
cipal. Le programme de cette soirée 
sera composé du Petit Duc, la gracieuse 
opérette du répertoire. 

Les loges de face,toutes Les baignoires 
et une partie des fauteuils d'orchestre 
seront réservés par la municipalité. Le 
Public, aux prix habituels, aura l'accès a 
toutes les autres places. 

Le gouvernement de Cochinchine 
voitures automobiles à la 
disposition des états-majors japonais 
afin de leur permettre de visiter les envi- 
rons de Saigon. 

Selon la date d'arrivée des croiseurs, le 
programme sera ainsi règlé : 

S'ils arrivent ici le 13. le diner au gou- 
vernement général aura lieu le 14 ; le 
| dîner à bord du Æedoutable, le 15 ; les 
Courses le 16 (et réception év entuelle à 
bord du vaisseau amiral Japonais) le soi- 
rée théâtrale de gala, le :7 (lundi pro- 
chain). 


Saigon — com- 


Wladivostock, Korsakoff, Otaru 


comme de juste, ‘aux projets - 


ee me 
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ee 


are 
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_ Si l'arrivée des croiseurs n'a lieu que 
_ le 15, le programme -era modifié comme 
| A : 

.. suit : dîner le 16 au gouvernement gêe- 


néral ; soirée théÂ'rale de gala le 1:17 ; 
dîner à bord du Æedoula'le le 18, et bal 


_ au gouvernement général le 19. 
LE NR 


Indo-Chine française 
# 
He 
OBSEQUES DE M. PARIS 


Les obsèques de la victime du drame 
du plateau d'Anke, ont‘été célébrées à 
Saigon vendredi 7 février, à 5 h. et 
demie. ; È 

Le deuil était conduit par MM. Bar- 
raud, compagnon de route du malheu- 
“eux disparu et Torte, sous-directeur 
de l'usine Delignon. M. Dufrénil, ins- 
pecteur des Services -Civils, chargé de 
Penquête, et ESäandrémrésident "dé 
France, représentaient le Gouverneur 
général et le Résident supérieur de 
l’Annam. 

Toute la population européenne, sans 
exception, les mandarins, les fonction- 
naires indigènes,s étaient rendus à l’hô- 
pital où reposait le corps. La bière re- 
couverte d'un drapeau tricolore, portée 
par des miliciens, disparaissait sous les 
fleurs. 

Denombreuses couronnes furent dé- 
_ posées ; une au nom des Agents des Pos- 
tes et des Télégraphes, une äutre au nom 
de l’Usine Délignon, à son regretté divec- 
teur, une troisième au nom des Amis de 
Ouinhon à leur vieil ami Camille Pâris, 
immenses vegvets. 

Au cimetière des discours furent pro- 
noncés par M. Dufrénil, au nom du 
Gouverneur général et du Résident-Su- 
périeur ; par M. Sandré, qui retraça la 
vie d’un homme de bien, d’un lutteur 
d’un philanthrope. 

Ensuite, MM. Hayy et Dombret par- 
lèrent, l’un au nom des Loges et l’autre 
des vieux colons. 

M. Dufrénil, inspecteur des ! Services 
civils, a commencé son enquête, avec le 
concours du garde principal de la gar- 
de indigène Philippe. 


k + x 


DÉPART DE M, BEAU. 

— Le gouverneur général quittera 
Saigon, sauf empêchements, le 28 fé- 
vrier. M. Beau qui rentre en congé 
France, prendra la route du Japon et 
des Etats-Unis 

*% 
É %* * 
MARIN FRANÇAIS NOYE 


Nous extrayons du Courrier Saigon- 
nais: ‘* Avant-hier matin (8 janvier)vers 
7 heures, l’ouvrier mécanicien Hamon, 


Auguste, Jean, Joseph (matricule 25195) | 


lavait un de ses vêtéments sur le pont 
du Pistolet, quand tout à coup, per- 
dant l'équilibre, 1l tomba à l’eau. 
Aussistôt on vint à son secours, 
mais on le rechercha vainement pendant 
deux heures ; son corps ne fut retrouvé 
qu'hier soir vers six heures près des 
Docks. 


ROME ”_ 


“ [iavait là figure mutilée. d'où l'on tentative de déraillement commise dans 
conclut qu'en tombant, il se sera heurté Ja nuit de samedi à dimanche près de 
contre l’appontement et aura sans doute Pham Xu viennent d'être arrêtés. Ils 


été tué sur le coup.” 
| + 
TENTATIVE CRIMINELLE DE 
DERAILLEMENT À HAIPHONG 


—— > ——— 


Avenir du Tonkin — 


sont originaires du village de Quinh 
Khé, situé à deux cents mitres du lieu 
de l’accident. SAUT ; 

Il résult: de leurs déclarations qu'ils 
auralent commis cet attentat pour se . 
venger des notables du village à la suite 
d’oppressions dont ils auraient été vic- 


times de leur part, et ce pour faire met- 


Nous savions déjà hier, mais trop tarditre en cause la responsabilité du village. 


pour en informer nos lecteurs, que le 


Un nommé Vu van Doc qui a été 


mobile. de la tentative criminelle duconduit à Haïphong par des européens 


Kilomètre 
était la. vengeance. | 

Des caïs des équipes de la voie, disait 
à M. de Miribel en personne une des 
plus hautes personnalités des Chemins 
de fer du Yunnan, auraient placé eux 
mêmes la pietre tombale sur la voie, 
pour provoquer une répression contre 
les habitants des villages riverains,résis- 
tant à leurs tentatives. de chantage. 

Une tentative contre européens. cou- 
ronnait en somme des tentatives contre 
indigènes et nous aurions accepté sans 
plus, cette information émanant de 
source autorisée, si nous n'avions eu 
communication mardi à la Résidence 
Supérieure de la dépêche suivante: 

Haï Duong, 27 Janvier 1908. 
Résident au Résident Supérieur. 
urgent. 


Le 


RUES 


76 (ligne Hanoïi-Haïphongse trouvant sur le train, serait également 


complice de la tentative criminelle. 

Il s'agit toujours de vengeance, et 
qu'elle ait été exercée par des cais contre 
d'humbles congénères ou par de simples, 
indigènes contre des notables, son prin- 
cipal effet était d'atteindre des européens. 
Et non des moindres, on l'a vu ! Ily 
aurait certes 1à matière à développement. 
On pourrait tirer de puissantes déduc- 
tons de cet acte criminel, en reporter 
très haut les responsabilités. Ce serait 
trop facile, parce que trop lumineux. 

Fort de l'assurance, qui nous a été 
donnée d'autre part, qu’une surveillance 
active de la voie ferrée sera dorénavant 
l'objet de fermes instructions, nous. 
n'avons plus à conclure, mais nous 


Trèsnous permettons de regretter Les faibles- 
Sept indigènes complices de lases du passé. 


GB 
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Nous avons le plaisir de donner à nos lecteurs la primeur d'un roman chinois 


en 


qui jouit actuellement d'une grande vogue dans les milieux intellectuels. La traduc- 
tion en a été confiée à un de nos lettrés indigères,ancien élève du collège de Zikawet.- 
Afin qu'elle gardât toute sa saveur et Sa naïveté, nous ne l'avons 1etouchée qu'à peine 
moins soucieux de la correction de la forme que de la clarté du fond. + NsD:LAR, 
Ou Fa-sin.— Si vous me rendez ce grand service, vos bienfaits seron 
gravés dans ma mémoire jusqu à la Gn des siècles. : | 
Kotü-che.— Les amis doivent s’aider mutuellement. Kn outre vous m'avez 
rendu beaucoup de services hier, je suis forcé de faire de même pour Vous au- 
jourd'hui HAE | 
Tchieng Mé-sha.—- Nous ne pouvons plus boire de vin, donnez-nous un 
bol de riz. 
Kou-che — Kousen, apportez-nous vite du riz, M. Tchieng ne prend pas 
de vin. 
Ou Fa-sin.— M M. Kou et chieng, je dois partir, M. Ma veit encore 
que je remette les comptes à M. Nié SE 
Kou-che — Ma Fa-zueng est déjà devenu un malheureux, vous ‘avez- 
tort de le flatter maintenant. | | 
Ou Fa-sin.—Je ne le flatte pius maintenant, seulement comme j'ai fait des 
comtes trop forts selon le désir de Ma, je veux me rendre chez lui pour les 
refaire. Vous savez que M. Nié n’est pas un imbécile comme le sous-préfet de 
Changhaï, il connait le prix réel de tous les objets Si les comptes sont trop 
grande, non seulement Ma sera puni, mais je le serai pareillement. | 
Tchieng Mé-sha.— Oui, il faut que vous en discutiez avec Ma Fa-zueng 
afin d'éviter lés châtiments. : à ps 
Kou-che.—Alors partez vite. 
Ou Fa-sin.— \ demain messieurs … (Apart) Ah! malheur à moi ! Il n'y 
a pas encore un mois que je suis nommé directeur général et je dois déjà perdre 
cette bonne place ! Pourquoi mon sort doit-il être si déplorable? Si le remplar 
çant de Ma Fa-zueng est une de mes connaissances, je puis encore espérer gardes 
cette place, mais c'est Nié-tseug, c’est quelqu'un que je ne connais pas ! Bien que 
RE 7 
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Reproduction interdite, 


__ patron. 


| Kowchen m'ait promis de prier M “Nié de ne pas me renvoyer, étant un homme 


rusé et trompeur, il ne tiendra très probablement pas sa promesse. Ah ! vraiment 
_ mon sort est trop misérable ! Je vais Trtre les pese ge je n'ai Pas éncore se 
| temps de m'occuper de mon avenir. 
“Le domestique de Ma. F= = Vous venez, M. Ou ? il Æ a ‘longtemps. queje 

vous cherche. 
Ou Farsin. — \ême si vous ne me : cherchiez er je devrais venir oo votre 
ile domestique de Ma —M. Où, pourquoi mon patron. a-t-il perdu sa place de 
| président sis LUE: Le 
… Ou Fa-sin.— Je n’en sais D ocvt rien. 

Le domestique de Ma— Mon patron est un peu ns mais il n’a pas 


S À ob vice. «e sont certainement ses ennemis qui out parlé mal devant le 


amen du sous-préfet, celui étant erédule, l'a renvoyé. 
Ou Fa-sin.— Nous sommes ire, entrez d’abord et dites à M. Ma que- 


je suis déjà ici. : ;:;; “rés 
..... Le domestique de Mas — Oui. monsieur. : 
“Ma Fa-zueng. — (A art). Un coup de tonnerre retentissant m'a terrible 


ment frappé aujourd hui. Vraiment je suis anéanti. Comme auparavant je ne 


Savais pas que je devais être bientôt renvoyé j'ai fait des comptes très forts. 

Mais ; je ne puis pas montrer ces comptes à Nié-tseng d'autant plus que celui-ci 

n’est pas d'accord avec moi Je suis forcé de rembourser l'argent que j'ai détourné 

-et qui est déjà dans ma poche... 

Le domestique de Ma. -- M. le patron, M. Ou vient. 

| Ma Fa:zueng. — Je sors à l'instant, allez vite pr parer du thé pour M 

Ou. 
Le domestique de Ma. — Mae auparavant quand M. Ou venait chez vous 


vous ne me disiez jamais de préparer du thé. 


Ma  Fa-zueng.—Auparavant M. Ou était mon subordonné anssile consi- 
dérais-je comme quelqu un de la famille. Maintenant n ’étant plus mon surbor- 
donné, je dois le traiter comme un é‘ranger. Avez vous déjà vu quelqu'un qui 
ne prépare pas duthé à un étranger ? 

É Ou Fa-sin —]Je n’en puis plus, M Ma je veux m'asseoir un instant, 
| Ma Fa-zueng.—Vous parcourez les rues pour moi, vraiment je vous suis 


‘très reconnaissant. 


Ou Fa-sin.—Oh lil n'ya pas de quoi. Quand on veut faire une chcse on 
doit toujours courir 
Ma fasueng— — Dites moi franchement, faut-il refaire les comptes de l’école 
où hon ?. ë 

Ou Fa-sin. — Qu'est-ce que vous en pensez, M. Ma? 

7 Ma Fa-zueng. Si je refais ces comptes, je serai obligé de rembourser 
l'argent que j'ai détourné, ce qui me peine infimement, mais si jene les refais 
pas, -Nié-tseng saura que je suis un voleur. 

Ou Fa-sin. -- Les comptes que vous avez fait sont deux fois plus for s que 
le vrai prix Si vous voulez les refaire selon le prix réel vous devrez rembourser 
tout l'argent qui est déjà dans votre poche. À mon avis il vaut mieux que vous 
réduisiez de deux dixièmes ces comptes de sorte que vous puissiez encore avoir 
le gain de trente pour cent. Quest ce que vous en pensez ? 

Ma Fa-zueng.—N'étant plus président et ne pouvant plus célébrer l'anni. 
versaire de ma naissance je vais déjà perdre cinq cent dollars et vous voulez 


encore que je rembourse une partie de l’argent que j'ai détourné! 


Ou Fa-sin.—Si vous n'agissez pas selon mes paroles, non seulement vous 
ne pourrez avoir un seul sapèque mais toute votre famille aura des malheurs 
incroyables à cause de vous. 

Ma Fa-zueng.—Comment se fait-il que toute ma famille aura des mal- 
heurs incroyables à cause de moi. 

Ou Fa-sin.—L'argent de l'école est l'argent du pays: si vous êtes accusé 
au yamen, vous serez puni selon la rigueur des lois. N'est-ce pas vrai que 
toute votre famille sera aussi malheureuse ! 

Ma Fa-zueng.— Alors je suis forcé d’agir selon vos paroles. Vraiment je 
n'ai pas de chance cette année. Refaites vite ces comptes et dites-moi combien 
-de dollars je dois rembourser. 

Le domestique de Ma.—. M. le patron, M. Bang vient, 

Bang Te li. -- M. Ma. l'affaire d'aujourd'hui est venue à l’improviste, 
aucun de nous n'a fait de sottises. Ayant la fièvre hier, je ne voulais pas sortir 
aujourd'hui. Mais comme tout à l'heure le sous préfet a remporté ma lettre 
d'engagement je suis venu vous voir avec une chaise à porteur. Est ce qu'on, 
.a aussi remporté la vôtre ? 

Ma Fa-zueng.—1 y a longtemps déjà. . Pour vous, l'affaire passe encore 
mais pour moi, je dois perdre deux mille dollars. 

- Bang Te-li.—Comment ? 

Ma Fa-zueng.— Je dois rembourser plus de mille dollars sur les comptes et 
_ne pas célébrer ma fête de naissance, ce qui me cause également une perte de 
six à sept cents dollars. 

Bang Te-li--Taisez-vous vite, vous remboursez une partie de l'argent 
-détourné, mais vous gagnez encore plusieurs milliers de dollars, 
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tandis que moi jen ‘ai même pas reçu un seul sapèque de l'école malgré que se 


j'en aie été vice-président pendant quelques jours. HR 


Ma Fa-zueug.— Quant à l'argent, si on ne l’a pas-en poche on Reno 


assez content mais si d'abord on le met dans sa poche et qu'il faille le 
rembourser ensuite, c’est la plus triste affaire du monde. J'en suis tellement 
affigé que je ne puis ni pleurer ni rire. Poiement vous Sete être plus heureux et 
plus content que moi. $ 
Baug Te-li— Ne dites pie ces choses. là, ‘plus vous les direz, plus vous 
serez triste. ‘48 
Ma Fa- ZUehE. —_AhM. Bang, Pie à sottise de Rae -che nm a terrible- 


ment effrayé et aujourd'hui je suis broyé. par cètie angoisse extrême. Je Crois 


que je dois quitter le monde cette année-ci. 


Bang Te-li. —- Si vous n'êtes plus président vous He DRE sous les 
ordres du sous-préfet, DORE devez voss encore rembourser PAFECRE qui est 


déjà dans votre poche ? \ ; 


- Ma Fa-zueng. — C'est Ou Fa sin 4 me dit d'agir ainsi. 


Bang Te li. — Ou Fa-sin n’est pas aussi prudent et intelligent que Kou- 
che, vous auriez dû délibérer sur cette affaire avec ce dernier. 

Ma Fa-zueng. — Mais comme Kou-che a fait des sottises: hier, je l'ai 
renvoyé de l'ecole. Je suis bien assuré que, se fâchant contre moi, il ne viendra 
pas a mon appel. 

Ou Fa-sin. — Puisque vous lé donnez encore les A PR de PESS 
fesseur, il ne pourra pas refuser de venir chez vous. 

Ma Fa- -zueng. — J'y ai pensé aussi, néanmoins craignant se ‘il ne vienne 
pas, je ne l'ai pas fait appeler. Ma Koué ! Ma Koué ! 


Le domertique de Ma. — Qu'y a-t-il à votre service ? le: 
Ma Fa-zueng. — Allez prier M. Kou-che de venir ici. 
Le domestique de Ma. — Faut-il prendre votre carte de visite ? 


Ma Fa-zueng. — Evidemment, "M.Kou n'est plus mon subordonné. 

Bang Te:li.— M. Ma connaissez-vous Fié- tseng ? - 

Ma Fa-zueng. —— Je le connais, mais je ne suis pas son ami. - 

Ou Fa-sin. — On dit que son fils est camarade de M. M. Kou-che et 


Tchieng Mé-sha. 


Bang Te-li. — Alors ils peuvent trouver aisément des places dans cette. me 


école. à 

Ou Fa-sin.— Certainement, c’est pourquoi tout à FAÈE ils étaient 
excessivement contents. 

Ma Fa-zueng.— Puisque Kou-che est ami de Nié quand nous parlerons 
devant lui, nous devons faire attention à nos paroles. Kou-che est assez savant 
mais il a une mauvaise conduite et flatte les grands personnages. Aussi n'étais je 
pas très content de lui. 

Bang Te-li. : Kou-che n'est pas le seul flatteur de la terre. 

Ou Fa-sin. à l'heure Tchieng Mé-sha dinait chez Kou-che, proba- 
blement à ce moment-là il savait déjà que Nié-tseng était le remplaçant de 
M. Ma. | É 

Ma Fang-zueng-—Tchieng Mé-sha est un homme très franc. Si Kou-che lui 
trouve une place, il lui dernande ‘sûrement de l'argent. 

Bang Te-li—Je n'ai pas encore vu Ma Tchieng. . 

Ma Fa-zueng.— Tchieng Mé-sha est très intelligent et très gentil, seule- 
ment il est un peu naïf. 

Le domestique de Ma.— M. le patron, M. Kou- che m'a dit qu'étant très 
occupé, il viendrait chez vous dans CÉPARSS jours. 

Ma Farzueng. — Vous voyez ? je sais qu'il ne viendra pas. Dans quelques 
jours nous n’aurons plus besoin de lui. 


Ou Fa-sin. — Il fait cela OEROUR pour nous persécuter. Je veux aies 
le voir moi-même. ne 

Ma Fa-zneng. — Il ne vous recevra pas. 

Ou Fa-sin. — Péu importe. 

Ma Fa-zueng. — I vaut mieux que vous n’alliez pas le voir. Car voulant 


rester avec Nié- tseng, il l'avertira de toutes les paroles que vous lui direz et des 
comptes trop élevés que nous avons faits. N'allez pas le voir. 

Ou Fa-sin. — Vous croyez que Nié-tseng est imbécile comme les man- 
darins ? il connait le vrai prix de tous les objets Même si Kou-che ne dit rien- 
si vous ne refaites pas vos comptes, Nié-tseng saura que vous êtes un voleur 
Il faut que vous réduisiez un peu le prix de tous les objets, sinon vou- 
aurez des malheurs. Je veux voir Kou-che ce soir. 

Bang Ze-li.— Faut-il encore dire aux professeurs de donner des leçons aux 
élèves. 

Ma Fa zueng.— Vous voulez encore vous occuper des affaires de l’école ? 
Quand j'aurai remis mes comptes à Nié-tseng , Je sérai Ne envers l'école. 

Ou Fa-sin.—Vous voulez encore rester ici, M. Bang ? quant à moi, je vais 
retourner chez moi. 

Bang Te-li.—Je veux aussi partir, car si je reste ici un quart d’heure de 
plus, les coulis de chaises à porteur me demanderont une augmentation de 
salaire et n'ayant plus de place, je ne gagne plus rien. 

Ma Fa- -gueng.— Accompagnez-moi un instant encore, M. Bang, je serai 
plus triste de rester ici tout seul. SA 
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4 Bone Te-li.-—Je voudrais ‘vous accompagner plus longtemps, néanmoins 
_ étant très fatigué, je ne puis pas toujours m'asseoir. 
Ma Fa- zueng— Alors Æ vais faire acheter dix cents d’opium que vous 
_fumerez couché. se 
_ Bang. Ze-li.— Non, non, je ne fame pas d'opium. Quand j'aurai cette 


mauvaise habitude, je serai obligé de le fumer tous les JOUR Mais où | pourrairje 


trouver cette somme d'argent ?. | ; 
| Ma Fa-zueng — Oh ! vous êtes un peureux, il y a déjà trente ans que je 
fume. l'opium, mais je n'ai pas encore cette mauvaise habitude. Essayez de le 


fumer un ‘pèu. 


Ou Fa-sin.—Oh ! le temps passe vite, il est déjà quatre heures, je veux 
partir. À demain, messieurs. 

Ma Fa-zueng. —Informez-moi de tont ce que Kou-che vous dira tout à 
E ‘heure. 

Ou Fa-sin.— Cela va sans ns Entrez, M. Ma, DASAUOS me condui- 


sez-vous aujourd'hui jusqu’à la porte ? 
| Ma Fa-zung. — Auparavant : vous étiez mon subordonné, tandis que main- 


tenant vous êtes un étranger. Aussi dois-je vous conduire jusqu'à la porte. 
Ou Fa-sin.—Puisque vous êtes si cérémonieux avec moi, je né puis plus 


venir souvent chez vous. 


Ma F -sueng.—Vous avez 1 compris mon idée, sije vous respecte 
maintenant, c'est que je désire que vous veniez de temps en temps chez moi 
pour me causer. Je ne dis pas que vous ne devez plus venir chez moi. 

Ou Fa-sin: —I] est vrai que je né suis plus sous,vos ordres, mais quand plus 


tard vous redeviendrez mandarin ou aurez une autre place, je serai content de 


travailler auprès de vous. Je suis comme votre propre fils et un père ne doit 
jamais être cérémonieux avec son fils. < 

Ma Fa-zueng. — C'est vrai, vous avez raison, je veux rentrer alors. 

Ou Fa-sin. — (A part) Ah ! vous, traître de Kou- -che, vous êtes vraiment 
un flatteur déshonoré ! Parce que M. Ma n'est plus président, vous ne voulez 
plus le voir. Si vous étiez intelligent, vous devriez traiter M. Ma mieux qu’aupa- 
ravant afin que les autres ne puissent pas dire que vous êtes un flatteur et que 
M. Ma vous soit très reconnaissant. Vous êtes vraiment plus imbécile et moins 
prudent que moi. 

Le domestique de Æou.— tour. M. Ou. 

Ou Fa-sin. — Vous vous promenez ici, mais pourquoi portez-vous des 
habits rapiécés aujourd’hui. 

Le domestique de Kou.— Ah! M. Ou, mon patron est vraiment un triste 
égoiste, il y a plus de deux ans que je suis chez lui, mais il ne m'a donné que 
deux dollars. Hier j'ai reçu une lettre de ma famille disant que ma femme était 
malade. Immédiatement j'ai envoyé mes nouveaux vêtements au mont de 
piété et remis l’argent de ces vêtements, deux dollars cinquants, à ma femme. 
Je suis obligé de porter des habits rapiécés aujourd’hui. 

Ou Fa-sin.—Vous auriez dû demander à votre patron de vous payer vos 
gages et non envoyer vosnouveaux vêtements 'au mont de piété. 

Le domestique de Ma.— Vous qui êtes son ami, vous devez connaître son 
caractère. Chaque fois que je lui demande mes gages, il me répond toujours par 
des paroles vagues demain,ou après demain.Si je lui demande deux fois de me payer 
ines gages, il me maudit et me menace de me renvoyer. Aussi depuis plus de 
deux ans n’ai- je reçu de lui que deux dollars et encore un dollar était un peu 
mauvais,ce qui m'a fait perdre cinquante sapèques.Hier après la réception d'une 
lettre de’ ma famille,j'aurais voulu prier mon patron de me prêter quatre dollars, 
néanmoins comme il était très mécontent je ne puis que contracter un emprunt 
de deux dollars cinquante avec le mont de piété, avec mes nouveaux vêtements 
comme garanties. 

Ou Fa-sin. — Si vous consentez à être un domestique c'est que vous voulez 
gagner de l'argent, puisque Kou-che ne vous paie pas vos gages mensuels, vous 
n'avéz pas de quoi nourrir votre famille et vous devez aller travailler 
chez un autre. 

Le domestique de Xou.—A proprement parler je ne voulais pas rester long- 
temps chez lui,seulement il me répêtait toujours qu'étant un licencié il deviendrait 
bientôt un sous-préfet et que quand il serait mandarin je pourrais gagner trois 
mille dollars par an. Etant crédule, je croyais qu'il disait la vérité Mais jusqu’à 
présent il n’est pas encore mandarin et il ne le sera pas plus tard. Le mois passé 
j'ai entendu dire qu'un décret avait été publié par la cour déclarant que dé- 
sormais les examens littéraires seraient supprimés et les licenciés ne pour- 
raient plus devenir mandarins. Juste pendant que je voulais quitter Kou- 
che à ce moment-là, il fut nommé professeur général de école. «et 


sa femme me répétait que je pouvais avoir cent dollars de plus tous les ans. 


Mais aujourd'hui! Savez-vous combien mon sort est déplorable ? Quaad j'aurai 
pris mes gages à la fin de ce mois je m'en irai sûrement. 

Ou Fa-sin.—Mais s’il ne vous donne pas vos gages, comment faire ? 

* Le domestique de Kou.—TJe m'en irai tou jours. 

Ou Fa-sin.—Ah ! nous sommes déjà arrivé à la porte de votre patron, est- 
ce qu'il est chez lui ? / 

Le domestique de Kou.—Oui, il est encore chez lui, je vais lui communi- 
quer votre arrivée. 


L'ÉCHO T 


Ou Fa-sin.—C'est cela. Ê ape 
Le domestique de Kou.—M. le patrôn ! M. le patron ! LE 
Kou-che.—Qu'est-ce qu'il ya? | 
Le domestique de Kou.—M. Où est ici. 2 


La femme de Aou.—Il était ici tout à l'heure, pourquoi revient- fi Pare 


tenant ? N'est-ce pas pour l'affaire de Ma Fa-zueng. Puisque vous voulez trac 


vailler auprès de M. Nié- ATCs vous ne devez plus vous occuper des alfaires de 


Ma: 
Kou-che. —Peut- être est-ce pour une aire personnelle qu'il veut me voir 


car tout à l'heure je lui ai promis dé lui trouver ‘une place auprès de Nié. que: 
La femme de Kou— Vous voulez encore lui trouver une: pee auprès 2e | 


M. Nié ? Ve 
» Kou-che. — Oui: mn Eur: HT RE 
La femme de Kou.—Ou-Fa-sin n’est ni votre frère ni i votre cousin;pourquoi 
lui rendez-vous tant de services ? En outre Ma est un homme malhonnéte, 


quand il parlera de vos défauts devant M Nié, vous vous repentirez de l'avoir 


recommandé. Maintenant vous-même vous n'avez pas encore de place et 


vous voulez en trouver une pour quelqu un que vous ne connaissez presque 


pas ? N’allez pasle voir aujourd'hui et écrivez-lui simplement une lettre dans 
quelques jours disant que malgré vos RE vous ne pourrez pas 
lui trouver une place. 


Kou-che. — Ou Fa-sin m'a aussi rendu des services hier, je ne pourrai pas 


manquer à ma promesse. 

La femme de Kou. il n'est pas votre bienfaiteur, vous avez plein droit 
de refuser toutes ses demandes. 

Kou-che. — C'est difficile. 

La femme de Kou. — Non, ce n'est pas difhcile. Kousen ! dites à Ou Fa- 
sin que M. Kou est déjà sorti. 

Le domestique de Kou. —Ou Fasin est ami de mon patron, Poœus celui- 
ci ne veut-il pas le voir ? / 

La femme de Kou.— Faites vite ce qu'on vous a dit. 

Le domestique de Kou.— C'est cela. 

La femme de Xou.— Quand désirez-vous voir M. Nié? vous devriez lé voir 
tout de suite, sinon la place de professeur général sera occupée par un 
autre. 

Kou-che.— Je crois qu il vaut mieux que je porté de habits chinois pour 
aller voir M. Nié, car celui-ci est très sévère; s’il voit que je porte des habits 
étrangers et sait que je n’ai pas le talent d'un étranger, il se moquera de moi. 
Je veux faire raser demain ma courte chevelure et porter une fausse tresse. 


La femme de Kou.— Ce sera trop tard demain. Tout le monde désire 


obtenir les places des écoles. Si vous voulez vous faire raser la tête chez un 
barbier, vous perdrez soixante sapèques, il vaut mieux dire à Kousen d'aller 
emprunter un rasoir chez un barbier pour épargner soixante sapèques. Quand 
j'aurai le rasoir, je ferai votre coiffeur. | 


ÆKou-che. Mais vous êtes une maladroite, vous allez me faire sûrement 


souffrir. 

La femme de Kou.— Il suffit d'emprunter un rasoir tranchant. Comme vous 
n'avez plus de place, je ne puis plus trouver de l'argent pour appeler un barbier. 

Kou-che.—Bon, quand on n’a pas d'argent, on est toujours obligé de 
souffrir un peu. . 

La femme de Kou. Vous êtes un homme, et vous avez encore peur de 
souffrir ? 

Kou-che.—Non, non, je n’ai plus pêur de souffrir, rasez vite ma tête, s'il 


vous plaît. 


La femme de Kou.—Kousen ! 

Le domestique de Kou.—Allez emprunter un rasoir dans une boutique de 
coiffeur. 

Le domestique de Kou.—Oui, madame. 

La femme de Kou. — Puisque Ma Fa-zueng vous a promis de vous donner 
vos appointements de professeur, pourquoi n ‘allez-vous pas lui demander cette 
somme d'argent ? 

Kou-che. — Ma n'est plus président, en outre il n'y a pas encore un mois 
que je suis devenu professeur, vous croyez qu'il va me donner mes appointements 
d'un mois ? 


La femme de Kou. — Si vous lui demandez pr de vos appointments, 3 
il ne peut pas refuser de vous le donner. 


Kou-che. — Je ne veux plus aller voir Ma moi-même. - 

La femme de Kou.— Ecrivez alors une lettre à Ma qui lui sera envoyée 
par Kousen. Si j'avais su que Ma devait perdre sa place de président, je 
n'aurais pas voulu payer nos dettes avec ces cent dollars qu'il nous a donnés il y 
a quelques jours, mais c’est trop tard! Nous n'avons dans la maison qu’un dollar 
et trente centskmême si M. Nié vous nomme professeur général, vous ne pourrez 
toucher vos appointements qu’à la fin d'un mois. Si Ma et Tchieng ne vous don- 
nent pas l'argent qu’ils vous ont promis, nous serons forcés d'envoyer tous nos 
habits au mont de piété et quand l'hiver arrivera nous devrons mourir 
de froid. 
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émet Hot nustiÆouche-C'est-plutôt D uites la cause de notre pauvreté extrime 
PEUR vous disiez qu'un licencié devait se loger dans un grand appartement, avoir des 
|,  - servantes et des domestiques. Mais si maintenant nous nous installons à 
MER . nouveau dans une petite maison et renvoyons tous nos domestiques, on 
dira que nous sommes. déjà réduits à une grande pauvreté et on 
N se moquera de nous et à ce moment-là je ne pourrai plus trouver une 
. place ailleurs. Si nous continuons de demeurer dans cette grande maison, 
___ nous ne pourrons plus trouver de l'argent pour payer nos dépenses quotidiennes 
_ En outre il y a cinq mois que nous n'avons pas payé le loyer. de notre maison 


gages. Même si Ma me donne quarante dollars et Tchieng ving dollars, nous 
_n'aurons toujours pas l'argent pour payer nos dettes. 


mais sachez bien que les lettrés sont des pauves diables comme nous. Il ya 

aussi parmi eux quelques riches, seulement ils considèrent tous l’argent comme 

la vie. Quant à mes parents, M. Tai m'a prêté il ya trois ans une somme de cent 

_ dollars et ce n’est qu’aujourd’hüi que je lui ai remboursé le capital mais pas 

“un seule sapèque d'intérêt ; MM. Lou, Lao et Ling m'ont aussi prêté de jolies 

. sommes d'argent 1l y à quelques années, mais jusqu'ici je ne leur ai pas encore 

payé le capital. C'est pourquoi je ne puis plus les prier de me donner de 
AUMysSecoutSfManciers. | à 1200 

n La femme de Kou.—C'est votre faute, quand vous avez de l'argent vous 

l _ne payez pas vos dettes, et quand vous n’en avez plus, personne ne veut vous en 

Be. 4: . pr°ter. Vous auriez dù payer le loyer de la maison et les gages des domestiques, 

EDP RERNTIR ER _ selon mes conseils, quand vous aviez de l'argent. Mais aujourd’hui vous êtes 

Do nr nraccablé de dettes ! : 


De FRS RAP PAREES Kou-che.— Hier même j'ai remboursé une dette de cent dollars à un de mes 


LME ESA ARES = “créanciers. _. 
RL … La femme de Xou.—Mais ces Cent dollars que vous avez remboursés ne 
3 : STRESS suffisent même pas pour effacer une séule dette, si auparavant quand vous aviez 
AT || TT RPM ‘de l'argent, vous aviez remboursé de temps en temps une partie de vos dettes, 
EAN Per 7 vous. ne seriez pas réduit dans ce douloureux état. Si je voulais que 
Far nous nous instalhions dans un grand appartement et que nous possédions des 
_ ‘domestiques ét servantes, c'était pour que vous puissiez trouver plus facilement 
S ‘une place pour nous nourrir. Mais par malheur aussitôt que vous avez trouvé 
RRTITR TT TN EEE - une bonne place vous la perdez ! se 
4 \1P Dans les jours de fêtes tout le monde prend une voiture et un cheval et se 
rend au théâtre pour se divertir.Mais moi, depuis que je suis devenue votre épouse, 
=° je n'ai jamais monté une fois sur un ricksha et vous dites encore que c’est moi qui 
v suis la cause de votre pauvreté extrême ! Vous croyez qu’une femme triste comme 
cn te moi veut encore rester sur la terre ? Que le ciel me fasse immédiatement mourir ! 
s ÆKou-che.— Ne vous lamentez pas, ma femme, je dis seulement que je suis 
_ triste de ne pas pouvoir trouver l'argent nécessaire. Vous faites au contraire des 
$ PAS ne - économies pour moi.Si je devais vous gronder encore je ne serais plus un homme. 
Cessez vite de pleurer, nous sommes déjà très pauvres, si votre tristesse vous 
rend malade, comment pourrai-je trouver de l'argent pour vous donner des 
médicaments ? | De. 
| La femmede Kou.— Depuis que j'avais appris que vous êtiez nommé 
A | professeur général, je croyais qué je pourrais avoir de l'argent, mais aujourd’hui 
je suis vraiment désespérée ! LA 
Kou-che.— Ne pensez plus à ma place de professeur général, car même si 
je n'avais pas fait de sottises, le président étant changé, j'aurais toujours été 
obligé de donner ma démission. 
Le domestique de Kou.—M. le patron, le coiffeur ne consent pas à vous 
He prêter un rasoir. 
| TEA Kou-che.—Mais -pourquoi ?. 
Le domestique de Kou.—Il déclare que vous n'êtes jamais allé chez lui pour 
vous faire raser. 
SES Xou-che.—Ah? ma femme, vous voyez combien est détestable cette drôle 
de boutique. | 3 
k La femme de Kou.—Je ne veux pas m'en occuper, je suis la cause de 
È à votre grande pauvreté. 
Kou-che. — Ne vous mettez pas en colère, ma chère femme, c’est 
moi qui ai tort, pardonnez-moi ma faute. k Eu : 
La femme de Aou.—Je ne suis pas fâchée, seulement je vous prie de me 
donner de l'argent pour payer les dépenses quotidiennes de la famille. 
ÆKou-che.—Dès ce soir je veux écrire à Ma et Tchieng afin qu’ils 
m envoient immédiatement l'argent qu'ils m'ont promis. 
La femme de Xou.—Kousen, prenez sept sapèques et allez emprunter un 


d | | rasoir dans une autre boutique de Coiffeur. N'oubliez pas d'acheter deux sapèques 
5 d'eau chaude. Revenez vite, on vous attend impatiemment. 
Le domestique de Aou.—Oui, madame. : 


Kou-che—Dites-moi, ma femme, faut-il demander à Tchieng de me don- 
ner tout l'argent de ses appointements d’un mois ? Tchieng n'a plus de place, s il 
La me donne tout l'argent de ses appointements de ce mois, luimême n'aura plus 


PR 7 NÉE rien. 


et nous devons encore à Kousen deux ans de gages et à la servante six mois de 


._ Vous direz peut-être que je puis contracter des empunts avec mes amis, 


M 
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PP bliers pas ensuite. Dites-lui 


appointements. 


LT BE Li 


Kou che. — Vous avez raison, seutement étant excessivement pauvre; je 


_ ‘serai triste de n'avoir que dix dollars 
y La femme de Kou. — Alors faites ce que vous voulez, 
- parlez plus de vos affaires. 


dorénavant ne me 


Kou-che Je veux quand m°me écouter vos bons conseils, ma femme. 


Le domestique de Kou. —Madame, 
La femme de Kou.—Mettez-le sur 
choir et une ficelle pour attacher la cou 


la téte par un barbier! 
À suivre 


Rapports 


Les soldats et l’obéissance 


(Tivé du journal quotidien Tes Temps, 
Nouveaux” qui paraît à Paris et est 
Publié par les étudiants chinois.) 


D.—Pour quelle raison les soldats 
doivent-ils avoir de l’obéissance ? 
R,—Parce qu'ils doivent écouter les 


commandements. 


D.—Mais pourquoi faut-il qu'ils écou-, 


tent les commandements ? 

R.—Si les soldats n’écoutent pas les 
commandements, au moment de la guerre, 
les batailles seront perdues. 

D.—Aiors il suffit d'écouter les com- 
mandements pendant les batailles et non 
d'avoir l’obéissance dans les jours ordi- 
naires. 


R.—-C'est pour qu'ils sachent écou'er| 


les commandements an moment de la 
poncrre qu'ils doivent avoir de l'obéissacen 
_ dans les jours ordinaires 

D — Alors les peuples des nations 
tyranniques qui dès leur enfance étudient 
le principe de l'obéissance doivent tou- 
jours écouter les commandements. N'est-| 
ce pas à cause de cela que la Russie a 
vaircu le Japon et que la Chine gagne 
toujours ci raquefois qu'elle se bat avec 
une autre nation (sic)? 


R.—- Oh ! vous plaisantez, les soldats 


sont ou d’une nation libre. 


voici le rasoir. 


la table,je vais chercher un grand mou- 
rte chevelure. 


SYLVESTRE AIT 


Igations et des A erics quand il s’ agi 


de sortir et de rentrer etc. 

D — Pourquoi ? 

PR, — C'est l'obéissance 

D.—Combien de temps faut-il pour 
former l’obéissance ? 
| ÆR — Dès quon est entré dans les 
casernes on doit avoir l'obéissance. 

D. — Chose étrange ! Un homme d un 
‘peuple libre qui est formé dans unelongre 
durée de vingt ans peut être transformé 
en un soldat obéissant une fois entré 
dans les casernes? Quel est ce moyen-là,? 
|. R,—Ce moyen est la force. Quand on 
‘est entré dans les casernes, on a l’inter- 
diction de lire les journaux libres et d’é- 
ciire des morceaux libres. 

Où peut lire les livres rebelles 
chez soi ? 

R,—Oui. 

D.—Mais il est cible de les ou- 
blier quand on-est une fois entré dans les 
casernes, 

1. - On a simplement l'interdiction de 
les lire danses casernes afin d'éviter de 
violer l’obéissance. 

D.—C'est drôle ! Pourquoi les livres. 
rebelles que quelqu'un lit chez lui ne 
peuvent-ils pas l’inciter à éviter l’o"éis-. 
sance mais que ceux qu’il lit dans les 
casernes peuvent le tenter à violer l’obéis- 
sance ? 

R— On n'en sait pas la cause, 


mais 


les règlements sont ainsi établis. 


D.— Puisque vous dites que les règle- 
ments sont ainsi établis, cela prouve 
parfaitement que ce n'est ni raison ni 
justice. Mais dites-moi pourquoi faut il 
lavoir cette obéissance ? 


8} Qu'est-ce qu’on entend par 
liberté ? 
R. — Liberté veut dire libre dans les, 


relations dans les paroles,dans la composi- 
tion des livres etc 

D. — Par quel moyen peut-on rendre 
libre un peuple ? 

R. — En lui établissant des écoles, des 
bibliothèques etc 

D. — Combien de temps faut-il pour 
former un peuple libre ? 

R. — Vingt ans environ. 

D. —- Est-ce que l’emploi de la liberté 
est de former des bons soldats ? 

R. — Quand on est soldat, on ne doit 
apporter avec soi dans les casernes que 
l'amour de la patrie. On dcit également 
étudier les formules de faire des génu- 
flexions et des prosternations. Quand il 
s'agit des re ations, de faire des interro. 


R.— Mais c'est pour la guerre: 


D.— Entre les champs de bataille et 
les casernes, lesquels sont les plus graves 
pour les soldats ? 


R.—Naturellement les champs de ba- 
taille. 


D.—Puisque ces hommes libres pendant 
vingt ans peuvent encore avoir de l’obéis- 
sance dans les casernes, ils peuvent 
l'avoir à plus forte raison sur les champs 
de bataille. Aussi les soldats ne doivent- 


ils être obéissants que sur les champs de 
batail e. 


À.— Non, non, les soldats doivent 


être obéissants dans les Jours ordinaires 


s'ils veulent aller sur les champs de ba- 
taille. 


Ah! mon pauvre mari, 
_ - vous êtes un licencié, mais vous n'avez même pas d'argent pour vous faire raser 


LE 


La femme de Kou.—Un homme doit être un peu reconnaissant, si Tchieng | DENT duelat AE. la liberté a 
: travaille, il faut qu'il gagne de l'argent. En outre l'amitié est plus pré- pendant un long délai de vingt ans peut 

_cieuse que l'argent et Tchieng est un homme très honnête, plus tard il deviendra 
ârement un grand personnage. Si vous le traitez bien maintenant, il ne vous 


simplement de vous donner la moitié de ses 


encore avoir de l’obéissance 2 cause de . 
la crainte des punitions des casernes, à 


| plus forte raison, n'ira-t-il pas désobéir 


aux commarmäements sur les champs de 
bataille, à cause de Ia crainte de la 
mort, lui qui n’est habitué à l’obéissance: 
dans les casernes que pendant trois mois: 
ou trois ans. 

_R.— S'il a l'amour de la ps si: 
n'aura certainement par peur de mou- - 
FIL, <= LS 1 1 HAN 

D.—Vous dites que l’obéissance des 
soldats est obtenue par force. Cela 
prouve que ces soldats ne sont devenus 
obéissants que malgré eux. S'ils ont . 
l’amour de la patrie, ilest inutile de les. ' 
rendre obéissants par force. « 

R.—Le mot force est un°mot si les: 
soldats consentent à observer la discipli- 
nes des casernes c’est qu'ils ont l'amour 
de la Patrie. 

D.—S'ils ont l’amour de la patrie ils 
n'ont pas peur dela mort nine veulent. 
pas désobéir aux commadements, et s'ils 
ont l'amour de la Patrie, ils désirent la 
gloire de cette Patrie et s'ils désirent. 
la gloire de leur Patrie, ils versent leur 
sang vaillament. Aussi faut-il même 
supprimer le mot obéissance sur les: 
champs de bataille. d 

R.— Mais les soldats doivent faire 
les exercices militaires pendant les jours. 
ordinaires. 

D.— Non seulement lés soldats doi-- 
vent faire des exercices ‘personnels dans : 
es jours ordinaires mais les lettrés, les: 
médecins, les industriels doivent les 
faire pareillement. Mais pour toutes les 
autres professions, il est interdit de citer 
e mot obéissance mais puisque ce mot 
suit encore les guerriers, quelle en est 
la cause ? 

kR-—La guerre est une question très 
importante, si les soldats sont tant soit 
| peu désobéissants, les batailles seront 
perdues. 
| D.—Vous me donnez toujours 1 rai- 
sons obscures. Si les soldats d’une 
nation libre refusent d’obéir aux com- 
mandements, alors l’amour de la patrie. 
ne vaut rien et s1 celle-ci ne vaut rien 
les soldats devenus obéissants par force: 
pendant leur séjour de trois ans dans 
les casernes redeviendront les hommes. 
libres. Quand on a peur de mourir, la 
force la liberté surpasse celle de l'obéis- . 
sance. De là on peut voir que l’instruc- 
tion de l’obéissance pendant trois. où 
quatre ans dans les casernes est une chose: 
déraisonnable et inhumaine. Je veux 
vous dévoiler ce secret : 

19 Depuis cent ans, à force de ré- 
volutions les pouvoirs tyranniques des. 
hommes puissants diminuent tous les 
jours. Seulement le peuple n’ayant pas 
beaucoup de relations avec les affaires. 
militaires et croyant que celles-ci peu- 
vent doubler la force de l'empire laissent 
la tyrannie règner tranquillement dans 
les casernes. 

29 Ceux qui massacrent les hommes 
ne sont jamais honnêtes et ceux qui 
consentent à mourir dans les batailles 
possédent sûrement un caractère barbare. 
Les hommés puissants profitent de ce 
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FE NET pour se faire obéir 
selon les commandements Pébaes des 
ore eux 


casernes 
3° Sur la terre il y a 
sortes d' hommes qui Ra e l’obéis- 
sance, savoir : Les femmes et les soldats. 
Les! femmes, pour faire plaisir aux antres 
portent des habits de couleur et font. 
voir un spectacle barbare, les soldats 
pour faire peur aux autres portent égale- 
ment des habits-de couleur et font voir 
aussi un spectacle barbare. Si vous regar- 


tabac etc, afin de pouvoir trouver de 
l'argent pour traiter les nouvelles affai- 
res politiques et administratives. Mais 
l'argent réuni n'étant pas suffisant, les 
mandarins locaux devaient trouver de 
l'argent eux-mêmes pour mettre en 
valeur les affaires du pays. 

Après la réception. de ce dit décret 
J'ai discuté plusieurs fois avec mes col- 
laborateurs sur la supression des bure- 


aux et des taxes compliqués qui EME Ë 


nuire au peuple. 


_déz les habits que rortent les acteurs du 
théâtre, vous vous tordrez de rire. Puis- 
que ces soldats consentent à porter des 
habits si drôles et si ridicules. comment 


À Re h peuvent- ils être assez sagés et prudents 


pour refuser de suivre le principe de 
_#T'obéissance ’? 1 k 

_ 3 Si on aime la liberté, c’est la <ons- 
cience mais si on aime la tyrannie, c'est 
l'habitude. Comme la force de conscience 
_de l’homme d'aujourd'hui est encore 
inférieure à celle de l'habitude, 1] consi- 
dère encore les pays tyranniques comme 
des paradis terrestres. Carle myst re 
de la tyrannie est ceci, la tyrannie peut 
vous faire obéir aux autrés mais elle 
_pêut aussi faire les autres vous obéir. 

Si les Chinois ne sont pas contre les 
mandarins tyranniques cest qu'ils n'i- 
_gorent pas que s1 les mandarins peuvent 
leur donner des coups de bâtons ; quand 
leurs enfants seront devenus mandarins, 
plus tard, après la sortie des écoles, ceux- | 
ci pourront également donner des coups 
de bâtons aux autres. Il en est de même 
DE les guerriers. etc. 
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Kapport de S.E. Yang Tse- 

siang, 

gouverneur du Changtong au Trône- 

yelativement à la suppression des bureaux 
et des taxes compliqués. 


ca \ 


Je-viens de recevoir respectueusement 
un décret impérial me disant ce qu 
suit: “Nous ordonnons à Yang Tse- 
siang, gouverneur du Changtong d'ac- 
complir courageusement ses devoirs et 
de faire tout son possible pour supprimer 


les taxes et les bureaux compliqués afin Ta priant de vouloir, bien en prendre 


de faciliter la vie du patple etc. Respect 
CARE + 

Cela prouve clairement que Sa Ma- 
jesté aime le peuple comme son propre 
fils et j'en suis très reconnaissant. 

Le trésor du Changtong est dans une 
état très misérable. Avant l’époque 
de la guerré Sino-ja ponaise les 
revenus du trésor du Chang- 
tong étaient presque égaux à ses 
dépenses. Mais depuis le temps des 
Boxeurs, le Changtong doit payer les 
indemnités et traiter les nouvelles affai- 
res politiques et administratives. IL doit 
également organiser de nombreuses trou- 
pes militaires. Aussi devient-il de plus 
_ en plus pauvre. 

_ À la vingt-septième année de Kouang- 
siu, l’ex-gouverneur du Changtong a 
établi un bureau Zeu-koué dont le but 


Voici les taxes pouvant être sup- 
primées. 

1 Les taxes de ji VOIVEZ, 

Les dites taxes sont destinées à la ré- 
paration des routes, mais dorénavant 
Jordonnerai au bureau de la police de 
ramasser de l'argent pour réparer ces 
routes. $ 

29 Lestaxes des magasins 
. Les taxes des magasins sont très com- 
pliquées et peuvent être aussi suppri- 
mées. 

3° Les taxes des jujubes. 

Le Changtong produit des jujubes. 
Seulement ces jujubes subissant déjà les 
taxes de likin, on doit leur faire grâce 
de ces taxes supplémentaires. Ces trois 
sortes de taxes seront supprimées dès 
mainténant. 

La plupart des bureaux du Changtong 
sont établis pour traiter les nouvelles 
affaires politiques et administratives. 

. Voici les bureaux pouvant être suppri- 
més. 

' Buneie chargé du transport du 
peuple. 

| e but de l'établissement de ce bureau 
était de transporter le peuple hors des 
pays où il y avait des inondations, celui- 
ci étant retourné dans son propre pays, ce 


| 


| bureau doit être supprimé 
29 Bureau chargé de l'instruction de 


Part industriel. 

Ce bureau étant établi pour apprendre 
aux indigents l’art industriel, peut être 
renufernié dans l’industrie de Paotingfou 
afin de faire des économies. 

Si plus tard je vois qu’il y a encore des 
taxes et des bureaux pouvant être sup 
primés, je les supprimerai sans hésitation 
afin de pouvoir rendre ! ombre des bieu- 
faits de Sa Majesté. | 

Je présente ce rapport à Sa Majesté en 


connaissance êt faire droit à ma demande. 


Û apport de S.E. Toang-fane, 
vice-roides deux Kiang 
au Trône 


velativement à l'établissement d’un] 
bureau chaygé de l’ordre du pays dans la 
capitale de Nankin.— 


| 


En lisant respectueusement le décret 
impérial publié le vingt-troisième jour | 
de la huitième lune de la trente troisiè- 
me année de Kouangsiu, je sais une fois 
de plus que la cour désire ardemment | 
l'établissement de la constitution et le 


- et d'imposer des taxes sur le vin, le 


ns < FD 


bonheur du peuple ; ] 
reconnaissant. 


2 


‘en suis vraiment ! 
{qu'à la huitième lune de la trente troisiè- 


Depuis quelque temps les savants des 3 
nations étrang'res déclarent quesans 
établir la constitution un empire. ne 
peut aucunement rester dans la tran' 
quillité et que sans établir l’ordre. du 
pays la constitution ne peut pas exister. 

Dans les anciens temps la Chine avait 
l'ordre dans le pays mais celui-ci est 
depuis quelque temps ignoré par les 
Chinois. : | 

La province du Kiangnan étant un 
pays très civilisé, ses notables et lettrés 
sont très savants et très sages. Dès qu'ils 
ont reçu un décret impérial leur ordon- 
nant de préparer la constitution, ils se, 
sont plongés dans de profondes joies et. 
attendent impatiemment l'ordre de leur. 
pays.Aussi dois-je absolument choisir sur” 
le champ un endroit pour essayer l'éta- 
blissement de l'ordre du pays afin de 
former l’intelligence et la sagesse de ces : 
notables et lettrés et diminuer la durée 
de la préparation de la constitution. | 

Néanmoins la sagesse et l’honnété; de 
des Chinois n'étant pas’les mêmes pour» » 
tous il m'est impossible d'établir dès au- … 
jourd’hui le même ordre du pays que ce- 
lui mis en usage par les nations d'Europe 

En attendant je veux créer un bureau *. 
chargé de l'établissement de l'ordre du 
pays dans la capitale provinciale en nous 
appuyant sur les règlements et condi- 
tions du Pétchili. Ce dit bureau sera 
dirigé par les mandarins et sera établi 
à Nankin. Il s’occupera d’abord de la 
préparation de l’ordre du pays et ensuite 
de la mise en pratique de cet ordre. 

Ce bureau aura : sa tête l'su Eng-fé, 
taotai de Chanhangkuan,  Yong-heng, 
taotai chargé du sel Tchong Seng-mé, 
tactai. en expectative et Siu Sing-pié 
premier préfet de Nankin et de plusieurs 
sous-préfets. 


pourront entrer dans ce bureau, Pare 
plus tard quand tout sera organisé les 
habitants de la province entière auront 
le droit de prendre part à-l’établissement 


-de l’ordre du pays 


Etant autorité provinciale, j'ai le devoir 
de travailler pour le peuple et d'en 
ouvrir la sagesse et l'intelligence. Aussi- 
tôt que le ministère de l'intérieur me 
remettra les règlements et conditions de 
l'établissement de l'ordre du pays, Je 
promets à Sa Majesté de faire tout mon 
possible pour que toute ma province 
possède de nombreux bureaux chargés 
de l'établissement de cet ordre du pays. 

Je présente ce rapport à Sa Majesté en 
La priant de vouloir bien en prendre 
connaissance. 


Parport de L.=L. E.E. Siu Se= 
tchang et Tsu Kia-pao,vice-roi 
de la Mandchourie et 
gouverneur du Kirin 


au Tiône relativement aux affaires de 
l'ile Kiengtao. 


Nous venons rappeler à Sa Majesté 


Au début il n’y a que les notables et. 3 L 
lettrés de la préfecture de Kiangnin qui. F4 : 


3 me année de Kouangsin nous avons 
nommé Tcheug Tchaotïchang et On 
Lou-tcheng directeur général et sous- 
recteur chargé. de la délibération des 
_ affaires de Kiengtao 
_ Bien qu'iln y ait pas longtemps que 
_ Kiengtao posséde un mandarin local, 
Tchanpéchan qui est le pays natal de Sa 
_ Majesté se trouve dans la préfecture 
| Hienkié (Kiengtao) ce qui prouve 
_ clairement que Kiengtao est un pays ap- 
3 | partenant à la Chine 

Auparavant Kieugtao était gouvern ‘ 
_ par le colonel de Foué-tcheng et ce n'est 
qui la onzième année de Kouangs u 


_ qu'on y a établi un bureau chargé 
de l’agriculture. Deux ans après la 
| Chine a créé un bureau commercial 


_ général à Oulongkao et un bureau 
_ commercial accessoire à Kouaugtsikao 
Ces dits bureaux s’ocupent aussi des 
affaires des cultivateurs coréens. Car 
Ja Corée étant autrefois un des pays 
subordonnés de la Chine, celle-ci devait 
‘traîter les coréens comme les chinois 

Depuis quelque temps les circonstan- 
ces ont changé. Cependant les Coréens 
… désirent encore rester sous notre protec- 
tion. Parmi eux il y <n a même beaucoup 
- quise sont fait raser la tête et se sont 

habillés àla manière chinoise pour pou- 

voir mieux montrer leur désir d’être pro- 
… tégés par la Chine. 
__: Puisque les Coréens aiment la Chine, 
celle-ci doit naturellement faire tout son 
 possib'e pour les rendre heureux? Il faut 
établir la police, des écoles et des clubs 
commerciaux à Kiengtao. 

Kiengtao renferme de nombreuses mi- 
nes. L'ancien maréchal de cet endroit a 
ordonné à Tcheng Kouang-ti d'exploiter 
les mines d'argent de KRiengtao. Mais 
ayant causé des pertes, Tcheng fut desti- 
.… tué et renvoyé. 

_ Les mines du Kirin sont nombreuses, 
permis comme les autorités n’ont pas 
. l’intention de les exploiter, les richesses 
de la terre sont restées ignorées. Il faut 
qu’elles trouvent des moyens pour réunir 
de l'argent afin d'exploiter ees mines qui 
sont les sources de la richesse, 
En un mot,quand l'ordre du pays sera 
organisé, les Chinois et les Coréens 
seront tous dans la tranquillité. Maïnte 
1% nant ayant Tcheng Tchao-tchang et Ou 
?  Lou-tcheng à la tête, le préfet de 
Kiengtao pourra plus aisément traiter les 
1 affaires de sa juridiction et cette île, 
_ pourra avoir un avenir heureux. 

Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 
jesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance. 
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Encore les tramways ! Mais oui ! encore 
encore les tramways. Les sujets d’actua- 
lité ne sont pas légion dans notre bonne 
ville de Changhaï et, ma foi, quand les 
folliculaires en tiennent un, ïls le 


fasse, 


L'ÉCHO DE CHINE 
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tiennent bien et ne le lâchent pas. faci- 


lement. 7 


Aussi bien, ce sujet M térésse til tout 


le monde : ceux qui s’en serviront com- 
me ceux qui ne S'en serviront pas Il in- 
téresse aussi nos amis les chinois puisque, 
l’autre jour, le “Municipal Council ? 
lançait une proclamation”comminatoire 
pour avertir,urbi et orbi,que les tramways 
rouleraient, quoiqu’on dise et quoiqu on 
et que ceux qui émettraient la 
prétention de s'opposer à ce roulement, 
pourraient fort bien être bouclés. | 

Dans cette proclamation sensation: 
nelle, il nous semble toutefois que le 
“Council” a été un peu vite et a été 
quelque peu effrayé par les racontars 
de quelques détectives trop zélés. Que 
les mafous et coulis rischas ne regardent 
pas cette innovation d'un œil tres sym- 
pathique, cela ne fait pas de doute, puis- 
qu'ils appréhendent la concurrence. 

Et Jà est l’idfe fausse pour eux, car 
dans toutes les agglomérations où un 
nouveau mode de locomotion a été mis 
en service, ilny a pas d'exemple que 
ceux qui existaient déjà aient eu le 
moins du monde à en souffrir. Onse 


souvient des protestations des cochers | 


parisiens lors de la mise en service 
du Métropolitain. Les chevaliers du 
fouet se voyaient déjà sans clients et! 


pensaient à remiser Cocotte pour le res- la dit un gfand poète. 


tant de ses jours. 

Or, la suite l’a prouvé, 
parisiens n’ont eu aucunement à 
du Métro et le nombre de sapins s'est. 
même augmenté des taximètres auto- 
mobiles qui manquaient au bonheur des 
parisiens, et qui vous débitent des kilo- 
mètres en gros ou en détail, tout comme 
l'épicier son sucre et sa chandelle. 

+ 

De Ià à affirmer que la mise en route 
des trams se fera sans incidents, il ya 
loin. Il y aura bien quelques mauvaises 
têtes qui feront dupétard, surtout si, 
dans le début, il y a quelques chinois 
tamponnés et ‘quelque peu froissés. Là 
est, à mon avis, la pierre d’ achoppement. 
Si les débuts se passent bien, s'il nya 
pas trop d'écrabouillés,cela ira tout seul 
Les chinois se diront, qu'après tout, les 
tramways ne sont pas si méchants, qu’ils 
ne sont pas plus dangereux que les ma- 
fous qui font des courses de vitesse dans 
les rues de Ia ville, etils s'y habitueront. 

Maissilyva des écrasés, et c'est à 
craindre avec  l'insouciance des chinois 
lorsqu'ils sont dansila rue et qui ne:se dé- 

rangent devant une Voiture que lorsque 

le cheval leur souffle dans le dos. S'il y 
a des écrasés, la thèse pourrait changer 
et on aurait peut- -être du tintouin. 
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Les chinois commencent néanmoins à 
revenir de l'idée préconçue qu'ils se 
faisaient des tramways. Car, chez la 
plupart, cette idée était erronée. 
Beaucoup, même dans Ja classé 
lettrée, se figuraient les tramways 
sous forme de chemins de 
route et sur rues, avec locomotives et 
tout le reste. [ls voyaient les trams 
faisant le transport des marchandises, en 


fer sur. 
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|reformerait vite, car il bâche con 1 
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ue des vo ageurs, € et ils 
en concluaient à la faillite inévitable | 
des brouettes et des charettes et GEL UN 

ii explique leur opposition. 
qu'ils ont va les voitures, et 
qu ‘ils se sont rendus. compte qu ‘elles 
n'étaient destinées qu'aux seuls voya- 
geurs, cette opposition tombe peu à peu 
et ilya tout lieu de croire que tout OR dé 
passera sans encombre. Il n ya qu A 7 
voir la foule de chinois qui,chaque jour, 
regarde les essais des voitures dans 
Avenue road pour constater qu'il n ya e 
chez eux aucune animosité : une “pe ee 
curiosité et voilà tout. | 

Ce sont des badauds échangeant ous 
impressions, tout comme nous s'il nous. more 
était donné de voir un dirigeable planant 
au-dessus de la rue du- Consulat et. 
sollicitant des voyageurs pour la Ville 
Lumière. 


Et, ma foi, 
ques années. 


même temps 


Go 


peut- être que dans AUGES, S 
x Sapin axe M 
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GLANES | | 


Donne-moi de quoi qu as 

J'te donnerai de quoi qu'j'ai 

C est de ces 
nobles paroles qu'a dû s'inspirer M. 


les cochers. Kestler, un fermier du Massachusetts, le 
souffrir: “jour où, sur les conseils des docteurs, 1 


 consentit à c der à 
partie de sa peau, 


Lors d'une explosion de pétrole, Min: 
Kestler fut affreusement brûlée. La 
pauvre femme avait le visage, le cou et 
les bras absolument dépoüillés et ça 
n'était pas drôle. Ah! certes non ! que 
ça n’était pas drôle. 


Heureusement qu'il y a avec la peau 
des accommodements et qu'on peut: 
fort bien se faire remplacer l'épiderme 
quand il vous en manque Les médecins 
insinuèrent donc au fermier que, s’il 
y-consentait,on pourrait prélever sur lui- 
même la peau qui manquait à sa moi 
tié, et la recoller sur celle-ci. 


M. Kestler est bon époux, il n'hésita 
pas et consentit à la cession. Ma femme 
et moi ne faisant qu'un, se dit-il, cen ’est 
en somme qu'une mutation et Jaurai 
toujours ma peau sous la main. Et ce 
héros des temps modernes, durant trois 
mois, endura un supp lice auprès duquel 
celui du nommé Taäntale n était que 
jeu d'enfant. 


‘Trois mois durant, chaque jour,on lui 
enleva un peu de peau, de ci, de là: 
2.000 morceaux en-tout,disent les gazet- 
tes. Et au fur et.à mesure que l'époux 
se déplumait, l'épouse se. “replumait ” 
L'opération a par faitement | réussi, Ajou- | 
te-t-on,et Mme Kestler a maintenant une 
peau superbe. | 


F4 
Mais aussi, il en manque au mari, # 
quoiqu'elle se reforme tout doucement. 
On a dû dire à cet époux none q Ù 
plus il travaillerait, plus la p u se 


à sa tendre moitié, une 


enragé et à un ami qui $ 'extasi. 
son courage à l'ouvrage : 


s pour Ja. peau, ; ditil, que je 


” à 


ai donné, à ma tendre moitié... 


… Je lis dans le 4 Pear 

_ grande revue améri 
= “Un boa-constrict: 
dune Na su 
ey, ès avoir ma 


son” 


renton, New- 
ngé dix- 

. sept poules, cinq lapins, un chat et une 
: demi-tonne de pommes.” j 
Ce boa était un boa éclectique et qui 
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avait, évidemment, aucune préférence 


sey, est mort ap 


la nourriture. Tout fait ventre, 
il dit,etila mangé jusqu’à 
Tr une indigestion et à en mourir 
Pourtant, à la réflexion, ce boa-cons- 
 trictor, si porté sur sa bouche, me laisse 

n défiance. Et jene serais pas surpris 
s'il faisait partie de la famille des 


_ ses rangs toutes les variétés de canards, 
même ceux des Etats-Unis. 

_ Pour l'honneur de la corporation 
j'espère me tromper. 
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LE Ve MESPEN SE ESS | 
. Un juge de paix à Niort, à qui sa 
_ fonction laisse probablement des loisirs, 
_ ce qui honore grandement ses concito- 
yens, a établi une liste des personnes 
qui, depuis 1871, ont fait modifier leur 
nom patronymique. 

En lisant ce travail fort intéressant, 
ma foi, et qui est un document de la 
- plus haute valeur pour la postérité, j'ai 

appris que : F 

_ M. Taillefesse souhaita de se nom- 
mer laillefer ; M. Catin demanda à de-. 
venir M. Cottin ; M. Saligot ne voulut 
être que M. Picaut : M. Chameau, phar- 

macien, préféra le nom de Bonneau; M. 

Salaud, coutel'er, modifia son nom en 
_  Jouanne ; M. Pétard, clerc de notaire, 

_ estima lenom de Pérard plus compatible 

avec sa profession ; M. Crotte choisit 

celui de Julien : M. Filou, commerçant, 

“pria qu'on le changea pour celui de 

Marcou, son nom authentique étant, en 
effet,de nature à impressionner ses chents. 
Evidemment, ça n'est pas drôle de 
s'appeler Taillefesse et il vaut mieux 
s'appeler l'aillefer, quoique ce soit plus 
dur. De même que s'entendre traiter de 
Saligot où de Salaud toute la journée, 
doit manquer de charme. Mais je ne 
comprends pas le changement de Cha- 
meau en Bonneau. Ce sont deux noms 
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qui sentent le désert à plein nez. Les] 


É À ee = “ie A 
i s'était échap- | au 


_palmipèdes qui s’honore de compter dans | 
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_ Au Town-Hall, tous les vendredis, il 
est d'usage de donner, sur le coup de 
cinq heures et demie,un concert dansant. 
Au programme ne figurent que des 
valses, des two-steps ou autres mor- 


_»|ceaux sautillants et langoureux. 


C'est une institution philanthropique 
premier chef. Et il y a foule, paraît 
il, de jeunes geris des deux sexes qui, 
ayant été toute la journée enfermés dans 
un bureau ou immobiles derrière un 
comptoir, ne sont pas fâchés d'aller se 
dégourdir un brin. | L 

C’est un bal sans prétention et, pourvu 
que la tenue Soit décente, tout un 


attra: | Chacun peut entrer dans ce sanctuaire. 


Point de toilettes catapultueuses, point 
de fracs, aucuns smokings, c’est le bal 
bon enfant. ee N 
Ce manque de cérémonial a, l’autre 
jour, offusqué un majestueux policeman 
chargé de veiller.au bon ordre. : Ce 
brave garçon quiest, m'a-ton dit, un 
lord qui a eu des malheurs, a voulu 
tout au moins faire voir qu'il sy con- 
naissait en matière de convenances. Du 
haut de ses 1m. 80 il a décrété que lors- 
qu'il serait de service, ceux qui aspi- 
raient à gigotter sous les lambris muni- 
cipaux, ne pourraient avoir ce bonheur 
qu'autant qu'ils auraient des chaussures 
noires, vernies Ou non. 
_ Etce jour-là, on put voir à la porte 
du temple de la danse, une longue théo- 
rie de gens quiavaient eu l’audace de 
s'amener avec des souliers jaunes et qui 
durent se contenter d'admirer les gens 
assez. bien élevés pour avoir pensé à 
arborer des godillots noirs. ; 
À lui, policeman, chargé du service 


était trop juste que les autres en fissent 
autant. 

Et je comprends cela, il faut de 
l’uniformité en tout. 


# 
*k * 


Let, pour la bien narrer, il faudrait la 
plume alerte et fleurie de Pierre Lo“, le 
barde de Madame Chrysanthême, puis- 
 qu'aussi bien, C'est dans la patrie de cet- 
te charmante personne que cette histoire 
est arrivée. 

| Il est cinq heures du soir. C’est l'heure 
douce. Dans le parc de Uyeno,au Japon, 
‘un brave agent de police fait les cent 
pas, présidant aux grâces des canards 
qui s'ébattent dans la grande pièce 


d’eau. Tout à coup, le policier s’arête, 


Arabes ne disent-ils pas : chameau, bono |m dusé : une mélodie suave lui arrive; 


besef. 
Sapèque. 
x" 


GESTES DE POLICIERS 


_ Pour une fois parlons d'agents de 
police. Que ceux qui président au bon 
_ ordre et à la tranquillité de notre con- 
& ssurent : cen’est pas d'eux 


De à 


| cession se ra 

qu'il s'agit. 
notre concession les agents sont 
ens et les braves gens n'ont 


une voix délicieuse chante un des chants 
lhéroïques qui bercèrent son enfance ; un 
accompagnement savant sur le biwa 
soutient le chant: le policier est au 
huitiéme ciel. (x) 

Le premier moment de surprise passé, 
l'agent se dirige vers l'endroit d’où par- 
tait la sérénade et là il voit une femme 
d'une beauté sans égale, vêtue d'un 
kimono de soie du plus grand prix: le 
rêve | 

Il allait demander à l'apparition 
pourquoi elle venait ainsi musiquer dans 


(1) Au Japon il y en a un de plus. 


public, on imposait des souliers noirs, il. 


L'autre anecdote est jolie comme tout. 


un endroit où les exhibitions étaient in 
ferdites, quand la déesse reprenant le. 
thant et “biwaquant” de nouveau, la 
cascination recommença DR 
Tel un serpent qui entendrait l’aveu- 
gle du Pont des Arts, jouer un solo de 
clarinette, l'agent s'arrêta, figé. C'était 
trop beau et il attendit la fin du morceau 
pour interroger la muse. Et celle-ci de : 
sa voix enchanteresse, lui narra qu'elle 
s'appelait Oukashi (prononcez bien) et 
qu'elle avait vu 18 printemps. pa 


Elle . 
avait pris des leçons de chant et de biwa 
avec un professeur réputé et maintenant 
elle gagnait des tas de galette. 


n 


Elle était venue se promener dans le 
pare, ajouta-t-elle, et, séduite par le 
calme et la beauté du soir, elle y était 
allée de sa petite romance, qu'elle offrit 
au policier de recommencer pour lui 
seul, tout seul. Re. 

La tentation était grande mais l'agent 
était un homme à cheval sur le service(1) 
et il résista. Doucement, avec des 
mots comme il ne se souvenait pas ém 
avoir jamais dit, il exprima son admira- 
tion à l'artiste mais la pria d’aller jouer 
du biwa à son domicile. FE 

Et, gentilhomme, ce descendant des 
Samourai, se découvrit et baisa la main 
qui lui était tendue. k 


KT 4 
J'aime mieux ce japonais que l’hom- 
me aux souliers jaunes. 


Sapèque 


(1) C’est une monture que je recommande. 
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MICROBES 


| Mort aux microbes ! Telle est la de- 
vise que vient d'adopter la ligue des. 
hygiènistes américains qui vient de se 
fonder à New.York. | 

Et voilà au moins une ligue qui aura 
son utilité. Il yen a tellement de ces 

sales” bêtes, avec -et sans poil aux 

pattes. Il y en a partout, dans tout, sur 
tout ;: la terre et ses habitants ne sont 
qu’un vaste réceptacle de microbes: nous 
sommes emmicrobés. 

Dans le pain, microbes. Dans le vin 
microbes. Dans l’eau claire et limpide, 
idem et dans le whisky and soda, dito. 
Et l’on dit que la vie est belle ! 

“Pour qui sont tous ces mi, qui crobent 

sur nos têtes.” 


| 
| 


a dit Racine. 

Pour qui ? Pour vous, belle dame.Pour 
vous, joli jeune homme. Pour moi et 
pour eux aussi. Quelle sale engeance, et 
combien lâche ! Car ils se cachent pour 
faire du mal, ils ne nous attaquent pas 
en face, ils se dérobent, on ne les voir 
jamais. Pour les voir, il faut se munit 
d'appareils compliqués et invraisem- 
blables, et encore ! 

KT 

Les microbes ne respectent rien. Tout 
leur est bon pour dresser des embâûches 
et s'attaquer au pauvre monde. Un des 


membres de la ligue contre la gent 
microbique, nous apprend, en eflet, qu'il : 


Lyena jusque sur le numéraire. C'est à 
… vous dégoûter à tout jamais de toucher 
une quelconque monnaie. Sur les pièces 
* de billon il y a de 3,600 à 11.000 bacté- 
* ries ; sur les pièces d’or de 1,600 à 3,500 
ét sur celles d'argent de 450 à 2,100. 

Comme quoi il vaut mieux, pour 12 

santé, encaisser un louis qu'une pièce de 
deux sous, les microbes n'ayant aucune 
valeur marchande. 
Je vous vois d'ici sourire et vous dire: 
_ étant connu que Sapèque ne nous dit 
que des choses vraies et qu'il a lé souci 
_ de la documentation poussé à l'extrême; 
je n'accepterai plus que de la monnaie 
fiduciaire. 
Eh bien non! 
- porter un préjudice, 


Je serais désolé de| 
si petit. soit-il, aux 


si cordiales relations, (je passe assez 
fréquèmment devant), mais je dois dire 
la vérité. Les billets de banque sont des 
nids à microbes, des pépinières de mi- 
crobes, et il y en a tant dessus qu’on a 
renoncé à les dénombrer. 


#7 # 

Ainsi donc, mes frères, n'acceptez 
jamais de billon, ne palpez pas de pièces 
d’or et surtout, surtout, gardez-vous des 
billets de banque. Si vous-en avez chez | 
vous, débarrassez-vous-en au plus vite. 
Détruisez tout cela. Si vous ne savez 
comment vous y prendre: envoyez-moi 


pour vous être agréable, de les faire dis- 

= _  paraître.En supprimant la cause, je sup- 

. primerai l’eflet et vous coulerez des jours 
heureux et exempts d’appréhension. 


FAT 


Pour finir, un dernier conseil ne 
touchez plus aux cartes à jouer,elles font 
la pige aux biilets de banque. Chaque 
fois que vous faites une partie de bridge 
ou de manillé, vous. avancez d'un pas 
vers la tome. 

Je coupe, atout et passe. 


FX 


Faut-il le dire ? Ne faut-il pas le dire? 
Car il y a encore autre chose qui balade 
les microbes. Et cette chose va bientôt 
_ faire son apparition à Changhaï, Une 
chose qui relègue, comme véhicule à 
microbes, les billets de banque et les 
cartes dans le trente-sixième dessous. 
Cette chose (allons-y tout de même) 
c’est les billets de tramways. 


A eux le pompon! Sur un billet de 
deuxième classe des tramways de New- 
York on a trouvé 25497 % microbes [le 
billet était écorné]. Qu'est-ce que ce 
doit être sur un billet de première cla- 
ne ? Brrrr… 

N'y Dehsiee pas, cela vaudra mieux, 
n'est-ce pas ? 


.et trépasse. | 


Sapèque. 
* 
= x * 


» AMOUR! QUAND ‘TU NOUS TIENS 


_— 


| La gent féline a beaucoup d'admira- 
‘4 teurs et non des moindres: Alexandre 
Dumas avait toujours dans son cabinet 
de travail, plusieurs chats silencieux et 


. banques avec lesquelles j'entretiens de: 


-[compatriotes, a, du 


tous ces engins de mort, je me chargerai, { 


| progéniture, 
dans les flammes. 


É à 
énigmatiques. François Coppée a en 
permanence sur son bureau, un matou 
qui préside aux travaux du poète et qui 
parfois l'inspire, a- til dit. Et combien 
d’autres. 

Ces sympathies d'écrivains pour les 
chats ont dû être connues de madame 
Konami Mipabe,une japonaise qui, dans 
son souci de limitation, chère à ses 

triot premier coup, dé- 
passé et de loin ses modèles. à 

Cette veille dame de 1 Empire du Mi- 
kado aurait pu se contenter d'un chat. 
Beaucoup de personnes s'en contentent. 
Mais elle était japonaise,c'est-à-dire ani- 
mée du désir de surpasser les européens, 
quoiqu'il en coûte, ét son amour pour 
les félins prit des proportions invraisem- 
blables. 

Son père étant mort, lui laissa une 
fortune respectable qui lui permit de 
satisfaire sa passion, Dans un immeu- 
ble ad{hoc elle réunit une centaine de 

“ pussies ” de tous âges et de tous poils 
etne‘vécut plus que ‘pour eux. Aux|. 
observations de ses amis, lui faisant 
remarquer que cent chats pour une seule 
personne était vraitnent exhorbitant, 
elle répondit par une fin de non recevoir: 
“Jai décidé de vivre pour mes chats, 
au milieu d'eux, et le reste demon exis- 
tence et de ma fortune leur sera consa- 
êre. : he 
e È ++ : 

Cette respectable douairière, ne recula 
devant aucuns frais pour satisfaire sa 
manie : elle fit bâtir deux pavillons pour 
ses chéris, un d'été et un d'hiver. Celui 
d'été: surélevé, bien ventilé, avec chaises 
longues et fauteuils de rotin. Celui d’hi- 
ver: avec calorifère dernier bateau,cous- 
sins et tentures : le paradis “es chats. 

EPA odamemetux chats at 
pu s'attendre 24Couler des jours 
heureux au milieu de ses pussies, quand 
une catastrophe arriva — Ces choses-là 
arrivent toujours, au moment où on s’y 
attend le moins — 

Il a fait froid au Japon durant le mois 
de Janvier, si froid, que la mère Michel 
japonaise, estimant que le calorifère du 
pavillon d'hiver ne suffisait pas à chauf- 
fer sa famille, fit ajouter quelques bra- 
seros. 

On n'est jamais trahi que par les 
chats! 

Un des matous, imprudent ou trop 
exubérant, fit tomber un des braseros et 
mit le feu au palais d'hiver. La vieille 
dame fit des prodiges pour sauver sa 
maïs beaucoup périrent 
il Et fallut toute 
l'autorité et la vigilance de la police 
pour empêcher la mère aux chats de se 
supprimer sans phrase. 

x + 

Le premier moment de désespoir passé, 
elle comprit pourtant qu’elle se devait 
aux survivants et qu'elle ne pouvait 
faillir à sa mission. Sursum corda ! Elle 
étouffla ses larmes; et son affection 
exacerbée se reporta Sur ceux qui restai- 
ent. Il n'y en avait plus que trente-cinq. 

Trente-cinq pauvres éplorés qui, 
tout le jour, pleurent leurs amis 
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disparus et MES à tue- fête ne AA 
sespérance, au grand dam des voisins 


” 


qui a à trouver qu ‘abondance > 


de chats nuit. La vieille s'en moque à. 
tel point que, dernièrement, une chatte 
ayant mis bas, elle fit une fête monstre 
pour célèbrer ce joyeux événement. Elle 
a d’ ailleurs avoué,paraît- -ilque comptant 
sur le dévouement. des survivants, elle‘ 
espérait, sous peu, avoir rétabli le” BiÉe 


se 
»r 
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Cette histoire prouve une A c'est 
que l'Amérique et le Japon ne peuvent, 
en venir aux mains, car les deux nations 
ont un idéal commun : l'amour des bé- 
tés: 
banquets aux chiens, aû Japon °ar 
dorlote les chats -avec exagération. 
Pour deux pays neufs, cela sent forte- 
ment la décadence. 

_Sapèque . 


n : FE # 


Correspondance 


Balai 


DE NOTRE CORRESPONDANT 
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Cette année le culture au poivre 
n'a pas rapporté ce qu'on espérait. Non 
pas que la récolte soit inférieure à celles 
des années précédentes, mais parce que 
les prix ont beaucoup baissé. On annon- 
ce des districts Lampongs [Sumatra] 
que la récolte est terminée, mais que 
ceux des planteurs qui n'ont pas 
besoin d'espèces gardent leur récolte em 
magasin, attendant des temps meilleurs 
pour l'écoulée. À l'intérieur de Su- 
matra le picul de poivre se vend de IT 
à 12 florins. 


Ce n’est-pas seulement à Sumatra que 
la baisse sur le poivre se fait sentir,mais 
aussi à Saranrak [Bornéo]. 


Là, la situation est plus grave; les 
planteurs anglais ont subi de grosses 
pertes et on écrit que pas moins de 40 


planteurs ont été déclarés en faillitd | 


Cette catastrophe a entraîné un grane 
nombre d'autres planteurs à abandonne. 
cette culture. 


Si le poivre subit une crise, le thé, aus 
contraire, semble vouloir prendre chaque 
jour une plus grande place dans la con- 
sommation, surtout parmi les indigènes, 
Ainsi parmi la population de certains dis- 
tricts de Java, où, autrefois cette boisson 
était à peu près inconnue, elle à depuis 
quelques années pris une ‘grande place. 
En général la culture du thé a très bien 
réussi à Java, mais elle y est d' importa- 
tion récente. Ce n'est pas seulement à 
Java que la consommation du thé aug- 
mente, mais aussi dans des autres îles des 
Ind>s Néerlandaises ; à Célèbes, par 
exemple, les indigènes se sont mis à 
cultiver eux-mêmes cet arbuste.L'emploi . 
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de fer de la presqu'île de Malacca et en| La démission du Sergent de Ière clas- 
général pour toute la presqu'île, car|se Arnaud, Paul est acceptée à compter 
l'étain avec le caoutchouc et le café | du Ier Mars. J'TE 
sont les principales sources de richesses | 
de cette contrée. 

Sœrabaya 29, Janvier, 1908 


ner. I es : | 4 > Aer «n° 

_ duthéest particulièrement intéressant 
- “du point de vue de l'hygiène par suite 

eee ir nécessité de faire boaillir l’eau 
pour préparer le breuvage,alors qu'avant 
__ onavait toutes ET du monde pour 
_ forcer les indigènes à faire bouillir leur 

eau. RP RS UURTT < 

. ©: ©— Ons’attend à une forte hausse sur 
_ 4e marché de l’étain, on dit même que 


x Le. 
_ SECRETARIAT —, [PERSONNEL] —, [6 "" 
Conseil prend connaissance de diverses : 

demandes d'emploi qui lui sont parvenues 
pour le poste de Sous-Secrétaire et déci- : 
dé,à l'unanimité, moins une abstention, :. 
d'engager Mr J. Dantin sur le compte 
duquel les.meilleurs renseignements lui 
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L “de la compagnie exploitant les mines 
ë _ dansl'île de Biliton de belles rentrées 
" d’argent en perspective, surtout si Banka 
continue à produire ce qu'elle produit 
_ actuellement : mais il faut faire remar- 
_  -quer que la prédiction ne cadre pas avec 
HET les prix de l’étain des années précédentes. 
_ Actuellement travaillent dans les 
, © mines d'étain de Banka 20.737 coolies 
_ chinois. L'état samitaire y est excellent. 
_  - Si l'avenir de l’'étain dans les Indes 
- Néerlandaises ne semble pas être en 

_ mauvaise posture, il en-est tout autre à 

_ Malacca et dans les Etats Fédérés Malais. 
Quoique les propriétaires de ces mines 
“espèrent voir l'étain atteindre le prix de| 
fl. 210 le picul, la situation pour le mo- 

_ ment est des plus critiques: En effet, 
dans ces derniers temps,le prix de l’étain 
variait entre fl. 80 et go le picul (on est 
loin de fl. 210, or à ces prix la plupart 

‘des Mines de Malacca ne peuvent pas 

* tenir plus longtemps et elles ne sont pas 
assez solides pour attendre des temps 

_ meilleurs.fl en résulte que d’ici peu beau- 

coup de mînes vont fermer et cel: en- 

_ “+raînera ainsi un abaissement considéra- 

z ble dans la production en étain de la 
presqu'île. 

- Dans les Etats Fédérés Malais la 
situation est identique. On peut divi- 
ser les mines de cette région en trois 

_ classes : CC PiUTer 

:Ièer Celles quine peuvent pas être 
exploitées si le prix de l’étain est au-des- 
sous de fl. 7o le picul. 

2eme Celles qui exigent un prix de fl. | 
90 le picul. ap" 

3eme Celles dont les propriétaires 
doivent recevoir plus de fl 125 par picul 


| Stration Municipale qui a eu lieu hier, et, 


pour pouvoir travailler avec profit. 

La première classe comprend 25 9% des 
mines des Etats Fédérés Malais, la se- 
condé en comprend 35 % et enfin la 
troisième classe comprend le reste soit 
40 %. : 

Les propriétaires des mines des deux 
premières classes,soit 60 %, seront bien-| 
tôt obligés de fermer leur mines. Ils. 
ont essayé, mais en vain, de trouver de 
nouveaux capitaux, Car on n'a pas 

- grande confiance actuellement dans cette. 

branche de l'industrie minière. Ce ne. 

sont que les compagnies riches qui pour | 

_ _ront vaincre les difficultés en conti-, 

nuant à travailler dans l'attente de, 

temps meilleurs, mais en aucun cas la 

3eme classe ne peut produire la moitié 

_ de l'étain produit actuellement par les 
. 1 ‘trois classes réunies. | 


* Si vraiment 60 % des mines ferment, 
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r+ + Î 
-se sera une grosse perte pour les chemins 
L FT 


2. | 
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Brie IX doubler. Si la: Ile \n _. D 'ES 
D ones ske) Documents 
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Séance Générale du Conseil 


= 2 
it & 


A 


DU 28 JANVIER 1908. 


L'an mil neuf cent huit et le vingt 
huit Janvier, 4h. 1/2 de l’après-midi, les 
membres du Conseil se sont réunis, à 
l'Hotel Municipal, dans la salle ordi- 
naire des séances, sous la présidence de 

M: V. Berthoz. 

EÉtaient présents : 

M. M. Brasier de Thuy, W. M: Dow- 
dal, Th. Eekordt, |: Gaillard, EGhisi. 
W. La \ Gro, A: Maädier, G. Laferrière, 
sécrétaire. ARE F3 

COMPTE-RENDU.— Lecture est donnée 
du procès-verbal de la séance d’installa-. 
tion en date 24 de ce mois lequel a déjà 
été approuvé et signé par les membres 
du Conseil. 

RAPPORTS.— Les rapports des Chefs] 
de services, etc, sont approuvés. 

SITUATION FINANCIERE. — L'état des 
recettes et des dépenses, les comptes avec 
les Banques, etc..., sont approuvés. 

Pouvoirs PRESIDENTIELS. — Lecture 
est donnée d’une ordonnance de M. Le 
Consul Général de France. 

Changhaï le 25 Janvier 1908 

Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de porter à votre con- 
naissance que j'ai ratifié le procès 
verbal de la séance du Conseil d'Admini- 


que j'ai rendu immédiatement l’ordon- 
nuance consulaire de délégation de mes 
pouvoirs en votre nom. 

Je suis heureux que vous ayez été 
appelé de nouveau à la présidence de 
cette assemblée, certain que je suis de 


sont parvenus. 


 SEMAPHORE. - Le Conseil approuvela: 


proposition qui lui est faite par le R. P. 


Froc d'engager le fils aîné de Mr Masca: 
rello en qualité de 2ème assistant au 


Sémaphore. 


Mons 


d’appointements de début. 


pieux, lui avait accordé un délai sup- 


travail. 


velle prolongation d’un mois lui était 
accordée ce qui renvoyait au 1er Fé-. 
vrier l’époque à laquelle la Tour des 
signaux devait être livrée sous condi- 
tion,toutefois,que cette mesure ne modi- 
flerait en rien l’ancien contrat. Une 
amende de  Tls 200 devait être 
affigée par semaine de retard dans 
la livraison de la Tour. Ayant constaté 
que les travaux ne sauraient être termi- 
nés pour l'époque fixée, M. Marti fut prié 
de fournir au Conseil quelques explica- 


résulte, que les travaux ont dû étre arrê- 
tés, durant ces 5 mois, par suite de la 
pluie ou de le gelée, et que de plus il lui 
est difficile d'employer un. nombreux 
personnel en raison de l'emplacement 
restreint du chantier M. Marti ne saurait 


fixer une date pour l'achèvement de la 


Tour, jugeant cependant que 60 jours. 
de travail effectif sont nécessaires. Aire 

Après délibération, le Conseil décide, 
à l’unanimité, de confirmer, à M. Marti, 
purement et simplement sa décision du. 


pOMPIERS.—Le président fait part à 


votre dévo'iement et de celui de vos 
collègues aux intérêts généraux denotre 
Concession. Je vous adresse toutes mes 
félicitations, ainsi qu’à M. Dowdall qui 
a été réélu Vice-Président. 

Agréez, Monsieur le Président, les] 
assurances de ma considération très 
distinguée. 


ses Collègues de l’arrivée de M. Leconte, 
Adjudant-Mécanicien des Sapeurs Pom- 
piers de Pariset approuve le contrat 
signé par M. L Ratard au nom et pour 
le compte de l'Administration Munici- 
pale. 

Le conseil décide d’affecter, à Mr. 
Leconte, le logement actuellement 


(Signé) M. Dejean de la Batie.| occupé par M. Jégo, Sergent de la Garde 


BUDGET POUR 1908.— Le Conseil ap- 
prouve le Budget pour l’année 1908 tel 
qu’il lui est présenté. 

GARDE MUNICIPALE--—, Lecture est don- 
née d’une ordonnance de M. Le Consul 
Général de France, en vertu de laquelle: 

Un congé de neuf mois est accordé au 


(Sert de Ière classe Rousset, Auguste, 


aux conditions habituelles, à compter 
du Ier Févriér. 


Ce dernier sera logé par les soins de 
l'Administration. Le Secrétaire est 
chargé de faire toutes démarches utiles 
en vue de trouver une maison le plus 
près possible du Poste Central de Poli- 
ce. 

Sur la proposition de M. Madier, le 
Conseil décide de nommer une commis- 
sion chargée de prendre toutes disposi- 
tions nécessaires pour la réception du 


LÀ 
É 


a 


sieur Mascarello recevra Tis 40 
5-0 


. (TOUR DES siGNAUx).— En séance du 

16 Août 1907 le Conseil prenant en con: - - 

Isidération les difficultés qu'avait ren- 

contrées M. Marti dans le battage des 
2 


plémentaire de 4 mois pour permettreà 
cet Entrepreneur de mener à bien son 


Par lettre en date du 20 Septembre, =. 
l'Administration Municipale ‘informait 
M. Marti que sur sa demande une nou- 


tions sur ce nouveau retard desquelles il + 


3 Septembre 1907. F 


les Bâtiments Municipaux, et de répon- 
dre à toutes demandes qui pourraient. 
_ lui étre présentées par le Capitaine et 


r 


#, 
2 


piers en vue de lo 
% 


_ posée de M. M. H. Madier, 


nouveau matériel, son installation dans 


les Officiers de la Compagnie des Pom- 
rganisation définitive 
de la Brigade. La Commission est com- 
\ Mallet et La- 
errière, Secrétaire. | 


MATERIAUX DE MACADAMISAGE. — Lec- 


ture est donnée de la lettre ciraprès : 


Sin, 


January 18, 1908. 


In continuation of my letter of Octo- 


er 10 1 am now directed to state that 


years atan all round pri 


the Council is prepared to supply the 
French council with 12.000 Tons of 3/4 
inch and 3/4 inch granite chips and 2.000 


tons of machine sand, annually for 3 


ce of TIs 1.25 


per ton of 24 cubic feet, delivered at the 


to revision at t 
._ mutual agreement. 


Pingchiao Quarry, the price to be liable! 
Ne he end of each year under 


The materials would be .supplied in 


- quantities aggregating not more than 


Council about Tis 0,80 per ton, 
“will be understood that the French} 


re 


Li 


| Jes conditions stipulées. 


» terials 


_ The Counci 


one quarter, and with 
which costs the 
it 


3.000 tons in any 
regard to transport, 


Council will make use of the con- 
tracter or contractor no% In charge 
of the word, through the Public Works 


is ingendered by competition. 

[am directed to express regret that 
this offer has been to some extent 
delaved owingto the fact that com- 
pliance with your request will involve 

7 [ex 
EU loulation of the sale price of ma- 
has thus been a matter of some 


AU il trusts that the suggested 
arrangements will prove acceptable. 

Ï am, Sir, 

Your obedient servant, 
[Signé] Werson 

Sécretary. 

The SecretarY, 

French Municipal Council. 

Le Conseil décide de s'adresser au 
“ Municipal Council ” pour la fourniture 
desmatériaux de macadamisage dant 
En ce qui 
rne la révision des prix qui chaque 
année, doit avoir lieu, le Conseil confiant 
en la juste répartition qui sera faite par 
Je “ Municipal Council ”, espère que ces 
prix ne subiront aucune augmentation 
pendant cette période de 3 ans. 

LAZARET DE CHANG PAO SHA. — Par 
lettre en date du 22 Janvier courant,M. 
H.£. Hobson, Commissaire des Douanes 
Impériales  Chinoises, transmet au 
Conseil, qui en prend connaissance, les 
comptes du lazaret pour le 4ème trime- 
stre 1907 lesquels montrent un solde 
créditeur de H.Tls 1754.11: 

GRATIFICATIONS DE FIN D ANNEE.— Le 
Conseil autorise le paiement des gratifi- 
cations de fin d'année au personnel 
indigène des divers services de 1 Adminis- 
tration conformément aux états qui lui 
sont fournis par les Chefs de Service. 
Crenrrs.— L'état des bulletins de 


demandés signés par 


conce 


down additional crushing plant, | 


1 


| 


| 
l 


sÉLe er 
b Me + 


EU 2 


dant la première 
est approuvé LE M : 
La séance est levée à 7 heures. 


Le Président du Conseil. 


ERA! 


Rapport de quinzaine 
du 16 au 31 janvier 1908 
Me 


PAS. 0e, 


2 SAEUBRITE 
Service ordinaire de la salubrité. 
VOIRIE EPFENTRETIEN 


Rue du cons’ lit.— Pavage du caniveau 
sud de la rue du Consulat, sur tranchée 
de gaz, entre lequai de France et la 
rue Discry, sur une surface de 360mq.— 
Macadamisage du raccordement de la 
chaussée avec le caniveau, sur üne sur- 
face dé: 2300242 

Routes extévieures.—Soins d'entretien 
des accotements ; curage des fossés ; 
balayage des chaussées. | 


PRANEÆLAC NEUTS 


Hangar des pompes au 
l’ouest.—Le cimentage du sol des cham-" 


bres, des écuries et des remises des pom- | 


pes est terminé. La toiture est posée 


| et peinte : Les portes et fenêtres ont été 
Department, SO that no increase in cost. 


mises en place. Les stalles pour les 4 
chevaux sont terminées. — La peinture 
des boiseries ainsi que le dallage de la 


| cour sont en cours d'éxécution. 


Tour de Semaphore. — La tour est 
élevée jusqu'à une hauteur de 13m au 
dessus du sol. 

Travaux du Poste de l'Est. —Mur de 
quai. — Le bétonnage du mur de quai 
est terminé ; l'enduit extérieur est 
terminé sur une longueur de 30m Com- 


mencé le remblaiement en arrière du de one 


mur de quai. 

Couverture de la crique de l'Ouest. — 
Le béton des fondations est terminé sur 
une longueur de 3om environ à chacune 
des 2 extrémités Nord et Sud. La ma- 
çonnerie des piédroits est terminée sur 
une longueur de 20m sur ces 2 parties. 

Coukaza.—— Construction de fourrières. 
— Les maçonñeries sont à peu près 
terminées et le toitest poséaux écuries. 

Drainage du Camp de Coukaza. — Le 
régalage des terres apportées pour ex- 
hausser le niveau du terrain devant les 
écuries Municipales, est à peu près ter- 
miné. 


Service des Ecuries. 
SERVICE DES ECURIES 


Nombre de chevaux assurant le 


SELVICES LL RACINE... 100 48 
Nombre de chevaux au repos... 10 
do malades .…...... 2 
écrit: DONNERAI 60 

SERVICE DES EAUX 
Service ordinaire de distribution. 


Continué la pose des installations par- 
ticulières. 
Ferminé la pose de 364 changs de 


le Président pen-|conduite de 150 m/m, route Ferguson. 


quinzaine de Janvier, | 


“Hot No og 00 


Dépôt del 


? 
4; 


27 revrier 1908 


PA 


NRC mr aime Eee TE RS RE 


Posé 3 prises d'incendie. 
Nettoyé le filtre No 3. RSR 
PERMISSIONS DELIVRÉES: #9 
Quatre permissions « nt été délivrées 
pendant A pe construire : ? 


+ 


| ; Pas 
20 maisons chinoises rue Palikao-: que 

(NO LS TERRE RUE RE 
12 maisons chin 


So +: En 
oises rue du Moulin: : 
l'ée D 


3 maisons chinoises rue Wagner (lot à 
DPSRoRE É 10 jt TS 
4 maisons chinoises avec façade en 
briques, rue du Consulat. (lot No 123} 
Shanghai 6 février 1908 
. L'Ingémeurip.i LS 
CORNIG ETS f 


” Le 


ce 


3. 
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RAT | HIS EE 
Séance du “Municipal Council” 


DU 12 FEVRIER 


men msn, 


—- Le 


72 à R 
À la réunion äu “Municipal Council" 
tenue le mercredi,12 février 1908,étaient 
présents : 
MM. 0. Meuser! 
re HIS AIME Daniel 
_ J. E. Hanson 
* W. D'Tattle é 
x AD Towe FOR 28 
5 TT: Méiehael teen 
Le Secrétaire et le Sous- 
 fSecrétaire 


; €: 
Pre 


EXTRAITS 
Boycottage du commerce anglais. On 
donne lecture d’une lettre émanant du 

Corps Consulaire contenant une com- 

munication du Taotai au sujet de la : 

récente arrestation de Yin Keh-chong, 
et de la part de responsabilité qu'il doit 
encourir dans l'affaire du boycottage des 
bank-notes de la Hongkong and Change 
haï Bank. Le Capitaine chef de la police,. 
apport à ce sujet écrit: 

‘ Dans toute cette affaire je n'ai agi 
que parceque je considérais être d'une . 
extrême gravité, les faits dont s'est ren- 
du coupable Yui Keh Chong; fonction- 
naire chinois. Je 

“ En jetant un coup d'œil sur l’his- 
toire de l’émeute de 1905 et le rôle joué 
dans cette affaire parles écrits séditieux, * 
j'ai pensé que ce serait faillir à mon 
devoir que de ne pas mettre un terme 
immédiat à ces écrits et de ne pas arrêter 
leur auteur. di 

“ar le résultat évident de ces pam- 
phlets aurait été de créer un mouvement 
anti-étranger dans les concessions, et 
pour peu que leur auteur eût eu assez 
d'influence, de renouveler l'émeute de 

11905 qui s'était produite lors du boy- 
cottage américain.” 

Les membres du Comité de surveil- 
lance partagent entièrement la façon de- 
voir du Chef de la Police, et la corres- 
pondance officielle échangée au cours de- 
cette affaireest donnée en communica- 

tion : — 

| Changhaï 28 janvier 1908. 

L Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous envoyer ci- 
inclus, copie et traduction de la lettre 
du Taotai, alléguant être illégale l’arres- 

tation de Vin, le leader du boycottage 


état. anne DU 
duc LS anglais. Le CS ee 
_ sulaire désirerait avoir des RDS tons 
àce sujet. - 

J'ai l'honneur d’ê RE , Monsieur, votre 
_obéissant serviteur. 


PRE 


LA 
+ 


1” 


dy 


De SIPFERT. 

Consul général de Belgique et 

- doyen du Corps Consulaire 
ges Heu Esq. 

. Chairman, Municipal Council. 


s 


M 
à 


doyen du Corps Consulaire, en date du 
30 j janvier 1908. - 

Je désire appeler votre attention sur les 
re suivants : Lorsqu'une arrestation 
_ doit être effectu‘e dans la Concession, 
un mandat d'arrêt doit être rédigé par 
"la Cour Mixte et envoyé au doyen du 
ns Consulaire pour la signature : 
après quoi la police peut opérer l’arres- 
tation. Telles sont les façons habituelles 
de procéder. Îly a quelque temps ce- 
“pendant, la Police a arrêté un honorable 
é- | commerçant, occupant un certain rang 
_ officiel, et nommé Yin Keh-chong, pour 
- avoir fait imprimer et publier une Circu- 
taire au sujet du boycottagé des billets 
de la Hong-Kong Bank. En agissant 
- ainsi, Yin Keh-chong ne commettait 

qu'un acte commercial indépendant. Ce- 

pendant, vu l'article 14 du traité Sino- 
_ Français, son acte fait l’objet. d'une 
communication du doyen du Corps 

Consulaire avec les autorités chinoises 

pour qu'elles y mettent opposition. Dans 

l’article du traité il n'est pas. question 
de châtiment. 

Et cependant la Police, sans avoir de- 

._mandé aux Consuls de faire les démar- 

ches nécessaires auprès des autorités 
è chinois 

ment, 
pant un rang officiel, 
sonné la station 

Hongkeou, comme un vulgaire mal- 

faiteur "Cet acte est une. grave 

atteinte au droit des gens, et aurait pu 
compromettre la tranquillité et le bon 
- ordre de la Concession. Je dois par 


4 


« 


a arrèté ce commerçant occu- 
“et l'a empri- 
de police de 


4 


conséquent m'enquérir de qui la Police. 


a reçu, l'autorisation d'arrêter Yin, et 
vous demander de faire un exemple en 

. punissant la personne qui a été cause de 
cette regrettable affaire. En conséquence 
je vous adresse cette lettre en vous 
priant de la prendre en considération. 
J'espère que votre réponse sera favora 
ble. 


Council Room, 
Changhaï, 14 février 1908., 


Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser récep- 

tion de votre lettre du 28 Janvier, à 

laquelle était jointe une communication 
du Taotai au sujet de l'arrestation de 
Yin Keh-chong. 

Les faits relatés dans ce document au 
sujet de l'arrestation sont exacts excepté 
cependant ce quia trait au traitement 
dont Vin Keh-chong a été l’objet. Il n'a 
pas été considéré comme un vulgaire 
malfaiteur, mais au contraire il lui a été 
soléré de se rendre à la station de police 
eeul et dans sa propre voiture. Il a été 
lnfermé dans une chambre séparée où 
ton met ordinairement les prévenus 


“céei 


er de la lettre du Taotai, au 


| les formalités habituelles. Mais l'officier 


|de la tranquillité publique dans la Con- 


es pour obtenir leur consente- 


communication : 


. =» 


PQ #8 


civils, et ses amis ont pourvu à Son cou- 
chage et à sa nourriture. 

Si le cas n'avait pas été tout à fait 
spécial, la Police aurait rempli d'abord 


chargé de l'affaire a cru qu'il était indis- 
pensable pour le maintien de l'ordre et 


cession, d'agir le plus rapidement possi 
ble. Le Conseil approuve entièrement sa 
conduite, et espère que le Corps Consu- 
laire voudra bien être du même avis. 
J'ai l'honneur d’étre, Monsieur, votre 
obéissant serviteur. 


Orro MEUSER 


Président faisant fonctions 
D. SIFFE Tr, Esq;, 
Consul général de Belgique et 
doyen du Corps Consulaire. 


* 
+ * 


or g Road Jetty 


Au sujet de la proposition du Consul 
Général du Japon, en date du mois de 
juillet 1906 pour le déplacement de cette 
voie publique, la lettre suivante de la 
Nippon Yusen Kaisa est donnée en 


7 


Changhaï, 15 Janvier 19087 à 
Cher Monsieur, 

Comme suite au projet de déplace- 
ment'de la jetée, nous avons l'honneur 
de vous demander que la largeur de la 
nouvelle route n'excède pas 22 pieds. 
C’est la largeur de Tiendong Road au 
nord de Whangpoo Road et nous présu- | 
mons que ce sera suffisant, si naturelle- 
ment Woochang Road prend comme par 
le passé tout letrañc de North Yangtze 
Road. ; 

Il a été convenu que nous abandon- 
nerions une bande de terrain de 60 pieds 
de large, le long de la berge de la rivi- 
ère du coté du Consulat Japonais pour 
l'extension de North Yangtze Road et 
il parait évident que le côté ouest de 
cette rue aura suffisament d'espace pour 
le trafic des m#rchandises. 

Pour conclure nous ajouterons que 
lors de nos négociations avec le Gou- 
vernement Japonais pour la vente du 
terrain demandé il avait toujours été 
entendu que la largeur du chemin! 
du côté ouest n ‘excéderait pas 22 pieds, 
et comme elle en comprend 30, et que 
de ce fait tous nos plans se trouvent | 
dérangés, nous avons l'honneur de vous. 
demander de vouloir bien transmettre 


notre requête au Conseil. A 


En attendant la faveur de votre ré- 
ponse, nous sommes, cher Monsieur, vos. 
obéissants serviteurs. 

Nippon Yusen Kaisa |! 
YONEJIROH [TO 
Directeur 

C. MAYxE, Esq. 
Ingénieur municipal. 
| Council Room 

Changhai, 12 février 1908. 
Monsieÿr, 

Je suis délégué pour vous accuser 

réception de votre lettre du 15 janvier, , 


adressée à l'Ingénieur municipal, au 
sujet de la prolongation de Tiendong 


et-North Yangtse Roads et du déplace-. 


ment de Woochang Road Jetty. 


‘29 De note 


Écrire ce Er a été faiten 1906, ’ ià 


les travaux de la River Conservancy 
qui ont été exécutés entre temps font : 
qu'on doit le considérer sous un autre 
aspect. 


2 


Un examen minutieux du rivage dans … 


14 


le voisinage des terrains en question 


a démontré qu'il était matériellement 


impossible d'utiliser un appontement à 
l'opposé de Tiendong Road, parce qu GA: 
serait nécessaire de draguer continuel- 
lement la rivière à cet endroit pour . 
entretenir la profondeur voulue. Cet … 
appontement ne pourrait donc pas être 
utilisé pendant les opérations de dra- 
gage et ce serait un sérieux inconvénient 
pour le public. 

En conséquence le Conseil est d'avis 
qu'aucune négociation de délimitations 
exacte pour l'achat du lot cadastral 1005 , 
ne doit être entreprise avec le Gouverne- 
ment Japonais. 

Je suis Monsieur, votre obéissant ser 
viteur. CA 
E. LEVESON ” 

Secrétaire ne #e 

Le Directeur dela Nippon Yusen 

Kaïsa 


W.: 


Noms de vues 


Les nouvelles rues suivantes qui vont - 
être acquises sous peu dans le quartier 
Ouest recevront les noms suivants: 

Extension No. 10 Tonquin Road 
» 27 Macao 
29 Penang 
30 Singapore 


1 


2) 
HT 

Tramways 

Un accord a été conclu avec le direc- 
teur de la “Changhaï Electric Construc- 
tion Co., Ltd.” par lequel les employés 
démissionnaires ou congédiés de la Coms 
pagnie ou du Conseil, ne pourraient-être * 
acceptés par l’un ou l’autre,sans que l’avis 
ait êté demandé. 


POLICE FRANÇAISE 


—d — — 


 ARRESTATIONS, 
CONTRAVENTIONS ET 
FAITS DIVERS 


DU 15 AU 22 FÉVIER 1908 


MOIS DRE PERS en 17e, 5 
Voldentantsst desde 24 
Tentatives de vol... LU RS one da ui NO 
Attaque et NOR Ad ue est PRE. 
NOR A MAIN ATMIÉE HR or nrmr eee 2 
Recelsr.4sts HR RER ee 4 
Dettes. PR TE MARS LEE : 
Coups et blessures................. I 
Détournement de femmes... 3 
Line) NN PEN EPS EEERPEREECES CEE 3 
Contraventions au règlement de 
police ‘et Voirie... 99 
Contraventions au règlement des 
VOLLUTES- Ju ve «eme e de 2h e NiRee essor are 2 
Contraventions au règlement des 
Jin-rin-Shaws. ss. 393 


À dé 


e 
4 


; 
“ = 


à 
SRE TETE ve4 


brouettés. is... us nn. 75 
_ Maintenus quelques heuresau violon 17 
4e DIVES 
Accident (1 Heurt de véhicule — 
 Chutede matériaux! -.….....… AS 2 
 Cadavres trouvés sur la voie publi- 
-que ER ed REA OT IQaE CALE rente 6 
…_ Malade indigent envoyé à l'hôpital. 1 
—_ Enfants disparus (1 garçon et 2 fil 
M lcttes) nr RE RTE 
M intes-de MO nr 26 
… Attaque à main ATMÉE.. ur esnrerieene I 
- Commencement d'incendie... I 
20 Changhaï, le 22 février 1908 
‘4 Le Chef de la Garde Municipale 
“20 MALLET ‘ * 
‘4 + 
DECRETS (IS PERIAUX 
Ps - Re 
"ee 


_ Contraventions au règlement des 


pU 16me JOUR DE LA Ière LUNE … 
(1x7 février) ; 


La : 


— Siu Che-tch'ang à EF B, vice-roi 


“de la Mandchourie, et Toang Tchao-y 


FE #3 #, gouverneur de Moukden, nous 
ont fait parvenir un rapport, nous disant 
qu'après leur enquête très s‘rieuse sur 
leurs subordonnés, ils désirent nous prier 
d’en punir quelques-uns pour leur mau- 
vaisé administration, etc. : 

Nous destituons donc de leur charge 
actuelle les fonctionnaires suivants : 

Ngeou Yang-tsu FX D # et Sie 
Tsing-yn É# f8 &, tous deux anciens 
préfets de Liao-yang-tcheou, cupides et 
cruels. 

+ Tcheou Che-tsao FH Æ SE, sous-préfet 
de Tsing-ngan-hien léger et impopu- 
laire. 

Ma Mang-kie K Æ © sous-préfet de 
Koan-tien-hien, menteur et irrégulier. 

Yong-vou % | commandant de 
Koang-ning, cupide et témérairement 
audacieux. 


Pao-tcheng {R I, colonel en second, 
cupide, menteur et injuste. 


Lou Tcheng-kia À ME Ft adjoint de 
Koang Ning, irrégulier et accusé très 
souvent de cupidité. 

Koang tei J$ f#adjoint de Siao-ling- 
ho, qui nesait rien sur la littérature 
chinoise et sur l'administration officielle. 

Pour lereste, nous leur permettons 
d'agir à leur gré d’après ce qu'ils nous 
ont dit dans leur rapport en informant 
le ministère dont il dépend. Respect à 
ceci. 

Par 

—Suivant la demande du ministère.du 
Nong-kong-choan-pou [Agriculture, Tra- 
vaux et Commerce|, nous permettons 
qu'on fasse établir à Java et en Birmanie 
un club général du commerce. Respect 
à ceci. 


DU 1OME JOUR DE LA Ière LUNE 
(20 février) 


Auparavant, ily avait peu de sapè- 
ques en Chine, c'est pour cela que nous 


Le 


%, 


pra 3e # EN EE 
. 27 FEVRIER 1908 


des pièces de la valeur de dix sapèques. 
pièces augmentent beaucoup, les sapè 


velle pièce ne vaut pas dix sapèques et 
nous. croyons qu'il y a certainement de 
mauvais marchands qui commettent des 
abus, ce qui nt saucoup au commerce 
et cause de gran es difhcultés au pauvre 


‘peuple qui a toujours besoin de sapè- 


ques. Tu | 
Au commencement, en faisant fondre 
ces nouvelles pièces, nous  espérions 
qu'elles pourraient aider beaucoup les 
sapèques, mais à présent, les sapèques 
manquent comme auparavant et coûtent 
très cher, tandis que les nouvelles pièces 
sont très nombreuses et sont bon marché, 
au point que tous les objets coûtent 
| très cher; par conséquent, notre peuple 
vit très malheureusement. 

Si nous ne faisons pas fondre de sapè- 
ques, ils Seront moins nombreux de 
jour en jour. : 

L'an dernier, les gouverneurs du 
Houpé et du Koangtong nous ont 
demandé la permission de frapper à 
nouveau ‘des sapèques et nous l’avons 
autorisé par l'intermédiaire du ministère 
des finances. 

Mais depuis ce moment-li jusqu à pré- 
sent, les sapèques paraissent quand 
même très peu dans les diverses pro- 
vinces. 

Nous commandons donc au dit mi- 
nistère et à tous les gouverneurs des 
provinces de se conformer à ce qui suit : 

A l'avenir, tous ceux qui seront char- 
gés de fondre les pièces de la valeur de 
dix sapèques, devront frapper en même 
temps des sapèques. 

Quant aux sapèques qui devront être 
soit de cuivre, de laiton ou de bronze et 
avoir leur trou ou non, le dit ministère 
aura le droit de les accepter après nous 
en avoir donné connaissance. Respect à 
ceci. | 


DU 20me JOUR DE LA Ière LUNE 
(21 février) 


— Lou Pao-tsong PE  , ministre 
démissionnaire de la cour suprême de 
l'inspection impériale. puisqu'il a aban- 
donné complètement sa mauvaise habi- 
tude de fumer 1 opium, a reçu l’ordre de 
retourrer à son ancien poste Respect à 
ceci. 


*k 


*_* 

—Ma Ang liang 6 JE est transféré 
général de brigade de Palikoen au 
Kensou-Sinkiang. Respect à ceci. 

— Nous mormmons ‘fcheou Yu-k'oei 
F] Æ Et au poste de général de brigade 
d'I ly. Respect à ceci. 


DU 21m JOUR DE LA 1ère LUNE 
(22 février) 


rm 


— Nous conférons à ‘Tcha Ke-tan fl, 


Tv FF, le titre honorifique de vice général 
chargé des troupes dela garde à l’inté- 
rieur de Pékin. Respect à ceci. 


DT. k . 
avons ordonné aux provinces de frapper 


ques sont de plus en plus rares. La nou- 


FX 


SA - … 
s # 


S tr? té Ha | 5 k Î mit 
—Sur demande du Oéoxpou [ministère 


Cependant, malgré que les nouvelles | des affaires étrangères) et du Lou-kiong= 


fou (ministère de la guerre], nous permet- 
tons à Vaug Hôong-li #3 JS H#, général 
destitué, d'être rétabli dans son ancienne 


dignité et que toutes les peines encourues … 


dans ses fonctions lui soient remises. Res-_ 


+2 


% 


pect = ceci. 
DU 22mM€ JOUR DELA Ière LUNE |. 
. (23 février) 


:+:Nous ordonnons à Lieou Teh’oen- 
ing &] & , trésorier-général du Vun- 


pan, de quitter immédiatement le poste 


qu'il occupe actuellement pour venir à 
Fékin où il devra en attendre us autre, 


si nous voulons le cloisir.Respect à ceci. 
— Nous désignons Seng Ping-k'oen 


À ff au posté de trésorier-général du 
Yunnan et nommons Hoei King-tong 3 
+ ff au poste de juge suprême de la 
même province. Respect à ceci = = 

N. B — On se rappelle que le consu 


français à Montse avait demandé au vice- 


roi du Vunnan le changement de M. 

Hoei King-tong, taotai à Montse, | 

Ce dernier est promu âice poste plus 
élevé que celui de taotai au Vunsnan. 
AS 

taotai de Ling-an-k'ai-koa 

Respect à ceci. A 

— Foang Tse siang 


mé général de brigade de Vei-ning, a 


Koeïtcheou Respect à ceci e 


DU_23mME€ JOUR DE LA IÈère LUNE 
(24 février) 


— Nous ordonnons que Vai Kong-ch 
#t $ M), ex-assistant à l'académie, que 
nous avons reçu hier en audience, stten- 
de Ic poste d’inspecteur général de l’ins- 
truction dans une province, et que son 
ñoin soit marqu°‘ dans la salle du conseil 
d'état. Respect à ceci. : 


| Audience impériale 


DU 17Èème JOUR DE LA 1ère LUNE 
(18 février) 

—— Le généralissime Kiang Koei-ti £ 
#E 4, chargé des troupes de la garde 
des environs du Yantsé au Kiang-nan, et 
les conseillers de l'empire ont été recus 
en audience dans la salle du conseï 
d'état. 5 
DU 18mME€ JOUR DE LA IÈre LUNE  L 

(19 février) 

Tous les conseillers de l'empire ont 
été recus en audience dans”la salle du 
conseil d'état. 


du 20 février 


Tous les conseillers de l'empire ont 
| êté re;sus en audience dans la salle du 
‘ conseil d'état. 


4 


ts : M 


à Bf M est nome 


| 


Dre # 


LA 


= 
= 


-— Kao Eul-k'ien ÉSifi ff est nommé 
ng au Vunnan. 


_ du 21 février ire 
les Pulls de ! empire ont été 
reçus en audience dans. Ja salle du covwseil 
4 etats Tue; ; 


— = 


SUN | 


a (du 22 février) 


P 


; s. K. lou Teneang le BE minis- 
2 te des Emplois civils, et es conseillers 
_ de l'empire ont été reçus en audience 
dans la salle du conseil d état 
ME d 4 


., + Qu L à 


RUE DU 22me JOUR DE LA ère LUNE 


et 


$ + a iu De 3 nel 


ae 


D M. ne Kong-chu #£ Je FE a ancien as- 
HS à l'académie: Ly Yong-fong 
D > Æ, préfet ; et M Seng Tcheng-che 

_ŸL © HÂ, nommé trésorier — général du 
_  - Nganhoei, ainsi que les conseillers de 
'émpire ont été reçus en audience dans 
Aa salle du conseil d'état. : 


\ 


AOUNELLES BUS 


Es 


| (Traduction spéciale de L'Echo de Chine. Re 
production interdite à moins ‘d'indication 
d’origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
lient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son 
uniquement de sources chinoises, et par con- 
séquent données à simple titre d’information 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
véracité.) 


fi 


7 


a 


2 + 


NOMINATIONS 


Ze 
er es 


Pékin 

—M.-Yuen Haï-koei, extaotai de 
“Changhaï, présentement préfet de Pékin, 
“st chargé de faire l'intérim de l’assis- 

| tant au Oéoupou (Ministère des affaires 
étrangères. 
- —$S.E. Vou Tingsi, gouverneur in- 
térimaire du Chantong, va être promu 
vice-ministre du Nonkonchoanpou à Pé- 
kin. 

| Pékin 

US Le Liog.-lchao-nién, actuelle- 

ment gouverneur du Honan, va étre 
promu vice-roi du Petcheli. 

N.B.--S.E. Ling Tchao-nien, originai- 
re du Foukien, fut gouverneur du 
Koangsi, vice-ministre ‘des finances à 
Pékin et conseiller de l'empire. 

Chantong 

— M. Siao yn-tch'oen, 
taotai de l’industrie. 

M. P'ei Yei-tsou est désigné taotai de 
la police. 


est nommé 


Hélonkiang 
— S. E. Tcheng Tei-siuen, gouverneur 
intérimaire de Hélonkiang, va démis- 
sionner, parce que le climat de cette 
province-là ne convient pas à sa santé, 
M. Toan Tse-koei, ami intime du 
1 prince Tsaitseng, sera son remplaçant. 


. Pékin 
"M: Hong- -chan, général à Pékin, 
létant nommé commissaire chargé des 
troupes en Mongolie, M. Vang Yn-k'ai 
le remplacera probablement. 

- Chantong 
= M:Vot E. -cheng est désigné 
taotai de la police de e la province 
du Chantong:. à 

:==$S,E,. Vu ais ex-gouverneur 

du Hounan, va être désigné membre du 
conseil d'état. 

—S.E. Vang Che- à qui venait de 
terminer son enquête sur les affaires 
commerciales au Nan-yan, va être promu 
ministre du Veou-tchoan-pou [Communica 
tions], grâce à la faveur de $. A. I. le 
prince Kin. 

Pékin 

-- S. E. Hong Su-koei, gouvrneur du 
Tchékiang, sera transféré au Hounan. 

-- S. E. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du KRoargsi, sera remplacé “AE S. E. 
Vang Che-tseng. 

_- M. Vai Kong-hu, notable du Fèhé, 
kiang, va être nommé membre des con- 
seillers de la cour de contrôle adminis- 
tratif et politique 
| Hounañ 5 

— M Lieou Jeng-chi, taotai au Koang- 
si, est élu directeur général de toutes les 
affaires éducatives au Hounav, son pays 
d'origine. 

M. Tcheng-chi, sous-directeur. 

>. Pékin 


— $. KE. Tcheng-pie, actuellement mi- 
nistre du Veow tchoan pou (Communica- 
tions) va être transféré ministre du 
Nonkonchoanpou (Agriculture, Travaux 
et Commerce). 

— $S. Z Vang Che-ki, vice-ministre du 
Non-kon choan-pou, sera promu bientôt 
ministre du Veou-tchoan-pou. 

— S. KE, Choeiliang, ancien gouver- 


neur du Kiangsi,va être désigné vice-mi- 
uistre du Yeou-tchoan-pou. 
#4 


CHEMINS DE FER 


Nganhoet 


— M. Tcheou Hio-chi, taotai au Pe- 
tcheli, fils de S. E. Tcheou-fou, ex-vice- 
roi des deux Koang, étant élu directeur 
général du chemin de fer du Nganhoeï, 
son pays d’origine,'en a été empêché par 


son père, S. E. Tcheoufou. (Senpao) 
Setchoan 
— M. Kiao Su-nei, directeur général 


du chemin de fer Setchoan-Hank’eou 
vient de prier le Yeou-tchoan-pou (minis, 
tère des Communications)de punir gra- 
vement céux qui font courir le bruit 
que la compagnie du dit chemin de fer 
a fait un emprunt étranger pour cons- 
truire sa ligne ferrée. (Sinvanpao) 
Kiangsi 

— Tous les mandarins à Pékin, origi- 
naires du Kiangsi, viennent de prier 
télégrahiquement M. Tcheng Saï-lie, no- 
table à Nantchang, de ne plus refuser la 
direction générale du chemin de fer dans 
sa province. 


 Tchékiang 43 
— Pour l'affaire du contrat de rat 
prunt anglais, M. T’ang Tse-sien, direc- 
teur général du chemin de fer du Tché-. 
kiang et M. Lieou King-tchao, sous- | 
directeur, comptent partir personnelle- . % 
ment pour Pékin afin d'arranger plus! 
sûrement avec le Oéoupou cette Hot & 
tante affaire. 
M. Seng Sing-sai et Tsiang veté | 
deux célèbres notables du Tchékieng, 
sont partis déjà pour Pékin dans le mê- à. 
me but. (Senpao) > À 
ÆHonan pe. 
— La compagnie du chemin defer . 
du Honan s'empresse de réunir les 
8,:00,000 taëls d’actions pour cette voie 
ferrée, (Senpao) L: 
— À cause de la détresse de la com- 
pagnie du dit chemin de fer, la cour 
suprême lui aurait prêté pour un an une. 
somme de 8c0 coo taëls. Th 
Mais elle lui aurait interdit de se des. 
les capitaux des étrangers. 73 
M. Vuen Ke-tins, fils de S E Vuen 2 
Che-kai, enest élu directeur général. 
[Sinvarpao] 


Pékin ‘+7 
re T'es travaux du chemin de fer de 
Tsin-p’ou commenceront probablement 
vers la quatrième lune  (7ckonvaïjepao) : 
Koangtong % 

—$. E Tchang Jeng-tsing, vice-roi des = 
deux Koang, aurait informé télégraphi- 
quement le Oéoupou que les Français 
n’ont aucun droit à l'exploitation des: 
mines dans le Koangtong (Zchonvaize- 
pao) 

+ K'iangsi 

°— Les étudiants chinois au Jaçon vi- 
ennent île télégraphier à tousles journaux 
indigènes, annonçant que MM. Tch'aiet 
Siai, deux censeurs impériaux à Pékin, 
originaires du Kiangsi, ont fait secrète- 
ment un emprunt de la valeur de 10.000. 
000 taëls avec une association étrangère, 
pour la construction de la ligne ferrée de 
fus province. (Tchonvaijepao). 


Kiangsou 


— M. Siuen Ming-pao, taotai en ex- 
pectative, d'emploi au Petcheli, est nom- 
mé directeur du chetnin de fer de Pou- 
k’eou. 

Nganhoei | 

— Sur demande de M. Ly Ko-kie, 
petit-fils de Li Hong-tchang, et ancien 
vice-maréchal à Koantcheouvai qui est 
en ce moment À Pékin, la cour vient 
d’ordonner à S. E. Hong-chu, gouverneur 
du Nganhoei, d’avoir le plus grand soin 
pour diriger les affaires des chemins de 
fer et des mines dans sa province (Senfao) 


Honan 


— Par suite de Ja détresse du Honan, 
la cour a permis au gouverneur de la 
dite province de faire augmenter de 
quatre sap‘ques la taxe par chaque : 
livre de sel; le revenu sera destiné à 
subvenir aux frais de la construction de 
la ligne ferrée Pien-lou. (Sinvanpao) | 

Pékin | 

— La cour a désigné MM. Koan | 

Mien-Kiong, Vou Liueu-cheng, et Tcheng | 
Jao-k’oen,comme conseillers des chemins 
de fer de toute la Chine. (Sinvenpao), 


KT % 
TROUBLES 


A iangsou 


ES 


— 500 soldats de Nankin, envoyés à 
Kiahing au Tchékiang, pour combattre 
les brigands, causent des troubles et font 
- du mal aux habitants; aussi les notables 
de ce pays-là ont-ils prié le vice-roi des 
) deux Kiang, de les faire rappeler à 
- Nankin. (Senpao) 
- — Hia Meng-ting, chef des brigands 
au Taihon, vient d'arriver à Bei-long, 
_ un des hameaux de Ts'ing-pou, avec ses 
complices ; où il a dit À quelques riches 
notables de lui prêter au moins 3.000 
… taëls ; sinon, dit-il, toutes leurs familles 
_ seront pillées et attaquées. 
(Sinvanpao) 
Tchékiang 
— En ce moment, au Tchékiang il-y 
_a 3,000 soldats, environ chargés de com- 
battre les brigands ; mais ils sont pres- 
que tous amis ensemble ; parmi les chefs 
D ' des troupes-1l yren:a quelques- uns qui 
sont parents ou amis des brigands, et 
plusieurs étaient auparavant aussi au 
rang des brigands ; c'est pourquoi ces* 
derniers ont de bonnes . armes. | 
_(Tchonvaijepao) 
Mandchouvie 
— Le général Tchang-hiong vient de 
capturer quinze brigands honhouzes et 
! ena tué trente-six ; les autres se sont 
enfuis en Russie. (Sinvanpao) 


si 


Des | Kiangsou 
‘72 — Le 17 février, environ 200 bateaux 
de  contrebandiers ont combattu 


avec les troupes régulières sur le lac 
Tiei-sai ; les soldats ont été vaincus, | 
cinq ont péri dans le combat et 15 ont 
été blessés. Les brigands s’en sont allés 
avec grande joie. (l'chonvaijepao) 
Tchékiang 
—_ a nuit du 12 février, à Kia-chei | 
il y a ‘eu plus de 120 bateaux de con- 
trebandiers qui ont pillé 24 familles 
riches daris le village de Tchong-Kou. 
Petcheli 
— À Pao-ting, on a saisi tout récem-. 
ment un chef de révolutionnaires nommé, 
Cheng k'i, originaire du Koangtong 
On a trouvé chez Ini quelques papiers 
prouvat q il s'occupe de la révolution. 


[Sinvanpao] - 


Kiangsou 
à — Un chef des contrebandiers du lac 
hi. T'ai, vommé Hia T:oling a été tué à 
l Forkin 
Le préfet de Soukiang fou s'y est 
rendu pour examiuer si c’est vrai 
[Sinvanpao] 
Mandchouvie 
| — Plusieurs révolutionnaires se sont 


he joints au rarg des brigands honhouzes 
‘2 pour faire du mal au pays ; aussi le vice 


\ oi de la Mandchourie est-il bien effrayé. 
[ Jentcheoujepao] 
\ Zchékiang 

—Les soldats réguliers ont livré ba- 
taille à Houtcheou avec les brigands,!e 21 
février ; ils ont remporté une grande 
victoire, tuant 70 brigands et capturant 
six bateaux. 


Dans cet CORRE sept sale ont 
été blessés. x] 

Süûr les bateaux pris, on 4 trouvé beau 
coup d’habits de soldats et des’ lettres 
prouvant que. ceux-ci font partie de la 
rébellion. 

Les autres ce diers se sont en- 
fuis dans les environs de Kia-chei Sin- 
vanpao et Senpao] | 

Kiangsou | 

— On dit qu” un uavire à vapeur allant: 
de Changhaï à Kia-hing, a rencontré à. 
nouveau plusieurs navires de pirates- ! 
heureusement, grâce à une fuite rapide 
il a pu éviter le danger: 

— D'apr:s la lettre officielle commu- 
niquée par M. Ts'ie yang, préfet de 


% 


Songkiang- roue au taotai de Changhaï elle s’est habillée de vêtements d'homme 


et au trésorier général de Soutcheou, ce. 
dernier a ordonné au préfet de donner | 
des objets précieux capturés et une 
magnifique récompense aux officiers et, 
soldats qui ont remporté une célèbre vic- 
toire sur les brigands,les 19 et 22 février. 
Le trésorier général lui a commandé, 
de plus,de faire couper l'oreille gauche | 
de chacun des brigands morts arcom- 
bat, et de décapiter les prisonniers 
aussitôt qu’ils auront indiqué la demeure, 
les noms et le nombre des autres bri- 


gands. [Sirvanpao | 
ce 5 
OPIUM 
— SM. l'empereur et S.M. l’impéra- 


trice-mère auraient commandé au prince 
Kin.et à SE. Tchang Tche-tong de faire 
| une sérieuse enquête sur tous les hauts 
 mandarins de Pékin qui fument l’opium 
et de les accuser secrètement au Trône 


d’après la vérité sans jamais de favori- 


tisme. [Sinvanpaol 4° 
Houpé 


— S. E. Kou Honz-<he, ancien vice- 
ministre des finances, étant chargé des 
impôts sur l’opium et le pavot, a l’inten- 
tiou de former les règlements du mono- 
pole sur l’opium cuit et d'employer 
quelques étudiants chinois au Japon pour 
l'aider dans cette affaire. (Sinvanpao) 

Pékin 

— Le ministère de la guerre aurait fait 
créer six écoles de la marine dans les 
pays suivants : 

à Tientsin (Petcheli) 

à Hank'’eou (Houpé) 

à Tsinan (Changtong) 

à Changhai (Kiangsou) 

à Fouicheou [Foukien] 

à Koangtcheouwarn [Koangtong] 
[Chepao] 

— la cour aurait ordonné tous les 
ministres. de Chine à l'étranger de lui 


faire savoir les règlemeuts de la naviga- 


tion de chaque nation étrangère. [Sin- 


|vanpao] 


Pékin 


— La cour aurait 
les gouverneurs des provinces d'établir 
en hâte dans leur capitale le bureau 
d'achat de l’opium cuit d’après les nou- 
veaux règlements du monopole sur 
l'opium |/entcheoujepao.] 


comtmand à tous 


LA FILIALÉ PIETE D'UNE - 
“JEUNE FILLE 


j é É ASS PU PAS 


‘ Tohékian £ 


—Mile Tchao-ling, fille de la AE 


Veng-che, épouse du feu Veng-sieou, 
colonel mandchou à Cha- -pou au ‘Tché- 
kiang, est bien connue pour sa piété 
filiale. 

Son père et sa RAR morts, ils ont 
été enterrés au pied de la montagne Ta 
ma,près du lac Si;la fille, par piété, ayant 
fait construire une petite. chambre à 


| côté. du cimetière, y demeure depuis Des 


de dix ans, pour faire des offrandes aux 
esprits des parents; et, jusqu’à présent,. 


pour conserver sa virginité. 


Tout le monde l’appelle Veng Hiao- KE | 


tse, fils de piété filiale. 

Tout récemment, : M. Lien-siuen, ad- : 
iii D du ministère des emplois 
civils, a télégraphié à S.E. Toan- -fang, 
vice-roi des deux Kiang,disant ainsi : 

PA jee passé par le village Mao: kia- -po: 
près du lac Si où je me suis récréé, j'ar 
visité le cimetière de la dame Veng-che 
et jai vu sa fille portant le costume: 
d'homme pour garder sa virginité tout à. 
‘fait pure, ce dont je fais grand cas. 

Je suis sûr qu'elle est encore vierge et. 
jusqu'à sa mort elle le séra toujours. 

Ses voisins la connaissent comme un: 
jeune homme de piété filiale. 

Je vous en informe et . vous prie de 
vouloir bien faire envoyer à cette vierge 
une tablette horizontale d'inscription 
de félicitation pour manifester ses mé- 
rites, ses vertus, et son étonnante piété. 

Je compte faire tout mon possible pour | 
demander. des aumônes À tous mes 
amis, destinées à sa nourriture et aux. 
frais de réparation de sa petite maison: 
[Siao-ling-paol] 


EN 00 
INSTRUCTION PUBLIQUE 


Pékin fe 


— S.E. Tchang Tche-tong vient d'in- . 


former tous les gouverneurs des provinces. 

bue les élèves quine sont pas encore 

bien instruits dans les littératures chi- 

noises, ne pourront être envoyés en 

Europe pour y étudier. [Chechepao] 
Pékin 


E. Tchang Tche-tong, président 


À, 


ts 


du ministère de l’instruction publique à 


Pékin, a fixé récemment les règlements. 
des jeunes filles étud'ant x l’école des 
filles; il les publiera bientôt et ordonnera 
à toutes les provinces de s’y conformer. 
[Che-che-pao] 

— La cour su prême aurait établi à 
Changhai et à Fékin deux écoles supéri- 
eures : à on ne recevra que les élèves fils 
des marchands chinois résidant à l’étran- 
ger, afin qu'ils n’oublient jamais la dy- 
nastie actu:lle [Chechepao]. 

*k 


KT # 
MINES 


Koangtong 
— M. f y Ko-kie, peti-fils du feu Li 
Hong-tchang, célèbre ministre de Chine, 


vient de présenter au Trône un rapport, 


a - 


pa 


7 


. 


de FEVRIER 1908 


TT sharp use da 


ah « 


qui disant que le Koangtong est riche en 


mines et qu’il faut établir une grande 


compagnie pour les faire EXploI er < en 
toute hâte. 0 
PA 


AFFAIRES MILITAIRES 


Pékin 
— Le généralissime Kiang Koei ti, 
Es de diriger les troupes gardant- les 


Pékin pour aller d'abord à Tchao- tcheou, 
Chantong, où il amènera les soldats 


dirigés par feu le généralissime Hia-| 


Sing-yeou. 

: — Le généralissime Kiang Koei-ti 
aurait demandé au Trône une somme de 
“600,000 taëls, avant de partir au sud. 

Le Trône lui aurait fait donner.en 


“toute hâte cette somme par le trésor du 


ministère des finances. 
= Æensou 
— Une somme totale de 


F 


I,200, 000 


“ie “‘taëls, propriété de Tong Fou- siang, gé- 


-néralissime destitué;, mort récemment 
au Kensou, a été confisquée au profit du 
trésor public. 


x | Æiangsou 


RAT ordre du taotai de Changhaï, 
500 soldats ont été expédiés à Poutong, 
als ont été répartis en neuf endroits pour 
PaREeee les brigands. .. 

Chantong 

—Le feu généralissime Hia Sing-yeou 
a laissé 4.500 soldats ; parmi eux le 
-généralissime Kiang Koei-ti en a choisi 
2.000 pour les amener au Kiang-nan. 
{Sinvanpao) 

—$. E. Lo Kien-tchang, général de 
‘Tchao-tcheou, ex-taotai de Pékin,depuis | à 
qu'il est entré en fonction, a capturé 
plus de 5.700 brigands, dit- il. 

Mais on dit que parmi eux il y en a 
plusieurs innocents. (Sinvanpao) 


Honan 


— Le généralissime Kiang Koœi.t’i, 
chargé de la direction générale des 
troupes de la garde des environs de Yan- 
tsé, qui est arrivé de Pékin au Honan, 
va se rendre au Changtong afin d'en 
amener 2.000 soldats au Kiangnan. > 

Xoangtong 


— M. Tsing Ping-che, nommé géné- 
ralissime de Vlarmée du Koangtong 
vient de prier le Trône de retirer cette 
nomination ; son télégramme suit : 

“ Je suis fort inhabile dans les affaires 
militaires ; et pendant ces deux ans, je 
fus très heureux d'obtenir de la cour six 
fois la promotion. 6 

Puisque je manque de talent militai- 
re, j ose prier vivement votre Majesté dé 
nommer un autre officier pour: ne: rêmn 
placer,” etc. 

La cour a refusé d'accepter cette de- 
mande 


Ke 
PRESSE 


— Les 42 règlements, d#cidés par le 
ministère de l’intérieur, ont été présentés 
au Trône ; mais d'après l'avis des con- 
seillers de l'empire, on devra encore 
modifier ces nouveaux règlements. 


L'ÉOHO DE CHINE 


Pékin 
— D'après l'avis de S.E.Yuen Che-kai 
conseiller de l'empire et ministre du 
Oéoupou, les nouveaux règlements pour 


les divers journaux indigènes sont trop 


anodins; il faut qu’ils soient plus sévères 
et que l'amende soit trois fois plus 
grave. (Sirampao). . 

— Un censeur impérial vient de prier 
le Trône d'interdire aux étrangers la 


publication des journaux chinois dans 
environs du fleuve Yantsé,est parti de. 


l'intérieur; s'ils y sont déjà publiés, il 
faut qu 'ils se conforment complètement 
à l'ordre de la cour de Pékin et aux 
nouveaux règlements des journaux indi- 
gènes; s'ils contrèvenaient à un de ces 
règlements, ils seront fermés imédiate- 
ment, etes 


La coura fait donner ce rapport au 


Ming-tcheng- -pau (ministère de l’inté- 
rieur) afin qu'il délibère d'abord et puis 
décide ce règlement. (Senpao). 
Kiangsou 
— [le Sing cheou-vang-pao, nouvelle 
revue paraissant les premier et quinzième 
jours du mois, va être publiée à Chahghai. 
Tchékiang 
Le Tchékiang-je-pao [journal du 
Tché-kiang] paraitre : vers le mois S pro- 
chain. À 
Houpé 
la nuit 


— Dans du 20 février, le 


Hank'eou pao, journal de Hank’eou a été 


suspendu tout à coup par l’orddre du 
taotai de la police du: MS on ne sait 
pas encore la raison 


Pékin 


— Le Oéoupou, suivant la demande de 
\, Lieou Se hiong, ministre de hine 
Paris, aurait interdit la vente à l’intéri- 
eur dela hine,de Sing-che-ki-pao (Temps 
nouveaux) publié à Paris par les étudi- 
ants chinois; ear ce journal passe pour 
une revue révolutionnaire. [ Ckcpaol]. 
Kiang sou 

— Le Yu-loux-je-bio [journal de l'avis 
commun] paraitra à Changhai, dans 
Foochow Road, le 29 février. 

.— Le 7o venhoupao publié à Han 
k'eou par les Japonais, qui a été 
suspendu, reparaîtra le premier mars. 

Pékin 

— Je ministère de la guerre aurait 
ordonné télégraphiquement à tout-s les- 
provinces de réorganiser toutes les fcr- 
tercsses et le mouveau recrutement 
[Zchonvaijefao] 

— Le cime Kiarg Koei-t'i, 
chargé des troupes de la garde des 
environs du Vangtsé au Kiang-nan, qui 
vient de partir de Pékin, a obtenu du 
ministère des finances 600.020 taëls pour 
Ja solde des troupes. 

Il a obtenu de la cour la permission 
d'employer M. Vang Hong-li, général 
de brigade destitué au Chansi : M. Hia 
Jeng-ta, préfet au cloix ; et M. Han 
Ta-Vou, généralissime destitué; il les 
amènera au Kiangsou (Senpao) 

— La cour aurait recruté des soldats 
exercés à l'européeune pour garder la 
capitale impériale et les palais impériaux 
(Sinvanpao) 

M.Ma VYu-koen, 
Mode de ses troupes, 
Nan-yuen dans la capitale de Pékin. 


généralissime, 


| STOSSEUT. 


lavaient 


KT % F 


— le ministère de la guerre a calculé ». 


que la Chine entière a besoin pour cette 
année de 45,800 ch-vaux de guerre et 
quon changera annuellement 1 600. 
chevaux 


Le dit ministère a ordonné au vice-roi 


du Petcheli de faire construire à Tou-. 
loung.une très grande écurie. (Sinvanpao) 
— Les nouveaux so'dats de Tcheng- 
tine-fou, étaut mécontents de M. Ma. 
Ting- siang, leur général, ont menacé de 
tous quitter leur camp. 


M. Ma craignant d’être méprisé par 


eux, n'ose pas se rendre au camp pour 

inspecter leurs manœuvres. (Sinvanpao] 
K'iangsou 

— Le gén‘ralissime Kiang Koeï:ti et 


ses 50 00 Soldats serontarrivés de Han- É 


k'eou à P'ou-k'’eou,le 27 février. 


HF ge 


AFFAIRES EPRANGERES 


Petchelr 


Le ministre de France à Pékin au- * = 


rait permis à la Chine la restitution 
d’une usine de mécanique que les Fran- 


çais occupent depuis l’an 1900. (Sinvan- 


pao). 
Setchoan 
16 Tcheng-tou il y a eu dernière- 


ment un nouvéau-né, garçon de un pied. 
de hauteur et d’un pied et 4 pouces de 
Il fut jeté par son père et 25 


mourut. È 
Un marchand français, passant par là,. 
l'a acheté pour dix dollars. [Chechepao]. 
Chantong 
— Tout le monde de Toeñg-tcheou 
est mécontent de M. Vou Gnei-cheng, 
taotai, qui a laissé les indigènes vendre 
aux Anglais 180 villages et plus. (/en- 
tcheoujepao). 
: S12gapour 
—M. Tsou Ping-long,consul de Chine 
à Singapour, vient d’avertir le Oéoupou 
[Ministère des affaires étrangères] que 


beaucoup de paysans indigènes suivent 


Cheng-veng, chef des révolutionnaires; 
[Sinvanpao.| 
Koangtons 

— Le ministre de France à Pékin 
vient de fæire savoir au Oéoupou (minis- 
tère des affaires étrangères) que les Chi- 
nois ne doivent pas interdire aux Français 
l'exploitation des mines situées à Pang- 
yu-hien d’après le traité sino-fransais. 
(Zchonvaijepao) 

— Le ministre du Japonà Pékin qui 
demandait à la Chine la restitution des 
armes de contrebande que les Chinois 
saisies au Koangtong dans un 
navire japonais, vient de cesser ses de- 
mandes. 

Seulement, il demande sans cesse une 
punition grave pour ceux qui enlevèrent 
le drapeau japonais sur le navire portant 
les armes de contrebande. (Sinvanpao) 

Kcangsi 

—S, E. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, aurait averti le Oéoupou 
qu'il a envoyé en Annan M. Hoei Tse- 
king, fils du M. Hoei-hang, ex-directeur 


résidera à | général de l'arsenal de Foutcheou, pour 


qu'il traite les affaires de la poursuite 


rasage n d'e Fe 


1e 


“ voyer au Oéoupou et au ministère de 
_ l'instruction publique à Pékin un télé- 


_ imitant les étrangers, 


à Changhai, 


Frdes brigañds et des révolutionnaires aux 
_ frontières entre l'Annan et le Koangsi. 
M. Hoei Tse-king fut élève en France 


# Let parle très bien le NES (Tchonvai- 


… jepao). 
Europe 
* : —_ Ie directeur général de tous les 
‘étudiants chinois en Europe vient d’en- 


gramme disant ainsi : 

Tous les élèves de Chine en Europe, 
ont les trois 
mauvaises habitudes qui suivent : 


nr. Ils ont la seule idée dé renverser 
Ja dynastie pour rendre la liberté. 
2. — Ils sont tout sntiers à supprimer 


* les doctrines de Confucius et à les trans 


- former en religion. 

3 — Ils sont bien _énergiques pour 
établir partout des sociétés. 

Puisqu’il en est ainsi, nous, devons, 
_ dit le directeur, faire tous nos efforts 
pour protester contre ‘leurs projets. 
(Tchonvaijepao) , 

K'iangsou 

Le nommé Tch'ai Tchaug-vé, 
ancien employé à la banque sino-belge 


six mille taëls 4 cette banque, s’est enfui | 
au Yunnan. 

Le consul de Belgique à Changhaiï, 
étant informé que ce voleur est réelle- 
ment en ce moment “u tribunal du 
vice-roi du Yunnan, a adressé une lettre 


+ officielle au taotai de Changhaï pour le 
prier de télégraphier au vice roi du 
| Yunnan afin que ce dernier fasse arrêter 


le voleur et l'envoie sous escorte à 
Changhaï pour le punir (Chepao) 
Japon 


-- Le Oéoupou aurait télégraphié au, 


ministre de Chine à Tokio de prier le 
gouvernement japonais de dire à tous 
les marchands japonais de ne plus trans- 
porter en Chine des sapèques en con- 
trebande | Tchonvaijepao] 

Paris 

— Les journau« de Paris viennent de 
publier quelques articles se moquant 
beaucoup de la Chine et disant en géné 
ral: 

ia Chine où l'on parle souvent de 
l'établissement des lois constitutionnelles, 
est dans un état très dangereux; car elle 
n a que les paroles, mais ne sait pas les 
mettre en pratique. 

Les réformateurs sont en effet très 
nombreux en Chine, maisils n’ont pas 
de résultat et paraisent moins bons que 
Jes conservateurs 

De plus, la cour et le peuple fout 
mention tous les jours des lois constitu- 
tionnelles, mais 1ls n’en savent rien, et 
c'est vraiment ridicule, etc .. [Chepao] 

— Sir Robert Hart qui avait demandé 


\ 


au Trône un congé de deux ans,n’a 
obteuu qu’un an. (Senpao) 
Pékin 


— Sir Robert Hart retournera dans sa 
patrie, vers la fin de la troisième lune 


(Chechepao) 


K % 


Londres 
M 1y Kiug-fang (Lord ii), minis- 
tre de Chine à Lonires, vient de télégra- 
phier au Oéoupou que le gouvernement 


ayant volé 1.150-francs et. 


L'ÉCHO DE CHINE 


anglais aurait du plaisir à permettr e à Ja | 
Vei-hai vei, ayant! 


Chine de racheter 
appris que l'Amérique n’a 
une indemnité de la ( hine. 


- 


les mandarins sachant cela, 
fort satisfaits. (Sinvanpao) 
Le 
Parvis 


M. 
Chine à Paris, originaire du Kiangsou-| 
avait eugag* deux ingénieurs français | 
pour la ligne ferrée du “ oangsi 

Cependant les notables 
ont refus* d'accepter ces deux <trangers. 
(Jentcheoujepao) 

Hollande 

— M Lou Tchang-siang, ministre d 
Chire en Hollarde et chargé d’ affaires 
à la conférence de la Haye, est parti 
d'Europe ; our la Chine. 

M. Lou est originaire de Changhaï 
Ces notables ont recu son télégramme, 
annonçant qu'il artivera à Changhaï 
probablement le huit mars ; il sera fait 
une magnifique réception en sou honneur, 
dès son arrivée à Changhai [cho vaije 


pau] 


Singapour 


— [e ministre d'Angleterre à Pékin 
aurait averti le Oeoupou que Seng-veng, 
:chef des révolutionnaires chinois, se 
conduit très bien à Singapour et que la 
police ne doit pas l'arrêter |7chonvaije- 


pao] 


Æcangtong 


— Le ministre de Portugal à Pékin 
vient d'interdire à la cour chinoise de 
confisquer au profit public le navire 


bande. (7thonvaijep0) 

——.f e ministre d'Allemagne à Pékin a 
communiqué au Oéoupou une lettre 
officielle disant qu’un négociant allemand 
veut faire venir 5 © coulis chinois à Soa- 
teou pour les emmeneren Europe où ils 
| seront, dit-il, bien protégés. [ Tchonvaije- 
pao] 


Mandchourie 


— S. E,. Siu Che-tchang, vice-roi de la 
Mandchourie, vient de télégraphier au 
Oéoupou que de A FT Japonais sont 
arrivés à Patao-Reou où ils commencent 
à faire un chemin de fer, à cultiver les 
terres et à exploiter les mines. [Tchonvai- 
jepao] 
 Æ'iangsou 

— Le ministre des Etats-Unis à Pékin 
a récemment dit au Oéoupou que les affai- 
res anti-chrétiennes Cominence:st à Siu- 
tcheou. 

It l’a prié de les faire interdire en toute 
hâte. [ 7chonvaijepao] 

Boangtong 

— Le vice-roi des deux Koang aurai 
envoyé V. Hoei- hang, ancien directevt 
de l’arsenal de Foutcheou, et M: ir 
tcheng, le général, ‘ainsi que M. Veng- 
Tchong-yao, taotai, pour se charger de 
traiter l'affaire du navire japonais qui 
portait lesarmss de contrebande, 

Ils délibèreront avec les consuls de 
Portugal et du Japon : Canton > ce su.et, 

D'après le projet du vice-roi, le porteur 
de ces armes doit être très gravement pu- 
ni. (Zchonraijepao et Jentcheoujepao). 


du Koangsi. 


japonais qui porta les armes de contre- 


| Pékin 


|recommencera probablement vers’ le 15. 


ensont mars, (Chechepao). 


à Thibet 
1 — ta Chine aurait permis au ‘ gbuver- 
| vement anglais d2 n'envoyer que vingt. 


lieon Se- -hiong, ministre de soldats pour protéger le consulat anglais. 


à Kiang-tse. (Chepaok | / 
Mois ie 
| RELIGIONS | 
| ‘ 


ie ee mes 
pe 


Tchékiang 


kiang contre les chrétiens l'an dernier, a 


été bien arrangé, les mandarins APTE 2 


payer aux missionnaires une somme de 
huit mille taëls. (Tchonvaijepao) 
e Houpé es 
— L'affaire de l4 discorde entre les: 
chrétiens et les protestants à Pou‘ky 
vient d’être parfaitement terminée par 
le sous-prélet local. (Chepao) 
j Koangtong 
— Un protestant allemand ayant fait 
construire à Tong-vei-hien une église, à 
la fin de l’an passé, plus de 200 brigands 
ont démo les murs et ont brûlé tous les 
objets. - / 


Le vice-roi du Koangtong ayant ap-. 


pris cette nouvelle, s'est empressé d’en- 
voyer les troupes sur les lieux pour 
apaiser l’'émeute et protéger les protes- 


_ — La confirence du traité sino- russe 
pas accepté au sujet des affaires de la Mandchourie 


— Le procès de T ne au  Tché- 


tants. (Sinvanpao) 
INTÉRIEUR WA 
Pékin ÿ 
— S. M. l'impératrice-douairière et 


S.M. l'empereur Koangsiu ont décidé de 
recevoir en audience au palais Kien- 
ts'ing, les 17 et 18 février,tous les minis- 
tres étrangers à Pékin et leurs familles 
et de leur donner un grand festin pour: 
montrer leur amitié. (Che-che-pao) 

— Le dit journal annonce que l’em- 
pereur Koangsiu est en grand progrès. 
dans les littératures chinoises depuis quil 
entend tous les jours l'explication faite: 
par les divers ministres à Pékin. 

— M. Yang Che-ki, ex-vice-minmistre. 
dü Nong-kong-choan-pou, chargé d'exa- 
miner les affaires commerciales au Nang- 
yan, ayant terminé ses. affaires, est de 
retour à Pékin où 1l fait tout son possi- 
ble pour se procurer le poste de gouver- 
neur. du Chantong. 

N. B. M. Yang Che-ki est un des frères. 
cadets de S. E. Yang Chesiang, vice-ror 
intérimaire du Petcheli. 

Ç K'iangsou 

—+— À cause de l’émeute récente aux. 
frontières entre le Kiangsou et le 1ché- 
kiang, M. Ts'ie-vange, préfet de Song- 
Kiang- fou, est privé de son bouton; M. 
Tsiang Lai-kiang, sous-préfet de King- 
chan-hien au Pou-nan, est privé de son 
bouton et a obtenu trois très mauvaises. 
notes ; M. Lieou, sous-préfet de Leou- 
hien, est privé de son bouton et a obtenu 
cinq très mauvaises notes. 

— S.E. Choei-tcheng, ex-taotai de: 
Changhai, chargé de diriger les troupes. 
combattant les brigands du Kiangsou et. 


e 


PA 


. Changhaiïi dit-il 


HS \ 


27 revrrer 1908 


— cg 


du Tchékiang, est parti de Changhaï 
à Soutcheou; de là,il va se rendre à 
Hantcheou, capitäle provinciale du 
Tchékiang, pour délibérer avec le gou- 
verneur S.E. Hong Su-koei sur l'affaire 


militaire. 


Tn 


M. Li Tchao-kiong, actuellement sous- 
préfet de Changhaï, âgé de plus de 60 
ans, va retourner au poste de sous-préfet 
de Vou-hien à Soutcheou. 

Le Sinvanpao du 19 février se moque 
gravement du dit sous-préfet, manquant 
de talent administratif et diplomatique, 
et indigne du poste de mandarin à 


— Le général Vou Yuen-k'ai vient de 
mourir subitementa Nankin. 

S, E. Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, a invité trois docteurs étrangers. 
à faire une sérieuse autopsie du cadavre. 

Le premier dit que le général avait 


HAN\tIOp Hianpé. 


. Le second dit qu'il a eu trop d’appli- 

cation,au point qu'il souffrait beaucoup 

du cœur. : 

_ Le dernier dit qu'il a pris 

en mangeant. . (Che-che-poo) 
ses Pékin. 

— Le prix de l'argent était très cher 
à la fin de l’année passée; chaque pias- 
tre coûtait 1.300 sapèques; on espérait 
que ce prix pourrait diminuer cette 
année. | 

Cependant, à présent, chaque piastre 
coûte plus de 1.400 sapèques. Par con 
séquent, tous les objets et les approvi- 
sionnements sont très chers. à 

. N.B.-—A Changhaï, une piastre coûte 
1.130 sapèques en ce moment-cl. 

— S. À. I. le prince Kin, ayant craint 
d'être accusé à nouveau par M. Liang 
Tingfeng, juge suprême du Houpé, 
s’est empressé de prier le Trône de lur 
ordonner de démissionner. (Tchonva'je- 
pas) 

— D'après le dit journal,S.M.l'impéra- 
trice douairière vient de commander à 
M. Kiang Koei-t'i, généralissimé chargé 


du poison 


de la direction générale des troupes 


de la garde des environs du Yangtsé, 
d'apporter la plus grande attention sur 
tous les révolutionnaires et les lettrés 
réformateurs qui aiment à former des 
associations dans le but de renverser la 


dynastie. 


— Le Oéoupou (Ministère des affaires 
étrangères) aurait télégraphié à tous les 
taotais des ports importants de redoubler 
de zèle pour interdire l'importation en 
contrebande des sapèques fondus à l'é- 
tranger. (Sinvanpao) 

—[La nuit du 19 février, on a reçu de 
Pékin un télégramme disant que dans la 
légation japonaise à Pékin a éclaté un 
incendie, et que les pertes étaient assez 


graves. (Chechepao) 
+ 
CHE 
: Tchékiang 


— Un fil télégraphique militaire va 
être établi bientôt d'abord de Hantcheou 
par Kia-hing à Houtcheou, d’après l'or- 
dre de SE. Choeï-tcheng, trésorier-géné: 


_ral du Kiangsou, chargé de combattre 


les brigands du Kiangsou et du Tché- 
kiang. i 


L'ÉOHO DE CHINE 


PO, Ed 


Æ'oangsi 
- SE. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, aurait-télégraphié au Oéou- 
pou qu'il va se rendre en Annam pour 
avoir une entrevue avec le gouverneur 
français de l’Annam pour délibérer avec 
lui sr les affaires militaires. (Tchonvai- 


| jepao) 


Kiangsou 
_— Le 16 février, premier quinzième 
jour de l’an chinois, où tous les Chinois 
s'amusent d’après la coutume, les sol- 
dats de Nankin avaient également con- 
gé. Plusieurs soldats sont allés à King- 
yuen Théâtre pour voir les comédies 
avant d'y entrer, ayant manqué de 
quelques sapèques, ils ont été insultés 
par les employés du Théâtre. Furieux, 


tous les soldats se mirent à taper sur. 


les meubles du Théâtre et faire grand 
tapage. RE 

Les auteurs ont été arrêtés et punis 
légèrement. 

S.E. Toan-fang, vice-roi de Nankin, 
informé de cette nouvelle, a décidé l’or- 
dre suivant :, 

D'apr s les lois militaires de toutes 
les nations étrangères, les soldats sont 
gens officiels, et ils ont le droit de pro- 
téger l'empire et le peuple ; en consé- 
quence, ils m ritent d'être honorés par 
tout le monde, 

Dorénavant, tous les théâtres devront 
les traiter avec honneur et en percevoir 
le plus bas prix pour les comédies. 
(Tchonvaijebao) 

Pékin 

— Les conseillers de l'empire ont 
décidé que, dorénavant, tous les hauts 
mandarins des provinces, avant leur 
nomination, doivent faire l’intérim pour 
un an dans un poste provincial. 

— La cour des causes capitales aurait 
rappelé à Pékin quelques élèves, étu- 
diants au Japon. (Chechepao) 

— L'impératrice-douairière, sachant la 
fidélité de S. E. Tcheng Tchoen-hien, 
ex-vice-roi des deux Koang et ex-minis- 


‘tre du Yeou-tchoan-pou (Communicati- 


ons) avait voulu souvent l’employer à 
la cour de Pékin, mais elle en avait été 
erhpêchée parS. A.[I. leprince Kin et 
S. EË. Yuen Che-kai. à | 
Dernièrement, grâce à la prière de S. 
E. Tchang  lche-tong, ministre et con- 
seiller de l’empire, elle l'aurait nommé 
viceroi du Petcheli, dans quelques 
jours, l’ordre ‘sera publié. (Chechepao) 
— Parmi S. E. Yuen Che-kai et S. E. 
T'ie-liang, tous deux ministres à Pékin, 
le Trône en choisira bientôt un pour le 
nommer vice-roi au sud. (Chechepao) 
—S.M. l'impératrice-douairière aurait 
décidé d'employer des voitures, quand 
elle se rendra à Y-ho-yuen. (Srvanpro). 
—M. Cheng Pao-ki,nnnistre de Chine 
à Berlin, vient de prier télégraphique- 


ment le Trène de faire en sorte que tous 


les fonctionnaires chargés des affaires di- 
plomatiques, portent les habits europé- 
ens, tout en conservant leur tresse par 
laquelle ils «pourront se souvenir de la 
dynastie. (/enteñconjepao) 


—S.E. Tchang Tche-tong vient de 


recommander au Trône M. Liang Ting- 
foen, son disciple et ex-juge provincial 
du Houpé, en disant qu'il est digne d’un 


haut poste à la cour suprême de contrôle 
administratif et politique. Sn 
— À cause de la détresse du trésor pu- 
blic, le ministère des finances aurait or- 
donné l'augmentation des impôts sur lé 
| thé dans toute la Chine. (Jentcheoujepao) 


CE ; 
Tchékiang - 
—.S; E. Hong. Su-koei, gouverneur 
du Tchékiang, vient d'être accusé auprès 
du Trône par un censeur impérial, d'em- 


charges militaires et civiles. (Tchonvai- 
jepao) * — 
—Le 25 ‘évrier, toutes les “eunes® 
filles et femmes réformatrices se réuni- 
‘ront à Siling, près de Hantcheou, où 
se trouve le tombeau de Mme Tsieou- 
king, innocente institutrice, qui a été 
décapitée par l'ordre de M. Tchang 
Tcheng-t'ie, ex-gouverneur du Tché- 
kiang, neveu deS. E. Tchang Tche-tong. 
Mandchourvie 
— D'après la coutume, le gouverneur 
de Kirin a le devoir de présenter annu-. 
ellement au Trône des fourrures de 
zibeline. | 
Le vice-roi de la Mandchourie prie le 
Trône de lui permettre de remettre à 
plus tard cette offre pour cette année. 
(Senpao) . : 
— À T'ie-ling il y a eu récemment 50 
‘boutiques environ qui ont été fermées. 
[Chechepao] 


Pékin 
— $S. M. l'impératrice-douairière vient 
de tomher malade de peur. = 


Quand elle dort, elle a toujour peur. % 


Quelques eunuques ont été blâmés et 
punis par elle sans raison. (Chechepao) . 

— Dans quelques jours, il y aura un 
grand changement parmi les hauts man- 
darins de la cour de Pékin et des pro- 
viuces. 

SE. Tchang Tchetorg, conseiller et 
ministie de l'empire, qui n’a pas plaisir 
à rester à Pékin, va retourner à la vice- 
royauté des deux Hou;mais il sera quand 
même ministre de l'empire. (Chechep 0) 

-— Deux: médecins, employés au tri- 
-bunal des médecins de l’empereur, étant 
trop paresseux, viennent de recevoir du 
Trône le décret suivant : 
| “Siuen-choen et Vang Che-pao sont 
très paresseux; nous leur commandons de 
retourner chez eux Four étudier encore. 

Mais.de par notre privilège, nous leur 
permettons de toucher leurs appointe- 
ments complets pour montrer notre 
compassion à leur égard Respect à ceci. 
[CAechepao]. 

_— Les conseillers de l’empre ont ré- 
cemment décidé que. dorénavant, ceax 
qui n'ont pas été nommés mandarius 
titulaires, ne pourront être élus conseil- 
lers soit a la cour de Pékin soit dans les 
provinces [Jentcheoujepao]. 

‘__S, M  l'impératrice-mêre aurait 
ordonné que l’on traduise au plus vite le 
compte rendu très détaillé sur l'assassi- 
nat du roi de Portugal et de son fils pour 
le lui faire voir, (Jentcheoujepa) 
+ * 
K'iangsou 

_— ja cour aurait ordonné au gouver- 
neur du Kiangsou de remettre à plus 
tard l’organisation des affaires adminis- 


ployer ses amis particuliers dans les 


. tratives relatives à loidre du pays 
(Tchonvaijepao) 
$ — S. X. Choei tcheng, ex taotai de 

_ Changhai nommé trésorier-général de 
…_ Soutcheou,rapitale provinciale du Kiang- 
__ sou, a résolu de rejoindre son poste, le 
27 février. 

Sur demande du vice-roi de Nankin, 
» Ja cour a autorisé M. Vang Veng- -tsing, 
_ récemment nommé jug--suprême du 
_ _ Koeitcheou, À rester encore pour le 
‘moment au poste de taotaide Hoei-yarg 
oùila beaucoup d’affaires à arranger. 

_ — M. K'oei Koang tien, originaire du 
' _Ngavhoei, taotai à Nankin, récemment 
nommé inspecteur gén ral des étudiants 
chinois en Hurope, a décidé de partir 
RROUT son nouveau poste, vers avril 
DCR 
Honan 
"e jug’ provincial du Honan vient 


mé suit : 
. 40 _1—Ii faut arrêter les mauvais lettrés 
qui aiment à s'occuper de contracter des 
Me. procès. 
2—11 faut punir gravement les mauvais 


_4—Il faut interdire sérieusement Îles 
_  éscrcqueries. 


 5—Ii faut infliger une grave punition 


i à tous ceux qui volent ou vendent les 
ne veuves. 

Mu” 6—1!lfaut punir très gravement les 
#4 


(2 brigands qui capturent les personnes 


contre rançons. 


vs 
fi 


à 7—Ii faut punir très sérieusement les 
» chefs des voleurs. 

# 8—I1 faut que l’on arrange parfaitement 
les affaires de la police. (Szrvanpao) 

& * 

2% # + 

À Houpé 

1 — S. E. Tchao Eul- -cheng, vice-roi des 
f deux Hou,se montrant très énergique 


dans toutes ses affaires administratives, 
13 vient de publier l’ordre suivant à tous ses 
+  subordon:é: : 
à I — Suppression des nombreux satel- 
F lites, comme poitiers. 
ES 2 — Diminution des écrivains. 

3 — Réduction des suivants 

4 — Suppression des copistes. 

5s — Sérieuse arrestation des gens qui 
aiment faire naître les procès. 

6 — Rapide arrangement des procès 

7 — Chaque fois en jugeant un procès 
soit léger soit important, il faut s'asseoir 
à la cour devant tout le monde. 

8 — ]1 faut aller souvent aux campa- 
gnes pour chercher les nouvelles et voir 
les maux du peuple. 

a — Activité dans l’examen des codes, 
et des livres des procès bien arrangés par 
les prédécesseurs 

ro —- Ji faut faire un tableau mensuel 
sur lequel toutes les affaires administra 
tives quiont été traitées, doivent être 
7, écrites, pour le présenter au vice roi ou 

au gouverneurs. 

11 — Il faut faire personnellement de 
temps en temps de sérieuses enquêtes 
sur les douanes. 

12 — Distribution des médicaments en 
-aumûne au pauvres gens, surtout à tous 


ar gere me 


4 Ex de Ni unëé proclamation dont le résu-. 


2 satellites qui font du mal an peuple 
N 3 —Il faut faire que tous les brigands 
| et révolutionnaires disparaissent. 


| (Société des habits d’étoffes bon marché.) 
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ks soldats! qui ont été blessés dans des 
engagem nts. 

13 —[] faut prier lès mindarins voisins 
de saisit les BUESGE et tous les malfai- 
teurs 

14 — Réorganisation nes pass mili- 
taires. 

15 — Publication pariout des procla- 
matiouns et des exh9 tations au peuple. 

16 — Entente avec tous les collègues. 

17 REC d-s usines et de 
|1 industrie 

13 — Création dé maisons de 
vres 

19 — Ktabli:sement de la police. 

20 — Organisation des orphelinats. 

21 — Etude des’affaires agricoles, 

22 — Aitention au choix des notables 


pau- 


et des employés chargés des affaire pu- 
bliques. 

23 — Examen constant de tous les su 
bordonnés. 


24 
administratives. [Sinvanpao] 
Péikn 
— $S. M. l'empereur Koangsiu est 


tomb: légèrement malade. 

M. Lou Jeng-siang, ministre des Km- 
plois civils, originaire du Kiangsou, a 
| été appelé auprès du Trôue: pour soigner 
l'empereur. (Senpao) 

— La cour va désigner un seul man- 
darin chargé d examiner uniquement les 
lois constitutionuelles à l'étranger. 
(Tchonvaijepao) 

— Le cour aurait interdit à tous les 
andarins de lui écrire de longs rapports. 
(Chechepao) 

— Dans un but d'économie, la cout va 
supprimer plusieurs fonctionnaires du 
tribunal des observations astronomiques 
à Pékin. 

—$S.E£. Choei-liang,gouverneur démissi- 
onnaiïre du Kiangsi, va ètre employé : la 
cour intérieure ; cat l’impératrice mère 
est contente de lui. 

FLE 
Æiangsou 

—Dans la capitale du Kiangsou, il y a 
eu récemment un grand procès: un 
babitant a tué trois personnes pour leur 
voler leur argent, plus de 30.000 taëls. 

L'assassin aurait été arrêté. 

— M. Tsu S rg-Yu, notable de Tchen- 
kiang et ses ccm atriotes ont l'intention 
d’établir une société nommée Pou-i-hoei 


‘ eur but est d interdire de s'habiller de 
vêtements de soie. [ Zchonvaijepao] 


#4 
Tchékiang 
— M. Ngai ‘Fchong-ki, nommé tré- 
sorier-général du Tchékiang, a décidé de 
| re oindre son nouveau poste, le 30 mars. 
I est parti du CBensi 
# Fa 
. Xoangtong 
— À Nan-hai, un riche habitant nome 
|mé Tcheug, qui avait pris pour concubine 


une jeune ‘fille, Yao-che, il n’y; a quun 
mois, est mort tout à coup. 

La pauvre concubine s’est suicidée 
en se coupant les doigts et s’ouvrant le 
ventre. 

Les journaux indigènes la félicitent 
beaucoup de sa fidélite à l'égard de sou 
mari décédé. [C#echepao] 
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Æoeitcheou 


_ 


-— S.E,. Poang Hong-su, gouverneur 


du Koeïitcheou et originaire du Kiang- 
sou, étant malade et ayant perdu sa 
femme légitime, a présenté au Trôye sa 
démission. 

ja cour a refusé d'accepter sa demande 


et lui a do né un congé d'un mois. 
Nganhoei 
— On & calculé que l’an 1907, l'expor-. 


taton du riz s’est montée à 2.452.179 
charges d’une valeur de 7. 660. 000 taëls. 
[T chonvaija pao] | 


Yunnan 


—- M. Lieou, Tch'oen-ling, ee, 
général du Yunnan, qui a été accusé 


secrètement auprès du Frône pars, E: 


Sie-liapg, vice-ro: du Vunnan ,eSt destitué 


de sa charge 
| Pékin . 
— Le généralissime de la garde de 
Pékin vient d'’avertir le Trône que ses 


soldats ont capturé sept brigands qui 


entraient au palais pour voler des objets 
impériaux,et qu ils oùt blessé des soldat:, 
portiers du palais,etc...…. 


Le Trôue a donc des que ces 
malfaiteurs soient livrés à la cour des 


causes capitales.  (Tchonvaïjepao) 

— S KE. Na-tong, ministre de l'empire, 
chargé réceminent de la direction géné- 
rale de tous les impôts sur ia Chine,vient 
de prier le Trône de conférer une récom: 
pense spéciale à tous les directeurs des 


douanes et des postes impériales en vue. 


de les encourager 

Le Trône aurait accepté cette deman- 
de. (Tchonvaijepao) 

— La covr aurait ordonné au vice-roi 
des deux 
tionnaires mandchous pour les divers 
postes du Kiangnan. (Chechepao) 

— D'après le même journal, la cour 
aurait décidé que dorénavant, tous les 
taotai et préfets titulaires soient conservis 
dans leur charge au moins pendant six 


ans. 


Après ces six ans, 
changés ou promus. 

—S: M, l'impératrice-douairière paraît 
fort satisfaite du prince Pou loung et lui 
aurait donné mille taëls en encourage- 
ment. 

— $. E. Toan fang, vice-roi des deux 
Kiang, a reçu de la cour le télégramme 
suivant: 

Nous ordonnons à Fcheng Ping kiong 
(Tcheng Lien-fang) médecin impérial, 


ils pourront être 


de se hâter de venir à Pékin. Respect à 
ceci. 
Par cette nouvelle cn devine que 


l'empereur est ret: mbé malade. (Senpao) 
— Dans un but d'économie la cour aurait 
l'intentiou Ge faire supprimer t utes les 
charges de petits préfets et des vice-pré- 


fets, ainsi qué de  préfet-adjoints. 
]Chechepao] 

net 

Kensou. 


— S.E. Cheng- yong, vice-roi du Chensi- 
Kénsou, avait prié télégraphiquement le 
Trône ‘la faire confisquer tous les biens 
de ong  Fou-siang, généralissime 
destitué,mort tout récemment 

La cour lui a répondu avant-hier par 
le télégramme suivant : 


Kiang d’employer les fonc- | 


in 6 de, Gen. dé 


ss but 


et 
à 


_être livrées au tribunal. [Tchonvaïjepao] 


et conseiller de l'empire, vient d'avoir 


- prince Tcheng, frère cadet de l’empereur 


_ veut plus rester à Pékin. (Jentcheoujepao) 
_ le Trône d'employer des princes mongols 
conseillers à la cour de Pékin pour les 
honorer et surtout 
pas la Chine. 


_ conseillers de l'empire afin qu'ils délibè- 
rent à ce sujet. (Sinvanpao) 


Are 


a: J 
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Bien quil ait été destitué de sa charge, 
on ne doit pas le punir d’une confisca- 
tion ; seulement on pourrait exhorter ses 
descendants 4 partager leur propriété 
pour aïder le trésor public. Re 
Quant aux armes qu’il a laissées chez! 
lui après sa mort elles doivent en effet | 


ER Pékin | 
_—SE. Tchang Tche-tong, ministr? 
une grave discussion avec S.A.I. le 
Koangsiu pour une affaire importante ; 
aussi sont-ils en grand désaccord. 

… On dit que S.E. Tchang Tche-tong ne 
- — Un censeur impérial vient de prier 


et des bonzes thibétains (Lamas) comme 


pour qu’ils n’oublient 
La cour a remis ce rapport À tous les 


-— Le vice-roi du Petcheli, suivant 
l’ordre du Trône, vient de faire cons- 


truire à Haiï-tien plus d’une centaine de| 


maisons, destinées à l'usage des souve- 
rains. (Sinvanpao) : | 
:æ— SE. Cheng Kia-nei, ministre de 
l'empire, âgé de plus de 80 ans, va obte-. 
nir également de la cour un privilège 


L 


pour le féliciter d’avoir obtenu la 

dignité de licencié depuis plus de 60 ans. 
RÉGLEMENTS D'ÉXAMENS DES 

“FONCTIONNAIRES DANS LES 


MU EP PROVINCES 


_ Pékin 


+55 


[3 


_F— La cour a ordonné à tous les vice- 


rois et gouverneurs des provinces de 
porter leplus grand soin sur tous les 


fonctionnaires et de fixer les nouveaux 


règlements ci-après pour les examiner. 
En voici le résumé : | 

x=—Les fonctionnaires, taotai, préfets 
et au-dessous qui ont obtenu leur poste 
par l’argent,doivent tous entrer à l’école 
des lois législatives pour y apprendre 
Mais ceux qui sont bacheliers, licenciés, 
docteurs et académiciens, ainsi que ceux 
qui ont terminé leurs études dans une 
école supérieure soit de la Chine soit à 
l'étranger, sont dispensés d'observer ce 
premier article. 

2— Ceux qui seront classés en rère, 
2ème et 3ème catégories après leur exa- 
men de fn d'études, auront un certificat 
et pourront obtenir un poste intérimaire. 
Ceux qui seront en 4ème classe, devront 
rester encore à l’école pendant une demie 
année pour continuer à apprendre et 
puis subir un examen.Ceux qui ne seront 
pas classés, devront être destitués ou 
abaissés à un rang plus bas. 

3 — Les questions de leurs examens 
seront sur les finances, la milice, les 
sciences diverses, les lois législatives, 
les diverses langues étrangères et la 
littérature chinoise. 

4 — Quand un fonctionnaire sera en 
charge depuis un an,il devra subir un 
dernier examen sur toutes les affaires 


administratives qu'il a traitées. Si l’exa- | 


men est bon, il pourra obtenir une |—Si 


promotion ou l'augmentation de ses 
appointements. : 

5 — Tous les fonctionnaires en expec- 
tative d'emploi, outre les vrais lettrés, 
devront subir un même examen avant 
d'avoir un poste officiel. 

6 — Les gouverneurs ou les vice-rois 
qui ne feront pas établir dans leur pro 
vince, une école législative dans un 
délai de trois mois, seront gravement 
punis. (Chechepao) 


J LE Rs 
+ FINANCES 


| - Pékin 

— Le ministère des. finances aurait 
décidé de faire un emprunt national de 
la valeur de 1.000.000 taëls, destiné à 
subvenir aux frais de la construction 
des chemins de fer et de l'établissement 
des télégraphes dans les provinces. 

Il devra rembourser cette grosse som- 
me dans deux ans. (Sinvanpao) 


f 
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Nouvelles Locales 


TEMPERATURE CENTIGRADE 


19 Février 1907 . 19 Février 1908 


Mini, 14 —3,9- 
Max, 8,2 7,9 
Moy, 4,80 2,00 

20 février 1907 20 février 1908 
Mini, 0,6 =3,6 
Max. 7 10,4 
Moy, 2,70 3,40 

21 février 1907 . , 21 février 1908 
Mini, 211 — 1,2 
Max, 4,9 10,4 
Moy, : 140 : 5,80 

22 Février 1908 22 Février 1908 
Mini, 332 0,7 
Max, 3,1 10,3 
Moy, 0,05 5,50 

24 Février 1907 24 Février 1908 
. Mini. 5,5 0,3 
Max: sens 6,8 
Moy. ‘1,00 3555 

25 Février 1907 25 Février 1908 
Mini. 1,3 —0,4. 
Max. 13 10,3 
Moy. 4,30 4,95 

26 Février 1907 26 Février 1908 
Mini, 3.8 —1,6 

"Max nr? 14,2 

Moy, 5,50 7:90 


ARRIVEES PROCHAINES 


Nous aurons bientôt le plaisir de 
revoir M. Dopfell,le sympathique Direc- 
teur des Postes de notre ville, accompa- 
gné de son aimable femme qui viennent 


a ————————————————— —…—————— ——""———"———————————…—…—…—.—….…— —"—_." ———————_————————— 


= ne donne que de bons renseigne- 


de passer un an de congé à Paris. 
gnalons également leretour prochain 


de M. Thévenet, l'ingénieur bien connu, 


dans nos régions où. il a déjà fait plu- 
sieurs séjours. 1 


L’occultiste Charles Carter qui révo-" M 
lutionne en ce moment l'Australie, se 


propose de visiter prochainement toutes 
les grandes villes de l'Extrime-Orient. 
Avis aux amateurs de merveilleux. 


5 
Audience correctionnelle du jeudi 20° : 
courant à 3 h. du soir. Président M. Feit 


Assesseurs MM. Tillot et Permezel. 
Greffier M. Lépissier. à 
Comparaissent deux européens MM 


res sur un agent chinois de la police. 


internationale Les accusés sont assistés 


de Me Brochu, 

Après lecture de l'acte d'accusation 
M. M. interrogé dit qu'il descendait. 
du Limao avec M. P...venant d'aceom-. 
pagner. un compatriote. Il avait bu un 
peu plus que de raison et, ayant été 
empoigné par l'argent chinois, il avait 
frappé pour se dégager, sans se rendre 
compte qu'il avait affaire à un agent de. 
police. 

M. P... l’autre inculpé qui venait de 


quit:er son ami,dit qu'ayant entendu les 


appels de M. M... il était accouru pour 
le dégager. : 

Le président ayant fait remarquer à 
M. P... que l'agent avait dit dans sa 
déposition avoir été tenu par sa tresse 
par M. P.., celui-ci nie et dit qu'ilne 
lui aurait pas été possible de dégager son 
ami en tenant la tresse du chinois. 

Les témoins sont entendus, 

M. Brandt, président de la société 


menis sur M. M. son compatriote, 
qu'il dépeint comme un travailleur 
sérieux et n'ayant jamais eu maille à 
partir avec la police.Le témoin connait 
peu M. P... mais il le considère comme 
un bon garçon. 

M. Bonnet, agent de la police fran- 
çaise n’a pas vu M. P.. tenir le chinois 
par la tresse. Les accusés n'ont fait 
aucune résistance pour suivre les agents 
au poste. 

M. Guissani, agent français, a vu M, 
P.. tenir l'agent chinois par la tresse 
et M. M... tenant l’agent chinois renver- 
sé sous lui {Sur question à la demande de 
Me Brochu il dit qu'à son avis si M. P... 
tenait l’agent par la tresse c'était pour 
le dégager de M. M... | 

Un agent chinoisde la police française 
n'a pas vu M. P.. tenir la tresse de son 
collègue. Il a vu la lutteet cest tout. 

L'agent 425 de la police internationale, 
pour un monsieur qui a failli mourir n'a 
pas l'air dese porter trop mal, ila le 
teint frais et rose d'une jeune fille qui 
vient de faire une saison à Vichy etna 
rien à ajouter a sa déposition qui lui est 
lue. 3 

Me Brochu prend la parole et dit 
qu'il est déplorable de voir deux euro- 


+ 
FEU . 


et P... accusés de coups et blessu- 


NS PA 
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| péens, qu'un moment d'oubli a amenés 


sur les bancs de la correctionnelle.ll dit 
_ qu'il faut tenir compte des antécédents 


pe 


D vaient -: 


et des circonstances où ils se trou- 
sortant d'accompagner un 


ami qui partait, ayant passé deux heu- 


. * res dans une cabine de bateau surchauf- 
_ fée,ayant fumé,chanté des airs nationaux 


a pu causer. A 
 cement de congestion et lui ôter la 


_ etbuaussiun peu plus qu'il ne fallait. 


La transition brusque de température 
M. M... un commen- 


Mperception, mêtte de: ses actes, “Que 
s'est-1l-passé exactement ? Personne 


_ exceptionnelles, ce qui 


- me le sait et on ne le saura jamais. Le 
_ défenseur fait remarquer, qu’en Suisse, 


la main-mise sur une personne se fait 
très rarement ou il faut des circonstances 
explique la 
résistance momentanée de M. M... en se 
voyant empoigné, surtout par un chinois. 


Les accusés n'ont d’ailleurs fait aucune 
résistance pour suivre les agents euro- 


péens. + 

Il demande pour son client toute l'in- 
dulgence du tribunal, faisant ressortir le 
préjudice matériel déjà causé à M. M... 
‘par cette malheureuse affaire. À la suite 
d'articles de journaux, plusiéurs clients 
de M. M... lui ont signifié,en effet, qu'ils 
lui retiraient leur clientèle.Et il insiste 
pour que si condamnation il y a,elle soit 
anodine et que la loi de sursis soit pro- 
noncée. 

Quant à M. P.., Me Brochu dit 
qu'il 5’y a pas pour lui l’ombre de cul- 
pabilité. ‘Trois témoins sont venus 
déposer, dit le défenseur. Deux sont 
négatifs sur la question de la tresse. Un 
est affirmatif mais, testis unus testis 
nullus et, s’il y a doute, il doit bénéficier 
à l'accusé. Me Brochu demande l'ac- 
quittement de M. P.. 

Suspension d'audience. À cinq heures 
reprise de l'audience et jugement. 

M. M...est condamné à un mois de 
prison avec sursis, aux frais et à $50 de 
dommages-intérêts envers le chinois, 
partie civile. 

M. P..: est renvoyé des fins ‘de la 
plainte et acquitté. 

#3 

Audience du mardi 25 février à 3 h. 
du soir 

Président M. Feit. Assesseurs MM. 
Jasson et Permezel. Greffier.M.Lepissier. 

Est appelée l'affaire Vallouy — Musso. 
Me d’Auxion de Ruffé se présente pour 
Me Musso et M. Cainadan pour M. Val- 
louy. 

NM. Cainadan a la parole et demande 
que le tribunal rende un jugement sur 
une exception relative à un dépôt de 
caution. 

Me. d'Auxion combat cette demande 
de caution disant que, par suite d'un 
traité, les sujets italiéns sont dispensés 
de toute caution. | 

M. Cainadan invoque un jugement 
rendu en 1904 par la cour consulaire 
française et demande que le jugement 
soit rendu dans le plus bref délai, tout 
retard portant à son client un grand 
préjudice. 

Le jugement sur l'exception est ren- 
voyé à Samedi. 

Suspension d'audience. 


L'ÉCHO DE CHINE 


\ M #* 


À q'atre heures, reprise de l'audience | 


avec MM. Duplessis et Charignon com 


me assesseurs. Lecture de deux juge-| 
ments. j s 


1° —Astor House—Vernon. Le tri- 
bunal décide qu’il y a lieu à nomination 
d'unexpért: 

2°—Lipo — Vernon. M. Vernon est 
condamné à payer 16940 dollars plus 
les intérêts calculés à 5 %, plus les frais 
de l'instance. 


BAL AMERICAIN. 


Le bal qui aura lieu ce soir, à l’oc- 
casion de l’anniversaire de Washington, 
sur l'initiative dela compagnie, améri- 
caine de volontaires, comporte le pro- 
gramme suivant : : 

1 Waltz [1] 

2 Lancers [1] 

3 Waltz [2] 

4 Two Step [1] 

5 Waltz [3] 

6 Two Step [2] 

7 Waltz{3] 

8 Lancers [2] 

9 Waltz {5] | 
10 George Washington March. 
11 Waltz [6] 

12 Two Step [3] 
13 Waltz [7] 
14 Two Sept [4] 
15 Waltz [8] 

Ajoutons qu'en raison de ce bal, le 
concert dansant qui a lieu au Town 
Hall le vendredi à 5 h. 4 a été remis à 
demain samedi. fe 


2x 


Le bal donné par la colonie américai- 
ne de Changhaï en l'honneur de l’anni- 
versaire du grand Washington a eu lieu 
vendredi soir au Town Hall. 

Nous ne pouvons que féliciter la Com- 
pagnie des Volontaires américains orga- 
nisateurs de cette fête, pour le plein 
succès qui est venu couronner leurs 
efforts. 

La salle était magnifiquement décorée 
de drapeaux américains et de toutes 
nations. Les murs disparaissaient sous 
des faisceaux de baïonnettes et des guir- 
landes de feuillage, entremêlés de glo- 
bes électriques de toutes couleurs. Au 
milieu du hall sétendait une gigantesque 
banderolle lumineuse portant l'inscrip- 
tion “Washington, 1732-1908.” 

À leur arrivée, les invités étaient reçus 
par : M. Charles Denby, consul géné- 
ral des Etats-Unis et président du comité 
du bal, assité du Lieutenant F.J. Raven, 
vice-président; de M. HH. Watkins, 
secrétaire et trésorier ; et de :M. J. A. 
Thomas. Les autres membres du comité 
étaient : MM. W. D. Whittemore, M. 
H. O'Brien, Edmond Kembpffer, Carl L. 
Seitz, VW. W. Payne, John M. Darrah. 

La salle du club des Volontaires avait 
été transformée en buffet, et un souper a 
été servi dans le gymnasium délicieuse- 
ment aménagé à cet ellet. 

La fête s’est continuée fort avant dans 
la nuit,et c'est à regret que les'‘invités 
ontvu arriver la fin de cette charmante 
réunion. 


A" : 


à | 27 “FEVRIER 1908 | 


MORT DU CONSUL G ENERAL a 
D'AUTRICHÉ HONGRIE. 


—  —— 


M. Emil Hirsch Edler BEI Len 


torif, consul général d'Autriche: Hongrie, 


qui avait subi lundi une opération d’ap- 


| pendicite est d cédé hier, 20 courant, à 


ich du iwatin. - 

M von Hrsch était âge de 46 ans Il. 
laisse une veuve et deux -enfants : un- 
garçon de trois ans et demi et une fillette 
de cinq mois, tous à Changhaï. | 

Le défunt qui avait été une première 
fois à Changhaï de 1886 à 1889 comme 
attaché, était 


y revenu en 1902 
comme consul En 1903 il avait 
été nommé consul-général, poste 


dans lequel il avait su s'attirer lsestime 
et la sympathie de tous, par son affabi-. 
lité et la correction de ses relations, tant. 
avec le monde officiel qu'avec ses res- 
sortissants. 124 


En attendant la nomination d’un 


consul, M. Kobr, vice-consul fera l’inté- 
7 1 D Fa 


rim. 

Les obsèques auront lieu demain, 22 
courant, à 9 h.du matin, en l'église: 
Saint-Joseph. rar #41 
En cette douloureuse circonstance, nous. 
adressons à Mme von Hirsch et à ses. 
enfants, ainsi qu'à la colonie austro- 
hongroise, nos plus sincères condoléan-. 
ces. ï 


Les obsèques du consul général d’Au- 
triche-Hongrie ont eu lieuhier, 22 cou- 
rant, à 9 h. du matin à l'église Saint- 
Joseph. Le 

À côté des membres du corps consu- 
laire et des officiers de toutes nationa- 
lités, bon nombre de résidants avaient 
tenu à venir apporter à la veuve l'hom- 
mage de leurs regrets et de la, sympa- 
thie et du respect qu'avait su s’attirer 
M. von Hirsch. à 

La même décoration avait été adoptée … 
pour l'église que lors de la-cérémonie en... 
l'honneur du roi de Portugal ét de son 
fils Au milieu, un catafalque: tout 
ruisselant de lumières et en majeure 
partie couvert par les couronnes qui 
avaient été envoyées. 

Le corps consulaire se trouvait placé 
à gauche du chœur et les femmes des: 
consuls à droite. Les officiers des diver-: 
ses nations étaient de chaque côté de la 
nef, en avant du catafalque. 

Autour de celui-ci, huit marins autri- 
chiens de l'aviso Léopard, en ärmes, 
constituaient la garde d'honneur. La 
messe dite par le père Laurando, assisté 
des pères Kennelly et Bonnay, fut écou- » 
tée religieusement par l'assistance et les 
chœurs soutenus par l'orgue chantèrent 
plusieurs morceaux avec -leur maîtrise 
habituelle. 

Tout le corps consulaire était présent 
ainsi que tous les hauts fonctionnaires : 
européens et chinois de Changhaï : M. 
Siffert; consul général de Belgique et 
doyen du corps consulaire, M. Dejean 
de la Batie, M. Kleimenow, consul 
général de Russie, Sir Haviland- de 
Sausmarez, le commandant Fournier 
de l’Alger, le colonel Waïter, M. Denby 
consul des Etats-Unis, MM. Feit, Feer, 
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 Danjou, de Laforcade, Lépissier etc. 
le taotai de Changhai, plusieurs hauts 
mandari ins: 

À la sortie de l’ église, la musique du 
-croiseur autrichien Xaiser Franz Joseph 
joua la marche funèbre de Chopin et prit 
la tête du cortège qui se dirigea vers le 
cimetière de Bubbling Well par Szechuen 

road. 


M. Kobr, vice- SCONSUE A Miche M. 
Schumpeter, attaché militaire et les 
-commandants du Kaiser Franz Joseph et 
«du Léopard conduisaient le deuil. 


Les couronnes, trop nombreuses, n’a- 
“vaient pu être mises toutes sur le corbil- 
lard, et deux voitures durent les trans- 
porter. 


Et Mae Rate péniblement 
impressionnée par la disparition subite 
“en pleine force, de cet homme intègre 
et bon qui laisse une veuve éplorée et 

_ deux bébés en bas âge. Puisse la ‘sym- 
‘pathie. qui leur a été t-moignée en ce 
triste jour, adoucir un peu leurs regrets. 
Aucun discours n’a été prononcé. 


% 
+ _*# 


_ Rappelons que vendredi lors de l’ou- 
-verture de l'audience de la cour suprême. 
britannique sir Haviland de Saumarez 
avait prononcé les paroles suivantes : 

“Avant de m'asseoir sur mon siège ce 
matin et procéder aux affaires coutu- 
-mières, je veux dite quelques mots 


tnspirés par la mort soudaine de M. von 
Hirsch, consul-général de $S. M. l'Em- 
pereur d'Autriche-Hongrie. En le per-| 
dant, nous avons perdu un gentleman 
cowtois qui avait en même temps à 
-cœur les intérêts de S. M. royale et im- 
périale et ceux de la communauté. J'ai 


toujours vu avec grande admiration ses |. 


jugements lucides et ai admiré l'organisa- 

tion de la cour qu'il présidait et qui était 
de nature à élever le prestige des cours 
consulaires en Chine. Je crois opportun 
d'exprimer mes regrets publiquement 
ET l'expression de mon respect et de la 
“peine que me cause sa disparition,et je 
tiens à vous engager à être tous présents 
demain aux funérailles ”. : 


M. Willkinson,au nom du barreau s’est 


associé aux paroles du Sir Haviland. 


ARRIVEES 


M. Cha Tcheng-ping, amiral 
Koangtong, est arrivé à Changhaiï. 
S. E. Yang Che ki, vice-ministre du 
Nonkonchoanpou [Agriculture, Travaux et 
Commerce], chargé dernièrement d’exa- | 
miner les affaires commerciales au 
Nang-yan, est dé retour à Changhaï, 
du Nganhoeïi, son pays d’origine, de là 
il va partir pour Pékin. 


V4 
KT 


Notre excellent confrère M. Baratin, 
ex-secrétaire de l'Indochine française, est 
arrivé hier, à bord du Tonkin. Nous 
croyons savoir que M. Baratin a l'inten- 
tion de se fixer dans notre ville. Nous 
lui présentons nos meilleurs souhaits; 
-de bienvenue. 


du 


j : 


RECEPTION CONSULAIRE 


Une grande réception aura lieu au 
Consulat général de France, à l'occasion 
du mardi gras,le 3 mars prochain. Espé 
rons que l’état de santé de Mme de la 
Bâtie, qui a été chancelant durant cette 
saison,sera plus brillant à cette occasion 
et qu'il lui permettra de mieux supporter 
les fatigues de la réception que lors de 
la fête de l’Arbre de Noël, au lendemain 
de laquelle son état avait empiré pour 
s'être trop prodiguée auprès de son jeune 
monde d'invités. | 


NOS MALADES 

Sr Rire à de Sausmarez étant de 

nouveau malade n’a pu présider la 

Cour Suprême britannique, hier matin. 
Nos vœux de prompt rétablissement. 


HOTEL DES CO‘ ONIES .. 


Sont descendus à l'Hôtel des Colonies : 
MM.Parry, agent de la “ China Mutual 
Life Insurance Co”, 
qui monte à Tientsin, le marquis et la 
marquise de Clermont -Tonnerre, Odin, 
IG. de la Serre. 


: | COUR MIXTE FRANÇAISE 


Vendredi 21 Lundi 24 et, Mercredi 


devant Nie Tchonghi juge et M. Feer vice-consul de France, comme assesseur sont - 


26 Février à la cour mixte française 


venues successivement les affaires suivantes : 


Coupables : Motifs des poursuites | Condamnations 
Un chinois 1... Vol de feuilles de zinc et de tuyaux en cuivre à|1 mois de cangue et 1 an dans 
ob des bateau ve font es la cité 
s SE Ésuore .. Accusé de recel des RS dé. zinc Ta 1 mois de cangue 
ES s | Accusé de recel des tuyaux en cuivre... do 
: x rose Vol simple (récidive)... DT ee Re es 1 mois de cangue et 2 m. dans 
? la cité et expulsé 
., RE Poe .|Lentative de vol de 2. planches... 1 semaine de cangue 
, PR RUE Vol d'un réverlmatin, (ÉCIAIye)............stesence 1 mois de cangue et 6 m. dans 
la cité et expulsé 
Une femme ss Accusée de détournement d'une fille de 22 ans à| Attendre 
Vans lChÉOU,. esse tirencde lee VERRE 
Un chinois... Complice de la précédente... DR A PE ee peut sortir sous caution 
3 Fe NIOIBUR COMM etre te ere eee peine es ride etes Expulsé 
se PR eco Vol d'une terne rss en nee NL 1 mois de cangue 
+ ; Hire Vol de 2 filles âgées de 12 et 13 ans. 1 mois de cangue et 2 ans dans 
la cité 
É SR le Complice dusprécédent.s. es finies. Sn 1 mois de cangue et I8 rm. dans: 
la cité 
Æ PE 0 do Attendre et enquête 
“ Se do do e 
: RTS Vol de différents vêtements en trouant les murs... 1 mois de cangue et 1 an dans 
la cité 
> Fe Rc Complice du précédent Me Te Mers ta Be PEN D do 
Tr dir Vol de # pots de fleurs en porcelaine À ...|2 semaines de cangue 
3 ss Vol de graines de sésames à bord du LiMao. Et 1 mois de cangue et 2 mois 
dans la cité 
LU de Bormphoo UN DIÉEÉdANb Erses erdeere serie do 
; SRE Er .…|Matelot à bord du Li-Mao, complice des précédents I mois de cangue et 4 mois 
PEL | dans la cité 
Le ke ………...|Recel de 150 livres de graines de sésames…..…....…… $ 10,00 d'amende $ 
ee rte .….……|Vol d’un bonnet sur là tête d’un passant. ..[] mois de cangue .et 2 mois 
dans la cité et expulsé 
Fe Ne RE. Méntaiiye de vol de bois Gi un chantier en|I mois de cangue et expulsé 
construction... SA 15 COR DOC ODA ADN UC OOOMSE0 à OU TOnN 


Ka Vol d’une couverture ouatée en coton... .…..……. 


…. |[L mois de cangue et exposé 


BIO Mer encte mois 


& TIR à ae ste Vol de différents vêtements en I mois de cangue et 3 
dans la cité 
F CRT Re D DliCE OIL -DICCÉCONMEM en dieu sg creme crane se on do 
3, RS Re En do do 
A + Mere «|S'est introduit dans une maison habitée dans|3 jours de cangue et expulsé 
intention d'y, VOIR... ere Mme tite 
e RQ RO impier ATÉCIDPO) rester en ei r mois de cangue et 6: mois 
dans la cité et expulsé 
Deux siUr site Éoimphers du précédé. Le nn er sanesesnnsoteths I mois de cangue et 2 mois 
dans la cité chacun 
UnrÉhimois Patron d’une maison de logeur, a donné asile aux|$ 10,00 d'amende 
Se FR Ni de nt TE 
TC EN ASE Vol d’un ne à bagages 3 jours de prison 
Deux, LIRE Vol de bois. .[15 jours de cangue chacun 
Link a 0) fer ins Complicité de vol de différents vêtements à bord|3 jours de prison 
des bateaux... LA AO SERRE ARE ET TRE 
Un US Perses SET Dette de $ 400 00. RE son tentes ana eanes 4e Attendre 
DOURe En en-ts LA CA eo OA TES ses tn eee nt Attendre et enquête 
PURUD EMALE TRE Vol d’une Ro en ro et d’un porte-monnaie I mois de cangue et 6 m. dans 
contenant $ 2,00... FE [a cité, expulsé 
Un RE. Vol d’un coussin de: ne Rs. et a blessé le évoliel I mois de cangue et 6 m. dans 
d'un coup de couteau …....….. KL TE REPAS la cité 
165 RER Re Vol simple (récidive)... PR lu. l mois: de : canigue et 6 mois 
“|dané la cité, expulsé 
Un RER es Pere Tentative de vol d’un paletot en coton et vol d'un|7 jours de cangue 
ciré.…. Er 3 .| 
Un ARR: Vol 6 “Ha 07 jours de cangue et exposé 
Un FA tone Mafoo d une Ha a Rue Éballer : son ñ chev all $ 10,00 d’ amende 


le capitaine Maurice 


| 
À 


CRE PER — congere 


pa 


Fe hr, 


; Un Ébinoie Dei VOË d'u paire de bottes en cuir à bord d’un 1 mois de cangue, 2m. dans | Un ide Fe il alla appeler M. 


ie bateau. corne SET 3 2e CIO Me RO ET Ê cité pur Berthel qui quittait M. de Bavier HT TU 
RMÉRONES cocre Vol d’un pièce de CET NT: re A one Aa ce Jours de cangue R 
| Une na mu [Maîtresse d'une maison de logeur, tenue de jeu peut sortir sous caution et 3 | heures Re: Dix Heure après, son 
DroMibé. 28 LRE MANN IEOPERRESEe ‘jours pour faire venir le patron patron lui emandait du papier à lettre 
‘Un chinois Vol de différents objets dans des maisons de bains...|l mois de prison qui ne fut pas touché. A 11 h. 3oûif 
| RNA .….…|Vol de différents vêtements à bord des bateaux . .[1 mois de cangue, 2 mois dans entendit un coup def: slrentrédané 
a cité et expulsé la chambre de son maître et vit celti-- 
& PERRET (Complice du précédent fl mois de caugue ee rater et I a 1] 
BUEUX ,, AT (Vol de riz à bord d’un bateau 27103 SRI 5j jours de cangue NIGE nt un revolver dans læ 
D, 7 nus. IVol d'une pièce de satin... ssh 7 do main droite et le sang lui coulant de la 
,, ,, a... Patron d’une fumerie contravention au réglement $ 20 00 d'amende bouche. Il descendit au bureau appeler 
isur les fumeries d'Opium ..5..2...,. IM B 2 
” RÉ ER TT Patron de la maison No. 85 rue du Whampoo, pour $ 30, 00 d'amende na se erthel et Burkhardt et l'on sais le- 
le commencement d'incendie 1.2.4. | S 
5 AU ON IOS Patron de marchand de tabac No. 187 rue Palikao, Relché sous caution | Le docteur von Saba . était le: 


soupçonné d'incendie volontaire....................... médecin du’ mort depuis quatre ou cinq 


Une femme Maîtresse du restaurant 189 rue Palikao, même) “de ans,dit que M de Bavier souffrait depuis. 
M. motif que le précédent... RE cc one roencrs 1 
. Deux chinois | Vol de différents objets avec effraction……: res 1 mois de cangue et 2 mois | UNE quinzaine et que dans ce laps de: 
L dans la cité temps, il lui avait rendu quatre à cinq, . 
Une femme .......…..… À donné asile aux dits voleurs ...:.......5..4,.....0 $ 5,00 d'amende £ visites. Il le. vit dimanche pour da’ 
Hnichinors se: (Fripier, recel de 2 billets de monts de piété RTE $ 3,00 jones à : dernière fois, plutôt comme ami que: 
Ru ee Vol simple (récidive) ……............ ......,.......[} mois de cangue et 6 m. dans 
; blé expulsé comme malade et, quand il le quitta, il 
CE ‘Patron de la fumerie d’ opium No. 264 rue du Wei|$ 10,00 d'amende et n'avait aucune Grainte sur son état. | 
Kwei, a cherché à tromper la Municipalité dans le/10 taëls à la Municipalité En présence de ces dépositions, le 
font de pe payer la taxe US coronëèt a clos son enquête avec la con- 
ÿ OL AR DOIS ......ssss rs vurese serrrecvess seu see soso messes elac és À & U 3 À | 
Accusé de vol d’une pipe à OpIumM ..............su..s. do clusion citée plus haut. = 
Accusé de complicité de vol de 2 filles... … [1 mois de cangue — ——— K 
do Relâché faute de preuves DESCENTE DE POLICE 
A laissé tenir un jeu prohibé chez Jui ................ Relâché à la Cour À ; . 
Accusé de vol d’une fille de 7 ans Relâché à la Cour : Ter co ne 
Plaignante du prenne Re, A GRANT INR Doit indemniser de $ : 10,00 La police. internationale qui depuis 
k < : 
ni Cr is ne longtemps surveillait le quartier de . 
Ç fausse plain ntre lu 
Un chinois Refus de pr endre livraison de marchandises à une Relâché sous caution * angtszepoo où existent de nombreuses 
MAISON EUTOPÉENNE, dunes sonore db DRE. AUS ERNS maisons de jeu a fait dans la nuit de. 
Un-chinois 0 Voleur Connu en scene nee MALE EE PE Expulsé dE jeudi une, descente dans une maison 
$ an Sr Patron de la maisen incendiée No.9 quai des Fous. Relñohé sous caution qui était surveillée depuis longtemps. : 
#: ME CE Sous locataire du précédent... : do- L'éxnéditie id L 
LT SE ARR FANS Vol de différents vêtements à bord d’un bateau...|1 mois de cangue et 3 mois 5: 64 DEEE comprenan es agents 
. [dans la Cité européens et indigènes entoura la mai- 
Deux ,, …….…. |Accusés de vol d’une montre à un agent annamite| Attendre et enquête son et, à un signal donné, ceux-ci entrè- 
non de service. NT er NE rent par toutes les issues: Quarante: 
AAC éde:recel d'objets:rolésil.12 AURA RSS à la Cout (Mise re - 2 Le , 
ÉREe ee Het 4 joueurs étaient installés qui cherchèrent 
Un chinois Patron d'une fumerie d’opium, contravention au|$ 5,00 d'amende  . « [à s’enfuir . Jrente purent être arrêtés, Y 
règlement sur les fumeries d’opium compris le tenancier de la maïson. Une: 
ù OL ÉEest 5 ess ju Consulat dela maison incendiée No. 170 taëls d'amende grosse somme fut saisie ainsi que tout le: 
S rue du Consulat ess LR TRES 
% PAST" EL Cordonnier ?ème locataire de la dite maison... 200 do matériel de jeu. 
; UE M rerdeesers 3ème locataire de la dite maison, refus de se pré- $& 500 d'amende a 
senter à la police au er appel... ..:,:..:..24.4 \ vo D'UN P) AN. 
D CNT Accusé d'avoir fait disparaître un titre de terrain. Relâché sous caution : L de 
Une femme ...…… ER Plaignante du précédente RSA TERTIAIRE en sortir sous-caution : PR Se 
Hn chinois. ee Mari de la dite femme... RP ele Tune do M. Vang Chao-koh, Qi He de 
v Rire LS os du ques da ae nu ER pAg . ‘[Nai-vei à Poutong, d'après l’ordre de S. 
OUR HAT y-pa0, im} 4 i AITO SR US | do 
Un Ê PR Dotte de $ 290, envers un Europfen… …........…. Relâché sous caution et 3 jours E. Choei-tcheng, trésorier général de 
por payer | Soutcheou, capitale du Kiangsou, avait 
A Di) Refus de laisser retirer 2 titres de terrain ...:........[Peut sortir sous caution envoyé un “de sês domestiques porter ur 
Une fille-tusss.ss égarée.:.. Fntssse etes re died à TT Remise à son père : [plan de son district, à Changhaï pour 


l’offrir au dit trésorier par l’ intermédiai- 
re du taotai de Chänghaï. | | 

Le porteur étant arrivé À l'est de 
NAVIRES DE GUERRE LE SUICIDE DE M. DE BAVIER |Changhaï, fut attaqué par des malfai- 

| teurs qui crurent qu'il portait un objet 

L'enquête du “coroner” conclut à| très précieux, et le plan fut enlevé. u 
un suicide. Le premier coup de revolver! Le porteur s est empressé d'en informer 
Fournier, partira mardi prochain, sù qui a traversé l’oreiller aurait été pro-| le taotai et ce dernier fait rechercher ces: 
courant, pour une croisière dans le Yan-\4,;, par une contraction musculaire de | malfaiteurs et le plan qu'ils ont volés 
12e, Après une absence d’une vingtaine], in tenant l'arme. Le projectile Ar Se 


de jours, il reviendra dans notre port | r 
qui causa la mort est le même que celui 
pour un séjour d'un mois. Après quoilfe Cartouches restant dans l'arme. Il! DÉPASSE i 


notre croiseur rentrera à Saigon pou à ob Su te poses | 
passer au bassin, Le Bruyx, actuelle! "f nérthel entendu, a dit que le jour| Plusieurs résidants dé notre ville par- 
ment à Saigon, viendra alors dans nos. suicide il vit M. de Bavier dans |tiront par le paquebot-poste français du 
DEUX: POSE Îe remplacer. sa chambre dans la matinée et qu’il lui 28 courant. Citons parmi eux: Mme: 

La canonnière La Décidée dont linda je revolver. Ce fut alors quelet M. Trouillet, de la banque d’Indo- 
commandant Leblanc ‘est rentré en. Géfunt lui fit la réponse que nous, Chine, qui rentre en congé; Mme et M. 
France, doit revenir également dans nos, déjà mentionnée” Croyez-vous Mondon qui va passer en France un 
EAUX que je veuille me tuer”. Environ une long congébien mérité après quelque 
heure et demie après cet entretien, M. de vingt ans de séjour en Extrême-Orient* 

— Un télégramme privé reçu de Rome|Bavier se suicidait. IMelle Marin, belle-sœur de M. Duchêne, 
annonce que les croiseurs italiens ® Pu-|° Le boy dit que le jour du suicide le qui rentre à Paris en raison du deuil de 
glia et Capua ” ont quitté Tarante pour|défunt prit un bain à 7h. 30 du matin sa sœur; Mme Baumann qui va passer 
l’'Extrême-Orient. puis il se recoucha. À 10 h. sur une saison aux eaux; M. Gaillard, 


Notre croiseur l’Alger, commandant 


* 
* * 
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ex-électricien de l’Usine électrique muni- 


. cipale, qui rentre pour se reposer et 


retournera dans notre ville où il s’oc- 
cupera d'affaires industrielles. 


. RAPPORT TRIMESTRIEL DU. 
. COMTE DU“ WFANGPOO : 
 CONSERVANCY ” 

Le e TRAVAIL EXÉCUTÉ SOUS NOTRE 


ST 


ADMINISTRATION 


sp: Travail de protection des rivages. — La 
_ rive la plus basse de Gough Island a été 


d’abord protégée contre l'action trop 
vive des grands vents et des fortes ma- 


_ rées ; ce travail a été exécuté en décem- 


bre et consiste en une sorte de digue en 
bambou recouverte de pierres. 


+ Travai! de relèvement et de consolidation 


de la partie basse de Gough Island. -- A 


_ l’extrèmité de Dvyke, 5983 fascines ren- 
_ fermées dans un triple “crib voork” ; à| 
_ Salient 322 fascines dans un double “crib 


“voork”’ ; à Kalow 509 dans un triple 
. 66 J 


crib voork”: entout 6904 fascines. 


 Précédemment il yen avait 7115 : cela 


fait donc maintenant un total de 14018 
fascines. 3 

 H doit être rappelé que Le travail de 
fascines est seulement une substitution 
de celui des “crib'’; la construction 
propement dite devant être seulement 
taite en ‘“zinkstuks”, employés main- 


 fenant dans les travaux les plus impor- 


tants. Les structures en fascines mettent 


—. plus longtemps pour devenir imperméa- 


bles et solides, et sont sujettes à s’af- 


. faisser dans les fonds où La vase est 


mouvante. La raison pour laquelle nous 
employons tant de fascines est que le 
nombre de Suédois experts dans ce genre 


_de travail que nous possédons, est assez 
limité. 
On peut cependant ‘s'attendre à voir. 


progresser les travailleurs chinois et 
principalement les hommes de Ningpo, 
qui sont mainterant employés à la 
construction des “ Zinkstuks ”. 
 “Zinkstuks” mis en place. — ; 

_ Troisième trimestre Po Totes 


sais; 


Pre yards, Vars 
Dans la digue de Gough 


L'ILE RAIN EIRE 14787 41311 
Au coude de la digue de 

Lower ::.... Rire 2956 6624 
Dans les “cribs”” du ca 

RER Aer LORIE — 1503 
Dans les “cribs ” de Dyke.. 400 400 
Dans le travail de réédifi- 

LE NIT ES APE en OP ENESREES 26121 34887 
Dans les “cribs” de Kajow. . 1100 1100 
Dans la protection du ri- 

vase Barmak 870 


Total... 45364 86714 

Dans la digue parallèle, depuis Gough 

Island jusqu’à la barre extérieure ont été 

faites : la première assise à une profon 

deur de 4127 pieds ; la deuxième, 3970 

pieds: la troisième 2647 pieds; et la qua- 
rième 534 pieds. ; 


\ 
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Le matériel employé consiste en : 
5 pontons pour le placement des fascines 
3 bateaux remorqueurs 
1 chaloupe de surveillance 
24 cargo boats et petits bateaux, sam- 
"a pans, etc. 
Le travail durant le trimestre a été 


des ouvriers pour les fascines, des mate- 

lots, des charpentiers,: 

etc. etc. US | 
En Octobre... 
En Novembre 
En Décembre 


13804 salaires | 
13186 . 
11010 


COCEENEET 


29 


des salaires indique que nos coolies pro- 
gressent dans leur travail. 


bre 1907. ; 
(21 Arrivé et accepté durant 
_ le-trimestre. 
(31 Employé durant le tri- 


mestre. 4 Directeurs du Whangpoo Conservancy 
(4) En magasin au rer jan- Board re NE 
vier 1908. O. SIFFERT, ESQ. Es 
DL). @)e. (4) (4) | Consul Général de Belgique et doyens 
Broussailles, en bot- - du Corps Consulaire. = 2 
TES ce 60435 1059175 987388 132221 5 “# 
Pieux 12084 44236 16431 30839 CONSRR VAN GER OC RINES à 
Bamboux, piculs .…… 217 6087 5649 65 ÉTAT DES RECETTES"ET DÉPENSES … e 
Balles de jones 2600 —» 203 2397 DURANT LE DERNIER TRIMESTRE 1907 ÿ 
Ballés de chanvre... 112  — —- 112 Recettes ‘& 
Paniers en bambou. 517 8290 6904  386I H'K. TI 
Pierres de. ballast, RS : He 3 «ES 
tonnes …...…… 1020 17091 17156 6955 Balance du troisième tri- “a 
Jalons AÉAMIDSOTS — 280 2597 IHÉSETC 10077 rreere: re. 131004, 078 
Corde de chanvre A. Un Directeur, un compte " 2 
indigène, pieds... 4900 9900 8600 [300 HPCion 220080 ae 74 
Fil télégraphique, = p DE in RS , ‘4 
VÉES cite 350 216 «107 459 B. Non classé: recettes diver- 
Fil de fer galvanisé, RO Rte PR ete . 248,600 * 
No. ire livres... 890 37009 31018 688 (ue Gain sur le change AE GE ra ee 82,52 e ne 
Fil de fer galvanisé, ve TELE 
iv 2: 9 = y <% 1% 
da tea LE ee Total net des recettes du Le 
No 15, livres... Fe DES 268 dernier trimestre......…. . 220331,19 È 
Fil de fer d’amarra- | Avances remboursées.. 452,37 
ge, LiVTESrs 2245 31740 28084 5901 24 JP AR 
_ Le mauvais temps a empêché le tra- Total... … 252388,23 
vail pendant huit jours. : | Dépenses % 
Pravail d'inspection. —La partie-supé-| T1. — Salaires... .  30009,08 4 
rieure du chenal Junk a été sondée à|2.— Transport... HE LÉE ns 551,96 | 
nouveau, juste avant le nouvel an. Une|3. — Loyers RC I OS STE : 1358,43 | 
profonde entaille dans le fond est pres- | 4. — Matériel: achat et entre- - | 
que’partoutmerceptible. -Les-:détails tien. ri 11083,74 | 
suivants sont extraits du rapport d'ins-|5.-— Maisons, meubles, etc, : 4412,32 1 
pection de M. Muller: ‘“ Le chenal a été|6. — Ordinaire : marchandi- 4 
sondé à nouveau, depuis Taiking creek| ses et ÉIVÉIS bee. 930,36 4 
jusqu’à Kajow £reek, les lignes de sonde | 7. — Travaux spéciaux du 
ont couru 400 séparément et les pro-| Conservancy ......…........... 165246,93 . | 
fondeurs reconnues par toutes les lignes | 8. — Perte sur le change... 1160,04 2148) 
entre les stations du Télégraphe et des 14 -— | 
Pêcheurs, du côté de Pootung ont été| Total net des dépenses au 
prises avec la mesure actuelle. Le chenal dernier trimestre... 214753,70 | 
Junk depuis Limit Beacon jusqua ANANCes Malte... 452,37 
Worm Station a été sondé deux fois : ; = 
41 lignes de sonde ont été mouillées en l'otal .........…. 215206,13 À 
dehors de la jetée du chemin de fer à Balance à nouveau...  37182,10 
Woosung, dans le but d'établir lempla- Totale es: 252388,23 
cement des récifs en dehors de cette Signé 
jetée. Tout le travail d'inspection! A. C. H.CARRUTHERS H. E. HOBSON 
mentionné ci-dessus a été relevé et le Coiptamble Commissaire 


tracé en a été envoyé au département du 
génie. La façade des propriétés sui- 
vantes, situées dans le port de Changhaï| 
a été mesurée, de façon à délimiter la 
surface de terrain à regagner: Lao Kung 
Mao cotton mill, B C. Lots 709,2216, 
2174,2207,519, et U-S- Lots 483,521, the 
International cotton mill, the Shanghaï 
pulp and paper mill et la plage située 


entre la 


douane. : e 

Plusieures autres stations ont été 
établies à Gough Island et du côté de : 
Pootung, au dessous de l’ancienne bouée 
de la barre ; des bornes en piérre ont 


été érigées entre Woosung creek et le 
exécuté par: des coulies, des surveillants, ! phare de Woosung. 2 ni 
La commission d'inspection a assisté ! 
des contremaîtres le département du génie, pour le relevé … 
des plans à Woosung, durant quatorze 
jours. Des bouées fixes ont été placées 
pour marquer les profondeurs de 300 
pieds, depuis Limit B:acon jusqu'au 
Cette décroissance dans le nombre sémaphore. 4 30 
VIII. — Dépenses. — Un état des re- : 
cettes et dépenses effectuées durant le 
Matériel.—(1) En magasin au rer Octo- trimestre est joint à 
preuves à l'appui. 


Signé : 
LIANG JU HO 


n 


jetée P.et O:et la jetée de la 


4 
a, 


74 


ce rapport avec 


1 re Fa 
ei 


H,LÉ: -HOBSON 


CONCERTS DU TOWN-HALL 


Etait-ce le beau tems enpgageant à 


la promenade,était-ce toute autre cause? 
mais il y avait moins de monde qu'à 
l'ordinaire au concert de dimanche der- 


nier. 


+, © 


Ed 
4 


53 être un 


; PAT ta 


k-2. 


Le programme était pourtant attra 
_ yant et méritait un dérangement. À côté 


“à de l’œuvre toute de beauté classique 


 qu'est'la septième symphonie de Bee- 
thoven, qui fut superbement jouée, nous 


__ eûmes le régal de ce chef-d'œuvre d’or- 


chestration et de pittoresque de notre 


… grand Saint-Saens: la Danse macabre. 


L'’exécution en fut correcte, peut 
peu froide. Mais c'était 
la première audition et on ne peut de- 
mander aux exécutants de M. Buck 
l’impeccabilité des concerts Colonne ou 
Lamoureux. ‘Il n'y a pourtant que des 
compliments à adresser à l'orchestre pour 


: l'exécution de cette œuvre si touffue et 


à 


4 


_si originale,et en particulier au premier 
violon à qui revient une bonne part des 
applaudissements qui saluèrent la fin du 
morceau. | 

Pour finir, une fantaisie sur Lohen- 
grin que l'orchestre possède à merveille, 
et qui eut son succès habituel. 

Félicitations à M. Buck. 


MUNICIPAL COUNCIL 


PROJET DE BUDGET:POUR 1908 


+ % 

Le budget pour le revenu et les dé- 
penses de la Municipalité sera soumis à 
l'approbation des contribuables, à la 
réunion annuelle tenue en mars 1908. 

Le comité des finances avance qu'il 
aurait l'intention de confiner les dépen- 
ses dans des limites telles qu'elles ne 

- causent aucune augmentation de taxes. 
Mais une fois les crédits départemen- 


. ‘taux présentés, soigneusement examinés 


l’un après l’autre par le 
ressé, et après l'examen d’un programme 


| de travaux d'utilité publique et autres 


"de 


sujets de dépenses extraordinaires sou 
mis par l'ingénieur, du coût d'un mil- 
hon et-quart de taëls, l'intention du 


comité des finances a été trouvée impos- | 


sible à réaliser. 

Par conséquent, pour la taxe sur les 
terrains, qui s'était maintenue à cin 
dixièmes de un pour cent depuis 1808, le 
Council propose à l'unanimité de la 
porter à six-disièmes, et en conformité 
avec la clause de l’article IX du règle- 
ment sur les terrains qui dit: 

‘ Que la proportion entre la taxe sur 
“ les terrains et celle sur les maisons et 
“ les constructions devra toujours être 
‘“ de un vingtième de un pour cent sur 
“Ja valeur brute des terrains, ou 
‘un pour cent du rapport annuel des 
‘“ maisons ” 

On propose de mettre le taux munici- 
pal à 12 pour cent. 

Les principales causes de cette mesu- 
re, sont la demandé formulée par le 
public pour l'augmentation des forces 
de la police, et la pénurie de l'argent 
sur le marché local. Voici l'estimation 


pour 1008. 

Heyenutriies ete til 2,400 020 
MACDENSES pire ti dre resla Pal 55 2,04-1:869 
Il reste un surplus de... Tils. 388,051 


On a proposé de percevoir 
pendant l’année la som- 
MO art AI Ne dau 


5400000 


et lerevenu extraor dinaire 
sera de. . 

Le déficit reporté 148. 1907 
est: de SR. … 

et la FARenÉE extraordi- 
NAÏTE NS SRE 


\ 


625, 98 


be] 


comité inté-: 


LA SOCIETR DES INGENIFURS 
ET ARCHITECTES DE 
HANGHAI 


Hier après-midi,s à h. %, a eu lieu le 
meeting de la société des Ingénieurs et 
Architectes de Changhaï. Cette réunion 
avait d'abord été fixée au 10 Février, 
mais elle a été ensuite reportée au 25, : 
cause de la mort d’un des membres de la 
Société. 

M. King Hiller, Président, prononce 
d’abord quelques mots à la mémoire du 
membre défunt, M. G. J. Morrison fon- 
dateur et premiér président de la socié- 
té, qui appartenait à la maison Morrison 
et Graton, actuellement Walter Scott. 
(M. King Hiller présente ensuite à tous 
les’membres un portrait de leur ancien 
président, qui a été envoyé d'Angleterre 
par Mme Morrison. 

Sont ensuite proposés comme membres: 
M. H. G. Harmer, de MM. Atkinson 
and Dallas, présenté par M. H. King 
| Hiller et appuyé par MM. B. H. Tar- 
‘rant et À. Dallas. M. F. G. Drewett de 
| MM. Atkinson and Dallas, présenté par 
M. H. King Hiller et appuyé par MM. 
|J. J. Chollot' et F:WPotter. 

M. Robert Wesselhoeft fait ensuite 
une conférence sur les turbines à vapeur. 
Après avoir expliqué les différences qui 
existent entre la turbine à vapeur et la 
turbine hydraulique, le conférencier 
en fait un court historique et vient 
à parler des inventeurs. Trois savants 
ont donné leur nom à trois sortes de 
turbines à vapeur: De Laval, 
RENE Parsônset M. C. G. Curtis. 

L'orateur développe une comparaison 
entre ces trois systèmes, et termine 
en rappelant que la première turbine 
à vapeur qui fut installée en Chine, en 
1887, sur le steamer Faishan fonc- 
tionne encore, ce qui prouve mieux 
que tous les arguments en faveur de cet 
engin. 


A PROPOS DU BUDGET DU 
MUNICIPAL COUNCIL 


Nous lisons dans le Shanghai Times : 

Cela n'aura sans doute aucun effet de 
protester contre l’injuste partialité qu'a 
montrée le Secrétariat de la Municipa- 
lité, envers notre confrère le Daily Netos 
à propos du Budget municipal ; maus, 
justement, de peur que les auteurs de ce 
petit arrangement méprisable, ne cher- 
chent à faire croire, durant la prochaine 
réunion de Contribuables, que quelques 
uns des membres de la Presse outragée 
de Changhaï, étaient consentants à cette 
intrigue de petite paroisse, nous con- 
damnons énergiquement ici cette façon 


de procéder. L'organe favorisé doit 


Hon. 
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avoir eu en mains ‘5 copie du Se 


813, 051 | depuis plusieurs jours, attendu que cette 


copie contient plus de 50 pages de 


201,513 tableaux, tt cependant le secrétariat 


n'a. pas soufflé mot de ces documents 
| jusqu'à hier, où ils étaienf prêts pour Fa 
publication, bien que quelques-uns des 
contribuables les plus importants de la 


Concession, aient réclamé à grands 
‘cris depuis longtemps des informa- 
tions sur le Budget. M. Drum- 


“mond, par exemple, n'aurait-il pas. 
réclamé ces renseignements, —et on peut 
remarquer qu'il l'a fait par l’organe de 
tous les journaux dés Concessions, ex- 
cepté celui que le secrétariat a si bien 
favorisé d’une manière injustifiable — 11 


est fort probable que ce même secréta- 


riat et “le plus important des journaux 
du matin” auraient gardé soigneusement 
leur secret une semaine ou deux de plus. 
Mais la lettre de M. Drummond ne pou- 
vait pas étre négligée, et aussitôt qu’elle 
parût, les autocrates de Kiangse Road 
comprirent qu’il était temps de publier 
les chiffres réclamés. Maintenant il se 
soulève cette question: dans quelle me- 
sure les membres du secrétariat sont-ils. 
autorisés à soutenir le “N.-C. Daily 
News” dans sa querelle avec M. Drum- 
mond ? Ont-ils raison en agissant ainsi, 
au préjudice de tous les autres jour- 
naux de Changhai qui ont droit, 
tous, à autant de considération de la 
part des serviteurs salariés dela Muni- 
eipalité, et qui, chacun en particulier, 
rendent de meilleurs Services au public 
que notre estimé confrère en proportion 
de la faveur dont ils jouissent. 

C'est vraiment une magnifique com- 
binaison. M Drummond a un grief con-, 
tre le “ Daily News ”. Ille montre, en 
envoyant une intéressante lettre à tous 
les journaux anglais. de Changhai, 
excepté le “ Daily News ” ; et comme il 
serait trop humiliant pour cet organe 
plein de dignité, de relever lui-même 
cette évidente insulte, ses champions du 
Secrétariat Municipal viennent à Ja 
rescousse de leur journal favori et lui 
fournissent une riposte contre M. Drum- 
mond, én lui donnant la chance de por- 
ter un coup tel, qu'il ne lui est jamais 
rien arrivé de semblable durant toutes 
les années précédentes. Nous le répétons 
le secrétariat n'était pas dans son droit 
en lèsant les intérêts des autres journaux. 
de Changhaï, au profit d'une autre 
feuille qu'il favorise, et nous sommes 
certains que l'opinion du public sur ce 
point sera conforme à la nôtre. 


DRAMATIQUE ANGLAISE 


Nousavons he plaisir d’ apprendre que 
la “Dramatique anglaise .va donner 
sa seconde fite théâtrale de la 
saison. Elle comprendra trois pièces : 
“APhe Queen's Messenger”, “The Man 
Who was” et À pantomime rehearsal”, 
Deux représentations en auront lieu au 
Lyceum Theatre, les 7 et 11 mars pro- 
chains. 

Le plan de location sera ouvert chez 
MM. Moutrie and Co, le 29 février, pour 
les membres seulement, et le 2 mars pour 
tout le monde. 


LL 


Nous : avons le regret d'apprendre la 
mort, survenue a Sedan, de Mme Perce- 
bois, mère du distingué assistant des 
_ -douanes de notre ville. 

Beaucoup de nos résidants se rappel 
‘eront encore la sympathique figure de la 
-dé unte qui résida longtemps à Changhaï 
du vivant de son mari qui fut ingénieur 
-de la Municipalité française, 

_ En cette douloureuse circonstarce,nous 
“prions M. Percebois d’agréer. l'ex- 
RIGHion de nos sincères condoléances. 


- CORRESPONDANCE 


. La Rédsction décline toute” responsabilité en ce 
qui ÉÉRRETRE tout ce qui paraît sous cette rubri- 


ph 
To the editor of the: Echo de Chine” 
Dear SHELE à Ci. 
About two months ago, I had the ho- 
. nour as a Ratepayer to the french Muni- 
_-cipality to assist in the election of four 
gentlemen to sit as the representatives 
| of the Ratepayers of the Municipal 
Council. Since then I have not heard 
rire about them and cannot find 
-anybody who can give me any informa- 
tion With regard to them. ÏÎI therefore 
“write to you to ask wether they ever 
took their seats at the Council and, if 
-so, whether tire honour which the Rate- 
“payers paid them in electing them, is 
. not being badly repaid by not Cinforming 


= their supporters through the ordinary 


medium of the public press as to the 

important and interesting public work 

“which is surely being done at the 

-méetings which presumably they See) 
- Progress 


:A PROPOS DES TRAMW AYS 


Notre confrère le “ North China Daily 
News ” donnait ie l'information sui- 

vante: 

“Nous apprenons que la société “Bruce 
Peebles et Co Ld” a été mise en liquida- 
tion. “iLest connu que dans ces der- 

-niers temps cette société a souffert 
‘de manque de capital, celui-ci ayant été 
engagé pour de grands contrats qu'elle 
.a en mains. Quoique aucune informa- 
tion définitive sur ce sujet ne soit parve- 
nue à Changhai, il est à présumer qu'il 
n'y a pas eu de temps de perdu pour la 
reconstitution de la société. Cet em- 
barras temporaire n'affectera pas la 
construction des tramways locaux ni 
T'accomplissement des contrats en 
-mains. 

La situation de cette société, telle que 
la donne notre confrère, est exacte de 
tous points. La maison Bruce, Peebles 
et Co est en effet en liquidation et va 
être reconstituée, et aucun arrêt ni au- 
cun inconvénient n'est à appr hender 
pour les tramways. En ce qui concerne 

-ceux de notre concession, le matériel 
-que doit fournir cette société est en 
majeure partie arrivé et le reste arrivera 
incessamment. 

Il serait donc, le cas échéant, facile à 

da Société des tramways, avec le per- 


_ 


L'ÉCHO DE CHINE 


sonnel exercé dont elle dispose, de pro- 
céder elle-même à la mise en place des 
appareils qui restent à poser et aucun 
retard n’en résulterait. 

Ajoutons que, quoique en liquidation, 
la société Bruce Peebles et Co, continue 
ses travaux et que sa situation n'est 
pas en danger. Les contrats pour les 
tramways d'Athènes et de Moscou qu’el- 
le a en mains, lui assurent d’ailleurs des 
bénéfices certains dans l'avenir. 


Extrême Orient 
TIMBRES-POSTE JAPONAIS 
De nouveaux timbres-poste de 5et 10 
yen ont été émis par le gouvernement 
japonais le 20 courant. 


SUR'E AR WEST RIVER ” 


L'amiral chinois Li Tchoun a pris le 
commandement des forces navales de la 
. West River” qui se composent de 11 
bateaux, croiseurs et canonnières. 


\ 


REINTEGRATION DU SCEAU 


Le rome jour de la rère lune (20 
février) fut la fête de la réintégration du 
sceau pour tous les mandarins ; ce jour 
ils cessent de travailler; le lendemain, 
ils commencent à juger les procès et 
arranger les affaires administratives. 


NOUVELLE COMPAGNIE 


one ne nee 
mn, 


La ‘“ Peiyangfire and Marine Insu- 
rance company ‘ dant les promoteurs 
sont des compradores de maisons euro- 
péennes, très connus, a obtenu la sanc- 
tion du Trône. La direction de cette 
compagnie sera à Tientsin. 


FLOTTE AMERICAINE 


Suivant un télégramme allemand, le 
contre-amiral Sperry a reçu l’ordre de 
former une station navale Américaine 
aux Philippines avec les cuirassés Ken- 
tucky, Kearsage, Illinois et Alabama. 


PERSMALTE " 


Le “ Malte ” dans son voyage d'inau- 
guration autour du monde, continue la 
série de ses fêtes. 

Le 14 courant, à Yokohama, M. G. 
Thouronde, agent général des “ Char- 
geurs Réunis ” donnait une réception à 
bord du “ Malta”. Parmi les invités, 


figuraient : L’ambassadeur de France, 
M. Harmand, consul, le gouverneur de 
Kanagawa, le maire de Yokohama et 


plusieurs membres de la presse de Tokio 
et de Yokohama. 


‘pour le Japon afin d'étudier la fabrica- 


TBE CHINESE ENGINEERING 
AND MINING COMPANY, 
LIMITED, CT 


* L’extraction totale des trois Mines de 
cette Compagnie pour la semaine finis 
sant le 15 février se monte à 559 tonnes 
et les ventes pendant la même période 
s'élèvent à 5.873, 10 tonnes. 


Les ventes de charbon des trois Mines 
de cette compagnie pendant la semaine 
finissant le 8 Février 1908 s'élèvent à 
2,382,60 tonnes. Iln'ya pas eu d’ex- 
traction à cause des fêtes de la nouvelle 
année Chinoise. . 


FAILLITES 


On rapporte de Sou-Tcheou que le com- 
merce le plus important de cette ville, 
la soierie,subit une crise des plus malheu- 
reuses. Cette cité compte plus de deux 
cents établissement où se fabrique la 
soie et presque tous accusent des . 
déficits ; on prévoit que beaucoup de 
magasins vont fermer en raison de la 
mévente de l’année. Déja une fabrique ! 
a été déclarée en faillite avec un passif 
de 140 mille taëls. | Ÿ 


FABRIQUE DE PAPIER 


— 


Nous avons déj dit que le ministre 
des finances avait demandé au gouver- 
nement la création d'une fabrique de 
papier À Han-Keou. Nous apprenons 
aujourd'hui que le ministre-a réuni une. 
somme deun million €oo mille taëls 
pour cette installation. De plus, le’sous- 
directeur de la fabrique, M. Li, va partir 


tion du papier dans ce pays. 


ESCADRE ANGLAISE DES MERS | 
DE CHINE 


L'amiral Sir Hedworth Lampton, le 
successeur de l’amiral Moore au com- 
mandement de l’escadre anglaise des 
mers de Chine, commanda la brigade 
navale du Powerful lors du siège de 
Ladysmith où il était débarqué avec 
283 marins et 5 canons. 

Il avait été officier de pavillon de 
l'amiral Seymour lors du bombardement 
d'Alexandrie et prit part a la bataille de 
Tel el-Kébir. Il commanda le yacht 
royal ét en 1903 il fut nommé com- 
mandant en second de l’escadre de la 
Manche. 


LONGEVITE AU SIAM 


Beaucoup pensent que peu d'individus, 
si seulement 1l en existe,atteignent l’âge | 
de cent ans dans les régions tropicales. | 
Au Siam cependant, il n’est pas rare de 
rencontrer de vénérables centenaires. 
Aussi une vénérable vieille dame, quia | 
atteint l’âge respectable de 125 ans, vit à 
Chantaboun saine et bien portante Son | 
nom est Yai Ngan, et elle marche sans 
l’aide d’une canné, surveille les travaux 
domestiques, a l'œil sur les serviteurs 
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 vannant le paddy, etc. Sa vue et son 
_ ouie sont également bons, et dans 
_ l'ordre naturel des choses, elle doit, 
 vraisemblablement, vivre encore dix ans 
de plus. Elle a vu ses arrière-arrière 
- petits-enfants. 


(Siam Free Press) 


3 INCENDIE À LA LEGATION. 
__  JAPONAISE DE PEKIN 


_ Le :3 courant, un sérieux incendie 
… s'est déclaré à la légation du Japon à 
* Péknet l'on put craindre un instant 
__ -pour tout le quartier des Légations. 
Les soldats européens et les pompiers 
volontaires durent faire tous leurs efforts 
pour maitriser l'incendie qui avait pro- 
_ voqué de sérieuses appréhensions Ce 
_ sinistre avait rompu pour un moment,la 
.  monotonie de la vie à Pékin, dit un de 
nos confrères. 
- La cause de l'incendie est inconnue. 


1 FAILLITE A TSINGTAO 

La maison Eberhardt, Bolweg et Cie, 
. de Tsingtao, a déposé son bilan et ses 
affaires sont actuellement éxaminées par 
_ la Cour. L’insolvabilité de la maison est 
due à de fortes pertes sur les. exportati- 

Mons. 
Cette faillite ramène l'attention Sur 
. la méthode d’affaires employée dans ces 
pays, et aussi sur la responsabilité des 
compradores. 

Le bruit court que cette faillite ne 
_ serait que le prélude de plusieurs autres, 

Certaines mäisons étant fortement enga- 
B  gées dans desconsignations d’exporta- 
tion. 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
ET CONSULAIRES 


— Un consulat de Belgique va, paraît- 

il, être d'ici peu établi à Harbin. 
* 

— Le Japon a demandé dernièrement 
: l'autorisation d'établir un consulat à 
n_  Tsi-Tsi-Ha-Eul. Nous sommes en me- 
14 sure d'affirmer que cette demande vient 
d'être accordée. 

#7 + 

— Le major Takatsuka, attaché mi- 

litaire à la Légation du Japon à Paris, 


k vient d'être rappelé par le Gouvernement 
ï nippon. Son successeur n’est pas encore 
H désigné. 
ke 
| — M. O'Brien, ambassadeur d’Amé- 
DL rique a Tokyo, a donné, le 14 Février, 


4 un banquet en l'honneur des différents 

ministres japonais. Le 26, il donnera 

‘1 un dîner en l'honneur du prince Fushi- 

mi, et des représentants des puissances 
étrangères. 


‘A * *% 
d * 


M.L. Weintze, le vice-consul allemand 

de notre ville, est parti en congé diman- 
Î che par le AÆlerst. 
M. C. L. L. Williams, vice-consul des 
à Etats-Unsi à Tchéfou, est en visite à 
L Changhai. Il retournera à son poste dans 
la semaine. 
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er SE SES min flatyere À e 


— Le Dr, J. 


congé au commencement d'avril. 
- «+ T% 

Nous apprenons, de Péking, 
chain départ pour Berlin de M. le Dr. 
Hauer, interprête de la Légation d’Al- 
lemagne. Te F2 

— M. Handley Derry, secrétaire inter- 
prête du consulat général d'Angleterre, 
a quitté Tientsin pour l'Europe. 

—On annonce que le comte von Mont- 
gelos, premier secrétaire de l'ambassade 
d'Allemagne à Tokio, a été nommé 
conseiller d'ambassade. 

— Herr von. Riepentausen, 
secrétaire de l'ambassade est parti en 
congé. Selon toute probabilité, il ne 
retournera pas au Japon. 

— Le comte Ares-Zinneberg-Valley, 
membre de l'ambassade allemande à 
Vienne, parent de l’ancien ministre 
allemand à Tokio, a été transféré à 
Tokio. Fe 

— On annonce également que l'atta- 


|ché naval anglais, capitaine C.J.T. 


Dormer, rentrera en Europe en avril 
prochain ‘et qu'il sera remplacé par le 
capitaine Charles Hope Dundas, com- 
mandant de l’Ocean. 


PEKIN 


25 Février 1908 


De notre correspondant particulier 


Fowler, consul général] C’est un titre suffisant actuellement 
des Etats-Unis à ‘Tchéfou, partira en|pour faire fortune ; mettre en vente des 
| articles faits par les chinois eux-mêmes. 
|Les célestes ont été tellement habitués à: 
le pro- tout acheter | 


second. 


A se te +0 ” p 


à 


à l’Europe que, quand ils: 
trouvent des articles faits par leurs com: 
patriotes eux même, ils s'extasient, c'est: 
bien plus mal fait, c’est bien plus mau- 
vais, mais c’est chinois’ ‘ © ME 
Il en sera ainsi pour les canons et les. 
fusils qu'on va bientôt faire à Pékin. 
paraît-il. Ilest question de créer une 
école de canons et fusils.” DATE 
Espérons que le cuivre qu’on utilisera 
sera de meilleure qualité que celui dont 
on se sert pour faire les T'ong-tse ac- 
tuels. 4: RS RE, 
On laisse croire au peuple que la baiss - 
se de la monnaie de cuivre est due & 
l'importation de pièces jaunes du Ja: : 
por À FE Es 
En réalité, la cause véritable est que 
le gouvernement fait de la fausse-mon- 
naie.[Un Tong-Tse est loin de représenter 
la valeur que l’on veut lui attribuer. | 
la Chine trouve que la monnaie 
fiduciaire est trop vieux-jeu et. que faire. 
de la fausse-monnaie est plus rémuné. 
rateur Il y a des disputes continuelles 
pour l'instant dans les boutiques ; il y a 
dans la rue de petits troubles occasion- 
nés par la hansse du change, Un dollar 
valait avant-hier cent cinquante pièces. 
de cuivre. Les changeurs voulaient hier 
porter ce change à cent-soixante. La: 
police a dû faire irruption à la‘Bour- 
se ” et arrêler quelques banquiers. Par 


Quelle presse depuis quelques jours | ordre du gouvernement, le change est 


dans la ville chinoise 


la journée, ce sont des théories de char- 


|rettes, de voitures européennes remplies 


de femmes maquiHées et d'enfants qui se 
dirigent vers la grande foire. 

Impossible de passer embarras de 
voitures à tous Î:s coins de rues’; les 
policiers qui sont nombreux croient que 
cest en criant, en brandissant leurs tri- 
ques noires qu'ils réuss ront à défaire ce 
vœud gordien ; cest au dessus de leur 
intelligence, etles mafous continnent à 
s’insulter dans leur famille et leur des- 
cen tance, les pousses-pousses hurlent et 
la tue reste encombrée  endant des 
heures. Dans les charrettes, les “ Bour- 
geois” restent impassibles, résignés à 
leur sort. Ils conlempient leur achats, 

Quand on songe aux embarras de 
voitures à Paris !- Là, il faut que tout 
le mondes’en mêle; les voyageurs des 
impériales qui, de leur place, donnent des 
ordres aux cochers, prennent fait et 
cau: e pour tel automédon; les “bourgeois” 


C est le moment | aujourd hui à cent-quarante et il paraît 
de la foire du Eieou-Li Tchang. Toute'que des instructions ont été données. 


pour quele dollar d’isi 
100 Tong-Jse exactement. 


vaille 10 pour 
UN FONCTIONNAIRE, 
IMPRUDENT 


# 


Le Oéoupou a reçu une dépêche offici- 
elle de M. Bapst, ministre de France à, 
Péking, déclarant que la Ling Ang 
Mining Company du Yunnan, était une- 
annexe de la Hsing Lung Mining Com- 
pany établie récemment par décision du: 

éoupou Il y a quelque temps, le: 
ministre était informé par un télégram- 
me du Consul de France au Yannan 
qu’un propriétaire indigène du district 
minier, nommé Ming Li-sung, et sonfils, 
avaient été arr‘tés par le taotai des. 
douanes S. E. Wai et accusés d'avoir 
vendu des terrains dans le district’ de la 
compagzuie française. De plus des ordon- 
-nances ava'ent été affichées dans toutes. 


debout dans leur voitures où qui se préci-| les rue-, défendant aux indigènes de ven- 


pitent à la tête des chevaux afin de con- | dre terrains à la compagnie, 


tinuer leur route le plus tôt possible. 


Le Champ de foire du Lieou-Li-|sont une violation du traité 
Lelpassé entre la Chine et la France :; les 


T'chang a été agrandi, embelli. 


É La minis- 
tre estime que ces façons de procéder 
minier 


pékinois veut montrer qu'il est civilisé. [ordonnances doiv nt être annulées et 
Toutes les baraques sont surmontées de| Ming (isung et son fils relachés immé-. 
drapeaux, de banderoles. !1 y a un va[diatement. Quan au taotaï de Mengtze, 


et vient continuel d'oisifs (comme il 


en a à Pékin) ! une des boutiques est fort |gement 


S. E Wai,sa révocation ou son chan-. 
de porte. seraient n cessaires 


achalandée car on y litsur des étendards, | POur le punir d'avoir provoqué cet inci- 


en grands caract. res rouges : “ Fait par 
la Chine elle-même. Ce sont des 
cigarettes. 


dent. | 
Dès le reçu de cette d‘pêche officielle, 
le Oéoupou envoya un télégramme au: 


__ Chineet la France. 


une violation du traité 


__:-Ee Oéoupou rendit compte’ de cès 


_ faits au ministre de France, mais ce 


Be 


_ dernier demanda à ce que le taotai Wai 


_ soit.changé de poste. En conséquence le 


Le 


À 


; 


Oéoupou notifñia au vice-roi d'avoir a 
changer de poste le taotai imprudent, 


_ afin de ne pas rompre les bonnes rela- 
_  lations existant entre la Chine et la 


æt 
EL : 


Le 


4, 


Fe a: et1 


France. 

DE Aix FE à 

… LA SOCIETE CHINOISE DE LA 
DR UROIX ROUGE 


De ti Le 2 


. 
ee —— — 


Fee ‘“Ün mémoire a été adressé au trône par 
. SE. Chu Shih-Chang vice-roi de Mand- 


chourie;demandant leurs Majestés l’Im- 
pératrice douairière et l'Empereur du 
Chine de donner au Oéoupou les instruc- 
tions nécessaires pour la frappe d’une 


médaille de la Croix-Rouge, en rue de 


récompenser ceux qui ont rendu des 
services à cette société. 
Le vice-roi a ajouté qu’un grand nom- 


bre de comités étrangers de la Croix- 
Rouge seraient heureux de posséder une 
médaille chinoise. Les noms des mem- 
Dres des deux comités étrangers et chi 
nois de la Croix-Rouge qui ont rendu de 
grands services en Mandchourie durant 


- la guerre Russo-Japonaise, ont été en- 


voyés au Oéoupou. 


* L'HERITIER DE LA CHINE. 
_ A la suite d’une nouvelle annonçuet 
qu'un autre prince héritier avait été 
adopté par l’ancien empereur, Tung, 
Shih (frère de l'empereur actuel Kouang 


 Siu) publiée par le journal Chi-Pao de. 


Pékin, celui ci à été suspendu pour sept 
Jours 

Ce journal avait déj: été interdit l’an 
passé à la suite de pétitions de fonction 
naires et marchands chinois, pour avoir 
publié la même nouvelle, répandant le 
bruit que le soulèvement des Boxers de 
1898 et 1900 avait été principalement 
causé par l'adoption du prince actu 
ellement répudié Tchin, fils du prince 
déposé Tuan comme prince hériti-r du 
feu empereur Tung Shih. 


Ce prince réside actuellement à 


. Alashan, Mongolie, il est relativement 


54 EU 


considéré comme le chef de sa race. 
Récemment, dans les miliéux officiels 
chinois, on disait que le gouvernement 
mandchou avait l'intention de faire venir 
ce prince à Pékin, mais cette nouvelle 
fut démentie, l’ex-prince Tuan ayant été 
déposé et exilé en Mongolie en 19017, de 
concert avec les Puissances. 


L'empereur est actuellement en bonne |s'élever à 3.000.000 de yen avant la fin 
santé et semble en excellents termes|du mois. Les stocks de sucre brut, à 


passé entre la 


|mentation des droits. Selon 


avec l'impératrice douairière. Toutefois, | Osaka se maintiennent habituellement 
pendant les audiences, l'Empereur, assis | entre 600.000 et 700.000 yen 
-[à côté de la douairière, garde le plus|chaque mois. 


profond silence et les ministres s’adres- 
Sent toujours a l'impératrice pour 
discuter les affaires d'Etat. 


LE TRANSPOR/! DES SOUS- . 
“MARINS | 


Un nouveau bâtiment construit par un 


chantier anglais pour le Japon, pourra | M 
|amener les sous-marins sur le lieu m me| M. 
du combat. Il à été confié à MM.Vickurs | ainsi que deux officiers allemands et le 
Sons and Maxim,à Barrow (Angleterre). | docteur Shaw. Après le dîner, un d 
Nos lecteurs n’ont pas oublié la peine officiers allemands demanda à “voir 
qu'on eut, en 1906, à embarquer et à | Mécanisme d'un fusil Winchester à 
débarquer, au moyen de grues, à bord | pétition. 
du transport porte-torpilleurs Foudre,les | lieutenant Webb-Bowen alla en cherch 
petits sous-marins de 68 tonneaux, type | Un. le: 
Naïade, destinés à la défense mobile du | reprises et aucune cartouche 
cap Saint-Jacques [Indo-Chine]. Inutile, | être dans l'arme. RE RE 
_ Après les explications, 11 mit en jouêé 
ces petits bateaux en pleine mer pour les| Pour expliquer la ligne de tiret press 
lâcher à proximité de leur champ de|la détente.A la grande surprise des ass 


bataille en les descendant à l’eau le long |t Le 
- | fit une victime. 


bien entendu, de songer à transporter 


du bord. - Ve 
Le bateau japonais résoudra pourtant 


ce problème. Les sous-marins seront était dans le vestibule du mess, eut le 
transportés dans des sortes de tunnels | Cou transpercé par la balle qui lui tran-. 
aménagés dans les fonds du bâtiment. Ils | Cha la veine jugulaire. Malgré les soins 
y entreront et ils en sortiront au moyen|qui lui furent donnés par le docteur . 


n 
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ACCIDENT MORTEL À 
TIENTSIN 


Un accident qui a causé la mort de . 
[M. N. Stuart Forbes, de la maison She- 


4 


wan, Tomes et Cie s'est produit, le 15 
courant, au mess des officiers du 3me 
iddlesex. 
M. Forbes était l'hôte des officiers, 


Un des officiers présents, le 


ants, le coup parti + et malheureusemer 


M. Forbes qui avait quitté sa place et 


d'écluses, manœuüvrées par les gens du|pPrésent, le malheureux jeune homme 
transport. Deux sous-marins, type Hol-|mourait au bout de quelques minutes. 


land réduit, sont gén construction dans le 


. f. . ? À à " . 3 F: 
même chantier. Les ‘sous-marins seront | l'enquête, conclut à un accident et ren- 
manœuvrés un peu comme des torpilles | dit un non lieu en faveur du lieutenant 

. A. . "1 È jé i 
White-head placées dans un tube disposé | W ebb-Bowen. _L. & NP 
teu lieu le 17 février, « 
au milieu d’une grande affiuence d'amis 


au-dessous de la flottaison. | 

Dès lors, rien de plus facile au bâti- 
ment Mère-Gigogne que de pondre ses 
trois ou quatre sous-marins sur le lieu 
même du combat sans que l'ennemi s’en 
aperçoive autrement que par les coups 
qu'il en recevra. 

Si cette invention réussit, elle peut 
révolutionner la tactique navale. 


LE SUCRE AU JAPON 


1.2 


| 


L'importation du sucre au Japon a 
déjà commencé, en prévision d’une aug- 
l éAsahi”, 
la valeur totale du stock de sucre brut 
emmagasiné dans les différents entrepôts 
des douanes à Osaka, à la fin de décem- 
bre 1907, se montait à environ 714,700 
yen ; elle est venue à 1,667,200 yen à la 
fin du mois dernier. Le vapeur Arzake- 
Maryu, portant 3,000 tonnes de sucre 
brut, est attendu au Japon dans les der- 
niers jours de février ; il est suivi par le 
Edo-Maru qui porte le même charge- 
ment. 

Le stock appartenant à la “ Japan 
Sugar Refining Company,représente une | 
valeur de 1,070.000 yen pour le sucre 
emmagasiné à l’entrepôt Osaka et 
90,000 yen pour celui emmagasiné à. 
l’entrepôt Tokio [à Osaka]. Quant 
reste, il appartient à différents com- 
meérçants particuliers On s'attend 
à voir la valeur totale des stocks 


M. Pratt, vice-consul anglais ‘qui fit 


Les obsèques on 


4 


à la fin de 


Il fit manœuvrer le fusil à Ditsicté 2. 
nesermblait 


nt 
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et de résidants de Tientsin où le défunt 


était très estimé. 


NEGOCIATIONS ENGAGEES 
ENTRE L'OSAKA SHOSEN 
KAISHA ET UN CHEMIN DE FER 

X ERICAIN 


La dépêche suivante de Victoria 
(C.B.), en date du 16 janvier, est publiée 
par les journaux américains; — La com- 
pagnie de chemin de fer “ Chicago, 
Milwaukee and St. Paul”, qui doit 
s'étendre jusqu'à la côte du Pacifique, 
avec son point terminus à Tacoma, est 
en train d'engager des pourparlers avec 


une compagnie de navigation japonaise, : 


pour l'établissement d’une ligne de pa- 
quebots de Hongkong à Tacoma, qui 
correspondrait au chemin de fer.MM.]J.H. 
Hiland, troisième vice-président dé la 
compagnie américaine et F.A. Miller 
agent général, ont quitté Chicago pour 
se rendre au Japon, à l'effet d'y conclure 
les dernières clauses du contrat. C'est la 
‘Osaka Shosen Kaisha ” qui fournira les 
paquebots au” Chicago, Milwaukee 
and SS. Paul railway. Cette compagnie 
japonaise est la rivale en Extr me-Ori- 
ent de la “Nippon VYussen Kaisha’” qui 
entretient un service de correspondance 
régulier avec la “ Great Northen Rail- 
way Company. ‘“ Si le contrat est conclu 
entre les deux compagnies, six grands 
paquebots devant assurer le service de 


MP : 


_ correspondance, seront mis en cons- 
_  truction sur les chantiers japonais. 


L'IMMIGRATION JAPONAIS 


N_ Un télégramme de Tokio adressé au 
_ Sun, de New-York, annonce que l'am- 
_ bassadeur des Etats-Unis a soumis au 
_ gouvernement japonais un projet aux 
_ termes duquel celui-ci prendrait l'enga- 
_gement écrit de limiter l'immigration 
_japonaise aux Etats-Unis 4 un chiffre 
fixé pour chaque année. 
Le correspondant du Daily Telegraph 
Tokio confirme cette information et 
oute que le Japon répugne à l'idée de 
+ fixer une limite à l'immigration de ses 
+coolies, convaincu que cette limitation 
se réalisera ‘d'elle-même par l'absten- 
tion volontaire des émigrants. 
_ Les publicistes japonais attribuent les 
- critiques formulées au sujet de la politi- 
ue japonaise en Mandrhourie à ce que 
S cette politique a porté atteinte aux 
ntérêts commerciaux anglo-américains. 
* Ilya quelques mois, par exemple, le 
… Japon a fait savoir 4 la Chine que l'é- 
” tablissement de la ligne Sin Min-Ting- 
_ Takoumenet Tsitsikar constituera une 
+” violation de la convention sino-japonaise 
. relative aux chemins de fer. La Chine a 
_ répondu que cette ligne, s'étendant à 35 
milles des chemins de fer japonais en 
Mandchourie, ne fera pas concurrence à 
ceux-ci ; les Japonais affirment le con- 
traire ; cependant, la Chine a fait pro- 
poser de continuer la construction de la 
ligne projetée avec l'aide d'un Syndicat 
britannique. 
. Les Japonais continuant à dénier à la 
Chine le droit d'agir ainsi, on assure, 
que, pour combattre la concurrence du 
réseau chinois, la Compagnie des che 
mins de fer japonais va étendre sa ligne 


jusqu'a In-Kao, en partant de Neucha-| fort bien être 
tin, ouvrir partiellement Port-Arthur autre. 


commerce, encourager le commerce des 


 L'ÉOHO DE CHINE 


CONTREFAÇON JAPONAISE 


Une affaire de contrefaçon de la mar- 


[que de fabrique du Whisky “ Black and 


White” vient d'etre traduite devant le 
tribunal du bureau des brevets à Tokio. 

MM. Buchanan and Co. de Londres! 
demandent l'annulation de la marque 
de fabrique émise par M. Nishikawa 
d'Osaka. He. 

Les plaignants exposent les griefs 
suivants : La marque de fabrique enre- 
gistrée sous le No. 29,283 par le défen- 
deurest semblable à la marque No. 
20,852 du plaignant. 

. Les mots qui y sont inscrits sont exac- 
tement les mêmes, et sont disposés de la 
mme façon, notamment ‘“ & Co” for- 
mant la fin de la signature, ce qui rend 
la marque de fabrique japonaise sem- 
blable «4 la marque anglaise et tombe 
sous le coup du paragraphe 5 de l’article 
11 de la loi sur les marques de fabrique. 

Le défendeur répond que la marque 
de fabrique emplovée par lui renferme un 
dessin représentant un oiseau dans un 
cercle les ailes ouvertes, avec deux lions 
debout sur leurs pattes de derrière, leurs 
pattes de devant reposant dans le cercle. 


Ce dessin, malgré la conformité des. 


inscriptions,change suffisamment la mar- 
que de fabrique japonaise pour qu’elle 
ne puisse être confondue avec la marque 
anglaise. a ER 

Le tribunal après avoir entendu les 
deux parties, compare les deux marques 
de fabrique. Il trouve qu'il y a quelques 
différences dans le dessin, et les inscrip- 
tions, mais dans leur ensemble, les deux 
marques semblent les mêmes. En par- 
ticulier, la phrase “The House of Com- 
mons”” qui est très visible est absolu- 
ment la même dans les deux marques. 
Tout ceci fait que l'on peut se tromper 
à distance, et que les marques peuvent 
prises l'une pour l’au- 


En conséquence le Tribunal décide : 


; jonques et inaugurer un service de va-l La marque de fabrique No 29283 de Ni- 


peurs régulier entre Port-Arthur,Chefou 
et In-Kao. * 
KT 

A la suite de représentations faites 
par les Etats-Unis, le Japon s'est déclaré 
disposé restreindre le nombre des pas- 
Fe. seports accordés aux coolies nippons 
4 désirant émigrer à Hawaï. 
| Il a ainsi donné satisfaction à une des 
principales plaintes des Etats-Unis con- 
cernant la différence entre les deux pays, 
relativement à l'immigration japonaise. 

Les autres décisions, destinées à satis- 
‘À faire complètement les desiderata des 


Etats-Unis, devaient être adoptées par 
É les Japonais. 
4 Les perspectives d'un règlement 


amical tendant à écarter les causes 

actuelles dé différend entre les deux pays 

sont très brillantes et, sur l’ordre de M. 
‘4 Root, M. O'Brien, ambassadeur des 
k Etats-Unis a Tokio, a abandonné les 
4 négociations entreprises en vuede la 
conclusion entre les deux gouvernements 
À d'un traité d'exclusion. 


shikawa Sadayoshi tombant sous le coup 
de l’article 11 de la loi sur les marques 
de fabrique, doit être annulée, confor 
mément a la dite loi. 


NAVIGATION RUSSE EN 
EXTREME-ORIENT 


_—. 


‘Depuis la dernière guerre, Ja Russie 
s’est occupée activement de réorganiser 
son administration orientale. 

Tout récemment,le gouvernement russe 


confia le service de navigation entre! 
et! 


Vladivostock et  Tsuruga (Japon) 
Vladivostock et Changhaï (Chine) aux 
vapeurs de la flotte volontaire alors que 
ce service était, jusqu ici, assuré par les 
navires de la Compagnie de navigation 
à vapeur de l'Asie orientale. (Cette der- 
niére compagnie va installer un nouveau 
service entre Vladivostock et Han-K'’eou, 
avec escales à Kobé, Yokohama et Na- 
gasaki. Le navire  Baltika va, sous peu, 
commencer un premier voyage. Ce que 
la flotte volontaire russe cherche princi- 
palement, est le transport des voyageurs 


|k'eou (viâ 


a D QI QT D 40 0 70 2 EUR  E R à RE rh e) 


ee 


ne CRETE due hp 


aui se servent de la ronte transsibérien- 
ne, la nécessité d’inaugurer un service de 


vapeurs-cargo entre Vladivostock et les : 


ports de Chine et du Japon s'était impé- 
rieusement fait sentir ; c’est pourquoi l4 
Compagnie de l'Asie orientale avait pris 
cette imitiative.Les compagnies de navi- 
gation, dont les navires partent de Vla: 
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wa 


divostock pour rejoindre les différents . 


ports asiatiques et les services qu'elles 
ont entrepris sont les suivants : $ 


La Flotte volontaire russe: Vladivos: | 


tock-Tsuruga (deux fois par semaine; 
Vladivostock Changhaï (vii Nagasaki) 
(une fois par semaine). < 11 

La Compagnie de navigation à vapeur 
de l'Asie orientale: Vladivostock-Han- 


‘haï). PAS US 
La Compagnie russe de navigation 
à vapeur et de pêcherie de l'Extrême- 
Orient: Viadivostock-Hakodate; Kam- 
chatka-Okkotok (une fois tous les quatre 
mois). ’ 
La Osaka Shosen Kaisha : Vladivos 
tock-Tsuruga (une fois par semaine) ; 
Vladivostock-Osaru 
maine|. | 
[a Nippon Yusen Kaïisha : Vladivos- 
tock-Kobé [viâ Songjin, Wonsan, Fusan 
Nagasaki) [deux fois par semai- 
ne|. 
Outre ces services réguliers, nombreux 


sont les petits navires, japonais ou rus- 


ses, qui font le cabotage entre Vladivos- 
tock et Les différents ports de l'Extrême- 
Orient.” | Se 
Du Japan Times 
DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES : 


Nous aprenons que Sir Robert Bredon 
prendra officiellement en charge l'Ins- 
pectorat-général à partir du 14 mars 
prochain. 

— M. F. M. Ackerman, assistant des 
douanes de notre ville, est transféré à 
‘Tientsin. Z 


» 


KT 


D'après un récent mémoire adressé au 
Trône par le Chouiouchou, Sir Robert 


Hart ne restera qu’un an en Angleterre 
malgré sa demande de deux ans de con- 
gé. La raison donnée est que ses services 
sont indispensables à Pékin. L'inspec- 
teur général remettra le service aux 
mains de Sir R. Bredon, mais ceci ne 
se fera que le mois prochain. 

La date exacte du départ de Si-f Ro 
bert Hart n’est pas encore fixée. : 

LR 

— On rapporte, de Newchwang, qüe 
le Taotai des Douanes de ce port aurait 
donné sa démission. 
n'est pas encore désigné. 

— M. Mencarini, des Douanes Impé- 
riales Chinoises de Newchwang, était de 
passage a Tientsin le 19 courant, retour 
de Pékin. 

— Le Taotai Sse Chao Tchi (Alfred 
Sse) vient d'être nommé Taotai des 
Douanes de Harbin. 

— Nous apprenons le prochain départ 
de M. Devéria, des Douanes chinoises, de 


Kobé, Yokohama et Chang- : 


Q 


[une fois par se- |, 


Son successeur . 


* sale, 
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“die, qui a été désigné pour se Pond 
à Canton. - 

— Notre she ANR le Tage- 
_.blatt fur Nord China annonce que le 1er 
nr Avril. ME Detrineg, dont le congé sera 
À expiré, reprendra la direction des 
Douanes de .Tientsin, et que M. Merrill 
‘le. Commissaire actuel, partira en congé 
, Nous n'avons pu obtenir aucune confir- 

- mation offcielle de cette nouvelle. 


CHEVINS.DE FER 

_ Des arrangements ont été etre avec 

_ es concessionnaires du chemin de fer 
Pbientn — Poukou pour la réunion du 


FE “ “chemin de fer de Kiao-yi [construit avec 
-des capitaux chinois] comme ligne 
| -süccursale. 


4 Le gouvernement chMeïs a aussi 
“donné sanction provisoire à la construc- 


= <+ion des lignes Tetchou — Tsounting | 


et Kouantcheou — ‘Fchiningtcheou — 

Kaïfeng avec des capitaux allemands. 

. “Ceci étendra singulièrement l'influence 

_. “allemande du RARE au Tchili et 
_ Honan. 

On rapporte aussi de Pékin que les 
travaux d'étude de la ligne Tchulou — 
 Tetchou ont été terminés par MM. 
Litashou et Sark (?) les deux ingénieurs 
employés par le bureau des Nr et 
communications. | 

S. E. Tcheng pie, président du bureau, 
a décidé que la construction des lignes 
projetées commencerait à la deuxième 
‘lune de l'année chinoise. 

os 

A tous les points de vue, il est intéres- 
“sant de constater que le ‘chemin de fer 
Changhai-Nankin donne des résultats 
auxquels les plus optimistes né s’atten- 
daient pas. Les chinois reconnaissent 
æux-mêmes l'utilité et les facilités du 
Chemin de fer,tant au point de vue voya- 
‘ge qu au point de vue transport et ceci 
ne peut que donner de l'émulation à des 
“entreprises similaires en Chine. La 
‘ligne, d’après les'résultats déj: acquis, 
ne peut que donner de Jjouren jour 

\ de meilleurs résultats vu la densité de la 
- population autour de Nankin. Depuis 
le commencement dé l'année chinoise 

- des recettes accusent une augmentation 
de $50o00 sur les voyageurs qui ont 
profité du chemin de .fer pour se rendre 
dans leur pays d'origine. 


ee 
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M.S. R. Bomanji au sujet de la P. 
and O., s'exprime ainsi : 

M. Johnson, le Secrétaire de la P. and 
©. se plaint de ce qu'il appelle la “Su- 
zeraineté ” du commerce du coton entre 

_ Bombay et le Japon. Cette suzerainet : 
n’est rien autre qu'un acte de demi dé- 
fense entrepris par la “ Cotton Spinner 


s 


Association ” d'Osaka, pour se garder 
contre les risques possibles d’être 
assujettie plus tard par les lignes 


de navigation, aux embarras et aux 
inconvénients qu’elle a eus à surmonter 
avant la venue de la concurrence japo- 
—naise; mais même en admettant comme 


vrai l'argument de M. Johnson au sujetl: 


\ 


de la suzeraineté, 
par la ‘“ Cotton Spinner s Association ” 
a Osaka, et n’a rien à faire avec la ligne 


japonaise, étant sous le même contrôle 


exercé par la “Bombay Piece Goods 
Association ” pour ce qui est du com- 
merce entre Manchester et Bombay. 

Ün re peut d’ailleurs guère s expli- 


quer la raison des plaintes de M. Johnson Miyako, 


contre le monople japouais, quand on 
songe que Sa société exerce un non 
moins absolu mouopole snr l'opium, la 
soie et tout le commerce intercolonial. 


NOUVELLE ATTAQUE DE 
PIRATES 


Malgré les mesures de surveillance 
prises a grand fracas par les autorités 
chinoises, les pirates continuent leurs 
exploits. - 

Dimañche matin, 23 courant, le 
Heng-Yu, bateau chinois affrêté, par la 
compagnie. japonaise “Taïto Steam 
Launch Co. ” qui traînait trois bateaux 
à la remorque fut attaqué vers huit 
heures du matin entre Bingouo et 
Kashing. 

Cette fois attaque” fut faite par 
des pirates montés sur 
ques et non, comme précédemment 
par des bandes opérant sur les rive 
du fleuve. Au moment où le con- 
voi passait devant les jonques, 
pirates ouvrirent le feu et fort heureuse- 
ment n'atteignirent personne. Voyant 
que les bateaux allaient disparaître, les 
jonques abordèrent et les pirates sautant 
sur la rive, continuèrent la poursuite à 
pied, tirant sur les bateaux Ge temps en 
temps. Ils furent néanmoins distancés 
etabandonnèrent la poursuite. 
Peu après, le Heng yu ayant rencon- 
tré un bateau de patrouille, raconta 
l’histoire au commandant et celui- 
ci partit aussitôt. à la poursuite 
des quatre jonques. Le vapeur et sa 
remorque atrivèrent à Changhaï sans 
autre aventure. D’après certains pas- 
sagers les pirates étaient une quaran- 
taine, d’après. certains autres ils n'é- 
taient pas plus d'ane douzaine. 

Le consul ; Japonais a fait d'énergiques 
protestations auprès des autorités, di- 
sant que le manque de surveillance sur 
sa rivière constituait une menace inces- 
sante pour les compagnies de navigation. 


on 


E JAPONAISE 


LA MARIN 


Une intéressante statistique a été 
publiée par le ‘“Asahi Shimbun”. sur 
l'état des forces de la marine japonaise 
depuis les débuts de la guerre jusqu’à 
l'époque actuelle. En voici un aperçu: 

FORCES AU DÉBUT DE LA GUERRE 


Nombre. Tonnage 

Cuirassés LR NE à 84,652 
Croiseurs cuirassés…...... 8 73,982 
Autres croiseurs :.....:... 44. 111,470 
Contre torpilleurs...……. x 40 6,519 
LorpiHeurs ts. ane: 80 711,9 
Loteries. Ha lf7 383,742 


celle-ci est exerçée 


quatre jon- | train de recevoir leur armement. 


les ! recevoir leur armement. 7 


PERDUS PENDANT LA GUERRE 


__Nombre Tonnage 
(Cara Mn HT 2 


300 : 
.À savoir : Le Hatsuse et le VTT s 
Croiseurs cuirassés..…..… o O 
Autres croiseurs..…..... 8 18,009 


À savoir : Tagasako, Yoshino, Saiye 
Heiyen, Atago, Oshima et4 
aimon. 
: Contre-torpilleurs..:..x. 2 
À savoir : Akatsuki et Hayatori. 
Torpilleurs .. nn | 557 - 
À savoir : Nos, 34:35 42,48, 53 et 69. 


750. 


ssssssss 


FOR ee add ere TO 
CONSTRUITS PENDANT OU DEPUIS 


GUERRE 


er 


Ctirasses. RAR : 4 71,500 
À savoir: Katori, Kashima, Aki et 
Satsuma. Les dets derniers. son 


train de recevoir leur armement. 
Croiseurs cuirassés... 4 56,70 
À savoir: Tsukuba, Ikoma, Kurama 

e'Ibuki- Les deux derniers sont en 


Autres croiseurs 5 7,006 
À savoir: Tone, Yodo, Mogami, etc. 
Tous sont en constrution ou en train de. 


Contre-torpilleurs 
Torpilleurs 


33 


se ss. as se 


Totaux 


BE UTe 148,539 G Di 
CAPTURÉS PENDANT LA GUERRE Este 
Nombre Tonnage 


Coesses the AL és ,524 

À savoir: Iwami, (Orel), Sagami : 
(Peresviet), Tango (Poltava), Hizen 
(Retvizan), Sue (Pobieda). 

Croiseurs cuirassés.. Oo O 

Autres croiseurs … ET AE 


À savoir: Iki [Nikolaï I], Aso [Bayan], 
Tsugaru [Pallada], Saya [Varvag], Oki- 
noshima | Apraxin], Mishima [Semiavin], 
Suzuya [Novik}, Manchu [Manjuria], 
Anegawa [Angra], Kanzaki [Kazan|, 
Matsuye [Sungari]. "OR 

Contre-torpilleurs. 1,740 #4 

Ar saVoir': Vainahidko (Reshitelni), 
Satsuki (Viedovi),: Fumizuki (Silnui), | 
Shiriumi (Gaidamak), Makigumo (Vo- j 
sadnik). 


HOrDIMHEUES a ut O O 

DER GINNT TRS S | 

POTAUX cu 0. 214 %"195,608 | 

FORCES PRÉSENTES 

Nombre Tonnage | 

ne oh 

1 

ÉUITA SE En neridee es 13 191,381 
Croiseurs cuirassés.… 12 130,683 

Autres croiseurs...……. 47 165,253 | 

Contre-torpilleurs..….. 55 20,508 | 

TorpilHeurs..……;...%2.. 77 7,258 (| 

l 

Total.:s.r.:204 515,082 


ARRESTATION D'UN 
FONCTIONNAIRE COREEN 


E D abcianel Youn Chi song, 
_ directeur de l'éducation au ministère de 
la guerre de Corée a été arrêté dernière- 
- ment par la gendarmerie japonaise. La 
Le raison de cette arrestation est, jusqu'à 
. présent, tenue secréte. 
Li: Cet officier était aide de camp de 
l'Empereur quand le pays fut 
troublé lors de l'envoi des émissaires 
- coréens à la Conférence de la Haye. 
Des bruits courent qu'à cette époque, 
ce fonctiognaire se serait approprié une 
somme considérable, sous prétexte de 
orrompre certain dignitaire Japonais. 
> Cette arrestation est associée,par un 
 jonrnal local japonais, à celle de Min 
uon-sik le mois dernier à Tchemulpo 
et de Om Tchun-ouon. Ce dernier est, 
fon. le jeunc frère de lady Omet le 
beau-frère de Min Ouon-sik. * 


Le 


0. LACHINE NOUVELLE 

Le haut commissaire chinois S.-E,. 
Yang Chih-tchi, qui vient de faire une 
à tournée d inspection dans les contrées 
‘ayant des relations directes d’affaires 
_avecla Chine, a dit à Singapour que le 
résultat de son voyage serait d'amener 
d'importants changements en Chine. 
_ “Jusqu'ici les étrangers étaient peu 
aimés, mais en conséquence de la réor- 
gamsation de notre administration, plus 
d'européens seront employés dans les pro- 
- chaines années,les fonctionnaires chinois 


. étant décidés à organiser les affaires 
| LR . 
de leur pays selon les lignes modernes. 


_ Notre armée,que nous devons à l’habile- 
= té de SE. Yuan Che-kai, va être orga- 
_  nisée et entraînée d'après les idées 
L européennes et nos. examens. pour 
n les services civils nous donneront les 
» meilleurs hommes pour la conduite des 
L affaires chinoises. Nous désirons, dans 
l'avenir, avoir un gouvernement consti- 
tutionnel efficace, être en paix avec les 
nations européennes et avoir et mériter 
| leur respect ” 
n EXPORTATIONS DES 
1 ETATS-UNIS EN CHINE 
Le consul des Etats-Unis à Canton, 
M. Bergholz a envoyé à Washington un 
4 rapport sur les différents pourcentages 
| du commerce d'exportation fait en 
Chine par plusieurs nations européennes. 
15 D'après ce rapport les chiffres moyens 
- des exportations faites en Chine par 
l'Angleterre, les Etats-Unis et l’Allema- 
| gne de 1887 à 1891 ont été pour l’An- 
gleterre $ 41.927.820; pour les Etats- 
| Unis $ 9.029.880 et pour l'Allemagne 
$ 6.930.360. 
En cinq ans, de 1892 à 1896 la mo- 
yenne pour les Etats-Unis s’est élevée de 
$ 9.758.880 contre $ 34.966.800 pour 
l'Angleterre et $ 8.223.120 pour l’'Alle- 
magne, Dans les cinq années sui- 
vantes, les exportations de l'Amérique 
ont avancé à la moitié de la Grande- 
Bretagne et les chiffres sont respective- 
ment de $ 20,028,060 et $ 40,663,480. 


Cette augmentation considérable s’est | 


maintenue dans les cinq années finissant 
en 1906, malgré le boycottage de Juillet 
1905, et la valeur des marchandises en- 
voyées d'Amérique en Chine est de 
$ 40,523,120 contre $ 62,222, M pour 
l'Angleterre. 

La moyenne d’ augmentation de 1902 
à 1906 comparée à celle de 1887 à 1891 
ressort * 347,9 pour cent pour les Etats- 
Unis, 141,6 pour l'Allemagne et seule- 
ment 48,4 ie la Grande- Bretagne. 


DISPARITION ETRANGE D'UN 
FILS DUCIEL 


7 


On est fort. ému, à Bruxelles, de la 
disparition singulière d'un jeune Chi: 
nois, fort élégant étudiant, âgé de vingt: 
deux ans, pensionnaire d'un institut. 

Il répond au nom mélodieusement 
barbare de Senny Shuitzé. 

Vendredi après-midi, il quitta. l'éta- 


blissement d'instruction et depuis, ni le: 


directeur, 
plus revu. 
M. Shutzé, dont la conduite était très 


ni ses n sciples ne l'ont 


régulière, fréquentait, les jours de sortie, 
un établissement de la place de Brou- - 


ckère. Contrairement à ses habitudes, il : 
n'y à pasété vu depuis vendredi. M. 
l'officier de police Ebrant, de la première 
division, enfin prévenu dimanche soir 4 
immédiatement transmis le signalement 
du disparu à tous les commissariats de 
l'agglomération. Des renseignements que 
le commissaire adjoint à pris d'urgence 
dans les hôpitaux de la ville et des 
faubourgs, il résulte que M. Shutzë ne se 
trouve pas en traitement dans un de ces 
établissements. 

Voici le signalement qui a 
partout : 

‘ Taille petite, environ Im55, Cheveux 
noirs, imberbe, coiffé d’un petit chapeau 
boule noir, vêtu d'un complet foncé, 
d'un pardessus noir, chaussé de bottines 
à boutons avec empéignes gris clair. Il 
était porteur d'une montre et chaîne en 
or. On ignore l'importance de la somme 
dont il pouvait être porteur au moment 
où il a quitté l’ institut. ” 

Le Parquet a été prévenu lundi matin, 
On craint que le jeune Chinois n’ait été 
entraîné dans un guet-apens. 

Es us de Bruxelles. 


LA COUR : D'APPEL DE 
L'INDC- CHINE 


été lancé 


La Cour d'appel l’'Indo-Chine 
tiendra chaque semaine à Saigon et à 
Hanoï : 1° le mardi, une audience des 
appels correctionnels ; : 2° le mercredi, 
une audience des mises en accusation : 
3 ® le jeudi,à Saigon,une audience civile 
indigène et, à Hanoi, l'audience des 
appels des jugements rendus par les 
tribunaux indigènes du Tonkin ; 49 le 
vendredi, à Saigon età Hanoi, une au- 
dience civile française et commerciale. 
Le premier vendredi de chaque mois, 
il sera tenu, à Saigon, avant l'ouverture | 
de l'audience ordinaire de la rre cham- 
bre, une audience solennelle pour l’exa- 
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annulation. $ 

Le tribunal de rre Hottes de cn 
tiendra: le lundi, une audience civile 
indigène, le mercredi une audience civile. 
française ét commerciale et le samedi 
une audience correctionnelle. 

Lorsque les besoins du service toxiis 
geront, l'audience civile indigène  dw 
lundi sera suivie d’une audience correc- 
tionnelle. 

Les autres tribunaux de tre: instance, 
justices de paix à compétence étendue: 
et tribunaux provinciaux de l’Indo- Chi 
ne tiendront: le lindi une audience 
correctionnelle, le mercredi une Se 
commerciale. 

Le juge de paix de ÉTe OR Pt Es Fe 
1© à Saigon, l: mardi, une audience de 
conciliation, le jeudi, une audience de- 
simple police et le samedi une audience 
civile ; 2° à Cholon, chaque quinzaine,. 
le lundi, s“une audience de. conciliation 
civile et de simple police. 

Lorsqu’ il y aura lieu à une Audisnee 
des criées, elle se tiendra dans tous les. 
tribunaux le mardi et s ouvrira. à re 
heures du matin. 


ou la nature des affaires, chaque charme 
bré de la:;Couri.et chaque tribunal pour- 
ra, pour la plus prompte expédition des 
affaires, accorder des audiences Extra. 
ordinaires. 

La fixation de ces Pre sera faite 
par le Président d'accord: avec le chef 
du Parquet et de manire à ne point 
gêner ou entraver le service des autres. 
chambres. 

Pendant les mois de janvier et de fé- 
vrier de chaque année, la Cour et les. 
tribunaux de l'Indo Chine pourront ne 
tenir qu'une audience correctionnelle: 
de quinzaine et une audience mensuelle 
pour les matières civiles françaises et in- 
digènes,et pour les appels des tribunaux 
indigènes. Les jours et heures de ces au- 
diences seront fixés par ordonnance du 
résident de la juridiction d'accord avec 
le chef du Parquet. 

La durée de chaque audience est de 
trois heures au moins. Elle peut être: 
plus longue si les besoins du service 
l’exigent. 

Le temps destiné aux A EEE M ne: 


pourra être employé à d’autres fonctions, 


ni aux assemblées générales de la Cour 
ou du tribunal,ni aux délibérés. 

Les audiences de la Cour d'appel, des 
Cours criminelles et des tribunaux de. 
eee s’ouvriront à 7 heures et: 
demie du matin. 

Il est loisible cependant au Président 
de la Cour criminelle, en se concertant 
avec le ministère public, de modifier 
l'heure de l'ouverture des audiences, soit. 
lors de la fixation du rôlé, soit pendant 
la session. 

Le Procureur général, chef du Service 
judiciaire devra étre avisé chaque fois. 
que l'ouverture de l’audience n'aura pas. 
été faite à l'heure prescrite. — Lorsque 
l’'oùverture de l'audience aura étéretar- 
is par défaut de juges, le Président 
dressera un procès-verbal qui devra être 
envoyé au Procureur général chef du 

br judiciaire. 


- Suivant l'état de son- rôle, Me =: 


men et le jugement des pourvois ee re 


= 


BA 


=»  Katsutoshi. 


La de la part du plaignant. 


LÉ 


. nant au plaignant, est entré en collision 


défendeur, non loin du feu dérilsuru:: 


_sombré. 


être attribuée à une erreur de-la part du 


_ Aoyei Muru était 


‘à un point “trbord avant ; 
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A FE. IRL DANJOU-\ ESSAGE 
"" ‘ MARITIMES 


ERIES 


ARE" 


Jugement de l’action Danjo contre 
l'agence des Messageries Maritimes, à: 


D est intervenu le 31 janvier dernier. : 


Nousen empruntons la teneur au Abe 
_Hevald : 

Plaignant :—Danjo Shukichi, Urasaki 
Mura (district de Nunaktrmma, préfecture 
de Hiroshima) représenté par le conseil- 
ler Mori Sakutari. 

D fendeur :—G. Abily, représentant de 
la Cie des Mes‘ageries Maritimes, bran- | 
_chéde Kobe. [Naniwa Machi, Kobe) 
représenté par le conseiller Sunagawa 


JUGEMENT 
DPaeour estime qu'ilya matière à 


Il n'est pas contesté que le navire! 
à voile, Æoyei  Aaru, apparte- 


avec le vapeur Tour ne, appartenant au 


Shima, un peu après 2 heures du matin, 

le 8 juin 1906, et q e le navire voile a | 
Le point contesté dans ce 
procès est de savoir si la collision pet 


pilote di Four ne ou non. De l' examen | 
des faits, il appert que la direction du, 
:xée à ce moment 
vers LO.S.O. et qu'il ÿ avait vent du 
nord par arrière tribord, que son avant 
était plus ou moins secoué par tribord 
et que sa vitesse était d'environ 4 nœuds. 
Le Zourune est un gros navire de plis 
de 6 000 tonneaux, sa direction ce mo- 
ment, était au N.E.et il allait vers le 
détroit de Fsurushima À une vitesse de 
14 nœuds en:iron. 

= Cinq minutes environ avant la col- 
lision, le pilote du Tour.xe vit pour la 
première fois le feu vert d: Aoyei Maru, 
immdiate 
ment après, il vit son feu rouge, puis de. 
ñouveau le feu vert. Comine il ne voyait | 
pas le fea blanc,il conclut que le voilier 
venait vers l'avant du fourune et s'agitait. 
tribord et babord. De imani-re à éviter 
le navire à voile, en tournant l'avant da 
vapeur ver. le port, le gouvernail fut! 
mis à tribord. 

Le Æoyei Mar, cependant montra de 
nouveau son feu rouge et le vapeur 
aussit t fit machine arrière à toute vites- 
se. Mais ceci ne fut d'aucun effet'et le 
vapêur heurta l'arrière du  Aove: M vu. 
du côté babord. Comme ik a été dit 


| 


h 


| 


t\bilite doit être regardée comme retom- 


dernier affirme que le Æoyei 


L’ÉCHO DE CHINE 


jÈ pilote pouvait avoir compris qu'un 
voilier s’approchait de l'avant du Zou- 
yane,son avant secoué par tribord et ba- 
‘bord, et son feu rouge en vue,on ne peut 
pas dire qu'essayer de tourner l'avant 
du steamer à babord fût une manœuvre 
indiquée et qu’elle eût pu être exé- 
cutéé assez rapidement. Si au lieu 


de mettre le gouvernail à tribord les 


machines avaient été arr tées, il n'ya] 
pas de doute que la collision eût 
pu être évitée Ceci devient évident en 
considérant la position des vai-seaux 
après la collision Il est clair,en effet, que 
topper ou faire machine en arrière aurait 
‘été la manœuvre * effectuer dans cette 
circonstance où deux navires étaient 
venus si près l un de l’autre le pilote du 
Tourane, cependant, , laissa son baieau 
avancer, sans dimin er de vitesse, igno- 
rant ainsi les cons quences qui en résulte- 
raient, et il ne donna lordre de faire 

machine en arri re, que lorsque la co!l - 


CROISEURS JAPONAIS A 
SAIGON 


Comme nous l'avons déjà annoncé 
hier, la flotte d'application japonaise 
était à Saigon depuis le 14 février. Des 
fêtes sur lesquelles nous reviendrons ont 
été données en son honneur. Le dé- 
part prévu était le 21 février. 

Voici d'ailleurs l'itinéraire des croi- 


sion était dé à imininente. En résum*,on 
peut conclure que l'accident est dû à la 
négligence du pilote du ‘o‘rane pour ne 
pas avoir exécu é la manœuvre néces- 
saire devant l'éloigner du vaisseau du 
‘plaignant et par conséquent la re-ponsa- 


bant sur le défenteur.: 

‘e défendeur, dans sa défen+e, con- 
teste que le Koy i Mavu suivait une: 
route déf ie et que ‘es torts ‘taient par 
conséquent du côt du plaignant Fn 
considérant l'évidence des faits, il peut 


être reconnu que l'avant du bateau du 


plaignant était -ecoué par tribord et. 
babord sous l’acti n du vent du nord, 
mais il ne peut pas étre prouvé qu'il ne, 


suivait pas une route définie. Par consé- 
quent les contestations du défendeur sur: 
cé point ne peuvent pas être admises ! e 
défendeur c nteste aussi la vérité de| 
l’assertion émise par le plaignant, ve 
far u a vu! 

Fourane, 
ce 


constamment le feu roug- du 
et le blanc et le vert alte nativement, 


qui est  matériellement impossible. 
L’est un fait avéré que «<i les circons 
tances s'étaient sroduites comme le 
Doc le plaignant, 1l aurait fallu 


quele Tourane ciiange complètement sa 
route pour eftrer en: collision 
|ba eau du plaignant. Par ConPÉG En, il 
est évident que le navire du plaignart a 
montré un moment sou ‘eu vert au navire 
du défendeur : le plaignant ne peut pas 
contester ce fait \ais, “és s’il le 


avec le, 


eurs : 
Arrivée. Départ. 
Saigon 15 février 21 février 
Singapour 24 Ier Mars 
Pénang 3 mars Fe 
Trinquemalé 13 17 ir 
Colombo 19 — 25 = 
Batavias. 74 avril IO avril 
Hongkong 2H 26% 5e 
Pescadores 282 2 mai 
Woosung 6 mai 2 
Fsintao 14 18 ju 
Chefou 19 — 23 — 
Poft:Arthurt 24% — 29 
Dalny 2 2 juin 
Chemulpo 4 juin LOT 
Chin-hai wan 12 — 23 —"# 
Gensan 25 2 juillet 
Wladivostock 4 juillet 9. 7° 
KorsaKof 12 — 15° — 
Otaru it 17 — 21 — 
Ominato 22 28, — 
, Yokôsuka 3 — = 


Le nombre total de milles devant être 


parcouru au cours de ce voyage est de 


13,084. 
Les états-majors de cette division sont 
ainsi COMPOSÉS : = 
Commandant en chef :. Contr:-ami- 


| ral Yoshimatsu, Pavillon d'abord sur le 


:Matsushima, puis, successivement, sur 
les deux autres croiseurs. . 

Officiers d'état-major ; Capitaine de 
frégate Ishikawa, et l'eutenant de vais- 
Seau Vicomte Due 


Matsushima : 


Commandant : Capitaine de vaisseau 
Vashiro. 

- Officier en second : 
gate Tokuda 


Offlcier de navigation : 
corvette Yamakawa. 


Capitaine de fré- 


Capitaine de 


Officier canonnier : Lieutenant de 
vaisseau Taira. 

Officier torpilleur : lieutenant de 
vaisseau Shimada. 

Lieutenants de vaisseau: Akiyama, 


con!e:tait, | encontre de la vérité, ce 
n'est [as une raison suffisante pour 


plus haut, il s: coula plus de cinq minu- attribuer ia faute de la collision au navire 


tes avant Ja collision, dep.:is le moment 
où le pilote avait aperçn le feu vert du 
hoÿei M vu. Par conséquent, en tenant 
compte de la vitesse des deux navires, : 


la distance entre eux, à ce moment, de-| 


vait -tre d'environ 1 mile %. 
voil ler montra sou feu 


Quand le 


vert de nouveau, 


l’un dé l'autre, et le pilote du Touvane 
essava évidemment de mettr: son navire 
: babord pour éviter la coilision: Il est 
cependant facile de voir un navire de 
plus de 6.0007 tonneaux né peut pas 
tourner promptement en une telle oc: 
casion. Dans l'espèce, étant donné qe 


etre aperçu, et c'est 
les de ix nayires devaient être très prè s' 


du céfendeur., : édéfendeur'avance encore 
que si le navire du plaignant a vu les 
feux de l'autre navire à 1 point ou 
3 points de lui par babord, c'était donc 
que son avant se trouvait dévié de 2 ou 
3 points !Z pour que son feu vert puisse | 
une faute de sa 
pirt. Après avoir examiné les asse:- 
tions des deux parties, la Cour décide 


-qu'il y a lieu de rejeter sur le Défendeur, 


la responsabilité de la collision. 
Signé par : 


 FIMURA HEIRABURO, juge président 
NAGaANO [CHIRo, juge 
EuxuKa YASUYT, jûge 

LA 


Yamazaki et Uyama. 
Chef mécanicien : capitaine de cor- 
vette mécanicien Ninamizawa. 
Chef médecin: médecin 
| Ee ous 
Chef commissaire : 
ire classe Ito 
Onze offici-rs du grade d’enseigne de 
vaisseau ou d'aspirant de rre classe, et 
cinquante-huit aspirants de 2me classe. 
Commandant: Capitaine de vaisseau 
Kobana. 
Officier en second : 
gate Ohoyama 
Officier de navigation: 
vaisseau Hashimoto. 
Officier canonnier 
vaisseau Nagano, 


principal 


Commissaire de 


Capitaine de fré- 
Lieutenant de 


lieutenant de 


at à j D CRT 4 à di % 
él à 2 Le SE CE, 3 ee Fi 
Ru PR Le r' CNE NT Pa p nn" 


Fr CAL 


D «54 


RS LÉ à," 3: 


_ Officier torpilleur: Lieutenant de, 
msseau Teraoka. 

» Lieutenants de vaisseau Tsucamote ! 
“et Fuji. 

Chef mécanicien: capitaine de frégate, 
icien Tamura 

Chef médecin : Médecin de ire classe 


 Hanawa 


æ 
Ca 


É. ro 


_ Chef commissaire: commissaire de 1re. 


classe Nakano. 

vais au ou d'aspirant de 1re classe, et 

cinquante-neuf aspirants de 2e classe. 
Haskhidate : 


Commandant : capitaine de vaisseau 
- Nishvma 


Officier en secona : Capitaine de fré- au 


gate Ohotakr. 
Officier de navigation : Lieutenant de 
vaisseau Suganuma. 
Æ)fhcier - canonnier : 
vaisssau Marubashi. 
Officier torpilleur : 
- vette Nori. 


_ 


Capitaine de cor- 


Ekako et Kit-:mura. 
Chef mécanicien: Capitaine de cor- 
vette mécanicien Machara. 
Chef médecm: Médecin 
Kato. 
Chef commis 
‘ ipal Ofhota 
Douze officiers 
de vaisseau où 
et © 


principal 


—— ire = 


SEA LE 


TIRÉS ES 
Carte 


anteneu : 


formidai 


bus 


Fr 


Lam en 
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Vent jonil 
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Onze ofñciers du grade d'enseigne de | 


Lieutenant de! 


L'ieutenants de vaisseau Inoue, Nak-| 


: Commissaire prin- 


un ( 


Les Ports du S 


è 
| | 
l 
| La 


” 


| D'aprës un article p :blié dans unel 
revue de Westminster sous la siguature! 


Rapport de r1. Alexandre Hosie 


d'un chinois M-MER° Ming, il aurait 
1,300 étudiants chinois au Japon, 500! 7 x Mis . - 
aux Etats-Unis et 505 en Europe LE LS 
D'après M. Ting-lestétudiants chinois. M. A. ‘’osie faisait récemment SEE 37 
au Japon ont plusieursmovens d'influen- , VOÿage ‘ians les ports du Sud de la Chine, 
cer l'opinion en Chine -- en qualité d’attach: de commerce + la “ Ë 
| Par la presse d'abord et par des con-! : égation nglaise de Pékin. Il publia AL 
férences faites quand ils retournent pas- €nsu'te ses impressions dans un mire ae 
(ser leurs vacances. Il fait l'éloge des 2bondant en détailsd' ne grande valeur: ist 


rev<es publiées parles étudiants chinois _et du plus vif intérêt, comme.du. 


mensuelles. Les rédacteurs sont volén:! Rae M. A. Hosie visita Canton, 
taires et ne touchent aucune rétribution Choui. Wouch‘ou, Amoy, et Fou-théoï, 
Avec ‘une petite somme d'argent, 


state 


en Chine pour la vente. \ucun 
n'en-est retiré et publication demande” 
une grande somme déne 
sont en général très.bien 
un bon nomire de 


b'réfñce appréciation assez complste, Re re 
d’ailleurs il fasse remar 


Ces revues 
écrites-et ont ! 


ro Ie ee 0: 


qu'il verait remplir 


Ii tés, Canton <eui donne des signes d'une” 


sonscripteurs. 


estime que cds publications ont énormé grande activit. Tin yalà pour ainsi dire | 


E aucune elle terrain quelqu 
ment instruit la Chine depuis ÉS ans. }® pare he 


M. Ting dit que les Japon 
palis et si hospital: 
Européens -ont ftrangement inso Se et cession anglais-. 


sa sont n'ait été bâtie, ou ne le sm à re tant 


si 


réservés avec les Rois. Ceux-ci au 


| début avaient été accueillis 


avec en- 


de fort tonnag-, des étab issements de 


nf 


rée et partout les portes so 
laux Chinois Ïl ajoute 


fermées réservoirs - p trole, un chemin ié lo:g 
la langue, de ia rivière, de: » ares d'agrément On à 


2 = 
ie 


Istation terminus de la ligne Canton. 
| Han-kéou, jaste en fice de Chkouai” 
Br -+ à : mille environ en" amont d_ 


nts chmois 4u Japon 


LE 
> 


Æ 


| dont cinq avaient étudié en : mériqus. | Et, rapporte }°: ché, je tiens de source 
16 étudiants ayant obtenn : ; L 
ali 6 | la construction de la ligne, y comsris le 
Pi proviennent | Lériel roulant seront d'environ $ 75000 
Id’Æ m<rique et vont être nommés à un par mille entre Canton et Hankéou (dist. 


Ë 
haut poste par I: gouvernement chinois. PA : milices) 


l-s 


u Japon qui sontaäu nombre de six, comportent toujours es relations de ce 


ces ‘il passa aussi quelques ours à. Hong. 
publications sont imprimées et envoyées kong, ville sur laquelle il donne une 


ratée: 


dernier port ét iten dote pes 


Lo 


ss. 


“ De tous les ports chinois qu'il a sisi 5 


arantageuse dans l'île de Chamivn ee 


= 


Uestravaux comprenneat PATES 
des quais, des wha2rfs pour les b-teaux 


| thonsiasme mais üne réaction s'est opé- Mission, des -écoles, des entrepôis, des. 


Cr Des ee 


ke: & na el |encor- projeté d'élargir du côté du terri- 
À re POP FRS pe — ciroire ch: sas — (lautre côté étant bordé 
gues européennes comn € PRE icité, et | par un casel), la route qui réanitlîle de 
qu un étudiant elunoiïs inte pe Feut, | Chamin à Cantor, afin que l'on puisse y 
sans diféculté, E à le a nas après | établir un tramway sans gêser la circula- 
trois mois d'étud a Es dit tion. Cette voie relierait les deux gares 
M. Ting est, pourles étudiants chinois | terminus du chemin de f-r Kowloou- 
REPAS meilleur ché Lee Canton et  anton-Hankéou ; mais lon 
bee. à UE SANS, 572 pa- encore eu le temps de môrir 
! pe etd Améri- | ce proet Cest à Vous-cha, sur less — 
ue et ce ce qui D ique Lafuence/ bords de la rivière, que s’élèvera” la. 


apr s un avis trahsmis au Départe- be-min ; tandis que la tête de ligne d" 
SE É Ésses defer Canton- am-choui gcenpers 
E d'Etat américain par M Bersholz ! 
ie NE Era "| a rive droite de la rivière | 
ol des Etats-Bnis cAnoE Jes| F A. osi- alla à Vong Cha ét visita. 
diants chinoïs accorieraient leurs |le voie sur un parcours de 3 milles jns- 
ÉRIANE à l'Amérique. | qu’à l'endroit où lon a interrompu la 
l'ernièrement, dite consu', le gouver- pose des railssur one longueur de to mil- 
fluement Ho RE 16 à Pékin iles. Les trains de : al'ast sont employés à" 
| 6-SSPRRE P M us UN trans orter le mat riel le] ng de la ligne. 
j-xamen d étudiants ayant terminé leurs! Près de la station terminus. la voie est, 
études, Sur 42 étudiants exsminés | basseet en t rrain s-blonneu,"wais, 
23 venaient du Japon, :4 des Etats_! bientôt ell- s’ex: au-se _d=16 "à 8" pieds, 
|Uni< et 4 de Belgique Quatre ont!°25 dés terres Murs Durant cette 
| st6 refnsés, dunt froitkenant du J | promenade de 3 mifles, M A. Hosie 
ble D us Es APerA rencontra d- nomb eux ponceaux en 
un d'Amérique. Mais sur Ls 38 admi-, bambous, jetés  provioiremient sur 
| ept seulement ontlété reçus doctemsile anses formées par la rivière 


-utorisé: que les dépenses prévues pour. 


A 


- débarcadère en aval 
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l entreprise : deux sections, commençant 
à la sortie de Canton sont confiées, l’une, 
à des ingénieurs japonai:, l’autre, à des 
chinois Le reste de la ligne, divisé 
en 5 lots, est aux mains d'ingéuieurs de 
diverses natioualités. Bien quela mau- 
vaise entente regne assez vivement parmi 
les actionnaires chinois, les travaux s’ef- 
ectuent avec le capitai déji fourni 

_ Shkrua tong, tête de ligne du Chemin 
de fer { anton-Samchoui occupe 1 autre 
côté de la rivière. La igne construite par 
]% A mérican-China D:velopment Cy 
forme un lacet de 30 milles de l:ngueur, 
avec d » bl: voie jusqu à ?atchin c'est- 
“dire Sur un parCour, de o milles Tou- 
tes les heures, un train part de Canton 
ot Fatchan,e touies les deux heures 


£ eu em nt, de Fatchau, pour Samchoui. 


_Le tout est complété ar un service de 
_chaloup s entre le: deux rives, avec un 

de celui, de, la 
Hong-kong, Canton and , Macao Steam- 


boat Cy. Quant aux emp oyés étrangers, 


on n'en Compte eucore que deux, tous 
deux américains, um surveillant et un 
maître charpentier 


De Chékôuaitong à Samchoui, l’on 


rencontfe 15 Stat'ous, et letraet dure! 
-h.:/; e nombre total des voyageurs 
transportés sur cette ligne fut de 2.910875 
en 19c6. les recettes ont été d. $ 60 ovo 
par mois en my-nue, il faut délui e 33 
% pour le salaire dés employés : en 
1906 les recettes surpas ent de $ 90 0 
-celles’.de 1975 a consomumation de 
houille s’élsve à environ 350 tcnnes par 
mois ; on expérimente actuellement dif- 
férentes espèces de charbon ; jusqu ici, 
ce dernier employé, celui de ornéo, a 
été reconnu le meilleur La voiea et* 


réparée, etil est 4 hoter que l'o:1 a dû. 
remplscer 35-009 traverses, Ce qui OC- 
casionna une dépense de $ 5:00, par 


suite de la mautaise qualité ‘e celies 
posées par l’ ‘ American-. hina Develop- 
ment Cy ” Le commerce de Samchoui 
ne donne aucune marque d’accroissement, 
et tout le West Riv:r a été une source de 
dé appointement sous ce rapport. Aus- 
si bien, la Provin:e du Kouang-Ni étant 
sans cesse r-:mpie de troubies, les me- 
sures prises pour s pprimer la r bellion 
n’ont pas favorisé le développement du 
commerce: Notons à Wou-chéou un 
évènement de quelque importance : 
la principale cause de l’activité de ce 
port a été l’acte du 18 mars déclarant 
Manning ouvert au commerce étranger 
sous les mêmes conudi ions que celles 
apportées au commencement de février 
:89: à l’oavertu.e de fchia-ou:n ‘av, 


Vo-chéou, et San tou20, mais les résul-| 


tats de cette conc-:ssion causèrent ure 
sran is décep'ion Voici ce qui arriva 
À 3 milles -n aval de Man:ing, on : tabl: 
sur les bords du fleuve un marché occut 
vant uu- surface d'un demi mille de long 
pour les trausactiors internationales. 
C'est là qu'a dû se conceutrer tout le 
commerce avecl'ext-1i-ur: De cette faÇon, 
bien qu'avec une ta e d'importation les 
produits étrangers puissent temon:er ju-- 
qu’ ce marvhé,il nes ntadmis  péu- 
trer apns la vile que moyennant une 
surtaxe équivalant à la moitié de la taxe 


. Plusieurs compagnies sont partagé | d importation ou l: paiement du “likin " 


tandis que les produits du pays, s'ils 
n'ont pas payé le droit de passage, 
doivent, pour être admis dans cette ville, 
présenter un ‘“tongtchoui ou un reçu 
général de “likin.”". | 

M. A. Hosie fait sur Soua:tao cette 
rema que: l'exportation de sucre a tou- 
jours été la base de son commerce: or,la 
culture de la canne à sucre a dé:hu, dans 
les environs de ce port L'année a été 
mauvaise à cause du bas prix du -ucre im- 
porté de Java en Chine soit directement, 
soit après quil à subi uné pr paration 
dans les 3 rafineries de Hos:g- ‘ong. ie 
bou marché de la maïn d'œuvre à Java[:5 
oents par our] a de grands pro ts : réa 
lise, aux dépens des plant-urs de Soua- 
tao, incaçables de conserver leur 
commerce prosp're. Les prix sont si bas 
maintenant qu'ils ne laissent que peu ou 
voint de bénétces nets au planteur et au 
raflueur ; ile Elus, a somme de 1 expor- 
tation a diminué de 50 % par rapport aux 
années précédentes. Le port de Soua-tao 


lest re'ié : la ville de Tchao-l'ch‘ou-fou 


par une voie de chemin de fer longue de 
24 milles 7% inaugur ele 28 Novembre 
1906 |.a concession de la ligne fut accor- 
dée en 9 3 à un riche mart@hand chinois, 


retire, qui cut récours à un entrepreneur 
japouais pour meéener bin ‘entreprise ; 


aussi lon trouve “es j:ponais tout le 


loug de la voie. Chique jour, 3 tr ins 
font le trajet dans le temps déierminé de 
1 h. 31 minutes “ a ligre, a oute le 
rapporteur a coûté. dit-on, p 3 3.000 
et les Kuropéeus conservent des id es 
_pessinistes Sur sa construction En effet 
quand je pris ce train, 'e ne vis pour 
lainsi dire pas de ba'la-t, et les voiture. 
japonaises étaient fastuenses, mais de 
médiocre travail. L'on dit que la Cie 
| court a sa ruine, Car li ligne ne lessert 
aucun centre populeux sur ‘on psarco:irs. 
: F'CIMBP DS 


ES. 
fa situation d'Amoy et 
est également décourageante. ‘vant la 
cession de Formo<e au Japon, en  9os, 
c'est «te cette île d’où le thé é'ait importé, 
qu’'Awcy dépendait pour la majeure par- 
tie de son commerce. Aujou d'hui, pres- 
que tout le thé de Formose est embarqué 
directement pour l'Amérique Ké oug, 
dans l'ile même: ainsi ce trafic a été per- 
du pour Amoy. 

Quant : Fou-tch'‘ou, sa situation est 
encore plus déplorab'e, car l: thé, seul 
objet de son commerc: ja is très impor- 
tant et out à fa t florissant, est : our aiusi 
dire derenu une histoir: des temps anci- 
ens. La pl:part des Cies arglaises qui, 
ces anntes passes, faisai-nt des affaires 
importantes et très lucratives, ont dispare, 
tandis que d’autres ont essayé de promou 
voir la veuie des ce garettes et de moteurs 
pour chaloupes dans le but d’a cuter qu-1- 
ques gains au pe‘it commerce de th: en- 
core subsistant. 

:écamphre a pris un grand intérêt 
cominercial ces dern è es anné:s : c'est 
eu -9:2 que ceél'articlé fit sa première 
ipparit on daus ls comptes des Douanes 
l: ; vutchéou, et son chiire d’exporta- 
tion ne ‘iuoutaits qu’. 222 piculs. En 
9.3 1! s'élevait à 434 piculs ; en 1904, 


Fou-Tchéou 


:210 piculs ; en 1905, à 4036 piculs : 
eufin, en 1906 il dépassait le triple du 
chiffre de la première année, Cependant, 
vu la mani re dont on coupe les cam: 
Phriers,il est à craindre quê cette marche 
ascendante cesse d’ici $s an*, car lon ne 


replante aucuu arbre de cette esp ce et 


de plus, le camphrier demande 40 ans 
pour rapporter. On. remarquera ici un 


nouvel exemple du besoin où est la Chine 


d avoir des lois forestières spériales. 

Plusieurs commerçants anglais af. 
firment que par suite des  mult'ples 
fluctuations des prix du c:mphre, ils 
préfèrent ne pas prendre part à ce og ne 
d'exploitation (culture ) La majeure par- 
lie de la production camphrière de Fou- 
tchéou est passée en la propriété de 
marchanis Pari de Hong Kong, qui 
l’exportent aux Indes. Des étrangers ont 
tenté à plusieurs repri-es de créer de 
nouvelles industries À Fou tchéou, mais 
tou'ours sans aucun succès 

M A, Hosie consacre au développe. 
ment de Hong-Kong les dernières pages 
de son rapport. Il y a ici un joli contraste 
avec le comp'e reïdu quelque peu triste 
de la majorité des ports du Sud de la 
Chine “ Nous étions habitu s, dit le 
narrateur, à regarder Hong-Kong c mme 
un simple entrepôt pour le commerce 
fait ‘avec la Chine. Mais durant les 


formé: en un grand centre industriel 
expédiant seS produits non seulement 
en Chine mais daus les divers pays du 
monde, y compris les Etats-Unis, le 
Japon, l'Australie, le Siam, la Birmanie 
et les Indes ; 

En plus des ® Hongkong et Whampoa 
Docks ” qui ont absorbé les Union et 
Cosmopolitan Docks ”, il faut noter le 
splendide Dock nouvellement construit 


par M  Butterfeld et Swire à Quarry 
bay O1: compte qu: 1 s dépendances 
| de l’u ins et les ateliers seront - ter- 
imin s en 1903, et alurs, la L'ie, outre 


la constructin et la réparation deses 
propres biteaux entreprendra aussi du 
travail pour les autres l'ompagnies. A 
côté de ce Dock, et appartenant à la 
| mème administration, se trouve une raf- 
| finerie, la plus grande du monde qui soit 
‘dans un eul corps de bâtiment. Elle 
peut fournir ‘12000 piculs (près de 800 
tonn:s de sucre raffiné, par jour de 24 
heures. Hongkong possède deux autres 
raffinsries propriété de la ‘ Jardine, 
Mat: eson et Co-i.d, ” qui peuvent livrer 
jouruellement 369 tonnes de s cre On a 
établi aussi une distillerie de rhum, mais 
il est un peu difcile de trouver un local 
où l’on puisse emmagasiner cette liqueur 
jusqu'à ce qu elle soit à point. 

Apr s le raffinage du sucre, | industrie 
la plus importante, dit . A. Hosie, est 
| problablemeït celle du ciment, exploitée 
par la “Green Island Cement Cy’” avec 
un ca ital de $ 2.000 009 que l’on se 
propose de doubler. Cette Cie fabrique 
des tuyaux pour conduits, de l'argile et 
des briques réfractaires, etc. La produc 
tion annuelle de ciment s'élève à environ 
120 Oo tonnes La pierre à chaux dont 
on se sert descend par jonques de Ja 
Rivière du Nord et de la Rivière de l'Est 

L'a rgile 


(province du Kouaing-Tong). 


. L . it 
dernières annéz2s, cette ville s’est trans- 


_ uufacturing Cy ” 


barquer des paquets ‘de cordages pour la 
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coustitue avec la pierre calcaire les seuls 
matériaux employ S. 

De la m m2 administra ion, la ie an- 
glaise de MM. Shewan Tomes et Cy dé- 
p:nd encore la Hongkong Rope Mi- 
située a Kennedy Tows. 


Avec du chanvre q : elle importe de Ma- 


nille.elle fabrique les cordes et des câbles: 


de différente grosseur. Ces produits se 
vendent beaucoup soit sur place, coit en 
Chine; j ai mêm: vu,dit M. À. Hosie, em- 


Hirmanie où ils sout utilisés dans les puits 
de pétrole Parmi les autresindustries 
qu'exercent les étrangers,uotons quelques, 
ateliers de machines et chantiers de cons- 
truct on pour les bateaux, une scierie et” 
des moulins à vapeur, deux fabriques 
d’allumettes, une verrerie, une manu 
facture allemande de savon et de soda, un 
établissement pour le dégraissag : et |” em- | 
ballage des plumes, une glacière et une 
blanchisserie à vapeur. Il y a encore une 
papeterie se servant de matériaux an 
glais pour faire du papier chinois. 

L'on a construit depiis pen à unkbiy 
-une vaste minoterie munede machines 
américaines : elle peut produire 400 000 
livres anglaises de farine par jour. On 
projette l’établissement d'une seconde 
minoterie, dans les mêmes conditions. 
son et les rebuts pouvant orimer une 
nourriture  sub:tantiellé sont utilisés 
à l'élevage des pores pour le marché chi- 
nois ies directeurs de l'établissement 
estim nt que dans un avenir assez rap- 
proché, ils pourront s’arprovisionner de 
roment en Mandchourieet l’on va faire 
des essais dans le but d'augmenter la pro- 
duction du blé dans le Kouaug-‘o:1g et 
le Kouang-S: :e grain que l’on emploie 
actuellem nt vient des Etats-Unis 

La filaure de la “ Hongkong Cot 
ton spinning, \\eaving et Dycing Cy. 
avec ses 55 00 fuseaux, a été fondé: en 
1899. mais d's 191 elle dut constitusr et 
engager par écrit un nouveau capital. 

elle ua donné aucun signe de prospé- 
rité, contrairement à ce que l'on avait 


as 


H 


Pas 


espéré. | aus l'extension de Kac-Loung, 


on a trouvé du fer magnétisé en grande 
quantité et une Cie an capital de $ 1.000, 
oco vient se de constituer pour exploiter 
ce gisement. 


Éuumérant les industrie; purement 


tenues par des chinois, telles que : fabri- 
ques de savon et de vermilon, tein- 
turerie, tannerie, M. A: Hosie nous 
fait uue description d’un vif intérêt 
sur la mauière dont on travai le l'ctain. 
Presque tout l’ tain extrait des mines 
du Vunnan est envoyé par le Song 


K’oi et le Tonkin jusqu à Honkong, où 
1le-t traité dans 4 usines chinoises. {e 
mine ai qui arrive ainsi est de ; qualités 
différentes : .l est en p'aques rectangulai- 
res de deux pieds de long sur 1 p ed de 
arge et à: pouce d'épaisseur. étain de 
première et de secoude qualité est tout à 
fait pur ; mais celui de 3e qualité contient 
jusqu’à 20 % de plomb !es p'aques sont 
oudues dans des chaudières de fer mesu- 
rant 3 picds de diamêtre et 1 pied 
de profondeur. et placés sur des oyers 
en briques où l'on brûle du bois comme 
combustible. u centre de” chaque 
chaudière se dresse un cylindre de fer 


creux ayant 1 pied de haut et autant 
: de diamètre ; sa base est recouverte à 


l'extérieur de scories, d'étain, à travers 


lesquelles le métal tondn s’infiltre dans 
. l'intérieur du cylindre. 
agité, épuré, puis on le verse dans des 


l’étain est 


Là, 


moules de sable. ie métal une fois 
refroidi, en sort sous la forme de bloc 
_d’étain pur, ayant plusieur: pouces 
: d'épaisseur, et terminés en saillie de deux 
côtés à leur face- supérieure. Un blo:- 


x 


pèse 85 catty, environ Ib 113.3. 

Les scories et attres rési lus sout fondus 
avec du charbon de bois daus uu fourneau 
à manche,et le métal que l on en recueille 


est traité comme plus haut. Les scories 


restées en dernier lieu sont vendues à d:s 
commerçants d: Changhai qui ene - 
traient le peu d étain et de fer qu’eiles 
. cont ennent encore. 

Les États-Unis et l'Allemagne impor- 
tent une grande quantiié de l’étain ainsi 


préparé, le chiffre de leur commerce égale 


celui du métal qu:1l'°n e: pédie dans les 
poris de la Chine. M. A Hosie visita la 
plus grande des 4 fon eries d Hongkong, 
qui peut à elle -eule donner chaque jour 
8 tonnes d’étain. 


À Hongkong, plusieurs maisons s'oc 
cupent de Ja fabrication du vermillon Ce 
produit s'obtient en surchauffant le sulfure 
d'argent, résultat de la combinaison du 
sulfur: et du vif-argent londus ensemble 
Le sulfure rouge sinsi obtenu est ensuite 
bocardé dans des mortiers, puis moulu 
avec de l'eau dans des moulins en pierre, 
ie vermillon qui Se dépose alors est re- 
cueilli et s ché sur des claies disposées 
dans une chambre spé'ialement chauffée 
à cet effet. 


Ce qui pourtant, à Hong-Kong, attire” 


le lus 1 attention, c’:st la € nstrüction 
du Kaoloung-Canton Railway. M. A. 
Hosie visita le débouché sud du tunnel 
g'el'on est en train de percer dans la 


principale chaîne de mo tagnes de 
Kaoloung. Jusqu’alors (à la date du 
10 mars 1907) les ouviiers n avaient 


rencontré que du granit se désagrézeant 
facilement, cest pourquoi les travaux 


avancent rapidement des deux côté: de, 


ce tunnel qui mesuréra 5.10: pieds de 
long sur 25 pi ds de large Une ligne 
provisoire relie le port à Î entrée sud du 


ltunuel, mais la vraie ligne sera plus à 
l’est : la gare et ses dépendanc.s seront 
construites ur le terrain que lon ac- 


quiert en comblant Îles bords de la mer. 
Des ponts sont jetés sur les ruisseaux et 
les routes qui passent entre le port et 
l'ouverture sud du tunnel 

De plus, l’on allait (vers le io mars 
1907) ‘otumencer un petit tunnel pour 
traverser les petites col ines qui s'élèvent 
entre le port et le grand tunnel. La ligne, 
depuis la gare d: Kaolonng ju qu'à son 
point terminus déjà marqué à Canton, 
couvrira 124 milles dont 3; sont sur le 
territoire anglais de Kaoloung et .cons- 
tituent ustement la partie la plus diff :i- 
le de tout le tracé  ’on estime que tous 
les travau* seront finis es :017:. 

Pour les personnes qui désireraient 
6 udier plus au long ce rapport si intéres 
sant, il porte ie No 665 dans les * 
laneous Series 


‘son invitation. 
| la cérémonie, M. Point a adressé quel 
: ques paroles de félicitations au Mission- 
Inaire de l'endroit pour le beau monu- 


matiques et con ulaires pub'iés par e 
Foré'gn O ce, 
“SIMBAD ! 


æe* 


RE 


SWATOW 


Les f tes du nouvel an chinois étaient 


1 peine terminées à Chaochowfu,qu'avait 


lieu une autre fête d'un genre tout diffé- 
rent. Cette dernière a duré trois jours, 
les ‘9,10 et 11 février: Je veux parler 
d'une fête religieuse, l'inauguration de 
la nouvelle église catholique de la ville. 
Ce monument qui n’a pas moins de 60 
mètres de long était commencé depuis 


plus de 5 ans et le jour dela bénédiction 


avait été fixé au 11 de ce mois. ge s 


Près de 50,000 Chinois, tant païens. 


que chrétiens sont accourus durant ces 
trois jours pour admirer le nouvel édifice 
qui fait honneur à la ville de Chaochowfu 
et qui ne ferait pas mauvaise figure « 
côté de la cathédrale de Canton. 

En l'absence de Sa Grandeur, Mon 
seigneur Mérel, qui se trouve en ce mo- 
ment en France, la bénédiction a été 
faite par le pl s ancien missionnaire de 
la mission, le Père Boussac, en Chine 
depuis 40 ans. . 

Les autorités chinoises sont venues au 
nombre de plus de 40, pour participer à 
cette Î te. Son Excellencertemtactanme 
témoigné son admiration pour cette bel- 
le œuvre et a félicité le’ Père Roudière 
d'avoir été toujours conciliant pour le 
r glement des affaires entre chrétiens et 
paiens. 

M. le Consul de France, M. J. Forbés 
et 15 Missionnaires ont bien voulu aussi 
honorer le Père Roudière en acceptant 
Au banquet qui à suivi 


ment qui faisait honneur à la Mission 
catholique et en même temps à la Fran 
ce. M. J. Forbes a déclaré que depuis 
23 ans qu'il était en Chine, il navait 
assisté à une asssi belle cérémonie 
Le soir du même jour, un magnifique 
feu d'artifice a clôtur dignement la 
f te. ÿ 2 
Toni , 


HANKEOU 


Nous lisons dans le Hankow Daily 
News du 22 courant : 

Le portrait d’un.fox-terrier qui répond 
au nom de Adaris et qui a été récem- 
ment perdu ou volé à Changhaï est 
apposé à Îa porte cochère des bure- 
au. du Consulat anglais. Une récom- 
pense de 50 dollars et promise à qui 
ra; portera l'animal. 

#4 

Nous lisons dans le même journal que 
la réunion générale annuelle des con 
tribuables a eu lieu le 20 courant. Parmi 
les motions émises l'une d'elles demanda 


iscel. | qu'un comité de répartition fut formé 
parmi les rapports diplo- pour fixer les valeurs des bâtiments de 
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Aa “oncession. MM. Geddes, Thyan et 
Pemce furent élus. 


{ 


— 


| HONGKONG | 


* 


On ferme... on ferme... cette mélopée 
de musée qui chantait mélancolique- 
ment à nos oreilles de vingt ans, venant 
“nous tirer de nos contemplations à 
_ T'heure grise, c'est-celle toute aussi triste 
| qu'on se repète dans nos milieux fran- 
çais à Hongkong: 
_ On ferme... 
_ Bientôt cesera le représentant d'une 
-grosse maison de notre Indo-Chine qui 
disparaîtra ayant souffert, malgré ses 
_ efforts, du mauvais état des affaires. 
_ Demain ce sera la succursale d’une 
_ importante maison de Changhaï qui 
‘liquidera ayant périclité. ESS 
On ferme. 
Et des départs aussi s'annoncent pro- 
Chains.. e SRE 
. Après celui, tout récent, du doyen de 
notre colonie, Monsieur G. de Cham- 
peaux le si estimé agent des Messageries 
Maritimes, voici quon annonce celui 
d'un autre vieux résidant de Hongkong, 
‘rentrant en France au printemps. La 
“City of Paris’ perdrait aussi à la 
mme époque son /él gante “mana- 
-geress.” 
Et la petite coloni 
-de tous ces départs. 
De 20 Français nous allons tomber à 
12 
Et tandis que j'écris ces lignes, j'en- 
tends par ma fenêtre ouverte, emplissant 
a ville de ses clameurs de triomphe, les 
-sonorités métalliques de l'orchestre du 
# Furst Bismarck ” qui fête au club 
éGermania, l'anniversaire de son Empe- 
Paeur | 
“ Ils ” sont 1500 ici disent les statis- 
“tiques ! 1500.—12. 
_ Oh! comme il est pénible au cœur de 
tout Français ce simple rapprochement 
-de chiffres ! 
“Partir, c'est mourir un peu ” 
Haraucourt. _ 
Oui, par une adaptation à laquelle 


ET 


e française se ressent 


dait 


aa pas songé le poète, on pourrait dire. 


que, dans ces pays, un Français qui part 
C'est un peu de notre influence qui 
meurt, un peu de notre France qui s’ef- 
frite ! ! 

“Partir, c'est mourir un peu ! | 


eg 


TIENT SIN 


Courrier de T1/ntsin 
— On nous prie d’annonc:r la réouver- 


ture a Pékin dans Hatamen de] Interna-| 


tional Hotel et du magasin y attenant, 
dont le propriétaire est M. I. Ginsburg. 
— (_’est samedi 22 courant, cu’auront 
lieu les élections, municipales. Nous don 
nerons sitôt qu'iis seront connus les 
noms des candidats. 
— Nous avons le regret d'apprendre 


-que le Docteur . Mesny s'est vu obligé! 


. d opérer M Magné, actuellement en trai- 


La « ln 


tement à l’Hopital Français. L'op ration 
qui a néce-sité, croyons-nous, la suppres- 
sion de deux côtes a par!aitement réussi 


-|et les amis de M Magn: ont pu le voir 


dans !l après-midi. 

— Nous sommes heureux d'apprendre 
que Mme Evrard, femme de l'agent de 
la Compagnie de P kin-Hankéou, a mis 
au monde un fils, le 13 Février. Nou- 
adresson- nos sincères félicitations aux 
parents et uos meilleurs souhaits au 
béb. , 

Echo de Tientsin 
Nous apprenous le départ prochain 
pour l’Furope de M. K. W Mounsey 
l'avocat bien connu de notre ville. 

— Nous avons reçu, de Hongkong,une 
| carte postale de M. À. B. Thompson, qui 
se rappelle au bon souvenir de tous ses 
amis français et des membres du Cercle 
d'Escrime., l 

— Le Dr Vark, directeur de la “ China 
Merchants Co ”’. est parti pour Moukden 
accompagné du Tao-'ai Yen Che 
Tcheng du bureau des affaires étrangères 
de la vice-royauté du Peitcheli. 

— Il y a quelque temps, nous avons 
| 


annoucé que le . ercle d'Escrime avait 
l'intention de se transférer daus des 
nouveaux bâtiments devant étre cons 
truits sur le terrain situé au coin de la rue 
France et de la rue du Baron Gros. Nous 
apprenons que les plans de l'édifice 
seront terminés dans le courant du 
mois, et qu'ils seroft alors soumis aux 
membres dû ‘ercle,en Assemblée Géné- 
rale Extraordinaire. 

—M. J. W. Fenton, de M VU. Tipper & 
Fenton, agents 4 Tientsin de la ‘ China 
Mutual [ife fnsurance Co”, est parti 
Mardi pour Péking et l’ivtérieur. 

—M. Pratt,'rère du vice consul d An- 
gleterre à Tientsin, a quitté notre ville 
avaut-hier pour Cantou,où il remplira les 
fonctions d’elève-interprète au consulat 
britannique. : 


ee 

Echo de Tientsin 19 et 20 couvants. 
— M. K. Pindor, des Douanes Indigè- 
nes (Native Customs) de notre ville, 


doit, d'ici quelques jours, partir pour 
l'Europe, vià Sibérie, en congé de quel- 


? 


ques mois, - 
— Les aménagements intérieurs du 
‘“ Café de Paris”, Ruede France, ont 
commencé et, l'ouverture de ce nouvel 
établissement-aura lieu incessamment. 

— Nous apprenons que M. Bourgery, 
ingénieur de là Compagnie des Tram- 
ways de « Tientsin, vient de donner sa 
démission, et croyons savoir qu'il a 
l'intention de continuer à résider à 
Tientsins es 
- — La soirée donnée avant-hier à Gor- | 
don Hall par le Club de la Douane 
(Fientsin Customs Outdoor Staff Club) 
a remporté un grand succès. Un très 
artistique programme, peint à la main, 
avait été distribué aux nombreuses per- 
sonnes présentes. / 

— M. Laurosch, directeur de la “Deu- 
tsch-Asiatische Bank ”, à Tsingtao, a 
quitté ce port pour l'Allemagne, le 10 
Février. Après un court congé, M. Lau- 
| rosch reviendra en Chine et prendra la 
direction de l'agence de la “ Deutsch- 
Asiatische Bank ” à Changhaï. 


— Nous apprenons le retour de M. L. 7 


Van der Stegen quiavait quitté Tientsin 


depuis quel 
Kan-Sou. 
— Nous avons le regret d'appréndre le 


départ prochain pour la France, vià * 
N > 


Sibérie, de Mademe de Hees, femme 


ques mois pour se rendreau . 


4, 


+ M 


| 


d’un des directeurs de la maison Olivier Re | 


& Cie à Tientsin. Mme de Hees est 
obligée de quitter momentanément la 
Chine, le climat ne convenant pas a sa. 


(T2 
F8 
ï 
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santé, qui, ces temps derniers, s'est trou: - “4 


vée fort ébranlée. Nous souhaitons à 


Mme de Hees un prompt rétablissement, 
et espérons son prochain retour. 

— Nous apprenons le départ prochain 
de M. Braye, secrétaire de la Municipa- 
lité russe, qui rentre en Europe en congé 
de convalescence. 

— Le major Nathan, directeur de la 
“Chinese Engineering & Mining Co. ”, 
en route pour Tientsin, a quitté Moscou 
le 19 Février. 

— M. J. R. Brazier qui, comme nous 
l'avons annoncé il y a quelque temps, a 
donné sa démission des Douanes Impé- 
riales Chinoises, sera d'ici peu de retour 
en Chine, et prendra, à Péking, la 
direction du “ Péking Syndicate”, en 
remplacement de M. George Brown 

— Avant-hier soir, vers onze heures et 
demie, un incendie s’est déclaré dans un 
chantier de bois de construction situé 
sur le bund anglais, en face le consulat 
de Russie. Les pompiers volontaires 
anglais, après plus d’une heure de tra- 
vail, parvinrent à maîtriser les flammes. 
Les dégâts, purement matériels, sont 
assez importants. 


Japon 


A propos d’un discours du 
comte Ckuma 


Le comte Okuma a fait dernièrement 
au Japon un discours qui à fortement 
ému les Anglais Voici ce qu’en dit, 
en le citant, un journal de Hongkong : 

Nous ne pouvons pas ignorer les pa- 
roles prononcées par le comte Okuma. 
Les journaux du Japon ont fait grand 
bruit à ce sujet. Le comte Okuma qui, 
entre parenthèses, n'a aucun rang officiel 
etse trouve à l'âge où l’on devient 
plutôt indiscret, s'adressait à la Cham- 
bre de commerce de Kobé. D'après les 
traducteurs, il aurait ainsi parlé: 

‘“ Les trois cents millions d’Indiens 


opprimés par les Européens ont jeté les 


yeux sur le Japon pour avoir du secours. 
Les Indiens se sont agités dans le but de 
boycotter les marchandises evropéennes: 
si les Japonais ont négligé de profiter de 
l'occasion pour aller aux Indes, ils ont 
désappointé le peuple indien. En refu- 
sant de prendre ce que le ciel leur envoie 
ils méritent d’être panis en conséquence. 
Depuis les temps anciens, l'Inde est 
remplie de trésors. Alexandre le grand 
ramena de ce pays 400 chameaux chargés 
de richesses. Plus tard les Mahométans 


, 
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firent de même. | 
_ actuellement les Japonais à se rendre|de bois, ce qui représente, comme le 
_ chez eux pour faire du commerce et, par|remarque un statisticien japonais 32 
leur hésitation, ceux-ci laissent échap-| millions de poteaux 
per une bonne occasion, Les Japonais ne|Soixante fabriques travaillent pour l'ex- 
pourront pas vivre plus longtemps sans|portation et 149 pour la consommation | 
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, Jour. 


faire le commerce avec l'étranger. 


get nous menace. 
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télégraphiques ! 


intérieure ; il est fortement question de 


Le pays est actuellement en face d'un|fondre la plupart des Sociétés produc- 
nu dilemme; ou bien il faudra augmenter|trices en un trust qui règlera le marché 
l'impôt ou bien réduire les dépenses extérieur ; aussi comme la loi japonaise 
nationales pour couvrir la dette de|n'autorise aucune centralisation, aucun 
_ _100.000.000 de vens dont le dernier bud-| monopole autre que ceux de l'Etat, un 
Le proverbe dit que| projet de loi a-t-1l été soumis récemment, 

le rat acculé finit par mordre le chat: le | à cet effet, à la Chambre des renrésen- 
_tempsest venu pour les Japonais de | tants. 
| reprendre courage et d'agir.” 


€ 


La fabrication des allumettes offre 


— Connaissant très bien la presse| ceci de curieux au Japon, comme la 
japonaise, nous n'avons pas plus confian-| fabrication des biscuits et des gâteaux 


ce dans ses reporters que dans ses tra-|secs en 


ducteurs. Peu, parmi 


Angleterre, que le pays ne 


ces derniers,| produit pas la plupart des matières 
rendent exactement ce qu'ils essaient| qui lui sont nécessaires et que la majeu- 


de faire passer d’une langue dans l’autre.| re partie Ces produits fabriqués sont 


Nous ne voulons donc prendre que le| exportés. 


Il s'ensuit que le bénéfice 


texte du discours du comte Okuma, sans| réalisé dans cette industrie représente en 


nous appesantir sur le mauvais passage| presque 
où il semble évident qu'il s'est Llacé au| travail et de l'ingémiosite que les Japo- 


totalité la rémunération du 


point de vue commercial, sans avoir eu |nais ont incoporés dans le produit fabri- 
Le * d'intention haineuse. Si, tout d'un coup, | qué. : 


les Chinois se mettaient à boycotter les 
marchandises japonaises, nous 


“Le bois est presque totalement im- 


ne | porté ; sa valeur, plus les 7,500,00v fr 


pensons pas qu'il serait alors mauvais|d'autres matières premières importées, 


de notre part d'engager les commerçants|ne représente pas moins de 20.4 du 


anglais, par un avertissement utile, de| montant des exportations ; c'est depuis 


saisir l'occasion de faire monter 
maximum d'affaires. 


C'est en ce point que le déraisonne-| les riches soufrières du pays. 


leur | peu seulement qu'ons’est mis à fabri- 


quer le phosphore et à exploiter 


Aujour- 


ment sénile du comte Okuma se fait | d'hui, les allumettes japonaises inondent 


Si l'Inde offre aujourd'hui une 
occasion favorable aux marchands 
japonais, ce n’est pas le comte Okuma 


qui seul doit l'apprendre aux inté- 
ressés...Le comte n'en est pas À sa 
première  indiscrétion. On doit se 
montrer fort indulgent pour les 


tout jeunes tout aussi bien que pour 
les vieux. Le comte Okuma compte 69 
ans, mais est beaucoup plus vieux si l’on 


considère les conditions dans lesquelles 


il se trouve. I ya d°jà longtemps que 
le gouvernement japonais a cru devoir 
se passer de ses services comme fonction- 
naire. Pour la suite, sa carrière, comme 
ministre et chef de parti, n’a présenté 
qu'une série de désappointements.Il n’est 


jamais sorti du Japon et ce qu'il fait de 
mieux, c'est de faire germer ses chères 


plantes et de cultiver ses fleurs. Ses con- | 


sidérations sur l’Inde n'ont d’autres bases 
que les dires de quelques “ babous ” 
étudiants à Tokio que nous avons eu 
tout le loisir d'apprécier au même titre 
que les jeunes chinois de leur calibre 
Ces gens-là ne peuvent pas être recom- 
mandés comme des guides, en matière 
politique, pas même aux vieux com- 
patriotes à esprit simple du comte 
Okuma. 


k 
* * 


L’Industrie des Atlumet'es 


“La fabrication des allumettes est 
parmi les grandes industries chimiques 
récemment introduites au Japon une de 
celles qui ont fait le plus de progrès en 
ces dernières années. Actuellement, elle 
occupe plus de 130.000 personnes et 


littéralement tous les pays d'Extrime- 
Orient. Les exportations s'élèvent à 26 
millions 250,000 fr.;les principaux clients 
sont; la Chine [pour 14 millions 125,000 
fr.|, Hongkong {pour 6 millions 500,000 
fr.], Singapour, les Indes anglaises et la 
Corée. 

“Le développement de l’industrie des 
‘allumettes s’est heurté pendant long- 
|temj's au Japon à des coutumes religieu 
ses qu'il est intéressant de signaler, car 
elles sont encore très vivaces dans tout 
ile pays et notamment dans la province 
| d’Izumo, foyer de l’ancien culte shiutoïs- 
te sur lequel le bouddhisme n’est venu 
| que se greffer. 

‘Tous les jours, au crépuscule, dans 
chaque famille, les lampes consacrées 


Sous peine de sacrilège, ces lampes ne 
doivent brûler que de l'huile végétale la 
plus pure (tomoshi-abura) et ne doivent 
| étre allumées qu’avec le feu le p'us pur. 
“le feu sacré qui vit caché au fond de 
toute chose. ? 

“ L'usage du pétrole est souvent con- 
sidéré comme hérétique ; quelques fa- 
milles pauvres l'emploient cependant ; 

de même, les allumettes étrangères sont 
 sacrilèges. car 1l s’y trouve du phosphore 
qui provient “ des os d'animaux morts ”. 
Aussi brôle-t-on presque toujours de 
l’huile de colza dans les lampes sacrées 
et emploie:-t-on encore pour les allumer 
le briquet de nos ancêtres. Dans plus 
d'une famille qui affiche des manières 
européennes et qui S'éclaire à l’électrici- 
té, on conserve précieusement, cachée 
en quelque coffret, la petite boîte qui 
renferme les objets sacrés servant à 1 al- 


aux dieux et aux ancêtres sont allumées. | 


ishi (la pierre à feu, le silex), le hokuchi 
(l’amadou fait de mousse desséchée) le. 


Les Indiens invitent | consomme 4 millions et demi de stères lumage des lampes ; ce sont : le hiuchi- 


hi-uchi-gane (le métal à feu, l'acier) et 


cinq tsukegi (brindilles de pin résineux). 
“ Dans la plupart des provinces cepen- 
dant les fabricants ont réussi à faire- 
adopter les allumettes indigènes pour 
l'allumage des lampes sacrées en les. 
déclarant propres à cet usage. A cet 
effet, la boîte porte une inscription qui 
en informe le consommateur. Comme: 


on peut le penser, ces boîtes d’allumettes. 


restent de véritables petites merveilles. 
d'art, et l'inscription qu’elles portent est. 
tout un poème quand les allumettes. 
sont destinées à la province d'Izumo.”" 
( a La Nature 


*% 


* 
_ Le comte Okuma a définitivement et. 
catégoriquement démenti les paroles qui 
lui avaient été attribuées sur la situa- 
tion de l'Inde et de son commerce lors: 
de son discours du 31 Octobre à Kobé. 
Le correspondant du . Times à Tokic. 
qui a iuterwiévé le comte Okuma aen- 
voyé à son journal le t légramme sui- 
vant : Le comte Okuma dit qu'aucune 


|des paroles qu'on lui a prêtées ne sont. 
sorties de sa bouche et ont été inventées: 


.de toutes pièces. 


Ses vues sur l’Inde et. 
ses relations d’amitié avec l'Angleterre: 
sont trop Counues, a-t-il dit, pour qu'il 
soit nécessaire de répudier les paroles. 
bsurdes qui ont été intercalées dans son: 
discours, ‘‘ L Inde offre un beau champ: 
d'activité pour les affaires et je conseil-. 
lerai toujours 4 mes compatrictes d y 


faire du commerce ouvertement et en: 


loyale concurrence avec l'Angleterre 
amie. C’est tout ” a ajouté le comte 
Okuma. : 
Daprès un télégramme du 12 courant, 
il circule en ce moment. dans les milieux 
financiers de Paris que le Japon voudrait 
faire un nouvel emprunt en France. Le- 
directeur d'une grande banque de Paris. 
questionné sur ce sujet a ditqne le 
représentant de la banque du apon était: 
reparti mais na voulu donner aucun 
autre renseignement. L'an bassadeur du 
Japon à Paris ne dément cette nouvelle: 
pas plus qu'il ne la confirme. TA 
Le ‘“ Japon Times ”’ dir que les six: 
nouveaux bateaux de guerre costruits: 
ou finis cette anuvée comprendront deux 
cuiressés un à Yokosuka et l'autre à. 
Kure, un grand croiseur et deux ‘des- 
troyers ‘ (Ayanami et Isonami) à Mai 
dzuru et un grand destroyer rapide: 
(Mogami) à la Mitsu Bishi Shipbuilding 
Vard and Engise Works à Nagasaki, 


Les Mogami, Ayanami et, lsouami 
seront terminés et lancés dans le cours 
de année. :ies deux cuirassés et le. 


grand destroyer subiront probablement: 
un retard plus ou moins long stivant 
l'établissement du budget 

Un contrat pour la fourniture d’un ca- 
pital européen de 7.509 000 ver a été con- 
clu sous certaines conditions entre un syn- 
dicat britanniq e et le ‘“ oso Electric 
Tramway ’”’ : es promoteurs se proposent 
de construire des tramways. Une ligne 
sera établie de la station d'Hicatsuko à 
Takasahi, via Atsuki, Hachioji, Sugiy- 
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Ah mem tm ne — 


ama, Kodama, Marioka et autres villes 


intermédiaires Le parcours sera de 80 


_ milles Il est proposé une vitsse d'environ 


40 milles à l'heure. 

le Baron Chinda, vice-ministre des 
Affaires Etrangères, serait sous peu nom- 
mé ambassadeur en Autriche et M Sshu 
précédemment directeur du bureau com- 
mercial aux À ffaires Etrangères s-ra nom- 
mé vice-ministre en remplacement du 
baron Chinda. 
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n. On télégaphie de Washingto 


qu'un projet de traité, prévoyant 


une commission en commun pour 


juger des réclamations légères 
pendantes entre les gouverne- 


‘ments d'Angleterre et des Etats- 


Unis, ainsi que les réclamations 
des citoyens des deux contrées, a 


_ été délivré au Right. Hon. James 


un an d'emprisonnement, 


Bryce, ambassadeur d'Angleterre 


aux Etats-Unis, pour qu'il soit exa- 
miné par l'Angleterre. 

Londres, 19 février. — 

Des téléogrammes de Victoria 
(Colombie britannique) disent que 
les deux Japonais qui insistaient 
pour entrer des Etats-Unis dans le 
territoire, ont été condamnés à 
payer une amende de $ 500 et à 
avec 


option de relâchement s'ils qrittent 


\ 


le pays. ZL’habeas corpus a été ins- 
titué. 

Londres, 20 février — 

Les journaux d'Anvers annont 
cent une grave crise du commerce 
de caoutchouc. D’énormes stocks 
sont invendus. 

Une déclaration officieuse russe, 
tout en insistant sur l'inopportuni- 
té du projet autrichien, comme 
devant vraisemblablement augmen- 
ter l’obstination de la Turquie 
contre les réformes, trouve satis- 
faisante la déclaration de l’Autriche 
par laquelle elle n'objecte pas aux 
autres entreprises de chemin de 
fer, et conclut en disant que la 
Russie ne recherche aucun avan- 
tage personnel et désire sincère- 
ment vivre en paix avec la Turquie. 

Londres, 21 février 

La cour martiale a condammé le 
général Stoessel à la peine de mort, 
sans la perte de son honneur, le 


et les autres 
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général Fock à été réprimandé, le 


général Reuss a été acquitté. Le 
général Smirnoff a demandé que 
la peine du général Stoessel fut 
commuée en 10 ans de forteresse, 
en raison de sa bravoure. 

On télégraphie de Washington 
que le bruit suivant lequel Roos- 
sevelt,sur les instances de la Chine, 
allait lancer une protestation contre 
la politique japonaise en Mand- 
chourie, est emphatiquement dé- 
menti. 

On dit que le contrôle du Japon 
en Mandchourie est plus blessant 
pour l'Angleterre, l’Allemagne 
nations dont le 
commerce est plus considérable 
avec l'Orient que le commerce 


laméricain. Une protestation de la 


part de ces nations ne surprendrait 
pas l'Amérique, mais l'Amérique 
ne reçoit que des lettres lui donnant 
un appui moral. 

On admet que l'Amérique perd 
du terrain en Orient, et que c’es- 
largement dû à l’interférence gou- 
vernementale dans les chemins de 
fer, Qui mêne à la rupture de cer- 
tains commerces. 

Londres aMférrier — " 

Sir Louis Dane, secrétaire au 
gouvernement de l'Inde, et $. E. 
Chang Ving-t'ang, le commissaire 
spécial chinois, ont réglé les con- 
ditions du commerce thibétain à 
l'exception d’un point qui sera 
réglé entre Londres et Pékin. 

Des télégrammes de Washington 
disent que le baron Takahira, le 
nouvel ambassadeur japonais, à été 
reçu par le président Roosevelt. 

S. E. dit que les principaux 
objets que l’empereur du Japon 
javait en vue, étaient le maintien 
de la paix avec toutes les nations 
et la conservation des droits et 
‘intérêts de tous les peuples. 

Le président Roosevelt, parlant 
au nom du gouvernement et de ses 
compatriotes, dit qu'il se portait 
garant de la coopération empressée 
des Etats-Unis en toute chose 
tendant à accroître la bonne volon- 
té mutuelle, et à entretenir l’avan- 
tage matériel des deux nations 
dans la voie d’une prospérité tran- 
quille. 

Les bas prix et la crise financière 
américaine affectent considérable- 
ment le commerce brésilien du 
caoutchouc. Les expéditions sont 
fortement réduites, étant sans pro- 


fit. 


———— "mme eee ren 


" On parle de éomplots réaction- 


naires en Portugal. 
Londres, 22 février.-- 


< 


En attendant la décision des 
cours de la Colombie britannique, 
les japonais qui furent arrêtés pour 
avow voulu franchir la frontière FA 


ont été détenus. 
Plus tard — 


Le président de la cour à pro 
noncé que l’Act d'immigration n'a- 


vait pas d'action contre les Japoœ M 
nas, étant opposé aux obligations 


du traité. 


lâchés. 
Le Times dépeint la situation à 
Vancouver comme dangereuse en 


janti-Japonais qui préparent une 
démonstration. ; 
… La colonie japonaise est indignée 
et se prépare à la résistance. 
Londres, 24 février. 
Le vice-amiral sir 
Lambton, le nouveau commandant 
en chef de. la station navale de 


le pour se rendre à Hongkong. 

Le gouvernement des Etats-Unis 
a envoyé le croiseur 7/4é/s pour 
assister le schooner japonais Sa/su- 
ma qui à fait naufrage sur la côte 
d’Alaska. 

Deux colonnes françaises es- 
sayant d’envelopper l’ennemi, les 
Marocains les attaquèrent avec 


l'énergie du désespoir dan une ré- 


gion montagneuse. 
Après avoir épuisé leurs muni- 
tions, nos troupes durent répèter 


des charges à la baïonnette, étant 


écrasées par le nombre. 


Elles ont perdu deux officiers et 
7 hommes, 5 officiers et 29 hommes 


sont blessés. 


M. Taft, ministre de la guerre, 
| parlant à Buffalo, dit qu'en cas de 
| guerre, l’inachèvement des défen- 
ses de la côte des Hawai, des 
Philippines,et du Canal de Panama, 
justifiait les plus sévères condamna- 
tions. Ces défenses, pourtant, 
étaient lentement poursuivies et si 
la guerre était évitée pour une 
autre décade, elles seraient en 
meilleure condition que jamais. 

Le Daily maïl dit que sir Edou- 
ard Grey fit d’amicales représen- 
tations au Japon relativement à 
son opposition au chemin de fer de 
Kalumen. 


raison de la violence des éléments 


Chine, a pris ? Ærmalaya à Marseil: 


Les Japonais ont donc été re 


Hedworth | 


Londres, 24 février — 


ge à l’armée, à pr ofité de l'occasion 
7 où la milice entreprenait ses nou- 
veaux devoirs pour lui exprimer, 
avec sa juste considération, tous 
_ses remerciements pour ses services 
assés et ses sacrifices. 
 S. M. était convaincue que la 
* milice continuerait montrer la 
_ même dévotion à son devoir quel 
, que fût l'appel qu’on pourrait lui 
_ faire. 
Londr:s, 25 D. 
Jaurès, le leader de l’extrême- 
_ gauche, a interpellé sur le Maroc. 
_ La Chambre a accordé sa confiance 
_ au Cabinet à une majorité écra- 


« 
lai 


a 


sante. 
1. Les estimations de l’armée an- 
glaise montrent une diminution 


nette de £ 301,000 sterling et une 
réduction de 3.100 hommes. Il a été 
décidé de retirer du Sud-Africain 
un régiment de cavalerie et 
quatre bataillons d'infanterie. 
Londres, 25 tévrier. — 
Les devis de la marine militaire 
__ montrent un accroissement de 
_” £ 900.000. Le montant des nouvel- 
. les constructions sera de £7.500.000 
|: contre £ 8.100.000 pour 1907-08. 


Le programme de construction 
comprend un Pyreadnought perfec- 
tionné, un grand croiseur cuirassé, 
Six Croiseurs protégés rapides, 16 
contre-torpilleurs, et un certain 
nombre de sous-marins du prix de 


:  £ 500,000. 


Le mémoire accompagnant, les. 


estimations déclare que le program- 
me ci-dessus suffira pour l’année 
1908-9, La nécessité d'étendre ce 
programme pour 1909-10 dépendra 
des additions faites aux marines 
étrangères. 


É Le gouvernement, est-il njouté, a 
l'intention de maintenir la Marine 
au niveau qu'il a paru jusqu'ici né- 


rêts nationaux et impériaux. 

Lond'es, 26 février. — 

Le correspondant.du 77mes, à 
Vancouver, dit que les Japonais! 
qui débarquèrent des Etats-Unis 
dans cette ville, et furent arrétés. 
puis, sur jugement, relaxés, sont 
encore détenus et qu'ils seront 
vraisemblemement : déportés, ne 
venant pas de leur propre contrée. 
4 Les estimations de Ja marine 
navale comprennent des provisions 
pour commencer un arsenal à 


csssaire pour sauvegarder les inté-| 


| 


dit trois tués et eut 
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Hoëties qui Het coûter £ 3.250.000 


Le roi Edouard dans un messa-let sera achevé en 10 ans. | 
Les experts de la marine amé-| 


ricaine ont décidé d'installer à 
Manille les quartiers-généraux de 
la flotte qui Ssera 
désormais en Extrême-Orient. 

Six batteries de canons de 10 
pouces seront placés sur l'ile Cor- 
regidor qui sera la clé des défenses. 
£ 130. 000 sterling seront dépensés 
en tout à Manille Pis l’année cou- 
rante. 


NOS ISFORMATIONS 


INDO=CHINE 


M. Bcnhowe est chargé par 
intérim du gouvernement de l’Indo- 
Chine. 


AU MAROC 


On mande de Casablanca que 


nous mîimes en déroute au sud-est} 


de Fedallah de nombreux maro- 
cains. Nous eûmes deux officiers et 
plusieurs hommes tués ; trois offi- 
ciers et vingt hommes blessés. 


AU SENAT 
Aujourd'hui,au Sénat, interpella- 
tion sur le Maroc. 


AFFAIRE ULLMO 


À Toulon les débats publics 
de l'affaire Ullmo commencèrent 
au Conseil de guerre. 


AU MAROC 


À Casablanca la Colonne Berre- 
chid repoussa une nouvelle attaque 
de nombreux marocains. Elle per- 
vingt-trois 
| blessés. Damade atteignit le centre 
du pays Odakra hostile. 


AU MAROC 


Picquart déclara au Sénat que 
la situation au Maroc n'était 
nullement inquiétante, le Gou- 
vernement appliquant le program- 
me fixé. Le Sénat vota un ordre 
du jour de confiance. 


À ST-PETERSBOURG 


-— Stoessel condamné à mort, le 
tribunal demanda la commut 


maintenue | 


| dernière, 


ation que M. Roosevelt se présente de nouveau 


Di, FEVRIER 1908 


F0 


PS mms AT D 


officieusement ee préparatifs cité 
taires de la Russie. 


z sein 


EN MURQUIE Se ‘ 


En Turquie la campagne ter- 
roriste semble vouloir reprendre 


* 


INTERPELLATION À LA CHAMBRE DES 
PARCS 


Jaurès interpelle sur le Mare 


INTERPELLATION A LA:CHAMBRE 
DES DEPUTES ER = 


À la Chambre re à - 
l’interpellation de Jaurès, Pichon 
déclara que la France ne pouvait 
pas capétuler devant Moulay-Hañd 
révolté. Picquart montra que les 
opirations du général Damade 
furent un succès. Clemenceau 
appuyæ les déclarations de $ses 
collègues, justifiant notre offensive 
au Maroc. La Chambre vota un. 
ordre du jour de confance.= 


HAUTE-COUR ITALIENNE 


Qn mande de Rome que la = 
haute-cour condaämna l’ancien mi- 
nistre Nasi à onze mois et vingt 
jours de réclusion, et quatre ans 
d'interdiction de fonctions publi- 
ques. &F 


Spéciaux au N.-C. Daily News 


Londres, IS février. — 

Les journaux russes publient du Cau- 
case des relations détaillées de la mo- 
bilisation turque sur les irontières russe 
et persane, dans le voisinage desquels on 
estime que 27 régiments sont prêts à 
franchir la frontière. 

Trois districts de horaire ont reçu 
l'or ire de fournir 1o régiments de plus 
chacun. 

Les troupes turques sout 
d'armes les plus modernes. 

Tokio, 19 février .— 

Plus de 7 boutiqt es, graudes et peti- 
tes, ont fait faillite à Tiebling 

— lechemin de fer Sud Maudchou- - 
rien a inauguré une jonction de terre et 
de mer entre Kuangchengtze et Tchelon. 

New-York, 19 février — 

M.O.S. Strauss, secrétaire d'Etat du 
Commerce et d'u Travail, a déclaré à une 
réunion du ('atinet, que les immigrants 
japonais aux Etats-Unis, durant le mois 
de janvier de l’année courante, s’élevaient. 
au chiffre de 971 alors que l’année 
pour le même mois, il y en 
avait 5.000. 

Tous les Etats de l'Ouest demandent, 
depuis le, dernier Message au Congr.s 


munies 


à 


à dix ans de réclusion. On dément | pour la présidence. 


ue 


2 


dans l'article de “ Me Clur’s Magazine 


3 bride d'état marocaine, avec l'ap-| 


Spetion de la France, a prêté au sultan. 


ii 109,000 pour payér ses 


à Canton, .a rejeté la proposition du 


Le roi suivant laquelle la question de 


l'arrestation du Tatsu Maru devait être 


soumise à l'arbitrage, et a demandé le 


relâchement immédiat du navire. 
 — Un télégramme japonais d'Harbin 


dit que les articles russes continuent à 
passer à travers Suifunho, exempts de 
-droits, en dépit de la récente. déclara- 


tion que les douanes ont été ouvertes 
dans la Mandchourie Nord. 

New-York 20 février. —M. w. O: Brien, 
ambassadeur Mere à Tokio à 
-envoyé à Washington la dernière note 
-du comte Hayaski sur l'immigration. 
er annonce An la question est déñnitive- 

glée et que la prohibition japo- 


2 Fate endra aux Havai, au Canada 


et au Mexique, 
_ —La flotte américaine est attendue 
à Callao demain. 

Londres, 20 février.—18 séeni li- 
“béraux du Parlement ont signé un mé- 
-moire au premier ministre dénonçant 
l'agitation des soi-disant pacifistes. 

Il est bruit que M. Herbert Gladstona 
-serait élevé au rang des Pairs et succé- 
-dérait à lord Northcote comme gouver- 


_neur général de l'Australie. 


Marchands et boutiquiers à Lisbonne 
ont souscrit une somme de {4.000 pour 
iles familles des régicides. 

- Tokio, 2r février 

La Chambre de ommerce de Seattle 
FER une résolution réfutant. celle de 
fa ligue d'exclusion japonaise et coréenne, 
comme ne représentant ni l'opinion 
publique, ni les intérêts de Seattle. 


Aew- York, 21 février 


Une mise en accusation contre le j-ge 
Wilfley a été présentée à la Chambre des 


Représentants. 

Ne PV HE. sus ministre de 
‘la Marine,  essare e faire juger 
par Ja cour PEL ‘ra personnes 


qui ont douné l'information contenue 


attaquant. la construction navale. 
Les commerçants américains ont 


adressé une plainte contre la lermeture de 


da Mandchourie. 
[l'y a eu une échange de notes offici- 
uses à ce sujetentre Îles puissances. 


New-York, 22 février. — 

{2 Chambre des Représentants à été 
mise dans un véritable état d’excitation 
par une résolution de M. » f'illey au sujet 
d'une enquête à faire sur l'influence 
déployée par la ‘ Holland submarine 
Company” en vuede diminuer le pro- 
gramme des cuirastés en faveur des 
sous-marins. 

—La réception faite à la flotte, à 
Callao, a 6 6 des plus maguifiques 

En réponse à l'invitation de l’Aus- 
tralié, M Root, ministre des affaires 
étrangères, a exprimé leregret que la 
flotte ne pouvait pas accepter l'invitati- 
on d'aller visiter ses côtes, devant re- 


LA tourner via Suez. 


Tokio, 20 février. ÊtRe consuls japonais, 


serait un 


Tokio, 22 février. — 
Des télégramme américains disent 
que le gouvernement des Etats-Unis a 
a ét forcé de prendre des mesures fermes 
pour maintenir la porte ouverte en 
Mandchourie. A Tokio ls sont sans 
crédtet considérés cômme une autre 
phase de fa campagne de pressé, rien 
d’officiel n'étant connu de cette action. 
. On annonce que la Chine se prépare à 
ouvrir Takushan Une telle mesure 
coup vigoureux à. Antoung 
dans la sphère japonaise. 

— Les mesures pour obtenir une aug- 
mertation de taxe ont passé à la Cham- 
bre des Pai:s à une forte majorité La 

—-La présentation par le Japon® de la 
récente noté dans laquelle sont énumé 


rées les mesures d'administration adop- 


tées par les autorités de Tokio pour la 
restriction des émigrants, est considérée 
comme la conclusion des négociations 
entre l’Amérique et le Japon. On pense 
que le principe de la restriction volon- 
taire sans limites : pécifiées sera à.la satis- 
faction mutuelle. 
Pekin, 22 février — 


Li. MM. ont accordé une audience ce 
matin au grand Conseïl et à Lu Cheug- 
hsiang. président du Mifistère des Rites. 

Londres, 22, février. — 

35 terroristes ont été arrêt s dans dif- 
férents quartiers de St. Pétersbourg, 
beaucoup d’entre eux en pleine rue. Ils 
se battirent, tirant contre ceux qui les 
poursuivaient, ét les blessant. Des bom- 
bes ont été Saisies, ainsi que des docu- 
me ts mo trant que la bande complo- 
tait une série d’outrages contre des 
pérsonnages haut placés. 

Tokio, 24 février.—Le ministère des af- 
faires étrangères à donné des instructions 
aux gouverneurs de provinces d’avoir à 
communiquer d'avance avec lui quand 
plus de deux personnes font une demande 
simultanée pour avoir des passeports 
pour le Canada ou les Etats-Unis. Cette 
mesure a été prise pour prévenir la frau- 
de de la part des émigrants partant en 
masse. 

— On annonce que M. C. W. Kinder, 
directeur général et ingénieur en chef 
des chemins de fer impériaux chinois, 
succèdera sous peu au Dr. Haraguchi, le 
conseil de chemin de fer japonais auprès 
du vice-roi du Mounan et du Houpeh, 
nommé au temps de S. E. Tchang-Tchi- 
Tong. 

— Jusqu'à présent, les soi-disant re- 
montrances américaines eu égard à la 
Mandchourie n'ont pas été reçues à To- 
kio. La presse déclare qu’elle ne peut 
ni confirmer ni réfuter les critiques des 
journaux américains jusqu'à ce qu'elle 
ait des preuves des incidents en question. 

New-York, 24 février. On annonce 
de Washington que. la flotte restera 
plusieurs mois aux Philippines: 

— Le scandale apporté devant le 
Congrès au sujet de l'influence supposée 
de Ia maison de sous-marins hollandaise 
dans la question de réduction des nou: 
veaux cuirassés en faveur des sous- 
marins, prend du développement. Des 
charges pesant sur Îa marine sont à 
l’ordre du jour. 


re 24 us : 

Des t‘légrammes de Washington disent 
que l'Hon. Alfréd Deakin, 
ministre de l'Australie, a invité. la flotte 
américaine à visiter l’ Australie, ia 

M. Root, ministre des affaires étrangès 


res,a répondu que tandis que le gros dela . 


flotte retournerait probablement via Suez, 
il serait content qu*+ quelques LE 
pris sent la route d'Australie, mais 1 
était prématuré de faire une promesse 
quelconque, 

Hongkong, 25 février — 


Li 
Aa 

& 

+ 


NA 


La Cour a décidé que les procédés 


d’ extradition dans le procès du chinois. 
de Soateou accusé de vol à 
étaient irréguliers ; 
prisonnier a été relâché. 

Tokio, 25 février. — 

L'union des filatures du Japon offre 
$#50.000 de prix pour un concours bi 
mensuel à partir de mars. 
procurer des tickets à Changhaiï. 

Les autorités ne peuvent légalement 
interdire l'entreprise, mais repoussent 
l’idée comme portant tort à la princi- 
pale entreprise du Japon et montrent 
aussi qu'une contre compétition anglo- 
indienne suivra inévitablement. 

New-York, 25 février. — 

Le speaker Cannon de la Chambre 
des Représentants a ordonné à M Lilley 
de préparer un rapport sur l'influence 
supposée de la maison hollandaise de 
sous-marins. 

Londres, 25 février. — 

Signor Nasi, ex-ministre des finances, 
en Italie, a été condamné » 11 mois de 
prison et à êtreexclu des fonctions 
publiques durant 4 ans, pour malhonné- 
teté durant ses fonctions. 

Pékin, 25 février.— 

LL. MM: 
matin au Grand Conseil et à Yuan Shu- 
Hsun, gouverneur de Pékin. 


France 


LA MISSION SUÉDOISE A PARIS 
Davis, le 19 Janvier 

La mission extraordinaire envoyée à 
Paris pour notifier au président de la 
République 1 avènement au trône du roi 
de “uède, et qui se compose du baron de 
Bonde, premier gentilhomme de la cour, 
de M de Honde, secr taire de légation, 
et de M. Bôstræœn, lieutenant au régi- 
ment des hussards de la garde, est arrivée 
à Paris, par le Nord-Express, aujourd’hui, 
dimanche, à quatre heures. 

.Elléa é.ésaluée à la gare par M. 
Mollard, ministre plénipotentiaire, intro- 
ducteur des ambassadeurs. 

M. Pierre Maruéjouls, premier secré- 
taire d'amrassaie, sera attaché à Ja 
persoune de M. de Ponde pendant son 
séjour à Parii. 

La mission sera reçue par le ministre 
des affaires étrangères lundi matin et 
par le p.ésident de la République mardi 
après midi. 

Un dîner, non suivi de réception, en 
raison du deuil de la cour de Suède, serà 
donné en son honneur par M. Fallières, 
le 27 du courant 

M. Pichon la recev:a à dé,euner le 28. 


ont accordé audience ce 


premier - 


On peut se 


Kaishing 
 én conséquence le 


: 
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NOTRE ACTION AU MAROC. 
Paris, le 7 Février 
Te Général d’'Amade annonce que les 


_ ‘ troupes françaises ont remporté une bril- 
Æ lante victoire sur la tribu Mgamza, dans 


un combat au sud de Darbereshide. Ce 
combat dufa quatre heure<, Les pertes 
subies par l'ennemi furent énormes. | es 

pertes françaises furent d'un lieutenant 
et sept soldats tu s, de quatre lieutenants 
et six soldats blessés. 


- Paris, le 9 Février 


On télégraphie d’Ain Sefra, Algérie : 
“Une compagnie du. premier régiment 

de la Légion étrangère avait été envo- 
yée au fort de Gassa avec l’ordre d'y 
constituer garnison. Dans sa marche, la 
compagnie fut surprise par une tempête 
de neige et plusieurs soldats s égarèrent. 
La moitié seulement de la compagnie 
arriva au village des Bédouias et dans 
un état piteux Plusieurs soldats de la 
Légion ont été retrouvés morts et re- 
couverts de neige, mais tous n’ont pas 
été retrouvés. 


LES VINGT-HUIT JOURS 
Paris, le 9. Février 


Te Sénat a repoussé par 152 voix la 


motion de M. Freycinet et accepté la 


proposition du Général Picqnart rédui- 
sant la période des vingt-huit jours pour 
les réservistes qui ne feront plus que 23 
jours. 


L'AMBASSADEUR A ST. PETERSBOURG 


Paris le 9 Février 


Le nomination de l'Amiral Touchard 
au poste d'ambassadeur de France à St. 
Pétersbourg en remplacement de M. 
Bompard est bien accueillie. L’Amiral 
s’est rendu à d fférentes reprises au Mi 
nistère des Affaires Etrangères où üïi a 
eu plusieurs entretiens avec M. Pichon. 
Il partira incessamment pour rejoindre 
son poste. | 


CONSEIL DES MINISTRES 


Payis, le 8 Février 


M. Pichon a déclaré lors de la dernièe 
re réunion des ministres que le gouverne- 
ment russe a exprimé sa satisfaction au 
sujet de a nomination de l'amiral Tou- 
chard au p'ste d'ambassadeur de France 
à St Pétersbourg 


M: Bompard, ex-ambassadeur, reçoit 
la grandcroix de la Légion d'Honneur. 

M. Pichon lut ensuite les télégrammes 
venus du *aroc, lesquels prouvent que 
la situation n’a aucunement changé 
depuis la dernière séance a la Chambre 
des Députés. 


| a situation politique reste également 
la même. Le ypouvernement continue 
respecter les résolutions prises par la 
Chambre des Députés. Aucun acte du 
gouvernement ne peut complicuer la 
situation ni être considéré comme un 
manque de tact. Le gouvernement 
dément qu'il ait eu l'intention de mo- 
biliser u1 corps d'armée pour l'envoyer 
au Maroc. 


L'ÉCHO DE CNE 


UN PRINCE ALLEMAND À PARIS 


Berlin, le 12 Février.—Le Prince Eïitel 
Frienderich de Prusse, - 
Kaiser, a fait un voyage à Pariseta 
visité le tombeau de Napoléon. 


UN DISCOURS DE CLEMENCEAU 


Le président du conseil des ministres, 


M. lémenceau, à l’inauguration du mo- 
nument élevé à la m moire de Scheu- 
rer-Kestner 
remplira loyalement les 
s-s traités 


conditions de 


* 1 Russie 


| 


LE PROCÈS DE PORT-ARTHUR 
St Pétersbourg 


T es audiences du procès de Port-Arthur 
se poursuivent, ! es deux avocats du gé- 
néral Stoessel ont ccmmencé leur piai 
doirie. Le premier avocat s'est efforcé de 


le 8 Février 


prouver que le général Stoessel se trou- 
; vait dans uue situatiou des plus difficiles 
car il n'avait pas à Iuttér uniquement 
|contre les japonais mais aussi contre le 
général Smirnoff et plusieurs amiraux 
| Lette lutte fut particulièrement âpre 
contre Smirnoff qui tcnta d-intervenir- 
par tout le moyens 

Il est exact, dit l'avocat, que Stoess:1 


prit le commandement de la forteresse 


sans en avoir reçu l’ordre et contraire- 
ment aux règlements militaires, mas 
Smyronof n'avait, lui non plus reçu 
aucun ordre de prendre le commande- 
ment d'un cotps d'armée it dépendant. 
Eu ce qui concerne la reddition, pour 
suit-lè défenseur, je ne crois pas que 
cette reddition constitue un crime et 
aucune action du général Stoessel ne 
prouve ce crime. Il n’y avait en réalité 
pas moyen d'agir autrement 


rible boucherie que Stoessel se rendit. 
S’il n'avait pas agi ainsi, il eût été ren- 
du responsabie du massacre qui devait se 
produire. 


AMBASSADE AU JAPON 


Deux candidats au poste d’ambassa- 
deur russe à Tokio. sont cités : M. de 
Giers, ministre de Russie à Bucarest et 
le Général Fogard [ ? Vogack] autrefeis 
Pékin. 


Turquie 


La coMMISsION MACEDONIENNE 


Constantinople, le 5 Février 


Fes ambassadeurs des diverses puis- 
sances Se sont réunis aujourd’hui et ont 
rédigé une note qui Sera adressée à la 
Porte. Dans cette note, le corps diploma- 
tique déciare ne pas pouvoir accepter 
les propositions turques qui devaient 
faire des membres de la cominission 
inacédoniennes des fonctionnaires du 
gouvernement turc rétribués par lui 


second fils du. 


a déclaré que la France, 


: il était im- 
possible de traverser les lignes japonaises 
et c’est seulement pour éviter une hor-| 
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Les Éd de terminent en exigeant 
que leur précédente demande soit prise 


en RAS re ’ 


£ ni iche-Hongrie 


ee 


TREMBLEMENT DK TERRE 


Prague, le 7 Février 


On télégraphie d’Ash à la date du 6: 
Février que des! fortes secousses dé: 
treblement de terse ont été ressenties. 
et que des dégâts importants ont été 
causés dans les mines. [n'y a pas en 
d’ accident de personne.  : Fe 


MANIFESTATION . 


Trieste, le 8 Février 


Quarante jeunes gens de diverses na- . 


tionalités se sont livrés une manifes- 
tation anarchiste devant le consulat du 
Portugal à Triste. Des injures et des. 
insultes furent proférées.La police a mis. 
quatre de ces por en état d'arres- 
tation. 


Le 


Allemagne - 


LE CONSULAT DE TIENTSIN 


Le comité du Reichstag pour l'étude- 
du budget a refusé la somme proposée: 
pour la construction d'un nonvean con- 
sulat à Tientsin, 


DÉMENTTI OFFICIEL 


Un démenti officiel. déclare que le. 
croiseur allemand “Bemen’’ n’a pas recu 
d’iustructions secrètes pour accompagner 
la flotte américaine. Le “ Byemen ” est 
actuellement ancré à Port Spain doùûil 
se rendra à la Trinité Il n'y à pas d'au- 


tre navire de guerre dans le sud du Pacifi-— 


que 


WORLD RENOWNED CORDIALS 
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JURNAL DES INTÉRETS FRANÇAIS EN EXTREME- 
PROPRIÉTÉ DE ‘ L'IMPRIMERIE FRANÇAISE 


SOCIÉTÉ ANONYME PA ACTIONS < 
FA © 


Qui s 1 le vent récolte la tempête 
er 


Le Japon comi ace. à supporter 
% ne de ses empiètement sys- 
tématiques en Mandchourie. Non 


 seuiement la Chine proteste avec 


véhémence et sa diplomatie résiste 


à outrance,mais encore |’ Europe et 


l'Amérique ont fini par s’émOuvoir. 
Une des causes initiales, on le sait, 


du refroidissement des relations 


entre les Etats-Unis. et le Japon, 


+ 


à -clarations officielles, 


fut le système d'occupation abusive 
par ce dernier de la Mandchourie, 
_ après la guerre 
Depuis, les choses sont toujours al- 
lées de mal en pis, malgré les dé- 
de part et 


d'autre, auxquelles d’ailleurs per- 


sonne ne s’est trompé. 


Lors de son voyage en Extrême- 


Orient, le ministre de la guerre 


actuel, M. Taft, ne craignit pas de 


… dire, à. maintes reprises, dans ses 


discours tant à Changhai quà 
Hongkong, que les. Etats-Unis 
n'hésiteraient pas à intervenir si 
l'intégrité de la Chine était mena- 
cée. L’allusion à la Mandchourie 
était significative. $ 
Aujourd’hui encore, le gouver- 
nement de Washington se trouve 
fortement ému par l'attitude de 


- commerçants américains qui lui en- 


voient lettre sur lettre pour sollici- 
ter son intervention. Des télé- 
grammes d'hier disaient même que 
la Maison-Blanche avait dû se 


+ décider à prendre des mesures 


fermes, auprès de Tokio, pour 
obtenir la porte ouverte en Mand- 


-chourie. 


Nous n'avons :pas, il est vrai, 


Ja 2 pce officielle d’un tel 


bruit ; et, au Japon même, on 
D nd ne voir, là, qu'une phase 
nouvelle de la campagne de presse 


* 


DT RTE 
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russo-japonaise. 


UE) HEBDOMAD AIRE PARAISSANT LE JEUDI 


ses 


menée contre l’Empire, de l’autre 
côté du Pacifique. N'importe, 1l y 
faut voir, aussi et surtout,un indice 
que le conflit nippo-américain ne 
s'exerce pas seulement sur le terrain 
de lPimmigration et que le terram 
mandchourien est tout aussi brû- 
lant. | 


Mais un nouvelle plus sensa- 
tionnelle encore, à* ce sujet, 
est celle que nous apportait, hier, 
l'agence | Reuter d’ après laquel- 
le Sir Edouard Grey, ministre des 
affaires étrangères, aurait fait des 
représentations amicales au Japon, 
au sujet deson attitude dansela 
question du chemin de fer de 
Fakoumen. Une telle: intervention 
est d'une importance capitale. 

L’Angleterre serait-elle lasse de 


l'ambition exagérée de son alliée, 


et voudrait-elle y mettre un 
terme ? Aurait-elle enfin l’impres- 
sion, dont la plupart des résidants 
étrangers d’'Extrême-Orient ne peu- 
vent se défendre, que le Japon met 
toute sa diplomatie en œuvre pour 
l'exploitation régulière, à son profi- 
exclusif, de l'empire céleste, à:la 
faveur de ses alliances avec la 
France et l'Angleterre qui lui don- 
nent voix prépondérante à Pékin ? 
Les causes de difficultés, certes, ne 
manquent pas. Elles naissent comme 
à plaisir. Hier, c'était le conflit de 
nier de Chientao qui attend 
toujours une solution,et avec Fu, la 
question des forêts du Yalou, celle 
des pêcheries du Quangtoung. Au- 
jourd’hui c’est le chemin de fer de 
Fakoumen. ae sera-ce encore 
demain ? : er 
Interrogez tous les voyageurs 
qui viennent de Mandchourie. Ils 
vous diront tout le mépris avec 
lequelles Chinois sont traités par 
les Japonais nouveaux-venus.Ceux- 
ci se croient évidemment en pays 
conquis et se conduisent en consé- 
quence. 


Leur attitude dans la question 


du chemin de fer de Fakoumen en 

‘ ME . . 
estune preuve plus particulière- 
ment frappante. +. 


Reconnaïissant la suprême néces- 
sité d'améliorer les moyens de 


communication du pays et d'amener 
les produits de la. région, sur les 


marchés extérieurs par une autre 


voie que le chemin de fer sud-mand- 
chourien, le vice-roi Chu décida 
récemment de relier Fakoumen et 
Tsimmintoun par un chemin de 
fer, qui serait ensuite prolongé 
jusqu'à Tsitsihar. Notez que nous 
sommes en plein territoire mand- 
chourien, dout la Chine est suzerai- 
ne absolue. Qui donc pourrait lui 
contester le droit de construire 
des lignes sur son propre sol ? 


Si fort que cela paraïsse, il s’est 


pourtant trouvé un Etat pour lui 


contester ce droit : c’est  l’insa- 


tiable petit Japon. 


Le Japon est, en effet, fortement 


contrarié par un pareil projet qui 
met à mal ses propres plans de che- 
mins de fer et détruit le monopole 
dont il avait jusqu'à présent le pri- 
vilège. Il à donc protesté et, paraît- 
il, jusqu'à quatre fois, au grand 
ahurissement du Oéoupou. Mais les 
protestations n’ont pas seulement 
ému Pékin. Comme nous l’avons 
déjà dit, Londres, aussi, en a pris 
ombrage. La construction de la 
ligne Fakoumen avait été confiée 
à un syndicat britannique, et ce 
dernier ne pouvait consentir à se 
laisser bénévolement duper par les 
Japonais. Sans doute son action 
at-elle contribué à ouvrir l’ œil 
des hommes d'état anglais ex à 
attirer plus particulièrement leur 
attention sur les procédés dont la 
diplomatie nippone est depuis 
quelque temps coutumière. 


Les remontrances du cabine 
anglais, tout amicales qu’elles 
soient, donneront à réfléchir à 


l’insatiable affamé. Il comprendra 


à 


vel 
LE 
ù 


qu'à mn R vouloir er. on 


_J’Australie se blinde contre lui; 
le Canada et les Etats-Unis font de 


_tements de sa diplomatie... 


“en l espèce, qu’elle n'est pas directe, 
_ ment intéressée. 
d’une évolution. 


monstrueux chandelier, 
appelée le maître François Coppée. 


étreint mal, en somme. 
L° Europe a bien voulu laisser à à 


son “appêtit de louveteau, par droit | 
_ de conquête, la Corée qui saigne 


encore entre Ses  crocs _dévo- 
rants; mais elle est prête à Lui | 
faire défense d'aller plus loin. 


A 
meme. 


Une 


immigration, comme aux empiè- 


Pour l’Angleterre, son interven- 
tion est d’ autant plus significative- 


Elle est ladic 
Il était intéres- 
sant de le noter. 

A. MONESTIER 


AUTOUR DE LA TOUR 


Ü'est de la tour des signaux 
érigée à l'entrée du quai de France 
qu'il s’agit et non dela tour Eiffel, 
comme l’a 


Aussi bien la tour des signaux 
aura-t-elle son utilité, tout comme 
sa grande sœur parisienne, et Si 
Celles ei met actuellement nos marins 
de Casablanca en communication 
directe avec la Ville-Lumière, la 
nôtre, quoique moins élevée et 
tout aussi élégante, indiquera aux 
navigateurs 1e conditions atmos- 
phériques, en même temps qu’elle 
les rassurera, le cas échéant. 


: ceinture d'états hostiles |: 
s'oppose aux débor dements de son 


qui n’était que vase liquide ; 


| des: signaux x serano sorte. de suc- 
ee | À 1-0 


| + # 
Dana: sa séance 


1907, le 


je $ 


Marti pour la construction de la 
tour des signaux météorologiques, 
actuellement en cours de construc- 
tion, et le contrat était signé le 
premier mars suivant. 

Cette tour devait être en bêton 
armé et être terminée dans un dé- 


lai de six mois, soit le premier 
Septembre dernier. Mais, dès le 
début des travaux, M. Marti se 


heurta à des difficultés 
vues : inconsistance du 


non pré- 

sous-sol 
né- 
cessité de battre des pieux en plus 
grande quantité et d’enfoncer ceux- 
ci à une plus grande profondeur, 
tant et si bien que l’entrepreneur 


dut, en Août dernier, demander au 
conseil un délai supplémentaire de 


quatre mois, qui lui fut accordé. 

Cette demande de prolongation 
fut suivie d’une nouvelle de deux 
mois,faite en Janvier dernier. 

e #4 

Des pieux de dix mètres ont dû 
être enfoncés au nombre de qua- 
rante-six : vingt en bois et vingt- 
six en béton armé. Sur ces pieux, 
une plate-forme a été construite 
qui se trouve à cinq mètres du sol, 
laissant entre celui-ci et la plate- 
forme un vide absolument étanche. 

La partie basse de la tour, que 
tous les Changhaïens connaissent 
déjà, est partagée en deux 
parties. Au rez-de chaussée, où 
prend naissance l'escalier à à vis qui 
‘se continuera jusqu’au faîte de la 


4 ne conrniepminals de la 
{sorte d’étui renfermant “leo, 
| : laura s sa plate-forme entourée, 

du 6 février! 

Conseil d'Administration | dessus du sol. 
municipale de notre concession ac- 


ceptait le projet présenté par M. 


mètres de haut terminera |’ édifice, 


Que de services n'a pas rendu tour, et qui est une merveille de 
l'antique mât de signaux actuelle- légèreté, sera la partie accessible 
ment en usage ? Étles Pères de! au public, où seront installés une 
Zikawei qui ont assumé la tâche horloge de précision actuellement 
de donner les indications indis- à Zikaweï et lcmbletes ét-tablédus 
pensables à la navigation, ont fait jusqu'à présent exposés sous l’au- 
là, et depuis des années, œuvre, vent ouvert sur le quai de France: 
méritoire entre toutes et à laquelle! Au premier étage, seront ere 
tous les marins qui fréquentent les appareils D di à hi 
notre port sont unanimes à rendre divers signaux ainsi que le dépôt 
hommage. des fanions, lampes et autres ac- 

[n'y a qu'à se reporter aux témoI- cessoires. À 14 mètres du sol, 
gnages des capitaines de bateaux point où en sont 
de toutes nationalités au moment les travaux et où prend naissance 
du typhon qui dévasta Hongkong, la colonne menant à la blotétseree 
en septembre 1906, pour voir en|supérieure, un baleon circulaire 
quelle estime sont tenus Île père|sera installé, balcon non prévu 
Froc et ses collaborateurs à l’ob-|dans le premier projet et dont la 
servatoire de Zikaweï, dont la tour | construction a été décidée depuis. 


actuellement 


aussi, d’ un balcon, à 38 mètre A 
Un mât de. | 


mettant, de la qe les signaux à 
48 mètres au-deâsus du sol. Inuti-: 
le de dire qu'à cette hauteur, les. 


signaux, tant de jour que de nuit, 


seront visibles de tous les 
de la rade. à x: M 

Si les travaue ont, jusqu'à ce 
jour, subi du retard ils vont aller 
maintenant rondement. On espère, 
en effet, avancer de Om. 60 par 
jour, ce qui est respectable, étant 
donné le peu d'espace qu'ont 
les ouvriers pour se mouvoir. Ce 
n'est donc plus qu'une affaire de 
deux mois environ pour voir, ter- 
minée, cette construction qui sera: 
une des curiosités de Changhaï. 

Et ce cera un succès de plus 
pour le béton armé qui, quoique 
jeune encore, n’a que des yictoires 


A 


points 


‘à son actif et dont l’ emploi sé: Dé 


néralise de plus en plus. On cite, 
en effet, des cas surprenants de 


solidité et de résistance de cons- 


tructions érigées en béton armé, 
Exemple: ce moulin d'Alexandrie 
qui, par suite d’un fléchissement 
du sol se pencha, tel la célèbre tour: 
de Pise. Rien ne bougea dans la 
construction, aucune lézarde, et le- 
mouiin fut relevé d’un bloc et 
remis d’aplomb comme devant. Ce 
fut la consécration définitive du bé- 
ton armé, et son nn univer- 
selle. | 
CE” 

Disons, de. plus, que l'érection 
de cette tour sera aussi une victoire 
de l’industrie française. : Les 
blocs de béton, rouges et 
gris, qui constituent la tour, étant 
fabriqués exclusivement avec du 
ciment de l’usine de Haïphong, ag- 
gloméré avec du sable et comprimé 
à la presse hydraulique dans les 
ateliers de l'entrepreneur. 

Et nous ne pouvons que nous 
féliciter d’avoir pris l’initiative de 
cette construction: Elle ne peut, 
dans cette ville cosmopolite entre 
toutes, que relever notre prestige, 
non point en se basant sur les 48 
mètres représentant la hauteur de: 
la tour, mais sur son utilité et la 
grandeur du rôle qui lui est as- 
signé. 
# G..EssE 
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rt Ha t,—s1 étonnant que cela 
par Se, > part en Congé pour 
l’Europe. Je dis : si étonnant que 


_ cela paraisse ! Car, enfin,depuis le 


temps que,de Londres ou de Pékin, 
voire même de New-York, on nous 
annonçait — de lasource la plus 
sûre ! — le départ pour l'Angleterre 
de ce haut fonctionnaire, départ 
toujours remis, nous nous étions 
fait à cette idée que sir Robert 
Hart ne partait plus et qu'il res- 
fait rivé à jamais sur le sol de 


- l'Empire Céleste qu'ila d’ailleurs 


s 
Ps 


- Unautre fait certain, c'est la no- 


tant aim. Même encore aujour- 
d'hui, vous trouvez des gens qui 
vous disent: “Ne soyez pas si 
crédule, vous pourriez avair une 
surprise ; attendez, pour le croire, 
que sir Robert Hart soit parti”. 
Ceux-là, évidemment, sont gens 
d’une prudence excessive. 

La date du départ pourra être 
encore changée quelques fois, nous 


J'admettons ; mais ce départ aura 


lieu, cette fois, et, vraisemblable- 
ment, aux alentours de mai. 


mination de sir Robert Bredon com- 
me inspecteur général. La nomina- 
tion est officielle. Voilà un choix qui 
ne sera pas pour plaire à la ‘“ Chi- 
na Association ”. On se rappelle 
la manifestation d'Octobre dernier 
des membres de cette association. 


Ce fut une vraie cabale. Le comité 


de Londres, au moment où cir- 
culait le faux bruit du départ im- 
minent çle sir Robert Hart,avait cru 
devoir prôtester,auprès du ministère 
des affaires étrangères, contre le 
choix possible de sir Robert Bredon 
comme son successeur. Il invoquait 
que sir Robert Bredon ne jouissait 


- pas de la confiance des Chinois, n1 


-tater, 


de celle du personnel des douanes, 
ni de celle des communautés étran- 
gères de Chine. Cette intervention, 
nous sommes heureux de le cons- 
n'eut de succès d'aucune 
manière. Le ministère des affaires 
étrangères se refusa à examiner une 
protestation d’un caractère aussi in- 
jurieux, à l'égard de sir Robert 
Bredon,qu'impertinent à l'égard de 
la Chine. Il ne lui appartenait pas 
de le faire.Le service des douanes 
était-il donc un fief de l’empire co- 
lonial britannique pour que cette 


- ) nt ï x à 1 Fa 4 ; ñ 
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LAURENT BREDON 


k donc un fait certain : sir 


association en usât ainsi? Le gou- 
vernement de Londres ne pouvait 
[faire l’injure au gouvernement de 
Pékin de le traiter comnie il traite 
le khédive d'Egypte et d'essayer, à 
cette occasion, de lui imposer sa créa- 
ture. Il ne tint donc aucun compte 
de la demande. a DR 

Le gouvernement de Pékin, non 
plus, ne se laissa pas influencer 
par cette cabale. Il vient de le 


dont tout le monde, ici, ‘se 
| félicitera, y compris le personnel 
du service, la masse des Chinois 
officiels, et les communautés étran- 
gères,; —quoi qu'en aie dit la “ Chi- 
na Association”. 

ra 

S'il était besoin de répondre à 
l'allégation calomnieuse de la 
China Association ?”, l'examen de 
la vie de sir Robert Bredon, toute 
d'honneur et de travail, répondrait 
victorieusement pour lui. Aussi 
bien puisque le voici aujourd'hui à 
‘la tête d’un service aussi important, 

quelques mots de biographie ne 
{seront pas inutiles. 

Beau-frère de sir Robert Hart, 1l 
a déjà 35 années de service dans 
les douanes impériales chinoises, 
ayant fait ses débuts comme as- 
sistant en septembre 1873. En 
janvier 1898 ïl fut nommé ins- 
pecteur général adjoint. Ilfut le 
principal conseiller du gouverne- 
ment chinois dans le règlement des 
quatre traités commerciaux conclus 
en 1902 et 1903 : traités anglais, 
américain, japonais, et portugais. 

Sir Robert Bredon est très connu 
à Changhaï qui fut longtemps sa 
résidence. Durant quatre ans, il 
fut président du Shanghai Club 
et du Race Club. 

Il ne résigna ces foñctions hono- 
rifiques que vers 1904, pour aller à 
Pékin où l'avait appelé le gouver- 
nement chinois. Rappelons qu'à 
Tientsin et Pékin, il est de même 
très répandu.Si. nous consultons 
l'annuaire des douanes nous trou- 
vons,à son actif,une liste respectable 
de distinctions honorifiques. 

Il a reçu du:gouve:nement chi- 
nois: la décoration de la 1fre classe 
de la 3ème division du Double- 
Dragon ; en 1902 il fut promu à 
la seconde division du même ordre; 
et en 1904 à une plus haute classe 
encore. | 
| En 1904, le roi Edouard le fit 


chevalier commandeur de St Mi- 


prouver par la nomination actuelle 


“ : 
chael et St George, en reconnais- 


|sance de ses services. 


La France lui a conféré la Légi- 
on d'Hunneur ; l'Allemagne, la se- 
conde classe de la Couronne de 
Prusse; le Japon, l’ordre du Trésor 


|sacré. En outre de toutes ces dé- 


D | Ce. ETS 
.  |corations, sir Robert Bredon a une. 
attestent 
{l'estime en laquelle il est univer- 


foule  d’insignes qui 
|sellement tenu. r 

Telle est, brièvement résumée, 
la carrière du nouvel inspecteur 


général dont tout nous fait prévoir 
que son administration sera aussi 


intelligente que libérale. 
À. MONESTIER 


CES 
ee cm” 


LES AYOCAT 


Les avocats sont quelque peu 
logés à la même enseigne que les 
médecins ; ceux-ci soignent les 
plaies du corps humain, ceux-là les 
| plaies de la bourse et parfois de 
‘l'honneur. Comme leurs confrères 
en Hypocrate on les blague souvent, 
souvent on les envie - pourquoi ?— 
et en fin de compte, on est heureux 
de les trouver quand vient le quart 
d'heure de Rabelais. 


On sait qu’en France,nul ne peut 
professer à la barre des Tribunaux 
s’il ne remplit pas certaines condi- 
tions: la première est d’avoir satis- 
fait aux examens qui ont lieu cha- 
queannée, et cela pendant une 


triomphé des épreuves orales et 
écrites reçoit le brevet de Licencié 
en Droit. Ces études dispendieuses 
comprennent le Droit Civille Droit 
Commercial, le Droit Maritime, le 
Droit Administratif, le Droit 
Criminel, l'Economie Politique, 
l'étude du Droit Romain et de 
l'ancien Droit Français, et enfin la 
Procédure. Celle-ci, pour étre 
véritablement acquise par l'avocat 
digne de ce nom, doit être étudiée 
in anima vil, c'est-à-dire en prati- 
quant “ le Palais ”, en collaborant 
à une étude d’avoué comme clerc 
payé, ou clerc ‘ amateur ”?. C'est 
la coutume des grandes études de 
Paris et des villes universitaires 
que les étude: d’avoué admettent 
dans leurs bureaux des étudiants 
en droit qu participent aux tra- 


période de trois ans à l’expiration. 
desquels l'étudiant en droit qui à. 


| 


 - En outre 
à la connaissance du Droit, l'avocat 
pour être admis au stage, doit, 
Avant de prêter serment devant la 


| vaux auxquels ils sont destinés plus 
tard: 


des conditions relatives 
Cour d'Appel, justifier d’une mora- 


e peuvent jamais être soumises, 
auf des cas très rares, à la juridic- 
tion d’un Tribunal, et de même 
‘que l'avocat, en principe, ne doit 
pas donner de reçu, il ne peut 


paiement de ses honoraires. 
z * 


Si l'avocat est, d’un côté, 


part, il est considéré comme l'auxi- 
liaire de la justice, et, pour cette 


raison, appelé parfois à siéger com- 


me juge en remplacement d'un ma- 
gistrat empêché ; cela résulte des 


règlements organiques mêmes dela 


Magistrature. Ceci me rappelle, en 
passant, le grief absurde que Jai 
entendu soulever à C'hanghaï contre 


un fort aimable avocat étranger de! 


cette ville : “ Pensez-vous ! disait- 
on, un avocat qui siège parfois 
comme assesseur ! Quelle indi- 
gnité ! ” La réflexion était tout 
bonnement bouffonne puisque les 
avocats, en France, siègent comme 
juges, et notamment, en Indo-Chine, 
à de très fréquentes reprises! 

Il est malheureux que la pro- 
fession d'avocat ne soit pas encore 
règlementée en Chine ; à ce point 
de vue nous en sommes au même 
point qu'en Turquie où, cependant, 
les avocats réguliers se sont cons- 
titués en barreau, pour ne pas être 
confondus avec certains pirates. 

Cependant, s'il est un pays au 
monde où l'intervention de l'avocat 
soit utile au juge, dans les affaires 
mixtes,c’est bien en Extrême-Orient. 
Aussi en Indo-Chine, les affaires où 
ne se présentent pas d'avocat sont- 
elles rares, sauf en matière correc- 
tionnelle.Quant aux affaires civiles, 
l’assistance de l'avocat est oblga- 
loire pour la partie, et les juges 
ont horreur des affaires commer- 
ciales où les parties se présentent 
elles-mêmes. Il est, en effet, admi- 
rable de constater combien Îles 
intéressés embrouillent une affaire 
parfois très simple, bafouillent en 
des histoires interminables et inuti- 
les et, bien: entendu, oublient de 


LE dis, 


RSR ES HR 
donner les détails les plus essen- 


il 


-Jité sans tâche, et, à cet effet, une 
* enquête discrète est toujours de ri- 
_ gueur. Les questions d'honoraires 


de l'autre et les témoins contradic- 
toires de part et d'autre ; 


Ta police est d'un côté, le Suic 


la vérité 


suivant la tradition, ne démord 
jamais de ses affirmations, et le 
prévenu, bieñ souvent, est terrorisé 
par l'appareil judiciaire ; l'avocat 
arrive souvent à prouver que la 
police s’est fourrée le doit dans 


. . > Et Te . è : Lis °: AE PA : PORC 
l'œil, et il y a une injustice de|France ne pouvait assumer, à 
: 114 PE Te IS 
Casablanca, qu'une responsabilité 
. . + . NT . + e % 4 . ? De ar 2 
également poursuivre en justice le Internationale de Changhaï l'a bien | momentanée : d'où, en un mot, ap- 


moins de commise. La Cour Mixte 
. 5 } 
compris, et le concours des avocats! 


y est non seulement autorisé en 


ché ; la courtoisie des assesseurs 
anglais, américains, allemands, y 


étrangers où français. D 
rectionnelle, 
pour le 


prévenu, 
| justice, 


puisque 


doublée du prestige imhérent à la 
: Police, et que si le concours de l’a-, 
vocat est permis dans les affaires 
civiles et commerciales, cela doit 
être à plus forte raison dans les! 
affaires correctionnelles. C’est ainsi 
qu'il y a trois semaines, un mal- 
heureux chinois était poursuivi, 
suivant la tradition, pour incendie 
de son immeuble: son affaire eût. 
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et, une fois encore, la CI 
tiels. En matière criminelle ou cor- ratifié La politique du go 
rectionnelle, c’est bien autre chose.|ment par un vote de e fi 


foccasion, M. Pichon a d 


4 >Tne- 
à 


une majorité écrasante. 


dre, à la tribune, ses déclarations 


les débats sont engagés sur cette 
question qui comporte tant de diffi- 
cultés à tourner, tant d'obstacles à 


est difficile à démèler, car la ie Depuis que, en effet, 
| vaincre, notre ministre des affaires 


etrangères n’a pas varié d’un point. 


Il a reconnu, dès l’abord, que la | 


ra 


plication pure et simple de l’Acte 
d’'Algésiras, avec tactique de pure 


À F; A , . ' 
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défenseur de son client, d autre ment chinoise, mais encore recher- dans la politique intérieure de 


l'Empire chérifien. 


Et jusqu'ici, l'attitude de nos trou- 


est parfaite à l'égard des avocats pes, là-bas,montre bien qu’elles ont 
Dans les obéi à un système arrêté en consé- … 
jaffaires de simple police ou cor- quence. Que s'est-il passé, en effet, 
l'avocat intervient chaque fois que nos soldats sont 
ce qui est allés de l’avant? Ils ont culbuté les 
l'indigène a Marocains, puis sont rentrés aus 
l'affaire à une autorité européenne, amp, sans pousser leur pointe plus 
loin. Ce n'est pas, on le voit, d’une 


ambition inquiètante. Mais cette 


‘manière d'agir à failli avoir de 


graves conséquences. Fi 

Sous prétexte de ne point viser 
à la conquête et de montrer 
'ostensiblement un tel dessein, 


le gouvernement n'a pas en- 
voyé un nombre suffisant de trou- 
pes. Nous avons vu l'impasse où 


été claire ‘sans l'intervention. 
de l’avocat qui démontra à la Cour 
que l'inspecteur s'était trompé dans 
ses afirmations ; le prévenu fut 
acquitté et l'inspecteur reçut un 
blâme de la Cour Mixte Interna- 
tionale. = | 

Quant à la Cour Mixte Française, 
elle ne permet pas l'intervention 
d’un avocat dans les affaires où la 
Policr est plaignante, comme à la 
Cour Mixte Internationale, : Heu- 
reusement que les Chinois peu- 


deux de nos colonnes se sont 
trouvées récemment. Envoyées à la 
poursuite d’un gros de Marocains 
qu'elles devaient envelopper dans 
une région montagneuse; leur 
mouvement tournant semble ne pas 
avoir réussi,et ce ne fut qu'au prix 
des plus grands efforts que nos 
soldats purent se dégager. Entou- 
rés par une nuée d’ennemis, dans 
un espace resserté, ils eurent 
bientôt épuisé leurs munitions qui 
ne devaient pas être abondantes en 


vent se consoler en songeant que 
nous avons décrété 1l y a plus 
d’un siècle les fameux Droits de 
l'Homme... 
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LA SITURTION AU TARDE 


Une fois encore, Jaurès a inter- 
pellé à la Chambre des’ Dépu- 


tés, sur 


raison de ce qu'ils avaient été 
envoyés en colonnes volantes. Il 
fallut alors que nos soldats fissent 
des charges répétées à la baïonnet- 


te et ils ne durent qu'à leur héroïs- : 


me habituel d'échapper à un écra- 
sement final. 
ce glorieux combat qui ajoute une 
page nouvelle au livre d'or de nos. 
exploits, des pertes sensibles : 2 


-|ofticiérs et 7 hoinmes tués,3 officiers | 
notre attitude au Maroclet 29 hommes blessés. : æ 
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_ d’une annibilation 
regimberont et nous  susciteront 
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Au surplus, nos. pertes, 
ke Patents des _ opérations, com- 
mencent à faire un joti total. Depuis 
_ le 14 janvier, elles s'élèvent à 57 
tués dont 6 officiers et 217 blessés. 


N'est-ce pas payer un peu 
cher la satisfaction de marquer 
le pas ? Aussi avonsnous vu 
le Zemps partir en gurre et de- 
mander aussitôt l'envoi de ren 
fo:t: Nous l'avons déjà dit et redit. 


Le système des petits paquets et 


des demi-mesures n’a jamais rien 


valu. Tant que les tribus marocaines 


ne seront pas sous l'impression 
absolue, ellés 


mille difficultés. À ce jeu, elles 
épuiseront peu à peu nos forces ; 


| des succès partiels seront de nature 


à encourager leur fanatisme, à 
mieux amorcer leur résistance, et, 


partant, à les rendre plus intraita- 


bles. 

Nous ne nous dissimulons pas que 
la situation est fort embarrassée : 
D'une part, les deux sultans en- 
nemis semblent nous avoir déclaré 
la guerre tous deux, puisqu ils ont 


sollicité, récemment, l'intervention 


de l'Allemagne. Avec lequel allons- 


nous traiter "7 


M. Pichon a bien dit que, de par 
l'acte d’ Algésiras le “même, nous 
ne pouvions négocier jusqu’à nouvel} 
ordre qu'avec le sultan  officielle- 
ment investi. Mais au profit de qui 


_ finira la lutte fratricide dans laquel- 


le end et Abd-el-A%1z sont 
engagés ? 

D'autre part, quand le Rogui, 
Raisouh et les autres auront-ils 
cessé leurs hostilités et rendu la 
paix et la tranquilité au pays ? 

Quelle que soit notre rpugnance 
à entrer en action, ue faudra-t-il 


pas nous décider une bonne fois! 


pour toutes ? L 

_ La timidité de notre Cabinet est, 
à cet égard. bien coupable: un! 
Havas de ce jour ne nous apprend- 


il pas, en effet, qu'il a demandé au 


général d'Amade de lui dire si les 
forces actuelles suffisent pour paci- 
fier les Chaouias et châtier les Me- 
dakras! N'est-il pas suffisamment 
éclairé par l'échec moral de l’autre 
jour et ne craint-il pas que tant de 
tergiversations ne mènent à un 
d sastre sanglant ? | 

Nous ne ferons pas la conqu te 
du Maroc, c'est entendu. Il y 
faudrait, disent les militaires, cent 
mille hommes au bas mot. 


_ 


soit faite, (au prix de quels efforts ! 
puisqu'il faudrait forcer des tribus 
farouches dans des  guerillas 
meurtrières,) il ne nous faudrait 
pas moins de 50 à 60 mille hommes 
pour la garder. On voit d'ici quei|s 
fardeau ! Nous avons d’ailleurs 
assez de musulmans comme ça à 
élever, tant en Tunisie qu’en Algé- 
rie, où nos colons sont encore en si 
petit nombre en comparaison avec 
les indigènes. 
Le pr ‘oblème est donc grave 

Ce n’est point tant la Dre 
ve de porter ombr age à | Allemagne 
qui nous à jusqu'ici retenu, que le 
danger de l'insurrection du pays 
lui-méme. © 

Mais, aujourd’hui, se tenir dans 
Ja même réserve serait la pire des|n 
imprudences. Les Marocains l’in- 
terpreteraient comme un signe de 
peur de notre’ part, et leur’ action 
serait, d'autant plus hardie et 
cohésive. Nous n'avons plus le 
choix des moyens. Coûte que coûte 
il nous faut avancer, si nous ne 
voulons pas reculer bientôt, à la 
face de 1 Europe qui, pour sa pro- 
pre sécurité, ne demande pas mieux 
que de nous voir entreprendreenfin 
une marche résolue en avant. 


À. MonEsTIER 


LA BELGIQUE GOLONISATRIGE 


Une des grandes étapes de l’his- 
toire de la Belgique fut celle de 


l’affranchissement de l’embouchu-! 
re de l'Escaut : le port. grandit. 
rapidement. Mais un pays qui 


veut posséder des colonies doit. 


avoir de grands ports pour les 
besoins de son commerce avec tous 
les pays et pour permettre les rela- 
tions suivies 
d'outre-mer. Pendant la session 
parlementaire ‘d'été, la natron a 
souscrit à de lourds sacrifices en 
faveur du développement des ins- 
itallations maritimes d'Anvers Le 
Roi a-t-1l assez insisté pour signaler 
à nos politiciens la nécessité de 
cette décision ? Sa Majesté déran- 
gea m. me les: plis ordonnés de son 
manteau de roi constitutionnel. 
Enfin, cela ne prouvait que l’ar leur 
de son attachement à son pays.Dans 
son discours au Sénat de  Belgi- 


avec les territoires. 


|de 


Admettons méme que la ont Éclauit de à navigation maritime,a 


dit notamment : “ La Belgique est 
dépendante de son commerce géné- 
ral et c’est de Tl’exportation que, 
pour une bonne part, elle doit 
attendre son pain quotidien, il 

agit pour nous d’une question 
vie ou de mort. Pour at- 
teindre les marchés éloignés nous 


devons pouvoir disposer ‘de voies 3 


de transport bien outillées, et- 
bien organisées; et à ce Done 
de vue on peut mettre en doute 
la supériorité des lignes nationa- 
les : on n’est jamais mieux servi 
que par soi-même, C’est au 
mieux organisé qu ‘appartiennent 
les marchés d’ outre-Mer: Il im- 
porte donc que nous soyons supé- 
rieurement outillés. Des lignes de 
navigation maritime sont le com- 
plénent nécessaire des voies fer- 
rées et de la navigation intérieures 


qu'elles prolongent à travers les 


Océans... Pour montrer la voie aux 


Capitaux disponibles, trop défiants 


jusqu'ici, le gouvernement a sous- 
crit une part importante du capital 
de diverses sociétés de navigation. 
C est là une intervention opportune 
à laquelle je suis heureux d’ ap- 
plaudir.... Dans un petit pays il 
est désirable d'élever les questions 
au-dessus des contingences du 
moment, pour préparer à un avenir 


|fait de réalisations solides et ap- 


propr iées. aux possibilités de notre 
peuple.” Les questions de l’hy- 
pothèque maritime, les: pensions 
aux marins, les navires-écoles, se- 
ront l'objet de projets de lois nou- 
velles que nous espérons voir voter 
avec unanimité. 

Un manifeste ministériel du 7 
mai 1907 contenait la péroraison 
suivante : 

“Le gouvernement a l'intention 
de proposer la reprise, par la Bel- 
gique, de la colonie africaine”. De- 
puis cette date, que d'innombrables 
discussions, de meetings contra- 
dictoires,de séances de commission. 
Dans ses articles de décembre passé, 
M. Monestier a fait connaître à ses 
lecteurs l'accord des plénipoten- 
tiaires sur la reprise du Congo. La 
commission consultative des XVII, 
formée de membres de la Chambre 
des représentants, n’a point encore 
terminé ses travaux : on s’est dis- 
puté tout en discutant. Le point 
noir, c’est la constitution du domai- 
ne de la couronne, fondation que, 


que, (29 janvier) le prince À bent seuls, les cléricaux admettent. En 
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vis de la nation. 
| que le maintien de la Fondation 
soit le 
_ d'exploitation que l’on critique. Or, m'adresser la communication sui- 
le Souverain, faif de la fondation] 


fé Paie ce n'est pas le côté juridi-| : 


que de la fondation qui préoccupe 


l'opinion, mais plutôt ses aspects 
_ économique et politique. On a sou- 
. ligné les dangers de cette institu- 
tion assurément anormale,qui affec- 
terait à des buts d’intércet public-| Ci joint. 
mais non 


rigoureusement définis, 
des revenus de plus en plus grands 


sans aucune responsabilité vis à Schollaert à M. Cooreman, 
On redcute aussi! dent de la Commission des, XVIT.: 


maintien des conditions 


une condition de reprise et, s’il Le 


veut, 


Mais le. 
hâter les négociations en les fais 
porter sur d’autres bases et le 
projet de cession devra faire re- 


OR nenionit PR PA FA brocard cet d’or sur ét la re 
ant brode des palmes PRE 


“les lourds cargo donnent. une impres- 
sion fa orable d aisance, les vapeurs d> 
dimensions moindies aux allures de 


tour aux plénipotenti aires comme mes-agers rapides ont Pair d'apporter 
on peut en juger par le document ici la fiévieuse activité «de la vieille 


+ 


Voici le texte la jeu de M. 
‘ Monsieur le Président, 
Le gouvernement vient de 


vante : 
, Le gouvernement a décidé de] 


il peut ajourner ee prier l'Etat “du Congo d'ouvrir 


a L Fa : 
Le leader socialiste, M. Vandervel-},, de zouvelles négroctalions au Sutet 
de, a reconnu que le roi associait},, du {ransfert du : ongo à la Bel 
la Belgique à ses rèves de gran- 2747. 


deur. Le célèbre avocat catholique, 


M. Woesse, a suggéré le rachat de 
la fondation. An. fond, ce serait la 
réalisation de la fondation : il a 


discuté la dépense que cela repré- 


senterait, la nécessité de spécifier 


l'emploi des fonds, les conditions 


du contrôle de la gestion. Comme 
aucune mojorité ne pourra être 


» . . | 
réunie pour voter la reprise du 


Congo affligé d’un Domaine de la 
Couronne, les catholiques réunis 
chez le chef de la droite viennent 
de décider que cette Fondation 
serait remplacée par un fonds 
spécial Les dernières résolutions 
exprimées par la éommission de 
reprise furent les suivantes : 

1. Qu'il est hautement désirable 
que la question de. l’annexion soit 
résolue par un accord national ; 


2. Que.la gratitude du pays en 
vers le fondateur de la colonie 
reçoive sa légitime expression. 


Les soussignés émettent l'avis 
qu'il convient : 

1. Que la Fondation et le Domaine 
de la Couronne soient supprimés ; 


2. que le traité se réduise ainsi au 
transfert de la souveraineté avec 
l'actif et le passif qui en découlent; 


3. que le Parlement consacre la 
reconnaissance nationale par le 
vote d’une loi allouant dès à pré- 
sent, pendant un nombre d’années 
à déterminer, un crédit de X... 
francs pour l’exécution de travaux 
publics en Belgique et au Congo, 
à proposer par le roi, à agréer par 
les Chambres, à exécuter dans des 
conditions trac‘es par la législation 
belge, et qui tous recevront une 
inscription commémorative. ”? 


RE tra done l'honneur dle vous 
demander desurseoir durant quel- 
, ques jours à vos délibérations 
sur le proj:t de traité qui vous 
, St soumis, afin de pouvoir vous 
transmettre la convention addi- 
, tionnelle qu'il esp re conclure. 

» Il Vous saurait gré, si vous 
, Consentiez à reprendre, dans l’in- 
,, tervalle, l'examen en seconde 
, lecture du projet de loi sur le 
gouvernement des possessions 
A Colas de la Belgiiue.. . 

‘“ Veuillez agréer, Monsieur le 
Président, l'assurance de ma 
haute considération. 

» (8) F: SCHOLIAERT. ,, 
Ce 4 février 1908. | 
Les Belges n'auront pas leur 
Congo avant de longs mois encore, 
peut être. La Bel oi ue unie an 
Congo, la nouvelle patrie rêvée 
par le Roï, sera-t-elle aussi puis- 
sante que l’ancienne, modeste, 
petite Belgique ! 
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Pierre FLOTTE 


Saigon 


ji orsque dans la rivière de Saigon le 
navire suit les méandres du cours d'eau 
fantaisiste le passager pour la première 
fois, venant en Indo-Chine, observe avec 
curiosité le combat singulier qui parait 
se livrer entre le vapeur et la ville. 

A babord puis à tribord, semblant 
toute proche mais se dérobant à chaque 
tournant ainsi apparaît coquette et 
capricieuse, telle une almée favorite, ‘a 
blonde capitale cochinchinoise 

four notre venue, le veux Phébus 
dissipe les nuages el, adoucissant s s 
rayons, revêt la ville d'un gai manteau 


prési- 


| 
| 


Europe, 
port, les vaisseaux de guerre appaïais- 
sent ainsi que des dogues formidables, 
chargés d’assurer la sécurite et la paix, 
parmi +s POINTE meer ces 
parag S ; 

On Hereite simplement que nos ent 
maritimes ne soient pas plus imporantes 


et surtout pius homogènes en cette partie 


du monde où s’agitent tant d’imérêts 
divers, souvent contraires :ux nôtres 

Sur les quais, une activité, de bon 
augure se remarque malgré l'heure de la. 
sieste, et la petite locomotive du tramway 
e Choïon siffler geusement pour faire 
se garer les gens ‘é,ournant aux abord: 
5e la voie, | IE 
Avec le t-mps, Saigon est devente 
une ville agréable bien qu'ayant con-érvé, 
sons certains points de vue, so Cachet 
propre, et, «nCcore' un peu étourdi par 
le voyage, il me s mble' assister "au 
dérou ement d’une bande de cinémalogra: 
ph. { 
Saigon n’a point c- bijou de Hanoi 
qu'est le‘ fetit lac, * évo ateur de. 
fraî heur et de calme. ia largeur de ses 
rues n'’atteint pas l'ampleur de nos avt- 
nues et de nos boulevards, cependant il 
se dégaze de l’ensemble 
particu'ier. 

Les plantations ont été INieux soignées, 


un charme 
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et les vandales emp chés de jeter bas pre 


des arbres superbes, de sorte que certai 


nes rues sont bordées de chaque côté par 


une ligne de grands arbres dont la cime 
forme 1ne voûte tamisant le soleil, 
procurant au promeneur 
salutaire. | | 

La grande place réservée devant le 


palais du gouvernement et transformée * 
eu jardin public, 


cunstitue un lieu de 
repos où l’on se croirait en pleine carm- 
pagne sans la statue de Gambetta se 


dressant en son milieu. Le pauvre tribun 


revêtu d'une lourde pelisse a. malgré son 
attitude énergique, l’air de d plorer 


ce surcroît de v tement sou: le: ciel br -. 


lant de Cochinchine. | 
Toit au long de la rue Catinat s'ali- 


gnent les magasins ; aucun d'eux n'at-, 


teint les vastes proportions de l'Union 
Commerciale ou de la maison Debeaux 
Frères à Hanoï, mais les vitrines ont 
cependant un attrait plein de charme. 
Désœuvré, le plaisir est grand às. ivre 
les trottoirs dans toute leur longueur. 


Le théâtre, bien que rappelant du dé . 


j vu, là-bas en France, complêterait 
heureu ement la perspective de notre 
rue Paul Bert, aux lieu et place de la 
pauvre bâtisse inachevée qu'on y-voit ; 
cauchemar des municipalits Hanoien- 
nes. 

Disons en passant que la soirée de 
gala donnée lors de notre séjour par la 
Direction Baroche ne laissa rien à désirer 
et que la salle avait grand air ; Saigon 
compte nombre d'élégantes et jolies 
françaises, bien faites pour le cadre où 
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cependant que, dans le fond du 


L 


une ombre 
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_ que le Tonkin peut tre taxé d'ingrati- miroitement des 
- tude, puisque ceux qui arrosèrent son sol quand on est femme du monde. 
_ de leur sang attendent encore le monu- 

… ment que la reconnaissance et la fierté namites, reluisantes, dorées comme des 


“ 


__ observé en tout et pour tout. 


mes 10 


re des globes électriques. 
- À l'heure de l'apéritif du soir,la place 


- LT. : ne | 
- a | 
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_ elles apparaissaient,sous la douce lumiè- 
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le petit nombre des promeneurs qu’on y 


rencontre, en cette saison. | 
Hanoï ala digue Parreau, Saigon 


du théâtre connaît une animation deS | possède la tour de l'inspection au nom 
; plus viveset du haut de son socle, le| évocateur des choses d'antan, puisque 
Francis Garnier de bronze, placé dans les inspections ont fait place aux centres 
le square voisin, paraît protéger la | administratifs. 


foule de ses compatriotes qu'il domine. 
Pour ma part, j'éprouve un peu de 
gêne en voyañt cette statue du héros se 


Il est smart dese faire voir à la pro- 


|menade du soir, de s’y montrer dans 


toute la fraîcheur des toilettes printaniè- 


dresser sur une place de Saigon alors res, le rayonnement de l'or des bijoux, le 


pierres précieuses, 


Mondaines et demi-mondaines an- 


légitime des occupants actuels auraient | châsses, s’y prélassent aussi L'assimila- 


dû élever à leur mémoire, 


tion semble jouir de la m me faveur 1c1 


. Pendant que tintent les . verres, les qu'au Tonkin stc'est le progrès : 
= flons flons d'un orchestre sfchappent du) De temps - antre une trompe corne,et 


.café de la Musique et du café d'en face, 


_ ce qui donne un air de f te. 


“Seul, Je" Continental” -demeure 

_ froid et muet; le chic britannique y est 
Le grand 
maître Ferraudy, habile dans l'art de 
traîter le voyageur, veille à tout avec k 
coup d'œil d'un capitaine à bord de son 
_ navire. Son habit noir s'aper oit au 
moment voulu sur le point menacé et il 
me souvient encore de l'effarement d'un 


malheureux petit bov chinois qi, dans. 


une minute de maladresse, laissa choir 
un plat dargent rempli de petits 
pois. Les derniers jbruissements du 
métal résonnaient encore que le di 
recteur de l'établissement était sur le 
lieu du désastre, digne et menaçant, 
comme la statue du Commandeur. Le 
garçon français arriva lui aussi et l'in- 


_ fortuné boy ne pouvant supporter plus 


longtemps les muets reproches contenus 
dans les regards de ses patrons, s'enfuit 
vers les cuisines et ne reparat plus de la 
so rée. 

_ C'est ainsi qu'on fait les bonnes mai- 
sons et nous devons avouer que l'hom- 


nental” sait y faire, comme on dit à 
Belleville. 
Saïgon, à l'insta: de Hanoï, possède 
_ nomb'e d'édifices laissant beaucoup à? 
désirer au point de vue de l'esthétique ; 
_à les voir,cette réflexion vous vient: ‘les 
trava 1x publics sont passs par 1.7 
La masse nuit À l'architecture. Par 
exemple, je citerai les énormes cariati- 


des ornant [?] l'entrée du monument 


réservé au lieutenant-gouverneur. Vues 
de loin, elles seraient sans doute passa- 


bles, mais de près elles font l'effet le plus. 


dplorable.Cela veut être imposant mais 
n'y réussit aucunement. 


La cathédrale gagnerait vraisembla- 
être rev’tue d’un badigeon: 


blement t 
au ton ce pierre moins voyant que la 
couleur brique actuelle; malheureuse- 
ment cette modification entraiînerait une 


dépense hors de saison par les temps que 


l'Eglise traverse en ce moment. 

En vérité, le coin le plus agréable de 
Saigon demeure le Jardin Botanique 
avec ses superbes pelouses, ses fleurs, ses 
arbres admirables sous les feuilles des- 
quels chantent les oiseaux. Le petit 
arroyo au cours lent s rpente, et sa vue 
fait oublier les ardentes aps s-midi esti- 
vales, aussi est-on étonné en constatant 


| 


: 1- | police européens, semblables 
me qui préside aux destinées du “Conti-| 


| respect, q s’on remarque Si aisément chez 
tous les ‘détenteurs de petits emplois 


‘rapide une. automobile passe conduite 
par un fonctionnaire ou par un riche 
[chinois. Chacun cherche  éclipser le 
VOIS ID, paraître! ce qui est bien la 
maladie à la mode. | 

Pendant les soirées tièdes, on aime à 
se promener, ce qui se con,oit, les rues 
de Saigon et dela banlieue étant fort 
lagr'ables et soigneusement entretenués. 
De ce fait chacun se couche tard, en 
ginéra , les appartenients avant pei 
d'attrait par les belles nuits fraîches 
alors que le cielrest parsemé d'étoiles.” 

Les annamites sont beaucoup plus pe- 
tits que ceux du Tonkin, moins sveltes, 
aussi, mais la mentalité et les défauts ne 
doivent guère varier,bien que ie langage 
soit quelque peu différent. Ce qu'on ne 
voit pas encore au Tonkin, malheureuse- 
ment, ce sont les bel 
quises par des natifs enrichis, 
viendra avec le temps. Les chinois, les 
chettys, tiennent le haut du pavé dans 
le monde asiatique,leurs affaires doivent 
prosp rer, on le devine. 

Ils sont ici chez eux et les agents de 
des artil- 
leurs en tenue coloniale, s'écartent de-; 
vant eux, pendant queles auxiliaires: 
indigènes saluent avec cette nrance de 


qu'une influence quelconque peut faire | 
TÉCIFOr 

Les Saïgonnais ont le droit d'trel 
fiers de leur ville et de sa prospérité, 
Saigon gagnera encore en beauté et! 


[les interpr tes, 


Vunnan Durant mon court séjour,j'eus la 


bonne fortune d y rencontrer le P. X. Cet. - 


éminent Missionnaire qui r'side au pays 


de Ta-li, était venu à Vun-nan-fou pour 
tâcher d’inculquer au Vice-roi des idées 


pl s saines sur le mode de colonisation 
chinvise, et sur la manière de moraliser le 


peuple ! Il a, je croi-, perdu son temps; 

car le Tartare -i-léang est avant tout anti- 

européen, et partant anticchrétien | Que 
lui importe alors la justice, l'équité, le bon 
droit, les traités, la bonne colonisation, la 
moralité de son peuple ? Une seule chose 
rejouit ce grand cœur: ‘tch’en Iang- 
eu”: manger de J’'Européen’”. Cette 
seule réputation lui suffit! Avec cela, 


ilse croit suffisamment grand homme, 
capable de transmettre son nom à la 


po-térité ! 

J'ai lu quelque part que: “deux es. 
pèces d'individus ont toujours joué un 
grand rôle dans la colonisaiton chinoise, 
à savoir les colons proprement dits et 

fortement aidés des 
mandarins.” ñ 

Les colons ! — Les pays indigènes sont 
annexés moins par la force des armes 
que par l'influence de la civilisation chi- 
‘oise! !! Cette action civilisatrice [ex- 
pression fort flatteuse !) n’a rien de 
calculédaus son principe, et n’a rien de 
bien enviable dans ses résu'tats ! 

Pour “chapper aux exigences de ses : 
créanciers ou un simple état de gêne, le 
Chinois quitte sa chaumière et va s'é- 
tablir auprès des indigènes, où s n exis- 
tence sera d’abord moins précaire, et de- 


méritera entièrement son: {itre de perle 
de l'Extrême-Ofient qu’on peut lui con- 
tester aujourd'hui en raison de certains 
quartiers appelés se transformer 

Toutefois, par ces journées tempfrées, 
sous le gai et ti de soleil, avec la beau 
té de ses avenues, le sourire et la grâce 
de ses femmes, la richesse de son com- 
merce, Saigon est une cité dont le voya- 
geur emporte une agréable souvenir. 

HENRI LAUMÔNIER. 

Avenir du Tonkin 
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Colonisation Chinoise 


7 dem 


Au Yunnan 


Au mois ’Oï:tobre dernier, j'eus l’oc- 
casion de faire un voyage à la capitale du 


viendra, petit à petit des plus aisées, grâ- 


les propriétés ac-!ce à mille moyens cauteleux, frauduleux 
mais cela | 


et hypocrites, 
Ou bien encore c’est un brocantevur 
sans fonds ni renom, qui avec plus 


! d’habileté que de droiture, ira réaliser de 


rapides profits, avec des sauvages encore 
neufs dans | art de tromper. 

Pour d'autre familles, vivre sans un 
trop lourd souci du lendemain est un 
motif suffisant d’'émigration. 

Cest ainsi que l’él:ment chinois se 
fortifie peu à peu. Fe 

es interprètes !! — Ce sont ceux de 
tous les Chinoi qui se sont le mieux 
enrichis en grugeant, en trompant, en 
pressurant les indigènes. 

Les descendants de ces êtres mépri- 
sables, forment aujourd’hui, en grande 
partie, la classe riche des chinois pos- 
sesseurs de rentes, chez les Lo-lo au 
Vunnan. 

Déjà un vieil auteur du XVIIe siècle 
apprend que ces interprètes qui auraient 
dû procurer le soulagement de ce pauvre 
peuple, n'étaient que d’in‘ignes har ies 
qui les suçaient impitoyablement ; c'était 
autant de petits tyrans qui poussaient à 
bout la patience de ces indigènes, 

Un jour qu'il en touchait un mot au 
mandarin chinois, il lui fut répondu 
froidement: ‘‘Tant pis pour ces barbares, 
s'ils veulent rester dans leur barbarie 
Nous  tâchons de les rendre hommes, ils 
ne le veulent pas. Tant pis pour eux; ily 
a des inconvénients partout. ” 

fl en est encore ainsi de nos jours au 
Yunnar ! Comment les mandarins chinois 
tâchent-ils de rendre hommes ces indigè- 
nes? Kcoutez plutôt : 


ta 


A 


ee À 
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. Un Missionnaire français qui avait 
_ passé près de dix ans chez les ; o-lo, non 
Join de Montz, fut envoyé, il y a 3 ans, 


dans le pays de la-li. Connaïi sant par- 


_ faitement ce peuple simple et primitit et 
. parlant non moins parfaitement la langue 
il vit, dès son arrivée, les braves Lo-lo de 
… de là-bas, accourir à Jui, n masse. 

# Parmi ses nouveaux néophytes:se irou- 
vent 40 à 50 familles ormant tout un vil- 
| lage dout on m a ainsi co npt- l’histoire. 
_Ilya de cela 333 ans, denx chinois étai- 
_ent allés faire le commerce en pays | o-lo 
_ S'étant permis de violer des femmes ils 
_ furent remis en place par les maris o. itra- 
_ gés. Ces deux braves portent p'ainte au 
mandarin chinois qui appelle les coupa- 


\ 


bles Lo-lo à sa barre. Ceux-ci restent chez | 


eux Le mandarin crie : la révolte le la 
capitale on donne ordre de marcher sur 
l'ennemi. Et de Ta-li, on envoie au dit 
pays révolté un co ‘onél avec deux cents 
soldats. À leur approche, tous les o-lo 
des environs fuient à la montagne 

Le cotonel s’installe chez eu« av c ‘ses 

_ homes, et quaud tout est pillé et mangé, 
HS on déclare la révolte étouffie et le pays 
D) soumis. 
5 ie colonel nommé Tcheou, avait, à 
- ! son service un individu nommé Tchanp, 
_ je crois. Ce boy demande pour lui les 
_  rizières d’un village situé non loin du 
Fe lieu de l'expédition. 

es rizières lui firent octroyées et 
quand, après le départ du Colonel, les 
Lo-lorevinrent cheze x, ils se trouvèrent 
fermiers du dit Chinoi:, de propriétaires 
qu’ils étaient la veille. 

Petit à petit, le dit chinois Tchang, 
aidé des mandarins, s’arrondit dans le 
pays ; et au ourd’'hui sa descendance se 
compose d'une trentaine de familles. 

Il y a 9 ans de cela,un des descendants 
de Tchang, outre les rizières du village, 
_ voulut encores adiuger les autres errains 
Pour ce faire il vola d’abord le papier de 
possession des indigènes, et fit écrire en 
son nom e faux papier de vente, que le 
mandarin -empressa d enregisitrer. 

Les indigèn-s l’accus rent devant le 
sous-préfet 
Celui-ci, repu par le Chinois, 
14 tort aux Lo-lo do t deux 


nie 


donna 
moururent en 


4e prison. 

Fe Du sous préfet, on s’adressa au Vice-' 
Roi, qui renvoya l'accusation au sous 

De. prétet | 


A De guerre lasse, les indigènes résolurent 
L. d’emigrer Mais cela ne faisait pas 
l'affaire du chi ois qui n'avait plus per- 
sonne pour faire ses terrains ! 1l fit donc 
enchaîner les inoigères; et s'étant égale- 
ment emparé de 47 de leurs f mmes ou 
filles, il les vendit aux enchères pour 
1 la somme de 259 taëls. 

Les Lo-lo alors accusèrent à la fois et 
devant le Préfet et devant le Vice Roi. 
Celui-ci, ayant reçu 700 taëls du chinois, 
6 donna tort aux Lo-lo. 

‘à Ceux-ci battaient proc s depuis 6 ans 
M quand le missioinaire arriva chez eux. 

Ayant eu occasion de faire la connaissan 
PA ce du Préfet, celui-ci pour se sauver la 
F face, consentit faire une enquêt- 
sur les lieux. A cet effet il délégua deux 
sous-pr fets ; le missionnaire les accom- 
pagna. fl lui fut facile de prouver que 


les terrains avaient parfaitement été volés 
par le h rois et les ;7 iemmes cu filles 
également volées et vendues par le m me 
chinois. | 


Quand le Piéf t reçnt le rapport de ses 
deu « enquêteurs, il entra dans une fureur 
noire ; il accusa même les sous-préfets 


d’avoir battu les gens pour Îles faire 
avouer ; et Cela our faire plaisir au 
Jang jen ” ! De plus, il leur rene 
de recommencer f'enqu te  Ceuxeii, 


(deux braves par exception ! ) refusèrent 
de revenir sur leur premier rapport ; et 


\ 


à la fin 


le Préfet dut faire 
rendre au« Lo-lo leur pays et leurs fem- 
mes. AH 


des fins, 


Pendant ces six a s,les :o-lo avaient 
dép nsé 600 taëls ! let le chinois 3000. 
taëls. 11 en mourut de bis ue quelques 
mois après I! 1! 

: Et voil , Messieurs, la civilisation 
chinoise dans toute sa bearté ! Et dire 


que ces braves chinois osent se croire 
civilis S, plus. civitisés que nous | 


HSTIS 


MODERNES 


CHAPITRE II 


EDURATEURS" 


Suite 


Nous avons le plaisir de donner à n 


os lecteurs la primeur d'un roman chinois 


qui jouit actuellement d'une grande vogue dans les milieux intellectuels. La traduc- 


tion en a été confiée à un de »:0s lettrés ind 


igères,ancien élève du collège de Zikcawet. 


Afin qu'elle gardât toute sa saveur et sa naïveté, nous ne l'avons 1etouchée qu'à peine 
moins soucieux de la correction de la forme que de la clarté du fond. — N. D: LR: 


Kou-che.—Cela ne fait rien à la chose 


si sa femme sait raser, la t te, il peut 


, même si quelqu'un a de l'argent et 
très bien se faire raser par elle. Jesuis 


vraiment heureux d’avoir une femme qui peut tout faire et qui par_son acti- 
vité m'épargne beaucoup d'argent tous les ans. 


La femme de Xou.--Tantôt vous 
vreté et ‘ant t que je vous épargne tous 
vraiment très drêle 


dites que je suis la cause de votre pau- 
les ans beaucoup d'argent, vous êtes 


Kou-che.--Ah ! doucement, vous me faites trop souffrir. 


La femme de ÆAou. — C’est un 
Kou-che. Je souffre tellement qu 
de mes yeux. 


La femme de Kou.- Deux 


mauvais rasoir. 
e les larmes s'échappent in ensiblement 


minutes’et tout sera fini. 


Kou-che—Si je ne meurs pas de souffrance aujourd’hui, c’est déjà un grand d 


bonheur pour moi. 


La femme de Kou.—Vous n’°tes pas un entant, | PRQUES avez-vous si peur 


de souffrir ? 


Le domestique de Kou.—M. le patron ! 


La femme dehou.-—Il est ici. 
Le domestique de Kou. 
qu'un ici demander le loyer. 


Le propriétaire de notre maison a envoyé quel- 


ÆKou-che.—Ah ! c'est encore un malheur ! 


La femme de Kou.—Kousen, allez loi dire que M. 


aujourd’ hui et que je lui paierai tout le 1 
jours 


Kou n'est pas ch? lui. 


oyer dans un délai de trois ou quatre 
L 


Kou-che.— Je suis bien assuré que n'ayant pas reçu le loyer pendant cinq 


mois, il ne partira Certainement pas sans avoir reçu de nous l'argent du 
loyer. 

/ a femme de Aou.— S'il ne part pas, qu'il reste ici tout se :l, quand il sera 
ennuyé il partira 

Le domestique de N'ou.-— Madame ! Madame ! 


La femme de Kou. - Quv a-t-il ? 
Le dome tique «e ous Le shroff 


loyer depuis cinq mois et que si vraiment il n'a pas l'argent, 


lui payer le loyer d'un où deu ‘ MOIS. 
Kou-che.— Je n ai qu’un dollar et 
de douze dollars, comment faire ? 
La femme deXvou.-—— Puisque vous 
laisser ce shroff tout seul. 


me dit que M. Kou ne lui a pas payé le 
il doit toujours 
vingt cents, et le loyer d'un mois est 


n'avez pas d'argent, dites à Kous:n de 


Xou-che.-— Non, il vaut mieux que j'aille le voir et le prier de venir dans 
quelques jours. 
La femme de Kou — Vousn'avez pas entendu ses parole:,il dit qu'il faut 


absolument lui payer au moins le loyer d'un ou deu 


pas d'argent, pourquoi voulez-vous aller 


(r) Reproduction interdite 


mois. Mais si vous n'avez 


le voir ? 
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3 Kou-che. — Si je ne vais pas le-voir, il restera chez nous Plant plusieurs 
Jours et je ne pourrai plus sortir pour me rendre chez M. Me tseng, car je suis 
forcé de passer pat le salon. 

La femme de Kou, — Vous croyez qu'il ne va. pas partir aujourd'hui ? En 
outre si vous voulez voir M. Nié-tseng,, vous pouvez toujours sortir par la porte 


de derrière. Kousen, préparez un verre de, thé pour ce s shroff et, n'oubliez pas de 


le bien traiter. 
Le domestique de Kou. — OÙ Mae | 
Kou-che.—Puisque, ma femme, vous ne voulez pas que j'aille voir ce shroff 
je vais sortir par la Four de derrière pour me rendre chez M. Nié-tseng car ril se 
fait déjà tard. À 
FE femme du Aou. mr. toujours je tâcherai de trouver un moyen pour 
le faire softir. 
Kou- che. ——Si vous pouvez E faire sortir, vous serez mon aimable bienfai- 
triée: 2 ! 
La fon de RS Cri ce sera ee première fois de vous causerez 
-avec M. Nié, faites attention à vos paroles, quand vous êtes un peu triste, vous 
dites toujours des mots ridicules. , 
Kou-che.—Naturellement. N ‘oubliez pas de fermer cette porte de derrière, 
les voleurs sont nombreux. 
La femme de Kou.—Je le sais mieux que vous. 
 Kou:che —(A part) Je suis content que M.Nié soit nommé président de l'é- 
-cole. Mais est-ce qu'il a beaucoup d'amis? S'il en a beaucoup, je ne pourrai pas ob- 
tenir une place dans cette école. Je ne sais pas encore si j'ai la chänce ou non.Ah ! 
si J'ai une place je pourrai encore vivre, sinon,je mourrai de tristesse. N'est-ce pas 
cétte maison qui est en face de moi qui est la demeure de M. Nié ? Il y a long- 
temps que je ne suis venu ici. Vraiment cette maison est grande et magnifique. 
Là on voit que pour devenir un riche, il faut étre mandarin. Quand Nié était 
bachelier il était plus pauvre. que moi, maintenant il est encore plus riche que 
Ma-Fa-zueng. Son sort est vraiment digne d'envie. Pourtant on dit que, 
quand il était mandarin il était très honnêteet ne voulait pas gagner 
une seule sapèque injustement. Ah ! il avait de très bonnes places. Quand je le 
verrai tout à l'heure je dois lui faire des génuflexions selon les rites ordinaires.M. 
le portier ! M.le portier ! voudriez-vous me dire si c’est ici la demeure de M. Nié? 
© Lebportier de Nië. — Qui étes-vous, d'où venez-vous ? 
| Kou-che.— C'est vous qui êtes M. le portier de M. Nié? Je vous prie de 
me dire votre nom. 
Le portier-de. Nié.— de m'appelle Tseu, et vous ? 
_Kou-che.— Je m'appelle Kou-che, je suis ami de M. le fils de votre patron, 
.car son fils fut reçu aux examens de licence avec moi. C'est pour cette raison 
que je désire rendre une visite à M. Nié. 
Le portier de Nié.— Vous avez votre carte de visite ?° 
Kou-che.— Je ne l’ai pas sur moi. 
Le portier de Nié.— Sans carte, je ne puis pas entrer pour communiquer 
votre arrivée à mon patron. = 
Kou-che.-= Alors je veux aller chercher une feuille de papier pour écrire 
‘mon nom. 
Le portier de Nié.— Je puis vous trouver un morceau de papier ici. 
Ecrivez vite votre nom. 
Kou-che.— oc de votre bonté. 
Asseyez-vous un peu ici je vais entrer. 
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Niétseng.——(A part) Moi Nié-tseng, habitant de Changhaiï, je suis devenu 
-docteur quand j'étais très jeune. Quand j'étais mandarin au Chansi, voyant que 
j'étais honnête et actif on me donnait toujours des fonctions très importantes. 
L'année dernière, étant vieux et malade, j'ai donné ma démission afin de pouvoir 
me reposer. Mon grand fils est déjà sous-préfet, le second. est nommé petit 

mandarin du septième degré de la cour et mes trois petits-fils sont aussi très 
intelligents, ils deviendront sûrement des hommes utiles. D'un homme heureux 
comme moi, le sort est vraiment enviable. 

Hier à l’improviste, M. le sous-préfet m'a donné une information décla- 
rant que Ma Fa-zueng et Bang T'e-li étaient maladroits et que moi étant honnêts 
et savant je pouvais être leur remplaçant. Ma Fa-zueng et Bang leli sont des 
gens cupides et égoistes, s’ils sont tout d'un coup renvoyés de l'école c’est proba- 
blement qu'ils ont fait des comptes trop forts. Si M. le sous-préfet me dit qu'ils 
sont maladroits mais pas cupides et égoïstes, c'est parce qu'ils sont de grande 
notables. 

Avant d'entrer en charge, je dois vérifier les comptes que Ma Fa-zueng a 
faits. Mais Ma est mon camarade et compatriote. Je ne puis pas être très sévère 
envers lui. Il faut que je trouve un moyen afin de ne causer ni de l'ennui à Ma 
Fa-zueng ni des pertes à l’école. 

Le portier de Nié.—M. le patron, il y à un étranger qui désire vous voir. 

Nié-tseng.—Qui est cet étranger ? 

Le portier de-Nié.—Regardez un peu la carte de visite, s’il vous plait, M. 
le patron. 

Nié-tseng.—Ah! c'est Kou-che, le camarade de mon grand fils, allez 
vite ouvrir la grande porte. 
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Le PR de Nié i.—Oui, monsieur. 

Nié-tseng.—Bonjonr M. Kou 

Kou-che.—Bonjour M. Nié, veuillez vous asseoir, je veux vous : faite une 
prosternation selon les rites ordinaires. 

Nié iseng. —Non, ce n’est pas la peine, M. Kou. de vous #SS00r, 
Niéseng, préparez du thé pour M: Kou. 

Kouche. : Queï âge avez-vous, M. Nié? 

Nié-tseng.—T'ai soixante quatre ans. | 

Kou-che. — Vous êtes encore aussi fort qu'un homme de quarante ans 
vraiment vous êtes heureux. 

Nié-tseng. — Je suis encore assez fort, seulement je ne puis pas. dormir 
pendant la nuit. 0 

Kou-che. — Cela ne fait rien, Vous n'avez qu'à prendre des médicaments 
fortifiants. 

Nié-tseng. — Les Re ne pourront avoir aucune utilité, j'ai trop 
travaillé quand j'étais jeune. 

Kou-che. — J'ai entendu dire que M. votre grand fils est au Kiangsi, seule- 
ment étant tre s occupé je ne lui ai pas encore envoyé une lettre et j'en suis très 
triste. 

Nié-tseng. — C'est l'année fie qu'il s’est rendu au Kiangsi. 

Kou-che. — Il obtiendra sûrement dans un an les fonctions de sous-préfet. 

Nié-tseng. — Le gouverneur est content de lui, il pourra espérer obtenir 
une place de sous-préfet l’année prochaine. Mais M. Kou, vous êtes un homme 
très savant, c’est vraiment dommage que vous n'ayez pas été reçu dans les exa- 
mens de doctorat. ; 

Kou-che. Je suis très pauvre, tout ce que je veux c'est l'argent, je ne 
m'occupe plus de, la réputation n: des dignités. i 

Nié-tseng. — Où travaillez-vous maintenant ? . | 

Kou-che. — Auparavant j'avais ouvert une petite. école chez moi et je 
corrigeais les compositions littéraires des grands élèves. Aussi pouvais- je en- 
core gagner de l'argent pour nourrir ma famille. 

Le mois dernier, on a établi une grande école et: mes anciens élèves s'y 
sont rendus pour y faire leurs études, M. Ma voyant que je n'avais plus de place, 
m'a nommé professeur général de 1 école SIn- -ming. Mais un jour après l'ouverture 
des classes, M. Ma est renvoyé! Ayant appris que c'est vous qui êtes le remplaçants 
de M. Ma, je suis venu ici spécialement pour vous supplier de me confier la pelace 
de professeur général de votre école afin que moi et ma famille nous puissione 
trouver de l'argent pour nous nourrir. 

Niétseng.— Ah! c'était vous qui étiez le professeur général de Sin-ming, 
je n’en savais rien. Mais les devoirs du professeur général sont très difficiles. 
si on veut l’être,on doit savoir à fond la manière de donner des leçons aux élèves. 
Je n’ignore pas que vous ttes un savant, Seulement comme vous n'avez jamais 
été dans une école, les élèves ne pourront pas avoir beaucoup de confiance en 
vous. Les écoles étant une question très grave, je ne puis pas vous nominer 
professeur général brusquement si vous ne connaissez pas les règlements et 
conditions ‘des écoles. Puisque vous n'avez rien à faire maintenant, je tâcherai 
de vous trouver une place ailleurs 

Kou-che.— Vous ne savez pas que c’est moi qui ai établi les règlements et 
conditions de l’école Sin-ming, Bin que je ne sois jamais entré dans une école 
je connais fond la manière d enseigner les élèves. Aussi quand j'étais professeur 
général de Sin ming je prenais la responsabilité de toutes les affaires. Vraiment 
l'école est bien or ganisée, les élèves étaient excessivement contents de moi et 
écoutaient tout ce que je leur disais. C’est pour cette raison que j'ose venir 
vous supplier de me laisser continuer les fonctions de professeur général. Si 
les élèves n'étaient pas contents de moi, non seulement je ne viendrais pas vous. 
supplier de me donner la place de professeur général, mais même si vous me la! 
confiez, Je ne l’accepterais certainement pas. 

Ni. tseng. — Vraiment vous êtes un homme extraordinaire, vous ne fûtes 
jamais dans une école et vous en connaissez parfaitement les règlements et con- 
ditions. Maintenant je ne suis pas encore ne. moi-même à Sin-ming, nous 
parlerons de votre affaire un peu plus tard. 


Kou-che. — Je vous supplie de me donner cette ponse place, moi qui suis 
l'ami de M. votre grand fils. 
Nié-tsene. — Oui, oui, je vous donnerai toujours une réponse soit affirma- 


tive soit négative sous peu. 

Kou-che.—Merci de votre bonté. 

Nié-tseng.—Ne faites pas de génuflexions devant moi, je ne suis pas sû, 
que je pourrai vous confier cette place. Veuilllez vous asseoir. 

Kou-che. Ilse fait déjà tard, et je veux partir. 

Nié-tseng.—Je viendrai vous rendre une visite dans quelques jours. 

Kou-che.—Ce n'est pas la peine, M. Nié. 

Nié-tseng.—Quand je vous aurai trouvé une place, je vous en informerai. 

Kou-che—Entrez, M. Nié. 

Nié-tseng. —Je voudrais vons conduire jusqu’à la grande porte, mais ayant 
mal au pied,, je ne puis pas le faire. 

K'ou-che.-— Au revoir M. Nié. 
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Nié-tseng.—(A part) Kou-che est vraiment un homme déshonoré, il 
me fait 4oujours des flatteriess © Sûrement si Ma Fa-zueng l'a 
employé il est séduit par ses flatteries Kou che a tort de me traiter 
comme Ma Fa zueng car je n'aime pas les flatteurs. Sans dire que Kou n'est 
jamais entré dans une école, mime sil y est entré, ayant une mauvaise conduite 
je ne veux jamais l’engager. La vertu est la plus importante de toutes les cho- 
ses. Comment voulez-vous qu'un homme comme Kou enseigne la vertu aux élè- 
ves ? Ma Fa-zueng n'aime que les flatteurs, aussi sa réputation est-elle souillée et 
lui-même est-il renvoyé. Etant son remplaçant je dois voir les professeurs et les 
fonctionnaires,de l'école. Ceux qui se conduisent comme Kou che seront ren- 
voyés. Quant aux appointements ils ne doivent pas ‘tre trop grands afin de faire 


- des écomonies. 
= © Le domestique de Nié. — M. le patron, deux professeurs de Sing-ming dé- 


sirent vous voir. 


 Niétseng: — Où sont leurs cartes ? 

Le domestique de Niëé.—Les voici. AT: 

Nié-tseng.—Vang-yao et Tchieng Mé-5ha, ces deux noms me sont inconnus 
peut-être sont ils amis ou parents de Ma Fa-zueng, je vais les voir un peu. 
Le domestique de Nié.—Faut-il les prier d'entrer ou non ? - 
Nié-tseng.—Puisqu'ils désirent me voir, dites-leur d’entrer. 
Le domestique de Nié.—Messieurs, veuillez entrer. 
Vang-yao.—C'est cela., 13 
Nié-tseng.— Bonjour, messieurs. 
Vang-yao.—Bonjour M. Nié. 
Nie-tseng.—Lequel des deux s'appelle M. Vang-yao ? 
Vang-yao.—C'est moi, monsieur. 
Nie-tseng.—Alors c'est vous qui êtes M. "chieng Mé-sha ? 
Tchieng Mésha.— Oui, monsieur. 
Nié-tseng.— Comme j'ai été absent pendant de longues années, c’est la pre- 


_ mière fois que je vous vois. 


Vang-yao.—Nous sommes venus chez vous pour les affaires officielles, nous 
sommes professeurs de Sin-ming. Comme nous savons que c'est vous qui êtes le 
remplaçant de Ma-Fa-zueng, nous devons natuellement vous faire une visite 


pour savoir si vous voulez nous garder dans votre école ou non. Voilà: le simple 


. motif qui nous fait venir chez vous. 


MNié-tseng.— Cornment trouvez-vous les règlements et conditions de 
l’école. À | 

Vang-yao.— Les uns sont dressés selon le décret impérial et les autres ne 
le sont pas. En un mot ces règlements et conditions ne sont ni bons ni mauvais, 
ils sont passablement bien faits. 

Nié-tseng.— Puisqu'ils sont assez bien faits pourquoi M. Ma est-il renvoyé ? 

Vang-yao— C’est parce que M. Ma et ses subordonnës sont tous maladroits 
et les appointements qu’il a décidés sont trop forts. Le sous-préfet, voulant 
faire des économies, l’a renvoyé et vous a prié d’être son remplaçant. 
Nié-tseng.— Ah ! c'est pour cela ? Combien y a-t1l de, professeurs dans 
l’écols ? 

Vang-yao.—En tout il y en a quatre, y compris le professeur général. 

Nié-tseng.— Quel est le professeur général ? 

Vang-yao.— Primitivement le professeur général était Kou-che, mais 
depuis hier, je suis son intérimaire. 
| Nié-tseng— Connaissez-vous le talent et la conduite de ce Kou-che ? 

Vang-yao. Je ne connais pas son talent, mais je sais qu'il est cupide. 

Ni iseng.-- En outre des quatre professeurs, y a-t-il encore des adminis- 
trateurs dans cette école ? 

Tchieng Mé-sha.-— 11 n'y a qu'un directeur général qui s'appelle Ou- 
Fa-sin ? 

Nié-tseng.-— Comment ? Une école n’a qu'un administrateur ? C'est un peu 
curieux | 

Varng-yao.--Il n’y a qu'un homme qui fait les fonctions de directeur, mais 
il y en a plusieurs qui touchent les appointement sans rien faire, et c’est à 
cause de cela que la réputation de M. Ma est souillée. 

Nié-iseng.— M. Vang, comment savez-vous que la réputation de M. Ma 
est souillée à cause de cela. 

Vang-yao. - L'école Sin-ming vient d’être établie il y a quelques jours,aus- 
si doit—on faire des économies afin de pouvoir ouvrir d'autres écoles et instruire 
d’autres enfants. Non seulement M. Ma a établi de trop grands appointements, 
mais il a même décidé de donner des appointements à son fils et à celui de Bang” 
Te-li, vice-président. Tout le monde est mécontent de lui. Le sous-préfet, ayant. 
connu la conduite de M. Ma, l’a renvoyé. 


Vang-yao. — Vous avez raison, M. Vang, mais qu'est-ce que je devrai 
faire, quand je serai président ? , 
Vang yao. — La première chose que vous devrez faire est de réduire les 


appointements. Les plus grands appointements ne devront pas dépasser vingt 
dollars. Quant au présideut, selon:les règlements, il n'a pas d’appointements, 
mais il a les frais de voitures. Puisqu’il touche les appointements maintenant, 
il ne doit plus avoir les frais de voiture. En agissant ainsi, on épargnera une 
forte somme tous les ans. L'école Sin-ming reçoit annuellement six mille del- 
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ars, mais la moitié de cette somme LR. ant pour payer. ses D 
annuelles et on pourra prendre l’autre partie de l'argent pour ouvrir d’autres 
écoles et instruire d'autres enfants. 

Tchieng Mé-sha. — Je crois que pour le moment il est difficile de triapelt 
des hommes qui ont été dans les écoles normales pour être professeurs de Sin- 
ming, il suffit de trouver des gens honnêtes et savants pour en être professeurs. 

Nié- tseng. — Vous deux, vous étes très honnêtes et savants, je vous prie 
de rester auprès de moi. Non ‘seulement moi-m°me je Suis content de vous,mais 
l'école et les élèves le seront pareillement. 

Vang-yao. — Nous sommes contents de travailler avec vous, néanmoins 
n'ayant pas été dans les écoles, nous craignons que vous disiez que nous ne som- 
mes pas dignes d’être professeurs. de 

Nii-tseng. — Bien que je sois un imbécile, je puis encore toneai te les” 
hommes. Dès votre arrivée ici, j'ai vu que vous êtiez très honnêtes, et quand je! 
vous ai parlé j'ai su immédiatement que vous êtiez très savants. Je vous 
dis sincèrement qu'il est difficile de trouver parmi les lettrés des gens qui soient 
aussi honnîtes et'aussi savants, que vous. Je vous prie donc de rester avec 
moi. . < | Dee 
Vang-yao.—Puisque vous êtes content de nous,nous travaillerons de tout 
notre possible pour vous rendre l'ombre de vos bienfaits. 

Nié-tseng.—Quel est votre titre littéraire ? 

Vang-yao.— Je suis premier bachelier et M. Tchieng a été reçu aux 
examens de licence. | 

Nié-tseng.—Vous êtes un licencié, M. Tchieng? C'est très bien, mais 
quand avez-vous été reçu dans les examens de licence ? 

Tchieng Mé-sha.—A l'année Sin-mao, M. Nié. 

Nié-tseng. 
mao, nous sommes Camarades alors. 

Tchieng Mé-sha.--Tout à l'heure j'aurais voulu écrire sur ma carte que je 
suis camarade de M. votre grand fils, mais M. Vang me disait que si Jj'écrivais 
ces mots, on dirait que j'avais l intention de vous prier de me donner une 
place à cause de votre fils. Aussi non seulement je ne l'ai pas écrit mais encore. 
je ne l’ai pas dit. 

Nié-tseng.—Si M. Vang vous a dit de ne pas écrire ces mots, cela prouve 
qu'il est juste, mais si vous l’avez écouté, cela prouve que vous êtes franc. Lui; 
il est juste, vous, vous êtes franc, aucun de vous ne ressemble à Kou-che, car 
celui-ci est vil et sale. 

Vang-vao.—M. Nié, comment savez-vous que Kou-che se conduit mal ? 

Nié-Tseng.—Vous ne savez pas que Kou-che est venu chez moi avant vous; 
il m'a pre-que torcé de le nommer professseur général déclarant qu'il était ami de 
mon grand fils Je lui ai répondu que n'ayant pas été à l’école il ne serait pas 
aimé des élèves. Mais il m'a dit que c'était lui qui avait établi les conditions et rè: 
glements de l’é.ole et que les élèves avaient été très contents de lui et qu’il connais- 
sait les règlements et conditions des écoles mieux que ceux “qui les avaient faits. 
À la fin je lui ai donné une réponse vague. Vous croyez qu’un homme vil comme 


_Kou-che est digne d’être professeur général ? 


Vang-yao. — Kou-che est vraiment un fou, hier ayant fait des sottises il 
fut renvoyé par M. Ma et aujourd hui il est encore venu chez vous pour vous 
supplier de lui confier cette place. 

Nië-tseng. — Il a déjà fait des sottises? Pourtant ‘il m'a dit que les de 
avaient été excessivement contents de lui et avaient écouté tout ce qu il leur avait 


dit. 


Vang-yao.—Je ne veux pas dire ses s défauts maintenant, vous les saurez 
sûrement plus tard. 

Nié-tseng.— Puisque je n’ai pas besoin de lui, je ne veux pas connaître ses 
d fauts. | 

Tchieng Mé-sha—M. Vang, il se fait déjà tard, nous devons retourner chez 
nous. ‘ 

Vang-yao.—Bon ! 

Nié-tseng.—Puisque nous sommes d’accord, nous pouvons causer encore 
un instant, ne partez pas tout de suite. 

Vang- yao.—Nous vous avons t'on dérangé, nous reviendrons chez vous 
dans quelques jours. 

Nié-tseng.—Il fait déjà noir dehors, je dirai à mon domestique de vous 
préparer deux anternes. 

Tchieng Mé-sha.— Ce n'est pas la pêine, M. Nié. 

Nié-tseng.— Je voudrais vous conduire jusqu'à la porte, mais ayant mal 
au pied, je ne le puis. 

Vang-sao.— Rentrez M. Nié. Âu revoir. 

Tchieng Mé sha. M. Vang, lequel des deux est le meilleur entre M. Nié- 
tseng et Ma Fa-zueng ? 

V’ang-yao.— Oh ! je ne puis pas faire une comparaison entre eux, car M. 
Nié est un homme très honnête tandis que Ma Fa-zueng est un homme très 
malhonnête. Ayant M. Nié comme président, l'avenir de l’école Sin-ming sera 
sûrement très heureux. 

Tchieng Mé-sha— Comment le savez-vous ? 
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if: Vang- -yao— Rien qu’en voyant M. Nié, jai vu qu'il est très honnête et RATE 
que j'ai entendu ses paroles, j'ai su qu'il n’est pas un égoïste et qu'il désire 3,28 
railler pour l'intérêt public. Pour être président d'une école d'aujourd'hui on 240 
ENS ve NS TES n'est pas obligé d’ tre un savant, il suffit qu'on ne soit pas voleur et cupide | DE 
EMMA LT ur: comme Ma 'a-zueng. : 3 
SR HS Er «st _  Tchieng Mé-shr.-— Je veux aller” par ici, au revoir, M. Vang.…. CP 
PP RE ar na lPaw:ryanChez vous off à déjà sou pé, vous ferez mieux de vous rendre + 
épi > chez moi, car le souper y est prêt. 184 
Le. Tchiens mé-sha.— Merci de votre bonté M. Vans) je vais PEBpAes le repas | ER 
| moi- memes PES. - 54) 
A EE te 2 Vans -yao. On peut toujours. Ainer chez son ami, ne soyez pas si céré- = RR 
s s pe ï momie ux que <ela. - Ù è 8 
MST = Tchieng Mé-sha —Je ne suis pas cérémonieux, seulement n ‘ayant pas de p : 
‘ domestique, si je rentre un peu tard, personne n'ouvrira la porte pour moi. 
Mis ENS _Tang-yao. Alors, faites comme vous voudrez, nous nous reverrons 
RD - Æ Sa demain matin, Ne : 
ñ Tchieng M:sha. Au revoir(A part) depuis mon enfance; je fus toujours très :2h 
…__ _.. 7  sincè e, aussi suis-je considéré comme un homme inutile n'étant capable - rien 270 
Es Lt: à: faire. Mais aujourd'hui à l’improviste on m'a nommé professeur. M.Nié aime : | 200 
Le - la franchise et déteste les gens du genre de Kou-che. Néanmoins Kou-che est plus 
L _ habile que moi, sans lui il me sera difficile de traiter avec aisance les affaires 0000 
PRESS ; _de l'école. Je connais assez bien la géographie, l’histoire. etc, mais je ne suis ; 3e 
He VA Aects (FE pas capable de faire les comptes ctautres choses semblables, il faut que je le 1 
Res _ dise à M. Nié... Ouvrez la porte ! ouvrez la porte ! - 3 
RS Dee La femme de 7chieng.— Vous rentrez ? | 
ONE + La 2 Tchieng Mé-sha. Oui, ma femme. 
ee RTE | 24 La femwne de Tchieng. Tout l'heure un homme appelé Kou est veru - 
vous chercher. Lui ayant répondu que vous tiez dehors, il m'a dit qu'il re- 
“ viendrait vous voir quelques instants après et m'a prié de vous dire de ne pas 
vous coucher imm diatement après votre rentfée. À 71500 
Tchieng-Mé shr1. — Ce Kou, n'est-ce pas Kou-che ? | 1100 
s | ; La femme de Kou. — Oui, c'est lui. 4 
£ ne ,Tchieng Mé- sha. S'il veut me voir, c'est pour la question des appoin- D: 
É téments, mais quand j'ai diné chez lui à midi, je lni ai déjà promis de les lui | 
offrir, pourquoi veut- il encore venir me chercher ? N'est-ce pas qu’il désire avoir # 
mes appointements aujourd’hui ? mais moi-m me je ne les ai pas encore tou- É 
chés. 
LRGPAREE La frmme de #0 .— Ecoutez, # y a encore quelqu'un qui frappe à la 
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Tch'eng Mé- sha. — Oui, je veux aller voir un peu qui c'est, peut-être 
c’est ce Kou-che. 5 
Kou-che. — Bonjour, M. Tchieng, vous êtes rentré ?. | / 0 
Tchieng Mé-sha.— C'est vous, M. Kou, justement j étais absent, excusez- ù 
moi. 1 
Kou-che.— Four quelle raison êtes-vous rentré SIA ice af f | 
Tchieng Mr-sha.  Quand.je suis sorti de votre maison, je voulais me : #0 
rendre chez moi en passant par l’école. Mais à peine y étais-je assis, M. Vang 
est aussi arrivée: m'a dit que selon les règlements ordinaires, nous devions 
faire une visite au nouveau président,M. Nié,pour lui demander s'il avait besoin 
L de nous afin que s'il voulait nous renvover, nous puissions aller chercher une 
- autre place ailleurs. Mais aussit®t que nous sommes entrés dans la maison de s 
M. Nié, celui-ci déclara que nous étions très savants et très honnêtes et nous pria : 
de rester après de lui. Comme nous étions tous d'accord, nous sommes restés 4 
longtemps chez lui. | | 
Kou-che. - Vous, vous avez déjà obtenu une place? Vous êtes l’ami du 
fils de M. Nié ce moi je suis aussi l'ami de son fils, pourquoi veut-il vous proté- 
- | ger et ne veut-1l pas me protéger : ? 
+ | 1chiengs Mé-sha.— M. Kou, c'est vous qui avez tort, M. Nié a raison de 
ne pas vo S$ donner une place. - 

Kou-che.— Pourquoi dites-vous que c’est moi qui ai tort? 

Tchieng Mé-sha.:— Tout à l'heure M. Nié a dit que vous étiez un homme 
très saleettr s vil. Je crois que vous l'avez flatté, autrement il né pourrait 
certainement pas connaître votre conduite. 

Kou-che.— Ah ! non seulement il ne veut pas me recevoir, mais encore il 
parle de mes défauts à la dérobée, vraiment ce drôle de Nié est détestable, je ne 

|. veu* pas lui pardonner. 
- ‘Tchieng Mésha.—Ne vous mettez pas en colère, M. Kou, vous n'êtes pas 
le seul qui soit méprisé par les autres : la dérobée. 

Kou-che.—Ce n’est pas pour demander une place que je suis allé voir Nié, 
seulement comme son fils est mon ami, je dois toujours le traiter comme mon 
oncle. Mais ce Nié est un ingrat. 

Tchieng Mé-sha.—Je crois que même si M. Nié veut vous recevoir vous ne 

| devrez plus rentrer dans l'école. 
— - Kou-che.—-Pourquoi ? 
| — Tchieng Mi-sha.——Vous avez déjà oublié l’histoire d'hier ? vous croyez que ; 
les élèves voudront encore vous recevoir. À mon avis, il vaut mieux aller cher- | 
: 


» 


élèves. 
ÆKou- ou 


Ma dit que si les élèves riaient c’est 


ming? 


Kou-che 
_ je n'oseriis plus rentrer à l'école. 


Tchieng Mé-sha. — Si je vous dis cela, c'est 
bienfaiteur et je n'ai pas d'autre 


_ camarade et mon 


Du Cher une piare ailleurs que d'être ma dit et détesté une _sécor de fois Pre ces 


Qu'est-ce que vous dites,’ 
\ l’école hier, avez-vous vu que j'ai fait des sottises ? C'est ce Ma Fa- zueng qui 
écoutant Les paroles de cette tortue d'Ou Fa-sin m'a joué un si mauvais tour. 
parceque j'avais fait des sottises 
sait-il que le élèves des autres écoles rient encore plus fort que ceux de Sin- 


Un instant après, se repentant d'avoir fait cette insolence, Ma a prié Ou 
Fa-sin de venir chez moi pour me dire qu'il a décidé de continuer de me donner 
_les appointements de professeur général et qu’il désire encore que je traite les 
affaires de son école secrètement. Songez un peu, M. Tchieng, si j'avais fait des 
__ sottises hier, est-ce qu'il conéentirait. à continuer de me donner mes appointe- 

_ mentset à me prier de traiter les affaires de son école ? 


_ renommé, vous devez comprendre les affaires, mais aujorrd'hui vous me 
grondez | Les 
Tchieng Mé-sha. —- Je ne sais pas ce que vous avez fait hier, car j'étais en 
classe. Cependant tout le monde répète que vous avez fait des sottises. 


Je ne suis pas fou, M. Tchieng, si j'avais fait des sottises hier, 


£ 


M. Tuhierranet vous étiez aussi à 


Mais 


parce que vos êtes mon 
intention. Puisiue vous 


dites que vous n'avez pas fait de sottises,alors comptons comme si vous n’en aviez 
vraiment pas fait.Mais pourquoi faut-il q e vous vous querelliez avec moi pour 


cette question? 


Kou-che.—Je ne me querelle bas avec vous, néanmoins ces paroles ont des 


rapports avec ma réputation. 


Si ces paroles sont prononcées par q'elqu'un ëur 


ne me connait pas, on n'y croira pas mais si elles sont sorties de votre bouche, 
on y croira sérement, car vous tes mon ami et vous restez dans la même école 


_avec moi. Oh'‘ilest déj minuit. 


Tchieng Mé-shu.— Oui, je suis rentré 


onze heures. 


Kou-che.— Te veux pariir, le soleil va bient: t se lever. 


Tchieng Mé-sha.—Au revoir. 


Kou-che.—Vous avez une bougie, la mienne étant trop courte ne peut De 


durer longtemps. 
Tchiens Me-sha.— La voici. 
* Aou-che.—AÀ demain, M. Tchieng. 
chiens Mé-sha. - 
ait très noir dehors. 
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Rapport de S.E. Tsang Jeng- 
tsing, vice-roi des ceux 
Kouang 
-au Trône relativement à l'établissement 
d'un poste d'amiral et d’un poste de géné. 

val au Kouangtong. 


Je fais savoir à Sa Majesté que depuis 
de longues anné:s le Kouangtong est le 
refuge des pirates, mais ceux-ci sont de- 
venus plus terribles aujourd'hui. Oué- 
tcheou est la porte de la partie de l’est de 
la capitale provinciale, derrière la mer et 
en face des montagnes. Ses bornes se tou- 
chent avec le Si-Kiang et ses habitants 
sont très robustes. Ouétcheou est le pays 
où naîssent les brigands et les révolution- 
naires de tout genre. 

Auparavant ce pays ne possédait qu'un 


général qui commandait toutes les tro“ 
pes du Kouangtong. A la quinziène 


année de Kia-king, l’ex-vice-roi de cette. 


province a prié Sa Majesté d'établir un 
poste d’amiral à Fou-meng, car ce vice- 
roi n'ignorait 


Marchez bien, et gardez-vous de tomber 


par terre, il, 


SYLVFSTRE ZI 


de ses affaires et des affires de la 


\ arine. 


année de Kouangsiu,l ex vice-roi in'é i- 
maire du Kouang ong l cheng Tseng- 
hien a prié le rône de supprimer 1- roste 
de général du Kouangtong. Si le TAB a 
e*aucéla demande e Tfcheng fs-ng- 
bien c’est qu’il voulait faire des 6 0 0- 
mies. Mais si icheng T: seno-hien eu 
l’intention de supprimer le piste de 
général du Kouangtong cest qu’en al ant 
faire une ïin-pection dans t ute: :es 
parties de sa province il vit que le 
général li Fou-hing était paresseux et ne 


possédait pas beaucoup de troupes. Aussi 
le burean chargé des l'examen politique 
déclare-t-il qu'après la suppression du 
poste de général du Kouaugtong,le vice- 
roi de cette provinc: doi organiser 
troupes qui seront plac es dans les en- 
droits importants afin d'éviter 1:s émeutes 
qui pourront survenir par suite de l'ab- 
sence du général. 

Les deux plus importants pays du 
Kouangtong sont Kouangtcheou et Oué- 
tcheou  D:puis m n arrivée je vois tous 
les jour des pirates qui se révoltent dans 
les environs de Ouétcheou, de Sonkiang 
et de Sikiang es pirates de Sikiang 
causent même de l’ennui aux étrangers, 


pas qu'un général ne 


ce qui fait ceux-ci ont e désir d avoir le 


pouvait pas en même temps >Ocebper droit de la police navale de “ikiang. 


Vous êtes un licencié - 


A es 
Te 


Au printemp: de la trente d'ux: ‘ème 


des. 


{| 


| Bien 


our tranquilli-er 1 cornmerçants et 
satisfaire les étrangers il faut absolu- 
ment tuer les pirates et rour ‘pouvoir 
tuer ceux-ci, il est nécessaire d organiser 
de nombreuses troupes. Les troupes. 
étant très nombreuses ne peuvent au- 
cuneément être cc mmandées par un 
amiral. 

Je prie donc 


Sa  ajesté de m auto- 


riser à ré ablir un poste de général comme 


jadis afin que le général dirige les 
troupts de 
dirige celles de la marine. 

Je pré ente ce rapport à £a V'ajesté . 


À 
en a priant de vouloir hien en prendre 
connaissance et aire droit à ma de- 
“mande É 


Le Trône ayant lu rapport ordonna au 
bureau chargé des e am n; politiques 
d'en prendre connaissance, 
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Lettre du Club des mines et 
des chemins de fer du 
Nganhoei à Changhaï 

aux habitañts du Nganhoet. 


a 

Ilya longtemps que le Noanhoei a 
voulu construire ses chemins ce fer 
que le Neanhoei soit pauvre, le 
nombre de ses familles et de ses habi- 
tants n'est pourtant pas beauco p moins 
nombreux que celui de autres provinces. 

Jadis une foule de riches commerçants 
du Nganhoeï avaient préparé d'énormes 
capitaux pour acheter les actions de 
leurs lignes ferrées. Mais voyant que la 
compagnie des chemins de fer du Ngan- 
hoei n'agissait pas conformément aux 
r glements et conditions établis, ces 
commerçants découragés et désespérés 
se servirent de leurs capitaux pour se 
procurer des actions des lignes ferr'es 
d Kouangtong et du Tchékiang. Aussi 
jusqu’ po les lignes ferrfes du Ngan 
hoeï restent-elies dans un état misérable. 
Cela est d'ailleurs connu par tous les 
habitants du Noanhoei 


Les conditions des lignes du Nganhoei 
sont dix fois plus douloureuses que celles 
des lignes du Kiangsou et du Tché- 
kiang. Depuis que l’ancien directeur des 
lignes S'est rendu en Angleterre en qua 
lité de ministre cette place importante 
est restée vacante. On disait autrefois 
que les habitants du Nganhoei étaient 
“goistes et ne voulaient pas. rembourser 
de l'argent pour construire leurs lignes, 
mais après que la question de l'emprunt 
des lignes, du Tchékiang et du Kiangsou 
s'est présentée, les habitants du Ngan- 
hoei se sont offerts pour aider ceux de 
ces deux provinces. N'est ce pas une 
preuve qu’ils pensent toujours à la cons 
truction des lignes? à 


Si la compagnie des lignes ferrées du 
Nganhoei n'améliore pas sa manière 
d'agir l'avenir des lignes sera toujours 
trés malheureux. Puisque cette compa- 
gnie est établie par les commerçants, elle 
doit observer les règlements et condi- 
tions commerciaux. Elle doit nécessaire- 
mentavoir des réunions d'actimnnzires, le 


Ja guerre et que l’amiral 


Ya 
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burenru. ce | présia 10) fonctionnaire 
chargé d' ex iminer : es. Re etc Elle 
_ doit encore réunit. des actions mais non 
dépenser à son aise l'argent des action 


hs on d'attirer le. confiance des .action- 


> 


naires. Les: chefs de cette compagnie. 
+ Rai doivent pas être appelés Zsonz-pè et 
Ouépè, mais Tchong-li, et Val. Car 

'chonz-p et Ouepè sont des, mots 
officiels et non commerciaux. En outre 
les chefs des compagnies des chemins 
de fer des autres provinces s'appellent 
aussi 7chovg li et ali. Ceux qui ne 
| pourront pas observer les dits règle- 
ments et conditions ne doivent pas être 
nommés Tchong-li et Yarli | 

. Pour construire une partie des ss 
mins de fer, il faut d'abord que la com- 
_pagnie ait la moitié de l'argent des 
actions. Car les lignes construites par 
_ les commerçants ne: possédant qu'une 
nature commerciale, la compagnie doit 


_ conserver les capitaux et les intérêts.des | 
_commmerçants, sinon, ceux ei n'auront 


pris confiance en elle et ne voudront plus 
jamais acheter les actions de leurs lignes 


_ferrfes, sans attendre la réunion de la’ 


moitée des actions, elle causera du retard 
à l'accomplissement des travaux des 
_lignes et des pertes aux actionnaires. 


l 


écrit vie M. Tsré Tsou- 
yng, sous-préfet de Ling- 

_ koué, à S. E. Tsang Ming-gui, 
gouverneur du Kouangsi 


velativement à l’ envoi des fonctionnaires 
au Setchouan pour faire venir des culti- 
vateurs qui cultiveront les terrains du 
Kouangsi. U 

Excellence, 

_ Au moment où je suis . en fonc- 
tions vous me répétiez que le Kouaugsi 
possédait de nombreux terrains non 
cultivés et que pour qu'il soit bien or- 
ganisé il fallait d'abord cultiver ces 
Tor ainsi; 

Après une inspection que j'ai faite 
dans les environs de ma juridiction, j'ai 


remarqué que de nombreu « terrains sont | 


à cultiver. 

Depuis un an le Kouangsi a voulu éta- 
blir une compagnie commerciale char- 
gée de la culture des terrains incultes. 


Mais les territoires du  Kouangsi 
étant immenses et sa population 
étant peu nombreuse, il est dif- 
ficile de trouver des indigènes pour la- 


bourer les terrains. 
Setchouan je voyais que les cultiva- 
teurs de cette province étaient excessi: 
vement actifs et habiles. Puisque Île 
Kouangsi a trop de-territoires et le 
Setchouan trop d'habitants, on fera bien 
de se rendre au Setchouan pour fire 
venir des cultivateurs au Kouangsi. Car 
les habitants du Setchouan sont robus_ 
tes, travailleurs et sobres et se laissent 
engager très facilement. 

Pour le commencement n'ayant pas 
assez d'argent, on cultivera une partie 
de ces terrains vides, plus tard quand 
tout le monde connaitra les intér ts de 


Quand j'étais au | 


sp culture, on réunira de l'argent pour 
cultiver d’autres terrains vides. 

| Je désire amener du Setchouan deux 
|esnis laboureurs qui cultiveront quatr 
mille maw de terrains du Kouangsi 
.On dépensera environ cinq dollars pour 
un maw de terrain. 

Pour acheter les machines de l’agricul- 
ture, envoyer des délégués au Setchouan 
et en faire venir deux cents labou- 
reurs, il faut une somme de vingt mille 
dollars. Votre Excellence a déjà con- 
senti à envoyer M. Tsenz Kouang-koué, 
sous-préfet en expectative au Setchouan 
en qualité de délégué. chargé de l’enga- 
gement des laboureurs, et m’a ordonné 
de lui dire le. nom des sous préfectures 
du Setchouan qui pourraient envoyer 
des cultivateurs au Kouangsi afin q r'elle 
| puisse en informer les autorités du Set- 
chouan ét que Celles-ci agissent. en 
conséquence. 

M. Tseng Kouang koué a décidé d'en. 
gager. les cultivateurs dans les sous- 
préfectures Té-vang, Tchong-kong, Lou- 
kong et Mié-tchou. Je vous envoie 
Ci- inclus les règlements et conditions 


de l'engagement des cultivateurs et 
ivous prie d'en informer les autori- 
tés du Setchouan Poir, aujourd'hui, 


il faut d'abord avoir une somme de 
trois mille taëls pour payer les ap- 
pointements etules frais 
du délégué M. Fseng Kouang koué et 
les frais de voyage des cultivateurs. 
Cette somme sera, selon l'avis de Votre 
Excellence, emprunté au trésor officiel. 

Voilà les mesures que jai prises pour 
l'engagement des cültivateurs. Je dres- 
serai encore des rêglements et conditions 
au sujet de la réunion des capitaux afin 
de pouvoir rembourser le plus vite pos 
sible l'argent avancé par le trésor pu- 
biic. 

Je présente cette pétition à Votre 
Excellence pour lui montrer la raison 
pour laquelle je désire contrac er un 
emprunt avec le trésor officiel pour l’en- 
-gagement des cultivateurs du Setchouan 
et je la prie de vouloir bien en prendre 
connaissance et faire droit à ma de. 
mande: 


Rapport de S.E. Cheng-yuong 
vice-roi du Kengsou 


au Trône velätivement à la construction 


d'un pont en fer sur le PHARE -Ho [fleuve 
jaune|. 


Je viens rappeler à Sa Majesté que la 
partie du nord de Laïitcheou ( apitale 
provinciale du Kengson) se trouve au 
bord du riang ho. es voyageurs venant 
du nortoues doivent tous passer «e 
fleuve Tous les ans, au printemps, j' r- 
donne au sous-prefet de Kaolai de 
construir un pont démontable sur le 
Hang-ho. Ce pont est formé par vingt 
quatre bateaux liés ens-mbl: par des 
chaines en f:r et sur l:squels on met un 


plancher afin que l-s voyageurs les 
véh cules etc,puissent passer le fleuve 
librement 


du voyage! 


allemande de Tientsin 


ce pont 


Enhirer par suite de la force de la | 
remplacé par des 


glace, ce 
sampans. 


pont, est 


Et à la douzième lune 


quand tout le fleuve est glacé, les sam-. ä 


pans ne peuvent plus sillonner les eaux 
et les voyageurs marchent sur la gras 
qui leur sert de pont. 

.Mais quand le printemps revient et 
que la glace est fondue on reconstruit un 
vont de bateaux. Pour construire le pont 
et acheter des sampans, il faut dépenser 
une forte somme d'argent. En outre, au 
commencement de l’hver et du prin- 
temps, au moment du gel et du dégel, de 
nombreux voyageurs et animaux tombent 


dans les eaux et y trouvent la mort. C'est. “4 


vraiment une cho-e qniattriste beancoup 
tout le monde. C’est pourquoi qrand 


l'ancien ministre de l’empire M. Tsou 


{song-tang était vice roi du Kengsou, il 
avait eu plusieurs fois l intention de cons- 
truire un pont en fer sur le Hang-ho. 
“ais un ingénieur étranger ayant de- 
mand un prix trop 
fut pas satisfait. 
Depuis mon arrivée au Kengsou, jai 
plusieurs tois delibéré avec nes collabo 


rateurs sur la construction d’un ponten. 


fr. Justement un employé d’une maison 
est arrivé au 
Kengsou. Cet employé désire entre 
pr ndre les travaux de la construction de 
en: fer avec une garantie de 
quatre-vingts ans Le prix total.est cent 
soixante-cinq mille taëls. Les frais cu 
transport des matériaux de Tientsin au 
Kengsou et le prix de l'achat des 
poteaux en bois, des câbles etc seront 
payés par le Kengsou lui-même. le 
contrat de la construction de ce pont en 
fer a té déji dressé et signé. J'ai 
ordonné à cet employé étranger de 
se rendre en Furope pour en faire 
venir des machines et les  matéri- 
aux nécessaires à la construction. Jai 
envoyé le dit contrat au Ou oupou pour 
qu'il en prenne connaissance D-rnière- 
ment les machine: et les matériaux sont 
arrivées d'Europe au Kengsou et cet em- 
ployé étranger a engag une soiXantaine 
d'ouvriers chinois et étrangers et on 


compte commencer les travaux de la 


construction du pont sous peu 
le pr senterai un autre rapport à Sa 
Ma esté quand ces travaux seront com- 


mencés. J'ai dé;à ordo iné aux promoteurs 


ect au tao'ai de Lai tcheou d’être les direc- 
teurs de cette entreprise afin que le pont 
soit bientôt coustruit et que les voyageurs 
puissent passer le Hang-ho tranquille- 
ment. [, argent de cette entreprise sera 
pris sur les taxes de ma province 

Je prie Sa Majesté d'ordonner au mi- 
nistè e des finances de l’enregistrer dans 
ses archives. 


Rapport du ministère de l’A- 
griculture,des Travaux Publics 
et du Commerce 
au Trône relativement à l'établissement 


de nombreuses usines fabriquant les ma- 
chines dans toute la Chine. 


En conformité de la volonté de Sa 
Majesté, nous avons fait une délibération 


elevé, son désir ne 
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sur le rapport présenté au Trône par le 
censeur impérial M. Kou-yueng rela- 
tivement à l’établissement de nombreuses 
usines fabriquant les machines. 

Dans le rapport de ce cen*eur il eit 


_ dit “ Depuis que l'arsenal de Changhaï 
est établi, les autres provinces ont aussi 


établi des u-ines fabriquant la monnaie, 
fondant le fer et des filatures etc. Mais 
les machines de ces usines sont toujours 
achetées aux pays étrangers. En outre 
quand une usine achète une graude 
machine, elle doit toujours dépenser une 
somme de plusieurs centaines de milliers 
de dollars et engager des ingénieurs 
étrangers, ce qui demande une somme 
considérable. A vant que nous ne con: ais- 
sions les utilités des machines, les étran- 
gers.auront déjà obtenu de fortes sommes 
d'argent de nous. 

Il y a trente ans, les matières dont se 


servaient les Japonais venaient d'Europe : 
et d'Amérique. Mais maintenant ils fabri- 


quent eux-mêmes les machines et autres 
objets et ces objets se vendert même 
dans les nations de l'occident. 

L:s ouvriers chinois savent parfaite- 


. ment fabriquer les machines de tout 


genre, seulement n ayant pas les capitaux 
voulus, ils ne peuvent en fabriqu-r beau- 
coup, ce qui est un nee pour la 
Chine 

Je supplie Sa Majesté d’ordonner aux 
vice-rois, gouverneurs et maréchaux des | 
provinces de fabriquer les machines de 


. toutes sortes selon la manière japonaise, 


outre la fabrication des armes et muni- 
tions. 

Ces autorités provinciales doivent 
également établir des usines. Klles doi. 
vent se procurer un échantillon de toutes 
les machines européennes pouvant avoir 
de l’utilité en Chine. Elles :eront exami- 
nées par le peuple afin den ouvrir la 
sagesse. Les autorités ayant le devoir de 
réunir l’argent pour établir ces usines et 
acheter ces échantillons ne devront aucu- 
nement avoir peur des difficultés etc. 

Nous voyons que pour bien organiser 
l’art industriel le premier moyen est 
d’etablir de nombreuses usines et indus- 
tries Ce censeur impérial a raison d- 
vouloir fabriquer les machines de tout 
genre selon la manière japonaise outre 
la fabrication des armes et munitions 
et d'établir des usines et engager des 
ouvriers etc. Car en agissant ainsi, 
on peut non seulement ouvrir la sagesse 
du peuple mais encore on peut empêcher 
l'argent de se perdre dans les mains 
étrangères C’est vraiment la question la 
plus importante qui doit être m'se en 
application aujourd’hui. 

Parmi les usines de toutes les provin- 
ces, l'arsenal de Changhaï et l’usine de 
fer de Hanyang en sont les modèles. 
L'usine des machines de ‘létcheou au 
Petch'li se trouve aussi dans un état 
florissant. 

Nous rrions Sa Vaje:té d’ordonner aux 
autorités provinciales des provinces de 
faire tout leur possible pour fabriquer 
les machines de tout genre en outre 
de la fabrication des armes .et muni: 
tions, 1.s autorités provinciales étant 
fidèles et dévoué ne refuseront pas 
d'obéir à la volonté de Sa Majesté 


| * | 
Si parmi les ingénieurs et les ouvriers 
chinois il y en a qui peuvent inventer 
des machines extra rdinaires par eux- 
| mêmes, et qu’ils n'aient pas d'argent, 
ils peuvent contracter un emprunt of- 
fciel pour atteindre leur but. 

Nous présentons ce rapport à Sa 
» Majesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance et faire d'oit à 
notre demande. 


Proc amation de $S.E. Zué- 
tseng trésorier général du 
kiangsou et délégué 
impérial 
chargé d'apaiser les émeutes des contreban 


diers de sel, relalirément au rétablissement 
de l'ordre du pays. 


Nous, délégué impérial chargé d’a- 
paiser les émeutes des contrebandiers de 
sel, faisons cette proclamation pour taire | 
savoir aux habitants des six préfectu es 
du Kiangsou et du ‘lchékiang et dire 
que si à Soutcheou, Sonkiang, l'ai-tchang 
Hantcheou, Kia-chiug et Voutch:ou les 
contreband'er de sel sont devenus si 
| terribles et « sent se réunir pour faire des 
pillage, c'est que dans tous les canaux 
et rivières il y a des bateaux de pêcheurs 
et des sampans qui, voulant gagner de 
l'argent se laissent engager par eux et 
leur servent de conducteurs. Sur terre, 
il y a des indigènes ignorants et 
imprudents qui voyant que les réguliers 
sont arrivés dans leur pays pour arrêter 
les contrebandiers de sel, en informent 
ces derniers afin qu'ils puissent s enfuir. 
C est pourquoi, quand les réguliers sont 
arrivés à l’est, les contrebandiers de sel 
sont partis pour l’ouest et quand les 
premiers sont arrivés au sud, les derniers 
sont partis pour le nord Les contreban- 
diers de sel sont devenus de plus en plus 
audacieux et le habitants des six préfec- 
tures du Kiangsou et du Tchékiang 
restent toujours dans la crainte 


Nous n’ignorons pas que si la plupart 
de vous aideñt les contrebandiers de 
sel c’est parce que vous avez peur d être 
massacrés par eux. Proprement #ous 
devrions vous faire arrêter et vous punir 
selon a rigueur des lois. Néanmoins 
vous aimant comtue nos propres fils, nous 


ne voulons pas vous meitre à exécution 
sans vous avettir davance 
Outre que nus avons chosi des 


officiers intelligents pour se metire à la 
tête de toutes les troupes des deux  pro- 
vinces pour arrêter les célèbres chefs des 
contrebandiers de sel et ordonné à tous 
les mandarins lccaux de rétablir 
du pays avec les notables ndigènes, 
nous faisons cette proclamation pour 
avertir les habitants de tout genre, soit 
commerçants soit cu'tivateurs,so t guer- 
tiers, oit civils, que ceux qui travaillent 
pour le compte des contrebandiers de sel 
en leur donnant des avertissements où en 
leur servant de conduc'eurs, ne peuvent 
gagner qu’une très petite somme d argent, 
mais que les habitants de leurs villages 


0 


l'ordre, 


sont victimes de leurs crimes et gard : nos 
soldats arriveront chez eu x,ces tristes trai- 
tres seront sûrement arrêtés et décapités. 

Nous vous conseillons donc, vous qui 
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travaillez maintenant pour les contreban- 


diers de sel, de vous convertir immédiate. 


ment. Si vous pouvez nous arrêter des 


chefs de contrebandiers de sel ou nous 


aider à les prendre en nous indiquant 


ieur refuge, non seulement : nous 
ne punirons pas vos anciens crimes, 
mais nous vous  promettons de 
vous donner des récompenses Vous. 


serez libre de choisir des dignités ou de 


l'argent. Siceux qui ne sont devenus 
contrebandiers de/sel que malgré eux 


désirent se convertir, ils pourro t obtenir 


tes mêmes récompenses à condition qu'ils 
acquièrent des mérites. 

Mais si Vous continuez vos relations 
avec ces coutrebandiers de sel et causez 
de l'ennui au public, quand ns soldats 


seront arrivés chez vous, vous 1e HONTE r 


plus espérer de vivre 
Nous espérons qu ayant” lu cette pro- 
clamation, les pères :t les supérieurs 


RGO ere à leurs enfants et 4 leurs 


inférieurs d'agir en conséquence etc. 


CHOSES ET AUTRES 


TROP PARLER NUIT 


— 


Que Mme Marcelle Tinayre aurait 
donc bien fait d'appliq er cette sage 
maxime, le jour où un reporter indiscret 
vint lui demander de lui dépeindre ses 


sensations, à la veille d’être dé:orée. 


Car Mme Marcelle Tinayre allait re- 
cevoir la Légion d'honneur. La Chan- 
cellerie avait agrée la proposition dn 
Ministre, c'était une affaire faite. Elle 
le méritait d'ailleurs, ayant un bagage 
littéraire de tout premier ordre etayant 
affirmé dans plusieurs œuvres un talent 
incontestable. Sa “Maison du Péché” 
ést une étude qui restera et qui suffit à 
sa gloire. 

Don: Mme Tinayre allait être décorée. 
Les femmes décorées de la Légion d'hon- 
neur ne sont pas des foules, quoique 
beaucoup y auraient certes plus de titres 
que certains marchands de comestibles 
ou inventeurs de fils à couper le beuire. 
Il était donc intéressant de connaitre 
l'état d'ime et les réflexions suggirées à 
une femme intelligente par la persoec- 
tive d’attacher sur sa poitrine l' ‘étoile du 
Petit Caporal. 

x k 

Un reporter avisé alla donc interwiever 
la Chevalière en expectative et celle-ci 
eut le grand tort d2 causer, car elle 
causa : 

‘Quand je monterai dans l'omnibus, 
on me prendra pour une ‘ambulancière 
ou une infirmiere des h pitaux. Ou 
encore on Se dira : elle est bien jeune 
pour avoir fait la campagne de 1870 
comme Cantiniere: ” 


… Il parait même que le 
Mme Tinayre, enfant ter 
_ protesté et donné sur cette déc 
une appréciation manquant d'à propos. 

_ Et le reporter reporta où rapport 
_ comme vous voudrez — l'entretien qu'il 
avait eu avec la dameet, en avant la 

_ musique. Car il y eut de la musique, 
__ tellement que Mme Tinayre_ crut bon 


_ d'envoyer une lettre au Temps qui ne fit 
déclarations, 


jeune fils de 
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dant lesquelles les nuits sont étoilées et Et ceci rendit service au Ministre des 
où les nuages font défant. Puis la publi-| finances, interpellé par un député sur la 
cité lumineuse sur les toitures où appa-| mauvaise qualité des allumettes fabri- 


raissent et disparaissent tour à tour d’é- | quées par l'Etat. Il renvoya le député 


aveuglent et vous forcent à lire quand phoré ïilcita des chiffres, et enleva un 
m me. É Ÿ vote de confiance. 
Nous avons vu, il y a quelques années,| Le Ministre ne fut ‘d’ailleurs pas un 
sur les boulevards parisiens, des “gentle-|ingrat, car l’allumoir vivant reçut les 
ultra-chies, se promenant tran- | palmes académiques et devint titulaire 
quillement et tout à coup hurlant \ du bureau de tabac. Tout arrive. “# 


_qu'aggraver ses premières à 
Comme quoi les esprits les plus fins *t 
_ les plus rassis manquent parfois de pon- 

dération. | | 


… Et la Chancellerie a conclu comme il 
était logique de conclure : Puisque cette 


Fr 


_ dame de lettres fait fi de la croix que| 


nous avions l'intention de lui octroyer, 
_ et qu'elle a plut t l'air de ne pas la dé- 
_ sirer, ce serait mal à nous de lui forcer 
__ la main et de ui imposer cette décora- 
tom a jotrnons dla, | 
Et la décoration est ajournée : en 
style officiel la durée d'un ajournement 


Ve. 


est indé nie et Mme Tinayre risque! 


fort d'attendre longtemps le ruban 
rouge. Ctci ne l’emballe pas, car on 
prétend qu'au bout du compte, la 

_ croix Jui aurait fait tout de même 

- plaisir. L'ironie qu'elle afficha, n'était 
que coquetterie de jolie femme qui dé- 

| sire un cadean tout en ayant l'air de n'y 
‘ pas tenir et maintenant elle regrette et 
voue aux gémonies le reporter indiscret. 


.*# 
See 


Comme quoi le vieil adage est vrai 
qui veut que l’on tourne sept fois la lan- 
_ gueavant de parler. Si Mme ‘Tinayre 
avait pensé à ce dicton,elle n'aurait pas 
parlé, ou si elle avait parlé elle aurait 


dit tout uniment ce qu'elle pensait. A|mMencer sa petite op ration. Pour une 


savoir qu’elle aurait été fort heureuse 
— d’avoir la croix oui était 
tion de son talent etelle nese serait 
pas laissée aller à faire de l'esprit. 

Je ne conseille pas maintenant aux 
reporters d'aller questionner Mme Mar- 
celle Tinayre, car je gage qu'ils pour- 
raient être mal reçus. 


Sapèque 


_ P.S.— Jnquiète — Je vais vous sorti 
d'inquiétude. Le quart de microbe qui 


manquait sur le billet de tramway écor- | 


né n'était ni la t te,ni les pieds. C'était 
le milieu du corps. 

J'espère que maintenant vos n-its ne 
seront plus troubl‘es et que vous dor- 
mirez en paix. Je vous le souhaite 
sincèrem nt. k 


+ 
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Où s'arrêtera-t-on en matière de pu- 
blicité ? L'ingéniosité de ceux qui veu- 


lent absolument contraindre les gens à | et si bien de phosphore qu'il fut embau- 
employer ce qu'ils fabriquent ou aller|ché par un grand débit de tabac où‘ 


voir ce qu'ils prônent est sans bornes. 


Nous avons vu la publicité sur les|les allumettes de 


nuages au moyen de projecteurs lumi- 
neux. Mais ceci ne réussit. pas car il se 


passe parfois des semaines en ières pen-| mentales. 


|s élo gna, calme et impassible, et alla 


la consécra: 


pleine voix su grand ahurissement des 


: à Sapèque 
passants “ Ce soir aux Fol es Bergères.…. p°q 
etc. ” ns | 4" + À 
è LR ' 45 ce HÈRE . # . . . , ; 

Mais tout ceci était vieux jeu et il INTERVIEW 


fallait trouver mieux: on a trouvé et ça 


'n’est.pas banal-Jugez-en. 


* 
4: * 


Voici venir le 29 février, jour où doit 
avoir lieu la deuxième réunion de la 
société secrète “ La Chine aux enfants 
de leur Très Sainte Mère”. Ayant assisté 
à la première de ces réunions, que je 
crois avoir narrée à mes’lecteurs, j'ai 
re,u une carte d'invitation pour celle de 
demain. Esclave du devoir, j'irai. 

Avant d’y aller, j'ai tenu à me rensei- : 
gnér sur les questions qui seraient sou- 
levées : 1l s'agira encore des chemins de 
fer et on y fera le procès des notables 


Il y a quelques semaines, sur le coup 
de neuf heures du soir, un beau jeune 
l'homme : frac impeccable, huit reflets, 
bottes vernies ét pardessus modern-style, 
stationnait a l'angle d’une des principa- 
les rues de Londres. 

Jusque-là rien d'anormal, ce sont des 
rchoses qui se voient tous les jours et cet 
élégant n'avait rien de particulier qui 
le signalait à l'attention des foules. : 


$ 


NS A 
ic Et MUR Gus Fe leS| qui avaient été envoyés à Pékin pour 
nv Sarr térent,  ahuris, et! protester contre l’idée saugrenue de faire 1e 


firent cercle autour du beau jeune hom- 
mme ll y Av” "en effet, ‘de - quoi 
l'épater quelque peu. Le pardessüs du joli 
monsieur 6 ait sillonné de traits de feu 
qui, petit petit, s’assemblant, composè- 
rent des-lettres, puis des mots, puis une 
phrase : “ O. vous ! qui buvez des alco: 
ols, ne buvez que le whisky Un Tel ”. 
Fait son petits effet, le jeune homme 


construire la fameuse ligne par 
péens qui n’y connaissent rien. 
-: Les notables ont mal protesté, paraît- 
il, car à leur retour ils ont été fort mal 
reçus et les sanglots qui les avaient 
salués à leur départ, se sont changés en 


injures à leur retour. 


des euro- 


4% 

Qui n'entend qu'une cloche n'entend 
qu'un son et il est souverainement in 
juste de condamner les gens sans les en- 
tendre. J’ai donc voulu entendre un de 
ces protestataires répudiés et suis allé 
l'interviewer. 


Tout comme Mme Marcelle Tinayre, 
ce chinois a été loquace et voici ce qu'il 
m'a confié en me priant de ne le répéter 
point. Tout comme le reporter qui inter- 
viewa la dame cit-e plus haut, j'ai pro- 
mis et. je m'empresse de bavarder. 

Le délégué qui mefit l’honneur de 
me recevoir m'apparut, revêiu de la 
majesté-des ans et d'un manteau poilu 
partout. C'est un riche, comme dit notre 
traducteur. Il est gras : souhait, frais et 
rose et un bedon confortable le précède 
quand il se déplace : c’est un riche. 


quelque cent m tres plus Join, recom. 


| idée originale c'était une idée origina e 
_et,le lendemain,le whisky Un Tel voyait 
sa clientèle doubler et devait louer 
et installer une usine supplémentaire. 

Quel était le truc du pardessus lumi- 
neux ? Bien simple, en vérité : 

“Le jeune homme eu question avait, 
une battèrie électrique ‘dans sa poche 
communiquant avec des lettres placées 
sur son pardessus.” Et voil . 


x % 


Et ceci me rappelle l'individu qui, 
chauve commeüne biile de billard, sé: 
taitenduit la tête d'une couche de phos- 
phore qui, comme on sait, est lumineux 
la nuit [Il s'installait le soir dans les 
Champs-Elysées, tête nue, ét, sur cette 
boule phosphorescente, on lisait en let 
tres noires: Ne vous purgez qu'avec les 
pilules Zède. 

J'ignore si M: Zède, le fabricant des 
pilules purgatives fit fortune, mais ce 
que je sais, C'est que son bonhomme au 
crâne lumineux acquit une douce aisance. 
Son cuir sans cheveux s'inprégna tant 


a T4 

“Oui, monsieur, me dit-il nous som- 
mes allés à Pékin Nous partîimes trois 
bien décidés à protester, à rouspéter, a 
f Iminer, à chambarder, cogner, À 
eng.…er et à nous suicider, s’il le fallait, 
comme dernier argument. À notre 
arrivée à Pékin nous fûmes, je dois le 
dire, acueillis assez fraichement, mai, 
ceci n'était pas pour nous intimider : 
nous nous y attendions. 

“L'amour de la patrie, nous soutenait, 
nous voulions vaincre ou mourir. Nous 
fûmes reçus d’abord par S. A. le prince 
| Kin, un bien beau vieillard entre paren- 


A 


on utilisait son crâne pour enflammer 
la R gie. Aucune ne 
ratait, malgré la mauvaise réputation 
dont jouissent les allumettes gouverne- 


thèse, te quelle intelligence ! Le prince 

nous demanda d’abord de quoi nous 
nous mêlions, disant que lui et son 

ami Yuen Che-kai suffisaient ample- 
Mument 
- n'avaient aucunement besoin de nos! 
., avis. Puis, prenant un ton plus doux, 
* il nous conseilla de retourner à. Chang 
… haï où l'air est beaucoup plus sain qu'à 
# Pékin, ajouta-t-il. Il nous offrit du thé, 
des gâteaux, puis nous congédia avec 
force vœux pour nos familles et nos 
enfants. Quel charmeur | | 


fol 


ro 


“ Nous allâmes ensuite voir S. E. Vuen 
…  Che-kai. Là l'accueil fut celui que nous 
_ éÉtionsen droit d' escompter de cet homme 
de guerre, qui vit constamment au mi- 
leu. des camps et à qui nous devons la 
vaillante armée qui est notre gloire et 


la conduite des affaires, et qu'ils | 


notre espérance. 

. “Serongniengnieu ! hurla Yuen, que 
venez-vous f..ici. Vous ne savez donc 
plus à quoi passer votre temps . Chang- 
haret jé nesdis Ce düi me retrent., dé 
…_ vous faire f... dedans, et de pied ferme. 
A-t-on jamais ‘u des lascars comme ça 
quise permettent de discuter les déci- 
sions de leurs supérieurs. Et le service. 
” intérieur qu'en faites-vous? Vons vous 
asseyez dessus La véclamation n'est 
permise à l'inférieur que lorsqu il à ob'i, 
_ne l’oubliez pas, ou je vous en ferai sou- 


“ À vous parler franc, monsieur, nous 
_ - n’étions pas plus rassurés qu'il fant. Si 
” vous l'aviez vu, ce guerrier, arpentant le 
salon et faisant sonner ses bottes éperon- 
nées, si vous l'aviez vu, vous en auriez 
eu la chair de poule. 

“JL s’arr ta pourtant et se plantant 
devant nous, il proféra : “Vous allez 
_ rentrer votre hôtel, prendre vos clics et 
i A clacs et mef le camp, et au trot. 


ess. 


Vous avez deux heures pour vous retour- 
ner et débarrasser le plancher. 


reconduis pas. 


4 Vous 
_ monsieur, mäis 
demander davantage. 
= cordial avait 
_ notre enthousiasme était tombé. 

gagnâmes notre hôtel, fimes nos malles, 


me croirez si 
nous filâmes 


vous voulez, 


demander davantage. 

‘Arrivés. à Changhaïi nous fûmes 
honnis et insultés. Mais si ceux qui 
nous jettent la pierre avaient été reçus 
comme nous, ils comprendraient notre 
revirement et seraient moins ardents à 
nous censurer. Regardez-moi, monsieur, 


depuis mon retour, J'ai maigri étonnam- 
(a ment. Ah! Sivous m'aviez vu avant 
“ mon départ ! Je suis malade, je souffre 
‘1 ah ! que je souffre... ” 


Je crus bon d'arrêter cet entretien, ne 
voulant pas raviver la douleur de ce 
pauvre homme et je Le quittai, le cœur 
serré. 


Si dans | sont les vingt et queique: 
deux he:res vous, n'avez pas déménagé bes trouvés sur les bill te de tram WAY, 
L je vous fais emboîter tous les trois et|en comparaison des 86.482 qui ont été 
_ vousirez voir si les haricots nationaux | dénichés sur la joue d’une jeune Person: 
4 sont cuits À point. FPE sl je ne vOUS | ne fraîchement poudrerizée ? 


säns enlser le chiffre 
Cet accueil silcoulis le savent bien, eux, et c'est pour- 
rafraichi notre zèle et quoi ils ne se lavent que tous les ans, 
Nous | à la f.te chinoise: 
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Nous verrons demain 
diront les autres. Mais ceux-la n'ont pas 
vu Yuesn Che-kai en colère ! 


1 Sapèque 


«LA 


CORRESPON !-ANCE 


L'Homme de sciences à Soutcheou — 
Oui,Monsieur, Farman a gagné le prix 
Deutsch : 50.000 francs. Ia, monstrueux 
oiseau, fait mille mêtres et est revenu à 
son Joint de départ. Vous dire que sa 


| mécanique est gracieuse, serait exagvré, | 
et d'ici peu de 


mais enfin elle plane, 
temps, une fois les derniers perfection- 
nements y apportés, il vous sera loisible 
de vous en procurer une et de venir cha- 
que jour prendre l'apéritif aux Colonies. 

Vous pourrez mêm», si le cœur vous 
en dit, faire des luttes de vitesse avec les 
canards du lac Tähoet les attraper au 


vol. Mais autant que possible ne les pre- 
nez pas par la queue, elle pourrait vous. 


rester dans la main, pigez-les par une 
| patte. À bientôt. 
… Gros malin — Mais comment donc! 
Mais certainement ! Mais votre idée est 
excellente ! Mais comme toujours, il 
fallait Ÿ songer, et vous y Songeites, 
gros malin que vous ‘tes. 

Il est évident que si l’on imposait à 
tous les habitants de notre belle ville 


venir. Tas de clampins ! tire au flanc!; l'emploi, le soir, de v tements lumineux 


point ne serait besoin d’ éclairage muni 
cipal. Et que ce serait donc -joli en 
laissant aux gens la faculté d'aroorer 
telle couleur qui leur plairait. Voyez- 
vous d'ici la rue du Consulat sillonnée 
de chinois lumineux, 
autres bleus, les autres verts, 
arc-en-ciel. La voyez-vous ? ù 

Peureuse—Ne vous effrayez,madame,les 
microbes existent partout, 1l faut en 
prendre son parti et les subir, Et quüé: 
;s mille micro- 


certains. 


Et dans le savon, ma belle dame, 
dans le savon, c'est incalculable ce qu il 
y a de ces sales bêtes. Les typos n’au- 
raient pas assez de Zéros pour en compo- 
invraisemblable. Et les 


& 


Quant à la poudre de riz, ne vous 


et partîimes par le premier train sans en leffrayez pas pour cela, ça n est d' ailleurs 


que votre mari que ça pourrait. intéres : 
ser car, lorsque sur votre Joue fraîche il 
ee un baiser, cest lui qui.se les 
offre, les microbes ? 

Et que c'est donc bien fait pour lui. 

N fanmoins, s'il veut passer la main... 


Postulant.-— FE’ ge de la chinoise qui 
cherch: un mari Jo gar on, nefamant 
pas l'opium est je crois 19 ans et 4 mois. 
Mais avez-vous bien lu sa proposition : 
il faut faire un poême aussi joli et aussi 
harmonieux que celut qu'elle a commis, 
etça ne vous sera peut-être pas très 
facile. Je ne demande pas mieux de 
vous être utile, si je le” puis, mais je ne 


soir dedqueé) 


les uns rouges, les: 


pr viens et ne co:ptez pas trop sur moi. 

Essayez toujours, on ne sait jamais. 
Audaces fortun: juvat. Mais surtout, 
écoutez le conseil de quelqu'un qui s'y 


connaît : Polissez-le sans cesse et Je 
repolissez. 

he HOUSE ferme, et. bonne chance. 

D RM a à | Sapèçue 
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VALISE DIPLOMATIQUE 
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. Il vient d'en arriver une bien bonne à 
la gare de Bordeaux Saint Jean, à l'ar- 
rivée d'un rapide de Paris. 2€ 
Tout le monde connait peu où prou 
les valises: diplomatiqués. Ce s6nt, en 
général, des colis transportés. par des 


tance de eu fonctions. Ces fonction- 
naires font la navette entre les grandes 
capitales, transportant des secrets ter- 
ribles, et tenant en quelque sorte la 
destinée des peuples dans leurs mains. 


diplomatiques sont 


son nez dedans, #1, 

On avait bien insinué, ‘jusqu'ici, que 
ces valises, sous- le nez. des douaniers 
impuissants, servaient parfois à trans 
porter /des chapeaux pour madame 
l’'ambassadrice ou des cigares pour les 
attachés d'ambassade, mais ce n'étaient 
que des suppositions comme on en fait 
tant, et souvent bien à faux | 


Il était difficile de concevoir que ne 


secrets d'Etat puissent voisiner avec des 


messieurs graves et pén trés de l'impor-. 


_-De par entente réciproque, ces valises 
‘tabouves” et nul n'a 
le droit, hormis l'ambassadeur, fe fourrer 


galurins À panaches ou des chemisettes 


|dernier bateau, et pourtant cela était. 


On en a maintenant la pete indiscu- 


table. 


% 
# % 


à 

Dernièrement, le ministère des affaires 
étrangères de France envoyait, l’ambas. 

sadeur: à Madr;d, une valise diplomati- 
que. Un courrier spécial convoyait le 
précieux colis, qu'il ne quittait pas de 
l'œil et qu'il entourait de soins. tou- 
chants. 

À l'arrivée‘ en- 
courrier, voulant un peu se dégourdir les. 
jambes, descendit sur le quart, et déposa 
le- colis officiel sur le-marchepied du 
wagon. Il faisait les cent pas,surveillant 
en “dessous la 
quand la catastrophe arriva, sous forme 
d'une locomotive qui, ayant tamponné 
le train assez violemment, fit culbuter 
‘Ja valise si diplomatique et celle- ci, tout 
| comme une quelconque valise,s’ouv rit et 
laissa s'éparpiller sur le sol tout ce qu'elle 

contenait. :. 

Le courrier poussa un cri de désespoir 
et, saisissant une couverture de voyage, 
il l’étendit rapidement sur le précieux 
chargement. Onfit prévenir la police, 
un service d'ordre fut organisé pour em- 
pêcher d'approcher et, entouré d'un 
cercle d'agents, le courrier se mit en 
devoir de ramasser Îles secrets diploma- 
tiques. 


gare de Bordeaux, le. 


bo te aux secrets d'Etat,’ 


suis pas trs câléen poésie, je vousen 


/ 
7 


x MARS 1908 


Ar hysecen tn Prune + # 


un mobevatr ee 


l 


É Pat malheur, un. journaliste. tratnait par 


1 — ces gens se fourrent partout — il 


grimpa sur Fa toiture d’un wagon et | 
assista à l'opération. Et le lendemain 1l| 


racontait l'aventure dans son journal et 
_énumérait tous les documents qu'il 
avait vu ramasser : 
Il y avait plusieurs polichinellés dorés 
sur tranches, des boîtes de. bonbons, des 
livres d'étrennes et autres jouets variés 
destinés, sans doute,aux enfants de l’am- 
bassade. Il y avait aussi le rayon des 
grandes personnes: les classiques 


@igares, un … colis du , Louvre, une 


= douzaine de paires de gants, des mou-| 


choirsetc. Mais il y avait aussi un pli. 

ne est ce pli qui intrigua le journaliste et 

fit tant et si bien qu il put lire sur un 
des coins de cette missive ministérielle : 
© Potin et Cie. : die + 


À = | mi" Fu Eu 


» 


Lt notre confrère irrévérencieux con: 
“are -avec quelque justesse il faut bien 
* Le dire, que certaines valises diplomati- 
ques ne contiennent. PRET que des 
_secrets de polichinelle. ; € 


Ab Sapèque. 
É : 1 { 
; REPORTAGE 
y “ | 
Elle a eu.lieu cette réunion du 


_ 209 février où d-vaient être jugés les 
notables qui, partis à Pékin pour pro- 
tester contre le fameux emprunt, en 
sont révenus, la tête basse, effravés par 
les objurgations de Yuen Che-kai. 

(états samedi, 9 h: 30, dans le 
m me local qui avait abrité la première 

.réunion. Moins d'auditeurs toutefois. 
L'enthousiasme du début se refroidirait- 
112 Néanmoins, ceux .qui sont 1 doi 
vent être des convaincus : leur visage a 


\ 


“Ils partirent donc et, chaque jour,du- 
rant leur absence,nous faisions des vœux 
pour la réussite de leur mission. Ils avai- 
ent dit au départ : si nous remportons, 
un veste, ce sera inutile de compter 
no:ïs revoir, nous irons rejoindre nos 


anc*tres: 14 “ 

“ Citoyens, vous connaissez le résultat. 
de leur mission : 1ls ont remporté une 
veste et ils sont revénus ! Qu'ils soient: 
maudits ! et que notre malédiction ul 
tombe sur leir-dëscendance et sur 
descendance de leur descendance ! Un 
plaudissements) 2% 

“Pourquoi sont- ils revenus ? 
revenus parce qu un gros bonnet les a 
menacés de les f... dedans! Voilà, ci- 
toyens, les hommes en qui nous avions 
mis notre confiance, voilà ceux que nus 
avions choisis pour"être nos porte paro- 
les,ceux qi devaient vaincre ou mourir. 
Ilont été vaincus et ils vivent.Ils peuvent 
encore manger, boireet dormir quand 
nous ne faisons que so pirer |! (Acclamd: 
| tions ) 

Le MOié ous fant-il-faire? Ce q''il nous 
faut faire: envoyer d'autres dél gués, 
des gens résolus et qui nese laisseront 


Ils sont 


pas effrayer par les tnenaces d'un 
traîneur de sabre, des gens häbitués | 
au danger, dés gens qui ont faitle 


coup de feu et qui, lorsqu'ils annoncent 
qu'ils feront une chose, la font sans hés1- 
tation. Je serai un de ceux-l , si vous Île 
voulez bien. Je serai le chef de la mission 
et je vous flanque mon billet que celle Nà, 
ne calera pas Mais on ne fait rien sans 
rien, Nous partirons trois, nous aussi. 


Ïl nous fa t chacun 100 dollars par jour 
pour nous défrayer et nous 
courage, Cet argent sera bien employé 
je vous le garantis, et pour le bien 
public. A quoi servira til? "Où le 
dépenserons- -NOUS ? ” 


Une voix dans la salle “Dans PÉdeto 


l'ait empreint d’une sombre énergie, 1ls! 1” 
P 81 road | 


ne rient pas,ne parlent pas, mais ils 
soupirent. Ces conspirateurs sont, à 
n'en pas douter, ceux qu'on a si bien 
dépeints de cette épithète : conspirato— 
sou piIreurs. 


#7 F 
À 9 de 30, exactement, le den le 
même que la d rmière fois, doune la 
parole au premier orateur Celui-ci, 
sans préambule inutile, entre aussitôt 
dans ie vif de la question et n'y va pas 
par quatre chemins : 
“Citoyens—Nous a7ions délégué, à Pé- 
kin, trois boishommes que nous Croyions 
aptes à défendre nos intér ts et en qui 
nous avions mis toute notre c nfance et 
tout notre espoir Il avaient accepté cet- 
te mission en disant q ‘isse sacrifiaient 
sans hésiter pour le bien detous et le salut 
de la patrie: Vous vous souvenez de leur 
départ: une foule de chinois de to s gra- 
des et de toutes classes les acCOMpa- 
LS au bateau : on en Compta j squ'à 
.J'en faisais partie et ce sera une des 
Des de mon existence. J'en faisais par- 
tie et, devant le dévouement de ces trois 
braves trois poils neuf poils en tout) 


Sainte Mère avait perdu sa dernière dent. 


police et évacuation de la salle. 


xx 
À cette interruption saugrenue, tu- 
multe, protestations, irruption de la 
Jenen 
entendis pas devantage 


Sapèque. 


Correspondance 


CANTON 


[he l‘auton Waterworks Co” procède 
actuellement act vement à l'in<tallation 
du tuyautage n“cessaire à la fo rniturs 
de l’eau ans les diverses parties de Ja 
ville Chan Vong lsang r fet de Kwang 
Tchou et directeur de la compagiie a 616 
visiter les travaux qu'on fait actuellemen 
à Tsang Po pour l’ére tion d’un batiment 
destiné br ter la machinerie. 

Ainsi que pour la costruction de p'u- 


'sieurs réservoirs, plusicurs voies de la vil 
je pleurai comme jenai pas pleuré depuis | 
le jour tragique o : j'appris que notre très 


le sont boulever-ées par Site des travaux 
de terrassement  IJerni rement un feu 


ayant éclaté, la pompe qu'on trainait en 


% 


lHâte au lieu du sinistre tomba rue Ta . 
Ting dans une de ces fondrières entraî- . 


Dant avec elle un malheureux pompier 
qui fat blessé grièvement ; 
a dû indemuiser le blessé. . ONE 
_ Les journaux chinois se sont émus à 
l'annonce de cét accident et demandent 
aux autorités de ‘aire suspendre les 


travaux et de- prendre des mesures de 


précaution pour. éviter p ndant les fêtes 
‘du jour 
tables 

Il y a en effet à cette époque une très 
grosse agglomération de pop:lation à 


\anton, venue de toutes les provinces 


environnantes 

Tout de même, c’est dommage... : ’éta- 
blissement d’un service d eau auquel ne 
va pas tarder probabl-ment de s’adjoindre 
le tout a | égoût ” et l’electricité, c est 
la mort de notre vieux Canton ; de toutes 
«e- vile+ de Chine celle restée la plus pitto- 
resque, avec ses prfums divers, l'écrase- 
meut de ses maisons, ses rues étroites €t 
grouil! lantes chevauchant par endroit, sur 
un minuscule pont de boïs,un large fossé, 
une S èce d’égout 4 ciel ouvert, mi- em- 
pli d’un liquide innommable et stagnant, 


réf tant dans sa laque immobile tout un … 


faubourg monoto :e de masures.sales, qui 


la compagnie 


de l'an des accidents regret- 


pé:ètrent en deux haies irrégulières leur 0 


petites ouvertures vers ceite. exhalaison 
putride, sous un ciel violet en 
Après quelques hésitations M Lo-Po-_ 
Shun a été élu vice-président de la: om- 
pagnie du chemin de fer Canton Hankow 
eu remplacement de M. Wong Shiug dé- 
missionnaire Un télégramme informa le 
Ministre des Postes et {ommunications 


donner du,qui l’approuva le 23 janvier 


Pourla branche eu exploitation Wong- 
Sha-Horg on a fait, pendant la seconde 
dizaine de jours de la seconde | ne une 
recette de 274: dollars 

Malgré ces résultats satisfaisants les 
capitalistes chinois se font tirer l'oreille 
pour  apjorter. leur argent dans cette 
affaire. 

Au-si sur les instigations du vice-roi 
les officiels du Shar-hu-Chu et ceux du 
Bureau d’griculture de l'Industrie et du 
Commerce de notre ville ont-ils fait af- 
ficher des proclamations par lesquelles 
ils exhortent le. peuple à s'enhardir et à 
prendre des actions afin d’asurer le succès 
de cette entreprise nationale. Le capital 
total de la Compagnie sera de 80 millions 


de dollars dont une somme de 6 
millions sera d’abord encaissée  com- 
me premier versement. Les actions: 


sont émises à 5 dollars et donnent un 
dividende de 6 % par an—l: premier 
accident de la petite branche exploitée a 
eu lieu le 28 janvier, Une iemme a été 
écrasée piès de Sai chau. 
4" + 

Le 24 jauvier a eu licu à l'Ecole Pré: 
paratoire du collège de Canton la qua- 
trieme cérémonie d'ouverture. Une partie 
de la colonie étrang re de Shamen y 
assistait ainsi que les tamilles 
des élèves eux ci au nombre de 
130 manœuvrèrent sous le commande- 
ment du major J. &. Korrow. a préci- 
sion et l'entrain ües jeunes asiatiques fut 
remarquée. 


* 
* *% 


Un nouveau consul d'Allemagne le 
Docteur W. Robsler a été appointé. I] a 
pris possession de son poste le 2° janvier, 


__ etest all‘ faire sa visite officielle au vice- 


Je 


Fe 
M 


En 


roi qui la lui a retouraée le 27 écoulé 
 e nouveau consul remplace 1: Docteur 
” von Borch On prétend, mais cela tout 
à fait officieusement, qre son silenc: et 

sa réserve pendant la récente ingérence 
anglaise ne seraient pas étrang rs au 
_ déplacement de ce dernier 


Lettre de Canton 


Œ— — — 


Les troubles de l'Ouest de la province 
sont loin d'etre terminés. On répète 
plus que jamais dans les journaux chinois 
que les arines et les munitions des rebel- 
les et des pirates viennent du Tonkin. 


Il est certain que les habiles voleurs de! 


fusils dont on signale, de temps 
en temps, les exploits, ne perdraient pas 


leur temps en écoulant leur marchandise 


à 


en Chine, puisque fusil ou carabine 
_ Lebel se paient au minimum 100 p. 


| Le ‘On signale, dans la région de Yang 
__ Peng, l'apparition de deux bandes de 
_ * brigands. Ces Messieurs ont déj: fait 


_ parler d'eux il y a 5 ou 6 ans. Serrés de 
pr s par les réguliers ils avaient dû alors 
se disperser et redevenir honn tes avant 
d'avoir eu le temps de piller sérieuse. 
ment. Ilsont déj ‘olé pas mal d'ar- 
gent et enlevé en divers endroits, des 
femmes et des enfants. Des habitants 
des villages de Vong-tam tsiac et de 
Kan-Heo: ont été prévenus poliment 
pas ces brigands qu'on les soulagerait 
de leurs têtes aussitt que l’on pourrait 
se saisir d'eux. Il paraît que les gens 
ainsi menacés auraient dénoncé les ban- 
des lors deleurs dernières expéditions. 
On n'oublie jamais ces choses-l en 
Chine et c'est précisément cette crainte 
des vengeances qui empêche les Chinois 
päisibles de signaler aux autorités les 

_méfaits des voleurs. 

x % 

Les Cantonnais sont bien résolus 
supprimer les motifs de l'intervention 
anglaise dans la police des voies fluviales 
du Sud de la Chine. Les autorités sont 
d'accord avec la population sur ce point. 
L'amiral Li vient de faire la comman- 
de à Hongkong de quatre chaloupes 
armées pour la somme de 60.000 dollars 
l’une. Elles auront une longue 1r de 120 
pieds et fileront dans les 14 nœuds. 
Aussitôt après la réception de c:s ba- 
teaux par la marine chinoise, quatre 
autres du même genre seront également 
commandés. Les capitaines des cha- 
loupes seront choisis parnni les officiers 
parlant l'anglais. 

L'amiral Lia fait dernièrement une 
tournée d'inspection dans la rivière de 


l'Ouest. La flotille se composait de 22 
unités : vieux torpilleurs, canonnières 
modernes, steam-launches armées. A 


Sam-Shui, l'amiral rencontra la canon- 


Ÿ je 
D). n 
17. 


nière anglaise “ Moorhen ”’. On se salua ils ont adressé au vice-roi une supplique 
selon les règles et des visites furent | dans le but d'obtenir le transfert du 


échangées. La flotille chinoise augmen- 
tée de la canonni re anglaise repartit 
ensuite pour la haute rivière. Le deflé 
de cette force navale a : ivement impres- 
sionné les riverains. à 

Les torpille rs et destroyers anglais 
sont rentrés définitivement à Hong- 
kong, p isque les Chinois sont déci- 
dés à assurer la police effective de leurs 


co::rs d'eau. Il n'est pas Ao:teuxqgresn:sl 


la menace de l'intervention étrangère 1ls 


vont faire de leur mieux. On va mêwe. 


jusqu’  anaoncer comme très prochaine 
l'installation de plusieurs postes de télé- 
graphie sans fil destinés à la marine 
fl viale. =: 


Son Ex.le vice-roi a lancé vne no vel-! 
le proclamation au sujet de la croisière 


anglaise. On y lit que le peuple doit at- 
tendre dans le calme la fin des négocia- 
tions entamées avec le consul général 
d'Angleterre et que déj on aobten: que 
les seuls bateaux habit elleinent ehar- 
eés de montrer le pavillon britannique 
dans le Delta resteraient : leurs postes, 
tandis que les torpilleurs et destroyers 
seraient rappelés les uns après les au 
tres Hongkong. Le vice-roi déclare en 
loutre que l'amiral Li sera chargé de 
réorganiser la police fluviale et sera 
responsable au sujet de la suppression 
de la piraterie. ; 


On annonce la fondation d'une com- 
pagnie chinoise de navigation fluviale 
dont les journaux anglais parlent déjà 
en la désignant sous le nom de ‘Wuchow 
Steamship Co.” Le capital recueilh 
s'élèverait à 300,000 8. 


Les directeurs de la nouvelle compa-. 


gnie, pour faire venir l'eau : leur mou- 
lin, annonceut partout que leur but 
principal est d'enlever aux étrangers le 
monopole du commerce par vapeurs, sur 
la ligne Hongkong-Canton-Outchsou. 
Sans déclarer encore au juste de quelle 
façon ils vont emplover l'argent souscri- 
par les actionnaires, ils organisent des 
meetings où ils déclament contre les An- 
glais tout particuli rement. La ligne de 
Hongkong Ou-tchéou est desservie ac- 
tuellement par deux vapeurs rOueNTte 
‘ Nanning ” et le “Sainan ” pillé, l'an 
dernier, quelques heures au nord de 
Canton ; un vapeur français le Tong- 
Kou fait le service de Canton à Ou- 
tchéou 

Les discours anti-étrangers des gens 
de Outchéou et le succès qu'ils ont pro- 
curé aux organisate rs de la compagnie 
chinoise emp chent de dormir, 1 faut le 
croire, les notables de Heung-Shan. 
Deux de ces notables,un M. Ne (Ne, 
sic) et un certain Tchan, proposent, de 
concert avec quelques-uns de leurs amis, 
de faire concurrence aux Portugais de 
Macao. Le moyen qu'ils veulent em: 
ployer est la transformation de Wanchai, 
port situé à proximité.-de Macao en un 
centre commercial important. Ils de- 
mandent que l’on établisse, à cet endroit, 
une garnison importante et qu'une ca- 
nonnière de la flotte impériale soit 
ancrée en station dans le port. De plis 


mandarinat de lchin-Shan à Wanchai 


et l'établissement d'une ligne télégra- 


phique entre Canton et Wanchai. Ils 
réclament finalement la d limitation 


définitive de la frontière entre le terri- 


toire chinois et la colonie portugaise. 
Les fêtes du jour de l’an chinois, le 
“Têt”” tonkimois, causent l'arrêt com- 


plet de l'activité commerciale sur le 
La péta- 


territoire des concessions. 
rade ne discontinue pas, chaque maison 


laisse le loisir à son personnel indigène 
de faire sérieusement du bruit pour. 
toute l'année. Les gens qui ont le som- 


meil léger prennent le parti de renoncer 


à dormir. 


clerks ” en robes flambantes neuves est 
tout À fait pittoresque, de même que 


“Le défilé des compradors et des. 


SA 


celui de leurs épouses aux habits aux 


nuances variées qui les fait ressembler, 
lorsqu'elles trottinent en groupe pour 
regagner leurs chaises, à des tieurs en 
promenade. Fr 

En riviere, les canonnières françaises 
“ Argus ‘ et “ Vigilante ‘, les canonniè- 
res anglaises * Moorhen “ et “ Sanapi- 
per “, la canonni 1e allemande‘ Tsing- 
tau “Sont au repos, pour trois longs 


etétats majors. 


Ep. CHaris. 


Documents 
: officiels 


Séance générale du Conseil 
d'administration Municipale 
du 19 février 1908 


. L'an milneuf cent-huit et le 19 février 

à 4h. % du soir, les Membres du Conseil 
se sont réunis en Séance Générale à 
| l'Hôtel Municipal. | 


ETAIENT PRESENTS : 


V. Berthoz, 

J. Gaillard, 

H. Madier, 

É.GIUST ARE 

W. M. Dowdah, 

NV SEAT. 

Th, Eckardt, 

G. Laferrière, Secrétaire, 

J. Dantin, Sous-Secrétaire, 
Etait absent : M. R. Brasier de Thuy. 
COMPTE-RENDU. — Lecture est donnée 


MM. 


“ 


lequel a déjà été soumis aux Conseillers 
et approuvé par eux. | re 
| RAPPORTS. —Les rapports des Chefs de 
Service sont approuvés. 

SITUATION FINANCIERE. — La sit: ation 
financière, dont copie ci-dessous etc…., 


OBSERVATOIRE DE ZIKAWEI. Lecture 
est donnée de la lettre ci-après : 


jours à la grande joie de leurs équipages : 


du proc s-verbal de la dernière s ance, : 


a 


As 


SES Changhaï 1 le 16 février 1908 
F8 le Président, 
Comme le. travaux ‘dè. L'observatoire | 
-de Lo ka-Pang sont avancés, je vous 
_ serais bien obligé, si vous vouliez ral 


remettre à notre frère Procureur la. som- | 


me de 25.000 drancs, votée jadis par le 

Conseil. 

# x fire EE 

l'assurance de tout mon dévouement. 
(Signé) J. de Moidrey. 

La somme demandée ayant été versée 
par a Compagnie des Tramways, il 
S'agit; en l'espèce, d'un simple transfert 
que le Cônseil décide d'elfectuer pure- 
_ ment et simplement. 

TRAMWAYS, — Le Conseil décidé de 
payer à la Cie des Tramways la somme 
convenue pour changement des poteaux 
-sur l’Avenue Paul Brunat. 

EMPRUNT.—La date normale du païe- 
ment des intérêts et des frais annuels 


n 


pour le service de l'amortissement (45,250 


_ francs) étant prochaine, le Conseil remet 
_ au Secrétaire le soin de fixer le change 


ae opération ainsi que pour le 


versement des 12.000 frs votés sur la 


- demande de M. Ratard, à la séance du 
_ 11 Février, en vue de couvrir les frais de 


recrütement à Paris des nouveaux Agents 
de police. 


_BATIMENTS MUNICI 


PAUX. .—Le délai fixé 
pour . le dépôt des 's 


oumissions. étant 


expiré, le Conseil, en vue de leur exa- | 


men, charge M. Dowdall de choisir 


dans le Conseil et, s’il le juge .bon, en 


dehors, les membres devant composer 
1a commission, et dont les noms lui 
seront soumis lors de sa prochaine 
séance, lundi 24 Février. 


REVISION DE. L'IMPOT FONCIER. — Le 
Conseil, tenant compte des décisions 
prises par divers Conseils antérieurs 


tenant à l'établissement d’un nouveau 


rôle de la propriété foncière, estime qu’il 
_ y a lieu de procéder à cette révision, et 


décide de convoquer à cet effet les pro- 
priétaires fonciers de la Concession 
dans le plus bref délai possible, sous 
réserve dententé avec M. le Consul 
Général pour la fixation de la date. 


PONT DU YANG KING PANG NO. 1. — Le 
-contre-projet présenté par M. Lecoy de 
la Marche est adopté en principe, les 

seules modifications a y apporter com- 
portant un élargissement de 2m 1/2 et 
l'établissement de deux chaussées d’égale 
largeur de chaque côté des voies des 
Tramways: le projet ainsr modifié, sera 
soumis au Municipal Council. =. 

ECOLE MUNICIPALE.—Saisi d'une deman- 
de de réparations des bâtiments affectés 
à cette Ecole, le Conseil en’ renvoie 
l'éxamen à la Commission des Ecoles. 


ELAGAGE DES ARBRES DE L'AVENUE 
DUBAIL. — En vue d'examiner comment 
il peut être donné suite à la demande 
soumise, à cet effet, au Conseil par la 
Compagnie des Tramways, il est décidé 
que la Commission des Travaux 
se rendra sur les lieux Dimanche 23 
Février à 11 heures du Matin 

REGLEMENT DES LAITERIES.— Dans le 
but de réprimer les fraudes signalées par 
le Vétérinaire-Sanitaire, le Conseil vote 


ab EN 6 CHE 


va y ve 


sa | proposition de. etre comme suit 
l'article I du règlement. 
“ Toutes les laiteries situées, vendant, 
‘ ou transportant du lait sur la Conces- 


‘ sion ou les routes Municipales devront 


être munies d’une licence. 

CYLINDRE A VAPEUR. — Les cylindres 
à vapeur actuellement en service ne 
pouvant, 
employés pour le cylindrage des routes 
| extérieures, M. Madier propose au 
Conseil d'envisager l'achat d'un cylindre 
plus léger, qui donne satisfaction à ce 
point de vue. Cette proposition est 
renvoyée à l'examen de la Commission 
des Travaux. 
‘ PERSONNEL : SECRETARIAT.— Le Con- 
seil accueille favorablement la demande 
de congé adressée par M. Laferrière, 
Secrétaire, qui Compte partir-pour Fran- 
ce le 27 Mars ; il stipule, toutefois, que 
M. Laferrière devra être de retour dans 
le courant de Novembre pour la prépa- 
ration du budget de 1909. Le Conseil 
approuve également, sous réserve de 
l'examen par l'Avocat-Conseil, 
Contrat qui lui est groposé par M. 
Laferrière, et qui comporte de sa part 
l'engagement de continuer ses services 
pendant une période de 5 ans à partir 
du 1er Janvier 1900. 

BALAYEUSES POUR LA RUE DU CONSU- 
LAT.— Le Conseil renvoie à la Com- 
,mision des travaux l'examen de la pro- 
Honor de M. Madier tendant à l'achat 
de 2 de ces appareils, d’un modèle récent. 

CREDITS.— L'état des bulletins de de- 
mandes signés par le Président pendant 
a première quinzaine de Février est 
approuvé. 

Service des Eaux : $ 114.70.— 

L'ordre du jour étant épuisé, le Conseil 
s'ajourne au Lundi 24 Février 4h. 1/2 
pour l'audition des représentants des 
groupements constitués en vue de sou- 
missions pour le Service des Eaux. 

La Séance est levée à 6h. 1/4.— 


POLICE FRANCAISE 


ARRESTATIONS, 
CONTRAVENTIONS ET 
FAITS DIVERS 


DU 22 AU 29 FÉVRIER 1908 


NO Se cree ed entr teens vor qe 21 
Tentatives de PRES et 
Recel.s mn... HN 8 
Détournementie;femmes...…....s. 7 
USD CIS een: I 
Contraventions au règlement de 
DOUCC RC OITIC.. ir. dinde 134 
do do des voitures ..….. Mare 7 
do do des Jin-Ric-Shaws 374 
do do des brouettes.....… 43 
Maïntenus quelques heures au violon 22 
DIVERS 
Cadavres trouvés sur la voie publi- 
2 


Cadavres d'enfants trouvés sur la 


en raison de leur poids, être 


| 
| 


voie publique pate a 
Enfants disparus HÉPES pe PEN 
Plaintes de vol . set er TR 


Attaque à main armée... 


os0..08 


Changhaï, le 29 février 1908 


Le Chef de la Garde Municipe e à 


F0 


MALLET 


DECRETS IMPERIAUX 


DU 24mMe JOUR DE LA Ière LUNE !.. 


(25 février) 


parvenir un mémoire, nous avertissant 
que Ming-ang' & ge. ex-généralissime 


nn 


SFR 
— Le ministère des Rites nous a fait 


mandchou de Kirin, a depuis 60 ans, le 


grade de licencié, et nous priant de 12 


Le accorder un privilège, ter 
Gi! 


Nous savons bien que le dit dénies 


sionnaire généralissime a obtenu très 
tôt dans sa jeunesse la dignité de licen- 


cié-et qu'il a parfaitement rempli ses. 
fonctions d’examinateur dans ss 


-provinces. 


Depuis qu'il a été nommé PT à 


sime à Kirin, il a été obligé de nous 
présenter sa démission pour raison de 
santé, en vue de retourner à son pays 


| pour se soigner. 


Actuellement, il y a justement 60 ans 


qu’il a été promu à la dignité de licencié. 


ce qui est vraiment une commémoration 


bien célèbre et très rare parmi les let-. 


trés. 

Puisqu'il en est ainsi, nous lui confé- 
rons, de par notre privilège, le {titre 
honorifique de second tûteur de l'héritier 
présomptif, afin de montrer la grande 
estime que nous avons pour un haut 


fonctionnaire bien âgé. Respect 2 ascect. 


CAS 
—- Nous ordonnons à Ting-vai T #8 
généralissime du Koangsi, de quitter 
immédiatement le poste qu'il occupe 


|ectuellement, et de s'empresser de venir 


à Pékin où iL attendra notre choix à un 
autre poste. 


Nous désignons Long Tsi- “koang # 
DE généralissime par intérim du 
Koangsi. Respect à ceci. 


HT 

— Depuis quelque temps les étoffes de 
coton étrangères qui sont importées en 
Chine, paraissent plus nombreuses de 
jour en jour, ce qui est vraiment un 
grand dommage pour notre Chine. 

Par 1, nous sommes sûrs que les 
affaires de filatures de notre empire sont 
en décroissance; bien que le coton de 
Chine ne soit pas de première qualité, 
nous pouvons assurer que notre peuple 
ne sait pas bien le travailler; aussi le 


|commerce de coton va-t-il à l'étranger. 


Nous savons que la qualité du coton 
américain est la première et qu’en con- 
séquence leurs étoffes sont parfaites et 
que ce commerce est très bon. 


qe nm mg Gen de 


_: Quant au coton de notre Chine, sa 
qualité est moins bonne que celui de 
_ l'étranger, et nos Chinois ne savent pas 
_ modifier leur profession ; aussi le com- 
erce de coton de notre empire est-il 
out à fait mauvais. : 
_ !: Nous savons en effet qu'il y a de bon 
‘coton-dans quelques pays du sud et du 
rd de notre Chine ; mais les indigènes 
jonorent aussi leur métier. 
_ Voyant tout cela, nous comprenons 
_ que nos Chinois doivent s'empresser d’é* 
- _tudier à l'étranger l'industrie du coton 
_ et en chercher la meilleure sorte pour 
_ Ja planter et cultiver en Chine, en vue 
._ d'améliorer la qualité de notre coton. 
Nous ordonnons donc au Nonkonchoan- 
_ pou (ministère de l'Agriculture, des Tra- 
vaux et du Commerce) de s'occuper des 
bonnes sortes de coton dans les diverses 
nations étrangères et d'étudier les bons 
_ procédés de fülature. k 
_ . Ce ministère doit fixer aussi les règle- 
._ ments de r compense officielle à +ous 
ceux qui travailleront bien pour Îa 
culture et la filature du coton, en vue de 
montrer un encouragement. Ru 
Nous esp rons que tous agiront ainsi 
. d’après notre ordre et que le commerce 
— du coton sera meilleur de plus en plus. 
_ Tousles hauts mandarins des provin- 
- ces auront le devoir d'exhorter leur peu- 
__  ple à être tout entier à bien cultiver le 
t Coton et à faire tout son possible pour 
_ fabriquer de bonnes étofles de coton. 
Nous ordonnons en outre, que tous 
considèrent ce décret-impérial, comme 
ordre très sérieux, par lequel on peut 
connaître que nous faisons grand cas de 
la vie du peuple. Respect à ceci. 


_(Senpao.) 


We 


54 à 


ë 
æ i 


DU 25me jOUR DE LA 1ère LUNE 
| (26 février) 


e. . — Nous conférons à Yeou-loan 6 } 
_ ex-premier vice-ministre du Ming-tcheng- 
pou [Ministre de l’intérieur] le grade de 
. Peï-lei, prince du second degré. 
De par notre privilège, nous lui per- 
E - mettons de porter la plume de paon de 
4 ‘première classe et d'être assistant au 
4 Trône. Respect à ceci. 
| — Nous nommons le duc P'ou-kie j# 
ff membre de la garde impériale à la 
‘2 porte Kien-ts'ing. - Respect & ceci. 


* 


d CR; € 


— Nous promouvons Yuen Su-hiong 
5% # EN grand préfet de Pékin [ancien 
taotai de Changhaï] au poste de premier 
vice-ministre de l'intérieur. Respect à 

peCL 
à. — Nous désignons Ling Fou pang &œ 
F5 # grand préfet de Pékin. Durant 
son absence, nous confions momentané- 
‘4 ment cette fonction à Yuen Su hiong. 
| Respect à cest. - 


— Nous nommons RQènE ie 
fang 4k 89 3 surintendant de la gabelle 
u de re au Petcheli. Respect à 


À ceci. 


Nous nommons Pao-ti 
vacant de préfet de Tchaotcheou-fou au 
Koangtong. Respect à ceci. 


L. 1 À 


DU 26me JOUR DE LA 1ère LUNE. 
. (27 février) 


—Yang Chesiang #5 # ÉË, vice-roi 
intérimaire du Petchéli, nous a fait par- 
venir un mémoire nous annonçant la 
mort de Hia Sing-veou # % EH, géné- 
ralissime du Yunnan,relatant les mérites 


qu'il a eus dans les combats, et nous 


priant de conférer au défunt une grande 
récompensé posthume, etc... 

Le feu généralissime se mit dans la 
carrière militaire très Lôt, dès sa jeunes- 
se ; il a suivi le prince Seng ke-ling-sing 
{& 4% Æk ÿD pour combattre les rebelles 
de Taiï-ping sur lesquels il a remporté 
une magnifique victoire. | 

Puis, il a accompagné le feu ministre 
Tsou Tsong-tang Æ + pour faire la 
guerre aux rebelles à Singkiang et à I-li 
où plus de cenf fois il prit’ part aux 
combats très célèbres et se fit très ré- 
marquer. 

A cause de tous ces mérites, 1l a été 
promu d’abord au grade de général au 


|Soenesi, ensuite au Chantong, enfin à 


celui du généralissime de l’armée au 
Yunnan. 


Dernièrement, il était chargé de pour- 
suivre les brigands de Yei-tcheou et de 
Tchao-tcheou au Chantong, où ila pu 
capturer et décapiter quelques chefs 
importants de la dite province ; grâce 
à son bon travail, la paix règne au 
Chantong. ce 


Tout récemment, ous lui ordonnions 
de se charger de la’direction générale 
des troupes de la garde le long du Yan 
tsékiang; justé au moment où il voulait 
se préparer à ameñer ses troupes pour 
aller au Kiangnan, il est mort rapide- 
ment, ce qui nous attriste vraiment 
beaucoup. 


Nous conférons donc à ce feu généra- 
lissime tous les honñeurs posthumes, dus 
à un généralissime mort au combat. 


Nous ordonnons que toutesles peines 
encourues dans ses fonctions, lui soient 
remises complètement 


Nous lui conférons, de par notre pri- 
vilège,un nom posthume en son honneur. 


Nous permettons que dans sa province 
d'origine et dans les autres provinces où 
il a fait un service bien distingué, on 
fasse construire des temples en son 
souvenir et que tous ses mérites et les 
bonnes actions de sa vie soient inscri- 
tes dans l'histoire impériale. 


En souvenir de ce distingué généralis- 
sime, nous conférons à Hia Ki-siuen 5 
#6 JR, son fils aîné, préfet de second 
degré en titre, la dignité de préfet du 
premier degré et lui promettons une 
promotion rapide ; quant à son second 
fils, Hia Ki-koei # RË 3£, nous lui con- 
férons le titre de secrétaire de la cour de 
Pékin. Respect à ceci. 


EE 


au poste|. 


| pour le nommer à ce poste. 


rm qe qq 


_ OT E 


1 EC 


province 


Quant à la placé vacante de celui qui 


sera choisi, nous la confions à Kiag-liem 


Æ A, prélet au choix. Respect à céei. - 
ES Fate CARTE ETES 

— Nous transférons Vou Yong-cheng 
FH #5 4 au poste de taotai de Tientsin 
au Petcheli etnommons Tsi Yao Ing 2 
ME 2 taotai du fleuve Yong-ting dans la 
même province. Respect à ceci: Lait 


— Nous nommons Tchang-hiong 88 
#4 au poste de généralissime de l'armée 
au Yunnan. Respect à ceci. FSI 


’ 


DU 27me JOUR DE LA Ière LUNE.. = 
| (28 février) is 


— Tien Tcheng-poang jH He # est 
désigné général de brigade de Kien- 
tch'ang au Setchoan. Respect à ceci. 
—— Yn-choei À est nommé vice- 
généralissime mandchou à Ts’ingtcheou 
et Veng-choei 4 Hg est désigné vice- 
généralissime mandchou à ‘[chentou. 
Respect à ceci. | FAR 


DU 28me JOUR DE LA 1ère LUNE 
(29 février) _- 


— Hong Su-koei #5 74 BÉ, gouverneur . 
du Tchékiang, nous a fait parvenir un 
rapport, nous annonçant la forte famine 
des 33 sous-préfectures du Tchékiang 
durant l’an passé et nous priant de don: 
ner une grande faveur aux faméliques, 
étre . 

Nous leur permettons donc de nous 
payer, plus tard, leurs impôts fonciers 
de l’an dernier et de l’année présente; 
nous donnors également aux famél- 
ques de Hantcheou-fou et des autres 
quatre préfectures voisines la permis: 
sion de diminuer leurs impôts de l'an 
dernier afin que leyr pauvreté soit sou- 
lagée. 

Nous ordonnons, en outre, que le dit 
gouverneur fasse imprimer notre décret 


|sur les papiers jaunes afin que tous sa: 


chent que c’est notre privilège : l'égard 
de notre pauvre peuple, et que les mau- 
vais satellites et fonctionnaires n’osent 
faire des abus. Respect à ceci. 


DU 29mMe JOUR DE LA Ière LUNE 
| (1 mars) 


— Nous nommons Liang Ju‘hao 

fn Y$, taotai actuel a Changhaï, au 
poste de second assesseur du Oéoupou 
(Ministère des affaires étrangères). Res- - 
pect à ceci. 
.—Nous nommons Fch'ai Naïi-hoang 
2% Jy à, présentèément second assesseur 
du Yeou-tchoan-pou (Ministère des Com- 
munications) au poste de taotai de 
Changhaiï. Respect àcoci. | | 
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Es d'état. “ot I 
e. 7 du 26 février 
ME 4 AE TP. 
à TL eE. sue -choei %£ #f et Tsou 
| | Hico-tong Æ Æ ff], tous deux juges 

ovinciaux, et les conseillers de l'empire 
ont été reçus en audience dans la salle 


; due PROSE d'état. 


ne 


ri DU 26me JOUR DE LA Ière LUNE 
(27 février) 


> - 


IL CE 


Tous les conseillers de l' empire ont été 
- reçus en audience dns la salle du conseil 
PAS à 


» 


ie A 28. février 
de Te Dog ‘Paotts’iuen TT à 
trésorier général du Chansi; S.E. 
Tchang-hiong 5 #4, nouveau géné- 
ralissime du Yunvan et M. Pao-ti FF #5, 
préfet au Koangtong, ainsi que les 
conseillers de l'empire ont été reçus en 
audience dans la salle du conseil d'état. 


du 29 février 

8. E. Liao Ki-yu À € £f, mandarin à 

_ Pékin, et les conseillers de l'empire ont 

été reçus en audience dans la salle du 
conseil d'état. 


à 


DU: 30ème JOUR DE LA Ière LUNE 
(2 mars) 


S. E. Vou-tseng ce 12, mandarin 
mandchow, et les conseillers de l'empire 
ont été reçus en audience dans la salle 
du conseil d'état. 


ET | 


… HOMNELLES GHIAUR 


a 


F 


FR 


(Traduction spéciale de l’Echo de Chine. Re 
production interdite à moins d’indication 
d’origine. Ncus prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son 
uniquement de sources chinoises, et par con- 
séquent’données à simple titre d’information 
sous leur forme naïve, sans aucune garentie de 
véracité.) 


= 


PE” 


CHEMINS DE FER 

_ Pékin 
— La cour aurait ordonné à un haut 
fonctionnaire de faire une sérieuse en- 


a Eh, sn PAHIeU RSS [Chechepao] 
préfet de. Pékin -et SE Kao Eul-k'ien 
_taotai au Yunnan, ainsi que 
conseillers de l'empire ont été reçus 
en rte dans da salle du conseil 


= Le 
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quête s sur M. ou Hong- -nien, ancien 
directeur général du Chemin de fer 
Pékin-Hank’ eou, qui a été accusé d’avoir 
‘dépensé arbitrairement une grosse som: 
me du dit chemin de fer pour ses affaires 


AE  Houpé 


> — Deux: indigènes du  Tchékiang, 
Se Taiet Lou ont prié le vice-roi 
des deux Hou de leur permettre de s’en- | 
gager à construire la ligne ferrée du 
Houpé entier. 


ske ts vice-roi a beaucoup ri et s’est 
moqué de leur témérité. ! Jentcheoujepao) 


La ligne ferrée Soutcheou-Hangtcheou 
F _N i,g po 


— L'affaire de la ligne ferrée Sou- 
tcheou-Hantcheou Ningpo va être arran- 
gée : L’emprunt sera dela valeur de: 
1.000.000 taëls dont l'intérêt est de cinq 
pour cent ; à partir de la onzième an- 
née, le Yeou- tchoan-pou (ministère des | 
communications) remboursera lui-même 
partie de cet argent et la fin de trentième 
année sera le dernier délai pour le rem- 
boursement de la somme totale. (Je- 
tcheoujepao). 


— L’Angleterre aurait permis à la 
compagnie de la dite ligne ferrée d’en- 
gager elle-même un ingénieur général 
indigène, non Anglais. (Chepao) 


Mandchourie 


— S.E. Toang Tchao-y, gouverneur 
de Moudken, va venir à Pékin pour 
délibérer directement avec les autorités 
chinoises sur les mesures à prendre pour 
la construction de la voie ferrée de Fa- 
koumen par Sin-min-toun jusqu'à Tsi- 
tsihar. (Chepao) 


Pékin 
— Le Yeou-tchoan pou vient d'engager 
un ingénieur anglais dans le bureau des 
chemins de fer du nord pour qu’il ensei- 
gne aux jeunes Chinois employés aux 


chemins de fer les théories des machines, 
des trains et des vagons. 


On lui paiera pour la 1ère année un 
salaire de 300 £ pour la seconde année 
350 £,et pour la troisième année 400 f. 
RE paO) 


Kiangst 


— MM. Siaret Tch'ai, censeurs impé- 
riaux, qui avaient été accusés d’avoir 
fait un emprunt, à une nation étran- 
gère, de la valeur de 10,000,000 taëls, 
pour la construction de la ligne ferrée 
dans le Kiangsi, viennent de déclarer 
qu'ils n'ont jamais fait cela. 


— M. Tcheng Sai-lie, directeur géné- 

ral du chemin de fer du Kiangsi, étant 

accusé d'avoir arbitrairement emprunté ! 
à une maison japonaise une somme de, 
1,000,000 taëls pour la même idée par 

l'intermédiaire de M. Vou Toan-pa, 

vient de refuser énergiquement le poste 

qu'il occupe actuellement ; il a dit à son 

successeur de se hâter de rembourser im- 

médiatement la somme totale. [/Jen- 

cheoujepao] 


* 
+ 
NOMINATIONS 


Pékin 
—/M. Ting Pao-ts’iuen, trésorier gé- 
néral du Chansi, va être promu gouver: … 
neur du Hounan. ER 
—M. Vou Tchong-chi, vice-ministre dy: 

| du Veou-{choanpou [Communications va 


être nommé président de la cour su. 
prême de l’inspection impériale. 


— M. Lou Pao-tsong, actuellement * 
président de la cour suprême de l’ins-. 
pection impériale, sera désigné prési- 
dent à l'académie. 

— La cour voulait transférer S. E. 
Tchao Eul-cheng, actuellement vice-roi 
des deux Hou, au poste de vice-roide 


y 


la Mandchourie; mais $S, E. Tchao a 
refusé cette nomination. ER - 
are 2 
Houpé : t0 


— M. Tcheng Koei-ling, nouveau He 
suprême du Houpé, étant absent, M. 
Tcheng Koang- yong, taotai de Che- -A60, 50 
le remplace par intérim. 


Mandchouvie 


-- M. Lou Ngao-seng, taotai au Per FE 
tcheli, est désigné inspecteur général des … 
affaires des mines et des forêts en Mand- 
chourie. 


« 


Pékin 

M. Liang Che-v, académicien du , 
Koangtong, va être nommé second 
assistant au ministère du Oéoupou (Affai- 
res étrangères). 

-- Le bruit circule à Pékin que LL. 
EE. Toan-fang et Toang Tchao--y, vice- 
roi des deux Kiang et gouverneur de 
Moukden, vont tous deux être employés 

à la cour de Pékin ; dans quelques 
Fi un décret impérial sera publié à SR :: 
sujet. (Che-che:poo) : CAE 

Pékin É : 

— $S.E. Yeou-loan, ex-ministre dpi 
Mintchenpou (Ministère de l'intérieur), . 
qui vient de recevoir la dignité de prince 
de la seconde classe, va être désigné 
membre du conseil d'état. 

— S.E. Choeï-tcheng, trésorier-général 
du Kiangsou, va être promu gouverneur 
du Hounan. | 


Mandchouvie 


— S, E. Tchoeu Kia-pao est nommé 
gouverneur intérimaire de Moukden, 
pour remplacer S. E  Toarg Tchao y 
qui va partir pour Pékin. 

S. E. ‘Tcheou Su-meou va être 
désigné gouverneur intérimaire de Hé- 
lonkiang. 


Pékin 


— $. E. Yang Che-ki, ex-vice ministre 
du Nonkonchoanpou [Agriculture Tra- 
vaux et Commerce] va être promu 
ministre du Yéoutchoanpou [Communi- 
cations]. 

S. E. Tcheng-pie, actuellement 
ministre du Yeoutchoanpou, va être 
désigné membre du conseil d'état. 


Pékin 


-_  —S. A. [L. leprince Tsai-tseng, fils du 
prince Kin, ex-ministre du Nonkonchoan- 


LEA 


_pon (Agriculture, Travaux et Commer- 
ce) va être désigné conseiller de l'em- 
Dire: Ye 
.__ m —S.E. Tcheng-pie sera. nommé mi- 
_  mistre des finances. 
PTE Tchékiang 
SE. Yn-tch'ang, vice-ministre de la 
_ guerre, va être nommé gouverneur du 
_.  Tchékiang, afin qu'il s'occupe de la 
- poursuite des brigands (Chechepao) 
APE Koangtong 
— Le général Tching Ping-che va 
être désigné trésorier général du Koang- 
tong. 
_ Le trésorier actuel du Koangtong sera 
promu gouverneur du Kœæitcheou pour 


+ 
he 


Pr 


remplacer S. E. Peang Hong’su qui sera|m 
{s’installeront 


lAng-k'ing, d'après l'avis du  vice-roi 


_ employé à la cour suprime. 


x + 

AFFAIRES MILITAIRES 
FL we 
en Pékin | 
: 30 — Le ministère dela guerre aurait 
. délégué S. E. Yn-tch'ang, vice-ministre 
._ dla guérre, à Nankin pour inspecter 


au nom de l'empereur les manœuvres 
des soldats dirigés à l’européenne, surt 
… tout de ceux de la Mandchourie résidant 
:‘ au Kiang-nan. | /extcheoujepao] 
Dee «7 Mandchourie 
_  —M,. Gni Che-tch'ong,taotai militaire 
à Kirin, vient d'etre chargé de la direc- 
tion générale des troupes combattant 
les brigands honhouzes. \ 
10 Pékin 
ï __Le ministère de là guerre, d’après 
l’ordre du Trône, aurait commandé à 
L_ tousles gouverneurs des provinces de 
| faire construire des forts dans tous les 
- pays importants. (Chechepao) 
Z Kiangsou 
+ — Le généralissime Kiang-Koë-t'i 
‘chargé de la direction générale des 
. troupes gardant lesenvirons du Yantsé, 
est arrivé à Hank’eou le 27 février ; de 
là, il se rendra à Ts’ingkiangpou avec 
ses troupes. 
Æ Koangtong . 
—Le général Ly-tcheng a été à plu- 
sieurs reprises accusé auprès du ‘Trône 
par de nombreux notables du Koang- 
Ù tong, d'ignorer les affaires militaires et 
: d'avoir laissé ses soldats causer du mal 
au peuple. Mais il a été protégé par SE. 
Tchang Jen-tsing, vice-roi des deux 
Koang. | 


= pe 


Nganhoet 

fi — Le généralissime Kiang Koerti a 

expédié 2.800 soldats de ses camps à 
Ang-king quisy sont installés, le 29 
février. 

(à Mandchourie | 

À — M. Toan, Tse-koei, ami du prince 

Kin, et gouverneur destitué, vient d'être 

chargé de la direction des troupes, exer- 

cées à l’européenne. 

Ses appointements mensuels sont de 
1,500 dollars ; 1l va être promu bientôt à 
1 un poste plus élevé. " 

4 Pékin 

À = [a cour aurait commandé. à tous 
les gouverneurs des provinces de faire 

11 tout leur. possible pour construire des 

docks et des fonderies. (Chechepao) 


|  Tchékiang 
— La cour vient d'envoyer * SE. 


Hong Su-koei, gouverneur du Tchékiang, | 


e décret télégraphique qui suit : 

“Vous faites combattre vivement les 
brigands qui causent du mal au pays, 
nous vous en  félicitons beaucoup; 
mais vous devez continuer à anéantir 
tous ces malfaiteurs, afin que la paix 
règne parmi le peuple. 

Quant aux soldes, vous pouvez pren- 
dre l'argent dans les douanes. Respect 
a ceci. (Sinvanfao) 

Mais le généralissime n'en est pas 
content. [Senpao.] - 
2 | rang sou - 

— Le généralissime Kiang Koei-t'i, 
chargé des troupes de la garde des en- 
virons du Yantsé, amènera au sud cinq 
mille soldats,dont trois mille hommes 
à Kiang-yn et lereste à 
Toan-fang. - 
Chantong 

—Le feu généralissime Hia Sing-yeou 
devait 20.000 taëls, d'argent du trésor 
public." 

La cour l'ayant appris, a permis à sa 
famille de ne pasrendre cette somme, 
ce qui est un privilège du Trône. (Cke- 
pao) 

Houpé 


— Les généraux du Houpé préparent 


en toute hâte les grandes manœuvres 
qu'un inspecteur impérial devra voir 
sous peu,au nom de l’empereur. (Sinvan- 
pao) : 


#T% 


PRESSE 


Sing-che-ki-pao 

—Le Sing-che-ki-pao [nouveaux Temps] 
revue hebdomadairé, publiée à Paris par 
les étudiants chinois, a été sérieusement 
interdite en Chine par le Oéoupou [mi- 
nistère des affaires étrangères]. 

Le Sinvanpao de Changhai commen- 
tant cette nouvelle, se moque très gra- 
vement de la dite revue et dit en résumé: 

J'ai vu une fois chez un Japonais la 
revue Sing-che-ki-pao dont lestyle est tout 
à fait vilain et téméraire et que les bons 
lettrés ne voudront jamais lire d’après 
mon avis, dit le rédacteur en chef. 

Le but de cetterevue est complète- 
ment révolutionnaire ; mais le style de 
cette revue est commun et les articles 
sont copiés dans quelques journaux 
étrangers; par conséquent, je crois qu’elle 
ne durera pas longtemps. (Sinvanpao) 

Pékin 

— $. E. Tchang Tche-tong, conseiller 
et ministre de l'empire, paraît fort 
mécontent des règlements nouvelle- 
ment fixés par le ministère de l’intérieur 
pour les journaux indigènes. 

S. E. Yuen Che-kai, de même, conseil- 
ler, en est également mécontent et dit 
que ces nouveaux règlements devront 
être améliorés et seront anutiles, si la 
Chine n’a pas de droit entier sur la 
police dans toutes les concessions étran- 
gères. (Tchonvaijepao) 

Pékin 

—La cour aurait fait paraître treize 

articles des règlements sur les journaux 


cree ge … 


= d f 


2 Le sat Sn ere iburé NAT 
indigènes, publiés dans les concessions 
étrangères. (Sinvanpao) 


—Une grande imprimerie impériale va 
être inaugurée à Pékin; M. Jeheps 3 
) 


King tao en 
(Chepao) 


sera directeur  généra 


 Kiangsou 
— Un nouveau journal 
va'paraître à Changhaï. 


_ —- Le grand journal Yu-loun-je-pao, 
(journal de l’avis commun) a paru dans 


| Foochow ‘Road, depuis le 31 février. 


7 


. RELIGION ee 


Tchékians, en * 
7 — Par suite de l'affaire de l’école pri- 
maire du commerce à Yn-chan, à Hai-. 
meng, les mandarins locaux auraient 
saisi quelques chrétiens et les auraient 
jetés en prison: Aussi les autres chré- 


tiens se sont-ils enfuis ailleurs, et leurs 


maisons ont été pillées. (Sinvanpao) 
Tchékiang 3: 


— M. Yang-tcheng notable de Tai- - 


tcheou-fou au Tchékiang avec ses com- 
patriotes vient de communiquer une 
lettre- commune 
à l'inspecteur général de l'instruction du 
Tchékiang, disant aiasi :. HER E 
. “Pour l'affaire de la démolition de, 
l’école primaire du commerce à Yn-chan, 
près de Haimen,M. Hiu-Toung, préfet, a 
fait arrêter deux mauvais 
comme brigands : Foang Yan-tch’oan et 
Yuen Lao-yo pour les jeter en prison; 
les autres mauvais chrétiens, l'ayant su, 
se sont enfuis ailleurs. Le missionnaire 
Li doit aussi se repentir pour cela. 
Cependant,le jour de la réouverture de: 
cette école va arriver ; nous vous prions 
alors de vouloir dire à ce missionnaire 
Li de rendre en toute hâte la,dite école, 
afin que nous puissions la diriger nous- 


mêmes et-la faire rouvrir le plus tôt . 


possible. 
Quant à cet important procès, il : 
pourra être arrangé plus tard ”. 


(Sin- 
vanpao) : E 
; Tchékiang > 

—S. E. Hong Su-koei, gouverneur du 
Tchékiang, vient de communiquer au 
consul général de France à Changhaï le 
télégramme suivant : 

“Pour le proc s de l'école de Hai- 
meng, j'ai déjà ordonné à Voang Fong- 
hao, taotai chargé des affaires étrangères 
du Tchékiang, de bien l’arranger avec 
l’évêque Tchao (Mgr. Reynaud). 

Le dit taotai, qui fut en mission en 
Europe et en Amérique, est très versé 
dans toutes les affaires ; je crois qu'il 
pourra sans aucun doute bien arranger 
ce procès. 

Quant aux gens pris par les mandarins 
ce sont des brigands de Tai-tcheou, 
ayant motivé ce grand procès et que les 
bons chrétiens ne regardent point ; j'ai 
déjà dit également au taotai de Ningpo 
d'envoyer de sérieux délégués pour aller 
faire une sérieuse enquête sur ces faits ” 
[Sinvanpao|. 


7 


Tchékiang 

-- Au sujet de l'affaire de l’école de 
Yn-chang à Hai-meng au Tchékiang, le 
taotai de Ningpo aurait blâmé des nota- 


: 


| Choang-hio-pao 
[journal du commerce et de la science 


au gouverneur -et 


chrétiens, 


RR 


i 


SR 


Songkiang, ex-assistant du 
| nommé ministre de Chineen AAEIGRE, 
PA à  télégraphié au. 
à ‘arrivé 


\ 


“bles FÉES d'avoir rh présenté cette 
affaire [Tchonvaïjepao]l. © 
. Aiangsi 

_— MM. Kiang Yeou-tch ang et Toang 
SE Kieou,deux taotai destitués à cau- 
se du procès du massacre du R. P. Can- 
duglia, viennent d’étre rétablis dans leur 
dignité pour les _récompenser d'avoir 


bien arrangé. les affaires récentes entre 


des farétiens et les paiens. Rnren 


Far 
AFF AIRES ETRAN GERES . 


F vance 


ET Loei Pou- ie 


Vus pl 


HÉte 4 
Oéoupou, 


-Oéoupou qu'il. 
avant-hier en France; de “à 
il va partir en Autriche pour entrer en 
fonction. [Senpao] 

as NS AG iangsi 

_— Un amural anglais, depuis la fin de 


_ l'an passé, ayant fait mission au Kiang- 
“siet au. sud de la Chine, 


est arrivé à 


- Nantchang, capitale provinciale du 
Kiangsi. Pépaneso) 
. Corée 


RC 340 Coréens, installés à 


As viennent d'informer le gou- 


“verneur de Kirin qu'ils désirent très 
vivement porter les ‘habits chinois pour 
se faire naturaliser chinois. 

S. E. Tsu Kia pao, gouverneur de 
Kirin, a demandé au Oéoupou un arran- 
gement à ce sujet. (Sinvanpao) ; 

Houpé 

— On compte qu'en ce moment ci à 

Hank’eou, 1l y a 927 Japonais et 450 
Japonaises. (Tchonvaijepao) S 
: SI2gapour 

__Le ministre d'Angleterre à Pékin 
- vient d’avertir le Oéoupou que le gou- 
“verneur anglais à Singapour a déjà dit 
à Cheng-veng, chef des révolution- 
paires chinois, qui se cache maintenant 
à Singapour, de se conduire très bien à 
il menace de le remettre aux man- 


darins, s'il contrevient à une loi 
anglaise. [Tchonvaïjepao) , 
Pékin FA 


1— Le Oéoupou aurait ordonné télé- 
graphiquement à tous les gouverneurs 
des provinces de se hâter de lui envoyer 
“une liste bién détaillée sur la question 
_des noms des missionnaires et du nom- 
bre des églises étrangères en Chine 
{Tchonvaijepao] 

# Kiangsou 

—$. E. Toang-fang, vice-roi des deux 
Kiang, a envoyé hier un télégramme, 
“annonçant que quelques brigands qui 
avaint pris part au pillage des 
navires à vapeur au lac Ta-ho, ont été 
capturés et décapités avant-hier et que 
les soldats réguliers de Nankin et de 
Songkiang ont remporté ces jours ci 
une magnifique victoire sur les malfai- 
teurs en un lieu près de Fonking. 

Parmi eux, il y a une femme, nommée 
Tchang Gnang-gnang, âgée de trente 
ans environ, qui prend part aux engage- 
ments, comme chef des contrebandiers. 
Son mari Tchang-kie, chef des brigands, 
a été tué au combat. 


PAS PT, 


graphié au -. rs du a. 
que trois navires portant des armes de 
contrebande, sont arrivés du Japon au 
Tchékiang et que sur un navire se trou- 
vent 600 fusils, achetés par les brigands 
TE Tehékiang, ‘etc. (Sinvanpao) 
- Panama | 

- Les lois nouvelles de Panama étant 
Es cruelles à l'égard des Chinois, le 
Oéoupou aurait fait une conférence à ce 
sujet avec le ministre d'Amérique à 
Pékin. (CHE) 

Japon 

A) suite de l'augmentation des 
contributions à Tokio, tous les objets 
coûtent très cher. [Chepao] | 

…  Vunnan 

—S.E, Sie-hang, vice-roi du Yunnan- 
Koeitheou, vient de télégraphier au 
Oéoupou que M. Hoei King-tong, ex-tao- 
tai de Montse, que les Français disent 
très mauvais et voulaient transférer ail- 
leurs, est un des mandarins très fidèle à 
l'empire. | 

La cour, suivant la parole du dit vice- 
roi, à fait avancer M. Hoei King-tong 
au grade de juge provincial du Yun- 
nan. (/entcheoujepao) 

—SE£. Sie-liang, vice-roi du Yunnan- 
Koeitcheou,qui s'oppose toujours contre 
les sujets de certaines nations étrangères, 
résidant au Yunnan, aurait été accusé 
par les ministres à Pékin auprs du 
Oéoupou, en le priant de changer le dit | 
vice roi. (Tchonvaijepao) 

Autriche 

— M. Loei Pou-toun, 
de Sonkiang, ex-assistant au Oéoupou, 
nouveau ministre de Chine en Autriche, 
a télégraphié au ‘Trône qu'il a pris 
possession deson poste, le 26 février. 


[Senpao] 
Japon 


— Le gouvernement japonais aurait 
consenti à rendre à la Chine l’île Ken 
parce qu'il craint de s'aliéner l’amitié de 
la Chine et d’exciter la colère des autres 
nations étrangères. (T'chonvaijepao) 


célèbre licencié 


Yunnin 


—M. Hoei King-tong, taotai de Mon- 
tze, que les Français voulaient changer, 
a été promu juge provincial du Yunnan, 
ce qui a causé un grand mécontente- 
ment aux Français. (Yu-loun’p 10) 


Æoangtong 


— Le viceroi du Koangtong: aurait 
prié le Oéoupou de faire chasser Cheng- 
veng, chef des révolutionnaires chinois, 
se cachant en ce moment à “Heat 
[Tchonvaijepaol| 


Hollande 


— M. Lou Tcheng<siang, ministre de 
Chine en Hollande, originaire de Chang- 
haï, vient d’avertir par télégramme le 
Oéoupou que malgré les délibérations de 
la conférence de la paix à la Haye, les 
idées des nations étrangères sont très 
dangereuses ; c est pourquoi, si la Chine, 
ne s'occupe pas de mettre en pratique 
les lois constitutionnelles pour se forti- 
fier, elle sera plus en danger de jour en 


| jour. (Sen pao) 


| 


Allemagne 
— M. Cheng Pao-ki, ministre de Chi ; 
ne à Berlin, a récemment Dan un 
rapport au Trône, disant en résumé: 
I— Augmentation du nombre de 
ministres à envoyer dans les diverse 


‘£re 


nations étrangères. SR 
2— Promotion à la première classe 

des quelques ministres qui sont 

l'étranger. ? 


3—Envoi des élèves à l'étranger pour 2 


étudier les diverses langues, pendant six ;: 


ans. -.< 1000 
4-—Changement des vêtements chinoi 
en costumes européens. (Senpao) 1 
Portugal 


—Le ministre de Chine à Paris, M.. 
Lieou Se-hiong, originaire du Kiangsou, 
a télégraphié au Oéoupou que le nouveau 
roi du Portugal étant monté sur le trône, 
la Chine doit lui faire parvenir une lettre 
impériale pour lui dire les compliments 


de félicitation. [.Sexpao.] 


Japon 
—Le Ofoupou aurait prié le gouverne: 
ment japonais de dire à ses marchand s 
de ne plus transporter «en Chine les pièce 
de sapèques. 


Covée 
—!es Coréens qui sont à 
sont au nombre de 700,000 ; 


à l'ile Ki 


se faire naturaliser chinois. (Jentcheouje= 

pao) Fe 
Yunnan 

TRE Oéoupou aura t dit au ministre. 

de France à Pékin de faire supprimer la 

poste française dernièrement établ'e au 

Vunnan [Y4-loun-pao] 4 
Koangtong 


les Anglais auraient demandé à la Chine 
une indemnité de 86,477 dollars. 
chepao] 
+ 
INSTRUCTION 


PUBLIQUE 


— M. Ly Tchao-kiong,sous-préfet de 
Changhaï, a lancé une proclamation, 
disant que tous les élèves, voulant 
étudier à l’étranger, y seront envoyés 
s'ils sont pour l'école supérieure et s'ils 
se condui-ent très bien. (C%epao) 
— M.-Ma Siang-pei,célèbre orateur de 
Changhuï, a été invité par les lettrés de 
Tchaog-tcheou pour prendre la parole 
à 1 occasion de l'inauguration d’une école 
législative, célébrée le 28 février. 
Le préfet de Tchangtcheou-fou, et 
tous les mandarins, ainsi que de nom- 
breux lettrés se sont réunis à cette 
école pour entendre son beau discours. 
On dit que les auditeurs étaient au 
nombre de plus de 2.000 | Chechepao]. 
#F + 
OPIUM 


Foangtong 

—Le vice-roi du Koangtong aurait 

prié télégraphiquement le “Oéoupou de 

dire que l'opium de Hongkong ne soit 

plus transporté en Chine. (Chepao) 
Petcheli 

— À partir du 26 février, la province 

du  Petcheli a mis en réelle pratique 

l'interdiction absolue de l’opium ; les 


ils désirent ” 


— Pour l'affaire de piraterie à Si-kiang, 


[Che- 


Kiangsou <> 


C DT w # 
maisons 4 ent rem prennent 


chacune un papier de licence. (Sinvan po) 
RE 


MIN ÊS 


eh Pékin 
— Les ministres du Japon, de France, 
é d'Angleterre et d'Allemagne à Pékin 
_ viennent de déclarer au Oéoupou qu'ils 
_ sont mécontents des nouveaux règle- 
- ments de l'exploitation des mines de la 
_ Chine. (Chepao) 
Nganhoei 
.__ —M. Li King-poang, taotai en titre 
_ est élu directeur général de l'exploitation 
des mines du Nganhoeï. 
RS: Chantong 
1 _— Le ministre d'Allemagne à Pékin 
” avait demandé a gouverneur du Chan- 
É. _tong la concession de l'exploitation des 
_ mines dans la dite province. 
_ Le gouverneur a refu é énergiquement 
sa demande ee 


TROÛBLES 


Kiangsou 
_ — Le gouverneur du Kiangsou a 
_ donné 10.000 taëls aux officiers et sol- 
dats qui ont vaincu récemment les 
contrebandiers à Foukin ; plus de 150 
_ bateaux de brigands ont été capturés, 
les autres malfaiteurs s'en sont allés à 
” Kia-chei et au lac Taho. (Senpao) 
Chantong 
— Sur les confins du Honan entre le 
Chantong et le Nganhoeï, se trouvent 
… plusieurs rebelles d'une société séditieu- 
se, qui se révoltent assez fortement. 
& De nombreux soldats ont été expédiés 
ee Tchaotcheou. [7 chonvaijepao] 
, Setchoan 
— À Tcheng-tou on a saisi 6 révolu- 
tionnaires ; S.E. Tchao Eul-fong, vice-roi 
intérimaire du Setchoan, a dit définiti- 
vement, qu'ils soient condamnés à la 
prison perpétuelle. (Yu-loun-pao) 
Tchékiang 
— Les brigands de Tchao-hing sont 
à: plus nombreux que l'an dernier. 
4 Deux taotai auraient été destitués 
À pour cause de DÉCHERRR 


*% 
MARINE 

L Pékin 
: __La cour vieit de commander à 
tous les'vice-rois et gouverneurs des pro- 
vinces de réunir une grosse somme d'ar- 
gent, destinée à fonder un tribunal de la 
marine à Pékin. (Sinvanpao) 

— S. M.  l'impératrice- mêre aurai 
envoyé S.A.I. le prince Pou-loung en 
h Europe et en Amérique pour y étudier 
A es laffaires de la marine. (Chechepao) 

se 4 

FINANCES 


+ Pékin 

—Les 52 articles des nouveaux règle- 
ments pour les banques chinoises vont 
paraître bientôt. [yu-loun-paol 

_— Le ministère des finances vient de 
lancer une proclamation déclarant que 
les fonctionnaires et les indigènes, vou- 
lant faire un emprunt avee une personne 


mes pit 


étrangère, doivent obtenir d'avance 
la permission officielle du Oéoxpou (Mi- 
nistère des affaires étrangères.) 

— La cour vient d’intérdire à tous les 
marchands d’abaisser le prix des sapè- 
ques. 

—La banque impériale dépendant du 
ministère des finances aura quatre suc- 
Cursales:tan 

1 -à Tientsin, M: ou. tan, direc- 
teur. 

2—à Changhaï, M. Li Y onde direc- 
teur. 

3—à Hank'eou, M. Lieou Sien-ts'ing, 
directeur. 

4—à Foutcheou, 
directeur. 


MS Vuen Pao: sai, 
[Tu lun pao]. 


#4 
INTÉRIEUR 
Pékin 

— S.E. Lou Tchoan-ling, conseiller 
d> l'empire, vient de prier le ‘frône 
d’ordonner que désormais, tous les dé- 
crets impériaux, avant d'être publiés, 
soient signés par l empereur et par tous 
les conseillers de l'empire. 

Le Trône a acquiescé. (J entcheoujepao) 

— La cour vient d’ordonner à tous les 
gouverneurs des provinces de réorgani- 
ser les affaires de toutes les douanes et 
de supprimer les abus qu’on commet or- 
dinairement. (Chepao) 

— Le ministère des finances a ordon- 
né télégraphiquement à toutes les pro- 
vinces de développer les études pour 
fabriquer le papier. [Cechepao] 

— La cour aurait établi dans les pro- 
vinces, des postes de directeurs généraux 
de l'Agriculture, des Travaux et du 
Commerce: ces postes officiels seront 


confiés à quelques taotai titulaires. 
[Chechepao] 


Kiangsou 

— M. Tcheng Lien-fang, célèbre mé- 
decin de Tsu-ka-ko à Ts'in-pou, est parti 
hier pour Nankin où il rendra visite à 
S. E. Toan-fang, 
Kiang ; puis il se rendra à Hank’eou; de 
là, il partira de suite à Pékin par train 
spécial pour soigner l’empereur. 

Koangtong 

— Sur demande du vice-roi des deux 
Koang, la cour va supprimer le poste de 
petit préfet de £Loei-tcheou-fou, au 
Koangtong, dans un but d'économie. 
(Sinvanpao) 

— La jeune fille d’un ee Tchao à 
Sieou-choei au Koangtong, âgée de plus 
de vingt ans, bien instruite dans les lit- 
tératures chinoises, vient de faire un 
poême très joli, disant que celui qui est 
âgé de 20 ans environ, qui ne fume pas 
d'opium et n’est pas encore marié,pourra 
la prendre pour femme, s’il peut faire un 
poême aussi joli et de la même har- 
monie. (Siuolinpao) 

Foukien 

— Dans la ville de Foutcheouilya 
une vieille fille, âgée de plus de 60 ans ; 
elle est belle comme une jeune fille de 
vingt ans, mais elle est très petite, elle 
n'a que deux pieds de hauteur ; par con- 
séquent, aucun Chinois ne veut la pren- 
dre pour femme, (Siaolinpao) 


re se pu 


à eme amer 


mens A once al 


© Koangsi , 
2 E. Tchang Ming-ki, gouverneur 


du Koangsi, qui était parti de son tri- 


bunal à la fin d’ année dernière, pour ins- 
pecter les troupes à Lontcheou, vient de: 
retowrner à Koeïiling,capitale du Hobtes 
si, Où il trouve la tranquillité. ; 
< SE; Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, estallé Koei-ling pour 


\ 


| délibérer personnellement avec le gou- = 


verne'r du Koangsi snr les affaires mili- 
taires et celles de la poursuite des bri- 
gands, ainsi que sur celles de la constrrc- 
tion de la ligne ferrée au Koangsi. 
Tchékiang 

— S. E. Yang Che-ki, ancien vice-mi- 
nistre du Nonkonchoan pou (Agriculture, 
Travaux et Commerce) qui vient de ter- 


miner son inspection des affaires com- 


merciales à Narg-vang, est parti hiet 

de Changhaiï pour Kia-hing-fou au Tché- 

kiang, où il verra son frère ainé, M. Yang 

Che-sie, préfet titutaire de-Kia- hing- -fou. 
Pékin 


—$S, E: Vuen Che-kai,. conseiller de 


l'empire et ministre du Oéoupou [Affaires 


étrangères] vient d'avoir une conversa- 
tion en audience auprès d 1 Trêne sur le: 
massacre du roi de Portugal et de son 
fils aîné; il a dit également que, si la 
Chine ne met pas vite en pratique les 
lois constitutionnelles,il y aura peut-être 
beaucoup de maux et de difficultés ‘soit 
à la cour soit dans les PROPUES, 
(Chechepao) 

—La cour aurait permis à tous les 
fonctionnaires titulaires d’avoir le pou- 
voir militaire en vue de traiter plus. 
aisément ies affaires militaires dans leur 
pays. (Chechepao, 

Le huit février étant la fête anniver- 
saire de la naissance de Mme Tcheng-che, 
âgée de 70 ans, mère de 5. E. Tcheng- 
yong, trésorier “général du Petcheli, plus 
de 206 jeunes filles, étudiant dans les 
écoles,accompagnées de leurs maïtresses,, 
sont allées au yamen du dit haut man-. 
darin pour présenter à 
leurs compliments de félicitation pour 


vice-roi des : deux | ses longues années.Elle leur a fait passer 


deux jours dans son yamen et fait voir 
des comédies et un feu d'artifice. 

La directrice est Mme Liao Vei-fang, 
originaire de Songkiang au Kiangsou ;- 
elle est fort versée dans les littératures. 
chinoises. Les poëmes et les chansons 
quefces élèves ont chantés devant Mme 
Tcheng-che, furent composés par elle: 
mme. (Siao- ling-pao) 

Petcheli 

—D'après la coutume ordinaire du 
peuple du Petcheli, Chaque 16ème jour 
de la rère lune de l'an, tous les indigè- 
nes, hommes et femmes, jeunes” filles ét 
vieilles femmes, pauvres et riches, lettrés 
et marchands, doivent entrer et sortir 
de la ville ou dans une grande boutique, . 
portant les jolis vêtements. 

Le but de leur superstition est de faire 
venir les bonheurs et les prospérités de ce 

monde. (Siaolinpao) 

— Un él ve du nom de Cheng, âgé de 
19 ans, étudiant à l’école officielle, vient 
de se suicider chez lui par strangulation. 

Le motif Cé son suicide est qu'il a été 
renvoyé de chez lui après avoir mal subi 
un examen de fin d'année. (Chechepap) 


Mme Tcheng-che . 


“" 


1 


GAS" 


(te) 


Ÿ 
22e 


pee Tee EE "OR 


mac En ART à 


Théatre 

Are22 pe pendant la nuit, dans Rare 

_un village près du pont de Tsai à 

Tchen-hai-hien, dépendance de Ningpo, somme totale de 50,000 taëls, pourront 

a éclaté un violent incendie ; 90 maisons être désignés comme conseillers honori- 
ont été détruites par le feu. [Sinvanpao] fiques de la dite cour. (Tchonvaijepao) 

ee | ganhoeï - | —Les filset les jeunes filles des princes, 

Ta 24 février à midi,un petit navi- | des ducs et de tous les hauts mandarins, 

re à vapeur, portant 150 passagers, a qui voudront se marier, devront suivre 

sombré près de Angk'ing ; environ 110 l'avis des souverains. (Senpao) 


- 


» 


fée ps cour de ER niet de et 


Les riches qui offriront au 048 une 


passagers ont péri, [Cicchepao 
 Foukien 


% 


— La cour va publier une nouvelle 
‘loi d’après laquelle les mandarins pour- 


— Lefils aîné de S.E. Song-cheou, ront être nommés à un poste titulaire 


vice-roi du  Foukien-Tchékiang, 
retourné à Pékin avec beaucoup de caisses 
et de bagages 
On dit que le dit vice-roi va démis- 
sionner. (Chechepao) 
- Kiangsi 
— LS as Toang-fang, vice-roi des deux 
ta apprenant que les gens du 
_ Kiangsi ont la mauvaise coutume 
_ d'abandonner leurs filles nouveau-nées 
_et de les jeter à l'eau, vient de lancer 
_ une sévère proclamation pour l’interdire 
et pour exhorter les notables locaux à 
faire tout leur possible pour établir par- 
_ tout des maisons et orphelinats où l’on 
* recevra ces malheureuses enfants (Sin 


1%. van pao) 
Kangsi 


oh ŒSNE. Tchang Ming-ki, gouverneur 

_ du Koangsi, trouvant qu'il a beaucoup 
de difficultés dans sa charge, aurait prié 
très vivement le Trône de lui permettre 
de quitter son poste et de choisir un 

- autré mandariu plus fort pour le rem- 
_placer. 


as 


On dit qu'il a déjà prié secrètement 
un conseiller de lempire de le faire 
transférer dans une autre province. (/Jen- 
tcheoujepao) 

Kiangsou 


:  — Dans la concession française de 
 Changhai il y a plus de 20 boutiques de 
thé où l'on chante de mauvaises chan- 
sons et de très vilaines choses pour at- 
tirer de nombreux jeunes hommes et 
. jeunes filles ou femmes : aussi y a-t-il 
eu plusieurs affaires très sérieuses qui 
ont causé du malaux deux sexes. 
Est-ce que la police française ne le 
sait pas ? [Setpaol 
Pékin | 
— On vient de prier le Trône de faire 
rappeler à Pékin Cheng-veng, chef des 
révolutionnaires chinois, qui se cache en 
ce moment à Singapour, et de lui donner 
un poste élevé. à la cour, afin que tous 
ses complices s'en aillent. 


Cependant, .S. E. Yuen Che- re con- 


seiller de l'empire, nie ce projet et veut 
que le dit révolutionnaire soit décapité 
le plus tôt possible. (/entcheozjepae) 

— Sur l’ordre récent du Trône le Oéou- 
pou (Ministère des affaires étrangères) 
a o donné télégraphiquement à à tous les 
ministres de Chine à l'étranger d'étudier 
les qualités du coton et d’ envoyer à la 
cour une copie de tout ce qu'ils étudie- 
ront sur cette question. 

— Le tribunal des nouvelles SRE 
tration vient de publier ce qui suit : 

- Les fils des princes, des ducs et des 
hauts mandarins, âgés de plus de 25 ans, 
pourront être choisis comme membres 


est dans leur province d'origine. (Sinvanpao) 


= fHoupé 

— M. Tcheng Jeng- tchang, négociant 
du Koangtong, vient d’ établir à Han- 
k’eou une compagnie du monopole sur 
les camphres.(Serpao) 

Kiangson 

-- Le Ofoupou aurait transformé le 
taotai de Changhaïi en taotai chargé 
uniquement des affaires étrangères ; il 
enverra à Changhaï un autre taotai 
chargé des affaires du peuple. 

— SE Yang Che-ki, qui vient de 
terminer son. inspection ‘des 
commerciales au Nang-yan, 
de se rendre à 


a décidé 
Pékin le six mars. 
* Tchékiang 

— Le 25 février, plus de 600 réforma- 
teurs et 70 réformatrices se sont réunis 
à Si-ling,près de Hantcheou, où se trouve 
le nouveau cimetière de Mme Ts’ieou- 
king, innocente institutrice, décapitée 
par l’ordre de Tchang Tcheng-t'ie, ex- 
gouverneur du Tchékiang, qui la cons 
sidérait comme une révolutionnaire. 
Ils ont fait des offrandes auprès de ce 
nouveau tombeau, construit avec l’ar- 
gent offert par À Mme Siu Ki- -jeng, réfor 

matrice de Nankin et par Mme Vou 
Tse-yn, réformatrice de Tong-jeng au 
Nganhoeï. 

Ce jour-là, Mme Siu Kï-jeng a fait un 
discours devant tous, leur disant qu'elle 
n'a plus d'argent pour fournir aux frais 
de la réparation et de la construction de 
quelques chambres à côté de ce tombeau. 

Il y eut quelques personnes qui don- 
‘nèrent immédiatement 260 piastres et 1l 
fut promis de verser encore une grosse 
somme d’ ares à ce sujet. (Jentcheouge- 

# 


pao.) 


x 

—M. Tse, inspecteur général de l’ins- 
truction au ‘fchékiang, étant tombé 
malade, a présenté deux "fois sa démis- 
sion au Trône ; mais celui-ci a refusé de 
l’accepter. 

—Une chaloupe hiddise portant de 
nombreux passagers, allant de Changhaiï 
à Hantcheou, à rencontré hier matin 
plusieurs pirates: à l’ouest de Sonkiang 
et tous les objets précieux ont été pillés. 

Mandchourie 


—$. E. Toang Tchao-y, gouverneur 


de Moukden, a résolu de se rendre à 
Pékin, le cinq février, 


les affaires de la ligre ferrée de Sing- 


ming-toung à Fakou-meng. (Sinvanpao.) | 


Pékin 


—S,. M. l'impératrice-douairière vient 
de faire grand cas de S. A.I. le prin- 
frère cadet de l'empereur 
Koangsiu et conseiller de l'empire, parce 


ce Tcheng, 


_ 


affaires | 


pour délibérer 
avec le Oéoupou et le Yeou-tchoan- pou sur 


qu'il parait très actif et fidèle dans les 
affaires administratives. 

C’est pourquoi, quand elle recevait 
un rapport, elle Le lui remettait toujours, 
afin qu’il le vit d'abord. [Tchonvaïjepao] 

— La cour vient de délibérer avée 
tous les ministres sur l'établissement du 
sénat et de la chambre législative. [Yu 24 
lounpaol] 4 . 

— S. E. K'oei-tsing, président de la A 
cour intérieure, a récemment offert à S. A 
M. l’impératrice-mère trois caisses d’ha- . 
bits pour les comédiens qui doiv ent jouer 
à la cour. 

La souveraine les ayant reçus, l’a fait 
appeler en audience en son honneur. = | 
[/entercorjepao] : 

— S.A.L. le prince Tsai-tse, ministre e > 
des finances, va être nommé commissaire 
impérial, chargé d'étudier les lois cons: 
titutionelles à l'étranger. CTchonvaijepao) rx 

— SE. Choei-liang, gouverneur dé- 
missionnaire du Kiangsi, qui est 108) 
parent ‘avec S.A.I. le prince Kin,aété 
informé qu'il va être nommé guuverneur : 
du Hounan ou du Honan. grâce à la 
recommandation du dit prince; mais. 
SE. Choei-liang qui ne veut pas étre 
mandarin dans les provinces, demande ® | 
ardemment un poste élevé à la cour de 
Pékin. æ: 

On dit qu'il pourra sans doute satis- 4 
faire son désir. (Tchonvaijepao) . 4 

— M. Tsu Pao-k'oei, ami du prince: : 
Fsaitseng, et vice- ministre destitué du | 
Yeou tchoanpou, va être employé à nou-. 
veau à la cour de Pékin. 

PA 

—$S. E. Yang Che-siang, vice-roi inté- 
rimaire du Petcheli, vient d'être accusé 
auprès du Trêne d'ignorer absolument 
les affaires administratives, d’avoir com- 
mis de nombreux abus de rartialité 
et de favoritisme et d’avoir ar'-itraire: 
ment dépensé Î argent du trésor public. 

Bien que le Trône ne le punisse pas, le 
dit viceroi paraît fort mécontent de 
cette accusation. (Tchonvaijepao) 

—[La cour aurait décidé qu'à l'avenir, 
tous les taotai titulaires des douanes 
seront sous la direction du commissaire 
impérial des impôts de toute la Chine. 
(Chechepoo). 

— Un volume du nom de Tatsing- 

+ ong-li (les rites de la grande dy nastie 
ts ing) va paraître. 

—La cour va changer toutes les lois 
visant les personnes de la famille im- 
périale et les hauts mandarins de la 
Mandchourie.. (Chechepao.) 

— S,E. Yang Chesiang, vicé-roi du 
Petcheli, vint d'envoyer le taotai Ling 
Che-tsou à Changhaï pour qu'il se chare 
ge uniquement de l'en.ute sur les 
affaires de l'établissement des impôt sur 
le timbre. 

Le dit taotaiest déjà parti de Tsin- 
voantao pour Changhaï. (Sinvanpao) 

— Nous avons signalé dans l'Echo de 
Chine du 28 février, l'existence à Fou- 
tcheou, d une vieille fille âgée de plus 
de 60 ans, belle comme une jeune fille 
etquina que deux pieds de hauteur. 
Aujourd' hui, nous apprenons, de plus, 
qu'a Pékin ily a deux sœurs âgées 
d'environ 20 et 24 ans qui ont de 
même deux pieds de hauteur. 


ET 


12 | 


Un marchand les exhibe dans un camp 
pour gagner de l'argent ; ceux qui veu- 

_ lent entrer les voir, doivent payer 20 
_ sapèques ; de nombreuses gens s’y ren- 


 — M. Liang Ting-foen, ex-juge su- 
prême du Houpé, est appelé à Nankin 
par S. E. loang-fang, vice-roi des deux 
Kianeg. 
On dit que ce dernier aurait confié un 
_ bon peste au dit juge. 
dr. Yenran 
| — S. E. Sie-liang, vice-roi du Yunnan- 
Koei tcheou, craignant les Français, 
aurait présenté au Trône sa démission 
_ sous prétexte de maladie. 

La cour ne lui à permis qu'un congé! 
de un mois. (Tchonvaijepao.) 

M. Kao Eul-k'ien a été nommé taotai| 
du Yunnan. Le motifde cette nomina- 
tion est que S. .E. Sie-liang ayant su. 
que ce taotai est fort versé dans la lan- 


de: 


“#0 


” 


gue française, l'a demandé au Trône. 
(Chechepao.) 
* Mandchouvie 
& — $. E. Toang Tchao-y gouverneur 


de Fri a décidé de se rendre à 

- Pékin, le cinq mars’ 

Pékin | 

— Un haut mandarin du sud vient de 

faire un Con important à un censeur| 

+ impérial afin que ce dernier accuse sé- 
.  rieusement auprès du Trône S.E. Toan- 
fang, vice-roi des deux Kiang, d’avoir 
à dépensé particulièrement beaucoup d’ar- 
gent destiné à de secours aux faméli- 

ques du Kiang-pé. | Jentcheoujepao] 

—S. M. D tite mère aurait 
l'intention de rendre tous ses pouvoirs à 
l'empereur Koangsiu ; elle ne s'occupera 
plus des affaires de l'empire à cause de 
son grand Âge. [/entcheoujepaol] 

—- La maladie du père de S. E. Choe:i- 

lang, ex-gouverneur du Kiangsi, est très 
grave ; on dit qu'il est en danger de! 
mort. | 
; — M. Tch'ai Naï-hoang, nouvellement 
# nommé taotai de Changhaiï, a décidé de 
partir le 17 mars, pour rejoindre son 
4 nouveau poste. 
L Il est encore maintenant second asses- 
seur au Ÿeou-tchoan-pou (Ministère des 
Communications). 

— La cour aurait 


ordonné À 


gouverneurs des provinces de lui faire | C€- 
savoir les noms de tous les fonctionnaires | auxquels devait donner lieu, 


et des lettrés qui ont étudié ou ont fait | PAYS 


mission à l'étranger. 


[Yu-loun-pao] 


L- * 
‘h * * 


1 - —Le ministère de l'instruction -publi- ment définitive, 


F que vient de décider la publication 
Û d’une revue mensuelle sur laquelle seront 
à écrites toutes les choses nouvelles regar- 
dant les diverses sciences; cette revue 
sera offerte au Trône. [Yu-loun-pao] 
ie — La cour vient de commander 1: tous. 
les vice-rois et gouverneurs des provinces 
de diminuer les diverses contributions 
qui sont trop cruelles pour le peuple et 
qui sont la cause-de la révolte des bri- 
: gands qui étaient auparavant de bonnes 
‘4 gens. | Yw-loun-pao] 
— Le 18 février, un Chinois tenant à 
la main un grand couteau entra très 


premier mars, 
éclaté dans la ville de Koantchaou-fou. 


rapidement à la cour suprême; mais il 


a êté arrête. 
chepao) 

SE, Tchang 1 tong, ministre 
de l'empire, à répondu à son disciple, 
M. Liang Ting-foun, ex-juge suprême 
du Houpé, qu'il ne peut pas l'aider D 
obtenir un autre poste. 

— Les affaires de Ia nouvefle com- 
pagnie de navigation chinoise seront 
établies dès l'arrivée - Pékin de S.E. 
Yang Che-ki, ex-vice-ministre du  Yeow- 
tchoan-pou [Communications). [Cheehe- 


pao) 


. dit Ro: est fou. (Che- 


Tchékiang 
SE; Hong Su-koei, gouverneur du 
TRE ne vient de demander télégra- 
phiquement au gouverneur du Nganhoei 
le transport de A aux diverses contrées 
du Tchékiang où se trouve une grave 
famine. (Sixvanpeo) 
Koanglone 
— On a télégraphié disant que le 
un violent incendie a 


[Tchonvaijepao) 
Æiangsou 
S. E. Chang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, est parti Le deux courant 
de son tribunal pourse rendre en An- 
nan [Sinvanpao) 
Chensi 


— S$S. E. Tcheng-yong,' viceroi du 
Chensi-Kensou, a annoncé par télégram- 
me à la cour suprême la mort du géné- 
ralissime destitué en 1900, M. Tong 
Fou-siang qui est très riche. 

On sait sûrement que ce feu généra- 
lissime avait 60.000.000 taëls de pro- 
priétés. Les amis de sa famille exhortent 
ses descendants à verser une somme de 
10.000.000  taëls comme capitaux pour 


la ligne ferrée du Chensi-Kensou. (Sin. 
vanpao) 


SERRES PCR CRE, 
ts 


’£cole de Médecine de l’Indo- 
Chire. Rapport au Conseil 
Supérieur 


L'Ecole de médecine de l’Indo-Chine 


tous les en est à sa cinquième année d'existen- 


Après les inévitables tâtonnements 
dans un 
aussi neuf à l'enseignement 
scientifique, la création d'une Ecole de 
médecine, les études ont enfin reçu une 
orientation qui semble, sinon absolu- 
du moins adéquate au 
degré d'instruction et d’ aptitude de la 
jeune génération indo-chinoise, 

Le développement donné : l’instruc- 
tion publique, au cours de ces dernières 
années, a permis d'élaguer du pro- 
gramme des études à l'Ecole, les bran- 
ches accessoires dont l’ensemble cons- 
titue l’appoint nécessaire à quiconque 
veut entreprendre l'étude, même abré- 
gée, des sciences médicales. 

De ces connaissances primordiales, les 
élèves doivent justifier par la possession 
du diplôme de fin d'études qui est dé- 
sormais exigé de tous les candidats pro- 
venant de la Cochinchine et du Tonkin 
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Section médicale 

Assurer aux futurs médecins indo- 
chinois les connaissances nécessaires 
et suffisantes, en même temps qu'une 
éducation morale qui sert de base aux 
rapports entre les malades et le médecin, 
f rmer en un mot de véritables prati- 
ciens: à l’aide de ces auxiliaires faire 


pénétrer au sein de la po: ulation indigèue 
les méthodes de thérapeutique ration- 


uelle et d'hygiène pr:ventive, assurer par. 
ces moyens l’un des meilleurs ‘éléments 
de la prospérité du pays, la santé publi- | 
que, tel est le but, au premier chef hu: 
wanitaire et en fait sagement politique, 
de la création de cette école médicale. 

Soucieuse aussi de prendre uve partici- 
pation modeste à l’évolution pacifique de 
l'esprit eu Chine, l’Ecole a résolument. 
ouvert es portes à la jeunesse studieuse 
de 1 Empire du Milieu. 

Enfin, il a pau utile, ainsi que le pré. 
voit le décret du 21 juin 19-6, d adjoindre 
aux médecins des corps de troupes indi- 
gènes d:s auxiliaire: qui, recrutés parmi 


les plus aptes des enfauts de troupe et 


élèves caporaux, recevront à l'Ecole de 


médecine la même instruction techvique. 


que les élèves civils et 


service médical ; placés sous les ordres 
des m‘decins militaires européens ils 
faciliteront singulièrement. leur tâche 
dans l'examen des malades et l’appli- 


l'enseignemen 
spécial que comporte dans les troupes le 


TsÈfe 
Te 


t 


è 


cation des: mesures d'hygiène et pour: 


ront les suppléer dans les 
circonstances qui 
une connaissance trop approfondie de 
la médecine. Ils contribueront enfin, 
d’une manière efficace, à assurer dans. 
les corps indigènes le service médical 
que la différence de langues rend souvent 
si difbcile 

Dans les détachements en marche 
et dans les postes isolés de tout secours 
médical immédiat, leur concours de- 
viendrait très utile, surtout aux péri- 
odes où règnent les épidémies ets en 
temps de mobilisation. 

Telles sont les raisons qui ont présidé 
à Ja création d'une section médicale 
militaire. : 

L'enseignement médical professé à 
‘Ecole est conçu dans vn sens avant tout 
pratique : à ces intelligences, vives sans 
doute, mais n’ayant pas encore subi l'im- 
prégnation atavique d* 
que, il eût été téméraire de vouloir impo- 
ser le lo-rd programme dont souffrent, 
même en France, les études de médecine. 

Débarrassé des aspects ‘les plus ardus 
de la :cience médicale, adapté au milieu 
où doivent s'exercer les connaissances 
acquises, l'enseignement donné parait 
encore assez étendu et varié pour satis- 
faire à toutes les ExIgeNtES de la pratique 
courante 

L'étude du fonctionnement et des rap- 
ports normaux des organes con:titue la 
base solide sur laquelle s’appuiera l'édifice 
des connaissances médicales des jeunes 
élèves : c'est-à-dire la juste importance 
donnée, en 1'e et 26 années, à l’enseigne: 
ruent de l’anatomie et de la physiologie. 
A mesure qu'ils apprennent à observer 
ie jeu des organes, on leur enseigne 
aussi, par la séméiologie à en con- 


toutes 


ne nécessitent pas 


l'esprit scientifi- : 


Rue 
» D'FEs 


; 
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“ à Fe L L w, î 
_ cevoir les troubles fonctionnels qui se 


manifestent par des 


_ peine besoin d’ajouter que la pathologie : 
exotique fait l' bjet d’une instruction 
spécialement conduite : Et comme le rôle 


_ diagnostic, mais à soulager et à guérir, 
- les élèves a prennent à se familiariser 
avec le traitement des malades et les 
 délicatesses de la posologie. Un cours 
 d’obstétrique les prépare à prévoir et à 


1 signes et ‘des 
symptômes La création des cours de 
pathologie interne et de pathologie ex- 


terne est venue opportunément suppléer 
à la vaste tâche des prof-sseurs chargés 


de l’enseignement de la clinique ; il est à 


du médecin ne se borne pas 4 faire le 


prévenir les dangers que courent avant, 


 padant et après l'accouchement les 


-_ mèfeset les enfants. À + 


Eufin un cours d'hygiène pratique 


_ ne s'imposait pas moius dans un pays 


LS 


*: 


_més’ avec une sévérité propertionné: | 
_ leur gravité, on peut affirmer que l'effort 
_ produit par les élèves en médecine est! 


où la prophylaxie a déjà fait ses 
preuves et où, chaqué année se dévelop- 
pent non saus raison les mesures de 
protection de la santé publique. Pie 
Naturellement curieux, les élèves 


_ s'adonnent avec ardeur : l'étude d’un@ 


science dont ils peuvent quotidienne: 
ment constater les heureux résultats 
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et mis à part les écarts qu'il est cons- 


É 2 de retrouver ch:z Îes jeunes étu-, 


iants de tous les p ys et qui sont répri- 


louable et que les résultats s en sont 
montrés satisfa sants tant aux e amens 
annuels qu'aux interrogalicns et compo 
sitions par lesquelles on s'est assuré, au 
cours de l’année scolaire, de leurs progrès 
et de leur assiduité. | : 
Apr savoir subi des épreuve nou- 
breuses où auront été longuement niscu- 
tées leurs aptitudes professionnelles, le: 
nouveaux médecins indigènes iront dans 


lune extension que ustifie amplement 


les provinces sous le contrôle des méde- 


__ L'ÉCHO DE CHINE. 


rat, à Hanoï un enseignement exclusi- | digène à aimer le cheval, à le soigner à : 


vement pratique ; la difficulté s’accroît | Prendre, en fin de compte, toutes les me- 


française une connaissance fort sommaire. 


Le service de garde qu'elles assurent |: 


à tour de rôle, sous la surveillance d’une 
sage-femme française, achève de les 
former à la pratique des accouchements 
et, actuellement, toutes sont capables 
d'effectuer convenablement un accouche: 
ment normal et de donner des soins à la 
mère et à l'enfant. 

Certaines de ces él'ves, au cours de! 
l’année, ont été appelées dans les postes 
éloignés auprès de patturientes euro- 
p ennes : on s’est montré très satisfait de 
leurs bonus offices. C'est la meilleure 
garantie des services qu'elles seront 
capables de rendre dans les milieux 
indigènes D: 

Outre l'emploi de la méthode anti-septi- 
que qui leur permettra de diminuer, dans 
de notables proportions, la mortalité 
infantile trop fréquemment imputable : 
la lympliangite et au tétanos, les nouvel. 
les sages-femmesindigènes sauront prati- 
quer la vaccination et protéger ainsi, 
pour l’avenir, la sant‘ des enfants contre 
les grave : atteintes de la variole 

Q atre d’entre-elles achèvent en ce 
moment leur stage. 

Sect on vétérinaire 

Les qu:stions d'art vétérinaire ont 
reçu en Indo- hine, plus particulière 
ment au çours de ces dernières années 


leur importance : conomique ssurer 
la prospérité de l'élevage en protégeant 


la santé des animaux si réquemment 
menacée par les épizooties, améliorer 
la race chevaline autochtone par d’heu- 
reux croisements : tels sont les objectifs 
visés | 

| a section vétérinaire de l'Ecole, à 
donc elle aussi, s& raison d'être. Jusqu'à 
l’an dernier. la limitation des crédits 


cins de l’Assistance et sans perdie Contact | l'avait fait un pen négliger, surtout au 
avec l’école qui les a forms, faire b:néfi- | boint le vue de Linstruction pratique 
cier leurs concitoyens des connaissances | TA création d'une infirmerie vétérinaire 


acqu'ses au prix de sérieux eflorts. Les | annexée 


ééments groupés à l'Ecole perinettent 
d'augurer que dans quelques années les 
médecins de |’ Assistance seront second s 
par des médecins indigènes ayant une 
saine conception de leur tâche et qui,bien 


dirigés, constitueront pour eux des au 


zxiliaires très utiles. 
On peut déjà constater avec une légi- 


time satisiaction les progr:s accomplis 


par ces futurs praticiens au fur et à me- 
suré que s avancent leurs études 

: es élèves de 4e année qui ont accom:. 
pli un stage : l'hôpital du Protestorat et 
dans les hôpitaux de l’Assistance médica- 
le ont obtenu des notes très satisfaisantes. 
Dans les circonstances où il a été fait 
appel à leur bonne volonté, ils ont fait 
preuve d'un empressement digne d élo- 
ges : c'est ainsi qu'au moment où le mé 
decin de la municipalité d'Haïphong de: 
mandait ün aide pour le seconder au la. | 
zaret, au cours d'une épidémie de peste, 
tous les élèves se sont offerts pour ce 


- poste. 
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Elèves sages-femmes 
Treize él'ves sages-femmes ont reçu, 
à la clinique de l'hôpital du Protecto- 


l’: côle a permis de donner 
aux élèves l'enseignement clinique qui 
leur faisait antérieurement défaut. Iis 
trouvent dans le fonctionnement de cette 
infirmerie, où ils sont appelés à suivre 
l'évolution et le traitement des cas pa- 
thologiques les plus variés, un, él‘ment 
d'instruction de tout premier ordre. 

En dehors dés heures de visites, ils 
assurent à tour de rôle un service de 
garde qui les met devantage en contact 


avec les faits morbides et développe leur 


esprit d'initiative. 

La consultation externe, fonctionnant 
à côté de la cliniqg e, la complète en 
quelque sorte ; elle présente l'avantage, 
par sa facilité” d'accès, d'attirer les pro. 
priéta res indigènes et de les encourager 
, ne pas négliger la santé de leurs an:- 
maux - 

a cession, à l’infirmerie, de juments 
d'importation, amène les élèves à étu: 
dier la question de l'amélioration de 
la race chevaline. Dans la pour-uite de; 


ce but, le Gouvernement de l’Indo-( hine, 


n’a pa+ reculé devant de gros sacrifices 
pour la création et 


|vé essaire d'opérer 


l'entretien de, 


jumenteries ; il faut apprendre à lin- 


et” ES 6 À 2 ! £ 
ici de c que les élèves ont de la langue sures nécessaires à la conservation et à 


amélioration de l’espèce. 


naîres sont appelés à exercer sur leurs 
Com atriotes une influence heureuse 
4 la condition qu’eux-mêmes com- 
prennent l'importance et l'intérêt de leur 
rôle. On ne saurait, en conséquen- 
ce, négliger aucun moyen d’attrait et il 
Sera utile de familiariser les élèves avec 
le cheval qu’ils devraient apprendre. à 
monter, : soigner et à entraîner. | 
D'autre part, dei terrains vagues dé- 
pendant ‘e l'Ecole, ont pu être trans- 
formés pour la culture de diverses 
plantes fourragères qui sont utilisées 
pour complèter l'alimentation des. pen- 
Sionnaires de l'infirmerie ; les élèves se 
rendent ainsi compte de la façon prati- 
que et économique de diriger une 
exploitation agricole et des bons effets que 
donne, au point de vue de l'élevage une 
alimentation variée PA 2 
L'enseignemerit vétérinaire comporte,en 
outre, des cours d'anatomie, physiologie, : 
zootechnie, maréchalerie thérapeutique 
et obstérique vétérinaires et, enfin, l’étu- 
de des maladies infectieuses, Les élèves 
apprennent à appliquer les procédés de 
propuylaxie et à concevoir les bienfaits 
de ces mesures auxquelles l'ignorance 
prête si volontiers un caractère vexatoire. 
Des visites fréquentes aux abattoirs les 
habituent à la pratique de l'examen des 
viandes 
Enfin, des élèves de deuxième année 
ont été appelés à se joindre au vétérinaire- 
insp-cteur des Epizooties au cours de ses 
tournées et à se mettre ainsi au courant 
du rôle qu'ils seront appel:s à remplir. 
l'expérience a démontré que pour 
mener à bien ce programme d'études 
vétérinaires, deux années sont iusuf-. 
üsantes et il convient de fixer leur durée 
à trois ans ; il a. été d’autre part, 
es parmi les élèves 
précédemment recrutés une sélection 
“érieuse ; il reste maintenant à l’Eroe 
un noyau suifisant et perfectible : les 
rés ultats obtenus aux examens annuels 
ontafbrmé, de la part des élèves, un 
effort réel qui permet d’en attendre 
mieux. 


es = 
et en 


NOUVELES Locales 


TEM ER°TURE CENTIGRADE 


27 Février 1907 27 Février 1908 


Mini, 4,8 7,3 
Max, 7,4. 19,4. 
Moy, 6,10 13,35 

28 Février 1907 28 Février 1908 
Mini, 0.6 H15 
Max, 2,9 23,6 
Moy, 1,75 17,45 

20 février 1907 20 février 1908 
Mini, — 6,2 
Max. — 0,2 
Moy, — 7,70 


ce point de vue, les élèves vétéri. | 


T 
ù 
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Ein S 


2 Mars 1008 © 2 Mars 1908 


RE Mini est GirE 
Le. Max; 10,8 6,0 
< Moy, 3,85 5305 
4 Mars 1907 4 Mars 1908. 
ES Mini. . O,5 .0,2 
MES MAXxS T4 | 5,3 
Moy. 5,95 2,75 


DECES 


On annonce la mort du vieux général 
chinois Tong Fang Siang qui, à la 
demande des puissances, fut condamné 
en 1900 à l'exil. 


x" # 


% 


- Hier,à cinq heures,ont lieu au cimetière 
de Bubbling Well, les obsèques de M. 
Fischer, employé de la maison de Bavier. 
Les commentaires -vont leur train sur 
ce déc:s, M. Fischer, étant encore, lundi 
dernier fort bien portant. On parle 
d’arsenic, absorbé sciemment ou incons- 


ciemment mais rien n’est venu confirmer » 


cette nouvelle. 
x 

Hier, 3 courant, ont eu lieu les obsè- 
ques d'un des plus vieux résidants de 
Changhai M. John C. Quick qui fit 
pendant ving'-cinq ans, partie de la 
maison Hall et Holtz. Très connu dans 
le monde sportif et un des fondateurs du 
‘ Shanghaï Recreation Club”, le défunt 
ne laisse que des regrets. M. Quick a 
succombé des suites d’une appendicite. 


KE 
Nous avons le regret d'appendre la 
mort survenue à Hankeou, le 9 février 
1908, du jeune  rthur Paul de Hees, 
âgé de six ans, fils de l’ingénieur-archi- 
tecte bien connu. 
© En cette douloureuse circonstance, 


nous prions M.et Mme :Paul de Hees 


d'agréer son sinc res condoléances. 


DEUTSCHER KONZERT-VEREIN 
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Le prochain concert de cette société, 


qui aura lieu lundi prochain, promet une 


soirée des plus attrayantes pour les 
amateurs de belle musique. L’orchestre, 


renforcé de nombreux amateurs, sera! 
! Un chinois 


sous la direction de M. Buck. 
Voici le programme : 


1 PARTIE 


1. Ouverture : Iphigénie en Aulide 
Gluck. 
2. Aria Opera “Gioconda” Ponchielli. 
Signorina Ernestina Riva. 
3. Concerto pour Piano en E majeur 
Beethoven. 


2e PARTIE 


4. Farewell Symphonie... Haydn. 
5. Chants 
Signorina Ernestina Riva. 
6. Ouverture de l'Opera “ The 

Flying Dutchman ”......… Wagner. 
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Une fe émme Tee 


COUR MIXTE FRANÇAISE: Lt: #71 RuNGLEN CRAN ES 
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Vendre: 28 février Lundi 2 Med 4 Mars à A% la cour mixte française ‘3 
devant Nie Tchonghi juge et M. Feer vice-consul de France, comme ‘assesseur | 
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Dette de :963 taëls envers ? marchands de sucre. J ado: ES SAT SE 
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Vol de clous dans un chantier en construction. .. 2 semaines de cangue RE 
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..A essayé de retirer des objets du mont de piété $ 15,00 d'amende RS te 
amecides billets VOIRE EMEA ER PRE + j 

Édblite du précedente ee ee Relâché à la Cour. | 
Accusé d’avoir té compris dans des troubles qui Remis à l'autorité ch noise 4 


‘ lont eu lieu dernièrement a Pootunge.. RES re 
-[A cherché à se suicider en se pendant à un!$ 5,00 d'amende 


ADS ….. … A it UN TE ee 
Maitresse d'une maison de logeur, ténue de jeu $ 10,00 d'amende 
DÉMMIDÉ in NRC RSR TIRER 
Complice d'un vagabond pour vol à main arme... Attendre et enquête 
Maîtresse d’une maison de tolérance à maltraité|$ 20,00 d'amende 
unode.ses filles âgée de Mans LEE. Pt 


HMaéfaitée {5 M a Ie TR à iieinmens..… | nvoyée aurefuge 

Vol d’une montre en cuivre... ...…. [8 jours de prisons 41e # 

Vol d’une table. (récidive)... |} mois de cangne et expulsé 

Vol de coussins de J. Ks AR MALE PACA 3 joue de prison 

Vol de 15 paires de souliers en cuir …., ......…. 12 jours de cangue 

Recel de 10 paires de souliers ..: ..............:.../$ 3,00 d'amende | 

Vol d'une couverture ouat e en coton …................. 11 mois de cangue et expulsé 

Escroquerie de 6 peaux.e moutom #:...6,.22420 IRemis au plaignant 

A teñte de se suicider en se jetant dans la rivière Remis à sa famille 

Aceusfe de vol d’une fille de 10 ans ..................... Attendre 

Vol de diff-rents bijoux ét effets à son se NES a) do 

[Vol de différents objets avec effraction ........ 2 mois de cangue et 2 mois 

dans la cité 

Patron de ‘a maison iucendiée No 187 rue Palikao, Relâché sous caution 4 

soupçonné d'incendie volontaire 

Maîtresse du restaurant No 189 rue Palikao, impli- do 

quée. dans la dite affaire 540210 DNA 

.[Refus de rendre un cadeau de liançailles ….……….………. Relâchée sous caution 
\ > 


_ SUICIDEDE MADAME 
| CHATHAM x. 


EL 


veuve de M. 
_ John Chatham employé de la compagnie 
? décédé au Japon en juillet derni r, s'est 
F donnée la mort dans des circonstances 
__ tout-à fait dramatiques. ASS 
-_ : Mme Chatham habitait dans les 
# _ dépendances de la Compagnie du Gaz, 
_ près de l'appartement de son gendre, M. 
_ À. Hunt, employé de la Compagnie. 
_ Depuis la mort de son mari, la mal- 
heureuse femme avait eu la santé fort 
_  6branlée, et notamment, ces derniers 
_  tempselle était sujette de violentes 
crises d'hystérie. La veille du suicide, 
elle se retira Le soir dans sa chambre, à 
_ l'heure habituelle, et parut tr s ‘tran- 
quille jusqu'au lendemain matin, entre 
_ 5et 7 heures, où les voisins entendirent 
” un fracas de vitres brisées et de meubles 
_  renversés. Vu les troubles cérébraux aux- 
quels on savait sujette la pauvre femme, 
- personne n'osa aller voir ce qui se J'as- 
- sait dans sa chambre, mais on alla 
_ avertir l'administration de la Compa- 
_  gnie. L'ingénieur, M. H. K. Hiller et M. 


+. 


»  Wingrove, après s' tre concertés, déci- 
Le dérentudiatler : Soumettre. le cas -au 
* Consul d'Angleterre pour faire trans- 
- porter la malheureuse dans une 
maison de santé. Dans l'intervalle, tout 
bruit ayant cess$ dans la chambre de 
Madame Chathiam, on décida d'aller 
_ voir ce qui s'était passé avant d'avertir 
les autorités anglaises. Par conséquent, 
un peu après 9 heures, M. Hunt et M. W. 
Armstrong pénétrèrent dans l'apparte- 
ment. La chambre à coucher était dans 
le plus complet désordre : draps et cou- 
vertures gisaient sur le parquet, les chai- 
ses étaient renvers es et les vitres des 
fenêtres brisées. Après quelques minu- 
tes de recherches un horrible spectacle 
vint frapper les yeux des \person- 
nes présentes. La malheureuse désespérée 
s'était pendue dans une petite pièce 
attenante à sa chambre à coucher. Tous 
les soins pour la rappeler à la vie furent 
sans résultats la mort avait dû être 
presque instantanée. La police et le 
- docteur Marshall, prévenus par téléphone 
arrivèrent peu après, et ne purent que 
constater le décès. Le Coroner, M. G. 
W. King a ouvert une enquête. 
I Te ENQUETE 
| Changhaï, 28 février 

Devant M. G. W. KING, Coroner 

au sujet de La mort d'Esther Chatham 

Voici le résultat de la première en- 
quête qui a été faite aux bureaux de la 
Compagnie du Gaz, sur les circonstances 
dans lesquelles s'est produite Ia mort 
d’'Esther Chatham. 

George Richard Wingrove, après 
avoir prêté serment, déclare que le 
corps est bien celui de Madame 
Esther Chatham. Ila fait connaissan- 
ce de la défunte ïl y 4 environ 
quatre ans., [lla vit pour la. dernière 
fois dans j'après midi de mercredi, aux 
bureaux de la Compagnie du Gaz. Il 


E.. 


L'ÉCHO DE CHINE 


D 


s'entretint avec elle pendant quelques | plancher ; mais tout signe de vie parais- 
instants : elle paraissait très excitée | Sait éteint, les mains et les pieds étaient 


contre les administrateurs du “ Nursing froids, le reste du corps encore chaud. 


Home”. Elle fut même si violente que Ils appelèrent Mme Hardy qui habite 
[M. Hiller et M. ArmsStrong qui étaient dans les d‘1 endances et qui est infirmière. 
Chatham était 
Dans l'intervalle, ils avaient de- 


présents durent la faire sortir. Son 
mari est mort l’année dernière au Japon. 
Pendant les premiers temps de son veu 
vage elle parut très calme. Mais en 
Octobre, revenant de voyage, le témoin 
apprit qu'elle avai tété affectée de trou- 
bles cérébraux et qu’on l'avait mise en 
traitement au “ Nursing Home ” pour 
un mois. En arrivant au bureau, le 
matin du suicide, à 9 heures environ, le 
témoin fut informé par M. Hiller que 
Madame Chatham avait eu vne violente 
attaque et que son gendre avait télé- 
phoné au docteur Marshall pour qe 
celui-ci avise les autorités consulaires 
de la nécessité de la faire partir. Le 
témoin dit alors qu’il était préférable 


d'aller d'abord au Consulat anglais. 


Dans l'intervalle, M. Hiller dit que de- 
puis 7 h. 30 Madame Chatham s'était 
tenue tranquille et accompagné de 
M. Hunt et de M. Armstrong il se 
rendit dans sa chambre. Ils vinrent 
peu après annoncer au témoin que Ma- 
dame Chatham s'était pendue. Le 
témoin se rendit aussitñt à l'étage 
supérieur et vit le corps étendu sur le 
plancher :l avait été placé là par M. 
Hiller et ceux qui l'accompagnaient. Le 
témoin avertit aussitôt la station de 
Police et envoya chercher un médecia 
mais 11 s'écoula une heure et quart avant 
que ce dernier arrivât. La décédée oc- 
cupait,, dans - les dépendances des 
bureaux de la compagnie, le mme 
reel >. Elle : avait ‘in- 


avec son 


formé le témoin mardi dernier qu'elle. 


était décid e à quitter cette maison 
sous peu. Le témoin aurait préféré la 
voir partir avant. 

- Cette enquête a été ajournée jusqu’à 
samedi matin 10 heures, à la cour de 
police anglaise. 


. ,* 
* * 


2EME" ENQUÊTE 


L'enquête de vendredi dernier qui 
avait êté ajournée, a été con inuée samedi 
matin par M GW. King, Coroner 

Henry K  Hiller dépose :— Il est in- 
génieur de Ja compiguie du (az. Il a 
fait c nnaissa ce de Mme Chathamil ya 
environ quatre ans ‘e matin du suicide, 
à 7 heures environ, M. Hart lui télé- 
phona que ‘me Chaäatham venait d avoir: 
une violente attaque et quon avait 
averti le docteur Marshall. ie témoin 
arriva au bureau à 8 heures et demie 
environ.  Queïques minutes après 9 
h-ures, M. Hunt vint l’avertir que 
Mme Chatham se tenait tfanquille 
depuis 7 heures et demie. Pensant qu’elle 
allait mieux, ïls moutèrent ensem-: 
ble son appariement et trouvèrent 
la chambre à coucher dans leeplus 
grand dés rdre Après quelques 
instants de re herches, ils découvrirent 
que Madame Ch tham s'était pendue 
dans la mansarde. Ils coupèrent la corde 


aussitôt, et étendirent le corps sur le 


| 
| 


Elle dit que Madame 
morte. 
mandé un docteur par téléphone. et infor- 
mé la police ! e témoin ajoute que Mme 
Chatham était venue le voir mercredi 
dernier à son bureau. Elle paraissait sous 
le coup d’une crise d'hystérie. File était 
aussi allé: chez lui à la fin de novembre 
dernier. un dimanche matin. 
très excitée ce jour-là ; elle raconta la 
mort de son mari qu’elle a perdu l’année 
dernière au Japon, à Nagasaki: 
retour du Japon l’année dernière, elle 
était entièrement folle 


Robeit James Marshall dépose à son 
tour Il est médecin patenté. Le 
matin du suicide, à environ dix heures et 
quart, il vint à la compagnie du Gaz. 


Dans une chambre de l'étage supérieur, 


il vit le corps de Madame Chatham. Le 
corps était raide et parais-ait privé de vie 
depuis quelque temps 
profonde meurtrissure sur le cou,et la face 
avait l'apparence de celle d’une personne 
morte par asphyxie Il n’y avait pas 
d autres traces de violence sur le corps, 
que la meuririssure du eou, et la mort 
paraissait remonter à environ deux 
hrures. : etémoin avait connu Mme Cha- 
tram auparavant.Il l'avait soignée l'année 
dernière à ‘ Nu sing Home ’’. Elle était 
en traitement pour troubles cé ébraux, 
et lorsqu elle cessa son traitement elle ne 
paraissait pas complètement guérie. Le 


à + 6, témoin la revit « la compagnie du Gaz 
appartement quelle avait eu autrefois! 


la veille de sa mort : au début de leur 


entretien elle avait été assez calme, puis 


était devenue soudain très excitée. Klle 
lui avait paru compiètement folle, et 
il avait fait part de son opinion à M. 
Wingrove Après avoir co staté le désor- 
dre de la. chambre à coucher. le témoin 
affirme que la folie de Mme Chatham a 
été cau$e de son suicide. 


Lilian Hardy vient déposer : — Elle 
habite dans les dépendances de la 
Compagnie du Gaz.Le matin du suicide, à 
7 heures et demie environ, M Hunt vint 
la chercher et ils se rendirent ensemble 
aux appartements de Mme Chatham et 
essayèrent d'entrer Ils frappèrent pen- 
dant environ dix minutes. Ils l'en- 
tendiren' qui bougeait, mais elle 
n ouvrit pas la porte, elle se parlait à 
elle-mime: ils retournèrent alors chez 
eux Quelques instants après, Lilian 
Hardy était appelée jar son mari Elle 
se rendit de nouveau aux appartements 
de ‘me Chatham et vit le corps de cette 
dern ère étendu sur le plancher. Hlle fit 
de longs efforts pour la rappeler à la vie, 
mais, sans résultats. Elle n’aurait pas 
pu dire à quand remontait la mort. Les 
mains et les pieds étaient froids, le corps 
était encore chaud. Elle avait vu la 
défunte pour la dernière lois dans l’après- 
midi du mercredi, à 2 heures et demie 
environ, dans les bureaux de la com- 
pagnie du Gaz. Elle paraissait trés 
excitée, mais elle ne lui parla pas long- 
temps, ayant à sortir. 


Elle était : 


A son 


Jl y avaitune 


LA 


* 


r 
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_ CÉCHODECHINE 
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compagnie. Il est le gendre de Mme 


_Chatham. Il dépose dans les m°mes 


termes que les précédents témoins et 


ajoute que depuis que Mme Chatham 


téait revenue du Japon après la mort de 
son mari, elle avait eu plusieurs crises 
de folie durant lesquelles, elle brisait 
tout ce qui était à portée de sa main. 
Elle n'avait personne près d'elle, pas 
même de domestiques. Le témoin avait 
fait venir le docteur Marshall la veille 
de la mort pour examiner la malade, et 
le docteur avait répondu qu'il y aurait 
lieu d’aller voir le Consul Général. 

Après avoir entendu toutes ces déposi- 
tions, le Coroner conclut. que Mme 
Esther Chatham s'est suieidée, dans un 
accès de folie, en se pendant dans une 
chambre située au dessus des locaux de 
la compagnie du Gaz, à Changhaï, entre 
7 heures 30 et 8 heures 30 du matin, le 
28 février 1908 2 


CHRONIQUE JUDICIAIRE 
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COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 


Audience du samedi 29 février. Prési- 
dent M. Dejean de la Batie. Assesseurs 
MM. Reynaud et Caissial, Greffier M. 
Lépissier. 

Le bénéfice de la liquidation judiciaire 
est demandé par M. Puthod, assisté de 
Me Berthoz. 

Après quelques mots de .Me Berthoz, 
le tribunal rend, sur son siège, un juge- 
ment accordant à M. Puthod, le bénéfice 
de la liquidation judiciaire. 

M. Reynaud ést désigné juge-commis- 
saire et M. Fabre, liqridateur. 

Encore un contre-coup des fluctuations 
du change qui atteint ainsi un des plus 
vaillants commérçants de notre place et 
des mieux considérés. 

#4 
COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 


Audience du mardi 3 Mars. Président 
M. Dejean de la Batie. Acssesseurs MM. 
Lacroix et Goyer, Greffñier M. Danjou. 

Jugement est rendu. Affaire Banque 
russo-chinoise — Vernon. Le tribunal 
déclare recevable la emande reconven- 
tionnelle formée par M. Vernon et joint 
lés deux instances. Les dépens sont 
réservés. 

MMes d'Auxion de Ruffé et Bourgeat 
représentaient les parties. 


*# 
* *% 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


Une audience sapplémentaire avait 
lieu, hier, 3 courant, pour l'affaire de 
l'incendie survenu 1- 31 août dernier 
dans un entrepôt, Place du Château 
d'Eau,servant de dépôt de marchandises 
à différents chinois. 

En faisant des fouilles, la police dé- 
couvrit que certains ballots entreposés 
et assurés comme ballots de drap, n'é- 
taient en réalité que du papier. 


Alfred Hunt vient ensuite déposer :— | 
… Ilest employé à la Compagnie du Gaz, 
et habite dans les dépendances de la 


Des colis assurés comme contenant 
des boules d’opium ne contenaient que 
des résidus de graines de résame et ne 
représentaient qu'une valeur de $ 80, 
alors qu'ils étaient assurés pour 2 500 
taëls. En fait, la totalité des marchan- 
dises entreposées qui pouvait s'estimer 
gTrosso-modo à $ 40.000 était assurée pour. 
102.300 taëls. 63 

À la site de ces constatations, une 
enqu te sérieuse fut faite qui ne se ter-. 
mina que quelques jo:rs avant les fêtes 
d l'an chinois,et l'affaire fut appel e ce 
matin en audience extraordinaire. 

Les poursuites ont lieu à la requête de 
la police Le capitaine Mallet, chef de 
la garde municipale,occupe le siège du 
ministère public et, dans un expos“ clair 
et rapide des faits, conclut à la culpa- 

[bilité des assurés et principalement de 
| Wang Tze Foo et Tche Chou-En. 

Sept compagnies d'assurances sont 
intéressées dans cette affaire: les “Royal 
Insurance Co ; Phenix Fire office; Royal! 
Exchange fire Insurance; Excess Fire 
Insurance Co; Queen Insurance Co ; Na-| 
tional et Union et Yen Tong Lin. Ces! 
compagnies sont représentées par M. 
| Cainadan. Me Berthoz,r-présenté à l’au- 
dience par M. Lachamp,défend les incul: 
pés d'incendie volontaire. 
| Cette audience fut remplie, par un 
.iInterrogatoire préliminaire qui amena| 
de la part des inculpés plusieurs répon- | 
‘ses contradictoires avec l'enquête faite. ! 

Ceci n’a rien d'étonnant, avec la menta- 
lité chinoise et la facilité des célestes à 
.se contredire @t imaginer des faux-: 
fuyants. À lenqu‘te de la police, il 
m'avait jamais té question que d’un 
comptable et d'un couli ayant charge 
du magasin; à l'audience l'existence 
d'un deuxième couli fut révèlée De 
même pour les $errures fermant les en- 
trepôts : une Serrure européenne et une 
chinoise pour lesquelles il n’y avait 
qu'une clef, disait-on. Il est avéré main 
tenant qu'il y avait deux clefs pour 
chacune. RE 

Ce commencement d'interrogatoire, 
très bien conduit par le juge À la Cour 
mixte,M. Nie Tchong-hi a pris toute la 
première audience. La suite des débêts 
la été renvoyée à jeudi prochain, 1o 
heures du matin. 


À PROTOS DES TRAMWAYS 


PT 


Tels deux chiens de faïence, de cha- 
que côté du pont qui, sur le Yang King 
Pang, réunit [es deux concessions, sem- 
blent se regarder les lignes des tramways 
de notre concession et de la concession 
internationale. 

Pourquoi? Mystère et administra- 
tion ! 

On dit, mais on dit tellement de 
| choses. On dit que le “Municipal 
Council” ne regarde pas d'un œil très 
sympathique le passage sur la conces- 
sion internationale des voitures cocar- 
des tricolores. | 

Il nous semble que cette obstruction, 
Si obstruction il y à, va directement à. 
l'encontre des intérêts du public et que 


2 5 mans VUS 


2 


celui-ci compte bien un peu pour quel: 


que chose. Ra on” Pan EX 


x * * “ * - ; $ 
Sur la demande de la compagnie : 
anglaise de tramways, le “Municipal 


« 


Council ?’ avait fait étudier la question 


de la traversée du pont du Bond par 


les voies ferrées et l'ingénieur municipal 
avait conclu à la réfection compl te du! 


pont actuel et à son remplacement par 


un magnifique pont de cent pieds de : 


largeur, dont le coût prévu atteignait 
78.000 taëls. E:cusez du peu ! PA 


Le “Municipal Council’ avait admis 


ce projet, ainsi que la-répartition des. 
dépenses en quatre parties égales, devant 
étre supportées r spectivement pâr les 
deux compagnies et les deux munici- 
palités. Nous avons pu lire, en ‘effet 
dans la’ “Municipal gazette ” “du 24 


couraut que le “Council” avait prévu, 


dans son ‘budget de 1908 une somme de 
19.500 taëls pour sa quote-part dans la 
dépense totale. + ë | 
Certes, un pont de cent pieds de,large 
est un travail intéressant qui nous avrait 


rappelé le pont Alexandre II, mais'il É 


est malheureusement fort co- teu et, au 
surplus,inutile : un simple élargissement 
étant parfaitement su'fisant et ne devant 


coûter qe 20.000 taëls, tout en n'inter 


rompant en aucune fa on la circulation. 


Nous croyons savoir qu’un contre- 
projet a été présenté À l'examen 


du “Municipal Corncil,” mais les contré- 
projets sont un peu la boîte Pandore, on 


ne sait Jamais ce q ‘il eïssortira.: 


En l'espèce, comme on dit au Palais, 
on le sait pourtant quand m me tn peu : 
il n'en peut sortir que du retard. 

Reste le pont qui relie la rue de Hué à 
Chekiang road, toujours sur le Yang 
king pang, source de tous nos maux, La 


solidité de ce pont fnt anssi ise emn. 


doute. Une ét:de faite, conclut, Ià aussi, 
à une solidité suffisante. Il y aura peut-- 
être quelques boulons à changer, mais 
une simple réparation suffit etil nya 
pas lieu réfection. =) 
Dans $a séance d. 20 courant, le “Mu- 
nicipal Council” semble d'ailleurs vou: 
poir soluticnner €es divérses questions 
uisqu'une commission composée de sonr 
président et de MM. BurkMleusleti le 
a 6té désignée pour règler toutes les. 
affaires concernant les tramways. Espé- : 
rons-le. 


* 
* *% 


N'empêche que sur Ia concession 
internationale, les tramwavs font leurs 
essais ; que sur notre concession les. 
essais vont commencer Ces JOurs-Ci ; que 
la mise en service n’est plus que l'affaire 
de cinq ou six semaines et que les rails 
des deux compagnies ont l'air de se 


fuir avec obstination. 


Il serait pourtant de la plus haute 
utilité, pour le public, que le raccorde- 
ment soit fait, et il serait ridicule d'im- 
poser aux voyageurs l'ennui d’un chan- 
gement de voiture pour traverser le Yang 
King Pang. D'autant plus ridicule 
que ce passage d's voitures d’une con- 
cession sur l’autre avait été prévu et 
accepté depuis longtemps et que rien ne 
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va à l'encontre, rien, sinon une force aucune | € 
. |changements de vitesse, nous les vimes 


‘d'inertie que l’on ne s'explique pas. 


__ Pourquoi aussi ne raccorderait-on 


pas la ligne française de la route Say- 


_ Zoong avec celle de Bubbling Well ? Il y 
: 


hésitation. Arr ts, départs, 
très sûrs d'eux et sans aucune hésitation. 


Aucune tentative d’obstruction ne fut 
faite, au contraire, et il fallait voir les 


a là 4 peine trois ou quatre cents mètres | chinois s'empiler dans les trams mis gra- 


de voie à poser pour aller rejoindre St 
Georges Farm et,tout comme à l'Olym- 
pia, on pourrait “ boucler la boucle ” 


_ et, prenant le tramway avenue Paul 


be 
es 


Brunat, rejoindre Bubbling Well et re- 
wenir au point de départ par Nanking 


road, le Bund et la rue du Consulat. 


ve 


 HÂtons-nous de dire que les compa- 
gnies intéressées n'attendent qu'un mot 
“pour faire tous ces raccordements aux- 


quels elles n'auraient qu’à gagner, car 


beaucoup de voyageurs reculeront cer- 


“tainement devant l’ennci d’un transbor- 


dement. La meilleure preuve de ce que 


_ nous avançons est que les fils de trolley 


É 


des deux concessions sont réunis dans 
les airs. Mais dans les airs, il n'y a pas 


de ponts sur le Yang King pang. 


Ah! ces ponts sur le Yang King pang! 
SE SUP. 
_ D'après un renseignement que nous 
donnons sous toutes réserves les volon- 
 taires faisant partie du S. V.C. auraient 
été prévenus d’avoir à se tenir prêts 
pour demain dans l'après midi. Cette 

prise d'armes serait motivée par les es 


cieusement à leur disposition et, au tra- 
vers des vitres, regarder, moqueurs, leurs 
compatriotes bayant sur les trottoirs. 

Et le soir, dans des palabres sans fin, 
ils ont dû raconteret vanter à leur pro- 
géniture les avantages. des voitures rou- 
| ges qui les ont baladés si vite, et à l'œil. 
Peut-être, à titre de remerciement, ont- 
ils laissé quelques hémiptères sur les 
coussins, mais: le plus beau chinois du 
monde ne peut donner que ce qu'il a. 

Bref, tout se passa sans encombre et 
on annonc® qu'aujourd'hui ou demain le 
service pbulic fonctionnera entre Bub- 
bling Well et le Bund. 


y 


% 

Le public ne ser& pas peu surpris 

d'apprendre, qu’au dernier moment, des 
difficultés se sont élevées entré le “Mu- 
inicipal Council” et la Compagnie des 
|tramays au sujet des tarifs appliqués 
aux Chinois, la compagnie ayant fait 
connaître ces tarifs depuis longtemps. 

Il serait à souhaiter dans l'intérêt du 
|public tant européen que chinois que 
cette question soit tranchée le plus tôt 
possible et que, sans besoin, il ne soit 


sais desvoitures qui doivent être faits pas apporté d'obstruction à l'ouver- 


: 
LL. = 
s; 


“demain dans Nanking road et sur le 
Bund. | 
Comme nous l'avons dit précédem- 
ment,nous ne croyons pas à des troubles, 
mais ilest bon néanmoins de prendre 
des précautions. 
On dit de plus que, lundi, 2 Mars, la 
mise en service public des tramways 
-commencerait sur la concession interna- 
tionale. | 
-Nous n’avons pu avoir aucune confir- 
mation officielle de ces bruits. 
+ 

Hix 
Notre correspondant d'il y a quelques 
jours qui fulminait avec tant d’acrimo- 
nie contre les voitures rouges, doit être 
maintenant bien ennuyé. Nankin road 
etle Bund les ont vus, les tramways, et 
le dragon qui sommeille, dit-on, dans le 
-Whangpou n’a pas bronché. Ce gardien 
des vieilles traditions chinoises n'a pas 
rprotesté contre les voitures rouges, il les 
a regardées passer, a poussé quelques 
grognements, intéressé quand même et 
quelque peu narquois, puis 1la réintègré 
son humide logis. 
Les chinois ont fait de mêmeet le 
grand cataclysme annoucé s'est réduit de 
ja part des Célestes à une curiosité légi- 
time et bavarde. De chaque côté de 
Nanking road et du Bund, dimanche 
et lundi, les trottoirs étaient gar- 
nis d’une haie de curieux qui échan- 
:geaient leurs impressions, mais d’hosti- 
lité,point. Peut-être même un peu d'or- 
gueil se manifestait—il en voyant des 
compatriotes conduire les voitures et les 
arrêter quand et où bon leur semblait. 
* Dix-neuf voitures sont sorties sur la 
concession internationale et les. condüc- 
teurs avaient absolument l'air de n’avoir 


au Shanghaï club.  L'inspection des 
autres sections va suivre. 


|ture du trafic. Chaque jour de retard 
serait maintenant d'un grand inconvé- 
nient pour le public et une perte pour 
la compagnie. PET 


Les voitures étaient prêtes à sortir sa- 
medi dernier et l'inspection définitive de 
la voie n’a été faite par le “Municipal 
Engineering départment” que lundi. 
Les résultats en ont été très satisfaisants. 
Une section a été inspectée: de Hart road 


Nous croyons savoir que le “Munici- 
dal Council” prépare une nouvelle rè- 
glementation pour la circulation, sur- 
tout en ce qui concerne les jinrischas dont 
les roues décrépites et d’une solidité 
tout aléatoire se refusent absolument à 
sortir des rails lorsqu'elles y sont enga- 
gées. Dans ce cas, il n’y a pour l'in- 
fortuné voyageur qu’un moyen : déscen-: 
dre du véhicule et aider le couli à le 
dégager. Et ce nous a tout l’air de de- 
venir un sport nouveau pour les coulis 
rischas. | 


Si les tramways arrivaient à faire 


relèguer avec les vieilles lunes, les ris-! 


chas préhistoriques de Changhaï, cela 
seul suffrait à démontrer leur utilité et 
ce serait déj1 un résultat appréciable. 


Cet heureux événement ne saurait 
d’ailleurs tarder puisqu'on nous annonce 
la mise en service sous peu, 
société française,de rischas avec pneuma- 
tiques, du modèle de ceux d'Hanoi et de 
Saigon. 


= Tramwys rapides et rischas conforta- 
bles : Changhaï sera le rêve ! Mais il y 
a le YangKing Pang. É 


par une 


L'AFFAIRE DU WATCH CLUB 


-Changhaï en a encore pour longtemps 
à entendre parler du Watch Club. 
Plus on avance dans cette affaire, plus 
on y découvre de nouvelles ramifications 


qui ne font que la rendre plus embrouil- 


iÊe: 
Si c'est une compagnie anonyme, SOUS 
quels règlements a-telle été constituée ? 


Mais si c’est une simple association,Gans 


ce cas tous les associés sont responsa- 
bles.Ceci concerne M. Ivor Thomas qui, 
quoiqu'il n’ait pris qu'une action pour 
être “ manager ” de la société, n’en est 
pas moins rendu responsable devant la 
loi de toutes les dettes de la société, 
dans la mesure où il est capable de les 
acquitter. 

En vue d’essaver cêtte dernière pro- 
position, une action civile va être inten- 
tée contre Thomas à la cour suprême 
d'Angleterre. 

Ceci décidera si l'affaire est une asso- 
ciation ou non. On sait que les auto- 
rités américaines la considèrent comme 


telle, mais cela ne pourra être déclaré 


définitivement que si un procès est 
intenté contre quelques-uns des associés 
américains, devant la cour des Etats- 
Unis. Et comme cette cour n’est pas en 
session maintenant, l'affaire se trouve 
reportée à une date assez éloignée. 

Il semble aussi que les autorités 
américaines r’auraient pas l'intention 
d'entreprendre une procédure criminelle 
contre les organisateurs du Club, ce qui 
laissé entrevoir que ces derniers auraient 
toute latitude de continuer leurs affaires 


comme par le passé; et d'ailleurs, dans. 


une lettre adressée à l’un des membres du 
Club, M. Harry J. Black a déclaré que 
telle était Son intention. 

Entre temps,une plainte a été déposée 
devant la cour Américaine, par MM. 
Carlowitz & Co, contre M. H. J. Black. 
Les griefs sont les suivants : 

1.—Durant le mois de juillet 1907, le 
Shanghai Watch Club de Changhaï, par 
l'intermédiaire du défendeur qui était et 
est encore un des associés de cétte com- 
pagnie, signa un contrat avec les 
plaignants pour une commande de 
montres ‘“Elcin.”. Le prix d'achat des 
dites montres, y compris les intérêts et 
charges, se monte à [a somme de Tis. 
1.679,90.. Ces montres ont été livrées 
par les plaignants au dit Club, durant 
le mois de décembre 1907, mais le dé- 
fendeur a refusé ou négligé d'en payer 
le montant. 

2.—Durant les mois de juillet et août 
1907, le dit Club signa un contrat 
avec les plaignants pour une commande 
ultérieure de montres “ Elgin.” Le prix 
d'achat des dites montres, y compris in- 
térêts et autres charges, se monte à la 
somme de ‘Tls. 8,052.45. Les dites 
montres arrivèrent à Changhaï au mois 
de novembre 1907, mais le défendeur a 
négligé ou refusé d'en prendre livraison 
ou d'en payer le montant. : 

3.— Durant les mois de décembre 
1906 et février 1907, le dit Club signa 
un contrat avec les plaignants, pour 
une commande de montres “ Longine ” 
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Le prix d'achat des dites montres, y | des différents contrats mentionnés aux 


compris intérêts et autres charges, se 
monte à la somme de Tls. 3.206,95. Les 
dites montres arrivèrent à Changhaï au 
mois de décembre 1907, mais le défen- 
deur négligea ou refusa d’en prendre 
livraison ou d'en payer le montant. 

— 4. Durant les mois d'octobre et 
décembre 1906, et février et juin 1907, 
le dit Club signa un contrat avec les 
plaignants pour ure commande ulté- 
rieure de montres “Longine”. Le prix 
d'achat des dites montres, y compris 
intérêts et autres charges se monte à la 
somme de: Tls. 13.608,50. Les dites 
montres sont attendues 4 Changhaï aux 
mois de février, mars et avril 1908, mais 
le dit Club a suspendu ses affaires et le 
défendeur refuse de prendre livraison de 
la marchandise ou d'en payer le montant. 

Les plaignants réclament au défen- 
deur la somme de Tls. 2.571,57 pour 
charges et commissions, selon.le contrat 
mentionné dans ce paragraphe. 

5.—En outre,les plaignants réclament 
au défendeur la somme de Tis. 580,90, 
commission sur les montres commandées 
par costrat pour le bureau de Canton 
du Shanghai Watch Club. 

En cons quence, les plaignants 
mandent : 

a.— Que le défendeur leur paye la 
somme de TIs. 29,646,27 montant de ses 
commandes. 

b.—L'intérêt du montant de ses com- 
mandes, depuis la date où elles ont été 
faites, jusqu’à celle du paiement, à un 
taux de 7. pour cent. 2% 

La plainte a été déposée par MM. 
Stoke, Platt et Teesdale agissant au 


de- 


‘nom de Carlowitz and Co. 


CARLOWITZ AND: CO CONTRE H. J. BLACK 


H. ]. Black, défendeur, demande un 


jugement d'exception, et allègue pour 


cela les raisons suivantes : — 
1. — Que les plaignants n’ont pas la 


capacité légale de poursuivre, attendu! 


que Carlowitz and Co, les plaignants 
nommés dans la dite plainte, sont une 
raison sociale ou association, et vu 
que la dite plainte est déposée au nom 
de Carlowitz and Co seulement, et non 


au nom des autres membres de la dite | 


raison sociale. 

2.—Qu'ily a un défaut du côté des 
plaignants, vu que ces derniers sont une 
raison sociale, et que les noms des 
membres de cette raison sociale ne sont 
pas cités dans la dite plainte. 

3. — Qu'ilyaun défaut du cité du 
défendeur, attendu que les autres mem- 
bres de l’association connue sous le nom 
de “ Shanghai Watch Club ”, ne sont 
pas cités avec ce défendeur. 

4. — Que différents motifs de l’action 
ont été mal réunis dans la dite plainte. 

5. -— Que la dite plainte n'établit pas 
suffisamment les faits pour constituer 
un motif d'action. 

6.— Que la dite plainte est ambigué, 
inintelligible et incertaine, dans les dé- 
tails suivants : 

a. — Qu'on ne peut pas discerner 
quels étaient les termes et conditions 


paragraphes ee) 4, et 5 de ladite 
plainte. 

b.— Qu'on ne peut pas discerner dans 
la dite plainte si quelques obligations 
incombaient à ce défendeur ou au Watch 
Club, avec les contrats mentionnés aux 
paragraphes 1, 2, 3, 4 et sde la dite 
plainte. 

En conséquence, le plaignant demande 
que la plainte soit retirée et qu’il puisse 
intenter un jugement en dommages. 

. :  H-J. Black, défendeur 

W.S. Fleming, avocat du défendeur. 


DOCUMENIS OFFI IELS 


SÉANCE DU “MUNICIPAL COUNCIL ” 
du 20 février 


À Ia réunion du “Municipal Council”, 
tenue le 20 février 1908, à 4 h. 30 de 
l'après-midi, étaient présents : 

MM. D. Landale, président 

À. W. Burkill 

:J:CSManson 
W. D. Little 

À, D: Lowe 
J. H: McMichael 
O. Meuser 
J. Prentice 

Le Secrétaire et le sous-secrétaire 


EXTRAITS 


Volontaires 


Arvtillerie—Lecture est faite. d’une 
copie de la dépêche adressée par le 
minist re de la guerre au Général com- 
mandant à Hongkong, au sujet des 
munitions pour les nouveaux canons, et 
du type de bonne qualité qui doit étre 
conservé. 

Ministère de la Guerre, 
Londres, 7 janvier 1908. 
Monsieur, 


1.—En réponse à votre lettre du 22 
août dernier, je.suis chargé par le Minis- 
tère de la Guerre de vous informer que 
la demande d'allocation de munitions 
|pour les cañons15—pdr. Q. F; que 
possèdent les Volontaires de Changhaï 
a «té prise en considération et quil a 
été décidé d’allouer un total de 80 char- 
ges par an. 

2.—Je dois vous dire que cette alloca- 
tion se rapporte au maintien d'un certain 
type de bonne qualité que vous pouvez 
sans aucun doute conseiller d'adopter. 


Je suis, Monsieur, votre obéissant 
serviteur. 


E. W. Ward 


Le Général commandant les troupes 
dans le sud de la Chine, Hongkong. 

Quartier général et Drill Hall.— On 
soumet le procès-verbal d'une réunion 
d'un Conseil d'officiers, au sujet de la 
construction d'un quartier général et 
d'un Drill Hall (salle d'exercices) pour 
les Volontaires. L'avis unanime est de 


vante, à cause de raisons financi:res. 
Procès :verbal d'un Conseil d'officiers 
tenu à Chanshai Le mardi 7 janvier 1908, 


pour exposer les véclamations du Corps, 


reporter cette question à l’année sui-! 


À 


: 5 MARS. 1908 


des Volontaires de Changhaï au sujet d'un 


quartier généyal et d’un Drill Hall. 


President.—Lieut. Colonel W.M Wat- 


son, Commandant, S.V.C. 


Membres.—Major T.E. Trueman, com- 


mandant le bataillon d'Infanterie ; Ca- 
pitaine H.W. Pilcher, commandant la 
compagnie, * A” ; Capitaine L. J. 
Cubitt, commandant la compagnie chis 
noise. Le 


Le Conseil, après une longue discus- « 


sion, dresse un état des réclamations ‘du: 
Corps des Volontaires, pour le présentet 
au Conseil Municipal. 

Le Town Hall avait d'abord été 
construit comme Drill Hall, en dehors 


pour le projet spécial de construction 


f 


des fonds votés par les contribuables « 


d'un Drill Hall; le Hall avecle gym- 


nasium et la salle de ciub,furent ouverts 
au Corps le 1er janvier 1930. PDanslæ 
même année cependant I# Conseil Mu- 


nicipal d cida que le Hall cesserait d’ê- 


tre appelé Drill Hall, mais serait dési- 
gné Town Hall. 


Les réclamations des Volontaires sônt 


devenues chaque année, de plus en plus 


pressantes. Lorsque les Contribuables. 
donnèrent la première fois leur consen- 
tement pour la construction d’un Drilt 
Hall, la force du Corps était de 34r 
hommes, elle est maintenant de 841 sur 
la liste des membres actifs seulement. 

Depuis 1903 le Corps a subi chaque 
année, un accroissement continu, et il 
n'ya pas de raison pour que cett 
marche ascendante s’interrompe, Den | 
l’année dernière,354 recrues sont arrivées, 
ce qui fait que le supplément d’une année 
dépasse l'effectif qui existait au Corps, 
lorsque la construction d'un Drill Hall 
avait été décidée pour la première fois. 

Les arrangements existant mainte- 
nant sont tout à fait insuffisants pour 
permettre de poursuivre l'instruction des. 
recrues dans de bonnes conditions. 

Les demandes du Hail pour les con- 
certs, les bals etc, sont devenues 
maintenant tr s fréquentes, aussi les 
volontaires ne peuvent-ils se servir des 
salles pas plus comme Drill Hall que 


comme Club. 


Opinion.— L'opinion du Conseil est 
la suivante : ARE 

(a) Vu la grande extension qu'a prise 
le Corps des volontaires, le quartier 
général existant et la salle d'armes situés 
dans Honan road sont devenus tout à 
fait insuffisants, | 

(b) Vu aussi la grande extension notée 
ci-dessus, et les demandes fréquentes du 
public, le Town Hall ne peut plus être 
utilisé comme Drill Hall ni comme 
salle de Club. 

En conséquence, le Conseil demande 
à la Municipalité la cession d’un terrain 
dans le Central District pour y faire 
construire un Drill Hall avec un sol 
en terrre ou en asphalte au rez-de- 
chaussée, et capabie de contenir : 1000 
hommes : superficie de 200 pieds sur 100 
pieds. 

Il est évident que le Hall ne devant 
pas avoir de chambres au dessus, ne 
coûterait pas très cher à construire. Il 
y aurait aussi un hangar pour les canons 
et les maxims, au dessus duquel les offi- 
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ces pourraient être établies. Elles 
comprendraient, une salle a’armes, une 
sellerie, un magasin d'habillement, etc., 
et les bureaux. 

Le Conseil est d'avis qu’une salle de 
Club serait aussi d'une grande utilité 
pour attirer les recrues. 

Pour conclure, le Conseil estime que 
la Municipalité voudra bien prendre 
toutes ces raisons en considération et 
donner suite à ce projet, attendu qu'elle 
s'est toujours intéressée au Corps des 
Volontaires et ne voudrait pas le voir 
se désagréger. 

x 
SEANCE DU ‘ MUNICIPAL COUNCIL ” 
DU 20 FÉVRIER 


BE val ; Il (Suite) 
: Vente d'armes 


Comme suite au paragraphe du rap- 
port de Police du 8 février, relatant les 
deux cas où des japonais ont été trouvés 
vendant des poignards avec fourreaux 
dans-des maisons de thé, lecture est 


donnée de la correspondance suivante : 


Council Room 
ù Changhaiï, 15 février. 1908 
Monsieur, 


Je suis chargé de porter à votre con- 
naissance les faits, suivants quise sont | 


passés le 6 février.Un japonais a été trou- 
vé cherchant à vendre des poignards dans 
Canton Road et a réussi à s'échapper en 
jetant le sac qui contenait les armes, 
au nombre de 50. Dans la même 
journée, un marchand ambulant japo- 


- nais a été découvert, cherchant à ven- 


dre 4 poignards dans une maison de 
thé de Woosung road. De semblables 
faits se sont déjà produits fréquemment. 
_ Le Conseil sait de source certaine, que 
les personnes qui sont arrêtées dans de 
pareilles circonstances ne sont pas trai- 
tées, à votre Cour Consulaire, avec toute 
la sévérité voulue pour les faits qui leur 
sont reprochés. La facilité cependant, 
avec laquelle la classe pauvre des natifs 
parviertt + acheter des armes, nuit gra- 
vement au bon ordre de la Concession, 
et il apparaît de toute nécessité de pren- 
dre des mesures plus sérieuses. Un des 
moyens les plus efficaces serait d'in- 
terdire l'importation des armes, sauf par 
les voies reconnues régulières 
Le Conseil compte sur votre aide 
en cette circonstance et espère que vous 
voudrez bien prendrè les mesures néces- 
saires. 
Je 
serviteur. 
W.E. LEveson Secrétaire 
H. Erraxi Esq., Consul Général du Japon 


Consulat général du Japon 

Changhaï 19 février 1908 
Monsieur. : 

. Je suis chargé de vous accuser récep- 


tion de votre lettre du 16 courant, rela- 
tive à la vente de poignards par des 


sujets Japonais. Tous nos efforts sont 


restés sans résultats pour retrouver l'hom- 


me que l'on prétend avoir surpris dans 
Canton Road; quant au colporteur pris 


.suis Monsieur votre obéissant, 


| L'ÉOHO DE CHINE 


\ 


en train de vendre des poignards dans 
june maison de thé de Woosung Road’ 
‘ai l'honneur de vous fairé remarquer 
que les poignards en question n'étaient 
que de simples canifs. 

Un ordre a été cependant publié inter- 
disant la vente aux Chinois de pistolets, 
poignards et toutes armes dangereuses, 
et menaçant les délinquants de punitions 
sévères. Les-compagnies de navigation 
Japonaises, ont été aussi prévenues 
de faire attention au transport des armes 
par les passagers et d'avertir le Consulat 
dans tous les cas suspects. 

Je suis, Monsieur,votreobéissant servi- 
teur, | 

N. Ozakr, Vice-Consul 
W. E. Leveson, Esq. Secrétaire, 
Municipal Council. 
Cinématographes 

Lecture est faite d'un rapport de l’In- 
génieur et du “Captain Superintendent” 
de la Police, sur le résultat de la récente 
inspection des cinématographes, qui ne 
peuvent fonctionner maintenant qu'avec 
une licence: Il y est* fait remarquer 
que le danger d’inflammation des films 
n'est pas suffisamment écarté. Les lanter- 
nes, en général, sont du même modèle, 
enfermées dans une enveloppe de métal. 

Des précautions plus minutieuses 
doivent etre prises sous le contrôle de la 
police, et il a été décidé d'ajouter aux 
licences les conditions suivantes :— 

9 À.—Que l'enveloppe de la lanterne 
du cinématographe devrait être recou- 
verte de fer galvanisé on d’étain, et que 
pas plus de six films à la, fois ne pour- 
raient être placées a l’intérieur. 


IMAGINATION 


Un chinois, employé chez un mar- 
chand d’étoffes de Canton road, arrivait 
l'autre nuit au poste central de la police 
internationale et déclarait qu une bande 
de huit cantonais armés de revolvers 
et de couteaux avaient envahile maga- 
sin etavaient voulu s'emparer de $ 65. 

Le chinois fut gardé à la police et des 
détectives partirent faire une enquête 
qui aboutit à prouver que cette histoire 
était de pure magination. Le proprié- 
taire du magasin n'avait rien vu, étant 
d'ailleurs absent. 

Le chinois imaginatif fut renvoyé 
après une verte admonestation qu'il 
n'avait pas volée. 


DÉPARTS 


Beaucoup de monde hier à l’appon 


tement des Messageries était venu 
saluer les partants pour France. La 


majeure partie des nos résidants étaient 
|. accompagnés de superbes corbeilles 
de fleurs. Plusieurs de nos compatriotes 
s'embarquaient en effet: Mme Beau- 
mann :; Melle Marin ; Mme et M Trouil- 
let et leur bébé ; M.Gaillard, électricien; 
M.Castanet qui vont en France ainsi que 
M. Ferrand qui va Singapour. M.et 
Mme Mondon et leurs deux enfants 
étaient partis dans la matinée rejoindre 
le courrier. 


Sur l’Ernest-Simons se trouve égal 
ment M. Carpentier co-directeur de 1 
banque russo-chinoise à Changhaï, qu 
rentrant du Japon, continue son voya 
sur France sur ce même bateau. À tous 
nos compatriotes nous adressons no$S | 
meilleurs vœux de bon voyage et de gai. 
séjour dans la mère-patrie. | 


à 


COND \MNATIONS CAPITALES: 


Samedi matin, 29 février, à la Cour 
mixte internationale devant M. Pao Yi, : 
magistrat et M. Schirmer, assesseur, 
comparaissaient quatre chinois inculpés À 
d'avoir pris partà douze vols à main | 
armée. Depuis la capture de ces malan- | 
drins, aucune attaque À main arméen'a | 
eu lieu. Les accusés ont avoué et dit | 
qu'ils étaient armés de poignards japo- ! 
nais. Ils ont été condamnés à cinq an, À 
d'emprisonnement avec “hard labours. 
chacun et la Cour a exprimé l'opinion {| 
que deux des hommes chefs de bandes 
soient décapités. 

Les condamnés resteront aux mains 
de la police jusqu'a ce que des mesurés . 
soient prises. Si la sentence est confirmée, 
demande sera faite au taotai pour que. 
l'exécution ait lieu sur la concession, 
comme exemple. de. 


a ms 


CONCERT DE CHARITE 7 


Un concert de Charité qui aura lieu | 
les 6et 7 mars, à 8 heures du soir, va | 
être donné dans le hall de la “ Chinese | 
Y M.C.A.”, au profit de l’Orphelinat # 
d'Okayama. Cet établissement donne . 
maintenant asile à 720 orphelins. Il a 
été la première des institutions chré- 
tiennes au Japon pour l'assistance des 
enfants abandonnés, et il est soutenu. 
par des dons volontaires, venant de 
toutes les parties du Japon. Cependant 
cet asile, malgré tous les efforts de ses 
administrateurs, a maintenant un dé- 
ficit de 50,000 yer, et le concert est don- 
né dans le but de combler ce déficit. Le 
programme comprendra des vues ciné- 
matographiques de l’orphelinat et autres 
scènes japonaises, de la musique Koto,et 
de la magie japonaise. On peut se pro- 
curer des billets et programmes, à la 
‘ Chinese Y.M.C.A”’, aux prix de $ 2,00 
et $ 1.00. 

Ce concert est organisé par: La 
‘“ Japanese Y.M.C.A.”, la “ Koyo Young 
Men’s Association ” et la “ Japanese 
Women's Association.” 


Î 
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CHEMIN DE FER CHANGHAI- 
NANKING 


OUVERTURE DU TUNNEL DE TCHINKIANG 


Le 29 février 1908, le tunnel de Tchin- 
kiang a été ouvert au-passage des trains, 

Ce tunnel qui a juste un quart de 
mille de long, a été commencé le 1er 
septembre 1905, quand la première pier- 
reaété posée par SE. Quok Tao Chi, 
taotai de Tchinkiang. On a mis, par 
conséquent, deux anset cinq mois à le 


| 
| 
| 


nstruire. Il a été creusé dans sa plus 
rande partie ‘ travers un terrain de 
ès. Les faces du tunnel sont en béton, 
l’intérieur en briques et ciment. 

- Ilest satisfaisant à remarquer, que 
durant tout l'accomplissement du 
travail,iln'ya pas eu un seul ouvrier 
de tué dans le tunnel. | 
_ Cette absence d'accident mortel, 
montre bien les soins qu'ont apportés 
_ les ouvriers chinois à l'exécution de ce 
L travail qui était tout nouveau pour eux. 
_ Au del: de Chinkiang à Nanking, sur 
* une distance de 44 milles, les travaux de 
| terrassement et les ponts sont déj: ter- 
+ minés. Les rails sont posés jusqu’à 
… quatre milles de Nanking, et on espère 
que la ligne sera ouverte au trafic, au 
… plus tôt, en avril. Le voyage de Chang- 
. haï à Nanking s'effectuera alors en 7 
heures et demie. 


x 
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MARIAGE 


A 


» Avant-hier a en lie: le mariage du 
… Capitaine Sandbach, commandant le stea- 
* mer Choysang de la “Indo-China” Co, 


avec Mademoiselle Jane G>5rdon Oudenay, 
fille de M. William Murray Oudenay. x 


| cette occasion la plupart des navires de | 


! Ja compagnie qui se trouvaient dans le 
2 port, étaientfpavoisés du haut en bas de 
. pavillons de ‘outes © uleurs. 

… [Le mariage a été célébré dans l'après 
midi, à l'Union Cburck par le Rev. C. 
MAR Darwent. + :* 

| : Nombreuse était l'assistance de arents 
ll ét amis qui avaient tenu à venir pré- 
 senter leurs vœux de bonheur aux jeu- 
ges époux. Nous avons remarqué 

ä Capitaine Wright, commandant le steamer 
Le Lienshing; Capitaine et Madame Dewar; 
Capitaine et Madame Hopkins etc. 

à » Aprés la cérémonie une réception a 
| été donnée à la résidence du Capitaine 
Dewar, Woosung Terrace 


4 . 


% CORPS DES VOLONTAIRES 
Î CHANGHAIENS 


La saison d'entrainement du corps 
| des volontaires de Changhaï bat son 
plein, et le “Municipal Council” vient 
_ d’agiter la question d'un nouveau Dril 
” Hall à construire. Il nous paraît oppor- 
tun à cette occasion, de montrer le mou- 
+: vement ascendant des forces de ce corps 


+ depuis les émeutes de décembre 1905. 
Déc. 1905 Janv. 1907 Fév. 1908 


Eclaireurs 13 20 «1 T4 


» Etat-major 5 10 II 
 Chevaux-légers 40 53 58 
De Artillerie 52 60 49 
Infanterie montée 27 25 12 
” Maxim 40 68 73 
PaiCie. À 84 124 130 
m'Cie.B 54. 63 82 
: Douanes 72 78 66 
Portugais — 76 94 
Chinois — + 83 
: Allemands 60 56 63 
| Américains — 60 50 
| Japonais 54 50 62 
Ambulance 9 14 12 
y 
| 


Total des eflec 


a: 0iS2 510: 757 860 
Cie de Réserves 8r IOI 90 
Réserve alleman- f 

de NÉS 51 
Eclaireurs montés 20 : HE 
Cie artillerie 712 36 42 
En permission 9 D | vu 
Total 600 974 1070 


Les chiffres ci-dessus D rendait les 
ofhciers. Le 1er décembre 1005 il y avait 
30 officiers ; lé rer janvier 1907 il y en 
avait 44 et 53 le 1er février 1908. Au 
moment des émeutes de décembre 1905, 
les compagnies américaine, portugaise, 
chinois, les réserves allemandes, les 
éclaireurs montés et la Compagnie d’ar- 
tillerie calibre 12 n'étaient pas encore 
formées. DE | 

Ajoutons que ces chiffres ne compren- 


[nent pas ceux de la compagnie des 


volontaires français, au nombre d’une 
centaine environ, qui ont momentané- 
ment cessé leurs tirs en raison de ce que 
ceux-ci présentaient quelque danger, la 


butte de tir n'étant pas suffisamment 
isolée. 


NOTRE SERVICE D'INCENDIE 


Nous croyons savoir que l’auto-bompe 
qui doit constituer la grosse unité de 
notre matériel d'incendie est attendue 
incessamment. Cette pompe arrivera 
prête à fonctionner et, une fois mise à 
quai,sera amenée au dépôt par ses pro- 
pres moyens. 

Avec le matériel déjà arrivé, notre 


compagnie sera la mieux ontillée de! 


Changhaï. Un système de sonneries 
d'appel va être installé dans chaque 
poste de police, permettant, d'un seul 
coup, de prévenir chaque poste et tous 
les pompiers. L’auto-pompe, transpor- 
tant avec elle 720 mètres de tuyaux et 
pouvant emmener 17 hommes, suffira 
pour chaque départ d'incendie et les 
secours seront promptement sur les 
lieux. 

Nous né pouvons quenous féliciter 
de cette nouvelle organisation. 


SOCIETE DRAMATIQUE 
FRANÇAISE 


L'Assemblée Générale Extraordinaire 
de cette société, aura lieu le Mardi, 17 
courant, à 5 h. 1/4 de l'après-midi, dans 
la salle des Fêtes à la Municipalité 
“rançaise.. 

Ordre du jour : 

Election de Membres du Comité _en 
remplacement des Membres absents. 
Mesures à préndre pour la présente sai- 
son. 


CHRONIQUE MONDAINE 


Samedi, 29 fèvrier, après-midi, a été 
célébré à la “ Holy trinity cathédral ” 
le mariage de M. John Alexander Ross, 
de la “ Chartered Bank * avec Miss Ella 
Watson Whyte. La cathédrale avait été 
superbement décorée et une nombreuse 


_5'uars 1098 


es. CRC 


assistance assistait à la cérémonie. Au 
Marche nuptiale de Mendelsohn fut 


assister à la réception donnée à la 
“Chartered bank ” par M.et M. Millér. 
Z TE. > 


Dansons ! telle semble être la devise 
adoptée par les Changaïens tous ces 
temps-ci. Les bals se suivent sans dis- 
continuer. 4e 3 22 
Samedi, 29 février, bal au Country 


cartes d'invitation, et tous les invités s’y 
etant conformés, le conp d'œil de la 


Des éventails-sot.venirs, du goût le plus 


originaux et d'un joli poème:  ! 


Succès complet pour les “Bachelors’’et 


soirée des plus réussies. 
% 


TR < 


Concordia” où chaque invité fit assaut 
de fantaisie et d'imagination. 
perbe immeuble du Bund était décoré 
du hauten bas de fleurs èt de plantes 
vertes. La grande salle, entre autres, 
était une merveille de décoration qui 
fait le plus grand honneur à ceux qui 
en ont eu l'idée. ù Her 

Citer tous les costumes serait trop 
long, néanmoins plusieurs furent 
très remarqués: Une Madame Sans-Gêne:; 
Une Elsa ; une Marguerite; une Aïmée 
fort gracieuse et une Sybille ‘inquiétante 
et énigmatique. Côté des hommes, re- 
marqué un superbe garde-française, de 


prince hongrois, deux bouteilles de cham- 
pagne,et surtout une troupe de sikhs qui 
fit une entrée sensationnelle. 

Le bal qui avait commencé à 9 h. du 
soir ne se termina que passé quatre 
heures du matin, sous les protestations 


de certains fanatiques de la danse.. 


Dansons ! 


LES CONCESSIONS DE 
 CHANGHAI 
ER des 

Sur les instances du vice-roi Toan 
fang, le Oéoupou a adressé une commuü- 
nication au baron Hayashi, ministre 
du Japon, disant que les propriétaires de 
la filature japonaise située dans les 
district de Paoshan soient priés de trans- 
porter leur usine dans les concessions 
européennes. | 

Cette demande est basée sur ce que 
les arrangements faits entre l’ancien 
vice-ro1 Liou Koun-yi et les consuls en 
1902, ont seulement permis l'érection, 
dans le district de Paoshan, de construc- 
tions pour résidences et non pour indus- 
trie ou commerce. 

Le Oéoupou ajoute que le taotai des 
douanes Liang a averti les consuls- 
généraux de France, d'Angleterre, d’Al- 
lemagne et d'Amérique que certaines 
industries avaient été établies par leurs 
nationaux en dépit des stipulations du 
traité existant. Les fonctionnaires chi- 
nois estiment que l’école et l'imprimerie 
établie par une mission américaine 


moment où le cortège quittait l’église,la 


jouée : l'orgue ; puis les invités allèrenti 


club’ offert par les “ Bachelors ”. Bal 
“ poudré blanc et noir” portaientles 


salle était vraiment des plus gracieux. 


sûr, étaient distribués, ornés de dessins 


Le même soir, bal masqué au “Club 


Le su-_ 


belle allure, un garde du Vatican, un: 


D mars 1908 

> e 
‘sur ce territoire sont des entreprises 
commerciales et ils demandent leur 
déplacement. Le ministre des Etats- 
Unis, estime, lui, Le l'école ayant été 
installée pour le bénéfice de Ia jeune 
génération chinoise et l'imprimerie étant 
“seulement employée à l'impression de 
Bibles pour les missionnaires européens 
et chinois, on .ne peut regarder ces deux 
“établissements comme des entreprises 
commerciales. Il a, en conséquence, 
“averti le gouvernement chinois du mal 
fondé de sa réclamation et dit qu’iln’y 
aurait pas de changement. 


ARRIVEE DE M. BEAU 


M. Beau, gouverneur général de l'Indo-. 


*Chine, qui rentre en France, via Sibérie, 
“doit arriver ici aujourd'hui, à bord du 
 Polynésien accompagné du commandant 
Faucon, son aide-de-camp, et de M. 
me J'Y xt 


‘: SOCIAL SHANGHAI 


ri) 


. Nous venons de recevoir le numéro de 
février de la revue “ Social Shanghaï ‘: 
Ce numéro n’a rien à envier à ses devan- 

. : PORN À ? 
ciers : même intérêt, même sens de l’ac- 
‘tualité. HUE ; 

Des études très documentées sur le 
Pont du.Jardin ; le ‘Paper Hunt ” ; 
le match de foot ball Shanghai Tien- 

Histo tr AA, DeC.Le tout, enjolivé 
de photographies ‘originales et fort bien 
réussies,en font une publication de tout 


premier ordre et qui fait le plus grand 


“honneur à ses éditeurs. 

N'oublions pas un groupe des Lilipu- 
tiens ; des scènes des bals américains et 
allemands et une photo de l'Egfise Saint- 
Joseph, le jour de la messe anniversaire 
du roi et du prince héritier de Portugal. 
Très belle publication. 


SOIREE AU CONSULAT 
GENERAL DE FRANCE 


ee es | 


Avant-hier, mars faisait des siennes; 
une pluie diluvienne, un vent furieux, 
de la boue et du froid semaient la grip. 
pe et, vite en force, elle guettait les 
malheureux obligés à sortir quand méê- 
me. Au logis, malgré le feu clair, l'at- 
mosphère n'était guère meilleure: tout 
était gris et les idées couleur de temps 
s’engluaient peu à peu dans du noir. 
Une petite voix d'enfant étudiant une 
leçon d'histoire aux temps féodaux ac- 
croche ma pensée aux mots plusieurs fois 
répétés: Trêve de Dieu — X 1ème siècle- 
suspension des hostilités — et la petite 
voix accentue l'impression en demandant 
- au professeur: “ Est-ce que ça vit tou- 
jours la ‘Trêve de Dieu ?—Non, petit, ca 
ne vit plus, c'est disparu avec les beaux 
chevaliers batailleurs et tout le reste. 
Le présent, que les découvertes de 
la science à son apogée, auréolent d'une 
gloire si vive, a remisé les vieilles cou- 
tumes de ce lointain Passé, avec les ar- 
mures rouillées et les grandes lances 
des tournois. 


1. —“Alors,c'est qu'il n’y a plus de guerre 
s'il n'y a plus de trêves, on ne se bat 

plus, n'est-ce pas? 

| —Plus de luttes, ah pauvre petit ! La 


bataille de nos jours, pour être 
moins clinquante et grandiloquante, 
exisie; elle ést de tous les ins- 
tants et qui de nous ne se réjoui- 


rait si une Trêve de Dieu lui était im- 
posée! 

Quel repos si, pendant un mois, une 
semaine, un Jour On pouvait ne vivre que 
de joies, ne voir autour de soi que 
visages souriants, ne rencontrer que 
regards amis! 

Utopie ! dites-vous. Je pensais com 
me vous, avant-hier metin, tandis que 
‘la pluie fouettait furieusement mes 
vitres et que le vent enragé menaçait de 
déraciner les arbres et de détruire les 
jolis bourgeons qui commencent à 
montrer leurs petites pointes vertes, 
blanches, roses et jaunes. 

Avant-hier matin, oui, et avant-hier 
Soir encore, tandis que la voiture nous 
cahotait par les rues noires, silencieuses 
et froides. 

Mais quand la porte du Consulat de 
France s’est ouverte devant nous, du 
Consulat chaud, lumineux, fleuri du 
haut en bas, plein de musique, de jolies 
toilettes, de femmes ravissantes et d’ai- 
mables cavaliers, j'ai crié tout bas: la 
voilà la ‘Trêve de Dieu ! 

Il était si doux, si exquis, si complet, 
le plaisir savouré hier soir par les 
hôtes de notre aimable Consul général 
dontrNPACCUeMSrOouvert, ‘ simplé ‘et 
cordial dit tous et à chacun en parti- 
culier: vous êtes ici chez vous, c’est en 
votre tchonnetmeRees- lumières et Ces 
fleurs, amusez-vous et si êtes vous satis- 
fait je serai le plus heureux des deux. 

Sur le seuil du grand salon,Mme de la 
Batie, exquise en une ravissante toilette 
rose (qui ne sort pas des officines de nos 
Paquin-Doucet, Changhaïens,je vous en 
réponds !) prodigue aux arrivants aussi 
bien qu'aux arrivés la grâce infinie de 
son séduisant sourire. Elle a pour tous, 
elle aussi, de ces attentions, de ces mots 
qui vont vite et droit aux coeurs les 
plus rebelles et les gagnent à la cause 
féminine. 

Beaucoup de monde, mais pas de cohue. 
Les latins ont là prédominance, mais 
on peut voir cependant des représen- 
tants de teus les pays d'E rope et d’A- 
mérique,quelques chinois et Japonais. Le 
corps Consulaire ; les officiers de l’Alger 
dont les brillants uniformes constellés 
de décorations donnent à la fête un joli 
cachet... officiel, se mêlent aux officiers 
du bateau italien le lesuvio— (Merci à 
la “ journée des tramway ” qui nous a 
valuce contingent d'excellents dan- 
seurs ! ) 

Le salon où l’on danse ne désemplit 
pas ; celui où l’on cause, celui où l’on 
fume ont le même succès et le buffet n'a 
rien * leur envier comme il ne laisse, 
lui, rien à désirer. 

Entre 1 et 2 heures du matin jai 
admiré un de nos futurs diplomates qui, 
seul et debout, disait commencer à 
souper. ‘“ Prenez de ces petits-fours, 1ls 
‘sont délicieux, lui recommandait une 


dame, très renseignée car elle avait 
goûté de tout.—Oui, oui, mais après. 
—Après quoi ?—Après cela !-—Et le beau 
geste large, enveloppe la grande table 
fleurie, ployant sous un amoncellement 
de victuailles salées et sucrées;de crèmes, 
de bombons, de fruits glacés confits d’un 
aspect à réveiller l'appétit du plus 
dyspeptique. 
#7 + 

Mme de la BÂtie a pensé au plaisir de 
tous. Les danses s’interromoent un mo- 
ment pour permettre aux amateurs de 
belle et bonne musique d'entendre un 
morceau de Grieg magistralement exé- 
cuté à 4 mains par Mmes Coursier et 
Ghisi. : 

Tandis que le jeu savant de ces dames 
charmait nos oreilles, un voisin me 
faisait remarquer le tableau exquis 
d'élégance et de grâce que formaient 
les jolies exécutantes se ditachant en 
lumière sur le fond sombre des lourds 
rideaux tendus derrière elles. 

Danses encore, puis nouvel intermè- 
de. Milé Riva veut bien chanter en ar- 
tiste-consommée “Iris” de Mascagne.Elle 
s'accompagne elle-même et rien ni dans 
son jeu élégant, ni dans sa voix splendi- 
de ne trahit l'effort ou la fatigue. Mille 
Riva chante en italien, sa langue ma- 
ternelle que comprend la majeure partie 
de l'assemblée, mais quand la mélodieuse 
voix se tait sous un tonnerre d’applau- 
dissements, les louanges sont en 
toutes les langues car la délicieuse 
musicienne a ravi tous les cœurs. 

M. de Laforcade prié de se faire en- 
tendre chante simplement de façon 
exquise, d'une voix au timbre profond,- 
harmonieux et chaud l’Ayioso du roi de 
Lahore [Massenet] et Te souviens-tu, de 
Godard, morceaux que l'on trouve trop 
courts. Les bravos se mêlent de : encore, 
encore retentissants, mais sans succès. 

Nous : dirions hélas! si l'égoisme 
était permis, mais c’est aujourd'hui 
Trève de Dieu, arrière les sept péchés et 
leur vilain cortège  d'imperfections, 
[est-il si vilain le cortège ?] 

Les amateurs de danse sont la ma- 
jorité et leur joyeuse bande a déjà 
reformé ses gracieuses guirlandes. 

À rh. presque 2, il faut pourtant s’en 
aller. Ce n’est plus Mardi Gras, c'est 
Mercredi des Cendres, et les plus intré- 
pides avec de grands soupirs de 
regrets (dans lesquels les Cendres ne 
sont pour rien !) viennent saluer et re- 
mercier notre Consul Général et Mme de 
la Bâtie pour cette soirée exquise dont 
ils garderont ‘longtemps le plus déli- 
cieux souvenir. 


AUTRES ÉCHOS 


Remarqué à la f te consulaire de Mardi- 
Gras, parmi le corps consulaire: Mme 
Monaco et M. le consul général d'Italie, 
Mme Eitaki et M. le consul général cu 
Japon, Mme Siffert et M. le consul géné- 
ral de Belgique, Mme von Zeppelin 
Obermüller, Mme Rose et M. le vice- 
consul d'Angleterre, Mme Watteuw et 
M. le vice-consul de Belgique, Mme 
Walter et M. l'attaché militaire russe, 
Melles Marti et M. leconsul du Mexique, 
Mme Feer et M. le vice-consul de 


France ;  S.,. E: : le  taotai, MM. 
Kleimenoff, consul- géné-ral de Russie 
et de Behrens, vice-consul de Russie; 
Kobr, gérant du consulat général 
d'Autricie-Hongrie et  Schumjeter 
vice-consul d’Autriche-Hongrie; Raas 
chou, consul du Danemark ; Baron de 
Collenberg, vice-consul d'Allemagne, 
Wilkinson et I. L. Smith, vice-consuls 
d'Angleterre, Ohsen, vice-consul de Bel 
gique; les membres du consulat de Fran- 
ce : MM. Feit, consul suppléant, Danjou 
chancelier, de Laforcade, élève-consul, 
Lépissier, Gayot, Médard, élèves:inter- 
prètes. 

Parmi les officiers de marine : Baron 
de St. Pierre. commandant du croiseur 
italien le Vésuvio, MM. Corragio, le Mauis 
Garassini, Corrogis, Crispi, du même 
navire ; MM. Fournier, commandant du 
croiseur l’A/ger, les lieutenants. de 
vaisseau Fortin, Blanchot, les aspirants 
-de marine de Villaine, Rivoire, Fayol, 
Sicard et le commissaire Carreau. 

Remarqué encore parmi les dames: 

Mmes F. Ackérmann, G. Ackermann, 
Berthoz, Bernheim, Brigandet, Chenet, 
Coursier, Chollot et Mlle, Chollot, 
Crawford-Kerr, Chateau,Edkins, Goyet, 
Ghisi, Holter, Jourdan, Lacroix, Lecoy 
de la Marche, Maigre, Mencarini et 
Mile Mencarini, Prentice, Mile Riva, 
Stern, Seitz, Wolff, Van der Ween. 

Parmi les habits noirs : 

MM. G. Ackermann, F. Ackermann, 
d'Auxion de Ruffé, Brasier de fhuy, 
Berthoz, Bernh:im, Bourgeat, dela 
Bruchollerie (Banque de l’Indo-Chine), 
Bouinais, Baude, Brigandet, Bassano, 


Chenet, Coursier, Chollot, Crawford 
Kerr, Enault, Dr. Fresson, Gautherin, 
Fergusson, Conseiller du Vice-Roi, 


Goyet, Ghisi, de Hoyer, Délégué finan- 
_cier du Gouv. Russe, Holter, Jasson, 
recev. principal des Postes, Jourdan, 
Pierre Kremer, Hobson, 
des Douanes, La Gro, Lacroix, Lafer- 
rière, Lachamp, Le Breton, de Lenclos, 
Lecoy de la Marche, Capitaine Mallet, 
Maigre, Monestier, Paturel, Prampolimi, 
Moninot, O'’kelly, Prentice, Marquis 
Rappini, Riva, 


Baron du Saillant, Toche, 

(Banque d’Indo-Chine), Marcus Wolf, 
Marquis Vergara, Van der Ween, 
S Jacob. 


emréner-ren een ur rs in, 


Ang em remit 


Extrême Orient 


LE CHEMIN DE FER DE 
TIENTSI ;-POUKOU 


Le désappointement a été grand à 
Tchinkiang, chez les étrangers et les na- 
tifs,en voyant que le chemin de fer avait 
son point terminus à Poukou, en face de 
Nankin, plutôt qu'à Guatchou. 
commerçants indigènes, par l'intermé- 
diaire de leur Chambre de Commerce et 


Les | 


l 
| 
| 


Commissaire . 


de la Chambre de Commerce cantonai- 
se, font tous leurs efforts pour voir chan- 
ger cette décision. 0 

À moins’ que les difficultés de cons- 
truction, en suivant le Grand Canal 
jusqu'à Tchinkiang, ne soient insurmon- 
tables, il paraîtrait certainement préfé- 
rable, de faire de Tchinkiang le point 
terminus. Les missionnaires qui ont 
parcouru, en tous sens, les pays situés à 
l'ouest des lacs que le chemin de fer 
suivrait, depuis les confins du Chantong 
jusqu'à Poukou, disent que c’est une 
contrée inhabitée, ne renfermant que 
très peu de villes qui sont toutes sans 
importance. Tandis que tout le long du 
Grand Canal, qui fut pendant des 
siècles la grande route de communication 
entre le Nord et le Sud, le pays est très 
peuplé et renferme d'importantes cités, 
telles que Yangtcheou qui a 500,000 


habitants, Gaoyiu, Huai ch'eng et 
Tsingkiangpou. 4 
Dans un pays neuf comme 


l'Amérique, 
être construit n'importe où et les voya- 


geurs viendront à lui, mais dans une|. 


vieille contrée comme la Chine, à moins 
qu'il ne soit construit dans un but 
politique, ou qu'il ne rencontre des 
obstacles insurmontables, le chemin de 
fer devra aller trouver le voyageur. 


On dit que la ligne a été détournée 
sur Nanking, parce que la route du Ca- 
nal est trop marécageuse. Pour le côté 
ouest du eanal, c'est hors de doute, à 
cause des lacs ; mais il semblerait possi- 
ble de faire passer la ligne l’est du 
Canal. Ilest vrai que ce secteur est, 
en beaucoup d'endroits, plus bas que 
le canal lui-même, mais c'est une diffi- 
culté qui n’est pas impossible à vaincre. 
En Amérique, le chemin de fer qui longe 
la vallée du Mississipi, traverse, sur des 
centaines de milles, des terrains souvent 
plus marécageux que la rartie avoisin- 
nant Tsingkiangou. Et même, un 
embranchement de cette ligne est cons- 
truit le long du Mississipi, de manière 


ES 
[el 


Lei 


‘à servir de digue contre les fortes 


Rastoul, Stern, Seitz,| crues du fleuve. 
Thesmar de Tien-Tsin pourrait avoir la même 


Le chemin de fer 


utilué le long du Grand Canal. Ilest 
vrai que sa construction dans cette 
contrée basse occasionnerait de grandes 


dépenses, mais cela serait compensé par | 


le trafic beaucoup plus important de 
voyageurs et de marchandises, qu'aurait 
alors la ligne. 
+ 

On annonce que M.T.W.T. Tuckey, 
qui prit part depuis iongtemps aux tra- 
vaux des chemins de fer du nord de la 
Chine,a été nommé ingénieur en chef de 
la section sud du chemin de fer Tientsin- 
Poukou. 


S.E. Tchang Tchih Tung assume dé- 
finitivement la charge de Directeur: 
gén ral de la ligne. Il a reçu du Trône 
l'ordre de communiquer avec M. Cordes, 
directeur de la “Deutsch Asiatische 
Bank ” et M.J.O.P. Bland, agent de la 
“ British and Chinese Corporation Ltd” 
au sujet de la fourniture du matériel de 
la ligne. 


!chappij tot Mijn- 


un chemin de fer peut 


- 


NOTES ( OMMERCIALES 

Le directeur à Sumatra de la “ Maats- 
Bosch- en Landbou- 
wexploitatic in Langhat, Ld.: —”a. 
télégraphié les informations suivantes: 
. Gallons 
Extraction journalière de pétro- 

ler brüt:- 290), mr 


EX ER 88,000 
Pétrole brut en réservoir à cette 


date 2100. TORTUES 588,000: 

ip | | Caisses 
Pétrole raffiné depuis le dernier 

télégramme bi-mensuel 82,000: 


Pétrole embarqué depuis le der- fE 
nier télégramme-bi-mensuel. 120,000 
Stock à cette date 99,008 


AE * 

L'extraction totale des trois Mines: 
de cette Compagnie pour la semaine. 
finissant le 22 février 1908 s'élève à 
8." 51.92 tonnes et les ventes pendant læ 
même période se montent à 15.150,35 
tonnes. 1! 

#Ÿ x de 

Le rapport annuel de la “ Sea Insuran 
ce Co. Ltd.” annonce un compte de: 
profits et pertes se balançant par un cré- 
dit de £ 124,296. Un dividende intéri- 
maire de six pour cent a été payéle x 
Juillet dernier. Les directeurs proposent 
actuellement un dividende de six shil- 
Hings par action, qui portera la distribu- 
tion totale pour l’année 4 30 pour cent. 
£ 96,796 seront reportées sur le nouvel 
exercice. + 

# Fe 

Par un télégramme reçu de Hong- 
kong , MM. Benjamin et Potts ont été 
avisés qué la “ Kowloon Wharf et 
Godown Co Ltd ” a déclaré un dividen- 
de final de $ 1,50 faisant en tout $ 3,50 
pour l’année 1907. 

Ka 

La 29ème assemblée ordinaire de la 
“Hongkong fire Insurance Co Ltd ” s’est 
tenue dernièrement. Le compte 1906 se 
balance par $ 283,457,65 de bénéfice pour 
lesquels l'emploi suivant a été proposé : 
Dividende de $ 27 par action, #$ 216,000, 
00. Addition au fonds de réserve 
$ 067,457,65. La balance de crédit de- 
1907 est de $ 428,027.42. 


* 
* *% 


Les directeurs de la “ Shanghai and 
Hongkong Wharf Co Ltd,” ont proposé: 
un dividende final de 9 taëls par action 
pour 1907. 

HT 

Les directeurs de la “ Shanghai Ice, 
Cold Storage and Refrigeration Co” ont 
proposé un dividende de trois pour cent 
pour l’année écoulée. | 

#7 + 

Le dix neuvième rapport de la “Kow- 
loun Land and Building Co Ld” an- 
nonce une balance de profits et pertes 
qui se clôture;après défalcation de toutes. 
les dépenses,par un bénéfice de $11.703.06. 
Les directeurs, en conséquence, propo- 
sent un dividende de $ 1.75 par action 
qui laisserait une balance de $653.06 à 
reporter sur le nouveau compte de 
profits et pertes. 


INCENDIE 


Hier, 29 février, vers 8 h. du matin, un 
incendie s'est déclaré, rue du Cimetière, 
chez un marchand de riz. 

Les secours, promptement arrivés, per- 
mirent de circonscrire rapidement l'in- 
cendie et à neuf heures, tout danger 
était écarté. La cause de l'incendie est 
inconnue. 


COURRIER FRANÇAIS 
Le paquebot “ Polynésien *” apportant 
le courrier français du 2 février a quitté 
_ Hong-Kong pour Changhaï le Lundi 2 
mars à 5 heures du soir et peut être at- 

tendu à Woosung Jeudi matin. 
CONSEIL MUNICIPAL RUS5 

| DE TIENTSIN 


 Lecomte Zaziersky, directeur de la 
banque russo-chinoise, a été nommé 
péirsdent du consei municipal russe de 
Tientsin, pour l’année 1908. à 


ACHAT D'ARMES EN 
ALLEMAGNE 


On annonce que le Vice-roi de Canton 
a envoyé des délégués en Allemagne pour 
acheter des armes. Ils: emportent plus 
d’un million trois cent mille marks. 


LA CRISE MONETAIRE A PEKIN 
La situation monétaire à Pékin reste 
sans changement, malgré les 500 mille 
taëls avancés par le gouvernement pour 
ramener le change à son taux normal 
On échange aujourd’hui cent-vingt pièces 
de bronze pour un dollar. Les autorités 
cherchent à ramener le change à 100 pour 
un dollar. . 


JAPON ET AMFRIQUE 

Un journal russe annonce que le Japon 
se prépare. activement à la guerre et 
qu'il accumule de grandes provisions. 
Ce journal dit que des négociations ont 
été faites entre la Russie et les Etats- 
Unis pour l'utilisation, par ceux-ci, de la 
baie de Nahodka et il ajoute que cette 
question a été déuidée lors du voyage de 
M. Taît. 

D'autre part, des journaux bien infor- 
més annoncent que cette nouvelle est 
sans fondement. 


COUR CONSULAIRE DE 
TIENTSIN 


Le 24 février dernier, est venu devant 
la Cour consulaire, le procès en diffa- 
mation intenté au sieur Marie, rédacteur 
en chef du Bavard. Le tribunal était 
présidé par M. Lépice, vice-consul, assis- 
té de M.M. Hees et de Lesquen, asses- 
seurs. M Lépice donna lecture d'un 
jugement ordonnant le huit-clos. L’au- 
dience prit fin vers trois heures. Nous 
donnerons le jugement quia dû être 
prononcé samedi dernier. 
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FINANCES EN (HINE 


Le Taotai des Douanes de Tien-Tsin, 
d'accord avec le Commissaire du Sel, a 
envoyé une dépêche au Ministère des 
Finances au sujet de la réorganisation 
du système financier de la Chine. Ils 
exposent le plan suivant : 

1° Extension des affaires de la “ 
pu Ying Hong, ou 
de Chine. - 

29 L’accumulation de l'or. 

3° L’assurance des billets de banque, 
pour la circulation dans le pays. 

4° La limitation des billets émis par 
les banques étrangères en Chine. 

5° L'interdiction de l'importation de 
l'argent des contrées étrang res. 

6° La frappe de dollars en or, seule- 
ment lorsque la réserve de métal jaune 
sera en quantité suffisante dans le 
[trésor impérial, autrement il y aurait 
grande confusion sur. les marchés chi 
nois, et toutes les classes du peuple au- 
raient à souffrir. . 

Ils pensent qu’il faudra à la Chine au 
moins vingt ou trente aus pour arriver 
à un résultat Le taotaï Liang et le 
commissaire Chow suggèrent aussi l’idée 
d'un emprunt étranger de 60.000.000 
de taëls, sur les chemins de fer chinois 
pour l’amélioration des finances chinoi- 
ses en général. 


Hu- 
Financial Bank ” 


INCENDIE A TIENTSIN 

Un, incendie qui aurait pu causer la 
mort de nombreuses personnes s’est dé- 
claré dans un établissement japonais 
construit en bois et où l’on donnait des 
représentations cinématographiques, Les 
spectateurs ont réussi à s'enfuir en bri- 
sant l'enceinte. Une vingtaine de mai- 
sons chinoises avoisinantes ont été 
néanmoins la proie des flammes. 

Cet accident montre l’opportunité des 
mesures de règlementation prises par le 
“ Municipal Council ” sur la Concession 
internationale de Changhaï « l'endroit 
des locaux où se donnent des représen- 
tations cinématographiques. 


ECHOUEMENT DANS IiE 
VANGISE 
Un nouvel échouement a eu lieu, dans 
la nuit de vendredi à samedi dernier, 
sur les rives du Yangtse qui en voit tant 
et tant. Le Mei-dah, capitaine Bôhn, 
du Norddeutscher  Llord, descendait 
le fleuve, venant d'Hankeou, quand il 
rencontra, au-dessous de Tchinkiang, le 
Tatung de la Cie Butterfeld & Swire 
qui montait. Il voulut parer ce dernier, 
mais comme le tournant était brusque 
à cet endroit, il ne put que s’échouer 
sur Silver Island. 
Le Tatung ne s'arrêta pas. Le Zimao 
qui montait derrière ce navire, offrit son 
assistance au HMei-duh, mais essaya en 
vain de le dégager. 
En descendant, le Lifong vint, lui 
aussi, à son aide et lui prit ses passa- 
gers. Le Mei-dah fut obligé, pour se 


dégager, de transborder ses marchan- 


x 


hrs 


dises sur des lighters venus de Tchin- : 

kiang. 2 
PIRAIE ARRETE 

Les autorités de Poutong ont arrêté 
un nommé Jcheng, soldat libéré, accusé 
d’avoir participé à l'attaque des ba- 
teaux sur le Wangpou. ts 
À son doruicile ont été découverts 

trois fusils et environ quatre-vingt dix 
cartouches. (Cet individu conduit de- 
vant les magistrats de la Cité à nié 
toute participation aux attaques; mais 
après un interrogatoire “sévère” il a 

fini par dire qu'il était un protégé de 

You Men ting,—chef de bande recherché, 

pour la capture duquel une récompense 

est offerte. rer P z 

Tcheng a avoué que You lui avait 
donné 40 dollars deux habits de fourrure, 

une montre d'argent et 10 perles, pour 1 
avoir pris part à l'attaque et qu'il était 
employé à surveiller les mouvements de 
troupes et à acheter des armes et muni- 
tions. Après l'enquête, le magistrat a 
télégraphié au gouverneur et au tréso- … 
rier général les informant de l'arresta- 
tion de Tcheng et de ses aveux. 

}_ Le prisonnier a été expédié sous es- 
corte à Soutcheou sur l’ordre du gouver- 
neur et a été photographié par les soins 
de la police internationale. 


PECHERIES DE MANDCHOURIE 


Les négociations au sujet des pêche- 
ries de Mandchourie ont été conclues 
entre le bureau diplomatique du vice-roi 
de la Mandchourie et M. Kato, consul 
général du Japon à Moukden. Les termes 
de l’arrangement seraient les suivants : 

1—Le gouvernement japonais accepte 
de ne pas imposer de nouvelles taxes 
sur les bateaux de pêches chinois à 
Kaiping. . 

2—Des instructeurs japonais seront 
| engagés pour l'école de pêche projetée 
: par lé gouvernement chinois. 

3—Les eaux en dedans du district de 
pêche de Kaiping,seront regardées com- 
me district de pêche pour les pêcheurs 
japonais et chinois, avec droits égaux. 


ELECTIONS MUNICIPALES 
A TIENTSIN 


Les élections municipales du 22 février 
1908, à Tientsin, ont do nné les résultats ” 


235 


Nombre de votes exprimés... 207 
Nombre de bulletins annulés... 5 
Nombre de bulletins blancs... O 


SONT ELUS CONSEILLERS MUNICIPAUX 


Noms Nombre de voix 

MM. Laroche 186 

De Hees 166 

O’Neill 134 

Bourgery 121 

Conversy 119 

Travers Smith 145 

| Faust 140 
Gallusser 132 

Siebert 104 


natal hdre » 


SR VIiENNENT ENSUITE : 
… MM. G. Mesny go MM. Bielfeld 


Gi 
Nordman 85 Woollen 60 
ic Blum 56 GEOUD 542 
À Launay. 28 Leykauff 42 
É De Lesquen 21 Stang 36 
Divers II Divers 17 


Au moment du dépouillement, le bu- 
reau était composé de M.M. P. Claudel, 
Consul de France, Lepice, chancelier, 
Peyrot, Secrétaire ,Deveria, Halbroon, 
Martin, F. Ravetta. L’urne a été ouverte 
à quatre heures exactement, et’ 6 heures 
un quart, Monsieur le Consul de France 
proclamait les résultats. 


LES PERES JESUITES ETIE 
:COSTUME CBINOIS 


, 


Le 
ag 


f 
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Par suite d'une mesuré récemment 
adoptée par la Procure Générale à Paris, 
sur demande du père provincial Daniel, 
_  Jes Pères Jésuites que l'on avait coutume 
de voir habillés à la chinoise, porteront 
dorénavant le costume ecclésiastique 

ordinaire. 

Actuellement, ce changement de cos- 
‘tume sera restreint aux Pères habitant 

Changhaï, mais petit à petit, cette me-: 
sure se généralisera et sera appliquée 
par les Pères habitant l’intérieur de la 
Chine. 

C'est une petite révolution dans les 
habitudes des Pères Jésuites qui, depuis! 
le seizième siècle où ils firent leur ap- 
parition en Chine, portaient le costume 
chinois. 


(E SYNDICAT DE PEKIN 


Une décision de la Cour impériale 
À vient de condamner Hu Ping tzé ancien 
} gouverneur du Chansi et ses deux 
)  subordonnés, le taotai Chia Ching-jên 
et le préfet Liu Pang pour avoir accordé 
_ des concessions de mines au Syndicat de 
: Pékin en 1808. | 
Les directeurs du Syndicat ont été 
avisés par leur agent général qu’un 
accord allait être conclu entre le Minis- 
tre anglais et le Oéoupou pour la 


rétrocession des droits du Syndicat, 
moyennant une somme de 2,750,000 
taëls. 


Cette annulation des concessions du | 
Chansi va rendre la situation des ac- 
tionnaires assez difficile à liquider. 


UNE UNIVERSITE SINO- 
FRANÇAISE A CHANGHAI 


A Paris, au banquet de la Mission lai- 
que, auquel assistaient trois ministres, 
MM. Doumergue, Cruppi, Milliès-La- 
croix, et le représentant de M. le nunistre 
des affaires étrangères, M. Defrance, M. 


ne 
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à nous créer des auxiliaires utiles à notre | ñaeurs, des émpécheurs d’i.fluencer en 


commerce et nos intérêts en Chine. 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
de cette belle entreprise de civilisation 
pacifique, dont l'initiative revient à M. 
Ratard. | 


NOTES SUR i.E COMMERCE DE 
L'ANCERENTE : : 


& 


Le Consul général des Etats Unis 
James W. Ragsdale envoie de Tientsin 
les notes suivantes sur les affaires com- 
merciales de la Chine : — 

On fait des préparatifs en ce moment 
pour l'établissement de postes de télé. 
praphie sans fil, entre Pékin et le sud. 

Un fonctionnaire de Pékin est venu 
inspecter les fonderies de ‘Tientsin 
dans le but d'en faire installer de sem- 
blables dans la capitale. 

Il est certain, aussi, qu'un grand 
nombre de commerçants seraient dési- 


reux de voir Pékin devenir un centre 
commercial prospère 
Il est officiellement établi que les 


armes qui ont été fabriquées jusqu'ici 
dans les deux arsenaux ouverts récem- 
ment en Chine, se chiffrent comme suit : 
—-— Fusils, 101,690 ; cartouches 43,437, 
031; canons desiège 730; canons de 
campagne 125 ; obus explosifs 631,705 ; 
bombes 60,860. 

Agissant suivant des instructions ve- 
nues du Ministère de la guerre, les auto- 
rités de Tien-Tsin ont fait choix d’une 
grande étendue de terrain au nord de la 
rivière, pour y faire Construire un corp 
de bâtiments devant servir d'amirautés 
la marine chinoise quand elle aura à 
réorganisée. 


ee 


LES BELGES EN PERSE 


C’est une mauvaise nouvelle. On doit 
néanmoins la dire. Les Pelges qui, depuis 
nombre d'années, se dévouentau service 
de la Perse viennent d'être remer&iés par 
le gouvernement du shahet rentreront 
prochainement en Eelgique. 

On sait les débuts de l'agitation per- 
sane contre les étrangers. M. Naus, alors 
ministre des douanes, était particulière: 
ment visé, ainsi que son second, M. 
'Prieme. Quarante de nos compatriotes se 
trouvaient sous leurs ordres les natio- 
nalistes persans, qui venaient d'obtenir 
de l’ancien sbhah la contocation d’une 
assemblée parlementaire, réclamèrent la 
démission de M. Nauset le renvoi de tous 
les Belges. L 

Des négociations furent entamées avec 
le nouveau shah, où nous fûmes soutenus 
par l’unauimité des puissances, Nous ob- 


Doumergue a annoncé q e le gouverne- [timnes le maintien en, fonction de M.| 
ment patronnait et subventionnait la | Priem et de ses collaborateurs: M. Naus 
création d'une Université sino-française |seul quittait Téhéran. 


à Changhaï. Cette Université doit com- 
pre ndre trois sections : 


commerce. 


: . A > à = et 
Nous aurons enfin en Chine, cet organe | même appui auprès des puissances. 


tant réclamé, et destiné, par la diffusion 


| 


Depuis, 1 hostilité que Île parti avancé 


médecine, droit |témoignait à nos compatriotes n'a pas di- 
et sciences appliquées à l'industrie et au | minu:e.Et nocs n avons plus retrouvé, à | 


la suite du récent accord anglo-russe, le ! 


Pour la Russie et l'Angleterre, nous ne: 


rond. 

equiest sacrifié. c'est, en dehors et 
au-dessus de l'intérêt belge, l'intérêt bien 
entendu de la Per:e C’est à nous qu’elle 
doit d'avoir un budget, c’est notre ges. 
tion de ses douanes qui lui a valu ordre 
et crédit par les étrangers, sans atteinte à 
sa dignité, sa souveraineté. Le départ 
des belges sigaifie, a toute évidence, la 
main-mise anglo-russe sur l'empire des 
shahs. 

Nos compatriotes, M  Priemen tête 
rentreront er Belgique au printemps, soit 
dans trois ou quatre mois. Notre diploma: 
tie a fait tout le nécessaire pour que leurs 
intérêts soient sauvegardés et pour que 
les engagements de la Perse, vis-à-vis 
d eux soient exécutés. | 

Quelques-uns d’entre les nôtres reste- 
ront toutefois dans les provinces persanes 
mais n'occuperont que des postes secon- 
daires. 

Si r otre influence adtvinistrative dimie 
nue en Perse, au moins notre influence: 
économique peut y augmenter. De nour 
veaux efforts vont être faits pour ouvri- 
davantage à nos produits le marché per- 
san. 

Nous recevons, d’autre part, la dépé- 
che suivante : | 

‘ PARIS, 20 janvier. — Dépêche parti- 
culière du * Matin de Bruxelles ’, —ie 
gouvernement persan a récemment de- 
mandé qu’un fonctionnaire français fût 
mis à sa disposition pour l'assister daus 
son œuvre de réorganisation financière. 
M, Bizot, inspecteur des finances, vient 
d’être désig: 6 pour rem,lir ces délicates 
fonctions avec le titre de conseiller finan- 
Cier..” 
Les Français vont remplacer les Bel- 
pes. ? 

Du Matin de Bruxlles. 


SUICIDE D'UN DIRECTEUR DE 
: BANQUE 


1e //ainichi annonce que M Vamada 
Kubeï, président de la banque commer- 
ciale de Tokio, qui a suspendu ses paie- 
ments dernièrement, vient de se suicider. 
Il avait donné son prop:'e bien pour le 
règlement des affaires de la banque M. 
Iwashitu Seishu, président de la banque 
Kitahama, a promis d’entreprendre le 
règlement des affaires d : la banque et sa 
propre banque a garanti que le passif de 
a banque commerciale qui s'élève à 
V.550.000 serait payé à sés 720 créanciers 
en 27 mois, par paiements trimestriels. 
La banque rouvrira le 10 mars. 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
ET CONSULAIRES 


Il serait question de M. Berthelot, le 
distingué directeur du département des 
affaires d'Asie, pour le poste de Pékin, 


quand S.E. M. Bapst, notre ministre 


actuel, aura la promotion que méritent 


ses brillants états de service. 


Uk 
M.F.D. Cloud, vice-consul des Etats- 


de la langue française chez les mandarins jourriozs étre, sans doute, que des gê. Unis à Changhaï, a reçu avis officiel de 


4 d 


_ rapport n’est pas fondé suivant lequel, 
en raison d'une réduction des dépenses 
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_‘ gne, SE. von Prollui:, a quitté Bangkok 
_ de 12 février, par le Deli, pour un : congé 
_ desix mois. Il était 4 ce poste depuis 
_ deux ans et demi. Durant son absence le 
. Dr. H. Budanbender, vice-consul, sera 
-.æhargé d'affaires. 

si ei; Ar des kU%X “HS 24 Ù 
M. Hall, vice-consul des Etats-Unis à 
_ Hankeou, a été transféré à Canton. Il 
_ sera remplacé à Hankeou par M. Pon- 
_ tius qui fut à Tientsin et N ioutchouang. 
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“remise à plus tard. Le cuirassé À sera 
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“Washington que cé poste lui était con 
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firmé. - LE 
…. Le ministre plénipotentiaire d'Allema- 


[Siam Free Press] 
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(Hankeou daily news). 
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MARINE JAPONAISE 


_ Un message de Tokio annonce que le 


navales, la construction de deux cuiras- 
-sés qui devaient être mis sur chantier 
dans l’année fiscale ‘prochaine serait 


-commencé à l'arsenal de Yokosuka : et 


_ le cuirassé B sera construit à Kuré, mais 


. promontoire de Chantoun 


:à une date encore incertaine. 


—_ a — 


BATE2U NAUFRAGE 


Le vapeur Chingping C.E. et MS. qui 
avait quitté Changhaï le 26 février à 
destination de Tchinwouantao : s’es 
Æchoué le 27 vers minuit sur les rochers 
de la baie de Chihtau au sud est du 
[ox 
* En raison de l'éloignement du poste 
télégraphique le plus proche — Weihai- 
‘Wei à environ 60 milles du lieu du nau- 
frägé —très peu d'informations sont 
arrivées sur ce sinistre ; on dit toute- 
fois que le vapeur est sur les rochers, le 
mât de musaine brisé et que le pont 
arrière est sous l’eau. Un passager qui se 
“trouvait à bord et je courrier pour Pé- 


- kin, l'ientsin ctc... sont en sécurité. 


Le vapeur Shibata Maru à quitté 
Fchefou dimanche 1 Mars pour porter 
secours au Chirgping; le remorqueur 
Victoria a également quitté Changhaï 
avec le matériel de secours et a dû ar. 
river hier matin sur le lieu du naufage. 
Enfin le croiseur allemmand Avycona a 
quitté [singtao pour Se rendre sur les 


- “lieux. 


L'AFFAIRE DU “ TATSU MARU” 


L'étendard jaune du dragon, hissé par 
es officiers de la marine chinoise sur le 
vapeur japonais l'atsu Maru II, main- 
tenant détenu à Canton, aurait, paraît- 
1, été enlevé, par suite du bruitr 
qui courait que l'escadre japonaise du 
sud avait reçu d'ordre de se rendre 
rapidement à Canton. Aussi, aucun 
pavillon ne flotte maintenant sur le 
Tatsu Maru. Le consul japonais est en 
pourparlers avec la Chine, pour avoir 
des explications au sujet de l'insulte 
faite au pavillon japonais. 

On prétend aussi qu'il aurait deman- 
dé l'élargissement immédiat du vapeur, 
a punition des officiers inculpés dans 


ie 
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chinois et l'assurance qu'une telle bévue 
ne se commettrait plus + l’avenir. : 

D'après le “Tiyu Tsushin” les chi- 
nois prétendent que le Tatsu Mavu 
n'était pas à l'ancre en dehors des eaux 
de Macao, pour attendre la marée, ou 
une accalmie des flots, vu que la 


marée était hate à ce moment-là, 
lets le ‘temps trés calme, Selon .les 
indications, les armes trouvées à 


bord du Tatsu Maru devaient étre ven- 
dues aux révolutionnaires du sud, la 
Chine ne pouvait donc pas faire autre- 
ment que de saisir le vapeur. Simulta: 
nément elle avisa le consul japonais à ce 
sujet. Selon les règlements des douanes, 


[le gouvernement chinois a le droit de 


confisquer le vapeur, si une réclamation 
n'est pas présentée dans un délaï de cinq 
jours. Le consul: japonais, cependant 
répondit après l'expiration du délai, que 
les règlements des douanes ne seraient 
pas appliqués, et qu'il attendait des 
instructions de son gouvernement. Les 
négociations ont'été ainsi ouvertes entre 
les deux pays, mais la Chine espère un 
accord amical, car elle ne veut pas qu'il 
existe de malentendus sur une telle 
question. [l ne serz décidé qu'après exa- 
men sérieux si- la Chine confisque dé- 
finitivement le Zatsu Maru ou les armes 
seulement. Les révolutionnaires du sud 
cherchent fréquemment à faire passer 
des armes en contrebande, et la Chine 
espère que le Japon prendra en considé- 
ration les difficultés avec lesquelles elle 
se trouve aux prises. : , 

Le Oéoupou a annoncé officiellement 
aux Ministres japonais et portugais, que 


[la capture du  Tatsu Maru avait été 


| opérée dans les eaux de la Chine, et le 
consul japonais à Canton aura reçuit 
l’ordre de se joindre à l'enquête des 
autorités de la douane. 
Péking, rer Mars 
Le gouvernement japonais . insiste 
pour l'élargissement du Tatsu Mavu et 
ne permettra pas au consul japonais de 
se joindre à l'enquête des autorités de 
la douane, sur les circonstances de la 
Capture. Par contre, le vice-roi du 
Koangtoung insiste pour l’accomplisse- 
ment de ses prenners desseins et a de- 
mandé au Gouvérnement Central des 
instructions pour Sa conduite a venir. 


ORTHOGRAPHE DES NOMS DES 
LOCALITES CHINOISES 


Les différentes manières de transcrire 
en caractères latins les noms de localités 
chinoises, entravent dune singulière fa- 
çon le travail des bureaux de poste. On 
a cherché pendant’ quelques années, à 
faire adopter un systeme conventionnel 
ia transcription des caractères chinois 
en caractères latius, vare avec chaque 
nationalité et in$me chaque individu ; il 
s'en suit une contusion sans 6n dans la 
traduction étrangère des noms de locali 
tés, qui deviennent alôrs difficiles et par: 
fois mème itmpossibles à identifier. 
L'administration chinoise recommande 
au public, d'inscrire sur l’enve'oppe 
le nom de la localité en  carac- 


l'affaire, des excuses du gouvernement 


tères chinois pour la correspondance 
allant à l’intérieur, mais une telle règle 
ne peut pas être rendue obligatoire, et 
beaucoup de rési lants la néglig-nt Aus- 


si arrive--il souvent dans l'expédition des 
lettres, des erreurs qui attirent des repro- 


ches immérités aux bureau + de poste, 
{/administra ion du télégraphe chinois 
et les douanes ont : souffrir des mêmes 
inconvénients.  L'inspecteur général, 
après avoir entendu les diverses autorités 
iutéressées dans cette affaire, a autorisé 
le Secrétaire des Postes à réunir une 


commission à Changhaï pour étud'er la 


question, sous la pr‘sidence du “ Statisti- 


cal Secretary ” ; et après un minutieux : 


travail, le comité a élaboré une liste fi- 


20c0 localités postales. 


1 


sw 


Comme cette liste servira de modèle des 


pour les nom* de localités, dans toutes 


les pub'ications officielles, travaux, docu- 


mevuts et cartes des douanes chinoi-es.po:- 
tes et télég'aphes, on peut espérer qu'ella 
ne mettra pas longtemps à se répandre 
dans le public. 


COMPETITION AU YVUNNAN 


D'après un télégramme de l'Ostasia- 
tische Lloyd, le consul général anglais 
de Yunnanfou a demandé au vice-roi 
Si-liang la définitive concession du 
chemin de fer Kunlong Tengyue (Mos 


mein)qui à été promis depuis longtemps 


aux capitalistes anglais. Il est projeté, 

donnant suite à de vieux desseins an- 
glais, d'étendre ce chemin de fèr venant 

de Burma et plus tard de Tengyue via 

Talifou et Yunnanfou iusqu’à la vallée 

du Yangtse. Le vice-roi a refusé d'ac- 
corder cette concession, Là-dessns, le 

gouvernement anglais a soumis l'affaire 

au Oéoupou, lui demandant de remplir 

la promesse Apprenant ces démarches, 

se ministre de France a lui aussi abordé 

cette question, demandant au Oéoupou 

qu'il maintienne la décision des autorités 

provinciales puisque la ligne de Burma 

jusqu'au Yangtse à travers le Yunnan 

seraat une ligne de compétition à celle 

actuellement en construction par les: 
Français d'Indo-Chine à Mongtse et 

qu'on a l'intention de poursuivre de Ià 

jusqu’au Yangtse, via Yunnanfou. 


MARINE RUSSE 


L'état-major général de la marine 
russe vient de publier un intéressant . 
rapport sur la marine russe de 1904 à 
1907. 

Pendant la guerre avec le Japon, la 
Russie a perdu 56 bateaux représentant 
249,000 tonnes. Le tonnage des bateaux 
de la flotte auxiliaire représentait 21,000 
tonnes.Cependant, au 14 Janvier dernier, 
la force de la marine russe avait aug- 
menté de 159 unités. représentant un 
total de 145.000 tonnes. Le nombre de 
bateaux portant des torpilles a augmenté 
de 109. Les dernières unités construites 
consistent en 69 croiseurs-torpilleurs, 10 
torpilleurs et sous-marins d'un total de 
35,050 tonnes. 
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"sauver 


Les tonnage actuel de la marine russe 
et les suivant : cuirassés 161,000 tonnes ; 
croiseurs-cuirassés, 126,000 tonnes tor- 
pilleurs 55,000 tonnes et flotte auxiliaire 


253,000 tonnes. 


. #4 


La Mottile de la police sur l'Amour 
sera pr:te en 1910. Cette escadrille 
sera composée de bateaux de trois types 
différents. Pour le haut-Amour, des 
canonnières actuellement en construc- 
tion à Sormovshy; pour la partie cen- 
trale des cononnières protégées armées 
de canons à tir rapide, construites à St. 
Pétersbourg et pour l'embouchure du 
fleuve de grandes canonnières type 


_ Gilvsk, Bobr et ÆKoreyetz qui seront 
Ù terminées au printemps. 


Le roût de cette flottile est de 
20,000,000 de roubles. 


LES ECOLIERS JAPONAIS ET LA 


CHINE 


le Japon Chronic e a fait paraitre de 
curieux es-ais (en anglais de cui-ine) 
d'élèves japonais sur fa-ChILE. Is sont 
particulièrement intéressants en ce qu ils 
montrent comment la génération mon- 
tante du Japou envisage ses devoirs vis 
à-vis de ses voisins. Ils parlent d’une 
manière a imirative de la Chine de jadis 
qui produisit des hommes comme ton 
fucius et Mencius et se montrent recon- 
naisants envers les professeurs du vieux 
Japon Quant * la Chine moderne its 
n’en parlent qu'avec pitié et mépris. 
L'Empire est trop grand et trop difficile 
à manier. Ses habitants sont  principa- 
lement intéressés à gagner de l'argent et 
à fumer de l’opium ; ils sout 0, primés 
par Jles étranger: et de peuvent pas 
combattre :; ils n'ont pas d'édu ation 
patriotique nil esprit du Boshido. “ous 
avons le devoir de les éduquer daus 
les vieux temps mon paysa été “duqué 
par eux’’, dir une jeune écolier. OT 
pays est en train de les sauver mis ils 
sont très nials 
évidemment, veut dire qu'ils ne recon- 
naissent as les intentions amicales du 
Japon. Un autre tait le même reproche 
d'une manière plus pathêtique . ® Ils 
aiment l'argent passionnément et si on 
leur eu donueisne détestent pas qu'on 
leur frappe sur la tête... Oh ! quel misé- 
rable pays que la Chine | Nous devons 
cette contre. Le peuple qui 
j'habite est plein de négligence pour ses 
devoirs Quelle pit é ! Lu Chine est notre 
contrée-cœur, nous ne pouvons pas n2? 
pas essayer de la sauver. Nou*, Japo- 
nais. plein de virilité, nou 5e pouvons 
pas rester au repos devant un tel + pec- 
tacle Maisquand.nous nous dressons 
pour la secourir, elle nous regarde avec 
méfiance 


Un autre cette 


j une patriote fait 


réflexion que c'est un grand privilège. 


pour lui et ses camarad-s d'envisager ce 


prétend unautre qui 


LÉ 29 FEVRIER 


S'il est une date que chacun ne voit. 


pas arriver avec le m me plaisir, c'et 


bien le 29 février. RE 

‘ hacun sait que cette date ne revient 
qu'une fois tous les quatre ans ; cepeñ: 
dant, depuis 190, c'est la première fois 
que n usla voyons, car à chaque chan- 
gement de s'ècle, elle disparaît du calen- 
drier pour K ans 5e 

Ceux qui touchent leurs appointe- 
ments cha ue samedi n’en souffrent 
aucunement puisqu'ils sont payés pour 


ce jour supplémentaire, mais il n en est. 


pas de mème pour ceux qui sont au 
mois, au triinestre ou à l’année. 


Un simple calcul fera comprendre | 


qu'une ‘personne gagnant 4800 francs 
par an, trouvera à la fin de l’année 
bissextile un déficit de 13 fr. 15 dans son 
budget. Comme résultat, plus de travail 
et moins de salaire. 


Au point de vue commercial, l'effet: 


n'est plus le même. D’après une ‘revue 
anglaise, si l’on fait une comparaison 
entre les chiffres de l’année dernière et 
ceux de cette année, on trouvera pouf 
le commerce anglais.avec ce jour supplé- 


mentaire, l'énorme somme de £ 1 544.000 


pour l'importation et de £ 1.202.000 pour 
l'exportation. 


Rappelors en passant qu'ilest de.cou-: 


tume en-Angleterre, tous les bals don- 
nés le 29 février, de voir les rôles inter- 
vertis : pour les danses ce sont les  da- 
mes qui invitent les messieurs. Cest ce 
qui a eu lieu au bal du Custom’s Club, 
hier, et ce n’était pas peu piquant ! 


CON£TRUCTIONS DES ACHATS 
IMPERIAUX CHINOIS AUX 
CHANTIERS DE KAWASAKI 


Sachant que la compagnie ae cons- 
tructions navales de Kawasaki, avait 
fourni à la Chine plusieurs canonnières 
et autres batiments de guerre, qui tous 
avaient donné de très bons résultats, Sa 
Majesté l'Impératrice Douairière, a 


commandé à la compagnie, en automne. 
dernier, la construction d'un yacht à. 


vapeur et d'un bateau à voile, pour la 
navigation sur le lac du palais d'été 
son palais favori. Ces bateaux sont 
à présent terminés, et seront expé- 
diés par. pièces détachées, à bord du 
vapeur Banseigen Mayuw, appartenant à 
M. Matsugata Ko]iro, et quittant Kobe 
le 25 mars. Les deux yachts pourront 
être mis à flot sur le lac au mois- d'avril; 
leurs décorations intérieures sont, pa- 
raît-1l, splendides. - 

Un télégramme: de Changhaï au 
Mainichi annonce que Ja canonnière 
Kiangchen (la dernière des canonnières 
chinoises construite aux chantiers de 
Kawasaki), est arrivée à Woosung, 
récemment.-Ellea été immédiatement 
remise aux autorités navales chinoises. 
Deux torpilleurs construits aux mêmes 


qu'ils pourront faire uu jour pour la |chantiers, arriveront à Woosung dans le 


Chine. 


courant de mars. 


STATISTIQUE INTERESSANTE 


Nous trouvons dans un journal japo- 
nais une statistique qui ne manque pas. 
d'intérêt: celle des’ étrangers actuelle-. 
ment sous les verrous au Japon äinsi que: 
les causes qui ont motivé ces empri- 
sonnements : Fe SE LÉ? 

- PRISON DE TOKIO US CCE 
Nombre Total 


- Nationalité 
Chinois... teen cratrates à m0 91 re 
ALIAS EN ANES RAA NE EE TE 
PRISON DE YOKOHAMA 
Chinois SL UARR IS ER ESPN 
Américains {Fete se LEE 
Anglais act: ORNE 
Français... MR Le mn U de 
Russes. ARE SEP Pin Pen 
ET PRISON DE KIOTO - 
Chinoise ee PÉREE  e  VO t 
PRISON DE HORIKAWA 
Chinois osier liste an sésrait A0 G pa 
PRISON DE KOBE 
Chindqisss. 2 RE EC CU 
| 
LaRE al Ne de SEMERT Le. 24 
FANCAIS ee PR à | 
Allemands." 240 Re 
PRISON DE NAGASAKI 
Chinois..." Sam La 7 5 12} 
Coréens. sers runs 
Russes... OR 20 
Anglais. se nur SO AS ET 
AméÉTrICAINS. 4,7 RES RES Aulas dE 
PRISON DE FUKUOKA 
COrÉENS TUE CASSER E 
RÉCAPITULATION 
AREAS ee RU NA 
Chinois... rides di 
Américains... . RÉEL RE , 
ÉTANÇAS FRS EE M BREST 
RUSSES RS SR 8 | 
Coréens + in OR 2 
Allemands: TEE 


Les chinois sont le plus souvent em- 
prisonnés pour vols, fausse-monnaie et 
jeu. Les Anglais pour faux témoignage. 
et préjudice causé. Les Américains et 
les Russes pour fabrication de documents 
commerciaux, fraude, baraterie et com- 
plot. Les Français pour outrages aux 
mœurs. Pour les Coréens la statistique: 
restemmuerte.2 S 


NOTES SUR L’INDUSTRIE 
JAFONAISE 


Un journal anglais publie une intéres: 
sante lettre de M. Theodore C. Taylor 
M. P., qui dans un voyage au Japon, à 
fait de nombreuses remarques sur l'in- 
dustrie et le commerce japonais. 

M. Taylor a visité des filatures de 
coton à Osaka, il en avait vu une à 
Changhaï, et sous certains rapports elles. 
se ressemblent : outillage ‘tout à fait 
moderne et salaires très modiques. Maïs, 
tandis que les japonais se passent depuis 
longtemps de tout personnel étranger,la 
manufacture chinoise a encore un direc- 
teur, un ingénieur et des contremaîtres: 
anglais. Les femmes japonaises gagnent 
seulement 7 pence 2 par jour, et 


les hommes 1 shilling, alors qu’en. 
Chine les salaires sont encore plus 
bas. M. Taylor a visité une manufac- 


ture chinoise où les femmes gagnent de 


_ 
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TER 6 pence par jour ; elles travaillent de | vantes sur ’orientalisation de l'archipel 


el . . . Li 4 à 3 
Dans l'agriculture, les Asiatiques se. 
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5 heures du matin à 6 heures 45 du soir 
avec vingt minutes d'intervalle au mi- 
lieu de la journée pour le “tiffin.” Au 
Japonles ouvriers travaillent de 5 h. 
30 À 7 heures, et ont seulement deux 
dimanches dans le mois. Les deux pays, 
Chine et Japon, ont sérieusement besoin 


et lois sur le travail. 

M. Taylor ajoute, qu'avec le système 
actuellement en vigueur en Angleterre 
pour la diminution des heures de tra- 
vail,les ouvriers devront faire un travail, 
double et supérieur, si l'on ne veut pas 
voir, au bout d'un certain temps, les 
produits japonais supplanter ceux de 
VAngleterre sur le marché. : 
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Un souffle a fait frémir la lande et les buissons. 
. Un long frisson d'amour... la terre est réveillée. 


On entend chuchoter tout bas dans la feuillée, 
On voit germer partout les futures moissons. 
Le bois s’est couronné de vertes frondaisons. 


_ Tremblant, hier encor, sous la lourde cognée, 
T1 n’a plus aujourd’hui sa mine renfrognée : 
Et s'apprête à fêter le retour des pinsons. 


On entend dans les airs de doux battements d'ailes, 
De pays inconnus viennent les hirondelles, 
Petits oiseaux chéris apportant le bonheur. 


J'ai senti tout à coup tressaillir tout mon être 
Une douceur immense en mon âme pénètre 
Qui me fait adorer et bnir le Seigneur, 


IT 


à . . 0 
Dans l’air vont voltiger les jolis papillons 
Le zéphyr va mirér dans les claires fontaines 


D'un petit air mutin ses formes incertaines 


_ Ft bercer dans leurs nids les frêles oisillons. 


Sous la mousse blottis vont chanter les grillons ; 


Les ruisseaux ombragés de ramures hautaines 
Vont fuir en ga/ouillant vers des rives lointaines 


- Et dans les prés fleuris tracer de bleus sillons. 


Enfants aux yeux brillants comme (des escarboueles 
-Au sein des genêts d’or que vos soyeuses boucles 
Ondulent à la brise. allez lutins joyeux. 


Vos cris autour de vous répandent l’allégresse, 
Votre voix dans les cœurs verse une sainte ivresse, 
Et tout l’azur du ciel se réflète en vos yeux. 


II 


Le gai soleil d jà de brillantes couleurs 
A doré la campagne et le toit des chaumières, 


On peut ouïr au loin le rire des fermières. 
J'aime le doux printemps tout embaumé de fleurs. 
- L'hiver fait trop souffrir, fait verser trop de pleurs 


Les malheureux sortis de leurs sombres tanières 
Sous les baisers d'amour des brises printanières 
Ont bientôt oublié le froid et les douleurs. 


Mais ils sont trop, hélas ! ceux que l'hiver emporte 
Qui ne reviendront plus frapper à notre porté 
Ayant dit à la terre un éternel adieu. 


Quand le printemps paraît tout. renait à la vie 
Quelque chose aussi chante en mCn âme ravie. 
Yest pourquoi je souris au sourire de Dieu ! 

J. MARCEL DuBois 


Iles Hawaï 


— Leur ovientalisation.— M. Blot dans 
la Nature, expose les considérations sui- 
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des Havaï : l'étude des influences qu’une 
civilisation peut avoir sur d’autres est 
une des plus intéressantes parmi celles 


|qui font. l’objet de la science des Sociétés 
humaines. Comment telle culture — au 


sens humain du mot — se substitue à 


telle autre, comment celle-ci se défend, 


contre l’envahisseur o 1 lui cède, etc., ce 


sont 1à autant de questions posées, parmi 


bien d'autres, et loin d'être résolues. 


C est que l'observation même est pleine! 


. A > « . A 
de difficultés, à la fois par le caractère 
peu saisissable des faits envisagés et sou- 


vent aussi par la difficulté de définir l'ère 


géographique où on doit les chercher. 
Aussi des petites notes, en apparence de 
détail, comme celle que donnait récem- 


ment l’Anthropologie sar l’orientalisation | 


des Hawaï, sont-elles fort précieuses. La 
petitesse du milieu permet de bien noter 
ce qui s'y passe et incline à comprendre 
| des phénomènes plus vastes. Dans l’es- 
pèce, l’orientalisation des Hawaï met 
en relief, mesure, pourrait-on dire, à 
la facon d’un instrument de physique, 
l'extension de cette vièille civilisation 
or.entale dont lé mouvement, en appa- 
rence toùt récent, est sans doute destiné 
à se poursuivre et peut-être à s'accélérer. 
Aux Hawaï, le fait frappant est la 
disparition non seulement de la civilisa- 
tion, mais même de la population indi- 
gène au contact étranger ; il est possible 
d’ailleurs que ce soit là un phénomène 
passager et que, par une réaction, dont 
diverses îles ou archipels du Pacifique 
ont donné l'exemple, un mouvement en 


sens contraire se dessine quelque jour | prévision, et qu'il corre 


Pour le moment, la population indigène 
qui, en 1833, représentait 95 o/o de la 
population des Hawaï, n’y entre plus que 
pour 19%. La proportion n'a pas seule 
fléchi, car le nombre absolu des indigè- 


nes est passé, pendant ce temps, de 70,000 


à 29,800. L'influence étrangère ici a donc 
diminué le chiffre absolu et le chiffre 
proportionnel de l'élément indigène. 

À côté de ces 29,800 autochtones, 1l 
faut compter : 


digne. re 29,800 

Métis de Hawaiens et d’autres 
éléments. 7,857 
Cho SR Le 25.707 
Japon 2... re 61,111 
Total (incomplet)... 124,535 


Ce total évidemment incomplet — les 
blancs n’y figurent pas — montre claire- 
ment l'influence orientale. Ses différents 
modes apparaissent dans une analyse 
des chiffres bruts ci-dessus Par exem- 
ple, parmi les adult-s de l’île, 75 por 
109 sont Chinois ou Japonais (63,444 . 
Le nombre des femmes orientales est 
petit, ce qui indique une tendance mar- 
quée à l'exploitation passagère, mais 
non à l'installation définitive : ilest vrai 
que celle-l1 est généralement le prélude 
de celle-ci; ainsi, sur les chiffres cités 
plus haut pour les Chinois et les Japo- 
nais, il faut compter seulement 3,471 
femmes chinoises et 13,603 japonaises ; 
c'est tout à fait le type du comptoir et 
de l'industrie à main-d'œuvre d’immi- 
grants. 


répartissent comme suit: ouvriers agri-. 
coles, 9€ pour 100 du nombre total: sur- 
veillants planteurs, 58 pour 10 : 
merce 48 pour 100; industrie 49 pour 100. 

Si l’on ajoute que, d’après la loi amé- 
ricaine, les fils d'immigrés ont voix élec-. 
torale, on peut prévoir qu’à bref délai le. 
gouvernement des îles 


teur M. Laloy dans l'étude citée, aux 
Asiatiques, particulièrement aux Japo- 


nais. BA 


Ainsi cette petite observation des | 


Hawaï permet de suivre le mécanisme 


d'un type d'envahissement d'une civilisa- 


tion par une autre et de dresser une sorte — 


de schéma du phénomène : 1© Influen- 
ce des commerçants de passage (phase 

non mentionnée mais probable}; 2° Im-. 
migration d'abord temporaire et périodi- 
que des commerçants et des ouvriers. 
(phase d'hier); 3© Fixation des mêmes 
éléments,qui dominent la vie économi- 


4 COPIER | 


RE appartiendra, A 
comme le dit justement notre collabo:a- M 


que (phase actuelle); 4° Passage de la. % 


domination économique à la domination 
politique de fait, c’est-à-dire sous l'éti- 
quette de la civilisation préoccupante 
(phase prévue); 5° Passage de la domi- 
nation politique de fait à la domination 
politique de droit,suppression de la faus- 


se étiquette précédente (phase possible). + 
-H'est bien entendu qu'il y a d'autres \ 


\ 


types de cet envahissement, par exem- | 


ple, la conquête armée parune civilisa- 


Bien entendu aussi qu'un tel schema n'a 
pas une valeur absolue ni surtout de. 


spond mal à Ia. 
souplesse des faits. 


l'imprévu peut jouer un grand rôle 


est possible, quoique peu probable, et, 
d'autre part, la résistance de l'élément 
américain est certaine. 


vivacité peut aller la réaction des Amé- 
rICAINns envahis contre l'envahisseur 
jaune. 


: Tonkin 
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Service maritime postal entre 
Haiphong et Kouang-Tchéou. 


-- Le vapeur ‘ Hanoï ”, appartenant 
à M A. R. Marty, devait quitter notre 
rade mercredi 12 fév À 2 heures du soir, 
à destination de Kouang-T'ché :u-Wan. 
On sait que ce vapeur remplace le “Æué” 
qui a été désarmé récemment par son 
armateur, le pont supérieur, ayant besoin 
d'être réparé Une commissior composée 
de M. dn Merle, capitaine de frégate, 
commandant de la Station locale du 
Tonkin, président, d’un ‘onctionnaire 
des Postes et des Télégraph?s, membre, 
devait se réunir sur la convocation de 
son président à l'effet d'examiner si le 


vapeur remplissait bien les conditions 


ï Des événements. | 
récents ont montré jusqu à quel pointde 


EL 


# 


tion militaire, numériquement moindre. - 


‘#? 


ouplesse Si, dans sa partie | 
réalisée, 1l est juste, dans sa patie future 


; par er . 


exemple un réveil de l'élément indigène | 


“réoHo : DE GHNr | 


Soient rm 


ki 


“ 


fi .ées par 1: marché iu ler juin 19 0, 
pour l'exploitation d'un ser ice maritime un port 


tal eutre Haiphoug et Kouang Tchéou | navire françuis ail sut un navire 


vice auquel il est destiné } 
Or; cette commission venue À bord du battant pavillon frauçais ? 
Havoi ” Mercredi à 3 heures passées, | | Certes, le gouvernement ,dira : 
st--dire plus d’une hellre aprés l'heure pas ma Faute si quelques fouctionnaires 
PF 'nxée pour le départ, à visité le navire, et appliquent à la lettre des règlements sans 

2 comme l'aménagement ne com ortait pas grande circonsp2ction. Mais les commis- 
. de cabines de “deuxis we ciasse, la Ve saires de l'Inscription maritime répon- 
| AE mission 4 refusé, Dous assure-l-0n, droi: t que l& règle exist, qu'ils en sont 
sser partir le vapeur, daus'-ces ie les défenseurs plus ou moins intel} igents 
tions À 7 heures du soir le navire.n’a- et perspicaces, mais ses défenseurs nan- 
it-pas eucore levé l’ancre. moins. 


C'est, croyons-nous, êire un peu trop| Le Gouvernement aa aujourd'hui 


; xigeant. Si, pour ce motif le vapeur appliquer la loi de :9%6 sur 1 armement, 
n’a pu partir, Varmotetit devra payer une 


très forte amende à l'administration, puis- 
qu'il pe pourra pas a-surer le Service 
ostai entre uotre port et Kouang Tchéou. 
__ La Commission aurait pu aussi se 
réunir bi-n avant que l'heure du départ 
soit sonnés pour venir se rendre compte 
du parfait état du navire ; avant qu'il 


| 
st 
| 
} 
( 
( 
ul 
| 
| 


modifie l’article 2 dela loi du 2: sep- 
tembre 1793. Cette loi de 17,3 obligeait 
les armateurs, quels qu'ils fussent, à for- 
mer leurs équipages en attribuant à l’élé 
ment français une part des trois quarts. 
Voit-on un armateur colonial recrutant 
ses mate'ots de cette manière en ’xtrême: 


É al 2 a 
b soit Complètement chargé, que les passa- | Orient, alors qu'autour de lui les alle- 
gers soient embarqués, prêt à prendre la! 5 5ds ou les anglais font exclusive- 
mer. Si c'est ainsi que l on encourage les ment appel aux chinois, aux malais 


armateurs français nous comprexons leur 
petit nombre dans notre port 

Le vapeur Æanoi jeudi matin n avait 
pas encore quitté Haïphonsg. 
_ Cen'est pas la Cion de réfection qui 
Ÿ po à son départ, c'est M. Trioreau, 
4 commissaire de l'Inscription maritime, 
» sous prétexte que le mécanicien chef} 
+ n'est pas fançais, cela en application de 
» Ja loi de 1902 sur l armement, promul- 
Fe gué: en Indo-Chine en 1906. 
- Les passagers au nombre de 11 ont 
passé la nuit à bord. On ne sait pas 
encore quand le vapeur partira, M. le 
_Commis:aire de |” Inscription maritime se 
refusaut à délivrer les papiers 

Cette affaire fait beaucoup de bruit ici 
_dans le monde maritime. Nous en repar- 
Jerons dans notre prochain numéro avec 
plus de détails. 


et aux japonais, et que leurs navires ne 
sont souvent même pas commandés par 
leurs nationaux. 


Conçoit-on uie concurrence possible 
contre des adversaires naviguant dans 
des conditions aussi exceptionnelles de 
bon march ? ? Eut-on malgré tout voulu, 
enrôler nos inscrits 
marititnés que l'on n'eût trouvé personne, 
le gouvernement n’ayant pas pris soin de 
créer un centre de recrutement. Les of- 
£ciers devaient tous êtres brevetés. La loi 
de 1902 a modifié quelque peu la loi de 
1793. On n’exige à bord des bâtiments 
coloniaux, comme Franças que : tous 
les officiers, (capitaine, second, chef| 
mécanicien, maître d'équipage, deux 
matins inscri's maritimes, dont l’un pour 
la manœuvre et l'autre pour la machine). 


LS Naturellement les rares brevetés qui 
* - — M. 12 Commisaire de l'Inscription | consentent à venir dans la colonie impo- 
| maritime de Haiphong vient de mettre en |sent à leurs compagnies des conditious 
! demeure le seul armateur frança s de no- | draconiennes et capricieuses que rien ne 
) tre port d’avoir un chef mécanicien | peut endiguer, _alors qu il eut été si 
breveté, sous peine absolue d’opposition | simple de recourir aux Services des libé- 
+ au départ du vapeur ‘ Hanoi ”, ce sur rés de la marine de guerre, désireux de 
la plainte du mécanicien en second M. s'établir en Indo-Chine Mais pour cela 
Bouwen. il était nécessaire de consentir au fonc- 
En quelques heures, l'armateur devait | tionnement de commissions d'examen 
placer 4 bord un nou eau chef mécanici- siégeant à Haïphong, PL ISsIONSSqUuI 
en, fut-il dangereux pour la bonne|nexistent pas, ce q'1 oblige les libérés de 
} marche de Ra machine, pourvu qu'il fût la marine de guerre à aller passer leur 
L  « breveté ’ ! Le plaignant, M. Bouwen |examen dan: la Métropole d’où ils ne 

de son aveu même était incapable de | reviennent plus. 
remplacer le chef mécanicien, un étran- La loi de 1902 reconnait l'existence de 
primes prélevées +ur les budgets locaux 


ver, et de plus, il a déclaré qu il ne le vou- 
lait pas Le port de Haiphoug n'étant pas | des colonies et non cumulables avec les 
primes métropolitaines, ais empressons, 


un centre de recrutement. il était impossi-| 
ble à 1 armateur de satisfaire aux exigen | nous de le dire : les vapeurs de M. A. R. 
Marty nont jamais reçu de primes 


» ces de la loi. M. le Commissaire de la 

= Marine pour satisfaire à la lettre des|d'’armement et de navigation — à part. le 
règlemer fe donc, et 0% pour ue question “Hué’” qui touche une subvention pour 
de sécuvitf, puisque l'équipage était prêt à |le service postal Haiphorg-Kouang 
faire le voyage dans des conditions norma-'|tchéou Wan. de 166.00 francs par an et 
les,a retardé de plus de 24 heures le départ | non de 2 6.000 francs, ainsi qui l'annonce 
du navire, mécontentant les chargeurs et|le ministre dans sa dépêche que nous 


les passagers déjà embarqués. avons commentée il y a deux jours, pour 


promulguée en Indo-Chine en 19 6, cui, 


5 mars 1908 


PRET 


mr nb 


A quoi art done d'être LIT dans et service postal annexe, Haïiphong Hong- 
français ? Qiel avantage un kong 


ertes Ja loi de rgo2 constitué un pro. 


présentait en outre les garanties de étranger qui entre, Sort, quitte le port, grès dans son ensemble, bien que la'com- 
navigati. n suffisantes pour assurer lé'eans accroc:,ni formalités? Quelle faveur. position des 6 équipages ait été consentie 
l'armateur trouv -t-il dans la Colonie en ‘d'une mauière insu ff- ante. Certaines des : 


|conditions sont eucoretrop dures pour 


ce n’est | nous permettre de lutter coutre l'étranger. 


Sous le régime de M. Doumer, on 


A Se VS 
de s dns SNS hit Di «an Ce 


tenta quelque chose pour les armateurs_ 


coloniaux, dont les justes revendications 
contre les exigences de l’[nscription mari- 


time avaient fait quelque bruit, M. Dou- 
mer prévoyant la nécessité de développer 


le cabotage au moment où de gra ds 
travaux allaient s’ex:cuter dans notre. 
colonie, prépara le terrain, par une prime 
colonie voulut généraliser la chose. 

On annula purement et simplement 
l'arrêt de vi. ! oumer, on fit un article 
de pl s, liwitaut et réglementant le 


nombre de fersonvel français suivant le 


tonnage, e{ on donna l'a lorisalion eu c1s 
d'absolue réc:ssité, d'employer n gears 
d'étrangers. 

La loi de 1902 ne permet plus cette 
autorisation, Le Commissaire de l’Ins- 
cription maritime peut s'opposer au 
départ d’un vapeur français en exigeant. 
qu'il y ait à bord un équipage français, 
comme le prescrit la loi. Dès lors, nous 
sommes amenés à conclure que M. le 
Commissaire de l’Inscription. maritime 
n’applique pas toujours ponctuellement 
les règlements. 

Chacun se souvient que lorsque 140 
‘ Clotilde ”, cette chaloupe de M. Faus- 
semagne qui a sombré en face de Doson 
par mer calme, quitta le port de Hai- 
phong, battant pavillon français, elle 
avait à bord un capitaine anglais, ou 
plus exactement un norvégien qui à lui 
seul représentait tout le personnel of-. 
ficier. Pas dé second, _pas de mécanicien 
chef, ni de second mécanicien, pas dé 


maître d'équipage ni de matelots fran- 


çais ; c'est fort heureux, car nous aurions 
peut-être à déplorer la mort de plusieurs 
de nos compatriotes. Mais, ce qu'il im- 
porte de faire remarquer, c’est que le 
Commissaire de l'Inscription Maritime 
devait s'opposer au départ de la “Clo- 
tilde ” et qu’il ne l'a pas fait, violant 
ainsi la loi. M. le Commissaire de 
l'Inscription maritime est donc respon- 
sable des morts survenues par suite du 
naufrage de cette chaloup?. 

Qu'arrivera-t-il si l'on encourage de 
cette façon le seul armateur francais du 
port de Haiphong, qui a déjà tant de 
peine à lutter contre le commerce étran- 
ger? On l'obligera + désarmer tous ses 
navires à ce qu'il les vende aux étran- 
gers, ce n'est pas ainsi que nous devrions 
protéger le cabotage colonial ; 
pas de cette façon que nous parviendrons 
à conserver, dans les mers d’Extrême- 
Orient, notre pavillon national, en haut 
des mâts de navires français. 

Avenir du Tonkin. 


JAPON 
Le christianisme 
M. J. E. Driault expose, dans la 
Revue bleue, ‘l'histoire du chris 


ce n'est 


x 


>= 


rt 
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tianisme au Japon. Il y fut introduit, en 
1542, par un navire portugais qui appor- 
ta 1 Evangile en même temps que le ea- 
non Nobounaga, seigneur d’'Owari, pen- 
sa que l'un et l’autre lui pourraient être 
_ utiles : le second contre les ennemis, le 
premier contre le clergé bouddhiste avec 
qu'il était en délicatesse. Il détruisit 
500 temples, massacra beancoup de 
bonzes et seconda si bien la propagande 
des missionnaires qu’en 1580 il y avait 
au Japon 150.000 chrétiens. Deux ans 
plus tard, il envovait à Rome une am- 
bassade chargée de hiter la béatification 
de Saint François-Xavier. L'ambassade 
mit huit ans à faire le voyage. Quand 
elle révint, en 1590, Nobounaga était 
mort, mais son successeur Hideyoshi 
avait hérité de ses bonnes dispositions à 
l'égard des chrétiens. 

Anticipant de trois siècles s r les 
év-nements, il ambitionnait de conqué- 
rir la Corée, la Chine et même les Phi- 
lippines Il confia aux missionnaires 
portugais qu'il se serait déjà fait chré- 
tien s'il n'avait eu pour les femmes un 
goût immodéré et il leur fit entendre 
que, si on lui procurait deux cents 
navires, sitôt ses conquêtes achevées, 1l 
serait le plus zélé propagate r de la 
rehgion de Jésus. [Le Portugal, redou- 
tant d'augmenter les forces du Japon, 
répoussa ces avances et Hideyoshi se 
mit à persécuter les chrétiens.Cependant 
ceux-ci restaient encore assez puissants 
pour que Iyevasu, successeur d’'Hideyo- 
shi, crût utile d'envoyer en Europe une 
nouvelle ambassade pour annoncer son 
intention d'embrasser la rèligion chre- 
tienne avec tous ses sujets.L'ambassadeur 
Hasékoura re ut même le bapt me 
Madrid en pr:'sence du roi Philippe III 
et de la future Anne d’A‘triche:ilfit | 
Saragosse le pélerinage de Notre-Dame | 
del-Pilar; puis, passant en Italie, fut solen- 
nellement accueilli par le Pape Paul V: 
et nommé sénateur romain. Mais quand 
il. rentra dans son pays, chargé de 
merveilleux présents pour les innombra- | 
bles églises qui devaient s'y élever, le 
gouvernement japonais avait changé 
d'idées. Hasékoura, condamné comme 
chrétien, s'ouvrit le ventre, selon la 
coutume d hava-kiri, où bien, suivant 
une autre version, fut enlevé par une 
force surnaturelle, au moment d'‘tre 
crucifié. 


* 
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MARQ ES DK FABRIQUE 


le bureau du commerce 
Yokohama composé de M ‘.:h V. Sale, 
président ; Montagu2 Beart, vice-prési-| 
dert, ; D H. Blake ; V R Bowden ; E. 
EC Davis; ] B J. Gibbs; J 4. Harms- 
sen ; J. Wiliamson Jones et F Strahler, 
a reçu la lettre suivante adressée par SE: 
le vicomte Aneko directeur de l’'Exposi- 
tion de 1912. | 

J'ai le plaisir de vous accuser récep- 
tion de votre lettre du 27 Décembre, re- 
lative à la protection des inventions et 
marques de fabriques des articles exposés 
à la grande exposition de 19:2 et je pro- 
fite de l'occasion pour vous remercier de 
vos communications sur ce sujet Pour 


étranger à 


les inventions, dessins, modèles et mar- 


2— Si le patenté a négligé de payer la 


ques .de fabrique des articles exposés, | patente dans un délai de soixante jours 
d’après la loi sur les patentes art. 15,|après la date fi: ée 


la loi sur les dessins art. 22, la loi! 


sur les modèles art. 20 et la loi 
sur les marques de fabrique art 20 il 
devra y avoir dépôt au bureau des 


patentes avant l'installation de ces arti | 


cles et six mois avant la réception à 
l'exposition, cette opération aura la même 
validité pour tous les articles déposés 
le même jour avec avis original. Ceci 
pour éviter qu'aucune invention instal- 
lée à l'exposition ne soit regard e comme 
‘* publiquement connue ? et pour assurer 
la sécurité des droits des inventeurs. A vis 
leur sera donné par le bureau, leur 
réservant la priorité de leurs droits. 

Nous voulons assurer par un renforce 

ment de la loi la protection des articles 
étrangers exposés et pour ce faire le 
gouvernement imp*rial a décidé de 
présenter à la prochaine session un 
proj:t contenant les articles suivants : 

1 — Une personne ayant un article de- 
vant être exposé à l'exposition de 1912, 
inventions, dessins, modèles on marque 
de fabrique aura les droits exclusifs ga 
rantis du jour oùla déclaration a té faite. 

2  D'apr:s l’art. 38 de la joi a: tuelle 
sur les patentes, si le patent”, sans raison 

+ | 

propre na pas exploité son invention 
dans l'empire pendant trois ans ou a cessé 
d’e: ploiter cette invention depuis le mê- 
me délai, ou a refusé l'offre d’une tierce 
personne d’acheter. ou exploiter l'iiven- 
tion à des conditions raison ables, 'e 
Directeur du bureau pourra révoquer la 
patente Mais dans le cas où des articles 
similaires seraient exposés, le patenté 
sera r gardé comme ayant exp oité l'in 
vention durant le temps de l’expo:ition 
de ce articles. 

3 - En counexion avec l'importation 
et l'exposition d'a ticles importé: pour 
être exposés aucune poursuite prescrite 
dans les lois et règlements concernant les 
dessins, inventions et modèles ne pourra 
être faite contre les exposants pour infrac- 
tion aux droits mentionnés dans ces lois’””, 

.e comité du commerce ‘tranger fait 
suivre la publication de cette lettre de ce 
qui suit : 

Art. 15 de la loi sur les modèles, in 
ventions et dessins citée au premier para- 
graphe du 1rojet Ci-dessus. 

‘rt. X V Une personne ayant un 
art cle qui doit être exposé ou est en 
exposition et qui voudrait béuéfi ier de 
la loi devra donner avis au Directeur du 
Bureau des patentes avant l’exposition 

si une exposition internationale se 
tient dans une contré: appartenant à 
l'union pour la protection de la propriéte 
industrielle, la période de prio it admise 
dans cette contrée sera aussi admise dans 
l’Empire. 

Art. 38 mentionné dans le second 
paragraphe Art. XX XVIII — Si un 
patenté -e trouve dans les cas suivants, 
le directeur peut révoquer la patente : 
ile pateuté sans raison propre 
n’a pas depuis trois ans exploité son 
invention,o1 a cessé de l'ex ploiter depuis 
trois ans ou a refusé de vendre cette in- 
vention en refusant une offre raisonnable. 


— Si sans raison propre le patenté a 
négligé,depuis plus de six mois, d’appoin- 
ter un agent, comme il est prescrit à l’ar- 
ticle VI. "4 

Avis—L’Art VI,dit que toute personne 
désirant faire un dépôt de marque, ou une 
réclamation au sujet d’une marque et qui 
n'a pas de domicile dans Em ire, devra 
appointer un agent y ayaut un domicile. 


ke 


COMMERCE 


Par rapport à son commerce avec la 
Chine, les importations du Japon ont 
augmenté de 1,293,195 p, en 3 ans, 
alors que les exportations de la Chine 
étaient supérieures de 0,548,768 p. en 
1906, au chiffre de 1095. Une partie 
de cette augmentation est à porter 
au compte de l’envahissement de la 
Mandchourie par les Japonais ;leur prin- 
cipal but y est de créer un débouché au 
marché japonais, soit en y vendant leurs 
propres marchandises soit des marchan- 
dises étrangères... japonisées. 

En raison de l’avantage de la proxi- 
mité, de la facilité des moyens de trans. 
ports rapides et bon marché on établit de 
nouvelles lignes de navigation dans tou- 


tes les directions, et l'on peut dire que 


les lignes japonaises de Changhaïet du 

nord de la Chine ne chôment guère. Les 

Ja Logais üe nu gligent même pas les postes 

et marchés de seconde importance, prin- 

cipalement ceux qui sont loin des fleuves 

chinois, où ils râflent tout le frêt au nez 

des navires étrangers, et même des jon- 

ques chinoïses. Les Japonais se prépa: 

rent m me à entrer en lutte avec les na- 

vigateurs étrangers qui leur apportaient. 
du phosphate du Chili et des îles du 

Pacifique, du riz et du sucre des Indes 

Néerlandaises et de }’Indc-Chine. Ils 

vont bientôt faire flotter leur pavillon 

jusqu’: New-Vork par le canal de 
Suez, et les chantiers Mitsu Bishi 
et Nawasaki sont dans une fi:vre 

intense de construction de . nou- 

yeaux navires destinés à cette. nouvelle 
ligne. Peu de nations peuvent construi- 
re à si bon march:que le Japon ni en- 
tretenir leur flotte à aussi bon compte. 


Les ports augmentent aussi leurs ac- 
comodations, on a trouvé que Yokohama 
n’est plus en rapporfavec le tonnage des 
navires actuels, aussi on le drague pour 
en augmenter la capacité. de même que 
l’on y construit de nouveaux docks on 
étudie la construction de la couverture en 
doub'e du long pier.On parle également, 
mais po r plus tard,de l'agrandissement 
du port de Tokyo,ce qui sera da reste la 
ruine de Vokohama ; onagrandit et amé 
liore Osaka et Kobé ainsi que Modji qui 
par sa position géographique est le port 
raturel vers la Corée, la Mandchourie, la 
Chine du Nord et la Sib rie, la proximité 
des mines de charbon en fait également 
uve station charbonaière à bon marché 


et fort utile. 


du budget de la Chambre des Pairs par 


. le gouvernement dé Tokio, lé program- 
me financier pour les six années à partir 


de l’année fiscale de 1908-9 sera le sui- 


vant, les chiffres donnés étant en yen. 


Fe | 
à ” FINANCES dé 
CHRIS -| 1907 
Suivant un rapport soumis au comité 
Recettes 
1908-90: | 
Dépenses Déficit 
611,043,048 623,040,043 11,996,248 
1909-10:— 
528,000,000  585,000,000 57,000,000 
TOOL 
529,009,000 567,000,000 3 5,000,000 | 
Fos 12: — | 
532,000,000  585,000,000. 53,000,000 
1912- ie 
527,000,000. 555,000,000  22,000,000 
1913 14T 
515,000,000. 537;000,000  22,000,000 
Recettes d’ Augmentation de taxes et 
autres, pour couvrir le déficit ci-dessus. 
Surélévation de Surplus de Total 
RAS Axe": l'année préc, 
1908- 9: 
2915; 291 40,283,957 45,199,248 
1909-10:— 
25,000,000  33,000,000  58,000,000 
TOIO-TI:— 
30,000,000 1,000.000  31,000,000 
TOTT-12:— 
37,000,000 — 37,000,000 
1912-13; — 
41,000,000 a 41,000,000 
 1913-:14 — | 
45,000,000 _ 13,000,000 … 58,000,000 
Balance 
Déficit  Accroissement . Balance 
de recette 
1908-9 :— 
11,996,995 45,199,248 + 33,202,253 
1909-10:-— 
57,000,000 : 58,000,000 X  1,000,000 
1910-11:— 
38,000,000 31,000,000 — 7,000,000 
IOII-12:— | 
53,000,000  37,000,000 — 16.000,000 
1912:13;— 
28,000,000 41,000,000 + I3,000,000 
1913-14: — 
22,000,005. 58,000,550 ;, 36,000,000 
Revenu net anticipé des. taxes au- 
gmentées. 
Sake Sucre . Pétrole Totaux 
1908-9; 545,343 2,8:9,444 1,550,504 4,91S,29I 


1909-10 4,970,000 2,9 0,9 0 :,560,000 9,450,000 
1910-I1 4,350,00 » 3,160,000 1,620,000 10,140,000 
191.12 6,500,000 3,710,00» 1,730,000 11,950,000 
1912-13 ::8,930,000 4,680,000 1,940,000 15,610, ro 
1913-14 13,370,000 4,680, 0: 1,940,000 20,000,000 

Augmentation nette de recettes pro- 


venant du monopole du tabac. 


TOOS 0h ndlr er Pere. 6,409,353 
TON IDR A Visas RE 6,980,000 
HODO: ID ne DS 7,760,000 
RO TT RO Lits ee ages 2e 8,700,000 
LO LPS RE nl re 9,830,000 
LOL LR AE ve # 9,840,000 


1,724,242 280 


1:508,472, 538 
SUITAUS EE hote AV rare 


ee 5 Ars 1908 


Da at PE ni on 55 


a 


En dehors de ces: Ehifiros une somme 
100 millions a ét: prévue pour 

1908 ‘et une ‘autre de 63,553,9.6 
pour les dépenses “extraordinaires, de 


Pour un ‘subside. additionnel de. 


£ 25,000, le Morddeutsche- L loya 
établit un service régulier de 


sorte qu'il ne reste qu'un surplus de|paquebots entre Sydney, la Nou- 


212,739,718 = 163, 3532026 : 49,185,792 


Fa 
COMMERCE INDO- JAPONAIS 


en 1906, a acheté 4 l’ Inde 


Le Japon, 
britannique pour plus de 157 millions 


de marchandises notamment du riz, du von Arnim-Kriewen, le ministre 


velle-Guinée, Hongkong et le Japon 
et reprendra le service 
Nouvelle-Guinée et Singapour. 

‘La diète prussienne a discuté la loi 
d’expropriation des Polonais. Herr 


chanvre ét du coton brut : il n'a envoyé, | Pr ussien de |’ Agric ulture, des bois 


en retour, Que pour environ 27 millions, 
principalement . Soieries et de lainages. 


{ Ë Tr, 


TÉLERRAIINRES 


en ne me 


Service de l'Echo Chine 
Reuter 


londres, 26 février. — 


Macédoine. 
des lords, le sous-secretaire 
aux affaires étrangères, lord Fitz- 
maurice, à reconnu que la situation 
était décevante et critique, en rai- 
son de l’attitucle de la Porte et du: 
désaccord des Puissances. 
À un dîner de la chambre de 
commerce allemande de. Londres, 
le comte Wolff Metternich, ambas- 


tion en 


sadeur allemand, dit 
vernement espérait 


prises en. vue de mettre un, terme 
aux massacresde Macédoine: 

La politique allemande, dit-l, 
s'applique vers une action uniforme 
des puissanees pour effectuer des 
réformes. : 

Londres, 27 évrier. — 

Une déclaration officielle ‘japo- 
naise publiée à Londres, dit que la 
question du chemin de fer de 
Fakoumen est sans relation avec la 
question de la porte ouverte: Le 
Japon ne peut pas permettre la 
construction de la ligne et a lin: 
tention de faire respecter par la 
Chine letraité. de 1905: L'a- 
gence Reuter est informée que sir 
Edouard Grey, ministre anglais 
des affaires étrangères, à d clats 
au Japon quil reconnait la vali- 
dité de la contestation japonaise au 
sujet de cette ligne. IL reste aux 
contractants de prouver au Japon 
que la ligne projetée sera un canal 
d'alimentation et non pas une voie 
de. compétition au chemin de fer 
japonais. 


et forêts, déclara qu’une politique 
pacifique ne résondrait pas le pro- 
bleme polonais. : Des plantations 
d'agriculteurs allemands’ seraient 
seules effectives. Le prince von 
Bülow, chancelier et. premier mi- 
nistre prussien, dit qu'ils considé- 
raient comme un legs sacré la 
politique prussienne du prince 
Birmard. | 

Sir Edouard Grey, ministre des 
affaires étrangères, parlant à la. 


Le Parlement a discuté la situa-| C'hambre des Communes, dit que 
À la chambre |lPétat 
d’'Etat| droit à la reconnaissance 


du Congo avait forfait à tout 
interna- 
tionale. Si le parlement belge avant 
la fermeture de la présente ses- 
sion ne prenait pas le Congo, 
sous des conditions - satisfai- 
santes, il était disposé à prendre 


une action en conséquence des 
droits britanniques par traité. 
L'Angleterre "doit D a citer 044 


que son gou-, question de savoir si notre consen- 
sérieusement | 
que. des. mesures pourraient être | portation 


tement à une mise d'impôts d’im- 
dont le revenu doit 
revenit au bien-être des indigènes, 
n'a pas été obtenu sous de faux 
prétextes. 
lundres, 28 février. — 

Un livre blanc .a paru sur la 

question de lopium embrassant 


depuis le :0 Octobre 1906 jusqu’au 


11 fevrier 1908. Le département 
des affaires étrangères des Indes a 
demandé à Tandre le 11 février, 


quelles sont les mesures prises par. 


la Chine pour restreindre + l’impor- 
tation de. l’oprum de Perse, de 
Turquie et d’ailleurs. 

Il sugge re que la Chire limite 
les pouvoirs des gouvernements 
provinciaux regardant les taxes 
sur l’opium importé. 

La dite prussienne a adopté la 
loi d’expropriation polonaise telle 
qu'elle à ét: proposée par le gou- 
vernement, et-a rejeté l’&mende. 
ment du comité. - 

Londres, 28 févrter. 

M. ASquith a pr senté 4/4 
Chambre des Communes la loi des 
licences du gouvernement. Elle 


entre la 


* 


prévoit la réduction progressive 
des licences dans 14 années, com- 
prenant l'arrêt de 30,000 à ce mo- 
ment. D'autres stipulations sont 
d’une nature très rigoureuse. 
- Plus tard 
Les propositions du chancelier 
de léchiquicr concernant les 
licences étaient le principal sujet 
d'intérêt du marché des valeurs. 
Les affaires en valeurs de brasseries 
sont dans un calme complet. Quoi- 
_ que ces valeurs ne fussent pas prati- 
quement négociables, des quota- 
tions nominales montrent une aug- 
mentation de £ 2h millions com- 
pärativement à hier. tre 
londres, 2. février. — 
: Reuter annonce qu'à Téhéran 
deux bombes ont eté Jjetées sur 
l'impériale de lautomobile du 
_ Schah. Trois cavaliers ont été tués, 
le chauffeur et vingt autres person- 
nes ont été blessées. Le schah n'é- 
tait pas dans l'automobile. Il ctait 
dans une voiture à quelque  dis- 
tance en ‘arrirre. [l put se mettre 
en sûrete au palais. | 
Les rglements canadiens ont 
été. amendés. Ils Ssappliquent aux 
immigrants des points terrestres 
comme à ceux. des 
que les japonais qui arrivèrent des 
Etats-Unis à Vancouver ont ‘té 
JÉpOrtoS ss T. 

Le comité naval recommande. à 
la Chambre des Représentants la 
construction de docks flottants ap- 
propriés aux plus gros culrassés : 
un pour ÎAtlantique, un pour 
le Pacifique, ainsi qu'une station- 
navale à Pearl harbour. 

Londres, 29 février. — 

_ Des. télégrammes d'Ottawa an- 
noncent que sir Wilfrid +aurier, 


parlant à la Chambre des Commu-| 


nes, dit qu'il n'avait pas d’appré- 
hension de danger sur le Pacifique. 
La diplomatie de l'Angleterre avait 
été prévoyante.  [l: croyait que 
l'Amérique développerait un syste- 
me satisfaisant eu égard à la posi- 
tion des Orientaux. 

La question des phoques n'etait 
pas, pourtant, satisfaisante ; parce 
que les Japonais n'avaient pas 
comme les ÂÆyrz/25h de mesures 
restrictives et qu'ils auraient dé- 
truit le troupeau en entier dans 9 
ans. Le gouvernement, dit - sir 
Wilfrid Laurier, s occupait active- 
ment de la question. 

Le comte de Portsmouth, vice- 
ministre de la guerre, parlant à 
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Lewes, prétendit qu'une. épargne 


annuelle de # millions et % de 


livres sterling avait été effectuce 
sur l’armée depuis le cabinet actuel. 

On annonce officieusement. à St- 
Pétersbourg que le gouvernement 
se propose simplement de dépenser 
£3.000.000 dans les premières an- 
nées pour la reconstruction de la 
flotte navale. 


Londres, 2imars +=. ; 

L'expédition contre les Zakka 
Khels est terminée. Les troupes 
ont évacué lawwallée de Bazar et 
seront à Peshawar sous peu. 

On annonceofficiellement de Ma- 
drid qu’on attend l'accouchement 
de la reine d’Espagne pour l'été. 

La branche des commerçants de 


orts depuis 


liqueurs à souscrit. £100.000 pour 
combattre la loi des licenses. Des 
pétitions contre la loi sont organi- 
sées dans tout collège électoral. 


Le général Damade combattit 
un jour entier dans l'hinterland 
de Casablanca, perdant 13 tués 
140 blessés,, La. cavalerie qui 
perdit 43 ‘hommes dégagea le 
champ après une rude. mélée. 
L'ennemi fut finalement repoussé. 
Les troubles menacent de ga- 
oner la province d'Oran où la 
garnison à été réduite ; our renfor- 
cer les troupesdu général Damade. 
3.900 Marocains sont rassemblés 
sur la frontiere. | 

Londres, 3 m115..:— Il est enten- 
du qu’un accord ‘sera :conclu sous 
peu avec le Japon: pour la protc- 
tion des marqués de fabrique an- 
glaises. | 

Un anarchiste s’est. introduit 
dans la maison du chef de la poli- 
ce, à Chicago, et tua son fils et son 
cocher. Puis il fit feu sur le chef 
de police et voulut le poignarder. 
Mais celui-ci tira sur son assail- 
lant et le tua. 

La résolution de sir Murray 
Macdonald en faveur de la réduc- 
tion des armements à été rejétée par 
320 voix contre 73.L'opposition ap- 


puya le gouvernement. M. Asquith 


déclara que quoi,ue la politique 
navale fût défensive, sa suprématie 
devait être maintenue et que c'était 
là une question dé vie ou de mort. 
Il insista pour le maintien de 
forces adéquates aux Indes mais 
dit que les autres garnisons 
coloniales devaient étre reduites. 
Le roi télégraphia au général 
Willcock pour le féliciter de son 


LA ù 1 

Succès dans l’expédition contre les 
Zakka Kheis. 

Londres, j mars. — 


Le gouvernement français a 


envoyé 5.200 hommes de renforts à: 


Casablanca. Les troubles sur la 
frontière algérienne sont attribués 
aux émissaires de Mulay-Hafñd 
qui prèchent la guerre 
ainsi quà de vieux agitateurs 
alg riens qui ne se sont jamais 
soumis à la règle française. 


) » ; 
d'accord pour une convention au 


du domaine de la couronne en 
retour de fonds n'excédant pas 60 
millions de francs destinés à ac- 
Com,lir des travaux publics, en 
faveur de la Belgique, désirés par 


ile roi. 
| - Une note de là Russie aux puis- 


sances approuve l’autre projet au 


trichien du chemin de fer destiné à 
favoriser le bien-être des peuples 
balkaniques. D'accord avec la 
Serbie, elle a donné ‘instructions à 
son ambassadeur à Constantinople 
d'appuyer le projet d’une ligne du 
Danube à l’Adriatique. 


NOS lAFORMATIONS 


AU MAROC 


L'Allemagne et l'Espagne par: 
ticipèrent avec la France au prèt 
consenti à Abd el-Aziz par la banque 
d'état marocaine. Le gouverne- 
ment demanda au général d'Amade 
de lui communiquer le plan des 
| prochaines opérations et de dire si 
les forces ‘actuelles suffisent pour 
pacifier. les Chaouias et châtier les 
Medakras. 


A LA CHAMBRE 


À la Chambre, Caillaux demande 
d'aborder sans retard la discussion 
des articles de l'impôt sur le revenu. 


AU MAROC 


Par une circulaire, Moulay- 
hafñd demande aux conseils étran- 
lgers de renvoyer de Mazagan les 
soldats du Maghzen ou de prévenir 
les étrangers de rester enfermés, 
(Moulay-hafid ayant l'intention de 
|venir châtier les Azizistes. 


sainte,: 


Le roi et le gouvernement sont 


sujet du Congo stipulant la remise 


‘ 


bn muse ie 


EN RUSSIE 


A St Pétersbourg, le Tsar rece- 


 vant une députation de la douma 


préconisa le prompt aboutissement 
de la question agraire en respectant 
les droits de propriété. Cette au- 
dience est très favorablement com- 
mentée. 


QUESTION MAROCAINE 


Le général Lyautey est attendu 
à Paris pour conférer sur diverses 
questions marocaines ; d'autre part, 


_il serait question de porter douze 


mille hommes de troupes au Maroc, 
pour les confier au Commandement 
du général Lyautey. 

Dans sa réponse, le général 
Damade estime que les effectifs 
actuels sont suffisants pour la 
pacification des Chaouias qui est 
surtout une question de temps. 
En conséjuence le gouverne- 
ment laissa à  Damade 
liberté d’action. 


LA POLOGNE ALLEMANDE 

La question de la germanisation 
de la Pologne a été résolue par 
ment tenta l’expropriation des ter- 
res qui rencontra une vive OPPosi- 
tion dans la presse. 
Parlement est très commenté à 
l'étranger. 


AU MAROC 


On mande de Casablanca que la 
cavalerie a repoussé à Soukeltvin 
une violente attaque des Medakras 
et poursuivit longuement l’ennemi. 
Nous êumes 13 tués et quarante 
blessés. 

Quatre mille hommes de renforts 
et douze cents Sénégalais sont envo- 
yés au Maroc afin de permettre aux 
troupes de se reposer. Le général 
Lyautey et M. Regnault iront en 
mission à Casablanca et Oudjda 
pour étudier l’organisation de la 
police. 


Spéciaux au N. C. Daily News 


Pékin, 26 février. — 

Le gouvernement chinois a décidé de 
prendie en mains, ici, la question du 
chemin de fer de Fakoumen avec le 
ministre japonai+ et a ordonn: à S.E, 
Tang Shao-yi, gouverneur de Fengtien, 
de venir à Pékin pour conluire les 


toute ! 


l'adoption du projet. Ce gouverne-| 


Le vote du. 
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négociations. Le gouverneur est attendu 
pour le 12 mars. 

Tokio, 26 février — 

Les autorités de Tokio démentent 
qu'elles aïent reçu des représentations 
de sir Edouard Grey au sujet du chemin 
de fer de Fakoumen. 

__— Les autorités russes et japonaises 
ont notifié respectivement à leurs na- 
tionaux, dans les deux zones du nord et 
du sud de la Mandchourie, de se con- 
former aux eXigences des administrations 
provinciales. Cette mesure forme un 
contraste frappant avec | attitude de la 
Chine qui objecte à l'administration 
russe à Harbin 

--]1 transpire que les plaintes japonai- 
ses contre le service inégal des douanes 
au nord de la Mandchourie, se réfère 
principalement à l’immanité dont jouit 
le tabac russe en vertu des stipulaiions 
du commerce par terre. 

--{.e rapport suivant lequel des ren- 
forts auraient été envoyés à Chientao 
sont sans fondem nt. Il provient de ce 
fait que 8c vivandiers escortèrent des 
provisions dont le transport avait été 
arrêté durant la nouvelle année chi- 
noise. 

New-York, IQ février — 

Le général Nogi a fait des dé:larations 
| qui défendent le général Stoessel contre 
les accusations qui l'ont fait condamner 
au sujet du siège de Port- irthur. 

— Suivant un message a  Vew- York 
Sun, la peste qui est San Francisco 
peut empcher la flotte de visiter ce port. 

On annonce déj: un total de 77 morts 
M Gillette, gouverneur de Californie, a 
prié d'urgence le cabinet de Washington 
qu’une telle mesure n2 soit pas prise 

Londres, 26 février. — 

Les pertes françaises au Maroc d:puis 
le 14 janvier, s'é vent à 57 tués dont 
| 6 officiers, et 217 blesé<. — Parlant à la 
Chambre des lords.lord Fitzmaurice 
dit que le département des affaires 
étrangères considérait la nomination 
d'un gouvernement indépendant et fixe 
en Macédoine comme la racine réelle dn 
sujet. En raison de l'échec auprès d’au- 
tres puissances de certaines suggestions 


anglaises, continua l'orateur, le gouver- 


nement avait assumé pour le moment 


pouvait durer, et sir Edouard Grey 
ferait avait longtemps les suggestions 
requises dans le cas présent. 

| Pékin 25 février. — 

Il MM. ont accordé audience, ce matin 
au Grand Conseil et à Kao-Erh-ch'ien, 
le nouveiu taotai 
Liu-An Kai-Kuang, de la province du 


Yunnan. 
New-York, 27 février — 

Le sénateur Foraker a présenté une 
loi au Sénat pour permettre le réenrôle- 
ment des troupes de Brownsville. 

(Rappelons que lors d'une émeute qui 
eut lieu en aoûf 1905  Brownsville 
(Texas) dans un bataillon de nègres 
quelques hommes firent feu sur quelques 
maisons et tuèrent un citoyen et en 
blessèrent un autre. Les hommes ayant 
refusé de dénoncer les conpables Roose- 
| velt ordonna le licenciement de tout le 
bataillon nègre du 25ème d'Infanterie) 


une attitude d'expectative. Mais cela ne, 


de l’intendance de! 


, Fr 5 mars 1908 
memes 


— Le tunnel reliant New-York et 
Jersey a été achevé. 

M. Elihu Root examine à nouveau 
l'invitation faite à la flotte d'aller visiter 
PAnstralie. Il est possible que la moitié 
de la flotte aille en Australie après 
avoir quitté Manille. | 

Londres, 27 février. — 


Le tzar a reçu 360 membres de la Dou-‘ 
ma hier à T'sarkve Selo. S-M. les exporta 
l'aider à fortifier l’ordre et la loi, et 
déclare qu'il ne sanctionnerait jamais 
toute infraction aux droits de propriété. 
— Alors que la reine Wilhlemina ét le 
prince Henry faisaient une promenade, 
leur voiture eut une collision avec un 
train électrique. Trois des roues furent 
faussées, et le roi et la reine n'échappè- 
rent que par miracle. RAT 

Tokio, 28 février. — M. M. Matsuda, 
ministre des finances, à coutre it le 
bruit suivant lequel l'intention du Japon 
était de faire venir de Londres 60 ou 70 
millions de yen en espèces pour arrêter 
la dépression ici. 

New-york, 28 février — Le président 
Roosevelt adressé au ongrès un mes- 
sage sur la que-tion de l’améliorations 
des vo'es fluviales des Etats Unis. 

— Un effort est fait en vue d’apaiser 
le scandale des sous-marins hollandais : 

— M Takashi (président de la Yoko- 
hama -pecie Bank ?) a prononcé un dis- 
cours au Japon club sur la situation 
internationale du Japon. 

Londres, 28° février. — Le Fremden 
blatt, journal oficieu x de Vienne, répon- 
dant aux récentes déclarations de sir 
Edouard Grey au sujet de la Macédoine, 
déclare que l’Autriche-Hongrie partage 
le désir de l'Angleterre de maintenir le 
concert ‘es Puissances intéressées aux 
Balkang.Elle examinera-impartialement 
toute nouvelle proposition de réforme 
de la part de l'Angleterre. Le Æremden- 

|b/ tt insiste de nouveau sur le côté non 
politique du projet de chemin de fer 
autrichien. 

— 7 des 35 terroristes arr tés à St. 
Pctersbourg le 21 courant pour avoir 
tramé un complot, ont été condamnés à 

mort. [Il y a deux femmes. 


l . Tokio, 1 mars.— 


On annonce que l’impératrice-douairiè- 
re a l'intention e se retirer iminéliate- 
ment, et de donner plein pouvoir po'iti- 
que à l’empereur en nommant Tchang 
!Tch''tong, Vuen Che Kai et Soun 
Tchia-ting, conseillers du trône. Au 
cas où les conseillers n arriveraient pas à 
décider de c rtaines questions, l’impéra- 
trice trancherait le cas 


New-York, 29 février — 


S,..E. Ou-ting fang,le nouveau ministre 
chinois à Washington, e:t arrivé a San 
Francisco. 

On dit qu'il est porteur d'un plaidoyer 
de la Chiue pour la préservation de sa 
souveraineté en Mandchourie. 

— es autorités à Tokio ont publié un 
démenti du rapport suivant lequel elles 
s'efforceraient, dans le but de prévenir 
une panique hnancière au Japon,de lever 
des valeurs japonaises à londres et à 
New-York. 


Londres, 29 février. —. 


L'ÉCHO DE CHINE 


PRET RTS 


| —Le commandant Sims par son aveu 


_ Des télégrammes de Lisbonne annon- | qu’il a fourni l'information sur laquelle 


“cent que lé conseil d'état a révoqué le est basé l’article 
décret du roi défunt ajoutant £ 38.000 à  Clure contre la marine navale, a coupé| 


_ la liste civile, et a convoqué les cortés 
_ pour le 29 mars. Les élections auront 
ieu le 5 mars. 


du magazine Mc 


court à l'enquête navale du Sénat. 
| Londres, 3 "mars.— ; 
Les. socialistes prussiens ont décidé 


— Le prince Ferdinand de Bulgarie | une grève générale pour le 18 courant, 
ÿ ‘ ie a RU 
et la princesse Elénore de Reuss se sont |en protestation contre la non-révision 


mariés à Cobourg. 

— Une bombe a été jetée sur la voi 

ture du Dr. Jose Alcortu, président de la 
République Argentine, à Buenos Ayres, 
mais elle n’a pas éclaté. 

Jokio, 2 mars — : 

Le gouvernement japonais est déter- 
miné 4 garder une attitude énergique eu 
_ égard : la question des règlements mi- 
 niers chinois et il ne reconnaîtra pas 1 ur 

_ validité même si la Chine a l'iutention 

_de les mettre en vigueur à la date fixée. 

-New-York, 2 mars — 

Le Novor Vremya. de St Pétersbourg, 
déclare que la vigueur avec la elle les 
fortifications des Philippi es s nt pous- 
sées indiq e, de la part des Etats-Unis, 
sa détermination d'appuyer la politique 
_ de laporte-ouveriteen ‘“andchouri-. 

_ Une déclaration officieu e de Berlin 
dément que des propositious secrètes ont 

“té rrçues des Etats-Unis au sujet de la 
Mandchou:ie, ; 

_—-: e commandant Sims, aide-de-camp 
paval du président Roosevelt, a reconnu 
qu'il avait donné au magazine McClure 

. J'information sur laquelle est basé l’arti- 
cle attaquant la marine militaire des 

Etat-Uni:. 

Londres 2 HMars.— 

Le Dr. Jose Alcorta, président de la 
République-Argen ine, a échapp à la 
mort par mirac'e quand la bombe lui 
fut jet‘e. La machine infernale qui 
covtenait 20 livres d’explosif. tomba aux 

. pieds du président qui la repoussa [sans 
qu’elle éclatât comme on sait]. 

— M. de !roo7, premier ministre de 
Bzlgijue, a inf rméla : hambre que le 
traité pour l'annexion de l'Etat libre du 
Congo ini sera soumis sous peu. 

Tokio, 3 ma 

Environ 30 membres de la Chambre 
des Représentants appartenant au parti 
ministériel des Seiynkai se sont organisés 
en vue d'attaquer le comte Hayashi, 
ministre des affaires étrangères. Leur 
groupe comprend les directeurs des 
compagnies d'émigration. 

Le cuirassé /zumi est arrivé à Hong- 
kong hier. 

La réponse de la Chine aux représen- 
tations du Japon touchant le cas du 

- Tatsu Maru qui devait avoir lieu le 

29 février dernier n'a pas encore été 
faite. La Chine insiste pour une enquête 
par les Douanes Impériales. Mais le 
Japon refuse péremptoirement. 

New-York, 3 mars.— 

M. E. Root, a exonéré le Juge Wilfley 
des accusations qui pesaient sur lui, 
disant qu'il avait la 6 l'Amérique à 
Changhaï de sa réputation de vice. 

Le président Roosevelt approuve aussi 
son action et dit que les attaques dont 
ilest l’objet proviennent de ceux qui 
appartiennent aux classes viciées. 


de la franchisse. On craint des désordres. 


France 


A LA CHAMBRE DE: DÉPUTÉS 


Paris, 17 Février 


+ 


M. Pichon a répondu à l'interpella- 
tion de M. Jaurès. ‘Notre occupation 
de Casablanca, a dit le Ministre des 
Affaires Etrangères, est seulement tem- 
poraire mais nous ne l’abandonnerons 
que conformément à nos droits, à nos 
privilèges et lorsque cet abandon ne 
portera pas attéinte à notre prestige.” 


Au sujet des instructions données au 
Général d'Amade, le ministre a dit que 
le général n'a pas reçu l’ordre d'aider 
le Sultan Abd el Asiz n1 de Ss'avancer 
trop loin, son principal but devant être 
d'assurer les communications avec Ra- 
batam. : : 

Le général d'Amade n’a d'ailleurs pas 
outrepassé ces instructions. 


NOTRE ACTION AU MAROC 


D'après un télégramme reçu de Maza- 
gran, les troupes d’Abd el Asiz ont 
remporté plusieurs victoires dans les 
districts avoisinnants. Elles ont repous- 
sé les troupes de Mulai Hafd au delà 
d'Asimur et occupé les forts autrefois en 
possession du sultan rival. 


INAUGURATION D UN MONUMENT 


L'inauguration du monument élevé à 
la mémoire de M. Sheurer Kestner a eu 
lieu en présence de M. Fallières, Prési- 
dent de la République, et des Ministres 
M. Clémenceau a prononcé un important 
discours qui a été très applaudi. 


Turquie 


‘UN IRADÉ 
constantinople, le 17 Février 


La Porte a publié un /radé par lequel 
l'envoyé- de Turquie à Téhéran a été 
rappelé ets'est vu infliger un blâme. 
Tous les membres de l’ambassade turque 
en Perse ont été rappelés également. 
La Porte a informé l’envoyé persan que 
toutes les troupes turques ont évacué 
le territoire persan et que la Turquie 
n’a nullement l'intention de s’agrandir 


au détriment de la Perse, 


| Burkill, À. R. & Sons 
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POUR ME RÉTABLIR 
J’ai choisi les pilules Pink. 
Elles m'ont guéri. | 


- La Nolphie, par Sarraz°c est une toute petite 


commure du département de la Dordogne. 


Cependant l:s pilu es Pink se sont bien connues 
puisqu’un de ses habitants, .M.Marty-ÆFrançois 
nous écrivait: 

-_ J'ai choi i comme remède préférable les 
Situé Pink.’ Ellem'ont eue perfaitémient , 
guéri. 


M. Marty, guérit par les pilules Pink 
J'ai été très éprouvé, écrivait M. Marty, par 


le retour du printemps. J'étais devenu très 
faible, je ne mangeais p esque plus et cependant 


je souffrais pour le pe que je m'ngeais,, de - 


digestions pénibles. [a nuit je dormais très 
mal et le matin j'étais tout courbaturé, J'étais 
presque à l'extrémité de mes forces J'ai choisi 
comme remède préférable pour me établir, les. 
pilules Pink dont j'avais bien souvent entendu 
faire l'éloge Les pilules Pink. m'ont en effet 
parfaitement rétabli; j'ai retrouvé grâce à elles. 
mon excellente santé d'autrefois.” 


On parle favorablement des pilules Pink 
aussi bien dans les grandes villes que dans 
les bourgades Îles plus reculées; l'exemple que 
uous venons de citer, pris entre mille, l'indique 
bien. Les piiules Pink sont un médicament 
populaire. Populaire, parce que les nombreuses 
guérisons qu'elles ont données les ont mises 
en faveur auprès du public, populaire, parce 
qu'ell:s guérissent rapidement, sûrement, la 
plupart des maladiès communes, maladies dont 
au inoius une p-rsonne dans chaque fimille 
aura à souffrir dans l’année. 


Les pilules Pink guérissent l'anémie. la 
chloïose des jeunes filles, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, la débilité nerveuse, 
migraines, sciatique, irrégularités des femmes, 
douleurs. 


Les pilules Pink donnent du sang, régénèrent 
le sang et tonifient lés nerts Klles sont en 
vente dans toutes les pharmacies, et au dépôt 
Dr. Williams medicine : o., Cavanagh Bridge, 
Collyer quay, Singapore Fr. 3,50 la boîte, Frs. 
17,50 les 6 boîtes, franco. 
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Conformêment aux accords passés par la Société, les 


intéressés sont priés d'adresser la correspondance come La 
me suit 


Pour ce qui concerne les travaux d'impression, de. 
lithographie,de gravure et de reliure, ainsi que les com- 
munications et règlements relatifs aux annonces, inser- 


tions et abonnements à l’Ætho de Chine, pee À # 


Pour ce qui concerne la rédaction du journal ! an ) 
secrétaire de la rédaction de l’Echo de Chine ss Que Lt 
Yang King Pang Changhaïi, F à 

Nota—Le service des abonnements et la pres 
des annonces à l’abonnement seront continués jusqu’à. ke 
contre-orûre de la part des intéressés, L 

Les correspondants sont priés de signer leurs com- 
munications ou leurs articles,en garantie de leur bonne | 
foi, la publication de leur signature restant subor-e à 
donnée à leurs instructions. Ils sont également priés de 
bien vouloir écrire leur copie sur un seul côté du papier 
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DRE De RE At 


MAIRE LE ME FRNARE 


À CP ME É È = y ir à . i 
Le ministère des affaires étran- 


. ’ [gères vient d'adresser à nos divers 
AE 


Consulats la circulaire suivante 
dont la teneur est smgulièrement 
instructive : - 
Monsieur, : 

- Nous avons déjà rencontré près de 
plusieurs membres du corps Diplomati- 
que et du corps Consulaire un accueil 
si bienveillant et un appui si efficace, 
que nous nous trouvons encouragés à 
nous adresser à vous pour vous demander 
si vous voudriez bien nous prêter votre 
concours pour la: réalisation de l'œuvre 
de relèvement national ‘que nous avons 
entreprise, en la recommandant aux 
Membres de la Colonie Française de 
votre résidence. | 
Je me permets de joirdre à cette lettre 
quelques imprimés qui résument le but 
poursuivi par notre Ligue et qui donnent 
des indications sur.les conditions pour y 
adhérer #2 

Je m'empresserais de vous en adresser 
le nombre que vous jugeriez convenable 


Îsi vous pensiez devoir vous intéresser à 


notre propagande, ce dont je vous serais 
tout particulièrement reconnaissant, 

Depuis sa fondation, notre Ligue a 
grandi d'une manière continue bien que 
lente; elle compte aujourd'hui 8.500 
Membres ce qui est bien peu si on com- 
pare ce chiffre à céluide la Ligue Alle- 
mande qui approche du million. … 

Nous sommes intervenus à plusieurs 
reprises auprès des Pouvoirs Publics 
soit au moment du vote de la loi sur le 
programme naval, soit pour l'établisse- 
ment des lois et des règlements concer- 
nant la marine maïchande. Nous avons 
été assez heureux pour que notre inter- 
vention ait produit souvent un résultat 
très appréciable. Notre intervention 
s'exerce aussi dang le domaine privé et 
de nombreuses démarches faites par 
nous, ont eu pour conséquence des amé- 
liorations dans les services de transport 
ou dans la situation de nos marins. 

Le Gouvernement veut bien,d’ailleurs, 
nous donner en toutes circonstances des 
preuves de ta sympathie avec laquelle 1l 
suit nos efforts. Aussi est-ce avec con- 
fiance que j'ai l'honneur de faire appel à 
votre concours pour lequel je vous 
adresse d'avance mes plus sincères re- 


_ 


TION HEBDOMADAIRE PARAISSANT LE JEUDI 


 MRÉMÉET. 


merciements au nom de notre Comité et 
en mon nom personnel. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance 


de ma haute considération. 
Le vice-amiral président, 


-_ Gervais 


Comme on le voit, il s’agit d'un 
AN a 
‘Ligue Maritime 


appel fait par la 
Française ’, aux Français résidant 
au loin, pour obtenir leur adhésion 
comme membres. Peu d’associa- 
tions ont un but aussi relevé, aussi 
digne d'intérêt. S'interdisant toutes 
discussions politiques ou religieu- 
ses, en-dehors et au-dessus de toute 
question de parti, la Zone Marti. 
7e poursuit essentiellement le dé- 
veloppement de notre Marine mil:- 
taire et de notre Marine marchande 
Sa fondation est de date récente. 
Elle à été le corollaire naturel de 
cet engouement heureux qui a 


dirigé, en France, du côté des 
Ichoses coloniales et maritimes 


les esprits jusqu'alors tournés vers 
d’autres horizons. En cela, d’ail- 
leurs, nous ne fimes qu'imiter 
des voisins déjà avancés. Une 
institution semblable existait en 
Angleterre, en Italie, en Espa- 
gne, en Allemagne, et c'est sur ce 
modèle, qu’en 1899, M. Maurice 
Le re Le Ligue Maritime 
Çaise . Elle inscrivit à son 
programme l'étude de toutes les 
manifestations de la vie de la mer : 
marine militaire, marine marchan- 
es yachting, océanographie 
meme un peu les colonies) : mani- 
festations littéraires et artistiques 
relatives à la mer, archéologie 
droit, histoire maritime, éco vor 
tes et explorations. : 
Da même année, le commandant 
Marchand dotait la Zzoue nais- 
sante d'une somme de 15,000 
francs, (prix Audifired ) que lui 
avait remis l’Académie française. 
C'était un parrainage heureux à 
tous égards. La roue s'organisait 
bientôt et, grâce à l’activité de son 
comité,elle est parvenue à possèder 
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D ourd! hui 33 sections loca le| 


dont 5 à l'étranger! 

Elle donne une cinquantaine de 
_ de grandes conférences par an dans 
le pays tout entier, elle prête des 
séries de projections, elle publie 


_ une grande revue mensuelle illus- 


_ trée, distribuée gratuitement à tous 


. $es adhérents et devenue l'organe 


organise des expositions, 
_ cours, une grande Semaine Mari- 


essentiel des / choses maritimes ; 
elle publie une un Annuaire, elle 
des con- 


time. 

… Comme on l'a pu voir par la cir- 
culaire ci-dessus, son Comité, qui 
délibère sur toutes les grandes 
qnestions de la marine, intervient 
auprès des pouvoirs publics avec 
succès. C’est ainsi qu'on doit à 
la Zzigue Maritime nombre de dé- 
cisions gouvernementales impor- 
tantes, en particulier le projet de 
loi sur la Marine marchande déposé 
au Parlement en 1905. En outre, 
elle a fondé un Institut Maritime 
dont le but est, selon les paroles de 
l'amiral Gervais lui-même,à la séan- 
ce d’inauguration du 3 février 1906, 
“ de créer à Paris un foyer perma- 
nent d'instruction maritime géné- 
ral, aussi bien littéraire, scientifi- 
que et théorique que pratique dans 
la mesure du possible, et de mon- 
trer aux hommesd’étude quel vaste 
champ encore peu exploré offre à 
leur curiosité la mer, source de ri 
chesse, de puissance et d’éner ge. 
Ayant à sa tête des pr ofesseurs 
éminents, cet Institut, disons-le en 


. passant, marche admirablement. 


Il n'est d’ailleurs que de jeter 
un coup d'œil sur la composi- 
tion du comité de la Zzoue, que 
nous donnons dans d’autres colon- 
nes, pour voir à quel patronage 
puissant et éclairé elle à confié ses 
destinées. On peut dire que son in- 
fluence bienfaisante s’est exercée 
sur les affaires du pays dans tous les 
domaines : aussi le Président de la 
République sanctionnait-il ses ef- 
forts en la décrétant d'utilité pu- 
blique, le 17 décembre 1905. 


Et cependant la Zizoue Maritime 
ainsi patronée, encouragée par de 
généreux donateurs, et soutenue par 
des bonnes volontés ar dentes, ne 
compte encore que 8,900 membres. 
Qu'est-ce au regard des 10.000 


M. Lemière, ex-rédacteur en chef .de l’Æcho 
est président de la 


(1) 
de Chine, actuellement à Paris, 
section de Changhaï. 


20, 000 de 1e Pie PU et|sons nos efforts et Elo en mas 
surtout des 1.020. en de la Zzguelse à Ja Ligue maritime fran 
Allemande ? __ lçaise. Le jour où des centaines 
Ces peuples ont compris que la de milliers de citoyens y auront 
mer donne la vie. Nous ne saurions adhéré, que notre Zzg#e alors sera. 


rester en arrière. Déjà un réveil puissante, influente, dirigeante mê- 


puissant de l’intérêt pour les choses | 
coloniales s'est affirmé chez nous, 
il ne nous 
d'aboutir à 
des résultats appréciables. L’impé- 
rialisme germanique doit beaucoup 
à la discipline et à la solidarité de 
ses commerçants. Il nous faut faire 
de même. Attachés par notre édu- 
cation aux vieilles traditions latines, 
et retenus par la clémence de notre 
sol à une vie confinée et du reste 
agréable, nous laissons à nos rivaux 
un champ immense de conquêtes | 
Le Nord débordant étend son flot 
avide et sombre sur le pays du. 
Soleil. Il nous faut lutter contre 
cet envahissement dont nous som- 
mes 
surtout par les courtiers et les 


voyageurs allemands, par la flotte. 


nombreuse des vapeurs allemands. ! 
C’est, comme l’a dit pittoresque-: 


ment ee. Baudin, la revanche 
d'Alaric. 


Pour y faire obstacle, il n’est pas 
He de nous tr ansformer, il 
suffit de nous modifier et de donner 
à notre vie nationale une direction 
»|moins idéaliste. Certains vont par- 
tout; prêchant que la France a pour 
mission de répandre des idées. 
Nous ne contredirons pas à cette 


parole pompeuse qui s’autorise des | 


traditions lointaines de notre his- 
toire et qui ne fait que transposer, 
dans l’ordre des choses actuelles, 
l'esprit religieux de nos ancêtres. 

Mais que seraital advenu du 
monde, si la civilisation avait 
négligé l'intérêt mercantile comme. 
mobile des actions humaines ? La 
route des idées est la même que 
celle des intérets. 

Athènes eût-elle été à même de 
propager le sentiment esthétique, 
et l’idée de liberté, si quelques 
marchands, dans un but de lucre, 
n'avaient confié leurs barques légè- 
res aux flots incertains de la Médi- 
terranée pour aller vers d’autres 
rivages ? 

Reconaälésons donc les gvanta: 
ges de la suprématie maritime que 
Guillaume 11 a consacrés, d’un 
mot célèbre : le monde est à qui 


manque plus que. de’ 
‘nous organiser en vue 


| 


témoin et qui s’accompli 


me, notre marine militaire sentira 
limmédiatement les effets b enfai- 
sants de cette action par la ‘sifreté, 
par la continuité de la direction de. 
ces efforts, par la consécration des. 
droits de chacun, par la disparition 
de cette sorte de rel*chement que 


marine. 


lement voter coup sur coup, en 
dehors de toute connaissance Le 
| cause, et sous la pression d'intérêts 
privés, les lois sur la marine les 
plus instables et les pis contradie- 
toires. 

Mais, pour cela, il faut, encore 
une fois, que la Zzoue. Maritime 
représente le nombre et que nous: 
y adhérions tous en masse. Nos 
résidants d Extreme ont sont 
pour la plupart, déjà, gagnés à ces 
idées qui ne se développent que 
lentement au sein de Ja 1 Métropole 


l’on constate encore aujourd'hui 
dans les différents organes de la 


Es 
Fr, 


On ne voi plus, ee. le Par | 


1 


“4 


et nous sommes sûrs qu'ils auront 
à cœur de participer à ce mouve- | 


ment patriotique en envoyant leur 
adhésion à la Zzgue. Ajoutons que: 
femmes etenfants peuvent être ad- 
mis et que nous nous tenons 
à la disposition de tous pour . 
les renseignements nécessaires. 


A. MONESTIER 


LR REVOLTE EN GOREE 
ET LE JAPON 


Les ‘“ soldats de la justice ” en 
prenant les armes contre le Japon 
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se sont par là même condamnés à 


mort. 

L'heure du châtiment a sonné 
pour quelques-uns... elle est proche 
pour les autres : que dis-je ? Non, 

jeme trompe. Je ne veux pas 
croire que le Japon fasse trève à sa 
magnanimité, quil aille abattre des 
milliers de têtes, faire périr des 
milliers d'hommes : cela ne s’est 
vu nulle part, ni l'Angleterre aux 
Indes ni la France au Maroc : 


L , nl De 
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chaque nation ferme les yeux pour | 


+ n° ir pas tant à punir ; ce n'est 

pas le Japon qui donnera un si ter- 

| le exemple. J'en puise l'espé- 

: “4 ance dans son histoire. Je me 

_ contenterai de parler de sa dernie- 
re guerre.  : 

Vainqueur dans les rte de 
 Mandchourie, maître absolu des 
mers, il a voulu arrêter les flots de 
sang ; le premier, il a parlé de 
paix ; mieux encore, il a sacrifié 
une indemnité aux - applaudisse- 
TR dédumiverse. 

Ce que sa générosité regardait 
comme naturel: al y à - deux ans, 
dévient-il impossible aujourd'hui : 
mm ete paix, qu'il: a- _ offerte 


: 


È si 
A Jibéralement. naguère, ne peut- 

4 3e F Ke 

VS L'offrir encore ? ? C’est une 
# politesse d'épargner  l’humilia- 


tion à son adversaire, C'est une 
* gloire: de se montrer généreux en- 
vers un vaincu. . i 


Non, il ne voudra pas laisser 


soupçonner ses bonnes intentions ; 

il ne voudra pas laisser croire que 
s'il a été  magnanime envers la. 
Russie, ce n'était que nécessité : 
bout, il devait tout accepter sous 


le couvert d’une prétendue huma- à 


nité ; qu'en Corée, où il -peut enco- 
r'ÉL0S où il peut tout, il ne s'arrêtera 
que lorsqu'il aura fait sentir tout 
le poids de sa colère, lorsqu'il aura 


 égorgé Jusqu'au dernier de ses. 


adversaires ;. que sa magnanimité 
d'alors m'était qu'une barbarie mu- 
# gelée. 


J'en puise l'espérance dans 


les vertus du J apon. N'est-ce pas 
le patriotisme qui a armé les ré- 
voltés coréens ? Ne croient-ils pas 
défendre leur sol contre un pré- 
tendu envahisseur ? Le Japon lui- 
même n’a-t-il pas légitimé leur 
. conduite en accusant l’empereur 


déchu d'avoir soulevé le mouve-| 
ment, ni de la fusillade de Kong- 
tyyou ? 


Ce qui est vertu chez lui,ce qu'a- 
vec un si légitime orgueil il éta- 
lait aux yeux des nations, devient- 
il crime chez les autres ? Ce qu'il 
admire ici, va-t-ille punir là ? 

Et puis, a-t-1l eu tant à souffrir 
de la révolte ? Les journaux 


officiels de Corée et du Japon, les 
connaissent le nombre 
sont-ils noirs de 


seuls qui 
exact des morts, 
lugubres colonnes ? De fait, que 
pouvaient et que peuvent quelques 
hommes, ignorants de l’art de la 
guerre, inexpérimentés, armés de 


SES lrairé ‘- 


| 
a. 


SOUInIS : 


E 4 F 
simples fusils de chasse, contre des 
soldats bien instruits, vaillants, 
héroïques, et secondés par des 
armes si puissantes. “ Les Coréens 
nous prennent-ils pour des canards, 
qu'ils viennent à nous avec de tels 
fusils, ? me disait, en riant de cette 
inégalité, un soldat j japonais. 
Puisqu wi en est ainsi, punir et 
punir jusqu’au bout, ressemblerdit 
à Ce la barbarie: tout oublier se- 
rait louable, | 
Jusqu'ici on à pu mcendier quel- 
ques maisons, faire tomber quel- 
ques têtes : c'était l’amputation 
destinée à sauver le :orps. On s’en 
tiendra là; on fera l'impossible pour 
mettre fin à une erreur par un acte 
de bonté. On s ’emploiera à mon- 
trer aux révoltés que ce qu'ils 
croyaient opposé leur est favorable: 
d’un ennemi on se fera un ami. 
Ce sera de la saine politique, car 
‘la bonté attire, la dureté repousse. 
Je me garderai d'oublier ici les 
ouvertures de paix qui ont été fai- 
tes. Elles n’ont pas réussi. Pour- 
quoi? Faites au commencement 
de la révolte, alors que les Coréens 
croyaient au triomphe final : faites 
à des gens naturellément défiants 
alors malheureusement confirmés 
dans ce défaut par le fait que 
des soldats japonais, soit par 
ignorance de la parole donnée, soit 
par ignorance de la langue, n’ont 
pas su que les. rebelles qu'ils 
exécutaient, étaient des rebelles. 
il en devait être ce qu’il 


en fut. 

Une proposition d’amnistie, clai- 
re, générale, ne faisant aucune 
exception même pour les chefs (ce 
qui la ferait peut-être repousser 
s'iln’en était ainsi; car il faut 
penser que les chefs ne sont pas 
des héros capables de se sacrifier 
pour leurs soldats et que ces der- 
niers ne peuvent peut-être pas ce 
qu'ils veulent) une proposition 

capable de détruire la funeste dé- 
fiance que quelques soldats japo- 
nais ont involontairement confir- 
 mée, serait - certainement acceptée 
avec empressement, je m'en porte 
garant. LR: 

Or, cette proposition, je la de- 
mande, dans l’intérét même de la 
gloire du Japon ét dans le but que 
cet empire se proposait en offrant 
la paix à la Russie. 

Et j'espère être entendu : parce 
que le Japon ne veut pas faire 
trive à sa civilisation ; parce que 


le Japon ne veut pas se contredires" 
parce que le Japon, suivant en cela 
les exemples de son auguste Em- 
pereur, veut mettre au-dessus des … 
lauriers de la victoire la gloire de 
la miséricorde ; parce que ses: , 
hommes d'Etat s’accordent à penser". 
qu’il faut agir avec indulgence et 
bonté envers les peuples conquis. à 

Mais si je me 1rompais, simon 
appel ne devait trouver ni une - . 
oreille pour l’entendre ni un cœur 
pour : lui. donner asile ; 167 
Japon avait perdu sa plus belle 
qualité, il me serait certain du 
moins, que cet empire veut agir 
en toute justice. | 

[ me reste,dès lors,à lui signaler. 
un désiderata. Le Japon, en portant 
un arrêt général de mort, ne veus 
certainement pas confondre toute? 
les responsabilités : il veut distint 
guer, ce qui est le propre de la 
justice. Or qui sont ces révoltés. 
Les uns sont des enrôlés volontais 
res,les autres des enrôlés par force- 
À ceux-ci on à dit ‘ ou tu viendra- 
avec nous ou tu mourras ?” cruelle 
alternative pour ces pauvres gens : 
mourir sur le champ, en donnant 
un refus net et catégorique; ou ac- + 
cepter la condamnation légale en 
prenant les armes. 

Restait une chance de salut : 
poussé, l'épée dans les reins, on d 
irait ; mais dès le lendemain, dès " 
qu'on serait seul, on prendra la Ÿ 
fuite, jetant là et fusil et car- ; 
touches. 

Cependant ce moyen terme, qui  *. 
semblait tout sauver, ne sauve rien 
du tout; le déserteur est raccourci 
par les nippons, fût-il un révolté 
involontaire d’un jour, aussi bien 
que le prisonnier qui a lutté jus- 
qu’au bout. Pourquoi? Parcequ'il 
n'y a pas de juges : iln’y a que des 
exécuteurs. Et quels exécuteurs ? 
De simples soldats, énervés par les 
attaques incessantes de leurs enne- 
mis, grisés par la fumée de la 
poudre, désireux de venger la mort 
d'un de leurs camarades ; de sim- 
ples soldats, ne sachant pas un mot 
de coréen et ayant souvent pour 
interpr ête un jeune homme de 15 
à 18 ans qui ne sait pas de Jja- 
ponais. 

Dans cette dernière circonstance, 
lors même que le soldat ait l’im- 
partialité et la science juridique | 
nécessaires, toute la procédure | 
consistera à poser cette question | 
“Est-ce un révolté”” ? Et le juge” 
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improvisé de faire ce syllogisme : 
la loi condamne à mort les révoltés ; 
or, celui-ci est un de ceux-là. TI 
conclut par un coup de sabre qui 
7 une jeune famille et de vieux 
PA hs ents de leur unique soutien. 
Or, je voudrais que le Japon re- 
tirât aux simples soldats le droit 
de juger, je voudrais qu'il envoyât |c 
des juges, et qu'amsi tout se pas- 
sât aussi légalement en Corée qu'au 
Japon. 
Je le lui demande au nom de 
l'humanité qui ne veut pas qu'on 
se joue de la misère et des vies 
humaines ; je le lui demande au 
nom l'honneur de son armée qui 
s'avilirait en accomplissant une 
aie à laquelle une préparation 
_ de longue haleime ne suffit pas 
toujours à empécher de regretta- 


bles erreurs ; je le lui demande : il 
s’agit de justice : ce sera. 
Et ces juges,ils seront...partiaux 


parce qu'ils sauront faire la part 
de l'ignorance, des circonstances ; 
mitiger la loi, semer l’indulgence. 
Ce serait encore 
que, mais la meilleure, . celle que 
l’on suivra, ce sera œuie d’amnis- 
tier généreusement. 
F. BRoSTAND 


| 
LE BLUFF JAPONAN 
& ALES 
L Le bluff ee n’est pas un 
} vain mot. 
| L'Empire du Mikado est à un de 


- ces moments critiques où ses mo- 
yens comme ses facultés sont per- 
cés à jour. Il ne peut plus nous 
illusionner sur son compte. L'é- 
difice économique, de grandeur 
irréelle qu'il dressa sous nos yeux 
émerveillés, au lendemain de la 
guerre avec la Russie, craque de 
. foutes parts, chancelle et menace 
de s’effondrer. Nous avions cru à 
un Japon industriel et commercial, 
aux potentialités presque illimitées, 
et voici que les kraks succèdent 
aux kraks. Comme en Amérique, 
ses hommes d’affaires se suicident. 
Hier encore, c'était au tour du pré- 
sident de Ta banque commerciale 
de Tokio, M. Yamada Kubeiï, qui 
mettait fin à ses jours après con- 
sommation de sa ruine. Les désas- 
tres financiers s'accumulent. 

. Ces énergies neuves dont nous 
attendions “d'immenses résultats, 


e de la bonne politi- 


ces vigoureux leviers humains qui 
devaient mettre en jeu des mon- 
tagnes d’affaires, tout cela c'etait 
du bluff. Petit Jap, Que grisait le 
vin dela gloire et le désir de l’in- 
connu, parti pour une chevauchée 
épique à travers le monde des dol- 
lars, revient à son île, fourbu et 
capot. Petit Jap a déchanté. 
Ecoutez les rêves de Petit Jap pour 
mieux sonder sa es ance. 


** *# 

Petit Jap avait rèvé, Jason 
moderne, de draîner les Eldoradcs 
de l’autre rive du Pacifique ; mais 
quel intraitable gardien a si bien 
défendu l'accès de ces nouveaux 


Jardins des Hespérides ? 
Les Etats-Unis, le Canada et 
jusqu'au Chili se sont dressés, 


molosses farouches, à son approche, 
et sur leurs crocs menaçants, s’est 
venu briser l’élan de son désir. 
Petit Jap avait rêvé de monopoli- 
ser la Mandchourie,d'en faire com- 
me la Corée une province nippone, 
et d’en exploiter à son profit exclusif. 
champs, mines et chemins de fér ; 
mais quel concert se forme entre 


IlEurope et l'Amérique qui mena- 


ce de lui faire entendre raison, ! 
sinon de lui faire rendre gorge ? 

Petit Jap avait rêvé d'ouvrir 
la Chine, la contrée-sœur, aux 
idées modernes, et, dans ce but, 
d'inonder les provinces de l Empire 
Céleste de ses instructeurs, de ses 
marchands et de ses bonzes. 

Mais quel esprit rétrograde r ègne 
dans les sphères officielles et inspi- 
re à Pékin cette attitude raide qui 
tient le bon apôtre à distance res-| 
pectueuse ? 

Petit Jap avait rêvé 
budget de grande puissance, 


un 


quasi merveilleux, des emprunts 
colossaux, un essor industriel et 
commercial sans limite. Mais quel. 
vent de détresse a soufflé soudain, 
aceumulant les faillites, effondrane 


un | 
programme de travaux post-bellum | 


ce bluff que nous voudrions 
étudier aujourd’hui dans sa forme 
là plus tangible, sous . l'aspect de 
cette crise economique qui l’étreint | 
actuellenient et donne sous son 
plus vrai jour la force réelle du 
Japon. ; 


PAT 


Le boom est d'hier qui montrait 
au monde, par la voie d’une presse 
EU l'ascension 1 Incompara- 


4 


blement rapide des affaires indus- 


trielles du pays.Les nouvelles entre- 
prises naissaient comme par en-. 
chantement.Il semblait qu'on n eût. 
qu'à taper du pied sur le sol nip- 
pon pour en faire.surgir magique- 
ment usines et capitaux, C'était” 
à le brillant côté du bluff dont le 
‘Japon éblouissait le monde. La 
Mandchourie paraissait entré ses 
niains - ses marchands et ses 
colporteurs l'avaient inondée de. 
leurs produits et semblaient avoir 
‘évincé toute concurrence. Ses 
lignes de navigation, subvention- 
: nées par l'Etat, “allaient jusque sur 
le Vangtse disputer le fret aux 
plus vieilles compagnies europé- 
‘ennes. Le budget dit ‘budget des 
dix années’’, comportait un pro- 
gramme superbe d'extension navale 
et militaire et de travaux publics, 
let des prévisions de recettès ma- 
gnifiques. Cela dura bien deux ans. 
Soudain, rupture d'équilibre et 
boom en sens inverse dès lors, cest 
le dénombrement des faillites, la 


série noire des kraks et le budget, 


beaucoup plus modeste, dit des Six 
années. 

C'était le terme des spéculations 
à vide: le côté adverse du bluff. 

Nous avons prononcé le mot: 
despéculation: c’est bien à, Ja 
pierre d’achoppement de tout l’é- 
difice économique du Japon. Qui 
dit spéculation, dit moralité com- 
merciale douteuse et expédients. - 
C’ est bien de ses expédients 


tout crédit, déprimant les marchés | 
et mettant à deux doigts de la 
banqueroute le pays démoralisé ?. 

Enfin à quoi petit Jap n’avait-il 
pas rêvé, je vous le demande, et. 
à quoi, malgré tout, ne rêve-t-il. 
pas encore ? Car, rappelez-vous 
que petit Jap est insatiable. 
Mais c’est pour avoir eu une 
telle ambition tout en dehors de 
ses moyens, que son bluff, enfin le 
trahissant, il est retombé à plat 


qu'a vécu le Japon hier et 
c’est bien d’eux qu’il est moribond * 
aujourd’ hui. Que vîimes-nous, en 
effet, à l’époque où le Doo% battait 
son plein ? Alors que les entrepri- 
ses naissaient de jour en jour, 
plusieurs banquiers ne purent 
résister à la fièvre générale. Eux 
aussi,ils se sont lancés dans la mêlée; 
eux aussi, ils ont organisé des 
sociétés nouvelles et sur la garan- 
tie des actions, ont engagé les 


dans une réalité décevante. Cest 


capitaux de leurs banques. 


en | 


TC 


1 
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héchés par Honte tournure. 
que semblaient prendre les affaires, 


tions peu sûres ; de plus en plus, 


Dont mis den ciretilation : leurs! 
fonds de banque pour faire sur 


une large échelle le trafic des 
_ valeurs et réaliser de gros profits 
en un tour de maïn. Et quand, 
soudain, une dépression s’est 


_ produite sur le marché, ils en ont 


_ plus spécialement ressenti le con- 
_  tre-coup. Le public, perdant con- 
_ fiance, est venu retirer son argent ; 
se et les banquiers, n'ayant plus de 
fonds pour répondre, se sont 
trouvés acculés à Ha: faillite et 

même ausuicide.…. | 

| Il est incontestable que les pro- 
AS de ces directeurs de binque 
nedérivent pas seulement de cette 
ci immoralité commerciale du J apon 
dont on à tant parlé; ils provien- 
_ nent aussi de l'inexpérience des 
- administrateurs L'institution des 
banques-est encore neuve dans ce 
pays et ceux qui sont chargés de 
eur direction ne se rendent pas 
toujours compte que leur tâche 
principale est de se garder contre 
. tout entraînement, toute tentation, 
et. qu'ils doivent placer en sûreté 

_les fonds qui leur Sont confiés. 


A À. MONESTIER 
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:- Nous venons de voir un des 


“aspects du krak commercial au J a- 


pon, caractérisé par le mauvais 
fonctionnement des banques. Il 
st tel que la panique y est à l’état 
 _ændémique.Les assauts de guichets, 


de la part des clients, vont se mul- 


tipliant. 

Récemment encore, le 21  fé- 
vrier dernier, un 7## avait Lieu à la 
caisse d'épargne de Sakaïi (branche 
d'Osaka) et en quelques heures il 
fallut payer plus de 100.000 Yez.Un 
“autre #47, presque aussi important, | À 
avait lieu ces jours derniers à la 


€ : ; À 
|. caisse d'épargne de Naniwa. On 
_ sent que les. Japonais manquent de 
… calmeet de pondération. Ils ne sont! 


pas faits à la vie des affaires, com- 
me à la vie des camps et si leur 

. discipline est admirable sur les 
champs de bataille, elle est lamen- 


table à la. Bourse. Une baisse d'ac-| 


tions se produit-elle, 
assez naturel,en somme, — aussitôt 
Pactionnaire de se débarrasser 
de son. propre lot. Un mauvais 
bruit. circule-t-ii. et le public 


_äils ont consenti des prêts sur des 
sh 


accident | 


EF DE CNE 


tn inserer er 


des’ sold et + se précipiter en 
masse pour retirer ses fonds. Le 
marché des valeurs en devient plus 
NET VEUX, entraînant une dépression 
funeste:ir 26: 

Quelques: tres rendront mieux 
compte de l’état de la crise. 

À la fin de janvier 1907,la somme 
des dépôts dans les 54 maisons de 
banque de Tokio, s'élevait à yen 
272.466.577; or elle n’était plus, 
cette année, à la même époque, que 
de yen 218.976.912, montrant une 
| diminution de yen 53.489.655. L’en- 
caisse métallique dans les mêmes 
banques,durant le même intervalle, 
montre une diminution de yen 
18.866.211. 

Au surplus, le taux d’escorpte 
déjà si élevé, ménace de l'être 
davantage, et le chiffre actuel est 
de 2.4 sez par 100 yen et par jour | 

A Osaka la situation parait plus 
tendue encore. Le taux de l'intérêt 
y est de 2.35 par 100 yen par jour. 
Voici quelques opérations de la 
banque locale du Japon : 


Avances Dépôts 
17 février. 4652.000 1.287.000 
Les 14 5.269.000 + 2.150.000 
19,227 389.000 2.057.000 
DOS S 5.348.000 1.845.000 
ses -5.188.000 2.048.000 
22 5.374.000 942.000 


Ces chiffres se passent de com- 
mentaires. A Kioto, Nagoya, Moji, 


situation analogue. 
+ 


Le marché des valeurs n’est pas 
meilleur que le marché monétaire. 
Nous avons sous les yeux un 
tableau qui montre une déprécia- 
tion sensible d’une semaine à 
l’autre. Les actions sur les filatures 
de coton ont surtout souffert. Nous 
voudrions en donner idée par quel- 
ques chiffres. 
valeur 15 fév. 22 fév. 


Nippon Boseki .…. 25 35 50 3420 
Settsu Boseki .……. 25 74 50 63.50 
Amagasaki 4 Er 
ki 00m. 25 ‘10650 "96:50 
-Kensh1 B OÉÈ j. 50 #7:00" 48:50 
Do. (nouvelles) 25 1800 16.50 
Osaka Boseki 50 61.50 50.80 
Godo!Boselit..20:43.30":39 50 
Kanegafuchi Bo- RÉ E 
sek1-..#: LS. ...50° 95-50 85 50 
Do. (nouvelles) 121329 50 27.00 


Et, à ce propos, disons quelle vue 
pessimiste prévaut actuellement 
quant aux conditions de cette 
branche des filatures de coton. Il 


y a quelques années, les HAS 


Aujourd’hui ils arrivent en troisiè- : 


japonais pouvaient vendre leurs 
filés, en Chine,meilleur marché que 
les producteurs indiens et chinois. 
me ligne pour les prix et la dec | 
de,.en conséquence, a tombé. Lee 
marchés de Chine leur échappent. 
Les filatures de coton ne sont pas. 
seules atteintes.Les branches du fer 
et du cuivre souffrent également. 
Citer toutes les faillites ed 
dans les journaux, tous ces der- 
niers temps, tant à Osaka, qu’à E 
Kobe et Tokio, nous entraînerait 
trop loin. Nous bornerons là notre 
extrait mortuaire commercial : il 
est déjà assez affligeant. | 
Nous avon vu par cet exposé 
rapide mais éloquent des chiffres, … 
combien la solvabilité du Japon est 
précaire à tout point de vue. - 
Il a surtout vécu d’espérances 
qui ne se sont pas réalisées, . 
qui ne pouvaient pas se réali-. 
ser. Dans doute la crise amé- 
ricaine de novembre dernier a ap- 
porté son contre-coup dans la para- 
lysie qui le frappe ; la dépréciation 
de l'argent aussi, qui luia fermé. 
les marchés de Chine et de Corée, 
incapables d'acheter. Mais en 
dehors de ces deux facteurs 1m- 
prévus et accidentels, il en est 
d’autres, constants et plus essen- 


s 


itiels. l’un, d'ordre économique : 
q 


le Japon a. ‘basé son développement 
sur des emprunts, et il a dépensé | 
plus qu'il n'empruntait. L'autre, 
d'ordre moral : Ses financiers ont 

été où incapables ou malhonnêtes— 

défaut qui n’est pas le moins grave * 
des deux. : 

Sa richesse matérielle ne lui 
permettait pas d’escompter les re- 
venus qu'il se plaisait à entrevoir, à 
ni de soutenir le fardeau qu'il a 
assumé. 

Même s'il venait à répudier ses 
dettes et à faire banqueroute com- 
me un vulgaire état de Turquie, il 
ne gagnerait presque rien d: cé jet 
Le peuple na pas de réserve 
économique et ila plus de taxe 
qu'il n’en peut Supporter. 

Tous les grands projets de tra- 
vaux post- bellum étaient basés Sur 
l’espoir de voir affuer dans le pays 
les capitaux étrangers. Mais on à 
vu tel emprunt échouer sur le mar- 
ché de Londres. L'argent ne peut 
pas être obtenu, dei à des-täux- 
excessifs. De sorte que les entre- 


2 


Fa. 
Ci 


__ peine commencées. 
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- à payer. | 

Une réaction ne pouvait que se 
… faire jour contre l’ambition gou- 
_ vernementale si néfaste. Elle a eu 


… lieu. Le budget de l’année nou- 


CA 
ve 


la Marine. 


trats. 


prises ont dû être abandonnées à | tion, je me gardeïai bien de rappe- 
Au surplus, |ter: 
pa qu'en résulte-t-1l ? De grandes montagne qui enfantait une souris, 
. -sommes ont été enterrées là, sans|c’était une souris qui enfantait une 
NT profit, tandis que court l'intérêt montagne l Rien de plus naturel, 


Cette fois ce n’était pas la 


puisqu'en Extrême-Orient c’est 


toujours le contraire. 
*k 


à * E 22 L' 
Enfin la pacification s’est faite. 
Les Missionnaires qui ne sont 


velle a prévu une diminution des|pas venus en Chine pour batailler, 
. dépenses affectées à la Guerre et à| qui pourtant ne peuvent accepter 


de gaité de cœur,mépris et affronts, 


à De même il a prévu la cessation | au gré de certains esprits xénopho- 
_ de subventions aux compagnies de|bes, 
_ navigation à l'expiration des con-| modique réparation. 


se sont contentés d’une 


On est venu les chercher en 


C'est le budget des six années à | chaises; les mandarins les ont reçus 
la place du budget superbe des dix|avec beau coup 
années dont en son temps, ici mê-|dél:gué du Tao tai, le sous-préfet 


dhonneur. (Le 


me, nous avions déjà signalé les|de Fan Tchang, le mandarin local, 
 : écueils. Si réduit que soit le nou-|et quelques représentants de l’éco- 


veau, il n'est pas 
soulever de vives critiques, mais 
de les faire valoir ici. 
» S$sufht pour aujourd'hui 


eu 
2? 


d’avoir 


L résisté aux premiers assauts de 
_ l’adversité, et qu'il n’était, en som- 
me, qu’un bluff élégant mais sans 
durée. 


À. MONESTIER 


LAFFAIRE DE SAN. CHAX 


On se rappelle sans doute qu’à 
plusieurs reprises l’£cko de Chine 
a signal: des articles de journaux 
chinois jetant feu et flamme contre 
les chrétiens de San Chan (Fan 
Tchang hien) et le missionnaire qui 
les conduisait à l’assaut de l’école 
municipale. 

À deux reprises, nous avons ou 
expliqué la nature de l'affaire ou 
répondu aux calomnies. | 

En résumé, tout le tort des 
chrétiens, je veux dire de deux 
chrétiens ni plus ni moins, avait 
consisté à ne pas céder aux 
exigences des maîtres d'école, 
qui, de leur propre autorité, sans 


la moindre autorisation du manda-, 
rin local, sans licence du Tao tai, 
entendaient taxer la populatio 
pour subvenir grassement aux frai: 
scolaires. 

De là, ces accusations ébouriffan- 
tes que l’on sait et que, par discré- 


encore sans|le), 


Un grand diner leur a été offert 


il n'entre pas dans notre planlet le vin de la réconciliation a 
Il nous|coulé à pleins bords. 


C'était superbe! Ma foi! j'aime ces 


montré que le brillant édifice éco-| coutumes chinoises. L'eau est saine, 
_  nomique improvisé par le Japon|mais un peu triste ; 


comme la 


) 


était tout en façade, qu'il n'a point|pluie d’ailleurs. Si la vérité sortit 


un jour d’un puits, on dit qu’elle 
était nue. 

Pour le vieux proverbe, 2x v1n0 
vertlas, où encore : /e bon v n rem- 
plit de gatté le cœur de l’homme, 1 
n'est pas question du costume 
qu'endosse la vérité. Elle se pré- 
sente en habits de cérémonie com- 
me les gens bien élevés qui se 
rendent visite et, par là même: 
elle honore ses hôtes, elle charme, 
elle plaît, elle fait la conquête des 
cœurs tout en restant la vérité. 

Le reste de la réparation stipulée 
consistait en un autre grand diner 
à Fan Tchang-hien, un f#zen com- 
mémoratif, une note chinoise pour 
réfuter les calomnies si copieuse- 
ment obtenues des journaux chi- 
nois, qui,en somme, perdent un peu 
beaucoup la face. 

Enfin, on donna 140 dollars pour 
réparer l'église de San chan et in- 
demniser les chrétiens. 

J'espère que cette réparation, 
si modeste qu'elle soit, servira 
de leçon aux journaux indigè- 
nes vraiment trop fantaisistes 
dans Jeurs appréciations, trop 
peu soucieux de la vérité nue 
ou :abillée. On dirait qu’ils 
ne l’aiment que costumée en Poli- 
chinelle ou en Arlequin. Ces jeu- 
nes chevaliers du pinceau font 


més des lecteurs, quels 
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fausse route. Veulent-ils être esti- 

| qu’ils 

soient, étrangers ou indigènes, ils 

doivent se souvenir ou apprendre: : 
que le journalisme n’est pas un. 

Guignol. Por Koricax. 


CNP 


Nous avons la satisfaction de 
constrater que les articles parus 
dans /'Æecho de Chine, sur la ques- 
tion si importante de l’'Interpré- 


7 n° 


tariat et la Carrièee consulaire : Fe: 
en Extrime-Orient, ont été pris à 
en considération -dans les éphè- “a. 
res offcielles. Ils forment, en. se 
effet, la substance principale du 
fameux rapport de M. Deschanel, 
au Ministère des affaires Etran-  … 


gères, en ce qui concerne le cha- 
pître des Interprètes. Nous avions 
agité cette question,on s’en souvient, 
dans un intérêt supérieur qui 
n'aura fait de doute à personne, 
et si nous fûmes parfois amené à 
faire des personnalités, nous fûmes 
tout aussi éloigné de vouloir attein- : 
dre la susceptibilité de quiconque, 
que de chercher à faire valoir tel ow 
tel. D'ailleurs, fidèles à nos tradi- 
tions d'impartialité, nous avions 
laissé la discussion s’instituer 
librement dans nos colonnes, et la 
thèse et l’antithèse ont pu être dé- 
veloppées avec toute lampleur 
voulue dans les numéros de l’#cko 
de Chine des 15 août, 13 septem- 
bre; 7 et 31 Octobre, 19"er 20: 
décembre, 8 et 9 janvier derniers. 
En traitant la question, M. 

Deschanel l’a évidemment amplifiée 
et mise au point, et nos lecteurs 
nous sauront gré de leur en donner 
les principaux passages que nous. 
empruntons à l'annexe 1230 de lO/ 
fictel. Is y retrouveront souvent le 
littéral de nos propres articles. 
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“ L'organisation de M'Intér prés 
tariat ent Extrèéme-Orient a besoin 
de réformes profondes et à 
cessé, à certains égards, de répon- 
dre aux nécessités du service. 
Après avoir produit des agents 
très distingués, il risquerait de ne: 
plus donner que des interprètes 
m-diocres en raison Ce la multipli- 
cation des’ postes de: Chine, de 
l'énorme augmentation des affaires, 
des fréquentes vacances occasion- 
nées par Âes rigueurs du climat, et. 
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" 


= 


+ 
+ 
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_— chancellerie, ce qui le met hors d’un contrat. 
_ d’état d’appreudre réellement le véritable science ; on doit le travail- 


; 


en particulier de la besogne de 
plus en plus absorbante de la juri- 
diction consulaire, dans les villes 
comme Changhaï, Hankeou, Tien- 
Tsin, Canton, dont le personnel ne 
répond plus, malgré tout le zèle de 
nos agents, aux obligation du tra- 


vail. La formation des interprètes 
a presque cessé, pour toutes ces 
raisons, et par suite d’un relâche- 
ment dans l'observation des règles 
prescrites pour assurer leur 1ins- 
truction professionnelle. Quand 


l'élève interprète arrive de F rance, 


_au lieu de le laisser monter à Pé- 
. kin où il continuerait ses études, 
mn l’arrête très souvent à Changhaï, 
_ poste extrêmement char gé,où il est 
utilisé aussitôt pour la copie et la à 


. chinois, langue dont il n'a assimilé 
_encore que des éléments théoriques. 
_ Dans le cas même où l'élève inter- 
prète monte à Pekin, il y reste 
trop peu de temps, la nécessité de 
pourvoir Hankeou, Tien-Tsin (qui 


langue chinoise, se sentent para- 
lysés, transformés en notaires sans 
clercs et ne peuvent se consacrer 
sérieusement à l'étude des questions 
économiques de leur ressort. Il y 
aurait un réel avantage à spéciali- 
ser les interprètes en raison de 
l'extrême difficulté de bien posséder 
la langue chinoise (surtout à 
l'heure actuelle où cette langue 
doit rendre des idées modernes et 
des expressions scientifiques inusi- 
Itées). Il faut bien dix années de 
labeur assidu pour 
interprète de langue chinoise, pour 


ses d’une dépêche diplomatique, 
à traduire exactement les termes 
Le chinois est une 


ler sans cesse et non par raccroc. 
|_ Îl serait prudent de n’attribuer 
poste qu’ à titre tout à fait excep- 
tionnel, à des ‘élèves interprètes 
ou interprètes insuffisamment pré- 


- m'ont qu’un élève interprète), obli- parés aux fonctions consulaires. Si: 
on les envoie subitement gérer un 


" 


3 chargé de suite d’une chancellerié la langue 


* geant notre ministre en Chine à y 
expédier ses jeunes recrues. 

Un autre inconvénient non moins 
. grave de l’organisation actuelle se 
produit alors : l'élève interprète 
(quine sait pas le chinois) est 


poste ou une chancellerie, ils ne 


pensent plus qu’à buriner leur code 


‘consulaire et le chinois devient l’ac- 
cessoire ; ils trouveraient difficile- 
ment d’ailleurs un lettré parlant 
de Pékin. Dans ces 


à où il à tout à apprendre, puisqu'il conditions, comment fera-t-on pour 


D a pu recevoir aucune préparation 


à ce genre de travail tout à, fait 
spécial et qui oblige à à des connais- 
sances de droit, théoriques et pra- 
tiques, ‘relativement étendues. Nos 
postes ont alors des interprètes- 
chanceliers qui ne sont ni interprè- 
tes ni chanceliers ; 
pas suffisamment le chinois, et 
comme chanceliers ont des fonc- 
tions souvent très délicates, en tout 
cas très multiples, très variées, 
auxquelles ils n’ont été aucunement 
préparés. Malgré toute leur bonne 
volonté, ils n'ont et ne peuvent 
avoir aucunes relations avec les 
Chinois, et leur aide au point de 
vue des affaires politiques est à peu 
près nulle. Les postes de Chine 


ils ne parlent| 


recruter les 13 excellents interprè- 
tes dont il faut absolument disposer 
en permanence en Chine ? (3à 
Pékin, ? à Ticntsin, 2 à Changhaï, 
a Hankeou, 1° à Tchen-tou, 1 à 
Canton, 1 à Yunnan-fou plus 3 de 
complément pour les congés.) 


réserver tous les postes consulaires 
de choix aux interprètes et” d’en 
faire une carrière fermée : mais 1l 
fant distinguer entre les 


ouverts où domine la vie interna- 
tionale ; ce serait d’ailleurs une er- 
reur de ne recruter nos consuls 
d'Extrême-Orient que parmi des 
agents spécialisés dans une étude 
aussi absorbante que le chinois ; 


deviennent trop importants pour|pour quelques-uns qui sont devenus 


que cet état de choses puisse 
durer. 

Le jeune élève inter prete arrivant 
en Chine gagnerait à être mainte- 
nu sur place à Pékin, à faire plus| 
de chinois et moins de paperasse : 
actuellement, les consuls recevant, 


un jeune homme qui ne connaît ni 


de brillants consuls et se sont créé 


par la pratique des affaires une! 


compétence qui s'ajoute à celle 
qu’ils ont acquise en travaillant les 
caractères et les sons, que d’in- 
|terprètes sont incapables de diriger 
un consulat ! On ne saurait au 
ee le leur reprocher : 


de gérance dé chancellerie ou de! 


postes 
lointains de l’intérieur et les postes 


risé avec la langue chinoise, 
faire un bon 


un homme | donne 


les affaires de chancellerie, ni la plongé ee le chinois depuis cinq 


ou six ans s'est sensiblement 
modifié au moral : : il est devenu 
Chinois avec ses défauts et ses 
qualités. S'il a dix ans d'exer- 
cice, ilsera quelque peu momifié 


au point de vue affaires ; il pourra 


être n esprit cultivé en sinologie, 
un philosophe : 1l n'aura pas le 
cerveau façonné aux résolutions 
rapides, à l'étude pratique des ques- 
tions économiques. Evidemment 
un élève interprète, déjà familia- 
l ayant 
passé en outre le concours des af- 


PRE RCE | faires étrangères et accompli ensui- 
arriver à rendre et à saisir les fines-. 


te un stage à la légation ou dans 
un grand consulat, aura des chan- 


ces d’être le consul idéal en Chine. 
La solution répondant aux don-. 
nées diversès et contraires du pro-. 


blème semble être de réserver un 
certain nombre de postes à ceux 
qui auront justifié pratiquement de 
connaissances techniques et d’ap- 
titudes suffisantes. Le corps savant 
des interprètes ne sera pas sacrifié 
si on lui donne des cadres et une 
hiérarchie correspondant exacte- 
ment àla carrière consulaire et 
dont les échelons seront gravis 


dans les mêmes conditions d’an- 


cienneté. Il faut retenir les bons 
spécialistes et laisser échapper 
ceux qui sont fatigués des carac- 
tères. 

(À suivre) 
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eee ae, ee 


On dit qu’ilest plus que maladroit 


| de se donner le coup de pied de l’âne. 
On a parlé à différ ents prises de 


Je partage absolument ce sentiment ; 
mais néanmoins, sans désir aucun de 
fournir moi-même les verges qui me 


 caresseront la susceptibilité (ce ne serait 


pas la première fois), je ne Puis m'em- 
pêcher de trouver que rien n'est édifiant 
comme la lecture des multiples gazettes 
quotidiennes,tri-hebdomadaires, bi-men- 
suelles ou autres, surgissant périodique- 
ment d'Europe ou d’Indo-Chine dans le 
but de nous intéresser 

Si l'actualité perd de son charme en 
raison du temps qu'il nous faut pour la 
dévorer bien : point, le fond comme la 
forme de la prose de ces chers confrères 
gagnent * cela d’ tre plus étudiés. 

Cela vaut d’abord la peine au point 
de vue documentaire, et puis, nous 
n'avons, ni vous ni moi, la prétention de 
possèder la Science infuse. 

L occasion se présente d'apprendre et 
de rire à bon marché, il s’indique assez 

ue nous ne la manquions pas. 

Les leçons d'énergie qu'on 
sont de toute sorte, 


nous 
les 


_ leader articles 


tés,et nous nous en voudrions de ne pas 
faire profiter nos lecteurs de quelques- 
unes de ces fleurs. 
Exemple : 

. “La poche à fiel que les ennemis de 
la Liberté gavent si prodigalement 
-__ vient de crever, et son amère bile se ré- 
_ pand, abondante et puante. 

. Sur l'échine de ces gens se remarque 
toujours, dans des stries violacées les 
traces des croupièrés imposées etc...” 
! Je n’en ai guère voulu plus lire. 

“Ou bien : 
+ Le typhus règne et l'épidémie pro- 
vient des eaux de puits. Eh bien, c’est à 
croire que nos concitoyens, particulière- 


gueule pavée, l’estomac blindé et les 
boyaux goudronnés. Je viens de voir un 
échantillon «de l'eau de puits dont ils 
__ doivent se servir. C’est infect, le café 2 
… ‘la troisième infusion est plus clairet 
plus propre. Il grouille dans cette eau 
des millions de milliards de microbes, 
des larves, des lombrics, des vers que 
l'on voit gigoter à l’œil nu. C'est un 
scandale. Et les pauvres gens de l’en- 
droit laissent déposer cette eau, et puis 
ils emploient le dessus aux usages do- 
mestiques. Que fait donc, dira-t-on, le 

Comité d'hygiène et de salubrité publi- 

que ? Bast, il barbote dans le purin. — 

Il n’y a qu'un remède à cela, et ce, im- 

médiat. : 

. Qué notre excellent surveillant des 
Travaux Publics fasse une “ Wallace ” 
gratuite donnant de l’eau potable. Nous 
le répétons ; c’est une indignité,c'est une 
infâmie. c'est... etc” 

Ne trouvez-vous pas, lecteurs, aves 

Molière : 

Comme en termes galants ces choses-là 

sont dites !…. è 

Ilest des gens quise figurent qu’on 
comprend mieux ainsi: personnellement 
je ne chercherai pas à convaincre cette 
clientèle d'élite pas plus qu'à la disputer 
au susdit publiciste. 

x 4 

! Si nous suivons, la métropole nous 

donne également dans un “Canard 

trié sur le volet, une splendide leçon de 
civisme. 

“es chauvins hurleurs et menteurs 

* de notre République chancreue, s’ent 

iraient alors, tels de crasseux cabots 
de douairière, l’appendice caudal entre 
les ‘s 

Pardon : mais impossible de déchiffrer 
le mot qui suit, les caractères n'étant 
pas nets; nos lecteurs le devineront sans 
doute en s'inspirant du style des premiè- 
res lignes. 

® Plus près de nous, chez des nationaux, 

quelques bonnes petites choses aussi a 
prendre. 

“Ce pauv' Paul (remarquez que c’est 
d’un Gouverneur Général qu'on parle) 
s’en va et nous quitte. Puisqu'il nous quit- 
te qu'il paye... comme dans la chanson ! 
Son règne malsain terminé, il ne lui 
restera plus qu’à entrer à l’Ambigu pour 
y jouer le rôle de l’homme néfaste... 


ÿ 


dans etc ”. 
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ne le c:dent en rien | Un autre Confrère qui, lui, encenselvieille grange, te voilà muet n'est- 
souvent aux obscurcissements des pala- | Paul, cultive dans sa prose la figure. Onice pas? Tu n’oses même plus te re-, 
bres politiques reproduits sinon inven- |marque un point chaque fois que sesimuer, tu ne tiens plus debout, tu n'oses” 


lecteurs peuvent le comprendre. 
| Voyez plutôt 18: 
| 


tionnelle semble un défi 
| magnificence de ces 
| blés "massivement où ‘le 
_profane qui se porte vers leur mousseuse 
apparence n'arrive pas à découvrir etc.” 
= Je dois à nos lecteurs de ne point leur 
cèler qu'il s’agit de ruines ! Leur surprise 
sera moins grande. ae 
: Encore cette perle. 
“ Fragaria Cocuisinensis ? 


4 


’ 


tion bre; copieuses locale}, =“ditiôle; 
[traducteur lui-même: “le Tonkin ne, 
ment les habitants de là Perlière ont la! possède rien de plus qne la (ochinchine Connaissances. vraiment transcendantes” 


dont il lui manqgue-beaucoup de choses.”- 

Pour ‘du mot à mot,c'est du mot 
mot où je ne m'y connais pas. 

Ludovico Magno, Porte St 

Cors au pied, baton de gtimauve, 
comme disait l'autre. 

+ 

Ayant ainsi sacrifié à l'acerbe politi- 
que, aux malheurs ét aux événements 
des temps passés et présents, passons la! 
main au poète à la prose fleurie : . Je 
doute que le premier soit parisien : 
.….% Jadis, c'était le clocher qui se  mo- 
quait de l'horloge de l'œil de bœuf qui 
surmonte notre hôtel communal et la 
traitait de vieille patraque. Les : rôles 
sont changés ; maintenant c'est l'horloge 


* 


a 


‘ Traduc- 


Denis 


. ours 1998 À 


même plus faire sonner tes cloches, de 
peur de t'écrouler! On déménage tout le 


Le vulgarisme brutal de notre tenuelbazar que tu surmontais avec tant d'or’: 
modernement coloniale et anti-tradi-[gueil! 

l’ancestrale|passé ! 
blocs assem-|parce que tu ne sonnes plus matines à 
regardsix heures du matin. Ah, misère ! Tu 


Te voilà bien, vieux débris du 
Et tous les voisins se plaignent: 


ne crois pas? Oh! tune crois? Eh bien, : 

écoute un peu ce que disent: les voisins: 

Ça m'embête joliment qué les cloches 

ne sonnent plus le matin à six heures, 

ça nous éveillait à heure fixe; et main- 

tenant... Oh, maintenant ! ” 
Où es-tu Virgile ? ? 

LS 


Fe 


Fi Labs NE: 
Un chroniqueur sportif révèle des 


de la mode et de ses exigences. _ 
“Les fleurs de l’odorant printemps, les. 
fruits de l’agr able été faisaient des 
chapeaux de nos mondaines suivant le 
cas de gracieux jardins anglais ou de. 
riches potagers. Madame X.. avait une. 
robe en toile vert avec céinture noire, 
rayures transversales noires du plus 
bel effet. : = LE 
Madame 7. avait chef blond orné 
d'un paille noire surmonté d’une plume 
du plus bel effet. FAR rés 
Madame Y.….au port de reine, sem- 
blait émerger d'un fourreau de soie 
grenat etc ”. pt vi 
Assez pour aujourd’hui, d'autant plus 
que je ne voudrais pour rien au monde 


ÈË 


% 


qui se moque de la vieille tour et qui 
lui dit: Ah! ah! mon vieux créneau de 


Su 


Nous avons le plaisir de donner à nos lecteurs la primeur d'un roman chinois 


qui jouit actuellement d'une grande vogue 
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qu'on m'accusât d'avoir voulu... blaguer.… 


CA. 
Er 


CE PAREN 
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dans les milieux intellectuels. La traduc- 


tion en a été confiée à un de nos lettrés indigères,ancien élève du collège de Zikaweï. 


Afin qu'elle gardât toute sa saveur et sa naïveté, nous ne l'avons 1etouchée qu'à peine: 


moins soucieux de la co vection de la forme que de la clarté du fond. = N. DL R 


Ou Fa-sin.æ— (A part) Hier, Kou-che m'à promis de se rendre chez Nié- 


tseng pour me faire obtenir une place. 
rendre chez Nié-iseng pour moi. Non, 
Ah ! on a tort de renvoyer Ma Fa-zueng, 


toute la nuit d'avant-hier et d'hier. Co 
déjà ouverte et Kousen est déjà dehors. 


venez-vous si tôt ? 
Ou Ea-sin.— Je dois voir M. votr 
avez-vous déjà ouvert la petite porte ? 
Le domestique de Xou.— Parce qu 
patron est rentré chez lui à deux heures 
encore sur son lit. Il ne se réveillera pa 
Ou Fa-sin.— Pourquoi est-il rentr 
Le domestique de Aou.— Je n’en 


Ou Fa-sin.— Est-il allé chez le nouveau président de l'école hier ? 


Le domestiqnede Xou.— Probable 


(1) Reproduction interdite. 


voir, son domestique me dit qu'il était déjà sorti. 
ment vu Nié-tseng. Je veux le voir maintenant pour lui demander la réponse. 


je ne puis pas v rester. J'en suis tellement triste que je n’ai pas pu dormir pendant 


Le domestique de Kou.— Comment ? c’est vous-même, M. 


dé: 
Mais un peu plus tard, quand j'allai le 
Peut-être ne voulait il pas se 

Kou-che est un impatient, il a certaine- 


C 


car, Ma n'étant plus à l’école moi-même 


mment ! la petite porte de Kou-che est 
Je veux l'appeler. Kousen ! Kousen ! - 
Ou? pourquoi 


e patron. Dites-moi Kousen, pourquoi 
mn af 

e Je veux me soulager dehors. Mon 
du matin. Aussi maintenant est-il 

s avant dix heures. 

Es 

é si tard? 

Sais rien. 


ment 1l v est allé. 


0) 


Ou Fa-sin.— Savez-vous si son affaire a réussi. | 
Le domestique de Kou.—. Je sais qu'il est très mécontent, peut-être son 
affaire n’a-t-elle pas réussi. 
. Ou Fa-sin. — Bon, veuillez. PT le réveiller, je. veux lui demander 
quelques détails sur son affaire. Fa 
Le domestique de Kou.— C'est cela, M. On, veuillez vous asseoir ici, je 
vais-entrer tout. de suite. ui sÀ 


Ou Fa-sin.— Bon. 

. Le domestique de Kou.— M. Je patron ! M. le patron ! 

La femme de Kou.-— Ah! pourquoi entrez-vous si tôt, Kousen ? 

Le domestique de Kou,— M. le patron ! M. le patron ! 

La femme de Kou.— Votre patron est encore sur son lit, qu'est-ce que 

vous avez à lui dire. 

Le domestique de Kou.— M. Ou est arrivé ici. 

La femme de Kou.— M. Kou ! M. Kou, ne dormez plus. 

Kou-che.—Oh! J'étais en train de rêver, pourquoi me réveillez-vous ! 

La femme de Kou.—Il y a une heure que Kousen vous a appelé, il dit que 
Ou Fa-sin désire vous voir. 

Kou-che.— Dites à Ou Fa-sin que son affaire n’a pas réussi. Je veux 


* dormir, je ne veux pas le recevoir. 


La femme de Kou.  Kousen ! Kousen ! 
Le domestique de K'ou.-—Je suis ici, Madame. 


La femme de Aou. —Dites à Ou Fa-sin que son affaire na pas réussi et 


que, couché encore, M. Kou ne peut pas le recevoir maintenant. 
Le domestique de Kou.—M. Ou, Madame dit que M..le patron est encore 
sur son lit et que votre affaire n’ a pas réussi. 


-Ou Fa-sin.—Mon affaire n’a pas réussi? Alors certainement celle de. 


Kou-che, de Vang-vao, de Tchieng Mé-sha et de Yao Sing-tcheou non plus. Ce 
‘drôle de Nié renvoie tous les hommes engag s par Ma Fa-zueng et les remplace 
par ses complices. Je veux allor trouver Tchieng Mé-sha et RARE: -yao pour leur 
parler de cette triste uouvelle. 

le domestidue de Kou.—Veuillez vous asseoir enèore un instant, M. Ou. 

Ou Fa-sin. — Non, merci, Je veux partir, n'oubliez pas de bien fermer 
votre grande porte. 
| Le domestique de Kou. — Je le sais, M. Ou. 

Ou Fa sin — [A part] Faut-il que ‘j'aille d'abord chez Vang- -yao ou chez 
Tchieng Mé-sha ?. La maison de Yao Sing-tcheou est ici, mais n'étant pas mon 
bon ami, je ne veux pas le voir et lui parler de cette nouvelle. Il vaut mieux 
-que je me rende chez Vang-yao. Oh! j'ai très faim, est-ce que les pâtisseries 
sont déjà ouvertes? Il me semble que près de la maison de Vang-yaoil ya 
une boutique de vermicelle. Ah! Si nous cinq devons être tous renvoyés, où 


-pourrons-nous retrouver une place? Quant à moi j'ai uné fortune de plusieurs 


milliers de taëls et je puis vivre sans travailler pendant deux ou trois ans: Mais 
Kou-che, Tchieng Mé-sha, Vang-yao et Yao Sing-tcheou quin'ont pas de for- 
tune, s s'ils n’ont pas de place, comment pourront-ils trouver de l'argent pourse 
nourrir ? Cette boutique de vermicelle est de ouverte, je veux y entrer 
pour prendre un bol de vermicelle. 

Le garçon de la boutique. — Qu'est ce que vous voulez manger, monsieur ? 

Ou F :-sin. — Qu'est-ce que vous vendez ici ? 

Le garçon de la boutique, — Nous vendons toutes sortes de gâteaux, de 
pains et de vermicelles. 

Ou Fa:sin. — Apportez-moi alors un bol de vermicelle fait avec de la 
viande et deux onces de Kaoliang (cognac). 

Le garçon de la boutique. — Voulez-vous une assiette de poulet ? 

‘ Qu Fa sin. — Quel en est le prix ? 

Le garçon de la boutique. — Cinquante six sapèques. 

Ou Fa-sin. — Cinquante six sapèques ! Vous ne vous trompez pas ? C’est 
vraiment trop cher, je n’en veux pas. 

Le garçon de la boutique. — Bon ! 

Ou Fa-sin. — Garçon, apportez-moi une > tasse d’eau bouillante pour chauf- 
“er le Kaoliang.  . 

Le garçon de la boutique. Monsieur, voici le vermicelle. 

Ou Fa-sin. — Mais l’eau que vous m'avez donnée n'est pas très chaude, 
“apportez- moi vite une autre tasse d'eau très chaude. Sachez bien que je suis très 
-occupé ces jours-ei et que je dois Qt immédiatement après que j'aurai pris ce 

oûter. 
" … Le gavyçon de l1 boutique. me part) Ce drôle de client:ne prend qu'un petit 
goûter de quelques dizaines de sapèques et il me gronde toujours. Heureusement 
tous les clients ne sont pas aussi détestables que celui-ci, sinon je ne pourrai 
iplus vivre. 

Ou Fa-sin. — Donnez-moi encore trois petits gâteaux. 

Le garçon de la boutigre. == Les petits gâteaux ne se vendent pas. à 
‘moins de dix. 

Ou Fa-sin. — Tant pis ! Dites-moi quel est le prix total de,ce goûter ? 

Le garçon de la boutique. — Cinquante-deux sapèques, y compris le pour- 
‘boire. 
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Ou Fa-sin. — Je ne paie pas de pourboire, puisque je ne me lave pas la 
figure. | a : SERIE | 
Le garçon de la boutique.—Notre règlement est ainsi établi: même si vousns 
vous lavez pas la figure, vous devez payer le pourboire. En outre puisque vous 
avez de l'argent pour manger une tasse de vermicelle et deux onces de Kao-liang, 3 (| 
vous pouvez toujours avoir trois sapèques pour payer le pourboire. 

Ou Farsin. — Si je ne me lave pas la figure c'est pour ne pas, payer le 
pourboire, et vous voulez que je le paie ! 

Le garçon de la boutique. —Vous devez savoir que les gages des garçons de 
boutique sont excessivement réduits et qu'ils vivent avec les pourboires. 

Si tous les clients ne se lavaient pas la figure, alors nous ne pourrions rien 
gagner et notre famille mourrait de faim. 

Ou Fa-sin.— Puisque vous me forcez de payer le pourboire, donnez-moi 
une cuvette d’eau plus chaude et une toilette très propre afin que je puisse me 
débarbouiller, car depuis hier soir je ne me suis pas encore lavé la figure. 

Le grrçon de la boutique.—TJe puis vous donner une cuvette d’eau plus | 

chaude mais quant aux toilettes, elles ont toutes une m me propreté. Allez en ; 
choisir une vous-même. 

Ou Fa-sin.—Je n'ai jamais vu un garçon qui soit aussi têtu que vous 
Vous me forcez de payer le pourboire et me grondez! 

Le garçon de la boutique.—Je n'ai jamais vu un client qui soit aussi avare, 
que vous. Vous mangez du vermicelle et vous ne voulez pas vous débarbouiller ! 

Ou Fa-sin. __Taisez-vous ! Je ne veux pas discuter avec un imbécile comme 
vous. À part, Ah ! vraiment lé temps est changé, les garçons des petites pâtis- 
series savent aussi mépriser les gens. Parce que je suis très occupé aujourd” hui, 
je ne veux pas l’ennuyer. Si j'avais du temps, je l'aurais déjà envoyé à la 
maison de police afin que plus tard il n’ose pas étre si hardi et si insolent.. 
(ZI sort) Mais la porte ce Vang-yao est encore bien fermée, peut-être est-il encore 
sur son lit. Je dois l’appeler à haute voix. M. Vang! Ouvrez la ous ! ouvrez la 
porte ! Mais nul ne répond. Ouvrez la porte ! ouvrez la porte ! 

Vang-yao.—Ne frappez plus à la porte, je viendrai quand j'aurais mis 
mes habits. 

Ou Fa-sin. — Ah! on m'a déjà entendu. Il me semble que celui qui dit 
je viens est Vang-yao. Celui-ci est aussi malheureux que Tchieng Mé-sha, ül 
n’a même pas d'argent pour engager un domestique. S'il doit perdre sa place 
cette fois-ci, 1l ne pourra plus vivre. Vraiment Vang-yao a un sort tr s misérable. 

Vang- yao. — Ah! c’est vous, M. Ou, pourquoi venez-vous si tôt? Asse- 
yez-vous un peu ici. 

Ou Fa-sin. — Savez-vous l'affaire de Nié-tseng ? 

Vang-yao. — Non, qu'est ce qu'il a fait ? 

Ou Fa-sin. — Quand vous la saurez, je parie que vous mourrez sûrement 
de tristesse. 

Vang-yao. — Pourquoi dois-je mourir de tristesse, quel rapport y a-t:1l 
entre Nié-tseng et moi ? 

Ou Fa-sin.— Nié-tseng a décidé de nous renvoyer tous et de nous rempla- 
cer par ses parents et ses amis. 

Vang-yao.— Où avez-vous appris cette nouvelle ? 

Ou Fa-sin. — Hier j'ai dit à Kou-che de se rendre chez Niétseng pour 
me faire ob:enir une place, mais non seulement Nié ne veut pas me recevoir, il 
refuse même d'engager Kou-che. Tout à l'heure étant très triste, Kou-che était ‘ 
encore sur son lit. St Kou-che quiest l'ami de son fils ne peut pas obtenir 
une place, à plus forte raison pour vous. Sachant bien que vous ignoriez encore 
cette nouvelle je suis venu vous en informer. 

Vang-yao.— Erreur, hier quand je me suis rendu chez Niétseng avec 
Tchieng Mé-sha, il nous a bien traité et nous a prié de travailler avec lui. Com- 
ment a-t-1l pu changer d'avis aujourd’hui? Quant à Kou-che, je sais déjà que 
son affaire n’a pas réussi. 

Ou Fa-sin.—Vous êtes déjà all$ chez lui hier, je n'en savais rien ; pourquoi . 

n'y êtes-vous pas allé avec moi? Comme je savais que l'affaire de Kou-che n'a- 
vait pas réussi, je croyais que la vôtre était semblable. Mais vous avez tous 
deux déj: obtenu une place. 

Vang-;ao.—Hier j'ai rencontré Tchieng Mé-sha à l’école. M'ayant dit que 
nous devions faire une visite au nouveau président, nous sommes allés chez M. 

Nié. Justement, à ce moment là, vous êtes allé je ne sais o: 

Ou Fa-sin.—Mais, M. Vang, savez-vous si l'affaire de Yao Sin-tcheou a 
déjà réussi ? 

Vang-yao. — Je l'ignore complètement, vous pouvez toujours vous rendre 
chez M. Nié avec lui aujourd'hui. 

Ou Fa-sin.— Ah! M. Vang, si j'étais allé chez -Nié-tseng avec vous hier 
j'aurais déjà obtenu une place et je n'aurais pas eu à être triste hier soir mais 
très joyeux au contraire. Si je vais chez M. Nié tout seul aujourd’hui, non seule- 
ment je ne serai pas sûr d'obtenir une placé,mais encore ce sera un peu ennuyeux 
pour moi. 

Vang-yao.— Qu'est ce que cela fait ? si vous ne voulez pas le voir tout 
seul, allez chez lui avec Yao Sin-tcheou. 

Ou Fa-sin—. M. Vang, voudriez-vous me dire comment vous avez pu 
savoir que l'affaire de Kou-che n’a pas réussi ? 
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:Van-yao.— Kou-che est allé chez: M. Niéavant nous, et celui-ci m'a dit 
qu'il ne voulait pas le recevoir. - 
Ou Fa-sin.— Qu'est-ce que M: Nié a dit à propos de Kou-che ? 

_Vang-vao.— Il a dit que Kou-che est sale et vil. 


Ou Fa-sin.— Oui, Kou-che a aSsûrement flatté M. Nié comme il flattait 
autrefois M. Ma Fa-zueng, 


Vang-yao.— Vous avez deviné juste. Quand vous verrez M. Nié, ne le flat- 
tez pas comme vous flattez Ma Fa-zueng! : 

Ou Fa-sin.— Vous plaisantez, jen ai jamais flatté Ma Fa-zueng. 

Vang-yao.— Je dis cela pour rire. 

Ou Fa sin.— Vous rendez-vous encore chez M. Nié aujourd’hui ? si vous 
y allez,je veux vous accompagner.Mais si vous n’y allez pas,plus tard quand vous 
le verrez et s'il vous parle de moi,je vous prie de me recommander auprès de lui. 

-Vang-yao.— Aujourd'hui je n'irai pas le voir, mais quand je le verrai je 
n'oublierai pas de vous rendre ce service. 

Ou Fa-sin.— Merci de votre bonté, je n'irai plus voir Tchieng Mé sha 
Je viendrai vous voir demain et je vous prie de ne pas manquer à votre promesse 

Vang-vao.—Mais vous n'avez pas encore déjeuné, prenez un petit goûter 
chez moi. 

: Ou Fa-sin.—J'ai déjà pris un goûter dans une pâtisserie se trouvant à 
côté de votre maison. 

Var g-yao.—Alors allez voir M. Nié. 

Ou Fa-sin.— Ne me conduisez pas jusqu’à la grande porte. 

Vang-yao —Bon, au revoir. 

Ou Fa-sin.—AÀ demain. 

Vang-y10.—(À part) Ou Fa-sin se conduit comme Kou-che. Si M. Nié ne 
veut pas recevoir Kou-che, il ne recevra certainement pas Ou Fa-sin. Si je vais 
chez M. Nié avec ce dernier, non seulement quand Ou Fa-sin ne sera pas em. 
ployé il me maudira,mais encore M. Nié voyant que je reste avec Ou Fa-sin me 
méprisera-et dira que je suis l'ami des hommes malhonnêtes. Aussi ai-je dit que 
je n'irai plus voir M. Nié aujourd'hui. Mais au fond j'ai déji transcrit les règle- 
ments et conditions des écoles et les sottises que Ma a faites et je les montrerai 
tout à l'heure à M. Nié. Je veux aller voir Tchieng Mé-sha et lui dire de m'ac- 
compagner chez M. Nié. 

Le domestique de Ma.— Où allez-vous, M. Vang? Mon patron vous 
prie de vous rendre chez lui pour délibérer les affaires de l’école. 

Vang-yao—Maintenant je dois aller chez M. Tchieng Mé-sha, 
j'irai chez lui dans l'après midi. 

Le domestique de Ma. — Mon patron a dit que M. Vang doit le voir im- 
médiatement et qu'il l’attend impatiemment. 

Vang-yao. — Vôtre patron ne fait rien chez lui, il peut très bien m'’atten- 
dre un peu. Pourquoi faut-il que j'aille le voir immédiatement ? Allez d’abord, 
quand j'aurai fini mon affaire, je le verrai. 

Le domestique de Ma. — Mais M. Vang, mon patron me grondera. 

* Vang-yao. — Vous n’avez qu’à lui répéter ce que je viens de vous dire tout 
à l'heure. 

Le domestique de Ma. — C'est cela. TS 

Kou-che.— (A part) Ah! C'est fini pour moi! Mais pourquoi dis-je être- 
réduit à cette douloureuse circonstance cette année? Tout ce que je puis faire 
maintenant est de réduire les dépenses de ma famille et de renvoyer tous les 
domestiques et servantes. Quant à l'argent des gages que Jje leur dois, je leur 
dirai que je les leur paierai plus tard quand je serai un peu plus riche et quant au 
loyer de la maison je ne puis non plus le payer aujourd’hui. Ah ! chien détestable, 
vous me mordez ? vous savez aussi flatter les riches et mépriser les pauvres ? 
Pourquoi les autres jours quand je sortais et entrais vous ne me mordiez pas ? 
On vous a déjà dit que j'ai perdu ma place et que ni Ma Fa-zueng ni Nié-tseng 
n’ont plus besoin de moi? Ouvrez la porte ! ouvrez la porte ! 

Le domestique de Kou.- Je viens, monsieur. 

Kou-che.— Vous êtes tous morts ? ily a une heure que je frappe à la 
porte. Vous êtes vraiment détestables. | 

Kou-che.— Quelle heure est-1l ? 

Le domestique de Kou.— Une heure. 

La femme de Kou.— Vous rentrez, votre affaire a-t-elle réussi ou non? 

Kiu-che.— Oh ! ne parlez plus de cès choses. Quand quelqu'un a un 
mauvais sort, il ne peut toujours rien faire. | r 

La femme de Kou— Votre affaire n’a pas réussi? Je sais que je vais 
mourir de.faim cette année-ci. 

Kou-che.—Vraiment Nié-tseng est têtu et détestable. 

La femme de Kou.—Nié-tseng n’est pas votre ennemi, pourquoi n'est-il 
pas d’accord avec vous ? 

Kou-che. — Je n'ai jamais rencontré quelqu'un qui ait un caractère 
aussi drôle que le sien. 

La femme de Kou.—Comment savez-vous qu’il a un caractère très drôle ? 

Kou-che.—Ce traître de Nié dit aux autres que je suis un célèbre flatteur 
Mais tout ce que j'ai fait chez lui est de lui avoir adressé quelques mots un peu 
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délicats. Certainement c'est à cause de cela qu il ne veut pas me recevoir. Ne 
trouvez-vous pas que Nié est très drôle ? KE 

La femme de Kou.—En ellet vous êtes un homme. trop flatteur. Si vous 
ne connaissiez pas le caractère de Nié, vous ne deviez pas immédiatement le 
flatter. Car les hommes honnêtes n'aiment pas la flatterie. Vous-m:me vous avez 
tort et vous grondez Nié-tseng! Sachez bien que demain nous  n’aurons plus 
d'argent pour nous procurer durir. Si Ma Fa-zueng et Tchieng Mé--ha ne nous 
donnent pas l'argent qu'ils nous ont promis, nous ne peurrons plus continuer de 
vivre. 

K ouche. Même s'ils nous envoient quarante dollars, cette ie somme 
ne suffira pas pour payer les dépenses de cette année. En outre, ayant Kou-sen et 
la servante non seulement nous devons leur payer les gages mais encore les 
nourrir. Il vaut mieux les renvoyer dès aujourd'hui.Je leur dirai de venir toucher 
leurs gages quand j'aurai de l'argent ; je paierai également le loyer de la mai- 
son à ce moment. 

La femme de Xou. — Votre projet est très bon, mais tes- -vous Sûr que les 
domestiques consentent à partir sans avoir touché leurs gages ? 

Kou- che.—- S'ils ne partent pas, Je les forcerai de quitter ma maison. Ilest 
vrai que je n'ai plus d'argent, mais vous croyez que je ne puis plus mettre en 
prison quelques domestiques ? 

La femme de Kou. — Tout le monde doit avoir a raison, vous leur devez 
de l'argent et vous voulez les mettre en prison? 


Kou-che. — N'ayantpas d'argent et celui-cine pouvant pas tomber du 
cien je suis obligé d'agir ainsi. 
La femme de Kou. — Mais sachez que les mandarins entendent aussi la 


raison. Si vous envoyez vos domestiques au Yamen, le sous-préfet vous dira de 
leur payer les gages et à ce moment-là vous ne pourrez plus ne pas les payer: 
immédiatement. 

Kou-che. — Vous avez raison, ma femme, si je désobéis au sous-préfet, 
celui-ci me haïra. Puisque vous êtes très savante et très prudente, je vous 
prie de me dire ce que je devrai faire. 

Kou-che. —Il est impossible de devoir de l’argent à vos domestiques et en 
même temps les renvoyer. À mon avis,moins vous aurez d'argent, plus vous devez 
les garder. Ne les renvoyez pas pour le moment. 

Kou-che. — Mais nous n’aurons plus d'argent pour nous nourrir cette an- 
née-C1. 

La femme de Kou. — Nous parlerons de cela plus tard. 

Kou-che.— Je veux agir selon vos paroles. Quand je n aurai plus d'argent, 
je me suiciderai. 

La femme de Kou.— Si vous êtes mort, je serai encore plus triste. Vous 
ferez mieux de trouver une place ailleurs pour nous nourrir. 

Kouche. — Mais je ne puis plus trouver de place ailleurs. 

La femme de Kou.—Vous pouvez gagner de l’argent en écrivant des @ carac- 
tères, en faisant LépHerreCeNS etc. Allez vous coucker, le soleil va bientôt 
se lever. à 


Kou-che. — Etant très triste, mme si je suis sur mon lit, je ne pourrai 
fermer les yeux. 


Vang-yao.— (A part) Vraiment Ma Fa-zueng est trop orgueilleux, il veut 
que j'aille le voir immédiatement, mais sait-il que je n’ai pas le temps mainte- 
nant? Plus il me dit de me dépêcher, plus je veux retarder le moment de le 
voir. Oh! la maison de Tchieng Mé-sha est trop petite je lui conseillerai, de 
s'installer dans une maison un peu meilleure. Pour les autres, une fois 
devenus licenciés ils :logent dans de jolis appartements même s'ils 
sont pauvres. Mais Tchieng a encore l'air d’un pauvre léttré. Regardez 
un peu Kou-che, ila des domestiques et des servantes et se considère 
comme un mandarin, M. Nié à raison de dire que Kou che est un homme sale et 
vil et que Tchieng Mé-sha est un homme honnête et franc. Mais est-ce que 
Tchieng s’est déj: levé? Je veux frapper à sa porte. Ouvrez la porte ! 

Tchieng Mé-sha.—Qui frappe à.la porte ? 

Vang-yao.—C'est moi. 

Tchieng Mé-sha.—C'est vous, M. Vang, vous êtes déjà 11 il faut que je 
me lève tout de suite. Veuillez attendre un instant, M. Vang, je vais prendre mes 
habits. 

Vang-yao. éAon. : 

Tchieng Mé-sha. — Pourquoi venez-vous si tôt aujourd'hui ? 

Vang-yao.—Tout à l'heure Ou Fa-sin est venu me réveiller, aussi ai-je été 
obligé de me lever très tôt. 

Tchieng Mé-sha.—Pour quelle raison est-il allé chez vous si tôt ? 

Vang-yao.— Il est venu pour m'annoncer une nouvelle. 

Tchieng Méc-sha.— Quelle nouvelle ? 

Vang-yao.— Comme Ou Fa-sin a entendu dire que M. Nié à refusé de. 
recevoir Kou-che, il a cru qu'il nous avait aussi refusés. Mais quand Ou est venu 
chez moi et a su que nous sommes déjà employés, il a désiré se rendre chez M.: 
Nié avec nous. Je lui ai répondu que je n'irais pasle voir aujourd'hui. À 
la fin il est parti le visage triste.et désespéré. 

LCReRA Mé-sha.— Vous n'allez pas chez M. Nié aujourd'hui ? 
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F Vang- :Ya0.— Ne j'ai dit te pour tromper Ou Fa-sin. J'ai déjà copié 
les règlements de l’ école et mentionné les vols de Ma Fa- -zueng et je veux les lui 


montrer tout à l'heure. Venez chez lui avec moi. 
Tchieng Mé-sha.— Mais nous pouvons quand même nous rendre chez lui 
avec Ou Fa-sin. 


Vang-yao.— Oui, mais Où nous force de le recommander auprès de M. 


Nié. Si par hasard malgré notre recommandation M. Nié ne va pas le recevoir, 


«Ou nous haïra et dira que nous ne sommes pas fidèles envers lui. 


Tchieng Mé-sha.—Vous avez tort, M. Vang, les amis doivent toujours 
s'aider mutuellement. Puisque Ou nous prie de le recommander auprès de M. 
Nié, nous devons le faire. Si M. Nié ne va pas le recevoir ce n’est pas notre 
faute, nous serons déj: responsables envers Ou. 

Vang-yao. — Vous êtes vraiment un peu naïf, M. Tchieng, sachez bien 
que M. Nié est plus sévère que Ma Fa-zueng. Il a l'intention d'améliorer les 
règlements et conditions de l’école. Aussi a-t-11 décidé de choisir des gens honné- 
tes comme vous et moi pour étre fonctionnaires de l’école. Vous devez connaître 
la conduite de Ou Fa: Sin. Si une fois entré * l’école 1l fait des sottises comme au- 
-paravant l’école sera à nouveau réduite à la misère et nous ne serons plus res- 
ponsables ni envers elle nienversM. Nié. 

Tchieng Mé-sha. - Vous avez raison M. Vang, heureusement Ou Fa-sin est 


venu chez vous, tout à l'heure s’il était venu chez moi, je serais déjà allé chez 


M. Nié avec lui. 

Vang-yao.— M Nié esttrès prudent, ilne recevra certainement 
‘pas un homme qui se conduit comme Ou Fa-sin. Aussi ne devonsnous pas 
nôus'en inquiéter. Mais si nous nous rendons chez M. Nié avec Ou Fa:sin, il 


dira que nous sommes amis des mauvaises gens et soupçonnera que nous-mêmes 


nous n’avons pas une bonne conduite, et à ce moment-là nous ne pourrons plus 
travailler avec lui. 

Tchieng. Mé-sha.—Vous êtes plus habile que moi, vous prévenez toutes 
les objections. 

Vang-yao.—Venez avec moi, quand nous aurons pris le dîner, nous irons 
-chez M. Nié. 

| Tchieng Mé-sha:—Non, il vaut mieux que vous diniez chez moi, ne re- 
tournez plus chez vous. 

Vang-yao.— Je voudrais “dîner chez vous, néanmoins comme vous 
n’avez pas de domestique, si je dine chez vous je vous dérangerai trop, vous et 
Madame votre épouse. Je veux retourner chez moi. 

_Tchieng Mé-sha.—Si vous ne dînez pas chez moi, nous devons quand mé- 
me préparer le repas. Comment pouvez-vous nous déranger ? ? 

Vang-yao.—Alors je ne pars plus, seulement vous ne devez pas me préparer 


-des mets spéciaux. 


> Tchieng Mé-sha.—Etant très occupé, je n'ai pas le temps de nous prépa- 
rer des mets spéciaux. 

Vang-yao.—C'est très bien, vous êtes vraiment mon ami intime. 

Tchieng Mé sha.—Veuillez vous asseoir un instant, je veux sortir pour 
acheter quelques morceaux de viande salée. 

Vangyao.— Mais tout à l'heure vous m'avez promis de ne me préparer au- 


-cun mets spécial. 


Tchieng Mé:sha. — Je vous dis sincèrement qu'ordinairement je ne prends 
pas de viande, je ne mange qu'un plat de légume. Sachant bien que vous n'êtes 
pas accoutumé à à diner simplement avec des légumes, je veux acheter cinquante 
sapèques de viande salée. Si'je n'étais pas votre ami intime, je ne pourrai pas 
vous offrir un dîner si pauvre. La charcuterie est tout près d’ici. 

Vang-yao. — Si vous voulez absolument m'offrir de la viande, :il suffit 


d’en-acheter vingt ou trente sapèques. 


Tchieng Mé-sha. — Mais la viande-se vend très cher maintenant,elle ne se 


-vend pas pour trente sapèques. 


Vangyao. — Si elle ne se vend pas pour trente sapèques, tant vous pis, 


-n’avez qu'à ne pas l'acheter. 


Tchieng Mé-sha. — Ah ! Laissez-moi faire, M. Vang, bien que je sois très 
pauvre, je n’ai pas peur de dépenser quelques sous. 

V’ang-yao. — Je dis seulement que vous ne devez pas dépenser de l'argent 
pour votre ami intime. 

Tchieng Mé-sha. — Veuillez vous assoir un peu, M. Vang, je viendrai à 
l'instant. 

Vang-yao.—Bon. 

Tehieng. Mé-sha.—(A part) Je nepuis pas lui offrir un diner rien qu'avec 


“un plat de légume et un plat de viande. Je veux encore acheter soixante dix 


sapèques de canard. Ah! si j'avais porté sur moi plus d'argent, je pourrais me 
procurer un peu plus de viande qui sera donnée à ma femme, car celle-ci n'a 
presque jamais le bonheur de goûter les délices de la viande. 

Le charcutier.—Qu'est-ce que vous voulez acheter, Monsieur ? 

Tchieng Mé-sha.— Donnez-moi cinquante sap ques de viande et soixante 
dix sapèques de canard. N'oubliez pas de me donner des morceaux de qualité 


-Supérieure, sinon je ne les recevrai pas. 


Le charcutier.—Oui, je le sais, 
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Tthieng Mé-sha.—Vous devez me donner encore un peu plus, j'achète 
souvent de la viande chez-vous. 6 PAR LS 

Le charcutier.—-Oui, oui, naturellement, je dois être’très bon avec. vous, 
monsieur. Voici la viande et le canard. Cu Ps 


Tchieng Mé-sha.—(A part) Dans dix minutes nous pourrons prendre notre 


dîner. 4 | 
Vang-yao. — Mais c'est très vite, M. Tchieng: EN 
Tchieng Meé-sha. Oui, c'est parce que la boutique est tout près d'ici. Je 
veux encore entrer dans la cuisine pour mettre ces morceaux de viande dans 
des assiettes, car ils sont maintenant mis dans du papier. "+ 2 
Vang-yao. Oh! M. Tchieng, le papier et les assiettes sont absolumen 
la même chose. Vous y voyez une différence ? Re 
Tchieng Mé-sha. — Les papiers sont un peu vilains, d’ailleurs nous 
avons des assiettes toute prêtes. 
La femme de Tchieng. — M. Tchieng ! , 
Lang-yao. — C'est Madame votre épouse qui vous appelle ? : 
Tchieng 116-sha. — Oui, c'est ma femme, probablement le diner est prêt, 
je veux aller voir. | Tres 
La femme de Kou. — Vous voulez diner d's maintenant ? ; 
Vang-yao. — Naturellement,après le repas nous devons encore faire autre 
chose. j 
| La femme de Kou. — Apportez le repas au dehors. 
Tchieng Mé-sha.—Bon,mettez la viande et le canard dans deux assiettes, 
La femme de Kou. — Comment pouvez-vous offrir un diner à un étranger 
avec ces mets lugubres ? “us 
Tchieng Mé-sha. — Je n'avais pas le témps d'acheter 


d'autres mets, d'ail- 
leurs M. Vang est mon ami intime. à 


Vang-yao — Vraiment je vous dérange trop, vous faites tout par vous : 
même, M. Tchieng. : : A : 73 
Tchieng Mésha. — Ce n’est rien, si vous n'étiez pas venu je devais ‘ aus- 


si préparer le repas. C'est plutôt. moi qui vous dérange en vous obligeant 
à prendre un diner très pauvre que vous n'aimez cértainement pas. 
Vang-yao.—Ne parlez plus de ces choses cérémonieuses, nous devons aller 
chez M. Nié, après le repas. 
Tchieng Mé-sha. —Vous ne mangez rien. M. Vang, n'est-ce pas que vous 
trouvez que mes mets sont mauvais ? 


Vang-yao.—Vos mets Sont très bien préparés au contraire, ils sont meil- 


leurs que ceux de ma maison. 

Tchieng Mé-sha.—Vous me faites mourir de honte, on traite sès amis 
beaucoup mieux que je ne vous traite. 

Vang-yao.—Mangez vite, M. Tchieng, le temps COURS | = 

Tchieng Mé-sha.— Si nous nous rendons chez M. Nié immédiatement après 
le repas, je crois que Ou Fa-sin sera encore chéz-lui. is $ : 

Vang-yao.—Non, Ou èst un impatient il est déjà allé chez M. Nié. 

Tchieng Mfé-sha.—Mais' si son affaire n'a pas réussi, il viendra chez nous 
et nous forcera de l'accompagnera chez M. Nié. 

Vang-yao.—J'ai déjà fini le repas. EM : 

Tchieng Mé-sha.—Vraiment vous n'avez rien mangé. 

Vang-yao.— f'ai déj? pris deux bols de riz. 

Tchieng Mé-sha. — Prenez-en encore un bol, vous savez qu'il faut encore 
longtemps attendre gour pouvoir souper. 


À suivre SYLVESTRE ZI 


4 laise, salutations, poignées de mains et la 

Actualite cérémonie commencé, 

C’est Schnéegans qui, le premier, 

prend 13 parole et rappelle dans les 

Lycée franco-chinois à Saigon termes qu'on va lire, les circonstauces 

dans lesquelles a été conçue l'idée de 

la création en Cochinchine d’un Iycée 
france chinois. 

Voici ce discours ; 


Au milieu d’une assistance aussi nom- 
breuse que brillante, la pose par M Beau 
de la première pierre du lycée franco-, Monsieur le Gouverneur Général 
chinois qui sera édifié rès du Camp des LT ycée Franco-chinois” dont nous 
Mâres, sur la route haute de Cholon, a 5$6ns aujourd’hui la première pierre est 
eu lieu le 26 fév dernier. | dû à l'initiative et aux souscriptions d’un 

Dès 3 heures et quart, M. Ponhonre, éroupe de ( hinoiïis appartenant au haut 
accompagné de son successeur IntêriMaAI- Commerce et à l’industrie de Cochinchine, 
re, M. Ernest Outrey et de son chef de mais je me hâte d'ajouter que c’est à vous 
cabinet, M. Pasquier, fait au +on de la Yonsieur le Gouverneur Général, qu en 
Marseillaise, son entrée dans le hall revient l’honreur.C'est grâce à votre hau- 
provisoire aménagé avec infiniment deite bienveillance, à votre urbauité et à la 
soût. . , | [confiance que vous avez su inspirer à la 

Peu après, arrive M. Beau, suivi dulcjasce élevée des Chinois qu’il s'est 
capitaine Expert-Besançon. Re-Marseil'\5roduit peu à peu parmieux une évolu- 
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tion dont les effets commencent à se faire 
sentir et dout la création de ce “ Lycée 
| franco-chinois "’ est une expression signi- 
ficative RO 

Jusqu'à présent les Chinois qui ve- 
naient s'établir ici étaient considérés quel- 


|que peu comme des intrus ;eux-mêmes se 


sentaient étrangers, mal à l’aise sous les 
mesures de surveillance rigoureuses dont: 
ils étaient l’objet, aussi gardaient-ils pro- 
fondiment aucrés dans leur pensée le 
culte de leur patrieet le désir d’y retour- 
ner. Il était naturel, dans ces conditions, 
que les capitaux qu’ils amassaient chez 
nous prissent le chemin de la Chine où 
ils coimptaient passer leurs vieux jours. 
Depuis votre arrivée ici, Monsieur le: - 
Gouverneur G néral, les Chinois se sont 
sentis moins isolés, ils ont compris que: 
vous ne les confondiez plus en une seule 


|et même classe, et, grâce aux mesures 


bienveillantes que’ vous avez édictées,. 
entre autres celles de leur faciliter digne- | 
ment l’accès et le départ de la colonie,. 
ils ont puisé dans la légitime déférence- 
qui leur était témoiguée, le nouveau senti- 
ment de leur personnalité cochinchinoise. 
De à à modifiér leur idée de patrie il 
u'y avait qu'un pas. Ils 1 ont franchi, et. 
les nombreuses demandes de naturalisa- 
| tion qui ont surgi dans ces derniers 
temps prouvent combien leur mentalité 
s’est modifiée sur ce point, ; 

Chaque ann e voit s'édifier une nou- 
velle Riz:rie, créée par des capitaux chi- 
nois qui viennent aider à la prospérité 
générale, et nombreux sont ceux qui, 
ayant fait souche ici, n’ont plus d’autres 
objectits, tant pour leur fortune que pour : 
leur progéaiture, que de les consacrer à 
notre colonic. 

C'est ce sentiment qui a inspiré les 
promoteurs du Lycée franco-chinois, où 
doivent recevoir üne éducation complète 
et française, leurs fils qu ils étaient jus- 
qu’à présent obligés de faire éleyer 
en Chine, et c'est leur confiance en vous, 
Monsieur le Gouverneur général, et leur 
recotinaissancé pour vos procédés vis à 
vis d'eux qui ont déterminé ce mouve- 
ment que je qualifierai de nationaliste 
pour le.plus grand bien de Ia Cochin- 
chine future et de la plus grande France. 

Je serais ingrat si je n’associais à votre: 
nom, Monsieur le Gouverneur, général, 
celui de Monsieur le Consul général Har- 
douin dont l'influence personnelle, aidée 
d’un caractère simple et aimable, n’a pas 
été étrangère au témoiguage de confiance 
et de sympathie dont ie ‘lycée franco- 
chinois’ sera l’emb'ême. 

Je termine, Monsieur le Gouverneur 
général, en vous exprimant au nom de 
notre Société la respectueuse gratitude 
dont vous êtes l'objet de sa part pour 
l'assistance pécuniare que vous avez bien 
voulu consentir en sa faveur. Elle a reçu, 
en outre, de vous les assurances que la : 
sollicitude du Gouvernement ne lui fera 
pas défaut pour l'aider dans ses débuts 
et organiser ses classes et cest avec re- 
connaissance qu'elle sait pouvoir compter 
de près ou de loin sur votre promesse et 
Sur le concours d2 vos distingués col- 
labo ateurs. 

Puis. c'est au tour de M. Drouhet de 
rappeler les origines du projet, son utilité, 
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et les bienfaits que la colonie ne saurait 
manquer de retirer d’une pareille institu- 
tion, VS 

L'aflocution de M  Drouhet est une 
page de philosophie sociale : 
Monsieur le Gouverneur Général, 

Mess eur*, 

La solidarité chinoise quil était de 
mode, en ces derniers temps, de nous 
présenter comine lassée dars ses sources 
gén reuses, vient de se maniféster encore 
avec le même éclat, la même spontanéité, 
la même ferveur d’altruisme. 

Illa suf pour cela qu il y eût quelque 
chose de grand et de noble à accomplir. 

._ Après avoir voulu participer au souls- 

_ gement des détresses humaine, c'e-t 
l'ignorance aujourdhui quelle veut 
combattre. 

Dans’ cet élan qui emporte 11 jeune 
Asie vers: notre civilisation: moderne, 
dans ce besoin d'évolution qui tourmente 
ces races-éprises de lumière et d’action, 
l'âme chinoise apyorte ses qualités maî- 
tresses : sa ténacité patiente dans le 
labeur, sa force intense d'émulation pour 
le bien, sa foi dans le succès. 

Il vou s appartenait, Monsieur le Gou- 
verneur Général, à vous dont le Gouver- 
nement s'est affirmé par tant d'invova- 
tions heureuses et haärdies dans l’ordre 
intellectuel, moral et politique, de mar- 
quer l'étape nouvelle que symbolise, pour 
les Chinois de l’Indo-Uhine, ce foyer de 
science frauçaise dont va s’enorgueillir 
bientôt leur clairvoyant effort. 

Grâce à lui, la Ville de Cholon ne sera 
plus seulement la capitale économique de 
notre empire, elle affirmera l’éclectisme 
de ses visés, dans cette évolution radieuse 
de la mentalité asiatique, en achevant 
d’être la cité d'élection de nos initiatives 
et de nos fi=rtés colonisatrices. 

* Le Lyc-e fraco-chinois, n en doutons 
pas, Messieurs, deviendra pour notre in- 
fluence, même politique, un centre de 
rayonnement de la pensée française sil 
fera cesser cette auomalie qui dirigeait 
vers d’autres foyers éducateurs, les jeunes 
asiatiques app lés cependant # vivre sous 
notre tutelle. 

Le lycée franco chinois, dans Ia paix 
studieuse de son enseignement, habituera 
ces futurs partenaires de notre activité 
civilisatrice a voir dans Ja France ja 
patrie de l'Humanité pensante et libre. 

* La fin de ce disc urs est saluée par les 
applaudissements unanimes de l'assis 
tance. Mgr Mossard lui-même qui assis- 
tait à la cérémonie crut devoir Joindre, 

bien que partisan d’une tout autre 
éducation, son approbation épiscopale à 
celle de tout l'auditoire 

Et M. Beau, ajustant son binocle dont 
il avait préalablement et soigneusement 
essuyé les verres. se lève et lit d'une 
voix blanche la protocolaire homélie que 
voici : 

Messieurs, 

Une pierre manquait à l'édifice de l’En- 
seignement public en Indo-Chine. 

Deux grands établissements scolaires, 
le vieux collège “ Chasseloup 1 aubat a 
Saïgon dont la transformation ne saurait 
tarder et le nouveau lycée franco-annami- 
te actuellement en construction à Hanoi, 
oftriront bientôt à l’élite de la jeunesse an- 
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namite le moyen d’acquérir dans la colo- 
nie même l'instruction complète que jus- 
qu'ici quelques privilégiés -ont pu seuls 
aller chercher en France. 

Or le mouvement si remarquable qui 
porte la ieune génération annamite vers 
l’éude de notre langue et de nos sci-nces 
ne pouvait manquer d’avoir sa répercus- 
sion dans les communautés chinoises de 
la colonie, surtout dans ceiles de Saïgon 
et de Cholon les plus pros ères, les plus 
riches et les plus cultivées, 

Jusqu'ici les négociants chinois dé- 


‘sireux de donner une bo ine instruction à 


leurs enfants avaient coutume de les 
envoyer en { hine dans leur province 
d’origine pour y apprendre les caractères 
et les préceptes des philosophes  Quel- 
ques-uns- épris des id es nouvelles les 
dirigeaient vers les établissements sco- 
laires du Japon. 

Ce système avait au point de vue 
m ral l'inconvénient du supprimer pen- 
dant nombre d'années la tutelle des 
parents et au point de vue politique 
celui de déraciner chaque génération née 
sur uoire sol et de transformer ainsi en 
étrangers ne connaissant ni notre langue 
ni nos idées ces enfants destinés pourtant 
à vivre parmi nous. 

Cette situation me préoccupait depuis 
longtemps, mais l'importance des dépen 
ses à engager pour la construction et l’en- 
tretion d’un grand établissement  d’ins- 
truction m'avait empêché jusqu'ici de 
donner suite à ces projets. 

C'est à l'esprit d'initiative et aux 
sentiments de solidarité des chinois de 

ochinchine que je dois de les voir 
réalisés plus tôt que je ne pouvais 
l’espérer. 

je tiens à féliciter et à remercier celui 
qui a été le promoteur du mouvement et 
qui a réussi à unir ses compatriotes dans 
le mavnifique élau de générosité d'où va 
sortir le iycée franco-chinois de l’Indo- 
Chine 

et homme dont le nom ne sera 
oub'ié est Monsieur Tya Mahyau 

Autour de lui se sont groupés de gé- 
néreux donateurs parmi lesquels je cite- 
rai les propriétaires des rizeries de Cho- 


pas 


lon, et les Représentants du haut com-! 
Je leur 


merce chinois de Cochiuchine. 
adre-se ici tous mes remer<iments. 

Je remercie également 1: Conseil colo- 
nial, les municipalités de Saigon et de 
Cholon, les banques et Îles maisons de 
commerces quiont tenu à sassociet à 
cette œuvre frauco-chinoise. 

Tous en ont compris la haute portée 
et les conséquences heureuses que ne 
peut manquer d'avoir pour notre pays et 
pour la Cochinchine eu particulier, le 
rapprochement des deux races déjà 
commencé sur le terrain des affaires et 
qui va pouvoir s'achever désormais dans 
le domaine des idées. 

Messieurs, le Gouvernement français a 
bien voulu sur ma proposition accorder à 
l'occasion de la cérémonie que j'ai l'hon- 
heur de présider, les distinctions honorifi- 
ques suivantes : 2 

Officier de l'instruction publique : 47. 
Tchi-Ma-Y n, 

Officiers d'Académie : MM. Swa. Zu, 
Ong-You-You, Luu-Luc, Phung-Nhut. 


| Publics ; etc. etc. 


Applaudissements di crets. Les cinq 
Pils du ciel à qui nous adressons nos bien 
vives félicitations pour la distinction. 
tméritée “ont il viennent d’être l'obj:t. 
|s’approchent alors de M. Beau qui 
| épingle lui-même sur la poitrine de cha: 
cun d’eux, les insignes d’officier de l’ins- 
truction publique et d'officiers d'académie, 

L’accolade traditionnelle est remplacée 
par üne vigoureuse poignée de mains. 

Après le simulacre de la po-e de la 
première pierre par MM Beauet Bon- 
houre, l’on s'approche du buffet copieu- 
sement garni de sandwichs et de gâteaux" 
Le champagne coule à flots, 

Parmi les personnes qui avaient ré. 
pondu à l'invitation du conseil d’ad- 
mi.istration du {lycée franco-chinois, 
nos avons recounu,en dehors des per- 
sonnes déjà citées. 

Mme et M. Vialet directeur général des 
Postes et Téiégraphes ; Mme et Miles. 
Drouhet ; Mme et le général, Gouard: 
Mme et M. Morlot ; MM. Boundal,. 
directeur général p..1. des. Douanes et 
Régies ; le Dr Hénaff, directeur du ser- 
vice de santé en Cochinchine ; Duran- 
tou, président de la. Commission mu- 
nicipale de Saigon ;: Garrguenc, fondé de 
pouvoir de la - Vaison J.  Berthet ; 
Marquié, président du Conseil .colo- 
nial ; le Locteur. Flandrin et Jacque, 
conseillers coloniaux. Pâris, président 
de la Chambre d'Agriculture ; les 
Docteurs Ricou et Olivry ;: Coqui, | 


ancien directeur des Douanes et Régies ; 
Fontaine, inspecteur de l’enseignement; 
Hermenier directeur de l'Usine des Eaux 
Rimaud, fondé de pouvoir de la Maison 
Raffin frères et Dumarest : Thil, archi- 
tecte : de Vosins, chef du bureau de 
l’Etat-civil à Cholon ; Gage, vice-pré- | 
sident de la Chambre de commerce ; 
Gourdon, directeur de l’enseiguement ; 
Belland ; commissaire central : Ascoli, 
membre de la Chambre de commerce ; | 
Hauff, représentant de commerce ; Jul: | 
lidière, directeur général des ‘“lravaux | 
La colonie chinoise était largement 
représentée. | a presse l'était par les 
directeurs de la Cochinchine Française, du 
Courrier Saigonnaïs et de l'Opinion. 
La cérémonie a pris fin vers six heures. 
et demie. 
REPORTER 
L'Opinion 


Rapports 


Dépêche du ministère de l’A- 
gricuiture, des Travaux | 
Publics et du Commerce 


à tous les clubs commerciaux relativement, | 


à l'amélioration du commerce du thé et 


aux vèglements et conditions. 
#4 

1° Avbres à thé. 

Les arbres à thé doivent être bien 

soignés afin qu'ils puissent grandir faciles l 


TMS 


doit être fertile. 
tagneux il y a toujours des pluies ré- 


# 


ment. Ceux qui recueil'ent 


ce qu'ils puissent avoir 


du théne 
doivent que recueillfr des f uilles et n n 
des blanches ,sinon, l'arbre mourra. Il 
faut planter les arbres à thé de manière à 
les rayous du 
soleil et la rosée. 


2© La terre. 


La terre qui porte les arbres à thé 
Dans les pays mon- 


gulières entre l'été et l'automne. Il est 
nécessaire de construire des remparts et 
creuser des canaux afin que les eaux de 
pluie ne puissent pas emporter les engrais 
de la terre. 


39, Culture 

À l'automne et à l’hiver on do't remuer 
la terre se trouvant à côté des arbres 
à thé, afin que la terre devenant plus 


molle, ces arbres puissent s ‘accroître plus 


aisé ment. ! es plantes qui environnent ces 


arbres, une fois mises en dehorsde la 
terre, pourrissent et peuvent l’engraisser. 


49 Engrais. 


Le meilleur engrais pour les a:bres à 
thé sont les. tourteaux faits avec 
les légumes débarrassés de l'huile. On 
mettra en dessous de la terre, à côté de ces 
arbres, quelques-uns de ces tourteaux et 
de la cendre de bois. 


5° La mise à l’abri du froid. 


La gelée et la neige sont les ennemis des 
arbres à thé. En hiver on doit mettre 
une couche de paille ou de chaume sur 
la terre afin d'empêcher le froid d’y péné- 
trer. 


*6Q Récolte. 


Le moment dela récolte du thé doit 
être à la fin du printemps, quand le 
temps est beat, (Car le thé recueilli au 
moment où le temps est mauvais perd son 
ban goût et sa bonne couleur. On doit 
prendre garde de gâter les feuilles blan- 
ches tendres afin de ne pas causer de 
blessures aux arbres. 

7° Préparation. 

Pour préparer lethé rouge ii faut faire 
attention a la couleur, au goût et à 
l'odeur Le meilleur thé est le thé séché 
par le soleil. Mais à défaut de celui-ci, 
le thé peut être séché par la force du feu. 
Seulement les matières servant à sécher 
le thé doivent être absolument pro res et 
ne doivent pas avoir d'odeur ni dégager 
de la fumée, sinon le thé aura une odeur 
mauvaise et un goût désagréable. 

89 Propreté. 

Les étrangers qui parlent toujours de 
l'hygiène, aiment beaucoup la propreté 
days leurs aliments et boissons et ceux-ci 
sont toujours examinés par les médecins, 
Lethé transporté à l’étranger doit être 
excessivement propre. Les magasins qui 
contiennent le th: et les ouvriers qui le 
travaillent sont {orcés d'avoir la propreté 
voulue. Fes commerçants indiens et 
ceylanais voulant enlever l'exportation du 
thé chinois prétextent que le thé chinois 
est contenu dans des magasins très sales 
et préparé par des ouvriers malpropres 
Nous devons faire tout notre possible 
pour effacer cette honte. 


Correspondance de S. €. 
Toan-fang, vice-roi 
des deux Kiang 
au vice-voi, gouverneurs et amiral des 
provinces se trouvant au bord du Yangtse; 
pour redoubler de Poe contre les mal- 
faiteurs, 


f 


Chers Collègues, 

Les contrebandiers de sel du Kiangsou 
et du Tchékiang font de terribles émeu- 
tes dans ces deux provinces. Je suis 
en train d'organiser des troupes pour les 
arrêter afin qu'aucun d'eux ne puisse 
échapper aux châtiments de la justice. 
Mais sices contrebandiers de sel osent 
piller les petits vapeurs des canaux de 
l'intérieur, les vapeurs du Yangtse doi- 

vent également redoubler de vigilance. 

Je viens de savoir que les pirates qui 
ont pillé les vapeurs du Sikiang ache- 
taient souvent des billets de voyage et 
montaient sur les vapeurs. Mais 
une fois arrivés au milieu de la route, 
ces pirates se mettaient à faire leur pil 
lage et conduisaient les vapeurs dans les 
endroits où la rivière est peu profonde. 
Là, ils descendaient et retournaient 
|chez eux par des sampans. 

Avant l'époque des Boxeurs les pirates 
avaient déjà commencé à piller les 
vapeurs à Yantcheou comme le faisaient 
ily a peu de temps les pirates du 
Sikiang. 

Dans les environs du Vangtse les mal: 
faiteurs sont innombrables. En outre les 
malfaiteurs du Kouangtong leur donnent 
des secours. On doit craindre que le 


Yangtse ne subisse les mêmes mal- 
heurs subis par le Si-Kiang. Si par 
malheur, cer malfaiteurs font des 


pillages sur le Yangtse non seulement 
nous devrons en pren dre la responsabilité 
mais encore les étrangers prendront part 
à notre droit de la police navale, ce qui 
causera un grand inconvénient à tout 
l'empire. 

Cependant ces malfaiteurs sont très 
rusés et très secrets. [ls n’osent certai- 
nement pas monter sur les vapeurs bien 
armés au nombre de plusieurs dizaines. 
Il faut qu’ils entrent dans les vapeurs à 
la dérobée et les uns après les autres. Si 
les autorités redoublent de vigilance, ces 
malfaiteurs ne pourront rien faire. 

Quand j'étais vice-ro1 intérimaire des 
deux Hou, j'ai organisé des gendarmes 
secrets qui restaient sur les débarcadères 
pour eXaminer les voyageurs qui mon: 
taient le fleuve ou en descendaient. S'ils 
découvraient des malfaiteurs,ils en aver- 
tissaient les mandarins locaux tant civils 
que militaires qui les arrêtaient.. Ce 
projet était ‘assez efficace. 

Pour aujourd’hui, il faut trouver des 
projets encore plus eflicaces pour sup- 
primer les méfaits des malfaiteurs. Je 
vous prie donc de choisir des officiers 
courageux et intelligents qui se rendent 
avec des espions sur les débarcadères ou 
sur lés vapeurs. Ces officiers devront 


faire des inspections minutieuses sur 
tous les vapeurs. S'ils découvrent des 
malfaiteurs ou des armes et munitions 
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ils devront les prendre. et les envoyer 
aux autorités. Si les provinces se trou- 
vant au bord du Yangtse se mettent. 
d'accord pour anéantir les malfaiteurs, 
ceux-ci ne pourront plus causer de l’en- 
nui au public. 

J'ai déji donné des instructions au 
taotai de Changhaï afin qu'il dise aux. 
compradores et aux employés des va- 
peurs que si dorénavant ils d:couvrent 
des malfaiteurs sur leurs vapeurs ils 
doivent en informer les agents de police 
qui les arrêéteront. S'il a tou- 
jours des agents de police sur les débar- 
cadères, Les ” vapeurs seront tranquilles. et. 
les malfaiteurs disparaîtront. | 


LS 
LS 


Communication officielle du 
ministère de la guerre à 
S. E. Toang-fang 


vice-voi des deux Kiing relativement à 


l'examen des troupes militaires de 

Nanking to 
Monsieur, ; | 
Selon les règlements établis, notre 


ministère doit prier Sa Majesté d'en- 
voyer un délégué impérial dans toutes 
les provinces faire un examen sur Les . 
nouvelles troupes qu’elles ont organisées. 
Les soldats de la neuvième brigade de 
votre province étant instruits depuis 
plusieurs années doivent être parfaits. 
Nous désirons supplier Sa Majesté d'en- 
voyer un délégué dans votre province à : 
la quatrième lune pour les examiner. 
Nous vous envoyons cette communica- 
tion afin que vous puissiez en prendre 
connaissance et faire les préparatifs 


nécessaires. 
Réponse à la précédente communica- 
tion. 
Messieurs, 


J'ai l'honneur de vous dire que j'ai 
déjà pris connaissance de votre lettre. 
La neuvième brigade de Nankin a été 
organisée il y a longtemps et attend 
l’arrivée chez elle d'un délégué impérial. 

Néanmoins le trésor de ma province 
étant excessivement pauvre, cette briga- 
de ne possède pas beaucoup d'instru- 
ments nécessaires aux guerriers. Puis- 
que vous m'avez déjà indiqué l'é- 
poque de l’arrivée du délégué im- 
périal, je dois naturellement me procu- 
rer toutes sortes d'armes et les autres 
instruments nécessaires. 

Dernièremént comme les contreban- 
diers de sel faisaient de terribles émeutes 
dans les provinces du Kiangsou et du 
Tchékiang et que j'ai plusieurs fois reçu 
des décrets impériaux m'ordonnant de 
les arrêter immédiatement, j'ai prié Sa 
Majesté de nommer le trésorier-général 
du Kiangsou, Zué-tseng délégué impé- 
rial chargé de réprimer les émeutes des 
contrebandiers de sel et de rétablir 
l’ordre de pays et j'ai ordonné aux 
trente-cinquième et trente-sixième ba- 
taillons de la neuvième brigade de 
camper dans les environs de Sonkiang 
et de Tai-tchang au Kiangsou et 
de Kia-hing et de Vou-tcheou au 
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“Tchékiang pour arrêter les malfaiteurs 
et apaiser les émeutes. Ces troupes 
viennént de se rendre dans ces dits pays 
ä1 y. a quelques jours. 

À vrai dire, cen’est pas la première 
‘année que le Kiangsou et le Tchékiang 
‘sont les refuges des contrebandiers de 
sel. Ils sont excessivement nombreux 
et d'une force vraiment effroyable. Les 
dites troupes sont en train de les pour 
‘suivre. Même plus tard, quand l'ordre du 


_ pays sera rétabli il faudra également 


qu'il y ait partout des soldats 5oùr 


“maintenir la paix publique. 
troupes ne peuvent-elles sûrement pas 
retourner à Nanking dans trois 
“ou quatre mois Si le délégué 
impérial n'examine que les soldats res- 
tant à Nankin, ceux qui sont partis dans 
les autres préfectures ne pourront pas 
‘être examinés, et si le délégué impérial 
ordonne à, ces derniers de rentrer à 
Nankin pour subir un examen, les con- 
trebandiers de sel n'ayant plus d'enne- 
mis qui les massacrent, redeviendront 
terribles et nombreux. 
__ Pour cette raison spéciale, je vous prie 
-de retarder l’arrivée de ce délégué impé- 
rial à Nankin. Quand les soldats seront 
retournés à Nankin après que les émeu- 
tes seront apaisées ou quand ils seront 
remplacés par d'autres soldats, je vous 
en informerai tout de suite afin que vous 
puissiez prier Sa Majesté d'envoyer un 
délégué impérial à Nankin etc. 


_Aux industriels chinois 
: (Tiré du Sinwengpao) 


Depuis quelque temps,quand la Chine 
désire traiter une nouvelle affaire poli- 
tique ou ouvrir une industrie, elle doit 
toujours craindre le manque d'argent. 
Il est vrai que les chinois sont pauvres, 
mais leur pauvreté actuelle n’est pas 
æncore excessive. Cependant,s'ils consen- 
tent à rester dans cette peuvreté, celle-ci 
“arrivera bientôt à sa période aiguë. 

Les étrangers qui étudient et mettent 
en application l’art industriel, enlèvent 
nos richesses des chemins de fer, des 
mines et du commerce. Et quand tout 
notre argent sera perdu, nous mourrons 
d’épuisement. 

_ Après la guerre russo-Japonaise, la 
force japonaise s’est répandue dans la 
Mandchovrie du sud et les chinois 
se plaignent de cette force barbare. 
Les Japonais ne sont pas seulement re- 
doutables dans les affaires internationa- 
les mais aussi dans les affaires commer- 
ciales. Si le Japon a pu répandre ses 
forces dans la Mandchourie c’est que son 


-peuple sait réunir de l'argent pour faire 


le commerce. Quant aux chinois,ils sont 
découragés et désespérés et n’osent plus 


| 


perdent-pas daus les mains des étran- 
gers. | 
C'est un grand inconvénient pour la 
Chine de construire les chemins 
de fer avec les capitaux étrangers. 
Mais si les industriels désirent cons- 
truire leurs lignes : ferrées par le:rs 
propres çapitaux, ils doivent d’abord 
faire taire leur égoïsme et penser à l’in- 
térêt public. 

Le ;thé##et la ‘soie: ‘sont. des 
produits de l'exportation de la Chine. 
Il en est de m me pour la laine, la peau, 


Aussi ces|le coton, les pois etc. Mais le nombre 


de ces matières eXportées aux étrangers 
‘diminue tous les ans. Quelle en est la 
cause? C'est parce que les chinois ne 
sont pas francs, ils mélangent de faux 
produits avec les vrais. 

Les chinois ont de nombreuses fois 
trompé les étrangers en leur donnant 
de faux produits. Aussi aujourd’hui les 
étrangers ne font-il presque plus de com- 
merce avec eux et cherchent-ils les 
moyens pour cultiver et fabriquer les 
matières chinoises dans le but d'enlever 
complètement l'exportation des produits 
chinois. Nous prions nos industriels de 
n'être plus égoïstes ni trompeurs et de 
travailler pour l'intérêt public. 


+ apport de S. +. Song- 
cheou, vice=roi ou Mingtché 


au Trône velativement à l'établissement 
des ateliers pour mettre en application 
l'art industriel. 


Je viens faire savoir à Sa Majesté que 
j'ai déjà établi des ateliers dans le but de 
donner une profession aux fainéants et 
de mettre en application l’art industriel. 
La provirce du Foukieng renferme de 
nombreux habitants, mais ses terrains 
sont arides. Ces habitants ne connais 
sant pas l’art-industriel, deviennent des 
fainéants. Si les autorités ne lerr trous 
vent pas une profession, ils causeront de 
l’ennui à l’ordre du pays. 

Depuis mon arrivée à cette province j'ai 
plusieurs fois fait des délibérations avec 
les mandarins et les-notables sur l’établis- 
sement des ateliers, , Dernièrement j'ai 
trouvé un magasin de machives officielles 
déjà fermé, installé à côté de la capitale 
provinciale, qui peut être transformé en 
un grand atelier. 

J'ai prié M. Ling Ping-tsang, acadé- 
micien et originaire du Foukieng d’en 
être directeur gén£ral. Il s’occupera de 
l1 délibération des affaires et de l’engage- 
ment des employés de cet atelier. 

Le prix total de la réparation des vieil 
les maisons et de la construction des 
nouvelles “etc, s'évalue à onze mille 
aëls Au débutj-cet atelier contiendra 
cent quatre-vingtsapprentis qui fabri- 


travailler de tout leur possible pour se | queront les produits indigènes tels que les 
mettre en concurtence avec. les japonais | bancs et chai-es en bambous, en rotin etc 
faisant le commerce dans la Mand-|et les caisses et les étoffes. Quand j'aurai 


chourie du sud. Nous 


industriels chinois se mettront d'accord | apprentis dans cet atelier. 


espérons que les plus d'argent : je mettrai cinq 


cents 
Quand ceux- 


pour faire le commerce dans l'empire : ci auront fini leur apprentissage ils seront 
afin que les richesses de la Chine ne se'envyés dans différents endroits pour 


sx 


L 


être pr fesseurs. Qrnant à l'argent pour 
l'ouverture de ceriatelier, ce notable 


M. ‘ing Pingtsaug réunit deux mille 


taëls et le reste doit être ramassé par les 
promoteurs et le: directeurs généraux des 
bareaux. ; 
Outre que j'ai envoyé les règlements et 
condit'ons de l'établissement de cet atelier 
au nimistère de l'Agriculture, des Travaux 
Publics et du Commerce nous présentons 
ce rapport à Sa Majesté en |! a priant de 
vouloir bien en prendre connaissance. 


#" + 


Rapport du ministère de 
la Guerre 


au Trône 
chinois faisant les études de l'art mili- 
taire à l'étranger. À 


Nous venons rappeler à Sa Majesté 
que si nous envoyons des étudiants à 
l'étranger. étudier l'art militaire, c'est 
que nous désirons avoir des. officiers 
intelligents plus tard. Mais depuis 
quelque temps ces étudiants retournent 
en Chine pour trouvér des fonctions. 


| sans attendre d’avoir fini leurs études et 


obtenu un brevet. C'est assurément un 
grand malheur pour l'avenir de l’art 
militaire de la Chine. Nous désirons 
que dorénavant les étudiants qui sont 
payés par le gouvernement chinois et qui 
retournent en Chine pour chercher des 
fonctions avant qu'ils aient fini leurs 
études, soient obligés de rembourser 


au gouvernement les pensions qu'ila . 
Si Sa Majesté nous le permet, 


payées. 
nous prierons les ministres envoyés à 


| l'étranger d’en prendre connaissance et 


d'agir en conséquence. 

Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 
jesté en La priant de vouloir bien en 
prendre conuaissance et faire droit à 
notre demande. 


eee ane 


Pétition de M. Guio Zu-nei, 
directeur général des lignes 
ferrées du Setchouan 


au ministère des Voies et Communica= 


tions relativement au vefus des actions et 
des emprunts étrangers pour les  susdites 


lignes. 


Excellences. 

J'ai reçu respectueusement une dépê- 
che dé Vos Excellences le onzième jour 
de cette lune dont la teneur suit : ”? 

Quant aux lignes ferrées du Setchouan, 
elles doivent être construites par les capi- 
taux chinois Nous savons que depuis 
quelque temps le Setchouan a réuni de 
nombreuses actions purement chinoises 
pour la construction de ces dites lignes. 

Mais ces jours-ci on dit au dehors que 
des fonctionnaires des chemin: de fer du 
Setchouan sont en train de contracter de- 
emprunts avec les étrangers. Selon les 
règlements, ces ligues nont pas Île 
droit de contracter ces sortes d'em- 


velativement aux étudiants 


” 


Le 


k 


ls n’ignorent 


plus si les 


er 


prunts étrangers. 
ignorons encore si ces paroles sont 


_ vraies ou non, C'est pour cette raison 
_ que nous vous envoyons cette ‘'épêche et | semblent d’ailleurs de cet avis puisque, l’autre 


nous vous p ions,M. le directeur général, | jour, l'un deux avertissait charitablement, les | 
habitants d’une province de la venue des troupes, et | 


de vouloir bien la lire et nous douner 
CS 


une réponse le plus vite possible etc. 


Diex-yice-roi- de,..éelle 
pr‘senté un rapport au Trône déclarant 
_ qu'aucune action étrangère ne peut 


entrer dans ces lignes. 


ainsi et aussi éta t-il applaudi par les 
notables, les commerçants et le peuple. 
Le vice-roi suppl aut d'aujourd'hui agit 
selon 1 exeiuple de son prédécesseur. Car 
pas tous deux que les 
lignes du Setchouan ont un grand rap- 
port avec tout l'empire. 

L'argent d: :a coustruction de ces 
lignes est réuni chez les commerçants 
chinois Jamais, jusqu'ici, on n'a cov- 
tracé un emprunt ét-anger ni fait entrer 
une action étrangère dans c s lignes De 
fonctionnaires désirent con- 
tracter des emprunts 6 rangers ils doivent 
d’abord en informer le vice-rôi du 
Setchouan et attendre l'autorisation du 


-_ ‘Trône 


- Puisque vous m'ordonnez d interdire 
aux fonctionnaires des lignes ferrées de 
contracter des emprunts étrangers, j'ai 
déjà : rié les directeurs et les mandarins 
de la cour qui -ont originaires du Set 

chouan de défendre à tou: le monde 
d’eraprunter de l'argent étranger pour les 
ignes ferrées de la dite. province. 

Je vous supplie de donver des informa- 
tions aux autorités provinciales des 
provinces et aux taotai des douanes a°n 
qu’ils fassent savoir aux étrangers qu'il 
est interdit de prêter de l'argent ou ach: 


ter des actions J= vous prie également: de! 


dire au ministère de l’intérieur d’ordon- 
ner aux d-ux muniripalités de Pékin 
d'agir en conséquence afin de maintenir 
la paix et le bonheur de l'empire. 

Je présente cette pétition à = Vos 
Ex-ellences en Les priaut de vouloir bien 
la lire et agir en conséquence. 

Cette pétition doit arriver à. ses destina- 
taires. 


PROPOS ET IMPRESSIONS 


On est, malgré soi, forcé d’admirer l'endurance 
et le zèle des brigands chinois ainsi que leur 
entêtement. Chaque jour, en effet, de “ terribles 
batailles sont livrées par les réguliers à ces 
brigands ” bien forts et bien méchants ” disent les 
décrêts impériaux et, nouveaux ‘“ Protées ”, ils 
renaissent de leurs cendres. 

En dépit de la grande bravoure des soldats 
envoyés,à leur poursuite ; en dépit des hécatombes 
qui sèment la mort dans leurs rangs ; en d pit du 
grand talent des officiers, depuis le généralissime 
jusqu'au dernier sous-lieutenant ; en dépit de tout 
cela, les ‘‘malfaiteurs sont nombreux et très cruels ”? 
disent toujours les décrets impériaux. 

On ne sait, en vérité, ce que l’on doit admirer le 
plus : dela bravoure des réguliers en combattant 
ces bandits, ou de l’entêtement de ceux-ci à se 
laisser tuer et anéantir, tout en ressuscitant plus 
nombreux et plus cruels. ; 

Entendons-nous bien. Toutes ces grandes victoires 
sont sur le papier, car on dit dans certains milieux 
que les rebelles et les soldats font assez bon 
m nage et que ceux-ci préviennent ceux-là quand 


mére nisntisastishenret . rm on Ne s dem 


e vice-roi avait | 
_ par'ai ement bien fait de vouloir agir 


Cependant nous | Un mouvement de troupe se prépare. On dit aussi 


que les villageois ne savent pas au juste quelle est 
la visite qu'ils doivent le plus appr hender : des 
brigands ou des soldats. Certains mandarins 


leur disait de ne pas:s’effrayer. 


ske 


e Ceci semblerait indiquer que la grande bravoure | 
À propos des lignes äu = etchouan, des soldats chinois se manifeste surtout vis À vis 
province avait | (es villageois. C’est d’ailleurs l'avis dè ceux-ci car 


ils sont les meilleurs auxiliaires des rebelles 
: qu'ils semblent préfèrer aux autres. De deux maux 
ils choisissent le moindre, k 


CR En ee rot me 
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CHOSE: ET AUTRES 


me —— 


CHŒUR ANTIQUO — MODERNISTE 


Le Coryphée L5.—Chine de Confucius 
et de Mencius! Chine, ma vieille Chine, 
où es-tu ? : 

Le chœur.—Où est-elle notre vieille 
Chine ? Où donc que j'y courre ! 

Le Coryphée Lé.—Chine de Confucius 
et de Mencius! Chine des ‘“ wheele bar- 
row ‘et des jinrischas, où es-tu? Et 
as-tu pu, Chine. parfumée, empire du 
Milieu,sans que ton sol se soulève d'hor- 
reur, te laisser souiller par ces infâmes 
tramways. As-tu ? As-tu pu? FA 

Le chœuy.—Chine, as-tu pu ? As-tu pu, 
Chine. > PEER 
j Le Coryphée Lé. —Chine de Confucius 
et de Mencius ! Chine des dragons et des 
bateaux de fleurs, où es-tu? Sous ton 
ciel enchanteur, sur Les rives embaumées 
du Yang-king pang, ils courrent, ils 
courrent les tramways et tes enfants 
n'ont pas bougé. Béats et souriants, ils 
| ont regardé passer les voitures inferna- 
|les, cértains mime. sont montés dedans. 
Chine, ma vieille Chine, veux-tu donc 
qu'on te chine ? Le veux-tu donc, ma 
| vieille Chine ? 
Techœur. - Béats et souriants, ils 
sont -montés dedans. Chine, veux-tu 
|doncqu'on te chine ? 
ke Le coryphée Lé. — Chine de Confucius 
et de Mencius ! Ma Chine as-tu vu ces 
machines ?‘° Rouges et jaunes, jaunes et 
rouges, elles semblent narguer notre joli 
dragon. Elle passent, rapides et préten- 
tieuses, tintantes. et pimpantes. Plus 
pimpantes que nos.douces enfants à petits 
pieds, jolies pourtant, s’il en fût, Chine! 

Le chœur. — Rouges et jaunes. et 
tintantes et pimpantes. Ma Chine, as-tu 
vu ces machines ? 

Le coryphfe Lé, — Chine de Confucius 
et de Mencius! Patrie des monts de 
piété. As-iu donc mis ton prestige au 
clou? Toi! pays bien-aimé, rempart des 
traditions,contemptrice des innovations, 
es-tu comme l'auvergnat ? On te ‘“ fas- 
chine ” Ô Chine. 

Le choeur — Au clou, l'as-tu donc 
mis ? O Chine on te faschine. 

Le cor yphée Lé— Chine de Confucius 
et de Mencius ! Chine, ô ma Chine, élec- 
triques ils sont, cés tramways infernaux. 
Que le tonnerre les foudroie ! Qu'en 
poussière ils soient réduits ! 
raillent, puisque tu dérailles ! ÀÂh ! 

Voir le dernier tramway à son dernier 


Ft 


208 des ne endives 


Qu'ils dé-, suffisante. 


| 


sion possible, 


Moi seulen être causeet mourir de 


D . plaisir F 
Le chœur — Que le tonnerre les fou- 
droie ! Qu’elles déraillent leurs sales. 
machines. O ma Chine. 14 Po 
Le coryphée Lé - Chine de Confucius. 
et de Mencius ! Tu ris ma Chine ? Ma 
Chine rit et les tramways marchertl. 
Des petits cochons noirs tu es la 
Chine, et tu restes immobile. PAS: 
Et ta vieille vaillance ! qu'en fais-tu.?* 
Sais-tu ce que pensent nos ancêtres. 
T'en doutes-tu, 6 Chine ?...… RATES 
Un lecteur — 
‘Lbachines TL | : 
Le chœur des leccteurs — Oh oui ! I: 
nous bachine, et ferme. Ne connaît-1k 
pas la ferme ? Fe 0 ee 
_ Sapèque 
x T4 : Dot 


ENGRAISSEZ |! 
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La cour mixte internationale, dans 
une de ses dernières audiences, à con-- 
damné deux apaches chinois la déca- 
pitation Ces jolis garçons se romenai- 
ent, la nuit, munis de poignards japonais: 
que, dans une lettre récente adressée au 
“ Municipal Council”, les enfants du. 


Mikado appelaient de petits canifs. 


Au Japon, paraît-il, les poignards: 


sont des canifs et les canifs sont des. : 


poignards. C'est affaire d'appréciation 
évidemment. Pour un peuple de géants, 
les poignards ne peuvent être que des 


canifs et les lattes de nos cuirassiers se - 


transforment en cure-dents. 
Si la cour mixte internationale æ 
condamné à mort ces apaches chinois, 
c'est qu'ily a des apaches chinois et 
quel moyen y a-t-il de se préserver des. 
attaques des apaches chinois où pari- 
siens ? Un seul et infaillible, si j'en crois. 
un grand confrère parisien : engraisset. 
De prime abord, ceci a tout l'air d’un 
paradoxe car, en général, les gens gras 
sont des gens qui se nourrissent bien,et, 
s'ils se nourrissent bien c’est qu'ils ont 
des argents et, s'ils ont dés argents, ils. 
sont tout indiqués à la convoitise des 
apaches —Ce raisonnement est ce qu'on 
appelle communément un raisonnement 


x 


à triple détente — Et, depuis que le - 


monde est monde, les apaches, en vertu 
de ce raisonnement, s'attaquent de pré- 
férence aux gens gras, d'autant plus que 
les ob ses manquent en général de légè- 
reté pour fuiretse défendre: ce sont 


| donc des victimes tout indiquées. 


Par” 

Mais les apaches sont éclectiques: s'ils. 
ont une préfèrence pour les gens gras 
ils caressent aussi les gens 1naigres et 
ceux-là sont f...s, passez-moi l'expres- 


sion. Pourquoi ? Parce que la graisse est 
| le meilleur préservatif contre les coups 

de couteaux parisiens et aussi contre 

ceux des canifs japonais. 


La graisse est un bouclier invulné- 
rable, quand elle est d'une épaisseur 


discus- 
arri- 


C'est ce qui ressort, sans 
d'une aventure 


soupir. vée, il y a peu de temps, à un citoyen 


patrie, 


“Is pensent quetules 


/ 


sr 
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- se mon su jet. Abordons! 


LÉ de GE 


_ !  bagatelle de 448 kilos. . C’est un homme 


L 


 A2pans 1908 


on mener er nes bar qu de di 


du Royaume-Uni, nommé Hopkins. Ce 

___ gentlemanest gras, ce qu'on appelle 
gras, et son - tour de taille n'arien de 

_ commun avec celui de Mme X...... que 
nous connaissons tous ici. 

… Detous temps le poids a été le 
_critériuminfaillible de l'obésité. Sachez 

_ donc, ô vous qui perdez des instants 
précieux à: lire cette prose insipide 

_ sachez donc que cet homme.gras pèse la 


x 


de poids. Son tour de taille est exacte. 
ment de 3 mêtres 04. Comme vous 
voyez, il n'y a aucune comparaison pos- 
sible entre Mme X... que nous connais- 
sons tous ici, et cethomme monumental. 

_ = Il serait peut-£tre temps que j'abordas- 


PROS Gubt Siret 
… Sepromenant dernièrement, la nuit, 
dans une rue de Liverpool, l'homme gras 
_. se trouva en face de deux apaches qui lui | 
_demandèrent son porte — monnaie avec | 
insistance. N'ayant pas acquiescé assez 
rapidement à cette demande et les apa- 
_Chesn’'ayant pas de temps à perdre en 
des explications inutiles, ils lui plan- 
_ têrent un couteau dans la poitrine. 
- L'homme gras ne broncha pas. Béa- 


tement 11 souriait. Un second couteau |ressant. Et chaque jour nous montre | Bruxelles virent revenir .de la croisade 
suivit le premier, puis un troisième et | aussi que l'intelligence humaine est sans leurs maris qu’elles croyaient tués, leur 
Phomme gras souriait toujours sans limites. Est-ce bien l'intelligence ? 
bouger d'une semelle. Tant etsi bien Il faut en avoir une dose, d'intelligen- let, les prenant dans leurs bras, les 
‘ce, pour passer son existence à collection- 
C| ner des cheveux. Car il y a, assure-t-on 


que les apaches s’enfuirent, épouvantés. 
Et d’un pas alerte l'homme gras, ave 


loin de Schaunardet de ses amis et de 


_VÉOHO D 


violets ; 10 ombrelles, tontes vertes ; 20 
douzaines de mouchoirs de poche ; 20 
cravates ; 10 vestons d'intérieur ; 15 pai- 


res de chaussures — c’est modeste ! — 


sans compter six paires de molles et 
silencieuses pantoufles. « 
C'est assez gentil, comme vous voyez, 
et beaucoup de gens quine sont pas 
poètes s'en contenteraient évidemment. 
Une chose toutefois me fait loucher: les 
8 parapluies ‘tous invariablement vio- 
lets”. Que ça doit donc être joli un 
pépin violet et que c'est donc distingué 
D'Annunzio serait-il un émule d'un 
autre rimeur aristocrato-décadent: de 
Montesquiou Fezensac qui arbore des 
cravates ‘illusions perdues” ou “soupir 
d'éphèbe”’? Etque nous sommes donc 


Musette et de Mir. 

Maintenant des poêtes.sont millionr 
naires, et leurs vers n’en sont pas meil- 
leurs pour cela, certes non, peut-être 
sont-ils même plus mauvais. Douze 
grosses de paires de chaussettes de soie. 
As-tufinil 


% 


à * 
_ On apprend du nouveau chaque jour, 
et chaque jour ce nouveau est plus inté- 


ses couteaux fichés dans la poitrine, qui | des gens qui collectionnent des cheveux. 
lui donnaient l'allure d’une monstrueuse| Les cheveux ayant garni des crânes 
-pe'otte à épingles, l'homme gras réinté- | célèbres se vendent, ils sont cotés, 1l 


\ 


lard l'avait préservé. 


gras son home”. L'épaisseur de son | y a une bourse de cheveux. 


Le “ Félix Faure” vaut de o fr. 75 à 


Ovous qui appréhendez les apaches : | r franc, le “ Guillaume IT ” se paie 3 fr. 
engraissez ! Ne restez pas comme Mme | 50 et le ‘‘ Tsar ” est coté 5 francs. 


X... qne nous connaissons tous ici. 
Sapèque 


Fa” 


INFORMATIONS 


Schaunard, et Rodolphe, et Marcel.les 
héros de la vie de Bohême de Murger, 
poètes miséreux et sceptiques qui, entre 
deux sonnets, se livraient à la chasse 
effrénée à la pièce de cent sous, renie- 


taient probablement pour un des leurs 


le poète italien Gabriele d'Annunzio. 
. Les boh>mes de Murger avaient, en 
effet, une garde-robe fort rudimentaire 
et quand :l leur fallait aller dans le! 
monde, c'était toute une histoire pour se 
procurer le frac obligé, dispensateur de! 
joies et symbole de la haute vie. 

Avec Gabriele d'Annunzio nous som- 
mes loin, oh ! que loin, de la purée au 
nez verdâtre qui nous semblait être. 


l'apanage des rimeurs. Le poète italien 
nous paraît avoir une garde-robe assez! 
bien garnie et quand il veut s'eXhiber en 
public, il n'a pas besoin. d'emprunter à 
un ami l'habit noir de rigueur. 

Un thuriféraire du poète nous apprend 
en effet,que celui-ci a ädans ses armoires: 
72 chemises ; 12 douzaines de paires de 
chaussettes de toutes couleurs en fil et 
en soie; des chapeaux, des habits de 
soirée, des smokings, des jaquettes in- 
nombrables ; 48 paires de gants pou- 
la rue; 8 parapluies,tous invariablement 


Les cheveux de Napoléon n’ont pas de 


(prix. Pour un cheveu de César, si vous 


en avez un sur vous, on vous offrira une 
fortune.On cite un enragé collectionneur 
qui porte amoureusement sur son Cœur 
un cheveu ayant appartenu à Cléopâtre, 
et authentique. 

Bien entendu, la valeur du cheveu 
croit en raison inverse de la “garniture” 
du crâne qui le portait. Pour cette 
raison,un cheveu de Clemenceau est cote 
cent fois plus cher qu’un idem de Pelle- 
tan, qui rendrait des points à Absalon. 

Cette mode nouvelle est néanmoins 
un enseignement. Dorénavant, quand 
j'irai faire tailler ma luxuriante cheve- 
lure, point ne laisserai perdre mes che- 
veux. Je les ramasserai précieusement et 
peut-être un jour, les vendraïje, et 
cher. 

Les collectionneurs ont pourtant ou- 
blié une chose: ils n’ont pas coté les 


cheveux qui poussent parfois dans le 


potage’ À Changhaï il y aurait une 
fortune-à faire avec ceux-ci,les cuisiniers 
chinois s'entendant très bien à cultiver 
cette sorte de cheveux qui atteignent 
parfois des longueurs invraisemblables. 
e Sapèque. 
PE 
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Je ne sais si, comme moi, rous avez 


_savouré l’entrefilet que l’Æcho de Chine a 


inséré hier dans les petits Echos, sous la 


{symboliques protubérances, viennent de 


Let cette pétition doit étre le fait d’une 


Î . . 
firent grand accueil, magnifique repas 


rubrique ‘“ Pétition de maris trom 
C'était bien joli. Ù 

Des maris belges trouvant que leurs : 
femmes mettaient quand même un peu 


d'exagération à adornér leurs fronts des 


pés ” de 


faire à la Chambre une pétition deman- 
dant que la loi qui punit l'infidélité : 
féminine soit renforcée, et que les épou- 
ses volages soient punies comme il. 
convient. La fin de la pétition surtoutne 
manque pas de saveur : “tous les maris 
belges seront reconnaissants à la Cham-  : 
bre; si elle consent : sévir avec plus de … 
rigueür contre l'épouse infidèle”. MA 
Tous les maris belges, vous entendez 
bien,tous ! J'espère pour les maris belges 
que cette affirmation est très exagérée. - | 
Je l’espère aussi pour les épouses belges 


V8) 
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minorité qui tient à faire remarquer … 
qu'elle parle au nom de tous. 

Ou alors les épouses belges auraient 
bien changé depuis l’an de grâce 1101 M 
car, à cette époque, les maris belges, 
étaient aimés, si nous en croyons un 
petit opuscule que j'ai entre les mains, 
et qui raconte l’anecdote suivante : 

“Le 19 janvier rior les dames de 


AE: 


portèrent dans le lit conjugal ? 

La suite ne nous regarde pas. Mais 
cette anecdote prouve surabondamment 
qu'en l’an de grâce 1r1oï, les dames de 
Bruxelles ne songeaient pas à tromper 
leurs maris. Le souvenir de cette … 
réception enthousiaste s’est d'ailleurs : 
conservé à travers les siècles, puisqu'il 
paraît qu'en Belgique, le 19 Janvier, 
jour anniversaire de la revenue _des 
croisés, il est de coutume de laisser les 
femmes absolument libres de faire leurs 
quatre volontés. Le mari doit s'incliner 
et satisfaire à toutes les fantaisies de 
l'épouse. Etilyen a parfois de bien 
bizarres, assure-t-on. 

Peut-être, est-ce la conséquence 
de cette coutume qui a provoqué 
la pétition des maris et les épouses 
abusaient-elles de cette liberté d'un jour? 
Je ne le crois pourtant pas et j en reviens 
, ma première idée : les auteurs de la 
pétition sont quelques farceurs (on aime 
rire à Bruxelles) qui veulent faire croire 
à des choses qui n'existent pas. N'est-ce 
pas, mesdames ? 

#% 

Si-vous souffrez de l'estomac, prenez 
les pilules... Ou plutôt non,ne prenez pas 
de pilules, prenez simplement le transsi- 
bérien et allez à Munich. Vous trouverez, 
là, un docteur appelé Mikulbikz,qui a un 
procédé souverain pour guérir les mala- 
dies d'estomac passées, présentes et à 
venir. 

Son système est de tout repos et d'une 
simplicité enfantine : il vous enlève,avec 
une aisance rare tout ou partie de l’es- 
tomac qui est un organe d'une utilité 
toute relative, dit-il. 

Cet excellent homme a, depuis 1891, 
enlevé à quatre personnes qui en souf- 
fraient l'estomac en entier. Et ces gens 'S 

" 
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a “désestninaqués "ne souffrent plus du 
_ tout : ils sont n'orts. “ 
© Cent soixantetrois autres eurent re- 
cours à ses bons offices, mais ceux-li ne 
faisaient que le détail, et de quelconques | 
=. morceaux d'estomac leur furent seule- 
ment enlevés. Cent-cinq ont survécu. 
._ Les autres, honteux d'être des êtres in- 
. complets, ont préféré quitter cette terre 


_ de souffrance et s'en sont allés les pieds 


devant. | 

Devant de tels r sultats, il n'y a pas 
à hésiter une minute quand on souffre 
de l'estomac, et le systéme du docteur 
Mikulikz est cent fois préférable à l’ab- 
sorption d'eaux min rales quine font 
- que soulager le porte-monnaie. Et par 
. le transsibérien, ce n’est que l'affaire de 


quelques jours. Encore une fois, il n'y 
a pas à hésiter. x 
9 Sapèque 
KT 4 | 
DIALOGUE 


Oreste et Pylade, deux amis de longue 
date, devisent au coin du feu. En fumant 
leurs pipes ils s'entretiennent de Changhaï 
el, comme on va le voir par la suite, ils ne 
sont pas d'accord sur ce sujet passionnant. 

P.— Non, décidément ça n'est pas 
drôle Changhaï ! forcé, chaque soir, de 

rester là; ne pas savoir où aller passer 

sa jeunesse. 
ville le Paris de l'Extrême-Orient. Pas- 
sez-moi le Paris sur un plat. J'en ai 
sonpé, soupé. 

O. - Tu répêtes toujours la même 


chose et je me demande ce qu'il te faut. 


Chaque jour que le bon Dieu fait tu as 
des soirées, tu as le théâtre, tu as le 
cinématographe, sans compter les cour- 


ses deux fois par an, tu as les tramways. 


C’est du parti-pris,ni plus ni moins. 
P.—Idiot! Le théâtre, on ny parle 
qu’anglais ou allemand et j'ignore ces 
deux idiomes. As-tu déjà vu jouer une 
piece en français au théâtre de Chang- 
haïi? Astu vu ce phénomène? Les 
tramways, passe encore, Ça ne manque 
pas de charmes, mais 
caté sur le Bund avec une terrasse où 
Fon pourrait, tout en vidant son verre, 
regarder passer les tramways et 
bateaux. En fait de terrasses il y a les 
barset voilà. Et les courses ! Deux fois 


l'an, une semaine de courses. Une indi- 
gestion de courses et après. Zut ! ma 


pipe est ét'inte. Passe-moi une allumet- 


te. Merci! Ah !'si j'avais les moyens. 
O. — Que ferais-tu si tu avais les 
moyens ? Changhaï serait toujours 
Changhaï. 
P. — Eh oui ! Changhaï serait tou- 
jours Chaaghai. Mais je me ferais un 


Changhai à moi tout seul. Je ferais 
venir des artistes de Paris, je me ferais 
danner des concerts à moi, à mon domi- 
cile. En y mettant le prix janrais les, 
premiers artistes parisiens. Paris n’est| 
pas si loin avec le transsibérièn et, avec 
de l'argent, on a tout ce que l'on veut. 

O.-—Pauvre ami! Tu as la folie des! 
grandeurs, mais écoute-moi bien. Tu es. 
un copain, un frère pour moi, Je vais 

t'apprendre une chose: ilyaici, un 


Et on appelle cette morne. 


il faudrait un. 


les | 


Veux-tu que nous allions chez lui? Il 
- donne justement une soirée aujourd'hui, 
pour laquelle :ïl a, je le sais, fait venir 
quelques artistes cotés. Ils sont arrivés 
tantÿt par le Polyn sien. Va passer ton 
smoking, c'est absolument nécessaire à 
Changhaï pour entendre de belle musi- 
que, va et je t'attends dans une demi- 
heure. 

Une demi-heure après. 

: P -Ça y est-il. Esru prêt ? Oui ! alors 
en route, il y a un sapin en bas. Car il 
pleut, mon pauvre vieux, que c'en est 
une bénédiction. On ne se refuse rien à 
Changhaï et quand il pleut, il pleut | 

Il descendent, montent dans le Sapin, 
sont cahotis pendant un quart d'heure et 
le mafou arrête son couyster. 

O - Nous y sommes. As-tu tes gants? 
C’est au second étage. Suis-moi. 

Ils montent un escalier monumental, 
suivent un couloir long, long, si long 
et se trouvent devant la porte d'un apparte- 
ment. Un vague biuit d'orchestre leur 
arrive. t'est là ! Oveste tourne doucement 
le bouton de la poste quil entrouvre. Au 
même moment une voix de stentor clame : 
Ouverture de Mireille joue par la musi- 
que de la garrvde Republicaine, direction 
Parès. 

P.—Ah ! ces gens riches ils ont tout 
ce qu'ils verlent. Faire venir la Garde 
à Changhaï, pour soi seul. 

Ils entrent, sont reçus par le maître de 
céans et, durant deux heuves, ils entendent 
tous les grands ténors,toutes les cantatrices 
cotées, cependant que le mecène, de temps 
‘à autre, armé dune petite manivelle ve- 
mas les artistes et les musiciens. 

P —(regardant l'énorme pavillon rouge 
du gramophone) C'est égal je n'aurais 
|jamais-cru que Delna avait une bouche 


aussi grande que ça ! 
Sapèque 
+ 4e 
DIAMANTS 


Quoi de plus drôle, et en même temps 
de plus intéressant, que l’histoire du 
fabricant de diamants Lemoine dont 
toute la presse s'occupe en ce moment, 

L'histoire est drôle, parce qu’en som- 
 me,la poire, quoique soulagée d’un beau 
million et demi n’est pas pour cela dans 
la misère, loin de là: Et, au bout du 
compte, on est en droit de se demander 
quel intérêt pouvait avoir un monsieur 
qui est directeur à vie de la plus grosse 
exploitation diamantifère du Sud-Afri- 
que, à acheter un secret de fabrication 
du diamant artificiel. 

Si, craignant la concurrence pour les 
diamants naturels, il eût acheté Le secret 
et défendu à l'alchimiste d' en faire 
usage : parfait. Mais, au contrairé, l’in- 
venteur devait fabriquer du dianant 
artificiel, semblable à celui qu’il avait 
fabriqué une fois devant le directeur 
de la “ de Beers ” et-les diamants ainsi 
| fabriqués réservés à cette compagnie. 
Pourquoi faire ? Etait-ce pour les mé- 
langer aux diamants naturels et les 
écouler sous cette épithète, ou pour 
toute autre cause qu'on ne s'explique 


homme qui s'offre le plaisir que tu rêves, 


pas ? 


° 


PRISES RARES DT 
Car Lemoine, 
29 


Vernher, le ‘directeur de la ‘“ de Beers ”, 


avait fabriqué da diamant. Le financier 


avait vu,et il n'y avait dans son idée 
aucune ‘supercherie possible puisqu'il 
avait versé la forte somme. Le secret 
avait été déposé sous enveloppe timbrée 
dans une banque et une. usine était 
instaliée pour la fabrication de ce 
diamant. 

L'affaire marchait bien quand, tout à 
coup, patatras ! M. Vernher s'avise qu'il 
a été roulé et que l'ingénieur Lemoine 
n'est qu'un habile prestidigitateur, qui 
lui a fait prendre des vessies pour des 
lanternes et s'est offert sa physionomie. 
Il dépose une plainte et on arrete 
Lemoine qui, comme tout bon fa- 
bricant de diamants qui se respecte, 
habitait, rue Pigalle, un joli petit hôtel 
entre cour et jardin, ancienne habitation 
de Scribe : nous sommes bien en pleine 
com die. | : r 

= 


3 * _ * 4 # . 
Devant le juge d'instruction, Lemoine 


se débat comme un beau diable et accu-. 


se M. Vernher de lâcheur. Celui-ci per-. 
siste à dire qu'il a été mis dedans et, 
qu ‘au surplus, si le procédé est bon, il 


NE: : 


n'y a qu’ ouvrir la fameuse enveloppe = 


d posée à Londres, ét que des experts 
appliqueront la formule. Jamais de la 
vie ! crie Lemoine, cette enveloppe est 
à moi, ce secret est ma fortune, c'est 
mon outil à cueillir les poires, et je 
défends qu'on y touche. Mettez-moi en 
liberté et, devant tous les savants et les 
experts de la terre, je vous fabriquerai 
un diamant, deux diamants, autant de 
diamants que vous voudrez. 

Mais M. Vernher ne veut rien savoir. 
Que Lemoine fasse son expérience, mais 


[surveillé, et surtout il demande qu'on 


ouvre |’ enveloppe fatidique qui, là-bas, 
dans les coffres de la maison de banque 
où elle est déposéene se doute pas 
de la bataille qui se livre autour 
d'elle. 

Il n'y avait aucune raison pur que ça. 
finisse,si le juge d’ipstruction n'avait ap- 
pris, je ne sais comment, qu'il y a quel- 
ques mois, un marchand de diamants 
parisiens 
diamants bruts. Chose bizarre, c'était à 
l'époque où Lemoine avait fait, en pré- 
sence du financier, ses fameuses expéri- 
ences, qui lui avaient permis de trouver 
au fond de son creuset le million et demi 
de M. Vernher, et l’hîtel de la rue Pigalh. 
le,et des automobiles,et tout le reste. 

#4 

Ceci fit ouvrir l'œil au juge d'instruc-= 
tion qui demanda à M. Vernher de lui 
remettre les diamants fabriqués par Le- 
moine. Le diamantaire parisien qui 
avait vendu les diarnants bruts fut appe: 
lé et il les reconnut avec autant de faci- 
lité qu'un père reconnaïîtrait son 
enfant. 

Sous le nez äe M. Vernher et des autres 
personnes présentes aux expériences, 
malgré son torse nu et la précaution 
connue, rien dans les mains, rien dans 
les poches : le prestidigateur ingénieux 
avait placé au fond du creuset un des 
| diamants bruts qu'il avait achetés, à la 


L 


avait vendu à Lemoine des . 


sous les yeux. de M. es 


\ 
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grande surprise du financier qui avait 
_ versé la forte somme. 


_ ‘ Ine la regrette pas, ditil et je le 


et qu'ilait été divulgué, les actions de | est pourtant. 


la “dé Beers”’ et autres exploitations,au- 
_ raient probablement eneegistré une dé- 
_ gringolade peu banale. 

A x ENSEIGNEMENT. 


Sapèque 


Her de: lire dans un journal pari- 
sien une information qui m'a laissé 
_ rêveur. Comme à tous les poètes, il 


m'arrive parfois de rêver tout éveillé. 


_ C'est une grâce d'état. 


- Cette information d'un journal pari- 


. sien a d'ailleurs trait à un fait qui s'est 


4 


_ suicidé après boire. En Angleterre, |? %" 


Des 


_ passé à Londres, c'est une conséquence 


_ de l'entente cordiale. 

._ … Tout récemment, à Londres, un 

_ “teetotaller ’ s'est suicidé pour avoir 
trop bu. Pour les gens qui l'ignore- 
--raient, un teetotaller est-un monsieur 


. qui a pris le sacré engagement de s’abs- 


tenir de liqueurs alcooliques. I paraît 
-qu'il y a des gens qui prennent ces sor- 


tes d'engagements et qui les tiennent. Je 


connais à Changhaï un des plus aima- | 


bles parmi nos jeunes résidants qui est 


_n-teetotaller convaincu. 
_S'ilyena qui ne transigent pas sur 


_ l'engagement de ne pas boire des al- 


-cools,il y en aussi qui défaillent: la 
chair est faible. Et ces parjures en 
meurent, simplement. C'est ce qui est 
arrivé au teetotaller londonien dont je 


vous parlais qui, tout comme Coupeau |C€ 


EE 
RÉ: 3 : re an eme ue 


, ne di » _ «c t . ri . k f . ‘ < L 
J'aurais compris “ les Anges gardiens amicaux, ils doivent, m'a-t-on dit,d'après 
contre l'automobile ” et jamais je ne me leurs engagements, ne pas hésiter à em- 


Vo 


serais douté que ces pauvres automobi- ployer les grands moyens qui consistent 
L fils 4 T È ut » Lt ER Si SRE $ ei: pi : EN, , ‘ ù ent L 
comprends, Car si le truc avait été bon, | les avaient besoin d'anges gardiens.Cela à abattre d'un coup de de lechente 


k kr) 2 . 


sont des gens qui connaissent l'automo- rapides. - 


bile dans les coins, ainsi que les contra- Les agents de police chargés de dresser 


ventions dont elles sont menacées. les contraventions, sur lesquelles ils 
Le bras ceint d'un brassard bleu, sur touchent un pourcentage, ont bien pro- 
lequel se détachent, dorées, les lettres À. testé, au début, mais les pouvoirs pu- 


| feur indiscipliné, ou d’un fer très affilé … 
Les anges gardiens de l'automobile transpercer les pneus des autos trop 


Mt :, 


G. À ; lechefcoiffé d'une casquette de blics sont intervenus et cette institution | 


chauffeur dont la partie supérieure est philantropomobile a reçu ses lettres de 
blanche, ces anges gardiens $e tiennent grande naturalisation. de 


en permanence dans les endroits de la = à 2 ee 
tapitalé OM circulation est le plus I] serait bon, à Changhai, de créer la 


- Sie société des “anges gardiens des ri 
intense, [ls ont pour mission, belle entre. BeSIE és*.rischas 


2e - 4. qui seraient chargés de prévenir 
toutes, de prévenir les chauffeurs s’il y a & 8 DAV CNAT ESS 


excès de vitesse ou excès de fumée ; s'il 
y a une lanterne éteinte ; si le chauffeur 
a oublié ses jolies lunettes ou si la trom- 
pe ne donne pas la note règlementaire. 
Ce sont des “ paracontraventions ”. 


Si, par hasard, un automobiliste ne 
tient pas compte de leurs avertissements , Sapèque. 
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OUR TOUR AU MONT HR 


ruine. Ceci éviterait, comme c'est ar- 
rivé l’autre jour à votre serviteur, de 
voir l’essieu se rompre et le voyageur 
déposé brutalement sur le sol. 


Et ceci n'était pas un rêve! 


cal 
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(PROVINCE BU CHANTONG) 
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Nous avons Le plaisir de donner à nos lecteurs la primeur de notes fort intéres- 


coulis quand. leurs véhicules menacent 


santes, prises au couvs d'un voyage dans la région centrale du Chantong. L'auteur de : 


tte étude, vivant quasi continuellement au milieu de la race de montagnards qui 


“de l'Assommoir, est mort ‘d’avoir trop | habite cette province, se trouve dans ne position éminemment favorable pour saisir 
bu#"Ça lui apprendra à faire des |foutes les nuances de ce monde-là. Le pays lui-même, bien imparfaitement inexploré, 


serments et à ne les pas tenir. 
. «Ce partisan du teetotallisme s’est 


contient des vichesses qui sont appelées à le transformer quand, là comme ailleurs, il 
ra des têtes dirigeantes dont le manque total constitue le grand vice de l’adminis- 


, 2 . ; 4 et 
quand un citoyen se supprime, un fonc | {ation chinoise. D'ailleurs nous allons y découvrir, avec l'auteur, des horizons que 
tionnaire judiciaire, dénommé coroner, | beaucoup n'auraient pas soupçonnés jusqu'ici: le littoral et l’intérieur semblent offriv 
4 L L = È É . $ . ’ , « 
est chargé de faire une enquête et de |deux branches de connaissances bien distinctes malgré leurs points de contact. À jou- 
tons qu'un Mouvement nouveau se produit déjà et que, d'ici quelques années, il pour- 


savoir quelles sont, au juste, les causes. 
du suicide : c’est une fonction très re- 
svçcherchée. 

. Dans le cas qui nous occupe, 
a conclu son rapport par cette appré- 
-ciation, à laquelle je ne change pas une 
virgule : 

— “Je n'ai pas une bien grande opi- 
nion du teetotallisme. Beaucoup de 
jeunes gens s'engagent 1 -dedans sans 
bien savoir ce qu'ils font. Lorsqu'il 
leur arrive de rompre leur jeûne, il 
suffit d’une petite quantité d'alcool pour 
les rendre ivres et même fous. La chose 
Ja plus sûre est de boire régulièrement 
et modérément toute sa vie.” 

J'ose espèrer que cette opinion d’un 
homme de loi fera réfléchir notre jeune 
compatriote, et qu'il jugera dans quelle 
voie pleine d'embüûches, il s'est engagé 
inconsidérément. Que cet exemple 
tragique lui serve de leçon. C'est le 
bonheur que je lui souhaite, ainsi soit- 


il. 


*# 
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Les “Anges gardiens de l'automobile!” 
Quel beau titre pour une société et qui, 
une fois de plus, me rend rêveur. C'est Le 


jour. 


MR 


vait bien S'opéver un renouvellement Sérieux, —complet serait trop dive—de la surface 
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Parmi les plus hautes et les plus importantes chaînes de montagnes de la 
province du Chantong appartiennent sans nul conteste le Taichan, le Laochan, 
l’Ichan, l'Aichan ou Songkiachan. 

Les deux prémiers, le Taichan et le Laochan sont particulièrement bien 
connus et fréquemment visités. Ils sont faciles à gravir à la suite des chaînes 
qui convergent de ce côté. Le Laochan se dresse dans le voisinage immédiat 
dela colonie allemande et le Taichan présente en outre un intérêt tout parti- 
culier, au double titre de point culminant de la Province, et de l'un des cinq 
monts sacrés de la Chine; célèbre tout ensemble parle sacrifice quasi ininter- 
rompu qui s’y pratique, et les longues théories de pélerins qui l’abordent avec 
confiance. Cette primauté incontestée et incontestable nuit quelque peu à 
la considération due aux deux autres montagnes : l’Ichan et l’Aichan. 

Celles-ci, néanmoins, par leur beauté et leur majesté, rivalisent à plus 


| d'un point de vue avec le Lao-chan et l’Aichan. Si l’on promène son regard 


de ‘Tengtchoufou, ou de la route impériale dans la région du Sud, alors on con- 
temple avidement le spectacle ravissant offert par nos monts d'Auvergne. C’est 
tout juste la même rudesse, là même beauté sauvage dans les chaînes de l’Ai- 
chan. Son plus haut sommet s'élance fièrement dans les nues couronné d’un obé- 
lisque antique l'ombre d une splendide futaie de vieux sanles. Ses pieds suin- 
tent des sources d’eau chaude dont les propriétés n'ont pas encore été 
analysées; le reste de la montagne se partage l’aridité commune aux monts 
chinois. 

Le mont Ichan nous fournit les mêmes caractéristiques d'ensemble. Il 
constitue un nœud central, puissant où accourent de toutes parts les monts du 
Chantong. C'est à ses pieds que prennent leur source les 6 rivières les plus 


L'ÉCHO, DE CHINE 


AE Pt D 7 « + = « 2h LE a 


remarquables du Chantong; le Tsihouo, le Mihouo, le Weïhouo, le Chouhouo, 
le Hiahouo et le plus grand de tous qui se dirige en torrent vers le sud, l'Thouo. 
Jusqu'à ce jour, les intéressantes particularités de l'Ichan n'ont pas êté mises en 
relief, ses contours n’atteignant pas l'étendue et le pittoresque de l’Aïchan ont 
été négligés. L ; FA 00 EC TR | 
S1 un voyageur, de la voie ferrée de T singtao à Tsinanfou projette son 
regard dans le voisinage de Tsingchoufu, derrière la vallée du Mihouo, il dis- 
_ tingue dans le lointain de l'horizon comme de puissants rocs, qui au fur et à 
mesure qu'ils s’enfuient s'élèvent par degrés et s’accroissent en volume. Pour 
en faire commodément et pratiquement l'ascension, on devra prendre son point 
de départ dans cette m°me vallée du Mihouo et s'élever par, degrés à l'instar 
des montagnes elles-mêmes. Une deuxième voie, également praticable, part de 
 Weihsien vers Mong Ynn, et se prolonge dans la direction de Jentschoufu. 
à L'occasion s’offrit à moi naguère de préférer cette seconde voie pour ef- 
 fectuer mes courses à l'intérieur. C'était par une brûlante journée de Mai, je me 
D  \promettais de diriger mes pas de Weïhsien vers le sud pour me permettre d'ex- 
plorer tout à mon aise cette curieuse région peu habitée. . | 
2 L'air était pur, le ciel serein, les arbres commençaient à se couvrir de 


ÿ 


| verdure et les nombreuses récoltes, en hiver si ternes et si chétives, surgissaient 
__ - victorieusement du sol, s'épanouiss#t avec grâce et laissant déjà entrevoir des 
En épis en fleurs s'échappant des tiges vertes. se | 

#4 Le sentier me conduit en premierlieu à travers une plaine morte que l’on 


appelle le Pailanhoue. A droite et à gauche, des masses pesantes de rocs aux 
formes hideusement tailladées, tantôt se rapprochant, tantôt s'écartant, puis 
fuyant enfin pour se perdre en désordre dans le Takouchan,remarquable par l'ac- 
tion volcanique qui l’a brodé pendant des siècles. Son sommet, dit-on, 
présente encore un orifice fumant.C'est vers ses flancs dévastés que le Yumahouo 
se dégage péniblement d’abord,se frayant un étroit passage sous un amas confus 
de pierres ponces. Cette rivière, sans avoir précisement ua renom fameux. 
tient néamnoins une place de choix à côté des autres. Elle se précipite, rapide, 
vers Nanliou où elle opère sa jonction avec le Weïhouo. Dans le passé je l’avais 
traversée un bon nombre de fois dans la vieille cité d’Ankiou avec un désir. 
toujours croissant de remonter tôt ou tard à son origine,en suivant fidèlement le 
lit curieux qu’elle a dû se tracer à travers des milliers d'obstacles. Ce plaisir 
du touriste, j'en jouissais alors, et l'aspect tout entier dépassait mes prévisions. 
La vallée s'étend largement de part et d'autre; vue de la cime des monts, 
elle offre une agréable perspective. De tous côtés se précipitent de nombreux 
cours d’eau qui déversent leur contingent dans le Yunhouo, mais la plupart 
n’ont rien de bien appréciable, il serait fastidieux de s'y arreter. à 
; LECRAM 
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À suivre 


ils ont de randé la supression du français 
dans les écoles primaires pour faire place 
i l'enseignement de l’anglais, mais ius- 
qu'à présent ils n° y étaient pas parvenus. 
Or l'ouverture d'écoles primaires pour 
les chinois où l’enseignement de cette 
langue n'existera pas et où l’on donnera 
la préférence à la langue anglaise,va leur 
permettre d’atteindre leur but: En effet 
la langue anglaise ne sera enseignée dans 
les écoles chinoises que si on a le temps. 
Si ona le temps ; mais certainement on 
l'aura, puisque le programme sera le mê- 
a à me que dans les écoles nrimaires pour les 
— On annonce ue les premières écoles\européens cependant que le temps donné 
publiques pour les chinois seront ouvertes|à l’enseignement du français sera libre 
cette année à Batavia et à + amarang. ! ElC’est ionc une simple manœuvre dont 
programme sera le même PO les écoles se sont servis les adversaires du français 
primaires que pour les européens, MalSpour endormir la méfiance de ses parti- 
on n’y apprerdra pas le français et S'il Ylsane. Car, il est évident que la Jangue 
a du temps disponible on apprendralnglaise sera enseignée dans deux ou trois 
l'anglais. 3 . [ans dans les écoles chinoises aussi sérieu- 

Ces écoles seront to t à fait établies àlsement que le français | est ians les écoles 
l’européenne et les écoliers devront payerleuropéennes. Qu'arrivera-til alors dans 
une certaine contribution, on n admettralune dizaine d'années lorsque les premiè- 
pas d'élèves gratuits. res générations de chinois sortiront des 

Ainsi qu’on le voit plus haut la langue écoles, parlant bien l'anglais puisque pen- 
française ne sera pas enseigriée aux chi-Idant 5 ou 6 années ils y auront consacré 
nois comme elle l’est dans la plupart desideux ou trois heures par semaine : dans 
écoles primaires pour les européens. C’estile commerce on les prélèrera aux jeunes 
une victoire que remportent les adversai-Igens hollandais connaissant peu ou point 
res de la langue française dans les Indeslcette langue puisqu'elle n’est enseignée 
Néerlanjaises. Depuis plusieurs années que dans les deux ou trois dernières an- 
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Batavia 


DE NOTRE CORRESPONDANT 


+. 


ECOLES PUBLIQUES CHINOISES 


12 mars 1908 
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vét “bar né Li rgnet Se gt me es pl NÉS 


nées et seulement dans quelques-unes 
des écoles primaires. (Je ne parle pas 
ici des jeunes gens sortant du lycée où les 
trois langues : français, anglais et alle- 
mand sont obligatoires). 
C’est ce que feront comprendre le 
adversaires du français lorsque l'anglais 


sera enseigné dans toutes les écoles chi- 


noises, et ils proposeront eux-mêmes Île 
remède:remplacer le français par l'anglais, 
tout au plus consentiront-ils l’enseigne- 
ment du français dans les deux ou trois 
dernière: années et seulement dans quel- 


ques écoles comme cela se fait actuelle- 


ment pour l'anglais. 

Ainsi le tour sera joué et le français. 
détrôné dans les Indes Hollandaises par 
l'anglais. 


* 
* * ; 


Quoique français, je dois reconnaître - 


que les adversaires de notre langue ont 
absolument raison. En effet, la langue 
française peut-être considérée ici comme 
une langue de luxe partant, sans utilité 
appréciable, l'anglais au contraire est la 
langue du commerce par excellence et, 
par cons quent, absolument nécessaire. 
Si, par exemple, on prend deux j=unes 
gens : l’un parlant seulement le français, 
l’autre l'anglais, ce dernier a plus de 
chance pour trouver une place dans le 
commerce que le premier ou s'ils en trou-: 
veut tous les deu+, celui parlant l'anglais 
aura un salaire supérieur, è 

Du reste, ce n’est pas seulement ‘ici 
que le français tend à perdre da terrain, 
mais aussi en Allemagne où dans les 
dernières classes de certains lycées le 
frança's est devenu facultatif tandis que 
l'anglais y est obligatoire, - 

Ici à Java ou a très peu l’occasion de 
rarler le français. Les français y sont 
très rares et notre commerce y est beau- 


coup moins important-que celui de l’An- ,. 


gleterre et de l'Allemagne. A Sæœrabaya, 
il n'y a pour ainsi dire pas de français. 
quant aux maisons françaises, ce ne sont. 


que des succursales sans importante de — 


deux maisons françaises de Batavia et, 


ces succuisales n’ont même pas un seu} 


employé français, | 
L'alliance Française aurait ici un 
beau champ de bitaille pouf empêcher 
le français de disparaître. Mais il nesuffit 
pas de créer des écoles ou de forcer l’en- 
seignement d’une langu:, il faut que son 
utilité soit réelle. Queles français dé- 
veloppent leur commerce, qu'ils’ viennent 
s'établir en plus grand-nombre à l’étran- 
ger pour y ouvrir des maisons d'im orta- 
tions et d’exportations au lieu de s’er 
rapporter à des agents étrangers, honnêtes 
et consciencieux sans doute, mais qui, 
pourtant, ne lutteront pas avec autant 
d'énergie contre la concurrence étrangère 
comme un français que l'amour propre 
pational saura lui donner : et notre Jan- 
gue continuera a être enseignée partout 
comme par le passé. CS 
Montesquieu dans une de ses lettres de 
Vienne écrit que tout le monde parlele . 
français dans la capitale de l’Autriche et, 
il ajoute que peu à peu la langue françai- 
se sera la principale de toutes les langues 
car les peuples ont besoin d’un lien pour 
communiquer entre eux. Depuis cette 
époque les choses ont b'en changé. Si le 


Se Docu est encore une des principales 
 Jangues, l'anglais l’a entièrement sup- 
_ planté en fait de lien entre nations 
à SE 12 fév. 1908 
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Changhaï, le 7 Mars 1908 
Le Chef de la Garde Municipale, 
MALLET 


DECRETS IMPERIAUX 


DU Ier JOUR DE LA 2ême LUNE 
. F3 mars] 


\ 


7 rt 


© Nous nommons Li King-ts'ou æ& 
& #8 au poste de premier assesseur 
du Yeou-tchoan-pou (Ministère des. Com- 
munications). Respect à ceci. 


DU 3me JOUR DE LA 2mM@ LUNE 
(5 mars) 


— — Nous nommons Yuen Ta-foa & X 
Æbau poste de gouverneur intérimaire 
du Changtong. Respect à ceci. 


#T% 
-— Nous nommons Tchou Cheou-yong 
2R Æ EB, trésorier général du Honan, et 


Vang Jeng.veng Æ À Æ, trésorier gé- 
néral du Chensi. Respect à ceci. 


L'ÉCHO DE CHINE 


+7 x 
— Nous transférons Hoei Kingtong 
ER + jf, actuellement juge provincial 
du Yunnan, au poste de celui du Koang- 
tong. Respect à ceci. 
-— Nous nommons. Che-tcheng 1 Æ 


juge provincial du Yunnan. Respect à 
cecr, 
, “+ 
— Nous nommons ing Tay T 


# au poste de taotai de Yen-Y-Tchao- 
Tsi au Chan eteRe; Respect à ceci. 


#4 


— Les bacheliers promus en faveur de 
leur père, comme Yong-k'oen 45 #h, 
Pao-chi FR et P'ou ping #p # sont 
nommés fonctionnaires civils; Veng-siuen, 
& #,bachelier semblable, se procure un 
pdête de mandarin de septième degré 
Respect à ceci. 


* Ke 


Vou Vei-ping FE ## S est nommé 
censeur impérial chargé de l’’inspection 
des affaires chinoises à Liao-Seng| Mand- 
chourie|. 

Liao Ky-yu J£ À $F, censeur impérial 
au Tchékiang, pourra se procurer un 
poste de préfet de première classe. Res- 
pect à ceci. 

#7 + 

— Sont nommés : 

Voang Lie-yuen Ÿ£ 5 JT, adminis- 
trateur au ministère de l’intérieur,chargé 
des affaires d'hygiène à Pékin. 

Pao Ki-pao fig H fR, administrateur 
au ministère de la -justice, chargé des 
affaires pénales à Je-ho. 


Nous conférons à ce dernier une faveur 
de promotion rapide pour le récompenser 
de son activité. Respect à ceci. 


x Fe 


— Suivant la demande des conseillers 
de l'empire, nous permettons à Che- 
Yao-tchang Fi F8 #,et à Gnei Tsou- 
hiong #E mi AN, secrétaires du ministère 
des Emplois civils, ainsi qu'à Vang 
‘Fchon-yong Æ & Æ, fonctionnaire du 
septième degré, de rester à Pékin pour y 
appreñdre les diverses administrations. 
Respect à ceci. 


ms 


DU 4me JOUR DE LA 2me LUNE 
(six mars) 


—[e ministère des Rites nous a fait 
parvenir un rapport, nous avertissant 
que M Cheng Kia-nei #8 % ff, ministre 
de l’emyire, a depuis soixante ans, la 
dignité de licencié, et nous priant de lui 
accorder un privilège, etc... 

Nous trouvons que ce ministre de 
l'empire a obtenu très tôt dans sa 
jeunesse le grade de licenci‘, qu'ayant 
été notnmé académicien, il fut en qualité 
de professeur de l'empereur au palais 
Veou-K'ing, et qu'il a parfaitement 
rempli tous ses devoirs. 

Depuis qu'il a été désigné ministre de 
l'empire, il avait plus grand soin pour 
aider l'empire ; dernièrement, ilexpliqua 
activement, tous les jours, auprès du 


Trône les livres historiqu s 


et toutes les 


littératures chinoises ; nous sentons qu'il 


est.assez fort, malgré son grand Âge. 

ctuellement, il ya juste 65 aunées 
qu'il a été prom 1 à la dignité de licencié, 
ce qui est vraiment une commémoration 
bien magnifique et très rare parmi Îles 
lettrés. 

De par notre privilège, nous lui cou- 
férons le titre honorifique de professeur 
impérial de l'h ritier présomptif de la 
première catégorie, afin de lui montrer la 
grande estime que nous avons pour. 


haut mandarin bien âgé. Respect à Se. 


#3 


— Nous transférous Tchao Eul- cheng 
HA MS SE, vice-roi des deux Hou, au 
poste de vice-roi du Setcheoan. a 


Nous transférons Tcheug Koei- long, 
BR: fË, nommé vice-roi du Setchoan, 
au poste de vice-roi des deux Hou. 


Nous commandon: aux dits vice-rois 
de s’empresser d’aller rejoindre leur nou- 
veau poste ; il sera inutile de venir à 
Pékin pour nous saluer et nous demauder 
les documents d’aprè: la loi. Respect à 
céc}, 
; Pur 2 

— Nous conférons le titre honorifique 
de ministre de la cour à Tchao Eul-fong 
à ff  vice-roi intérimaire du Setchoan 
(frère uit du nouveau vice-roi du 
Setchoan, M. Tchao Eul-cheug), afin qu'il 
soit au Thibet en qualité de commissaire 
impérial. 

Nous lui confions encore le poste de 
commissaire impérial, chargé des affaires 
des frontières. Respect à ceci. 


#4 

— Ayant lu le rapport de Sie liang 
&5 EH, vice-roi du Vunuan-Koeitcheou, 
qui nous a demandé la permission de 
démissionner pour raison de santé, nous 
voyons bien sa fidélité et son activité 
pour l'empire. 

Nous n’acceptons pas sa demande,mais 
nous lui couférons un autre congé d'un 
THON afin qu il se soigue tranquillement. 

Nous espérons qu il continuera à gérer 
au mieux toutes ses'affaires au Vunnau 
qui en a beaucoup d'importantes ; il ne 
devra pas avoir peur, mais il essayera 
d'agir pour protéger l’empire. 

Quant à sa maladie, nous y pensons 
beaucoup ; nous L exhortons à se porter 
bien: il sera inutile de nous présenter sa 
démission. Respect à ceci. 


DU 25mMe JOUR DE LA 2M€ LUNE 
(sept mars) 


— Nous conférons au prince mongol 


Sou-tsu-ke-tou-pa-toul Æf EX vé El EL (El 


FH le privilège d’être assistant au Trône. 
Respect à ceci 


DU 26me JOUR DE LA 28ME LUNE 
(huit mars) 


ts mar et 


— Lien-k'oei ff Rt, gouverneur de 
Sinkiang,nous a fait parvenir un rapport, 


e 


mais nous 


_ accosant queiques mauvais fonctionnaires 


_ de cupidité et nous priant de les punir 
_ d’après leurs fautes, etc. 


Le Les fonctiounaires locaux n "ont ‘jamais 


a] le pouvoir d'argmenter arbitrairement 

les diverses contributions sur Île peuple ; 
veuons d'apprendre que le 
_ préfet de Ven-Ki-fou et ses collègues ont 


-osé élever les impôts décidés par nous- 
_ mêmes et qu'ils ont Commis de nombrenx 


abus de cupidité,c’est qu’ils sont vraiment 
téméraires et injustes ; nous devons évi- 


_ demment leur infliger uue grave puni- 


tion. 
he. 
__ Kous destituons donc immédiatement 
les fonctionuaires suivants : 
 Veug Toan-lai ff] #x BA, préfet de Ven- 
| Ki-fou 
Vn-sie É& #Y, sous. es 
Kié-hien. 
Ly Feikao Æ ft 1, sous-préfet 
de Soan-lai-hien. 
Vou {Sie fou à} 83 ji, petit préfet de 
Qu-che-ties. 


Ly Ping-yuen À HN préfet adjoint 
de Vn-Kie-tien. 


Ye- Jeng-siau , MA FÆ, sous- préfet’ de 
Ye-tcheng hien. 


Ku Ko-fu E fi 


de Ts'ong- 


sous-prétet de 


Veou-k’ang hien. 


-Nous ordonnons, en outre, aux dits 
fonctionnaires destitués de rendre en 
toute hâte les sommes d'argent qu’ils ont 
volées au peuple et dépensées arbitraire- 
ment, et qu’on enquête très sérieusement 
sur les chiffres des irapôts qu'ils ont 
élevés injustement, 

Quant à Ve Jeng-sing, c'est le plus 
méchant ; nous ordonnons que tous ses 
biens soient confisqués au profit du 
trésor public. 

Pour le reste nous permettons à ce 
gouverneur d'agir à sa guise d'après ce 
qu'il nous a exposé dans son mémoire, 
en avertissent le ministère des. finances. 
Respect à ceci. 


DU 7mê JOUR DE LA 2mM6 LUNE 
(neuf mars) 


——— 


— Nous venons de recevoir respectueu- 
sement de notre sainte mère, l’impéra- 
trice-douairière le décret suivant : 

À l'avenir, tous les fonds alloués en 
supplément pour éviter la corruption 
et le vol, devront être complètement 
versés à tous les maréchaux et vice-ma- 
réchaux, généralis simes et vice-généra- 
lissimes, généraux et vice-généraux de la 
Mandchourie, au surintendant de la 
cour intérieure et à tous les hauts 
mandarins mandchous. Respect à ceci. 

ur 

— Li Kimg-mai ET Fe 3 est transféré 
juge supr me du Honan ; Tsou Hiao- 
tong Æ #Æ fn] est transféré juge suprême 
du Kiangsou. 

Nous “ordonnons à ces deux hauts 
mandarins de se hâter de partir à leur 
province pour rejoindre leur nouveau 
poste ; et il est inutile qu'ils se rendent 
à Pékin pour nous demander les- docu- 
ments d’après la loi ordinaire. ‘Respect 
à ceci. 


+ 
* 
== Nous transférons Au Se mei F 5 


Ky au poste de premier vice-ministre des 
Rites. 


. Durant son absence (il est maintenant 
en Europe, chargé d'étudier les lois 
constitutionnelles), nous confions par 


intérim son poste à Ko Tcheng-hing- 


ER & Pt. Répeee 


—— Nous nommons Cheng Siuen-hoan 
BR ‘Æ #& (Cheng Kong- pao). au poste de 
Scan vice-ministre du Yeou-tchoan-pou 
[Communications]. Respect à ceci. 


“il 


LIT 
— Nous avons déjà donné une somme 


|totale de deux mille taëls : tous les gar- 


diens impériaux employés aux divers 
palais dé l'empereur pour protéger leur 
probité contre la cor ruption et le vof ; 

mais, désormais, de par notre privil:ge, 
chaque £ sardien pourra obtenir mensuel- 

lement cent taëls, distribués par le 
ministère des finances. Respect à ceci. 


Audience impériale 


du 3 mars 
Tous les conseillers de l'empire ont été 
reçus en audience dans la salle du conseil 
d'état. 
DU 2me6 JOUR DE LA 2M€ LUNE 
(4 mars) | 


Tous les conseillers de l'empire ont 
été reçus en audience dans la salle du 
conseil d'état. 


du cinq mars 


Les conseillers de l'empire ont été 
reçus en audience dans la salle du con 
seil d'état. £ 


(du 6 mars) 


S. É. Tch'ai Nai-hoang #£< 7% KE, nou- 
veau taotai de Chavughaï, et les conseil- 
lers de l'empire ont été reçusen audience 
dans la-«alle du conseil d'état. 


du sept mars 


—— — mm 


LL. EE. Che-tcheng fr I et Li King- 
mai æ ft 58, juges provinciaux du 
Yunnan et du Kiangsou, ainsi que les 
conseillers de l'empire ont été reçus en 
audience dans la salle du conseil d'état. 


es me me 


du neuf mars 


———— << — 


Ko Lie-chan É 5£ IN, K’oen- 
yuen Ed, Sie K'y-hong ÉŸ gt JE, Vang 
Su-jeng € 4, Tchao-toen É et 
Toan Tou-ke #8 & %, ainsi que les con: 
seillers de DO ont été rèçus en 
audience dans la salle du conseil d'état. 


MM. 


1908 


è MARS 


AOUVELLES PURES 


{Traduction re de l dE de Chine. Re 
production interdite à moins d’indication 
d’origiue. Ncus prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son 


séquent données à simple titre d’information 


sous leur forme naïve, sans’aucune garantie de 


véracité.) 
*% * 


INTÉRIEUR 


Pékin . 


—M. Cheng Pao- ki, ministre de Chase 
à Berlin, et M. Lou Tcheng- -siang, Mi- 
nistre de Chine en Hollande, viennent 
d'envoyer un «rapport de plus de 2.000 
mots, relatif à l'établissement des lois 
constitutionnelle, - 

Le Trône l’ayant lu, en est très satis- 
fait. (Yu-loun-pao) 

— La cour, suivant la recommande 
tion du vice-roi du Koangtong, rappelle 
à Pékin M. Tcheng Pao tch'oen, notable 
du Foukien et ex- vice-président de l'a- 
cadémie à Pékin. 2 

258. EPA, ministre de la 
guerre, vient de prier le Trône de ui. 
permettre de quitter le poste de second 
commissaire des impôts qu il cul 
actuellement. (Chepao) 

—La cour aurait publié RAT red 
|1a nouvelle loi suivante : 


seront destitués immédiatement de leurs 
charges, 


brigands dans leurs provinces, sous trois” 
jours. (Sinvanpao) 

— Le ministère du Nonkonchoampou 
(Agriculture, Travaux et Commerce) 
vient d’ordonner à tous les marchands 
de thé du Foukien, du Koangtong et du 
Houpé de réunir leurs capitaux pour 
créer au sud une grande compagnie 
de vente de thé, afin de bien conserver 
les intérêts du thé de la Chine. RE 
pao.) 

— $S. M. l'empereur Ko est. un. 
peu indisposé et enrhumé... 

M. Lou Zeng-$iang, ministre des PS = 
plois civils, originaire du Kiangsou, « 
sait fort bien la médecine, a été invité 


à le soigner. (Senpao.) 
| Æ'iangsou 
! —S.E. Yang Che-ki, ex-vice-minis- 


tre du Yeou-tchoan- -pou et frère cadet de 
S.E. Yang Che-siang, actuellement vice- 
|roi. du Petcheli, est arrivé hier à Chang- 
haï, du Nganhoei, son pays d'origine ; 1l 


partira demain pour Pékin par le va-. 


peur Singming. 
Il a l'espérance d'une promotion at 

poste de ministre du Yeou-tchoan-pou 

ou du Nonkonchoanpou s 

_— SE. Toan- fang, vice-roi de Nankin 
a récemment versé de sa poche une 
somme de 20.000 taëls pour acheter au 
Setchoan des chatges de riz, destinées à 
l’aumôêne des faméliques de sa capitale 
provinciale, (Yulounpao) 


uniquement de sources chinoises, et par con-. 


Les hauts mandarins des Does 


s'ils ne font pas parvenir au 
| Trône un rapport pour lui annoncer la 
irévolte ou les émeutes causées par les 


* 


us jé soma id EL 


\ E 64 


TEE Mandchourie .:1 

_— SE. Toang Tchao-y, gouverneur 
de Moukden, a décidé de partir pour 

. Pékin le huit mars. : 

2 MERS Yunnan | 

_ — S.E. Sie-liang, vice-roi du Yunnan- 

Koeitcheou, a présenté au Trêne un 

rapport télégraphique, le priant d'agir 
‘AINSI : à 

_ 1 — Faire envoyer une grosse somme 
d'argent au Yunnan qui est très pauvre. 

2 — Choisir un savant officier pour 

l'envoyer au Yunnan où _il se chargera 
d'exercer les soldats à, l'européenne. 
. 3 — Faire en sorte que les lignes fer- 
rées commencées par les étrangers, soient 
_ rachetées et construites par les Chinois 
eux-mêmes. & 

Ces trois affaires, dit le vice-roi à la 
fin de son rapport, sont très importantes; 
si l'on fait tout cela, le Yunnan pourra 
être conservé; sinon : il sera en danger 
et tombera sous peu dans les mains des 
autres. : 

. Le Trône a été fort ému de ces paroles. 
(Jentcheoujepao) 
Pékin 

— La cour aurait décidé les ‘deux 
nouvelles lois suivantes : 

1 —A l'avenir, parmi les hauts manda- 
rins celui qui a été puni de la destitu- 
tion pour avoir commis des abus de 
partialité, de favoritisme, de cupidité, 
et pour autres vices, sera absôlument 
privé d’étre nommé conseiller et mi- 
nistre de l'empire. [Chechepao] 

2— Tous les mandarins chargés de 
l’industrie et des affaires scolaires, poure 
ront être nommés à ces charges dans la 
province de leur origine, ce qui était 
interdit auparavant. [C#epao) 

" —$S. E. Cheng Kong-pao aurait l’es- 
pérance de la promotion au poste de 
 vice-ministre du Ÿeot-tchoan-por (Com- 
munications), dès que les affaires de la 
ligne ferrée Soutcheou-Hantcheou-Ning- 
po seront bien arrangées avec les An- 
glais. { Tchonvaïjepao) 
 —On avait annoncé que LL. EE. 
Téhang Tche-tong et Yuen Che-kai, 
tous deux conseillers de l'empire, al- 
laient être nommés une fois de plus 


vice-rois dans les provinces; mais la. 


cour na pas cette pensée. (Serpao) 

ds Mandchourie 
= S.E. Tchou Kia-pao, gouverneur de 
Kirin et S.E. Tcheng Tai-siuen, gouver- 
neur de Hélonkiang, sont partis pour 


Moukden où ils délibèreront en personne. 


avec le vice-roi sur des affaires très 
importantes. 


Chantong 


—$S, E. Vou Ting-ping, gouverneur 
intérimaire du Chantong, va partir pour 
Pékin où il aura une promotion au mi- 
nistère du Non-kon-choan-pou ‘Agriculture, 

Travaux et Commerce). 


7 Ÿ 
” 


Koangtong 


—$. E. Tchang Jeng-tsing, vice-roi des! 


deux Koang, trouvant qu'il a beaucoup 
de difficultés dans sa charge, 
présenté sa démission au Trône; son, 
rapport à ce sujet va être adressé au 
Trône. (Tchonvaijepao) 


| — M. #Che-HEn 


aurait 


Honan 
nouveau taotai de 
Hopé, a pris possession de son poste, le 
quatre mars. 

. Pékin 

— La cour a ordonné, le 5 mars, à S. 
E. Vou Ting-ping, gouverneur intéri- 
maire du Chantong,de quitter immédia- 
tement le poste qu il occupe actuellement 
pour venir en toute hâte à Pékin. 

On dit qu'il va être promu à un poste 
élevé à la cour de Pékin. | 

—S. E. Tch'ai Naï-hoang, nouveau 
taotai de Changhaï, pourra-partir à son 
nouveau poste vers le 17 mars. 

—$. E. Lou Tchoan-hing, ministre de 
l'empire et SE. Tchao-yn, vice-ministre 
des finances, ont reçu hier de la cour 
l’ordre de partir à. Je-ho pour examiner 
les affaires de l’agriculture. [Tchonvatje- 

ao] 

— Grâce à la forte recommandation 
de S. E Tchang Fche-tong, ministre et 
conseiller de l'empire, M. Yuen Su-hiong 
a pu obtenir une rapide promotion au 
poste de premier vice-mimistre de l'in- 
térieur. 

-- La cour suprême aurait engagé un 
lettré japonais très savant dans les lois 
législatives et constitutionnelles pour 
être professeur à l’école législative à 
Pékin et conseiller en même temps de la 
cour de contrôle administratif et politi- 
que’ 

Ses appointements mensuels seront 
de huit cents dollars. [Tchonvaïjepao) 

— Le vice-roi du Petcheli interdit 
l'importation au Petcheli des pièces de 
sapèques des autres provinces.(Sinvanpao) 

La cour trouvant que les dér enses 
officielles pour tous les mandarins de la 
Mandchourie sont trop prodiguées, au- 
rait blâmé les autorités de ces provinces. 

Elle profite de cette occasion pour 
ordonner à tous les gouverneurs 
autres provinces de pratiquer avec soin 
l’économie pour toutes leurs dépenses. 
(Sinvanpao) 

— Le ministère de l'intérieur aurait 


choisi plusieurs belles filles, destinées à 


tre concubines pour l’emoereur Koang- 
siu ou servantes auprès du trône. [Che- 
chepao]. 
Kiangsou 

— S. E. Vang  Ts'ing-mou, ex-juge 
suprême du Pétcheli, chargé de la 
direction générale de la ligne ferrée dans 
le Kiangsou, est arrivé hier à Changhaï 
de Tchong-ming, son pays d’origine. 

Kensou 

— S. E. Cheng yong, vice-roi du 
Chensi-Kensou, aurait fait parvenir 
au Trône un rapport pour le prier très 
vivement de lui accorder la permission 
de démissionner |Senpao.] 

Pékin 

— S. E. I ou Tchoan ling, ministre de 
l'empire, et S E. Tchac-yn, vice-ministre 
des finances, avant de partir pour la 
Mongolie pour examiner les affaires de 
l’agriculture, se rendront d’abord au 
Chansi pour inspecter les affaires des 
mines, relativement aux Anglais et aux 
Chinois (/entcheoujepao) 

— héritier présomrtif privé,le prince 


. 2 k A Le 
Pou-sai, étant au Chensi, vient de retour-|s es 


ner à Pékin. 


| des conseillers de la 


des | 


de la cour de Pékin s'y 


1] demeure chez son oncle, le due 
Tsa:-yn. (Tchonvaijepao) 

— À la fin de la iuue pré-ente un 
grand changement aura lieu parmi les 
hauts mandarins de la cour de Pékin et 
des provinces. (Yw/ounpao) 

— À l'avenir tous les taotai chargés 
des affaires étrangères dans les provinces, 
seront choisis parmi ceux qui ont été en 
mission À l'étranger et savent bien les 
langues étrangères. (Ckepao) 

— La cour vient de conférer au feu 
généralissime Hia Sing-yeou le nom pos- 
thume 7choan-vou, (sérieux et militaire). 

Chantong 

— $.E. Vou Ting-ping, gouverneur 
intérimaire du Chantong, va partir pour 
Pékin où il présentera sa démission. 

Tchékiang 

— S$. E. P'ou Tlsetong, ex-trésorier: 
général du Kiarg-ou, origiuaire du 
Tchékiing,est élu chef des conseillers du 
bureau des affaires scolaires du Tché- 
kiang. 

Honan 

-— M. Tsou Hiao-toug, nouveau juge 
provincial du Honan, a decidé de prenûäre 
possession de son poste, le huit mars. 
Houpé 

— M. Vou P’'ing-tse, gouverneur 
destitué du Chansi, a été élu président 
capitale provinciale 


du Houpé. 
Mais il vient de refuser cette noble 
fonction, puisqu'il a récemment reçu de 


la cour l'ordre de la destitution à cause 

de la vente des mines du Chansi aux 

syndicats anglais. [Chechepaol 
Kiangsi 

— Lafille de S.E. Seng Vu king, 
gouverneur par intérim du Kiangsi, 
vient d’épouser un des fils de S. E. 
Tcheng-pie, ministre du Vecu-/choan-pou 
(Communications). 

Les deux nouveaux époux vont partir 
pour Londres en mission. (Tchonvaiïjepao) 

ÆKoangtonz 

e z6me jour de la ‘ère lune [27 fé- 
vrier] est la fête de Koei Yn, un esprit 
féminin ; toutes les jeunes filles et 
femmes du Koang-tong se sont réunies 
d’apr:s leur coutume dans la pagode de 
Koei-Yn pour brûler de l’encens devant 
la statue en la priant de leur accorder de 
jolis maris ou de bons enfants. 

Après leurs offrandes, elles s’asseyai- 
ent sur la terre devant la pagode pour 
manger du pain et des légumes frais 
[Chechepao] 


1 


K'iangsou 


— $S. M. l'impératrce-douairière vo- 
yant que S. EF Toan-fang, vice-roi des 
deux Kiang, paraît trs fidèle envers 
l'empire, voulait le nommer ministre où 
conseiller de l'empire. 

Cependant, quelques hauts mandarins 
opposent très 
vivement, disant que le Riang-nan a 
besoin de M: Toan-fang et qu'ilne doit 
pas l’abandonner un jour. 

Mandchourie ; 

— M Vong Tch'aug-tse, taotai destitu® 
de Kirin, devait être puni encore de 14 
confiscation de tous ses biens ; mais il 
t déjà enfui à Hank’eou avec toute sa 


fortune. 


SES 


ét 


Dm Te 


Pékin 

— S, EH. Veou-loan, ex-vice ministre de 
} intérieur, a reçu par l’ordre du Trône 
la dignité de prince héréditaire. 

Mais plusieurs hauts mandarius de 
Pékin murmurent sur cela, car S E 
Veou-loan n''st pas l'aîné de sa famille 
n'a pas droit » cette dignité (O'ao) 
CR, Tang Téhetôongs'er-vice- 
roi des deux Hou, actuellemeni ministre 
et conseiller de | empire, depuis que SE. 
Tchao Fulcheng a été nommé son 
remplaçant à la vice-royauté des deux 
Hou, en est toujours très content. 

Tout récemment, S. KE. ‘Tchao Eul- 
cheng a ét transféré à la vice-royauté 
du Setchoawu, ce q:i cause une grande 
tristesse à S. K. Tchang  Tche-torg,si 
grande qu il crache du sang et est a'ité. 


(Oupao) 


1 = Désormais, le mariage des fils et des 


jeunes filles de tous les mandarins de 
troisième degré et au dessrs, tevra être 
décidé et indiqué par la cour suprême en 


leur honneur. (Senpao) 


— [Le ministère des finances vient 
d’ordonner à tous les gouverneurs des 
provinces de faire le recensement dans in 
délai de trois mois. (Sinvanpao) 

Aoangsi 

— $. E. Tctang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, a récemment averti télégras 
phiquement le Trône qu'il va retourner 
de Longtcheou à Koeiling, la capitale 
provinciale, et que la paix règne parmi 
Jes habitants des frontières. (Jentcheouje- 


pao) 
Tchékiang 

— S$S. E. Hong Su-koei, gouverneur du 
Tchékiaug, vient d’être accusé auprès du 
Trône par M. Tsang Che-koei, d’avoir 
menti au ministère de la guerre au 
sujet de l’apaisement des contrebandiers 
qui sont encore très nombreux. (Senpao( 

Kiangsou 

— Le premier mars, dans la nuit vers 
onze heures, un incendie a éclaté dans la 
famille de $S. E. Tcheon-fou, ex-vice-roi 
des deux Koang, installée à Vantcheou ; 
les pertes ont été considérables. 

— M. Li King-mai, nouveau iuge su- 
prême du Kiangsou,arrivera à Soutcheou 
le 17 mars. 

Mandchourte 

— $,E Toang Tchao-y, gouverneur 
de Moukden, va partir pour Pékin 

On dit que le poste de ce gouverneur 
sera supprimé par raison d'économie. 

Foukien S 

— Vers la fin de la première lune, a 
éclaté un violent incendie dans 
tique de vente de pétards, à Foutcheou ; 
deux jeuues filles ont été grièvement 
blessées.  (Chechepao) 

* 


+ * 
NOMINATIONS 
Mandchourie 

M. Tcheou Su-mou va être désigné 
ouverneur intérimaire de Hélonkiang. 
__S.E. Liang Toen-gné, actuellement 
vice-ministre du Oéoupou [Affaires 
étrangères] et S.E. Toang, Tchao-y, 
souverneur de Moukden, vont pérmuter. 
# Kiangsi 

— M. K'ing-k'oei, taotai, est nommé 
juge provincial par intérim du Kiangsi. 


o 
Le 


une bou-, 


den 


__ DÉONODÉCENE 


— Sont nommés préfets au Kiangsi: 

M. Zi Kia-hou à Nantch'ang-fou. 

M. Koai Yong-z0 à Koang-sing-fou. 

M. Tcheou Poang-hang à  Yuen- 
tcheou-fou. 

M. Vou Se-lou à Kantcheou-fou. 

M. Vou Tsou-k'ien à Ling-kiang-fou. 
à Kiangsou 

— M. Seng 
Chang-yang-hien, ayant perdu son p re, 
|a quitté son poste ; M. Tei-k'ai, préfet, 
| le remplace par intérim. 

M. Tcheng Tsie-mou est nommé sous- 
préfet de Ken-siuen-hien. 

; Pékin 

— $. E. (hoei-liaug, ex-gouverneur du 
Riaugsi, va étre nommé v c-ministre du 
Yeou tchoan-pou ( ‘ommuvications). 

NS Pékin 

—$S, E. Cheng Kong-pao nouveau 

vice-ministre du Yeou-{choan pou (Com: 


munications) va être promu twinistre 
titulaire. | 
—Trois vice-rois du Vunnan-Koei- 


tcheou, du Chensi-Keuwsou, et du Foukien- 
Tchékiang vont tou être changés. 

Aucune personne ue cherche à se pro- 
curer les postes de vice-roi du Chensi- 
Kensou et du Vunnavw Koeitcheoun : mais 
plusieurs mandarius de Pékin font leurs 
efforts pour obtenir celui de la vice- 
royauté du Foukien-Tchékiang. 

On ditque S. E. Vang Che-ki qu 
vieut de retourner du Nang-yan où il 
avait examiné les affaires commerciales, 
va être désigné vice-roi du Foukien- 
Tchékiang. 


x 
PRESSE 
Pékin 
—Une nouvelle revue chinoise conte- 
nant la traduction de journaux étrangers 
va se publier « Pékin [Yulounpao] 
Houpé 
— Le Hankeoujepao, journal de Han- 
k’eou, suspendu il y a quelques mois, va 
reparaître bientôt sous la condition de 
payer 300 dollars d'amende. (/entcheou- 
jepao) à 


ne 


Kiangsou 

— le Tong-veng-houpao qui est trans- 
formé en Oupao et beaucoup amélioré a 
reparu depuis le neuf mars. 

_Pékïn 

—$S.#. Tchang Tche-tong, ministre 
| de l’empire et président d'u ministère de 
l'instruction publique à Pékin, vient de 
s'opposer très vivement aux nouveaux 
‘règlements pour les journaux indigènes 
et dit qu'ilest impossible de les faire 
connaître au public. (Tchonvaïjepao) 

* 


| 
| +7 % 
OPIUM 
Pékin 

— Le ministère des fnances a délégué 
quatre fonctionnairés au Chensi, au 
| Kénsou ét à Sinkiang pour enquêter sur 
l’opium et le pavot. [Yulounpao] 

Pékin 

,. — La cour viént de conférer le titre 
honorifique de ministre des finances à 


BCE: Kou Hong-che, vice-ministre des, 


finances, chargé dés impôts sur l'opium 
de toute la Chine, pour le récompenser 


l 


| 


Hong y, sous-préfet de- 
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d'avoir bien rempli ses devoirs. (Jen- 
tcheoujepao) 
Foukien | : 

— À Foutcheou, on avait en effet mis 
en pratique l'interdiction absolue de 
vente d'opium; mais récemment, plu- 
sieurs étrangers, résidant . Foutcheou, 
ouvrirent quelques magasins d'opium. 

Aussi les lettrés ont-ils prié le taotai 
de la dite ville de faire fermer toutes ces 
maison étrangères. ru 

Cependant, le taotai, inutile et peu- 
reux, n'ose pas avoir une discussion avec 
le consul anglais -[ Jentcheoujepao] 

% 


%X * 
FINANCES 

Pékin 
— La cour aurait ordonné que des 
sapèques soient transportées en Mand- 
chourie où il en inanque beaucoup. 

(Sinvanpao) K 
—— La cour aurait permis au vice-roi 
du Petcheli de faire un emprunt national 
de la somme de 5.000.000 taëls. (Chepao) 
s 


INSTRUCTION PUBLIQUE 


Yunnan 

— M. Tchao Chang-ta, taotai à Nan- 
kin, vient d'itre envoyé au Yunnan où 
il sera chargé de la direction générale 
des affaires éducatives. 

Pékin | 

— Le ministère de l'instruction publi- 
que a lancé une proclamation, interdi- 
sant à tous les étudiants chinois à 
l'étranger de retourner arbitrairement en 
Chine. 

Ceux qui contreviendront à cette in- 
terdiction, seront gardés en Chine et 
empêchés d'entrer dans une autre 6: le 
(Yu-iloun'p 10) 

—SE£. Tchang Tche-tong, ministre de 
l'empire et président du ministère de 
l'instruction publique, aurait invité : 
quelques professeurs étrangers de scien- 
ces techniques. [Yu-loun-pao] 

Houpé 

—M: Tcheng Vi-yei vient de fonder à 
Hank'eou une école du nom de Sing-Yu- 
Hio-tang (école de nouvelle Asie). 

On y enseignera la langue japonaise 
et l'arithmétique, et y recevra 50 élèves 
de classe supérieure et 40 élèves de 
classe primaire. Sté z 

La pension mensuelle sera de quatre 
dollars. (Senpao) 


KT % 
— On compte dans le Houpé entier le 
nombre des écoles qui suivent : 
Ecoles normales... ; 
Ecoles * techniques re 
Ecoles primaires de classe supérieure 171 
Egcelesiprimaires stunt “esse 11070 
Ecoles du soin. Lie 
Ecoles de … fillèss. sas. 4 


Le) 


ous. 


Ecoles d'enfants. 2 
Elèves à l'étranger... rt 103 
Élèves au Japon Pr 475 


[Senpao] 
- Honan 
— Un taoïste du Honan, du nom de 
Yao Siang-chœiï, vient de verser 5.000 
dollars de sa poche, destinés à subvenir 
aux frais des écoles de son pays. 


Le DR. de, Sd De. 


sa 


‘Le gouverneur aurait prié le Trône de 
‘lui conférer une réc ompense spéciale en 
€ncouragement. (Sinvanpao) 

Kiangsou 

— Dans la ville de la préfecture 
lchang- tcheou-fou au Kiangsou, vient 
de s'ouvrir une grande école de filles. 

On y reçoit deux cents élèves. Mille 


-Yuen Tsu-t'i ie, sœur de M. Yuen Koeïïlai, 


célèbre licencié de Changhaï, est maî- 


_ tresse générale. 


— M. Mao, examinateur provincial du 
Kiangsou, vient de lancer une proclama- 
tion ordonnänt à tous les nouveaux 
licenciés, docteurs et académiciens d’al- 

ler au plus vite à Pékin subir un dernier 
‘examen au palais impérial. (Senpao] 
Honan 
res Dans la province du Honan ïily 


“avait beaucoup de conservateurs qui 


u’aimaient pas l' ducation européenne. 
Cependant, dernièrement, ils se sont petit 
‘à petit convertis. 

On compte lé nombre d-s, écoles sui- 
vantes : 


Héokenpirieutres ..,... ......... 3 
Ecoles moyennes .…....... ........... RS 
Ecole normale :..:.....,,....... RAA 
Ecoles primaires ...... .... ns 26 
Ecoles de filles ..……. 5 ST PE PETEES 2ULS 
LChechcpaor. 
J Tchékiang 


—M. King Pao-che, notable et direc- 
teur de l'école moyenne de la ville de 
Tchao-hing, qui avait terminé ses étu- 
des au Japon, accusé d'étre révolution- 
naire, a été arrêté et gardé en prison. 

On a perquisitionné dans toutes les 
maisons de sa famille et l’école qu'il 
dirige; mais aucune arme n'y a été trou- 

<vée. 


On dit que le taotai de Ningpo 
‘ayant su qu'il y a un grand révolution- 
naire à TJTchao-hing, accompagné de 
deux cents soldats, a enquêté sur toutes 
les écoles de la dite ville. 

Aussi tous les élèves sont-ils fort effra- 
ra [Tchonvaïjepao]. 

Houpé 

— M. Kao Ling-vei, nouvel inspecteur 
général de l' instruction du Foupé, doit 
partie pour le Japon en étude durant 
“trois mois; pendant son absence, M. 
"King Che-seng le remplace par intérim 
; # 


{ *  : 
AFFAIRES MILITAIRES 
Pékin 
—- La cour a décidé de faire cons- 
truire d’abord deux docks,à Changhaïet 
à Tientsin (Yu-lonu-pao) à 
— Le 27 février, à Soutcheou, un offi- 
cier qui ne voulait pas aller chasser les- 
contrebandiers un matin à cause du 
grand froid, a été décapité sur l’ordre 
de S. E. Choeïi-tcheng, trésorier-général 
-du Kiangsou, chargé de la direction 


générale des troupes combattant les 


brigands du Kiangsou et du Tchékiang. 
(Sinvanpao) 


Kiangsou 


— Le généralissime Kiang Koeït'ie, 
chargé de la direction générale des trou- 
_pes.de la garde le long “du Yangtsekiang 
va arriver au Kiang-nan avec ses cinq 
: mille soldats. 


Îles peuples des pays où mes troupes 


pue Œ ADN 
a ver FRE - 


Il vient de lancer une proclamation 
dont le résumé suit : 7 

“ Moi, généralissime de l’armée, ayant 
reçu respectueusement du Trêne l’ordre 
d'amener mes troupes jusqu'au sud pour 
apaiser le pays, je m'empresse d'agir 
d'aptès l'avis des souverains. 

Mes troupes ont été exhortées très 
souvent par moi à se conduire très 
bien;aujourd’hui je leur ordonne de plus, 
si elles veulent acheter quelque cho- 
se, de payer le même prix que les habi- 
tants ; je leur interdis très sérieusement 
de violer les femmes du peuple, de s’a- 
muser. dans les maisons de prostituées 
de jouer de l'argent, d'assister au théâtre, 
de voler les objets des habitants, etc. 

Je commande à tous les officiers de 
prendre la responsabilité pour tout cela; 
si l’on contrevient à ces ordres, je 
punirai très sév.rement les soldats et 
les supérieurs du camp. 

Il y a beaucoup d'années que j'ai reçu 
du Trône plusieurs faveurs qui m'ont 
fait vivre jusqu'a aujourd'hui. Il m'a 
ordonné de partir au sud dans le seul 
but de donner la paix au peuple et de 
supprimer les maux causés par les mal- 
faiteurs. 

Désirant bien vivement suivre en tout 
hâte l’ordre du Trône, j espère que tous 


devront passer, seront tranquilles et 
n'auront aucune peur. C’est pourquoi, je 
me hâte de publier cette proclamation 
pour dire à tous les habitants du pays de 
travailler quand même à leurs affaires, 
de ne craindre rien et de croire que mes 
soldats sont tous bons et réguliers. 

S'il y a quelques soldats qui osent 
commettre des abus ou extorquer l'argent 
du peuple, ou lui faire du mal, je per- 
mettrai : tous de les accuser auprès de 
mon Yamen et je donnerai une grave pu- 
nition conformément à la loi militaire ” 

Pékin 

— D'après la coutume chinoise,presque 
tous les soldats et officiers ne connaissent 
pas de littérature ; c’est pourquoi ils 
sont méprisés par tous. Un proverbe 
Chinois affirme cette habitude : Bon 
homme ne se fait pas soldat, comme bon 
fer ne devient pas clou. 

Le ministère .de la guerre voulant 
supprimer cette mauvaise idée, décide 
d'améliorer tous les règlements de mili- 
ce: Il aurait commandé à tous les 
officiers et soldats qui connaissent un 
peu le style chinois, d’entrer à l’école 
pour y apprendre les lois législatives et 
les littératures de la Chine. (Sinvanpao) 

— SE Miéshans, ministre dela 
guerre, va prier le Trône de faire rester à 
Pékin le nouveau généralissime du Yun- 
nan, M. Tchang- hiong, afin qu'il soit 
chargé quand même des troupes de la 

arde des environs de la capitale impé- 
riale. [Yulounpao] 
Æoangtong 

— M. Ly Che-koei, général destitué 
du Koangtong pour avoir volé l'argent. 
du trésor militaire de la dite province, 
qui venait de s'enfuir à Hongkong, va 
être rétabli dans son titre, grâce à la 
faveur de M. Ly-tcheng, amiral intéri- 
maire du Koangtong, son ami intime. 
(Jentcheoujepao) 


oo 


_ébno DÉCHNE 


Pékin 

— Un sérieux bruit court à Pékin que 

S. E. Yuen Che-kai, ministre du Oéoupou 

[Affaires étrangères] va être transféré 

ministre de la guerre, pour remplacer S. 

E. T'ie-liang, qui veut démissionner 
pour cause de santé. | Tchonvaijepao] 


— La cour suivant la prière du géné. 


ralissime Kiang Koei-ti, aurait donné 
2,000 dollars a la famille du feu gén:- 
ralissime Hia Sing-yeou, destinés aux 
frais des funérailles. 

— Le généralissime Kiang Koei-ti, 
chargé de la direction générale des 
troupes de la garde des environs du 
Yantsékiang, est arrivé hier de Tientsin 
à Jentcheou, Honan; de 11 1l va aller à 
Nankin. (Sinvanpao) 

— La cour aurait ordonné au ministère 
de la guerre de réunir une somme de 
16.000.000 taëls pour construire deux 
fonderies d'armes à Teitcheouetà Tien- 
tsin. (Sinvanpao) 

Mandchouvie 

— M. Lieou-yu, taotai militaire, est 
désigné directeur général de ! école d’ar- 
mes à Hélonkiang. 

— Beaucoup de brigands honhouzes 
viennent d'être vaincus à Kirin par les 
soldats réguliers, envoyés du Petcheli. 

Kiangsou : - 

— S.E Toan-fang, vice-roi des deux 

Kiang, a ordonné à tous ses subordonnés 


et officiers de redoubler de zèle pour 


protéger les églises catholiques et les 
biens des missionnaires, ainsi que leur 
vieen ce moment où les brigands se 
soulèvent. [ Yulounpao] 

— Le colonel Siu King-tang, destitré 
récemment, a été jeté en prison à Sou- 
tcheou, pour le punir de sa négligen- 


ce dans la poursuite des contrebandiers 


de sel. 

— M. Voang ye-sing, taotai de la 
police à Changhaï, a reçu hier du vice- 
roi de Nankin la nomination de direc- 
teur général des troupes de Sonkiang, de 
Vousong et de Poutong, afin qu'il puisse 
se rendre responsable pour combattre 
les brigands des dits endroits. 

Pékin 

—$.E Vn-tch'ang, vice ministre de la 
guerre, est en grand désaccord avecS E, 
T'ie-liang, ministre de la guerre ; aussi 
veut-il ‘ivement être n mmé gouverneur 
dans une proviuce. 

—Le ministère de la guerre voudrait 
faire construire une graude école pour la 


fabrication des armes Pékin ou à 
Ientsin. | 

On y recevra les é'èves, âgés de 15 à 
18. aus, très sains et ayant terminé leurs 
études à l’école primaire de classe 
supérieure ; ils devront se conduire très 
bien et ne pas fumer de l’opium. 

Deux Allemands et cinq Français 
seront engagés comme pro‘esseurs à cette 
école ; mais ils devront avoir une garantie 
donnée par leur ministie à Pékin. 
(Jentcheoujepao) 

Kiangsou 

— SE. Toan-tang, vice roi des deux 
Kiang, vient de faire parvenir au Trône 
un rapport, Jui récommandant © ze 
oficiers qui ont pris part à la victoire 
magpifique sur les contrebandiers à 


| Fonking. 
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accordé une 
encourager 
officiers et soldats 
Kiangsou 
—S. E. Tcheng Ki-t ai, gouverneur du 


promotion 
les autres 


_Kiangsovu, vient de recevoir de la cour 


l’ordre de porter le titre honorifique de 
vice-ministre de la guerre, pour le récom- 
penser d’avoir bien géré les affaires mili- 
taires dans sa province. 

— {ing Ping-tchong, capitaine de 
Soutcheou, ayant ét blessé trois fois par 
les brigands dans les combats à Fong- 
king, vient d'obtenir un congé de deux 
mois pour se soigner. 

Pékin 
Soixante cinq élèves chinois, 
choisis parie ministère de la Guerre, 
pour étudier, à 


l’école militaire, [Oufao]. 
Chensi 

— Ta cour aurait commaridé au gou- 
verneur du Chensi de bien disposer tous 
les vétérans dirigés par le généralissime 
destitué Ton Fou-siang, afin qu'ils soient 
empê.hés de se soulever. (Chechepao) 

Kiang-nan 

— Trois mille soliats, dirigés par le 
généralissime Kiangkoei t'i, sont arrivés 
de Fékin à Hank’eou: de [1 ils arrive- 
ront à Nankän lé douze mars. 

+ 


CHEMINS DE FER 


Pekin 

-— Tous les directeurs généraux des 
chemins de fer dans les provinces seront 
choisis par le ministère des Communi- 
cations. (Cepao). 

—S. E£. Ly King-fang, [Lord Li] mi- 
nistre de Chine à Londres, aurait télé- 
graphié au Oéoupou que, si la Chine ne 
se hâte pas de bien arranger les affaires 
de l'empunt anglais pour la ligne ferrée 
Soutchecu: Hantcheou-Ningpo, le gou- 
vernement anglais aura peut-étre de plus 
graves demandes à faire 4 la Chine. 
[Yu-oun-pao] | 

—Le ministre d'Angleterre à Pékin 
vient de recommander énergiquement au 
Oéoupou quelques ingénieurs anglais qui 
se sont installés en Chine il y a long- 
temps. [Sirvanpoo]. 

_— On dit que la conférence sur les 
affaires du chemin de fer du Tché- 
kiang et du Kiangsou a recommencé 
au Oéoupou, le cinq mars, entre les au- 
torités du Oéoupou,du Yeou-tchoan pou 
eto les Anglais de Pékin. [7chonvaija- 


0 
in Thibet 

_ La cour aurait dit télégraphique- 
ment aux autorités du Setchoan, de Sin- 
kiang et du Thibet de faire construire, 
le plus tôt possible, la ligne ferrée du 
Setchoanau Thibet.{Chechepao] 

Ligne: C hanghai-Hantcheou Ningpo 

Le Oéoupou (ministère des affaires 
étrang res) et le ministère du Yæou- 
tchoan-pou (Communications) ont délibé- 
définitivement avec le syndicat 
anglais, le sept. mars, sur le-contrat de 
l'emprunt anglais pour la construction 
de laligne ferrée Changhaï-Hantcheou- 
Ningpo. 


la eour a accepté sa recommrdation et 
leur * aurait 
rapide pour 


la concession. (7Zchoïvaïjepao) 


fait à Pékin. (7chonva’jepao) 


'être ouverte au commerce national et 


| ferrée jusqu’: 


| vice-ministre de l’intérieur, de retourner 


VE PELERLA VEURS RTE PR KA 


0 men aresampancpetr ere 


Les membres des dits ministères n'ont S Æouloun 
eu aucune contradiction sur les ar-[ — La cour aurait donné à des négoci- 
ticles du dit contrat; seulement,les hauts | ans russes le äroit de l’exp'oitation des 


mandarins de Pékin, originaires du |mines situées à Koulous, durant vingt 
Kiangsou et du Tchékiang, et les re-|ans.(Sinvanpao) © 
présentants des chemins de fer des dites : Pt 
provinces en sont fort mécontents. . £ _MARINE 

On dit que le contrat de l'emprunt DE LJERETE 7: 
anglais a été signé par les deux minis- ! PORT U nee 
tères Ofoupou et Yeou-tchaan-pou et a été| __ La cour aurait nommé le prince 


présenté au Trône qui l'a déjà sanction-| Pou-loun ministre de la marine. # 
né. M “ha Van-ping, actuellement amirak 

La cour aurait publié que la dite ligne |au Koangtong, sera d signé vice-ministre 
ferrée, malgré l'emprunt anglais, sera |de la marine, et M. Tai Hio-heng, 
construite par les Chinois, et non par | assistant. ec 
les étrangers. Pékin 


Elle va faire paraître aussi quelques| [Le ministère de la guerre aurait 
articles de ce contrat dont le résumé à | commandé à un arsenal d'Angleterre 40 
2 2.1 .» PS. } 1.0 À . . 
été déjà publié dans notre numéro d'hier. torpilleurs et deux canonnières; les prix 


Tous les représentants du sud ont|monteront à plus de 9.000.000 taëls. 
décidé de quitter Pékin le neuf mars, (Chechepao) 


par train spécial. Pékin Mess 
L'ingénieur en chefsera engagé parmi — Dans le but de rétablir le ministère 
les Anglais, mais il devra obéir au|dela mariue,la Cour aurait fait une nou- 
directeur général chinois de ce chemin |velle contribution et l’achat des postes 
de fer. loffciels. | | 
Tous les notables du Tchékiang et de ‘ e nouveau ministère de la marine 
Changhaï auraient fait tout leur pos- | aura besoin de 400.000 taëls par au et de 
sible pour s'opposer au contrat récent, 10.030 000 tae's pour ce moment-Ci. 
On commencera la nouveile contribu- 
tion.et l’achat des postes officiels vers læ 
cinquième lune [mai prochain] (Tchon- 
vaijepao). er 
| KT % | 
AFFAIRES ETRANGERES 
Hollande 
— M. Lou Tcheng-siang, ministre de 
Chine en Hollandeet commussaire aux 
conférences de la paix à la Haye, vient 
d'obtenir un congé de trois mois ;: 4l 
retournera en Chine pour wisiter les. 
tombeaux de ses ancêtres à Changhaï, 
son pays natal. (Senpao) FF 
Londres : 
à — Les notables du Tchékiang wvien- 
af > nent de blâmer beaucoup M. Fcheng 
| “e, Y-vai, originaire de: Houtch 
| : S ; ai, ginaire de outcheou au 
.— La ligne ferrée de Kin-tchang (Pé- Tchékiang, présentement chargé d’'affai- 
kin-Tchankiak'eouse reliera à celle de la | à 1a Jégation chinoise à Londres pour 
MOreURe pe avoir mal contracté le projet de l'em- 
Hi, se prunt avec les Anglais au sujet de la 
— Les notables A una ont récem- tentes Kiangsoi FE 
+ … RE On dit que ce fonctionnaire diploma- 
ment prié SR lai-koei nouveau tique est un traitre du TFchékiang, parce 
quila pris part à cet emprunt anglais: 


- Far 
ÆAiangsou 
— La vills de Psing-Kiang-pou va 
on y construira bientôt une ligne 
Siu-tcheou-fou, en vue 
d'emp‘cher les étrangers d'en demander 


#7 
Kiangsi 
— La cour aurait confié à S. E. Seng 
Yu-k'ing, gouverneur intérimaire du 
Kiangsi, l'enquête sérieuse sur l'emprunt 
étranger que des notables du chemin de 
fer de cette province auraient contracté. 


(Chepao) 


à sa province d'origine pour se charger 


ÉRIC “Jentcheoujepao 
de là direction générale du chemin de fer. J JP ) 
ee Singapour 
Tientsin 


d | AE — Cheng-veng, chef des révolution- 
— M. Yang Veng-tsing aurait été|naires chinois, accompagné de vingt 


nommé second directeur de la ligne complices, est parti de Singapour pour 


ferrée Tientsin-Tsinkiangpou. 
Te 
MINES | 


Tokio par une malle japonaise. [/e- 
tciconjepao] 


Amoy 


— Un Anglais inconnu vient d'être 
tué dans le jardin d'un magasin ‘japo- 
nais. (Chechepao) 


Mandchouvie 


— Le ministère du Commerce aurait 
délégué en Mongolie un ingénieur alle- 
mand,.un mineur japonais et vingt élè- 
ves de minéralogie du Houp4 pour aller 
étudier les terrains miniers. (Sinvanpao) 

Pékin 


# 


— Au sujet de l'affaire de l’île X%en, 
bien que les Japonais paraissent un peu 

— M. Tchang Yei-mou va être nom-|plus doux à l'égard de la Chine, ils au- 
mé commissaire impérial, chargé comme raient demandé au Oéoupou [Ministère 
auparavant des mines de toute la |des affaires étrangères] les trois choses 
Chine. [Yulounpaol] suivantes : 


F 


- 


, — Droit spécial sur 
des mines dans cette île. 

. 3. —Pouvoir complet de la protection 
dés Coréens résidant à la dite île. [Sin- 
vanpao] 


l'exploitation 


ns 
— Le procès de l'arrestation des ar- 


_mes de contrebande portées par un na- 


vire japonais va être déféré aux confé- | 


_rences de la paix à la Haye. 
vaiiepao). 


(Tchon 


* 
Tableau des Chinois à à enr 


à. 2.705.000 
= Formose & .2.254.000 
+ RETIENS 314.000 
RP Eee net. 197.300 
Birmanie 134,000 
4... 74.500 
Corée... ERP RNEN ES 11.270 
PO 17.000 
RUSSE nice ects 37.000 
LIaAvVa. 2. He 1.800.000 
3 Philippines SPL ET 83.000 
HR TDÉEUUE 2... 272.800 
NT CR NON 1.023.000 
Australie. 30.000 
SIA LCNTÉTERRRRSS 7,000 
(Chepao) 


Mandchourie 

Les man darins de Harbin font tout 
leur possible pour s'opposer aux Japo- 
nais. [Chepaol]. 

 Yunnin : 

—Le ministre de France à Pékin 
vient de prier le Oéoupou de faire chan- 
ger M. Sie-liang. vice-roi du Yunnan 
Koeitcheou, qui ne sait pas bien arran- 
ger les affaires diplomatiques. (Cheche- 


pao). 
K'iangsou \ 

—S. E Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, aurait interdit à tous les sous- 
préfets de vendre secrètement a bas prix 
les îles aux étrangers, sans en avoir pré- 
venu les gouverneurs des Pure (Yu- 
ounpao). 


Kanv sou 
= le ministre d'Angleterre à Pékin 
aurait énergiquement demandé à la 


Chine la concession des endroits de Pao- 
chan-hieu, au nord de i harghaï. 
Mais des autorités chinoises, 
l'opposition (Sinvanpao) 
: Chantong 

— Un vol important a eu lieu au 
consulat allemand à Yentai ; heureuse- 
ment les rapports et lettres offcielles ne 
sout pas volés. [Sinvanpao] 

Koangtong 

— Pour l'affaire des armes de contre- 
bande portées dans un navire japonais, 
SE. Tchang Jeng-tsing, vice-roi des 
deux Koang, a eu une grave discussion 
avec le consul japonais ; il a décidé de 
faire confisquer au profit public le dit 
navire japonais qui à aidé vraiment les 
révolutionnaires chinois. 
Cependant, le consul japonais aurait 
demandé au vice-roi une indemnité de la 
valeur de cent mille taëls et plus; 
on dit que deux navires de guerre ja- 


‘ont de 


ponais sont déjà arrivés au Koangtong:: 


à ce sujet. 
Mais tous les léttrés et marchands du 
Koangtong, feront de leur mieux pour 


| 


L'ÉCHO DE CHINE: 


ir 


Em 


— LA, 2 Scie. somme d’indemnité. | protester contre le projet des Japonais. 


(Sinvanpao et Chepao) 
Pékin 
— i e Oéoupou (ministère des Affaires 
étrangères) aurait confiré les décorations 


‘|chivoises aux soixante-dix officiers russes, 


résidant en Mandcho :rie et en Mongolie. 


(Oupao) 
Koangtong 
= s. E. Tchang Jeng-tsing  vice-roi 
des deux Koang, aurait envoyé deux 
taotai à Pékin pour qu'ils avertissent le 
Oéoupou et le Yeou-tchoan- pou du tort des 


Japonais qui ont aidé iss révolutionnaires 


chinois daus le trans-ort des armes de 
contrebande apportées par un navire 
japonais au Koangtong. 

Ces deux taotai auraient prié les 
autorités des dit: ministères de faire une 
sérieuse opposition contre la demande 
du ministre du Japon à Pékin à ce 
sujet. (C#epao) 

Japon 


—Six pavires de guerre japonais s nt 
préparés ? partir au Koangtong pour 


protester contre la démarche de S. KE. 


Tchang Jeug-tsing, vice-roi des deux! 


Koang pour l'affaire susdite. (C4epao) 

— À propos dn dit procès, le ministre 
du japon À Pékin aurait demandé au 
Oéoupou troisichoses suivantes . 

i — Il faut rendre, lé plus tôt possible, 
aux ‘aponais toutes les armes prises par 
iles Cautonais. 

2 — 1] faut que le vice-roi du Koang- 
tong aVoue son tort au sujet de l’enlève- 
ment du drapeau ja; onais. 

3 — 1 faut payer aux Japonais 
indemnité. 

On dit que je dit ministre a demandé 
au Oéoupou une réponse dans un délais 
de trois jours. (Tchonvaijepao) 
| Moukden 

— $. E. Siu Che-th'ang, vice-roi de la 
Y andchourie, aurait ‘emprunté à des 
étrangers une somme totale de 10 coo oco 
taëls. Un haut mandarin de Moukden va 
partir à kékin à ce sujet. [Srnvanpao] 


une 


To 
PROUBLES 


Tchékiang 

— Le taotai de Ningpo est parti pour 
Sing-tch'ang pour combattre les bri- 
gands. 

Malgré l'ordre très sévère de S.E, 
Choei-tcheng, chargé de poursuivre les 
malfaiteurs, Ceux-ci paraissent . très 
nombreux. | 

On dit quil y a: parmi le peuple, 
plusieurs innocents qui ont été tués en 
engagements ou arrêtés et jetés en pri- 
son. (Sinvanpao) 


“ gs 


— De nombreux brigands, se joignant 
aux révolutionnaires, envahissent la 
province du Koangsi; ils essaient d’at- 
taquer d’abord toutes les villes près des 
frontières et menacent de prendre la 
ville de Lontcheou par quatre voiss, afin 
que les soldats rég'1liers ne puissent pas 
leur résister. Jentcheoujepao) 

Nang yan 


— Un grand révolutionnaire indigène 
du nom de Ma Fou-ye a été capturé. 


| 
| 
| 
| 


. Kiangsou 
— Îla femme de Hia Tso-ling, chef 
des contrebandiers du ‘ac! Tai-ho a été 
prise : elles a avoué tous les crimes que 
son mari à Commis. ù 


Tchékiang 


—Les complices de Cheng-veng, chef 


des révolutionnaires, viennent de faire:tA 


venir secrètement de nombreuses ar- 
mes de contrebande. à un pays du Tché- 
kiang. |Jentcheoujepao]. 

—De violents engagements ont eu 
lieu ces jours-ci aux environs de 
Kia hing entre les soldats réguliers et. 
les contrebandiers de sel. 

—Douze contrebandiers ont été dé- 
capités, le six mars, -dans la ville de 
Sonkiang-fou au Kiangsou. 

Parmi eux il y en. avait un qui était 
très fort et ñne pouvait pas être tué ; un 


capitaine le frappa très fort avec un cou- 
|teau sur la tête, et l’a ainsi décapité. 


Nganhoei 


— Deux chefs de brigan1Âs passant pour 
agents d2 la polic: chinoise, ont été 
reconnus et capturés à Ank’ing, le neuf 
mars. (Sinvanpao). 


Kiang'sou 


— S. E. Choei-tcheng, ex-taotai de 
Chang'ai, nouveau trésorier général du 
Kiangsou, chargé des troupes combattant 
les contrebandiers du Tchékiang et du 
Kiangsou, vient d’ordonner au taotai de 
Changhai de faire chercher les brigands 
dans les concessions étrangères où il y : 
en a plusieurs de cachés [Sirvanprol]. 
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TEMPERATURE CENTIGRADE 


5 Mars 1907. 5 Mars 1908 


Mini. 3,3 O7 
Max: 72,2 6,0 
Moy. 4,45 6052 
6 Mars 1907 6 Mars 1908 
Mini, —1,5 4,1 
Max, 15,0 6,8 
Moy, 6,75 5 
7 Mars 1907 7 Mars 1908 
Mini, GTS 2,2 
Max, 15,9 5,6 
Moy, 9,70 3,90 
9 Mars 1907 9 Mars 1908 
Mini, 8.4 28,0 
MAR EE 710,2 4,0 
Moy, 13,80 1,20 
10 Mars 1907 10 Mars 1908 
Mini, 6.1 0.0 
Max, 13.5 8.3 
Moy, 9.80 4.15 


sur les faits suivants : 
la Cour Mixte tenue le 10 février, ont 


SEANCE TU “ MUNICIPAL 
COUNCIL ” DU 26 
à FEVRIER 
EXTRAITS 


z 


À la réunion du “Municipal Council”, 
tenue Je 26 février 1908, à 4 h. 30 de 
l'après-midi, étaient présents : — 

MM. D. Landale, (président) 
A. W=PBurkrl 
J. C. Hanson , 
W. D. Little 3 
A7 D'Eowe. 
J. H. McMichael 
O. Meuser 
J'Prentice 
Le Secrétaire et 
Le Sous-secrétaire 
Cour Mixte 

La correspondance suivante est donnée 

en communication : — 
Council Room, 
| Changhaï, 26 février 1908. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur d'attirer votre attention 
À la séance de 


comparu 4 vagabonds chinois, accusés 
d'être en possession d'armes à feu, et de 
complicité dans plusieurs affaires de vol- 


à Yargchow. 


Dans le rapport de la police, il ressort 
que d’après des instructions du ‘“ Cap- 
tain- Superintendent, une démarche fut 
faite auprès dela Cour, pour qu'il soit 
laissé à l4 police la latitude de faire 
une enquête sur les antécédents de 
ces vagabonds, et de réunir tous les 
indices se rapportant au crime dont ils 
sont accusés. Cette demande fut cepen- 
dant refusée, etces vagabonds furent 
remis au Trésorier de la province, pour 
être jugés par lui au “Bureau des affai- 
res étrangères ” 

L'action d’avoir refusé la demande de 
la police, est tout à fait inusitée, et 


- l'ouverture, d'une cour criminelle pour 


les natifs, dans Bubbling Well Road 
sans un assesseur étrangér, paraît être, 
au “Council”, un procédé peu désirable 
et dangereux. En conséquence, : j'ai 
l'honneur de soumettre ces faits à votre 


compétence et de vous informer que le 


‘“ Council ” espère que vous voudrez bien 
après enquête, prendre les mesures 
nécessaires pour empêcher pareils fait- 
de se reproduire. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre 
obéissant serviteur. 

Davip LANDALE, Président 

SIR PELHAM WARREN, K. C. M. G. 

Consul général de sa Majesté. 


ee eme 


Consulat général d'Angleterre, 
Changbaf, 27 février 1908. 
Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser récep- 
tion de votre lettre en date d'hier, et de 
vous informer, en réponse au des derata 
du “ Council É que “ l'ouverture d'une 
cour crimin Île pour les natifs, dans 
Bubbling Well Road, sans, un assesseur 
étranger, ne fut en réalité qu'un simple 


Le ‘Trésorier de cette province, Son, 
Excellence Jui, a, comme vous le savez, 
été chargé par le gouvernement central | 
de la répression du brigandage et de la 


piraterie qui se sont produits récemment. 


dans le voisinage de ce port. Les quatre 
hommes en question furent arrêtés à son 
instigation, et: comme à ce moment, 
c'était lui-même qui siégeai: à Bubbling 
Well. Road, et qu'il avait exprimé 
le désir d' interroger les accusés 
avant quils ne fussent envoyés à 
14”. Cité, it - fubleconvenu; … après 
arrangement préalable avec la Cour 
Mixte, que les quatre hommes en ques- 
tion resteraient en captivité à la station 
de police de Louza et seraient amenés 


devant le Trésorier, au bureau des Affai- 
res Etrangères, à l'heure et au jour qu'il 


indiquerait ; après quoi, ces malfaiteurs 
seraient Héneléros à la Cité comme cela 
se fait d'habitude. 


Par suite de ces dispositions, qui 


- furent expliquées à l'officier de police en 


temps voulu, la Cour pouvait se rendre 
aux désirs d’un fonctionnaire qui agis- 
sait pour l'intérêt de la Concession, 
puisqu il était engagé dans vne répres- 
sion énergique des désordres se produi- 
sant dans les environs,et en même temps 
cela permettait à la police de faire une 
enquête plus sérieuse sur les accusés, 
attendu que ces derniers sont restés em- 
prisonnés sous sa garde jusqu'au 12 
février, c'est-à-dire pendant une période 
de trois jours depuis la date de leur 
arrestation. 

En résumé, la cour a usé de ses pou- 
voirs.en cette matière, sans pour cela 
créer un ordre de faits pour l’avenir. 

J'ai l'honneur d’être, Monsieur, votre 
obéissant serviteur. 

PEzHamM WARREN, Consul général. 

D. LanDpaLe, Esq, 

Président, Municipal Council. 

+7 % 
Au sujet de la Police chinoise 

La lettre suivante et sa réponse, 
données en communication : — 

Changhaï, 18 fevrier 1908 
Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous envoyer ci-inclus 
copie et fraduction d'une lettre du Tao- 
tai, demandant que les officiers dela po- 
lice chinoise, de service, se rendant en 
uniforme et en armes à la ville chinoise 
soient autorisés à passer sur la Conces, 
sion. Le Corps consulaire désirerait 
avoir l'opinion du ‘Council ” à ce sujet 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre 
obéissant serviteur. 

-D. SIFrERT, 
Consul général de Belgique, et 
-_ doyen du Corps consulaire 

D. LanpaLE, Esg.; 

Président, Municipal Council 

Traduction de la lettre du-<Taotai au 
doyen du Corps Consulaire, en date du 
13 février 1908.—Te dois vous informer 
que je viens de recevoir une lettre de 
Wang, “Superintendent” de la principa- 
le station de police de Changhaïi, me 
disant qu’en raison des mesures d'exten- 
sion de la Police dans la Cité et dans 
Pootung, il résulte qué les écoles dans 


sont 


acte de. courtoisie à l'égard d’un. haut | les deux districts sont très loin du bureau 


fonctionnaire chinois. 


central, et sont séparées par la Conces-: 


Sion, de telle Rorfé que lorsque les offi- | X 
ciers de Police et les instructeurs vont à 


leur service et en reviennent, il sont 
obligés de passer sur la Concession, re- 
vêtus de leur uniforme et portant ‘leurs 
armes. Ils craignent, par conséquent, sS 
que la police de la Concession élève. 
des objections, et ils demandent que vous 
vouliez bien donner des ordres en consé- 
quence, à toutes, les stations de police, 
pour qu'il ne se produise pas d'incidents, 
a ce sujet. 

Je vous adresse par conséquent cette 
lettre, en vous demandant de vouloir 
bien en prendre note, et. Jabqe votre 
réponse. 

Council Room 
Changhaï, 26 février 1908 
Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser récep- 
tion de votre lettre du 18 février,ren- 
fermant une communication du Faotai, 
au sujet du passage sur la Concession, 
des officiers de la police chinoïse en uni- 
forme et en armes. 7 k 

J'ai l'honneur de vous faire remarquer 
que l’action d'accorder aux autorités 
chinoises le droit de faire circuler des 
indigènes armés dans-les limites étran- 
gères, serait regardé par le “ Council ” 
comme peu judicieux. Se 

En pratique, le système actuel de 
permis pour de tels cas se trouve en rap-. 
port avec les circonstances. | 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur votre 
obéissant serviteur, 

DaviD LANDALE, Dyésident 
D. SirrerT, Esq. 
Consul Général de Belgique 
et doyen du Corps consulaire 


k + 


LICENCES D'OPIUM 


En réponse aux lettres du Consul Géné- 
ral d'Angleterre et de la “Shanghai Mis- 
sionary Association”,le “Council” décide 
de déterminer avec plus de précision, les 
règlements au sujet des maisons d’o-. 
pium, règlements qu'il soumettra .à 
l'approbation des contribuables à la 
prochaine réunion annuelle, en même 
temps que les raisons qui le font agir. 
ainsi. Lecture est donnée de la corres- 
pondance échangée pour cette affaire :— 

Consulat général d'Angleterre, 
Changhaï, 25 février 1908 
Monsieur, 2 


Au sujet de la question de là ferme- 
ture des fumeries d'opium dans les Li-. 
mites de la Concession Internationale à. 
Changhaï, je suis chargé par le Ministre 
de Sa Majesté d'apporter à votre connais- 

sance les observations suivantes qui lui 
ont été faites par le Secrétaire d'État de 
Sa Majesté, sur la décision du “Council” 
que vous avez énoncée dans votre lettre. 
au Doyen du Corps Consulaire, le 18. 
octobre dernier, décision qui était de ne 
pas prendre de mesures immédiates 
pour la réduction du nombre des licences 
en Cours. 


Le Secrétaire d'Etat de Sa Majesté 
dit que la période de dix ans fixée pour. 
la suppression progressive de la culture: 
du pavot en Chine n’a pas nécessaire- 
ment de rapports avec les fumeries 
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Le Secrétaire d'Etat 
“Council” a sous les yeux, l'exemple des 


d’opium, Le pavot peut tre cultivé,sous 
-gestrictions, aux Indes, mais les f :meries 


d'opium ont été depuis longtemps totale- 
ment supprimées. Leur 
“est une mesure de police et de discipline, 
tout en laissant la tolérance de consom- 
mer l'opium dans les maisons privées. 
Aux Indes, tous les indigènes peuvent 
“consommer l'opium dans leurs propres 
maisons malgré la suppression des 
fumeries; la raison de cette distinction 
“qui ést une question de profits est aussi 
que dans leurs propres maisons ils ne 
Sont pas entourés par l'atmosphère de 
“vice que l'on trouve dans les fumeries 
publiques. | 
Le “ Council ‘’, d'après l'opinion du 
Secrétaire d'Etat, donnerait une preuve 
plus convaincante de son désii de secon- 
-der les efforts du Gouvernement Chinois 
pour Supprimer l'habitude de l’opium,s'il 
prenait immédiatement les mesures né- 
“Cessaires pour la suppression des füme- 


ies publiques, et po:r l'interdiction 


des réunions pour fumer dans les mai- 
“Sons privées, Sans cependant inquiéter les 
personnes qui fument seules chez elles. 
ajouté que le 


- mesures prises par les autorités chinoises 
<lans la cité indigène de Changhaï et 


“dans plusieurs autres grandes villes et 


qu'il voudra certainement se mettre au 
“niveau de l’action chinoise. 

. En Me transmettant ces observations, 
le Ministre de sa Majesté exprime l’es- 
poir que vous et vos collègues aurez la 
Sagesse d'agir selon l'avis du Gouverne- 
"ment de Sa Majesté. Dans aucune con- 
«cession anglaise, en Chine, il n'existe 
maintenant de fumeries d'opium, et le 
Ministre de sa Majesté pense que les 
“Contribuables de la Concession Interna- 
tionale de Chagnhaï voudront bien 
‘trouver d'autres sources de revenu pour 
“compenser la perte occasionnée par la 
‘Suppression des fumeries publiques. 


Je suis, Monsieur, votre obéissant 


serviteur 
PELHAN L. WARREN 
Consul-Géncral 
Le PResinenr du Municipal Council 
Council Room, 
Changhaï, 29 février 1908, 
Monsieur, : , 

J'ai l'honneur de vous accuser récep- 
tion de votre lettre du 25 février, trans- 
mettant au “Council” certaines observa- 
tions du Secrétaire d'Etat de Sa Majesté, 
au sujet de la question de la suppression 
des fumeries d'opium dans la Concession 
Internationale de Changhaï. | 

— En réponse à cette lettre, je dois 

voïs demander de vouloir bien com- 
muniquer au Ministre de Sa Majesté, le 
contenu de la note à ce sujet publiée 
dans le “ North China Daily News ” du 
27" février. Dans cette note on peut re- 
marquer que les mesures de police que 
le “Council se propose de soumettre à 
l'approbation des Contribuables à la pro- 
Chaine réunion annuelle, sont en général 
‘conformes aux avis donnés par le Secré- 
tairé d'Etat de Sa Majesté. Le 
Le “Council prendra la liberté de 
vous adresser un compte-rendu de cette 
réunion, aussitôt qu'elle aura eu lieu. 


‘obéissant serviteur: 


suppression | 


‘ 
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D'ÉCHO'DE CHINE 


J'ai l'honneur d’être, Monsieur, votre 


Davin LANDALE 

Président 

SIR PELHAM \VARREN, K C.M.G. 
Cunsul Général d'Angleterre. 


pa 
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PERCEPTION DE ‘‘LIKIN” DANS LA 
CONCESSION 


|. On donne en communication un rap- 
port de police relatant que deux per- 
cepteurs de ikin, dont les exigences 
avaient été l’objet de réclamations de la 
part de certains résidants natifs durant 
les quelques derniers mo's, avaient été 
arrêtés et traduits devant la Cour Mixte, 
lundi dernier. La cause fut ajournée à 
vendredi, et le “Council” approuve la 
proposition de placer la conduite 
de l'affaire entre les mains du ‘“ Legal 
Adviser ” quirecevra des instructions 


pour prononcer un châtiment sévère. 
k 
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LES PONTONS DU BUND ET LES. JETEES 
La proposition de la Compagnie des 
Téléphones, pour l'érection d’un télé- 
phone public sur le ponton des passa- 
gers, est approuvée, sous la réserve que 
le Kiosque nécessaire à cette installation 
Sera construit sous la surveillance du 
“ Public Works Department ”.La Com- 
pagnie fera payer dix cents par message, 


AMATEUR DRAMATIC CLUB 


La 149ème représentation donnée par 
l'A. D. C. auLyceum theatre, compre- 
nait cette fois 3 courtes pièces qui nous 
firent passer, tour à tour, du dramatique 
intense à la plus folâtre gaieté. Disons 
tout de suite que dans l’ensemble le 
succès en fut grand. 

La première : “ The queen'’s messen- 
ser”, drame en un acte de J. Hartley 
Manner, ne manque pas de romantisme 
Il- s'agit d'un messager de la reine 
d'Angleterre qu’une aventure  d'’a- 
mour fait tomber dans le piège 
d'une dame russe, espionne qui 
parvient à lui dérober un sac de dépà- 
ches importantes et qui, au dernier mo- 
ment, troublée par l'héroisme du diplo- 
mate qui va se brûler la cervelle, pr-fère 
lui sauver l'honneur et la vie en lui ren- 
dant le précieux sac. : 

Deux personnages suffisaient à cette 
courte pièce. 

Miss Molly Turberville qui nous a déjà 
donné des preuves d’un talent très fin de 
comédienne ne nous a point paru tout à 
son avantage dans le rôle de l’espionne : 
il lui manquait un peu de tempérament 
dramatique. Sédusante à souhait, déli- 
cate, vive, enjouée, dans la scène de flirt 
du début, par contre,elle nous parut sans 
ressort suffisant pour traduire les remords 
de son acte quand elle voulut sauver le 
messager qui allaitse faire sauter la cer- 
velle.Il y a Là une scène intense qui nous 
a paru froide. Peut-:tre aussi son par- 
tenaire, M. Thornton, contribua til à 
donner cette. impression car, lui aussi, 
d'un. jeu pourtant excellent par sa 
simplicité et son naturel dans la scène 
oùil se laisse. énsorceler, (nous com- 
prenons cette complicité facile) manque 


ARE de 


d'émotion au moment où il va attenter 
à ses Jours. | 

Sans doute ces , deux 
meilleure possession de tous leurs mo- 
yens la seconde fois, nous donneront-ils 


une interprétation plus forte et plus 
sûre de leurs sentiments, mercredi. 


Fe 

La seconde pièce, The man who was, 
fut sans contredit, le clou de la soirée. 
Elle est adaptée d'un roman de 
Rudyard Kipling, le fameux romancier 
anglais qui vient d'avoir un prix Nobel. 
La pièce est forte, brève et d’une émo- 
tion intense. Pas un seul râle féminin. 


‘Nous nous: trouvons dans un mess 


‘d'officiers anglais à Peshawur, dans les 
Indes du nord,lors du 20ème anniversaire 
de la bataille d'Inkerman. (Encore un 
souvenir russe. N'est-ce-pas un rappel 
un peu malheureux dans .une société 
cosmopolite comme la nôtre ?) 

Beaucoup de couleur. Les officiers, 
en nombre, sont . table et portent des 
toasts. À droite, un vieux drapeau du 
régiment. L'un d'eux, un jeune, dans 
une confidence à l'un de:ses amis, au 
préparer l'action. Ilrappelle, en termes 
douloureux, la disparition de son père, 
soldat de l’armée des Indes qui ,ayant 
été emprisonné à la suite d’une mauvaise 
querelle,s'enfuit un jour et qu’on ne revit 
plus. Res 
Avec la scène suivante, nous sommes 
en plein pathétique. Deux soldats font 
irruption soudain, amenant un être 
étrange,en haillons, broussailleux, mine 


hâve et hagarde, qui n’a presque plus 


rien d'humain et qu’on pourrait prendre 
pour le pithécantrope tant cherché des 
naturalistes. Il articule des sons rauques. 
j Mais voici que l accueil chaud qu'on 

luifait le rassérène un peu. Il parie ou 
| du moins 1l veut essayer de parler. Cet 
intérieur lui rappelle Ce vie x souvenirs. 
La vue du drapeau, d'un cheval,lui par- 
lent. Il fait de visibles efforts pour se 
rappeler le passé. Aidé des officiers 
qui le devinent plus qu'ils ne le com- 
prennent, 1l prononce quelques mots es 
_sentiels. C’est lui, le vieux soldat disparu 
jadis, condamné, depuis son évasion, 
à errer dans les bois parmi les b tes et 
à leur disputer sa nourriture. 

Sur ces entrefaites, son fils arrive et 
l'étreint. Accablé par l’'émotion,il tombe 
mort,cet être étrange qui fut un homme. 

Le thème est, comme on voit, d'une 
extrême simplicité Mais quel pathéti- 
que vigoureux et combien M. Reginald 


Bevant s'y révèla supérieur! Quelle 
incarnation physique et morale il sut 
donner au personnage du vieux soldat ! 
Ses gestes sobres, son expression d'in- 
tense frayeur étaient d'une vérité par- 
faite. Ses partenaires furent tous a [a 
hauteur de leur rôle. Soulignons, en pas- 
sant, L interprétation heureuse de M. E. 
Bonthamp, fils du Man who was, qui en 
est à ses débuts scèniques. 
rx 

Enfin la troisième pièce : “ À pan- 
| tomine rehearsal ” fut presque une farce, 
légère et spirituelle, où les interprètes 
des deux sexes qui répètaient une pan 
tomime, rivalisèrent d’'entrain et de b 
ne humeur. 


interprètes, en 
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__ Si, dans la pièce d'avant, nous n’a- 


vions pas de personnage féminin, en 
revanche ici nous en eûmes cinq, ce dont 
nous n’eûmes pas à nous plaindre, au 
contraire. Misses Lilian Douglas, Phyllis 
Denton, Clara Lyall, Elizabeth Gor- 
don et Kate Rivers firent assaut de 
grâce et d'esprit. 
Parmi les autres acteurs de la panto 
mime,MM. J.Tyndall et Lightfoot furen- 
des meilleurs, cocasses à l'excès. Leurs 


__ mots et leurs gestes de pince-sans-rire 
eurent un grand succès auprès de la 


salle qui fut secouée souvent de bear x 


_accès d’hilarité. 


’ truction des 


En somme, soirée fort réussie, tout à 
l'honneur du comité d'organisation qui 
compte un beau -succès de plus à son 
actif. 

A joutons qué M. Buck était à l’orches- 


_treet qu’il eut sa bonne part d’applau- 


dissements. 
: Mercredi et samedi prochains, nouvel- 
les représentations. 


_ REUNION DES CONTRIBUAB.ES 
4 DE &A CON HSSSIOY 
INTERNAIIONAIE 


Le corps consulaire a adressé un avis 
aux contribuables de la concession 1n- 
ternationale les prévenant qu'une as- 
semblée de tous les contribuables se 
tiendra le vendredi 20 Mars prochain à 
3 h. du soir au, Town-Hall. À cette 
réunion seront discutés les voies et mo- 
yens pour l'augmentation des ressour- 
ces municipales et les comptes pour 
l’année finissant le 31 Décembre 1907 
seront soumis à l'approbation des con- 
tribuables. 

À l'issue de cette réunion spéciale, 
aura lieu pour approbation de la trans- 
mission au corps diplomatique et consu- 
laire d’une résolution pour amendement 
de l’article XXX des règlements sur les 
propriétés. . Cet amendement est ainsi 
Conçu : 

“Le Council” doit de temps en temps 
faire des règlements au sujet de la cons- 


d'incendie ainsi qu’à la ventilation des 
immeubles ; de même que l’écoulement, 

- Water-closets etc... et veiller à la fer- 
meture des immeubles improptes à des 
habitations. Pour l’observance de ces 
règlements un dépôt doit être fait des 
plans de constructions projetées qui se- 
ront exécutées sous la responsabilité des 
architectes. Une inspection sera faite 
parles soins du “ Council ” et celui-ci 
pourra change: ou suspendre les cons- 
tructions s'il y a des infractions aux 
règlements municipaux. Ces règlements 
ne pourrontètre mis en pratique sans 
avoir été soumis aux Commissaires pour 
opinion quoiquils ne pourront pas tre 
sujets à leur “ veto ” six mois après leur 
publication. 


LES TRAMWAYS 


Le nouveau mode de locomotion de 
Changhaï a de plusen plus de succès 


murs, fondations, toits et| 
cheminées et veiller à la prévention. 


parmi la population indigène. Avant- 
hier,pour la journée de début du service 


ublic, 2 .000 voyageurs environ ont! 
; Y ( 


pris place dans les voitures. Celles-ci 
qui au début se suivaient à dix minutes 
d'intervalle ont dû se suivre à cinq, puis 
+ quatre minutes. La compagnie croit 
que si ce trafic ne diminue pas, les voi- 
tures devront se suivre à deux minutes 
d'intervalle. 

Le premier accident grave a eu lieu, 
avant-hier, dans Nanking road, vers 11 
h. 40 du matin. Un chinois voulant des- 
cendre d’un tram au complet et qui, 
cramponné à la voiture attendait que 
celle-ci eut une vitesse normale, lâcha 
prise subitement et tomba lourdement 
sur la chaussée.Relevé par un officier de 
police,ou le crut mort. On transporta le 
ch'nois,à l'hôpital de Chantung road où 
on put lui faire reprendre connaissance. 


Quoique grave, son état n'inspire pas| 


d'inquiétude. 
+ LES 

Les essais des voitures de la Compa- 
gnie française commenceront lundi 9 
courant dans l'avenue Dubail, vers 10 
heures du matin. Au bout de quelques 
jours, le dressage du personnel sera con- 
tinué dans l'avenue Paul Brunat. 

Nous croyons savoir oue le service des 
voyageurs commencera fin avril. 

LE 

Le trafic est toujours aussi intense sur 
la ligne de la Compagnie anglaise, du. 
Bund à Bubbling Well Road. La somme, 
encaissée pour ja journée de jeudi der- 
nier se monte à 750 dollars, quoique les. 
derniers trams de la soirée se trouvant à. 
court de tickets, beaucoup de personnes 
aient pu voyager sans payer. 

Sicette affiuence de voyageurs con 


#L 


tinue, le service sera organisé pour faire : 


partir les voitures toutes les deux mi- 
nutes. 
#4 

Le différend qui divise actuellement 
le “Municipal Council” et la Compa- 
gnie des tramways provient des tarifs de 
seconde classe. En 1905; lorsque l’ar- 
rangement fut fait il était dit que cha- 
que voyageur de seconde classe paierait 
deux cents mexicains par section. Dans 
une lettre adressée au “ Municipal Coun- 
cil ” au milieu de janvier, la compagnie 
demandait que le tarif de trois cents fut 
adopté pour la première section, main- 
tenant deux cents pour les autres sec- 
tions. 

Le ‘‘Council’’ agréa cette proposi- 
tion, stipulant uniquement que les billets 
de deux cents seraient vendus au public 
par carnets de cinquante pour ‘un 
dollar. La compagnie dit actuelle- 
ment que la vente de tickets de cette 
façon ca: serait de l’'émbarras aux rece- 
veurs qui pourraient, pour un parcours 
de trois cents, être payés avec un billet 
de deux cents et un cent de monnaie. 
Elle. ajoute que ce serait matière à 
frustration. Le ‘Municipal Council ” 
transigerait sur ce point sous condition 
que les premières classes soient réservées 
exclusivement aux européens. Les tarifs 
de seconde classe sont plus bas que ceux 
appliqués un peu partout en Orient et le 


tarif de trois cents pour la première. 
section ne semble pas exagéré. 
Ces différentes questions sont tempo- 
rairement règlées et le service entre 
Bubbling-Well et le Bund a commencé. 


ie 


hier. L’affiuence des voyageurs fut 
même si intense à certain moment qu'on. 
fut obligé de mettre en mouvement un 
plus grand nombre de voitures. 

5 n'es SO 

Pour la première fois, hier, o Mars, les. 
tramways français ont sillonné l’Avenue. 
Dubail. Et, à voir la façon dont se sont 
comportées ces premières voitures, on 
peut affirmer que la marche sur notre : 
concession n'aura rien à envier à. celle. 
de l’autre côté du Yang King pang. | 

Tout à fonctionné merveille, depuis 
les machines  génératrices, monstres 
silencieux et puissants, jusqu'aux timbres 
avertisseurs tintinnabulant pour la plus 
grande joie des chinois faisant la haie: 
sur le parcours. 

La première voiture,le N © 28, soyons 
précis, est sortie du dépôt à 10h. #.Y 
avaient pris place : MM. Coursier, di- 
recteur de la compagnie, le capitaine 
Mallet, M. de la Bruchollerie, M. dw 
Saillant, M. Lecoy de la Marche, des 
représentants .de la maison Bruce 
| Peebles et un malheureux journaliste. 
|égaré parmi cette ncble assistance et. 


| que les dangers n’effraient point. M.Murat, 


ingénieur de la société de Nancy,resté à . 
l'usine, surveillait le bon fonctfonne- 
ment des appareils. | +. 
_.Pilotée par un européen, la voiture 
sortit du dépôt, tranquillement, sans 
avoir l'air de se douter le moins du 
monde de son importance, ni que sa. 
‘balade matinale marquait une date 
| dans les annales de notre concession. 
L'avenue Dubail fut descendue, puis 
remontée sans encombre et sans accrocs, 
la voiture s’arrétant etrepartant avec 
autant de docilité qu'un couli rischa. 
qui veut contenter son client. F 
Chacun admirait les voitures, depuis 
la crcarde tricolore menant les tram- 
ways à la victoire, jusqu'aux appareils 
placés sous l'avant de la voiture et des- 
tinés à cueillir quiconque se. laisserait 
choir sur la voie. .® C'est le ramasse. 
miettes” dit un individu qui crovait 
faire de l'esprit. 
Voilà donc les essais commencés, 
essais qui vont se suivre sans, dis- 
continuer, ainsi que le dressage des, 
mafous, (pardon c’est l'habitude) ow 
plutôt des “ watmen ” pour parler fran: 
çais. Et cette fonction nous a tout l'air 
de jouir d'un certain prestige parmi les. 
chinois, à voir l'affuence de candidats. 
qui assiègent le chef de l'exploitation. 
Celui-ci n'aura que l'embarras du choix. 
Avant le départ des voitures il nous 
a été donné d'assister, au lancement 
du courant sur la ligne. Un geste, tout 
petit, tout menu : un levier qui s’abaisse,. 
et c'est tout voilà de quoi faire courir 
les vingt-huit voitures. Ah! ces ingé- 
nieurs. | | 
Ce nous est une occasion de remercier 
le personnel de la compagnie française 
des tramways, et celui de la Société de 
Nancy de la ‘courtoisie bien française 
qui semble être leur apanage, depuis les 
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grands chefs, : jusqu'au personnel mon- 
. Dans quelques semaines, le service 
public s'ouvrira et, de l'avenue Paul 


il faudra descendre au pont du Yang 
King Pang, car l', il y a un pont, etily 
a le “Municipal Council” 
TE 
Sur la concession internationale, le 
trafic continue aussi intense, causant 
même parfois des bousculades entre 
chinois, candidats à se faire véhiculer. 
C’est. évidemment l'enthousiasme du 
personne ne s'attendait à un 
LONRRCCRS FE 2: : 
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CERCLE FRANÇAIS 


—— 


. L'assemblée générale pour l'élection des 
membres du comité du cercle français a 
lieu ce soir à 9 h. 

les membres du cercle sont instam- 
ment priés de se rendre à cette réunion 
qui est de toute première importance. 


Hier, 10 courant, a eu lieu l'assemblée 
générale du Cercle français et l'élection 
du nouveau comité. £ | 

| Ont été élus : Président, M. Berthet ; 
Vice-Président, M. Basset ; Sécrétaire, 
M. Sauvage; Trésorier, M. Blanc et 
MM. Guillabert et Bruno membres. 

Félicitations aux nouveaux élus et 
nos meilleurs vœux de prospérité aw 
Cercle français. 


CHRONIQUE JUDICIAIRE 

On se souvient du terrible accident, 
arrivé il y a une année, dans un éta- 
blissement hospitalier de Kiangse Road, 
au cours duquel un marin suédois 
avait trouvé la mort et une femme, 
nommée Elsie Harris, avait reçu de 
graves blessures. Le drame vient d'avoir 
son épilogue devant la cour d'Appel 
de Saigon. 


Elsie Harris par l'organe de Méi a, 


Brochu,avocat, avait demandé à la Cour. 
-Consulaire Française de déclarer que 
la tenancière de I établissement sinistré, 
Mme Anna Balard, devait être civile- 
ment responsable de l'accident. Me. 
Bourgeat qui représentait Mme Balard 
s'était opposé à cette théorie et se re- 
fusait au paiement de toute indemnité. 
La Cour Consulaire avait rendu un 
jugement admettant le principe de la 
responsabilité et nommant un médecin 
pour évaluer l'étendue de l'incapacité 
de travail résultant des blessures causées 
à Elsie Harris. 

Me Bourgeat ayant appelé de ce 
jugement, l’affaire est venue devant la 
Cour d'Appel de Saïgon laquelle, adop- 
tant les motifs des premiers juges, a con. 
firmé le jugement de première instance 


* 
* * 


Cour MIXTE FRANÇAISE 


Continuation des débâts de l'affaire 
de l'incendie de la Place du Chateau 
d'Eau. | 


Les défenseurs présents sont: M. Cai’ 
nadan pourles compagnies d'assurances: 
M. Lachamp qui représente Me Berthoz 
pour les trois inculpés et M. Taper- 


noux qui représente un 
chinois sinistrés. 

-On apprend à cette audience que les 
livres comptables de l’entrepôt qui avai- 
ent,soi-disant été brûlés, existent encore. 

M. Cainadan dit que l'affaire est tout 


gro-pe de onze 


la fois civile et pénale, et que l'affaire | 


civile devrait être plaidée devant les 
cours américaine et anglaise, les compa- 
gnies étant de ces nationalités. 
Le juge fait remarquer qu’actuellement 
on ne doit s'occuper que de rechercher 
s’il y a eu incendie volontaire ou non et 
non pas si les compagnies doivent ou 
non payer. 

M. Cainadan demande que l'affaire 
soit terminée le plus tôt possible,chaque 


audience amenant des contradictions 


nouvelles. 
L'affaire est renvoyée à mardi pro- 
chain, à 10 heures. | 
«x 
COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 
F CFE RÉ 

Audience du samedi 7 Mars. Président 
M. Feit. Assesseurs MM. Jasson et Gaiïl- 
lard. Greffier M. Lépissier. 

Est venue l'affaire du divorce des 
époux L... représentés par Mes. Berthoz 
et Bourgeat. Les deux défenseurs sont 
cd'acord pour demander que le divorce 
soit prononcé ‘aux torts réciproques des 
deux époux. 

Le jugement est renvoyé au mardi 10 
courant. | 

PE” 
COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 


Audience du mardi 10 mars. Jugement 
est rendu prononçant le divorce des 
[4 » 
époux L.…. aux torts réciproques des 


deux époux. 


+ 
* * 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


Continuation des débâts de l'affaire 

’incendie de la Place du Chateau 
d'Eau. Audience consacrée aux inter- 
rogatoires du patron des magasins et de 
sa femme qui, comme aux audiences 
précédentes, accumulent contradictions 
sur contradictions. . 

Le principal accusé, le comptable des 
magasins, détenu depuis l'incendie, pro- 
teste de son innocence et affirme ne rien 
savoir au sujet de l'incendie. Aux objur- 
gations du juge qui le presse de dire la 
vérité, ce chinois, ancien maître d'école 
de Ningpo, se lance, à la grande joie de 
l'assistance, dans une dissertation philo- 
sophique et dit que l'empire a un mo- 


 narque, et une maison de commerce un 


patron. Que lui qui n’est qu’un em- 
ployé ne peut pas connaître les actes de 
son patron etc... À ce discours, le juge 
chinois fait remarquer à l’inculpé qu'il 
ne lui fait pas passer un examen de 
doctorat et qu’il est inutile qu'il déve- 
loppe sa thèse. 

Une compagnie d’assurance chinoise 


demande à se porter partie civile au pro- 


cès. Mais cette demande lui est refusée, 


Ê 
“ 


# 


n'étant pas en concordance avec l'or: 


donnance du corps consulaire du 2 
juillet 1902, cette 
inscrite à la cour américaine et étant de 


ce fait, ressortissante de la cour mixte. ? 


internationale. Nous croyons 


CisiOn. 


compagnie étant 


CS 


SAVOIT 
que M. Cainadan, qui représente cette . 
compagnie, veut faire appel de cette dé- 


Bref, la lumière se fait de moins en. 
moins apercevoir et la conviction est 


difficile à se faire. Suite des débâts, 
jeudi prochain. 


VOL A La BANQUE SINO-BELGE 


ARRESTATION DU VOLEUR PAR LA 
POLICE FRANÇAISE 


Un vol audacieux, qui dénote de la 


part de ses auteurs, une parfaite connais- 


sance des lieux,a été commis à la banque 
Sino-Belge dans la nuit de mardi à 
mercredi.Le vol a été découvert le matin 
vers 7-h. par un couli chargé du balayage 


La police fut prévenue et les détectives : 


firent une enquête de laquelle il résulte 
que les voleurs sont entrés dans la ban- 
que par une porte de derrière. 

Un coffre-fort chinois a été forcé dans 
lequel ont été soustraits: cent billets de 
dix dollars, et un certain nombre de, 
billets et pièces de monnaie français, 
allemands, américains et japonais. La 
liasse de billets de dix dollars est numé: 
rotée c 59401—c 59500. Il y manque heu- 
reusement une signature et ils ne sont 
pas négociables. La valeur des autres. 
billets et monnaies dérobés se monte à 
$ 900. D'autres papiers, traites, effets 
qui se trouvaient dans le coffre ont été 
examinés mais laissés de côté. | | 

Des rondes avaient été faites la nuit du 
vol mais rien d’anormal ne fut signalé 
et il est surprenant que le fait soit passé 
inaperçu. 


% 
* * 


Le coupable n’a pas profité longtemps 
de son vol, car hier, jeudi, à quatre heu- 
res, il tombait entre les mains de la 
police française. 

Dans l'après-midi d’hier, un individu 
se présentait dans une banque chineise 
portant une liasse de billets et un 
certain nombre de pièces d’or et deman- 
dant d’opèrer avec cet argent un trans- 
fert sur une banque de Ningpo. En exa- 
minant les billets, le banquier reconnut 
ceux qui lui avaient été signalés après 
la découverte du vol a la banque sino- 
belge. 

Le banquier en fit part à son client et 
celui-ci, spontanément, apporta la som- 
me à la police française à qui il expliqua 
qu’il ignorait la provenance de cet ar- 
gent, qui lui avait été confié, dit il, par 
un ami dont il donna le nom et l'adresse. 
Des mesures furent aussitôt prises, une 
souricière organisée et le voleur fut cueïlli 
par l:s agentsau moment où il venait 
demander le résultat de la mission qu il 
avait confiée à son ami. Amené au poste 
central, il avoua être l'auteur du vol qu il 
dit avoir commis seul et voici dans 
quelles circonstances : étant à jouer la 
nuit du vol dans un local de la banque 


avec d’autres chinois, il avait tout perdu 
_- et était allé où il savait trouver le coffre 
- fort qu'il avait forcé et où il avait 
enleve la somme indiquée plus haut, 


EE 
4% 
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-y furent envoyés aussitôt. 


- heure un individu cherchait 


puis ilétait parti. Il dit etre électricien. 
La somme remise - la police française 


ne représentant pas la totalité du vol, le 
. coupable avoua que le reste: 1060 francs 


en billets belges et japonais était chez 
sa maîtresse - Hongkew. Des détectives 


Malgré ses dires, le voleur doit avoir 
un ou des complices, car à la même 
changer 
dans une banque allemande un billet 


spécimen faisant partie du voletqui n'a- 
- vait aucune valeur. Ayant demandé à ce 
chinois d'où il tenait ce billet,il répondit 


qu'il lui avait été donné par une ban- 
que de Hongkew. Il fut prié de repasser 
toucher l'argent. Renseignements pris,la 


_ banque indiquée est fermée depuis quel- 


‘avait forcé un coffre-fort 


que temps déjà. À l'heure de la ferme- 


révenu. 

Les espèces remises à la police fran- 
çaise sont les cent billets de 10 dellars, 
8 pièces d'or américaines de 20 dollars 
or chacune, et 6 livres sterling. 

Nous ne. pouvons en l'occurrence que 
féliciter nos agents pour la rapidité avec 
laquelle cette capture a été opérée et la 
‘façon intelligente dont elle a été con- 


shit 
UuitC. 


* | 
La police française a décidément fait 


une bonne capture en arrêtant l’auteur 
du vol de la banque sino-belge. 


Il est, 
en effet, reconnu que cet. individu’ est 


l'auteur des vols commis ces derniers 
- temps chez MM. Melchers et Co, 71 


road et au Consulat d’An- 

Chex MM. Melchers Æ€t Co, il 
et dérobé 
environ 80 dollars et au Consulat d’An- 
gleterre une boîte contenant une cer- 
taine somme et des valeurs. La boîte 
a été retrouvée et reconnue au domicile 
du voleur, 160 Woochang road, où fut 
retrouvée aussi la somme qui manquait. 
Cemalfaiteur était précédemment em- 


Szechuen 
gleterre. 


ployé àla “Shanghai Dock and Engi-! 


neering Works” etil travailla comme 
électricien dans les banques allemande 
et belge. | 

Le voleur, quoiqu'’en dise notre cofrère 
le “Daily News ”, est toujours entre les 
mains dela police française, celle-ci 
ayant quelques “renseignements ” à lui 
demander 

+4 

Le chinois arrêté pour le voi dela 
banque sino-belge est toujours entre les 
mains de la police française. Celle-ci, 
en effet, croit tenir l’auteur de vols com- 
mis récemment sur la concession fran- 
caise, et le chinois ne sera remis aux 
mains de la police internationale que 
lorsque cette dernière affaire sera éluci- 
dée. | 

+ 
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Le chinois,auteur du vol de la banque 
sino-belge, est toujours entre les mains 
de la police française à laquelle il a 
avoué être l’auteur de plusieurs vols 
commis sur notre concession. Cet indi- 


ture de la banque, le chinois n'était pas! ce internationale. : 


vidu passe d'ailleurs en ce moment par | 


un état d'âme tout particulier qui le| 
fait se reconnaître auteur de tous les 
vols sur lesquels il est questionné. _ 

Ila même avoué plusieurs vols totale- 
ment ignorés de la police et pour les- 
quels aucunes plaintes n'avaient été 
déposées. Les victimes de ces vols ayant 
été convoquées et interrogées, les faits 
ont 6t6 reconnus exacts. , 

Ce chinois passerà devant la cour 
mixte française mercredi matin. Après 
quoi il sera remis.à la police interna- 
tionale. = 


SRE 


Le chinois,auteur du vol de la banque 
sino-belge, a comparu hier devant la 
cour mixte française qui l’a condamné 
à 1 mois de cangue’et 6 mois de prison 
dans la cité pour différents vols commis 
sur Ja concession française. 


Il va être remis maintenant à la poli: 


} 


” 


NOTRE MATERIEL D'INCENDIE | 

Nous croyons savoir que l'Aiton ane 
attendue pour notre matériel d'incendie 
sera débarquée mardi, prochain. 

Les casques moyenâgeux qui étaient 
la Va belle parure de nos pompiers 
volontaires vont disparaître. Ils seront 
remplacés par de petits casques du 
modèle en service à Paris, moins encom- 
brant et moins lourd, quoique tout 
aussi solide. Félicitations à nos pompi- 
ets. 


TX 

La pompe automotrice attendue par 
notre compagnie de pompiers volontaires 
a été -débarquée hier et amenée au ma- 
gasin central sur un chariot. Cette énor- 
me machine qui pèse cinq tonnes a été 
ensuite descendue et, par les soins de M. 
Leconte,le mécanicien de la compagnie, 


VER nn RE Bb et 14 D 


li1Ee paquebot Tou “ane.” apportant le 


courrier français du 16 février a quitté 
Singapour pour Changhai Lundi le 9 
Mars à 5h, du soir. : FEAT PS 
DEPART POSER 
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-Nous apprenons que 


s'embarque aujourd’hui à bord du Mou- 
gola. Nous souhaitons à notre com- 
patriote bon voyage et 
la mère-patrie. 


LA REUNION DU PAPER à 


HUNT 


La réunion du Paper Hunt qui aurait 


dû avoir lieu hier, a été renvoyée à une 
date titérieure en raison du mauvais 
temps et du mauvais état de la piste. 


PRISE DE SERVICE 

M. J.J. Bahnson a pris à dater du 6 
courant la charge de Directeur général 
pour tout “l'Est ” de la “Great Nor- 
thern telegraph company. ’ 


SOCIETE DES INGENIEURS ET 

 ARCHITECTES MR 

La réunion de cette société qui aurait 

dû avoir lieu hier a été reportée à mardi 

prochain, 17 Mars, au même endroitet 
à la même heure. | 


À CREMATION 


— ———————— 2 


Selon le désir exprimé par feu le con- 


une visite minutieuse va en être passée. sul général d'Autriche, M. von Hirsch, 
D'ici trois ou quatre jours cette pompe |le corps a été exhumé avant-hier et on 


sera en état de fonctionner. Le volant de 
direction a été brisé pendant la traver- 
sée, mais la réparatien en sera facile et 
peu longue. 


ACTE DE COURAGE 


Le garde tonkinois N © 14 de notre 
corps de police, vient d'être l’objet de 
félicitations et d'une proposition à la 
classe sup rieure pour avoir, il y a quel- 
ques jours, arrêté un cheval emporté 
Avenue Paul Brunat. 

Un bon point aux tonkinois. 


nd 


SVACE 


La section d'artillerie du S.V.C. a, di- 
manche dernier, dans la matinée, fait 
une sortie avec les nouvelles pièces et les 
nouveaux équipements. Sous peu, des 
tirs vont être faits dans le voisinage du 
champ de tir international. 


à procédé à sa crémation en présence de 
M. Kobr, faisant fonctions de consul-gé- 
néral.Mme von Hirsch aurait l'intention 
de partir pour l’Europe le 21 courant, 
emmenant les restes du défunt. 


FRAIS DE JUSTICE 


Suivant la décision de la cour de 
Hongkong, disant que I. Kai-shmg le 
réformateur de Soateou ne peut être 
extradé, les frais du procès ont par dé- 
cision de la Cour été attribués au Trône, 


SHANGHAI MUTUAiï, TELEPHONE 
COMPANY LTD. à 


Lu 


Les listes des abonnés pour- l’année 
sont distribuées. Ceux qui auraient 
été omis par accident, ou quine vou- 
draient pas attendre leur tour, sont 
priés d'envoyer leurs anciennes listes, 
avec leur propre numéro de téléphone, 
aux bureaux de la : Compagnie, 14, 
Hankow road, où de nouvelles listes 
seront retournées au porteur. 


12 Mars 1908 
(COURRIER FRANÇAIS 


Me Tondon. 
‘avocat d'Hankeou, qui était de passage. 
‘en notre ville où il était descendu « 
l'Hôtel! des Colonïes, rentre en Franceen 
congé de six mois, via Amérique. Il 


gai séjour dans 


12 mars 1908 - 


STD EU GA 


+ À la suite de la nouvelle de la mort 
de M. Pokotiloff, ministre russe à Pékin, 
_ tous les consulats de notre ville ont mis, 
hier, leur drapeau en 
n respect. | 


- 


ee 


SÉANCES MUNICIPALES 


Lu 


_  : Nous comptons faire paraître demain 


le compte-rendu des séances générales 


du Conseil d'Administration de la Con- 


cession française du 24 février et du 2 


. 


mars derniers ainsi que les principaux 


_ extraits de la séance du 4 mars du 
_ Municipal Council, ne | 


DEPART DE COURRIER 


berne, en signe de 


: a CHINOIS SCAL PE. 


! Un terrible accident s’est produit à la 
banque internationale hier matin, vers 
10 heures et 4. Un chinois travaillait 
au rez de-chaussée près de l'ascenseur. 
S'étant penché par mégarde du côté de 
la cage vide à l'instant où l'ascenseur 
descendait, la masse qui pesait une 


| 


gaz de notre ville (Shanghai Gaz Co) 
-Cet employé nommé Frank Tonnachy, | 
sujet anglais,se présentait chez les divers 
fournisseurs de la dite compagnie, fac- 
tures en mains, les faisait vérifier par® 
eux, puis procédait 4 leur encaissement. 
Il put decette manière encaisser jus- M 
qu'a 3.000 dollars qu’il a gardés pat | 
devers lui. Ses agissements ayant été | | 


demi-tonne, le frappa à la-tête, lui em- dénoncés, l'employé put s'enfuir àtemps. 


portant le front et une bonne partie du 
cuir chevelu. Transporté d’urgence 
à l'hôpital de Shantung road, il y 
expirait peu après à 11 h, 55 du matin. 


LE BAL DU MASONIC-HALI, 


Ce bal qui doit avoir lieu ce soir, 
promet d'avoir un très gros succès. On 
compte sur 1200 invités. Pour remédier à 
l'encombrement inévitable des voitures, 


Le courrier transsibérien sera expédié | le comité;avec chaque carte d'invitation, 
demain vendredi, par vapeur #Wongolia. 


Laposte fermera à 3 h.45 du soir 


pour les lettres recommandées set à 4 }. 


-15 pour les lettres ordinaires. 


L 


+ 
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. : 


Ja direction de l’agence. 


a 


‘SERVICE D'INCENDIE 


. Le matériel d'incendie de la conces- 
sion internationale va, à l'instar du 
nôtre,s’'augmenter d’une nouvelle pompe 
à vapeur. Cette pompe pourra débiter 
800 gallons par minute. Les roues sont 
munies de caoutchoucs et la machine 
pourra, si besoin est, faire 30 milles-à 
Fheure. Le jet à la sortie de lance aura 
x pouce et demi de diamètre. 

‘Avec les appareils perfectionnés que 
va posséder la concession ‘française, 
Changhaï sera une des villes les mieux 
outillées comme matériel d'incendie. 


 ARRIVEES 


Par le courrier Polynésien sont arrivés 
‘hier Mme et M. Henriot, directeur de la 
Banque d’Indo-Chine, qui va reprendre 
Nombreuse 
était la foule d'amis qui attendait les 
nouveaux époux au débarcadère. 

En adressant nos meilleurs souhaits 
de bienvenue à M. Henriot et à sa char- 
mante jeune femme, nous sommes heu- 
reux de profiter de l’occasion pour leur 
renouveler toutes nos félicitations. , 


ASSEMBLEE DES 
PROPRIETAIRES FONCIERS 


Un avis de convocation vient d'être 


lancé par le Conseil d'Administration 
municipale de la Concession française, 
aux propriétaires de terrains situés dans 
les limites de notre Concession, pour 
une assemblée générale qui doit avoir 
lieu à l'Hôtel municipal le mercredi, 11 
mars,à 4 heures de l'après-midi. Cette as 
semblée aura pour effet de nommer une 
commission chargée de procéder à la 
révision du rôle d'évaluation de la pro- 
priété foncière [ancienne concession et 
extension]. 


a remis une carte destinée aux mafous 
et que ceux-ci devront placer dans Ja 
lanterne de façon très apparente. Pour 
la sortie, lechilfre de ces cartes sera 
appelé en chinois de façon àce que 
l'écoulement du publicse fasse le plus 
rapidement possible. 


Il gagna Hongkong, de là le Japon, et à 
Singapour. Cest dans cette dernière 
ville qu'on a procédé à son arrestation. 
Il et probable qu'on procédera à son : 

extradition et qu'on le dirigera sur 
Changhaï où sa photographie l’a précédé 
pour permettre aux personnes dupées de … 
l'identifier. 12 10 


CHRONIQUE MONDAINE ET. 
SPORTIVE | 


BAL DES POMPIERS VOLONTAIRES 
FRANÇAIS 


EE EESTI 


Nous avons le plaisir d'apprendre que | 
la Compagnie française des pompiers 


volontaires, le Torrent, reprenant les’. 


Cette carte devra être placée sur la | POnnes traditions qu'elle avait dû inter-. 


lanterne gauche de la voiture de façon à | f0Mpre l'an dernier, a décidé d 
être bien visible en approchant de Ja! Un bal pour cette saison. 


porte du hall. 


PASSAGE DE M. BEAU 


GOUVERNEUR GENERAL DE 
L'INDO-CBINE 


| 


M. Beau, gouverneur général de l'Indo- 
Chine, arrivé hier matir par le Polyné- 
sien, accompagné du commandant Fau- 
con et de M. Dard,secrétaire d’ambassade 
est reparti à quatre heures, par le 
même bateau, après avoir visité les 
postes de police de Koukaza et de Lo- 
kawei et déjeuné au consulat général. 

La majeure partie de nos fonction- 
naires était à l'appontement pour saluer 
le gouverneur général. Le peloton des 
annamites rendait les honneurs. M. 
Beau part Sans esprit de retour, 
étant très fatigué par le climat indo- 
chinois et ayant demandé depuis quel- 
que temps déjà son rattachement au 
ministère des Affaires Etrangères. 

M. Beau rentre en France via le Ja- 
pon et le transsibérien. 

Le successeur de M. Beau qui serait 
M. Augagneur, actuellement gouverneur 
de Madagascar, aurait songé à s’adjoin- 
dre M. Baille, inspecteur des services 
civils de l’Indo-Chine, comme chef de 
cabinet. D'un autre côté on dit que ce 
poste serait réservé à M. Louis Poiret 
administrateur de 1re classe des colonies. 

M.Feit consul-suppléant et M. Chenet, 


attaché commercial de l’Indo-Chine 
étaient. allés à Woosung, au devant de 
M. Beau. 


EMPLOVE INFIDELE 


Nous apprenons qu’on vient de procé- 
dér 2 l'arrestation, à 
employé infidèle de la Gompagnie du 


| 


Singapour, d’un | ple-chase ; 6°3he ,, Hung jao ” plate, 


| F. À. Cummiug, F. Ellis, R. J. Fearon, 


e donner. 


Il aura lieu le samedi 14 mars, à o 
heures du soir, à la Municipalité fran- 
çaise. 

Nous félicitons le comité actuel de 
cette heureuse initiative qui permettra 
d'apprécier que nos pompiers volontaires 
sont aussi galants que braves et qu’ils * … 
vont avec autant d'entrain à la fête | 
qu'au feu. ‘ : 1 

Par exemple, souhaitons que ce soir- 75 
là la cloche. d'alarme ne sonne pas, 
dans l'intérêt surtout des 


danseuses. 
Voyez-vous le désarroi de ces dernières, 
si, au béau milieu d'un quadrille pim- 
pant, leurs cavaliers lâchaient tout, sou- 
din, pour courir vers leurs casques et 
leurs pompes ! x 


#*% 
CONCERTS DU TOWN HALL 
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Jusqu'au 4 avril inclus, les concerts 
donnés les jours de semaine au Town 
Hall seront suspendus par suite de la 
période d'entraînement du corps des 
volontaires. 

#74 
PAPER HUNT 


Aujourd'hui, 7 mars, si le temps le 
permet, aura lieu le Paper Hrnt du 
Shanghai Club, sous la direction du 
comité suivant : 

MM: À. W. Burkill, D. W. Crawford, 


E. C. Pearce, S. W. Pratt. 

I y aura 9 courses qui sont les sui- 
vantes : 1° The Tunsin plate 1 mile 1/4; 
2° The ‘ Jorrocks ” cup, steeple-chase : 
3° ‘Fhe “Tally ho” cup, 1 mile 3/4;; 
4° the Club challenge cup; 5° the 
‘ Pleasant quarters ” cup, wn tour, stee- 


1 mile ; 7° une autre “old paper hun- 


. 
œ sr arrard stakes, 
| beef stakes, 3/4 ‘de mile. AN (3 


SUR 


& 4—La belle de New-York 


cup, steeple-chase ; 8° the hakr MA RINES DE GUERRE 
3/4 de “mile ; o °Mthe x 


en \ 


Ces courses auront lieu au Race| Le 
la. première devant commencer 
2 heures précises. 


croiseur l'Alger, commandant 
Fournier, a quitté notre port, hier après- 
midi, pour aller procéder à des exercices 
de tir. Il sera de retour ici le 20 courant, 


La musique municipale se fera enten- 
puis repartira pour une croisière dans le 


dre dans le programme suivant : 


Yangtse. 

1- Ouverture—La Gazza la. Le Royal Arthur H. M.S. est afrivé 
"4 CRE PER Rossini hier à Woosung avec des équipages de 
 2—Valse—Espana…...…....Waldteufel|relève pour les canonnières W/idgeon, 

3— A VAMARR IE ANSE ETS €chubert | Woodlark et Woocock. Aussitôt la relève 


faite, ces canonnières partiront pour 
Itchang. La Royal Arthur ne restera & 


Le (sélection) … ….Kerker Woosung que 24 heures et repartira pour 
! .5.—Marche — Attention Fetras 1 Angleterre. 
6.—Ouverture — Comédie...Keler-Bela Cu 
“4 one Casa Giha eee Les"croiseurs Astraea etAlacrity, dont 
SUN Ar ne ….... Englander ;|f, temps de séjour en Extréme-Orient, 
8.—Pfeif — lied..…............ Strauss expire en Septembre seront maintenus 


9.—Grand Tattoo militaire..Rogan dans les mers de Chine. 


COUR. MIXTE FRANÇAISE. 


nm —— 


Vendredi 9 Mercredi 11 Mars à la cour mixte française devant Nie Tchonghi 
. juge et M.Feer vice-consul de France,comme assesseur sont venues successivement 
les affaires suivantes : 


| grandes proportions si la 


Coupables Motifs des poursuites | Condamnations 
Unechinois: 8, VOL, à Malnianmép EN PRE sd. ere Attendre pournquê te 
: D PRE LE Es Complice dnsprécétent 22m ren Re e 
. ré Teen Vel'de différents o6bjets. MA en don: 1 mois de cangue et 2? mois 
dans la cité À 
4 EE Trésor Vagabond connu: nee enr Expulsé 
F TIR ARRETE … Complice du DIÉRAUUT et à teur d’un ciseau à do 
bois. RAR RER S à 
5 RP NES Complice des pr EE dents RER A ne ol do 
ss ER ETU .Nok dé hois és. ARMELLE e ts enc motte prison 
Dédxs D aitu Vol d’une planche SARA SEE vsrese pue esters JOUTS de prison chacun 
A RÉEL PRESS Détournement d’une fille de 17 ans... SEE .… |1 mois de cangue et 18 mois 
dans la cité 
: Roue PASS Complice du précédent... ..[1 mois de cangue et 4 mois 
| dans la cité 
ss Eyes PES Patron de la maison incendiée No 187 rue Palikao... 50,7. 00 d'amende 
Une femme Maîtresse du restaurant No Res rue Palikao impli: Relâch£e à la Cour 
quée dans la dite affaire. Se Tenue 
Ta chinois .|[Tenue de jeu prohibé et vol de différents objets à/l mois de cangue et 3 mois 
bord'des bateanx....;d'EeR dans la Cité 
Fe RE nr Escroquerie de 1340 taëls avec 2 faux connaisse- Attendre pour faire payer 
ments pour 1200 sacs de farine. Ron 
À; Le PRET Complice.du précédent... .# M ia “7 jours de prison 
F A ms Impliqué dans la dite affaire... Relâché sous caution 
ja AUENET Rte Vol'‘d'une -pipé 4'opium'..... te RTS EURE 3 jours de prison 
La RSR rate Soupçonné de vol d'une literie et d’un panier à Relâché à la Cour 
bagages. + 
Ê AE SE DRE Vol d’un porte monnaie WATER 8 2 50 (rée. idive) 1 m. de cangue. 3 mois dans la 
Cité et expulsé 
: SF le SP Eee Détournement d’une femme de 25 ans …......... Attendre 
D TER À acheté la dite femme …..............................|RelAGRé sous caution 
Une femme DÉtOUTNÉER ET men A ART ET ER Attendre 
Un Chinois 1. Vol d’une literie et d’une montre en argent 1 mois de cangue et expulsé 
62 JR EE Patron de la maison No. 23 Cité 139 Av. Paul Remis à la prochaine Cour 
Brunat pour commencement d’incendie..…......… 
: pi SREpRE PoRe Vol d’une montre en ess dans la Pe d'un: mois de cangue 
passant... EUR 
4 TS Vol d’une pièce de : soie sur un n R. que à) 1 mois de cangue 
Fi M it ass Escroquerie de $ 12,60 sur l expédition ‘d'un| mois de prison 
télégramme… PES E ere oe, 
k Le TA ErR Garant du précédent : EAN EN Te COR AT RE doit payer $ 12,60 au ASE 
FS Ka 19 RARES Impliqué dans la dite affaire PME ER Relâché à la Cour 
d OR T ER Vol d’une poignée de laine à bord d’un bateau 3 jours .de prison 
2 RUE KR Vol de 5 livres de riz à bord d’un bateau... do 
4 EURE. Vol de 25 livres de riz à bord d’un bateau .........… 15 jours de cangue 
AE CAL UN RL Vol-de bis)... 2 MEN DRE 3 jours de prison 
Deux ,, .……… JAccusés de vol d’un trousseau de clefs... Relâchés sous caution 
Un MERE À Boucher, contravention au règlement du service Relâché sous caution 
sanitaire et Vétérinaire ER Es 
Une femme Dette de 2000 taëls envers un Européen . RENE LES do 
À Ve a LA here Intermédiaire dans la vente d’une femme détournéel Attendre 
Entchinois rt. Hire: Complice d’un vagabond connu . Hal TR Relâché faute de preuve 
£ ER Sentier Vol d’argent et divers objets “dans différents! 6 “ cangue et 6 mois dans 
i 


endroits 27..es Eu-  e ee cet NN caen BL 
% 


| INCENDIES | 


Cousin d'incendie, “samedi 


7 courant, vers 7 h. 30 du soir, dansune- 


‘cité Éhinute située entre les rue Ratard,. 


Song-Chang et l'Avenue Paul Brunat,. 


Grâce au secours des européens, 
sins de la maison, ce commencement 
d'incendie fut promptement | éteint. 


Les dégâts sont de peu d'importance. s 


pa 


Æ 
Dimanche soir, à 8h. 20, la cloche 
d'alarme se faisait entendre pour signa- 
ler un incendie dans Muirhead Road. 
Quand les pompiers arrivèrent, la partie 


de la rue située en face du No 208 sem- 
Un bidon de pétrole 


blait en flammes. 
avait été renversé dans la rue et une: 
allumette jetée par un fumeur inconsci- 
ent avait causé tout le mal. Les flam- 
nes furent étouffées en quelques minutes: 


» a . + -# . < ï, e 
| Dans la nuit de dimanche à lundi 


vers 1h. % du matin un incendie a écla- 


té North Sechuen Road, dans une bouti- 
que;chinoise de menuisier,aux Nos 1878 


eti879. Les flammes ne tardèrent pas se 
communiquer aux boutiques voisines et 
l'incendie aurait pu. 
brigade de 
Pompiers volontaires n’était arrivée pres- 
que aussitôt sur les lieux. À quatre 
heures du matin tout était à peu près 


terminé.Quatre maisons chinoises ont été - 


la proie des flammes. 


MORT SUBITE 


Hier matin, à 11 h.50, le Captaine R. 
H. Hathaway, commandant le steamer 


Voi- 


fr 


prendre de. 


Mongolia de la “ Pacific Mail Co ” est 


mort subitement dans les bureaux de la 
Compagnie. 

Le Capitaine Hathaway était venu 
prendre des ordres avant le départ dw 
Mongolia qui devait avoir lieu hier à 5 
heures de l'après-midi. Il causait avec 
quelques amis quand soudain il parut se: 
trouvr mal. On crut d’abord à un 
simple évanouissement et on envoya 
immédiatement chercher le docteur 
Goode. Celui-ci arriva presque aussitôt 
mais ne put que constater le décès. On 
pense que la mort est due à une maladie 
de cœur, dont le défunt souffrait depuis 
quelques années. Une enquéte a été faite 
par les soins du Consulat d'Amérique. 

Le Capitaine Hathaway,de nationalité 
am-ricaine, était âgé de45 ans. La 
Compagnie l'avait à son service depuis 
environ 4 ans. Il était marié et père 
d’une jeune fille. : 

Ajoutons qu’en raison de ce triste 
événement, le départ du Mongolia a été 
différé de 24 heures. M. W. H. Fisher, 
officier principal, en assumera le. com- 
mandement. 


as 


DEUTSCHER KONZERT-VEREIN 


La société des concerts classique 


allemande a donné son 28ème concert 


lundi, 9 courant, au Lyceum theatre’, 
devant une salle archi: comble manifes- 


tement gagnée et séduite d'un bout nes 1 


Lo À 


_ -copieusement en un m°me concert. 


Sn < 


Pautre *# concert, 


sa n'en pouvait être 
autrement. fi rphre : 

La soirée fut une soirée de grand art. 
‘Orchestre et chant furent dignes des 


1RareureS louanges, et c'est vraiment 
“miracle que de si bons résultats aient pu 
être obtenus avec une société d'amateurs. 
Herr Buck ne nous avait jamais donné 
de si bonne musique, je crois, ni si 
Le 
programme comportait une variété des 
plus séduisantes. Quelques-uns des mai- 
tres les plus aimés. étaient représentés 
_ dans leurs meilleurs morceaux. 

+ Gluck ouvrit la séance avec l’ouvertu- 
re de | “ Iphigénie en Aulide ”, morceau 
_.dont l'habileté des exécutants sh nuan- 


_ «cer l'extrême délicatesse. Puis vint Pon- 


_-chielli avec sa “ Gioconda ” dont signo- 
rina Ernestina Riva vint interpreter 
“exquisement le sentiment passionné de 
sa Voix magnifique et prenante dans 
lemorceau: In questi fieri momenti. 


_ Nous avions déjà eu, pour notre part, 


le plaisir d'apprécier le talent de la j jeune 


_ cantatrice lors d'une fête au Consulat de 


France, mais, pour la masse du grand 
public,ce fut une révélation; et beaucoup 
‘pensaient que Changhaï compte une 
artiste- de plus. Sa Voix généreuse, aux 
sonorités tantôt douces tantôt éclatantes, 
trouvait une chaleur singulière dans un 
tempérament de tout premier ordre. Et 
signorina Riva, qui jouait son morceau, 
était tout aussi agréable à voir qu'à 


entendre, car elle jouait avec. âme et 


sentiment. 

Beethoven clôtura la première partie 
du programme par un concerto au piano 
en Ë majeur dont Herr Knud Jordan se 
tira admirablement et qui nous permit 
d'apprécier l’aisance de doigté du jeune 
artiste débutant et sa rare maîtrise. 

nn Far 4 


Le séconde partie s'ouvre sur une 


symphonie de Haydn qui fut,selon nous, 
le morceau le mieux exécuté de la 
soirée. Mais le thème en fut peut-être 
trop plaisant, au gré de certains. L’au- 
teur l'avait composé en supposant que 
son orchestre, non payé, le quittait peu 
à peu ; si bien que les musiciens, un à 
ün, soufflaient leurs lumières puis dis- 
paraissaient come des ombres, ne lais- 
sant à la fin qu'Herr Buck en présence 
de deux exécutants. 

Et ce petit manège n’alla pas sans 
exciter l'hilarité de quelques profanes 


que la beauté de la musique n avait pu. 


réussir à gagner. 

Puis vint le tour de Paobin 
Massenet interprétés, pour notre plus 
grand plaisir, par signorina Riva. 

La jeune artiste mit plus d’accent 
peut-être encore dans son chant de la 
“ Tosca ”, lissi d'arte, vissi d'amore et 
dans celui de “ Manon ”, Obéissons quand 
leur voix appelle. L'enthousiasme des 
auditeurs fut tel qu'elle dut bisser son 
morceau. 

-Enfin le concert se termina sur un 
morceau du grand maître Wagner, 


= _ l'ouverture de “Der fliegende hollan- 
DCS 


‘et ici, bien que l'exécution fût 
agistrale, il nous a paru que le grand 
fiomphateur du moment était herr 
uck. Ce fut une scène inouie, non sans 


frissons des cordes... 


et del 


beauté. Le savant maestro semblait, 
baguette en main, vouloir pétrir les 
éléments, pour en faire couler des flots 
d'harmonie. Tantôt, d'en bras puis- 
sant,- il élevait vers les éthers, les on- 
des musicales captées et tantôt il les 
refoulait à des profondeurs vertigineu- 
ses. Puisil les brassait savamment 
et l'éclatante cohue disciplinée des 
cuivres allait prolonger et nourrir les 
Et ce spectacle du 
maestro étreignant les rvhtmes de l’es- 
pace et trépignant en cadence, avait un 
côté grandiose qui, à lui seul, eût fait 
sentir au profane les beautés de la 
composition musicale. À coup sûr, quel- 
que chose du grand Wagner ressuscitait 
sous cette baguette magique. 

Mais pourquoi cette imposante rangée 
de pots de fleurs tout au bord de la scène 
qui empêchait de jouir du spectacle aux 
fauteuils du premier rang? Passe encore 
pour la musique dont l'orchestre peut 
rester dissimulé, mais comment suivre 


l'action épique de Herr Buck, si pleine 


de saveur, et le jeu de Melle Riva dont 
l'expression de physionomie complètait 
si heureusement la séduction de la voix ? 


PROPRIETAIRES FONCIERS 


La réunion des propriétaires fonciers 
de la Concession a eu lieu hier à 4 heu- 
res de l'après-midi dans la salle des 
Fêtes dela Municipalité française, sous 
la Présidence de M. Dejean de la Batie. 
Peu de propriétaires avaient répondu à 


l'avis de convocation. Nous pouvons 
citer: 

MM. Brasier, Ghisi, Dowdall, Patri- 
geon, Gaillard, B. A. Clarke, Chollot, 


Barrière, Gilbert Reid, Berthon et 3 


étrangers. 


M. Laferrièré, secrétaire et M. Dantin, 
sous-secrétaire, étaient présents. 

Ila été donné lecture des avis de 
convocation ainsi que des délibérations 
du Conseil du 27. décembre 1907 et du 

19 février 1908. 


M. de la Batieexoliqua qu'il y avait] 


lieu de réviser lerôle en raison de l'écart 
considérable qui existe entre la valeur 
réelle des propriét set la valeur portée 
au rôle. 

Puis il proposa de nommer membres 
de la commission : MM. B. A. Clarke, 
Barrière, Ghisi, Dowdall. : 

Ces Messieurs acceptèrent et la séance 
ut levée à 4 h. 15. 


TOURNIE THEATRALE 


D'après les renseignements fournis 
par notre. ami J. Baratin, Changhaï 
jouira dans quelques mois, lorsque la 
saison théâtrale aura pris fin à Saigon, 
d'une petitertroupe d'artistes qui don- 
nera au Lyceum theâtre plusieurs repré- 
sentations de comédies, vaudevilles,th:4- 
tre lire, quelques concerts et si la com- 
position , de ladite troupe le permet de 
petits opéras-comiques des meilleurs du 
répertoire. 

Le Directeur de la tournée est M. 
Saint-Clair, premier Comique du Théâ- 
tre Municipal de Saigon dant les succès: 


ont été particuli‘rement brillants et aus 
talent duquel la presse Saigcnaise Ge 
rendu vn hommage unanime. 


La fine comédienne qu’est Mme Le 


Clair accompagnera son mari. < 


À part une jeune soubrette, chanteuse 
légère, et le maestro accompagnateur, la 
liste complète de la tournée n’est pas 
arrêtée. 
des talents non des moindres... 


ES 
Nous sommes heureux d offrir la pri 
meur de cette nouvelle à nos lecteurs qui: 28 


ne manqueront pas de faire à la vail- : 
lante petite troupe l'accueil le plus : 
chaleureux. 


NECRO:OGIE 


M. J. À. BazLaRD« 
M. J. À. Ballard, un des associés de 


mourir avant-hier matin à l'hôpital 
Vcitoria,j des suites d'une chute qu’il ft 
ily aenviron trois semaines dans l’es- 
calier de sa maison. Ilétait entré à 


l'hôpital le 22 février, 
leurs internes; mais un mieux s étant | 
manifesté dans son état, on aurait espéré 
e sauver, Si une Htadié ancienne dont 
1l dôufrait n'était venue hâter sa mort. 


| M. Ballard était à Changhaï depuis 


1879. 

Il entra d'abord dans la maison Rus- 
sell and Co, qu'il prit ensuite à son 
compte jusqu'en 1902,date à laquelle il 
s’associa avec M. Hunter. Ii fut un des 
directeurs de l’ex-Star in the East et fit 
aussi partie du Shanghai Mercury, qu'il 
| dirigea mme en 1900 durant l'absence 
de M. J.O: Clarke, et fut un des fon- 
dateurs de l'Eglise. ‘chrétienne libre de 
Changhai, dont il s’occupa toujours ne 
activement. 


M. Ballard était âgé de 45 ans. Il Le 


une veuve et six enfants à qui nous 
adressons nos plus sincères condo- 
léences. 


Les obsèques ont eu lieu hier à 5. h.de 
.. midi, au Cimetière de Bubbling 
Well 


LE CAPITAINE HATHAWAY 


Comme nous l'avons annoncé hier, 
une enquête a été faite par les soins du 


Consulat des Etats-Unis au sujet de la 
mort du Capitaine Hathaway. L'enquête 
a conclu à la mort naturelle. Le défunt 
souffrait depuis de longues années d’une 
maladie de cœur. 


Le matin même du décès le capitaine 
devait déjeuner. aver M. Holtageat de la 
“Pacific Mail.” etilavait-dit à ce der- 
mer qu'il ne se trouvait pas bien. Quel- 


ques instants plus tard, ilexpirait. 

Le Capitaine Hathaway était très 
aimé, et sa mort va surprendre doulou- 
reusement ses nombreux amis de l’A- 
mérique et de l’'Extrême-Orient. 

Le corps a été embaumé et transporté 
ja qui l’emmenera en 


Amérique. 


la maison Ballard et Hunter, vient de 


On chuchote des noms, on cite 


> 


à 


Li : 


2 


souffrant de dou- 


v 


JUGEMENT DE LA COUR CONSULAIRE 


Avant-hier, la Cour consulaire des 


- Etats-Unis, sous la présidence de M. 
Charles Denby, consul général, a rendu 
son jugement sur la plainte déposée par 


Mme Clarke,de Kalee, contre J.S. Dooly 
et H.J. Black. La plaignante était 
représentée par M. G. H. Wright et 
plaidait pour une somme de $ 1000 sous 
“orme de billet à ordre rédigé par M. 
— Dooly et ‘endossé par M. Black. M. 
__… Dooly était défendu par M. R. À. Frost, 
…. et M. Black par M. W.S. Fleming. 
Les faits sont les suivants: — Le 12 
Novembre 1907, John S. Dooly fit un 
billet r digé ainsi: “ Trois mois après 
cette date, je m'engage à payer à H. J. 
Black la somme de Mille Dollars Mexi- 
. cains, pour valeur reçue.— $ 1.000 Mex. 
- John S. Dooly.” Durant la fin du mois 
- de Novembre, ou le commencement de 
décembre 1907, H: J. Black à qui le 
billet mentionné ci-dessus devait être 
payé, le donna à un certain Engelbracht, 
après. y avoir mis sa signature. Le dit 
__ Engelbracht donna ce billet en paiement 
d'une somme qu'il devait à Madame 
Clarke; mais Madame Clarke avant de 
l'accepter le présenta à Dooly qui lui 
assura quil en paierait le montant à 
échéance. Cette promesse faite par 
Doely en personne, directement à Ma- 
dame Clarke, l’emp che d'employer 
contre la’ plaignante les moyens de 
défense dont il aurait pu disposer, puis- 
que ce billet n'était pas négociable. 
Le défendeur Black, en délivrant à 
une tierce personne le dit billet por- 
tant sa signature au verso, en sachant 
que ce dit billet devait servir à payer 
une somme due à la plaignante, devient 
responsable envers cette dernière, puis- 
qu'elle a accepté le billet. En  Consé- 
quence, jugement est prononcé contre 
les défendeurs, pour la somme de mille 
dollars et les frais. 
M. Fleming et M. Frost déclarent, 
qu'en vue de sauvegarder les intérêts de 
leurs clients, ils se pourvoient en appel. 


LE BAL MAÇONNIQUE 


Dans une profusion de fleurs et de 
jolies toilettes, a été donné avant-hier 10 
courant le ba! maçonnique. On estime 
de douze à quinze cents. le nombre de 
personnes qui assistaient à ce bal, le 
plus couru de toute la “ saison ” chan- 
ghaienne. 

Les membres du comité chargé de 
l’organisation, MM.J.B. Roach, A. G. 
Hickmott, W.B. Buyers, G. Gould et H. 
Crossby ont droit à des éloges sans res- 
triction. En l'absence de M.W.H. An- 
dersen Président, les invités étaient 
reçus par le vice-président M. Ivy. 

Les officiers, membres du comité et 
commissaires étaient les suivants : 

Président, W.H. Andersen, R.W.D.G.M.; 
Vice-Présidents RS. Ivy, D.p.G.M. ; Jas. 
H. Osborne, P.b.G.w. ; Chas. Sturman, 
D.G.w.c. Mass. 

Comité : —A. H. Aiers, J. D. Bentley, 
W. B. Buyers, H. J. Clark, D. Coath, J. 


L'ÉCHO 


EVA FL 


- = = CURE DUR. z os 


S. R. Gale, J. Gammion, J. Gould, G 
Hansen, W. F. Harris, C. J. Head, A. G. 
Aïckmott, F. Hopkins, F. N. Hugall,W. 
H. Jackson, Dr. Lalcaca, J. H. Long- 
hurst, J. A. Moller, George Mooser, E. 
Page, E. R. Palmer, C. E. Pearson, J. B. 
Roach, À. B. Rosenfeld, C. I. Seitz, C. 
E Shekury, À. W. Studd, and J. Worth. 

Commissaires : = R. W. Astill, W. 
P. Bentley, A. L. Blechynden, J. W. 
Burtwell, D. Campbell, W. A. Carlson, 
JC. Carter, AFE.-Charlton, C. BR Daw: 
son, F.J. Eldridge, A. M. A. Evans. G. 
Hänwell, C. Hoppenberg, J. de Witt 
Jansen, M. F.: Land. $S. À. Levy, G. L. 
Oberg, R. A. Ord, A. Petersen, W. E. 
Schroeder, W, K. Stanion, T.S. Southey. 
C. Stepharius, Murray Warner, John 
West, G. R. Wingrove, W. C. Wood, et 
Erank H. Crosslev, Secrétaire. 

La salle de bal, brillamment illuminée 
et décor-e de bambous et de fleurs par- 
semés d'emblêmes maçonniques, pré- 
sentait le plus joli coup d'œil qu'il soit 
possible d'imaginer. Les bannières des 
différentes loges étaient suspendues un 
peu partout. | 
. Lasalle des volontaires installée en 
buffet copieusement garni, de même 
qu'un salon Ce repos confortablement 
aménagé,faisaient aussi le plus ravissant 
effet. (Grâce aux sérieuses mesures 
d'ordre prises pour l’arrivée et le départ 
des voitures il n’y a eu aucun incident 
ni accident. 


SEANCE DU COMITE DES 
TRAVAUX DE 23 FEVRIER 1908 


L'an mil neuf cent-huit et le vingt- 
trois Février, à 11 heures du Matin, les 
Membres du Comité des Travaux se 
sont rencontrés à l'Hôtel Municipal. 
Etaient présents: 

M. Berthoz, Président. 

W. M. Dowdall. 

E.:Ghisr, | | 

* G. Laferrière, Secrétaire. 

Lecoy de la Marche, Ingénieur 

< + du Contrôle: 

J. Cornic, Ingénieur p. i. 
CYLINDRE A VAPEUR. — Revenant sur 
la question d'achat d'un cylindre à va- 
peur de petite dimension susceptible 
d'être utilisésur les routes municipales 
extérieures,le Comité est d'avis,avant de 
s'adresser à une maison d'Europe pour 
l'achat d’un nouveau cylindre, de se 
renseigner sur la possibilité de se défaire 
de l’ancien pour lequel le Secrétaire a 
reçu, 1l y a quelque temps des offres. 

BALAYEUSES. — Le Comité est d'avis 
de demander en France, par l’intermé- 
diaire de l'Ingénieur, des catalogues 
avec prix. 

TRAMWAYS-ELAGAGE * DES ARBRES. — 
Faisant suite à la lettré du Directeur de 
la Cieet au rapport de l'Ingénieur sur 
la question et après avoir pris l'avis de 
M. Lecoy de Ia Marché qui estime que 
les “ Feeders”” peuvent passer à travers 
les branches, comme cela se pratique 
dans de nombreuses villes d'Europe, en 
évitant toutefois que les fils se trouvent 
en contact avec les branches, le Comité 
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_ L'AFFAIRE DU WATCH C UB: |M. Darrah, E.J. Dunstan: W.N. Fleming, | 
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suggère de répondre à la Cie que 
L'Administration municipale, désirant 
conserver ses arbres sur les routes exté- 
rieures, est disposée à prendre toutes 
dispositions utiles afin de ne pas en- 
traver la bonne marche de l'Entreprise 
des Tramways, mais il est bien entendw 
que les frais résultant du travail qui 
sera exécuté par les soins de la Munici- 
palité, incomberont à la Compagnie. 
: TRLEPHONE. — Le comité prend con- 
paissance d’une réclamation du Shangha 
Mutual Telephone Co se plaignant de ce 
que la Cie des Tramways a placé, entre 
la rue du Cimetisre et la rue Paul Beau, 
ses ‘‘ feeders” du côté où la ligne est 
établie. À REF eRS 
{Fest d'avis de mettre, la Compagnie 
en demeure de transporter ses ‘ feeders'” 
de l’autre côté de la route, c est- -dire où 
sont élevés’ les poteaux électriques, où 
de prendre, directement, avec la Compa- 
onie du ‘léléphon: tels arrangements - 
qu’elle juge a nécessaire pour que les 
intérêts de chacune d’lles pui-sent être 


‘sauvegardés. 


NOUVELLE ROUTE (NORD DUCAMP A 
KOUKAZA. — Le Comité examine les 
travaux projetés pour l'amorce de cette . 
route et. pense que les propriétaires 
coutiaueront à céder gratuitement le 
terrain nécessaire en raison des avantages 
qu'ils en tireront. Fr RATIÈEE 


Extrême Orient | 


ARTILLERIE ALLEMANDE 


Les 12 pièces À tir rapide commandées, 
à Krupp par le gouverneur de Kirin sont 
arrivées dans cette ville Les premiers 
essais ont été tr s défavorables. Le: 
gouverneur est très mécontent. 
LORD LI 
Selon une récente dépêche de Londres, 
le nouvel ambassadeur de Chine Li- 
Ching-fang, a déjà pris possession de la. 
légation à la résidence de Portland. IE 
parle aussi bien l'anglais que son secré- 
taire M. Ivan Cheng, et tous deux sont 
occupés d'assurer a la Presse anglaise 
que la Chine ne se laisse pas troubler 
par l’activité du Japon en Extrême- 
Orient. L'’embassadeur recevra prochai- 
nement les membres de la Colonie chi- 
noise dans une réunion qui se tiendra à. 
Carton Hail Westminster. 


LIGUE MARITIME FRANÇAISE 


COMPOSITION DU COMITE DE LA LIGUE - 
Président d'honneur : . 

MM. Casimir-Périer; Lockroy; le Vice- 

Amiral Lafont; le Vice-Amiral Cuvelier 


de Cuverville: Paul Doumer, ancien 
Président de la Chambre des Députés. 


Membres d'honneur : 


MM. Etienne, Ministre de la Guerre; 
G. Cochery, Député, Président de la 
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Commission du Budget; he Dupont, | Prince [Amédée], ancien Président de 
Contre-Amiral du cadre de réserve; le|la Chambre des Négociants Commis- 
 Vice-Amiral Touchard; Lagene, Direc- sionnaires et du Commerce extérieur. 
_ teur des Forges et Chantiers de la Médi-|  Roôndet-Saint, Vice-Président 
terranée; Ballif, Président du T.C.F. | Comité Nautique du T. C. F.- 


ne si cRrésident:; - Rousseau (A.), Rédacteur au Temps. 
M. le Vice-Amiral Gervais. 


_LÉCHO DE CHINE 


nn Ten - 


du 


: | _ Savin (G.), Capitaine de Frégate en 


is: » Vice-Président 
MM. le Marquis de Chasseloup-Lau- 
bat, Ingénieur civil; J. de Kerjegu, 
Député, ancien rappporteur du Budget! 
_ ‘de la Marine; J. Charles-Roux, ancien 
Député, ancien rapporteur du Ministère 
_ . du Commerce, Président de la Compa- 
gnie, général Transatlantique; André 
Lebon, Président du Comité Central 
des Armateurs de France. 
34 Secrétaire général : 
_ + M. Maurice Loir, Capitaine de Frégate 
_ de réserve. | 
!: Secrétaire général adjoint : 
M. Robert de Vogué, Enseigne de! “ 
_ Vaisseau de réserve. . 
TR .__ Directeur: 
| M. Paul Cloarec, Lieutenant de Vais- 
- seau en retraite. | 
*, Sur Divrecteur-adjoint : 
…— M. Charles Bénard, Enseigne de Vais- 
seau de réserve. 
Le - : Trésorier: 
M. Armand de Caillavet. 
s _ Rédacteur en Chef : 
M. Georges Toudouze, homme de 
lettres, ancien Membre de l'Ecole fran- 
çaise d'Athènes. | 
- MEMBRES DU COMITE 
MM. Armez, Député. 
| Aubin, Ingénieur en chef de la Marine. 
Barguillet, Mécanicien, 


retraite. 7: 
_ Surcouf (Robert), Député. 
Trefeu, Directeur au Ministère de la 
Marine. 
Vivant (Gabriel), Directeur du Moni- 
teur de la Flotte. 
Secrétaire du Comit 6: M. Naudot, Ca 
pitaine de Frégate en retraite. 
Administrateur: M. Toursel [Char- 
les], Officier de réserve d'Infanterie co- 
loniale. % 


L'ESCADRE J1\!ONA SK 
: À SAIGON 


TES VISITFS 


Ve dredi :4 février à quatre heures, 
le Gouverneur général, le Lieutenant 
gouverneur “M. les amiraux Richard- 
Foy et Perrin, M le général Gonnard, 
se sont rendus à bord pour saluer ! a- 
miral laponais. Les salves réglemen- 
taires furent tirées et le drapeau. français 
hissé durant le s'jour de M. Beau à 
bord 


AU GOUVERNEMENT 


mn 


Le Gouverueur général a offert hier 
scir, à l’occasion de l’arrivée des croiseurs 
Japonais, un dîner, auquel assistaient : 

ie contre-amiral Yos'inatsu, com- 
Inspecteur | mandant en chef; le capitaine de frégate 

général de la Marine. |Vshikawa, et le lieutenant de vaisseau 
Bérard, Lieutenant de Vaisseau. vicomte Tamura; le capitaine de vais- 

# Bernheim, Directeur des Chantiers de| seau Yashiro, commandantle Matsushi- 
France. ma ; le capitaine de vaiss:au Obana, com- 
Cabart-Danneville, Sénateur. madant du Jtsukushima et le capitaine de 
Coutant, Inspecteur général de l’En- vaisseau Nishiyama, commandant du 
seignement, Président du Comité de Hashidate ; six offciers supérieurs, trois 
l'Enseignement technique et profession- lieutenants de vaisseau et trois aspirants 


_— 


nel des p‘ches maritimes. ES Parmi les invités européens : MM. 
Darrieus, Capitaine de Frégate. Saliège, consul du Japon; - Bonhoure 


- David-Mennet, Manufacturier. 

Delobeau, Sénateur. 

Duboc (Emile); Lieutenant de Vais- 
seau en-retraite. « | 

Estier (H.), Armateur. 

Fraysseix-Bonnin [Marquis de], Ca- 
pitaine de Vaisseau en retraite. 


gouverneur de la Cochinchine; Picano*, 
gouverneur des Colonies, directeur géné 
ral des Douanes et Régies ; Gourbeil, 
gouverneur des Colonie:, directeur du 
Cabinet et du Personnel au  gouverne- 
men'-g néral; Hardouin, consul général 
de France; Vialet, directeur général des 
Gerville-Reache, ancien Député. Postes et T'élégraphes; Jullidière, directeur 
Glandaz [Albert], Vice-Président du général des ‘Travanx Publics: Michel 
Yacht Club de France, Président du |procureur général, chef du service judici- 
Comité Nautique du T. C.F. aire; Durwell, président de laCour d'Appel, 
:_ Houet, Capitaine av long cours. Durantou, président dela Coinmission 
Izoulet, Professeur au Collège de] Vunicipale, maire de la Ville de Saigon 
France. | Marquié, président du Conseil Colonial; 
Lacour-Gayet, Professeur à l’école | Jacque, président de la Chambre de Com 
supérieure de Marine. 1e merce; Paris, président de la Chambre 
Lanessan (de), ancien Ministre de la | d'Agriculture; Canavaggio vice-président 
Marine. du Conseil Colonial; Gage, vice président 
Le Cour-Grandmaison, Sénateur. de la Commission .M:nicipale; le général 
Lemaire, Inspecteur général du Génie | Gonard; les amiraux Richard-Foy et 
maritime. Perrin; Pasquier chef de Cabinet et du 
Le Nepveu de Carfort, Capitaine de | Personnel du gouverneur de la  Cochin- 
Vaisseau de réserve. chine Ga'lut, directeur du contrôle, Fi- 
Marchand (Le Colonel). pancier; Jacquemart, directeur de l’Inscri- 
:Menier (Henri). ption Maritime; le capitaine Laporte, 
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Officier d'ordonnance du général Gonard: 


les lieutenants de vaisseau Barrières 
et { hauvin ; les colonels iavoisot, | 
Boudonnet Ruault et Gautheron 


et Thibaut ; le capitaine de trégat- Prat! 
le commandant  orisson : l'int-ndant'de 
Grézel ; Duchateau, 
Port de Commerce : 
Fauco . tride. de la Brosse, du gouver- 
uement-général, le capitaine “xpert- 
Bezançon, officier d'ordonnance du gou- 
verneur-général, 


À BORD DU “ REDOUTABLE 


Samedi soir, un dîner était offert à 


bord du Redoutable aux officiers des 


croiseurs Japonais Sur le pont merveilleu- 
sement décoré, nos hôtes furent reçus 


directeur du 
le «Commandant < 4 


|les capitaines de vaisseau Drouet, Rochas ©: 


par les amiraux Richard Foy et Perrin 


entourés de leurs officiers d'Etat Maior 


Monsieur Beau, Gouverneur gén ral, M‘ 


Bonhoure, M. le général Gonnari, as- 
sistaient au dîuer. 

Au dessert, l'amiral Japonais porta un 
toast au président de la République et à 
la prospérité de là nation Française. 

Monsieur Beau lui répondit en ces 
termes : 


Je remercie l'amiral Josimatsu, du. 


toast qu’il a bien voulu porter à la san- 
Monsie Président de Répu de eur lj- 6 
blique et à la prospérité de la nation 
Française pe 

Je suis heureux de pouvoir lui expri- 
mer en retour, toute la satisfaction que 
nous cause la visite faite à Saigon par 
la division d'instruction Japonaise, au 
lendemain de la conclusion <e l'accord 
diplomatique qui vient de resserrer si 
heureusement Îles anciennes relations 
d'amitié, entra la France et le Japon. 

L’Indo-Chine, se réjouit sincèrement 
de cette entente féconde qui ouvrira à 
son commerce un nouveau champ d’ac- 
tivité, 
paix en Extrême-Orient. 

Je porte la santé de Sa Majesté l’em- 
pereur du Japon, je bois à la prospéri- 
té de la nation Japonaise, à sa marine, 
et en particulier 4 la division navale 
d'instruction et à l'amiral Josimatsu 
qui la commande ”. 


LES COURSES 


——— 


Hier, à quatre heures, une foule élé- 
gante se pressait au coquet hippodrome 
de notre ville, où ne tardaient pas à 
arriver M. Bonhoure lieutenant Gou- 
verneur, l'amiral Josimatsu, les officiers 
de l'escadre Japonaise etc. 

Cette réunion comprenait cinq cour- 
ses fort intéressantes. 

Le prix Longma au trot attelé, revint 
à Vangchiem. 

Le prix dela marine japonaise fut 
enlevé brillamment par Flush-Royal 
devant Solitaire. 

Le prix Chrysanthème qui réunissait 
7 partants fut gagné à une longueur par 
Pocker II. 

Phoenix s’adjuge à la première place 
dans le prix Mikado: mais fut disquali- 
fié pour. avoir coupé Canada à moins 


et qui contribuera à assurer la 


FRE = ui 
- de deux longueurs 
déclaré gagnant à la grande joie de ses 
_ partisans! Charmante surprise du pari 


- Après la troisième course, le champa- 


À japonais, les matelots des 
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t Canada fut donc 


mutuel!!! | ? 
Enfin le prix de Tokio revient: à 


gne fut offert à l'amiral Japonais et à ses 
officiers, qui sé. retirèrent ravis de la 


_ brillante réunion à laquelle ils venaient 
_ d'assister. | 


LA SOIREE DE GÂLA AU THEATRE 


Dès huit heures, les élèves officiers 
équipages 
désignés pour assister au spectaclé, se 
rendaient au Théâtre. À 9 heures moins 
le quart, M. Beau, accompagné de l’a- 


miral Yoshimatsu, faisait. son entrée, 


durant que l'orchestre jouait l’hynme 


national japonais, puis la Warseillaise, 
aux applaudissements de toute l’assis- 
tance. 


Le spectacle offert à nos hôtes fut 
trs brillant, et je dois dire que nos 
artistes se surpassèrent : Mme Démoulin 
fut spécialement, très applaudie ; on lui 
offrit au deuxiemeacte une fort jolie 


corbeille qu'ornaient de petits drapeaux 


français et japonais, 

Un merveilleux buffet servi par M. 
Féraudy, était installé au promenoir 
des loges et .ce fut durant chaque 
entr acte, entre officiers français et 
japonais ‘un échange de toasts portés 
aux deux nations |! 

: À minuit, le spectacle prenait fin et 
nos. hôtes, se retirèrent charmés du 


spectacle, et de la réception brillante 


qui leur avait été faite, 


L'IMPÉRATRICE DOUAIRIERE 


ae ee 


Notre confrère Jean  Rodes que nous 
nous eûmes,il y a peu de temps, le plaisir 
de saluer 2 son passage à Changhaï et 
qui est chargé par le journal le 7emps 
d'étudier sur place le mouvement de 
mordernisation prêté aux gens aux gens 
du Céleste Empire, adresse de Pékin les 
notes suivantes sur la curieuse person- 
nalité de l’impératrice Tsou Hsi, qui 
gouverne la Chine depuis quarante cinq 
ans. 

“Tsou Hsi, nous dit-il, commença par 
être la concubine de l'empereur Sien 
Fou. Le fait de lui avoir donné un 
enfant mâle, alors que l'épouse était 
rèstée stérile, lui avait valu le titre 
d’impératrice. Elle devint donc seule 
maîtresse de l’empire quand, en 1861, 
mourut Sied Fou. Mais bientôt tout fut 
remis en question par la.mort de son fils. 

La toute puissance allait être en'evée 
des mains de Tsou-Hsi quand, par un 
coup d état audacieux, contraire aux rè- 
gles les plus sacrées,elle choisit elle-même 
le sucesseur en la personne de son neveu, 
Kouang Su. Celui-ci n’avait aucun droit 
à la couronne, mais il présentait pour sa 
tante le précieux avantage de n’avoir que 
cinq ans et de nécessiter une longue ré- 
gence. 

"En 1898, un complot de réformistes 
trouvant que sa régencé se prolongeait 


ve 


+ 


€ ” w 
ta 


HC en : 

es T " 

ee se 
Res 


| i RTS ù u A i SL Ts È 
HÎNE 2 mars 1908 
ie ss ER DA TRIEZ mac ee 2e 


tré à 
ETAS : 


outre mesure, voulut donner le pouvoir À: À noter, — si nos renseignements sont 
son titolair cs égitinie, ce pauvre neveu exacts, - qu'un assistant belge “venait ; 
K uang Su. En quelques heures, elle eut d'être appelé à Pékin il y a deux mois. 
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Jiqui 6 cette tentative, giflant Kouang Le voilà donc, à peine arrivé, promu à 


Su et le faisant séquestrer au:sitôt. ‘un rang qu'il faut d'ordinaire 3 ans pour 
“ Son caractère tyrannique et violent gagner dans les conditions: normales. 
ne l'emp chaït pas, du reste, d'être pro- _Certes,nous avons tout lieu de croire que 
fondément rusée, insinuante et souple. Jes fonctionnaires des autres ports sont 
Aujourd'hui, on a la certitude, que en heureux dela promotion dont viennent 
1900, elle était avec le prince Tianet de profiter leurs collègues de la capitale 
les Boxers. Êlle avait pourtant su per- mais n'ont-ils pas liea dé se sentir frois 
suader les nôtres qu'elle n'était pour sés d'un geste qui semble les dédaïgner? 
Ces dans ces affaires. NS” | Aussi ne peuvent-ils en croire la nouvel= . 
<: Actuellement, l D fTIOUSE Tsou Hs1 fe donnée par les journaux et c'est, nous” 
n'est plus que l'ombre d'elle-même, et dit:on, un véritable déluge de lettres; de 
cela date d'une attaque, sorte de para- l'intérieur au bureau de notre ville, pour 
lysie de la face, dont elle a été atteinte être ekactement renseignés à ce sujet. 
ilya quelques mois. Elle ne gouterne | Heureusement que sir Robert Hart 
plus que par à-coups, sous l'influence du n'est pas encore parti. Dans la dernière. 
dernier incident ou de la plus récente circulaire qu’il a adressée à son person- 
intrigué, ss .._ ., |nel,il disait que jusqu'au 15 avrilésir 
“Cette situation commence à inquiéter Robert Bredon ne signerait toutes pièces. 
les groupes de lettréset de notables. A! qu’en temps qu'intérimaire. MASSE 
leur instigation, comme ballon d'essai, Espérons qu'il se rattrapera dans sa 
sans doute, la presse chinoise a annoncé | prochaine circulaire et qu'il trouvera 
(et annonce encore aujourd'hui que l’im-| moyen de marquer à tous la gratitude 
pératrice se préparait : résigner ses pou-| dont il est plein à l'égard de la phalange 
voirs entre les mains de Kouang Su.” qui a travaillé tant d'années à ses côtés 
Cela ne fera pas, en admettant que la | ét qui ne le voit s'éloigner aujourd'hui 
terrible princesse y consente, qe la Chi- qu'avec peine et regret. — A. M. 
ne passe entre bonne mains, car Kouang ; NS 
Sy, au dire de tous ceux qui l’ont appro- 
ché, est un type parfait de dégénéré.Agé 
de trente-huit ans, il en parait à peine 
seize, et son intelligence est à l'avenant. 


NOUVELLEX DIFLOMATIQUES 
ETICONSURRERLSS 


Il serait question de M. Beau, gouver- 2 


UN GESTE DE SIR ROBERT 
HART 


France sans esprit de retour, et qui a: 
demandé son rattach: ment au ministère 
des affaires étrangères, pour le poste de. 
ministre à Bruxelles qu'eccupe actuelie: 
ment M. d’'Ormesson. Le remplaçant 
probable de M. Beau aux fonctions ‘de 
gouverneur général d'Indo-Chine est 
M. Augagneur, mais cete nomination 
n’est toujours pas officielle. Ve 
#4 | 
Le miuistre plénipotentiaire du Portu-. 


Tous les gestes dans la vie d’un .hom- 
me, pour si sage et si pondéré qu'il soit, 
ne sont pas heureux. Il y a certains mo- 
ments où le cœur défaille, où la tête 
branle, et où, contre toute attente, 
on commet la boulette, tout comme 
le collégien dont cest l'âge heureux 
de pouvoir. en “faire. C'est, nou 


neur général d'Indo-Chine, qui rentreen 


emble-t1l,lecas du vénérable sir RobertS 
Hart dans un de ses derniers gestes. Le 
grand Irlandais, a la veille de son dé- 
part, fixé comme on sait pour le 2 mai 
prochain, (1) a voulu donner à son person- 
nel de Pékin un témoignage de ‘gratitu- 
de. Il lui a pour cela accordé une promo- 
tion sur place. Nous comprenons le sen- 
timent qui a inspiré l'inspecteur général 
à l'égard de serviteurs dont il est satisfait. 
Mais pourquoi cette mesure : l'égard seu- 
ement d’une partie du personnel ?: Le 
staff des autres ports n’a-t-1l pas donné, 
lui aussi, la mesure de son dévouement 
et de ses capacités? :N'a-t-il pas con- 
tribué, pour sa part, au développement 
si heureux de cet admirable service 
des douanes impériales chinoises ? 
Alors pourquoi l'exclure du bénéfice 
d'un tel mouvement ? 
D'après l'annuaire des’ douanes, :les 
assistants sont au nombre de 283, non 
compris les commissaires et agents des 
postes. Que va penser cette. masse de 
fonctionnaires dévoués devant le geste 
partial dont:als sont victimes ? | 


(1) Des nouvelles de Pékin reçues aujourd'hui 
disent que son départ est fixé au 20 mars courant. 


gal à Tokio, M le barou de Sendal, est 
arrivé hier après midi dans notre wville,. 
par l'Empress of India et est descendu à 
1 hôtel des Colontes. Nous croyons savoir 
que son d’placement est motivé par 
l'affaire du Tatsu Maru et qu'il wa 
monter à lékin négccier à ce sujet. 
Ajoutons que sile. Japon fait toujours 
des difficultés il nous paraîtrait bon que 
la Chine ait recours à un arbitrage pour 
trancher le différend actuel. 5 
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S. E. G. O.. Wallemburg - envoyé ex-, 


traordinaire suédois et ministre plé- * 


nipotentiaire à Tokio et Pékin est arrivé 
ici par vapeur ÆEmpress of India. Les 
ministre qui est accompagné de M. 
Folke Cronholm et de M. Gunnar Horn 


; PTS F + 
|gren secrétaire, est descendu . à l’Astor 


House. ENS 
Il repartira la semaine prochaine pour 

Pékin vii Hankeou. al-oriRtrail 
Nous apprenons que M. von Zeppelin, 


‘actuellement fonctionnaire consul géné- 


ral de Hollande à Changhaiï, vicnt d’être 
titularisé consul-général. | 

—M. John P. Moore a été nommé vice- 
consul des Etats Unis à Yokohama, en 
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_ démissionnaire: 


— M.R.H. Lekford aété nommé agent 
Tsingtao. 

- : M le baron Chinda, secrétaire 
d'état aux affaires étrangères, a été nom- 
mé ambassadeur du Japon Rome. 

—M. IJjuin, conseiller d'ambassade à 
Londres, ancien consul de Tientsin, a 
été nommé ministre du Japon Pékin. 


LE CHEMIN DE FER 
SUD-MANDCHOURIEN 


_ Le premier rapport semestriel du che- 


min de fer de la: andchourie du Sud, 
portant sur ies résultats obtenus du 1er 
avril à fin septembre 1907, accuse un 
bén“fice net de 2,320,°00 trancs, qui vient 
“s'ajouter aux 957,500 francs reportés de 
l’année précédente. |! a compagnie,après 
avoir porté 605,00 francs au fonds de 


_ réserve et distribué un dividende de 6%, 
_a reporté 2,312,500 francs au <eme tre 


suivant. Ces résultats ont été atteints sans 
subvention du gouvernement japonais. 

Pendant le même temps, les travaux 
sur la ligne principale, qui ont commencé 
en juin dernier et qui avaient pour but 
de doubler la voie entre Dair:n ei 
Chntchatou, ont été poussés de la ma- 
nière suivante : la distance taotale de 
218 miles a été divisée en 15 sections. 
dont une (environ 11 milles)était achevée 
en août,et 1: autres (soit 130 milles) 
attaquées sur tous ‘les points ; simulta- 
nément, on procéda à l'élargissement de 
la ligne principale, en plaçant un nou- 


veau rail côté de ceux déjà posés: ce, 
travail est achevé sur 14 milles, presque. 


terminé sur 133 milles et s'étend rapide- 
ment à tout reste. En somme, les tra 
vaux nécessaires sont exécutés jusqu'à 
concurrence de 50 0/0 du tout. 

_ La ligne de Fou-choun, qui exigeait 
de promptes améliorations, a été prise 


‘en mains au mois d'août et contribuera, 


avec les progrès réalisés aux mines de 
houille voisines, à augmenter l'extraction 
du. charbon. Sur la ligne Dairen 

Tchang-tchoun, on a élevé, : ce dernier 
point, une gare provisoire qui sera reliée 
au tronc principal par un embranche- 
ment déj en construction. Sur la voie 
Antoung-Moukden, onad j établi 1.180 
pieds de quais provisoires. 


MORT DU MINISTRE DE 
RUSSIE A PEKIN 

M. Pokotiloff, ministre du Russie à 
Pékin, qui vient de mourir, était un di- 
plomate apprécié et écouté de tous ses 
collègues du corps diplomatique. Minis- 
tre. Pékin depuis 1905, M. Pokotiloff 
avait pris une part active la conclusion 
du traité de Portsmouth entre la Russie 
et le Japon. Ce fut aussi un des pro- 
moteurs de banque Russo-chinoise. Le 
défunt était trè populaire à Pékin parmi 
les mandarins avec lesquels il était en- 
relation. : 

À l'occasion dece déc s, tous les 
drapeaux étaient en berne à tous les 
bâtiments municipaux de notre conces 
sion. 


remplacement de M. Henry B. Pratt, 
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LE NAUFRAGE DU 
CHINGPING 


—_— 


Les dernières informations que nous 
avons reçues au sujet du vapeur Ching- 
ping de la “ Chinese Engineering and 
Mining Co.” qui s'était échoué dans la 
nuit de 27 février, sur les récifs de 
Chihtan Bay, nous apprennent que tout 
espoir ert perdu pour sauver ce navire. 
Son avant est cloué sur les rochers, et 
son arrière est tellement incliné, qu'il 
plonge dans l’eau sur les bords. L’arrière 
du pont du \apeur se tro ve donc 
submergé sous les flots qui ont, à cet 
endroit 17 pieds de profondeur à marée 
basse ; les marchandises qui se trouvent 
dazs la câle Suivante, ne sont cependant 
pas endommagées, étant protégées par 
une cloison étanche, mais, s’il s’él ve un 
fort coup de vent, il est probable que le 
navire sera séparé en deux. L'’allège 
Victoria de la “Shanghai Tug and Ligh- 
ter Co.”, a quitté la scène du naufra- 
ge, vendredi dernier à midi et est arrivée 
ici, avant-hier à ro heures du matin. Le 
remorqueur Samson de la même com- 
pagnie, a quitté Changhaï pour Chithau 
Bay, vendredi matin, avec deux allèges 

la remorque, dans le but de sauver les 
marchandises du bateau naufragé, mais 
vu la brise violente du N.E. qui a souf- 
fé durant les derniers jours, il est pro 
bable que‘le Samson sera obligé de jeter 
l'ancre durant son voyage, ét il ne pour- 
ra pas arriver sur le lieu du simstre 
avant aujourd hui, Dans l'intervalle on a 
essayé de trouver des jonques pour 
décharger la cargaison du Ching-ping, 
mais Sans sSucc's, parceque tous les 
bateaux indigènes se trouvant dans 
Chithau Bay sont remplis de marchan- 
dises, et ils ne veulent pas accepter les 
propositions. 

Le vapeur Avuanot k qui est arrivé 
avant hier de Hongkong, rapporte qu'il 
a rencontré le remorquer Samson avec 
der x allèges : 14 remorque, près de la 
‘bouée de Fairy Wreck. Le Samson était 

en train de mouiller ses ancres sous le 
‘vent du North Bank. 


L'EM RUNT POURIES 

CHE; I S DKFER 
L'accord por le chemin de fer Chang- 
haï-Hangchow:Ningpo, qui a été con- 
clu entre le Oéoupou, le ministère des 
Postes et Communications et les repré- 
sentants de la Corporation Anglo- 
Chinoise, a été soumis au trône par le 
bureau des Postes et Communications, 
le Ministère de l'Agriculture, de l'Indus- 
trie et du Commerce et le Oéoupou 
conjointement. Il a été approuvé par 
le .rs Majestés l’'Impèratrice- Douairière 
et l'Empereur de Chine, et signé, selon 
les instructions impériales, par les 
administrations ci-dessus nommées. 

Les principales clauses de cet accord 
sont rédigées comme suit : 

1.— Le point terminus du chemin de 
| fer Soochow-Hangchow- Ningpo sera à 
Changhaï au lieu de Soochow. 
. 2. — L'emprunt sera fait au Ministère 
des Postes et Communications par la 


Bureau des Postes et Communications, 


M. K. J: Andes député-commissaire, ont 


Corporation Anglo-Chinoise ; le total 
de cet emprunt se montant à £ 1,500, 
000. Il sera émis à Londres à 93, 5 
pour cent par. an. D ARR 

3: — L'emprunt sera garanti par le 
revenu du profit net du Chemin de fer 
Pékin-Moukden et du Chemin de fer . 


Pékin Hankow. | 
. — L'ingénieur en chef pour le che. … 
min de fer Changhaï.-Hangchow Ying- 
po, sera présenté parla Corporation 
Anglo-Chinoise au Bureau des Postes et 
Communications et alors admisà la … 
Compagnie du chemin de fer Chang 
haï.-Hangchow.-Ningpo par le bu 
reau mentionné ci-dessus. Il sera con- 
trâlé par le directeur général et le sous- | 
directeur de la Compagnie. Re: 
5. —:es comptes des dépenses et 
revenus seront préparés et soumisau | 
par la Compagnie du Chemin de fer, 
tous les ans, et alors publiés en anglais 
et en chinois par les soins du Bureau, 
de façon à les faire connaître au public. | 
Aucun éditeur ne sera nommé par la 
Corporation Anglo-Chinoise. # 
6. — Si le matériel du chemin defer #4 
devait être acheté à une nation étrangè- 
re, la préférence serait donnée d’abord 
à la Grande-Bretagne, mais dans ce cas, 
le prix offert par elle ne devra par être 
plus élevé que celui des autres nations. 


1 
: 


LA ‘“ DECIDEE 
Le 18 février, la Décidée, sur un ordre 
émané de Paris l’avant-veille, quittait 
Saigon d'urgence pour aller à lare- 
cherche des naufragés du Chaales Thie- 
berghiem dont nous avons mentionné le 
sinistre. Si l’on se rappelle que ce 
navire s'est perdu en mer le 10 janvier, 
on ne s’étonnéera pas que le secours un 
peu tardif (! dont il est l’objet ait jus- 
qu'ici été sant résultat. 


DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES 


Dans la “Customs Gazette” du der- 
nier trimestre 1907, publié actuellement 
nous  relevons les décorations suivantes 
décernées par le gouvernement impérial 
chinois : 

M. J Mencarini, envoyé du gou- 
vernement chinois au mariage du 
roi d'Espagne, a reçu le double dra- 
gon, troisième division, seconde classe. 
M. K. E. Hemeling secrétaire à Pékin et 


reçu le double dragon, troisième divi- 
sion, première classe et M.M. B. J. Strom 
maître de port Nioutchouang le dou- 
ble dragon, troisième division, troisième 
classe. 


FONCTIONNAIRES PUNIS 


Comme conséquence du différend 
entre les indigènes du Chansi et le 
syndicat de Pékin, le précédent gouver- 
neur Hou Ping-tze et ses deux subor- 
donnés immédiats, le taotai Tchia 
Tching-jen et le préfet Liou Ao ont été 
dégradés par édit spécial. Ils ont, de 


plus, été-privés.. de tout emploi. 
_lMavenir, én punition de leur corruption. 
n garantissant. la concession. minière à 
> Pignor Luzatti en 1808. 
ÿ Ont dit maintenant. que comme 

4 à ah coûte au  Chansi la somme de 

. 2,750 000 taëls, le gouvernement:chinois 
à l'intention de confisquer les propriétés 
des trois . fonctionnaires en. question | 
_pour payer partie de cette somme l ar ce 
_ moyen on.éspère rembourser le syndicat ! 
. de P kin avant lés quatre. ans fixés. : 
_ Ondit aussi, dans les milieux. officiels 
chinois, que les fonctionnaires. .qui ont 
en 1898, négocié.lemprunt : du chemin 
de fer de Soo Han Ning avec:la maison 
 Jardiné Matheson seront semblablement 
punis. 


——— 


| PROJET DÉ TAXE POUR LES 
CH EMINS DE FER 


“ie bruit courait récemment dans la 
 _ presse chinoise. que les notables du 
Honan à Tientsin et. à Pékin avaient 
fondé une association pour la protection 
dè leurs mines.et chemins de fer et que 
deux représentants avaient été nommés 
‘pour négocier: avec les agents du syndi- 
 ‘ cat de Pékin à Tientsin, au sujet de la 
délimitation des . terrains .maniers de 
_ Haïitching et Oueihoui. 

Ce bruit,qui est sans dément ta pro- 
_bablement _ pris, naissance À la suite 


RER sur l'établissement dune com-. 
Ppagnie chinoise de chemins de fér sans 
l'assistance de capitaux étrangers. Le 
gouverneur demandait [a pérmission de 
percevoir une taxe de quatre sapèques ' 
par ‘“catty” de sel consommé au Honan, 
et d'accumuler les fo1ds provenant de 
cette taxe pour. la construction de la 
digne projetée Toung-kouan-Lovang: 


par année. On ne sait encore le sort 
qui a été fait à cette proposition. 


LE COMMEXCER FR .NÇAIS 
EN :19:%7, 


L'administration des doûanés vient de 
publier les chiffres du commerce français 
en 1907. Ils sont satisfaisants, mais, par 
contre, 1ls constatent un certain ralentis- 
sement pefidant le- dernier ‘mois: ‘de 
l’année, tant dans les chiffres d'achat des 
matières premières que dans les ventes 
de produits fabriqués; ce sont les consé- 
quences malhenreuses de la crise améri- 
Caire: 

Qüoi qu'ilen soit, les résultats pour 
1007 accusent uné avance de 6,4 % sûr 
1906, atteignant 1.759 millioris de francs. 
Cette avance est de 7,5 % sur l'entrée 
qui se monte à 6.047.648.000 fr. et de 
hi 5 % sur les- sorties ‘qui s'élèvent à 
1 5,542,030,000 fr. Tous les chapitres sans! 
exception participent à l’ augmentation 
ét voici les chiffres provisoires de chacun ; 
d’entre eux: 

Importation. —Objets d’ Siiméhtation, 
1,001,887,000 fr. ; matières nécessaires à 
V industrie, 3,878,446,000 francs ; ‘objets 
fabriqués, 1,167,315,000 francs. 


| | 
dans: 


ne dépassent que de 0,49 
:cembre 1905 et dont les UFR sont en 


ITéstimait à 500,000 .taëls, le produit : 


Faporta ee <. - Objets d'alimentation, 
7 49820; 000 fr ancs ; ; Matières nécessaires 

l'industrie, 1 ,152,000 francs ; objets 
cbreues 2,852 milhons de francs ; colis 
e| postaux, 408,353,000 francs. 

Si l’année, considérée dans son ensem- 
ble a été bonne, ellé eût été meilleure 
sans le contre-coup de la crise américai- 
ne qui se fait sentir Sur les échanges du 
dernier mois, décembre, don les atréee 
celles dé- 


| perte de 5,67 %. Cette dernière perte 
er imputable pour 8, ,30 % aux matières 
premières et 12 % aux objets fabriqués. 
Pour dés motifs moins regrettables, l’en- 
trée des produits alimentaires s'est res- 
treinte de 18,20 Le 


“Aon Mans: Tone 


ces paroles d'un Misigtre) 
mal s’est étendu au Japon et l'on se de- 


| mande dans les circonstances actuelles 
pauvres_ commerçants - 


comment les 
RE pourront obtenir Je 


NE" 


de la “Wei Hai Wei: Eand and Buïlding 
company Ltd, 
mars prochain. 

Les comptes seront soumis et un rap 
port présenté : : La ‘compagnie possède 
339. 8233 mows de terrain en cinq pro- 
priétés, 42 mows sont utilisés et Se reste 
a été joué avec intérit. 
LM. Fi Fi Lavers, à 
Changhaï, 
directeur et N. E. E,,Clark a été nomrné 


son. Rte de 


. NOTES COM MERCIALES 


Selon un t- légramme de. l'Agence 
Reuter, il paraîtrait qu ‘un arrangement 
serait conclu sous peu à Londres avec le 
Japon pour. la protection des marques 
de fabrique anglaises ; mais il n’est pas 
encore établi suriquelle autorité ce-pro- 
jet est basé. Pendant quelque temps, les 
négociations ont. été engagées à Tokio 
entre. l'Ambassadeur d'Angleterre et le 
gouvernement Japonais, pour faire ces- 
ser l’état de choses produit par le pillage 
des, marques. de. fabrique étrangères qui 
existe actuellement au Japon,et par le 
refus du Japon de se joindre . aux puis- 


sanc:s réunies pour la protection de 
Jeurs ‘nationaux , respectifs en Chine 
Dans les circonstances actuelles, cet 
arrangement a. montré le meilleur 
moyen. de ..r gler cette question en. 
Clmne; et il semblerait très, simple 
pour. le Japon de se joindre, dans © 


les mêmes termes, à l'Angleterre, aux 
Etats-Unis et à l'Allemagne ainsi qu'aux 
autres puissances ‘intéressées. . .Malheu 
reusement, cependant, la protection 
offerte par la loi japonaise aux étrangers 
contre la contrefaçon des marques de 
fabrique, est si insignifiante en Extrême 
Orient que l'adhésion du Japon au. mo- 


! Parmi nos commerçants, 


dus vivendi existant ne serait que de 
peu ou point d'avantage aux autres na- 
tionaux.. La-contrefaçon des. marques 


de fabrique, a pris depuis q 1«1q e temps 


de formidables proportions en Extrême 
Orient. Si cet état de choses était con: 
finé à la Chine êt aux Chinois, on pour- 
rait espôrer voir le fléa dispara tre au 
bout de tr>s peu de temps,en pers adant 
au  Gonvernement Central de prendre, 
les mesurés nécessaires. Mais la contrefa- 
çon se pratique au Japon sur une plus 
vaste échellé et la législation japonaise 
a ce sujet est trop obscure. 

our $e rendre compte que les plaintes 
contre ‘les Japonaïs ne sont pas dues à 
la rivalité de quelques commerçants, on 
a qu’ se reporter aux déclarations du 
Ministre japonais du Commerce et de 
l'Industrie Parlant à un diner donné par 
le directeur du bureau des patentes, le 
14 Janvier, M K. Matsuoka dit : — 
1l y en a qu 
apportent le discrédit sur notre pays. 
Ils n'hésitent pas à imiter les produits 
étrangers, ni à voler les marques de 
| fabrique étrangères.” On voit d'après 


l 


‘de M. 


à sa place. M..A. R. Leake, conseiller, : a 
démissionné mais la société. demandera 
elle-même sa réélection: Haas Pages EE 


ad = n 
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SERRES T MALE UE. 


“Il nous revient quelques ‘she dela 


saison mondaïne : Hankeéou. 282004 
[Il y à une quinzaine avait lieu un très 
joli bal co tumé, plein de couleur et 
d'animation, 
français, ch M. Grosjean: 
Le _29 février (leäp. year daÿ) un x Bel 
fort réussi fut offert-par les” dames!de fa 
ville, au Victoria’ Hall: 
merveilleusement” décorée et avec ‘in 
goût qui faitihonneur aux dames’ du 
comité. Citons parmi ces “dernières : 
Mme Doire, la charmante femme de 
notre distingué consul de France  Han- 
keou, Greaves, Dunne, Oveyrine, Sebli: 
chting, etc. La soirée a été fort brillante 
et s'est prolongée 1e vers les’ # sl 
res du matin. iJ8 
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DR IRE PRNRR 


De notre correspondant particulier, Gil 
INSPECTION DE TROUPES CL Éne s 


e commandant Brissaud- Desmaill ge 
attaché militai € frança: s À Pékin, vient 


de. passer- l'inspection d s rère et. 6ème 
d'visions :tationnées À, Pékin. [l .a 
également visité  lécole militaire 
des nobles Notre attaché a été 


reçu avec la courtoisie la plus parfaite 
par les généraux et chef; d'état-major. 
Il était eCcompagn du lieutement Def- 
fontaine qui lui ser.ait- d’ interprète Se 
Tch-p'ch:#k, vétérinaire du Cor 
irançais d’oécupation qui a fait 18e 
minutieuse inspection des! chevaux de 
cavalerie et d artillerie! Notre “attaché”a 
passé en revue, dans! chaque ‘division, 
un bataillon d’infant-rie, ‘deux ‘esca- 
drons, une batterie à tir rapide. L’infan- 
l’erie est très souple 
tartillerie ont encore énormément à 
faire pour pouvoir être COPA ESS) aux 
mêmes armes que l’ De 


#4 
La situation de S. KE. Van-chikai 
’est beaucoup amélior e à la Cour; il 
repris toute son influence. 6.4 


combien le 


BE aecetifblée générale des aetioiaaires 


a résigné . les fonctions de. 


‘Ja suite d'un diner entre 


La salle étañt . 


; la cavalerie et 


ve ie Fe a ce AE Fe Re . 


.. CA 


Fr 


se - tiendra ue a 


- 


éd "x UN'ATTENTAT : Si 
‘ Il y a quelques ‘ours, un gardien de la 


“porte ouest de la ville interdite À Pékin 


avait été l'ob et d’une attaque de la part 
dune dizaine'de brigands. ie Prince 
Tching avait déclaré qu'on avait faire 
à des révo'utionnaires, mais les manda- 
rins avaient tenu à rassurer 
conseiller. 
st + la veille d’être terminée, on a la 


certitude qu'on se trouve eu présence 


d’un complot dont on ignore encore le 


but. Les inculpés ont reconnu qu ils avai- 


“nt eu l’inteution de pénètrer dans le 


_ Palais, mai- ils refseut de répondre 


| 


dorsqu’on leur demande l'objet de cette 
tentative. (Cette nouvelle cause à Pékin 
ne grande émotion 


Le 23 DADCERERS 
= ne 22 


. … WUCHOW 
2 24 Février 1908 


‘De notre correspondant particulier.— 


‘Il y a quelque temps Son Excellence 
% Fchang Ming ki”, disait dans un 
mémoire au trône, que les troupes régu- 
lières, ayant,pendant sept jours de suite, 
livré de “ sanglantes ” batailles aux 
rebelles, n'avaient pour leur part reçu 
aucune égratinure. Ce rapport modes- 
te (?) et véridique (?) eut pour effet, 
paraît-il, d’'exciter l'hilarité générale 
dans. les cercles gouvernementaux. 
“ C'est bien la première fois, disait-on, 
“que les troupes impériales livrent 
“d'aussi sanglants combats sans recevoir 
‘ la plus légère blessure.” 

Les troupes du gouverneur ont-elles 
en réellement des engagements sérieux 
avec les rebelles ? Je ne saurais vous le 
dire au juste, me trouvant un peu 
trop éloigné de la zone troublée. 
En tout cas, les télégrammes, qui sont 
arrivés ces jours derniers de Long tcheou 
T'ai ping, et Changsene sont rien 
moins que rassurants. [l y est dit que les 
rebelles sont légions, armés de nouveaux 
fusils, et se font de jour en jour plus 
menaçants. D'après certaines rumeurs, 
le gouverneur serait accusé à Pékin, 
comme étant incapable de faire face à la 
situation. Son Excellence est arrivée à 
Longtcheou le 5 de la rère lune. Sa pré- 
sence dans le voisinage des insurgés ne 
semble guère jeter l'alarme dans leurs 
camps. 

Eu voyant que la situation menace de 
se compliquer, les Chinois, tout naturel- 
lèment, ne trouvent rien de mieux que 
d’'accuse: les Français de complicité avec 
les révolutionnaires. Je lis dans le Xou- 
ang : Si Je pao: “ Depuis le commence- 
# ment des troubles de Nan Kouan, les 
© Français, ont à plu-ieurs reprises aug- 


‘“ menté leurs effectifs de Langson, et. 


‘on ne sait au juste quelle est leur idée 
‘ de derrière la t te. Le gouverneur, par 
“un télégramme secret, vient de prévenir 
“Je Oëé Ou pou, le priant de demander 
“ des explications au ministrede Fran 


“ce, à seule fin que cette affaire soit au 
“plus tôt tirée au clair.” 


Craignant que la présence de troupes 


nombreuses dans la région de Nanning, 


| le vieux), 
Aujouri'hui que l'enquête | 


L'ÉCHO DE CHINE 
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Chang se, Long :tcheou n'amenât la 


Il y eut lutte, corps à corps, entre le 


disette, le gouverneur vient d'interdire à, bandit,.et M. Maire, qui n’était pas armé. 


nouveau l'exportation du riz hors du 
port de Nanning. Cette mesure, qui 
paraît justifiée par les circonstances, n’a 
soulevé aucune protestation de la part 
du peuple. 


Vis-à-vis de la question deschemins de 
fer l'enthousiasme est À peu près toujours 
le même c'est-à-dire plutôt froid La po- 
pulation fait la sourde oreille : tous les 
appels qui lui sont faits, trop habituée 

: à être bernée, elle n’a que peu de con- 
flance dans la réussite de cette affaire. 
Ma foi, je crois qu’elle n'a pas 
tort. Pauvre Chine! Elle voudrait se 
| passer des étrangers, mais n'ayant ni 
Capitaux ni homimes capables nécessai- 
ires,.elle né peut mener a bonne fin 
aucune entreprise difficile et de longue 
haleine. 

! Il y a deuxanS,:c'est-à-dire au début 
de 1906, le vent était aux écoles ; tout 
le monde voulait étudier langues et 
sciences européennes. Rien qu'ici à Wu- 
chow 1l y avait plusieurs milliers d'’élè- 
ves. On ouvrit école sur école pour 
contenter tout le monde. La fin de 1906 
n'était pas arrivée que déji le feu sacré 
de la science était aux trois-quarts 
éteint; une bonne partie des écoles durent 
‘tre fermées, faute d'argent et surtout 
d’écoliers. Ouelques-unes végétèrent avec 
quelques élèves jusqu’à la fin de 1907. 
Vers le beau milieu de la même année 
la plus grande école de la ville,qui avait 
débuté avec environ 200 élèves subit le 
méme sort que les autres, Pour installer 
cette école, on avait démoli la plus belle 
pagode de Wuchow, et ceci à l’instiga- 
tion du préfet d'alors, un véritable 
briseur d'idoles. Maintenant que l’école 
est fermée, l'ancien. temple de Boudha 
n’est plus qu'une vaste maison déserte. 


+ 

Bien que la question de la police du 

“ Sihiang ” soit réglée, les Chinois com- 
merçants de Wuchow s’entêtent à former 
une compagnie de navigation pour 
boycotter le commerce britannique. 
Mais il est peu probable qu'ils réussis- 
sent, pour la bonne raison qu'ils n'ont 
pas les capitaux voulus. La somme 
de 300.000 dollars, qu'ils se vantent 


d’avoir recueillié, n'existe que sur les 
feuilles de souscriptions. 

Les compagnies Jardine Matheson et 
autres n'ont donc qu'à se rassurer, si 
toutefois, elles ont jamais eu quelque 


crainte sérieuse. 


. TONKIN 


TENTATIVÉ D ASSASSINAT SUR UN 
DOUANIER 


M. Maire, commis des Douanes à 
Dong-Dang, a été victime le 26 février 
d'une tentative d’assassinat de la part 
d'un contrebandier chinois, à Pat- 
Luong, près de Na-Cham. Il reçut à bout 
portant un coup de revolver. La balle 
pénétra à la hauteur d’une hanche, et 
ressortit par la cuisse, du côté opposé. 


e docte r n’a pu se prononcer sur la 
Le gendarme de … 
{, 


gravité de la blessure. 

Dong-Dang aussitôt prévenu part 
charrette anglaise, pour porter se 
au blessé. À 
semballa, brisa la voiture, et le mal- 
heureux projeté sur le sol, eut la jambe 
| broyée. 


mobile du crime. Nous ne voulons nous 
| faire l'écho d'aucun de ces bruits, ayant 
pleine confiance dans le résultat de 
l'enquite, dirigée actuellement par le 
chef de la Province de Lang-Son. 


‘de prompt rétablissement, 
deux serviteurs, victimes du devoir pro- 
fessionnel. 


# 


LA PROMENADE DU DRAGON 


Par temps de crachin, le Dragon chi- 
nois s'est promené dans les rues du quar- 
tier habité par les Fils du Giel, + Hai- 
phong.Le cortège de cet animal fantas- 
tisque était formé d'une longue proces- 
sion de porteurs de bannières: d’oriflam- 
mes, de banderolles, d’autels ; enfants 
revêtus de riches costumes, portés en 
palanquin, traînés en pousse-pousse on 
montés à cheval ; de musiciens qui dans 


leurs énormes cymbales de cuivre jouai- 


criards. Le Dragon était 
porté par une douzaine de solides 
gaillards chinois qui gesticulaient, 
dansaient, animaient la bête faite de 
carton peint et doré, d’andrinople aux 
couleurs vertes et rouges principalement, 
à gueule la extraordinaire. 


Il se contorsionnait et ses anneaux 
fortement agités s'enroulaient, se dérou- 
laient, revenaient plusieurs fois au même 
point, dans les rues étroites du Com- 
|merce, Chinoise et Tonkinoise ; son 
passage était salué par une pétarade 
partant de chaque maison chinoise, où 
un autel garni d'aliments préparés, 
de bougies de culte allumées, de 
brûle parfum exhalant des odeurs 
d'encens et de santal, était dressé. 
Chinois et chinoises, dans leurs costu- 
mes de fête, se tenaient sur le pas de 
leur porte faisant les lais, récitant des 
prières au moment où le Dragon passait 
devant chez eux. Derrière la procession, 
venait une longue file de pousse-pousse 
dans lesquels se prélassaient des congais 
et des indigènes. 

La rue Chinoise semblait trop petite 
cour contenir les Chinois et les Anna- 
mites, quise bousculaient dans le. but 
de voir passer le Dragon. La pagode 
chinoise était magnifiquement décorée, 
Le restant de la journée, ce fut fête dans 
le quartier chinois. 

Avenir du Tonkin 


élevés et 


En cours de route, le ch: 1,72 


Des versions diverses, circulent sur le 


| _ Nous faisons des vœux bien sincères 
pour ces 
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leurs clarinettes, sur leur tamtam, AVEC À 


ent une musique bruyante aux tons: 
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JAPON 


ANTIJAPONISME AU CHILI 


Une dépêche ‘de Tokio au Asahi an- 
nonce que le sentiment anti-japonais de 
l'Amérique du Nord a gagné le Chili 
dont les journaux publient des nouvelles 
tendancieuses. Le gouvernement, aussi, 
a soudainement changé son attitude et 
prendrait, paraît-il, des mesures rigou- 


Kaisha sur la ligne de l'Amérique du 
Sud. Pour en cîter un exemple, le vapeur 
Glenfang qui avait à bord 2 cas de beri- 
beri et 4 cas douteux de dyphtérie, par- 
mi les 60 Chinois de 3ème classe, se vit 
. l’objet de mesures extraordinaires à son 
arrivée dans un port chilien. Agissant 
‘Comme pour une épidémie terrible, les 
autorités locales interdirent de d-bar- 
quer aux passagers de ère et de 2ème 
classe,comprenant deux japonais, comme 
aux autres passagers; ils installèrent des 
troupes sur la cÂteavec ordre de faire 
feu sur quiconque essaierait d atterrir.La 
cargaison fut déchargée au large. Le 
capitaine était fort indigné de ce traite- 
ment mais ne put rien faire, le Japon 
n'ayant à cet endroit aucun représen: 
tant. Profitant cependant de ce fait que 
le navire était anglais, il alla trouver le 
consul britannique, mais celui-ci lui dit 
que si la question devait avoir un carac- 
.têre international, il faudrait trop lang- 
temps pour la règler et qu'il serait pré- 
férable de soumettre les faits au gou- 


Le navire dut se résoudre quitter les 
eaux -chiliennes. 


+74 
Suivant un autre télégramme, un nou- 
vèau vapeur de la même compagnie, le 
Æasuto Mavu, fut traité de la même ma- 


niere et obligé de garder 23 passagers 
chinois. 


En présence de tels faits, la compa- 
gnie de navigation a décidé d'adresser 
une protestation au gouvernement chi- 
lien par la voie du ministère des affaires 
étrangères de Tokio. 

On se rappellera qu'un récent télé- 
gramme américain avait lancé cette 
rumeur sensationnelle qu'on suspéctait 
le ÆXasuto Maru d'etre au service du 
gouvernement Japonais par qu'il avait 
mis 20 Jours pour couvrir une distance 
de 120 miles de Iquique. 

Il est possible que le fait indiqué ci- 
dessus explique ce délai 

Il est bon de se rappeler aussi qu’un 
récent article du comte Okuma avait créé 
des sentiments défavorables au Chili. 


*k 

+7 * 
Ajoutons, à propos dela 7ovo Xisen 
Kusha, que cette compagnie a 6 6 auto- 
risée à installer un service de vagturs 


pour l: Brésil dan- le but esseotiel de 
transporter les émigrants. 


RÉVOLUTIONNAIRES 


Les révolutionnaires chinvis et japo- 
nais qui pactisent à Tokio se sont li- 


vrés à une manifestation qui a causé, 


reuses envers les navires de la Toyo Kisen 


vernement japonais, une fois de retour.| 


L'ÉCHO DE CHINE 


un certain émoi. Le parti révolutionnai- 
re dont le chef est Tchang Ki avait 
organisé une rénuion publique  Îes 
discours anarchistes furent prononcés 
tant par les chinois que par les japonais. 
La police japonaise fit soudain irruption 
dans la Salle et dispersa les as-istants 
vais les: révolutionnaires se rendirent 
“ans leur maisou d'habitation et là arborè- 
rent sur le toit deux drapeau x sur lésquefs 
ou pouvait lire A bas les Gouvernements ? 
et‘ Mort 4 tous les souverains. ” la 
police prit alors d'assaut cette maison et 
plusieurs manifestants furent conduits au 
poste. Ils ont comparu le 2: Février et 
les peines iufligées ont varié d’un mois à 
deux mois de prison Le chef chinois 
Tchang Ki qui sétait enfui dans une 
maison de Sosaki (quartier des maisons de 
tolérance, réussit : échapper aux récher- 
ches grâte à la comy'icit de certaines 
femmes, On S+it maintenant qu'il a pu 
s'enfuir et qu’il a gagné Viadivostock. 


BESOIN D'INGENIEURS DE MARINE 


Des émissaires du Mikado ont été 

envoy.s 4 St. John (Canada) pour y 
engager dans cette ville, des ingénieurs 
capables, devant aider à la construction 
de nouveaux navires de guerre Japonais 
et pour serminer les fortifications entre- 
prises par le Gouvernement japonais. 
Des appointements très élevés sont 
offerts avec des contrats de trois et cinq 
ans; les ingénieurs iraient d'abord à 
Tokio ou à Kobe. 
B. H. Francis, de Amherst [N. S.] est 
parti de Vancouver pour le Japon, pour 
se mettre au service de la “Kobe Navy 
Yard.” Un autre ingénieur maritime 
de St. John, vient dé refuser une offre 
lucrative dinstaller des turbines dans 
six bateaux de guerre en ce moment en 
construction à Kobe. Des informations 
venues des autres provinces canadiennes 
dis nt que de semblables offres ont été 
faites à plusieurs ingénieurs pour entrer 
au service de la marine et de l’armée 
japonaises. 

11 y a quelques semaines, un japonais 
est venu .de Montreal à Fredericton et 
s'est entretenu pendant quelques jours 
avec différents étudiants-ingénieurs de 
Université de New-Brunswick. Il les 
questionna en particulier sur leurs pro- 
grès dans les différentes branches de 
leurs études et sur leurs projets pour 
l'avenir. Il fut demandé à un étudiant, 
Harold Manger, ayant eu son diplôme 


en Juin, s'il voulait entrer au service du 
gouvernement japonais. Derni rement, 
M Manger reçut une lettre de Tokio lui 
offrant un emploi du gouvernement 


Si l'offre est acceptée 1l devra être 
à lokio avant septembre, 

k 

x % 


EMIGRATION 


Le ministère des Affaires Etrangères 
japonais va demander à la Diète l’ap- 
probation d'ure dépense de 30.000 yen 
pour investigations à faire sur les con- 
tréés convenables ‘pour les émigeants 
japonais. 

Ces investigations porteraient sur le 
Pérou, le Chili, la République Argen- 


intérêts. 
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tine, le Brésil et le Sid-Afrique en géné- 
ral. Il est question d'étudier aussi la 
Réunion, Maurice et Madagascar et il 
est à croire que les émigrants japonais 
se porteront . surtout, s'ils le peuvent, 
vers ces trois derniers pays. 


LES MARQUES DE FABRIQUE 
M. Matsuoka, ministre du commerce 
à Tokio,a adressé aux préfets les instruc- 
tions suivantes au sujet des marques de 


| fabrique :: : 


‘En conformité avec le progrès de: 
l’'Empire,le commerce japonais augmen- 
te chaque jour et le résultat en est'une: 
plus sérieuse compétition. Dans ces: 
circonstances, 1l est dé la ‘plus haute 
importance que les marchands observent 
la plus stricte moralité commerciale 
pour le prestique de la nation et de ses 
Un semblable résultat sera 
obtenu en développant nos industries et 
notre commerce. Mais il êst regrettable: 
qu’en ce moment des réclamations s'élè- 
vent de la part des étrangers au sujet de 
l’imitation des marques de fabrique: 
par les japonais Il est certain que ces 
griefs sont attribuables aux différences. 
qui existent entre les lois commerciales. 
du Japon et celles des autres pays ; mais 


)1l y a. lieu de croire que certains mar- 
| chands japonais peu scrupuleux ont 


imité des marques de fabrique pour un 
petit intérêt personnel causant du tort 
aux intér ts nationaux. Une semblable 
conduite doit être déplorée. 

‘“ Ces imitations causent un préjudice 
non, seulement aux personnes intérésèses. 
mais aussi au bon renom du Japon. 
Les règlements concernant les marques 
de fabrique doivent être scrupuleuse- 
ment suivis et ce pour le plus grand bien 
de tout le pays. En conséquence, les 
fonctionnaires doivent apporter la plus 
grande attention à l'application de ces 
règlements et avertir les fabricants et 
marchands qu'il sere veillé à leur stricte 
observance. 

s de 
L’IMPERIALISME JAPONAIS 


Ce n’est pas impunément que le Ja- 
pon s'est élevé d’un bond prodigieux, au 
rang de grande puissance mondiale. Il 
y a trente ans seulement, il n'avait 
qu'un trafic international de cinquante 
millions de ye”, le ven vaut 2 fr. 50 
environ, aujourd'hui il est à un milliard 
de yen. Il ya quarante ans l'Empire 
du Soleil-Levant ignorait la navigation 
à vapeur et n'utilisait que des jonques. 
En 1805, il possède déjà 528 bateaux de 
331 milliers de tonnes. Dix ans après, 
il devance la France et la Norvège ; sa 
flotte commerciale compte 1,766 vapeurs 
de 728 milliers de tonnes. 

Un anthropologue, M. E. Tarnowski, 
vient de démontrer que ce développe- 
ment a atteint profondément la menta- 


lité japonaise. Le crime, et ile 
suicide ont vu leurs statistiques 
s'enfler depuis les victoires sur la 
Chine et la Russie. Le nombre 
des suicides a presque doublé 
au Japon depuis vingt ans: 144 


vulgaire, à l'Européenne, car 
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pour mille habitants en 1884 ; 206 en 


1903. Ce sont les chiffres de l'Allemagne 
et de la France. Les Nippons, on l’a re- 
marqué, préfèrent la pendaison : 5500 
des suicides sont exécutés par la corde, 
2 0/0 seulement par les armes : feu. ” 

Cette pauvre Madame Chrysanthème 
ne tient pas du tout à la vie; sur 100 
suicidés japonais, on relève 36 femmes, 
et sur le même nombre 35 n'ont pas 
atteint trente ans. La criminalité s'est 
accrue et les variétés d’escroqueries., 


_ La Japonaise est un modèle,elle est bien 


supérieure, pour la probité et l'honnêteté 
sur 100 
accusés et nrévenus, on ne compte 
que 8 femmes au Japon, 14en France, 20 
en Allemagne, 25 en Angleterre. 

La répression est impitoyable chez le 
mikado. De 1899 à 1907, pour parer aux 
pirateries qui se: commettaient à For- 
mose, les Japonais mirent à mort 2,800 


_ indigènes. L'impérialisme explique ces 


inquiétantes statistiques par le banal 
adage : On ne fait pas d’omelette sans 
casser des œufs. 


Su ee 
PES 


: BOYCOTTAGE A  HARBIN 
[1 


Un télégramme d'Harbin déclare que les 
les autorités chinoises ont dit de boycot- 
ter un établissement de plaisir japonais. 
En plus, des magasins de droguistes 
japonais sont interdits aux Chinois. Ces 
mesures causant un préjudice sérieux à 
ses nationaux, M. Kawakami, consul- 
général du Japon, a adressé une pro- 
testation aux autorités. | 


#4 


: CHANGEMENTS DIPLOMATIQUES 


Pen 


D'après un télégramme de Tokio, les 
nominations suivantes seraient faites à 
la fin du mois courant : 

M. Tsudzuki Keiroku [principal délé- 
gué à la conférence de la Haye] serait 
ambassadeur à Berlin ; baron Uchida 
Kosai [actuellement à Vienne) serait 
ambassadeur à Rome ; baron ChindaA 
Sutemi (vice-ministre des affaires étran- 
gères] serait ambassadeur à Vienne ; 
M. Yamade Yenjro (directeur desaffaires 
politiques aux Affaires étrangères) serait 
ministre en Chine; baron Hayashi 
(actuellement à P kin: serait vice-mi- 
nistre des Affaires étrangères ; M. Ada- 
chi Minesaburo (conseiller aux Affaires 
étrangères] serait directeur du bureau des 
affaires politiques; M.Kurachi autre con- 
seiller aux Affaires étrangères serait 
nommé ministre à l'étranger. 


KT % 
VISITE-DE BATEAUX DE GUERRE 


Sir Hedworth Lambton, nouveau com- 


mandant de l’escadre anglaise dans les] 
_ mers de Chine, ainsi. que les nouveaux 


commandants des escadres française et 
allemande auraient, d'après un journal 


de Tokio, l'intention d'aller avec leurs 


escadres visiter les principaux ports du 
Japon en Avril et Mai prochains. 


L'ÉCHO DE CHINE 


la O.S. K. et la compagnie des Chemins 
de fer de Milwaukee à Chicago pour 
l'établissement d un service de naviga- 


lement à Tokio et il a eu le,28 éco lé, 
une longue entrevue avec M. Nakahashi 
le président de la O:S. K 


TERMES 


Services de l'Echo Chine 
Reuter 


Londres, 5 mars. — Le prinee de 
Galles va à Québec en Juillet pour 
représenter le roi Edouard au troi- 
sième centenaire de la fondation de 
Québec. La flotte de l’Atlantique 
l’accompagnera. On espère la pré- 
sence des flottes américaine et 
française. 

La France à envoyé 


de renforts à Casablanca, expli- 
quant qu'elle n’a nullement l’inten- 
tion de modifier le caractère tem- 
poraire des opérations. 
| Signor Tittoni a répondu à la 
note de la Russie l’assurant de son 
entier concours. Il a télégraphié à 
l'ambassadeur de Constantinople 
d'appuyer fortement la ligne de 
l'Adriatique. l'ambassadeur aut- 
richien à Rome a déclaré que l’Au- 
triche n'a fait aucune objection 
jusqu'ici. | 

/ ondres, 5 mars. — 

Un traité serait négocié à Bang- 
kok suivant lequel l'Angleterre 
concéderait au Siam certains droits 
extraterritoriaux. 

Londres, 6-mars. 

Le total des morts à Cleveland 
[Ohio] s'élève à 178. Il y à 42 bles- 
sés. pr 
Le gouvernement de Tokio na 
pas l'intention de recourir à la 
force, mais au cas d’un délai dans 
la remise du Zafsu Maru, il est 
| possible qu'il fasse appel à l’'Angie- 
terre ou à l'Amérique pour agir 
comme intermédiaire. 

LA convention de l’état républi- 
cain d'Ohio a adopté à l'unanimité 
la candidature de M. Taîft pour 
la présidence. Le programme de M. 


tion. M. H. Highland, le président de la 
compagnie des chemins de fer est actuel-| 


une note 
aux puissances annonçant l'envoi: 


Les négociations sont en progrès entre | 


convention de l'état républicain du 


Kansas a adopté 


la candida- 
ture le: Mel att: | 


Le correspondant militaire du 


Zimes attire l'attention sur un su-° 
jet de grave importance. Ilap- 
prend que le Kaiser a écrit une 
lettre à lord Tweedmouth, premier 
lord de l’Amirauté, au sujet des 
intérêts de la Marine anglaise 
et allemande, à la responsabilité 
du ministre pour les estimations de 
la Marine. Le correspondant ré- 
clame instamment que la lettre et 
sa réponse solent immédiatement 
soumises au parlement. 

Le 7imes, commentant ce rap- 
porte, proteste contre le caractère 
secret de la lettre et dit que les 
voies régulières officielles étaient 
ouvertes au Kaiser. Le 7zmes. 
espère que le gouvernement  n'ad- 
mettra pas que la lettre reste pri- 
vée. 

Londres, 7 mars. 

À la Chambre des Communes, M. 
Asquith chancelier de l’Echiquier, 
déclare que le 18 février, Lord 
Tweedmouth avait reçu une let- 
tre du Kaiser purement person- 
nelle. Ni cette communication, ni 
la réponse de Lord Tweedmouth 
n'étaient connues du Cabinet. 
M. Asquith continua, faisant al- 
lusion aux bruits qui sont en cir- 
culation, que la décision regardant 
les prévisions pour l’année avait 
été prise avant l’arrivée de la lettre 
à Londres. 

La déclaration fut reçue au mi- 
lieu des applaudissements. 

Avant cette déclaration de M. 
Asquith, le cabinet avait tenu une 
réunion pour arrêter la nature de 
la déclaration. 

Plus tard. La lettre du Kaïser 
cause une grande sensation. Les 
presses allemande et anglaise esti- 
ment que son immédiate publica- 
tion est désirable de manière à 
prévenir le retour de dissenti- 
ments dans les deux pays : elles 
reconnaissent pourtant que le con- 
sentement du Kaiser est essentiel. 

M. Beauclerk, ministre à Lima, 
qui fut autrefois à Pékin, vient de 
mourir. 


Londres, & mars. 


Le Darly Lelegrapr et le Darly 
Mazr/ disent que la lettre du kaiser 
est une lettre familière d'un ami à 


iTaft comprend la révision du tarif| un autre après la visite de l'em- 
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‘et la lutte contre les monopoles. La pereur en Angleterre lors de  la- 
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_ quelle dé nombreuses conversations 


|. pacifiques eurent lieu. 


Lord Tweedmouth exprime son 


désappointement du ton de la eri- 


tique de la presse navale et parti 
culirement dela lettre de lord- 
Esher du 6 février à la nouvelle 
dans 


“un homme depuis l’Empereur jus- 
bas de l’échelle sociale qui 
ne saluât la chute de l'amiral sir 
Jhon Fisher. 

Lord Tweedmouth déclare que 
le ton personnel de la iettre du 
kaiser rend sa publication impos- 
sible, lord Esher y étant caracté- 
risé sans cérémonie. 

Le premier //#eadnought alle- 
mand, baptisé du nom de Vassau, 
a été lancé à Wilhemshaven. 

La cour d’honneur de Postdam 
a condamné Hohenan, incriminé 
dans le procès de Moltke à être reti- 
ré de la liste des officiers et à la 
perte de ses décorations. 

Le kaiser a confirmé la sentence. 

. La publication du texte du trai- 
té du Congo amendé a fait naître 


un fort mécontentement en Belgi- 


que en raison des obligations 
onéreuses qu'il impose aux Belges. 

La Chine ferait des excuses aux 
Japonais pour avoir baissé le 
pavillon du Zatsu Maru.  Klle 
promet de punir les fonctionnaires 
responsables. Elle verra plus tard 
pour la saisie des armes et des 
munitions. Le Portugal a protesté 
à Pékin contre la saisie, celle:ci 
ayant étéeffectuée dans les eaux 
portugaises. 

. La Chine répond que cette saisie 
a été opérée dans les hautes eaux 
et que le territoire portugais n’a 
pas été violé. 

Londres, 10 mars. — 

Cinq cents hommes se sont por- 
tés au secours des mineurs ense- 
velis dans la mine de Hamstead, à 
Birmingham. L’incendie fait rage. 
Le roi qui est. à Biarritz a télé- 
graphié qu'il était profondément 
affectéet a demandé des rapports 
détaillés. 

Le /arl/y telepraph,dans son lea- 
der, appuie fortement le Japon 
dans la question du 7a/su maru et 
dit que les Japonais ne sont pas 
traités en toute justice.Ïl condamne 
fortement le ton revêche des gens 
de langue anglaise qui encoura- 
gent par leurs manières l’ar rog'ance 
des mandarins ‘et déclare que le 


s'assurer des 


Japon est. parfaitement justifié à 
avantages commercCi- 
aux proportionnés à ses sacrifices, 
comme font toutes les nations 
conquérantes. | 
Lord Lansdowne, à la Chambre 
des Lords, appuya la non-publica- 
tion de la lettre. Le sentiment 
général est que l'incident est clos. 
Lord Rosebery dénoncça les allusions 
dépourvues de sens de plaisantins 
impulsifs qui plaçaient les Anglais 
dans une position extrêmement 
ridicule. Nul, en dehors des pen- 
sionnaires d” asiles e fous, ne pou- 
vait penser qu'il fût entré dans 
l'esprit du Kaiser de vouloir in- 
fluencer le budget anglais. Il aver- 
tit la presse anglo-allemande de 
prendre conscience de leur respon- 
sabilité et non de se cingler mu- 
tuellement. Les deux nations 
étaient dans un état de sensibilité 


qui pouvait mettre en danger 
la paix européenne. - 

Lon tres, 11 Mars , 

A la he des Communes, 


pendant la discussion sur le budget 
naval, M. A.J.  Balfour, le leader 


de l’Opposition, blâma le Gouver-| 


nement dece quil ne poussait 
pas les travaux à Rosyth et réclama 
d'urgence la construction de nouve- 
aux navires à cause du programme 
allemand. M. Edmond Roberston, 
mem re du Parlement et secrétaire 
des finances de la Marime, déclara 


que la Grande-Bretagne en 1910 
aurait neuf Dreadnoughts et trois 
Jnvincibles comparés aux quatre et 
deux de l'Allemagne et aux trois 
et zéro de la France.f En 1911, la 
Grande-Bretagne en aura quatorze 
contre douze pour la France et 
l’Allemagne combinées. Le Bud- 
get naval a été voté. è 

lius tard 

Dans la discussion sur le Budget 
naval, à la Chambre des Coh- 


munes, M. H. Asquit chancelier 
de l’Echiquier déclara :. “Si 
pour l’année prochaine nous 


avons trouvé que le program- 
me naval allemand sera probable- 
ment exécuté, nous prendrons des 
dispositions pour prévenir la supé- 
riorité allemande.!Ceci est la politi- 
que du (Gouvernement et nous 
devons la suivre. Nous ne voulons 
pas rester en arrière. 
Sur l'invitation du 


Roi, 


mai, faire une visite officielle. 


le. 


il 


Président dela République fran- 
C2 . LA 
Çaise ira en Angleterre au mois de! 


NOS LE] FORMATIONS 


OPINION MINIST ERIELLE. 


L Classi de une Merviee 


prochaine. 


MAROC _ 


L'Allemagne et  l'Augleterre 
accueillirent courtoisement 
nonce. verbale d’envoi de, renforts 
au Maroc. 


ELECTIONS À L'ACADEMIE: 


ciS Charmes,sont élus à l’Académie. 


LE TATSU-MARU 


— 


Les autorités 
saisi dans les eaux de Macao un 
navire japonais présumé contre- 
bandier, les dépêches prêtent au 


Japon dément. 


LA CATASTROPHE: DE CLEVELAND 


À Cleveland, Ohio, 178 enfants 
ont péri dans l’ incendie de l’école 
Collingwood. 


DEPLACEMENT ROYAL 


Le Roi d’ Angleterre allant à Biar- 
ritz visita Falliéres et reçut à de- 
jeuner Clemençeau et Pichon. 


ENTENTE DE NATIONS 
La Russie, la France et l'Italie 
appuieront toutes demandes de 


concessions des raihvays dans les 
Balkans. 


t 


A LA CEAMRRS 


La Chambre adopta par 458 
voix contre 64 l’article premier du 
projet de limpôt sur le revenu 


supprimant les contributions exis- 


tantes, et par 430 voix contre 71 


REVERS TTEIRS | 


" 


estime la pacification du Mroc 


Pate 


Richepin,Henri Poincaré et Fran- 
Chinoises ayant 


Japon une attitude menacante. _ | 


l’article deux posant le principe de. 


l'impôt sur le revenu. 


LE GENERAL STOEESEL, 
À Pétersbourg, is peine capitale 
de Stoessel a été commuée en dix 
ans de fortresse. 


à 


LE ‘“ TATSU; MARU 


À Pékin,le Japon exige la Hbéra- 


tion du vareur “Tatsu-Maru’ ’etune. 


Fe 


indemnité dans un délai raisonna- 
ble, sinon il agira. | 
_ La Chine consentit à rendre le 
Tatsu-Maru et à faire des excuses 
mais prétend garder le chargement 
d'armes. Les autorités chinoises 
assurent que le Tatsu-Maru a été 
Säisien haute mer. Le Portugal 
MS les eaux portugaises  vio- 
ées. 


a , 


CHINE ET JAPON 


La Chine satisfit aux demandes 
du Japon. 


— 


ANGLETERRE ET ALLEMAGNE 


* Les journaux anglais reprochent 
au Kaiser son immixtion ‘aux af- 
faires intérieures de l'Angleterre 
en raison de la lettre de Guillaume | 
à Lord Tweedmouth traitant du 
budget naval anglais. La ques- 
tion est très discutée en Angle- 
terre et en Allemagne. Elle a été 
portée aujourd'hui au Parlement 
anglais. 
RÉEL 
VOYAGE ROYAL 

- À Barcelone le roi arriva et eut 
une ovation à l’occasion de la 
visite de l’escadre autrichienne. 


LA LETTRE DU K4ISER 


re 


À Londres le gouvernement dé- 
clara à la chambre des Lords et des 
Üommunes que la lettre du Kaïser 
était essentiellement privée et 
rédigée amicalement. Il reçut une 
répouse dans le même esprit. L’in- 
cident est clos. 


Spéciaux au N. C. Daily News 


Tokio, À mars 


Les réponses du gouvernement de 

Pékin et du vice-roi de Canton ont été 
reçues 4 Tokio au ourd’hui et quoique 
ell: ne rejette pas nécessairement la 
demaude du Japon quant à l’é'argisse- 
ment imméliat du Tatsu Mayu, avec 
des excuses et une compensation pour sa 
prise, la répouse ne serait ni concluante, 
ni satisfaisante. 

Les autorités japonaises disent qu’elles 
prendroit elles mesures qu'il leur 
paraîtra co venable si la Chine reste 
danis cette attitude évasive, sa non répa- 
raton de l’outrage commis étant une 
menace constante pour les navires navi- 
guantidans les eaux chinoises. 

— le Xokuminr montre que le com- 
merce américain en Mandchourie a pris 
une remarquable avance depuis la guer- 
re russo-Japonaise; en particulier pour 
l'huile américaine qui est en train 


d'évincer l'huile russe du marché. D'au- 
tres produits américains ont pris égale- 
ment de l'avance. On croit que les 
exportations d'Amérique pour la Mand- 
chourie en 1908 monteront à 9,000,000 


dollars or, en comprenant le matériel. 
pour le chemin de fer du sud-mandchou- 


rien. | 

New York, 4 mars.— 

On croit généralement que la situation 
en Extrême-Orient, entre le Japon et la 
Chine, est tendue. è 

Les gouvernements de Washington et 
d'Europe sont sur le qui-vive. 

—La police de Chicago a arr-té des 
anarchistes à droite et gauche, à la 
suite de l'attentat contre le chef de 
police. Le maire et le gouvernement 


fédéral prennent aussi d'actives mesures 


à ce sujet. 

Londres, À mars.— 

La Chambre des Communes discute 
le budget de la Marine. M. G. Lambert, 


aux f-tes du troisième centenaire de la 
fondation de Québec. La flotte de l'At- 


lantique accompagnera le prince eton 


françaises participeront à la réception. 
Pékin, 6 mars — re 
ies négociations pour accord de 
,] emprunt anglais an sujet du chemin de 
| fer Changhai Hangtcheou— N'ugpo ont 
été couclues la semaine dernière ‘et 
| accord a été signé par le Oéox ou aujour- 
d hui. NS 
Les conditions financi’res sont géné- 
ralement identiques à cell-s du contrat 
Tientsin-Poukou, mais d’autr-s clauses 
et modifications ont 6.é introduites, un 
compromis ayant été n cessit par le 
fait que les droits de la ‘“8ritish and 
Chin se Corporation 's us l’accord préli- 
minaire de :898 étaient en conflit avec 
ceux conférés par la suite aux bureaux de 
chemi de f:r du Tchékiaug et Kiangsou. 
Par exempl , le terminus dela liyn sera 


de South Molton, ‘lord civil de l’Ami-!Changhaï et non Soutch:ou et le gou 


rauté, dit qu’il espérait que l'arsenal de 
Rosyth serait achevé dans 5 ou 7 ans. 
M. Charles Fenwick, membre du parti 
du Travail pour la division Wansbeck 
du Northumberland, a proposé qu'un 


comité choisi soit nommé pour faire 


une enquête sur l'abus de l'emploi des 
chinois dans les ports anglais. 

M. H.E. Kearley, ministre du com- 
merce, prormit que son département 
ferait une enquête sur la question. La 
proposition fut retirée. 

Tokio, 5 mars. 

M.E. Root, ministre des affaires étran- 
gères, a exprimé sa satisfaction de la 
dernière note du Japon au sujet de la 


| restriction de l’imigration. 


On croit que les négociations sont 
finalement règlées. 

-— Le Japon n'a re;u jusqu'ici aucune 
communication des contractants anglais 
pour la ligne de Fakoumen prouvant 
qu'ils ne sont pas Compétiteurs pour la 
ligne japonaise. 

— Le ministre portugais à Tokio est 
passager à bord de l'Empress of China. 
On dit qu'il se rend à Pékin au sujet de 
l'affaire du Tatsu Maru. 

— Le budget a été voté par les pairs 
à une écrasante majorité. 

New-York, 5 Mars. 

— La convention de l'Etat de l'Ohio 
s’est prononcée en faveur dé la candi- 
dature de M. Taft avec un programme 
comprenant la révision des tarifs,le droit 
des nègres et la suite de la politique de 
Roosevelt. 

— Un incendie a détruit une écol 
Cleveland, Ohie. 136 enfants ont 
brûlés. 

Plus tard — Deux portes existaient 
seulement dans 1 école et une fut obs- 
truée par les cadavres des enfants. 
cadavres ont été, découverts, parmi les- 
quels deux professeurs. 

l'ondres,5 mars. 

La prochaine visite du roi d'Espagne 
à Barcelone le centre de l’anarchisme, 
cause de l'appréhension. Les jeunes 
monarchistes catalans de Barcelone ont 
décidé d'organiser une garde spéciale. 

— Le prince de Galles ira à Québec en 
Juillet, représenter le roi d'Angleterre 


e À 
été 


| véruement chiaio!s garant't le surplus du 
gain des chemins de fer impériaux du 
nord de la Chine au lieu des reczttes pro- 
vinciales comme sécurite de l'emprunt. 

La corporation fait l'emprunt sous 
la garantie impériale au Voutchouanpou 
[ministère des postes et communications 
et ce mivoistère est responsable de la cons- 
truction écommique de la ligne et de son 


152. 


efficacité: ses comptes seront publiés 
annuellement en chinois et en auglais. 

Les résultats de cet accord seront 
examinés avec d'autant plus d’intérê- 
qu'ils fournissent une preuve de l’habileté 
du gouvernement chino*s à employer le 
capital étranger d'une manière satisfai- 
sante sans surveillance locale de la part 
des actionnaires. 

Tokio 6 mays. -- 

Le. Yawata Maru de la N.Y.K.a 
coulé en heurtant le Tonkin des M. M. 
qui était à l’'embarcad re de Yokohamat 
Un vent du nord soufflait en tempête à 
ce moment. Le Zonk'# a été légiremen 
endommagé. 

_- Ja Chine a déclaré qu’elle éta- 
prête 1 relâxer le Za/s+ Mur u sur dépoi 
sition de garanties et à faire des exuses,. 
Elle insiste, cependant, pour détenir les 
armes et les munit ons jusqu à une en- 
quête ult rieure, pour laquelle tlle choi- 
sirait une puissance comme arb''re. 

Le apon a péremptoirement refusé ces 
conditions et déclare qu'il setient libre 
d'agir selon ses intérêts. A 

Le prise du Zatsu Maru, ditil, cause 
également de l'ennui aux co signataires 
chinois et étrangers de la cargaison dont 
le montant est de 3,000 tonnes 

New-York, 6 mars -— 

Une information de Washiogton dit que 
suivant une rumeur non officielle de 
Pékin, le Japon a menacé d agir par la 
force au cas où satisfaction ne lui serait 
pas accordée pour le Za/sx Maru. 

Le baron  Takabhira, anbassadeur 
j'ponais, a conféré avec M. Élihu Root. 
ininistre des affaires étrangères. 

Dans une entrevue l’anbassadeur a 
exprimé l'opinion que la Chine cèdera. 

__ ja liste des morts à Cleveland 
s'élève à 175. On soupçonne que le feu 
est dû à des incendiaires. 


_ Tokio, 7 mars. — De nouveaux rap- 


+ 


ports de la collision à Yokohama entre 

ME 7, J “re 
Zonkinet le Yawa/à Maru montrent 

que ce dernier n'a pas coulé mais qu'il 


a simplement heurté le 7onkin. 


_— Dans les cercles chinois ici on in- 


sistesurce que le traité de Lisbonne 
concède seulement au Portugal la por- 
_ tion dérive de Macao, étant différent 


des accords de Weïhaiwei, Kiatcheou ou 
Talien qui concèdent les eaux du voisi- 
nage aussi bien que le littoral aux na- 
tions intéressées. La question de la con- 
trebande des armes dépend des prépara 
tifs faits par le Tatsu Mavu pourle dé 
chargement de sa cargaisou. | : 

On dit que la liberté d'action réclamée 
par le Japon n’a pas de raison d'tre 
avant qu'une soigneuse enquéte du cas 
soit achevée. 

Les autorités de Tokio déclarent que 
la mise à bas du pavillon japonais était 
équivalente inter alia à une action 
hostile et ne souffrait pas d'investigation. 
. Un publiciste de marque cite en exem- 
ple l'occupation française de Beyrouth 
en 1898 et l'occupation prolongée alle- 
mande de Kiaotcheou. 

Quelques joutnaux donnent quelq'e 
importance dans leurs colonnes aux mou- 
vements de cuirassés ; mais jusqu'ici il 
est significatif qu'aucun mouvement na- 
val n’a été opéré. 

—Tout en pressant vigoureusement le 
Oéoupou pour avoir satisfaction, on dit 
que le baron Hayashi, ministre japonais 
à Pékin, aurait avisé le gouvernement 
de Tokio qu'il serait bon de surveiller 
étroitement l'exportation des armes en 
vue de la nervosité de la Chine eu égard 

surévolutionnaires. 

New-Yo'k, 8 mars.— 

Le speaker Cannon a nommé vn comi- 
té pour faire enquête sur le scandale des 
sous-marins. 

_—_ M. Bryan a fait sa profession de foi 
pour les élections présidentielles devant 
le comité de Nebraska. 

Londre:, 7 mars. 

Le 7imes demande, puisque le Portu- 
galest aussi compris dans l'affaire du 
7atsu Maru que le cas soit porté devant 
le tribunal de la cour de La Haye. 

Le Times, commentant la question de 
l'ingérence du Kaiser, dit que le sens 
commun du pays est avec lui quand 1] 
maintient qu'il n'y a pas de raison d'ê- 
tre pour une communication, Mm°me pri- 
vée, entre un potentat étranger et le 
premier lord de l’'Amirauté. 

New-York, 9 mars.— 

S_H. Ou Ting-fang, ministre de Ctine 
à Washington, a déciaré que le Japon 
u était pas en position de forcer 1 affaire 
du Za/su Maru à un point extrême. 

—— .e président Roosevelt aurait dit 
ceci: C’est Taft ou moi qui serons pré- 
sident 

Tokio, 9 mars.-- + 
Le comte Haya<hi, ministre des affai- 
res étrangères, au cours d'un interview, 
déclara que le Zatsu Mary avait mis à 
l'ancre sans nul de ute dans les eaux por- 
qugaises.… la dernière uote du jee 
ajouta t-il, n°: tait pas U0 ultimatum rie 
cargaison du Tatsu Laru avait ê 
dûment autorisée et ne violait aucun 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


règlement de traité. Ve vouvernetnent 

japonais était prêt 4 poursuivre le- 
6c tion de son programme pour assurer 

réparation de l’insulte, sans souci de 

quelque obstacle que ce soit ou de possi- 

bilité de trouble. 

‘es autorités navales déclarent que la 
visite du croiseur Zz4m1 à Canton, uoi- 
un: coincidant aveé l'incideut du Zatu 
Ma u, est sans rela ion avec lui Con-| 
cernant les manœuvres ravales qui ont 
lieu actuellement il est entièrement faux! 
que les vaisseaux ont comiencé exprès 
leurs préparatifs 

Londres, 9 mars. 

la convent'onu républicaine de New 
Vork a adopté la candidature du gouver- 
veur Hughes pour la présidence. 


(Service spécial mi-postal, mi- 
télégraphique 


ts comm 


- France 
NOTRE ACTION AU MAROC 
Po, le-2: Février 

M. Gau‘inde Villaine a interpellé M. 
Pichon Ministre des Affaires étrangères 
au sujet de la situation des troupes ‘rau- 
çaises au Maroc, les journaux étrangers 
ayant prétendu que nous avions eu plu- 
sieurs rencontres malheureuses, 

M. Pichon, au Sénat, a répondu que 
d’après les dernières nouvelles officielles, 
la situation au Maroc n'inspire aucune 
espèce de crainte : 

1 e rapport de l'Amiral Fhiliberl, daté 
de Tanger. prouve que dans les forts ma- 
rocains tout est tranquille. Quaut aux 
bruits qu'a fait courir la presse étrang re, 
ils sont absoluments dépourvue de fon- 
dement, Ainsi les prétendues défaites des 
|troupes françaises par Îles troupes de 
Mulai Hañd n'ont jamais eu lieu ; ilen 
est de même du débarquement de m:rins 
français et espagnols à Casablanca 

LE RACHAT DESCHEMINS DE FER 


Pendant la discussion provoquée par 
la qnestion du rachat des chemins de fer, 
M. Barthou, Ministre des Travaux Pu- 
blics, a démontré la nécessité d'améliorer 
les voies fluviales en France. En consé- 
quence, il a pré-enté un projet de cons- 
truction d’un canal parall:le au Rhône 
Ce proiet est facilement réalisagle. ! es 
dépenses sont évaluées à 500,0c0,00 de 
francs. 1e Ministre a annoncé ensuite 
qu’en Octobre prochain, une conférence 
internationale aura lieu à Paris au sujet 
de la détérioration des routes par les au- 
tomobiles. 


Ft wssie 
UN COMPLO'I ANARCHISTEÆ 
St Pétersbour g, le 24 Février 
J1 y a quelques jours, la Police secrète 

recevait des informations au sujet d’un 
nouveau complot tramé par le parti 
socialiste-révolutiounaire dans le but 
d'assassiner lé Grand duc Nicolas Nico- 
laiew tch, le Ministre de la Justice et 
quelques personnages haut placés et très 
influents, 


| 2e 12 "axé /1008 
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_ l'exécution de cet attentat avait été 
confie à un groupe de cet'e orga isation 
appelé : a compagnie légère combat- 
tant de la région du Nord. | PA 

L'enquête faire aussitôt par la tolice 
secrète démontra que les membres de ce 
groupe avaient commencé à explorer les 


environs du Palais de Son Altes<e et des 


bâtiments du Palais du Justice. 

2 19 Février, trois de ces anarchistes 
se postèrent à l’entrée- du Ministère pour 
y attendre la sortie du Ministre Scheg- 
lovityi, mais le Ministre, préveuu, sortit 
par une autre porte. le lendemain, 20 
Février, les criminels revinrent occuper 
leurs postes près des mêmes bâtiments. 
C'est à ce moment que la Police se décida 
à opérer leur arrestation. Dans la rue 
Italienne, on arrêta un homme qui était 


“|vétu d’un veston rempli de dynamite. 


Une femme l’accomgnait qui tira de 
nombreux coups de revoler sur les agents 
et s'enfuit pour être arrêtée peu après et 
désarmée, Près du Ministère une autre 
femme fut également arrêtée. Klle portait 
uns bom e dans son mancho*. 
Dans la rue Gogol, on arrêta u : hom- 
me qui faisait partie de la bandeet avait 
guett le Vinistre, la veille. Dans la rue 
Go:ok'\via, on s empara d’une femme qui, 
alors qu'on la conduisait au bureau de 
police, tua un agent d’un coup de revol- 
ver. Dans Vasi'iewski Ostroff,on captura 
un homme qui offrit une résistance 
acharnée et blessa deux agents Dans le 
domicile de ce dernier criminel, on trouva 
des bombes et des uniformes d'agent de 
police On arrêta encore un indiviéu 
armé d’un revolver Browning et dans la 
maison habi:é: par celui-ci, on découvrit 
un uniforme d'agent et une certaine quan- 
tité de bombes, : 
Dans lapr's-midi, on procéda à de 
nouvelles arrestations, celle de plusieurs 
jeunes gens et de deux jeunes filles qui, 
au moment de l'arrestation, blessèrent 
grièvement un agent de police et 1 gère- 
ment deux membres de la Police secrète. 


Turquie 
PEU VRAISEMBLABLE 
Constantinople, le 24 Février 


On télégraphie que la Porte avait eu 
l'intention d'envoyer une sescadre à Cor- 
fou pour y recevoir le Kaiser, mais on. 
doute de la véracité de cette intention 
car, en raison de l'état des navires de 
guerreturcs,la Porte ne pourrait en- 
voyer qu’un seul navire. 


Etats Unis 


EXPLOSION 
San Francisco, le 24 Févrièr 


A Berkeli,en Californie,dans les ateliers 
‘ Hercules ”’, dix tonnes de dynamite 
firent explosion Quatre européens et 
vingt quatre ouvriers chinois furent lt- 
téralement broyés . Les environs de 
l'Usine sont complètement ravagée., 
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nc ll x 
De ces différentes observations, 
il résulte que nous devrons : 
1° Augmenter le nombre de nos 
élèves-interprètes devenu insuf- 


fisant en- - rdison: des créations de 


| postes, de l’importance croissante 


de leurs attributions, des fréquen- 
tes mutations provenant de la fa- 
tigue produite par le climat,et aus- 
si, comme mous le verrons plus 
loin, eu égard à la nécessité 
d'organiser | l'interprétariat japo- 
nais, assur : Jusqu'ici d’une manière 
tout à fait insuffisante. 


2° Exiger d’eux la garantie de 
connaissances plus étendues, 
particulier de connaissances juri- 
diques : le diplômés de l’école des 
langues orientales ui présentera, 
en même temps, le diplôme de 
licencié en droit (et le cas est de 
plus en plus fréquent), devrait 
avoir la préférence pour la nomina- 
tion aux postes d'élèves interprètes 
et plus tard, l'envoi dans les ports 
ouverts les plus importants ; 

3° Assurer le contiôle de la 
connaissance. des langues et de 
l'instruction. professionnelle de ces 
‘agents, ‘enles groupant sous la 
direction du premier interprète à 
Pékin Tokio, Bangkok,pendant deux 
anntes au moins, qui seront con- 
sacrées à des travaux pédagogi- 
ques, la troisième année pouvant 
être consacrée à l’:tude concurrente 
de la chancellerie, du chinois et de 
l’anglais, soit dans la capitale, 
soit dans des postes de l’intérieur. 
Il resterait entendu que jamais un 
élève interprète ne pourra être 
chargé de la gérance d’une chancel- 
lerie avant d'avoir fait cet appren- 
tissage spécial, pendant une année 
au moins en sous-ordre, ni nommé 
interprète avant d’avoir satisfait, |? 
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(1) Voir Echo de Chine Nos 7 et 10 mars: 


Le 


en. 


au Dot 4 pr troisième année : de 


Se 


service, à un examen comprenant 


des. épreuves de langue chmoise … 
une épreuve ù 
et. une ! 


parlée, écrite.et . lue, 
d'anglais parlé et écrit, 


a 19 | MARS 1, 908 


ë 
4 


épreuve portant sur les connais- 4 


sances indispensables dans une 
chancellerie. . Cet examen sera … 
passé devant le premier et le 


second interprètes du poste di- 


plomatique et le consul de Tien- 


tsin, de Yokohama ou de Bangkok, 
sous le contrôle de l’ambassadeur, 
du ministre ou du premier se- 
crétaire ; l'interprète ne pourra, 
non plus, être chargé de la gé-. 
rance d’un poste,s’il n’a pas exercé, 
pendant une année au moins, 
les fonctions de vice-consul inter- 
prète chancelier. Quant aux élèves 
interprètes ayant échoué à deux 
examens successifs, ils seront 
reversés dans le cadre des élèves 
vice-consuls à leur date d'entrée et 
pourraient être utilisés à ce titre à 
Changhaï, Canton, Hongkong. 

40 Elargir le recrutement des. 
élèves interprètes en fixant les 
conditions et la proportion dans 


lesquelles des Français, assistants 


des douanes chinoises, pourraient 
entrer en concurrence avec les 
diplômés de l’école des langues- 


orientales, les conditions exigées 
au point de vue personnel pour le 
recrutement des douunes chinoises 
offrant de sérieuses garanties et les. 
années passées dans ce service 
pouvant compter comme équivalant 
aux années d’études à l’école des 
langues orientales ; la nomination 
au grade d’ interprète ne pourrait 
d’ailleurs être obtenue, qu après 
avoir satisfait à l'examen passé à 
Pékin; la proportion du recrute 

ment dans les douanes ne pourrait 
dans aucun cas dépasser le tiers 
des emplois d ’élèves interprètes. 

Les nominations de cet ordre se- 

raient faites par le ministre sur la 
proposition des chef 
sous-directeur. etchefs de poste 


de service 


ER ne Po Pen mie lite 


recteur des 
commerciales ; 


étre réservés et de ceux qui 


avis du di- 


compétents) et sur LE 
politiques et 


affaires 


5° Exiger des élèves iiterprè- 
tes les diplômes de l’:cole’ des 
langues orientales et la connais- 
sance de anglais ; 
- 69° Fixer la quotité des cadres 


d'élèves interprètes et d interprètes 
(en Chine, au Japon, au Siam) en 
raison des emplois et des postes 


qui doivent obligatoirement ‘leur 
peu- 
vent être occupés également par des 
agents issus des cadres diploma- 


DS tique et consulaire. Il est, en effet, 
‘indispensable de 
diverses sources de recrutement, 


maintenir jes 


en raison du bénéfice résultant 


des 


tion générale des agents, et au 


point de vue de la valeur - de 
nos chefs de poste en Chine, 
l'exemple de l'Angleterre ayant 
établi que la fermeture d’une 


carrière trop étroitement spécialisée 
tend à former des érudits plutôt 
que des agents. Des consuls sup- 
pléants : envoyés à  Changhaï, 
Fcehentou, Canton et Pékin, pour- 
raient, après un stage de deux an- 
nées, aller, en cas de besoin, gérer 


des consulats tels que Tientsin, 


Hankeou, Foutcheou, Hongkong, 
ete... jusqu'au moment de leur 
titularisation au grade de consul 
de 2e classe ; tout agent ne parlant 
pas le chinois serait doublé d’un 
vice-consul interprète-chancelier et 
d’un élève interprète se perfection- 
nant à la fois dans la connaissance 
des langues chinoise et anglaise es 
dans la chancellerie. Les vice- 
consulats ne comportant comme 
personnel, en dehors du chef de 
poste, que des lettrés Seraient, en 
principe, réservés aux interprètes, 
un agent ignorant la langue ne 
pouvant rester seul avec des auxi- 
liaires indigènes ; 
79 Régler les conditions de pas- 
sage des interprètes dans la car- 
rière consulaire par une assimila- 
tion régulière ; 

8° Etablir les chiffres uniformes 
des traitements d'éleves interprètes, 
de la légation et du consulat g*. 
néral de Changhaï, des vice consuls 
interprètes chanceliers dans les dif- 
férents postes, les nécessit's de la 
carriere d'Extrême-Orient ne con- 
traignant pas, comme celle d’O- 
rient, à faire des avantages pécuni- 
aires aux agents restant interprètes 


_comparaisons pour l’instruc- 


sans devenir chef de = 
raison du nombre des emplois : 
9° Fondre Vinterprétariat chi-| 
nois et japonais en exigeant les 
deux diplômes concurremment de|‘ 
manière à assurer aux élèves. in-| 
terprètes Qui se. spécialiseraient 
pendant un certain nombre d’an- 
nées dans le japonais un avenir 
régulier par le passage possible 
dans les postes de Chine (beaucoup 
plus nombreux que ceux du Japon); 
10° Ne demander, d'autre part, 
aux élèves interprètes diplômés de 
siamois que ce diplôme unique, la| 
connaissance du malais ne devant 
représenter qu’une langue supplé- 
meutaire x 
11° Fixer les conditions spéciales 
d'augmentation progressive des 
traitements des lettrés qui ne peu- 
vent jamais entrer dans les cadres, 
fût-ce par la naturalisation, et doi- 
vent rester des Der es ensaés 


per Etadién à l RE des | 
Anglais, des Américains et des 
Allemands, qui ont cré: des cours 
spéciales de justice) une réforme 
de la juridiction consulaire en Ex- 
trême Orient, en raison du nombre 
croissant des avocats et des litiges 
à Changhaï,Hankeou, Tientsin, qui! 
absorbent nos agents au détriment 
de leurs devoirs économiiues et 
politiques, et eu égard aux incon- 
vénients qui r'sultent pour nos 
agents de la nécessité de prendre 
parti entre nos nationaux. Un juge 
de carrière, bien choisi, détaché par 
exemple du corps de la magistra- 
ture indo-Chinoise, juge auquel le 
consulat déléguerait ses pouvoirs 
comme cela a eu lieu à différentes 
reprises au Siam, rendrait les plus| 
grands: services à Changhaï par 
exemple ; il se présente, en raison 
de l'augmentation: du nombre de la |. 
colonie française, des cas trs déli-|* 
cats Que nos consuls ne peuvent, 
quelle que soit leur compétence ju- 
ridique, trancher avec une autorité 
suffisante. Le consul doit d’ailleurs, 
se tenir parfois en dehors de cer- 
taines querelles pour conserver tou- 
te son autorité morale sur sa colonie 
et ne laisser aucune possibilité de 
suspecter Son indépendance ou son 
impartialité. 

La fixation de règles précises sur 
ces différents points, assurera en 
Chine, au Japon et au Siam, le 
bon recrutement des élives inter- 
prètes et la formation des inter- 


4 


faux agents, toutes les 


be 


et Lans ES e. | 

rall 

désirables. au ] point de vue del 
traitement, de leur avancement et 
de‘leur avenir : «2 ar 
_ L'insuffisance des CARTES de l’inter- 

prétariat japonais est. devenue par- 
ticulièrement sensible 
Je Japon est entré dans le concert 
des grandes puissances et en raison 


du rôle qu'il paraît appele à jouer . 


au vingtiéme siecle dans 1 histoire 
du monde. Ces cadres ne compren- 
nent à l'heure actuelle que deux 
interprètes de lere classe et un seul 
élève interprète. Notre ambassade à 
Tokio compte dans son personnel 
trois agents seulement, alors que 
notre légation à Pékin à quatre in- 


terprètes dont l’un faisant fonction- ? 


de chancelier, l’autre faisant fonc 


tions d’archivistes et _quatre elèves 


interpr ètes. Il est juste de recon- 
naître que la nécessité de l’interpré- 


| tariat est plus grande. en Chine 


‘au Japon où l'anglais sert de 
langue intermédiaire pour les rela- 
tions ofhcielles, à-part quelques car 
exceptionnels. Cependant les ser- 
vices de l'interprétariat sont chars 
gés à Tokio comme à Pékin pour 
Ja traduction des documents, la 
lecture et l'analyse des journaux, 
et, dans certains cas, pour les rela- 
tions avec les autorités Japonaises ; 
l'assistance d’un chancelier pour 
la tenue des comptes de l’ambassa- 
de et d’un archiviste pour l’entre- 
tien des archives est aussi néces- 
saire à Tokio qu'à Pékin. 

La faiblesse de l’enseignement 


du } Ras en France et lé mnan- 


que de débouchés pour nos élèves 
interprètes dans les postes du Japon 
ont été pendant longtemps la cau- 
se de or de notre inter- 
prétariat japonais, 
tion sérieuse n'ayant lieu à Paris ni 

à Tokio. 

Des mesures ont été envisagées 
récemment pour réorganiser . cet 
enselgnement à |’ école à des langues 
or ientales et assurer'un recrutement 
normal de nos élèves interprètes, 
en fondant les services du Japon 
et de la Ühine et exigeant les deux 
Horse pour l obtention du grade. 

’él:ve interprète (2). Mais. les 


(2) Pour le japonais, plus encore peut-être que 
pour le chinois, le point essentiel est la corinais- 


sance, non pas de la langue du peuple ou des mai- 


sons de thé, ni même du style courant des journaux, 
mais du style officiel et documentaire des dépêches 
avec tous ses néologismes, d’où la difficulté de 
trouver un professeur qui réponde aux besoins de 
la chaire de japonais, en dehors des agents rompus 
à la correspondance officielle. 
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e sentir avant quelques 
ilya des mesures transi- 

6 prendre pour 
ssade et nos con- 


d'Extrême-Orient. #3: 

. Selon la méthode adoptée par le 
Foreign Office, un certain nombre 
d'élèves pourraient être formés 


directement à Tokio même, où ils 

_ suivraient les cours de l’université 
_ impériale et de l’école des langues 
étrangères. Ces élèves pourraient 
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être assurés aux élèves 


linterprètes pout attirer des sujets 


d'élite vers cette carrière où nous 
avons tant de retard par rapport 
aux Anglais et aux Allemands 
les ouvrages importants 
d’érudition et d’études sur le 
Japon sont écrits en anglais ou en 
allemand). Nos élèves interprètes 
devront, pour s’assimiler le japo- 
nais, s’astreindre à une longue 
période de travail acharné, sans 
s’abstraire dumilieu japonais: en 
les groupant au nombre de quatre 
à l’'ambassade-de France à ‘Tokio, 
sous la surveillance du premier in- 
terprète, on créera, entre les élèves, 
et dans une atmosphère japonaise, 
l'émulation nécessaire au succès de 


GHO DE CHINE 


parlant depuis longtemps lalangue 
du pays ; en outre, les missions 
protestantes sont très importantes, . 
répandues dans la société, ont des 
relations mondaines entre elles au 
Japon et en Europe ; les mission- 
naires sont mariés, leurs femmes 
fréquentent les milieux fermés des 
familles japonaises interdits aux 
hommes, ils rentrent dans le siècle, 
ont une position sociale ; enfin le 

nombre des colons de langue 

anglaise, anglo-saxons, est considé- 

rable au Japon. Aussi les mémoires 
de l’Aszatic Soctety ont-elles été 
longtemps la seule source où l’on 
pouvait étudier*les choses du Japon ; 
depuis quelques années seulem 
les Allemands ont inauguré 


comme leurs: collègues anglais et|ce nouveau corps. Jusqu'ici les | Wrtthetlungen für. ortentalische 
toutren poursuivant leurs études, | rares interprètes japonais n'avaient Wssenschaÿt. DRE 


être, pendant plusieurs heures par 


jour, ‘employés aux travaux de 


Pambassade.Ifls seraient choisis par- 
mi les jeunes gens diplômés de l’éco- 


le des langues orientales pour le 


chinois ou le japonais, soit parmi les 
jeunes Français employés à titre 


auxiliaire depuis plusieurs années 
par nos consulats du Japon et déjà 
‘en possession complète de la lan- 


gue japonaise parlée. Au bout de 


trois années, les élèves interprè- 


tes ainsi nommés, de même que 


ceux qui, dans quelques années, 
_proviendront de l’enseignement ré- 


ts à passer un exa- 
men devant les premiers et 
seconds interprètes de la légation 
et le consul de Yokohama, sous le 
contrôle de l’ambassadeur ou du 
premier secrétaire, pour être pro- 


cherché qu’à abandonner une car- 
rière pénible, peu rémunérée et 
sans avenir: on fera disparaître 
cet état d'esprit en créant un plus 
grand nombre de postes, augmen- 


tant les traitements, ouvrant des! 


débouchés nouveaux et réservant 
des vice-consulats. 

En dehors des mesures concer- 
nant le recrutement des élèves 
interprètes, il faudrait prévoir des 
indemnités Suffisantes pour leur 
adjoindre. un, bon personnel de 
lettres mdigèness 1l est indispen- 
sable pour un interprète même 


un indigène iastruit, pour qui des 
questions qui nous paraissent 
compliquées sont courantes. Jus- 
qu'ici on s’est contenté d’un seul 
lettré à Tokio qui, loin d’avoir la 


Du côté français, les missionnai- 
res rendent peu de services à l’éru- 
 dition : ce sont des religieux, qui 

se tiennent à l'écart du mouvement 
laïque avec le plus grand scrupule 
let se retranchent volontairement et 
définitivement du monde; ils ap- 
prennent à leurs néophytes le latin 
pour éviter de les voir échapper et 
devenir interprètes. Au point dé 
vue chrétien catholique, ils font 
quelques prosélytes plus sûrs que 
les chrétiens protestants; les Ja- 
ponais qui vont à eux ont vraiment 
des besoins spirituels. Mais ils né 


| 


gulier de l’école des langues|déjà formé, “d’avoir comme col-| jouent aucun rôle au point de vue : 
orientales dont ils ‘auront le|jaborateur un lettré, car on a cons-| français ; depuis quelques années 
double  dip ême (sino-japonais), [tamment besoin d’avoir recours à cependant, un ancien missionnaire, 
seront astrein 


VPabbé Péri, a commencé la publi- 
cation en français des Mélanges 
japonars, revue fort intéressante et 
échappant à toute idée confession- 
nelle. Les avantages séculiers sont 


valeur des léttrés chinois, est un, 


du côté des protestants et les Ja- 
simple copiste comprenant à peine 


mus interprètes de 8e classe; cet ponais savent qu en les fréquentant 


Re. ve ne” 


examen portera sur la langue ja- 
‘ponaise parlée, écrite et lue,notam- 
ment sur le style 
anglais écrit et parlé, et sur les 
connaissances indispensables à la 
tenue d'une chancellerie. 

En raison de la cherté de vie au 
Japon, et de la- difficulté spéciale 


du japonais, langue extrêmement et par les consuls, plus nombreux et 


difficile à posséder complètement 
et qui exige la connaissance connexe 
d'un grand nombre de caractères 
chinois, certains avantages de trai- 
tement de début(6,000 fr.au lieu de 
5000 fr.), et certaines garanties 
d’avenir(réserve de vice-consulats et 
d'emplois de vice-consul interprète 
chancelier au Japon et en Corée) 


LS où 


officiel, sur! 


le français (x). - : 
Les Anglais se trouvent dans des 
‘conditions plus favorables que nous 
| pour étudier le: japonais et y faire 
des travaux. d’érudition : l’atmos- 
phére japonisante de langue an- 

| glaise est créée par les interprètes 


a 


naissance du français. 


* 


et constänts nécessaires à sa formation et à ses 


progrès en chinoïs, japonais ou siamois. 


| (1) D'une manière générale, il y a lieu de remar- 
quer à cette occasion que, dans ceux des postes 
d'Extrême-Orient qui sont dirigés par un ancien | 
interprète où pourvus d’un interprète (ou interprète 
chancelier), il n’y a pas à exiger des lettrés la con- 
D'une part, en effet, un bon 
lettré n’a pu jouir des loisirs nécessaires à l’étude 
d’une langue auûtre que la sienne ; et,d’autre part, le 
lettré parlant français présente le très grave incon- 
vénient de dispénser l'interprète des efforts sérieux 


et apprenant l'anglais ils se mettent 
en état de trouver une place dans 
une maison de commerce. 

| L'interprétariat japonais, dont 
l'utilité est incontestable, et qui 
nous permettra de participer à 
notre tour, par des travaux français: 
à la connaissance de la langue,de la 
littérature,de l'histoire et des mœurs 
d’un peuple extrêmement intéres- 
sant à tous égards et dont les ori- 
gines et les antécédents mêmes 
sont très peu connus—fût-ce de 
lui-même—n’a pas cependant un 


(1) M. Péri qui est un des premiers japonisants 
d'Extrême-Orient est actuellement professeur de 
littérature française à l’Université indochinoise 
d'Hanoï,—N.D.L.R.— 


#2 caractère aussi indispensable pour 
_ Jes affaires que la connaissance du 
chinois en Chine. 

Si nous conservons avec les Ja- 
| ponais des relations en japonais, 
c’est que, pour respecter l’intangi- 
_ bilité de la langue française comme 
Done diplomatique en: Extrême- 
- Oriént, on a renvoyé méthodique- 
ment pendant longtemps les com- 
munications officielles que. les 
_ Japonais faisaient en anglais. Il 
/ faut faire son deuil de cette pra- 


tique et accepter l'anglais : jamais 
” un Européen ne saura, assez 
_ couramment le japonais pour 


ne pas étre à la merei d'une inter- 
prétation erronée ; il faut de lon- 
_gues années d'études et d’obser- 
* ch vations pour s’assimiler l’es- 
prit de la langue japonaise, et lon 
ne possède pas ici, comme cela 
existe en Chine depuis très long- 


temps, une école d interprètes 
Là et des facilités . d'instruction 
”_ Htrès grandes en raison de 


lérudition chinoise. De ‘cette né- 
cessité d'accepter l'anglais comme 
langue intermédiaire entre le Jja- 
ponais et le français, il résulte que 
l'interprète doit avant tout parler 
D  admirablement l'anglais ; 1l y est, 
. du reste, obligé, car tous les ins- 
à. truments, de “travail, dictionnaires 
orammaires, livres d'explication, 
sont en anglais. 
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 L'ANNEE POLITIQUE 
| QURENNE EX INT 


T'année coréenne qui vient de 
finir a été féconde en événements 
politiques aussi importants qu'im- 
prévus. 

4 Au mois de mai, se fonda spon- 
tanément la société “de l’absten- 
5 tion du tabac” pour payer la dette 
4 nationale. Commencée à Taikou, 
a elle s’étendit, comme une traînée 
de poudre, à toutes les provinces. 
: 4 Les sociétaires s’engageaient à ne 
"à plus fumer et à verser à la caisse 
publiqu® l'argent destiné par eux 
à acheter du tabac. 

Les jeunes gens de Corée, étu- 
diants dans les grandes écoles du 
Japon, réunis en assemblée plé- 
nière, ont signé de leur sang le 

.serment de travailler sans relâche 
“au relèvement de leur patrie. 


1 


Lg 
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Au 
politique devient plus grave. 
Grand-Conseiller d’ Etat, Pak Tjei-. 
soun devient président de la cham- 
bre des Députés. 

M. Ni Oan:yong est nommé Pré- | 
sident du Conseil des Ministres et 
de concert avec le Grand Chef de 
la société des Progressistes, 
pyen e-tjouni, revenu du Japon où 
il. s'était réfugié depuis 12 ans, 
réorganise les ministères et signe 
un nouveau traité avec le Japon 
par lequel les deux pays s'engagent 
à s’entr'aider mutuellement. 

Au mois de Juillet, l'Empereur 


Ni heui abdique en faveur de son 


fils aîné, âgé de 36 ans et se retire 
au palais de Tek-sou [pratique de 
la vertu] et prend le titre de Grand 
Empereur de Corée. 

Le nouvel Empereur inaugure 
son règne en ouyrant, mot à ic 
l’ère appelée : Young-heui (extré- 
mement brillante). 

Le nouvel Empereur nomme 
officiellement son Père, Grand Em- 
pereur et nomme prince héritier, le 
fils de Lady Om, concubine de son 
père. Il Pa au Japon faire 
son. éducation sous la tutelle du 
Prince Ito, résident général qui est 
nommé à cette fin: grand précep- 
teur. 

Il restaure les palais impériaux, 
déclare inutile l'entretien d’une 
armée coréenne et renvoie officiers 
et soldats dans leurs foyers. 

Il crée de nouvelles charges et 
dignités, rappelle du Japon les 
réfugiés politiques et gratifie les 
condamnés d’une amnistie plénière 
extraordinaire. : 

Il élève son grand-père (mort 
depuis 10 ans) au titre de Grand 
Roi. 

Il confère des charges importan- 
tes à un grand nombre de Japonais. 

tx ; 

À l'automne, les Volontaires 
surgissent de toutes parts et bou- 
leversent le pays. 

Le Résident Général, Prince Ito 
tient en main le pouvoir et la di- 
rection des affaires de tout genre. 

Les ministres, sous ses ordres, 
craignant de lui déplaire et de per- 
dre ses,bonnes grâces n’osent plus 
‘remuer les pieds ni les mains.” 
Ils ont perdu toute présence d’es- 
prit, ne savent plus où donner de 
la tête et sont semblables à des 
marionnettes que le Résident (Gé- 


Inéral fait gesticuler à sa guise. 


mois de Juin, la situation| 


Song | 


1 k heure schlle Su. énase 


Le| pas de jours où l'on n ‘entende par- 


ler de nouveaux engagements entre 
Volontaires et soldats Japonais, de 
massacres cle Progressistes Coréens 
que les Insurgés accusent de se- 


de villages brûlés ou pillés. à, 
Il est à peu près impossible aux 
agriculteurs et 
ponais de vivre en sécurité dans 
l'intérieur du pays. | 
Les volontaires, armés de foie 
mèche, à à courte portée, ne peuvent 
tenir tête, en plaine, devant les co- 
lonnes volantes organisées par le 


ruse et la connaissance des lieux 


dans les défilés des. montagnes et 


font feu à l'improvisté sur les 


cavaliers qui suivent les routes fré- 


quentées et aussitôt après s’enfuient 
dans la profondeur des taillis im- 


pénétrables. 


l'impôt et paralysent. le commerce 
et l'industrie. La situation, loim 


en jour. Il est à désirer que cette 
guerre de guérillas prenne fin le plus 
tôt possible ; si elle se prolonge en- 
core quelques mois, l’agriculture 
devient impossible : ce sera la fa- 
mine et le. brigandage. # 
grand” qui couvriront 
d’une désolation qui fait frémir 
d'avance. 


; 4e DESHAYES 


LR “ RONSULAIRE DE 


FAANGE EX. CHINE 


En un magistral rapport pubhé 
in extenso dans le Journal Officiel, 


[ls entravent la perception. de 


en 
le pays 


 conder le jeu ‘des envahisseurs, ou 


commerçants Ja- 


Général de l’armée d’occupation.La 


de s'améliorer, s'aggrave de jour. 


_ 


cet homme d'Etat clairvoyant et : 


pratique qui est M. Deschanel, 
vient d'étudier notre situation en 
Extrème-Orient, an point de vue 
économique et administratif, et 
dans le passage très documenté de 
ce rapport quia trait à l'adminis- 
tration de la Justice -par notre 
service consulare en Chine, M. 
Deschanel paraphrase et commente 
dans une argumentation logique et 
serrée ce qui faisait l'objet d’un: de 
nos articles 1l y a quelques mois. 
C’est enfin presque un-document 
“ofliciel, et le projet de déeret .qu'ii 


les servent à souhait. Ils se cachent 


+. = 


+ 


Fe 


'e 


. intérêts qui leur sont confiés, inté- 
rêts nationaux, 1l est vrai, mais 


_ nous, dès 1861 même, 


_ vicieux 


he ; ù 

= et qui n’a TE qu'à ee ie concerne, ne audiences parfois 
“revête de la signature prochaine longues et absorbantes, des entre- 
‘du Président de [a République, con- vues avec les parties ou 
-cerne la nomination d’un Magis- lavocats, cet exercice pour être 
rat de carrière à la Présidence du rempli avec un, soin complet et 
“Tribunal Consulaire de France à avec la célérité nécessaire demande 
Changhaiï. lune spécialisation absolue. Si le 
Tout ce que nous avons dit, tout J uge doit aussi consacrer son temps 
“ce que d’autres ont dit bien avant aux rapports commerciaux, à la 
M. Descha-! correspondance avec: les Affaires 
nel le répète en termes énergiques Etrangères, aux communications 
“en demandant à un état de choses! avec le Ministre à Pékin et ses 
un remede immédiat. collègues, au règlement des diff- 
“Oui, dans toute collectivité Cultés causées par des troubles à 
“organisée, il est de principe de l’intérieur, aux conférences avec les 


maintenir l'indépendance de ces autorités indigènes mandarinales, 
deux pouvoirs essentiels: l’'Adminis- aux réunions du corps consulaire, à 


ration d’une part, et la J ustice de l'administration de la Concession, à 
l'autre. En Indo- Chine où, pour-, la réception des navires de guerre 
tant, on n'a affaire qu'à des indigè etc,etc,il n’est pas possible sans tra- 


leurs |. 


TG 


lue, quels que soient les tntérèts en 
1eU. En 
D'autre part, notre AE per- | 


rait trop apprécier le zèle véritable 
et l'intelligence supérieure, pourra 
donner toute la somme de ses ef- 
forts à l’expansion de l'influence 

française en Chine ; 
dans son véritable élément, celui 
pour lequel il a été fait et éduqué, 


pes, pourrait-on dire, il y a vingt- 
<inq ans passés que l’on à äppliqué 
ce principe : les Administrateurs 


vailler ‘vingt quatre heures sur vingt 
quatre non seulement de faire face 
à toutes ces übligations, mais egcore 


d'y faire face d’une façon satisfai- 
sante. 


dirigent leurs provinces mais la 
“Justice est entre les mains des 
_<Juges. : 

Il ne s’agit point d'une incompé-, 
‘tence et d'une ignorance supposée 


*# 
+ * 


M. Deschanel après s’être étendu 


e la Loi et du Droit que lon longuement sur ces inconvénients | 


teprocherait au pouvoir adminis-| trop grossiers pour qu'il soit néces- 
tratif; loin de là Il y a des|saire ni insister, envisage les remè- 


Administrateurs comme il y a des|des. On peut, soit nommer un Con-. 
_Consuls qui savent autant de droit|sul suppléant qui s’occupera uni- 
. qu'un magistrat de carrière ; maïs, | quement des affaires litigieuses, soit 


Join d'être un avantage, c’est un|nommer un Magistrat de carrière, 
gros péril de plus. En effet, il ne| absolument indépendant du Corps 


le corps consulaire proprement dit, 
se consacrera entièrement à la 


noble tâche qui lui est dévolue, et 


laissera à d’autres plus spécialement 
qualifiés le soin de démèêler les chi 
canes et de’se chamailler avee 


Thémis. 


DEUX PRIS, 
DEUX OREANISATIORS | 


La INDE BE L’INDO- CHINE 


Quelques Hire 


L'Angleterre et la France sont 
en Extrême-Orient les deux plus. 
grandes nations colonisatrices. 
Leurs plus grosses possessions 
sont respectivement l'Inde et l’Indo- 


Chine, et, toutes proportions gardées 


sonnel consulaire dont on ne sau-- 


travaillant 


_pozr les consuis, la protection des 


faut pas oublier que l'exercice de 
la J ustice pour les Administra- 
teurs comme pour les Consuls, est 
une jonction  d'exceplion, et que 
eur rôle essentiel et primaire est, 
pour les premiers, l'administration 
de leur territoire et des ressortis- 
sants qui le peuplent en menant à 
Dien,par des moyens qui ne sont pas | 
toujours légaux, la tâche. qui leur 
incombe comme administrateurs, et 


protection qui trop souvent ne ca- 
dre pas avec les principes rigoureux 
d’une justice impartiale. 

Comme on ne peut être au four 
et au moulin à la fois, pour em- 
ployer l'expression d’un de nos 
distingués consuls généraux, on ne 
saurait être à la fois juge et consul, 
car on est presque alors, dans les 
affaires internationales surtout, ju- 
ge et partie. D'autre part, l’exer- 


Consulaire.MDeschanel rejette im- quant à l'importance de chacune 


cice des fonctions judiciaires qui 
nécessite une étude sérieuse des 
dossiers et de la jurisprudence qui 


médiatement,à juste titre,la premiè- 
re solution. En effet, elle.ne chan- 
gerait rien à l’état de choses, car le 


| Consul Suppléant chargé du Tri- 


bunal n’en resterait pas moins con- 
sul, lié par les mêmes intérêts que 
les autres consuls, participant de la 
même mentalité, ayant surtout en 
vue la ligne de conduite du corps 
auquel il appartient et, à ce titre, 
exposé à voir ses Jugements 1inces- 
samment soupçonnés denon valeur 
par la Cour de Saigon qui, comme 
le fait remarquer M. Deschanel, se 
méfie des jugements consulaires. 
Le Magistrat qui présidera le 
Tribunal de France à Changhaiï 
sera entièrement indépendant du 
Consulat Général ; il ne relèvera 
que du Parquet de l’Indo-Chine 
d’où il sera vraisemblablement dé- 
taché, et des Ministères de la Jus- 
tice et des : Affaires Etrangères c 
à Paris. 
Justice et de la Loi, et ne devra 
point s’écarter d’une ligne de con- 
duite basée sur l’impartialité abso- 


Il jugera au now de lag 


d'elles, sans tenir compte de la 
situation actuelle des deux pays 

après évolution presque complète, 
j1l n’est pas dépourvu d'intérêt de 
parler de leur administration inté- 
rieure et de les comparer l’une à 
l’autre. : 

Nous envisagerons, pour ce faire, 
‘beaucoup plus les conditions 
actuelles dans lesquelles prospère 
la Cochinchine, véritable Colonie, 
que celles où se trouvent les autres 
pays de PUÜnion Indo-chinoise, 
sous le régime encore primitif du 
Protectorat. 

La Cochinchine qui se suffit 
à elle-même au point de vue bud- 
gétaire, fait partie de l’Union 
Indo-Chinoise à la tête de laquelle 
se trouve un Gouverneur Général, 


fonctionnaire colonial non de car- 


rièrr, qui doit sa nomination aux 
caprices de la Politique et choisi 
oénéralement parmi les pérsonna- 
gés disponibles en rupture de por- 


fefeuille ou en expectative d'am- 


bassade. 
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j ï | D Se | 
a a Enr : RS En EE d , De. Po 0 ER sen 
_ Elle est gouvernée par un haut  fMÿtho |: Le premier agent du v lage in 
fonctionnaire qui prend le titre de | a mu dien est le arr: ou maire, ou chef 
| 'e. LS # : n mmé F . #1 5 | : S S | 
_ Lieutenant Gouverneur, O : | Centre Insp. Mytho... À Vinhlong {de | village, chargé de son admi 
également par le Départemen LINANES FTanan: 4e nistration et surtout de préparer 
mais presque toujours pris dans l'Sadec les listes de l'impôt et de le perce- : 
le Cadre Colonial. pos Voir. : 
De. , : O : ; Q 3 . * 
_ Autour du Hieutenant-gouver- l< Re. Au-dessous de lui est le zalatr, 
nent gravitent les administrateurs | Rachgiat surveillant du village, sorte de 
chefs de province et un personnel Ouest Insp. Cantho....4 Longxuyen garde-champètre lequel a la charge 
” Subalterne assez conséquent. Chaudoc du livre à souche justifiant des 
lu Fiatien sommes perçues en sa présence 
. Les pensions que touchent les | Boclien 


par le maire. 549 
Chaque année le village tient ce 
qu’on nomme un /amabandr, sorte 


_ premiers sont bien inférieurs, — 
nous le verrons tout à l'heure, — 
_à celles de leurs collègues 


Avec cette caractéristique que 
l’Inspecteur des S.C. fait fonctions 
d'Administrateur-Chef de la Pro- 


: re 


# 


BA 


‘br 2 #2 


k 


_ anglais, mais ilest juste de dire 


que la différence est très grande 


au point de vue de l'importance du 


LS 


+  (Cochinchine, 


 prritoire à administrer, du chiffre 


d'habitants qu'ils ont à gouverner, 
et surtout... des services rendus. 


L'Inde 


Anglaise compte 295. 


._ 000.000 d'habitants, l'Indo-Chine 


! 
1 


Tonkin, Annam, 
Cambodge, Laos) à peine 19.000.000. 
dont 3.000.000 pour la Cochinchine. 


Si nous prenons un des Gouver- 


_ nements de l'Inde,celui de Bombay, 


par exemple, que nous mettrons 
du reste en parallèle dans cet article 
avec celui de la Cochinchine, nous 
trouvons une superficie de 509.000 
Kilomètsre Carrés et 25.000 000 
d'habitants pour le premier, con- 


tre 65.000 000 Kriomètres Carrés et 


300.000 d'habitants 
‘ Colonie. 


pour notre 


La différence est plutôt sen- 
sible ! 


Divisions Frovinces 


* Tandis que le gouvernement de 
Bombay qui se divise en 2 Sous- 
gouvernements (Bombay et Sindh) 
comprend seulement 4 provinces, 
la Cochinchine compte 3 régions : 
VÆst (résidence Giadinh) /e Centre 
(Mytho) l'Ouest (Cantho) avec, à la 
tête de chacune, uninspecteur des 
Services Civils.Ces régions se sub- 
divisent en 20 provinces. 


A la tête de chaque province 
anglaise (Dekkan, Koukan, (Gouze- 
rate, Sindh) se trouve un adminis- 
trateur chef. Il en est de même 
pour les provinces de Cochinchine 


AR ne 
vince’où il réside. 
Organtsation provinciale 


Mais procédons par ordre. . Les 
provinces anglaises bien plus vas- 
tes — cela va sans dire — que nos 
provinces Cochinchinoises, se divi- | 
sent en districts administrés par 
un Collector and magistrate, tandis 
que nous avons simplement les 
cantons à la tête desquels sont des 
chefs annamites. Il arrive quelque- 
fois, mais c’est l'exception, que des 
Français sont chefs de postes dans 
l’intérieur d’une province. 


| Les districts anglais se divisent 
chacun en 12 /a/ukas de 100 villa- 
ges s’administrant eux-mêmes. A- 
lors que les cantons annamites 
n'ont pour autre subdivision im- 
médiate que les villages, plus ou 
moins nombreux suivant les Can- 
tons. | 

On voit tout de suite combien 
l'administration anglaise prise ce 
qui est réglé, quasi mathématique, 
et l’on sent à quel point sa supério- 
rité toute d'ordre peut imfluer sur 
la prospérité et la richesse de 
l'Inde. 

Pour poursuivre notre sujet,nous 
dirons que Bombay,comme Saigon, | 
est administrée par une Municipa-| 
lité.A la tête de la première de ces| 
deux villes, se trouve un adminis-| 
tateur spécial tandis que Saigon 
possède ou plutôt doit posséder 
(car actuellement ce n’est pas le 
cas) un maire élu... Et le gouver- 
nement général, soit di entre 
parenthèses, voudrait bien qu'il en 
fût autrement. 

Si nous passons à l’Administra- 


| Conseil de grand notables 


d’assemblée de village. 
On y apporte le registre de li 
pôt dû par les Contribuables du 
village, et ceux qui le croient trop: 
fort taxés viennent protester em : 
présence du  sous-admimistrateur 
qui s’est transporté sur les lieux 
en v'e d'assister à l’Assemblée. 
En Cochinchine, le nhâqué (pay- 
san) doit toujours se déranger, et 
cela lui revient d'autant plus cher 
que tout se fait dans les bureaux 
de l’inspection du Chef-lieu d'où 
ne s’absentent MM. les Adminis- 
trateurs ou Secrétaires de province 
que lorsqu'il y a travaux de 
bornage de terres. | | 
Mieux même! Dans l'Inde, appel 
de la décision du Sous—Adminis- 
trateur peut être fait devant 
l'administrateur adjoint lorsqu'il 
vient à son tour visiter le village, 
et il le visite au moins une fois 
chaque année. mAtsiter | 
Qu'en pensent certains adminis- 
trateurs chefs de Province en 


8 
Le 


| Cochinchine qui ne sont même 


jamais allés dans les Cantons. 
placés sous leurs ordres ?. 
En Cochinchine, l'administration: 
des villages est bien plus complexe, 
partant bien moins efficace. … 
Le maire n'est qu'un petit 
fonctionnaire dont l'emploi n’est 
pas toujours facile à tenir. Il joue 
quelque peu le rôle du “ Cabot de 
semaine” de nos régiments.La com- 
mune annamite existe, à peu près 
semblable à ce qu’elie était avant la 
conquête, et est régie par un 
parmi 
lesquels les plus importants sont : 
le Huang-cà, Président, le Huong- 


“| qu'on peut classer comme suit. tion provinciale, nous voyons que chu, vice-réndene ele ES 
à Giadinh les villages de l'Inde sont admi- | Ÿ:.. nee 

‘4 ( anaiUe Cats 8 dd a a(MI- | Viennent ensuite, entourés d’au- 
‘4 a TE 0 - he ‘ne EUS PAT |tres notables, ceux qui ont un quel- 
) Est Insp. Giadinh.….... À Bienhoa eux Ur En LOCNCUNE, MAIS | conque rôle à jouer: le Huang-quan 
:h | | Baria par des agents nommés par l’Admi- (chef de la police judiciaire et ad- 
x LTayninh. TSIEA LENS ministrative] le Huang-hao, chef de 


+ 


7 ils établissent le budget communal, 


#7 


pa 


&. PU se communale ; et que le tout fonc- 
__ tionne sous leur haute direction. 


E de 


EE Ets 


d'inter et la 


AXE 
Me te 
PH 1 autres notables et veillent à ce 


; venablement leurs fonctions,suivant 


ee Naturellement tout doit passer 
_ par les. mains de l’'Administrateur 


12 talukas dont la solde mensuelle 


partient, 


_vons dans l'Inde auprès de l’Ad- 


| qui ses uen 
édiaire entre l’Adminis- 
Commune et immé- 
diatement après eux, vient le 
Chanh-luc-bo archiviste, officier 
d'Etat-civil qui,par l'importance de 
ses attributions, est rangé parmi 
les grands notables, mais ne sièce 
_pas au Conseil. 

_ Ce qui reuient à dire que : 
NUE Le Æuang-ca préside le Con- 
| des notables ; 
le Huang-chu remplace, en 
absence, le Æuong-ca dans la 
ce du Conseil des notables; 
e Æuong-ca, le Huong-chu 
uong-su et le Fuong-truong ou 
ruong ont la baute direction sur 


que ces derniers remplissent con- 


la règle traditionnelle ; qu'ils ad- 
ministrent les biens amant, 


en surveillent les dépenses et les 
recettes et sont gardiens de la cais- 


L'assemblée de village existe com- 
me dans l’Inde. 


chef de province, sans lequel le 
village ne peut rien faire. 

En montant les échelons de l’au- 
torité administrative, nous trouvons 
chez les Anglais /e narlatdar, sorte 
de chef de Canton indigène par 


varie entre 150-et 250 roupies. 

Le chef de Canton atout de 
suite chez nous et cela dépend en- 
core dela classe à laquelle 1} ap- 
20 et 30 $. C’est dire 
qu'il est bien moins fonctionnaire 
que simple particulier, et qu'à 
moins d’être fort riche il a la seule 
ressource de s’adonner aux affaires 
comme les autres, ce qui n’exclue 
pas la corruption, la concussion et 
tant de choses passées monnaie 
courante dans les Coutumes anna- 
mites. 

Abe Européens 
Toujours en montant nous trou- 


ministrateur chef des administra- 
teurs adjoints chargés, chacun, 
de surveiller trois za/ukas de 
100 villages et de les parcourir 
eux-mêmes au moins sept fois par 


——————— " 1 
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DRE + EAU 

FF, 


L'ÉCHO DE ce | 


= 
ls doivent sassurer que les vil- 


lages sor bien administrés, que les |m 
ne ‘4 leur besogne cons- 


Ts 
Doro nommer les ces 
de village, étudient les propositions 
relatives aux routes, chemins d’ex- 
ploitation, puits, plantations, peu- 
vent ordonner des travaux, 6% ## 
mot, ne jugent el he commandent 
qu en connaissance de cause, 

Rien de semblable n existe chez 
nous si ce nest un chef de poste, 
lorsque l'importance de l'endroit où 
il fixe sa résidence est assez grande. 
Encore ce fonctionnaire ne bouge- 
t-il guère quepour venir faire la 
manille au chef-lieu, ou solliciter à 
Saigon un congé de Gonesse A ee 
pour France. / $ 

Pour conc lure, aucun intermé- 
diaire français ou presque entre 
l’'administrateur chef de pr ovince et 
son administré indigène. 

Seul, un Conseil de province 
composé d’annamites élus par les 
Cantons se réunit deux fois par an 
pour...approuver (c'est toujours oui) 
le budget de la province élaboré par 
le chef et adresser au Lieutenant- 
gouverneur les vœux de la popula- 
tion provinciale émanant en réalité 
du Représentant de la Répulique 
Française. 

Les Æauts Fonctionnaires 

Il ne nous reste plus qu’à parler 
de l’Administrateur chef de Provin- 
ce. 


Dans l'Inde, le Collector and Ma- | 


gistrate qui est placé à la tête du 
district est tenu de faire quatre 
mots de tournée par an, de visiter 
tout son district, de prendre contact 
avec les populations. 

C’est au cours de la saison la 
moins Chaude, de novembre à mars, 
que ses tournées ont lieu et que ce 
haut fonctionnaire apparaît dans 
les villages,toujours accessible, tou- 
jours bienveillant, mais toujours un 
peu craint. 

En Cochinchine, l’Administra- 
teur n'est pas tenu de faire des 
tournées dans sa province, et prend 

rarement contact avec la popula- 
tion. [l chasse, fume, fait de l’auto, 
surtout quand ilréside près de Sai- 
gon—on l'y voit alors presque tous 
les jours—assure le petit train-train 
administratif quand il ne fait pas de 
gaîtes ou ne dilapide pas pour satis- 


an. [A vous, MM. de la Cochin- faire à ses fantaisies les fonds de se 


Cned Æ x 


province en travaux inutiles. 


chine sole : 


Nous sommes appelés à faire re- À 


marquer tout à l’heure qu'ils ga- 
gnent beaucoup moins que leurs 
collègues anglais, 
pouvons nous empêcher d'ores et. 
déjà de déclarer que pour ce que … 
la majorité d’eux font, ils gagnent 
suffisamment. 


De tout ce qui précède il déco 


de 


1© que le gouvernement 


Bombay est aussi vaste que la 


France et compte moitié plus à peu. | 


mails nous ne de 


près d'habitants que l'Indo-Chine .… 
entière,9 fois autant He la Cochin- 


2 que ce véritable état fait de 
6 provinces comprenant six dis- … 


tricts est formidable À côté de la Re | 


petite Cochinchine, 


_3® que le travail exigé du chef 
de Province, de son adjoint et de 


ses quatre délégués est beaucoup 
plus grand que celui qu'on exige 


en Cochinchine de nos administra- 


teurs. 


directe de tout ce que nous venons 
de dire 
respectives des deux personnels et 
nous estimons que les chiffres’ que 
nous allons donner d’ autre part,ont 
leur éloquence. 


Soldes 


Le gouverneur Général de l’In- 
do-Chine pour commencer par lui 
— noblesse oblige — touche an- 
nuellement [c’est une misère ! | près 


de 100,000 fr. 

Son heureux collègue Grand- 
Breton l’éclabousse immédiatement 
de ses 417.000 fr. auxquels sont 


joints 906.000 fr. de frais de rez 4 


présentation (!!) 


M. Bonhoure, actuellement Lieu- 
tenant-Gouverneur de  Cochin- 
chine doit se contenter de 45.000 
fr. auxquels la Colonie généreuse 
ajoute 20.000 fr. de frais de repré- 
sentation. Qu'il consulte le Bud- 
get de la province de Bombay, ïl 
ne sera pas peu étonné de voir que 
ie Lieutenant-Gouverneur de la 
dite province touche près de 3 fois 
plus que lui, soit 166.600 francs, 

À titre édificatoire nous donnons 
le tableau suivant : 

Je crois inutile d'aller plus loin. 

Il paraîtrait que dans la Magis- 
trature, et dans les autres servi- 
ces, tout existe dans de sembla- 
bles proportions. 

Tant mieux pour eux ! 


La conséquence immédiate. et. 


apparaît dans les soldes 


ge: 


LR. tomes sr 


4 
4} 
1 
j' 


Le Directeur de l'Enseignement 
en Cochinchine a 20.000 fr. j'ai lu 
que le Directeur du même service 
dans l'Inde en avait 45.200. | 

M. Picanon, ex-Directeur des 

Douanes en Indo-Chine, touchait à 
peu près 30.000 fr.;le correspondant 
de son grade à Bombay se euffit 
paraît-il avec 70.000 fr.; et tout est | 
à l'avenant. 

L'administration de l'Inde n’est 
pas une administration bon marché, 
c'est certain. La petite étude à la- 
quelle nous venons de nous livrer 
n’a pas manqué de nous édifier à ce 
sujet. Mais il est un corollaire à 
cette démonstration de quasi-per- 
fection administrative c’est que si 
l'Indo-Chine peut soutenir la com- 
paraison avec son ainée, toutes 
proportions gardées, au point de 
vue chiffres, budget, superficie 
nombre d'habitants etc, elle doit 
s'incliner devant sa richesse et le 
caractèrè supérieur de l'organisa- 
tion qui régit ce petit monde qu'on 
appelle l’Inde Anglaise. 
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Notes commerciales 


BANQUE D'EXPORTATION 


pl 


# > > — — 


Le 28 Janvier, s’est réuni sous la pré: 
sidence de M. Jacques Sugfried, le comité 
des conseilles du commerce extérieur. 
De nombreuses personnalités du monde 
parlementaire et commercial 
présents. On discuta mn nee 
quession des, banques LT ta- 
tion dont l'Echo de Chine a - déjà 
entretenu ses lecteurs dans ses arti- 
cles des 18 Mai 1007, sur l'Avenir Indus- 

triel de la Chine,et des 11 et r2 décembre 
1907, Sur l'Action Française en Chine et 
sur laquelle nous reviendrons incessam- 
ment en lui donnant toute l'ampleur 
qu'elle comporte. 

Après les discours prononcés par MM. 
Doumer et Gerald, députés, l'assemblée 
décida de former un comité d’ études. Ce 
comité recherchera les moyens de. créer 
une institution qui pourra faciliter le 
crédit à notre commerce d’ exportation. 

L'office du commerce extérieur, nous 
l'avons dit déjà, est appelé à rendre de 
réels services à notre commerce extérieur; 
il reçoit toutes les communications qui 
peuvent lui être envoyëes par nos com- 


patriotes établis à l'Etranger, soit qu'el-. 


les émanent de collectivités, chambres de 
commerce, syndicats, ou de l'initiative 
privée, celles-ci ne sont publiées qu'a- 
près qu’elles ont été soigneusement con- 
trôlées; il exerce toute action utile pour 
faire aboutir toutes revendications qui 
intéressent le monde des affaires en 
général. 

Nul doute que nous soyions ent 
dans un phase nouvelle de notre activité 
commerciale dont. les résultats heureux 
se sont faits sentir déjà, nous l’avons vu, 
par une augmentation considérable dans 
le chiffre de notre commerce général. 
Nous devons donc, en nous groupant, 
surtout au moment difficile que nous 
traversons, seconder ces efforts venus de 
l’imtiative administrative et aider dans 
la mesure de nos moyens à la réalisa- 
tion d’une plus grande. France à l’Ex- 
térieur-Réalisons donc cette idée qui a 
déjà fait son chemin dela création à 
Changhaiïi d’une Chambre de Commerce 
Française qui viendra. appuyer l’Action 
de Ja “ Ligue Maritime Française ” dont 
une section est ici en voie de formation 
et à laquelle la plupart de nos compa- 
triotes se sont faits inscrire déjà. Ajou- 
tons que pour cette dernière société ils 
trouveront tous les renseignements dé- 
sirables au Consulat général de France. 


« 


Contes populaires Chinois 


LE VASE MAGIQUE 


Un homme labourait dans la campa- | 


gne. Au milieu de son travail, soudain, 


die: PU Le TA 


étaient ! 


AR RP ES NE 2e dé 


Crac, il brisa le soc de sa charrue. Il 

on est-ce que cela : ? Dee un champ | 
uni, Oùil n'ya ni racines d'arbre, ni 
morceaux de briques, ni fragments 
de tuiles, comment ai- je brisé mon 
soc ? 

Il avança donc,fouilla,tira et regarda: 
c'était un pot de terre. Il dit : 


Qu'estce que cela peut bien. 


ire DA 

Il LS à son js le nettoya 
parfaitement, mit dedans quelques ob- 
iJets,. quand illes eut retirés il yen 


avait encore. Il dit : RO (EMA 


— Ah! bonne affaire: C est 
objet transcendant. Je vais y 
sapêques, et voir ce qui advien 


Quand il eut retiré les sapèques 
en avait encore. — Alors cet : due 
réjouit extrêmement, et fit la re à 
toute sa famille grands et petits, disant 
qu'il ne permettait à personne de le dire 
aux gens du dehors. 2 EE 

Mais les enfants ne savent rien dissi- 
muler; ils parlèrent. Alors le village 
entier s'émut et se remplit de clameurs. 
Celui dont les terres touchaient aux 


S 


siennes l'ayant appris, derända Ames sie 
— Ce trésor, où l’at-il trouvé SRE re 
On lui dit : uS RE 
— Il l’a rarmassé au bord de son te 

champ. | NA 


Le voisin dit aussitôt An RS 

Oh ! Ç’a été ramassé sur ma terre ; NEVER 
ce bassin est À moi. , Se ne 

Et tout en parlant ainsi, ik AA Qui FM 
chercher querelle. “a 


L'autre dit : 


— Ce n’est pas à toi : c'est sur ma 
propre terre, que moi-même je l'ai dé- 
couvért en labourant, bien loin de ton 
champ. Es 

Le voisin none 


—Tu as empiété sur ma terre: tu as 
labouré trop loin, ce bassin est à -moi | 

Nos deux hommes n'arrivant pas à 
s'entendre, firent un procès. Le man- 
darin les ayant fait comparaître, dit : 

—Pourquoi êtes-vous en litige : 2 


Les deux lui racontèrent en détail 
l'affaire de ce bassin magique, qui mul- 
tipliait les objets. Le mandarin dit : 


— Est-ce bien vrai ? 
Ils dirent : 


— C'est vrai; cet objet n'a guère 
d'apparence, mais c'est un vase trans- 
cendant ; ce qu’on y met, quand on le 
retire, 1l peut le reproduire ; si Monsieur 
nenous croit pas, qu'on apporte le vase. 
pour faire l'épreuve ! Fe 


Le mandarin dit : 


— Fort bien ; apportez-le, que j'exa- 
mine ! 


Ils apportèrent donc le vase de terre, 
et le remirent au mandarin. Le man- 
idarin fit l'épreuve ; de fait c'était un 
| vase magique. à 


Alors le mandarin mohta sur son 
siège, et dit : 


à 


Es Dans ce litige,ilest vraimentim-| Ré ÀS | | TOUR All [ Il IL (| 
_ possible de porter unesentence. Si je te RE UT Î 


ù— 


Sn ne te comme de (s 


RACE A lui Fe consentira PS si PE | 

_ je le lui adjuge à lui, toi tu ne voudras AÉRÉSER ;: : . 

“ee RS donc mon avis et vous Fr _ (PROVINCE DU CHANTONG) 
mets d'accord. Je vous défends à tous "HS 
les deux de le réclamer. C’est confis- 
D | 

Les deux n'y pouvant plus rien, se | cette étude, vivant quasi continuellement au milieu de la race de montagnards qui 
mordant les lèvres et laissant pendre la ! habite cette province, se trouve dans une position éminemment favorable pour saisir 
| tête, retournèrent chez eux. MAC ;Loutes Les nuances dece monde-là. Le paÿs lui-même, bien imparfaitement inexplové, 

Depuis lors, tout le monde disait du | contient des vichesses qui sont appelées à le transformer quand, là comme aïlleurs, il 

mm in qu'il était un mandarina par- y aura des têtes dirigeantes dont le manque total constitue le grand vice de l’adminis- 

d Ppoien d'autrui et opp HR tration chinoise. D'ailleurs nous allons y découvrir, avec l’auteur, des hovizons que 

| beaucoup n'auvaient pas soupçonnés jusqu'ici: le littoral et l’intérieur semblent offrir 

1 mandarin ayant entendu | eux branches de connaissances bien distinctes malgré leuvs points de contact. Ajou- 

PR aneuxViA tr le trouver et tons qu'un mouvement nouveau se produit déjà et que, d'ici quelques années, il pour- 

4 PRE | :vait bien s'opéver un.renouvellement sérieux, —complet servait trop dire—de la surface 

omment remplis-tu ta charge ?| des ehoses:-ÆNAD°'L.R. 


Nous avons le plaisir de donner à nos lecteurs la primeur de notes fort intéres-. 


santés, prises au cours d'un voyage dans la région centrale du Chantong. L'auteur de 


; t le monde dit, en te maudissant, is. Fin. 
que tu es un mandarin VPARAES avide de La plupart des ruisseaux qui arrosent cette contrée me paraissent prendre 
. % s REA TER " & À + 
richesses, prenant le bien d'autrui et nel jeur Source Sur les hauteurs du Tahienchan, chaîne remarquable 
îe rendant pas. FDP | par ses multiples circuits quoique toujours en bon ordre dans 


Le mandarin répondit : la direction de l'Est à l’ouest jusqu’au voisinage d'Ankiou. Le puissant massif 
n répon ë j g p 


A 40e £ de l'Ichan se détache avec aisance à mesure qu’on se rapproche de lui. 
— Allons, vieux, ne te fâche pas ; ce ie q PP ee 


\ , > 6 au v i . « . » . . . 
e Son père dit : À PMR RE dans un grand village où aboutissent également plusieurs autres voies puis 
— Mais alors, extorquer cela, à quoi | faisant un détour forcé vers le Sud, elle se fraie un passage dans un défilé 


. bon ? Nos vases en porcelaine et en étroit, et gagne en s’inclinant la racine du Tahienchan. En montant 
aétal sont en nombre ; pourquoi veux-|sur les plateaux il nous arriva de parcourir toute une journée des  » 


À tu ceux d'autrui? sites varés, tantôt des défilés, tantôt un sol aride et  infertile, 


5 
+ 


ES Ée mandarin dit : C pierreux ou sur les galets des rivières jusqu’au domaine du Weiïhouo, 
4 = | très relatif de ce côté. Nous arrivons sur le territoire du Chouhouo, Le Weïhouo 
file vers le Nord Est, pour se précipiter dans le golfe du Petchili l'autre s'incline 
vers le Sud et se jette dans l'Océan. Leurs lits diffèrent peu; ils ne débitent 


.… —Ce vase a quelque chose de curi- 
<ux. Son père dit : \ 


. 
7 


ne Le ouai “5 SHREN que peu d'eau, si ce n’est à la saison pluvieuse.. Au mois de Mai, ils sont à peu 
__ Lemandarindit: près secs, et l'Ichan malgré toute sa bonne volonté n’en produit guère. Tout le 
_ Ce vase, ce qu’on y met, il le repro- jour, nous avions l'Ichan en face; son plus haut sommet est un peu écrasé, 
duit. x légèrement aplani sur le versant ; pas de figuré bizarre, ni de flancs torturés 
Dr à comme l’Aichan ; son front n’a pas la majesté du T'aichan ; il se continue long- 

Son père dit: — Balivernes ! Le ae la CE lat me: 
+ | [temps vers le Sud, s'évasant assez pour faire place à un joli plateau fertile, puis 
Le mandarin dit: se redresse de nouveau ; mais c'estautour de l'Ichan proprement dit que le 


massif s'étale, largement, en blocs énormes qui attirent immédiatement l’atten- 
tion du spectateur. C'est à coup sûr le nœud gordien des environs, nul autre, 
ne lui est comparable. Le bloc principal donne l'idée d’une taupe  colossale 
TER : | dressée devant vous et, chose curieuse, cette impression demeure de 

_ Et aussitôt il apporta le vase, y mit quelque côté que vous l'envisagiez. Seulement, quelques roches éparpillées 
un lingot d'argent, le retira; dans l'in- | donnent accès jusqu’à la cime la plus élevée; j'estime que ces restes gisant à ses 
térieur déjà il en avait poussé un autre : pieds ne sont que de vastes épaves du noble chef que des bouleversements sismi- 
il le tira encore, il en avait encore été ques ont dû faire crouler, ce qui le prouve assez, c’est la désunion prodigieuse de 
produit un nouveau. ee ces masses, de ces amas désagrégés avec violence ; il ne vient à la pensée de per- 
Le père du mandarin n'y comprenant sonne de rechercher ici l’action de l’homme. Tout autour, séparés seulement 
rien, regardait fixement dans le bassin, Par d'étroites vallées, les autres monts semblent s'approcher pour faire la cour 
quand inopinément tout d’un coup au plus terrible-d'entre eux. Ces monts sont simples à leur racine et leur point 
le pied lui manqua, et il tomba terminus est tout entier contenu à cet endroit tandis que l'Ichan, comme nous 


— Vieux, ne prends pas la mouche! 
Si tu ne crois pas, faisons l’expéri 
encel!.….. Es £ 


dedans. |lavons fait remarquer, constitue une longue trainée montagneuse dans tous 
D 5 le Ru à l'intérieur de la province, et se ramifie aux branches les plus importantes. 
E Deere A hAÎE se Mais le temps presse, il faut dire adieu à ce grand spectacle de la 


1 = ° : x [ 
File Por. à Re LPER Fe nature, emportant flérement la joie d'avoir décrit son orbite et avec la vive 
ily en avait CHENE uns Pos] a espérance de lui faire une seconde visite et de l'approfondir jusque dans ses 
nn ty eu at d ARTE menus détails, c'est le point central du Chantong et comme le grand refuge de 
: ’ tous les monts éparpillés dans les plaines. 


po . DRAP Fee UPS Le jour suivant j'abandonnais la route de Weihsien à Ichoei pour en 
Ée . je Frs Mes 2, DUN, à 10rCe suivre une autre plus à l’ouest dans la direction de Mong ynn, et comme les 
Ù Lors ! deux jours précédents, le temps était ravissant, mais le chemin extrêmement 

l 


Ainsi advint-il que le mandarin ne Mauvais, impraticable même par endroits. IF fallait même une patience invin- 
put discerner lequel était son vrai père. Cible pour oser continuer dans de pareilles conditions. Toute la matinée, Je 
Il n'eut donc pas d'autre ressource, que chevauchais sur un plateau aride, brûlé par l'ardeur du soleil. Parfois quel- 
de les entretenir tous, le vrai et les faux. ques rares villages très pauvres ; les habitants sortaient au devant de nous avec 
—Vois, ce mandarin rapace, quel profit Un grand enthousiasme : probablemert que de mémoire d'homme, on n'avait 


a-t-1il eu ? pas vu de français explorer ces parages Notre mine les intéressait et les ré. 
; Age #5 tie flexions les plus complexes se. faisaient sur notre compte. Qu'est-ce que ça 
P. L. Wieger peut bien être, disait l'un? des autorités chinoises quelconques, répondait 


é # 


n'est-qu'un vase de terre arrive à ses pieds tout droit, sans efforts, par le long chemin qui continue sur ses - 
RCE 7. derrières au milieu de la Province. Soudain, la route s'élargit, puis se perd 


24 


<. 


un second... Tu pay es pas mon ami, fit un autre, Hart de tous tes yeux PE Be 
ils ne portent pas la queue. Alors ce | TS des diables d'occident: ne, Pt dar g 51 RES 
ble. Je t'en réponds, c'en est. Fa 4 RU EU 
J'avais déjà entendu raconter pa LE de hau S faits! de la part 4 bri- ut 

a 


gands d'Ichoei, et ma foi, je me demandais si ces mâtins-là ne seraient pas de la 

même race, . Néanmoins tout se tint dans le calme le plus absolu, fort heu- ë Sa CC AS SERIES 
reusement, Car pour riposter nous n'avions à notre disposition que la vigueur (6 57 PCR 
nos biceps. nr “25 SM “2 

Du ‘reste, - j'ai déjà parcouru pas mal de pays dans le Chantong, BÉS se | Sp Ser 

les brigands à mon aspect farouche devinent immédiatement qu'il ne ferait # 

pas bon se mesurer avec ce lapin-là. Pour l'ordinaire, ils s'éloignent plutôt 

-en tremblant: jusqu'à présent,je n'ai pas été molesté dans mes pérégrinations ; il - 
me semble même qu’on s'exagêre à plaisir le danger, je ciois que les cas tragir 
ques doivent étre excessivement rares, et sur cet article je n'ai encore rien lu ou 
entendu dire de sensationnel. Néanmoins je conseille à quiconque s’aven- 
turera en pareille excursion de bien se tenir sur ses gardes, surtout si son aspect 
désigne un homme à lingots. 

La province du Chantong mérite sans contredit les beaux élogés: que lui 
donne notre célèbre géographe L. Richard. Elle gagnera encore davantage à être 
fouillée plus à fond et produite à la lumière, mais ce travail demande beau: 
coup de recherches et d'efforts persévérants. 

L'après-midi, je me trouvais incontinent dans les domaines de Mb 
Un sable grossier, jaunâtre, obstrue son lit, et plus l’on se rapproche de l’'embou- 
chure, plus ce sable s'accumule, plus il devient hn et grisâtre; à droiteet à gauche, 
de délicieuses vallées envoyant continuellement leurs eaux limpides. À minuit 
nous atteignions l’Ihouo lui-même. Dès ses premiers pas il devient important, à 
il charrie des eaux abondantes et cela à toute époque; c'est le plus long de tou 
les fleuves qui naissent dans la province même : parfois son cours augmen 
dans de telles proportions qu’il cause de notables dégâts sur son passage com 
cela se présentait, il y a deux ans né 

Les faméliques du Kiangsou pourraient aussi entonner “leurs à La 

Ici la vallée dans sa plus grande étendue a l'air merveilleusem 

ductive. J'étais intéressé et captivé particulièrement par les bords di 
composés d'une longue file de chaînons montagneux, s'élevant et s 
sant par degrés jusqu'au pic le plus élevé. Je n'avais encore. nue 
rencontré pareille curiosité, la main de l’homme n'eût pas mieux açonné. 
Ils se découvraient à l'œil avec leur forme originale quelque peu bizarre, tantôt 
profondément découpés à la base, tantôt Ortemént échancrés à mi-hauteur; la 
cime demeurait partout intacte, ses cônes multiplhiés à l'infini : puis à partir du 
sol, de magnifiques rangées de chataigners et de cyprès,s’élevant perpendiculaire- 
ment jusqu’à la pointe extréme des plus hautes montagnes, se terminant par um À 
gigantesque ormeau; celui-ci profondément enraciné dans le sous-sol étalaitavec SE 
flerté sa tête superbe et semblait redire le discours du chêne au roseaü: “Cepene 
dant que mon front au Caucase pareil, 7 Sur une montagne voisine était dressée 
une table avec bancs en pierre puis à quelques pas, un autre joli siège entouré 
d’une couronne finement sculptée. Cet unique panorama me dédommageait lar- 
gement à lui seul des fatigues et des frais du voyage. Sur la rive gauche de 
l’Ihouo, se dressait en même temps un pic très élevé, sa splendeur m'en est restée ; He 
profondément gravée dans la téte. La nature lui a départi une position de l 
choix au milieu de tous les autres, un peu retiré des chaînons informes qui l’avoi- : uns à. 
sinent. Les Chinois ont si bien remarqué cette place qu'il y ont édifié une pagode NL É 
grandiose entourée d’une vaste enceinte de murailles crénelées: la vue en est PES NS RS 
vraiment éblouissante. Un peu plus loin devant moi je rencontrais un monticule AS 
granitique quasi impossible à escalader pour les malheureux voyageurs. CES 
n’est qu'au prix de mille difficultés et d'une fatigue inouie que nous y sommes | : 
parvenus. De là il fallut redescendre dans une région plate aboutissant à une =" - 
gorge étroite où probablement jamais créature hufnaine ne passa ; coûté que . 
coûte, il fallait s’y engager sous peine d'être contraint de gravir des monts et 
des monts sans fin. Nous en sortions et déjà il se faisait tard. A l'occident le : 
soleil avait terminé sa carrière, à l'Orient l'astre des nuits sortait comme un 
globe de feu, il fallait trouver un gite pour prendre un peu de repôs bien mérité 
À un demi kilomètre sur notre droite, un village assez étendu se dessinait à tra- 
vers le feuillage: c'était la clôture du marché et foule de gens levaient la séance. 
Au centre, une maison plus en vue, c'était la résidence d’un missionnaire de 
Ientschoufou. Le village lui-même était excessivement pauvre, on est tout saisi 
d'étonnement en constatant néanmoins quelles merveilles y a opérées autrefois 
l'énergie indomptable de Mgr. Anzer. A l'extérieur se dresse une élégante église 
gothique, deux grands orphelinats et d’autres pièces de bâtiments, un beau 
vignoble, un verger, et un grand nombre d'arbres de différentes familles. Tout 
ceci était intéressant au suprême degré et était une nouvelle démonstration 
frappante qu'avec de la patience et des. soins vigilants, on peut également en 
Chine obtenir de beaux résultats. 

Au dehors le sol est pierreux,totalement impropre à la culture; on rencon- 
tre cependant de jolis parterres plantés de chênes, le nombre en est formidable 
dans toute la contrée et ce n'est certes pas en exagérer le chiffre en disant qu'il 
atteint bien 2 millions. À gauche se dégage le ravissant petit site de Wang. 
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) SE chang adossé gracieusement aux plus importants sommets de cette contrée. 
1 195 Vers l'est,dans la direction de Mong Ynn,le terrain est un peu plus ouvert; la ville 
Re : + n'est située qu’ 40 kilomètres de notre point d'observation, Ichoei n’estégale- 
| LE ment qu'à 30 kilomètres, et dans la direction de Nord-ouest, Poshan à cent kilo- 
| mètres. Mon chemin me conduisait précisément dans cette dernière direction, 


chemin raboteux, très escarpé. Çi et 1, quelques montagnes solitaires 
sans, grand intérit. A midi jentrais dans la vallée de l’Ihouo. Un grand 
#4 village dont le nom m'échappe me permit de faire halte à cet endroit et de nous 
refaire en happant quelques pâtisseries chinoises de bon goût. 

; Puis en deviant à droite, je me trouvais juste sur les rives de l'Ihouo au 

centre d’une romanesque vallée que je considère comme le panorama le plus. 

enchanteur de tout mon voyage : Une impression grandiose s'en échappe; de su- 
perbes noyers la couvrent en tout sens, les uns plantés au milieu du gazon,les 

autres semés gracieusement sur les coteaux, et sur le versant des hauteurs. A 

droite et à gauche, des monuments très antiques, avec une foule de pagodes 

bien entretenues, puis tout au fond de la vallée le doux murmure des 

eaux, et plus javançais, plus le paysage devenait féérique. De toutes 

parts dès rocs aigus, puis subitement des pentes rapides entraînant de 

- nombreux débris dans les ruisseaux : le gibier y abonde, par malheur je n'avais 
pas apporté mon fusil “ Idéal” de la manufacture française d'armes et cycles de 

St. Etienne. On pouvait également se livrer: à l'étude des différentes couches 

du’sous-sol mis à nu par les éboulements consécutifs. A ce moment, le fleuve 

se rétrécit, il devient. profond et Le traverser là serait imprudent, puis tout à 

coup, il quitte la gauche, traverse la plaine, pour se ruer aux pieds des collines, 

‘$3 où 1l se creuse un lit quasi souterrain au milieu des rochers, la cause de cette 
… déviation inattendue est due à un abaissement notable du sol. À cet endroit il 
à perd de son prestige à cause des débris qu’il arrache surtout aux saisons plu- 
Eur = … vieuses à toutes ces collines dont il ronge continuellement la base. Je dus 
___. de force abandonner la droite pour me réfugier sur la rive gauche entre l’Ihouo 
| F _ et le Mihouo sous peine de me voir cerné au centre de la plaine sans pouvoir 
_ avancer et d'être obligé de revenir sur mes pas 8 kilomètres environ ou de faire 
une ascension pénible et périlleuse des monts voisins. Selon toute probabilité, 
3 ne, … plus on remonte son cours vers l’Ichan, plus il devient irrégulier, et plus ses 
MR …_L | bords sont sauvages. Puis il devient très fin, semble annoncer qu'il tire son 
Re : ” HT | origine dans un voisinage assez immédiat. Enfin élevant mon regards, j'aperçus 
ji, Fée Rs ie dans le lointain un brillant paysage dans la direction de l'Est. De longs pics 
Ta aigus se perdent dans les nues, c'était l’Ichan avec son front radieux, son site 
FA pittoresque ; il semblait fier comme un roi au milieu de sa cour. 
à + À mes pieds se déroulait une vaste plaine, couverte de céréales variées. 
“k C'est là que le Mihouo prend naissance, formé par un grand nombre de minces 
+ filets d’eau : de l: il se dirige vers Chinchoufu. 
È En passant dans les environs de Lin-k’in, sa marche est barrée par une 
oule de-montagnes sans importance topographique. À un moment donné ils 
s’élance entre deux montagnes très escarpées, s'y fraie un passage en sapant 
les fondements ; ensuite il parcourt tranquillement son trajet vers le nord sans 
- inquiétude ;son lit très sablonneux n’a qu’une profondeur insignifiante, il charrie 
à peu près toujours le même volume d’eau, ses crues n’ont nul intérêt ; aux 
saisons des pluies, il s'étale sans difficulté ; son lit est en général si large qu'il 
ne déborde jamais, et s’il inonde ses rives, nul dégât n’est à redouter. 

Dans la direction de Poshan, l'horizon découvre comme une vaste mer 
avec des vagues nombreusés, monotones ;.le ciel verdâtre semble annoncer que 
cette région est le refuge des tempêtes et des orages. 

Au commencement de la nuit, après une pénible descente,nous parvenions 
à Nama gros bourg remarquable, le plus grand de tous. ceux que j'avais vus au 
cours de non voyage. La rue centrale d'une bonne largeur est entretenue dans 
‘un état convenable ; un beau ruisseau au cours rapide fait le tour du village. 

nié 2 Le jour suivant, de grand matin, je reprenais ma route, en commençant 

7 par l'ascension de quelques montagnes, et en franchissant quelques rivières : 
dans l’une d'elles, ma bête eut la curieuse idée de se coucher à plat ventre afin 
de se baigner bien à l'aise. Malgré tout mon mécontentement, je dus participer 
à ce bain, mes habits tout trempés'des pieds à la tête. J'avais beau maronner, 
il fallait digérer l'aventure. C'était entre le Milhouoet le Tihouo, théâtre qui 
restera désormais célèbre dans mes fastes. 

Derrière Nama en face le confluent de petites rivières, on a élevé un monu- 
ment colossal à une vingtaine de m£tres de la route; c’est dit-on le mémoriat 
d’un combat régional qui éclata soudain par la jalousie mutuelle de plusieurs 
chefs de villages, plusieurs centaines d'années avant l'ère chrétienne. Il y eu 
plusieurs morts, et après l'attaque tous les partis furent tellement attristés des 
suites funestes qu’on résolut de rendre immortelie la mémoire des défunts. Mais 
les difficultés pécuniaires en reculèrert l'exécution jusqu’au moyen-âge. 

De là je m’enfonçais dans un ravin défoncé dans un chemin étroit;pendant 
trois longues heures je pataugeais ainsi me demandant si vraiment ce n'était pas 
des Fourches Caudines; à l'issue je me trouvais sur un bon terrain, éminemment 
propre à la culture, recouvert du sorgho géant et de beaux champs de millets. La 
chaleur était écrasante, peu de monde dehors, pour tout ombrage, nous n avions 
que celui de quelques méchants jujubiers et plusieurs maisonnettes en Pierres 
sans maçonnerie: le terrain moitié calcaire, moitié argileux, avec une grande 
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mais souffrant horriblement de la sécheresse. 
_ geur excessive ne déverse que peu d’eau; vers son cours supérieur il lui arrive de 
croiser la voie ferrée. Les montagnes voisines ne l’alimentent que fort peu, car la 
_ quantité minuscule d'eau qu’elles fournissent se perd dans le sable tout entière 
_ avant d’avoir pu atteindre ce Tsihouo. Tout à coup, mon attention fut réveillée 
par de jolis pics surmontés de temples aux nuances les plus diverses, je pouvais 
en contempler toute une longue filé se prolongeant jusqu’à Poshan. 


_ nombreux trous se chargent de la contre-partie, plus loin, des monceaux de 
_ pierres en désordre, très ennuyeux pour les animaux surtout qui trébuchent à 
chaque pas. On s'y promène en char, mais on éprouve quelque chose d’in- 


se fera touteseule. À droite et à gauche, de gracieuses montagnes portant à 
leur faîte de longues murailles avec portes latérales comme pour protéger ne 
_ cité. Encore quelques étapes et nous voilà dans le grand marché de Padou. 
_ Nous étions tellement épuisés,que toute la caravane, hommes et chevaux se refu- 
_ saient à poursuivre plus loin. Nous n'étions cependarit qu'a quinze kilomêtres 
de Poshan. | : 
“58 Padou est une charmante petite ville de dix mille âmes,exclusivement com- 
-  merciale et ouvrière. Elle est située entre quatre montagnes séparées seulement 
. sauf à l’ouest par d’étroites gorges servant de routé aux voyageurs et aux mi- 
neurs. À ses pieds est assis le célèbre mont Aichan qui fournit les huit-dixie- 
mes de tout le charbon utilisé dans la région et exporté au dehors. Ce charbon 
_ d’une qualité extra, sans le moindre alliage de corps étrangers, possède une re- 
mommée qui n’est plus à faire. Sur ses flancs on a creusé de nombreux puits 
_ pour faire l'extraction du précieux combustible. Au Nord de la ville, séparé 
seulement par le lit d’un ancien torrent, et s'élevant sans préparation, un mont 
_ remarquable et très fertile sur sa hauteur est l’objet des soïns attentifs de Padou 
! et de plusieurs autres grands villages des environs. Ilsse sont cotisés il y a 
_ quelques années pour élever là une magnifique pagode avec annexes au dieu 
protecteur de la région. Au printemps on y accourt de très loin faire des péle- 
rinages pour demander la pluie. De plus, le bonze qui en ala garde possède une 
. - belle statue de Tasa, génie célèbre, et a la fonction de Île supplier continuelle- 
ment pour faire affluer les richesses dans l'endroit. Toute la région n'est cons- 
tituée que de montagnes séparées seulement par quelques vallées où l’on ren- 
contre à peine quelques arpents de terre cultivables. 

De Padou à Poshan, le voyage n’est plus qu’un jeu. Il suffit de suivre 
sans dévier le lit d’un torrent toujours à sec et bientôt l’on aper;oit les‘fortes 
murailles qui protègent Poshan. UÜne étroite rivière à cours rapide dont on'a 
resserré le lit à dessein l’arrose abondamment du Sud-Est au Nord-Est. De 
nombreux oiseaux domestiques y trouvent une nourriture substantielle; un avenir 
nouveau lui semble réservé grâce à la ligne de chemin de fer qui la met en 
relations continuelles avec les autres villes importantes du Chantonge. Mais 
ce point de vue important ne saurait être traité à grands traits ; nous espérons 
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mouvement progressif qui s’'accentue de plus en plus ici. | 

Padou abonde aussi en terre glaise très recherchée pour la poterie: il four- 
-  nit une grande quantité de vases de tout genre très renommés, ses hauts four- 
_  neaux ne chôment jamais; mais malheureusement jusqu'ici il n'existe pas encore 
de moyens de communication pratique entre Padou et Poshan, tout le trañc 
se fait avec la sempiternelle brouette. La ligne quia son point terminus à 
Poshan s’embranche à Tchangtien à la ligne de Tsingtao-Tsinanfou. Les ser- 
vices rendus au commerce par cette voie sont inappréciables, si bien que tous 
les chinois en réclament d’autres à cor et à cri, notamment les voies de Weïih- 
sien-Chefoo et de Tsinanfou-Tientsin, mais la Chine veut les construire elle- 
même avec ses propres capitaux; dans ces conditions il faudra attendre peut-être 
encore longtemps à cause du manque de fonds et du bluff des éntrepreneurs chi- 
noïs. LEcram 


la pureté , de ses intentions et que les armes que 

s transportait le bateau n'avaient, disait-il, jamais été 

| destinées aux rebelles, Au surplus, ajoutaient les 

# C’est presque toujours désagréable de lire des /Nippons, il nous reste encore quelques bateaux de 
: excuses. Mais d'autant plus désagréable qu'on alguerre qui ne demandent qù'à servir et que nous 
pi crié plus fort : j'ai raison. d sommes tout disposés à employer, le cas échéant. TL 

qi! C'est ce qui arrive en ce moment aux diplomates nous faut des excuses, disaient les Japonais, il nous 
v 


Propos et impressions 


de l'Empire du Milieu, pour l'affaire du “ Tatsu faut notre bateau, et il nous faut le chargement. 
Maru ” qui fut saisi dans les eaux de Macao. La La diplomatie chinoise avait, en l'occurrence, fort 
Chine avait tellement raison, à son idée, qu’elle à faire, ayant à lutter contre la diplomatie japonai- 
n'avait pas hésité à amener le pavillon japonais se, qui lui rendrait des points, celle-ci étant de 
hissé sur le bateau, et à le remplacer par l’'étendard plus, soutenue par la menace _de ses canons, qui, 
du dragon impérial. En , [coïncidence bizarre, se faisaient voir au même mo- 
Le Japon a trouvé que cette fantaisie était ment dans les eaux de Canton. Be croiseur japonais 
exagérée, d'autant plus exagérée qu'il protestait ne Tzumi ” sé trouvait en effét, comme par hasard, 
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_ abondance de gneiss possède une croûte de terre noire très. fine, bien cultivée, 
| Je me trouvais tout heureux de 
_ pouvoir me reposer un moment dans la vallée du Tsihouo. Ce fleuve d’une lar- 


| Plus tard 
… j'espère visiter à fond tout cela. La grande voie qui conduit à Poshan est on. 


La : B . Le. ce PP ; Peel 0 à F ’ai . Fe 
_ ne peut plus mauvaise : dé gros’blocs de pierres lui font des marches, puis de |. Ceci n'empêchera d'ailleurs pas de voir, dans La 


… descriptible, on n’a pas le vertige, non ce serait trop dire, maïs si. votre estomac 
- habituellement ne fonctionne pas bien oh alors ne craignez rien, là, la digestion | 


| Céci nous paraît quelque peu exagéré : cette lettre 
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dans ces parages. Surtout que l'on n’aille pas s’ima- 
giner que ce hasard avait été provoqué: non pas !il_ 
n’était question que d’une simple visite de courtoisie, : 

_‘ Cette attitude de matamore dela part du Japon 
ne manque pas de saveur, si on la compare à celle. 
toute de conciliation et de souplesse,qu'il a assumée 
vis à vis des Etats-Unis. ‘Il est vrai que la marine 
chinoise n’est pas bien terrible et n’a pas l'allure 
imposante de la flotte de l’amiral Evans. IA est 
peut-être le secret de ce geste comminatoire. 
Et les fils du Ciel ont dû faire des excuses aux 


‘enfants de l’empire du Soleil Levant, 


La 


presse chinoise, que le Japon a dû s’incliner deva. 
la Chine. On connaît le souci d’information 
véracité de nos confrères de l’Empire du Milieu. 
écrivent l’histoire de la Chineà leur manière, q 
est d’ailleurs celle de tous les Chinois. 
diplomates de Pékin fassent des excuses à : 
Tokio, c’est affaire à eux, mais ce sont de ces 
que la masse du re doit ignorer car: la Chi 
“\, À Q 5] . RS 
est la premiëi e nation u pets ne } onbhonsipae | 
.. L'empereur germain, Empereur du geste et des 
attitudes, musicien, peintre, sculpteur, soldate - 
fabricant de porcelaines et tutti quanti, n’a pas un, 
bonne presse en Angleterre en ce moment. Son u : à 
dernier geste a, en effet, été plutôt. fâcheux et n’a 7 = 
pas eu un succès fou. = DE 
Dans une lettre particulière adressée 
Tiveedmouth il aurait, paraît-il, voulu si 
dans les affaires intérieures de l’Angleterre. 
Encore qu'on soit en droit de se demander com- 
ment il se fait que la r ception d’une lettre païti- = 


culière puisse être connue du public, et que son 
contenu, ou partie de son contenu, puisse être | 
divulgué, il n’en reste p ns acquis que le 
Kaiser a éprouvé le besoin de donner son apprécia- 
tion sur la situation intérieure de l'Angleterre. 

Une fois de plus, le geste n’a pas été heureux. S 
L’Angleterre, à bon droit nous semble-t-il, s'est. 
émue et les journaux anglais sont unanimes à penser -*.  « 
que la Grande-Bretagne est assez grande pour gérer … 
ses affaires elle-même, et que l'oncle n’a pas besoin 
des conseils du neveu: 4 $ 

Comme toujours en pareil cas, on est allé à l‘ex- 
trême Toutes les suppositions ont été faites et' on 
a demandé la publication de la lettre du Kaiser. 


étant une lettre particulière, le. geste du destina- < cs, 
taire en autorisant la publication, n'aurait pas été 
plus heureux que celui de son impérial correspon- 


avoir l’occasion d'y revenir plus tard afin de mettre nos lecteurs au courant du 


dant, en écrivant la missive incendiaire 

Les ministres anglais l’ont unaniment pensé et 
l’un d'eux, dans une déclaration à la Chambre des 
Lords, a dit qu'il fallait ‘ être fou pour penser qu‘il 
fût entré dans l‘esprit du Kaiser de vouloir influen- 
cer le budget anglais. Il prie de plus les 
journaux anglais et allemands de quitter le ton 
cinglant qu'ils employaient depuis quelques jours. 

Bon conseil. Conseil de diplomate, mais sera-t-il 


[suivi? Et si les diplomates sont d‘accord pour 


trouver l'incident clos, en sera-t-il de même de la. 
masse du peuple, essentiellement simpliste,et qui ne 
voit que le fait brutal, sans s'embarrasser des con- 
tingences ? 6 
Et à force de tendre la cordé, peut-être finira<-elle 
par casser. ® : ; 
* Re 

Dans une réunion d’amis,dernièréement, on parlait 
tramways. C’est la question d'actualité dans notre 
bonne ville et c'est un sujet de conversation tout 
trouvé. : : 

Une dame qui se trouvait là, déclara d’une façon 
catégorique, qu’elle ne monterait jamais dans les 
tramways, tant que des chinois assumeraient la 
conduite des voitures. 

‘“ Ces gens-là, n’ont pas de nerfs, ajoutait-elle, pas 
de sang-froid, et en présence d’un fait imprévu, ils 
n'auront jamais la décision rapide nécessaire en 
pareil cas. 11 perdront la tête, il y aura tampon- 
nement, écrabouillade, toute la lyre. J’en frémis 
d'avance ! ” 

Un monsieur qui l'écoutait en souriant, se 
tourna vers la belle ‘effrayée : ‘* Vous me permet- 
trez, madame, de ne pas être de votre avis et c’est 
précisément parce qu'un chinois conduira la voitttre 
que Je serai plus tranquille. Evidemment, ces 
gens-là n’ont pas de nerfs et c'est ce qui me rassure. 
Quelle est presque toujours la cause des accidents 
d'automobiles ? Les nerfs, et rien de plus. Les 
nerfs, qui, chez la plupart deseuropéens, leur enlè- 
vent momentanément le libre-arbître et leur font 
SEE des gestesttrop brusques ou trop accen- 
tuês, F | 
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_ “Le chinois n'ayant pas de nerfs, accomplira | 
__ mécaniquement le geste qu'on lui aura appris, sans 
_ plus, sans précipitation, placidement, ccmme tout 
- bon chinois qui se respecte et, encore une fois, c'est 
__ <e qui me donne confiance. 
 . “ Vous save”, ajouta le monsieur bien renseigné, 
vous savez, s'il y a quelque temps, les automobiles 
ent traversé une série noire. Chaque jour voyait 
un accident et les autos Ccommençaient à sérieuse- 
_ ment énerver Le public. Eh bien ! madame, j'aile! 
. regret de vous le dire, mais dans tous ces accidents 
le conducteur de la voiture était un européen, par- 
‘tant un monsieur qui a des nerfs. On n'enregistra 
un seul accident caus£ par une voiture pilotée 
nucéleste. C'est un fait. Et, sans crainte 
ne, je menterai dans les tramways.”? 
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ir le dernier mot: “Et puis. assura-t- 
eut-être des boxeurs parmi les conduc- 
ec ces gens-là...” 

FANS ax 

 pharmacop'e extrême-orientale est, c'est 
»nnu, riche en médicaments baroques et en 
Xtu res invraisemblables, et la composition de 
rtai nes drogues hindoues, annamites, japonaises | 
| ch inoises,ne manquerait pas de rendre rêveur 
notre collaborateur Sapèque, lui qui aime tant a 


“rêver. 


4 


aurait-on quelques désillusions, non pas tant au 
. “point de vue de la variété des produits qui les 
composent, que de leur extrême simplicité. [1 nous 
_ souvient avoir conpu un potard, inventeur d’une eau 
merveilleuse pour la guérison des maladies d'yeux, 
_ qui remplissait ses bouteilles avec de l'eau pure, 
- tout simplement. Et les malades s’en trouvaient fort 
bien, ainsi que le pharmacien d’ailleurs. 
Les droguistes extrême-orientaux font fi de cette 
_ simplicité. II leur faut des médicaments abraca 
_ . dabrants, dans lesquels entrent les produits les plus 
bizarres et les plus inattendus. Nous conseillons à ce 
. sujet, de savourer l'aventure qui suit, tout en 
éconseillant de savourer le médicament. 
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1e était convaineue,mais elle voulut quand 


dans sa province pour mettre en appli- 


= On vient d'arrêteräu Japon, dans les environs de 


tion de pilules curatives des maladies de cœur. 

stimant que le cœur ne peut se guérir que par le 

_ -cœur,ces deux sympathiques personnages enlevaient 

_ es cœurs aux cadavres qu’ils pouvaient se procurer, 
les trituraient eten composaient des pilules, sans 

lus. 

Malgré le profond respect qu'ont les Japonais 
pour les gens qui soignent les malades, cette 
médecine nouvelle a, quand même, indigné les 
autorités japonaises qui ont mis sous clé ces 
pharmaciens trop imaginatifs. 

. A pas de géants, le Japon marche dans la voie du 
progrès. On croyait les Japonais de géniaux 
imitateurs, simplement, ils se revèlent maintenant 
sous un nouveau jour. Ils deviennent inventeurs. Et 
Ta carrière d’'inventeur est sans bornes, surtout, 
-en pharmacie! | 
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Dans un banquet récent, donné aux Etats-Unis 
par la “ Japan Society ”, l'ambassadeur du Japon 
aurait dit que “ l'amitié du Japon et de l’Amérique 
était si cordiale, que c'était entre les deux nations 
comme une alliance non signée ”. 


“qui à prononc ces paroles, toute appréhension 
* dispara it pour l'avenir ; il n'y a plus de guerre 
possible, car deux alliés ne se battent point et la 
-eroisiè re de l'amiral Evans n’a qu’un but : visiter 
la nat ion amie et resserrer les liens qui unissent les 
- deux pays. - ÉRE 
Néa nmoins, un vieux proverbe dit ” qui n'entend 
qu'une cloche, n'entend qu’un son ”’. Ecoutons donc 
le son d'une autre cloche, en l'espèce, un des grands 
= journaux japonais, le Japan daily mail ? : 
“De puis que le sentiment anti-japonais s’est déclaré 
“aux Etats-Unis, nombre de nos nationaux retournent 
de toutes les parties du monde.” 
S'attachant plus spécialement à l'Amérique, la 
*# nation amie ”, le journal nippon, dans un tableau 
plein d'intérêt nous montre, par mois,la progression 
suivie dans le chiffre dés Japonais qui quittent 
l'Amérique. 2868 sont retournés dans leur patrie en 
1907 et le chiffre des retours qui était de 87 pour le 
mois de Janvier, saute à 847 pour les deux mois de 
Névem bre et Décembre. | 
»(est'une conséquence de l’alliance, non écrite, 
-maïs| existant “ ipso facto ?. Et cette amitié pour les 
États-Unis, se’ traduit dans les familles nippones 


1" 


_ Tokio, deu x individus sous l'inculpation de fabrica- | 


& | | | 


triel, non seulement je ne serai pas res- 


? : 
par ce senti LUE ne pouvons, plus longtemps, 
no: | Amérique”. 
deux sons bien différents. Et si 
Etats-Unis fleurit parmi les gou- 
äs, elle ne semble pas prisée au 
nf peuple du Mikado, pointilleux 
à l'excès et qui ne rêve que combats 

et victoires. La griserie de la guerre russo-japonaise 
n'est pas encore dissipée et les japonais souffrent 
difficilement qu'on leur marche sur les pieds. 

. Le‘monde leur appartient et ils veulent en faire 
la conquête. L'orgueil les mêne et les soutient, 
jusqu'au jour où il les perdra. 
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vernants japon 
même point par 
et orgueilleux à. 
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apports 
Rapport de &. E. Cheng-yong, 
vice=roi du Kergsou 


au Trône velativement à l'établissement 
d'un buvean de l'Agriculture, des Tya- 
vaux Publics, du (ommerce et des Mines 
cation l'art industriel. É 


Je viens rappeler à Sa Majesté que le 


Kengsou se «trouve dans la partie de 
‘ouest de la Dane et que ses habitants | 
étant ignorants et conservateurs laissent 
perdre volontairement les richesses de la | 
terre. Moi, étant autorité provinciale, si 
je ne travaille pas de tout mon possible 
pour mettre en application l’art indus- 


ponsable envers le Trône, mais encore je 
causerai du tort au peuple du Keng- 
sou et à l'empire entier. Aussi a la qua- 
trième lune de la trente-deuxième année 
de Kouangsiu ai-je fait établir un bu- 
reau de l'Agriculture, des Travaux Pu-. 
blics, du Commerce et des Mines dans. 
la capitale provinciale et ordonné à M. 
Bang Yng-kiah, taotai de Laitcheou, 
d'en être le directeur général. 

Un mois après cette date, j'ai établi 
une usine et à la dixième et onzième 
lunes de cette même année jai fait ou- 


vrir une école enseignant l'art des mines 
et un club étudiant l’art de l'agriculture. | 
J'ai également fait paraître un journal 

officiel et établi un. club exposant les 
objets commerciaux. Un an après, j'ai. 
ouvert une forge officielle et deux in- 


_dustries fabriquant les étoffes et la laine. 
_ Sion tient compte de l'importance du personnage 


résultats. Mais heureusement depuis l’é- 
tablissement de ces usines, ateliers et 


Si jusqu’à présent je n’ai pas encore 
présenté un rapport au Trône pour Lui 
montrer ce qye j'ai fait pendant ces deux 
dernières années, c'est que sachant bien 
que les habitants. du Kengsou sont igno- 
rants et eonservateurs je craignais que ces 
affaires ne pussent pas donner de bons 


clubs etc,ceux-ci ont toujours été dans un 
état florissant. 

À la neuvième lune de la trente-troi: 
sième année de Kouangsiu j'ai présenté 
à Sa Majesté les meilleurs objets faits par 
les ouvriers etles matières des mines afin 
qu'Elle en prit connaissance. 

Pour aujourd’hui, il faut d’abord 
cultiver les terrains incultes et ensuite 
planter le coton et nourrir les vers à 
soie. Quant aux industries, elles peuvent 


 çants peuvent faire 


non seulement donner des emplois aux 


fainéants, mais encore enlever une partie 
de la vente des objets étrangers. r 
Les commerçants du Kengsou é 


tête et leur donnent des encouragements. 
Les minerais du Kengsou sont plus ri- 


chés et plus nombreux que ceux des au- 


tres provinces. J'ai déjà fait venir de 
P Ja; 


sures que jai prises pour mettre en 
application l’art industriel et pour enri- 
chir les habitants du Kengsou. 


Je présente ce rapport à Sa Majestéen 


La priant de vouloir bien en prendre 
connaissance. 


Les chinois résidant dans les 
l'argent pour aider l’interdic- 


tion de l'opium. 


(Tiré du Sizwengpao) 


Depuis que Changhaï est devenu xn 
port de commerce international, de 


boutiques chinois ont prié les étrangers 
de gérer leurs établissements et ceux-ci 
poitent des drapeaux étrangers et les 
étrangers n’ont jamais refusé leur de 
wmande.Mais jusqu ici aucun 6 ranger n'a 
consenti de gérer un dépôt ou une bou- 
tique d’cpium. N'est-ce pas une preuve 
que les étrangers savent que le commerce 
de lopium est un commerce déshonoré 
et qu'il ne peut être fait que par les 
Chinois ? 

C’est pour cette raison que les chinois 


des concessions ont le droit et le devoir. 


d'interdire la vente de l'opium et de 
fermer les fumeries. 

On dira peut-étre que les chinois doi- 
vent établir des clubs pour exhorter les 
patrons des jumeries de fermer leurs 
boutiques et que si ceux-ci ne veulent 
pas y obéir ces ciubs doivent les consi- 
dérer comme des gens maudits par le 
public. Maïs sait-il que si ls commer- 
le commerce de 
l'opium et qu'ils ne sont as maudits et 


| détestés du public, cela vient de l'habi- 


tude ? Aussi l'interdiction de l'opium 
doit-elle être aide par les autorités des 
concessions. 

Excitées et encouragées par les jour- 
naux, les municipalités, les députés 
anglais et les clubs chargés de l’interdic- 
tion de l'opium, ces autorités ont déjà 
consenti à faire fermer les fumeries des 
concessions. Nous sommes bien assurés 
que le dix-hu:tième jour de la deuxième 
lune est le premier jour de l'interdiction 
des fumeries d opium des conc:ssions. 

Mais selon une information qui nous 
est parvenue les fumeries des concessions 
stront ermées en quatre fois. Celles qui 
seront fermées les Cernières seront heu- 
reuses «t pourront se ré ouir du privilè- 
ge de dix-huit mois. 

Les municipalités déclarent que si elles 
ne désirent pas fermer les fumeries 
d’o;ivm en une seule fois c'est qu'elles 
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tant. 4 $ 
peu intelligents et peu expérimentés, il. 
faut que les autorités se mettent à leur 


FA 


Belgique des machines pour exploiter 
les mines de ma province. Voici les me- 
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craignent qu'après la fermeture de toutes 


les fumeries, de nombreux hommes 
n’aient plus de profession et deviennent 
des voleurs et brigands. 

L'année dernière quand la cité chinoise 
fermait les fumeries elle avait aussi cette 
crainte. C'e-t justement une raison pour 


les commerçants et les riches chinois 
__ de réunir une grosse somme pour enlever 


cette crainte soiten achetant les instru- 
ments servant à fumer de l'opium, soit 
en établissant des ateliers pour les emplo- 
yés des fumeries déià fermées. Quand 
l'argent sera réuni les municipalités 


n’auront plus aucune crainte et pourront | 
. tranquillement fermer toutes les tumeries 


en une seule fois. 

Puisque il n’y a que les chinois qui 
tiennent les fumeries, si les chinois ne 
consentent même pas à réunir de l'argent 
pour aider l'interdiction de l'opium, ils 
n'auront plus la face envers les étrangers. 


Dépêche des compagnies des 


chemins de fer du Kiangsou 


et du Tchékiang 
au gouvernement pour le prier de châtier 
les fonctionnaires qui sont la cause des 
malheurs des dits chemins de fer. 


Messieurs les princes, les ministres de 
l'empire, les conseillers d'état, les pré 
sidents de la Cour Suprême du Ouéou- 
pou, des Voies et Communications et de 
la Censure impériale, 

Les habitants du Kiangsou et du 
Tchékiang sachant bien que la cour 
rencontre toujours des difficultés dans la 
délibération des affaires internationales 
ont consenti d'accepter l'emprunt du 
ministère des Voieset Communications 
Mais étant très peinés nous sommes 
obligés de nous rappeler les fonction- 
naires qui sont la cause des malheurs 
des lignés ferrées du Kiangsou et du 
Tchékiang. 

Tcheng Sié-vei est le traître qui vend 
la Patrie et Ouang Ta-sieh est le traître 
qui vend son pays natal. Leurs crimes 
sont les mêmes et ils sont maudits et 
détestés du public. Tcheng Sié-vei qui a 
dressé le contrat des lignes ferrées de 
Changhai-Nanking d une manière trai- 
tresse, ses crimes incomparables sont 
restés dans la mémoire de tous les chi- 
nois qui ne pourront jamais les oublier, 

Le décret impérial qui vient d'être 
publié pour châtier les fonctionnaires 
ayant rapport avec le.“contrat#ides 
mines du Chansi a faît pleurer de joie le 
peuple de toute la Chine. Tcheng Sié- 
vei a aussi des relations avec les affaires 
des mines du Chansi et ses crimes sont 
beaucoup plus considérables que ceux 


de Ou : P'ing-tse, Kia  King-tcheng 
etc. Si Tcheng Sié-vei ne va pas 
être sévèrement châtié les fonction- 


naires des mines du Chansi déjà châ- 
tiés ne seront pas contents et les habi- 
tants du Kiangsou et du Tché Kiang ne 
seront pas satisfaits. C'est pour quoi 
nous vous supplions, Excellences,de don- 
ner des châtiments à Téheng Sié-vei et à 
Ouang Ta:sieh en proportion de leurs 
crimes, 


L'ÉCHO DE CHINE 


Nous attendons impatiemment la im- 
se en application de notre dép‘che. 

N. B. Le journal Sengpao après avoir 
mis dans son numéro cette dépêche, a 
ajouté. ce qui suit: “Il est vrai que 
Tcheng Sié-vei et Ouang Ta sieh sont la 


cause des malheurs ‘des chemins de fer 


du Kiangsou et du Tchékiang, mais en 
outre de ces deux fonctionnaires il ya 
encore le Prince Kinet le conseiller 
d'état Yuen Ki-kuai. ” 


| Lettre du promoteur de 
l'instruction publique 
du + hangtng 
aux mandavins locaux relativement à la 


conservation des monuments des anciens 
temps. 


La province du Changtong est un an- 
cien royaume. Les autorités du Chang- 
tong doivent faire tout leur possible 


| pour conserver les monuments des an- 


ciens temps. Mais depuis quelque temps 
j'ai entendu dire qu'un grand nombre de 
ces monuments sont vendus aux étran- 
gers ou aux riches commerçants chinois. 
Cela m'attriste profondément. 

Les nations étrangères aimént énormé- 
ment les restes de l’antiquité, tels que 
les pyramides d'Egvpte,les statues sculp: 
tées de la Grèce et de Rome la biblio- 
thèque de Babylone, les villes de l'Italie. 
La Chine est civilisée depuis des miliers 
d'années mais ses monuments de l’anti- 
quité ne sont pas protégés et conservés. 
Quelle en est la cause ? N'est-ce pas la 
faute des mandarins locaux ? Aussi j'or- 
donne à tous les sous-préfets de me don- 
ner le nombre exact des monuments 
de leur juridiction afin qu’à partir de 
cette date ces monuments ne tombent 
plus dans les mains des étrangers ni des 
commerçants chinois. 


Pétition des fo ctionnaires 
de l’industrie Ching-long 
du Heilonkiang 


à S.E. Tcheng Té-tchieng, DOREr ENS 
ne cette province. 


_ 


Excellence, 

[y "a )plus LE: vingt “ans que 
nous faisons le: commerce dans 
les trois provinces de l’est. Sachant 


plus que les autres que la Chine perd 
tous les ans beaucoup d'argent rien que 
dans le commerce de la Mandchourie 
nous devons faire tout notre possible 
pour retenir une partie de 1 argent de la 
Chine et l'empêcher de se perdre dans 
les pays étrangers.Aussi nous avons déjà 

réuni un capital pour établir une indus- 
trie fabriquant des produits indig’nes. 
Après avoir présenté à votre Excellence 
les règlements et conditions de l’'établis- 
sement de cette industrie, elle nous a 
donné uue réponse disant ce qui suit 
“ L'art industriel est vraiment la cause 
de la prospérité et de la richesse. Mais 
pour établir une industrie il faut d’abord 
citer le nom des produits indigènes 
qu'on va fabriquer. Si vraiment on peut 
| fabriquer des objets extraordinaires et 
excellents on peut obtenir le monopole 


19 mars 1908 


n 5 
de la vente. Ces commerçants RTE 
qu'ils doivent réunir une somme de cent 
mille taëls mais au fond ils n’ont encore 
réuni que trente mille taëls Aussi cette 
pétition ne die pas être mise en applica- ; 
tion ? 

Nous avons déjà réuni trente mille 
taëls qui ont été d'pensés pour l'achat | 
a | des terrains et des machines servant à 
tisser les étoffes, des balles de coton, 
du bois et des machines servant 
à fabriquer les allumettes, du souffre, ce 


qui a demandé déjà trente mille taëls. 


Nous avons déj contracté un emprunt 
de trente six mille taëls avec les compa- 
gnies chinoises installées au Japon pour - 
l'usage et le transport des machines et 
l’achat des couleurs etc. Le reste, qua- 
rante taëls nous sera donné quand 
l'industrie sera établie par le moyen 
d'actions. 

Notre industrie fabriquera principale: 
ment les allumettes et les étoffes et 
accessoirement les savons et les mou- 
choirs. En retenant une partie d'argent 
de la Chine devant se perdre dans les 
mains étrangères, nous lui rendons La 


service. 


Ci-inclus nous envoyons à Votre Ex 
cellence un budget des revenus et des … 
dépenses de notre industrie en La priant 
d'en prendre connaissance et nous accor- 
der un passeport afin que nous puissions. 
nous rendre ‘au Japon pour chercher les 
machines que nous avons achetées et 
ouvrir immédiatement notre industrie. 

Nous disons sincèrement à Votre Æx- 
cellence que si nous ne pouvions pas 
réunir cent mille taëls nous n’oserions 
pas La prier d'enregistrer nos règle- 
ments et conditions dans ses archives ni 
de nous accorder un passeport etc. 7 
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Rapport du ministère des 
Finances au Trône 


relativement à l’ oYgantsation des troupes 
du, généval Kiang et à la. NET 
de Tours soldes. 


\ 


Conformément aux ordres de Sa Ma- 
jesté, nous avons fait une délibération 
sur le rapport présenté au Trône par le 
général Kiang Koué-ti relativement à 
l’organisation de ses troupes et à la 
répartition des soldes destinées à celles-ci. 

Dans le rapport de ce général 1l est 
dit : ‘“ Je viens de recevoir respectueuse- 
ment un décret disant : ” Nous ordon- 
nons à Kiang Koué-ti, général du 
Kengsou, de se mettre à la tête des 
troupes du feu général Hia-Sing-yeu et 
de ses propres troupes, en tout cinqtimille 
soldats, pour camper dans les endroits im- 
portants de la vallée du Yangtse pour y 
faire la surveillance. Nous lui ordonnons 
également de délibérer sur les affaires 
concernant la conservation de l’ordre du 
Yangtse avec les vice-rois et gouverneurs 
des provinces se trouvant au bord de la 
vallée de Yangtse. Ce général ne doit 
plus s'occuper des affaires de la poursuite 
des contrebandiers de sel du Kiangsou et 
du Tchékiang. Respect à ceci. ” Je vois 


qué les règlements et conditions établis 


| 


: pes” 
par le feu général Hia Sing-yeu relati-le taëls annuellement. Les autrs deuxe 
vement à l’organisation des troupes et à cent quarante millectaëls iui étaient en- 
la distribution des soldes sont parfaits ét voyés par les douanes des provinces du 
je ne dois pas les changer. Il faut Kiangsouetc. 
cependant augmenter le nombre des Puisque Kiang Koué-ti est devenu 
troupes d'artillerie. Parmi mes six successeur de Hia Sing-yeu nous devons 
anciens bataillons du Honan il nÿ ànaturellement lui envoyer l'argent né- 
qu'un bataillon d'artillerie. J'ai déjà cessaire. Auparavant le Petchili envoyait 
supprimé un bataillon d'infanterie qui deux cent-quatre mille taëls à ce feu 
| est remplacé par un bataillon, d'artil- général, par l'argent propre de ses soldes 
Rue lerie.En tout il ya dix bataillonseet cinq mais quelque temps après n'ayant 
: 50 - mille cent SR NE ÿ COM- plus d'argent, cette somme lui fut remise 
N'ES pris les officiers, les sous-officiers et les bar les trésors des douanes et de l’inten- 
M à | soldats. Les soldes mensuelles sont en- dant du sel de cette même province. 
ETES viron de cinquante mille taëls et les:sol- pers a Ge br à 
FL des annuelles six cent-trente mille taëls.. LC Sénéral Kiang Kouéti étant le 
CRE | Outre les trois cent mille taëls que je re- 
LEE L. - çois du Honan, il me manque LE 
Rice 6 -trois cente trente mille taëls. Je supplie 
Sa Majesté d'ordonner au me ru GE sel du Petcheli. Quant AE AQU 
finances de me faire parvenir cette som-est-Cent Vingtsix, mille taëls, c'est aux 
2 # AE Hlia Sing-yeu commandait les troupes jesté en La priant de vouloir bien en 
| 4 devant maintenir l’ordre du Yangtse- prendre connaissance et faire droit à 


templaçant de Hia Sin-yeu, il a le droit 

dé toucher l'argent des soldes des 

me par le Petchili et les autres douanes 7Ciennes douanes à les remettre à 
EAN . . Kiang Koué-ti. 
Kiang nous lui envoyions cent-sept mil- notre demande. 


trésors des douanes et de l’intendant 
- Nous voyons que lorsque le feu général Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 


fé tee, Ed. 


” 


| à : 


Fan pe | CHAPITRE II 

PRE D. Suite 

et : | : … Nous avons le plaisir de donner à nos lecteurs la primeur d’un roman chinois 
.qui jouit actuellement d'une grande vogue dans les milieux intellectuels. La traduc- 


tion en a été confiée à un de nos lettrés indigères,ancien élève du collège de Zikaweï. 
Afin qu’elle gardàät toute sa saveur et sa naîveté, nous ne l'avons 1etouchée qu'à peine 
moins Soucieux de la correction de la forme que de la clarté du fond. — N. D. L.R. 


Vang-yao.—Ordinairement je ne mange qu’un bol de riz, comme nous 
‘avons mangé un peu tard aujourd’hui j'en ai pris deux bols. 
… chieng Mé-sha.—Alors je vais vous apporter une cuvette d’eau chaude 
pour que vous puissiez vous débarbouiller. 
Vang-yao.—Merci bien. ; 
Tchieng Mé-sha.— Prenez. une tasse de thé. - : 
Vang-yao.—Noù, ce n’est pas la peine, nous devons nous rendre chez M. 
Nié immédiatement. l 
_Tchieng Mi-sha.— Quand nous le verrons tout à l'heure, devons-nous lui 
faire un salut. | | 
V’ang-yao.—Nous pouvons le faire ou non à notre guise. 
Tchieng Mé‘sha.—Il me semble que M. Nié est plus sévère que Ma Fa- 
.zuéng. Ce dernier rit toujours tandis que le premier a tout le temps un air fâ- 
ché. Hier quand Je le vis, j'avais très peur. 
Vang-yao. —- Quand on fait dessottises, on est obligé d'avoir un visage 
très aimable devant les autres. M. Nié est très honnête aussi son visage est-il 
toujours tr s grave. Quand je le vis, hier, je sus qu'il-a une conduite irré- 
prochable. Il est plus facile pour nous de travailler auprès d'un homme honnête 
comme M.Nié qu'auprès d'un homme malhonnête comme Ma Fa-zueng. Car 
étant collaborateurs de ce dernier, nous devons nous occuper des affaires officiel- 
‘les de l’école et de ses affaires particulières. N'est-ce pas vrai ce que je vous dis? 
| Tchieng Mé-sha. — Je m'étonne que Kou-che ait pu s'occuper des affaires 
de l’école et des affaires particulières de Ma Fa-zueng. Quant à moi, je ne puis 
même m'occuper simplement des’affaires de l’école. 
| Vang-yao: — Qu'est-ce que vous dites? Si Kou-che avait traité les affaires. 
de l'école, Ma Fa-zueng n'aurait pas dû. étre renvoyé: Il s’est tout simplement 
occupé des affaires personnelles de Ma. 
1chieng Meé-sha. — M. Vang, quand nous verrons M. Nié je vous prie de 
ui parler tout seul car je ne suis pas éloquent. En outre quand je vois un étran- 
-ger je ne sais plus dire un mot. Eye | vel pr 429 
Vang-yao. — Bon, alors 11 vaut mieux que vous ne prononciez aucun mot. 
_Je parlerai pour vous. 
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Le domestique de Nié. — Messieurs, vous voulez tous deux voir mon pa-: 


tron. 

Vang-yao. — Oui, justement, veuillez lui communiquer notre arrivée. 

Le domestique de Nié.— Venez vous asseoir dans le salon, 

Vane-yao.— Merci. X 

Le domestique de Nie.— M. le patron, les deux professeurs qui sont venus 
vous voir hier sont arrivés. 

Nié-tseng.— Bonjour MM. Vanget Tchieng. 

Vang-vao.— Nous sommes venns chez vous pour vous montrer les règle- 
ments et conditions de l’école que nous avons dressés. 

Niétseng.—Justement j'ai l'intention d'améliorer cette fente: Laissezmoi- 
vite lire ces règlements. 

Vang-vao.— Il y a en tout sur ce papier douze en et trois vols 
Nous ne savons pas s "ils peuvent vous être utiles. 

Nié-tseng.— Je veux les lire. Pour les trois vols, le premier est : Faire des 
comptes majorés dans la réparation des maisons et dans l'achat des objets de 
l’école. Le second est : Donner des appointements à ceux qui ne travaillent pas. 


pour l’école. Le troisième est : Faire des comptes trop élevés sur l'achat de 


l’alimentation. Vous avez très bien dit MM. Vang et Tchieng. Il est encore 


facile de découvrir les deux premiers vols mais pour le troisième, je ne puis 


pas savoir exactement tous Les jours le nombre de ceux qui dinent a l'école. 
Quant à ces douze règlements et conditions le premier est : Engager un 

professeur enseignant la gymnastique. Je suis aussi de cet avis. Le second est : 

Enseigner les mathématiques.Le troisième est: Enseigner le Japonais et l'Anglais. 


le quatrième est : Placer l'image de Confucius et lui faire des prosternations le- 


‘premier et le quinzième jour- du mois selon les règlements et  con- 


ditions approuvés par le Trône. Le cinquième est: Obliger les élèves de se met-- 


tre en rangs au moment de l'entrée et de la sortie des classes. Le siñème est : 
Engager un surveillant qui surveille les élèves dans la cour de récréation.Le sep: 
tième est : Etablir des notes pour les élèves.Le huitième est: Acheter des instru- 
ments de physique, de géographie, de cosmographie etc. Le neuvième est : Faire: 
une cour pour faire la gymnastique. Le dixième est : Etablir les rites pour les. 
élèves devant faire des visites à leurs professeurs. Le onzième est : Défendre aux 
élèves de bavarder au moment de prendre les repas et le douzième est : Fixer 
un délai pour les élèves qui veulent demander des congés. Ces règlements sont 
vraiment indispensables. Puisque vous êtes si savants,messieurs,ayant vous pour 
professeurs, l'avenir de l’école sera sûrement très heureux. 

Vang-yao.— Les douze règlements et conditions que je vous ai présentés 
ne sont qu'un résumé des règlements que j'ai dressés, je vous donnerai plus tard 
les règlements en détail. 

Nié-tseng.— Tout à l'heure Ma Fa-zueng m'a remis les livres de compte 
et autres cahiers. Je trouve que les comptes qu'il à faits sont beaucoup plus 
élevés que les vrais prix. Aussi ne fui ai-je pas encore donné le reçu. 

Vang-yao.— De combien sont-ils plus élevés que les vrais prix les 
comptes que Ma a faits ? 

Nié-tseng.— De trente pour cent environ, Ma a déjà détourné une somme 
d'argent de plus de mille taëls. 

Vang-yao.— S'il n’a détourné que mille taëls, il est encore un homme 
assez consciencieux. Je crois que sachant que vous êtes un homme très honnête 
et tr s juste, Ma à déjà refait ses comptes,car étant très cupide ses anciens comptes 
devaient être plus forts encore. À mon avis:il vaut mieux que vous lui laissiez 
mettre dans sa poche ces mille taëls qu'il a déja volés, afin d'éviter de donner 
lieu à des querelles. 


Nié-iseng. — L'argent qu'ila détourné est de l'argent officiel. Si je ne 
force pas Ma de le rembourser, plus tard on dira que c'est moi qui l’ai volé. 
Vang-yao. — Non, vous n'avez qu’à dire à Ma de signer ses comptes et d’y 


mettre un sceau. 

Nié-tseng.— Ben, alors je ferai envoyer les livres de comptes chez Ma de- 
main, afin qu'il y mette sa signature, son sceau et me donne un reçu. 

Vang-yao. Il faut que vous vérifiiezimmédiatement les livres de comp- 
tes. S'il y a une somme d'argent que Ma a volée mais que vous ne pouvez pas 
découvrir aujourd’hui, vous serez obligé ensuite de la rembourser vous-même. 

Nié-tseng. —Jusqu’ ici je n'ai encore vu aucune faute dans ces livres de 
comptes, néanmoins je vous prierai tous deux de les vérifier demain. 

Vang-yao.—Bon, nous reviendrons chez vous pour les vérifier. Quant aux 
reçus, vous ne devez pas recevoir le reçu de l'argent brusquement. Car ayant 
déjà ce reçu, même s'il y a des fautes dans.les comptes, ce sera trop tard et vous 
serez obligé de payer l'argent volé par Ma Fa-zueng. 

Tchieng Mé-sha.—M. Nié, est-ce qu'un homme qui s'appelle Ou est venu 
chez vous ce matin ? 

Nié-tseng.—N'est-ce pas Ou Fa-sin le directeur général de l’école ? 

Tchieng Mé-sha.—Oui, oui. 

Nié-tseng.—Il est venu chez moi tout à l'heure à onze heures avec un 
homme nommé Yao. 

Tchieng Mé-sha.—Comment trouvez-vous cet homme ? 

Nié-tseng.—N'est-ce pas que Ouest-votre parent ou ami, M. Tchieng ? 


Vang yao.—Non, M. Nié, Ou Fa-sin n'est ni parent ni ami de M. 
Tchieng, seulement comme Ou est allé chez M. Tchieng dans: la matinée et 
qu'il lui a dit qu'il voulait vous voir, M.Tchieng vous a parlé de lui. 

Nié-tseng.—Ah ! Ou est déjà allé chez M. Tchieng, cet homme est encore 
plus rusé que Kou-che. Voulant avoir des hommes honnêtes pour professeurs 
et fonctionnaires de l’école, je l'arrenvoyé. Quant à son compagnon Yao, 
professeur, il est assez honn te, mais étant trop jeune et trop peu expérimenté je 
l'ai renvoyé également. Qu'est-ce que vous en pensez, messieurs ? 

: , Vang-yao.—Vous avez vraiment de bons yeux, en effet Ou Fa:sin est plus 
rusé que Kou-che. Il -vaut encore mieux emp'oyer Kou-che que d'employer Ou 
Fa:s'n. 

Nié-tseng..— Je crois que vous devez écrire sur un tableau blanc les règle- 
ments et conditions que vous avez dressés pour que tous les élèves puissent les 
lire. Bisé k 

Vang-yao. — Oui, M. Nié, il faut tout de même ne pas écrire sur ce 
tableau les articles I, II, VI, VII, VIII et IX, car ils ne sont pas faits pour être 
observés par les élèves. 

Nié-tseng. — Vous avez raison, M. Vang. 

Tchieng Mé-sha. — Vous avez déjà décidé le jour de l'ouverture des clas- 
ses, M. Tchieng ? Er À 

Nié-tseng. — Les classes sont déjà ouvertes, elles ne peuvent pas être 
interrompues à cause du changement du président. D'un côté nous continuons 
de donner des leçons aux élèves et de l’autre nous tâchons de trouver des profes- 
seurs. Pour le moment je vous prie d’être les intérimaires des professeurs qui ne 
sont pas encore engagés. = 

Vang-yao. — Vous avez raison,M. Nié, si les classes ne s'ouvrent pas tout 
de suite, les élèves s’en iront en dehors et feront probablement des sottises. En 
outre 1l est difficile de trouver sur le champ des professeurs enseignant la gym- 
nastique, le Japonais et l'Anglais.Il faut trouver des professeurs qui soient en 
même temps savants et modestes, ce qui demande un délai de deux semaines et 
même plus peut-être. Comment voulez-vous que les classes soient ouvertes 
apr. s que tous les professeurs seront trouvés ? 

Nié-tseng. — Alors dès demain nous donnerons des leçons aux élèves 
Quant aux appointements des fonctionnaires de l’école, les professeurs ordinaires 
et le surveillant auront seize dollars par mois, le professeur général ej 
le directeur général, vingt dollars par mois, le professeur de Japonais et le pro- 
fesseur de gymnastique, trente dollars par mois, et le professeur d’'Anglais 
quarante dollars par mois. Quant à moi, non seulement je ne toucherai pas les 
appointements mais encore je refuse de recevoir les frais de voiture. L'argent 
économisé sera réservé pour l’onverture de cinq écoles élémentaires de l’est, de 
l’ouest, du sud,du nord et du milieu. Comme à présent il n’y a que moi tout seui 
qui suis président de l'école, et que le poste de vice-président est supprimé, 
si je ne veux pas de l'argent personne ne pourra toucher les apoointements nl 
les frais de voiture de président. 

Vang-yao. — Vraiment vous êtes un saint homme, M. Nié, bien loin de 
détourner de l'argent comme Ma Fa-zueng, vous ne voulez pas avoir ce que 
vous pouvez avoir. . L'argent que vous économisez pourra sûrement servir à 
ouvrii de nombreuses écoles. 4 : 

Nié-tseng. — Je ne rembourse pas de l'argent pour traîter les affaires de 
mon pays natal, et je suis déjà très honteux, mais si encore je vais détourner 
l'argent officiel, serai-je enco:e un homme et ne devrai-je pas être maudit par 
tout le monde jusqu’à la fin des siècles ? | 

Tchieng Mé-sha. — Puisque vous avez aussi renvoyé Vao Sin-tcheou, non 
seulement il n’y a plus de professeur général ni de directeur général mais encore 
il manque un professeur ordinaire pour l’école. 

. Nié-tseng. — Oui, justement, mais tout à l'heure un de mes amis appelé 
Tcheng m'a envoyé un homme nommé Kao. Ce Kao s'appelle Kao Tsé-kouan 
maintenant tandis qu'auparavant ‘il se nommait Kao-koh. Je ne sais’ pas 
pourquoi ila changé de nom. Il était mon voisin il y a dix ans, il est très 
savant et très honnête.Dans sa lettre dé recommandation 1l dit qu'il est actuel- 
lement professeur de l’école Yao-té en dehors de la cité près du cimetière des 
Ninponais. Je crois que je ferai bien de lui donner la place de Yao Sin-tcheou. 
Quant à la place de professeur général,il est évident qu'elle doit être remplie par 
M. Vang. Car je ne pourrai jamais trouver un homme qui soit plus savant que 
lui. M. Tchieng restera dans son ancien poste. Je tâcherai de trouver quelqu'un 
pour remplir la place du quatrième professeur. 

Vang-yao. — M. Nié il est très difficile de remplir les fonctions de profes- 
seur général, je ne suis pas capable de r2mplir cette placé. : É 

Nit-tseng. — Non, M. Vang, ne soyez pas trop cérémonieux je suis sûr que 
j'ai bien fait de vous nommer professeur général de l'étole. A présent il man- 
que encore un professeur ordinaire, un directeur général, un surveillant, un pro- 
fesseur de gymnastique, un professeur de Japonais et un professeur d'Anglais. 

Vang-yao. — Ces fonctionnaires ont une grande importance pour l'école, 
surtout le directeur général. 4 

Nié-tseng. — C'est pour cela que je veux avoir un homme ayant une tres 
bonne conduite pour être le directeur général de l’école. En attendant, je vous 
prie, M. Vang, de gérer ce poste, vous aurez les appointements du directeur gé- 
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néral. Je n’ignore pas que vous serez un peu” fatigué de’ prendre deux postes 
mais le poste dedirecteur général étant très important pour l'école et celles: 
ci étant établie pour l'intérêt public, je vous prie de le HE à cause de votre 
pays natal et à cause de moi. 

Vang-yao.—Je voudrais vous obéir, M Nié mais ne. ebtrtislate pas bien 
les mathématiques et les affaires que doivent traîter les directeurs, “je crains de 
causer du tort à l’écale. 

Nié-tseng.—Vous êtes bon ami de M. Tchieng, celui-ci vous AT M. 
Tchieng est très attentif et très bon, il sera content de vous donner des secours, 
de plus quand j'aurai du temps je ferai tout mon possible pour vous aider. 

Tchieng Mé-sha..—Je crois qu'il faut trouver quelqu'un qui a été dans les 
écoles pour étre le surveillant de notre école. Si le surveillant lui-même ne 
connait pas les règlements établis pour les récréations il ne pourra pas surveil- 
ler les élèves et ceux-ci se moqueront de lui. : 

Nié-tseng.— Vous avez raison, M. Tchieng, un homme qui n'a qu’une bon- 
ne conduite ne pourra pas remplir les fonctions d'un surveillant. Mais où pour- 


Trai-je trouver un bon surveillant? Kao Tsé-kouan est à l’école Yao-té, il doit 


connaître la manière de surveiller les élèves. Pourle moment j'ai l'intention de. 
lé nommer surveillant intérimaire. Il ne travaillera pas beaucoup de temps 
par jour: Quand les élèves seront TARA la cour de récréation ses devoirs 
seront finis. 

Van-yao. —- M. Kao put bien faire les fonctions d' un surveil- 
lant, seulement celui-ci doit coucher à l'école pendant toute la nuit tandis que 
les professeurs peuvent retourner chez eux après les classes. Si M. Kao n'a pas 
d'autre homme chez lui pour s'occuper de ses affaires de famille, ilne pourra 
probablement pas prendre ce poste de surveillant. S'il n’est pas obligé des’en 
occuper, il consentira à le prendre. 

Niétseng.— C'est ‘justement pour cette raison ‘que jén’ai pas encore 
décidé de nommer M. Kao surveillant de l'école. Si M. Kao peut coucher à 
l'école c’est tant mieux, mais s’il ne le peut pas, ce sera ennuyeux. Vous n'avez 
pas d'amis ou parents qui ont été à l'école ? Si vous en avez, envoyez-moi 
quelqu un pour essayer de lui donner ces fonctions. 

Tchieng Mé-sha.— J'en ai plusieurs, mais étant tous employés ils ne veu- 
lent pas donner leur démission pour venir ici. 

Vang-vao. — Si on à été dans les écoles mais qu’ on soit malhonnête on ne 
peut pas être un surveillant. À mon avis, il vaut encore mieux délibérer sur 
cette question avec M. Kao. II faut lui dire que quand le surveillant sera engagé 
il pourra coucher chez lui. Pour moi, étant directeur général par intérim pour 
le moment, je dois aussi coucher à l’ école, sinon je neserai pas au courant de 
ce qui s'y passe. 

Nié- tseng.— Je crois qu'il est préférable d'engager un Japonais pour 
eñseigner la langue japonaise et un Anglais pour enseigner la langue anglaise. 
Car les chinois sont un peu vaniteux. Ouand ils ont étudié une langue étrangère 
pendant six mois ou un an ils se croient très forts en cette langue et désirent ètre 
professeurs.Vous et moi ne connaissant pas la langue étrangère nous ne pouvons 
pas savoir leur vrai talent.Si nous avons ces gens pour professeurs,non seulement 
nous causons du tort aux élèves maïs encore nous gâtons la réputation de l’école. 
Ayant des étrangers pour professeurs, nous n'aurons plus cet ennui et 
les élèves auront une prononciation plus distincte et plus exacte. 

Vang-yao.—1 est vrai qu'ilest préférable d'engager un japonais pour 
enseigner le Japonais et un Anglais pour enseigner l'anglais, mais les étrangers 
demandent des appointements très élevés, tandis que les chinois ne demandent 
que quelques dizaines de dollars. Les étrangers qui enseignent l'anglais et le 
Japonais à l'école Tcheng-tchong touchent des COS considérables tous . 
les mois. De plus ayant fait un contrat l'école ne peut pas les renvoyer à sa 
guise. Si notre école agit selon la méthode de l'école Tcheng-tchong, il est 
superflu de dire qu'elle doit dépenser beaucoup plus d'argent tous les ans. De 
plus si les professeurs quelle a engagés ne’sont pas bons, elle ne peut pas les 
renvoyer librement. Pour le moment, comme l’école vient d'être établie et que 
ses élèves doivent étudier d’alphabet, il suffit d’avoir des professeurs chinois pour 
lès enseigner. Choisissez deux chinoïs qui connaissent suffisamment bien l’an- 
glais et le Japonais. Nous parlerons de l'engagement des professeurs étrangers 
plus tard, dans vn délai de six mois ou d'un an. 


Nié-tseng.—Vous avez raison, M. Vang, c'est pour cela que je ne veux pas 
traiter les aHaites tout seul sans en “délibérer avec vous. 


Vang-vao.—Les professeurs d'anglais et de Japonais ne donnent Papas 
aux élèves que deux heures par jour, aussi, souvent travaillent-ils dans deux. 
ou trois écoles.  Puisqu'il y a déjà beaucoup d' écoles à Changhaï, il sufñt d'y 
trouver deux professeurs chinois connaissant bien l'anglais et le Japonais. 
Pouvant gagner de l'argent: ils. viendront sûrement dans notre école. 


Tchieng Mé-sha;+ Vous avez:bien dit, mais si ces professeurs viennent 
donner des leçons aüx élèves de notre école après qu'ils 6nt enseigné les élèves 
de leurs propres écoles il fera déjà nuit et ce sera trop tard. 

Vang-yao.—Il suffit de changer l'heure des classes. Si ces professeurs 
enseignent le Japonais et l'Anglais dans la matinée dans: leurs! propres écoles 
ous mettrons nos classes de Japonais et d'Anglais dans l'après- -rhidis 
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 Nié-tseng.—Notre école contient un grand terrain, mais depuis que Ma 
en est devenu président et construit cinq grandes salles, il n va plus de place 
vide à l’école. : Où pourrons-nous trouver une cour pour faire la gymnastique ? 


» -  Vang-yao.—Il n'est pas nécessaire que cette cour soit dans l'école. Il 
suffit de trouver un terrain dans les environs. 
| Nié-tseng.— Mais si elle est trop éloignée del école: on devra marcher dans 


des routes bourbeuses quand il pleuvra. 

Tchieng Mé-sha.—En face de l’école il y a un magasin de charbon dans 
l'intérieur duquel il ya un terrain de quatre maws. Quand nous aurons 
. ce terrain pour la cor de gymnastique les élèves ne seront plus obligés de 
marcher dans les routes humides quand il pleuvra. : 

Vang-yao.—Vous avez vu un terrain dans cette boutique de charbon, M. 
Tchieng, mais moi je n'en ai pas vu. 

Tchieng Mé-sha— Le marchand de charbon a probablement loué ce 
terrain pour sécher le charbon. Nous: devons aller trouver le propriétaire de ce 
terrain et lui demander de nous le louer. 

Nié-tseng. Puisque ce terrain est très étendu, cette boutique ne peut pas 
le garnir complètement. Nous pouvons prier le marchand de charbon de nous 
sous-louer une partie de son terrain. Je vous prie, Messieurs, de vous rendre dans 

- - «Sa boutique pour lui parler de cette affaire. S'il refuse de nous sous-louer une 
partie de son terrain nous en parlerons avec le propriétaire du terrain. Comme 
:c'est une affaire avantageuse pour le pere bon gré mal gré il faut que le 
‘patron nous le loue. 
ee Le domestique de Nië.— M. le Patron: quelqu’ un qui s appelle Kao désire 
vous rendre une visite. 

Nié tseng.— Justement j'ai l'intention de le voir. Il est déjà venu ? 
Veuïrllez vous asseoir un instant MM. Vang et Tchieng, je veux aller à sa 
rencontre. 

Vang-yao.— Bon, nous sommes entièrement à votre disposition. 

*  Kao Tse-Xouan.— Bonjour, M. Nie, vous allez toujours bien ? Il y a plus 
de dix ans que je ne vous ai pas vu. 

Nié-tseng.— Oui, M. Kao, et vous ? 

| Kao Tse-Kouan. — Toujours le même. 
| Nié-tseng.— Depuis hier j'ai toujours aitendu votre arrivée. 

…  Kao Tse-Kouan.— Hier quand je reçus la lettre de M. Tcheng, j'eus l’inten- 
tion devenir chez vous pour vous remercier. Mais justement un des profes- 
seurs de l’école étant absent hier, j'étais obligé d’être son intérimaire. Ce matin 
J'étais aussi très occupé. C’est pourquoi je suis venu ici un peu tard. 


Nié-tseng. — Ce n’est rien, veuillez vous asseoir dans le salon. 
Kao Zse-kouan. — Vous avez des étrangers chez vous maintenant ? 
Nié-tseng. — Ces deux messieurs sont des fonctionnaires de l’école, vous 


ferez mieux de les voir. 
Varng-yao. — Bonjour, je us vous êtes M. Kao, je vous prie de me 
dire votre surnom. 


Kao Zse-houan. — Mon surnom est Tse-kouan, et vous, monsieur ? 
Vang- -yao. — Je m'appelle Vang et mon surnom est Yao. 

Kao 1$Se-kouan. — Et vous, monsieur, comment vous appelez-vous ? 
Tchieng Mé-sha. — Je me nomme Tchieng et mon surnom est Me sha. 


Nië-tseng.—Vous êtes tous des lettrés, vous devez connaître MM. Tchieng 
et Vang, M. Kao. 

Kao Tse-kouan. — Ils sont plus âgés que moi, et il n’y a pas encore long- 
temps que je suis devenu bachelier: je ne puis pas les cennaître. 

Nié-tseng. — Depuis que j'ai été votre voisin j'ai toujours vu que vous 
êtiez un homme très digne d’être l'exemple des lettrés. Aussi quand, hier, M. 
Tcheng m'a envoyé une lettre de recommandation j'ai été très content. Ilya 
encore des affaires de l’école qui doivent être délibérées avec vous. Dites-moi, 
M. Kao, serez-vous content de coucher à l’école ? 

Kao Tse-kouan. — Pourquoi pas? Même si j'ai des affaires chez moi que 
je dois traiter, je puis les traiter les dimanches. 

Niétseng. — M. Vang, M: Kao a déjà consenti à coucher à l'école. 

Kao Tse-kouan. — Quelle est votre intention, M. Nie, en voulant que je 
couche à l’école ? 

Nié-tseng. — Je désire que vous soyez pour le moment le surveillant de 
l’école. Tout à l'heure craignant que vous ne puissiez pas coucher à l’école, nous 
étions très inquiets, mais maintenant nous sommes satisfaits. 


Kao Tse-kouan. — Ne soyez pas inquiets pour cette petite chose, je puis 
toujours rester à l’école Le soir. Néanmoins n'étant pas depuis longtemps devenu 
professeur de l’école Yao-té et ne connaissant pas bien les nouveaux règlements 
et conditions des écoles, je crains de ne pas être capable de remplir ces fonctions 
de surveillant. 

Nié-tseng. — Les écoles de Changhaï ne sont établies qu’il y a peu de 
temps, il m'est difiicile de trouver un homme expérimenté pour être le surveillant 
-de notré école. 

Kao Tse-kouan. — Proprement je ne devrais pas être le professeur de votre 
école  PHISQU ïln'ya pas encore longtemps que je suis professeur de Yao-té. Mais 
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comme j'habite dans la citéet que Yao-té se trouve près du cimetière ningponais, 


craignant l'éloignement, je préfère travailler dans votre école.i.%4 12,26 a à, 


.) ,2 


©: Vang-yao. — M. Kao, j'ai entendu dire que l’école Yao:té a un profésseur 
d'anglais et un professeur de japonais, est-ce que ces professéürs sont savants ? 
Kao Tse-kouan.—Le professeur d'anglais s'appelle Vong,:c'est: un ancien 
élève de l’école Fouang Y-koué.et le professeur de Japonais s'appelle Tcheou, il 
a été, dit-on, au Japon pendant deux ans. Ils sont tous deux-très savants. | 
Nié-tseng.—-Si nous voulons aussi les engager, consentiront-ils à être 
professeurs de notre école? BE Tdi opt shèert 
-Kao 7se-khouan.—Certainement, ils-travaillent à Yao-té depuis une heure . 
de l'après midi jus iu'à deux heures. Ici ilsuffit de mettre les classes étrangères 
à trois et à quatre heures. Ils ont le temps de venir:ici, seulément c'est un peu 
fatiguant pour eux. | LiDE F 
-  Vang-y10.—Qu'est-ce que vous en pensez M. Nié ? 
Nié-tseng.—Pui 
immédiatement. 
! Vang-yao.— Si vous voulez les engager M. Nie, vous n'avez qu’à le dire à 
M. Kao. | | | 
Kao Tse-kouan.— Est-ce qu'il y a une cour de gymnastique ici ? 


s qu'ils sont très savants nous ferons bien de les engager 


Nié-tseng.— Pas encore, maintenant je veux-en faire une, ilinous faut 
encore un professeur de gymnastique. HO GIST : | 
Kao 7se-kouan.— Le professeur de gymnastique.de l’école Tcheng:tchong 


est très fort en son métier. L'école Yao té lui a déjà envoyé une lettre d’engage- 


ment hier. Puisque vous devez encore avoir un profésseur de gymnastique. 
vous ferez bien de l’engager. | ti 

Nië-iseng;— Mais il n’a pas le temps d’être à la fois le professeur dé 
Tcheng-tchong de Yao-té et de notre école. su 

K'ao Tse-konan.— On n'enseigne la gymnastique que trois fois parsemaine: 
On peut être professeur de quatre ou cinq écoles. 

Nié-tseng.— Bon, alors nous enverrons quelqu'un à l'école Tcheng-tchong 
engager ce proiesseur.. Maintenant M. Vang étant directeur général intérimai- 
re, il ne nous manque plus qu’un professeur ordinaire. J'ai -un parent appelé 
Nié Keng-yuen qui était élève de Nanyan College. Il est assez savant, nous 
pouvons essayer de le faire venir ici. Mais étant employé ailleurs, jignore s'il 
consentira à venir chez nous. 

Vang-yao.— Les lettrés considèrent-les placés de professeurs comme les 
meilleures places qu’ils puissent avoir. De nombreux lettrés,en dépit de leur désir 
ardent ne peuvent pas les obtenir. Certainement M. Nié Keng-yuen voudra 
bien prendre cette place. | 


Nié-tseng. — Il gagne aussi deux cents dollars par an. Ici maintement 
nous ne poivons payer que cette somme. 
Vang-yao. — Si un professeur est actif, de professeur ordinaire il peut être 


promu au grade de professeur général. De plus il peut être professeur jusqu’à sa 
vieillesse, tandis que s’il est professeur d'une famille particulière, quand les élè- 
ves auront fini leurs études, il sera renvoyé. Si vraiment M. Nié Keng-yuen ne 
consent pas à venir ici, je vous prie de lui communiquer les paroles que je vienst 
de prononcer. | 

Mié-iseng. — Si je le force à venir ici, étant mon parent, il ne pourra 
pas refuser de m'écouter. Néanmoins ne voulant pas lui prendre sa liberté, je 
ne veux pas le faire. Après tout, c’est une très petite question. S'il ne  vient- 
pas, nous en chercherons un autre pour le remplacer. Mon cœur est. déjà satisfait 
puisque ces places iraportantes sont déjà remplies. | 

Vang-yao — Tout est presque organisé, il sufñt que M. Kao aille enga- 
ger ces professeurs de japonais et d'anglais. Quand aux règlements et condie 
tions que nous avons dressés, nous devons encore les vérifier afin de pouvoir les 
transcrire immédiatement sur un tableau blanc. Nous recommencerons de don- 
ner des leçons aux élèves dès demain matin. Nous parlerons d'autres affaires 
un peu plus tard... M. Tchieng il se fait déjà tard, nous devons partir. 

Ko Tse-kouan. — Je veux aussi partir, toutes les affaires de l’écol 
sont déjà bien réglées, il reste seulement à ouvrir les classes demain. Partons 
ensemble, messieurs. - < 

Niétseng.— Je voudrais vous conduire jusqu’à la porte, mais ayant mal 
au pied, je ne peux pas le faire. 

Vang-yao.—Veuillez vous asseoir M. Nie. 

Tchieng Mé-sha.-— Au revoir M. Vang. 

V'ang-yao.—N'oubliez pas de venir un peu plus tôt demain matin. M. 
Tchieng. 

Tthieng Mé-sha— À demain, M. Kao. 

Kao Tse-hkouan.—AÀ demain, M. Tcheng. Ma maison est là, je veux passer 
par cette route. 

Vang-yao.—Je prends celle-là. 

Kao Tse-kouan.—(A part) Ah! quand même Kao Tsé-houan peut 
avoir une si grande chance Même dans les rêves je n'osais pas y songer. Je cro- 
yais autrefois qu il n’y avait que des gens du genre de Kou-che et de Ou Fa- 
sin qui pussent avoir une place dans les écoles et que nous autres qui sommes 
des hommes francs et naïfs devaient mourir de faim. Mais il n y a pas encore 
un mois, et les places de l’école sont remplies par des lettrés honnêtes comme 


nous. N'est-ce pas une preuve q 
que ceux-ci ne peuvent jamais voir une 
pa Dorénavant j'aiderai de tout mon 


ue le Ciel déteste les-lettrés flatteurs et rusés et 


bonne fin? 
possible .M. Nié pour mettre dans un 


état florissant notre é-ole. En agissaant ainsi, je serai déjà équitable envers M. 


Nié et envers moi-même... Nos ne devons pas imiter le: flatteurs 


ceux-ci qui doivent nons imiter. 


et c'est. plutôt 


. ,, N..R. L'auteur de ce roman a déjà peint le caractère des lettrés flatteurs,: 
ceux qui veulent savoir la vie des vrais éducateurs modernes sout priés de lire les: 


volumes qui vont paraître dans deux semaines environ et dont nous nous 


sons de donner la traduction ici. 
Fin 


propo- 
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SYLVESTRE ZI 


D Document Officiel 


L'ÉLECTION DE M, BOURGERY A TIENTSIN 
Dans la dernière séance du Conseil d'Ad- 


pose son contrat et dont il ne saurait se 
délier de sa seule initiative, sans encou- 
rir une pénalité; 

Par ces motifs : 

Confirmons la délibération prise le 28 


ministration Municipale. de Tientsin M. Février par le Conseil d'Administration 


le Président avait annoncé que S. E. M. le 
Ministre de la République Française à 
Péking avait vafrifié l'élection de M. Bour- 
-gery comme Meinbre du Conseil, élection 
contre laquelle des objections avaient été 
soulevées par M. Nordman. 

Nous reproduisons ci-dessous le ‘texte de 
l'ordonnance émise à ce sujet par M. Bapst 


de la Concession Française de Tientsin; 
Déclarons M. Bourgery éligible à ce 
Conseil et validons son élection du 22 
Février. 15 
À Péking, le 5 Mars 1908. 
Le Ministre de France, 
[Signé :] Ermonp Bapsr 


Ministre de France. 


Nous, soussigné, Edmond Bapst, 
Ministre de France à Pékin, officier de 
la Légion d'Honneur. 

Vu la ‘délibération du Conseil d’Ad- 
ministration de la Concession Française 
de Tientsin en date du 27 Février der- 


Bourgery et validant l'élection de 
derdiers: #21 

Vu le recours à nous adressé le 28 
Février contre cette délibération par M. 
Nordman; 

Attendu que l'article 13 du règlement 
municipal amendé de la Concession 
Française de Tientsin déclare inéligibles 
au Conseil d'Administration de. cette 
Concession “les Membres du Conseil 
“d'Administration, Directeurs ou Em- 
‘ployés de toute Société liée par con- 
{rat à la Municipalité pour l'exécution 
“ de travaux quelconques ou l'exploita- 
‘ tion d'un service pulic;” 

Attendu que cette disposition a pour 
but de prévenir tout concert intéressé 
entre le Conseil d'Aministration et une 
Société liée à lui par contrat, ou toute 


ingérence de cette Société dans les déli-| 


bérations du dit Conseil ; Res 
Attendu que la disposition précitée ne 
vise donc que les employés susceptibles 
d'avoir dans une de ces Sociétés une 
action ou influence prépondérante; 
_ Attendu que M. Bourgery ne possédait 
pas dans la Compagnie des Tramways 
de Tientsin une situation qui put lui 
donner une telle influence; que, d’ail- 
leurs, il était, plusieurs mois avant la 
fixation des Elections Municipales, 
entré avec l'administration de la Com- 
pagnie des Tramways dans une discus- 
sion dont la conséquence logique était 
sa démission ; que cette démission a été 
effectivement donnée; que si,malgré cette 
démission, M. Bourgery continue encore 
pendant quelque temps, ses  servicse 
à la Compagnie des Tramways, cest 
en raison d’une obligation que lui im- 


— 


Poignée de nouvelles 


AMBAS$SADE À PARIS 


“ENTRE NOUS. 


Dernièrement ou nous apprenait que 
les candidates au titre de rosières deve- 
naient de plus en plus rares et que 
certain pays du Midi, en présence de 
cette pénurie de rosières, avait décidé de 
couronner des rosiers. ÿ 

Hélas! non seulement les rosières se 
font de plus en plusrares, mais quel- 
ques-unes de celles qui ont eu le front 
ceint des roses symboliques, font une fin 
péu édifiante. Et notre confrère le Soleil, 


{quin'apas pour habitude de dire des 


choses qui ne sont pas, nous raconte 
dans un de ses derniers numéros la fin 
d’une des dernières rosières parisiennes. 

Cette rosière, dit notre confrère, a été 
arrêtée récemment en flagrant délit de 
volet, horreur, dans son chignon qui 
avait supporté la couronne décernée 
par Mossieu le Maire, dans son chignon, 
“on à découvert tout un lot de recon- 
naissances du Mont de Piété qu'on sup- 
| pose avoir été dérobées. ” 

L'avocat, défenseur de cette rosière 
art nouveau, demandant la mise en 
liberté provisoire de sa cliente, et 
voulant influencer le juge par la 
production du diplôme officiel qui 
avait été remis à la rosière lors 
de son couronnement, demanda à la 


S. À. S. le prince de Monaco, M.et|mère de la coupable de lui confier le 
nier, déclarant éligible à ce Conseil M.Mme Emile Loubet, S.'A. I: le prince|parchemin officiel. Mais, la maman a 


Japon, et S. A. R. le Charles de Bourbon 
ont assisté à la ‘soirée d’inau- 
guration de la nouvelle ambassade du 
Japon qu’offraient le baron et la baron- 
ne Kurino. ë 

On y a entendu Mme Sada-Yacco et 
M. Kawakami, qui avec les meilleurs 
artistes de leur troupe, MM.Kawamoura, 
Ondagaa, Fongita, Songihassi, et Mile 
Kawakami, ont joué une tragédie japo- 
naise en un acte, les: Trois Sœurs,et aussi 
une comédie, Miaulements de chats, qui 
ont permis d'apprécier leur talent sous! 
deux aspects très différents. 

Cette fête a été certainement la plus 
belle de la saison,-et laisse dans l’esprit 
de tous ceux qui ont eu le plaisir d'y 
assister, le meilleur souvenir. 


Revue diplomatique 
* 
Be 
AU MINISTÈRE DU COMMERCE 


M. Cruppi a reçu le 31 Janvier le 
comité Exécutif et le Bureau du Parle- 
ment Commercial créé, on le sait, pour 
assurer la défense des intérêts du com- 
merce et de l’industrie. 


HYMÉNÉE 


| l'encre de la “ Petite Vertu 


ceINashimoto, cousin de l'empereur du|refusé, pour deux raisons: la première 


c'est que le diplôme était encadré et 
qu’elle tient à le garder tel qu'il est,et la 
seconde que ‘“ c’est tout ce qui lui reste 
de la vertu de sa fille ”. 

À mon avis, la mère a eu tort, car ce 
diplôme aurait certainement épaté le 
juge qui ne doit pas avoir souvent, es-. 
pérons-le pour les rosières, de clientes 
pouvant exhiber, de pareils papiers. Et 
il y aurait eu, là, pour le juge, matière 
à une homélie bien sentie qui aurait 
peut-être ramené la rosière défaillante 
dans le droit chemin, et l’aurait fait se 
repentir. La mise en liberté provisoire 
aurait été signée sans nul doute par le 
juge, de sa plus belle main, avec sa plus 
belle plume et de sa meilleure encre qui 
n'aurait pu être, en l’occurrence, que de 
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Passons à un autre genre d'exercice. 
On pouvait lire, ces jours-ci, dans un 
journal russe, une annonce ainsi conçue : 
“Les maisons désireuses de faire des 
offres pour la fourniture de six mille 
paires de lunettes pour vaches sont priées 
d'adresser leurs propositions à M. X... à 
Nijni Novgorod ”. 

La lecture de cette annonce ma tout 


On annonce le mariage de M. Henri 
Aymé-Martin, consul de France au Ja- 
pon, avec Mile Gilberte Pontu. 


* 
* % 


La banque de Hongkong & Shanghai, 
à Péking, vient d'émettre une série de 
billets d'un modèle nouveau et très ar- 
tistique. 


d'abord procuré une douce hilarité et 
une grande joie, en voyant que chez nos 
‘alliés et amis” la noble race des 
fumistes n’est pas morte. J'avais tort, 


-|pourtant, car -cette annonce était tout 


ce qu'il ya de plus sérieux: on a 
besoin en Russie, de six mille paires de 
lunettes pour vaches. Pourquoi faire, 
direz-vous ? Pour la réverbération, tout. 
simplement, 


: més. 


Dans les environs de Nijni-Novgorod, | dévait être, de temps en temps, présenté 


il tombe assez fréquemment de la neige, 
celle-ci reste des moiset des mois sur le 


_ sol et “ les vaches, en venant brouter les 
_ nouvelles pousses d'herbes 


traversant 
l'éblouissant manteau, étaient saisies 
d'aveuglement allant jusqu’à la cécité. 
Des cas de mortalité fort nombreux chez 
les bestiaux étaient dus à cette cause.” 
Ce qui n'était pas drôle pour les 
vaches etleurs propriétaires.On imagina 


donc de mettre surlenez de ces infortu- 


nés ruminants des lunettes les préservant 


de la réverbération. Mais jusqu’à présent, 
ces lunettes étaient fort rudimentaïires:| 


une grossière bande de cuir dans laquelle 
étaient enchassés d'énormes verres fu- 
Le but était atteint, mais les 
vaches, qui sont fort coquettes dans cette 
région, protestèrent,et c'est ce qui donna 
lieu à l'appel d'offres dont je parlais 
plus haut. 
Espérons pour l'honneur de l’industrie 
française que nous enlèverons cette 
commande. Et que ça ferait donc bel 
effet sur une carte de commerce: fournis- 
seur des lunettes pour les vaches de 
Nijni Noygorod ! 
Sapèque 


Le squeeze, qui fleurit à Changhaï sous 
tant de formes et d’aspects différents, 
n'est pas, paraît-il, l'apanage exclusif 
du Paris de l’Extrême-Orient. 

L'autre Paris, celui de l'Ouest, com- 
me disent nos bons amis les Chinois, 
connaît aussi ce genre d'opération. Et, 
sinous en croyons les mauvaises lan- 
gues, les cuisinères parisiennes connais- 
sent aussi et pratiquent de même le 
sympathique squeeze. 

Dans le Paris de l'Ouest, cette opé- 
ration change de nom et, comme en 
France tout finit en musique et en 
chanson, les cordons bleus parisiens ont 
baptisé notre squeeze changhaïen: la 
valse de l’anse du panier. Toutes les 
maîtresses de maison connaissent cette 
danse entraînante, elles la dansent 
souvent à contre-Cœur et à contre-temps, 
mais eiles la dansent. Nulle n’en est 
exempte, de la petite bourgeoise à la 
douairière du faubourg Saint Germain. 

Et la garde qni veille, aux barrières 

du Louvre. 

N'en défend pas nos vois. 

L'aventure arrivée récemment à la 
femme d’un de nos sénateurs les plus en 
vue prouve surabondamment la véracité 
de ces vers-maxime. 

La cuisinière de cette. dit-on séna- 
trice, ou sénatoresse? dans le doute je 
dirai cette dame tout simplement) La 
cuisinière donc de cette dame tomba 
malade—ce n'était pas grave, rassurez- 
vous—et on dut faire appel au dévoue- 
ment d'une femme de chambre qui, sur 
les indications et sous la responsäbililé 
de la cuisinière, voulut bien se charger 
de faire les achats. 

Bien entendu, le livre de comptes 
était tenu par la femme de chambre 
renseignée par le cordon bleu. Ce livre 


la patronne pour vérification. Cette 
femme de sénateur est une femme d’or- 
dre (son mari siège au centre gauche) 


et elle aime bien voir clair dans ses 


petites affaires. 

Certain jour, elle demanda donc à la 

femmé de chambre qui faisait l'intérim, 

à voir le fameux livre. Celui-ci lui 

fut présenté et la: maîtresse put lire en 

haut d'une page: 

Poulet: 5 francs 
Fousy : 6 francs. 


qui est une femme qui a une mémoire 
d'ange, se souvenait fort bien avoir 
mangé du poulet, mais ne se rappelait 
l'en aucüne façon avoir mangé du Fousy. 
Ce nom ne lui disait rien de rien, d’au- 
tant plus qu'étart donné la cherté du 
plat, ce devait être un mets “number 
one” etque le souvenir lui en serait 
certainement resté. | 

Elle intérrogea son sénateur de mari, 
que les travaux ardus de sa fonction 
in'empêchent point de savourer un bon 
plat. Mais celui-ci, tout conime mada- 
me son épouse, n'avait pas souvenance 
du Forsy. Son affirmation était. sans 
appel, car ce sénateur centre gauche, est 
assez porté sur sa bouche et, s’il avait 
mangé du Fousy, et pour six francs, 
jamais il ne l'aurait oublié. 

La patronne allait demander une ex- 
plication quand elle se souvintque dans 
sa jeunesse elle était de première force 
pour déchiffrer les rébus. 

Elle se mit à l’œuvre, aligna des 
lettres, des x, des y, et parvint à deviner 
l'identité du Fousy et à établir que 
l'inscription du carnet devait être indu- 
bitablement celle-ci : È 

Poulet : 5 francs, fous-y 6 francs 

Le cordon bleu par intérim, arrivé 
récemment de son patelin, et n'ayant 
jamais entendu jouer la valse citée plus 
haut, n'avait pas compris l'indication de 
la cuisinière et avait fait la fâcheuse 
gaffe. ‘ 

La cuisinière fut remerciée, mais la 
femme du représentant d'u peuple a en- 
core sur lecœur le Fousy indigeste. 

Fousy, Fousy, répète-t-elle sans cesse. 
Si encore elle avait écrit Mésy ; je lui 
aurais peut-être pardonné ! 


Sapèque. 
* 
* * 
PRINTEMPS 
Voici le printemps qui s’avance, 


temps qui s’avance, temps qui s’avan- 
ce...comme il est chanté dans la “Belle 
Hélène,” musique d'Offenbach. 

Et malgré la beauté des nuits d’hiver, 


malgré la blancheur. immaculée de la 
neige à Changhai, malgré la joliesse des 
belles madames emmitouflées dans des 
fourrures en peau de zibeline ou en peau 
de lapin, malgré tout cela, ‘“banzaïi’’! 
pour le printemps qui s’avance. 

Le voilà qui s’avance ! un beau soleil 
à son chapeau... comme il est chanté 
dans “Fra Diavolo ”,paroles de Scribe, 
musique d’Auber. 


Ce 
La dame du sénateur. centre gauche 


pe 


pas croire qué ce soit par présomption et 
pour m'attirer des félicitations sur mon 
érudition ; n'allez pas croire cela : c’est 
tout simplement pour remplir quelques 


Voici donc le printemps qui s’avance 
?: 


en musique ou sans musique, au choix.Le 


printemps amenant avec lui le soleil 
qui fait pousser les feuilles d’oseïlle et 
Dieu sait si l'oseille est rare à Changhaï; 
Le printemps ! amenant avec lui le 
soleil et la grande semaine des courses 
tant attendue par les couturières et tant 
appréhendée par les maris.Le printemps 
qui fait, sur les chapeaux de nos belles 
Changhaïennes, fleurir des roseset des 
lilas, des marguerites, et des chardons. 
Et c’est une des choses les plus curieu- 
ses dans la nature, que la fertilité des 
chapeaux de dames, où poussent indiffé- 
remment des fleurs et des fruits, aux 
couleurs si vives et si engageantes. . 


De e 
ro e 


Voici, voici venir le printemps et tou- 
tes nos pauvres malheureuses résidantes 
vont attraper des migraines endiablées à 
imaginer des combinaisons de toilettes 
et de couleurs. Et, au mari roublard qui 
S'extasiera sur la fraîcheur et le bon 
goût des robes de l'an passé, Mada- 
me dira, toisant le pauvre homme: Tu 
ne voudrais pas que je sorte encore une 
fois cette horreur. Que diraient Mme 
Ixe, et Mme Zède, et les autres. ” Et le 
mari soupire,vouant à tous les diables le 
printemps qui s'avance et rêvant des 
pays bénis où les couturières sont incon- 
nues, et les modistes ignorées où, d’un 
bout de l’an à l’autre bout,tout le monde 
s'habille en sauvage :une boucle dans le 
nezet c'est tout. 


xx 


Et le mari soupire—car le printemps 


fait toujours soupirer les maris—son- 
geant que lui, arborera encore cette 
année le complet qu'il avait l’an dernier, 
qui est pourtant un peu fatigué, et que 
les pauvres hommes,toute leur existence, 
et tant que la terre tournera, ne seront 
que des victimes, de pâles victimes. 

Il songe le mari, le pauvre mari de 
Changhai et non de Corneville. Il songe 
au nombre invraisemblable de “ Whisky 
and soda ” que représente le moindre 
galurin de madame son épouse. 
dans un avenir prochain le salon encom- 
bré de boîtes de carton de toutes formes 
et de toutes dimensions ; il voit les têtes 
sympathiques des schroffs exhibant leurs 
I. O. U. Il voit tout cela et il soupire. 

Et Madame qui devine toutes ces ré- 
flexions s'approche, insinuante et souple: 
‘Voyons, gros avare, tu ne seras donc 
pas content que ta petite femme soit la 
plus jolie et la plus admirée. Tu ne seras 
donc pas heureux d’entendre dire, derriè- 
re toi : Quelle est donc cette dame si 
chic ?-—Vous ne la connaissez pas ? — 
Mais c’est la femme de M. Poire! Tu ne 
seras donc pas content, dis, gros vilain. 
Allons, faites risette à la dame! 

Et M. Poire fera risette et il sera con- 
tent. ‘Ah! que M. Poire sera. donc 
content, et qu'il bénira le printemps 


- {Si je fais toutes ces citations, n'allez 


| lignes de plus.] RL _ 


Il voit 


qui RE et es cotes et. les 


les N de 
noel e ass ' “ares 


D Décemment, M:Poire ne peut pas ne 
Re pas être content, car le printemps s'avan- 
_ ce et quand le Re Hps s'avancez. ir . 
1 Sapèque 
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 … Candidat-pompier. — Je ne puis que 
_ vous féliciter de votre décision et vous 
De Admiiertout à la fois, * Car enfin ce-ne 
peut-être que de l'admiration que l’on 
peut avoir pour ces pompiers volontaires 
È | qui, Sans y être forcés, s'enrôlent dans la 
PR RATE brigade ”. Je sais que, pour ma 
part, jamais je ne poserai ma candida- 
ture, car ça n'est pas pour vous influen- 
cer, mais avouez que ça ne doit pas être 
_ drôle de se lever au milieu de la nuit 
pour aller se mouiller les pieds et les 
mains. Et puis, on peut-être en train de 
faire un beau rêve et c’est toujours désa- 
gréable d'être dérangé à ces moments-là. 

C'est pourquoi il faut le feu sacré pour 

_ aller éteindre tous ces sacrés feux. 
- Donc encore une fois, je vous félicite 
et vous admire sincèrement et vous sou- 
haïite de réussir. Un conseil toutefois : 
ne choisissez pas des bottes trop justes 
car, à l'humidité, le a se contracte et 
_ vous seriez gêné pour Courir, Car il faut 
courir et c'est cette raison qui m'empè- 
chera à tout jamais d être pompier. , Je 
marche encore quelquefois mais courir : 
jamais. À ce propos, je vous conterai un 
de ces jours une aventure qui m'est per- 
sonnelle et qui vous montrera que tout 
n'est pas rose dans le métier de pompier, 
et je n'étais que ARR involontaire ! 
À bientèt. 

Pompier- candidat — Pour la première 

partie de votre lettre reportez-vous à la 
-réponse précédente, Idem je vous Fe 
et itou je vous félicite. 

Pour la seconde question, je suis fort 
 éembarrassé car js ne m'étais pas encore 
demandé, comme vous, pourquoi l’auto- 
pompe était peinte eu rouge. Je pense 
néanmoins qu'une pompe à 
doit étre rouge. À quoi est destinée une 
pompe à incendie ? À éteindre les incen. 
dies et, pour ce faire, elle, doit employer 
tous _les moyens. Un de ces moyens, 
consiste à lancer de l'eau sur le feu, 
c'est le plus connu et jusquà pr Ssent 
c'était le plus efficace. Un autre moyen 
consiste :épater l'incendie, à l'humilier, 

à lui faire voir que ses flammes rouges 
ne sont que de la camelotte et c'est, je 
suppose, pourquoi la pompe est peinte 
en rouge. — 

En voyant arriver ce monstre cramoi- 
si,le plus violent des incendies compren- 
dra qu'il est inutile d’insister, qu'il n'at- 
teindra jamais le rouge de la pompe et, 
de lui-m°me, il s'éteindra. C est du 
moins mon avis. Sera-ce le vôtre? 
= A:.:B.M.42.31-495 — Ce.qui vous est 

arrivé est fort bien fait,et vous ne l'avez 
pas volé. On n’a pas, non plus, idée d'un 
ent- tement pareil, pour ne pas dire plus. 

Alors vous! vous étiez figuré que les 

rails posés un peu-partout étaient des- 


ES 


CT? 
=) 


tinés aux roues des rischas pour forcer 


et, rien de plus. Quant aux rischas, pous- 


fession aux fémmes qui s'en acquittent 


incendie. 


_éoro. DE CE 


les coulis à marcher droit! D'où sortez- 
vous ? les rails sont pour les tramways 


sière !. Et si vous vous êtes flanqué par 
terre c’est bien fait pour vous.Est-ce qu'on 
monte en rischa quand on va avoir les 
tramways ? faites comme moi,lâchez ces 
sales véhicules et puisque vous habitez 
avenue Brunat, pour aller à votre bureau, 
allez à pied à St. Geor ges Farm, là vous 
montez dans le train qui vous amène au 
Bund. C'est beaucoup plus simple et 
beaucoup plus pratique. 

Man Da vin. —.Je suis de votre avis. 
Quand une nation comme la Chine 
compte parmi ses enfants des guerrières 
semblables à celles qui commandent les 
rebelles, cette nation peut prétendre ? 
tout. Et ; je comprends maintenant le peu 
d'enthousiasme des chinois pour le no: 
ble état des armes: ils laissent cette pro- 


si bienet c’est ce qui sauvera votre pays. 
Il vous en faudrait beaucoup comme 

celles-là, ajoutez-vous. C'est encore mon 
avis, mais peut-être qu'en cherchant bien, 
dans les parages de Foochow-road... 


Sapèque. 
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Messieurs les pompiers, merci !- Merci 
de la belle et agréable soirée de samedi 
dernier. Et je n'ai jamais tant re- 
gretté qu’en ce soir de fête, de ne pou- 
voir être pompier, puisqu'il sufflt de ce 
titre pour voir accourir autour de soi 
tant et tant de jolies femmes. 

Et que les pompiers font donc bien les 
choses quand üls ont des invités. Salle 
superbe,décoration du meilleur goût, or- 
chestre discret et invisible, buffet copi- 
eux et drinks à gogo. De quoi contenter 
tout le monde, et il y en avait du monde. 

Mais toutes ces constatations de succès 
et de bon accueil ne vont pas sans un peu 
de mélancolie. J'ai déjà regretté de ne 
po:voir être pompier, je regrette plus 
encore de n'être point danseur. Et ça 
toujours été pour moi un étonnement 
chaque fois-que j'ai vu des couples tour- 
noyer et glisser en cadence. 

Mon intellect obtus n'a jamais pu 
s'imprégner de la danse. J’ignore la valse 
et la scottisch, quant au two step, c'est 
pour moi un problème angoissant. 

Comme tout le monde, j'ai plus ou 
moins pris des leçons de danse. À ce mo 
ment-la, j'étais mince et élancé, si mince 
e} si élancé que je n'hésitai pas, certain 
soir, dans un bal costumé,à me transmuer 
en page.Ah le joli petit page que j'étais! 
Avec un peu plus de voix, j'aurais été 
dans Faust un Siébel idéal. 

Dans ce soir mémorable,confiant dans 
mes leçons de danse, je ne doutai de 
rien et allaiinviter à danser une valse 
une jeune personne costumée en mou- 
kère. Nous tournâmes tous deux quel- 
ques secondes, puis la moukère s'arrêta 
net et me dit carrément que je dansais 
“ comme un pied ”’. C'était une moukère 
d'excellence éducation. 


PR Ro GR EP PRE RE OT AT EE Re 2 ä 
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Devant cètte affirmation sans appel, 
je dus m'incliner et mon enthousiasme se 
refroidit tellement que depuis cette ” 
époque jamais plus ne dansaï, et c'est 
toujours le cœur étreint et plein d'une 
tristesse indicible que j'assiste : un bal. 
Et, mon. cher P..., les larmes que vous 
vites l'autre soir ‘couler de mes jolis 
yeux, et que par un soteamour- Propre 
j'attribuai à la fumée d’une cigarette, 
ces larmes, c’étaient mes leçons de danse 
qui s’en allaient. ' 

Voilà donc pourquoi je n’ai pas dansé “ F 
l’autre soir au bal dés pompiers. Devant 
un aveu d'une telle franchise, j'espère 
que les nombreuses dames qui mefirent 
le grand honneur de m'inviter à “baller” 
ne m'en tiendront pas rancune. 


rar 


Ge dire de cette soirée sicen’est 
que tous les. invités en garderont un. 
radieux souvenir.Et c'était un régal pour 
les yeux que cet essaim de jolies chan- 
gaïennes, faisant assaut d'élégance et de 
grâce. Décrire les toilettes serait trop : 
long, et je manque de compétence. 

La monotonie des habits noirs était 
coupée par l'uniforme des pompiers in- 
ternationaux, qui n'étaient pas les der-. 
niers à la danse et qui tournäient avec 
un bel entrain. Les carnets de bal se 
remplissaient comme par enchantement, - 
et je connais quelques compatriotes qui 
déplorèrent amèrement de n'être point 
arrivés assez tôt: 

Toute la colonie française était là, 
notre consul général et sa charmante 
femme en tête. Chacun avait laissé au 
vestiaire ses soucis avec son pardessus 
etonne voyait que visages souriants 
et heureux. Nous avons félicité l’autre 
jour le comité, nous ne pouvons que 
renouveler ces félicitations, au comité 
d'abord, et à toute la compagnie ensuite, . 
son aimable capitaine M. Berthet en tête. 

Nos pompiers semblent avoir adopté 
une attitude bien française et, sembla- 
blesaux héros de d’Esparbès dans la 
‘ Guerre en dentelles ” qui ne seraient 
pas partis au combat, sans parfums et 
sans roses à la boutonnière, ils mêuent 
de front le dévouement et la joie, alliés 
à la meilleure urbanité et nous devons 
encore une fois les en féliciter. et les 
en remercier. : 

Sapèque 
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CHOSES ET NOUVELLES 
LITTERAIRES 


Les journaux de France où l’on parle 
littérature récemment arrivés, chantent 
les louanges de la belle Italie, dont les 
poètes et artistes font fureur actuelle- 
ment à Paris. 

Les livres “ italianisants ” sont à la 
mode, les théâtres jouent du répertoire 
italien contemporain, et Parisiens 
snobs, gentes parisiennes autour des 
nappes fleuries et des mets délicats n'ont 
à la bouche que ces propos : “ Avez-vous 
vu les Siciliens ? Connaissez-vous Mimi 
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| Aguglia ? Avez-vous lu les Malavoglia ? 
_ Que pensez-vous de “En Sicile ” ? etc. 


‘ 
Û 


_ Cet engouement tout nouveau qui 


doit, à n’en pas douter,avoir Sa raison 


+ 


f 
’ 
es 
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d'étre, marquera dans les annales de 


_ notre XXème Siècle littéraire. 

Et justement c'est parce que jusqu'ici, 
- paraît-il, nous ne savions pas, que nous 
sfr : + f . 2 
Sommes maintenent si emballés. 

__ L'Ile volcanique où gronde la lave| 


de l'Etna dans sa bouilloire infernale, 


n’a pas toujours passé pour être la terre 


classique des idylles brûlantes. (Oh com: 
bien !) 
Victor Hugo bien après Théocrite 
ouait quelques airs fort doux sur les 
pipeaux de Lycidas le berger amoureux 


: d'une quelconque Daphné. 


+ 
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2 _ Nous errions elle et moi sur les Monts de Sicile... 
Agressive pour *tous et pour moi seul, docile. 


Les cieux et nos pensers rayonnaiént à la fois 


Oh! comme aux lieux déserts les cœurs sont peu 


(farouches ! 
de sourires aux 
(bouches 


. Que de fleurs aux buissons, 


Quand on est dans l'ombre des bois ! 


Nous parvinmes enfin tout au bord d’un abîme 


_ Déchiré, se tordait un Titan centenaire. 
Alors elle me dit:—J'’ai peur qu’on ne me voie 


. Cherchons un antre afin d'y cacher notre joie, 


us 


te rame 
alarme NE EEIES 


pre me 


Vois ce pauvre géant, nous aurions notre tour | 
Car les dieux envieux.qui l'ont fait disparaître 
Et qui furent jaloux de sa grandeur, peut-être 
Seraient jaloux de notre amour.— 


André Chenier dans ses poèmes plus 


où moins Siciliens, René de Chateau-| 
briand dans ses réveries intensives ont 


toujours été au dessous de la vérité. 


Voici une chanson comme en modu- 
lait le poête des “ Contemplations ” : 


= Viens! une flûte invisible 
Soupire dans les vergers — 
La chanson la plus paisible 


Est la chanson des bergers. 
Le vent ride sous l’yeuse 
Le sombre miroir des eaux. 


La chanson la plus joyeuse 
Est la chanson des oiseaux. 
Que nul soin ne te tourmente 


Aïmons-nous |! Aimons toujours 
La chanson la plus charmante 
Est la chanson des Amours. 


De par ces poètes vous n'étions ac- 
coutumés qu'à considèrer la Sicile voire 
toute l'Italie comme pays où les passions 
sont vives assurément, mais où cepen- 
dant le touriste peut s'aventurer sans 

risquer à chaque pas l’incandescence. 


Un maïtre de l'Ecole de Catane juste- 
ment très prisé à l'heure actuelle par 
nos intellectuelles et bas bleus de 
Paris, nous apprend que la Sicile est le 
pays de la combustion sentimentale 
constante. 


Ah! mon fils, c'est l'amour, c’est 
l'amour insensé qui t'a jusqu'à ce point 
cruellement blessé? 


Chez nous qui parlons beaucoup, et 
n’agissons pas moins, ce sentiment perd 
de ses premières violences si impulsives. 


Chez les Siciliens et Siciliennes qui 
défilent sur la Scène de Marigny- 
Théâtre, parmi les admirables senteurs 


des Champs Elysées de notre capitale, 
la passion est irrésistible, irraisonnée et 


précipite ses sujets dans les plus tragi- : : 


ques extrémités. se 

Et Paris admire et Paris frémit. Au 
milieu d'intrigues farouches, d'adultères 
tragiques, de drames intimes,les person- 
nages se meuvent presque en dehors de 
toute réalité. ie 

Ile ne sont plus maîtres d'eux-mêmes, 
se tortillent comme des hystériques, 
paraissent possédés du démon. 


Allons, nous en sommes aux passions 


jsiciliennes après lesquelles d’autres 


viendront. 


Et si le bromure doit se vendre, 
en quantité aux insulaires qui ont servi | 
de modèles aux peintres dans Parisraffole 
il n’est pas déplacé d'indiquer que les. 
auteurs des idylles siciliennes ont dû se, 


tenir à partsoi à peu près le langage-, 
ISHIvVaNt ir | 


c |ture des passions instinctives.….. Et moi, 
Où venant d'y rouler sous vingt coups de tonne rre, | 


- Eh quoi une Société aussi raffinée, 
aussi intellectuelle que la société fran- 
çaise accepte qu'on lui présente la pein- 


Sicilien, moi qui visau pied du volcan, 
sous la menace perpétuelle de ses laves, 
je ne pourrais pas dire, en toute sincérité, 
quels grondements de colère et d’impé- 
tuosité, secouent ici les flancs de l’hom- 
me, comme les versants de la vieille 
montagne ? A 


Oui, sans doute, un gigantesque bloc 
volcanique domine les maisonss spaci- 
euses et les rues rectilignes (-un peu 
américaines) de a moderne Catane. 
Les éruptions de l'Etna sont si fréquen- 
tes et si abondantes qu'un sculpteur 
sicilien a pu dresser sur un piédestal, au 
beau milieu de la place du Dôme, un élé- 
phant tout en lave. L'énorme bouche 
éruptive semble toujours prête à vo- 
mir sur l'île des Cyclopes une formidable 
déjection de scories calcinées, - de roches 
pulvérisées et de métal fondu. Les pre- 
miers voyageurs qui se penchèrent sur ce 
gouffre béant, enterré vif sous cette 
tombe colossale, ébranlait de secousses 
| convulsives le sol de Ia montagne et 
exhalait par toutes les fissures du sou- 
terrain les effluves * corrosifs de son ha-. 
! leine enflammée etc... 


Mais l’homme bout lui aussi. Sa vie 

est plus active, ses sentiments plus ac- 
cusés. Il ne faut pas qu'on l’ignore…. il 

faut en parler ! ” 


C’est à cette résolution que Paris doit 
d'admirer d'asséz jolies choses. 


Et lorsqu'on se sépare chacun fredon- 
Ine sur un rythme lent cette délicieuse. 


phrase : 
Sentir Carezze di main 
| Morbide et fresche ; sentire 
| + Baci di labbra amorose 
Tepidamente soavi.… 


| F 
| La morbidesse d'une main fraiche…..! 
{ Vive l'enthousiasme ! Vive Paris! 


Code 


— nt ï 
3 ' 


re F3 r ACTE PE OT > 
DE NOTRE CORRESPOND È 


ANT: RES 
QUININE. Es 


æ 


L'année 1907 n'a pas été très satisfai- 
sante pour la quinine dont les prix ont 
été très bas en Europe par rapport aux 


rix de l'écorce, et cela, malgré uné 
P à L = +, 


demande satisfaisante de quinine. Les 
fabricants de quinine ont donc ainsi eu 
une mauvaise année en 1907. Ceci doit 
étre attribué en partie à la concurrence. 
à cutrance que se font les fabricants en 
Europe, et aussi à la suite de la tactique 
suivie contre l'usine de Bandoeng [Java]. 
Cette tactique avait pour but, par la 
dépréciation du prix de la quinine, 
d'empÿcier que le produit atteigne la 
parité de l'écorce. … RSC Del 
Si l'usine de Bandoeng n'avait ‘pas 
garanti ses fournisseurs un prix mini- 
mum, ces fournisseurs auraient fait de 
mauvaises affaires ; il y a eu perte ce- 
pendant, mais très faible et on peut 
se demander,si les prix élevés de l'écorce 
à Amsterdam par lesquels cette perte 
ou plutôt cette absence de gain a été: 
créée se seraient maintenue, si pendant 
l’année 1907 les un million et demi de 
Kilog d’écorce travaillés par l'usine de 
Bandoeng auraient été jetés sur le mar- 
ché d'Amsterdam. 


Il y a pourtant des chances pour que 
de meilleurs relations entre l'usine de 
Bandoeng et ses concurrents d'Europe 
s'établissent, et cela, sans préjudice pour 
les planteurs. 

Par suite de la garantie du prix mi- 
nimum accordée aux fournisseurs, la 
place du délégué était une véritable 
sinécure, cat rarement on fixa un prix 
au-dessus du minimum. 


Les exportations d'écorce de Java ont 
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_été en 1907 plus grande qu'auparavant ; 


ces exportations se sont montées en 
1967 à 8.500.000 kg. contre 6.400.000 en 
1906; mais ilfaut remarquer qu'une 
grande quantité qui avait été retenue 
en 1906 n'a été expédiée qu'en 1907. On 
croit qu'en 1908 que les exportations ne 
seront pas aussi grande qu’en 1907; mais 
on présume que la teneur en quinine 
sera un peu plus élevée. 

Voici les quantités de quinine vendues 
et les prix obtenus : | 

Le gouvernement a vendu 21.317 kg. 
de quinine dont 17.000 kg. ont été ven- 
dus à un prix moyen de 11 fl. 68 le k., le 
prix le plusélevé a été de 15 fl. et le 
plus bas de 11 fl. le k. 


Les particuliers ont mis en vente 
30.659 k., dont 8.756 k. ont été vendus 
au prix moyen de 11 fl. 97 par k. | 

Pendant l’année 1907 l'usine de Ban: 
doeng a produit 34.163 k. de  quinime 
pour un prix moyen de 11f. 99. 


ET 


: CR Au SUCRE : a 
'Dépui quelque temps on Ets dé: 


mais on est. un peu sceptique sur cette 
= “entreprise, | car déj, paraît-il, une usine 
__ dece genre y avait été établie, mais 
ps aurait dû abandonner la “partie peu 
L=- SES 24 
Les raisons sont que. SE main-d'œuvre 
dans les Cél bres est rare, et que-le sol 
est beaucoup moins fertile qu'à Java. 
| D ais administrateurs à Java ont déj: 
cs - beaucoup de peine a joindre les deux 
ts avec les prix actuels du sucre qui 
æ : n'ont : rien d’excessif; on conçoit facile- 
ment que l'avenir de cette usine dans les 
“Célèbes n'est pas très engageante. 
- _ Ona parlé aussi d'établir, mais à 
Java, d’une fabrique de poudre: il est en| 
effet curieux de constater que pour cet 
article on dépend entièrement de la mère 
ne mais comme des gens influent 
ont intéressés dans cette industrie en 
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ht une usine à sucre dans les Célèbes ; 


Le sus  : 7 par 


Hollande, il est très peu probable qu'on 


établisse des usines de ce gerre aux In- 
FER « 
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Le gouvernement hollandais à conclu, 
il y a quelque temps déjà, une conven- 
tion avec une compagnie Allemande de 
<âble télégraphique qu'il subventionnera 
pendant vingt ans pour assurer une 
nouvelle communication télégraphiqu 
entre les Indes Néerlandaises et l'Europe. 

: . Cette ligne est ouverte au public de- 
| | puis quelques mois et chaque jour son 
emploi devient de plus en plus courant. 
Cette nouvelle ligne part de Menado 
{extrémité Nord “des Célèbes, relié à 
Java par un câble via Makassar), elle 
passe par Kiachta et Yap (du groupe 
_  <Carolines) puis de là va à Vladivostok 
- où elle emprunte la ligne transibérienne. 
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MARCHÉ 


Voivi un aperçu sur le marché de 
Sæœrabaya.du 30 janvier au 6 février. 
Sucre : 
: 20000 pic. sucre supérieur No 12 et 
au-dessus atteignent f 6 34 le pic. livré à 
Sœrabaya. 

45.000 pic. sucre supérieur No 12 et 
au-dessus atteignent f € 34 le pic. livré à 
la côté. 

- 150.000 pic.-sucre supérieur 1 No r2.êt 
au-dessus atteignent f 6 % le pic. livré à 
Sœrabaya. 

10.000 pic. surce “ge à No r2et 
au-dessus atteignent f6 1% le pic. livré à 
la côté. 

‘25.000 pic. surce supérieur No 15 et 
au-dessus atteignent f 6 % le pic.livré à 
la côté. - 

110.000 pic. surce supérieur No 16 et 
au-dessus atteignent f 6 34 le pic.livré à 
Særabaya. 

10.000 pic. sucre supérieur No 17et 
au-dessus atteignent f 6 34 le pic. livré à 
Soerabaya. 

- 25.000 pic. sucre extra supérieur Î 7 4 
par picul livré à Sœærabaya. 
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id 86. sucre e de sirop No 22 et au des- 
11 livré à Soerabaya. 

55.000 sucre de sirot No 2 5 et audes- 
sus f 7 par picul livré à Sœrabaya. 

Riz : Saïgon de 1. 188 à 190 le Koyang 
de 36 p. Rangoon f. 182 à 18h le Koyang 
Coprau f 9,10.par picul, poivre (moir) 
de f. 18 2 19 le picul Kapok (ouest Java) 
f. 28 à 30 le picul Graines de Kapok : f. 
2,60 a 2,80 le picul 3f pour | la qualité 
prima. Maïs (jâune) f. 87 % à f. 90 par 
30 piculs .Graines de Sésame f. 225 par 
30 piculs. Farine de tapioca : Prima f. 6 
à 6, 50 le pic., Secunda f. 3:25 à slep., 
Inférieur f. 1,75 à 2,25 le pic. leaux de 
vaches : de f. 45 à 80 le pic., Peaux de 
buffles : f. 34 à 40 par pic Aïachides : 
f 130 à f. 140 les 30 pic, Prima f. 180 4 
190 par 30 pic. non pelés, Prima (pelé) 
f. 7 % à fl. 34 par picul. 


- 1e 6 fév. 1008. 
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POLICE FRANCAISE 
ARRESTATIONS, 
CONTRAVENTIONS ET 
FAITS DIVERS 


DU 7 AU I4 MARS 1908 
Vols 
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es tovvmis © vavssvess vsveet 
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Recel Re. 72 un. 1 TER RNA TES - 


Coups et blessures. 
Rupture de ban 
Détournement de femmes 
DUIDÉCESS., 1 PR ant ee dre dite 
Contraventions au règlement de 
police ORRNOITIS.., 5 cremthalr. 
do do des voitures 
do do des Jin-Ric-Shaws 
do do des brouettes.....… 

do do des chiens... 
Maintenus quelques heures au violon 

DIVEKS 

Cadavres trouvés sur la voie publi- 
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19 


9 


Cadavres d'enfants trouvés sur la 

voie publique . 
Enfants Lun + 

hute de matériaux. 

Accidents: { Heurt de véhicule 

Plaintes de vol' 

Commencementd’ incendies. s 

Changhaï, le 14 Mars ‘1908 

Le Chef de la Garde Municipale : 

MALLET 


sors veus se vcessseseses 


ss... 


ntm ose eme mois 


_DECRETS IMPERIAUX 


pu S8me JOUR DE LA 2ème LUNE 
(dix mars) 


Nous promettons à Ko Lie-chang #f 
if I, académicien, que nous avons reçu 
avant hier en audience, une promotion 


très rapide. Respect à ceci. 


= Si 


DU me JOUR DE LA 2ème LUNE 
[onze mars] 


TR 


— Tchang J eng-fou BR {= ff, RL = 
vice-ministre des Emplois Civil, étant 
en congé pour raison de santé,nous con- 2% 
fions momentanément son poste à Vou 
Yeou-seng BE #P Æ. Respect a ceci. 

xŸ Ie 

— Nous ordonnons à Cheng Siuen- 
hoang 7% ‘# , (Cheng-Kong-pao), ré- 
cemment nommé second vice ministre du a 
Ycoutchoan-pou (Communications) d’ être 
en qualité de sous-commissaire impérial 
chargé des traités commerciaux comme … 
auparavant ; i doit se rendre immédia- 
tement à Changhaï pour bien traiter. JE 
toutes ces affaires. Respect à ceci. | ER 


SORT à 

— Cheng Siuen-hoang (Cheng teurs D : 
pao) nouveau vice-ministre du Yeou mn 
tchoan-pou (Communications), étant parti . 
de Pékin, nous confions son poste pour 
le moment à Seng Yong- p'ei UE ND à 
prèemier assistant. FR à ceci. 


#74 
—Nous ordonnons à Hoang Ping- 
k’oen FM KR, taotai de Yei-si au Yun- 

nan, d’aller au Petche-li où il lui sera 

procuré un poste donné par is vice-roi. 

Respect à ceci. 


DU 10mME€ JOUR DE LA 2ME€ LUNE 
(12 Mars) 


— Nous nommous Tso Tch'oen-foa 
| À Eau poste de général de brigade 
de Hao-ke-sou à Singkiang. Respect à 
ceci. 

kT% 

— D'après la loi décidée, tous les 
tribunaux qui s'occupent de juger les 
|procès, ont un délai définitif pour les 
terminer. 

Mais, parmi les FO ST il s'en 
trouve très peu qui s'en occupent AVEC LS 
tout le soin et le souci de la vérité, c est : 0e 
un grand abus. 2 

Quelques-uns, ayant trop de confiance 
ee leurs satellites, citent au tribunal 
des hommes qui n'ont aucun intérct au 
procès. 

Quelques-uns très paresseux, au con- 
traire, n'interrogent pas immédiatement 
les accusés ou les appelés au tribunal. 

Quelques-uns, manquant de talent, ne 
peuvent pas juger un procès d'après 
la justice. 

Quelques-uns,commettant des abus de 
parïtialité et de favoritisme, laissent de 
côté un procès très important. 

À cause de tous ces abus susdits que 
commettent les fonctionnaires actuels, il 
ya beaucoup d'innocents qui sont con- 
damnés à la peine de mort ou à une 
amende très injuste, et ainsi on a vu 
qu'il existait de nombreux procès qui 
ont duré très longtemps et n'ont pas été 
bien arrangés, au point de perdre tous 
les biens de la famille et de faire mourir 
en prison, c'est tout à fait misérable. 


D Ÿ 


ik 2e 


Nr De vo 
- 7. Ars 1908: 


ES 


Nous croyions que ces fonctionnaires 

_ étaient du même peuple que ces pauvres 

habitants ; comment ne réfléchissent-ils 

_ pas? Si le peuple est maintenant 

_ en cet état et maltraité par un man- 

_. darin,qu'en pense-t-il,et peut-il supporter 
Rcela?: ; | 

Bien qu'ils ne puissént pas faire ter- 

_miner au plus vite les procès qu'ils 

devaient juger d’après un délai fixé, ils 

._ doivent au moins les juger suivant la 
_ justice et les lois décidées. 

Par exemple, le procès de Tch'oen-ho 


À FI, que nous avions confié à la cour! 


. suprême des causes capitales, n’est pas! 
_ encore jugé et terminé depuis plus d’un 
an. RE 
A la Capitale impériale on ose encore 

commettre ce grand abus, à plus forte 
raison le trouve-t-on dans les provinces. 
_… Cependant, tous les fonctionnaires 
doivent savoir que la cour suprême 
s’empresse maintenant de faire améliorer 
toutes nos lois ; par là, on peut être sûr 
_. que nous avons pitié des malheurs du 
peuple et voulons diminuer tous les 
châtiments, en vue de montrer notre 
compassion et grand amour à l'égard 

-de notre pauvre peuple. 

Nous nous étonnons bien que nos 
fonctionnaires n'ont pas plaisir à 
conserver réellement nos anciennes lois 
qui sont très faciles comment pourront 
—ils mettre en pratique les nouvelles 

" lois et supprimer tous les abus ? 

% Dans le but de renouveler les affaires 
administratives et réorganiser les lois 
pénales, nous publions en toute hâte ce 
décret impérial, ordonnant spécialement 
et très sévèrement au Fapou ‘ministère 

. de la peine) et au Ta-li-vuen (cour suprê- 
me des causes capitales) et à tous les 
vice-rois et gouverneurs des provinces 
de dire sérieusement à leurs subordonnés 
qui ont le droit de juger les procès,de les 

| terminer le plus tôt possible, et de ne 
. n jamais les remettre à plus tard. | 

. + À l'avenir, un procès étant arrivé, ils 

. : ‘devront le juger immédiatement et le 

faire exécuter au plus vite, mais avec 
justice, non avec témérité. 

.… Pour juger bien justement et claire- 
ment un procès, il faut avoir des savants 
fonctionnaires ; c'est pour cela que nous| 
ordonnons à tous les hauts mandarins 
tant de la cour que des provinces de choi- 
sir de très savants et justes mandarins 

RL pour qu’ils se chargent du jugement des 

procès. 


LA Go à 


qui oseront encore commettre tous les 
dits abus, pour faire du mal au peuple, 
_et ne sauront pas se corriger, devront 
subir certainement une très grave puni- 
Î tion ; quant aux gouverneurs et aux 
vice-rois, ainsi qu'aux hauts mandarins 
de la cour, ils auront la même peine que 
les fonctionnaires qui commettront ces 
abus, sans .être pardonnés jamais. Res- 
pect à ceci. 


DU ONZIÈME JOUR DE LA 2me LUNE 
[13 mars| 


Après la publication de ce décret,ceux | 


—Tchao-yn $Jj SE premier vice-minis- 
tre du Tou-tse-pou [finances] étant parti 


me bep et 2 4 me 


de Pékin, nous confions par intérim son 
poste à Choeï-fong 3% ®. Respect à 
COCL EME ER re LORS 
= — Nous ordonnons que le ministère 
des finances onne complètement aux 
généraux des deux cohortes de l'aile à 
Pékin et au généralissime des fantassins 


de là capitale imp'riale tous les fonds 
alloués en supplément pour éviter la! 


corruption et le vol et pour protéger 
leur  probité, c'est notre privilège 
Respect à ceci. Ra 


_— 


ET: 


DU 12M€ JOUR.DE LA 2m€ LUNE 
LME (14 mars) 


.z— N°us nommons ‘Tchoang Keng- 
liang HE JE , trésorier général du Hou- 
nan. Respect à ceci, 

-— Lou Tehong Ky PE &f F4 est nom- 
mé juge suprême du Bounan. Respect à 
CET: 

— Nous transférons Tcheng Keiï-ling 
BK SSÉF, juge suprême du Houpé,au poste 
de celui du Kiangsi. Respect à ceci. 

— Nous désignons Vang Veng-ting #2 
4 Hh juge supréme du Hougé. Respect à 
ceci. 

— Tchang-yu #5 Æ est nommé juge- 
suprême du Kœæitcheou. Respect à eeci, 


PISE. 
DU 13mMe€ JOUR DE LA 2me LUNE 
[15 mars| 


— Sont nommés fonctionnaires au 
Li-pou [ministère des Emplois Civils]. 

Pao-ming Ÿf $4, premier assistant 

Cheng Tchao-yarg fR #3 BE, second 
assistant. : 

Veou-chan ff #5, premier assesseur. 


Vou King-sieou #4 4% (£, second asses- 
seur. Respect à ceci. 


Audience impériale 


du dix mars 


M. Kong Kou-eul À ff, mandarin 
mandchou, et les conseilltrs de -l'empire 
ont été reçus en audience dans la salle 
du conseil d'état. 


du onze mars 


S. E. Yuen Su-hiong + H#} E, nou-. 
veau vice-ministre de l'intérieur, et Se 
E. Lou Pao-tsong [Æ ®{ 1, président de 
la cour suprême de l'inspection impéria- 
le, ainsi que les conseillers de l'empire 
ont été reçus en audience dans la salle 
du conseil d'état. 


du 12 mars 


S.E.Lou Tchoan-ling, FE 4 #5 ministre 
de l'empire, et ses collègues qui ont été 
désignés pour aller inspecter les affaires 
agricoles au Chansi et en Mongolie, ain- 
si que les conseillers de l'empire ont été 
reçus en audience dans la salle du con- 
seil d'état. 


x | Au Ts mars TA 
_S. E. Cheng Siuen-hoan LR ‘# 
[Cheng Kong-pao] chargé de traiter 
les articles des traités commerciaux à 
Changhaï, rt les conseillers de l’em- 
pire ont été reçus en audience dans la 
saHe du'conseil d'état. 1 200 


. des 14et 15 mars | ‘” 
: É en, 

S. E. Vang Ta-sie E X Æ, ex-ministre 
du Oéoupou (Affaires étrangères) : S. A. 
I.le prince Tsai-tse LE A, et LL. BE. 
Choeïfong #4 #2, et Tcheng Poang-choei … 
BK H5 EH, ministre et vice-ministres du 
Jou-tse-pou (finances), ainsi que les con- 
seillers de l’empire ont été reçus en audi- 
ence dans la salle du conseil d'état. 


EE à 
——— 


AOUVELLES CHNUISES 


ns 


(Traduction spéciale de l’Æcho de Chine. Re 
production interdite À moins d'indication 
d’origine. Ncus prious nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son 
uniquement de sources chinoises, et par con- 
:équent données à simple titre d’information 
sous leur forme naïve, sans aucune garentie de : 
véracité.) 4 


A4 
INTÉRIEUR 


Pékin 

— La cour s émpresse, ces jours-ci, de : 
délibérer sur l'établissement de la nouvel 
le cour suprême et sur les affaires de 
lite Xen. (Zchonvaijepao) 

— LL.EE. Lou Tchoan-ling et Tchao- 
yu, qui ont été envoyés à Te-ho pour 
inspecter les aSairéès agricoles,ont décidé 
de partir de Pékin le douze mars. 

Ils y séjourneront durant deux mois. 


[MV. Vo-bang et Vai Tcheng siang les : 


accompagneront. 

S E. Lou Tchoan-ling a l'intention de 

se rendre une fois à Tingrhing, au Pe- 
tcheli, son pays d'origine pour visiter les 
tombeaux de ses ancatres, 
‘es notables du Kiangsou viennent 
de faire parvenir au Trône un fapport, 
accusant très sévèrement M. Cheng 
Kong-pav, originaire du Kiangsou et 
nouveatt vice-mini-tre du Veou-fchoan-pow 
(Communications) et M. Vang Ta-sie,ex- 
vice-ministre du Oéoupou (:\ffaires étran- 
g’res) et or'ginaire du lchékiang, d’avoir 
vendu secrètement les actions du chemin 
de fer du sud à des étrangers : ils l'ont 
prié très vivement de punir très grave- 
ment ces deux hauts mandarins accusés. 
(Senpao) ; 

— SE. Toang Tchao-y, gouverneur 
de Moukden, qui ra être nommé ministre 
du Oéoupou pour remplacer S. E. Vuen 
Che-kai, arrivera à Tientsin, le 13 mars # 
de là il entrera à Pékin le 17. 

SE Ling Fou-pang, nouveau pré- 
fet de Pékin, arrivera à Pékin le douze: 
mars. 

— Le ministre des affaires étrangères 
aurait envoyé M Lou Yo-seng au Japon: 


— 


toute sa famille 


pour y étudier les affaires minières, for:s- 
tières et agricoles. [Chechepaol] 
A'iangsou 
— \, Tchou Treiseng, juge supr°me 
par ntérim du Kia gsou, mais aveugle, 


va étre promu iuge supr.me titulaire 
_dans une province. “ais il ne désire 1as 
y aller ; aussi fait-il ‘out son possible 


pour se procurer un poste de surinten- 
dant de la gabelle dans ia même province 
du Kiang- ou, fin qu'il soit dispersé 
d'aller à Pékin pour 1re re;u en audien- 
ce impériale d’après la loi, (Oupao) 
Koangsi 

— a cour aurai: ordonné télégraphi- 

‘quement à S.E. Tchang Ming-ki, gouver- 


.neur du. Koang-i, de se hâter de retour- 
ner. de Longtcheou pour Koeiling, capi- 
tale proviuciale 4u Koangsi, 


Koangtong 
— la cour autait pernns au vice roi 
du Koangtong de supprimer -leposte de 
_préfei-adjoint de Lo+itch ou-fon au 


_Koangiong pour r ison d’eéconouni-. 


Houpé 
iing-fo;n, 
qui a fort 


Anriaivdiang 


provincial du Houp, grave- 


ment accusé auprès du ‘lrôue 5 À. I. e 


prince Kinet son fils aîné le prince 
Tsai-tseng,ainsi que S. H.. Vuen  he- 
Kai et ses coll gues, vient de tran+porter 
la montagne, ou-chang 
près de Voutch'ang pour y. habiter 
durant le reste de sa vie. 

On a dit qu'il sera engigé ‘omme 
conseiller du vice-roi de. Na: Ein, Cest 


_uue fausse nouvele. (Sinvanpao) 


Setchoan 
Fi 5 E. Lcheng, Koci- -Jong, qui avait 
été nommé vice-roi du, Setchoan, n’a pas 


voulu s y rendræ; mais tout, récemment 
il fut nommé de plus vice;roi des deu 
 Hou. 


11 s empresse donc de quitter la pro- 
. vince. Koeitcheou, ‘on jays, origine, 
pour aller, à ‘auk'eou. rejoin re: son 
nouveau porte. On dit quil est déjà ar- 
rivé x Tchongking .[Sinvanpao) 

Yunnan 

— Malgré que la cour ait accordé un 
congé des “deux mois à ©.". Sie liang, 
vice-roi du Vunnan- Koéitcheo 1 pour se 
Soigner, ce dernier aurait continué à Jui 
présenter sa démission, [Oupao) 


Foukien 


Frans la ville de ‘Foutcheou il y a 
de nouveau une nouvelle étonnante :-un 
garcon est né ayant trois pieds, et a pu 
marcher aussitôt. après sa naissançe. 

Son père l a jeté dans la campagne où 
un petit marchard Îa recueilli, voulant 
en tirer de l'argent ; mais le } hénomène 
e t mort en trois/jours [Chechepao) 


Tchékiang 
—La femme légitime de Vou, Pau 


du village Ts’ien-k n à Houtcheou, ah 


commis l’adultère avec son voisin 
Ju-j-ng, abandonne son mari. 

[1 y a quelques jours, les deux coupa 
bles ont fait mourir lé mari \ou, eu lui 
coupant la gorge avec des. ciseaux. 

es voisins ayant-entendu Ja :voix du 
mo rant, ont capturé les:d-u* assassins 
et les ont en vOYÉ au tribunal du sous 
préfet. 


sang 


…. prix des sapèqies tombe de jour en jour, 
ex-jJuge, 


près une, torture, sérieuse, ils ont 
avoué leur crime : ils seront décapités 
dans s quelques ours : Chechepao) 
È Pékin L 

— La cour aurait ordonné aux go:- 
verneurs de toutes les province es d'exa- 
miner sérieusement tous ceux qui ont. 
versé. l'argent destiné : à subvenir aux 
frais des écoles du payset de faire en- 
voyer leur nom au minist.re des Em-| 
plois Civils. r fr 

Le dernier devra Eu Heondt une ré- 
compense spéciale en enco ragement. 
(Chechepao). 

— Le Oéorpou: (Ministère des Affaires | 
étrangères) : vient de communiquer 1 
Tch'ai Nai-hoang, nouvellement nom- 
mé taotai. de Changhaï, l'ordre suivant : 

“Les mau: ais marchands de Changhar, 
avec quelques étrangers s'occupent | 
faire transporter l'intérieur d’immen- 
ses. pièces de la valeur de dix sapèques, 
au point qu : la capitale impéri.le se 
trouvent beaucoup de ces pi ces et que le 


ce qui cause au peuple un grand malheur. 

- Dès votrerarrivée à Changhaï, vous 
devrez publier en toute hâte: ne sévère 
interdiction et indiquer une grave p ni- 
tion: pour ceux ‘ui commettent ces 
abus, ete... (Chechepao 

—S, M. l'impératrice douairière vient 
d'ordonner à S. À. [L. le prince Kin, à $S 
À.['le prince Tcheng, fr re cadet de 
l'empereur Koangsiu, à S. A. [ le prince 
Tsai-tse, ministre des finances et  S. E. 
‘Fchang Tche-tong, ministre et conseiller 
de l'empire,de fixer énsemble un budget 


relatif toutes les dépenses de la cout 
supr me et de la famille impériale’. 
{Chechepao) 


Ho 

— La cour aurait ordonné qu'on lui 
envoie les. uoms de tous les fils des 
| fonctionnaires de mérites ; car elle est, 
d'avis. de léur conférer une faveur spé- | 
cial en souvenir de leurs parents. [Six- |! 
vanp 0] | 

— Le minist re des financés a permis 
au vice-roi de Nankin d'employe: une 
somme totale de 700.000 taëls, prise sur 
la douane de Changhaï, pour r com- 
penser les officiers.et soldats qui ont pris 
part à la récente victoire à  Fonking 
sur les contrebandiers du lac Tai-ho et | 
pour l'achat de navires de surveillance, 
|: i'vanpaol] 

— Les marchands de sel se sont mis 
en grève Singtchang-près de Tchang- 
lou au Petcheli, le dix mar-, à cause de 
l'augmentation. d’une contribution. | 
{Sinvanpaol] | 

— S.M. l'imp ratrice-mère aurait au- 
torise SE: Lou Tchoan-ling, ministre de 


| 


l'empire, se reposer. quelques. jours, 
afin de RObNOrE partir. pour ee 
[ enp._ 0 


— SAT le prince Kin vient d'avertir 
le Trône queles fiançailles pour son cin- 
quisme fils sont. contractées avec une 
des filles de M.Cherg Pao-ki,ministre de 
Chine en Berlin. [T chonvaijepao) 

— La cour aurait voilu nommer S.A. 
I. le prince Cheou a: poste de vice-roi 
plénipotentiaire de la Mandchourie ; j 
mais S.A.[L. le prince Kin s'y oppose très 
vivement. 


pour l'y envoyer, chargé uniquement de 


‘a‘ares d: 


ve Cheng Kong-pao quia été nommé 


Aussi le Tr ne.n'a-t-il pas encore 
publié cette nomination. (Jentcheoujepao) ré 
Kiangsou 4 
— La cour vient d'engager denx x: m6. 
decins chinois MM. Tcheng Lien-fang et 
Tchao  Tse-yai, comme médecins de. 
l'empereur et de la famille impériale. 
Ces deux médecins célebres sont. 
originaires du Kiangsou. ra 
Ils sont partis de Nankin pour Pékin. 
par train spécial. Leurs appointements. 
anuuels sont pour chacun de dix mille. 
taëls. ( invanpao) Ne 
Thibel : 513088 
__ À cause de beaucoup de diffic 
au Thibet entre les Chinoiset les Aï 
glais, la cour aurait l'intention de d: 
gner un haut fonctionnaire du Oéou pot 


traiter ces affaires. (Senpao] 
Setchoan EM 
__ SE. Tchao Eul-fong, ancien vice: 
roi intérimaire du Setchoan, no velle= 
ment commissiaire impérial chargé des. 
Thibet:et des frontières, vient | 
de prier télégraphiquement le Trône. de : 
faire retirer sa récente nomination, di: 
sant qu'il manque de talent diplomati- 1 
que et est indigne de ce haut poste. © 
On devine qu'il ne veut pas recevoir. 
cette charge dans un pays si éloigné & 
[Chepao] 75 
Pékin RE à 
=_ SE. Lou Fchoan-ling, ministre de 
l'empire, va partir pour Mongolie, non . 
seulement pour examiner les affaires 
agricoles, mais pour donner les pr Oposi- 
tions de la transformation de la Mongo- 
lie en province. (Chepao) » 
M. Na:tsing,: assistant au YŸeonw 
tchoan pou (Ministère des Communica- | 
tions) Chargé de fixer les contributions 
et le prix sur les trains du chemin de. 
fer de Changhaïi-Naukin, est parti de 
Pékin pour Changhaï, le douze mars. 
— Le Tchonvaijepao du 13 marsa 
publié un article pour se moquer de S 
Cheng Kong-pao AORee Siuen- 
hoei) disant : 
f ie Ma à ily aeuun préfet de 
Pékin qui na occupé son poste que 
| pendant cinq jours; maintenant se trou- 


vice- ministre du  Y&ou-tchoan pou pen- 
dant deux jours. Car n'étant pas encore 
‘entré en fonction, ila ét nommé sous- 
commissaire impérial des traités com- 
merciaux à Changhaï ” 

On sait sûrement que S..É "Chère 
Kong-pao, mandarin très riche du sud, 
ne veut pas rester à Pékin et être sous 
les autorités de la cour ; aussi est-il fort 
content de quitter ce nouveau poste 
assez élevé. É 

D'après le Oupao. S. E. Cheng Kong- 
pao accomyjagnerait également S. Ë. 
Lou Tchoan-ling, ministre de l'empire, 
au Chansi où il examinera les affaires 
minières. 

Houp 
Tcheng Koei-long, nouveau 
Hoï:, a présenté au 
prient de faire à 


24S: 
vicé-roi des deux 
Trêne un mémoire, L2 


| 


envover dans une antre province son à 

LS a a à 7 A | A (NS | 

frère aîné, Tcheng, Koeï-ling, jjuee pro: | 
, , dr PS 

vincial du Houpé, d'après la loi, afin À 


_uné même progince. (Chepao) 
Yunnan 


du 


ice royauté 


Yunnan-Koeitcheou, 
de la province 


_ vice-roi 
_ refuser la 


_ très éloignée, par mensonge et so s 
prétexte de maladie ; car il nest pas 
& malade, dit le censeur. (Senpao) 
| Foukien 
S. E. Song-cheou vice roi du Fou- 


ÿ kien- Tchékiang, originaire de la Mand- 
chourie, vient d' obtenir à nouveau de la 

cour un congé de deux mois pour raison 
santé. (Senpao) 

À Koangsi 

"La cour arrait commandé à S. E. 

“24 chang Ming ki,çgouverneur du Koangsi, 

Mae se rendre en. Annam, des que le 
ouveau gouverneur français y sera 

_ arrivé. (Sinvan pao) 


$ 


Kiangsou 


-M. Li Pao tien, sous-préfet de bé. 
hien à Sii-tcheou fou, vient de faire 
_ parvenir a 1 tribunal du vice-roi de Nan- 
_ kien une lettre officielle dont le résum 
suit : 
A cinq li de distance de la ville P ei 
hien, se trouvait une jeune fille nommée 
Tchang Vei-tsia, très inoileste et 
Un jour, son père et sa mère étant à la 
campagne pour travailler, un  oisin 
Fcheng Fou-hi, voulut la violer. Mais 
ayant crié de toute sa force, elle na 
pas été brutalisée, tous ses voisins étant 
_ venus chez elle et l'impudent s'étant 
. eufui immédiatement. 
Cependant, la pure 
dans sa pudeur, s'est 
strangulation dans la nuit. 


fille, outragée 
suicidée par 


recé- 
sa 


+ vierge complète. Elie doit donc 
voir ne récompense posthume pour 
virginité. 

Je vous prie donc de permettre à sa 
famille de faire faire un monument de 
triomohe devant son tombeau, pour 


tement sa virginité. 

D'un autre côté, je fais tout mon pos 
sible pour arrêter au plus vite ce cou: 
pable Fcheng Fou-hi, afin qu’il subisse 
‘un jo r la punition de la décapitation, 
: en vue de consoler l’âme de la 
(Senpao.) 

Pékin 
— La cour, trouvant que les vice-rois 
du Petcheli et d2 ! 
- trop d’affaires dans leur 
0. darins, chargés d'affaires pour les aider. 
[Sinzan pao]. 

--Nous avons signalé une grève parmi 
- les marchands de Tch: ing-lo :, près de 
Tientsin; maintenant, nous savons que 
la paix ct tranquillit: règne parmi eux. 

«Chechepao). 

—.Le prince Cheou, actuellement mi- 
. nistre de l'intérieur; le prince Tsai-tseng, 
_ fils aîné du prince Kin; le prince Tsai- 
Siuen et le prince Fsai:tao ont prié ver- 
balement S. M: l'impératirce-m re de 
leur accorder la permission d'aller faire 
mission dans diverses nations étrangères 


pure. | 


Cette fille est réellement pure et une. 


l’honorer d'avoir pr conserver comple-| 


| de prier le vice roi 


défunte. : 


Chechepao 
Tous les notables du Kiangsou et 


TEN Pei-cheou, censeur imp ‘rial,vient du Tchékiang ont pr senté un rappôrt 


_ d'accuser auprès du Trône S.E. Sie liang, Re 
de 


Tr ne pour accuser SE. Cheng 
Ong-pao et S. E Vang Ta-sieet le 
priant de les faire punir trs grave 
iner.tis ice: Tapportiia été publié dans. 
| Echo de Chine il : * a quelques jours. 
Mais la cour supr me laisse de côté 
ce rapport d'accusation. (Tchonvaijepao) 


— $S. A. [le prince Tcheng, conseil-'t 


ler de l'empire et frère cadet de l’empe- 
reur Koangsiu, vient de paraître fort 
actif et très d'accord avec S E. Fchang 
‘Fche-tong,ministre et conseiller de l’em- 


-pirel 


On dit qu'il sera nomm’ bientôt pré- 
sident des conseillers de l'empire pour 


remplacer $. A. L le prince Kin qui est | 


trop âgé, et désire ardemment  dé- 
missionner.  (Tchonvaijepao) 
-- 5. M. l'impératrice-mère aurait. 


commandé au prince Tsai-tse de se hâter 
de faire établir les impôts des timbres 


sur toutes les marchandises.(Y’u-loun-pao) 


La cour aurait l'intention d'établir 
à Changhaï un second tribunal du vice- 
roi de Nankin afin qu'il puisse s v rendre: 


quelquefois pour traiter les  affares 
avec les étrangers. (Vu-loun-pao) 
Kiangsou 


— Le so s-préfet de Ju-kao-hien vient 
de Nankin de lui 
donner la destitution im nédiate. pour 
le punir de ce que, la fin de l'année 
pass'e, six soldats et un professeur mili- 
taireont 6t6 tuñs par les brig 
T'ong -tcheou. (Sexpao 
/-ly 
— Le général Nieou Yong tseng de 
I ly à Singkiang vient de mourir. 
Foukien 
— M. Fchang Ki heng, tr sorier géné- 
ral du Foukien, à caus: de son  désac- 
cord avec SE. Sony-cheou, vice-roi du 
Foukien, va tre nommé dans une autre 
province. 
Houn n 
— M: Vou Yn-“heng, trésoriér-gén ral 
du Hounan,et M. Vou Yono- cheñgs taotai 
de d'étan tous deux Dies viennent 
de quitter leur poste pour porter le 
deuil de leur mère durant ‘trois ans 
d'après la loi. 
Setchoan 
— Dans la ville de Pa hien a éclaté 
récemment un violent incendie ; plus de 
50 maisons ont été détruites par le feu. 
M. Vou, officier du tribunal du taotai, 


ankin ont beaucoup laccompagnant vingt soldats pour mañ- 
charge, aurait |triser le feu, a piri, écrasé par la chute 
nommé à leur yainen deux hauts man-/\d'un mur; en oatre,dix personnes'ont été 


tuées et plusieurs hommes ont été bles- 
sés. [ Tchonvaijepao]. 
Mandchourvie 


—$."E. Siu Cke-tch'ang;, vice-roi de la | 


Mandchourie, trouvant qu'il y a beau- 
coup de difficultés dans sa charge, fait 
tout son possible pour se faire nommer 
haut mandarin à la cour de Pékin. [Che- 
chepao. | 
lchékiang 

—M.Yang Che-sie,frère de SE. Yang 
Che-siang, vice:roi du Petcheli, a résolu 
de quitter le poste de pr fet de Kia-hing- 
fou où se trouvent de trop nombreux 


ands de 


que les deux f ères, évitent d'tre en|porr l'étude des affaires de la marine pen qui sont très difficiles à être 


‘anéantis. . 
Pékin 
— . Vuern Che-Kai, conseiller de 
PR - vie t de recomwand r grande 
meut au Trône M. ‘Tlchou' Pao k oëi, 


vice-ministre destitué du Yeou-tchoan-pou 
(Communications), disant qu'il est fort 
habile, utile à l'empire, et très verse dans 
lés affaires d plomatiques. 

—S,E. Tchang Jeng-fou, vice-minis- 
tre des Emplois civils, va démis-ionner, 
<n vue de retourner chez lui pour servir 
; Ses RER trop âgés. 

. M. l'impereur Koangsiu accom- 
EN S M. rimpératrice-louairière, 
partira pour V-ho-yuen (Oupao) 

—Le ministère des finance: aurait 
décidé d’afficher, tous les mois, sur le 
mur de son tribucal un grand papier, 
tableau d:s appointements mensuels de 
tous les mandarins, haut ou ba<, civils 
ou militaires qui ont charge : Pékin, afin 
jqu ils puissent calculer et toucher leur 
argent fie aisément. (Oupao) 

— S, E. Vang Uhe-ki, eX-vice-ministre 
du Von-K'on-choan-bou (Agriculture, !ra- 
vaux et Commerce) qui vient determin r 
son inspecti nsur les affaires commer- 
ciates à Nang-Van. est arrivé à Tes 
le : a mars. 

S. M. rinpératri e-mère lui aurait con 
fé 6 une hant- dignité pour le récompeu- 
ser d’avoir fait mission dans un pays si 
éloigné. (0. Puo) 


% 
— M. c'ang ‘eng-kia, vice-ministre 
des Rit s,doit quitter immédiatement son 


| poste actuel pour retou ner chez lui por- 

er l- deuil de son ère duiant trois ans 
d'apès la loi. ® 

a C'ur aurait fait interdire toutes 

les loteres dans les provinces. (Cheche- 
pic) 

— S.TI 


Toang Tl'chao-y, gouverneur 
| de Moukden, et arrivé de Pékin, le 15 
| Q'ATS. 
| 


S, A. [le prince Tsai-tse, ministre 
‘de< finances va faire mission en Europe. 
(Jentcheoujepao) 
|. — Un eunuque, âgé de vingt-deux 
ans, vient de prendre pour femme une 
jeune fille de . la famille Yuen, près de 
Pékin; c’est tout à fait contraire à la 
loi. ! ? | 

Cependant, reconnu, il a été accusé 
auprès. du tribunal par son beau-père. 
Comparaissant devant la justice, il. a 
avoué son crime et a déclaré qu'il n’a- 
vait qu'un seul désir, se procurer. les 
biens de cette jeune fille quiest très 
riche. [ hechep 0] 

Kiangsonu 

— M, Tcbang Yong-K’oai, taotai du 
Koangsi, originaire du Kiangsou, étant 
| en cotigé pour porter le deuil de sa mère, 
va retourner àÀ Koeiling, capi ale du 
Koing i. 

— M. Vou Kang tei, préfet de Sou- 
t heou-fou, s est rendu à Nankin pour 


: visiter ©. KE. Toan-fang, vic:-roi des 
deux riang. 
On dit qu'il le remercie d’avoir fait 


pour lui une recommandation au Trône. 

Tchao voang t’ai, nouveau 
sous-préfet de Changhaï, pouira venir à 
 Chaughai pour prendre possess on de 


19 


Mars 190$ 


d 


son ee probablement vers la fin de 


cette lune. 
Il est déjà parti à 


pour sa nomination. 

Il devra se rendre encore à Naukin 
dans le mime de 
Le 11 mars, en dehors de la ville de 
Tchengkiang, était une grande fête de 
Bouddha, toutes les païenues s'y sont 
rendues po'ir brûler de l’encens ; deux 
jeunes filles riches ont été tuées après 
avoir été violées 

Changtong 


> 


it 


— Le gouverneur du Changtong au-. 


rait fait lever des contributions sur tou- 
tes les maisons des prostitü es et des 
chanteuses d'après les règlements de 
Tientsin. (“inv npao) 
/'ikin 
Her Yang Che-siang, vice-roi in- 


térimaire du Petcheli, vient. de tomber 


fort gravement malade et. crache le 
sang ; 51 aurait obtenu de la cour un 
congé de deux mois. [Sirva pao . 

— À cause des nouveaux règlements 
trop sévêres pour les fonctionnaires 
des télégraphes, ceux-ci auraient tous 
abandonné leur place (Sinvanpao. 

Le ministère da  Yeou-tchoan-pou 
(communications) aurait lancé une pro- 
clamation disant que ceux qui porteront 
sur eux pl s de 500 pièces de la valeur 
de dix sap ques, en chemin de 
fer, seront panis d° ne amende. [Sirvan- 
pa] 

— Le ministère ke l’intérieur 
publié l'ordre suivant : 

Désormais, tous les journaux indig - 
nes ne pourront plus publier dans leur 
nuinéro tous les décrets impériaux et 
rapports officiels qui ne sont pas encore 
officiellement PRREÉe par la cour suprê- 
me. 

Ceux qui contreviendront À cet ordre, 

- seront p nis de cent dollars d'amende, 


aurait 


et le rédacteur sera gardé en prison du- 


rant vingt jours au moins. [Senpaol] 

—Dans le but d'empêcher les Chinois 
d'être ré olutionnaires, la cour suprime 
de contr lé administratif et politique 
vient d'interdire au peuple- d'ouvrir 
secrètement des associations ou a$sem- 
blées compos es de plus de 200 hommes. 

Ceux qui oseront violer cet ordre, se- 
ront gravement punis. (Senpao) 

—$. E, Lou Tchoan-ling, ministre de 
l'empire, chargé d'inspecter les affaires 
agricoles à Je-ho, va se rendre d'abord à 


Lai-tcheou pour disposer des vétérans du! 


feu  généralissime 
mort au Kensor. 


Tong  Fou-siang, 


x" + 

—— Nous avons signalé que S.E. Tchao 
Eubfoug a: prié le Trône de - lui 
permettre de ne pas aller prendre le 
poste de commissaire FH PÉS chargé 
des affaires des frontières au Setchoan 
et au Thibet, à cause de son manque de 
talent diplotfnatique, etc... 

Aujourd'hui on nous apprend que la 
- cour lui à ordonné de s'y rendre en toute 
hâte pour montrer sa fidélité envers 
l'empire. [Chepaol 

— Plus de vingt fonctionnaires de 
Pékin aecompagneront EE EE: Lou 


Soutcheou po t 
faire des remercîments à ses supérieurs 


I’ÉCHO DE CHINE 


\ 


Fchoan-ling et Chad jusqu’à 
Mongolie. 


fort estimé par S. M. l’impératrice-mère, 
ne paraît pas satisfait de rester à Pékin 
à cause de trop de ocre dans sa 
charge. 

Le” Trône le sachant Det va le nom- 
mêer vice-roi plénipotentiaire à Nankin. 


[Tchonvaïjepao] 
— M. Vang Y:s1, ex-rxaminateur d' 
Kiangsi, à expiration de son co .gé 


Pour le deuil de sa mêre, vient d'arriver 
à Pékin. 

— MM. Seng Te él: "ét: "Pa0;: chi: 
deux viçe-ministres du Yeou-tchoan-pou, 
ont reçu l'ordre de se charger des affai- 
jres de l'ouverture de la cour: de contrôle 
[administratif et politique. 

Setchoan 

-— La cour aurait délibéré de nouveau 
sur l'établissement d'un gouverneur à 
Fcheng-tou et d'un général de brigad: 


! 


à vBatan ret'Sur blé transfert du “tri- 
bunal d: vice-roi du Setchoan à Ya- 
tcheou. Yu-loun-pao) 

— Le ministère des finan es aurait 


envoyé 600.000 taëls à S.E. Tchao Eul- 
fong pour les dépenses sur les frontières 
du Thibet et du Setchoan. [Sinvanpao] 
Foukien 
— Le premier secrétaire du vice-roi 
du Foukien s'est enfui tout à coup ; on 
ignoré la raison. 
Houpé 
— M. Tch'ai Nar-hoan, nouveau taotai 


{de Changhaï, est arrivé de Tientsin à 


Hank'eou, 12 17 mars, pat train spécial 
(Chechepa 6) 
Pa ng 
— Un secrétaire du général de briga- 
de de T'ai-tcheou-fou au TFchékiang, à 
été tué avant-hier par un soldat, dans 
la nuit; on ne sait pas encore le motif 
de cet assassinat. 
Nous avions signalé la nouvelle 
annonçant que Mme Vou Tse-vn a obte- 


nu 2.000 taëls d’aur:°ne, destinés à la 
dépense de Mlle Pchao-ling, je ne fille 


| pieuse qui demeure à côté du tombeau 
de ses parents et a décidé de ne jamais 
se marier efc.….. 

Maintenant la jeune fille pieuse refuse 
énergiquement cette aumone, disant 
quelle ne désire pas se nourrir trop bien 
avec cette grosse Ssomine. 

Mme Vou Tse-yn aurait donc rendu 
toute cette sornme d'argent à tous ceux 
qui avaient pris part au versement de 
cette aum ne et aurait toute seule versé 


une somme de 2.000 taëls. 
Aoangst 
— Parmi les fonct onnaires de Pékin 
et’ du Koangsi, üuelques uns veulent 


faire transporter le yamen du gouver- 
néur ce la dite province à Nan-Ning et 
quelques-: ns veilent le faire placer à 
Vo tcheou ; mais jusqu'à présent on 
n'a rien décidé. (Yu-loun pao) 

A'iangsou 


— La femme de Hia Tcho-ling, chef 
de brigands décapité récemment, devait 
être également décapitée ; grâce à la 
bonté de S. E. Choei-tcheng, trésorier 
| génér2l de Soutcheou, chargé de 


la 


S. E. Tchang Tche-tong, ministre | du Tch‘kiang, sa peine est commuée 
et conseiller de lempire, bien qu'il soit 


la 


|direction générale des troupes combat- 
tant les contrebandiers du Kiangsou et 


en prison perpétuelle. 


qu, 
PE 
ÊÉTRANGERES 


Japon 

— Au sujet de l’affaire des armes de 
contrebinde, apporiées par un navire 
japouais le gouvernements japonais et 
pitugais auraient fait eusemble des 
efforts pour demander à la (hine uue 
indemnité convenable [Tchonvaijepao] 

Koangtong 
Pour l'affaire susdite, le vice-roi 
du Koangtong aurait ordonn: à tous ses 
généraux de bien se préparer et de 
triiter av:c pol tesse les navires japo ais 
s'ils arrivent à la mer du Koangtong. 
(Tchonvaijepao) 
Koangtin 

— Le O’oupou aurait commandé par 
itélégramme aux vice-rois des deux 
Koang, S E. Tchang Jeng-tsing, de lais- 
ser partir le navire japonais qui avait 
|apporté les armes de contrebande et a été 
captur* par la police navale de la Chine 
au Koangtong, en vue de ne pas blesser 
l'amitié entre la Chine et le Japon. 
(Sinvanpao) 

rroeb Lehang Jen tsing, vice-ro1 
des deux Koanÿ, qui voilait faire tout 
son possible p'ur protester contre le 
projet des Japonais, au sujet de navire 
Japonais saisi à cause Cu transport des 
armes de contrebande pour aider les ré- 
volutionnaires chinois, a résolu de quit- 
ter sa vice-roy uté aussitôt après avoir 
su que le Oéoupou ne désire pas faire une 
trop énergique protestation contre les 
Japonais. : Sinvanpao). 

—Le 12 mars, tous les Cantonais ont 
fait une dexième réunion à un club du 
commerce pour délibérer sur l'opposi- 
tion contre la demande des Japonais au 
sujet du navire susdit. [Chepuol]. 

Koangtong 

— Le gouvernement japonais aurait 
décidé d'envoyer au Koangtong quelques 
navires de guerre afin que l'affaire de 
son navire soit bien arrangée au plus 
vite [Oupao] 

— Le gouvernement japonais ne veut 
pas que le ministre d'Angleterre à Pékin 
s'intéresse à l'affaire du navire japonais 
arrêté par la police du Koangtong. 
[Oupaol] 

— Le vice-roi. des deux Koang aurait 
communiqué au Oéoupou (ministère des 
Affaires étrangères à Pékin ) un télé- 
ramme dont la fin dit : 

Je vous nbéis et laisse partir le navire 


AFFAIRES 


8! 


japonais et je retiens toutes les armes 
de contrebande; cependant, je vous 
prie d’avoir attention pour l'avenir: 


car les Japonais sont tous menteurs et 
très rusés ; ils nous demanderont, peut- 
é£fe, d'autres choses après avoir mis en 
liberté le navire. [Tchonvaijepao] 
Bivlin 

-_M. Cheng Pao-ki, ministre de Chine 
à Berlin, tant tombé malade, vient 
d'obtenir un congé d’uñ mois pour se 
soigner,—{Tchonvaïjep. 0). 


Le Oéoupou aurait fait ouvrir les 
environs de l'ile Âien au comnierce 
national en vue d'emp cherles étrangers, 
d'en demander la concesrion. [Che Ae- 
pao.) 

Var 

‘Les ministres d'Angleterre, d'Autri- 
che, de Portugal et du Japon à 6kin 
viennnent de se réunir au palais de S. E. 
Na-tong, président du O‘oupou, pour, 
délibérer ensemble sur lé cas du navire 
japonais arrêté par la police chinoise | 


du Koangtong parce qu'il avait apporté. 
les révolutionnaires des armes 


pour 
dé contrebande et sur. les affaires du 
fi hab (Sinvar pao) 

Afrique 


__ Le Ocoupou vient de Ps tout 
coup à Pékin M. Lieuou Yusl ing, CON- 
‘sul général de Chine en Afrique du sud. 
Jentcheoujepao 
JA 

chef des révolution: 


Cheng veng 
Tokio, le onze 


naires chinois, est arrivé 
Sinvanpao] 
Pékin 
M. Vang Tasie, ex-ministre de. 
Chine à .Londres, chargé d'étudier les 
lois constitutionnelles en Europe, va; 
partir de Pékin pour Londres. 
Autriche 
ou Tchong-lien, ministre de 
Ai par intérim en A'triche, pourra 


INAIS. 


au rang des rebelles. [ hechepao] 


retourner en Chine, à lafince la troisit = 
me lune. 
A mévique 
M. Vou Ting-fang, ministre de 


Chine à W ashington, est entié ar palais 
pour rendre. visite au prés dent, fe 13 
mars. [.enpaol 
Pekin 

—TLe Oéoupou GE des Affaires 
étrangères) vient de publier que 14"CHi- 
ne ne veut jamais violer l'amitié entre 
elle et le Japon, malgré le. affaires de 
l'ile Aiïen en Mandchourie et du navire 
japonais au PRADA [Chepaol] 

| + * 


FROUBEES 


Hongkong 


lune foule de bandits se sont soulevés. | 


—Cheng-veng,chef des révolutionraires | 
Chinois est arrivé de Singapour. Hong- 
kong, le dix mars; on ne sait porquoi. 
(CAepao) 

Hot bé 

__ Une grande foule de rebelles se 
soulève au Koangtsi, pillant les riches 
habitants et les passagers. 

De nombreux soldats de Hank'ecu 
sont expediés sur les lieux pour les come 
battre. 

Vingt chaloupes militaires, à: la ma- 
nière chinoise, y sont parties également. 
(Chechepaol 

A iangsou 

__ Cinq cents navires de contreban- 
diers de sel viennent de naviguer dans 
les ee près de Tsing-p'ou hien. 

S. E. Choei-tcheng; trésorier -g'néral du 
PEUR chargé de la direction générale 
des troupes combattant les brigands du 
Kiangsou et du Tchékiang. ayant su 
cette nouvelle, s'est empressé d'expédier 


par des bandits. (_ enpao: 
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_ = s = = é S ne | 
Nondchoarie cept mille soldats sur les lieux pour leur :Vantsé-kiang, st r P L 
, arrivé de 6kin à 


livrer bataille. (Chechepao) | Ang-k'i ing, le dix 
x mars 


— Aux environs d 
e Ken-siuen lien il, a 
es deux 
vaine foule de jeunes femines et filles Ts'inkiang ur soldats Jui ARE 
ra _- U À S 
L 


qui sont très fortes et, se joignaut aux. re 
brigands, elles viennent de are te (: ps 
e colonel de Vou- song, 


avec les solda s rés uliers. Lei. re 
D mi ces derniers ont été vaincus Vans Che “sé étantrrouse 
A DU 
nfries et il destit és ds labr chrebe F mn 2 
ao. 


D 


K'ong : 


Soutcheon 


jeunes Lie ontété ce apturées et jetées en | 
du | … Nganhoei 
Devant le sous- préfet de Rene siuen- ! 56 le mille cini cents soldats diti- | 
Bt 


bien, elles ont avoué ce qu elles faisaient: AU au te 


ere ent: RE pl ti, étent arrivés À TS'in-kian-p'ou, beau- 
can er | COUp d'indigènes ont transporté ailleurs 


DCE leurs ? 
Péhin familles’ en vue d'éviter des em 


| ht? {b 
A ler d Tobin) arras causés par ces mauvais soldats: 
+ Le 11 mars, vers le soir, quelques ha-. 


à : ékin que plus de 200 révoluti IT 
t ) —onnaires | bi 
PARA FAR Ù ne. ; itants ont été t 
so" partis vérs Pékin. Parmi eux ués par eux? cat Tes Sole 
DS RRQ TdatS pi 
: illai 
a SO RNE. et-dloutiennenle sue ient les biens et les aliments : 
SINvant ao | 
PME Aussi plus d 
à La cour serait d'avis de conférer à Entre re col dix mille habitants se 
EE. chef des révolutionnaires |fante au fete quai D jet teurs ene 
( HT un titre élexé honorifique afin | sont mis en erève mn + négociants se 
qu'ilse-rende, en Chine et ne soit plus — Le vice-roi a Nan, | 
: iINanKINn avant FE 
Nganhoei : 7 télégramme relatif à la cn auté des 
CN le sa: 6 Cd ang ing (SIA: du rénale Kiang Kœi ti - 
ee de RS ouk eou 
deu x officiers, passant pour révolution: | de ee En s'est em presse 
naires ; chez eux on a trouvé plusieurs la cents dertebtié an sé les soldats et 
papiers du nom.de Che-kiaï-vei-sing-p'iao qu'ils ne se ee ent pe Are ain 
(Billet de la réformation de ce m he mnénre is 7 ent entre eux dans leur. 
[Yulourpaol]. : pays. (° nn 
Kiangsou Fa 
: — Le capitaine 
, - On vient de trouver partout à à Son- naire du Hé Sao Period, orig- 
kiang de nombreux papiers aponymes | sous: préfet "V an, a été dé a pité par le 
rête al = 
NUE ant de faire venir aux environs de co ét: ublié : nee Cette nou- 
onkiang une grande foule de contre: ne ilya ve TEAM ER de Chi- 
bandiers res se soulever contre 15 A ue de pl | 
mandarins et les riches du pays, avons de. plus 
vSs,. pen- CHAR 
| ses compatriot j 
que 0 #. ‘chomvajepao) | ont riédané NES D PARA 
ch lian | € rt commun,le:vice- 
INAIS, pe maisons : d’un Fo de NAD RS RATeS également la 
CRÉES D Et inctalifen dl Dore de la décapitation au sous-préfet 
Ning-po, ont été fout:à coup démolies t ee PRE Re A 
A ué cet offic | Le 
pat ces péter ge la localité ; tous les était pe Ne EE 
marchands ao < _ He : Nankin ait à 
mettant en Lu rie portes En Se | G-donné d'avance la SERA 
=, Lex smats à ap bien, . date de afin me il 
1e 
da nes pren, | comparaisse devant la just 
pavs du nom de Che pao- bao, à JuStiee pour . 
procés. 
Si cet officier est vraiment innocent, 
le <ous-préfet Vai devra être décapité 
immédiatement: (* enpao) 


Pékin 


à =25$,:M: limp:rrat | 
— Quelques Iliers 6. P rice-mêre vient de 
Lier Quel ns brigands féliciter très grandement. le généralis- 
Es de Marge a envahir ; les |sime Tchang:- hiong de sa fidélité ‘et son 
d S de Yong-ping-fou ; douze sol- |audace sur les affaires militaire: 1 
ats ont êté blessés par eux, (Sinvan- Aussi, bien qu'il soit nommé VER 
néra- 


l 


Le TO 


De nombreux soldats de. Ningpo 
sont expédiés pour les apaiser. À 
Le vice-sous-préfet a été emprisonné 


Mandchouvie 


pao 
| Hissime au 
Din Yunnan.est il gard à Pe kin. 
-— Un chef des révolutionnaires au UE | 
Nganhoeï, nommé Hliu :Peng, kou a RELIGION 
récemment été arrêté 1 Ang. ki ing ;1la 


avoué devant la justice qu ls ‘occupait 
de vendre les -billets de Ja révolution, 
(Sinvanpac) . 


Tchékian £: 


| — L 
: FA e missionnaire: Fate Ly, avant 
Lx. occupé jusqu'à présent l'écolé primaire 
AFFAIRES MILITAIRES de Yn-cnan à Hai-meng, vient de la 
ne RER Ouvrir arbitrairement ; tous les 
> APS 
‘Re e rés et habitants de T'ai-tcheou sont 
Dee ne ho i en colère contre cette démarche ; nous 
En Le A issime Kiang Koei- #14 Craignons beaucoup qu 1l ny ait une 
chargé de la direction générale des grande émeute dans pen de temps 


tronpes de la garde dés environs du |(Chepao) 


_ #*# 
PRÈSSE 


ae 


VERRE 7 TT | 
. — Le dix mars,- tous les règlèments 
pour les ‘journaux indigènes et impri- 
meries ont été présentés au Trône : mais 
ils né sont pas encore sanctionnés par la 
Cour Suprêrhe, à cause. de l'opposition 
très violente faite par S. E. Tchang 
Tche-tong, ministre et conseiller, de 
lempire. |Sinvanpao] 


2 _ 


| #3 FE" 
- NOMINATIONS 
Pékin Pre 


— M. Li Tsie-hiong est nommé second 
ässistant par intérim du Ÿeou/choan-pou 
_ (ministère des Communications) 
M. Tcheng-y, second assesseur 
même mini-tère. 
de Pékin 
_— SE. Cheng Pao-ki, ministre de 
Chine à Berlin, va être nommé vice 
ministre: titulaire du Yeou-tchoan-pou 
(Communications), grâce à la recom- 
*mandation de S.A.I. le prince Kin. {Jen- 
écheoujepao) 
- =—S.E. Tchao Ping-kiong, second vice- 
ministre de l'intérieur, va être désigné 
gouverneur dans une prevince. 
| Tchékiang 
— M. Voang Fong-hao, taotai en titre, 
originaire de Changhaï, est nommé tao- 
tai chargé des affaires étrangères 
au Tchékiang et de celles de l’agricul- 
ture, des travaux, des mines et du com- 
merce dans la même province. 
M. Zi Yang Hiei, chrétien et chef des 
bacheliers de Ts'ing-p'ou-hien, dépen- 
dance de Sonkiang fou, qui vient de 
subir avec succès un examen impérial à 
Pékin, est désigné comme délégué à 
_ l'essai au bureau des affaires étrangères 
du Tchékiang (Sinvanpao] 
: Kiangsi 
— S. E. Chœi-ljang, gouverneur du 
Kiangsi, étant en congé, M. Li Ming- 
tch'ang, trésorier général du Houpé, va 
être nommé son remplaçant par suite de 
la recommandation de S. KE. Tchang 
Tche-tong. 


au 


Kiangsou 

— La cour va désigner M. Yu K'ia 
che, taotar de la pelice à Changhaï et 
M. Vang Tchao-yen, ex taotai intéri: 
maire de Changhaiï, taotai titulaire de 
l'industrie. 

Ces deux postes ont été tout récem: 
ment décidés d’après le projet des con 
seillers de l'empire et de S.E. Toan-fang, 
vice-roi de Nankin. (Oupao) 

koangtong 

— Un bruit sérieux, court. parmi les 
mandarins que le viceroi des deux 
Koang et le vice-roi des deux Hou, vont 
permuter par suite de l'affaire du navire 
japonais qui a apporté les armes de con- 
trebande. (Sinvanpao) 

nl. Pékin 

— S.E.. Yang .Che-ki, ex-ministre de 
Yeoutchoanpou (Communications) va être 
désigné gouverneur de Moukden. 

—,$S À. L_ le prince Yeou-loan sera 
nommé commissaire impérial dés impôts 
de toute la Chine (Oupao) 


een eme ame ae pe _ 


ea Hounan 
—M.Vou K'ing ti,examinateur provin- 


‘cial du Hounan, est nommé par inté- 


rim trésorier -général dans là même 
province. Ÿ e 
| AM LAunNnan 

— SE. Ling Tchao:nien, gouverneur 
du Hounan, ex-conseikler de l'empire, 
va étre promu vice-roi du Yunnan-Koei- 
tcheou. (Jentcheoujepao) 

Chantong 

— S.E. Tcheng K'i-t'ai, actuellement 
gouverneur du Kiangsou, va être trans- 
féré gouverneur du Chantong. [Yu-loun 


paol 
Kiangsou 
— Sont nommés : 


M. Li Tchao-kiong, actuellement 


sous-préfet de Changhaï, est transféré 


sous-préfet de Tchang tcheou-hien dans 
la capitale provinciale du Kiangsou. 

M. Tchao Moant'ai, sous-préfet à 
Changhai, | 

M. Tcheng Ting yuen, sous-préfet de 
Ts'ing-p'ou-hien. 

M. Ly Ko icheng, sous-préfet de Vou- 
kiang-hien. 

. Pékin 

— S A.f le prince Cheou, ministre 
de l’intérieur, va être désigné vice-roi 
plénipotentiaire de la Mongolie. 

— S. A.T. le prince Yeou-loan sera 
nommé ministre de l’intérieur. 

— S. E. Tcheng-pie, actuellement 
ministre du Yeou tchoan-pou, va être 
transféré ministre des finances. 

— S.E. Yang Che-ki va être promu 
ministre du  Veou-tchoan-pou. 

— $. E, Yuen Che-kai qui ne désire 
plus rester au poste du Oéoupou, va être 
transféré ministre de la guerre. 

— SE. Vou Yeou-seng sera nommé 
vice-ministre des Emplois civils. 

— $. E. Tcheng-yong, présentement 
trésorier général du Petcheli, va être 
promu gouverneur de Moukden. 


— M. Tsi Yao-ling est nommé taotai 


de Tientsin et M. Tou Yen-cheng,taotai 
au fleuve impérial. 

Yunnan 
Yuen Ta-foa, 


Dr 9 


nouveau 


gouverneur intérimaire du Chantong, | 


va être promu vice-roi par intérim du 
Yunnan. . 
| Kiangsou 

— S.E. Choeï-tcheng, trésorier-géné- 
ral de Soutcheou, capitale provinciale 
du Kiangsou, va être désigné gouver- 
neur titulaire du Kiangsou. (Chechepao) 


CHEMINS DE FER 


…… Kiangsi 
— M. Tcheng Sai lie, fila aîné du feu 
gouverneur du Hounan, M. Tcheng Pao- 
tsens,et académicien célèbre du Kiangsi, 
vient de déclarer qu'il refuse énergique- 
ment la fonction de directeur général de 
chemin de fer de sa proviuce ; il dit que 
les affaires dé Ia Chine tombent de jour 
en jour et que par conséquent il ne veut 
pas marcher dans la route des mandarins 

Chechepao). 

Pékin 
— M Na-tsing, premier assistant au 
ministère des Communications est uom- 


eme 

— EE 
mé inspecteur par intéri » des af aires du 
chemin de fer de Changhaïi-Nankin, 

Il va arriver à Changhaï ces jours-ci, 

pour fixer les contribut ous et le prix sur 
les marchandises qui devront passer par 
cétte voe ferrée.(Yulounpao) 
_— Le ministère du YVeou-tchan pou 
(Communications) aurait emprunté à 
des Ang ais une somme totale de 10.500. 
000 taëls destinée à réparer la ligne. 
ferrée de Kin-Tcharg (Pékin Tchang- 
Kiak’eou). (Chepao) 

— S,E. Lou Hai-Koang, ex-ministre 
du Oéoupou, actuellement commissaire 
inpérial, chargé de la direction générale 
dela construction du chemin de fer de 
Tientsin à Tsinkiangpou, va aller à 
Tientsin, à Tsinan et à Tsinkianpou 
jusqu'à Changhai pour mspecter les 
voies de ce chemin de fer très long. 
(Jentcheoujepao) : 

K'iangsou 

— lestrans du Chemin, dé ‘Ter de 
Fchengkiang à Nankin marcheront cer: 
tainement, à partir du 28 mars. [Ouwpaol 

Tchékiang 

— Bien que les affaires de l'emprunt 
anglais soient presque fixées par les 
autorités du Oéoupou et du Yeou-tchoan- 
pôu, les notables, lettrés et tous les habi- 
tants du Tchékiang paraissent encore très 
énergiques pour envoyer des télégrammes 
aux divers yarmeus de Pékin pour les 
prier de protester vivement contre cette 
démarche. Par l:.0on peut savoir que 
le cœur des gens du Tchékiang n’est pas 
encore mort et est au contraire. très vif 
et fidèle envers l'empire, dit le Sinvan- 
pao. 

Ce journal a publié de nombreux télé: 
grammes des habitants du Tchékiang 
relativement à leur ligne contre l’em- 
prunt anglais. l'es voici: 

Un télégramme au Oéoupou, au Yeou- 
lchoan-pou, au conseil de l'empire et à 
la cour d inspection impériale, dit ainsi: 

“ Depuis que l'ordre impérial a été 


| publié de construire avec les capitaux des 


marchands les lignes ferrées dans notre 
province, nous ne voulons les construire 
qu'avec nos capitaux ; nous ne voudrons 
jamais faire un emprunt étranger soit 


| directement soit iudirectenent pour notre 


ligne qui est déj commencée. C'est pour- 
quoi, nous vous | rions très vivement de 


| nous aier à vous opposer à cet emprunt”. 


— Un télforamme, communiqué au 
président des conseillers des affaires sco- 


| Jaires du Tchékiang, dit ainsi : 


“ Depuis la rè nion des actious desti- 
uées à votre ligne ferrée, la somme d'ar- 
gent est déjà très abondante et sufht tout 
à fait à la constr ire ; il est inutile vrai- 
ment de faire un emprunt étranger pour 
elle. | 

Vous êtes président et supérieur de tous 
nos léttrés, et avez évidemment le droit 
de nous aider à protester contr: cet em- 
prunt. Nous vous prions de dire à tous 
les lettrés d’avoir un même cœur et une 
même force pour S'y opposer. 

Un télégramme au de 
Nankin dit ce qui suit : 

“ La situation des affaires du chemin 
de fer se changeant, le cœur des popula- 
tions. s’en ira ; nous  peusons qu'à l'a- 
v-nir des difficultés seront iminenses. 


vice-roi 


} 


Es pour la ligne 


Par con. “queni, nous vous prions de 


__ commander à tous vos inf rieurs du sud- 


est de faire une vive oppos'tion contre cet 


emprunt ”. etc. [Sinvanpao] 
Houpé = 


— Un ingénieur en chef anglais étant 


engagé pour la ligne ferrée à Hank’'eou, 


le gouvernement japonais demande éga 
lement à la Chine d'employer un sous- 
chef ingénieur japonais pour cette 
même voie ferrée. (Oupao). 
K'iangsou 

— Tous les notables du Kiangsou et du 
Tchékiang sons très mécontents des 
articles du contrat de l'emprunt anglais 
ferrée Changhai-Han- 
tcheou-Ningpo et en colère contre les 


représentants résidant en ce moment à 


Pékin, qui se taisent sur ces articles. 
(Chechepao) 
Pékin 
— SE. Lou Haï-koang, commissaire 
impérial, chargé des affaires des chemins 


de fer de ‘lientsin-Ts’ingkiang-p'ou,doit | et les marins gardant les enviroas cu 


partir pour Nankin, le 20 mars. 

—Les représentants des chemins de 
fer du Kiangsou et du Tchékiang, rési- 
dant à Pékin, ne peuvent pas revenir au 
sud ces jours-ci, parce que les intérêts 
de l'emprunt anglais ne sont pas encore 
fixés. (Chepao) 

Yunnan 

S. E. Sie-liang, vice-roi du Yunnan- 
Koeitchou, vient de télégraphier au 
Oéoupou (Ministère des affaires étrangè- 
res) que les Anglais commencent à faire 
construire la ligne ferrée de Ta-li jusqu’à 
Singkiai (/entcheoujepao) 

Aiangsi 

—M. Tcheng Sai-lie, directeur général 
du chemin de fer dans la province Kian- 
gsi, étant accusé auprès du vice-roi de 
Nankin par les élèves étudiant au Ja- 
pon, d’avoir secrètement emprunté à des 
Japonais une grosse somme d'argent 
pour la dite ligne, a l'intention sérieuse 
d'abandonner sa charge. 

— À cause de la pauvreté de la province 
Kiangsi, le gouverneur de cette province, 
aurait permis que le trésor de la provin- 
ce prête à la compagnie du dit chemin 
de fer une somme de 2.000.000 taëls. 

—M. Lieou Yuen-ki est élu directeur 
général du chemin de fer du Kiangsi. 

MM. Siao Fou-hieng et Lieou Hao- 
ju, sous-directeurs. (Zchonvatjepvo). 

Mandchouvie 

—La cour chinoise aurait l'intention 
de faire cesser la délibération relative 
à la construction de la ligne ferrée de 
Fa-kou-meng, à cause de crainte des 
Japonais. (Chechepao). 

Tchékiang 

—Les articles du contrat de l'emprunt 
anglais ayant été publiés, tous les ha- 
bitants du Tchékiang en sont fort mé- 
contents et auraient ouvert des assem- 


{sur l’opium seront “publiés vers la troisiè- 
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RE  HÉORO DONNE um DE CHIN E 


| l'opium et 0 pavot au sujet du mono: CRE M En 1826, âgée de 7 ans, elle fut invi- 
pole tée pur Ja première fois a Windsor. 
 Ondit que les règlements du monopole |‘ ‘Quand nous arrivâämes à Royal Lodge, 
le roi me prit par la main, en me disant: 

‘“donnez-moi votre petite patte.” EL 


était gros et goutteux, mais avec une 


n 


me lune. (Tcrannel on 


+ merveilleuse dignité et beaucoup de 
MARINE charme dans ses manières. Il me donna 
son portrait en diamants. Les princes- 

ses le portaient attaché à un ruban bleu. 

À Pébin Je fus très fière, et lady Con eRAe 


l’épingla sur mon épaule.” 

Plusieurs fois, elle alla à Claremont, 
résidence du prince Léopold:  Clare- 
mont reste le souvenir le plus lumineux 
de mon enfance, qui fut plutôt mélan- 
colique ! quelle joie d'être sous le toit 
d'un oncle bien-aimé, et d'écouter la 
musique, dans l’antichambre, qusss il 
y avait des grands diners !” 

Elle avait 11 ans quand le roi Geor- 
ges IV mourut. Le Trône passa alors 
au duc de Clarence. Guillaume IV, dont 
les enfants étaient morts en bas âge. La 


— Le ministère de la guerre. serait 
d'avis de diminuer quelques postes de 
généraux de brigade en vue d'établir 
cinq amiraux au Petcheli, au Houpé,au 
Kiangsou, au Tchékiang et au Koang- 
tong. (Chechepao) 


Kiangsou 


— La cour aurait permis au vice-roi 
des deux Kiang d'employer annuelle- 
ment une somme de 600.000 taëls pour 


les soldes destinées à nourrir les soldats 


fleuve Yangtsé. (Oupao). princesse Victoria se trouva, à ce mo: 
ment, l’héritière directe du trône d’An- 
== gleterre. 
Un an après, le prince Léopold de 
CHOSES LITTERAI-ES Saxe-Cobourg accepta la couronne le 


Belgique et de ce jour s'établit une cor- 
respondance entre lui et sa nièce. “Par 
‘la volonté de la Providence, écrivait 
Léopold rer, vous êtes appelée à rem- 
plir une situation éminente.. 

‘ Vous avez maintenant quatorze ans, 
vous êtes arrivée au moment où les dé- 
licieux passe-temps de l'enfance doivent 
être mêlés à à des réflexions qe appartien- 
nent déjà à un âge plur mûr... ilest in- 
pensable d'accorder un peu ‘de temps à 
la réflexion. ‘L'examen de conscience 
est la partie la plus importante de l’af- 
faire. Une manière d'y procéder utile- 
ment consiste à récapituler, chaque 
soir, les événements de la journée et les 

La duchesse de Kent mit tout son dé-|motifs qui vous ont fait agir. Un heu- 
vouement à faire l'éducation de l'enfant |reux naturel comme le vôtre reconnaîtra 
et fut secondée par les sages conseils de|facilement si les causes de ses actes 
son frère, devenu depuis le roi des Belges | étaient de bon aloi.…. 

Léopold ler. j Léopold rer ne se contentait pas de 

Les pr emières années de la future donner des conseils à sa nièce,il cherchait 
reine s’écoulèrent paisiblement au palais; aussi à faire épouser le prince Albert de 
de Kensington. “Je fus élevée très, Cobourg, de sa famille. C'est à cet 
simplement, écrivait la reine Victoria, | effet qu'il pria ce dernier de rendre visite 
bien des années plus tard. Je n'ai ja-;à la duchesse de Kent. Le 7 juin 1836, 
mais eu de chambre à moi, avant d’être | la princesse Victoria écrivait à son oncle: 
tout à fait grande. Je dormais toujours |“ Il faut que je vous remercie, mon 
dans la chambre de ma mère, jusqu’à |oncle bien aimé, pour les espérances de 
mon avènement au trône. J'étais une grand bonheur que vous avez contribué. 
nature très passionnée, mais pleine de }à me donner dans la personne du cher 
contrition. On m’apprit de bonne heure Albert. Permettez-moi donc de vous 
à demander pardon : ma bonne. J'ai dire combien il m'a charmée. Il possède 
conservé cette habitude, surtout vis-à-vis | complètement les qualités qu'on pouvait 
des inférieurs. Les gens pardonnent | désirer pour me rendre parfaitement 
facilement une injure, quand ceux qui | heureuse. Il est si sensé, si affectueux, 
l’ont faite confessent leur faute et expri-|si droit et si aimable. Il a, en outre, 
ment du regret.” l’extérieur,la physionomie les plus agréa- 
bles et les plus charmants qu'on puisse 


Enfance de la Reine 
Victoria 


d'après sa correspondance inédite, jusqu'à 
son avènement. 

L'Enfant qui devait être un jour la 
Reine Victoria naquit le 24 Mai 1819 à 
Kensington Palace. Son père, le duc de 
Kent, mourait 8 mois après, laissant à 
sa veuve une situation de fortune pré- 
caire et la lourde charge de l'éducation 
d’une héritière probable de la Couronne 
d'Angleterre. 


| 


blées pour protester. (7chonvaijepao). La Couronne et le Parlement ne se 
LR montraient guère généreux à l'égard de 

OPIÈM l'héritière éventuelle du trône ; le prince 

Léopold contribua même de ses deniers 

= aux frais d'éducation de sa nitce: “ Je 

Pékin ne sache pas mandait, en 1856, le roi 


Léopold 1er à sa nièce, que la cour ait 
fait de grandes dépenses à votre sujet, ni 
que le roi ai même dépensé o fr. 60 pour 
votre entretien.’ 


La cour aurait appelé à Pékin M. 
Tcheng Y-lou afin qu'il se charge de 
la direction générale de la vente de 


4 LE 
voir. 

Le 24 Mai 1837, la princesse Victoria 
arrivait à l'épôque de sa majorité légale. 
Le vieux roi Guillume IV n'avait que 
quelques jours à vivre et en prévision des 
vénements prochains, Léopold rer ‘avait 
placé auprès de sa nièce le baron Stock. 
mar, homme de grande expérience et 
de grand savoir. “ Gardez votre sang. 


NC 
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Ve 


froid écrivait le Roi des Belges, à l’an- 
nonce de la fin imminente de Guillaume 
IV, et ne soyez pas effrayée à la perspec- 
tive de devenir reine plus tôt que vous 
- ne vous y attendiez. Vous ne manquerez 
pas d'aide, et la chose essentielle est que 
. Voussoyez entourée d'honnêtes gens, 
qui aient votre succès vraiment à cœur. 
À cet égard, Stockmar sera tout ce que 
nous pouvons désirer.” 

Et en juin 1837, la princesse Victoria 
écrivait à son oncle : “ J'envisage avec 
calme l'événement qui probablement ne 
tardera pas à se produire. Je n’en suis pas 


_ <ffrayée, et pourtant je ne me crois pas 


tout à fait à la hauteur. J'espère néan- 
moins qu'avec de la bonne volonté et du 
courage, je ne faiblirai pas à la tâche... 
J'espère que le Tout-Puissant, qui, de- 
puis si longtemps, veille sur mes desti- 
nées, me dirigera et me soutiendra,quels 
que soient la situation et le rang où il 
lui plaira de m'appeler ! ” C'était la 
dernière lettre qu’elle lui adressait avant 
«d'être reine d'Angleterre. 
Un Changhaïen 


ee ——— 


Le Paradis des Belles- 
meres 


Je ne suppose pas que l'idée d’épouser 
un Chinois vienne à beaucoup de Fran- 
-aises. Cependant, comme tout est pos- 
sible avec ‘les femmes, pour peu que 
les prenne l'envie de se faire remarquer, 
je crois devoir les prévenir que c’est une 
union où elles seraient loin de trouver 
tout agrément. | 

Je conviens qu’un Chinois, dans un 
cortège nuptial, avec sa robe de soie et 
sa natte jusqu'aux pieds, doit produire 


un très bel effet. Même la mariée peut | 


être sûre de se voir photographiée, aux 
côtés de l’exotique époux, à la première 
page des revues illustrées, ce qui me 
paraît être aujourd'hui le summum des 
ambitions féminines. Mais ce moment de 
gloire passé, son mari l’'emmènera en 
Chine, et je vous assure que ce n’est 
pas drôle du tout d'être la femme d’un 
Chinois. 


Dans ces contrées reculées, on n’en est | 


pas à se préoccuper de la façon dont les 
femmes traitent leurs maris. C'est à 
peine si l’on commence à s'inquiéter de 
celle dont les maris traitent leurs fem- 
mes. L’habitaat du Céleste Empire, s’il 
était seul, serait peut-être zn compa- 
“gnon assez agréable bien que ce droit 
qu'il ait de répudier et vendre sa fem- 
me doive tout de même jeter un froid. 

. Mais il n'est pas seul,il y a la belle-mère! 
Æt vous ne savez pas quel objet terrible, 
tout-puissant et sacré, est une belle- 
mère en pays chinois. 

Ce pays, où tout se fait à rebours des 
autres — où l’on jette la pulpe des abri- 
cots pour manger l'amande du noyau, et 
la chair savoureuse du melon pour 
croquer les pépins — est bien, je crois, le 
seul pays du monde où la femme, jeune, 
n'ait à compter que sur mépris, rebuts 
et outrages, et où la vieille femme soit 
omnipotente. Îci elle entre en scène 


& 


quand, chez les autres peuples, elle est 
mise au rancart. La belle-mère est la 
divinité du foyer chinois. Son fils la re- 
doute et la révère. C'est elle qni 
règle même ses heures d'expansion 
conjugale — et sa belle-fille est son 
esclave. à 

Une femme chinoise appartient à la 
mère du marié. Songez qu'il lui est mé- 
me interdit de rendre visite dans ane 
maison où il n'y aurait pas de belle-mère! 
Comme cette belle-mère, en son temps a 
pâti de la tyrannie d’une autre vieille fem- 
me, On imagine avec quelle joie féroce 
elle-prend sa revanche.Chaque génération 
sé venge sur la suivante.Et la vieille Chi- 
noise est un démon pour la jeune. La 
victime n’a Même pas la ressource de 
souhaiter la mort du bourreau ; ‘lle 
risque d’être vendue pour payer de bel: 
les funérailles. | 

Une seule représaille est à sa portée : 
se tuer. C’est l'unique moyen qu’on lui 
laisse de causer à son tour du désagré- 
ment. Une jeune femme prépare son 
suicide — noyade, opium, décoction de 
bouts d’allumettes —ceci surtout est très 
à la mode — avec la réconfortante, la 
soulageante, la réjouissante pensée: 
Enfin, je vais donc pouvoir donner de 
l'ennui à ma belle-mère ! 

J'ai connu une Chinoise de Changhaï, 
instruite et charmante. Nous conver- 
sions en anglais, qu’elle savait fort bien. 
Un jour, je reçus un mot qu’elle avait 
trouvé moyen de me faire passer: “Adieu! 
Je me jette dans le puits. Je vois bien 
| Que je n'aurai jamais le courage d’at- 
tendre le moment où je serai belle- 
mère!” 

Voilà des mœurs qui feront rêver les 
vieilles dames! Mais les jeunes en au- 
ront le cauchemar. 


Nouvelles LOCaIes 


TEMPERATURE CENTIGRADE 


—_——, + es 


11 Mars 1907 11 Mars 1908 


Mini, 8,2 —2,1 

Max, 16,2 9,5 

Moy, 12,25 3,/0 

12Mars 1907 12 Mars 19 

Mini. -7,5 -2,3 

Max: 0127 11,8 

Moy. 10,10 4,7580 

13 Mars 1907 13 Mars 1908 

Mini, 6,6 O,8 

Max, 10,7 13,4 

Moy, 8,65 710 

14 Mars 1907 14 Mars 1908 

Mini, 2.5 14 

Max, 4,7 12,4 

Moy, 3,60 6,85 
16 Mars 1907 16 Mars 1908 

Mini, oO.1I 8.7 

Max, 8.2 16 .8 


17 Mars 1907 17 Mars 1908 


Mini, _2,8 487 
Max,. 0,3 A 
Moy, 3,25 11,90 


SEANCE GENERAIE DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
24 Février 1908. 


J ’an mil neuf cent huit et le 24 Février 
à 4h. et demie de 1 après-midi, les Mem- 
bres du Conseil se sont réunis à l'Hôtel 
Municipal dans la salle ordinaire des 
séances sous Ja présidence de Mr V. 
Berthoz. 
Etaient présents : 
M.M. V. Berthoz. 
R. Brasier de Thuy. 
J. Gaillard. 
H. Madier. 
E. Ghisi. 
W. M. Dowdall. 
W. La Gro. 
Th. Eckarädt. 
G. Laferrière, Secrétaire. 
J. Dantin, Sous-Secrétaire. 
COMPTE-RENDU. — Lecture est donnée 
du procès-verbal de la Séance du 19 
Février, lequel a déjà été approuvé et 
signé par les Membres du Conseil. 
RAPPORTS. — Les rapports des Chefs 
| de services sont approuvés. 
SITUATION FINANCIERE. — La situation 
fihancière.; ati: Men rh + sr to SD 


Tramways. — Lecture est donnée de 
la lettre ci-après de Mr Coursier, 


Directeur de la Cie des Tramways : 
Shanghai ‘e 8 Janvier 1908. 

Monsieur le Président, 

| J'ai l'honneur de vous demander de 

bien vouloir faire déterminer par le 


| service compétent l’axe de la voie que 


nous devons posersur la route de Zikawei 
entre le village de ce nom, la et route 
P.Paris. 

Je désirérais également pour donner 
satisfaction au public établir de petites 
| sables d’attente aux points suivants : 


1 © Au terminus de la route Française 


|de Zikawei. 


2° Au croisement de la route Say 
Zoong et de l’Avenue Paul Brunat. 


3° Surle terre plein du vieux cime- 
tière. 

4 ® croisement du Quai de France avec 
la rue du Consulat. 


5° Au terminus dela voie N. &. 
pont Ste Catherine. 


Je vous serais très reconnaissant, Mon- 
sieur le Président, si vous voulez bien 
nous autoriser à construire ces petits abris 
et nous en indiquer l'emplacement, Les 
dimensions qui paraissent devoir donner 
satisfaction seraient 4 à 5m. de longueur 
sur 3 à 4 de largeur. Quant à l'abri du 
terminus de la place de l'est nous le 
placerons dans le marché qui nous est 
loué par la Municipalité. 

Veuillez agréer, Monsieur le Prési- 
dent, l'expression de ma considération 
distinguée. 

Î 


au 


Municipalité, 


attention sur 


Le directeur, . 
(Signé) Coursier 
Le conseil, désireux de favoriser l’i- 
nitiative prise en la circonstance par la 


Compagnie des Tramways, charge Mr 
l'Ingénieur P.I de s'entendre avec Mon- 


sieur Coursier ponr l'établissemant de ces 
abris. 
AFFAIRE HICK&Y.— Le: GORGE ajourne 


sa décision relativement à la cession de 


terrain faite par Mr Hickey en vue de 


l'élargissement de la rue Barou Gros. 


COMITE DES TRAVAUX, — Lecture est 
donnée du compte- es de la séance du 
23 Février. 

Le Conseil adopte en principe les con- 


lusions du Comité relatives à l'instal- 


cation des fils électriques par la Com- 
paguie des Tramvays et aux objections 
soulevées à ce sujet par la Comp norer des 
Téléphones. 

Toutefois, après avoir ete Monsi- 
eur Coursier, le Conseil est d’avis de 
modifier comme suit le rapport dn Co 
mité. 

Les arbres des route* extérieures seront 
élagués, dans les parties où ce travail 
sera reconnu nécessaire : il y sera procédé 
so:s la surveillance d'un employé dela 
assisté de Monsieur Eck 
ardt, et aux frais de la Compagnie des 
Tramways. 

QUESTION DES: EAUX. — Le Conseil 
procède 4 l'audition des représentants 
des groupes soumissionnaires, qui sont : 

M.M. C'arignon, pour M.M. Caissial, 
Charignon, etc. 

Coursier pour- la Cie Française des 
Tramways et d’Eclairage électrique. 

Après avoir entendu les explications 
ournies, t tanau point de vue financier 
qu'au point de vue techmique,par chacun 
de ces Messieurs sur les projets pré-entés, 
le Conseil décide d'a:ourner sa décision 
à uue date ultérieure, 

La séance est levée à 6h. 3/4 


SEANCE DU “ MUNICIPAL COUN- 
CIL ” DU 4 MARS 


À la réunion du “Municipal Council”, 
tenue le mercredi, 4 mars 1908, à 4 
heures de l’après- midi, étaient présents : 

MM. D. Landale, (président) 
À. W. Burkill 
W.. D. Little 
À, D. Lowe 
J. H: Mc Michael 
O. Meuser 
J. Prentice 
Le Sous-secrétaire et 
Le Secrétaire 
EXTRAITS 


Licences d'opium.—La correspondance 

suivante est donnée en communication : 
Changhaï, 3 mars 1908 
Monsieur. 

Je dois vous remercier pour Ta lettre 
du 29 février, envoyée en réponse de là 
proposition émis? par ce comité, au sujet 
de l'abolition du système des licences 
de fumeries d'opium dans fa Concession, 
dans laquelle le “ Council” 
les difficultés d’adminis- 
tration résultant de la fermeture dé ces 


attire notre. 


maisons,et sur le projet qu’ il va soumet- 


tre aux contribuables ‘pour la réduction | 


durant cette année d’un quart des licen- 
ces d’ opiom, En réponse à cette lettre, je 
suis chargé de vous. demander s ‘il doit 
être entendu que . cette réduction d’un 
quart à partir du ter juillet 1908, doit 


être la première des séries des réductions 


consécutives de 25 pour cent que le 
“Council ” entend entreprendre. 51-18 
“Council” doit annoncer aux Contribua- 
bles que cette réduction est la première 
d'une série de réductions semblables de- 
vant avoir lieu durant quatre périodes 
consécutives desix mois,dont l'effet serait 
la suppression de toutes les licences dans 
une période de deux années, alors ce 
comité, comprenant bien les difficultés 
administratives qui nécessitent ce délai, 
affirme qu’une telle mesure de la part 
du “Council” ne rencontrera qu'aide et 
approbation chez tous les contribuables 
de Changhai dont le désir le plus vif 
est de coopérer avec les Gouvernements 
Chinois et. Anglais à la réforme de 
l’opium. En même temps ce comité 
exciterait. le ‘“ Council ” à pousser la 
fermeture de ces maisons, en vue de 
l'entière abolition de l'habitude de l’o- 
pium à Changhaï, si les difficultés 
administratives trouvaient une solution 
plus facile, qui maintenant semble pos- 
sible. 


J'ai l'honneur de rester 
votre obéissant serviteur, 


Monsieur, 


W. NELSON BITTON 


Président du Comité exécutif de la 
Shanohai Missionary Association 
W. E. LevesoN, ‘Eso. 
Secrétaire, Municipal Conncil. 
Couxciz Room 
Changhai, 5 mars 1908 
Monsieur, 


En réponse à votre lettre 4 3 mars, 
au sujet de la réduction des licences 
d’or ium, je suis chargé de vous informer 
que la diminution de 25 pour cent à 
partir du rer juillet, est proposée comme 
une partie d'un programme de réduction 
périodique, devant s'étendre à un délai 
de deux années. La marche que votro 
comité nous propose, sera suivie sans 
aucun doute, et peut-ftre accélérée, si 
les mesures actuelles prises par le gou- 
vernement chinois au sujet de l'opium, 
sont maintenues et donnent des résul- 
tats satisfaisants. D’après l'opinion du 
“Council” ces considérations -doivent 
diriger toute action de suppression con- 
tre les fumeries d'opium dans la Conces- 
sion. 


Je suis Monsieur, votre obéissant ser. 
viteur, 
W. E. Leveson 


Secrétaire : 


LE Rev. W. N. BITToN 
Président du Comité exécutif de la 
Shanghai Missionary Association 


On donne ensuite lecture de la réponse 
du Rev. Bitton, adressant au “ Council” 
les remerciement du Comité exécutif de 
la Shanghai Missionary Association ?” 
pour les mesures prises au sujet-de la 
, Suppression de l'Opium. 


SEANCE DU ‘* MUNICIPAL COUN-- 


* CIL* DU 4 MARS 
As EL 
BRIGADE D'INCENDIE 


Rapport de l'ingénieur en chef pour 
1907.—Le rapport suivant. pour l’année 
finissant le 31 décembre 1907, est donné 
en communication : 

-Le total des Babe nr d’' incéndie 

pour 1907 se monte à 211 et comprend: 
182 sonnettes et 23 téléphones, 6 messa- 
gers. 
En comparant ces chiffres avec ceux 
de l’année précédente, on voit une aug- 
mentation de 62 sonnettes et 2 HJéphos 
nes et un messager en moins. 

Les incendies qui ont eu lieu dans 
courant de l’année, peuvent être classés. 
en quatre catégories: ‘Grands, ”,‘ mo: 
yensi petits sets importance ” 
Les grands incendies ont été: Celui de 
l’annexe du Central Hotel, celui de: 
Foochow Road à l'opposé de la station 
centrale de police, et deux feux dans la 
ville chinoise, auxquels une partie de la 
brigade s'est rendue, à la requête des, 
autorités chinoises. L'néadé du Cen- 
tral Hotel a été le plus sérieux, et la 
Brigade a eu beaucoup de mal à le 
combattre, car au moment où il écla- 
tait, elle était occupée à un autre incen- 
die dans le district de Sinza et ne put 
pas, par conséquent, donner dès le début 
toutes ses forces; il faut remarquer aussi 
que vu la grande distance qu'elle avait 
à parcourir, elle n'’arriva qu'assez tard 
sur le lieu du sini stre. 

Les incendies classés “ movens” 
ont eu lieu pour la plupart dans des 
magasins ou des habitations chinoises. 

Les petits incendies n’ont réclamé le 
service que d’une ou deux lances, et 
souvent ils ont été éteints par les 
habitants du lieu, ou la police, avant 
l’arrivée de la brigade. < 

Il y a eu seulement quatre incendies à 
Pootung, et tous sans importance. Pén- 
dant l’année, les bateaux naviguant sur 
la rivière n’ont pas eu à réclamer les 
services de la Brigade. 

Une nouvelle échelle légère, montée 
sur roues, a été ajoutée au matériel et 
mise -en service au poste d'incendie 
d'Hongkew. Les échelles sont du type 
léger st sont employées principalement 
pour les incendies dans les districts. 
chinois. 

La parade ‘annuelle de de Brigade et 
le concours ont eu lieu le 27 avril. Le- 
prix a été décerné la MihHo-Loong 
Hook and Ladder Co. ( 

Au commencement de l’année, les 
poneys hors service de la pompe: de la 
Cie Déluge ont été vendus aux enchères. 
et une paire de chevaux a été achetée 
pour les remplacer... La brigade, à la fin 
de l’année, avait six chevaux en service, 
et l'expérience a démontré la nécessité 
de .cette:dépense. Les poneys chinois 
ne sont.pas assez forts pour effectuer 
de longs parcours au galopen trainant 
les pompes. 

Une pompe à vapeur donnant un dé- 
bit de 800. gallons, et une échelle au- 
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pour le service. 


mort de son secrétaire actif, M.A.E., 


ET rte dal cu Midi ouii) Sauter, Le à "ag 
ar Fr à LT © 


Chief Engineer — G. &$ 


A . Co. (No 7) — 3 ee et 6 


#19 suis ni 14 


ces due engins sera d'une grande utihité 

à dee service sont approuvés. Lions 
SITUATION FINANCIERE.— La Situation 
financière, etc... URSS UE © 


POMPIERS. — En vue de l’organisation 
du bal que doit donner le 14 Mars la 
Compagnie Française des Pompiers 
Volontaires, le Conseil met à sa disposi- 


dar 


La Brigade regrette. ado 5 


Jones et adresse à sa famille ses sincères 

D tentes 

La liste du personnel de à la Brigade 
& incendie est jointe ce rapport. 

| GS. V. BIDWwELL 

ARE Chief Engineer 

…_ PERSONNEL EN ACTIVITE, AU 31 

pue DECEMBRE 1907 
Se | 


té, et divers locaux attenants, ainsi que 
le matériel nécessaire à la décoration. 

PERSONNEL : ECHELLE DES SOLDES. — 
Reprenant un vœu précédemment for- 
: mulé, le Conseil nomme une comIMIs- 
HetesEuene Co {No 1) — 3 Of sion, composée de MM. Ghisi et’ Ma- 


_ ficiers et 12 pompiers. 2h 
e er, qui sera chargée d'établir pour 
: TO Co. (Noz)— 3 officiers et tous les employés de la Municipalité, 


SV, 7 


Q; é 


D re 2 AN une échelle des soldes comportant des 
eluge Co. (No. 4)— 3 officiers et 17 augmentations normales après uncer- 
. ompiers. tain nombre d'années de service, et un 
e Torrent Co. (No6) — 31 officiers et 12° maximum pour chaque emploi. 
pompiers. 


PERSONNEL SOUS-SECRETAIRE. — Le 
Conseil approuve en principe, Sous résér- 
ve d'examen part l’Avocat-Conseil, la 
procuration à donner à M. Dantin, Sous- 
Secrétaire, pour passer en l'absence de 
Mr Laferrière, tous actes de vente et au- 
tres au nom de la Municipalité. 

Il décide, en même temps, que.le titre 
de Sous-Secrétaire sera remplacé par 
celui de Secrétaire — Adjoint. 


pompiers. 
_ Total: 16 officiers et 55 pompiers 

FN TSEES Personnel payé 
| Departmental Engineer.—H. D. Parkhill 
. Cloche de la tour centrale — 3 veilleurs 
. Cloche de la tour de Hongkew — 3 
SM Total des Etrengbrs HT 

* Cinq postes :— 
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Mécaniciens et No. RUE RUES. 

mmtienrs ét No 2: .,.......6 WHANGPOO CONSERVANCY.— Le Conseil 
- Coolie pour voiture SRE I prend connaissance d’un rapport de M. 
A Ris era de Rijke, Ingénieur en ‘Chef, dont copie 
Coolie corps... Rbles aus 66 lui est adressé par la Société Allemande 
Mafoos nee 1528 “ Deutshe Vereinigung ” Le Conseil ne 
NN DAHMOUIS ere cosn Safe: 6 peut que prendre note et remercier ces 
Bateaux d'incendie. — Messieurs de la communication qu’ils 
Chambre de machines ........ 2 ont bien voulu lui faire de ce document. 
Ouvriers de pont...:..….......2 BATIMENTS MUNICIPAUx.— Le Conseil 
‘Ateliers. — FA approuve le choix qu'a fait Mr Dowdall 
Ajusteurs 1... LEE 3 des membres devant composer la Com- 

I SAS DT REP PTE ARE RER 12 mission d'examen des projets déposés. - 
Boy de bureau... " Cette Commission est ainsi composée: 
Do ndiEnS..72 | M Dowdall Président, M. M. Gaillard, 
G:S. V. Bipwer Berthet et Mallet, Membres. M. Cor- 


ChiefEngineer nic, Ingénieur P. [sera adjoint à la 


commission pour lui fournir les rensei- 
gnements qu'elle pourrait désirer. 


PERSONNEL : SECRETAIRE. - Le Conseil 
autorise son président à signer le con- 
trat, présenté - par M:\ Laferrière et 
dont la teneur’ a été approuvée, par l’A- 
vocat.- Conseil. 


SERVICE DES EAUX. En vue de s'assurer 
du degré de purification des eaux dans 
les bassins de Tonkadou, le Conserl de- 
mandera un rapport au Dr Fresson. 

Le Conseil continue l'examen des pro- 
jets présentés pour la cession à bail et 


SEANCE GENERALE DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
du 2 Mars 7908. 


L'an mil neuf cent-huit et le 2 Mars à 
4h. 1/2 de l'après midi, les Membres du 
Conseil se sont réunis à l'Hôtel Munici- 
paë, dans la salle ordinaire des Séances, 
sous la présidence de M. V. Berthoz. 

Etaient présents : 


MM. Berthoz : -… * [décide de prendre l’avis de M. de Mar- 
LES teau, au point de vue technique; il 
R. Brasier & ss renvoie à une date ultérieure la déci- 
Te + . É sion définitive à intervenir. 
I. mire es REVISION DE L'ÎMPOT FONCIER.— La 
Ce date du Mercredi II Mars est adoptée 
WW. F2 Cho pou la convocation des propriétaires 
H. Madier onciers, qui auront à élire la commis- 


G. Laferrière, rte sion de révision. 


J. Dantin, Sous-Secrétaire, La séance est levée à 6 heures. 


tion la salle des fêtes de la Municipali-| 


ER = LOS ERS FE RE 


La réunion de courses organisée par 1 
[“Shangbaï paper hunt club” a eu lieul 
[samedi 7 mars, à 2 heures de l'après 
midi sur-le terrain du “Race Course”. 

Le Comité était composé de MM: 
À. W. Burkill, président ; D. W. 
ford ; F. :. Cümming ; F. Ellis; R. f. 
Fearon ; E. C. Pearce ; S. W. Pratt, ts 
F. J. Burrett, secrétaire. 
Le temps était relativement beau, | 
quoique avec un peu de vent. LS 
terrain était parfaitement sec et se 


#6 


prêtait admirablement aux Courses … É. 5 
qui ont été réussies ; à noter eies 
chutes de cavaliers sans gravité. 


FA 


La pelouse était  passablement gar- 
nie. Peu de toilettes remarquables. 


Nos élégantes se préparent pour la: se. 108 
maine des courses printanières. 0 


Première course 
THE TUNSIN PLATE ’? 
Un maille et quart 


Premier prix, #50; deuxième prix $20 
tro sième prix $1o. Minimum de poidse 
15r livres. Poneys ayant déjà gagné un, 
course plate, 10 livres de surcharge. 
Jock-ys n'ayant jamais gagné de course … 
officielle, 4 livres de décharge. Jockeys 
n'ayant jamais gagné de course ado 
et montant un poney leur appartenant, 7 + 
livres de décharge. Entrée, $ 3. 
1.—Game Chich Moller Pr he: 
2.—Bajazzo Miclok Es 
3.—Mak Siccar Johnstone 
Classic Laming 

Marsala Dun 
The Prospector Adler 
Strela Slawellyn LL 
Ceasar Quelch | 
Jim Drakeford 
Bhalu Fulton 
Tabasco Hind 
Wayatah Jones 
Moonstone Saparke 
Lamlash Laurence 
G.R.M. Fisher 
Ravenshoe Jevers 

Game chick Ier d’une longueur, Bajax- 
zo, second de 2 longueurs sur Mak Siccear 
le favori. Peloton très dispersé. 

Temps : 2,42 % 
Gagnant : $ 25,30 


er 


ie à 1 
pe + 
ASS RER ARE 
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Deuxième Course 
LA COUPE ‘“JORROCKS” 
Départ, du Monument de la 


Veuve ; un tour 
Steeplechase ; premier prix, $ 60; 
deuxième prix. #25; s’il y a cinq partants 
ou plus,troisième prix $15. Les gagnants : 
de tout Paper Hunt ou Steeplechase, sont | 
exclus. Minimum de poids :75 livres, 
Entrée, $ 3. | 
1.—La France Rose Springfeld. 
2.—Stockwell King 
3.—Hunter J. À. Hayes 
Touch and go Johustone 
Mavemma Michie | 
Polwarth Laurence | 
Centigrade Davies | 


_Yayrmouth Birchal 

Mick Jevers 

Tuelle Dietrich 

Killiecrankie Rowe 

Médoc Jones 

_ Yarmouth prend la tête. Son jockey 

… Birchal faillit être désarçonné à 
- a seconde barrière et se rétablit heureu- 


Mais à la troisième, il est bel et bien dé- 

_ sarçonné. Deux autres tombent au. 

_ bout d’un tour de piste. 

_… Le France Rose arrive premier magni- 

…  fiquement, de plusieurs longueurs. 
»  Stockwell second, d’une encolure sur 

. Hunter. 

Gagnant ; $ 36. 


Troisième Course 
LA COUPE ‘‘Tally Ho” 
Un mille trois quarts 


Premier prix, $ 50 ; deuxième prix $ 
20 ; troisième prix $ ro. Minimum de 
poids, is4 livres. Poneys ayant déjà 
_ gagné une course plate, 10 livres de 
surcharge. Jockeys n'ayant jamais ga- 
gné de course officielle,4 livres de déchar- 

Jockey n'ayant jamais gagné de 
course officielle, et montant un poney leur 
appartenant, 7 livres de décharge. En- 
trée, #3. 

Clansman Sindsay 
Umpqua Johnstone 
Toddy Pettersen 

Old Glory Springfield 
Rusholme Jones 

The Lamb J. À. Brand 
Sagittarius Schnorr 
No 1 Sparke 

Umpqua, grand favori,arrive premier 
. de 3 longueurs. Vo 1 second d’une lon- 
HI ‘ gueur sur Sagittavius. 
+ 1e Temps : 3,51 4/5. 
‘1 Gagnant: $ 8.20. 


Quatrième Course 
d THE CLUB CHALLENGE CUP 
Parcours fixé par les Commissaires 


il Une entrée, et ouverte seulement aux 
gaguants d’un ou plusieurs, poids légers 

ph: ou poids lourds, durant la dernière 
saison. Poids, 136 livres. À gagner trois 
" fois par le même poney. Entrée, $ 5 
0 Une Coupe, d’une valeur de $# 50, est 
donnée au dernier détenteur de la Coupe 
du Challenge, et une, d’une valeur de 
$ 100, dans le cas où le dernier détenteur 
aurait gagné la Coupe du Challenge, 
$ deux années de suite avec le même 
‘4 poney. Le nom du Gagnant est 
inscrit sur la Coupe, chaque fois qu’elle 
est gagnée. Deuxime prix #30 ; troisiè- 
me prix #20. Aucun cavalier ne peut 
être qualifié, à moins qu’il n'ait couru 
au moins deux courses durant la saison. 
PA -Cotswold Johnstone 
a 7 he Successor Adler 
Marbles Alderton 
4 Agra Jones 
Buckingham Springfeld 

Sandfly Laurence 

Dès la rere rivière avec mur #arbles 
ne veut pas sauter et abandonne. Le 
peloton court serré durant un tour et 


sementaux applaudissements de la foule! 


ee e 
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L'RCHO D 


demi de piste. À ce moment Sardflyet| 4 frite 
Agre tombent. Les cavaliers reprennent Septième Course. # Li 
leurs montures, mais en vain. Ils sont “£ 
trop distancés. Costwold arrive premier |. 
aisément, 7he Sucessor, More Buc fine 
ham, troisième. 

_ Gagnant $1 13: 40 


ANOTHER “OLD. PAPER HUNTER’ S CUP ? 


un loùr 


_ Offert. Deuxième prix, 60 pour. RER 4 
troisième prix 40 pour cent, des entrées: 
Minimum de poids 157 livres. Jockeys 
n'ayant jamais gagné de Steeplechase, 5 
livres de décharge Entrée $ 3. 

La France Rose Sparke 
Northern King Pettersen 

Zetland Johnstone 
Wait-for-me Tevers 
Noto Lanning 
Lanagan J. À. Hayes 
White Ayrow Dallas 
Haro Quelch 
Centigrade Bircha | 
Halifax Ower IUT 
Ave-a-dash Springfield . = 
Temperature Des | 5 
Isoahn Byme Hackett : 

Dickkopf Dietrich . : 

_ Edmonton Laurence. ps i 

Bircha est désarçonné puis 3 autres. 
Edmonton, premier, serré de très près par 
Zetland. Dickkoff, troisième de plusieurs 
longueurs. 

Gagnant : $ 10,80 


Cingième Course 
_ LA COUPE “ PLEASANT QUARTERS 2 
- Un tour 


Steeplechase. Premier prix,#60; deuxiè- 
me prix $2: ; cinq partants ou plus, 
troisième prix $ 15. Minimum de poids 
157 livres. Les gagnants d'une course 
précédente de cette réunion sont exclus. 
Entrée $3. 


Blue Dannube J. À. Hayes 
Chico Springfeld 
Portland Adler \ 
Limerick Fisher 
Yarmouth Davies 
Halifax Laurence 
Torquay Owen 

Glandujf levers. 

Isolahn Byrne-Hackett 
uelle Lietvich 

he Gunner Jones 
Climateric Rowe 

Zaurus Schnor* 

Maybury Johnstone 


= 


Huitième Course 

Dès le rer saut du mur avec rivière, 
Springfield est désarçonné. Au second 
obstacle, Johnstone qui menait, tombe à 
son tour. Il se relève péniblement: Il a 
la jambe droite luxée. Maybury con- 
tinue à courir sans cavalier et va arriver 
premier. 

The Gunner premier, Poriland, second, 
Halifax, troisième. 

Gagnant : $ 82,70. 


THE HARK FORRARD STAKES 
Trois quarts de mille 


Premier prix, $50 ; deuxième prix $ 20. 
troisième prix $ 10, Ouverte seulement 
aux pattants à cette réunion. Gagnants 
à cette réunion, exclus. Minimum de 


plate, 10 livres et surcharge. Entrée $ 3 
Northern Aing Quelch 
Toddy Pettersen 
Peeblesite Berchal 
Maysala Dunn 
Clansman Lindsay 
Hunter J. À: Hayes 
Cajazzo Michk 
Carl J. A. Brand 
Chico Springheld 
Maremma Alderton 
Strela Lleivelling 
Malua Lanning 
The Diver Williams 
Ladas Fisher 
Mich Jevers 
Bhalu Fulton 
Tabasco Hind 
Agra Davies 
Lamlash Laurence 
No. 3 Sparke 

Mavemma premier, de 2 longueuts, 


— 


Sixième Course 
THE ‘‘ HUNG JAO ‘ PLATE 
Un 


Premier prix, $ 50; deuxième prix, 
#20 ; troisième prix, $10, Les gagnants 
d’une course plate, :o livres de surcharge. 
Les gagnants d'unO course précédente 
de cette réunion, exlus. Minimum de 
poids 154 livres. Entrée $ 3. 


Peeblesite Pettersen 
Carl J. À. Brand 
The Prospector Adler 
Malua Jones 

The Diver Williams 
Ladas Fisher 
Sayonara J. Watt 
Pianola Alderton 
Snippet Eggers 
Caseler Rowe 
Taurus Schnorr 
G.R.M. Hind 

Grey No. 3 Sparke 
Ravenshoe levers 


mille 


Carl. 
Temps 1.30 3/5 


GENERAL HOSPITAL 


Williams est désarçonné avant le] Nous avons reçu le rapport du ‘‘Gene- 


Steplectas, départ du lerrain 148 Polo, is Ci 


poids, 154 livres. Gagnant d’une course 


.| Mick second d'une demi-longueur, sur 


départ. Pianola, premier d’une demi-lon-| ral hospital” pour l'année 1907, sur 


lequel nous comptons revenir demain. 
D'un premier coup d'œil sur le rapport 
| de M. McLeéod, président du Conseil 
d'Administration,nous constatons que le 


guer; Saggitarius, second d’une longueur 
sur No3 
Temps : 2,074 

Gagnant $ 32,30 


# 


A8 hs 1008 


DEC 


municipal Council a envoyé à l'hopital 
général 190 malades contre 148 en 1906; 
. ‘et le Conseil municipal français 102 
‘contre 94 en 1906. Ce qui a fait sup- 
porter ure perte de TIs. 1.190.41 pour la 
Concession internationale et une perte 
de Tis. 1 190.41 pour la Concession 


française, en plus des subventions an-|. 


nuelles respectives de 

‘1.500. | : 

«£ LS #4 2 

. Nous avons dit un mot, hier, du rap- 

port du “ General hospital ” pour l’an- 

née 1907. Nous y revenons brièvement 

_ aujourd'hui. 

- Jnstitué en 1864, l'hôpital général a à 

sa tête le comité suivant : 

Président : M.A. Mc Leod. 

: Administrateurs : sir Pelham Wärren, 
* consul général d'Angleterre, MM. Dejean 

de la Batie, consul général de France, 

P. von Buri, consul général d’Allema- 

sue Dre Freson Père Guüitloux, E. 

Jenmer Hoyy, D. Landale, Dr. Paulun. 

- Commissaires : MM. À. Mc Leod, J.F. 

eu ChApSah, Le : * 

* Docteurs : Macheod et Milles. 

Chivurgiens-adjoints : Dr. R.J. Mars- 


Tls. 3000 et Tis. 


hall, Dr. E,L, Marsh, Dr. W.B. Billing- 


huürst. $ 

Secvétaire-trésovier : M.P.F. Lavers, 

| LU. | 

L'œuvre de l'hôpital général a été 
menée d’une manière satisfaisante 
durant l’année dernière, et quoique le 
nombre des malades admis en 1907 act 
cuse une augmentation de 131sur l'an 
née précédente l'installation nouvelle a 
permis de faire face à toutes les exigen- 
ces. Comme nous le disions hier, les ma- 
lades gratuits envoyés par le “Municipal 
Coùncil ” ontété de 190 en 1907 contre 
148 en 1906, et ceux envoyés par la Mu- 
méipalité française ont été de 102 en 
1907 contre 94 en 1906. Ce qui fait pour 
lhôpital une perte de Tils. 1.265.40 du 
fait du Municipal Council et une autre de 
Fils. 1.190.41 du fait de la Municipalité 
française, en dehors des subventions 
annuelles de TIs.3.000 et Tls 1.5c0 payées 
à l'hôpital pour ces malades. 


- I] faut mentionner aussi qu’une somme | 


considérable est dépensée pour l’approvi- 
sionnement des remèdes délivrés gratui- 
tement aux malades du-dehors. 

Le nombre des sœurs à l'hôpital a été 
largemerit augmenté ces dernières an- 
mées. Il y a actuellement : 24 sœurs in- 
firmières dont 23 européennes et r améri- 
caine, possédant toutes des certificats ou 
une longue expérience des hôpitaux ou 
des ambulances et 2 japonaises ayant 
respectivement servi pendant 5 et 9 ans. 

Les dons suivants ont été faits durant 


l’année : Tls. 
Hrush. Cisarette. Co: Ltd... 73,60 
LARDONVUIE.. re enr oces DATE TSRE 18,20 
Concerts au “ Galveston ” et aux 
Chang Su Ho Gardens ” 55,72 
“ National herald ” and “ Un:i- 
FAR M BETA Te TRE | CRIE RER 500 ,, 
Tls. 647,52 


. De plus une somme de Tls.2,000 avait 
été léguée à l'hôpital par feu M. John 


Cooper, de laquelle Ts. 978,92 ont été à remercier M. Beswick 
Iment des comptes, 


dépensés durant l’année. 


: LP? NE 

MM. Ratard, P. Brunat et H. Keswick, 
membres du comité d'administration, 
ayant dû résigner leurs fonctions à leur 
départ, MM. Dejean dela Batie, Dr. 
Fresson et D. Landale ont été nommés 
en remplacement. . 

Grâce à certaines libéralités, les fêtes 
de Noël ont eu un grand succès. 

Les administrateurs ont visité l’hôpi- 
tal à de fréquents intervalles et c'est 
avec plaisir qu’ils ont pu constater que 
les malades étaient absolument satis- 
faits de leur traitement à tous égards. 

Parmi les malades, au nombre de 
1.600 en 1907, contre 1.469 en 1906, qui 
furent en traitement,il y eut 1.377 hom 
mes et 223 femmes. Îls se répartissent 
ainsi par nationalité: 791 anglais, 221 
français, 186 allemands, 82 américains 
et 320 divers. | 
_ Les revenus se décomposent ainsi : 
Maledés em... T1s.67.725.17 
Municipal Council... 4.265.40 
Municipalité française … 2.690.471 
Bazar de charité ...…. - 456.93 
Legs John Cooper 


see. 


* TIs 76.116.83 
moins Tls. 1. 143. 42 de créances dou- 


membres est le même qu’au 31 décembre 
1906, c'est à dire 136. La “ Conservancy” 


du Wangpou a fait des progrès, et quoi- 
qu'elle ait été récemment l’objet de 


continuera à se développer d’une maniè- 


loin de la solution à atteindre. 


respondances, et devront sans aucun 
doute attirer particulièrement l'attention 
du comité entrant. Un récent télégram- 
me de Reuter, dit qu'il a été entendu 
à Londres qu’un accord serait conclu 


protection des marques de fabrique 
britanniques, nous attendons avec quel- 
que intérêt d’autres avis à ce sujet. 


À la dernière réunion annuelle, votre 
président termina ses rémarques 
faisant observer que rien de remarqua- 


[blene s'était produit durant l’année 


1906, si ce n'est la dépression dans les 
marchandises et la navigation dont le 
résultat a été de grandes pertes pour 


teuses. Les dépenses totales de l’année. [l'importation et l'exportation. Le sys- 


avec les reports, s'élèvent à Tls. 
74.102. 02. à 

Sur 1.600 malades, 86 sont morts (8 
de mort soudaine ou d'accident) 1.493 
sont partis et 78 sont restés en traite- 
ment, ce qui fait une. mortalité de 5.50 
p %. Les principaux cas furent les 


suivants : 


——Diarrhée 60, dysenterie 109, fièvre 


typhoide 82, Malaria 79, phtisie 41 
En outre,r.022 malades ont été soignés 
au-dehors aux frais du dispensaire. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE 
. CHANGHAI 


Le réunion annuelle de la Chambre 
de Commerce de Changhaï, a eu lieu 
lundi 16 ct., après-midi, dans la salle 
située au No r de Vuen Ming Yuen 
Road. M. W.D. Little présidait, et les 
maisons dont les noms suivent étaient 
représentées: —-MM. Scott, Härding and 
Co., North China Herald, Wm. Little 
and Co., Alois Schweiger and Co. Oli- 
vier and Co., Chartered Bank, Dodwell 
and Co. Gibb, Livingston and Co, 
Melchers and Co., Reïss and Co., Wisner 
and Co., Siemssen and Co. Richard 
Hawarth and Co. Jardine Matheson 
and Co., Butterfield and Swire. 

Le président dit, que le nombre de- 
membres présents étant suffisant, il des 
manderait au secrétaire, de lire l'avis 


convoquant la réunion. 


Le secrétaire ayant rempli cette for- 
malité, le président prononça les paroles 
suivantes: — 

Messieurs —Le rapport et les comptes 
ont été entre vos mains pendant quelque 
temps; avec votre permission, nous les 
considérerons comme lus. Nous avons 
pour lapure- 


Le nombre des 


tème de crédit inauguré il y a quelques 


années dans un grand port du nord et 
ressources : 
semble 
abandonné. 


qui au début tirait ses 
principalement de Changhaiï, 
maintenant être comme 
Avant d'exposer les décisions, je serais 
heureux de répondre dans la mesure du 
possible, à toute question regardant le 
rapport et les comptes. 

Aucune question n'ayant été faite, le 
président propose l'adoption du rapport 
et des comptes comme ils avaient été 
présentés. Cette proposition fort ap- 
puyée par M. Jameson est agrée. 

Le nouveau comité fut élu comme 


suit: — MM. F. Anderson, Brasier de- 


Fhuy; Je N:lameson,, KR 
O. Landale, W.D. Little, A. 4. Mar- 
shall, C. Michelau, G. Miller J Stern, 
O. Struckmeyer, et À. Wright. 

Le président expliqua que selon les 
règlements la souscription était de Ts. 
30 par année. L'année dernière elle avait 
été réduite à Tls. 20, et il émit l’idée 
de faire recueillir cette somme cette 
année, par le secrétaire. 

Une décision à cet effet fut proposée 
par M. Valentine appuyé par M. Theis, 
et acceptée à l'unanimité. 

Le président fit remarquer qu'ils a- 
vaient déj acquis cette année cinq nou- 
veaux membres. 

Toutes les questions étant réglées, le 
président remercia les membres pour 
l'attention qu’ils lui avaient accordée. 

Sur la proposition de M. Miller, ap- 
puyé par M. Kinnear,un vote de remer- 
ciements fut prononcé pour le comité 
sortant. Le président répondit au vote, 
et la séance fut levée. 


Kinnear, 


+ x 
‘Le rapport annuel du comité de la 
Chambre de Commerce de Changhai, 
traita les question suivantes : 


quelques critiques, j'ose croire qu’elle 


sous bref délai avec le Japon pour la 


re satisfaisante. La réforme monétaire 
et les règlements sur Iles marques de 

fabrique, continuent à être l’objet de 
discussions, mais sembleraient rester 


L'imitation par les Japonais, de mar- 
ques de fabrique très connues et les. 
défauts des lois d'enregistrement japo- 
naises ont été l’objet de quelques cor- … 


eri 41 


pion. 


bond he ot 


DE GENE 


Fe 


Fa Membres ; élection du nouveau comi- 
# té ; 
? _ bureau du pilotage; règlements pour le! 
_ pilotage sur le bas Yangtze ; réforme 


 Conservancy ” du Wangpou : 


monétaire ; billets de banque ; permis- 

ions de transborder des marchandises 
après les heures de douanes ; marques 
de fabrique ; règlements du port ; règle- 
ments des banques : projet d'exposition ; 


__ formation d’une are de commerce 


à Tchefou : transport des marchandises 
par chemin de fer ; sondages près de 
Bubbling Well; location de locaux ; 
arbitrage et surveillance : 
au sujet de la quarantaine ; SrApananees 
de Hong-Kong. 


NOTIFICATIONS. MUNICIP ALES 


N° 1896 


Les propositions suivantes seront sou- 
mises par le “Council” à la réunion an- 


_ nuelle des Contribuables qui se tiendra 
! le20 mars 1908 et sont publiées à titre 


d'information : 
: Proposition I. — Occupation du fau- 
teuil de président. 
# Proposition IT. Nomination d’un 
secrétaire pour la réunion. 
Proposition III. — Adoption de certai- 


. nes règles à suivre pour la réunion. 


Proposition IV. — Que le rapport et 
les Comptes pour l’année finissant le 31 


_ décembre :907 soient communiqués. 


Proposition V. — Que le“ Council ” 
soit autorisé de temps en témps à règler 


les impositions pour les bâtiments qui, 
mue sont 


pas taxés, et à voir si les 

bâtiments taxés sont loués ou non. 
Proposition VI. — Que le nombre des 

licences pour les fumeries d'opium soit 


réduit d'un quart, a partir du ter juillet 


_ 1908,ou à partir de toute autre date plus! 
_rapprochée et de la manière qué le 


“ Council ” 
1909. 
Proposition VIT. — Que les dépenses 


jugera préférable pour 1908- 


- estimées dans le Budget municipal pour 


‘ l'année commençant le rer janvier 1008 
et finissant le 31 décembre r1908,comme 
il a été proposé par le “Council” sortant 


“Council* soit autorisé à lever et à re- 
cueillir les impôts, taxes et droits y 
inclus et à réunir une somme n’excédant 
pas TIs.400 000 (quatre cent mille taëls) 


par l'émission d'obligations remboursa-| 


bles dans pas moins de cinq ans et pas 
plus de vingt ans : partir de la date de 
leur émission, avec un intérêt n'excédant 
pas six pour cent par an, pour l'achat 
défini dans l'estimation des dépenses 
extraordinaires. 

Proposition VIII.— Que le “Council’, 
soit autorisé à changer les règlements 
de l'Ecole publique, qui ont reçu la 
sanction dés Contribuables en 1893, en 
conformité avec les minutes du Comité 
de l'Ecole, publiées le 24 Octobre 1907. 

Propositiog IX.—Qué le “Council” 
soit autorisé à prélever sur les motions 
spécifiées dans la Proposition VII un 
emprunt n'excédant pas Tls. 250.000 
(deux cent cinquante mille taëls) pour 
l'achat et l'érection d'un matériel élec- 
trique supplémentaire. 


restrictions | 


constant lol liealonre nds nr nan 


SERRE nn LT dan 


les an 7 5 arte 


race cie mt run 


Phoe Dee Election d'un com- grammes. de rallères tenus à Tokyo 


 missaire des terrains pour l'année sui- 
vante. 

“Proposition XI. le LT des quatre 
directeurs de l'Hôpital général, pour 
l’année suivante. 

| Les contribuables qui seraient dési- 


d'émentaires à ces propositions, et qui 
Xonnaîtraient des personnes susceptibles 
avêtre présentées pour les propositions 
la et XI sont priés de le communiquer 
avant 4 heures du soir le 16 mars, pour. 
la publication. 

Éa motion suivante sera émise par le 
‘ Council ” à la réunion spéciale qui- 
doit avoir id aussitôt après l'ajourne- 
ment final du Meeting ci-dessus mention 
né 


Proposition. — que l'amendement pro- 
posé de l'article XXX des Règlements 
sur,les terrains relatif à l'enregistrement 
des architectes, soit présenté et Capprouvé. 

‘Par ordre. 
W.E.. LEVESON. 
Secrétaire . 
Council Room. 
Changhaï, 9 Mars, 1908. 


CORRERPONDANCE 


La Rédaction décline: toute responsabilité en ce 


qui concerne tout ce qui paraît sous cette rubri- 
, que : 


Monsieur le Rédacteur, 


_ L'article, paru hier matin dans votre 
journal, sous le titre: ‘Interprètes, 
peut-être : xcell-nt,en thèse générale, en 
ce qui concerne l'interprétariat en, Chine, 
contient sur les missionnaires du Japon 
des inexactitudes Pour ne pas dire davan- 
tage, que je vous serai reconnaissant de 
rectifier. 

“Les missionnaires Français au Ja- 
pon, y est-il dit, apprennent 4 leurs 
néophytes le latin pour éviter de les 
| voir. échapper et devenir interprètes. ” 
| S'il fallait prendre cette phrase au pied| 
ide la lettre, 1l$en suivrait que les 
soixante mille catholiques du Japon 


, connaissent la langue de Virgile et 
soient approuvées et adoptées et que le. 


d'Horace et nous serions presque tentés, 
lau moment où cette langue devient de 
Glus en plus négligée chez nous, del 
féliciter l’auteur de l’article d’avoir 
| découvert pour elle un pays où elle est 
en si grand honneur. 

Nous pensons toutefois qu’il a voulu 
restreindre sa pensée aux seules écoles 
ténues par les : missionnaires. Mais 
alors voudrait-il m'expliquer ces paroles 
de Mgr. Mugabure (cf. compte-rendu | 
des travaux de la société des Mis. 
sions Etrangères pour l’année 1906, 
page 16): 

nal Japonais, assistant : la séance don- 
née par les élèves des sœurs de St, Paul 
de Chartres, fut tellement frappé de la 
facilité et do l'élégance avec lesque les 
les jeune filles maniaient le français et 
l'anglais, qu'il publia un article très 
élogieux dans lequel il rendait hommage 
à l'habileté et au dévouement dés 
Sœurs" 

Pour plus amplés informations, 
renvoie l'auteur de l’article 


je 
aux pro- 


‘Le correspondant d’un jour-. 


reux d'apporter quelques motions sup- 


il 


(375 élèves), à Yokohama { 300 élèves) 
par les Marianites, ainsi qu'à ceux des 
pensionnats dirigés par les Sœurs de 
St. Paul de Chartreset les Dames de 


St. Maur: il y verra que l'enseignement se 


du français y PREURE la place qu'il 
mérite... 

“Les missionnaires, dit- il encore, ren- 
dent peu de services a l’érudition” et il 
ne cite comme travail fait par eux 
qu'une revue .‘“ les Mélanges Japonais ” 
dont il fait du reste l'éloge. A 

J'aurais conseillé à l’auteur, avant 
d'écrire, de consulter un catalogue 
quelconque des livres publiés sur le 
Japon. Celui de la librairie Sansaisha,. 
que j'ai sous les yeux, indique les ou- 
vrages suivants, tous composés ‘ par 
des missionnaires du Japon. 

Papinot.—Dictionnaire d'histoire et 

de géographie du Japon. … 
Lemaréchal. —Petit Dictionnaire Ja- 
ponais- Français. Grand Dic- 
tionnaire Japonais Fran-. 
Cals 20 

Raguet. — Grand Dictionnaire. Fran- 
çais-Japonais. Petit Dic- 
tionnaire F rançais- Japonais. 
Abrégé de ee Japo- 
naise. | 

Steichen. —Les Daimyô none 


Ce dernier ouvrage, qui n’est autre 
que l’histoire du Japon de 1549 à 1650, 
n'a pas peu contribué à détruire certai- - 
nes légendes et à fixer le caractère ce 
certains personnages: écrit au coin 
d'une sûre critique historique, il est assez 
connu pour que je.m'étonne que l’auteur 
de l’article ait pu ou voulu lignorer. 


Quant au Dictionnaire de M. Raguet 
et de son abrégé de grammaire, je suis 
heureux de de citer l'appréciation de M. 
H. Maître, Directeur de l'Ecole Française 
d'Extrême-Orient (cf. Bulletin de cette 
école Janvier-Juin 1907, ‘page | 142) : 
“Ce dictionnaire qui est la contre-partie : 
du Dictionnaire Japonais-Français de 
M. Lemaréchal, est l’une des œuvres 
lexicographiques les plus considérables 
dont la langue Japonaise ait été l’objet. 
Nous avions reproché à M. Lemaréchal 
de n'avoir pas eu l'ambition d’être aussi 
complet que possible: c’est plutôt le: 


| reproche contraire qu'il faudrait adresser 


à M. Raguet... on ne peut qu'être émer- 
veillé du nombre de matériaux accumu- 
lés et de l’énorme labeur qu’une sie rd 
compilation représente... 


Le Dictionnaire d'Histoire et de Géo- 
graphie de M. Papinot est ainsi apprécié 


par M. Péri (cf. Bulletin de l'Ecole: 
Française d'Extrême-Orient: Juillet, 
| Décembre 1906, page 433): Voici, 


dit-il, un bel et substantiel ouvrage 
dont nous sommes heureux de signaler 
l'apparition: nous le croyons de nature 

à rendre de très appréciables services à 

tous ceux qu'intéressent les questions et 
les études Japonaises ”. Et, après avoir 

formulé ses critiques, il termine ainsi: 

“Quoiqu'il en soit de ces critiques, dont 

plusieurs ne sont que l’expression de nos 
desiderata, ce livré représente une som- 

me de travail considérable et est une 
mine de renseignements précieux ”. 


| 


Ex: 


* 
5 vi 
. 

Le 


19iars 1908 


__ Que nous sommes loin des: nee | 70 DE 


tions que j'incrimine! Pie) 
- ©: Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur 

l'assurance de mes sentiments distin- 
ipatéss ie is : 2 

DEPART, MT FFSallou,:: 


/ NOTES COMMERCIALES 


- Le rapport annuel de la Taku Tug 
and Lighter Co., Ld, pour l’année finis- 
_ sant le 31 décembre 1907, montré com- 
me résultat une balance au eompte 


_ courant, de #271.610,43.C eci a permisaux | 
. directeurs de payer aux actionnaires deux 


_ dividendes intérimaires de 2% et 3 % 
en juillet et novembre dernier, et après 
“avoir pourvu aux dépenses générales, 


| … etc, il reste une balance de $ 233,727.04. 


Le paiement du final dividende de 5 %. 
_ réuni aux dividendes intérimaires déjà 
payés, fera aux actionnaires un total de 
_ 10 % pour l'année. e 
L'extraction totale des trois Mines de 
Ja Chivese Engineering and Mining Co 
pour la sémaine finissant le 7 Mars 1908 
s'élève à 23.700,78 tonnes, et les ventes 
pendant la même période se montent à 
21.824,60 tonnes. 
#Ÿ 4 

L'Extraction totale des trois Mines de 
cette Compagnie pour la semaine finis- 
sant le 29 Février 1908 s'élève à 17,825.04 
‘tonnes et les ventes pendant la même 
période se montent à 20,564.55 ton- 

. nes. 
+” 

Le télégramme suivant a été reçu du 
Directeur de la “Maatschappij tot Mijn- 
Boschen Landbouwexploitatic in Lan- 
ghat Ld, ” 

Gallons 
ÆExtraction journalière de pétrole 
RAD RES... EL NET ANT 100.000 
Pétrole brut en réservoir..........550.000 

Caisses 


Pétrole raffiné depuis le dernier 


Pétrole embarqué depuis le der- 
nier télégramme.......…. 


INCENDIES 


Un incendie a éclaté mercredi, ir | 
“courant, à 8 h. 30 du soir à l’anglede |, ; 


Chefoo et Chakiang roads. Avant que 
les pompiers aient réussi à éteindre 
l'incendie, les maisons 65 à 70 de Chefoo 
road étaient détruites. 

La maison où le feu a pris 
était assurée pour 700 taëls. 


* 
*X * 


Samedi seir, vers 9 heures, un incendie 
-s’est déclaré au N° 827 de Miller Road. 
La maison a été entièrement détruite et 
le N° 828 a été endommagé par les 
flammes et par l’eau. On pense que 
l'incendie, qui s’est produit en l'absence 
des habitants, a été causé par une lampe 
qu’une amah avait laissée allumée sur 
une tablé de la cuisine. La maison 
-n'était pas assurée. . 


naissance 


cu... 140.000 
Pétrole en stock à cette date... 65.000 


Le ; 
DE CHINE 


Er DA à 


+ 5x: bé ESS Ce ARS LE \ 
ANS ET SRE LAS AT 

_Avant-hier, à 8 heures du soir, un in- 
cendie s’est déclaré au N© 171 de Ho- 
nan Road, dans un magasin de thé. Le 
feu aurait pris rapidement de grandes 
proportions, si la brigade d’incendie 


n'était arrivée à temps pour protéger 


les maisons voisines. Les dégâts sont 
couverts en partie par des compagnies 
d'assurance. Le propriétaire du N° 171 
qui est accusé d'avoir provoqué volon- 
tairement' l'incendie, a été mis en état 
d'arrestation. 


_ ACCIDENTS 


Samedi, vers 4 heures 1% de l’après- 
midi, un cheval attelé à une grande 
tapissière du Horse-Bazaar, fut effrayé 
par un tramway dans les environs du 
Raceourse. Il s'emporta malgré les ef. 
forts de son conducteur pour le retenir 
et la voiture alla buter contre un arbre. 

Le choc arrêta l'élan de la bête que 
le mafou parvint alors à maîtriser. = 

Dimanche, vers 3 heures de l’après-mi- 
di un poney chinois attelé à une voiture, 
s'emballa depuis la station du chemin 
de fer, et parcourut à fond de train tout 
le district central, où il fut enfin arrété 
par la police. Durant sa course le long 
de North Szechuen Road, le poney ren- 
versa un cCoulie ricsha et lui brisa la 
jambe. L’infortuné coolie fut transporté 
à l'hôpital St.-Luc. D’autres ricshas ont 
été renversés en différents endroits, mais 
sans grand dommage. 

kT% 

Vendredi dans l'après-midi, un couli 
employé à la “Shanghai Gas Company” 
qui transportait un tuyau de fonte, fut 
bousculé par un tramway et projeté sur 
le sol. Relevé sans connaissance, il 


| fut emmené à l'hôpital St. Luc où on 
|constata une fracture de la cuisse droite. 


+ 
En transportant une lourde caisse, 


| deux coulis employés à décharger un 


bateau sur le Bund, laissèrent par suite 
RE PAR us 100.000 


d'un faux mouvement tomber le colis. 
Un des chinois fut renversé et pris sous 
la caisse. Dégagé il fut relevé et 
transporté à l’hépital St Luc où les 


i docteurs diagnostiquèrent une fracture 
‘de la jambe gauche. 


*k 


* &*k 

Jn accident dont la faute est imputable 
a victime, s’est produit lundi,vers 5h. 
30 du soir,dans Avenue Road. - 

Un chinois qui se trouvait dans un 
tram allant vers St Georges farm, sans 
avoir prévenu le conducteur, ouvrit la 
porte de la plate-forme et sauta pour 
descendre. Malheureusement,il sauta sur 
la voie parallèle, juste au moment où 
arrivait une voiture allant vers la ville. 
Le conducteur n'eut pas le temps ma- 
tériel d'arrêter la voiture et le chinois 
fut violemment tamponné par l'avant du 
tram, àhauteur de la lanterne qui fut 
brisée. 


Un docteur qui se trouvait | ne put 


que constater la mort de l'imprudent,qui 


avait été instantanée. Le corps été trans- 
porté au dépôt mortuaire. 


Mardi, 17 courant, vers 7 heures du 
soir, Mé Brochu rentrait chez lui, par 
Nanking road. en voiture, en compagnie 
de M. Moulin, ex-représentant de la 
Maison Chazalon & Co, lorsque, àla 
hauteur du Town Hall, la voiture de Me 
Wilkinson, avocat anglais, qui venaiten 
sens inverse, les heurta malencontreuse- … 
ment. ft 

Me Brochu fut projeté sur letrottoir 
ainsi que son chien, tandis que M. 
Moulin restait maintenu dans la voiture 
par le timon qui l'avait atteinten plein … 
estomac. 12 

Me Brochu qui, heureusement, ne 
s'était fait aucun mal, se relevait aus- 
sitôt pour aller porter secours : M. Mou- 
lin que la douleur faisait gémir. D'autre 
part, Me Wilkinson, fort affecté de l'ac- 
cident dont il a assumé toute lares- … 
ponsabilité, se précipitait de même pour 
voir l’état du blessé qui fut immé: 
diatement reconduit chez lui par les 
soins de Me Brochu. MS 

Le Dr. Fresson, immédiatement ap- 
pelé, put constater que l’état de la 
victime, quoique grave, ne met’ pas ses 
jours en danger. % 

Nous ne pouvons, en l'occurence, 
que féliciter Me Brochu d'être sainet 
sauf et adresser nos vœux de prompt n 
rétablissement à M. Moulin. j 

Ajoutons que la voiture de Me Brochu 
a tout l’avant brisé ainsi qu’un des 
brancards. Le mafou a été blessé légè- 
rement au pied. 


SOCIETE DRAMATIQUE FRAN- 
CAISE .« 


Nous rappelons que c’est aujourd’hui, 
mardi, 17 courant, que doit avoir lieu 
l’assemblée générale extraordinaire de. 
membres de la société dramatique frans 
çaise. Elle se tiendra dans la salle de- 
fêtes de la Municipalité française à 5 hs 
% de l'après-midi. Ordre du jour : 

1 © Election de membres du comité en 
remplacement des membres absents. 

2 ° Mesures à prendre pour la présente 


saison. 
ET h 


KT 
Hier, à 5heures 14, une assémblée 


générale extraordinaire des membres de 
de la Société dramatique française a eu 
lieu dans la salle des fêtes de la Munici- 
 palité française. 

|  Vingt-six membres étaient présents. 
: Au bureau siègeaient : MM. Laferrière 
Bourgeat, Wingrove et Chapeaux. 

| Ils’agissaït de procéder au remplace- 
ment de 4 membres: MM. Marix ét 


Trouillet, actuellement en France, 
Bourgeat et Laferrière dont le départ 
est imminent. 


| Furent élus : Mme Bottu, MM. Bas- 
set, de Laforcade, Patrigeon. 

i . Le nouveau comité provoquera im- 
cessamment une nouvelle réunion pour 
statuer sur les mesures à prendre pour la 
nouvelle saison. Espérons que les 
léléments dont il dispose infuseront à 
la Société une vie nouvelle et lui permet- 
tront de marcher de pair avec les so- 
ciét:s étrangères du même genre si bril- 
Jantes et si pleines d’entrain. 


( 


re er are Br 


VENTE AUX ENCHÉRES 


LA PIRATERIE S SUR LE LE WA NGPOU | = AMATEUR DRAMATIC CLUB © 


a à f {4 


. Une vente aux enchères éartiéalier 

_ ment intéressante a lieu actuellement 

_ dâns les appartements de feu M. E. de 

_ Bavier Szechuen road, #2, par les soins| 

* de MM. Noel, Murray Co. Elle à com-| 

_mencé hier à ro h. du matin et se pro- 

4 _longera encore aujourd'hui. Il n’y a pas| 

moins de 464 lots étiquetés, parmi les- | 

quels beaucoup sont des curios authenti- 
ques d’une grande valeur. 


| | C'est devant une ‘salé ‘comble Fes 
Le vice-roi Toan Fang a refusé de l'A.D.C. a. donné, au Lyceum theaive, | 
[recevoir les demandes du consul- général pour la seconde fois, son trio de pièces: 1 
du J apon au sujet d’une indemnité pour “ the messenger ’s queen 1, the man who: 
les cas récents dé piraterie sur le Wang- was” et “a pantomime rehearsal ” 
pou, les traités éntre la Chine et le Les interprètes se sur ssèrent et 
‘Japon ne prévoyant, dans des cas sern- déployèrent, tant les uns que les autres, 
(blables, que l'arrestation des coupables. | un véritable brio qui leur valut les ap- 
Ceux-ci ayant été arr tés et la majeure|plaudissements les plus fatteurs. 


partie des objets volés étant’ actuelle-| A Ia fin de la soirée, une véritable: 
ment au yamen du taotai pour être | 


Une grande foule suit la veñte qui 
promet "de rapporter gros. Ons ‘accorde 
généralement à dire que les prix atteints 


Hopar. les ench res sont beaucoup trop 


élevés et qu'on dépasse la valeur réelle 


des ob jets. 


Ce n’est évidemment pas le cas pour 


[remis 
tion. 


tous. Ainsi la magnifique cheminée de| 


bronze qui a appartenu au Palais d'Eté 
_et dont M. Henriot, directeur de la ban- 
que d'Indo-chine, a fait l'acquisition | X 
pour Fils. 2. 100, estune pièce d'art re- 
_ marquable, achetée au-dessous de sa 
_valeur,selon plus d’un expert. Parmi le 

monde cosmopolitequi suivait ces en- 


chères, lés Français nous ont paru paz mi 


les ailleurs acheteurs. Ertre autres 
pièces, M. Fano a acheté un boudha en 


_ bronze, Ts. 460; Mme G. Ackerman, un 


vase en bronze, incrusté d’or,de la dynastie 
des Yuen, TFis. 270; Mme Coursier, une 
toute petite table de bronze ciselé, Tls. 
100. Ajoutons que Mme Mc Bai a fait 
l'acquisition d'un superbe vase en bron- 
ze, brûle encens, de l’époque des Ming, 


Ts. 875 etle comte Dumonceau, une 


paire de tableaux en bois sculpté “EIS. 
300. La vente reprend aujourd'hui au 
numéro 291. 
KT 4 

La vente des collections de feu M. de 
Bavier s’est continuée hier avec le mê- 
me succès. Signalons en passant : une 
paire de lions de porcelaine vendue Ts 
140 à Madame Gaillard ; quatre petits 
lions de porcelaine, Kaug He triSe240% 
un très beau modèle du temple des Shi- 
ba, comprenant 17 pièces, Ts 130 ; une 
magoifique Chasse laquée- or, Tls 850 ; 


un grand tab'eau japônais en bois sculp- | 


#té Ts 135. 

Bonne vente, en somme, qui fit l’un 
des spectateurs s’écrier : “M. de Rens a 

lus de chance mort que vivant.” 
“ Parbleu! répartit un chinois expert en 
curios qui était là, ce sont les Bouddhas 
qui remplissent sa maison qui lui ont 
donné cette chance posthume.” 

Mot qui traduit bien l'excès des prix 
dans lequel pas mal d'acheteurs sont 
tombés par snobisme et engouement. 


BAL COSTUME 


Un bal costumé a été donné jeudi der- 
nier au Country Club par M.et Mme 
Landale. Les nombreux invités avaient 
rivalisé d'élégance et de bon goût dans 
le choix de Tout costumes, aussi ce bal 
a-t-1l remporté un gros succès. : Un sou- 
per a été servi après le cotillon, et les 
danses se sont continuées fort avant 
dans la nuit. 


Vendredi 13 Lundi 16 Mercredi 16 Mars à 


aux intéressés après identifica- 
Le taotai Liang a re;u des ins- 
tructions dans ce sens. 


pluie de bouquets de fleurs vint témoi- 

gner de l'admiration des spectateurs. . 
Samedi prochaiñ, troisième et dernière 

représentation. | 


COUR MIXTE FRANÇAISE : 


té cour mixte française devant 


ie Tchonghi juge et M.Feer vice-consul de France,comme assesseur sont venues 


successivement les affaires suivantes : 


Coupables 


sononssonses 


5 LE 
Une femme 


LE] = 


LE 

Un chinois 
Une femme 
Un chinois 


Une femme 


Une fille 


Une foe 


Un chinois 


.… 


… 


… 
… 
.… 


Un Se 2: 


53 .… 


.… 


CCECELLO 


CTEEELES 


ss... 


ÉÉLELEELE 


CPE 


ss... 


sous 


susssesss 


.. so... 


CCTELELLE 
ssossssss 
cnsrsuses 


ss 


Deux chinois ..… 


CPPECECEC 
ons. 
ssssossse 
ÉPTETELLE 
CPEETELEC 


sosssires 


CETEELEC 


ss. 


Une femme Impliquée dans une affaire de dette de $ 300,00... 


à rs 
OR 


Motifs des poursuites | Condamnations 


Patron de la maison incendiée No. 138 rue du To taëls d'amende 
Cimebterat. 2. .: AR RE DEN NE Rene 

[Patron de la maison No.3 Cité 139 2 Avenue Pad $ 20,00 d'amende 
Brunat pour le commencement d'incendie ...... …. | 

[Vol d’une montre en cuivre dans la poche d’un 2 semaines de prison 
DASBADU Se ae de TER Tes sa e bar asc EE ei 0e S 


Brouettier, soupçonné de vol d’un panier à bagages Attendre fous enquête 


nensrrrrss sr ensestennesssssnesesens 


ennemie nest rene sortes esesss sn us à 


contenant. différents bijoux... ERA. 
Complice du précédent rs dE TE 
Aceusée de recel d’une femme détournée à à Yang Sera remise à l’ autorité chinoï- 
LOMÉOM LT . is RELAIS 5 
S’est introduit dans une maison habitée... .|7 jours de can que 
Vol.de charbon à bord d’un bateau... T jours de cangue et. exposé 

« IVOEG UE para pluie eee MER ATOS RES T jours de cangue et expulsé 
Volde graines de sÉsames = 412... 8e 15 jours de cangue 
Recel do $ 1,00 d'amende 
Voleur connu  (rÉGIdIYE) 7... ea ee 1 mois de cangue et expulsé 


Vol d’une valise contenant $ 16,00 et divers objets.[1 mois de cangue et- o mois. 
dans la cité 


nn. 


Détournement d'une femme de 25 ans: 


roro Attendre 
A: acheté la dite fémme 5H fir rer me torse Relâché à la Cour 
Tutermédiaire dans la vente 24... Attende * 
Détournée… deteste ddese res emaee ect rer 60 des RCD SO SOEUR 
Dette de $ 244, Ds LRU EME: Relâché affaire réglée 
Dette de 2,000 taëls envers un Eur OPÉRU EE mes tele Re âché, plainte retirée 
.….[Impliqué dans la dite affaire. Sn Re Libre 


Boucher contravention au règlement du servicel$ 3,00 d'amende 
SANMAITO NL VÉTÉTINAITO see M pee eee 


Ex-domestique du Juge de la Cour Mixte, vol $|Sera envoyé chez le sous-préfet 


sssseses -e.. 


5o,00 à son ancien patron … RER On dans la cité 

Accusé de vol d'un titre de HOITAimrnererrenncess Relâché sous caution et8 jours 
pour payer $ 0,00 

Fausse accusation contre un brigadier de service... $ 3 00 d'amende 


Maîtresse d'une maison de tolérance, mauvais|$ 20,00 d'amende 
gi à une de ses filles... Ë : 
i Envoyée au refuge 
Le ïer à 15 jours et le second 
à 7 jours de cangue et exposés 
.[5 jours de cangue 
Sera envoyé chez le sous-préfet 
de la cité 
Relâché à la Cour 

- do 


EE 


nssvsrenses 


Vol de 4 livres de riz à bord d’un LE 
Escroquerie de 7 titres de terrain... 
Vol de bambous à une PRE 
Vol de 2 planches . 


nr sérsenssstésnnséeniee 


Vol de 2 lanternes de 23 Ps HET Se Sn me 
hari OI à bord d' sn ae ue 


sp. 


Attendre et enquête 

[1 semaine de cangue et exposé 
$ 2,00 d'amende 

. Attendre pour faire arrêter un 


complice 
Complice du pr'cédent do 
À engagé une robe fourrée “Yolée par es dits Peut sorty sous caution 
voleurs. . 
Matelot à bord du : vapeur LE Mao, ‘vol de 2 couver- 


tures en laine, ? tapis et un drap de lit à bord du 
dit paéeu 


DEEE EEE ELEC TES 


1 mois se cangue et exposé 


et d’un Es eee 
Dette de $ 545,00 envers un RE 
Dette de T's 2213,20 envers un Européen 


[Peut sortir sous caution 
RTE RSNES Libres, remis à la prochaine 
: [Cour ns 
.[Peut sortir sous caution 


/ 


prepa vin 


EE ES 


a) D 2 Ge ET -out à 
L 2 Ja hat 
A 


L'ÉOHO.DE cave 


Un chinois | Vol de différents vêtements à bord des Lui à 7 1 mois. . cangue et 2 mois | 


Une bonzesse..…....…. do < 


dans la cité, exposé 


: PRE 3 Complice du précédent ep ef Rens : .… [1 mois de cangue et exposé 
AE PME G Se DE DRE :. [7 jours de prison 
Une femme ns FAR Maîtresse du 1er pas a Pagngé au ner 3 jours dé prison 
une robe fourrée NOÉ RUE care HE « 

Un chinois er Dette de 195 taëls pour achat d' opium es [Peut sortir sous caution 
ads AN AU Vol d'une boucle d’oteille à une femme... RAA 1 mois de cangue pts 
5 jy. e.……|Complicité de vol d’un sac de sucré à bord d'un Attendre pour arrêter les. 
; bateau… RES AE … complices 

Une femme Détournement d'une file de 5e Might Relchée faute de preuve 

i 21: SRE EE Complice de la précédente SR EN do 

Un Chiots La Escroquerie de $ 362.00 au jeu. Attendre 
5 M A rsoiesses Comphée précédent Airness ses sr ; do 
Fe PNR TON do 
: NP tous do | do 
5 pce. Vol d’une caisse ‘de vitres… BD ne cc à 1 mois de cangue s 
, + n…: Patron d’une fumerie d’ in contravention au $ 20.00 d’ amende 

j règlement sur les Hire Mere 
= LORS CA Te .|Tenue de jeu d'argent... LS 2,00 d'amende 
PL 5 MONTE Vol d'une chaufferette ‘en cuivre et ‘d'u une > paire ‘de[7 1 jours de cangue 
| chandeliers en étain... SE 
& HUE ET Vol de différents objets à ‘Dord d'une e_chaloupe.. LITE jh mois de cangue et expulsé 

De . [Patron d'une maison de thé, tenue de de d ann $ 5,00 d'amende 
TR rt Dette de $ 155,2 de a ARE kr a AA IP out sortir soûs caution 
Do, sens. [Vol d'une bicyclette. de .……+.[l mois de prison 
35 5» à sis: Escroquerie de 1500, 00 : au jeu. PA RTE à la Cour internatio- 
« nale : 

AT GA PC ON eee ivese ÎE PER Pt NO A ER SET OO CRE Envoyé au refuge l 

Un chinois . à Vol de 2 lanternes de J. RS... his ssensss. tie) 7 jours de cangue 

Un bonze Conduite scandaleuse.....…..…,.…...… .…..[l mois de cangue et 3 mois de 

prison 


3 mois de prison. 


SOUS-PREFET 


=, D’ après l'ordre du trésorier-général de 
Soutcheou, M. Li Tch'ao-Kiong, présen- 
tement sous. -préfet de Changhaï, doit re- 
tourner à Tchang-tcheou-hien. 
M. Tchao Moang-t'ai, 


de Changhaï. = 
AMBASSADEUR CHINOIS AU 
JAPON 


M. Yang-k'u, ex-ministre de-Chine à 
Tokio, récemment retourné à Changhaï, 
a rendu hier sa visite au taotai del 


_Changhai. 
COUT DU RIZ 


Le prix du riza monté tout à coup 
ces jours-ci à Changhaï; une charge de 
riz coûte au moins $ 8 20. 
Les notables de Changhaïi ont donné 
l’ordre de faire acheter du riz en Agnam. 


ARRIVEE PROCHAINE 


M. le directeur des postes françaises 
de Changhaï et Mme Dopfell, prendront 
demain, 4 Marseille, le paquebot des 
Messageries Maritimes à destination de 


l’'Extréme-Orient. 


CONCERT AU TOWN HALL 


rivé à Changhaï par 
sous-préfet de 
Ts'ing-pou-hien, est nommé sous- prael 


ARRIVEES 


M. Ermolajeff, récemment nommé 
ous-directeur de la succursale de la ban- 
sque russo-chinoise de notre ville, est ar- 
la dernière malle 
allemande, venant de Londres. 

Le nouveau sous-directeur a été 
élevé en France et parle couramment 
notre langue. 

Nos meilleurs souhaits de bienvenue 


\ 
NECROLOGIE 


Nous avons le regret d'apprendre le 
décès de M. Rousset, sergent de notre 
garde municipale. 

M. Rousset qui était parti récemment 
en congé,très souffrant,est décédé - Aden 
le 17 février dernier. Agé de 35 ans, le 
défunt faisait partie de notre corps de 
police, où il était très estimé, depuis le 6 
août 1897 et commandait en dernier 
lieu le poste de Koukaza. 

M. Rousset laisse deux enfants actuel- 
lement à Changhaï,avec leur mère. Nos 
sincères condoléances à la famille et à 
notre corps de police. 


DECES MYSTERIEUX 


Dimanche, 15 courant, a été faitune 
lugubre déconne: Dans une maison en 
ÉSnelruction à l'extrémité de l’avenue 


Le programme du concert qui sera Paul Brunat, proche la route Zäy soon, 
donné aujourd'hui au Town Hall à 4lfurent trouvés trois chinois, deux morts 


heures 30, est le suivant: 


1.—Marche du “Tannhäuser”. .…. Wagner, 
2 —Ouverture—“*Zampa” Re Herold. 
3.—Selection—“Carmen’”....……… Bizet 


4.—Ouverture—“Fra Diavolo ”’Auber. 
5.—Solo de Cornet—‘"The Lost 

Chord ” 
6.—Selection— “ Romeo et Ju- 


AMPLI CEE LIEEEECEREIES 


et un sérieusement malade. 

Ces chinois employés à la construc- 
tion de la maison, couchaient chaque 
jour dans un appentis, sous un escalier. 

Aucunes traces de blessure ne furent 
constatées sur les cadavres. On croit se 


Sullivan.trouver en présence de cas d’asphyxie 


ou d'empoisonnement. La police se livre 


M ere opes eecfoes cs Gounod |en ce moment à une enquête sérieuse, 


1... sf Lu 3 
. & * ( 


TC 


Ssabc soir a eu lieu la dotiière des 
trois soirées au programme de l'A.D.C. 
Cette représentation qui a été la rs 
donnée par la société,a eu encore plus de 
succès que les précédentes. M.B.E. Shar-\ 
pe, surtout. dans son rôle comique de. 
The Pantomime Rehearsal,a su provoquer 


BAL DES POMPIERS VOI ON- 
TAIRES FRANÇAIS 


A l’heure où nous mettons sous pres- 
se, le bal des pompiers volontaires de 
notre concession bat son plein, dans la 
salle des fêtes de la Municipalité fran-. 
çaise, mise gracieusement à la disposi- 
tion du comité. 

Le temps nous manque pour louer 
comme il convient le comité, composé 
de MM. Berthet, Chapeaux Madier, Blan = 
et en particulier, M. Rozier,son aimable … 


secrétaire,qui s’est tout particulièrement 
; )] y 


occupé de la décoration de la salle. 


Dans une profusion de lampes électri- 


ques aux couleurs nationales dissémirées 
parmi des fleurs et des plantes vertes, 


aux sons de l'excellent orchestre muni- F 


cipal, les couples tournoient et s’en 
donnent à cœur joie. 

Nous reviendrons dans notre prochain : 
numéro, et plus amplement, sur cette 
charmante soirée, dont nous ne pouvons 
que remercier nos pompiers volontaires, 
qui savent faire marcher de pair la gaie- 
té et le dévouement. 


MARQUES DE FABRIQUE 


MM. Alexander Ross se sont plaints 
devant la Chambre de Commerce de 
Changhaï que M. Conishi, d'Osaka, a 
imité une marque de fabrique représen- 
tant un crocodile qui avait été enregistré 
par MM. Armitage and Sons, de Man- 
chester, en 1885. La chambre de com- 
merce a envoyé copie dela plainte aux 
chambres de commerce de Manchester, 
Fientsin, Nioutchouang, accompagnée 
de la déclaration faite récemment 

la Diète par un ministre japo-: 
nais sur la question des marques 
de fabrique. La Chambre de commerce 
a également demandé au département 
du commerce étranger, à Yokohama, de 
communiquer ses vues aux autorités 


‘japonaises concernant la protection des 


marques de fabrique. 


MUNICIPAL COUNCIL 


Le rapport sur l’année 1907 et l’état 
financier du budget pour 1908, viennent 
d'être publiés par les soins du “ Munici- 
pal Council” en un gros volume d’en- 
yiron 300 pages, du format du “Muni- 
cipal gazette ” actuel. 

Il fourmille de notes d’un extrême 
intérêt sur les questions essentielles de 
la concession internationale: epium, 
cour mixte, police, jeux, corps des vo- 
lontaires, corps des pompiers, likin, 
vente des armés, hygiène, musique,taxes, 


la gaieté de l’auditoire. ; “4 


_ emprunts, tavahs publics, écoles, etc. 
Il renferme en outre quelques illustra- 
tions. Nous nous proposons de donner 
des tradrctions des parties les plus 
intéressantes de ce livre édité par MM 
Kelly and Walsh. 
I:ÆES ECLAIREURS DU &, V.C.: 

Le concours annuel des éclaireurs du 
S.V.C. pour la coupe du Major Morrison 
_ a eu lieu dimanche par un temps favora- 
ble, dans les terrains de M.E. Jenner 
 Hogg à Jessfeld. Trois LS ont 
4 _ concouru : À B.et C. 


Les chronomètreurs étaient : pour le 
peloton À. M. F. J. Burrett; pour le 
peloton B. M. C. R. Bennett ; pour le 


peloton (. M. R. Mc-Gregor. Le juge de 
la finale était M. C. À. Liddell. 

La coupe a été gagnée par le peloton 
 Ccommandé par le lieutenant P. F. 
‘Lavers et dirigé par le Sgt. Johnstone. 


CHEMIN DE FER 
CHANGHAI-NANKIN 


À moins d'indication contraire pu- 
bliée dans les journaux, cette ligne, de 
Changhai à Nankin, sera ouverte au 
trafic public, à partir du rer avril 1908. 

Les horaires paraîtront dans les jour- 
 naux. Il sera aussi imprimé des indica- 
teurs de poche et des feuilles horaïres, en 
Chinois et en Anglais, qui seront 
mis en vente au No 36 de Szechuen 
Road, au No 19 de Elgin Road 
et dans les principales stations, à partir 
du 25 du mois courant. 

Nous attirons l'attention du public 
sur les altérations faites dans l’ortho- 
graphe des noms de quelques stations et 
, Sur le changement de noms d’autres 
stations. Dans le cas où le changement 
É est très sensible, l’ancien et le nouveau 
DL , noms sont indiqués. 


Le GUIDE COMMERCIAL, 


Nous venons de recevoir de Miss K. A, 
Massey un exemplaire de son nouveau 
Ë guide commercial contenant les noms et 
1 adresses des commercants par profes- 
sions, compagnies de tous genres, admi- 
nistrations,avocats etc;en un mot tout ce 
qui peut intéresser le monde des affaires. 

Imprimé en beaux caractères, sur 
papier glacé, cette publication qui est 
accompagnée d’un plan fort clair de 
Changhai avec l’emplacement indi 
qué es prdincipaux établissements, sera 
un guide précieux et sûr pour tous 


concessions. 


Hi REUNION DES CONTRIBUABLES 
4 DE LA CONCESSION INTERNA- 
| TIONALE 


Un. avis du “Muncipal Council ” 
avertit que les seules résolutions non- 
| officielles qui seront discutées à la réu- 
nion du 20 ct. dont nous avons parlé 
hier, seront les suivantes : 
| Résolution XII — Que le Conseil a 
mission d'examiner les circonstances par 


ceux qui ont affaire dans l’intérieur des 
q 


ri 


PE à M. W. E: pra a subi de gros- 
ses pertes dans ses affaires, par suite de 
la fermeture du pont du jardin pendant. 
une longue période, et d'estimer la juste 
compensation à lui accorder. 
Résolution XIII — Que les reporters 
des journaux européens soient admis aux 


[réunions du conseil sauf dans les oc- 


casions où le conseil estimera que dans 
l'intérêt public les délibérations ne 
doivent pas être reportées. 


ESSAIS DE BATEAU 


Avant-hier,ont eu lieu en présence de 
nombreux ingénieurs les essais du 
Clutha X un nouveau ‘ferry launch, 
construit par la “ Shanghai Dock and 
Engineer company ” pour le compte de 
la “ Shanghaï and Hongkew Wharf Co” 

Des expériences en cas d'incendie. 
ont été faites et il a été constaté que les. 
pompes avec trois manches en action 
envoyaient l'eau à 50 pieds du bateau. 
Les trois manches étant réunies, l’eau 
était projetée à 500 pieds du bord. 

Ce bateau en acier, est à une hélice et 
a 95 pieds de longueur, 18 de largeur et 
9 pieds de profondeur avec machine 
compound et chaudières 4 retour de 
flamme. C’est une bonne unité de plus 
en cas d'incendie sur les quais. Ajoutons 
que les essais ont donné lieu à la plus 
grande satisfaction aux personnes 
compétentes. 


M. PAUL BRUNAT 


Des nouvelles récemment arrivées de 
France annoncent que M. Paul Brunat, 
est actuellement fort souffrant. Nous 
souhaitons sincèrement que notre ancien 
président du Conseil d'Administration 
municipale qui a laissé parmi nous tant 
de sympathies,se rétablisse proomptement. 


L'OPIUM À CHANGHAI 


Les associations commerciales chinoi- 
ses de Changhaï font circuler en ce mo- 
ment une pétition monstre destinée a 
être présentée au ‘“ Municipal Council ” 
et tendant à demander la suppression 
immédiate des fumeries dans les conces- 
SiOns. 

Ces pétitions sont signées par les mai- 
sons de commerce et par les individuali- 
tés et revêtues des “ chop ‘” des raisons 
commerciales. 


ETUDIANTS DE LA MARINE. 
CHINOISE 


Let + 


Trois cents jeunes chinois qui avaient 
passé les examens d'admission à l’acadé- 
mie navale de Tchéfou et avaient été 
admis avaient reçu dernièrement de l’A- 
miral Chah l’ordre de partir dimanche 
dernier pour rejoindre Tchefou. Au der- 
nier moment, contre-ordre fut donné, les 


bâtiments qui leur sont destinés n'étant | 


pas encore terminés. Les apprentis-ma- 
rins ont été consternés mais se sont 
néanmoins consolés en apprenant que ce 
retard ne serait que de quelques jours. 


19 MARS + 1908 


re CLS Les. 


MOMENT 


es cd 


©SIR ROBERT HART 


Le roi. A ee terre) a autorisé Sir 
Robert Hart à accepter et à porter la 


|décoration de Grand Croix du Dragon 


de l’Annam, qui lui a été conférée par 
le Président de la République française, 
en témoignage des services rendus par 
l'Inspecteur général des Douanes Impé- 
riales chinoises. 


TOURISTES FRÉNÇZ IS 

Dane le China Critic, un Voyage 
autour du monde organisé par l'agence 
Lubin amènerait sous peu à Tientsin 
vers le r avril, un groupe de voyageurs 
français, parmi lesquels : le général et 
Mme. Larnac, Mme de Remensine, M. : 
Pogcot etc. Un autre groupe serait 
aussi attendu, convoyé par la Société 
Anonyme des Voyages de Es ; 


COURRIER TRANSSIBERIEN 

Le vapeur Port None avec le cour- 
rier vià Sibérie du 27 février a quitté 
Nagasaki pour Changhaï lundi 16, 
courant à 4 h. du soir et est arrivé ici 
hier matin. : 


4% 

Le courrier transsibérien sera expédié 
vendredi 20 Mars par le même vapeur 
Port Maria. 

La poste fermera à 1 h. 15 du Soir 
pour les lettres recommandées et à 1 h. 
45 pour les lettres ordinaires. 


COMPAGNIE ASIATIQUE DE 
NAVIGATION 


L'Assemblée Générale annuelle des 
Actionnaires de cette Société aura lieu 
le Samedi 25 Avril 1908, à 3 heurés de 
l'après-midi. au Siège Social, 4 Quai du 
Yang-king-pang. 

Les Registres de transfert seront clos 
du 18 au 25 Avril inclusivement. 

Les Actionnaires pourront prendre 
connaissance des Comptes de l’année 


| 1907, au Siège Social de la Compagnie‘ 


à partir du 8 Avril 1908. 


L 


. CHASSE AU RENARD 


Ce nouveau sport a tout l'air de 
devenir à la mode parmi nos résidants 
et samedi dernier une nouvelle chasse 
au renard avait été organisée dans les 
environs du Grand Canal. Le premier 
renard fut débusqué au bout de douze 
minutes par M. Mac Bain fils. Cinquante 
cavaliers environ avaient pris part à 
cette chasse parmi lesquels notre com- 
patriote M. Madier. 

On parle de réunions Grp ess pour 
lesquelles afin d'éviter des protestations 
de la part des indigènes, le consentement 
des. autorités sera demandé. 


bg” 
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MORT M. A. SHEWAN 


= 


“ge. 
Les membres du Stock Exchange” et 

les principaux cercles d’affaires, appren- 

dront avec regret la nouvelle de la mort 


ni 


ï 


Fe 


4 


4. 


L'ÉOHOYDE) CHINE 


de M. Arthur Shewan, décédé ce matin à dessous. Ajoutons aussi que le coût de à des propriétés à Poutong. : M: Taper- 


longtemps à Changhai, M. Shewan 


__ était fort connu dans les concessions et 


Ecosse, M. Shewan vint en Chine il y 


jure de l'estime de tous. . Natif 
Jrcos 
‘4 environ 25 ans et entra. ‘dans la 


RE‘ hôpital général. Etant. depuis très |ce bel engin n'est que de 36.000 francs, |noux pour M. Goering poursuit la réali- 


EBi quin'ést «pas exagéré en tenant sation du gage et demande d'appeleren 
compte de tous: ses ‘avantages et:des | cause Weng Tong: Haï: Me Brochu 


services qu'ilest appelé à rendre. : 
ñ LS ED eg x AOLSSONLT LA 
+ Dimanche, 15 courant, dans la ma- 


sÉVYT 


Maison Turmer and Co, comme expert tinée, la nouvelle auto-pompe a fait sa 
en thé. Il resta là quelques années puis | première sortie officielle. Pilotée par M. | 


_s'associa pour une courte période et 
fonda la maison Shewan and Co. 
“qui continue à marcher sous la raison 
‘sociale Shewan, Tomes and Co. Ensuite 
1l entra comme associé dans la maison 


‘Graves and Co., qui devint la maison 


temps. Depuis cinq. où six ans àüil 
S'en était retiré pour s'occuper du 
Courtage des . valeurs ‘usqu’au mo- 
ment de sa maladie, Il y a trois 
_ mois, il fut transporté à l'hôpital 
où il s'est éteint hier matin, 18 
_ gourant. Il fut dans sa jeunesse un 
‘joueur de cricket passionné et cavalier 
excellent. M.Shewan était célibataire 
‘et âgé de 54 ans. Les funérailles auront 
lieu aujourd'hui à 6 h.45 du soir, au 
_gimetière de Bubbling well rod. 


an? 
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IXCENDIE 


/ _ 


_ NOTRE SERVICE 


| 
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: Nombre de badauas chinois, voiré 
méme européens, vont admirer notre 
nouvelle autopompe qui est l’objet, tous 
ces jours-ci, d’une visite minutieuse pas- 
sée par M. Leconte, notre nouveau” chief 
ingeneer.” 

Du modèle actuellement en service à 
Paris, et en petit nombre, cette auto- 
pompe peut fournir en troisième vitesse 
du 45 à l'heure. Arrivée sur le lieu du 
sinistre, le moteur est utilisé pour ac- 
fionner la pompe, dissimulée sous la 
voiture, et munie d’un énorme tuyau 
aspirateur et de trois tuyaux de départ. 
Avec trois grosses lances, la pompe peut 
<nvoyer 1950 litres d’eau à la minute. 


Au-dessus de la pompe sont aménagés 


des sièges pour les 13 hommes que la 
voiture peut emmener. Au milieu de 
ces sièges sont installées des échelles : 
deux de quatre mètres à crochets et une 
de huit mètres à coulisse. Des rouleaux 
Chariots portant, enroulés, 720 mêtres de 
inanche, sont disposés sur la voiture qui, 
de la sorte, au premier appel, emporte 
avec elle tout ce qu'il faut pour 
attaquer l'incendie : hommes, pompe, 
échelles et tuyaux.” 

La voiture est actionnée par un mo- 
teur de 45-60 H. P. mettant en mouve- 
ment deux énormes chaines qui s'em- 

 brayent sur les roues arrière de la voi- 
ture. Celles-ci sont garnies de bandager 
de caoutchouc, cloutés de façon à évites 
le dérapage. LA 
* Le moteur étant tenu constamment 
prêt à fonctionner. le départ peut se 
faire quai-isstantanément et il ny aura 
plus à compter avec le plus ou moins de 
bonne volonté des attelages qui refusent 
-de partir ou partent seuls. 
: Ajoutons' que dans le poste central 
“üne fosse est en construction, permettant 


da visite facile de la machine par le 


Geddes and Co et où ilresta quelque 


H 


| Leconte, la lourde voiture a,à une allure 
_endiablée, parcouru l'avenue Paul Bru- 


nateet est revenue à la Municipalité par. 


la route de Zikawei et l'avenue Dubaï, 
étonnant quelque peu les célestes intri: 
gués par ce colasse cramoisi. ‘7 
Nous avons pu constater dans cette 
rapide promenade,l'aisance avec laquel- 
le se dirige et obéit cette lourde voiture. 
La route de Zikawei avec ses virages 
fréquents et souvent d'un petit rayon, a 
été parcourue à vive allure, : grâce à la 
sûreté et au sang-froid du mécanicien. 
Rentrée à la Municipalité, la pompe 
est repartie pour le poste de l'Est, puis 
revenue Ason point de départ. À ce 


Imofnent, 


(sur l'engin qui est reparti pour l’avenue 
Paul Brunat et est enfin rentré définiti- 
vement. Le moteur quelque peu bru- 
yant quant à présent, va s alèser peu à 
peu et marcher à souhait. D'ores et 
déjà on apuse rendre compte de la 
perfection de l'engin dont il y a tout Lieu 
de se féliciter. | 


TRAMWAYS 


Le service des tramways dans la Con- 
cession internationale, continue à avoir 
la même affluence de voyageurs que les 


premiers jours, et on peut voir-encore: 


sur le Bund et sur les trottoirs de Nan- 
king Road des rangées de badauds chi 


nois regardant passer avec curiosité Les 


rapides voitures rouges. Vu le trafic des 
vues de cette partie de Changhai, et la 
ritesse relativement assez grande des 
tramways, il est étonnant que nous 
n’ayons pas encore eu à enregistrer d’ac 
cidents sérieux. Et cela nous incite à 
dire qu'il aurait peut-être été préférable 
de voir pendant quelque temps, les 
tramways rouler une vitesse plus 
modérée, jusqu à ce que les chinois 
soient habitués à se garer de ce genre de 
locomotion tout nouveau pour eux. 

Avant-hier soir, à 9 h. 50, dans la 
partie de Nankin Road située entre 
Sechuen Road et le Bund, un rickshaw 
a été culbulté par un tramway qui ve- 
nait derrière lui. Le couli s’est relevé 
sans aucun mal}, la voiturette seule a été 
légèrement endommagée. 


À 
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CHRONIQUE JUDICIAIRE 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


Une affaire intéressante s'est déroulée 
hier matin à la Cour Mixte Française, 

Une chinoise, Mme Lang “eng avait, 
le 31 janvier 1907, emprunté $.2:000 à 
M. Goering pour 12 mois à 12 %. Elle 
avait donné en garantie un reçu d’un 
chinois, Weng Tong Hai, relativement 


plusieurs de nos pompiers, | 
[remis des fatigues du bal, sont montés 


une valeur de $ 80, à MM. Meyer and 


_tische bank” le 12 avril 1006 et d'avoir 


pour Mmelang Seng sejoint à: cette 


| démande:: 3n0tn 


:M. Cainadan, pour Weng Tong Haï, . 
demande la: mise hors de cause de son 
client en raison des‘traités et principes | 
des Cours Mixtes de Changhaï qui veu- … 


ei 
ES 


lent que M. Goering obtienne condam- : 
nation contre Mme Lang Seng + la Cour 
Mixte Française et après -ce jugement 
Mme Lang Seng doit actionner Weng : 
Tong Haï dévant, le Magistrat Chino's 
de Hongkew, seule autorité compétente. 

Après disc ssions, arguments et plai- % 
doiries, le Magistrat prononceun dis 
cours’ très long et faisant droit’ la 
demande de M. Cainadan, met hors de … 
cause Weng Tong Haiï. à 


| 
; 


% 
x * 
COUR MIXTE , INTERNATIONALE | 


4 
| 
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Hier, 13 courant,devant la Cour Mixte. | 
l 


jinternationale, à comparu devant M. 


Pao, magistrat chinois et M. S. 

Barton, assesseur anglais, le chinois 
Sing Zing Ching accusé : de vol avec … 
effraction à -la maison sise Sechuen 
Road, n° 73, le 3 janvier dernier, et 
d'avoir dérobé des timbres poste pour 


Co ;: d'avoir pénétré dans la banoue 
sino-belge le 4 courant et d'avoir sous- 


trait des pièces d’or et des billets de 
banque pour une valeur de $osoi 
d'être aU6. À 14 Deutsche: Asta: 


V4 


dérobé pour une somme de $ 450 ; de 
s'être introduit le 7 janvier au Consulat 
général d'Angleterre et d’avoir dérobé 
une boîte contenant des documents et … 
des ch’ ques. Enfin il était encore accusé 
d'avoir tenté de se suicider en se pendant 
alors qu'il était emprisonné à la station 
centrale le 1r ct. 

Un représentant de Mever and Co. à 
reconnu les timbres, et a dit qu'ils 
avaient été conservés dans une boîte. 
Quand le bureau fut ouvert, dans la ma- 
tinée, les timbres avaient disparu, ainsi 
qu'un pardessus et plusieurs autres arti- 
cles. Trois coffres-forts furent trouvés 
ouverts, rien n y avait été dérobé, mais 
les clefs en étaient égarées. 

. Le sergent détective Gibson dit que les 
timbres et les autres objets volés 
avaient été trouvés. au No, 406 de 
Woochang Road où l'accusé habitait : 
trois outils furent aussi trouvés dans la 
m°me maison. 

Un représentant de la Banque Sino- 
Belge a reconnu les billets et les pièces 
qui avaient été volés à la Banque. 

M. Rose employé du consulat d'An- 
gleterre a identifié la boîte et plusieurs 
carnets de chaque. Il fait remarquer une 
couronne sur le couvercle de la boîte. 

Le sergent détective Gibson dit .que 
l'accusé a été capturé par la police 
fran;aise et condamné par la cour mixte 
à 1 mois de cangue et 5 mois de prison 
pour différences vols... L'accusé à essayé 
de s'évader mais sa tentative a été dé- 


verte avant ie 2 ne soit mise à 
Dee 


La Cour annonnce que locéusé jest |: 


pos a deux ans et demi d'empri- 
_ sonnement avec “ hard labour ” et à 
. l'expulsion. Cette sentence sera apph- 
_ quée à l'expiration de la peine pronon- 
_gée sur ea concession française. | 
#7 % 
COUR CONSULAIRE FRANÇAISE * 


” Audience du mardi r7 mars. Président 

L M. Feit. Assesseurs : MM. Duplessis et 
-Charignon. Greffier. M. Lépissier. | 
Affaire Lipo-Vernon, Me. Bourgeat qui 


de Me d’Auxion de Rufié, représentant 
la partie adverse,il ne veut pas deman- 
der le défaut et qu'il s'en rapporte au 
tribunal. 
_ L'affaire est renvoyée à 
chain. 
M me résultat pour l'affaire Atkinson 
. Dallas—Vernon où furent les deux 
mêmes défenseurs. 


Samedi pro- 


* 


Affaire Banque sino-belge — Message- 

- ries Maritimes. Me Bourgeat qui repré- 

_ sente la banque sino-belge demande le 

_ renvoi de l'affaire à quinzaine, d'accord 

| avec | Me Berthoz représentant les Messa- 
_geries Maritimes. À quinzaine. 

_ Me d’Auxion de Ruffe, ou une méprise 
avait retardé, arrive à la fin de l’audien- 
ce. 

se : 

COUR MIXTE FRANÇAISE 
Continuation de l'affaire de l’incendie 
de la place du Château d'Eau. -On 
discute sur le plus ou moins d'’authenti- 

… 7 cité de lettres écrites par le comptable 

_ de l'entrepôt,quiest détenu. Il est aussi 
question d’une lettre anonyme adressée 

- contre le juge chinois de la cour mixte. 

Des déposants sont. entendus, l’un 
d'eux reconnaît avoir assuré pour & 2.000 
de marchandises, alors qu'il n’en avait 
dans le godown que pour $# 200. . Il dit 
avoir été le lendemain de l'incendie, 
faire annuler la police par probité comr 
merciale.Le juge décide de faire venir de 
Ningpo un dépositaire de marchandises, 

ke Ce chinois devra être là à l’audience de 

‘f mardi prochain pour la continuation 

‘12 des débâts. 


# + 

Continvation des débâts sur l'affaire 
de l'incendie de la Place du chateau 
d'Eau. Le comptable des entrepôts 
persiste à nier toute culpabilité et rejette 
maintenant la faute sur un couli qui se 
+ défend avec autant d’acharnement. 
Ë Plusieur sinistrés sont entendus et, 
point qui semble afñrmer leur sincérité, 
ils ne demandent pas le versement de la 


es 
# se 
er hreer hs 


Er reRee MES 


du montant des marchandises brûlées, 
montant reconnu exact. 

De toutes les dépositions entendues 
jusqu ici tant des accusés, que des té- 
moins,il nous semble que Ia conviction 
dans n’importe quel sens est difficile à se 
faire et les juges auront du mal à 
débrouiller l'écheveau. Ils sy emploie- 
ront encore mardi prochain, jour où 
l'affaire a été renvoyée. 


représente M. Vernon dit qu'en l’absence. 


totalité de leurs primes, mais seulement! 


| DEPARTS 
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X} Eu à k, 
& 


THERE, à 2 Mis de cerbs fe 1 
nombreuse affluence .de résidants au| 
débarcadère des Messageries Maritimes, | 
à l'occasion du départ du vapeur emme- 
nant à Ousong les passagers du Tonkin. 
Citons parmi les partants, à destination 
dé Saigon : M. Moninot ingénieur, qui 
va faire appel d'un procès et sera de 
retour dans trois semaines ; M Marie, 


nm — 


rédacteur en chef du Bavard, qui va éga- 


lement faire appel du jugement dela 
cour consulaire de Tientsin qui l'a 
condamné à 4 mois de prison ; M. J. Ba- 
ratin, membre de la presse, qui va subir 
encore quelques mois les chaleurs de la 
capitale cochinchinoise avant de venir 
se fixer complètement à Changhaï. 

À destination de l'Europe : Mme et 
M. Flock, employé des postes françaises, 
qui part en congé de six mois ; M. Blan- 
chot, du croiseur l’Aiger, promu depuis 
deux mois lieutenant de vais-eau et qui 
rentre en France après 18 mois de sé- 
jour en Extr. me-Orient ; et 64 soldats de 
Tientsin dont le temps de service a ex- 
piré. 

* DES 

M. Baudez, du corps consulaire de 
Tientsin, qui était venu accompagner 
M. Marie à Changhaï, pour le remettre 
au Consulat général de notre ville, ren- 
tre aujourd'hui à Tientsin sa mission 
étant terminée, 

#7 

Par vapeur Marmora sont partis 
nombre de résidants de la concession 
internationale, parmi lesquels M. et 
Mme J. L. Scott, Mme Crawford D. 
Kerr et Mme F. Lugard femme du 
gouverneur de Hongkong qui rejoint ce 
port après un court séjour à Changhai. 

M. Scott, à Changhai depuis 1870, 
était très connu dans le monde des 
sports et un des fondateurs du Country 
Club. Il était aussi un des piliers de! 
l'A. D. C. M. Scott, élu au Municipal 
Council, en fut vice président et pen- 
dant quatre ans président. Il prit part 
en cette qualité 2 tous les grands travaux 
de la concession internationale. 

Mrs Crawford D. Kerr, était aussi 
une des meilleures parmi les dames 
amateurs de l'A. D.C. et cette société 
ressentira vivement la perte de deux ce 
ses membres les plus actifs et les plus 
estimés. 

° AS ; 

M. Baudez, élève-interprète attaché à 
la chancellerie de Tientsin, venu comme 
on sait à Changhaiïi pour accompagner 
M. Marie, n'est reparti qu'hier pour 
Tientsin. 

# TX 

Notre aimable confrère, M. J. Baratin, 
qui était venu ici pour affaires, repart 
pour Saigon aujoud’hui, à bord du 
Tonkin.Nous croyons savoir qu’il revien- 
dra sous peu ici et qu'il se fixera parmi 
nOUS. 

Bon voyage et DS retour. 


Ss. E. M. Wallen be ministre pléni- 
potentiaire suédois près les cours de 
Tokio.et de Pékin, accompagné de MM. 
Cronholm et Horngren secrétaires, a 
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Dastiees. Chan ha . ti au js L. 
courant par v peur Suivo à ais 
de Pékin, via Hankeou. | sa 

M. où Rp de a ARS hu à 
jes chinoises, dont nous avions dé 
annoncé le transfert À Tientsin,est parti 


mé, pour rejoindre son nouvéaà poste. 
Nos meilleurs vœux. 


di ARE 


CHANGHAI NO VEAU. 


s 


.\ 


D 7. jonr Changhaï -voit re 
une nouveauté. C'est une course ar-+ 
confortable. En même temps que les 
tramways et semblant vouloir leur faire 
concurence, voici Venir les rischas avec 
pneus bien suspendus et laissant loin 
derrière evx, les voiturettes antédiluvi- 
ennes qui étaient l'apatèse de notre 
ville. 

Il était à remarquer que Changhaï 
détenait le record dans tout l'Extrème- 
Orient pour le non-confort des rischas, 
et nous étions loin des pousse-pousse 
silencieux et berceurs de Saigon et du. 
Tonkin qui firent la conqu'te des 
Marseillais lors de la dernière exposition 
de 1906. Cette lacune est comblée. 
mairtenant. De jolis pousses ont fait 
leur apparition, coquets, bas, et dispen- 
sant de la gymnastique nécessaire pour 
se hisser dans les rischas actuels. Les 
coulis sont propres, bien vètus et le 
voyageur n'a plus, devant les yeux, um 
dos souvent couvert de loques innom: 
mables, refuge de esbiotles de toutes. 
catégories et de tonte provenance. 

C'est à un de nos compatriotes, M. 
Denis, que nous devons cette innovation 
qui est presque une révolution. Cinquan- 
te seulement de ces rischas sont em 


_ 


circulation, mais en présence du succès. 
| qu'ils ont actuellement, ce nombre sera, 


sous peu quadruplé ou sextuplé s’il:y & 
lieu. Souhaitons que ce soit bientôt. 


A PROPOS DU SUICIDE DE M, DE 
BAVIER 


Avant-hier, à la cour suprême britan- 
nique, présidée par Sir Havilland de 
Sausmarez, uné demande était faite par 
M. W. A. C. Platt, représentant MC NV. 
Wrightson, liquidateur de feu M. de 
Bavier pour savoir si uné certaine quan- 
tité de cuir, en dépôt dans le godown . 
de feu M. de Bavier pouvait être consi- 
dérée comme la propriété du décédé à 
l'epoque de sa mort. Une revendication. 
pour cette propriété a été faite par la 
“Shanghai Tannery Company, ” repré- 
sentée à la Cour par M. A.S,. P. White. 
Cooper. 

M. White Cooper de qu'ilsavaient 
enregistré une attestation faite par M. 
Léon D. Lemaire, secrétaire- de la 
‘“Tannéery Company” prouvant qu'Ernest 
de Bavier qui mourut insolvable le 17 
février 1908, avait entrepris des affaires. 
semblabls avec d'autres commerçants 
de Changhaï. Il ne faisait pas seulement 
la vente et l'achat de toutes sortes de. 
marchandises pour son propre compte, 


hier, accompagné de sa charmante fem-. Fo 


_pour d’autres commerçants, dont il rece- 
LR Fait des 4 ent noue les. äfaires 
_ qu'il leur faisait faire, 

127 S6 pratique fréc quemment à. Het 
a à ar un © pntrat si É 190 


; D. 
_ nery Co.” Ils s'étaient arrangés de façon 
à avoir un petit stock de cuirs dans les 


à vendre aux Chinois. Durant le mois 

de novembre 1907, une plus gran- 
iantité de cuir que d’ habitude avait 
| ses à MM. Bavier et Cie PAR 


au ‘lieu des a a cuir n’a jamais 
été vendu et à là mort de M. de Bavier 
SE était sencore à la même place. Le 
failli ne s’enest pas servi pour ob- 
enir. crédit, et aucunes avances n out 
4 faites sur cette marchandise, Par 
| _ conséquent. FE Shanghai Tavnery 
ee _ Company” ” demande que ce cuir lui soit 
| retourné, attepdu qu’il n’a jamais été la 
F4 

propriété reconnue de M. de Bavier. 

Le pésident du Tribunal demande 
alors si le liquidateur admet la réclama- 
tion présentée par le ‘* Shanghai Tan- 
_nery Company ” 

M. Platt répond par, l’affirmative mais 

il fait quelques restrictions. Il n'est pas 
abrolument certain si la quantité de cuir 
quia été indiquée dans l'inventaire est 
exacte. M Lemaire qui était le secrétaire 
. de la Compagnie, était aussi le seul dans 
_les bureaux de Favier et Cie qui connut 
les transactions faites entre la ‘“ Tannery 
Co ‘’ et Bavier et Cie, et le liquidateut a 
quelques doutes sur ce que M. Lemaire a 
avancé et il ne sait pas si cette noie 
de cuirest réellement en entier dans le 
godown, quoiqu'il en soit, si le tribunal 


2 "2 


décide que ce cuir doit être retourné à 


Ja Tannery Co, ” il es conformera à cette 
décision. 
Eu conséquence, après avoir examiné 


les objections des deux parties, la tribu- 


ual voyant que les cuirs n'étaient pas la| 


. propriétaire reconnue du banquerorutier, 

décide que la marchandise sera remise à 

ses légitimes propriétaires après avoir 
_ été verifiée. : 


Extrême Orient 


TRANSPORT DES COULIS 
UA SIAM 


- La “North-German Lloyd Company” 
va se voir disputer encore une fois le 
transport des coulis entre Soateou et le 
Siam. Des nouvelles venues de Bangkok 
informent que des commerçants chinois 
de cette ville, sont entrain de former 
une compagnie de navigation à vapeur 
avec un capital de Tls 3.000,000. La 
moitié de ce capital a déjà été souscrit, 
pour acheter les vapeurs et organiser le 
service, 


É. TS À À fi 


mais il agissait aussi ‘en dstité d'agent | - 


comme cela| : 


par la “ Shan hai Tan 


ES 


_ bureaux de Bavier et Cie pour le|. 
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Le, 


. Chambre de commerce de Kiaotchéou. 
_ Ont été élus membres: MM. K. Schmidt, 


Bepay ,:. Hormann, directéursn dé la 
_ “ Deutsch-Asiatische bank’ de Tsingtao, 
ct M. Rodhe, marchand." :zersonsd: 


à L'EMPRUNT 
DU CHEMIN DE.FER CUANTO 
HANKOW.. 0 


N- 


Le total de l'emprunt fait par le vice- 
roi Chang Chih-tung au gouvernement de 
Hong-komg pour le rachat de la ligne de 
chemin de fer Canton-Hankow à l “Ame- 
rican China Development Company” se 
-montait à 1.100.000. Il doit être rem- 
_…. boursé en dix paiements annuels de 
__ « { 100.000 chacun, lesquels paiements 
seront effectués au mois d'août de 
“ chaque année, et terminés en août 
Pe_1015. L'intérêt annuel va en pro- 
portion descendante pour le paiement 
effectué chaque année. L'intérêt de six 
mois, d'avril à Octobre est pour 1906 de 
4 24.750 ; pour 1907 de #4 22.275 ; pour 
_ 1908, de £ 10.800 ;-pour 1900, de 17.325 
. pour 1910, de £ 14.850 ; pour 1911, de 
- L 12,375; pour 1912, de £ 9900, pour 
1913, de £ 7.425 ; pour 1914 de £ 4950; 
et pour.1915,de £.2.475.Le total général 
des intérêts simples, se monte à £ 272. 
250. 


LE CHEF DES 
REVOLUTIONNAIRES 


— ——— — 


j _ Sun Yat-sen, le fameux chef des ré- 
volutionnaires, pour la capture duquel 
le gouvernement Chinois a offert la 
somme de #200.000, était à  Hong- 
Kong le 10 mars. Ilêtait à bord d’un 
vapeur japonais dans le port, venant-de 
Singapour et en route pour le Japon, ac- 
compagné de quelques-uns de ses core- 
higionnaires. Durant son court séjour à 
Hong-Kong il n'est pas descendu à terre. 
Sun Yat-sen fut banni de la colonie 
de Hong-Kong en 1895, pour une pério- 
de de cinq ans, pour avoir formé une 
conspiration contre le gouvernément 
chinois. Il quitta la colonie avant que 
. l’ordre de bannissement ne fut lancé, et 
se rendit en Angleterre, où au bout de 
quelque temps il était arrété et enfermé 
à l'ambassade chinoise, dans le but de 
le faire rentrer en Chine. Mais le gou- 
vernement britannique, le fit remettre 
en liberté. 


NOTES FINANCIERES 


BANQUE NATIONALE. CHINOISE 


La banque nationale chinoise a publié 
e r | 
les règlements suivants concernant l’ex- 


tension de ses affaires : k 
:—Le capital de la banque est porte 


divisée-en 100.000 actions de taëls 100, 
chacune’ de er ÉSE 


‘lce qu'aucun étranger ne soit actionnaire 
‘de cette banque. | 


directeur de la “ Shantung Mining Com-. 


de taëls 5,000,000 à 10 millions, somme. 


2—Le bureau des finances. veillera à 


3—Les actions seront seulement trans- 
férables parmi les Chinois et si 4es 
porteurs sont changés ils devront être 
chinois et en aucun cas étrangers. 

4—La direction générale sera à Pékin 
et des succursales seront établies dans 
les différents ports à traité et dans Îes 
grands. centres commerciaux de l'empire 
chinois: : ‘ F 

5—La banque est la Banque nationale 
de la Chine mais elle pourra faire toutes 
opérations de banques semblables à 
celles des banques étrangères dans le 
pays. N PAC 

6 — Le pouvoir d'émettre des billets 
de banque sera donné à cette banque 
seule: 

7 — La banque fera toutes les affaires 
financières pour le gouvernement chinois. 

8 — En cas de crise monétaire dans 
une province, les directeurs de la banque 
auront la liberté d'adresser un mémoire 
au Trène pour une assistance financière. 

9 — La banque est placée sous le con- 
trôle du bureau des finances. 

10 — Le terme de franchise garanti à 
la banque par le gouvernement chinois 
est de trente ans. Ce terme pourra être 
prolongé par permission du bureau des 
| finances. 


YOKOH:MA SPECIE BANK 


À la réunion semestrielle des action- 
naires de cette banque qui s'est tenue 
à Yokohama, mardi 10 courant, les réso- 
lutions suivantes ont été adoptées: Di- 
vidende, 12 pour cent par an: addition 
au fonds de réserve 550.000 yen; report 
sur le prochain exercice 1,091.500 yen. 


MINES D'OR JAPONAISES 


M. Memoto, appuyé par deux autres 
membres de la Chambre des représen- 
tants Japonais, veut présenter un projet 
au gouvernement plaçant sous son con- 
trôle toutes les mines d'or de l’Empire ; 
ce qui permettrait de placer le système 
des billets de la banque du Japon sur 
des bases plus solides et permettant le 
rachat des emprunts étrangers. 


DOUANES IMPFRIALES 
CHINOISES 


Nous apprenons les mouvements sui- 
vants dans le service des douanes mari- 
times chinoises: 

M. T.D. Moorhead, de Canton, est 
transféré à Nanning comme commissaire 
suppléant à la place de M, E.A.W. von 
Strauch, partant en congé. 
 M.E.G. Lowder, commissaire SUp- 
pléant, de Péking, est promu commis- 
saire sur place. 

M. P. Destelan, de Nanking est nom- 
mé à la direction de la douane de Meng- 
tsze. : 

M. À. Sadoine, 
Nanking. 

M. F. W. Lyons, de retour de 
est nommé à Nioutchouang, | 

M. C.N. Lauru, de Pékin, vient de 
recevoir un nouvel. avancement, Nos 


; de Péking, est transféré 


congé, 


sincères félicitations: 
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Nous apprenons les mutations suivan- 
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Éonndes ne NPD VAS 
M: Alabaster, commissaire adjoint, de 
retour dé congé, est nommé à Amoy.en 
remplacement de M. Hauisch, partant en 
congé ;. 7 LR BEM 253": È 


: M. Mancarini, de. Nioutchoua 
transféré à Amoÿ ; 


p 1131 
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ne, et 


M. Le Nully est transféré d'Amoy,à 

TR Et oO 

M. Kage, de Changhaï, à Niou 

(CHOTANS PS + 
M. Kivzimi, de Changhai à Tatung= 

Kow. ë - L Û a : S é # E ie ue HatS 

: M‘Tochibana, de Tatungkow à Dalny; - 


‘M. "Kitadai, de Pékin, à Dalnys en 
M Ki-himoto, de Tchefon à Pékin ; . 
M Yatfu de Tient-in à Tchéfou; © , ! 
M. Watanabe [outdoor] d'Antoung.est 
p'omi assistant. ENS 
M. Ducham , à Chinwangtao, doit 
incessamment quitter ce . port pour 
Mengtze, où il vient d’être transféré. 
C'est par erreur que nous avions - 
signalé dernièrement que M. J. Dévéria, 
de Tientsin, était désigné pour Canton: 
Ce fonctionnaire reste à Tientsin. . 
Ajoutons que MM. O’kelly et Thies- 
sen de Changhaï, partent en congé le - 
ser avril | 2 
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NOUVELLES DIPLOMATIQUES 7 ; 
ET CONSULAIRES 


rs — ——— 


M. Baudez, chancelier de Tientsin, est 
arrivé avant-hier dans notre ville. te 


CAE : 

M. Liebert, le distingué consul général: 
de Hongkong, est de retour d'un congé 
en France,et a repris possession deson 
poste depuis le 2 courant. RE 


# 
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— S. E. M. von Kuczinki, ministre 
|d'Autriche- Hongrie à Péking, a été dé- 
coré par le Gouvernement Chinois de 
l’ordre de Double Dragou, lre classe, 3me: 
division, Durant son congé, M. von 
Storck, premier secr-taire, remplira: 
les fonctions de chargé d’affaires. 

— Nous apprenons le départ prochain 
de M. de ! uca, commandant a garde de 
la l'égation d'Italie, M. de Luca, qui 
vient d’être promu capitaine de vaisseau, 
a été nommé au commandement d’un 
bâtiment de la marine de guerre italienne. 
Son successeur à Péking n'est pas encore 
désigné. 

— le capitaine Dormer, attaché naval 
à l’ambas ade d'Angleterre à Tokyo, doit 
rentrer en Europe dans le courant du 
mois d'Avril Jlsera remplacé par le 
capitaire Dundas, qui commande actuel-' 
lement le croiseur cuirassé ‘ Océan ” 

S. E. le comte Vinci, nouveau mi- 
nistre d'Italie, venant d'Europe vià- 
Sibérie, est attendu dans la capitale 
ince-samment, M. Borghese, qui rem- 
plit actuellement les fonctions de chargé 
d'affaires, reprendra son poste de pre- 
mier secrétaire à l’arrivée de M. Vinci. 
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UN NOUVEAU JOURNAL 
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TPE Ve ur Mc sx rapid ta à SRE 
+ Le propriétaire et l'éditeur du Jih 


que des intérêts étrangers... : 
… Ce nouveau journal en deux langues 
se propose aussi de reproduire tous les 
rticles et commentaires des journaux 
anglais, français ou allemands, ayant 
trait à la Chine, de façon à mettre en 
ssession d'idées étrangères, les fonc- 


 tionnaires chinois, étudiants ou autres 


qui parlent une langue étrangère. ; 
_ Vu la difficulté qu'aura ce journal à 
rédacteurs expérimentés, 


chinoise, on ne-pense pas qu’il puisse 


_ paraître avant quelques mois. Quant 
_ au succès qu'il remportera, on est dans 


l'incertitude, car les indigènes du nord | 
de la Chine, n'ont pas encore les idées 
aussi avancées que ceux du sud, et en 
CHEMINS DK FER IMPE- 
RIAUX DU NORD DE 
LA CHINE. 


frs 
RÉSULTATS POUR 1907 


Le rapport des chemins de fer impé- 
riaux du nord de la Chine, pour l'anrée 
finissant le 30 Septembre :9c7 étab'it : — 
_ Pour diff rentes raisons, le trafic du 
nord de la Chine, n'a pas été, en général, 
aussi bon pendant l’année 1907 que pen- 
dant l’année 1906. De grandes quantités 
Âe cotonnades et d’autres marchandises, 
n'ont pas réussi à trouver un marché 
Lestrafquants des produits indigènes se 
sont plaiots aussi de l’état stationnaire 
du commerce. [Les autres facteurs du 
rälentissement de nos recettes, ont été la 
concurrence très active que nous a fait 
la navigation, pour les passagers entre 
Tangku et Newchang, ainsi que la con- 
currence des chemins de fer de Mand- 
chourie pour les passagers et le transport 
des marchandises. 

Les résultats des opérations des 
chemins Gefer impériaux du Nord de 
la Chine pendant l'année finissant le 30 
sertembre 917, sont les suivants :— 


196 1097 
$ $ 
Recettes ici. 12.191:188 9.944.856 
Dépenses vs. 3.4-9.942 3.686.320 
Rappoit des dépenses aux. 
recettes 28% 37% 


:£ PROJET DE DRAGAGE DU 
GRAND CANAL 


S EH. Vang Shih-hsiang, vice-roi du 
Chéli a adressé rin mémoire au trône, 
après avoir reçu une communication du 
Bureau des Postes et Communications 
au sujet du projet de dragage du Grand 
Canal, depuis le Chéli, travers le 
Chantoung et le Hiangsou. Ceci doit être 
fait dans le but d'établir sur ce canal la 
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D can | 


|4 vapeur pour faciliter les communica- 


riale chinoise dans le nord de la Chine. 

Le vice-roi Vang dit que le Grand 
Canal eat divisé en deux parties, à savoir : 
Pei yunho et an Vunho ou Grands 
Cauause du Nord et d: snd, qui ont 
environ 602 /s de distance, Auparavant, 
environ LlIs 300.020 étaient dépensés 
tous les ans pour. la réparation de ce 
{anal dont on se servait principalement 
pour le transport du riz, du sud de la 
Uhiue à Pékin’; et encore mantenant, 
Tis 60 oco sont dépensés annuellement 
pour le mémebut. : 

Le vice-roi fait remarq :er qne : com- 
me le Canal est une importante route de 
communication entre le sud et le nord 
de la Chine, il serait bien 'préférab'e, de 
dééenser une certaine somme d'argent 
le draguer sérieusement pour plusieurs 
années, plutôt que d être obligé d'y faire 
des réparations tous les ans. 

Les dépenses seraient supportées par 


lestrésors provinciaux du Cheli et du |: 
Chantoung, si le Gouvernement impérial 


donne son approbation. 

Tous les commerçants chinois du Nord 
de la : hine sont favorables au 
de dragage du canal et à la construction 
de quais le long des deux rites Le 
travaii serait exécuté avec les dragues et 
d après les méthodes étrangères, et eou- 
terait environ Tis 600.00. 


UN RAID DE HONGHOUZES 


_ Suivant un télégramme reçu de Tien- 


tsin par le Shanghai Times un corps im- 
portant de Honghouzes a fait son ap- 


parition dans le voisinage immédiat de! 
Changhaïikwan où ik terrorrise tout le” 


monde. Les bandits pillent toutes les 
maisons à Kankou et Yungpingfou. Les 
habitants de Kankou ont fui à Yung- 
pingfou. PEER | 

Uñe bataille s'est engagée le 14 mars 
entre les brigands et un groupe de sol- 
dats réguliers. Ces derniers, accablés par 
le nombre, allaient étre écrasés ; déjà ils 
avaient perdu .une dizaine d'hommes 
tués ou blessés, quand l'arrivée d’un 
escadron dè cavalerie de la 2ème divi- 


‘sion de l’armée du Peiyang vint changer 


la face des choses. 

Les Honghouzes furent défaits et obli- 
gés de fuir, laissant sur le terain nom- 
bre de morts et de blessés. x 


LE CHEMIN DE FER 
C3NTON-HANKOW 


D'après des informations, en date du 
29 février, les travaux du chemin de fer 
de Canton-Hankow seraient en pleine 
activité. À quelqués milles au-dessus 
des fameuses. gorges des Filaïtsz, un 


certain nombre de cabanes en bois ont 


été érigées faisant suite à la maison 
de l'ingénieur qui est établie à coté du 
temple “aimin. Des machines néces- 
saires au travail de percement du tunnel 
qui doit être exécuté en cet endroit, ont 
été aussi apportées. La ligne est à voie 


projet | 
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simple.et est. terminée sur une longuer Fe. 
dé treize milles au-dessus de Canton. 
Cinquante autres milles environ,ont 6 
tracés et défrichés :. le travail du tra 
avance d'environ un demi mille par jou 
et le travail de construction s'étend sur 
60 milles environ à partir de Canton. 
D'après d’autres informations en date 
du 5 mars, de sévères critiques auraient 


Ÿ 


été faites dans les journaux locaux 


contre les directeurs du chemin de fer … 
Canton-Hankow, principalement contre 


le directeur en chef M. Leung et quel- … 
ques uns de ces associés. Des doutes 


auraient d’abord 6t6 émis sur la probité 
des directeurs par un certain Li Hai-hi, 
représentant des actionnaires; et de plus 
on prétend que M.Leung aurait travaillé 
secrétement à mettre la ligne entre les 
mains des fonctionnaires,que les action: 
naires redoutent autant, sinon plus que 
les étrangers. Toutes ces suppositions, 

quoiqu’on ne doive pas les prendre à 1 


Q 


léttre, détruisent néanmoins la confiance 


des Chinois autour de qui elles sont 


répandues. 


‘LE CHEMIN DE FER DU 
“CHANTOUNG 


Le chemin de fer du Chantoung, te 
long. Il passe entre Tsingtaoet Tsi- 
nanfou, la capitale de la province du. 
Chantoung, avec un embranchement de 
24 milles aux mines de charbon de Pos- 
‘chan. La section longitudinale montre 
| quela voie principale a 42 % de niveau,, 
29 % de remblai, et autant en déblai 
avec une maximum de rampes de 6 %.. 
La voie permanente à été construite 
pour supporter un trafic ordinaire 4 une : 
vitesse n’excédant pas 375 milles à 
l'heure. L’arpentage qui s’étendait sur 
une largeur variant entre 500 et 2000 
yards, a coûté environ { 36 par mille, 
let avançait à raison de 10 milles par 
mois. Les terrains furent expropriés 
selon la loi chinoise, 1s. 1d. par ‘Square 
| yard,” avec une surcharge de 8% pour 
Iles térrains cultivés ou situés près 
| des‘habitations: Le travail de terrasse- 
| ment fut distribué par contrats en lots 
de six milles d’étendue et fut payé 1. 
ad. par“ubic yard”’pour le travail ordi- 
|naire et 1od.par‘‘cubic yard'pour le roc. 
| Tous les ponts et passages souterrains 
furent éprouvés, de même quele bois et 
| les charpentes métalliques qui servirent 
à leur érection. 

La construction du chemin de fer 
dura cinq ans et coûta : 


Tertains.i..s9 RAIN. 89.700 
Terrassements........:...1...... 148.000. 
Travaux divers... 2.700: 
Ponts et passages souterrains. : 728.000 
Voie permanente... 759.000 
Signaux, block-houses etc... 13.200 
Stationsi. hf... ss, 106.000 
Ateliers de réparations etc... 85.000 
Matériaux [charbon, etc.]..... 310.090 
Dépensés administratives... 203.000 
Intérêt du capital, etc... 200.000 

Total... 1204410008 


? x 
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iminé en 1904, a environ 245 milles de … 


Le NS DDR 2 A 


, en comprenant l'intérêt du capi- 
_ “al, environ £o.200 par mille. Les 
re urent d'environ £ 680 par mille, ‘ dont 
des 2/3 furent tirés du transport des 
marchandises. Les dépens's occasion- 
nées par les travaux pour la même 
année furent de £ 265 par mille. 

LE“ TATSU MARU ” - 


. D'après notre confrère le Novth China 
!: Duily News les considérations qui sui- 
vent auraient été échangées entre la 
_ ‘Chineet le Japon au sujet de l'affaire 
… du Tatsu l aru, maintenant règlée. 
D Le gouvernement Chinoïs, pour sa 
_ justification aurait invoqué les argu- 
à ments, suivants : 

_ 1— Que Île vapeur a essayé de débar- 
quer des armes et munitions dans les 


autorités chinoises. 

 2— Qu'il est probable que ces armes 
. et munitions étaient destinées aux re- 
__ belles par l'entremise de marchands 
. chinois de Macao. 


» et le Japon. 
| _ 4 — Qu'en conséquence, si le Japon 
_ veut protester contre la détention du 
" bateau il doit aecéder aux propositions 
-de la Chine tendant à règler cette 
question par une investigation mixte. 
5—Que le Japon ne voulant pas 
accéder à cette proposition, ilest res- 


la question et que la Chine ns peut pas 
payer de dommages. 


sous condition que les marchands japo- 
$ nais offrent des garanties et que les ar- 
ee mes et munitions en question. seront 
4 gardées à Canton pendant l'enquête sur 
da question. + 

Le ministre du Japon à Pékin aurait 
répondu ce qui suit: 

1 —Ou'en l'espèce, les armeset mu- 
nitionsavaient été expédiées à Macao 
‘4 ouvertement et qu’ilne fait pas de doute 
4 que les marchands japonais, ne voulaient 

pas faire de contrebande sur territoire 
{ chinois. La Chine n'a aucune raison de 
| retenir un bateau et son chargement 
4 qui était ouvertement sur le territoire 
d'une troisième contrée. 

2 — Il y aurait pu avoir danger de 
réexpédition de ces armes et munitions 
2: sur territoire chinois, mais cette question 
a: est entièrement distincte de la premi re 
hi et il n'y a aucune connexion entre elles. 

3 — Comme le bateau en question ne 
faisait pas de contrebande d'armes sur 
territoire chinois, l’art. V du traité 
commercial ne peut pas être appliqué. 

4 — Cette question n’a aucun rapport 
avec les affaires de douane, parce que la 
saisie a été effectuée par des moyens.et 
desmesures belliqueux. La proposition 
dé Ja Chine de règler cette question par 
une investigation mixte ne peut pas 
être justifiée. 

;—La-Chine est seule responsable du 
délai dans le règlement de la question. 


recéttes brutes du chemin de fer en 1905. 


_ eaux chinoises sans le consentement des- 


-ponsable du délai dans le règlement dé 


6 — Que la Chine relâchera le bateau 


0 


| 6—Le gouvernément japonais derhan- 
de la relaxe sans conditions du bateau 
et du chargement. Le Japon ve.peut 
pas accéder à la relaxe conditionnelle 
proposée par le gouvernement chinois. 


Fin d’un Vieux bonze 
_ C'était au mois de Janvier dernier. 
Une grosse barque coréenne d'environ 
25 tonnes quittait le port de Hainam 
#i, chargée de poterie coréenne en route 
pour Quelpaërt. Elle était montée par 
sept hommes d'éq: ipage et 12 commer- 
çants Coréens qui regagnaient leurs 
foyers, quand, au moment de lever l'an- 
cre, un vieux bonze, nommé Sin-toni jf 
ÉY y prit place comme passager. Il por: 
tait sur le dos un paquet dans lequel il 
avait Soigneusement enveloppé son 
Bouddha protecteur, avec les 2 bâtons, 
bagage obligé de tout bonze mendiant, 
En les frappant en cadence l’un contre 


l’autre à la porte des maisons, il devait, 


nommé grand chef des bonzeries du 
Sud'Ouest du royaume. À ce titre, il 
s'embarquait, fort de son prestige, pour 
la grande Ile coréenne, où il devait 
distribuer des milliers de ‘ feuilles-ré- 
 clames ” et recruter une clientèle de 
nouveaux adorateurs. 

Poussée par un vent favorable,la barque 
filait à toute vitesse vers l’île de So-An- 
to Er À & à l'entrée de la Grande mer. 
Gênée par les courants contraires, elle 
dut s'arrêter au mouillage Baufort (ainsi 
nommé du nom de l'officier français qui 
l'a repéré) et attendre le moment pro- 
pice pour gagner la haute mer. 

Pendant deux jours un vent violent 
souffla sans discontinuer ; enfin le soir 
du troisième jour, le pilote, en tirant 
sur sa longue pipe en bambou, examina 
la voûte étoilée et déclara solennelle- 
ment le moment venu de mettre à la 
voile. En conséquence, le cuisinier du 
bord égorgea, séance tenante, un porc 
de ro livres pesant‘et l'offrit en sacrifice 
au génie des bateaux [ft ‘FE ] en disant : 
‘ Roi des eaux et des bateaux, recevez 
“ce sacrifice que j'offre à votre puissan- 
ce, aÿyez-le pour agréable et conduisez- 
nous sains et saufs jusqu'au port de 
débarquement. ” 

Chaque passager se lesta d’un bol de 
riz cuit à l’eau et assaisonné de navets 
confits dans du piment. Cinq forts gail- 
lards se mirent à l’eau jusqu'à la cein- 
ture pour pousser la barque et après 
une heure d'efforts surhumains la poupe 
fut dégagée et on finit par déraper. 


ce 


Lés passagers hiss-rent les voiles avec] » 
Jèrent plusieurs rasades de vin chaud et 


un entrain sans pareil et le pilote (sans 
carte ni boussole) mit le cap approxi- 
mativemént sur Quelpaërt. > 

Il était onze heures du soir. Une forte 
brise soufflait du nord-ouest et la grosse 
barque glissait avec rapidité. sur Ja 
mer moutonnante. 


ne 5 cargo ve Sage à 
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[affronter la tempête. 


A à aOGL-27AIL 908 
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SATEOT CONÉS LE TANT ETC TE GE 
On avait dépassé l'île de Sa-so ÿ} fl 
quand soudain le vent tournant à l'ouest 
dégénéra en bourrasque. Leciel se voila, . 
les ténèbres couvraient l’abîime des eaux, 


tandis que la neige tombait aveuglante. 
| Impossible de rebrousser chemin, ni de 


“stopper”; bongré malgré, il fallait 


Des vagues s'élevant hautes “comme 


_ [le mont Aukland ” (2000 mètres) (mon- 


tagne de Quelpaërt.) ou “ profondes 
comme lEnfer ”, déferlaient avec un 
fracas de tonnerre et inondaient la bar- 
que. Le pilote avait beau donner des 
ordres réitérés, les bateliers, dans l’obs- 


curité, tremblant de frayeur, n'osaient 


faire le moindre mouvement. Bientôt 
une rafale terrible arrachaïit les Voiles 

de paille mal ajustées et rompait les 
2 mâts déjà rongés des vers. Le gou- 

vernail en pin vert était tordu à son 
tour, et sortant de son croc d'attache 

s'en allait à vaul’eau. Les 550 pots 
de terre cuite chargés à bord se cho- 
quant l’un l’autre étaient précipités à 
la mer réduits en miettes ou s’en 
allaient à la dérive. LIRE D 
. La barque ainsi désemparée, à demi 

remplie d’eau, flottait ballotée par 

les vagues qui faisaient craquer les ais 
mal joints avec un bruit de plus en plus 

alarmant. 

Dans cette extrémité,les passagers plus 
morts que vifs se prosteraient suppliants 
et imploraient le secours d'En haut en 
disant : ” © ciel, “ daignez vous calmer : 
et nous sauver. ” 

Pendant ce temps, le vieux bonze, 
blême de frayeur, tenait enlacé le tron- 
çon du grand mâtet, jetant à la mer 
ses “ ustensiles de prière ” et ses feuilles 
de propagande, s’écriait à son tour: 
‘ O ciel, sauvez-moi aussi, comment ai- 
je été assez sot de m'exposer ainsi au 
‘ danger pour aller faire de si mauvaise 
“ besogne ? ” Sa prière ne fut pas 
exaucée ; ‘le Grand Maïtre * % fihen 
voulant saisir les bastingages fut. frapp* 
d’une vague et précipité dans l’abîme. 
Il disparut dans les vagues écumantes 
en poussant un appel suprême de- 
meuré sans écho. La barque flottait 
toujours, miraculeusement soutenue par 
la main invisible du Dieu des mers.Seul 
le pilote avait gardé son sang-froid et 
descendu dans la câle, l'eau jusqu'aux ge- 
noux, armé de l'unique couteau du bord, 
il bouchait avec de la ouate, tant bien 
que mal, les voies d’eau qui s'étaient 
déclarées à la proue et à tribord. 

Enfin le jour parut et la mer courrou- 
cée se calma quelque peu. Reprenant 
courage, les passagers godillèrent avec 
ardeur. Ils étaient sur le point d’abor- 
der à Port-Hamilton, quand une rafale 
jeta la barque sur un écueil et l’y brisa 
Des pêcheurs montés sur dés radeaux 
nisubmersibles recueillirent les naufra- 
gés jusqu’au dernier : ils étaient sauvés’ 
. Réunis autour d’un bon feu, ils ava- 


racontèrent à leurssauveurs les péripéties 
du voyage. Le pilote, un vieux loup de 
mer ,prit la parole.et dit d’un ton fort 
ému: “Voilà 27 ans que je cours les mers, 
“j'ai vu la mort de bien près, plusieurs 
“fois, mais jamais je n'ai essuyé pareille 
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_ “je ne sais par suite de quelle fatalité, 


à 


ei 
“ 
2 


2. 


‘#le vent si violent 
“furieuses qu’: L | 
‘naufrage était inévitable. J'ai cru 


“tempête La mer était si démontée, 
et les vagues si 
humainement parlant, le 


: 


-qu 


# ro00 fois que nous lallions tous être 


fténsevelis avec notre barque au sei 
“des flots. Si nous sommes encore en 
‘“vieà cette heure, c'est uniquement 
:# par un bienfait du Ciel, c’est Lui seul 
"SA du péril Le 


ÉD cb ” 
qui nous a sauvés 
“Grand Maître de la  bonzerie, 


“est mort sous nos yeux. Il poussait 


 #tdes cris déchirants qui me font encore 
- frissonner. ‘Ce qui m'a le plus surpris 


““Ghez lui, c'est qu'au milieu du danger 
“1 n’a pas imploré le secours de Boud 
:“ dha dont il nous vantait la puissance 
“#nfinie et les bienfaits sans mesure. Je 
“m'attendais à l'entendre crier d’un 


‘# moment à l’autre, “ Grand Bouddha, 
‘#sauvez-moi.” Bien loin d'agir ainsi, 


“äl s'est débarrassé de ses objets de 
“culte, et tremblant comme une feuille, 
““ ji] suppliait, comme nous, le Ciel de 
# lépargner. Et cependant il est mort 
-“ misérablement : “ Quand la mesure 
"“ des iniquités est comble, le Ciel châ- 
“tie sans pitié. ” 

“Nous aussi, à grands frais, nous 
‘avions offert un sacrifice au “ génie 
# des bateaux ” et cependant nous avons 
“ perdu et bateau et cargaison. C'était 
“à notre unique bien, nous-mêmes 
* nous étions perdus sans ressources, si 
‘“JeCiel n'avait entendu notre prière 


‘# suppliante. Nous aussi, au fort de la 


‘4 tempête, ne songions plus + invoquer 
2 


“Me génie des bateaux” ; son culte, 


“ aussi bien que celui de Bouddha, est 


- A faux et vain. Seul le Culte du “Maître 


“ du Ciel est véritable, parce qu'il a ses 
“ racines au fond de l’Ââme humaine : le 
“ danber est un bon maître.” 

Tel est le récit que je tiens de l’un 
des 19 naufragés dont je viens de conter 
l'histoire. En bénissant avec eux le Ciel 
-qui fut leur salut je fais des vœux pour 
qu'ils mettent en pratique les leçons 
qu'ils ont recueillies au milieu du dan- 
ger. 

_ À. Deshayes. 
Mokpo 29 février 1908 
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D'après une correspondance reçue par 
le Daily-News, les autorités font tous 
leurs efforts pour conserver à la Chine 
les droits sur le rivage et le terrain déjà 
réclamés. Comme on le sait, la “China 
Merchants Co.,” fut forçée de payer une 
sonime élevée pour le rivage qu'elle 
avait amélioré à ses propres frais. 

En vue de se dédommager de ses dé- 
penses, elle a entamé avec des maisons 
de commerce étrangères,des négociations 


pour la vente d’une partie du terrain, et- 


demandé l'autorisation d'achever les 
transactions. Le vice-roi a répondu que 
our l'instant un tel transfert était inop- 
portun, vu les difficult: s auxquelles :l 
pourrait donner naissance. 
Dans l'intervalle, d'autres parties du 
rivage acquises par les étrangers, ont été 


transformées et dans peu de temps on 
verra le bund entier, établi comme le 
réclament les Dovanes. SRE 

: Un commode bureau de poste est 
présque terminé, construit devant le 
pâté de maisons où se trouvent le bureau 
du Capitaine du Port et la salle de lec- 
ture. En outre des plans pour d’autres 
maisons à construire sur le bund, et 
comprenant une résidence pour le “ De- 
puty-Commissioner,” ont été dressés. 


CANTON 


| 


La colonie portugaise de Shameen est 
Len deuil 1 a dép°che annonçant l’assas- 
|sinat de Sa Maiesté Don Carlos I et du 
prince royal .Louis-Philispe a jeté la 
consternation parmi toute la population 
leuropéenne. La nouvelle aussitôt r-çue 
fut communiquée par un express signé 
de M. Ie consul général Joao lPamaso da 
Costa de Moraes, Tous les consulats et 
tous les bateaux de guerre ancrés dans 
la rivière oùt mis leurs pavillons. en 
berne: M. le consul genéral de Portugal, 
que l’on dit allié à lafamille royale, a 


à 
pris le deuil du roi ét du prince, ainsi 
que ses enfants. { etriste événement fait 
encore l'ob'et de toutes les conversa- 
tions et l'on commente les détails d' 
meurtre au furet - mesure qu'ils arrivent, 
Au dire des Portugais, le prince royal 
surtout était sympathique. On plaint 
sans restriction l infortunée reine, notre 
compatriote, si cruellement éprouvée 
comme mère et comnre épouse ; on se 
redit ses générosités, ses actes de vrai 
dévouement qui lont fait surnommer 
en Portugal ‘“ anjo de caridade ”? 

le Jeudi 27 févrer,un service solennel 
jaêté célébré dans la chapelle catholique 
de Shareeu pour le roi de Portugal et 
son fils. 


* 
* *# 


Un missionnaire français, M. Eugène 
Thomas, établi, depuis plusieurs années, 
| dans l’île de Sancian (l’île St John des 
cartes de la marine):a failli être victime 
d’énergumènes anti-euiopéens, al mo- 


ment des fêtes du jour de l’an chinois. 


Une dizaine d'individus avaient depuis 


quelque temps excité la population boud-- 


dhiste. M. Thomas a eu la consolat on de 
voir se grouper autour de lu1 ses chré- 
tiens résolus à défendre jeur église et leur 
missionnaire. Par précaution et sur les 
instances réitérées de ses gens, notre cCom- 
patriote dut quitter pour quelques heures 
sa résidence et se tenir caché, en compa- 
gnie de séminaristes chirois, tout près de 
là. Les secours demanûé* en hâte furent 
assez longs à arriver Un officier chinois 
courageux et habile téussit, pendant 
deux jours, à obtenir des émeutiers qui 
avaient juré solennellement de tuer et 
démolir ‘“ malgré l’empereur et les 
mandarins ”,un délai qui permit aux 
troupes de Kong-hoi, au mandarin de 
Sanning et À une cauonnière du vice-roi 
de Canton d’arriver juste : temps. Grâce 
au sang froid du missionnaire et des au- 
torités, tout s'est borné à l'arrestation 
des dix conjurés, sans qu'’in teul coup 
de fusil fût tiré. 


1 0 0 


punis ; il doit rallier bientôt son île où le 
calme règne actuellement. 


» 


ment, durant les fêtes du jour de l’an 
chinois. - Tori fe 


I1 était absent pour quelques jours ainsi 
que sa femme et ses bébés. La garde de 


la maison avait été confiée à un boy chi- 


nois. Celui-ci reçut la visite d’un ancien 
4 F 


cuisinier de M Demée qui sauta sur son 


compatriote, le ligotta et prit tout ce qui 
lui convenait, avant de se retirer, sans # 


laisser d'adresse. 

M. 
britannique, cest la police anglaise qui 
s'occupe de retrouver le voleur que le 


boy iucarcéré s'était enfin décidé à dé- 


noncer au boit de quatre jours. 
Le” 

La flottille anglais de police a définiti- 
vement regagné Hengkong. Les seules. 
canonuières /oorhen et  Sandpiper 


restent dans les eaux chinoises comme … 


stationnaires. % 


n : #e k. 2 2 S. Le 
Un français, M Demée, vérificateur des 
Douanes impériales a été volé fort habile- 


Demée habitant sur le territoire : 


oc 
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Les Avgiais avouent, à propos dela. … 
récente agitation suscitée par leur inter- - 
vention, que ] enregistrement des vapeurs 


chin: is sous des noms 


anglais a donné 


lieu à de véritables abus. Il: disent que 


les gens À esprit droit (rightminded men) 
sont d avis qu'il ne faut pas autoriser les 
bateaux cantonnais : s’abriter ainsi sous le 
pavillon du :Royaume-Uni. C’est de là, 
que vient tout le mal. 

Que les seuls anglais arborent le pavil- 
lou de leur pays et que les Chinoïs ne se 
réclament pas de la protection de l’Ân- 
gleterre pour des vapeurs sur lesquels il 
n'y a même pas le cheveu d’un anglais. 

Les autorités chinoises n'ont pas 
montré tout l’empre-sement ‘auquel, 


d'après leurs promesses répétés, on. 
pouvait s'attend e pour assurer la 


sécurité de la navigation dans le Delta 
cantonnais, Depuis le départ des bateaux 
de guerre anglais on Ssisnale des actes 
de piraterie un peu partout dans la 
Rivière de l'Ouest, spécialement dans 
le district de Nand-VMoun, des ionques 
ont tté attaquées et pillées, tout comme 
pat le pass*. Les commerçants se voient 
obligés, dans cet e partie de la province, 
d organiser des convois de dix à douze 
jonques défendues par de l'artillerie 
Malgré rela les brigands n'’rnésitent pas à 
chercher à rançonner les flotilles dont 
l'armement est, il faut le dire, en général 
plus bruyant que dangereux. Les petits 
canons de fonte de fabrication anglaise 
qui ont lair, à bord des jonques de 
commerce, de défier les pirates, sont 
plus nuisibles parfois à leurs servants 
qu'aux hardis voleurs sur lesquels on 
les pointe, 
* ,* 

(es travaux de la ligne Cauton-Han- 
kéou se poursuivent avec une lenteur 
toute chinoise. Les ingénieurs européens 
sont plus nombreux cependant que l'an 
dernier, on parle de leur adjoindre quel- 
ques nouveaux aides, malgré l’ardent 
désir manifesté maintes fois par les 


Fed: 
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irecteurs et les. actionnaires de réserver 
But aux seuls Célestes 0" 


traversés par la nouvelle ligne. Dernière- 
_ ment, ila fallu que le directeur général 
se rende à Sam-Wa-Tim et emploie tou- 


_ tes les ressources de son éloquence pour 
calmer la population qui menaçait de fai- 
_ re des sottises, à propos de trois malheu- 
reux lichees qui se trouvaient juste sur 
l'emplacement d'un talus en projet 
_ Les notables prétendaient que seul le 
terrain avait été vendu à la compagnie, 
A: 2% 

On fait grand bruit à propos de la sai- 
sie par l'amiral Li Chun dun steamer 
japonais aux environs de Tao Chao 


Veung. L’amiral se trouvait par hasards 


_ dans ces pirages, à bord de la canonnière 
“Po-Pik.” On a trouvé dans les câles 
_ dubateau japonais 200 fusils à répéti- 

tion et 100.500 cartouches. On dit que 
des Portugai: sont intervenus au moment 
de la saisie sans aucun succès L’amiral 
Li retint le bateau, les armes et les muü- 
- nitious, et le vice-roi a délégué le tao tai 
Wenet un autre manlarin 
Wai-Han pour assister l'amiral dans 
- Jexamen et le jugement de cette affaire. 
_ Les chinois de Changhaï qui ont essayé 
_ de provoquer le boycottage des banques 
_ anglaises avaient envoyé, à destination 
… de Canton, un certain nombre de “ tracts +: 
_ engageant les commerçants des deux 
Kouangs à se joindre à eux pour jouer un 


bon tour aux financiers britanniqnes, Le 
 vice-roi Cheong a donué des ordres sévè-| 
… tes pour la saisie etla destruction dece-- 
papiers, menaçant de peines rigour-uses 


: Free vs À je ET #4 j = dati ‘ 
. Quatre. eunuques se sont -enfuis du 


Le 
Ministre de l'Intérieur menace les 
fugitifs de leur couper cette fois la tête 
s'ils ne rentrent pas immédiatement, 
— Le taotai des douanes à Tientsin a 
été nommé préfet de Pékin grâce à l’ap- 
pui dit-on, du conseiller Yuan heu 
Kai. À SNRTE 
Malgré l'autorisation impériale con- 
cernant les mariages entre chinois et 
mandchous on célèbre fort peu ces 


| mariages. Leurs Majestés ont en consé- 


quence demandé aux mandarins mand- 
chous et chinois de leur donner le nom 
de leurs enfants afin qu'elles fassent 
elles-mêmes les futures alliances. 

— Voici pourquoi, dit ou, Leurs Majes- 
tés ont nommé le prince Chun conseiller : 
Leurs Majestés avaient remarqué que le 
prince Chan portait toujours sur lui un 
petit carnet sur lequel il inscrivait toutes, 
les réflexions, les décisions, etc. 

Le cela, les souverains ont conclu 
que, malgré son jeune âge, le prince s’oc- 


du nom de | cupe sérieusement des affaires et ainsi 


elles l'ont nomm* conseiller. 4 
orsqu'il assiste à la s ance du Conseil, 
le prince Chun se tient toujours près du 
prince Tching. !es conseillers Vuan 
Cheu Kai et Tchang Tce Tong lui 
communiquent tou ours les rapportsavant 
de les soumettre aux autres membres afin 
de montrer le respect qu'ils ont pour le 
futur successeur du prince Tching. 
—Les obsèques de S. E. M. Pokotiloff, 
Ministre de Russie, ont eu lieu le ro ct. 
en présence d’une nombreuse assistance 


ceux qui tenteraient de faire circuler les} composée en grande partie de personna- 
élueubrations des m-contents de Chaug- | ges officiels étrangers et chinois. 


haï. l'ersonne fort heureusement ne songe 
ici à risquer la prison par pure haine d 
Anglais dont les‘ bank-notes” sont 
fort appr ciées. 


La musique du 16ème Colonial s'était 
rendue à Pékin Le Général Sucillon, 
l'agent militaire russe, un détachement 
japonais et une troupe de cosaques y as- 


Le marquisetla marquise de Cler-|sistaient. 


: mont-Tonnerre,qui font un voyage autour 
du monde, ont passé quelques jours à 
Canton et ont été, dur:nt ce temps, les 
hôtes de notre sympathique consul. 

EDpMonD CHaBIS 


Pékin 


C'est le 30 Mars prochain que Leurs 


TIENTSIN 


.— M. Marie, qui a été condamné ré- 
cemment par la C'our consulaire française 
| de Tientsin à cinq mois de prison, pour 
diffamation,et coutre qui un mandat d'ex- 
pulsion a été lancé, a quitté cette ville à 
bord du S.S. “Shengking . V,. Marie se 


Maje-tés se rendront à Wan ( heou Chain |fend à Saïgon où il fera appel contre le 


(Palais d’Ét-). Les préparatifs ont déjà 


ugement qui a été prononcé contre lui, 


. . » « k - 
commencé en vue de la prochaine arrivée |et où, dans le cas où ce jugement serait 


des souverains. ; 
— Le gouvernement de Pékin voudrait 
avoir sous ses ordres la police du quartire 


maintenu, il purgera sa peine. 
*# 
ce £ 
— Le consulat d'Allemagr'e à Tientsin 


* 19 ans, 1908 
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déclaré +. Rourgery éligible et confirmé 
son, élection. M. O’Neïll, vice-président, 
donne lecture du rapport et du devis 
présentés ar M. Hourgery pour. l'égout 


del informe le Conseil que M. le ministre 
| . l'aoQu ; FUDUGUES Se, HS CUlde la République Française à Péking 
| à population de” la province n'est | Palaïs. [ a police de Pékin a reçu l'ordre PRE ARR EE Eee 
= pas partout raisonnable. dans les endroits de se livrer à d’actives recherches. 


Îde la rue de France. Après discussion, le: S 
Couseil décide qu'un égout 4 section ré : 


duite sera coustruit dans la rue de. 


France, de la rue St Louis à la rue. du 


|Baron Gros, avec u: embranchement 


collectant les caux du: marché. … 
Le Conseil :adopte le programme 


d’empierrement présenté par la commis: 


sion des travaux et décide qu’un essai de 
bêton chinois sera fait dans la partie de 
la rue de l’Amirauté qui n’est pas encore 
terminée, : Led I ÉRRE 


Plusieurs demandes diverses sont 
renvoyées pour étude aux commissions 
spéciales, ve 


f \ 
3.e Conseil vote le budget des recettes 
tel quil est présenté par la commission 
des finances. + Had D Dati 
Il est décidé que M.-Runacher présen- 
tera un devis pour l'éclairage des quais, 
afin de faciliter lesopérations de charge- 
went et déchargement ne? 
Le con:eil attend pour règler défni- 
tivcment le budget de l’année courante 
que les diverses commissions aient 
examiné les questions qui leur sont 
soumises. | | 
La séance est levée à six heures. 
ke : 
LE BAL TRAVESTI DU CERCLE D'ESCRIME 


Le 2 mars, le Cercle d’'Escrime donuaît 
à Gordon Hall, sa sixièm: fête, Le comi- 
té avait décidé d'organiser un bal travesti 


des légations à Pékin. Il a envoyé une |annonce officiellement la disparition sou- 

lettre au Ministre de France en le priant |daine d'un certain A Brackenhoeft an- 

de la communiquer à tous ses collègues cien employé de la inaison Kleeschulte & 

du Corps diplomatique. Cie. WU Brackhenhoeft laisse, paraî-il dans 
==;l'e grand { ama dü ‘Tibet, Ta Ï ai, a cette ville, un nombre assez important 

offert ses tributs au trône Le chef delde créanciers non payés. 

cette mission est mort à son arrivée à s + 

Pékin. Un ordre impérial autorise le SÉANCE MUNICIPALE 

transport de son cercueil au Tibet. 

On dit que le Lama viendra dans le Les membres du Con:eil Municipal se 
courant du mois à Pékin, en personne, |sont réunis le 7 mars. Tous étaient 
afin des’entretenir de la réforme au présents, sauf M. de Hees qui s'était fait 
Tib:t. | excuser, En ouvrant la séance, M. Clau- 


et ce fut uns idée heureuse. En effet, à. 
part quelques rares exc-ptions, tout le 
monde était déguisé et le coup d'œil de 
la salle, vue de la scène ou des galeries, 
était vraiment fé‘rique et évoquait dans 
l'esprit du spectateur toutes sortes d’épo- 
que et toutes sortes d’usages. Ici, la ber- 
gère Watteau coudoyait le pirate persan, 
quand plus loin des marquis à la perru- 
que à cadenette frateruisaient avec des. 
lincroyables et que des paysans suisses 
contemporains faisaient des révérences 
talon rouge : de gentilles arlequines qui 
n'en avaient pas le moir:s du monde l'air 
|é‘onné. Enfiu, beaucouv de très jolis 
costumes dont il serait trop long de faire 
une énumération complète. 

. Un très grand entrain à régné pendant 
toute la soirée et beaueottp de masques” 
ont fort intrigué nombre de personnes, 
intrigues vite dénouées, car après une 
danse ou deux, la plupart avaient assez 
de leur incognito et découvraient leurs 
visages en même temp: que leur person- 
nalité. De gais éclats de rire accueillaient 
la découverte que certains faisaient en 
recounaissant sous un déguisement, uné 
personne qu'ils n y auraient jamais soup- 
çonnée. Nous devon;signaler entre au. 
tres originalités, une boîte à cigarettes 
‘ Persan ” qui a évei lé pendant un long 
temp la curiosité de tous les assistants et 
de laquelle est sorti, au bout d’un mo- 
ment et au grand étonnement de tous, un 
personnage fort connu à Tientsin, repro- 
duction exacte et vivante du Pirate peint 
sur la boîte. 
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“prendre les danses, 


<xtras sont promis. 


‘Mme Jaques, M et Mme B. 


® Kl-eschuite, M. Mme et Mlle de : 


A minuit et .q. at environ, la ‘première 
“pate du bal : étant terminée, tout le 
monte & se “dirige v vers Astor House pour 
Souper Lés tables s organisent, . les 
_sÿmpathies se groupent : par quatre ici, 
tous. déguisés ; par six 1’, masques et 


habits fraternisant : : plus | loin, trois habits 
_moirs sévères qui ont l'air de parler af= 


faires. Le souper, bien servi, est preste 
“ment expédié, car tous ont hate de re- 
et chacun avec sa 
chacune retourne vers la salle de bal, 
Où la, musique se fait déii entendre. 

bal continue avec le même entrain, _. 
attardés mendient quelques danses à 
droite età gauche, mais n'ont gr ère de 
éuccès, car les carnets ont été remplis 
dès les premiers moments, et même les 
Enfin vers quatre 
heures, on commence à danser plus à 
l'aise Quelques personnes sont déj\ 
parties et, lorsque cinq heures sonnent, 


ilvé Feste plus que quelques fanatiques 


qui, bientôt, suivent l'exeniple général 

et retournent vers leurs pénates 
Remarqué parmi les personnes présen- 

tes ; 


“M. Mec et Mlle Merrill, M, Mme et 
Mile Ragsdale, M et Mme Stanley, M. 
et Mme Summers, M. et Mme Faust, M. 


_.et Mme Accurti, Met Mme H. R Ste- 


“ward, M. et Mme Avdrew, M. et Mlle 

Desvaux, Dr et Mme Gatrill, M et Mme 
Rognon, M. et Mme Argent, M. et \ me 
Véron, M. et Mme Henderson, M. et 
Mme Fevrier, M et Mme Ward, Colonel 
et Mme Munthe, M. et Mme Pegge, M et 
oup, M. et 
Mme G. Loup, M. et Mme O'Neill, M. et 
Mme Moyroux, M. et Mme Halbroun, M. 


et ie Bochin, M. et Mme Stang, 
M. Mme Thomas Ml'e de Villa 
M. “: Miles Mackay, M. et Mme 


. Bourne, Met Mme Bidwell, M et Mme 


Davis, M. et Mme Ferguson, M. et Mme 
Harper, Dret Mine Mesny, M. et Mwe 
esquén, 
M. et Mme Travers Smith, M. et 
Way, Généralet Mme Waters, M. ét; 
Mme Warmsley, Miss Palmer, Miss 
Hilier ; M.M. Jupp. Bellingham, Ë. Wist, 
M. iange Dr Shaw, Dr Bellard, 
Algie, !t Theurey, Dr Brown, Roding, | 
Colonel Holland, 
tard, Pickwick, Martin, Delange, ISA 
Schaffner, Woollen, Guaïita, St. Foisy. | 
Irwin, it Noir, Braye. Lt Poppe, . Aû- 
dérson, Lt Bretting, :  Bielfeld, Cap. | 
Courjon, it Doyen. M. Dizièr-, Cap: 
Pileti, A. Gunsburger, Gilchrist, Hanish, 
Johnstou, $. de Jastrzembski, M. Katy, 
Kaldrack, : t Laprun, Lt von ['ieben, Dr 
Mark, Price, Redelsperger, Skin, -Lt 
Schneider, F. Watts, Ch- vallaz. 


MM. Battegay, Bruschw- -ilér, Lt Ben. 
get, Baudez, G. +ourboulon, Bounevial- 
lé, ‘ harrey, Charlot, Clemann, Dr 
Daumiller, Devéria, D Arc, de Wolf, 
Hilers, Frenk, Feslat, Foley,  Gal- 
lusser, Grégoire, Lt Gigon, Grunert, 
Isnard, Keraurio, Lépice. St Montassier 
Michel, Pfutzenrenter, Ct Puech, Rever- 
dy, Rousseau, Dr. Robin, Runacher, 
Steinhorst, Sandeïson, Sandrié de Jouy, 
Simonet. Szewczyk, Sadoine, Dr Shaw, 
_-Siebert, W.  Schaffenberg, Yaughan- 


{trop tard : 


Mme | 


M, du premier navire 


“enning, Cap. Chau | 


| 


Dorey; 
etc. 
En résumé, ee fite fut très : jee 


Resp Dr: Wartz AÉsenec Site 


TRES 


réus ie etle comité doit être remercié: 
pour son ofganisation qui ‘ut pa: faite :. 


Salle très bien décorée, la scène arrangée 
en Salon où les p-rssonnes fativuées 
pouvaient aller se reposer én continuant 

jouir du coup d œil; puis en haüt, 
dans les galeries, des petits coins plus 
intimes qui faisaient les délices de ceux 


qui fuient la foule. { excellente musique. 


eldu tome (ÆColonial dirigée par son 
habile chef, M  Barraine, mérite 
aussi des compliments pour Ja façon 
parfaite dont elle a joué pendant 
la soir‘e Nous les lui adresso:s 
sincèrement, avec l'espoir que nour au- 
rons souvent le plaisir de l'entendre dans 
les prochains bals. M ssieurs Charrey, 
Bruschweiler, Devéria, Chevallaz et par- 
t culi- rement M. Vaughan Dorey, qui se 
sont occupés de la décoration de la salle, 
doivent recevoir aussi tous nos compli- 
ments et remerciements. 

_ Pour fuir, disons que nous tenons 
‘une indiscrétion, que les membres du 
Cercle d'Escrime espèrent que le bal de 
| hiver prochain sera en mime temps la 
fête d’inauguration du nouveau Cercle 
qui va être commencé sous peu et qu'ils 
espèrent voir fini pour le mois de Janvier 
prochain: 

Echo de Tientsin 
LE 
SUR. LE PEIHO 


Ça y est : là navigation sur le Peïho a 
repris her. Deux navires sont arrivés ? 
Tientsio, l'un à quatre heures trente, le 
second : cinq heures vingt, Et ce ut 
l’occasion d'un mauvais tour ‘oué par 
le Shenking, navire anglais, au Tsingtau, 
navire allemand. On sait que ce dernier 
attendait à la barre le moment propice 
de pénétrer dans la tivière et qu il était 
depuis trois jours déjà devant la barre. 
les résidants allemends qui sont très 
 patriotes, (peut-:n les blâmer ! ) avaient 
| organisé une réception qui devait avoir 
lieu hier matin sur le quai en l'honneur 
arrivé cette anné: à 
On devise leur déconvenue 
lieu, du Tsingtau, ïls virent 
arriver le Shenking. 1e capitaine de 
ce vapeur avait décidé en effet d- 
jouer une lonne -farce à son collègue 
‘allemand et profitant de la nuit, avait 
réussi à brûler ja politesse au Tsin: 
gtau en étérgoant tous ses feux à 
l'exception des feux règlementaires. Le 
capitaine du Tsingtau; quand il aperçut 
le vapeur anglais, donna aussitôt au m:- 
_canicien l’ordre d'avancer, mais il était 
le Shenking flai bien loin de- 
vant servant d'ice-braker au navire al- 
lémand et il arrivait à ii ntsin hier ma- 
tin à quatre heures 5”, préc‘dant le Tsing- 
tau de quatre iioiaètrec, 

Le Shenking à naturellement pavoisé 
tandis que les commerçants allemands 
venus pour acclamer le Tsinglau S'éloi- 
guaient silencièusemen'. 

de 

Le mauvais tour joué avan'-hier par le 
Shenking au Tsingtau faisuit encore hier 
l'objet de toutes les conversations. On 


Tientsin. 
lorsqu’au 


lent 506$ amis allemands de voir arriver 


124% à à 


s'amusé 


Héaticoup de la certitu 


quai le Tsingtai Cette: certitude ‘éta 
têlle que la fanfare allémande avant été 
priée de se rendre sur lé quai et qu’u 
télégramm: à l'adresse du Kaiser avait 
déji été rédigé. 22 
(l'est. probable qué le Tsingtau tiendra 
l’at prochain à LEE une éclatante 
revauche, 
En tous cas la gloire d'être entré 4 E. 
premier dans la rivière coûtera cher si 
l’on en croit les bruits qui courent. On 
dit en effet que le Shenking etle Tsingtau 
ont grandement endomma:é les tôles’ de 
l'avant ét devront entrer dans les docks 
pour subir des réparations, 
Ajoutons quela glace brisée par le 
Shengking et le Tsingtau s'est p esqu’ 
aussitôt reformée, mais cela n empêchera 
pas lés navires de monter jusqu’4 Tien- 
tsin et l’on peut considérer la saison 
comme ouverte. Plusieurs autres vapeurs 
sont d’ailleuts attendus incessamment., 


Couvvier de Tientsin 
# 


” * = 
-— M. W.A Morling a 6:é nommé 
président du Conseil Municipal avglais 
pour l'ann$e 1908 
le comte Einsiedel- Wolkenbure, 
attaché À la Légatin d Allemagne à. 
Péking était de pas age dans notre ville 5 
le 8 ct. . > 

— M. le général Sucillon a quitté Tien 
tsin le 8 ct. pour Péking, pour assister. 
aux funérailles du ministre de Russie, 
La musique du 1 me Colonial est égale- 
ment partie pour Péking. Fa 

S. EH. Tsai, Taotai des Touanes de - 
notre port, vient de recevoir du Gouver: 
nement belge la plaque de Commandeur. 
de I ordre du Roi éopold. 

— l’occasion de la St. Georges,un bal : 
travesti aura lieu, le 23 Avril, à Gordon 
Hall. 

—|e général Waters, commandant les 
troupes anglaises, a quitté Tientsin le 9 
ct. pour Shauhaikwan. 

—M. McLeish, secrétaire de la Munici- 
palité anglaise doit quitter Tientsin dans 
les premiers jours de Mai, pour |’? ngle- 
terre, où il passera un congé d’une année, 

— M. Dizière, consul de Belgique s est 
rendu le 10 ct à 3h au Vamen du Tao- 
tai des Douanes de Tientsin, pour remet- 
tre : S. K. Tai les insignes de ( omman- 
deur de 1 O dre de i éopold de Belgique. 
C’est ce Soir 1o ct. que doit com- 
méncer au Cercle d’Escrime le tournoi 
d’echecs pour le championnat du C>:r- 
cl:. Sont inscrits comme devant jouer 
ens-mbe : MM. JIsard et de Wolff, 
Nègreet Runacher, Sadoine et Sander- 
son, Halbronn ét Baudez, Béra et Véron, 
Battegay et Charlot. 

— M. F. Sim net, chef comptable de 
la compagnie des Tramways, a quitté 
Tientsi: hier après-midi par le train de 
3 h,<e rendant à P. king, en route pour 
l'Europe, vit Hankeou, Changbaï, Japon, 
Russie. Les amis qui avaient tenu à aller 
lui faire leurs adieux à la gare étaient 
nombreux, car M. Simonet, par son 
amabilité et sa franche gaïté, avait 
su s’attirer la sympathie de tous ceux qui 
le connaissaient. Tous le regrettent,car ils 
voient partir en lui un gai compagnon et 


un ‘franc. PEU M. Sinouet s’est 


_ longtemps occupé du Cercle d’ Escrime 
comme secrétaire, et fut un des membres 
_ fondateurs de la compagnie des Pompitée 

_ Voloniaires de Tientsin. Parmi les per 
sonnes présentes à la gare, nous avons 
remarqué : MM. Grégoire, directeur de 
Ja compagnie des tramways, de I.esquen, 
-  Bourbou'on, Conversy, Peyrot, Evrard 
_ Lecourt, Charlot, de Wolff, Nuyens, 
_ Fivé, Halbronn, Reverdy, Cros, Devéria, 
Battegay, Lévêque Baillet, Rous: seau, 
 Blumm, de Fooz, de Hees, Véron, San- 
_ driéde ‘Jouy, etc., etc. 
. Par te même train partaient M. le capi 

_taine Cazeaux, M \' .Bourgery et Marzoli, 
quise rendaient À Péking et ML. Vander 
Steigen, qui se rend à Shanghai vià 


4 
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Hankéou. Echo de Tientsin 
: Ft 

Nous donnons ci-dessous la liste des 
fonctionnaires supérieurs de la compagnie 
du chemin defer du Chansi quise trouve 
placée sous l’habile direction de M. A. 
Millorat, ingénieur en Chef et Directeur 
de f "exploitation : 

. Félix Gilson On en nt et Tra- 
Pr fo). M. de Lapeyrière (Voieset Travaux); 
_ M. Louis Boudon, remplaçant M : icolas 

en congé (Matériel et Traction) ; M. 
Perrin, FF. chef-comptable; M. Romerses 
FF. chef du bureau tec nique ; M. Marcel 
Boudon, secrétaire de l ingé us en chef 
directeur: M Lacroix, insrecteur princi- | 

pal du Mouvement et Trafic et MM 
. Nobletet de Kerengar, inspecteurs. M. 
*  Hvrard, représentant de la Compagnie à 
….  Tientsin. 
| La Compagnie emrsloie environ 
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tonnes. 
| présente actuellement 169 bateaux d’un 
tonnage total de 566,808 tonnes, Six 
[autres vapeurs sont actuellement en 
chantier qui seront destinés au service 
avec l’Europe. Dans un temps prochain 
le tonnage de cette Dre sera de 
618.00 tonnes. ‘ 
BATEAU SAISI 


On mande de Nagasaki que le vapeur 
Amour de la “Russian far Eastern Com- 
pany” qui était arrivé dans cette ville le 
5 courant a été saisi par la “Kitagata 
coal mine companÿ”, par suite du non- 
paiement d'un compte de charbon Êe 
37-000 yen. , 


4 
SEC SES 
a 


“TÉLEBRAINS 


Service de l’Echo de Chine 
Beuter 


londres, 12 mars.— 
Sir Edward Grey, ministre des 


puissances une proposition 
chant la nomination d’un 


chrétien, soit musulman. 
nommé pour 
d'années, avec 
des puissances: 


un certain nombre 
le consentement 


agents européens, dont 65 Français, 3, 
Belges, 2 Autrichiens,s Italiens. 
FA Les maisons d habitation qu’elle met 
WHO à leur disposition sont très spacieuses et 
+ _ des mieux comprises. 


# L* 

Le commandant de Lucca, de la Lé- 
gation d'Italie de Pékin, a quitté Pékin 
le 11 ct. pour Chingwangtao d’où il se 
rendra à Changhaï et de 1à à Gênes. Le 
commandant de Lucca qui tait capitaine 
de corvett: vient d’étre nommé capitaine 
de frégate. 

On a remarqué que des détachements 
de toutes les Légations lui ont rendu les 
honneurs à la gare de Chien Men sauf les 
détachements français, russe et ‘aponais. 

Le commandant de Lucca, accompagné 
du capitaine Filetti, a té reçu à Tien- 
tsin par le chevalier de Vella, consul 
d'Italie, le major Willoughby, et un 
détachement de soïdats autrichiens sous 
le commandement du capitaine Homayr. 
Six hommes, compo+<ant toute la gendar- 
merie italienne de Tientsin, et quelques 
marins étaient également à la gare. 

Couvvier de Tientsin 


a DEN EE 


à 


JAPON 


Ste la proposition comme 
impraticable. 


* 
* %*% 


bre que le projet de chemin de fer 
devait ètre regardé comme le point 
essentiel des réformes de la Macé- 
doine. Il dénia l'existence d’une 


européen. 


che des mineurs ensevelis à Hams- 
tead (Birniinghan) n’ont retrouvé 
que 13 cadavres. Tout espoir de 
retrouver des survivants est aban- 
donné. 

La loi de Isvolsky touchant la 
conversion de la légation de Tokio 
en ambassade a été débattue à la 
Douma. Isvolsky dit la difficulté 
des négociations quant aux conven- 
tions de commerce, de chemin de 


L'ASFLOTTE DE°LAUNIEN. 


K. 


La Nippon Yusen Kaisha” 4, depuis 
la guerre russo- -japonaise coustruit ou 
achété 80 bateaux représentant 269.727 
tonnes. Avant la guerre le tonnage de 


fer et montra que la paix durable, 
la protection des intérêts russes 
ne pouvaient être assurés qu’en 
renouant ses relations. Il était 
convaincu que le Japon désirait 
une entente sincère. Faisant 
allusion au réseau  d’accords 


cette compaëhié n'était que de 54,146 
La flotte de la compagnie re- 


Signor Tittoni déclara à la Cham-| 


crise dangereuse dans le concert 


|Japon. 


internationaux en ‘Extrôrié-Otient, 
il dit que le traité Re "4 
était un gage moral du maintien 
de la paix universelle. La loi tou- 
chant les nouvelles relations avec 
le Japon a été adoptée, les socia= À 
listes étant dissidents. | 
Londres, L?-MATS SL LE 
Le correspondant du 77mes 2 


New-York dit qu’à l'occasion d'un 


diner offert par la “Japan Society”? 
à M. Takashira, ambassadeur du 
Japon aux Etats-Unis, celui-ci 
déclara que l'amitié de l'Amérique | 
et du Japon était si cordiale qu'on 
pouvait dire que c'était entre les: 
deux nations une alliance non. 
écrite. 

Dans la Colombie britannique, 
M. Drury a été nommé agent. 
canadien de l'immigration aw 


Il paraît que la proposition an- 
glaise d’un gouverneur de la Macé-. 
doine stipule que sa position soit 
similaire à celle du gouverneur 
Lebanon, inamovible sans le consen- 


laffaires étrangères, a soumis aux tement des puissances. 
tou- | 
gouver-|. 
neur général de la Macédoine, soit. 


Pa” 


Répondant aux notes russo- ita- 


Il serait liennes, l'Angleterre déclare qu’elle 


_ser# d’une neutralité bienveillante 


pour tous les projets de chemins de 


Les puissances | fer touchant la Macédoine, mais 


qu'elle ne sera préparée à prêter 


un appui actif à n'importe PAR 
que lorsque la Porte aura adhéré à 
un programme de - réformes effec- 
tives. 
La flotte américaine du Pt 
a mouillé à la baie de Magdalena 
deux jours en avance. Elle serait 
en Meilleure condition qu'au 


départ. 
Ceux qui se sont mis à la recher-| 


Il est entendu que la note de 


l'Angleterre aux puissances sug- 


gère. aussi la réduction des troupes 


de la Macédoine afin d'alléger le 
budget macédonien, en considéra- 


tion de laquelle il sera donné à la 


Turquie une ERA d’ intégrité 
territoriale. | 

La loi présentée par les membres: 
du parti du Travail sur les ouvriers 
sans travail à été repoussée par 
265 voix contre 116. M.M. Asquith: 
et Burns étaient fortement opposés. 
Quelques radicaux et nationalistes 
ont voté avec la minorité mais l’op- 
position était en majorité. 

Londres, 14 mars. — 

La Porte a accepté le nil 
ment pour 7 ans du mandat des 


. 


PONT CUP a 


. fonctionnaires étrangers en Macs- 


F1 


19. pans 1908 


û 
e 


Fe Tondres;*17 ma s. fort da: 
Des télégrammes de Kimberley 


« 


dome: 75 


Le bundesrath allemand (conseil | annoncent que la mine Dutoitspan 


fédéral) a voté des fonds pour la Sera fermée le 24 avril prochain 
construction de chemins de fer|en raison du manque de demandes 
coloniaux jusqu’à concurrence de, pour les pierres de valeur. 

£ 7.500.000. | Londres, 18 mars. — 

- M. W. H. Lever, membre du partil On mande d'Ottawa que les esti- 
libéral, parlant à Port Sunlight, dit Mations supplémentaires compren- 
que grâce aux nouvelles lois anglai- nent une compensation pour les 
ses sur les patentes, la compagnie japonais qui ont souffert durant les 


allemande d’aniline Beyer, avec un 


capital de £ 13.000.000, a acheté 


qui deviendrait vraisemblablement 
le premier centre manufacturier du 
Royaume-Uni. 


La “ Chartered . Company ” a 


créé pour £ 1.750.000 d'actions 
nouvelles à 5.50 p % d'intérêt. Elle 
en offre à ses actionnaires pour £ 


: 1.000.000 au prorata de leur stock, 


qui seront remboursées en 1928, et 
qui donnent droit à certains privi- 
lèges. 

Londres, 16 mars. — Le prince 
japonais Kuni est allé visiter le roi 
Alfonso. 


Londies, 16 mars. — 

L'empereur François-Joseph à 
un mauvais rhume.Toutes les audi- 
ences ont été suspendues. 

Des télégrammes de Madrid an- 
noncent que le prince Kuni a remis 
à la reine Victoria l'ordre de la 
Couronne de la part de l’impératri- 
ce du Japon. | 

(L'ordre de la Couronne est uni- 
quement réservé aux femmes). 


Le Mewark Castle de la “UÜnion-. 


Castle”, (6.224 tonnes) a fait naufra- 
ge sur la côte du Zoulouland. La 
femme du major Reginald Harvey 
Boys et deux hommes de l'équipage 
se sont noyés. Le reste de l’équipa- 
ge et des passagers est sauf, y com- 
pris le major général J. C. Dalton 
et un détachement de troupes en 
route pour Mauritius. 

Londres 17 mars. — 

La terreur règne à Port-au-Prin- 
ce. Douze notables citoyens, accusés 
de conspiration, ont été tirés de 
leurs lits et sommairement exécu- 
tés. Un ultimatum a été envoyé 
aux ministres français et allemand 
demandant la remise des réfugiés. 
M. Asquith a annoncé que le Cressy 
et /’/ndefatigable seraient dépêchés. 
Des vaisseaux de guerre français et 
allemands sont aussi envoyés. On 
annonce de Berlin que l’Allemagne 
et la France agissent de concert. 


‘émeutes de septembre. 


: On mande de. $t Pétersbourg 


| un emplacement dansle Deshire que le ministre du commerce a 


formé un projet de participation 
de la Russie à l’exposition de 
| Tokio déesse 4 

On annonce que l'état de sir 
Campbell Bannerman est des plus 
graves. 

La description de la bataille du 
8 courant montre que les Mau- 
res, acculés à des collihes inescala- 
dables, furent tués par centaines 
par l'artillerie française. A la fin 
l’ordre. de” “ cessez le feu ” fut 
donné par humanité. 


Les représentants de l’Angleter- 


re, de la France et de l'Allemagne, 
à Haïti, ont informé leurs gouver- 
nements respectifs qu'ils appréhen- 
daient un massacre des étrangers 
à Port-au-Prince. Le rapport du 
consul général d'Angleterre dit 
que les troubles ont un caractère 
anti étranger. 


RD TENTE 


NOS ISF ORMATIONS 


VOYAGE OFFICIEL 
Falliéres et M. Pichon, ministre 
des affaires étrangères, iront offei- 


_ A LA CHAMBRE DES DEPUTES 

La Chambre adopta le projet 
reintégrant divers officiers de la 
réserve territoriale, notamment 
Joseph Reinach et divers fonction- 
naires frappés pour délit d'opinion 
ou acte politique. 


AU MAROC 

Le général Damade reçut des 
messages autographes de la part de 
Moulay-Hafid demandant la paix. 


L'IDEE PATRIOTIQUE A LA CHAMBRE 


A la Chambre des Députés, ré- 
pondant à une interpellation de M. 


_ |Berteaux sur la réintégration des 
fonctionnaires révoqués récemment 
votée par la chambre, Clémenceau 
et Barthou déclarèrent qu’ils démis- 
sionneraient plutôt que de réinté- 
grer les fonctionnaires antipatriotes. 


| 
| 


| 


La Chambre vota un ordre du jour 
de confiance par 350 voix contre 


130. La majorité comprend tous +4 


les progressistes. 
- ORAN 


Au cours de la poursuite de 
D'ieh dans le Tafilalet, 


eûmes un lieutenant tirailleur tué. 


PROJET D'AMNISTIE 


- Briand déposa à la Chambre un 


projet amnistiant pour les événe- 
ments du midi, les délits de grêve 


et presse, sauf pour les injures à 
l’armée. 


TERREUR A PORT AU-PRINCE 

On mande de Port-au-Prince, 
capitale de la république d'Haïti, 
qu'à la suite d’un complot, ïl 
a eu douze fusillés. 


Des croiseurs 


anglais et français sont attendus. 


pour protéger les étrangers. 


AU MAROC 
La général Damade infligea une 
défaite à 2000 marocains campés à 
Zaouielouriz. De nombreux maro- 
cains furent tués, nous eûmes un 
EUES* » : 


— 2 — A 


PORT AU PRINCE 


La ville est calme, le total des 
fusillés est de vingt-sept, tous 


ellement à Londres vers la fin mai. nègres. 


Spéciaux au Y. C. Daily News 


New-York, 11 mars.— 

Un message par 
envoyé d'Acopules (Mexique) par la 
flotte du Pacifique, a été reçu * Pensa- 
cola, en Floride Ceci constitue un record 
pour la distance couverte par la télégra- 
phie sans fil. 

_— Des rumeurs de guerre svulevées 
par l'affaire du Tatsu Afaru, ont eu un 
effet déprimant sur les valeurs japonai- 
ses. 

Londres, lo mars.— 

tord Twerdmouth, parlant à la Cham: 
bre des Lords, présenta la lettre du 
Kaiser comme privée, personnel'e, très 
aimable et sans cérémonie. 11 lavait 
montrée à sir Edouard Grey qui convint 
qu’elle devait être regardée comme privée 


et lord Tweedmouth avait en conséquen-. 


nous 


télégraphie sans fl. 


À 


F: * 


 cerépondu d'une manière amicale et 
_ Lord Tweedmouth ‘dit qu’il croyait 
_ fermement que sa manière de faire était 
_ la bonne et calculée de manière 
_ À réaliser ce que tous désiraient, c'est-’- 
dire entrétenir une bonne intelligence 
_ entre l'Allémagne et l'Angleterre. | 
r —M. G Lambert, 
_ PAmirauté, répondant à la Chambre des 
_ Communes, à une question concernant 
l'incident entre l'amiral lord Charles 
Beresford et sir Percy Scott, déclare que 
 l’amirauté avait chargé le commandant 
_en chef de transmettre à sir Peircy Scott 
Sa désapprobation du signal qu'il avait 
fait aux vaisseaux sous son commande- 
ment. Le 
.  Tok'o, ro mars 
_—ÂAu cours d'une interview, le comte 
. Okuma déclara que l'incident du Tatsu 
- Mayu n'était qu'une bagatelle et que 
tous les moyens diplomatiques devaient 
être mis en œuvre pour le règler. L'hon- 
 neur du drapeau national devait êtré 
. maintenu, mais, ajoutait-1l, un boycot- 
tage chinois contre le Japon ne serait 
pas bien venu. 

Londres, 11 mays.— 

La plus grande sâtisfaction règne à 


1 _ Berlin au sujet de l'attitude correcte du 


14 
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gouvernement anglais et de l’opposition 
dans les débats à la Chambre des Com- 
munes quant à la lettre du kaiser. On 
incline à regarder l'incident comme clos. 
Le roi Edouard a écrit une lettre person- 
. nelle à l'empereur Guillaume à ce sujet 
Son contenu n’a pas été divulgué, mais 
on dit que l'Empereur a été fort content 
* à sa réception. 

— Le roi Alfonso a reçu accueil ent- 
honsiaste à Barcelone. 

New-York, 11 mars. — 

” Le ministère des affaires étrangères 
anglais a déclaré qu’il n’y avait pas lieu 
de sa part d'intervenir dans l'affaire du 
Tatsu Maru, car elle ne-tombe d'aucune 
manière dans le champ de l'alliance 
anglo-japonaise. 
_ Dan: une déclaration à Ja ‘“ Japon 
Society ”’,le baron Takahira, ministre 
jar ona s à Washington, a déclaré qe la 
mission du Japon était économique et 
non pas guerrière, 

Tokio, 11 mars. — 

Fuivant ‘te Asahi, 
à Pékin a avioé le Oeoupou que son 
attitude la plus d'ene serait de satisfaire 
aux demandes du Japon et, en même 
temps, de s arranger avec les puissances 
intéressées pour un contrôle plus étroit 
de la contrebande des armes. 

Quelques publicistes ici se damandent 
s'iln'y aurait pas lieu de profiter de 
l'alliance anglo-japonaise au sujet de 
l'incident du 7atsu Mavu. 

Zokio 12 mays. — 

Les négociations dans l'affaire du 
Tatsu Maru n’avancent pas Nul avis n’a 
-encore été donné concenant la libre 
action supposée du Japon. 

— ]Il est peu probable qu’une loi pour 
subventionner la Compagnie de colonisa- 
tict otientale du marquis Katsura, qui a 
l'intention de s'étendre en Ccrée. soit 
prisentée à la Diète durant cette session 
qui touche à son terme, le prince Ito 


lord “civil de 


ayant fait des objections touchant les dé- 
tails de l'orzanisation. Re 
Ne el onk, 12 MAS | the 
… Le pré ident Roosevelt, dans un mes- 
sage au Sénat, a accepté la réint: gration 
des membres innoncents de la garnison 
de Brownsville (Nègrescoupables d'une 
ém-ute en août 1905) : 4 
-— M. Morse, ex-piésident de la banque 
du nord-amérique,a de nouveau été accu- 
sé quant aux transactions de la dite ban- 
que, | ST S gd 
—' € maire Schmitz de San Francisco 
a été mis en liberté sous caution 4 la 
suite du jugement favorable de la cour 
suprême de Colifornie. : 
T.ondres, 12 mars— | 
Le président Fallières accompagrera 
le roi : l'inauguration de l'exposition 
franco-anglaise [a cité de Londres 


. . Il 
certain diplomate 


offrira up lunch au Président. 

M. Pichon accompagnera M. Fallières 
dans sa visite. 

—: a Serbie a demandé à la Porte de 
lui accorder une concession pur un che- 
in de fer du Danube à l’Adriatique. 

Tokio, 13 mars. — 

La réponse formelle de l'Amérique au 
gouvernement japonais touchint les 
questions d émigration a été reçue par le 
comte Hayashi cet après-midi. Elle as- 
sure un réglement sati-faisant de tous 
les points en litige. 

— Le /iji Shimbun apprend de P:- 
kin qu’une rumeur court selon laquelle 
sir John Jordan, le ministre anglais, a 
demandé des instructions à Down Street 
pour sa médiation dans l'affaire du 7afsu 
Mau. —- É 

Niw- York, 13 mars 

Lilley, membre du Congrès, a témoi- 
gné durant l’investigation à laquelle a 
donné lieu le scandale des sous-marins, 
que la compagnie hollandaise avait pres- 
senti les membres du comité des affaires 
navales dans le couloir de la Chambre 
dans l’intentio: d’influencer leurs déci- 
sions. 

New-York, 13 mars. — 

Le président Roosevelt à chargé le 
commissaire des Corporations de faire une 
enquête au sujet des sp‘culations de 
valeurs 

Londres, 13 mars. — 

Les autorités de Vancouver ont reçu | 

avis de la prochaine visite de l’escadre de 
croiseurs nord-américaine anglaise. 
- — Le courage du roi Alfonso en cou- 
rant les r sques inhérents à sa visite de 
Barceloie en a fait un grand succès 
politique. Trois bomtes ont été trouvées 
hier à Barcelone, Une d'elles a fait 
explosion en la déplaçant. 

Pekin 12 mars.— 

! L. MM. ont accordé audience ce 
matin au Grand Conseil et au grand 
conseiller du Chuanlin. 

Tokio, 14 mars.— 

La réponse de la Chine aux représen- 
tations du Japon au sujet du Tatsu Mavu 
a été reçue il y a quelques jours. On dit 


qu'il n’y aurait pas nécessité de la part 
du Japon de prendre des mesures rigou- 
reuses. | 

Le croiseur japonais Zzumo reste à, 
Hongkong pour le moment. 
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‘Une’ conférence prolongée a eu lieu 
vendredi entre le baron Hayashi,ministre 
japonais à Pékin, et $. E. Yuan Chi kaï, 
président du Oéoupou. Celui-ci expliqua 


d’une manière sentie la condition interne 


de la Chine. Le baron Hayashi, en 
réponse, proposa une compensation pour 
le dommage, mais ne parla pas d'indem- 
nité ;ilajouta que la Chiné devrait 


acheter les armes transportées par le 


Tatsu Maru afin d'empêcher qu’elles ne 


tombent entre les mains des révolution- 


naires ; que des salves seraient tirées en 
‘honneur du drapeau qui avait été 
abaissé, et que Ia Chine punirait les 
fonctionnaires coupables. 0 


Une réponse vint du Oécupou, samedi, 


acquies ant a ces demandes, et la ques- 
tion est; parconséquent règlée. Le Jiji 
Shimbun publie un télégramme de Pékin 
qui parle en termes flatteurs des bons 
offices de sir John Jordan à ce sujet. 


—Le cas du Tatsu Mavu finit ainsi 


d'une manière analogue à celui dés né- 
gociations sur la question d'émigra-: 


tion ; le Japon, en effet, triomphe, en 


principe, mais il lui faut agréer à de 


plus strictes restrictions quant à l'émi- : 


gration et à l'exportation des àrmes 
respectivement. IE Ur 

— suivant un télégramme de Kwang- 
chengtze, le tsar a investi le général 
Horwart, gouverneur du chemin de fer 


de l’est chinois, de pléins pouvoirs pour 


l’Extrme-Orient. 

— New-York, 14 mars.— 

M. V. H. Metcalf, ministre de la Ma 
rine, annonce que la flotte du Pacifique, 
sous le commandement de l'amiral R. 
D. Evans, poursuivra l'itinéraire sui- 
vant après avoir quitté San Francisco: 
Honolulu, Samon, Sydney, Melbourne et 


« 


Manille. Elle retournera par. le canal 
de Suez. La flotte ne visitera pas le 
Japon. Elle est attendue à New York. 


l’année prochaine. 

” La Grande-Bretagne a exprimé ses re- 
mercîments à Washington au nom de. 
l'Australie. | 

Londres, 14 mars.— 

La conférence sur la maladie du som- 
meil est terminée. Il y a eu divergence 
d'opinion avec les plénipotentiaires fran-. 
çais et italiens qui objectaient au choix 
de Londres comme bureau c:ntral a 
lieu de Paris. - 

Pékin. 14 mars. 


LL. MM. ont accordé avdience; ce 


matin, au grand conseil, à Sheng Kun- 
paoet à Wuang Ta-hsi. | 


Tokio, 16 mars. 


On annonce que les conditions du 
règlement du cas du Tatsu Maru éntre 
le Japon et la Chine sont les suivantes : 

1° Un salut d’expiation par les navi- 
res de guerre chinois pour l’abaissement 
du pavillon japonais, en présence du 
consul japonais et dans le voisinage de 
l'endroit où le Tatsu Maru avait été 
mouillé ; 

2° La relaxation immédiate du Tatsu 
Maru ; 

3° Le paiement d’une compensation 
pour les pertes subies par la détention du 
navire, dont le montant sera fixé à Can- 


sans 100$ | | 


Ed 


ton entre le consul japonais 
ville et le vice-roi ; à 

4° La punition des fonctionnaires 
responsables de l'arrestation illégale du 
Tatsu Mavu ; : Th ils 

5° Les armes et munitions du navire 
seront débarquées à Canton et achetées 
par le gouvernement chinois. 7 
_ —Les autorités de Tokio confirment 
la déclaration du Jiji Skimbun d'hier au 
sujet des bons offices de sir John Jordan 
dans l'affaire du Tatsu Maru. 


La Chine, en outre, a demandé 


l'opinion de sir John Jordan quant au! 


transport à Hongkong de 1.500 tonnes 
- de charbon par le Tatsu Maru. 

Sir John a répondu qu’il n’y avait pas 
d'autre moyen pour la Chine que de 
‘satisfaire aux demandes du Japon; 
mais ila ajouté que le gouvernement 
japonais devrait, à l'avenir, exercer un 
contrôle plus étroit sur l'exportation des 
armes, conséquente naturelle du règle- 
ment actuel. 

Le consignataire a accepté de vendre 
à la Chine les armes et munitions du 


de cette 


Tatsu Mavu pour une somme de plus de 
20.000 yen | 
Hongkong, 16 mars.— | 

Le Tatsu Maru a été relaxé. 

M. A.N. Mody, le marchand parsee 
bien connu et l’un des plus vieux rési- 
dants de Hongkong, a! donné à la mis- 
sion des Marins une somme de35.000 $ 
pour construire un institut. Il a égale- 
ment offert une somme de $150.000 pour 
l'érection d'une université à Hongkong. 

Tok10, 16 mars.— 

La loi pour la subvention de la 
Compagnie de colonisation orientale äu 
marquis Katsura va être présentée à la 


objections. 
New-York, 16 mars.— 


Le président Roosevelt, dans un inter- 
view avec un correspondant du “ Petit 
ournal ” de Paris, regarde le voyage 
de la flotte du Pacifique comme une, 
mesure de défense nullement suscepti- 
ble d'entraîner un danger pour la paix 
de } Extrême-Orient. 

—_ Des télégrammes de San Francisco! 
annoncent que des préparatifs sont faits! 
en vue d’un programme de fêtes de huit! 
jours pour la réception de l’escadre. 

__Sjir Hiram Maxim, l'inventeur bien, 
connu, dit que, selon lui, les croiseurs de! 
Pair wauront pas de résultats dangereux 


‘en temps de guerre. 
Londres, 10 mars.— 


_L'Hon. Alfred Deakin,premier ministre 
de la Confédération australienne, a dit, 
dans un discours sur la défense nationale 
que l'Australie serait ouverte au premier 
venu, sauf au cas de la suprématie de la 
Marine anglaise. PF Pa: | 

Les Australiens, at-il ajouté, doi- 


Diète, le prince Ito ayant retiré ses ] 


vent se pénétrer de cette idée qu'ils ne 
peuvent ‘assurer leur protection qu'en 
assumant leur part d'efforts. 

— M. Walsh, banquier de Chicago, a 
été condamné à cinq ans d’emprisonne- 
ment pour détournement de fonds de la 


banque. 
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L’ÉCHO DE CHINE 


SOIES EMBARQUEES POUR 
L'HUROPE PAR “lONKIN” 


Tokio., 17 mars. — té 

M. Beau, gouverneur général de l’Indo- 
Chine a eu une audience de l'Empereur, | 
hier, et quittera demain Vokohama pour 
l'Europe, via Amérique. 

M. W W. Rockill, ministre des Etats- 


le 13 Mars 1908 


Unis à Pékin, a passé à Vokohama, hier, | Rangoon ….…......…. 10 B. — B. 10 
en route pour la Chine LATIN BE Rss — 470 » 70 
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Washington ira à San Francisco étudier Er Lan TE b 
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Le sénateur Tillman a déclaré au Sénat rar 3 
que le président Roosevelt a fait une | Entraigues RE pi 8. BI 
trève avec lesriches malfaiteurs -dans.le| Marseille.….............. ..…....,. 26 a 
but de poursuivre quelque campagne Es ru : 
secrète. | Totale. 546 à 

Londres, 17 mars. — WILD SILK PRESS PACKED ï 

PevénémaBdAmade; le 15 ct. aidis Avignon... insiste eu ecssen 10:B# 
persé un grand nombre de Maures qn.|Marseille (Option) ................… 45 TR 
ont combattu longtemps avec obstinatioui ——— 4 4 
Les Maures ont eu de grosses pertes, Total 41B. 


surtout du fait de charges à la baïon- 


nette. Leurs tentes et leurs troupeaux 
o:it été capturés. Les français sont ren- : 
trés dans leur camp après une marche de Prix des aenrées 
38 miles. Ils ont montré une endurance S 
merveilleuse. : RARE 
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Hopital Général 
dé 3 
Changhai 


. Les Directeurs de l'Hôpital Général de 


Changhaï ont. l'honneur d'informer le public 
que les malades seront admis à Phôpital 
moyennant les rétributions suivantes. | 

Examens par les Ravons X: pour les 
personnes restant moins de ro jours à l'Hôpital, 


taëls 25; pour les personnes restant plus de 
dix jours à l’'Hôpitd!, Tacis ro. 


ire Classe.— Chambre avec tout le confor- 
? 


possible, Taëls 6 par jour. 


2me Classe.—Six personnes par chambre, 
Taëls 3 par jour. 


gme Classe.—Dix personnes y charibyé) 
[$ 2 par jour. À 


Taux de change de la dns pour 
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, 1—=Roupie at | 
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Des chambres spéciales sont réservées pour 


les Dames (8 bour chaque classe), ss 


Chaque malade doit avoir à son entrée à 
PHôpital une garantie d’une personne se 
rendant responsable du payement de tous les. 
frais; ou bien ïl doit déposer une somme 
considérée suffisante par la Soeur chargée 
de l’admission des. malades. 


Dix lits sont réservés, à la troisième classe, | 
pour les malades Det 


Les demandes pour l’admission à la liste sd 
charité devront être adressée au Chef de Ja 
Police anglaise, au Secrétaire dela Municipalité 
française,ou à la Soeur Supérieure de l’ Hôpital, 

Tout malade ayant une lettre d’un Consul, 
ou de toute personne faisant partie de ja 
Municipalité, peut obtenir gratuitement les 
consultations et les médicaments, tous les jours _ 
à 9 h. du matin. 


Toute personne peut rendre visite à un malade 
entre 2 h. 30 et 6h. 30 de l'après-midi : ; après 


en avoir obtenu la permission de la Soeur en 


« 


charge des bureaux, À 


Par ordre des Directeurs 


P. F. LAVERS ee 
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Conformêment aux accords passés par la Société, les 
intéressés sont priés d’adresser la correspondance com-=- 
me suit 

Pour ce qui concerne les travaux d'impression, de 
lithographie,de gravure et de reliure, ainsi que les com- 
munications et règlements relatifs aux annonces, inser- 
tions et abonnements à l’Æcho de Chine, au Manager 
55 Quai du Yang King Pang, Changhaï : 

Pour ce qui concerne la rédaction du journal 1: au 
secrétaire de la rédaction de l’Æcho de Chine Ss Que du 
Yang King Pang Changhai, 

Nota—Le service des abonnements et la TS 
des annonces à l’abonnement seront continués i jusqu’à 
contre-ordre de la part des intéressés. 

Les correspondants sont priés de signer leurs comme. 
muunications ou leurs articles,en garantie de leur bonne 
foi, la publication de leur signature restant subor- 


donnée à leurs instructions. Ils sont également priés de. 


bien vouloir écrire leur copie sur un seul côté du papier 
et aussi lisiblemont que possible afin de (nciliter 1&. 
trawnil da somrovtitio: des ouvriers chinois 
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S, Exec Kao . tseng vient d’être 
nommé Grand#Juge au Yununan et 
S. Exec. Kao Euil-kien, jusqu'à pré- 
sent Directeur du chemin de fer 
Pékin-Hankéou, Taotai à Mongetze, 
Ce sont 
là deux excellents choix qui font 
honneur au discernement du gou- 
vernement impérial. Ces deux 
personnages, qui vont se trouver, 


de par leurs Nr fonctions, en 


ntes avec les auto- 
parlent conram- 


relations const 
rités françaises, 


|ment notre langue et ont fait dans 


notre pays des séjours plus ou 
moins prolongés ; cé sont des 
types accomplis de fonctionnaires 
éclairés, aptes à discuter avec les 
Autorités étrang: res les questions 
qui peuvent se présenter dans une 
province comme le Yunnan, limi- 
trophe, d'un côté, des possessions 
françaises d’Indo-Chine et, de l’au- 
tre, des possessions anglaises de 
Birmanie. 

On sait que, D lon toute la bon- 
ne volont: 
des incidents peuvent se 
produire. la voie ferrée qui doit 
unir Haiphong à Yannan-fou par 
Laokay et Monetze avance de jour 
en jour : la construction et la pose 


cos | des rails sont achevées sur 83 kilo- 
.612/m:tres au-delà 
623 noise et 


de la frontière chi- 


13 kilometres vont être 


D'Haïphong à ‘Changhat érnes É 626 remis, le ler Avril. -prochain, par la 
Les filatures de coton en Chine -62 

Pékin eu " wylSociété de Construction à la Com- 
Tientsin PR PS LEE AT à 627 pagnie française des Chemins cle 
HÉSR 7. ut ROSEMONT PRE œslfer d'Indo-Chine et du Yunnan 
Ti LA RES or HRSOE MEN RENE 628 que le (Youvernement, de d'Indo- 


Nos infor mations . 


< e 
af | RENSEIGNEMENTS COMMERGTAUX 
a Ÿ MR ; 
his, dc 
a 
_ Prix des denrées. Ja, VAE) SERA EX 
Bou de CHBAMhAL eh las ue 
Bulletin de change... 


Li 


630 Chine a chargé de l'exploitation de 


la ligne concédée par la. Chine. Au- 
delà de ces 83. kdlom:tres iles tra 

vaux d'infrastr ucture sont ‘complè- 
tement termin ssur239 kilomètres 


D'IRTEAt ‘attendent plus que la pose 
gs9 [des rails; en outre 9) - 
633 [rIES 


de ces mé- 


travaux Sont achevés sur 


déployée. de. part..et 
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29 kilomètres, 80% sur 30 et : 
70 x sur 89 kilomètres. Ne, 
pous pouvons dne d’ores 


d jà considérer que cette FREE 
que voie de pénétration qui va 
ouvrir au commerce, c’est-à-dire à 
l'influence française, toute la partie 
Sud-Ouest du Yunnan, va étre ache- 
vée, on peut dire contre vents et 
marées, dans un laps de temps très 
COUT EE * 


æ ET. 
Les difhcultés ont été consi- 
dérables, mais elles ont été 


surmontées par la patience, la téna- 
cité, l'esprit de suite qui, quoi- 
qu'on en dise, sont des qualités de 
notre race! Nous pouvons même 
ajouter, non sans un orgueil légi- 
time,.que sur les plateaux du Yun- 
nan. nous aAvone, 
éminemment pacifique, devancé nos 
amis et rivaux les Anglais dont les 
projets d’acccs au Yunnan par la 
Birmanie n'auront, sans doute pas 
reçu encore de commencement 
d'exécution quand la première lo- 
comotive française entrera en gare 
de Yunnan fou 

Au reste, les Anglais seront les 
premiers à profiter avec nous de 
la nouvelle voie de 3ommunication 
qui ouvrira véritablemert le pays. 
On sait qu'un Syndicat anglo-fran- 
Çais, le Syndicat du spnnan Limi- 
ted, a obtenu, en 1902, le droit 
d'exploiter , les gisements miniers 
de six des Préfectures de la Provin- 
ce du Yunnan. Cette concession, qui 
metentre les mains de capitalistes 
français et de leurs associés anglais 
des territoires miniers très étendus, 


n'a pu être encore exploitée ; 
jusqu'ici, en effet, les voies de 
communication manquaient com- 


plètement d’un part, et, de l’autre, 
les mandarins faisaient preuve de 
la plus grande mauvaise volonté. 
Déjà dans cette Province reculée, 
comme ailleurs, des étudiants, pa- 
jtriotes frais émoulus. des écoles 
japonaises, ont entamé une violente 


«ans une lutte. 


ë 


vw 


‘appellent la vente du 


| campagrie pour ar Re aux étran- 


rs abhorrés une concession dont 
Ce soupçonnent la grande valeur 
mais qu'ils sont parfaitement hors 


_ d'état d'exploiter eux-mêmes. Sans 


songer un instant au profit que 


tirerait le pays d'une mise en 


exploitation sérieuse et ration- 
nelle de ses mines, ils ameutent 
les populations contre ce qu'ils 
Yunnan 
mieux |! 
usant 


aux étrangers ! Bien 
qu'un propriétaire chinois, 


du droit incontestable qu'à tout 
sujet de l'Empire de disposer de sa 
propriété, 


entre en néguciations 
avec les étrangers pour leur louer 
ou affermer un terrain, vite, ils le 
vilipendent, le dénoncent comme 
traître à la patrie et le mandarin, 
terrorisé, Jette ce malheureux en 
prison, sans jugement. 

Voilà ce qui se passait journelle- 
ment jusqu'ici Mais, nous en 
sommes certains, maintenant ces 
braillards qui trouvaient dans les 
yamens des oreilles trop disposées 
à écouter leurs criailleries, se heur- 
teront désormais à des fonction- 
naires aussi fermes qu honnêtes et 
éclairés qui mettront les choses au 
point et permettront à tous, indi- 
gènes et étrangers, de travailler, 
conformément aux conventions et 
traités, au développement commer- 
ciel et économique du pays. 


CORRE SV S 


MORALE ET. MORALISTES 


Que doit être la morale à l'Ecole, 
sans distinction d’origine, sans idée 
pr'conçue contre la pensée ? 

C’est assez difficile à préciser, 
et notre théorie presque complète- 
ment appliquée dans certains éta- 
blissements d'éducation, suivie 
sans nul doute ici, à Changhaï, où 
nous savons,pouvait sourire aussi à 
ceux que tenterais la construction, 
ici, d’un établissement municipal, 
nous nous déclarerions satisfait et 
disposé: à admettre, en contra- 
diction avec les principes, que les 
œuvres humaines peuvent, quel- 
quelois, revêtir un semblant de 
perfection. 

Pourquoi après tout n’en serait- 
il pas ainsi ? 

Certains faits récents nous ont 
montré que, justement, ladite mora- 
le était l’enseignement délicat de 
l’école. 


L'ÉCHO DE CHINE 


Il faut, € en n BF réunir dans le 
bon sens, un jûgement droit, une| 


conscience sans accident, quelques 


pincées de cœur, ‘un brin de 


tact, et l’: 1ssaisonnement peut pas- 


SU EM 
Je dis quelques pincées de cœur, 


parce que cette denrée humanitaire 


est, par le temps qui court, aussi 


rare que coûteuse au 


avec ce que certains veulent bien 
dénommer la “ Raison ” 

Si, à mon humble avis, le cœur 
est plus fort que la raison, grandes 
sont les chances que la morale pro- 
fite. | 

Pour perfectionner | le procédé, 
les hardiesses d'opinion, les écarts 


de langage, toutes choses faussant | 


l'esprit, ne devront pas être plus 


tolérés de la part des maîtres que, 


de celle des élèves. 

Les livres qui accepteraient ce 
‘Modus faciendi ” devraient être 
soigneusement écartes. 

Il se peut que nous passions 
pour un censeur rigide, et que 
notre sévérité effraie. Neanmoins 
tout reproche viserait bien plus 
l'exposé de notre doctrine que son 
application, nous faisant fort dans 
lapratique d’être aussi doux qu'a- 
gréable, aussi patient que bienveil- 
lant. 


* 
| * * 

Quels sont les motifs, qui, ces 
temps derniers, ont divisé le per- 
sonnel primaire, partant, entravé 
les progrès de la morale ?- 

Tout simplement l'apparition 
de bouquins prétendus scientifi- 
ques et philosophiques,commentant 


l’'évolutionnisme, le solidarisme, 
l'entr'aide, autant de théories 
supprimant la claire notion du 


devoir. 

Naturellement l'éducation des 
enfants subit le contrecoup de ce 
mouvement regrettable. 

‘ Ces jeunes esprits à qui,dit un 
philosophe-moraliste contemporain, 
on ne doit inculquer que les rudi- 
ments de la morale pratique tels 
que la Conscience publique se les 
est assimilés, ” ont pris part plus 
ou moins directement au conflit, 
ne sachant plus bien exactement ce 
qu'ils devaient garder de toutes les 
leçons de Morale déjà faites. 

Les idées s’entréchoquaient, con- 
fuses, en. leur ‘cerveau, au point 
d'en ‘suspendre le bon fonctionne- 
ment. 


alone de. 
la Vie, et en opposition constante, 


pas. 
‘que la_question se pose, on voit 


PMR de, 
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Le ravage causé par les questions 
sociales qui ne sont nullement du 


sà 


fait des jeunes, s’indiquait joe nEbE 
5 


et brutal. A 
Comme il serait désirable pour 
l'avenir qu'on n apprit pas autre 


chose que ceci aux gamins et aux. 4 
fillettes : le respect de la famille,la Le 1 


nécessité du travail, la simplicité 
et la droiture. 

Au contraire, on leur Dos 
la tte de faux raisonnements 
et de dangereuses théories. 

‘Fu vois cette pièce d’argent, 


-dit-on à l’enfant, c est la possibilité 


de faire travailler ceux qui ne la 
possèdent pas. C'est une force 


pose dant tu pourras user à 
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ta: guise.” 

Rentre à la maison, l'enfant inter- 
roge le père, ouvrier simple et hon- 
nête, qui lui répond dans son plein 
bon sens, que les * 
pas mieux Si 
”.: S1 'c'est-rà unrevolté 
d'ici ce que l'enfant à à enten- 
dre. ; 2 

Les raisonnements les plus 
absurdes et les plus malsains son- 
nent comme une revanche éclatante 


contre les dispositifs de la Soci t», 


et si l'enfant n'y comprend pas : 


grand’chose, il en garde une mau- 
vaise impression, Source d’inquié- 
tantes questions auxquelles il 
n'est pas toujours aisé de répon- 
dre. 

Dès lors, l’avenir ne paraît plus 
si caline,les intelligences paradoxa- 
les cultivent ces ie jugées 
dangereuses parce quun à fait 
naître en elles ce désir ; elles rap- 
prochent leurs croyances des faits, 


la loi morale et la vertu ne tiennent 


d jà plus une grande place dans 
leur imagination. Nombre de mo- 
ralistes contemporains ne visent 


plus que le bonheur et la dignité 


et si l’on prononce les mots devorr 
ou Conscience, il ne s'agit guère 
que des devoirs sociaux et profes- 
sionnels et d’une conscience _glo- 
bale. 

Alors qu'on devrait dire au 
gamin de dix ans (et nous sou- 
haiterions qu'il en fût partout 
ainsi): “Tu dois faire ceci ou 
cela” onlui dit: ‘“ Réfléchis, re- 
garde la réalité, fais selon ta rai- 
son. ” 

La raison d’un enfant de 10 ans 
et l'exemple dé ce qui se passe 
couramment ; comme c’est édifiant 


‘choses n’iraient 
lon ne travaillait 


‘4 


+ 


4 
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tout cela ! D’ une part, une ul 

aussi neuve, de l'autre, le choix de 
Ja destinée d’après nature, tels ne 
_ doivent pas étre les éléments de la 
morale quand on la veut saine et 
urable. 

- C’est contre cette HE 4 la 
| 5 morale se confondant avec celle 
u bazar ‘“ Entrée libre, faites votre 
choix ! ” que je m élève, et contre 
elle également quedes gens sensés, 
-ennemis de l'erreur, ont déjà voulu 

réagir. | 

Si, après avoir établi le bilan de 
misère qui accablerait le travailleur 
français au cas d’une défaite de 


ne 4 ibn est pas Dossible” 
de ne pas constater aussi, combien 
ces faits sont pri judiciables. aux 
intérêts généraux : tout d’abord, 
un retard considérable dans une 
solution à venir; puis, comme on le 
verra plus Join, des frais qui 
seront partagés entre les deux 
parties, mais, qui devraient, en 


toute justice, étre supportés par le 
Tribunal,auteur du jugement cassé, 
pusique les deux parties n étaient 
pour rien dans eette décision ! Et 
ainsi, nous ne pouvons nous em-| 
pêcher de songer combien lançcien 
Président dela Chambre dont nous 


notre nation, on. pensait éveiller | 
des âmes de héros, en moralisant 
comme certains le font  actuelle- 
mert et entendent encore le faire, 
ik faut avouer qu'on serait vrai- 
_ ment insensé. | 
… Certains enseignements ont du 
“bon ; cest justement pour cela 
qu'on les critique. 

À ceux qui viendront, je deman- 
_.dérai d’en faire autant ! 

Car c’est à l’œuvre qu'on voit 
l'ouvrier, même en l'an de grâce 


1908 ! 
dB, 


Î 


EE 
ti 


LS FIANGAS 
EN LL JIATE 


On se souvient de la question des défenderesse, 
Francais en Cour Mixte, qui était |que française, se sont trouvés d’ac- 
venue sur le tapis, il y a quelques|cord pour accepter la compftence 


mois, à la suite d’un jugement 
rendu par le Tribunal consulaire: 
de: Changhaï. Nous avions si- 
. gnalé tous les inconvénients qu'une 
pareille et nouvelle jurisprudence 
-devait fatalement faire éclore, et 
Me Renard avait notamment déve- 
—Jloppé ce problème au point de vue 
juridique. Nous n'insisterons pas 
sur une variation de la jurispruden- 
ce consulaire, purement passagère 
du reste, puisque, depuis lors, ce 
même Tribunal est revenu sur 
cette‘‘politique”’; mais nous croyons 
intéressant de publer les Considé- 
-rants de l’Arrêt rendu par la. Cour 
d'Appel de Saigon, et nous pêche- 
rons un peu par vanité — qu'on 
veuille bien nous le pardonner !— 
-en constatant que ces considérants 
ne sont pas autre chose 1 la 
reproduction de nos articles. 


Mas 


[la Municipalité, fût justiciable, en 


commentions récemment son Rap- 
portaux. Affaires Etrangères, com- 
bien M. P. Deschanel à raison. 

Dans lespèce, il s'agit d’un 
chinois, M. Tsang Vu Kee, qui 
réclamait à la Municipalité Fran- 
çaise de Changhaï, le paiement du 
terrain qui lui avait été pris pour la 
création ou l'élargissement de 
cértaines rues. Le Tribunal Consu- 
laire avait rendu un jugement aux 
termés duquel. il se déclarait 
incompétent, et renvoyait Tsang 
Yu Kee devant la Cour Mixte 
quoique le défendeur, c’est à dire 


principe, de la Loi Française. 
Le Chinois fit appel, et la Cour lui 


a donné raison, dans les térmes 
suivants : 

‘Attendu 4% un jugement, dont 
est appel, il appert que le deman- 
deur, de nationalité chinoise et la 


du ‘Fribunal: consulaire Français de 
Changhaï ; rs 

Attendu que, Ha ces condi- 
tions, aucune raison d'ordre public 
n 'obligeait cette juridiction à se. 
déclarer incompétente; que,tout au 
contraire, elle devait retenir l'af- 
faire après avoir constaté le mutuel 
consentement des parties; 

Attendu, au surplus, que mime 


personnalité juridi-| 


sans accord préalable des parties, 
le Tribunal consulaire Franças, 
aurait dù affirmer sa compétence, S 
Attendu, en effet, que si les trai- 
tés Franco:Chinois du 22 septem- 
bre 184tet du 27 juin 1558 ont 
organisé les cours mixtes, pour 
juger “selon Péquit* 7” et sans ap- 
pel les cas mixtes, c'està-dire les 
causes franco-chinoises, le second 
de ces traités contient dans son 


article 27, zu fine, et dans son arti 


dé 40, 2n fine, la ca dite ‘ cd 
la nation la plus favorisée”, laque 


le permet au gouvernement Fran- 
Gais de réclamer, pour ses natio- 


naux en Chine, le bénéfice de tor 
les droits, privilèges, immunités et 
garanties quelconques accordées 
ultérieurement par le gouverne- 
ment chinois à d’autres puissances ; 3 

Attendu que postérieurement 
aux traités de 1844 et de 1858, la 
Chine a conclu avec la Grande-Bre- 
tagne le traité de Chefoo du 13 
Septembre 1876, dont la section 11, 


article 111, 2 fine, stipule que les 


affaires. mixtes [anglo-chinoise] | 
seront jugées par le fonctionnaire 
(juge) de la nationalité du dé- 
fendeur, lequel appliquera sa pro- 
pre loi nationale, c’est-à-dire celle 
du défendeur. 

Attendu qu'une clause analogue 
se trouve contenue : 

1° Dans le traité du 18 Juin 
1858 conclu entre la Chine et les 
Etats-Unis d'Amérique [article 24]. 

+29:-Dans Île traité conclu le 26 
Décembre I860 entre la Chine et 
Ja Russie (article 8). 

39 Dans le traité conclu le 21 
Lite 1896 entre la Chine et le 
Japon (article 21). 

Attendu Que le droit du dé- 

endeur français d'être jugé par 
le Tribunal consulaire Français se 
lon la loi française, avec facult- 
d'appel, constitue manifestemené 
un avantage, une garantie d import 
tance capitale. 
Attendu, par suite, que tout dé- 
fendeur français actionné par un- 
demandeur chinois est en droit, 
en vertu des articles 27 et 
du traité Franco-chinois du 27 
Juin 1858, d'invoquer le bénéfice 
des dispositions de Ia section 11, 
article 111 du traité anglo-chinois 
du 23 Septembre 1S60, et de de- 
mander à ètre jugé par le Tribunal 
consulaire Français ; 

Attendu que, de prati ue cou- 
rante en Chine, les défendeurs de 
nationalités allemande, belge, ac- 
tionnés par le demandeur chinois, 
sont jugés par les tribunaux con- 
sulaires de leur nationalité, en 
vertu de la clause de la nation 
la plus favorisée qui se trouve 
insérée dans les traités conclus 
entre la Chine et leurs gouverne- 
ments respectifs ; 

Attendu que, de pratique cons- 
tante également depuis 1876, les 
défeudeurs Français actionnés par 
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_ les chinois étaient jugés par les 
Tribunaux Consulaires Français 


1° L | 
établis en Chine, que c'est tout 
récemment seulement que la juris- 


prudence du Tribunal consulaire 
de Changhaï s’est modifiée sur ce 
point, et, ce, pour peu de temps 


_ du reste, le dit tribunal consulaire 


de Changhaï, autrement composé, | d’être la cause des plus grands 


étant revenu à sa jurisprudence 
ancienne. 

Par ces motifs: 

Reçoit Tsang-Yu-Kée en son 
appel contre le jugement du 6 
Juillet 1907 ; a 

Dit quilaété mal jugé, bien 
appelé; 

Dit que le Tribunal consulaire 
de Changhaï était compétent. 

Infirme en conséquence le juge- 
ment dont est appel; renvoie les 
parties pour plaider au fond de- 
vant le Tribunal consulaire Fran- 
çais de Changhaï. 

Fait masse des dépens pour être 
supportés par moitié par l’une et 
l’autre des parties en cause, les 
dits dépens liquidés à la somme 
de: quatre-vingt-dix piastres 93 
cents et ce, non compris le coût 
du présent et suites;” etc, etc... 


————————— 
————————— 


LR FENIME EN CHINE 


I 


La femme chinoise a générale- 
ment été regardée par ceux qui 
ont écrit sur elle comme n'ayant 
qu'une condition inférieure. À sa 
naissance, elle était souvent regar- 
dée comme une bouche inutile dont 
il n’y avait qu'à se débarrasser. 
Enfant, si son père avait daigné 
la garder, elle ne recevait aucune 
instruction littéraire, comme si 
son esprit était indigne d’une 
telle science. Mariée, elle devenait 
l’esclave d’une belle-mère, “ au 
goût de laquelle, disent crûiment 
les Chinois, elle devait préparer le 
riz, à qui elle devait tirer la couver- 
ture et présenter le pot ?. Elle 
était aussi la servante absolue de 
son mari qui ne voyait en elle 
qu'un être nécessaire à la reproduc- 
tion de sa race. Mère, elle voyait 
encore trop souvent des concubi- 
nes venir s'asseoir au foyer 
familial, souffrait les tourments 
d'une épouse délaissée. Les petits 
pieds enfin, en lui interdisant tout 


exercice, la condamnaient à rester| 


au logis et à n'avoir que peu de 


relations avec l'extérieur. f 
La littérature, chinoise ne laisse, 
du reste, guère de doute sur ce 
rôle inférieur. On ne parle d’elle 
que pour l’accuser d’avoir un 


caractère et des vues étroites,d’être 


lincarnation de la jalousie et 
maux : ‘“ dangereux est le venin 
de l'aspic, dangereux celui du 
serpent qui se cache sous les 


bamboux, disent les anciens poètes, 


mais bien plus dangereux encore 
‘est le venin que renferme la langue 


22 


de la femme. 


La poëtesse Pan-Houi-Pan, ex- 


horte son sexe à s’accoutumer de 


bonne heure à tout supporter Sans 
se plaindre, ne songeant qu’à ses 
devoirs sans songer à ses droits. 
Le livre d’or des Femmes leur en- 
seigne qu'elles ne sont par nature 
que des êtres faibles, des ‘ombres, 
de timides souris”, qui doivent tirer 
toute leur force de la patience, de 
la douceur et de la soumission, que 
leurs aptitudes morales, aussi bien 
que physiques, bien différentes de 
celles des hommes, leur imposent 
des devoirs spéciaux et qu’elles ne 
sauraient aspirer qu'au dernier 
rang dans la société humaine. 

Il faut dite, pour être vrai, qu’en 
pratique, à cause de sa beauté, de 
sa finesse et de ses autres qualités 
personnelles, la femme sait prendre 
un grand ascendant sur son mari 
Voici les paroles que prononçait 
dernièrement la doctoresse King- 
Ya-Mei (& 51 #), comparant de- 
vant des étudiants chinois la situa- 
tion de la femme en Chine et er 
Europe. “ Le fait, disait-elle, que, 
chez nous, tout le contrôle dela 
maison est donné à la femme, y 
compris celui de l’argent recu et 
dépensé (car, en Chine, il est peu 
de maisons qui aient comme en 
Europe, des intendants chargés de 
l’intérieur) le grand respect accordé 
à la femme devenue mère, l’au- 
torité réelle qui lui est donnée en 
ce moment sur ses enfants, sont un 
grand contre-poids aux restrictions 
légales qui la placent sous le 
domaine absolu de son père, de 
son époux ou de son fils. La femme 
sait aussi mettre vite à profit les 
sentiments naturels de l’homme 
pour le sexe féminin et l’on peut 
dire qu'entre sa mère et son épou- 
se, le Chinois est celui des hom- 
mes qui possède le moins d’autori- 


té, bien que sa dignité se refuse à. 
l’admettre. Pour ma part, j'estime: 
que le dédain que les hommes 
professent en public pour notre 
sexe vient du besoin qu'ils ont dese 
venger des nombreuses défaites. 
que souffre leur dignité de mâle. 
dans leur intérieur. Un Américain . 


a dit des femmes de son pays que 2°} 


‘“ ce qu'elles veulent, l'homme le 
veut”: ces paroles sont aussi 
vraies en Chine qu'en Amérique. 

Nous ne savons si, dans l& 
réunion, un mari plus audacieux à 
osé contredire la doctoresse : mais 
quelle que fût la pratique, il n’en 
restait pas moins vrai qu'au point 
de vue public et légal, la femme: 
demeurait dans une condition 
inférieure, pendant que ses petits: 
pieds, l’'empêchant de sortir, de se 
mêler au monde, empêchaient par 
là même, sa personnalité de se 
développer. Ce siècle, siècle de 
libertés pour la Chine, devait 
nécessairement faire quelque chose 
pour elles. | 

x + 

Nous ne reviendrons pas sur les: 
progrès accomplis par la croisads: 
en faveur des pieds naturels, nouet 
en avons dernièrement entretenu- 
nos lecteurs. Un trait seulement 
pour imontrer que cette idée es- 
désormais bien lancée dans le put 
blice. Il y a quelques mois, l’on 
jouait à Kiashing un pièce progres- 
siste : la scène suivante en formait. 
l’un des tableaux. Dans une maison: 
chinoise, se tenait une femme, son 
panier de riz à la main; ellé devait 
sortir pour le laver pour le repas du 
soin. Au dehors cependant, la pluie 
avait détrempé le sol, la femme re- 
gardait, inquiète, et le terrain glis- 
sant et ses malheureux petits pieds: 
Elle sort enfin. Mais, au beau 
milieu du chemin, elle glisse et 
s’aplatit sur le sol pendant que son 
parapluie roule d’un côté et que le 
riz s’éparpille dans toutes les 
directions. Morale de l’histoire : 
ne faut pas épouser une femme 
aux petits pieds. 

Nous voulons surtout examiner: 
ici ce qui a été fait pour le relève- 
ment social de la femme en Chine. 

La première chose à.faire était de 
combattre parmi les chinois cette: 


idée que la femme était l’esclave de: 


l’homme. Depuis quelques années 
déjà, les journaux avancés pu- 
bliaient parfois des phrases comme: 
celles-ci: “Les femmes sont un 


LL SI 


a 
à 


ns 


concours des deux ; nulle part, 


notable partie de la population et 
partageut avec l’homme le, soin 
d'élever les jeunes générations. 
On devrait même dire que la gran- 
deur d’une nation ne réside pas 
tant dans la force de ses armées 


-et la diplomatie de ses politiciens 


que dans la valeur de ses femmes, 
car celles-ci sont les causes et les 
autres les effets. [a formation 


physique et morale à l'homme n'a- 


t-elle pas sa racine dans le carac- 


_tère de la mère qui lui a donné son 


corps et a développé son intelli- 


- gence dès sa naissance ?” 


Ce n’est cependant que depuis 
deux ans environ que les traits et 
les articles en faveur de l'égalité 
des deux sexes se multiplent : mais 
alors, ils deviennent légion, comme 


d’avoir été si longtemps tenues à 


l'écart. 
*°+ 
LL 
Voici comment la doctoresse 
King Ya Meia traité cette question 
dans la revue des étudiants chinois : 
“D’après notre système philosophi- 
que, dit-elle, l’homme est le “Yang” 
(principe mâle) et Ia femme le 
 Yin ” (principe femelle) ; mais, 
nulle part, l’on ne dit que la 
monade puisse exister sans le 


l’on ne trouve que’ les deux élé- 
ments diffèrent en importance : au 
contraire, nos livres insistent sur 
ce point que le concours harmo- 
nieux des deux est également 
nécessaire et qu'aucun des deux 
ne doit avoir une part prépondé- 
rante. Si le Yin fait défaut, 
le résultat est le même que si le 
Yang n'avait pas apporté son 
concours. Les chinois disent 
communément que l’homme repré- 
sente le ciel etla femme la terre ; 
mais que serait l'univers s1 la terre 
refusait de remplir son devoir et 
né fournissait ni fleurs, ni fruits, 
ni moissons ? ” 


x" # 


Les journaux féminins, à leur 
tour, développent à loisir ces idées : 
écrits en langue vulgaire, ils sont 
plus à la portée du peuple et 
actuellement les grands centres ont 
tous leurs revues féminines qui 
servent à leurs lectrices les idées 
progressistes du temps et les tien- 


si les chinoises voulaient se = 
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d’une nation. Elles forment une très Le ‘“Péking Niu Pao”, entre! Egale de l'homme, la femme 


autres, a vite fait d'aborder la ques-| devait aspirer à une instruction 
tion de l'égalité des deux sexes: | aussi forte : cette idée est égale- 
“O vous, s'écrie-t-i1, dans son) ment développée dans les Revues 
premier leader, ô vous, deux cents et, il faut le dire, elle e:t appuyée 
millions de chinoises nos sœurs,|de raisonnements très justes. 
écoutez,vous toutes. En Chine, on |‘ L'arbre ne peut donner de bons 
dit généralement que l’homme est 
supérieur et la femme inférieure, 
que l’homme est noble et la femme 
vile, que l’homme doit commander 
et la femme obéir : d’où viennent 
ces discours si peu conformes au 
droit? Des lettrés, dont l’intelligen- 
ce abâtardie a expliqué faussement 
les livres des anciens.’ Ils ont dit 
que la nature de l’homme et celle 
de la femme différent, qu'en géné- 
ral la femme ‘est faible, d’une 
intelligence sans profondeur que, 
dans l'accomplissement de ses 
devoirs sociaux, ses forces défail- 
lent et qu’elle doit par conséquent 
demeurer sous la domination de 
l'homme. 


greffé. Le fermier sait que, sans 
engrais, Sax terre ne produira pas 
d’abondantes moissons. Si l'on ne 
cultive pas le cœur et l'intelligence. 
de la femme, comment pourra-t-elle 


ner de bons exemples ? Si elle est 
ignorante, comment ses 
devenus grands, pourront-ils la 
respecter ? On dit que la fem- 
me est le réconfort de l’homme ; 
c'est près d'elle que, fatigué 
durant la journée par des travaux 
pénibles, il vient chercher une 
compagnie intéressante et agréable 
qui soit un délassement pour son 
esprit : mais comment sa femme 
pourra-t-elle la lui procurer si son 


‘* Ceci n’est point entièrement |! : 
ae intelligence n’est pas cultivée ?” 


vrai. Lorsqu’au genre humain fut 
infusé pour la première fois le { Hg 
principe de vie, le corps de l’hom- 
me et la femme différaient, mais 
non pas leur nature. Car d’où vient 
cette identité de nature ? Elle vient 
du Ciel. La nature de l’homme et 
de la femme est la raison univer- 
selle du Ciel : or ce principe cé- 
leste n’a ni forme n1 figure ; com- 
ment donc peut,on faire des distinc- 
tions et dire que la nature de 
l’homme est d’uné sorte et celle de 
la femme d'une autre !” Et le 
journal continue ainsi, dévelop- 
pant ces idées suivant les prinei- 
pes philosophiques chinois. 


Au point de vue pratique, les 
choses n’ont pas été aussi vite 
que les pinceaux et les langues : 
toutefois de bon travail a déjà été 
fait. 

S. E. Tuan Fang dépeignait la 
nécessité de la bonne éducation des 
femmes sous des couleurs si vives, 
à l’impératrice, que celle-ci char- 
geait les cinq commissaires envoyés 
à l'étranger d'y étudier d’une 
façon spéciale tout ce quia trait 
à l'éducation des filles. Dès la lec- 
ture du rapport qui lui fut adressé 
par eux, l'impératrice consacrait 
la somme de cent mille Taëls à 
’établissement d'un collège de fem- 
mes à Pékin et décidait qu'une 
princesse en serait la directrice. 


Certains trouveront que cette 
philosophie est un peu relevée 
pour être comprise par le commun 
des femmes ; mais les choses sont 
parfois dites plus crûment et en Plus tard, elle créait encore dans 
termes plus énergiques, témoin l’intérieur du palais des cours pour 
ces phrases que nous relevons dans les femmes, les filles et les veuves 
un livre sur ‘ l'Education des de la famille impériale. 
femmes ” : “on dit que la femme! S. E. Tuan Fang, en arrivant à 
doit s'appuyer sur l’homme ; mais Nankin, y ouvrait une école de 
ne sommes-nous pas ses égaux ? filles : son intention était d'envoyer 
après tout, s'il.n'y avait pas de à l'étranger des jeunes filles qui 
femmes, y aurait-il des hommes ? y demeureraient quelques années 
Pourquoi nous dire de compter sur etreviendraient professer en Chine. 
eux pour notre nourriture ? Les Son plan a été suivi par d’autres 
chiennes etles poules ne savent-let dernièrement le Tonvenhou- 
elles pas trouver la leur ? ” Ces pao” annonçait que dix-sept Jeunes 
paroles, comme clarté, peuvent, Chinoises venaient d'arriver à 
certes, se passer de commentaires. : Tokio pour y étudier les sciences. 


fruits s’il n'est entouré de soins et 


enseigner ses enfants et leur don-. 


fils, 


ÿl 


_ de sept écoles de filles. 
_ aurait aussi son école normale et! 


.ne 


, En) 
Tchang Tche Tong, dans une 


_ conversation avec le ministre de 
l'instruction 


publique se serait. 
attristé de voir encore trop peu 
d’écoles de filles et se proposerait| 
de faire construire à Pékin une: 


_ grande école pour elles. | 


À Koeïlin également, le minis- 
tre de l'Instruction publique aurait 
décidé de fonder une école supé- 
rieure. 

… Soutcheou, d'après les journaux 
chinois, ne compterait pas moins 
Tientsin. 
son érole supérieure. | 

En plusieurs endroits, le peuple 
a souscrit assez volontiers pour ces 
écoles. À Canton,l’Ecole des “Arts 
de la femme” a été fondée par une 
généreuse donatrice. Au Honan, 
dans le district de Yungtang, la 


: femme d'un petit préfet, voulant 


rivaliser de zèle avec son mari, 
écrit un petit #act où elle démontre 
que la femme sans instruction at- 
tire sur sa famille et son mari neuf 


‘espèces de calamités et elle le 


fait avec des arguments si forts que 
les notables et le peuple souscrivent 
aussitôt pour la fondation d’une 
école. C’est dans cette province 


= dont les habitants sont cependant 


réfractaires aux idées progressistes, 
nous dit le C#epao, que l’on compte 
actuellement à écoles de filles. 

#4 

Nous ne multiplierons pas les 
citations : elles suffisent à montrer 
qu'un sérieux mouvement a pris 
naissance. Quelle nouvelle généra- 
tion féminine va-t-il nous donner ? 
Il semble que les méthodes suivies 
n’ont pas été toutes très sages : un 
taotai se plaignait récemment que, 
dans leurs écoles, les jeunes filles 
étaient très turbulentes et que le 
poste de directeur était le moins 
enviable des gouvernements. 

Il n'est pas jusqu'aux étudiants 
Chinois,gens plutôt très lancés, qui 
trouvent que ‘“ leurs sœurs 
aiment trop à montrer dans les 
rues leurs nouvelles manières, plus 
mâles que féminines ” et quine 
leur reprochent ‘“ de trop demander 
l'égalité, le changement des lois 
pour ce qui les regarde et par des- 
sus tout, la liberté du mariage. ? 
Ils donnent à leurs éducateurs le 
conseil de ne pas tant enseigner la 
gymnastique aux femmes, de ne 
pas tant les faire paraître en des 
séances publiques : mieux vaudrait 


développer en elles ces qualités 
pratiques qui font des jeunes filles 
aimables et gracieuses et qui les pré- 
parent à dore de bonnes meres 
de famille et des maîtresses de maï- 
son parfaites. ” 

Ce sont là de bons conseils : 
mais seront-ils suivis ? 


— — 
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On sait que la Chine est encore 
loin d’être complètement ouverte 
aux étrangers. Ceux-ci ne peuvent 
résider qu'en un certain nombre de 
ports, dans les limites d’un terrain! 
qui leur est spécialement départi 
à cet effet. 

Ce territoire porte le nom de 
concession. À vrai dire, ce terme 
est impropre, car les terrains dont 
s’agit n'ont pas été concédés les 
moins du monde ; les étrangers 
n’en sont que les locataires perpé- 
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moins de 36 articles, nous trouvons 
les stipulations suivantes : & 

“Aït. Il : “ Dorénavant les fran- 
çais et leurs familles sont autorisés 


à se transporter,s’établir et se livrer 
jan commerce en toute sécurité, 
sans entrave n1 restriction aucune, 


dans les ports et places de Canton, 
Amoy,  Foutcheou, Ningpo et 
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211 
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Changhaï. Les navires pourront 


commercer librement dans lesdits 
orts, y séjourner et circuler de 
) \ È \ és Tr (1 
l'un à l'autre, suivant léurs conve- 
nances....…. R FRE AN Fr kber 


Art. ITL.— Les propriétés de toute | 


nature appartenant à des français 
dans les cinq ports seront considé- 
rées par les chinois comme inviola- 


bles "> a 3 


Art. XXIL.— Tout français qui, 


conformément aux stipulations de - 
l’art. 11, arrivera. dans l'un des 


cinq ports, pourra, quelle que soit 
la durée de son séjour, y louer des 
maisons et des magasins pour dé- 
poser ses marcliandises, ou bien 
affermer des terrains et y bâtir lui- 
même des maisons et des magasins. 
Les Français pourront de la même 
manière, établir des églises, des 


tuels : ils paient un impôt foncier | hôpitaux, des hospices, des écoles 
annuel au gouvernement chinois.|et des cimetières. Dans ce but, 
Ce qui à contribué à faire adopter | l'autorité locale, après s'être con: 
une pareille dénomination, c’est |certée avec le consul, désignera les 


que les étrangers jouissent, dans 
ces endroits, d’une espèce d’autono- 
mie municipale, destinée à leur 
assurer un système de voirie, de 
police et de commodités commer- 
ciales conformes à leurs habitudes. 
Ce n'est, comme on sait, que par le 
traité de Nankin, conclu avec 
l'Angleterre le 29 août 1842 et 
ratifié à Hongkong le 26 juin 1843, 
que la Chine permit l'ouverture au 
commerce anglais des cinq villes : 
Canton, Amoy, Foutcheou, Ningpo 
et Changhaï. 

Par le traité de Whampoa conelu 
le 24 septembre 1844, entre la 
Chine et la France, cette dernière 
obtenait les mêmes privilèges en 
ce qui concerne les cinq ports ci- 
dessus. De même les Etats-Unis, 
par le traité de Wanghaia, signé 
le 3 juillet 1844 et ratifié le 31 
Xbre'1845, à Canton. 

Il nous paraît tout particulière- 
ment intéressant d'étudier, d’après 
ces traités mêmes, le caractère il 
l’origine des concessions étrangèe 
res. En consultant le traité de 
Whampoa qui ne contient pas 


quartiers les plus convenables pour 
la résidence des français... 


Le prix des loyers et fermages 


sera librement débattu entre les 
parties intéressées et réglé, autant 
que faire se pourra, conformément 
à la moyenne des prix locaux... 

Il est bien entendu que le nom- 
|bre des maisons et l'étendue des 
|terrains à effecter aux français dans 
Iles cinq ports ne seront point 
limités, et qu'ils seront déterminés 
par les besoins et les convenances 
des ayant-droits.” 98 

Par l’énoncé de ces clauses, 
nous avons pu nous rendre compte 
exactement de ce qu'il faut enten- 
dre par concession. | 

C’est un territoire loué aux 
étrangers pour un temps indéfini 
jetoù ces derniers peuvent s'a- 
grandir au fur et à mesure de leurs 

besoins. : | AL 

Il est bien entendu que les traités 
avec l'Angleterre et les Etats-Unis 
|énonÇaient des stipulations sembla- 


bles. 


|. Un engagement avec la Belgi- 


Ique, signé à Canton le 25 juillet 


| Ian. autre avec: a Étèdor et 

 Norwège, signé de même-à: Canton 

_ le 20 mars 1847, accordait à ces 
_ deux ] pays lès mêmes. ax “Are 
Eu > Ho des Or ER 
Le ire men tels 
ve D. 
rare se borner à ces cinq 
: rs . En juin 1858, ” traité * de 

ientsin, Signé par h° bine. âvec 

ee l'Angleterre, la France, les Etats- 


dvi 
st 


Fr 
ne. 
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1 | commerce d'autres ports : Hankeou, 

_ Kioukiang, Tchefou,Nioutchouane, 

_ Tchenkiang, . ‘Soateou, | _Tientsin, 

4 dr Pour. certaines 

raisons, ces deux dernières villes 

| : n'étaient réellement ouvértes : 

première qu en 1870, la seconde 
_-qu'en 1898, 

: Par la. convention. de Tchetou, en 

> LEE 6, signée . avec l'Angleterre e, 


{tchah (Hounan) ; 


“ Ünis rett: re Russie, -ouvrait - au 


l lemagne, 
ER 


‘de 


Par:-le+ traité. SRE an- 
glais signé à Changhaï le 5 sep- 
tembre 1907, cinq ou velles vil- 
les étaient LOS ouvertes ! 
_[Tchangcha, Ouanhsien, Kongmoon, 


jNgantching, Houeitcheou. 
des: concessions me! 


Enfin, tout récemment, s’ouvrai- 
ent: Chaoutsun(Chantoung); Tchan 


tok (Tibet); Antoung, arbin Mou- 


kden et Dalny, en.Mandchourie. 
“certains traités 
avaient été conclus avec d’autres! 


Entre, temps, 


puissances qui leur conféraient les 
mêmes 
villes Ouvertes : traités avec l'A 
à Tientsin,' en 186 ; 
à Pékin, en 1880 [ convention 
Kiaotcheon ‘1898 | ; avec. le 
Portugal à  Tientsin, en. 1862 ; 
a |Pétine en 1888 [cession de Macao] 
avec le Danemark, à Pékin, en 


_ Cinq nouveaux ports étaient ouverts: 
- Itchang, Ouhou, Wentcheou, Pak- 
hoï et T choungking. Mais par une. 
stipulation particulière, ce dernier 
port où il était entendu que les. 
marchands anglais ne pourraient 

_ résider que tout autant que les 

_ vapeurs y auraient accès, n’était 
pratiquement ouvert quen 1895. 

. Par le traité-de Tientsin entre la 
Chine et le France, signé je 26. 
juin 1887, au sujet des affaires 

_ d’Annam, deux nouveaux marchés 
étaient déclarés ouverts : Mongtseu. 
et Longtchéou. Une convention 
‘additionnelle (convention Gérard) 
de 1895, ajoutait Manhao, à ces! 

_ deux marchés, mais une convention 
supplémentaire de 1896 remplaçait 
Manhao par Hokeou, et ouvrait de 
plus la ville de Ssemao. 

Puis,à la suite du traité de Bakan, 
‘avec le Japon signé en 1895, 
‘successivement, étaient déclarées 
villes ouvertes: en 1897 Yatoung, 
. Soutcheou, .  Hantcheou,  Wou- 
tchéou, Sanshui. Momein; en 1898, 
Yotchéou ; Santouao ; en 1899, 
‘Ousong ; en 1901, Nanning, pain 
Vantao. | | 

Ajoutons qu’en ce quiconcerne le 
Japon, un nouveau protocole signé 
en 1896, affectait aux Japonais (art. 
T) des settlements à leur usage ex- 
elusif, le consul japonais ayant plein 

_ pouvoir sur les affaires de voirie 
et de police; de pius, { art. IV. | le 
gouvernement chinois permettait 
aux Japonais d'établir sans délai 
dés concessions pour leur usage 
exclusif à Changhaï, Tientsin,: 
-Amoy et Hangk eou. 
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4 Pékin, en 1865 ; avec l'Italie, 


1865 ; avec. l'Espagne, à Tientsin, 
1861 : avec la Hollande, À Tien- 
| Sin, 1863 : avec la Belgique, à 
à 
Tientsin, en 1866 ; avec. lAutri- 


che- Hongrie: à Pékin en 1869 : 
avec le Pér ou, à Tientsin, en 1874. 


% 


# *# 


En récapitulant, nous avons, en 
Chine, une cinquantaine de villes 
ouvertes Malgré qu'il ait été spécifié 
dans la convention de Tchéfou de 
1876, (section 111) que dans tous 
les ports ouverts où à ouvrir,le con- 
sul anglais, d'accord avec les con- 
suls des autres puissances, s'enten- 
draient avec les autorités locales 
pour la détermination de la surface 
à ocecuper, toutes n'ont pas se//le- 
ment. Si nous consultons la géogra- 
phie du P: Richard,à ce sujet, 
nous trouvons les renseignements 
suivants, forcément incomplets * 

à Tientsin,l'Angleterre,la France, 
l'Allemagne, l'Italie, l'Autriche, 
la Belgique, la Russie et le Japon 
y ont chacune des concessions ; 

à Hankeou, settlements anglais, 
russe, allemand, français ; 

à Ouhou, le nouveau. settlement 
oénéral a été ouvert le 16 mai 
1905 ; 

à Nankin, les concessions japo- 
naise et internationale font face au 
grand canal : 

à Canton, dans l'ile de Shameen 
concessions française et étrangère ; 
à Foutcheou, contession étrangère 
sur l’île Nantai : 

À Harbin, une concession inter- 
nationale à été récemment ouverte 


nous nous proposons d'étudier plus 


Gyantze et Gar- 


avantages concernant les! 


à |manœuvres chinoises. 


| judicieusement. 


sous. Je contrôle d’ une municipalité 


russe. 

Ayant” ainsi note d' une 
manière générale, la question den 
concessions étrangères en Chine, 


particulièrement dans un prochain 
article le mécanisme des conces- 
sions française. et internationale de 
one 7e 
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CHOSES MILITAIRES 


LES MANŒUVRES CHINOISES EN 1907 


Le Wilitær Vochenblatt a publié un. 
compte-rendu as-ez détaillé des dernières 
Nous allons lui 
emprunter les appréciations suivantes 
sur l'instruction des troupes : 

Tactique combinée des différentes armes.  « 

—- La rédaction des ordres était con-. 
fiée à des officiers japonais qui se trou- 
vaient comme instructeurs auprès des 
état-majors. 

Les commandants de division et de 
brigade se tenaient trop près de la ligne 
de combat, s’occupaient de vétilles et 
laissaient échapper la direction des 
troupes. Ils ont encore peu d'intelligence 
de l’emploi des différentes armes. Le 

Dans les deux partis on remarquait la : à 
REC de rechercher la décision pass 


vid 


ennemie. La partie de la défensive 
cherchait à passer à l'offensive. : 

Infanteyie—Les mouvements et chan- e 
gements de formation de l'infanterie 
s’accomplissaient vite et avec ordre. La : 
tendance à éviter l'emploi des forma- 
tions denses sous le feu était manifeste, 
mais elle ne se réalisait pas toujours. 

Le mouvement en avant des tirailleurs 
s’effectuait, selon la distance de l’enne- 
mi, soit au pas, soit par bonds. Les 
lignes de tiraïlleurs de l’assaillant étaient 
très vite renforcées. Les bonds s’effec- 
tuaient par grosses fractions le plus 
souvent, souvent sans le soutien néces- 
saire par le feu. Le terrain était bien 
utilisé. Les feux de salve trouvaient un - 
large emploi aux grandes portées. Les 
officiers se tenäient à la lettre des ordres 
reçus et étaient peu préparés à agir avec 
initiative et à juger les changements de 
la situation tactique. On pratiquait le 
ravitaillement en munitions pendant le 
combat. 

Cavalerie.—Les mouvements de troupe 
étaient bons; le service de découverte fut 
raté. Une attaque de cavalerie se pro- 
duisit le 23 octobre; ce fut un joli et 
pittoresque spectacle pour les gens qui 
ne connaissent rien aux choses militai- 
res. 

Artillerie.—L'artillerie était emplovée 
La répartition et la 
conduite du feu étaient bonnes. Cette 
dernière, même dans les combats de 
longue durée, exécutée correctement. 
Les mouvements se faisaient. le plus 


' 
_ 


_ souvent au pas, en raison de la nature 
* lourde du terrain des manœuvres. 
n  Tyoupes technigues.—En dehors de la 
: construction de quelques ponts et d’a- 
_ méliorations aux chemins, les pionniers 
étaient en principe employés comme 
soutiens d'artillerie. 
_ Zrains. — On avait formé des colon- 
nes de munitions d'infanterie et d’artil- 
Aerie, des colonnes des vivres et des for- 
mations sanitaires. Les voitures étaient 
celles du pays, attelées de 4 mulets ou 
chevaux, (3 chevaux dans les brancards 
x en flèche). Les tentes étaient égale- 
ment portées par des voitures. L'ordre 
de trains était satisfaisant. FN 
L Service vétérinaire. — Un dépôt de 1e- 
+ monte recevait les chevaux malades 
pour les soigner et en assurait le rem- 
placement. 
Prévôté. — 225 gendarmes du corps 
de gendarmerie, formé en 1905, de Tien- 
_Tsin assuraient le service de la prévôté. 
_ Stationnement et alimentation. — En 
principe, on bivouaquait sous des tentes 
transportées par des voitures en vue du 
* maintien de la discipline et pour ména- 
ger la population très dense de la 
région des manœuvres. 
L'alimentation s’effectua dès le début 
_ des mouvements par dis‘ribution faite 
*| par les colonnes de vivres : riz, fèves, 
, - millets 
ed —Organisation et direction des manœu- 
“vres. — Il y à lieu de tenir compte de ce 
+ que le vice-roi Yuan-Chi-Kai tenait au 


point de vue politique à montrer aux 
officiers étrangers des manœuvres se 


déroulant bien, pour mettre en évidence 

les progrès réalisés ; aussi ne laissait-il 

pas toute liberté à ses commandants de 

| froupes,;encore peu instruits.La direction 

. des manœuvres intervenait souvent, soit 

| au moyen de nouvelles supposées éma- 

ner du commandement supérieur, soit 

au moyen de décisions d'arbitres, et 

L même par l'ordre de se conformer au 
programme de la manœuvre. 


REGLEMENT JAPONAIS 


La maison Lavauzelle a publié la 
première partie du règlement japonais. 
La deuxième partie dece règlement 
vient de paraître; elle a trait au combat. 
Voici ce qu'en dit l’Internationale Revue 
uber die gesammten Aymeen und Flotten. 
Ces prescriptions sur le combat sont 
“out à fait analogues à celles que con: 
tiennent les règlements des infanteries 
européennes. 

L'Internationale Revue trouve que c'est 
surtout avec le règlement allemand que 
l'analogie est grande. Beaucoup de pa- 
ragraphes, dit son article, sont textuel- 
lement empruntés à notre règlement, 
par exemple la fin du chapitre de tête, 
qui setermine par cette affirmatien, 
qu’une troupe bien instruite ne doit en 
temps de guerre rien abandonner de ce 
qu’elle a appris pendant Fete an 
outre, déjà dans l'avant-propos de cette 
nouvelle partie du règlement, on ap- 
puie sur les idées d'offensive. Mais 
dans toutes les actions de guerre, le but 
À atteindre doit passer avant tout. On 
attache un grand prix à l'emploi de for- 
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tifications de campagne et à l'enseigne- 
ment du combat de nuit. 

L'introduction est suivie de deux par- 
ties distinctes. La première est particu- 
lièrement étendue ; les prescriptions gé- 
nérales pour le combat d'infanterie y 
sont posées. Comme en Allemagne, on y 
mét en évidence la nécessité de dresser 
le soldat à l'initiative. Les devoirs du 
soldat,du chef de section et d’escouade y 
sont examinés en détail avec des indica- 
tions spéciales anx grandes exigences 
auxquelles chaque individu sera soumis 
pendant des combats qui souvent durent 
des jours entiers. 

Pour ce qui est des procédés d'attaque, 
le règlement japonais n'exprime pas 
avec la même netteté la distinction si 
absolue en Allemagne entre les différents 
degrés de d ploiement appelés À ufmarsch 
Entfaltung,  Entwickelung, 
passage de la colonne de route aux for- 
mations massées ‘se déplaçant à travers 
champs, ouverture de ces formations 
massées, enfin déploiement pour le com- 
bat. PK | 

Pour la marche en avant nar bonds, il 
est recommandé de ne pas faire les 
bonds de moins de 30 à 40 mètres. Autant 
que possible aussi, il ne faut pas avancer 
dans des formations de force inférieure 
à une section, pour ne pas ralentir par 
trop la marche en avant et pour ne pas 
compliquer le commandement. 

Il est expressément indiqué que l'on 
ne pourra pas toujours:réussir à chasser 
l'ennemi de ses positions par son feu, et 
que le plus souvent l'assaut à l'arme 
blanche apportera la décision. 

Les fractions d'assaut amènent avec 
elles des explosifs et des grenades. 

La progréssion en avant pendant la 
nuit est minutieusement traitée. 

Pour ce qui est de l’action défensive,il 
est recommandé, ainsi que dans le règle- 
ment allemand, de consacrer peu de 
monde à l'occupation du front et de 
conserver une forte réserve pour l’em- 
ployer offensivement dans la protection 
des flancs. 

Le soldat doit être dressé à défendre 
sa position encore à l'arme blanche; 
après l'épuisement de ses munitions. 

Pour le combat traïnant, ainsi que 
| pour le-combat de localité ou de bois, il 
n'y a pas de prescriptions particulières 
données par le règlement japonais. 

La deuxième partie du règlement ‘est 
traitée brièvement ét donne des indica- 
tions pour le combat des différentes 
lunités, depuis la compagnie jusqu’à la 
brigade. 


LETTRE DE MA ILLE 


Les Parlements exotiques — L'exemple 
des Philippins-Le Carnaval et les Tagals. 

à peine né au régime parlementaire, 
le peuple philippin se met au niveau de 
ses prédécesseurs. En effet depuis quel- 
ques jours les journaux d’ici msnent une 
sérieuse campagne contre l’Assemb ée 
Philippine. 

Ils reprochent aux braves représen, 
tants du peuple, de ne se signaler que 
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c'est-à-dire: 
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par leur ‘incohérence, désapprouvant le 
co lemain cequ'ils approuvaient la veille. 


Et par dessus tout de n'avoir profité de 


leur élection que pour, angmenter l'in- 


|demnité parlementaire, En . France, nos. 


députés et sénateurs ont jugé bon 


d’attendre quelque quarante ans avant 


de s'adjuger un supplément. Ici on est 
plus expéditif ; à peine n°e l'assemblée 
trouve déji ses émoluments méliocres et 
ne se gêne pas pour. les augmenter. : 


les sscitées par les “ quinze mille ‘”. 
En attendant, de braves manifestants 
pen tance. 


patriote philippin 1. on pouvaitvoir un de 


{ces derniers jours une éno-me peinture 
représentant le héros, peinture promenée- 


à j’extrémité d’un bambou, escortée de 
l'étendard philippin et d'une garde. 


hommes attachés à des sabres deux fois. 


drapeau axéricain n'avait 


pas été 
admis dans la manifestation, 


on leur 


pour eux qu’un rêve, en défendant d’ex- 
hiber les couleurs nationales dans tout 
l'archipel. 

| ailleurs nous avons maitenant autre: 


naval,du fameux carnaval, est fiévreuse: 
ment activée. DER SE | l 

D’après quelques indiscretions, il paraît 
que le roi de l'Orient sera: M. Ph. Eugt- 
ler. négociant de Manille, citoyen suisse ! 

Pour la reine c’est plus difficile, on. 
avait élu déj: Miss Jones, américaine 
qui a refusé ] honneur, Melle de la Crux,. 
Baldassano, espagnole, qui a envoyé sa 
démission. 


Alors on ne sait plus, les philippins ‘ 


ayant d’ailleurs déclaré que si la reine 
u’était pas une Tagale bien noire avec le 
nez bien aplati, ils ne prendraient aucune: 
part aux fêtes. ; 


perdent leur temps à demander l’indé- 
.» our cela ils ontorganisé um 
cortège en } houneur de Rizal, le grand 


d'honneur composée de quelques bons- 


plus longs qu’eux. Seulement comme le 


Il serait vraiment cutieux de voir se 
renouveler sous les tropiques les querel-. 


a fait sentir que la liberté n était encore : 


chose à penser ; la préparation du car: 


Je pourrai probablement vous dire la 


semaine prochaine quelle sera l’éclatante 

beauté de celle qni assxmera la lourde 

tâche de représenter dignement les Phi- 

lippines pour une si solennelle occasion. 
: ‘ SOMBRERO. ” 
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LETTRE DE L'INDE 


La défense de l'Inde en l'année 1908 

Voici un aperçu aussi Complet que 
possible et puisé à des sources d’infor- 
mation certaines, des forces dont peut 
disposer le Gouvernement anglais actuel- 
lement pour la défense de son immense 
empire de l'Inde ét pour ÿ assurer la 
paix à ses 300.000.000 de sujets. Divi- 
sons toutes les troupes qui peuvent à un 
moment donné coopérer à cette œuvre 
en deux lignes.” 

Les tro pes de premi?re,ligne compren- 
nent 70.000 soldats anglais de Cavalerie,. 
Infanterie et Artillerie ; et 138.000 sol-. 
dats indigènes de Cavalerie, Infanterie,. 


Sapeurs, génie en tout 208.000 hommes, 


bien équipés et bons soldats. 


- 


— 


_ pour marcher à 
volontaires ou de vieux soldats retirés 


1908 


at CET 


26 MARS 


+ 


A.ce premier total on peut ajouter la 
réserve indigène que l’on pourrait porter 
à 50,000 hommes natifs et près de 20.000 
soldats anglais. C’est 1à la première li- 
gne et la vraie force dont peut disposer 


- en toute confiance le Gouvernement 


pour faire face à l'ennemi. 
La seconde ligne se compose de 
_ 35,000 volontaires anglais 
1 re 18,000 hommes de la Police 
_ militaire 
14,000 de la milice des fron- 
tières 


“Total. . 67,000 ‘hommes aptes surtout 
ja maintenir le pays tranquille en 
cas où la première ligne serait en cam- 
_ pagne en tout ou en partie. Comme 
gens de guerre c'est-à-dire, hommes 
de combat "il y a donc 258,000 hommes 
et comme gens de paix 67,000 


Total 325,000 
Maintenant “PÉTPEE la valeur de 
ces-troupes. Pour ün coup de main ou 
plutôt pour aider les soldats de la pre- 
miêre ligne, à un moment donné, ceux 
_de la seconde ligne pourraient être ap- 
pelés. Mais on ne peut guère compter 
l'ennemi sur des jeunes 
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du service. Possédant simplement un 
uniforme et une imparfaite connaissance 
du métier des armes,beaucoup d’entre eux 
sont trop jeunes ou trop vieux. Tous ces 
volontaires civils pendant la plus grande 
partie de leur existence sont seulement 
soldats quelques heures par semaine 
ou quelques jours par année. C’est un 
secours précieux pour maintenir l'ordre 
non seulement dans les campagnes pai. 

sibles, mais'm me dans les villes où il y 
_a toujours des turbulents, des repris de 
justice, des mécontents et toute la 


graine des révoltés comme en tout pays, 


mais pouf la grande guerre ils seraient 
tout à fait insuffisants 

Il n'y a donc que la première ligne de 
troupes qui puisse compter pour un ser- 


vice effectif de guerre,c’est-à-dire 250.000 


hommes environ,ce qui constitue déjà un 
béau contingent, cat en résumé tous ces 


hommes sont de bons soldats, les indi-_ 


gènes aussi bien que les Européens. En 


cäs d'attaque et avant que l'invasion de | 


l'Inde ait commencé, grâce aux chemins 
de fer ces combattants pourraient en 
quelques jours être transportés avec 
leurs armes sur les points menacés et 
se trouver en nombre suffisant pour 
résister aux. premiers chocs. Grâce au 
télégraphe, aux navires bons marcheurs, 
l'Inde verrait accourir à son aide des 
troupes d'Angleterre ou des colonies de 
la Couronne avant que les envahisseurs 
aient augmenté en nombre débordant, 
Un point toujours douteux c'est de sa- 
voir quels seraient les sentiments de 


ceux de l’autre côté de la frontière et: 


spécialement ceux de l'Afghanistan par 
rapport aux assaillants. 

Il faudrait une dose de sagesse et de 
patience au-dessus de l’humaine nature 
à ces gens-là pour rester véritablement 
neutres. Et éviteraient-ils d’être man- 
gés par le vainqueur lors de la carte à 
payer; c’est bien douteux. 


/ IH faut donc éviter de -prophétiser à 
cause de cette incertitude d’avoir les 
Afghans comme alliés ou comme enne- 
mis. Au cas où la Russie menacerait 
l'Inde par le Nord, il serait difficile pour 
les Anglais dene pas mettre les pieds 
sur le territoire de l’'Emir; et comment 
celui-ci prendrait-il la chose ? 

Toutefois il y a, outre les auxiliaires 
qui pourraient venir des Colonies, de 
bons éléments de recrutement parmi les 
races si nombreuses qui habitent l'Inde, 
et, en payant bien, John Bull trouverait 
comme chair à canon des recrues par 
centaines de mille, qui seraient très 
appréciables après quelques- mois d’e- 
xércice. Mais ceci est encore sujet à 
caution. Il y a quelques années on 
aurait pu l’affirmer sans hésiter. Aujour- 
d'hui ce n'est plus la même chose. La 
politique s'infiltre partout dans l’armée 
native qui est loin d’être illettrée, comme 
dans le dernier des villages. Et la poli- 
tique tourne toujours au détriment du 
gouvernement,quel quil soit. C’est pour- 
quoi les recruteurs dans beaucoup de pro- 
vinces et dans. beaucoup de races indoues 
ne trouvent guère de ; Jeunes soldats pr'ts 
à s'enrôler.Alors pressés par la nécessité, 
les Anglais se tourneraient-ils vers des 
castes à humeur guerrière mais bien 
dangéreuses, Comme. les tures,. les 
mahrattes, les rajputs, etc., de certaines 
sectes ou de certains pays lesquels à un 
moment donné et sous l'influence de 
tribuns pourraient bien se soulever con- 
tre leurs maîtres ?  Cedant arma togæ”. 
C'est ici comme dans notre “ France la 
douce”; ce sont les bonnes langues qui 
mènent tout. Il y/a partout des “ Jaurès, 
des Viviani (l'homme à l’éteignoir), de 
Hervés, et tutti quanti. Ils sont couleur 
café au lait dans ce beau pays de l'Inde, 
mais rouges d'opinions, et 1ls montrent 
le poing à John Bull. 

ARTHUR DE WELLINGTON 


INDO-CHINE 


L'ARRIVÉE DE M. MOREL. 


Des pe 


l:4 ct. à4 h. 4 de l'après-midi. 
Sur le quai, l’attendaient MM, les Of- 


ficiers Généraux et fonctionnaires civils | 
et militaires sur lesquels le Résident Su-| 
périeur au Tonkin a le pas, tous les chefs | 


de bureau et commis principaux de la 
Résidence Supérieure, des représentants 
des Corps élus, du Conseil Municipal 
surtout, MM. Saumont, en officier de ré- 
sarve [depuis deux jours, M. Saumont 
éblouit la Ville par ses ors] Clément, 
Krugg Dubouch, etc, [M. Krugg n'avait 
paint revétu de costume spécial pour la 
circonstance, ni ceint d'épée, mais il était 
très bien]. En outre, des personnalités 
des affaires et du Commerce hanoien se 
pressaient à la sortié de la Gare pour 
apercevoir le nouveau Résident Supé- 
rieur. 

Dans le wagon spécial avaient pris 
place avec MM. Morel, de Miribel, Tis- 
sot.… etc., Mme et Melle Morel. 


statuer sur l'article 
— M. Morel, est arrivé en gare d'Hanoi 


À peine en bas des marches, et cepen- & 


dant que les officiers sans troupe rangés 
sur la droite de la Cour lui rendaient 
les honneurs, M. Morel fut salué par la 


salve réglementaire tirée par une pièce’ k 


installée sur le terre plein de la gare. 
Sur le Boulevard Gambetta, 


à droite # 


seulement et jusqu’à son Hoiednt avec 


le boulevard Gialong se succédaient en 


haie d’un rang l’Infanterie Coloniale et k- 
les tirailleurs. & 
La haie empruntait le Brd Gia Leon 


jusqu’au Boulevard Carreaux ; on se 
souvient peut être que lors de l’arrivé 
de M. Bonhoure, 
petit Lac; depuis l’arrivée de M. Bon- 
houre, nos soldats sont partis. 

M. Morel salua le drapeau du oème 
qui l’attendait devant le Palais-Musée 
et se rendit, directement en compagnie 


de M. de Miribel à à la Résidence Supé- 


rieure. 
LE DUEL FIGEAC-FONVILLARS 


MM. Rouyer et Lyard, constitués par 
M. Fonvillars, se sont présentés le di- 

manche 1er mars à 2 heures du soir à 
MM. Rubens et Vinet, constitués par M. 
Figeac, pour demander une rétractation 
ou une réparation par les armes à la 
suite de menaces prononcées par M. Fe 
geac contre M. Fonvillars. 

MM. Rubens et Vinet exposent É: 
circonstances qui ont conduit leur clients - 


la haie atteignait le. 


à se laisser aller aux paroles incriminées : Fe 


un article paru dans l'Echo du Tonkin” 
du 29 février, intitulé “ Plus royaliste 
que le roi ” visant M. Figeac, sans le. 
nommer, avait indisposé ce dernier ; le 
lendemain, celui-ci devant témoins, au 
café, demanda à une personne attablée : 
“M. Fonvillars est-il là ? Je veux lui 
tirer les oreilles ” 

Sur la réponse négative qui lui fut 
faite, il ajouta : (Eh bien, j'irai chez lui, 
lui tirer les oreilles). 


LE 


Dès qu'il eut connaissance des faits, 


M. Fonvillars constituait des témoins 7 


tandis qué M. Figeac adressait les siens, 
le premier, au directeur de l’“Echo du 
Tonkin”. 

Puis, MM. Rubens et Vinet déclarent 
que leur mission avait pour but de 
incriminé ; qu'ils 
ignoraient les paroles de leur client 
reproduites plus haut. 


I1 fut décidé que ces MNT. se rendraient. | 


auprès de M. Figeac pour obtenir les 
pouvoirs de discuter la question des 
menaces. Une seconde entrevue eut 
lieu le 2 mars à dix heures du matin. 
On discuta la conciliation. MM. Rouyer 
et Lyard reprirent les faits ; ils déclarè- 
rent que l'article du journal n'était nul- 
lement offensant pour M. Figeac : qu'il 
consistait en la critique de l’acte d’un 
officier qui aurait usé de son autorité à 
la caserne. pour présenter des observa- 
tions à un sous-officier à l'occasion d’une 
circonstance étrangère au service. 

Que M. Figeac a gravement compro- 
mis sa dignité en prononçant des mena- 
ces en public contre une personne ab- 
sente. 

Que ses intentions belliqueuses étaient 
manifestes, attendu que, quelques secon- 
des plus tard, il provoquait un autre 
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lui faisaient rechercher M. Fonvillars, 
_  Quesi M. Fonvillars n'a pas été frap: 
_ pé,c'est grâce à une circonstance, som 
. absence, indépendante de la volonté du 
_ provocateur. | 
_ Que l’on peut dire de ces menaces : ou 
bien il y avait préméditation, c'était un 
cas de justice ; ou bien il y avait lâcheté 
cela relevait du m‘pris MM. Rubens et 
 Vinet reconnurent pour M. Figeacle tort 
de n’avoir pas songé à la rectification, 
s'être laissé aller à des paroles regret 
bles à la suite d'un article-qu'il avait 
ugé injurieux et compromettant pour 
son prestige auprès de. ses, subordonnés 
et qu'il ne saurait être accusé de lâcheté; 
que MM. Rouyer et Lyard, proposèrent 
une rédaction de conciliation qui ne fut 
- point acceptée en raison des excuses de- 
 mandées à M. Figeac. La qualité d'of- 
 fensé reconnue à M. Fonvillars, une ren- 
contre à l'épée fut décidée pour le mardi 
3 mars à 6 heures du matin dans la cour 
du cercle d'escrime. 
= Conditions : chemise molle ; gants de 
ville : distance derrière chaque adver- 
saire, 20 môtres ; le terrain acquis n'est 
pas rendu ; reprise de2 minutes suivie 
d’un repos de deux minutes ; les corps 
à corps sont interdite ainsi que. l'usage 
de la main gauche 
=. Le droit des places sera tiré au sort, 
- celui qui n’aura'pas le choix des places 
aura de droit le choix des armes. Arrêt 
du combatau premier sang mettant l'un 
des adversaires en état d’infériorité re- 
connue par les médecins. 
D'un commun accord. les témoins dé- 
. cident de confier la direction du combat 
à M. Boutteville, prévôt d'armes. : 
Dans le cas où pour une cause quel- 
conque M. Boutteville ne serait pas 
présent à l'heure fixée, la direction du 
combat serait tirée au sort entre M. Rou- 
 … yer et le commandant Rubens. 
1h En foi de quoi les quatre témoins ont 
LL signé le présent procès-verbal. 
DE : Haiphong le 2 mars 1908 à 11 
13 heures du'soir 


je Pour M. Figeac : Ct Rubens, Vinet. 
1% Pour M. Fonvillars : Rouyer Lyard. 
Æ 2e Procès- Verbal 
NU: Conformément au procès-verbal signé 
\ hier soir 2 mars 1908, une rencontre à 
L jé 6e a eu lieu ce matin 3 mars à 6 h. et 
4 demie dans la cour du Cercle du Com- 
h merce ; à la première reprise, les épées 


ont été faussées et ont été changées; à la 
‘a 3e reprise, le capitaine Figeacaété at- 
14 teint an bras droit d'une plaie en séton 
- dont l’orifice de pénétration est à l'extré- 
| mité inférieure de la face internt de l’a: 
| vant-bras droit, remontant obliquement | 
sur la face antérieure du dit avant-bras, 
sur uné étendue de 4 à $s centimètres. 
Immédiatement après l'examen de la 
plaie par les médecins, ces derniers ont 
ugé qu’elle mettait le capitaine Figeac 
# en état d'infériorité. 
M En conséquence les témoins ont à l'u- 
panimité décidé de mettre fin au combat. 
Faiten double à Haiphong le 3 mars 


- journaliste pour  les,mêmes raisons qui | L'IMMIGR ATION. CHINOISE - 


: bureau d'immigration qui exerce 


à 7 h 1o m. du matin. 
Pour. M. Fonvillars : Rouyer Lyard. 
Pour M.Figeac : Ru b Vinet. 


È k : a 1 
lÉCHO DE CHINE 


DRE me meme … = mad ppm eme ste 


EN INDO.CHINE 

La ET 
Il y a plus d'un an, le :5 Janvier 1907, 
le gouvernement ému des protestatiois 
de là Presse indochinoise oute entière, 
relatives aux trafiquants de chair hu- 
maine qui embarquaient à Haiphong 
avec facilité, leur cargaison d'enfants et 
de filles destinées aux bateaux ce fleurs 
de Canton et autres ports chinois, sur la 
proposition du commissaire de police de 
Haiphong, M. Keerslaer, décidait la 
creatiou d’une police de la rade. A ce 
moment mous éstimions que le Gou-: 
vernement devait compléter cette mesure 
par uue réglementation de l'immigration 
des europé:ns étrangers des Asiatiques, 
afin de mettre fin aû paupérisme uaissant 
au Tonkin et au trafic h nteux des fem- 
mes et des eufants. Nous demandions 
également l'application au Tonkin de 
l'arrêté du 27 lévrier 1709, relatif. À la 
surveillance et au contrôle du service de 
l'immigration à bord des navires, jonques 
où barques, et la création d’un service 
comme celui de Saigon. 

Le commissaire de police élabora un 
projet de réglementation de l’immigra'ion 
chinois: et européenne, qu'il soumit au 


| gouvernement général pour approbation, 


projet dont nous n'avons plus entendu 
parler. Tout récemment, un de nos 
confrères de Hanoï, traitant le même 
sujet, réclamait une réglementation nou- 
velle, non basée sur l'idé: fiscale à 1a- 
quelle on a trop généralement sacrifié, 
mais s'inspirant des transformations po- 
litiques réalisées aussi bien en Indo-Chine 
que dans le Céleste Empire. La solution 
idéale préconis'e par notre confrère était 
la création d'un service d'immigration 
qui se substituerait à l'action par trop 
insuffisante des autorités provinciales, 
lesquelles devraient cependant continuer 
à concourir, surtout aux frontières de 
de terre, à l'œuvre de. police générale 
indispensable à tous les points de vue. A 
l'appui de son dire, notre confrère citait 
l'exemple de l'organisation cochinchinoise 
dans lequel on pourtait puiser d'utiles 
indications. 

Sur ce point, la majorité de la Presse 
indo-chinoise est bien d'accord en ce qui 


concerne la police des immigrants asiati- 
ques ; elle ne peut être utilement confiée| 
qu'à un service spécial d immigration. 


Or, ilse trouve aujourd’hui que les 
Asiatiques étrangers installés en Cochin- 
chine protestent contré le service d immi- 
gration installé à Saigon. Le Wai-ou-pou 
a reçu tout récemment une longue péti- 
tion télégraphique des chirois résidant à 
Saigon, disant que la France a établi un 
un 
contrôle sur les nouveaux venus asiati- 
ques, et Cochinchine. Le Wai-ou-pou, 
au reçu de cette pétition a télégraphié au 
ministre de Chine, à Paris, pour le prier 
de remettre au gouvernement français 
une énergique protestation à ce sujet. Le 
journal anglais qui donne cette nouvelle 
ajoute: En réponse, le Wai-ou-pou 
apprend que le gouvernement a consenti 
à suspendre les opérations du bureau 
d'immigration de Saigou. 
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Si la nouvelle est exacte. elie. ne peu | 
manquer de nous surp'enire Le Fils du 


Ciel, qu'il soit né en Chine, ou issu de. 


foyers de sa race implantés eu Indo- 
Chine depuis des générations passées, est. 


libr circue deler sur le territoire de notre . 
colonie, à condition de payer régulière- - 


Cv 


2: 


m nt l'impôt de capitation. Jusqu'i,ci 
en effet, l administration n’a voulu voir 


dans la question de l'immigration chi 
uoise que le côté fiscal, qu'elle considère 
comme une mesure devant produire le 
plus possible. 


La création d'un service de | immigra- 
tion au Toukin est nécessaire dans un. 
but de sécurité générale Le chinois qui. 


arrive dans notre colonie est dépourvu … 


de tous papiers établissant son état-civil, 
ou tout au moins s’il en eXisteen Chine, 
il se garde bien d'eu donner | les preaves . 


en arrivant ici. 


Or, pour quel motif et de quel droit le. 
( hinois ne serait-il pas astreint à fournir. 


des renseignements sur safiliation, alors 


que nos protégés les, Annamites y sont 


sk, 


obligés ? Pourquoi le Chinois que nous. 


considérons, non pas comme un asiati- 
que, dans ce cas, mais comme un étran- 
ger, un Japonais par exemple, ne serait-il 
pas soumis aux m°mes formalités que 
celui ci, et pourquoi réclame-t-on pour 
lui un régime meilleur, ne l’astreignant 


‘ 


pas ? l'arrêté de M. Beau, gouverneur . 
général, en date du 7 avril 1903, ou ce . 


qui serait mieux, à la loi du 8 août 5903 
relative au s:jour des étrangers en Fran- 
ce, 

Nous ne voyons pas en quoi l'établis- 
sement d’un état-civil qui fait défaut au 
chinois est dégradart pour lui. Qu on ne 


vienre pas nous dire que le chinois n'a. 


pas d'état-civil dans son pays, nous répon: 
drons à cela que ses ossements, lorsqu'il 
meurt dans notre colonie, sont ren- 
voyés en Chine dans le pays qui l’a vu 
niître, et que sur le petit cercueil 
contenant ses restes se trouvent les 
renseignements comy lets de sa filiation : 


nom, pr-noms, Ceux de sés père et mère, … 


etc. qui permettent au cercueil de 
n'être pas égaré et d'arriver à bon port... 

Il fut cependant un : temps, en Indo- 
Chine, principalement eu Cochinchine, 
en 1884, alors que M. Bonet. était 
directeur de l’intérieur, où tout chinois: 
arrivant en Cochinchine devait être 
muni d un laissez-passer délivré par les 
autorités françaises de Hong ong, 
Maille, Singapore au Bangkoc. Le ch - 
nois qui tentait, à cette époque, d'entrer 
dans notre colonie sans se conformer à 
cette obligation, était arrêté et renvoyé 
aux frais de sa congrégation. Cet arrêté 
malheureusement fut rapporté un en, 
après par M. Triomson et, depuis, il ne 
fut pas exigé de la part du chinois la 
production d un é'at-civil quelconque.On 
eut donc recours au service de l’Immigra- 
tion pour leur en dresser un moderne, il 
est vrai, mais comme tous les hommes 
civilisé devraient en pos-der un, 

Voici donc un homme qui, parce que 
chinois et venant en Indo Chine, aurait 
le droit de ne pas donner son nom, son 
âge, dire d’où il vient, où il va. a 
collectivité française et annamite devrait 
être obligée de payer les impô:s pour lui. 


* 
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faire plaisir et nos protégés, premiers 
propriétaires de ce sol, n'auraient-pas le 
droit de protester. Ce serait reconn»ître 
à nouveau le droit de suzeraineté de la| 
-Chine sur les Etats et l'Empire l'Annam. 
Qu'on demande donc à l’aunamite ce 
qu'il pense de cette situation faite 
au chinoiset l’on verra bien ce qu’il 


répondra. Sous \'ing-Mang, les chinois 
ne payaient-ils pas l'impôt ? Seuls les 
Minh-huongs se faisant annamites étaient 
exempts du service et de la corvée et ne 
payaient que la moitié de l’impôt. 

_ Pourquoi voudrait-on que le chinois 
qui, pour nous, est un étranger, bénéficie 
d’une législation spéciale ? Aus i. nous 
voulons croire que le Gouvernement de 
]Indo- hine ne supprimera jamais le 
service de l'Immigration, De deux choses 


l’une, cu bien le consulat chinois est 
- nécessaire, ou bien le service de l’Im- 


- migratiou, qui uous donne toutes garan- 


ties à l'égard des Fils du Ciel. Devons 
nous entrevoir bientôt. la création de 
consulats chinois en Indo-Chine ? On en 
a beaucoup parlé, mais nous ne croyons 
pas encore à Ja réalité d’une des solu- 
tions du problème si intéressant de 1 im- 
migration chinoise en Indo-Chine. 


HENRI TIRARD. 


_ Poignée de nouvelles 


| 
— 


A L'UNIVERSITÉ D HANOI 


— Modestement dans le calme qui 
convient à l'étude, l’Université Indo- 
chinoise poursuit son œuvre éducatrice, 

- De la masse des étudiants qui se firent 
inscrire. les premiers jours, ilne reste 
qu’un petit nombre, mais ce noyau est 
constitué de sujets de réelle valeur, capa- 
bles de comprendre de réfl chir et de 
s’assimiler ce qu'on leur enseigne. 

En créant l Université, nous ne pensons 

pas qu'on ait recherché le nombre, chez 
les auditeurs, mais la qualité 
d'ailleurs pourquoi on a fait appel à 
toute J’élite intellectuelle de Hanoi pour 
occuper les diverses chaire créées. 
On doit être d'antant plus reconnais- 
sant aux bommes de valeur qui ont ac 
cepté cette tâche souvent ingrate d'éduca- 
teurs, que, contrairement à ce qu'on 
pense généralement, la situation de pro- 
fesseur de l Université Indo-‘hinoise ne 
constitue pas une position sociale des 
plus brillantes. 

Les appointements attachés à l'empoli 
sont de... seize piastres par mois ! 


a 


JAPONAIS EN MISSION 


— Un officier japonais, M. K. Ynouge 
est arrivé à Haiphong par le “ Cachar ” 
Il a déjà visité la Cochinchine et 
l'Annam ; il fut reçu à Saigon par le 
Gouverneur Général ; à Hué par. le 
Ré:ident supérieur.Il est monté le 4 cou- 
rant » Hanoi pour se présenter au géné- 
ral Piel et lui demander l’autorisation de 
visiter les installations mi itaires tonki- 
uoises. Après un séjour de quinze j'urs 
au Tonkin, le commandant K. Vnouge 


|l’existence de 


: c’est 


se dirigéra vers Quang-Tchéou-Wan 
pour ensuite gagner Hongkong. 


x 


LE NO VEAU RÉS.DUNT SUPERIEUR 
DU TONKIN 

Le titre ci-dessus est quelque peu 
inexact en Vérité, car M. Morel occupa 
déjà les hautes fonctions de Résident 
Supérieur au Tonkin il y a quelques 
années. j l 

Ancien chef d’escadron d'artillerie, 


sortant de Polytechnique, M. Morel 
abandonna la carrère militaire qui 
|s’annonçait brillante pour lui, afn! 


d'entrer daus l’Adm'uistration civile. 


Comme  fonctionvaire, 
Sup-rieur d'aujourd'hui dirigea succes- 
sivement plusieurs provinces, puis occupa 
les fonctions de R“sident-Maire de 
Hanoi. 

Dans ce dernier poste comme dans les 


sions de déployer ses connaissances scien- 
tifiques et ses qualités professionnelles. 


. Son premier passage à Ja tête de 
l' dministration tonkinoise fut marqué 
par d'importantes réformes, et des amé- 
liorations appréciables, 


Connaissant parfaitement le Pays, ses 
habitante, leurs mœurs, respectueux des 
coutume:, désireux d'améliorer le sort 
des euro éens comme des indigène-, M. 
Lorel saura montrer autant de fermeté 
que de bienveillance dans ses ‘anctions, 
nous en sommes persuadé. 


Intimement liée à 1 avenir de ce pays, 
M. Morel fut comme celle 
| de. tous les an‘’ie:is tonkinois faite de 
désillusions et d’espérances. Le Résident 
Supérieur d'aujourd'hui est attaché au 
Tonkin par les longues années qu'ily a 
v-cu, tar les effurts tentés, par les 
souvenirs. 


Travailleur actif, M. Morel continuera 
à consacrer ses connaissances au biew de 
la colonie, à son déreloppement économi- 
que, à sa prospérité. 


Jadis M. Morel nese montra jamais 
l'adversaire des colons et en maintes 
circonstances il s'empressa de les aider. 


Nous avons la couviction que la poli 
tique du Résident supérieur sera excel- 
lente, l'intérêt de la Colonie étant son 
meilleur guide. 


C’est donc bien sirc rement que nous 
adressons nos mei leurs vœux de bien- 


venue à M. Morel, lui souhaitant bon 
succès dans la tâche qu'il a acceptée. 


Nous ne voulons pas non plus laisser 
M. de Miribel se retirer sans le remercier 
de l'accueil bienveillant que les colons 
trouvèrent toujours auprès de lui et de la 
sympathie qu’il leur témoigna. Dans ses 
délicates f:nctions d'intérimaire, M. de 
Miribel fit preuve de qualités, se montra 
administrateur affable et juste, chef 
bienveillant, il laissera donc des regrets 
sincères, ce qui le consolera des attaques 
injustifi es quand elle ne furent pas 
grossières, 

HE; 


précédents M. Morel eut maintes occa-; 
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| Commerce, deux capitaines au 
le Résident | SOUTS, à désigner par le Commissaire de 
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CABOTAGE 


Des examens pour l'obtention 
brevet de maître au grand et au petit 


du - 


cabotage auront lieu à Haiphong, dans 


les bureaux du ca 
juin 1908. 

La commission d'examen sera ainsi 
composée: 

Président : Un officier supérieur de la 
Marine ou, à défaut,un officier comman- 
dant un bâtiment de l'Etat,à la désigna- 
tion de M.le Contre-amiral,commandant 
de la Marine en Indo-Chine ; - HET 

Membres : Le ;capitaine du port de 

long 


l'Inscription maritime + Haiphong,etun 
professeur de mathématiques à la dési- 
gnation du Directeur de l'Enseignement 
au Tonkin. 

Cette commission se réunira sur la 
convocation de son président, 

Les listes d'inscription seront ouvertes 
au bureau du Commissaire de l’Inscrip- 
tion à Haiïphong. Elles seront closes 
l'avant-veille du jour fixé pour l'examen, 


x 
— Îlest probable que la maison de 
commerce Meyer & Co qui avait der- 
nièrement suspendu ses payements liqui- 


dera sa situation à Tientsin. Encore 
une maison qui disparaît. 


+" x 


—La canonnière “Cadmus” qui est ar- 
rivée, le 4 ct. à Haiphong précède de 
quelques jours seulement la venue au 
Tonkin de l’escadre britannique de l'Ex- 
trême-Orient. 

Nous croyons savoir, en effet, que le 
capitaine commandant la canonnière 
était porteur d'un? lettre officielle adres- 
sée au Gouverneur Général (ou celui en 
faisant fonctions p.i.), pour l'informér 
des projets de l'amiral Moore, chef 
d’escadre. | 

M. Bonhoure, a télégraphié à Hanoi 
son regret de né pouvoir être présent,lors 
de l'arrivée de l’escadre anglaise au 
Tonkin, estimant que son départ de 
Cochinchine pouvait s'effectuer ‘avant 
la fin de ce mois. 


RME, 


Rapports 


késumé du rapport de S. E. 
ou lTseng-ziang délégué 
impérial 
envoyé à la Conférence de la Paix à la 
Haye, au Tvône relativement. aux circons- 
tances de cette Conférence. 


Je viens faire savoir à Sa Majesté que 
quarante trois-nations ont envoyé des. 
délégués à la Conférence de la Paix à la 


pitaine de port, le rer 


% 


ne 
: 
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_ apriéla Russie de rétablir cette Confé- 


ag, 


A 


: Jeur but n’est pas des’interdire à elles-mê 
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Jlaye. Après de minutieux examens, j'ai. 
découvert le secret de cette Confé ence., 
Celle-ci porte 1: nom de maintenir la! 


paix, mais au fond elle ne fait qu'exciter | 


la guerre. 
-… Les cons illers de la guerre des pre- 
mières nations ont discuté entre eux, 
chacun selon sa propre opinion. L’'A gle- 
terre déteste l'Allemagne,et cette dernière 
après avo:r battu la France, s’est: cru 
le premier royaume du monde entier. 
Elle a maintenant agrandi sa Marine. 
L'Anglerre en voyant cette circonstance 


rence dans le but de limiter l'organisa- 
tion des troupes. La Russie voulant at 
teindre son propre. but la exaucé la 
demande de l'Angleterre. | 
.…. On dit que si la Russie désire retablir 
cette Conférence, son intention est de! 
pouvoir conserver la tranquillité de 
son empire après avoir été battue par 
le Japon. f, y a cinq ans c'était la Russie 
qui voula.t limiter 1 organisation des 
troupes ma is à présent cette Conférence 
rétablie, -ette mème : Kussie a refusé 
la première de donner la signature Si 
les nations ont établi cette onférence, 


mes d'augmenter le nombre de leurs trou- 


pes mais d'interdire aux autres d’en aug- 
inmenter le nombre. Leur désir de faire la 
guerre est ma-qué par cette onférence de 
1a Paix à la Haye. Je suis bien assuré que 
daus quelques arnées il y aura des guer- 
res sanglantes. Notre empire devient de 
plus en plus pauvre,s’il cherche .dés 
maintenant les moyens pour s'enrichir et 
pour établir la constitution peut-être peut- 
il encore éviter la ruine, sinon il rencon- 
trera des malheurs indicibles etc. 


je présente ce rapport à Sa Majesté en | 


La priant de vouloir bien en preudre con- 
naissance. 

._ N.B. Ce rapport contient plus de cinq 
mille mots, ici nous n’en faisons qu’un 
résumé. Quand Sa Maiesté lut ce rapport 
Elle fut très inquiète. Klle dit aux cou- 


séillers ce quit suit. “Si vraiment la cons- 
titution peut rendre forte la Chine, elle 
doit être immédiatement mise en applica 
tiou. Mais nous craignons qu'elle ne puis- 
se donner aucun effet à l'empire. Actuel- 
lement nous n’avons qu'’établi le ministère 
de la Guerre et le ministère de la Marine 
nous manque encore. S'il nous arrive des 
malheurs imprévus, comment pourrons: 
nous nous battre “avec les puissances 
étrangères. ? En nous rappelant l'affaire 
des Boxeurs nous ne voulons plus revoir 
les troubles et les révolutions. Qu'e:t-ce 
que nous devons faire pour conserver la 


* paix de notre empire ? ‘ 


Le prince Kin n’a répondu aucun mot 
ais le conseiller Vuen Ki-kuai a dit 
que le meilleur moyen pour  fortifier la 
Chine était d'établir la constitution, que 
même si celle-ci ne donvait aucun résul- 
tat affirmatifelle ne pourrait jamais don- 
ner un résultat négatif. Sa Majesté n'a 
rieu dit à proços de ce moyen. 


Kkapport dis fMinistères des 

Affaires Etrangères et. 
des Voies et Communications 
au 7: yône relativement à l'ai 
du contrat de l'emprunt. des chemins de 


Changhai, Hantcheou et. Ningpo. 


‘ Nous venons faire savoir à Sa Majesté 
que nous avons. dressé un contrat de 
l'emprunt avec le syndicat sino-anglais 
pour les chemins de fer du Kiangsou et 
du Tchékiang qui s’appelaient autrefois : 
les lignes de Soutcheou, Hantcheou et 
Ningporet qui se nomment actuellement : 
Les lignes de Changhaï, Hantcheow:et 
Ningpo. 

L'année dernière, à la septième lune, 
le second vice-président du Ouéoupou, 
Ouang Ta:sieh, a commencé à délibérer 
l'établissement du contrat net avec le 
syndicat sino-anglais. Un peu après, 
Liang Teng-Yuen, vice-président intéri- 
maire du Ouéoupou, a continué de faire 
cette délibération avec le susdit syndi- 
cat. La construction des dites lignes e 
l'emprunt sont considérés comme deux 
questions différentes. 

Ces dites lignes seront construites par 
la Chine elle-même. Oùtre l'argent des 
actions des commerçants chinois qui sera 
employé pour l'usage de la construction 
de ces lignes, nous devons contracter 


‘une somme d’un million ét demi de 


pounds qui sera emprunté avec garan- 
tie au dit syndicat sino-anglais. Le 
contrat sera dressé après que les deux 
parties seront d'accord. Quant à la cons- 
truction de ces lignes, le Ouéoupou en 
discutera avec le ministère des Voies-et 
Communications. D'ailleurs nous avons 
déjà fait savoir ces conditions à Sa Ma- 
jesté dans le rapport que nous ‘avons 
présenté le quatorzième jour de la neu- 
vième lune de l’année dernière relative- 
ment aux mesures que nous avons prises 
dans la délibération de cette affaire avec 
le ministre d'Angletérre. 

Sa Majesté a immédiatement lancé un 
décret disant, “Nous ordonnons au 
Ouéoupou d'envoyer des délégués pour 
établir des r glements et conditions 
minutieux sur l'établissement de ce con- 
trat afin que le peuple chinois ne subisse 
aucune perte. Respect à ceci,’ Nous 
avons immédiatement agi en conformité 
de ce décret. 


Comme à ce moment-là les notables 
et commerçants du Kiangsou et du 
Tchékiang ignoraient encore les circons- 
tances primitives de leurs lignes ferrées 
et que le contrat de l'emprunt des lignes 
Tientsin-Poukeou n’était pas encore 
règlé nous n'avions pas le temps de nous 
occuper de l'établissement du contrat 
l'emprunt. 

À la douzième lune de l'année dernière, 
après que le contrat de l'emprunt des 
lignes ferrées de Tientsin-Poukeou fut 
dressé et signé par l’ordre de Sa Majesté 
nous avons délégué Ou Vité et Kao 
Eul-tchieng, second assistant et second 
assesseuz du Ouéoupou pour délibérer 


À i 1 allé 


Un 


26: mars 1908 


nine a de dress à cn 


sir l'établissement du dit contrat avec 
le réprésentant du syndicat sino anglais, 
en S'appuyant sur le contenu du contrat 
des lignes de Tientsin-Poukeou, sur les 
circonstances. actuelles du Kiängsou et 
du Tchékiang ‘et sur les dépêches du 
vice-roi et des gouverneurs de ces deux. 
provinces, (Ce contrat n'a été réglé 
qu'après plus de deux mois de délibéra- 
(TONS Continueites, PA PSS 
Le contrat est en vingt-quatre articles 
etles lignes sont appelées: lignes offi- 
cielles de la Chine,Changhaï-Häntcheou 
et Ningpo. [L'intér:t de cet emprunt 
qui est d’un million et demi est de cinq. 
pour cent. Cet émprunt qui Subit 
un escompte de sept pour cent doit 
être remboursé complètement dans 
un délai de trente annuités. Si l'argent 
des revenus des lignes ne suffit pas pour 
payer cet emprunt, celles-ci ‘prendront 
les bénéfices des lignes dé l'intérieur et 
de l'extérieur de Chanhaikuan pour le 
payer. L'argent de cet emprunt touché 
par les ‘dites lignes ‘ ferrées est’récupéré 
par le minist re des Voies et Communi- 
cations. La Chine elle-m”me a pleine 
autorité de s'eccuper de la construction 
des lignés. mare PE Æ 
La Chine donnera trente-cinq mille 
pounds à ce syndicat qui sera considéré 
comme unerécompense pour les services 
qu'il .va lui, rendre en achetant des 
matériaux et des machines pour elle 
dans les pays étrangers. Elle engagera 
un ingénieur en chefétranger qui sera 
sous les ordres du directeur général. 
Apparemment cet emprunt porte le 
nom de : emprunt de la construction des 
lignes ferrées, mais au fond.ce syndicat 
n’a aucun droit de prendre part. aux af- 
faires des lignes. Vraiment nous ne vo- 
yon$'aucune perte pour la Chine dans 
l'établissement de ce contrat. : 
Dans l’article II du contrat provisoire 
des lignes ferrées de Soutcheou, Han: 
tcheou et Ningpo il est dit : ‘ Le con- 
trat net des lignes ferrées de Soutcheou, 


Hantcheou et Ningpo sera dressé comme 


celui des lignes ferrées du Changhaï- 
Nanking.” Mais le contrat net des lignes 
ferrées de Changhaiï-Nankiang déclare 
que la garantie de l'emprunt est constitué 
par les lignes elles-mêmes ; qu'un euro: 
péen doit s'occuper de la tnance; qu'il y 
a un escompte de dix pour cent et que ces 


lignes doivent offrir un cinqui me de 


let les 


leurs bénéfices au syndicat. Ce contrat 
cause réellement des pertes à la Chine 
notables et commerçants du 
Kiangsou et du Tchékiang ont raison 
de ne pas vouloir que le contrat des 
lignes ferrées du Kiangsou et du Tché- 
kiang soit dressé comme le contrat des 


lignes de. Changhaïi-Nanking: 


En outre la construction de la ligne 
partant de Changhaï à Kia-hing est sur 
le point d’étre achevée. Si on recons- 
truit une ligne + Soutcheou celle de 
Changhaï Kia-hing n'aura plus aucune 
utilité. Les dits assistant et as- 
sesseur du Ouéoupou après des déli- 
bérations pénibles sont parvenus à ne 
pas donner de garantie ni recevoir un 
européen pour s'occuper de la finance. 
Nous-mêmes choisirons un ingénieur en 
chef étranger et nous ne sommes pas 


‘obligés de donner u 
bénéfices à ce syn si lignes seront 
‘commencées par Changhaïi même ou par 
Je voisinage afin qu’elles soient-en com- 
munication avec les lignes de oi 
Nanking. 
… Nous avons travaillé de notre mieux 
dans. la délibération. de ce contrat de 
l'emprunt afin qu'il soit dressé selon le 
désir. des habitants des provinces du 
Kiangsou et du Tchékiang et quil ne 
puisse pas causer du tort à À l'empire, 
. Nous avons fait une copie de ce con- 
‘trat et nous le présentons à Sa Majesté 
afin qu'Elle en prenne connaissance. 
Quand nous aurons obtenu l'autorisation 
de Sa Majesté noussigneronsce contrat 
£en y mettant notre sceau.Notre minist re 
des affaires étrangères informera le mi- 
nistre-d' Angleterre. afin. quil ordonne 
au dit syndicat d'agir immédiatement 
en conséquence. agi 
Nous présentons ce rapport ài:Sa-Ma- 
jesté pour lui montrer la cause pour la- 
quelle nous avons dressé le contrat net de 
l'emprunt.des lignes de Changhai-Hant- 
cheou, et Ningpoen La priant de vonloir 
bien en prendre connaissance et faire 
droit à notre demande. 
P.S. Nous faisons également savoir à 
Sa Majesté que ce rapport est rédigé par 


le Ouéoupou et lui est présenté par lei 


Ouéoupou et le ministère des Voies et 
Communications. 

_. Le Trôneayant lu ce rapport a exaucé 
dla demande, le quatrième. jour de la 
deuxième lune de la trente-quatrième 
année de Kouangsiu. 


Rapport du ministère des 
Voies et Communications 


. au Trône relativement à l'amélioration 
du canal impérial. 


Conformément aux ordres de Sa Ma- 
jesté, nous avons fait une délibération 
sur le rapport présenté au Trône par le 
censtur impérial Seng-zieng relative- 
mene à l'amélioration du canal impérial. 

Nous voyons que non seulement l’a- 
mélioration du canal impérial peut 
faciliter le transport mais encore il peut 
agrandir le commerce. Néanmoins le 
canal impérial étant très long et tou- 
-chant plusieurs provinces n'a pas par- 
tout une même BpiARAeuR et un même 
état. 

Selon les rapports qui nous sont par- 
venus des provinces, nous savons que le 
canal impérial se trouvant dans les trois 
préfectures, Va-yang du Kiangnan est 
assez profond. Bien qu'il y ait aussi 
quelques endroits qui soient trop peu 
profonds, il suffit de les améliorer un 
tant soit peuet déjà on peut y faire 
passer les petits bateaux à vapeur. 

Le viceroi de Nankin doit réunir 
immédiatement l'argent nécessaire pour 
entreprendre les travaux de l'approfon- 
dissement de ce canal. 

Le gouverneur du Changtong doit 
améliorer les huit écluses du canal 


impérial se trouvant à cette province | 


june de io 


sept ane Quand” "ces . dites écluses 
seront améliorées et fermées, le ca=al 
impérial sera navigable pour les jonques. 
des commerçants. 

Le gouverneur du ChAgtoné déclare 
q''il lui faut plus de deux cent quinze 
mille taëls pour améliorer les huit éclu- 
seset une partie du canal. Le vice- 


immédiatement le nécessaire pour fermér 


trouvant dans sa province et présenter 


| un rapport au Trône pour lui montrer 


les mesures qu'il va entreprendre pour 
ces travaux d'amélioration. 

Quant au canal impérial se trouvant 
au Petchili,il devient de moins en moins 
profond et une grande partie du canal 
impérial du. Changtong est presque 
devenue des terrains secs. 9"[gouverneu 
du , Changtong nous déclare qu'i-luies 
impossible de: réunir à la fois l'argent 


cette dite partie du canal déjà presque 
devenue des terrains secs. 

Mais si on laisse ce canal rester dans! 
un si misérable état, on causera du tort 
au transport des marchandises. Nous 
Supplions Sa Majesté d’ordonner aux au- 
torités provinciales de réunir de l'argent 
| pour améliorer les parties du canal qui 
sont les moins profondes afin de faciliter 
la navigation fluviale des jonques et des 
petits bateaux à vapeur, ce qui est vrai- 
ment avantageux pour le commerce. 

Si Sa Majesté nous le permet, nous 


neurs afin qu ils agissent:en conséquence. 

Nous présentons ce ‘rapport à Sa Ma- 
jesté en : La priant de onloir bien en 
|prendre connaissance et faire droit à 


notre demande. 


Rapport du gouverneur 
du Sinkiang 
au Trône relativement à l’organisation 
des troupes de st province. 


Je fais savoir à Sa Majesté que j'ai 
déjà organisé des troupes dans ma pro- 
vince conformément aux règlements et 
conditions dressés par le ministère de la 
guerre et approuvés par le Trône. 

Au moment de l'établissement de la 
province du Sinkiang les ex-gouverneurs 
Lieu King-tang et Oué -Kouang-tao 
avaient présenté des rapports au. Trône 
Le priant de les autoriser a établir des 
troupes du gouverneur, du général de 
division et des généraux de brigade. Ces 
troupes se composaient de plus de vingt- 
quatré mille trois cents hommes y com- 
pris les officiers, les sous-officiers et les 
soldats. 

Un peu’ plus tard à cause du manque 
d'argent pour payer les soldes un .cer- 
tain nombre de ces troupes fureat sup- 


primées. 

Après le temps des Boxeurs, par suite 
du grend manque d'argent dans le trésor 
officiel du Sinkiang, l'ex-gouverneur Pei 
Yao-sou a supprimé un "grand nombre 
de ces troupes. 

A'présent, le Sinkiang ne jrossède que 


“et le viceroi du Kiangnan fermer ses |treize mille soldats v compris les fantas- 


roi de Nankin doit également faire 


les sept. écluses du canal impérial se 


pour améliorer les écluses et approfondir! 


eninformerons ces vice-rois et gouver-| 


| 


sins et les cavaliers et ne doit dépenser 


qu'une somme d'un million et cent 
est une 


soixante mille taëls, ce qui 
| grande économie pour lui. : ” 

Mais la province du Sinkiang' est 
poursuivie par les ‘étrangers puissants. 
Sielle n'a pas assez de troupes non 


seulément elle ne pourra pas se protéger, 


l'empire. ) 


‘troupes renfermant ‘environ deux mille 


huit cents soldats, ce qui est insuffisant ; 


pour protéger lé Sinkiang. 
Après des délibérations? avec mes 


‘collaborateurs, je désire réorganiser les 


anciennes troupes selon: les ôrdres de 
Sa Majesté. 
ma province, Kemiépaliken est le plus 
important pays de l’est Ilikesake est le 
plus important pays de l’ouest et Diéhau 
et Akesou sont les principaux pays du 
sud et du nord. 

Pour maintenir la paix du Sinkiang il 
faut placer des soldats à l'est, au sud, à 
| l'ouest, au nord et au centre. Je désiré 
‘que les troupes du gouverneur soient 
‘placées au centre, celles du général de 
division en arrière, celles du général de 
brigade de Palikeu en avant, celles du 
général de brigade de Akesou à gauche: 
et celles du général de brigade de Il: 
à droite. 

Ces dites troupes seront commandées 
par les généraux de division et de briga- 
des ét auront d’autres officiers comme 
capitaines et lieutenants. 

Le nombre total des soldats de ces 
nouvelles troupes est de quatorze mille 
|trois cent-quarante. Les soldes annuel- 
les sont un million et cent mille taëls. 

J'ordonnerai bientôt aux soldats de 
ces nouvelles troupes de porter des 
nouveaux costumes choisis par le minis- 
tère de la guerre. 
calme, ces soldats peuvent arrêter les 
brigands et les malfaiteurs et quand il 
est en danger ils peuvent le protéger, 
c'est vraiment faire d’une pierre deux 
coups. 

Je présente ce rapport à Sa Ma- 
jesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance et faire droit à 
ma demande. 


— gp—— 


Les douze règlements et con- 
ditions dressés pour les enfants 
de la famille impériale et des 
grands mandarins devant 
faire leurs études dans les 
pays étrangers. 


1© Les étudiants de la famille impé- 
riale et des grands mandarins qui peuvent 
faire leurs études dans les pays étrangers 
sont les enfants des princes, des ducs 
etc, qui ont étudié dans l’école des no- 
tables. Ils feront les études des scie nces 
particulières en Angleterre, en Amérique 
et en Allemagne. 

3 0! Ces étudiants de la famille impé- 
riale ét des notables étud'eront la science 
_olitique et la science de la guërre. 


mais encore elle causéera du tort à tout 


D'après la “géographie de : 


Quand le pays est. 


Je viens d'organiser quelques nouvelles 


3° Ces étudiants feront leurs études comme les meilleurs pay del empire 


Dan une durée de trois ans. 

4° Ces étudiants auront douze cents 
taëls de frais de voyage, et toucheront 
mensuellement trois cents taëls comme 
frais de voiture et autres dépenses. 

5° Ces étudiants auront dans leurs 
classes des Chinois connaissant parfaite- 
ment bien la langue ‘trangère qui leur 

serviront d'internrèêtes et des chinois 
connaissant parfaitement bien la langue 
chinoise qui leur serviront de professeurs 
enseignant l'Histoire de la Chine. 

Ces interprètes et prof:sseurs se ren- 
dront à l'étranger en même temps que 
ces étudiants. 

: 6° Les interprètes toucheront men- 
‘Te su-llement des appointements de trois 
L cents taëis et les professeurs des appoin- 
| tements de deux cents taës, Ils auront 
|: huit cents taëls de frais de voyage. 

a 7 © Si ces étudiants désirent avoir des 
domestiques, ils ne pourront en em- 
mener qu’un. 

8° Ces étudiants étudieront dans les 
écoles que leur indiqueront les ministres 
k plénipotentiaires de la Chine et seront 
|,  sousleurs ordres et sous leur surveil'ance. 
__ Ces ministres feront d: tempsen temps des 

_ notes sur la conduite et les progrès de ces 
élèves qui seront envoyées au Ouéoupou. 
es interprètes et les professeurs seront 
aussi sous leurs ordres. 

9° Si parmi ces étuliants il y en a 
qui se couduisent mal ou ne sont pas 
appliqués à leurs études, les ministres en 
informeront le Ouéoupou qui leur ordon- 
nera de retourner en Chine.Ces ministres 
ont pleins droits d’infiger des châtiments 
aux élèves qui out une tiès mauvaise 
conduite. 

10© Les élèves qui,après trois ans de 
travail auront de bonnes notes, quand ils 

seront retournés en Chine recevront im- 
médiatement des fonctions. Ceux qui 
auront de très bonnes notes recevront des 
‘fi fonctions supériéures 
11 © Les interprètes e. professeurs qui 
î sauront s'acquitter très bien de, leurs 

devoirs pendant trois ans, recevront des 
recommaudations spéciales du Ou“oupou. 

S'ils sont paresseux ou lâches, les minis- 

tres de la Chine en informerontle  uéou- 

pou qui les renverra et les remplacera par 
d’autres interprètes et professeurs plus 
actifs. 
12© Sice+ dits règlements et condi- 
À tous ne sont pas parfaits, :ils .seront 
Ÿ améliorés après coup. 


BF. - 


4 


1 Pérition des étudiants des 
deux Hou résidant au Japon 


au Buveau des conseillers de l'empire 
velativement à la conservation à son poste 
4 de S. E. Tchao Eul-seng récemment 
j nommé vice-vot du Setchouan. 


Excellences. 

Nous venons vous rapp:ler que les 
heux Hou sont les deux plus impor- 
tantes provinces de la Chine, Dans. les 
anciens temps, même, ils sont considérés 


chinois. MES £ 


Actuellement FA té Hou sont le 
contre du Vantse-Kiang qui va de 


| l’ouest à l’est et des lignes ferrées qui 


parteut du nord au sud. 


Quand pt le départ de & 
Tche-tong, $ E. Tchao Eul!-seng fut 
nommé vice-roi des deux Hou, tous les 
chinois ont remercié la cour d’avoir 
choisi un si grand personnage pour! 
prendre le poste ce vice roi de ces pays. 
Car ayant S. E. Tchao comme vice-roi 
des d:ux Hou, non seulement ceux-ci 
sont dans le bonheur,mais toute la Chine 
l est pareillemen’. 


S. E. Tchao Eul-seng qui est très 
eXrérimenté et très fidèle est vraiment 
digne d'être le successeur de $S. E 


Tchang Tchetong.. Il travaille de tout 
son cœur pour mettre en application les 
nouvelles affaires politiques. 

Mais dernièrement en lisant les Jour- 
naux, nous avons su que S$S. E, Tchao 
est transferé au Setchouan ! 

1 e Setchouan qui est entouré par le 
Thibet, le Vunnan, le Kouétcheou, le 


Crensi et le Kengsou est au-<si un pays| 


très important. Cependant il n’a pas 
autant d'importance que les deux Hou. 

À présent on est en train de construire 
les lignes Kouangtong-Hankeou et Set- 
chouan-Hankeou et on a au:si l'intention 


de construire les lignes Siakiarg-Han- 
keo. 


Immédiatement après que S. E.'Tchao 
Eul-seng fut rentr: en charge, il a 
montré le plus grand désir de construire 
les lignes ferrées et celles-ci par ses en- 
Couragements sont entrain d'obtenir un 
heureux avenir. 


S. E. Tchao Eul-seng est non seule- 
ment aimé de tous: les chinois, mais 
encore il est respecté par les étrangers. 
Vraiment il est le meileur des vice-rois 
et gouverueurs des provinces. 


Les habitants des deux Hou le considè- 
rent comme leur bon père et en le voyant 
partir au Setchouan, ils éprouvent une 
angoisse vraiment indicible. Il n’y a pas 
encore six mois que S. E. Tchao est au 
Houpé et les affaires qu'il doit traiter ne 
sont pas enCco e terminées. S'il est rem- 
placé par un vouveau vice-roi, les habi- 
tants de ces deux provinces seront dans 
le désespoir. 


S. F. Tcheng Koué-long est fidèle et 
savant, mais sOn talsnt n°: suffit que pour 
délibérer Jes affaires des provinces moins 
mpottantes. Nous n’osons pas croire qu’il 
puisse se mettre à la tête des mandarins 
du Houpé et du Hounan et traiter tran- 
quillement les affaires nationales et in- 
ternationales,. 


Nous vous prions Excellences de 
laisser à S. E. Tchao Lul- seng continuer 
ses fonctions de vice-roi He deux Hou 
Si vraiment il est obligé de se rendre aû 
Setchonan, il faut du moins que Vos Ex- 
cellences l'autorisen de. rester encore un 


an Houpé afin de consoler les habitants 
des deux Hou. 


Reproduction interdite à moins d'indi- 
cation d'origine. 


.E. Tchang | 


Conte pan 


Tsé-tse,laboureur bien HoTneie et Biépi 
actif, vécut sous la dynastie des PROS 
vers 1600. 

Un jour, en traversant une campagne: 
du voisinage 1l: aperçut deux vases en: 
terre dont la plus grande partie dispa- 
raissait, dans un tombeau. Tsé-tse les. 
ouvrit-et les trouva pleins d'or et d’ar- 


| gent. Il les referma et continua sa route: 


en se disant: “Ces richesses ne sont pas: 
à moi, je ne dois pas les toucher.” 

Et le SOIT quand il fut rentré chez lui,. 
il raconta à sa femme ce qu'il avait vu. 
dans la journée. Comme celle-cile gron- . 
dait de n'avoir pas emporté chez lui ces. 
deux vases précieux, isé-tse lui r: répondit: 
‘ Ces richesses ne sont pas à nous, nous. 
ne devons pas les toucher. Si vraiment 
le Ciel veut nous les donner, ces riches-. 
ses viendront chez-nous elles-mêmes.” 

Juste à ce moment-là, le voisin de- 
Tsé-tse était dans sa propre maison et 
il entendit tout ce que, Tsé-tse avait 
raconté à sa femme par les fentes et les. 
trous des maisons faites en paille. 

Immédiatement ce voisin et son épouse: 
qui avaient entendu ces paroles se ren- 
dirent dans la campagne la nuit même: 
pour chercher ces richesses. Au miliew 
de la route,les deux époux se félicitaient 
et se disaient entre eux quer cétté: nuit 
était le moment de la mort de leur pau- 
vreté et celui de la naissance de leur 
richesse. 

Mais une fois arrivés au tombeau et 
ayant ouvert c s deux vases, au lieu de 
découvrir de l’or et de l'argent ils trou- 


Si 


vèrent des vipères et des crapauds qui 


les mordirent terriblement: _.! 

Les deux époux se hâtèrent de refer-. 
mer ces deux vases et se retirèrent. Mais. 
ne voulant pas pardonner à ‘Tsé-tse- 
d'avoir prononcé des paroles qu'ils. 
considéraient comme un pur mensonge. 
et mème une trahison, als voulurent se: 
venger de lui. 

Après de minutieusés Hélibéttials le 
mari dit : “ Puisque, ma femme, Tsé-tse 
nous joue un si grand tour avecces. 
vases, nous devons «ous servir de ces. 
mêmes vases pour le punir. 

Ce disant, ils fermèrent solidement la 
bouche de ces deux vases de manière que 
les reptiles et les batraciens ne pussent 
pas sortir,et les emportèrent CheZ'eux se 

Arrivés à la maison, ils montèrent. 
sur le toit de la maison de Tsé-tse. 
Là, ils percèrent un trouet, ouvrant 
les vases, ils en versèrent le contenu 
sur le lit de Tsé-tse et de sa femme afin 
que les vip res et les crapaüds les mor 
dissent comme ceux-ci les avaient mordus. 
tout à l'heure. 

Mais bien loin d'entendre des cris de: 
douleur ils entendirent Tsé-tse dire les 
mots suivants à sa femme : “ Vous. 
voyez, ma femme, je vous dis que le 
Ciel veut nous donner ces richesses, el- 
les viennent chez nous elles-mêmes.” 

Surpris, le voisin et sa femme fixè- 
rent leur regard sur le contenu des vases. 
tombant sur le lit de leur deux ennemis. 
Mais au lieu de voir des vipères et des: 
crapauds ils virent de l'or et de l'argent. 


un 


tieux, 
_ prières au bouddha de la richesse : 
très aimable bouddha de la richesse, 
‘je ne puis plus supporter les douleurs du 


- votre miséricorde ait pitié de votre 
_bumb 


- prières. en s'agenouillant 
‘champs, 


. Sur-le-champils cessèrent de verser le 
contenu des vases, mais hélas, ce fut 


trop tard, les vases.étaient déjà vides. 


es deux misérables avaient travaillé 
toute. la nuit mais leur récompense 


consista en quelques morsures qui les 
obligèrent d'ac'eter des + ae 
# . 


Kao-té, pauvre cultivateur de la pro- 


_ vince du Chantong, vécut sous la ire 


tie des Toang. 

Ne se contentant pas d'être toujours 
un pauvre diable et étant très ambi- 
Kao té-adressait souvent des 
: “Mon 


manque d'argent. Que votre bonté et 
le serviteur et: daigne lui envoyer 
une grande sommesd'argent soit par 
vou s-même soit par un de vos domesti- 
ques. 

Tous: les Hours, Kao-té répétait ces 
prières,surtout quand il travaillait dans 
les champ, dans la journée. 

Un jour, étant en train dé réciter ces. 
dans son 
il vit brusquement un aigle 
énorme venir de l'horizon. Effrayé Kao- 
té s'enfuit en courant vestre à terre. 
Mais Poiseau lui dit : # N'ayez pas peur 
et venez, mon cher ami, je ne suis pas 
venu pour vous effrayer mais au contrai- 
re pour vous faire obtenir de l'argent. ” 

- Ayant entendu le mot charmant : ar- 
_ gent, Kao-té retourna immédiatement 


dans ses . champs et d'in ton plein de 
joie et d'espérance, 1l dit à l'oiseau ce 
qui srit : “ Bonjour, M. l'aigle royal, 


vous tes venu pour me faire obtenir 
de l'argent ? Ne seriez-vous pas un délé- 
gué de S. M. le Bot ddha de la richesse ?” 
“ Justem nt, répondit l'aigle, revenez 


dans ces champs, demain, dès le bon 


matin, avant le lever du soleil. 
Ce disant l'aigle reprit son essor et 
Kaoté n'ayant plus l'intention de la- 


bourer ses champs retourna chez lui et | 


raconta l'aventure à sa famille dui l'é- 
couta avec autant de joie que d’ étonne- 
ment. . $ 

Toute la nuit notre homme n’'osa 
fermer les yeux ayant peur de manquer 
l'heure. 

Le lendemain vers quatre ‘heures du 
matin, il se leva et après s'°tre débar- 
bouillé il se hîta vers le rendez-vous. 

Arrivé aux champs, il vit que l'aigle 
était déjà venu. ‘Vite, vite, lui dit 
l'oiseau, étendez-vous sur mon dos et 
fermez bien vos yeux. Pour que vous 
puissiez avoir de l'argent il faut que 
nous allions vers l'est et que nous tra- 
versions un grand océan. 

Kao-té qui n'aimait que l'argent fit 
tout ce tue l'oiseau lui dit. 

Immédiatement l’aigie fendit l'air 
ayant sur son dos un amateur d’argent. 

Un instant après Kao-té dit : son 
conducteur : ‘“ Sommes-nous arrivés à 
l'endroit décidé ? 

Pas encore, répondit son compagnon, 
n'ouvrez pas les yeux, sinon vous tom- 
berez dans 1 océan. 


{pleine de diamants, 


C'est Cet tas Raosté out nous 
serons arrivés à l'endroit j FES prie de 
m'en Imformer,.» Mi, 

Naturellement, reprit l'oiseau. Ça y 
est, maintenant vous pouvez Ouvrir VOS 
yeux. Entrez dans cette cave et prenez-y 
tout ce que vous voudrez. 

Kao-té entra dans la cave et la trouva 
de pièces d’or, de 
bijoux et de perles. Enchanté, 1l les 
ramassa Îles uns après les autres. Mais | 

n'ayant pas porté sur lui un sac il ne put 
les prendre tous. 

Cependant il enlerait de son corps 
sa longue chemise pour empaqueter,les 
6bjets précieux qu'il ne pouvait pas 
prendre dans ses mains. 

Dép‘chez-vous, mon ami, ajouta son 
conducteur, le soleil va bientôt se lever 
et celui-ci, une fois levé, vous ne pourrez 
plus retourner chez vous et vous mourrez 
dans cette cave. 

Attendez un peu, M. tele dit Yao té 
je dois emporter chez moi tous les bijoux 
qui se trouvent ici. 4 

En dépit de sa précipitation, Kao-t6 
qui aimait plus largent qu'il craignait 


de ne pouvoir retourner. chezs® ui, 
continua à ramasser les objets rite > 
‘“ Cependant l'aigle lui dit: Faites ce 


que vous voudrez, mon cher ami,je ne 
puis plus vo us attendre, le soleil ‘est sur 
le point dese lever. Ayant prononcé 
ces paroles, l'oiseau s’envola. 

Ainsi Kao:té mourut victime de sa 


{trop grande ambition et aussi de son 


insolente désobéissance. 
LU AVARE c 


-Koué-lin, fameux avare de la-province 


du Hounan vécut sous la dynastie des 


Song. Les habitants des alentours le 
considéraient comme le premier avare 
du monde entier. 

Jamais ilne consentit à donner une 
sap que aux mendiants, en dépit de 
leurs prières et de leurs prosternations. 

Malgré les plaintes et le; malédictions 
du public, Koué-ling ne diminuait pas 
son avarice, 

Un our sachant bien qu'il devait 
bientôt mourir il fit venir dans sa 
chambre ses trois fils et leur dit : ” 


Mes chers enfants, je ne pois plus rester 


longtem ipsiavec vous et Je crois que je 
vais vous quitter cette année. Mais, 
dites-moi, mes chers enfants, combien de 
dollars dépenserez-vous pour préparer les 
funérailles après ma mort? 

Les trois fils n'ignorant pas que lerr 
père était un effroyable avare et que s'ils 
d+pensaient trop. d'argent pour l’ense- 
velir, celui-ci les considérerait comme 
des inxrats et des traîtres quine vou- 
latent pas imiter leur père répondirent 
ainsi. 

L’ainé:“Mon très cher père,proprement, 
étant votre fils chéri, après votre mort, 
je devrais vous préparer de très riches 
funérailles, mais sachant bien que vous 
n'aimez pas dépenser trop d'argent 
après votre mort je ne dépenserai que 
trois dollars pour vous. Deux dollars 
seront dépensés pour l'achat d’une très 
mauvaise grande boîte qui vous servira 


+ 


de cercueil et un dollar sera dépensé 


pour l'engagement de deux coulis des-. 


tinés à “conduire le jcereueil jsqretes 


cimetière public. 


Trois dollars ! reprit le père, c'est 
vraiment trop, vous tes un ingrat 
qui ne sait jamais travailler po r 


contenter ses parents. Taisez-vous et 
que je n'entende plus ces mots terri- 


bles: Trois dollars. Et vous, mon second" 


fils, qu'est-ce qe vous ferez après ma 
mort ? > 
Moi, répondit-il, 


natte de dix cents pour envelopper 
votre corps et après je le jetterai dans 
le canal d'1 voisinage. 


Vous êtes plus reconnaissant que votre 
fr: re aîné, ajouta le p re;seulement vous. 


dites que vous voulez acheter une natte 
de dix cents. Mais croyez-vous que ces 
dix cents tombent eux-mêmes du ciel ? 
-Votre manière d'agir est assez bonne, 
mais elle n'est pas encore parfaite. Et 
vous, mon troisième fils,dites-moi ce que 
vous ferez après ma mort. 


Après votre mort, mon cher père, ré- 
pliqua t-il, au lieu de dépenser del Ée 


gent, Je veux en gagner. 

© Comment pouvez vous gagner de rai 
gent au lieu d'en dépenser, demanda 
immédiatement le père, avez-vous un 
moyen extraordinaire ? 


Quand vous serez mort, reprit lesdère 


nier ‘fils, Je couperai votre corps en 
plusieurs morceaux et ie les mettrai au 
sel. 

Pourquoi ? interrogea le père. 

Quand ces morceaux seront bien salés, 
répondit le fils, je les vendrai. 

Très bien,s ‘écria le père, vraiment 
vous êtes mon très cher fils. Mais n'ou- 
bliez pas de faire une chose. 

Laquelle ? interrogea le fils. 

C’est de ne pas les vendre à crédit, 
ajouta le père. 


« 


* 3 
Li-chieng, habitant de la préfecture de 


{Sonkiang au Kiangso: vécut sous la 


dynastie des gnueng vers 1250. 
Li-chieng était assez honn te et aetif, 


Les vingt maws de terre qu'il possédait 
suffisaient pour les nourrir. 

Mais non content de demeurer dans des 
maisons faites en paille, de porter des 


habits de coton et de prendre des repas 
médiocres, 1l désirait s'installer dans de 
jolis appartements de s'habiller comme 
de riches commerçants et de dîner à la 
fourchette. Aussi il se rendait tous les 
jours dans la vieille pagode du Bouddha 
de richesse se trouvant à deux li de sa 
derneure. 

Voici les prières qu'il récitait quo- 
tidiennement à ce génie donateur. 
“Mon très aimable et très miséricordieux 
Bouddha de richesse, je viens m'age- 
nouiller devant v us pour vous supplier 
d'écouter mes ferventes prières. Vous 
voyez mon aimable Bouddha, combien je 
suis pauvre et quelles horribles souffran- 
ces me causent cette pauvrêté extrême. 
Puis que vous êtes le Bouddha qui s'oC- 
cupe de la finance, il vous est très facile 


voulant vous faire f 
plaisir, apr S Voite mort,jachèterai une 


seulement il avait. un grand vice, il. 
aimait trop l'argent. 
Il avait une "femme et deux enfants 


_ de me faire obtenir de l'argent. 
refusez ma demande,mon chez Bouddha, 


| vous me percerez lecœur etc. 


Ces prières furent inefficaces pendant 
deux ans. Un jour Li-chieng se rendit 
| comme d'habitude dans cette pagode. 
. Mais sachant bien que ses anciennes 


LE prières n'étaient pas efficaces il avait 
be ù | 


mposé une autre prière. 

S'étant agenouillé devant ce Boudha, 
* ildit:” Mon Bouddha,depuis deux ans je 
vous ai tous les jours adressé des pri res 
ferventes et continuelles. Mais pourquoi 
refusez vous toujours d'exaucer mes de- 
mandes. N'est-ce pas que vous êtes. déjà 
devenu sourd et que vous n°: pouvez plus 
m'entendre. 


Non, répondit immédiatement Île 
bouddha qui n'avait encore prononcé 
aucune parole jusqu'ici, je ne suis pas 
sourd, j'ai bien entendu toutes les priè- 
res que vous m'avez adressées de 
puis deux ans.. Mais si vos ri res ne 
sont pas exaucées c'est que inoi-m me Je 
n'ai pas d'argent. Regardez un peu les 
habits que je porte, ils sont tous rapié- 
cés et ils sont moins beaux et moins 
coûteux que les vôtres. En outre ma 
pagode depuis le jour de sa construction 
n’a jamais été ré; arée 1ne fois. 
PCé pas une preuve “qre je suis très 
pauvre et même plus pauvre que vous ? 
C'est plutôt moi qui dois vous prier de 
me donner de l'argent et non vous qui 
devez me prier de vous en donner. 


Le préfet de votre préfecture est un 
millionnaire. Vous pouvez aller Île 
voler dans son yamen la nuit. 


Merci de votre avertissement, dit Li 
chieng. Quand j'aurai volé une forte 
somme, je ‘{âcherai de faire venir des 
maçons pour réparer votre château. et 
pour vous montrer ma reconnalssance. 


Ce disant Li-chieng sortit après avoir 
fait quelques prosternations respectueu- 
ses devant ce bouddha. 

Le soir même, il pénétra à la dérobée 
dans le yamen du préfet. Vers minuit il 
entra dans la chambre à coucher du 
mandarin et de sa femme. Là il força 
une boîte dans la quelle était enfermés 
des perles, des bracelets en or, des an- 
neaux en diamant qui valaient environ 
deux cent mille taëls. 


Par malheur juste pendant que Li 
chieng commettait ce vol, le préfet se 
réveilla et voyant un voleur il appela 
au secours. 


Tout d’un coup le voleur fut saisi. Le 
mandarin lui demanda pourquoi il 
voulait se faire voleur. Celui-ci déclara 
qu'il était envoyé ici par le Bouddha de 
la richesse. 

Mais le mandarin ne voulant pas le 
croire le fit décapiter le lendemain ma- 
tin. 

Au moment de sa mort Li-chieng 
s’écria : ” Ah ! vous traître de Bouddha, 
au lieu de me donner de Fargent, vous 
m'offrez une si mauvaise mort ! Plus 
tard quand je serai redevenu un homme 
par la métempsycose je ne vous adresserai 
plus de prière et je travaillerai de tout 
mon possible pour vous ennuyer en 
démolisant toutes vos pagodes et en 


cation d'origine. 


N'est-| 


Si vous| Jétant vos statues” dans les égoûts les | 


plus sales que je pourrai trouver. 
Reproduction interdite à moins d'indi- 
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PAYS CHARMANT 
Depuis que je suis en Chine il est une 
chose qui m'a toujours étonné : la facili- 
té avec laquelle les. gens sont supprimés. 
Chaque jour, dans les nouvelles Cchi- 


noises, on peut lire qu'un tel sera 


décapité pour ceci où pour cela. Toutes 


toute rationnelle et tout 


Le 


26 mars 1908 


“leur semble 
fait de cir- 
constance, et nul ne proteste. 

La civilisation marche grands pasen 
Chine, se plait-on à répéter, c'est un fait. 
Elle marche la civilistion, mais elle a 
tout l'air, pour le moment, de marcher à 
reculons. L’ engouement des Chinois pour 
les chemins de fer s'explique bien : 
ils veulent aller vite, toujours plus vite. 
en arrière, et grande allure ils retour- 
nent à la barbarie. 
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Belle Chine, où les soldats sont plus à 
craindre que les brigands ‘qu'ils sont 
chargés de combattre. | 

Doux pays, où sans rime niraison un 


de corail ou de jade, elle 


les raisons sont bonnes, parfois même on préfet peut faire décapiter un homme 


ne s'embarasse pas d'aussi peu de chose, 


on décapite et voil tout, quitte : cher-| 


cher la raison après coup . 


: considérés 


pour s'offrir une petite distraction. 
Paradis terrestre où les enfants sont 
comme des colis encom- 


Tel ce préfet du Kiangsou qui derniè-:brants dont on se débarrasse au moment 


rement fit décapiter un brave capitaine, i 
sans bien savoir a: juste pourquoi. 


Les: i 


: du départ: \ 
Chine,pays des pagodes et des magots; 


compatriotes du capitaine ont protesté/empire du mensonge et de la Rte ; 


et le préfet va passer en jugement, S'il a | patrie du : 


eu tort, il sera décapité, lui aussi, 

mort sera content, paraît-il. 

haite sincèrement. | 
L'autre jour 


teur, qui, ayant été l’objet d’une déclara- 
tion un peu vive de.la part. d'un de ses 
compatriotes et s’estimant atteinte dans 


c'était une jeune fille—| 
tune vierge complète— dit notre traduc- 


‘squeeze ”’ et du “Kam che 


et le pays de rêve, pays idéal ! 
Je le sou | 


| + 
Oes-tu douce Fan 
Sapèque 
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Lorsque Parmentier, l'homme de gé 


sa pudeur, se suicide. Le Don Juan chi- nie qui nous fit cadeau de la pomme ‘de 


nois, en présence d'un tel résultat, prend, 
la fuite, mais 4il est 
recherché. Si on le pince, il sera décapité 
et les mânes de Ia vierge seront con- 


f . . . 
tentes,parait-1l encore. Je le “resouhaité” 


non moins sincèrement. 

Quelques jours apr s, g'était autour 
d’un mari « étre supprimé par sa femme 
et l'autre. Là les coupables n’ont pu 
fuir, ils ont été arrêtés et pour contenter 
le mari défunt, les deux doublement 
coupables vont être décapités. 

J'ignore si le mari sera content, mais 
je crois pourtant qu'il aurait été beau- 
ceup plus heureux si son épouse n'avait 
pas été infidèle et n avait pas pouss 
l'oubli de ses devoirs jusqu'à l’assassiner. 
Et dans le paradis de Bouddha où il est 
certainement, le mari doit bien regretter 
cet excès de prévenance de la part de 
sa moitié. 

Hier, on nous apprenait que les vail- 
lants soldats chinois envoyés pour 
combattre les “ brigands si terribles ? 
ont, en arrivant dans une ville du 
Nganhoei commencé par assassiner 
quelques habitants pour se faire la main: 

Les autres indigènés en présence de cet- 
te arrivée triomphale des grerriers céles- 
tes, ont abandonné lers maisons et 
filé. Mais ces braves gens estimant que 
les enfants sont des impedimenta quand 
on voyage, ont jeté, avant de partir, les 
pauvres gosses dans le fleuve. 

la Chine est un pays charmant. 

C’est absoloment indiscutable- et ses 
enfants sont gens düux et réfléchis, ils 
ont de plus un grand:esprit de “décision. 
Les enfants les génent pour voyager ; ils 
les tuent c'est bien simple. Et cette con- 
duite baroque — soyons polis — n'offus- 


Act tement 


terre, apporta en France ce. délicieux 
tubercule, ilétait loin dese douter dé 
l'avenir qui était réservé à son présent. 5 

Tout le monde a plus ou moins vu 
des pommes de terre : il: y en a des 
petites et des grosses, des bossues et des 
rondes, des jaunes et des rouges, il y en 
a pour tous les goûts. 

On voit la pomme de terre ‘sous des 
aspects bien différents, depuis la frite 


‘du prolétaire jusqu'aux pommes duches- 


se des gens chics, en passant par les 
pommes purée et les pommes en robes 
de chambre. Ily en a même quise 
laissent souffler. Ce sont des préten- 
tieuses et des inconscientes qui n'ont 
pas lu la fable de la grenouille, laquelle 


voulant . pater le b ruf en creva. 


% 
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Puisque je suis parti dans une chroni- 
que scientifique au premier chef, jJ'ap- 
prendrai aux populations qu'avec les 


pommes de terre on fait de la fécule, 


tant employée par les mamans pour sau- 
poudrer le... visage des bébés, on fait de 
l’'amidon qui permet aux snobs d’arborer 
des faux-cols impeccables; on fait de 
l'alcool qui sert à. ce que vous sarez'et 
du sucre qui set assez fr.quemment à 
sucrer. 

Pour de la documentation, 
je ne m'y connais pas. 

Tous ces emplois sont connus, classi- 
ques même, mais la science  travarlle, 
elle turbine la science, et elle a trouvé 
et moi aussi: j'ai trouvé qu'en citant 
in extenso ce qui suit je ne me fatiguerais 
pas le cervelet et que je ne faillirais pas 
à la haute mission qui m'est dévolue: 
instrüire | 

‘Une société vient de se former 


c'en est ou 


que en rien les nsge à boutons de cristal| Berlin pour confectionner des crayons 


s 
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en fécule, étant donné la rareté du bois 
de cèdre employé jusqu'ici pour l’enve- 
lo ppe des mines de plomb. ; 1 

On traite les pommes de terre chimi- 
quement et on les transforme en une 
matière compacte et dense qui se décou- 
pe aisément sous la lame du canif. On 


en.fabrique déjà de grandes quantités. | 


Leur prix de revient est très faible. On 


parle de 46 millimes pour la première 


qualité et de 39 millimes pour la qua- 


lité inférieure, y compris le bénéfice” 


CRE 
Qui aurait jamais supposé qu'en 
traitant les pommes de terre chimique- 


ment, celles-ci se transformeraient en 


\. , $ . , 
crayons. Que d'avantages qui n'appa- 


- raissent pas à première vue dans cette 


découverte sensationnelle! Et que de 


soucis de moins pour les mères de famil- | 


let D 
_ Chacun connaît la manie qu'ont, en 


général, les enfants de ronger le bout de 


leur crayon, manie déplorable qui pro- 
curé aux grosses crayonophages des 
maux d'estomac variés. Dorénavant, les 
apprentis dessinateurs,qui, tout en cher- 
chant l'inspiration, mangent le bout de 
leur crayon, se sustenteront inconsciem- 
ment sans risquer une indisposition. 

Et surtout, les rapins, les jours de dê- 
che, pouront faire frire leur assortiment 
de crayons. C'est donc une découverte 
de la plus haute utilité sociale et qui 
marque un pas décisif dans la vie de la 
pomme de terré. C'est un fleuron de plus 
à la couronne du grand Parmentier et 
ses mânes vont en tress'illir d'aise. 


Réponse à M.C....—Je conçois fort bien 
votre étonnement, caril est évident 
qu'en quinze jours, 1l y a eu un change 
ment étonnant. Ceci ne peut s'expliquer 
que par l'approche du printemps, d’a- 
bord, qui active la végétation, et ensuite 
par la fertilité du sol dé la rue du Con- 
sulat. 

Comment pourriez-vous expliquer au- 
trement qu'en $ipeu de temps, de si 
beaux arbres aient pu pousser dans cette 
grande artère ? La compagnie des tram- 
ways fait des trous par ci, par l}, arrose 
un peuet ça y est : le lendemain vous 
avez un arbre d'une hauteur invraisem- 
blable. 

Et cette végétation subite donne un 
bien joli aspect > notre rue du Consulat 
qui semble attendre l’arrivée d'un per- 
sonnage de marque. La haie de soldats, 
obligatoire en pareille circonstance, est 
remplacée par une alignée de morceaux 
de bois prétentieux et semblant menacer 
le ciel. 

Cela prouve surabondamment l'utilité 
des trottoirs dans ure rue : ils sont faits 
pour y placer des pieux et rien autre. 

Pour les piétons il y a la chaussée 
comme d'ailleurs pour les rischas et 
tramways. Il est vrai que cette floraison 
anorinale de morceaux de bois encom- 
brants etsi gracieux cache peut-être 
une combinaison. N'espèrerait-on pas 
que les gens, ne sachant plus où 
marcher, seront forcés de monter dans 
les trams ? 


Peut- tre encore est-ce en prévision 
de l'hiver prochain-? 


* 
* *% 
PETITS PETONS 


Sapèque 


Paraphrasant l’apostrophe célèbre d'une 
favorite royale exhubérante et quelque 
peu familière, il serait temps, je crois, 
de crier au Céleste Empire: La Chine 
ton prestige f...letTamp! 

En lisant, hier, l'information d'un 
confrère chinois qui-nous apprend qu'un 
gros bonnet du Changtong vient de 
lancer une proclamation interdisant à 
toutes les filles de se bander les pieds, 
les larmes me sont, malgré moi, montées 
aux yeux. D'autant plus que ce fonc- 
tionnaire sans entrailles, ajoute catégo- 
riquement qu'avant un anil n’y aura 
plus une jeune fillé “petits pieds. 

De gaieté de cœur, ce mandarin ren- 
verse le prestige de l'Empire du Milieu 
qui ne résidäitique dans ceci: les petits 
pieds. 

C'était sa raison d'être, à la Chine, 
les petits petons de ses femmes et coin- 
ment peut-on, d'un trait de plume effa- 
cer ant de grâce ! Alors ce sera fini? 
On ne verra plus dans les rue: sautiller 
les chinoises, si élégantes pourtant et 
qui, chaque fois qu'il m'est donné d'en 
voir, me font songer à Mignonet a la 
Danse des œufs: 

On ne verra plusen travers des trot- 
toirs les ravaudeuses allongeant des 


jambes terminfes en point d'interroga- 
; TION, 


qui donnaïent ces modestes 
cousettes l'allure de mendigots : jambes 
de bois. ; 

. On ne verra plus dans Foochow road, 
les belles derni-méñdaines, fleuries et 


emperlées, trotter menu, les jamb:s en 


accent circonflexe et avançant si vite, si 
vite. 
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Au lieu des jolis. petits pieds, si élé- 
gants et Si gracieux qui donnatent aux 
femmes chinoises l'aspect d'échasssiers 
amputés et capricants, an lieu de ce si 
joli spectacle,que verra-t-on ? 

On verra les chinoises arborer des 
godillots vernis ou non, avancer avec la 
rapidité de chasseurs à pied montant à 
l'assaut et se donnant des airs de con- 
quérantes. Les belles madames de 
Foochow-road feront des enjambées de 
gendarmes, bousculant tout sur leur 


passage et singeant Malborough sen 


va-t-en guerre. 

Cette décision d'un mandarin en dé- 
lire est le dernier coup porté au prestige 
de la Chine. L'Empire du Milieu na 
plus, maintenant, de-raison d'être et, 
heureusement po r Confucius, qu'il est 
décédé il y a quelques années, car ce 
pauvre homme en aurait certainement 
fait une maladie... 

La Chine qui a maintenant des canons 
qui partent quelquefois; qui a des trams 
électriques; qui-a le pari-mutuel; qui a 
des locomotives, des. automobiles et des 
auto-pompes; qui a-des loteries avec des 
tas de billets et aucun lot; qui a tont cela, 
sans compter 
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le reste, la Chine ne sub-|rien de commun avec 
sistait, en tant que vieille Chine, que nous venons de recevoi 


an! 
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par ses femmesà fetits pieds et voili 
que ceux-ci vont disparaître. 
C'est vraiment une chose détestable 


et bien mauvaise, dirait notre lettré, et 


c'est lecoup dulapin porté la pre- 
mière nation du monde. 
J- Pare 


C'est aussi la fin de l'omnipotence 


masculine en Chine car celle-ci n’existar 


que gr£ce aux petits pieds qui faisaient 


des femmes des êtres atrophiés et infé 


rieurs. Ne pouvant avancer que difhci 


lement, elles hésitaient à s'aventurer au. 
dehors et restaient au gynécée 

Mais maintenant qu'il n’y aura plus 
de petits pieds, ah mes enfants ! plai- 
gnons les maris chinois. Depuis des 
si cles et des siècles que ces dames ne 
pouvaient pas marcher ce qu'elles vont 
se rattraper ! Non seulement elles vont 
marcher, mais elles vont courir et bien 
malin sera celui qui les en empêchera. 

Ce mandarin a jouf un bien vilain 
tour à ces pauvres maris chinois. Ce doit 
être un célibataire on un monsieur qui 4 
eu des malheurs dans son ménage et 
qui, rancunier, veut que tous les chinois 
soient logés à son enseigne. | 

Quoiqu'il en soit c'est un bien triste 
sire. 
Sapèque 

a 
POMPONS | 


‘ Un lecteur tenant absolument à con- 
naître l'aventure dont je parlais l’autre 
jour à propos des pompiers et, ce lecteur 
étant une lectrice, je me fais un devoir 
de la satisfaire. 

Ceci se passait À l’époque heureuse où 
je servais mon pays. Le hasard, et le 
service du recrutement aussi, m'avaient 
envoyé faire “ mon temps ” dans un 
patelin invraisemblable, sans aucune 
distraction possible, si ce n'est,le samedi, 
le marché sur la Grand'place, où dans 
une cacophonie indescriptible, s'ébat- 
taient les oies, poules, canards, dindons, 
cochons et autres volailles apportées par 
les fermiers ds environs. 

Rien dans ce pays maudit, rien pour 
distraire le pauvre troupier, pas même 
le beuglant traditionnel qui fait la joie 
des plus petites villes de garnison et où 
les enfants de la patrie vont s’abreuver 
d'art et de bocks frelatés. 

Rien pour récréer le troufion, rien si 
ce n'avait été les incendies. Car, dans ce 
pays tranquille entre tous,il ne se passait 
pas de semaine sans qu'il faille aller au 
feu. Chose curieuse, les incendies écla- 
taient presque invariablement le diman- 
che,c'était à croire qu'ils faisaient partie 
des distractions dominicales. 

Bien entendu la troupe allait au feu. 
Elle ne semblait d’ailleurs «tre là que 
pour a. Aussitôt entendu la sonnerie 
de la générale, la compagnie de piquet 
descendait dans la co'r, un groupe 
d'hommes allait quérir dans le petit han- 
gar, où elle reposait tranquillement, la 
petite.pompe et en route. On partait au 
pas gymnastiqie Sur le lieu du sinistre 
remorquant la machine à lancer de 1 eau. 

Cette petite pompe n'avait d'ailleurs 
l'énorme outil que 
ir à Changhaï. 


“À. 
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habitants de l'endroit étaient plus que 
_ = sévèrement qualifiés, 
_ dans la cour. 


_ de convoyer la petite pompe. Nous nors 


> PE 


Elle lançait nn mince filet d'ea1 à quatre} constamment en proie à des préoccupa- 
ou cinq mètres de hauteur sans plus.|tions non pareilles. N'allez pas croire 


C'était une pompe sans prétention. 
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Certain soir,c'était encore un dimanche 
si je me souviens bien, on sonne au feu. 
Ma compagnie était de piquet d'incen- 
die. Au milieu d'imprécations, où les 


nous descendons 
C’ tait à mon escouade 


attelâmes et partîmes. L’incendie était 
fort heureusement près -de l’abreuvoir 
municipal,les secours allaient donc être 
faciles à organiser et on allait pouvoir 
pomper sérieusement. TE 74 

Le capitaine des pompi-rs qui avait 
la direction omnipotente de la manœu- 
vre,nows ayant dit d'installer notre 
engin au faîte de la pente qui descendait 
à l’abreuvoir, nous démarrâmes plein 
de zèle et au grand galop, po r nous 
mettre en position. 

Que se passa-t-il? Je ne me le suis 
jamais bien expliqué. Avions-nous mis 
trop de zèle, ou quelque loustic se trou- 
vait-1l par là, toujours est il que la 
pompe au lieu de s'arrêter au faite de la 
pente, dévala celle-ci d’un train d’enfer 
et alla culbuter dans l’abreuvoir, où elle 
disparut. 

Dire que nous reçûmes des f licita- 
tions pour ce résultat, serait exagéré, car 
pendant un instant il nous tomba dessus 
une avalanche de “quatre jours” qui 
me fait encore frémir. 

Il fallut, pour retirer notre si jolie 
petite pompe, aller chercher des cordes, 
des chevaux et par dessus le marché, il 


fallut se mettre à l'eau. On y arriva 
cependant, et nous pûmes rentrer en 
possession de notre joujou que nous ra- 
menâmes triomphalement dans son han- 
gr. | 

Le plus curieux de l'affaire et aussi le 
plus triste c'est que, depuis ce soir mé- 
morable, jamais plus la petite pompe ne 
voulut pomper. Chaque fois qu’on la 
manœuvrait,elle se bornait à pousser des 
soupis et des plaintes à fendre l'âme, et 
semblait nous reprocher notre conduite. 

Elle qui auparavant aimait tant l’eau 
avait trop pompé d’un seul coup, elle en 
avait une indigestion. 

Sapèque. 
+ % 
MANDARINS 

Chaque jour et de plus en plus, ma 
pitié va aux pauvres mandarins chinois. 
Abreuvés de soucis et de tracas de toutes 
sortes, accabl s sous le poids de travaux 
sans nom et sans fin, ces pauvres gens 
vont quand mme dans la vie, le sourire 
sur les 1 vres. Sourire de victimes mar- 
chant à l’échafaud et bombant le torse 
quand même, pour la face. 

Ces soucis et ces devoirs absorbants 
expliquent d’ailleurs fort bien leur état 
de maigreur ascétique et les privations 
qu'ils sont forcés de s'imposer. 

Regardez-les dans leurs “ aquariums à 
roulette ” le chef couvert d'un calot à 
bouton, Regardez les bien et sur leurs 


visages tirés et squelettiques vous lirez, 


comme moi, que ces malheureux sont tait le cœur.en fête, 


que ce soit une digestion difficultueuse 
qui les travaille, ou qu'ils sont encore 


l'influence d’une pipe d'opium, non, ces | 


graves fonctionnaires fléchissent sous le 
fardeau des responsabilités qui les acca- 
blent, martyrs du devoir, qui est leur 
seule ligne de conduite. 

Ces mandarins impeccables et si pé- 
nètrés de la correction de le leurs fonc- 
tions, sont les amis du peuple, dont ils 
sont les pères. Pères séveres quelquefois, 
mais justes toujours : qui aime bien 
châtie bien. Vivant dans une pauvreté 
voulue, sans aucun confortable, sans 
aucun plaisir, ils marchent dans la vie 
auréoles d'intégrité et de conscience et 
n'ayant qu'un but le bonheur du peuple. 

Cette intégrité est proverbiale et 
oncques ne vit jamais un mandarin 
‘ squeezer ”. C’est une légende « détrui- 
re. Ils acceptent bien qelqrefois des 
petii cadeaux quientretiennent l'amitié, 
mais Jamais, au grand jamais, ils ne les 


sollicitent : ils ont des domestiques qui 
se chargent pour eux de cette besogne. 

S'ils ont tous des fortunes assez ron 
des, celles-ci sont honnêtement gagnées 
et ilest on ne p ut plus facile d’expi- 
quer, quand ona quelque teinture de! 
l'algèbre, qu'un mandarm qui gagne 
officiellement cent taëls- par mois peut, 
au bout de deux ou trois ans, offrir à un 
puissant de la cour deux ou trois cept 
mille taëls pour obtenir de l’avance- 
ment. 

Le prince Kin qui vient de fiancer son 


cinquième fils, est du nombre de ces 
victimes du deroir.. Jamais il n'accepte 
de présents moins que ce ne soit des. 
objets d'utilité ménagère. Mais des 
argents point. Dans ce cas-là il faut 
s'adresser à son secrétaire qui se charge 
de la transmission. 

Et quand les solliciteurs qui, ayant 
versé à l'employé la prébende fixée sont 
admis à voir le patron, celui-ci a tout 
l'air d'ignorer ce qui s'est passé. Il la 
fait au monsieur détaché des choses 
d'ici-bas et qui n'a qu'un idéal et qu'un 
but : le bien de l'Empire. 

Si le sous-fifre fait cracher la forte 
somme aux quémandeurs de fonctions.le 
prince l'ignore, il ne s’occupe pas de ces 
vétilles et a autre chose à faire. Si l’of- 
frande a été suffisante, il promet son 
appui,quitte à le retirer si un plus offrant 
se présente : c'est toujours pour le bien 
de l'Empire de sa tr s sainte mère. 

Et c’est pourquoi tous les mandarinots 
suivent l'exemple de cet auguste<maître: 
c'est pourquoi ils arrondissent leurs bas 
de soie: c'est. pour le bien de l’Em- 
pire. Car ilest bien entendu qu'en 
Chine, tous les mandarins, du plus petit 
au plus grand, travaillent pour le bien 


de l'Empire. C'est ce qui explique 
d'ailleurs sont état florissant 
Sapè 
M pèque 
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O CAMPAGNE |! 

soleil qui lui met- 
si 

‘ernand Haumon 


Profitant du beau 


/ 


avait décrété qu'il irait faire une balade 


à la campagne to 
Depuis le soir. de spleen où il avait lu 
les Bucoliques, Haumon Fernand s'était 
découvert une âme de paysan :1l ne 
révait que blés verts, ruisseaux casca- 
deurs, pasteurs et quelquefois pastoures; 
il lui fallait la campagne, 


et fleurie. | 


silencieuse 


26 mars 1908 | 


Pour Haumon. Fernand tous les biens. 


de la terre tenaient dans ce seul. mot : 


campagne, e, mettant à profit cette 


journée ensoleillée, Haumon avait dit a 


Fernand : J't'emmène à la campagne 
et ce fut fait ainsi. ATEN 
Tout le long de l'avenue Dubail, Ker- 
nand s'était extasié sur la splenceur de 
la végétation 
richesse du terrain qui fit pouss r en si- 
peu de temps des colonnes de fonte, des 
madriers insolents et des morceaux de 


bois d’rne sève si intense, qu'en quelques 


changhaïenne ; sur la 


jours il pousse dessus des fils de cuivre 


rutilants et rigides Que c'est donc beau. 


la nature! ne cessait de répiter Haumon 
Fernand et il s'engagea dans les pris 
verts. : 


Quel parum! soliloquait Haumon, 


quel arôme et quel changement avec le 
Yang King Pang. Quelles fleurs mer- 
veilleuses et invisibles, ces célestes peu- 
vent-ils bien cultiver pour arriver à si 
exquisement embaumer l'atmosphère ? 
Et Haumon qui est un monsieur qui 
a des lettres se remémorait les vers de 
Jehan Rictüs: “Ça sent la marchandise 
et les lilas”. Et :il pensait aussi aux 
salades que lui sert si gentiment son 
“cook”” et auxquelles 11 trouvait tou- 
jours un arôme tout partic lier: “Les 
salades sentent la campagne chinoise et 
voil: tout,se dit-il, cest le goût du 
terroir ”. £- ; 


… , * 
* * 


“Quand on pense qu’il ya des gens | 


qui s’'acagnardent au café par une si 


belle journée et qui ne quittent pas 
Bubbling Well. Si ceux-là appréciaient 


comme moi les beautés de la nature... 
Philistins, Philistins.”” RE 


Et Fernand marchait, aspirant à plei- 


nes marines et emimagasinant pour une 
semaine, les senteurs campagnardes, 
fredonnant et sifflotant : “Dans les sen- 
tiers remplis d'ivresse,.…...esseu”’.:. quand, 
tout à coup, il buta et faillit choir. 
Regardant à ses pieds, 1l vit qu'il 
avait heurté une forme de chinois squel- 
lettique étendu à côté dune sorte de 
bière et semblant dormir. 
un gar on poli et qui connaît les usages. 
Il souleva son couvre chef, tout en mur- 
murant un ‘“ Pardon ” plein de regrets. 
Mais le chinois ne bougeait pas. # Ce 
qu'il a le sommeil dur, cet étre-là ”, 
murimura Fernand et, appliquant la 


maxime bien connue. “ On ne dort pas 
les uns sans les autres ” il se pencha et 
saisissant le c’leste par un bras, il voulut 
le secouer et le tirer de sa torpeur. 

# 

“Sang de mes aïeux” ! hurla Fernand 
en sautant en arrière et laissant choir le 
bras du chinois qui lui était resté dans 
la main. ” Sang de mes innombrables 
aieux, cet homme est trépassé ” let, au 


#3 


Haumon est. 


» 
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grand galop, Fernand prit la fuite, 
croyant entendre le macchabée trottër 
derrière lui. LR 
Férnand eut tort de courir si vite, 
grand tort, car d'abord le trépassé n'a- 
vait pas bougé de place et continuait à 
dormir tranquillement et lernand buta 
une seconde fois, tomba sur les genoux 
ets’enfonça la t te la première dans une 
énorme jarre enfouie jusqu'au: bord et 
remplié d'un liquide très difficile à 
quahfier. 3 | 
Férnand crut d'abord qu'il se noyait, 


de la question et celui-ci, tout comme sur la 
question d'immigration, n'est-pas à l'avantage des 
Japonais. + !: 

La Chine infligera une punition aux fonction- 
aires qui ont amené le drapeau japonais ét l'ont 
remplacé par le pavillon chinois sur le “ Tatsu- 
Maru ”. L'étendard nippon sera hissé: à - nouveau 
sur le bateau et les honneurs lui seront rendus. 

Le bateau sera remis aux Japonais aussitôt. 

Voilà toutes les satisfactions accordées aux 
nippons, car d'après l'accord par eux accepté, les 
armes resteront au gouvernement. chinois qui les 
achète; le règlement des indemnités à accorder 
sera discuté entre le vice-roi et le consul général 
japonais et le Japon S’engage, pour l'avenir, à 
prendre toutes mesures propres à enrayer la 


il chercha à nager, à faire la planche, 
mais sans succès. [1 croyait qu'il allait, 
périr là, dans ce gouffre, loin des siens, , 
quand'il réussit enfin à prendre pied : 
al était sauvé ! éeirke 631 

- “«Iksortit tant bien que mal de cette 
sinistre cuve et s’essuya du mieux qu'il 
put avec son mouchoir en fine batiste, 
grommelant et riant tout à la fois. 

+ Furieux'de sæ maladresse : ‘et quand 
même heureux, bien hevreux;car tout 
“en regagnant son home il ne cessait de 
répéter: “ Puisqu'il paraît que:ça porte 
bonheur, que je vais donc être heüreux 
cétte année et. il chantonnait : 

Haumon Fernand, tous les biens de la 
PE À tevre 
INPI SLT TOE 1. 3 
SES Sapèque. 
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_ Propos et impressions. 


Deux dignes, deux toutes petites lignes : “ La 
mise à la retraite par anticipation du chef d’escadron® 
Alfred Dreylus est accordée et le montant va en être 
fiquidé .”. à 
-. C'est le point final à la triste tragédie qui, pen- 
dant un temps, divisa la France. Epoque lugubre où 
notre pays était partagé en deux camps. Tragédie 
aui nous fit tant de mal, qui amena la désunion dans 
tant de familles et qui brisa tant de vieilles amitiés 
La personnalité du héros de l'affaire disparaîssait 
complètement. On se battait par dessus sa tête 
chaque adversaire ayant son idéal de justice 
et de vérité pour les uns, idéal de la Patrie 
pour les autres. Et maintenant que le rideau est 
tombé sur cette sombre tragédie, on ne peut que 
reconnaître que ces deux idéals étaient également 
beaux, et qu'un pays qui peut entamer une pareille 
lutte sans que son destin en souffre, est loin d’être 
un paysfin, comme certains ont voulu le dire. 
. Et, quoiqu’on dise et quoiqu'on fasse, la France 
sera toujours le pays des visions magnifiques et des 
gestes superbes, pays d'emballements et d’abnéga- 
tion tout à la fois, où chacun défend la cause qu’il a 
choisie et qu’il croit bonne, avec une conviction en- 
diablée, vivacité légendaire qui ne va cependant 
pas sans pondération. Te 
Car son peuple se ressaisit vite et malgré les 
apparences, il garde, profondément ancré, l'idée de 
Ja Patrie, qui fait tous ses enfants se grouper au 
moment du danger autour des trois couleurs symbo- 
Aiques. (Ce ne sont pas les déclamations creuses 
d'énergamènes genre H-rvé qui changeront notre 
belle patrie. Bon sang ne peut mentir. 
7 x 

© L'affaire du “ Tatsu-Maru ” est définitivement 
æèglée et il nous semble qu'en l'occurrence, la 
diplomatie chinoise n'a pas failli à sa vieille 
réputation et que c'est une victoire de plus à son 
actif. eu 

Le Japon qui, au début, ne voulait rien entendre 
ét réclamait à cors et à cris la remise du bateau 
saisi et des armes et munitions qu'il transportait ; 
qui se refusait à toute discussion quelle qu'elle fût, 

: le.Japon a rabattu de ses prétentions et accepté 
un arrangement beaucoup plus doux. Son geste de 
matamore et de pourfendeur n’a pas eu d’écho et 
l'avantage est resté aux diplomates chinois. 

Ceux-ci ont été, dit-on, fortement soutenus et 
conseillés par Sir John Jordan et Sir Robert Hart, 
aux bons offices desquel ou attribue le règlement 


contrebande d'armes et munitions que pourraient 
faire ses nationaux en Chine. 

Ce dernier engagement est un peu un aveu im- 
plicite, puisque par là, le Japon semble admettre 


que certains de ses sujets ne se font pas faute! 


d’approvisionner les rebelles chinois, quand l’occa- 
sion s’en présente. - 

L'idéal du Japon est d'être considéré comme une 
nation européenne ét, il nous semble qu’en 
fournissant des armes aux rebelles ses nationaux 
vont tout à l'encontre des intérêts européens. Car 
s’il y avait rébellion, les européens seraient les 
premiers à en souffrir et c'est pourquoi nous 
pchlaudissons à la victoire de .la diplomatie 
painoise. 

x 

La terreur règne à Port-au-Prince, dit l'agence 
Reuter. Comme à l’ordinaire, dans cette douce Ré- 
publique d'Haïti, où les révolutions sont à l'état 
Jatent,on à arrêté douze notables citoyens,suspects de 
conspiration et ils ont été: exécutés sommairement. 

Les citoyens suspects de conspiration sont, en 
l'espèce, des hommes ayant probablement commis le 
grand crime deme-pas partager l'opinion du maître 
du moment et peut-être aussi d’avoir voulu lui appli- 
quer la maxime : “ Otetoi de là que je m'y mette. ” 

Dans toutes ces-petites républiques tropicales, il 
semble que ce soit un pérpétuel jeu de bascule et il 
y a toujours, en présence, deux partis aussi acharnés 
l'un: que l’autre : ceux qui détiennent le pouvoir et 
ceux qui aspirent à le détenir. Peut-être est-ce une 
influence du Soleil si ardent dans ces pays, qui 
surchauffe toutes les têtes, et les tient constamment 
en ébullition. Le malheur-est que ces révolutions font 
à chaque fois des victimes et que ces républiques 
d'opérette semblent tout particulièrement affec- 
tionner la tragédie. 

Que font les habitants en pareil cas ? Ceux qui ne 
sont pas exécutés s'enfuient, laissant la place aux 
puissants du jour, ouse réfugient sur les navires 
européens. Et c'est à ce moment. que ces petites 
républiques deviennent épiques. Elles n’admettent 
pas que les victimes cherchent à échapper aux 
bourreaux et,froidement,elles envoient un ultimatum 


aux légations éträngères d'avoir à leur remettre les 


réfugiés. 

Cette fois, c’est à la France et à l'Allemagne que 
les Haïtiens ont adressé l’ultimatum. Ces deux 
puissances n’ont qu'à se bien tenir. Elles on 
d’ailleurs conscience du grand péril qui les menace 


puisqu'elles. ont d.cidé, paraît-il, de marcher 
d'accord. 
Des navires de guerre vont être envoyés 


un peu de partout, et d'ores et déjà deux croiseurs 
anglais le ‘* Cressy ” et l’ ‘“ Indefatigable ”” sont en 
route pour cette ile tumultueuse qui n’en est plus à 
compter ses révolutions et dont la civilisation est à 
ce point avancée que l’on y adore encore les serpents 
et que le cannibalisme y est fort bien porté. 

Mais qu’on se rassure, «cette grande colère s'a- 
paisera, et il suffira de quelques journées fraîches 
et sans soleil pour que les idées de bataille 
disparaissent et que Port-au-Prince retrouve le 
calme,.…jusqu’'à la prochaine révolution. 

Ce calme ne s’est d'ailleurs pas fait attendre 
puisqu'un télégramme nous arrive disant que tout 
est fini. Il y eut 27 morts en tout,tous nègres,ajoute 
négligemment le télégramme. 

Ce n’était qu'une évolutionette. 

#* ; 

Le récent incident du ‘“ T'atsu Maru ” a ramené 
l’attention sur Sun Yat Sen, le grand agitateur 
chinois, dont les mandarins voient la main dans 
toutes les affaires qui lés embarrassent et en 
particulier dans celles où il est question d'armes et 
de munitions. 

Et à côté de la puissance qui vit au fond des 
palais de Pékin, existe sussi et d'autant plus 
appréhendée qu’elle est plis invisible, la puissance 


D 


le Sun Yat Sen. Rien qu'à évoquer ces trois 
syllabes, la cour frémit. Tantôt on promet 200.000 
dollars à qui capturera le c lèbre docteur, tantôt il 
est question de le recevoir triomphalement et de lui 
donner un poste important à la Cour. ; 

Sun ne s’y laisse pas prendre, il se doute un peu 


de ce que serait cette réception triomphale, il saitce 


que valent les engagements des mandarins, la façon 
dont ils les tiennent, et il s’abstient. 

Le grand rebelle est d ailleurs fort bien renseigné, 
et ses partisans sont légion. Il jouit d'une influence 


énorme et, à son appel, lés chinois qui n'ont d’ors : 


ni pour les chemins de fer, ni pour les indemnités, 
ni pour les faméliques, en ont et en donnent, pour 


” 


l'achat d'armes de contrebande. Car il n’y a aucune 


illusion à se faire, les armes du“ Tatsu Maru ” 
étaient bien destinées aux rebelles. Mais pour 
celles-ci qui ont Été saisies, combien d’autres 
arrivent a destination ? 
. Sun Yat Sen connaît ses compatriotes, il sait qu'ils 
jouissent d'une patience inaltérable, qu'ils ne 
sont jamais pressés et que l'avenir qu'il leur fait 
entrevoir, ils l'attendront placidement, confiants 
dans son habileté. 

Une sorte de légende l'entoure et, pour la masse 
du peuple chinois, il est. “l'Imprenable,”? celui qui 
passe au travers des mailles des filets les plus 
serrés et qui, lorsqu'on le croit à Tokio, est tout 
bonnement à Tientsin, comme cela eut lieu l'an 
dernier. Et le fait de son arrestation à Londres et 
de sa mise en liberté par le gouvernement anglais 


n’a pas peu contribu: à la propagation de cette : 


légende. : 
_ Légende qui pénètre jusque dans les palais 
impériaux et qui fait sur leurs trônes laqués, 


trembler la douairière et l'Empereur du Céleste 
Empire. Et peut-être ont-ils quelque raison de 
trembler. 
% 
% * 
Un homme qui, en ce moment, doit être fier de 
son succès, c'est Le citoyen Hervé 
Les théories qu'il prône et défend avec tant 
d’acharnement ne semblent pas avoir changé 
beaucoup le caractère et la bravoure du soldat 
français. Celui-ci, maintenant comme avant, conti- 
nue à se faire tuer et à marcher à l'ennemi avec 
autant de conviction et de vaillance que ses aïeux 
qui n'ont pas eu le bonheur de connaître Hervé 
l’apôtre. 
Pour nous qui, des faits saillants dont la mêre 
patrie est le théâtre, ne connaissons que ce que les 
télégrammes et les journaux veulent bien nous ap- 


prendre,la constatation est pourtant facile : Hervé a- 


fait faillite et ses belles théories n’ont abouti à rien. 

À ceux qui appréhendaient que les déclamations 
du chef de l'anti-militarisme ne fassent quand 
même école, qui anxieusement se demandaient si la 
mauvaise semence avait pu germer, à ceux qui 
doutaient et voyaient l'avenir paré de couleurs 
sombres, à ceux-là, nos soldats, au Maroc, viennent 
de donner une (clatante réponse. 

Après une marche de 38 milles, disent les 
télégrammes, un sérieux combat s'est engagé. 
combat très dur où nos troupes ont dû faire des 


charges à la baïonnette, La ‘ furia francese ” affir: À 


mant son action, les Maures ont été acculés à une 
colline escarpée où ils succombèrent par centaines. 
L'ordre de “ Cessez le feu ” fut donné par 
humanité. 

C’est la plus belle page dans l’histoire de cette 
campagne du Maroc deja si riche en dévouements et 
en sacrifices. C’est la banqueroute d'Herve et de 
ses acolytes. C’est la preuve indiscutable que le 
soldat français n'a pas change et que si, parfois, il 
se laisse prendre et charmer par les déclamations 
enguirlandées de politiciens sans-patrie, à l’heure 
du danger et du devoir, il sait se reprendre et se 
souvenir. 

Dans la fumée des canons, parmi le cliquetis des 
sabres, à la voix de ses chefs, il oublie toutes les 
élucubrations qu'il a lues ou entendues, il ne se 
souvient plus que d’une chose: qu'il est français et: 
gaiement, allègrement, derrière le chiffon aux trois 
couleurs, il fait le sacrifice de sa vie. Son idéal est 
toujours le même et il tient en un seul mot, 
Patrie. 

#* x 

Lorsque l’empereur de Russie, dans nn si beau 
geste, eut l’idée de la Conf: rence de la Paix, à voir 
l'enthousiasme avec lequel toutes les nations 
civilisées accueillirent ce projet, on pouvait espérer 
que l'ère des combats et des luttes meurtrières 
etait passé et que, dans les différends qui divisent 
les nations, la parole allait dorénavant rester aux 
diplomates. 
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cette Conférence, 
 gracieuse reine Wilhelmine, 


Espoir décu. Depuis l'ouverture solennelle de 
dans la capitale de la toute 
il semblerait qu'une 
sorte de frénésie meurtrière secoue les peuples: 
Guerre du Transvaal ; guerre russo-japonaise pour 
ne parler que des plus importantes et laissant de 
_ côté les campagnes dites civilisatrices en Afrique et 
- ailleurs, puisqu il est entendu que la civilisation 
doit se faire À coups de canons. . 

“Si vis pacem.para bellum ”. Jamais cette 
maxime n’a été appliqu e avec autant de persévé- 
ance que dans l’époque actuelle. Chaque nation 
S ingénie à inventer un engin plus meurtrier et 
_ plus puissant que celui de son voisin. 

Chaque jour apporte une d couverte nouvelle qui 
a toujours pour but la guerre. Canons plus rapides, 
fusils plus meurtriers, mines automatiques, mitrail- 
leuses homicides, cuirassés monstrueux véritables 
machines de destruction, chaque nation semble se 
faire une gloire de se perfectionner de plus en plus 
dans l’art de tuer les gens. 

De la Conférence de la Paix, de ces palabres sans 
fin, de ces délibérations solennelles de diplomates 
envoyés à grands frais, il n'est sorti jusqu'à 
pr sent que tueries plus meurtrières et préparatifs 

à des luttes sans merci. 

Et c’est la preuve aussi que la Fraternité des 
peuples n’est bien qu’ une utopie, bonne tout au plus 
à bercer quelques rêveurs impénitents. 


L’'entrain et la bonne volonté déployés, samedi, 
jour de “ grandes manœuvres ”, par le $. V. C. tout 
entier, montrent une fois de plus que la bataille et 
la guerre sont bien le propre de l'homme. 

Voilà des jeunes gens, paisibles en général, 
bureaucrates, employ-s, fonctionnaires qui, en 
temps ordinaire, n’ont souci que de leurs travaux: 
Tout à coup, fusil en mains, ils deviennent de 
bouillants guerriers qui ne rêvent que combats et 
estocades. 

Il n'était pas jusqu'à la compagnie chinoise qui, 
semblant animée d'idées de destruction et de sacri- 
fice, escaladait les tumulus sans souci des compa- 
triotes endormis sous la terre. 

Ceci confirme une fois de plus ‘que depuis que le 
monde est monde,tout homme garde en lui-même un 
guerrier qui sommeille et qui ne demande qu’à se 
réveiller. 

Aussitôt qu'un garçon est en état de marcher que 
réclame-t-11l comme jouet ? un fusil, un sabre, un 

casque, une trompette, tous outils de soldats et le 
gosse qui, un moment av ant, demandait une tartine, 
se transforme aussitôt, à la vue des jouets, en un 
guerrier terrible. 

Chevauchant un imaginaire cheval, 
charges imp’tueuses, s sabrant, criant, 
guerroyant en un mot. 

Un peu plus tard, il jouera à la petite guerre. 
Dans la cour de l'école, il imaginera des batailles 
homériques et, présomption enfantine et quelque 
peu propre aux guerriers, il voudra toujours être le 
vainqueur. 

Puis vient l’âge d'homme. Il Joue au soldat 
“ pour de vrai ‘‘ avec des fusils et des canons qui 
partent et, comme l'autre jour, dans les plaines de 
Changhaï, il regrette que les cartouches ne soient 
que des cartouches pour rire et que de tout ce bruit 
il ne sorte que de la fumée. 

L'homme est le plus intelligent des carnassiers à 
dit un écrivain misanthrope. Serait-ce donc vrai ? 


il exécute des 
trompettant, 
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DE NOTRE CORRESPONDANT 
QUININE 

Il est question de mettre en régie l’usi- 
ne de quinine de Bandœng dont jai 
parlé dans mon dernier article et qui fa- 
brique un grand nombre d: tablettes de 
quinine. Dans le cas où la régie serait 
décidée, le gouvernement racheterait 
dite usine ; mais on met en doute que le 
gouvernement puisse exploiter cette 


indigène qui avait ét+ 
la | 


usine aussi 


avantageusement 
entreprise particulière. 
Dans le cas de la régie, la quinine 


serait vendue meilleur marché et les 
indigènes pourraient en acheter en plus 
grand notnbre ; aussi on se demande si 
une plus grande consommation de la 
quinine par les indigènes demanderait 
une plus grande quantité d'écorce qui 
actuellement est en surproduction. 

À ses débuts, l'usine de Bandœng 
réussissait bien à faire un bon produit, 
mais ce p'oduit n'avait pas l'aspect de 
celui sortant des usines d'Europe ; ce- 
pendant depuis quelque temps l'usine 
fabrique une quinine en tout point sem- 
blable 4 la quinine d'Europe. 

Je dois ajouter que l’usine de Bando- 
eng a sauvé la culture du quinquina ici 
de % ne complète, car, c'est grâce à 
elle si le marché d'’ Amsterdam a pu être 
délivré du monopole des fabricants alle- 
mands. 

CAFÉ 

— Je crois ävoir déjà dit ici que 
le gouvernement des Indes Néerlandai- 
ses possède un certain nombre de plan- 
tation de café. Or certaines personnes 
pensent que la culture du café à Java, 
jadis si prospère est vouée à la mort. 
D'autres cependant sont moins pessi- 
mistes. En général, les plantations du 
gouvernement sont trop vieilles et le 
gouvernement ne plante pas assez, Il ne 
faut pas oublier que ni le café Java, ni 
le café Sibéria ne donnent pas actuelle- 
ment de bons résultats.Les arbustes sont 
attaqués par plusieurs maladies à la fois 
et les plantations se trouvent entière- 
ment détruites. 

Iln y a que le café Robusta introduit 
en 1900 qui fait renaître l'espoir, quoique 
cependant plusieurs éc hantillans aient 
été atteints des mêmes maladies qui ont 
ravagé les cafés Java et Sibéria, mais 
comme ils n'ont été que des cas isolés, 
les planteurs ne paraissent nullement ef- 
frayés 

les personnes compétentes prétendant 
que le gouvernement risquerait trop de 
procèder actuellement à la culture en 
grand de cet arpuies | 

#T# 

le gouvernement de Java vient de 
prendre une mesure énergique afin d’évi- 
ter les trop nombreux accidents qui 
arrivent journellement aux 
dans les usines. éux-ci ne font jamais 
attention aux tranSimi sions et aux en- 


| . . . 
grenages, aussi a-t on pirfois d’'horribles 


accidents Tan Ôt c'est un homme qui 
veut retirer une Canne * «<ucre qui a tté 
mal présentée au, moulin mais il laisse 
‘a maiti s'engager entre les meules et 
tout Son Corps y. pa-se avant qu'on a:t 
pu arrêter la machine Dans une autre 
usine le m me accident arrive et les 
conséquences fatale en auraient éié le 
r sultat si un autre indigène nes était 
emparé de son parang [sorte de sabre 


le poignet de son camarade, 


Au congrés 
du sucre en 1607 ou 


pouvait voir un 
entièment scalpé 
par une transmission. et dout une partie 


de la boîte cranière avait été enlevée 
du coup. Île docteur remplaça 


court} et d’un seul coup n'eut tranché 


indigènes | 


les marches très difficiles, 


l'os 
| 


qu’une | disparu par une plaque d'argent qu ’on 


peut soulever et qui laisse voir ainsi le 
cerveau, Fst-il utile de dire q e les facul- 
tés de cet homme ont bien baissé ? J'ai 
été moi-même témoin d’un accident bi- 
zarre dans une usine dans l'archipel de 
Riomo. Un indig‘ne quis’était approché 
trop près d volant de la machine fut 
happé par celui-ci ; qua: d on eut arrêté 
la machine on retroiva l'indigène sans 
une égratign re, mais comme On le pense 
bien, tout 4 fait ahuri : le plus drôle de 

l'accident fot que l’homme fut entière- 
ment déshabillé et quand la machine était 

atrétéel il était nu comme un ver. 

Quand un pareil accident arrive on 
Ébot sin d’étouffer 1 affa re afin que les 
autorités hollandaise: n'en soient pas 
averties et pour ce faire on donne quel- 
ques florins à la ‘amille de la victime 4. 
25 à 5° au ch f du district. 

Cette mesure va entraîner de 12 
grands frais pour les usines, surtout 
celles pour le sucre où les’ transmissions 
et engrenages sont très nombreux. Pour 
chaque usine à sucre ce sera une dépense 
de plusieurs milliers de florins. 

Sourabaya 18.2.08 
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Il ya déj quelque temps que j'ai 
parlé de la situation dans l’île de Florès, 
en voici quelques détails: 

Il paraît que l'expédition à Florès 
sous le commandement du capitaine 
Christoffel a été couronnée de succès. 
La meilleure preuve est qu'il a fait 
lui-même, tout seul, une marche de 35 
kilom. dans des contrées qui, il y 
quelques mois encore, étaient ROME 
au Gouvernement Hollandais. Le capi- 
taine était simplement accompagné par 
un chef indigène ayant fait sa soumis- 
sion récemment, et partout il a été recu 
avec beaucoup de signes de déférence. 

La situation à Endeh était loin d’être 
calme et des questions se sont soulevées 
dès le début. On avait en effet eu ie 
tort avant l'arrivée du capitaine Chris- 
toffel, de brûler quelques Rampongs. 
(villages indigènes), ce qui eut pour 
conséquence des’en faire des ennemis 
irréconciliables. Les habitants des pla- 
teaux supérieurs se plaignaient d’ailleurs. 
amèrement des gens d’'Endeh qui les ex- 
ploitaient dans leurs relations commer- 
ciales. On croyait la récion presque: 
pacifée lorsqu’eut lieu la deuxième at- 
taque d'Endeh par une bande de cent 
hommes armés dont. j'ai parlé dans 
un article précédent. Cette deuxième- 
attaque fut une grande déception et il & 
fallu beaucoup de diplomatie pour effa- 
cer la suite de cet événement. 

Je ne raconterai pas toutes les mar- 
ches que le capitaine Christoffel a dû 
faire pour conquérir et pacifier ce pays. 
excessivement accidenté, ce qui a rendu 
d'autant plus 
que l'ennemi se cachait ofdinairemene 
dans les endroits les plus inaccessibles. 

On a parlé aussi de cruautés commi: 


.ses, eomme on en raconte au sujet de 


toutes les expéditions. On a dit notam- 
ment qu’on avait massacré des popula- 
tions de Kampongs entières. Il est à re- 
marquer qu'onn'a jamais entièrement 


“ 
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enveloppé un Kampong, les forces dis- 
ponibles étant trop faibles pour cela, et 
on n'a jamais tiré sur des indigènes qui 
n'avaient pas eux-m mes ouvert le feu. 
Il faut d’ailleurs bien se rendre compte 
qu'à l'intérieur de ce pays où jamais 
auparavant des blancs n'avaient pénétré 
les populations indigènes se faisaient 
constamment la guerre et la traîte des 
esclaves s'y faisait d’une façon régulière. 
En mettant ordre à cet état de choses il 
se trouve forcément des personnes dont 
les intérêts ont été lèsés et, il est facile à 
comprendre que ces personnes ont essayé 
de se venger de toutes les manières pos- 
sibles. 

On a l'intention, et c'est peut-être le 
point principalet le r-sultat le plus 
important de cette expédition, de faire 
un autre port pour remplacer celui 
d'Endeh, et cela surtout en vue de faci- 
liter l'écoulement à des prix raisonna- 


bles des produits de l’intérieur de l'île 
_ qui est extrêmement fertile. 


— À la suite de plaintes formulées en 
Australie sur le thé provenant de Cev- 
lan et des Indes Brittaniques, l'attention 
des commerçants australiens a été atti- 
rée sur le thé de Java. On n’a envoyé 
que des espèces bon marché, tandis que 
les espèces fines sont envoyées au marché 


de Londres. On peut-donc s'attendre à ce 


que le thé de Java, surtout lorsqu'on en- 
verra des espèces fines se vendent facile- 
ment en Australie. Le thé de Java l'em- 
porte d'ailleurs sur ses concurrents par 
ses qualités de se mieux conserver. Le 
plus grand obstacle jusqu'ici se trouve 
dans les relations maritimes déféctueu- 
ses entre Java et l'Australie. 

Mais il est probable que d'ici peu on 
remèdiera à ce mal surtout lorsque le 
trust de la navigation dans les Indes sera 


 devenu:un fait. En effet on parle de la 


réunion des trois compagnies de naviga- 
tion hollandaise la ‘“ Rotterdamsche 
Lloyd ” (16 vapeurs, 75.200 tonnes, 40. 
800 chevaux vapeurs), la “ Stoomvaar- 
tmaatschappij. Nederland ” (20 vapeurs, 
80.000 tonnes, 55.500 chevaux vapeurs) 
et Ja ‘Koninklyke Paketvaart Maats- 
chappij ” (51 vapeurs, 79.000 tonnes) 
jusqu'à présent on a peu de renseigne- 
ments à ce sujet, mais on dit pourtant 
qu'en mai prochain, les actions de la 
nouvelle compagnie comprenant les trois 
ci-dessus nommées seront mises en vente. 
e n'ai malheureusement pu savoir si la 
‘ Java China Japan lijne 7 et la “Java 
Bengale ligne” feront partie de la 
nouvelle compagnie, 

Et puisque je parle ici des compa- 
gnies.de navigation je dois rapporter 
que la Compagnie des Messageries Ma- 
ritimes vient de décider de faire escaler 
ses vapeurs de la ligne Commerciale de 


lExtreme-Orient à Sœærabaya. Toutes les. 


cing ou six semaines on verra donc le 
pavillon français flotter sur la rade de 
Sæœrabaya, lui qui y est presque inconnu. 
Le plus important de cette nouvelle et 
qui fait beaucoup de bruit ici est le 
modique prix du passage de Sœærabaya 
à Marseille fl.425 (fr. 884) en tere classe 


et fl. 200 [fr.416] en 2eme. Tous les pas-} 


sages de Java sont très chers et beau- 
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coup de personnes y regardent à deux fois 


surtout si elles sont mariées et ont des 
enfants comme c'est la plupart des cas. 
Or grâce au tarif de cette ligne des 
Messageries il est évident que beaucoup 
d'habitants de Java en profiteront et, 
si les Messageries le veulent, il est cer- 
tain qu'elles feront beaucoup d’affaires 
avec Java et qu’elles devront pour cone 
tenter la clientèle hollandaise augmen- 
ter le nombre des départs de Java pour 
Marseille et assurer le retour dans 
les mêmes conditions. C'est ce. que 
beaucoup de personnes m'ont dit et, 
même, plusieurs ont ajouté que les Mes- 
sageries qui vont jusqu'à Anvers pour- 
raient bien aller jusqu'à Rotterdam et 
que de plus ce serait une occasion pour 
les Hollandais de ne pas oublier la 
langue française, Voici une idée pour 
combattre les ennemis du français dans 
les écoles primaires de Java dont je par- 
lais dans ma dernière correspondance. 
Sæœrabaya, 25 février 1908 
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On annonce qu'à la fin du mois d'août 
1908 s'ouvrira une exposition agricole à 
Deli [Sumatra]. On dit qu’au point de 
vue du caoutchouc elle aura une très 
grande importance, car non seulement 
tous les planteurs de Sumatra,mais aussi 
ceux dé Java seront représentés. 

Puisque nous sommes à Deli je veux 
parler de 14 question du dollar qui y a 
encore cours, mais que, depuis quelque 
temps,on a commencé à remplacer par le 
florin. 

Comme on le pense bien, cette opéra- 
tion est assez délicate et donne lieu 
parfois à des scènes bizarres par le fait 
que les indigènes n'ont naturellement 
aucune notion des systèmes monétaires. 
Cependant par suite que le “straits dol- 
lar”’ est fixé à 2/4 (fl. 1,40) l'opération à 
été facilitée pour cette monnaie, mais il 
n'en est pas de même des dollars mexi- 
cains, des yen japonais et d’autres 
dollars plus vieux qui n’ont plus cours à 
Singapore et dont le change n’est pasen- 
core fixé. On estime qu’il y a à Deli pour 
environ $ 600.000 de ces vieux dollars. 

L'opération est à présent en pleine 
marche et dans une seule journée on a 
changé pour plus de $ 50.000. 

# 
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On se plaïnt à Java que jusqu’à pré- 
sent on n'a pas encore eu beaucoup de 
succès avec le., traitement, des fibres de 
coco qui, cependant,s'y trouve en quan: 
tité incalculable.Une usine érigée derniè- 
rement pour la fabrication de tapis,car- 
pettes, nattes, paillassons et balais an- 
nonce maintenant que par suite de l’in- 
troduction de machines coûteuses, il ne 
| lui sera pas possible de livrer ses produits 
| à un taux très inférieur aux prix d'Euro- 
pe. Elle prétend que cela vient de ce 
qu'en Europe ces articles sont faits 
mécaniquement, tandis qu'ici 1ls sont 
faits à la main et par conséquent sont 
plus solides. 


* 
*k 
Par suite des grandes pluies tombées 
ces temps derniers à Sœrabaya et dans 
la campagne, la crue d’une rivière a dé- 


è 7 ” | 
avant de faire un voyage en Hoïflande, 


SE ue tel 


truit un pont du chemin de fer entre 

Særabaya et Samarang. Heureusement 
qu'il y a deux lignes entre ces deux 
villes — et que celle de l’état est intacte 
et le trafic n’a ‘pas trop à souffrir de 
cet accident, sauf celui des places des 
servies par la ligne coupée. F 

Cé n’est malheureusement pas le seul 

accident qu'on a à déplorer; en effet, la 

crue des eaux a crevé une digne et. 
tout le pays situé entre Sœrabaya et 


s 


 Grisey a été inondé détruisant les récol- 


teset ruinant ainsi les cultivateurs. 

En 1906 de grandes pluies avaient 
aussi inondé l’île de Madura située en 
face de Sœrabaya et y avaient causé de 
grands dégats. À fin de prévenir le re- 
tour d’une pareille catastrophe le gou 
vernement a étudié divers projets pour 
établir une canalisation pour l'écoule- 
ment des eaux et des étangs à poisson. 

Le premier projet présenté a été recon- 
ou trop cher on s’est arrêté a un autre 
devant coûter fr. 100.00 et qui demande- 
ra deux ans avant d'être terminé. Ces 
travaux auront un grand avantage au 
point de vue agricole, car la population 
pourra -alors faire deux récoltes de riz 
par an au lieu d'une. 


+ 
Un ami m'écrit de Malang (ville situé 
à 4 heures de train de Sœrabaya) qu'un 


M.Molyn vient de construire uue nouvel- 
‘le machine pour préparer le poivre blanc. 


| depuis deux années et il faut dire 


Cette machine permet de faire de24 à 3 
piculs par heure avec une force motrice 
de deux chevarx qu’il emprunte à son 
automobile. Maïh-:ureusement je n'ai 
pas d’autres donn*es sur cette machine et 
ne puis vous la détailler. 

#7 

On parle de faire uue co :rse d'autos à 
Batavia, c’est la premiére de ce genre qui ; 
aura lieu dans la capitale des Indes 
Néerlandaises. Dun autre coté on 
parle des autos que le gouvernement des 
Indes Néerlandaises met à la dispostion 
de ses résidents et on peut estimer que 
d'ici peu tous les résidents de Java et 
quelqu-s autres dans les possessions ex- 
térieures auront leur auto. Elles sont gé- 
néralement à 4 places et d uue vingtaine 
de chevaux. 

On reste étonn‘ en c nstatan!t le pro- 
orès réalisé par l’automobilisme à Java 
que Îles 
autos françaises sont assez nombreuses, 
mais les allemandes, américaives et, 
italiennes leur font une grand: concur- 
rence. 

Sœrabaya 3 Mars 1908 
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Le chemin de fer Changhai 
Hangtcheou-Ningpo 


Le contrat qui a été conclu entre le 


CONTRAT POUR L'EMPRUNT ANGLAIS 
; M fan d BAGUE È 
Oéoupou [Ministère des affaires étrangères] | 
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. le Yeou-tchoan-pou. ( 


Nu ee 72 
à &: 
Î * ".. 


| 26 Mars 1908 


= ms 


et Communications) et la corporation 
anglaise et chinoise, en date du 6 mars 
1908, a été sanctionné par d cret impé- 


rial. Les termes de ce contrat sont les 
suivants:— 
L — La Corporation anglaise et chi- 


noise a été autorisée par le gouverne- 
ment chinois a élever à 5 %, :l'em. 
prunt en livres sterlings, fait par le gou- 
vernement chinois pour le chemin de fer 


national Changhaï-Hangtcheou-Ningpo 


Le montant, de cet emprunt sera de 
£. 1.500 000 et le nom sous lequel il 
Sera connu, à .partir..de, la. date.;à.la- 
quelle l'emprunt aura été émis sera, 
“Imperial Chinese Shanghai-Hanchow- 
Ningpo Railway Loan.” = 

II. — L'emprunt sera employé seule- 
ment pour la construction du chemin de 
fer Changhaï-Hantcheou-Ningpo. 

Le terminus de cette ligne.se raccor- 
dera à Changhai ou à proximité de 
Changhaï avec la ligne du chemin de 
fer Changhaïi-Nanking, et ira à Flang- 
tcheou et à Ningpo. La ligne passera 
par Fung Ching-tsun, Kia Ching-fou, 
Hushu, Hangtcheoufou et Kiang Kau 
pour aller à Ningpo en partant de 
Changhaï. Il a été stipulé que différentes 
sections de cette ligne seront construites 
par les Chinois, et par conséquent le 
travail de prospection et de surveillance 
sera seulement entrepris par la Corpora- 
tion avec la permission du Bureau des 
Postes et Communications. 

III. — Le capital que le gouvernement 
impérial chinois a entrepris de rassem- 
bler sera employé à la construction de la 
ligne, en y comprenant seulement 
es 


sommes pour les locomotives, 
voitures, et tout le matériel néces- 
saire, ainsi que les dépenses. cou- 


rantes avant l'achèvement de toute la 
ligne. Toutes les sommes qui seraient 
nécessaires pour payer les terrains et 
l'intérêt de l'emprunt, ne doivent pas 
être tirées de l'emprunt lui-même. L’ar- 
gent qui sera nécessaire pour l'achat 
de terrains et le paiement des intérêts 
de l'emprunt, devra être tiré d’autres 
sources par le gouvernement chinois. 

La ligne entière sera terminée dans 
l'espace de trois ans à partir de la date 
de signature de ce contrat. La corpora- 
tion consent à avancer { 100.000 après 6 
mois à partir de la date de la signature 
de ce contrat Bureau des Postes et 
Communications. Cet argent sera le 
premier revenu des obligations qui seront 
émises,et il devra être déposé en Europe 
ou envoyé en Chine, suivant les instruc- 
tions du dit bureau. Cette somme,si elle 
est fournie entièrement par la corpora- 
tion ou augmentée par l'émissien d'obli- 
gations, sera déduite du revenu produit 
par l'émission d'obligations en même 
temps que l'intérêt. L'intér’t de cette 
somme ne devra pas excéder 6% par an. 

IV. —L'interêét de cet emprunt sera au 
taux de 5% par an. Il sera payé par 
semestre. Le gouvernement chinois 
devra entreprendre de payer l'intér t 


‘avec des fonds produits par d’autres 


revenus, avant l'achèvement complet de 
la ligne. : Ensuite il sera payé avec le 
revenu du chemin de fer. Si le revenu 
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Ministère des PISE de ce chemin de fer est” ins:flisant pour 


le paiement de l'intérêt de cet emprunt, 
le paiement devra être effectué avec le 
profit net provenant du chemin de fer 
Pékin-Moukden non compris le che- 


|min de fer de Hsimningtoun à Moukden 
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et de l'Est à Liaoho). 
du chemin de fer 
pas suffisant pour le paiement,le gouver- 
nement chinois devra entreprendre de 
payer l'intérêt de ‘emprunt, avec le 
revenu d'autres sources. 3 

L'intérêt sera payé par semestre, à 
partir de la date d'émission des obliga 
tions du Chemin de fer, date calculée 
d'après le calendrier solaire. L'intérêt 
sera payé selon la table ajoutée à ce 
contrat,quatorze jours avant la date de 
son échéance. 

V..— L'emprunt sera fait pour un ter- 
me de trente ans et sera payable-au 
moyen du revenu provenant du travail 
de la ligne, en dix äns à partir de la 
date de la signature de ce contrat. Si 
le revenu provenant de ce chemin de fer 
n'est pas suffisant pour le rembourse- 
ment de l'emprunt, le gouvernement 
chinois devra rembourser l'emprunt avec 
les profits nets provenant du chemin de 
fer Pékin-Moukden. Si cette source ne 
fournit pas de fonds suffisants, le gou- 
vernement chinois remboursera l’em- 
prunt au moyen d’autres revenus. 


Cet emprunt sera remboursé par ver- 
sements semestriels à partir de la date 
de l'issue des obligations, selon le tableau 
joint à ce contrat, 14 Jours avant l'é- 
chéance, à la Hongkong and Shanghai 
Banking Corporation. 


VI. — Le gouvernement chinois pour- 
ra rembourser l'emprunt dans toute pé- 
riode plus courte avant la date mention- 
née dans le tableau et avec n'importe 
quel mode de versements après dix 
ans à partir de la date de conclusion de 
cet emprunt. Deux livres et demie 
seront ajoutées, à chaque cent livres prê- 
tées si le gouvernement chinois rem- 
bourse cet emprunt avant vingt ans, 
mais aucune augmentation ne sera faite 
après 20 ans. 


Si la- somme que le gouvernement 
chinois rembourse à la Corporation 
dans chaque versement, devait excéder 
le montant mentionné dans le tableau 
ci-joint, un avis préalable de six mois 
serait donné à la Corporation par le 
gouvernement chinois. 


VII. — Le Bureau des Postes et Com- 
munications où le représentant du dit 
Bureau devra effectuer les versements du 
remboursement de l'emprunt à la Hong- 
kong and Shanghai Banking Corpora- 
tion, 14 jours avant la date stipulée dans 
la table jointe, selon les articles IV et V 
de ce contrat, les païements devant être 
faits en taëls de Changhaï, à Changhaï, 
et la Hongkong and Shanghai Banking 
Corporation ayant été désignée pour 
représenter la Corporation afin de rece- 
voir les remboursements. Chaque rem- 
boursement devra être suffisant pour 
couvrir le change de la somme en livres 
sterlings qu'il est entendu de rembourser 
à la Corporation. Le taux du change 
peut être arrangé avec la dite banque. 


Si le profit net 


Pékin-Moukden n'est 
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fi le gouvernement ch'nois a quelque 
somme en or à déposer en Europe et 
si cette somme d'or n'est pas spéciale- 
ment déposée pour ie remboursement de 
l'emprunt du chemin de fer, elle peut 
‘tre employée au remboursement de 
l'emprunt du chemin de fer ou des 
intérêts, selon le désir du gouvernement 
chinois. Cinq shillings par chaque 
somme de cent livres sterlings seront. 
payés à la Hongkong and Shanghaï 
Banking Corporation, à titre de com-. 
mission par le Ministre des Postes 
et Communications, quand ce dit Mi- 
nistre paiera l'intérêt et l'emprunt, tous 
les ans. POTRR LE 

VIII. — L'emprunt avec l'intérêt sera 
complètement remboursé ‘par le gou- 
verrement Chinois. Si les profits nets 
provenant du chemin de fer Pékin- 
Moskden [non compris la ligne de Hsin- 
mingtun à l'est du Liaoha]let lé revenu 
du chemin de fer Changhaïi-Hangtcheou- 
Ningpo, sont insuffisants pour le rem- 
boursement de l'emprunt et de l'’inté- 
rêt, le Ministre des Postes et Communi- 
cations devra entreprendre de demander 
au trôhé la sanction impériale de leurs 
Majestés pour effectuer le remboursement 
de l'emprunt et de l'intérêt avec de 
l'argent provenant d’autres sources du 
revenu du gouvernement. Chaque verse- 
ment de ce remboursement serait fait à 
la banque selon les stipulations faites 
au sujet de la date d'échéance. 

IX. — Cet emprunt sera garanti par 
le profit net du chemin de fer Pékin- 
Moukden, {non compris le chemin de fer 
Hhsinmingtun-Moukden et le chemin de 
fer à l’est du Liaoho]. Le profit net du 
chemin de fer ci-dessus mentionné sera 
employé au remboursement de l’em- 
prunt et de l'intérêt lorsqu'il aura été 
touché pour le paiement de l'emprunt et 
de l'intérêt mentionnés dans le contrat 
d'emprunt du 25ème jour de la 8ème 
lune de la 34ème année de l'ère Koang- 
siu (10 octobre 1908). 

Le profit net du chemin de fer Pékin- 
Moukden ne pourra pas être employé à 
d’autres opérations, après que là somme 
entière nécessaire au paiement du verse- 
ment semestriel pour l'emprunt et l’inté- 
rêt du terme prochain aura été touchée 
et déposée à la “Hongkong and Shang- 
hai Banking Corporation”. 

X.— Le montant total de cet em- 
prunt pourra être obtenu par la Cor- 
poration anglaise et chinoise au moyen 
d'émission d'obligations. Le nombre 
d'obligations sera décidé par la Corpora- 
tion à son gré,mais le modèle des obliga-: 
tions sera fixé par la Corporation avec 
le Ministre des Postes et Communica- 
tions ou avec le représentant désigné 
par le dit Ministre ou le Ministre chi- 
nois à Londres, conjointement. 

Les obligations seront imprimées en 
chinois et en anglais, la signature du 
représentant du Ministre des Postes et 
Communications et son sreau seront 
imprimés sur les obligations pour lui 
éviter l'ennui d’avoir à les signer une 
par une, mais, chacune de ces obligations 
devra être timbrée par le ministre chi- 
nois à Londres avant d'être émise, la 
signature du ministre chinois à Londres 


: 
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impérial chinois, et le représentant de la devait excéder £ 20,000, un avertisse- 
corporation entreprendra de signer ces ment préalable de dix jours, devrait 
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devra aussi être imprimée sur les obliga- banque entreprendra de garder les dé- 
tions pour montrer que ces obligations pôts pour l'emprunt, en même temps 
ont été autorisées par le gouvernement que l'intérét. Si quelque somme à retirer 


avancée par la corporation, réunie à 
l'intérêt, selon l'article III de ce 
contrat, sera remboursée par le gouver- 
nement impérial chinois, mais aucune 
compensation ne sera faite à la corpora- … 
tion. | 
XVII.— Les droits d'administration et 
la surveillance du travail de construction 
de ce chemin de fer, appartiendront au 
gouvernement impérial: chinois. Le 
Bureau des Postes et Communications 
pourrait peut-être désirer demander au 
directeur général du chemin de fer de 
choisir et d'engager un ingénieur en 
chef pour ce chemin de fer, durant la 
période de construction. Dansce cas, 
l’homme choisi par le directeur général 
devrait être un expert en chemins de , 
fer très connu, et il devrait être choisi 
en Angleterre. L’ingénieur en chef sera 
contrôlé par le directeur général ou par 
le directeur général suppléant, lorsque le 
directeur général sera absent. Le contrat 
pour l'engagement de l'ingénieur en 
chef, sera fait par le Bureau des Postes . 
et Communications, ou par le directeur 


obligations pour montrer qu’il est chargé être fait à la Banque. Les dépôts de 
de cette émission. ù l'emprunt peuvent étre retirés à toute 
Si des, obligations étaient perdues époque, pour la. construction du chemin 
ou volées, leur propriétaire devrait de fer. Les sommes peuvent être retirées 
en rendre compte à la Corporation de la Hongkong and Shanghai Banking 
et au mimistre chinois à Londres, en Corporation par. un chèque du Bureau 
donnant des preuves de ses droits des Postes et Communications ou son 
avec les numéros enregistrés;il donnerait délégué, mais l'usage auquel sera em- 
des garanties, et la Corporation lui ployé cet argent, devra étre indiqué sur 
remettrait d'autres obligations, frappées un papier séparé, si ce n'est pas pour un 
d’une surcharge. Si le gouvernement im- paiement de travaux de construction. 
_périal chinois et la corporation anglaise Les dépenses nécessaires pour la section 
et chinoise souffraient quelque perte chinoise de l’entreprise, peuvent être 
du fait de la remise de ces nouvelles déterminées par le Bureau des Postes et 
obligations, une compensation pour Communications qui peut demander à 
cette perte serait faite au gouvernement la Hongkong and Shanghai Banking 
chinois et à la Corporation par la per- Corporation de remettre une somme 
sonne qui aurait obtenu ces nouvelles suffisante de Londres à Changhaï et la 
ODSATIONS.S Le —, | déposer dans la banque de Chine, pour 
XI: — Aucune taxe ne pourra être|les dépenses du chemin de fer. Les reçus 
mise sur les obligations ou les coupons | et paiements et le revenu du chemin de 
de cet emprunt par les Chinois. fer seraient publiés en anglaiset en chi-| général d’après les instructions du 
XII La méthode d'annonce pour|nois dans les comptes annuels par le Bureau des Postes et Communications. 
l'emprunt et le remboursement de l'in-| Bureau des Postes et Communications à| Les appointements ou indemnités ponc 
térêt et du capital quoiqu’elle n’ait pas|]a fin de chaque année et seraient ou- | les hommes employés à un travail spé- 
été prévue dans ce contrat, sera arrangée | verts à l'inspection et à l'examen du|cial dans le chemin de fer, seraient fixés 
par la corporation et le ministre chinois | public. après consultation avec le directeur 
à Londres, d'accord l'un avec l'autre.| XV.--Durant la construction du che- général, ou son suppléant en son absen- 
Après la signature de ce contrat, la | min de fer, si le montant net du capital | ce, et l'ingénieur en chef conjointement. 
corporation sera autorisée à émettre les| de l'emprunt et l'intérêt ne sont pas|S'il s'élevait quelque différence d'opinion . 
annonces pour l'emprunt, et le gouver- | suffisants pour compléter la ligne entière |entre le directeur général ou son sup- 
nement impérial, chinois entreprendra | ou pour payer le matériel nécessaire, le | piéant et l'ingénieur en chef, la question 
d'instruire le ministre chinois à Londres | déficit sera payé au moyen d'un autre | serait soumise au Bureau des Postes et 


la corporation sur | dépôt qui pourra être retiré par la Chine, | Communications pour être tranchée. 


re, et signer les | de façon à ne pas apporter de retard| Aucune des parties ne sera autorisée à 


és 


L 
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tout ce qui sera néc 


annonces. mé +: dans la construction. Si un déficit devait | discuter la décision du Bureau des 
XII---Cet emprunt sera levé par une | encore exister, le gouvernement impérial | Postes et Communications Après À 
Seule émission d'obligations qui seront|chinois sera autorisé à organiser un|l’achèvement de toute la ligne prin- 


mises en Circulation sur le marché pen-| autre emprunt étranger avec la corpora-|cipale de ce chemin de fer, un in- 
dant une période n'excédant [as 12 mois|tion. L'intérêt et les conditions pour |génieur en chef sera engagé par le 
après la signature de ce contrat. Le|ce futur emprunt étranger, seront arran- | gouvernement impérial chinois pour ce 
prix de lemprunt sera de 93 % de foés selon ce contrat. Cinq et demi pour |chemin de fer. Un ingénieur anglais Ç 
la. valeur nominale, et { 93 seront cent seront déduits par la corporation du | pourrait être engagé, dans les termes de | 
délivrées pour chaque cent livres au montant des recettes provenant de l’émis- | l'emprunt. 6 
gouvernement impérial chinois. Ces sion des obligations, (£5.101. de chaque| XVIII — Durant la construction du 
obligations seront émises à Londres ou| £ 100), comme commission pour l’émis-|chemin de fer, les membres de la 
en Chine par la Corporation. Les pro-| sion de ces obligations. Le reste sera dé-|corporation seront autorisés à agir | 
priétaires d'obligations, européens et |lJivré au gouvernement impérial chinois. |en qualité de directeurs pour l'ac: 
chinois, auront les mêmes droits. Si le! S'il-reste quelque surplus de l'emprunt | quisition de tous les matériaux qui | 
gouvernement impérial chinois désire | apr s l'achèvement de toute. la ligne |devront provenir .des contrées étran- 
souscrire aux obligations, la corpora-| principale, cé surplus peut être retiré | gères pour le chemin de fer. Le directeur 
tion offrira d'abordle montant entier | bar le Bureau des Postes et Communica- | général demandera que tous les maté-. 
des obligations au gouvernement im- | tions pour le remboursement de l'intérêt | riaux à acheter aux maisons étrangères 
périal chinois, mais Je gouvernement | de l’erhprunt ou pour la construction ou | ou offerts par elles, soient du prix le 
impérial chinois doit faire connaître à | le matériel de tout embranchement de | moins élevé possible. Tous les ordres 
la corporation le montant des obliga-| ligne qui pourrait être avantageux à la | pour le matériel de chemin de fer ou 
tions qu'il veut souscrire, avant l'émis-; jigne principale. pour paiements ou déboursements de 
sion de l'annonce de cet emprunt. XVI.— Avant l'émission de l'annonce | cette sorte, devront être ratifiés aupara- 
XIV. — L'argent provenant de l’em- | pour l'emprunt s’il s'élève quelques diffi-|vant par le directeur général. Il sera, 
-prunt sera délivré d’après la date de | cultés au sujet de questions politiques oulalloué £ 35-000 à la corporation, à 
délivrance des souscriptions d'obliga- | monétaires, affectant la valeur des obli- [titre de rémunération pour la direc- 
tions à la Hongkong, Shanghaï Banking | gations du gouvernement impérial chi-|tion des achats des metériaux de che- 
Corporation, Londres ou en Chine, et |nois, et si les obligations de l’emprunt|min de fer, et la moitié de la rému- 
les reçus seront déposés dans les comptes | ne peuvent pas étre émises selon ce con-|nération sera payée à la corporation 
du Bureau des Postes et, Communica-|trat, la corporation devra permettre de |quand la ligne entière sera à moitié 
tions. Quatre pour cent seront accordés retarder l'émission de cet emprunt, mais | terminée. Elle serait payée dans 18 
sur le dépôt par année à Londres. L'ins|je délai ne devra pas excéder 18 mois| mois après la signature de ce contrat. 
térêt sera payé selon le taux des ban-| après la signature-de ce contrat. Si les| L'autre moitié ne sera pas payée avant 
ques en Chine;si les dépôts sont en | obligations ne peuvent pas être entière- l'achèvement de toute la ligne. Cette ré- 
Chine. ment souscrites dans. les termes indi- | munération comprendra toutes les com- 
Les dépôts peuvent être gardés en|qués, ce contrat doit devenir nulet missions pour le travail fait par la cor- 
compte courant ou en dépôt fixe. Lasans valeur. La somme qui a été| poration, la construction, l'équipement 
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er 


et l'achat de matériaux pour ce chemin 
de fer.Une autre compensation serait don- 


née à la corporation si un autre emprunt 

ranger devait ‘tre fait, selon l'article 
XV de ce contrat. La corporation achè- 
tera tous les matériaux nécessaires au 


_ chemin de fer, dans le marché ouvert,au 
_ prix le moins élevé, mais il reste entèndu 


_ qualité satisfarsante. 
-_ de fabrication anglai<e sont égaux en 
qualité et en prix à ceux des autres na- 


_ snais la commission sera 


. chinois ou 


que ces matériaux seront bons et de 
Si les matériaux 


tions, tous les matériaux nécessaires, 


_ seront achetés en Angleterre. S'il n’exis. 
_ te aucune manière convenable spéciale, 


pour l'achat des matériaux etrangers 


_ nécessaires du chemin de fer,le directeur 
. général aura le droit de trouver des direc- 


teurs pour l'achat de tels matériaux en 
Chine ou dans toute contrée étrangère, 
donnée à la 
corporation, selon les clauses stipulées 
ci-dessus. Les certificais d'inspecteurs 


_et de surveillants seront soumis au 


dirécteur général et toutes les transac- 
tions seront au compte de la construc- 
tion . Aucune commission sur les achats 
ne sera allouée à la Corporation, en 
dehors de celle stipulée ci dessus. Tous 
les certificats de surveillants et inspec- 
teurs des manufactures concernées seront 


Le produits à titre de garantie. Si des ingé- 


nieurs-conseil pour la construction 


- étaient engagés,ou envoyés dans les pays 


étrangers pour inspecter les matériaux, 
les salaires de ces fonctionnaires seraient 
prélevés sur le capital du chemin de 
fer, par le Bureau des Postes et Com- 
munications ou le représentant de ce 
même Bureau. Si quelques produits 


chinoise étaient égaux en.prix et en 
qualité aux produits des contrées étran- 
gères, ces produits ou matériaux 
seraient achetés en Chine, dans le 
but d'encourager l'industrie chinoise. 
Aucune commission ne sera allouée sur 
les achats de matériaux de fabrication 
chinoise. Après l’achèvement de toute la 
principale ligne, et avant le rembourse- 
ment total de l'emprunt, si du materiel 
étranger fait besoin, on instruira le 
directeur de la corporation de se le pro- 
curer. Les règlements pour cet achat 
seront arrangés ensuite. 

XIX. — S'il apparaît qu'un avantage 
non mentionné dans ce contrat peut être 
retiré de ce chemin de fer, ou si l'on a 
besoin d'un embranchement de ligne 


quelconque, le gouvernement impérial. 
chinois aura le droit de construire cet 
embranchement avec son propre capital. 


Si un emprunt étranger est nécessaire, 


il sera arrangé avec la corporation. 


XX.— Selon les termes ducontrat du 
même chemin defer, du rer jour de la 
oème lune de la 24ème année de l'ère 
Koangsiu (15 octobre 1898), le gouver- 
nement impérial Chinois payera 
dixièmes des profits nets de ce chemin 


de fer, comme compensation, à la Cor-. 
a été] 


poration, mais cette provision, 
modifiée en payant à a corporation 
£ 67.500 de l'emprunt qui sera émis par 
obligations. Ce payement sera fait 
d’après la date de délivrance par les 
souscripteurs, qui est 


AE à < | 
matériaux de fabrication 


deux. 


indiquée dans 


l'annonce. Le montant du paiement sera Malade indigent envoyé 


accompagné des reçus. Par la suite, au- 
cun paiement ne sera fait du profit net. 


XXI—Excepté les sommes indiquées 
ci-dessus pour le paiement de l'emprunt 
et de l’intérit, le Bureau des Postes et 
Communications recevra tout le surplus 


du revenu, suffisant pour payer l'intérêt 


Shanghai Banking Corporation, et l’in- 
tér:t de ce dépôt sera fixé par la Hong- 


et le Bureau des Postes et Communica. 
tions, d’apr s 1 état de l'argent existant 
sur le marché. : 

XXII. — Tous les droits et responsa- 
bilités qui sont contenus dans ce contrat 
peuvent être entièrement ou en partie, 
transférés par la corporation à une 
autre compagnie anglaise, ou le direc- 
teur ou l'agent d'une autre compagnie 
anglaise, pour la direction, mais le 
transfert devra auparavant être arrangé 
et approuvé par le Bureau des Postes et 
Communications. : = 

XXII. — Ce contrat a été signé sous 
l'autorité du Décret impérial du 4eme 
| jour de la 2eme lune de la 34eme année 
de l'ère de Koangsiu. Le Oéoupou a 
aussi informé le ministre anglais à 
Pékin, par une dép'che officielle, de la 
signature du contrat. 

XXIV.—Ce contrat est fait en cinq 
exemplaires, en anglais et en chinois ; 
trois copies sont retenues par le gouver- 

nement impérial chinois et deux par la 
| Corporation. Pour qu'il n'y ait pas de 
difhcultés soulevées, au sujet de la 
divergence des textes, le texte anglais 
sera considéré comme authentique. 

Fin 
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_Changhaï, le 21 Mars 1908 
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DECRETS IMPERIAUX 


DU I4M€ JOUR DE LA 2mMme€ LUNE 


[16 mars - 


—Le r4me jour de la troisième -lune 
sera la fête des esprits des céréales: il 
nous faudra leur faire des offrandes pour 
les prier d'accorder leur protection au 
peuple. à FA 


: Nous décidons donc de nous rendre 


-ce jour:là, à l'autel des esprits des cé- 


réales pour y accomplir personnellement, 
les cérémonies rituelles Respect à ceci, 


FA : 
* * 


—Nous ordonnons que le bachelier 
Tchang-yuen #k [# obtienne immédia- 
tement un poste civil à la cour de Pékin 
en souvenir de sqn père. Respect à ceci. 


— Nous permettons à Vang Ju-jeng 
Æ ? fË, administrateur du ministère 
Tou-tse-pou (finances) de se procurer un: 
poste de grand préfet dans une province. 
Respect à ceci... 1ARTE 

PLUS 

— Sie K'ihong É# Æ$ JB est nommé 
préfet de Hoaï-k'ing-fou au Honan. 

Ngan-yu FE %&, administrateur de la 
cour des Vassaux, est désigné préfet du 
second degré dans une province. 

Ly Zao-ling Æ JE É$ est nommé pré- 
fet-adjoint de Yao-tcheou-fou au Kiang- 
si. Respect à ceci. è 


+4 

— Sont nommés sous préfets : | 

Tsang Lai-se £8 F4 Æ à Lai-hou-hien 
au Changtong. 

Li Zang-yn Æ# 5 [& à Veou-tcheng- 
hien au Petcheli. 

Yang Zao ping #4 à Vai-tch'ang- 
hien au Nganhoeï. = L 

Ke Yn-tai Ë M Æ à Naï-k'ihien a 
Setchoan. 

Liao Ming-tchao JÆ AB F4 à Tong- 
yatw-hien au ‘Fchékiang. > 

Li Su-seng Æ ff Æ à Tseng-hou-hien 
au Foukien. etc. Respect à ceci. 

—Tchou-fei R #£ et Lieou Ki-choei 
EX %5 sont nommés secrétaires de la 
cour suprême, 

Tsi-tcheng 3 JE est désigné fonction- 
naire du septième degré, employé au 


ministère des Emplois civils. Respect 
à ceci- 


26 mars 


oi Les 


DU: 17me JOUR DE LA 2mM€ LUNE 
| 1: (1omats).. ?* | 


— Sont nommés : : 
Tsi Yao-ling F$ FE ZM, taotai de Tien- 
sin. de 
Lou Pei-foeng & {fl %, 


taotai du 
fleuve impérial. Respect à ceci. - 


— Yang Che-siang 43 “# É$, vice-roi 
. intérimaire du Petcheli, nous a fait 
parvenir un mémoire, nous priant d’ac- 
corder à Lou Kia-Ko PE % &, juge 
provincial du Petcheli, la permission de 
démissionner pour raison de santé. 
Nous acceptons donc la démission du 
dit juge provincial, afin qu’il se soigne 
tranquillement. Respect à ceci. 
_— Nous nommons Vou Gnei-cheng 
-& & 5 au poste de juge provincial du 
Petcheli. Respect à ceci. #5 


Ho 
agé st. te 


— Nous désignons Tsu Kia-pao À 

#, gouverneur titulaire de Kirin en 
Mandchourie. Respect à ceci. 

— Nons ordonnons à Tcheou Su-mou 

F] #} # de cumuler par intérim le 

. poste de gouverneur de, Hélonkiang en 
Mandchourie. Respect à ceci. 


— Nous nommons Siu Hou-jeng f& 


_ #4 au poste de taotai de Toen-Lai-| 
Tsing-kiao au Chantong. Respect à ceci. 


#4 D 


— Tcheng Tei-siuen #5 {# Æ, gou- 
verneur intérimaire de Hélonkiang, nous 
-a"présenté un rapport, nous priant de 
Jui accorder la permission de démission- 
ner à cause de sa maladie. 


Nous lui accordons donc la permission 
de démissionner. Respect à ceci. 


- 


DU 12me JOUR DE LA 2Ime LUNE 
(14 mars) 


= Tei-k'ei f4 48 et Song-cheou #À 
æ, tous deux bacheliers par faveur de 
l'empereur en considération de leur père, 
ont reçu l’ordre de se procurer un poste 
civil dans la cour intérieure.. Respect à 
«Ceci. 

KT 

— Sont nommés : : 

Ju-pa À ff,taotai au choix au Chensi. 

Tchang-fei À BK, préfet à l'essai au 
Nganhoei. | 

Hong Tsi-tsong 462 4, préfet au 
choix au Petcheli. 


Tseng-tse R 5, préfet en expectative 
d'emploi au Setchoan. Respect à ceci. 


Sont nommés préfets du second degré: 
Tchao Ko-tseng #4 Fi & au Kensou. 
Tchoang Sie-mei $Æ ## au Foukien. 
Yao Hong-koei ff ZE 28 au Petcheli. 
Hong-kiong 3 $) au Houpé. 
. Kiang Tcheng-vai $ IE #au Koang- 
si. 


Lou Tei-tse RE f£ & au Koeitcheou. 
Respect à ceci. 
Sont nommés préfet adjoints : 4 
Tsang Tchoan-ling 5Ë 4€ #k au Ken- 
sou 


oang-jeng FF MX au Hounan. | 
Ting Yao-k'oei T $Æ # au Setchoan, 
etc. Respect à ceci... 
Sont nommés sous-préfets : 
Kao Veng-jei # # 7° au Petcheli. 
Ngan-ling {ä A au Hounan. 
Vang K'u-teou € fé ©} au Kiangsi. 
K'oei Che-hou fl Æ % au Honan. 
Ling Tchao-yuen #$f #3 3 au Tché- 
kiang. NE Le À 
Kao King-koang 5 #3 X au Yun- 
nan, etc... Respect à. ceci. 


DU 19me€ JOUR DE LA 2M€ LUNE 
[21 mars| 


… Li Siang-ke 2 jf est désigné 
général de brigade de Loang-chan au 
Kiangsou. Respect à ceci. L 

— Nous ordonnons à Ping-ke #5 # de 
continuer à rester au poste de commis- 
saire impérial chargé des achats pour 
la famille impériale, résidant à Han- 
tcheou. Respect à ceci. 


. DU 20me JOUR DE LA 2mMme€ LUNE 
[22 mars] 


— Nous avons bien lu le rapport du 
Oéoupou_ (Ministère des Affaires étran- 
gères) relatif aux règlements de l'inter- 
diction absolue de la vente d'opium et 
au moyen de traiter ces affaires avec les 
nations étrangères, ainsi qu'à la manière 
de l'établissement des impôts sur l'opium 
et le pavot, etc... 

Depuis la circulation de l'opium en 
Chine, parmi nos Chinois beaucoup de 
personnes ont subi les maux de cette 
drogue en perdant ‘leurs propriétés, leur 
temps et leur vie; presque tous ceux qui 
fument l’opium, deviennent paresseux, 
inutiles et faibles au point que notre 
grand empire est devenu débile et man- 
que de force et que, chaque année il y 
a plusieurs procès de suicide en pre- | 
nant de l’opium, nous y pensons toujours 
et nous en sommes fort peinés. 

Dernièrement, des mandarins et des 
notables des provinces ont su se repentir| 
et ont fait des assemblées pour exhorter 
le peuple à s'abstenir de fumer l'opium ; 
et les fumeurs eux-mêmes paraissent êga- 
lement désireux de faire leur possible 
pour abandonner cette mauvaise cou- 


tume,c’'est très bon et nous sommes fort 
contents. 

Nous venons en même temps de savoir 
que plusieurs négociants étrangers ayant 
bon cœur, établissent des maisons de 
distribution de bons médicaments contre 
l'habitude de fumer de l'opium et aiment 
nous aider à supprimer la vente de 
l’opium. 

Les étrangers veulent encore le faire 
pour le bien de nos Chinois, à plus forte 
raison,nous, Chinois, devons apporter tous 


. & Dh à 
nos soins et efforts pour que cette drogue 
| ‘he 


s'en aille de Chine. 
Autrefois, nous avons à: plusieurs 
reprises publié des décrets impériaux 


sur lesquels paraissaient les articles des 
règlements de l'interdiction absolue de 


l’opium dans un délai de dix ans ; nous 
espérions que la culture du pavot dans 
les provinces et le transport dé l’opium 
de l'étranger pourraient graduellement 
cesser. 


. ] . 
Maintenant, le gouvernement anglais 


nous a promis de diminuer graduelle- 
ment par an le chiffre de l’opium quil 


transportera en Chine et parmi les autres 


nations étrangères, quelques unes veu- 
lent bien nous aider également dans ce 
même sens; pour tout cela, nous 
sommes fort obligés. 

Puisque l'Angleterre a réellement dé- 
cidé de déduire le transport de son 
opium en Chine durant trois ans pour 
essayer et voir si la Chine peut mettre 
en réelle pratique l'interdiction de la 
culture du pavot et de fumer l’opium, 


4 


nous devons évidemment publier une 


sérieuse interdiction ordonnant à tout 

notre peuple de ne plus cultiver les: 
pavots et ne plus fumer de l’opium ; si 

notre peuple ne-sait s’y conformer sé- 

rieusement, comment pourrons-nous ré- 
pondre à l’amitié des nations étrangères 

et comment pourrons-nous contenter les 

négociants étrangers qui ont bon cœur 

pour nous aider dans cette démarche ? 

L'Angleterre nous a dit qu’elle fera 
un terme de trois ans pour l’essai ; mais 
le temps passera très rapidement, nous 
devrons faire grand cas de ces trois ans 
comme une bonne occasion que nous ne 
devrons pas perdre.Si ces trois ans passent 
en vain et nous ne pouvons pas rompre 
complètement avec l'habitude de fumer 
l’opium et cesser la verte et la culture 
de cette drogue nous n’aurons plus une 
autre bonne occasion et tous nos Chinois 
auront perpétuellement la mauvaise 
habitude. 

Si nos Chinoises sont un jour dans ce 
cas-là, notre empire sera anéanti. Nous, 
l’empereur, et vous, tout notre peuple, 
nous devons y penser toujours et nous 
corriger de cette mauvaise coutume. 

Nous ordonnons donc au Ming-tcheng- 
pou (ministère de l’intérieur) et au Ton- 
tse-pou (ministère des finances) de pren- 
dre la responsabilité de délibérer sérieu- 


| sement sur les meilleures mesures à pren- 


dre pour que tous les vice-rois et les gou- 
verneurs des provinces apportent tout leur 
soin pour se conformer aux règlements 
de l'interdiction de l'opium que nous 
avions sanctionnés l’an dernier. 

Nous espérons que tous les hauts man- 
darins auront plaisir à suivre cet ordre. 
Qu'ils décident en toute hâte les nouvel- 
les conditions de l’interdit de la culture 
et de la vente @Ge l’opium et du pavot et 
qu'ils nous en fassent prendre connais- 
sance par rapport détaillé ; spécialement 
vers la fin de l’année, ils nous devront 
faire parvenir un mémoire pour nous 
informer des résultats de l'interdiction 
de l'opium. 

Quant aux impôts sur l'opium et aux 
diverses sommes pour garantie de l’im- 
portation de l'opium, destinées aux na- 
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| tions étrangères, nous étlotmbes spécia- 
night au ministère des finances de s’en 


Th 


SA 
+ 


rendre responsable. 
_ L'interdiction de l’opiumest une af- 
_ faire très importante et regarde la force 
e l'empire, la vie du peule et toutes les 
affaires nationales; c'est pour cela que 
nous commandons très sérieusement à 
tous nos mandarins et à tout notre peu- 
ple de s’efforcer d'appuyer notre ordre; 


_ malgré n'importe quelle difficulté nous 


+ 


— 
= 


* 


Re 


“s'ils osent contrevenir 1 


devrons employer toute force pour que 
cette mauvaise habitude soit supprimée 
en Chine à l'expiration du terme que 
VAngleterre nous a donné. 

En un mot, tous les mandarins doi- 
vent s’empresser d'agir ainsi; aucun ne 
doit être négligent dans cette affaire; 
; notre interdit, 
De seront très gravement punis. Respect 
à ceci. 


DU 21me€ JOUR DE LA 2ème LUNE' 
(23 mars) 


— No s ordonnons à Ta-cheou 8 


commissaire impérial chargé d'étudier les 


lois constitutionnelles au Japon, de re- 
to rner immédiatementà Pékin où :il 
devra avoir un poste important. 

Nous ordonnons à Li Kia-ku & 2% Hi, 
actuellement ministre de Chine à Tokio, 
d'être en qualité de commissaire Fe 
périal chargé d’ étudier les lois constitu- 
tionnelles au Japon, Respect à ceci. 


#7 % 
— Sont nommés sous-préfets : 


Song vei-tchoen R 15 À au Petcheli. 
Gnei-kie #£ ff? au Chansi. 

Tsu Hong-piao À JEL # au Honan. 
Ling-k'i Æk x au Chensi. 

Vang-tseng Æ 2 au Kiangsi. 

Vang Hitcheng Æ # # au Houpé. 


s Tsing Veng-k'ou% À Hj au Hounan. 


Lou-tcheng É% # au Setchoan. 

Tai Yong-tcheng #ÿ 7k FH au Koei- 
tcheou. Respect à ceci. 

— Tchang-ling Æ fi est désigné 
secrétaire au tribunal du généralissime de 
Je-ho. Respect à ceci. 

x % 

_—- Nous avons lu je rapport de Tchao 
Eul-fong #8 ff Æ qui nous prie de 
retirer sa nomination au poste de com- 
missaire impérial au Thibet ; mais nous 
refusons d accepter sa demande. Car 
Lien-yu ff FR, ex-commissaire impérial 
au Thibet, nous avait fait parvenir, 
secrètement un long rapport, nous priant 
très vivement de choisir un mandarin 
très fort et très savant pour le poste de 
commissaire impérial au Thibet qui est 
plein de difficultés. 

Dans le but de protéger ce pays très 
éloigné et près de nations étrangères 
parmi les plus fortes, nous avons désigné 
Tchao Eul-fong à ce poste, comme 
pouvant se tirer d'affaire; et spécial: 
ment nous avons transféré son fr re 
Tchao Eul-cheng #3 ff SE à la vice. 
rovauté du Se stéhoan, afñn que les deux 
frères puissent arranger plus aisément 
toutes les affaires, soit civiles soit étran 


|gères ; 


nous Croyons que ce sera une 
grande aide pour le Thibet. 
Nous avons également ordonné au 


[Tou-tse-pou (Ministère des finances) de 


a —— 


| conseillers de l'empire ont été ‘reçus en 


{second vice-ministre du Nonkonchoanpou 


lui envoyer en toute hâte une somme de 
600.000 taëls, destinée aux frais pour 
les nouvelles administrations. 

Nous lui avons permis d'employer à 
sa guise des fonctionnaires à n'importe 
quelle fonction. 

Voilà, comme nous traitons ce nou- 
veau commissaire au Thibet ; et com- 
ment peut-il encore refuser son poste. à. 
un pays éloigné ? 

Nous ordonnons donc à rédac Eul- 
fong de partir au Thibet aussitôt après 


l’arrivée au Setchoan de Tchao Eul- 


cheng,son frère aîné,nouveau vice-roi du 
Setchoan. 

Il est inutile de délibérer sur la prière 
de retirer sa nomination à ce nouveau 
poste. Respect à ceci. 


Audience impériale 


du 16 mars 


S.E. Ko Tcheng-hing ÉR ff Xff, vice. 
ministre des Rites, et les conseillers de 
l’empire ont été reçus en audience dans 
la salle du conseil d'état. 


« 


DU 15m JOUR DE LA 2me€ LUNE. 
(17 Mars) 


S. E. Che-tcheng fk Hf, nouvellement 
nommé juge provincial du Yunnan, et les 


audience dans la salle du conseil d'état, 


DU 16mME JOUR DE LA 2ème LUNE 
(18 mars) 


S. E. Yang Che-ki, ff + xx, ex- 
[Agriculture, Travaux et Commerce], et 
les conseillers de l'empire ont été reçus 
en audience dans la salle du conseil 
d'état. 


du 19 mars 


S.E. Ling Fou-pang À 5 #, nou- 
veau grand préfet de Pékin, et les con- 


seillers de l'empire ont étérecus en 
audience dans la salle du conseil d'état. 


S. E. Toang Tchao-y : 3 53, gou- 
verneur de Moukden, et les conseillers 
de l'empire ont été reçus en audience 
dans la salle du conseil d'état. 


du 23 mars 


Tous les conseillers” de l'empire ont 
fté reçus en audience dans la salle du 
conseil d'état. 


——————————_——_——— ———_—_—_—— —————— —————Z 


AOUVELLES BHUNOISES 


(Traduction spéciale | de P eVÆ cho de Chine. R- 
production interdite à moins -d’indication 
d’origiue. Nous prions nos confrères qui pu 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son. 
uniquement dé sources ‘chinoises, et par con- 
séquent données à simple titre d’information 
sous leur forme naïve, sans aucune sors dei: 
véracité. ) 


x" LS 
INTERIEUR 


Pékin 


—$.E.Yuen Che-kai conseiller de l’em- 
pireet ministre du Oéoupou [Affaires 
étrangères] a déja deux fois prié verbale- 
ment S. M l'Impératrice-mère de jui ac- 
corder la permission de quitter ce dernier 
poste afñn de diminuer sa fatigue. 

S.M. l'impératrice-mère ne lui a pas en- 
core accordé la permission et voudrait 
arranger cela dès l’arrivée à Pékin de S.. 
E. Toang Tchaoy, gouverneur de Mouk- 
den et ami intime des. E. Yuen Che-kai. 
(Tchonvaijepao.) 

SE. Cliecheou, ministre de l’em- 
pire, vient de prier vivement de rétablir 
à sa dignité M. Tcheou-fou, ex-vice-Toi 
des deux Koang. 

— S.E. Tcheng-pie, ministre du Yeou- 
tchoan-pou (Communications) vient de 
demander au ‘Trône de lui permettre de 
se rendre en mission en Europe et en 
Amérique en vue d'étudier les affaires 
des chemins de fer et des télégraphes. 
(Jentcheoujepao) 

— S. A. I le prince Tsai-tseng, fils 
aîné du prince Kin et ex-ministre du 
Nonkonchoanpou (Agriculture, Travaux 
et Commerce) vient de demander égale- 
ment à S. M. l’impératrice-mère de lui 
accorder la permission d'aller étudier à 
l'étranger toutes les nouvelles adminis- 
trations, surtout celles de la marine, 

Le Trône voyant que son père, S. À. I. 
le prince Kin est trop âgé, ne lui en à 
pas accordé la permission. (Tchonvaije- 
pao) 

— La cour aurait 
suivant. ; 
À l’avenir, tous les vice-rois, gouver- 
neurs et maréchaux qui, rencontrant 
ure émeute dans leur province, retar- 
deraient de nous faire parvenir un rap- 
port pour nous en informer, seront desti- 
tués immédiatement de leur charge dès 
que nous saurons leur faute. (Chechepao) 

— S. E. Toang Tchao-y, gouverneur 
de Moukden ets. E. Yang Che-ki, ex- 
vice-ministre du Yeou- tchoan-pou (Com- 
munications) sont arrivés à Pékin, le 17 
mars. ; 


publié | l'ordre 


Houpé 

— S. E. Tchao Eul-cheng, nouvelle- 
ment nommé vice-roi du Setchoan, qui 
est encore à la vice-royauté des deux 
Hou, a décidé de partir pour Tchenteou, 
le premier avril. 

Après son départ, M. Lyÿ Ming-tch'oen, 
trésorier général du Houpé, devra cu- 
muler par intérim les affaires du vice-roi 
des deux Hou. 


» directeur général de toutes les écoles. 


26,xars 1908. 


FU AE = 


CP EE + 


_ Changtong 

..— L'inspecteur général de l'instruction 
du Chantong vient de lancer une pro- 
clamation interdisant à toutes les filles 
de se bander les pieds. 3 2 


- Il dit que, pendant cette année, il n'y 


aura plus une jeune fille à petits pieds 
au Chantong. (Sinvanpao) | ('AEPLE 
SHARE STE Petchelé: Li . 
. — À Tch'ang Ping-tcheou, un bonze 
de la pagode P'ou-tsi, nommé Yong- 
fong, qui avait tué à coups de bam- 
bou Tchang-meou, mari de la femme 
Tchang-che, violée par lui, vient d’être 
arrêté et est exhibé en public portant 
la cangue:il sera décapité dans un mois 
(Chechepao). Mass” 
AAA PET Yunnan 
:— La cour vient de rappeler à Pékin 
M. Lieou Tch'oen-ling, trésorier-général 
du Yunnan ; on dit que ce haut fonc- 
tionnaire, étant accusé gravement au- 
près du Trône, va subir une grande 
peine, dès qu'il sera arrivé à Pékin. 
(Senpao) 
t fat Honan 
2 S.E. Yuen Ta foa, trésorier général 
du Honan, nommé gouverneur intéri- 
maire du Chantong, vient de prier le 
Trône de lui permettre de retarder le 
moment d'aller prendre possession de son 
nouveau poste; car, dit-il, son père est 
tombé très grièvement malade à K ai- 
fong, capitale du Honan.(Jentcheoujepao) 
L LRRANBI Æiangsou ; 
M. Nattsing, assistant au Yeou- 
tchoan-pou, chargé de fixer les impôts ou 
les contributions et les tarrfs des trains 
du chemin de fer Changhai-Nankin, est 
arrivé à Nankin, le 17 mars: il verra 


“aussitôt S. E. Toan-fang, vice-roi des’ 


deux Kiang,pour ce sujet.(/entcheoujepao) 

_— Les soldats de Soutcheou auraient 

dernièrement fait un grand tapage dans 

un théâtre à Vou-sie, ouvert par une des 

 concubines de M. Eou Jeng-pa, taotai 
de Soutcheou. - : 

Le motif de ce tapage est que les 
soldats voulurent y entrer voir les comé- 
dies sans payer. (Senpao) 

Nganhoet 

— Le gouverneur du Nganhoeï vient 
d'inviter M. Tai Ting-k’ai, académicien 
célèbre du Hounan, à être conseiller et 


- dans sa province. 


Yes : Pékin 


-__S, À. [.le prince Kin est fort mé-| 


_ content de S. E. Tcheng Tch'oen-hien, 


ex-vice-roi des deux Koang; c’est pour-| 


quoi tous les amis de S. E. Tcheng 
Tch’oen-hien sont envoyés dans des pays 
éloignés ou destitués de leur charge. 

Voici les amis de $S. E. Tcheng 
Tch'œn-hien : 

-S. E. Yu Se-mei, étant examinateur 
provincial at Koangtong, a été nommé 
vice-ministre du Yeou-tchoan-por, il y a 
deux ans, grâce à la recommandation de 
S.E. Tcheng Tch'oen-hien; mais ce der- 
nier étant déposé de sa charge à Pékin, 
ila également reçu l'ordre de quitter son 


poste au Yeoutchoanpou et a été nommé 


commissaire chargé d'étude des lois 
constitutionnelles à Berlin. 

M. Kao Eul-k’ien,assesseur au Oéoupou 
(Ministère des Affaires étrangères) a 
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Îla cour très longtemps et fut aussi à 


sa bonne proposition. 


L'ÉCHO DE, CHINE 
obtenu ce bon poste, par la même re- 
c<ommandation de S.E. Tcheng Tch'oen- 
hien; maisil vient d’être nommé taotai 
au Yunnan, province très éloignée. 
(Tchonvaïjepao) 

— M. Ly Fou-ngan, fils adoptif de Ly 
Lien-yn, chef des eunuques à Pékin, qui 
a été désigné élève à Washington, vient 
de prier le Trône de lui permettre de ne 
pas y aller à cause de l'âge trop élevé de 
son père. 

La cour lui a donc ordonné de se pro- 
curer un bon poste comme auparavant 
au Tou-tse-pou (Ministère des finances). 


x 

—La cour a refusé énergiquement la 
demande de S.E. Chéng Pao-ki, ministre 
de Chine à Berlin, qui désirait trans- 
former les vêtements chinois en costume 
étranger. ( 7chonvaijepao) 

— Le 29me jour de la 2me lune (31 
mars) et le sme jour de la 3me lune (5 
avril) seront les fêtes anniversaires de la 
naissance du prince Kinet de son fils 
aîné le prince Tsai-tseng. 

À partir du 28 mars jusqu’au 9 avril, 
il y aura des festins et des comédies dans 
leur palais. 

Les mandarins tant de la cour que 
des provinces sont très empressés à leur 
faire des dons (Tchonvaijepao) 

— Un comédien chinois très célèbre, 
nommé Vang Koei-foeng qui a joué à 


Changhaï, vient de mourir à Pékin. 


des finances, aurait prié vivement lime 


D'après l’ordre de S. M. limpératrice-, 
douairière qui aimait beaucoup à voir | 
ses représentations et à entendre ses! 
belles chansons, le ministère des finances 
a donné deux mille taëls à sa famille 
pour les cérémonies funèbres. 

C’est une faveur bien rare, car un 
vice-roi, mort fidèlement dans sa charge, 
ne peut obtenir que 2 ou 3 mille taëls 
pour ses funérailles. [Tchonvaijepaol] 

— Le ministère de l’intérieur, en vue 
de l'économie, aurait supprimé plusieurs 
fonctionnaires. 

Le Trône a félicité beaucoup S.A.T. le 
prince Cheou, ministre de l’intérieur, de 


— S.E. Tcheng Koei-long, qui ne 
désirait pas prendre le poste de vice-roi 
du Setchoan, a été transféré vice-roi des 
deux Hou, grâce à la faveur de la prin: 
cesse Kin quiest amie intime avec la 
femme de SE. Tcheng Koei-long. 

Mais ce dernier espère encore la pro- 


motion au poste de vice-roi des deux 
Kiang. 

On dit que son espérance ne sera pas 
vaine. (Tchonvaijepao) 

—$, E. Tchao Ping-kiong, originaire 
du Tchékiang, qui devait étre promu 
ministre de Fintérienr ou au moins 
premier vice-ministre, est laissé de côté 
par les autorités de la cour ; car celles-ci 
trouvent que S. E. Tchao Ping-kiong 
aidait beaucoup la compagnie du che- 
min de fer du Tchékiang. 

— M. Tch'ai Nai-hoang, nouvellement 
nommé taotai de Changhaï,est fort 
aimé du prince Kin ; celui-ci dit souvent 
que M. Tch'ai est digne d’un haut poste 
chargé des affaires diplomatiques ou 
financières. 


—— Les négociants de Pékin et de . 
Tientsin, ainsi que de I.li viennent de - 
verser 706.000 taëls pour les capitaux 
de la fondation d'une grande filature de 
coton près de Tientsin ou de Pete 0 
[Senpao) 5 ba À 


Pa à EU hv il 
ë FINE ï Re Ÿ 

_— M. Pei-cheou, censeur impérial, 
vient de présenter au Trône deux Le 
ports accusant M. Tch'ai Tchao-ki, tao- 
tai de Yn-k’eou et S.E. Sie-liang, ee 
du Yunnan-Koeitcheou. ni 
— Parmi les hauts fonctionnaires de 
la cour de Pékin ily aura un grand 
changement. | | 
— Les représentants des chemins de 
fer Iu Kiangsou et du Tchékiang, ont 
décidé de quitter Pékin, le 20 mars. à 
—$. À. I. le prince Tsai-tse, ministre 


pératrice-mère de supprimer tous les 
postes des eunuques ; car, dit-il en ce. 
monde onne trouve ces gens barbares 
quen Chine et tous les étrangers se 
moquent beaucoup d'eux. ire 

Cependant l’impératrice-mère ne lui. 
a pas donné de réponse à ce sujet. [Jew- 
tcheoujepao] 

— S. E. Cheng Siuen-hoei (Cheng 
Kong-pao , Chargé de dresser les traités 
commerciaux à Changhaiï, est parti de 
Pékin, le 17 courant. 4 

— La banque impériale de Pékin 
aurait émis encore £.000.000 taëls d’ac. - 


tions, pour les capitaux nécessaires- 
(Chechepao) 


Load AS LA aR ne 


Koangtong 

— La cour est d'avis de destituer de 
sa charge l’amiral Ly-tcheng pour faire 
plaisir aux Japonais au sujet de leur 
navire arrêté à Canton. (Jentcheoujepao) . 

— À cause de l'affaire du navire susdit 
quia été relâché, S.E. Tchang Jeng-: 
tsing, vice-roi des deux .Koang, aurait 


décidé de quitter son poste actuel. 
(CAepao) 
Hounan 
— Sur la demande du ministre des . 


È 


Rites, la cour a conféré le titre honorifi- * 
que de docteur ex-lettres à M. Tai K'’ei- 
yorg, bachelier ordinaire qui est fort en. 
sciences chinoises. 
Yunnan 
— S.E. Sie-liang, vice-roi du Vunnan, 
vient de prier de plus le Trône par télé- 
gramme, de lui permettre de démission- 
ner, pour raison de santé ; illui are-. 
commandé en même temps M. Tchao 
Eul-fong, frère cadet de S E. Tchao Eul- 
cheng, nouveau vice-roi du Setchoan. 
Cependant, par suite d’empêchement 
du prince Kiïn, la cour a refusé d’accep- 
ter sa demande. (Tchonvaijepao) 
Houpé 
— S. E. Tcheng Koei-ling, nouveau 
vice-roi des deux Hou, après sa récente 
nomination, a obtenu de la cour un 
congé de trois mois. 
Tchékiang 
— Les autorités du Tchékiang ont 
prié le Trône de faire transporter le 
Yamen de taotai de Hantcheou à la 
ville de Kia-hing-fou. 
Pékin 
— Le ministre du Oéoupou (Affaires 
étrangères) trouve que dans son minis- 
tère, il existe trop peu de fonctionnaires 


_ émployés,les affaires étrangères augmen- 
_ tant de jour en jour. Aussi a-til l'inten- 
tion de se servir de plus nombreux man 
 darins, afin que toutes les affaires puis- 
_ sent être arraugées au plus vite. (Tchon- 
> vaijepao) 
… = —S.E. Yang Che-ki, ex-vice-ministre 
du Yeou-tchoan-pou (Communications) qui 
. vint de finir son inspection des affaires 
_ “commerciales au Nang-yang, a été reçu, 
Je 18 courant, en audience par S. M. 
_ J’impératrice-douairière et lui a dit que 
- tous les Chinois résidant au Nang-yang 
sont très contents de la bonté du Trône 
et n'oublieront jamais l'empire. 
‘ J lui a dit également que les com- 
plices de Cheng-veng se préparent hors 
+ de la Chine à se soulever plus tard; cela 
& est un grand mal pour la Chine, ajoute- 
til. (Tchonvaijepao) 
._ — SE. Yang Che-siang, vice-roi in. 
térimaire du Petcheli, parce qu’il a été 
à plusieurs reprises accusé auprès du 
Trône, va être remplacé par un autre 
maridarin. [Tchonvaijepao] 
, A 
(h — Nous avons signalé que la fille de 
+ M.Cheng Pao-ki, ministre de Chine à 


… Berlin, a été fiancée au cinquième fils 
du prince Kin. Car ce dernier, ayant 
… entendu dire que cette fille est très 


7 versée dans ‘les langues française et 
à ” anglaise et dans la littérature chinoise, 
W a: prié l'impératrice-mère de lui permet- 
+ tre de contracter les fiançailles pour son 
… fils. Et le Trôneluien a accordé la 
permission. 
x  Oh!M. Cheng Pao-ki, originaire du 
1e _ Tchékiang, qui peut avoir cette parenté 

avec un prince si noble, et devenir hom- 
me si noble aussi ! (Tchonvaijepao) 

| S. E. Cheng Siuen-hoan (Cheng 
Kong-pao) a dépensé cette fois à Pékin 
. plus de 300,000 taëls, pour chercher un 
bon poste au Yeou-tchoan-pou (Ministère 
des Communications) qui est le meil- 
leur parmi tous les ministères de Pékin 
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De 27 


so ne de sa famille... 
Mais. S E.. Yuen Che kaï 
naire du Honan et S. E. Yuen Hai-koei 
du Hounan. (Jentcheoujepao) 
Kiangsou 
— M. Tch'ai Naï-hoang, nouveau tao- 
tai de Changhaï, quittera Pékin, le 30 
mars ; il pourra prendre possession de 
son nouveau poste, probablement le six 
avril. | 
— M. Tsou Hiao-tong, nouveau grand 
juge du Kiangsou, arrivera a Soutcheou 
après le 28 avril. 
Koangtong 
— À cause de l'affaire du navire japo- 


| bande, S. E. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, qui est fort mécontent 
de l’arrangement fait par le Oéoupou, a 


occupe actuellement. 
Les personnes de sa famille ont déjà 


Petcheli, son pays natal. (Chepao) 
Koangst 


faires, le considérérait comme une per-. 


est origi- | 


 nais qui transporta des armes de contre-| 
| 23 mars. | 
décidé de quitter sûrement le poste qu'il! 


26 mars 1908 


déstmets es mien ins ET 
sito 


>= 


core à sa place et continuer à agir avec 
justice et énergie. (Tchonvaïjebao) : :| 
—i.e 19 mars, au moment du dépatt 
du navire Tatsu Maru, tous les habitants 
‘qui étaient au nombre de plus du «ix- 
mille se sont réunis à leur club du com- 
merce, pleurant et criant à haute voix. 
Ils ont décidé de faire une grave pro- 
testation contre les Japon:is en commerce. 
Quelques-uns ont brûlé devant le 
public de nombréuses marchandises 
japonaise: pour montrer leur colère et 
ont décidé de ne jamais avouer une in: 
demnité à verser aux Japonais. (Zchon- 
vaijepao et Jentcheoujepao) E 
Kiangsou DURS 
— M. 'Tsu Tse-tseng, juge provincial. 
par intérim du Kiangsou, quiestaveugle, 
a résolu de prendre son nouveau poste, le 


— M, Varng Chao-ko, sous-préfet de: 


'Nai-Vei-hien au Poutong, est parti hier. 
: pour Soutcheou. Et 
quitté le Koang:ong pour retourner au: 
! — Le Talai lama vient d'arriver au 


| Chansi; tous les mandarins et notables, 


Chansi 


S. E. Tchang Ming-ki, gouverneur |ainsique les habitants, le considérant: 
du Koangsi,va étre employé à la cour de comme un bouddha vivant-sont allés au. 


Pékin. 
Il est prêt à y partir. (Sezpao) 
. Nganhoei 
— M. ‘Tcheng Tei fou, préfet en titre, 
chargé des affaires de la police au 
Nganhoei, s'est suicidé avant-hier en 
avalant de l’opium non cuit. 


injustement impliqué de complicité avec 
les révolutionnaires. (Tchonvaijepao) 
Pékin 

— M. Tchang Tcheng-t'ie, ex-gouver- 
neur du Tchékiang et neveu deS. E. 
Tchang Tche-tong, vient de faire tout 
son possible pour se procurer un poste de 
vice-ministre des emplois civils ; mais il 
en a été empêché fort vivement par $. A. 
I. le prince Tcheng, frère cadet de 


PE et eee 


+ Mais par suite de l'opposition faite par 
S. E. Yuen Che-kai, il n’a obtenu que 
D le titre honorifique de vice-ministre 
à du Yeou-tchoan-pou. 

g Ila vraiment dépensé en vain cette 
h grosse somme [Tchonvaïjepao] 

{l 2 LE 

4 UD Pendant la nuit du 19 maïs, à 
” éclaté un violent incendie en dehors de 
* ja capitale impériale; quelques maga- 
 sins de marchands d’or et des yamens du 
ministère Nonkonchoanpou (Agriculture, 
‘Travaux et Commerce) ont été brûlés. 


k Le feu a duré plus de deux heures; les 
HR pertes se montent à 1.200.000 taëls. 
ll)  (Oupao) 


229 E. VYuen Haï-koeïi, ex-taotai de 
|" Changhaï, présentement premier vice- 
| ministre de l’intérieur, vient de verser 
‘4 de sa poche une somme de $ 90.000 au 
ll, . consul général de Changhaï en vue de 
| terminer le procès. des émeutes dans la 

nn concession internationale de Changhat 

2 en190o5. (Oupao) 

Ÿ - _Z[S E. Yuen Cht-kai, conseiller de 

l'empire et ministre du Ofoupou, voyant 

que S E. Yuen Hai-koei, nouveau vice: 
ministre de l’intérieur, est un homme 
frès savant et très habile 


l’empereur Koangsiu ; car le dit prince 
est fort m‘content dece qu'il a fait 
décapiter Mme Ts’ieou-king, innocente 
institutrice de Tchao-hing au Tchékiang. 
(Jentcheoujepao) 

— Deux taotai à Pékin qui viennent 
de révéler des télégrammes très impor- 
tants, ont reçu de la cour l’ordre très sé- 
vère d'êtrelivrés au tribunal de la justice 
où LL. EE. Na-tong et Liang ‘long-gnei 
les interrogeront très sérieusement. 


 (Oupao.) | 
Koangtong 


— M. Tai, auteur du transport des 
armes de contrebande par un navire 
japonais, va subir la peine de la décapita- 
tion (Tchonvaijepao). 

— La cour ayant reçu le rapport de 
S. E. Tchaug  Jeng-tsing, vice-roi des 
deux Koang,qui l’a priée de lui permettre 
de démissionner à cause du mauvais 
arrangement de l'affaire du navire 
japonais qui apporta des armes de 
contrebande, a envoyé une réponse par 
télégramme au dit vice-roi que la cour 
suprême a beaucoup de diffcultés dans 
les aftaires étrangères et que tous les 
mandarins doivent le savoir. 
| La fin de son télégramme dit que le 


se tirer d'af- |vice-roi du Koangtong doit rester en- prié de l’interdire. 


devant de lui 
| montrer leur amour et estime à son égard. 


|[Chechepao]. 


en s’agenouillant pour 


Mongolie 
—Ta cour a décidé de mettre en pra- 
tique réelle la transformation de la Mon- 


1C |golie en provinces, vers le mois pre- 
Le motif de ce suicide est qu'il est chain. 


Pékin 
— Plusieurs mandarins à Pékin, ac- 
cusés d'avoir de secrètes relations avec. 
an ministre étranger à Pékin, ont été. 


jetés en prison et ont subi une grave, 


punition. (Tchonvaijepao) 

— Un télégramme venant de Pékin à, 
S.E. Vang Veng-tchao, ministre démis- 
sionnaire actuellement chez lui au Tché-. 


kiang, lui dit d’exhorter les notables du, 


Tchékiang et du Kiansou à ne plus 

s'opposer au projet des autorités de Pé- 

kin sur le contrat de l'emprunt anglais 

pour la construction de la ligne ferrée 

Changhaï-Hantcheou-Ningpo.(7chonvai- 

jepao) 

Le 22 courant, vers le soir, a éclaté. 
un incendie à l'école normale du Hou- 
nan, située à Pékin. s} 

Heureusement il n'y a pas eu de 
victime. 

_— La cour aurait interdit à tous les … 
étudiants chinois à l'étranger de couper 
leur tresse. 

— Le Oéoupou a envoyé hier à S.E. 
Toan-fang, vice-roi des deux Kiang, un 
télégramme très important, mais On en 
ignore le contenu. [Chechepao] 

Koangtong 

— Tous les marchands du Koangtong 
commencent à faire le boycottage contre 
les marchandises japonaises et ont dé- 
claré que leurs marchandises achetées 
au Japon, ne seront plus vendues et 
qu’ils préfèrent les brûler. [Tchonvaie- 
pao] | 

— Le ministre du Japon à Pékin, 
ayant appris que. les Cantonais, sem- 
pressent de. boycotter les marchandises 
japonaises, a prévenu le Oéoupou et l’a 


+ 
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Mais ce dernier lui a répondu qu'il 
n'avait pas encore recu du vice roi du 
Koangtong d’avertissement 
[Oupao] 

Houpé 


— M. Tch'ai Naï-hoang nommé taotai 
3 


-de Changhaï, est arrivé à Hank'eou, le 


21 mars; de là, il partira pour Nankin 
le 22 pour saluer le vice-roi S.E. Toan- 
fang. 

Pékin 

— On vient de trouver à bord du 
navire Fentieng à la douane de Tientsin 
beaucoup de pièces de la valeur de dix 

sapèques et des armes de contrebande. 
On a prié de vice-roi du Petcheli d’ar- 
ranger cela. [Sinvanpao] 

SE Vang . Ta:sie, . commissaire 
“chargé d'étudier les lois constitution- 
nelles de l'Angleterre, a déjà rendu une 
visite d'adieu à ses souverains; il a déci- 
dé de partir pour Londres probablement 
vers le commencement du mois prochain. 

— Deux mandarins ont récemment 
révélé quelques affaires très importantes 
de la cour qui, n'étant pas encore pu- 
bliées officiellement, ont paru dans les 
journaux indigènes et étrangers. 

* La cour en était très fâchée et a fait 
mettre en prison les deux mandarins 
pour leur infliger une grave punition. 

Elle vient d’ordonner au ministère du 

Yeou-tchoan-pou  (Communications] de 
fixer une sévère loi qui suit : 

À l'avenir, parmi les mandarins ou les 
fonctionnaires des télégraphes dans les 
provinces, celui qui. ‘oserait révéler 
clandestinement une nouvelle de la cour 
qui n’est pas encore publiée offcielle- 
ment, sera décapité immédiatement, si 
elle est importante,et sera jeté en prison 

perpétuelle, si elle est un peu moins im- 
portante. | Yulounpao] ; 

- — À Pékin on vient d'établir une com- 

. pagnie chargée de manufacturer le verre, 
son capital est de 400.000 taëls. 

» —_ La cour. vient d'appeler à Pékin 

au plus vite M. Liang Ju-hao, taotai de 

Changhai, qui a été nommé second 

assesseur au Jeoutchoanpou (ministère 

des Communications). [Yulounpao] 

— S.E.Toang Tchao-y, gouverneur 
de Moukden, étant reçu en audience, a 
dit au Trône les malheurs et la pauvreté 
des habitants de la Mandchourie. 

— SE. Tchao Ping-kiong, vice-mi- 
pistre de l’intérieuret S. E. P'ou-ting, 
ministre des finances, vont tous deux 
être désignés pour des fonctions dans les 
‘provinces. | 
Xoeïitcheou 

— S,E. Poang Hong-su, gouverneur 
du Koeitcheou, aurait obtenu de la cour 
la permission de faire un emprunt à une 
nation étrangère, d'une somme de 

10.000.000 taëls, destinée à subvenir 
aux frais de sa province. 

Les mines de sa province sera comme 
garantie de cet emprunt. 

M: Vou Ta-king, taotai en titre, est 
arrivé à Hank’eou pour ce sujet. {Six- 
vanpao 

ne Houpé: : 

— 140 notables du, Houpé ont prié la 

cour de conserver à sa vicé-royauté des 


deux Hou, M. Tchao Eulseng, nouvelle- | 


-ment nommé vice-ror d&’Setchoan. 


à ce sujet. 


Ils déclarent égalèment que M. Tcheng 


Koei-long nommé vice-roi des deux 
Hou, n'est pas digne de cette place. 
Nganhoei 

— Nous avons signalé il y a quelques 
jours, le suicide de M. Tcheng Tei-fou, 
préfet en titre,chargé de la police à Ang- 
k'ing, capital: provinciale du Nganhoeï. 

Le dit préfet est le fils ainé du M. 
Tcheng Tch'oen-chu, préfet de Koeï tei- 
fou au Honan,et le neveu de S.E.Tcheng 
Tch'oen-hien,ex-vice-ro1 des deux Koang. 


Il n'avait que 31 ans et était licencié. 


du Koangsi ; il avait terminé ses études 

au Japon. 
Apr s son 

gouverneur du 


Mets SE, Hong chu, 
Nganhoei, disciple de 


:S.E. Tcheng Tch'’oen-hien, a donné 1.000 


taëls à la famille du défunt pour les 
funérailles. 

On dit que le dit gouverneur est fort 
inquiet pour ce suicide, et craint d’être 
blâmé par son professeur S.E. Tcheng 
Tch'oen-hien. (Senpao) 

Chansi 

— Après l’arrivée au Chansi du Talai 
Jama, la cour lui a envoyé de nombreux 
dons, les mandarins locatix lui offrent 
aussi des présents pour lui faire plaisir. 

Ils lancent une proclamation interdi- 
sant au peuple de le regarder comme un 
homme ordinaire. (Oupao) 

Kiangsou 

_— Le 26 mars étant la fête anniver- 
saire de la naissance de la mère de S.E. 
Toan-fang, vice-roi de Nankin, ordre a 
donné de refuser tous les dons des subor- 
donnés. Le 

— Hier, sont arrivés tout à coup à 
Changhaï six chevaux très forts, qui se 


sont enfuis, dit-on, de Soutcheou. [Sin 
vanpao] 
#4 
NOMINATIONS 
Pékin 


— S. E. Toang Tchao-y va être pro- 
mu ministre du Oéoupou (Affaires étran- 
gères). 

— M. Tchang Yuen-tsi sera nommé 
examinateur dans une province. 

— M. Lai Tsie-hiong va étre désigné 
premier âssesseur au  Yeou-tchoan-pou 
(Communications) et M. Jeng Ts’ing- 
lien, second assesseur. 

Houpé 

— S.E. Li Ming-tch'oen, actuellement 
trésorier-général du Houpé, âgé de plus 
de 7o ans, va être nommé gouverneur 
du Kiangsi. 

Kiangsou 

— M. Tsou Tse-tcheng, taotai aveu- 
gle, est désigné juge suprême par inté- 
rim du Kiangsou. 

— M. Yang Veng-ting, taotai de 
Hoei-yang, étant promu juge provincial 
du Houpé, M. Vou Hio-ling, taotai au 
choix, le remplace momentanément. 

Hounan 

— Sont nommés : 

M .Tsu Tsou-yn, taotai de l'industrie. 
M. Lai Jeng-yu, taotai de la police. 
Pékin 
:—S.E Yuen Che-kai va étre transféré 
ministre. de la guerre. Il sera en même 
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; 1 : oo 
temps conseiller de l'empire et membre, 


du conseil de la marine. 

— M. Kou-hoang est nommé 
des affaires de l'ouverture de la cour 
suprême de contrôle administratif et 
politique. 

— S.E. Yang Che-ki va être promu 
conseiller de l'empire ou ministre du 
Yeou-tchoan pou (Communications). 

Houpé 

—Sont nommés : 


+ 


M. Choang Song-ju, préfet intérimaire 
de I-tchang au Houpé, pour remplacer 


M. Ting Cheou-ke qui est destitué de sa 
charge. | 

M. Tchang Cheou-hao, préfet de Che- 
nan-fou | 

Setchoan 

— M. Tcheng Ngan-ling, taotai en 
titre, est nommé directeur général des 
télégraphes au Setchoan. 

Mandchouvie 

— Sont nommés : 

M. Siuen Neng-hiong, premier com- 
missaire chargé d’affaires à Moukden. 

M. Lieou Fou-yao, examinateur pro- 
vincial de Moukden. 
; Pékin 

— $. E. Toang Tchao y, gouverneur 
de Moukden, étant en ce moment à 
Pékin, va être désigné membre du 
conseil de l’empire. 


— La cour a l'intention de nommer 


S.. E. Ling Tchao-nien à la vice-royauté 
d:s deux Koang, siS. E. Tchang jeng- 
tsing veut énergiquement quitter le 
poste de vice-roi du Koang-tong. 
Kiangsou 
— M. Foang K y-yn. 
Pao Vu-hien et 
sous-préfet de Ken-siuen-dien, permutent, 
Pékin 
— La cour va élever S. E. Tcheou 
Sumou et S.E. Sien Neng-chiong au 
rang des gouverneurs, grâce à la recom- 
mandation de S. E. Siu Che-tch'ang, 
vice-ro1 de la Mandchourie. 
— $S. E. Tchao Eul-cheng, vice-roi du 
Setcheou, va être transféré vice-roi des 
deux Koang. 
La 


Hs 
TROUBLES 


K'iangsou 


— Yu Meng-“ting, chef des contreban- 
diers, a été pris à lsen-ze-hien, près de 
Soutcheou. 
Il a été amené au tribunal du juge 
provincial du Kiangsou. 
— Un autre chef des brigands du 
nom de Tcheng Tao-kiang, accompagné 
de plus de 120 complices, est venu à 
Changhaï. [| Tchonvaijepao] 

Æ'iangsou 
—Yu Meng-ting, chef des brigands du 
Kiangsou et du Tchékiang, arrêté ré- 
cemment, a dit à S. E. Choei-tcheng, 
trésorier-général de Soutcheou, chargé 
de combattre les contrebandiers des 
dites provinces : 
“Vous voulez que je vous dise les 
noms des mandarins qui ont des rela- 
tions avec moi, et les noms de mes amis, 
c'est tout à fait impossible; car je ne 
voudrai jamais me procurer un titre 


sw: 
à. 
à à 

# 

de 


sous-préfet de 
M. Tcheng zie-mou. 


chargé 4 


Je 


En mme mn _—..— 


_ honorifique de mandarin en faisant tuer 
_ quelques personnes. 

_ Si vous voulez que j'envoie une lettre 
à mes amis afin qu'ils ne soient plus au 
rang des malfaiteurs, je peux le faire. 

__ Seulèment, je crois que, si vous voulez 
_ anéantir les brigands du lac Tai-ho, il 
+ n'ya qu'un seul bon moyen, cest de 

_ faireen sorte que personne ne transporte 
des armes de Changhaï jusqu’au lac Taiï- 

_ S.E. Choei-tcheng l’a félicité beaucoup 
 deson bon projet et le traite pour le 

moment comme un ami. (Senpao). 
= : ie Petcheli | 
 —Dans la prison de Yong-ping-hien il 
y avait trois importants pirates. Le 20 

mars, vers minuit, une grande foule de 
_ voleurs venant du Chantong est entrée 
"à  dansla prisons et les a fait sortir; les 
autres prisonniers sont presque tous en 
4 fuite.(Sinvanpao.) 

Koangtong 

‘o — JLa-cour vient de déclarer que l’on 
connaît fort clairement les noms des 57 
révolutionnaires les plus importants. 
Cinq sont du Tchékiang, 2 du Kiangsi 
et les autres sont tous du Koangtong ; 
42 parmi eux il y a deux femmes du 
FF Koangtong, (7chonvaijepao) 
A Nganhoet 
HE,  — Le gouverneur du Nganhoei sa- 

_ chant bien qu'il y a de nombreux man- 

_ darins parmi les révolutionnaires, vient 
+ … * de lancer une proclamation promettant 
A 100 dollars à qui pourra capturer un 
jL révolutionnaire. (Tchonvaijepao) 

L: Aoangsi 

4 _— De nombreux brigands barbares de 

*  Yao-chan viennent de se soulever avec 

| 200 fusils de bonne qualité. (Sinvanpao) 
Kiangsou 

— Kiang-peiha-se, chef des brigands 
de Soutcheou, a été capturé avant-hier 
au lac Tai-ho; il va être envoyé sous 
escorte jusqu'à Nankin afin de compa- 
Dh: jaître devant S. E. Toan-fang, vice- 
roi des deux Kiang,qui va l’intérroger en 
personne. 

__ Le vice-roi de Nankin, sachant que 
des révolutionnaires chinois font appor- 
ter en Chine des armes de contrebande 
en les cachant dans les cercueils, vient 
d'ordonner aux taotai des douanes de 
faire une sérieuse enquête et inspection 
dans les marchandises. (Tchonvaijepao) 


EU 


# 
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ne MARINE 
ls À — 
. Houpé 

| — La cour aurait établi à Hank’eou 
| un nouvel amiral. 110 Æ 

On ditque le généralissime Kiang 
Koei-ti espère sa nomination à ce poste. 
[Chechepar] 


#T 


‘4 RELIGION 


d: Tchékiang 
4 Tous les notables et lettrés du 
Tchékiang auraient adressé nouveau un 
À - autre télégramme au gouverneur pour le 
1 prier d'arranger bien les affaires de 
l'école primaire À Yn-chan, prts de 
Hai-meng, occupée par le missionnair, 
rançais. (Tchonvaijepao) 


Li 1 MC SCRORALE Nr 

— L'école primaire de Vn-chan, à 
Hai-meng, est ouverte quand même par 
Je missionnaire français Li. La force des 
chrétiens parait plus grande qu'aupara- 
vant à T'ai-tcheou | 

On va prier le gouverneur de faire en 
sorte que le consul français ordonne que 
cet irrégulier missionnaire rende au plus 
vite aux notables chinois l’école susdite. 
(Senpao) . 

Kiangsi 

— Un protestant et son domestique 
résidant à Kantcheou ont été grièvement 
blessés par des chrétiens, le sous-préfet 
nu ose pas s’en oceuper.!(Serpao), 


Par 
AFFAIRES MILITAIRE 


Kiangsou 

— Deux officiers du Houpé, Tcheng 
Ki-yeou et Siao Tcho-ling viennent de 
prier le trésorier général de Soutcheou 
M. Choei-tcheng, chargé de combattre 
les brigands du sud, de leur permettre 
de l’aider dans les engagements. Ils s’en- 
gagent à amener plusieurs soldats qui 
sont habiles à anéantir ces contreban- 
diers. (Tchonvaijepao) 

Pékin | 

— Le ministère de la guerre vient de 
publier un ordre disant que les fonction- 
naires qui oseront prendre injustement 
de l’argent destiné à acheter les armes à 
l'étranger, seront punis très sérieusement. 
[Chechep.0] 

— La cour aurait promis 206.000 
piastres à tous les officiers qui seront à 
même de saisir vif Cheng-veng, chef des 
révolutionnaires chinois, résidant en ce 
rnoment à Tokio. (7chonvaijepao) 

Kiangnan 

— Le ministère de la guerre aurait 
décidé de faire venir à Kiang-yn, l’au- 
tomne prochain, tous les soldats du 
Kiangsou, du Houpé, du Hounan, du 
Kiangsi, du Nganhoeï et du Tchékiang, 
pour faire de grandes manœuvres. [Ou 


pao] 
Pékin 
, —Un nouveau ministre d'Italie à Pékin 
vient d'arriver dans la capitale impériale. 
. Mandchouvie 
— le Oéoupou aurait fait irterdire aux 
Japonais d’acheter le riz aux trois pro 
vinces septentrionales de la Mandchourie. 
(Jentcheoujepao) 


Tokio : 
— Deux officiers russes se battart en 
duel ont été mutuellement blessés. (Ou- 


pao) 


Nganhoei 

— On dit que les troupes dirigées par 
le généralissime Kiang Koei-ti, ayant 
passé les environs de Voutcheou et de 
Sutcheou ont fait beaucoup de mal aux 
habitants. ; 

Le généralissime ayant appris cette 
nouvelle, a fait décapiter deux soldats 
en exemple aux autres. 

Pékin 

— S$. A. I. le prince Tchenpg, frère ca- 
det de l'empere.r Koang-Siu,s’est rendu 
avant-hier au Pei-yuen. pour inspecter au 
nom de l’empereur les exercices des sol- 
dats dirigés à l’européenne. (Oupao) 
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— Les soldats anglais en Chine vont 
se réunir à Yang-tch'oeng au Petcheli 
pour manœuvrer. PRIS LEE à Ve 
© M. Sien Sie-ling, préfet militaire 
assistera à ces manœuvres (Sinvanpao) 
Mandchourie 

_— Les brigands honhouzes viennent 
d’envahir les environs de Tchahal; deux 
camps de soldats du Petcheli sont en- 
voyés sur les lieux pour les combattre. … 
On dit que plus de dix soldats ont 


PA 


été blessés par les honhouzes. (Sinvanpao) 
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ES Houpé PR nd. 
— M. Tch'ai, négociant très riche de 
Hank'’eou vient de prier le vice-roi des 
deux Hou de lui permettre la construc- 
tion de la ligne ferrée de Hank’eou à 
Tch'ai-tien ; il a promis de verser une 
grosse somme d'argent à ce sujet. (Oupao) 
Kiangsi | US 
— MM. Siao Yong-pou et Fcheou 
Fou-kieou, tous deux très riches et du 
Kiangsi, ont promis à la&ompagnie du 
chemin de fer de leur province de verser 
chacun 400.000 taëls. (O#pao) | 
Tchékiang re 28 
— Le contrat de l'emprunt anglais 
étant réglé, tous les notables du Tché- 
kiang se lèvent pour s'opposer aux au- 
torités de Pékin, en leur envoyant plu- 
sieurs télégrammes dont les termes sont 
très sérieux; mais il est trop tard. [Yu- 
loun-pao]. nn 
| Pékin | 
— Le ministère du Yeou-tchoan pou 
(Communications) aurait décidé de faire We 
un emprunt national, et non étrang 5 us 
pour racheter à des étrangers les chemi 
de fer Kin-hang (Pékin à Hank’eou 
Cet emprunt sera de la valeur 
000.000 taëls. (Tchonvaijepao) 
: Tchékiang PR a A1 
—Les notables du Tchékiang ayant 
entendu dire que le contrat de l'emprunt 
anglais pour la ligne ferrée Charñghai— 
Hantcheou-Ningpo serait réglé, se Sont 
empressés de prier télégraphiquement 
S. E. Vang Veng-tchao, ministre dé- 
missionnaire actuellément chez lui, de 
s'y opposer très vivement F 

Ils espèrent que ce contrat sera au . 
moins amélioré. 

Cependant, les Anglais ne permettront 
jamais de supprimer l'ingénieur en chef 
anglais. (Sinvanpao et Oupao). 

Pékin . 

— On dit que la cour va faire un 
emprunt avec des Belges d’une somme 
de 112.500.000 francs, destinée à racheter 
la ligne ferrée Pekin-Hank’eou. [Che-” 
chepao]. | 

— Le Yeou-tchoan-pou (Communica- 
tions) a décidé d'engager un ingénieur 
en chef anglais pour la construction de 
la ligne ferrée Tsin-P’ou. | Tchonvejepao). 

Chansi Dre 

—La ligne ferrée de Tchang-kia-keou 

à Koei-fa va commencer. (Oupao) 
Kiangsi 

—M. Tcheng Sai-lie,ex-directeur géné- 
ral du chemin de fer dans le Kiangsi, 
malgré son refus assez fort, est prié par 
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ses compatriotes, de continuer FAI s'en 
charger. _(Sinvanpao) : 
712  Kiangsou 
| LM Vang Ts'ing-mou, directeur gé- 
= :méral du chemin de fer Changhaiï-Han- 
_-tcheou, est arrivé hier à Songkia: g pour 
ineperier les travaux. 


+ 
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Pékin 
— La cour aurait l'intention de faire 
établir en Perse un ministre de Chine 


4 A hechepae) Fe 
iangsi - 


/ — Un Japonais aurait acheté de nom- 
breuses charges de riz à Kieoukiang, 
__ destiné à l’aumêne des faméliques dans. 
son PAYS [Tchonvaijepao] 
Koangtong 
o— Les notables, lettrés, marchands et 
tous les indigènes du Koangtong, ayant 
entendu que le navire japonais qui avait 
apporté des armes de contrebande au 
Koangtong, aurait été mis en liberté, 
- sont très fÂâchés et ont décidé de se réu- 
nir tous pour délibérer sur les meil- 
leures mesures à prendre pour protester 
contre les Japonais ; cette grande réu- 
nion a eu lieu le 18 courant. (Tchonvai- 
jepao) 
— Le consul japonais aurait demandé 
énergiquement au vice-roi des deux 
Koang une indemnité pour les pertes 


subies par le dit navire japonais. [Sin-| 


vanpao] 
- Kiangsou 
—Le consul japonais à Changhaï 
aurait prié le vice-roi de Nankin d or- 
donner au taotai de Changhaï, M. Liang 
-Jn-hao d’arranger au plus vite l'affaire 
_! du pillage des navires à vapeur au lac 
l'ai ho par les contrebandiers, l'an 
dernier. 
ra Il lui a demandé également une 
indemnité pour les pertes subies Der 


les dits navires. Il désire que tout cela | 


soit parfaitement arrangé avant le dé- 
part de M. Liang Ju-hao pour Pékin. 


[Sinwanpao.] 
Kiangsou 


—; M. Siuen Ping-hiong, ne juge 


de la Corée, étant arrivé à Soutcheou 
pour visiter le gouverneur, va se rendre à 
Nankin pour rendre visite à S: E. Toan: 
fang, vice-roi des deux Kiang, avec 

- lequel il délibèrera sur une affaire très 
importante. 

-— S. E. Toan-fang, .vice-roi des deux 
Kiangaurait énergiquement refusé d’ac- 
cepter la demande du consul japonais 
d’une indemnité de 50.000 taëls, pour les 
pertes subies par les petits navires pillés 
l'an dernier, par des contrebandiers au 
lac Tarho. (Sinvanpao) 

Japon 


— Le gouvernement japonais aurait 


sérieusement interdit à ses marchands la 


vente secrète et le transport des armes 
de contrebande en Chine. (Oupao) 
Pékin 
— Le Oéoupou n’a plus l’idée d’ établir 
un ministre de Chine en Perse qui n'a 
pas beaucoup de relations commerciales 
avec la Chine. (Chechepao) 


| © Koangtong 

pe Oéoupou aurait ordonné à S. 
Tchang Jeng-tsing, vice-roi des deux 
Ko :ng, de laisser partir le navire japo- 


nais, arrêté par la police chinoise du | 


Koangtong pour avoir apporté en Chine 
des armes de contrebande, destinées à 
aider les révolutionnaires chinois. 

Le vice-roi a répondu qu'il agira en 
hâte ; mais il menace de saisir encore 
les navires étrangers qui s’entendraient à 
protéger les révolutionnaires. (Tchon- 
vaijepao) 

—Tous les Cantonais ont résolu de 
faire tout leur possible pour protester 
contre l’ordre de la cour qui aurait vou- 
lu que le dit navire japonais s’en aille 
immédiatement. 

Ils envoient les télégrammes à toutes 
les provinces disant qu'ils trouvent que 
les Japonais ont fait trop d’injure au 
peuple du Koangtong’en traitant l’affai- 
re du navire du transport des armes de 
contrebande. .(Sinvanpao) 

Washington 

— M. Vou TFing-fang, ministre de! 
Chine à Washington, a pris possession 
de son poste, le huit courant. 

- Mongolie 

— Le gouvernement russe aurait con- 
|féré une décoration au prince mongol de 
Fcha-sha la. [Fu loun-pao) 

Mandchourie 

— M. Tcheng Tchao-tsang, commis- 
saire en Mandchourie, vient d’avertir 
clandestinement la cour suprême que les 
soldats japonais augmentent ces jours-cil 
à l'ile Aten. (Chechepao) 

Pékin 

— [Le ministère de la guerre aurait 
envoyé quelques officiers dans chaque 
légation chinoise à Paris, à Londres, à 
Tokio, à St Pétersbourg, à Berlin et à 
Washmgtong. 

Chacun pourra toucher annuellement 
6,000 taëls pour appointements. (Oupao) 

Æoangtong 


mars, le navire japonais Tatsu Maru est 
parti pour son pays. 

Tous les Cantonais en étaient très 

mécontents et menaçaient de se venger 
| des Japonais. (Tchonvaijepao) 

— Les Japonais auraient demandé 
äu vice-roi des deux Koang une indem 
nité de la valeur de 350.000 taëls pour 
| les pertes subies par leur navire, arrêté 
par la police chincise au Koangtong. 

Les Cantonais sont energiques pour 
s’y opposer. (C hechepao) 

Kiang-nan 

— Le ministre de la guerre vient d'en- 
voyer S. E. Vn-tch'ang, vice ministre de 
la guerre, au Houpé et au Kiang-nan, 
pour ipspecter au nom de l’empereur tous 
les exercices des soldats dirigés à l’euro- 
pénne. 

— $. E. Choei-tcheng, trésorier général 
du Kiangsou, chargé de combattre les 
contrebandiers, vient de lancer une pro- 
clamation interdisant à tous ses soldats 
et officiers de saisr témérairement les 
innocents, passant pour malaiteurs ou 
révolutionnaires. (Oupao) 

Koangtong 

—M, Vos, coinmandant du navire de 

guerre Pao-pie au Koangtong vient d’être 


— Vers neuf heures du matin, le 19! 


privé de son bouton pour le punir d’ avoir 
fait capturer le navire Tatsu Mar. He 
(Sinvanpao) 


le 26: mars a son sn Sir Robert 
Hart en audience, pour lui souhaiter un 
bon voyage en SE (Yu-loun- Pa & 


PRESSE 


me ee f 


Pékin 

— La cour aurait ordonné qu'on mo- 
difie les 42 règlements pour les journaux 
indigènes et les imprimeries ; parmi eux 
il y en a un qui dit : 

Dorénavant, pour un grand journal 
on doit payer cinq cents dollars commé 
garantie, ét pour un journal hebdoma- 
daire 250 dollars ; les nouvelles ou les 
articles très, importants devront être 
d'abord présentés à un mandarin local 
avant la publication. (Oupao) 
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— Un grand journal du monde Tsong- j 74 


yang- ie pao paraîtra à Pékin, le premier 


avri 
Pékin 
— Un nouveau journal indigène du 
nom de Ta- tong-pao avec capitaux japo- 
nais va paraître à Pékin. 


— Le Fong-ya pao a reçu l'ordre of ? 


ficiel de fermer sa porte à cause de l’op- 


position contre les nouveaux règlements 
pour les jo:rnaux, fixés tout récemment. 
(Oupao.) 
ke 
MINES 


Mongolie 

— D'après le‘projet de S A. I.le 
prince Kin, un ingénicur japonais accom+ 
pagnant deux ingénieurs en chef belge et 
allemand, est parti pour la Mongolie où 
ile» aminera Îles endroits miniers. (Tchon- 
lvaijepao) 

Pékin 

—- La cour aurait délégué un haut 
mandarin charg uniquement de toutes les 
imiues de la Chine. 

On dit que M. Tchang-ye sera nom- 
mé bientôt à ce poste. (Oupao) 

Honan 

— Les brigands Ce la société s‘ditieüse 
Ta-tao-hoei (grand couteau) paraissent 
plus nombreux. (Chechef ao). 

Nganhoei 

— Nous avons signalé hier qne M' 
Tcheng Tei-fou, préfet en titre, chargé 
de la police au Ngauhoei, étant accusé 
de complicité avec les révolutionnaires, 
s’est suicidé en avalant de l’opium non 
cuit. Hier, S. E. Tcheng Tch’oen-hien, 
ex-vice-roi des deux Koang et son oncle, 
ayant su cette nouvelle, s’est empressé de 
télégraphier au gouverneur du Nganhoeïi. 
pour l'interroger sur cette affaire [Six- 
vanpao], 


Tchékiang- 


Pendant la nuit du 19 mars, beau- 


coup d'habitants conservateurs de Vu- 


hang hien, ont démoli les maisons de 
la famille de M. P’ei, notable local qui 
venait d'ouvrir une école primaire. 
(Tchonvaijepao) 
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Qu de mines ont péri (Tchonvaijepao) 
Chansi 


4 ue Vers le commencement du mnis 


prochain, le syndicat anglais rendra 


“complètement aux notables du Chanst 


_ tous les pays minierset leurs machines. 


- (Serpao) 
Chantong 
Ex. E. Vou Ting-ping, gouverneur 


_ du Chantoug, vient de prier le Oéoupou 


[Ministère des affaires étrangères] d'em- 
pêcher les Anglais d” exploiter les mines. 
“à Vei-hai- vei. (Sinvanpao) 13 PAS 


NOUVELLES LOGAIES 


te es panne 


:TEMPERATURE CENTIGRADE 


a 


18 Mars 1907 18 Mars 1908 


Mini, 0,9 54 
Max, 11,8 9,9 
Moy, 5,95 7:65 
19 Mars 1907 19 Mars 1908 
“Min eein3,2 5,0 
“Max, 13,4 6,9 
: Moy, 8,30 595 
_ 20 Mars 1907 20 Mars 1908 
Mini, 6,7 -0,5 
Max, 0,0 12,3 
Moy, 7,85 5,90 
23 Mars 1907 - 23 Mars 1908 
DUAL OT 8,2 
Max, 14,5 25,5 
Moy, 8,80 16,85 
24 Mars 1007 24 Mars 1908 
Mini, 7,2 8,5 
Max, 0,4 18,9 
Moy, 8,30 13,70 


£RANCE GENERALE DU CONSEIL 
DU 10 MARS 1908 


| À 


L'an neuf cent huit et le 10 Mars à 4 
h. et demie de l’après-midi, les Membres 
du Conseil se sont réunis à l'Hôtel Mu- 
-nicipal dans la salle ordinaire des séan- 
ces sous la présidence de M. V. Berthoz. 

Etaient présents : 

Messrs R. Brasier de Thuy, 

W.M. Dowdall, 

J. Gaillard, 

E. Ghisi, 

Th. Eckardt 

W. La Gro, 

G. Laferrière, Secrétaire. 

J. Dantin, Secrétaire-Adjoint. 
…£Etait absent : M. H. Madier. 
Lecture est donnée du procès-verbal 
de la dernière séance lequel déjà été 
approuvé et Signé par les Conseillers. 

RAPPORTS. — "Les rapports des chefs de 


service. 


| 


SITUATION FINANCIERE.— La Situation 


press 


cs Un violent incendie a éclaté dans financièr 165 MUR 
+ pays de Ping-chang où des travail- 


SERVI E DISTRIBUTION DES EAUX : 
CESSION À BAIL. — Monsieur Berthoz  in- 
.| forme les Membres du Conseil qu'il a 
reçu dans la matinée de Monsieur le 
Consul Général de France la lettre ci- 
après dont lecture est donnée ee le 
Secrétaire. 

Changhaï le ro mars 1908. 
Monsieur le Président. 

Pour faire suite à notre conversation 
de ce matin, jai l'honneur de vous 
adresser sous ce Die la plainte que jai 
reçue des membres composant le grou- 
pe local qui a fait des propositions en 
vue de la concession d1 service des 
Eaux. 

Il s'agit d’une irrégularité qui aurait 
été commise lors du d’’ôt entre les 
mains de M. de Martea'1 des pièces Sur 
lesquelles il devait baser son rapport. 

Je désire, avant de répondre à ses si- 
gnataires, ‘et pour m'éclairer définitive- 
ment, que ladite plainte soit soumise au 
Conseil qui est à même évidemment de 
dire si ses décisions ont été fidèlement 


l'exécu tées. 


Je vous serais donc reconnaissant de 
communiquer aujourd'hui ce document 
à vos collègues et de me le retourner 
ensuite avec les observations que sa lec- 
ture aura provoquées au cours de la 
séance, : - 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
les assurances de ma considération la 
plus distinguée. à 

Signé : l'ejean de la Patie. 

M. Berthoz, 

Peésident du Conseil d’Admin'stration 
de la C'oncesssion Française. 

Changhaï. 

Communication est également faite, au 
Conceil, de la lettre émanant du groupe 
Charignon, Caissial, ete, dont texte suit : 

Changhaï Je 9 Mars 1908. 

Monsleur le Consul Général, 


Nous avons l'honneur de vous adresser 
la protestation suivante à propos du 


rapport fait par M. de Marteau sur la 


location à baïl du Service des Eaux del 


la Concession Française. ù 


Nous savons que M. de Marteau n’a 
pas eu en mains tous les documents 
relatifs aux offres que notre groupe avait 
faites, et voici comment : 


Un de nos amis a rencontré M. de 
Marteau le samedi, 7 courant : ce der- 
nier, au cours de la conversation qui 
roula sur le rapport qu'il avait envoyé 
au Conseil, déclara que le point faible 
de notre soumission était dans l'offre 


[faite par nous d’une redevance annuelle 


de 10.000 T'aëls « payer à la Municipa- 
lité, sous la condition que l’eau consom- 
mée pour les services publics lui serait 
facturée, alors que nos concurrents 
offraient de fournir gratuitement l'eau 
nécessaire à ces services. 


À la réplique que notre groupe, à la 
date du 8 Février, avait adressé une 
lettre à M. le Président du Conseil d'Ad- 
ministration Municipale pour laisser le 
choix au Conseil d'adopter, soit notre 
première proposition, soit de recevoir 
l'eau gratuite. 


à, 


26 MARS 1008 


“M. de en dédiaræ nevbitisas recu - 


communication de cette lettre, de même 
{qu’il dit n'avoir pas eu entre les mains 
un autre document fixant les: réparations 
prévues par nous, document que nous 
avions remis au Conseil le 7 Octobre pas- 
sé. M. de Marteau ne nia pas que,dans ces 
conditions, son rapport ne pouvait pas 


[conclure équitablement entre les deux 
| parties concurrentes,puisqu'il ne pouvait 
[s'appuyer que sur les documents qui ni - 


avaient été remis, ajoutant ques ilavait 


eu sous les yeux les pièces qui lui étaient 


montrées, ses - - conclusions eussent si 


toutes différentes, 13 1 
C’est pourquoi nous-vous serions dpes 


reconnaissants, M. le Consul Général, de 


[vouloir bien faire une enquête pour sa- 


voir qui est responsable de l’ou : voulu 
ou non, qui a été fait par le Com. des 
travaux, lequel avait charge de docu- 
menter + oxpert choisi. 

Nous ajouterons que, si nn a oublié 
de joindre à notre dossier les deux do- 
cuments en qusstion, 
pas négligé de remettre à M.de Marteau 


une lettre du soumissionnaire CORSOMERE F 


en date du 26 Février. 

Les faits dont nous avons’à nous plain- 
dre sont trop graves pour que nous 
ayons à y insister davantage, : 
nous obligent à vous 


demander que 
justice soit faite. : 


Signataires de la lettre : 
J.Toche, 
R.Macgregor, 
C.Paturel, 
J.A.Wattie, 
E:Goyetne 
J.-Charignon, 
F.Caissial. 


M.Berthoz se déclare atteint personnel- 


lement en sa qualité de Président du. 
Conseil par l'accusation de partialité 


mais ils 


_par contre on n’a 


contenue dans cette lettre, et demandez 


ses Collègues de confier la présidence de” 
la réunion à W .M.Dowdall,Vice- Prési- 
nent, pour qu’il lui soit permis de se. 
justifier librement et pleinement. . 

M. W. M. Dowdall remplace M. Ber- 
thoz à la Présidence. Tout d’abord, M. 
: Berthoz s'élève avec indignation contre 

plainte, qui n ont pas hésité à l’adresser 
directement à M. le Consul Général, en 


la façon d'agir des signataires de la 


ru 


_ 


le priant de procéder à une enquête, sans … 


juger bon de protester auparavant, au- 
près du Président du Conseil et d° lui 
soumettre les faits dont ils estimaieus 
avoir à se plaindré, et dont il tient sant 
plus tarder à rétablir l'exactitude. 

;1 fait remarquer que le Comité des 
Travaux ne saurait en aucun façon étre 
mis en cause ; 
à‘intervenir, le Conseil ayant décidé, vu 
le peu de teups dont M. de Marteau 
devait disposer pour dresser son rapport, 
.de charger le Secrétaire de communiquer 
‘directement à ce dernier tous les docu: 
ments qui lui seraient nécessaires pour 
l'examen tout particulier qui lui était 
demandé de la question. 

Quant au Secrétaire Ini-même,q 
jamais agi, en cette circonstance comme, 
en tant d’autres, sans en réf rer au 
Président du Conseil M. Berthoz déclare 


il n'avait, en effet, pas eu 


n'a-° 


+ 


ie 


æ 


Fc 


26 mars 1908 à 


qu'il le couvre entièrement pour tous ses 


actes, et dans le cas’ particulier soumis 
au Conseil se porte garant de la façon. 
- dont:il a ex cuté la décision prise en 


séance du 2 Mars. £ Ë f 
» M. B:rthoz rappelle que dans la dite 


> séance le Conseil, après s'être livré à un 
nouvél examen des projets présentés, 
_<t avant de procéder au vote définitif, 


approuvé et 


avait décidé, non pas de choisir M. de 
Marteau comme expert, mais simplement 
de lui demander son avis sur la question 
au point de vue technique seulement, com- 
meen fait foi le procès-verbal de la séance, 
signé pay tous les 
Conseillers présents. En conformité de 
cette décision, les seuls documents qui 
devaient lui être soumis, pour lui permet- 
tre de dresser, son rapport, étaient ceux 


_ relatifs à la partie technique, telle que l’en- 


EUR 


yisageaient les deux groupes en présence, 
Je Conseil ayant, dans la même séance 
+t à la suite d’une ob'ection soulevée par 
MM. Ghisi et Gaillard, manifesté claire- 
ment son intention de ne pas soumettre à 
son. exameu le côté financier des projets, 


_ sur lequel les lettres du dossier et les 


explications Verbales fournies le 24 
Février par les représentants des groupes 
constitués avaieht suffisamment fixé son 


opinion. 


se 
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TE 
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M. Berthoz affirme, en conséquence que 
1a communication à M. de Marteau du dos- 
sier des soumissions a été faite conformé- 
ment aux vues du Conseil, et intégrale- 
ment pour cequi concerne les deux 


parties :. il fait ressortir, en otre, que 


parmi ies pièces du dossier Charignon et 


Caissial dont M. de Marteau aeu con- 
ccnnaissance, il y a avait la lettre de ces 
Messieurs en date du 7 Octobre 1907, 
dans laquelle il est dit à l’article VI: ” 
‘ Il avait été offert une redevance fixe 
“de Tis 7000 que nous proposons de 
“ porter à Tis 10.000. : 
‘ Au lieu de cette redevance nous pour: 
vions offrir la fourniture gratuite de 


_ # l'eau pour les services de voirie et d'in- 


# cendie, mais nous sommes persuadés 
‘que vous estimerez notre proposition 
“ moins préjudciable aux intérêts de la 
# Concession ’’ 

Le fait que M de Marteau a eu con- 

naissance de cette proposition suffirait 
donc à enlever tout fondement à la plain- 
te de ces Messieurs, s'ii ne résultait déjà 
du caractre purement financier de la 
dite prop ositiou qu’elle ne devait aucune- 
ment lui être soumise. 
M. Berthoz, ayant donné au Conseil les 
explications qu'il jugeait nécessaires, 
proteste à nouveau de son dévouement 
aux intér êts de la Concession, et deman 
de à ses Collègues la permission de se 
retirer pendant qu'ils prendront une dé- 
cision au su‘et de l'incident qui vient de 
marquer l’ouverture de la séance. 


M. Berthoz. ayant quitté la salle des 


séances, M. B asier de Thuy propose l’or- 
dre du jour suivant : ‘ Le Conseil, re- 
“grettant très vivement que certains can- 

didats à la Concession du service des 
ce Eaux aient cru devoir adresser à M. le 
“ Consat Gén ral de France une lettre 
# qui révêt le caractère d’une véritable 
“* aecusation de partialit: à l’égard du 
#* Conseil et de son Comité des Travaux 


PE ; 
‘et de son Président. en particulier ; et 
‘avrès avoir entendu les 
‘que le Président a tenu à lui faire ainsi 
“ que les explications que le Secrétaire 
‘“ a fournies .4 la demande du Conseil, 
‘‘ pour préciser les conditions dans les- 
“ quelles un avis a été demandé à M. de 
‘“ Marteau sur les deux projets, saisit avec 
‘ empressement cette occasion de re- 
‘* nouveler à sou, Président l'expression 
“ de sa confiance entière, et de le remer- 
‘“ cier À nouveau du dévouement absolu, 
‘“ comme de l'impartialité constante et du 
‘tact conciliant qu'il n'a jamais cessé 
‘€ d'apporter à la direction de ses délihé- 
‘:'rations 

Cet ordre du jour est adopté à l’unani- 
mité, par acclamations et lecture en est 
dounée devant M. Berthoz qui repreud, 
alors, la présidence de l'assemblée. 

PERSONNEL : SERVICE DES TRAVAUX, 
ENGAGEMENT D'UN INGÉNIEUR — M. Ber- 
thoz fait part des démarches entreprises 
par M. Henriot au nom du Conceil 
en vue de l'engagement d’un Ingénieur 
et à la suite desquelles -M, Henriot a 
été amené à recommander au Conseil M. 
Grandj-an, qui compte 15 ans de 
service en qualité d'Ingénieur de la Ville 
de Paris, et qui accepterait le poste de 


larations 


We will however repair the roof a 


building which will be pulled down so 
soon. > 


our point of view. 


low indeed considering the value of the 
property and as we understood the ar- 
rangement, although the lease es for 


and on its completion, our building 
would be vacated, and given backto us 
From the above you will understand 
our reluctance to spend money on a 
property which is so unremunerative. 
Yours faithfully, 
Signé : The Anglo-Freneh Land In- 
vestment Co. TR 
Le Conseil prend note de l'inten- 
tion manifestée par les propriétaires 
de l'immeuble de faire procéder aux 
réparations des toits et tuyaux de 


Changhaï aux appointements de TIs 400 
par mois. 

Le Conseil, prenant en considération 
la candidature de M. Grandjean qui lui 
paraît réunir toutes les conditions 
voulues, charge le Secrétaire d'entrer 
en rapport avec lui, dès que possible 
les propositions du Conseil étant les 
suivantes. : : 

Contrat ferme de 5 ans, avec appointe- 
ments de début de 400 Taëls par mois 
sans prévision d'augmentation avant 3 
ans et allosation d’une indemnité de 
ogement . déterminer ultérieurement. 

Il sera, en outre, stipulé, que l’Ingé- 
nieur ne pourra acquérir sut la Conces- 
sion Française, aucun immeuble ou ter- 
rain sans l'approbation du Conseil. ”? 

TRAMWAYS : REGLEMENTS DK POLICE 
ET DEXPLOITATION.—Mr. Brasier de 
Thuy signale à l'attention du Conseil 
divers articles de ces réglement relatifs 
aux rapports du personnel de la Compa- 
gnie avec les voyageurs, aux taris 
proetés pour les parcours su: plémentai- 
res effectués et le transport des paquets 
ou colis divers. 


M l'Ingénieur du Contrôle est chargé 
d'examiner la révision de ces articles et 


de 1:s soumettre à nouveau au Conseil 
après entente avec M. Coursier. 
ECOLE MUNICIPALE : REPARATIONS. — 


Lecture est donnée de la lettre suivante 
de l’Anglo-French Investment Co. 
Shanghai the 4th March 1908. 
The Secretary, 
French Municipal Council, 
Present. 
Dear Sir, 
We beg to acknowledge receipt of 
2nd. Inst, drawing attention to the bad 
state of repair of the Municipal Chineso 


‘School in Rue Montauban. 


We are unwilling to spend any large 
sums of money on-this building, as on 
expiry of the tenancy the building wil- 
be pulled down. ja 


de descente, mais considérant ces tra- 
vaux comme insuffisants pour assurer 


une mise en état 

2 1 
locaux et écarter tout danger d'ac- 
cident, il décide d'attirer à nouveau 


l'attention de la Compagnie sur le 
mauvais état des escaliers et charpentes 
et de luien demander instamment la 
réfection ou la consolidation. 


Ë 9 
GARDE MUNICIPALE. — Suite favorable 


est donée à la demande de M. Mallet 
Chef de la Garde Municipale, tendant à 
ce qu’un professeur de l'Ecole Munici- 
pale soit on À 
police pour enseigner le chinois aux 
agents, ceci en conformité de la décision 
du Conseil du 27 Décembre 1907 qui 
accordait un supplément de solde de 
Tis 10 aux agents parlant cette langue. 

aBarToirs.— Le Contrat du Sieur 


Wo-Tai pour l'enlèvement du sang est 


renouvelé pour un an aux conditions an- 
térieures, soit de $ 17 par mois. 

NUMEROTAGE DES MAISONS. — Le Con- 
seil décide de faire une commande de 
10000 plaques en émail avec numéros 
pour les maisons des rues à ouvrir ou de 
celles déjà existantes. 

M. Laferrière est chargé de s'occuper 
de cette commande dans les premiers 
jours de son arrivée en Ne. 

AFFAIRE HIckEy.— Lecture est donnée 
de la lettre de Messrs Ellis & Hays 
représentant Hickey. 

Shanghai, 5th March 1908. 
G. Laferrière.Esq. 
Secretary, 
French Municipal Council 


Re-Widening of rue Baron Gos 

We beg to acknowledge receipt Of 
vour. letter of the 3rd inst: also plan 
showing the strip which the Council 
proposes to acquire and In reply .we beg 
to inform you that our client 1s pre- 
pared to surrender 0,17208 mow of land 
at the rate of Tls. 2500 per ,MmOW mak- 


nd 
gutters,. downpipes etc as under the … 
terms ordinary. leases such work IS 2 
usually the duty of the Lessor, but … 
regiet we cannot see our way to spend, … 
ing money on the interior of such an old 


We would point out. that your ten- 
ancy is a most unsatisfactoty one from. 
It was apparently « 
only a verbal lease with the Roman 
Catholic Mission, and the rent is very 


10 years, the Council were about to 
built a newbuilding for the purpose, … 


convenable des 


mis à la disposition de la 
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> ing Tis. 430.20 and to accept Tls. 500 
_ for the demolition of the house at the 


corner ofthe property. Therefore we 
shall be glad if you will send us for our 
clients signature any deed of surrender 
which you may want our client to sign. 

We take this opportunity of applying 


to you for a permit to build houses fa- 


cing Rue BaronGros.and another permit 
or the demollition of the house at the 
corner of the land. 

We are, Dear Sir, 

Yours faithfully, 

Signé : Ellis & Hays. 
… Le Conseil enregistre avcc satisfaction 
la solution de cette affaire et autorise le 
versement à Mr Hickey de la somme de 
Tis 940,30, à titre d'indemnité pour ces- 
sion en vue de l'élargissement de la rue 
Baron Gros. k $ 
__PONTON MUNICIPAL. (Conformément à 
la décision du Conseil du 22 Octobre 
1907. M. Cornic Ingénieur P. I. soumet 
un rapport relatifaux réparations à 
effectuer au ponton municipal dit (du 
Consulat) et dontle montant serait 
de Tls 278.00. HS. 

Le Conseil approuve en principe cette 
dépense et charge son Comité des Tra- 
vaux de choisir un emplacement pour le 
dit ponton, en attendant son utilisation. 

La Séance est levée à 6h. %. 

Signé: V. Berthoz, 

Brasier de Thuy, 
W. M. Dowdall, 
LEGS 
Eckardt, 
La Gro, 
J. Gaillard. 
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SEANCE EXTRAORDINAIRE BU 
CONSEIL DU 7 MARS 1908 


L'an mil neuf cent-huit et le 7 Mars, à 
3 heures 4 de l'après-midi, les Membres 
du Conseil se sont réunis: à l'Hôtel 


Municipal dans la salle ordinaire des: 


séances, sous la présidence de M. V. 
Berthoz. 
Etaient présents : 
R. Brasier de Thuy 
J. Gaillard 
H. Madier 
E. Chisi 
W. M. Dowdall 
W. La Gro 
Th. Eckardt 
G. Laferrière, Secrétaire. 
J. Dantin, Secrétaire-Adjoint, 
Cession à bail du service des eaux.— 
Tous les Conseillers ayant reçu commu- 
nication du rapport que M. de Marteau 
avait été prié de fournir,au point de vue 
technique, sur les projets présentés, M. 


Berthoz déclare qu'il doit bien être en-: 


tendu que l'admission de la Compagnie, 
qui sera désignée comme concessionnal- 
re, sera subordonnée à l'acceptation par 
elle du cahier des charges qui lui sera 
soumis, son refus d'en accepter certaines 
clauses que le Conseil jugerait essentiel- 
les devant faire considérer comme non 
avenu le vote émis en sa faveur. 

La discussion étant ouverte sur ce 
point, M. Gaillard émet une proposition 


tendant à l'établissement du cahier 
des charges et à sa présentation aux 
Compagnies avant qu'il soit procédé à 
l’'adjudication. 

M. Berthoz objecte que les projets en. 
présence comportent des conditions 
d'exploitation bien différentes : il serait 
donc nécessaire de rédiger non plus un 
seul cahier des charges, mais deux, d’où 
une nouvelle perte de temps que le 
caractère d'urgence de la question de- 
mande d'éviter. nr 

La proposition de M. Gaillard est 


[mise aux voix par le Président elle est 


repoussée par 6 voix contre 2. — 

Le Conseil ayant, par là même, mani- 
festé son intention de procéder sans plus 
tarder au vote sur la question de prin- 
cipe, comme indiqué au début de la 
séance, M. Madier propose le vote secret: 
cette proposition aux voix, est adoptée 
à l’unanimité. | 

Après distribution: aux Conseillers de 
bulletins portant les noms des soumis- 
sionnaires et de bulletins blancs, il est 
procédé au vote. 

Les bulletins recueillis par le Secré- 
taire sont comptés par le Président : le 
dépouillement donne les résultats sui- 
vants : - 

Votes émis : 8 

Pour le projet Charignon, Caissial & 
Co, 4 | 

Pour le projet Coursier 4 

Le Conseil se trouvant ainsi partagé 
l’adjudication n'est pas donné. 5 

M. Eckardt propose alors le vote à 
mains levées avec voix prépondérante 
pour le Président ; celui ci faisant des 
réserves en raison de l’absence de précé- 
dent et de l’ambiguité du texte de 
l’article 7 du règlement d'organisation 
municipale qui donne voix prépon-| 
dérarte au Président, quand ce dernier 
est le Cousul Général, il'est décidé sur 
la proposition de M. Madier que le Con-! 
seil s’ajournera à une date ultérieure 
dans la quinzaine pour procéder à un, 
nouveau vote, ce délai devant, au sur:! 
plus, permettre d’en référer à M. le Con- 
sul Général et de fixer après examen 
des règlements, la procédure à suivre en 
pareil cas. # 

La séance est levée à 4h. 1/4. 


SEANCE DU “ MUNICIPAL 
COUNCIL” DU 11 MARS 


A la r union du “ Council ” tenue le 
mercredi 11 mars 1908, à 4 h. 30 de 
l'après-midi, étaient présents : 

MM. D. Landale, (président) 

À. W. Burkill 

W. D. Little 

À. D. Lowé 

J. H. Mc Michael 

O. Meuser 

]. Prentice 

Le Secrétaire et 

Le Sous-Secrétaire 
EXTRAITS 

Piraterie sur le Yamgtze. — Le doyen 
du Corps consulaire, ayant envoyé trois 
lettres du Taotai, au sujet des efforts 


des autorités indigènes pour trouver et 


\identifier les voleurs et les rebelles qui 


pillent les steamers, ces trois lettres. 


| sont données en communication. 


Jetée de Woochang Road.—La suite de 
la correspondance échangée à ce sujet 
déjà traité dans une précédente. séance 
du “ Council ”, est donnée en communi- 
cation: Une lettre de M. Yomejiroh Ito, 
directeur de la “Nippon Yusen Kaisha”. 
adressée au secrétaire du “Municipal 
Council,” en date du 14 février 1908,pré-. 
sente les réclamations de la compagnie 
au sujet du changement de place propo* 
sé de la jetée publique de Woochang 
Road et de l'élargissement de Tiendong 
Road. M. Ito ajoute à sa lettre pour : 
justifier les raisons qu'il avance la 
copie de trois lettres antérieures échan- 
gées au même sujet, L’une, de M. W. Ë. 
Leveson secrétaire du “Municipal Coun- 
cil,” au Consul général du Japon, Eitaki, 
en date du 19 juillet 1906 et deux autres. 
du capitaine du port, Wm. Carlson,, 
adressées l’une à la “Nippon Yusen Kai- 
sha” en date du 21 décembre ï906 et 
l’autre à M. C. Mayne, Ingénieur de la : 
Municipalité, en date du 14 juillet 1906. 

Une lettre de MM. Gibb, Livingston 
and Co, agents de la “Shanghai Land 
Investement Co.Ld,” adressée au “Coun- 
cil'” en date du 3 mars r008 fait ressortir 
les inconvénients et les pertes qui résul- 
teraient pour les immeubles leur appar- 
tenant et situés près de l'eXtrêmité de: 
Tiendong Road, si la jetée en question 
était transportée à cet endroit. * - 

Une lettre en date du 3 mars 1908 
adressée au Secrétaire du “ Municipal 
Council ” présente les protestations des | 
propriétaires où agents des “ godowns ”” 
d'Hongkew, au sujet du changement de’ 
place de la jetée. Cette lettre est signée : 
Ward, Probst and Co : David Sassoon: 
and Co., Ltd, À. E. Moses directéur Es 
E. D: Sassoon and Co, E. Pabaney ; 
Trading Co, Late Van Laer and Co., 
J.E. Van Laer; Brunner, Mond and 
Co. Ltd, Edward Little, directeur 
général pour “la Chine ; S. J. Daniels ; | 


| Welch, Lewis and Co.; Hoïland-China 


Trading Co., F.B. s'Jacob; pour Olivier 
and Co.; E. C. Theis ; Ebbeke and Co. 
 Cawasje, Pallanjée and Co.: China 
and Java Export Co., Chas. Stürmann, 
directeur génésal ; Banque Sino-Belge, 
| W. À. Hoehn. , 


| CE” 

St.Xavier's School. -- Les comptes an- 
nuels de cet établissement, communiqués. 
au Council par le frère Antonin, diréc- 
teur, sont les suivants :— or 
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 Fumeries d'opium 

lecture d’une lettre de M. Frederick D. 
Cloud vice-consul général en charge, du 
Consulat général des Etats-Unis, adres- 
sée au “ Municipal Council ” en date du 
16 mars 1908. Dans cette lettre, le vice- 
consul d'Amérique transmet au ‘“ Coun- 
cil ” Les désirs qu’aurait son gouverne-- 
ment de voir les fumeries d’opium sup- 
primées dans la Concession internationa- 
le de Changhaï. 


POSTES IMPERIALES CHINOISES 


- Le bureau de poste de Seward road 
No. 205 est actuellement transféré au No 
1582 de la même rue à la jonction Kun- 
ping road. - ; 


LE COLONEL DE CHANGHAI 


M. Dou  Bou-kia est nommé colonel 
en chef dans la ville chinoise de Chang- 
haï. | 

COURRIFR FRAXÇAIS 

Le vapeur Armand Béhic apportant 

e courrier français ,du 1er Mars a quitté 


Singapour pour Changhai Lundi 23 
Mars à 6 heures du matin. 


COURSÉS DE PRINTEMPS À 
TIENTSIN 


- Les courses de printemps sont annon- 
cées à Tientsin pour les mardi, mercredi 
et jeudi, 12,13 et 14 Mai. 


PROHIBITION D'ARMES 
Nous sommes informés officiellement 
que le gouvernement japonais a prohibé 
absolument l'exportation des armes du 
Japon à Macao. 


LE NOUVEAU TAOTAIDE 
CHANGHAI 


M. Tch'ai Nai-hoang, nouveau taotai 
de Changhaï, est arrivé hier à Nankin. 

Il va venir à Changhaï par le navire 
de guerre Xiong-hou. 


MUNICIPAT POLICE 


Jendi, 26 mars, à 5 heures de l’après- 
midi, le Municipal Council passera en 
revue le corps de police de la concession 
internationale, sur le terrain du Race 


Coruse. 


“ 


LAUREAT CHINOIS 


M. Ouang Ki-tseng, attaché commer- 


cial à la légation de Chine à Paris, a été 
proclamé lauréat pour 1908 dans la 


section financière et législative des élè- 
ves de l'Ecole des Sciences po 


. 
Paris. 


. — On donne ensuite 


REMISE DE BAL 


Par suite de l’Inspection annuelle du. 


S. V. C. qui doit avoir lieu le 4 Avril, 
le bal masqué du ‘“ Customs club” est 
reporté au 11 Avril. 


DE RETOUR 


M. Fernand Caissial, l'ingénieur de 
notre ville, et sa charmante femme, sont 
de retour, depuis hier, d’un voyage 
à Hankeou où ils étaient depuis trois 
semaines. | 


LA SOCIETE DRAMATIQUE 
ALLEMANDE 


La Société dramatique allemande don- 
ne ce soir, mercredi, 25 courant, une co- 
médie intitulée: “Renaissance”. La pièce 
sera jouée au Lyceum theatre comme 
d'ordinaire. Lever du rideau à 9 heures. 


LE WATCU CLUB 


M. H. J. Black a commencé à liquider 
les affaires du Shanghai Watch Club et 
il à averti toutes les personnes qui 
avaient des réclamations à - formuler 
contre cette société de s'adresser d’zbord 
? Jui. On pense qu'il lui faudra au 
moins deux mois pour terminer les 
affaires du Club. 


EXECUTIONS CAPITALES 


Une double exécution capitale a eu 
lieu hier, dans la cité. Les exécutés 
avaient été condamnés à mort pour 
différents vols à main armée et la sens 
tence avait été confirmée par le agis-m 
trat. - 
Comme à l'ordinaire, une foule de 
curieux assistaient aux exécutions, cu- 
rieux chinois blasés sur ce genre de 
spectacle. 


SECRETAIRE MUNICIPAL 


M. G. Laferrière, secrétaire du Conseil 
d'Administration de notre Concession, 
devant partir en congé pour France le 
27 courant, M. J. Dantin, secrétaire- 
adjoint, remplira les fonctions de secré- 
taire par intérim à partir du 25 courant. 


SHANGHAI GOLF CLUB 


La finale du championnat du Shang- 
hat Golf Club, a eulieu dimanche 
après-midi, par un temps très favorable. 
M. G. M. Wheelock et le capitaine J. 
Dewar, étaient aux prises. Après une 
partie chaudement disputée, M. Whee- 
lock a remporté la victoire. 
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DEPART DE COURRIER 


Le courrier français sera expédié le 
27 Mars par vapeur Polynésien. 

La poste fermera aujourd’hui à 6 h. 
du soir pour les objets recommandés et 


litiques à | valeurs déclarées et le 27 Mars à 9 h. du 


matin pour les objets ordinaires. 
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DISTINCTION HONORIFIQUE 


La cour vient de conférer letitre 
honorifique du premier degré à M. 
Tchang Che-yn, taotai en titre et direc- 


teur général de l'arsenal du sud de 


tinée aux faméliques du Nganhoei. 
LE “ VESUVIO ? 


Le croiseur italien, le lesuvio, qui 
était dans notre port depuis le rer mars 
est parti pour le Japou dimanche 22 
courant. 
fe baron de St Pierre, le distingué 
commandant de ce eroiseur, doit rentrer 
en Europe dans le courant du mois pro- 
chain. Il attendra à Nagasaki l’arrivée 
de son remplaçant. 


LES TRAMWAYS 


Les tramways sur Ia concession 
internationale ouvriront ce matin le trafic 
sur la section de Vangtzepoo. Ils iront 
cette semaine de Astor House au ter- 
minus-est et à partir de dimanche, 29 
courant, les trams seront expédiés du 
“ Shanghai club ” Le service comprendra 
un départ toutes les dix minutes et toutes 


les cinq minutes durant les heures 
d’affaires. 
CERCLE INTERNATIONAL 


D'ESCRIME 


Une assemblée générale des membres 
de ce cercle aura lieu ce soir, 24 courant 
à 5h, 30, dans les locaux de cette société. 
Programme : approbation des comptes 
de la saison d'hiver 1907-08 et élabora- 
tion du programme de la saison d'été 
1908. 


i.E SOUS-PREFET DE CHANGHAI 


Nous avons annoncé que M. L1 Tch’ 
ao-kiong, actuellement sous-préfet de 
Changhaï, est transféré au poste de sous- 
préfet à Tchangtcheou-hien dans la 
capitale provinciale. 

Cependant, nous apprenons que M. Li 
a été appelé à Soutcheou par S.E. 
Tcheng K'i-t'ai, gouverneur du Kiang- 
sou, etcelui-ci lui a permis de resfer 
encore sous-préfet de Changhaï durant 
siX MOIS. 


LE JEU A CHANGHAI 


— Tous les notables chinois ont prié 
la Municipalité de la concession inter- 
nationale de Changhai, d'interdire sé- 
rieusement de jouer de l'argent dans les 
maisons de prostituées et dans les famil- 
les des chanteuses. Les notables disent 
que les jeunes indigènes perdent de cette 
façon beaucoup d'argent chaque année. 


Changhai pour le récompenser d’avoir 
versé une grosse somme d'argent des | 
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TROUPES CEINOISES 


Deux mille hommes ont été enrôlés à 


- Chirruhon pour la formation de la nou- 


velle armée. Beaucoup de ces nou- 
velles recrues sont des chinois instruits. 


_ ILleur a été donné un grand étendard| 
_ avec quatre caractères brodés signifiant 
“ Considère la mort comme ta patrie 


LEÉCEYVANT 


Le ‘“ Ceylan”, frère du “ Malte”, dela 
Cie des chargeurs Réunis dont nous 
avons parlé en son temps est arrivé hier 
à Woosung. 

Ce bateau quia exactement les mê- 
mes caractéristiques que le “Malte ” 
fait le même service, c’est à-dire le tour 
du monde. Rappelons que la série de 
ces bateaux comprend quatré unités : 
les Malte, Ceylan, Ouessant et Corte qui 
seront quatre belles unités de plus bat- 
tant pavillon français dans des pays et 


sur des mers où 1l est vu malheureuse- 
mert trop rarement. 


À MAIN ARMEE 


Dans la nuit de lundi à mardi, une 
bande de cinq malfaiteurs armés de cou- 
teavux et de revolvers ont pénétré dans un 
magasin chinois à l'angle de Shauseet 
Hankow roads. Après avoir enfoncé les 
portes, ils ont fouillé le magasin et se 
sont emparés de plusieurs centaines de 
dollars en argent et ont quitté la place. 

L’alarme donnée trop tard n'a pas 
permis de faire d'arrestations. 


ACCIDENTS DE TRAMWAYS 


Avant-hier, vers 3 heures de l’après 
midi, un tramway entra en collision, 
dans Broadway, avec un ricsha dans 
lequel se trouvait un européen. La 
voiturette fut renversée, mais le couli et 
l’européen se relevèrent heureusement à 
peu près indemnes. 


… Plus tard, vers 10 heures 45 du soir, 
ün accident d’un autre genre s'est pro- 
duit dans Nanking Road. Un chinois en 
voulant monter dans un tram en marche, 
prit mal son élan et tomba sur la chaus- 
sée. Il fut transporté à l'hôpital de 
Chantung Road où l’on constata qu'il 
avait une fracture du crâne. On ne peut 
pas‘encore se prononcer sur son état. 


CONCUBINE DE VAI KAO-DEOU 


Vai Kao-deou, brigand fameux, a 
êté décapité à Changhaï l’an dernier. 

On nous apprend maintenant que sa 
concubine, comme chef des 600 contre- 
bandiers du lac Tai-ho, se soulève à 
Tchao Kia-ten, près de Vou-zeng-hien 
au Tchékiang. 

M. Yang Che-sie, préfet des Kia-hing- 
fou, a expédié 500 soldats à Tchao-kia- 
ten pour aller arrêter cette terrible 
&uerrière qu'on dit et ses complices. 


| OTERIE TRAN 


SRORMEE 


A la s'ite de l'interdiction par le Mu- 
nicipal Council “ de la loterie organisée 
par la “ Japan Cotton spinners associa- 
tion ”’, le secrétaire de cétte société qui: 
est actuellement à Changhaï a décidé! 
que les billets portant des balles de coton | 
comme lots seraient offerts gracieuse- 
ment par la ‘“ Spinners Association. ” 


COMMENCEMENT. 


Un indigène oc teur de tramways 
a été arrêté hier pour fraude envers la 
compagnie. Cet-employé percevait des 
voyageurs le prix exact des places mais 
ne remettait que des tickets de trois 
cents au lieu de cinq, de cinq au lieu de 
sept et ainsi de suite. Comme les 
tickets ont les prix marqués en caractères 
chinois (pourquoi ?) aucun eurnpéen ne 
s apercevait de la fraude. Il fallut qu'un 


un contrôleur pour ne le filou soit 
découvert. Le contrôleur remit aussitôt 
l'employé malhonnête aux mains de la 
police. 


MARIAGE 

Dimanche après-midi, a été célébré le 
mariage religieux de Mademoiselle Ka- 
tie Moosa, file de , M. Joseph 
Moosa, avec M. Julian Abraham, de la 
maison S. J. David and Co. La cérémo- 
nie civile avait eu lieu vendredi dernier 
au consulat général d'Angleterre devant 
Sir Pelham Warren, consul général. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
dans lé salon de la maison de M. Moosa, 
au N° 32 de Kiangse Road, par M. 
S.S. Somekh, un vieil ami de la famille. 
Le dais sous lequel le couple prit place 
était porté par MM. N. Moosa, J. 
Ellis, M. Shibbeth, et J. B. Ezra. 

Pendant la réception quia suivi la 
cérémonie,de nombreux amis sont venus 
présenter leurs vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 


UNE CAMPAGNE CONTRE 
M, WILFLEV 


Une information venue de Washington 
nous apprend que le gouvernement 
l'américain vient de recevoir une pétition 
signée d’un résident de Changhaï, M. 
Lorin Andrews, a7ançant des accusa- 
tions contre le juge L. R. Wilfley, de la 
cour des Etats-Unis à Changhaï. 

Les principales fautes qui sont repro- 
chées uu juge dans cette pétition,sont les 
suivantes. Le juge Wilfley abusa de ses 
|pouvoirs envers lattorney Francis, M. 
Brooks, Cecil Holcomb, William I. Ro- 
gers, Edwin H. Lamme, Harry L. Hart, 
Lorin Andrews. et W. L. Heen, qui se 
trouv'rent de ce fait ruinés, perdus de 
réputation et sans moyens de soutien, 
pour leurs femmes etleurs enfants. 

En dépit des règlements de la Cour 
suprême des Etats-Unis, le juge Wilfley 
_institua de son propre arbitre un règle- 
ment interdisant à tout citoyen améri- 


| chinois s’aperçoive du truc et prévienné | Horse, 
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cain même muni d’un certificat officief 
d'exercer la profession d'avocat à la 
cour sans avoir passé un examen devant 
| lui-même.Et cela pour favoriser ses amis 
| et leurs affaires au détriment de ses en- 
.nemis, car pendant longtemps il interdit 
à sont avocat d'exercer devant sa cour 
excepté à T. R. Jernigan, S. Fessenden 
et re Bassett. 


FSU Ce 


. MANŒUVRES DE SAMKDI 

Dans l'après-midi de samedi, le corps 
entier des vo'ontaires, a pris part à dés 
manœuvres qui ont eu lieu dars les 
terrains situés entre le Rifle Range et les 
Waterworks, Le temps était superbe, 
et le terrain tout à fait dans les condi-: 
tions voulues, aussi la manœuvre a-t-elle 
été très bien réussie. 

Le parti de la défense était sous le 
commandement du Major Trueman et 
l'était composé de : une troupe de ! ight 
deux Maxims, la M. J::1la 
compagnie des douanes, la compagnie 4, 
ainsi que les com:agnies américaines ét 
portugaises, et l'artillerie. 

Le parti de l'attaque, sous les ordres 
du capitaine Stewart, comprenait deux 
troupes de Light Horse, deux Maxims, 
et les compagnies B, chinoise, allemande 
et Japonaise) 

Le ‘ajor Brodie C'arke et les capi- 
taines Dowdall et Collyer étaient arbitres 
pour Jes forces du Major Trueman, et le 
Capitaine Davidson pour celles du Capi- 
taine Stewart. Quant au lieutenant-colonel 
Watson, chef arbitre, il suivait les onéra- 
tions seul. 

La manœuvre fut plutôt un exercice pour 
apprendre aux hommes à utiliser les abris 
et les accident du sol, qu'une manœuvre 
proprement dite, avec un thème donné. 

Les opérations commencèrent vers 3 h. 
15. Le parti de l'attaque après avoir tra- 
versé Hongkew  reck au  Mortuary 
Bridge, s'avançait graduellement dans la 
direction du S. E, Le parti de la défense 
avait à occuper une position dans les en- 
virons de Ward Road, pour prévenir les 
attaques venant du Nord et du Nord- 
Ouest. Dans le courant de l'après-midi, 
les compagnies allemande et Japonaise, 
poussérent une vigoureuse attaque sur 
les lignes de défense et furent repoussées 
par l'artillerie. [a compagnie Bet la 
compagnie chinoise, appüuyées par leurs 
Maxims, attaquèrent ie centre des forces 
du ajor Trueman, mais les chinois, 
dans leur marche en avant manquèrent 
de prudence en s’exposant trop long- 
tem:s au f-u des Maxim de la détense. 

La manœuvre se termina à s heures 
environ et les Volontaires se formèrent 
eu «olonne de route sur Ward Road 
et regagnèrent les concessions, 

ee | 

Dimanche, l'artillerie procéda à quel- 
ques exercices avec les nouveaux canons 
attelés. Les résultats furent satisfai- 
sauts au point de vue de la manœuvre, 
mais malheureusement on ne put pas faire 
encore usase des projectiles, à cause 
de certaines difficultés. On espère qu'à 
la prochaine manœuvre, ces difficultés 
seront aplanies. 


 - 
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+ CORRESPONDANCE 


-"Le Rédaction décline toute responsabilité en ce 
qui concerne tout ce qui paraît sous cette rubrique : 


* Monsieur le Rédacteur, 

Dans l'article ‘“ Service des Eaux” 
“paru dans votre numéro d'hier, vous dites 
être sous l'impression que la “Société 


Française des tramways et d’Eclairage 


électrique” ne fait qu’un avec la “ Com- 
pagnie Internationale d'Orient ”. 

Sans vouloir entrer en aucune façon 
dans les discussions soulevées au sujet 
de la cession de l'usine des Eaux, je 
crois utile de rétablir les faits en ce qui 
concérne la Société Française des 


Tramways et d'Eclairage Electriques ”. 


Cette Compagnie a été constituée 
Paris le 21 Juillet 1906. l'rois groupes 
sont représentés : s KE 

Un groupe Français composé de la Ban- 
que de l'Indo-Thine, le Comptoir Na- 
tionat d’Escompte de Paris, et la Société 
Générale pour ‘avoriser le développement 
du Commerce et de l'Industrie en Franc-. 

Un groupe Français formé par la Ban- 
que de l'Union Parisienne. 

Un groupe Pelge formé par la Com- 
pagnie Internationale d Orient | 
La Société des Tramways a son Siège 
| Paris, 5 rue Chauchat, à 1à Banque de 
TUmion Parisienne et le Conseil d'Admi- 


à 
ÿ 


À 


4 mnistration est composé de la façon sui- 
} 


vante : | 
Président : M. M. Boucard, Maître des 
Requêtes Honoraire au Conseil d'Etat. 
Membres du conseil d'Administration : 
M. M. Ackermann, de la maison Raci- 


. me Ackermann & Co représentant la 


Banque de l'Union Parisienne. 

. Brousseau, représentant Ia Société 
Générale. F 

M. M. Francqui Lienard, représentants 
le groupe Belge, 

Michelot, représentant la Banque de 
l’Indo-Chine, 

Martin, repré entant le Comptoir Na 
‘tional d’Escompte de Paris. + 

Wéhrung, représentant la Banque de 
FUnion Parisienne, : 

Le Directeur de la Compagnie à Paris 
æst M. Le Grain, ancien Officier d’Artil- 
lerie, ancien élève de l'Ecole Polytech- 
nique,et le Directeur de la Compagnie à 
Changhaï est M. Coursier. 

: Je vous serais obligé de bien vouloir 
publier ces indications, de façon à re- 
mettre les choses au point. 

 Vevillez agréer, Monsieur le Rédac- 
teur, mes salutations empressées. 

G. Henriot 


a % 


Je iis dans l'Echo de Chine du 22 
Mars ct, l’entrefilet suivant : 

“ Nos félicitations en la circonstance 
“# à là Cie française des tramways et 
“ d'éclairage électriques qui ne fait 
“ qu'un, dit-on, avec là Cie internationa- 
“ Le d'Orient laquelle devient ainsi puis- 
“ sance grandissime Belge dans l'état 
‘Français ”. 

Que des allégations aussi calomnieu- 
ses que mensong res puissent se rencon- 
trer dans un journal né de la veille et 
dont l'attitude hostile s'est manifestée 
ès le début, il n'y a là rien de surpre- 


L'ÉCHO DE CHINE | 


nant et je me dispenserai de le relever 
ainsi que je l'ai fait jusqu'ici, mais je 
regrette que votre Journal ait cru devoir 
reproduire ces allégations sans s'assurer 
au préalable de leur justesse ou de leur 
fausseté. ] 

Si vous m'aviez fait l'honneur de 
m'exposer vos doutes, je me serais fait 
un plaisir de vous prouver que la Société 
dont je suis le Directeur et le représen 
tant à Changhaï n'est la filiale d'aucune 
Société. Ses rapports avec la Cie Interna- 
tionale d'Orient ont consisté dans la re- 
prise du contrat consenti par la Munici- 
palité française pour la création d’un 
réseau detramways et d'éclairage ; la 
Cie Internationale d'Orient est donc 
représentée dans notre Société par ses ap- 
ports tandis que les capitaux ont été 
souscrits par les établissements de crédit 
suivants : Banque de l’Indochine, Banque 
de l’Union Parisienne, Comptoir national 
d'escompte de Paris et Société générale 
pour favoriser le developpement du 
commerce et de l'Industrie. 

Nous sommes donc loin de la ‘ Filiale’” 
dont il a été q estion et les établisse- 
ments de crédit français que je viens de 
citer sont assez puissants pour constituer 
une compagnie possédant sa propre 
autonomie, 

Je vous serais trè: oblig, Monsieur le 
Rédacteur en che!, de bien vouloir insérer 
cette rectification dans votre plus pro- 
chain numéro, et de croire à ma consi- 
dération la plus distinguée 

. M: Coursier 

N. D. L. R.— Nous sommes heureux 
que notre article d’avant-hier, sur la 
question du “service des eaux”, ait 
provoqué de la part de M. Henriot, di- 
recteur de la banque d’Indo-Chine, et de 
M. Coursier, directeur de la “ Compa- 
gnie française des tramways et d’éclai 
rage électriques” des explications pour 
dissiper l'impression généralement 
répandue à Changhaï au sujet des rela- 
tions entre la Cie française des tramways 
et la Cie internationale d'Orient. 


LA LISTE DKS JURES ANGLAIS 


” Une session spéciale a eu lieu avant 
hier à la cour suprême d'Angleterre, 
devant sir Havilland de Sausmarez, 
juge, pour la révision annuelle de la 
liste des jurés. 


remise de fonctions. Le bruit avait 


‘couru parmi les résidants anglais de la 


Concession, que durant cette session, 
une demande devait être faite pour voir 
les pharmaciens exemptés du service de 
jurés, mais cependant aucune demande 
de cette sorte n’a été présentée avant- 
hier. Quatre des demandes d’'exemption 
de fonctions ont été faites pour limite 
d'âge — 60 ans — et les deux autres 
pour raison de santé. 

La première demande a été présentée 
par M. William Ross Kabler, rédacteur 
en chef de The Union, prétextant avoir 
dépassé la limite d'âge pour les fonc- 
tions de jurés. Il présenta une preuve 
suffisante, et sa demande fut accordée. 


M. H. J. Such donna les mêmes raison. 
que M. Kahler et déclara qu'il avait je 


ET 
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Il y eut six demandes de | 


ans depuis janvier dernier. Il n'avait 
pas de copie de son acte de naissance, 
mais 1l put produire une police d’assu- 


rances sur la vie, dans laquelle son âge 


était inscrit, et quifut considérée par … 


la cour comme une preuve suffisante. 


M. A. G. H. Carlill et M. Marcus - 


accordées. 


M. H. H. Read demanda son exemp- 
tion pour cause de surdité et il présenta 
à l'appui un certificat médical du doc- 
teur Mc Cleod. Le président lui demanda 
si son infirmité était permanente : à sa. 


réponse affirmative, sa requête fut ac-. 


cordée. 

M. W.S. Davidson invoqua les mêmes 
raisons que M. H. H. Read, mais il ne 
put pas produire de certificat médical. 


Le président lui dit qu'aussitôt qu'il 
serait en possession de cette piece, il ver- : 


rait son nom rayé de la liste des Jurès. 


LE VOTE PLURAL AU TOWN 
HALE 


Lors de la dernière réunion des con- 
tribuables de la concession internation- 
ale au Town Hall, dont nous avons 
rendu compte dans nos numéros des 21 
et 22 courant un vote défavorable au 
Conseil avait été fait à main levée. 
M. Landale avait demandé aussitôt un 
vote par scrutin et, à la suite de celui ci, 
il avait retrouvé sa majorité. 

Ce vote à double résultat a amené la 
protestation suivante adressée au North 
China Daily News par M. E. Little. 


“ Monsieur le Rédacteur en Chef. 


Monsieur — l'eux années de suite la 
minorité a, sans pitié, usé de son pou- 
voir pour écraser le majorité dans nos 
réunions de contribuables. L’an dernier 
une majorité de 80 voix était changée en 
minorité par le vote plural au scrutin, 
de deux ou trois hommes. 
une majorité de 41 voix a été changée en 
minorité par le vote de deux hommes et 
une lourde taxe additionnelle se trouve 
supportée par la communauté.Il est évi- 
dent que le fait que trois ou quatre hom- 
mes peuvent avoir la maîtrise des affaires 
de cette concession d’un demi million 
d'habitants est une anomalie qu'il faut. 
voir finir. Le système répugne entière- 
ment à la vie politique moderne. 

‘“ Les contribuables de ce temps veu- 
lent combattre pour ” un homme un 
vote ’ et veulent finalement vaincre. 
Plus tôt tous les contribuables pousse- 
ront à l’accomplissement de cette de 
mande, plus tôtils verront ce souvenir 
des temps féodaux disparaître. 

Jé'suis etc.” 

Nous sommes absolument de l'avis du 
signataire de cette lettre et il est évident 
que ce genre de vote doit disparaître, les 
résultats de semblable scrutin n'étant 
jamais que l'expression des volontés 
d'une minorité puissante, au détriment 
de la véritable maréjoit. 


Cette année! 


. 


Wolff donnèrent les mêmes raisons que . 
les précédents et leurs demandes furent 
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Les débâts de labre de l'incendie du 
_ Château d'Eau se poursuivent avec une 
sage lenteur et chaque audience nous 
- apprend qu'il n'y a rien de nouveau. 

À l'audience d'hier, on a entendu des 

sinistrés qui ont dit la même chose que 
les autres, c’est à dire : rien. Certaines 
personnes bien renseignées nous afhr- 
ment que ce procès sera certainement 
terminé à Pâques ou à la Trinité. 
_ Acceptons-eu l’auzure et attendons la 
prochaine audience qui sera mardi et où 
doivent surgir des révélations palpitan: 
tes, dit-on. 


rm... 
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ARRESTATION D'UN ESCROC 


A l’arrivée du steamer Port- onu un 


_ sujet russe se tronvant à bord avait été 


arrêté sur l'ordre du Consulat de Russie, 
pour des détournements d'argent com- 
mis dans ce pays et se montant à plus 


d'un million de roubles. 


Cet homme avait réussi à s'échapper 
en sautant dans un sampan au moment 
de débarquer, et la police municipale 
tait à sa recherche. Il vient de se rendre! 
lui-même aux autorités russes, et a été 

confié à la garde du sergent “détective 
Vaughan. Il sera sous peu renvoyé en 


‘ territoire russe sous escorte. 


OBSEQUE DE M. SHEWAN 


Les obsèques de M. Arthur Shewan 
dont nous avons annoncé le déces 
ont eu lieu, hier, au cimetière de Bub- 
bling Well, devant une nombreuse as- 
sistance. Le Rev. A. J. Walker a cé- 
. lèbré le service funèbre. Les cordons du 
poèle étaient tenus par M.M. Noël, L. 
Burkhardt, R. Macgregor, H. Maitland. 
À von Stockhausen, G. Sommerville, F. 
Batemann et R. Carr. 

Le défunt qui avait arrangéson départ 
prochain avec M. Burkhardt, ne laisse 
que des regrets parmi tous ceux qui l'ont 
connu. 


NOTES COMMERCIAIES 


Le lundi 23 courant, se tiendra au 
‘“ Palace Hotel ” l'assemblée ordinaire 
des actionnaires de la ‘“ Central Stores 
Ltd” 

Les comptes qui seront présentés 
accusent un bénéfice net de $ 46,252,02 
pour l’année 1907. En tenant compte 
de la dépréciation sur les propriétés et 
les mobiliers, des créances mauvaises ou 
douteuses, qui forment un total de 
$ 28,400.01 il reste une balance de 
$ 17,052.02 qui sera reportée sur l'année 
1908. 

M. le cap. À. E. Flagg qui, en accord 


avec les statuts,est arrivé au terme de 
son mandat de directeur, s'offre lui 


meme pour sa réélection, de même que 
M. A: R. Leake, le conseiller. de l'an 
passé. 
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EXTORSION PAR UN ua 
CHINOIS | Ç 


On sait qu’à Changhaï, beaucoup de 
loueurs de rischas sont des agents de 
police indigènes; aussi quand ils peuvent 
dresser une contravention à un loueur 
concurrent ils ne s'en font pas faute, 
mais cette sévérité ne va pas sans ac- 
commodement. - 

Dernièrement un agent de police de 
la concession intertationale emmenait 
au poste un coul rischa contrevenant. 
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Résolution II1.— Adoption de certaines 
règles de procédure pour la réunion. 

M. Landale — Je demande de pro-- 
poser que les règles qui ont été observées 
aux réunions publiques précédentes et. 
qui ont été imprimées soient observées: 
à cette réunion et restent en vigueur 
jusqu’à la prochaine réunion annuelle. 

M. H. Du F. Hutchison — Ces règles: 
sont relativement récentes et il est bon 
que chaque contribuable en ait un: 
exemplaire entre les mains. Elles ont été: 
adoptées il y a seulement quelques. 


| En route, l'agent demanda au couli un | années et elles ne sont pas affichées dans. 


dollar pour le relâcher. Le couli n'ayant 
que trente cents les offrit 
les accepta et laissa le on filer. Mais 
celui-ci alla se plaindre. L'agent fut 
révoqué et condamné à quinze jours de 
cangue et deux mois et demi d’empri- 
sonnoment. Souhaitons que ce soit un 
exemple. 
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ARRIVEE 

Sir John Jordan,envoyé'extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de l’Angle- 
terre en Chine est afrivé à Changhaï hier, 
par le Fengtien.Il fut reçu au débarcadère 
par quelques-uns des membres du Corps 
consulairé et une escorte de troupes 
montées l'accompagna jusqu'à la rési- 
dence de sir Pelham Warren, le consul 
général anglais, dont il sera l'hôte 
durant son séjour ici. Il continuera son 
voyage d'affaire vers le sud sous peu. 

% 
x 

— M. Na-tsing, second assistant au 
Veou tchoan-pou (Ministère des Commu 
nications) est arrivé hier à Changhaï 
pour s'entendre sur les affaires de la 
contribution des chemins de fer 
Changhai-Nankin. 


REUNION DES CONTRIBU\BCES 
DE LA CONCESSION INTERNA- 
TIONALE 


Hier, 20 courant, à trois heures de 
l'après-midi, s’est tenue au Town-Hall, 
la réunion des contribuables. An mo 

ment de l'ouverture de la séance où 
parmi les questions habituelles, de- 
vait être plus spécialement traitée 
la question de l'opium, la salle n'é- 
tait qu'à moitié remplie et les 
contribuables n’arrivèrent que pe- 
tit à petit. Le bureau était composé 
de MM. Landale, A.D. Lowe, O. Meuser, 
A. W. Burkill, J. H McMichael, John 
Prentice, W. D. Little et de M. Leveson, 
-secrétaire du Conseil. 

Resolution T1 -— Occupation du fauteuil 
de président. — M. Landale propose de 
désigner Sir Haviland de Sausmarez, 
comme président. 

M. Meuser appuie cette proposition 
qui est acceptée et Sir Haviland de 
Sausmarez occupe le fauteuil et deman- 
de qu'il soit nommé un secrétaire. 

Résolution II. Nomination d’un 
secyrtaire — M, Landale propose le 
choix de M. E. L. Allen et est appuyé 
par M. Meuser. Ce choix est ratifié ; 

Le président lit alors l'avis convo- 
quant la réunion. 


à l'agent qui, 


cette partie du hall. 

Copies de ces règles sont transmises. 
par le Secrétaire, et la résolution, appu- 
puyée par M. Meuser, est acceptée. : 

Avant de passer à Ja Résolution IV, 
M. Landale exprime son regret de l'ap- 
parition tardive du Rapport Municipal, 
mais 1l informe qu’il a été avisé que les. 
résolutions du jour ne seraient pas in- 
validées du fait que ie rapport n’a pas 
été publié dix jours avant la réunion. 
S'il est un contribuable qui estime devoir 
demander l’ajournement de la réunion, 
bre à lui, mais il est d'avis qu'il est 


préférable de n'en rien faire pour les. : 


inconvénients qui en pourraient résulter: 


Le assistance applaudit et demande des 2 


qu’on passe à la résolution IV. — ARE 
une pause, M. Landale reprend :. #3; 

C’est de mon devoir en tort que 
président du conseil pour l’année qui 
vient d'expirer de proposer: Que le 
rapport et les comptes pour l'année 
finissant le 31 Xbre 1907 soit passé. 

Il passe en revue quelques chapitres 
essentiels du rapport : forces de police, 
prison municipale, l'hygiène publique, 
la musique, les travaux publics, les 
comptes, les personnel municipal et la. 
résolution, soumise au vote, est passée, : 

Nous continuons aujourd hui le comp- 
te rendu de cette réunion arrêté à la: 
résolution IV. 

Résolution 1. Que le “Council” sn au. 
torisé à régler de temps en temps les im- 
positions pour les bâtiments qui ne sont. 
tas taxés, et à voir si les bâtiments taxés 
sont loués où non. 

M. Landale après avoir indiqué: 
les raisons qui ont fait proposer cette. 
résolution et après en avoir montré les. 
avantages pour l'avenir, émet les trois. 
propositions suivantes ; 
(a) Le Comité des Finances exami-. 
nera toutes les augmentations ou diminu- 
tions proposées avant qu ell.s ne soient. 
rotifiées à l'intéressé. 

(b) Avis en sera envoyé au nom du 
comité, et liberté sera laissée à l’intére-sé. 
de protester par écrit ou de vive voix 

(c)  e Comité fixera une date pour en: 
appeler,dans les mêmes termes que ceux 
actueilement en vigteur eu- Furope. 


La résolution appuyée par M. Meuser. 
est acceptée sans commentaires, mais 
avec trois ou quatre voix contraires. 

Résolution VI. — Que le nombre des. 
licences pour fumeries d'opium soit réduit - 
d'un quart, à partir du Ter juillet 1908,. 
ou à partir de toute autre date plus rap- 
prochée et de la manière que le “* Council ”” 
jugera préférable, pour 1908-1909. 


ho la 
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| Cette résolution, la” plus importanté 


dé Ia réunion, est présentée par le prési- 
dent du“Councïil’” en termes qui font im- 
| pression sur | 
RPM ENS Vittié propose .ü: : 
“ment prescrivant que le “ Council ” 


‘auditoire. s 
un amende- 


prenvent ses dispositio s pour la ferm - 


ture des fumeries d'opium avant le 31 


__ décembre 1909, ou pour une date plus 


-. 


En + 


ou 


_rapproch‘e si 


c'était possible. Cette 
“proposition, est appuy‘e par M. Pond- 
field qui prononce à ce sujet un des 


_aneïlléurs discours de la réunion Le 


vote important soulevé par cette qu s- 


tion, 189 contre l’amendement de M. 


— 


-au “Council” à ce sujet. 


Little, et 128 pour, quoiqu'il siguife la 


défaite pour l'amendement et le succès 


. pour la résolution du “Council,” montre 


néaumoins d'une manière évidente, 


_ Fintérêt intense pris par les contribuables 


à toutelaquestion. 


Une fois la question de l’opium ter. 


minée, une grande pañtie de l’auditoire se 
retiré aussi le nombre des assistants est 


_ il diminué de moitié lorsque la question 
du budget est abordée. 


Résolution VII. — Que les dépenses 


- «estimées dans le Budget municipal pour 


rée commençant le 1er janvier 1908 
ant lé 31 décembre 1908, comme 
été proposé par le “ Council ” sortant, 
approuvées et adoptées et que le 
autorisé à lever et à ve- 


pas Tls. 400.000 (quatre cent mille taëls) 
par l'émission d'obligations remboursa- 


bles dans pas moins de cinq ans et pas 
lus de vingt ans à partir de la date de 
leur émission, avec un intérêt n'excédant 


_ pas six pour cent par an, pour l'achat 


défini dans l'estimation des dépenses 
extraordinaires. 

Une mauvaise surprise était réservée 
On pouvait 
croire d avance que cette résolution allait 


_ étre acceptée, M. Landale avait prononcé 


ün discours convaincant et tout semblait 
marcher selon les la désirs du ‘Council, 


quad M. H. D Hutchison prit à] 


son tout la parole et à la consternation du 
Council réussit à obtenir un vote à main 
levée de 121 contre résolution et de 80 
pour. M. I andale,naturellement,demanda 
aussitôt un vote par scrutin, dont le ré- 
sultat au grand soulagment du“Council” 
donna un total de 189 voix favorables 
contre 128 

Résolution ? À — Quelle 
soit autorisé à prélever sur les motions 
psécifiées dans la Proposition VII un 
emprunt nexcédant pas TTS: _ 250.000 
(deux cent cinquante mille Laëls) pour 
l'achat et l'érection d'un matériel élec- 
trique supplément tré. 

La résolution est acceptée sans dif- 
ficuités, g Âce au rapport intérescant et 
plein de clarté fait par M. E. C. Pearce, 
sur les conditions actuelles du matériel 
électrique de la Municipablité. 

Résolution X. — Election d'un commis- 
saîve des terrains pour l'ann/e suivante. 

M. Pearce propose l'élection de M. 
Léslie Cubitt, comme commissaire. es 
terrains pour l'année suivante. Sa pro 


position est acceptée et l’éléetion rati- 


fiée. 


| la presse aux réunions du “ Council ”. 


ME Coknéil.?! | 


Résolution XI.— Election des quatre auprès du sous-préfet de King-chang- 
directeurs de l'Hopital g'n-val, pour l'an-hien au Pou-nan, Tsang Litang-jeng, 
née Suivante En beau-frère dé son fils et chrétien de la 

MM. E. J. Hogg, D. Landale, A. Mc.Imême paroiïsse, d'être parmi les con- 
| Leod, et le docteur Von Schab sons élus trebandiers. 4 
directeurs de l'Hoital général. Ce dernier est un simple agriculteur 

On passe ensuite à la demande d'indem- et se conduit très bien; iln’a jamaiseu 

rdité faite par M. W. F. Evans au sujet'de relations avec les malfaiteurs. 
nu tort qu'a causé dans ses affaires la 
fermeture du “ Garden Bridge, et cette 
demande est favorablement reçue. 

M. Hutchison retire la résolution qu'il 
avait faite au sujet de la l'admission de 


De plus, Sie Vei-gneu qui est parent 
du ‘Tsang Liang-jeng, l’accuse de com- 
plicité avec les contrebandiers, c'est 
une affaire encore plus déraisonnable : 
la femme légitime du fils de Sie Vei- 
Toutes les questions étant traitées, la Bneu étant la sœur de Tsang Liang jeng. 
séance est levée à 6. h 30. Ajoutons en! Dernièrement, le sous-préfet de King- 
terminant que 437 contribuables ont été Chang hien, M. Tsiang Lai-kiangenvo- 
présents à cette Don et fait une ya çes satellites pour arrêter, Tsang 
augmentation de 16 % du nombre que Liang jeng et l'amener dans son Yamen 


l’on avait prévu. +. Le 
en vue de lui infliger une grave punition. 


On espère que M. Tsiang Laiï-kiang, 
sous-préfet de King-chang hien punira, 
au contraire, l’accusateur Sie Vei-gneu 
que tout le monde sait très malveillant 


FAUSSE ACCUSATION 


Sie Vei-gneu, indigène de Tse- 


dong-vei à Sonkiang, vient d’'accuser 


| 
| 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


Vendredi 19 Mercredi 23 Mar* à la cour mixte française devant Nie Tchonghi 


juge et M.Feer vice-consul de France,comme assesseur sont venues successivement 4 
| les affaires suivantes : a 
Coupables | Motifs des poursuites Condamnations 5 
© —— —— —_——— | — —_—— a ë 
Unchinoïis 4.12% .. Vol d’une boîte en boïis contenant $ 10, à bord du1 mois de cangue et expulsé 
Oro tie OO Re M ET UE. 
_ PR CE Vol divers dans la fumerie d’opium No 240 rue 3 jours de prison 
Au POnEULAE. see ee É Ntneere 
Cine |... Contravention aux règlements de la police (coulis $ 1, d'amende chacun 
ÉPONAJEUTOSE) sed oder and RU RS Percer rit gouttes 
CALE ar LS ent Voldivers........… AI Mrasmenhitéssteslinois dé 'cangtie 
A RÉ RARE AIRES Porteur d'un poignardé rneesceston cer eutsseete 1 mois de cangue, et 3 mois 
ES dans la cité 
ie EORMNENE TPE N'est approprié 1 couverture en peau de renard 2 semaines de prison 
5 HET LASER Récéleur de la couverture ci-dessus... ....... ... .[$ 10, d'amende 
5 PF AVET EE re Entrepreneur pour avoir déposé des matériaux sur|$ 3, d'amende 
MYOIC publique rrdmeht ed ieecsnceronnsterr rene 
È PS Mt! Vognes RDC Pour dette de.$ 290... : nation re A ir Peut sortir sous caution 
Quatre,, ..…..… [Pour escroquerie au jeu............. MR. ERP Attendre 
LAMPE LS el Pour escroquerie de 1340 taëls avec deux faux|Attendre 
SOhmaissements 1. Midas seoes idee SR RD 3 4 
f, ne Éd Pour affaire d’un titre de terrain teen. clAttendre 5 
É sr. TNT ETS Pour avoir laissé fumer 1 femme dans sa fumerie!$ 20, d'amende + 
Id’opium No 230 rue du Consulat... PR LES | D 
| 
Quatre chinois... Escroquerie de $ 362,00 au jeu SNA Attendre pour faire payer $ 
(SR 120,00 
Un » -…..… ]Impliqué dans une affaire d’un titre de terrain Attendre 
ÿ 5 LRO do Relâché sous caution 
» py ososssn ne Vol de riz à: bord d'un‘Datedts.....s 4, 0 an 2 jours de prison 
» ARR COR à = Moleus connu cesse eines Merde tees secoue Expulsé 
» D verse Mob simple su ates rit he ereenrcereranesnisesmnse es 1 mois de cangue 
AS PE TEEE 7.0 à do l do 
Uñe femme... 4%Vol d'un paletot nee Née» M TER E de T Remise à son mari 
-Un chinois 4.4, Vol d’une veste fourrée (récidive) ...........,......... 15 jours de cangue et expulsé 
* 39 serres Complice du précédent..ssssmsiun.. un. 15 jours de cangue 
» DT 2 RD hier Vol de différents objets à bord d’un bateau 3 Jours de prison 
Un garcon 1. LÉ NT RSR. 2 BARS ne der dede eg eu Envoy$ au refuge 
Chinois l M Nol de riz à bord d'un bateau.2 ii ranmdss. 3 jours de cangue 
») 551 LCR Vol:de haricots à bord d’un bâteau ss 3 do 
» PRE CU: - Vol de 3 couvertures ouatéeS en coton .......,.... … 1 mois de cangue 
Une femme À cherché à vendre une jeune fille de 17 ans ...... Peut sortir sous caution 
CARNET À acheté une fille détournée et l'a revendue à une do 
MALTE TONNES eee se lee ra dates eee ar dde fVUe dre 
Une le RD étonnée 2. EL PTT D DR AS deresoooooossone ns Sera remise à sa mère Le 
Un Chinois Dette de $ 153,20 de loyer ..4. Past …[Relâché et 3 jours pour démé- 
nager 
je NE ent Complicité de vol d’un sac de sucre à bord d’un|1 mois de cangue 
ARS ES CEE M RE eple aie mg sage à ve k 
5 PTE TRES Dette de $ 300,00 envers un chinois dans la Cité … Remis à un employé du sous- 
préfet de la Cite 
| Une femme ..….. Refus de rendre un cadeau de fiançailles.….…........Relâché sous caution 
EX CHÉRUS Reese Filstide l& précédente 3... Ft se ste gere Peut sortir sous caution 
A RL EE 168 Impliqué dans une affaire de 2? titres de terrain :..…… [Peut sortir sous caution 


* 


regretter s'est passé dimanche 


= affaire, 


_ INCIDENT MALENCONTREUX 


Un incident qu'il y a tout lieu de 
dans 
l’après-midi dans Bubbling-Well. 

Trois chinois, élèves du collge de 


Nanyang suivaient le trottoir de cette 
avenue. 
/ inverse poussa un des chinois et le fit 


Un européen venant en sens 


descendre sur la chaussée. Les deux 


autres chinois, voulurent imiter la m me| 


manœuvre et essayèrent de pousser 
_ l’européen à son tour sur la chaussée. 
Une bousculade s'ensuivit et un autre 
européen étant arrivé, les célestes furent 


% frappés et malmenés assez sérieusement. 


Deux des chinois eurent les yens 
_ pochés et l’autre la figure coupée d'un 
coup de cravache et les soins d'un mé- 
decin ont été nécessaires. L’européen 
qui amena la dispute après avoir dénié 
oute provocation sest éloigné, mais son 
nom est connu de le police et si l'en- 
quête est défavorable pour lui il sera 
ponrsuivi. 

Nous ne pouvons que regretter pareil 


à incident déplorable à tous points de 
AA VUE, 


* 


Une autre version, tout à ul diffé- 
rente de la première, est donnée main- 
tenant sur cet incident que nous avions 
relaté ‘hier. L'européen en question, 
qui est un résidant allemand fort connu 
de Changhaï, n'aurait, paraît-1l pas eu 
tous les torts dans cette regrettable 
et aurait été se HAE à la 
| police. 

On prétend même qu’il aurait l'inten- 
tion de traduire devant la cour Mixte, 
les jeunes étudiants chinois; ces derniers 
de leur côté,veulent le poursuivre devant 
le Consulat allemand. 

A bien réfléchir, c'est use affaire de 
peu d'importance, et dont les torts sont 
sans doute égaux des deux côtés. 


DRAMATIQUE ÉRANÇAISE 

Une réunion du comité de la Société 
dramatique française aura lieu mardi 
prochain 24 cou’ant » 5h. % du soir, 
‘dans la salle des fêtes 2 la Municipa alité 
française. 

Il est regrettable que l'époque avan 
cée de la saison ne permette pas à la 
société de mettre sur pied cette année 
une pièce nouvelle. Souhaitons que l'an 
prochain voie une brillante saison et 
que la Dramatique française n'ait rien à 


envier à ses consœurs anglaise et alle 
_ mande. 


Rappelons que le comité est composé 
maintenant de Mme Bottu et de MM. 
Dr. Fresson, Paturel, Chapeaux, de 
Laforcade, Patrigeon, Basset. 


JEUNE COMPOSITEUR 


Nous venons de recevoir de M. R. V 
Dent, le jeune compositeur de talent si 
précoce, une très jolie valse de sa com- 
position que par une attention délicate 


- Il y a quelques semaines, lors d’une| 
soirée donnée au “ Customs club ” une 
valse et un two-step, œuvres de M. R. V. 
Dent avaient déjà été exécutés et 


accueillis très chaudement par tous les| 


assistants. 2 
Espérons que le jeune: artiste. ne s'en 


tiendra pas là et que nous aurons le 


plaisir de l’applaudir encore, et souvent. 


… a 


LE SERVICE DES EAUX 


Nous avons reçu, hier soir, vers 5 
heures, le rapport de la Séance du 
10 mars que nous publions dans 
d'autres colonnes. Nous remercions 
le. : secrétaire. du Conseil de/-cette 
diligence inaccoutumée en souhaïtant 
qu'il en soit toujours ainsi à l'avenir, 
les questions traitées dans les séances 
étant d'un intérêt souvent immédiat 
pour les contribuables. La ‘question du 
service des eaux y occupe une grande 
place. Aussi bien, puisque la voilà 
à peu près règlée et qu'elle a, par là 
même,perdu son caractère irritant, 
nous voudrions en dire deux mots 
aujourd'hui. Disons tout de suite 
qu'elle nous a paru menée par 
trop lestement. Ce n’est point sans un 
vif étonnement que nous avons noté, au 
début,les efforts faits par certains,en vue 
d'écourter le délai consenti aux soumis- 
sionnaires pour l’adjucation. La date 
du 30 novembre obtenue à grand peine, 
était déj trop rapprochée et a puem-. 
pêcher certaines soumissions intéressan- 
tes de sefaire jour. 

Nous savons bien qu'on a prétendu 
que les travaux de réfection des bâti- 
ments étaient urgents : c'était, en l’ad- 
mettant, une raison sérieuse en soi 
mais non pas impérative. 

Au cas d’un accident, on pouvait tou- 
jours avou recours aux bons offices de la 
Shanghai Waterworks Co, pour alimen- 
ter notre Concession. Le cas s'était déjà 
produit. 

Si donc l'ur gence tombe, la précipita- 


Ition dans une At d'une telle impor- 


tance ne va pas sans critique. 

Que penser également de la hâte qui 
s'est manifestée dans la séance du 7 
courant ? 

M. Gaillard émet la proposition 
éminemment juste de procéder à l’état 
blissement du cahier des charges e 
à sa présentation aux compagnies avan 
qu'il soit procédé à l’adjudication. 

Or, M.Berthoz,nous dit le compte-ren- 
du officiel,objecte que les projets en pré- 
sence comportant des conditicns d’ex- 
ploitation bien différentes, il serait né- 
cessaire de rédiger non plus un seul 
cahier des charges, mais deux, d’où une 
nouvelle perte de temps que le caractère 


d'urgence de la question demande d'évi- 


ter. 

Nous regrettons de n'être pas du mê 
me avis que notre distingué président 
du Conseil.Nous ne lésommes sur aucun 


point.Pour la question d’ursence on a vu: 


ce qu'elle vaut. our la diff rence des con- 
ditious d'exploitation, elle est à peu près 


et gracieuse le jeune prodige a dédiée à | nulle, Nous connaissons les deux projets 


Mrs. Mc Bain. 


en présence et nous SOtuiiIeS el iesure 


be qu FE ne EE 
quelques détails. A notre avis, la rédac- 
tion de deux cahiers des. charges ne’ 


que par 


s’'imposait donc pas. 


"| temps entraînée était. insignifante, car 
notez que de toute manière,'l faut atten- 


dre pour que les travaux commencent 
que le soumissionnaire choisi ait adhéré: 
au cahier des charges lequel reste encore: 
à dresser. 


Ayant donc passé outre à la proposition: 


de. Gaillard, le conseil a procédé im 


:médiatement au vote On sait que deux : 
candidats étaient en présence: le groupe 


Caissiai et Charignon d’une part et la 
(ae française des tramwavs d’antre part. 

Les voix s'étant réparties également. 
sur les deux soumissionnaires, la 
question avait été réservée et devait. 


revenir à la séance de vendredi dernier 


20 courant. 

Mafs entre temps,le groupement Cais- 
sial et Charignon s'était retiré. On peut 
lire dans le compte-rendu de la séance 
du 10 ct. la lettre de protestation de ces 
Messieurs auprès de notre Consul géné- 
ral. Nous comprenons le mouvement de: 
vivacité qui les a poussés à une telle 
démarche après les déclarations de M. 


de Marteau, mais nous. ne pouvons. que “ 
regretter qu'ils n'aient pas cru devoir 2 


demander d'abord. des explications 
président du Conseil lui-même. 
qu'il en soit, à la séance du 20 courant, 

il état statué sur la question. Par 
suite de l'absence de M. Brasier de: 
lThuv, souffrant, sept. conseillers seule- 
ment étaient présents. 

Par 5 voix contre deux abstentions, la 
Cie des tramways a été déclarée adju- 
dicataire. 

Nos félicitations en la circonstance à. 
la Compagnie française des tramways et 
d'éclairage électriques qui ne-fait qu’un, 
dit-on, avec la Compagnie Internatio 
nale d'Orient laquelle devient ainsi puis 
sance grandissime se dans l'Eta. 
français. — À. | 


GREAT NORTHERN TELEGRAPH 
CO. # 


M. J. IL Bahnson,- directeuxs général 
pour la Chine et le Japon de la ‘ Great. 
Northern Telegraph Company Limited, 
of Copenhagen, ” nous informe qu’a par-- 
tir du rer avril 1908, à moins d'avis con- 
traire, tes prix des télégrammes seront 
calculés au taux de $ 0,44 pour 1 franc. 


k 
HU + 
Ajoutons que cette compagnie 
va installer. vwn service d’essai de 


télégraphe direct de Changhaï à Yoko- 
hama. Jusqu’ présent les messages à 
destination du nord du Japon étaient 
envoyés à Nagasaki et acheminés par les 
lignes terrestres. Ceci causait parfois 
des retards onsidérables et était la. 

source d'erreurs. JE 
Le gouvernement japonais a sanction- 
né ce service d'essai et deux ingénieurs 
quitteront Changhaï samedi prochain, 
‘un à destination de Nagasaki et l’autre 
de Yokohama. Ils emporteront avec eux 
un appareil qui, insta!lé à Nagasaki 
> 


: 


Se fût-elle imposée. que la perte je 


Ce 


portant le nom de “ Cing Kang”. 


répétera les télégrammes directement 


pour Yokohama. La transmission pour 
cette dernière ville ne demandera que 
dix à quinze minutes. 


. Ce service d’essai fonctionnera vers le 


28 courant. Le bruit qui avait couru 
que la “ Great Northern” se proposait 
de vendre ses câbles au Japon est dénué 
de tout fondement. 


BONZE ET BONZESSE 


A la cour mixte de mercredi 18 cou- 


rant, ont comparu: un bonze nommé 
Tchang Zeng-shan et une bonzesse nom: 
mé Yu A-pao, quise sont rendus der- 


nièrement dans un hôtel chinois se 
trouvant sur la concession française et 
Les 
deux religieux habillés tous deux comme 


deux commerçants portaient chacun une 


._ vu la nuit d'avant. 
rêtèrent les religieux et les emmenèrent 


43 


LA 
ns 


fausse tresse. : 
Par malheur, la maîtresse de cet hôtel 
. . A El 

vit le soir, par une fenêtre, que les deux 


_ soi-disant commerçants n'avaient pas de 


tresses et que celles-ci étaient liées dans 
leurs chapeaux placées sur une table. 
Le ndemain matin l’hôtelière infor- 
ma deux détectives de ce qu'elle avait 
Les détictives ar- 


_ à la cour mixte. Là, le juge a condamné 


Ag bonze à trois mois de prison ét un 


mois de cangue et_ la bonzesse à trois 
mois de prison. : 
Les coupables venaient d'Hantcheou. 


POIGNEE DE NOUVELIES, 


x 


CROISIÈRE AMERICAINE À 

Le gouvernement français a invité la 
flotte américaine à venir visiter Cher- 
bourg en retournant en Amérique. Il 
n’est pas impossible qu'elle soit appelée 
à visiter d’autres ports d Europe. 

#7 

NOUVEAU JOURNAL 


Notre confrère Alb. de Pouvourville 
{Matgioi) vient de fonder, à Paris, une 


feuille hebdomadaire “La Politique 
Indo-Chinoise ” qui paraît tous les 5a- 
medis. 


nière “ Cadmus ” et du major Japonais 


Inouye, en mission au Tonkin. 
M. Morel ayant porté un toast en 
l'honneur de l'Angleterre et de l'officier 


qui la représentait à cette réunion, le. 


commandant de la canonnière a remercié 


_de l'accueil qui lui était fait et a porté, 


| 


en français, un toast rempli de mots 
aimables et galants à l'adresse des dames 
pr'sentes, à la belle et hospitalière 
France. | 


Etaient présents à ce dîner. MM. le 


général Piel, le commandant Bernard,le. 


général Houry, le résident snpérieur au 
Laos, Mahé. Carlisle, consul d’Angle- 
terre, de Miribel, Hauser, Bosc, Roques. 
le capitaine Teyssier, Tissot, Parera, 
Dardennes de Tizac, R. Morel, Mmes 
Piel, Hauser, Bosc, ‘Tissot. 
Une cordialité des plus charmantes 
régna durant tout le dîner qui n'était 
empreint d'aucun caractère officiel. 


— 


LOTERIES COMMERCIALES 


Des filatures de 
après autorisation 


coton japonaises ont, 
des autorités compé- 
tentes de Tokio, émis des billets de 
loterie dans le but de favoriser le com- 
merce dexportation. Les lots etaient des 
balles de coton. 

Le ‘Municipal . Council dans sa 
séance du 11 courant a décidé de pro- 


LE 


hiber la vente de ces billets sur la con- 


cession internationale, comme contraire 
aux règlements municipaux et a invité 
la police à faire le néce-saire. 

Cette décision ne va pas sans protes- 
tations des japonais, d'autant plus que 
les autori'é- chinoiïses ont suivil exemple 
du “ Municip:l Council ” et interdit la 
vente des billets. [es intéressés font 
ressortir que le prix des billets Ôte tout 
caractère de loterie et que la raison qui 
a fait interdire par les autorités chinoi- 
sesla vente des billéts est tout autre. Ils 
insinuent que les loteries en Chine sont 
entre les mains des taotai et autres 
Mandarins etque ceux-cien tirent de 
gros revenus 

Urxe protestation va être faite auprès 
des auiorités chinoises pour que lÎa 
mesure de prohibition soit rapportée, 
mais il faut s'attendre aussi à une vive 
opposition des négociants anglais qui 


: Elle contient, dans chaque numéro, estiment q € la vente de ces tickets 


une étude sur une question politique, portersient un coup sensible au marché 
une étude économique, des coupures des Qu coton de :ombay. 


journaux d'Indo-Chine, arrivés par le 
dernier courrier. 


Le but de cette nouvelle publication 


est de faire de la propagande pour les 
intérêts indo-chinois et de mettre au 
point -les événements, c'est-à-dire de 
faire connaître que les questions écono- 


miques sont les premièreset qu'ilne faut 


pas attacher la principale importance, 
comme on l’a fait jusqu'ici, aux cancans, 
aux faits divers et aux chiens écrasés. 
‘“ La Politique Indo-chinoise ” ne sou- 
tiendra aucune polémique. 
ETS 
RECEPTION 


EAPT mars, M. Morel le Résident supé- 


rieur à Hanoi, a donné un diner en 
l'honneur du Commandant de la canon- 


… 


| 
| 


La question ne sera donc pae règlée 
facilement quoique les japonas disent 
que cette émission de billets n° qu'un 
but : celui d'attirer l'attention sur Ja 
coudition précaire de l’industrie du coton 
au Japon. 


l’OPIUM 


Nous avions relaté hier qu'une péti- 
tion signée par de nombreux cominer- 


çants ou résidants chinois de la Conces- | 


sion internationale de Changhai, avait 
été envoyée au “ Municipal Council,” au 
sujet de la suppression immédiate des 
fumeries d'opium. Nous avous appris de 
source Chinoise que cette pétition était 
rédigée dans les termes suivants : “ Nous 


sommes résidants chinois de ces conces- 
sions et fid*les sujets de sa Majesté. 


impériale. Un édit impérial de l'anné 
dernière a ordonné la fermeture de tou 
tes les fumeries d’opium de l’empir 
et nous fûmes grandement satisfait 
d'apprendre que ces endroits nuisibles. 
étaient supprimés. Nous sevons que pour 
la fermeture des fumeries dans l’intérieur 


des concessions, le “ Municipal Council” 


comme l’époque de cette réunion appro- 
che, nous demandons respectueusement 
au “ Council ” de vouloir informer les 
membres de cette réunion, que nou 


désirons obéir aux instructions de l'Edit : 
impérial pour la suppression de ces … 
fumeries d'opium qui n'ont aucune va- - 


a dû attendre les instructions de la pro- 
chaine réunion des Contribuables ; mais … 


leur pour la société commerciale, et 
sont un danger pour la morale publique … 


veut prendre des mesures pour la ferme- 


d'opium dans les Concessions.” 
* : 
Le 
Le North-China 
une lettre adressée à 


au sujet de cette même question de 
l’opium. 
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ture immédiate de toutes les fumeries 


x | Fe 
Daily News publie - 
son rédacteur en … 
chef par le docteur Timothy Richard, 


L'RP 


Le docteur s'étonne de ce que 


cette question n'ait pas encore été règlée 


Nous serons très heureux si le “Council”. 


Xe 


dans les concessions de Changhaï depuis 


nations et les résidants et autorités chi- 
noises sont d'avis de voir disparaître les 


que si le “ Council ne prend pas en con- 
sidération toutes ces observations, il 
deviendrait responsable des troubles 
qui pourraient se produire par la suite, 
troubles dans lesquels il n’aurait sans 
doute pas à compter sur le secours des 
canons 
méprisé leurs avis. 
k° x 

A Chentou, province du Setchoan, il 
existait 7.000 fumeries d'opium avant la 
proclamation de l’édit impérial ; il n'y 
en a plu- que 700 maintenant, et l’opiut 
est vendu seulement dans les bureaux 
officiels. À : hungking les mesures pri- 
ses sont peu près les mêmes. Maïs 
dans la province d’Anhui, la suppression 
de l'opium semble faire peu de progrès. 
Dans certains endroits les fonctionnaires 
ont été s vères dans l'application des 
instructions de l’édit. dans d’autres ils 


ne les ont que peu appliqués, ét quel- 
quefois pas du tout. 


ro 
! st 


La pétition dont nous avons parlé 
hier, demandant au corps consulaire la 
suppression des-fumeries d'opium, était 
signée des noms suivants : 
| Woo Kee-ma, Compradore 
Asiatische Banque. 

Yih Ming-tsah, Compradore Yokoha ma 
Specie Bank. 

K. T. Chang. Drummond, White-Cooper 
& Phillips. 

Y.C. Tong. Superintendent Imperial 
Chinese Telegraph. 

S. T. Sze, Directeur Shanghai-Nanking 
Railway. 


Deutsch- 


t 


des étrangers, puisqu'il aurait 


le temps que les gouvernements de toutes 


| 


fumeries d’opium. Et le docteur ajoute 
: 


At 


Yu Yah-chang, Compradoré Bank of 
+ Netherlands. 

Tsu Pho-shan, Ningpo Guild, Zung-yu, 
___: Foochow Road. 

Char Lai-fong, Compradore Jardine 
Mn Matheson & Co: . 

Woo Sor-ching, Compradore Arnholä 
e Karberg & Co. 

_ Chow Ching-tseng, Président Chinese 
__ Bureau of Commerce. 

_ Nien Tse-kyuen, Directeur 
Fe, Bank. 

_ Woo Zae-tsing, Compradore Hall & 
Mori Holtz Co: 

_ Lee Sih-ching, Directeur Wah Tung 
D: Insurance Co: 

bung Fai-ting, Directeur China Mer- 
ms chants. C: N. Co. 

Wang Sheu-tsing, Rent Agent Thomas 
‘+ Hanbury. | 
_ Wong Soong-dong, Compradore U.S. A. 
| Consulate. | 
Wong In-ding, Compradore Osaka Sho- 
:_ sen Kaisha. 

Hoo Erh-mai, Compradore Melchers & 
1e Co: 

ong Shen-tsing, Fong Tseng Kee & 
M CO 

K.S. Wong, Directeur du Shanghai- 


Custom 


Rise RER 0 SR AP 2 CE To EL ee 22 de 
PE it JE 


Chinese Young Men's Christian 


Asscciation. 


_ COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 


Audience du samedi, 21 courant, a 10 
_ h. du matin. Président. M. Feit. Asses- 
_seurs : MM. Goyer et Charign on.Greffer 
M. Danjou. . 
Affaire Ven Chi Ven contre Municipa- 
lité française, représentés respectivement 
par Mes d'Auxion de Ruffé et Bourgeat. 
2 I s'agit d’une réclamation formulée 
| parle chinois au sujet d’un terrain qui 
_ lui aurait été enlevé en 1907 par la Mu- 
“ nicipalité Me d'Auxion lit des conclu- 
… sions tendant à une demande de 
‘3 3000 taëls d'indemnité et aux intérêts 
L calculés à 12 % l'an, ainsi qu'à 1000 
taëls de dommagesintérêts. Il deman- 
D de que des témoins soient entendus et 
qu'au besoin le tribunal se transporte 
+ sur les lieux. 
2 Me Bourgeat déclare ne pas s'opposer 
bi au transport du tribunal, pas plus qu'à 
 J'audition des témoins et dépose des 
14 conclusions. paie 
; L'affaire est renvoyée à mardi pro- 
chain à 9 h. # pour audition des té- 


, moins. 
ï +4 
: Affaire Atkinson Dallas et Lipo contre 
Vernon représentés par Mes d’Auxion de 
. Ruffé et Bourgeat. 
Me d’Auxion expose l'affaire et dit 
qu’il s’agit de réclamations d'honoraires 
| pourcontrôle de travaux, élaboration 
: de plans et demande au tribunald'en 
ordonner le paiement. 
4 MM. Atkinson et Dallas étaient les 
architectes de l'hôtel de Weihaiweï et M. 
Lipo l'entrepreneur. Un. rapport d'ex- 
perts est lu par le défenseur concluant à 
le bonne exécution des travaux. 

Me Bourgeat demande que des ex- 
perts soient désignés. Me d’Auxion par- 


Nanking Railway, Président de la 


tage l'avis de son confrère et, après |. 


entente 11. est décidé que chaque partie 
désignera un expert et qu’un troisième 
sera laissé la d signation du tribunal, 
pour départager s'il y a lieu. e 

Les défenseurs étant d'accord pour 
demander la jonction des deux affaires 
le tribunal.prononce la jonction séance 


tenante. 
* 


CRE 
Audience du mardi 24 Mars—Président 
M. Feit. Assesseurs. MM. Goyer et 
Charignon. Greffier M. Lépissier. 


Suite des débats de l'affaire Ven Chi 
Ven contre la Municipalité française. 
Mes d'Auxion de Ruffé et Bourgeat re- 
présentent les parties. 48 

Le demandeur est entendu et dit être 
propriétaire des terrains Rue Minkiang 
depuis la 26ème année de Kiangsu. 
les transfèra à deux européens. Avant 
que le transfert ne soit enregistré son 
terrain lui fut enlevé par la Municipalité. 


Huit maisons bâties sur ce terrain furent ; 


démolies par celle-ci. Sur question il 
dit n'avoir pas protesté et n'avoir pas 
vu d’européen venir faire le tracé de la 
rue mais que ses ouvriers en ont vu. 

Me d’Auxion fait remarquer qu'il est 
facile en consultant les archives de la 
Municipalité de voir quand les travaux 
ont été faits et qu'il doit en rester 
trace. : À 

Les témoins sont ensuite entendus 
Le premier dit avoir habité dans une 
maison du demandeur quand les travaux 
furent exécutés.On lui signifia d’avoir à 
déménager Il n’a pas vu d'agent euro- 
péen et il dit que les travaux finis, la 
route passait sur l'emplacement de sa 
maison. 

Un deuxième témoin qui habitait en 
face a vu faire la route. Il n’a pas vu 
d’'européens procéder au piquetage de la 
route mais il a vu un chinois employé 
de la Municipalité où il est encore. 
Comme le précédent il dit que la route 
passe sur l'emplacement des maisons. 

Un troisième témoin ne fait que con- 
fimer ce qui a été dit par les deux 
premiers. 

Il est entendu entre les défenseurs et 
le président que lors de la descente du 
tribunal sur les lieux les témoins seront 
convoqués et Me Bourgeat demandera à 
un fonctionnaire de la Municipalité de 
s’y rendre. at 

La descente du tribunal sur les lieux 
est fixée à samedi prochain à deux 
heures et demi. 


INCHNDIES 


Samedi, à 8 heures 10 du soir, un in- 
cendie se déclara dans North Fokien 
Road. Lorsque la brigade des pompiers 
parvint sur les lieux, les Nos 621-626. 
de North Fokien Road et 594-599 de 
Soochow Road étaient presque entière- 
ment détruits. L’incendie a pris naissance 
dans un magasin de tabac au No 622 
de N. Fokien Road, qui était assuré pour 


Ii | 


6, 


[Es 
rl 


€ 


Avant-hier soir, à 10 h. 20 environ, un 
sncendie s'est déclaré dans Canton Road. 
Le feu prit naissance dans les “servanti 
quarters” de l'appartement de M. D. W. 
Bell, au No. 19 de Szechuen Road. 
On suppose qu'il a été causé par un - 
court circuit électrique, M. Bell a rap- 
porté en effet, qu'une grande étincelle 
bleue s'était produite, et qu'aussitôt les 
lumières s'étaient éteintes. Les domes- 
tiques essayèrent d’étouffer les flammes 
avec des seaux d'eau, mais sans succès,et 
en quelques instants, le feu s'était com- 
muniqué à l'étage occupé par M. et 

(Mile. Hide, au No: de Canton . 

[ Road. Heureusement, dans l'intervalle 

la pompe à vapeur de la station Victoria 

arriva-sur les lieux et réussit en moins 
d'une demiheure à avoir raison des 
flammes. Les dégâts qui ne sont pas 

! rès 1 mportants, ont été surtout occa- 

isionnés par l'eau. Rs LE 

{ ÿ 


— 


= 


: Un incendie s’est déclaré vérs minuit, 
[dans la nuit du 24 au 25 Courañt dans 
ln godown de MM. Welck,Lewis et Cie, 
dans Broadway. Aucun gardien ne 

| surveillant les magasins ilest impossible 
de connaître l’origine du feu qui à été : 
signalé par un agent européen. 


plusieurs compagnies d’assurancé. M . 
Pilcher, un des employés de la maison, 

qui se trouvait sur les lieux, a exprimé 

ses 
le dévouement qu'ils mirent à com- 
battre les flammes. Au bout de deux 
heures de travail, tout danger avait 


LS 


disparu. 


à ; ES - 

À 2 h. 20, dans la même nuit, le feu 
éclatait 304 Rue du Consulat. Les : 
secours rapidement organisés permirent 
de circonscrire l'incendie qui menaçait 
de prendre de sérieuses proportions. 
Quatre maisons chinoises ont été brûlées 
et endommagées, et on ignore la cause 


du sinistre. DS 


Au cours de cet incendie, quelques 
pompiers avaient placé une échelle 
contre les fils téléphoniques et l’un d'eux 
entreprit d'en faire l'ascension, ayant 
une longueur de tuyaux sur.son épaule, 
avec l'extrémité dirigée en bas. Com- 
me il était à moitié chemin, quelqu'un 
ouvrit la prise d’eau et il eut les bottes 
inondées. Lôchant le tuyau, le pom- 
pier descendit et disparut. au milieu 
des applaudissements de ses compagnons. 
en disant qu'il allait changer de chaus- 
settes. 

En déblayänt les décombres de l’in- 
cendie de ces jours derniers dans North 
Fokien Road on a découvert les corps 
d’un vieux chinois et d’une jeune fille 
qui ont succombé dans l'incendie. 


NOS POMPIERS . STE 


À la suite de la démission du capitai- 
ne de notre compagnie de pompiers M. 
Berthet, il a été procédé, hier soir, 20 


Tls. 2.000. Les habitants ont été mis en{courant,dans les locaux du Cercle fran- 


état d'arrestation jusqu’après enquête. 


çais,à l'élection d’un nouveau capitaine. 


4 
Létà. 4 
| dégâts sont importants et couverts paf. 74 


rl 4 ne 2e ee DONS 
félicitations aux pompiers pour pe 


7: 


Le, Lada 


s 


M. Chapeaux, léuténant, a été élu 
capitaine: M. Madier premier lieutenant; 
M. Rozier second lieutenant; et M |ner, doit être.continuée au consulat 
‘Boissezon secrétaire. | d’ Angleterre ce matin à 10 heures. 

Nos félicitations aux nouveaux élus. |: 4m) af 

KE M.J D. CEA un ami du défunt dit 

Les exercices avec la nouvelle pompe | qu'il ne lui connaissait aucun ennut qui 
vont être poussés activement,de manière | pouvait motiver un-suicide. Quoiqu’ il 
qu'au premier avril,jour de la séparation ne soit pas toujours d'un caractère aima- 
avec la brigade de la concession inter- | ble, le témoin ajoute que M. Roberts 
_mationale, nous soyons en mesure d’as- était le dernier homme duquel on pou: 
surer le service par nos propres moyens. vait attendre le suicide. Il l'avait quitté 

La compagnie compte actuellement | lundi à onze heures du soir, sur un 
seize hommes y compris les officiers et|entretien d’affaires etrien ne pouvait 
ie demandes ont de plus- été enre- | lui faire prévoir le suicide de son ami. 
 gistrées. M. C. Golding un ami d'école du 

. Avec un pareil effectif composé de|défunt qu'il connaissait depuis 16 ans 
jeunes gens alertes et dévoués, il sera |fait la mme‘observation sur le carac- 


— possible avec le matériel perfectionné 
. dont nous disposons de combattre n’im- 
“porte quel pois Re 

Nos pompiers ru sont en 
pleine période d'entrainement. Hier ma- 

_ tin, un exercice de la grande échelle à 
coulisse a été fait 
nos pompiers ont dû en faire l'escalade, 
se promener sur les toits de l'hôtel 
Municipal et redescendre par l’intérieur 
du bâtiment. 

Avant d'atteirdre la cour, les ponmi- 
piers s’arrêtaient dans le bureau de notre 
sympathique secrétaire de la Municipa- 
lité où une excellente tasse de café les 

. attendait. 

À Compliments aux pompiers volon- 

taires. 


SUICIDE 


M. À. Roberts, manager du Shangha 
Times et de Sport and Gossip s’est suicidé 
hier matin dans son bureau. 

, M. Roberts était sorti lundi à 5 heures 

de l'après-midi faire une promenade 
dans la campagne avec un de ses 
amis. Il rentra à 7 Dh. 30 et rien ne 
faisait prévoir à ce moment sa funes- 
te détermination. On ignore ensuite 
ce qu’il fit jusqu’à 2 h. 30 du matin heu- 


J état normal. 


à la Municipalité ; 


ami, lundi à 7h. du soir, 
L. Ÿ 


promenade à 


après une 

pied et il était dans son 
Il ne lui connaissait aucun 
ennui et 1l était possesseur depuis deux 
ans du revolver qui lui servit pour se 
suicider. Il ajoute que le décédé était 
gaucher. 

M. J. Bahr qui connaissait le suicidé 
depuis dix ans, n’ajoute rien de nouveau 


aux dépositions précédentes qu'il ne fait 
que confirmer. 

Un couli du Shanghai Times raconte 
que M. Roberts vint dans son bureau 
vers deux heures et demie du matin, 
s’assit dans sa chaise et se mit à écrire 
Peu après il l’'appela,lui donna trois let- 
tres en lui recommandant de les jeter à la 
poste le lendemain matin et lui donnant 
20 cents pour l’affranchissement. Le 


couli tournait le dos au bureau quand il 
entendit un coup de feu et vit M. Roberts 
s'affaisser sur sa chaise. Il appela un 
mécanicien et tous deux virent M. Ro- 
berts la figure couverte de sang. Il alla 
ensuite prévenir la police à qui il remit 
les trois lettres. 

M. Redding, agent de police accouru 
au premie appel dit avoir trouvé le 
défunt sur sa chaise. 

Il avait la tempe gauche transpercée 
et le visage couvert de sang. Il emme- 


na le blessé à l'hôpital où le docteur 


re à laquelle il revint à son bureau pour | fit le nécessaire. 


écrire deux lettres qu’il donna à porter à 
un couli. C’est à 


Devant ces différents témoignages, le 


ce moment à 2, h.|coroner a clos son enquête en concluant 


45 du matin que, se trouvant seul _et|à un suicide. 


assis devant son bureau, ilse tira un 
coup de révolver dans la tête. Au 
bruit de la détonation les coulis de la 
maison accoururent et trouvèrent l’in- 
fortuné gisant sur le parquet, mais 
respirant encore. Ils prévinrent aus- 
sitôt la police qui envoya chercher 
le docteur Marsh. Celui-ci arriva immé- 
diatement et on transpor a le malheu- 
Teux à 
5. h.-10 du matin malgré les soins qui 
lui furent donnés. 


l'hôpital général où il expira à | 


Extrême Orient 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
ET CONSULAIRES 


M. J. W. Ragsdale, consul général des 
Etats-Unis à Tientsin a été nomme à St. 


M. Robert qui était Âgé de 21 ans | Pétersbourg et sera remplacé à Tientsin 


avait encore toute sa famille. 


Son père par M. E. T. Williams, secrétaire de la 


qui fut autrefois Assistant Tidesurveyor légation. 


dans les douanes maritimes à Changhaï, 
est en ce moment » Weïhaiwei, ae sa 
mère est en Angleterre. 


» 
D CAC er ï k ! 
M. Hopkins consul britannique à Tien- 


tsin partira en Mai prochain. Il sera rem- 


On ignore les causes du suicide, et les | placé par M. W. PF. Ker. 


comptes de la maison sont en règle. Les 
funérailles auront lieu au cimetière 
de Bubbling Well ce soir à 5 heures. 


F * 


% 
M. Romano, consu!-zénéral de Por- 
tugal à Hongkong et un des plus vieux 


er 


tère morose de M. Roberts. Il quitta son 


TS 


die ponte 


Es enquite qui a été ouverte à l hôpital | résidants de cette colonie, souffre actuel- 4 
| général par les soins de M: King, coro- | jement d’ une pneumonie. j: 2° CRE 


k4 
M. Bourgeois, le distingué consul de 
Foutcheou est somme à à Yunnansen. 


M. W. W. RL ministre des 
Etats-Unis en Chine qui était parti en 


congé est attendu à Changhai samedi ‘3 


en route pour Pékin où il reprendra ses 


fonctions. 
Fr 


* S 
M. Ch. Denby, consul général des 


Etats-Unis est arrivé à Changhaï avant- 
hier de retour de Pékin. 


EMPRUNT A UN SYNDICAT 
FRANÇAIS 


On annonce ces négociations entre 
les représentants d'un syndicat français 
etla compagnie du Chemin, de fer 


sud-manchourien pour un emprunt de * 


40.000.000 yen par la compagnie. 


Ces fonds seraient utilisés pour amé- 


liorer la ligne Moukden-Antoung. On 


croit que l'intérêt sera de six pour cent, 


la compagnie recevant 93 yen peus 100 © 2 


yen de la valeur pleine. 


MARQUES DE FABRIQUE EN 
COREE 


Un tél“gramme de Tokio dit que les 
principaux points de l’arrangement con- 
cernant la protection des marques de 
fabrique anglaises et 
Corée sont arrêtés. Cet arrangement a 
été conclu après deux ou trois consulta- 
tions entre les représentants des deux 
pays. 

On dit qu’un arrangement similaire 
sera conclu prochainement entre le 
Japon, la France et les Etats-Unis. 


SAISIE D'ARMES AU TONKIN 


Dans la nuit du 16 au 17 courant. vers 
10 h., les gendarmes de Lao-Kay et 
de Pho-Moi, qui s étaient embusqués sur 
la rive gauche du Nam-Ty à Lao-Kay 
voyaient arriver vers eux quelques cou- 
lis transportant 2 caisses. Présumant 
que ces dernières contenaient des armes 
et des munitions, les gendarmes soitirent 
de leur cachette et se mirent à la pour- 
suite des coulis. Malheureusement ceux-ci 
ne purent être rejoints ; toutefois les 
caisses furent abandonnées et recueillies 
par les poursuivants. Transp'rtées à la 
caserne, les caisses furent ouvertes séance 
tevante et il fut constaté qu’elles conte- 
naient 700 cartouches et 9 revolvers 
Lebel. 


MORT DU CONSUL GENERAL 
DE PORTUGAL DE HONGKONG 


——… 


Des informations venues d'Hongkong, 
nous apprennent la mort de Senhor 
Agostinho Gilherme Romano, consul 
général de Portugal, consul de Brésil et 
doyen du corps consulaire de Hongkong. 
M. Romano était âgé de 77 ans. Il vint 
très jeune à Macao où il fit ses études 


japonaises en 


En ar ve sé —naeu — me 


_ au PResal College et au séminaire : 
_ St. Joseph. ‘Il débuta dans la carrière 

__ commerciale et devint chef de la maison 
_ J:J. Remedios et Cie. Il fat Conseiller 
_ privé de Portugal, et gentilhomme de 
É la Maison du Roi. Il faisait aussi partie 
DL de la société de Géographie de Lisbonne. 
M Romano est mort le 13 mars, à 10 

__ h. 30 du soir,des suites d'une pneumonie. 


l ES CONSULS RUSSES EN 

| 0 MANDCHOURIE 

: % k D'après certains journaux russes, la 
LD * somme nécessaire au paiement des 


consuls russes en Mandchourie s'élève à 
120.000 roubles par an. 
Deux nouveaux postes viénnent d’être 
crées avec des appointements de 10,500 
_ roubles chacun ; trois avec 9,000 ; un 
. avec 6,000, un de 5,000 ; cinq de 3,700 ; 
trois de 3,500 ; et trois de 3,000. Le 
- nouveau Consul de Moukden aura 13,000 
_ roubles. 
Fe Les journaux russes prétendent que 
_ les consuls des autres villes chinoises ont 
| relativement des salaïres plus modérés, 
_ que ceux de Mandchourie. Ainsi à Fiène 
_ ‘sin, le consul reçoit seulement 9,000 
. roubles par an sans le logement, à Che- 
fou 5,250 avec logement et à Nioutchang 
9,000 avec logement. Celui quia la 
_ solde la plus élevée, est celui de Han- 
 kow, 10,500 roubles sans logement. 
Mais si l’on fait une comparaisonavec 
les consuls japonais en Mandchourie, on 
trouve une assez grande différence. Ainsi 
le consul général du Japon à Harbin 
reçoit seulement 7.900 yen ; le consul 
général à Moukden, 6,400 ven et les 
consuls de Newchang et Antung, 4.400 
yen chacun. En résumé pour ces quatre 
villes les appointements des consuls 
japonais sont de 23.400 yen, tandis que 
ceux des consuls russes se montent à 
46.000. 
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D “MOUVEMENTS DE TROUPES 

D ANGLAISES 

| The China Times: rapporte que les 
41 arrangements suivants ont été faits pour 


“ les troupes anglaises du Nord de Ja 
Chine : — Le RIMSS. Dufferin a quitté 


iosème Mahratta Light Infantry et 
M arrivera le 3 -avril à "Hongkong où le 
105ème Mahratta Light Infantry débar- 
M: quera. Le Dufferin quittera Hongkong 
st le 8 avril, ayant à son bord le 2ème 


" bataillon de Cameron Highlanders et 
k arrivera le 13 avril à Takou où le 2ème 
bataillon de Cameron Highlanders dé- 
fl barquera. Le transport quittera Takou 
ni: le 17 avril ayant à son bord la moitié 


ment et le 47ème Sikhs, arrivera le 22 
avril à Hongkong, où il débarquera la 
moitié du 3ème bataillon du Middlesex 
Regiment et en repartira le 25 avril. Il 
arrivera enfin le 12 mai à Karachi, où il 
4 débarquera le 4 7ème Sikhs. 

à 1 Le R.I.M.S. No’thbrook a quitté 
M Madras le 17 mars, ayant + son bord le 
76ème Punjabis, à ‘destination du Nord 
de la Chine. Ce transport arrivera à 


rie S 
; : é it 
D PR = - - x 
TP nt RS e 
4 { _ n 
; ! ù L 
| nl ti (M4 
; 12 ECS 
1.1 4 A " Bye! 
t FE # ; , 
‘| Er x 
2 
Hi ñ 4 nc 
| 
Î Re + 
mn ART: 
4 +5 
À MS 2 CPR 
\ Na 
l - s Fee 
\, { 4 * È 
| D $ 
-@ 
nes 4 Des 
“ LOETRE 
119 \ Le 
LS " 


Bombay le 19 mars, ayant à son bord le! 


du 3ème bataillon du Middlesex Regi- | 


Hongkong le 29. mars, en ram le|i 


1er avril, et arrivera le 6 avril à Tonkou 
où il débarquera. le 76ème Punpabis. fl 


quittera Tonkou le 10 avril, ayant à son | 


bord le 41ème Dogras à destination de 
Calcutta. [l arrivera. à Hongkong le 15 
avril, en repartira le 18, et arrivera le 
rer mai à Calcutta ou le ES ne 
débarquera. 


DOUANES IMPERI:L"S 
CHINOISES. 


Nous apprenons les MOUVHRÈNÉE sui- 
vants : 

Sir Robert Hart quittera is 
blement Pékin le 15 Avril et Changhaï 
le 2 Mai par la malle allemande 
"IYOrCk pour l'Europe. Il sera reçu en 
audience à Pékin demain, 26 mars, 

M. Ohliner, à la direction des douanes 
du district de Kiaochow aurait donné sa 
démission. Au service du gouvernement 
chinois depuis mai 1868 il était directeur 
des douanes depuis juillet 1887. 

M. von Tanner, Directeur de la douane 
de Hangtcheou, partirait en congé le 
1er Mai. 

M. Tanant, Directeur p.i. de la douane 
de Tchoungking, partirait en congé le 
1er Juin. 

M. Grevedon, de retour de congé, 
vient d’être promu Directeur des doua- 
nes et prendrait la direction du district 
de Mengtzé. 

M. Wade-ff. de directeur adioni à 
Tientsin est transféré à Pékin. 

M. Alabaster, de retour de congé est 
nommé directeur adjoint à Cantonet 
non à Amoy. 

M. Zazersky, de retour de congé est 
nommé à Harbin. 

M. Asker, de Souatao est transféré à 
Pékin. 

M. Cocker est nommé Assistant de 4e. 
classe à Soateo. 

M: Moorhead f. f. de directeur de la 
douane de Ouentchéou, partirait en 
congé de Nanking. 

_ M. Destelan de Nanking nommé : 
Samshoui comme directeur p.i 

M. von Lindholm (danois) £ f -de 
directeur de la douane de Samshoui 
serait nommé à Loungtchéou comme f.f. 
de directeur. 

NESE J: Smith de retour de congé est 
nommé à la direction du district de 
Ouentchéou. 

M:E. Bernadsky, de Harbin (Man- 
chourie |, et M. R D. Mansfeld, de 
Nanning (Sikiang, Rivière de l'Ouest ), 
sont nommés au bureau des Douanes des 
Tientsin. 


CONTREBANDE D'ARMES 
AU TONKIN 


Nous avons dans un récent numéro re- 
laté la confiscation d'armes de  contre- 
bande faite à Laokay. Cette contrebande 
devient une véritable industrie car voici 
ce qu'un correspondant nous écrit : 

Le +ervice de la Douane vient de faire 
quelques bonnes prises, grâce à l'énergie | 
de M. Carles, notre aimable contrôleur, | 


‘avec Ar dé M. Sandeschi, 


chargé du. 
service actif, et de M.  Monceaux, agent, 

Ces messieurs ont mis le grappin sur des. 
contrebandiers d'armes saisissant des- 
armes et des munitions adressées. sous la 


d'étresLone malheureusement on l'a 


|laissé en liberté Hepoe et il vient de. 


prendre la fuite. - : 
D'autre part, une caisse de 1000 Car 


touches Lebel expédiées toujours sous. 
[la rubrique quincaillerie au nom d'un 
commerçant grec de Lao-Kay. à 

Enfin une caisse contenant 8 revol- 5. 


vers Lebel, et 800 cartouches. 


T4 


Nous ne pouvons que féliciter le per-. ; 


sonnel de la Douane de Laokay, qui 


mérite vraiment des éloges et même une 
récompense: 


MYST ERIEUX BLESSE 


Dans la nuit du 15 mars, à 10 “heures 


euviron, une étrange découverte fut faite 


à bord du vapeur Famaguchs Maru de la. 
N. Y. A: Ce vapeur arrivait 4 Kobe ve: 
nant de Yokoama,et ayant à son bord 1% 
passagers japonais, 11 chinois, et 2 euro- 
péens. En‘faisant sa tournée d'inspection, 
le capitaine Kamoshia, commandant le 
navire,découvrit un homme gisant sur le 


pont, près de la chambre des machines,et | 


recouvert d’une couverture. C'était un 
passager chinois. Vêtu seulement d’une: 
chemise, il était couvert de sang et por- 
tait plusieurs blessures au visage. On 
avertit la police maritime de cette décou- 
verte, et le blessé fut transporté à. l'hôpi- 
tal Heishin. 
On a maintenant. l'identité du blessé. 

C'est un étudiant chinois nommé Tung- 
Won-Yuen qui vint à Tokio il y a deux 


ans, pour suivre les cours de l'école. de 


police à à Shitaya. Ayant terminé ses étu- 
des cette année,il rentrait dans son pays. 
avec trois amis. Il avait pris un billet 
c'e seconde classe, mais ses amis voya- 
geaient en troisième. Pour le reste, rien 
n'est encore éclairci. Tung-Won Yuen 
a quatorze blessures très graves sur le 
visage,. causées apparemment par une 
arme tranchante, mais son état n'inspire 
pas d'inquiétudes sérieuses. Quand il fat 
découvert par le capitaine, 1l était ina- 
nimé,etil.ne put donner aucunes ex- 
plications sur ce qui lui est arrivé. Il 
prétend seulement qu’en se réveillant 


dans sa couchette,il se trouva couvert de 


sang. Effrayéil s’enveloppa d’une cou- 


 verture et voulut sortir sur le pont,mais 


il fut pris d'un évanouissement et 


tomba près de la chambre des pat 


où le capitaine le trouva. À 
La police a ouvért une enquête sur ces. 
faits mystérieux. l 
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Le Japon vient de faire une déclara- 
tion officielle au sujet de son refne 4e 
permettre à la Chine la construction de: 


rubrique quincaillerie et. Hop en 
d'Hanoi. 

Le nommé Alexandre pris avec 
2 revolvers et 200. ‘cartouches (ans. 4 
l'une valise, a été mis en. état. 
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Ne Japon avait surtout en vue la section 


LE 


_ + a non seulement le désir, maisla ferme 
intention de mettre en pratique sa. 


2e % iter la question avec la légation ja- 


EU AE — 
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be, : TE TT PETER < » } : 
_ déclaration sont les suivants — 
_  “Leprojet de ligne de Hsinmintun 


_ à Fakumen, et l’action du Japon à ce 
sujet n’ont aucun rapport avec la politi- 

… que de la porteouverte. Quand en 1905, 
le gouvernement impérial japonais ob- 
tint de la Chine la promesse de ne pas 
construire de chemin de fer parallèle à 
la ligne du sud de la Mandchourie, ni 
tout autre embranchement qui put 
. faire du tort au trafic de cette ligne, le 


mentionnée ci-dessus et que la Chine 
propose de construire. Or, la construc- 


| tion de cette ligne ferait beaucoup de 
_ tort au trafic du chemin de fer du sud 
* de la Mandchourie. Par conséquent, 


l'opposition du Japon à ce projet, est 
basée-sur la promesse solennelle faite 
_ par la Chine au sujet de ce chemin de 
fer, et le Japon compte voir le gouver- 
nement de Pékin tenir cette promes- 
se. Le Japon ne peut pas permettre 
la construction de cette ligne. Cette. 
question n’a aucun rapport avec celle de, 
la porte ouverte, et à cesujet le Japon. 


politique de porte ouverte en Mand- 

chourie. NI | 
: D'après des renseignements de l’agen- 

cé Reuter, le gouvernement anglais a 


fait savoir au Japon qu'il reconnaissait 


la validité de l’arrangement conclu autre-! 
fois entre la Chine et le Japon sur cette. 


question. Le cas de la maison anglaise 


> one ans me vu 


LE TATSU-MA 


.— 


| RU. 


Le chiffre de l'indemnité du Tatsu- 
Maru va être déterminé dans un arran- 
gement conclu entre M. Uyeno, consul 
du Japon à Canton et le vice-roi du 
Koangtong.: Cette somme comprendra: 
1.—Les dépenses pour les réparations 
faire à l'arrière du vapeur, celui-ci 
s'étant échoué pendant qu’on l’'emmenait 

Cantons" cu 
2.—Les droits d'ancrage. ee 
3.—L'indemnité pour l'équipage. 
4.—L'indemnit$- pour le dommage 
causé aux affaires des autres vapeurs, 
par la capture du Tatsu-Maru. 

5.—Dommages-intérêts pour les fac- 
tures de CrÉédET" 

6.—Dommages-intérêts pour les mar- 
chandises. 

7.—Dommages-intérêts divers. | 

Les propriétaires du Zatsu-Maru et 
les consignataires de ses marchandises, 
produiront d'après ces bases, une esti- 
mation sur laquelle les gouvernements 
chinois et japonais n’auront plus qu’à 
statuer. On pense que l’arrangement 
prendra environ un mois pour arriver à 
une solution définitive. 


La semaine dernière les ambassadeurs 
de France, d'Amérique, de Grande Bre 
tagne et d'Allemagne, félicitèrent le 
comte Hayashi ministre des affaires 
étrangères à Tokio, pour le succès rem- 
porté par le gouvernement dans cette 
affaire. | 


2 
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qui devait construire la ligne proposée, 
a été amené devant sir John Jordan, le 
ministre anglais à Pékin, et les entre- 
preneurs ont été informés que le gouver- 
nement anglais ne pouvait pas soutenir 
leurs réclamations à cause de la pro- 
messe bien évidente faite par la Chine. 
au Japon, de ne pas construire une ligne 

qui ferait de la concurrence au chemin 

. de fer du sud de la Mandchourie. Si 
cette ligne ne devait pas faire de concur- 
rence, il ne reste aux entrepreneurs 
qu'à le prouver au Japon. 

__ D'après certaines opinions, le résultat 

- de la façon de procéder du Japon dans 
cette question, sera la fin de la porte 
ouverte, et l'extinction graduelle de la 
souveraineté chinoise en Mandchourie, 
car le Japon occupera alors là mme 
position que la Russie avant la guerre 
etses intérêts domineront ceux de la 
Chine sur une étendue indéfinie de terri- 

‘ toire chinois. 

Le gouvernement:chinois a décidé de 


 ponaise et il a ordonné à Tang Shao yi, 
_ gouverneur de Moukden, qui commença 


nord, de venir à Pekin pour ce sujet. 
La Chine prétend que l'interprétation de 
Tokio ne peut pas être acceptée, parce- 
qu'elle annulerait les effets des articles 
4 et 7 du traité de Portsmouth, et qu en 
même temps élle est incompatible avec 
les termes de l'alliance anglo-japo- 
paise. 1: Ë x 


FE SE d'extension. du chemin de fer 


Les négociations entreprises pour l’es- 
timation des dommages sont menées 
de la façon la plus stricte et la plus 
équitable. Les dommages seront calculés 
d'après les pertes actuelles, sans faire in- 
tervenir les profits. On dit que le vapeur 
a besoin de grandes réparations, attendu 
qu'il s’est échoué deux fois pendant son 
trajet de Canton Macao, et il a eu 
des avaries son arrière. L'examen des 
marchandises, sera fait sur place par le 
capitaine représentant de l'‘Ataka 
Firm”; quant l'inspection du bateau, 
elle sera passée à Horgkong dans les 
docks. 


Interrogé sur l'estimation du dom- 
mage causé aux marchandises du Zatsu 
Maru, le propriétaire de la “Japan China 
Trading Firm,” dit: — Le chargement de 
ce vapeur, était de 1.500 tonnes de 
produits maritimes et de 2.000 tonnes 
charbon; quant aux armes et aux car- 
touches, elles sont de moindre impor- 
tance, leur valeur étant de 10.000 yen. 
On ne peut pas encore se prononcer très 
sûrement sur le chiffre total, mais il est 
hors de doute que la plupart des mar- 
chandises ont été avariées en restant 
pendant plus de 40 jours sous un climat 
tropical. 

Néanmoins ou pense que la somme 
d'indemnité s'élèvera 4 150.000 yen ÿ 
compris les dépenses d'ancrage, estimées 
à 600 ou 700 yen par jour. L'indemnité 
pour les armes et les munitions est 
| estimée À 13,000 yen 
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LE CHEMIN DEFER 
PÉKIN-HANKOW | 
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Le Yeou-tchoan-pou ‘ Bureau ‘des 
Postes et Communication) est en pour- 
parlers avec la compagnie belge de 
chemins de fer chinois au sujet de l’ad- 
ministration du chemin de fer Pékin-. 
Hankow, qui est pour le moment entre. 
les mains de cette compagnie par suite 
de l'emprunt se montant À 112,500,000. 
fr. Le gouvernement chinois désire 
faire usage de la clause du traité lui 
accordant le droit de rembourser cet er 
pruntaprès octobre 1907, plus tôt qu'il. 
n'est obligé de la faire. Le gouvernement 
a l'intention d'émettre un nouvel em-. 
prunt, du même montant que l’ancien. 
L'administration du chemin de fer ser: 
jalors entre les mains d’une compagnie. 
chinoise, organisée de la mme façon 
que la Compagnie de navigation à. 
vapeur. Cette compagnie doit rem 
bourser le nouvel emprunt étranger da 
l'espace de cinq ans avec un capil 
exclusivement chinois. LS 
# RU 
MUTATIONS DANS LE PERSONNEL DU 
SERVICE DE L'EXPLOITATION, 


nt 

1° M. de Rotrou, Inspecteur principal, 
à Zcheng-theu, est nommé à la 3e Inspec- 
tion principal à Harkow fluvial, Fe 

29 M. Didier, Inspecteur à /chang te 
fou, est nommé Inspecteur principal e 
désigné pour la 2e Inspection principal 
à Zcheng tcheou. É 1 98 | 


CP 


3° M. Roger, Inspecteur à Hânkow 
fluvial est désigné pour Tcheng tiug fou. : 

4° M. Tongsu tching, Inspecteur. à 
Sin yang tcheou est désigné pour Hankow 
ville, 70 

5° M. Louis, s/Inspecteur à Shunte 
fou est désigné pour Tchang te fou, 0 
6° M. Origer, estnommés/Inspecteuret 
désigné pour Shunte fou. Re 
7° M. Leroy, est nommé s/Inspecteur et : 
désigné pour Sin vang fcheou. CRE 

8° M. Kersten, commis du Mouves 
ment, est. nommé Contrôleur à la:3 
Inspection principale. SES 


— —— . ù # 


LES PRISONS EN CHINE 
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M. Mek Hung-Chun, cimmissaire im- 
 périal,a été chargé par l'Empereur d’ins- . 
pecter les prisons de l’intérieur de la 
: Chine, et de faire un rapport au trône à 
ce sujet. Ce fonctionnaire à étudié autre- : 
fois la réforme des prisons et le régime. 
pénitentiaire du Japon. Il fit partie 
en 1806 de la commission de voyage et 
d’études, et à son retour en Chine fut 
nommé inspecteur des prisons chinoises, 
À Canton, il ne semble pas avoir ren- 
contré dans l'exécution de sa mission 
beaucoup de bonne volonté de la part. 
des fonctionnaires de cette ville. Comme 
il faisait remarquer qu'il faudrait une (| 
somme d'environ $ 200.000 pour recons- || 
truire les prisons de la cité sur le | 
modèle de celle de Nainuvi, On Ie 
répondit qu'avant de songer au bien- 
être des prisonniers, il serait plus sage 
deifaire réparer les yamens 1113 tn%bont 


L- 


en décrépitude. Tout le monde connajt || 


RL. 

_ en effet dans quel état sont ces “ mal- 
_ heureux” yamens du sud de la Chine, 
 awusi peut-on être certain que rien de 

nouveau na été fait dans l'amélioration 

des prisons, depuis que le rapport du 

commissaire impérial a été présenté à 
Pékin. 


MORT-TRAGIQUE D'UN SOLDAT 
A SAIGON 


. Dans la nuit, du 28 février, il -était 
 envion 3 heures du matin, lorsque le 
_ sergent de garde au poste de police de la 
porte de la caserne du 11e colonial à 
_ Saigon entendit,dans la direction du bâti- 
ment de gauche, la chute d'un corps, 
_ précédée. d’un bruit de ferraillement. 
_ Le sergent prêta l'oreille: un râle fai- 
… ble venait à lui de la direction du bâti- 
. ment de la 3e compagnie. Lesergent ap- 
- pela le caporal de garde: ‘“ Allez faire 
un tour dans la cour, du côté de la 3e 
. “compagnie, dit-il, quelqu'un se plaint 
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- homme qui a des coliques”?. 
D. Le sergent était loin de se douter de 
- ce quiétait arrivé. 

Le caporal revint quelques minutes 
après et déclara au sergent qu'en effet, 

un homme était étendu sur les carreaux 
du trottoir qui fait le tour des bâtiments 

_de la caserne, qu'il gémissait et pronon- 

mt des paroles inintelligibles. 

1 _ Le sergent et les hommes de garde 
munis de falots de rendirent sur les 
lieux indiqués par le caporal, et ÿ rele- 
vèrent un soldat qui gisait à terre bai- 
gnant dans une mare de sang. 

Le sergent le fit soulever et déposer 
délicatement sur l’herbe par ses hommes. 
Il vit alors que le blessé avait une bles- 

sure au côté droit de la tête, large et 
profonde de trois doigts à peu près, et 
longue d’une dizaine de centimètre, de 

_ laquelle s’'échappait le sang. 

: Voyant l'état du malheureux, le ser- 
gent de garde fit prévenir l'officier de 
semaine, et fit atteler la voiture d’ambu- 

lance pour le transport du blessé à 

l'hôpital. 

Le sousofficier de semaine et des 
‘hommes de la 3e compagnie reconnurent 
le blessé pour être un nommé Noël 
Domange, soldat de re classe, dont 
l’escouade loge au 2e étage. 

L'hypothèse logique d’une chute fut 
admise par tous. Le bruit de ferraille- 
ment entendu par le sergent de garde, 
avant le bruit sourd du corps, ayant été 
produit parle frottement des souliers 
ferrés de Noël Domange contre la char- 
pente métallique du bâtiment, au cours 
de la chute. 

Un grand quart d'heure s'était écoulé 
depuis la chute, et la voiture ambulance 
n'arriva guère avant 3 heures 30 à la 
porte de l'Hôpital, à cause du trajet 
assez long à parcourir. 

La porte de l'hôpital ne donna accès 
au moribond qu’à 4 heures. 

À 4 heures 45 Noël Domange rendit 
le dernier soupir. 

Noël Domange était né à Nancy 
[Meurthe et Moselle] le 22 Novembre 
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1884 Il avait donc 23 ans. 


C'était nn excellent soldat, jouissant] Oui, c'est bien le même aspect que 


de l'estime de ses supérieurs. Il était, le ‘celui de nos côtes normandes:le vent qui. 
jour du drame, titulaire d'une permission’ hurle dans les agrés, la mer. houleuse et. 


de minuit. Il était rentré à 11 heures 45 
et le sergent de garde n'avait rien remar- 
qué d'anormal dans sa tenue qui pût 
faire supposer qu'il était ivre. 

Les obsèques du soldat Noël Alfred 
Domange ont eu lui le 2 mars à 7 h. 30. 
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D'Haiphong à 
_ Changhaiï 


Impressions de route 


5 mars. 

Le “ Hanoï ” sur lequel je dois pren- 
dre passage pour me rendre à Hongkong 
d’abord, car la ligne n’est pas directe 
jusqu'à Changhaï, est sur rade. Son 
départ est signalé pour 5 h. du soir 
l'exactitude, paraît-il, était autrefois la 
politesse des rois ; depuis elle est de- 
venue, dit-on, celle des particuliers. 

Le ‘“ Hanoï ”’ semble en manquer car 
ilnese met en route que fort tard 
dans la nuit ves 1 heure %. | 

J'ai retrouvé à l'Hôtel du Commerc 
l'ami Pierre, quis’occupe sur place de 
police ‘judiciaire. Il me souhaite bon 
voyage, bonne chance. 

Qui vivra verra. 

Âprès tout j'aime assez à me répéter 
“ l'Océan peut gronder, il faudra bien 
qu'il me porte ” 

6 mars. 

Le “Hanoï” estun mignon petit 
vapeur qui fait honneur à la maison 
Marty, mais combien bizarre semble la 
composition de son Etat-major. Le 
capitaine est Français, le second Nor- 
végien, le 1e mécanicien Suèdois, le 
second Français, le re Lieutenant éga- 
lement est Français. % 

Ne serait-il pas possible d’avoir 
bord un Etat-major entièrement fran- 
çais en place de cet amalgame de 
nationalités diverses ? 

Il y a là probablement une raison qui 
m'échappe. Le “Hanoï’ traite fort 
bien ses passagers, la table est bonne, 
le capitaine Pannier a la réputation 
d'un excellent marin (nous serons 
à mime de le voir pendant la tra 
versée) et ce jour-là la mer se montre 
d'humeur assez accommodante. Au soir 
cependant la brise augmente et la haute 
mer se fait sentir. 

Ce n’est pas la saison des typhons, 
mais celle de la mousson et du vent du 


nord. Aurions-nous une traversée péni- 
ble ? 
7 Mars. . 


Le temps demeure couvert toute la 
journée et la mer se. fait de plus en plus 
lourde, sur le pont la brise est glaciale et 
à voir les grosses nuées qui courent 
éperdues dans le ciel, l'image d'une 


| 


i 


bourrasque de vent de Nord-Ouest sur 
les côtes de Bretagne me vient comme 
à la vue. | 


| pour un des marchés les mieux appro- 


le ciel avec cette teinte si particulière 
d'un gris qui vous présage quelque,chose 
de mauvais. à Ée EE US 
À 9 h. nous sommes par le travers de 
Pakhoi. PT 
La terre est basse, sablonneuse et dans 
une éclaircie où le soleil veut bien pa- 
raître un moment, on dirait sur les 
maisons blanchies à la chaux, d'un 
effet de neige. EEE SES ES PONS 
Le long du bord. viennent les san- 
pams chinois à forme de coquilles de 
noix ét jétonnerai plus d’un marin 
breton si je lui affirmais qu'ici les gens 
de mer godillent sur un clou. à 
Et cependant rien de plus vrai: la rame 
est trouée, se pose sur un clou quiest 
fixe et va de l'avant: la godille chinoiss, 


quoi ! LE RES 
Pakhoï est un centre assez commer- 
çant. Nous y embarquons des cochons, 


de la volaille: de plus Pakhoï passe 


visionnés en enfants et jeunés filles à 
vendre. | < 

Et de fait dans un des sanpans qui 
nous entourent se tient une très jolie. | 
fille qu'une vieille [rien d'une duêgne 
Espagnole] accompagne et qui s'efforce 
de nous faire comprendre qu'il y a affaire 
à traiter. 

Par curiosité je demande le prix. Un 
rien <='##7/00, *# | 2 

Nous avons à Pakhoï un consul, un 
Docteur... et le courrier à prendre. 

Il faut croire qu'il est chargé celui de 
M. le Consul car ce n’est que le len-. 
demain à 4 h que nous pourrons repren- 
dre notre route. | | 

Que ferait vraiment un consul perdu 
en ce coin de terre chinoise, s’il n'avait 
de longs rapports à établir ? | 

- 8 mars + 

Nous levons l’ancre à 4h. du soir. 

La houle est un peu tombée mais il 
vente toujours très dur, et cette brise du 
Nord est insupportable sur le pont. se 

Le ciel demeure le mme, maussade 
et couvert. Dans la nuit la houle re- 
prend et en face de Hoïhao nous allons 
trouver une mer démontée. 

9 mars. 


À 7h. 12 nous mouillons sur rade de 
Hoïhao parle travers se dessine l'ile 
d'Hainan, déchiquetée, montagneuse et 
les nuées que le vent du nord chasse 
devant lui semblent par instants s'accro- 
cher aux pans des montagnes, mais rien 
n'y fait, la rude brise les emporte à 
nouveau au large. | SNPES 

Il nous faut porter le courrier à te RES 
Songer àse servir du canot ce M Ur 
folie; heureusement une jonque nous 
vient du rivage, Le Lieutenants du 
“ Hanoi ” descendra avec elle. pr cr 

C'est un étonnement de voir avec ee 
quelle dextérité les 2 chinois sampaniers Ÿ 
manient leur embarcation. 

L'accostage donne un moment d’appré- 
hension, puis tout est paré, le lieutenant 


"+ 
ma 
sk 
= 
s 
“+ 


à 


k 


7 


M 


et la poste n’ont plus qu'à gagner ter-. 


re. à moins qu'ils ne chavirent en route 
À 12 h. nous reprenons la large 


“HE 


«Le baromètre se maintient au beau, 
mais la brise augmente et la mer 
se fait de plus en plus lourde. | 

_ Le Capitaine Pannier en marin expéri- 
_menté craint de s'engager de nuit dans Fe 
détroit. À 3 h nous mouillons à l'abri de 
la.côte, près de Hainan-Head. 
- Nous y resterons jusqu'au lendemain 
matin. Has 

Nous gagnons à ce contre-temps de 
manger en toute tranquillité C'est 
appréciable: : 


| > H.- Leymarie. 
- (À suivre) = - 


en. 
me 


ne mr 


Les filatures de coton en 
chine M) 
—— I] existe actuellement en Chine 
“vingt sept filatures de coton auxquelles 
ont peut ajouter l'usine de Hongkong, 
qui produit également du fil pour le 
marché chinois. 
.- Les usines montées à Changhaï, qui 
sont au nombre de douze, ont eu, dans 
leurs débuts, à lutter contre bien des 
difficultés et entre autres contre celles 
afférentes a la main-d'œuvre ; aussi, 
leurs pertes ont-elles été considérables, 
surtout pendant les années 1903 et 1904. 
… Elles ont été plus heureuses depuis 
deux ans et le prix du coton ayant bais- 
sé, elles ont travaillé jour et nuit, en 
1905 et en 1906. 


- 


Ee coton de Chine est plus blanc que 
celui de l’Inde et les produits des usines| 


de Changhaiï sont supérieurs, comme 
nuance et comme propreté, à tous les 
fils Indiens ou Japonais ; meis, comme 
la matière première employée est très 


courte, les fils sont moins solides ; de| 


plus ils sont moins bien dévidés, ce qui 
tient à la médiocre qualité de la main 
d'œuvre. 

Lé nombre de broches des 28 fabriques 


. ést d'environ 750.000 et la production 


par broche, avec le travail de jour ét de 


nüit, varie dé o k. 310 grâmmes à o.k.| 
365 grammes, suivant les numéros, qui | 


sont des 10, des 12, des 14 et des 16. 

Eñ prenant le no 12 comme moyenne, 
ces 750.000 broches peuvent produire 
255.000 kilog par jour, et, en 300 jours 
de travail, 76.500.000 kilog par an, c'est- 
à-dire une quantité de fil à peu près 
ie à la moitié des importations des 

latures étrangères. 

La majorité de ces fils est vendue 

dans les environs de Changhaiï et utilisée 
_ <omme chaîne par les Chinois qui tissent 
à la-main le nankin, dont il est expédié 
_ par jonque d'énormes quantités dans la 
. Chine Septentrionale et surtout en 

Mandchourie. 
La fermeture de-ce dernier marché, en 
1904-1905, a eu une forte répercussion à 
= Changhaï, qui a vu ses stocks, à la fin 
de 1906, s'élever à 12.533.000 kilog, 
_ alors qu'ils n'étaient, en 1903, que de 
. 1.207.000 kilog, en 1904, de 3.114.000 
_  kilog,et, en 1905, que de 2.353.000 kilog. 
Si l’on admet qué tous les fils étran- 
gers importés et que tous ceux produits 
-en Chine et à Hongkong sont transfor- 
més en tissus tramés avec des fils indi- 


TR 


gènes, le poids des trames peut etre 
évalué à 235.000 tonnes: 

En ajo tant à ce chiffre ies exporta: 
tions de 1906, 46.000 tonnes et la quan- 
tité considérable, qui est employée pour 
faire de la ouate, on arrive à une pro- 
duction de coton brut, en Chine, d'au 
moins 300.000 tonnes. 

Les importations de coton brut se 

sont élevées, en 1906, à 2.740 000 kilog, 
contre 5.472.000 kilog, en 1905., 
- La province du Se-Tchouen, qui ne 
produit que tr s: peu de coton,est le 
plus fort consommateur des fils impor- 
tés. Elle en a absorbé, l'an dernier, 
23.355.000 kilog. et a employé, en outre, 
16.691.000 kilog. de coton brut prove- 
nant des autres régions de la Chine. 

Le prix du coton brut était, en décem- 
Dre190€, de *57. fr. 75 à 63 fr. 75 le 
picul, suivant la qualité. Les meilleurs 
sortes sont récoltées à Tungchou et à 
T'ai-ts'aag, c'est-à-dire au Nord et au 
Sud des bords de l'estuaire du Yangtzé. 

Quoique la plus grande partie des fils 
importés serve de chaîne pour fabriquer 
des tissus dont la trame est en fils in- 
digènes, cependant quelques étoffes sont 
tissées entièrement avec les fils retors 
étrangers. 

À Changhaï par exemple queiques 
usines emploient des fils Anglais et Ja- 
ponais, les premiers comme chaîne, les 
seconds comme trame, pour les tissés 
teints.Ces fils sont teints dans ces usines, 
principalement en indigo naturel et en 
rouge d’aniline. 

Les métiers à tisser sont généralement 
des métiers à main d’origine Japonaise, 
conduits par des femmes,qui sont payées 
aux piêces, à raison de o fr. o8 centimes 
par mètre. 

Cés tisseuses produisent en moyenne, 
Len 12 heures, 12 mêtres, en 68/70 cen- 
timères de large et gagnent par consé- 
‘quent un peu moins d’un franc par jour. 

Les monteurs de chaîne sont tous des 

‘hommes. Gi D: 


PEKIN 


De notre covrespondant particulier 
17 mars 1908 


La situ tion de Vuen Chi-kai s'amélio- 
re; il est de plus en plus écouté. Tieh 
liang est solide au Ministère de la 
guerre. ë.: 

À la suite de ses inspections aux rèreet 
6ème division , le commandant Brissaud- 
Desmaillet notre attach : militaire,a do né 
un graud Giner,le r4 courant,au officiers 
généraux et chefs d'état-major chinois 
de Pékin. 

Etaient présents : général Fon:- 
Kouo-tchang, chef d'état-mia or général 
de l'armée; sénéral Kho-tsoun-ien, com- 
mändänt la ere division au Parc dé 
chasse‘ du Nori; g-néral Tchao-Kouo- 
hsièu, Commandant la 6e division au 
Parc de chasse du Sud: g néral Tchou- 
patñ-tsao,: Ct la ere brigade, chef de 
la mission chinoise aux manœuvres 
françaises de 1907; C1 nel Ma-liang, 
chef d’état-mjor de la 6€ division : 
Colonel Ouang, chef d' tat-maj ir de le 


effet, les négociants européens étan. 


1ère dirision ; Capitaine de vaisseau 
Tang, directeur de l'école des nobles te 
sons-directeur de la Section navale au 

Ministère de la guerre ; Colonel 


le la insert 
chef de la justice militaire au Ministère 
de la guerre ; Colonel Vang, comman- 
dant la gendarmerie de Pékin ; :. Haue. 5 
checorne, vice consul ; le lieutenant 
Defontaine de la garde de la Lézation. 
ne EE) 
. TENTSIN 


Le monde cowmerçant s’agite à Tien. . | 
tsin. Les deux chambres de commerce 
et les banques de cette ville se proposent 
d'amener les négociants à un arrange: 
ment grâce auquel ils s’interdiraient de 
faire tout crédit à leurs clients chinois. 
Nous ne pouvons qu'appouver le but. 
de ce mouvement destiné à mettre ut - 
‘erme aux abus dont profitaient certaines 
mäisons chinoises. Mais nous pensons 
qu'il vaudrait mieux pour le moment … 
limiter le crédit plutôt que de le supprimer 
d'un coup. Il serait question pour y 
atteindre de supprimer les facilités du. 
Trust receipt ”. De cette manière, en - 


obligés de rembourser les banques avan 
de délivrer les marchandises à Jeurs 
clients auraient plus d’hésitation à faire | 
crédit. 
| ru” : 
D'autre part, sur la demande de la 
Chambre de Commerce et des banques 
de Tientsin, le Corps consulaire se pré- 
rare à envoyer au supérintendant des 
douanes chisoises une protestation contre 
les circulaires récent:s qui obligent les 
importateurs à supporter la charge de 
détériorations constatées dans la valeur 
des lingots d'argent allié dit® ‘“ Z2a pao ” 
Il semble en effet que si les hongs de - 
fondeurs semi-officiels fournissent à leurs 
clients de l'argent au dessous du titre 
inscrit sur les lingots, ce ne sont pas 


ceux-ci qui devraient êt'e rendus respon: 


sables de cette falsification, Il est d'ail. - 
leurs à remarquer qu’une détérioration 


ide ce genre est constatée et en quelque 


sorte admise dans tous les autres ports 
de Chine, Nous donnons ci-dessous la 
traduction des deux Notifications de | 
l'Administration des Douanes qui ont | 
suscité une vive émotion dans le monde 
des commerçants de Tientsin : 


Notification de la douane 
No 226 


Tientsin 15 février 19:8 

Une communication a été reçue du 
Banquier des Douanes représentant que 
l’acceptation eu paiemént des droits de 
la Douave Maritime de sycee hua pao 
argent allié) au titre de Go2, au taux 
de 105 Hong ping taëls pour 100 Hai- 
koan taëls est une pratique de longue 
coutume ; mais que dernièrement Ja 
qualité du sycee hua pao s’est grande- 
ment détérioré:, detele sorte que les 
essais dela banque montrent des titres 
tcmbés jusqu’à 965 : l'acceptation de ces 
syvee cause’ une perte sérieuse au trésor. 

| é surintendant remarque qu’en raison 
de là sérieuse détérioration du: sycee 
hua pao la proposition du Banquiér 


_ d'exiger le paiement des droits en ar- 
gent au titre de 992 n'est que Conforme 

à l'étalon original et ne cause aucun 

_ préjudice aux marchauds ; on ne saurait 
_ donc que l'accepter. ” Le Banquier” & 
proposé quatre règles, dress‘es de manière 

_ À accommoder les marchands, qui com- 
_ muniquées au Commissaire des Douanes 
sont ici publiées pour l'information des 

| narchands étrangers et Chinois. À jar: 
@l tir du Ier mars 1908 le paiement des 
&) droits sera exigé en conformité de ces 


” règles : 
10 1© Les droits doivent être payés en 
ML sycee hua pao (métal allié) au titre de | 


992 etau taux de 105 Hangping taels 
pour 100 Haikoan taels. Ceci en con 
%.  formité avec la règle établie. 
1: 29 Si le sycee hua pao au titre de 992 
4 ne peut être obtenu. le paiement peut 
4%, être fait en argent pur (Faipao) au taux 
4) de 104, 20 Hangping taels pour :00 
} Haïikoan taels. Ce procédé équivalant au 
paiement en argent à 992 ne causera de 
perte d'aucun côté et sera commode pour 
_ les marrhande. 
._ 3° Les commerçants de passage qui ne 
sont pas familiers avec les usages locaux, 
_ n'ayant pas d'argent huapao à 992 peu- 
. vent payer les droits en dollars. d'argent 
au taux jusqu'ici accepté, égal Hangping 
hua pao tael 0.60. 

4° S'ilest incommode por les mar- 
_ chards de payer les droits en sycee, la 
_ Banque acceptera des chèque* ou ordres 
sur toute banque ou établiss ment de 
fonte, pourvu que ces chèques ou ordres 
spécifient cla rement qu'ils doivent être 
encaissés en sycee hua pao du titre de 992, 


Notification de la Douane. 
No 227 


‘ Suite à la notification no 226 relative à 
la qualité de l'argent servant au paie- 
ment des droits. 
“vis est donné qu’en l'absence d’une 
_ qualité fixe et uniforme de sycee hua pao 
le Banquier de la Douane comme mesure 
tempora re et pour facil ter les affaires, 
acceptera le sycee hua pao en paiement 
des droits au taux de 107 Bangpng 
taels pour 100 Haiïkoan taels, taux au 
quel on admettrait que le titré du sycee 
hua pao serait de 973 les c'èques 
doivent étre faits simplement pour tant 
de tael: sans référence à la qualité. 
Ilest loisible aux payeurs de s'ac- 
quitter ensycee pai pao au taux de 
104,20 Hangpng trels pour 100 Hai- 
4 | koan taels. 


14 Tientsin $s mars 1908. 
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4 M. Menier, dela maison Fould & Cie, 
À commissionnaires à Paris, a quitté Tien- 
tsin le 18 mars se rendant en France via 
Moukden, Earbin et Vladivostock. 


Ce matin à 11 heures M. J. Schwob, 
PRE de la Tavanes Watch Co, quittera Tien- 
SAN tsin pour Changhaï. Par ie même train 
partiont M. i. Wege in, de ia maison 
Cambefor : de i.yon, et M. Hemii Weiil, 
de la maison Sennet frères. Ce dernier 
se rend à Harbin où il doit prendre la 
direction de la succursale de la grande 
maison de bijouterie et de joaillerie. 


# 


AS hier matin, " Inouye, Re. 
de la succursale de la Yokohama Specie 
Bank à ‘Tientsin. a fait ses adieux à de 
nomb:eux amis venus le saluer avant sou 
‘départ. M. Inouye,en compagnie de sa| 
famille, se rend a Tokio où doit avoir 
lieu une réunion générale des directeurs de 
la ranque japonaise. 

—Une cinquantaine de réside Bts alle- 
mands+taient hier après-midi à la gare à 
l'occasion du départ pour l’Europe de M. 
|Rhem, directeur de la succursale de la 
E eutsch Asiatische Bank. 


Courrier de Tientsin 
*# 


— Les Pompiers de T:entsin se sonr| 


réunis avant-hier matin (15 mars) pout 
expérimenter Îles nouveaux engins Tap- 
portés d'Europe par M. le capitaine 
Rousseau. Plusieurs exercices ont été 
effectués et ont très bien réussi, entre 
autres, le sauvetage d’une personne se 
jetant par une fenêtre dans une toile 
maintenue tendue par quelques hom- 
mes, l'ascension aux étages supérieurs 
par uvre échelle pouvant se d:velopper 
jusqu'a dix mètres, et la descente «par 
une corde à laquelle est adapt un système 
descenseur. Ces exercices terminés, nos 
pompiers ont expérimenté la pompe à 
vapeur ‘‘Nayade ’, entièrement construite 
à ‘fientsin par M. Bourgery, et qui a 
donné des résultats excellents, notam- 
tuent un jet de lus de deux centimètres 
de diamètre. projeté à une distance de 
35 mètres, [.a puissance effective de ce jet 
peut atteindre en hauteur, de douze à 
quinze mètres et la pompe dispose de qua- 
tre jets semblables. Il serait à souhaiter 
que cette pompe soit acquise par la Com- 
pagnie Française des Fompiers. Volontai- 
res, pour remplacer la fameuse ‘ José 
phine ” qui a vraiment trop mauvais 


caractère. Les exercices commencés à 6| 


h. 1/4 se sont terminés à midi 4; 
se 
M. Bouillard, Ingénieur du. Pékin- 
railway a quitté Tientsin dimanche 
matin 15 ct. pour se rendre en Europe. 
Une nombreuse assistance était à cette 
occasion à la gare. . 
Remarqué : Le Général Sucillon, M. 
Nordman, Evrard, Folny, capitaine 


Chautard, etc... Echo de 7Jientsin 
JAPON 


BANQUET A L'AMBASSADE ALLEMANDE 


Un banquet a eu lieu à l'ambassade 
allemande en l'honneur des plus anciens 
| hommes d'Etat japonais. Outre le prin- 
ice Yamagata et le Marquis Matsukata, 

les invités étaient au nombre de trente 
six, parmi lesquels le Ministre de l'Inté- 
rieur, M. Hara ; le général comte Nogi ;. 
les ambassadeurs Inonye et Tsudzuki ; 
le vicomte Hanabusa, le président de 
l'Université Impériale, baron Hamao ; 
le vice-ministre de la guerre, Baron 
Ishimoto et nombre d’autres fonction: 
naires ou commerçants japonais. Le 


Pr et M ButHherse” LE Htc, Ito 
et le marquis Katsura qui avaient été 
aussi invités n'ont pas pu être présents 
au diner, étant indisposés. 


ALLIANCE FRANCAISE 


Une soirée a été donnée par cette soci- 
été jeudi 12 courant au Van Schaick 
Hall. Le programme était le suivant : — 


1ere PARTIE 


SLA propos d’ "Aphonse Daudet” 
Conférence par Mademoiselle Lambert 


. 


2me PARTIE 


I.—[a] “ Chant à l'Etoile 
du:Soir 7 ee 
[b| “Sherz0] Mendelssohn.. 
[Piano] Mademoiselle Emerson. 
‘“ Mon cœur s'ouvre à ta voix 


Wagner Liszt. 


ss... 


Il. — 
LGhant) Dee Mademoiselle Fleck: 
‘ Andante Cantabile ”.…Heydrich. 
[Violoncelle et Piano]... 
Messieurs Salinger et Siedl.. 

—(a) “ La Basoche ”...… Messager. 
(b) “ Au bord d'une 
fontaine. La 
(Chant}=.## =...Monsieur Laurent. 

La conférence de Mademoiselle Lam— 
bert a été fort goûtée de l’auditoires, 


II. — 


qui a manifesté son intérêt par de nom- 


breux applaudissements. Mademoiselle 
Emerson et Mademoiselle Fleck ont 
justifié leur réputation d'artistes con- 
sommés de même que Messieurs Salinger 
et Siedl dans l'exécution de la char-. 
mante composition du professeur Hey-. 
drick. La soirée est terminée par deux 
romances chantées par Monsieur Lau- 
rent qui, lui aussi, a su charmer l’audi- 
toire avec sa vois chaude et vibrante. 
ose 

_ NOUVELLE LIGNE DE NAVIGATION 

La “Osaka Shosen Kaisha ” aurait 
décidé d'ouvrir une ligne directe de 
vapeurs à Vladivostock, les relations, 
commerciales de cette ville lui parais- 
sant justifier cette entreprise. Il sem. 
blerait cependant que ce projet, est. 
quelque peu prématuré, attendu que 
la question de savoir si Vladivostock 


règlée. 
* 
+7 
Un petit vapeur russe de 160 tonnes a 


été maintenu à Nagasaki pour ne pas 
|avoir pe son APPEOVIMSREETE de- 


Tél LEBRLIMES 


Service de l’Echo de chtis 
Reuter 


Londres, 18 mars.— | 
Un télégramme de St. Péters- 
bourg dit qu’une réunion du comité. 


corps diplomatique était représenté par de la défense nationale et du sous-. 
Sir Claude Mac Donald, le baron d'A-|comité du budget de la Douma, est. 


Li 


PUS -Albanese.. 


restera un port ouvert, n'est pas encore, 


Samson et Dalila C. Saint Rat 


3 
en 


= \, 


en faveur se rej et du édit pour les 
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L'ÉCHO DE CHINE 


On se Fe les bee de la 


nouveaux cuirassés pendant la réor-| Chambre que M. Asquith, chancelier 


 ganisation du ministère de la Mari-| de l’échiq'ier, verra le roi immé- 


ne. M. Stolypin, premier nuinistre, | diatement n° son retour de Biar- 


a dit que la création de la nouvelle 
flotte que le tsar a ordonnée serait 
impossible si des reproches con- 
tinuent à être lancés au départe-|1 
ment ainsi nommé département de 
Lsoushima. Si l'argent était refusé, 
la position internationale de la Rus- 


_ sie serait abaissée. La nation avait 


réçu un rude coup ; elle devait 
montrer sa vitalité en travaillant 


avec énergie et empressement à 
sa régénération. 


Londres, 19: ma:s.— 

eh gouvernement de Port-au- 
Prince à répondu aux représen- 
tants étrangers qu’il permettait aux 
réfugiés de quitter le pays, mais il 
a insisté pour que les consulats ne 
deviennent pas des asiles. 

Un duel a eu lieu entre les 


Ë généraux Fock et Smirnoff à la 


suite des débats du procès de 
Port-Arthur et le général Smirnoff 
a été gravement blessé. 

Le baronet Thomas Jackson, 
autrefois président de la Hong: 
kong and Shanghai Bank a été 
nommé président de la banque de 
Perse. 

Londres, 19 mars. 

Lord Tweedmouth, parlant à la 
Chambre des Lords, dit qu’au 
printemps de l’année 1901, l’Angle- 
terre aurait une flotte de cuirassés 
de premiere classe sans équivalente 
chez les autres puissances; 1l pou- 
vait même dire non égalée par la 
réunion des flottes de toutes les 
puissances. 

Les cuirassés, ajouta lord Tiveed- 
mouth, traversent maintenant une 
épreuve qui rendrait désirable une 
construction modérée. 
de Rosyth pouvait convenir Pour 
22 Dreadnougts. 

Des télégrammes de St Péters- 
bourg annoncent que le comité de 
la Douma à rejeté le crédit des 
nouveaux cuirassés, a insisté sur la 


réorganisation du ministère de la! 


marine et sur la détermination par 


la Législature du programme naval. 


Londres, 20 mars.— 
Sir Nicholas O’Conor, l’ambas- 


est mort. 
Le comte Dudley a été nommé 
gouverneur général de Australie, 


Le bassin | 


| 


_-sadeur anglais à Constantinople 


ritz R 
On parle de’ M. ta: B. Hal- 
dane, ministre de la guerre, 


M. David Lloyd George, pré- 
sident du bureau du gouvernement 
local, M.H. Birrell, secrétaire pour 
l'Irlande comme successeurs 


sibles : de 


eux, seraient promus. 

On annonce de Bloemfontein que 
M. F ischer, premier ministre, à 
déclaré qu’une nouvelle loi sera 
proposée sous peu qui donnera à 
tout burgher le droit de porter un 
fusil. Il espérait que, quelque jour, 
il serait obligatoire à tout homme 
d’avoir au fusil. 

Le parlement d'Orange a voté à 
l'unanimité des pensions pour l’ex- 
président M. Steyn et M. Reitz. 

M. Drury, de la Colombie Britan- 
nique, qui a été nommé agent d’im- 
migration pour. le Canada au 
Japon, s’est embarqué sur l'£#- 
press of Japan pour Yokohama. 

Londres, 20 mars. 

Le budget indien pour 1908-09 
montre un surplus de £ 571.500. 
En raison des sommes dépensées 
pour la famine on croit que l’année 
1907-08 se terminera avec un sur- 
plus de £ 235.700 au. lieu de £ 
774.600 comme on l'avait estimé. 

Londres, 21 mars. ; 

On télégraphie de Washington 
que le Japon à invité la flotte amé- 
ricaine à visiter. un port japonais. 
Si cela à lieu, l'invitation sera ac- 
CODLÉR 

— Le président Rd dans 
une interview, a déclaré qu il avait | 0 
envoyé la flotte autour du monde 
pour rendre les Américains orgueil- 
leux de leur marine et aussi pour 


0S- 
M. Asquith ; M. LPY | 
[Hercourt et Winston Churchill, 


Chambre des Communes le ministre | 
de l’intérieur a déclaré que les 
Japonais et les Hindous devaient 
être traités de la même 
pour l’exclusion ou la 
tion. ca 
Lonnres, 23 mavs.— 


L'Observer, de Londres, d‘clare 


On mande d'Ottawa qu’à Cl 


manière 
déporta- 7 


[que l’état de sir Henry Campbell 4 
Bannerman est sérieusement hy- 


|dropique et qu’on n'espère pas 4 


une prompte amélioration. 

Nul ministre, sauf M. Asquith, 
n’a pu le voir depuis sa maladie. 

On dit avec persistance à Lis- 
bonne que signor Franco, le der- 
nier dictateur, est reveuu. Le gou- 
vernement portugais à pris toutes 
les mesures pour faire face à toute 
éventualité. 


Le 


1 


D 


Le ministre des finances russes 
dans un discours au comité du bud- 


get de la Douma insista sur la né- 
cessité politique d’une seconde ligne 


transsibérienne et d’un chemin de 


fer de l'Amour. On ne pouvait les 
retarder. Ils devaient être cons- 
truits dans les cinq années sui- 
vantes. Le coûtapproximatif était 


de 360 millions de  roubles. 


La dépense extraordinaire pour la 


défense nationale dans la même 
période demandait 320 millions. De 
nouveaux emprunts et de nouveaux 
impôts étaient inévitables. 
Londres, 24 mars. — 

La Grèce a formellement 


. + * 
25 He 


de- 


mandé à la Porte de sanctionner 


une ligne reliant Larissa, en Grèce, 
avec Salonique, en Turquie. 

Les directeurs des “London India 
docks” ont recommandé d'accepter 


[l'offre du ministère- du commerce 


d'acheter les docks faisant partie 
du dernier projet du port de Lon- 
dres. Les valeurs de la Cie ont 
gagné 3 points. 

Les Italiens ont décidé d’établir 


montrer aux autres nations la puis-! des stations puissantes de télégra- 


sance de l'Amérique. 
Plus tar d.— 


|phie sans fil sur la côte de Benadir. 


La principale station sera à 
Magador pouvant même communi- 


On croit que la flotte visitera | quer avec les Indes. 


Yokohama. On attend une invita- 
tion de la Chine dans lequel cas 
Changhaï recevrait une visite. 

Il est à remarquer qu'en dépit 
du taux de banque de 3/p 0,0 l'ar- 
gent nest pas abondant. L'émission 
d'actions du “ Grand trunk and 
Union Pacific railway ”” pour une 


somme de Z 2.000.010 a été un 


en Fe SE de lord Northcote. | échec. 


- 


Londres, 24 mars. 


Le prince Bülow n’a point fait 
son discours sur les importations 
au Reichstag, hier, en raison du 
boycottage de la Presse (qui à réso- 
lu de faire le silence). 

Le prince  Kuni, cousin du 
Mikado, est arrivé à (Gibraltar. 
Son altesse fut invitée à un lunch 


De 7 lys " £ ; : [ 
_ avec le gouverneur, 


sf 
s 
1 C0 


os 


\iment annoncé. 


puis partit 
pour Londres. 
londres, 25 mars.— 


_ Le duc de Devonshire est mort 


à Cannes. 

Lo boycottage de a presse au 
* Reichstag continue,mais le discours 
du prince Bülow a été ofhcielle- 
L Au. sujét dela 
Macédoine il dit que l'Allemagne 
visait au maintien du statu quo. 

Le concert européen serait 


. impossible s’il se montrait enthou- 


siaste pour.des projets impossibles 
même dangereux, tels que le 


Ft Érbfer nouveau qui exposérait la 


PS 
ra 


_ souveraineté du Sultan et, par con- 


séquent, inciterait la population 


turque et musulmane à résister 


de son mieux. 


CR 


NOS IKFORMATIONS 


/ AU MAROC 


M. Regnault et le général L'iautey 
arrivèrent à Casablanca; trois gran- 
des tribus se soumirent au géné- 
ral Damade. 


PORT-AU-PRINCE 


Des navires européens arrivè- 
rent. Le Gouvernement permet aux 
réfugiés dans les  Légations 
de s’embarquer. 


PIRATES MAROCAINS 


Les Marocains capturèrent dix- 
neuf hommes de l'équipage du 
chalutier français Pa/eine échoué 
au cap JUBY. 


GOUVERNEUR D’'INDO-CHINE 


Un journal avait annoncé que 
M. Klobukowshi remplacerait M. 
Beau; l'information est prématurée, 
la question devant être envisagée 
avec M. Klobukowski qui va ren- 
trer en France. 


TRIOMPHE D'UN AEROPLANF FRANCAIS 

L'Aéroplane Farman effectua à 
deux reprises, aisément, un par- 
cours de 2.500 mètres. 


CROISIERE AMERICAINE 
Le J apon invita l’escadre améri 


caine à visiter les ports nippoñs.Les 
Etats-Unis acceptèrent. 


Au MAROC 
Le oi Cassatd ” délivra 
l'équipage de la “Baleine”. (On 


se souvient que des pirates maro- 
cains avaient fait prisonniers les 
19 hommes d’équipage du chalu- 
tier français échoüué au-cap Juby). 


fus 


NAUFRAGE :-\ 5 


On mande d’'Hakodate qu'à la 
suite d’une collision le caboteur 
Matsu Maru coula faisant plus de 
deux cents victimes, 


TROUBLES AU SUD DE L 


A CHINE 


de la relaxation du 7atsu Maru il 


y a des troubles graves au sud de 
la Chine. Les marchandises ja- 
| ponaises sont boycottées. 


CROISIERE AMERICAINE 


Amérique accepta invitation de 
visiter la Chine. 


ELECTIONS 


Unionistes gagnèrent un Siège 
par élection Pectkam. 


BOYCOTTAGE DE LA PRESSE 


Le boycottage de la presse /au 
Reichstad est terminé. 


es 


Spéciaux au N. C. Daily News 


Londres, 18 mars — 

Le gouvernement haïtien déclare qu’il 
a découvert une conspiration tendant à 
assassiner le président et les ministres. 
Elle a été tramée par le général Firmin, 
le menètur de l’émeute en janvier du 
consulat français de Gonaïves, où 1l s’est 
réfugié. 

Un télégramme au “ New-York Herald 
”. de Port-au-Prince, déclare que 27 ré- 
volutionnaires suspects, tous nègres, ont 
été exécutés dimanche ; les prisons régor- 
gent de monde. 

Une proclamation a été lancée par le 
Président promettant l’ordre, et la sécuri- 
té. 

New-York, 18 mavrs.— 

L'amiral Robley D. Evans quittera Île 
commandement de la flotte américaine 
le 8 mai et sera remplacé par le contre- 
amiral Sperry. 

— Une d claration officielle annonce 
que la réponse finale du, gouvernement 
japonais esttenue pour acceptable par 
les Etats-Unis. 

M Win = Taiteetrile ‘gouvérhiéur 
Hughe: étaient invités au dîner de St: 
Patrick à New-York. 


On mande de Pékin qu’à la suite. 


| 


| 


[l 


présenté à 


| Zoko, 18 re AR 
. Beat, gouverneur g tériéral de l doc 


C Fee a reçu de l’Empereur du Japon le 


grand cordon dn Soleil Levant. 

Pékin, 17 maws.— | 

"LE M V. ont accordé audience ce dit 
ou grand con-eil, et à Shih Tseng 
(mandchou) juge provincial Age pour. 


le Vunnan. < - 


2 


Tokio, 19 mars— 

Un amendement pour la loi sur le 
paiement, par le la on seul, pour une 
période dé Sans, d'une subvention: de 
300.9 © yen à la compagnie de colonisa: 
tion orientale du marquis Katsura, a été 
la Diète En tant qu'assurant 
le protectorat ‘aponais sur les opérations 


de là compagnie elle passera sans nuül 
dout-. Des actions pour une somme de 


16.0 C (O0 de yen seront émises en :o 
lots séparés, pour fournir le capital pour 
les travaux à côté, comprenant les 
entreprises de banque et de marine, les 
industries manières et manufacturières. 

New-York, 19 mars— . 

Le général Fock a bless‘ gravement 
le général Smircoff dans “un duel à St. 
Pétersbourg. 

Le général Fock l’atait provoqué sous . 
prétexte que sa réputation avait souffert 


du mémorandum que le général Smirnof 
avait remis à la Cour durant le procès 


de Port—Arthur. É 

— « rchard, accusé d'être mouchard, 
au sujet du meurtre de M. Stenuenberg- 
ex-gouverneur de Idaho, a été condamné 
à mort. RAT 

Londres, 16 mayvs. — Un ordre de l’ar- 
mée annonce qu'il a été décidé de for- 
mer un corps d'officiers instructeurs 
pour éduquer les étudiants d’universités, 
dés écoles publiques en vue d’ en former 
upe réserve spéciale d'officiers territori- 
aux. 

— M. Keir Hardie, a posé sa condidaturé 
en temps que socialisté pour êtré Lofd 
recteur de l’université de Glascow contre 
le premier ministre et lord Curzon. HA 

— | e kaiser et l’impératrice arriveront 
à Venise le 25 ct. 

Le roi Emmanuel et sigñor Tittoni, 
arriveront en même temps. Le kaïser serd 
accompagné de Herr Jenisch, du minis- 
tère des affaires étrangères. 

Tokio, 20 mars.— 

Des télégrammes de Tairen dédlareht 
que la Russie a l'intention de débouiser 
12.000.000 de rôubles en 4 anñées consé: 
cutives pour convertir Vladivostock ét 
nue forteresse de première classe, Des 
préparatifs ont été faits en vue de ce 
preoit. 

New-York, 20 mars.— 

L'Asutralie a soumis au gouvernement 
de Washington un programme de Ja réce: 
ption qu elle se rropose d'offrir à la flotte, 

— Los Angeles a approuvé la proposi, 
tion des Japonais d'une réception de la 
flotte à laquelle ils particip-raient. 

- l'a croyance que M. Roosevelt sera 
candidat aux élections présidéntiellés se 
confirme par [a géné de ceux qui patro: 

nent M. Taft, 

Londres, 13 mars. — 


les anibassades française, italienne et 
russe Ontattiré l'attention de la Porte sur 


_ 
CR 


“ 
D 


# 


_ à l'Adriatic 
Me." Denx 
hommes ont été gra 
un combat avec les 
_raland.. LS es 
L—— L'arrivée À Hoi de” navires de 
guerre étrangers et la permission de 
partir. donnée” aux réfugiés des légations 
nt apaisé la situation. Era 
New-York, 21mars, — . -. - 
< Le baron Takahira, l'ambassadeur 
japonais à Washington, a présenté au 
gouvernement des Etats-Unis une invi- 
tation pour la visite de la flotte amé- 
_ ricaine au Japon. 
_ Aune réunion du Cabinet il fut dé- 
5 -réidé d'accepter l'invitation. On espère 
aussi une-invitation de la Chine. 
Londres, 21 mars. — 
M: : August. Birrel, sécrétaire pour 
l'Irlande, parlant à à Eastbourne dit que le 
gouvernement n'était pas découragé 
par le danger. Il combattrait pour le 
- licenciement des réformes jusqu’à la 
‘Victoire. .:: 
A —M. Herbert  Gladstone, secritaire 
._ de l'intérieur parlant au club national 
libéral dit que le gouvernement voyait 
° avec tranquillité tous manques d'égards 
et revers au sujet dés éléctions. Le 
gouvernement ayant l'intention, dit 
M. Gladstone, de. continuer ses 
travaux sans prendre de graves mesures. 
Tokio 22 mars. <; 
Des télégrammes de San F rancisCo 
_ disent qu’un policeman ivre a pillé une 
boutique de cordonnier japonais. 
— Ün banquet parlementaire a été 
pare cet’ après-midi en l'honneur du 
ce Ito, en mémoire de l'établisse- 
nr de fe constitution japonaise. 
és Londres, 22 Mars. 
* . Stoessel à été interné 
de Pierre et Paul. 
- Le général Smirnoff est rétabli des 
pute re lors de son duel avec le 
général Fock.' 
De Me sentences de mort 


ŸE et SE?" 
lessés dans 


e 
ne du Dama- 


à la forteresse 


Tous les gouverneurs et chefs de dis- 
bi ts ont été mandés à St Pétersbourg. 
Pi York, 23 Mars. 

Une grande satisfaction est exprimée | 
au sujet ide l'invitation par Île ‘Japon 
de la visite de la flotte du Pacifique, 
laquelle produit une bonne impression à 
tous les Américains: - 

Le “ New-York: Sun ”, Annonce 
que le président Roosevelt a arraché une 
promesse aux leaders du Congrès de 
‘considèrer la révision des tarifs en 1900. 

Londres, 23 mars 

L'escadre française au Nord ira 
problement à Portsmouth à l’occasion de | 
la visite du président Fallières en Angle- 
terre. 
_…—— D'après untélégramme de St. Pé- 
stersbourg, il est dit que l’asseniblée des 
gouverneurs et chefs de: districts a 
trait  l’enquête sur l’état de préparation 
de l’'Armeet de la Marine, en vue de 
… l’élaboration de. réformes. 


Kobé, 23 mays. =, A , ho 
la Chambre de 


> 


Une : réunion de: - 


sont prononcés journellement. en Russie. | 


| pon prohibe l'exportation des .armes à 


‘fications. 


dernière : 28 représentants des maisons 
chinoises étaient présents pour discuter 
les télégrammes reçus de Hongkong et 
Canton au sujet du projet de boycottage 
des marchandises. Le sens de la réunion 
fut nettement opposé à à l’idée. Plusieurs 
émissaires sont arrivés au Japon en vue 
d'arriver à l'union des exportateurs 
chinois.Jusqu’ici ils ont échoué. 

Tokio, 23 mars. 

Le Muisu Maru de la N Y.K. est 


entré en collision ce matin avec le 


Hideyoshi Mavu de Mororan. 

Le Mutsu Mayu a sombré et quelque 
200 personnes Sur 236 passagers man- 
queraient ainsi que 40 hommes d’équi- 
page. Les correspondances sont perdues. 

Tokio, 24 mars.— 

M. Burham White Stevens, diplomate 
américain, conseiller auprès du gOUver- 
nement coréen, qui rétournait en Amé- 
rique en congé, a été blessé par un coup 
de feu à San Francisco, lundi, comme il 
descendait d’un omnibus pour aller sur 
un ferry-boat pour Oakland où il avait 
l'intention de prendre un train.  L'as- 
saillant était un Coréen, indigné de la 
publication d'une interview dans lequel 
M. Stevens disait que le Japon rendait 
le même service à la Corée que les 
Etats-Unis aux Philir pines. 

— New-York,24 mars.— 

Deux Coréens ont blessé sérieusement 
M. Stevens à San Francisco. La bles- 
sure peut être fatale. Quatre hommes 
avaient assailli M. Stevens, la nuit pré- 
cédente, à Fairmount hotel. 

— Les cuirassés Nebraska et Wisconsin 
ont été ajoutés à la flotte du Pacifique. 

Londres, 24 mars.:. 

Des télégrammes de Washington .di- 
sent que la. Chine a invité la. flotte 
américaine à venir visiter ses côtes. 

— On annonce de New-Orléans qu'une 
tempête de vent et de pluie fait. rage 
dans la Louisiane, le Mississipi.et l’Ala- 


bama, causant des pertes matérielles et 


de vies humaines. . Sept petites villes 
auraient été emportées. 
Tokio, 24 mars. — | 
Le. baron Hayashi, ministre HS 
à Pékin, a notiñé au Oéoupou que. le Ja; 


Macao, à moins que preuve valable soit 
donnée qu’elles ne sont pas destinées 
aux révolutionnaires et qu’elles soient 
accompagnées d’un certificat du gou- 
vernement de Macao. 

- Le comité de boycottage. de Canton 
est arrivé à Kobé mais les Chinois de 
cette ville ne sont pas favorables à 
l’idée. 

— La loi dela compagnie de colonisa- 
tion européenne passe cet après-midi à 
la Chambre Basse avec de légères modi- 
de | 

Londres, os 

M. Alfred Lyttleton a soulevé la ques- 
tion du travail chinois durant les débats 
à la Chambre des Communes. Il accusa 
le gouvernement d’avoir manqué à ses, 
engagements en sanctionnant une ex- 
tension des conditions du travail par 
contrat, qu'il avait depuis longterpe 
dénoncé. 

M. Winston Churchill répondit qu il 


. Commerce chinoise -a’eu lieu la nuit DY avait pas: deanestion, pour laquelle 


| grand malaise et 11 est à craindre que les 


dju‘ a été dévalisée: 


les Li Rérex étaient plus complètement 
justifiés. 


Service mi-postal, +. , 
mi-télégraphique 
France + 


Epilogue de Pékin Paris. D “Fi 


Paris, le 14 Mars 
Une certaine sensation est causée 
actuellement par la découverte faite par 
quelques personnes au sujet de la course … 
Fé<in-Paris qui valut tant d'articles 
émouvants et eXtraordinaires. Or il est. 
actuellement établi que le public a été 
simplement mystifié et trompé. Le prin- 
ce de Borghèse ainsi que ses concurrent 
auraient effectué en chemin de fer la pl 
grande partie du trajet Une personne 
pu se procurer le reçu délivré au prince 
qui avait mis sa voiture dans le fourgon 
aux bagages. La presse se livre à de 
nombreux commentaires et plaisante à ce 
su;et. 


Perse 


Ce me 


Téhérav, le 14 Mats 
Les individus récemment arrêtés à 
la suite de l'attentat dirigé contre le 
Shah ont été remis en liberté car il a 
été prouvé qu'ils étaient innccents. Il 
est im ossible de découvrir les coupables 
qui avaient lancé la bombe. Ie Shah a 6 
publ é un rescrit réclamant la plusgrande 
nergie, sinon »l menace de pendre lui: 
même les mesures qui lui paraîtront 
nécessaires, Ce rescrit a produit un 


1 


évènements de Janvier ne. se. renou- 
vellent car les: habitants ; font. de con- 
tinuelle acquisitions. d'armes :et.de. mue * $ 
nitions. Les -réactionnaires seulivrentà j 
uve propagar de de plus en Hlusaptitesd" 


Turkestan.. 


a ——— NUS GE Fire 
bus à 14 eMAkE A 4 
La Banque impériale : russe déCHar- 

570:0b6:roubles 
ont disparu. La sentinelle a été: tuée 4 
et la garde composée de six soldats n’a 
pu résister, tous les hommes l'ayant été 
blessés et solidement ficelés. Un per- 
sonnage officiel que l’on: -souppénné 
d’avoir pris part au vol a été trouvé | 
mort à deux kilomètres de la vilé; On 
suppose que les : voleurs : auront.Voulu | 
se’ débarrasser de l’un d’eux lors, du ; 
partage du butin | 
Portugal | 

Paris, le 15 Mars 
Un correspondant annonce de Lisbon- 
ne que la Reine reçoit fréquemment des 
lettres-de menaces anonymes. Ces lettres 
lui donnent l’ordre de quitter le P ortugal 
avec son fils, le roi Manuel, si elle tient À 
sa vie. 

5e opinion qui domine est qu Tin com- 
plot; mis en partie à exécution lors de 


_ f’assassinat de Carlos et du prince héri 
| tier, a été organisé pour supprimer tout 
É prétendant au trône de : ortugal. On croie 
Ë _ également que quelqu’ autre attentat ss 
_ prépare contre le roi et sa mère. En tout 
_ cas, l'anxiété est grarde. 
à Le sentiment de l’armée et de la flotte 

a en pastrès nettement établietil es 
difficile de dire qu elles sont dévouées au 
roi. Tout est à craindre siun nouveau 
L  coupd état vient à se produire 

Dans les cercles bien informés, on croit 
à l'installation prochaine d'un nouveau 
régime, G.-de:T: 


RENE NES CREER 


_ Prix des denrées 
7 wars 19C8 
 Les- prix sont indiqués en cents de 
: a ils et sont ceux (Ô:és au marché de 
| Nankin Road. 
_ Le picul est 133% livres raglaises 
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a QNINEL 


l HANGHAI 


Nous avons, dans notre précé- 


dent article, exposé d'une manière 
générale le régime ou plutôt 19 
caractère des concessions étrangères 
en Chine. Nous avons vu ce qu'il 


[faut entendre par concession, mot 


unpropre pour désigner un territol-| 
FAI 


est vrai que cette location leur est 


faite à perpétuité et, qu'au surplus, 


ils peuvent s y étendre au fur et à 
mesure de leurs besoins et de 
leurs convenances. Les Anglais 
ont un terme qui nous paraît mieux 
s'adapter à la chose : ser//ement, 
dire fixation dans un 
endroit plutôt 
de l'endroit. 
Nous nous étions promis d'abor- 
der aujourd'hui la question si 
intéressante du régime des conces- 
sions de Changhaï. Mais il nous 
paraît préférable avant de le faire 
d’épuiser la question de la pénétra- 
tion commerciale en Chine qui 
s'opère non seulement par les 
ports ouverts dits. ports à traité, 
mais encore par les concessions à 
bail dont nous avions, négligé de 
parler ou à peu pres. 


#7 + 


qu'appropriation, ke 


à peu près tous les traités qui 
tervinrent pour l’ouverture de 
tains ports etmarchés au commerc 

Nous ne dirons que quelqu 
mots, pour mémoire, des conquêtes 
des puissances trangcres qui on 
quelque peu démembré } empire 
chinois au cours du si ele dernier. 


#4 
Depuis le II août 1863, le Cam 
bodge était placé sous > 
protectorat français. Par le tra it 
| signé à Tientsin le 9 juin ik 85 
(traité Patenôtre), la Chine reco 
naissait le protectorat de la France 
sur l'Annam. Puis, par un décret 
du 17 Octobre 1887,le Tonkin était 
déclaré partie intégrante de l’Indo- 
Chine française. + 


Le 17 avril 1498 Li one 5 
signait le traite de Shimonosekt. 
Par ce traité,la Chine reconnaissait 
l'indépendance de la Corée et 
abandonnait au Japon, la partie S. 
de la province de Fongtien, l’île 
de Formose et les Pescadores. 

Le 8 Novembre 1895, sur la de- 
|mande de la Russie et de la France, 
le Japon rendait à la Chine la pres- 
qu'ile de Liaotoung. 


% 
* _*% 


Voilà pour les conquêtes. Pas- 
sons maintenant aux CONCESSIONS à ; 
bail. de 

En 1897, deux missionnaires 
allemands ayant été tu:s dans le 
Chantong, l'Allemagne fait une dé- 
monstration et s'empare de la baie 
de Kiaotcheou.Un accord intervient 


Par le trait de Nankin, signé|à la suite de cette occupation, signé 
avec l'Angleterre, Je 29 août 1842,/le 6 mars 1898, qui cède à bail à 
la Chine ouvrait non seulement les l'Allemagne pour une période de 99 


cinq premiers ports dont 
avons parlé : Canton, Amoy, Fou- 


tcheou, Ningpo et Changhaï, mais | Lienhan, 


nous | ans, le territoire suivant, (art. [Il): 


nord-est de 
l'entrée 


—[a surface au 
adjacente à 


(a)— 


encore elle cédait à perpétuité|sud de la baie, suivant une ligne 


Hongkong à Angleterre. 


droite tirée du coin nord-est “de 


À partir de ce moment, des rela- Yintao à Laoshan-wan. 


tions diplomatiques réguliires s'é- 


tablissaient.entre la Chine et ne Lienhan adjacente à l'entrée sud 
Nous avons cité|de la baie, suivant une ligne droite 


[autres puissances. 
.# 


[b]-——la surface au sud-ouest de 


À baie couverte à haute marée. 


Varie 
désirait céder 


tirée d'ua point sud-ouest de je Mie 
41 sud de Tsi-pe-shan-to. 
{e]—Tsi-pe-shan-to et Yintao. 


ps PDA Lttite enti bre de traité et stipulée en 4 articles de dernière, la baie de 


_ (e)—Certaines îles à l'entrée % 
la baie en vue de | érection de forts 
pour la défense des possessions al-[blables étaitent conclus à la même 
 lemandes.. 


À noter, en outre, certaines-stli 
_ puations de l'art. 
_PAllemaene 


_ téréts dans le territoire cédé à bail- 


* la 


Daavant 


toire en 


la côte... 


Chine 


7 Nom du port ar CE 


Nioutchouang 


Port-Arthur 


Dalny 
Tientsin 


Tchinouangtao 


Tcehefou 
eihaiwei 
Kiaotcheou 


Tehoungkin x 


Ouanhsien 
Itchang 
Chansi 
Yotcheou 
Hankeou 
Fchangcha 
Kioukiang 
Ngankin 
Ouhou 
Nanking 
Tehinkiang 
Changhaï 
Ousong 
Soutcheou 
Hangtcheou 
Ningpo 
Ouentcheou 
Santeo 
Foutcheoun 
Amovy 
Soateo 
Canton 
Samshui 
Outcheouh 


- Hioueitcoeou 


Kongmohn 

Koangteeoan 
Kiungtcheou 
Pakhoi 
Nennine 
ioungtcheou 
Mengtse 
Ssemao 
Tengyueh 
Yatoung 
Kaouloun 
Lappa 


l'expiration 


en payant 


Province 


Chengking 


Péninsule Liaotonng j 


Chili 


LEA 
Chantoung 


LR] 
LE 
Setchoan 


F 
Houpeh 

2] 

LE 
Hounan 
Kiangsi 
Anbui 


LE 


Kiangsou 


LE] 


LE 


LE 
Tchekiang 


, 


LE 
Foukien 


9 


$ 
Kouangton 


Koangsi 


LE] 
Yunnnan 


LE] 


Tibet 
Koangton 


Il faudrait ajouter 


des 


Trait : 


Traités français et anglais 1860 
Ouvert volontairement par la Chine 
Traités anglais et français 1858 

Cédé à bail à l Angleterre 1898 


Cour: 
Trait : 


99 ‘ans, 
reprendrait le .terri- 
la valeur à 
FAllemagne. Au cas d'une pareille 
_ remise, l'Allemagne aurait la libert 

de prendre à à bailiun Autre point de 
L'Allemagne ne doit pas 
«-der son territoire à baïl à d’autre 
ptussance que la Chine. 
gne paiera un prix raisonnable aux 
| Diépriétaires indigènes pour 
terrains que $on gouvernement ou 
ses sujets occuperont ?. 


.L'Allema- 


les‘ 


Si 


ses in! 


anglais 1858 
Cédé à bail Russie 1898 
Repris à Russie par Japon 


aiglais Tchefou "876 
com. ang. 1902 


+ HE une concession Me Re 
l'Allemagne de mines et chemin de | L Re ave 


fer, :tait consentie par le meme le DD avril. 1895 


jdition nelsis D - dans Ja. province di 
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1 ac ni avec l'Angleterre 
à Pékin le ler juillet 1898, se 
cette dernière: -Weihaiwei, 
province du Chantong an 

L'accord avec la Rrissies ee avoisinantes, pour une p 
le 27 mars 1898 touchait. Port- temps aussi longue que Por 
Arthur et Dalny. Cet accord TenRerare en possession des 
spécifiait, (art. BALE) que la durée, le territoire comprenait lle, 
de la cession à bail serait de 25 Liukung et les autres. îles 
ans, renouvelable par consentement baie de Weihaiwei et une ceint 
mutuel ; (art. VI) que Port-Arthur de terre de 10 miles de M d 
serait un port militaire pour l'usa- la côte entière de Ja Da be 
ze exclusif des marines de guerre 
russe et chinoise, sans être un port 1 
ouvert aux autres nations; sque Dalny 
aurait deux zones : l’une où serait 
le port militaire dans les mêmes 
conditions que Port-Arthur, l’au- 
tre où serait Je port marchand 
ouvert au commerce étranger. 


Des accords à peu près sem- 


lépoque avec la Russie, F Angleter re 
let Ja France. à. : | 


qu l'alle s . déjà A on À 
convention de Fee en 1860. 


Ron on connaît les événements. 
tout récents de ia guerre russo- japo-. 
naise et le traité de Porstmouth du 
5 sept. 1905 qui la terminait, par. 
lequel d’une part, la Corée entrait 
sous le protectorat japonais ét Es 
d'autre part, les deux ports. de 2 
Dalny et Port-Arthur tombaient | | 
entie les mains du Japon. … : 

Pour conclure, nous allons dres- 4 
ser un tableau, des ports et sta- 
tions de Chine ouverts au cormimer- 


Date d'installation de 
la douane . 


Traité 


: [mai 1864 


mai 1861 
décembre 1901 
mars 1862 
juillet 1899 
mars S9t 


< l'Allemagne : 898 


avril 1877 


Conv. Tel fou 1876 . { L 
RU Fr ce étranger, en allant du nord au s 
Ouvert Donne par Chine nov. 1899 sud, d apr ès des documents em-. " 
Traité anglais 1858 janv. 1862 prunt‘s au service des douanes 
Traité com. anglais 1902 Rest : QE | © Fate 
R£glements de 1861 Janv. 1802 impériales. TAN 
Traité com. anglais +002 CRT À. MONESTIER 
Conv. angl Tchefon 1976 avril, 1877 à EEE À 
Trait? frang. 1858 mai 1599 #4 : 
,, angl. 858 avril 186, RATS PO 
LETS42 5 1#51 II NN ESS 
Ouvert volont. par Chine UE URLS A MORE . 
Traité Hope ‘895 sept. 1896 Nous venons de développer, en … 
AA RE à. Rs deux articles, la question des con- 
rait < angl. 1842 mai 861 - à N LA A RE 
CE nt TobEtou 1408 avril 1877 [cessions étrangères en Chine. Nous 
UE es Chine hu [avons vu la différence qui existe” 
l'a ang 42 juillet 18 : : : j 
ri MS AR ER avril 1868 d’une part, entre la concession pro- 
1 sie a 1858 HUE) prement dite,ou setilcmen:, location 
ai à ang l 2 OCC. (RE A / De) . . 
Conv. Burmah 1897 juin ‘aa a perpetuité d’un territoire Ouvert 
Het Aa anus Nine ARR EE CRE Juin. 89e au commerce étranger ._ et qui 
Traité com. angl. 1902 Dites LIMPEUNE » 4 1 Car” 
OMR, UE peut  sétendre selon les besoins 
Cédé à bail France 180$ vs du locataire : et. d'autre +. 
Tr Franc. et angl. 858 avril 1976 “re N ‘rLe1 a ve p#e b, éd 
Conv. angl. Tchefou 1876 avril 877 la cession à bail, location d’un 11 
RDA LEA FOR) Te | territoire défini, pour une péri 
Traités fr. 1885 et addit. 1887 juin 889 r AP0 période | 


Conv. supp! Fr. et. Ch. 1895 
Burmah 1837 

Conv. Tibet Sikkim 1890 “ts 

Accord opium 1886 

Conv. portug. 1886 

ce tableau les villes récemment ouvertes “4 Gyantze | 

et Gartok, [Tibet] et celles de Harbin, Moukden, Dalny et Antoung, pour qu'il | Et internationale sous lequel les 


soit à peu près complet. 


Conv. 


of 1829 - [fixe ou renouvelable, suivant le cas, 
janv. 1897 tant dans un intérét de commerce 
mal 190 : f g ,» 
es que de protection et de défense. 
Nous allons maintenant examiner 


avril 1887 
(le régime des concessions française 
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étrangers vivent à Chan ghaï. 


D 


Re le à 


4 . . Quelques mots d'I 
ée 


’histoire,au préa- 
lable,sur les 6rigines et le dévelop- 
pement de la ville ne seront pas 
ISanstiérét Re À: A 
Le}: LL pot FALL É à 

Ohanghaï (qu'il faut écrire avec 
_ unc'et non pas un s quiest l'ortho- 
- graphe anglaise) fut, selon des 
. auteurs chinois, une plaine al- 
luvionnaire, probablement sous 
l’eau, il y a quelque 2.200 ans. 
_ Le pays était autrefois appelé 
-Hou-tu et c'était là que la rivière 
 dét de Wousong, d’après le nom 
_ diu village qu’elle baigne à sa barre, 
se jetait à la mer. Ce même cours 
d'eau remontait alors jusqu'à 
__  Soutcheou et portait le nom de 
_ rivière de Soutcheou ; ce dernier 
_  nomne lui est plus donné que 
- depuis Changhaï jusqu'à Sou- 
. tcheou. Le Houang-Pou, comme on 
désigne la rivière où l'on fait 
actuellement des travaux de 
_ dragage connus sous le nom de 
_“Houang Pou Conservancy”,coulait 
à peu près depuis Soung-kiang 
jusqu'au Kaotchang miao où se 
trouve l'arsenal actuel, puis se! 
_jétait directement dans la mer ; 
un canal ancien, élargi en 1403 
réunit le Houang Pou à la rivière 
de Wousong. | | 


22 


” 


\ 
#4 


Ki. 


. À certaiae époque, le pays était. 
‘connu pour son industrie saline, 
mentionnée dans une vieille es-| 
quisse historique de Souteheou.Sous 
les premières dynasties chinoises,il 
faisait partie de Yang-tchéou, l’une 

. dés neuf provinces établies par Yu 
le Grand. So:s la dynastie Soung, 
au commencement du VIIIme si- 
cile, la ville de Soung-Kiang se 
mommait Houating et son port, 

Houa-ting Haï, qui'est le moderne 
Changhaï, devint le rendez-vous 
favori des pêcheurs. 

Puis les navires de haute mer s'y 
étant rassemblés,un fonctionnaire y 
fut installé en 1.075 pour le service 
des douanes et de la navigation. 

En 1322,Changhaï fut élevé avec 
cinq villages suburbains, au rang 
de Æzen, c'est-à-dire ville de troi- 
sième classe. Il n’est pas encore 
assez important pour frapper 
l'attention de Marco Polo qui n’en 

-parle pas dans sa relation de voyage. 

D'ailleurs la ville soüffre encore 
longtemps des attaques soit des 

pirates indigènes, soit des incur- 
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sions japonaises, qui vont entraver 
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 L'ÉCHO DE CHINE 


' 
sa prospérité: En 1543, Changhaï 
tombe entre les mains des Japo- 
nais et est mise à feu et à sang par 
ceux-ci. Mais elle ne reste pas 


longtemps en ruines. Elle construit 


en 1544 les muraïlles qui entourent 
encore la cité et qu’il est question 
d’abattre aujourd'hui dans un inté- 
rét d'assainissement. 


Ce n’est que plus tard que le! 


raffinement -de civilisation de Sou- 
tcheou et de Hengtcheou pénètre 
Changhaï. Au 16ème siècle, tout le 
district est florissant et renommé 
pour ses poètes et ses musiciens. 

Il s’enorgueillit de la naissance 
de grands hommes,  d’éerivains 
célèbres tels que : Wang Ke et Lu 
Tsih,et de Siu Kouang-ki,le fameux 
savant et homme d'état. 

D'ailleurs la pénétraiion étran- 
gère s’opérait et, avec elle, s’afhir- 
mait l’influence de la civilisation 
occidentale. 

Les environs de Changhaï étaient 
le théâtre des efforts des premiers 
missionnaires jésuites. Le célèbre 
Père Ricci trouvait an appui des 
plus puissants en NSiu-Kouang- 
Ce dernier s'étant converti 
au catholicisme, son exemple en 
contribuait pas peu à faire embras- 
ser la même foi à l’empereur; de 
même la cour de Pékin était à peu. 
près gagnée et nombre de man- 
darins. Le petit village qui s’est 
développé près de l'endroit où 
repose la sépulture de ce grand 
homme d'état, à 6 kilomètres au 
Sud-ouest de Changhaï, porte son 
nom : Zi-ka-wei, en dialecte local. 

On sait que Zikaweiï est le siège 
du grand établissement des Pères 
Jésuites créé en 1850 et fameux 
dans le monde entier. Iln’y a pas 
lieu d’en parler aujourd'hui autre- 
ment qu'en quelques mots brefs. 
 Contentons-nous, pour le: moment, 
de dire qu'il comprend, avec sa 
dépendance de Tousewe, le célèbre 
observatoire annonceur de typhons, 
fondé en 1872, une imprimerie, un 
| orphelinat, une église (la première 


; d'architecture européenne) une uni- 


versité, un journal,etc. C’est là que 
poursuivent leurs travaux, encore 
de nos jours, avec un succès de 
plus en plus apprécié, toute une 
 pléiade de Pères Jésuites, aussi 
modestes que savants, bien connus 
‘de tous nos résidants, et dont 
l’œuvre féconde s'étend toujours 
pour le plus grand bien du prestige 
français. 


_ Près de la porte sud de la ville 
chinoise, - le P. Brancati avait . 
acheté un terrain en 1649, pour y … 
établir le cimetière de la mission. 
Le corps de ce missionnaire, mort 
à Pékin, y fut rapporté et enseveli, 
ainsi que d’autres dépouilles de 
missionnaires étrangers ou indi- 
gènes. as" 


Ce ne fut que beaucoup plus 
tard, que dans un intérêt de propa- 
gande à la fois et de commerce, le 
missionnaire protestant Gützlaff 
visita la ville en 1831. Son exemple 
fut suivi, en 1835, par deux autrest | 
protestants, Medhurst et Edwin 
Stevens. 4 

Lors de la guerre d’opium, après : 
la prise de Ningrço, la flotte an- 
glaise S’emparait de Ousong en 1842. 
Trois jours plus tard, Changhaï 
tombait elle-même entre les mains 
des Anglais. Puis survenait le 
traité de Nanking dont une des 
clauses  ouvrait au commerce : 
étranger cinq ports, parmi lesquels 
Chinshasei nie FLE 

Dès lors, la ville, sous l'impulsion 
des résidants étrangers, allait pren- 
dra une extension extraordinaire. 
C’est le Changhaï soumis au 
régime des concessions que nous 
allons enfin étudier. 

A. MONSENTIER 
# TX À 
IV CA 

Sir Henry Pottinger qui avait 
négocié le traité de Nanking (1842) 
fit choix d’un sef/lement à Chang-  - 
haï sur les bords du Hoang-pou, 
entre la crique de Soutcheou et le 
Yang-king-pang. Un consul an- 
glais,M.Balfour, y était nommé peu 
après, et celui-ci lançait une pro- 
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clamation le 14 novembre 1843 
dans laquelle 1il déclarait que 
le port serait ouvert au com- 
merce le 17 courant. Les premiers 
reglements relatifs à l'occupation * 
du territoire étaient signés et 
traduits en 1845. 
D 

Du côté français, déjà nos mis- 
sionnaires jésuites étaient installés 
dans leur province de Kiang-Nan. 

À la suite du traité signé par 
notre ministre plénipotentiaire, M. 
de Lagrené,nous imitâmes l’exemple 
des Anglais, et un agent consulaire 
fut envoyé à Changhaï, M. de Mon- 
tigny. 

Nous fimes choix pour établir 
notre concession, ‘d’un emplacement 
situé au dehors de la porte Nord. 


de Changhai lequel 
s'étendait : au sud, jusqu'au canal 
q qui longe les murs de la ville; au 
nord, jusqu au canal dit Yang-king- 
pang; à l’ouest, jusqu'aux localités 
nommées Koan-ti miao (pagode de 

_ Koanti ou dieu de la guerre) et 
 Tchou-kia-Kiao [pont de la famil- 
le Tchou}; à l’est, jusqu'au bord 
du Hoang-pou, entre l'édifice de 
 Koang Tong-Tchao-Tcheou-keng- 
_keou ( maison de réunion pour 
les genstde Tchao-Tchéou de la 
_ province de Koang-Tong) et l’ex- 
- trémité du canal dit Yang-king- 
pang.” ; 

_ Ces limites sont ainsi désignées 
dans la proclamation officielle du 

. taotai Ling, document qui constitue 
pi premier acte public de notre con- 

_ cession. Ce document, en date du 6 
Denil 1849, ajoute : “De plus, nous 
sommes convenus que, si le terrain 
désigné ci-dessus, devenait un jour |c 
_insuffisant,alors, après délibération 
commune, on en désignerait un au- 
 tre;et que Ja désignation par délibé- 
ration commune aurait lieu toutes 

les fois qu'il serait nécessaire de 

. marquer un nouveau terrain. (La 
phrase en chinois n’est pas très 
claire, et peut tout aussi bien dire : 

la délibération pour désigner le 

_ nouvel emplacement aura lieu aus- 
‘sitôt que la. demande nous sera 

_ parvenue). | 

4 = De fait, ces limites ont déjà ét 
(4 reculées par deux fois, au sud et 


té 
à 


… l'est. 

+ k* 4 
RG; ouest æ 1848 que date l’établis- 
_ sement, par l'évêque protestant 


Boone, arrivé à Changhaï en 1845, 
de la concession américaine, sur la! 
rive gauche de la crique de Sout- 
chou, sur la route de Wousong. 
On nomma cette portion de la 
ville Hong que, parce quelle se, 
 ” trouvait à l'embouchure (Æe04) de 
la petite rivière /Zong; depuis, 
l'usage a transformé Hong que en 
Hong Kew qui s'étend actuelle-, 
o 

Æ A à 3 S ; 

ment au-delà de l’Astor house, le 


long de Broadway. Remarquons, en 
«+ passant, que pour être logique, il 
(NX aurait fallu écrire en anglais, ce 
+ Kew: Kow, comme an Kw, em- 
2 bouchure de Æ/a». 
i 


7 Les consuls des trois puissances 
gèrent respectivement leurs con- 
cessions jusqu'en 1854 A ce mo 


aux À € 


(nouveaux règlements de 


, 


ee me + À BRENT riens 
= 


ter- de M. Bugène Buissonnet, mégos 


rains) qui prévoient: pour les con-|ciant. PA 


cessions un règlement d’admi- 
nistration unique. Cet 
permettait de simplifier les forma- 
lités de location des terrains, et 
tout étranger pouvait se contenter 
de faire enregistrer son bail — 
équivalent en 
achat, sauf impôt annuel au gou- 


vernement chinois — au een 


de son pays,tandis qu autrefois le | 


consul de chaque concession avait 
seul le droit-de délivrer ces titres. 

Mais cette enténte ne fut 
pas de longue durée. Notre 
gouvernement, fort peu sympathi- 
que, alors, au ‘principe de l’auto- 
nomie municipale, se refusa à 
admettre ces règlements ; et, en 
1862, les autorités françaises, re- 
pr enant leur liberté d’ action, exer- 
cèrent de nouveau leur droit de 
contrôle sur toutes les affaires inté- 
ressant les étrangers ou les Chinois. 

Ainsis’effectua le départ entre les 
concessions française et anglo-amé- 
ricaine. 


+ 
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Notre consul fut ! donc chargé 
d’administrer la concession fran- 
çaise. Mais la situation devint 
bientôt difficile par suite de 


l’accroissement de la population, 


chinoise, au sein de laquelle la 
rébellion jeta des réfugiés par 
milliers, et par l'agrandissement 
de la concession à laquelle on 
avait réuni, en 1861, 
quartier chinois qui avait été 
incendié pour les besoins de la 
ville. + 

Débordé de toutes parts, le 
consul obtint de créer une muni- 
cipalité qui fut établie toutefois 
sur ce principe, conséquent avec le 
système impérial, que le conseil 
administratif serait le délégué. du 
consul et non pas, comme sur les 
concessions voisines, celui des 
contribuables, source rationnelle 
pourtant de toute autorité muni- 
cipale. Les rapports-du consul, du 
conseil et des contribuables, inau- 
ourés d’après ce principe, ont été 
sanctionnés par des règlements 
officiels en 1866. Nous re eviendrons | 
d'ailleurs là-dessus. 

Dis 1862, le nouveau régime 
fonctionnait : un conseil d'adminis-|* 
tration comprenant 8 membres, 


ment, ils donnent leur approbation | dont quatre résidants étrangers, 
Land Regulations, l'était constitué sous la présidence 


un vaste | 


C’est le mème Dre qui nous 


accord | régit actuellement, sauf de légères 
modifications toute récentes in- : 


téressant le régime électoral. 
En 1863, l'agent voyer Lagacé 
dressa un: plan de la concession 


fait à un véritable|française qui est déposé dans les. 


archives du Gates général. 
Deson côté, la concession Re 
am ricaine tendait 
caractère de plus en plus neutre, 
sous l'inspiration des. 


gères 
d’être représentées à Changhaï. 
Par 


se fondaient dans la masse, au lieu 


une concession cosmopolite, 
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Nous avons vu comment, dans 
notre dernier article, la concession 
‘anglo-américaine perdit son carac- 
tère propre pour prendre un ca- 


cusant de plus en plus. 
En 1869, fut établie la Cour des. 


Consuls, approuvée par les cinq 


[comme une expérience. provisoire] 


et, durant quelques années, il 
fut admis généralement qu’en 
matière de gouvernement local Jes 


rapports de la communauté; C’est- 
à-dire de la municipalité, 
lieu par l'intermédiaire du éonsul 
de la (Grande-Bretagne ou des 
Etats-Unis. 

Mais à partir de 1877, il arriva 
que la fonction de doyen du corps 
consulaire fut revendiquée et exer- 
cée, à diverses reprises, par des 
représentants d’autres puissances 
et une tradition nouvelle à paru 

‘établir. On sait qu'’actuelle- 
ment c'est le consul général de 
Belgique, M. Siffert, qui fait au 

‘Municipal Council ?” toutes les 
communications au nom du Corps 
consulaire qui ne comprend pas 
moins de 17 membres. : 


principes 
libre-échangistes qui en dominaient 
l'administration. Elle s’ouvrait au 
fur et à mesure, aux nations étran- 
qui, par traité, obtenaient 
ces apports constants qui 
de garder une vie propre,il s'établit % 
qui N à 
n’est plutôt,en somme, qu’ une com- 

munauté dans la concession anglo- 


américaine,connue aujourd'hui,sous 
le nom de settlement international. 


ractère international qui alla s’ac- 


ministres des puissances a traité 


auraient 


à prendreun. 


à 
a 2 lis de 
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À française, surtout depuis la guerre 
“russo-japonaise qui fut suivie de 


ES grands efforts de la part des étran- 
| gers pour hâter le développement 


économi ue de la Chme. Non seu- 
lement la place faisait défaut, mais 


_ encore la proximité des faubourgs 


…. 


_ auprès du /song-H-Vamen(ministè- 
re des affaires étrangères) pour que 


æ 


rte était une cause d’insa- 
_ lubrité très sérieuse pour les quar- 
tiers européens qu'ils avoisinaient. 


_ L'urgente nécessité d’apporter pleine 


“un remède à cette situation provo- 
dune 17 juin 1898, une réunion 
_ de la Chambre de Commerce de 
nee Cette institution interna- 
_ tionale convoqua tous les consuls 
et les résidants de la ville, et 
_ l'assemb' ée décida, à l’unanimité, 


_de demander aux ministres à Pékin 
1n- 


Are insister, ‘ immédiatement, 
dividuellement et collectivement ?” 


J'assentiment impérial fût donné 
à la 
cessions étrangères. 


Car, 


même été présenté au yamen dès le 


-29 mars 1896,après avoir été adop- 


té et signé de tous les ministres. 
Pourquoi le gouvernement chi- 


- nois, généralement plus conciliant 


Rs 
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devant une semblable démarche 
collective, n'y donna-t-l pas son 
approbation immédiate ? Des in- 
fluences particulières détruisirent- 
elles cette entente ? (Il convient de 
remarquer, ici, que l'entente cordr. 
ale n'existait pas encore et que 
P’Angleterre voyait d’un œil jaloux, 
les droits exciusifs de juridiction 
‘que nous exercions, en toute légi-| 
timité, dans notre concession.) 
Toujours est- il qu'au bout de 17 
mois [fin 1897] les ministres 


invitèrent leurs consuls à s ’enten- 
dre directement avec les autorités 2 


locales. Mais cette nouvelle tenta- 
tive (février-mars 1898) ne réussit 
pas mieux que la précédente, et de 
nouveau les résidants de Changhaï 
s 'adressèrent à Pékin au ot de 
cette réunion de la Chambre de 


demande d'extension des con- 
il con- 
vient de dire que le projet existait 

déjà. La question, étant d’importan- 
* ce, avait été examinée depuis long- 
_ temps par le corps diplomatique à 
Pékin et un plan, où se trouvait 
indiqué P agrandissement des con- 
cessions—y compris Ja nôtre—avait 


* 1 ‘Les négociations en étaient là 
lais ie nt d'un agrandis-| quand un incident de cimetiére, 
Don se faisait sentir tant dans ont notre concession fut le théâtre, 
Sy “He settlement que dans ja concession. vint compliquer la situation. 


TS 


Dans! en Céleste Empire, les 
questions de cimetière jouent un 
grand rôle; elles sont d'autant plus 
délicates que la RE religion 
des Chinois est le culte de leurs 
morts et de leurs ancêtres; il ne 
faut les soulever qu'avec a plus 
grande clrconspection. 

1l y avait, en particulier, en 
dépôts mortuaires, ÆWer-kouer, l'un 
des gens du Fou- kien, l’autre des 
gens de Ningpo. 

C'était là que les cercueils des 
Ningponais et Foukienais étaient 
déposés 
portés dans leur ville d’origine, car, 
on sait que le corps de tout Céleste 
doit être enseveli dans le lieu qui 


l’a vu naître. (C’est ce qui explique 


le retour en bière de tant d'émi- 
grants défunts.) 
_ Le premier cimetière avait été 
remplacé par l'hôtel actuel de la 
Municipalité française. Pour la 
pagode de Ningpo [l’enclave qui se 
trouve au bout du quai de la Bré- 1 
che]:1l avait jusqu'alors été impos- 
sible de l'exproprier. Ta question 
même n'avait pas été sans soulever 
déjà de grandes difficultés et avait 
causé uneémeute populaire parmi 
les Chinois, le 3 mai 1874. Voici 
comment : 

Vers cette époque,le conseil d’ad- 
ministration avait songé à ouvrir 
une route traversant le cimetière 
attenant à la Pagode. Les adminis- 
trateurs de cette Pagode, au nom- 
bre de neuf,adressèrent aussitôt une 
supplique à M. Ernest Godeaux, 
consu] général de France à Chang- 
haï, pour demander de “leur épar- 
gner le désagrément de telles ex- 
humations. Les habitants des six 
districts de Ningpo et leurs morts, 
ajoutait la requête, lui en seraient 
éternellement reconnaissants. ? 

Malgré tout son désir de respec- 
ter les sentinents pieux des 
administrateurs de la Guilde de 
Ningpo, et déviter tout désagré- 
ment, le Conseil d’ Administration, 
pour des. raisons. d'hvgiène bien 
compréhensibles, resta ferme dans 
sa. position. Ja corporation de 
Ningpo invoqua alors des droits, 
cita des textes sans valeur réeile, 
voulant insinuer à tort que sa 


 brûlées. 


concession française, deux. 


en attendant d’être trans-| 


percer sur le cimetière. 


possessions Bxistait en vertud’: a S- 


authentique. 


Finalement les choses se. #2 
rent 


Le dimanche, 3 mai 1874, FA 


populace s’assemblait près ds ] 
pagode de Ningpo ; excitée parles 
administrateurs, elle attaquait la 
maison de M. Percebois, ingénieur 
de la Municipalité, 
celui-ci ainsi que sa famille ; 


étaient appelés, des marins améri- 
cains et français débarquaient et 
l’ordre était rétabli 


graves: huit chinois étaient restés 
sur le terrain. 
Devant l’émeute, 
général croyait devoir céder et il 
annulait la délibération du Conseil 


to 5 
;-quei- 1 
ques maisons du voisinage étaicel _ 
Aussitôt les volontaires 


dans la soirée 2 
non sans coup férir et dommages 


Le 


notre consul … 


d'Administration touchant la rue à 


mème, 
cheuse idée de proposer,comme so 
lution du conflit qui existait entre 
lui et la Municipalité, de réunir la 
concession française au Settlement 
international. 

Quant à notre ministre à Pékin, 


+ 


M. I. de Geoffroy, il couvrait notre 
consul général, comme estimant la 


mesure du Conseil d'administration 


restait sans solution pour quelques 
années encore. 


os 

Mais, en 1808. à nouvelle de- 
mande d’ agrandissement des con- 
cessions étrangères ayant eu le 
même insuccès que la première, 
comme nous l'avons vu, le Conseil 
d'administration résolut d’en finir 
du moins avec cette irritante ques- 
tion de la Guilde de Ningpo 
D'ailleurs, le “ Municipal Council ” 
avait interdit sur le Settlement 
tout dépôt de cadavres, et ses. 
habitants nous reprochaient sans 
cesse de tolérer la permanence du 
foyer de pestilence créé par la 
Pagode. Une ordonnance consulaire 
fut rendue aux termes de laquelle 
les dépôts mortuaires étaient 
désormais interdits et donnant un 
délai de six mois à la Guilde pour 
l'enlèvement des cercueils et leur 
envoi à Ningpo. 

Mais celle-ci laissa le temps 
s’écouler sans rien faire. Quelques 
jours avant l'expiration du délai, 
le Conseil d'administration prévint 


* 


inopportune et prématurée, et la 
question de la Pagode de Ningpo… 4 


Il eut. 
à certain moment, la fâ- 


sk * 


se 


ELA" 


AS. 


_ Aucune réponse n'ayant été faite 


. soixantaine, commencèrent à pra- 
_ tiquer trois brèches dans les mu- 


membres de la Guilde qu'à la à l'aristocratie bourgeoise. Est-il del 
ate fixée [16 juillet] elle prendrait | l'Université ? Il en occupe le dernier | 
échelon. C’est un fonctionnaire mé- 


elle-même possession du terrain. 


ce dernier avertissement, M. de 
ezaure, alors consul général de 


2 


‘hanghaï, fit débarquer 60 marins, 


de l’Æclarreur qui vinrent, le 16 au 


. matin, protéger les travailleurs qui, 
pioche en main et au nombre d’une 


HO DE CHINE 


diocrement payé et médiocrement 
honoré.Est-il admis dans les salons? 
Ilne le Coit pas à son grade, mais 
à sa valeur personnelle qui, d’ail- 
leurs, peut être considérable. 

En effet, pour être maître d'école 
il n'est pas nécessaire d’être un 
aigle. Pour diriger une école dans 


_ railles pour amorcer les trois routes 
… projetées. Le lendemain, la foule 
* ameutée se risquait à lancer des 


_ pierres ; puis elle attaquait le poste| 


de l’est (Namtao). Serrès de près, 
_nos matelots faisaient feu, tuant 
trois émeutiers. 

Du côté de la Payode lémeute 


> 


_  grondait également. à se trouvaient 
les volontaires français. 


Attaqués par les Chinois, ils re- 
. poussaient ces derniers qui laissai- 
- ent deux des leurs sur le terrain. 
_ Boutiques et banques se fermaient 
partout. Dans cette bagarre qui rap- 


Â 


! pelle l’uffaire du 3 mai 1874, les 
Chinois eurent en tout Ÿ tués et 


quelques. blessés. 

Les troubles furent terminés là. 
L’incident était évidemment regret- 
table, mais comment faire? Les 
Ningponais, colonie de gens honnê- 
tes et travailleurs, mais volontiers 
querelleurs et irascibles, ont tou- 
jours été des voisins désagréables. 
D'autre part, il est incontestable 
que nous étions dans notre droit} 
et nous ne pouvions pas ‘éterniser 
notre tolérance. 

(À suivre) 


* 


A. MoNESTIER 


DER 


une bourgade, il suffit de pouvoir 
enseigner aux enfants la lecture, 
l'écriture, le calcul, l’arpentage, 
quelques éléments d'histoire et de 
géographie et, peut-être, de nos 
jours, une idée des sciences cou- 
rantes pour aider l’ouvrier à suivre 
une conversation et à comprendre 
son journal. Pour nous, Européens, 
il n’y a pas, là, matière à lettres de 
noblesse. Pour sortir du commun, 
il faut grandir, briller, se signaler 


par quelque chose qui soit digne. 


de l'estime des hommes et tranche 
sur le vulgaire. C’est ainsi que 
jadis la noblesse prenait naissance. 
Aujourd'hui, pour être moins pré- 
cise et indépendante de toute insti- 
tution nationale, il n’en existe pas 
moins une certaine noblesse que 
revendiquent les classes aristo- 
cratiques, quoique sans titre ni par- 
ticule, aussi bien que sans ancé- 
tres. Les décorations, prodiguées 
à tort et à travers, n'y sont d’ail- 
leurs pour rien on ne pèsent pas 
lourd dans la balance, si chères 
qu’elles. soient à plusieurs. 
- Ce qui consacre la distinction 
des classes, ou l'aristocratie sans 
titre, c'est l'estime publique, le 
consentement de la nation, la ma- 
nière générale d'apprécier les si- 
tuations ou les charges. Il en est 
ainsi partout chez nous, c’est le 
consentement général qui laisse le 


LE JOAITRE D'EQULE 


Il 

Parmi les métiers et les états qui 
méritent un coup d'œil, nous ne 
pouvons oublier le Maître d école. 

Parlons done de ce bon vieux 
représentant du temps passé, 
disons-le tel qu'il fut si longtemps, 
tel qu’il est encore dans les distrists 
reculés, dans les villages où les 
nouveautés scolaires n'ont pas 
pénétré. Hâtons-nous, le type est 
en train de disparaître ou de se 
transformer. 

En France, et un peu partout en 
Europe,ce n’est qu'une très humble 
unité sociale. Il n'appartient point 


maître d'école dans l'ombre... En 
Chine, c'est l'opinion publique qui 
l'anoblit en lui octroyant son es- 
time qui vaut des lettres de no- 
blesse. 

Cette divergence d'appréciation 
ne doit pas nous étonner puisqu’or- 
dinairement dans la question des 
goûts, des couleurs et de mille 
autres choses, orientaux et occiden- 
taux sont si peu d'accord. Mais 
cette raison est trop g'nérale. 

Il semble que l’on pourrait assi- 
miler la littérature en Chine à notre 
noblesse titrée en Europe.De même 
que nous admettons que tout enfant, 
né de parents nobles, est noble, 


tout enfant appliqué par Ses parents 
à la littérature, entre par là m°me 
dans la classe ou caste lettrée. Il 
suffit qu'il persévère et ne fasse: 
pas autre chose pour être un noble 
proprement dit. Par le fait mime, 


lil est associé à la grande compagnie: 


il en devient membre, il entre dans 
la famille par une adoption qui 
vant la naissance, æ >. 
Le lettré, en Chine, est noble 
encore,si l’on veut, de cette nobles-- 
se non titrée qu'on appelle aristo- 
cratie,et qui.chez nous,se substitue 
nécessairement peu à peu à l& 
première ; car on ne voit pas biem 
les présidents de république dis- 
tribuant des “lettres de 
comme Louis XIV ou même Napo- 
léon Ie. A | à : 
En France, comme partout, il y 
a des états particulièrement hnoos 
rables, des ‘situations  distni- 
guées : l’armée, la marine, la 
jurisprudence, le haut enseigne- 
ment etc, c’est ce qui constitue 
l'aristocratie moderne. En Chine, 
également, on a le «sens d’une 
supériorité d'état ; mais l'état, 
quel qu'il soit, emprunte son pres- 
tige aux lettres. Un riche illettré, 
n'aura qu'une médiocre honora- 
bilité; un pauvre sil est lettré 
sera nécessairement quelque chose. 
Le Mandarinat, est tout ce qu'il y 
a de plus honorable parce qu'il 
suppose avant tout l’idée d’un. 
grade littéraire. Le lettré est donc : 
essentiellement aristocrati jue, et: 
aucune gituation ne semble. dis- 
tinguée sans le secours des lettres: 
Ne saurait-il que le. minimum. 
indispensable à la direction d’une 
école élémentaire, le maître d’école 
passe pour un lettré et cela suffit ; 
car c’est l’opinion qui décore, et 
personne ne s’avise de faire passer 
un examen à celui que l'opinion 


publique a proclamé savant et, par 


là même, anobli. Hésiter, ‘douter, 
protester ? Non. Mais redisons plu- 
tôt ces beaux vers : 


En vous voyant sous l’habit militaire, 
J'ai deviné que vous étiez soldat ! 


à 


à la bonne heure ! 


CAE : 
— En Chine, pour être maitre 
d école, passe-t-on un examen ? 
En aucune façon ; non plus que 
pour exercer la pharmacie ou la mé- 
decine. Du jour au lendemain, vous 
pouvez faire la classe. Il suffit de 


s'entendre avec quelques familles 


AE 
de même les Chinois admettent que : 


Noblesse 


« 
Se ne. 


+ 


Jank 


pour recrut 


à : - | : : 
POV viävz'E 
2 AvriL 1908 


un à 


ÉD IUTRE S! | me 
er des élèves. On trouve 
up local pouvant servir de classe. 


Dans les campagnes et les petites 
pas un palais! 


villes, ce n'est un 
scolaire que cette masure aux 
* EL ns | FA +7 tE ’ REAEZ 
murs de terre que recouvre 


_ une toiture de. paille. Faute de 


fenêtres, la porte doit rester 
toujours ouverte, afin de pouvoir 
lire. Il y a bien, peut-être, un ou 


deux trous carrés, munis de bar- 
-reaux,destinésà laisser pénétrer un 


rayon de lumière ; mais le vent 
d'hiver est si froid qu’on a collé du 
papier sur la malencontreuse ou- 
verture. : Qu'il fasse chaud, froid, 


- sombre; sal pleut, s'il vente, le, 
pauvre immeuble n'est pas confor- 


table. 
Le maître n’a à se préoccuper 
ni de la nourriture des élèves, ni 


_ de l’ameublement de la salle d’é- 


tude. Chacun se procure sa petite| 
table, son banc, tout ce qu’il faut! 
pour étudier ou pour écrire. Îl 
n’y a que des externes. 
r # À 

— Quelle est la méthode d'en- 
seignement. du maître «école chi- 
no1s ? s. 

Elle diffère entiérement de 
la nôtre. En général, l'enfant ap- 


prend un texte par cœur, pendant 


plusieurs années, sans rien COm- 
prendre au sens des mots et des 
phrases qu’il doit ainsi retenir. 

Il est évident que chaque élève 
progresse différemment et avance 
plus ou moins, selon la puissance 
dé sa mémoire, son application, les 
années d'étude. (Chacun étudie 
indépendamment de son voisin. 
€'hacun chante et répète et crie son 
texte, sa leçon ; car l'élève chinois 
étudie tout haut, afin d'introduire 
dans sa mémoire par son oret le, et 
nou par son intelligence, ce qu'il 
doit apprendre. Inutile de com- 
prendre, disent les vieux Imstitu- 
teurs : chercher à comprendre est 
plutôt un obstacle, car l'enfant 
a la mémoire prête avant qne 
l'intelligence ne soit ouverte. 
S'il fallait comprendre pour: ap- 


. prendre, il faudrait attendre l'âge 


de 12 à 15 ans... que d'années de 
perdues! L'enfant commence à C 
ans, 7 ans... voilà 6 ans d’études 
de gagnées et en commençant si 
jeune, la mémoire se développe 
beaucoup. 

Il est clair comme le jour que si 
l’on considère les auteurs mis entre 


r 
, #4 


des mains des enfants, il serait 


+ 


És ii = { ATOS (RRIES , 
insensé de, vouloir les leur expli- 
quer, auraiéntils 12 ans; à plus 
OR ROMEO LHC AMPIOERS 1 5 
forte raison s'ils n’en ont que 6! 


classiques nouveau genre sont pu- 
bliés à Changhaï, et les édieurs 
font de leur mieux pour les lancer 
partout. Mais loin des grands cen- 
tres, l'invasion nouvelle ne se fait 
que lentement, et le train-train 
vieux jeu continue, pour combien 
de temps encore? 


PAR DETR { 


Le maître d’école ne fait donc 
pas la classe à 15 ou 20 enfants 
qui étudient la même matière, font 
le même devoir, apprennent les mé- 

; . . Ke 
mes lecons. S'il à 15 élèves, il fait 
15 classes; mais comme il ne s’agi- 
que de faire apprendre quelques 
mots ou quelques petites phrases, 
ces 15 classes ne demandent pas 
chacune cinq minutes. Il fait plutôt 
l'étude. 

Mais pour plus de clarté et faire 
mieux saisir aux étrangers la fonc- 
tion du maîtred’école, considérons 
le une journée au milieu de ses 
enfants. Je prends, bien entendu, 
le vrai maître d'école indigène, tel 
qu'il existe encore au fond des 
campagnes, ou dans les villes aussi, 
indépendamment de toutes ces soi- 
disant écoles modernes qu'il est dif- 
ficile de qualifier ou de caractériser. 

L'enfant arrive à l’école d’assez 
bonne heure. Il n’a pas déjeuné. 
Le maître à peine levé,en face d’une 
cuvette d'eau chaude, se passe et 
repasse sur le visage le petit mou- 
choir humide, fumant et tout brû- 
lant qui lui procure une minute de 
délices. 

Chaque élève se met à s0% banc 
à sa table et commence à crier à 
tue-têteles phrases étuciéestla veil- 
le au S01r. 2e g 

Ensuite, chacun,tour à tour,vient 
trouver Je maître: qui est assis à 
son bureau. Il place son livre sous 
ses yeux, lui tourne le dos et récite 
la leçon en se dandinant comme le 
métronome. 

_ Il me sera peut-être permis d’ou- 
vrir une parenthèse à propos de ce 
dandinement de droite et de gau- 
che qui étonne toujours les Euro- 
péens. Il n’est pas particulier à la 
Chine. Nous lisons dans ofre 
voyage aux pays bibliques de M. Le 
Camus: ‘Les élèves (arabes) pronon- 
cent en chantant la svllabe qu'ils 
écrivent C’est un tintamarre caden- 


Je sais bien que nombre de livres | 


cé'des plus énervants. Ci ñq à 
mille jeunes gens étudient le Cora 


mer à réaliser 

pétuel. | 
S'imaginent-il être, q 
IMaginent'ils, : peut-être, que 

les oscillations de la tête, les ‘con- 


dv 


torsions cadencées du COTPS, con- cu 


tribuent à graver dans la mémoire. 
une page de leçon ? S'il y avait, 
à Ce point dé vue, une influence 
réelle du physique sur l’intellectuel, : 
je déclare qu'avant peu chacun 
d'eux devrait être couronné cheik 
et docteur. (21. p. 77-78.) 

Après avoir récité sa lecon, l’en-: 
lant se retourne et le maître lui lit 
quelques caractères nouveaux. Il 
regagne son banc et les répéte’ à 


très haute voix à la suite de CEUX 
qui ont été appris la veille et l’a-. 


vant-veille. Âu bont d’une demi: 
heure, il Sent qu’il les possède à. 
merveille ; il retourne vers le pro- 
esseur et les lui récite. Le maître 

ui lit de nouveau quelques carac- 

tères et la même cérémonie recom- 
mence. 


L'exercice du matin, avant le 
déjeuner, dure environ deux petites 
heures. L'enfant à appris ce que 


nous appellerions deux leçons. Une 


leçon étant un certain nombre de 


Lois 
Ils sont venus de tous les pays pour. À 
acheter par un longet pénible labeur 
le titre de Cheiks ou de Khatibs, 
selon leurs succès universitaires. 2 
En attendant, ils semblent s'escri- 


le mouvement pet 


4 
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me 


1% 


caractères proportionné à l’âge, à 


l'habitude, à la mémoire de l'élève. 

L'enfant qui commence ou celui 
qui n’a pas de facilité n’ont à ap: 
prendre que 3 caractères à la fois. 

Supposons qu'il s'agisse d’un 
texte franÇais équivalent à un texte 
chinois, du  Vofe père qui êtes 
aux Cieux ”...Le- Maître 
l'enfant : “ Notre père qui ” Et 
l'enfant de répéter pendant une 
demi-heure : Vofre père qui, Notre 
père qui, Notre père quri...Encore 
faut-il, pour être dans la réalité, 
supposer absolument que l'enfant 
ne comprend rien ; non plus que 
s1l disait du Français ou de l’An- 


glais : our Father who, our Father 
w/o... 


Il est facile de s’en convaincre 
d’ailleurs, si l’on refuse de croire 
aux affirmations les plus catégori- 
ques des gens qui ont vécu de 
nombreuses années au milieu des 
Indigènes et des Chinois eux-mé- 
mes, témoins désintéressés ; 1l suffit 


dira à 


$ 


Cu 


# 
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ns des enfants de sept ans. 
ai voulu le voir, je n’y ai rien 
npris. Je me le suis fait expli- 
uer ; jai eu beaucoup de peine à 
_ comprendre beaucoup de phrases, 
sans compter que le lettré avait de 
la peine à me donner des explica- 
cations toujours satisfaisantes. 
- Je crois faire plaisir à quelques 
lecteurs en citant et en traduisant 
quelques phrases de ce livre classi- 
h que é/émentarre appelé Livre des 
_ {rois caractères, parce quil est 
5 S ‘composé de phrases de trois mots, 
comme un poême en vers de trois 
syllabes. | 
Au point de vue littéraire, c'est 
- une œuvre remarquable. 
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Premièrement, les expressions et 
_ certains mots ne sont pas usités 
dans le langage, de sorte que pour 
comprendre, il faut non seulement 
4 avoir le texte sous les yeux, mais 
être lettré, c'est-à-dire familiarisé 
à par l'étude avec la forme littéraire 
(À appelée séy/e; secondement, comme 
© onle voit par la traduction, les 
idées sont relevées, et combien 
trop élevées pour que des enfants 
de 6à 8 ans puissent y atteindre, 
Li surtout les enfants chinois qui 
vivent dans un milieu excessive- 
ment terre à terreet sont peu 
précoces. 

Bien mieux, nombre de petits 
lettrés seraient incapables d’expli- 
quer ce petit poème. 
mis entre les mains des enfants qui 


{24 (1) Video meliora proboque 

| Deteriora sequor … (Ovide) Ke 

pl Non enim quod volo bonum hoc facro ; 

nolo malum hoc ago. 1 
O vide dit encore de l’homme primitif, dans ses 

Metamorphoses, I. ( Rom., VII 19.) # 
‘ Spoute suû, sine lege, fidem rectumque colebat. 


sed 


quop 


Car, étant | 


nois. 


PR 
CC 
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commencent, personne ne songe à 


leur en expliquer le texte plus tard, 
à l’époque où l’écolier, sachant une 
partie des Livres classiques par 
cœur, est appelé à en entendre les 
explications. On lui explique les 
Quatre Livres et le reste, mais non 
pas le Zzvre des 1rois caractères. 
Ce n’est certes pas un petit lettré 


vulgaire qui le comprendra à la! 


première lecture, d’une façon satis- 
faisante. | 

Ur enfant borné, dans une année 
entière, n'apprendra que la moitié 
de cet auteur qui contient plus de 
mille mots. Le & 

Un enfant ordinaire l’apprendra 
tout entier. Un enfant doué d’es- 
prit et de mémoire au-dessus du 
commun arrivera à apprendre en 
plus le Pe kza sing. (Livre des 
noms de famille) et le 7’s2en se 


Æ M 


en qui contient mille caractères 


différents. ; 

Mais je n'ai pas l'intention de 
faire ici une étude des Livres Chi- 
[1 faudrait trop de temps et 
de pages pour en donner une idée 
un peu sérieuse aux personnes qui 
y sont absolument étrangères. 
C’est d'ailleurs inutile pour appré- 
cier le rôle du Maître d'école. Ce 
que nous avons cité du Zzvre des 
{rots caractères est un modèle de 
toute cette littérature en s/yle lapr- 
datre. 

Que l'élève étudie ce premier 
ouvrage ou qu'il étudie la Grande 
Etude, le Juste milieu, etc, il ap- 
prend par cœur et ce ne sera que 
plus tard qu’on lui expliquera ce 
qu'il sait. 

(A Suivre) 
Poz Korican 


D'Haiphong à 
Changhaiï 


Impressions de route 


IT 
10 mars 
à 6h. du matin nous nous remettons en 
route. 

La mer est toujours très lourde, mais 
au moins on y voit et c'est tout ce que 
désirait le Capitaine Pannier pour s’en- 
|gager dans le détroit. 

Nous ne souffrons plus du tangage, 


façon désordonnée. On se retient à 


tout ce qui vous tombe sous la main; 
mais n'empêche que par instant on a la 


Le tant format 


s'est empressé de mettre d’un cêté l’élé- . : 


mais nous roulons par exemple d’une | 
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et 
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naviguer la quille en l'air. : 
À 3 h. % notre supplice s'achève, 
nous sommes sur rade de Quan-chéou. . 
: Quelle est la valeur au juste de ce: 
point ; j'avoue n'en rien savoir, mais ce: 
que je sais bien c'est qu’il coûte au pro- 
tectorat de 2 à 300.000 piastres par an, 
qu’on y trouve un nombre édifiant de: 
fonctionnaires, de la troupe et pas l’om- 
bre d’un commerçant européen. 
La rade est belle, spacieuse, et proba- 
blement pour éviter tout désaccord on : 


Sensation que le navire va se mettre @? 


+ 


ment militaire —de l’autre l'élément civil. 

Quand la rade est mauvaise, que 
c'est d'un ennui trop grand pour traver- 
ser ; on en est quitte pour se saluer en 
agitant son mouchoir de poche. 

Quan-Chéou possède un jardin botani- 
que, ma bonne fortune veut que je 
retrouve à terre l'ami Guilotte, commis 
des services civils que jai connu à 
Tuyen-Quang. Nous allons ensemble 
visiter le jardin. Nous sommes très. 
aimablement reçus par M. Decker Da- 
vid qui en est le directeur, modeste 
savant, frère de M. Decker le député. 

M. Decker David vient d'étudier un 
vers à soie sauvage, produisant une soie 
utilisée pour les tissus depuis un temps 
immémorial en Chine. Cette découverte : 
ou plutôt cette vulgarisation, entière- 
ment due à l'initiative de M. Decker: | 
peut avoir une portée incalculable, si ‘! 
l'on veut bien remarquer les maladies. 
de plus en plus nombreuses dont sont 
affligés vers à soie et mûriers. 

Nom du vers à soie, l’Atacus Atlas. 

Arbre sur lequel 1l vit, le Patitchou. 

Fait ses cocons en plein air, la soie em 
est brune : pour plus amples renseigne- 
ments s'adresser à la direction de l’agri- 
culture à Hanoi. ee 

Nous dinons chez l’ami Guilotte et 
au soir vers 11 h., un sanpan nous 
ramène au vapeur. 

Le temps s’est remis u beau. 

Il fait toujours frais, mais le ciel est 
tout dégagé. Des milliers d'étoiles parsè- 
ment l'infini et semblent se pencher pour. 
mieux nous apercevoir, un grand silence: 
plane sur la baie et à sentir la nuit si. 
belle on se souvient du mot de Voltaire. 
regardant ure montre et disant “Je ne. 
puis la comprendre sans un horloger” — 
de même le monde avec un créateur. 

II mars. | 
Reprise de la route à 10 h. %. 

Le pont est plein de cochons chargés à 
destination de Hongkong. 


tons sen ressens esse n en eneennsen es nnrsessss somss se 


Ils 
ont, ma foi, l'air de prendre leur sort en 


vrais philosophes. 

C'est à peine si de temps à autre on : 
les entend grogner. 
: La mer est toujours très lourde et le 
vent glacial. 

Le boy de M. Kopp, le représentant 


| de la maison Verneuil de Paris, grelotte 
et fait à son maître: 


—“Monsieur, il n’y a pas même chose 
au Tonkin. Le vent ici, lui - beaucoup 
froid, peut-être moi yen a gagner la 
fièvre.” eos pe ; 
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| -yous fait croire à une baie. 


Be, oo toi, imbécile.” 
we, mars à 12 h. nous. mouillons sur 
ra de Hongkong. 

le prime abord, l'aspect. de la rade 
Il n’en est 
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rien, puisqu'on. rentre d'un cçôté pour 
sortir de l'autre ; c'est une des meilleu- 
_res raisons qu’on puisse donner au dé- 
sastre épouvantable qu'occasionna,il y a 
_2 ans, le tÿphon de si lugubre mémoire. 

Par babord et au large de la rade 
nous ayons trouvé quantité de sanpams 
de pêche. On dirait des mouettes se 
jouant sur la lame; sur terre quelques 
huttes qui doivent Servir d’abri à ces 
pauvres gens. . 

_ La rade de Hongkong est pleine de 
| mouvement, de ce mouvement affairé si 
CHE à la race Anglo-Saxonne. 

La ville, en débarquant, malgré des 
maisons d’assez belle venue, semble sale 
cet l'est en réalité. 

Il n'y a pas à le mier, les chinois doi- 
vent avoir un faible pour tout ce qui 
n'est pas propre; en résumé c'est alfaire 
à eux et puis ne sait-on que des goûts 
et des couleurs on n’en discute Das...…., 

Donc, mortels, glissez, n’appuyez pas. 

La ville haute par exemple est toute 
autre: les Anglais ont tiré un merveil- 
leux parti de la montagne. De superbes 
constructions se dessinent à la vue, et 
des routes en lacet vous permettent de 
gravir les pentes les plus abruptes. 

Un ascenseur vous monte au pic et 
du Belvédère “ la couronne de la reine” 
la vue est incomparablement belle. 

J'engagerai mes compatriotes de pas- 
sage à descendre à l'Hôtel Français 
tenu par Mme Gallo 1, Quéen’s road, 
east. La nourriture y est bonne, les 
Rue confortables et le prix n'est 
que de $ 4.00 par jour. 

J'ai retrouvé sur place un bon cama- 
tade, M. Hezzoy, comptable à la maison 
Marty. Il venait d'acheter d'occasion 
un petit yatch baptisé par son nouveau 
propriétaire le “ Moko ” 

Le “ Moko ” me paraît devoir faire 
parler de ui, Hezzoy ne m'ayant-il pas 
affirmé qu'il descendrait un jour avec 
son boat à Haïphong. 


Je souhaite que cette envie lui passe, 
ne. moins que ce ne soit en embarquant 
# Moko ” à bord du “ Hanoï ” 


l est probable que c’est ce qu il aura 
voulu me dire. 


Peut-être aussi ai-je mal compris. Le 
16, au soir, j'embarque sur le ‘“‘Tourane”? 
à destination de Changhaï. 

19 mars. 


Ces 2 derniers jours nous avons eu 
bonne mer, mais sur le pont il faisait 
un froid de loup. 


C'était un changement très net avec 
la température du Tonkin. 


À 12 h. nous mouillons en rivière à 
20 milles environ de la ville. 6 RS à 


Un remorqueur. vient 1 prendre et 
vers 4 h. nous aecostons à. quai. Ii pleut 
légèrement et Changhaïi ne gagne pas à 
être vue sous cé jour blafard, Le ap 
on relève. de suite surdées Bobl ?’ une 
très grande activité et des tre is en 
bordure du fleuve d'une 1e très belle venue, 
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La note qui domine à terre, c'est que 
les affaires ne marchent pas, mais ce 
marasme existe malheureusement dans 
tout l'Extrême-Orient. Suite de la guerre 
Russo-Japonaise et dece nouveau fac 
teur qui entre € en jeu “ Monsieur le Soleil 
T'evant ” 

Et qu'on ne s’y trompe pas. Les petits 
Nippons sont appelés à nous en faire 
voir bien d’autres. 

Le jour où tout le monde en sera bien 
convaincu... par exemple, il sera peut- 
étre trop tard. 

FA et 
Fin 


L : 


Prolongement du chemin de 
fer du Yunnan 


On nous écrit : 

Ponc, il est décidé que le chemin de 
fer du Yunnan sera prolongé jusqu’au 
Sétchoan, avec point terminus à Sotifow, 
sur le Fleuve Bleu. 

La ligne, partant de Y unnansen, suivra 
la vallée dite de Hee- -ling-tân (source du 
dragon noir) pour aboutir tout près de 
la ville de Song-min. De 1à, elle passera 
à Jang K'ai, Kon-chan Laissant les hauts 
plateaux de Tong-tchoan et Tchao-tong à 
sa gauche ; elle les tangentera à l’Jst par 
Tchee-haï et Loutien. À partir de là, la 
ligne empruntera le thalweg de la rivière 
dite de Lao-oua tan jusqu'à son embou- 
chure au Fl-uve Bleu 

La longueur de la route est tout juste 
le double du premier tronçon, c’est-à-dire 
de Lao-X’ai à Yunnan sen. Les difficultés 
sont les mêmes, mais le pays est sensible- 
ment plus sain. 

- On n’empruntera rien aux Européens, 
si ce n’est quelques ingénieurs. : 

Pour faire face aux frais de construc- 
tion, le vice-roi vient de former une Soci- 
été par actions. Les actions sont de 
cinquante taëls au taux de 6 p. :00. 
Elles sont émises par la banque Tong- 
kRin-fong qui en assurera le recouvrement 
et paiera l'intérêt. 

L'achat des actions est libre, mais en 
fait les mandarins ont reçu l’ordre de 
persuader le peuple sous peine de perdre 
leur siège. 

Au fond ces actions ne sont en réalité 
qu'un impôt très extraordinaire placé 
sur le capital, autaux d’une action par 
capital de mille taëls. 

En outre de cette bonne aubaine, le 
gouvernement double |’ im pôt foncier. 


saire pour terminer une si 
treprise ? Non. 

D abord les yunnanais sont profondé- 
ment indiff‘rents à tout progrès 
s’opposeront à aucune entreprise, à 
condition qu'on les laisse tranquilles ; 
ils deviendront l’ennemi de toute 
entreprise qui voudra se créér à leurs dé- 
pens 

Je ne suis pas le moins du monde con- 
traire à ce que la Chine fasse tout elle. 


grande en- 


encore faut-il compter avec le caractère 
des habitants et ne pas leur imposer des 


Réussira-t-on à trouver l’ argent néces-. 


“1 ne | 


même et reste maîtresse chez elle, mais 
| mes élèves sont chrétiens et lolos ; je ne: 
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vœux et de lions qu ls repouss 
Four que le Vunnarais fasse de: 
sacriñces  patriotiques, il aurait fallu 
l'instruire èt lui faire aimer les charm 
de la patrie ; or ilne connaît que le 
charmes du foÿer et il ne soutiendra tou 
au plus que les intérêts de son villa: 
Tout le reste peut périr, il n’en manger 
pas une bouchée de moins. 

Voilà pourquoi le vice-roi ne réussil 
pas dans son entreprise. 

Franchement j'en suis fâché. Je crois 
que si’le peuple chinois pouvait réussit 
une bonne fois, et par ses seules forces, : 


a s’accidentaliser par un fait, je crois, dis- | 
je, quil ne s’arrêterait plus et que sa joie 


d’avoir réussi à nous égaler, dans un 
épreuve, le pousserait à nous imiter dans 
tout le reste. 


Si, au contraire, une amère dépit 
il! sc 


l'attend après son premier pas, | 
découragera, perdra toute espérance et 
s’entêtera plus que jamais dans son 
antique repos. 

Ï1 ressemblera à ce jeune débutant en 


photographie qui, ne se possède pas de 


joie à sa première réussite et qui est . 
tenté de briser son appareil s’il Mende 
ses épreuves. 

Un de vos correspond ints prend ste 
eusement à partie le-Vice-roi du Yunnan. 
Il a tort. 

Le Vice- oi est un tartare d’origine 
chinois par son éducation, SORPOO SEE 
par atavisme. : 

Tartare, il a à cœur de soutenir une 
dynastie tartare; chinois, il croit que sa 
civilisation n'est nullement intérieure à 
la nôtre; soupçonneux, il ve peut pas ne 
pas vouloir défendre son pays contre des 
envahissements possible. 

C'est de ce point de vue qu’il faut. 
juger ses actes, c’est à travers cette teinte 

qu’il faut regarder ses actions ; et si elles + 
ne nous apparaiss: nt pas 
notre lumière, du moins elles ne nous 
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encore dans 


apparaîtront plus aussi noires que té à 


croit votre correspondant. 

De plus, comme missionnaire apos- 
tolique du Vunnan, je protesté haute- 
ment contre cette manie de se servir 
de la mission catholique pour étaler ses: 
rancunes. Pour mon compte, jamais 
je n'ai eu tant d'amis chez les chi- 
nois, jamais je n'ai trouvé tant de 
bienveillance auprès du mandarin et 
de tous les chefs du pays. Dernière- 
ment encore, tous les notables du pays 
de Loulan sont venus me prier de 
vouloir bien me mettre à leur tête pour 
offrir un petit cadeau au mandarin ; ils 
me l'ont demandé au nom de nos deux 
Patvies et de notre commune amitié ; et 
dans le dîuer de remerciement que le 
mandarin nous a offert, j'ai été bien 
malgré moi, placé au haut bout de la ta: 
ble. Remarquez que je n'habite pas un 
pays perdu du Vunnan ; ma résidence 
est à trois jours de la capitale provincia- 
le; 

Il y a quelques mois, 
peine installé, voulut bien venir lui- 
même, en grande pompe, Visiter mon 
école de français. Or, j habite à douze. 
kilomètres de la ville, et de plus, tous 


le mandarin, à 


reçois ni chinois ni paiens et lolos ; ma 


Te Ce M 


me t œuvre de! missionnaire et Po les 
inois à ouvrir.eux-mêmes une école à 
r usage. 

Le ‘mandarin sait tout cela et 
D applaudit ! Vo s avouerez qu'il me 
erait très- facile de trouver ailleuvs des 
esprits moins larges et des intel! igeDEse 
plus obtuses, 
le vous prie instamment de faire pa- 
zaître en entier cette lettre c'est pour moi 
un devoir de conscience de dég:ger ma 
spon abilité des attaques de votre 
” correspondant, À joutez qu ‘au Yunvan,la 
| poste étant à peu près. complètement 
_ entre les mains des chinois, le vice-roi 
+ aurait un moyen d’user de représailles, 
cÆ PAUL Viaz. 

M. A. 
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LE numéraire en Chine. 


1 


des frappe, dans les vingt-quatre HÔ- 

téls des Monnaies qui fonctionnent en 

foie, s'est élevée, pour l’année 1905, à 

4:343:364 pièces de cuivre de 20 sapè- 

_ ques et à 6 918.128.148 pièces de cuivre 

_de 10 sapèques, Le nombre de ces der- 
ières pièces en circulation est estimé à 
_ dix milliards. 

Eu. Quand ces pièces, qui étaient destinées 

à remplacer la vieille monnaie de cuivre, 

parurent sur le marché, elles firent 

acceptées pour leur valeur nominale : 

_ le dollar valait alors entre 8co et 900 
-sapèques de l’ancienne monnaie et fut 

échangé contre 80 ou go des nouvelles 

RO pièces de 10 sapèques. Mais la dépré- 

2 sciation du nouveau numéraire, dont la 
aleur intrinsèque n atteignait pas cin- 

Fe pour cent de celle de l’ancien, 
pommenee dès le milieu de l'année 1905. 

Actuellement, un doflar vaut, 115 €t 
ême 120 des nouvelles pièces de dix 
. sapèques, 
_ Dans le but de mettre un terme à cette 
situation, le Gouvernement a récemment 
* donné l'ordre de fabriquer des sapèques 
qui devront remplir les conditions sui- 
_vantes. Ces sapèques consisteront en 
ün alliage de 6/10 de cuivre et _ de 4/10 
de plomb ; leur poids sera de go centi- 
} grammes ; 1.400 d'entre eux représen- 
teront un taël Kou p'ing. Sur l'une des 
faces, on lira Îles quatre” caractères sui: 
vants: JC #4 4  (Koangsiu- t'ong- 
pao), sur la Re opposée, des caractères 
Mandchous indiqueront la valeur de la 
pièce {une sapèque — # ih wen) et la 
province où elle aura été fabliquée, 
Enfin ces pièces auront cours forcé. 

4 On peut se demander si cette mesure 

NU aura les résultats que l’on en attend. Il 
1} semble en effet assez difficile que l'on 
| puisse imposer le cours d'une monnaie 
.! nouvelle avant d’avoir retiré de la circu- 

lation, sinon latotalité, du moins la 

plus grande partie des émissions précé- 
dantes qu'elle est destinée à remplacer. 

On se plaint vivement d’ailleurs, sur 
tous les points de l’Empire, des pertur- 
bations amenées par la confusion du 
système monétaire. 
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Dee la province de Moukden, par 
exemple, il circule une quantité ‘de piè- 
ces dont la valeur, le son et le métal 
diffèrent absolument. | 

On y trouve : 

Des monnaies de cuivre de trois di- 
mensions différentes {sapèques). 

Des. monnaies _de bronze (un et deux 
cents). ; 

Des monnaies d'argent de la valeur 
d'une piastre et d'espèces très diverses. - 


Des monnaies d'argent (10,20,50 cents) 


différentes de dimension et de son. 

Des bons des banques privées chinoi- 
ses. ( 

Des billets. de 5, 10,20 et 50 dollars des 
banques officielles. 

Des, bons militaires Japonais, pour la 
plupart déjà recouvrés etn'ayant plus 
de valeur. T8 

Des billets de ee de la Yokohama 
Specie Bank. 

Enfin des bons à terme des changeurs 
chinois. 

Aussi le règlement des transactions 
est-il'devenu si compliqué que le plus 
complet désarroi règne dans les affaires ; 
depuis le mois de décembre dernier, plus 
de soixante maisons chinoises’ ont fait 
faillite et l’on s'attend tous les jours à 
de nouveaux désastres, 

La situation de la Mandchourie est 


évidemment un peu spéciale ; mais il. 


n'en est pas moins VrAl que la Chine 
toute entière souffre du même malaise 
et que le devoir du Gouvernement Im- 
périal est de prendre les mesures néces- 
saires pour remédier à une situation qui 
devient de jour en mu plus dange- 


reuse. 
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LETTRE DE L'INDE 


L'armée native de l’Inde ne semble 
pas encore entamée par tous ces révoltés. 
Mais il ne faudrait pas que toute cette 
agitation qui dure déjà depuis trop lone- 
temps continuât. L’'Indien est comme 


tous les asiatiques; au fond ïil n'aime 
pas son maître européen. Soldat 
l respecte et estime ses officiers 
anglais, toujours si braves, si froide, 
si hautains et qui savent toujours 
le dominer en restant à leur place. 


Mais pourrait-on dire qu'il l'aime. C'est 
possible; car ces officiers anglais font leur 
carrière en général dans des régiments 
iudigènes; ce sont Ces hommes choisis, 
de caractère calme et sérieux, ma- 
riés pour la plupart et qui évitent les 
folies coûteuses des troupes métropoli- 
taines En tous cas, entre soldats indiens 
et soldats anglais,de régiment à régiment 
il y a une haine invétérée qui éclaterait à 
la première occasion. Officiers indiens et 
officiers an las feront ensemble des 
parties de polo ou autres genres de sports, 
mais on ne pourrait mettre en Contact 
des soldats ndiens avec des soldats au- 
glais pour jouer ou. faire des exerciges de 
petite guerre sans le danger imminent de 
les voir en venir aux mains sérieusement. 
C'est :omme chien et chat; 


travaillée, et une 


dans un 


ménage | chacun doit reste à sa pla 


ce. AR EUr 


C’est sans doute Ët cause du peu de 


confiance qui lui in pire la loyauté de 


ses troupe: indigènes que John Bull ne 
[leur confié pas de canons ; 


toute l artil- 
terie est entre les mains de soldats anglais: 
il a raison; mieux vaut tenir le martinet 
par le manche : : somme toute la position 
de: anglais est forte, très forte m mé ac- 
tuellement, pour résister à une invasion 
étrangère si le pays veut rester neutre. 
Or voilà encore bu - point qui est que 
interrogatif. 

[. [aude a l'étendue de toute 1 Europe 
sans la Russie. Elle est peuplée de 300. 
0 © 002 d habitants, sans graude Co” é- 
sion. 

C'est un amas de cent béhples et de 
milliers de castes, divisés par la religion, 


\ 


par les mœurs, par les aspirations, tous 


indidifférents les uns aux autres, et 
souvent en hostilité plus ou moins 
avouée. 
métans bien que divisée en plusieurs 
sectes qui se haïssent les unes les autres, 
pourrait peut être s ‘unir pour la guerre 
sainte, Mais pour le quart d'heure ils 
se sont, par leur méoris de l'éducation 
européenne, laissés distancer par les In- 


dous qui occupent toutes les places et 


les emplois rémunérateurs de la vie civi- 
le. Ils se tournent vers le Gouvernement 


La grande masse des maho-. 


anglais afin d’avoir eux aussi leur part . 


dans les emplois. A son tourle Gouver- 
nement anglais qui se voit si mal récom- 
pensé de s'être appuyé sur l'élément 
brahmanique, accueille avec sympathie 
les efforts des intellectuels du mahomé- 
tismie qui cherchent à tirer leur coreli- 
gionnaires de l'apathie et de l'ignorance 
du passé. En tous cas il n’y a actuelle- 
ment aucun indice que la jonction entre 
indous et musulmans soit proche, au 
contraire. 

Depuis quelque temps le réveil patrio- 
tique de l'Inde à commencé, d’après 
certains journaux. Ce n'est pas exact ; 


c'est plutôt une explosion de haine. 


contre |’ étranger, contre le gouvernement 
Anglais qu'un sentiment national et 
patriotique. Même, parmi tous ces 
grands agitateurs du Bengale, en trou- 
verait-on | dé capables de résister à l'a- 
mende et à la prison et surtout aux 
“escadrons de St Georges ” que John 
Buil sait si bien faire manœuvrer, pour 
faire aboutir leurs revendications? Du 
reste la désunion est déjà parmi eux; ; 
de nouveaux partis se sont formés qui 
S ‘anathématisent réciproquement. Quoi 
qu'ilen soit, l'Inde est actuellement 
invasion de sa fron- 
tière pourrait occasionner une révolte 
générale qui serait un atout d'une 
grande valeur pour l'envahisseur. 

C'est pourquoi, bien que les Anglais 
aient si hautement proclamé leur allian- 
ce avec le fJapon'et leur serment mutuel 
de se garantir leurs possessions récipro- 
ques en Asie, ils se garderont bien de les 
appeler en cas de danger d'invasion de 
l'Inde pour y venir combattre à côté de 
leurs soldats, si l'attitude des habitants 
continue à demeurer hostile à leur égard. 
Car pour le moment si le Japon envo- 
vait des troupes à ses alliés dans l'Inde, 
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a population, sous la direction des agi- 
tateurs du Nord, l’acclamerait comme le 
sauveur et le mettrait en fâcheuse posture 
devant John Bull. Pour les Indiens, le 
Japon vainqueur est la première nation, 
le futur initiateur et libérateur de toute 
l'Asie, 

: Les Anglais se savent Forts mais ils 
savent aussi que demain ils ne le seront 
peut-être plus. L’échiquier des combi- 
naisons politiques mondiales change 
d'un jour à l’autre, et il est difficile de 
prévoir ce qui arrivera demain. Sila 
_ France, l'Allemagne et la Russie un 
jour ou l’autre s unissaient contre l’An- 
gleterre l'Inde serait bien en danger.Mais 
gardons-nous de faire le prophète. 
J'ai tâché de moritrer les forces militaires 
actuelles de l'Inde, les points faibles, les 
aléas de la défense, cela suffit. 
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Lettre des habitants du 
Chensi 


velativement à la construction des li- 
gnes en Si-tong | 


Actuellement la questi.n la plus im- 
portante qui d it être mise en application 
est la construction des lignes ferrées. Si 


|Nous rédigeons cette 


celles ci tombent dans les mains des 
e rangeïs, les tombeaux de nos ancêtres, 
nos terrains,nos maisons et nos richesses 
et même nos parents, nos femmes, nos 
enfants et nous mêmes serons in uriés 
par eu*.A ce momert- 14 nous serons tous 
ruinés et nous ne pourrons plus espérer 
rester Sur cétte terre. C'est pour cette 
raison que les habitants des provinces du 
sud-est font tout leur possible pour réus 
nir des actions et construire leurs propre. 
lignes tels que les lignes Kouangtong, 
Hankeou, Setchouan-Houpé, Pou-sin- 
Soutcheou, Hantcheou et Ningpo et pour 
annuler leurs contrats provisoires faits 
avec Îts étrangers dans le but de se con:er- 
ver et d'éviter la ruine. 

Mais nous, les habitants du Chensi, 
voyant que no lignes ferrées n'ont 
obtenu aucunefftt ouand elles étaient 
dirigées par les autorités, n ‘avons plus le 
dés r de les construire par nous-mémes. 
Nos sommes encore à présent des 
dormeurs, des ivrognes et des diots. 

11 y a aussi de temps en temps des 
lettrés et des notables qui se rendent à 
Pékin pour prier le ministère des Voies 
et Ccmmunications de les autoriser à 
construire Jeurs lignes ferrées mais Îles 
coinmerçants et notables ne consintent 
jamais à rembourser de l'argent. 

Tout récemment une compagnie al- 
lemande a montré le désir de construire 
les lignes du Chensi., Si nous ne réuvis- 
sons pas dès maintenant l'argent néces- 
saire pourlès construire par nous-mêmes, 
ces lignesferrées seront perdues dans les 
mainsdes Allemands. et nous ne pour- 
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rons-plus nous ré ouir de nos richesses 
puisque celles-ci sen iront avec les lignes 
terrées. 

Pour cette raison, nous désirons nous 
mettre daccord avec les notables, les 
lettrés et les commerçants du Chen:i 
résidant à Pékin, dans les autres provin- 
ces ou au Chensi pour établir un bureau 
chargé de la délibération de l'affaire de 
la construction des ligues ferrées dans 
la capitale provinciale du Chensi, 

Ce bureau dressera les 1 glements et 
conditions de la réunion des actions et 
les présentera aux autorit s provinciales 
afin que celles-ci nous permettent de 
construire nos lignes ferrées par nous- 
mêmes. 

Nous prierons les habitants de toutes 
les sous-préfectures du Chensi de pré- 
parer de l’argent po'r l’achat des actions 
afn que la compagnie des chemins de fer 
soit rétablie sous peu et que les étrangers 
ne puissent plus espérer construire nos 
lignes. _ 

Néanmoins la construction des lignes 
étant une question très grave qui de 
mande une forte somme d'argent, elle ne 
peut étre mise en pratique-sans les 
s-cours des habitants du Chensi entier. 
lettre et nous 
l'envoyons à tous nos compatriotes en les 
priant de choisir des représentants que 
viendront assister à la réunion qui aura 
lieu le vingt quatrième jour de la deuxi- 
ème lune de cette année. 


Paroles de Yu. lleng-ting, 
grand chef des contrebandiers 
de sel 


devant S. E.  Zué-tseng ex-taotai 
Changhaï. 

Yu Meng-ting, ayant été arrêté fut 
conduit dernièrement au yamen de $S: E. 
Zué-tseng. Voici le dialogue qui, eut lieu 
entre ce haut fonctionnaire et ce grand 
criminel. 


de 


E.— C'est vous qui êtes Yu Meng- 
ting ? 

Yu.— Oui, monsieur. 

S. E:— Comment se fait-il que les 
contrebandiers de sel consentent à vous 
obéir ? 

Yu.—Nous avons des règlements et des 
tites tout comme !3 cour. 

S. E. Combien de crimes avez-vous 
commis ? 

Yu.— Depuis que je suis sorti de la 
prison de la sous-préfecture Sieu se à la 
dérobée, je me rendis au village Tcheng- 
che le vingtième jour de Ja troisième 


lune de l'année dernière. Là je vis par 
hasard Hija Tsaoh-ling, Hia Siao Bieng- 
tse Kiangpé-A-se qui me nommèrent 
immédiatement premier chef de leurs 
complice:. Jmmédiatement je leur ordon- 
nai de piller l'argent des riches et 
de le distribuer aux pauvres, de ne 
pas ennuyer les paysans, ni massacrer 
les hommes honnêtes ni injurier les fem- 
mes et les flles. Kotre but est de démolir 
les douanes, piller les monts de piété et 
les riches et notre profession est de 
vendre le sel. 


Auparavant plusieurs de nos CS 
m'ont offert une fille d'une fcmille qu 
conque, je leur ai aussitôt ordonné de re 
conduire cette fille daus s_ propre maison 
Comme ces complices n'ont plus pu re 
convaître la maison de cette fille, j'ai don 
à celle-ci plus de trois cents dollars et 14 
ai dit de retourner chez elle. 


* 


11 y a quelque temps, j'ai arrêté ee 
Te-seng (capitain: chargé de poursuivre. 


sept. 


les contrebandiers de sel) et ses 
compagnons. Ceux-ci se sont mis 
genoux devant moi et m'ont supplié de 
leur faire grâce de la mort ét je 
leur ai généreusement pardonné en les 
laissant partir tranquillement. 


S. E. —Combien de fois vous êtes-vous : 


battu avec les réguliers ? | 
Yu. — Vingt fois environ et 
jamais été vaincu 


S. E.—Mais pour Ia bataille de Fon- 


king ? 

Yu.—Quant à la bataille de Fonking, 
proprement je ne voulais pas la déclare 
Hia Tsaoh-ling voulant avoir les fusi 


des réguliers en dépit de mes empêche 
fut sa 


ments se battit avec eux, ce qui 
perte. Ë 

Irrités, ses complices le mirent à 
d’un coup de fusil. 

S. E.—Où vouliez-vous aller un peu 

avant d'être arrêté ? 

Yn.—A ce moment-là, 

que Hia Siao Bieng tse était désobéissant 


cn : 

# 

# 

et que ses grands crimes pouvaient me … 

causer du tort Je voulais me rendre à 
. en. 

Hangtcheou pour de:enir bonze afin . es. 


pouvoir me convertir. 

S. E.—Combien de complices avez- 
vous encore ? 

Yu.— Une soixantaine environ. 

S. E.— Quel est leur nom ? 

Yu.— Vous pouvez me tuer, mais ne. 

S.E. — Si vous nous offrez Hia Siao 
nommerons sous-lieutenant. 

Yu.— Oh ! je ne veux pas me procurer. 


munitions ? 


étrangères dont j'ignore les noms. ñ 
<. E, —Etes vous triste d'être arrêté? 
Yu.—Non. Seulement ayant encore ma 

mère, je regrette infiniment de ne pas 

pouvoir la nourrir. [année dernière je 


lui ai envoyé Cent cinquante dollars, 
mais je ue sais pas si elle les a dé,à 
reçus Cela m'attriste énormément etc. 


Dépêche e S. EF. Toang-fang 
vice-roi des deux Kiang 


au général de la neuvième brigade du 
Kiangnan et au bureau chargé des a faires 
militaires de Nan-Kin relativement à 
l'établissement d'un club pour les offi- 


ciers militaires 
= FES RRPEE 


Depuis que les nouvelles troupes du 
Nanyang sont établies, les officiers de la 
gue-re deviennent de plus en plus nom- 
breux. Parmi eux, 


sachant bien 


Yu.— Elles sont achetées à des maisons 


ilyen a un grand 


je n'ai 


mort 


Pieng-tse et Kiang pé A-se, nous vous 


une petite dignité avec les têtes des 
autres. à 
S. E. — D'où viennent les armes et 


* 


me demandez pas le nom de ces imbéciles. 


‘ 


; 


t leur bonne conduite et sont retournés 
| Japon et de l'Alemagne après avoir 
leurs études et obtenu un brevet. 

Si nous n'établissons pas un ciub pour 
_ Æux, ceux-ci ne pourront pas se réunir 
pour s’aidéer à perfectionner leur talent et 
b pour ‘approfondir leur amitié et leur fra- 

_ tervitéet ils s’adonneront probablement 
4 aux mauvaises mœurs du public et feront 
_ des sottises insensiblement ce qui sera 
une honte pour les jeunes guerriers. 

_ Dans les nations étrangères. partout 
où il y a des officiers de la \'arime où de 
e la Guerre, partout on a étab' des 
clubs pour eux afin quils puissent s'y 
_ divertir. 

_ Au Japon on voit aussi ces clubs. Le 
ut de leur établissement est de con- 


1 


que et augmenter la sagesse et l'expé- 
ence des guerriers, Ces clubs les 
exciteront à aimer la Patrie et à 
availler pour elle. Vraiment ils sont 
dispensables pour les soldats. 


- Les officiers de la guerre de Nanyarg 
_ devenant tous les jours plus nombreux, 
| ‘nous sommes obligé d'établir un clnb 
selon la manière jap: naise po reux afin 
b qu'ils puissent s’yr uniret sy dvertir. 
.. Au moment de l'ouverture dece clubil 

… faudra d’abord louer des appartements et 
acheter des objets amusants et de gymnas- 


Nous paierons les premiers cinq cents 
…_ taëls et le reste devra être donné par 
tous les officiers supérieurs de la neuviè- 


" me brigade. Les dépenses annuelles de 
ce club seront prises sur les soldes des 
. fonctionnaires dudit club. Il faut que 

bi … ces officiers donnent un centième de leurs 

soldes pour maintenir la conservation de 

À ce club. 

! Ceux qui pourront en faire partie se- 

* ront les officiers qui sont au moins sous- 

_Heutenants. 

Quant aux officiers de la Marine, 

- étant trop peu nombreux, et ne pouvant 

pas avoir un Club spécial, ils devront 


” ent-er dans le club des officiers de la! 


guerre. 

Nous ordonnons au directeur du bu- 
reau chargé des affaires militaires et au 
h général de la neuvième brigade de se 
mettre d'accord pour dresser immédiate- 
ment les règlements et conditions du 
P club. Ceux-ci devront nous être bien- 
tôt présentés afin que nous puissions les 
vérifier et les faire mettre enapplica 
tion. 

Nous savons que ce club qui a une 
importance extraordinaire et qui ne 
doit pas être comparé avec les clubs 
communs, pourra être très avantageux 
| pour accroître la sagesse des guerriers. 

Nous espérons que tous les officiers du 
Nanyang seront contents de rembourser 
l'argent pour aider à l'établissement de 
ce club si important et.si avantageux. 


olider l'amour et la fraternité récipro-| 


Rapport du ministère de 
l'Agriculture, des Travaux 
Publics et du Commerce 


au Trône relativement aux mesures qu'il 


a prises pour l'amélioration de la culture 


du coton. 


Nous venons rappeler à Sa Majesté 
que le coton est un produir chirois. 
Depuis que les nations étrangeres ont 
cultivé le coton, le nôtre a perdu une 
grande partie : e sa valeur. 

Dans ces dernières années les étoffes, 
la laine et les fils de coton importés en 
Chine des nations étrangères s’évaluent 
à la somme effroyable de plus de rco. 
000.000 de taëls. à | 


Depuis la création de notre ministère, | 


DOuS a vous toujours eu | intention d'amé- 
liorer les produits indigènes et surtout 
le coton. À la trentième année 
Kouangsiu, nous avons prié les minis- 
tres de Ch ne envoyés à l'étranger de 
faire une enquête sur les conditions du 
comm rCe uüu Coton des nations 
étrangèrés. Nous avons également ordon- 
ué aux clubs commerciaux de Changhaï 
etc,d'améliorer le commerce du coton. 

À la trente troisième année,nous avons 
envoyé une information à tous les vice- 
rois et gouverneurs des provinces en les 
priant de faire un examen sur la qualité 
de toutes sortes de cotons et sur la 
quantité de leur récolte. 

Les pays où l’on cultive le plus le 
coton sont les préfectures et sous- 
préfectures * T'ougtcheou,  Hai-men, 
Tchong-ming Tai-tcharg, Pao-shan etc. 
du Kiangsou, T'ong-tcheou et Haïi-men 
r coltent annuellement 1.150.0c0 piculs 
de coton et Tchong-ming Tai-tchang etc 
9.0c0.0t0 de piculs. En outre de ces 
pays mentionnés plus haut, il y a encore 
Tsaohtcheou, Ki-tcheou Vou-tsin, Liang- 
shian du Chergtieng, Poutcheou, Kiang- 
tcheou, Kiatcheou du Chansi, Nganyanpg, 
Louyang, Lingpao, Tentcheou du Honan, 
Téan, Vangtcheou, Hanyang du Houpé, 
Ouéuing, Zié-sban, du Nganhoei qui 
produisent du coton. Seulement 
habitants de ces pays étant ignorants ne 
savent pas améliorer leur culture. 

Nous avons d'un côté ordonné à tous 
les clubs commerciaux d'étudier les 
systèmes dont se servéut les Américains. 
et les Japonais pour planter le coton et 
de lautre donné des récompenses 
exceptionnelles à tous ceux qui ont établi 
des industries fabriquant les. étoffes en 
coton et des filatures de coton. 

Voilà les mesures que nous avons 
prises pour améliorer la plantation du 
cot n. 


. Pour que Ia culture du coton soit 
améliorée, rous devons nous servir de ces 
trois moyens suivants Faire. des 


enquêtes, donner des encouragements et: 


Drome t'e la protection. 

Nous dirons aux autorités provinciales 
de faire uue enquête sur le nombre des 
pays qui produisent 
quantité et sur leur qualité,et aux minis- 
tres de Chine envoyés à l'étranger de 
se procurer des graives du coton étranger. | 


de | 


les | 


le coton, sur leur! 
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Nous enverrons des délégués connais 
sant bien la botanique dans toutes les 
provinces pour examiner la température 
et le climat et nous ferons acheter les 
engrais employés par les cultivateurs 
étrangers. ES 
i es provinces du nord-ouest étant très 
sèches sont très convenables pour la 
plantation du coton. ñ eus devons exciter 
les commerçants de ces provinces à le. 
cultiver immédia ement, FE ce 


Plus ta:d, quand tout sera bien organi- 
sé,nous ordonnerons à toutes les provinces 
d'établir des filatures et des industries 
qui seront scus Ja protection des man: 
darins locaux afin de pouvoir agrandir le 
commerce du coton chinois. 
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Rapport deSFES ouang-fou, À 
maréchal de Hi 


au Trône relativement. à I 


‘envoi des. 
étudiants en Russie. ë 


X 


Te viens rappeler à Sa Majesté que 
l'ex-maréchal d’Ili, M. Ma-liang sachant 
bien que les fonctiontiaires mandchous 
et mongols d'Ili ignoraient la langue 
russe et les affaires internationales a 
présenté un rapport à Sa. Majesté le 
onzième jour de la cinquième lune de 
la vingt-neuvième année de Kouaugsiu, 
La pr'ant d'envoyer dix enfants mand- 
chous et mougols en Russie faire l'étude 
| de la langue russe pendant trois ans, 
Cette demande a été exaucée par Elle. 

Le vingt et unième jour de la huitième 
lune de ceite même année, Ma:liang a 
envoyé à nouveau un commandant et 
deux grands élèves en Russie pour les 
surveiller et les e courager. Ces étudi- 
ants outre leurs études de la langue rus- 
se, ét. diaient également la langue chi- 
noise et mandchoue. En agissant ainsi, 
ilS jourraïent connaître Ja langue 
éiraugère ais uon oublier leur langue 
maternellie. | PRE 

Ces étudiants sont rentrés à l’école de 
la Russie le vivgt neuvième jour de la 
huitième lune de la vingt neuvième 
année de Kouangsiu et sont retournés 4 
la neuvième lune de la trente deuxième 
année. Ces étudiants ont vraiment fait 
beaucoup de progrès. V yant qu ils sont 
très intelligents et t ès appliqués, Ma- 
liang les a de nouveau envoyés en Russie 
pour continuer lenrs études. 


Cette année-ci, six d’entre eux ayant 
obtenu un brevet, sont entrés dans une 
école supérieure. De nombreux é'èves 
d'Ili désirent se rendre en Russie pour 
faire leurs études, seulement n'ayant pas 
assez d'argent, je n'y ai envoyé que deux 
grands élèves, En tout, on compte dix 
petits et quatre grands étudiants d’Ili 
en Russie. | 

[. argent des pensions de ces étudiants 
n'est pas pris dans le trésor officiel mais 
il est réuni par moi-mêtme. 

Je rrésente ce rapport à Sa Majes'é en 
La priint de vouloir bien en prendre 


+ 


counaissance. 
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D k apport de S.F. 1 ang 
. chao-nié, gouverneur du 
A RIONPAT 2) 07 
au Trône Aelativenient à l'établissement 
de l’école de droit dans sa province. 


ax Le 


_ Je viens rappeler à Sa Majesté que 
J'ordre du pays est le commencement de 
la préparation de la constitution. Mais 
s'iln'y a pas beaucoup d'hommes qui 
connaissent la loi, l’ordre du pays ne 
pourra pas être bien établi. Le Honan 
se trouvant au centre de la Chine, en 
-est la principale province. 

- J'ai l'intention de transformer le bu. 
reau Ze Va-Foué du Honan en école de 
droit. Cette école recevra un grand 


æmombre d'élèves selon les règlements 


ordinaires. 

Je supplie Sa Majesté d'ordonner à 
ARR Kaobh-tseng, acadéimicien,Toang 
Koué-ching et Yuen Yong-lieng admi- 
mistrateurs du ministère des Voies et 


Communications qui ont été au Japon 


-de se rendre au Honan pour règler les 
affaires de cette école. 
Je présente ce rapport à Sa Majesté en 


La priant de vouloir bien en prendre 


Li |  : à æ 


connaissance et faire droit à ma deman- 
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Rapport du générali: sime du 
Tsakar 


au Trône velativement aux mesures. 
qu'il a prises pour donner des professions 
aux hommes des Bannières. 

x | 

Je viens rappeler à Sa Majesté qu'en 
«dehors des frontières il y a beaucoup de 
‘terrains incultes qui peuvent être culti- 
vés. 

Seulement ces terrains se trouvant 
dans les pays trop secs ne peuvent être 
labourés que pendant Île printemps ‘et 
l'hiver. La plupart des terrains de 
Ha partie du nord de Tsakar sont 
très arides. “et ne produisent des! 
"moissons qu'après des travaux del 
“eux ou trois ans. Si les hommes des 
Bannières qui sont des cultivateurs 
maladroits doivent cultiver ces terrains | 
arides et rencontrer la famine on sera 
obligé de leur donner des secours finan- 
ciers. 

Kalgan renferme trois mille deux cent-, 
vingt hommes des Bannières, y compris 


les soldats des garnisons. les enfants,les | 


vieillards, les femmes etc, Toutchakeou, 
six cent-cinquante, Tsiékiakeu, quatre 
cent-trente. 

L'ex-généralissime leur a réservé cent | 
“mille maws de terre. Derni‘rement, 
je leur ai offert également cent mille: 
maws. Avant deux ceut mille maws. 
de terre, ces quatre mille deux- 
-cents hommes pourront toujours se NOUT- 
rir, bien que ces terrains n aient pas une 
méme fertilité. | 

uant à la mise en lcahion de. 


M'art militaire et de l'instru.tion publi- | 


“ 
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en 
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que, l'année dernière, à la quatrième 
lune j'eus l'intention d'exploiter les 
mines, d'établir des industries et créer 


des écoles. Mais u’ayant pas d'argert, 
mon désir n'est pas encore satisfait. 

Les plumes des oiseaux, les cornes, les 
dents, la peau et les os des ainmaux 
se trouvant en dehors de Kalgan sont 
très r'cherchés. L'année dernière j'ai 
envoyé des dél‘gués à Pékin, Tientsin, 
Narkin et Changhaï faire des enqu tes 
sur leurs industries et leur ateliers. 

Ces industries et ateliers travaillent 
les matières venues de Tsakar. Je désire 
établir un atelier principal pour fabri- 
quer le cuir, les bougies, le savon, les 
tapis, le drap,les mouchoirs et les étoltes. 

La fabrication du cuir et la construc- 
tion d’un atelier demandent une somme 
considérable. Il faut réunir en outre‘des 
actions oHHEISURE des actions des com- 
merçants. S 

Tsakar a une petite école militaire, 
une école moyenne, une école élémen- 
taire et une école enseignant la langue 
mandchoue et mongole. 

Néanmoins les élèves de ces écoles n’é: 
tudient presque pas la langue chinoise. 
Je désire transformer ces dites écoles en 
une école appelée Koei-chieng. Celle-ci 
recevra les enfants mandchous, mon- 
gols et chinois et aura deux sections. On 
établira des cavaliers et des fantassins 
à Tsakar pour faire la surveillance. 

De cette manière, les gens inintelli- 
gents cultiveront la terre, les gens in- 
telligents étudieront dans l'école, les 
pauvres travailleront dans les industries, 
et les hommes vigoureux deviendront des 
guerriers. 

Je supplie Sa Majesté de m ‘envoyer 
deux cent mille taëls pour que je puisse 
mettre en application ces questions. 

Tsakar est plus malheureux que les! 


autres provinces. Celles-c1 ne doivent | 


craindre que le manque de pluieet les. 
innondations mais Tsakar doit encore 
craindre la neige et le gel. En outre ces 


; hommes des Bannières n'ayant jamais 


été cultivateurs ne peuvent pas, comme 
il faut cultiver les terrains au début. 

Je prie Sa Majesté de continuer à leur 
donner des pensions, jusqu'à ce q 
aient recuilli une moisson abondante. 
* Reproduction interdite à moins d’indi- 
cation d’origine. 
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Impressions 
de voyage 


Sou=Tcheou 


J'ai profité d’une occasion unique pour 


aller visiter Soutchéou, à une cen- 
taine de kilomètres de Changhai, 
sur le tracé du chemin de fer de 


Nankin [qu'on inaugure aujourd’hui.] 
Evidemment, on na pas besoin, en 
| principe, d’une ‘ occasion unique ” 
pour visiter Sou-tchéou (ou Souchow, 
comme disent les Anglais), mais, pour 
moi, l'occasion unique consiste,, en 


: cette invention diabolique ne les sédui 
pas beaucoup, et seuls les Chinois en | 


. 


’ils 


certaines circonstances, à être assuré de 
trouver un gîte supportable et uné 
nourriture absorbable, deux éléments 
des plus problématiques lorsque l'on ne 
connaît p s un des rares Européens dé la 
vieille ci, chinoise. Coucher en quel- 
que dou : se soupente et ingérer une 
visqueu soupe aux champignons ne 
mauqu:: t peut- tre pas de pittoresque, 
mais assurément de confortable : et,. 
personnellement, je n'apprécie jamais 
mieux le pittoresque de la nature, lors- 
qu'il flatte mes yeux et mes oreilles, 
que lorsque mon palais a subi la bonne 
et traditionnelle caresse d'un verre de 
vin et d'une omelette, l'un et l’autre 
aussi peu pittoresques que possible, Or 
donc, l’occasion unique consistait à être 
attendu et guidé dans Sou-tchéou par 
un fortatable garçon, fils d'Albion et 
gal compagnon. La ligne du chemin dt 
fer n'est ouverte que dépuis un an. 
au trafic jusqu'à Soutcheou: la loco- 
motive est énorme et jaune; je 
wagons sont immenses, spacieux: 
et jaunes ; ils sont, en outre très Deuil 
confortables, et à ce point de vue, infé- 


rieurs à nos trains Indo-Chinois. . Cam 


pagne chinoise au nord de Changhaï.est. 
très peuplée et chaque pouce de terrain. 
est utilisé ; une quantité de canaux CIF- € 
culent de tous côtés ; l’eau en est d'un 
bleu-vert profond, et dans l'air 


nombreuses jonques, se détachent jolis 
ment sur le fond du tableau. Les moi 
sent 103, comme en Indo-Chine, partout 
chez eux ; les tumuli sont innombrables. 
et les ingénieurs de la voie ferrée ont dû 
en bousculer r as mal: les chinois 


air intéressé particulier aux ruminants ; 


contact avec les Européens ne voient pas 
la chose d'un mauvais œil; bien plus, 
de nombreuses compagnies tinose se 
forment pour la construction et l’'exploi- 
tation des chemins de fer; mais la masse 
proprement dite est profondément hostile. 


Deux heures et demie de trajet nous 


amênent en vue des murailles crénelées 


de Sou-Tchéou ; la ligne du chemin de : 


fer fait un détour et ne s'approche point 


de Fa ville, et celle-ci semble protester … 


de tonte la hauteur de ses remparts et de 
la ceinture de ses canaux contre le mons- 
tre occidental. 


nement à la vue d'un détachement de 
policemen chinois, assez crasseux d'as- 


pect, et rangés sur. deux. lignes : 
un gros mandarin débarque du 
train et cette petite escorte fait le salut 


militaire en son honneur ; ces braves 
gens sont vêtus d'un uniforme kaki, et 
Coiffés d'une casquette de collégien, ou 
d'orphéoniste ; sous Ja casquette, la 
natte pend comme un cordon de sonnet- 
te. — La Chine Nouvelle, me dit mon 
ami. En effet, l'i impression est frappante, 
car rangés dans leur uniforme européen, 
avec comme fond de décor, l'immense 
train qui nous a amené, le contraste est 
d'autant plus sai-issant;que, un peu plus 
loin, voici la théorie des chaises à por- 
teur se dirigeant vers les portes de la 


EU - 
:raux regardent passer dun avec cet. 
%. 


trans-. 
parent, les voiles orangées ou brunes des 


ue 


BE 


Sur le quai, petite impression d'éton. - 


_ Sombre ligne des ramparts qui ferme 
l'horizon. 4 
 — En avant... arch! et d'un pas 
automatique, les policemen défilent; à 
_ ma grande stupéfaction, le cemmande- 
_ ment a été fait en français,et, l'avouerai- 
. “e?,je me sens tout d'un coup très fier, 
mais là, très fier, tout en me demaudant 
… comment ilpeut se faire que des Chi- 
4 _ nois, dressés à l'allemande par des 
| » Japonais peuvent être commandés en 
D français ! 
*: Après m'être insinué, non sans difhicul- 
té, une dans chaise à porteurs, tendue de 
_ bleu et adornée de fanfreluches, me voici 
_ partiaü petit trot de mes quatre por- 
_ teurs; ceux-ci ahannent à chaque pas, 
crient comme des forcenés pour écarter 
les piétons, et je rêve à une petite pro- 
_ menade de ce genre aux environs de la 
2 gare Saint Lazare, vers les cinq heures 
_ de l’après-midi. 
…. Quelques minutes de trot nous 
_-amènent au seuil de la cité; progressive- 
_ ment la foule s’est accrue et les rues se 
h . sont rétrécies au point qu'il serait 
impossible d'étendre les deux bras sans 
… toucher les murs ; la lumière du jour 
descend à peine,tamisée par les paravents 
_ enluminés, les annonces grimaçantes et 
les fenêtres en saillies. Un vacarme inoui, 
+ des insultes et des lazzis, piaillements 
_ d'enfants, halètement de coulis, vocifé- 
rations de porteurs de chaises, tout cela 


 Æ 
se 


sont pavées de dalles glissantes, déval 
- lent parfois en une rampe inquiétante 
_ ou grimpent tout à coup à toute vitesse 


d'un invraisemblable pont de pierre en 
- dos d'âne qui traverse un des innombra- 
… bles canaux ; des mandarins juchés sur 


3 
L cédés de toute une clique de porteurs 
d’étendards et de musiciens qui font un 
vacarme étourdissant, nous croisent de 
{i temps à autre;ils sont bouffis, le nez sur- 


monté de grosses lunettes à verres 
ronds, et la toque à bouton de cristal 
d surmon'ée d'une plume de paon qui 


bat la breloque entre leurs épaules; au 


demeurant, parfaitement laids. J'aime 
mieux la rencontre des jolies sing song 
 , girls, les chanteuses des maisons de thé; 
lé à notre vue, leurs rires fusent- et elles 
-jacassent cornme des petites folles en ti- 
tubant sur les moignons qui leur servent 
de pieds ; elles sont richement vêtues de 
soie et de brocard, outragéusement far- 
| dées,.et les cheveux ornés de résilles de 
perles et de fleurs ; beaucoup Sont véri- 
tablement délicieuses à voir et, en riant, 
5 découvrent des dentures éblouissantes ; 
d'abominables - mendiants nous pour- 
chassent parfois en nous agonisant d'in- 
jures ; félicitons-nous, toutéfois de ce 
(l qu'ils s'en tiennent IÀ et ne nous en- 
voient pas dimmondices dans le dos. 
Pour passer d'une rue dans une autre, 
c'est le diable souvent, car on se heurte 
à un tas d'obstacles dont les moindres 
| | sont ces grands baquets pleins d’urine,où 
1h chacun déverse librement le trop plein de 
la nature, ce qui entretient au milieu de 
la chaussée un perpétuel ruisseau de 
purin -et une douce odeur ammoniacée 


ARE 


En 


brise le tympan; les ruelles sinueuses 


pour aboutir au clair soleil sur le dôme: 


= d'affreux chevaux au poil hérissé, et pré-| 


au premier 
abord ; mais on s'habitue à tout! 


quelque peu désagréable, 


Une grimpée plus ardue me mène au 


sommet d’un superbe pont de pierre d’où | 


un encombrement pioduit par un conflit 
entre des chevaux/rles chaises. /et des 
colis me donne le temps d’apercevoir les. 


Nous voici au dehors des Murailles ; 
un large canal les borde, et cette cein- 
ture entoure la cité sur un parcours de 
vingt milles, c’est-à-dire, -Ccomparable: 
presque, au développement de l'enceinte: 
fortifiée de Paris. Les murailles, fran- 


murailles de la cité traversant un canal | 8ées de créneaux et de machicoulis, ‘et 


sillonné de jonqués; le canal passe sous 


une immense voute qu’une lourde grille | 


que de hautes tours carrées dominent 
de distance en distance 


de fer, dont on aperçoit les barres, fermelavoir environ soixante à quatre-vingts: : 


àla nuit. tombante; l'ensemble forme 
un tableau de l’époque féodale des plus 
curieux. Attention ! nous descendons ; je 
me cramponne dans ma chaise pour ne 
pas glisser dehors,tel un paquet ; je com- 


semblent point avoir été jointes par 


pieds de hauteur; elles sont formées de- 
grosses pierres équarries, qui ne me 


aucun mortier où ciment. Une très 
haute tour qui me paraît avoir, de loin, 


mence, du reste à en avoir assez de cette | cinquante à scixante mêtres, domine 
sacrée chaise et ne sais. positivement une pagode abritée près des remparts ; 


plus quelle position adopter ; les rues 
deviennent de plus en plus étroites et la 
foule de plus en plus dense; avec un brio 
qui m'inquiète, les porteurs bousculent 
le public avec assez peu d’aménité pour 
livrer passage à la chaise du Diable d'Oc- 
cident ; si je savais le chinois, je leur 
dirais que je ne suis pas pressé, maïs je 
dois me contenter de me résigner 
philosophiquement à mon sort. Du reste, 
quelques instants après,la maison de mon 
hôte nous recevait pour le “ tiffin ” ; le 
déjeuner fut supportable malgré l’obli- 
gation de boire du whisky and soda pour 
toute boisson et l'absence ce pain ; 


Après “tifin”, nous traversons une 
partie de la cité pour aller voir les 
Jardins de Thé ; c'est le lieu de rendez 
vous des riches Chinois et des Sing Song 
Girls ; cette fois nous allons à pied, non 
sans peine au milieu de la foule grouil- 
lante ; la marche est souvent rendue 
difficile à cause de l'humidité des dalles 
dont sont pavées les rues ; certainement, 
-celles-ci n'ont pas un. mètre cinquante, 
de largeur moyenne, et, la moitié du, 
temps il est impossible de dire si l'on 
est dans la rue proprement dite ou dans 
les boutiques quiles bordent : celles-ci, 
en effet, donnent de plein pied sur la, 
 Schaussée, et il faut se courber, parfois 
|pour passer sous d'innommables étals 
dont l'odeur seule soulève le cœur ; à! 
chaque. instant il faut enjamber les! 
ruisseaux de purin qui dévalent des lar- | 
| ges baquets à travers les fissures desquels 
suint perpétuellement l'urine ; de gros! 
Chinois, de maigres.et faméliques coolis: 
s'arrêtent devant ces récipients, et là, | 
coudoyés par les uns et les autres, arc-! 
boutés pour ne pas “ piquer une t te ” 
dans le. vaste baquet candidement, ils 
satisfont leurs exigences naturelles. 


| Il faut aussi se garer des cavaliers 
dont les chevaux j'assent partout où 
| passe un piéton et grimpent les marches 
des ponts au milieu des chaises à por- 
teurs et de la foule ; le fracas d’un gong 
suffit à peine à frayer un passage à un 
mandarin en chaise ; il est précédé d'une 
multitudede porteurs d’insignes, coiïflés 
d'un absurde bonnet pointu et rouge,dans 
le genre de ceux en usage,dit-on,chez les 
magiciens; d’autres porteurs brandis- 
sent des étendards bariolés ou des lan- 
ternes au sommet de longues perches, et 
tout ce bizare cortège ondule et glisse 
difcilement au milieu de la multitude. 


cette tour est du style classique chinois 
et se compose d'une série d’étages coiffés. 
chacun d'uû toit à clochetons et à cor- 
nes; il y à ainsi dix à douze étages. 
superposés. 6 ; 
Au bas des remparts, une route’ mène 
à la campagne et pénètre par une voûte-—- 
que,_à la nuit tombante, ferme une 
lourde et massive porte, dans la cité: 
celle-ci, une des plus. grandes villes 
de la Chine, et une des plus somptu- 
euses a été ravagée par les Taipings, et. 
porte encore les traces du désastre. Tout 
autour des murailles, comme dans la 
campagne tout entière, c'est un réseau : 
de canaux et de criques que traversent 
d'étranges petits ponts faits de dalles en. 
granit, posées les unes sur les autres sans. 
aucun ciment ; les gens de la cité, les: 
villageois et les ruraux vont et viennent 
sans se soucier de nous ; seul leur regard 
en dit long parfois, et des lazzis à notre 
adresse font rire les groupes de badauds; 
lorsque je m'arrête pour prendre un cli- 
ché, j'ai beau faire vite, je suis immé- 
diatement entouré d'un attroupement : 
qui ferait envie au petit patissier ou 


au télégraphiste de Chocarne Moreau : ! - 


tous ces gens m'observent attentivement, 
commentent avec force éclats de voix. 
mes moindres gestes et s'écartent à peine 
pour me laïsser prendre le large. 
Le 
Les Jardins de Thé. Vus de l'extérieur, 
ilsne présentent rien de saillant, et on. 
les prendrait volontiers pour quelque: 
couvent ou pagode ; c'est du reste un. 
caractéristique des demeures chinoises. 
d'être rébarbatives d'aspect, et comme 
fermées au visiteur ; on se demande 
souvent où peut être la porte d'entrée et 
les fen tres elles mêmes sont grillagées. 
de motifs en porcelaine verte qui don- 


nent un peu à l'ensemble, l'aspect d’une 


prison. À l'intérieur, c'est une série inter- 
minable de couloirs de patios, et de: 
blaacs corridors ; des bassins d’éau dor- 
mante et verte où se meuvent de jolis 
ciprins et d'étranges poissons aux yeux 
exorbités, frangés d’étonnantes nageoi- 
res, reflètent l'architecture ‘fouillée de: 
kiosques aux toits encornés et sur lés- 
quels courent des dragons de porcelaine; 
de minuscules ponts de marbre enjam- 
bent, en s’y reflétant comme dans üne 
glace, l’eau glauque où tremblent des. 
nénuphars ; les rocailles grimpent çà et 
là, en stalagmites fantaisistes et en 
grottes pittoresques d’où glissent des. 


: 


doivent 
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larmes de granit ; de petits arbres malin- 
gres ont des attitudes de suppliciés et 
jaillissent de la pierre ôù les nourrit on 
me sait quelle sève ; et comme c'est 
l'heure où personne ne vient, Comme on 
st loin de la cité, et qu'aucun bruit 
mé parvient jusqu'ici, le silence est 
profond ; au loin cependant, un rire 
frais vient de tinter ; une demi douzaine 
de ponts traversés ainsi que deux kies- 
ques'en dentelle, et voici accompagnée 
d'un vieux Chinois à lunettes et d'un 
‘jeune lettré qui la tient par la main com- 
_ ame pour lui faciliter sa marche hésitan- 

+e,'une des plus ravissantes Filles du 
Ciel qu’il m'ait été donné de contem- 
pler ; tous trois sont venus à cette heure | 
«déserte pour éviter les importuns, car 
la jeune femme est de bonne famille et. 
m'a peut-être point voulu frayer avec les 
professionnelles beautés ; notre arrivée 
ne leur paraît cependant pas désagréa- 
* ble, et tout au contraire est-ce en souriant 

w’ils nous accueillent ; la jeune et jolie 
Dhinoïise paraît avoir dix-huit à vingt 
ans ; ses merveilleux cheveux aux reflets 
bleutés s'enroulent en épaisses torsades 
dans lesquelles elle a glissé des fleurs de 
gysen ; lefront,d'un blanc très pur est 
nimbé par le velours noir d'une sorte de 


L'ÉCHO DE CHINE 


prement parler, d'énormes insultes à | abbés coiflés de l'espèce de mître qui leur 


notre adresse: il nous est impossible de 
les faire taire et encore moins de les 
châtier, car nous nous ferions mettre en 
pièces par la foule; heureusement qu'au 
bout d'un quart d'heure de ce désagré- 
able contact, les malandrins nous aban- 
donnent un à un et nous laissent, enfin, 
la paix, quand nous pénétrons dans la 


cité: une heure plus tard, nous étions en 


route pour Changhaï. 
*k 


+; % 

Retourné à Sou-Tchéou. Cette fois, 
arrivée de nuit par un froid glacial qui 
est survenu tout à coup; de la glace 
scintille sur les étangs et les canaux, et 
un jet haletant de vapeur fuse dés narines 
des porteurs de chaises ; même sensation 
de pittoresque asiatique, compliqué de 
ianternes innombrables et de froid aux 
pieds. De nouveau, les raidillons étroits 
qui graviséent les ponts en dos d’âne 
.sont escaladés en une inquiétante incli- 
naison et Betsy, la petite fox-terrier qui 
m'accompagne, cette fois, gronde sour- 
dement à ce bizarre spectacle. La foule 
est toujours aussi grouillante et s'écarte 
de mauvais gré devant les porteurs qui 
hurlent des insultes. 

La maïson de Lind, comme presque 


est particulière, font une cour acharnée ; 
mais l'épouse est fidèle et rebelle à toute s 
les offres les plus affriolantes; aussi l’un 
des deux lascars imagine-t-il d'amener 
‘en bombe” l'heureux é;oux de la dame 


et,de le saoûler consciencieusement; et 


lorsque celui-ci est plein comme une 
grive, il le cloître en lieu sûr et vient 
apprendre à l'objet de sa flamme que 


son époux vient d'être enlevé par un. 


dragon ailé. Naturellement, grande 
scène de désespoir, cérémonie funèbre, à 
l'issue de laquelle l’auteur de toute cette 
machination machiavélique offre à l’in- 
fortunée veuve de l’épouser, ce quoi 
ses parents la poussent, du reste; aussi, 
aux funérailles succède la fête nuptiale; 
la veuve abandonne ses v'tements blancs 
_et revêt de somptueux atours,et en grand 
cortège, se dirige vers la demeure de son 
nouvel époux... Et là-dessus, la musi- 


que s'arrête, les spectateurs gagnent la 


sortie et reviendront demain, voir ce 
qu'il advient de la supercherie; la suite 
‘au prochain numéro. 

| Dehors, c'est une bousculade bigarrée: 
‘les mandarins se hissent péniblement 
| dans leur chaise, les coulis se bousculent 
à qui mieux mieux et échangent des 


petite tiare applatie,toute scintillante de | toutes les maisons chinoises ordinaires, sarcasmes avéc les courtisanes fardées 
perles. “Race Jaune ” est un terme bien est bâtie à la diable, et le froid règne en |qui titubent sur la pointe. de leurs pieds 


ridicule pour qui a pu voir de près des 
femmes chinoises de haut rang, ou, 
plus simplement, des - Sing Song 
Girls, inaccoutumées au labeur manuel ; ! 
leur teint est, en réalité, éclatant, très 
légèrement ambré, parfois ; malheureuse-| 
ment, elles ont coutume de se farder 
outrageusement, et celle-ci, sans tomber 
dans l'exagération de beaucoup de ses. 
compagnes, a cependant les joues car- 
minées et les sourcils allongés d’un trait 
de pinceau. Mais aucun artifice ne lui a 
donné ses immenses yeux en amande 
bordés de longs cils qui en voilent le 
regard malicieux; le nez est d'une 
courbe parfaite et une petite 
bouche délicatement dessinée laisse 
<ntrevoir quand elle rit, et cela lui 
arrive souvent, une exquise rangée de 
perles d'un blanc éblouissant. Elle est 
grande,mais,comme 1l ne fait pas chaud, 
elle est un peu fagotée dans ses atours 
de soie, et la ligne de son corps n'ap- 
paraît point ; quand elle ne s'appuie pas 
sur un de ses compagnons, en marchant 
sur la pointe de Ses pieds qui ont été 
torturés et qui sont maintenant enfermés 
dans des sortes de petites boites à pou- 
dre en soie, elle écarte un peu les bras, à 
la manière d’un danseur de corde, et elle 
fait ainsi de tout petits pas en chance- 
lant quelque pêéu. 

A la sortie des Jardins, une foule de 
înendiants nous guette; ils sont répu- 
gnants, vêtus de haïllons sordides, et la 
peau recouverte d'uné épaisse croûte de 
crasse; en braillant à tue-tête, ils nous 
entourent, se pressent sur nos pas et, 
comme nous parvenons à nous frayer un 
passage en accélérant notre marche, ils 

se précipitent hurlant de plus belle, à 
notre poursuite; ces individus à . mine 
patibulaire deviennent fort gênants, 
d'autant plus qu'ils ameutent la popu- 
lation et que leurs prières sont, à pro- 


souverain, 
glissent traîtreuse 
les’ interstices, et Dieu 


maître contesté. mais, hélas ! 
Les vents-coulis se 
ment par tous 
sait,silyena! 
Après-dîner, fauprès d'un grand feu 
flamibant qui rôtit un côté du corps,pen- 
dant que l'autre frissonne de froid, en 
route pour le théâtre Enorme salle 
rectangulaire et enfumée, avec galerie 
circulaire à hauteur d’un premier étage ; 
en bas, quantité de petites tables autour 
desquelles de gros Chinois à lunettes, 
avec toute leur famille, écoutent d'un 
air béat et en fumant leur pipe à eau,les 
artistes qui se démènent sur la scène ; au 
premier rang de la galerie, beaucoup de 
jolies chinoises que notre entrée dans la 
salle intéresse plus que la scène et qui 
rient aux éclats en nous regardant. On 
se doute des aimables grivoiseries qui 
s'échangent à notre sujet ! Sur les tables, 
de minuscules tasses à thé et de 
minuscules théières ; parfois, deux 
Chinois qui se rencontrent et se recon- 
naïssent, se confondent en courbettes et 
en plongeons, Les mains cachées dans les 
amplés manches desoie; c'est à qui 
cèdera la place à l’autre, c’est à qui fera 
le plus gracieux sourire.’ Il doit y avoir 
environ sept à huit cents personnes dans 
la salle et le prix des places varie d’un 
dollar et demi à cinquante cents. Une 
musique aiguë et rythmée scande les 
incantations d'un acteur admirablèement 
déguisé et maquillé en femme ; ce doit 
être un grand favori de la salle, car il est 
fréquemment applaudi, c'est-à-dire que 
les spectateurs enthousiasmés poussent 
tout À coup de rauques hurlèments ou 
sifflent à tout rompre, ce qui est, paraît- 
il, la suprême façon de montrer sa 
satisfaction. Le sujet de la pièce 
n'a rien de particulièrement nouveau: 
un jeune blanc-bec a épousé une fort 
jolié femme à qui deux compères, deux 


meurtris ét rient aux éclats en décou- 
vrant des dents éclatantes. 


RE ) 


| 


Conte chinois 


Kah-tsang, habitant de Soutcheou au 

|Kiangsou, vécut sois la dynastie des 
Ming vers 1550. Il était mendiant, 
imais bien qu'il fût très pauvre, il ne 
voulait jamais recevoir une sapêque 
injustement. Toutes les nuits il couchait 
dans une vieille pagode dont la moitié 
était déjà démolie par la force du vent 
et de la pluie. 

Une nuit en rentrant dans cette 
pagode, il entendit le beuddha dire d’un 
ton plein d'angoisse les paroles suivantes: 
“Je suis un bouddha, mais je suis aussi 
malheureux que ce mendiant qui vient 
toutes les nuits coucher dans ma mai- 
son. Il y a longtemps que je veux cau- 
ser avec lui, mais moi étant un génie et 
lui un homme,et craignant de l'effrayer,je 
n'ai pas encore ouvert la bouche jusqu'ici. 
Mais ce soir quand il viendra, je lui 
causerai de notre pauvreté, puisque nous 
sommes tous deux des compagnons in- 
fortunés.” 

Kah-tsang qui l'entendit parler ne put 
pas attendre jusqu’à la fin de cés paro- 
les. IL dit brusquement au bouddha : 
“J'ai entendu tout ce que vous venez de 
dire, mon cher bouddha. Mais étant très 
pauvre, comme vous le dites d'aileurs 
je ne puis rien faire pour vous. Plusieurs 
fois j'eus l'intention de réparer votre 
château qui esten m‘me temps mon 
hôtel, mais n'ayant même pas un sou 


vaillant, mon intention ne put jamais . 


être satisfaite.” | 
“Ilya cent ans, reprit le bouddha, 


tout le monde m'offrait de l'encens, de 


e moment- FA mon château 
et peint. Mais aujourd’ hui 
ec iflérence y a-t-il entre mon châ | 
eau Let Ja chaumière des paysans c 
dès PL matin dire à tous les| 


n nb ds et que vous 
n délégué et que je suis prêt à 
dre tous, les services qu'ils me 
deront à condition qu'ils recons- 
mon château. ” à 


4 utcheou et leur de odt de réunir 
e l'argent pour reconstruire la dite 
ille pagode en leur promettant toutes 
de dons et en leur disant qu'il 
é un délégué du bouddha de cette 
agode. 
mmédiatement les habitants de Sout- 
eou qui désiraient avoir des enfants, 
rolonger leur vie ou obtenir la guéri- 
son de leurs maladies se hât- et de 
unir de l'argent pour reconstruire 
ette pagode. 
Au jour de l’achèvement des travaux 
e construction, les habitants se rendi- 
rent en foule dans la nouvelle pagode 
t dirent au bouddha ce qui suit: “ Notre 
ès aimable bouddha, si notre prière est 
aucée nous ferons tous les ans une 
procession en votre honneur.” 
En effet ce bouddha était puissant et 
énéreux. Quelque temps après, les 
malades furent guéris, la. vie fut pro- 
ongée et les enfants naquirent. Jusqu'à | 
| présent (1895) on a fait tous les ans une 
»rocession en l'honneur de ce bouddha. 
La statue de Kah-tsang est placée à 
côté de lui et ilest considéré. comme 


De Liang-king, lettré de la sous-pré- 
fecture de Son Kiang, au Kiangsou,vécut 
sous la dynastie des Toang. Ou avait) 
une très mauvaise conduite : il volait, 
pillait et faisait tout son possible pour. 
ennuyer ses voisins. Un jour, pour on: 
ne sait quoi,il frappa un garçon de douze. 
ans, d'une famille de son village et le 
laissa à demi-mort. 

Ou fut enterré vif par les villageois | 
_irrités. Après sa mort, il fut conduit au 
yamen du Bouddha Nié Long-vang. 
ACeliu-ci lun. dits ‘Ah! vous, ve: 
nez aujourd'hui ! Savez-vous com: 
bien de crimes vous avez commis au 


pas vu un cCriminel qui soit aussi: 
coupable que vous. Proprement vous 


créé pour ceux qui se conduisent comme 
vous. Mais comme votre père et votre 
mère sont deux grands saints, à cause 


monde. 

Mais faites attention de ne plus com- 
mettre de péchés. 

Après ces mots, Ou redevint un homme 
et retourna chez lui. 

Lè voyant rentrer chez lui, tous les 
habitants du village lui demandèrent 
comment il avait pu ressusciter, 


et. venait. s ‘agenouiller. devant f 


pourquoi J'étais sl 


|veli par vous. Im 
vang dit ceci: ji ts 


assassiné. 


Je lui ai répondu 


sont assez téméraires 
vif ? Ils sont vraiment insolents. Ur 
ils que vous êtes le fils des saints? Pour 


les punir et pour vous venger je veux|r 
[également les faire enterrer vifs.” 


“Ne vous mettez pas en colère | priai- 
je et que Votre Majesté caisses leur | 
donnee car ils ne savent rien. 


Aussitôt les voisins se mirent à Fo 


devant lui et le remercièrent profondè- | 
ment de sa générosité extrême : voyant | 
qu'il était ressuscité, ils n’osèrent pas 


douter de la véracité. 4e Ses paroles. 


‘ Levez-vous tous, mes chers amis, leur 
dit:il puisque vous avez déjà reconnu 
vos crimes, je vous les pardonne.” 

Depuis ce temps, ‘Ou fut traité et 
choyé à l’envi par. tous. les. habitants. 
Mais sachant bien que ceux-ci n'ose- 
raient plus l' injurier, Ou se conduisit de 
mal en pis. 

. Un jour il demanda à un de ses voi- 
sins de lui prêter. mille dollars. Comme 
ce voisin n'avait pas cette somme, Ou 
le massacra. 

Nié Long-vang ,le ‘bouddha, demanda 
immédiatement. à la victime qui l'avait 
Celle-ci répondit que c'était 
Ou Liang-king. 


‘Ou Liang su répliqua. le boud- 


dha, cet homme commet encore des 
crimes? ” 
su Depuis quil a ressuscité, sa con- 
duite va de mal en pis, il nous a dit que 
sans ses prières Votre Majesté aurait 
déjà eu l'intention de nous faire enterrer 
vifs pour nous punir et pour le venger ? 
Pur mensonge ! Je veux le faire venir. 
| Nieuteou ! (son satellite }, faites-moi 
venir Ou Liang-king. | 
Deux au trois minutes après, Ou fut 
conduit devant Nié Long-vang qui après 
quelques demandes le condamna à à subir 
les plus douloureuses souffrances du dix- 
huitième enfer. 
CHE 
Vou Ngan-se, originaire du Chantong 
vécut sous Ja dynastie des Ming vers 
1610. De sa profession 1l était brouettier. 
Vou qui était un homme excessivement 
fort était le protecteur de son village. 
| Les brigands et les voleurs qui avaient 


monde ? Il y a dix ans que je n'a | peur de lui n'osaient pas faire le pillage 


: ni le vol dans son village, Vous’ exerçait 
tous les jours à la boxe et autres exerci- 


devriez être condamné à subir les plus ces de gymnastique, 
grandes souffrances de l'enfer que j'ai 
| 


Une nuit vers onze heures, en traver- 
Sant une campagne, il vit des lumières 
phosphorescentes qui sortaient d'un 
vieux tombeau se trouvant dans un 


d'eux, je vous laisse retourner dans Île champ. 
|. Etant aussi bardi que robuste, il s'ap- 


procha du tombeau pour examiner ce 
qui s'y passait. Mais à peine fut- 
il arrivé à. l'endroit et eut-il fixé son 
regard vers le tombeau, qu'il vit brus- 
quement un diable redoutable qui, SOr- 
tant du tombeau, Jui dit : “ Pourquoi 


venez-vous 1Cj, n'est-ce: ‘pas pour trouver | d diable.” 


à Léa Vos ur 
avec moi dx Ca soi 


mon brave, vous pouvez. 


que + vous ne vous. qe 
je sais qu'une fois ret 
vous n€ reviendrez plu 
: Non, répondit Vou.. 


{certainement au. rende 


ne me croyez pas, je 
ma parole d'honneur, 
ducteur de brouettes. 
suis le plus Prard: ho 
ges 

Sur ces ne v die sou 


retour 
Mes n °nBHes .pas de. EME X a 


vous. 


sinem vous serez un. Dee 
inutile et indigne. d' être a 
brave et honnête. re OTOSU ee 
C'est cela, répondit Von maté NE 
vous ne devr ez pas être absent. demain 
soir à onze heures.” Ce disant, le diable 
rertra dans le tombeau et Vou. retourna | 
chez:luis. ji OURS rt CHE FAR 


4 à CE pad MR 
be à a Sn il raconta 1 Gael : 
ture à sa femme et aux habitants du vil E 
lage qui voulurent l'empêcher Ale, ax 
rendez-vous,déclarant que je diable état. \ 
beaucoup plus Fort que lu 100 Nes, 

Mais Vou leur répondit. qué; non seu. 


# 


lement il devait tenir sa. parole | en di 
les hommes,mais encore il devait la tenir 
envers les animaux, les arbres et. les: 
diables, qu'il avait déjà donné sa parole F 
d'honneur au dit diable et qu’ HU état - 
obligé d'aller au rendez-vous, même s' A 
devait être victime. de 

Ne pouvant pas. le retenir, ses. LR | 
retournèrent chez eux en lui. disant = : 
“ Puisque vous voulez tenir votre paro- 
le, faites comme vous voudrez, quand 
même, nous vous prions d'être très at: 
tentif quand vous. vous battrez avec 
ce diable. ”? 

Le lendemain soir vers onze Huet 
Vous se rendit tout seul au tombeau 
tenant une canne de fer à la main, Me” 

Vous venez, lui demanda immédiate- 
ment le diable, vous étes vraiment um 
homme honnête et brave. Commençons: 
tout de suite la bataille. | 

_ Ce disant, ils se mirent à se battre. 

. Le diable ‘croyait qu’il pouvait frappes 

mort Vou en cinq minutes, mais après 
deux heures, Vouse battait encore conra— 


geusement avec lui. 
SA ous êtes. vraiment. fort, Jui dit le: # 


| 
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Oui, je suis très fort répondit Vou, si | sortir et nous tâcherons de le voir avec 
je n'étais pas fort, je ne serais pas venu | Vous.” 
Li tout à l'heure. _ |. Arrivé au yamen, Ching pénétra dans 
* Vers quatre heures du matin, le diable la chambre du sous-préfet qui était déjà 
sachant bien que le soleil allait bientôt sur +on lit. | 
se lever et qu'il ne pourrait pas mettre) Levez-vous, M. le sous-préfet, lui dit 
à mort son adversaire dit à Vou de  Ching-na, j'ai une affaire à délibérer 
cesser de frapper. Mais Vou ne voulut |avec vous. Voudriez vous mettreen l- 
point l'écouter et se battit avec lui de | berté mon camarade Chiao-chiè ? 
plus en plus fort, déclarant que propre-| “ Oui êtes-vous? lui demanda le sous- 
ment il voulait aussi cesser la bataille préfet, pourquoi. étes vous entré brus- 
mais comme ce diable avait été trop | quement dans ma chambre à coucher ? 
ergueilleux et trop vaniteux la veille, il! Vous voulez que je mette en liberté 
ne voulait pas cesser de se battre avant , Chiao-chiè mais au lieu de le faire, je 


qu'un d'eux ne fût mort. 

Vers six heures du matin, le diable 
mourut d'épuisement et fut emporté 
chez Vou. ’ 

Emmédiatement tous les villageois se 
xéunirent pour le féliciter et pour voir 
Ja victime diabolique. 

. Depuis ce temps Vou fut appelé. 

Fléau des diables. : 
. Ching-na, habitant de l’île Tchong- 
ining'au Kiangsou vécut sous la dynas- 
tie des’ Gnueng vers 1275. Il avait un 
ami appelé Chiao-chiè. Le premier était 
un sorcier et le dernier un saltimbanque. 

Ayant tous deux à peu près la même 
rofession.ils avaient une étroite amitié. 

ls se rendaient toutes les nuits dans 
une campagne isolée pour dîner et causer 
avec les diables. : | 

Un jour Chiao-chiè, le saltimbanque, 
ayant massacré le fils d’un grand notable 
de Tchong-ming fut conduit au Yamen 
du sous-préfet pour entendre son juge- 
ment. Le sous-préfet qui voulait flatter ce 
grand notable, le condamna immédiate. 
ment à subir la peine d'exécution sans 
lui adresser aucune demande. 

\ Bienqu'il fût un fameux saltimbanque, 

ilne put trouver aucun moyen pour 
s'échapper dela prison, étant enchaîné 
et bien surveillé. 

 Ching-na qui était son grand ami, se 
rendit lé jour même au Yamen pour le 
consoler en lui disant qu'il irait trouver 
les diables etles prierait de le faire 
sortir. 

La nuit arrivée, Ching alla à la cam- 
gagne comme d'habitude ‘pour dîner 
avec ses amis diaboliques. . 

Nous savons déjà, dirent immédiate- 


ment ces diables, la cause pour laquelle : 


vous etes venu ici tout senl cette nuit. 
Votre camarade, ayant massacré le fils 
d'un grand notable est déjà emprisonné 
ét va être décapité demain matin 

“ Comment le savez-vous ? demanda 
Ching” 

“Comment nous le savons? répondirent- 
118 Mais les diables connaissent tout. 
Prenez vite le dîner, après le repas nous 
irons au yamen voir le sous-préfet afin 
qu'il remette en liberté votre ami.” 


Le dîner fut pris avec une vitesse ex- 
ceptionnelle. 


“ Allons voir M. le sous-préfet, M. 
Ching-na, reprirent-ils, vous entrerez 
d'abord tout seul dans la chambre du 
magistrat et vous direz à celui-ci de 
pardonner à Chiao-chiè. Si, le mandarin 
réfuse dé vous écouter, vous n'avez qu’à 


| veux vous émprisonner. : 

|“ Quelle insolence! repliqua Ching-na 
| vous osez même m'emprisonner ? Bon! ” 
! Ce disant il sortit et alla raconter l'af- 
‘faire aux diables. Ceux-ci irrités, en- 
trèrent brusquémént dans la chambre 
du mandarin et lui dirent : “ M. le sous- 
préfet, bongré malgré il faut que vous 
remettiez en liberté Chiao chiè, sinon 
vous mourrez.  ; 

Le mandarin ne sachant pas qu'ils 
étaient des diables,voulut lés faire saisir 
et enchaïîner. Mais ceux-ci lui firent 
savoir qu'ils étaient des esprits diabo- 
liques et qu'il ne pouvait aucunement 
les arrêter. 

“ Je voudrais renvoyer Chiao-chië, re- 
prit le mandarin, seulement l’homme 
qu'il a massacré étant le fils d’un grand 
notable, et ayant peur de lui il m'est 
difficile de lui désobéir.” 

Vous n'avez qu'à dire à ce notable 
que vous avez renvoyé Chiao-chiè par 
nôtre ordre et s’il désire l'avoir, 
dites lui de venir chez nos, 

La nuit même, Chiao-chiè fut renvoyé, 
et lendemain matin, le mandarin alla 
avertir des paroles des diables ce grand 
notable, qui, ayant peur d’eux,n’osa plus 
faire le procès avec.Chiao-chiè. 

Les diables avaient raison dé sauver 
Chiao-chiè et de mépriser ce grand no- 
table. Car Chao-chiè, bien que saltim- 
banque, était très franc et honnête,et le 
notable et son fils tué étaient deux 
voleurs rusés qui injuriatent leurt 
voisins en s'appuyant sur leur dignité es 
sur leur richesse. 


% 


* 

Pou Yng-ta,pfcheur honnête da Nean- 
hoeï, vécut sous la dynastie des Ming, 
vers 1575. Il parcourait tous les canaux 
et rivières de sa province avec sa petite 
barque, 

Un jour, ensortant de sa maison, il 
monta sur une montagne pour se 
divertir et surtout pour respirer l'air 
à 2 CCR 

Arrivé au sommet, il s’assit get pro- 
mena ses yeux vers les champs et les 
villages d'alentour,quand soudain il vit 
Sortir d’un trou de la montagne un tigre 
énorme. Effrayé, il s'enfuit, les jambes à 
son Cou. 

“N'ayez pas peur, lui dit le tigre, et 
revenez vite. Cette montagne est le 
château des génies terrestres. Je veux 
vous mener devant ces génies afin que 
vous puissiez les voir et causer avec 
eux.” 

‘Très bien, M. le tigre royal, répon- 
dit Pou Yng-ta, mais étant un pauvre 
pêcheur très ignorant et très timide, et 


{n'ayant pas d’éloquence,je ne saurai pas 
parler devant ces génies majestueux et 
redoutables. 

Non, ils ne sont pas redoutables ni 
majestueux, reprit le quadrupède, ils 
|sont au contraire très doux ettr $ aima- 
bles. Vous avez tort de les comparer 
avec les mandarins stupides de l'empire 
chinois. Ceux-ci, dans leyr vie, sont 
trs orgueillesx et très cruels, mais 
après leur mort, une fois conduits devant 
le bouddha Nié Long-vang, ils sont 
toujours condamnés «+ subir les plus dou- 
loureuses souffrances du dix-huitième 
enfer, jusqu’à l'éternité.” 

‘ Alors conduisez-moi à la demeure 
de ces génies, ajouta le pêcheur, puis- 
qu'ils sont très bons et ne ressemblent 
pas aux stupides. mandarins  chi- 
nois.” 


Sur ce, le tigre rentra dans le trou 
avec Pou Yng-ta. L'entrée de ce trou 
était très sombre et très étroite, maïs 
après une promenade de dix minutes, 
Pou Yng-ta vitun château magnifique 


ét un ruisséau d'eau très limpide. 
L*, il vit également le firmament, 
mais celui-ci était plus azuré que 


celui qu'on voyait en-dehors dela mon- 
tagne. 

Là Pou Yng-ta aperçut dix génies 
assis sur des chaises faites de cristal. 

Bonjour M. Pou Yng-ta, lui dirént 
cés génies, vous alléz toujours bién ? 

Oui, mes chers génies, reprit-1l, vous 
me connaissez ? 

Très bien, répliquèrent-ils. Nous 
connaissons aussi,votre père qui est 
mort il y a cinq ans et qui se nommait 


Pao-sah. Veuillez vous asseoir. Sudon ! : 


[Leur domestique] apportez une tasse 
de boisson à cet étranger.” 


Immédiatement, Sudon ouvrit un 
robinet fixé sur les murs faits en pierres 
précieuses et apporta une tasse de li- 
quide au pêcheur. 

Ce liquide était très pur et très par- 
fumé, mais ilétait encore mille fois 
plus froid que la glace. 


Le trouvant trop froid, Pou Yng-ta 
ne put pas l’avaler malgré ses efforts. 
Sur. le champ, les génies lui dirent : 
“Mon cher Pou Yng-ta, ce liquide est 
la boisson ordinaire des génies. Si vous 
ne pouvez pas le boire maintenant, c'est 
une preuve que vousne pouvez pas 
encore devenir un génie. Retournez chez 
vous et pratiquez encore des vertus. Dans 
quelques années nous vous dirons de 
revenir ici et vous serez un génie comme: 
nous.” 

Le tigre le reconduisit jusqu’à la sortie 
du trou et le pêcheur retourna chez lui. 

A la maison, Pou Yng-ta se conduisit 
à la perfection. 

Dix ans après, un jour qu'il sortit pour 
faire la pêche, il revit venir devant lui 
le tigre, qui le pria de rentrer dans le 
même trou. 

Arrivé au château des génies,lui-même 
devint un génie puissant. 

Depuis ce temps, ses voisins et ses amis 
ne purent plus. le revoir ni trouver le 
dit trou pour y entrer. 
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Peut-être le reverra-t-on quand la 
montagne sera exploitée par les mi-| 
neurs ? 

Reproduction interdite à moins d'indi- 
cation d'origine. 


De em ve qua sp VE 


CHOSES ET AUTRES 


PÉKIN-PARIS 


“ Saluons ici, Messieurs, ces héros qui 


eg * 

“ C’est pénible, Messieurs, bien péni- 
ble à dire, mais dans cette course Pekin- 
Paris nous avons Chanté la Valse des 
poires avec un certain brio. 

‘ C'est d'ailleurs une consolation pour 
nous de constater que nous n'avons pas 
été les Seuls, car les journalistes aussi, 
gens pourtant réputés malins, [réputa- 
tion bien surfaite, soit dit entre nous] 
les journalistes eux-mêmes ont marche 
comme un seul homme. 

“Oue d'articles émouvants n'avons- 
nous pas lus! Que de descriptions en- 
thousiastes.et élogieuses, relatant l’éner- 


ont montré une fois de plus ce que pou- gie des chauffeurs et leur abnégation. 


viante des hommes alliant la plus grande | Nous-mêmes, messieurs, quelle n'était 


énergie à l'intelligence la plus claire. 


“Partis de Pékin en automobile, ils|dit ? 
sont arrivés à Paris dans ces mêmes |orgueil n'avons-nous 


pas notre joie ét que n’avons-nous pas 
Avec quelle allégresse et quel 
pas salué ces 


automobiles, après avoir enduré des |hardis confrères s'élançant sur ce long 
souffrances sans nom. Et ce nous est 'ruban de Pékin-Paris, le sourire sur 


une joie de voir parmi ces héros, et le 
plus grand parmi eux, un représentant 
d'une des plus vieilles familles d'Europe. 
Malgré la neige, malgré les fleuves et 
les torrents, malgré tout ce qu'on lui 
avait dit du mauvais état de la route, 
malgré des difficultés sans nom: ila| 
vaincu. ‘ 

“I n'y a pas de routes ; il n'y a pas 
de marchands de nétrole; n'y a pas de 


boulangers ; il ya des fauves; vous 
n'en reviendrez pas, et tant d'autres 
choses propres à décourager un cœur 
moins bien trempé lui avaient été dites. 

“ Cure il n’en eut, messieurs, et ce 
héros entre tous les héros partit, et ar- 
riva, C'est encore une victoire de 
l'automobile, ajoutée à tant d’autres et 
nous qui reégardons comme une randon- 
née formidable, le voyage de la Place du 
Trône au Pré Catelan, avec quel respect 
et quelle admiration ne devons-nous pas 
saluer ce pionnier de l’industrie, ce des- 
cendant des croisés qui, se souvenant 
des prouesses de ses aïeux, a fait cette 


les lèvres et la joie au cœur, pour la 
bonne cause ! 

‘ Eh bien, Messieurs, il faut le recon- 
naître aujourd'hui, ce voyage en auto- 
mobiles, si palpitant et si dangereux, ne 
fut qu’une simple promenade en bateau, 
que dis-je en bateau, en chemin de fer, 
Messieurs ! Honte suprême pour un au- 
tomobiliste ! 

‘Et alors que nous, ici, angoissés et 
appréhendant chaque jour un malheur, 
nous suivions lé vainqueur par la pensée, 
que faisait celui-cr? Ce qu'il faisait ! 
Il se prélassait en sleeping etsa voiture 
reposait dans le fourgon à bagages du 
transsibérien !! 

‘ Arrivée à Chantilly, la voiture fut 
mise à quai, remontée, graissée, pétrolée, 
on la sSaupoudra de quelques sacs de 
poussière et elle fit à Paris l'entrée 
triomphale que vous savez, sous les 
fleurs et les applaudisements. 

“Vous vous souvenez de la fête que 
nous donnâmes à cette occasion et des 
cent dix-sept caisses de Champagne que 


croisade moderne, pour la gloire, pour 
la science et pour l’iidustrie ” ! 
"+ 

Ce qui précède est la péroraison du 
discours qui fut prononcé au banquet 
offert au prince Borghèse à son arrivée 
triomphale à Paris,point terminus de la 
course qu'il mena à si bonne fin et avec 
une telle maîtrise. A ce moment-là, le 
monde entier avait les yeux fixés sur 
ces voitures, points noirs dans l’immen- 
sité blanche de la Sibérie. Quelques 
télégrammes arrivant par ci par là nous 


apprenaient, trop succintement à notre|{6ca 


gré, les péripéties de cette balade mons: 
tre dans laquelle le prince Borghèse 
menait le train et qu'il gagna, haut le 
volant. 

À son arrivée à Paris, le prince fut 
reçu triomphalement ; sa voiture fut 
exposée aux Tuileries où la foule alla 
l’admirer et il connut les joies des in- 
terviews et des instantanés. 

Que se passa-t-1l depuis ? Nous l'igno- 
rons, mais voici un autre fragment de 
discours qui a été prononcé dans les 
premiers jours du mois à la réunion des 
Amis de la route ”’, société automobi- 
phile très réputée. 


nous dûmes payer ! Regrettons-les, Mes- 
sieurs, et envoyons la facture au vain- 
queur de la course. C'est bien le moins 
qu'il paie ce liquide. Et n’ayons pas 
honte de reconnaître que nous avons 
tous été des gogos à cette occasion ?” 
J'en connais un autre, et il n’est pas 
loin. Le voici : | 
Sapèque. 


* 


3 


. 


En furetant dans la boutique d'un 
par hasard, il ne serait pas resté 
quelques boutons de la culotte de Ta- 
merlan, j'ai fait une trouvaille qui n'est 
pas dans une musette, 

C'est un petit bouquin sans prétenti- 
on, imprimé sur papier buvard et intitulé 
modestement .‘ Quand y en a plus, y en 
a encore ”. Ecrit dans un style quelque 
peu décousu, ce volume n'en constitue 
pas moins un monument d'’érudition. 
N'étant pas égoiste et voulant faire par, 
tager aux lecteurs du journal la joie 
que j'ai ressentie en lisant cet ouvrage, 
je découpe au hasard et envoie à l'im: 
pression du journal. 


nteur chinois, où je cherchais si.| 


* 
* * 
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Par une porte dissimulée derrière une 
glace sans tain le professeur entra. Agé 
d'une trentaine d'années, le teint frais 
et rose, il tenait dans sa dextre un petit 
bouquét de thym. | 

Le professeur s'assit et commença 
son cours: ‘“ Ladies and gentlemen, 
mon devoir me commande de venir 
aujourd'hui vous inculquer les® moyens 
de faire de la cuisine à ben marchéet 
succulente quand même. Du'haut de 


cette chaire, auditeurs très chers, je vais 


enseigner les différents moyens de ‘faire 
bonne chère. Ça ne vous reviendra pas 
cher. Prenez un poisson de bonne chair 
qui ne sente pas la vase. Mettez dans un 
vase ce feu poisson et le tout sur le feu. 

Mettez des ingrédients, faites mijoter 


une. heure et si vous avez eu le bonheur 


d'avoir du poisson de Seine, sainé sera 
cette cuisine. Surveillez surtout la cuis- 
| son qui demande à être faite doucement. 


Mettez très peu de “coal”ou vous. 


auriez de la colle. Sile plat est réussi, 
je ne vous dis pas de colles, mangez-en 
jusqu'au col et enlevez votre faux-col.….. 
etc... | 14 
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Le saint entra, le corps ceint d'une - 


écharpe. Sur son sein il tenait le fatal 
manuscrit portant le seing du roi. 


Vêtu d'une robe rose, une couronne . 


de roses le parait gracieusement. Son 
visage rose apparaissait sous un voile 
plus transparent que la toile à voile. 


À son apparition toute l'assistance 


tomba à genoux sans se faire mal pour- 
tant, le sol étantgarni de tan. Tant 
qu'il fut là, st ça dura du temps,person- 
ne ne bougea. Ils étaient tous s1 pieux! 
Immobiles comme des pieux ils priaient 
doucement, quand ce recueillement fut 
troublé par l’arrivée d'un sombre incon- 
nu 


C'était un marchand de sel, sur un 
cheval sans selle. 
colure du destrier, était posée une malle. 
Cet homme: c'était le Mal. Etil osait 
venir troubler cette assemblée de mar- 
tyrs assemblés pour défendre leur cause. 

Mais le saint était là. 
vers le public il clama: que personne 
ne sorte! Nous allons faire en sorte 
que cet individu entré ici Ce la sorte 
débarrasse le plancher. Qu'il sorte ! 

Epouvanté, l'inconnu fit 
bride à sa monture et s enfuit ce- 
pendant que toute l'assistance poussait 
des cris de joie : le Mal était vaincu: 
| Les musiciens en corps, soufflèrent 
dans leurs cors et ce grand: nombre de 
corps s'écoulèrent en corps, se marchant 
sur les cors..…. 

Quand y en a plus, y en a encore. 

+ 


*X * 

La langue française est vraiment une 
langue bien facile d'après ces quelques 
extraits. 

P.C.C Sapèque 
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SOLUTION 

Malgré toute leur science, malgré leur 

expérience de perturbations atmosphéri- 


. 


Devant lui, sur l'en- 


Se tournant 


tourner 
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ques anormales ; malgré 1a fréquence de 
phénomènes qu'ils s'expliquent parfois 
difficilement : malgré leurs excellentes 
relations avec les typhons, les cyclones, 
les tremblements de terre et tout le 
tremblement ; malgré tout cela, les 
pères de Zikawei ont, m'a-t-on dit, 
éprouvé ces jours derniers une stupéfac- 
tion de premier choix, et il y avait de 
quoi. x 
Nous avons passé, je crois ne pas étre 
trop optimiste, nous avons passé quel- 
ques jours d’un témps merveilleux. Le 
soleil rutilait et flambait, le ciel sans 
- tâches déployait sur nos têtes son velours 
impeccable, le thermomètre en gaieté 
£sCaladait des tas de degrés et une douce 
ui) flemme s'épandait sur les êtres et les 
‘choses. ; 
PR RULES | ; Era 
.. Ouvrons une parenthèse. Tout un 
‘chacun connaît le pluviomètre (latin 
‘plivia pluie, et grec metron mètre). Ce 


qui revient à dire. que c'est un instru-| 


ment. à mesurer la pluie. C'est une 
sorte d'entonnoir où disparaissent les 
“gouttes d'eau tombées du ciel. L'en- 
.tonnoir communique avec un appareil 
enregistreur et tant plus celui-ci a en- 
Mregistré, tant plus il a plu. Il est bien 
‘éntendu que lorqu'il ne pleut pas, l'ap- 


pareil n’enregistre rien du tout, c'estt | 


Clair. … Fermons la parenthèse. 
HOX ES ER x" 4 
Donc, dans les quelques jours merveil- 
leux que j'ai si bien dépeints plus haut, 
le pluviomètre de Zikawei aurait dû 
sommeéiller doucement. D'autant plus 
doucement que cet appareil est connu 
pour sa paresse invétérée et qu'il ne 
travaille que lorsqu'il ne peut pas faire 
autrement. 
._ }' Eh bien malgré cette paresse bien con- 
nue, malgré l'azur impeccable, malgré 
le beau soleil, malgré l'absence de tout 
nuage, le pluviomètre en question enre- 
gistrait une chute de liquide invraisem- 
lable. TA 
C'était à croire qne le soleil lui avait 
trop fortement chauffé l’entonnoir et qu’il 
était sous lé coup d’une insolation qui 
Jui faisait perdre les esprits. De tout 
autre que lui on aurait cru à un excès de 
zèle ou à un accès de “travaillite 
aiguë mais, vu son caractère, était 
impossible, 


“ 


PE 

Il se passait certainement quelque 
chose d’anormal. On supposa. tout : 
d’abord on crut qu'à l'instar des gens 
qui, lorsqu'il pleut à Londres, relèvent 
leur pantalon à Changhaï, le pluviomè- 
tre enregistrait la “ rain ” l 
Mais c'est un pluviomètre français et 
qui nest pas pas du tout partisan de 
l'entente cordiale,ce n'était donc pas cela. 
Peut-être des oiseaux perchés dans un 
arbre, pleuraient-ils dans l'entonnoir ? 
Ce n'était pas cela non plus, il n'v a pas 
d'arbre au dessus du pluviomètre. Les 
pompiers etaient-ils venus ‘essayer leur 
pompe dans ces parages et une lance 
mal dirigée avait-elle aspergé 1 appareil? 
Ce n'était pas encore cela Qu était-ce ? 

_: Qu'était-ce— Point d'interrogation. 


londonienne. | 
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| Ayant eu vent de cette anomalie inex- 
plicable et ayant toujours été passion- 
né pour les cas bizarres,je cherchai, moi 
aussi, et compulsai tous les ouvrages 
scientifiques parus et à paraître sur la 
pluie et les pluviom tres,mais sans au- 
cun résultat. 

J'allais donner ma langue au chat, 
qui s’en serait bien régalé, quand mes 
yeux tombant sur un entrefilet de jour- 
| nal, je souris finement, oh que finement ! 
J'avais la solution du problème, car 
javais lu: 

‘“ Les habitants de Canton, affig s 
beaucoup. du manvais règlement de 
l'affaire du navire japonais qui apporta 
les armes de contrebande, se sont réunis 
et, pendant toute une journée,ont pleuré 
beaucoup. Ils étaient au moins 500.000.” 

Le pluviomètre de Zikawei enregis- 
trait les larmes des Cantonais. C’est un 
instrument à longue portée ! 1! 

Sapèque 
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WATTMEN ET MAFOUS. 


Çane pouvait pas rater, les mafous 
sont enfoncés, et la levée de fouets 
dont ils menaçaient les tramways ma 
tout l’air maintenant d’avoir une ex- 
cuse. 

Eux, les mañfous, les rois de la rue qui, 
| tels des ‘hérauts se dressant sur leurs 
chars, organisaient des courses dans les 
‘rues de notre bonne ville que sont-ils 
maintenant ? poussiére. 

Ils ont trouvé dans la personne des 
‘ Wattmen ” des tramways des gens qui 
leur ont soufflé la prédominance et 
ne semblent pas prêts de l’abandon- 
ner. 

Qu’y a-t-1l maintenant à Changhaï 
de plus beau qu'un ‘“ Wattman ” de 
tramway ? La main crispée sur la mäni- 
velle, l’œil perçant,le chef couvert de la 
casquette officielle, il va, conscient de sa 
dignité et de sa puissance. Conscient 
du poids de la lourde masse qu'il con- 
| duit, ilva,il va regardant du haut de sa 
Itoute-puissance le menu fretin qui en- 
 combre/la rue et qui ose le regarder,lui, 
le “wattman”. 

Rien ne l’arrête, rien. : Il est là pour 
| dévorer les espaces et il les dévore. 2 

côté de :son emploi qui consiste à 
| véhiculer les : voyageurs, 1l en est 
un autre dont il S'acquitte à souhait : 
icelui de bousculer les choses et les 
gens, 


l 


se mettre devant lui. Avec une dextérité 
rare, il les culbute et les envoie dans le 
néant. 

et la morgue, mais il lui manquera tou- 


exclusif des cochers changaïens. 


Malheur aux rischas assez osés pour | 


| jours l'élégance et la grâce, privilège 


| Cette exhubérance et cette prétention: 
des wattmen aux yeux fendus en amande, : 


commence à porter sur les nerfs du 
| “Municipal Council” qui vient de lancer 
lun avis disant aux ‘‘wattmen ” qu'ils 
Idoivent s'arrêter sur la réquisition des 
agents de police, sans hésitation ni 
murmures, tout comme dans notre Ser- 
| vice Intérieur. 


Cet avis a'été donné à la suite d’une 
histoire arrivée dernièrement : : Un in- 
cendie venait d'éclater dans la conces- 


sion internationale, les ‘pompiers par- 
taient à grande allure et devaient tra-. 


verser Nanking Road. A l'angle de cette 
rue et d'une rue transversale un Sick 
était de service qui, voyant arriver la 
pompe et comme son devoir le lui 
commandait, faisait arrêter la circula- 
tion. | 

Un tramway arrivant au même mo- 
ment, l'agent fit signe au ‘“ wattman ” 
d'arrêter. Que fit celui-ci ? Dédaigneu- 
sement il toisa le Sick et continua sa 
route. Est-ce qu'un ‘“wattman’”” s'arrête 
pour laisser le passage à une pompe ? et 
c'est miracle s'il n'y eut pas'écrabouil- 
lade et mort d'hommes. : 

Qu'ilest donc: fâcheux que quelques 
pompiers ne soient pas descendus et 
n'aient pas administre à ce sympathique 
individu une volée homérique. Elle eut 
été si bien méritée ! 

Mafous, mes amis, pleurez ! Votre rè- 
gne est fini. Voici venir les “wattmen” 
prétentieux et bruyants. Vous,au moins, 
mafous,mes amis,quand vous bousculiez 
un quelconque individu vous y miettiez 
de la grâce et votre geste enveloppant 
le cheval d’un coup de fouet pour éviter 
toute réclamation était un beau geste. 
Mais eux, les “ wattmen ?”, lourds et 
sans élégance ils culbutent, sans plus ; 
Mafous, mes amis, donnez-leur des le- 
çons. 4 

Sapèque 
#74 
BARBARIE 


Qui donc disait l’autre jour que la 
Chine marquait le pas, ou plutôt qu’elle 
retournait tout doucettement à la barba- 
rie. Qui donc disait cela ? 

En parcourant les journaux de ces 
derniers jours pour voir quel était l’in- 
dividu qui avait bien pu émettre sembla- 
ble hérésie, je 11 aperçus, à ma grande 
confusion et à ma non moins grande 
stupéfaction, que cet être ignorant et 
dénué de sens, signait au bas de ses élu- 
cubrations, du nom d’une pièce de mon- 
naje assez répandue en Chine. 

Croyant, sans aucun doute, que le fait 
d'avoir choisi un tel pseudonyme lux 


dispensait une compétence et une autori- 


té indiscutables pour s'occuper de la 


Chine et de son état actuel, ce publiciste: 


en mal de copie y avait été da sa petite. 
histoire et n'avait pas hésité à clamer : 
barbarie. 

Encore un qui a des yeux pour ne pas 


Î 2 x 
| voir,et des oreilles pour ne pas entendre. 
Du mafou, le “wattman ’ à l'insolence. 


Et ce qu’il y en a comme cela ! 


0 


KT 
Cette insinuation de barbarie me re- 


| venait en mémoire, avant-hier, en allant 


à Wousong admirer le Ceylan. 

Je vis d’abord des tas de bateaux de 
tous pays, puis un croiseur anglais, puis 
un croiseur français, puis une canonnière 
japonaise. Sommes-nous bien en Chine 
demandai-je à un compagnon de route ? 
“On le dit, répondit celui-ci, d’ailleurs, 
sur toutes les cartes, Changhaï est e 
Chine”. 
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Et le bateau filait et c'était toujours 
des bateaux, encore des bateaux. Tout 
à coup,à babord—était ce bien à babord? 
j'ai toujours, avec beaucoup d'appréhen- 
sion, prononcé les. mots tribord et ba- 
bord. On m'a affirmé qu'ils voulaient 
dire droite et gauche, mais avec les 
marins on ne sait jamais, ils ont telle: 
ment l'habitude des bateaux — [e crois 
cependant que c'était bien à baburd que 
m'apparut un superbe croiseur, peint en 
gris, avec des tas de canons “et dont 
l'arrière était orné d’un énorme pavillon 
jaune. 

C’est un croiseur chinois mé dit mon 
compagnon, et il n'a pas l'air d'un 
sampan !| 

Et le bateau filait.. Tout le long du 
Whangpou j'admirais les tableaux- 
réclame qui embellissent si joliment 


de paysage, en me disant que. pour un 


pays barbare, on y employait . des 


moyens de publicité assez répandus dans 


les pays civilisés. J'étais en train de dé- 
chiffrer un tableau où il était question de 
fromages variés, quand mon compagnon 
me secoua et,de son bras tendu, me dési- 
gna l'avant du bateau. 

Devant nous, à belle allure, arrivait 
un tout. petit bateau noir. “C'est un 
torpilleur me dit mon copain à voix 
basse’. _Kt il ajouta de l'air d'un mon- 
sieur bien renseigné : ‘“ ce doit.un Japo- 
mais qui cherche la flotte de l'amiral 
Evans.” A semblable balourdise, il n'y 
avait rien à répondre et je regardais 
toujours arriver le petit bateau noir. Il 
arriva enfin et passa à tribord—était-ce 
bien à tribord, j'ai toujours etc … 
— il passa, et à l'arritre du petit 
bateau noir flottait un grand pavillon 
jaune. C'était un torpilleur chinois qui 
disparut du côté de Changhhi. 

a % 

Décidément, opinai-je, je me de- 
mande un peu où l’homme qui à écrit 
l’autre jour que la Chine retournait # la 
barbarie a bien pu prendre ses rensei- 
gnements. 

Un pays qui a des croiseurs avec des 
canons, et des torpilleurs avec des tor- 
pilles, appareils perfectionnés pour tuer 
ses semblables, né peut pas être un pays 
non civilisé, car il y a longtemps que les 
barbares ne tuent plus leurs semblables, 
11s laissent cela aux civilisés quis’en 

acquittent mieux que les barbares,disent 
certaines gens. 

Etily a a lieu d'en étre fier. 

Sapèque 
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PHENOMENE. 

Comme nous Gisait l’autre jour quel- 

qu'un de bien informé, la Chine est un 
pays de phénomènes. 

C'est indiscutable. Chaque jour. nous 


fait connaître que, dans l'empire du 


Milieu, existent des êtres de tout premier 


choix ; des i telligences surhumaines,des 


phénomènes en un mot. : 

Nous connaissions déià les vierges 
complètes, les eunuques convolant en 
justes noces, les femmes. chefs de bri- 
gands, les enfants venant au monde 
svec trois pieds et même sans pieds, les 


aoldats chargés de combattre les bri- 
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gands “bien méchants” et tuant les 
habitants : nous connaissions tout cela 
mais nous ne connaissions pas l'orateur- 
patriote de dix ans. 

Grâce à la Pressé chinoise, nous le 
connaissons maintenant. N'allez pas 
croire à une invention d’un journaleux 
céleste imaginatif et à court de copie. 
Non point. 

‘Ce jeune tribunexiste en chair et en 
os: 


l'ont, paraît-il, réduit à une maigreur 


ascétique. 
#4 k 
S'il y a des chinoïs intelligents et qui 


peasent, quelle n'a pas dû être leur honte 


et leur confusion de ‘constater qu'il à 
fallu que ce soit un enfant de dix ans 
qui sé lève et leur dicte leur conduite ! 
C'est à Canton quece jeune cham- 
pion du patriotisme quand même a 
opéré, devant 30.000 personnes. À la 
fin du discours tous  pleuraient—Cette 
facilité à verser des larmes est très par- 
ticulière aux Cantonais qui doivent 
avoir les glandes lacrymales très déve- 
loppées, à l'instar des crocodiles (1. 
“Notre Chine a gravement perdu la 


Plutôt en 6S car les chagrins‘que 
lui causent les malheurs de sa patrie . 


leurs compatriotes qu'il faut sauvegarder 
la dignité de l'Empire ! Rat 
En les écoutant, des milliers de chinois 
pleurent et sanglotent en levant les bràs 
au ciel. LEA # 
C'est d’ailleurs tout ce qu'ils font ! 1 
NÉE Sapèque \ ‘| 
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Propos et impressions 


* L’a$roplane Farman effectua à deux reprises- 
| aisément, un parcours de 2,500 mêtres !’ dit l'agence 
| Havas. ADF ROUE 
| C'est tout. Ce n'est rien et C’est immense. C'est 
la presque solution du vieux problème du plus 

lourd que l'air, c'est la réalisation de tant de rêves 
c’est le monde bouleversé, la vie sociale Char ée, et 


aussi la preuve que dans le domaine de la science, 


nous en sommes encore à la période d'enfance. 1 | 
En vérité, ce début de siècle marquera dans les. 
annales mondiales. Après les ballons dirigeables 
! bien prêts de la perfection, voici venir les aviateurs. 


jet cette conception qui, il y a quelques années 
| semblait une utopie irr alisable,. et faisait .souriré 


:si ironiquement les sceptiques endurcis, cette 


| conception entre dans le domaine de la réalité. 

| Quelle sensation d’orgueil et peut-être aussi de stu- 

péfaction n à pas dû ressentir Farman, lorsqu'il sentit 
sa machine abandonner le sol et planer dans les airs 

‘aux applaudissements d'une foule enthousiaste ! Et 

quel courage aussi ne faut-il pas ! ces pionniers de 


face (2), a dit cette graine de Mirabeau, : la science qui, si délibérément, font le sacrifice |de 


et surtout nos Cantonais et: nous  som-\ 
mes fort honteux. 

‘“ Les étrangers, qui depuis 40 siècles ; 
nous contemplent, sont unanimes à re-! 
connaître que les Cantonais représentent ! 
la fine fleur de l'Empire du Milieu. 


Ce 
sont des gens énergiques et unanimes à 
tout faire. 

“Si cette fois nous n'avons pas l'éner- 
gie pour protester contre les Japonais 
nous serons méprisés par les étran- 
gers et même par nos chinois. 

“Ne faisons pas comme ceux qui ont 
boycotté les Américains sans persévérer, 
boycottons les Japonais, les Japonais 
boycottons.” 

À cet endroit du discours les larmes 
étouffaient l'orateur, disent les gazettes, | 
et les derniers mots furent plutôt des ho- 
quets sanglotants qui dénaturaient les 
mots. De telle sorte que certains au- 
diteurs crurent entendre: boycottons, 
ton, ton, tontaine et tonton |. 


leur vie. Car il n'ya ancune illusion à se faire, äl 


suffit de rien, d'un 


mortelle le plus souvent. £ de +0 
Quand ce nouveau mode de locomotion sera bien 
au point à quelles prouesses ne faudra-t-il pas 
s'attendre. Et peut-être verrons-nous les aviateur 
s’en aller tranquillement de Paris à Changhaï, tout 
comme les dirigeables vont de Paris à Verdun. 

Il ne faut plus s'étonner de rien, 

#7 x | 
. Les Cantonais font en ce moment assaut de patrio- 
tisme L'affaire du ‘“ Tatsu Maru n'a pas été règlée 
4 leur convenance et ils réclament vengeance contre 
les Japonais Ne pouvant espèrer assouvir cette 
vengeance sur les champs de bataille, ils veulent em- 
pos vis à vis des Nippons le systême de représail 


Ÿ 
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es moderne : le boycottage. | 
Système qui, s'il fait moins de victimes, attaints 
plus sûrement le pays visé, dans sa boursé, dans son 
commerce et qui est bien plus appréhendé par les 
Japonais qu'une déclaration de guerre où, avec la 
victoire, ils auraient infailliblement de notables com- 
pensations d 
Le boycottage semble dévenir l'arme favorite des 
chinois et surtout des Cantonais. Les Amiricains 
en ont été les premières victimes et, pour parler 
communément “ ils l'ont senti passer”. Plus rien 
n'était acheté à l'Amérique, les bateaux américains 


k°* 

Quelle terrible leçon pour les plouto- 
crates chinois et que de vérités sont 
sorties de la bouche de cet enfant de dix 
ans |! Quelle meïlleure preuve aussi de 
la vitalité de la Chine. 

Il n'en ont pas en Angleterre, ni en 
France, ni en Allemagne, ni aux Etats- 
Unis, d’orateurs d'une telle jeunesse et 
d'un telle envergure. En Europe, à dix 
ans, les gosses jouent à la toupie et ne 
désirent que-des tartines de confitures. 

Le boycottage les: indiffère incom- 
mensurablement ou, s'ils y songent, ce 
n'est que jour boycotter le pion, leur 
| victime désignée. 

À dix ans, les gosses chinois connais- 
sent la question économique sur Le bout 
du doigt, ils discourent sur les malheurs 
| de leur pays et, du haut de leur vieille 
expérience, ils conseillent et rappelent à 


| (1) 
(2) 


Souvene:-vous du pluviomètre de Zikawei 
Laquelle ? 


ne trouvaient pas de coulis pour le déchargement et 
des vapeurs de la Standard Oil avaient dû repartir 
avec leur cargaison 


Tout derni rement les Anglais furent menacès du - 


boycottage On se souvient de la fameuse circulaire 
qui amena l'arrestation de son auteur Arrestation 
à Changhaï qui entraîna d’ailleurs une protestation 
de la part des autorit s chinoises, ‘étant illégale, 
a-t-on dit #3 
C’est maintenant le tour des Japonais et le mou- 
vemernt semble vouloir prendre une certaine am- 
pleur. Après Macao, des délégués ont été Ra 
au Japon pour S«ntendre avec les exportateurs 
ehinois établis daus l'Empire du Mikado, et arriver 
à une entente menant à une action commune'et 
bien. dirigée. , 
Jusqu'à présent, il semble que es exportateurs 
chinois du Japon s'opposent au mouvement. Dans 
une récente réunion qui eut lieu à Kobé, ils fürènt 
nettement hostiles au projet et les délégués canto- 
nais ne purent les convaincre. . Ceux-ci persistent 
néanmoins dans leur idée et ne se découragent pas. 
Il paraît d’ailleurs qu'à Canton certains négociants 
n'hésitent pas à brûler leurs marchandises japonai- 
ses, et les autres en refusent la vente. Lg 
La situation en est 1à et.en restera probablement 
là, les autorités chinoises s'étant, pour la plupart, 
prononcées contre le boycottage japonäis ‘qu’elles 
proscrivent énergiquement. EL EN 
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ien, d'un boulon qui se desserte, d'up 
engrenage qui fonctionne mal et C'est la chute 


: ; : 
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» de toutes sortes, ,sans «famille Ini, dispensant une ‘ le seul homme d'Etat chinois; le’ seul qui connaisse | 


Et nous comprenons les paroles du comte Okurna, 
le vieux diplomate japonais qui, dans un récent 
discours, faisait appel à la prudence et préconisait 
ame attitude»toute diplomatique et de concilation 
somme. la seule compatible avec l'état actuel. 

* 


HS HT 
Une épidémie de suicide semble depuis quelque 

‘temps s'être abattne sur Changhaï. : | 

. Encore que le Suicide soit toujours une solution 

déplorable à tous points de vue, 1l:a quelquefois un 

semblant d'excuse., Las de lutter, assailli d'ennuis | 


Certain . autre lil veut simplement . changer de 
portefeuille et se transmuer.en ministre de la güerre, 
comme il était dit il y a quelques jours, ou en 
ministre de 1 intétieur.comune on l'annonçait hier. 

De tous ces pronostics, il ressort ce nous semble 
une chose : c'est que Yuen Che kaï est l'homme 
presque indispensable dans l'Empire du Milieu, le 
ministre écouté de la, Cour qui ne prend jamais de 
décision grave sans avoir.pris $es conseils, là 
plupart du temps suivis, toujours écout:s. 


Le grand ministre est peut-être à l'heure actuelle 


“tion réconiortante, un homme peut avoir un | bien l tat d'âme et là mentalité. des enfants de | 


» moment de découragément et manquant dé la force | l'Empire du Milieu ; le seul qui sait ce qu'il veut et 


‘dé caractère nécessaire: pour réagir, s'évader de. la 


vie. à | UT 
à ces fuite devant la bataille que nous livrons 
les jours, c’est toujours un manque de courage 


es 
“ae encore une fois, dans certains cas, il peut être 


(D 


fr 
a 


“ne presque solution. : 


Mais se suicider À 21)ans, au début de la vie, sans 
re apparents, sans ennuis connus, en pleine 


erté d'esprit, est un acte qui dépasse tonte com- 
préhension. Et ce malheureux jeune homme qui, 
Fautre jour, se fit sauter la cervelle dans son bureau 


bee TM quelques lettres, pose pour ceux 
u 


«y fléchissent un point d'interrogation troublant. | 

Que motif a bien LE pusser cet enfant à un tel acte 
ti plonge dans le désespoir Son pauvre père qui, à | 
-lques kilomètres de:lui,serait accouru au premier | 


intimes et trop fier pour les confier à un 
ami, avait songé à son père ? k 

Dans les centres de haute intellectualité, sous 
d'influence de littératures déprimantes et désabusées, 
savec l’exagération propre à la jeunesse, ou a vu des 


| jeunes gens se suicider. Mais ici, où là lutte pour 


d'énergie ét une faiblesse ds caractère déplorables. 


la vie est une école journalière d'énergie et de vo- 
lonté, on s'explique difficilement de pareils actes. | 
+ Il suffisait peut-être de cinq minutes de confiance 
+t d'abandon vis à vis du pauvre vieillard et celui- 
«ci aurait consolé son enfant et lui aurait rendu le 
“courage nécessaire pour faire face, si besoin était: 
Il est triste, bien triste de voir la facilité avec | 
laquelle, à l'époque actuelle, on s’évade de l’exis-| 
tence. Il semble que toute lutte soit impossible 
r certains jeunes gens et ceci dénote un manque | 


D'autre part, ceux qui se suicident avec tant 
d’aisance devraient souvent songer qu'ils ne sont : 
pas les seules victimes : il ÿ à aussi ceux qui restent. 
æt qui pleurent. ‘A 

Ii se prépare, dit-on, à Lisbonne, un nouvel atten- ! 
#at. Cette fois les victimes seraient la reine Amélie 
Æt le jeune roi Manuel,rescapés du dernier massacre’ 

: Si cette information est vraie, et.elle le: semble, on | 
st en droit de se demander quel peut-être le mobile 
qui ferait agir les assassins. Qu’a bien pu faire cette 
malheureuse reine Amélie qui la désigne aux coups 
des “ vengeurs ”” ? Serait-ce pour lui faire payer ce 
geste si beau et si sublime de la mère se dressant | 
devant son enfant: et essayant de le protéger au, 
péril desa vie? 

Quant au jeune roi Manuel, il nous semble que 
jusqu’à présent on ne sait guêre ce qu'on est en 
droit d’espèrer dé lui. Porté sur le trône dans des 
æirconstances tragiques, voyant constamment par la 
pensée les cadavres de son père et de son frère tués 
sous ses yeux, devant s'inspirer des conseils de son 
entourage, il est balloté entre le d‘sir de satisfaire 
son peuple et le souci de sa dignité. 

Il est avéré que. pour certaines gens, assassinêr 
un roi est œuvre méritoire ; mais que les adeptes 
de cêtte théorie sinistre, fassent trêve à leur désir. 
11 y eut au Portugal assez de crimes et 
de sang et si le dernier attentat fut un assassinat 
monstrueux, quel qualificatif pourrait-on bien appli- 
quer à celui qui atteindrait la femme qui pleure son 
fils et son époux et l'enfant innocent des fautes de 
son père et désireux de les effacer. Au nom de la 
plus élémentaire humanité que messieurs les 
assassins s’abstiennent ! 


# % 

Yuen Che kai, la forte tête de la Chine, le 
‘rénovateur de l'armée chinoise est, chaque jour, à en 
croire les journaux chinois, l'objet d'un nouvel 
avatar. ; 

L'ancien vice-roi du Petcheli, est tantôt “ persona 

ta” à la Cour et tantôt il va être destitué. Certain 
jour il veut passer la main, abandonner le minis- 
fière des affaires étrañigères qu'il dirige actuellement 
pour - retourner à Ja vice-royauté dont. il a, en 
quelque sorte, fait son fief, et qui est citée comme 
un modèle d'organisation à tous les autres vice-rois 


1 de:son enfant si celui-ci,souffrant peut-être de | 


| où il va. ! | 
Diplomate, il sait allier À la souplesse nécessaire 


à cet emploi, l'énergie nécessaire dans certains cas. | 


La façon dont ila terminé l'affaire du chemin de fet 
du Tehékianga montré qu'il sait, le cas échéant, 
imposer sa volonté et la faire prévaloir. 

Et nous croyons que pour sa régénérescence et 
sa grandeur, il faudrait que la Chine ait beaucoup 
de Chinois de catte envergure: Et ce serait aussi à 
souhaiter. a 


Les Coréens, au dire des journaux japonais, 
avaient. accepté, le ‘“ protectorat ” avec un 
enthousiasme indescriptiblé et la plus grande recon- 
naissance’ pour Les: Nippons. qui assumaient la 
tâche d’infuser aux-enfants.de l'Empire du Matin 
Calme, un sang nouveau et régénérateur. 

Il y avait bien par ci par là, quelque peu d'op- 
position mais, toujours au diré des journaux japo- 
nais, cette opposition provenait de coréens réfrac- 
taires À tous progrès de civilisatiou et inaptes à 
comprendre et apprécier le dévouement de leurs 


“ protecteurs ” improvisés. 


L'épithète de patriotes dont se paraieñt ces 
coréens impénitents- n'était là que pour masquer 
le dédain de tous changements susceptibles de 
leur apporter un peu de bien-être, conséquence 
inévitable de la civilisation japonaise. 

“ Laïssons faire le temps, disait récemment un 
politicien nippon et, les Coréens ‘comprendront 
que nous ne voulons que leur bien, que nous n’avons 
Souci dque.de leurs intérêts, et qu'il y. a, en somme, 
de notre part, quelque abnégation à nous immiscer 
dans les affaires de la Corée. ” 

Il n'apparait cependant pas que jusqu'à présent 
les Coréens apprécient beaucoup cette. abnégationt 
et ce dévouement, et les bienfaits de. l'intervention 
nippone ont plutôt l'air de les laisser froïds. 

Plutôt que de devenir japonais, ils préférent être 
chinois et, l'autre jour; huit. cents Coréens se 
faisaient naturaliser Célestes. Le Japon n'avait pas 
dû prévoir cela, que son intervention. en Corée 
aurait pour résultat d'augmenter le nombre des 
habitants de Ja Chine. 

11 ne peut pourtant que s’en réjouir. Le Japon 
étant, dit-on, le meilleur ami de la Chine, les 
Coréens naturalisés ‘chinois deviennent amis des 
Japonais, si l’on en croit le dicton qui veut que les 
amis des amis soient des amis. 

C'est un résultat pour le Japon. 
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| DECRETS IMPERIAUX 


| DU 22ME JOUR DE LA 2me LUNE 
| (24 mars) 


i 
! 


| PHOTOS 
| 


Tcheng K'y-t'ai D % Æ, gouver- 
peur du Kiangsou, nous a présenté un 
mémoire, nous priant de punir quelques 
mauvais fonctionnaires en exemple pour 
les autres, etc... 

Novs ordonnons donc la destitution 
immédiate aux fonctionnaires suivants : 

Tcheng Kia yong F$ AE, vice-préfet 
de Ts'ei-cha au Poutong, qui fait tou- 
jours des oppositions dans les affaires 
administratives ét paraît fort rusé. 

Ngan fang 6%, préfet de Hai- 
tcheou, qui n'est pas populaire et est 
trop téméraire. 

Kiang Tchao-ming ŸC 6N 8, préfet 
de Kao-yeou-tcheou, qui manque de 
talent administratif ét ne sait pas bien 
arranger les affaires officielles. 

Vou Vi-hoang #j $E &, préfet inte- 
rimaire de T'ai-tcheou, qui est trop 
sot, très orgueilleux et menteur, 


Lieou Tsou-jeng,  { he sous-préfet 
de Lie-yang-hien, qui est bien cupide et 


cruel à l'égard du peuple et voie de. 


l'argent du trésor, public sous prétexte 
de l'aumône aux pauvres gens. 

Li Lou-chan Æ #% #, sous-préfet de 
Lou-he-hien, qui aime à boire toujours 
du vin et néglige de traiter les affaires 
officielles. 


Sie Pa-lien X$ f4 #, sous-préfet de 
Yei-tcheng-hien, qui est très sot et trop 
bon envers ses inférieurs. | 

Lieou Se-king &1 Æ #h, sous-préfet de, 
T'ai-hing-hien, qui est très paresseux, 
cupide et concussionnaire et laisse de 
côté beaucoup de procès. 

Tcheng Yuen-tsu, Bk T6 É sous préfet 
intérimaire de Ken-Siuen-hien, qui a 
plusieurs vices et paraît inhabile. 

Yeou y-tse #j #7, sous-préfet en 
expectative d'emploi au Kiangson, qui 
est très lèger et ne sait que chercher la 
place avec l'argent: 

Quant à Lieou Tsou-jeng dont le 
crime est plus grave, nous leur 
interdisons de se procurer un poste 
durant le reste de sa vie. 

Nous ordonnons à Vou King-k'an 
M  X, sous-préfet de Yuen-ho -hien, 
de retourner chez lui pour se reposer en 
raison de sa santé. ! 

Nous ordonnons aux deux sous-préfets 
suivants dese mettre au rang des vice- 
sous-préfets : 


cd l 


de Tsin-kiang, qui ne sait pas faire des 
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l 
res des écoles et celles de l'interdiction | 
d'opium. 
efforts pour ses affaires administratives. | Yang Kia-tseng #5 X 2, sous-préfet | 
 Vang Chi-yu + FR ‘#, sous-préfet de | de T'ien-ho hien, paresseux et inhabile, 
Sing-yang hien, qui n'a pas destalent dans les procès qu'il devait arranger. | 
administratif et est tr’s vilain. Tchang Koang-yn HE 5, sous-prétet | 

Nous commandon à Tcheng-yai "f f£, | de Yong-tcheng-hien, qui jouit d’une 
sous-préfet de Y-tcheng-hien, déve Are réputation et traite toutes les, 
abaissé au rang de directeur des bache- | affaires toujours négligemment. 
liers ; car bien qu’il soit inhabile dans! Vou Pao-kieou Hi # x, sous-préfet de 
les affaires mandarinales, il a un beau Koeï-ping-hien, qui mançue de talent 
style et est très versé dans la littérature. administratif et néglige de poursuivre 

Quant à Fang-tcheng 5 ff, nommé les brigands. 


Liang Su-siang 72 # jf, sous-préfet 


sous-préfet de Vou-tsing-hien, qui a dis- | 
paru depuis longtemps, nous le destitu- 
ons immédiatement. 
Pour le reste nous permettons au dit 
gouverneur d'agir. à son gré d'après 
ce quil nous a exposé dans son 
rapport, en avertissant Île ministère 


dont il dépend.Respect à ceci. 


DU 24m JOUR DE LA 2mM€ LUNE 
(26 mars) 


Sur la demande qe Tee Ming-ki 
ouverneur du Koangsi, nous 

e. abord de leur re admi- 
nistration lés fonctionnaires suivants : 

Toang Tsou-zu fh fi SK, Sous-préfet 
de Ling-yun-hien. 

Tchang Tei-yuen 48 {8 JM, préfet de 
T'ai-ping-fou. 

Kiong You.ki fB À HË, sous-préfet de 
‘Fchong-chan-hien. 

King Pao-chang Æ % $%, préfet de 
Hong-y-theou. 


Pang Yei-hiao 5 & Æ, préfet-adjoint 


de Pa-se. 
5h A , sous-préfet 


Tsang Tsou-yn 
de Ling-koei-hien. 

Liao Ting-ts'ien ft EE &, préfet de 
Siang-tcheou. 


Tcheng Tchong-ping SE fh #, sous- 
préfet de Toung-hien. 

Maintenant nous donnons les punitions 
aux fonctionnaires de mauvaise conduite 
et mauvaises administrations : les sui 
vants’ méritent une destitution immé- 
diate : 


Gni koang-vong 5 Y ÉB, préfet en 
expectative d'emplo: au Koangsi, qui 
a détourné une grosse somme d'argent 
destinée à subvenir aux frais des écoles. 
Nous lui ordonnons de rendre au 
plus vite l'argent qu’il avait volé. 

Che Tei-foen 1 À, préfet au 
choix qui, bien qu’il soit versé dans les 
littératures, n'a pas soin dans les affai- 
res administratives. 


Pang kia-tong & & Hi, sous-préfet 

de Chang-ling hien, paresseux et ignare. 
Lou Sie-tchang #E £5 , sous-préfet à 
l'essai, cupide et sot, 

Tao Kia-toan [4 % 4, préfet À l’es- 
sai, méchant et vilain. 

Vou Pao-su & %f #, sous-préfet de 
Ping-nan-hien,qui a négligé de s'occuper 
de 1 arrestation des voleurs et se conduit 
trop irrégulièrement. 

King Tcho-yong & ff Mi. préfet de 
‘5ng-ning-tcheou, qui uéglige les affai- 


vaise réputation, et a protégé témérai- 


Hoang K'ing-yu & BE prélet-adjoint 
de Ming-kiang, chargé des contributions, 
qui a fait beaucoup de mal aux mar- 
chands, et à commis de nombreux abus’ 

Vou-S& À, sous-préfet de Ngan-long, 
chargé des impôts, qui a une très mau- 


rement les mauvais satellites. 

Y-koei $ ÆË, sous préfet de Toung 
hien, concussionnaire et paresseux. 

Ting Pei-k'ing T ff , sous-préfet de 
Tcheng-k’i-hien, qui a négligé les afaires 
scolaires. 

Ye Tchenghing EE ik M, prélet de 
Tong lai-tcheou, cupide et cruel à l’é- 
gard du peuple. 

Lieou Tchao-hoang Æ] 6} $, recteur 
des bacheliers de ‘Toung-hien, têtu et 
vilain. 

Quant à Ye Tcheng-hing, dont le cri- 
me est plus grave, nous le condamnons 
en exil a Singkiang où il devra subir les 
travaux forcés pour racheter ses fautes. 
Respect à ceci. 


| 
| 
— ff — _— | 
4 | 
DU 24m JOUR DE LA 2me LUNE | 
(26 Mars) 


Sur la demande du gouverneur du 
Koangsi, nous ordonnons aux fonction- 
naires suivants de quitter immédiatement | 
leur poste actuel : 

Tcheng Veou-tchang PK ff Æ, sous 
préfet de Yong hien, qui n'est pas po-| 
pulaïre et laisse ses hls et neveux s’'oc-| 
cuper des affaires de son district. : 

ii V-k'oen #4 fa SH, sous-préfet de 
Kcei-hien, qui est toujours malade et 
trop faible et n'a plus de force pour gérer 
ses affaires administratives. 

Tcheng P'ing-king F$K 9 @&, sous- 
préfet de Vong-jeng-hien qui paraît rusé 
et m-nteur. 

Liang Tsing-yeou Z ge , sous- 
préfet de T'ien-pao-hien, qui était promu 
du rang des soldats, et ignare dans les 
affaires cflicielles. 

Tcheou Jang-hien ff] ff #, sous. 
préfet de Tsao-ping-hien, qui néglige de 
poursuivre les brigands et se cenduit 
très égèr.ment. 

11 Fei-tei Æ ÉE $, sous-préfet de 
Long-yn-tcheov, qui a beaucoup de vices 
et préfère se mettre au rang des gens 
inférieurs. 

Nour ordonnons À Song Zang-kie 
RAT. commandant en chet de la marine 
du Koangtoug, qui est trop superte, 
mais assez fort, d être abaissé au rang 
de capitaine. 

Nous destituons les fonctionnaires 
suivants de leur charge : 


RAT BE Le 


2 avriz 1908 


, ei Veng-soan Æ À £P, préfet-ad- 
Joint à l’essai, chargé des affaires mili- 
taires au Koangsi, qui a négligé les 
affaires militaires de son camp et a volé 
beaucoup d’argent destiné à nourrir les. 
soldats. 

Vang Meou sieu Æ E fÆ, sous-préfet 
de I-chan-hien, qui jouit d'une mauvai- 
se réputation et se conduit très mal. 

Vou King-tchong ff 5%, et beng 
Yu-teou F :}, adjoints de Kozi-ping- 
hien, qui aiment à jouer de l'argent et 
paraissent très cupides, | 

Nous interdisons aux quatre fonction 


naires susdits de se procurer un poste 


durant le reste de Jeur vie. ÿ 
Nous comtuandons à ces deux derniers 
destitués : Vou King tchong et Cheng 


Vu-teou d'être livres anx mandarins de 
leur pays d’orgine afin ‘qu’ils soient 
! surveillés sérieusement et perp tuellement 


par eux | 
Pour le reste, nous  permettons: 


'au dit gouverneur d'agir à sa guise d’après 


ce qu’il nous a dit dans son rapport à ac- 


 Cusation, en informant le ministère dont 


il dépend. Respect à ceci. 


DU 26me JOUR DE LA 2me LUNE 
(28 mars) 

— Nous ordonnons à Li Kia-kn & 
BJ, commissäire impérial chargé d’étu- 
dier les lois constitutionnelles au.Japons, 
d'attendre le poste de vice-président de 
l'académie à Pékin. Respect à ceci. 

+ + ; à 
DU 27M€ JOUR DE LA 2me@ LUNE 
[29 mars] 


— Voang Hong-liang Æ A est 
désigné préfet de Choen-k'ing-fou am 
Setchoan. Respect à ceci. 

; MTS CRU 

— Le ministère des finances nous à 
fait parvenir un rapport, nous priant 
d'ordonner à toutes les usines! de’ cesser 
de fondre les pièces de la valeur de dix 
sapôques, etc... 


En ce monent-ci à Pékin et dans 


les provinces paraisent très nombreuses: 
ces pièces, au point que le prix de l'ar- 
gent est très cher et tous les objets mon- 
tent à haut prix. | 

Tout dernièrement, nous avons versé 
une grosse somme d'argent pour que l’om 
ach:te les pièces de la valeur de dix 
sapèques afin de diminuer et égaliser le: 
prix de l'argent. 

Cependant, jusqu'à présent, ces pièces 
sont encore très nombreuses tant dans 
la capitale impériale que dans les pro- 
vinces. Nous o“donnons donc au minis- 
tère des finances d'agir d’après ce qu'il 
nous a demandé et de faire en sorte que: 
toutes les usines cessent de fondre ces: 
pièces durant quelques mois. ( 

Dès que le prix de ces pièces seræ 
égal à l'argent, nous permetterons à 
l’avenir de continuer à les frapper sui- 
vant la situation et la circulation du 
taux. Respect à ceci, 

2% ‘ 

— Nous ordonnons à Hoang-kao #& 

, ministre de Chine en Italie, de se 
hâter de revenir à Pékin où il attendra 
un poste au choix. 


HR 


1 ee SE. Vou Veitei jf HE 4%, ex-mi- 
mistre de. Chine à Saint Pétersbourg, et 


LE 


_ que les conseillers de l'empire ont été 
| reçus en audience dans la salle du conseil 
d'état. PA: a 


PAU D ARE 


‘1: M. Tch'oen-hou ‘Æ fl, mandarin 


du conseil d'état. 


d'état - 


2 ayriz 1908 


657 


L'ÉCHO DE CHINE 


CORRE 


à F " s 


tre de Chine en Italie. 

… Nous désignons Lou Tcheng-siang P#£ 
ff, ministre de Chine en Hollande. 
espect à ceci. . 


Nous nommons Sien:sien $3 4j, minis- 


+ Audience impériale. 


date 07 . du 24 mars … 


M: Li Ts'ing-feng Æ ÿ# %*, préfet, ainsi 


— L 


_ DU 23me JOUR DE LA 2mMm€ LUNE 
Me 5 mers] 


eme ns 


mandChou, et les conseillers de l'empire 
ontiété reÇus en audience dans la salle 


eee 


du 26 mars 
| 


—— 


| 


oo © 


reçus en audience dans la salle du con- 


seil d'état. 


Les conseillers de l'empire ont été 


DU 25me JOUR DE LA 2me LUNE 
(US * 
[27 mars 


{ 


ES LU d 


k fé 7 BE. T'ie-liang fR &, Cheou- 
Hong SE, et Va-tch'ang J£,8,, ministres |. 


et vice-ministres de la guerre, ainsi que 
les conseillers de l'empire ont été reçus 
en audience dans la .salle du conseil 


des 28 et 29 mars 


Non-kon-choan-pou { Agriculture, Travaux 
et Commerce ; S. E. Tchong-kien #t #, 
président de la cour des écuries de l’em- 
pereur, et S. E. Tchang-hiong 8 Æÿ, 
généralissime à Pékin, ainsi que les con- 
seillers de l'empire ont été reçus en au- 
dience dans la salle du conseil d'état. 


DU 28me JOUR DE LA 2mM€ LUNE 
(30 mars) 


Sen ne de 


S. E. Yang-k'u #5 #, ex-ministre de 
Chine à Tokio et M. Yeou-hing #% F4, 
mandarin mandchou, ainsi que les con- 
seillèrs de l'empire ont été reçusen 


audience dans la salle du conseil d'état. 


SE. P'ou-ting 5 HA, ministre du 


AOUVELLES CHROISES 


————————_— 


(Traduction spéciale de l’Æcho de Chine. R- 
production interdite à moins d’indication 
d’origine. Nous prions nos confrères qui pu 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs. que ces nouvelles son 
uniquement de sources chinoises, et par con- 
séquent données à simple titre d’information 
sous leur forme naïve, sans ancune garantie de 
véracité.) . 

HR 
INTERIEUR 


Pékin 

- $, E: Yüen°Che-kai, conseiller de 
l'empire et ministre du Oéoupou [Affaires | 
étrangères] va être désigné vice-roil 
plénipotentiaire en Mandchourie. Quant 
à S. E. Siu Che-tch'ang, actuellement 
vice-roi de la Mandchourie, il aura un 
haut poste à la cour de Pékin. 

On. dit quäl devra remplacer S. E. 
Yuen Che-kai à Pékin. (Tchonvaijepao) 

— La cour aurait ordonné à M. Ly 
Kia Ku, ministre de Chine à Tokio,de 
quitter son poste, pour le punir d’avoir 
communiqué au Oéoupou un télégramme 
pour aider les Cantonais au sujet de l’af- 
faire du navire Tatsu Maru. (yulounpao) 

Mongolie 

 — La cour a décidé de transformer 
la Mongolie en trois provinces à la ma- 
nière de la Mandchourie: elle y mettra 
un vice-roi, deux gouverneurs et deux 
hauts mandarins chargés d’affaires. (Fu- 
loun-poo) 


K'iangsou 

— M. Tch'ai Naï-hoang, nouveau tao- 
tai de Changhaiï, va se rendre de Nan- 
Em 4 /Soutchèou pour visitér SE: 
Tcheng K'i-t'ai,gouverneur du Kiangsou; 
ensuite, il aïrivera à Changhai pour 
prendre possession de son poste. 

—$. E. Choei-tcheng, trésorier-géné- 
ral du Kiangsou, chargé de la direction 
générale des troupes combattant les 
brigands du Tchékiang et du Kiangsou, 


va se rendre à Houtcheou où il aura 
une entrevue avec S. E. Hong Su-koei, 
gouverneur du Tchékiang, pour délibérer 
ensemble sur les affaires militaires. 

— M. Tsu Tse-tseng, juge provincial 
par intérim du Kiangsou, a été appelé à 
Nankin par S: E. Toan-fang,vice-roi des 
deux Kiang, qui Youdrait délibérer avec 
lui sur la punition à infliger à divers 
contrebandiers arrêtés récemment et pour 
l'avenir. 


"” Chansi 
— Le Talai lama étant arrivé au 
Chansi, tous les mandarins locaux le 


traitent non seulement comme un vivant 
bouddha, mais aussi comme un prince. 
Ils le voient en s’agenouillant devant lui; 
S. E. Pao, gouverneur du Chansi, le fait 
aussi. 

Ce lama porte sur lui une médaille 
d’or, offerte par S. E. l’Impératrice-mêre 
et sur laquelle il y a quatre caractères 
imprimés, Ju jents'ing line An Hé il FE 
(comme à notre présence dit l'empereur). 

On porte devant lui quand ilsort deux 
tablettes d'inscription en soie jaune, 
disant ainsi : 


Talai lama, directeur général 
bouddhisme de tout ce monde, 
ivant Bouddha, très bon roi du ciel 


occidental[ Tchonvaijepao et Sinvanpao.| M 


— Lä cour ordonne à S. E.--Lou 


Tchoan-ling, conseiller de l'empire, de : 


profiter de l'occasion pour se rendre au 
Chansi pour enquêter sur la conduite du 
Talai lama qui paraît trop superbe. 


(Sinvanpao) 
Thibet 


— Le Oéoupou aurait délégué au Th:i- 
bet un hant mandarin accompagné de 
quelques fonctionnaires et de dessina- 


| teurs. [Tchonvaijepao] 


Koangtong 

— M. Ou Siang-ling, trésorier général 
du Koangtong, vient d’être dégradé de 
sa dignité pour le punir de n'avoir pas 
reçu suffisamment les impôts fonciers de 
l'an dernier. 

— La cour a reçu du Koangtong une 
dépêche télégraphique annonçant que 
les Cantonais au nombre de plus de 
20.000 se sont réunis pour se préparer à 
protester contre les Japonais à cause de 
l’affaire de navire Tatsu Maru. (Sinvan- 
pao) 

— Les habitants du Koangtong et du 
Koangsi sont prêts à se lever et à s’oppo- 
ser aux Japonais. [Tchonvaijepao]. 

ékin 

— S. M. l'impératrice-douairière est 
tombée malade il y à une semaine, elle 
avait une légère fièvre; mais à présent, 
elle paraît en bonne santé, seulement 
elle se cache encore dans ‘son palais et 
est soignée tous les jours par trois mé- 
decins de l’empereur. 

Ayant appris la nouvelle du navire 
Tatsu Maru, elle est fort triste et disait 
à LL. AA. IT. les princes Kin, Tsaitse, 
Cheou et Tcheng: 

‘f Je suis déjà vieille et n’ai plus de 
torce; mais, à cause des nombreuses 
difficultés dans notre empiré, je ne puis 
pas vivre en gaieté. 

En outre, récemment j'ai rencontré 
une terrible affaire, c'est l'affaire du 
Tatsu Mayu qui ne peut que me causer 
de la douleur. 

Pendant les quarante ans où J'ai 
régné en Chine, ily a eu de très nom- 
breuses affaires pour lesquelles je ne 
puis pas m'empêcher de pleurer et je 
pense que Jjaurai de plus nombreuses 
difficultés dans notre empire ”. 

Disant cela, elle versait des larmes 
avec grande tristesse. (Serpao) 


% 
%x %*X 


- La cour aurait appelé à Pékin M. 
Liang Ting-foen, ex-juge provincial.du 
Houpé, qui ne veut plus être mandarin, 
parce quil a fort gravement accusé 
auprès du Trône S. A. [. le prince Kan, 
S E. Vuen Che-kai et leurs collègues et 
que par conséquent il craint d'être puni 
par eux. (Urpao) : k 

—S.E. Cheng Kong-pao, vice-mu- 
nistre du Yeou tchoan-pou (Communica- 
tions), ne veut pas rester à Pékin où il 
devra se mettre au rang des autorités ; 
aussi a-t-il fait son possible pour pou- 
voir retourner à Changhaï, chargé seu- 
lement de dresser les articles des traités. 


commerciaux. 


du | 
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* Il vient de prier le Trône de nommer 


un sous commissaire pour l'aider dans 


ces affaires (Oupao) 

— M. Kao Eul-kia, taotai, et ses col- 
lègues,au nombre de plus de dix, ont été 
arrêtés à Pékin et jetés en prison où ils 


ont déj subi une grave torture, en puni- 


tion d’avoir révélé secrètement quelques 
nouvelles télégraphiques relatives aux 
affaires très importantes qui ne sont pas 
encore publiées officiellement. (Yuloun- 
pao) 

—Une noble femme, * cause du même 
crime, a été également arrêtée et em- 
prisonnée au ministère de la justice. 

Cette dame est originaire du Tché- 
kiang. 

—M. Yang-k'u,ex-ministre de Chine à 
Tokio, va être envoyé à Moukden, char- 
gé uniquement des affaires entre la 
Chine et le Japon. [Yu-loun-pao] 

14 

— SE. Lou Hai-koang, nommé com. 
missaire impérial chargé des affaires du 
chemin de fer Tsing-P'ou, vient de prier 
vivement le Trône de lui permettre de 
ne pas accepter cette importante charge 
sous prétexte de son manque de talent 
dans l'exploitation des affaires des che- 
mins de fer. ‘ 

Il a recommandé au Trône S.E. Cheng 
Kong-pao pour son remplaçant. Mais 
la cour a refusé d'accepter sa demande. 
(Tchonvaijepao) 

—S.E£. Tchang Jeng-fou, vice-ministre 
des Emplois civils, qui paraît ne plus 
vouloir rester à Pékin, a obtenu de la 
cour un congé de deux mois, pour re- 
tourner au Honan, son pays d’origine. 

On dit qu'il veut offrir au Trône 
sa démission dès son arrivée dans sa pa- 
trie. 

— S. M. l'impératrice-mère aurait 
Fintention d’ordonner à S.E. Toang 


Tchao-y de retourner à son poste de 


gouverneur de Moukden. 

Cependant, le prince Kin et S. E. 
Yuen Che-kai veulent la prier de le 
nommer comme ministre du Oéoupou 
(Affaires étrangères). [Tchonvaïjepao) 

Houpé 

— Le temple en souvenir de S.E. 
Tchang Tche-tong, ex-vice-roi des deux 
‘Hou, actuellement ministre et conseiller 
de l'empire, est complètement achevé. 

Le 17 mars ont eu lieu les cérémonies 


rituelles de l'inauguration de ce nouveau 


temple et de l'entrée de l'image deS. 
E. Tchang Tche-tong dans ce nouvel 
édifice. ÿ 


Tous les mandarins accompagnés des| 
soldats et des lettrés s'y sont rendus 


pour assister aux rites. (Sinvanpao) 


— Pour lé nonveau taotai de l’indus- | 


trie du Houpé, la cour donne annuel- 
lement 14.000 taëls pour $es appointe- 
ments. 

Chansi 

— S$S, E. Ting Pao-tsiuen, trésorier 
général du Chansi, ayant terminé les 
affaires de rachat des mines au syndicat 
anglais, vient de retourner de Pékin au 
Chansi. 

Beaucoup de mandarins, notables, let- 
trés, élèves, marchands, femmes et hom- 
mes, avec de beaux habits et des 
pétards, sont allés au devant de lui pour 


lui montrer leur reconnaissance et leur 
enthousiasme. (Yu-loun-paa) 
Hounan 
— $S.E. Tcheng Tch'oen-ming, gou- 
verneur du Hounan, a été accusé auprès 
du Trône par de nombreux notables de 
la province. 

Maintenant, S. E. Tchao Eul-cheng, 
vice-roi des deux Hou, envoie deux 
taotai au Hounan pour faire une sérieu- 
se enquête sur la Conduite du dit gou- 
verneur pour Savoir si cette accusation 
est vraie ou non. 


Setchoan 
— M. Tcheng Ngan-ling, taotai en 
expectative d'emploi au Kiangsou, 


chargé actuellement des télégraphes au 
Setchoan, vient d’êtré destitué tout à 
coup de sa charge, par suite de l’accusa- 
tion portée contre lui par S. E. Tcheng- 
pie, ministre du Veou-tchoan-pou, d’avoir 
détourné une grosse somme d'argent du 
trésor public. 


Kiangsou 

— M, Liang Ju-ha0, taotai de Chang- 
haï, originaire du Koangtong, doit 
aller dans son pays d’origine avant son 
départ pour Pékin. 

Les personnes de sa famille partiront 
d'avance pour Koangtong, le 27 mars. 

— M. Tch'ai Naïi-hoang, nouveau 
taotai de Changhaï, pourra venir à 
Changhaï, probablement le 28 mars. 

On dit qu’il prendra possession de son 
nouveau poste, le 30 mars. 

— À Nankin deux théâtres K'ing- 
cheng et Cheng-ping ont été fermés en 
même temps, par ordre du vice-roi des 
deux Kiang. 

Honan 

— M. Li Kin-mai, juge provincial du 
Honan, un des fils du feu ministre Li 
Hong-tchang, a décidé de prendre pos- 
session de son nouvéau poste, le 27 mars’ 

— M. Vou Tong-kia, nouvellement 
nommé inspecteur général de l’instruc- 
tion du Nganhoeï, a décidé de quitter 
Pékin, vers le mois prochain. 

— M. Li King-chi, ex-gouverneur du 
Koangsi, neveu du feu ministre Li 


Pékin, vers le six avril. 

—Le Oéoupou (ministère des affaires 
étrangères)aurait ordonné au vice-roi du 
Petcheli, de faire venir à Pékin tous les 
fonctionnaires parlant des langues 
étrangères, afin qu'après ayoir subi un 
examen, ils soient employés au dit mi- 
nistère ou envoyés dans les autres provin- 
ces. (Sinvanpao) 

— La cour aurait envoyé au Koangtong 
IS. E. Toang Tchao-y, ex-gouverneur de 
Moukden, pour qu’il exhorte ses compa- 
triotes à ne plus s'opposer aux Japonais; 
| car S.E. Toang est originaire du Koang- 
tong et très savant dans les affaires 
diplomatiques. (Yulounpao) 

— D'après l'avis de S. E. Yuen Che- 
kai, conseiller de l'empire et ministre du 
Oéoupou, la cour voudrait mettre à mort 
immédiatement quelques fonctionnaires 
de Pékin qui venaient de révéler les 
nouvelles importantes de la cour n'étant 
pas encore publiées officiellement ; mais 
S. E. Tchang TPche-tong, ministre ‘et 
conseiller de l'empire, s'y oppose très 
vivement. (Sinvanpao 


Hong-tchang, partira du Nganhoei à, 


eo nn 


rc. s 


— Parmiles dits fonctionnaires, il y 
en a huit qui vont subir bientôt la peine 
de la décapitation ; leurs enfants, fem- 
mes ou concubines et domestiques sont : 
tous emprisonnés. (Tchonvaïjepao) ‘ 

—$, E. Tie-liang, ministre’ della 
guerre, ne sera plus changé. 

— S.E. Yuen Che-kai qui ne désire 
pas rester au ‘éoupou, va être désigné 
ministre de l’intérieur pour remplacer 
S. À. I. le prince Chéou qui va faire une 
mission en Mongolie. | 

On dit que le dit prince sera nommé 
vice-roi plénipotentiaire en Mongolie qui 
devra être transformée en provinces à la 
manière de la Mandchourie. (Tchonvai- 
jepao). | | 

— Le 26 mars a eu lieu un grand 'eéxa- 


men à la cour de Pékin pour tous les) 


élèves qui avaient terminé leurs études 
à l'étranger et ont été récemment déco- 
rés d’une dignité es-lettres. 

Honan | 

— SE. Yuen Ta-foa, trésorier général 
du Honan, récemment nommé gouver- 
neur du Chantong, trouvant que son 
père est complètement rétabli dans son 
ancienne santé, appela plusieurs bonzes 
et taoistes dars $on ÿamen pour faire 
prières de remercîments au bouddha en 
témoignage de sa reconnaissance. 

Les prières ont duré dix jours. 

Le journal‘commentant cette nouvelle 
se moque beaucoup de S.E. Yuen Ta- 
foa, disant qu’un haut mandarin ayant 
cette superstition si sotte,ne peut pas 
exhorter le peuple à supprimer les autres 
aïfaires de superstition | Yu-loun paol : 

Chansi | ‘ 

— Les mandarins et notables du 
Chansi ont dépensé une somme de 
400.000 taëls destinée à traiter le Talai- 
lama. [Sinvanpao] : UN 

— La cour vient d'envoyer un haut 
mandatin au Chansi pour saluer de la 
part de S.M. l’impératrice mère,le Talai- 
lama et pour lui dire de retourner au 
Thibet après le séjour de deux mois À Ia 
Montagne Outai au Chansi. (Oupao) 


ÆKiangsou 


— Un bonze qui devait être mis en. 
prison, vient d'être arrêté à Nankin 
habillé à l’européenne. | 


Il est condamné à dix ans de prison. 


(Yulounpao) ; 
— Le 29 mars, tous les mandarins 
de Changhai devront se rendre à la 
pagode de Li Hong-tchang, située à 
Zikaweï pour faire des offrandes auprès 
de sa statue. | 
Pékin 

— Nous avons annoncé hier que Ja cour 
voulait envoyer S, E. Toang  Tchoa-y, 
ex-gouverneur de Moukden, au Koang 
tong, son pays d'origine pour aller 
exhorter ses compatriotes à ne lus 
protester contre les Japonais À cause du 
navire Tatsu Mayru. 

Cependant, S. EH. Toarg Tchao-y, 
voyant qu'il y aura beaucoup de difficul- 
tés dans cette charge et sachant que ses 
compatriotes sont très Éénergiqués pour 
s'opposer aux Japonais, a déjà prié très 
vivement le Trône de choisir un autre 
mandarin pour être envoyé au Koangtong: 
(Sinvanpao) | 
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La cour s'empresse, ces jours-ci, de 
réunir plusieurs hauts mandarins à la 
«our, pour délibérer sur l’arrangement 
des affaires du Thibet 
_ —M. Tchoug-meou,taotai à Pékin,étant 

parmi ceux qui ont révélé clandestine- 
ment des nouvelles importantes de la 
cour suprême, aurait été emprisonné 
perg étuellement au ministère de la justi- 


H 


 æ.. (Tchonvaïjepao) 


._ —M. Vang Heng-kien,taotai en expec- 
tative d'emploi au Petcheli, a été délégué 
à Changhaï pour inspecter, au nom du 

_ ministère dela guerre, les affaires de 

l'arsenal au sud de Changhaï. (Tchon- 

vaijepao) : 
. —l.e prince Kin a promis à S. E. Siu 
Che-tch’ang vice-roi de la Mandchourie, 
d'être employé à la cour. {Chechepao) 
 :. —Tout, récemment, a Pékin, il y a eu 
quatre fois des incendies. (Oupao) 

— On dit que ces incendies ont ét‘ 
“is par les révolutionnaires qui sont main- 
tenant très nombreux à Pékin. 

Aussi, les mandarins et les officiers 
“ont-ils la plus grande surveillance, pour 
“eux. (Chepao). 

-— M. Vou Veïi-tei, nouveau ministre 
de Chine à Tokio, a décidé de quitter 
Pékin, le 30 mars, pour aller prendre 
possession de son poste. (Jentecheoujepao) 
 — M. Vang Ta-sie, ex-ministre de 

«Chine à Londres, récemment nomm* 
commissaire imp rial chargé d étudier 
les'loisconstitutionnelles en Angleterre, 
partira le 20 mars de Pékin par le transsi- 
-bérien. (Chepao) 

FA  Chansi 


- : + Koangtong 

— Au sujet de laffaire da 
Tatsu Maru,S. E. Tchang Jeng-tsing, 
vice-roi des deux Koanx, aurait décidé 
de quitter sa place, étant très honteux, 


mavire 


et faché. Ila déjà renvoyé toutes les 
personnes desa famille au Petcheli, son 
pays d'origine. (Chechepao) 

— (ezv mars, a eu lieu une grande 
réunion de tous les habitants cantonais 
au nombr- de plus de 30.000. 

Plusieurs lettrés et notables ont fait 


K'iangsou | 4 

-— M. Tsou Hiav-tong, nouveau juge 

provincial du Kiangsou, arrivera à 
Soutcheou, le 29 mars. 

M. Tch'ai Nai-hoang, nouveau tao- 
tai de Changhaï, pourra arriver à Chang. 
haï aujourd’hui dans l'après-midi. 

On dit qu'il prendra possession de son 
poste le 30 mars. 

Pékin 
— S.E. Cheng Kong-pao, à cause 
d'une affaire très importante à arranger, 


des discours pour exhorter le peuple | doit rester encore à Pékin durant un 


à s'opposer très énergiquement à tous 
les Japonais, surtout contre les marchan- 
dises japonaises. 

Parmi ces orateurs, il y avait un enjant 
de dix ans ! qui disait à tous : 

‘ Pour l'affaire du navire Tatsu Maru 
qui vient d’être mis en liberté, notre 
Chine a gravement perdu la tace, surtout 
nos Cantonais, et nous sommes fort 
honteux. 

Si nous nous sentons honteux, nous 
devons nous lever pour nous opposer 
très fortenent contre les Japonais et nous 
réunir:pour faire tout notre possible pour 
boycotter les marchandises japonaises. 

Tous.les étrangers reconnaissent que 
parmi les Chinois, les Cantonais sont très 
énergiques et unanimes pour tout faire. 
Si, cette fois, nous n'avons pas l'énergie 
pour protester contre Îles Japonais, 
nous serons méprisés ‘par tous les étran- 
gers et mêmes nos Chinois. 

Faites donc attention à rela, tous mes 
compatriotes, et ne soyez jamais sembla- 
bles à ceux qui firent l'opposition contre 
les marchandises américaines sans persé- 


LL, EE. Lou Teheoan-ling et Tchäo- | vérer etc’’… 


Mn, commissaires impériaux, chargés 


Il a répété plusieurs fois ces derniers 


-d’inspecter les affaires agricoles à Je-ho et |mots en versant des ‘larmes et criant à 
en Mongolie, sont arrivés au Chansi, le haute voix, au point que tous les audi- | Zatsu Maru, S.A.L. le prince Kin aurait 
teurs étaient tiès.émus et pleuraient invité S.E. Tchang Tche-tong à accepter 


19. MAIS. 


Nes Les notables de Ping-ting-tcheou également. (Tchonvaijepao) 


pour montrer leur gratitude, auraient 
fait fondre une statue de bronze, en 
honneur de S. E. Ting Pao-ts’iuen, 
trésorier général du Chansi, qui avait 
fait racheter aux Anglais toutes les 
‘mines dans cette provinces. (Jentcheouje- 


x Honan 


—<$.E,. Ling Tchao-nien, gouverneur 
du Honan, vient d'ordonner ‘au peuple 
-de sa province de cultiver le coton venant 
d Amérique. (Oupao) 

i Houpé 

—S.H. Tchao Eul-cheng, vice-roi des 
deux Hou, nouvellement désigné vice- 
roi du Setchoan, a décidé de partir a sa 
“nouvelle vice-royauté vers la fin mars,bien 
qu'il soit prié par tous les notables du 
Houpé de rester encore à la vice-royauté 
des deux Hou. 

S. KE. Tcheng Koei-long, nouveau 
vice-roi.des deux Hou, arrivera à Hau- 
k'eou probablement fin avril. 

Pendant l'absence du vice roi titulaire, 
S.E. Li Ming-tcheng, trésorier wénéral 
du Houpé, devra cumuler le post: de 

_vice-roi des deux Hou. (Oupao) 

—La banque du nom d- Sing-y à 
Hank ecu, ouverte: par M. Vn Checu- 
jeng, qui n’a que 135.000 taëls de capital, 
va être fermée, par l'ordre du vice- 

roi des deux Hou. (Oupao) 


#U% 

— Pour manifester leur colère contre les 

Japonais, les notables du Koangtong ont 

envoyé récemment un télégramme com- 

mun aux vingtet une provinces de la 
t hine, disant ainsi : 

‘ Pour l'affaire du navire Tatsu Maru 
qui a été mal arrangée par VYuen Che- 
Kai, traitre (Chinois an  Oéoupou 
(Ministère des affaires .étrangères), c: 
dernier a méprisé beaucoup uos Can- 
tonais et mêmes tous uos Chinois ; ila 
violé lui-même le traité commercial sino- 
étranger,si gravement,que toute la Chine 
en subit une iniure considérable qu: nos 


Cantorais ne doivent jamais oublier et 


de laquelle nous voulons certainement 
nous veuger un jour. [Chechepao]. 

— Les Cantonais ont télégraphié à 
tous les marchands au Japon et à Hong- 
kong de cesser.de transporter à Canton 
et a  lintérieur dela Chine les mar- 
chandises japonaises. 

A l'avenir, ceux quioseront faire le 
commerce avecles Japanais, s'ils sont 
reconnus,seront condamnés à une amende 
de cinq cents dollars au moins (Yu-loun- 
pao) 

— Tous les porteurs et coulis à Can- 
ton ont cessé de porter les marchandises 
japonaises,» ils le font très volontiers 
et sans aucune contraiute. (Sep :0) 


mois. ; 

Aussi a-t-il prié dernièrement le Trô- 
ne de désigner un sous-commissaire des 
traités commerciaux à Changhaï pour 
l’aider. 

— S. E. Tcheng Koei-long, ex-gou- 
verneur du Kiangsou, étant récemment 
nommé vice-roi des deux Hou, tous iles 
ministres étrangers à Pékin auraient 
averti le Oéoupou (Ministère des affaires 
étrangères) que S. E. Tcheng Koei-long 
avait été au rang des opposants contre 
les étrangers au temps des boxeurs en 
1900 et qu'en conséquence il est indigne 
de cette vice-royauté très importante. 

Le Oéoupou ne leur a pas encore donné 
une réponse. 

On dit que tous les notables du Houpé 
sont même mécontents du dit nouveau 
vice-roi. (Tchonvaijepao) 

— M. Tch'ai Nai-hoaäng a été nommé 
taotai de Changhaï, grâce à la seule 
faveur de S.E. Tchang Tche-tong, mi- 
nistre et conseiller de l'empire, qui fait 
grand cas de lui. 

— Par suite de l’énergique refus de 
SE. Tchang Jeng-tsing pour sa vice- 
royauté des deux Koang et qui est très 
honteux au sujet de l'affaire du navire 


‘d'être nommé à nouveau à la vice- 


royauté des deux Koang où il fut il y a 
plus de 20 ans. 

Mais SE. Tchang Tchetong refuse 
également ce poste sous prétexte de son 
trop grand âge. 

À cette même occasion, :S.E. Che- 
cheou, ministre de l'empire et les collè- 
gues se proposent de recommander au 
Trône S.E. Yuen Che-kai pour ce poste 
au Koangtong qui est. aussi important 
que la Mandchourie.(Tchonvaijepao) 

—$. E. Yang Che-siang, vice-roi du 
Petcheli,aurait fait établir à chaque sous- 
préfecture des bureaux de statistique. 

Chansi 

— Nous avons déjà plusieurs fois publié 
des nouvelles au sujet de l'arrivée de 
Talai lama au Chansi. 

On nous apprend de plus que les 
compagnons de ce lama étaient au 
nombre de plus de 70, habillés de soie 
jaune ou rouge; que sa chaise À 16 
porteurs était ornée également de soie 
jaune et qu'il y avait plus.de dix chaises 
à porteurs dans. lesquelles se cachaient 
des femmes capturées.  (Chechebao) 

Thibet 

—On dit que la cour aurait dit au 
Talai lama de se hâter de retourner au 
Thibet; que M. Ichang Yn-tang, 
commissaire du Tchibet, va étre rappelé 
à Pékin, et que S. E. Toang Tchao-y, 


M! . ibat qui. “devra sn 
mé en provinces . CRISE pue) 
5 Kiangsou EL RRANNRS 
L'inspecteur général de l'instruc- 


ement de 1.700.000 taëls pour les 
ses dépenses des affaires scolaires, 
que la province manque encore de 
000 taëls par an. [Sinoanpao] 
Koangtong | 


atsu Mavu, M. Li Kia-ku, ministre de 
hine à T okio, a prié télégraphiquement 
| Oéoupou de faire punir gravement 
ques auteurs de l'opposition contre 
vis des autorités de Pékin. 
. Un conseiller de l'empire aurait fait 
rtir au Koangtong le généralissime 
iang Koei-ti avec ses troupes qui sont 
n ce moment au Kiangsou pour ae 
es environs du fleuve Yantsé. 
Mais SE. Tchang Tche-tong s'y op- 
‘pose vivement. (Tchonvaijepao) 
| _— Les Cantonais ont décidé de faire 
J'émission des actions pour l'établisse- 
ment des troupes navales. 
Tchékiang 

_ Un mauvais médecin du nom de 
Hoang-meou, résidant à Vou-tcheng, a 
été frappé grièvement par plusieurs fem- 
mes travaillant à une filature de soie- 
Tous les objets de sa maison ont été cas- 
_sés par elles, parc que parmi elles une 


n du Kiangsou a averti le Trône que | ce 
pro nce du Kiangsou a besoin an- pa 


len Mandchourie 
| une poue des 
a sujet de l'affaire du. navire | S 
4° empire, qui est e cha 
d’'inspecter au nom de l'embéreit Les 
affaires agricoles 
veut te à 
qu'il aura fini so 
cause de son to grand âge. (Chechepao) 


honorifique de v 


jeune fille étant gravement malade, avait 
envoyé quelqu un chez lui pour | inviter 
à la soigner ; mais il lui demanda dix 


dollars. 


cette somme, il refusa d'aller la soigner. 

Aussi, toutes ses amies, le lendemain, 
se sont- elles rendues à la maison du dit| 
médecin faire grand tapage. 

Les mandarins locaux ayant appris 
cette nouvelle, s sont empressés d'aller 
chez le médecin pour exhorter toutes les 
femmes à s’en retourner. is 

Le sous-préfet aurait condamné ce 
méchant médecin à une amende de dix 
dollars et les femmes s'en sont allées 
satisfaites. [Checheñao 

Foukien 

__ A Foutcheou et à Siuentcheou 
existe une violente peste qui fait plus de 
20 victimes par jour. (Yu-loun-pao) 

Mandchourie" 

Douze mandarins de ia Mandchou- 
rie, destitués auparavant par S. E,. Siu 
Che- tch ang viennent d'être par- 


de S. E. Tchao Eul-cheng, nouveau vice- 
roi du Setchoan ; ïils vont aller au. 
Setchoan. (Chepao) 

Pékin 

On “a annoncé que {SE Nuen 
Che-kai, conseiller de l'empire et minis- 
tre du Oéoupou (Affaires étrangères) va 
être désigné vice-roi des deux Koang ou 
des deux Kiang, c'est une nouvelle tout 
à fait fausse. (Tchonvai jepao) 

__ Parmi les fonctionnaires à Pékin 
qui avaient révélé beaucoup de nouvelles 
très importantes de la cour n'étant pas 
encore publiées officiellement, M. Kao 
Eul- kia, taotai en expectative d'emploi 

à Pékin et originaire du Tchékiang, est 


La pauvre fille ne pouvant pas payer! 


donnés par Ja cour, grâce à la demande 


RAA 


a qu’ 


SP Lou 


LA 


Je-ho eten Mongolie, 
Trône sa démission, dès 
ifspection impériale, à 


— La cour: vient de conférer. le titre 
ice généralissime mand- 
chou à M. Tcheou Su-meou, nouveau 


gouverneur In érimaire de Hélonkiang. 


Mongolie. [Jentcheoujepao.]. 
— À Pékin, on vient d' attéten dede 
révblatibunaltés qui ont avoué qu il y en 


a beauccup résidant aux environs de|f 


Pékin et au nord. (Zçhonvaijepao). 
— $.SE. Yang Che-ki, ex-vice-ministre 
du Yeou-tchoan- -pou [Communications] va 


être nommé membre du conseil de l’em-! 


F5. E. Tchang Jeng- -tsing, | 


pire. 
en 
—$. E. Song-cheou, vice-roi du Fou- 
kien- Tchékiang, est tombé gravement 
malade, 
[la obteru d’ apart à la cour un congé 
de vingt jous. (Sinvanpao). 
… Thibet 
—[La cout aurait rappelé à Pékin M. 
SR vu, Résidant impérial au Thibet; 


S. E. Tchao Eul-fong est nommé, 


commissaire impérial au Thibet-< et: 1 va 
y partir bientôt. 
Honan 

__ M. Tsou Hiao-tong, nouveau juge 
provincial du Kiangsou, devra venir du 
Honan à Soutcheou, le deux avril. 

Kiangsou : 

M. Choe -tcheng, trésorier pénerat 

du Kiangsou, aurait répondu aux Japo- 

nais que la Chine n'a pas le droit de 

leur donner une indemnité pour 

l'affaire du pillage au lac Tai ho, à la fin 
de l'an passé. (Sinvanpao) 

— M. Tch'ai Nai-hoang, le nouveau 
taotai de Changhaï, arrivé ici devra pars 
tir à Soutcheou pour rendre visite à S. E. | 
Tcheng K’it'ai, gouverneur du Kiang- 
son ; après cela, il reviendra à Changhaï 
pour rejoindre son nouveau poste, 

Les marchands du Koangtong 
résidant à Changhaï, suivant l’avis com- 
mun des Cantonais, ont décidé de cesser 
les relations commerciales avec les Japo- 
nais : La cour s’est hâtée de commander 
au taotai de Changhaï de le leur interdi- 
re sérieusement. (Ywlounpao) 

— A4 cour vient de conférer la dignité 
de secrétaire de la cour suprême à M. 
K'’oei Hio-sien, fils de S. E. K'oei Koang- 
tien, ancien taotai de Hoei-Vang, actuel- 
lement inspecteur général des étudiant, 
chinois en Europe, et le titre honorifique 
d'administrateur du ministère des emplois 
civils à M. K’oet Cheou:tien, un de ses 


ce de sa m 


cruel. envers sa nièce, 
auprès du gouverneur d 
| Sr “à 
—S. A. IL. le prince Uheou va ie e1| ! 


y vient. tr M à Wii 


Tous les Voisins | v 


NN ESA) 


—Pour l'affaire du na 


deux Koang, a. Ne quitter 
ne PR US 


Tatsu 
ar Contre con vous. un es His 
vient d’être arrangé par les autorités du 
Oéoupou (ministère des affaires étrangè- 
res) et le ministre japonais à Pékin. : 

Vous, tout le peuple du Koëngtong, | 
vous devez avoir le même cœur. avec la 
cour, ce qui sera l'honneur de l'Empire : 
vous ne devez jamais faire une protes-. 
tation barbare contre les Japonais. pre 

La protestation énergique contre une 
affaire injuste sert bien, en effet, et est. 
utile à une nation; maissi l'on. agit 
témérairement, on causera un grand Hs 

à sa nation. Par exemple : | ra 

Le Japon ayant vaincu auparavant la sé 


| grande Russie, un ministre japonais des É 


affaires étrangères fut délégué en. Améri- 
que pour délibérer avec le ministre russe 
sur les traités russo-japonais qui avaient 
été mal déterminés par : lui, d'après da 
pensée des Japonais. Ceux-ci, en grande 
colère, ont brûlé la police et démoli Ile 
navire de guerre, et tous les Japonais 
étaient très fâchés contre la décision de 
ces traités et paraissaient vouloir se 
soulever contre leur empire. Enfin, la 
cour japonaise ayant donné un ordre … 
sévère, forçant tout son“ peuple « 
à retourner a la paix, et le peuple ja- « 
ponais ayant craint la sévérité de la 
cour, fut en tranquillité et. cessa de se # 
soulever. ï 


pas été Von et les japonais ont. pr ; 


ainsi inutilement une Yaris pres 
à leur cour. | É ME 


7 mn 
LA 
? 


FA 


_VHORO DE. CHUNE : 


664 |! 


Le Koangtong à eu, plus tôt que les 

Fra provinces de toute la Chine, des 
relations commerciales avec les étran- 

gers ;1il s’y trouve de très nombreux | 
lettrés et négociants bien savants dans| 
les affaires diplomatiques et législatives; 

crois qu'aucun des Cantonais ne veut 
Eire une barbare démarche. 

Mais, à cétte occasion où tous 
les Cantonais sont très mécontents de 
l'affaire du navire japonais, je dois me 
conformer à l'ordre de la cour pour 

vous exhorter sincèrement et vivement 


. à conserver l’ordre du pays,afin que la 


paix règne toujours parmi le peuple. 

Nous devons seulement nous efforcer 
nous-mêmes de faire établir toutes les |e 
. Affaires de réformes et développer les af- 
faires industrielles, commerciales,agrico- 
les,minières, etc. afin que notre province 
et tout notre empire soit très fort et 
s ’enrichisse. 

J'espère que tout notre peuple gardera 
le silence à cette occasion et. aura de la 
He pour tout FER etc, 


 ROMINÂTIONS 


Pat 
—M.Vou Véi-tei, ex-ministre de 
Chine à St. Pétersbourg, va être nommé 
bientôt ministre de Chine à Tokio. 
[Yu-loun-pao]. LA 
1 23 
Sont nommés sous- -préfets : 
MR ing- -tou, à Naï-vei- chien au Pou- 


RE 
Lou Liang-kiai à Tai- ‘yang-hien 
Pékin 
— $S. E. Yu-ngéou va être désigné 
second vice-ministre de l'intérieur par 
intérim. 
— S. E. Tchao: Ping kions, présente- 
ment vice-rhitistre de l’intérieur, va être 
nommé gouverneur de Kirin. 
Houñan 
Sont nommés : 


M. Seng Tsou-Yei, taotai de l’indus- | 


trie. 
M, La Tcheng-Vei, taotai de la police, 
# 
#74 
PRESSE 
Chansi 


— Le Tsing-yang pao, journal paräis- 
sant tous les trois jours, vient d être 
publié au Chansi. 

Tchékiang 

— Un nouveau journal du nom de 
Tchao-hing-kong-pao paraîtra à Tchao- 
hing, le premier avril. 

Cet organe était revue hebdomadaire ; 
maintenant il est transformé en un 
journal paraissant tous les deux jours. 

Pékin 

— Le Ming-tcheng-pou (ministère de 
l’intérieur) vient de faire paraître qua- 
ranté-cinq articles des règlements des 
journaux indigènes. [Sirvanpaol 

Kiangsou 

—Deux nouvelles revues indigènes, 
Tchongkoh-sing pao (journal mensuel de 
la Chine) et Lie-chei kong hoei-pao (jour- 
nal des lois constitutionnelles) paraissant 
deux fois par mo!s, out part à Chang- 
haï. 


4! KT + 
FINANCES 
Pékin 
— La Chine paraît fort pauvre ; on 
calcule exactement les chiffres suivants 
dans le trésor public du ministère des 


finances : 
Or: 8,709,71 
Taëls d' arfout. PRIE NES 225,000,00 


Pièces de la valeur de dix 
sapèques 
FE hechepao] 

— Le ministère des finances aurait 
publié une proclamätion disant que 
toute banque chinoise qui né sé fera pas 

enregistrer au Ministère des finances 
dans un délai de six mois, sera con- 
damnée à une amende de cinq cents 
dollars au moins, (Chechepao) 

— Le ministère de l'instruction pu- 
blique à Pékin a dépensé totalement, 
l’année passée, 906.334 taëls 

Res 


CHEMINS DE FER 


Mandchouvie 

—$S. E. Toang Tchao-y, ex-gouverneur 
de Moukden, est allé à Pékin, dans le 
but de s'entendre avec les autorités du 
Veou-tchoan-pou (ministère de Communi- 
cations) sur l'affaire de la construction 
de la ligne ferrée de Fakoumen par Sin- 
ming teng jusqu’à la ville de Tsitsihar. 
(Senpao) 

Yunnan 

— Les Anglais désirent faire la ligne 
ferrée de Birmanie à Ta-li avec des 
capitaux sino-anglais. (Sinvaapao) 

Kiangsi 

—Le 21 mars a eu lieu une grande 
réunion de tous les notables et représen- 
tants des négociants au club du com- 
merce pour choisir un directeur général 
du chemin de fer du Kiangsi. 

M. Tcheng Sai-lie a été réélu direc- 
teur général ; il a. décidé de ne plus 
refuser cette charge et de ne pas toucher 
de l'argent pour ses appointements. 
(Sinvanpao) 

Nganhoei 

— M. Tcheou Hio-h1i, taotai en titre, 
‘fils aîné de S. E. Tcheou-fou, ex-vice-ro1 
des deux Koang, a été élu directeur 
général du chemin de fer du N ganhoeëi, 

Il va partir pour Pékin. 

Kiangsou 

-— La compagnie du chemin de fer 
Changhai-Hantcheou-Ningpo aurait dé- 
signé M. Che Tchao-tcheng, directeur 
général de la dite ligne. 

— Les notables du chemin de fer du 
Tchékiang, et du Kiangsou parlent 
encore énergiquement des moyens qu’ils 
veulent prendre pour faire supprimer le 
contrat de l’emprunt anglais. 

Jis désirent prier le Trône de punir 
très sévèrement, les mandarins qui ont 
commencé à contracter cet emprunt et 
de confisquer leurs biens au profit de 
la compagnie du dit chemin de fer. 
[Yu-loun-pao]. 

Kiangsi 

— On annonce que la compagnie du 

chemin de fer du Kiangsi 


50.000 taëls en ce moment-ci dans son 
(trésor. (Oupao). 

—$S. E,: Seng Yu-k'ing, gouverneur 
intérimaire du Kiangsi, viént de dire à 
tous ses subordonnés de prendre les ac: 
tions du chemin de fer du Kiangsi êt 
menace de destituer ceux qui refuseront. 
(Sinvanpao). 

Hounan 

—M. Leou Yong-k'ing, généralissime 
démissionnaire, âgé de plus de 80 ans, 
vient de verser 50.000 taëls pour les 
capitaux du chemin de fer dans le 
Hounan et donne 150.000 taëls in 
trois fils. (Oupao). 

Pékin 

— Le Oéoupou et le Yeou-tchoan-pou 
auraient racheté la ligne ferrée Pékin: 
Hankeou avec la somme de l’ernprunt 
anglais pour la ligne ferrée Changhaï- 
Han-tcheou:Ningpo. (Y4-loun- -pao 

Kiangsou 

— M. Tchong Veng-yao, taotai en 
titre, serait nommé directeur général du 
chemin de fer Changhaï-Nankin. 


kT + 
AFFAIRES MILITAIRES 


Koangtong 
— Le généralissime de l’armée du 
Koangtong, M: Li-tcheng, chargé par 
intérim des affaires de l’Amiral, a été 
accusé d’avoir reçu des contrébandiers 
une somme de 200.000 taëls. 
Tchékiang 
Le généralissime Lu Tao-seng 
vient de déléguer ua taotai à Hank’eou 
pour acheter cinq cents fusils de la 
manière moderne; 


NE 


RELIGION 
Pékin 

— Dix articles des règlements relati- 
vement aux moyens de traiter les mis- 
sionnaïires étrangers des diverses nations, 
fixés par S.E. Yuen Che-kai, ont été 
distribués à toutes les autorités des 
provinces, afin qu'elles s’y conforment. 
(Yulounpao) 


*7+ 


TROUBLES 
Kiangson 
—S. E. Tcheng K’ytai, gouverneur 
du Kiangsou, vient d'ordonner que Yu 
Meng-ting, chef des contrebandiers, 
récemment arrêté, soit décapité immé- 
diatement; quele capitaine Lieou Jei- 
jeng qui l’a capturé,obtienne une récom- 
pense de 500 dollars et une promotion 
rapide, et que les cinq soldats, ses aides, 
reçoivent chacun 100 dollars et une 
promotion au sixième grade. 
Tchékiang 
— Le Tou-tse-pou (Ministère des finan- 
ces à Pékin) suivant l’ordre de la cour 
suprême a envoyé au gouverneur du 
Tchékiang une somme de 300.000 taëls, 
destinée à subvenir aux frais pour com- 
battre les contrebandiers du lac Tai- 
ho. [Chechepao) 
Koangtong 
— Par suite de affaire du navire 
Zatsu Maru, les Cantonais se préparent 


n'a quelà se soulever contre les Japonais ; le 


; Are des habitants cu Koan: ie: 


Le -long, professeur de 
le primaire ou É capitale pro: | 


s brigands \ocane: Où ne sait pas enco- 
mt hRangeoutah el 
Kiang- ee a-se, chef des brigands à à 
ieou, à été ‘décapité avant- hier 
l capitale provinciale. N\AtEPe 

% Kiangsou 

Yu Meng-ting, chef des brigands de 
outcheou, dont les paroles ont.été 
gnalées dans notre ne de mercredi, 


: Avant l' Éxioëtion: Su log. os 
_ trésorier général du Kiangsou, a fait 
envoyer cinquante dollars a la mère du 
dit décapité. (Senpao) | 
— Pendant la nuit du 24 mars, à la 
istance de 12 li de Koen-chang, une 
rande foule de brigands ont mis au 
illage les villages dece pays-là ; un 
licencié et un bachelier, ainsi que cinq 
habitants ont été tués et trois notables 
ont été pris par ces brigands. (Chepao) 
… Æiangsou 
— Les soldats installés à Sing-yang 
ont mis à mort onze indigènes et blessé 
plus de vingt-trois habitants. On ne sait 
pas encore la raison. (Senpao) 
Kiangsi 

_ — $.E.Seng Vuk'ing, gouverneur 
intérimaire du Kiangsi, vient d'être 
entouré par de nombreux habitants de 
- Nantch'ang où il achetait un terrain à 
bas prix contre la volonté des indigènes. 


(Sinvanpao) 


* 


AFFAIRES ETRANGERES 


Houpé 
— Le nouveau ministre de Suède à à 
Pékin a passé Hank’eou le 20 mars ; il 
a rendu visite à S. E. Tchao Eul-cheng, 
_ vice-roi des deux Hou. 
Hongkong 
— Cheng-veng, chef des révolution- 
naires chinois, résidant à Hongkong, est 
toujours protégé par les étrangers. {Che- 
chepao] 
Yunnan 
— M. Hoei King-tong, étant promu 
_ juge provincial du Yunnan, les Français 
n’en sont pas contents et voudraient le 
faire partir ailleurs. [Senpao] 
Koangtong 
— Le ministre du Japon à Pékin vient 
d'informer le Oéoupou que, si les Can- 
tonais continuent à s'opposer aux Japo- 
mais en boycottant Îles marchandises 
japonaises, la coùr chinoise en sera res- 
11 ponsable et que le gouvernement japo- 
_ naïs demandera à la Chine Sans aucun 
.doute une somme d’indemnité convena- 


ble. (Sezpao) 


Nganhoei 


ône q Lier a pas je moyens. Dours ré 4 d'e 


raison de ce massacre. ( Sinvampa) | | cour de Pékin 


japonaises. 


kin, ayant reçu 


‘tong, s’est emp: es 
les Cantonais à 2 
boycottage … contre les. marchandises FRA 
japonaises. (Jente Leoujepao) FA 1 
Le ministre d'Amérique à. Pén! 
aurait prié le Oéoupou. de bien faire pro: 
téger les églises à Siutcheou où se  troué | 
vent de nombreux brigands. [€ hechepao] | 
: — Dix élèves de l’école militaire de | 
Nankin vont partir en France pour 
étudier dans une école race Aer en- 


icheoujepao) 
Pékin 


An Ou Vei-tei, ex-ministre de Chine | 


mettre en pratique réelle 1 
à Saint Pétersbourg, est désigné ministre a Re A 
de Chine à Tokio. : e l'exploitation des mines u outela 


em Sante 
Il sortira de Pékin, tte décidés r réc EE ‘{C HA 
(Sinvanpao) 


1e loun- si i 


Ta 


4 4 


D Ÿ Es 
FR M2 


Ta ‘cour. va publier | pe 


le deux avril. 
Un La QE 

—M. Tch'oan Pao-k'oei est nommé 
taotai de la police au Tchékiange. 

Chansi 

bis FX  Ting Pao-ts’iuen, trésorier 
général du Chansi, va être promu gou- 
vérneur titulaire de la même province. 

— S: E. Pao-foen, actuellement gou- 
verneur du Chansi, va être transféré 


| INSTRUC TION. à 


— Les Cantonais auraient versé. 
gent d'actions pour établir. une rande 
université à Hongkong afin que ‘les. 
élèves y étudient et ne se rendent. plus “ 
généralissime en Mongolie. au Japon où il y a plus di vi 000 élè es. 
an DAS chinois, (Ya loun: “pao). ; 
— S.E. Yuen Ta‘fao, nommé gouver- PR RUSSE 
neur du Chantong, sera désigné bientôt 
vice-roi intérimaire -du Yunnan-Koeiï- 
tcheou. [Chechepao] 
OST Moran 
—M. Lieou Keng-cheou est nommé 
préfet de K’ai- -fong- fou, capi tale provin- 
ciale du Honan. 
M. Tao Fou tong est nommé préfet de 


Le consul des Etats-Unis à Nankin, |il a été nommé assistant au Oéoupou, et 
accompagné de M. Lieou Meou-ngan, est ces jours derniers,il s’est bien empressé à 
arrivé à Ou-hou pour délibérer avec lui Pékin, de prendre part aux conférences 


Jentcheou-fou. pe 26 Mars 1009 26. Mars 1508 | “44 
jangsi 
— M. jao inghiong est désigné un ‘te A vi À 
préfet de Tcha0-tcheou-fou. MO UE L AU , 
Japon 1 » 0ÿ;, 9; O lT0, 700 5 
— Ie gouvernement es à aurait| 25 Mars 1807 25 Mars 2908 LAS 
l'intention de continuer à expédier des di Oo ee DO RNCS 
navires de guerre au Koangtong, prétex- Ma 13.7 19.5 ARS TRES 
tant la nécessité de protéger le commerce At 0.85 1700 ET DER 
de ses nationaux. (Chepao) . Ki RE ME: 
— Le commandant du Zaisx Maru 27 Mars 1907 us 27. Mars 1908 ce 
est mort subitement le 29 mars. (Cepao.) Mini, 5,5 RAS de | 3, 
Russie k Max, 11,9. 159 
— M. Vou Vei-tei, ministre de Chine à Moy, 8,70 MAS ASE RON à 
Saint Pétersbourg, nouvellement nommé NU | ANS 
ministre à Tokio, va être de retour à de pr MAN 28 Mars 2908 : 
Pékin ; il pourra aller prendre posses-| Mini, 36,0 45,5 
sion de son poste au Tlapon, probablement | Max, 56,7 N'MNCOS 
vers juillet prochaïn,dit un télégranme de DiMASe 100 :- 30 Mars 1 CE 
Pékin. (HA 3 ue 7 À 3 SES " 
N. D. L. R. Cependant, nous sommes Mini, 5,9 LA SEEN 
sûrs que Ki. Vou Veï-tei est déjà retourné Max, 12,1 16,6 ; 
à Pékinily a quelques semaines et que Moy, 9,00 15,40 
les souverains chinois l'ont reçu en| 51 Mars 1907 NE Mars à 
audience ordinaire et spéciale ; de plus Ne ant LASER 
Mini, 6,0 . ét 84 pr. i 
Max, 12,44, 16, Lits ps à | 
| Moy, 9,20 12,25,  A0i 


MO AL TEE 


L'ÉCHO DE CHINÉ 


ne COUR MIXTE FRANÇAISE | ‘| PSITUATION FINANCIERE.— Ls situation 
Fe DUR HAMAU | AMARCIOTE M ELCL ANT PR de CES 
mr | SERVICE DES EAUX: CESSION À BAIL — 
Lundi 30 Mars à la cour mixte française devant _Nie Teaonehi juge: | /r'écrttelest donnes’ dd "1h 106.4 suivante, 
et M. Feer vice-consul de France,comme assesseur , sont. venues successivement | adressée par M. Bérthoz, Président du. 
les affaires suivantes : <\ aÙ: | Conseil, à ‘le Consul Général de 
= Coupables PURE 1 Motifs des poursuites * *  Condamnations France, en réponse à sa lettre du 10 mars, 
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 nistration Municipale sur la question 
‘“ du service des eaux, jai l'honneur de 
‘ yous faire savoir que, suivant les ins- 
‘ tructions que j'ai reçues à ce sujet de 
“S. Exc. M le Ministre des Affaires 
‘“ Etrangères, jé me décide à reprendre 
‘“ Ja Présidence du Conseil en vue d’ob- 
‘ tenir un vote définitif. 

‘“ Je vous serais. en conséquence, 
“ obligé de vouloir bien convoquer vos 
‘“ Collègues à une séance spéciale qui 
“ pourrait être fixée, si vous n’y voyez 
“ pas d'inconvéaients, à vendredi pro- 
Éichaln::. 

‘ Agréez, Monsieur le Président, l’as- 
“ surance de ma considération la plus 
‘“ distinguée. 

Signé : Mce Dejean de la Bâtie. 
Chenghai le 19 Mars 1908. 

‘ Monsieur le Président. 

# J'ai l'honneur de vous accuser récep- 
“ tion de votre lettre du 13 dece mois 
“ par laquelle vous avez bien voulu me 
‘“ communiquer un extrait du procès- 
“ verbal de la ‘éance du II Mars au 
“ cours de laquelle vous avez soumis au 
‘“ Conseil la plainte qui m'avait été 
‘“ adressée par ies Membres composant 
“Je groupe local qui a soumissionné en 
“ vue de la cession à bail du service des 
“ eaux. 

‘“ Je vous envoie ci-joint copie de la 
“ réponse que j'ai faite le 17 au groupe 
‘# local. | | 

“Je croyais cet incident terminé quand, 
“ hier, les. Membres de ce groupe m'ont 
“ adressé une nouvelle lettre que je vous 
‘ ai immédiatement communiquée et 
“ dans laquelle ils me font remarquer 
“ qu ils s'étaient plaints aussi que M. de 
“ Marteau n'avait pas eu entre les mains 
“le document rédigé par M. Charignon 
“ et fixant les réparations prévues, docu- 
‘f ment intitulé ‘‘ Remise de l’Usine et 
‘ de la canalisation en bon état ’’. Com- 


là Conseil, en vue d’un vote «nouveau et 


L'ÉCHO:DE CHINE 


“ définitif na plussa raison d’être, 
“Je vous laisse donc la présidence de 
notre Conseil d'Administration et vous 
‘délègue À nouveau tous mes ‘pouvoirs. 
‘ Veuillez agréer, Monsieur le Président 
‘ l'assurance de ma considération la plus 
distinguée. 
Signé: Mce Dejean de la Bâtie- 
Copie. | 
. . Changhaï le 17 Mars 1908, 
‘Monsieur. 
‘ Le 9 de ce mois vous m'avez remis 
‘ une lettre signée tant par vous que par 
‘M.M. Toche, Mc. Gregor, Paturel, 
‘© Wattie et Goyet, dans laquelle vous me 
‘ portiez plainte contre la Municipalité 
‘ Française et particulièrement le Comité 
‘‘ des Travaux qui, disiez-vous, n'avait 
“ point remis 4 M. de Marteau, chargé 
# d’un rapport sur la question du 
‘ service des eaux, tous les documents 
“ relatifs aux offres que votre groupe 
‘avait faites. 
‘“ Ainsi que vous me l'avez demandé, 
“ j'ai fait une enquête à ce sujet et je 
‘ m'empresse de vous faire part de son 
‘ résultat. 
‘“ C'est le Secrétaire de la Municipali- 
‘té qui a été chargé de communiquer 
“ directement à M. de Marteau tous les 
‘“ documents qui lui étaient nécessaires 
‘ pour son rapport. Il a exécuté fidète- 
‘“ ment les décisions du Conseil suivant 
“ les instructions et sous la responsabi- 
‘ lité du Président, M. Berthoz qui le 
‘ couvre entièrement. 
‘“ Le Conseil n'avait entendu deman- 
“ der son avis à M. de Marteau qu’au 
‘“ point de vue technique seulement, 
‘ ainsi qu’en fait foi le procès-verbal de 
‘ la séance signé par tous les Conseil- 
‘ Jers présents. 
““ C'est conformément à ce point de 
‘ vue que la communication du dossier 


“ me vous le savez, j'ai recueilli de nou-l des soumissions a été faite à M. de 


veau les témcignages de M. M. Lafer- | Marteau. 

‘“rière et Dantin qui affirment l'un. D'ailleurs parmi les pièces du 
“et l'autre très  catégoriquement |“ dossier de votre groupe figurait 
“que la pièce en question a 6té|“une lettre du 7 Octobre dans la- 


‘ remise par eux à M. de Marteau 


“ D'autre part, j'ai trouvé dans le rap-i“{tuitement à 


“quelle vous offriez déjà l'eau gra- 
la Municipalité si celle- 


“port même de M. de Marteau, la preuve} ci le désirait. 


‘€ jrréfutable qu’il avait eu connaissance 
“de la dite pièce. En conséquence, je 
‘ viens de faire savoir au groupe local 
“que sa plainte n’est pas plus fondée 
‘ sur Ce point que sur l’autre. 

“ Je vous communique cette correspon- 
‘dance. Vous remarquerez que dans la 
‘ nouvelle lettre qu'ils m'adressent, les 
‘ Membles de ce sroupe me prient de vous 
‘ aviser qu’ils ne peuvent pas maintenir 
“leur soumission pour la location du 
“ Service des eaux sur les bases qu'ils ont 
“ proposées jusqu'ici et que, d'autre part, 
“ j]s espèrent que le Conseil voudra bien 
“ faire connaître ses conditions d’après 
“un cahier des charges rédigé par ses 
‘ soins. 

‘ Le retrait de ses offres par le groupe 
local change complètement la situation 
‘qui avait été créée par le vote du 7 
Mars et qui avait paru nécessiter mon 
‘intervention. La décision que j'avais 
“ prise et que je vous avais annoncée de 
‘ reprendre la présidence eflective du 


: Comme vous le voyez, votre plainte 
l“n'est aucunement fondée et je ne puis 
i‘y donner aucune suite. Je regrette, 
L je crois bon de vous le dire, que vous 
Fa ayez porté si légèrement et sur un 
je simple propos tenu à tort du reste, par 
“M. de Marteau, une accusation de 
“ partialité contre le Conseil d’Admi- 
“nistration Municipale son Comité de 
“Travaux, et son Président. 

“Veuillez agréer, Monsieur, l'assu- 

*“ rance de ma considération distinguée. 
Signé : Mce Dejean de la Bâtie. 
M. Charignon, Ingénieur, Ouai du Yang- 
King-Pang Changhaï. 
Copie. 
Changhaï 18 Mars 1008. 
‘ Monsieur le Consul Général, 

“Nous avons l'honneur de vous ac- 
“cuser réception de votre lettre du 17 
“ Courant. 

‘“ Nous nous permettons d'attirer vo- 
‘“ tre attention sur ce passage de notre 


“ lettre du 9 Courant: “M. de Marteau. 
‘ dit n'avoir pas eu entre les mains um 
“autre document fixant les réparations. 
“prévue par nous, document que nous 
‘avons remis au Conseil le 7 Octobre 
‘ passé. Cette pièce était annexée à 
‘“ notre lettre du 7 octobre, à titre de- 
‘ rappel, l'original ayant été envoyé au 
“Conseil le 25 Mai dernier 

‘ Nous vous en remettons sous ce pli 
“une copie marquée : Remise de l'U- 
‘ sine et de la canalisation en bonétat.”. 

“ Cette estimation ne porte, nous le 
‘ répétons, que sur une partie des! Tra- 
‘ vaux à effectuer, alors que la non-con- 
‘“ naissance de ce document a laissé 
‘ croire à l’expert que notre chiffre de 
“ 190.000 Taëls se rapportait à leur to-.. 
‘“talité. Si c'est donc au point de vue: 
‘“ technique seulement que la communi-- 
‘“ cation des dossiers devait être faite, 
‘ l’omission de cette pièce, vous vou- 
‘ drez bien le reconnaître, n’a pu que: 
nuire à nos intérêts. 


‘ Dans ces conditions, nous regrettons: 
d'avoir à vous informer que nous ne- 
pouvons pas maintenirinotre soumis. 
sion pour la location du service des. 

eaux de la Concession Française sur 
“les bases que nous avons proposées. 
‘“ jusqu'ici et nous vous serions obligé de: 
‘“ bien vouloir en aviser M. le Président 
‘“ du Conseil. 


€ç 


‘“ Nous espérons que le Conseil voudra 
“bien faire connaître ses conditions: 
‘“ d’après un cahier des charges rédigé: 
“ par lui et nous vous prions d’agréer,. 
‘“ Monsieur le Consul Général, l'assuran-. 
‘“ ce de notre haute considération. | 

Signé ; J. loche, 
C: Paturel, 
J. À. Wattie, 
E. Goyet, 
J. Charignon. 
Changhaï 19 Mars 1008. 

Messieurs. 

“ J'ai l'honneur de vous accuser récep+ 
“ tion de votre lettre en date d'hier. 


‘“ La pièce du dossier de vos offres dont 
‘vous m'avez adressé une copie et qui 
“ porte comme en-tête:‘‘Remise de l'usine 
‘et de la canalisation en bon état‘a bien 
‘été remise à M. de Marteau. Je n’ai 
‘“ pu évidemment interroger ce dermier 


“puisqu'il n'est plus à Changhaï, 
“mais J'ai reçu les ‘témoignages 
“de MM. Laferrière ‘et! Dantin, 


‘“ Secrétaires de la Municipalité, ‘dont 

“les affirmations sont des plus ca- 

‘“ tégoriques. D'ailleurs, je trouve dans. 
“le rapport même de M. de Marteau la 
‘“ preuve matérielle qu'il a eu connais- 
‘“ sance de la pièce dont il s'agit. J'y 
‘ relève, en effet, la phrase suivante : # 
“ B (le groupe local) fait la proposition 

‘ d'exécuter ce château d’eau en ciment 

‘armé. 


“ Nous savons bien que de tels tra- 
‘ vaux ont été faits à Paris, au Caire 


Net M. de Marteau ne pouvait 
‘ parler de ce projet que s'il avait 
feu sous les veux le uoe 


‘ment en question, puisque c’est le seul 
‘“ de votre dossier où €e projet soit men- 
‘ tionné. 


AC 


DE 


 deson Président, qui, 


“de votre plainte. 


| «Conseil d'Administration Municipale 


‘ At Agréez, Messieurs, l'assurance de ma 


is Je m'entiens donc à l'appréciation 
# que j'ai déjà formulée sur le caractère 


“Vous m'annoncez que vous ne pouvez 
"“ pas maintenir votre soumission sur les 
“bases ‘que vous aviez proposées jus- 
#qu'ici: J'en informe le Président du 


ls je lui fais part également du désir 
e vous exprimez aujourd’hui que le 
Léon fasse connaître ses conditions 
« d'après un cahier des” rm rédigé 
Jui 


ë “ considération distinguée: 
Signé: M. ce Dejean de la Bâtie 


"HAE LE 


004 MM. Toche, Paturel, Wattie, Goyet 
Ki et pores 


A+ À LCR hebot 

ne dal estime que la décision 
“prise par M. le Consul Général en la 
circonstance, réduit à néant l’accusation 


 dontilavait été l'objet en là personne 


qu’en lui notifiaat l'avis du retrait de 


cependant, fait 
toutes ses réserves quant. aux suites à 
donner à cet incident. D'autre part, il 
proteste à nouveau contre le manque 
d'égards dont les représentants du grou- 
pélocal ont fait preuve envers lui tant 
en adressant directement ä M. le Consul 
Gén“ral une plainte qui atteignait le 
Conseil et son Président en particulier, 


leurs propositions, sansen prévenir au- 
trement le Conseil, auquel cependant les 
dites propositions avaient été adressées. 
Les représentants du groupe local 
faisant allusion, dans leur lettre du 18 
Mars, à la rédaction par le Conseil d'un 
cahier des charges fixant les conditions 
de la soumission, M. Bérthoz propose le 
vote sur cette question, et rappelle que 
le e Conseil s'est déjà prononcé dans sa 
‘séance du 7 Mars, en repoussant par 6 
voix contre 2 une proposition de M. 
Gaillard tendant à l'établissement du 
cahier des charges et à sa présentation 
aux soumissionnaires avant quil soit 
procédé à l'adjudication. La rédaction 
définitive du cahier des charges, après 
désignation de l’adjudicataire,permettra 
de régler plus facilement en commun les 
détails de l'exploitation, le principe 
posé à ce point de vue étant qu'en cas 
de désaccord sur des points essentiels, 
-c'est la proposition du Conseil Munici- 
pale qui devra être maintenue. . 
Entre temps, M. Eckardt propose que 

le Conseil attende l’arrivée de l'Ingé- 
nieur avec lequel il est entré en rapporis 
et fasse procéder lui:même aux travaux 
nécessaires : plusieurs Conseillers: font 
observer que le dit Ingénieur, s il accepte 
les offres du Conseil, ne sera pas à même 
de s'occuper de la question avant un 
délai fort long, et qu'il y a urgence à 


décider des mesures à prendre : de plus, 
la Municipalité aurait, de ce fait, à 
engager de fortes dépenses, pèut être 


inutiles, la Compagnie concessionnaire 
pouvant se refuser à accepter les travaux 
ainsi accomplis. 
La proposition de M. Eckardt, mise 
aux woix, est repoussée par 5 VOIx contre 
une ; et une abstention. 
Le Président demande alors au Conseil 
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-de voter sur la question du cahier des: 


charges ! par 6 voix (et une abstention) 
le. Conseil déeéide que le cahier des 
charges sera présenté, après que l’ad- 
judication aura été donnée et imposé 
au concessionnairé. 

Il est donné acte au groupe local dû 
retrait de ses propositions. M. Berthoz 
propose le vote sur l’adjudication elle- 


même, en soulignant que suivant la 


décision prise en séance du 7 Mars, il 
doit être bien entendu que l'admission 
du groupe désigné comme concession: 
nâire, sera subordonné à l'acceptation 
par lui du cahier des charges qui lui sera 
soumis, son refus d'en accepter les 
clauses que le Conséil jugera établies 
dans son intérêt devant faire ‘considérer 
comme fon avenu le’ vote émis en sa 
faveur. 

Il est immédiatement procédé au vote, 
à mains levées: le résultat en est : 

Pour le projet de la Compagnie des 
Tramways 5 voix 

Abstentions : 2 

En conséquence, la Compagnie Fran- 
çaise de Tramways et d'éclairage élec- 
triques est déclarée adjudicataire, sous 
la réserve mentionnée cr-dessus. 
GARDE’ MUNICIPALE. Le ‘Conseil 
prend connaïssance d’une ordonnance 
consulaire relative à l’incorporation de 
72 nouveaux agents de police indigènes, 
ét nommant à la re classe le garde Ton- 
kinoïs No 14 pour avoir arrêté, très 
courageusement, un cheval emballé sur 
l’Avenue Paul Brunat. 

FÜMERIES  D'OPIUM. Lecture est 
donnée d'une pétition ‘signée par 32 
notables Chinois, négociants sur la Con- 
cession, et dans laquelle ils expriment le 
désir que le Conseil ordonne la ferme- 
ture des fumeries d’opium. 

Le Conseil ne peut qu'ajourner sa dé- 
cision définitive à ce sujet ; il envisagera 
ultérieurement les mesures qui lui paraî- 
tront de nature à solutionner cette ques- 
tion. 

BRIGADE DES POMPIERS. En ré- 
ponse à une demande de la Compagmie 
Française des Pompiers Volontaires, le 
Conseïl décide de mettre dès mainte- 
nant à sa disposition la somme de Tlis 
250 qui lui est allouée chaque année en 
Décembre, comme contribution de la 
Municipalité. 

Le Conseil prend connaissance de la 
lettre par laquelle M. Alex. Berthet 
donne sa démission de Capitaine de la 
Compagnie : ilregrette la décision prise 
par M. Berthet et lui adresse ses remer- 
ciements pour le dévouement avec lequel 
il a assuré la bonne marche de la Com- 
pagnie. 

Alors que lé nouveau matériel, com- 
mandé par la Municipalité, va être 
remis aux Pompiers Volontairés, le 
Conseil tient à féliciter M. Leconte, 
Adjudant-Mécanicien, pour le zèle et 
l'habileté dont il à fait preuve tant pour 
le débarquement et la livraison dés nou- 
veaux engins, que pour leur mise au 
point. 

DRAINACE AVENUE PAUL BRUNAT.— En 
conformité de sa décision du 22 Octobre 
dernier ét sur un rapport de M. Cornie, 
Ingénieur P.I., le Conseil décide là mise 
en adjudication des travaux de drainage 


-Monnier, 


de l’Avenue Paul Brunat entre la rue 
Song-Chan et la route des Sœurs. Ces 
travaux constituent une portion de ceux 
à entreprendre sur l'extension et en vue 


| desquels le Conseil a ‘inscrit au budget 


de 1908 une somme de Tls 10,000,00. 


SERVICE SANITAIRE ;VETERINAIRE.-—-Sut 
la demande de M: Patrigeon, Vétérinai: 
re-Sanitaire, le Conseil décide l'achat 
d’une nouvelle balance d’ ‘analyse, celle 
actuellement en service étant en mau- 
vais état et n’a s’yant plus une précision 
suffisante. 


La construction à Koukaza d’un che- 
nil en briques, demandépar M. Patri- 
geon, est également décidée, sous réserve 
d'entente préalable avec lé ‘Service des 
Travaux. 


PONT DE LA RUE HUE.-Le Conseil 
charge le Secrétaire dé communiquer au 
Municipal Council le projet dressé par 
M.. Lecoy de la Marche en vue du ren- 
forcement du pont de la rue Hué don- 
nant accès 4 Chekiaug Road. 


AFFAIRE SOCIETE IMMOBILIERE.—Lec- 
ture est donnée de la lettre par laquelle 
l’'Avocat Conseïl propose de demander à 
la Société Immobilière Ia production 
des titres établissant les droits de pro: 
priété qu'elle revendique sur les terrains 
de la place de l'Est. 


Le Secrétaire écrira en ce sens à M. 
réprésentant de la. dite Soci- 
été. 

DEPART DE M. DEJEAN DE LA BATIE. 
CoNSUL GENERAL DE FRANCE.—A l’occa- 
sion du départ de M. Dejean de la Bâtie 
Consul Général de France rentrant en 
congé, le Conseil lui exprime sa recon- 
naissance pour le bienveillant appui 
qu'il lui a toujours prêté 1 l’occasion de 
la gestion des affaires Municipales, et la 
courtoisie dont ses rapports avec lui 
n'ont jamais cessé d’être empreints. 


+ 


Il se plaît à rendre hommage à la 
façon aussi ferme qu'éclairée avec la- 
quelle M. Dejean de la Bâtie s’est at- 
taché, durant sa gérance du Consulat 
Général à solutionner les affaires que 
lui ont été soumises. 


ConGE DE M. LaAFERRIERE, SECRE: 
TAIRE.—M. Laferrière, Secrétaire de- 
vant quitter Changhaï par le prochain 
courrier, M. Berthoz se fait l'interprète 
du Conseil pour le remercier du concours 
dévoué qu’il n’a cessé de lui apporter, et 
le féliciter pour la façon impeccable 
dont 1l s'est toujours acquitté de ses 
fonctions. 


S'autorisant des précédents établis en 
pareille circonstance pour divers Emplo- 
yés, et tenant compte des 8 années con- 
sécutives . passées par. M. Laferrière au 
service de la Municipalité, le Conseil, 
sur la proposition de M Madier, lui 
vote une gratification de TIs 1.000,00, 


credits. — L'état des bulletins de de- 
mandes signés par le Président pendant 
là 1ère quinzaine de Mars est approuvé, 

Service des Eaux: $ 273.80. 

La prochaine séance est fixée au 
Mardi 31 Mars. 

La Séance est levée à 5 h. 3/4. 


ES ii mars As à 
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als Prentice 
_ Le Secrétaire et 

Le Sous secrétaire. 


à le 
ii ‘qu ‘une permission | a été 
livrée pour laisser passer un bataillon 
’infanterie chinoise à travers la « conces- 


hemin de fer ; jusqu’ à la cité. Quoique 

cet avis ait été reçu le 13 mars, et que 

les soldats aient débarqué à à Naziang, et 

par conséquent n'aient pas passé sur la 

concession, il est décidé de répondre que 

dans les cas semblables, la police a 

besoin d'être prévenue plus tôt, pour évi- 

_ter tout dérangement dans le trafic. 

_ Correspondance échangée à ce sujet 

Changhaï, 13 mars 1908, 
Monsieur, 

| A la demande du Taotai de Changhaï, 

j'ai délivré une autorisation pour laisser 
 passér un bataillon du régiment de 

 “Nanking infantry” à travers la conces- 

sion internationale, le 15 mars. 

J'ai l'honneur de vous avertir de*ces 
faits, pour que vous puissiez donner vos 

instructions à la police municipale. 

Je suis, Monsieur, votre obéissant 


serviteur. 


Josepx HERS 


Pour le doyen du Corps 

+ D. LANDALE Esq,. 
Président, Municipal Council 

Traduction de la lettre du Taotaï, au 
Doyen du Corps Consulaire, en date du 
13 mars 1908. 

Le Taotai déclare qu'il vient de rece- 
voir un télégramme delui, trésorier 
provincial, directeur général de la ré- 
pression de la piraterie dans les provin- 


Consulaive 


nonçant que d'après des instructions 
télégraphiques du vice-roi, un bataillôn 
armé de l'infanterie de Nanking, sous 
le commandement de Chang Ko-liang, 
stationné dans les environs de Kaoyu 
et de Paoyang, arrivera en che- 
min de fer le matin du 15 mars, à 
Changhaï, et devra passer sur la conces- 
sion internationale. 

En conséquence, le Taotaï a l'honneur 
d'informer de ces faits le doyen du 
Corps Consulaire, ot le prie de bien 
dre donner les instructions nécessai- 

: Ja police, pour qu il ne soit pas 
Sites de difficultés à ces troupes, lors- 
qu’elles passeront dans la concession 
internationale. 


réunion du Li ei pat Counat 1 [ai 


ces du Tchékiang et du Kiangsou, an-| 


À 
- 


arriver. sal 
le Council 


qu'à iéstte Et 
informé de 


irrégulière, € l'arrivée. ide 


qué à Naziang, mais j'ai l'honneur de |. 


recevoir trop tard ces sortes d'avis, a | 
occasionné souven 


nierts, et il fut même nécessaire sx A 
quefois de faire retourner certaines trou- 
pes dont l'intention était de traverser | 
la concession à partir de la limite Est. 

Le besoin d'être prévenu suffisam- 
ment à l’avance pour donner le temps| 
de prendre les mesures et les précautions | 
nécessaires contre toute cause de désor- 
dre, notamment lorsque le nombre des 
natifs est si considérable,vous apparaîtra 
certainement nécessaire. En conséquen- 
ce j'ai l'honneur de vous demander 
d’avertir les autorités chinoises d'adopter 
pour l'avenir une façon de procéder Due 
appropriée aux circonstances. 


obéissant serviteur. : | 
+ Davin LANDALE : 
ve Président 
D, SIFFERT Esq. 
Consul général de Belgique et 

Doyen du Corps: norte 

2% | 
TRAMWAYS 

Accidents. — D’ après les rapports jour- 
naliers de la police, pour la semaine 


difficultés one DIE sont soulevées 
par la faute des conducteurs de tram- 


au directeur, à ce sujet, lui signifiant 
que si une amélioration ne se produit 
pas, il sera nécessaire de traduire les: 
délinquants devant la Cour Mixte, On 
donne lecture de la correspondance sui- 
vante ::2) 
Council Room, 
Changhaï, 19 mars 1908. 
Monsieur, 

Je suis chargé d'attirer votre atten- | 
tion sur les faits récents rapportés par la, 
police, au sujet de la marche des tram- 
Ways. 

Le 12 mars, dans la soirée, une colli- 
sion entre un engin d'incendie et le 
tramway No 39, na été que difficile-| 
ment évitée, à cause du refus du conduc-. 
teur du tramway, de s'arrêter lorsque | 
l'agent de police indien lui en avait fait| 
signe. Ces faits sont hors de doute, car 
ils nous ont été. rapportés par un 
des membres de la Fire 
qui se trouvait à ce moment sur 
les lieux. De telles transgressions aux 
ordres de la police sont une source de 


< se, 
lettre, et que le bataillon longea seule- 
ment la concession après avoir débar-| 


vous faire remarquer que le fait in 


e Crea inconvé- 


J'ai l'honneur d’ être, Monsieur, poire | 


qui vient de s'écouler, il.ressort que des | 


ways, et on décide d'adresser une lettre 


Brigade, 


réglements de a ei au 
que ce sujet est mentionné 
livre d'instructions pour le: 
dirigeant. 

| . Bien à vous 


INAUGURATION DE LA LIGNE. 
CHANGHAI-NANKIN 


: at DE nn 
C'est toujours un ÉTÉ IC PAT 
rable en Chine que l'ouverture au trafic 
d’une nouvelle ligne de chemin. des Lei, VILA 
Dans ce pays de ;00 millions d'habis 
tants où la masse ignorante, profondé- 
ment imbue de conservatisme, entretient 
volontiers des idé)s rétrogrades,. Gest un: 1 
| pas de plus appréciable que. le. perce- 
ment d'une voie dans l'intérieur de ré- 
gions termées jusqu'alors, sinon hostiles, 
au mouvement Rodin el En l'espèce, À 
: la locomotive symbolise le monstre oc- 
cidental, le “cheval de fer,” aux prises 
avec le dragon chinois qui recule et sera, 
tôt ou tard, forcé dans son antre la plus. 
inexpugnable. À l’heure actuelle, sui- 
van* les dernières statistiques, la Chine 
avec sa superficie de plus de 2.500.000 
|mg: à à peine 3.200 kilomètres de che-. 
| mins de fer en exploitation. - On voit 
| que le ‘“ cheval de fer ” a encore bien des. 

| étapes à brûler avant d'avoir parcouru 
tout l'empire et fait admettre sa supré- 
matie. 


x F% 

La FE e actuelle de Chahghai NA 
kin es: d'une longueur totale de. ne « 
Qi 570 (193 milles anglais 02). RER 


On sait que le premier coup ocpiedh . 
fut donné le 25 avril 1905. Sept. mois 
après,le 18 novembre 1905, le trafic était 
ouvert jusquà Naziang (10 milles 
anglais) (1) .Le 16 juillet 1908 la ligne 
allait jusqu'a Wusieh [80 milles]. 

Le 16 janvier 1907 on annonçait 
officiellement que l'emprunt pour l’en- 
treprise était couvert et au-delà. En 
_ mai, la ligne atteignait Tchangtcheou 

(103,94) et le 15 octobre, elle était ou- 
verte jusqu’: Tchinkiang|150, 34]. 

. L'inauguration de samedi, 28 mars, 

| ES au TS à nie fait gagner à 

… lPexploitation 42.68 milles anglais, soi 

68 km. 671. SE 
#°% 

Cette inauguration, quoique sans carac- 
tère officiel ,avait réuni un grand nombre 
d'invités, principalement dans le monde 
des notabilités chinoises. Parmi les Euro- 
péens qui s’embarquèrent à Changhaï 
nous pouvons cîter : Sir Pelham Warren, 

consul général d'Angleterre, sir Alexan- 
der Hosie, attaché commercial de la 
légation britannique à Pékin, MM. Al- 
derton, S. Barton, E.F. Bateman, H.T. 
M. Bell, F.S. A. Bourne, W. Ballard, 
W: « À. Carlson, E. W. Clements, N. E. 
Pom V. Davies, CG. D: 
Dick, Dr Ferguson,  O. M. Green, J. W,. 
Gresson, T, H. Harriss, W.F. Inglis, 
 F. C. Macdonald, À. M; Marshall, R. B. 
Mauchan, À: Michie. | H. Morriss, E, 
Moriss, C..D. Pearson, A. Rose, R. W. 
Shaw, Leo Smith, T. Weir, W. Whittall, 
W.R. Wright et des représentants de la 
presse locale. set 

La direction était là au grand com- 
plet: MM. À. H. Collinson, ingénieur 
en chef, À. W. U. Pope, directeur du 
trañc,H. P. Winslow, directeur adjoints, 
A. C. Clear, ingénieur de construction à 
Soutcheou, G. B. Johnstone, S. Leslie, 
N.R. Sinclair, Grey, ingénieurs adjoint, 
E. J. Dunstan, supérintendant de la lo- 
comotive, et À. T. Holt, inspecteur de 
la locomotive. 

Quatre Français figuraient parmi tout 
ce monde britannique : MM. Nicoli, 
ingénieur de la ligne Pékin-Hankeou, 
Comte. d'Audiffret- Pasquier, Henri de 
la Rochefoucauld et votre serviteur. En 
revanche, nul autre étranger à cette cé- 
rémonie qui était plutôt pour les An- 
glais une fête de famille. 

Pour la circonstance, la station avait 
été enjolivée de nombreux drapeaux et 
oriflammes et c'est au milieu de l’ex- 
plosion traditionnelle des pétards que le 


train s’ébranla vers 7 h45 du matin. Le| 


temps était magnifique. Le ciel était 
d'une rare limpidité et l’air déjà tiède 
annonçait le printemps. La machine, 
parée de fleurs et de guirlandes, les 
flancs enveloppés d’un vaste drapeau 
impérial, semblait emportée par le dra- 
gon chinois et se mit bravement à dé- 
vorer les espaces. 
++ 

Nous ne répèterons pas ce que tout le 
monde sait sur la commodité des voitures 
de la ligne. Chaque compartiment est 


(1) Le mille anglais vaut 1,603 m, 


muni à souhait de lampes électriques, 
de ventilateurs, d'écrans pour poussière 
ou soleil, de tables, etc. C'est le confort 
moderne up to date, comme on en jouit 
sur les lignes qui desservent Londres, ou 
Paris. 

À peine installés, un petit déjeuner 
est servi aux hôtes qui permet d'apprécier 
la célérité du service. 

Mais voici déjà Soutcheou, la grande 
et populeuse cité (5v0.000 habitants) | 
renommée pour sa beauté et ses canaux 
qui lui ont valu le nom de “ Venise chi- 
noise ”. Le train s'arrête cinq minutes, 
le temps d'approvisionner d’eau la ma- 
chine. Nous prenons au passage M. 
A. W. Cross, directeur des douanes de 
Soutcheou, : et M. G. F. H. Acheson. 
Puis, successivement, nous atteignons 
Wusieh (79 milles 80) àroh.; Tchang- 
tcheou (103.94) à 10 h. 40 où l’un de nos 
compagnons, M, Nicoli, descend ;pour 
regagner Changhaï; Tangyang (131,77) 
à 11 h.27; Tchinkiang (150,34) à 11 h.55. 
Là un temps d'arrêt. À chaque station, 
des masses de curieux, plutôt amusés, 
sont aux abords des barrières faisant 
partir des pétards A Tchinkiang, la 
réception est plus chaude encore. Des 
troupes présentent les armes. Une 
fanfare éclate, S E. Na. Ching, vice- 
ministre adjoint du ministère des 
Communications, est sur le quai. 
D'autres notabilités sont là aussi qui 
vont nous rejoindre : M. G. D. Pitzipios 
consul d'Angleterre, M. F. E. Taylor, 
commissaire des douanes, le Père Che- 
valiér, les RR:'PP:E.:Paxton etR: 
Walker, le capitaine Noble, les officiers 
du Britomart et du Snipe,les Drs.Shack- 
leton, Uberneck, et J.R. Wilkinson, et 
MM. J. D. Danby, R. Kähs, E. Starkey, 
et W. À. Washbrook. : 

M.J.G. Barkley qui, aidé de MM. G.B. 
Johnston et:S. Leslie, a construit le nou- 
veau tronçon de ligne, s'embarque égale- 
ment. 

Tout cemonde ayant pris place,le train 
repart. Les tables sont servies pour le 
tiffin. J'ai la bonne fortune d’avoir pour 
compagnon l'excellent Père Chevalier, 
missionnaire jésuite qui est depuis une 
trentaine d'années à Tchinkiang oùil. 
entretient avec tous, y cornpris le taotai, 
les meilleures relations. | 

L'alluré du train devient moins. 
rapide. En certains endroits, les travaux. 
de ballastage ne sont pas complètement 
terminés et il convient d'avancer avec, 
prudence. Nous franchissons plusieurs 
ponts. La trépidation est peu sensible. 
Îl est vrai que nous occupons le véhicule, 
du milieu. Mais celui qui termine le 
train, où je me porte exprès,offre à peine 
plus de balancement. 

C’est incontéstablement une preuve de 
l'excellence du tracé. À mesure que le 
ballast se tassera, au bout de quelques 
voyages, ce sera parfait. 

Mais voici déjà les murailles de Nan- 
kin, (500.000 habitants) l'ancienne 
capitale des Ming. À gauche, nous aper- 
cevons,dans l'intérieur de l’enceinte, une 
espèce de tour flanquée d’un camp. 
C'est là qu’il y a quelque trois cents ans, 
le fameux Père Jésuite Ricci, éleva le 
premier observatoire. Quelques minutes 


d’étoffe gardent les portes; 


après, À I h. 45, nous arrivons à la sta- 
tion terminus,situéé non loin des premiè- 


res maisons de la ville,entre deux bras du 


fleuve. À gauche, du côté du port, nous 
distinguons les tourelles d'un croiseur 
chinois et du croiseur autrichien le 


Kaiser Franz Joseph. M. F. H. Dees, . 


ingénieur, reçoit le train.. 
FA 
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Nous débarquons au milieu d’une 
foule immense, dans une explosion de 
pétards sans cesse renouvelée. . Les 
abords du quai sont plantés de drapeaux 
et d’oriflammes. Un arc de triomphe 
tout enguirlandé de fleurs et de verdure, 
sur lequel flottent des oriflammes,s’élève 
juste à la lisière des maisons, avec les 
lettres S. N. R. (Shanghai Nanking 
Railway) dessinées avec des roses 
d'étoffe. Des monstres de papier ou 
des lanter- 
nes flottent. Un buffet est dressé en un 
coin du large hall d'attente. 

Des voitures sont là qui ont amené de 
nouveaux arrivants, parmi lesquels le 
P. Debrix, missionnaire jésuite. 

Le vice-roi Toang Fang, retenu par 
certain festival, envoie le taotai pour le 
représenter. 

C'est alors l’inévitable pluie des dis- 
cours et des toasts. 

Nous sommes dans le hall d'attente, 
pêle-mêle,debout. Cela manque évidem- 
ment de solennité. Les discours ont 
toujours un autre air lorsqu'ils sont dé- 
bités à la suite d'un banquet, dans la 
chaleur communicative des paroles, et 
des mets. N'importe. Cette simplicité 
extérieure convient à un comité d'ingé- 
nieurs habitués aux solutions rapides et 
sans apprêt. Nous nous sommes  grou- 
pés avec les Pères et MM. le Comte 
d'Audiffret- Pasquier et de La Rochetou- 
cauid. 

Sir . Pelham Warren commence, 
monocle à l'œil. Il propose de boire à la 
prospérité de la Compagnieæll s'excuse de 
n'avoir pas préparé de discours, croyant 
qu'il ne s'agissait que d’un pique-nique. 
Or, c'était plus qu'un piquenique. Il 
avait fait un excellent voyage : toutes 
choses s'étaient bien passées et il était 
sûr que tous s’accordaient avec lui pour 
reconnaître que la ligne donnait la meil- 
leure idée de ceux qui en avaient l’entre- 
prise, tant comme constructeurs que com- 
me directeurs.Il espérait,d'autre part,que 
l'ouverture de la ligne, en augmentant 
les facilités de communication entre 
Changhaï et Nanking, amènenerait un 
heureux échange d'idées et d'opinions 
en même temps qu'un accroissement de 
commerce profitable à tout le monde, 
non seulement aux actionnaires de la 
compagnie, mais à tout le voisinage. Il 
boit aussi à la santé de S.E. Na Ching. 
S.E. le taotai Wong Kok Shan répond 
au nom de S.E. Na Ching. 

Il remercie les invités d’avoir pris part 
au voyage. 

Il est heureux des sentiments exprimés 
par sir Pelham. Ilna pas de doute que 
la ligne aura le plus grand succés. 

M. J. D. Smart, administrateur, dit 
que c'était pour lui un grand plaisir de 
voir autour de lui tant d'amis chinois. 
Il espère maintenant que la ligne est 


achevée qu'il les verra plus souvent. Il 
propose des remerciments aux invités et 
associe à son toast le nom du Dr. Fer- 
guson. Ce dernier répond. : 

Le Dr. Ferguson fut autrefois secré- 


faire de l'Administration du chemin de 
… fer impérial chinois. 


Jl dit qu'il ne 
comprend guère l'honneur qu'on lui fait 
de l'inviter à préndre la parole qu'en 
raison de ce qu'il a vécu la moitié 
de son existence à Changhaï et l'autre 
moitié à. Nankin. Tous appréciaient 
comme lui l'amabilité du Comité d'ad- 
ministration depuis le départ de Chang- 
haï et il était sûr que tous ceux qui 
étaient présents s'associeraient à lui pour 
souhaiter bon succès à la ligne. 

À son tour, sir Alexander Hosie vient 
porter un toast aux administrateurs de 
là Compagnie. Il avait fait de nombreux 
voyages dans l’intérieur de la Chine, 
mais, en ce jour, il avait couvert en une 
heure une plus grande distance qu’en 
d'autres temps en un jour entier. Îl 
n'avait aucun doute que la ligne actuelle 
étendrait le commerce dans ces régions. 

M. C. E. Anton, rrésident du Comité 
d'Administration, se dit très honoré de 
répondre au toast de sir Alexander Ho: 
Se. Lui et ses collègues étaient très 
contents d’avoir pu montrer à leurs 
hôtes les conditions de la ligne. Dans 
la construction et l'organisation d’un 
chemin de fer il y a de nombreuses diffi- 
cultés à surmonter et celui de Changhaiï- 
Nankin avait eu les siennes. Il pensait 

. qu'il était justifié à dire que la ligne 
actuelle était une ligne de première 
classe. L'administration a été pour 
les membres du Comité un travail d’un 


grand intérêt, et quoique ce dernier eût. 


parfois exercé leur patience, ils avaient 
maintenant une satisfaction extrême de 
voir l'achèvement de la ligne. Il règret- 


tait que le vice-roi eût été empêché de, 


venir ainsi que le directeur 
adjoint, le taotai Chung Mun-yew. 

8 E. le taotai Wong Kok Shan dit que 
SE. Na Ching désirait féliciter M. Col- 
linson de l'achèvement de la ligne. Il 
associa M. Barkley à ses félicitations. 

Il souhaitait pleine réussite au peérson- 
nel des ingénieurs. 
Quand ces remarques eurent été faites 
et que l’on eut bu à la santé des ingéni- 
eurs, M. H. H. Collinson, l'ingénieur en 
chef, dit ce qui suit : 

Excellences, Messieurs — Au nom du 
personnel du chemin de fer et en mon 
nom propre, je désire remercier SE. Na 
Ching très sincèrement,pour les paroles 


Si aimables qu'il a prononcées,lorsqu'il: 


porta la santé du personnel du chemin de 
fer et vous, Messieurs,pour là généreuse 
manière dont avez accueilli ce toast. 
Parlant au nom du personnel, je 
peux assurer que 16 considère comme le 
plus grand honneur possible,que chacun 
de nous ait fait de son mieux pour COns- 
truire au profit du gouvernement chinois 
un chemin de fer qui sera toujours non 
seulement une grande source de profits 
mais deviendra un bénéfice durable pour 
la communauté. AT 
Beaucoup de remarques ont êté faites 
sur ce chemin de fer,quelques-unes bien: 
veillantes et d'autres défavorables. Il a 


général | 


L'ÉOHO DE CHINE | 


été dit que cé chemin de fer avait coûté 
un prix extravagant, qu'il était trop bon 
pour les besoins du pays. Je peux dire 
que lorsque je fus appelé d'Angleterrs 


12e feu M. G.J. Morrison qui, comme, 


vous le savez, fut l'instigateur de ce 
chemin de fer, l'éminent ingénieur qui 
construisit le premier chemin de fer de 
1 Empire,de Changhaï à Woosung;celui- 
ci me dit: “Nous voulons une ligne de 
premier ordre comme la “London and 
North Western” quiest peut-°tre une 


pensait que rien n'est trop bon pour la 
Chine, il avait véçu une grandé partie 
de sa vie en Chine et il était convaincu 
qu'une ligne de premier ordre était né- 
cessaire. Je suis convaincu que son idée 
était pleinement justifiée et que, dans 
très peu de temps, ce chemin de fer don- 
nera le plus grand profit. Je ne dis pas 
ceci inconsidérément et il n'y a qu'à se 
reporter au moment de l'ouverture dé là 
ligne de Woosung, fin 1904, jusqu'à ce 
jour. 

Je ne veux pas vous fatiguer avec des 
statistiques, mais je veux vous dire briè- 
vement que depuis cette époque nous 
avons transporté 4,207,642 voyageurs, ce: 
qui montre que les facilités du voyage 
sont appréciées et ceci durant le temps 
où la ligne était en cours de construction, 
non complètement équipée en matériel 
roulant. 

Un mot quantau prix. Je n'ai au- 
cune hésitation à dire que le coût de ce 
chemin de fer ne craint la comparaison 
avec aucun autre de ligne similaire en 
Chine ou ailleurs, et le temps le prou- 
vera amplement. Avant de m'asseoir, 
je saisis cette occasion pour remercier 
publiquement les membres. de mon 
personnel, ceux des autres départements 
| de la compagnie, tant chinois qu’étran- 
gers, dont les efforts se sont toujours 
maintenus. Nul ne sait mieux que moi 
avec quel zèle et quelle loyauté ils se 
sont comportés et c'est sans arcun doute 
largement à eux que nous devons d’avoir 
triomphé en menant à bien une œuvre 
de cette importance dans une région où 
les chemins de fer sont positivement 
inconnus et la main-d'œuvre inhabile. 
Au surplus, je n'ai pas d’hésitation à 


des meilleurés en Europe. M. Morrisson | 


dire que notre chemin de fer a été bien 
construit. 

Je termine en remerciant de nouveau 
S. E. Na Ching pour ses mots bien- 
veillants et vous, messieurs pour la façon 
aimable avec laquelle vous les avez 
accueillis. 

La série des toasts était épuisée. Elle 
ne le fut pourtant pas absolument pour 
notre petit groupe, où nous profitèmes 
de notre rencontre fortuite pour boire, 
au surplus, entre nous, à la prospérité 
de la France. 

Puis la plupart des invités se formè- 
rent en un groupe imposant et un pho- 
tographe [un japonais!] en prit un! 
cliché pour commémorer le souvenir de 
ce grand jour. 


4" x 


Le temps radieux se prêtait à mer- 
veille à la cérémonie. La foule était 


toujours immense. La troupe mêlait. 


ses uniformes aux robes de soie des man- 
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darins et aux haillons du menu peuple, 


Par ci par là, quelques vieux serviteurs 


s’empressaient,portant une boîte pour en- 
fermer tout * l'heure le chapeau mandari- 
nal orné de l’aigrette ou du bouton, une 
fois la cérémonie terminée. Il fait bon 


circuler à travers cette foule badaude et. 


amusée. Les Pères sont rentrés à 
Nankin. Mes deux autres compagnons 
font marchér leur kodak à qui mieux- 


mieux. Les groupes pittoresques, ne : 


manquent pas. 


Ce sont des marchands de fêves,un pa: 
nier sous le bras,une balance d'une main; 


une longue pipe de l’autre. Des mar: 
chands’de canne à sucre et de galettes 


rondes que la poussière a convenable- 
ment saupoudrées. Des soldats qui ont. 


déjà quelque allure martiale, maïs dont 
la tenue n’est point toujours parfaite. 
Quelques sabres sont rouillés et! quel: 
ques pantalons déchirés. Néanmoins il y 
a un progrès évident sûr les soldats que je 
vis stationnés, l’an dernier, à l’occasion 


d’une cérémonie analogue. Il pleuvait 


alors et. notre stupéfaction ne fut pas 
mince de voir les soldats :de Soutcheou 
mettre leur arme au pied pour ouvrir 
leur parapluie. Ouelques-uns avaient en- 
core un éventail passé dans leur, tresse à 


la manière d’une épingle de chapeau. 


Ceux d'aujourd'hui ont cértainement 
meilleur air. La tresse a disparu remon- 
tée sous la casquette, ou enroulée sous 
le turban.Pourtant le service d'ordre est 
bon enfant. Les hommes hésitent à faire 
dégager et à dissiper les attroupements. 


Quatre heures sonnent. C'est le mo- 


ment du départ. Le thé nous attend! Le: 


moment est délicieux pour jouir du 
paysage qui est très agréable. Que nous 
voilà loin des environs si platsde Chang: 
haï ! : 


Partout dès collines boisées que tra- 


versent des. vols d'oiseaux. Les chas- 
seurs vont avoir de nouveaux endroits à 
dévaster. | 

Nous voici‘ de retour à Tchinkiang 
qui s'annonce par l'apparition de huttes, 
à l'entrée de la ville, restes de ‘cette 
agglomération d’affamés qui camry èrent 
là, au nombre de 30,000, l’an dernier, 
lors de la fameuse famine. 

Beaucoup d'invités descendent. Ils ne 
reprendront le train que le lendemain 
dimanche. Nous voilà repartis. Nous 
franchissons un tunnel [le seul de la 
ligne] d’une longueur de z.500 pieds 
[457 mètres 200]. j ds 

Des foules de curieux sont toujours 
aux abords des stations. De temps à au- 
tre, un buffle effrayé par le bruit inac: 
coutumé de la locomotive, fuit, désar: 
çonnant son cavalier. Mais la nuit 
tombe par degrés, nous empêchant de 
jouir plus longtemps du paysage. Cham- 
pagne, whisky and soda circulent: 

Diner et arrivée a Changhaï à 1rh: 
au lieu de 10,45 comme indiqué à l’ho- 
raire. 

Charmant voyage, en somme, qui nous 
a permis de couvrir la distance de 
Changhaï à Nankin, (310 km. 570) en 6 
heures, alors que par bateau il faut 27 
heures, arrêt compris. Charmant aussi, 
par l'accueil si généreux et si cordial, 
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par l'hospitalité bien anglaise que nous 
‘reçumes de la part de M. Collinson et de 
tout son staff. 

À. MOxESTIER 


1} INCENDIES 


… Avant-hier, à 2 heures 30 de l'après- 
«midi, un incendie s’est déclaré dans une 
maison chinoise de Santai Road, où 
était emmagasinée une grande quantité 
<e paille. Les secours rapidement ‘or 
._  ganisés par la station de police ouest de 

Tonekew, permirent d'éteindre les flam- 
quart d'heure. 

PA | 
 L'incendie du godown de MM. Welch, 

Jéwiset Co. dans Broadway a causé 
des dégâts assez importants qui ne sont 
pas encore estimés mais qui, dit-on, 
sont largement couverts par une assu- 
xance. 


«mes en moins d’un 


| ge 
À propos d'incendie, qu’il nous soit 
permis de remercier le reporter occasion- 
nel qui nous donna l’anecdote que nous 
avons relatée hier à propos de l'incendie 
«de la rue du ({ onsulat. Son idée était 
bien jolie mais malheureusement elle 
Ætait toute d'imagination. Renseigne- 
ment pris, il y eut bien ascension d’une 
6chelle qui s’embarrassa dans les fils 
téléphoniques et fut dégagée aussitôt 
mais le pompier porteur du tuyau, resta 
sur l'échelle et n’en descendit qu’une fois 
_-sa besogne finie. An 
Constatons de plus qu'à cet incendie 
nos pompiers firent le travail seuls, ceux 
de la Concession internationale n'ayant 
pas eu à intervenir, les secours étant suf- 
fisamment assurés. C'est une preuve que 
notre brigade peut, à l'heure actuelle, 
voler de ses propres ailes. Elle s'entraîne 
d'ailleurs activement et tous les matins 
noôs pompiers infatigables font la ma- 
nœuvre des nouveaux engins ave lesquels 
ils vont bientôt être tout à fait familia- 
risés. 

* "+ 
Avant-hiér, à 2 heures 45 du matin, 
‘un'incendie a éclaté dans le district No. 
-2 de la concession internationale. Le 
feu prit rapidement de grandes propor- 
tions, et en quelques instants tout un 
bloc de muisons chinoises de Santai 
Road était en flammes, ainsi qu'un 
godown ‘dans lequel était: emmagasinée 
une grande quantité dé soie. Malgré 
l'habileté dont les pompiers ont fait 
preuve pour limiter le foyer d'incendie, 
les maisons des Nos. 424,425,426,427, 
428 et 429 ont été détruites et celle du 
No. 430 fortement endommagée. Les 
Nos. 428 et 429 étaient assurés pour Ts. 
4000. Les causes du sinistre ne sont 
pas connues. On craint que plusieurs 
chinois n'aient été victimes des flammes. 

ET 

Mardi 31 mars, à 3 heures 30 de l'a- 
près-midi,un incendie s’est déclaré dans 
des maisons chinoises de Minghong Road. 
La ‘police quise porta aussitôt sur les 
lieux, avait presque réussi à éteindre les 
flammes avant l'arrivée des pompiers. 
Les dégâts sont peu importants, mais ne 
sont couverts par aucune assurance. Le 


| 
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sinistre a été causé par des enfants jou- 
ant autour d'un poêle allumé. 

Ün malheureux accident s'est produit 
au cours de cet incendie. Une femme 
chinoise, en. voulant s'échapper par le 
toit de la maison où le feu a pris nais- 
sance, est tombée au milieu des flammes 
et a été grièvement brûlée. Elle a été 
immédiatement transportée à infirmérie 
de la station de police de Hongkew et 
de là à l'Hôpital St. Luke. Son état est 
grave. | 


DEPARTS 


Sir John Jordan, qui avait été l'hôte 
de Sir Pelham Warren depuis lundi, a 
quitté Changhaï, hier, accompagné par 
M.S.F. Mayers, à bord du R.M.S. 
Monteagle a destination de Hongkong. 


*k 
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M. Nicoli, ingénieur de la ligne de 
Pékin-Hankeou, qui était de passage ici, 
rentre en France en congé de six mois, 
après un séjour de 4 ans a Hankeou. 

Il s'arrêtera quelque temps au Japon 
avant de reprendre sa route par le trans- 
sibérien. Nous crovons savoir que notre 
sympathique compatriote nous reviendra 
marié. Tous nos vœux et compliments. 

ER 

Par le même paquebot allemand, hier 
matin, MM. le Comte d'Audiffret-Pas- 
quier et Henri de la Rochefoucauld,quit- 
taient notre ville, où ils étaient depuis 
jeudi dernier pour gagner le Japon. 

Nos distingués compatriotes ont eu la 
bonne idée de quitter la capitale pour 
venir s'instruire des choses d Extrême- 
Orient. A une époque où la jeunesse 
française aime encore trop son home, 
nous ne pouvons que féliciter ces excel- 
lents français de leur initiative. Après 
un court séjour à Tokio, où nos compa- 
triotes auront occasion d'assister à 
certaines fêtes impériales, ils reviendront 
à Changhai où ils s’arrêteront de nou- 
veau. De là, ils iront faire une croisière 
sur le Yangtse, puis monteront jusqu'à 
Pékin et rentreront en France par le 
transsibérien. Nos meilleurs vœux. 


DURE 

M. Dejean de la Bâtie, notre distingué 
consul général, part aujourd'hui en con- 
gé de six mois pour France, à bord du 
Polynesien. | 

M. de la Pâtie va essayer de rétablir 
sa santé ébranlée par un loug séjour en 
Extrême-Orient, dans l'occupation de 
postes laborieux et délicats. Nous som- 
mes sûrs que les vœux de tous l'accom- 
pagnent. 

D'une affabilité réelle, d'un dévoue-: 
ment profond aux intérêts français, il 
avait sufs attirer au cours de sa première 
gérance de! notre consulat, en 1905, la 
haute estime des résidants qui l'ont vu 
revenir, en juillet dernier, au départ en 
congé de M. Ratard, avec une vive 
satisfaction. Il n'a d’ailleurs point failli 
à sa réputation d'homme de tact et de 
mesure, et malgré que sa gérance ait été 
marquée, tant au dehors qu’au dedans, 
par des devoirs difficiles, il en a poursui- 
vi l’accomplissement avec bonheur. 


Nous ne doutons pas de l'heureuse 
part qui lui revient dans le règlement de: 
certaines questions religieuses ou autres, 
où il dut intervenir, telles que l'affaire 
de Taholi, lors du massacre du P. Can- 
duglia, la double affaire de Hay-men, 
etc: 

Au point de vue local, nous adhérons! 

|pleinement à l'hommage public que le 
Conseil d'administration a eu la délicate 
inspiration de lui adresser à la fin du 
compte-rendu qui paraît aujourd'hui 
dans nos colonnes. M. de la Batie sut, en 
effet, donner au Conseil la plus grande 
latitude possible. Son attitude par 
exemple, dans la question du service des 
eaux, comme en beaucoup d’autres, à 
été de la plus strite correction, nous 
nous plaisons à le reconnaître. Il fut 
non moins apprécié par les membres 
du Corps consulaire qui trouvèrent en 
lui un collègue toujours courtois et 
éclairé, fermenon sans souplesse. C'est 
que M. dela Batie appartient à cette 
école de diplomates silencieux mais 
actifs, qui vont droit au but et font 
beaucoup tout en parlant peu. 

Aussi la promotion qui l’a élevé au 
grade de Consul général, au cours de sa 
gérance, a-t-elle été accueillie de tous 
avec joie. 

Sa charmante compagne part avec 
lui. Mme de la Batie dont la santé est 
également éprouvée, dut garder la 
chambre une grande partie de l'hiver. 
Tout le monde aura regretté de ne pas 
l'avoir vue assez souvent aux réunion- 
mondaines de cette saison où sa présence 
apportait toujours une note exquise de 
grâce sans égale. 

Nous lui adressons, comme à M. de la 
Batie, nos meilleurs vœux de prompt 
rétablissement et d'heureux séjour dan- 
la mère-patrie. 

LS 

Partent également par le Polvnésien : 
MM. de la Bruchollerie, directeur par 
intérim de la banque d’Indo-Chine ; 
Laferrièré, secrétaire du Conseil d’'admi- 
uistration de la Concession Français 
qui part pour un congé de huit mois 
bien mérité: 

Retournard et Bermon, enseignes de 
vaisseau de l’Olry, quirentrent après 
deux ans de séjour en Extrême-Orient. 

À tous nos compatriotes nous. adres- 
sons nos meilleurs souhaits de bon voya- 
ge et de gai séjour trs la mèêre-patrie 


KT % 
C'est au milieu d’une affluence de 
gens inaccoutumée et par un temps 
splendide, qu'a eu lieu hier, à dix heures 
‘du mâtin, le départ annoncé de Mme de 
‘Ja Bâtie et de M. le Consul général de 
France: de MM. de la Bruchollerie, 
| Laferrière, Retournard et Bermon. Nom- 
bre de résidants de la colonie française 
et étrangère étaient là, et parmi eux, 
ila plupart des membres du corps con- 
sulaire, venus faire, une fois encore, leurs 
adieux à notre consul général ‘et à sa 
charmante compagne comblée de 
souhaits et de bouquets de fleurs. 
Une garde de notre police tonkinoise, 
sous le commandement de l'adjudant 
Lecomte, rendait les honneurs. M. de la 
Bâtie fut accompagné jusqu'à Ousong, 
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à bord du Whangpoo par de Mon 
personnes. Nous renouvelons à nos 
compatriotes nos meilleurs souhaits de 
voyage et d’heureux séjour dans la 
mère-patrie. 
+ 

A signaler encore comme partants par 
le même bateau, le taotai Chow Won 
Pang, administrateur du télégraphe 
chinois et M :Y. C. Yang,. directeur 
général des télégraphes chinois qui vont 
représenter la Chine à la, conférence 
internationale télégraphique tenue à 
Lisbonne. 


ARRIVEES 


M. W.W. Rockill, ministre des Etats- 
Unis à Pékin, et Mme Rockill, sont 
arrivés à Changhaï, samedi soir, par le 
GN.S: Minnesota: Ils ont été reçus a 
l'appontement par M. Denby, consul 
général d'Amérique et les membres du 
consulat. Une escorte de Sikhs montés 
a accompagné M. et Mme Rockill 
jusqu’à Astor House, où 1ls doivent res- 
ter quelques jours. 


x 
Le Major général R. G. Broadwond, 
commandant les troupes anglaises dans 


Je sud de la Chine, est arrivé à Changhaï 


le 31 mars, pour l'inspection annuelle du 
corps des Volontaires. Pendant son 
séjour, il sera l'hôte de M. ét Mme D. 
Landale. à 
* 

NM: et Mme J. O: P. Bland, venant de 
Tientsin, sont arrivés à Changhaï hier, 
par le C. M. vapeur Hsinfung: 


TRAMWAYS 


ee 


Avant-hier soir, vers 9 heures, un tram 
qui passait le long de Seward Road, 
éprouva soudain un brusque cahot. Lie 
conducteur arréta aussitôt la voiture, 
et lorsqu'on eut examiné la voie, on 
trouva que quatre morceaux de fer 
avaient été placés entre les rails. La façon 
dont ces morceaux de fer étaient dispo- 
sés, et leur grosseur, montraïent que leur 
présence entre les rails n'était nullement 


due au hasard, ni à la malice d'un en-, 
fant. Une enquête a été ouverte, mais: 


jusqu’ici on à aucun résultat. 
x % 

Avant-hier, vers 6 heures du soir, au 
moment où le tramway No 17 êtait prèt 
à quitter le coin d'Astor House, le con- 
ducteur descendit et commença à $ amu- 
cer À manger des gâteaux. Le trolley 
fut mis en place, et comme la manivelle 
de mise en marche n'était pas au cran 
d'arrêt, la voiture partit brusquement 
je long de Broadway, laissant le 
conducteur sur la chaussée. Un autre 
tramway était arrêté à la jonction de 
Seward Road et une collision allait se 
produire entre les deux voitures, lors- 
qu'un voyageur européen qui se trouvait 
dans le tramway sans conducteur eut 
la présence d'esprit de courir à l'avant 
et de stopper en RAA les freins. 

KT % 

Le même soir, vers 8 heures, dans 

Yangtzepoo Road, un tramway entra en 


collision avec une voiture. qu’il endom- 
magea assez sérieusement. Cette voiture 
était occupée par M. Crighton qui n’eut 
que le temps de sauter sur la chaussée 


| pour éviter d’étre blessé. …; . 


+ - 

RENTE 

Samedi soir, le tram No. 41 a déraillé. 
sur le Bund, juste au coin de Nanking 
Road. La voiture.est venue buter contre 
un poteau en fer, mais. les dégâts sont 
insignifiants et.aucun voyageur! n’a été 
blessé. Une équipe de coulis appelée 


aussitôt,a remis le tramway sur les rails. 


k 
+ + 


Un commencement de grève parmi les 
conducteurs de tramways interrompit le 
service pendant près d’une heure, avant- 
hier après-midi. Il paraît que .ces mes- 
sier rs-étaient mécontents de voir que la 
compagnie avait renvoyé plusieurs: d’en- 
tre eux qu'elle veut. poursuivre pour 
‘“squeeze ” devant la Cour Mixte. Com- 
me la compagnie n'a encore qu'un petit 
nombre de conducteurs exercés, ceux-ci 
en ont profité, pensant interrompre com- 
plètement le service, en se mettant en 
grève. Mais les wattmen refusèrent 
de se joindre à eux, et la compagnie 
pour tourner ia difficulté, improvisa les 
wattmen conducteurs tandis que les con- 
trôleurs indiens sé chargeaient du pilo- 
tage des voitures. 

La Compagnie possède une école pour 
conducteurs et wattmen, dans laquelle 
‘un grand nombre d'hommes sont en ce 
|moment exercés, mais jusqu'à ce que 
\leur instruction soit achevée, la com- 
| pagnie se trouve à la merci d'incidents 
dans le genre de celui d'avant-hier. 


Em ces 


NOTES COMMERCIAIES 


| Dans le “Manila Daily Bulletin” du 
| 12 courant nous lisons: MM. Benjamin 
Kelly & Potts ont pris la direction de la 


fe China Investment corporation ” fon- 
dée par M. J. Black et d’autres person 


nes de Manille et pour la sanction de 
| laquelle le juge Wilfley avait été tant 
critiqué. Ces premiers organisauters ne 
‘font plus partie de la direction mais 
‘conservent des intérêts dans la société. 
7 # 

‘ D'après un télégramme reçu parle 
direction de l'agence de la ‘ Chartered 
‘Bank of India, Australasia et China” 
l'assemblée générale tenue à Londres 
annonce un dividende pour le dernier 
semestre de 15% par an faisant 14%, 
libre de taxe; un boni de 10% aux bu-| 
reaux ; f£ 50.000 ajoutées au fonds de. 
réserve (portant celui-ci à 1.525.000).et 
que £ 129.483-14-Q sont reportées 
comme bénéfice indivisés 


* *# 

L'extraction totale des trois. Mines 
pour la semaine finissant le 21 mars 
1908, s'élève à 27.900.23 tonnes et les 
ventes pendant la même période se 
montent à 29,1 39,70 tonnes. 
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MM. Hoilliday, Wise and Co. ont reçu 
du bureau principal de la“ State Fire 
Insurance Co. Ld’’, une dépêche les 
avisant que les comptes pour l’année 
1907 montrent un profit d'assurances de 


£ 20.100, que la réserve de fonds s'est! 
accrue de Z 28.000 et qu’un dividende de: 


5 % a été déclaré aux actionnaires. 


* 
*X %* 


| a quatrième réunion générale annuelle: 
de la “ Kochien. Transportation and: 
Tow-Boat Co. Ld,a été tenue aux bu- 
reaux des agents, MM. Hopkins, Dunn. 
and Co., mercredi après-midi 25 courant, 
sous la présidence de M: Brodie Clarke 
fes comptes pour l’année 107 ontété: 
présentés et passés. A près le paiement de: 
toutes les dépenses diverses, les directenrs 
ont proposé le paiement d’un dividende 
de $ %,quia été accepté. ASE 

ui #7 4 

La réunion générale annuelle dela 
‘Shanghai Wateruorks Co. Ld”,s'est 
tenue, vendredi après-midi, 63 Kiangse: 
Road. L:rapport des directeurs et les 
comptes ont été présentés et passés, Une: 
pension de retraite n’excédant pas { 300 
par an a été votée pour le secrétaire de. 
Londres, M. W. G. Howell, qui par suite 
de maladie, est dars l'incapacité de 
travailler. D'autres affaires ont été aussi! 
réglées. hu : 
IN 
CHRONIQÜE JUDICIAIRE 


Affaire Ven Chi Vén c/Municipalité. 
Française en | 

Samedi après-midi,le T'ribunal composé: 
de M. M. Feït, Goyer et Charignon 
iépissier greffier, et assisté de M, M. 
d Auxion de Ruffé, Bourgeat, Corni , 
Représentant la 4 unicipalité et Kngel, 
ingénieur de la maison Soyka, sest 
transporté sur les lieux, rue Ming Kiang. 
et rue du Cimetière. LEE 

Là, sur place, Ven chi Ven sa indiqué 
au ‘Tribunal les limites de son ancienne 
propriété ; il a montré les huit maisons 
qui avaient été démolies et reconstruites 
en retrait, et les témoins sont venus 
confirmer ses dires, 

M. Cornic, représentant de la Munici- 
palité n’a pas pu donner d'éclaircisse- 
ments ; d'après lui, il est possible que des 
travaux d’elargissement aient eu lieu, 
mais en tous Cas, il n’en reste pas de tra-. 
ce à la Municipalité Me d'Auxion de 
Ruffé sétonre que des travaux. de 
voirie puissent s'exécuter sans , qu'il 
reste quelques années après aucun plan 
ou devis. PRE” 

En ce qui concerne la partie du terrain. 
revendiqué par Ven C:i Ven, ruedu Ci. 
metière prolongé, le représentant de la 
V'unicipalité dit que le cadastre n’a pas. 
été fait pour cette partie de terrain; à l’é- 
poque où l'on faisait un cadastre, nile Ti 
P20, ni Ven Chi Ven ve-e sont présen- 
tés. Me d’Auxion ditquil faudrait éta- 
blir que Ven Chi Ven à été convoqué ; or 
il est admis qu’à l’époque dont il s'agit 
Ven Chi Ven était à Navkin. Me Bourgeat. 
fait remarquer que le terrain transféré 
par Ven Chi Ven ne comporte quetr mow 
et 4 funs environ, et que la borne indica- 
trice est placée à l'angle des maisons. On. 
répond qu’il y avait dans le temps..une - 
autre borue, laquelle a disparu depuis. 
Me d’Auxion, prenant au vol la déclara: 
tion de la Municipalité que le terrain de 
la rue du Cimet ère ne lui appartient pas, 


l 


pe = D em 


dit que les légitimes propriétaires vont 
SAILRPRSE à leur gré. . 


#°% 

Au cours de la visite des lieux, les per- 
sonpes vréseites ont interview, dans 
une pagode voisine, un interné volon- 
taire, sorte de fakir enfermé depuis .plu- 
sieurs années dans une vaste cage en 
bambou et qui aspire, dela sorte, à un. 
strapoutin dans le Paradou.…... 


‘ v . + + ‘ pe 

Audience du mardi 31 mars. Président 
M. Feit; Assesseurs: MM. Jasson et Mar- 
thoud. Greffier M. Lépissier. 

L'affaire Takaki-Urbaine qui some 
méillait dépuis un certain temps, se 

veille subitement. Comme on sait, 
les” parties sont représentées par Mes 
d'Auxion de Rufté et Bourgeat. 

Quelques témoins sont entendus : 
l'inspecteur Minch de la police interna- 
tionale. qui déclare que sa conviction 
est qu'il ÿ avait bien deux incendie, 
distincts. Puis l'inspecteur McDodwell 
qui dit que lorsqu'il arrêta lé japonaiss 
celui-ci était habillé de vêtements 
clairs'et  coiffé d’un chapeau de piqué 
blanc. Sur question il dit n'avoir rien 


‘remarqué de particulier dans la façade 


dela maison sur le derrière L'agent 
Bruster, entendu après, dit la même 
chose que son supérieur. 

Me d'Auxion a la parole pour sa 


‘ plaidoirie, Il dit que la couleur des vête- 


ments que portait l'akaki n'est pas une 
preuve que l'incendie ait été volontaire 
etildit aussi que les détectives qui ont 


remarqué la couleur des ‘vêtements 


du japonais ont été incapables: de dire 
si la façade de la maison qui donnait 
sur lé derrière, était en briques ou en 
bois, Ici le défenseur fait un très spiri- 
tuel portrait du détective en général, et 
du détective anglais en particulier qui ne 
démord jamais de ses affirmations. 
veut bien admettre que les détectives! 
sont des gens supérieurs et doués d'une 


vue perçante, mais de là à voir au tra- 


vers d'un mur il y a une marge. Entrai- 
nés par le devoir professionnel, ils vi- 
vent avec une idée fixe: celle du coupa- 
ble quand même et il ne faut accepter 
leurs dépositions qu'avec la plus grande 
circonspection. 

Me d'Auxion dit de plus que l'affaire 
ayant été jugée au criminel, on ne peut 
la recommencer au civil. 


Me Bourgeat ayant fait remarquer, 


qu'elle avait été jugée au criminel par 
les tribunaux japonais, Me d’Auxion en 
prefte pour proclamer l'intégrité bien 
connue des tribunaux japonais. Cette 
affirmation venant de la bouche de 
l'honorable défenseur, amène quelques 
sourires parmi le Tribunal et parmi la 
foule qui se pressait dans la salle d’au- 
dience, 

Hnya que deux cas continue le dé- 
fenseur qui pourraient motiver le non- 
paiement de la prime : celui d'incendie 
volontaire ou celui de faute lourde de 
l'assuré. L'incendie volontaire a été 
écarté, de faute lourde il n'y en a pas 
eu. On'a trouvé des chiffons sentant le 
pétrole, des copeaux, mais ceci ne suffit 
pas pour décharger la Compagnie: d’as- 
surances. Takaki avait, d’après sa police, 


L'ÉOHRO DE (CHINE 


le droit d’avoir en magasin 6 caisses de 
4 touques de pétrole chacune, qu'y a-til 
d'étonnant à ce que des chiffons aient 
senti le pétrole. Le plus, ceci n'a pas été 
prouvé, a-t-on añalysé"ces chiffons ? non. 

Pour le déféñs 5% le feu à gagné par 
contagion, par le derrière de la maison 
dont toute Ia, façade ‘était en bois. 
Il demande au tribunal de se transporter 
sur les lieux podr. constater et ajoute 
que lors même, fauil y..ait eu deux 
incendies distuicts.. et, simultanés ‘ce 
n'était que pure. coincidence.… Il. insiste 
sur le transport, du tribunal sur les lieux. 
ou tout au moins d'un de ses membres. | 

Après consultation, il est décidé que: 
M. Marthoud ‘accdmpagnera M: d'Auxion 
de Ruflé sur le lié du sinistre, 


On 


L'affaire est'renvoyée à huitaine pour, 
plaidoïrie de Me Bour geat:' !h 


L'audience de Pa Cour mixte qui 
devait avoir lieu hier ‘a été renvovée 
par suite de l’arrivée du nouveau faotai 
de Changhai. 


CHRONIQUE THEATRALE 


RENAISSANCE 

C'est l’éternelle histoire de l'amour! 
victorieux de ‘tout, faisant oublier tous 
serments ettous vœux. L’étre qui se 


croyait à tout Jamais désabusé,qui avait | 
de ses joies | 


fait litière de :’amour, 
comme de ses peines, lutte un peu, mais 
vaincu quand même,dans un cri radieux, 
1l proclame sa renaissance. 

Une ‘chatelaine, veuve et mère d’un 
énfant de quinze ans a, à la suite d’une 
union malheureuseifait serment de n’ai- 
mer plus et de se consacier toute à son 
fils qu'elle élève dans la haine de l'a- 
mour,dont elle a tant souffert, Ils vivent! 

‘tous deux loin du monde, entourés de: 
gens pieux, bienfaiteurs du pay$, aimés 
| et loués par tous. 

Cette quiétude est troublée par l’ar- 
(rivée d'un peintre amené par un bon 

moine, précepteur du jeune homme. 
C'est un artisté réputé, et justement 
celèbre. Il travaille à un tableau des 
‘“ Noces de Cana” destiné à orner une 
chapelle et il n’en faut pas plus pour ex- 
c'ter l'enthousiasme de l'enfant à qui 
l'artiste apparaît comme une sorte de 
| héros et dont ilfait son ami très cher. 

L'amitié de l'enfant pour le peintre a 
sa répercussion dans le cœur de la mère 
et, pour elle, l'amitié devient tout douce- 
ment de l'amour. L'enfant suit avec 
peinecette transformation des sentiments 
de sa mère qu'il ne peut pas admettre, 
après tous les enseignements qu'elle lui 
a donnés et les pièges qu'elle lui a fait 
entrevoir. Et, à da fin de la pièce, au mo- 
ment des fiançailles des deux “êtres qui 
représentent ses seules affections, il s’en 
va et les laisse à leur bonheur. 

Autour de l’action principale que nous 
venons d'exposer brièvement,sont brodées 
quelques scènes épisodiques qui ne nui 
sent en rien à l’action,au contraire. Tel- 
le celle où une-jeune modèle.de l'artiste. 

entreprend la conquête du jeune désa- 
busé et, bien malgré, lui prend un baisert 
Scène délicieuse dans sa brièveté et enle- 
vée à ravir par les deux artistes amateurs. 


| La dramatique allemande a interprété 
cet ouvrage avec.un bel ensemble et une 
sûreté en scène digne de tous éloges. 


Il faut mettre hors de pair Mme 
Daumen qui, dans le rôle du jeune. 
homme contempteur de l'amour, fut 
parfaite de tous points.Sans exagération, 
avec une science d'artiste de métiér, elle 
nous présenta une jeune page malicieux 
et mélancolique tout à la fois, qui fut 
l'enchantement de la soirée, 

Mme Beate Frieden, dans le rôle de 
la mère, 
baute allure, tour à tour désenchantée 
et passionnée, belle vaincue par le petit 
dieu ailé.. Et quelles toilettes de grand 
style ! 

Mme Leinah, petit modèle exhubérant 
et déluré,joua à ravir.sa scène de séduc- 
tion du jeune récalcitrant. Etil fallait 


qu'il le soit récalcitrant ! 


M.Emile Adolf en dominicain fut 
superbe. Tenue, diction, allures, tout y 
| était et à lui va une bonne part du suc- 
cès de la soirée. 

M. Frohlich, artiste peintre amoureux 
let vainqueur, fut l’amoureux classique 
Let bien dans la note. 

Mme Anna Legüh et Johns que nous 
ne vimes pas assez à notre gré dans des 
rôles tout à côté, ainsi que M. Mahler, 

comique a souhait, complétaient digne- 
ment l'interprétation. 

Les costumes, merveilleux de richesse 
et de goût et dessinés, dit-on, pour la 
circonstance, ainsi qe la mise en scène, 
ont fait de cette pièce, avec cette inter- 
|prétation de tout premier ordre, la plus 
belle soirée d’art qu'il nous ait été don- 
né de voir (hanghaï. 

Le public a d’ailleurs marqué sa” sa- 
 tisfaction par des acclamations répétées 
Let par l'envoi d’une quantité invraisem- 
blable de corbeilles de fleurs qui rem- 
piissaient toute la scène. 

Cette constatation d'un si beau succès 
ne va cependant pas sans un peu de 
mélancolie, en pensant que chez nous... 
mais pourquoi dire toujours la même 
chose, 


Sap. 
* és 
DEFI 

Nous recevons la communication 
suivante que nous nous faisons un plaisir 
d'insérer : 

M. Guiry, Professeur d’Escrime de pas- 

sage à Changhaï, ayant appris la présence 
dans cette ville d’un excellent Maître 
d'Escrime M. Denis, ainsi que de très 
bons tireurs amdäteurs, serait heu- 
reux de se rencontrer, avec une des per- 
sonnalités compétentes, en un match 
avec un enjeu de $ 500. 

Espérons que les excellents tireurs que 
nous possédons à Changhaï se feront un 
devoir de relever ce défi. 


CORRESPONDANCE 


a ——— 


Æ Le Rédaction décline toute responsabilité en ce 

qui concerne tout ce qui paraît sous cette rubrique : 
Monsieur le Rédacteur en chef. 

Je suis très étonné de lire dans votre 

numéro du 31 ct, la lettre du Maître 


nous donna une marquise de. 


ea posé , mes diese a 
15, C 'est-à- ‘dire un match a 
en cinq touches et un a match à a 


& Fo po démontrer la PRE 


“et ï estime à mon “tour, qu’ un 
a saut un peu prolongé peut, plus facile- 
1f, démontrer les qualités essentielles 


ee au hasard, part qui est malheu- 
j usement et très souvent, très grande. 


remières au Maître Denis espérant qu'il 
es acceptera entièrement, sinon, à mon 
rand regret, je me verrai forcé de clore 
ette question tout à mon avantage. 
J'ose espérer, Monsieur le Rédacteur 
n chef, que vous me ferez l'honneur dé 


lettre. | 

_ À cet effet, je vous renouvelle avec 

mes bien sincères remerciements, l'as- 

F surance de ma parfaite considération. 
GuirY 


Professeur d'escrime 
* F0 


KT * 
Monsieur le Rédacteur 
_Jelis dans votre numéro du 27 ct, 
que M. Guiry professeur d'Escrime de 
_ passage à Changhaï désire se rencontrer 
avec moi dans un match avec un enjeu 
_ de $ 500.00. Avant de relever ce déñ, je 
désirerais connaître les conditions dans 
_ lesquelles le professeur Guiry entend 
que ce match soit disputé. Je vous 
- serais très reconnaissant de vouloir faire 
paraître ma réponse dans vos colonnes 
et vous prie d’agréer avec mes sincères 
remerciements mes salutations distin- 


guées. À 
G. Denis 


COURRIER FRANÇAIS 


me mn 


Le paquebot Armand Béhic, 5. 
tant le courrier français du ïer mars, 
a quitté Hongkong pour Changhaï Lun- 
di le 30 mars, à 6 h. du soir,et peut être 
attendu à Wousung jeudi matin. 


. 


LAIT FALSIFIR 


Sur la plainte de MA.W.U. Pope, 
directeur du trafic du chemin de fer 
Changhaï-Nankin, un chinois, marchand 
de lait, a été condamné, le 31 mars, par 
la Cour Mixte, à trois semaines de 
prison, pour vente de lait falsifié. 


LE NOUVEAU TAOTAI DE 
CHANGHAI 


M. Tch'ai Naï-hoang, nouveau taotai 
de Changhaï, est parti hier à Soutcheou 
par train spécial, pour rendre visite au 
gouverneur du Kiangsou. 


stimait en un Le en 3 touches était | | 


F'aevait ots dé son p 


À d vapeur Nove, 
aBatdinité O On à je: 
mencera Rae pen [ee ses Te 


tte pour A devront es 
ani pour, mercredi © ou EAN FAR 


L —— 


ne courrier a Deer sera dun à 
aujourd’hui par vapeur Mongolia. Lan 
poste fermera à 3 h. 45 du soir pour les 


lettres recommandées et à 4 h. 15 pour 


os colonnes comme pour ma précèdente 


SA TFICANS 
| tira à 9 ‘h. 30 et la compagie de la 
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LES SPORTS ET LES ie 


r 


La compagnie. chinoise au S. V. C. | me directeur de la: Banque | Russc 


concourra dimanche prochain avec la 
CPR de la douane pour la coupe 
La compagnie chinoise par- 


douane à 10. h.' 20: 
f BONNE PRISE 

Dans la nuit de vendredi à samedi, 
une bande de quatorze malfaiteurs ar- 
més a attaqué les habitants d’un village 
situé sur la route de Zykawei. Aux 
cris poussés par les habitants, la 
police internationale :accourut et les 
malandrins gagnèrent la concession 
française. Un agent français et un 
annanite montés à bicyclette purent 
arrêter l’un d'eux porteur de son butin. 
Le reste de la bande s'échappa. 


DEBITEURS RECALCITRA NTS 


Un curieux incident s'est produit 
avant-hier à la “Chinese Paper Mill” de 
Yangtsepoo. Des oppositions ayant 
été mises sur des marchandises de cette 
fabrique par un créancier étranger, lors- 
que le représentant des fonctionnaires 
chinois vint pour effectuer les 
opérations de saisie, il trouva porte close. 
Les directeurs de l'usine avaient fait 
barricader toutes les issues, et refusaient 
d'ouvrir. Il fallut la menace de faire 
enfoncer les portes par la police peus 
leur faire entendre raison. 


REUNTON DE LA SHANGHAI . 
HORTICULTURAL SOCIETY ” 


La réunion Malale dé 1295 dHihbhe 
Horticultural Society,” a eu lieu avant- 
hier soir, sous la présidence de Sir! Ha- 
villand de Sausmarez. 

En l'absence de M. Algar, trésorier de 
la société, les comptes ont été présentés 
par le président, ét acceptés. Après 
lecture du rapport du secrétaire, | on| 


ni PAU $ dée RR De à eBE PEAR à 


:le- même, D Wu rép 
tions qui lui étaient posée 
1 OS PAIORES os par les. 


# 


Au sujet. tai babe) qui avait co 
la nomination du comte Jezie ky. 


noise, le China Times dit : n 
dire que M. Pokotiloff ne fu au 
directeur en chef” des suc 


Dent qu Va dé deveril 
Pékin. Lorsqu'il vint à'1 
comme Ministre en Chine, il cessa tout 
rapport dirigeant avec la banque Russo- 
Chinoise. M. Spielmann fut son succes- 
seur comme directeur en… hef 
agences en Chine, et dep ü 
M. Spielmann est rentré en. ‘Europe: 
M. : Drosemeyer, maintenant à Changha 
mais auparavant (en 1897 directeur de 
l'agence de Tientsin, est directeur en 
chef pour la Chine. En même temps, ta 
comte Jeziersky, directeur actuel pan 
les agences du Nord de la Chine, à LE 

kin, Yingkow et Kalgan. A. DE Poe MN 


3 ns 


X CUR à 6 MORE Phi 


LA TROUPE BANDM an 


La “ Bandmann Opera Cab 
doit arriver à Changhai mardi prochain à de 
31 mars, et ouvrira le même soir la série 
de ses représentations au Lyceun. The. Ca 
atre, avec l'opéra: comique * The L CGI | 
of Gottemberg ” qui à eu unsi grand eu 
succès de rires, à Londres, dérnièrement. 
Le programme se continuera. mercredi 
par l'opéra “ Amagis ” qui sera suivt 
jeudi, de À Runaway Girl” et vendredi 
de ‘“ Miss Hook of Holland ”, üune autre 
æuvre nouvelle. Quoique M. Harry Cole 
ne fasse plus partie de la “ Company ”, 
celle ci s'est augmentée de Mesdames 
Karkeek et Dolly Grattan et de M. Henry 
Dallas bien connu du public changhaïen, 
ainsi que de M.Grover,ténor et Cham: 
pany, comique. 8 
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YACHT, AMERICAIN 
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Avant- hier, est arrivé à Can un. 
splendide vacht privé, le Mineola de la 
Hogan Line de New-York, pe à À Re 
àD. Mills and, Co: Les nn. 0 Li 


de, 
M. 
& 
j 


2 AvRIL 1908 


\ 


{ 

venaient directement de Manille .com- 
«prenaient: le général Mills, commandant 
en chef des forces dans les îles Philippi- 
nes et Madame Mills; le colonel Thomp- 
son un des plus importants magnats 
du cuivre et du nickel aux Etats-Unis- 
Madame Thompson ‘et leur. fille Mile 
Ruth Thompson ; Mlle Vail; Mile 
Katherine Beresford, fille de Lord Char- 
les Beresford; M. ]. Fred Kruger,et deux 
aides de camp du général Mills, les lieu- 

tenants Allen et Smithers. TA 
Les passagers du Mineola ont passé 
la journée à visiter . Changhai, et repar- 
 tiront probablement ce matin pour le 


Japon. 


je 


POLICE DE LA CONCESSION 
OOLINTERNATIONALE | 


. L'inspection annuelle dela police. d 
la, concession internationale a eu lieu 
avant hier soir sur le Recreation Ground, 
Malgré l’abaissement de la température, 
il y avait grande affluence de spectateurs. 
Les forces étaient disposées, Sur. quatre 
longues lignes, avec, en avant, les sikhs 
montés ; 675 officiers et hommes étaient 
présents : 336 chinois, 240 indiens et 99 
européens. L'inspection a été passée 
par les membres du “ Municipal Coun- 
ci ” : MM. D. Landale, W. D. Little 
- J. H. Me- Michaël, À. D. Lowe, John 
Prentice, O. Meuser et À. W. Burkill 
qui avaient été reçus per, le colonel 
Bruce. M. D. Landale,qui était À cheval, 
 précédait les autres, accompagné du 
Captain superintendant, monté égale- 
ment. : Après une brève inspection aü- 
tour des lignes, M D. Landale adressa 
quelques paro'es aux hommes de la 
section étrangère pour leur exprimer sa 
satisfaction au nom des Contribuables. 
_Les troupes regagnèrent ensuite, leurs 
postes respectifs. 


CHEMINS DE FER IMPERIAUX 
CHINOIS 


La compagnie des chemins de fer im- 
périaux chinois inaugure h 
officiellement sa ligne de Changhai à 
Nanking. 

À cette occasion, un’ grand nombre 
d'invitations ont été lancées par M. H. 
Collinson, l'ingénieur en ‘chef. Le 

train partira à..7 h.45 du matin, 
pour arriver à. Nanking vers. 1 h. 
45 de l’après-midi. Il repartira de Nan- 
king à 4 h., pour être déretour à 10 h. 
45. Faculté sera laissée aux invités de 
rester à Tchinkiang le lendemain et dé 
ne rentrer que dimanche soir. 

Rappelons que cette ligne a Asa tête 
le taotai Chung Mun Yew comme direc- 
teur général. Le comité d'administration 
est ainsi composé : M. C. E:. Anton; 
président : membres : taotai S.: E: Sze, 
MM. J. D. Smart, A: H. Collinson, taotai 
Wong Kok Shan; secrétaire M.E. Mor- 
riss. Agents: MM. Jardine, Matheson 
and Co., et the Hongkong Shanghaï 
Banking ’ Corporation. Ingénieur en 
chef,.M. Collinson ; directeur du trafic 
M. W. U. Pope ; superintendant de la 
locomotive, M..E. J: Dunstan, 


jexactément" le : 
que nous avons décrit précédemment. 


aujourd'hui 


L'ÉCHO DE CHINE 


LÉÉCEXLAN ” 


Par une délicate attention de M 
Thouroude agent-général des Chargeurs 
Réunis, une récéption avait été organisée 
hier,27 courant, à bord du Ceylan,à l'an- 
cre à Wousong. ? | 


À ‘onze ‘heures, le lulcan quittait 


le ponton des Messageries, ayant à bord 
quelques invités. On allait retrouver lés 
autres ‘à bord”'du Ceylan, car la ma- 


jeune partie ‘des notabilités de la 
colonie française ‘avait été à bord du 
Polynésien accompagner notre excellent 
consul général," 

Reçus à l'arrivée par M. Thouroude et 
lé commandantidu* #alte M. Jouan,les | 
invités commencèrent la visite du bateau, 
même que le Malte 


L'apéritif pris ‘dans le salon si gaï et 
de style si’ sobre, lés invités gagnent la 
salle à mangér où quatre table luxueu- 
sement servies sont disposées. 

Remarqué parmi les hôtes du Ceylan 
Mmes Thouroude, la gracieuse femme 
de l’a gent général des Chargeurs Réunis 


673: 


aimable réception et en emportant le 
meilleur souvenir. 


| Es DEUX TAOTAI DECHANGHAI 


M. Liang Ju-hao, taotai de Changhai, 
nouvellement nommé assesseur au Yeow- 
tchoan-po41\ Ministère des Commnuica- 
tions à Pékin) et originaire du  Koang- 
tong,ra quitté son poste et a été invité à 
un grand banquet d'adien avant-hier soir; 
29 mars; par tous!les notables de Chang- 
haïty£ | 

M. Tch'aiNaï-hoang, nouveau taotat 
de Changhaï, est arrivé hier. % 

Hier soir, 1l a été égalemeeau invité à 
ce grand banquet par les ‘rotables de: 
Changhaï. 5 


KOS POUPIERS 


Dimanche matin 29 courant, à huit 
heures, la compagnie des pompiers fran- 
çais quittait le poste central emmenant 
l’auto-pompe sur laquelle avaient pris 
place la majeure partie des pompiers, et 
la petite échelle de secours sur chariot. 

Les pompiers se rendaient à Coucaza 


qui accompagne son mari jusqu’à Kobe, 
M Mmes. Bérthoz, Ackermann, Henriot, 
et Feer. 

MM. , Feit, notre consul général p.1; 
M. ‘Berthoz# M: ‘"Brasier de Thuy, 
qui est un peu chez lui, puisqu'il repré- 
sénté à Changhaïs-avec sa bonne grâce 
coutumière, la Cie. des Chargeurs; M. 
Feer, M. Jasson M. Danjou, M. Henriot, 
M. Ackermann, M. de Laforcade ; M. 
M:Dent père et fils, M. Lebreton, M. 
de  Bérigny, M. Bournais, M. de Lacor- 
daire, M: Patrigeon, M. ©. Kelly qui 
rentre en France par le Ccylan,les repré- 


isentants du North China Daily News, 


du Courrier dé Chine et de l'Echo de 
Chine, etc. 

Les tables étaient présidées par le 
commandant  Jouan, Mme Thouroude 
M.” Thouroude et le docteur Brizard 
médecin du bord. Un menu qui fait le 
plus grand honneur aux cuisines du 
Ceylan avait été composé et fut servi 
par le personnel du bord avec une 


correction impeccable : 


Hors-d'œuvre variés. 

Thon, viande froide 

(Æuf pochés Mirabeau 

Soles à la Cardinal 
Tournedos Rossini 

Paté de perdreaux à la gelée 
Asperges Mousseline 
Poularde du.Mans à la broche 
C'œurs de laitue 

Glace: Aïda ” 

Fromages, Desserts, 

Le déjeuner terminé, chacun visita le 
bateau, s’extaSiant sur le luxe et le 
confortable des aménagements. 

Puis ce fut le champagne avant le 
départ, où des toasts furent portés par le 
commandant Jouan à ses invitées, par 
M. Brasier de ‘Fhuy à Mme Thouroude 
et au bon voyage du Ceylan et de. son 
aimable état-major. 

Au départ, le Whangpoo sautait quel- 
que peu, mais ‘cela se calma vi- 
te ; lès visages qui commençaient à 
pâlir se rosirent petit à petit, et tout 
le. monde: arriva, frais et dispos, 
a  Changhai, : enchanté de … cette : si 


où, sur les indications de M. Leconte, 
une attaque d'incendie fut simulée. La 
bâche servant de résérvoir à l’auto- 
pompe fut installée et celle-ci misé en 
batterie avec 3 larces. L’échelle déplo- 
yée, nos pompiersy grimpèrent chacun 
leur tour, armés d’une lance et asper- 
geant l'imaginaire incendie. 

Des ‘officiers aux simples pompiers, 
tous rivalisèrent. de zèle et d’enträin et 
il nous fut donné de voir une des plus 
jeunes recrues de la compagnie qui, du 
haut de l'échelle, brandissait une lance 
d'un geste comminatoire au grand effroi- 
de dames passant en voiture. 

Efiroi mitigé d'admiration cependant 
pour le Ssanvet-ur en expectative, beau 
comime un jeune dieu. 

À neuf heures, la manœuvre ét«it finie. 
Aprés une visite au Cercle sportif, les 
pompiers ramenèrent les engins et rede- 
vinsent de simples citoyens comme 
devant. 

Nos compliments à tous nos pompiers 
qui, pour le bien commun font fi de 
leurs peines et de leurs fatigues et en 
particulier à leur excellent instructeur 
M. Leconte. 


LES APACHES CHINOIS 


Jaloux des lauriers de leurs confrères 
parisiens, les apaches de. Changhaï aug- 
mentent chaque jour d'audace. 

Vendredi soir, sur le quai des Fossés, 
neul individus armés de revolvers et dé 
couteaux entraient dans un magasin-et, 
après avoir poussé le personnel dans une 
pièce sans issue, dévalisèrent tranquille: 
ment la maison, s'emparant de 400 dol: 
lars et d'autres objets. 

Leur opération finie, huit d’entre eux 
sortirent et le neuvi: me, restant sur le 
pas de la porte, revolver au poing, laissa 
gagner. le.large à ses complices puis 
disparut à son tour. 

Le proprétaire vint prévenir la police, 
mais trop tard,. les oiseaux étaient -en- 
volés. ::Les malfaiteurs .avaïent pris 
soin de.se.couvrir le haut. .du visage -e 
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de s’enrouler la tresse autour du visage, 
sous le nez pour éviter d'etre reconnus. 


7% 

Dimanche soir, à 8 heures, trois vo- 
leurs chinois entrèrent dans une bou- 
tique de changeur, N° 31 Honan Road; 
six employés de la boutique se trou 
vaient à ce moment assis dans la 
première pièce où est gardé tout l'argent 
de la maison. Un des voleurs était 
porteur d'un revolver, les deux autres 
étaient armés de couteaux. L'homme 
armé du revolver pointa son arme dans 
la direction des habitants du lieu et 
leur dit de ne pas bouger et qu’il ne leur 
serait fait aucun mal En même temps, 
ses compagnons commencèrent à retour- 
ner quelques boîtes d'argent dont le con- 
tenu n'était pas de grande valeur.Pendant 
qu'ils opéraient, le patron de la boutique 
parlait avec le chef et s’approchait 
insensiblement de lui ; soudain 1l s’élan- 
ça et essaya de lui arracher son revolver 
Aussitôt les deux autres bandits se 
précipitèrent au secours de leur chef et 
frappèrent à quatre reprises le malheu- 
reux changeur qui tomba inanimé sur 
le sol. Les autres employës de la maison 
terrorisés n’essayèrent pas d'intervenir 
etles bandits purrent s'échapper. Le 
blessé a été transporté à l'hôpital 
de Shantung Road. Deux coups de 
poignards ont été relevés sur les épau- 
les, un dans la région du cœur et le 
quatrième sur la jambe. L'état du mal- 
heureux est grave et il est très affaibli 
par la perte de sang. 

L 

Hu 

Dans la m me nuit, une maison chi- 
noise de l'extension était attaquée à son 
tour. Là les habitants sortirent en nom- 
bre et, armés de tout ce qui leur était 
tombé sous la main, tinrent tête aux 
bandits.Ceux-ci tirèrent quelques coups 
de feu, puis disparurent sur la conces- 
sion internationale. Là ils furent pour- 
suivis mais disparurent en se dispersant 
dans les champs. 


* + 


Ces malandrins font partie d’une bande 


de Cantonais recherchée depuis long- 
temps et qui ne reculent devant rien.! 
L’audace dont ils ont fait montre, Quai 
des Fossés et Honau road, prouve qu'ils 
sont résolus à tout et fort dangereux. Il 
serait à souhaiter que la police puisse 
mettre la main sur cette bande et qu’une 
puuition exemplaire leur soit infligée. 
Les magistrats des Cours \'ixtes sem- 
blent partager cet avis car, hier, 30 cou- 
rant, à la Cour Mixte française, deux 
individus étaient condamnés pour attaque 
à main armée, l’un à deux mois de can- 
gue et 4 ans de prison et l’autre à r mois 
et 2 ans de prison.Le magistrat a de plus, 
l'intention de demander aux autorités 
chinoises une peine plus sévère. 
Souhaïitons aussi que notre corps de 
police soit rapidement augmenté car on 
ne peut demander à des agents surmenés 
et en trop petit nombre de faire l'impos- 
sible. La bonne volonté ne suffit pas et 
les forces humaines ont une limite. | 


L'ÉCHO DE CHINE 


DU RAAUT DE A TOUR 

On a pu voir l’autre semaine, dans le 
numéro du “ Sketch ”, un fort spirituel 
dessin-charge de la tour des signaux 


| qui, pour là circonstance, s'était chan- 


gée en une énorme bouteille de Cham- 
pagne, soulignée de ces mots : Monu- 
ment élevé à la Tempérance, sur le quai 
de France. l 

L'auteur du dessin était un de nos 
plus spmpathiques résidants, dont les 
très jolis croquis sont fort appréciés des 
amateurs. En voyant ce dessin, M. 
Marti,le constructeur de la tour, voulant 
donner raison à l'artiste, avait, hier à 
midi, convié celui-ci et quelques autres 
personnes à sabler le champagne. à 29 
mètres dans lés airs. Et cene fut pas 
un sepctacle banal que ces cinq ou six 
personnes buvant notre gai vin de 
France à pareille hauteur, s’accrochant 
aux parois de la tour et n'étant pas bien 
certains de ne pas avoir le vertige. 

Et ce fut en même temps, pour l2s in- 
vités quelque peu essouffiés par les 134 
marches qu'ils durent ascensionner, ün 
véritable enchantement que d'admirer le 
superbe panorama de Changhai qui se 
céroulait sous leurs yeux. 

Quand les 9 mètres qui restent encore 
à construire seront terminés, et ce n'est 
que l'affaire d'une quinzaine de jours, ül 
sera bon de conseiller à ceux qui veulent 
faire une cure d'air, de venir s'installer 
au faîte de la tour... avec quelques bou- 
teilles de Champagne. 

D'une telle hauteur Changhaiï appa- 
raît immense et ses habitants bien petits. 
Les tramways ne sont que de vagues 
voiturettes et les vapeurs des sampans. 
Par contre, les coupes remplies du 
blond liquide prennent dts allures de 
hanaps *“ gargantuesques ” et l'on songe 
qu'il ne suffit pas de monter. mais qu'il 
faut aussi redescendre ; là est le probli- 
me qu'il faut arriver à résoudre et que 
l’on résout, tant bien que mal. 

Voici donc la tour arrosée, non par le 
pied, mais par la tête et elle grandira, 
elle grandira car elle est... etc. s 


FETE ANNIVERSAIRE DU 
JENTCHEOUJEP40 


Hier, le Jentcheoujepar ( The national 
Herald }) à célébré sa fête anniversaire. 
Ilya un an que ce journal paraît 
dans Foochow Road à Changhaï. 

Beaucoup de réformateurs lui ont a- 
dressé des télégrammes pour le féliciter 
et l'appeler le roi des journaux indigè- 
nes. 

La fête a été semblable à celle du 
nouvel an et son numéro a été imprimé 
sur papièr rouge. 
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C&EMIXS DE FER CHANGHAI 
NANKIN 


Les changements suivants ont été faits 
dans l'horaire du chemin de fer Chang- 
hai-Nankin : le train du matin part 
une demi-heure plus tôt, à 7 h. 30 et va 
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directement à Nankin ; le train de 10 
heures du matin est suspendu. Celui de: 
12 heures 32 part maintenant à midi et 
arrive à Nankin à 7 heures 18 du soir. 
Au lieu de 4 heures ro et 6 heures du soir, 
les trains “ locaux ” partiront à 3et 5 h. 
5. du soir. [! y à aussi des changements 
pour la ligne de Woosung. 
To 
Ajoutons qu'un service spécial a été 
établi entre Changhaï et Nanziang dont 
nous donnons plus loin l'horaire. 


CONDAMNATIONS CAPITALES 


Les négociations qui ont été engagées 
durant les dernières semaines, au sujet 
des malfaiteurs pour lesquels la Cour. 
Mixte internationale avait demandé la 
décapitation, vont aboutir.La Cour Mixte 
n'ayant pas le pouvoir de prononcer une 
condamnation à mort, il restait aux 
autorités chinoises à donner leur ap- 
probation. Nous croyons savoir que 
cette approbation va être donnée et 
qu'elle sera définitive, dès le retour de 
S. E. Jui-tcheng, gouverneur de là 
province. En attendant, les deux chi- 
nois en question sont détenus dans la 
prison de la Cité. Sail 


SHANGHAI YACHT CLUB 

La réunion annuelle du “ Shanghaï 
yacht club ” s'est tenue le 31 maïs au 
Rowing club sous la présidence de M. T. 
Byrne. ER EN 

Les comptes ont été présentés, des- 
quels il résulte que la société a en caisse 
une somme de $ 557.66. : 

Avant de procéder à l'élection du 
comité, le président a prononcé une 
allocution dans laquelle il a promis pour 
la nroc'aine saison de belles réunions 
sport ves, avec un prix nouveau: une 
coupe offerte par un généreux donateur 
qui désire garder l'anonymat. 

M. Lloyd a dit,qu’à son avis,il y avait 
eu l’an dernier trop de courses et que 
deux par mois seraient suffisantes. 

L'élection du comité :& donné les. 
résultats suivants : 

Commodore M. A. L. Anderson, Vice- 
Commodore M. C. L. Seitz et! Rear 
Commodore M. Fitzroy Lloyd. 


LA PEINE DU TALION 


Il semblerait, à première vue, que le 
dernier des mortels qui puisse s'attendre 
à se voir subtilisé sa bicyclette est un. 
détective, surtout un chef de détectives. 
À Changhaï,il en va autrement. On sub 
tilise la bicyclette du chef des  détec- 
tives tout comme celle d'un monsieur 
quelconque. 

Est-ce par ironie, est-ce en vertu 
de la loi au talion qui veut qu'on 
ennuie qui vous ennuie, est-ce simple- 
ment pur hasard ? toujours est-il que le: 
31 Mars—pourquoi pas le 1er Avril — le 
chef détective de la concession interna- 
tionale, M. McDowell, qui avait laissé 
sa bicyclette à la porte de la poste an- 
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glaise, constata en $sortant du bureau 
. “bue sa monture avait disparu. 

Surprise du détective qui se croyait 
‘à tout jamais à l'abri de semblable mé- 
‘saventure.: Un chinois qui :se trouvait 
là indiqua à M. McDowell que sa : bicy- 
clette venait de s'en aller, chevauchée 
par un européen, dans la direction de 
Yuen ming yuen road. 

… Un autre chinois se trouvant à passser à 
bicyclette, le détective le pria de descen- 
dre et, enfourchant la bécane du Céleste, 
se lança à la poursuite de sa machine et 

.deson cavalier. Hélas !'ilne put aper- 
<cevoir ceux-ci que de loin, de si loin 
qu'ils disparurent à l'horizon et qu'il 
les perdit de vue. Le détective dut 
tendre la bicyclette qu'il avait em- 
 pruntée et rentrer à son “home”, seul, 
Sans l'ingrate qui avait fui sans 
. laisser d'adresse. : 

Espérons que cette volage bécane 
reviendra à de meilleurs sentiments et 
que son ravisseur la ramènera à son 
propriétaire. Nous conseillerons toute- 
fois “ celui qui enleva la machine de ne 
pas la rapporter lui-même, s'il la rap- 
porte, ce-qui est peu vraisemblable. 
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Extrême Orient 

_NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
. .… ET COUSULAIRES 


| Par suite du départ de M. Dejean de 
La Bâtie, consul général de France, M. 
Feît, consulsuppléant,gérera le consulat 
“par intérim jusqu'à la prochaine arrivée 
&e M'Ratard, qui est attendu à Chang- 
haï vers le milieu de mai. 
+ Fe 
Sir John Jordan, ministre d'Angleterre, 
‘a quitté Changhaï, hier après-midi, en 
xoute pour Hongkong par le R.M.S, 
Monteagle. Il était accompagné de M. S 
F. Mayers, sous-secrétaire. Pendant son 
-séjour à Hongkong, il sera l'hôte de Sir 
Frederick et de Lady Lugard; puis il ira 
“visiter Canton avant de rentrer à Pékin. 
* 


* * 

M. R. A. Mortimore, consul d'Angle- 
terre à Ningpo, vient d’être désigné pour 
le consulat de Chefoo, M. L. R. Barr lui 
succèdera à Ningpo comme vice-consul 
faisant fonctions. 

* 
2 *k.*# 

M. :W. W. Rockhill, ministre des 
Etats-Unis en Chine, et Madame Rock- 
hill, doivent-arriver à Changhaï ce soir, 
par le G. N. S. Minnesota. 

‘ ++ 

M. R. H. Mortimore, consul d'Angle- 
tèrre, auparavant à Ningpo, est parti 
le 31 mars par le vapeur Hsimning pour 

- Aller prendre possession de son nouveau 
poste à Tchéfou. 
| 


* 
#k_ * 


M: LR: Barr, du consulat général 
- d'Angleterre, a quitté Changhaï le rer 


avril; pour Ningpo où il doit prendreiS. KE. Ou 


. les fonctions de consul. 
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Le China Critic dit qu'il apprend de 
source privée que M. Fowler, consul 
général d'Amérique à Tchéfou, quitte ce 
port le 30 mars, pour <hanghati où il 
prendra le Prinzess Alice pour l’Hurope ; 
de 1à. il gagnera l'Amérique en congé 
d’un an. ; 

4°: PRRMENES 

M.T. Obata, le nouveau consul géné- 
ral du Japou à lientsin, est arrivé dans 
ce port le 25 mars par le Yeiko Maru. 

Il était accompagné par le secrétaire 
de la légation japonaise à Pékin, M.Oda, 
et plusieurs autres fonctionnaires. 


— 


DOUANES IMPERIALES 
| CHINOISES 


Nous apprenons les mouvements sui- 
vants : 

M. E. Bernadsky. de Harbin : Tien- 
tsin; 

W. K. D. Mansfeld de Nanning à 
Tientsin ; 

M. Pindor' de: Tientsin en congé du 
rer avril ; 

M.O'Kelly de Changhai en congé d'Eu- 
roye quitte Changhai par le “Ceylan” ; 

M. Thiessen de Changhai en congé 
d'Europe quitte Changhaï aujourd’hui 
par Transsibérien:. 

M: ] Devéria, de Tientsin, partira 
dimanche prochain pour un congé de 
quelques mois en France. Son congé 
expiré ilretounera à Tientsin. 

Le bruit court depuis quelques jours 
que M: Detring. Directeur des douanes 
en congé, reprendrait la direction 
du bureau de Tientsin à la fin de ce 
mois et que M, Merrill, le commissaire 
actuel, serait transféré : Changhaï où il 
prendrait [a succession de M. Hobson 
partant en congé. 

M. H. W.  Brazier du bureau ‘des 
Postes Impériales chinoises de Changhaï 
part aujourd'hui par le Polynesten en 
congé d'Europe, 

ST 

M. C: H: Lauru, assistant à P ékin 
vient de recevoir l'Ordre impérial du 
Double Dragon. 

Nous présentons À notre distingué 
compatriote nos sincères félicitations. 

Nous apprenons de Canton que M.J.W. 
Loureiro, faisant fonctions de com- 
missaire adjoint en cette ville, sera pro- 
bablement transféré à Kongmoun (rivière 
de l'Ouest) comme commissaire adjoint. 
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M. Kaga, des douanes de Changhai, 
était à Tientsin le 22 ct., en route pour 
Nioutchouang où il vient d'’étre trans- 
féré. 


MISSION CHINOISE EN 
EUROPE 


SABLE) TcChia-tchu, |: ministre de 
Chine à Tokio va partir en Europeen 
mission speciale pour y étudier les diver- 
ses coustitutions. Il séra remplacé par 
ouei tou, p'écédemment 
ministre à Saint Pétersbourg. 


TRAMWAYS A TAIREN 


ee 


La compagnie du chemin de fer sud: 
mandchourien, a demandé au bureau de 


torisation de construire un tramway 
électrique à Tairen. Le coût en est éva- 
lué à 921.500 yen. 


. NOMINATION 


Nous apprenons que la nomination de 
M. H. D. C. Jones,comme directeur de la 
succursale de Yokoama de la Hongkong 
and Shanghai Bank, a été confirmée. 


RKRIAO-TCHEOU SERA-T-IL 
RENDU A LA CHINE? 


La question de rendre Kiao:Tchéou à 


la Chine, a été amenée devant e Reisch- 
stag par la Commission du Budget, qui 
ja demandé au gouvernement sil ne 
vaudrait fas Inieux rendre 4 la Chine, 
Kiao-tchéou et toat le territoire adja- 
cent, que l'Allemagne détient depuis 
18.7. La Commissiou.du Budget estime 
que l'avenir du protectorat est tout ‘à 
fait douteux. Herr von Schoen a répondu, 
en faisant remarquer l'importance poli 
tique de Kiao- l'chéou, et il a déciaré que 
l’action de rendre ce territoire à la Chine 
|serait regard:e comme un signe de fai- 
blesse de l’Allemagne, dont il serait im- 
possible de prédire les conséquences. : 
Herr von Schoen a fait aussi remar- 
quer que la Colonie anglaise de Hong- 
kouz n’est pas arrivée en un jour à son 
état de prospérité actuel, et il y a beau- 


coup de raisons pour croire qu un avenr. 


meilleur est réservé à Kiao-Tchéou. Les 
dépenses pour le protectorat en Chine, 
ont été grandes, et on croit que l’Allema- 
gne serait prête à rendre le territoire à la 
Chine, si cette dernière voulait lui donner 
une compensation po r ses frais des 
dix dernières années. Les socialistes 
craignent que la Chine ne demande à 
là liemagne de renoncer ax: protectorat 
sans recevoir auCune compensation. 


L'ANGLETERRE ET LE TIBET 


—— 


S. E. Chang Vingtang, Résident im- 
périal au Tibet, qui est chargé des négo- 
ciations à engager avec Sir Louis Dane, 
au sujet du commerce entre l’Inde et le 
Tibe:, rapporte que le commissaire bri- 
tannique a quitté Simla pour Londres, 
le 21 février, sans términer ces négocia- 
tions, ce qui fait que le contrat n’a pas 
été encore signé. le Résident impérial 
demande au Oéoupou de s informer au- 
près de Sir John Jordan à Pékin, si l'ab- 
senice de Sir Louis Dane est temporaire ou 
définitive, et qui sera chargé de le rem- 
placer pour achever de traiter la question. 
S. E. Chang, ajoute qu'il retournera à 
Lhassa si l'Angleterre ne désigue person- 
ne pour remplacer Sir Louis Dane et il 
demande des instructions définitives du 
gouvernement impérial. 

l'etraité entre Sir. L. Dane etS. E, 
Chang ŸYing-tang est comme. suit : — 


l'administration, civile de Tairen, l'au- . 


Mn PR LR as 'm- 
8 nipdien, au Tibet. Le com- 


des droits plus élevés | pour. 
et, que le thé & “hinois im- 
Indes ; imais le commi-saire. 
e t taxer le thé iudien de Ja 
on que lethé chinois est taxé 


na er AS ns 


Sir Louis “Dane Aisne: que: 
é commercial soit en trois langues, 
hinois et Tibétain, au. lieu, de 
e chinois seulement Sur cette. 


que, comme le Tibet est. une. 
dép: ndant de la Chine, sa langue 
e peut pas être employée dans le traité, 
1 ES Ja langue indienne. S E. 
-prop'sé au gouvernemen 
chinois que, les. négoc: ations une fois 
mi ées, le traité soit traduit en lang e 


it donné au Dsuvertément Adotén. et 
autre aux autorités du Tibeét 

— Sir L. Dane demande qu’ en cas de 
rends entre les fonctionnaires indiens 
bétains, les cas soient soumis à la 


pectives : et si la question ne 1 ouvait 
as êt re réglèe à la Satis'actio des deux 


une de Londres et de Pékin. Mais 
SE Chang maintient que le mot “ ‘supé- 
ir ’’ comprendrait le Résident impé- 
_chinois au Tibet et le gouvernement 


L'ARMEE CHINOISE 


que temps deb vers le progrès. 

Denièrement dans la province du Koang- 
 toung, de nombreux enrôlements ont été 
_faits,et les hommes acceptés de toutes les 
_ parties de la proince, ont été dirigés sur 
Canton pour y faire leur éducation mili- 
taire. Des casernement mieux aménagés 
que les anciens ont été construits. Les 
_ recrues sont d’une classe plus élevée, et 
soixante pour cent d'entre elles sont plus 
on moins familières avec les, caractères 
chinois. De bons médecins sont engagés 
pour les soldats et il y a aussi un  sys- 
tème de pensions pour les familles de 
ceux qui sont tués ou estropiés dans les 
combats actuels. 


LES ECOLES EN CHINE 


_ nombre d'écoles dans les provinces dé 
l’intérieur de la Chine, et les élèves ne 
font pas défaut, au :contraire ; malheu- 
reusement il y a pénurie presque com- 
plète de professeurs capables. À part 
quelques japonais qui enseignent à 
l'aide d’interprètes, 11 n'existe dans tou- 
tes les écoles des provinces du Yunnan et 
du Koeitcheou,aucun professeur étranger 
ct il ést regrettable de voir le peuple en 
être réduit à écouter les enseignements 
‘erronés de professeurs chinois d’une 
incapacité phénoménale, 


| de ces 
cyniquement, à deux, fomeurs ee Le 
réputés, t FA 


décision de leurs autorités supérieures | x] 


.Il existe, à l'époque actuelle, un grand | 


la sphère jé culture 
depuis la frontière < 


lement FES 
il arrive trop 
fermées que p 
YŸ sont encore re la 
maisons ont été aussi 


ceux qui désirent se défaire de l'habitude | ‘a | oo} 


de fumer, mais à Koeivang, capitale de | 
la province de Koeitcheou, la direction | 
maisons à été donnée, plutôt | 


ARRET. 
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DOUANES CHI NOISES EN 
MANDCHOURIE 


ne | 


re une correspondance reçue Dei 


e N.C. Daily News, le vice-roin de 
Mandchourie a télégraphié au Oéoupou 
et au Touchihpou que le Taotai des 


| douanes de Harbin, avait été sollicité 
par les consuls généraux russes et Japo- 


nais pour une permission d'exporter du 
blé et des bois dans les ‘trois provinces 
de l'Est de la Russie et au Japon... : 
Le vice-roi est d'avis d'accorder ces 
.| permissions sous cértaines conditions et 
avec faculté pour. le gouvernement 
chinois de les retirer en cas d'abus de le 
part des négociants. 

Des arrangements ont été fes avec 


le consul général russe de Harbin au 
- [sujet de l'esemption de droits de douane 


sur les haricots et autres céréales achetés. ques-uns dé nos compatriotes dvaient. 


par les marchands russes avant le 23 
Janvier dernier, sous couvert d'un 
laissez-passer officiel émanant du dit 
consul-général. Cette exemption prendra 
fin le 23 de la cinquième lune russe, après 
quoi les marchands russes paieront 
le tarif commun. 

La grande conférence tenue entre lé 
vice-roi de Mandchourie, les trois gou- 
verneurs et les plus anciens fonction 
naires du Fengtien,Kirin et Helongkiang 
a pris fin le 10 mars. S. E Tang est aus- 
sitôt parti pour Pékin, mais par suite 
du décès de M. Po Kotiloff, 11 devra atten- 
tendre l arrivée du nouveau ministre de 


|Russie. S. E. Tang discutera aussi avec 


lé ministre du Japon sur la ligne de Fa- 
koumen. On dit qu'il se pourrait que M. 
et qu'il soit employé à Pékin, soit com- 
me chef du bureau des revenus des 
Douanes Impériales chinoises sur la re- 
commandation du grand secrétaire 
d'Etat SE. Na:“tong, 


LA CEAS SE AU TONKIN 


— Voili quelove Fnps déjà. au, Ton 
Kin, dans nne même nuit. il prit fantaisie 
à un éléphant et à un tigre de descendre 
se promener jusque sur.la plage, en des 


à aurait pu. se procurer : une “ 
SE sans avoir'&! pénétrer À traver 


Tang ne retourne pas en Mandchourie | 


mé vice-président du Oéoupou, soit COM-. 


tes LRU pe: pee à Ja fisière e de Ï 
forit. BEAUTE [Sn 700 Ris 

Et Mèn) Li fa Ed ol nous ne 
erons à personne dese rendre à cette 
plage pour y faire la chasse à l'éléphan 
ou au tigre, et quo’ qu’en puisse penser (4 
certain contradicteur nous dirons encore: ti 
que l'habitat. ordivaires des. éléphants et 
des. tigres n’est Fois au. bord lee mer. à RU 


#74 à 
Toujours À propos de: A et: de: 
chasse, LS habitants de l'île de Bien Son 
ont trouvé récemment à l'entrée dela 
baie regardant le poste de douane de De. ; 
D6 le cadavre d une baleine où. plutôt 
d un souffleur portant en plein. corps une: 
large b'essure faite apparemment par 
une balle de fusil. En effet quelques. jours. 
auparavant età plusieurs reprise: quels ARE 


donné la chasse à ces cétacés avecdes 

arines de forte pénétration. | FAN NS LUNA 
Etant rentrés. bredouilles, nos compa-. ES 

triotes pensaient que les coups n'avaient. Fu 

pas porté à cause du balancement. À 

continuel du canot de p: 2che sur lequek 

ils se trouvaient. On voit qu un. de leurs. 

cours au moins avait porté. et ce. sont. 

les habitants de rien Son qui en, ont, 

profité. Au lieu d’enterrer le cétacé ainsi. “re 

trouvé avec tous les honneurs dus à on QUE 

animal sacré, ce qu’un mandarin supersti-. 

tieux leur avait ordonné de faire voilà 

quelques années déjà, cette fois-ci. les 

nhaqué ont trouvé plus pratique de le dé. 

couper par tranches qu’ils ont revendues 

un assez bon Es au marché voisin. 1: 


La CR! SE COMMERCIALE 
A TIENTSIN. | 


Changhaï nest! point à -seul port: 
qui souffre du marasme des affanes.. 
[Nous “onnions, il y a quelques. Jours,» 
un rapport de M. Claudel, ‘sur la crise. 
commerciale à Tiepisin qui lai sait 
prévoir plusieurs. faillites parmi les 
maisons decommerce les pius importantes 
de cette ville. Cette prévision s’est réalisée 
plus vite qu'on ne:l’eut crû : la maisom % 
Comstock & Co a ouvert la série noire les 


pr 


ste” 


25. mars, Et d’autres maisons suivront 
malheureusement. 

Le Courrier de  Tientsin commente 
ainsi, la. situation. L é:at de mataise 
générai .qui règne Tientsin, date 
de plus d'un an, ou pourrait même dire 


qu'il a commencé s+ faire sentir 
aussitôt après l'échec des, Kusses en 


Maudchourie. En eff: cette. pr vince 


 était.»n immense débouché pour Chang- 
. bai «et pour 


Fientsin,., pour, Tientsin 
actuellement : entre 
les mains des japonais qui Ont  tont 
âccaparé :. commerce, , adminisiration, 
industrie. Toutes les marchandises impor- 
téesten, Mandchourie sont de provenance 
Japouaise. ou. du moins passent, par le 


surtout, lle est 


_ Japon qui les rnvoie à destination via 


Dalny ou ioutchouaug.Les relations «u- 
trefois si nombreuses entre notre port 
et N outohouang, ont maintenant pris fin 
et il est malheureusement trop certain 
qu’elles ne réprendont pas. 
Quelques maisons de commerce de 
Tientsin, il faut le reconnaître, auraient 
pu prévoir cette crise et parer aux dé- 
sastres qu'on a maintenant à enregistrer. 
Certaines maisons ont continué à faire 
den:mbre xachats,à construire à grands 
frais des godowns où les marchandises 
sont enferméses pour des années sans grand 
esp ir de les voir sortir. #t mê :e en ce 
moment où plusieurs faillites sout à 


- redouter, on voit des maisons ne perdre 


ni courage ni espoir, et de nouveaux 
bâtiments se dressent quand même, Tant 


| gènes de sculpture suf bois, ivoire, mé- 


| 


de zèle et de persévérance devrait être| 


récompensé,mais rien n’annonce de meil- 
leurs jours. 

Une des banques qui encouragent le 
plus le commerce à Tientsin, ia Deuisch 
Asiatische Bank, s’est vue ‘biig-e de 
supprimer tout crédit et cette décision 
n'a pas été pour améliorer les situations : 
certaines faillites <eront même dues à 
elle. Mais peut-on blâmer une banque de 
prendre des mesures de précaution, même 
quand ces mesures doivent précipiter. les 
catastrophes ? 

Et pourtant, remarquait un résidant, 
malgré la crise qui sévit, les quais sont 
encombrés de marchandises nouvelle- 
ment débarquées. Et c'est exact. Mais à 
qui sont destinées ce* marchandises ? 
Aux commerçants chinois pour la pl - 
part et un pen, mais très peu, aux 
européens qui ont été prudents, Si lon 
considère | eXportatiovu, elle est nulle ou 
a peu prè ,0r Cest |exporiation que 
font unig: ement de nombreuses maisons 
de Tieotsin. 

Mais toutes ces constatations pe servent 
de rien etil nexiste pas actuellement 
de remède conire la crise commerciale 
J1 ne-reste qu'4 a tendre et à espérer. 


ACTE SAUVEGE D'UNE 
JÉUNE EUROPEENNE 


Nous recevons de l'Inde la nouvelle de 
l'acte sauvage d'une jeune Européenne 
qui s’est conpé la gorge avec un couteau 
à découper. 

Il paraît que la jeune femme en ques- 
tion, Miss Florence Elder, habitant au 
No 2 de Sudder street, Cälcutta, eut 
une querelle avec sa sœur au sujèt 


-15 d'épaisseur. 


Art. 9.-- La Soriété veillera avec le 
ge plus grand soin sur les œuvres d art qui 
Arrivée au paroxvsme de la : lui seront confiées,elle prendra les précau- 


d'une question des plus vulgaires, un 
ouvrage au crochet. 


elle se saisit du preuiier objet qui lui 
tomba sous la main; cela se trouva être 
un eouteau à découper, avec lequel elle 
se trancha la gorge. Elle fut immédia. 
tement secouruëé par un docteur et em: 
portée à l'Hôpital général, o41 son état 
est considéré comme de plus graves. 


tio; s nécessa’res pour leur conservation, 
mais ell n+ peut assuruer aucune respou- 
sabilité pécuoiarre pour. pertes, avaries, 
incendies et autres cas 

art. 10.-- Le Secrétariat de le Société 
se tiendra à la disposition des exposants 
et du public, comme intermédiaire, pour 
faciliter les ventes.et achats. 

Toute proposition d'achat sera trans- 
mise a l'-uteur de l œuvre Des droits de 
5 0/0 sur le vendeur seront perçus au pro- 
fit dela Sociéié pour toutes les transac- 


SOCIETE DES BEAUX ARTS DE 
COCHI*CHINE 


Organisation de l'Exposition de 1908 


Réglement tions effectuées pendant la durée de l’ex- 
! di) position 
Article premièr.:— L'Exposition an-| Ar, 11.1 a reproduct on des œuvres 


nuelle de la Société des Beaux-Arts de 
Cochinchine sera ouverte au siège social, 
rue Filippini, n°28, le 16 mai 1908. 

Art. 2. — Tous leS artistes indo-chi- 
nois pourront y prendre part. 
— Seront admis à cette exposi- 


ex posées sera interdite sans l'autorisation 
écrite des auteurs. 

Art. :2.— e nombre des œuvres expo- 
sées ne sera limit que par les exigences 
du local. Le Comité pourra. s’il y a lieu 
et pour défaut de place, ajourner l’ex- 
position de certains ouvraze:. 

Art. 13.—Des récompenses seront dis- 
tribuées aux exposants indigènes pour 
les meilleurs ouvrages d’art indo-chinois. 

Art. 14. — L'exposition sera ouverte 
au public tous les jours, le lundi excepté, 
de 8 heures à ‘1 henres du matin etde 3 
heur s à 6 heures du soir. 

Saigon, le 1er mars 908. 

Pr le «omité:: 
le Secrétaire général, Le Président 
Sigué: À. BEC. Signé: EH. OUTREY. 


LES MISSIONNAIRES EN 
CHIVE 


Agissant d'après dés instructions de 
S. E. Tuan Fang. qui a reçu des ordres 
du Oéoupou à ce sujet, le taotai Liang 
est en train de dresser une liste de toit 
les missionnaires étrangers de sa provin- 
ce, relatant leur nom, leur nationalité 
etautres particularités. De semblables 
mesures vont être prises dans tout l’em- 


Art. 3: 
tion. 

1° Les peintures, dessins aquarelles 
pastels,kminiatures, émaux, faiences, por- 
celaines, cartons de vitraux etc... 

2° Les sculptures, gravures en médaille 
et sur pierre fine ; 

3° Les plans et dessins d'architecture ; 

4° Les gravures et lithographies ; 

5 Les œuvres d'art décoratif et d'art 
appliqué, y compris les ouvrages indi- 


taux précieux, étc…..; d’ébénisterie ; d'or- 
févrerie (niellure, inscrustation, émails, 
ciselure, damasquinure, repoussé, etc...) ; 
de céramique; reliure; de broderie, etc….., 
Seront exclus; 

1° Les copies dans le même genre des 
OTISINAUX ; 

2° Les tabléaunx, dessins, etc... sans 
cadre, sauf les desSins d'architecture qui 
seront montés sur Châssis ; 

3 Les ouvrages anonymes ; 

4° Les tableaux de plus de 2 mêtres de 
hauteur (sauf autorisation spéciale du 
comité }; 

5’ Les sculpturés en terre non cuite. 

Art. 4.— Les ouvrages destinés à l’ex- 
position permanente pourront être dépo- 
sés au siège social, rue Filippini, no. 23, 
à partir du 15 avril 1908. 

Art. 5. — À chaque ouvrage devra 
être jointe une votice contenant les 
renseignements suivauts : noms, prénoms 
adresse, nationalité, noms des maîtres 
récompenses Obtenues, titre, sujet et 
nature deS Ouvrages, dimensions prises 
en dehors des cadres, nrix demandé pour 
la vente. Les prix indiqués seront men- 
tionnés sur un registre sp cial qui sera 
constamment tenu à la dispôsition du 


concernant les missionnaires étrangers, 


CRISE COMMERCIALE A 
TIENTSIN 


M. Claudel, consul de France à Tien- 
tsin, écrivait 1l y a “nviron trois mois : 

Depuis quelques semaines une crise 
d'un gravité exceptionnelle sévit à 
Tien-Tsin. Les importations du dernier 
trimestre ont fléchi de près de moitié, 
par comparaison avec celles du même 
trimestre de l’année précédente. On éva- 
lue à près de 20 millions de taëls le 
stock de marchandises invendues qui 


public. 4, pèsent sur le marché. Le taux de l'in- 
Art. 6.'— Les exposants pourront térêt a été élevé par une entente des 


banques à 8 % sur tous les découverts. 

Les causes de cette crise sont nom: 
breuses. Les premières sont générales 
et forment la conséquence du grand 
cyclone. économique qui. vient de se 
déchaïîner aux Etats-Unis. Ces consé- 
quences ont été d'autant plus graver 
que l’Amérique est le principal acheteud 
de notre port. 

Les autres causes sont spéciales à la 
Chine et à ‘Fiéntsin. La plus grande 


prendre des pseudonymes mais leur 
véritable état civil devra etre mentionné 
sur la notice accompagnant l'ouvrage. 
Ari.7.— Les bordures ne pourront 
avoir plus de-o m: 25 de largeur et o m 


art. 8:— Les tableaux et obiets d'arts 
resteront exposés pendant qua ante jou's 
au minimum, ]JIs ne pourront étre retirés 
avant ce délai qu'avec l'autorisation du 
Comité. ‘: 
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piré, de façon qu'à l'avenir, on puisse 
règler avec plus defacilité, les affaires 


dépression HT PAR Ar Et 
- dés importations. ! Tientsin k 
en effet de gros achats directs 
ranger tout en recevant de gros 
ionnements de Changhaï. En 
il temps, la Mandchourie, qui for- 
e principal cent de ce _port, se 


de 40,000 ha 

milles du résea du € 
Mandchourien, | éparée de lui pa 
rivière Liao. Cette rivière très impor- 


| ises. Les grosses maisons qui sont 
ars propres banquiers, par. exemple 
aines grandes ‘“ firms ” allemandes, 
ont particulièrement souffert. 
 Cétte inondation de “marchandises 


trafic entre le réseau de chemin de jer 
Fa et le réseau projeté. Mae 

— Le comm rce de Fakoumen a 
An trouvé son débouché par la | 
grande ville de  Hsinmintoun, centre 
commercial d’une importance grandis- 
sante, et de là, par la ligne Kaopantze- 
Hsinmintoun des chemins de fer impé- 
Tlaux chinois du Nord dela Chine,| 
jusqu'aux bords de la mer, à Newchang, 
Chinwantao etc. Il n’a jamais été dirigé | ê 
du côté des villes traversées par le| 
chemin de fer Sud-Mandchourien, et par 
conséquent, cette nouvelle ligne projetée 
ne doit donc faire aucune concurrence, 
ni faire subir aucune perte, au chemin 
de fer japonais. 

3. — La ligne Droictée a pour premier 
et unique objet, le développement de la 
vaste étendue de contrée fertile, com- 
prenant l’ouest et le nord-ouest de la 
rivière Liao.. La réforme et la coloni- 
sation de ce pays ont toujours marché 
avec succès, mais dans ce thème de dé- 

veloppement, le chemin de fer projeté est 
un facteur absolument essentiel, car ces 


impc rtées a été favorisée par le large! 
système de crédit en usage ‘à Tien-tsin, 
i permettait jusqu'ici aux emprun- 
eurs dé disposer de marchandises, qui 
rmaient le gage de leurs créanciers. 
En «outre, Tien-tsin a souffert, par ré- 

ercussion, de la faillite de plusieurs 
rosses banques de Newchwang, qui ont 
laissé un passif Le plusieurs millions de 
dollars. 

Enfin, à cette crise des MR OOLE EEE: 
est jointe celle des exportations : la 
demande des principaux: produits aux- 
quels ce port sert de débouché, laines et 
‘peaux, est en ce moment à peu près 
nulle, et les grosses maisons qui au 
printemps ont fait des achats de spécu- 
lation ont subi de fortes pertes. 

Tout fait heureusement espérer que la 
gravité de cette crise pourra être atténuée. 

Les marchandises en stock ne sont pas 
de nature périssable, et les pertes d'in: 
térêt sur les sommes qu'elles de 
sont compensées par la baisse du change. 
D'autre part, les banques se sont concer- 
tées pour mettre fin au régime de cédits 
déraisonnables, qui ont fait le malheur 
de Tien-tsin. La lettre suivante vient 
_ d’être envoyée par elles'à tous les com- 
_ merçants du port. 

‘ Comme suite à une décision prise à 
l'unanimité, les banques soussigées ont 
l'avantage de vous prévenir qu’à partir 
du rer juin 1908, la stricte application 
des conditions du “ Trust Receipt ”’ sera 
exigée, notamment la clause concernant 
l'enlèvement des marchandises,et qu’au- 
cune transgression ne sera permise, 
c'est-à-dire qu’en cas de livraison des 
marchandises avant l'échéance de la 
traite s'y référant, la valeur des mar- 
_chandises enlèvées devra être versée à la 
banque. 


? 


de fer Sud-Mandchourien, on verra que 
ces embranchements ne pourraient pas 
être des agents aussi efficaces de ce 
développement, que la ligne directe pro- 
jetée; et de plus, ils feraient un tort con- 
sidérable au commerce du port de New- 
chang,en changeant le débouché du trafic 


Dalny. 

— En fsupposant que là Japon. ait 
obtenu de la Chine, par un traité, les 
conditions suivantes : 

‘“ De ne pas construire de chemin de 
fer dans le voisinage du réseau Sud- 
Mandchourien, ni de ligne parallèle à 


« à e ce réseau, ni tout 
c Hongkong and Shanghai Banking qui pourrait être préjudiciable aux in- 
orporation. térêts du Chemin de fer Sud-Mandchou- 
Chartered Bank of India, Australia rien. etc.” le comité de la Chambre de 
and China. AE 


jati de Newchang soumet : 
“ Deutsch Asiatische Bank, Commerce 4 


“ Banque Russo-Chinoise. 

‘“ Yokohama Specie Bank. 

“ Banque Sino-Belge. 

“ Banque de l’'Indo-Chine.” 

Pour le moment, les affaires sont dans 
un état de stagnation complète. 


desservie par la ligne projetée, ne peut 
pas être c«nsidérée comme étant “ dans 
le voisinage ” du chemin de fer Sud- 
Mandchourien. 

(b). — Que, comme cela a déjà. été 
démontré, cette ligne ne fera ni ne 
pourra faire, aucune concurrence ni au- 
cun tort aux intérêts du cherain de fer 
Sud-Mandchourien. 

(c).— Que dans aucun pays du monde 
de même population et de même topogra- 
phie, il ne serait admis ou pourrait être 
admis que les intérêts commerciaux et 
Les représentations suivantes ,ont été | la sphère d'action d'un réseau de chemin 


Le chemin de fer de 
” Fakoumen 


en Mandchourie, ‘ete 


aux 
avoir été ultra vivres et, 


prime abord, la validité d 
ment de la Chine, 
alléguer 


embranchement 


fa). — Que la contrée qui doit être. 


aites par la Chambre de Commercef de | de fer existant puissent comprendre une :chourie/. 


tante, constitue une limite naturelle de | Chine £ 


| Son idée en es a 


qu il est allégué, 
lement opposé en 
à l’ engagement qui 
| Puissances, 


nn 


il €. 
qu'un tel. ‘engageme 
pourrait manifestement pi à ‘ap- 
phcation ou de rapport ‘ce. vaste 
territoire situé à l’ouest de. la rivière 
Liao, lequel, à l'époque de la récente 
guerre russo-japonaise, fut | 


spécifique- 4 


ment proclamé par la Chineet reconnu 


officiellement par la dernière puissance 


belligérante, étre territoire neutre, en  : 


dehors de la sphère des hostilités, et par 


conséquent, en dehors aussi de la Sphère. 


politique de traité, négociation ou en: 
| gagement, et où les droits de souverai- 
neté de la Chine, restent incontestables 
et sans limites. Clairement e 
tion dans un tel engagement pouvait | 
seulement se rapporter à la région. qui. 


fut la cause de la dernière guerre,et qui | 


devint le territoire qui forme le. sujet 
du straité, et par conséquent, un tel. 


’ 


engagement ne peut constituer aucun 


obstacle ou empêchement à la construc- 


tion du chemin de fer projeté de ue 4 
du pays en question, pour le faire aller sur | mintoun à Fakoumen. ARC ES à 


Sur toutes ces questions, l' opinion du 
comité de cette Chambre est .que late. 


titude du Japon au sujet du projet de 
‘chemin de fer, est aussi ‘insoutenable ne 


que directement opposée. au principe de 
‘equal opportunity to all” et est mére 
une menace à “ l’ intégrité de la Chine” 
et en conséquence, la résolution suivante 
a été adopiée à l'unanimité par le dit 
comité : 
RÉSOLUTION! 
La Chambre de Commerce de Née 
chang, étant convaincue que l'extension 
des chemins de fer impériaux du nord de 
la Chine, de Hsinmintoun à Fakoumen 
et au delà, est d’une importance capitale 
pour le développement et la prospérité 
du commerce de la Mandchourie, proteste 
énergiquernent contre les mesures que le 
gouvernement du Japon est en train de 
prendre pour empêcher cette extension, 
le Japon s'étant spécifiquement engagé 
dans le traité de Portsmouth: “ À ne pas 


à 
Lai 


TS 


entraver toutes mesures générales, com= 


munes à tous pays, que la Chine: pour- 
rait prendre pour le find en Ma du 
commerce et de pe en Mand- 
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Poignée de nouvelles 


… De‘ même qu'à Changhaï et qu'à Tien- 
“tsin, il a paru une modification des rè- 
#£lements administratifs pour la Conces- 
«Sion française d'Huinkeou: | 

Pour.les appliquer, de nouvelles éiec- 
tions vont avoir. lieu le.12 avril, . Le 
nouveau conseil d'administration sera 
«composé de cinq conseillers dont 3 fran: 
içais et 2 étrangers. | F 

On sait que le Conseil actuel était 
“composé de 3 membres : MM.Tondon et 


—M. Arnould consul en Extrême- 
Orient, à été nommé consul à Damas, 
remplacement de M. Collomb. 

"— L'exequatur a été accordé à M. Mo- 
tonoubo-Nomoura consul, du Japon à 
Vladivostok. 

_ M. Farcone a été nommé: consul du 
Mexique à Hankeou. | 

M. Arsenieff, deuxième secrétaire de la 
légaätion de Russie à Athènes,a été nom- 
mé premier secrétaire de la légation à 
Pékin. | 

— Le China Times dit savoir de bonne 
source qu aucune nouvelle officielle n’est 
arrivée concernant la succession de feu 
M: Pokotiloff. Dans les cercles russés 
wn-mentionne les noms du général 
Wogack et de: :M.  Korostevetz. 
D'autres noms sont également mis 
en. avant, --tels que, ceux de ,M. 
Kroubensky, qui fut premier secrétai- 
ré de légation du temps de MM. Giers et 
Lessar ; et M. Poklevsky qui fut vers la 
même époque, premier secrétaire. à la 
légation de Tokio et qui est actuelle- 
ment conseiller d'ambassade à Londres. 
.— Un détachement de soldats hollan- 

_dais vient, d'arriver à Péking, venant 
d'Europe. Ils doivent faire la relève de 
la Jégation des Pays-Bas. 

| * 


M} 
— M. Hardouin, consul-général de 

France, qui fut le chef de cabinet de M. 

Beau avant d’être chargé d'une mission 

spéciale en Chine, a quitté Saigon pour 

la France le 7 Mars. 

' * 


k° + 

== Le frère de M. C. F. Kleye, de la 
banque russo-chinoise de Tientsin, vient 
d'être nommé Secrétaire du Conseil 
Municipal russe de cette ville, en rem- 
placement de M, W. H. Braÿe, partant 
en congé. 


*# 
* * 


—M. Cox vient d'être nommé ingé- 
nieur en chef de la ligne Pékin-Moukden. 
En | 

—Une escouade de corvée de Tientsin 
sous la conduite d’un adjudant, est allée 
à Yangtsun, dit le Courrier de Tientsin 
pour en ramener les restes de dix- 
huit soldats français morts dans cette 
localité où le Corps français d'Oc- 
.cupation eut un poste jusqu'en 1001, 
Les restes de ces dix-huit soidats seront 
placés dans trois cercueils qui seront 
inhumés dans le cimetière de la conces- 
ison de Tientsin. Sous peu, les restes 


. de 68 autres soldats français seront éga- 


lement relevés dans le cimetière anglais, 


le conseil municipal de la concession 
anglaise ayant déjà donné son autori- 
sation * condition que l’exhumation se 
fera dans une saison favorable. Ces 
restes seront à leur tour portés en terre 
française. ! 

Aucune cérémonie n'aura lieu à cette 
occasion, on attendra pour cela l'inau- 
guration d'un monument Commémoratif 
qui sera élevé dans le cimetière français. 

Le monument projeté ne sera com- 
mencé que lorsque l'autorisation du 
ministère dela Guerre de Paris sera 
parvenue au Général Sucillon qui en a 
fait la demande. Ce monument sera 
probablement une simple pyramide en 
granit poli. On espère disposer à cet 
effet d'une somme de quatre à cinq 
mille francs. Mais il est certain que 
tous les français d'Extrême-Orient au- 
ront à cœur de contribuer à l'érection 
d'un monument élevé à la mémoire de 
léurs défenseurs ét l'Echo de Chine se 
fera un plaisir tout comme le Courrier 
de Tientsin d'ouvrir à cet effet une liste 
de souscription dès que l'autorisation 
sera parvenue au Général Sucillon. 

Ainsi se trouveront réunis prochaine- 
ment les restes de nos soldats morts 
dans le Nord de la Chine à l'exception 
toutefois de ceux qui sont là-bas, ense- 
velis dans une petite le presque déserte 
à deux ou trois milles de Tchéfou, au 
nombre d’une vingtaine environ, morts 
pendant, la première campagne dé 
Chine. Fe 

KT % 

Avis est donné par M. C. L. Chow, 
directeur des chemins de fer impériaux 
du Nord de la Chine, en date du 26 
mars, qu'en raison dela crue du Liao, 
le pont du chemin de fer entre Chu liu- 
ho et Hsin-lung-tien, section de Hsin- 
mintun à Mowkden, a été déclaré dan- 
gereux poux le passage des trains. Il 
sera nécessairé en conséquence et Jus- 
qu'à nouvel avis, de changer de train et 
de traverser ve pont en marchant. 

— Depuis l'incendie de la porte de 
Chien Men, le feu éclate presque chaque 
soir 2 Pékin. On se demande ce que 
cache cette série ininterrompue de sinis- 
tres, et on croit qu'il serait bon que les 
autorités prennent des mesures sérieuses 
pour arrêter de tels faits qui, répétés 
journellement, peuvent difficilement être 
attribués à des accidents. 


t 


PEKIN 


—. cf 


ARRESTATIONS SENSATIONNELLES 


Toujours le même mutisme des 
fonctionnaires de Pékin, toujours le 
même soin à cacher les faits et à atté- 
nuer leur importance. Cependant nous 
pouvons déclarer qne parmi les fonction- 
naires arrêtés se trouve Kao Tse Kou, 
inspecteur ét délégué du Ministère de 
l'Intérieur, gendre de Wan Wen Chao, 
ancien membre du Conseil de l’Empire, 
et que-son exécution capitale aura lieu 
incessamment. On compte encore parmi 
les fonctionnaires actuellement détenus 
ét'placés: sous: la surveillance de la 


garde de Pékin que commande Na 
long, un officier de police de sème 
classe et trésorier de la police centrale 
de Pékin ; Tchong Yong, traducteur des 
postes et télégraphes, et huit: autres 


fonctionnaires de grade plus ou moins {| 


élevé. Tous sont incarcérés dans la 
prison de la police centrale située Tong 


Seu Pai Lou, ancienne pagode Tcheng L 
Nen Cheu. Le général de la garde dé A! 
. secret. ‘à || 


Pékin a fait procéder en 
l'intersogatoire des inculpés, mais rien 
n'a pu transpirer de cet interrogatoire 
pendant lequel une troupe en armes se 
tenait devant le bâtiment. On dit qu’un 
nommé Tchou a ‘été relâché comme 
étant reconnu innocent. Ce fonctionnaire 
avait été misen état d'arrestation à la 
place de son frère, traducteur du Wai 
Ou Pou, actuellement en fuite. 


Avant-hier,vers deux heures de l'après 
midi, S. E. Yuen Che Kaiï,en personne, 
S. E. Na Tong et le vice ministre 
du Wai Ou Pou, Lieng, ont procédé à 
un nouvel interrogatoire des détenus. 
Mais il est impossible de connaître le 
moindré mot dece quia été dit. On a 
seulement remarqué, à la sortie, que S: 
E. Yuen Che Kaï semblait fort inquiet 
et plongé dans de sombres réflexions. 


En dernière heure, nous apprenons 
que les condamnations ont été pronon- 
cées. Pour plusieurs fonctionnaires, c'est 
la peine capitale, pour d’autres, simple- 
ment la prison. Enfin, $S. E. Yuen Che 
Kai, qui avait ces jours-ci envoyé un 
membre de la police secrète à Tokio 
Fun surveiller les révolutionnaires et 
signaler leurs agissements, a reçu un 
long rapport. De précieux renseigne- 
ments ui sont ainsi fournis ‘Le 
rapport annonce notamment que le 
bureau révolutionnaire chinois qui tient 
ses séances à Tokio a envoyé deux 
cents de ses membres dans diverses 
provinces de la Chine. Presque tous se 
sont rendus à Pékin et à Tientsin. 


Ces révolutionnaires appartiennent à 
deux partis bien connus et dont les vues 
sont à peu pres les mêmes : 
Tio Tcha Pou, qui examine les mouve- 
ments militaires et administratifs, et le 
parti de Che Sieng Pou, c'est-à-dire le 
parti exécutif qu+ cherche l'occasion fa- 
vorable à un attentat et à l'exécution 
des fonctionnaires ou princes désignés. 
D'après lé rapport, tous ces révolution- 
naires se sont assurés en Chine le con- 
cours d’un étranger qui, au cas oû ils 
seraient mis en état d'arrestation, 
exigerait leur mise en liberté. Ceux 
qui s'étaient débarrassés de leur natte, 
en ont adopté une fausse afin d'éviter 
les soupçons des autorités et du public. 
Le rapport adressé à S. E. Yuen Che- 
Kai donne le nom de cinquante sept de 
ces révolutionnaires parmi lesquels se 
trouvent deux femmes. Le conseiller de 
de l’Empire a aussitôt Jancé de nom- 
bréux agents secrets dans toutes Îles 
directions afin de découvrir ces révo- 
lutionnaires, soit dans leur pays natal, 
soit dans les grarides villes. Le vice-roi 
Yang Cheu Siang a reçu l'ordre d'agir 
de même, ainsi d'ailleurs que tous les 

| gouverneurs et vice-TOis. 


le parti de* 


. , car le départ de 
Japon pour la 


$ con tre Lie sans 


Courrier de Tienis! #" Ÿ ds ds 


AR 


f$ 
4,4 


É re. 


ong. du. ‘chemin le cadavre d'une 


iterrogatoire : a appris, que © est une 
e qui achète de fillettes, les dresse, 
les vend à bon prix Elle a répondu 
uge. de la façon la plus cynique, dé- 


e ceux-ci dois Fe à Héitref 4 


de : révolution- | HARSES AU 
LR PER à et demie du matin. 


kin a acquis Fe Pau re que il 
rame à Tokio .et que le gou- |. 
‘japonais: assiste à ces pré-| ii 
Le lï F 


russe, a failli se noy T 


[sommes heureux, de: le savoir maintenant 


: femme a été, ares Len " ctau 
ent où elle cherchait à abondonner | ÿ 


arant que: les leçons qu'elle donne à ses 
èves varient. suivant le métier auquel 
-ci sont destinées. La victime dont 
vait voulu se débarrassera était un 

é de neuf ans qu ‘elle destinait au 
éâtre, mais, s'empresse d'ajouter la 
rchande de filles, elle avait fort mau- 
se tête et ne profitait pas des leçons. 
Et j'accusée raccnie, le plus simplement 
du monde, que furieuse de tant de mau- 
L -voulo FrxbUe.. A frappé | l'enfant à |- 
1ps de: marteau sur la tête. 
Quelqu'un avant demindé quelle peut 
ñ re Ja condamnation qui sera infligée à 
le er tte criminel'e, On a répondu : “ C'est 
“4 e femme qu a acquis dans son métisr- 
lonunite fortune, ! Ile sera vraisem 
ab'ement condamnée à une forte 
imende, Cependant si le juge n’a pas 
besoin d'argent, elle se verra condamner 
x travaux forcés. ?” 


Ta 

Nous apprenons que M, Schulze a pris 
… direction de la Deutsch Asiatische 
ank en remplacement de M. "1h. Rehm. 
M. W. Scheil, directeur de la maison 
Carlomitz & Co, à Tientsin, doit, pa- 
aît-il, rentrer d'ici peu en Allemagne. 
on succtsseur n est pas encore connu 
M. Ros Thomson de Newchwang, est 
attendu à Tientsin d'ici quelques jours ; 
ilira prendre la place, comme directeur 
cela maison .Butterfield & Swire, deM. 


xx 
 —Avant-hier soir, (24 mars,) a eu lieu 
12: première fête donnée par le Waverley 


à Club. Au début de la réunion, des dis- 
Cours dans un. style très gai ont été 


consul d'Angleterre, le Rev. Stanley, M. 
Adams, et M. MacLeish.. Le ministre 
* d'Angleterre à Pékin s'était fait excu- 
ser et avait envoyé une lettre d'adhé: 
sion. 


nt d ré jus 


avec l'arrivée. de: Sun Yat AE 


ssion re 1S 
1 1. Cette és a 


Pei- Ho, au cours d'une promenade. Now, 
hors de: danser on 

le ‘conseiller Lire. 4 a + 
uen: :Che:; Kai: colonel Banzai, de 
l'état major | Japonais, -est parti. le 2€ 


Imars de Tientsin se rendant À Tokio, 


ayant été récemment nommé général. 
— Dix-huit. touristes américäins sont 
arrivés le 26 mars à Tientsin venant de 
Pékin. 
Ils étaient suivis die énorme quan- 
tité de bagages. 


2 Quelques changements sont notés 


dans la garnison eine de Tientsin 
et Pékin. ditle China Critic. Le sous- 
lieutenant Schroeder : va à Pékin et le 


lieutenant Schubert va à Tientsin tandis 


que le sous-lieutenant Mater est trans- 
féré de la 3ème à la 46m compagnie du 
détachement. 

. Echo de Tientsin 


TA LEBRATIES 


Cervice de Echo Echo de Chine 
Reuter 


Londres, 26 mars. — 

Le Kaiser et. l’impératrice ont 
été reçus à Venise par le roi 
Emmanuel. | 

Le bulletin de santé dit que 
l’état de sir Henry Campbell Ban- 
nerman est faible et cause une 
grande anxiété. . 

Le prince Bulow fait un appel à 
la presse anglaise lui demandant 
de cesserles imputations qu’elle fait 
sur les dessems anti-anglais de 
l'Allemagne touchant la construc- 
tion de sa flotte. L'Allemagne dé- 
sire vivre en paix avce l’Angleterre 


rononc:s par M..le Dr.Nve, M.Hopkins; |et sent d'autant plus amèrement de 


pareilles imputations. 
A la Douma, 
lPélévation de la Légation de Tokio 


Un très jo programme sur, le: [au rang d' ambassade a été discu- 
quel avait été txée la photographie. des | tée. 


NM. Isvolsky, ministre des 


8 1 
it lannihilation : pari les 
el. es ï ‘ courrier ES “ bourse 


|à l'acte d'Algésiras et dit. que. 


la passé le RESTE d annexion 


SI 


la loi touchant 


+ 


du. Ler et RC 

Le ministre des. 
gères | sa Allemagne, 4 | 
Schoen,parlant au Relchstag, 
nut la loyale adhésion de la 


, 


a n'avait Di de raison FAR 


car ses droits économiques r 

pas affectés. 
londres, 1] PLLTS UNS eu 
On mande de Bruxelles que la 

commission coloniale purlemeniire ÿ 4 


Congo. CE 
On mande de St Pétersboug _ 2 
[le gouvernement a nommé un comité IMne 
permanent pour examiner les me- 
sures propres à faciliter : étude du 
japonais dans les écoles et à former d Le 
des étudiants pour visiter le J: apon. 

Londres, 27 Mars 

L'Empereur de Russie a contre 
l’ordre de l’Aïgle Blanc au baren 
Motono, Ministre du J apon à Saint- 
Pétersbour g ke 

A New-York la “ Kickerbroker | À 
trust company ?’ a réouverti NUS 
M. J. Henniker Heaton, M ÉSEEÉ 
conservateur pour Canterbury à à la 
Chambre des communes a demandé 
Hongkong avait la respon- 
sabilité financière sur les bureaux 
de postes anglais dans les ports à 
traité en Chine. M. Winston Chur:- 
chill, sous-secrétaire pour les, 
colonies, répondit que Hongkong a,, 
depuis plusieurs années, dirigé ces 
bureaux qui ont jusqu'à présent 
donné un bénéfice, dans lequel Je- 
gouvernement impérial n’a aucune 
part. 

‘Londres 28 mars. 

Il est télégraphié de Patig que 
la chambre des Députés a passé 
les crédits : extraordinaires pour le 


FE 
 L'IR 
SC 


QU 
Q 


>»! 


°2 avr 1908 + 


Maroc. Le gouverne: 
nn " avec in te 1on 


De avaitma fre des 
des enfants maur 

Le gouverneme 
nonce qu'il continuera jusqu'à la 
fin de l’année les r.glements ex- 
pirant le ler : 
que immigrant la possession de 


vingt-cinq dollars. 


adien an- 


avril exigeant de cha- 


à pro-|ce, la proposit 


| 


loin ess. a 

- Le. rejet d'une telle tue 
déclare-t-il, équivaudrait à admet- 
tre que le Concert en temps qu ins- 
trument de reformes a cessé d exIs- 
ter. | 
/ anni 31 Mars. 20 

Les journaux anglais Det l’éloge 
de l'exposé de la politique an- 


On câble de Washington ‘que le! glaise en Macédoine par sir Edward 


Sénat à passé le bill, monétaire 


Aldrich. 

On tél'graphie de Sofia que la 
Porte incline- à accéder à la requé- 
te. de là Bulgarie, de joindre la 


ligne Sofa-Kustendil avec  Ku- 
mauvo. Fe 3 3 
° Le. inter Bilow, cle 
allemand est arrivé dimanche à 
Vienne pour conférer avec le 
baron Aerenthal, ministre des 
_ affaires étrangeres  d’Autriche- 


_ Hongrie Sur le nouveau projet 
russe de r formes en Macédoine. 


* Le gouvernement français a 
léinande : à la Chambre un crédit 


‘de 130.000 francs au sujet de la 


visite du président 
Londres. Le gouvernement dit que 
cette visite resserrera l'entente an- 
_glo-française 


tres officielles pour 


Fallicres à 


et développera les 
relations commerciales. 

Londres, 30 n.ars. 

Le ministre des Etats-Unis au 
Venezuela a demandé une explica- 
tion au sujet de l’ouverture de let- 
un croiseur 
américain par la poste à Luguaya, 


_ qualifiant cette affaire de très sé- 


rieuse. Le Venezuela a répondu | 
que cet imcident était dû à une 
méprise. 


L'emprunt à cinq pour cent 
de cinq millions de livres sterling 


pour la ligne Tientsin-Poukou a 


été émis à 98 3 4, partie à Londres 


et partie en Allemagne. 

Londres, 30 mars. —- 

Une publication parlementaire 
sur la Mac dloine a été faite qui 
montre que les Puissances ont 
unanimement rejeté les propositions 
de sir Edward Grey faites au com- 
mencement de février. L'Antriche- 
Hongrié et la Russie ajout rent 
que le moment était singulièrement 
inopportun. ’ | 

Sir Edward Grey, 
culaire du 3 mars, disait: ‘la si- 
tuation est si sérieuse qu’elle de- 
mande une action effective linmé- 
diate. ” Il avançait, en conséquen- 


dans une cir-| 


|reur François-Joseph: 


|sances de pour 


Grey. Ils nee les autres puis- 

‘e leurs propres 

fins sans souci des intérêts macé- 
AOMENS PART 

Le prince Bülow eut une audien- 

ce d’une demi-heure avec l’empe- 


longuement avec le baron von Ae- 
renthal sur les questions DRE 
Plus tard —) 


Le prince Bülow est rentré à. 


Berlin. 

Une réunion d’adieux des volôn-f 
taires a eu lieu la nuit dernière 
dans laquelle le “ Fast Post ” fut 
joué et où des feux de salve annon- 
cèrent le licenciement «les volon- 
taires et leur ‘transformation en la 
5ème force territoriale. 

londres, 31 MAS. — 

Le débât à la chambre des Lords 
au sujet d’un compromis relatif à 
la loi sur l'éducation, présente par 
l’évique. de St-:Asaph, montre la 
possibilité. d'étn règlement de la 
controvérse: 

Une colonne française, de 8.000 
hommes, à quitté Casablanca pour 
le Nidakra. 

Le kaiser a quitté Venise pour 
Syracuse. 


j 
LS 


NOS INFORMATIONS 


AU PARLEMENT FRANCAIS 


Le sénateur Hhezévrar d étant en 
faillite, démissionna. La Chambre 
interpelle sur l'affaire Rochette. 
M. Briand, ministre de Ja jus-| 
tice déclare qu'aucun parlemen- 
taire n’est compromis.  [l convient 
d'attendre la ‘clôture des imstruc- 
tions ouvertes. L'ordre du jour pur 
et simple est adopté. 


La Chambre repoussa par : 423 voix |thie à M 
contre 83, le projet de Féanle an 


de Jaures rappelant 1: 
du Gouvernement de non lac. 
tion marocaine aux ports,et à obser- 
ver la neutralité entre les 


Elle adopta à une grosse majorité 


n de la nomination lés crédits supplémentair es pour le 
contre les d'un STONE à r général de Macé- Maroc. 


Il conféra! 


| verte par les cris des unionistes de “ Dé- “+ 


‘sub ention de la 


| d'attirer la sympathie de la { hambre des . 


sultans. Re oir M. D..J. Hill, ministre de la Haye 


— 
AROC 


La pacification du Maroc 


DrO 
.gresse sensiblement. 


DESATRE MINIER 


On inande de Hanna Uyoming 
qu’une explosion _sest -produi 
dans une mine de charbon l’Union 
Pacific. IT y: a soixante-dix ense- 
velis. : “4 


+ 


\ AR 


Spéciaux au N. cc. Daily News ” 


New-York, 25 Mars. S5A 

L’attentat contre M. Stevens a été l 
commis par des Coréens. Un manf-ste a. 
été signé à Seoul par Vie Ling-yung,. e” 
proclamant la mort de 700 coréens ligne Éschs 
avec les Japonais, 

Les derniers renseignements de Sa: 
-Francisco disent que l’état de M. Steven 
est meilleur. 

Tokio, 25 Mars. 

es médecins ont bon espoir de sau 

:M. Stevens. F2 

V., Matsuda a été nommé ministre 

des Finances : baron Senge, ministre de 

la Justice et. vicomte Hotta ministre des 
Cemmunications, 

Londres, 25 Mars. 

Le candidat unioniste pour Peckam a 
été élu à une majorité de 2594 voix. 
Les scènes de la nuit dernière à Peckam 
rappellent la nu:t de Mafeking. Un demi 
million d'habitants étaient dans les ruse 
et les affaires suspendues 

Ce fut une scène remarquable à la 
Chambre des Communes. M. Lloyd Geor- 
ge voulut parler mais sa voix était cou- 


LA 


LE 


mission ”. 

Tokio, 20 mars.— 

Le Japon travaille à arriver à une 
convention anglo-japonaise sur les mar- 
ques de fabrique en Chine, en raison de 
l'incapacité de la { hine à les protéger. 

—— A la séance finale de la Chambre : 
des Pairs d'au ourd'hui la loi pour la 
empagnie de colonisas 


tion orientale a é: passée. 
— Les nominations mini-térielles dont. 
je vous ai inform: hier sont en vue 


| Paris Mais on doute que le abinet vive. 
longtemps. Les valeur< sur le marché 
de Tokio moñtrent une tendance con- 
sidérable à la baisse en raison de la 
situation ministérielle 

—" a chambre des représentants a tél - 
graphié hier ses témoignages de sympa- 
B W Stevens. 

New-York, 26 mars. 

Changhaï sera visité par la flotte amé- 
| ricaine. 

— Des télégrammes de Washington dé- 
-clarent q e | Allemagne a refusé de rece 


comme ambassadeur à Beilin. Il paraît 
+ 
, 


ES 


taire de, la Marine, 


.… fut victime à 
_ gramme de sympathie de l'empereur du 


croiseur russe Drek. 


Et. 


que. 


visite en 


_ Prusse et on suppose qu'il dut offenser. 
Son Altesse de quelque manière. 


Tokio, 27 Bars. 

Huit cents coréens de F oungchoun se 
sont fait naturaliser chinois. 
que d autres règlements pour la natura- 


_ Jisation vont être faits. 


—La Diète a cloturé sa session. 

New York, 27 Mars. 

Dans un rapport à M. V. Metcalf secré- 
J'amiral D. Evans 
soutie.t les critiques de la marine _améri- 
caine au sujet des sous-marins (Le la dé- 


_… fense des ports. 


Londres, 27 Mars. 

x Unsrécent rapport de l’amiral de a 
été publié à Wa -hington résumant l’opi- 
nion des experts sur la flotte. L’amiral 
censidère que les cuirasses des bateaux 
sont trop basses pour assurer une pro- 
tection. adéquat-. 

-New-York,21 Mars 
B. W. tevens a succomb aux 
blessures reçues lors de l'attentat dont il 
San Francisco, Un télé- 


LA] 


Japon a été reçu après sa mort. M.C 
Koike consul-général du Japon a visité 
M. Stevens. 

Les, deux coréens seront DORA 
. pour assassinat. 

Tokio, 27 Mars 

La Chambre des” Représentants au 


Japon a envoyé un télégramme de sym- 


pathie à la famillé de M: Ste:ens. 

Londres, 27 Mars 

La seconde lecture du bill de liencie- 
ment a été fixée au 6 avril. : 

M. Lloyd Georges, parlant dans une 
réunion de tempérance, a déclaré que le 
gouvernement, plutôt que de tomber le 
6 avril, réviendrait sur ses Mn 


sur la quéstion. 


-— Le tribunal des prises de Libau a 
rejeté les réclamations des propriétaires 
des vapeurs anglais Saint ‘Xilda et 
Prinzess .L avie qui ont été coulés-par le 
Les sommes récla- 
€ 89,000 et £ 150.000 


ol 


ées étaient de 

nn vement. 
Tokio, 29 mars 

© Îl est dit de Pékin que les diplomates 


” % la capitale ont décliné de cevoir la 


résolutio : de la chambre: c 
de Nioutchouangdéclaraänt qhe l'epposi- 

tion du Japon au chemin de : férde Fa- 
koumen était en désaccord avec le prin- 
cipe de droits égaux en Mandchourie. 


: om merce 


> [a Yokohama Specie Bank et la 
Mitsui Bank se sont-retirées de la 


Chambre de commerce de Nioutchouang 
la suit de cette résolution. 

-—En avril les légations russes et 
japonais s seront changées en ambassa- 
des. .. 

Dr, J. Motono, ministre du Japon à 
Pétersbourg sera promu ambassa- 
M. Bakmetieff, actuellement mi- 
à Pékin en 


deur. 
nistre de Bye à Tokio ira 
mai. 
Tokio, 28 mays. é 
Le couel privé d: Corée a a ‘opté 
une motion proposant qu'il soit négocié 


L 


+ l'opposition est purement person- 

nelle de la part de l'Empereur. M. Hill| troupes, 
était secrétaire d'Etat adjoint durant la 
mérique du jrince Henri de|que la conscription des 


On dit 


avec le. Japon pi 
que la suppression des émen- 
‘iers par les Japonais était un scandale ; 
natifs soi: 
tenforcée et que. les fonct:onnaires 
PHanonais: soiendirmeiciés à l'exception 
de ceux qui ont. prouv- de bons ser vices. 
le Conseil privé a soumis ces résolu- 
tions au Cabinet. RE 
New-York, 21 Mars. ME 
Le: périodique coréen ‘ La Cor e unie 
a, distribué.;200. copies contenant ur 
Jarticle qui iustit e les assassinats en Cor-e 
Chilapa, ville du Mexique de 12,00 
habitants a êté totalement détruite par 
un tremblement. de terre. La flotte du 
Pacifique est à Ur 
la ;commission judiciaire de la 
Chambre des répr sentants est divisée 
Sur le cas du Juge Wilfley. 
_ Londres, 28 Mars 
L'affaire de vw. D. J. Hite, ministre des 
Etats-Unis à la Haye reste un mystère. 
Quoique le gouvernement allemand affir:| 


me qu'il n’a jamais fait d objections sur le | 
| choix de M. Hill. comme ambassadeur a 


Berlin, il est hors de doute qu'on a 
intimé au gouvernement de Washington 
que le choix de ie au était, Sat 
tahle, / 

Tokio, 30 mars. — 

Les marchands chinois de Sydney ont 
résolu de boycotter les marchands tt 
marchandises japonaises. On doute ce- 
pendant que l'idée soit mise a exécution. 

New-York, 30 mars. 

Le lancement d'une bombe à Union 
Square, samedi dernier, est donné coni- 
me un attentat anarchiste. La police 
de Washington se prépare à faire des 
ouvertures pour une conférence interna- 
tionale ayant: pour but de combattre les 
anarchistes. 

— La loi de M. Aldrich sur le système 
monétaire, a été p ss6e par la Chambre! 
des Représentants. 

Londres, 30:mars. 

Il est entendu qu'une déclaration offi-. 
cielle sera faite aujourd'hui à Berlin 
déclarant, au sujet de M. D. J. Hill, que 
comme aujourd’ hui on ne doute plus de 
l’aisance de sa situation À Berlin, rien 
ne s'oppose 4 sa nomination. 

Apparemment, l'objection du Kaiser 
à la nomination de M. Hill est qu'il n’a 
pas de vernis mondain et il craïgnait 
que cela n'entrainât une diminution de 
l'éclat de l'ambassade américaine à 
Berlin que, pour des raisons politiques, 
le kaiser est désireux de maintenir. 

Z0k.0, 31 mars. 

On vient de découvrir que des émeu- 
tiers de la province en Corée font un. 
appel pour l'assassinat du ministre. 
coréen japonophile revenant du Japon. 

— Les bons ainsi appel s “ Exchequer 
consolidation bonds ‘ont: té cr.és dans | 
le but de racheter les bons du trésor qui. 
furent émis durant la dernière guerre. 

Londres, 21 m vs. — 

On dit officieusement à Washington 
qu'un résultat de l'incident soulevé à 
propos de M. D. J.H 
beaucoup plus tôt en À mérique de M. 
Charlemagne Tower. 

— Par 313 voix contre 
Chambre des Communes 


157, la 


a 


de retrait de ses 


ation du: 

Redm ond » “Moyenvant | amen- 

nt, Sugg géré par M. Asquith, sauve- 
a suprématie | impériale. 


di réso 
pts 


tin à Vas 
Japon) et 


"= 


Service mi-postal, 
_mi-télégraphique 
E France 


UNE 1 O1 


NS & 


le. Présidents Fallières a. ratifié. la loi | 


dirig e contre ceux qui essayent d’ échap- 
per:a la taxe. sur les héritages en trans- 
formant les. SORANES VAT ÉEE en. pepe 
étrangers. 


_ COMMENTAIRES + 
| Paris, le: 16:Mars 


le Temps, le Journal. des - Débats et la. 


Liber té félicitent. le: ministre: russe. des 
affaire étrang res, M. Jswolsky, au sujet 
du discours qu’il a prononcé +: la Donma 
Le Zemps déclare que la Russie peut 
maintenant développer ais ‘ment sa puis. 
sance en Asie et attire son attent on sur 


les: prob èmes diplomatiques dans 1 Est. 
|de l'Europe, 


La Liberté remarque .que 
les vues des députés russ-s ont heureuse- 
ment changé devant les grandes ages 
tions nationales. 


z BIARRITZ 


Biarritz, le 16 _ars 


Le Roi d’'ngleterre a changé davls 1 
au sujet du voyage projeté en \éditer- 
ranée. 11 est décide à abandonner ce pro- 


et et à rester à Biarritz jusqu'au milieu 
du mois d’:vril, 
rentreraen Angleterre. 


Espagne 


UN Discours Du Ror b'ESPAGNK 
: Barcelone, le 16 Mars 


Je Roi Alphonse a fait une visite à 
bord des navires de l’escadre autrichien- 
.ne. Dans un discours, il s’est d claré 
| fier d’ avoir dans ses veines du:sang des 
Hab>bourg 


Autrice 


LA, MARINE 
Vienne, le 16 Mars 


‘e parlement autrichien a accepté le 
budget de la marine eta voté à l'una- 
nimite la proposition Shitur:, 


l'armée et de la 
levée après un 


ciers et des hommes de 
flotte [a séance a été 


formidable hurrah poussé en lhonneur … 
adopté de l'Empereur. 


Hot Re de M. 


p } rs ET % F 
nt accordé audience ce ma- 


g Chi (autrefois munistre au. 


neh Hsin (taotai en ex pec- 
|tative d'emploi). : 


Re. 


_ époque à laquelle il 4 


au sujet 
ill sera le retour | de l’augmeutation des salaires . des offi- 
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Vantque durent ces fêtes, les musulmans RE NSEI re pi) & on L NTS 
- suspendent tout travail ; ils pass-nt leur 

st à rendre des visites, à faire des COM Fu ERCIAUX 
cadeaux, à prier dans les mosquées et à he 
zépandre des aumônes. 
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Reprenons donc l’ordre matériel 
de la classe et la suite des exercices 
quotidiens qui sufhsent pour don- 
ner à la. pédagogie du Céleste 
Empire une physionomie à part. 

Lorsque les élèves sont venus 
deux fois chacun et tour à tour, 
réciter une leçon, ils s’en vont 
déjeuner. Le Maître na pas 
besoin d’avertir personne, encore 
moins de sonner une sonnette. 


Les enfants reviennent ensuite | 


les uns après les autres. En par- 
tant, en revenant, ils portent res- 
pectueusement sous le bras, ou 
entre les bras, leurs livres empa- 
quetés décemment dans un mor- 
 ceau de coton bleu et, quand la 
collection est devenue nombreuse 
c’est dans une manière de carton 
en léger treillis bambou que l’en- 
fant la transporte. 

Il doit être environ 10 h. du ma- 


tin quand nos écoliers de retour! 


reprennent leurs places à leurs 
tables de travail Que vont-ils 
faire ? Ils vont écrire. Chacun 


prend son encre, la pierre creuse 
sur laquelle, en. frottant, on délaie 
le baton d'encre de Chine avec 
un peu d’eau, le pinceau enfin, et 
tous nos futurs lettrés s appliquent 
à composer des chefs- d œuvre. 


*# 
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L'écriture chinoise est tout à fait 
artistique. Elle n’est pas un pur 
moyen de parler aux yeux; comme 
la parole est un pur moyen de par- 


comme le dessin et la musique, 


c'est un art ; un agt qui parle aux 
yeux comme la niisique parle à 
l'oreille. En tant qu'art, par consé- 

quent, l'écriture chinoise n'est pas 
‘| purement et simplenient un MOTOR 


135! ou un instrument vulgaire, c’est un 


MO 


but, c'est une fin, aussi bien que le 


ler aux oreilles. L'écriture chinoisé 
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dessin est une fin, un but visé pa 
l'artiste qui y consacre sa vie. 

Et, de même que le dessin est 
un artet la fin que l'artiste se 
propose, et que c'est en plus 
un moyen exceptionnel d’expri 


mer et de communiquer sa pen 


sée, parce qu'on n'entend pas cul- 
tiver l’art pour l’art; de même 
l'écriture chinoise, qui est un mer- 
veilleux dessin, est une fin comme 
art,et un moyen comme instrument, 
car elle charme le goût esthétique 
et parle aux yeux qui sont familia- 
risés avec la signification des carac- 
tères. 

Les Chinois ont raison d’être 
fiers de leur écriture. Elle n’est 
malheureusement pas assez prati- 
que, elle est trop difficile. On ne 
vit pas pour Ss’éterniser dans la 
cause instrumentale. Vivre c’est agir 
et pour agir davantage, pour vivre 
davantage dans le même espace de 
temps, on a inventé la sténogra- 
phie, le télégraphe, le téléphone. 

Mais n1 le maître ni les élèves n’y 
pensent. 

… Le premier exercice des enfants 
qui manient le pinceau, c’est de 


passer à l'encre des caractères 
tracés en rouge par le professeur. 


Au commencement, l'enfant de 7 
ans ne peut même y arriver ; il 
faut pendant, 10 ou 15 jours lui 
conduire la main. Les traits qu'il 
trace sont informes. 

Quand il est parvenu à noircir 
assez passablement les lignes rou- 
ges, le maître lui écrit une page 
de gros caractères noirs et il les cal- 
que sur son papier qui est transpa- 
rent.Pendant trois, quatre ans,l’en- 


ffant ne fera pas autre chose. Il 


abandonnera ‘ensuite le calquage 
pour écrire d'après un modèle et ce 
ne sera qu'au bout de sept ou huit 
ans qu'il saura écrire d’une façon 
passable. S'il re le peut pas alors, 
ilne le pourra sans doute jamais. 
La question des aptitudes naturelles 
est pour beaucoup dans le succès ; 
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mais elles n’en nécessitent pas|d’une‘manière prochaine qui s’exer- 
moins de longues années d’exerci-|cent à la composition littéraire 
ce. Aussi bien, un élégant pinceau, (ancien système), ceux-là suivent 
est-il excessivement prisé en Chine. | des cours spéciaux dirigés par des 
C’est en un sens la moitié du lettré.' maîtres de choix. Il faut alors payer 
Une belle écriture fera pardonner la mérite. Mais ces cours existent- 
beaucoup d'ignorance. Il faudra | ils encore ? 

une connaissance profonde de la! En résum, d’après le tarif de la 


littérature pour excuser un vilain pension qui monte à 3 francs, 6 


lettrés chargés de l'éducation d’un 


enfant dans une famille plus dis- M 


tinsuée, famille riche ou mandarina- 
le. | 
Selon sa valeur, son grade litté- 
raire, sa réputation, ce lettré tou- 
che des émoluments qui peuvent 
varier entre 20 et 100 piastres, 100: 


à 300 fres par an; étant logé et 


pinceau. 
| es 


Les enfants écrivent, écrivent et 


quand ils sont fatigüés d'écrire ils 


dorment... les uns vont dîner s'ils 
font trois repas par jour. On ne 
connaît pas les récréations. | 

Depuis 10 h. jusqu'à 3 h. du soir 
environ, on écrit, on dort, on cause. 
on tue le temps. Le maître s’absente, | 
on le visite, il cause, lit, fume, boit. 
le thé s’occupe d’affaires. À 3 h.! 
environ, recommence l'étude des, 
lecons comme le matin. Apres 
deux récitations, il est temps de 
s’en aller. 

Un enfant borné en a assez d’ap- 
prendre 6 mots le matin et 6 Le soir 
ce qui fait 12. Plus d’un n’y arri- 
ve pas; celui qui a quelque esprit en 
apprend le double. Les élèves dis- 
tingués en reçoivent 12 d’un coup 
après chaque récitation, ce qui fait, 
au total, 48 caractères appris dans 
la journée. 

Lorsque les enfants ont étudié 
longtemps et qu'ils ont grandi, 
ayant l’esprit ouvert et sachant par 
cœur les Quatre Lrvres,et une par- 
tie des Æznge ou Livres sacrés, le 
maître leur fait chaque jour une 
classe spéciale.Ils se réunissent au- 
tour de sa table,se tiennent debout, 
ayant en main le texte classique 
que le professeur explique. C’est 
le mot à mot, la traduction et mê- 
me un commentaire. Rien de plus 
faible et même de plus misérable 
généralement. 

Quelle garantie de savoir dans ces 
pauvres pédagogues sans grade 
littéraire pour la plupart ! 


*X * 

On le voit, le métier de Maître 
d'école n’est pas bien difficile ! pé- 
nible encore moins. Honorable, il 
l’est; mais lucratif, pas beaucoup. 

[/enfant qui débute donne ordi- 
nairement une piastre par an, La 
3e année, il paie deux piastres. 

Lorsqu'il est plus avancé, s’il doit 
avoir une classe d'explications lit- 
téraires, il paiera davantage, cinq 
piastres peut-être. Ceux qui enten- 
dent se préparer aux examens 


francs par.an pour les enfants plus NOUrTI par cette famille. LA URNIE 
jeunes ; qui va jusqu'à 15 francs! Sa méthode d'enseignement est 
pour les plus âgés, lé maître Plus soignée et plus sérieuse qus 
d'école doit avoir bien des élèves Celle exposée plus haut. Il donne 
pour arriver à de gros bénéfices. à Son élève toutes les explications 
Malheureusement at-il douze, possibles à sa portée ; et multiplie 
quinze élèves, c’est un maximum. les /eçons de choses. L'ARPIRRE 
angagne done 80 à 100 francs par: .Ilemploie les livres élémentaires 
chinois où l’on voit le dessin auprès 
Remarquons iei sans tarder que du caractère pour l'expliquer par 
généralement ces lettrés sont fils Une /#s/raton qui rappelle un peu 
de parents qui ont dû être à même, les peintures murales dont l’'Esy R 
de payer leur éducation. Si peu|tologie enrichit nos musées. 
coûteuse soit-elle, nous concluons n somme, quoi qu'en pensent 
queces parents avaient quelques [les Lettrés indigènes qui prônent 
arpents de terre, ou une source de|leurs méthodes d'étude très haut et 


| 
| 
| 


revenus équivalente.Ces lettrés ont |très ferme, je crois que la langue 


donc quelques petites rentes dont chinoise pourrait étre mieux ensei- : 


la contribution grossit le budget |gnée. 
si maigre de la classe. 

De plus,le maître d’école, surtout 
au village,est un homme considéra- 
ble Seul de son espèce, oserais-je 
dire,il est la loi et les prophètes au 
milieu de cette agglomération de 
foyers agricoles appartenant à la 
même famille et portant le même 
nom. Comme ces grandes familles 
chinoïses sont de petits clans, et 
qu'il arrive quelles se disputent, 
en raison du voisinage et de bien 
des questions litigieuses que les Nous avons développé au cours 
intérêts ou les ambitions récipro-| d'articles parus dans les numéros. 
ques suscitent, il leur faut unldes 23, 24,25, 26 et, 27 mars 
défenseur, un avocat, un porte-| derniers, la question des Conces- 
parole, soit qu'on discute à l’amia-|Sions étrangères en Chine. Nous 
ble, soit qu’on Soutienne un procès. | allons reprendre aujourd’hui cette 
C'est le maître d'école, l’enfant|petite étude que nous avions dû 
de la famille devenu son repré-|laisser de côté pour des sujets 
sentant qui sera naturellement |d actualité. 
son défenseur. Il aura nécessaire-| Dans notre dernier ‘article, con- 
ment sa récompense. sacré à Changhaïi, nous avions 

Faut-il payer limpôt ? C’est lui abordé la question de la ‘demande 
qui accompagne les intéressés peu|d'extension des Concessions fran- 
versés en la matière, ne sachant Çaise et internationale formulée 
pas lire, incapables de suivre les|dès 1896, et montré à quelles. dif 
calculs du tabellion. On saura en-|ficultés nous nous étions heurtés, 
core lui montrer qu’un service|en particulier, pour la nôtre. La 
rendu n’est pas stérile. Pagode de Ningpo avait été le 

Et nous comprenons que la place théâtre d’une émente populaire, 
de maître d’écélétn’est pas toujours |le 17 juillet 1898, rappelant assez 
mauvaise. les Cireonstances aidant.|exactement celle du 3 mai 1874, 

a à et dans laquelle les Chinois avai- 

En Chine, il y a aussi, comme en ent eu en tout 9 tués et quelques 
Europe,des précepteurs; ce sont des | blessés. 

| 
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ET 
. Les troubles apaisés, des négocia- 
“tions furent aussitôt entamées. M. 
Pichon, notre ministre des affaires 
étrangères actuel, qui était alors 
“ministre à Pékin, proposa l’arrange- 
‘ment suivant (le 2 septembre 1898), 
accepté par M. Delcassé : 
1© Extension de la Concession ; 
2© Maintien des gens de  Ningpo 
en possession de leurs terrains ; 
3® Maintien de l'interdiction d'y 
faire des inhumations ou dépôt de 
cercueils et enlèvement graduel 
* des anciennes tombes : 4° Pre- 
cément à travers les terrains de la 
Pagode des rues nécessaires. 
ge Au sujet de la seconde clause 
de cet arrangement, 
déclarait à Tching Tchang, minis- 
tre de Chine à Paris, que “ les 
terrains que détient actuellement 
sur la Concession française l’as- 
sociation dite de la Pagode de 
Ningpo, lui seront maintenus et, 
par mesure exceptionnelle, puis- 
qu'il s’agit d’une dérogation à la 
proclamation du taotai de Chang- 
haï du 6 avril 1849 [premier acte 
public] et à l’article 10 du traité du 
27 juim 1858, des titres réguliers 
«de propriété seront délivrés par le 
_ consulat général de France à cette 


39 


association pour lesdits terrains ?. 
— Mais cet arrangement n'alla pas 
tout seul. " 
Nous avons déjà laissé à entendre 
que l'Angleterre, à ce moment, 
survéillait d’un œil jaloux les 
“progrès de notre Concession. 
Nous n'insisterons pas sur cette 
période difhcile, ni sur les négocia- 
tions poursuivies qui nous parais- 
sent avoir été plutôt laborieuses, 
d’après les documents que nous 
avons sous les yeux. Nous nous 


contenterons de rappeler que la 
* China Association ” de Changhaï. 


fut, à cette occasion, très remuante, 
— cette même association qui, l’an 
dernier, s’agitait tellement, envo- 
“yait à Pékin et Londres notes sur 
notes et faisait campagne de presse 
pour faire avorter la nomination de 
sir Robert Bredon comme Inspec- 
teur général. Le résultat des discus- 
sions d'alors fut qu'en décembre 
1899, les gouvernements anglais et 
français arrétèrent l'accord sui- 
“Vant : 

“19. Tous les actes concernant 
‘des propriétes anglaises devront 


M. Delcassé 


mer 


être enregistrés au Consulat an- 
DA 

2 ©, Tous Les règlements munici- 
paux devront être soumis au 
ministre de Sa Majesté à Pékin, 
avant d'être appliqués à des 
sujet anglais : 

3° : Tous Les titres de propriété 
anglaises reconnus valables par le 
Consul général anglais devront 
être reconnus Comme tel par les 
autorités françaises”. 

Ces mêmes clauses regardaient 
la concession d'Hankeou comme 
celle de Changhaï. 

Il y avait d’ailleurs réciprocité 
de traitement et le gouvernement 
britannique admettait que les con- 
ditions énoncées plus haut seraient 
appliquées en ce qui concerne les 
terrains appartenant à des Français 
et se trouvant situés dans la zone 
qui serait englobée dans tout nou- 
vel agrandissement de la conces- 
sion anglaise. 


* 
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Enfin, au mois de janvier 1900, 
le Corps diplomatique de Pékin 
donnait son approbation à l’exten- 
sion de Changhaï. 

Telle est la proclamation que fit 
paraître le taotai de la ville en ce 
qui concerne la concession fran- 
Çaise : 

‘“ Vu, officier du second rang, surin- 
tendant des Douanes impériales pour 
la province du King Nan, intendant des 
districts de Sou, Song, T’ai, etc. émet la 
proclamation suivante : ie 

Le 14 de la 3e lune de la 29e année 
Tao-Kouang (6 avril 1849), furent dé- 
terminés, après une commune entente, 
par le Taotaï Lin, les règlements relatifs 
à la Concession située au sud du Yan- 
king-Ping. Depuis lors, cet emplacement 
consacré au commerce étranger devint 
de jour en jour plus florissant et plus 
peuplé. 

Le 25 de la de lune de la rre année 
Hien-Fong (29 octobre 1891), le Taotaï 
 Wou, d'accord avec M. Aidan, alors 
Consul général de France à Changhaï, 
étendit la Concession: Française jusqu'à 
| l’arroyo de la Petite-Porte-de-l'Est. 

Plus tard, le 12 de la 2e lune de la 
| 24e année Kouang-Siu (4 mars 1888), le 
Taotai l'ai, alors en charge, reçut de M, 
de Bezaure, consul général de France à 
: Changhaï, une demande officielle d'’ex: 
tension dé la Concession: Française, 


Les pourparlèrs engagés n’aboutirent 


as. 

Actuellement j'ai moi-même, après 
mon entrée en fonctions comme Taotai, 
reçu avis de S. Ex. Ltiéou, grand com- 
missaire des Ports du sud et vice-roi des 
| Déux-Kiang, qu'il avait délégué, pour 
venir à Changhaï collaborer sous ma 
direction au règlement de l'extension de 
la Concession : MM. Ferguson, assistant 
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pour les Affaires étrangères, et Yu, 
Loficier de sa suite, Considérant que le 
développement continuel du commerce 
à Changhaï avait rendu la Concession 


française insuffisante, j'invitai, comme | 


il convenait, les deux délégués à en 
discuter et examiner l'extension. Assisté 
de MM. Ferguson et Yu, je me suis mis 
d'accord avec M. dé Bezaure, consul 
général de France, et la détermination 
des quatre limites de l'extension est 
chose accomplie. 

Les anciens règlements d'établissement 
des Concessions et les nouvelles disposi- 
‘tions concernant l'extension du Settle- 
ment de Hongkew stipulent que l’on 
devra protéger les droits des Chinois sur 
leurs bâtiments et terrains d'associations 
cimétières et arroyos. Ces règlements 
ont été autrefois d'ailleurs imprimés, 
publiés et affichés en des lieux: publics 
| pour que tous en prissent connaissance 
et S'y conformassent. Les mêmes règles 
seront applicables à la présente exten- 
!sion. 

Conformément aux précédents, j'ai 
prescrit au sous-préfet de Changhaï de 
faire, avec les délégués Ferguson et Yu, 
et l'ingénieur de la Municipalité Fran- 
çaise, (M. J. J. Chollot) la carte et l'a- 
bornement de l'extension qui a été dé- 
|terminée,et j'en ai informé officiellement 
M. de Bezaure, consul général de France 
à Changhaï, Il convenait en outre 
d'émettre sans retard une proclamation. 

Pour la présente proclamation, nous 
{faisons savoir à tous que, dorénavant — 
exception faite pour les temples élevés 
par ordre Impérial, les emplacements 
possédés par le gouvernement Chinois, 
le cimetière des Etrangers, demeurant 
international comme auparavant, et la 


de la Concession Française —— toutes les 
autres questions seront entièrement sou- 
mises aux règlements établis. 

Qu'il ne soit pas contrevenu aux dis- 
positions qui précèdent ! 

Les limites de l'extension de la Con- 
cession française sont : à l’est : le fossé 
de la Cité; à l’ouest : le lieu dit Koubia- 
tche et l’arroyo de Koan-ti-miao : au sud : 
le pont de Ting-kong-kiao, l’arroyo de 
Yen-kong-miao et l’arroyo dit Tà-tie-pang: 
au nord: l'arroyo de Pei-tch'ang-pang 
ou la limite du Settlement Internatio- 
nal. 

Le 27 de la 12e année de Kouang-Siu 
(27 janvier 1900). 

Pour traduction conforme : 
l'Interprète p. i. du Consulet 
général de France 


(Signé) À. HAUCHECORNE. ” 


x 4 

La nouvelle extension s’étend à 
l’ouest jusqu'au village de Kou-ka- 
za, Situé à 1 km., dans le prolonge- 
ment sud-ouest de la rue du Con- 
sulat. Elle forme un polygone 
irrégulier dont le périmètre est de 
4250 mètres environ et la superfi- 
cie voisine de 74 hectares 37 ares 
50 centiares. 


rue y donhant accès, qui ne seront pas + 
sous la juridiction du Conseil Municipal 
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La concession, sous sa forme 
primitive, ayant déjà 90 hectares, 
la surface totale du nouveau terri- 


RL toire est donc aujourd’hui de 124 


hect. 3750. Il était admis, en ou- 
tre, que la route de Zikawei, route 
de 8 km. établie en 1860 par le 
génie militaire, dont nous récla- 
mions depuis trente ans le con- 
trôle, nous serait cédée défini- 
tivement et que nous aurions le 
droit d'y établir des postes de poli- 
ce et de taxer les véhicules qui la 
fréquentent. C'est cette stipula- 
tion particulière qui a permis à la 
Compagnie française des tramways 
d'étendre son tracé jusqu'à Zika- 
wel. 
# x 

Concernant le Settlement inter- 
national, il s’étendait à l’est, au 
nord et à l'ouest et arrivait ainsi à 
une surface totale de 5.618 acres. 
L'acre anglais valant 40 acres 50, 
la valeur en ares est donc de 
297.529, soit 10 fois environ la 
superficie de notre Concession, 
Nous avons vu que notre confrère 
le Darly ews, dans son numéro 
du 31 mars dernier, réclamait 
une nouvelle extension de terri- 
toire, en se basant sur des raisons 
de protection et d'hygiène. L'a- 
grandissement s’étendrait suivant 
une ligne de l’est à l’ouest, tirée 
du point le plus septentrional 
de la limite actuelle de Soochow 
creek au point limite du Yantzepoo 
Creek, englobant le “public recrea- 
tion ground.” 

Il nous reste maintenant à étudi- 
er le mécanisme interne de notre 
Concession. Ceci fera l’objet d’un 
prochain article. 

A. MONESTIER 
ex 
VII 

La France a donc trouvé bon de 
rester isolée sur sa concession et 
d’avoir une administration à part, 
à côté de la concession anglo-amé- 
ricaine où les autres nationalités se 
sont fondues. Nous avons déjà 
dit comment fut établi, en 1854, le 
règlement international qui jai- 
sait des quartiers européens ‘une 
seule ville administrée par un 
conseil. électif de 7 membres, ‘et 
comment ce règlement ayant 
été rejeté par notre gouverne- 
ment, notre consul fut chargé 
d'administrer seul la Concession 
française. 
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Ce dernier délégua ses pouvoirs 
à un conseil de cinq membres(l) 
nommés par lui et agréés par les 
propriétaires fonciers. Ce conseil 
qui fut réuni à partir de 1862, 
sous la présidence de M. Eugène 
Buissonnet, négociant, se jugeant 
le représentant des propriétaires 
et non pas du consul, éleva dans 
l'administration des prétentions 
qui aboutirent à des conflits; pour 
les faire cesser on dressa un nou- 
veau règlement qui régit encore la 
concession, sauf quelques modifi- 
cations apportées par l'arrêté du 
14 avril 1867, et les ordonnances 
consulaires des 27 Xbre 1901 et 
28 Xbre 1907. 

Quel est done l'esprit 
règlement ? 


de ce 


+ 


* * 

Et d’abord, pour bien comprendre 
comment le gouvérnement chinois 
a pu, sur son propre territoire, 
déléguer en quelque sorte, ses 
devoirs et ses droits d’administra- 
tion à des étrangers établis chez 
lui, il faut se rappeler que, par 
les traités, ceux-ci se trouvent, 
comme dans le Levant, placés sous 
un régime d’exterritorialité, d’après 
lequel ils ne relèvent que de leurs 
propres consuls. Le but de cet 
arrangement a été de soustraire les 
étrangers au modé arriéré de la 
procédure et des pénalités du 
code chinois; d’épargner aussi, à 
leur amour-propre, la surveillance 
let les vexations de la police 
indigène. (C’est donc un Service 
spécial qui maintiendra l’ordre 
| dans les concessions, fonctionnant 
sous le contrôle des consuls, des 
communautés elles-mêmes ou de 
leurs délécués. 

En outre, la race blanche a be- 
soin, sous un climat qui est parfois 
dur à supporter, de beaucoup d’air, 
d'une grande propreté, de rues 
larges, de promenades, d'écoles, 
etc. toutes nécessités modernes plus 
ou moins ignorées des Chinois. 


pouvaient organiser. 
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| | 
quels il convenait de faire une: 
part. | 
Ainsi il fallait ne pas enlever au 
gouvernement chinois la souverai- 
neté du sol qu'il n'avait jamais 
entendu abandonner ; il fallait . 
laisser aux consuls l’autorité qui 
leur est dévolue et qui comprend le 
droit de justice sur leurs nationauxs 
enfin satisfaire aux stipulations des 
traités d'après lesquelles, eux seuls, 
peuvent directement communiquer 
lavec les autorités chinoises. Il 
était aussi de convenance et de : 
bonne politique de faire d'eux. 
les chefs de la famille commune 
tout en laissant au conseil d’admi- 
nistration—émanation directe des 
résidants—une liberté suffisante 
d'action. RME A 
C’est en tenant compte de ces\ 
diverses conditions qu'a été éla- 
boré -le règlement d’administra- 
tion de notre Concession. Nous 
allons voir qu’en somme, c’est l'or- 
ganisation, sous un forme nouvel- 
le, en Extrême-Orient, de ce que 
dans les Echelles on appelle le 


corps de la nation. 
k 


F4 + } 
Ce règlement présente certaines 
particularités. PA LA 


D'abord il émane, non du gou- 


vernement central, mais du consul 
général à Changhaï qui execer 


de cette façon ses pouvoirs. 
d'administration et de surveil- 
lance; il doit être considéré comme 
un acte de délégation de la part du 
consul, qui ne conserve pour lui 

que ce qu'il y a utilité à retenir, 
au point de vue national, et qui 

abandonne au conseil tout ce qui 

touche exclusivement aux intérêts 

locaux. Cette particularité mérite 

d'attirer l’attention, car elle donne 

la raison du départ exceptionnel. 
d’attributions fait entre le conseil et 

le consul en même temps quelle 

explique certains Conflits entre 

eux. | 


Ensuite il a été en quelque sorte 


| 


Enfin le service des navires à va-| soumis à l’approbation des Consuls 
peur exige, pour la commodité des | étrangers dont les gouvernements 
opérations, des quais, des embar-|ont des ministres plénipotentiaires 
cadères ; de là, la nécessité d’un|à Pékin, à raison de certaines sti- 
système de voirie et de travaux |pulations relatives aux individus 
publies que les étrangers seuls |de nationalités étrangères. Re 


Enfin il ne limite pas seulement 
aux Français le droit de faire par- 


1 2 . ‘ . 
D'autre part, les concessions |tie du corps municipal, il admet à 


renferment plusieurs éléments aux- Y entrer, comme électeurs et comme 


(x). Nous avions par erreur indiqué 8 membres 
dans un article antérieur. 


éligibles, les étrangers résidant sur 
la Concesssion. 
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_ Sinous entrons maintenant au 
cœur même du régime, nous voyons 
que nous Soruimes sous une 
sorte de Municipalité présidée 
par le Consul général qui a,comme 
celles de France, des attributions 
d'administration, avec cette dif- 
férence toutefois qu'elles sont 

beaucoup plus étendues et qu’elles 

concernent des objets dépassant 
“quelquefois la sphère des questions 
municipales. 

… En outre duconsul général de 
France, elle comprend huit conseil- 
lers dont quatre français et quatre 
étrangers, non indigènes. Les 
conditions d’électorat et d’éligibili- 
té ont été remaniées suivant une 
ordonnance consulaire de M. Le- 
jean de la Batie du 28 Xbre 1907, 
parue en vertu d'instructions du 
ministre des affaires étrangères, et 
de notre ministre à Pékin, laquelle 
a modifié les art. IL, [IL et IV du 
réglement organique de 1868. 

_ C’est cette ordonnance publiée 
en son temps dans l’Æczo de Chine, 
qui à été mise en vigueur lors des 
des élections du 22 janvier dernier 
dont le Conseil d'administration 
actuel est issu. 

Les délibérations sont prises à la 
majorité des voix; en cas de par- 
tage, le consul a voix prépondé- 
rante. ? ate 
= Ajoutons que le Üonseil élit lui- 
même un président, parmi ses 
membres, à qui le Consul délègue 
ses pouvoirs, quand il ne siège pas ; 
mais alors, en cas de partage, le 
président n’a pas voix prépondé- 
rante, ainsi qu'il ressort de la so- 
lution donnée au cas qui s’est pré- 
senté récemment au Conseil. Dans 
la Séance du 7 mars dernier, sur la 
question de l’adjudication du ser- 
vice des eaux, les voix s'étant éga- 
lement partagées sur les deux sou- 
missionnaires en présence, M. de 
la Batie avait dû se décider à la 
suite d'instructions de M. le minis- 
tre des Affaires étrangères, à re- 
prendre la présidence du conseil 
en vue d'obtenir un résultat dé- 
finitif. 

Un autre point à noter, c’est que 
le conseil peut être suspendu par 
le consul pendant une durée qui 
ne peut excèder trois mois. 

Cette décision est immédiate- 
ment portée à la connaissance du 
ministre de France à Pékin, qui 
peut, s’il le juge nécessaire, pro- 
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noncer, sous la réserve de l’appro- 
bation du gouvernement métropo- 
litain, la dissolution du Conseil. 
Dans le cas de dissolution, le Con- 
seil est remplacé par une commis- 
sion que désigne le consul et 
les électeurs sont convoqués 
dans les six mois qui suivent la 
dissolution, C’est le cas qui s’est 
présenté lan dernier. M. Ratard 
ayant suspendu le Conseil, à ce mo- 
ment incomplet, par son ordonnan- 
ce du 30 avril 1907 et nommé en 
remplacement une commission pro- 
visoire, une ordonnance du 21 juin 
de S. E. M. Edmond Bapst, suivie 
de l'ordonnance du 2 juillet de M. 
Ratard, vinrent fixer les élections 
nouvelles au 10 juillet 1907. 

Notons, de plus, que les séances 
du conseil ne sont pas nécessaire- 
ment publiques. C’est, là un des 
vices du système contre lequel 
nous nous sommes déjà élevé. 
Ce vice n’est qu’en partie pallié par 
les compte-rendus des séances, qui 
n'ont pas toujours été ni assez 
complets ni assez prompts et dont 
la publication est d'ailleurs sou- 
mise à l'approbation du consul. 

La séance dans laquelle le bud- 
get des récéttes.et.des dépenses est 
arrêté est publique, à moins que la 
moitié du conseil ne sy oppose. 
C’est, comme on le voit, d’un lhbé- 
ralisme plutôt mince, si l’on songe 
surtout que de l'autre côté du 
Yang-king-pang, le projet de bud- 
get est soumis à l'approbation des| 
contribuables qui peuvent même 
le mettre en échec comme cela fail- 
lit avoir lieu lors de la dernière 
réunion du 20 mars 1908. 

Enfin remarquons que l’existen- 
ce du conseil n'interdit pas au 
consul le droit de. consulter direc- 
tement, sille juge utile et après 
avis du conseil, tous les électeurs 
et même tous lés Français et étran- 
gers non électeurs de la Concession, 
pour avoir leur avis sur les ques- 
tions d'intérêt général qu'il croit 
devoir leur soumettre. 

C’est là une clause prévoyante, 
d'autant plus indiquée parfois 
que les Conseillers sont élus 
sans profession de foi, sans pro- 
gramme, à l'encontre de la coutu- 
me générale en,, France, de sorte 
qu’on ne connaît pas leur op'- 
nion d'avance sur des questions 
importantes au premier chef et que 
dans ces conditions il serait bon 
dans plus d’un cas, de consulter 
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le corps électoral. Cela s’est fait 
deux fois, croyons-nous, jusqu'ici. 
Cela eût pu se renouveler en 
toute opportunité, selon nous, pour 
lexamen d’une question touté 
récente. 
(A suivre) 
A. MONESTIER 
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“M B. W. Stevens, Conse.ller du 
Gouvernement japonais, vient d’ê- 
tre assassiné à San Francisco par 
les patriotes Coréens.” 

La Résidence Générale du Japon 
à Seoul se trouve sur une hauteur 
et domine la ville. Tout le quartier 
qui l’entoure est japonais et les 
flancs du dôme élevé sur lequel 
elle s’érige avec orgueil sont cou- 
verts par les habitations du général 
Hassegawa, la résidence du Prince 
Ito, les bureaux des services admi- 
nistratits. Dans les rues montueu- 
ses qui sillonnent cette régiou, tou 
un peuple de fonctionnaires cha- 
marés et cagneux se croise, sou- 
riant de leur perpétuel rictus de 
fauve, déployant force courbettes 


en sifflant doucement entre leurs 


dents. Le chemin devient de plus 
raide et le rickchaw, à bout de. 
forces, baisse les brancarts et 
vous grimpez à pied le raïdil- 
lon. Puis c’est une plate-forme 
et sous vos yeux c'est un des 
plus admirables panoramas que l’on 
puisse imaginer. À l'horizon, les 
montagnes forment un cirque d’au- 
tant plus formidable que l'œil s’é- 
loigne dans ie lointain ; elles sont 
décharnées, farouches et rugueuses, 
teintées d’ocre ou voilées de mauve, 
et d’un rouge de sang au soleil 
couchant. A leur pied, tapies, les 
innombrables tanières coréennes et 
la foule silencieuse et timide de ses 
habitants vêtus de blanc et coiffés 
de noir. Le silence n’est troublé 
que par l’incessant crépitement des 
batteuses de linge qui apprêtent les 
vêtements en les frappant à coups 
répétés avec des battoirs en bois ; 
c'est aussi l'appel arrogant des 
clairons japonais, le choc des sabres 
traîinés sur le sol, le grondement 


rythmé des tambours vainqueurs. 
* 


HT ge 

Voici la Résidence Générale : 
une sentinelle vous dévisage d’un 
certain coup d'œil, familier à qui 
visite souvent une galerie de 


: chaussures vides, invi- 


TE absurdes en Jeux redin- 


he hi Latitu des. 
premier étage, le Rareat de M. 


tira gères : c’est un Doro na be 
chamarré, naturellement, le 
visage cuit et ridé, 
mince moustache noire : 
bureau voisin est celui de M. B. W: 
S vens, l'assassiné d'hier. d 


c ” un pie tout simple ; 
pis . banal, meubles amorphes, 
ble à à écrire américaine. 
e cause avec M. Nabeschima, voici 
en coup de vert entrer M. Stevens. 
est un homme corpulent, parais- 
sant âgé de quarante-cinq ans 
environ, lorgnon et forte moustache 
risonnante. Un étranger est pour 
Jui, dans les bureaux de la sacro- 
sainte administration japonaise, un 
ennemi ;. son regard me l’apprend 
si je ne men doutais point ; il ne 
nous faut pas longtemps pour nous 
_ mesurer : d'ores et déjà, il sait 
pourquoi je viens, et d'ores et déjà 
il me combat. 


sp 
| Paix à à ses restes. 


cause coréenne. Le crime qui l'a 
rayé du nombre des vivants est un 
événement haïssable, et pour les 
siens, et. pour lui-même, pauvre 
atome de l'humanité. Maïs, ne 
Soyons pas sévères pour Ceux qui 
l'ont tué; songeons aux abomina- 


la victime depuis tant d’années ; 
souvenons-nous de l'assassinat de 
la reine qui n'est pas si effacé en- 
core dans les pénombres de l’his- 
toire pour qu'on ne s’en rappelle 
point les causes et les inspirateurs; 
ayons devant les yeux, les crucifiés 
_agonisant sous les balles tirées une 
à une par lés fils du Soleil Levant; 
rappelons-nous les cris de déses- 
poir des mères ne tenant plus 
dans leurs bras que le cadavre 
pantelant de leurs nourrissons 
éventrés par les baïonnettes  japo- 

naises [Août-Septembre 1907]; rap- 
pelons-nous aussi les ruines fu- 
mantes. des villages incendiés, 


se déchausser. Puis des! 


à out 
let, tout en P 
[qui en est 


Comme! 


tions dont la malheureuse Corée est 


laig 


F Let E 


sil n'eût point 
ce qu de était né, 


barré d’une! 0 : 
et le), 


article d’une documentation étu- 
diée, réclamait, hier, non 
beaucoup de raisonnements fort 
justes, l'extension. des SONCESSIONS. 

Nous assistons, avec la jeune 
Chine, à un spectacle qui nous fait 
douter du succès de toute demande 
d'obtention de concessions nouvel- 
les, si légitime, soit-elle. L'ère des 
concessions est close et, même si 
le gouvernement impérial, avait 
un “instant l'idée . d'accorder de 
nouveaux privilèges aux commu- 
nautés européennes, le peuple 


| Il est mort et |chinois $ ‘y opposerait avec tant de 
son cadavre est voué en holocauste vigueur qu'ilserait plus fort que le 
aux innombrables martyrs de la) gouvernement. 


Au reste, il serait possible de 
critiquer quelques- unes des données 
sur lesquelles s'appuie le Mor 
China Daily Mers. Comme ce 
dernier le craignait, les statistiques 
ne sont pas toujours exactes et il 
nous Sera facile de. 


laissent à désirer. 

Le “Shanghaï Municipal Report” 
Ce 1907, page 70, s'exprime ainsi : 
Densité dela population: 93 personnes 

[par acre. 
Maisons Européennes 
Chinoises : 46.358 
Population Européenne 13.700 
Chinoise 510.000 


Maisons 
habitées /, 
Popu- 

lation 
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Si nous admettons, comme il est 


plausible de le faire, que les Euro- 
péens ou Etrangers habitent dans 


des maisons européennes et les Chi- 


nois dans les maisons chinoises, nous 
arrivons à cette conclusion qu'il ÿ 
a une moyenne ; de 5.41 Européens 
par maison européenne et de Il 
Chinois par maison chinoise, 


4e 731. 5TG Ce dans 1 k 


Nue grand ie dans un| 


sans | 


démontrer 
qu'en l’ espèce celles qu'il invoque 


2:530 | 


* G 
sion internationale, AN 
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are du “ foreign Se 
il faut arriver à. cette 
que la superficie sur laquell 
vent des constructions. chi AIR 
n’est que de 552 acres, c 'està-dire di 
1/10 de la superficie totale : du. 
‘foreign settlement ”. … ss ARR 
C'est là un TA 
Taotai enverra au. | 


No pensons | que ee statisti- 
ques du Municipal Council pour-. 
raient être révisées avec avantage. : 
Il y à un intérêt Supérieur à. 
formuler une demande d' Extension 
en la basant sur des raisons QUE: 


Jon ne puisse A par. le sale ji ke 


exposé d’un calcul. id es L 
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Eco'e de Kouang-tcheng-dze 


au cours de Ja guerre bu 
japonaise on à vivement ressenti, 
dans l’armée russe, le. manque 
presque absolu d'interprètes de 
langue j japonaise et cet inçonvé- 
nient ne saurait. être considéré. 


comme insignifiant en égard. aux à, 


malentendus qui en résultèrent. fat 
wi ya} quatre mois. enr on le) 
ministère de la. guerre russe 


ESS 
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lui a valu une éxpérience précieuse. M'armée russe en état de disposer 


a fait une enquête dans l’armée 

nationale pour savoir quel était 
Je nombre d'officiers et de sous- 
officiers ayant quelque notion 
de l'idiome nippon. 

Le résultat de cette enquête fut 
piteux, il faut bien le dire. Ta- 
-  blant sur les renseignements offi- 
cieux les plus libéraux, le gouver- 
nement se vit.forcé d’avouer qu'il 
était ‘‘consterné du nombre mini- 
me d'officiers sachant s'exprimer 
en langue japonaise,” ajoutant mê- 
me ‘‘quonne ferait pas d'erreur 
trop grave en disant qu'on n’a- 
ait trouvé personne ayant étu- 
dié sérieusement la langue de 
ennemi d'hier. ” 


4.0 


- En Extrôme-Orient, les circons- 
tances sontévidemment meilleures. 
L’'ignorance n’est plus aussi grande 
parmi les troupes de la Sibérie 
Orientale et les gardes-frontières 
stationnés en Mandchourie. 

._ En premier lieu, on trouve à 
Vladivostock, l'académie des lan- 


. gues orientales, où l’on enseigne le| 


chinois et le japonais à soixante-dix 
officiers de corps et de grades dif- 
férents. «Les résultats, jusqu'ici, 
_ sont excellents au point de vue 
théorique, mais l’enseignement, 
trop purement classique, ne se rap- 
porte pas assez aux exigences 
dela vie pratique et de la langue 
pérlée. Aussi est-il nécessaire de 
faire voyager les officiers sortants, 
aux frais de l'Empire, pour 
un temps plus ou moins long, soit 
en Chine soit au Japon, afin qu'ils 
acquièrent l’aisance de langage que 
les cours de l’Académie ne sau- 
raient leur donner. : 

Sont admis à suivre les cours, 
les officiers qui ont déjà étudié une 
des deux langues pour leur propre 
compte; au Cas d’un bon examen,ils 
touchent une gratitication variant 


de 500 à mille roubles. 
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* *% 


Comme écoles pratiques, il y a 
lieu d’en noter deux. Celle d'Har- 
bin, où l’on forme des sous-officiers 
interprètes de langue chinoise, sous 
la direction de M. le lieutenant 
Souchatchewsky,et qui a trente étu- 
diants. 

À part le chinois, on y apprend 
spécialement le service des rensei- 
gnements, de télégraphe optique et 
d'éclaireurs. Le commandant fut, 
pendant la guerre, détaché pour 
instruire les hounghouses, ce qui 


‘| dze. 


De cette manière, en effet, il à non 
seulement appris le langage du 
peuple des campagnes,qu'il possède 
admirablement, mais encore les 
ruses et l’argot des brigands,ce qui 
lui permet de les combattre au- 
jourd’hui avec leurs propres ar- 
mes. : | 
LT 

L'autre école regarde l’interpré- 
tariat japonais dont le fondateur est 
un jeune officier des dragons, passé 
dans les gardes-frontières mand- 
chouriennes, M. le lieutenant Kri- 
loff. Cet officier. est depuis environ 
six mois Commandant de la garde du 
consulat russe de Kouang-tcheng- 


Ayant déjà, au début de la guer- 
re, commencé des études de langue 
japonaise, il à demandé qu'il lui 
fût permis d'ouvrir une école 


au (siège ide sa petite gar- 
nison. Our les vingt-cinq soldats 


qui forment la garde, douze se 
sont inscrits volontairement. Les 
commencements furent des plus 
pénibles. Nul japonais ne voulait 
se prêter à enseigner sa langue à 
l'ennemi du Nord. Enfin on réussit 
à mettre la main sur un japonais as- 
sez érudit et à l'engager moyennant 
60 roubles par mois, en outre de 
la nourriture et du logement. Som- 
me fantastique pour le professeur 
nippon qui a VU encore ses appoin- 
tements monter à 89 roubles par 
mois. Ilne les a d’ailleurs pas volés 
car sa besogne n'est pas facile. Il 
ne faut pas oublier,en effet,qu'il a à 
instruire des homrmes rudes et mé- 
me peu familharisés avec leur pro- 


pre langue. Or, 1l a réussi à former 


en Six MOIS six interprètes modèles 
qui se débrouillent admirablement 
et qui ont même appris à lire et à 
écrire couramment l'écriture kata- 
kana et hiragana ainsi que les 250 
hiéroglyphes militaires les plus 
uités, ce qui les met en état de 
déchiffrer les. épaulettes, les écri- 
taux des Casernements et des cam- 
pements. 

Mais ceux-là ne sont encore qu’au 
nombre de six. 

Le nombre des élèves va tre 
porté à vingt et le cours étendu à 
un an d'études. Ainsi qu'il y à 
tout lieu de le croire, cet essai sa- 
tisfaisant donnera matière à une 
organisation plus complète. 

La création d’une école plus large 
pourrait en peu de temps mettre 


d’un interprète moins 
brigade. 

Ce serait là un résultat des plus 
appréciables que le gouvernement 
russe, soucieux de porter remède à 
un état de choses qui l’a consterné, 
se fera un devoir, à coup sûr, d’en- 
visager sans retard. Il a, d’ailleurs, 
pour y atteindre, un homme excel- 
lent sous la main, M. Kriloff qui a 
déjà surmonté des difficultés in- 
nombrables et dont l’expérience et 
l’étude ont fait de lui, sans contre- 
dit, l'officier le plus instruiten ma- 
tières japonaises. 


au par 


ESS 


Propos et impressions 


. Serait-ce une des conséquences de la civilisations 
ou un état d'âme nouveau se manifesterait-il en 
Chine ? Quelle qu'elle qu’en soitla raison, il nou, 
semble que cette floraison d'attaques à main armée 
qui s’abat sur Changhaï commence à devenir in- 
quiétante 

À voir l'audace avec laquelle opèrent ces bandits 
comme l'autre soir dans Honan road, en plein cen- 
tre, à huit heures du soir, à deux pas du poste 
central de la police internationale, il semblerait que 
les malfaiteurs sont sûrs d'échapper. 

Après l’assassinat,l’an dernier, de l’agent Morow, 
on avait décidé d'armer les agents de police pour 
le service de nuit. Cette mesure a été mise à exé- 
cution sur la concession internationale, mais en la 
limitant à certains quartiers. On éstima, à tort, les 
événements le prouvent que dans l’intérieur de la 
ville, les agents suffisaient par leur seule présence 
et que point n'était besoin d'armes. 

Que serait-il arrivé, l’autre soir, si un agent était 
intervenu lors du pillage d'Honan road ? Sans 
armes, en face de gaillards armés et aussi résolus, 
qu'aurait-il pu faire? Ox il serait intervenu et alors 
il aurait pu payer de sa vie cette intervention ou. 
connaissant son infériorité, il se serait prudemment 
abstenu. 

Le rôle de la police est un rôle de protection et 
de dévouement, mais encore faut-il que les agents 
aient le n cessaire pour assurer cette protection et 
le dévouement devient inutile si linfériorité est 
trop flagrante; 

Il faut que la nuit les agents soient armés, c’est 
indispensable pour la bonne marche du service et 
le r pression de semblables actes de brigandage 
On l'a, sur notre concession, d ailleurs fort bien 
c:mpris, puisque les agents qui sont de service de 
nuit ont tous le revolver et nous sommes certains 
qu'ils m'hésiteraient pas à s'en servir, le cas éché- 
ant Il n’y aurait d'ailleurs qu'à les en féliciter. 

#7 

Le Concert Européen ferait-il faillite ? À en croire 
les télégrammes transmis hier par l'agence Reuter, 
il semblerait que le fameux concert ne va pas en 
mesure, La question d'Orient, question sempiter- 
nelle, que l’on considère depuis de longues années 
comme devant mettre le feu aux poudres, semble 
entrer dans une période d’acuité toute particulière. 

La Macédoine est toujours là, sorte d'épée de 
Damoclès suspendue au dessus de l'Europe. La 
proposition de Sir Edward Grey qui demandait 
la nomination d'un gouverneur général pour la 
Macédoine vient d’être refusée par les Puissances, 
et la situation reste la même. Que sortira-t-il de 
ce non accord entre les grandes nations ? Nul 
ne le sait. Il y a pourtant tout lieu de croire et 
d'espérer que tout s'arrangera. Ce n'est pas la 
première fois que la question d'Orient divise 


| l'Europe et tout s’est toujours arrangé. Evidemment 
Île danger ne vient pas du côté de la Turquie: 


outilée pour tenir 


Cette dernière n'est 
tête aux puissances, même que celles-ci 
voudraient imposer leurs volontés. 5es soldats, 
malgré leur bravoure indéniable, ne pourraient 


pas 
lors 


s'opposer aux grandes armées d’aujourd’hui.L’anar- : 
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chie administrative règne dans le pays à l’état | 


latent et, d’un autre côté, l'esprit national y est, | 


dit-on, fort rudimentaire, 

Pour ce qui est du sultan,s'il tremble perpétuelle- 
ment au fond de son palais, c’est plus du souci de 
dangers de cour imaginaires’ que de la menace de 
voir son empire démembré par la curée européenne, 
car il sait bien quelle âpre concurrence domine 
à la fois et maintient la meute des nations en 
présence. Chacune convoite bien une part, mais 
ce n’est pas à la Turquie, molle et abandonnée 
qu'il faudra la prendre, c'est à la voisine, puissante 
et armée, qui la convoite également. 

Et chacune de rester sur ses gardes. De sorte que 
la question d'Orient menace de rester pour long- 
temps encore la question d'Orient, c'est à dire un 
point noir gros de menaces. 


KT + cie 
_T semblerait que le parti révolutionnaire en 
Chine voit chaque jour angmenter ses adhérents. 
Quoique dans les décrets impériaux qui paraissent 
chaque jour, dans les rapports et autres documents 
officiels émanant de Pékin, il soit assez dificile de 
démêler la vérité, ily a cependant un fait indé- 
niable actuellement : l'activité des révolutionnaires. 
Tout dernièrement à Pékin des arrestations 
sensationnelles ont eu lieu. Arrestations suivies de 
sanctions éatégoriques. Le China Critie dit appren 
dre de source officielle que le taotai Kao et trente 
de ses créatures ont ét$ jugés par des juges spéci- 
aux et convaincus d’avoir détourné des télégrammes 
pour donner des informations à une puissance 
étrangère. Il était suspect depuis plusieurs mois et 
soigneusement surveillé lorsque enfin il a été pris 
]a main dans le sac, pour parler familièrement, et il 
a été condamné,ainsi que quatre de ses Intimes,à la 
peine capitale. Les autres ont eu des condamnations 
variant de 1 à 10 ans. On dit que ce Kao avait reçu 
de son père, l'an dernier, 5 1 00.000 qu'il avait 
dissipés à Changhaï et qu il était devenu, depuis, 
l'instrument facile des puissances étrangères au 
profit desquelles il avait organisé tout un service 
d'informations secrètes. Au surplus tous ces 
fonctionnaires sont accusés et convaincus de! 
pactiser avec les révolutionnaires. 

Ce mouvement qui menace la dynastie actuelle a 
sa source à Tokio, le grand quartier général des 
disciples de Sun Yat Sen. Un émissaire envoyé au 
Japon a dit que plus de deux cents afliliés ont quitté 
ce pays pour se rendre à Pékin. Beaucoup sont 
porteurs de bombes vu d engins explosifs destinés à 
jeter la terreur dans certains quartiers de la capitale; 
ce sont de vulgaires assassins. Maïs les plus redouta- 
bles sont ceux qui ont pour mission d’espionner les 
actes du gouvernement, de réunir des documents 
relatifs à l’organisation militaire, de surprendre tous 
les secrets les plus intéressants. Ceux-ci revêtent le 
costume chinois ou le costume japonais suivant les 
circonstances ou les besoins. Les uns se sont fixés à 
Pékin, d’autres Tientsin où ils ont trouvé aide 
et protection dans les concessions étrangères. Pas 
un n’est abandonné Ils ont pour chef un certain 
Teng, originaire du Kouang-Toung. Parmi ces gens 
évoluent deux’ femmes dont le rôle reste indéfini 
pour le moment. ; à 

Des renseignements qui parviennent au public, 
des ‘‘ fuites ” qui se produisent dans l'entourage 
des hauts mandarin, on peut déduire qu’un 
commencement  d'affolement se manifeste à la 
Cour. On arrête, on exécute au petit bonheur, c'est 
le règne des dénonciations et des suspects. 

Sun Yat Sen, de Tokio, où il est bien cette fois, 
dirige le mouvement sous l'œil indifférent du 
gouvernement japonais,complaisant même, affirment 
certaines personnes. Le grand révolutionnaire 
estime-t-il que les temps sont révolus et que le 
moment d'agir est arrivé ? La conflagration depuis 
si longtemps annoncée va-t-elle se produire ou les 
mesures de répression énergiques prises par Yuen 
Che kai, vers qui tous les regards semblent se 
tourner comme vers le sauveur, vont-elles, üne 
fois encore * enrayer le mouvement ? Espéronsde, 
car il ne faut pas oublier que la répercussion, 
atteindrait sûrement et surtout les Européens. 


Par 

La clôture, le 27 Mars, de la 24ème session de la 
Diète japonaise marque une date dans la vie po- 
litique du pays. Cette date était, en effet, le terme 
du mandat des représentants, qui avaient accompli 
leurs quatre ans de législature. Depuis l'installation 
du régime parlementaire au Japon c'est la seconde 
fois seulement que les représentants arrivent au 
terme de-leur mandat et c'est un indice que les 


membres de la Chambre japonaise ont de plus en 
plus la perception nette des droits et des devoirs qui 
leur sont dévolus. nu 

Des cinq sessions auxquelles les membres sortants 
ont pris part, les deux premières étaient des sessi- 
ons de guerre, au moment où l'intérêt et la vie de 
la nation étaient en jeu, et ces préoccupations pa- 


‘triotiques primaient toutes les autres. 


À l'ouverture de la 24zme session, les Simpo-to 
et Daido-club, les deux grands clubs politiques, 
étaient mdécis sur l'attitude à prendre, et celle 
qu’ils adoptêrent fut quelque peu  déconcertante- 
En même temps qu'ils soutenaient le gouvernement 
dans la discussion du budget énorme qui suivit la 
guerre, ils mettaient celui-ci en écnec sur le 
projet de loi de l'armement. Ce fut le. fait 
capital de cette session marquée par une opposition 


Gofistanté au gouvérnement. Cette opposition ni 
|manifesta, en outre, dans la discussion d'importants 


projets, parmi lesquels ily a lieu de citer ceux des, 
nouvelles taxes et de l’angmentation des taxes, la 
loi sur les huiles brutes et la compagnie de colonisa- 
tion orientale. Malgré cette attitude d'opposition 
les représentants ont montré qu'ils étaient quand 
même capables d'arriver au terme de leur mandat 
et cela semble une preuve que la politique du pays 

dans l'avenir, suivra de plus en plus les lignes- 
du parti actuel. 

Quoiqu'il en soit, beaucoup de mesures prises au 
cours de cette dernière session, n'ont pas eté vues 
très favorablement par une portion influente du 
public: Les, élections générales doivent avoir lieu 
en Mai prochain. Elles imdiqueront exactement et 
d’une façon nette l’opinion de la majorité du peuple 
sur les principes de la politique actuellement suivie 
et indiqueront indéniablement ses aspirations et ses 
vues. 

# 
*X * 

Si l’on s'en rapporte aux instructions qui viennent 
d'être notifiées aux vice-rois et gouverneurs, il 
semblerait que le gouvernement chinois veut s’oc- 
cuper activement de l'instruction. 


Malheureusement cette notification, bourrée de|hilarité générale. 


bonnes intentions et d'excellents conseils n’est pas 
la premiere du genre. Elle a eu de nombreuses 
devancières, qui sont toujours restées lettre morte. 

Chaque jour, dans les proclamations de la Cour 
et des ministres il ést question de l'instruction, 
rénovatrice de la. Chine. Chaque jour on -annonce 
la création d’écoles de tous genres qui doivent faire 
de la Chine une nation de premier ordre. Chaque 
vice-roi crée des universités, mais il ne paraît pas 
que ‘jusqu'à présent toutes ces écoles aient été 
installées ét, comme toujours dans l'Empire du 
Milieu, tous ces beaux projets restent à l’état de 
projets. 

Que de choses sont ainsi préconisées, sur le 
papier, dans l'Empire chinois. 

Si la centième partie des r formes annoncées 
était mise à exécution elle suffirait à placer la 
Chine au premier rang ét à en faire un pays qui 
n'aurait rien à envier aux rations d'Occident. 

Depuis la Cour jusqu'au dernier des mandarins, 
tout le monde est pétri de bonnes intentions n'ayant 
toutes qu'un même idéal : le relèvement de l’'Em- 
pire, et l'instruction est l'outil reconnu indispen- 
sable à ce relèvement. 

Comme toujours, en Chine, on va du premier 
coup à l'extrême : il faut cent écoles préparatoires 
dans chaqua capitale provinciale. I] en faut 40 
dans chaque préfecture et chaque centre doit en 
avoir. uné ou deux. 

Dans ce pays eù l'instruction était en quelque 
sorte l'apanage d'une sorte d'élite financière et 
mandarinale, on décrète l'instruction obligatoire 
pour tous les enfants. Tellement obligatoire que si: 
certains enfants ne paraissent pas à l'école les 
parents seront punis. Les fonctionnaires sont 
responsables de l'instruction des orphelins et des 
mapdarins seront envoyés dans chaque province 
pour y inspecter les écoles. 

À voir cette floraisonssubite d'écoles il serait à 
croire que la Chine dispose d’un personnel ensei- 
gnant nombreux et qualifié pour l’éducation de la 
jeune génération. Hélas! comme toujours en 
Chine on à vu le but maison ne s’est pas inquiété 
des moyens permettant dy arriver. 

Quels seront les éducateurs des jeunes chinois ? 
Si ce sont des professeursisemblables à ceux que 
nous à si bien dépeintsnotre collaborateur Pol 


| Korigan, il est à craïndrèque le niveau de l'ins- 


truction ne dépasse guère celui où il est actuelle- 
ment. Si ce sont des professeurs “retour du Japon” 


l'enseignement donné n’aille à l’encontre des désirs 
du gouvernement, 
Là est le défaut de la cuirasse. 


Impressions 


Sou=Tcheou 
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Petit interview avec les sing song 
girls. Allongés sur un lit de campin- 


crusté de nacre, nous les regardons ap-. 


pr‘ter leurs. instruments bizarres ; les 
torsades de leurs magnifiques cheveux 
s’enroulent comme des serpents, enguir- 
landées de fleurs et de perles ; un large 
pantalon de soie et une veste de brocard, 
doublée de fourrure ; des mitaines gar-' 
nies de broderies d'or et de clinquant ; 
leurs pieds réduits à l'état d'embryon 
enfermés dans de minuscules petites 
boîtes de satin, les voici, rieuses, nulle- 
ment intimidées et posant, en dialecte 
de Soutcheou toutes sortes de questions. 
auxquelles je ne comprends goutte. Leurs 
mouvements ont quelque chose du jeune 
chat ; elles se font des niches, se coiffent 
de mon “ melon”, ce qui déchaîne une 
Puis, voici des flots 
d'harmonie. O harmonie! Que tu es 
volage et combien changeante sous la 
calotte des cieux! Puis-je baptiser 
“harmonie” le grincement aigü qui 
vrille les oreilles et dont, mes toutes 


jolies, vous sembliez régaler vos voi-. 


sins. Oh! ce violon duplicorde dont: 
vous accompagniiez un filet de voix 
aigre à faire tourner une crème! N'em- 
pêche que lorsque vous terminâtes, je 
crus de bon ton d'applaudir discrète- 
ment tandis que l'auditoire gloussait 
des ‘‘ hao ” convaincus. RS LOUE 
Et maintenant, mes belles amies. 
assurées de mon goût très sûr pour la 
musique, se montrent de plus en plus 
familitress mon ‘melon’ est grand 
favori; il passe, le pauvre, de chignon 
en chignon, et je me demande’ avec 
inquiétude, si: c'est bien avec de. l'huile 
de ricin que les Filles du Ciel polissent 
leur noire chevelure. | R 
, Un sale gosse, mal mouché, s'obstine 
à me passer des mains douteuses dans le 
cou, et une jeune enfant aux ongles pas 
très sûrs, tire avec conviction sur ma 
moustache, ce qui a le don de réjouir 
| toute l'assemblée, hormis moi-même; du 
reste, depuis un moment, je ris un peu 
| jaune —parbleu !et lersque Lind donne. 
le signal du départ, j'agite joyeuse- 
ment mon mouchoir imbibé d'eau de 
Cologne. 4 
Dehors il fait un froid piquant; je 
réédite des mots historiques en trébu- 
chant sur un vase de nécessité placé. 
astucieusement dans l'ombre; deux pas 
plus loin, je dois mon salut et celui de 
mes vêtements à un bond de côté: les 
actifs imitateurs de la Cie Richer, hom- 


il se pourrait alors que lelbut soit dépassé et que! mes aux ustensiles simples puisque tout 


| de voyage 


— | 4 
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leur matériel consiste en deux sceaux 
suspendus aux extrémités d’un fléau, le 
tout équilibré sur l'épaule, ces braves 
gens surgissent avec une vélocité dé- 
concertante, et toute tentative de retar- 
der leur marche est incontinent punie 
d'une façon telle que l'on se garde de 
técidiver.….... 


Pa ‘ 


_Lind et moi entrons au restaurant. 
C'est une vaste salle, aux puissantes 
senteurs, mal éclairée par des quinquets 
fumeux ; au fond, sur une estrade, deux 
ou trois bonshommes bariolés poussent 
des cris effroyables scandés par le tinta- 

marre assourdissant des tam-tam et 
autres instruments ‘ de musique ”.—Les 
… chinois se lèvent de leur place pour noùs 
. regarder ; les femmes rient aux éclats et 
ma moustache fauve ne me paraît pas 
jouir d'un Succès autre que celui que 
j'appellerai ‘ ‘ soccès d'estime ” ou plus 
exactement * ‘succès de curiosité” 

n apporte des tasses de thé qui me 
rapellent de très loin le “Thé” de la rue 
Cäumartin ; puis des amandes amorphes 
et des morceaux de quelque chose qui 
pourrait, bien être de la méduse, ou des 
tripes ou Dieu sait quoi! Je bois le thé 
sans conviction, et détourne mon regard 

-de la méduse. Une buée chaude: C’est 

un linge mouillé et chaud que l'on 
_m'invite à me passer sur le visage; j'al- 
lais complaire à cette charmante cou- 
tume, quand la vue d'un voisin récurant 
ses yeux et ses oreilles avec un linge 
similaire me fit douter de l'asseptie du 
mien ; Je me contentai de m'essuyer Les 
doigts, 


% 


LT 


Le lendemain, petite promenade au 
long des remparts; beaucoup dé mai- 
sons en ruine, des espaces incultes, des 
tombeaux et des cercueils éventrés repo- 
sant sur le sol ; quantité de chiens chi- 
nois, le poil rareet la mine soucieuse, 
fort occupés dans les tas d’ordure et 
rôdant parmi les tombes ; des corbeaux, 
funèbres commes .des greffiers, volent 
par bandes et sautillent non loin 
de leurs amis les chiens. Ma 
pétite fox, Betsy, écœurée par ce 
spectacle, se tient positivement dans 
mes talons: Au loin, l'appel triste 
et cadencé d’un clairon; après quelques 
instants, voici apparaître une compa- 
gnie de troupes chinoisés; les hommes 
sont vêtus de noir, parements rouges, 
casquette d'orphéonistes; la natte a été 
coupée récemment, et, comme mesure 
transitoire, ils portent les cheveux tom- 
bant sur le col de leur tunique; l'officier 
qui à trois galons. de capitaine est vêtu, 
lui, de bleu ciel; il a une belle natte qui 
doit bien lui servir, au combat, pour 
étrangler son adversaire; pan...pan, pan, 
pan... pan, pan, pan, pan... l'allure 
du canard est plus. gracieuse et plus 
vive que celle de ces troupiers en mar- 
che; le clairon tape où il peut, rarement 
sur la note juste, et l'officier, en nous 
croisant, n'a pas du tout l'air de s’en 
douter, pas plus qu'il ne se doute du 
reste que ses soldats n'ont jen, mais là 
rien du chasseur à pied ! 


: 


Mais l'heure avance, inexorable, 


tard la Venise de Chine pour Chang- 
haï, 


Me. R. 


du de morts 


me 


Pour comprendre cette histoire maca- 
bre il faut savoir qu’au Céleste-Empire 
l'exécution des rites des fiançailles lie 
deux jeunes gens non seulement pour 
leur vie terrestre, mais aussi pour leur 
vie d’outre- tombe. 


Dans un village du Chantung méri- 
dional mourut, 11 ÿy a quelque temps 
un vieillard, et peu d'heures après 
mourut sa femme. Maison ne put les 
enterrer ensemble de suite parce que 
cinquante ans auparavant le vieillard 

s'était fiancé à une jeune fille ; celle-ci 
était morte avant le mariage, et l’hom- 
me avait épousé une autre “femme, dont 
il avait eu trois fils, maintenant âgés de 
trente à quarante ans. Pour que toutss 
choses fussent en règle dans le monde 
d'outre-tombe, il fallut d'abord célébrer 
le mariage qui n'avait pas eu lieu ; on 
déterra donc les ossements de la fiancée 
et on les mit dans un cercueil neuf qu'on 
apporta triomphalement dans la mai- 
du vieillard, tout comme s'il 
s'était agi d'une fiancée vivante. 
On exécuta dans toùte leur minutie 
rituelle les cérémonies du mariage, avec 
accompagnement ordinaire de pétards, 
de musique et de festins, le vieillard et 
la fiancée étant représentés à table par 
leurs tablettes funéraires. 


Puis la scène changea brusquement ; 
les musiciens jouèrent des airs tristes, 
les gens à moitié ivres se mirent à pleu- 
rer et à pousser de grands hurlements de 
douleur. Et les membres de la famille 
se revêtirent de blanc. On emporta 
en grand cortège ‘les trois cercueils, 
derrière lesquels marchaient les trois 
fils de l’autre femme, éplorés, criant : 
‘ Hélas ! notre mère, ce n’est qu'aujour- 
d'hui que tu es venue à nous ! Hélas ! 
sitôt te perdre!” Quant au cercueil 
contenant le cadavre de leur vraie mère, 
ils n’y faisaient même pas attention, 
comme si cette morte ne les eût con- 
cernés en tien. On porta les trois 
cercueils dans un champ, on creusa une 
grande fosse, où l’on descendit d'abord 
le cercueil du vieillard ; on mit à sa 
gauche [la place à ‘honneur le cer- 
cueil de l’ex-fiancée, maintenant sa pro- 
pre femme, et à la gauche de celle-ci le 
cercueil de la vieille, tombée au second 
rang. 


Ainsi le père eut ses deux femmes 
légales dans l’autre monde, et les trois 
fils deux mères, dont la nouvelle seule, 
qu'ils n'avaient pas connue de son 
vivant, comptait comme leur mère véri- 
table,la vraie ne venant qu'ensuite et ne 
valant même pas qu’on la pleurât. 


et 
nous quittons quelques instants plus 


Rapports 


Rapport de LE. FE, Toang- 
fang, Tcheng Ki-tai et Vong 
Zu-goué, vice-roi des deux 
kiang et gouverneurs du 
Kiangsou et du Tchékiang 


au Trône relativement à la poursuite 


des contrebandiers de sel. 


Nous venons rappeler à Sa Majesté que 
les contrebandiers de sel du Kiangsou et 
du Tchékiang sont divisés en deux 
partis. Savoir : les contrebandiers de sel 
indigène et les contrebandiers de’ sel 
étranger. Ces deux partis ont nommé 
Hia Tsoh- ling et Yu Meng-ting leurs 
chefs principaux. 

Le dix-neuv ème ‘our de la première 
lune Hia Tsoh-ling tué sur le 
champ de bataille de Fonking et plusieurs 
petits chefs furent massacrés et arrêtés. 
À ce mom nt-là Yu Meng-ting s’est 
enfui. Il avait beaucoup de complices 
et il était aimé de tout le monde. 

Ayant peur qu'il aïlle à nouveau 
soulever des émeutes, nous avons ordonné 
à Zué-tseng de le faire arrêter par tous 
les soldats. 

Le directeur général de la municipalité 
de Changhaï, Vang Zeu-Koué nous a 
fait savoir qu'il avait arrêté trois 
contrebandiers de sel qui avaient pris 
part au pillage des petits bateaux à 
vapeur de Soochow Creek. 

Nous avons aussi reçu des pétitions du 
préfet de Taitchang, du capitaine Hia 
Ming-kao, du commandant Mi Tsai- 
goueng etc déclarant qu’ils avaient res- 
pectivement arrêté de nombreux. con- 
trebandiers ayant pris part an même 
pillage. 

Dernièrement Zué-tseng a saisi le 
fâmeux Vu Meng-ting, chef des con- 
trebandiers de sel. Conduit devant le 
Yamen de Zué-tseng, Vu a dit ce qui 
suit : 

J'étais soldat dans les régiments du 
Tchékiaug. Plus tard, n'étant plus guer. 
rier,j ai ouvert des maisons de jeu de 
hasard à Changhaï, L année dernière 
Koué Lao, Ou-tse et Li Neng-tsang qui 
sont déjà décapités maintenant m'ont prié 
d’être le chef principal de leurs complices. 
Nous avons plusieurs fois pillé les monts 
de piété, les chaloupes des réguliers, les 
boutiques de riz, de scie, d’étoffes, Nous 
avons obtenu des butins qui coûtaient 
très cher. 

Au commencement je ne connaissais 
pas Hia Tsoh ling, et ce n’est que pen- 
dant l'hiver de 1 année de:n ère que je l’ai 
rencontré et que je me sus mi: d’ac- 
cord avec lui, 

Hia Tsob-ling était le chef des con- 
trebandiers de sel indigène et moi celui 
des contrebandiers de sel étranger. Hia 
avait plus de vingt barques,plus de deux 
cents complices et cent-cinquante fusils 
environ. 

Quant à moi,j'avais aussi plus de vingt 
barques, plus de trois cents complices et: 
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deux cent-soi:ante fusils Nous nous. 
aidions  mutue lement quand nous 
devions rous battre avec les réguliers, 
mais nous faisions les pllages sépar-- 
ment. J’avai: l’intent'on de me rendre au 
Nganhœi par Vu-zié après la bataille 
quand je fus arrêté.” 

Vu Meng-ting et Hia Tsoh ling étaient 
tous des chefs des contrebandiers de sel, 
seulement le dernier était barbare et 
inhumain et ne désirait que massacrer les 
hommes tandis que le premier était très 
intelligent et très prudent. Il pillait l'ar- 
gent des riches et le donnait aux pauvres. 
Auss: était-il aimé de tout le monde. 

Grâce au courage de Zué-tseng il fut 
arrêté. Nous avons Céjà ordonné de le 
faire exécuter. 

Tous les chefs des contrebandiers de 
sel sont déjà arrêts et mis à mort.fi reste 
à poursuivre les petits complices et à réta- 
blir l'ordre du pays. 

Nous présentons ce rapport à Sa Majes- 
té en ia priant de vouloir bien en prendre 
conna ssance. 


a 


Pétition du préfet de Chao- 
hin à S.E,, Vong Zu-goué, 
gouverneur du  Tchékiang 
velativement aux troubles des 

bandiers de sel. 


contre 


Excellence. 

L'année dernière, entre l'automne et 
l'hiver, les deux sous-préfectures Seng et 
Sing de Chao hing étaient le refuge des 
malfaiteurs et em étaient les victimes. 
En ce temps-là ceux-ci étaient très 
redoutables et très nombreurs. 

Grâce au courage et à l’habileté de 
Votre Excellence, les émeutes furent 
graduellement réprimées, 

Mais craignant toujours que ces mal- 
faiteurs recommencent 4 se révolter, 
j'envoie de temps en temps des agents 
secrets pour faire des enquêtes sur le- 
conditions des maifaiteurs afin de 
pouvoir faire la surveillnce et même 
redoubler de vigilance s’il le faut. 

Le dixième jour de cette année de 
nombreux malfaiteurs de la Sous-préfec- 
ture Seug ont pénétré dans le pays Ta 
se t'ouvant entre les sous-préfectures Oué 
et Seng pour faire le pillage et massacrer| 
les habitants. 

Juste au moment où je voulais y en- 
voyer des soldats, le sous-préfet de ce 
pays s'y était déjà rendu pour enquêter. 
Ce sous-préfet me dit que ces malfai- 
teurs étaient venus de Ja sous- 
préfecture Seng, qu'ils étaient très 
nombreux et bien armés, que leur chefs 
portaient des habits japonais et que les 
habitants de la dite sous-prétecture 
étaient très inquiets. J'ai aussi reçu une 
pétition des habitants de cette sous-préfec- 
ture par l'intermédiaire de ce sous-préfet 
disant “ Notre village est éloigné de la. 
prétecture de quatre-vingts li et se touche | 
avec la sous-préfecture Seng. Celle-ci. 
renferme de nombreux malfaiteurs qui 
sont sur le point de recommencer à se 
révolter. le nombreux habitants de notre, 


village, craignant d'en être victimes, se) 


sont enfuis ailleurs. Nous vous pr.ons, 
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donc, M. le préfet d'envoyer des troupes 
daus notre v'ilage pour sous protéger etc. 

Apres des enquêtes minutieuses et Secrè- 
tes, :’ai enténuu dire que le fameux chef 


des malfaiteurs, Varg Kingfah est retourné 


au Tchékiang à la dérobée et que ses 
complices fabriquent les armes et muni- 
tions dans les vallées des montagnes 
isolées. 

Comme ces faits se trouvent aussi dans 
les lettres qui me sont envoyées par les 
notables de cet endroit je n'ose pas les 
consiiérer comme de pures inventions. 

Je vois qu- si ces malfaiteurs portent 
des habits étrangers et fabriquent eux- 
mêmes des armes et munitions, ils ne sont 
certainement pas des maltaiteurs ordi- 
naire. 

Ï1 faut absolument qu'ou redouble de 
vigilance. Bien que j'aie déjà envoyé 
des soldats à ]la sous-préfecture Seng. 
les quarante soldats envoyés ne suffisent 
cependant pas pour établir la surveiilance 
et si par malheur Seng doit subir des 
troubles, elle en sera sûrement victime. 

Je supplie Votre Excellence d ordonner 
au Capitaine de la sous-préfecture suki 
de se rendre dans ma préfecture avec ses 
troup+s pour faire la surveillance. 

Outre q e j'ai ordonné aux sons-préfets 
de Oué de Senget de Sing de se met- 
tre d'accord pour arrêter les malfaiteurs, 
je présente cette pétition a Votre Excel- 
lence en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance et exaucer ma 
demande. 


Lettre des habitants du 
Tchékiang 
velativement à la réunion des actions 


pour les lignes ferrées de Changhaï,Hang- 
tcheou et Ningpo. 


Nous sommes vraiment tristes de ne 
pas pouvoir arriver à refuser l'établisse- 
ment de ce contrat de l'emprunt pour 
nos lignes. Cependant nous devons 
encore nous féliciter de n'être pas obli- 
gés de donner des garanties pour cet 
emprunt. 

Les deux compagnies du Kiangsou et 
du Tchékiang sont libres dans l’engage- 
ment d’un ingénieur en chef ét le syndi- 
cat sino-anglais n'a aucun droit d'y 
prendre part. À vrai dire, ce contrat est 
un peu mieux établi que celui des lignes 
de Tientsin Poukou. Nous osons dire 
que c’est un bon résultat du courage et 
de la persévérance des habitants du 
Kiangsou et du Tchékiang dans la réu- 


inion des actions. 


Dans les rapports présentés au Trône 
par le Ouéoupou au sujet de nos lignes, 
il est toujours dit que celles-ci doivent 
être construites par les commerçants. Le 


| ministère des Voies et Communications 


déclare aussi que cet emprunt est con- 
tracté par lui et sera aussi remboursé 
par lui. Il prendra la responsabilité des 
pertes, et les deux, compagnies ne sont 
pas forcées de s'en.occuper. 
Dernièrement, les habitants de nom- 
breuses préfectures du Tchékiang ont 
déjà versé l'argent des actions qu'iis ont 
souscrites, mais de nombreuses actions 


+ 
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ne sont pas encore données et le moment 


du paiement des actions est sur le point 


d'arriver. 
Voici les principales raisons pour les- 


quelles nous devons payer tout de suite. 


les actions que nous avons souscrites. 
La compagnie des chemins de fer du 
Tchékiang a déjà reçu des actions pour 
cinq millions de dollars. 
ne suffit que pour construire les lignes 
partant de Kia-hing à Hantcheou. Si 
nous ne payons pas dès maintenant les 


actions, cette compagnie sera obligée de. 


continuer les travaux avec l'emprunt du 


ministère des Voies et Communications. 
et de contracter un autre emprunt, ce 
qui fera perdre les droits de nos lignes. 

La compagnie des lignes ferrées du . 


Tchékiang a obtenu l'autorisation du 
Trône de construire toutes les lignes de 
cette province. Si nous voulons cons- 
truire par nous-mêmes lesdignes Hant- 


cheou Ningpo et les lignes partant de. 
Outcheou au Nganhoei et de Outcheoù 
au Kiangsi, nous devons indispensable- 
ment payer les actions le plus vite pos- 


sible. | 
Le gouvernement chinois sachant bien 


que les lignes ferrées produisent beau- 


coup de bénéfces, désire racheter les 
lignes des commerçants. 
tants du Tchékiang ne construisent pas 
maintenant toutes les lignes de cette 
province, ce gouvernement les construira, 
prétextant que nous n’avons pas d’ar- 
gent pour les construire. tee 
L’année dernière, quand les habitants 
du Kiangsou et du Tchékiang souscri- 


Si les habi- 


Cette somme : 


vaient les actions, les journaux étrangers 


disaient qu'ils 
les actions qu'ils avaient souscrites. 


ne paieraient jamais 


Sinous ne consentons pas à payer. 
les actions, les étrangers se moqueront 
de nous et nous perdrons la face devant 


eux. 


+ 
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Rapport du vice-roi de la 


* andchourie et du gouverneur 


du Heiïtongkiang 


au Trône, relativement aux mesures. 


qu'ils ont prises pour donner des profes- 
sions aux hommes des Bannières. &1" 


L'année dernière nous avons reçu 
respectueusement un décret ‘impérial 


nous ordonnant de donner des terrains 
aux hommes des Bannières. Nous avons 


déjà agi en conséquence. 
Nous savons que dépuis la fondation 


de cette dynastie, la cour a créé les 


huits Bannières pour protéger. l'empire: 


Lz:s soldes de ces hommes'des Bannières!’ 


étant considérables et ces hommes de- 


venant de plus en plus nombreux, la 


Chine ne peut plus les nourrir. 
Depuis plus de deux cents ans, les 
hommes des Bannières ont acquis beau- 


coup de mérites qui sont d’ailleurs con- ‘ 


signés dans les livres de l'Histoire. 


Mais quand les trois provinces de l’est 
ont organisé des troupes de soldats, ces. 


= 


hommes des Bannières se sont adonnés à : 


la paresse et quand les Boxeurs se sont 


CH leur pauvreté a augmenté. 
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Cependant, les hommes des Bannières] qu'il cultive les terr ins incultes, Car 


-du Heilonkiang sont encore plus heu- 
reux que ceux des autres provinces. Car 
_ les derniers ne restent que dans les capi- 
tales provinciales et n'ayant pas assez 
de terrains pour culturer, ils deviennent 
des fainéants. Quant aux premiers, ils 

peuvent cultiver les terrains incultes à 

leur guise. à 

Le Heïlonkiang est une immense pro- 
vince et ne renferme presque pas de 

“chinois. Les hommes des Bannières y 
cultivent la terre, y conduisent Les bes- 
tiaux et y ramassent des herbes pour se 

nOUrr IT. 

Parmi eux il y en a encore qui travail- 
128 dans les yamen du maréchal et 
d’autres mandarins. La plupart ont une 
profession plus ou moins fatiguante. 

" Moi, Té-tchieng, gouverneur du Hei- 
lonkiang, pendant plusieurs années j'ai 
pu réserver plus de cinq cent mille taëls 
pour les hommes des Bannières qui se- 
ront considérés à jamais Comme leurs 


propriétés. 
Nous avons déjà construit la ligse 
* ferrée Zi-ngan pour leur compte. Néan- 
moins il faut encore donner des terrains 
aux hommes des Bannières qui travail- 
_ lent dans “les yamen et à ceux qui sont 
très indigents. Nous supplions Sa Ma- 
jesté de nous autoriser de leur donner 


des terrains qui n'ont pas encore de 


propriétaire. | 

Les colonels et les commandants se- 
ont chargés de partager les terrains 
“entre ces hommes. Les hommes des 
Bannières de Foulenpenle ne sont pas de 
bons cultivaleurs, leur profession est de 
Surveiller les bestiaux,il nous est difficile 
de les forcer de cultiver la terre. 
leur ordonnerons de construire des parcs 
afin qu'ils puissent y surveiller les bes- 
tiaux. Nous leur ordonnerons également 
de planter des arbres. 

De cette manière on dépense peu mais 
‘les hommes des Bannières .ont déjà reçu 
les bienfaits de Sa Majesté. 

Nous établirons également des in- 
_ dustries et des écoles au Heïlonkiang. 

Nous présentons ce rapport à Sa 
Majesté en La priant de vouloir bien en 
prendre connaissance et fairé droit à 
-notre demande. 


Rapport de S. E. Ou Ting-ping, 
gouverneur intérimaire du 
Changtong 


au Trône relativement aux mesures qu'il 
a prises pour la culture des terrains 
inculles de sa province. 


Je viens présenter réspectieusement ce 
rapport au Trône pour Lui montrer les 
mesures que j'ai prises pour faire cultiver 
les terrains incultes de ma province dans 
le but de créer des bénéfices et enrichir le 
peuple. 

Pour pouvoir traiter les nouvelles 
affaires politiques et administratives il 
‘faut d’abord que le peuple ait de l argent 
“mais pour que celui-ci soit riche il faut 


Nous! 


l’agriculture est a mère des industries 
et du commeice.Les nations étrangères 
insistent beaucoup sur l'art de l'agricultu- 
re, 

Depuis mon arrivée au Changtong j'ai 
toujours eu l'intention de chercher le 
bonheur pour le peuple. Actuellement la 
Chine manque d'argent et sans argent il 
est impossible dettraiter les affaires poli- 
tiques et administratives. Les terrains 
incultes du Changtong sont divisés en 
trois classes, savoir : les terrains incultes 
des montagnes, les terrains se trouvant 


au bord du Vang-ho, et les terrains se| 


trouvant au bord de la mer. 

Les terrains incultes des montagnes 
peuvent être cultivés jusqu'à l'éternité, 
mais ceux quise trouvent au bord du 
fleuve et de la mer deviennent souvent 
des étangs. ; 

Ces terrains paient un impôt de huit, 
six ou quatre cents sapèques légales 
annuellement, en proportion de leur 
fertilité. J'ai déjà fait cultiver deux cent 
mille sept cent quatre vingt-treize et demi 
maw de terrains et l’argent des impôts 
que je reçois de ces trois côtes, dépasse 
plusieurs fois celui que je reçois des 
terrains de la sous-préfecture entière 
Li-tsing. hs 

Les délégués qui travaillent pour don- 
ner des terrains aux pauvres habitants 
et pour les encourager à devenir des 
cultivateurs sont vraiment dignes d’être 
applaudis et ces cultivateurs remercient 
profondément la bonté extrme de Sa 
Majesté d'avoir daigné leur offrir des 


terrains. 

Quant aux terrains incultes de sous- 
préfectures Teng. Lai et Tsing, je suis 
en train d'ysenvoyer des délégués pour 
faire une enquête minntieuse sur leurs 
conditions. Mon seul désir est de ne pas 
pouvoir trouver au Changtong un terrain 
non cultivé et un habitant sans profes- 
sion, 

Depuis les anciens temps la Chine a 
cultivé les terrains incultes. Si actuelle- 
ment on he cherche pas les moyens pour 
créer les richesses, le peuple chinois ne 
pourra plus vivre. Ces délégués se sont 
vraiment bien acquittés de lenr devoirs 
dans la délibération des affaires de 
l’agriculture des terrains incultes. 


Rien qué dans la sous-ptéfecture Li- 
tsing on a déjà cultivé plus de deux cent 
mille sept cents maw de nouveaux ter- 
rains. Je supplie Sa Majesté de distribuer 
des récompenses à ces délégués fidèles et 
actifs. 


À présent le Changtong doit traiter de 
nombreuses affaires politiques et adminis- 
tratives mais son trésor officiel n ayant 
plus d'argent, je prie. Sa Majesté de 
m'autoriser à me servoir de l'argent des 
impôts de ces nouveaux terrains pour 
traiter les dites affaires 


Je présente ce rapport À Sa Maiesté 
pour Lui montrer les mesures que jai 
prises pour faire cultiver les, terrains 
incultes de ma province en l'a priant de 
vouloir bien en prendre connaissance et 
faire droit à ma demande. 


Rapport de S.F. Toang-fang, 
 vice-roi des deux Kiang 
au Tryône relativement à la véunion de 


l'argent pour payer les dépenses des écoles 
de Nankin. 


e 


_Je viens rappeler à Sa Majesté que pour 
établir l’ordre de l'empire il faut d'abord 
créer des écoles, et pour créer celles-ci il 
est nécessaire d’avoir de l'argent. Le 
Kiangnan est le refuge des lettrés et ses 
habitants sont très nombreux. 

Les grandes, moyennes et petites éco- 
les de Nankin et ses écoles industrielles 
créées par l'argent du public augmentent 
de jour en jour. L'école normale des 
deux Kiang établie par Tchang Tche- 
tong,quand celui-ci était vice-roi intéri- 
maire de Nankin,est dans des conditions 
enviables. Ses professeurs viennent du 
Japon, elle reçoit les étudiants du 
Kiangsou, du Nganhoei et du Kiangsi 
et ses dépenses annuelles sont considé- 
rables. 

L'année dernière, cette école normale 
a reçu trois cents nouveaux élèves ; ce- 
pendant l'argent de ses dépenses n’a pas 
été augmenté. 

En outre de cette école, il y a encore 
l'école supérieure de la capitale de 
Nankin, l’école moyenne de la pré- 
fecture Kiangnin les écoles élémentaires 


des sous-préfectures. Gnueng et Ning, les 
écoles industrielles, les écoles Fan-yng 
les écoles enseignant l’art de nourrir 
les vers à soie et planter les mûriers, les 
écoles militaires élémentaires, les écoles 
navales, les écoles des filles, etc. Cha- 
cune de ces écoles reçoit annuellement 
du trésor officiel, une somme variant 
de quarante à deux mille taëls. 

Le trésor de, Nankin doit également 
payer l'argent des pensions des étudiants 
envoyés en Europe, en Amérique et au 


| Japon, l'argent de la traduction des 


livres, l'argent des fonctionnaires du 
yamen du promoteur de l'instruction 
publique et l'argent destiné aux acca- 
démiciens et aux écoles de Pékin. 

Rien que pour l'affaire de l'instruction 
publique du Kiangnan, on doit dépenser 
annuellement une somme d'environ un 
million et sept Cent, mille  taëls. 

Je viens de recevoir une pétition du 


trésorier-général et du promoteur de 
l'instruction publique de Nankin 
dont la teneur suit: “Excellence, 


le trésor du trésorier paie annuellement 
une somme de cinq cent soixante- 
seize mille Six — cents taëls cepen- 
dant il n'a que cent soixante dix 
huit mille trois cents taëls. Aussi perd- 
il tous les ans environ quatre cent mille 
taëls.. À vrai dire ce trésor n'a plus 
d'argent pour continuer à payer cette 
somme considérable, Cependant l'ins- 
truction publique étant une affaire très 


importante, il faut que l'argent payé 
par ce trésor pour le besoin de 
l'instruction publique soit considéré 


comme des dépenses officielles.” 


I1 y a quelquesannnées le trésor du 
Kiangnan avait encore de l'argent, mais 
quand la famine a ravagé le Kiangpeh 


épenses des écoles mais au- 
ui il est interdit de fabriquer 
“coup de monnaies. Vraiment il 
s es impossible de faire payer tous 
lus de Ro cent mille ne par. 


n. que. depuis quelque Ven l intel. 


nte de jour en jour. Néanmoins je 


manque d argent. 


pour l'usage de l'instruction” publique 
| me des dépenses offcielles. | 

Je présente ce rapport à Sa Majesté 
en La priant de vouloir bien en prendre 


ande. 


cation d'or gine. 
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SUICIDÉ À TSINGTAO 


. Nous apprenons qu'un drame vient 
dese déroulér à Tsingtao. Certain 
fonctionnaire des douanes impériales 
(outdoor) vivait là,en concubinage avec 
une jeune fille chinoise. Celle-ci étant 
| devenue enceinte de ses œuvres, le fonc- 
tionnaire estima que son devoir était de 
la prendre pour femme et de régulariser 
son union. Ayant, là-dessus, été trou- 
ver le commissaire dont il dépendait, 
M. Ollmer, celui-ci lui fit de telles repré- 
sentations à l'endroit de sa résolution 
que le pauvre fonctionnaire en conçut 
un chagrin mortel. 
conscience et son intérêt, il ne vit 
plus qu'une extrémité: le suicide, 
qu'il consomma il y a quelques jours Î 


ATTACHÉ MILITAIRE ALLEMAND 


L'attaché militaire de la légation 

allemande est arrivé à Canton récem- 
ment. Ayant été présenté aux autorités 

militaires chinoises de l'endroit par le 
Consul allemand, ilfit une visite assez 
longue au collège militaire. Il se propose 
d’inspecter, durant son séjour à Canton, 
les diverses places où l'on s'occupe de 
la réorganisation de l'Armée et de la 
Marine. 


PROTECTIONNISME RUSSE 


Ces temps derniers, les représentants 
des chemins de fer de la Sibérie et de la 
Mandchourie septentrionale se sont ré- 
À unis à Pétersbourg afin d'organiser une 
EE: sorte d'alliance. Ils ont décidé d'empê- 
cher l'importation des marchandises 
japonaises,et américaines qui jouissaient 
d'une vogue dans la région de l'Oussouri 
et dans celle de Amour. Afin de facili- 
ter la vente à bon marché des objets qui 


e et la sagesse des chinois soient | K 
uvertes cependant riène pauvreté LS 


‘puis pas fermer les écoles à cause | 
Le seul moyen | 


je puisse avoir est de supplier Sa | 2 
jesté de m'autoriser à considérer | 
gent payé par le trésor du Kiangnan | 


1908. 


onnaissance et faire dat à ma de-|. 
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Dimanche devnibt par la température 
idéale qu’il fit, nombre de Changhaïens 
avaient gagné la campagne et, profitant 
du nouveau mode dé locomotion, beau- 
coup avaient gagné = New-point. 

Les tramways ne désemplissaient pas 
se suivant à la queue leu-leu, amenant 
au bord du Whangpou des théories deli 
promeneurs assoiffés de grand air et de 
beau soleil. 

Tous ces gens qui s'en allaient aire et 
contents ét le cœur en fête, admirer la 

nature, étaient pourtant menacés par un 
danger qu'ils ne Soupçonnaient pas : 
celu) de revenir à pied. Et :ils’en est 
fallu de 24 heures que cette aventure ne 
leur arrivât. 
# + 

Do ceux qui,comme votre serviteur, 
se rient des distances à parcourir, qui 
ont dans leur jeune âge bouffé des kilo- | 
mètres, l'as de carreau sur le dos et chaus- 
sés des godillots nationaux, pour ceux- 
1à, huit kilomètres sont une petite bala- 
de de santé et ils les avalent, le sourire 
sur les lèvres. 

Mais les autres, les pantouflards, c ceux 
qui prennent un rischa pour aller cher- 
cher un paquet de cigarettes à l'Hôtel 
des Colonies, en voilà qui en auraient 
arboré une de physionomie et qui 
auraient appelé sur les tramways et leurs 
employés, toutes les malédictions et les 
supplices du dix-huitième enfer, cher à 
notre lettré chinois. 

Fe, 

De 24 heures il s'en est fallu que cette 
calamité n'arrivât et que la fatalité 
s'abattit sur ces innocents promeneurs. 
Pourquoi ? Parce que les célestes, con- 
ducteurs des trams,mijotaient une grève 
et que celle-ci, tout comme une simple 
bombe, a éclaté lundi. 7 

La compagnie avait, paraît-ilremercié 
quelques-uns de ces hauts fonctionnaires 
convaincus de distraction. Ceux-ci, en 
effet. oubliant qu’ils avaient une sacoche 


| ducteurs. 
Le on a accoutum 


| distribuer des petits : 


congé à Paris, viennent d'avoir un fils, 


déchoir que se ti 
AL" 6er 


x 


de couleurs variées. 


Érui 


elle puisa, His a ne fusse 


Une fois ‘de Be 
Varsovie. 


d'une gaieté folle pour Lt RE Lilés 
à New-Point et TE étais, doux Jésus, 4 
1] "en étais | 


RTE 
CONCOURS . 

pen io nos taéteu resoiven PAR K 
Petit Journal et s'y abreuvent des émo- non 
tions variées dont notre confere LE nr) 
fait une spécialité. Nul journal : ne peut Ë 
lui être comparé pour la précision avec | 
laquelle il vous dépeint un assassinat ou: 
une attaque nocturne. Quand iln'y en, 
a plus, il y en a encore: Coups dé coù-. 
teau, coups de revolver, écrasements, 
éboulements et le reste. Pour un ‘ou, NN 
vous avez la chair de poule pour. Huit 
jours : convenons que c'est pour dent 

C'est un peu la jalousie qui me fait @° 
parler et j'envie les confrères parisiens … 
qui n’ont que l'embarras du choix pour 
alimenter leur journal. Que ne sont- 
ils à Changhaï où, pour procurer de 
l'émotion aux lecteurs, on est forcé de 
brandir au-dessus de leurs têtes le 
spectre de la grève des conducteurs de 
trams. C'est ça qui fait pee le aAnd 
frisson. 


_ 


tx UNS 

En plus de ses informations sensation- 
nelles,notre confrère parisien a ses feuil- 
letons, | réputés dans le monde. entier. 
comme des études de psychologie non 
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pareilles, tant appréciés des concierges 
des trottins et de beaucoup d’autres 
personnes qui, par snobisme, ne veulent 
pas l'avouer et les dévorent en catimini. 
Tout dernièrement, le Petit Journal 
publiait un roman-feuilleton intitulé 
“ Monsieur Roussignac ”: C'était la clas- 
sique histoire, la lutte du bien contre le 
mal, de la vertu contre le vice et celui-ci 
était, à la fin, congrument châtié, comme 
il est d'usage dans tout roman-feuilleton 
digne de ce nom. 
L'intérêt de cette œuvre ne résidait 
pas seulement dans sa valeur propre. Il 
avait autre chose et cette autre chose 
… était simplement géniale. C'était un 
- concours entre tous les lecteurs avec prix 
_ de 5. 000 francs. 
Il fallait trouver, avant une date 1in- 
… diquée et inexorable, il fallait trouver, 
… dis-je, le nom de l'assassin du père 
Fouassier et le motif de l'assassinat. Ce 
père Fouassier n'était pas un individu 
bien sympathique à ce qu'il ma semblé, 
c'était une manière d’usurier, de grippe- 
sou, un vilain merle en somme, dont le 
malheur soulevait peu de regrets. 


F; * 

. Celui qui gagna le prix est un hom- 
mé de science : un chimiste. Il procéda 
par déductions et sa conclusion fut la 
vraie. Ilavait mis dans le mille ou 
plutôt dans les deux mille, car le prix 
fut partagé entre le chimiste et deux 
dames très. entraînées, à déchiffrer les 
mystères du roman-feuilleton et qui 
avaient flairé l'assassin. | 
_. C’est donc un sport nouveau qui s’ins- 
taure. Sport intellectuel au premier 
chef et qui par ces temps de “Sandow ” 
et autres inventions, constitue un massa- 
ge de méninges qui ne peut qu'être favo- 
rable à ceux qui ont la compréhension 
lente. | 

# 

L'Echo de ‘‘hine ne voulant pas rester 
en arrière et n'ayant en vue que la santé 
de ses lecteurs m'a prié d'organiser un 
concours sémblable. Nul doute ne peut 
subsister sur sa réussite. Et quel meil- 
leur passe temps après les fastidieuses 
heures de bureau, que de chercher, sou- 
tenu par l'espoir de gagner. Espoir qui 
sera doublé du fait que nous ne ferons 
connaître la nature du prix qu’à la fin 
du concours. C’est une innovation que 
tous nos lecteurs apprécieront et qui 
doublera l'ardeur qu'ils mettront à 
déchiffrer l'énigme. D'ores et déjà je 
suis autorisé à dire que la valeur du lot 
est de $ 300.00. 

Donc demain, trois avril, 94ème jour 
de l'année 7908, troisième jour de la 
3ème lune de la 34ème année de l'ère 
Koangsiu, commencera dans nos colon- 
nes la publication du “Mystère de l’Ave- 
nue Dubail ”, histoire vraie dont on 
appréciera, nous l’espérons, la haute 
tenue littéraire et le souci de la docu- 
mentation. 

Dès le premier jour, nos lecteurs 
verront de quoi il s'agit Nous leur 
démanderons simplement de nous dire 
avant la publication du troisième 
feuilleton, tout comme dans “ Monsieur 
Roussignac ”: par qui le chinois borgne 
a été assassiné et pourquoi il a été occis. 


Le 


Les réponses devront être adressées à 
votre serviteur, à la Rédaction. Une 
commission composée, à cet effet, de 


gens impartiaux et sûrs, proclamera le | 


vainqueur à qui sera aussitôt remis le 
prix. | 

La publication commençant demain 
3 avril, les solutions devront nous par- 
venir avant le 5 courant à 8 h. du soir. 
Passé ce délai il ne sera tenu aucun 
compte des lettres qui pourraient nous 
arriver. 

Nous ne doutons pas du plein succès 
de ce concours tout nouveau à Changhaï. 

Sapèque 


Car 


LE MYSTÉRE DE L'AVENUE DUBAIL 


A 

— Une heure èt demie, dit l'agent de 
1ère classe 74 à son compagnon de ron- 
de. Nous allons bientot être relevés, ça 
n'est pas trop tôt 

—— Sûr ! répondit l’autre. 

Ces quelques mots étaient échangés 
sur la route de Zikaweéi, entre deux 
agents tonkinois préposés à la Live: Ph 
lance nocturne de cette partie de notre 
concession. Appuyés sur leurs bicyclet- 
tes, les deux tonkinoiïs causaient tout en 
se reposant un peu. Depuis minuit ils’ 
pédalaient à travers l'Extension, servi- 
teurs zélès quoique modestes, terreur des 
malandrins terrés tout le jour et qui 
attendent la nuit, la sombre nuit, pour 


: commettre leurs forfaits. 


Les deux gardiens de l’ordre public 
allaient remonter sur leurs machines et 
poursuivre leurs pérégrinations quand un 
cri terrible traversa. les airs. Cri d'appel 
et d'angoisse, cri d'une créature regret- 
tant la vie et ses joies, cri d’un mourant, 
protestation suprême | 

En entendant ce cri lugubre, les deux 
tonkinois avaient sursauté. 74 à qui ses 
galons de prémière classe donnaient une 
autorité indiscutée Sur son compagnon, 
tendit le bras dans la direction de l’A- 
venue Dubailet dit rapidement : C'est 
là, en route ! 

— Sûr, répondit l’autre. 

En moins de temps qu'il n’en faut 
pour 1 écrire, les deux agents avaient en- 
fourché leurs bécanes et partaient à 
toute allure dans la direction d'où lPap- 
pel était parti, tout en tendant l'oreille. 

Plus rien ne se faisait entendre, un 
seul cri avait été poussé, un seul le 
drame devait être consommé. 

Au milieu de l'Avenue Dubail,les deux 
cyclistes S'arrêtèrent et mirent pied à 
terre essayant de percer , l'obscurité 
épaisse qui les entourait. 

— C'était pourtant bien par ici dit 
74, il n’y a pas d'erreur ! 

—Sûr, répondit l’autre. 

Au même moment, d’un fossé bondi- 
rent deux chinois et un chien. Les deux 
chinois étaient armés de fusils, le chien 
était sans armes. Ils se mirent à fuir, À 


et se lancèrent à la poursuite des deux 


et d'appréhender,cependant que le chien 
disparaissait dans Îa nuit. 

Les deux chinois ne firent aucune 
tésistance, malgré leürs armes, et se 
laissèrent emmener au poste de Zikawei. 
lo, rapidement mis au courant, le chef 
de posté interroge les chinois qui pro- 
testèrent de leur innocence, disant qu’ils 


n'étaient que deux chasseurs allant à 
J'affût d’un faisan qu'ils savaient dans 


ces parages. 

Sur ces entrefaites, sept autres chinois 
pénétrèrent dans le poste et, criant et 
braillant, expliquèrent qu'un membre de 
leur famille avait disparu, enlevé, et 


qu'ils savaient les ravisseurs. Mis en 
présence des deux chasseurs, ils dé- 


clarèrent qu'ils ne les connaissaient pas 
et qu'ils n'étaient pas les auteurs suppo- 
sés du rapt. Ceux qu’ils soupçonnaient 
s’appelaient Si-Tche po et Né Pa li. 


Quant aux deux chasseurs, priés de 


décliner leurs noms, ils dirent se dénom- | 


mer Ka Zi-mir et Ma Ka-ron. 


Le chef de poste, fit enfermer les deux 
derniers et, suivi des deux tonkirois et 
des. sept membres de la famille du 
disparu, tout le monde partit faire des 
recherches. Tout en marchant, les 


chinois expliquaient que leur parent, 


n'avait pas une conduite exemplaire, 

u’il s'absentait souvent, mais que cette 
fois, ils avaient de bonnes raisons de 
croire qu'on lui avait fait son affaire. 
Ils ne voulurent d’ailleurs pas s’expli- 
quer davantage. 

Arrivé à l'endroit indiqué par les 
tonkinois, la petite troupe se divisa et 
explora les environs. Au bout de quel- 
ques minutes, 74 appela. Tout le mon- 
de accourut et, à la lueur de lanternes, 
on aperçut couché le long d’un tumulus, 
un chinois inanimé. 


On le secoua, on le retourna, mais il 
n'y avait plus rien à faire: il était mort. 
On l'’emporta au poste, où les sept 
chinois déclarèrent catégoriquement que 
le défunt n'était pas celui qu'ils cher- 
chaient. 

Aucune trace de blessure n’apparaîssait 
sur le cadavre et pourtant cet homme 
était mort, bien mort et depuis peu de 
temps. 


Il y avait néanmoins une particularité 
qui allait peut-être faciliter les recher- 
ches et permettre d'identifier le décédé : 
il était borgne. 

Le chef de poste allait clore son 
rapport après.y avoir consigné toutes 
ces observations quand deux autres ton- 
kinois amenèrent un nouveau chinois 
qui venait d'étre trouvé tapi près du 
mur de l'usine des tramways. Cet 
individu, les vêtements en désordre, 
pâle et l'air effaré, déclara s'appeler 
Zié Pa-tchi. Ce fut tout, il se renferma 
dans un mutisme absolu. Mis en pré- 
sence du cadavre, il tomba à genoux, 
roulant des yeux hagards, puis se rele- 
vant d’un bord, il chercha à s'enfuir. 

Mais les annamites le tenaient solide- 


cette apparition inopinée, les deux ton-| nf il ne put échapper. 
 kinois sursautèrent. Un moment estoma- s 
qués, ils grimpèrent sur les bicyclettes 


Sapèque 
P. S.—Et maintenant bon courage et 


fantômes qu’ils eurent vite fait d'attraper | bonne chance. 


ML tes, puis son visage s'illumina et, se 


U | proclamant la gaieté de vivre et là, dans 


KT 
IT 


Cet individu dont l'attitude était tout 
au moins sujette : suspicion fut enfermé 
dans la pisce ad hoc et surveillé de très 
près. ; 

Pendant que se déroulaient tous ces 
événements palpitants le temps avait 
marché, imité en cela par les aiguilles 
de l'horloge du poste qui proclamaient 
6 h. 35. 

Le jour avait paru, le soleil commen- 
çait à 11luminer la campagne, les oiseaux 
pépiaient, les poules caquetaient, les 
cheveaux hennissaient, IJes chiens abo- 
yaient, les canards canardaient et s'en 
allaient d'un pas alerte et cadencé se 
plonger dans la crique voisine. Toute 
la nature s'éveillait, exhubérante et jolie, 


le poste, un chinois était étendu, mort, 
et de quelle mort ! 

Ï1 fallait pourtant prendre un parti. 
On téléphona au poste central, racon- 
tant l'affaire succintement. Le poste 
central répondit qu’il envoyait un détec- 
tive qui allait commencer les recherches. 

Vingt minutes après, celui-ci arriva. 
C'était la fine fleur des détectives chi- 
nois; un gaillard réputé pour son flair et 
la sûreté de son coup d'œil. On citait 
de lui un trait de sagacité extraordinai- 
re : il avait, certain Jour, trouvé avec 
une facilité qui tenait du prodige, une 
aiguille égarée dans une botte de foin. 
Ciec dépeint bien l’homme et en dit 
plus long que n'importe quelle autre 
appréciation. L’enquête allait marcher 
rondement, on pouvait être tranquille, 

Aussitôt arrivé et mis au courant, le 
détective se planta en face du cadavre 
qu’il dévisagea pendant quelques minu- 


tournant vers les assistants immobiles 
et anxieux, il annonça d’une voix caté- 
gorique. : c'est un chinois, et il est mort. 

Puis il interrogea, les sept chinois 
à la recherche de leur parent. Ceux- 
ci persistèrent dans leur attitude bizarre, 
se bornant à réclamer le disparu mais 
refusant d’entrer dans de plus longs dé- 
tails Cette attitude ne fut pas du goût 
du policier qui fit appréhender cette 
famille éplorée. 

* Vint le tour des deux chasseurs. Les 
fusils furent d'abord examinés. C'étaient 
deux armes de précision portant l’estam- 
pille de la fabrique d'armes impériale 
installée à Pékin par l'empereur Ming, 
vers 1572. Ces deux chinois persistèrent 
à protester de la pureté de leurs inten- 
tions et affirmèrent qu'ils n'avaient en 
vue que l’extermination d'un faisan. 

Interrogés sur la fuite qu'ils avaient 
“esquissée en entendant les deux tonki- 
nois, ils répondireut que ceux-ci ne leur 
étaient pas sympathiques et qu'ils pré- 
féraient ne les voir que de loin. 

_ Tout ceci sembla louche au limier qui 
fit garder à vue les deux amateurs de 
gibier: 

Restait l’autre, Zié Pa-tchi, l'homme 
qui ne voulait rien dire. Il fut amené. 


Devant. le détective, il tomba à ge- 
noux, tout comme lors de sa confronta- | 


au oo, ———— Lie ne PS 


tion avec le cadavre, 
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virant des yeux 
fous et semblant irnplorer la pitié du 


manivelle, Tientsin,, heure, et c'était 
tout. 

C'était tout, et c'était beaucoup, pa- 
raît-il, puisque le détective déclara d’un 
ton sentencieux : nous tenons le coupa- 
ble, c'est un des dix individus que je 
viens d'interroger, nous verrons tout à 
l’heure.“L’homme fut ramené dans le lo- 
cal ad-hoc. 

Une chose restait à élucider : l’iden- 
tité du mort. Un grand point était ce- 
pendant éclairci : on savait que le dé- 
funt était un chinois et un chinois 
borgne,mais qui était ce chinois ? 

Le cadavre identifié c'était l'enfance 
de l’art. En procédant par déduction. 
en étudiant ses rélations, on devait 
fatalement artiver à trouver l'au- 
teur du crime, d'autant plus facilement 
que le détective avait la certitude qu'il 
se trouvait parmi les dix citoyens déte- 
nus. 

Le policier se mit donc en campagne 
allant dans toutes les maisons chinoises 
environnant l’Avenue Dubail, interro- 
geant les habitants et demandant dans 
toutes les familles si, par hasard, ils 
n'auraient pas eu un parent nayant 
qu'un œil. 

À 3 h. 17 de l'après-midi, le détective 
n'avait encore rien trouvé. À 3h. 18, 
le détective avait trouvé ! 

Le chinois borgne appartenait à la 
famille d’un laitier, Depuis la veille 
il avait disparu, disant qu'il allait faire 
un peu de “footing” et on ne l'avait plus 
revu. 


Deux des laitiers se détachèrent et 
suivirent le policier pour reconnaître le 
cadavre. Ils furent d'accord pour dire 
que le disparu était bien leur parent, 
quoiqu à certain moment un doute se 
fût manifesté quant à l'exactitude :.de 
l'œil qui manquait au défunt. 

Un des chinois voulait que ce fut le 
droit, l'autre le gauche. 
de même par s'entendre et le cadavre 
fut définitivement reconnu. 

Restait à trouver l'assassin. 


Sapèque 
#4 
II 


Restait à trouver l'assassin et, malgré 
sa science ind'scutable, le détective était 
perplexe. 
était certain, mais dans cette bande de 
suspects lequel était le bon ? Lequel! 

Etait-ce Ka-Zi-mir, Où Ma Ka-ron, ou 
Zie Pa-tchi, ou un des sept parmi 
la famille du disparu ? 

En bon chinois qu'il était, il pensa 
bien à la torture. 


Ille tenait l’ascassin, il en. 


policier. Celui-ci, impassible, lui fit signe | evait avoir la vengeance pour mobile. 
de se relever et voulut tâcher d'en tirer, Peut-être un des individus arrêtés était- 
quelque chose. Mais l'individu,semblant jilclient du laitier défunt et, las d'ingur- 
simuler la folie ne proférait que de Va” lgiter de l’eau additionnée d’un peu de 
gues onomotapées, toujours les mêmes : Jait, l'avait-il supprimé tout uniment. 


On finit tout. 
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| Le détective ne se découragea pas pour 


cela. Une idée lui était venue : le crime 


Il interrogea de nouveau les dix bons- 
| hommes : aucun ne buvait de lait, ils 

auraient eu peur de s’empoisonner. Ce 
second interrogatoire eut pourtant 
pour résultat de mettre hors de cause . 
un des inculpés : Zie Pat-chi. 

Dans le local ad'hoc, celui-ci avait 
retrouvé ses esprits, et il put expliquer 
qu’il était conducteur de tramways en 
expectative d'emploi. 
cet emploi à Tientsin, connaissait très 
bien l'usage de la manivelle et, au mo- 
ment où on l'arrêta, tapi près du mur de 
l'usine, il attendait l'heure de l'ouver- 
ture pour faire ses offres de service au . 
Chef de l'exploitation. Il exhiba des! 
papiers, des certificats prouvant sa bon-' 
ne foi. . Il fut relâché. : MAN PA Et 

Mais le temps, inlassable, avait con- 
tinué à marcher. La nuit était arrivée, 
tout le monde était fatigué, lacontinua- 
tion de l'enquête fut remise au lende- 
main. “La nuit porte conseil, dit 
le détective, je vais réfléchir, les préve- 


classique costume, surgira triomphan- -| 
test: etre ÿ 

Le policier regagna donc son logis, 
prit sa pâture, fuma quelques pipes 
d'opium et, dans les bras de Morphée, 
il s'endormit du calme sommeil réservé 
aux âmes claires et Himpides.! … Rte 

Le lendemain, à 7 heures, il'se dirigea 
vers le poste, avec l'idée bien arrêtée 
d'en finir et de trouverle coupable, 
coûte quecoûte. Il était loin de.set 
douter que pendant la nuit un fait nou- 
veau avait surgi qui allait singulière- 
ment lui faciliter la besogne. hi 

On avait, en. effet, arrêté ! un sinistre, 
individu convoyant un énorme cochon: 
qui se refusait à marcher. Cette atti- 
tude de l'animal cher à Monselet avait. 
intrigué des agents tonkinois de ronde, 
et l’homme etle cochon avaient été: 
amenés au poste où, en attendant le, 
jour, ils avaient été installés dans. le, 
local ad hoc. sr | 

Une fois enfermé, le cochon protesta. 
et grogna comme un enragé. La voix: 
du sang n'est décidément pas une utopie, ! 
car, en entendant ces cris, les sept. 
chinois se mirent à huler : “ C'est lui, 
c'est bien lui 7 : 

On voulut les faire taire, ' mais allez. 
donc faire taire une famille éplorée qui … 
retrouve un de ses membres qu'elle cro-. 
yait perdu à tout jamais. 0 

Juste à ce moment (comme ça se trou-. 
ve) à ce moment précis le détective ar-. 
rivait au poste. Mis rapidement au 
courant des faits, il fit comparoir devant 


at |lui les 
Cette vieille torture enfin. 


sept chinois qui s'expliquèrent 


des familles qui fait avouer aux torturésl"\Ils possédaient, dirent-ils, un cochon. 


tous les crimes qu'ils ont commise 


Mais il était au service d'e.#tion: 
ceux-ci n'admettent pas ce 
procédés 2er 


x ï ù mn. + qui depuis des années égayait leur de- 
même ceux qu'ils mont pas :AHTeME rneure, 


Ils s'y étaient attachés, le 


et considéraient véritablement comme un 
geure de des leurs et lui laissaient quelque liberté. 


Il en usait et en abusait et était arrivé 
L2 


: 


Il avait occupé : 


È 


nus aussi et, demain, la vérité revêtue du ‘M 
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Utilisation de produits divers. 
… Résultats techniques et économiques. 


4e QUESTION 
La route future 


Tracé. — Profis en long et en travers. 
.+ Revêtements. — Virages. — Obstacles 
divers. — Pistes spéciales, etc. 


DFUXIÈME SKCTION 
CIRCULATION ET EXPLOITATION 


5e QUESTION 


Effets des nouveaux modes de locomo- 
tion sur les chaussées 
1Dégradations dues à la vitesse. 

 Dégradations dues au poids. 

Influence des pneus — des bandages — 
des antidérapants—sde l'échappement — 
de la dépression, etc. 

6e QUESTION 

Effets des chaussées sur les véhicules 

Détériorations des organes. — Déra- 
page, etc. 

7e QUESTION 
Signaux de la route 
. Borrage kilométrique.— Indications de 


direction, de distance, d'altitude, — 
Obstacles. — Points dangereux, etc 4 


8e QUESTION 


La route et les services de transports 
mécaniques 
Transports en commun. — Transports 
industriels — Voies de tramways. 


Comme on le voit le Programme 
embrasse un grand nombre de questions 
Qui ne manqueront pas d’intéresser tous 
ceux qui s'occupent de la construction 
et de l'entretien des Routes, 

- Nous tiendrons vos lecteurs au courant 
des résultats de ce congrès. 


Pierre Carré 


Les progrès du mouvement 
anti-opium parmiles 
chinois 


Nous sommes heureux de faire connaï- 
tre à nos lecteurs les vésultats d'une en 
quête faite près des missionnaires protes- 
tants dans toutes les provinces de la Chine 
suy cette question de la suppression de 
l'opium et de leur montrer l'attitude des 
autorités locales au sujet dela mise en 
application des mesures édictées par le 
Gouvernement Impérial jour enrayer le 
mal. —1 Nous: serions: particulièrement 
«heureux que L'Echo de Chine apportât sa 


propre contribution à cette enquête el, vs, 


L 


serions reccnraissants envers nos le chinois à 
et correspondants des provinces de l'empire 


ments de nature à mieux éclairer la ques- 
tion. 


2 


10: 


L'ÉCHO DE CHINE 


| #7 # 

La circulaire adressée au corps des 
missionnaires comporte 6 questions. 

1°. — Dans votre cité ou district, 
les Edits contre l'usage de l'opium ont-ils 
été affichés ? 

2°, —— À quel point a réussi dans votre 


district le mouvernent, en faveur de la fev- 


———— 
Ro om mm me 


À 


metuve des fumevies d'opium? 

3°. — Quelles sont les tentatives faites 
pour véglementer la vente de la drogue 
dans les boutiques, et diminuer les espaces 
cultivés en pavots ? 

4°, Dans quelles conditions a été ap: 
pliquée la partie de l'Edit Impérial vela- 
tive à l'ouverture, de refuges ou asiles 
destinés à combattre l'usage de l'opium ? 

5°. — Le mouvement anti-rpium est-il 
populaire dans votre district? Comment est- 
il accueilli par la bourgeoïsie et le peuple ? 
Quelle est l'attitude des fonctionnaires à 
ce sujet ? sont-ils zélés ? 

6°, — Les chinois ne font-ils aucun ef- 
Jovi pour influencer l'opinion publique ? 

#7 x 

Quelques centres importants, plusieurs 
contrées éloignées, n'ont pas encore 
répondu à ces questions, mais des 
documents reçus peuvent permettre de 
donner uné appréciation à peu près 
exacte Sur la situation actuelle du 
mouvement. 

À la rère question: “Dans votre 
district,les Edits contre l'usage de l'opium 
ont-!1s été affichés ”’ plus de la moitié 
des réponses ont*été nettement affr- 
matives; les provirices du centre et de la 
Côte se sont immédiatement conformées, 
à ce point, de vue, atx ordres venus de 
Pékin; celles de l’intérieur,plus éloignées 
où moins favorisées sous le rapport des 
communications, ont exigé un délai plus 
long ; dans quelques contrées, telle la 
préfecture du Wuchang, et en général 
dans tout le Hupeh, les autorités n’ont 
encore rien fait ; en résumé, on peut 
dire que les réponses peuvent se diviser 
en 3 Catégories suivant les proportions 
suivantes : Simple affirmative, Oui: 3/5 : 
affrmative avec restriction oui après un 
délai 1/5; négative 1,5. 

Aucune réponse de l’ouest de la Chine 
n'est encore parvenue, en raison du laps 
de temps demandé pour faire parvenir 
les correspondances; mais on sait déjà, 
que dans les provinces de l’ouest et du 
sud ouest, le mouvement anti-opium a 
été bien accueilli et grandement encou- 
ragé. 

QUESTION II 


À quel point a réussi dans votre district, 
le mouvement en faveur de la: fermeture 
des fumeries d’opium. 

MANDCHOURIE,— ÆXirin: Le nombre a été 
cousidérablement réduit ; “mais le com- 
merce 1llicite continue néanmoins, dans 
un£g proportion moindre cependant. Il y 
a apparemment de notables progrès. 


s >< . L 72 14 k 
KL Fakumen.—Les fumeries onteté closes 


y 


» 


de nous envoyer à ce sujet tels renseigne- | 


Mai 1907. ; 

, 11S £ otufu, — Tes fumeris ont été 

vla Vérs le milieu de l'année. 
Hsinminfu.—Les furiernés partiçulières 


furent fermées également. Ainsi qe l'on lement 


dé 


| 
| 


| 
| 


' 


| 


Re DAS Du tant er PE D PERRET 


peut s’en rendre compte, de très Lil 
positifs résultats ont été obtenus dan 
cette province, dès, lès premiers Pre | 
l'application du nouveau régime. 
CHigLi.—Péking—Toutes closes. 


4 


À 


ture est gén:ralement assurée. | 
Paoting fu.—Toutes closes.—Quelque: | 
exceptions cependant dans certaine: | 
petites villes du district. " 1 
Western-Chihli—(10 contrées) — pres! \ 
que toutes closes — Sauf, dans queique: | 
places où certaines d’elles sont autorisée: ! 
à rester ouvertes. | 
South-Western-Chili —(9 contrées) — | 
dans 2 contrées, la fermeture est com. 
plète, dans les autres rien n'a été fait. 
4 


Î 


De ce qui préc de, il résulte que 
province du Chihli peut-être placée 
parmi celles qui ont à peu près réponde 
aux espérances des instigateurs du mou |} 
vement. s (à 

SHANTUNG. — Tenchowfu, — Succès i!} 
peu près complet dans la cité Moin: 4 
entier dans les environs. \: 

Tsinanfu. — Toutes les fumeries on k 
été fermées par ordre. Quelques-une } 
restent ouvertes, spécialement autorisées |, 

KIANGSU. — Changhai. — Toutes cel! 1 
les placées sous la’ juridiction chinoisi | 
sont fermées. al 

Soochow—toutes entièrement closes. | (| 

Chinkiang—toutes entièrement closeshl! 

Hwaïanfu. — Toutes officiellemer à 
closes; mais un commerce illicite con! || 
tinue. La province du Kiangsu parai | 
avoir montré un sérieux effort en faveu | 
du mouvement et les autorités semblen: 
avoir exercé une action en rapport ave) l 
les moyens laissés à leur disposition. 4 

ANHUEI. — Anking. — Toutes les en! 
seignes sont enlevées — beaucoup dt \ 
fumeries sont fermées mais un commerci! 
illicite continue. "+ 

Jaochowfu. — Fermées dans la cité) { 
Moins de succès dans les districts envi, 
ronnants. ï ù | 

Shankanfu. — Toutes closes. th 

Luchowfu.— Enseignes retirées,la plu |{ 
part des fumeries entièrement closes,mai! : 
elles continuent à vendre de l'opiun!! 
secrètement. Cette province paraît avot\{ 
fait un effort considérable pour se con, | 
former à l’'Edit Imp:rial, elle peut êtr 
placée dans la bonne moyenne. E 

HONAN. — Æaïfengfu. — Enseignes re’ || 
tirées— quelques fumeries sont fermées— ! 
le commerce rllicite continue. À 

Kumingfu.— Toutes les fumeries res ! 
tent ouvertes. 

Hiwaichingfu. — Le mouvement pou | 


s 
h Î 


1 


la fermeture n'est pas encore commencé: 


Changtefu. — Toutes ostensiblemen # 
closes, mais elles continuent encore 1|| 
commerce ; aucun loyal effort ne parai 
avoir été fait par les hautes autorité|| 
dans cette province pour mettre € 
vigueur l'Edit Impérial. | 


Hupeu. — Hankow. — Rien na êt|} 
fait de nature pratique. | 
Hanvang. — Les fumeries sont ouve 


tes comme d'habitude ét le..commerc] 
continue Sans changement. | 

Wuchang.— Le mouvement a partie. 
réussi ; les enseignes ont . éb! 


1! 


ne — Les fumeries sont encore 
“vertes dans la cité; quelques-unes sont 
oses dans les districts environnants. 

ki , Les hautes autôrités de la province du 
4 Hupeh paraissent ignorèr l'Edit Impé- 

 jal et si quelques süccès sont enregistrés 

+ IS sont dus à l'action des autorités 

‘| } Hunan. — Heïgchow. —"Toutes les 

| umeries sont closes. 

| Siangtan. — Ostensiblement closes. 
"Il n'a pas encore été reçu de réponses 
18 les autres parties de la province. 
D CHEKIANG. — Wenchowfu — toutes offi- 
-. xellement fermées, mais restent effecti- 
rement ouvertes.— 

Yuyiaohsien — toutes officiellement 
ermées, mais restent effectivement ou- 
pértesier 

Lt Huchowfu—toutes closes dans la cité 
# + dans les districts environnants. 

| Taichowfu—toutes officiellement closes 
lans toute la région, mais le commerce 
Ilicite continue. 

Ningpo—closes dans la cité et dans 
Fe ! ss districts, le commerce s'exerce secrè- 
!ement. 

Hangehow — fumeries : officiellement 
+. loses, on continue à vendre la drogue 


| FOKIEN. —Foochow-—toutes closes depuis ! 
Le 12 Mai 1007. 

D Tengchinfu—-closes entièrement, mais 
> commerce continue secrètement. 


KWANTUNG. — Canton — Les fumeries 
1 ont closes. 
1 Swatow—Aucun succès n'est enregistré 
k 


Fhancore. 

(ML Chaochowfu—fumeries pas entièrement 
ioses — une lampe est autorisée dans 

ihacune d'elles. Pas de réponses encore 

les autres parties de la province. 


QUESTION NO. 3 


| Quelles sont les tentatives faites pour 
léglementer la vente de la drogue dans les 
«outiques et diminuer les espaces cultivés 
n pavots.— 

U maAnpcHoURIE.—Kirin—Pas de rensei- 
mements quant aux ventes dans les 
} Doutiques—les espaces cultivés en pavots 
nt été réduits. 

il Fakumen-—La vente de l'opium pré- 
aré est interdite— la culture du pavot 
»st interdite également. 

Changtufu—L a vente de l'opium pré- 
paré est interdite—les espaces cultivés 
sont réduits. 

MANDCHOURIE.-——Hsinmingfu—Les bou- 
iques vendent l'opium comme d'habi- 
ude, les * espaces plantés en 
ae | pavots sont réduits. 
cHIHLi.— Tientsin — Les maisons de 
11 rente sont généralement interdites —pas 
M) Je renseignements au sujet de la culture. 

Paotingfu— Quelques boutiques mu- 

!} hies de licences sont autorisées — pas de 
WU enseignements au sujet de la culture. 

Ÿ Western-Chihli—Vente très réduite et 
aite seulement sur autorisation spéciale. 

South—Western-Chihli--Vente permi- 
 e sur autorisation dans 2 hsien, dans les 
" iutresiln'y à pas de changement-la 


“A : 
h; # 


Me el 
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4 


ge. E 
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Lu 


l bcrètement. | 
| 


levées, mais l'usage de J'opium con:| culture du pavot est minime dans la 


région. 
À suivre 


Documents Officiels 


POLICE FRANÇAISE 
ARRESTATIONS, 
CONTRAVENTIONS ET 
FAITS DIVERS 


DU.29 MARS AU 4 AVRIL 1908 ‘ 


Vo ren ee RS eee 27 | Civils. : 

Tentätivés de vol 25.0"... al Tsing l'oëncheæ & 1, administra- 

Escroquerie..........…...11..........…. 1|teur au même mimStére Respeor 

Volä main armée... 20. M essns te ON RCE | FA 

Rec Ne Ie EURE : SAONE j * 

DHSPÉRES. | RS 4 per 

Contraventions au règlements de — Nous ordonnons à Si Ts Ing” ns 

DOHiCEL Et VOIE A 17512 ff 2, administrateur du Oéotpou 
do do des voitures ......... 5 (Ministère des affaires étrangères) de se 
do do des Jin-Ric-Shaws : 90 | procurer immédiatement un poste de pré- 
: do des brouettes......…. 81 |fet de prèmier degré dans une province, 
do dés Chiens: .....:. 2 


nes quelques héurés au violon 42 
DIVEKS 
Cadavres trouvés sur la voie publi- 


QUE ne Le NO. SE CRARRUR LE SEE 
Plaintes de: vol SR... tr 
Attaque à main armées. Di... ire 
Tentative de suicide Mir ni I 


Le Chefde la. Garde Municipale, 
Changhaï, le 4 Avril 1908 
MALLET 


DECRETS IMPERIAUX 


DU 29me JOUR DE LA 2me LUNE 
(31 mars) 


anemnnn monane gen 


— Choei-liang Fn Bi; gouverneur du 


9 AVRIL 1908 


Yeou-lien 5 3 
grade, est rire secrétaire de septième 
dégré. 


. Vang Tsing-cheng tE F9 f£, bachelier 
‘en l'honneur de son père, doit être em- 


ployé à la cour suprême: Réspect à 
fuce FRS 779 


— Sont nommés : 


Hai p'ou #7, assistant de l'étude. 


de l'empereur à l’académie. 


Chang-k'oei CE 4, Yn-tsi }4 8, par 
Tsing-yong #1 Æ %, et Kiang Choei- 


ling ŸL Ka É&, Péérétaies A a hou à 


suprême. 


Ngan- -ming FSI BH, Choeï PAR MREe Li: 


#jxé et Tchang Ts'oen-ta ER # LE, 
sec étaires au ministère | des Emplois 


Tcheng K’ing-hoan EF 5 Æ est dési. 
| gn6 sous-préfet de Liaortcheng-hien-au - 


Chantong. 
Fou Che-fei ff {IF {# ect nommé tao- 
tai en expectative d'emploi au Chensi. 


Vou Vei-ling SE Ex É$ est désigné 
sous-préfet au Petcheli. 


Pao-tcheng Æ %, ancien préfet de 


Tchong-K'ing-tchéou au Setchoan, est 
rétabli dans” son ancienne dignité et 
peut attendre un poste de préfet derse- 
cond degré dans la même province du 
Setchoan. 

K'oei Sing-pao FF Æ {R est désigné 
secrétaire de la cour suprême de: l’ad- 
ministration des Vassaux. Respect à 
ceci. 


DU Ier JOUR DE LA* 3mMe, LUNE 
(x avril) 


ya 


nu 


#t 


— Hong Su-koei & ÿ4 Re. zouvémenR 


Kiangsi, qui est en ce moment en congé du Tchékiang, est transféré au poste de 
à Pékin, vient de nous faire parvenir un| gouverneur du Kiangsi Respect à ceci. 


mémoire, nous avertissant que son père 


— Nous nommons K'ou Hong-che if 


bien âgé et gravement malade n'est pas ÆR$ gouverneur du Tchékiang. 


encore rétabli dans sa bonne santé, et 
nous priant de lui permettre de démis- 


Nous ordonnons aux dits nouveaux 
gouverneurs de se hâter d'aller rejoindre 


sionnér, afin qu’il puisse lui rendre le|jeur poste; il est inutile de venir à Pékin 


service filial en ses derniers jours etc. 


pour nous demander les documents. Res- 


Nous autorisons donc Choe:ï- lang à | pect à ceci. 


quitter absolument le poste de gouver: 
neur titulaire du Kiangsi 


et à rester à | du Tchékiang, 


—K'ou Hong-che, nouveau gouverneur 
doit s' occuper comme 


Pékin où il se procurera une charge auparavant des affaires des impôts sur 


élevée. Respect à ceci: 


#4 
— Song-mien LA #É, bachelier en sou- 


l'opium de toute la Chine. Respect à ceci. 
KT 4 
— Suivant la demande du Tchao Eul- 


venir de Son père, reçoit l'ordre d'étre|Cchen ff Fi 3%, vice-roi des deux Hou, 


au rang des gardiens :impériaux 
palais de l’empereur. 


au actuellement transféré à la vice-royauté 


du Setchoan, nous rétablissons dans leu, 


bachelier de même : 


“ancienne dignité les fonctionnaires sui- 
wants qui avaient été destitués de leur 
“charge par suite de l'accusation portée 
«sentre eux par Siu Che-tch'ang ff HE, 
“wice-roi de la Mandchourie. Les voici : 
We King-koei 5 @ S, taotai à Mouk- 
“en, portant le bouton du deuxième 
12.10 VPN 
Kins-vai & JE, taotai en expectative, 
d'emploi au Hounan, portant le titre du, 
Tcheou Tchao-siang FF SE FF, taotai, 
“Au Choix dans une province. 
- Mang Veïtsing Æ fi fR, taotai à 
_ 1Qneng Yeou-ling f£ ft B, préfet à 
at … Yu T'ai-ts'ou RÉ É, préfet à Mouk- 


 Siuen-lou Æ ff, préfet à l'essai. 
Tien Tcheng-koei fH IE 3%, sous-préfet 
‘à l'essai à Moukden. 
Tcheng Ting-ki PK FE D sous-prétet 
za choix au Chansi. 

NS permettons à ces neuf fonction- 
sraires d'accompagner le vice-roi Tchao 
“Æul-cheng jusqu'au Setchoan où. ils de- 
wront être employés. 

Dès qu'ils sv. .acquitteront très bien 
‘3e leur charge,nous leur confèrerons une 
“autre faveur spéciale. Respect à ceci. 

m4 + 4 Si » #" + 
—— Nous nommons Yei Fei-tang # 
 % au poste de censeur impérial char- 
56 d'inspection des affaires administra- 
1tiwes de la province du Honan. Respect 
&œc. 


pe 


DU PREMIER JOUR DE LA 3me LUNE 
(1 avril) 


. Tout dernièrement, tous les brigands 
woulaient se soulever, prétextant tou- 
sœurs qu'ils désirent renverser la dynastie 
sawec le mot de révolutionnaire et exci- 
ant partout le peuple à les suivre. Cela 
«st tout à fait malheureux et nous avons 
pour eux une grande haine. 

Bien qu'on ait pu en arrêter plusieurs, 
les habitants ont déjà subi des maux 
‘très aombreux 

Nous croyons qu'il y a un seul moven 
wour supprimer leur méchant projet, 
«est que nos fonctionnaires doivent 
avoir tout leur soin pour rechercher par- 
tout ces malfaiteurs qui se disent révolu- 
#ionnaires et, quand ou peut en arrêter 
uelques-uns, leur infliger immédiate- 
æment la punition due À un révolution- 
maire après avoir trouvé une vraie preu- 
ves de ce crime capital. L 

Si l'on fait cela, on peut espérer qu'ils 
<iminueront peu à peu, et n'auront plus 
énergie d'exhorter le peuple à les 
SINVTE. 

C'est pourquoi nous commandons à 
ous les vice-rois, gouverneurs, généralis- 
simes et généraux des provinces de faire 
“out leur possible pour que ces brigands 
æt révolutionnaires se corrigent de leurs 


Let 


fautes et retournents au bon rang du 
peuple. 
Ceux qui ne veulent pas quitter le 


rang des révolutionnaires, devront être 


sérieusement punis. 

Seulement, Les mandarins devront exa- 
miner et distinguer. de tout cœur s'ils 
sont brigands Où voleurs ou révolution- 
naires ; après une sérieuse enquête , ils 
leur donneront la peine convenable d’a- 
près leur crimé, jamais avec confusion 


‘ou témérité. 


Quant aux Chefs des révolutionnaires 
à leurs complices qui ne savent pas se 
Corriger, ils devront.tous être gravement 
| punis d'après la loi, sans jamais être 
pardonnés. 
Les personnes où parents des révolu- 
ticanaires qui n'avaient pas vraiment de 
relations criminelles avec eux, ne seront 


| pas impliqués au procès. 


. Cela est un bon moyen pour punir 
différemment les brigauds, les voleur:,les 
pillaids, et les révolutionnaires, ainsi que 
leur complices. Nous espérons que tous 
les hauts mandarins des provinces auront 
grand soin pour faire surveiller tout cela 
Let agir complètement suivant notre ordre. 

Si l’on s'y conforme sérieusement, nous 
serons sûr d'avoir toujoirs la tranquillité 
et que tot. notre peuple obtiendra 
également un grand bonheur. Respect 
à ceci. 


DU 2ème JOUR DE LA 3ème LUNE 
(2 'avrik} 


— Récemment, le prix de l'argent ne 
put être égalisé à cause du trop d’abon- 
dance des billets particuliers et de trop 
nombreuses pièces de la valeur de dix 
sapèques. 

Bien que nous ayons ordonné que 
toutes les usines cessassent de fondre ces 
pièces, nous croyons que, si les billets 
particuliers des diverses boutiques ne 
cessent pas également, les marchands et 
le peuple auront quand même beaucoup 
de maux dans toutes les relations com- 
merciales; car, parmi ces billets, il y en 
a très souvent de faux et réellement il 


(n’y a pas assez de sapèques ni de dollars. |; 


C'est pour cela que, dans le but d’é- 
galiser le prix de l'argent, nous ordon- 
nons au grand préfet de Pékin de prendre 


la responsabilité d'arranger cette impor-| 


tante affaire, en fixant avec le plus grand 
soin des réglements: très sévères relati- 
vement à toutes les petites banques, en 
leur donnant une sévère règlementation 
et en interdisant qu'en dehors des petites 
banques, toutes les boutiques aient le 
droit de distribuer des billets particuliers 
de sapèques. 


Cependant, celles qui ont le pouvoir 
de distribuer ces billets de sapèques, 
doivent donner d'avance le vrai chiffre 
de sapèques ou de pièces de la valeur de 
dix sapèques qu'elles possèdent. 

Désormais, si quelqu'un ose encore 
vendre des faux billéts particuliers qui 
causent un grand mal au commerce, dès 
qu'il sera reconnu, il devra être grave- 


ment puni ou au moins condamné à une: 


grave amende, | 


Nous ordonnons, en outre, que .le : 
ministère de l'intérieur et les généraux 4 
dé la garde de Pékin, lancent ensemble. 


de temps en temps des proclamations 


pour interdire tout cela, et examinent : 


toujours tous les billets particuliers,afin 
que les marchands n’osent plus commet: 
tre d'abus et que le peuple ne soit pas 
trompé par eux. . Respect à ceci. 
| KT 4 

— Lieou Ngan-p'ou 
président de l’entrepôt des grainsiet du 
riz à Pékin, a été promu du rang 
d'académicien à la dignité de vice-mi- 
nistre des finances; il a été nommé 
souvent examinateur dans des provinces 
et durant toutes ses fonctions, il a 
toujours pu s'acquitter très bien. 

Autrefois, lorsqu'il était au poste 
de vice-président de l’entrepôt des grains 
et de riz, il a été obligé de démissionner 
à cause de sa santé et il nous a demandé 
une autre charge au choix. 

Maintenant, nous apprenons qu'il est 
mort subitement, ce qui nous attriste 
beaucoup. 

De par notre privilège, nous conférons 
au défunt les honneurs posthumes dus à 
un vice-ministre mort fidèlement en 
fonction. 

Nous permettons que toutes les peines 
encourues dans sa fonction lui soient 
remises complètement, 

S'ily a encore d'autre récompense 
que ce défunt mérite, nous désirons que 
le ministère des Rites étudie les lois et 
après son enquête, nous en fasse un mé- 
moire, afin que nous puissions lui don- 
ner une autre récompense convenable. 
Respect à ceci. 


%k 
+ * 


— Nous nommons spécialement Vou 


Che-yuen ÿ}} fl ?, académicien du troi- 
sième rang au poste de celui du premier 
rang, pour le récompenser d’avoir ma- 
gnifiquement rempli ses fonctions à l’a- 
cadémie et d'avoir bien terminé son 
étude des nouvelles administrations 
Respect à ceci. 


DU 4me JOUR DE LA 3m€ LUNE 
[4 avril] 


1 


— Tchang Jeng-tsing 48 À E2, vice- 
roi des deux Koang, vient de nous faire 
parvenir un mémoire, nous priant de 
conférer un haut titre honorifique à Toan 
Foa-chi $R 4£ FR notable au Koangtong, 
pour l'honorer d'avoir depuis 60 ans la 
dignité de licencié, etc... 

D'après ce rapport, nous sommes bien 
satisfaits d'apprendre que Toen Foa-chi 
ancien gouverneur du Koeitcheou, peut 
célébrer la fête de sa 6ome année depuis 
qu'il est au grade de licencié. 

Il a été promu très tôt dans sa jeu- 
nesse à la dignité de licencié, depuis 
il a été employé à la cour, ensuite- 
été nommé préfet, taotai, puis trésorier, 


enfin gouverneur dans des provinces, il 


a & 7, ex-vice: 


LES 


} 
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| 
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a toujours pu s'acguitter parfaitement 
de ses charges. 


_ Lorsqu'il était au poste de gouver- 


neur du Koeitcheou, il a été obligé de 
nous demander la permission de démis- | 


sionnér pour raison de santé et nous 
avons satisfait à son désir; jusqu’à 
ce moment, il demeura toujours chez 
lui au Koangtong, son pays d'ori- 
gine et il doit célébrer la fête anniver- 
saire de la licence, qu'il à obtenue il y a 
6v ans, ce qui est vraiment une fête bien 
magnifique et rare parmi les lettrés. 


Nous lui conférons donc, de par notre 
privilège, le titre honorifique de tuteur 
du second degré de l'héritier présomptif, 
en vue d'honorer un fonctionnaire très 
vieux. Respect à ceci. 


& 
+ %* 


— Le prince Che-tou ñ8 # Æ et ses 
collègues nous ont présenté récemment 
un rapport, nous avertissant que la 
grande histoire de la famille impériale, 
commencée depuis longtemps, est ache- 
vée complètement,et nous priant de con- 
férer une récompense aux divers fonction- 
naires suivants qui ont pris part aux 
travaux de cette grande histoire et y ont 
été plus distingués. Les voici : 


Ling-tchao %E FF, assistant à l'étude 
de l’empereur, est honoré de troisième 
degré, et attend à la cour une promo- 
tion rapide. 


Ki-tcheng ÉE Ré, administrateur au 
service de la famille impériale, au- 
ra une promotion rapide au posie de 
taotai. 


Ngan-lien fE H£, administrateur à la 
cour suprême, portera le bouton de troi- 
sième degré. 


P'ou-ngeou Æ JE, secrétaire À la cour 
suprême de la famille impériale, aura 
une promotion rapide. 


Li Tchao-ling. Æ JE É& secrétaire 
du même degré, aura une, promotion 
immédiate au rang de préfet et portera 
le titre de taotai. 


Vang Koantien Æ % }, secrétaire 
du même degré, est nommé censeur 
impérial en expectative d'emploi. 

Lien-tchao 3% Jk, assistant À l'étude 
de l'empereur, est nommé taotai au 
choix. 


Jeng-tsing ina #, assistant du même 
degré, est élevé au quatrième grade. 


Veng-tcheng X 
titre de troisième degré, 


Jeng-tch'ang À 4, préfet de Yei: 
tcheou-fou au Chantong, est remis au 
minist re des Rites qui devra lui faire 
{ne grande récompense. 


Tchong Ju-k'ai 53 E4 FE, Koh Ping- 
tchang Bi 4 #, Tch'oan Che-vai # f 
#5, Ma Che-kie K # Z%, et Yang Ting- 
tsing #5 ZE f£, tous les cinq préfets, sont 
promus au rang de taotai. 

Vang Koang-tsou Æ Le il 
secrétaire du ministè:e de 
sic. Respect à ceci. 


est décoré d'un 
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— Le poste de préfet de Fent'ien-fou 
(Moukden) est fort important; nous or- 
donons au vice-roi et au gouverneur de 
Moukden de choisir un fonctionnaire 
parmi tous les préfets actuels dans cette 
province, pour le lui confer. 

Quant à la place vacante de celui qui 
sera choisi, nous la confions à Tcheng 
Ngan-k'ing Bf jf Æ. Respect à ceci. 

#7 % 

— Le premier jour de la quatrième 

lune [30 avril] nons ferons nous-mêmes 


des offrandes au temple de nos ancêtres. 


Nous désignons lé prince P'ou-fei jh, 
{ pour bruler de l'encens, ce même 
jour, derrière le dit temple. 

Quant aux salles latérales, nous y en- 
verrons Tai-cheou f# # et Yong-toen 
88 $L, qui devront y faire des offrandes 
en notre nom. Respect à ceci. 


le onziême jour la quatrième 
luve, il faudra sacrifier au ciel ; nous 
nous rendrons nous-mêmes à l'autel du 
ciel pour accomplir les cérémonies rituel- 
les. j 

Pour les quatre côtés de cet autel, se- 
ront envoyés: Ngau-fei Æ ff, Sie-lou 
É3 Æ, Tei-meoufäi JESieou-l et 0 0 # 


fi, qui y offirire  fespectueusement de 


l’encens et létr#bblèts de cérémonies 
Respect à ceci. 


Audience impériale 


du 31 mars 


M. Vang Hong-liang € El 3%, nommé 
préfet de Choen-k'ing-fou au Setchoan, 
et les conseillers: del’empire ont été 
récus en audience dans la salle du con- 
seil d'état. 


L'ÉCHO DE CHINE 


Je PNA a Pre 
LAN ANS. 


du 4 avril 
_S. E. Yn-choei BE #9, mandarin mané-— 
chou, et les conseillers de l'empire ont: 
été reçus en audience dans la salle dx 
conseil d'état. 


Dr RENE EE 
mr = = = s 


ADDVELES GHNORES 


(Traduction spéciale de l’£cko de Chine. R— 
production interdite à moins d’indicatiom 


d’origine. Nous prions nos confrères qui pe. 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con : 


naître à leurs lecteurs que ces nouvelles som 
uniquement de sources chinoises, et par com- 
sé quent données à simple titre d'informatioæ 
-ous leur forme naïve, sans aucune garantie des: 


véracité.) ! 


#4 


INTERIEUR 


Pékin GO “oi 

— S.E. Toang Tchao-y qui devait 
retourner au poste de gouverneur de. 
Moukden, est gardé pour le moment # 
Pékin, afin de traiter les affaires du 
Thivet avec le ministre d'Angleterre % 
Pékin, et celles du navire Zatsi Marx 
avec le ministre du Japon à Pékin. 
(Sinvanpao) 

— Le ministère de l’intérieur aurait: 
ordonné à tous les gouverneurs des pre- 
vinces méridionales de faire établir er: 
hâte la police navale, (Chechepao) 

— S.E. Li Koh-kie, marquis hérédi- 
taire et petit-hils jdu feu ministre Là 
Hong-tchang, qui ne sait que quelques 
caractères chinois,vient de prier le prince: 
Kin de lui donner uñe promotion rapide: 
car il n’est pas content de rester an poste: 
de vice-généralissime à Canton. 

Le dit prince lui a promis une proma. 
tion spéciale à condition qu'il présente 
souvent au ‘Trône des rapports sur les 
affaires de réformes. | an 

S. E. Li se hâte donc de le confer à 
un de ses secrétaires, très savant dans les: 
affaires de réformes. y T NU 


du r avril Aussi, va-til être promu, dit-om à uæ 
RE. poste très élevé à la cour de Pékin. 
| (Tchonvaijepas) ù 
Tous les conseillérs de l'empire ont été| Par suite de l'arrestation de quelques 


reçus en audience dans la salle du con- 
seil d'état. 


a ————— — 


du deux avril 


Les conse'llers de l'empire ont été reçus 
en audience dans la salle du conseil 
d'état. 


dug avril 


SAT. le prince Cheou ff Æ et LL 
LL. Yuen Su-cmon K #à Eh et Tchao 
Ping-kiong #3 #3) ministre et vice- 
ministres de l'intérieur, ainsi que les 


fcônseillers de l'empire, ont été reçus en 


audience dans.la salle du conseil d'état. 


révolutionnaires à Pékin, toutes Jes pa- 
godes et les auberges sont gardées plus 
sérieusement qu'auparavant, 

Il est interdit de marcher la nuit sans. 
une lampe. (Senpao.) | 

— Nous avons signalé un violent is 
cendie au palais Yong-hou à Pékin. Cet 
incendie a eu lieu le 21 février, et a duré 
deux heures #plus de trente maisons ont 
été détruités par le feu. 

On signdlé que ce palais sert pour l’emn- 
pereur, qui y reste quand il fait des of- 
frandes aux esprits de la terre. (Sénpao,} 

—Le prince Tsai-tse, ministre ‘des 
finances, empêche grandement le vice- 
roi de la Mandchourie de faire un em- 
prunt étranger de la valeur de 10.000.606 
taëls. (Jentcheoujepao) 


— Un ‘prince mongol du nom de 


Fchao ing va partir de Pékin à Chang-} 


; ESA) 
L 
Es.) 


bai, pour étudier toutes les, nouvelles 
administrations. (Ÿu-loun-pao) 
—La cour vient de rappeler à Pékin 
S. E. Li King-hi, exgouverneur du 
_ Koangsiet un de neveux de feu Li 
ADI 
On dit que S. E, Tchang, Fche-tong, 
conseiller et ministre de l'empire, a 
recommandé spécialement le dit gou- 
verneur au Trône, le disant digne du 
ste de vice-roi du Yunnan. 
"Mais S. Ë. Li King-hi, étant en ce 
moment au Nganhoei, son pays d’origi- 
ne,, aurait refusé Céette promotion. 
1 at li 
——S. E: Tcheng-pie, ministre du Yeou- 
“choah-pou | Communications). aurait 
Jintention de racheter Aux marchands 
Chinois toutes les actions des télégraphes 
en Chine; S.,E.. Cheng, Kong-päo s'y 
. LOpposé très vivement, (Tchonvaïjepao). 
….— M: Vou Veïi-tei, nouvellement nom- 
né ministre de Chine au Japon, actuel- 
lement assistant au Oéoupon, à résolu de 
uitter Pékin .ve’s la fin avril, pour 
prendre un congé de trois mois et pour 
retourner à son pays d'origine, Hout- 
Chéou au Tchéliang, où iln'est pas venu 
11 y à plus de dix ans. Il” pourra aller 
rejoindre son nouveau poste au Japon 
probablement en juillet prochain, (Ou- 


pao). 

7 Houpé 
“Le généralissime mandchou à Kin- 
tcheou, M: Ngan-jeng à télégraphié au 
Lrône qu'il a pris son nouveau poste, le 
23 mars, Hi | 
M, Fcheng Koei-ling, dernièrement 
désigné juge provincial, du Kiangsi 
dévra sé rendre du Houpé à Pékin, le 

Six avril, Avant de partir pour son nou- 
veau poste. 

# On dit que S.E. Tchao Eul-fong, 
-mvice-roi encore au Floupé, est fort en 
désaccord avec S.E. Tcheng Tch'oen- 
ming, gouverneur du Hounan; ilest 
d'avis de l'accuser de , partialité auprès 
du lrône. (Jentcheoujepao) 

| Æoangsi\ 

= SE. Tchang Ming-ki,, gouverneur 
du Koangsi, aurait prié le Trône d'em- 
ploÿer spécialement M. Hoeï-hang, an- 
cien directeur général de. l'arsenal de 
Foutcheou, qu'il .dit très fidèle à 
l'empire et bien habile dans toutes les 
administrations, Soit civiles, soit imili- 
taires. 

Æ'oangtong 


+ -1M. Lou Ping-tcheng, préfet destitué 
du Koangtong, vient de. présenter au 
trésor public une somme de 20.000 taëls 
avec espérance d’être rétabli dans son 
ancienne dignité. 

—: Les marchands du Koargtong au- 
raïent réuni une grosse somme d'argent 
d'actions. pour établir une grande usine 
industrielle qui devra être meilleure que 
celles du Japon. (Senpao) 

— Tout commerce entre les Japonais 
et les Cantonais a cessé définitivement. 
(Chepao) 

Kiangsou 

— $S.K. Choei-tcheng, trésorier-géné. 
ra] du Kiangsou, chargé de combattre les 
contrebandiers du lac Taiho, va parti, 
à Kia-hing où il Sera reçu magnifique, 


went par S. E. Hong Su-koe 
du Tchékiang. 

— M: Tchang:k'ièen, chef des acadé- 
miciens du Kiengsou et sous-directeur de 
la ligne ferrée Changhaï-Hantcheou- 
Nivgpo, et M. T'ang Cheou-sieun, direc- 
teur de la dite voie ferrée, ont été tous 
deux récommandés au ‘Tiôue par SL E. 
Toan-fang, vice-roi des deux Kiang ; 
celui-ci dit que ces deux fonctionnaires 

| sont Jes meïlleure parmi les mandarins 
chinois, ettrès versés dans toutes les 
affaires de réformes. (Siaolinpao) 

JUSTE Pékin | 

— SE Cheng Kia-neï, ministre’ de 
l'empire, âgé d'environ 80 ans, vient de 
prier vivement le Trône de lui permettre 
de démissionner à cause de son trop 
grand âge. | 

— D'après le ‘projet de tous les mi 
Mstres dé l'empire, la cour aurait élevé 
au premier degré tous les ministres de 
Chine à l'étranger. [Chechepao] 

— Nous avons signalé à. plusieurs 
reprises les nouvelles annonçant que des 
fonctionnaires à Pékin comme M. Kao 
Eul-kia et M. Tchong-vong et les autres 
qui avaient clandestinement révélé des 
télégrammes très importants, ont été 
condamnés à là peine de l'exil ou de la 
prison perpétuelle, etc... 

Maintenant, nous savons que ces 
télégrammes traitaient des affaires 
secrètes à propos du navire Tatsu Mavu. 
(Oupao) 

—Les représentants des chemins de 
fer Changhai — Hantcheoùu — Ningpo 
vent revenir à Changhaiï sous peu de 
Jours. DT 

—S. M: Mmbpé.atrice—Mère aurait 
Pintention d'employer SE. Tcheng 
Tch‘oen-hien comme vice-roi des deux 
Koang; car elle-comprend qu'il est seul 
digne de cette vice-royauté. {Senpai) 

—$. M. l'empereur est d’avis d’infliger 
une grave punition à tous les fonction- 
naires résidant au palais Yong-hou où il 
y eut.un violent incendie, par. leur 
négligence. (Jentcheoujepao) 

—7 La Cour aurait résolu de transformer 
Tchoan:si (Setchoan occidental) et Ba- 
tan en.une province ; elle y établira, un 
gouverneur .et. un général, de brigade. 
(Zu-loun-hao) 

Petcheli 

—— Tous les marchands de théà Tien- 
tsin ont décidé définitivement de s'oppo- 
ser aux Japonais.Il y a trois grandes bou- 
tiques de thé qui ont brûlé tous les thés 
du Japon. | 

Les autres petites boutiques, quand 
elles auront . épuisé leurs marchandises 
venant du. Jäpon, n'iront plus acheter 
au. Japon. (Tchonvaijepao) 

| Kiangsou 

7 S.E. Tcheng Pa-tao, examinateur 
provincial du Kiangsou, vient de prier 
ile wvice-roi des deux Kiang de faire 
 donnerle, grade de docteur ès-léttre à 
M. Gnei-fou, taotai en titre du Foukien, 
pour le récompenser d'avoir bien instruit 
beaucoup de lettrés au Kiang-nan et au 
Petcheli, 

Cependant, $. E. Toan-fang, vice-roi 
des deux Kiang, n’a pas.encore fait au 
Trône, un rapport à ce sujet. (Senpao) 

rx Quatre taotai au Kiangsou: 


j, gouverneur | 


: M. Tou-yu, M. Yuen Che-vou [frè 
aîné de SE. Yuen Che-kai] M Yan 
Yi-nien et M. Tcheng-yu, sont envoy 
au Houpé, grâce à la demande de Sf 
Tcheng Koëi-lon 
deux Hou. 


j 


Le 


g, nouveau vice-roi d 


Funnan 

— SE, Sie-liang, vice-roi du Yunna 
vient de présenter au Trône un rappo 
télégraphique, lui recommandant ! 
Tchao Eul-fong, (frère cadet de Si 
Tchao Eul:cheng), nouveau commissai 
impérial au Thibet, qu’il dit dix. fo | 
plus habile que lui, ét très digne de !! 
place de vice-roi du Yunnan. [Chechepa W 

4 Hounan LA 

— Un professeur, et trois élèves «. 
l’école, primaire, de Tong-ang-hien s | 
Hounan ont été tués à l’improviste ps 
des brigands locaux. or 

Pékin eh 

—La Cour vient d'ordonner au mini ! 
tère des Emplois civils de lui faire s2 !! 
Voir combien ‘il y a en ce moment € ! 
Chine de fonctionnaires qui sont éd! 
congé chez eux portant le -deuil de lei, 
père ou mère, | 

— Le ministère de la justice a récent À 
ment ordonné à tous les juges province { 
aux d’arranger directement avec lui tot { 
les procès qu’ils ne peuvent pas bie! 
juger. it 

— Leministère des Communicatiot |! 
aurait commandé qu'à l'avenir, tous LE 
fonctionnaires qui enverront, des tél || 
grammes, se rendent eux mêmes re 
ponsables s’il y a quelqu'un qui détour?! 
des télégrammes. (Chepao) FE 

— Le ministère de. l’intérieur aurai! 
interdit sérieusement à tous les élèv 
d'apprendre les choses dé la police à uid, 
nation étrangère. [CÆ:6a0.] 1 

— La cour a ordonné que l'achat d 
postes mandarinaux cessent immédiat ! 
ment, de crainte qu'il n’y ait beaucot j 
de révolutionvaires qui soient au rar! 
des mandarins. [Tchonvaïjepao] 1 

— On, a trouvé de plus avant-hih! 
quatre fonctionnaires à Pékin, qui soi} 
complices des. détournements des té}}. 
grammes importants pour les commur 
quer clandestinement à une. puissant! 
étrangère. (Tchonvaijepao) (° 

— M. Tao-meou, mandarin à la co 
de Pékin, accusé de complicité «! 
révélant secrètement des télégramm 
de la cour suprème, a été condamné à 
prison perpétuelle dans son pays d’oi , 
gine;, il est originaire du Kiangsou. | 

On dit qu'il est parti sous escorte | 
Pékin à Soutcheou, le deux avril. { 

— La cour va conférer le titre hon| 
rifique de ministre de la cour à |} 
Toang-kiong, ex-commissaire impérif 
chargé des mines de cuivre :| 
Yunnan, pour l'honorer d’avoir depif 
60 ans Ja dignité de licencié. | 

Kiangsou $ 

— Le 30 mars, un grand incendie 
éclaté dans la ville de Soutcheou ; € 
viron 60 maisons ont été détruites F 
le feu. 

— Un bruit sérieux court à Pékin q 
Ja cour va faire transporter la résider! 
du gouverneur du Kiangsou à Kiang] 
et celle du généralissime de Kiangpei | 
Soutcheou. (Ou-pao). 
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M}— Le cinq avril, M. Vou Hio-lien, tao- 
11 à Hoei-ngan, recevra son nouveau 
+'hste. 
M M. Lou Mien-tsai, ancien préfet de 
* Ichangtchou-fou, est promu au rang de 
Mfotai en expectative d'emploi au 
À Hiangsou. 
Ë 
} {— SE. Lou Tchan-ling, conseiller de 

empire, chargé d'inspecter les affaires 
L, zricoles au Chansi, àliet en Mon- 
(iblie, est arrivé à Soan-yuen. 

. —S. E. Y-koh, généralissime à Soan- 

uen, va être destitué de sa charge. 

Fe Mandchourie 4 
1: —S.E. Toang Tchao-y, ex-gouver- 
I eur de Moukden, vient de prier le 
_ ,rône de permettre au vice-roi de la 
 [andchourie, pays fort pauvre, de faire 
1h ,n emprunt étranger de la valeur de 
M ,5.000.000 taëls. (Serpao) 

D Le dit vice-roi aurait prié télé- 
} raphiquement le Trône d'ordonner à 
* ,[. Toang Tchao-y de retourner en toute 
|! jite au poste de gouverneur de Mouk- 


x pn. 


Chansi 


Koangtong 


A: — Le Oéoupou (Ministère des affaires 
 (rangères) aurait demandé télégraphi- 
‘'ement au vice-roi des deux Koang, 
* il y a la paix parmi les habitants du 
ses et siles brigands de K’ing- 
1! Mheou sont apaisés. 
1,6 Le vice-roi lui a répondu que la paix 
* .la-tranquillité règnent parmi tout le 
\! Guple du Koangtong entier. (Senpao et 
N., micheoujepao.) 

t— Un navire ïiaponais portant du 
friarbon étant arrivé à Canton, aucun 
!} Fuli ne voulut en décharger, malgré le 
% :ix double payé par les Japonais. 
…-Les Japonais en ont grand souci. 
M lientcheoujepao) 

PU -— Tous les Cantonais cessent d’ache- 
1 r au Japon les cigarettes, les allumet- 
#1 et tous autres objets. 
‘A, Les marchands du Koangtong ne 
* iulent plus s'embarquer sur des navires 
.ponais. (Chechepao et Jentcheoujepao) 
ÿ LS Hounan 
NN : — Un indigène du nom de Hoang- 
lao-fou, dit-on, vient de tuer sa mêre 
1, #5ée de Go ans. IL découpa le corps en 
Ny morceaux. 
1 Ses voisins et ses parents l'ont conduit 
M} la justice. 
1 E Le gouverneur quine sait pas com- 
M ‘ent le punir, le misérable étant fou, 
irait demandé au ministère de la jus- 
ce de lui indiquer une peine convena- 
WU} je pour cet assassin fou. (Senpao) 
| 1 Pékin 
1} 1 Les autorités de Pékin ont de 
Lh l'ands soucis en ce moment-ci, d’abord 
ficause de l'affaire du navire Tatsu Maru. 
: crainte que les Japonais ne livrent à 
, Chine de grandes batailles, ensuite 
jles sont bien eflrayées des révolution- 
lires qui sont en grand nombre arrivés 
Pékin et aux environs. | Tchonvaijepao) 
h — SE. Yang Chesiang, depuis son 
Hitrivée à la viee-royauté du Petcheli, 
 imuse tous les jours avec des filles 
Jantes. 

Aussi est-il accusé auprès du Trône 
être indigne de ce haut poste. 
\ 


Î 


—. 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


Le vice-roi, ami de S.E. Muen Che-kai 
et de S.A.I. le prince Kin, ne sera pas en 
danger, malgré cette accusation bien 
sérieuse. (Tchonvaijepao) 

— M, Kao Eul:kia, taotai en titre au 
Petcheli,très riche et originaire du Tché- 
kiang, ayant révélé clandestinement des 
télégrammes très importants de la cour, 
devait être décapité immédiatement ; 
mais la peine a été changée en condam- 
nation à l'exil perpétuel à Singkiang, 
grâce à la prière très vive auprès du 
Trône de S. E. Tchang Tche-tong, 
ministre et conseiller de l'empire,que les 
souverains de Pékin estiment beaucoup. 
(Tchonvaijepao). 

—Le ministère de l’intérieur a dépensé 
l’année dernière une somme totale de 
1.500.000 taëls. r 

S. M. l’impératrice-mère trouvant que 
cette somme est trop forte, vient d’or- 
donner au prince Cheou, ministre de 
l'intérieur, de faire tout son possible 
pour économiser, cette année, toutes les 
dépenses de son ministère. 

Le dit prince lui a répondu qu'il ne 
pourra. diminuer mensuellement que 
25.000 taëls. (7Zchonvaijepao, 

— La cour aurait permis à S. E. Siu 
Che-tch'ang, vice-roi de la Mandchourie, 
de faire un émprunt de la valeur de 
20.000.000 taëls avec le gouvernement 
américain, puisqu'il vient de promettre 
à la Chine la diminution des indemni- 
tés pour l'an 1900. [.Senpao] 

— Tous les notables du Koangtong, 
employés à la cour de Pékin, ont récem- 
ment communiqué un télégramme com- 
mun à tous les notables du Koangtong, 
les priant d'exhorter très vivement tous 
les Cantonais à ne pas boycotter les mar- 
chandises japonaises, car, disent-ils, ce ne 
sera que du mal pour la cour suprème. 
(Senpao) 


* 
* * 


—Il circule la nouvelle annonçant que 
S.E Tchang Tchetonug va être désigné 
vice-roi des deux Koang et que S.E. 
Vuen Che-kai va être nommé ministre 
de la guerre etc... c’est tôut à fait faux. 

Car, bien que S. A.I.le prince Kin 
soit président du conseil d'état, il ne sait 
rien ; il confie toutes les affaires impor- 
tantes à LL. HE. Tchang Tche-tong et 
Vuen Che-kai. 

Un jour, le prince Kin a dit à un de 
ses amis : as 

SE. Tchang Tche-tong et S.E. Yuen 
Che-kai sont mes amis intimes, ils ne 
seront jamais renvoyés, de Pékin dans 
leur provinces par nos souverains. 

Ils sont comme deux célèbres comé- 
diens, et je veux evtendre leurs bonnes 
chansons et voir leurs jolies représenta- 
tions. ?” (Chepao) 

— Le cinq mai, aura lieu un grand 
examen dans le palais impérial pour tous 
les nouveaux licenciés qui ont terminé 
leurs études à l'étranger. 

— Le ministère des Rites s’empresse 
ces jouts-ci de délibérer sur les cérémo- 
nies de mariage et des funérailles. (Chè- 
pao) 

—$.E. Na-tong, ministre de l'empire et 
président du Oéoupou (Affaires étrangères) 


vient de prier vivement le Trône de lui 


perpétuelle, 
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permettre de refuser le poste de président 
du Oéoupou ; la cour n’a pas accepté sa 
demande. 

— M. Kao Eul-Kia, taotai  destitué, 
complice de détournement d'importants 
télégrammes, a été accusé d'avoir obtenu 
d’un journal 1.200 dollars par mois, et 
ses collègues comme M. Tchong et M. 
Kou qui sont condamnés à la prison 
recevaient mensuellement 
chacun 3c0 dollars, de ce même journal. 
(Chechepao) | 

Honan LR 

—$S. E. Vuen ‘Ta-fa, trésorier général 
du Honau, nouvetlement désigné gou- 
verneur du Chantong, a obtenu de la cour 
un congé d'un mois, à cause de la mala- 
die très grave de son père, âgé de plus de 
80 ans. pri 

La cour a ordonné qu'à l'expiration de 


son congé, il s'empresse d'aller prendre 


possession de son nouveau poste de 


gouverneur au Changtong. (Sinvanpao} 


Yunnan 
—Le vice-roi du YVunnan a récemment 
fait parvenir au ‘lrône un rapport pour 
le prier de destituer cinq fonctionnaires 
de leurs charges. Le We 
| Pékin 
— La cour a appelé à Pékin S  E. 
Yang Che-siang, vice-roi du Petcheli, 
afin qu'il délibère avec LL. EE. Tchang 


Tche-tong et Yuen Che-kai, tous deux 


conseillers de l'empire, sur des affaires 
très importantes. (Zchonvaijepao.)  ! 
— Deux complices des brigands hon- 
houzes ayant acheté un poste man- 
darinal à Pékin sont entrés dans la ca: 
pitale impériale pour se préparer à être 
reçus en audience ; mais étant reconnus, 
ils ont été arrêtés. 


À cause de cela, les conseillers de 


l'empire ont prié récemment le Trône 
de faire cesser l'achat des fonctions of- 
ficielles. (Oupao). 

— SE. Cheng Kia-nei, ministre de 
l'empire, est tornbé gravemement mala- 
de. FD 

S.M. l'impératrice-douairière a envoyé 
S. E. Yong-K’ing, vice-ministre de l’em- 
pire,dans la famille de S.E.Cheng pour le 
saluer au nom de l'empereur.(Ywlounpao} 

— S. E: Tchao Ping-kiong, second 
vice-ministre de l’intérieur, serait d'avis 
de faire tout son possible pour que S. A. 
L. le prince Cheou, ministre de l'intérieur, 
quitte Pékin. (Oupae) | 

— M. Se Ting-foa, vice-préfet de Pé- 
kin, est mort subitement dans sa Cham— 
bre après avoir écrit une lettre. sa 

#74 

— S. E. Lou Tchoan-ling, conseiller 
de l’empire, aurait prié le Trône de 
l’autoriser à quitter son poste pour 
retourner chez lui et se reposer durant 
le reste de sa vie. 

Cependant, tous les conseillers de 
l'empire ont prié le Trône dene pas 
accepter sa démission. 

—S$S. M. l'impératrice-mère ayant 
appris qu'il y eut récemment à Pékin de 
nombreux incendies,s'est enpressée d'ap- 
peler les ministres de l’intérieur en 
audience pour leur ordonner de prendre 
les meilleures mesures destinées . à 
préserver du feu. [ 7chonvaijepao] 
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à —_ Le Oéoupou [Ministère des affaires 
étrangères] aurait fait dire aux Fran- 
gas qu'ils n'ont pas le droit de deman- 


. ler à la Chine la destitution de sa char- 


+ du vice-roi du Yunnan, S.E. Sie-hiang 
dont ils sont très mécontents. [Jentcheou- 
sepao] 

— S.E. Vang Che-ki, ex-vice-ministre 
du Non-kon-choan-pou nn Tra- 
vaux, et Commerce] aurait informé 
wersonnellement l'impératrice-douairière 
AE les Chinois, résidant dans 

iverses nations étrangères, nombreux 
sont ceux qui se joignent au rang des 
æévolutionnaires. 


: Le Trône ému de ces paroles a grand 


souci. [Jenfcheoujepao] 


Es Chansi 
"SE. Lou Tchoan-ling, commis- 


saire impérial chargé d'examiner les 


- sffaires agricoles à Je-ho et en Mongolie, 


2 télégraphié à la cour qu'il a déjà vu 


He Talai lama qui est fort obligé et re- 


<xwanaissant de tous les dons donnés par 
les souverains et qui est arrivé à la 
montagne Pnet L Yu-loun-pao). 
Lt 

-— Les notables et riches de Singkiang 
&tabliraient bientôt à I-li une grande 
«compagnie chargée du commerce de 
‘thé chinois ; elle aurait tout soin pour 
améliorer les règlements de cette ques- 
ion. (Zrhovaijepao . 

- ‘ Hounan, A 
 — Sur la demande de S. E. Tchao 
Æulcheng, vice-roi des deux Hou, M. 
Sesg Tsou-yei, taotai, est destitué de sa 
«charge. | | ne 

Tchékiang 


— M. Yang Tse-lieng, préfet de Hou- 
tcheou-fou, étant accusé de partialité et 
de favoritisme, vient de lancer une pro- 
<lamation avouant ses fautes et priant 
les notables et le peuple de son district 
«de lui pardonner. 

Ila promis également à la fin de cette 
proclamation de s'efforcer toujours à se 
<orriger et à remplir de son mieux ses 
fomctions en vue de répondre au bon 
avis de son accusateur. 

Mais il a dit, en outre, que dans ce 
monde, personne n’est exempt de’faute, 
«excepté les saints. 

Pékin 
: —S.E. K’ou Hong-che, nouvellement 
wmommé gouverneur du Tchékiang, a 
prié le Trône de retirer cette nomination 
sous prétexte de son manque de taient. 

La cour suprême a refusé d'accepter 
sa demande. 

— S.E. le prince Yeou-loang serait 
mommé conseiller de l'empire en rem- 
placement de S. E. Lou Tchoan-ling qui 
s résolu de présenter sa démission au 
"Erône. 

= -S AI. le prince Tsai-tse a prié le 
"Trône de faire établir en toute hâte le 
gministère de la marine. 

Cependant, S. E. Tchang Tche-tong, 
sinistre et conseiller de l'empire, dit 
que cela ne peut pas être immédiatement 
Établi à cause de la pauvreté de la cour. 
{Tchonvaijepao) 

OA 
. — Le père de S. E. Yuen Ta-foa, 
érésorier général du Honan, nouvelle- 
«ment désigné gouverneur du Chantong, 


mm mme er 


——————_—_———————————— ——————_—-———————_———Z mr 
mm 


est mort dans son Yamen, vers deux 
heures du matin le.6 avril. 

S. E. Yuen doit donc prendre le deuil 
de son père durant trois ans d’après là 
loi ; il retournera bientôt au Nganhoei, 
son pays d'origine. 

.  Xoangtong 

— Tout récemment, dans diverses vil- 
les du Koangtong, se sont ouvertes 
beaucoup de réunions. de marchands, 
de lettrés, mêmes d'enfants et de 
jeunes filles ou femmes pour boycotter 
les marchandises japonaises. 

Tous les coulis et pauvres gens ont 
également fait une grande réunion pour 
délibérer sur un énergique règlement de 
protestation contre les Japonais. 

Le ministre du Japon à Pékin, sachant 
que les Cantonais sont très énergiques à 
s'opposer aux marchandises japonaises, 
aurait informé le Oéoupou que la cour 
chinoise a le droit de donner une séri- 
euse interdiction aux Cantonais à ce 
sujet. (Jentcheoujepao) 

— Dans le but de protester contre les 
affaires commerciales du Japon, à cause 
du navire Tatsu Maru, les Cantonais 
non seulement  s'empressaient ces 
jours-ci de fomenter des réunions 
populaires, mais aussi ils ont écrit 
ou imprimé sur tous les objets 
qu'ils emploient ordinairement deux 
caractères, Koh-isé fj Hit (Honte natio- 
nale) pour se souvenir toujours de l'in- 
jure causée par les Japonais. (Cheche- 


pao) 
Hounar 

— À cause de la: pénurie, le gouver- 
neur du Hounan, S. E. Tcheng Tch’oen- 
ming à prié le ministère des finances de 
lui permettre de faire frapper des pièces 
de la valeur de dix sapèques. 
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NOMINATIONS 


Mandchourie 


— M. Kao-zu est nommé préfet de 

Moukden. Me 
Pékin 

— On dit que dans les provinces il y 
aura uñ grand changement parmi les 
gouverneurs. 

Seront désignés : 

S.E. Tcheng Koei-long, 
deux Koang. 

SE. Tchang Jeng-tsing, vice-ro1 des 
deux Hou. 

S.E. K'ou Hong-che, gouverneur au 
Kiangsi. 

S.E. Choei-tcheng, ancien taotai de 
Changhai, actuellement trésorier géné- 
ral du Kiangsou, va être nommé gou- 
verneur du Tchékiang. 

S.E. Hong Su-koei, gouverneur du 
Hounan pour remplacer S.E. Tcheng 
‘Fch'oen-ming qui va être destitué de sa 
charge. 

SE. Sien Neng-hiong, est nommé 
premier chargé d'affaires à Moukden. M 

j Mundchourie 

— SE" Yang-k'iu, ex-ministre de 
Chine à Tokio, est désigné commissaire 
impérial, chargé des affaires entre la 
Chine et le Japon dans les trois provinces 
septentrionales en Mandchourie. 


vice-roi des 


Pékin 

— $, E. Vou Sier-cheng va être nom- 
mé second vice-ministre de l’intérieur. 

— SE. Li King-chi, un des neveux 
de feu Li Hong-tchang et ex-gouver- 
neur du Koangsi, va être désigné pre- 
mier, vice-ministre de l’intérieur pour 
remplacer S. E. Yuen Su-hiong qui est 
désigné directeur général du chemin de 
fer dans le Hounan. (Sinvanpao) 

, Pékin 

—S. E. Tchao Ping kiong, second 
vice-ministre de l'intérieur, va être 
nommé gouverneur de Moukden. 

— M, Tcheou Hio chi, ex-juge suprême 
du Petcheli, est élu directeur général du 
chemin de fer du Nganhoei, son pays 
d’origine. 

Æiangson 

— Sont nommés sous-préfets : 

M. Vou-ye à Sing-yang-hien. 

M. Vang Che-siuen à Vou-hien. 

M. Tsu-mei à Tong-chang-hien. 


ra” 
OPIUM 


Pékin 
— La cour voulant mettre en pratique 
réelle l'interdiction absolue de l'opium, 
aurait ordonné à tous les gouverneurs 
des provinces de lui donner les noms de 
tous les mandarins, fumeurs d’opium. 
[Chepaol 


* 
* * 


AFFAIRES ETRANGERES 


Japon 
—Les Japonais auraient demandé en- 
core à la Chine une indemnité de 350.000 
taëls, pour les pertes subies par le navire 
Tatsu Maru, arrêté au Koangtong. 
(Chechepao) 
Autriche 
— S. E. Loei Pou-tong, nouveau mi- 
nistre de Chine en Autriche, a télé- 
graphié au Oéoupou qu'il a pris possession 
de son poste, le 27 mars.  (Yu-loun-pae) 
Annam 
—Le ministre de France à Pékin au- 
rait averti le Oéoupou qu'il a déjà fait 
chasser de l’Annam tous les complices 
de Cheng-Veng, chef des révolutionnai- 
res, qui n'est plus en Annam. (Chechebao) 
Japon 
: — Le navire Zatsu Maru est parti de 
Hongkong pour Yokohama, le 31 mars. 
(Chepao) 
Pekin 


— Tous ces jours-ci, les ministres de 
Suède, du Japon, du Portugal et d’Au- 
triche à Pékin se sont rendus tous les 
matins au palais d'un prince pour causer 
d'une affaire très importante.| Checkepao] 

Le: premier avril, l’empereur a reçu 
en audience au palais Kien-ts'ing les 
ministres de Suède et d'Italie à Pékin. 
(Tchonvaijepao) 

Koangtong 

— A la douane du Koangtong on a 
trouvé à nouveau beaucoup d'armes de 
contrebande dans un navire étranger. 

Sur l’ordre du vice-roi des deux 
Koang, ces armes sont confisquées au 
profit public. (Zrhonvaijepao) 
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Houpé | 
— Le vice-roi du Houpé aurait enga- 


gé un faponais comme sous. ingénieur |. 


en chef pour la ligne ferrée de Tchoan- 
Hang. (Oupao) 


Pékin j 
—Sir. Robert Hart aurait décdé de 
retourner de Chine en Europe, le deux 


mai.. (Oupao) : 
RUN Hollande 

— M, Lou Tcheng:siang, ncuvellement 
nommé ministre de Chine en Hollande, 
vient de prier télégraphiquement le 
Trône de lui, permettre de retourner en 
Chine. pour.se soigner, et de profiter de 
l’occasion pour saluer personnellement 
en audience les souverains qu'iln'a pas 
vus depuis plus de dix ans. (Sirvanpao) 

Amérique 

—S,E. Ou Tingtang, ministre de 
Chine 4 Vashington, a té égraphié au 
Oéoupou que. certain navire de guerre 
américain va arriver en Chine pour, la 
première fois et qu'il sera ancré à Chang- 
haï pour quelques jours et de là il 
partira aux Philippines ? (Yulounpao) 

MandchouWe 

— On sait sûrement qu à l’île Ken, il 
y a en tout 600.c00 Coréens qui désirent 
se faire naturaliser chinois. (Oupao) 

Æoertcheou | 

— S, E. Poang Hong-su, gouverneur 
du Koeitcheou, aurait emprunté à une 
banque française une somme de 10.000 
000 taëls. 

Cependant, les ministères du Oéoupou 
et des finances s'y opposent très vive- 
ment. (Chepao) 

K'iangsou 

— Le taotai de Changhaï a averti le 
Oéoupou qu'aucun Cantonais à Changhaï 
ne boycotte les marchandises japonaises. 
[Chepao] 

— Le consul général du Japon à 
Changhaï aurait adressé au Tchonvaije- 
bao une lettre déclarant qu'il n'a jamais 
demandé à la Chine une grande indem- 
nité pour les pertes subies par: des na- 
vires japonais, pillés au lac Fai-ho, Fan 
dernier, 

Kiangsi 

— $.E. Seng Yu-k'ing, gouverneurin- 
térimaire du Kiangsi,aurait prié le vice- 
roi de Nankin d'empêcher un navire ’al- 
Jlemand de naviguer sur le fleuve Pou- 
yang. (Sinvanpao). 

Annam 

— Le Oéoupou aurait résolu de faire 
établir des consulats chinois en Annam 
et à Saigon. 

Il voudrait donner une décoration du 


dragon au roi de la Birmanie. (7Zchon- 
vaijepao). 
Pékin 
— $S, M.:limpératrice-mère aurait 


confié à M. Vang Ta-sie, commissaire 
impérial,chargé d'étudier les lois consti- 
tutionnelles en Angleterre, un grand 
livre chinois dunom de 7ou-su-sie-jeng 
à offrir au roi d'Angleterre: |[Jentcheouje 
pa 

— Le ministère de la guerre aurait 
chargé M. Vang Ta-sie, le même com- 
missaire, de commander à un arsenal 
anglais six grands navires de guerre. 


PChechepao] 


DELIE TRIO TE PER COIN ESA TER LUE DER SENIT NES HEIN ALT EEE LE 


[de l'empire. : | 


pi à a ia 4 


Î ‘ 
.| «On dit: que. S. “Æ. Tchang Tche- 
….tong, ministre et conseiller de Fem- 
pire, aurait recommandé au Trône 
x le général Tchang-piao,, son emx 
_. Æiangsou lintime, qu'il dit digne de, remplacer 
— Le généralissime Kiang Koei-tilé  généralissime Kiang Koei4i au 
vient d’être gravement accusé auprès du | Kiang-ngan. (Chechepao) pe 
Trône par. des censeurs impériaux, | : 
d'avoir laissé ses troupes faire du mal  Yao-nei qui avait fait tuer téméraire- 
au peuple dans les pays où il a passé ment neuf hommes et arrêter douze 
dernièrement. (Tchonvaijepao). habitants de Sing-yang, qui sont inno- 
K'iangsou cents et passaient pour brigands, étant 


* 
AFFAIRES MILITAIRES 


.— Sur la demande de S, E. Toan-fang, | reconnu, a été capturé et privé de sa 


vice-roi des deux Kiïang,la cour à conféré 
à Vou Yuen-k'ai, feu général à Nankin, 
une récompense posthume, due à un gé-| : — 
néral mort au service pour les affaires Kirin le général 
chargé uniquement de la direction géné 


place; il va étre décapité sous peu. 
| Mandchouvie sk 


Elle à ordonné que la vie du dit gé- 
néral soit inscrite dans l’histoire im- 
périale, en vue de le récompenser d’avoir 
eu. beaucoup. de mérites aux combats Pour ses, appointements. |... 
contre les rebelles et brigands dela pro-. DRE 


honhouzes. 


: * 
vince Kiang-nan. (Simvanpao) tie Fe 
— S. E. Chœi-tcheng, trésorier gé- TROUBLES 
néral du Kiangsou, chargé de la direc- ee M 

tion générale des troupes combattant | Kiahgsou 


les contrebandiers du Kiangsou et du 
Tchékiang, va se rendre de Kia-hing à 
Sonkiang où l'on n’a encore jamais vu 
arriver un trésorier général. 

Aussi, le préfet de Sonkiangfou, M. 
Ts'ie-vang s'empresse-t-il de préparer 
une magnifique réception en l'honneur 
de ce haut mandarin, beau:frère du 
prince Tsai-tes, ministre des finances. 

—La cour ayant appris que, parmi les 
soldats dirigés par le généralissime Cachant. ; RE 
Kiang Koei-ti, résidant à Ang-k’ing, il © E- Choei-tcheng a lancé une proria- 
y en. a beaucoup. qui ont fait du mal Mation promettant une grande, récom 
aux habitants et se conduisent très PENSE à qui pourra lé saisir vif, Le 
irrégulièrement, veut diminuer le nom-| 11 Va présenter au Trône un rapport. 
bre des soldats gardant les environs du POUr Priér de récompenser Les officiers. et 


— Ün poste de surveillance des voleurs: 
à Yantcheou au Kiangsow, où les sotdat- 
s’occupaient à jouer à l'argent, a && 
démoli par leshabitants. (Tchonvaïjepæs). 


grands chefs des brigands : Hia Tso-Hing 

Yu Meng-ting, Kiangpeï-a-se et Hia So 
bien-tse; les trois premiers ont été décapi- 
tés, le dernier reste encore et vit en se 


fleuve Yangtsé. [Kulounpao] | soldats qui ont pris part à l'arrestations 
Matth ve de ces trois grands chéfs. (Sinvanpas). 


—$. E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de la ; Nganhoei 
Mandchourie, ayant fait expédier de! Un révolutionnaire du nom de Z:. 
nombreux soldats aux environs de Sing-|Peng-kou a été arrêté hier et enveyé 
ming-toung, le ministre du Japon à |SOuS éscorte à la Capitale provinciale. 
Pékin a demandé au Oéoupou la raison . Mandchourie “er | 
de cette expédition. (Chechepao). |. —Les brigands honhouzes à Tehakal 
Pable sont plus forts et plus nombreux : le 
.— La cour aurait commandé au mi- | ViCe-roi du Petcheli a envoyé le généra- 
nistère de la guerre de choisir les meil-|lSSime Tcheng Yong-hou avec ses trou 
leurs parmi tous les généralissimes et|P€S Sur les lieux pour les apaiser. 
[Tchonvaijepao] Pa AS 


nent ainsi que les. maréchaux K} APR UNNTS 
mandacnous. L1angst x! tel Ci x 
Chansi — Plusieurs brigands habillés en. fem) 


mes pillent partout les ‘familles riches 
et les grandes boutiques. * (Chechepas) 
ne ARCS ISA 

— M, Ts'ie-yang, préfet de Sonkiag- 
fou, ayant su que de nombreux complices; 
de Yu Meng-ting, chef des brigands de 
Soutcheou, qui vient d'être décapité. 
se cachent aux environs de Lon-vang- 


—La famille de Tong Fou-siang, feu 
généralissime destitué au Chensi, vient 
d'offrir au profit public une somme de 
400.000 taëls et 1-600!Musils.(Yu-Zoun-pao) 

Kiangsou - 

— Le généralissme de l'armée au 
Kiang-nan, S. E. Lieou Koang-jei, vient 
de prier le Trône d'accepter sa démis- 


cho: miao et de Tsang-ka-pang au Poutong- 
On croit qu'il craint les contreban- | eStempressé d'ordonner aux sous-préfets.- 
diers. de Changhaï et de Naï-hoei de faire cap... 


turer le plus tôt possible tous ces malfar- 


— Le généralissime Kiang  Koeiti 
teurs. (Serpao) 


qui devait être promu au poste d’amiral 
au Kiang-nan, a ététaccusé tout-à-coup 
par plusieurs censeurs impériaux, d’a- 
voir laissé ses troupes faire du mal aux 


Peichli 
— Les soldats de Tcheng-ting-fow. 
viennent de se battre avec les agents de: 
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habitants. ! police indigène. | 
Aussi n’a-t-il plus l'espérance de cette |... Des deux côtés il y a plus de cinquante. 
promotion, blessés, (Chepao) 


—:.Un capitaine du nom de Yang: 


— Le vice-roi du Petcheli a e: voyé à | 
Meng.  Ngan-vuen.. 


rale des troupes combattant lesbrisands | 


Il aura mensuellement 1.000 d | pa S 


— Au Kiangsou il y avait quatre 


ET A0 Koangtong 
- — De nombreux complices de Seng- 
veng sont arrivés tout à coup aux en. 
. virons de Tchaotcheou. 
Les mandarins sont très effrayés (Che- 
 che-pao) | 
Hounan 
— La province du Hounan est pleine, 
dit on, de révolutionnaires. [Oupao] 


CHEMINS DE FER | 


HU Tchékiang 

— Les travaux du pont entre le 
fleuve de Ningpo et de Tchaohing, se 
raient entrepris par un ingénieur chinois 
du Chantong ; celui-ci n'a demandé que 
600-000 doilars pour prix total. (Che- 
pan) Ur ne 
ee Pekin 


 —— M. Jeng-Ts'ing-lien, taotai, est 
chargé'de la direction générale des affai- 
rés du Chemin de fer Pékin-Hank’eou. 
: .  Kiangsi 
+ —M. Lieou Yue-ki, notable très riche 
du Kiangsi, est élu directeur général du 
chemin de fer du Kiangsi. 

Cependant, son fils aîné, M. Lieou 
Ting=tch'oen inspecteur général de l’uni- 
wersité impériale à Pékin, a télégraphié 
à tous les notables du Kiangsi, son pays 
d’origine, que son père, trop âgé et tou- 
‘Jours malade, va venir à Pékin pour 
demeurer chez lui et qu’en conséquence 
il né pourra pas se charger des affaires 
importantes du chemin de fer. {Jen- 
tcheou jepao) k 


sol mu 


Pékin 
, = Un nouveau journal de Pékin du 
norn de An tou-je-pao a paru en date du 
OA TS 7 

M. Siao-Ye-san en est directeur et ré- 
dacteur en chef. 

Pékin 

-—Le journal Fong-Ya-pao qui ne publie 
que les affaires des files pgalantes et 
Chanteuses, a été fermé par l’ordre de la 
police indigène. 

_ Il a ensuite été transformé en un jour- 
nal du nomde Eul-bao ; mais il n’a paru 
qu'un seul numéro, il été in erdit aussi. 
(Tchonvaijepao) 

— Le ministère de l’intérieur aurait 
ordonné ceci : À l'avenir, les journaux 
dont les propriétaires sont étrangers, 
seront 
vendus à l'intérieur de Ja Chine, s'ils 
violent un des articles des réglements 
pour lés journaux indigènes. (Chepao.) 

Le Oéoupou vient de dire au Choen- 
T'ienche-pao (journal de Pékin) par l'in- 
termédiaire de ministre du Japon à 
Pékin, d’omettre les nouvelles regardant 
les filles prostituées, qui sont nuisibles 
aux mœurs. 

Pékin 

— Un journal indigène du nom de 
Kin-fa-pao (journal de Pékin) vient 
d'être fermé subitement par l'ordre de 
la police chinoise. 

Son crime est, dit-on, qu’il a copié des 
nouvelles publiées dans le journal 


interdits d'être transportés et! 


révolutionnaire désigné sous le nom de 
Che-kia-je-pao (journal du monde) venant 
de l'étranger. (Tchonvaijepao). 


Nouvelles Locales 


SEANCE DU ‘“ MUNICIPAL COUN- 
CI "DU 25 MARS 
À la réunion du “ Municipal Council” 
tenue le mercredi 25 mars, à 4 h. 30 de 
l'après-midi, étaient présents: — 
MM. D. Landale président) 
A. W. Burkill 
W. D. Little 
À. D. Lowe 
J. A: McMichael 
O. Meuser 
WAA SG. Platt 
J. Prentice 
Le secrétaire et 
Le sous secrétaire 


EXTRAITS 


Es ‘ 


EXTENSION ET ÉLARGISSEMENT DE RUES 


Novth Chekiang et North Soochow 
Roads.—Se rapportant à l'arrangement 
pris avec le propriétaire. indigène du 
terrain situé au coin de ces rues, arran- 
gement qui eut lieu l’année derrière, 
l'ingénieur propose l'expropriation d’une 
étendue de terrain de mow 0,037, pour 
les améliorations rendues nécessaires 
par la pente très accentuée, de l’appro- 
che du pont de Chékiarg Road. L'in- 
demnité réclamée, Tis. 550, fait environ 
Ts 15000 par mow,et est regardée com- 


| me raisonnable, étant donné les circons- 


tances. 
Boundary et Haïning Roads. — La cor- 


respondance suivante est donnée en 
communication: — | 
Changhaï, 18 février 1008, 
Monsieur, 


Je suis chargé de vous envoyer ci-in- 
clus, à titre de communication, copie et 
traduction de deux léttres du taotai de 
Changhaï, au sujet des changement 
faits à la “creek” servant de limite 
entre Changhaïet les districts de Pao- 
shan, et’ des limites de juridiction de la 
police au même endroit. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre 
obéissant serviteur. 

D. SIFFERT 
Consul général du Belgique, et 
Doyen du Corps Consulaire 

D. LANDALE, Éso., 

Présidènt, Municipal Council. 

Traduction de la lettre du taotar, du 
Doyen du Corps Consuiaire, en dote du 
30 janvier 1908. 

J'ai à vous informer que j'ai reçu 
plusieurs fois des lettre- du chef de la 
police, établissant que la rue située au 


|’ bout de Paoshan Road et en dehors de 


iien Pao Li, dans la cité chinoise nord 
est contigüe a la concession étrangère 
et en a) jusqu'ici été séparée par le 
Chuen Hong Pang, qui sert de limite 
naturelle. Cette ‘ creek’’ a été récemment 
et graduellement comblée par le “ Munici 
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pal Council ”, et convertie. en rue, de 
telle sorte que la limite naturelle du 
Settlement,est en quelque sorte indéfinie, 


Je trouve que le point en question, est 
sous le contrôle de la station depolice 
des troisième et quatrième rues. Récem- 
ment, les policemen chinois de la 2ème 
section de North Fourth Road étaient 
envoyés en service, dans la rue situéeen 
dehors du Tien Pao Li, sur la limite de 
la concession chinoise, La police étrangère 
stationnée à cet endroit leur défendit né- 

anmoins d'y rester, disant que la police 
de la concession chinoise pouvait rester 
à l’entrée du Tien Pao Li seulement,et ne 
pouvait pas venir dans l’intérieur de la 
rue, 


De plus, selon les renseignements 
verbaux du fonctionnaire de police, 
Wang, de la station de police de la 3ème 
rue, l’extrémité ce Paoshan Road est sur 
la limite de la concession étrangère, et 
le policeman envoyé maintenant de cette 
Station est posté sur la limite de la con- 
cession, selon l’ancien emplacement du 
Chuen Hong Pang. Il fut donc surpre- 
gant que la police étrangère vint à ce 
point, le r$ du mois, soulever encore des 
difficultés, en disant que la police de la 
concession chinoise pouvait stationner 
seulement au nord de la ligne de démarca- 
tion établie par la ‘‘creek,”” et non dans 
le milieu de la ligne de démarcation. 


Il semblerait que le Chuen Hong Pang 
forme effectivement la limite des districts 
lde Changhaï et de Paoshan, et qu’il y a 
lune pierre placée en dehors du Settle. 
ment, qui marque cette limité, ,Aupara- 
vant, quand le “ Municipal Conncil ?”? 
combla la “‘creek” et construisit‘une rue, 
le magistrat adressa une pétition au 
taotai, qui engagea des pourparlers avec 
le doyen du Corps Consulaire, en lui 
demandant de donner des ordres pour 
aue le travail soit arrêté ; et certifiant 
qu'il ne possédait aucune pièce dans les 
qrchives de son yamen, montrant com- 
ment le “ Municipal Council” avait con- 
clu un contrat avec la compagnie de 
chemin de fer. 


Je viens de revevoir un téléoramme 
du commissaire du trafic du sud, m’or- 
donnant de discuter ces faits, et je 
dois, par conséquent, me conformer à ses 
indications. 


le vous communique donc tous ces 
faits en vous priant de donner des ordres 
pour qu’ils soient examinés, et j'attends 


\otre réponse. 


Traduction de la lettre du taotai au 
doyen du Corps Consulaire,en date du 30 
janvier 1908. 


J'ai à vous informer, au sujet de ma 
précédente lettre, traitant de la construc- 
tion d’une rue, sans autorisation, par le 
“Municipal Council’, à la limite de 
Chavghaï et de Paoshan sur Île Chuen 
Hong Pang, que je propose maintenant, 
d’aller en personne, vers le milieu de 
février, avec le taotai Wang, directeur de 
la police, et les magistrats de Changhaï 
et de Paoshan examiner l'endroit en ques- 
tion. J'ai l'honneur de vous demander de 
bien vouloir aussi venir au même endroit» 
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accompagné d'un membre du “Municipal 


Council ’, etc. 


On donne ensuite lecture de la réponse 
de M. D. Landale p'ésident du“Council ” 
au doyen du Corps Consulaire, au sujet 
des deux lettres du taotai. 

M. Landale dit que les prétendues 
dificultés soulevées par la police n’ont 
été qu'un incident tout à fait sans 
impurtance, et que d’ailleurs ia rue en 
question est clairement une voie publique 
municipale, sous le contrôle de la police 
munici.ale. 


Miburgh Road. — Au sujet de la 
proposition de faire passer cette rue de 
Bubbling Well Road à Burkiell Road, 
une offre de la “ Anglo-French Land 
Investment Co. Ld.,est acceptée. 

Chengtu Road.—Une estimation du prix 
d'acquisition du terrain pour la section de 
tue entre Bubbling Well et Burkiell Road 
est soumise, se montant à Tls. 16.500 
Par une déviation proposée de la portion 
sud,ce prix peut être réduit de 3050 Tis. 
Le comité des travaux a approuvé la 
déviation, mais il est décidé de ne pas 
l'entreprendre dès maintenant, 

Brenan et Jessfield Roads.—Une somme 
de 1,000 TIs. est autorisée pour le paie- 
ment d’une étendue de terrain de Mow 
0.605, nécessaire à l'amélioration du coin 
de ces deux rues. 

Tevvains indigènes pour nouvelles rues. 
— [Il est décidé d'augmenter le prix pour 
Hart Road et les extensions no 29 et 30, 
de 70 à roo Tils. par mow. Au nord de 
Sinza Road, 202 Tls. par mow et au 
sud 300. 

CE” 
TRAMWAYS 

Ponts du Yang-Ning-Pang. — La cor- 
respondance suivante ayant trait au 
passage des tramways sur le pont du 
Bund est donnée en communication:— 

Council Room, 
Changhaï,20 juillet 1907, 
Monsieur, 

‘Comme r:sultat de la proposition faite 
par les Concessionaires des tramways 
au sujet de l'élargissement du pont tra- 
versant le Vang-King-Pang, le Council a 
autorisé la préparation d’un plan, dont 
je vous envoie Copie montrant 
un nouveau pont d'une larseur de 90 
pieds avec une ouverture de 45 pieds, 

Une ligne de tramways double à cet 
endroit, est désirable sans aucun doute 

Le “ Council ‘’, considère que le paie- 
ment du coût de ces travaux, divisé en 
quatre parts égales, pour le: Councils et 
pour les compagnies de tramways, serait 
uu équitable arrangement, et. je suis 
chargé de faire en sorte que cette ma- 
tière soit portée à la connaissance du 
‘Council” français pour qu'il y puisse 
donser son consentement. 

Je suis, Monsieur votre obéissaunt servi- 
teur. 

7. B. MACKINNON 
Assistant secrétaire 
G. LAFERRIÈRE. Hsq., 
Secrétaire, Conseil Municipal français. 


mn ee 


| Municipalité française 
Changhaï, 29 juillet 1907, 
_ Monsieur, 

J'ail’honneur de vous accuser récep- 
tion de votre lettre du 20 juillet, relatant 
le projet d’élargissement du pont no 1 sur 
le Vaug-Ring-Pang. 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-inclus 
copie d’une décision prise par le Conseil 
à ce sujet, à sa réunion annuelle du 22 
juillet. 

‘ Après quelque discussion, le Conseil 
décide d’adressèr au ‘“ Municipal Coun- 
cil ’ ce qui suit :. 

1.—Que selon le désir exprimé à M. 
-Mayne, le Conseil voudrait que le nou- 
veau pont ait :00 pieds de large au lieu 
de 90. 

2.— Que, comme matière de principe, 
le Conseil acceptel'idée quele prix du 
travail en question pourrait être divisé 
en quatre parts égales, pour les deux 
Municipalités et les deux Compagnies 
concernées, comprenant naturellement la 
jonction de la nouvelle culée, avec le bord 
du quai de France et du quai du Vang- 
King-Parg. 

En même temps, le Conseil serait heu- 
reux si le “ Municipal Council ’’ voulait 
produire les plans etestimations du projet 
de pont le plus tôt possible, pour les 
soumettre À l'approbation de la compa- 
guie française de tramways / 

_ Je suis Monsieur etc, 
G. LAFERRIERE, 
Secrétaire 

J. B. MACKINSON, Eso 

Assistant secrétaire, Municipal Coun- 
cil. 


Council Room, 
Changhaï, 7 août 1907, 
Monsieur, 

Je suis chargé de vous accuser récep- 
tion de votre lettre du 29 juillet, au sujet 
de la proposition du nouveau pont sur le 
Vang-Kiog-Pang. 

En réponse. 
linforner que vu l’approbatiou du Conseil 
: à l'idée de diviser le prix des 


travaux en quatre parts égales pour les 


Councils et les compagnies de tramways, 

le “ Council ” accède à la. proposition 
d’élargissement du pont à 100 pieds au 
lieu de 92. 

Les plans et estimations qui sont en 
cours de préparation par l'ingénieur, 
vous seront envoyés aussitôt que possible 

Je suis Monsieur, etc. 
J. B. MACKINNON 
ASSistant Secrétaire 
G. LAFERRIERE, Esq. 
Secrétaire, Conseil Municipal français. 
Council Room, 
Changhai, 20 décembre 1907, 
Monsieur, 

En me rapportant à la lettre du 
“Council” du 7 août, je suis maintenant 
chargé de vous envoyer ci-inclus, un plan 
du nouveau pont projeté au-dessus du 
Yang-King-Pang, avec une largeur de 
100 pieds et une ouverture de 44 pieds. 

Le coût estimé.de la construction, 
défalcation faitesde la valeur du 
vieux matériel,, estde Tls 77,072, et le 
‘ Council sera heureux d'apprendre, si 


je suis chargé de vous 


le Conseil français et la compagnie 
fiançaise de tramways sont préparés à 
contribuer chacun à un quart deces 
dépenses. Cette question réclame par- 
ticulièrement l'attention, les dispositions 
nécessaires devant être prises pour le 
nouveau budget 1908. | 

L'ingénieur du Conséil français pour- 
ra obtenir sur les travaux, les informa- 
tions qu'il désirera, en se mettant en 
communication avec l'ingénieur muni- 
cipal, M. C. Mayne. 

Je suis, Monsieur etc. 

W. E. LEvVESON 

Secrétaire . 
G. LAFERRIERE, Esq. RON 
Secrétaire, Conseil Municipal français 
Municipalité française, 

Changhaï, 10 février 1008. 
Monsieur, . EE RPC 

J'ai honneur de vous accuser réception 
de votre lettre du 20 décembre 1907, dans 
laquelle vous avez été assez bon pour 
communiquer au Conseil, le plan de 
reconstruction du pont du Yang-King- 
Pang, avec l'estimation du prix, Tis, 
Pope 

En réponse, je suis chargé de vous 
informer que le Conseil, le 28 janvier 
dernier, a considéré la question avec 
soin, et est d'avis que la somme de- 
mandée est trop élevée, et qu'il a ses 
raisons pour Croire que la compagnie 
française des tramways ne pourrait 
pas effectuer ‘une telle dépense. Le Con- 
seil a, en conséquence, donné des ordres 
à son ingénieur, en vue de préparer un 
autre plan, dont les détails vous seront 
communiqués le r lus tôt possible. 

Le Censeil, prenant avantage du fait 
que la question du Yang-King-Pang est 
amenée de nouveau sur le tapis, a 
l'honneur d'attirer l'attention du “Muni- , 
cipal Council ” sur la transformation de . 
la creek ” en canal souterrain, ce qui 
résoudrait les difficultés une fois pour 
toutes, en raison de sa position. 

L'avis unanime du (Conseil est que 
la transformation de la “creek’’ en canal 
souterrain, est la seule solution de la 
difficulté, qui puisse donner satisfaction, 
non seulement aux habitants de la 
concession fqui verraient bien venir 


cette mesure au point de vue de la 


salubrité publique, mais aussi aux Con- 
seils, par suite du trafic qui devient tous 
les jours plus intense. 
Le Conseil est désireux de se mettre 
en rapport le plus tôt possible avec ses 
collègues de la concession voisine, dans 


Île but d'élaborer un plan pour l'exécu- 


tion de ce travail. 
Je suis, Monsieur, étc. 
G. LAFERRIERE 


. Secrétaire 

W, E. LEVESON ESR.. | 

Secrétaire, ‘“ Municipal Council ” 

Changhaï 7 mars 1908 
Monsieur, 

Au sujet de ma lettre du ro février, 
je suis chargé de vous communiquer 
lautre plan préparé par notre ingénieur, 
pour l'élargissement du pont No r du 
Yang-King-Pang, ; 

Les principales modifications qui ont 
été faites, en vue d'éviter toutes les 
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 rmVOir deltrèg mauvais relations. 
Déux malandins du quartier avaient 


nn déjà ‘précédémiment cherché à ‘lui faire 


abändonner lé domicile familial mais 


il avaiént échoué. Avant‘hier Soir ajou- | 


tèrent-ils, soir tragique; les deux voleurs 
avaient réussi et'aubtilisé leur cochon. 

Ils 

pârént 4insi que ‘le ravisseur arrêté, Si- 


Iche po, qu'ils avaient signaléen ar- 


rivanñt #4 poste. . Celui-ci avoua cyni- 


1% ME nat 


chinois “furent: remis en 


i Rap l'homme au, cochon, fut 
la Cour mixte du lendemain 
| ; Pr traduit. pour, détour- 
nement de 1 FANS [le cochon avait 7 

k 926 Fadibe 18 © » 
HE Qt En attendant, Fa fut réintégré dans Ie 
9 qe hoo où ilse trouva en compa: 
-de. a Zi- mir et de Ma Ka-ron les 

ie x soi- -disant chasseurs. ! 
“Plus que deux, soupira le détective, 
de “problème : se ae singulière- 
ment |! 
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: Le tolé se shnpl:flait singulière- 
ie certes, mais les deux inculpés qui 
restaient ne semblaiont des sas 
ordinaires: | 
+ La conviction at” policier était faite : 
és déux chinois étaient les coupables, 

c'était indubitable. Leur présence au- 
| prés dé l'endroit où avait été trouvé le 
cadavre, Téur attitude embarrassée, les 

armes c 

_Æonstitüait u4 faiscéau de présomptions 
a - suffisan es à faire une conviction et celle- 
" citétait faite dans l’ esprit du détective | 

. quoiqu’ üne chose l'intriguât pourtant ; 

lé cadavre ne portait aucüne apparence 

de blessure ! 

Comment la victime ayvait-elle été 
tuée ? Voilà ce qui intriguait le policier | 
(et ce qui m'intrigue aussi, Au moins 
autant que le policier et je ne Serais pas 

hé dé le savoir pour renseigner mes 
lecteurs. ssayons donc de : découvrir 
ce mystère). 

Si ‘tche-po, le ravisseur . du cochon, 
avait, comme. on. sait, été enfermé dans 
le local .ad hoc en compagnie de Ka Zi 
mir et de Ma Kà ron, les deux assassins 
présumés: Le. policier le ft! appeler et 
lui promit. l'absolution, s'il arrivait à 
tirer: les. vers du nez de ses deux Ccompa- 

on, Si Tche-po .accepta et réintègra 
l'ad, hoc local. 


+ Au bout d'une ‘heure et vingt-sept 
manutesal demanda à être entendu: sa 
mission était réussie ‘et voici ce qu'il 
raconta & 

“Ma-Ka ron ët ‘Ka-7i 
menti.’ [ls n'allaient pas du 
chasse au faïsan : 1lS avarent 
par pure forfantérie, pour 
passer pour dés gens chics étpour 
masquer une mauvaise action. Les 
armes trouvées en leur posséssion, pro- 
vénaient) d'un tumulus qu'ils connais: 


mir  dvaient 


dit cela 


reconnurent formellement leur! 


Le ru Partirent, g'ais, êt Contents, 
menant l'enfant prodigue. 


| 


cfént ét''où était éntérré un grand 
düérriér, qui s'était fait mettre en terre 
avec, ses armes de prédiection… Ils 
avaient’ pris les deux fusils, Iaissant les 
autrés armes pour une seconde tournée. 
Une fois leur râfle terminée, 
l'intention d'aller les ‘offrir aù directeur 

du Musée Cluny, très  ffiand d'anti- 
quités. 
violäteurs de sépulture 
conduire le” détective 


offriient de 
‘au tumulus en 


question où il pourrait s'assurer de la 


véracité de leurs dires. Ils offraient, de 
plus, de, faire appeler des répondants 
qui témoignéraient de leur douceur et 
diraient qu'ils” étaient incapables. de| 
faire du mal à une mouche.” 

Ne connaissant que son devoir, le 
policier partit, accompagné des deux 
amateurs d'armés anciennes. Le tumu- 
lus fut trouvé, Contenant encore les 
armes annoncées ; les répondant se por- 
têrent garants des deux inculpés et ceux- 
ci durent étre relâchés. 

La situation devenait encore plus 
embrouillée, 

Il y avait là un chinois, mort seul dans 
un chamy, assassiné c'était certain, et le 
coupable était introuvable. Et le détec- 
tive se livrait à d’amères réflexions. 

Sur ces entrefaites, la famille du 
laitier défunt arriva réclamant le corps 
et amenant ün superbe cercueil. Avant 
de le coucher dans sa dernière demeure, 
un des parents fouilla dans les poches du 
défunt cherchant $i, par hasard quelques 


| argents n'y $Seraient pas restés. 


wils avaient en mains, tout cela | 


tout à la| 


se‘ faire | 


Ïl n'y avait pas d'argent mais une 
lettre fut trouvée portant la suscription 
suivante : À mes victimes. 

. S'en saisir, l'ouvrir et la lire fut, pour 
le détective, l'affaire decinq minutes. 
La lecture finie, ‘esquissant un sourire 
isatisfait, le policier murmura : j'en étais 
sûr! ma mission est terminée, emmenez 
le macchabée, 


Pour que la mission du détective fût 
terminée, il fallait que le coupable fôt 
découvert et c'était la lettre trouvée sur 
le cadavre qui avait amené ce résultat 
inespéré. Que disait donc cette missive 
adressée : À mes victimes. 

Elle disait ceci : 

“Les remord. m'étoullent. 
ans, sous le nom de 
des tas C2 sens une 


lait, je vends à 
infâme mixture 


com ose d'in peu de Jait et de beau-|, 
coup d'eau prise dans la crique voisine |m 


de ma derméure.lLe nombre de mes victi- 
mes est inCalculable. Je m'offre en holo- 
|causte à leurs môênes. Je viens d’avaler 
trois litres de mon lait de première 


qualité. Cette quantité est largement |,,; 


suffisante. pour m'envoyer de vie à tré- 


pas, JeVais aller mourir dans le champ contra 
derrière ma deméure. Adieu et pardon !”’ raire. 


Dirélque si le policier avait eu l'idée 


dé fouiller les poches du mort, il'atrait | 4évant elle et lui dit: 


Su tout de suite qui était l'assassin ! 


ITest vrai que ce concours si passion- | cesse du bouddha. ” 1} 


nant n'aurait pas eu de raison d'être et 
c'eût.été bien fâcheux. 
Sapèque 
ND. S2E La 


eommission chargée de 


Vouverture des nombreuses solutions qui | après une promenade de trois minutes || 


118 avaient! 


Si, Pche po ajouta que les deux. 


Depuis 17| vous 


me sont parvenues'$Se réunira À la fin dé 
la semaine et décernera le prix ‘tune 
superbe réduction en bronze du ‘Gloria 
victis’”de Mercié, d’une valeur de $.300 
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Siao-zong, | licencié, de la: province die 
Tchékiang, vécut sous la dynastie des | 
Ming vers 1610. Îl était très Sympatique | 
bien qu'il fût un lettré très renommé, ! 
' avait une Conduite irréprochable. | 
Seulement il était un peu bizarre : ilai- 
jmait la solitude Tous les soirs quand il ÿ \| 
avait de là lüne, il! se rendait tout seul | 
dans une campagne du voisinage au bord’1! 
d'uné rivière à l'eau limpide. "Là assishi 
sur un rocher, il dfnait et composaït 
des vers. Il ne retournait chez lui que: 
vers minuit quand’le grand silence ré- 
gnait sur toute la campagne et que les 
mille créatures étaient endormies. Voilà 4! | 
ce qu'il faisait ‘tous les soirs pour se 
distraire. | 

Une nuit, s'étant rendu à la campagne À 
comme d’ habitude et assis sur le rochér, * 

il se mit à dîner et à faire une poésie { 
disant la joie de rester tout seul au bord | 
d'une rivière sous le clair de la lune. il 

Cela n’est pas extraordinaire, mais cé, ) 
qui l'est beaucoup:c'est qu'à peine eut-{| 
il fini ses vers et les eut-il chantés, qu ‘if 
‘entendit une voix humaine derrière lu 
qui chanta une pièce de poésie répondant! 
exactement à celle qu'il avait composéé!| 
tout à l'heure. 

Etonné et effrayé, Siao- zong tourna la 
tête vers l'endroit d'où sortait la VOIX et, 1 
vit une Charmante fille de quatorze où! “1 
quinze ans. 

—— Bonjour, Mademoiselle, lui dit let 
licencé, vous aussi êtes ici ? Vous aimez: 44 
donc la solitude ? 

—.Oui, Monsieur; répondit- elle, j'aime! i 
beaucoup-\la solitude et j'aime infinie, 
ment les poésies: Comme tout à l'heure! | 
vous avez composé des vers qualifiant las! 
joie de réster tout seul : au bord d'une 
rivière, sous Je clar de la lune, j'ai aussi, 1! 
fait. une pièce de poésie pour vous, | 
répondre, Mais je vous prie de ne pas | 
moquer..de moi, car je ne suis 
| pas une bonne poêtesse. 4) | 
— Non, Mademoiselle, reprit Siao-! 
ng, VOS vers sont bien meilleurs que les 
iens et:cest plutôt moi qui dois vous | 
prier ‘mike pas vous: moquer de mou 
Mais dites-moi, Mademoiselle, qui êtes- | 
vous ? 
Je suis la fille du bouddha de cette ri: 
ère répliqua-t- elle,mais n'ayez pas pets 
de moi,je ne vous ennuierai pas, mais au | 
ire, je. Selai, votre amie litté-} } 


nf 


Sur ces mots, le licencié s'agenouilla 
pu idonHez moi 
ma négligence, Mademoiselle la an 


—Levezvous,mon amiajouta lageurié/} 
fille et venez.avec moi, dans le château 
de mon père. | 

Tous deux pénétrèrent: dans l’eau e:! 


kL 702. 


NP ils arrivèrent dans un château fait de 
. cristal. | 
Immédiatement, les domestiques du 
hh bouddha sortirent pour les conduire 
/ jusqu'au salon. Le bouddha invita l'é- 
* trangér à s'asseoir et à prendre part à 
: un goûter délicieux. 

; Après, le bouddha lui fit faire deux 
pièces de poésie dont: le titre est : Pres 
d'un saule une personne se repos’ altendant 


di Siao-zong qui était un bon poète, finit 
| ces deux pièces de poésie en cinq minu- 
Nip tes. 

L Etonné de la rapidité et de la délica- 
Ne ‘tesse de ces vers, le bo‘ddha le nomma 
d } professeur de ses fils. En dépit de ses 
4! efforts, Siao-zong ne put pas refuser ce 
IL poste. 

À la fin, il pria le bouddha de lui per- 
mettre de retourner une fois chez lui 
is pour dire adieu à ses parents, amis et 


(è 
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"A voisins. Le bouddha exauça sa deman- 
“il de. - 
ME! Conduit hors de la rivière, le licencié 


retourna chez lui pour dire adieu à ses 
F parents, amis et voisins qui le recon- 
* duisirent ensuite jusqu’à la rivière en 
: ‘4 pleurant. 
‘a Quand Siao-zong eut pénétré dans 
M l'eau, ceux-ci reétournèrent . chez eux en 
th se disant : ” 
un J.=e bouddha de cette rivière a obtenu 
D fun bon professeur, mais nous perdons un 
"bon camarade !” 
À 41 Oncroit que quand Siao-zong aura 
{F4 acquis beaucoup de mérite, lui-même 
‘,isera envoyé dans une rivière pour en 
+ pêtre le bouddha. 


à #7 % 

Dao-da, pauvre paysan du Nganhoei, 
précut sous la dynastie des Toang. Il 

NF Stait borgne. Il ramassait tous les jours 

‘les herbes dans les montagnes de sa sous- 

# # préfecture, 

4 Dao-da était un peu froid, maisil 
“avait une bonne qualité : la générosité. 
Une grande partie de sa fortune était 
À ‘ionnée aux pauvres. 
jÀ . Un jour en escaladant une monta- 
Mine, il tomba dans un abîme profond 


$ 


: 


(| secours. l 
1: sauver. Il crut qu'il allait mourrir quand 
“vit un génie descendre dans l'eau. 

à Sauvez-moi, mon cher bouddha,lui dit 
|} e mourant,car j'ai encore deux enfants, 
ii line vieille mère et une femme qui doi- 
1 | rent vivre de mes travaux.Si je meurs,ils 
NE | nourront aussi. En me sauvant, vous 

dé Hauvez également toute ma famille. 
: Justement je suis venu pour vous sau- 
er, mon cher ami, répondit le génie, 


i 


IMllrous avez sauvé des centaines de 
Misauvres gens qui, sans vos  SeCOurs 
l'argent, auraient déjà dû  quit- 


M er le monde.Vous êtes vraiment le père 
)| Hlorimun des pauvres. Venez avec moi, 

lion seulement vous serez sauvé, mais 
incore vous aurez le bonheur de prendre 


: 
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teau magnifique 


L'ÉCHO DE CHINE. 


Ils entrèrent tous deux dans un châ- 
et gigantesque, en 
pierie précieuse et tout doré. 


9 avriz 1908. 
et qu'il protège l'empire chinois. Nous 


ordonnons à tous les mandarins, tant 
civils que militaires et tant grands que: 


Au dehors du palais il y avait des | petits, de faire mensuellement des pros- 


tours faites aussi en pierre qui étaient 
plus superbes et plus grandes que les 
pyramides d'Egypte. 
Monsieur le bouddha,lui dit le paysan 
est-ce que ce château et ‘ces tours vous 
appartiennent ? Ils sont vraiment ma- 


gnifiques. Je vous assure que je n'ai 
jamais rien vu de pareil depuis mon 
enfance. 


Ce château et ces tours sont Les pro- 
priétés des bouddha, répondit le génie, 
vous dites que depuis votre enfance vous 
n'avez jamais vu de pareils bâtiments, 
moi je vous assure que les grands empe- 
reurs eux-mêmes ne peuvent pas les voir 
sur terre. é 

Ce disant, ils arrivèrent au salon et le 
génie ordonna à son domestique de 
préparer un dîner. 

Quand le repas fut prêt, ils se mirent 
à table. Tous les mets que le génie 
offraient au paysan lui étaient inconnus. 
Une odeur embaumée: sortant des plats 
’excita à les avaler. 

Les mets: ont un fort bon goût, dit le 
paysan, vraiment les génies comme 
vous sont très heureux. Voudriez-vous 
me permettre d'emporter chez moi les 
restes de ces mets ? «demanda-til, car 
ma famille sera très contente de les 
manger. 

Bon, reprit le gémie, si cela vous fait 
plaisir. Seulement ne les donnez, pas 
aux autres, sinon vous serez sévèrement 
châtié. 

C'est cela, ajouta lé paysan, je vous 
obéirai. 

Le repas fini, le génie le conduisit au 
dehors et le pria de revenir chez lui tous 
les jours. | 

Dao-da après avoir adressé des remer- 
ciements à son hôte retourna chez lui. 


* 
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Arrivé à la maison:il raconta l'aventure 

à sa famille qui d’abord refusa d'y 
croire. 

. Quand Dao-da eut montré les mets du 

génie et qu'ils furent mangés, on n'osa 

plus douter de la véracité de ses paroles 


La famille trouva aussi que ces mets 


étaient très exquis. 


| 


Au bout de dix ans de relations avec ce 
génie, celui-ci lui dit qu'il pourrait être 
lui-même un génie etqu'en attendant il 
serait d’abord un génie à l'essai, un peu 
après, un génie en expectative et à la 
fin, un génie titulaire. 

Maintenant Dao-da est déjà devenu 
un grand génie puissant. Outre sa 


| puissance, il a encore la générosité, il 


écoute toutes les prières. 


Puisqu'actuellement la Chine est 
remplie de malfaiteurs et de révolution- 
naires de tout genre qui ne savent que 
lui causer du tort, on espère que la cour 
publiera le décret suivant: “ Nous nous 
rendrons nous-mêmes, le X jour de la Y 
luneau temple de Dao-da pour faire 
respectueusement des offrandes à ce génie 
puissant et généreux,afin'qu'il nous aide 


bart aux délices de nos repas savoureux, | à réprimer les révolutions et les troubles 


ans. 


ternations devant ce génie, en Le priant 
d'être le grand protecteur de la Chine et 
d'être le fléau des révolutionnaires. Res- 
pect à ceci.” ‘ 

Ce génie sera-t-il assez dur pour refu- 
ser ces prières ? 


#Ÿ% lt) 
Ve-sengoriginaire du Kiangsou, vécut 


sous la dynastie des Ming vers 1570: 


C'était un riche commerçant en soie et: 
en thé. Seulement il fréquentait trop 
souvent les médecins et tous les joursik 
prenait des médicaments, étant souvent 
malade et ayant une petite santé. 
Ne pouvant pas devenir un horm- 
me vigoureux en dépit des soins “des 
médecins et des médicaments,il songeait 
à changer de climat. Aussi quelques 
jours après, se rendit-il au Changtong 
pour passer l'été et prendre un air plus : 
frais car le Changtong est un pays mon- 
tagneux, tandis quele Kiangsou n'est 
qu’une immense plaine. | 
Arrivé au Changtong, pays natal de 
Confucius, il trouva que le climat en 
était bien meilleur que celui de son pays. 
Aussi cessa-t-il de fréquenter les mé- 
decins et les pharmaciens. 1lse rendait 
detemps en temps au temple de Confu- 
cius, philosophe et fondateur de la reli- 
gion des lettrés, pour faire des offrandes. 
Un jour, dans le but de se distraire, il 
monta sur le mont  Tai-chan, une des 
cinq montagnes sacrées de la Chine. La, 
il vit venir devant lui un homme : 
de trente-cinq à quarante ans. Celui-ci 
avançait très vite, mais ses jambes et ses 
pieds ne bougeaient pas, tout comme s'il ‘ 
glissait sur la glace. : 7 
Etonné, Ve-seng lui dit : “ Bonjour, 
Monsieur, comment se fait-il que vous, 
marchiez sur terre sans bouger les jam- 
bes et les pieds ? Ne seriez-vous pas un 
sorcier fameux ? Mais les sorciers eux- 
mêmes marchent comme moi. Vous 
devez être un génie ou un diable. Mais 
si vous êtes un diable, je vous prie de ne 
pas m'ennuyer,et si vous êtes un génie, je 
vous supplie de guérir ma faiblesse et 
mes maladies. NE 
Je ne suis pas un génie, répondit 
l'autre, je suis un diable. J'étais 
aussi un homme comme vous il y a dix 
Avant ma mort, j'étais exces- 
sivement vigoureux. Un jour, ayant 
trop travaillé je tombai malade. Immé: 
diatement ma famille fit venir un mé- 
decin. Mais à peine eus-je pris une tasse 
de médicament de ce traître de médecin 
que je fus mort. À vrai dire, les médecins 
sont les destructeurs du genre humain et 
leurs tristes complices les pharmaciens 
le sont pareillement. | 
Cependant les pharmaciens sont moins 
coupables que les médecins. Il y a bien 
des gens qui vivent jusqu'à quatre- 
vingt-dix ans et même cent ans, pour- 
tant ils ne fréquentent jamais les mé- 
decins, ni leurs complices les pharmaci- 
ens. 
Moi, après ma mort ne voulant pas 
pardonner à la trahison de ces médecins, 
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fai prié Le bouddha Nié Long-vant de 
me permettre de me venger d'eux. Ce 
bouddha a bien exaucé ma demande. 
Chaque fois que je rencontre un médecin 
%e le tue. Si vous étiez aussi un médecin 
“mous seriez déjà mort. 

Mais M. le diable, demanda le com- 
#maerçant, comment pouvez-vous Savoir 
«que quelqu'un est médecin ou non ? 


_ Les diables connaissent tout, répondit- 
aL 
Toutce que vous dites est très vrai, 
jouta le commerçant. Quand j'étais au 
4 usou j'allais de tempsen temps 
“voir les médecins et je prenais tous les 
joues des médicaments, mais j'étais tou- 
. sours malade et très faible. Depuis mon 
srrivée au Changtong je n'ai jamais 
. pris un médicament et ma santé va de 
. xateuxen mieux. Cela prouve aussi que 
wes paroles sont vraies. Désormais je ne 
xprendrai plus de médicament et je jure 
que je ne verrai plus les médecins. 

Cedisant, le commerçant descendit 
«4e La montague et le diable continua sa 
zœufte en marchant comme, précédem- 

Me-seng, une foisretourné chez lui, 
Æcrivat un billet qu'il colla sur un mur 
“disant: “Jene verrai plus jamais les 
mmédecins et les pharmaciens, car ils sont 
les destructeurs du genre humain:” 

En effet, depuis ce temps, Ve-seng eut 
une santé parfaite et ne mourut que 
lersqu'il eut l'âge de quatre-vingt-treize 

Ce diable avait nn peu exagéré par- 
«ce qu'il avait été victime des médecins, 

pendant il y à du vrai dans ce qu’il a 
_ «it, surtout pour les médecins chinois 

«heat de but n'est que gagner de l’ar- 
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__  Farg-mieu, cultivateur du Nganhoei, 
wécut sous la, dynastie actuelle vers 

. C'était un cultivateur actif. Il 
se sendait tous jours dans ses champs 
æwaut Le lever du soleil et ne retournait 
ehez lui qu'à la tombée de la nuit. li 
passait les jours de cette manière depuis 
plus de vingt-cinq ans. 

Un jour, se promenant près d'un 
æuisseau, il vit un diable Ou-zang 
(D'après les chinois, ceux qui n'ont pas 

“ea bon sort ne peuvent pas voir le diable 
u-zang).. Immédiatement. Fang-mieu 
de pria de lui donner son chapeau 
{ Ayant Île chapeau de Ou-zang, on 
peut entrer dans-toutes les boutiques 
pour voler Sans . être .vu). Mais Ou- 
zang cefusa la demande en lui di- 
sant : “ Je ne puis pas vous faire ca- 
«eau de mon chapeau car je n'en ai 
qu'un. Cependant, à la place de mon 
«<hapeau, je peux vous donner une feuille 
<e bambou d'un pouce et demi de lon- 
gueur. Avec cette feuille vous pouvez 
woler de l'argent dans toutes les banques 
et boutiques sans qu'on puisse vous aper- 
Cevoir.” 

Merci de votre bonté et de vos bien- 
faits, reprit le cultivateur, tous les jours 
je tâcherai d'allumer des bougiés rouges 

en votre honneur. 


pm 5 mm mm 
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Ce disant, Fang-mieu retourna chez lui 
après avoir fait quelques prosternations 
devant le diable. 

Arrivé à la maison, il montra l'objet 
mystérieux à Sa femme et la pria de 
faire un essai de l'efficacité de cette 
feuille. Il l’attacha sur le bouton de 
son chapeau et dit à sa femme : “ Me 
vOyez-VOUSs, MA. femme ? 

— Non, reprit-elle,je ne vous vois plus. 

—Vraiment ? demanda l'époux. 

—Oui, reprit la femme, vraiment je 
ne puis plus vous voir. 

— Très bien,dit en souriant le cultiva- 
teur, à partir d'aujourd'hui je ne serai 
plus obligé de cultiver mes champs. 
IL suffit que je commette de temps en 
temps des vols dans les grandes banques 
et boutiques. 1es autres voleurs sont 
obligés de commettre le vol dans la nuit 
profonde, mais moi je puis voler à toute 
heure, puisque»les autresne peuvent 
aucunement m'apercevoir. 

Le lendemain, en plein jour, Fang- 
mieu se rendit tout seul dans une grande 
banque. Arrivé au coffre-fort, il commen- 
ça à ramasser les billets et les dollars. 
Les employés dela banque entendirent 
bien les bruits des dollars, mais ils ne 
virent personne. 

Tous les jours, Fang-mieu sortit de sa 
maison les poches vides et retourna chez 
lui:les poches remplies d'or et d'argent. 

Après six mois de vol, il put arriver 
àavoir deux cent mille dollars, ce qui 
était suffisant pour le nourrir, lui et sa 
famille. 

Cependant non content d'avoir cette 
somme, il continua à faire ce vilain 
métier. si 

Un jour, en sortant de.sa maison pour 
aller voler, la feuille qui était accrochée 
sur le bouton de son chapeau fut em- 
portée par un coup .de vent très fort dans 
une vaste forêt de bambous se trouvant 
à côté de la route. 

Immédiatement le cultivateur voulut 
aller chercher cette feuille de bambou 
parmi des millions de feuilles sembla- 
bles. 


Ne pouvant pas savoir laquelle: était 
ja bonne, il les ramassa toutes et les em- 
porta chez lui, 

Une fois à la maison il les attacha au 
bouton de Son chapeau, l’une après l’au- 
tre, en demandant à sa femme si elle 
pouvait le voir. Mais celle-ci put tou- 
jours l’apercevoir. | 

Après une centaine d'essais il deman- 
dait encore à sa femme si elle pouvait 
le voir. 

N'en pouvant plus et ne voulant pas 
que son mari continuât à lui adresser 
semblable question, elle lui dit qu'elle 
ne pouvait plus le voir et que cette 
dernière feuille “était bien celle qu'il 
avait perdu tout à l'heure. 

Enchanté, Faïg-mieu ressortit pour 
voler. Mais au moment oùil était en 
train de ramasser de l'argent dans un 
gros magasin il fut saisi. 

Conduit au Yamen du sous-préfet, ce 
lui-ci le condamna À subir la peine de 


l'exécution qu'il avait si bien méritée., 


Est-il mort victime de la générosité 


du diable Ou-zang ou de l'impatience 
de sa femme ? 


Il est plutôt mort victime de sa trop 


grande ambition, car puisqu'il avait dé- 
jà deux cent mille dollars qui pouvaient 
le nourrir lui et sa famille, 1l aurait dû 
cesser cette profession malhonnèête. 
«T4 

Lao-seng, bonze renommé du Chan g 
tong,vécut sous la dynastie actuelle vers 
1800. 
et très indulgent. Il faisait de temps en 
temps l’aumôûne. Il parcourait toutes les 


provinces de la Chine,et quand il voyait . 


des indigents,il leur donnait toujours ce 
qu'ils demandaient. Il était surmommé : 
père commun des pauvres. 


Etant religieux, non seulement il se-. 
courait les vivants, mais encore il réci- . 


tait des prières pour les morts. 

Un jour, voulant se rendre au Tché- 
kiang,il passa par le Kiangsou. La nuit 
arrivée.1l alla dans 1ne campagne se 
trouvant à dix h de la ville de Soutcheou. 
Là, 1l coucha dans un endroit public 
rempli de cercueils. 

Après avoir pris son dîner et récité 
ses prières du soir,il alla voir ces cer- 
cueils pour leur offrir des prières.afin que 
les âmes des morts puissent monter au 
ciel. 


Mais à peine fut-il arrivé au dépôt de. 


ces cercueils, qu’il vit sortir des cer- 
cueils des mains très pâles dépourvues 
de chair et n'ayant que la peau et les os. 

 Etonné, le bonze demanda ce qui suit 
à ces cadavres,sans témoigner la moindre 
crainte : “ N'est-ce pas que vous voulez 
de l'argent, vous,cadavres. Si vous voulez 
en avoir, ne retirez pas Vos mains, sinon 
mettez-les dans votre cercueil.” 

Mais ces mains ne se retirèrent pas. 


Le bonze mit un cent dans les 
mains des dix premiers cadavres, et 
ceux-ci retirèrent immédiatement leurs 
mains dans leurs cercueils. Ensuite il 
mit un cent aux mains des dix cadavres 
qui venaient immédiatement après,ceux- 
ci retirèrent pareillsment leurs mains 
dans leurs cercueils. 


Ensuite il mit la même somme dans les 
mains des dix cadavres du troisième rang, 
mais ces mains ne bougèrent point;il leur 
donna le double, triple et quadruple etc, 
mais Ces mains restèrent toujours immo- 
biles. Enfin il leur donna à chacune d’el- 
les une pièce d'argent de vingt cents et 
ce ne fut que cette fois-ci qu’elles se re- 
tirèrent dans leurs cercueils. 


À la fin, le bonze arriva aux dix cer- 
cueils du dernier rang. Mais les mains 
dé ces cadavres ne se retirérent dans 
leurs cercueils qu'après avoir obtenu 
üne somme de deux ou trois dollars. 


Le bonze, ne pouvant pas comprendre 
pourquoi les vingt premiers se conten- 
taient de recevoir un cent les dix autres 
vingt cents et les derniers deux ou trois 
dollars alla trouver le gardien du 
“ guild ” pour lui en demander la cause. 

Le gardien lui dit: “ Monsieur le 
bonze ce guild est public, aussi y at-il 
des morts de tout genre, vous les con 
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C'était un religieux très fervent : 
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naîtrez quand vous aurez lu lès carac- 
inscrits sur les planches de ces 
cercueils.. HE 

Le religieux revint au dépôt, des cer- 
cueils et, après une observation munu: 
tieuse, il trouva que les. vingt premiers 
cercueils contenaient .des. cadavres de 
cultivateurs, de brouettiers ét de pay- 
sans, que les cercueïls’ du troisième rang 


* conteriaient desgadavres de sous-prétets 


enexpectaf" "jet de préfets de: Second 
ordre et qué s.dix "derniers cercueils 
contenaient cadavres de taotai,; de 
juges provinéiai *, de gouverneurs et de 
vice-Tois. “où a 
n M. À LD b : 
Avant fini cett ‘observation’le bonze 
S'écria : * Mon B'p,idha ! Que les man- 


darins sont ans tux ! Auparavant 
je” croyais qu'ilimretaient cupides que 
dans leur ‘vie ‘maïs * maintenant 


je vois qu'ils le sont encore après leur 
mort. Plus les mandarins sont: grands 
plus ils vrüulent de l'argent ! 

Ce religieux avait un neveu qui était 
alors sous-préfet et, après son retour au 
Changtong, il ordonna à ce neveu de 
donner sa démission en lui racontant ce 
qu'il avait rencontré dans le * guild 
de Soutcheou. 


Ce neveu ayant confiance dans ses pa- 
roles et ne voulant pas devenir un grand 
mandarin, ce qui augmenterait Sa Cupi- 
dité, se fit raser la tête et devint lui- 
même un bonze. 


% 
* * 


Ziao-lou, licencié très renommé du 
Kiangsou, vécut sous la dynastie actuelle 
vers 1825 et mourut deux ans avant le 
temps des Boxeurs. C'était un homme 
très honnête et très grave. Aussi était-il 
aimé de tout le monde. 

Un ‘our à l’âge dé soixante-dix ans, 
sachant bien que sa mort était pro- 
chaine, il fit vemir devant lui ses quatre 
fils et leur dit: “Mes chers enfants, je ne 
puis vraiment pas vous dire combien qe 
vous aime. Mais je dois bientôt vous 
quitter, car depuis l'année denière je 
suis toujours malade. Je suis très’ con- 
tent de votre bonne conduite. : Seule: 
ment je désire savoir quel métier. vous 
allez prendre après ma mort. Réflé- 
chisséz un peu sur ce que vous allez 
faire et répondez à ma. question dans 
trois Jours.” 


Les quatre fils sé retirèrent. Trois 
jours après, ils revinrent à la chambre 
«de leur père pour l'avertir de ce qu 11S 
feraient après sa mort. 


Vous avez déjà choisi un métier? 
demanda le père. 


Qui, mon cher père, répondit d abord 
de premier fils. Après mûre réflexion, 
je crois que le meilleur métier que Je 
doive prendre et qui puisse vous glorifier 
est de me faire mandarin. 

Mandarin! reprit le père, pourquoi 
r'allez-vous pas vous faire voleur ? Vous 
dites qu'étant mandarin vous pouIrez 
ne  glorifiér mais Je . vous affirme que 
quand vous, serez ° 
lerez sûrement ma bonne réputation. En 
outre étant mandarin vous causerez du 


tort à vos enfants et à vos descendants. 


famille est composée 


mandarin vous souil-, 


MR S RIT tre VÉTRLS TOI 
JÉCHO DE CHINE 
; Li : 4 
4 Un PEN XII SUN ONDE 7 * CHR PENSEES « dhte at dE DE 


LOUE TE 


Le proverbe ‘a° raison : Quand une 
de mandarins 
pendant une génération, elle :sera 
sûrement : composée de mendiants 
pendant sept générations. Il faut que. 
vous chérchiez ‘uné autre profession, 
sinon je ne vous Considérerai plus com: 
me mon fils. Les voleurs sont plushon- 
nêtes que les mandarns car les premiers 
se contentent d'être méprisés ét maudits 
par tout le monde, tandis que les derniers 
en dépit de leur cupidité et de leurs 
mauvaisés actions de tout genre se con. 


sidèrent encore Comme les pères communs 
dopetpie, PERNNISS 

Et vous, mon second fils, qu'est-ce que 
vous ferez après ma mort? reprit le père. 
|: Moi, répondit-1l, je’serai médecin. 


père. ss 
Je serai pharmacien, répondit-il.' | 
Les médecins et les pharmaciens sont 
à peu près les mêmes, continua le père, 
et leurs devoirs sont. très graves. Mais 
les médecins et les pharmaciens d’au- 
jourd’hui ne savent que gagner de l’ar- 
gent et la vie des malades ne leur fait 
ni chaud ni froid. Aussi sont-ils mé- 
prisés de tout le monde. Même si vous 
travaillez de tout votre cœur pour sau- 
ver les maïades,.on dira toujours que 
vous ne voulez que gagner de l'argent. 
C'est pourquoi je ne veux pas que 
vous soyez des médecins et des pharma- 
ciens. Et vous,mon quatrième fils, dites- 


|moi le métier que vous allez prendre: 


après ma mort? ;, ( ; 

Je vais me faire avocat, répondit:il, je 
veux faire rendre: la justice à tous ceux 
qui ontraison. Je cette manière les 
méchants ‘n'oseront plus injurier les 
bons et je pourrai acquérir beaucoup de 
mérite, ! 5 

Très bien, reprit le Père, vous êtes 
vraiment mon fils chéri, seulément 
n'allez pas imiter les avocats de Chang- 
haï; ceux-ci font: rendre aussi quelque- 
fois la justice à ‘ceux qui ont raison, 
seulement ils demandent de l'argent, 
et les pauvres, malgré qu’ils aient raison, 
les avocats ne consentent jamais: à leur 
faire rendre la justice s'ils n'ont pas 
d'argent. ” 

Puis tournant la tête vers ses trois 
premiers fils,le père dit : Mes chers en- 
fants, si vous ne pouvez pas trouver un 
bon métier, il vaut mieux que vous vous 
fassiez cultivateurs. Car c'est le moven 
le plus sûr de trouver la paix et de con- 
server la bonne renommée. 

Reproduction interdite à moins d'indi- 
cation d'origine. 


Actualité 


Congrès international de la 
route 


Un congrès international sera tenu à 
Paris en 1908 pour étudier l'aménagement 


* 
Fe 


Et vous, mon troisième fils ? ajouta 1e 1: à 


OavRre T0 


ATE COTE ù 2 ail 
D mea Hp à Rp à La PAZ is mr « 


des routes en vue de leur adaptation aux 
hoüveaux modes de locomotion. _ : 
.: Ce congrès dû à l'initiative du Gouver- 
nement de la République .Française- 
s'ouvrira le 1: octobre ; les divers Etats: 
on: été invités officiellement à s'y faire: 
Leprédénté IPN c D RIRTER RRS EEEEE 
|: Le Comité de patronage se compose de 


du Président du Conseil; SARL ET PE 


M. Fallièrés Président de la Républiques | ‘1 


du Ministre des Travaux Publics à 


du Ministre des affaires Etraugèresine | 
Le Comité d'organisationsarà s4 tête: | 
MM: Lethier, Inspecteur, 


+ 


LE? ML ES LA Te Ne 
: Général. des: 
Ponts et: Chaussées. in >) 


Le Baron de Zuylen, Pr 


: de-Fran£e,;;;:#au0e sale 
Vice: Présidents 220% bi 


at 


2, ARE GARE © DENVE oil Soie Ë 
MM. Chérioux, Président de 3e 


Commission ,du Conseil ] de 
FER GHpA P'ONRCE RES CAS RES 
Coliardeau, Président de Ia 3e. 
Commission du Conseil Générai. 
Le Dr Lucas-Championmière,. 
Président de la Ligue contre la: 
} poussière ANSE AE AANNSEN 
Ponts et Chaussées. : 
Hétier,arii va FUMC UE D 
Rouville, Inspecteur Généraï des: 
. Ponts: et Chaussées, : Inspecteur 
Général de la Vicinalité am: 
Ministère de l'Intérieur... 
Aer SeRTÉQIregénEr ab ET Ne ae 
M. Heude, : Ingénieur en, Chef des. 
Dpt Ponts et Chaussées lune à Fa 
Secrétaire général.adjom 1 


Boreux, Inspecteur Générar des | 


an RER LA 


MOBQHELA 0 


del Automobile-Clubde France. 
_ Ballif, Président du Tourisg-Clah 


. M. de Jo y, Ingénieur flons d'Ingé— 


nieur en chef des, Ponts ex 


ñ 
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Le Gavrian, —, Ihr ti 
RCD PET 
Les questions À soumettre au congrès 
sont les suivantes 2270) IP RRRNNTEREnS 
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| pipe des PNG 1 LEE NT- À 
PREMIÈRE SECTION, 
CONSTRUCTION .ET; ENTRETIES 
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tre QUESTION © | seu 
dit HO Ute actuelles a) OS 
Assietté, — Choix du’ revêtement. = 
Procédés d'exécution. — Prix de reviert 
— Examen critique. ot re 
ze QUESTION 
Procédés généraux d'entretien 


Chaussées. empierrées. : —— Chaussées. 
pavées, Chaussées diverses. Haut 


Â 


3e QUESTION 


Eutte contre l'usure et la poussière | 
Nettoiement et arrosage... 
— Utilisation du goudron. 


SU ON DNS TER 6 LAN OR Re AU UE 2e fl 
à NT PT | } à (MP ; : 
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d'a Déplacement du trottoir, du côté 
wuest du pont. 


consul de prendre ses dispositions pour 
qu’à d'avenir, On. puisse éviter le retour 
de pareïlles erreurs, qui ne pouvaient 


2.— Établissement d'une voie de |amener que dés complications. 


tramway sut les poutres en fer, à la place 
“lu trottoir ci-dessus mentionné. 
. 8. —L'érection, du côté ouest du pré- 


Le consul américain répondit, en date 
du 6 mars 1907, qu'il reconnaissait le 
bien fondé des faits relatés par le prési- 


sent pont, d'un pont adjacent, pavé -en|dent du Council”, mais qu'il avait 
bois; avec une chaussée de 9m. 68 et sur donné des instructions au bureau des 


le-côté ouest, d'un trottoir de 1m. 30. 


La seconde voie du tramway sera | Erreurs. 


cée sur Jdevieux pont, qui peut, si on 


terrains pour éviter le retour de pareilles | 


On lit «ensuite deux autres lettres 


de désire, être remplacé par un élargis-|échangées au mois de décembre 1907 


“sement du nouveau. 
12 au coût de l'élargissement 
 wroposé, calculé d'après l'échelle des dé- 
_ penses du ‘Conseil Municipal, il sera 
_ «d'environ TIs. 30.500. 
_ . Notre ingénieur, 
Marche, st heureux de mettre ses ser- 
‘ vices À la disposition de M. Mayne, et 
“oessaises, du plan. 
| Je suis Monsieur, etc. 
G. 1 AFERRIERE 
Secvétaire 


LL 


ee 


“WE. LEvson Esq. 


Sécrétaire, Municipal Council. 
Council Room, 
Changhaï, 27 Mars 1908 
Monsieur, | 
Te suis chargé de vous accuser récep- 
‘stionde votre lettre du 7 mars, sujet du 
#poutdu Yang-King-Pang, et de vous 
“direqueile “Council” est préparé à 
accepter la proposition qu’elle renferme, 
«sous la réserve que:— 


{1} Le nouveau trottoir ouest sera fait | 


identique à celui de l'est. 

{Il) Les dispospositions nécessaires 
“seront prises pour la consolidation du 
pat existant. 

({11) De nouvelles culées 
placées pour le nouveau pont. 
 (V) Le plan finalet l'estimation seront 
Soumis à l'approbation du ‘“ Council.” 
fai à vous proposer que les ingénieurs 
des deux “Councils, ”” s'entendent d’a- 
bord à cesuret, et que le prix des tra- 


seront 


vaux soit divisé en quatre parts égales, 
pour les “ Councils ” et les Compagnies) 


“le tramways, comme il avait été deman- 
“dé précédemment. 
«Te suis, Monsieur, etc. 
U.E. Lavxon, 
de Secrétaire 
J. DANTIN, Esq. 4 
Secrétaire faisant fonctions, Conseil 
‘Municipal français 


BUREAU DU CADASTRE 


On donne lecture d’une lettre adressée 
“au consul général des Etats-Unis, J. L. 
Rodgers, par l’ancien président du “Mu- 
micipal Council ”, Harry dé Gray,en date 
du 5 mars 1907. Le président du “Coun- 
«œil ” faisait remarquer au consul que 
des irrégularités -s'étaient produites 
«dans l'enregistrement des terrains 
“par le bureau du consulat américain 
Chargé de ces formalités, et par 
“suite, des mesures inexactes avaient 
M“8té prises par le bureau des terrains indi- 


Îque peu de progrès ont été faits pour 
M. Lecoy :de la|remédier aux irrégularités qui se produi- 


f +de Lui communiquer tous les détails sé- s'en est produit de nombreuses : 81 


sur le même sujet. 

Le président du ‘ Municipal Council”,| 
M. D. Landale, informe le consul 
général des Etats-Unis, M. C. Denby, 


sent dans les travaux d'enregistrement 
des terrains. Dans le courant de r907, il 


nouveaux titres de terrains ont été émis, 
mais dans 16 Cas seulement, application 
a été faite pour les attestations de bornes 


{en pierres. Dans 27 autres cas, aucun 


avisn'a été reçu pour les opérations 
officielles de) mesurage, et dans 4 cas 
seulement, les copies des plans officiels 
ont été soumises. Quand les opérations 
officielles de mesurage ont été retardées, 
la date des nouvelles opérations a: 
été donnée dans deux cas seulement 
et les avis en ‘ont été fréquemment 
envoyés par téléphone, ou reçus à une 
heure s1 tardive qu'il était impossible au 
représentant du bureau du Cadastre d'y 
assister. Quant aux transferts des titres, 
de propriété, il se produit aussi très fré- 
quemment qu'ils ont lieu sans qu'aucun 
avisien ait été donné. Il arrive aussi que 
des titres demandés au nom d’un sujet 
américain, sont transférés presque im- 
médiatement au nom d'un sujet anglais. 
Le fonctionnaire qui a la charge du bu- 
réau des'terrains,au consulat d'Amérique, 
est coutumier de ce mode de procédure, 
et il n'existe pas moins de 33 lots, d'une 


‘superficie d'environ 12 mow, qui n'ont 


été” enregistrés ‘sous son nom. Le 
président du “Council ” espère que 
le consul d'Amérique voudra bien pren- 
dre des mesures pour faire cesser ces 
irrégularités. 

M.-C. Denby,. consul général des 
Etats-Unis, répond que le consulat géné- 
ral d'Amérique s'est toujours efforcé 
d'observer la procédure d'enregistre- 


ment des térrains, adoptée en 1900, et 


s'il y a eu quelques omissions, elles doi- 
vent être plutôt imputées au surcroît de 
travail qu'à la négligence. 

Pour les 8x lots de terrains dont ‘10 
seulement avaient reçu les application 
pour les boraés-limites en pierre, l'expli- 
cation est que ro de ces lots se trou- 
vaient en dedans des limites de la con- 
cession, et le reste en dehors. Quant 


aux retards ‘apportés aux avis ‘de 
mesurage des terrains, ils proviennent 


du bureau dés “terrains chinois. IHn'y a 
jamais éu aucune règle défendant les 
transferts de titres, quant aux faits qui 
sont reprochés au fonctionnaire améri- 
cain du bureau des terrains, ils se sont 
produits avec le consentement du consu, 


difficultés pour le trafic, sont les suivan- | gènés. En conséquence, il priait le général d'Amérique, mais cepend” :908... 


rdre récent a défendu ce genre : 


tions aux fonctionnaires consulai é- 
ricains à l’intérieur de leur dist2 | 
Vient ensuite la réponse du dent 


du‘ Council ” au consul génévril TAmé- 
tique. Le président remerci 7,1 consul | 
12,œlu faire ÿ 
ro-Signalée, 


pour l'enquête qu'il a br 
sur les faits qui lui 
mais avant de termir,  uestion, si 
attire son attention su: , iues points 
é s 2 4E2 3 x 
importants : Le “ Coun ” * croit savoir 
que les 81 lots dont, = 4. été question 
précédemment, se tipävent en dedans 
des limites de la Cawession. Pour les 
avis de mesurage di, terrains il serait 
césirable que le ivéreau des terrains 
indigènes observe ; 

régularité. Fina'firént, dans tous les 
details de procéc de pour les ter- 
rains, les méthodes en vigueur dans 
le bureau anglais des ‘terrains, pour- 
raient être suivies par le consulat général 
d'Amérique. ) 


Pour terminer cette quéstion, onsou- 
met une lettre du consul général d'Amé- 
rique comraüniquant un rapport du 
docteur Barchet, dans lequel ce dernier 
se reconnait responsable d’avoir omis 
l'application des bornes-limites en pier- 
res pour le lot No 15 15. 


PE 
RÉUNION ANNUELLE DES CONTRIBUABLES 


Règles de procédure. — On donne lec- 
ture d'une lettre du président de la ré- 
cente réunion, au sujet de la règle à 
suivre pour le vote d'un contribuable 
absent lorsque son nom est appelé. Sir 
Havilland de Sausmarez suggère qu'à 
l’'avenir,les portes du Hall soient fermées 
quand le vote par scrutin sera demandé” 
et rouvertes avant le dépouillement du 
scrutin. Cette proposition semble au 
“ Council ”” être satisfaisante, et on dé- 
cide de référer la question de l’amende- 
ment des règles de procédure au Con- 
seiller légal. 


#4 
COMMUNICATION SPÉCIALE DE LA 


REUNION DU I€T AVRIL 


Licences. des fumeries d'opium.— Les 
rapports du percepteur et du “ Captain 
Superintendent ‘’de la police sont soumis, 

‘au sujet de la méthode à adopter pour 
la fermeture, le rer juillet, d'un quart 
des maisons d'opium ayant des licences, 
selon la résolution IV passée à la réu- 
nion annuelle des Contribuables. 


Le principal objet est de prendre les 
mesures nécessaires pour arriver aux 
résultats certains de la suppression to- 
tale, et l'opinion unanime du comité 
de surveillance est qu’un quart des êta- 

| blissements de toute classe soit fermé 
simultanément et que les maisons choi- 
sies soient prises dans toutes la conces- 
sion. En conséquence comme premiére 
| mesure,la division de toutes les maisons, 
par localités et par classes, est approur 
vée comme suit : 


| 
! 


une plus grande 


” 


mer ee marne à 


mener 


= 


Le 
w. 
7 à 
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Moisons payant une |. 


taxe mensuelle de 


eo ct $set de $ 30 
*cueilDistrict. au 5 etau 
U ré PE Rs $ 30 pains 
Centñ 5 rd de Nan- 
RCE tre A 26": à 
Central? Plde Nan- 
D do 7 7 
Du nord, e£° “e North 
Szechuent. ad MR A 10. — 
Du nord,oues. d'e North 
Szechuen Rd... 168 TO, — 
De l’est,est de Muirhead 
2 47 2 — 
De l’est,ouest deMiuir- 
head Road... 141 Lx A de 
De l’ouest,nord deBuib- 
bling Well Roai …..!. 108 8 — 
De l’ouest. sud de Bub- 
bling Well Road... 26 2" 
OLA ces 1268 138 31 


Les 1437 maisons avec licences qui se 
trouvent mentionnées dans le tableau 
ci-dessus, seront divisées en 18 listes, et 
le choix sera fait dans chaque liste, 
par tirage au sort. 

Samedi, 18 avril, à 2 heures de l’après- 
midi, est le jour fixé pour le tirage, qui 
aura lieu dans le marché de Maloo en 
présence de trois représentants des mem- 
bres de la communauté indigène, dont 
les noms seront publiés plus tard. 

Aucune augmentation du nombre des 
lampes, dans les maisons possédant des, 
licences à partir du 31 mars, ne sera 
permise, sous peine de punition où de 
suppression immédiate de la licence, 

Pour.que les propriétaires des maisons 
devant être fermées, aient tout le temps 
de faire leurs préparatifs nécessaires, il 
est décidé d'émettre une proclamation 
en chinois, donnant tous les détails de 
la marche qui sera suivie à cette occa- 
SiONS. 

Council Room, 
Changhaï, 3 avril 1908. 


SEANCE GENERALE DU CONSEIL 
DU 31 MARS 1908 


ss: 


PROCESVERBAL, 


res mms. Se 


L'an mil neuf cent-huit et le 31 Mars 
à 4 heures et demie de l'après-midi, les 
Membres du Conseil se sont réunis en 
Assemblée Générale sous la présidence 
de M. V. Berthoz. 

Etaient présents : 

MM. Brasier de Thuy, 

W. M. Dowdall, 

Th.Eckardt, 

J. Gaillard, 

E. Ghisi, 

W. Lagro, 

H. Madier, 

J. Dantin, Secrétaire-Adjoint f. 
de Secrétaire. 

Lecture est donnée du procès-verbal 
de la dernière séance lequel a déjà été 
approuvé et signé par les Conseillers, 

SITUATION FINANCIERE.— La situation 
Han re. RU. ! 


RAPPORTS.— Les rapports des Chefs! 
de service, sont approuvés... 
CESSION À BAIL DUISERVICE DES EAUX: 


— Lecture est donnée de la lettre ci- 


après adressée par M. Berthoz à M.le 
Consul Général de France relativement 
à la décision prisé par ce dernier au su- 
jet de l'incident qui s'est élevé lors de 
l'examen des projets en présence. 

Chaghaï le 24 mars 08. 
Monsieur le Consul Général. 

J'ai l'honneur d'accuser réception de 
votre lettre du 19 Mars Courant par la- 
quelle vous avez bien voulu m'adresser 
copie de la correspondance que vous 
avez échangée avec les représentants du 
groupe local qui a fait des propositions. 
en vue de la cession à bail du service 
des eaux, en réponse aux objections sou- | 
levées par eux relativement au caractère 
de la communication qui aurait été 
faite à M.de Marteau du dossier de leurs 
offres. 

J'en ai fait donner lecture à mes 
Collègues au début de la séance tenue le 
20 Mars et s'ils ontunanimement reconnu 
que la décision prise par vous réduisait 
à néant l'accusation portée contre le 
Conseil d'Administration en la personne 
de son Président et renouvelée sous une 
autre forme qui, d’ailleurs, n’en atténuait 
nullement la gravité, ils ont, d'autre part, 
tenu à protester, comme en témoigne le 
procès-verbal, contre le manque d'égards 
dont faisaient preuve à nouveau les 
signataires de la plainte envers le Con- 
seil Municipal en lui notifiant indirecte- 
ment, £par votre intermédiaire, le retrait 
de leurs propositions: ;: | 

En ce qui me concerne personnelle- 
ment, je fais toutes réserves quant aux 
suites ques j'estimerai devoir donner à 
cet incident. 

Veuillez agréer, Monsieur le Consul 
Général, l'assurance de ma considération 
la plus distinguée. | 

Le Président du Conseil 
Signé : Berthoz. 

DEPART (DE M. DEJEAN DE LA BATIE 
CONSUL GENERAL. — Le. Conseil prend 
également connaissance. de la lettre 
suivante de M. Dejean de la Bâtie en 
réponse à l'adresse que les Membres du 
Conseil lui-avaient votée dans la séance 
du 20 Mars. 

Shanghai le 25 Mars 1908. 
‘“ Monsieur le Président. | 

“ J'ai été très sensible aux sentiments 
exprimés à mon égard. par le Conseil 
d'Administration Municipale, au cours 
de sa dernière séance, à l’occasion de 
mon prochain départ, sentiments dont 
vous avez bien voulu m'apporter vous- 
même l'expression, et qui ont été consi- 
gnés dans le procès-verbal soumis au- 
jourd'hui à ma signature. Je vous re- 
mercie vivement ainsi que vos Collègues 
de cette marque de sympathie. 

“ Moi aussi, Monsieur le Président, 
je n'ai eu qu’à me féliciter des excellents 
rapports que j'ai eus avec vous et avec 
les Membres du Conseil, Ils ont rendu 
ma tâche très facile. «Hs m'ont permis, 
et même temps, d'apprécier votre dé- 
vouement absolu aux intérêts généraux 
de la Concession Fraïiçaise. Je saisis 
donc avec plaisir l'ogcasion de vous 


SP 


ÉCEAUNANANTS 
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remercier encore, ainsi que tous vos 
Collègues de votre collaboration dévouée: 
et de rendre hommage à la conscience 
et au désintéressement avec :lesquels. 
vous avez rempli le mandat qui vous à. 
été confié par les contribuables: 

Agréez, Monsieur le président, l'assw- 
fance de ma considération la plus. dis- 
tinguée. : | 

Signé : Mce Dejean de la Pâtie.… 

GARDE MUNICIPALE,— Par l'intérmé 
diaire du Capitaine Mallet, Chefide la 
Garde, et de Monsieur:le Consul Géné—. 
ral, le Conseil est saisi d'une demände- 
du Brigadier Louvet, tendant. au paie- 
ment par la Municipalité d'une somme: 
de TIS 95, solde d'une facture pour sé- 
jour à l'Hôpital: général de s4 femme. 
dont la santé est gravement atteinte. 

Le Conseil estime qu'il ne convient 
pas de créer à cette occasion un précé- 
dent, pouvant être facilement invoqu 
par la suite; d'autre part! prenant 
considération la situation véritablement 
digne d'intérêt du Brigadier Louvet, ik 
décide, à titre tout à fait exceptionnel. 
de lui consentir l'avance de la somme 
qui lui est nécessaire pour le dernier rè- 
glement, et qu'il remboursera par des. 
versements mensuels. | LR PE 

Le Conseil approuve la dépense de-. 
Tls. 150, montant des travaux à effec- 
tuer pour la mise en état des logements 
occupés au poste de l'Est par M. Jarno, 
Sous-Chef de la Garde, ét le’ Sergent. 
Mattei. La Commission dès +ravaux 
aura, toutefois, à ratifier cette dépense. 

À la suite du décès du sergent Rous-: 
set, survenu à Aden le 17 Mars dernier 
et sur le vu d’une ordonnanee consulaire 
autorisant le paiement à sa veuve &h 
montant de son avoir à la "Caiséé de 
Prévoyance, lé Conseil autorisé 13° 1% 
quidation de son compte à a 4ite 
Caisse. N°8 à | 

BRIGADE DES POMPIERS.—ÆEn vue dr 
transport sur les lieux d'incendie de ra- 
fraîchissements et boissons Chaudes 
pour les Pompiers Volontaires de 
la Compagnie Française, le Conscil vote 
le crédit nécessaire à l’Achzt! dune 
cantine roulante du genre de celle usitée 
par le Shanghai Fire Department. 

Il prend connaissance d’uné lettre da 
Secrétaire de la Compagnie, l'informant 
qu à la suite de la démission de M. 
Befthet, l'Etat-major, élu à l'unanimité, 
se compose comme suit, 


M. Chapeaux Capitaine A 
H. Madier 1er Lieutenant . 
À. Rozier 2ème Lieutenant 


Les fonctions de Secrétaire sont con- 


: fiées à M. Ch. Boissezon. 


RECHARGEMENT DE L'AVENUE DUBAIL.— 
Le crédit de Ts. 3911,00 demandé par 
M. Cornic, Ingénieur P. IL, en vue du 
macadamisage de cette voie est accordé. 


Ce travail présente un caractère: 
d'urgence en raison du mauvais état de 
la route qui, sur les côtés, n'est formée: 
que de terre en remblai, et qui, de plus, 
ne présente pas actuellement une largeur 
suffisante pour permettre le croise 
ment de deux voitures au moment du 
passage des tramways, particulièrement 


| 
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nombreux aux heures de sorties et de 
rentrées. | 

M. Lecoy de la Marche est chargé de 
s'entendre avec M. Coursier pour que le 
macadamisage de la route, dans les par- 
ties où il incombe à la Compagnie des 
Tramways, soit fait de la même.façon 
et avec les mêmes matériaux que celui 
accompli par la Municipalité. 
# Sur la proposition de M. Madier, ilest 
décidé de mettre toute célérité dans 
l'exécution de ce travail, et d'y employer 
à titre d'essai, le cylindre à vapeur dont 
on avait renoncé à se servir sur certaines 
routes extérieures en raison de son poids 
excessif. . | 

Le! Conseil renvoie, à la Commission 
des Travaux l'examen d'une proposition 
subsidiaire de M. Madier tendant à la 
mise à l'alignement des trottoirs de la 
rue du Consulat. 


d’une demande de Smedley, Denham & 
Rose, en vue d’une cession de terrain sur 
le bord de cette route, charge le Secré- 
taire d'écrire à ces Messieurs afin d'ob- 
tenir d'eux qu'ils précisent leurs inten- 
tons et fixent, sil :y. a lieu, les 
conditions de cette cession, bien que le 
Conseil estime qu'il n'y ait aucun inté- 
rit à augmenter la largeur de la route, 
qui est déjà uniformément de 40 pieds. 

PONT DU YANG KING PANG. NO-1.—Lec- 

ture est donnée de la lettre suivante du 
“ Municipal Council”, ayant trait au 
contre-projet présenté par M. Lecoy de 
1a Marche pour la réfection du dit pont. 

PRE RTE March 27, 1908. 
MAT + j 
. J am directed to acknowledge the 
receipt of your letter of March 7, on 
thesubject of the Yangkingpang Brid- 

sand to state that the Council is 
prepared to acceptthe proposal therein 
set forth on the understanding that : 

(1) the new western footway be made 
identical with that on the east. 

(I} adéquate arrangements be mad 
for strengthening the existing bridge ; 

(III) new abutments be put in for the 
new bridge ; 

(IV) the final plans and estimates be 
submitted for the Councils approval. 

I amto suggest that the Engineers 
to the two Counciis hold à further 
conference ‘in the matter, and that the 
proposal that the cost of thé works be 
borne in four équal shares by the 
Councils ‘and the tramway Companies 
be formally ratified. 
| J'am. Sir. 

your obdient servant. 
Signé : Leveson. 
Secretary. 

J. Dantin, Eag, 

Acting Secretary, 
French Municipal Council, 

M. Lecoy de la Marche conférera avec 
L'Ingénieur du Municipal Council, d’une 
part, pour l'examen des travaux à el- 
fectuer, et avec la Compagnie Française 
de Tramways, d'autre part, pour sa 
participation dans la proportion d'un 
quart des dépenses qu'ils occasionneront 
et qui ont été évaluées approximative- 
ment à FIs 30.000. 


t sa. dfciér, À'c6DIODOS, le 
| ROUTE FERGUSSON.— Le Conseil saisi | 


‘TRAMWaYS. — Le Conseil, aprèsavoir 
entendu M. Cornic, Ingénieur P.I. rela 
tivement à l’épaulement de la voie des 
tramways sur la route Fergusson, et au 
déplacement de son axe sur une certaine 
partie de cette route, adopte les con- 
clusions de son rapport dans lequel il 
propose de diminuer la profondeur du 


fossé longeant la route à l'Ouest, ce | 


travail devant permettre d'obtenir 
l'élargissement demandé par la Com- 
pagme des Tramways. 

En ce qui concerne les cartes de cir- 
culation, mises à la disposition du 
Conseil par la Compagnie des Tram- 
ways conformément au cahier des char- 
ges, le Secrétaire est chargé d'établir, 
pour la soumettre au Conseil dans sa 
prochaine séance, une liste des person- 
nes pouvant être appelées à en béné- 
Conseil émet le 
désir qu’une clause soit insérée dans ce 
cahier des charges pour le transport 
gratuit des Pompiers en uniforme ; 
un arrangement amiable fixera ce point. 

THOMAS HANBURY SCHOOL.—Saisi d’une 
demande de souscription en faveur de 
cette Ecole, 1e Conseil ne voulant pas, 


dans cet ordre d'idées, créer un précé- 


dent qui pourrait être la source de 
nouvelles charges pour le budget Muni- 
cipal, regrette de ne pouvoir la prendre 
en-considération. 

SHANGHAI FIRE DEPARTEMENT. -— Le 
délai de 3 mois, accordé par le “ Muni- 
cipal Council”, en prolongation de 
l’arrangement existant avec le ‘“ Fire 
Department,” étant arrivé à expiration, 
le Conseil autorise le paiement de la 
somme de Tls 2500, représentant sa 
contribution à l’entretion de la “ Fire 
Brigade ” pendant le 1er trimestre 1908, 
Sur, les basés. nouvelles qu'avait pro- 
posées le “Municipal Council ”. 


Il remercie. les Compagnies du ‘“ Fo- 
reign Settlement”” de l'appui qu’elles 
ont toujours prêté à la Compagme 
Française, et espère qu'elles continue- 
ront à entretenir les meilleures relations 
et seront prêtes à 
échéant. 


La séance est levée à 6 heures. 
TEMPÉRATURE CENTIGRADE 


1 Avril 1907 1 Avril 1908 


Mini, 1,1 9,0 
Max, 14,0 19,1 
Moy, 7,55 14,05 
2 Avril 1907 2 Avril 1908 
Mini, 2,0 6,7 
Max, 13,9 18,6 
Moy;: 7,95 12,05 
3 Avril 1807 3 Avril 1908 
Mini, 4.5 11.4 
“Max, 16,3 17.4 
Moy, 10.40 14.40 
6 Avril 1907 6 Avril 1908 
Mini, : 5,5 8,2 
Max, 19,4 16,4 
Moy, 12,45 12,30 


s'entraider, le cas 


7 Avril. 1907 


7 Avril 1908 


Mini, 7,2 8,1 
Max, 17,3 11,5 
Moy, 12,28 9,80 
8 Avril 1907 8 Avril 1908 
Mini, 9,4 71 
Max, 14,5 12,9 
Moy, 11,95 10,00 


CHRONIQUE THEATRALE 


Voici la troupe. d’opérette Bandmann 
revenue dans nos muïs. La foule qui 
se pressait, mercredi, au Lyceum theatre, 
pour la soirée d'ouverture, montrait par 
son enthousiasme à quel point cette 
troupe est populaire parmi nous.Comme 
à chaque tournée, d'ailleurs, elle a jus- 
tifñié sa bonne réputation en remportant 
un succès de plus dans la représentation 
de.“ The Girls of Gottemberg ”’. 

Mais parmi les artistes aimés dont les: . | 
anciens étaient là pour la plupart, l'un 
d'eux manquait, le plus grand dé tous 
sans contredit : le bon, le gros, l’inimi- 
table Harry Cole. Harry Cole, l'hu- 
mourincarné, Harry Cole au sens comi- 
que si aiguisé et dont les charges mêmes 
plaisaient tout autant aux dilettanti 
qu'au populaire, grâce à leur sel particu- 
lier. Il nous manquait sa bonne grosse 
tête aux yeux exorbités, son bedon puis- 
sant, sa gesticulation large et débor- 
dante, sa grimace expressive, sa gigue 
infatigable, ses bons tours, ses mots 
impromptus, tout cela qui remplissait 
la scène de bruit, d'humour et de cocas- 
serie, toute cette force verveuse, grandi- 
loquente, irrésistible qui secouait le pu- 
blic d'un bon gros rire inextinguible, 
manquait, mercredi, à la plupart des 
spectateurs. Et nous pensions une |; 
fois de plus, non sans spleen, que sur }! 
cette terre. d'Extréme-Orient, où l’on ! 
passe sans rester, les figures familières , 
nous quittaient l’ur.e après l’autre. 

TX 

Et ce n’est pas à dire que son rempla- 
çant, M. Henry Dallas, n'ait lui aussi, 
une action vive et savoureuse, même um 
jeu puissant, mais Harry Cole est 1r- 
remplaçable, son originalité sympathi- 
que ne peut pas se retrouver ailleurs, 
et c'est pourquoi, malgré tout, la dis- 
parition de ce joyeux fellow, de ce sujet 
tout  shakespearien, laisse la troupe 
Bandmann amputée de quelque ma- | 
nièrei.: 

Il n’est pas jusqu’à Miss Georgie Cor- 
lass, la partenaire habituelle du gros 1, 
comique, qui ne parût unpeu. seule, | 
sinon déroutée, et d’une verve moins en || 
train.….Mais avant que d’aller plus loin, ! 
disons deux mots de la pièce en soi. 

#% 

Cette opérette, aujourd'hui fameuse 
dans le monde entier, est inspirée du 
célèbre incident de “ Koepenick ”, le 
cordonnier allemand qui, récemment, M 
enleva l'argent d'une municipalité en se ||! 
faisant passer pour officier. | 

Il s'agit, en l'espèce, des aventures ! 
d'un barbier de Berlin, Max Moddelkoff, | 
qui se fait passer pour envoyé spécial du 
kaiser, et réussit de cette. manière à |. 
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obtenir un ordre transférant les hussards 
bleus à Gottemberg.Les situations bouf- 
fonnes, dès lors, se multiplient au long 
de deux actes où, comme dans toute 
pièce anglaise qui se respecte,les ballets 
alternent avec les chants. 


deux recrues excellentes. 
Ravissante Miss Wilmot  Kerkeëk 
et si vraiment jeune! Nous n'avons 
guère pu apprécier sa Voix. jusqu'ici, 
mais son jeu de ballerine qui met 
en valeur deux jambes  endiablées 
à paru très prisé du public qui l’a rap- 
pelée plusieurs fois. Quant à Miss Cissy 
Paris, elle nous a fait apprécier, avec 
un rire sain, une voix large, bien tim- 
brée. Elle modula sa tyrolienne avec 
beaucoup de goût. 
Fêtée aussi, comme à l'ordinaire, Miss 
Georgie Corlass, dont la verve, disions- 
nous, semblait moins vive du fait de la 
perte de son compagnon accoutumé, 
‘IN mais dont le jeu fascinant et sûr a 
am retrouvé le même succès auprès de ses 
NF: fidèles, je veux dire de toute la salle. 
rats Miss Constance Lait fut aussi grande 
qi favorite. Voix toujours fraîche, mo- 
}. dulant à ravir mais qui, pourtant, a 
1 paru un peu blanche dans le registre 
W\ bas ; résultat d'une fatigue passagère 
M}, sans doute. 
HU Si Miss Nite Crystâl ne chanta 
À guère, en revanche ellesut faire valoir 
MIS des riens de fossettes et des jambes 
"| accortes quin'étaient pas sans séduction. 
ÿ ÿ Quant à Miss Doreen O'Connor elle 
41} n'avait rien de fatal, il est vrai, mais 
| # sa grâce encore légère sut trouver des 
“ Poméranien ” 


FRET 4 

LE 

2) Enfin Misses Beatrice Park, Bertha 
1! Huntez, Elsie Wade et Dolly Grattam 
ll avec leur grâce de blondes mutines ou 
(*, Janguides, donn rent une excellente 
impression des filles de Gottenberg. 
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vivacités heureuses dans le chant du 


4 * 

M}  Ducôté masculin, des lauriers sont 
7 dus à M. Henry Dallas, à qui incombait 
le rôle lourd de faire oublier Harry Cole 
, et qui possède, avec une grande sûreté 
1j} de la scène, un sens bouffon incontesta- 
” ble. 

M. Dan. Clifford lui disputa le succès 
de la soirée avec son morceau de ‘“ Jéri- 
cho ” qu’il chanta avec beaucoup de 
finesse et où il fut bissé sépt à huit fois. 
tt MM. Ellis, Highland, Grover, Rooney, 
HW} dans des rôles moindres, surent faire 
4) : apprécier leur personnage. 

Li : En somme, troupe homogène, qui va 
y} nous permettre de savourer l’art anglo- 
M1 saxon, sous son côté comique, avec des 
| !! éléments de choix et d'expérience. Nul 
NA doute que la saison ne soit brillante et 
Le à réussie.Nous nous permettrons seulement 
11 4 une légère critique avant de terminer. 
QU? Pourquoi cette manie d'intercalér des 
ii } morceaux étrangers à la pièce, si bien 
l qu'on finit par pèrdrée le fil de l'intrigue 
huit et parse croire en plein café-concert ? 
Mh Nous savons bien que c'est pour sacrifier 

‘À au goût des spectateurs qui siègent aux 

“h combles et d’où tombent, avec de furi- 

. eux coups de sifflet, des encouragements 

| 5 en permanence, mais tout le public n’est 
,* pas là et celui des fauteuils a, lui aussi, 

ft 


LL 


A signaler d’abord, du côté féminin, | 


meur de la cour, Ptolemy, par une inad- 


des goûts qu'il convient de ne point 
négliger par trop.—A. M. 

#7 % 
Malgré la pluie, un public relative- 


ment nombreux assistait vendredi soir 


à la représentation d’“Amasis” qui eut 


un plein succès. 


On connaît le thème de cet opéra- 
comique déjà vieux: Amasis est une 
brune princesse d'Egypte, belle comme 
la nuit, qui est fiancée au prince Anho- 
tep, beau comme un dieu. Celui-ci, venu 
d'une contrée lointaine pour accomplir 
l'union projetée, commet le crime sans 
nom de tuer un des chats sacrés du 
palais, la veille même de son mariage 

La mort seule peut punir un forfait 
semblable. Un vieux texte de loi dit, en 
effet, qu'il faut en une telle occasion 
qu'un homme meure, innocent ou cou- 
pable. 

Le prince va donc subir la peine capi- 
tale et la jeune princesse, sa fiancée, se 
lamente.. Les destins vont s’accomplir 
lorsqu'on apprend que le vieil embau- 


vertance énorme, s'est embaumé lui- 
même au lieu d'embaumer le chat. La 
princesse intervenant, fait remarquer 
que la tradition est respectée par la 
mort de Ptolemy et elle arrache ainsi le 
prince à son sort cruel. 

Miss Constance Lait, dans le rôle 
d'Amasis, fut la reine de la soirée. Jeu 
de scène et chants furent très fascinants. 

M.Grover, baryton-martin, dans le 
rôle de Scribe, et M. Rig;-le grand-prêtre 
avec sa belle voix de basse chantante se 
partagèrent avec elle les honneurs de la 
soirée. M. Henry Dallas, comme gardien 
des crocodiles, M. Stephenson comme 
embaumeur, M. Clifford, comme pharaon, 
se montrèrent comiques désopilants. Les 
chœurs furent excellents comme à 
l’'ordinaîre et plus encore les ballets. 

Samedi, représentation pour la tro siè- 
we fois des “Filles de Gottemberg ”. 

* L* 

La troupe Bandmann a donné pour la 

troisième fois sa représentation des 


“ Filles de Gottenberg ”” samedi dernier | 2 : 
apprécie de plus en plus la. belle voix 
juste et bien timbrée et le. jeu sympa- 


devant un nombreux public. 

À signaler le succès particulier de 
miss Wilmot Karkeek dans ses danses 
russes et celui de M. Dan E. Clifford qui 
fut applaudi à outrance et rappelé sept 
ou huit fois pour son morceau de “* Jéri- 
chix 


Le duo de M. Harry Dallas et de miss | 


Cissie Paris, lors de la fameuse tyroli- 
enne, a également fort amusé le public. 
Ici se plaça même un incident peu ba- 
nal. Miss Cissie Paris fut prise d’un tel 
rire devant les agaceries comiques de 
son partenaire qu'elle dut s'arrêter à 
deux reprises à la grande hilarité du 
public. 
Lundi soir, Miss Hook of Holland ” 


‘ MISS HOOK OF HOLLAND ” 


Il y avait longtemps que la troupe 
Bandmann n'avait donné de pièce aussi 
délicieuse en se simplicité que ‘ Miss 


SOIT. 


dissements. 


cavalier, belle prestance, 


L 


Hook of : Holland ”, représentée no 


La scène se pa sse dans les Pays-Bas, 
le pays de la propreté, du fromage et 
des cornettes pittoresques. Peu ou pas 
d'intrigue, mais des tableaux fins et 
colorés, des dialogues entre gens du 
peuple qui font revivre sous nos yeux, 
avec quelle intensité, un coin des bords 
du Zuyderzée. 

La pièce fut d'ailleurs prèstement 
enlevée et, dans l’ensemble, le succès fut 
rarement aussi complet. Ce DONNE 

Miss Constance Lait, de plus en plus 
gâtée du public, eut des mines ravissan- 
tes et des modulations délicieuses. Miss 
Georgie Corlass, déjà visiblement fati- 
guée samedi dernier, avait dû se reposer 
et brillait par son äbsence. 


EL 4 


Elle fut remplacée dans ‘fe tôle de 


Mina par Miss Wilmot Karkeek qui ne 
fut jamais tant à son avantage. * 
Misses Elsie Probyn, Beatrice Park, 
Annie Romaine, etc., avec leur teint 
éclatant, et leurs 


Miss Nita Crystal eut son Succès ha- 
bituel comme ballerine, Ace titre, elle 
est de beaucoup le premier sujet dela 
troupe. Elle excella dans sa danse en 
sabots où sa grâce agile Iui valut plu- 
sieurs rappels. : 

Du côté masculin, M. Dan Clifford 
retrouva ici le même franc succès que 
dans “the Girls of Gottenberg”. FH dut: 
revenir huit ou dix fois pour certain mor- 


ceau auquel, fort habilement, il avait 


adapté des couplets d'actualité. C& ne 
fut d’ailleurs pas son meilleur titre aux 


japplaudissements de la salle :*son inter- 
prétation du far-nienteux, si bien étu- 


diée, aurait laissé rêveur un lazzarone 
des bords du Tibre ! ‘Très remarquable 
également, très typique, l'interprétation 
de son camarade,autre fainéant qui se 


traînasse silencieusement du marché à 
la distillerie et de la distillerie au 


marché. 
M. Henry Dallas, dans le rôle de M. 


Hook, le distillateur, eut bien des mou- 
vements heureux. 


M. J. Burlington Rigg dont le publie 


thique, eut sa bonne part d’applau- 

Très appréciée sa tenue: 

au premier acte, comme capitaine: Air 
SO distinction, 

tout y était. 

M. Arthur Grover, dans le rôle de 


ordinaires de chanteur. Il semble seule- 


ment qu’il ne soit pas encore familiarisé 


avec la salle : une certaine aisance lui 
manque qu'il aura tôt fait de gagner. 

Ajoutons que la salle était des mieux 
garnies. Mardi soir, répétition de “Miss 
Hook of Holland” 

+ * 

La deuxième représentation de “ Miss 
Hook of Holland ” a eu le même succès 
que la première. Malgré le mäuvais 
temps un nombreux public s'était rendu 


au Lyceum théatre et a fait fête aux 


artistes qui rivalisèrent d’entrain et de 
verve. 
M. Dan Clifford eut le même accueif 


que la veille et dut revenir à plusieurs 


blondeurs fauves, 
furent des hollandaises agréablement 
laccortes et fraîches. : 


chef de musique, montra ses qualités : 


: 
; 
1 
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weprises chanter de nouveaux couplets de 
“circonstance. Les autres artistes eurent 
teur bonne part d'applaudissements. 

… Ceé soir “The Merry Widow’l'opfrettes 
tant applaudie en Europe. 

#Ÿ% 
Jeudi, 2 courant, la troupe Bandmann 
2 donné une répétition des ‘“ Filles de. 
sottemberg” avec le même éclat que 
pour la soirée d'ouverture. Bravos 
£t fleurs sont venus remercier . nos 
sympathiques artistes de leur interpréta- 
A joutons que la salle était comble. Le 
ndemain on a donné “ Amasis ”’ pièce 

sur laquelle nous reviendrons. 


CHRONIQUE JUDICIAIRE 


"COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 


… Audience du 7 avril. Président M. 
Feit, assesseurs MM. Jasson et Marthoud, 
4Greffier M. Lépissier. 

Continuation des débâts de l'affaire 
Takaki-Urbaine. 

Me Bourgeat, après avoir dit que le 
fait de l’acquittement de Takaki par la 
æour japonaise n'était pas suffisant à 
son av.S pour prouver l'innocence de 
‘Takaki ; les tribunaux japonais étant 
quelque peu fantaisistes, lit à l'appui de 


“sa thèse un'article paru dans nos colon: | 


mes, et signé Me Renard. 

Il dit que si le grec co-associé de Ta- 
kaki n'a pas été poursuivi c'est qu'il 
m'était pas assuré et qu’à moins d’être in- 
consciente, une personne non assurée ne 
mettrait le feu chez elle. 

Le défenseur insiste sur les témoigna- 

ges d-* témoins chinois trop identiques ; 
Sur ta non présence de Takaki chez lui ; 
sur la jarre trouvée dans un escalier très 
raide où elle aurait été incapable de 
rester si elle n'y avait été posée etc. 
. Me Bourgeat lit de très longs atten- 
us qu'il développe et conclut en de- 
mandant que Takaki soit débouté de sa 
demande, condamné aux dépens et à 
des dommages et intérêts. 

Me d'Auxion de Ruffé, commence par 
s'étonner que l’on fasse un rapproche- 
iment entre un article de l’Echo de Chine 
-&t sa plaidoirie. Me Renard et lui n’ont 
xien de commun, dit-il, il ne connaît ce 
confrère que Ge nom et voilà tout. 

L2 défenseur de Takaki ajoute qu'il 
faut se placer sur le terrain juridique. 
“On accuse sonclient d'incendie volon- 
taire, qu'on le prouve.Aucune preuve n’a 
Æté donnés, simplement des présomp- 
tions. Puis Me: d'Auxion lit d:s consi- 
dérants concluant au paiement de la 
prime à son client. 

Réplique de Me Bourgeat disant qu'il 
va un faisceau. de présomptions qui 
prouventsurabondamment la culpabili- 
46 de Takaki et le bien fondé de ses al- 
dégations. #4 

À huitaine pour le jugement. 

Nous publierons demain quelques do- 
cuments 
affaire. 


4 


intéressants-concernant . cette | 


L'ÉCHO DE CHINE 


Cat 
Cour SUPRÊME D'ANGLETERRE 


L'affaire de détournements dont s'était 
rendu coupable $.]J. KHdwards, employé 
de la maison Hall et Holtz et dont nous 
avions parlé précédemment est revenue 
lundi, 6 courant, devant la cour suprême 
britannique, présidée par Sir Havilland 
de sausmarez. L'accusé a été reconnu 
coupable et condamné à 8 mois de prison 
avec “ hard laboir.” 


CoUR CONSULAIRE. D'ALLEMAGNE 


L'accident mortel de Hongkew a eu 
son dénouement lüñdi matin, 6 courant, 
devant la cour consulaire allemande 
présidée par M. Muller vice-consul. A, 
Hunze, poursuivi pour avoir tué invo- 
lontairement d’un coup dé révolver, 
Peter À. Macleañ, et: pour port d'arme 
prohibé, a été reconnu non coupable, et 
remis en liherté: après une sévère admo- 
nestation du tribunal. 


# 
* _* 


Nous donnops ci-après les notes que 
nous avions annoncées hier, au sujet de 
l’affaire Takaki contre Urbaine. 

Note Pour FiNocHiARo ET TAKAKkI EN 
RÉPONSE AUX CONCLUSIONS DE 
L'URPAINE. 

Lorsque, après avoir lu attentivement 
les dépositions ‘incertaines et hésitantes 
des policiers anglais, dépositions basées 
sur des Impressions, des Probabilités qui 
deviennent beaucoup moins probables 
lorsqu'on s'aperçoit qu'elles émanent de 
gens qui ont vu ce qu'ils ne pouvaient 
voir de leur aveu même,puisqu'il s’agis- 
sait de voir à travers un mur, opération 
qui,malgré l'état avancé de la science 
n’est pas à la portée, pour le moment 
du moins, des humbles mortelsmême po- 
liciers, lorsqu'ensuite. on lit les conclu- 
sions de la défense)on ne peut s'empé- 
cher de constater une fois de plus la 
faiblesse de cette défense. 

Pour la résumer, l'Urbaine voudrait 
n'avoir pas à payér à Takakiet Fino- 
chiaro ce qu'elle s’est engagée par con- 
irat à payer, pour.les raisons suivantes ; 

À. Le fêéu aurait pris chez Takaki et 
Finochiaro, quelques instants après 
qu'il avait éclaté vingt mètres plus loin; 

B. L'Echo de Chine a dit qu'il “fallait 
désespérer obtenir l'ombre de justice 
des Tribunaux Japonais.” 

C.—Takaki et Finochiaro ont dit que 
le feu pouvait avoir été communiqué à 
leur maison par. des étincelles ou de 
maison en maison. 

D. — Les policies anglais, témoins de 
l’Urbaïne;sont des anges de vérité tandis 
que les témoins cités par les demandeurs 
sont de fieffés menteurs, en leur qualité 
de chinois. “ é 

E. — Le fait d'être assuré est.une 
preuve que l'on a mis le feu à sa maison. 

F. — Lé fait d'aller dans un Iupanar 
est également une preuve que l'on est un 
incendiäire. 

(x. — Takaki à été vu nu-tête et en 
vêtements sombres au moment où il 
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quittait la maison en flammes, et était 
vêtu de clair et d'un petit chapeau, trois 
heures plus tard, preuve du crime. 

H:—Takaki, ne suivant pas l'exemple 
de la salamandre, n'est pas resté dans 
la maison en flamme pour se faire voir 
aux policiers. 

I. — Le fait d'emporter sa compta- 
bilité et des polices d'assurance est une 
preuve d’incendiarisme. 

J. — Parce qu'une jarre contenant vn 
liquide inconnu, ‘“ qui ne dit point son 
nom et qu’on n’a point revu ” 

K. -- Le fait de payer sa prime d'as- 
surance après quon vous en à réclamé 
le paiement plusieurs fois, est une preu- 
ve d’incendiarisme. 

L.— Le fait que des particuliers 
disent le contraire de ce que disent des 
policiers prouve que les policiers ont 
raison. 


RÉONSE 


A. — C'esten effet une coïncidence 
étrange ; le feu prend au coin d'un pâté 
de maisons dites “ compartiments ”, et 
dix minutes où un quart d'heure après le 
feu éclate sur le toit d'un compartiment 
situé a vingt mètres de l'incendie, alors 
que le vent soufflait précisément dans 
cette direction ! C’est d'autant plus 
étrange que tout le derrière de ces com- 
partiments est en bois, et que la brise 
rabattait les flammes et les étin-elles 
dans la direction incriminée ! 

B. — Tout le monde s'accorde à dire 
que la Presse est, de nos jours, un puis- 
sant moyen d'action ; mais je ne pensais 
point qu'elle en arrivait à dicter ses 
jugements aux Tribunaux Où allons- 
nous, grands Dieux! En {ous cas, s’il 
faut, dans l'espèce désespérer des Tribu- 
naux Japonais parceque l’Echo de Chine 
l'a dit, il faut aussi désespérer des Tri- 
bunaux Français. .puisque le Tribunal 


Fran ais a, dans la même circonstance, 


avec des éléments identiques, rendu une 
décision identique, pour le premier feu, a 
celle des Tribunaux Japonais pour le 
deuxième—ou prétendu ‘“ deuxième ” 
feu ! ! 

C.-— Voir réponse A. — Takaki et 
Finochiaro auraient évidemment dû 
risquer leur vie pour se rendre compte de 
la façon dont le feu s'était propagé ; 
beaucoup de personnes, cependant, laïs- 
sent ce soin à la police infaillible, et se 
préoccupent avant tout de sauver leur 
pauvre existence. 

D. Takaki est coupable d'incendie 
volontaire parce que ses témoins a dé- 
charge sont des chinois du peuple. ?? 

La morale condamne, à juste titre les 
jugements. téméraires, et a ce point de 
vue, l'appréciation de l'Urbaine n'est 
pas un modèle du genre ; outre qu'elle 
froisse les sentiments démocratiques 
qui sont, de nos jours ceux de tout hon- 
nêté homme, puisqu elle tend à souiller 
et à dégrader des gens du peuple au bé- 
néfice des lettrés et de l'aristocratie, cet- 
te appréciation est manifestement ine- 
xacteet indique une ignorance profonde 
de l'Âme chinoise; si l'on peut faire cer- 
tains reproches, à ce point de vue nous 
disent les plus distingués des sinolo- 
gues, E. Berd, le père Hue Philastre, 
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Smith, etc, c'est précisément à la haute 
classe. mandarinale qu'elle s'adresse ; | 
quant au bon peuple, ilne démande pas 
tant de  machiavélisme : il appelle un 
chat, un chat et un feu un feu. En tout 
cas, ily a à une suspicion de fraude,: 
contraire au droitet à la courtoisie. 
Quant aux policiers anglais, ils sont, 
si l’on en croit, 


vertus, etc; nous avons pourtant sou- 
venance que l’un des plus honorables 
témoins, un inspecteur, a reconnu qu'il 
ne pouvait pas dire si c'était du pétrole 
que contenait la jarre, mais qu'en tous 
cas, si cela avait été du whisky, certes 
il aurait pu le dire, car il s'y connait en 


whisky. — Voilà, hélas, une DrRPTES 


atteinte à ce manteau virginal et can- 
dide dont l'Urbaine. enveloppe ses té- 
moins: elle les dote, disons nous, de 
pouvoirs surnaturels; 
vers des murs, et nu 
nuits de Valpurgis, ils se promènent 
dans les airs, à cheval sur un balai... 

Cependant, les auteurs satiriques ont 
trouvé dans les rapports de police ample 
matière au ridicule, et l'on ne pourrait 
qu'en rire, si souvent des dépositions 
téméraires n'avaient entrainé des con- 
damnetions qui ont été reconnues en- 
suite des erreurs judiciaires, après que 
des têtes étaient tombées ou que des 
malheureux avaient souffert des années 
au bagne. 


Il est enfin plaisant de constater que 


j 


l’on n’a jamais rencontré un rapport del. 


police qui fut défavorable .à une Cie 
d'Assurance ! Cet esprit traditionnel se 
heurte cependant, parfois, à des solu- 
tions péu conformes à la police, si l'on 
en juge par exemple l'incident qui 
s'est déroulé à la Cour Mixte Interna- 
tionale, tout récemment,dans une affaire 
d'incendie volontaire qui s’est terminée 
par l’acquittement du prévenu... et la 
confusion des témoins qui, eux aussi, 
avaient vu ce qu'ils ne pouvaient ma- 
tériellement voir. 


E.—“ Le fait d'être assuré est tune 
preuve d’incendiarisme ” 


L'Uïbaine explique que si le Grec qui 
avait été inculpé d'incendie volontaire 
en ce qui concerne ‘le premier ” feu, a 
été reconnu innocent, c'est parcequ'il 
n'était pas assuré; ici, nous entroas dans 
le domaine de la fantaisie, et. si l’on 
poussait ce raisonnement dans nos con- 
clusions logiques, il aurait fallu acquit- 
ter les époux Carara qui, dans le temps, 
brûlèrent au fond d’une champignonière 
un garçon de recette, qui, probablement 
n'avait pas été assuré contre l'incendie ! 


Tandis que chez le Grec où à éclaté 
le “ premier ” incendie, on a trouvé les 
mémes “indices ”’, copeaux soit disant 
imbibés de pétrole, alors que ce n'était 
que de l'inoffensive liqueur, et que l'on 
a dû conclure à un non lieu, comment 
peut-on s'étonner d'une conclusion ana- 
logue chez la juridiction japonaise, 
puisqu'elle ne s'appuyait que sur des 
bases analogues, avec cette circonstance, 
ombien aggravante !, que le Japonais 
tait assuré de puis trois ans. 


l'Urbaine, des êtres | 
supranaturels, des modèles de toutes les| 


ils voient au tra-; 
1 doute, que les: 


Son quand le feu a éclaté.” 


a —————————Z+ 


| L'ÉCHODE CHINE 


E.—L'Urbaine reproche au frère de 


Takaki d’être allé dans un lupanar pen- 


dant que le feu éclatait chez lui, et de 
s'être ensuite rendu sur le lieu du sinis- 
tre. Etrange façon de se cacher! Ce 
criminel au lieu de se cacher précipitait 
sur les lieux du crime où il essayait de se 
dissimuler de porte'en porte. Etonnante 
façon de se dissimuler que celle de se 
jeter dans la gueule du loup, alors qu'il 
était si facile au criminel de rester 
tranquillement plongé dans les délices 
de Capoue. ok | 

F.—Takaki était vêtu de sombre et 
nu-tête quand les témoins l'ont vu, et 
quand la police l’a arrété, il était vêtu 
de clair et coiffé. d'un “toopie”’!" ‘Et 
voilà. Takaki, endormi et réveiilé en 


sursaut par le crépitement de l'incendie | 


oublie de se coiffer d'un ou ‘d’une 


‘“toopie ””, etiln'en faut pas plus pour 
le déclarer incendiaire et décharger 
l'Urbaine de ses obligations! Comme 


s’il n’était pas. possible et Ms: 


qu'il ait eu à cinq heures du matin un 
autre vêtement si cela lui plaisait d’en 
changer, puisqu'il couchait souvent chez 
son frère! Comme si le fait d'avoir 
ou de pas avoir de chapeau, dans 
le tumulte d'un incendie, peut nous en 
indiquer la cause ! Comme s'il était 
possible de savoir si ce que les Chinois 
appellent un vêtement sombre, à une 
heure du matin, n'était pas ce même 
vêtement paraissant plus clair à la 
lueur du jour,lorsque les policiers on tar- 
rêté Takaki etson malheureux “toopie”! 
 H.—"Takaki n'a pas été vu par la 
police, donc il n’était pas dans la mai- 
Peu impor- 
te qu'il ait été reconnu que Takakr est 
sorti par une porte de derrière, qu'il a 
été vu par plusieurs témoins auxquels il 
a causé ; quant aux témoins de l’Urbai- 
ne qui étaient dans Broadway, c'est à 
dire du côté opposé où Takaki est 
sorti, il n’est pas étonnant qu’ils ne 
l’aient point apercu | 

Etant donné que Takaki à été vu par 
quatre témoins chinois, du côté où il est 
sorti de sa maison, et pas vu par le 
témoin de l'Urbaine du côté où il n’est 
pas sorti : Résultat : Takaki n'était pas 
dans la maison... 


I—"Takaki a sauvé sa comptabilité 
et ses polices d'assurances, donc il a mis 
le feu à sa maison. “Si Takaki avait 
laissé brûler les liasses de banknotes et 
ses papiers importants et tenté, par con- 
tre, d'emporter son lit en fer, ou une ar- 
moire à glace, nul doute qu'il eût ac- 
compli un acte beaucoup plus normal... 
Cette argumentation de l'Urbaine est 
tellement faible qu'il est inutile d’insis- 
ter plus longtemps. 

J.— Problème de la jarre.—On a trou- 
vé, en haut d'un escalier, une jarre, à un 
endroit où ila été établi qu’elle avait 
pu être enflammée par l'incendie, mais 
qui n'avait en tous Cas pas été la cause 
de l'incendie. —Cette jarre contenait un 
liquide qui était peut-être du whiskv- 
peut-être de l’alcool, peut-être du pétro 
le, peut-être de l’anisette Marie Brizard. 
—Conime elle appartenait à un liquo- 
riSte, cela nétonnerait personne autre : 
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Sherlock Holmes, ou un policier, ou ur 
Agent d'assurances. | 
‘ L'Urbaïne ajoute, en outre: “affirme 
simplement que cette jarre a été placée 
intentionnellement avec les chiffons, 
pour favoriser les progrès de l’incendie”. 

Or 1° : I ne suffit pas d'affirmer, 
il faut prouver ; c'est ainsi que l'illustre 
Ptolémée affirmait aussi jadis l’existen- 
ce d'un système planétaire qui a été 
reconnu foncièrement absurde quelques. 
siècles plus tard ! Hi 

2°.“Pour favoriser les progrès de 
l'incendie”. Mais alors l'incendie était 
déjà né? Ila été reconnu que les com- 
partiments voisins ont été incendiés, in- 
dépendammentide l’action de là jarre, 
laquelle a été presque nulle, se bornant 
à endommager légèrement l'escahier.. 
âprès que des débris incendiés . seraient 
tombés dedans ? Et si l'incendie avait 
déjà attaqué les locaux de  Täkaks.. 
quelle est l'utilité de la jarre? Et,au hew 
de placer la jarre sur l'escalier, où ainsi M 
qu'ilaété établi, elle ne pouvaitpas M 
causer de dégâts, est-ce qu’un incendiai- 
re digne de ce nom,ne l'aurait pas placée 
sous l'éscalier ? F4 

39.— Quant au fait “ curieux 7 qu'il 
est étonnant de voir une Jarre tomber em 
équilibre au milieu d’un escalier, om 
peut répondre que l'on voit tous!les jours 
des phénomènes encore plus curieux sans 
qu’on en accuse leurs auteurs d'incen- 
diarisme., — Raisonner comme le fait 
l'Urbaine, c’est raisonner comme nos 
pères, qui envoyaient au bûcher sous 
l’inculpation de magie et sorcellerie, les 
individus et même les animaux qui 
faisaient quelque chose de curieux. où 
d'anormal. Il est beaucoup. moins 
curieux de voir une jarre tombèr sans se 
casser que de s’imaginer Jeanne &’Arc 
prenant d'assaut une capitale... 

49.-- Enfin, si cette Jarre contenait: 
un liquide inflammable, ou des: chiffons 
imbibés de pétrole, nous disons : Mon- 
trez-nous la jarre, montrez-nous le k- 
quide, prouvez-nous que c'est: du pétrole, 
faites-nous voir les chiffons. ‘* Au heu 
de cela, l'Urbaine se borne à affirmer, et 
observe pour le reste, ‘de Conrart, le 
silence prudent.” Enr ht 

Sur les deux derniers points, il m'est 
pas besoin  d’insister , longuernent ; 
Takaki et Finochiaro [Oui,. Finochiare 
qu’il ne faut pas oublier et qui est tout. 
surpris de ne pas être traité luiaussi 
d’incendiaire ou de meurtrier, quoiqu'il. 
soit demandeur au même titre que: : 
Takaki), les deux demandeurs, disons- 
nous, ont payé léur prime d'assurance 
non pas la veille du feu et proprio motu, 
comme lUrbaine essaie de le faire 
croiré, mais après avoir reçu à plusieurs 
reprises la visite de l'encaisseur ; que ne 
se sont-ils pas fait poursuivre à ce mo- 
ment, pour le paiement de la prime! ? 

Quant au fait que les témoins chinois 
ont catégoriquement démenti les té- 
moins de l’Urbaiïne, cela ne prouve pas 
que ceux ci ont raison ! Surtout quan& 
l'on songe que les témoins chinois 
étaient Les seuls qui pouvaient donner um 
témoignage de quelque valeur. 

Restent les contradictions des agents. 
de police anglais; elles ont déjà fait 
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_ baine, 


Lez avril,est venue devant la: cour 
| suprême anglaise présidée par Sir 
_ Havilland de Sausmarez, l'affaire de M. 
_ Edwards, caissier de la. maison Hall et 
_ Hoitz, accusé de détournement. " 


le jugement a été remis à une date 


_ watds étaient disproportionnés avec la 


… Ja loi soit appliquée êt dit qu’il n'y a pas 


surveillance efficace et 
demandant l'acquittement de son client. 


e affaire, 
fait de 


sions de Me Bourgeat au nom de ae) 


es - proc 
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® L'accusé a été reconnu coupable mais 


ultérieure, plusieurs jurés ayant émis 
Vavis que les salaires payés à M. Ed- 


responsabilité qui lui incombait et la 
forte somme d’argent qui dui passait 
chaque jour entre les mains. 


L'avocat de la Couronne demande que 


Aieu de s'occuper des salaires pa 'és,que la 
: up payes;q 


|portées par 

t 
[sion à 
| Le dé 
hôpital” 


|coupe règléea maintemant un assassinat 


aal. Cette 
dience ren- 
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rubrique ‘spéciale pour | 
paches de -Changhaï.. 
s'attaquent maintenant 


hinois fut attaqué,le 1er, 
du soir, dans Hanbury | 
par trois hommes armés 

de bâtons, l'agent fut 
La | 


les bras et dans le dos. 


t appelé à l’aide, les mal- 
yèrent et disparurent. Il 
e plusieurs bagues en, Or 
étective auront tenté les 
là est le but de l’agres- 


apaches 


ective a dû être transporté à 


“La bande dé malfaiteurs qui depuis | 
quelque temps met les concessions én 


sur la consciente. 
Le 3 avril, v 

individus dont deux armés de revolvers 

et un d'un poignard, envahissaient la. 


maison d'une danseuse de Foochow-road, 


Ratard à l'avenue Paul Brunat, 

La chanteuse était absente et dans la 
maison il n'y avait que des femmes, 
servantes où Voisines. Les malfaiteurs ter- 
rorisèrent ces femmes et s'emparèrent de. 
tout ce qui-pouvait avoir une certaine 


maison de la chanteuse : 85 dollars en 
argent et des bijoux estimés à 800 dol- 
lars. 5 è x CUS ppt e 
Le coup fait, les voleurs s' éloignaient, 
quand un chinois averti semit 3 leur. 
poursuite. Mal lui en prit, 6ar un des 
bandits se retournant, tira sur lui. plu- 
sieurs coups de revolver. Le malheureux 


question est de juger s'il y à eu détourne- 
ment ou non. 


AL L'avocat de 1 accusé fait retomber 
_ tout le poids des détournements Sur les 
schroffs de la maison, dit que l'accusé 


était dans l'impossibilité d'assurer une 
il. conclut en 


Après une délibération, d’un, quart 
d'heure, le jury rend un arrêt reconnais- 


_ sant l'inculpé coupable mais ajoute les 


‘remarques suivantes : “ Le jury considè- 
re que le salaire payé au prisonnier était 


entièrement inadéquat avec la respou- 
sabilité de sa position et de la grosse som- 
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poursuivantitomba et les apaches dispa-. 
TURN 0 Fi 0e 
La police prévenue, mais trop. tard. 
accourut, le chinois fut relevé et 
transporté à l'hôpital où il expirait hier 
mA M de LR 
Arrivera-t-on à mettre la main sur ces 
bandits semblant décidés à tout et ne 


parfaitement organisés, puisqu ils vont 


savent faire une bonne prise ? 


échéant, qu'un exemple catégorique soit 
De 7 CMS ‘te 


À de 


ilnous faudra bien-} 1, 
be 
passée le 3 avril au * Race 
le major général Broadwood. 
la eu lieu devant l'inspecteur, dont ce 
cia été très satisfait. : La. revue 

terminée juste au moment où la p 
se mettait à tomber, jetant le dés: 
parmi les nombreux spectateurs qui 
sistaient à la cérémonie. L'effectif des 
troupes ayant pris part à la revue était 
.de 629 hommes se répartissant comm 
| suit : 4 POP ANT RES LR Et es 


vers 8 h. % du soir, trois | 


valeur et qu’ils savaient trouver dans la | 
+ a empêché. l'inspection en plein air, du 


Corps des Volontaires de. Changhaï, par _ 
le général Broadwood: aussi la revue a-t- é 


reculant devant . rien, et qui semblent | 


sans hésitation dans les maisons où ils 
Ce serait. 


à souhaiter et à souhaiter aussi, le cas 
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Le mauvais temps de samedi dernier 


elle ev lieu dans le Town Hall. A l’arrivée 


du général Broadwood; accompagné de 


‘son aide de camp le Capitaine Heathcote, 


Je corps entier présenta les armes. Le 


général et son aide de camp, accom- 


pagnés du colonel Watson, firent le tour 
|des compagnies, inspectant soigneuse- 


ment chaque détail de l'équipement. 
.L'inspection terminée, le général 
Broadwood adressa quelques paroles aux 
Volontaires pour les féliciter des grands 
progrets qu'ils avaient faits, et compli- 
menta le colonel Watson et les officiers, 
pour les résultats qu’ils avaient obtenus. 
Le major civil, M. David Landaie, 
répondit, au nom des Volontaires, en 
remerciant le général d'être venu passez 
inspection du Corps. 


saluèrent et se dispersèrent. 


Les discours terminés, les compagnies 
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À En congé..." entr Jr RTS 4 L £* 
D —————— SEEN ou 
ui Total des Forces I 2 17 17 13 12 49 12 905 1031 


+ 


is AU 


mais 


L'ACCIDENT DE HONGKEW 
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ee 


* L'enquête sur l'accident qui à causé 


| &a mort de M. Maclean s'est continuée 
thier 4 avriletna rien appris de nou- 
-weau. Les dépositions qui ont été enten- 
wesn'ont fait que confirmer ce que 


cæ 1. SUITE DE L'ENQUETE!, | 4 


«rortau qu'il était possesseur d'un revol- 
“ver, mais déclare ne se rappeler de rien. 
| He Coroner conclut que M. Macleau 
est décédé d'une hémorragie interne 
«causée par un coup de feu, mais qu'il 
‘m'y avait aucune preuve évidente que le 
æHoup de feu ait été volontaire. : 


Li 
% * 


| ENQUETE 


| L'enquête sur les circonstances de la 
mort de Percy Alexander Maclean, 
ämspecteur municipal du département 
“de l'électricité, qui fut tué d'un coup 
le œevolver le rer avril, à 6 h.40 
du soir, 131 Nanzing Road, a été 
_.rontinuée à la Cour suprême britanni- 
que, vendredi après-midi. 
. Lepremier témoin, le sergent détec- 
#iue Mc Cabe rapporte quon est venu 
appeler dans la soirée du rer 
cavral, vers ob h. 45 pour aller constater 
'accident. Lorsqu'il arriva dans le bar, 
tous des hommes présénts semblaient 
æris de boisson. JL aperçut Maclean 
æisant sur une table, et soigné par deux 
femmes japonaises. Le docteur Fresson 
sasriva presque immédiatement derrière 
ui, et cest quelques minutes après 
Maclean mourut. Le corps fut en- 
payé au dépôt mortuaire et Hunze mis 
«métat d'arrestation. | 
4. Johnson, propriétaire du No 131 de 


a 


INsazing Road, dit qu'il connaissait 


Maclean depuis près de quatre ans et 


Hunpe depuis environ 18 mois. Maclean 


«t Hunze se connaissaient depuis quel- 
que temps, et avaient tou jours été bons 
mmis Le témoin raconte ensuite la 
ssnème que nos lecteurs connaissent. 
Le docteur Fresson rapporte qu'il se 
rendit sur le 
qu'on l'eut appelé. Il trouva le blessé 
æn état de coma. Lors de l'autopsié, 
aucun signe de violence ne fut rel ve 
sur Le corps. La balle avait pénétré dans 
le foie, causant une grave hémorragie 
Amterne. | 
Un autre témoin entendu ne fait que 
imépéter ce que nous avons relaté. 
“__ L'audience est renvoyée 4 aujour- 
d'hui à 2 heures de l'après-midi. 


DEPARTS 


a de ee 


Le taotai Ouong Kok shan, ex-com- 
mmissaire du “Shanghai Nankin Railway” 
æastira sous peu pour Hankeou où 1l 
“devient principal directeur de la nouvel- 
le société “ Ping Han-Yeh coal and Iron 
sompany ’.. M. Ouong, très apprécié à 
Cahughaiï,verra son départ très regretté. 

* 


| #U% 

Le docteur G. E. Morrison, qui était 
wenu passer une semaine à Changhai, 
æst parti hier matin 7 courant,-par le 


À 
& 


mous avons déjà dit. 
M. Hunzeauteur de l'accident, a re- 
étant très fatigué. A son départ de 


lieu de l'accident, aussitôt ; Tientsin; M. Gage, vice-président 


es 
EE — 


L'ÉCHO:DELCHINE 


C. M: S Fengtien, à destination | de 
Tientsin. Ga: | 
DAOBANTe # 4 
Par le-vapeur Port Maria sont partis 
le 2 avril « destination d'Europe, via 
Sibérie MM. J. D. Clark directeur du 
Shanghai Mercury ; H; T, Butterworh; 
F. Marshall; Dr. Hanyvell et H. Morris. 
Un grand nombre d'amis avaient 
accompagné les partants à l'appontement 
pour leur souhaiter bon voyage. 
M. John Fowler, consul des Etats-Unis 
à Tchefou, accompagné de son fils, arrivé 
le 3 avril par le vapeur Admival von 
Tirpitz est reparti le 4 pour l'Europe par 
le courrier Prinzess Alice. M. Fowler 
se rend à Boston où il va se soigner, 


Tchefou il fut l'objet de manifestations 
de sympathie de La part du corps consu- 
laire et des fonctionnaires chinois. 

k * 
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Le major-général R. G. Broadwood, 
et le capitaine Heathcote, venus pour 
l'inspection du S.V.C. ainsi que Sir À 
Hosie,attaché Commercial Anglais,ont 
quitté Changhaïle 5 courant,pour Sout- 
| cheou et Nankin. De là, ils gagneront 
Hankeou puis Pékin par chemin de 


fer. 


Etats-Unis en Chine, a quitté Chang- 
haï, hier 6 courant, accompagné de 
Mme Rockhill, par, le steamer Kiangyn 

t de Là, Pékin. | 


22 


pour Hankow et 


ARRIVEE 


ms 


Moute 

M. W. W. Rockhill, Ministre des 
Le capitaine A. Hilton-Johnson, 
chargé spécialement des effectifs chinois 
de la police internationale comme 
[adjoint au supérintendant, vient d’arri- 
ver à Changhaï et va entrer immédiate - 

ment en fonctions. 


avril, par le va- 


x" %* 
Sont arrivés hier, 2 
descendus à l'Hô- 


peur Armand Béhic èt 
tel des Colonies: 

Capitaine Hubert,lieutenants Schmoll, 
Regnault, d’Alvérny et Madame en route 


de la commission municipale de Saïgon 
qui rentre en France par transsibérien; 
M. Kopp qui 
Mme et M. 
de Lannoy de Bissy et 


réstera une quinzaine ; 


Ctede Moustiers. 


ARRIVEE PROCHAINE 


Nous croyons savoir que le juge 


Wilfley doit revenir à 
courant du mois prochain. 


DEPART DE COURRIER 


amer ns 


Le courrier transsibérien sera expédié 
aujourd'hui par vapeur Port Maria. 
La poste fermera a 12 heures 15 POUT 
les lettres recommandées et à 12 heures 
45 pour les lettres ordinaires. 
+ 


* * HA 

Le courrier transsibérien sera expédié 
le 10 avril par vapeur Mongolia. La poste 
fermera à 3 heures 45 


Trincavelli ingénieur ; M: 


Changhai dans le 


du soir pour les| 


723 


lettres recommandées, et À 4 heures 55 
pour les lettres ordinaires. 


en ARR 3 


NOTES COMMERCIALES 
Les stocks.de marchandises ‘qui sont 
restés en surplus à Changhaï, à la fin de 
l'année 1907, ont été indiqués dans une 


circulaire intéressante, par la Chambre. 


de Commerce de Changhaï. 

Sous de titre de ‘Marchandises non 
vendues,et vendues mais non acquittées ” 
sontindiquées des quantités diverses dont 
les plus importantes sont : Toiles grises 
1.317.569 pièces ; toiles blanches 1.112. 
914 pièces: Irlandaises blanches 
215.565; T.tissus 146.269; coutils 710,334; 
‘ Jeans ” 180.802; toiles pour draps 
6.712.291;cotonnades imprimées 705.755; 


cotonnades tissus fantaisie 91.125;cotons 
italiens et lastings 2.017.337; pétrole 


4673825 Sous le titre “Vendues 
etfacquittées et emmagasinées par les 
Chinois ” viennent les chiffres suivants: 
Toiles grises 133.838; toiles blanches 
00.828; Irlandaises blanches 162.964; 
coutils 25.648; “Jeans” 38.150; toiles pour 
draps 181.285; cotonnades imprimées 
18.232; cotonnades tissus fantaisie 1.300; 
cotons Italiens et lastings 37.638; 
pétrole 467.200. Parmi les détails à 
remarquer, l’hüilé venant de Bornéo 
dépasse largement celle pravenant d'A- 
mérique, les chiffres étant pour l'Améri- 
que de 1.033.505, pour Bornéo de 2.208. 
635, et pour Sumatra et Logkat de 
1.371.405. Quant aux coutils, les chif- 
fres pour l'Angleterre ne sont que de 
66.220 pièces, alors que pour l'Amérique 
ils atteignent 5€3.185. 


# 
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La réunion annuelle de la “China 
Printing Co. Ld.” a eu lieu lundi 6 
courant, dans l'après-midi. Le rapport 
et les comptes ont été adoptés à l'una- 
nimité. M. J. A. Wattie a été réélu 
directeur et M. G. R. Wingrove, audi- 
teur de la compagnie. Les profits et 
pertes pour, l’année écoulée se montent 
à #16.854,01, se répartissant comme suit: 
Pour meubles et aménage- 


ments A/C.....................$ 310,60 
Pour papiers et encres... .…... 1.796,78 
Pour machinerie et matériel. 4.018,11 
À garder en réserve pour 

dettes douteuses... 3.300,00 
Prime pour la part des ad- 

ministrateurs étrangers de 

14 CR A ne 440,00 
A reporter au nouveau COMpP- 

D dde dant DB OT 

ANS 0 BMAREAP ARE $ 16.854,01 


Üne réunion générale extraordinaire 
a eu lieu immédiatement après, et cer- 
taines altérations aux articles de l’Asso- 
ciation y ont été adoptées. 
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Le télégramme suivant a été reçu du 

directeur de la Maatschappij tot Mijn- 


Boschen Landbouwexploitatic in Lang- 


RAR EAL 1 
Gallons 
Extraction journalière de pé- 
Alerts uses most 000 
Pétrole brut en réservoir ...…..... 440.000 
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Caisses’ 


Pétrole né depiis le ee 


télégranmme #5... HUE ‘110.000 
Pétrole “embarqué depuis le 

dernier télégramme ....:4.. 130.000 
Pétrole en stock à cette dete..…. : 48.000 


# 


7% 
L’extraction totale des:trois Mines de 
cette Compagnie pour la semaine finis- 
sant le 28 Mars se monte à 27.337,82 
tonnes et les ventes pendant-la même | 
période s'élèvent à 26. 274,2 5 tonnes. 


: ACCIDE NTS 


_ Hier, 8 courant,vers, rh, 40 de l’après- 
midi, un ricsha,a été culbuté.par une. 
voiture dans Boone Road. Une vieille 
femme chinoise qui se trouvait dans le 
ricsha a été assez sérieusement ‘contu- 
sionnée, Elle .a été transportée. à l'hô- 
.pital St. Luke. 
+ Te 

Dans la même journée, un autre! 
accident s’est produit un peu plus tard 
dans Broadway,près du Old Dock. Un 
chinois qui marchait sur la chaussée, 
n’entendit pas le timbre avertisseur d'un 
tramway qui venait derrière lui et fut 
renversé, Il a été transporté à l'hôpital 
St Luke par les soins de la police. Son 
état n'est pas très grave. 

| + 

Un grave accident qui a causé la mort 
de M. Maclean, inspecteur à l’ “Electric 
light départment ”, s'est produit le 1er 
avril dans la soirée, 130 Nanzing road, à 
Honkow, dans un - établissement . tenu 
par nommé Johnson. 

Vers 7 h, du soir, la victime causait 
avec un ‘allemand nommé Hunze et un 
français ‘sur la térrasse de la maison. 
Hunze qui semblait pris de: boisson 
avait en mains un pistolet Browning 


qu il montrait à sés compagnons. Tout 
à coup un: coup de feu éclata et M. 
Maclean atteint d’une balle à la partie 


inférieur de la poitrine tomba en disant 
“[]-m'atué ” 

On téléphone à la station de police 
de Hongkew et au docteur Fresson. Peu 
après les détectives arrivèrent suivis du 
médecin qui ne put. que constater le 
décès. La ‘balle s'était apparemment 
Jogée dans le foie. 

Le défunt âgé de 38 ‘ans laisse une 
femme et un enfant. L'auteur de l’ac- 
cident qui a été mis en état d’arrestation 
était précédemment employé à l'arsenal, 
mais est actuellement sans emploï. 

*k 

L'enquête au sujet de cette triste 
affaire commencé hier matin 2 avril 
devant : M. King coroner été renvoyée à 
aujourd'hui trois heures, l'auteur de 
l'accident étant sujet: allemand et un 
représentant du Consulat d'Allémagne 
devant être présent. 

Devant la cour allemande, où M: 
Hunzé a comparu hier matin, il a été 
décidé de maintenir celui-ci én état 
d'arrestâtion jusqu'à la fin de l’enquête. 

L 


* *% 
Hier matin, 6 courant, le docteur 
Lalcaca longeait Broadway en automo- 
* 


‘combrement, 


raile et il n'y eut qu'un garde-crotte de 
‘brisé. 


bile, la rue: était, très encombrée, et chargé de bois qui passait devant la je- à 
juste derrière lui venait un .tramway tée d'Hankow Road, entra en collision 


lancé à toute vitesse.  L automobile avec un stéam launch et sombra. Un 
pouvait à peine se garer. à cause de l’en- homme qui se trouvait à Bow ut noyé. | 
le tramway arriva : sur | 
“elles sans charger d’allure et la tamponna, . 
Heureusèment, l'automotile était. à ce 
moment presque tout à à fait en dehots des 


INCENDIE 


DRE: 


Un commencement d'incendie s’ est dé 
Le Watman imprüdent a dû claré, hier après-midi, à 3 heures, quai 
donner son numéro. à la pue du Yan g-king-pang dans les godowns de: 
de la “China-Thompson.” La police qux 

Le même : ours Lu Lapres midi, ‘à s’est rendue aussitôt sur les lieux a éteint 

1 heure et demie: ‘environ;: ün bateau les flammes en quelques minutes. 


COUR MIXTK FRANÇAISE 
Lane Avril, à la cour mixte française, devant 
France, comme _assesseur, sont 


Mercredivi | Lodiedié 
Nie Tcenonghi, juge et M. Déc vice-consul ‘de 
venues successivement les affaires suivantes : 


a 


ol om 34 ne 


Coupables , | he. Motifs des poursuite 8 
[Un chinois... .….:.[Vol-de différents vêtements en soie et en coton à 1 mois de. cangne et G& ww. 
[bord des bateaux... RATE RER {dans la cité ” 
À nt HT Complice du: précédent Les Un. fee .[Imoïis de cangue et ? mois: 
[dans la cité 
Si MAPS LR PRET A Voleur connu, dénonciateur des M TE Je [Expulsé 
di A EAN D DU Vol d un paquet de chanvre, (récidive)... 1 mois de cangue, 3 mm déns. 
la cité et expulsé 
, UT ES Vol … 2 chaises et d’une Late table en bois rouge.|1 mois de cangue, 3 mois Ace 
la-cité et expulsé, 
4 NN ER Vol de différents objets à un chinois passant sur le|1 mois de cangue, 6 mois dans: 
quai du Y-K-Pang...… AA AN ie Son SA SRE la cité et expulsé 
% MR TRE SAP E EST Comblice. du. précédent ane Lrresreree resorts Fu do 
à AR TE A Rebel objets | volés 00 4 Eee …..[$ 10,00 d’amende ! 
ss DE AE PR ER Ee Vokéinple::... RP SSD Eee TS nan [1 mois de prison. 
% LUN Asaotes aux Soupçonné de vol de 9 boutéilles de vin rouge... 2 semaines de prison, : 
LS OR S Détournement d'une femme de 25 ans... Attendre. 
Une femme ...... Intermédiaire dans la vente... er ALES Ep * do* 
Un chmois si. Accusé de détournement d’une femme... dot; 
ÿ Se Complice du précédent, M d n ….….[Relâché à la Cour: 
d NIMES L do do 
Une femme 5.2 Attendre 
é AA en er Accüsée de vol d’une fille de ro ans... do 
Un' chinois 40. JEscroquerie de 1340 taëls avec 2 fax eonnaisse-lAttendre 3 jours pour pue : 
Av ments de r 200: sacs de farine... 1500 faëls ja 
;à 5 Foret MiMente.de.lait falsifié, aie jf esae te SUR AR OO d'amende | 
# M es Vente sans licence . de lait blé Jéreteseseice EP CU one sous caution Le le 
vaches seront ‘séquestrées jue- 
qu’à nouvel ordre. #11 110 
ni RNA Impliqué dans la dite ME insert) Attendre etrenqmête :, «4 
Deux, ,, ss Dette de loyer envers une maison eur opéeune.. ………[Libres, 7 jours pour payer 
Un : 3, s….Soupéonné de vol de 4 tuteurs d'arbres... .…..[Relâché faute de DIERAER 
Déter it imen Refus de laisser retirer 2 ‘titres de terrain....!!....[Relâché à la Cour | 
Un. er D'ici Gérant d’un mont de piété de lère classe, ‘recellLibre ! : 
Miobiete MOIÉS EE RAIDE TC RSS PR 
Un chinois 1... [Vol d’une literie contenant différents vêtements en 3 jours de prison 
sole et en-coton.. = RP ME RTE CA TB 
D an tele AR Vol de sucre à bord d'unibateau 2." 1 FEES PAR 
» ñ 1... [Vol d'une caisse: de‘boîtes de parfumerie. MT du 2 semaines de prison 
sh LR [Vol de différents objets dans une fumerie d’opium...|2 semaines de cangue: 
ÿ ÿ [Tentative de vol par éftraetnon Een ec ere 21 Jours de prison. FER i 
M 5 ess [VOL d'une marmite en fonte et d’un haquet en|3 jours de prison. * É 
far ARR RS PIE À NAT 
ë OU RE |Vénté de lait sans licence ét Halsifié | RITFRUE ARR VA 8 40,00 d'amende 
ë D UN RUE Impliqu“ dans la dite affaire... .[Relâché à laCour . 
1 Re SE .|Suspect, porteur d’un morceau de: fer sd à s.s.[3 jours de prison et expulsé 
de DE à Dette de 1000 taëls envers un Européen. - remis à l HiCRRe 
our 
Un chinois 4... [vol a une paire de. souliers européens.........:%,,..[1 mois de cangue 
D NA di ae DE Vol de 5 livres de camphre dans un magasin sd us è dé de cangue et 1 m. dans 
a Cit 
s MAT AR AL ... Coolie de J. R. S: accusé de vol d'un ballot de 1 mois de cangue et exposé 
D... idees AE LAN ee Unes CARE ee 
k Re PR Accusé de vol d'une boucle d’oreille en or... Relâché faute de plaignant 
4 ANA RATE ER Vold'un parier d'œufs... 1... 1 mois de cangue 
A SR AN AU AS Complieité de vol de 11 paires de souliers en cuir... 1 mois de cangue 
ks DRE NE ol de poules au quartier international. ..4..2..1104 Remis à la police internationale: 
1 je …ÎDette de $ 1742,00 envers un marchand de. riz... Peut sortir sous caution et À 
mois pour régler 
. Pet AN Pmployé du marchand de riz, HRPÈQEE dans la 
HP ARALTE re de PAM le REA ° do 
de APRES Vol dé bambous à une palissade RATER DOTE 15 3 jours de cangué et expulsé 
à PMR A défaut de son patron, pour dette de $ ‘900,00 BRAS à la Cour 
envers Une MAISON QUTOPÉENNE.: .... sus amsrsesannsseenennne 
Ÿ LR SLR ER Tmpliqué dans une affaire d'un titre de terrain... A tof e 
ka D ES Vol de 2? marmites en fonte.. pe 5 jours de prison 
DEUX 1,77 CU Garants d’un entrepreneur, pour “dette de Tls. ‘Peuvent sortir sous caution 


1000 envers un Européen ss ssssieesessresfeneedenes 
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SHANGHAI MISSIONARY 
| ASSOCIATION 


| HONGKONG ET SHANGHAI 
BANEING CORPORATION 


+! Aujourd'hui étant l'anniversaire de la |: La réunion mensuelle de ia “Shan haï Ê ; ae . : 
naissance de Sa Majesté Léopold IL, roi! Missionary Association ” a eu lieu So “es À nn dent fe 
des Belges, leconsul général de Belgique | soir à 7 heurés” au Hall de l‘Union|suit par suite du rem La cet ent TU 
recevra entre 5 et 7 heures du soir. Church”. Les dames de l’“American|H Medhurst P FA 
1 ps Bible Society” recevaient les invités. Président, M. H. Keswick, Vice-prési 
DEA T°" SDECES Le Rev. W.Nelson Bitton a donné lec:| ent M. E. Goetz. Membres MM. E. G. 
CL Aa ture d'un'opuscule sur les Progrès de la| Barett, A. Fuschs, C. S. Gubbay, C. R. 
Nous regrettons d'avoir à enregistrer Pt ne. Pr. l'organisation | [enzmann, E. Shellim, R: Shewan, H, 
a mort hier, à l'hôpital général, re EU MR qe ee A. W. Slade et H. E. Tomkins. 
mécanicien bien. connu, M. John Dufi, ’ Le 
qui appartenait au vapeur Feiching. Le L'UAPIÈCE 
défunt qui était Ecossais n'avait que 44 
ans et avait été durant 21 ans au service 
de la C.M.S. N. Co. a 
-” Jlest mort de la fièvre typhoïde. 
_ Ses funérailles auront lieu aujourd’hui 
à 5 heures, au, cimetière de Bubbling 
Ne. | 


0 cute POISSON : D'AVRIL 
Hier, 8 avril, a été célèbré à la “Holy | 
trinity cathedral ” le mariage de Miss 
| Margaret Philipps avec M. Warrington 
H. Correck,de la “Shanghai Tug Ligh- | nembres du “ Hibernian club ” recevai- 
ter Co *, Une assistance nombreuse et | ent une invitation à un dîner offert par 
AA MENT Ienu 4 ACEQNIDAgNEr les | les membres du comité, au Palace Hotel 
treux NOUVEAUX DE la cathédrale, | ercredi 1 avril. l'invitation conçue 
40 } ARTE ES oliment décorée de fleurs et plantes|q 1 ati Rte 
NCERTS DU TOWN HALL ] mi. ‘ta E ans les termes classiques et signée ” le 
UM FR sh fs vertes était noire de monde. comité ” fut bien accueillie et, à l’heure 


Au commencement de la semaine les 


— ee 


+ 8e ne pes Apres “| frames Re été fixée, des automobiles, des voitures, des 
Prosramrie du concert d'aujourd'hui donnée chéz M et Mme ? NOTEWS, 7 |sischas S'arrêtaient à la porte du Palace 


à 4 h. 30. A Quinsan road, De très jolis cadeaux ont | amenant les invités. Ceux-ci enrent la 
1.— Ouverture—" Ossian 1... Gade été offerts à la Jeune mariée, entre autres | Gésagreable surprise d'apprendre quil 
2.—“* Le Rouet d Omphale ”. .St. Saëns |un superbe collier de perles. n’y avait aucun dîner et qu'ils avaient été 
3.—Séléction-—" TheTrumpe- Les jeunes mariés vont partir FOUT Un Îyjctimes du 1 avril. 
ter of Säkkingen 7... Nikisch | voyage de noce d'une semaine, | Le Comité ne s’est pas fait connaître 
—Ouverture Festival..….......Lassen Dr un : 
5—Sélection (2eme partie)— 1 DAIUGR WILFCES SERVICES FUNEBRES 
Les  Huguenots ”....... Mevyerbeer D 
. 6-—Marchs—" Pump and Cir- |” Le juge Wilfley qui, comme ou sait, 
Détemiance 6.7... Elgar avait été accusé d'avoir porté de sérieux 


FA à À Nous avons déjà annoncé la mort du 
préiudices à l'Eglise catholique en Chine! Officier de ra arde de la Concession 
; : a été renvoyé indemne de cette accusa- te L R : À A 

CERCLE SPORTIF FRANÇAIS tion, Une enquête a été faite à la suite PET he Fe Le ÉCECR ES 
D. ét pe Jr EU en en rentrant en France. Un service 
LR RSS Re a dut RL" funèbre sera célébré à l'Eglise St Joseph 

ut Re Côte ï le mardi 7 avril, à neuf heures du matin 

; à la mémoire du défunt, par les soins du 


capitaine Mallet, chef de la garde, et Je 
INSTIDUT INTERNATIONAL personnel de la police municipale. 


Nous rappelons qu'une assemblée 

générale annuelle des membres de cette 
société, aura lieu mercredi 18 avril à s | 
heures du soir, dans ses propres locaux. 
. Tout. membre qui aurait des proposi- 
tions où observations à soumettre à 
l'assemblée est prié d'en informer le 
secrétaire, . Me L. Bourgeat, huit jours 
au moins à l'avance. 


La première conférence à l'Institut 
|international aura lieu ce soir, 3 avril 
à 4h. 30. Cette conférence sera faite 
par M.C. Monacoe, Consul-général d'Ita- 


lie. Le sutet-est : Premiers livres im- : DE 
| 1 ont eu lieu vendredi, 3 avril, à 5 heure 


AA PE | DH EL à } ‘après-midi imetiè 
A Caicie Spore Le public est invité à assister à cêtte ds ua au cimetière de Bub 
ne 4e ve portit FrANÇAIS | Conférence qui promet d'êtretrès attra 8 j 

a l'honneur d'informer les membres du | 


Ca 

Les funérailles du malheureux tué : 
la suite d’un accident, d'un coup de ré 
volver involontaire, M. P. A. MacLean 
du Shanghai Electric Light départemen 


Cercle que l'assemblée générale annuelle var ( ent, 
aura lieu le. samedi, 18 avril, à 5 heures VO PIRATES MANIFESTATION DE SYMPATHII 
du soir. : | ME mr: - ie 

Tout membre qui aurait des proposi- |. Cinq soldats chinois, dont trois armés], Unetr s jolie manifestation a eu lie: 


tions ou observations à soumettre à |de fusils, étaient arrêtés le 1er avril à la|le 1 Avrilà Tchinkiang. M. F.G. Ba: 
l'assemblée est. prié d'en mformer le | are au moment où ils descendaient du | kley ingénieur du chemin de fer de Nat 
secrétaire huit jours au moins à l'avance | train de Soutcheou. Ils expliquèrent | kin, quia conduit les travaux de 1 


de HR qu'ils allaient à Kashing pour s'affilier à | section de Tchinkiang, a reçu de so 
sn) ie une bande de pirates. Leurs armes furent | personnel chinois une ombrelle chinois 
INSTITUT INTERNATIONAL confisquées ‘et ils furent relâchés. et 4 bannières en soie superbement brc 


; dées. Les employés, en corps, accompe 
ï POLICE DE. LA CONCESSION gnés d’une musique, se sont rendus a 
La séance de lecture donnée par M- INTERNATIONALE | domicile de M. Barkley lui présenter Le 
Monaco, consul général d'Italie, a eu lieu As cadeaux qui sont de très jolis et tré 
devant un public nombreux. Cette lecture Quinze recrues pour la police de la | rares spécimens de l'art chinois. 
qui avait trait à l'art de l'imprimerie a eu | iéessioninternationa'e arrivèrent lun- Des toasts ont été portés et les mei 
tepius grand /suecès: 20 Haies uimneiens Le; Soir, parle vapeur /Vore. Les nou- leurs vœux offerts à l'ingénieur avar 
publiés depuis 400 #ps ont été présentés Heat onodnes <ont pour ‘la plupart |son départ pour l'Angleterre qu il v 
et ianechonee étértraduite en FRA Pat | écossais et irlandais et quelques-uns regagner, Jes travaux étant terminé. 
. M. Yen bep 608.407 des élèves fe d’entre eux ont déjà servi dans la police | cette cérémonie prouvé le bon accor 
l'Institut. Le publie a été très intéressé | Ricpe Aussitôt équipés, ils ont quia existé jusqu à la fin entre les er 
par cette lecture, ipstructive au premier été ra ie 164 diréden ts pos- ployés chinois et européens de la cor 
chef. el pagnie, 
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TENTATIVE DE SUDUILE 
‘il Inn 

| Parce que sa femme refusait de lui 
donner de l'argent pour se soigner, un 
chinois malade qui était arrivé avant- 
|” hier de Soochow, a essayé de mettre fin 
… à ses jours. Avant-hier,vers six heures et 
. demie du soir, il avait été trouver sa 
+ femme qui est employée comme amah 
… dans une maison de Hainins Road et lui 
avait demandé de l'argent. Ayant essuyé 
4 un refus, il se rendit dans une ruelle dé- 
 serte où il essaya de se tuer en se donnant 
plusieurs coups de couteau dans la poi- 
h trine. La police qui le trouva râlant sur 
h_ le sol, le fit transporter à l'hôpital où 
il est maintenant en traitement. 
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ST GEORGE'S SOCIETY 


L’'® Empire Day ” qui tombe cette 
année un dimanche, sera célébré par 
la “ St. Georges Society” de Changhaï, 
jh le lundi 25 mai.Une‘ Garden Fête” aura 
# lieu au consulat général d'Angleterre que 
l Sir Pelham Warren a eu lamabilité de 
M mettre à la disposition de la société 
\ pour cette occasion. La fête, qui com- 
P, prendra un concert en plein fair et dés 
}, jeux divers,commencera à 9 heures du 
À. soir. 
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., SOCIETE DES PHOTOGRAPHES 
} . AMATEURS DE CHANGHAI 

| | La sixième exposition annuelle de la 
jpiSociété dés photographes amateurs de 
Fa Changhaï aura lieu jeudi prochain dans 
k. Hlaéoire, à la salle de lecture de“ Union 
: Church ’”. Les concours seront ouverts 
vin seulement aux membres de la Société. 
“+ Dix prix seront décernés pour paysages, 
|| marines et portraits. On compte sur un 
“} grand nombre d’éxposants. Le program- 
tte de la réunion comprendra un concert, 
4 ‘auquel des amateurs bien connus de 
i) Changhaïi ont promis leur concours. Des 
jun rafraîchissements seront aussi servis 
l durant la scirée. 
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h\ CINEMATOGRAPHE INCENDIE 


# Les courant, vers 11 h. du soir, un 
4, incendie a complètement détruit un 
“” cinématographe installé 73 Pakhoi road, 
! et appartenant à MM. Rosenthal et Cie. 
HD La représentation venait de fnir 
À 


2 


Dh quand l'incendie se déclara et en quel- 
ques minutes l'établissement était une 
UN véritable fouruaise. Les pompiers rapide- 
if ment arrivés ne purent que s'occuper de 
1. préserver les maisons voisines. 
L'incendie serait dû à un défaut de 

Ni lappareil. Si ce sinistre avait éclaté quel- 
LUF ques instants plus tôt, il y aurait proba- 
| blement eu beaucoup de victimes, la 
représentation ayant été donnée devant 
une salle comble. 

Les dégâts évalués à Tls. 10.000 ne 
4 «ont couverts par aucune assurance. 
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SOCIAL SHANGHAI 


ne qe 


1%, Ta revue Social Shanghai continue à 
être chaque mois de plus en plus intéres- 


à : 
sante, Le numéro de Mars, que nous 


L? 
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venons de recevoir,est un des plus attra- 
yants que nous avons vu. | 
Des photos de la compagnie des doua- 
nes du S. V. C.; du bal masqué des 
Ingénieurs ; une étude sur le caout- 
chouc ; un récit de la visite à bord du 
Malte des Chargeurs réunis avec pho- 
tos ; une très belle vue des quais d'Han- 
keou, montrant l'extension que. prend 
chaque jour cette ville; des vues du 
dernier Paper Hunt ; l'enterrement du 
consul-général d'Autriche Hongrie etc. 
Bref, très jolieet très intéressante 
publication qui fait le plus grand hon- 
neur à ses éditeurs. 


—_—————— —————— 


LE CHEMIN DE FER 
CHANGHAI-NANKIN 


Pl 


Le directeur du chemin de fer Chang- 
haï-Nankin, a rapporté du Ministère des 
Postes et Communications, que le trafic 
des marchandises sur cette ligne a été 
et est encore dans un état latent; et que 
le revenu est très faible... Pour la ques- 
tion du remboursement de l'emprunt an- 
glais et de la conservation de la ligne, 
le Ministère des Postes ét Communica- 
tions a demandé au trône d'envoyer des 
ordres au vice-roi de Nanking et au gou- 
verneur de Loutcheou, pour que deux 
fonctionnaires examinent la question 
avec M.Na Chin,vice-président du Minis- 
tère des Postes et Communications. M. 
Na Chin viendra donc sous peu à Chang- 
haï, et il examinera’ aussi !la question 
de la perception des taxes de “ likin”’ du 
chemin de fer, dans laquelle, d’après sir 
John Jordan, certaines. irrégularités 
seraient commises par les. autorités chi- 
noises. 


SHANGHAI NANKIN RAILWAY 


Re ES 


Un arrangement a été"conclu entre le 
bureau des Postes et communications et 
la ‘ British and Chinese corporation’ 
concernant la future direction du che- 
min de fer Shanghai-Nanking. 

Maintenant que les travaux sont pra- 
tiquement finis, le corps des ingénieurs 
devra être réduit et il ne sera gardé que 
ceux nécessaires à l'axploitation. Le 
bureau des commissaires composé de 
l'ingénieur en chef, deux européen set 
deux chinois, membres, s’est occupé de 
multiples questions, achat de matériel, 
éducation du personnel etc … Beaucoup 
de dépenses et de nombreux employés 
peuvent être supprimés. A a été décidé 
pour l'avenir que le comité se réunirait 
une ou deux fois par an, ou plus si les 
circonstances l’exigent. | 

La direction est entre les mains du 
Directeur général ; M. T. Ch. Mun-yen a 
été nommé député directeur-général. 
En dessous, sera M.A.W% Pope comme 
directeur du trafic. En d'autres termes, 
le bureau des commissaires devient un 
bureau des directeurs et la section de 
ingénieurs est sous la direction de l'ex- 
ploitation. 
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LE “ SHANGHAI CLUB” 

A la suite du concours de plans orga- 
nisé pour l'érection d'un nouvel immeuble 
pour le “ Shanghai club ”” r7 projets ont 
été présentés et ont été classés comme 
suit par ordre de mérite : 1— M. 8. H. 
Tarrant ; 2— MM. Denison, Ram et 
Gibbs ; 3— MM. Beesley et Bray. Ces 
trois projets sont actuellement exposés 
au club ; RAR 

le dessin primé est de style Renais- 
sance. D’après les indications du projet 
il devrait être construit en piérre de 
couleur, âvec colonnes £én granit de 
Tsingtao. Iles sous-sols sont compris 
pour les machines et remises d'au. 
tos, voitures, bicyclettes etc... Au rez 
de chaussée sera le grand hall deg5 
pieds sur 40 avec entrée directe sur le 
Bund. Ie bar, de 110 pieds sur 33, où- 
vrira sur la partie gauche du hall et la 
salle de lecture sera disposée de même 
manière qu’actuellement. Deux salles de 
billard avec chacune deux billards seront 
installées. 

Au premier étage, en façade, sera la 
salle à manger de 105 pieds sur 44 Le 
hall du premier étage aura 67 sur 39 
pieds et 'outes les pièces ouvriront sur 
une galerie Renaissance courant autour 
du hall du rez de-chaussée. Au centre de 
l'immeuble se trouvera la h:bliothèque de 
az pieds sur 35, une salle de jeu et plu- 
sieurs autres pièces, petites salles à mau- 
ger, salon de lecture etc. Les second et 
troisième étages comprennent 20 cham- 
bres à coucher et salles de bains. Les 
cuisines sont au dernier étage. 

Ce projet a pleinement satisfait le 
comité. | 

Les second et troisième projets, s'ilst 
diffèrent du premier comme coup d'œil 
d'ensemble, ont à peu près le même dis- 
positif intérieur. De l'avis des experts les 
trois projets primés sont les meilleurs 
du lot etle comité a fait preuve de bon 
goût et de sens en lès réservant. 


STAGNATION DES AFFAIRES 
RAPPORT DE MM. NOEL MURRAY 


Ï]l n'existe aucun progrès dans le com- 
merce en ce moment, le marché se trou: 
vant dans un état d'inertie absolu. 
L'espoir différé est toujours la même 
vieille histoire et beaucoup d'importa- 
teurs se laissent aller au découragement. 
L'espoir d'amélioration pour le prin- 
temps de cette année a été complètement 
déçu, et les commandes montrent une 
décroissance considérable dans Ja 
plupart des articles, comparées avec 
l'année dernière, et cela se produit 
particulièrement pour les marchandises 
américaines.il est à remarquer cependant, 
au sujet de ces marchandises, que pas une 
seule pièce de coutil, ou de toile n’a été 
importée cette année jusqu'à ce port, 
quoique, selon le compte-rendu officiel, 
1.208.319 yards furent exportés pour l'em- 
pire chinois durant décembre 1907, peut- 
être à Tientsin directement. 

L'état désastreux auquel le comraerée 
est maintenant arrivé se trouve bien 
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Save 1908 


ait $ 
3e dans une lettre adressée au N.C- 
Daily News, et quoique nous ne soyons 
pas du même avis sur le plan suggéré, 
“pour remédier aux abus évidents 
“qu se produisent, nous pensons cer- 
faimement que cest une question 
que la. ‘“ Native Piece Goods ; Guild” 
pourrait très bien entreprendre pour le 
bien de ce qui fut autrefois un honora- 
(ble commerce. S'ils gardaient un registre 
«iss“Native Piece Goods Hongs’’, donnant 
«quelque idée de leur état financier, cela 
yewiurrait être utile aux banquiers étran- 
-gers et aux importateurs. La lettre dont 
mous avons parlé plus haut est la sui- 


“Sans aucun doute, si la principale 
- <awuse de la présente ruine du commerce 
Wu's pas été amenée par des achats 

“trop élevés, si. ce n'est, pas la faute 

“des vieux et expérimentés commer- 
 çants, ce ne peut être que celle des 
rhanqguiers sans argent,apprentis et para- 


sites des négociants plus anciens, des |' 


hommes qui n'ont que peu ou point 
«d'expérience des obligations du pays et 
absolument sans capital. Laissez quel- 
ques courtiers de commerce faire une 
æpquête, ét ils trouveront que c'est et a 
iSté da coutume pour les négociants d'oc- 
«asion ou tout chinois desirant débuter 
«das les affaires de maïchandises à la 
pièce, de payer un cumsha” au ban- 
squier d'une maison étrangére, qui intro- 
«dust alors l’homme comme un négo- 
iriant, etsolvable pour une certaine som- 
ne Sur ces renseignements, il est per- 
tas à cet homme de commander presque 
“émporte quelle somme de marchandi-: 


ses ét ceci, le négociant improvisé le'} 


répète à autant de maisons de commer- 
de qu'al pense convaincre et en peu de 
55 dl a commandé un magnifique 
“assortiment de marchandises, sans un 
«æñt dans sa poche pour le payer À 
H'arnivée, ou sans aucun débouché réel; 
em conséquence, il ne peut jamais réelle- 
“isemt espérer se débarrasser avanta- 
sæeusement d'un lot quelconque de mar- 
naiss parcequ'il est à peine capable 
d'ofrir sa mafchandise à de meilleurs 
téruies que d'anciens négociants ayant 
«es welations normales. Cependant, en 
vendant àun prix moins élevé que les 
anciens négociants, (ét ilne peut le 
faire qu'en payant peu sur chaque caisse 
dont & prend livraison) il peut se débar- 
sasbr des trois quarts environ de chaque 
lot de marchandises; mais il ne peut 
jærmañs espérer vendre le reste des cais- 
ses de chaque lot, parce que pour réa- 
Aiser de Montant de sa facture, il serait 
obligé de vendre à un prix telle- 
ment élevé qu'il lui serait impossible 
de l'obtenir. k 
Parconséquent, il laisse les deux ou 
trois dernières caisses sans. aucune in- 
tention de jamais les prendre, parcequ'il 
æapas d'argent pour payer l'acompte 
qui lui serait alors demandé. Peut-être 
quelques négociants diront-ils .que ce 
genre d'affaires ne se fait seulement qu'a- 
vec Les petites maisons étrangères sans 
fmportance, maïs il n'en est pas ainsi, et 
de très grandes maisons ont vendu à des 
mégociants de ma connaissance . qui 
wx'avaient même pas assez d'argent pour 


\ 


RL ARUOT i er es Ph en E 
ha Ar D re a 1 


payer les droits, à l’arrivée des marchan- 
dise, nn à. 

Ilest grand temps que les commer- 
Çants se mettent. à prendre des rensei- 
gnements duné maison à une autre, 
avant de vendre des marchandises au 
premier venu. Pourquoi.ici n'agit- 
on pas comme en Europe dans ces sortes 
d’affaires. Il est vrai qu'ici le commerce 
se fait d'une, manière différente, 
mais Cé uest pas une raison pour 
qu’à Changhaiï le système de prendre des 
renseignements n'ait pas de succès. 

Si quelques négociants sont de mon 
avis, on pourrait peut-être arriver à 
organise une réunion pour discuter sur 
cette quéstion.” 

| | CN 


Il est difficile de comprendre l’apathie 
|avec laquelle ce commerce est traité dans 
toute la, contrée et nous craignons que 
cet état de stagnation ne persiste. 

Il est à remarquer qu'un sensible pro- 
grès a été fait du côté de Nankin, par 
l'achèvement dela ligne de chemin de fer, 
qui met cette ville à 7 heures de Chang- 
haï. Malheureusement, sa valeur comme 
moyen de transport est en train de de- 
venir nulle à cause du ‘“squeeze” exhor- 
bitant qui y est pratiqué. 

L’exportation des cotons unis, a été 
le mois dernier, à Hongkong et en 
Chine, de 29.000.000 yards; les cotons 
teints de 7.900.000 yards et les tissus 
imprimés de 700.000 yards. Il n'y a 
pas dé nouvelles particulières de New- 
York, si ce n'est que le coton a regagné 
| de 9.77 cènts pour là différence de juil- 
bla ; 1 

Les affairés courantes pour les “ Piece 
Goods ” ont été très calmes, [es ache- 
teurs indigènes étant sous l'idée que les 
prix d'ici doivent baisser avec Manches- 
ter. Les ventes ont montré un ralentisse- 
ment pour les, “Turkey Reds ” et les 
‘ Fast Black Cotton Italians.” 


Extrême Orient 


NOMINATION 
ere 


M. E. G. Barret, directeur de la mai. 
son Dodwel et C6. de Hongkong a été 
nommé directeur de la ‘Hongkong and 
Shanghai Bank” durant l'absence de M. 
G.-H. Medhurst. , 


LA ‘“ TOKIO £S.S. COMPANY ” 


On prétend quelle comité désigné oar 
la ‘Tokio S.S. Company” pour exaininer 


décidé pour l'affirmative. Le bruit cour, 
aussi qu'un emprunt étranger serait émis 
si le capital nécessaire n'était pas trouvé | 
au Japon. 
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la question de doubler le capital, s'est | 
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L'OPIUM 
En vertu de l’erdre fixant au 27 Mars 
la fermeture des magasins et fumeries 
d'opium dans la cité de Tientsin, le 
buréau de prohibition de l’opium a in- 
formé la police de la Cité que rersonne 
ne Sera autorisé à fumer, achéter ou 
vendre la drogue sans avoir de permis- 
sion spéciale. 


mes 


ARRANGEMENT SIGNE 


La signature de l'arrangement par 
lequel les services anglais et chinois 
seront unis à Tengyueh, sur les frontiè - 
res de la Birmanie, sera signé sous peu 
de jours. [laura ‘pour effét un rappro- 
chement de l’Indeet des provinces chi- 
noises et ne pourra qu'être avantageux 
pour les deux parties. 


INNOVATION 


' 


l'après le‘! Pet T. Times’’ un club 
d'escrime pour dames serait en voi: d€ 
formation à Tientsin. Ce club serait 
international et des assauts seraient 
organisés entre équipes par nation. 


— TRIBUNAL CONSULAIRE 
DE FRANCE A PEKING 


‘D'un jugement par défaut, rendu par 
le Tribunal Consulaire de Péking le 
vingt-cinq mars mil neuf cent huit, en- 
registré et signifié entre la dame Yvonne 
Monteran et le sieur Louis Gabriel 
Legrand, médecin, demeurant à Tchang 
Sin Tien, (Chine) 

Il appert que la dite dame a été di- 
vorcéé d'avec le dit sieur Legrand’ 


LE CHEMIN DE FER 
HSIMNIN!IOUN-FARKOUMEN 


S. E. Tang Shao-yi a eu une entrevue 
avec le’ baron Hayashi, ministre du 
Japon à Pékin, au sujet du projet de 
Chemin de fer Hsimmintoun-Fakoumen 
et de quelques autres questions. Le 
gouvernement chinois soutient que le 
gouvernement japonais a donné une 
fausse interprétation de la convention du 
chemin de ter mandchourien, qui fut 
signée en 1905 à Pékin, entre le baron 
Komura et s. K. Vuan Chi Kat. 


L'IMPORTATION DES ARMES 
EN CHINE 


Le baron Hayashi a informé le Oéou- 
pou que le go vernement Japonais inter- 
dirait l'exportation des armes et muni- 
tion, du Japon à Macao, sans uue attesta- 
tion écrite des autorités portugaises, 
garantissant que ces armes ne sont pas 
jestinées aux révlutionnaires. 

La Chine doit sous peu ouvrir des 
negociations aVeC le Portugal, au sujet de 
exportation des armes et munitions, de 


Macao en territoire chinois. 
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ORGANISATION NOUVELLE 

Mme et Mr. Willett qui ont quitté 
Tchéfou, pour l’Auitralie, l'Angleterre 
et l Amérique reviendront en Chine, où 
M. Willett sera le directeur responsable 
de la “ Missionnary and Supply associa- 
tion ‘ entreprise qui marque une date 
dans l’histoire des Missions et leur situa- 
tion financière, 

Le capital de cette entreprise a été 
entièrement donné, non emprunté. Plusi- 
eurs maisons d ‘ mérique et d'Angleterre 
vont envoyer des marchandises à cette. 
œuvre et lon compte que beaucoup 
d’autres maisons suivront cet exemple. 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
ET COUSULAIRES 


L’amendement : proposant un crédit 
de $ 1.373.643 pour l'achat de terrain 
et la réfection des bâtiments des con- 
sulats américains en Extrême-Orient a 
été reporté devant le Sénat américain par 
le comité des relations étrangères, pour 
l'adoption qui sera probablement pro- 
noncée dans quelques jours. En même 
temps, M. Bacon qui fait aussi partie 
du : Comité des relations étrangères, a 
présenté un autre amendement pour un 
crédit de $400.000 devant servir à l'achat 
de bâtiments pour l’ambassade amé- 
ricaine à Paris. 


# 
+ 
M. W. P. Boyd,auparavant vice-consul 
des Etats Unis à Changhaï, vient d’être 
nommé consul aux Antilles. 


—— 


LE GRAND CANAL 


L'abaissement des eaux dans le grand 
canal a enfin attiré l'attention des fonc- 
tionnaires chinois. Par suite des diff- 
cultés de transport, qui existent actuel- 
lement dans la région de Hsuchoufou, 
presque toutes les marchandises ont 
augmenté de prix. Et cependant, si la 
ligne projetée de Chinkiang à Tientsin 

‘passe dans ces parages, il est douteux 
qu'elle soit bien accueillie, car la po- 
pulation de l'endroit n’a pas grand en- 
thousiasme pour ce moyen de trans- 
port, qui cependant serait d’un immense 
avantage pour le pays. 


LA TELEGRAPHIE SANS FIL 
EN CHINE 


D'après des informati ns de Nankin, 
le matériel de deux appareils de télé- 
graphie sans fil, destiné à l'armée 
chinoise et acheté en Allemagne par 
l’intermédiaire de MM. Carlowitz et Cie, 
est arrivé à destination, »e prix total, 
tous frais compris, se monte à Tis. 
55. 960. Selon l'opinion de quelques- 
uns, cette somme est plutôt élevée, 
mais S. E. Tuan Ean a décidé à’effectuer 
cette dépense, vu les grands services que 
ces appareils sont appelés à rendre à 
l'armée que ce fonctionnaire est en train 
d'organiser. 

Dès leur arrivée, les appareils ont. été 
envoyés au camp des 33ème et 34ème 
régimenis où un instructeur allemand 


|nent d'être publiés, montre que la po- 
|pulation indigènk, qui s'élevait À près 
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qui a été engagé spécialement, par MM. 


Carlowitz et Cie, doit enseigner aux 


troupes la manipulation. Cet instructeur, 
qui est engagé pour une période de deux 
mois, sera payé exclusivement par la 
maison Carlowitz, cette dernière devant 
régler tout les détails d'installation. Les 
appareils devront être capables de trans- 
mettre les messages à une distance de 
plus de 250 1. *Lé Prix de tout ce 
matériel doit être réglé par le départe- 
ment provincial des finances. 


LE RECENSEMENT DE JAVA. 


Le recensement de Java pour 1905, 
suivant les chiffres complets qui, vien: 


de 30 millions, ne‘s’est accrue que dans 
la proportion de 5 pour cent en regard 
des totaux de 1900. La population eu- 
ropéenne a monté de 62.477, en 1900, à 
64.917, en 1905 — une augmentation 
de 4 pour cent. Le nombre des chinois 
était de 295.193 contre 277.286, en 1900. 


NOUVEAU PORT 


À la suite d'un mémoire du vice-roi 
Toan Fang, au Trône, un décret impé- 
rial a été lancé décidant l'ouverture de 
Toungtchou, comme port au commerce 
étranger, sur les mêmes bases que Ta- 
toung, Anking et quatre autres ports de 
la vallée du Yangtse. Les marchandises 
seront déchargées à. Tienshenkong dont | 
le bureau de douanes dépendra de, 
Changhaï. Les travaux, wharf et autres 
constructions commencés en novembre 
dernier, seront terminés dans un ou 
deux mois. Le-coût en est estimé à Ts. 
200.000 répartis par moitié entre le 
gouvernement chinois et les notables et 
marchands de Foungtchou. 


FONCTIONNAIRES CHINOIS 
DECORES 


rh I 3 EE Torre 
a — ; 


consumée. 


çais était sur les lieux. 


sera pas une grosse perte pour lui, étant 


Tes. 


RECLAMATION D Lai 58 
BRITISH CHINESE. - 
CORPORATION 


500.000 sterling, arrangé en 1898 entre: 
le directeur-général des chemins de fer 
du nord de la Chine, S. E Ou Kien iasg 
et la“ British Chinese corporation ” 
pour la construction d'une ligne de: 
Pekin-Chanhaiïikouan aux mines de- 
charbon de Nanpio et destinée au trans- 
port du charbon, de ces mines à la côte. 
Les travaux furent commencés et 
étaient en progrès quand On s'apereut 
que le gisement de Nanpio n'était pas 
aussi abondant qu'on l'avait supposé et 
la construction de la ligne fut arrêtée. 
Le montant total de l’'empruntne fut 
pas utilisé et la Corporation demandait 
une indemnité pour là transaction. 
Des négociations s'ensuivirent que 
viennent d’être règlées entre la Corpora- 
tion, le bureau des postes et communica- 
tions et le directeur. actuel du chemim 
de fer du nord de la Chine. Un arrange 
ment a été signé spécifiant que là 
balance se montant à peu près à Îa. 


somme totale de l'emprunt dont une très. 


petite partie a.,6êté employée sersit 


Nous apprenons que l'amiral Sah 
Tcheng-ping, commandant en chef.l’es- 
cadre dun Nanyang et du Peiyang; le 
taotai Yuan Siu-houen anciennement 
à Changhaï, actuellement vice-président 
du bureau de l’administration civile ont 
été décorés par le gouvernement Japo- 
nais de l’ordre du Soleil Levant, seconde 
classe. M. Van.Hian-hsiang, interprête 
de Français au Yamen du taotai a reçu 
le même ordre, cinquième classe et M. 
Liou la sixième classe. Ces décorations 
sont données én remerciments du désar- 
mement des bateaux russes dans le 
Wangpou et la neutralité de la Chine à 
Changhaï,duraït la dernière guerre. Ces 
décorations seront présentées par M. 
Eitaki,  consul-général du Japon à 
Changhaï. 


INCENDIE À TIENTSIN 


—Un très important incendie s'est dé- 
claré le 30 mars à Pei Kouan, dans la 
cité chinoise, au point terminus de la li- 
gne des tramways qui va a la gare. Le 
feu a pris dans Îla maison d’un 


employée à la construction de chemin. 
de fer dans d’autres parties de la Chine. 


DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES . 


Mutations :— nee he | 

M. Sakaki transféré de Changhat à 
Tientsin. | 

M. Kindblad transféré de Changhat à 
Hoïheou. ps 
: M. MacGregor transféré de Changhat. 
à Soutcheo . | 
. M. Loureiro transféré de Canton & 
Kongmoun. 

M. Wade transféré de Fientsin à Pekin. 

M. Weippert transféré de Changhaï à 
Pékin. 

M. Laporte transféré de Souateo à 
Pékin. 

Congés :— JT 

M. M. MacDonald et Porter, de Pékin. 

M. Hanisch, d'Amovy. 

M. Keble, de Soutchéou. 

Retour de congé :— | 

M. Henderson nommé à Hankéow. 

M. Tisdall nommé à Ningpo. 


marchand: de  “piece-soods”' chin dis : 
Cette maison a l'été complètement « 
Le feu s'est propagé et 
a détruit environ une douzaine de mai+ # 
sons environnantes. Les pompiers chi- M 
noiset japonais ont combattu le few M 
dont ïls n’ont pu serendre maitres w 
qu'après plusieurs heures de travail. M. « 
Rousseau, capitaine des ponpiers fran: 
Au cours de « 
l'incendie, des voleurs ont été surpris 
pillant et ont été arrétés après une cour M 
se assez mouvementée. Le märchan& « 
de tissus était assuré et cet incendie ne « 


donné le mauvais état actuel des affai- 


On se souvient de l'emprunt de £ 


AD 


él Ge «1908 \ 


Ps 


. M. Schegardus nommé à Changhaï. 
M. Lebas nommé à Changhai . 

M. O. Rettberg, des Douanes Im 
périales ( hincises de Tientsin;doit partir 
pour Pékin, en congé, dans le courant 
de la semaine. 

__ Nous croyons savoir que M. De- 
véria, qui, depuis plus de deuxans, rem- 
plissait les fonctions de Secrétaire du 
Commissaire des Douanes de. Tientsin et 
qui.est parti en congé, sera remplacé par 


un Allemand, M. von Sckendo! ff, depuis 


quelques mois déjà au bureau des 1 oua- 
mes de Tientsin. 


MRHR. Wade, sous-commissaire 
… des Douanes à Tientsin, est parti.le t 
avril pour Pékin où ilsera attaché 
aubureau de l’Inspecteur général des 
Douanes. 

Mers ue ge 
- M. Bruce, de retour de congé est 
Hnommé.à Nieoutchouang. 

M. Berruyer, de retour 
nommé à Amoy. (en D 

M Walsham du bureau de Ningpo 
est transféré à Santuao. 

. M. Lauru de l'Inspectorat général à 

Pékin vient d'être promu Sous-Direc- 
teur des douanes Impériales et prendra 
Ja direction de la comptabilité.Nous pré- 
sentons à M. Lauru nos sincères félicita- 
tons. Fa 
* M. Rocher, de Changsha, est transféré 


de congé est 


Amoy. 
M. Graham, de retour de congé est 
nommé à Kaoloung. } 

M. Parr, de Kaoloong est nommé à 
Moukden. 


LES REVOLUTIONNAIRES 
CHINOIS 


— 


Sur des instances de SE. Yang Shih- 
hsiang, vice-roi du. Chili, le chef de la 
policede Pékin à récemment arrêté 
quatorze fonctionnaires et étudiants 
chinois, revenant .du Japon, et. accusés 
d’être révolutionnaires. . Selon certains 
rapports, ces révolutionnaires avaient 
été tenvoyés en Chine par le fameux Dr 
Sun Yat-sen, pour espionner les agisse- 
_ments du gouvernernement chinois,avec 
en vue, un mouvement dans le sud de 
la Chine. Deux de ces révolutionnaires 
étaïent employés au télégraphe impérial 
chinois: un autre nommé Kao Erh-chia 
était fonctionnaire au bureau du Minis- 
{ère de l'Intérieur et un autre plus jeune, 
nommé Chung Yung était officier de 
police. ne 

Tous ces suspects sont maintenant 
détenus dans le temple de Chêngén, 
attendant la décision de S. E. Yuan Chi 
Kai q'i, secondé par le Secrétaire d'Etat 
mandchou, Na Tung, les a interrogés le 
25mars. Comme très peu de-fonction- 
aaires avaient été admis à cette audien- 
ce, les: détails en sont encore inconnus 


du public, Pour le moment, On sait que: 


les yrisonniers Kao et Chung ont été 
dégradés et qu'ils seront probablement 
condamnés à la prison perpétuelle, à 
mois qu'ils ne subissent la peine de la 
- décapitation. + 


its de. Canton étaient habillés à l'eu- 
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_De plus, deux hommes accompagnés 
de deux domestiques ont été arrêtés dans 
un hôtel de Pékin, le 28 Mars, comme 
agents résolutionnaires. Ces chinois, .nà- 


ropéenneet sont âgés de 23 ou 24 ans. 


Ils ont avoué être du Honan où ils ont | 


de nombreux adeptes. 40 détectives ont 
été envoyés dans la ville qu'ils ont in- 
diqué, * Fuchenghsien pour tâcher de 
touver les complices des prisonniers. 
Les autorités attachent une grande im- 
portance la capture de ces deux can- 
tonais qui vont probablement être 
exécutés. Ne 
#4 


On a appris récemment que les fonc- 


tionnaires quisavaient été ‘arrêtés pour| 


vente de'secrets d'état;recevaient la som- 
mé de Tls.12.000 par an,pour leur travail; 
cettesomme leur était payée mensuél- 
jément. Kao Erh-Chia, le meneur, a été 
condamné a la prison perpétuelle et à 
lexilaux confins d'Ili(Turquestan Chi- 
-nois,) éu compagnie de ses deux assis- 
tants,. dont d'un :a été condamné à 
quinze ans et l'autre à dix ans de prison. 
Au début, SE. Yuan Chi-kai avait con- 
dammé Kao à la décapitation, mais le 
Prince Chingréussit a faire commuer 
cette sentence, én prison à perpétuité. Le 
condamné estle fils du taotai de Paoting 
Kao Chan-hm, et sort d'une respectable 
et riche famille ; aussi, on suppose que 
le but de la conspiration n'était pas 
l'argent, mais la ruine du gouvernement 
Mandchou. 

Les autres suspects qui ont été récem- 
ment arrétés dans le temple Chéng-ên, 
à Pékin, sont accusés d'être révolu- 
tionnaires. On les soupçonne Im mé 
d'être les ‘auteurs des nombreux 
incendies qui ont récemment éclaté 
dans la capitale Mais rien n'a 
encore été décidé sur leur sort, Car ils 
protestent de leur innocence, malgré les 
terribles tortures qui leur ‘ont été appli- 
quées. | 

Le Lt. Col: Yang Vi-teh, chef de la 
police chinoïse de ‘Jientsin, en raison 
de l'intelligence et de l'énergie qu’il a 
montré à poursuivre les révolutionnaires, 


à été envoyé spécialement à Pékin par 


le vicetoi Yang, pour prendre part à 
l’interrogatoire des prisonniers. Toutes 
les autorités chinoises et spécialement 
les Mandchous, en commençant par le 
prince Ching, ont la terreur des révolu- 
tionnaires. /lieh-Liang, qui est regardé 
commé lechef du parti anti-chinois à 
Pékin, a augmenté la garde de sa rési- 
ence privée. Son nom avait été désigné 
par Hsu Hsi-lin qui assassina le gouver- 
neur Mandchon d'Anhui, l'année dernière 
à Ankin, comme celui d’un des fonction- 
naites mandehous haut placés qui. 
édvaient être mis à mort par les révolu- 
tionnäires, à la première occasion. 


ARRET LE 


mn 


TIENT SIN 


Mme et Mille Merrillainsi que Miss 


Palmer doivent quitter Tientsin le 19 
avril pour J'Amérique, vià Sibérie et 
l’'É urope. 


‘729 


PRE EE CAFE TON SP TEE TR EE RÉPMIREE] 


_— Nous sommes heureux d'apprendre 
que M.et Mme téniguel, de Tcheng 
Tchsou,viennent d’avoir un bébé de plus, 


une petite fille qui porte le juli nom 
d'Yvonne. Nous leur adressons nos plus 
sincères félicitations. 


—Aujourd'hui (29 mars) partiront pour 
l'Europe, parletrain de 1: h. 27 : Ma- 
dame de Hees, femme de l’un.des direc- 
teurs de l'agence de l'ientsiu de la maisom 
Olivier & Co., qui va passer. quelques 
mois en France, M. TJ. Devéria, et M. 
Pindor, des Douanes Impériales Chinoi- 
ses, allant tous deux en congé. Nous leur 
souhaitous à tous un bon voyage et espé:- 
rons les revoir bientôt parmi nous. 

Echo de Tientsin: 


Par 
ARRESTATIONS 


Nous-étions dimanche matin, 29 mar$ 
prévenus de l’arrivée à Tientsin de deux 
fonctionnaires chinois qui avaient été 
misen état d’arrestation. D'après les 
renseignements que nous avons pu nous 
poucurer, l’un de ces fonctionnaires est 
le taotai intérimaire Shui qui habite um 
hôtel de la-concession française de notre 
ville. Le taotai Shuis'éait rendu il y 
a quelques jours à Pékin en compagnie 
de plusieurs amis. Le 27 Mars dernier, 
ils assistèrent à une fête donnée au club 
des deux Hou. Après la représentation 
théâtrale qui était offerte aux nombreux 
fonctionnaires présents, une quarantaine 
de soldats de la garde de Pékin pénétrè- 
rent dans la salle et appréhendèrent le 
taotai Shui, un autre fonctionnaire et 
leurs deux domestiques. Les deux fonc- 
tionnaires portaient sur leurs vêtements 
chinois un large manteau japonais. 

Les soldats de la garde conduisirent 
immédiatement les quatre détenus 
auprès du général Na Tong qui, après 
une interrogatoire sommaire, les fit ac- 
compagner jusqu à Tientsin où ils ar- 
rivèrent avant-hier soir 29 maïs pour 
être remis au juge militaire. Dès leur 
arrivée, le wvice-roi du Petchili, Yang 
Cheu Siang, les fit comparaître devant 
lui au yamenet procéda, en personne, à 
leur interrogatoire. 

Il nous a été impossible d'avoir de 
plus amples: renseignements. Ce que 
nous pouvons ‘affirmer, c'est que SE. 
Yang Cheu Siang guettait depuis long- 
temps'les deux fonctionnaires qu'iln'e- 
sait pas arrêter par crainte de difficultés 
avec lé corps consulaire, les deux per- 
sonnages habitant comme nous l'avons. 
dit la concession française. Leur départ 
de Tientsin pour Pékin a fourni au vice- 
roi du Petchili l’occasion cherchéeet 
c'est sur.ses ordres télégraphiques qu'a 
eu lieu l'arrestation dans la capitale. 

De quoi sont inculpés ces deux fonc- 
tionnaires ? Nous l'ignorons. Cependant 
on affirme qu'ils étaient les agents du 
comité révolutionnaire chinois de Tokio 
et que cette affaire n'est que la suite des 
arrestations sensationnelles qui ont er 
lieu ces jours-ci à Pékin. € ouvrier de 
Tientsin. 

AVIS D'ADJUDICATION 


La Municipalité Française de, Tien- 
tsin met en adjudication la fourniteu: 
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de 6oo mètres de drap pour l’habille- 
ment des agents de la Police Munici- 
pale, ainsi que diverses fournitures 
d'habillement. 

Les prix de la fourniture devront être 
donnés marchandises livrées à la Muni- 
cipalité et dans les 3 mois qui suivront 
la remise de la commande. 

La Municipalité se réserve le droit de 
rejeter toutes les soumissioms et ne s'en- 
gage pas à accepter la soumission le 
meilleur marché. 

Les soumissions sous pli cacheté mar- 
quées “ habillement de la police ” de- 
vront être remises à la Municipalité 
Française avant le 25 Mai 1908. Pour 
tous renseignements complémentaires et 
examen des échantillons des fournitu- 
res, s'adresser au Secrétariat de la Muni- 
cipalité, Quai de France, 

Tientsin, le 24 Mars 1908 
FC 


Le Secrétaire du Conseil 
G. Peyrot. 


*# 
+ *% 


Monseigneur Passerini. vicaire apos- 
tolique de la mission catholique du 
Chensi, a quitté Tientsin pour se rendre 
à Rome. 

-_— Nous croyons savoir que le Corps 
d Occupation anglais a l'intention d’abo- 
lir les postes de Tongshan et de 1 outai. 

Les Punjabis qui doivent arriver le 
14 Avril seront répartis entre Cnanhai- 
kouan, Uhinwangtao et Tientsin. 

ies Camerouns Highlanders ont un 

orchestre de soixante-dix Imusiciens.Cette 
nouvelle réjouira les résidants car ce sont 
de bons concerts en perspective. 
On a commencé à creuser une 
tr-nchée dans la rue de France en vue de 
la coustruction de l'égout en briques qui 
viendra se jeter dans le collecteur de la 
rue de l’Amirauté. 

On parle de l’arrivée de plusieurs 
régiments indiens dans le Nord de la 
Chine, en plus des Punjabis qui sont 
attendus. 

— Un nouveau journal chinois, le 
Pékin Ta Toug Je Pao, raconte que lors 
du dernier incendie qui s'est produit dans 
l'exposition à Pékin, cinq soldats japonais 
se sont emparés de deux boîtes de 
perles fines avec lesquelles 
disparus craignant saus doute que ces 
perles ne fussent perdues. 

Le chef de la police centrale de 
Pékin a choisi 150 de ses agents qui 
composeront .une brigade de pompiers. 
Cette mesure a été prise à la suite des 
nombreux incendi:s qui ont éclaté ces 
temps derniers dans la capitale, 

— Nous avons signalé les troubles qui 
sont survenus dans le Tcheli à Long 
Ping Hsien. Nous apprenons aujourd'hui 
que ces troubles se sont produits parce 
que la population est accablée d'impôts. 
Les manifestants se sont rendusau yamen 


du préfet et o t vivement protesté, mais! 


Jes agents du yamen se sont contentés de 
jes recevoir à coups de fusils. Huit habi- 
tants ont été tués ainsi. 


Matinée du dimanche 5 Avril r906, 
Au théâtre militaire frauçais de l’Arse- | naire doit 


mai de l’est, 


ils sont | 


Un a représenté ‘ Bébé ”, Comédie en 
trois actes de M. M. Emile Najac, et 
A. Hennequin. 

Le Baron d'Aigreville ......... Renaudeau 
Gaston (son fils) .............…... Sénelle 

De Kernanigous ........ + ESS Meyrieux 
Pétilion, répétiteur eu droit … Ruault 


Arthur de Beauvert ............ Calbris 


Un coiffeur... RARE... Ce regis 
Üñdomestique SLMRRET LS 

La Baronne d’Aigreville .... Jamard 
Diane de Kernanigous ........ Durieux 
Aurélie de Villecouteuse ..…… Cartier 
Toimette NN... Simon 
RONItA Heu PTS E.:: Paris 


Au premier entr'acte : 
Patin d'acier (Mazurka Russe) Chillement 
Au 2°me entr'acte : 
Anda-Anda (Valse Espagnole) Collin 
Ketraite. 
En vitesse ............ 10e 

— Une société musicale, comme celle 
qui existe déjà à Changhai, vient d’être 
créée dans notre ville. La plupart des 
membres qui la composent sont alle- 
mands. l'out amateur musicien peut en 
faire partie. La societé se propose d or- 
ganiser plusieurs concerts dans le courant 
de l’ann:e av ©, au programme, une! 
pa tie vocale et une autre instrumentale. 

Par us rapport du Obnseil Municipal 
anglais, nous apprenonsique le Conseil 
Municipal de notre concession s’est heu- 
reusement ému de noïre note au sujet de 
la glace récoltée dan: la mare par des chi- 
nois peu scrupuleux, Un de nos lecteurs. 
quelq e peu versé en bactériologie, nous 
fat remarquer qu'il n'y aurait qu'à la 
faire bouillir pour y détruire les micro- 
bes. Sage conseil. 

— M. Hennignson'estarrivé de Pékin 
pour remplacer M: Wéolder qui doit 
prochainement abandonner, le poste de 
directeur des télégraphes à Tientsin. M 
Woolder partira probablement dans le 
courant de cette semaine. 

— M. Mac Carthy, inspecteur du trafic 
des chemins de fer, est passé hier à 
Tientsin se rendant à Fengtai,poste pour 
lequel il vient d’être désigné. 

— Nous avons le regret d'apprendre 
que M. Feslau, le sympathique pharma- 
cien de la maison Woollen et Vosy a du 
entrer à l'Hopital Général samedi der- 
nier, atteint :de pneumonie. Son état 
n'offre heureusement aucune gravité. 

M. Goudot est entré récemment à 
l'hopital français,souffrant de la poitrine 
Quant à M. Magné, il est toujours à 
l'hopital, mais nous sommes heureux 
d'apprendre qu'il est en bonne voie de 
guérison. 

Tous trois reçoivent. les soins du doc- 
teur Mesny. Souhaitons prompt réta- 
blissement à nos compatriotes. 

— Le vice-roi Yang Che Siang a 
l'intention de quitter prochainement 
notre ville pour se rendre à Pékin ou 
Leurs Majestés l'ont convoqué. L’absen- 
ce du vice-roi ne durera que deux ou trois 
| jours. 

— Le conseiller Yuen Che Kai, in- 
terrogé au sujet du châtiment à infliger 
au taotai Kao Tse Kou, avait déclaré 
qu'il devait être décapité. Ce fonction- 
à l'intercession du ministre 
Na Tong, rival dé Yuen Che Kai au 


ses épaules. | 


9 avryr, 1908 


Wai Ou Pou, d'avoir encore sa tête sur. 


— M. Mac Leish, secrétaire de la. 


Municipalité Anglaise partira incessam- 
ment en congé et sera remplacé par 
l'avocat, M. Kent. Frs 


— Le 76ème Punjabis arrivera le 14 


Avril en même temps que le régiment 
des Cameroun. 


—S$. E. Yang Cheu Siang, vice-roi du . 
Petchili, s'est rendu le 31 mars à la 
station de la Cité pour saluer le vice- 
ministre du Wai Ou Pou, Wang Ta-Sié, 
qui se rend en Angleterre pour étudier 
la constitution. Le vice-roi était ac- 
compagné de nombreux personnages 
officiels. L'entretien entre les deux 
hauts fonctionnaires a duré vingt minu- 


Îtes, après quoi le train est reparti, em- 


menant le vice-ministre qui prendra le 
transsibérien. de 

— Le général de brigade de Tientsin, 
Shui Pang Kie, a passé lé 31 mars en 
revue les troupes chinoises campées à 
l’est de Tientsin, à Fang Tchuong se. 

— La banque officielle de Hsinmin- 
tin vient d'acheter à la Monnaie de- 

Tientsin deux millions et demi de pièces 
de cuivre, dites Tong Tseul, pour les. 
mettre en circulation dans la ville de 
Hsinmintin. Lo yes 

Le Conseil de l’Empire, dans sa réu- 
nion du 31 mars a décidé d'augmenter 
les droits de douane et de supprimer 
ceux du likin, +, " 

— M. Blunt, de la Hongkong & Shan- 
ghai Bank a été désigné pour se rendre 
à Pékin. Il a quitté Tientsin le rer avril 
allant rejoindre son nouveau poste. 

- La communauté britannique don- 
nera le 25 Avril prochain, à l'occasion. 
de l’arrivee des troupes anglaises, une 
réunion sportive au Recreation Ground 
+ laquelle les soldats des corps d'occupa- 
tion étrangers seront priés de participer. 
Chaque résidant anglais versera une 
somme de cinq dollars pour couvrir les 

dépenses qu’occasionnera cette fête. 

— Le rer avril est arrivé à Tientsim 
le matériel accompagné du personnel 
des hôpitaux militaires anglais de Lou- 
tai, Chanhaikouan et Tongshan dont 
les postes sont supprimés. | 

— Le Général Nakamura, comman- 
dant le Corps japonais d'Occupation de 
Chine, a lancé le 2 avril cinquante invi- 
tations pour un diner qu'il donnera le 4 
Avril prochain au temple de Li Hong 
Chang à l'occasion du rétablissement 
complet desa santé. Assisteront à ce 
diner, le vice-roi Yang Cheu Siang' et 
plusieurs personnages officiels chinois 
ainsi que les commandants des troupés 
françaises, anglaises, et allemandes, 
accompagnés de leur état-major. 

Couvrier de Tientsin 
CAES | 

—Le consul intérimaire du Japon à 
Tientsin a quitté notre ville Le 2 ct. 

Le rer courant pendant la représenta- 
tion qui était donnée au théâtre chinois 
sur la concession japonaise, une bande 
de filous s'est mise à crier ‘‘ au feu ”, 
Aussitôt la foule des spectateurs chercha 
à sortir provoquant une terrible bouscu- 
lade au cours de laquelle plusieurs per- 


l 
} 


gs 


| Sonnes se trouvèrent soulagées de leur| Ci 


t et de leurs bijoux. 


L'ÉCHO DE CHINE 


Nous pouvons ‘du reste ajouter que la 


- {paraît que S.E. Yuen Che Kai [circulation sera rétablie dès que cette 
qui, depuis longtemps, se morfondait, [partie de la rue France sera terminée 


«condarané qu'il se voyait au Ministère 
“des Affaires étrangères à perpétuité, a 
“retrouvé sa belle humeur. C'est. que 
#maintenant l'ex-vice-roi du Petchili 
être débarrassé de son encombrant 
‘portefeuille et aller tout simplement à 
Moukden en qualité de gouverneur à la 
place de Kang Chao Yi. C’est un poste 
bien peu important pour un personnage 
iternme Yuen Che Kai, mais le conseil- 
Her préfère tout au Wai Ou Pou. 
_* — Nous apprenons que M. Bernard 
. Loup, de la maison Vrard & Cie, quit- 
… “era Tientsin dans un mois pour aller 
| joua d'un congé en Europe, 
_ — Le vapeur Ceylan, de la Compa- 
sme des Chargeurs Réunis, est arrivé le 
:3% Mars à Chinwangtao. Les marchan- 
“ises qu'il a amenées, d'Europe arrive- 
ont sans doute aujourd’hui à Tientsiu. 


— £a maison Carlowitz & Co, agents 


ide a Hamburg America Line, nous an- 
_ monce que le Sikiang pourra être visité 
ar te public le 4 ct. entre cinq heures et 
six eures du soir. Le Sikiang est un 
mouveau vapeur de la Hamburg America 
Line qui fera le service en  Extrême- 
Orient et desservira principalement 
“Fientsin. 
— M. Hopkins, Consul d'Angleterre à 
Tientsie. à quitté Tienisin le 2 ct, se 
rendant à Pékin. d'où il reviendra d'ici 
squeiques jours. | 
_ — Quatre cent - cinquante hommes 
“du 37ème régiment Sikh sont arrivés 
le ser ct. à Tientsin venant de Loutai, 
moste supprimé par le Corps anglais 
«d'Pccupatron. LA 
de _ ÆCouvrier de Tientsin 
% 


M. Labordery, ingénieur des chemins 
“de fer du Chansi, à Péking, est venu 
passer deux jours à Tientsin et en est 
xeparti Le 2 ct. par le train de 3h. 

_ Ts“ Tageblatt publie une ordon- 

mance de M. le consul d'Allemagne 
Koipping annonçant , qu'un mandat 
“d'arrêt à été lancé contre le sieur À. K. 
"T. Brackenhæît, de Hambourg. 

— Les détachements de Dogras qui 
“étaient stationnés à Lutai et à Tongshan 
‘Sont supprimés et versés à. Tientsin. 
‘{jme dizaine d'hommes environ seront 
“mamtenus à Tongshan. 

—Une société philarmonique vient 
«d'être formée à Tientsin. Un certain 
mombre d'amateurs ont déjà adhéré.à 
“nette société et sous peu, dit-on, nous 
aurons le plaisir d'entendre son premier 
concert. 

—Guelques-uns de nos confrères an- 
“slais trouvent à redire à ce que la rue 
<e France soit momentanément barrée 
‘sur ume partie de sa longueur et deman- 
“lent à ce.que’ des mesures soient prises 
pour éviter aux voitures l'inconvénient 
«de faire un détour. . Les travaux qui 
sont exécutés dans cette rue étant des- 
#timés à la construction d'un égout, et cet 
éybut/devant se trouver au milieu de la 
“rue pour des raisons de force majeure 
“qu'ilserait trop long d'expliquer ici, il 


mous paraît difhicile.de ne pas.arrêter la! 


? 


c’est-à-dire dans une huitaine au plus, 
: } ÉE à * qu 


— M. Jastrembsky, directeur de la 
banque Russo-Chinoise de Tientsin, est 
revenu le 3 ct..de Mandchourie où il 
était allé faire un voyage de deux mois 
ét. détruit : 

_ Nous apprenons la nomination de 
M..C.L.Chow, Directeur des chemins de 
fer impériaux chinois, comme Taotai des 
Douanes à! Ying K'ou (Newtchouang.)M. 
Chow sera certainement regretté des 
Européens de ‘ientsin parmi lesquels il 
était très favorablement connu. 

— Madame: W. H. Vaughansmith qui 
| dirige depuis de longues années notre 
confrère anglais le “ Péking and Tien- 
tsin Times ”, doit quitter Tientsin la 
semaine prochaine pour aller se reposer 
pendant quelques mois en Europe. Nous 
lui présentons tous nos meilleurs sou- 
haïits de bon voyage. 

Echo de Tientsin. 


TELUS 


Cervice de Echo de Chine 
Reuter 


Londres, r avril. — 

Le parlement s’ajournera le 15 
avril pour les'vacances de Pâques 
jusqu'au 27 avril. 

Trois cents chinois qui sont 
arrivés à Vancouver seront dé- 


portés. 
Lord Kerrÿ/° fils aîné du mar- 
quis de Lansdowne, protection- 


niste, a été choisi comme candidat 
unioniste pour remplacer l’Hon. 
Victor Cavendish qui a réussi au 
duché de :‘Devonshire, comme 
membre du parlement pour le 
Derbyshire de l'ouest. 

L'émission d’un million et % 

d'actions à 5 par la Chartered 
Company du Sud-africain à été 
souscrite. Ceci donnera à la com- 
pagnie un nouveau terme de. vie. 

Le revenu anglais pour l’année 
1907-1908 s'élève à £ 156.537.690 
contre € 155.036.486 pour l'année 
financière précèdente. 

A Vancouver, les Chinois font 
des ligues contre l'opium et cher- 
chent des moyens législatifs pour 
supprimer le trafic. 

On déclare de Washington que 
la Russie a fait des représentations 
au sujet de l'attitude du consul 


731 


rculation dans: la partie entreprise. américain à Harbin, qui persiste à 


maintenir qu'il est accrédité Sseu- 
lement auprès du gouvernement 
chinois. On croit que le Consul 
veut réaliser le plan du départe- 

ment d'état consistant à obtenir la 

reconnaissance de l'intégrité de la 

possession chinoise. 

Londres, 3 avril. — 

Le Kaiser est à Otrente: Ila 

télégraphié ses plus chaudes félici- 
tations à l'amiral von ‘Tirpitz, 
ministre de la marine, pour l’adop- 
tion, au Reichstag, du nouveau 
programme naval grâce auquel la 
Marine atteindra son plus haut 
point de construction. Pour lu 
marquer sa gratitude, le kaiser l’a 
nommé membre de la chambre des 
pairs prussienne. 
. Ilest entendu que la politique 
poursuivie par M. Fisher à Harbin 
s'applique également au Sud mand- 
chourien. 

On reconnait à Washington que 
c'est désagréable au Japon, mais 
lon croit que les puissances euro- 
péennes intéressées en Extrême- 
Orient appuieront l'Amérique. 

Des emprunts de l’état allemand 
et prussien à 4 p. % de Z 12.500 
000. et Z20.000.000 respectivement 
ont été émis à 99.50. En outre, 
un syndicat de banques a pris 
£10.000.000 de bons du trésor 
prussien. 

A Washington le Sénat a con- 
firmé la nomination de M. Eüil. 

Pendant des manœuvres de nuit 
dans la Manche le croiseur Per- 
wick entra en collision avec le 
contre-torpilleur Zzger, lui crevant 
la coque. Il y à trente six morts y 
compris le commandant du Zæger. 

Des manifestations de travailleurs 
ont eu lieu hier à Rome.La foule fut 
sommée de se disperser et la troupe 
déblaya une place. Il y a trois tués 
et onze blessés parmi les manifes- 
tants et vingt-et-un blessés parmi la 
police. La situation est inquiétante, 
les magasins sont fermés et les 
tramways ont cessé de circuler. 

La garnison a été renforcée et 
répartie dans la ville. 

Londres, 5j avrit—. 

Des télégrammes de Washington 
déclarent que M. Elihu Root et le 
baron de Rosen ont eu une con- 
férence, concernant probablement 
la sphère d'influence en Mand- 
chourie. On croit que les Etats-Unis 
lauront un peu de difficulté à main- 
tenir leur attitude. 


La Chine a déjà spécifié que le| 
directeur du chemin de fer de l’est 


serait nommé par la Chine et qu il 
résiderait à Pékin ; tandis qu’'ac- 
tuellement il est russe et réside à 
Harbin. | 

Le dépar tement d'état américain 
invoque les stipulations du traité 
de. Porstmouth qui prévoit l’évacua- 
tion simultanée de la Russie et du 


Rat End < ° DAS be dr der 


Japon etla reconnaissance par la 


Russie du principe d’une égale 
opportunité 

Il est entendu que la position de 
l'Amérique sera maintenue jusqu à 
ce que la Russie montre que sa 
juridiction en, Mandchourie est 
garantie. 
© A une réunion des membres de 
l'association des fabricants de 
Bombay, le président dit qu'ils ne 
devaient pas se plaire dans une 
fausse sécurité par la dépression 
temporaire dans l’iadustrie des 
filatures japonaises, alors que la 
compétition des cotons hindous en 
Chine, provenant de l'éveil indus 
triel devenait encore plus sérieuse. 

Cambridge à gagné la course 
mautique sur Oxford par 2 lon- 
gueurs et demie. 

La résistance passive des opéra- 
teurs télégraphistes dans les Indes 
relative au projet de réorganisation 
cause un très grave retard dans la 
transmission des dépêches. 

Londres, 6 avrtl,— 

‘Sir Henry Campbell Bannerman 
ayant. résigné, le roi Edouard fit 
appel à M. Asquith, à Biarritz. 

La grève à Rome a cessé. La cité 
se tranquillise. 

Les journaux de St Pétersbourg- 
protestent fortement contre l’attitu- 
de du consul américain à Harbin et 
estiment que C’est une inqualifa, 
ble intervention dans les relations 
russo-chinoises et russo-japonaises. 

Suivant le S/ovo, l'Allemagne 
soutient le point de vue américain. 

Les journaux de toute nuance 
publient les articles les plus 
sympathiques en faveur de Sir 
Campbell Bannerman, espérant 


que sa résignation l'aidera à! 


se rétablir. [ls font d'autre part 
l'éloge de M. Asquith, lui souhai- 


tant la plus cordiale bienvenue lui 


prétant spécialement une forte 
indépendance de caractère que les 
journaux  unionistes escomptent. 
par avance pour faire échec à 
l'influence des extrémistes. 


| 


“T'ÉBRO Scan ni à Geton 0 


PAS AE a S POP AS 24 OR nan A SDS RU PE 


| Tokio, 5 Pr To | 14 ni he Ha SAUT. —", 
Au sujet de a question del Sir. 0, E. ae Vincent est: 


juridiction en  Mandchourie les mort. (Né en 1849, il avait été 


dvoyageur et politicien actif}. 
attorités japouaises prétendent que pe | 
les zones de chemin de fer corres- |. La Chambre a voté un ordre de 


pondent aux settlements exclusifs | per Rois 510 faveur du 
des ports ouverts. Elles ne peuvent | TOO. ape it 9 ae __— 
pas être tenues pour s'opposer à à la suite d’une interpellation 


la doctrine d'une égale opportunité de Jaurès sur la politique ES 


du gouvern 
pour tous, d'autant que la conven- EE 


[l'y a eu une émeute sérieuse à 
tion du chemin de fer de l'est chi- ebtt 
nois n'était pas un traité interna- | Lisbonne 2 PIOPDE ARE 


tional dans le sens large du mot et Les PRO HA . ani Six #4 
n’admet pasla clause du traitement “Hg eee ER 4 
de la nation la, plus favorisée. Tous les Séttnitede 1. ni 

Londres, 6 aa Le 21, [consacrent des leaders à la Roue 


À la Chambre des Communes, M. politique qu'ils Roue +5 corn 
Asquith proposa un ajournement | 7° AS mi ss éfinitive- 
jusqu’au 14 courant,date à laquelle |? "0 "€ D LD ae wathen- | 
il y aura un nouvel ajournement à à |éntoré u roi à l'étranger est. 
l’occasion de Pâques. éplorée comme. disloquant sérieu- 

Ta Chambre denlbrds ausst S'est Pre Fa Bu du gouverne 
ajournée. Il se confirme dans les MERE AREURS ue Majesté de- 
cercles bien informés que M. vrait retourner et l'on va jusa n'a 


Winston. Churehdk : ét M: Walter | 470 Qui Sur 


Runciman feront partie du cabinet, ra 1e ne rÉpte sé la doë 
que M. Lloyd Georges sera fait d ue ane in-$ par 

ministre des finances. On. dit AS a 08 mi Fe qu 
également dans les couloirsque le|}7° RES CE millions de deb 


comte Elein et M. Herbert. Glads- ae (or) soit une, auemeniatis de: 
| 20 miluons. 


tone succèdéront respectivement | 
au marquis de Ripon et à sir | Le livre blane, publié en Angle- 
Henry H. SRAATTESS terre, montre que sir Edward Grey. 
À la Duma, lors de la discussion ministre des ne Su 
de la construction du chemin defer PE 8 PÉCPRRIEMREE 
russes, touchant la Macédoine, à. 


du territoire de l'Amour, les comi- ot AA da DU ssie adopte 
tés de la défense nationale et:des 4 °P 
certaines de ses suggestions. | 


communications Trécommandèrent | 
la construction immédiate, comme 
étant d’une importarice stratégique 


capitale. NOS INFORMATIONS 


+ 


a 


2 umemmenat 
Londres, 7 avril. — PROJET D'AMNISTIE 


Des téléorammes de New-York 
déclarent que quatre Japonais sont Le Chambre discute un projet: 
entrés dans le consulat américain à |d'amnistie visant notamment Jæ 
Moukden, ont attaqué le person- crise viticole du midi, excluant.les. 
del indigène, apparemment pour fionctionnaires révoltés et les: ati 
des raisons de rançune personnelle. militaristes. 

Le consul M. Willard Straight, 
appela la police chinoise, et les | 
Japonais furent arrêtés et emmenés 
au consulat japonais. Aucune ex-| 


SIR HERRY CAMPBELL BANERAAN 


em 


On de de Lode que l'état: 
de sir. Campbell Bannermanu est 


Cuse n’a encore été présentée. désespéré. 

On S’attend à une action diploma- US 

tique à ce sujet. QUESTION MAROCAINE: 
Le $sous-comité du budget de la ee —— 


Douma examine une demande de| Le Sénat adopta les crédits, 
subvention pour la flotte volontaire | militaires pour le Maroc. Nos trou— . 
russe, en vue de l'établissement de|pes traversant Ia région des 


CAT 


[sérvices entre Vladivostock et Mdakra, dispersèrent les Marocains 
| Changhaï et POSE et Kamt-| hostiles. Nous:eûmes deux: officiers 
chatka. let six homme tués. 


+ REVOLUTIONNAIRES RUSSES. 


ri 


On mande de St. Pétersbourg 
qu'on découvrit une vaste orgänisa- 
tion militaire révolutionnaire:; 


VOYAGE OFFICIEL 


M. Milliés Lacroix visitera en 
avril l'Afrique occidentale. °° 


LA FABRICANT DE DIAMANTS 


Mif'ingénieur Lemoine est inculpé| 
d’escroquerie eu égard à l’adminis- 


trateur de la Cie Debeers. auquel 


… ilassurait avoir réussi à fabriquer 
des diamants. Il a été mis en 


liberté provisoire. 
R . LOI D'AMNISTIE 


La Chambre vota le projet d’am- 
nistie applicable aux colonies. 


ÉMEUTE ET GREVE GENERALE À ROME 


A Rome une échauffourée $’est 
produite à l’occasion d’un enterrer 
ment ouvrier. Quatre manifestants 
ont “été tués. Ilya eu de nom- 
breux blessés dont une vingtaine 
de policiers. La grève générale est 
proclamée. 


| AU MAROC 


Une meéhalla hafidienne de. 5.000 
hommes à quitté Rabat dans la 


direction de Fez. 


TRAÎTES D'ARBITRAGE 


On mande de Washington 
des traités d'arbitrage entre les 
Etats-Unis et l'Angleterre, et entre 
les Etats-Unis et la Norvège ont 
été signés... 


LOCK OUT EN FRANCE 


Les patrons de maçonnerie de Ja 
Seine, en désaccord, avec les 
ouvriers, décidèrent le /ock.out. 


INTERPELLATION À LA CHAMBRE DES 
DEPUTES 


Jaurès, lé leader de l’extrême- 
gauche, interpelle sur la politique 
générale. Q 


EMEUTES DE LISBONNE 


On mande de Lisbonne quil y a 
eu des émeutes à l'occasion des 
élections législatives et qu'il y à su 
plusieurs morts et blessés. 


1 “3 
+ f À 


que | 


DISSOLUTION DE DIETE FINLANDAISE : 


On. mande de St. Pétersbourg 
que la Diète finlandaise a été dis- 
soute à la suite d’un vote blâmant 
le gouvernement. 


| AU MAROC 


On mande de. Tanger que les 
Azemmourseapturèrent la Mehalla 


des Azizistes allant à Fez. 


‘A LA CHAMBRE 


La Chambre vota par 319 contre 
86 la confiance au gouvernement 
pour faireaboutir les rélorines. 


A LISBONNE 


A ‘Lisbonne les candidats de la 
concentration monarchique trioôm- 
phent. Cinq républicains seulement 
sont élus. | 

en ———— 


Spéciaux au N. C. Daily News 


Tokio, 1er Avril. — 

Les recettes officielles du commerce 
étranger au Japon montrent une valeur 
totale de 926.0 0.000. Ver. 

Dans ce chiffre, l'Amérique est repré- 
sentée par 211.0-0.000 ye7, dépassant 
ainsi tout autre pays. L'Angleterre avéc 
138.00 ,0c0 yen Vient après la Chine, Le 
commerce japonais avec les Indes s’ac- 
croît rapidement et atteint maintenant 
87.000.000 yen. L'Allemagne et la France 
viennent-après. 

L'Angleterre, l'Amérique, |’ Amérique 
la France ont le même rang que celui de 
leur marine marchande eu relation avec le 


Japon. 

Londres, 1er Avril. — 

— Une grèfe comprenant 250.000 
mineurs, dans l'Ohio, la Pensylvanie 


occidentale ét ailleurs, dans les Etats 
Unis,a éclatéà la suite de discussion 
pour salaires. |; 

Le général d'Amade s'est engagé con- 
tre la partie non soumise des Nidatras. 
La cavalerie française a été de nouveau 
éprouvée. Huit hommes. ont été tuéset 
une douzaine blessés. 

Tokio, 1 avril.— 

Eu égard à l’objection élevée par les 
Etats-Unis à l'administration par la 
Russie de la Zone de chemin de fer 
d’Harbin, il paraît que cette contestation 
affecte aussi bien le Japon, relativement 
à l'accord récent entre la Kussieret le 
Japon pour la reconnaissance réciproque 
de leurs pouvoirs administratifs respectifs 
touchant les Zones de chemin de fer de 
la Mandchourie. 

Les autorités de Tokio font état de 
de l'Art. VII de l accord du chemin de 
fer occidental chinois qui accorde à ja 
Russie “ l'administration exclusive et 
absolue sur ces terrains ’’ pour annuler 
l’objection des Etats-Unis. 


Tokio, 1 avril. — 
L:.MM. out accordé une audience 


spéciale ce matin, aux ministres suédois 


et italien 

Tokio, 3 avril. — 
: A la suite de l’action de la Chambre 
de commerce de Nioutchouang en égard 


[à la question du chemin de fer de Fa- 


koumen, un message a fté adressé de 


Canton aux Chinois de cette ville les in- 


“ 


vitant à coopérer à se laver de leur 
disgrâce nationale. 

— Le fleuve Liao est entièrement 
libre de glace. ‘ 
Londres, 2 avril. — 

Quel que soit celui qui est à blâmer 
dans l'affaire Hill, il ressort qu’il existe 
un grand ressentimént en Amérique, 
particulièrement en ce qui concerne le 
dire attribué au kaiser que M. Hill 
n'était pas assez riche pour soutenir sa 
position. La pre:se allemande réprouve 
fortement le procédé. 

— La flotte américaine atteindra l’ Aus- 
tralie en septembre. HKlle restera 10 
jours-a Melbourne et ‘Oo jours à Sydney. 
Des invitations d'autres capitales ont 
également été reçues. 

—— Un procès sensationnel se déroule 
à Barcelone. Il a été montré que des 
gouverneurs successifs de Barcelone ont 
donné de grosses sommes à des anarchis- 
tes influents pour assurer la cessation 
des outrages de bombes. Quand les 
demandes d'argent n'ont pas été satis- 
faites, les outrages ont suivi. 


Tokio, 4 avril. — 

M. E. Root, a: informé le baron de 
Rosen, l'ambassadeur russe à Washing- 
ton, que l'Amérique, en vertu de la 
pohtiqué de la porte ouverte, reluse 
de reconnaître la souveraineté de la 
Russie en Mandchourie, s'appuyant sur 
une clause du traité de Portsmouth 
disant que le Japon et la Russie doivent 
évacuer la Mandchourie complètement 
et simultanément et la rendre à l'ad- 
ministration chinoise. 

Les Japonais spécifient que l’'adminis- 
tration des. zones de chemin de fer est 
en dehors de la question de porte ouverte, 
et basée sur des stipulations définies 
dans la convention du chemin de fer 
chinois dé l'est. 

Favre 

La Chinea payé-plus de 21.000 yen 
pour l'achat des armes et munitions d 
Tatsuw Marvu. | 


Londres, 6 avril, — 


M. Asquith partira probablement pour 
Biarritz aujourd’ hui. 

_ Le débat au suiet de la seconde 
lecture de‘la loi sur les licences, fxé pour 
aujourd hui, a été remis. La chambre des 
Communes sajournera probablement 
pour une semaine. 

= Une-bande de voleurs est entrée dans: 
la cathédrale de St. Pierre et St. Paul à 
St Pétersbourg, qui contient les tom- 
beaux des tzars, et a emporté un trophée 
historique, l'énorme clé ‘de la forteresse 
de Guiorgüuinsk en Pologne. 

__ Le gouvernement français a envoyé 
558 hommes de troupes de plus,d’Alger à 


Casablanca,» ! 5 


ù 


lequel le Japon cèdera dans la question 


. Le comte de Crewe, lord président du 


‘sa 


Tokio, 7 avril.— 
Les autorités de Tokio dénient avec 
emphase la déclaration d’un télégramme 
de Kirin publié par le Sinvenpao suivant 


de Kientao. Elles déclarent,de plus, qu'’el- 
les sont en train d'examiner la réponse à 
faire aux dernières déclarations de la 
Chine, reçues ily a quelques jours, et 
qu'ilest peu vraisemblable que la ques- 
tion soit règlée bientôt. | 
Londres, 7 avril. — 


Conseil, a été fait cheval er de la Jarre- 
tière, à la suite du décès du duc de 
Devonshire. 

Lord Tweedmouth, premier lord de 
l'Amirauté, a été fait chevalier du Char- 
don ‘emblême national de l’Ecosse) en 
succession du défunt marquis de Linlih- 
gow.— Sur le rapport de M. N. N. 
Gerhard, gouverneur général de Finlan- 
de, la Diéte finnoise aété dissoute, en 
raison du vote socialiste de censure sur 
le Sénat, que le cabinet de St Péters- 
bourg a déclaré être inadmissible par 
suite des critiques qu’elle contenait des 
mesures du: tsar. 


fo ET 


Service mi-postal, mi- 
télésraphique 


NOTRE ACTION AU MaARoOC.LES DERNIÈRES 
CARTOUCHES DE Mouzay HArID 


Paris, le 30 Mars 

Un télégramme daté de Tanger 28 
Mars, annonce qu’un corps de 
hommes sous le commandement du frère 
du Sultan Asiz se rend de Rabbat vers le 
sud. Un autre co:ps, renforcé par la puis- 
sante tribu des Shrada, évolue aux envi- 
rons de Fez. Le même télégramme an- 
nonce que Mulay Hafid est maintenant 
totalement dépourvu d'armes, de muni- 
tions et d'argent. Il est probable qu'il se 
retirera à Marrakesh. Chaque jour le 
nombre de ses partisans diminue par suite 
des nombreuses désertions qui se produi- 
sent dans les rangs de son armée très 
affaiblie. 


CRE RE 


Grande Bretagne 


AU SUJET DU MAROC 
Londres, le 29 Mars 
A la Chambre des Communes. répon- 
dant à une interpellation, Sir Edouard 
Grey a déclaré que jusqu'ici aucune 
puissance n’a informé l'Angleterre de ses 
intentions de se retirer du groupe des 
puissances chargées de veiller à l’exécu- 
tion de la convention d'Algésiras ou de 
modifier les arrangements pris. 


Suëde 


VOYAGE ROYAL, 
Stockholm, le 29 Mars 


La cour royale de Suède a été offi- 
*lellement avisée du voyage de la famille 
-@ zale anglaise en Suède. Les souverains 


d'Angleterre seront accompagnés de La | 
princesse Victoria. 


onenene eme 


Turquie 


ne 


(CHEMINS DE .FER 


Constantinople, le 29 Mars 
Le succès de la note grecque adressée| 
à la Porte, au sujet de la jonction des 
lignes grecques avec les lignes tur- 
ques, est presque assuré. La Serbie 
essaye d’cbtenit un: concession sem- 
blable de la Porte, mais celle-ci s'y 
oppose énergiquement parce qu'elle dé- 
clare qu'une ligne reliant l’ Adriatique à 
la Turquie serait un véritable danger pour 
cette puissance. Cette ligne menacerait 
toute la frontière de 1 Ouest et obligerait 
la Turquie à renforcer ses troipes. 


MOUVEMENT DIPLOMATIQUE 


Constantinople, le 30 Mars 
La nomination de Rifat Bey.au poste 


d’ambassadeur à Londres a été officiel- 


Po se" | f 


lement annoncée. Rifat Bey quittera 
Athènes, son poste actuel, très prochai- 
nement, pour aller remplacer Abdullah 
Hamid Bey-qui-a été nommé ambassa- 
deur à Madrid. 


Autriche 


LA SANTÉ DE L'EMPEREUR 


Vienne, le 29 Mars 
L'Empereur François-;oseph est main- 
tenant complètement remis du froid qu il 
a contracté récemment et se porte de 


2000 | nouveau très bien. 


Courrier de Tientsin 


RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 


Prix des tenrées 


7 avril. 19c8 
Les prix sont indiqués en cents de 
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Contre les Bandes Chinoisos . 
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…»13|de la formation et de l'expédition 
.n3 des radeaux de bois. | 
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i L'affaire de. Lang-Ya 
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Police mn ançaise 
Déer ets Inpéranx 


€ Le 
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6 Nouvelles de sources chinoises... 
_N ouv “elles locales . 
Extrême-Orient . 
Questions diverses. L He à 
Echos de Tientsin. 


Littéra ture chi noise. 


Lenversisnts serons os 


T é lé grammes... 


Nos infor mations | nue TT EE 
... RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Bourse de Cha DERe. DRE PE FER 


iors terre du Fin air ouve 
te au commerce du monde. 
Le bureau se douanes, install 


" colon . il io non $ 
[lement Dairen mais aussi tout le 
territoire de la cession à bail d 
|Koangtong, d’une population d’en- 
viron "400. 000 âmes. Il contrôle 
quatre autres stations oui ont éga 
lement été installées aux points 
suivants: Kintcheou, Poulantien 
chizeuc et Port-Arthur, 
Les résultats commerciaux sont 
. d'atteimdre ceux qu'on espérait 
Durant le premier trimestre, de 
Juillet à Septembre 1906, il n'y. 
a eu qu'un faible mouvement. La 
|valeur totale des 1 importations qui | 
pass’rent, par fer, en route pout 
la Mandchourie,” n'est. que de Fk. 
ls. 607.405; ‘celle des expOrta 
tions est encore plus médiocre” 
HR IS 200096 #0 6 
Cet état de choses peu satisfaie “ 
sant est dû partie à ce fait qu’une. 
quantité considérable de re tn : 
dises était dejà entrée ou sortie 
avant l’ouverture de la donane en ne 
juillet, et partie à la dépression | 
commerciale qui prévaut dans le 
Nord en été, indépendamment de 
ceci que re e des grains de 
Mandchourie avait été interdite, 
Durant le trimestre suivant, le 
commerce à repris, mais après mûr 
éxamen de ses conditions, on est 
- amené à conclure que l’état précaire 
| du commerce est dû à des causes 
_DAIRE | plus sérieuses et fondamentales. 
La valeur totale des entrées du- 
L' dd 1908 peut être considé-|rant les 6 premiers mois de l’année 
rée comme faisant époque dans les|s'éleve à Hk. Tls. 6.989.050 dont 
launalés de la Mandchourie, au! Hk. Tls. 4.533581 vinrent du Japon 
double point de vue économiquelet Hk. ‘Ils. 2.446.469 des ports 
let social, A peine les dernières | chinois et d'ailleurs 
rumeurs de la guerre s éteignaient- Les principaux articles d'impor- 
elles que l'éavré. ARTE de | tation sont: le matériel de chemin de 
la paix faisait merveilles. En dé-|fer (Hk. Tls. 810.346 dont 172.188 
pit de difficultés presque insur-| du Japon et 638.198 cles ports 


montables,| a Mandchourie, jusqu « ‘a- | chinois), ies cotonnatles CHk ls. 
€ 


| À sAU Aie 
Sn japonais de 103. Le 
[ler Octobre 1907 seulement, un 
bureau des douanes y était instal, 
silé La ville, d'un hinterlandxeduit- 
Let: bâti sur terrain vaseux, ne peut 
pas prétendre à à un gra “and AEtUors 
pement. 
La population: stable qui est de 
5.0 0 babitants monte, durant lPéts, 
|jusqu à 30.000 âmes, au moment 


En outre de. son comimerce de 


exporte de 3. 000 : à 5.000 piculs de 
5|cocons et 100. 000. pieuls de maïs. 


. BNGHOUANUTCHENC 


: Fenghouangtcheng, ouvert au 
commerce par | accord Kom ura de 
1905, ne mérite en passant qu'une 
simple note pour diré que son com- 
meice est celui d'un petit centre 
mandchourien qui dépenil entière- 
nent 7 4 Antoung avec lequel 
même il est confondu depuis] 
que, la résidence oficielle du 
taotai des Marches OHéntalés a 
été transiérée à à ce dernier poils 


L1 PAC 4 


et 5 7 144 de Chine et de 


AS articles d'exportation. 
Le chiffre brut du commerce 
ort pour les six derniers 


Ê 


udchourien. 


fournis 
de... ne Les autres articles 
d 


importation sont ae 
les métaux (Hk. "Fls. 


587.487) 
cotonnades (Hk. Tls 


| (2 59 041|et machinerie [1.036.257]. 


gant du commerce. 
La valeur 


s Hik: Tls: 
diminution de 2 millions 
premier. 


sul 


_ global de Dairen est d'environ Hk. 


divisé en entrées et sorties. | 
La valeur des marchandises ex- 
_ pédiées dans l'int rieur est done 
bien inférieure à celle qu'on sup- 
posait. Cela n’a rien de surprenant, 
d'un côté, si l'on songe à la quan-|' 
tité de marchandises accumulées à 
_ Nioutchouang et aux autres places 
de Mandchourie durant les trois 
«lernières années. : 
Néanmoins on à estimé au delà 
de sa valeur la capacité d'achat de 
la Mandchourie. Supposons que le 
commerce total de cette province 
soit de 80 nullions de taëls, on 
peut attribuer ainsi cette som- 
ma Nioutchouang 40, Tsinmin- 
fou 10 millions, Dairen 20 millions, 
 Antoung et autres 10 millions, 
Les deux-tiers de ces chiffres re- 
présentent le commerce d'importa- 
tion. Admettons que la population 
de la Mandchourie soit de 8 millions 
d'âmes : cela fait par tête un pou- 
voir d'achat de plus de Tls 6,50 — 


ol 
; pour la même pér Le s'. [è- 
IS 8310. “Les fèves 
ee 2.373 483) et tourteaux de 
es | IS. ‘T$..2.030, 478] sont les 


‘du 
O! mois 
. Hk. ‘Tls. 14.091.989, mais 
plus d’un quart de ce chiffre est 
représenté par le matériel. de che- 
min de fer requis pour le Sud- 


Ainsi sur un chiffre «| ontiées. de 
te Ts, 10. 860.835 il y a 3.264.879 


par le matiriel de chemin 


20.190). 
bois de charpente (551. 630), le riz 
ponte U15),le saké(391 90°),le ciment 


_ Le chiffre: d'exportation prouve 
plus clairement l’état peu satisfai-| 


La valeur actuelle du commerce 


_Tls. 20.009.000, presque également 


"557 652 ne 960. 508 da non 
Hong- 
ee. la se Ets. 669. 968 


> d 
RE EE er NT D er 


durant le second semestre, est de; des marchandes. 


le}qui, 


ns ES 


samine plus 
moyenne (| es 
ser ‘au: 
sent. 


Es ie- Ce q 

pandre cette 
ratios ont 
coup plus par 
change que 


de a offre 


D cuabinté 
r là loi régulairice 
> et de la emande. 

> normale de situa- 
tion est une question de temps, 
d'argent et. pres Durant la 
guerre, des millions ont été dépen- 


chourie et ce fait. a pu faire croire. 
que le pays en avait profité. 

Il n en est rien pourtant. _ Ces 
millions de dollars, de même les 
boulets gaspillés, ont été en grande 
partie perdus pour la vie économi- 
sique de la province. Le Japon, 
seul, a dépensé pendant là guerre, 


19:) millions de ver et a mis 060 
millions de yez de billets de! 
banque en circulation. ia Rus- 


sie dépensa probablement beau- 
coup plus. Mais combien de 
cette somme resta dans le pays ? 


totale des. entrées |La plus grosse partie a été payée à| Dairen pour y ouvrir d 
dapprovisionne-| cursales et il y à tout lieu de 
3.231.145, montrant une |inents, des charretiers, des coulis !que,dans quelques ann°es, 
après avoir gagné sufisam-|aura une communauté 


|ment, sont retournés chez eux. 
LRU 
DAIREN 
“el 


La Mandchourie peut être consi- 
d‘rée comme un convalescent qui 

a besoin de soins avant de recou- 
vrer toutes ses forces. ‘Toute ten- 
tative ayant pour but de forcer le!: 
inar ché à à l'heure actuellé n'abouti- 
rait qu'à un désastre. 

D’autres causes ont 
blir le marché : 


19 la tempête SR es qui, 
en août 1907, balaya plusieurs 
ponts entre Dairen et Tashihkiao 
et interrompit le chemin 
durant plusieurs semaines 


20 l'interdiction d’ Re ce des 
grains de Mandchourie dans le ter- 
“oee concétlé à bail, interdiction 
qui, quoique levée en novembre, 
avait porté un grand coup au con- 
merce (d'expor tation de ce port. 


30 le manque de facilités commer- 
ciales de la part des ba nqie Co 


Moxssrier 


aidé à affai- 


L. 


| “he 


sés par les belligérants en Mand-, Maler : 


CE ES 


cle ler 


une grande > 

49 Le taux 
inellement bas 
|la fu de l’année. 
baisse de l'argent: 
ressenti par les” comn 
portation et d’export 
CasiCn'a une grande: 
ces. condi 1 
durant e mois de d 
tourteaux et. autres 
Mandchourie comme 
river eu grande quantité. 

Déjà ‘plusieurs Le 
tourteau x fonction 
tres doivent s'ouvrir en 90: 

Le ‘“ Santai Bean 
COADAERES moitié 


tons pe sn 
| breuses maisons Hub es or 
indigènes envoyent des a 


assez étendue. À l'heure ae 

l'Amérique, les Etats-Unis 
| Russie y ont des consuls. ] ï 
ipales maisons étrangères 
sont instailées sont: MM. Cor bé. 
Eckford & Co; 


Co; Sole Fraser: et : Maé 


Trading Co. MA. Jardine, Mathe- 
son & ('o. y ont aussi 
ide bois. Le climat 
C'est le port le 
de la Chine. 
du chmat est qu'en hiver la chaleur 
et le froid alternent. Les Chinois 
disent: “trois jours froids et un. 
jour chaud.” 

La population a sauté (de 26. Hs 
en mal 1907 à 31.048 en novembre 
1907, soit une- sugnen een de 
4.105, près de 20 p % en 6 mois, 
due aux arrivées de Japonais, 
population étrangère, au commen- 
cement de décembre, était de 48 
habitants, se décomposant 5 
10 anglais, 7 américains, - 
allemand, 16 russes et 14 grecs. 
Le nombre de maisons pour 
quelles on avait donné permission 


est idéal. 
plus salubr 


un chantier. 


Une particularité 


À 


La Le 
81h81 "0 


les-<#$ 


de bâtir était de 613. Un magnifique 


ngers À été [al 
el de chemin 

le Hk: Tls. 11.240.406. 
narchandises venant des 


_ farie, 


? +) 
sucre. 


gènes [à l'exclusion du! 1 
de chemin de fer) a été de, E 


re - 
et 
© 
+ 
[a] 
e 
VS 
Es, 
© 
5 


par les tem | 


-let 4 petites qui servent de wharves: 
à leur porté 
pôts et hangars ; ce 
augmenté SOuS peu. 


andchourien. a nt I 


_ da, ME 1 
récemment mais | acheté p S qu'on ne croit gr 
beaucoup à faire. | ment. 5 le fait n'est pas a 
ir totale de la ligne sous| du premier coup, c’est que le 
de la compagnie, est|merce, aujourd’hui,a pris plusien 
34,6 iles. Une ligne|routes et qu'en outre de Niov 
e 437 miles de longueur|tchouang il y'a 5 autres p 

sonten communication à 
térieur par voie ferrée. ma 
Le vieil ordre de choses à 
tenant disparu.Les importation: 
s'accumulent plus à Nioutchouan 
en attendant d’être utilisées l’hiver 
non plus les exportations pou 
pédition au printemps. © 


Les chemins de fer ont op 


déjà de grands changements, ma 
on peut s'attendre à mieux encore. | 
La compagnie du Sud-Mandchou 
rien projette de rapprocher davan- 
tige son point terminus de Ni 


 Kouangtchendze; | so 
embranchements : 
Arthur 38,9 mes, 
\ Jashihkiao, 13,4 
iatoun à Foushun; 
Antoung à Moukden 
108,7 wzles. Pour 
à Kouangtchendze, 
lle, il faut 25 heures 


908; quand la voie 
également large, ce! 
réduit. US 
port de Dairen est 


tchouang. Le chemin de’ fer im. 
périal du Nord de la Chine a bai 

les plus mauvais. ratlhway entend développer son tr 
etées dont 2 grandes fc. La conclusion de tout cela 
é que le développement de la Mar 
chourie sera grandement accéléré. 
: Une autre méthode devra préva- 
loir en affaires : en raison de la 


se trouvent 17 entre- 
nombre sera 


Ajoutons que le dévelopre- 
ment social est parallèle au 
vrogrès matériel. Le recense- 


à l' cole primaire 813 enfants dont| 
407 garçons et 406 filles. Il y à 
également une école privée avec 
100 élèves. 5 


| aux ports chinois a été de Hk. 


tellement en 
grège. Ce petit chiffre s’explique 
_ car ce fait qüe les marchands du | plusieurs années vient de construire 
sud ne sont pas encore 
avec leport. 4) 
Les importations 
| indigènes pour les 6 derniers mois 
| s'élèvent à Hk. Tls 183.591. Celle 
des produits étrangers montent, 
| à Hk. Tls. 533.352. D Lea) 
ï  Mavigation.—Durant les 6 mois | 
| en question il y a eu 692 entrées de remise des effets désastreux de la 
vapeur dont 637 dédouanés, avec guerre aussi vite qu'on l'aurait 
| un tonnage enregistré respective-|voulu.  En:fait, la destruction des 
ment de 533.558 tonnes et 512.061 propriétés, l'interruption du tra- 
ténnes. Les japonais sont en tête :| vail et des affaires, ja cherté des 
684 navires jaugeant 403.311 ton-| moyens d'existence, qui ont sui- 
nes. Les Anglais viennent ensuite vi l'occupation du pays par les 


120.000 ver. Cette mission dirige 
aussi a hépitalsss 0 
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de produits 


+  NIOUTOHOUANG 
La Mandchourie ne s'est pas 


avec 56 navires jaugeant 113,866 armées, ne pouvaient qu'entraver 
tonnes. Île développement espéré. La 
y pemin de er. —Un’est pas exa-| Mandchourie n'avait pas la fa- 


géré de dire que l'aveni deiculté d’absorber si 
_ Dairen et de la Mandchourie dé- 
4 pend du chemin de fer. Sans lui, 
BP Pme LUN T0 PSN" 


5 


ment officiel montre quil y a| 


_ L'église presbytérienne améri- | 
caine qui est dans ce port depuis 


Je | 7 ITA ani RES . A LD 0 < 
familiarisés une belle église qui a coûté environ’ 


rapidement 
les quantités considérables de mar- 
chandises qu'on avait importées en 


compétition, des agents sur place 
seront nécessaires. A ee 


serre 
S 


À Nioutchouang, les affaires de 
l'année ont donné un certain désap- 
pointement. Ily a eu une grande 
dimioution,surtout dans les impor: 
tations de marchandises indigènes 

Durant le premier semestre ‘le 
mouvement était calme. En août 
il y eut une reprise et septembre 
let octobre promettaient, lorsque 
survint, eu novembre, la faillite 
d'une maison cantonaise, Tung 
Sheng Ho, entraînant celle de 4. 
autres maisons en relations avec 
elle, et laissant ensemble un passif . 
de 4 millions de taels. pe 

Le banqueroutier faisait toutes | 
sortes d’affaires : il fabriquait des 
tourteaux ; il exportait graines, 
huile, tourteaux ; il affrétait des. 
navires : ilimportait cotonnades, 
sucre, farine : il spéculait sur les 
terrains, etc; 

Il paraît que ses livres de comp- 
tabilité n'étaient pas à jour depuis: 
neuf ans. 

Ce désastre arrêta un temps les 
affaires de la ville qui, maintenant, 
a repris confiance. Les conditions 


1 
, 27 


si 
; Re", 
* ASE 
or 


Un 


passées, tout Ra à croire que 
née 1908 sera meilleure REtUs 


Nés 


ell écoulée. 


u. que, dans ces conditions, le 
enu ait été le plus faible enre-| 
istré depuis 1900. fl s'élève à 


95. OCO taëls. 


u’en 1906,il faut tenir compte que 


hauts qu'en 1906. 


Navigation. —Le fleuve—chose 
xceptionnelle—n’ayant pas gelé 
durant l'hiver, la glace disparut’ 
_ vite et le premier 
 rivait le 8 mars. 

de premières glaces apparais-. 
_ saient le 24 novembre et le 
dernier vapeur disparaissait le 27 
de ce même mois. Le tonnage 
_ dépasse le chiffre de la moyenne, 


chinois et de 42 p % de navires 


japonais. 


Trésor. La banque russo- 
chinoise a émis des billets dont la 
circulation est fort utile. Il serait 
désirable que les autres parties de 
la Mandchourie bénéficient de ce 
système. Par suite de la baisse du 
taux de l’argent, le Sud-Mandchou- 

| rien a exigé que les paiements lui 
| soient faits en monnaie de la À 2D- 
bon Grnko, frappée par le gouver- 
_ nement japonais. L'émission de la 
fabrique de monnaie de Moukden a 


dépassé 100 millions de pièces de 
10 casz. 


Divers, — Les travaux. publics 
n’ont pas fait grand progrès. Le 
service télégraphique a été amé- 
lioré par suite de sa jonction avec 
la ligne principale, mais le service 
téléphonique est comme par le pas- 
sé. La compagnie d'éclairage élec- 
trique a lancé ses prospectus, mais 
les résidants étrangers sont tou- 
jours obligés d’avoir des lanternes 
la nuit. 


Le service des eaux n'est pas 
encore installé. On fait des plans 
pour améliorer le lit du fleuve, 
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Iles deux po 


NC ommerce étranger. — La valeur aux 
des importations étrangères donne exportations 
n chiffre inférieur de 500.000 taëls | des . pertes ont. été faites qui, en 
celui de 1906. Quant aux expor- certains 
ations si elles sont plus élevées désastres. 


vapeur ar- " 
A l’automne, 


DRE Je bios statistiques | 


Ipour l'année 1907 accusent pour 


1905, le volume du commerce a été 
supérieur à celui des 
| précédentes. Malheureusement les 
laffaires n’ont pas été profitables 
_commerçants, “et tant ‘en, 
qu’ en importations 


‘cas, ont abouti à des 


NT AA à 


Par suite de spéculations execs- 


ela provient des prix cotés plus Sives, basées sur la hausse, et ren-. 


dues possibles par le système de 
crédit à longue échéance, le marché 
était déjà surchargé de cotonnades 
au début de l'année; malgré 
cela, des commandes importantes | 


layant été faites en Europe, les mar- 
chardises continuèrent 


d’affluer 
durant les six premiers mois, fai- 
sant tomber les prix même au- 
dessous du prix d’achat et rendant 
tout profit impossible. À partir 
de juin, les importations cessèrent 


et les stocks diminuèrent graduel- 


lement. Mais alors vint la baisse 
du change, en automne, qui em- 
pêcha de faire de nouveaux achats, 

sauf à des prix surélevés. Ceci 
permit, il est Vrai, à ceux qui a- 
valent des stocks de les écouler,mais | 
l'effet final fut de réduire le chiffre 

du commerce sans ATétaentalIon 
de profits. 

Les expor tateurs ont plus souffert 
encore que les importateurs. Les 
exportations régulières de Tientsin 
n'ont pas trouvé de débouchés 
favorables en Europe ni en Améri- 
que. Quelques envois en consigna- 
tion, après avoir attendu en vain 


des prix favor ables, ont été vendus 


à perte, ou même des quantités 
cosidérables de marchandises sont 
restées pour compte à la fin de 
l’année; dans plus d’un cas, des 
expéditions sont  retournées à 
Tientsin de Londres ou de 
Hambourg. Vers la fin de la saison, 
les exportations régulières arrivant 
de l’intérieur ne pouvaient trouver 
acheteur à 30 et 40 p # meilleur 
marché qu'avant, en dépit de la 
baisse du change qui aurait dû 
{stimuler ces opérations et raffermir 
les prix locaux. 

Un facteur puissant en faveur de 
la diminution de la demande des 


réunis une diminu- 
tion des transactions | sur 1906 et 


hrnées | 


Là: pièc de 10 Das OT 
vaut. _intrinsèquement « 
cash. Il est donc évident 
nombre de ces pièces en 
doit êtré limité pour 
la valeur artificielle * 
| est assignée. 
des frappes SrReLO TES soi 
des faux-monnayeurs, : 
dance est devenue telle qu’elles 
subi une ae de SSD 


Coup & s'en te ne a 
vation des prix du détail. ET 


Lx 
ri 


Les ressources d’une “partie con- 
sidérable de la province ont. été. 
encore diminuées par des. inonda- 
tions désastreuses dans le district. 
de Tungan, à mi-chemin entre 
Tientsin et Pékin. Les récoltes de. 
cette région ont été détruites et ce. 
n’est que grâce à des fonds de ‘6-1 
cours que les habitants pourront 
subsister jusqu’à la saison Pie | 
ne. 

En considération de tous 
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le volume du commerce à été Det 
gr and qu'on l'aurait cru.Au surplus, 
c'estune preuve que, sous des con- 
ditions plus favorables, la prospé- 
rité reviendra aisément, RE 


Me 


DRE du bétiniotié) a. pris 
une extension plus grande encore 
en 1906 ; mais il est évident, sur- 
tout dans la concession japonaise, 
qu’elle à été trop active: beaucoup 
de maisons nouvelles sont sans 
locataires. 

Le tramway électrique ei 
maintenant à travers les concessions 
autrichienne, italienne, russe, fran 
Çaise et japonaise. FA 


“Tr à 


Tientsin a fait, au point de vue 
constitutionnel, une expérience 
intéressante, en instituant un 
gouvernement municipal au- 
tonome. Des réunions prépara- 
toires avaient déjà eu lieu à ce 
sujet, en 1906. En juin 1907, des 
circulaires donnant les conditions 
de vote et d'éligibilité furent dis- 
tribuées à 70.000 notables. 5.997, 
parmi ceux-là, furent choisis pour 
nommer, par voie de scrutin, les 


* 


pe : ere : Re 
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4 La réunion, o commissaire de. 

4 enseignement, le magistrat de: 

œ Ls lents et d autres rent des dis- | 
cours. ‘ 

Su Une 


M odtanation » rbAéet du 


ee et du magistrat annonça. 


. l'élection régulière des 30° repré-| 
je - sentants et avertit le peuple des |® 
diverses sections de la cité d’ap- 
— procher ses délégués et de leur 
| indiquer lés questions d’intérét 


pullic à débattre aux réunions du 
“bure au d _gouvement autonome. 
Fe MA été décidé qu'il y aurait un 


_ comitéexécutif don la moitié des; 
| NE membres seraient choisis parmi les 
_ représentants, et l’autre moitié 
parmi les électeurs qualifiés. Ce 
comité aurait lé pouvoir, avec le 
consentement du Préfet et du 
magistrat, d'exécuter toutes mesures 
de police ou d'hygiène, d’entre- 
… prendre tous travaux publics, etc. 
Mais on ne sait pas encore la pleine 
| portée de cette innovation. 


. mars 1907, d’un collège pour l'étu- 
de de l'industrie minière et des 
chemins de fer, à l’usage des Chi- 
nois, est un pas de plus dans la 
voie d'éducation technique que 
poursuit le gouvernement. 

Cette institution peut recevoir 
160 étudiants. Le personnel ensel- 
_gnant comprend 4 professeurs qui 
sont anglais. 
(février 1908) 120 étudiants de 18 

à 35 ans, et pour les 40 places 
nés il ya pis de 900 candi- 
dats. 

L'enseignement est de 4 ans. En 
hiver, on pratique le jeu du /00/ 
ball et en été le /awmn-tennis et la 
nage. Le collège a été créé par &. 

ROC Yagn Chi haï, ex-vice-roi du 

4 _ Tchili, + est subventionné } par la 


ne première élec-| 


0 135 nn. it 


; ; à . # À | 
2 L'établissement à Tonshan, en| 


des c mins de. as, ‘impériaux |dienne : s "occupe si peu ke li 
ord de la Chine pour ‘ / ; ture C "est. que les journ u 
inese Engineering & Mining} 


ICE suppose d’ innombrables | 
tions, qu'il faut tout savoi 
notre “Jocalité ”? 1 


4 dirigés par M. Fer-! 
e creusement d’un|aux quelques lies d’ar l 
la barre de Takou! que couvrent nos demeures et 
nd avantage pour les! rues, mais que grâce au téléon 
mmerciaux de Tientsin. ! et au téléphone elle est devenue 1 
ençe e l’année 1907 mon- | monde. Ce qui se passe au se 

un bon système de. ] 


la presse se ressent : cet éla 
sement de son champ d'action. 
| plus, elle doit satisfaire tel qui 
|dégustant son chocolat du m 
suppute, d'après son journal, q 
seront ses gains sur les cotons ou 
les soies; telautre qui,en déjeu 

s'arrêtera court de manger, parce 
qu'il voit annoncé que l'écurie d 
M. X...est victorieuse; un troisièm 


À d 
deux v réunies … Tientsin et| 
 Tchinouangtao aété...de Hk. TIs! 
ra. 310.216 montrant sur 1906! 
une diminution de Hk.Tils. 446.421. 
Commerc \étranger. La valeur 
totale des importations étrangères 


est de Hk. Tls. 65.270.665 dont qui, au sortir d’une visite officiel 
Es Ts. 8. 204. 503 reviennent à happe au passage le plus modest 
Tchinouangtao. Les principaux quotidien pour connaître le vain: 


articles sont : les cotonnades ( Hk. 
Tien 591. 000 }, le matériel .de 
chemin de fer (Hk. Tls. 4.574.000) 
le filé de coton (Hk. Tls. 3.195. Ru 
la farine ( Hk. Tls, 2.786.000 }, 1 

pétrole, le sucre, le riz, le bois + 
construction, les allumettes, etc. 

_ Le total des exportations s'élève 
pour Tientsin à Hk. Tls 17. 29. 000 
et pour Tehinouangtao 4 Et. 
Ts. 1.429.000. ‘ 

Environ Hk. ls. 12.137.000 de 
marchandises allérent aux marchés 
de l'étranger ; le reste fut destiné 
aux ports chinois pour la consom- 
mation de l'intérieur. 

Navisation.—1lie nombre des en- 
trées aux deux ports est inférieur 
de 195 à celui de 1906. Le tonnage 
irançais à été plus grand que jamais, 
par suite de l’escale à Tchinouang- 
tao des paquebots des Chargeurs 
réunis. 


queur d’un match de billard. Cha 
que catégorie de lecteurs trouv 
que les renseignements qui peuvent 
satisfaire sa cupidité, ses caprices 
ou ses passions, sont les seuls im 
portants, les seuls dignes d’ intérêt 
Ce qu’il faut contenter de monde !. 
Les sports, ayant pris une Ha iol 
place dans notre vie, des colonne 
entières sont Occupées, par de 
comptes-rendus ou des pronostics, 
farcis d’argot et auxquels les non. 
initiés ne comprennent pas grand. 
chose. Un différend parlementai- 
re, surgit-1l, ce sont des discus- 
sions interminables et si, le ser- 

pent de mer fait quelque at 
une réapparition, On ira recher- 
cher dans les poussiéreuses ar. 
chives qui l’a vu la première fois, : 
quand... comment... et les listes ; 
S allongent toujours, mais de plus 
d’une unité à la fois. Point encore 


Il ya actuellement} 


Aucun couli n’a été envoyé cette 
année dans le Sud de l’Afrique. Par 
contre, 11.685 en sont revenus. 
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LR PRESSE ET 
LA LTTEATU 
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‘Stéfani 


de travail littéraire, moins encore 
quand il s’agit d'informations, pro-. 
venant de cette agence unique. 
connue, suivant les pays, sous les 
noms de Havas en France, Wolf en 
Allemagne, Reuter en Angleterre, 
en Italie. — Quand nos, 
bons rédacteurs ont du temps de 
reste, ce qui arrive très rarement, 
ils engraissent le poulet, c’est à dire 
ajoutent quelques données de leur 
crû et donnent alors une tournure 


Permettez-vous, lecteur, que je|plus soignée à la nouvelle télé- 
vous dise pourquoi la presse quoti-|phoneé ou câblée. 


discours, maintes LEE Te 
é 7 bureau de rédaction plu-| 
ie ne avance avec un| 
7 Les vers sont de 


4 “Le 20 Du 1906, parais-| p 
e Pins le metteur en pages sait l’édit impérial ordonnant au|s 
f | Zcheng Vou 2chou (conseil chargé | 
# ssurément la proscription qui| des nouvelles administrations) de | C 
oppp ins la littérature dans les prendre les mesures les meilleures 
tidiens est préférable à cette pour diminuer et supprimer, si 


possible, l'usage de l'opium en 
Chine. Ce décret ne ménageait pas |. 
ses termes et Lopium y était dé- 
noncé comme “ le poison qui ruine, 
chez qui en usent, et la santé et 
jusqu'à leur. dignité d'homme. ” 
Deux mois après, le Conseil 
d'Etat faisait approuver par l’Em-| 
pereur les onze articles prohibitifs 
de la Cultureet de l'usage de 
l'opium. Les champs de “pavot 
ne pouvaient être augmentés. 
Chaque année, leur superficie 
devait se réduire d’un dixième, de 
façon à les supprimer tous au bout 
de dix ans. Quant aux fumeurs, ils 
devaient avoir leurs noms enregis- | | 
trés et les mandarins avaient tout Itains 
pouvoir de prendre les mesures Anglais cependant. furent telles que 
nécessaires ee en restreindre le le Conseil Pons se. à décida | 
nombre. enfin à à donner satis action à l'opi- LE 
ÂÀ Changhaï, les effets ne se'nion publiquell résolut de réduire | 
firent pas longtemps attendre. Pres-| d'un quart les fumeries d opium à 
que aussitôt après cet édit, le sous-| partir du ler J uillet 1908, se Té-. 
préfet ordonnait aux fumeries de|servant ensuite de les fermer à au 
la ville Chinoise et de ses faubourgs fur et au mesure qu'il le j juge 


ARE 


d’avoir à fermer leurs portes au 22 |rait convenable. Cette mesure pe. 
Juin 1907. satisfit pas pleinement ceux qui Fos 


Il est des édits A les Chinois tenaient en contact plus suivi avec. 
se moquent et qu'ils ne respectent |les idées Chinoises, et les mission, 
aucunement; mais dans le cas, naires protestants, entre autres, 
présent l'opinion. était tellement | organisèrent toute une campagne de. 
en faveur des mesures prises que|Presse en faveur de l'abolition 
personne n’essaya de résister. immédiate de toutes les Eu 

Dès le 20 Juin, la moitié des |Le Conseil n'osa prendre sur, Lui 
fumeries étaient déjà fermées. Le |cette mesure, mais 1l promit de Ja 
jour suivant, plusieurs suivaient [Présenter au meeting général des KA 
le bon exemple etenfin, le vendredi contribuables, le 20 Mars. a 
21, à minuit, 360 fumeries fer- Malaré leurs éloquents discours, 
maient leurs portes, laissantenviron |leS missionnaires ne purent obtenir 
6.000 employés sans travail. . [ce qu'ils d'siraient : l'amendement 

Ce jour fut pour les Changhaï- même de M. Little demandant que 
ens une date mémorable.Les maga- toutes les fumeries fussent au 
sins et les maisons d'éducation moins fermées pour la fin de 1909, 
hissèrent l’étendard du dragon fut rejetée et, seul, le premier 
avec l'inscription suivante: ‘A plan du Conseil fut adopté: du 
dater de ce jour, la Chine entre moins, fut:1l aussitôt exécuté et le 
dans la catégorie des grandes mois dernier a vu se fermer, par \ 
puissances ? ; aux Chang Su Ho’s ordre de la police sur la Conces- … 

Gardens, des meetings se tinrent Sion Internationale, 358 fumeries.…. 


qués A. oui ja 
tions du. sous-préfet ( e 
amendes les aidérent sf 


nale, les choses” n ne pas at 
vite. [ls 'agissait de 8 
ik une des FOR sour 


ous pour que les livres qu “A 
Arr faire connaître soient ad- 
à une place d'honneur ou plus 
simplement à être parcourus at- 
ntivement? Les écrivains et les 
urnalistes ont perdu contact 
rce que les premiers craignent 
reintement, ou la réclame. Le 
public, mal guidé, pense, souvent 
qu'un éloge mérité n’est qu'une 
habile manœuvre de l'éditeur, que 
telle coupure reproduite à à cause de 
valeur n’est qu'un appeau pour 
faire acheter le livre.—D'’aucuns 
croient que les revues littéraires 
hebdomadaires ou mensuelles sont 
_les seules publications qui donnent 
la note juste; or, chaqüe revue est 
un cénacle, une coterie et ses 
opinions seront toujours tendancieu-. 
ses. Le grand quotidien peut.beau- 
coup sur l’éducation littéraire de la 
masse, ses moyens rapides d’infor- 
mations lui permettent de faire 
_ connaître à ses lecteurs que tel 
écrivain étranger est digne d’in- 
_ térêt, que tel de ses ouvrages (dont 
peut suivre un très bref résumé), 
vient d'obtenir un grand succès; 
que les extraits soient don- 
nés à titre documentaire, assez 
longs pour autoriser un jugement, 
suffisamment courts pour aiguil- 
lonner la curiosité. Alors les livres 
des jeunes se liront; ces esprits 
bouillants et combatifs, qui détes- 
tent la presse uuotidienne à cause 
de son mercantilisme deviendront 
ses plus fervents adeptes, ses dé- 
fenseurs même. Le publie amoureux 
d'art et de belles formes, au fond, 
sera tenu en haleine par cet insi- 
pide cliché “la suite à demain” 
Mais qui tient les gens en haleine 
et les force à se retenir,bien malgré|& 


70. 000 Taëls. 
fit-il un peu no oreille : 
d’abord le temps. d'observer 
feraient les Chinois: puis, 
ces derniers eurent fermé le 
ries, 1l avança que ces m 
n'étaient peut-être pas euses, 
qu'il fallait du temps, pour Re 

éprouver, il attendit encore. | sn 

Les protestations de cer tains 


. 


gere fs 


digène sb el 
“ons de no. 


a : rançais, de prendre Les | 
) êmes mesures que les Anglais. 
ont-ce pas les Français qui 
| stigmatisé cette guerre du nom 
de ‘ guerre de- l'opium ”; qui ont. 


. peuple Chinois qu'une ruine phy-| 


de | l'assassinat ‘ ? 


rio n'a encore été 
tre Concession . . Je me 


“ fait sur r not 


l'on désignait ‘sous le nom de 
Palais de "l'Opium, a été fermée 
et ses ustensiles ont été brûlés. 


| Maistout cela s'est fait par la 
L. seule volonté des propriétaires qui, 
| d'eux-mêmes, ont fermé les portes 
Fr 6 ont, brûlé leurs instruments. 
_ Honte à nous ! Auri sacra fames ! 
|: Que r'pondrions nous si la presse 
| anglaise nous reprochait à notre 
tour de n ‘être que des âmes vénales 
et de vils marchands pour qui 
«4, argent des morts rentre toujours 
bon. sonne clair et sent bon; 
Quelle serait notre excuse surtout, 
lorsqu'elle dirait que les ressources 
… de la Municipalité ont été dernière- 
ment doublées par le fait de la 
nouvelle imposition foncière ? Ne 
_ serai-t-elle pas en droit de nous 
_ traiter de vulgaires Assassins ?.…. 
M. Tue. dans son livre intitulé 
d'td'Émpire Chimois” parle de la.fu- 
.neste habitude ‘ù sont déjà des 
_ Anglais de Londres de fumer l'o- 
pium et, se basant sur le fait que 
Ta Chine pourrait produire | Opium 


| supposait dans un avenir plus où 


ji moins, nous ons. | 


: milliers de aël 


| accusé l'Angleterre de ne faire de» 
| sique, intellectuelle et morale et qui 
Er leur ont toujours Tepre oché de ne LE 

1e chose: | Vargent, 


cep ndant le dire à 2 
1 Quels, nuages n ‘assombrir aient pas 


trompe: une fumerie la plus im= 
Fa portante de la Concession, celle que 


à meilleur compte que les Indes, il 


navires ” porter! 
e cette substance | 
empoisonner l’An-|: 
ermis, dit-il, de| 
asser la justices 


: | 
Sp et les 
uter accusent chez 


os. ministres ont 
peines graves, à. 
rire ét “de mer, 
nicieuse drogue. 
onge à la parole 
pectacle de ces 
laissons ouverts 
poche quelques 
au 


pour 


'ALLERARE fl RENE 


De. événements qui se déroulent 


tout le prix du rapprochement 
anglo-russe en faveur de la paix. 


(ie ciel d’ Europe, à l'heure actuelle, 
si les cabinets de Londres et de 
St. Pétersbourg ne s'étaient mis 
d'accord sur leurs visées respec- 
tives en Asie! 


De temps pres : jue immémorial, 
les influences moscovite et britan- 
nique s'étaient trouvées en rivalité 
sur les hauts plateaux qui séparent |, 
le Caucase des Etats tributaires de 
l'Inde. Dès 1834, un accord était 
bien intervenu pour assurer l’'inté- 
orité et l'indépendance du it 
empire des nes, mais il 


compétitions entre 1e doc 
diplomatiques. ét consulaires des 
deux puissances. 


Le traité du 31 août 1907.a 
délimité nettement des zones d’in- 
fluence pour l’une et l'autre. 

{Angleterre s’est contentée d’un 
lot assez modeste : les deux provin- 
ces meridionales du Scistan et du 
Mekran, d'importance économique 
médiocre, n'ont une réelle valeur 
qu'au point de vue, stratégique, 
parce qu'elles garantissent la 
défense de l'Inde et l'accès de la 
mer d’ Oman. 

La zone reconnue à la Russie 

‘étend sur tout le nord et le centre, 


L 


3 


“Le Tabriz et [spaha 


la Russie tent la Perse as 


ncipaux ports e6|jouer, tôt ou tard, le rôle d’ arbitre 
villes l'existence | — sauf complications. Pos 4 


actuellement en. Perse montrent | 


| 
ol o- 
æ, 


| grandes ie capitales 6 


c'est pourquoi l'on a pu dire € 


go “est. 4 alt probable 
grâce à sa présence à proximité 
la capitale, elle empêchera 
troubles de s'étendre. Rien d’ét 

nant dès lors qu’elle soit appelée 


Nous disons sauf Da phies he 
car 1 Allemagne veille. Nous av 
lvd hier, par un ester, les craintes 
de la  ovoe. Vremya à ce su] 
Suivant le grand journal russe, l'A 
lemagne travaille : activement à l 
blissement d’une banque et de fac 
lités commerciales à Tabriz dans 1 
but, croit-il, de provoquer une © 
férence internationale au sujet de la 
Perse, semblable à k Conterens ÿ 
d Alge siras. 1 

Un tel dessein n’a rien qui pen 
nous surprendre. Il est en harmonie 
avec les intérêts profonds de l’AI 
lemagne ainsi qu'avec l'attitude du 

ministre allemand à Téhéran qui, 
selon les dernières nouvelles, se 
tient à l’ecart de ses collègues du 
corps diplomatique. d 

La pénétration allemande a Hit, ‘48 
depuis peu de grands progrès en 
Perse. Ce sont des professeurs 
allemands qui sont chargés de la 
réforme de l'enseignement public. : 
Détail piquant : l'armée persane se 
coiffe du casque à pointe. (Enfin, 
chose plus importante, une succur- 

sale de la ‘ D'eutch Orient bank 
est installée à Téhéran. C est sans 
doute une nouvelle succursale de la 
même banque que les allemands 
sont en train de vouloir installer à 


EAQTE ville de 200. 000 . âmes, et 


AA ue 

Il est d’un intérêt primordial 
pour l Allemagne, en vue de la 
réalisation de ses projets de che- 
mins de fer vers le golfe du Persi- 
que, de prendre pied : en Perse, et 
l'on comprend son travail d’achemi- 
nement lent et opiniâtre. 

D'ailleurs, si le ministre allemand 
est plus ou moins isolé du concert 
de ses collègues à Téhéran, il n'est 
pas sans attche avec certaine 
fraction de la population. C'est 
vers lui que se tourne l'espoir de 
certains nationalistes iraniens 
qui considèrent le protectorat an- 
russe de 1907 comme une 


LA 


que la note de la Aozce; 
emya à. précisée, en dénonçant 
| sourdes menes ae l’Allema- 


us qui furent. en ai 


ar conire-coup. les intérêts an: 
< _ Que le Kaïser fasse un nou- 
1 ‘eau coup de tête et essaye de provo- 
quér une Conférence internationale 
au £ sujet de la ‘Perse, il aura de 
nouveau contre lui la coalition qui 
le tint dejà en échec à Algésiras. 
Aura-til la pondération néces- 
# aire pour ne pas courir devant un 


_ne sait jamais et là est jaténent le 
point noir. 
 D:cidément, avec son besoin 
d'expansion quand même, l’Alle- 
magne est devenue le facteur in- 
quiétant d’une conflagration mon- 
| ie toujours possible. 


A. MOoNESTIER 
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CHOSES ET AUTRES 


ATTENTION ! 

On ne sera donc jamais tranquille et 

à faudra-t-il toujours PRÉ EME 
catastrophe ? 

Voici, en effet, qu'on annonce que la 
lune, Madame la ‘Lune, la pâle amante 
de Pierrot, lasse de la concurrence du 
soleil, aurait décidé de tomber sur le 
roi des astres et de lui livrer un combat 
sans merci. 

 Rassurez-vous toutefois, ce n’est pas 
encore pour tout de suite Il faudra 
attend:e des tas d'années, mais d'ores et 
déjà, l'affaire est décidée et la bataille 
aura lieu. 

Ça ne nous intéresse pas, penseront 
quelques philosophes. Que le soleil et la 
lune arrangent leurs ‘affaires ensemble 
et nous ne voyons pas, ce en quoi, nous 
autres, terriens, avons à nous inquiéter 
de ce r:glement de compte.. 


une 


HT x 

Voilà où gît l'erreur. Cette lutte nous 
intéresse au contraire beaucoup, affir- 
ment les gens qui s'y connaissent car le 
soleil serait, assurent-ils, sûr d’être bat- 
tu. Battu et sans vie, sa mécanique 
détraquée. il dégringolerait alors sur la 
terre, Qu'il mettrait en marmelade. 

Malheureusement ces prophètes de 
malheur ne disent pas pourquoi le soleil 
serait infailliblement vaincu. (Car enfin 
la lune.ne semble pas si terrible que 


|san ENS À 
( ne expliquer c 
complexe cn aux événe-! façon: par la mobi 
om nts. actuels une portée considé-| les vieilles Î 


e 
qui se mn 
ur du combat. C’ 
le explication plausi-| 
ble. peu à la quantité del 
vieilles lunes qui sout passées. dans la ré- 
serve et la territoriale depuis que Lei 


celle en service L 
à mon avis, la « 


tenibies, cela représente: 


FAC 
none d'après les astrologues, le bel 
sera vaincu et, dégringolant sur la terre, 
la mettra en marimelade. Savez-vous ce 
qui se passera alors ? ? Dans cette mar- d' 
melade terrestre, l'homme disparaîtra, il 
n’existera plus et qe terre reviendra. à 
son état primitif. FR TANT 


les animaux géants qui l'habitaient ja- 
dis. On reverra le diplodocus, cher à M. 
Fallières lutinant avec l'atiantosaure, 
le megalosaure, le brontosaure, l’ichtyo, 


abracadabrants. 
Tout comme avant, lEutopa et l’ Asie 
seront de l'eau. À la place de Chang- 
haï, la Ville-Lumière, sera une mare 
énorme où s’ébattront tous ces jolis ani- 
maux. La tour des Signaux, elle-même, 
ce si Joli bijou, disparaîtra à tout jamais 
et ce sera bien dommage. 

Eu 
Voilà quelles ou les réjouissances 
promises par ces savants endiablés. A 
quoi sert alors de se donner tant de mal. 
À quoi sert de poser des lignes de tram- 
waysun peu partout à Changhaï; à 
quoi sert de tracer un jardin publie et 
tutti quanti. 
Comme on a bien raison de ne pas 
vouloir combler le Yang King pang 
puisque celui ci est appelé à disparaître 
dans te grand chambardement. 
Que les chinois se tiennent donc tran- 
quilles et laissent en paix leur Constitu- 
tion, À quoi servirait-elle? Ce qu'ils 
s’en moqueront de la Constitution tous 
ceux qui habiteront alors la machine 
onde.— Au surplus sera-t-elle encore 
onde ?. 

Tenons-nous donc tranquilles a at- 
tendons en paix la bataille annoncée. 
Nous n’avons plus longtemps à atteudre 
d’ailleuts. On l'annonce pour l'an 6560, 
le 29 février. 

Iln'est que temps de prendre ses 
précautions. 

Sapèque 


3 
ARCHE 


Le progri ès est en Riche t quand le 
progrès se met à marcher, ça n'est pas 
pour rire. [| y a quelque temps on nous 
annonçait l'apparition des fameuses ro- 
bes Directoire. qui firent couler tant 
d'encre et écarquiller tant d'yeux., Les 
uns les trouvaient jolies, les autres dé- 
plorables : les goûts ne se discutent pas. 

Apparues un beau jour sur un champ 
de courses parisien, les robes Directoire 
ont eu vite fait de traverser les mers et 
de débarquer en Amérique. Là, comme 


Un 


monde est monde et voyez. quelle armées . 


i 


On reverra sur ta A A rondelle 


saure, le harengsaure GE CAE FAonetree Fe 


‘mesure. 


En présence e ces 
de Président de Ja Al 
nes mœurs” a pris l’a! 


détectives, d’ appréhender 
: borant des robes Directoir 
Mais quon proue d'u 


pop 


et oi | prlée à de bone us n 


belles madames font fi dd la ul rec 3 
toire et, ne voulant pas être des imita- 
trices, elles ont décidé qu’ au. lieu de 
porter de hautes bottines et. des bas à. 
jour sous des robes fendues, elles iraient 
dorénavant de par le monde, ‘en sandales. {nt 
et jambes nues. Un club a été fondée 
par les adeptes de cette mode, à la tête 
duquel est Mme Roney. Ecoutez Aie que 
dit la sympathique Mme Roney: 
“ Nous allons commencer, par taire 
adopter la mode des promenades en 
sandales et des déjeuners dans des bois 
privés et fermés au public, en attendant 
d'avoir un jour dans quelque faubourg 
un établissement modèle avec tous les. 
appareils nécessaires pour le développe- 
ment de la femme. Les viergés de FI 
Grèce antique, légendaires par leur. 
beauté et la perfection de leurs formes, 
marchaient les jambes nues ét portaient : 
des sandales attachées autour. de 4 " 
cheville. 
“Nous n 'exigerons pas dès le HÉbut 
de nos adeptes, qu'elles renoncent ss 
porter des bas, mais nous espérons que 
progressivement elles adopteront cette , 
Quant aux organisatrices du 
mouvement, comme elles se doivent de 
donner l'exemple, elles porteront tou-:. "#2 
jours des sandales attachées autour de “} 
la cheville, à nu, ets interdiront l'usage 14 
des bas ” "4 


Ca 


Re” ; 


& 

C'est la mort sans phrase des cors 
aux pieds, œils de perdrix et autres 
durillons, apanage des gens qui ont la 
funeste habitude de porter des chaus- | 
sures. Notez aussi que ceci n’est qu'un 
commencement, dit Mme Roney et qu'il M 
y aura une suite. 

Quelle sera cette suite? On peut tout # 
attendre et tout espérer. On peut espérer . 
aussi voir cette mode arriver à Chang- 
haï. Nous ne sommes pas tellement loi 
de l'Amérique pour qu'il faille désespé 
rer. Pour mon LE je n’en doute pas. 


Ge 


tout dit. 


et de mon plus gra- 
e vous en prie, mada-. 
s, la Poubelle’ ets 


[4 


ure et le clair AT YO 
De STARS che Gun 
IN Sa signe D 


FA 


. Jésus, pourquoi les 
nt-ils à nous enlever 
os croyances? Quel in- 


CE AU Fu 


| Point n’est besoin de planter sur 


|la foudre a frappé cinq cents éd 


Li pointe. C’est ça qui est rassurant. 


: Aïnsi, | éclairs tout cela ne signifie rien « 
| des maisons ces pointes acérées et 
viteuses, c'est même d’une impru 

sans nom. Songez donc ! De 1902 à 


munis de paratonnerres et, à cha 
coup, la foudre à frappé * côté de 


HA qe Pur È ; 
C'est d’ailleurs un fait à 
que les instruments destinés à parer 
quelque chose sont tous dans le mê 
cas. Avez-vous jamais Vu un parap 


ainsi à démolir nos illusions 


des années, c'était le grand 
ui nous démontrait par À + 
aline—vous savez bien, 
ces petites boules qui 
i$ et que l’on éparpille 

seule fin d’en chasser 
ARR un s—eh bien, d'apr's Berthelot la 
je fus esto-|naphtaline et rien, c'est idem. Point 
n'est besoin d'empester nos vêtements 
avec ces boulettes parfumées qui ne 
servent à ri ‘Une bonne pipe bien 


B que 
la na 


une sainte horreur des bouffardes qui 
aussitôt qu’elles en sentent une. Beau 
coup de gens font d’ailleurs de même. 
‘Je dois à la vérité d'ajouter que les 
linsinuations de Berthelot n'ont produit 
aucun effet. On continue comme devant 
à mettre de la naphtaline dans les 
armoires, à la grande joie des cancrelats 
et autres cafards,qui en font des festins 
de roi. best vrai que pendant que ces 


y en 


AL CR ME À Faro ie 
Avec une facilité qui tenait du pro- 
_ dige, les trois jolies madames—car elles 
- n'étaient pas mal, ce qui m'exaspérait| gentils animaux mangent les blanches 
_ encore plus ;/on excuse les rosseries sor- boulettes, ils respectent les vêtements. 
tant de vilaines bouches —les «trois ma-| On arrive donc au même résultat par 
dames, disje, entassèrent. cancans sur | des chemins différents. 
modisances, Et je ne savais trop ce quel + | ous 
_je devais admirer le plu:, de la fertilité 
de leur imagination qui les faisaient 
_ inventer de toutes pièces de pareilles 
* histoires, où de leur inconscience à les 


tant sur un point : il est inutile. 


culottée est préférable : les mites ayant 


fleurent l'ambroisie, s'empressent de filer 


Passons au paratonnerre qui, quoique|et surtout, 
de forme bien dissemblable de la bou: |finie. Nous qui étions 
lette de naphtaline, lui ressemble pour-|tenir le haut: du pavé, à 


vous garantir dé l'eau; un parasol ar- 
êter les rayons solaires ; un parachute 
vous empécher de tomber; un Ko 
paragrèle repousser les grêlons; un 
paravent empêcher les courants d'air etc 
* Avez-vous jamais vu un parapet.… 
mais il vaut mieux n’en pas parler. 


Sapèque 


_ MAJESTES DECHUES 
. PET PAS 7 
Il m'a été donné de causer hier av 
| deux notabilités chinoises de Changhaï 
et, cette conversation, d’une simplicité 
tragique, m'a laissé pour longtemps du 
vague à l'âme. | Le 
L'un de ces chinois est le président de 
la Société des Mafous de Changha 
l’autre le secrétaire général du Syndica 
des coulis rischas. (C'est dire que ci 
sont gens sérieux, posés, qui ne parlent 
pas à la légère et qui savent ce qu'ils 
disent. : 2 
—Ah oui, monsieur, me disait le père 
des Mafous, c’est fini, les tramways nous 
ont flanqué le coup du lapin. Nous en. 
souffrons, et combien! D'abord nous 
gagnons moins d'argent, b'aucoup de 
nos clients ayant pris l'habitude de 
monter dans ces infernales voitures 
surtout, notre royauté est 
accoutumé à 
traverser … 
rues et avenues à toute allure, cla- … 


peaux et de robes à 


mettre en circulation. | 

Mme X. fait ceci. Mme Z. cela — 
Et le mari ne voit rien, le pauvre hom- 
mé !-—La petite Untel, vous savez, eh 
bien, ma chère...—Pas possible. C'est 
êomme je vous le dis. -- Et les Chose, 
au bout du compte, qu'est-ce ?—. Fi 
- Ét patati et patata, vas-y donc, c'est 

pas ton père! 
En vérité, on est en droit de se de 
mander quel mobile pousse certaines 
malheureuses femmes à déblatérer ainsi 


sur leur prochain. N'ont-elles donc rien 


de mieux à faire? N'y a-t-il plus de cha- 
s'occuper ? Ou c'est 
donc une jouissance bien grande de dire 


_ du mal de son prochain ? 


Toutes ces réflexions je me les faisais 
en entendant ce trio diabolique. L’exas- 

» SE , , ; LS 
pération me gagnait, je sentais l'ami 


Cafard me trotter par la tête et, la mu- 


sique finie, n'y tenant plus, j2 ne pus 


m'empêcher de me retourner en pré-} 
_ sentant mes félicitations à ces douces 
|. personnes. 


“ 


‘Ce qui 


leur sembla tout naturel, telle- 


_ ment naturel que l’une d'elles me dit 
àâvec une moue ravissante : 
| pas, monsieur, que nous avions raison. 


N'est-ce 


Le paratonnerre ne paré à rien du tout,| quant joyeusement du’ fouet; repare 
Bien pis il est souvent dangereux. Ce|dant la vague humanité du haut de 
sont du moins des savants qui l'affirment, | notre siège, nous voil: maintenant for à 
et ces gens-là ne se trompent jamais, |cés de céder la place à ces monstres cra- 
jamais. 1 CAS moisis. Il nous faut nous déranger, 

Sir Oliver Lodge et M. Gavey, en|abandonner le milieu de la chaussée, 
Angleterre ; M. Schaffers en Belgique ; quelquefois même, honte Suprême, il. 
d'autres encore, sont d'accord sur ce |faut nous arrêter, nous que rién /n-a1ra5 00 
point: le paratonnerre est une superféta-|tait. Nous ne sommes plus les seuls à 
tion. 49. He écraser les gens. Les tramways pous- | 

Pauvre Franklin, qui s'était donné|sent même l’outreeuidance jusqu'à bous- 
tant de mal pour inventer le paraton-|culer nos voitures et nous flanquer par 


nerre Je mé souviens l'avoir souvent |terre, nous, mafous, êtres jusqu'à présent 
vu dans ma jeunesse, ce malheureux |intangibles et tabous. Le plus terrible 
savant. Dr est que nous ne pouvons rien faire, nous . 


t 


Tite nue, tenant à la main une lon-|sommes forcés de ronger notre frein. 
‘ue crrde au bout de laquelle flottait un | Nons sommes dégommés! . 
cerf-volant muni d'une pointe aimantée,| Et nous, et nous ! hurla à ce moment 
Franklin défait la nue d'où partaient |le secrétaire général des coulis rischas,et 
des éclairs invraisemblables. C'était une | nous, que dirons-nous ? 
|expériencé audacieuse au possible et Vous, vous n'existez pas, laissa 
qui me sürprénait d'autant plus que, si| dédaigneusement tomber Mafou le père’ 
je voyais les éclairs, jamais je n'enten-| —Nous n’existons pas, espèce de sale 
|dais le tonnerre. Cela tenait probable |larbin ! reprit l’autre. Parce que, par 
ment à ce que le Franklin que je voyais| politesse, nous nous dérangeons quand 


| opérer, n'était qu'une image illustrant | vous passez, vous avez Cru à votre omni- 
I votence! Oh là à ! Mais nous aussi, nous 


jun traité de physique. | DE à ; 
Hélas, trois fois hélas ! le cerf-volant | avions l'habitude d'aller tranquillement 
le nez au vent, frôlant , 


avec la pointe, lé nuage noir, les|de par les rues, 


Ru 
çons x A maintenant qu en trem- 
nous sentant toujours | dans le dos 


vailler dans leurs 


émues. Un peu partout ces séances de 
[jeûne ont été interdites et Succi dut, 
Jeûner, sans spectateurs pour l'admirer. 
Encore une profession qui s'en Va, mal- 
gré les olfres avantageuses du pension: 


ais trop comment les consoler ue 


me vint une ue fi Opposez la force francs, s'offre à Hess pendant un 
mois. 

Quel crève- -cœur pour cet homme qui 
fut un instant une célébrité; qui vit 
accourir autour de lui des millièrs de 
curieux ahuris de voir un de leurs sem- 
blables jeûner sans y être forcé” Il 
me couvient avoir vu Succi ‘ dans 
ses exercices, pâle, exsangue, l'air 
convenablement abruti, regardant sans 


voir tous ces gens ‘ui avaient bien 


llement votre chemin, le tram sera 
n forcé de s'arrêter où de vous suivre 
Quelle revanche pour. 
vous Soie) Forcer un tram à attendre 
votre ban plaisir. Hein! c'est ça qui 
serait chouette!” 

_ J'avais, il paraît, dit une b'tise car les 
deux bonshommes filèrent en haussant 


les épaules et en me qualifiant d’un|diné et qui, en guise de dessert, 

adjectif que, par pure modestie, je ne | venaient admirer un homme mourant 
produirai pas ici. de faim. à 

; Sapèque En attendant, ue se plaint. Au 

CT travers de ses doléances on ne sait ce 

JEUNEUR qu'il regrette le plus: de ne pas assez 


manger, ou de ne pas ne pas manger. Il 
regrette aussi la notoriété, les félicita- 
tions qui l’accueillaient après chaque 
exhibition. Notoriété indéniable et qui 
se manifesta à Paris sous tant d'aspects. 
Qui ne se souvient de ce chemisier des 


Succi, le jeûneur, le monsieur qui, 

pour des argents, restait des jours et des 

jours sans remuer les tee Succi 

_se plaint de mourir de faim. 

La manie d'aller admirer des gens 
‘en train de ne pas manger 


EE  ——_—_— 


” étant pas- grands boulevards . He -arbora un 
sée de mode, Succi subit, tout comme | jour À sa devanture l'affiche  sni- 
ses confr res en jeune, le contre-coup de | vante : 


Plastron Sup 
ne bouffant jamaïs ! 
Pauvre Succi ! 


cette versatilité. 
N'avant que cette profession sous la 
main, le jeûneur jadis volontaire en 


était arriv“ étre) Het jefneur Sapèque 
involontaire: le monsierr qui à la! 
% lent \ D a nette men mom ts 4 


On dut l'hospitaliser à l’asile de Nan- 
terre où Succi trouve l'ordinaire peu 
copieux pour un homme qui, comme! 
ui, à bon a:pétit et a besoin de se 
rattraper. 

Le jeûneur a exhalé sa rancœur dans le 
sein d’un de nos confrères ! et il résulte: 
de ses confidences que le métier de jeü- 
neur ne nourrit pas son homme. Son 
_ premier jeûne, 47 jours dans une cage 
_de verre, lui rapporta 7.000 francs, alors 
que l'impresario en gagna 80.000. Sept 
mille francs en 47 jours, c'est évidem- 
ment joli, mais il faut compter avec la 
morte saison et aussi avec la concurren- 
ce, Quoique, au dire de Succi, savoir 


| Are Lie ROSES ; IL Les sv mpathies semblent aller plutôt au socialisme 
Des tas de gens ont voulu jeñner et | englais. La loi récemment adoptée par les Chambres 
cette fantaisie ne leur rapporta que des anglaises au sujet des pensions de vieillesse, enthou- 
désagréments. Ecoutez ce qu'a dit Suc-| siasme Fe PARANS Fr ne ie dents ge 
La à À main est vivement critiqué n lui reproche trop 
F Se DE LES CON frère : d'obéissance au Kaiser et pas assez d'initiative. 
De prétendus Jeûneurs, grossiers 11 est facile de conclare que l’organisation socia- 
mystificateurs, m'ont fait du tort. D’ au-| liste anglaise va être le modèle définitif du parti 


Propos et impressions ‘ 


La floraison puissante du sociaiisme au Japon 
n'est pas sans inquiéter les classes dirigeantes. 
Nouveaux venus dans la carrière du socialisme, Îles 
japonais ont, du premier coup, ét à l'extrême. Ce 
qui était à prévoir. 

Dans les grands centres onvriers japonais, à 
Osaka, par exemple, le parti socialiste possède une 
organisation parfaite. Les revendications ouvriéres 
ont leurs champions, tout comme eu Europe On 
organise des grêves et des manifestations“: c'est du 
modernisme le plus avancé. | 

Malgré l’organisation du parti socialiste au Japon 
les chefs du mouvement tâtonnent pourtant encore 
Ils cherchent leur voie et se demandent quel est la 
ligne socialiste qu'ils vont définitivement suivre, 
Sera-ce le socialisme calqué sur celui qui estadopté. 
en Angleterre.ou celui de l'Allemagne ? 


, à HA ie 


Fa Stettin, dans la 


les mécaniques. Ainsi, tenez, lin, une femme 1 | pendant trente, 
tre our, jai été surpris par un tram, | jours, devint folle Vs 
Ent où je convoyais une belle bourg, un garçon bo 
se: eh,bien ! pour ne pas me faire jeûner dix jours — une 
Je n'ai eu que le temps de laisser | ba si gravement. m ade que, pie 
rischa et son contenu, ‘et filer. Et j'annonçai que j rais trente jours, 
s, leurs sales rails, qui nous for- où interdit mon ex À Londres, 
nt à Lfaire constamment des chassés-| au Havre, un homme et une femme de- |! 
croisés pour éviter de briser nos roues, | vinrent fous, tandis qu'à Nantes, un 
: invention! Ah! monsieur, le mystificateur a des troubles LS 
r de couli rischa est maintenant | un music-hall.” 
Cette noble profession, toute Depuis ce t mps, les autorités se sont 
4 
| 


naire de Nanterre qui, moyennant a 


parti socia 
ne pas: sorti 


agen Paris;les 
ayant pendant quelques heures 
lumière. Hier, on ja sn 


ter contre le renvoi de 12, 000 dé pi 

Les. asiatiques se mettent aussi 
Des nouvelles de Bombay nous dise (AE 
les ouvriers des fabriqnes ont décidé 
en grève et là, comme à Vill 
l'autre jour, il y eut collision entre 
la troupe. 

Les célestes suivent Pexentiel 
eu, à Changhaï, la greve des ouvriers 
n'avons-nous pas eu la grève des emplo; 
tramways.  Iei tout s'est passé en pal: D: : 
discuté avec la lenteur chère aux chinois 
arrivé à 8 entendre. 

C'est un état d'âme Jen 
Extrême-Orient dont la responsabilité à 
dubitablement aux japonais. Ce sont e 
premiers, ont adopté le principe de la gr 
bons ae les chinois emboîtent le 


leur i imposer leurs volontés. À ss 

Il serait temps, à notre avis, de il contre ces 
tendances et de les étouffcr dans l'œuf. Il 
pas qu’en Chine les européens soient: à: 
des caprices de quelques orateurs de maisons. 
thé. D'autant plus que les chinois ne se rendent 
pas compte du plus ou moins d’ opportunité et de 
légitimité de leurs revendications. La. dernière 
esquisse de grève tentée par les mécaniciens. des 
trams eut pour pr:texte l'arrestation de leur impru- 
dent collègue qui écrasa une femme et ün enfant 54 
Ceci en dit plus long que n'importe quelle auyre 
réflexion et montre qu'on ne saurait trop persuader 
à ces nouveaux venus dans la carrière gréviste, : 
qu'il est d’autres nt d'arriver au résultat secs à 
ché. 

Au surplus, peût-être le RAT M chinois : ne F 
voit-il dans une grève que le moyen de s offrir quel- * 
ques jours de congé sans avoir besoin de les de 
mander à son patron. Avec la mentalité. chinoise, ae 
cela n'aurait rien de surprenant. ACUEUN TAN S AE TV AN 


: LPO E . DÉTESNE Ta ae 


À 


\ hr jt 
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La destruction du dirigeable allemand du comte “+ 
Zeppelin, a. té l'occasion et le pr texte, en ARS 
gne, d'une belle émulation. te 

Suivant l’exeniple du Kaiser, les allemands envoi 
ent au malheureux inventeur souseriptions sur 
souscriptions Les fonds affluent: le comte Z eppeli® 
va être à même de reconstruire le jumeau de son 
dirigeable et, d'ici peu, un nouveau coursier de l'air 
fera son apparition “ 

La nation allemande a compris son néant 
momentanée, étant privée du fameux dirigeable. 
C’est la preuve indéniable de ce que nous avançions 
l’autre jour : que le dirigeable et l’aviateur deve- 
naient, en cas d'hostilité, un facteur tout puissant 
qu il était nécessaire de posséder et au plus vite. + 

Nous avons l'avance jusqu'à présent, la garderons- ! 
nous ? La disparition définitive du ‘ Patrie ‘'a été 
l’occasion d’un beau geste pour M. Deutsch, un de 
nos nababs de 1 industrie, et la ‘ République” 
sillonne les airs à la plus grande satisfaction 
des experts en la matière. Au parc aérostatique 
de Meudon on travaille d'arrache-pied, plusieurs 


K} 


dirigeables sont en chantier; d'ici peu une 
véritable escadrille de croiseurs aériens sera j 
constituée, nous apportant une aide FRS x 


et incontest -e 4 

Merveilleux outil d’ observation, les “République : 
et ses pareils sont purement défensifs À à l'inverse du 
2 eppelin qui etait un appareil de combat pouvant 
emporter armes ef munitions Ce rôle d’observatoire 
mouvant, nous semble être la seule destination 
rationnelle du dirigeable. L appoint qu'ils apporte. © 
ront de par cette fonction seule, suffit pour faire 
pencher la balance du côté de la nation en posses: 
sion de dirigeables bien manœuvrés et bien en 


_ façon systématique, p 


affaires 


. à voir et où l'influence française fut tou] 
 pondéranté sera désormais assuré parle Nord- | 


_ considèrent ici comme chez elles N'est-il pas au, 


À 


“a grève et voici | 
Allemands établis sur la ligne feront alors leurs 
offres de service à nos clients. Ceux-ci, dont la 
| confiance a déjà été ébranlée par les récentes grè- 

ver, les acceptéront sans doute. Les alfaires sont les 
Ft dernain nous serons obligés de fermer | 


07e en suspens 
faudra solutionn 
»s, celle de l'île Kien par 


fi 


| HIT PHARE ae à GRÈVE : 
L'extension prise depuis | années d’une 
par la marine marchande alle- | 
? Noire juste titre les 
tous ceux qui ont souci de 


mande, n'est pas 


l port commercial, s'en 

out derni rement, une des notabilités du 
de maritime du grand port phocéen ne disait- 
D uit. 
4 ‘ Mais l'avenir est bien incertain, Les . Alle- 
mands sont postés dans notre port comme un 
chasseur à l'affût. Ils surveillent nos affaires com- 
meréiales, ils attendent patieminent le moment pro- 
pice… Que demain il plaise au citoyen Rivelli, | 
chef du syndicat d'inscrits maritimes, de. décréter 
_ nos navires immobilisés. Les 


nos guichets. Le service entre Marseille et cette | 
côte de la. mer Noire, où les Allemands n'ont rien 
ours pré- | 


deutscher Lloyd’! Les compagnies allemandes se 


moins singulier que les trois navires de cette ligne 
de la mer Noire et les deux de la ligne d'Alexandrie 
aient ici leur véritable port d'attache ? Quelles 
protestations les armateurs allemands ne feraient: | 
ils pas entendre si une compagnie française venait 
s'établir « Hambourg pour faire le commerce des 
côtes de Russie ou de. Norvège ? 7 

‘otte concurrence acharnée de la navigation 
allemande n’est pourtant pas spéciale à Marseille, 


Elle s'étend jusque dans notre grande colonie indo- 


chinoise, 
_ importance celui de toutes les autres nations 


- it ei a ne de on se ferme vers sept heures du matin. FEà 
pourraient fort bien être adopt es pour sauvegarder, DRE AIN An AIS - de 
_ les int:r ts français. Tout d’abord une révision. ot Au des lemmes A à Û 4e? 
complète de notre legislation de la marine mouchoirs et des étoffes role ,. Et les 
marchande s'impose. Une occasion va nous être filles d'une écolé de Changhaï qui chan- 


où le pavillon allemand dépasse en 


‘réunies. 


prochainement offerte, au moment de la révision |tent avecles chanteurs engagé 


des traits de commerce. [l nous sera loisible alors 
de prendre telles mesures qu'il conviendra pour 
faire cesser cet état de choses, si préjudiciable à 
tous points de vue. 


# 
* %* HAE 


- Notre excellent confrère le Franeo-Californien, 
insère, dans un de ses tout derniers numéros, un 


appel à lui adressé par les femmes californiennes 
… demandant pour elles, la liberté politiqu 


e: 


4 


peut 


en conclut que | que 
pourront qu'y |P 


ra beaucoup de doigté | Le 


PPo \r comm 
besogne, 
_ [droitqu 
À rechercher les | de voter pou 


| veulent voter, étre répresentants du peuple,élire et 
|être élues. Billes aspirent à gouverner, à diriger 


n pouvoir citer.en entier. 
Révolution française, 
s réclament à grands eris. 

x AN we 


5 a 


(F 


LS 
S 


A 


appl as aux femmes aussi bien qu'aux | 
mi : : RE À 


* 


18 ra tt ; 
LE 1 [LL SELS TE ATEX SN 
Droits tous l’ Pas de privilèges!” | 
1 
ents tirent leurs pouvoirs lé- | 
entement des gouvernés' : toutes ces 
ont des vérités lorsqu'elles com-! 

aussi bien que les hommes” 
c il ne faut pas aller trop vite en | 
femmes californiennes réclament le 
rance, les femmes commerçantes | 
ribunaux de commerce. 

LIRE A > + j N 
ogie. du rôle des femmes dans 


re 


imes de la Révolution française 
es à renverser l’ancien régime 


ue la pondération n’est pas | 
mme, Lexagération arrive vite et 
1e phrase comme celle-ci: ‘tous les rouver-” 
ts qui ont existé, ont été fondés sur l'oppres- 
des travailleurs et sur l’asservissement des 
emmes.” PUS HN A 
Pour fin 
omminatoire 
 “[aissons-not 
et en luttant pou 

en dé 
de tyrannie, et toutes les formes 
tons la nécessité d’une convulsion 
ble, mais glorieuse, Révolution 


guider par les leçons de l’histoire 
la perfection dans l'idéal gouver-, 
inant tranquillement les préjugts : 


Française ! oe 
(l'est décidément une idée fixe: les fenmes 


avoir une véritable républi- | y 


entation cest dela tyran- 


. Quand il a entendu dire 
navires de guerre américains deva 
| rendre au Foukieng, il a r 


LR 5 s i sue EVA 
une réception magnifique. Il o 
laussi aux autorités du Fouki 


| ments que désirent habiter et vis 


| seaux. Ce gouvernement a aussi 
| truit des “ maisons d'été ” dans la « 
tale impériale de Pékin en dépensant 


la le couplet prophétique- et | 


Rice, 


: Chansi dépenser plus de quatre mi 


& 


Taft 


ire 
SEAL 


s mains à M. 


Ts propre 
dernière en s'habillant comme 
DIU LU MLD et 
Méritentelles d'être appelée 


avare envers son peuple. 


que hi 


diatement une somme considérable di 
quatre cent mille taëls pour leur fe 


dépenser un million de dolla 
réparer les routes, les quais et le 


officiers américains de ces hu 


des sommes énormes pour le comp 
membres des légations “des 
étrangères à Pékin. A 0 

Ila aussi laissé les mandarins d 


de taëls pour payer les frais de voy. 
du Dalai Lama et de ses domestiques. 

Mais il est très avare envers son’ 
ple qui est son propre fils. Jamais, 
consent à lui faire un cadeau d'une 


Dans leur intérieur la plupart avaient d?jà ce 
privilège, mais cela ne leur suffit plus J1 leur faut 


un champ d’action plus vaste. Ponrquoi faire, 


À grands dieux! ! Le rôle de la femme, mère où 


épouse, rôle tout de beauté et de dévouement, ne 
satisfait plus l'idéal des revendicatrices de 1 égalit x 
des sexes : il leur faut la tribune. 

C'est la mode sctuellement, mais heureusement, 
comme toutes les modes celle-ci passera’ Espérons- 
le pour la plus belle moitié de l'humanité. 


a 
En nee re re merie 


Opinions 
© Guses GNnises 


La Rédaction ne partage pas néces:| 


sairement toutes les idées exprimées sous 
cette rubrique qua pour but de faire 
connaître L'opinios indigène, sous Sa forme 
avancée, telle qu'elle rècne principalement 
dans les milieux v-formistes de { hanghaï. 
Les filles d'une école de Changhaï. 


Le jardin Sing yueng de la cité chi- 


noise s'ouvre vers huit heures du soir et. 


s par le 
patron du jardin. Ces filles perdent leur 


dignité et souillent la réputation de leur 
autres écoles de 


école et detoutes Îles 
la Chine: 


Ces filles en chantant la nuit pour le, 
jardin font les viles professions des pros-. 
comparées désire travaille 
à celles qui ont offert un verre d'argent peuple ou pour 


titufes et peuvent tre 


pèqueetilse sert de l'argent que 
peuple a gagné par la fatigue et à 
sueur de son front pour se procurer to 
tes sortes de plaisirs injustes et pou 
flatter les étrangers qui sont plus fort 
que lui. | de 

Il a vraimen 
l'OL RES 
M … Le préfet de King-hua. A 
- Le préfet de King-hua, au Tchékiang, 
M. Song, vient de présenter une pétitio 
aux autorités supérienres de cette pro- 
vince les suppliant d'augmenter les 
is et impôts. fonciers. #10 

On ignore encore si cette dema 


À 


tun cœur trop dar e 


Fe 4 


nde va. 
| être exaucée ou non. Re: 

Si ce préfet désire faire cette augmen- 
|tation, son but est de travailler pour le. 
compte du gouvernement.Mais si le gou- 
vernement est très riche et le peuple très 
pauvre, l'empire ne peut point éviter 
la ruine. Il peut ètre comparé un. 
homme dont le gouvernement est 
tête, et le peuple, le corps. 

Un homme peut il vivre sil a une 
tête pesant cent livres et un corps n en 
pesant qu'une? . C'est vraiment une 
chose incomoréhensible qu'un grand 
préfet ne connaisse même pas ce petit 
principe. 


Koué Kia-zeou. 


Le 
L'avenir de la Chine 


En regardant les circonstances d'au- 
jourd'hui, on se rend compte que la Chi- 
ne ne peut plus éviter la ruine., 

Un gouvernement, peu importe qu'il 
soit constitutionnel ou tyrannique, qu'il 
r pour le bonheur de son 
son malheur, doit tou- 


s 
" Fe 


neipaux moti qui 
our ux ch DES RTE 


ee “ ee À son peuple de | chinois ont fai 4 de, progrès, 
rla constitution et de l’autre i | mais ils ne peuvent passe développer. 
de parler des affaires politi | Quelle en est la cause? On peut dire 
ourd'hui, il lui conseille de |que tout cela vient des cinq DEREIDAIDE 
e afin de pouvoir se réjouir du Fa suivants. AM 


de la constitution; et demain FRE manque de grands capitaux. | 
terdit de tenir des réunions et bon faire toites choses, il faut avoir 


ir des sociétés politiques. des capitaux suffisants. . L'argent, pour 
risque le gouvernement chinois| l'homme, est comme l'eau pour les 
de cette manière et n'a pas de but poissons. Les” journaux sont aussi des. 


fixe peut-elle, la Chine, éviter la ruine ? maisons de commerce. 
gouvernement répète tous les jours Actuellement les heu conserva- L 
aime beaucoup les commerçants et ee sont encore très nombreux en Chi- 
il désire mettre en application l'art ne. Le gouvernement et les mandarins 
striel et protéger les chinois rési- ee les. jouknaux comme leurs 
Hal: l'étranger. Les paroles qu iii ennemis ainsi que le peuple ; , ils leur 
ononce prouvent bien qu'il sait qu'un attribuent la cause de leurs malheurs|” 
ume, qui n'est pas commercial nc et les éloignent de la Cour comme on 
plus trouver sa place au XXème chasse les vipères. Si un journaliste 
conseille à un chinois d'acheter les ac- 
Mais, tout en priant les commerçants, tions d’un journal, celui-ci sera très | 
betar les actions de la banque na-| elrayé et refusera fermement l'offre, 
tionale, il les force à vendre leurs craignant d'être victime des manda- 
fps: des télégraphes sans craindre rins. Presque tous les journaux de la 
leur causer du tort et du mécon- Chiue (à part les journaux officiels) 
isont rédigés par les lettrés ayant, 
orénavant, non seulement il ne sera | eux seuls, l'amour de la latrie Aussi 
as aimé de son peuple mais celui-ci Sur dix journaux, y en a-t:l neuf 


en 


aura plus de confiance en lui, menteur | {ui se lamentent du 29 de capi- 


fre qu un. te 2e n 
faire de comparaisons 
Îna x: ce qui met ces der 
consternation et" les empèch 
fectionner. DAS a 
Si ces us Prinei paies | 


ils se développer ? A 


“roi Ki 
: 
Te Superstition 
Le quinzième jour de las 
tune est un es solennel, Tso 


Hébreu dur bp tes eng van 
cité. ie année, comme le 


cette procession be € 
de la célébration de cette fête. SiM- 
plement de flatter le Bouddha Zeng ng 
et de se faire aimer par lui. 
folie ! ’ HR À 
Mais ce qui hole je plus, c'est que. 
chaque fois que les païens font des 
processions, ils ‘ habillent leurs enfants : 


nnte et être sans but. taux. comme des prisonniers pour montrer 
\ RTE 2© L'absence des hommes de talent.l leur humilité envers le Bouddha. Ainsi, 
La folie du gouvernement chinois. Sans les hommes de talent, on ne peut| dès leur enfance, les choses superstitieu- 


MP daite ‘des inandationst ‘et dés labsolumment rien fhire ie personnel des|ses sont-elles déjà STE dans la mé. Seb 
luies continuelles une partie des lignes journaux, depuis le rédacteur en chef|moire des Chinois. ti A 
’ékin-Hankeou a été rompue. Le gou-| jusqu'aux reporters doivent tous être Changhaï est un grand port, ouvert rt 
rmement chinois voyant que le général très savants. En Europe, ces postes sont|au commerce intérnational, et est, habis@ 
] ponais Fukushimi est arrivé en Chine | très souvent occupés par de grands minis-| té par les peuples de toutes les nations. 
prié de faire des enqu°tes sur les|tres, de hauts magistrats en retraite et| Les Changhaïens sont considérés c comme 
dégâts subits sur ces lignes afin de! par des hommes de lettre très renommés. | les habitants les plus instruits et les plus 
pouvoir les réparer. Mais ces hommes de talent ne se voient |sages de la Chine.Cependant dans ce 0 1e 
Quelle folie! Ceux qui peuvent cons- | pas toujours en Chine. En outre, même |des milliers de paiens sont encore plon- RS 
truire les chemins de fer sont ceux qui si ceux-ci sont nombreux, ils ne se gés dans le profond abîme de la supersti- Eu 
ont fait les études relatives aux lignes de| laissent pas engager par les journaux|tion. Il est certain que 1a Chineren- « w \ 
hémins de fer. Fukushimi ‘est un person-| avec de très faibles appointements. Les| ferme encore plusieurs dizaines de mil. 
age connu porr sa connaissance en|grands journalistes étrangers sub inéue lions d'habitants qui ne savent faire queue 
art militaire et un officier ne peut| mieux payés que les ministres etles gé- [des choses süperstitieuses et qui conseil- Na 
point faire les affaires d’un ingénieur. | néraux,tandis que les journalistes chinois |lent du matin au soir de vénérer leusi) uns 
n outre les lignes Pékin-Hankeou ont | né touchent meusuellement qu'une som-| Bouddha. Rite. 
les ingénieurs européens qui sont plus|me variant de dix,vingt, trente,cinquante| Tout cela vient du manque d' instruc- NE 
abiles que F:kushimi dans l'art de la | ou soixante dollars. La faiblesse des ap- | tion. Celle-ci ne peut se développer que nm ; 
| construction et de la réparation des|pointements empêche les journaux|lorsque l'instruction obligatoire sera d'a 
54 | lignes ferrées. Si les enquêtes faites| d’avoir des hommes de talent. ordonnée partout. EE M 1 
par le général japonais ne sont pas les| 3 O. Les chinois ne se vendent pas En outre, la superstition empiche 
mêmes que celles faites par les ingénieurs | compte de la valeur des. journaux. l'établissement de l'ordre dans le Pays ; 
uropéens, doit-il, ce gouvernement être Les journaux ont une grande impor- | ce dernier ferait le bonheur de la Chine, 
d'accord avec le général ou les ingé-|tance pour l'Empire, mais les chinois | mais la superstition en consolidant Ma” Ve 
nieurs ? les considèrent absolument commis n’a- | folie de l'homme n'engendre que le dé M 
_ Si par hasard, après enquête, Fuku-|yant äucune valeur. S'ils les lisent, | sordre. # 

PU ot que les lignes de la Chine ne|c'est dans le but unique. de se HU Si, dans Je but de construire des rou- 
sont pas bien construites et qu’on ferait | Puisqu'il en est ainsi, beaucoup d'eux |tes où créer des écoles, le bureau chargé” 


f, mieux de les faire construire par les in-|ne les lisent point. ide l'organisation désire démolir des … de. 

| génieurs japonais, que fera-t-il ce gou-| 49 La plupart des chinois ne connais: | pagodes ou s’en servir, les amants de We 
 vernement ? sent pas les caractères. la superstition se réaniront immédia- | "1 

If Depuis des dizaines d'années, les! : À cause de l'instruction obligatoire, | tement pour l’attaquer, déclarant que, Ê 
M étrangers font tout leur possible pour ie peuples étrangers connaissent tousllorsque les pagodes seront démolies ou # 


la Chine. Mais bien loin de les attaquer |lards, enfants, commerçants, lettrés et | dha sera mécontent et fera pleuvoir sur 
et de refaser leur demande, le gouver- ouvriers, tous achètent les journaux. Il|tous les habitants toutes sortes de 
nement chinois les invite à prendre|n'en est pas de même pour les chinois.Sur | malheurs effroyables. Donc, à cause de 
part à ses affaires. cent, il n'y en a pas un qui lise les jour-|la superstition, l'ordre ne pourra pas 

Quelle folie ! naux. s'établir dans ce pays. 


s'emparer des droits et de la richesse de| les caractères. Hommes, femmes, vieil- = à la création d'écoles, le Boud. 


nes leur 


st 


aucun ten 


de capitaux suffi sants. 


no 
recteur qui connaisse 
| commerçants chinois 
complètement l'art commer- 
directeurs des mines ne savent 
anière de les exploiter et 
à ‘ignorent celle de planter 
À présent, les postes de 
ones des mines, 


ï 


_ des gensan ayant. aucune notion sur l'art 
commercial et industriel. 


nies, Si elles n'ont pas de bons direc- 
teurs ? 

MO © Les. chinois ne savent. pas se mettre 
accord. | 
Si les étrangers peuvent se réunir, 
c'est qu'ils connaissent l'intérêt public. 
n'en est’ pas de même pour les chi-. 
ois. 


personnelle. Ils savent demander lèurs: 


RE 


sont tous de tristes égoistes, peut- on. 
encore espérer qu'ils se mettent d'accord 
; faire ensemble le commerce ? 

Ces trois principaux motifs supprimés, | 
| l'avenir du commerce de la Chine se 
| présentera sous des auspices très heu-: 
“reux et celle-ei deviendra un grand. 
_ empire commercial. 


Koué Kia-zeou. 


Me 


LTÉE Fe obeté: 7 Oéoupou 
… Jadis quandS.E. Kiong Niang- 
était ministre de à Londres, il 


us s prétexte De Hot avec Fa 


. 


cela vient des trois ; 


ù nu. pe Su | 


à " otoudle nl 
Hi [faire savoir qu’e 
ar pendant. 


Peuvent- elles 
venir à un état enviable, ces com-| 


Ceux-ci ont chacun une opinion. | 


. droits,mais ignorent complètement com- | 
ment accomplir léurs devoirs. Puisqu'ils: 


naire A en ca- 
s intimes de se! 
des pie 


Pine envoya | 
kin pour discuter 
- le gouvernement 
g:veng Et remis 


x oupou : ne ‘peut, non | 
ë& ministre du Japon 


mende honorable. 
ait forcé la Chine à 


l'amie du grand 
ennemi du gouver- 
arce qu'elle voulait 
dernier qu’il doit 


s* | respecter les Soité e protection interna- 


|tienale. Mi; 


De même, 


Chine, au loue 
pour le Japon, doit lui 
elle est ae indé- 


La lâcheté de bon abaisse 


! ‘baucoupe la dignité. chinoise et les au- 
|tres nations étrangères, voyant que la 
Chine laisse faire le Japon, et qu'elle ne 


sait passe défendre contre lui,marcheront 
sur ses traces e: Causeront encore beau- 
coup plus. de tort à l'empire chinois. 

Si les fonctionnaires du  Oéoupou 
sont un tant soit peu respectueux de 
l'Empire, 1ls devront faire tout leur pos- 


même de sacrifier. leur. noblesse, leur 
richesse, leur vie, ni même colles de 
toute leur famille. Su 
|  Koué Kia-zeou 


[ 


Fapports 
et traductions 


RaDOe d LL. E 
Jeng-t sing et 
Mirig- gui 


vice voi des deux. Kouang es gouverneur 
du Aouangsi au Tyône relativement à 
1} a EN des mines du À ouangsi. 


| 
| 


1 


=, Tang 
:chang 


D  — 


Nous venons No savoir à Sa Majesté 
‘que par une information du bureau du 
conseil ‘d'état nous savons que la cour 
nous ordonne de réprimer les révolutions 
du Kouangsi et mettre en application 
dos industriel. 
| Depuis quelques années, le Kouangsi 
, est ravagé par les malfaiteurs, et ses 
habitants sont réduits à un état très 
misérable. Il faut développer l'instruc- 
tion publique pour ouvrir leur intel- 
ui lgence et mettre en application de 


‘| 


D£ veng, ce n'était| 


sible pour obtenir justice sans craindre. 


Eee Fin Fe FR Dès notre a 1 
vée aux deux. iang et at Kouangsi 1 
nous avons HR à nos. Reise 


prints Mais le dnia 
un pays excessivement indigent, ne ren 
ferme pas de grands capitalistes p 
traiter les affaires industrielles. 
_ L'année précédente, quand moi, Ming- 
| gui, étais à Ngou-tcheou, j'ai rencon ré 
plusieurs grands commerçants chi 
venant de Honkong et du Nanyang, 
leur ai immédiatement conseillé de pré- 
parer des sommes pour mettre en valeur 
| l'art industriel dans ma province. 
Ces ne _émus pas la bonté 


déttiu és à: Dot des mines “ fe 
Kouangsi et à l'établissement de ban- É 
ques dans cette province. 5. 

Dans le but de récompenser V'énereiel 
des dits commerçants, nous supplions 
Sa Majesté de leur faire grâce de toutes 
sortes de taxes d'importation et d’ ex- 
portation pendant cinq ans. 

Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 
jesté en La priant d'en prendre connais- 


sance _ de faire droit à notre demande. 
s#e 


Information de S.E. Tcheng 
Koue-long vice=-roi du Houpé 


au buveau du conseil d'état relativement 
à l'autorisation de la vente des nee de 
mandavins. " 


PORTES 


Messieurs, j'ai déjà montré au Trône 
par un rapport détaillé les dégâts irré- 
parables causés aux habitants de ma 
province par les terribles inondations,et 
la cour m'a ordonné de faire tout mon 
possible pour préparer de l'argent et 
distribuer des aumôûnes aux victimes des 
eaux torrentielles. 

Mais il faut avoir une somme considé- 
rable pour réparer les maisons et les 
digues démolies, et acheter du riz. Le 
trésor du Houpé, étant déjà très pauvre, 
son argent ne suffit point pour 
ces bonnes œuvres. Je vous prie, Mes- 
sieurs, de supplier le Trône de m'autori- 
ser à! vendre les titres de mandarins 
pendant un délai d'un an. Ceux qui 
verseront dix mille taëls obtiendront 
des récompenses et des promotions tou- 
tes spéciales. 

Je n’ignore pas que la vente des titres 
honorifiques ne peut donner beaucoup 
d'argent, mais il m'est impossible de 
trouver un autre système qui soit  meil- 
leur que celui-ci. 

Sachant bien que le cour aime infini- 
ment son peuple, je vous serais très 
obligé de vouloir supplier le Trône de 

m'autoriser à vendre les titres manda- 
rinaux pendant un an, afin de pouvoir 
sauver un grand nombre des victimes 
des récentes inondations du Houpé. 
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Mel re 


Are HN Ro 
de Nous: avons à plusieurs teprisesl reçu engagent d: temps en temps et 


des décrets impériaux ordonnant l'inter- | SEuTS \ftrangérs, Dents ci, ue hi PA 
liction de LADA du riz et dit à 


si Mais les sous-prélets viennent de 
nous présenter une. pétition disant : trouvons que les contrats dressée entre ment. 


Excellence, les mauvais commerçants, les écoles et les professeurs des provinces Ss ‘emparer des il ei 
sous prétexte, de transporter le riz dans ne sont pas tous les mêmes, les uns navale de la Chine. 
Las pays de l'intérieur, l'exportent à | étant plus sévères ou plus. indulgents injuria, lors de 1 
l'étranger dans le seul but de gagner de|que les autres. . ,. [Tatsu Maru”. Vraim 
Fi argent injustement éte. A l'avenir, 1 une province enga- [n° est pas bientôt étab >, la 
RS telles Dos sous-préfectures gera ( des profedseurs étrangers, elle doit | pourra plus se. défendre cor je: 
_ persécutent les commerçants. Si ceux-ci dresser le contrat de l'engagement en tions étrangères et elle, comn 
_qui ont une passe, ne leur donnent pas s'appuyant sur celui que nous avons | peuple, seront en danger 
dé pour boire, ils ne pourront pas se | décidé afin d'éviter les différences. AA proprement parl 
| servoir librement ce leu passe et sil, Nous vous donnons, Messieurs, cette | je n'ai pas le droit de discut 
ceux qui n'ont pas cette passe leur information, en vous priant d’en prendre | blissement dela Marine: c 
offrent une somme d'argent, ces satelli- connaissance et d'ordonner à toutes ra étre réservé à la Cour. 
tent leur en donnent une et les laissent écoles devant engager des professeurs la Chine est toujours p 
| transpor terrle r12.44b étranger. “Hier; le! étrangers d'agir i4 a a \ M 
réfet’ de Yangtcheou m'a dit que les ; 
ea préfets qe des nn ceux Rapport de S. Æ. Toang-fang vernement de la Chine 
qui exportent injnstement leriz. vice-roi des deux Kiang hui, il n'a pas d'argent Hs 
Del:, on voit que les passes n'ont plus| au Trône relativement à la création de la un mais, ESS ne Ir 
_de valeur. Actuellement le prix du riz l'école ee des filles. tas : 
coûte de plus en plus cher. Il faut qu'on LE . Moi, appartenant au 
fasse immédiatement le nécessaire pour | Je viens rappèler : 181 Majesté | de 
interdire aux méchants de le transporter quand j'étais en Europe et en 4 mérique 
secrètement à l'étranger, afin de soulager pour faire des enquêtes sur les lois ,61 d'établir estte Marine, qui se 
les peines du peuple.  . [constitutionnelles, j'ai vu que les écoles ke. de la prospérité de Le C pe 
Nous ordonnons donc au trésorier | de filles de ces denx continents sont) Je vous RE de su ie 
tee Nankin, à l'intendant du sel|Ausci bien. établies que celles des SE Je Man te e 1. Rpos a 
du sud, aux taotai de Tchenkiarg et de| garçons. k au commerçants de conseiller les ch 
Haagteneou de 88 mêité d'ACÉOrd pour | Depuis MomErevée à Nartiein, Let eu | nois de verser des contributions nationa 
_ trouver un autré projet efficace qui rem- plusieurs fois l'intention d’ établir une jee extraordinaires, destinées  l’établis- 
placera les passes 2 interdire aux mau- | école normale de filles dans ma provin- sement de cette Marta NA CE 
vais commerçants de transporter le TZ ce; Je viens de me procurer quatre vingt Je ire rêt à pores le ru de 
à l étranger et qui interdira aux subor- cinq maus de terrains à Nankin,destinés | 5 et Ra ma famille pour travaille 
donnés des sous-préfectures de maltrat-| à Ja création d'une grande école normale | A ROUE P Lee 
ter les bons commerçants et de protéger | de filles. Mais le manque d'argent m'em- L ra 


Neal 


ni avec mes compatriotes Halte ‘uni 
l'argent nécessaire à notre gouvernemen 


ae à J'epère donc, Monsieur, que vou: 
ja | pêche de l'établir immédiatemment. lirez cette lettre et ferez dia à ma. . de 
TX | Dans la capitale provinciale de Nan-  ande. R 
Dépêche de S.E Tchao Eul- kin, les petites écoles de filles, éiébes Li RE A AU 


b j - {par les autorités et par le peuple sont 
seng vice=roi du Sétchouan A très nombreuses. Seulement, à cause du 


ses subordonnés manque d'argent, elles sont toutes mal!) EN Hanoi 
à! 


installées. La seule école de filles de 


relativement à l'envoi des Nankin qui soit assez bien installée est RE Li AA LEE 
lettres officielles. l'école Znming. ri La commission criminelle - 
DAME du | Cependant elle est aussi soutenue par ——-—— de. 
l'argent officiel. Dans le but de la dé-| Le 3 août à 7 heures. du soir, la Com 
Pour pouvoir traiter avec promptitu- | velopper, je l'ai transformée en “ école | mission criminelle a rendu son juge 
de toutes les affaires officielles, il faut|de filles Zueng-minz”.  Celle-ci|ment. 


d'abord que les commnnications soient | renferme cent élèves et contient trois _Cinq empoisonneurs ont été - condam 
tr scommodes. Le Setchouar est üne | divisions. Les institutrices et les élèves nés mort, dont deux par contomax. 
province très vaste, et le transport y est | sont toutes très diligentes et dévouées,! Inutile de dire que la têtedu cuisini 
excessivement difficile. Les pétitions que | elles agissent conformément aux règle- | Ë HA Hiên tombera la première. 

nous présentent nos subordonnés ne | ments approuvés par le Trône. | Sa femme a été condamnée à 5. ans 
peuvent point nous parvenir en temps Comme actuellement, beaucoup de | prison. 

voulu. Ce la nous empêche infiniment de ! filles désirent faire leurs études dl Les autres criminels se:sont vus rl 


traîter avec aise les affaires officielles. cette école officielle ; je prépare à nou. |gés soit les travaux à perpétuité soit. a0 
Dorénavant, quand nous enverrons | veau une somme de trois cents taëls temps. 14 
des dépêches à nos subordonnés, nous les : mensuellement pour recevoir cent élèves Tous ont demandé à se ne po et 
publierons également dans le journal | de plus. Conseil de Protectorat. : De 
officiel. Si les mandarins n'ont pas reçu | Je tâcherai de fire tout mon possible MAG L 
ces dépêches, mais les ont déjà vues | pour développer l'instruction des filles L’AFFAIRE ACHARD M, 


+ Li journal, ils doivent immédiate-| et en même temps pour ne pas dépenser| Achard est condamné 200 fran 
N L°2 » 
 : ment agir en Conséquence. de l'argent. inutilement. d'amende. Etant donné qu'il n'a pas ‘d 


pour se tes sur ae) 
, Le docteur Masson, 
“bataillon,  l’accom- 


nt. 1000 pass de| si à 
Ë ‘intérêts. 14 , 


posait Ja troûpe qui 


8 
A faire 4 dr 
4 articles postérieurs au 29 | se met 
'ATES à pein | 
on ” bee condamné à 500 mandant ensa 
sp et a+ frenes de domma- Tillard Fe 


trouver 
Mais celui- -Ci, 


Ra il lui serait 
ir contre les aa 


u dépens. QE 
de  Monpezat contre Mia i 
de Lamotte Et cette. pauvre etite reétraite pas de la 


Hs articles des 27,23 et 24 juin :| Forêt Noire, mais dangereuse quand 
MM. Achard et de Lamotte sont con- | même, exécutée pendant la nuit sombre 
nés chacun à 100 dommage et para quelques malheureux légionnaires, 
lidairement à 200$ de one er et harassés de fatigue ‘et pouvant à tout 
… [bout de chemin tomber sous les balles 
[des pirates ou sous la dent des fauves? 
|Bref, les deux petits groupes, celui du 
[commandant et celui du capitaine, se 

é rencontrèrent à 8 kilomètres de Luc-An- 
| Châu, et après s'être communiqué leurs 
 |renseignements, devant la triste réalité 
[des choses, dans l'impossibilité d'aller 
de l’avant ‘dans l'inconnu et à l'aventure, 
rentrèrent ensemble à Luc-An- Châu-| 
À ce moment-là, le groupe du capitaine 
|Guinard et celui du lieutenant Escalle 
faisant colonne depuis le premigr jour 
des opérations, | s'étaient déjà mis 
en route pour regagner le premier 
Vên-Bai,et le second Phu-Doan. Ils 
furent aussitôt rappelés, pour re: rendre 
leurs postes de combat ou d’ observation, 
comme on voudra. Le lieutenant Escalle 
avec son camarade le lieutenant Bouffé 
réoccupèrent Truc Läu à la place du 
capitaine Tillard, fatigué qui resta 
Luc-An-Châu. Le docteur Gerbeaux, en 
prévision de soins à donner aux ‘blessés 
qu'on pourrait trouver, les accompa- 
gnait, tandis Que le docteur Masson 
devait rester avec son chef de bataillon. 
Le soir durer Août, on n'avait encore 
à Luc-An- Châu d’ autres nouvelles que 
celles-ci : Le capitaine Fleury. et. le 


ae d ici 


n D. Je Chindis - —,soit- 
réfo: . évacué dû Tonkin 
a été réparti de la façon 


lames, 12 femmes ét: 4 enfants à 
la. Fipontion de la ne vie de 


| *Ù n ième groupe, AE nt tinois 
arrivés par le Haiphong, a été expédié 
“ sur Pnom-Henh : cinquante continue- 
ront sur Vientiane. 


" 


Qi 1 Bandes naiss 


, En dant 4 18e dé RO précis que 
j lai promis de vous envoyer, dès que je 
- serai rentré dans marégion, en voici 

. quelques-uns que je reçois d’un ami qui 
se trouve sur les lieux. 

C'est vendredi dernier, 31 juillet dans 
la matinée qu’eut lieu là. malheureuse 
affaire dite de Lang Meou Lang Nu. 

1  Remarquez que dès le premier mot, on 

varie déjà. Mais passons. Lang Me où 

Lang Nu, peu importe, puisque mal- 

heureusement il est trop tard pour por- 

… ter secours aux combattants morts face 

- à l'ennemi. Mais c'est toujours comme 

cela que ça commence et que ça conti- 

nue: on ne s'entend guère sur la géo- 
graphie du pays. Il suffit de savoir que 

ça se trouve à mi-chemin entre Pho 
| Rang et Luc-An-Chau. Entendu. Auret 
remarque: ne est pie importante: ce se-| 


à 


place, le premier d’ une balle en pleine 
poitrine,le second d’une balle à la nuque 
et d'une autre dans le flanc. [ls auraient 
été décapités. L'adjudant indigène et 
le sergent européen Toselli auraient 
également été tués, et toute la malheu-| 
reuse troupe, tombée dans le guet-apens, 

massacrée ou dispersée à travers la 
brousse. 

Une partie de cette même compagnie, 
commaridée par le lieutenant Hardouin, 
officier tout fraîchement arrivé de Fran- 
ce depuis quelques. jours, avait dû com- 
battre avec le capitaine Buy et le lieu- 


chinois, mais Sans tomber dans l’embus- 
cade où avait péri le capitaine Fleury. 
Ces dernières troupes, avec leurs blessés, 


po | toutes réserves bas 


savoir . de. combien | 


qu ‘en route le com- |”. “a 
le ME EE 


Y; les chinois ont, quitté le repaire 


lieutenant Delattre avaient été tués sur | 


tenant Abadie contre les mêmes pirates | ressemblant plutôt à 


. Concluez- en ce que vous 


débandade bien triste, ne soit. dit 
mettre en doute un seul instant la E 
voure et le courage de nos soldats. 

— Sans leurs prodiges de vale 
massacre eût été complet Il n’y 
en cela Fu doive nous Haute 


* 
ra 


1 ph “he maintenant q que 


Lang Khé-toun, ou mieux en langue 
pays Khê Chung. L'incendie des 
mans, l'ennui et la crainte de se 
| surprendre à tout instant par les P: 
sans ou les sections de troupes envoyées 
en reconnaissance, enfin la difficulté d 
plus en plus grande de se procurer sur 
place du riz et autres, denrées les a fo 
cés à remonter la crête du Con Vo: 
C’est 1à un premier’résultat que confi 
me le retrait d’une grande partie des 
troupes des alentours de Lang Papao. 
En outre le 31 juillet, une forte bande 
de pirates (200,300, plus peut-être) a 
attaqué un détachement de tirailleurs,en 
reconnaissance à 3 heures de marche ‘de ‘4 
Phorang. On ne sait rien encore de bien. 
précis sur cette attaque soudaine qui a 
coûté la vie à deux officiers, et au cours 
de laquelle un autre aurait été blessé à 
la tête. Le combat aurait eu lieu près de 
Lang- Nu, et duré assez longtemps : 
d'après les renseignements connus au- 
jourd’hui,peu des nôtres auraient été mis 
hors de combat, tandis qu’au dire des. 
Mans et des Thos, les chinois auraient 
eu beaucoup de pertes. Tous ces détails 
sur l'affaire du 31 juillet, je les donne. 
sous toutes réserves ne voulant préjuger 
en rien sur les détails officiels qui parai- 
tront. 


Très certainement il est He gens qui 
se demandent comment il se fait qu’on : 
n'aît pu encore les  réformistes 
et leur infliger un sérieux échec. Nos 
soldats se montrent partout pourtant : 
tous rivalisent de zèle et d’entrain, tous 
ont hâte d'en finir... mais l’ennemi fuit 
devant eux, se dérobe sans cesse dans la # 
forêt. Il est “fort difficile de le poursuivre | 
à travers un pays dont les accidents de … à 

‘4 


terrain le servent à ravir. Voici quel- 
ques mots de description sur la région 
de Luc-yên : on aura une idée de 1a fati- 
gue qu’endurent nos troupes opérant 
contre les chinois et on ne sera nulle- 
ment étonné de voir des braves tomber 
dans un guet apens. 

La région de Luc yên est fort pit- 
toresque, mais elle offre de nombreux 
aïroyos ét ravins se prolongeant de la 
crête des montagnes aux bords du Song 
Chay. Généralement du moins on ne 
voit pas de grandes plaines, mais de 
petits vallons encaissés étroitement, et 
à de longs couloirs : 
500,à 1000 mètres, voilà le maximum de 
leur largeur. Dans ces conditions les 
grandes agglomérations, les grands 


x ainsi. 
dehors de lapace Lots con- 


nt. 
flanc de COtéat ot sur, les At 
ou dans la forêt, ce ne sont 
bambous gros : et petits surgis- 
de terre en toulles serrées ; là où 


les 
le 


êtrent les uns dns les ph 
dia es sé développent en tous sens: 


necède qu'au coupe-coupe si l'on est 
igé d'abandonner le sentier battu ; 


lee se trouve! Dans les bas- fonds, c'est 
vase par un temps brumeux ou 
it de l'arroyo lui-même, avec de l'eau 
murmure, ilest vrai, tandis que 


que 


0 


porsnt les grosses pierres sur un long 


e lit de l’arroyo, vous verrez de beaux 
arceaux de verdure... des arcs de triom- 
phe dressés par la nature. pour les 
cerfs orgueilleux..., mais qui vous font 
urber: la tite jusqu’au genou, après 
les avoir salués du casque : point n’a 
été besoin de s’aider de la main. Plus 
loin vous rencontrerez les bambous bri- 
sés par le vent ou l'usure; restant en- 
chevétrés les uns dans les autres, ils 
pendant en tous sens: que de fois ils 
frôlent la figure! n’allez pas croire 
qu'ils veulent vous cajoler; heureux 
êtes-vous si votre œil reste indemne du 
coup ! 

Voili pour la plaine ou les flancs de 
_coteau. Dans la montagne, aux incon- 
_vénients énumérés ci-dessus il faut ajou- 

ter le défaut de place où poser le pied 

tandis que de la main on doit s’accrocher 

aux arbustes, bambous ou rochers à 
_ proximité: toutes choses qui rendent la 
marche fort pénible même à quelqu'un 
qui ne porte rien 

Prenons par exemple le trajet de 
Sang Tiang, à Lang Khê Tun par Lang 
Papao: cela donnera une idée des impré- | 
vus d'une marche à travers la brousse, 
sur les sentiers battus par les nhaqués. 
_ De Luc yên à Lang Tiang, rien ou pas 
trop à redire, c’est la grand’route; quit-| 
tez la grand'route: voilà de suite 500 
mètres à faire sur les berges boueuses 
ou sur les troncs de lataniers glissants; : 


_ il faut passer le fleuve ensuite. Le! 
> bac, c'est un panier où se logent 
| quatre hommes au plus; pour un, 


détachement de cinquante soldats avec. 
vivres, bagages et coolies, il faudra 
deux heures, du moins une heure et de- 
mie, suivant le courant pour que tout 
le monde ait le temps de passer. Pour 
aller de Lang Thieu catholique à Lang, 
Papao le sentier sera bon, mais il faut 
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deviennent rares, sinon impo ne 
: on ne trouve le ie souvent que | 


les clairières sont bien rares et de peu 


|surprise et ne pas exposer leurs hommes 


souliers s'emplissent de sable, ou! 
vous faites la gymnastique en en- 


la montagne à 
heures a moins| 
er que l'on suive : 


grimper qi IC 
quelque soit le 
au sommet le t 


“lé: il faut encore descendre au fond 
d'un ravin pour remonter ensuite ou 


; | bien foncer plus dans la brousse afin de 


surprendre et. déloger l'ennemi ou le 
prendre de flanc, tout cela est fatigant 
et plein d'imprévu, de risques et de 


péril, tant au retour qu'à l'aller et plus 


encore peat-être. 


accidenté, couvert d’une brousse inex- 
tricable, il n'est pas possible qu’un corps 
de.troupe puisse évoluer selon les règle- 
ments ; ajoutez à £ela que les chefs de 
toute 


mille précautions pour éviter 


au feu d'un ennemi caché dans la forêt 
et pouvant tendre des embuscades à 
chaque détour du sentier, tout en res- 
tant à couvert, lui qui a toujours la 
ressource de se faufiler dans la brousse 
explorée déjà. À dix pas de soi on ne 
distingue plus un homme en embuscade, 
on ne peut songer à débroussailler sur 
place, le bruit du coupe-coupe attirerait 
l'ennemi ou lui ferait faire une wolte- 
face subite, suivant le cas. La brousse 
inextricable et les accidents de terrain 
offrent un abri sûr aux bandits et mul- 
tiplient les difficultés sous les pas de 
nos braves soldats, toujours exposés au 
guet-apens le plus imprévu. 


| €c Un 


DE PRE SRE ATEN ARERER COLE PARU. 
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Lafeine de Lang-Hu 


Des renseignements particuliers nous 
permettent de donner de nouveaux et 
inédits détails sur cette triste affaire, au 
| cours de laquelle deux officiers ont trou- 
vé la mort. 

Il est incontestable qu’une panique! 
s'est produite au moment où les Chi- 
nois, bien embusqués, ouvrirent un feu 
violent sur nos troupes. 

Les tirailleurs ont lâché pied, se dis- 
persant et abandonnant sur le terrain 
les corps de leurs officiers qui ont été 
décapités, dit-on. ; 

Complètement  inexpérimenté des 
choses et des hommes de ce pays, le ca- 
pitaine Fleury avait eu la mauvaisé 
inspiration de diviser sa compagnie en 
| deux fractions. 


En outre au lieu d’intercaler les quel- 
ques légionnaires dont il disposait par- 
mi les tirailleurs, l’infortuné officier 
l'avait mis ces soldats à l’arrière-garde, 

Lors de la débandade, l’un de ces 
braves se plaça au milieu du sentier, 
son fusil tendu en avant, afin d'essayer 
d'arrêter les fuyards, mais :il fut bous- 
culé et entraîné. 


Témoin 


Donc en résumé, dans un pays si 


détachement sont obligés de prendre 


pos s'impose forcé-| 
ment et quand, après. une ‘halte méri-| 


au poing, presque au début di 


découverts dans Ja brousse. 
autres légionnaires, - —— çar Le 
| européen se composait de 8 hommes 


men 
à 


a ‘et a 


errivèrent près de trois. heures 
avec le calme des vieilles troupes 
avaient faite ce. qu ils avaient. 


rès, 


si 


quelques fade fe RAS 
Le Capitaine est ‘tombé le: r 


il avait eçu ‘d'abord une 
l'épaule qui le ft chanceler, 
remit d'aplomb, essayant de 
ses tirailleurs, .une seconde ball 


lieutenant prit ie le commandement, 
atteint d'une balle à. la main dro il Lee 
continua à | 
de la main SC sur | les. ER. qu 
étaient tout proches. Une. balle 
teignit dans le flanc et il. tomba 
avant, les bras en croix, ce qui fait S 
croire qu'il fut tué net, lui aussi. 

C'est alors que la panique ne SR «: 
effroyable;.sans nom.  : 

Les pirates sont toujours au. même en 
droit, dit-on, et confectionneraient des. | 
radeaux. Sans doute essaieront-ils de 
traverser le Fleuve Rouge,afin de gagner 
la rive droite de.ce fleuve complètement 
dépourvue de postes, 4 moins qu’ils ne « 
tentent la descente du Song- Chay. 

Le commandant Muller a dû se 
à la recherche des bandits 

Le triste événement que nous relatons. 
démontre clairement ce que nous avons 
|toujours déclaré, à savoir que. les tirail- Fo 
leurs doivent toujours être soutenus par 
un détachement de troupes blanches. Se 
décidera-t:on à nous envoyer, fe ces. 
dernières ? AT A 


L'affaire ( d 


Près de Luc-An-Chau 


À la date du 3 août le Gouvernement | 
communique les renseignements sui- 
vants sur l'affaire de Lang-Vao. 

Un détachement commandé parle 
capitaine Fleury composé de 25 légion- 
naires et de 65 tirailleurs,et un-détache- 
ment, commandé par le capitaine Buy, 
composé de 25 hommes du 9e Colomal 
et de 40 tirailleurs se sont heurtés le 31 
Juillet, près de Lang-Nu, à mi chemim 
entre Phorang et Luc-An-Chau, à des 
groupes Chinois importants et dissimu- | 
lés dans la brousse. 

L'engagement commencé le matin 
dura jusqu'à midi. Les pertes subies. 
par les Chinois semblent avoir été con: 
sidérables. Nous avons à déplorer la 
mort du Capitaine Fleuryet du Lieu-: 


Ur 


me de Laokay informe 


ne de cartouches. 


Rite Nous n recevons d'au correspondant noi 
casiounel les renseignements suivants sur |S 
: l'attitude que prennent à Montzeu mêmes 

les chinois à l'égard de: ss 
Pa ‘Les LA 1e 


s; qu qu es- 
é déjà par | tie 
juillet, à Mob, en 
ice, devant Je consulat d: 
erres par dis oliate ane Quel: 

HA ques dames furent atteintes. FT 

| “Si un europ'en passe devant la 
pagode qui sert de caserne à ces soldats, 
il est certain d’étre grossièrement insulté. 
ya mème des soldats qui mettent le 
P: ant en joue, Is ne se gênent pas, du 
reste, pour crier que bientôt il couperont 
Ja tête à tous les européens. ” 
 Remarquons que le correspondant qui 
nous transmet ces détdils significatifs sur 
_ l'attitude des célestes à notre égard, con- 
naît parfaitement la langue chinoise Il 
_ est ainsi à même de comprendre et de 
zoûter les aménités que ces brutes 

2 at journellement aux is 


marrer 


CANTON 


taines d siat ue entassés sur les ba Joù une compagnie ne la s abite) 


‘de penser | que ee Rae 
7 pitaines Fleury et| 


été victimes gone trahison de [Or 


le partisans de Packa tuërent cinq| 
parèrent de trois fusils et | 


chemins de fer cantonnais. 


Faut que 8. 000 p. pour acheter, paraît: il tructions est mort dimanche dernier. 


1/2, après que ‘lalseau. NSP 

n band” eut fait entendre] L dite compagnie des eaux vie 
“LR _respectueu- 
us les assistants, tête monopole de 12 fourniture de 1 
la ‘nuit, 12 jardin table aux vaisseaux marchands e 
ment illumisé était en-lcanonnières. Ellé demande à ce 
dents étrangers et dellui permette également d'établir 
illes chinoises. ‘A 9 h. fabrique de glace. Cette. se 
jee tiré sur ja Rivière D Sen 4 


: jonques et les sam- grande quantité et avec un profit 
om eux que leur eénsemblelme. À Canton, l'entrepôt de glac 
ble pont rejoignant lalentre les mains de particuliers fort b on 
nçaise au faubourg del zés, se disant sujets anglais et au 
È nn Apres | minuit ne le la vente de. la glace une sort 
| prime aux gens qui sont les clients 
. : ticuliers de leur épicerie. Si on n 
trouvé de bon goût de fait de la glace ici, nous l'aurons d’ab 
zoi de lettres de menaces|à meilleur marché, et puis plus nes 
Après avoir menacé lesinécessaire d'aller faire des bassesses : a 
aison Watson et Co;lprès des hommes de bronze Jorsaues r on 
e tnarquais dans ma voudra boire frais. 
s s'adressent, cette fois. rs 


ci; . io compatriotes les directeurs des| 
Leur deman- parmi la Hoie éuropéenne. Un amé- 
il ne leurlricain surveillant de travaux de co 


’ 7 
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A Là 


de est relativemént modérée : 


Dans la ville chinoise, le fléau a fait 
ces derniers temps jusqu ‘à cent victimes 
par jour. Le mal s'est répandu un pe 
partout, après avoir surtout désolé les 
faubourgs du Sud et: de l'Est Les trou- 
pes ont été beaucoup éprouvées. On 
s'est décidé à prendre des précautions 
contre la terrible maladie. 4 

Les autorités ont fait distribuer des 
formules de remèdes, des prescriptions 
pour traitements préventifs et mesures 
hygiéniques dans tous les quartiers. On 
a désinfecté les casernes et établi des” 
camps de convalescence. 


ke 


et. ‘quelques armes néces- 


ne diréoi s'ils n ‘obtempèrent pas 
aux injonctions de MM. les pirates, 
auront à se opries de bombes qu on 
és promet. à 
De divers boints de la province on se 
plaint d'un redoublement d'activité des 
voleurs et pirates. À quelques minutes 
, | des concessions européennes, à Macao- 
Fort, une chaloupe à vapeur a été pil- 
lée de main de maître, une autre cha- 
loïpe a eu le même sort à proximité de 
Fatshan. Bzaucoup de propriétaires de 
jonques disent que leurs! bateaux ont | 
été hélés par les pirates. On attribue à Le feu qui depuis assez longtemps | 
la famine et à l’inondation l’augmenta-\n avait pas fait de dommage à Canton, 
tion du nombre des : actes de pira-lgrâce aux mesures de police, vient de 
tester. HN OU , Idétruire entièrement deux rues de la. 
AA. ville chinoise et de prendre au beau 
Fe nimilieu du yamen dn viceroi. En ce 
tidernier endroit, ce serait la lampe à 
opium d’un scribe qui fumait en cachet- 
te qui aurait causé l'incendie. 


La compagnie des eaux de  Canto 
vient de terminer son château d eau € 
ses réservoirs. Les conduites, principa- 
les sont toutes placées dans les différents 
quartiers, de Le ville et l’on travaille 
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"LE 8 PARTIE 


Rivales 
VI 
LA CONCUBINE 


“ Ml Li remercie bien, cher papa, ‘le 1a générosité dont je n'abuserai pas, 
tudieuse et sage afin d’être digne de ta 


_ Selon la Ddttion, notre fête du 14 
juillet a eu un succès complet. “Le 
mérite en revient à l'organisateur M. des 
 Garets d'Ars et au sympathie M. Jean! 
Knoth qui se sont prodigués, tant pour 
… l'installation des décorations du jardin 
français que pour l'organisation et la | ES 
… … bonne marche des divers concours entre| :  * 
.… marins français et étrangers. 
DAIVouS: jugerez par le programme com-| 
bien la journée a été bien employée. Le | Je ferai de mon: mieux pour être toujours s 
matin : réception au consulat, ce tendresse, 
… réception à bord : du ‘“ Paul Beau ” —Puisque tu es si seis’e, je te chuferai une chose que tu sauras bien 
L'après-midi : sports et jeux variés aux- comprendre : t\ mère a peruis que ma tipe-si vienne-habiter sous son toit, car 
_ quels ont pris part les marins des lelle à bien saisi ton.e l'importance delc-tte réunion, et j'espère bien que vous vous 
Argus et" pers * |entendrez toujours ensemble. Je ne te demande pas dette lier avec elle, mais du 


PRE 


_ canonni?res “ 


\ Ro ÿ 
Strpétat. lé fillette a 
ue Mais. maman L comment art” re bi 


À en ‘avertir, parce que je ne veux pas N ire une surprise de cette He no 
alors si ta mère ne t'en parlait pas, en voyant arriver cette femme, ton. ‘étonne: 
ment serait trop douloureux en pensant à la colère que pourrait éprouver ta mère < 
dans l'ignorance où elle serait de cette affaire. Mais maintenant que te voilà 0 RER) 
prévenue, je n ai rien à redouter. pu toi, parce qe il m est. bles | PR de voir 17° CHR 
ma petite fille se chagriner, an | 
Ce disant, il l’embrassa de nouveau avant de la quitter. HSE CPE NU 
; Aussitôt Le départ de son père,  Mouy- Coye se rendit auprès de sa mère. Son 
œil vigilant remarqua à l'instant la douleur répandue eur le visage aimé. 
Ne pouvant contenir pus longteps 1 sein Ali son petit sœur, elle 
enlaça tendrement sa mère en lui disant. 
—— Pourquoi es-tu triste ? n’est-ce pas, par: ta PR que pa ha amè- 
nera sa tipe-si ici ? T’a-t-il donc forcée à accepter cette proposition ?... 
| Toute surprise, Mme Li- -Way-Nam lui demanda : SET UE) 
HER — _omment. peux- -tu être informée de cette décision, tandis ‘qu'aucune 
; personne de la maison n’en sait rien encore? 
— C'est papa qui est venu me l annoncer, craignant que je sois trop péni- RAR 
blement surprise de cette arrivée inopinée. TL m'a dit qu’il a ton assentiment MEN 
et pourtant je te trouve toute attristée et le visage défait et assombri, REA ER ER 
— O ma chérie ! comment peux- :tu, si jeune, avoir tant de clairvoyance : î. rs 
Rien ne peut t ‘échapper. no 
Oui, je suis affligée; si j'ai aquiescé a au désir de ton père, c’est bien malgré j 
moi que je l’ai fait, et lui ne se doute. pas de mon profond ressentiment, PIE 
Tu es trop jeune encore pour comprendre cela, À APCE AMEN 
Va à tes études; quel ouvrage t'a donné Si-Nayé (13) comme broderie? Le PURES 
— Un huon pao (14), que je suis sur le point de terminer. MR IN AT PAC 
Papa est très heureux de mon assiduité à l'étude; et pour m'en réco m- Fi CAN A 
penser, il m'a dit de lui demander tout ce que je désirerai. AE 
Mais l'exquise enfant cacha à sa bonne mère la naïve et A pe. su pute: CES 
plication faite à son père en sa faveur, tant elle possédait toutes les délicatesses TER 
uen et elle pensait avec raison qu’elle ne pourrait que l’attendrir davantage 
eu lui faisant cette confidence. ; D 
Elle sortit et revint au bout d'un instant avec son petit sachet. Mme Li. : Sp EU 
Way- -Nam se montra satisfaite des progrès de sa fille, surtout pour la broderie, : 
qu'on ne peut exécuter qu'avec une attention très soutenue, NME 
Deux jours plus tard, Li- -Way- Nam vint annoncer à sa femme que sa tipe- si RIT ARE PUPRAT NRC 
devait arriver dans l'après- midi. : Lee, 16 Bo NO ENTRE S 
Mme Li-Way-Nam chargea la nourrice de donner des ordres pour faire pré- cfa IE TR TAN Re 
parer la chambre destinée à cette femme. LA Fa LE QU DRE 
Vers les quatre heures, la concubine arriva i done en palanquin. FREE NO CN ERP 
Elle était vêtue d'une belle tunique de soie, agrémentée de galons multi- RAR: LX 
colores; et une jupe, entièrement plissée « et bordée de splendides broderies, lui DRE AQU | 
entourait la taille. HARTURS 
La servante qui accompagnait Fe dde à descendre du palanquin, et comme TORRES 
personne n€ vint la recevoir, elles attendirent dans le ves tibule qu’on voulut bien la LÉETRS EE 
les inviter à pénétrer dans la maison, er JiA ME ITS OR 
Après les avoir fait attendre quelques bonnes minutes, Mme Ti. Way-Nam FAURE TRS 
ordonna à la nourrice d’aller les conduire dans la chambre préparée. | Free AIN CUS 
Mais la nouvelle arrivée, tirant sa bonne par la manche de _son vêtement, AE 
lui parla à l'oreille. » Ut, 
Cette dernière dit alors à la nourrice ; NAS 
—Ni-naye (5), veut servir du thé et faire le cao-tao (16), à Naye- Naye 
(17), avant même de s’asseoir et de se rendre dans l'appartement qu’on a eu (9 
l’obligeance de lui préparer. Faut-il prier Naye-Naye à venir dans le salon ou 
nous rendre dans sa chambre ? 1 MULRRRES 
— Naye-Naye n’est pas visible en ce moment, car see se A elle de On rs 
a ordonné de ne pas la déranger. FE LP TEE 
— Alors nous attendrons ici son 4 dont vous aurez " bonté de venir 
nous informer. 
— Bien, aquiesça la nourrice. 
Et elle les quitta pour aller soi-disant attendre le réveil de sa maîtresse, 
mais plutôt pour répéter à celle-ci, bien éveillée, les paroles des deux étrangères 
et aussi pour lui donner des renseignements sur la Ni- -naye, 
Cette dernière avait sans doute pr: duit une impression favorable sur la 
nourrice, car elle fit l'éloge de sa modestie et Ce sa timidité. 


a 


C4 Si-nayé : Madame l'institutrice. 
14) Huon-pao : sachet odorant. 

(15) Ni-Naye - Deuxième Dame ; terme qui ne s'applique qu'aux concubines. 

fi (16) Cao-tao : les neuf têtes ou les neuf salutations. 

h (17) Naye-Naye : Madame. | ve 
fl 
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L'ÉCHO DE CHINE Ar 
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de mr eee 


_—Dis plutôt hypocrisie, fit d’un ton railleur Mme Li-Way-“am Elle ne 

ni peut montrer SOù arrogance, dès son entrée dans la maison Puisque tu leur sa 

promis de les appeler à mon réveil, attends encore une demi-heuré et tu iras en- 

_ suite leur diré de venir me trouver ici-même, car je ne me dérangerai pas d'un 
pas pour les recevoir. 

La nourrice voyait bien déjà que la paix ne pourrait jamais se faire entre 
ces deux rivales, do 

\ ’animosité de Mme Li-Way-Nam, lui faisait prévoir bien des querelles. 

Elle obéit donc sans mot dire. 

En attendant la demi-heure, parlons un peu de cette victime du devoir, dont 
la vie sera, à partir de ce moment, toute abreuvée de tourments et d'humuliacions, 
subis en silence.  . 

; C'était une toute jeune personne, au maintien humble, et extrêmement j # 
Ne Lai timide. On devinait la souffrance qu’elle éprouvait de sa triste position ; si elle 
avait consenti à venir habiter cette maison, c'était par obéissance à soû maître 
et seigneur, craignant que la moindre objection puisse lui déplaire. 
Elle acceptait avec joie tout ce qu'il lui offrait, mais ne demandait jamais | 
rien. Elle savait bien qu’étant tipe-si, elle était considérée comme une nullité 
par la femme légitime de son, Tuyane-cong (18), celle-ci avait méme le pouvoir | 
EL: de la battre et de la maitraiter à son gré. 
|: JR Li-Way-Nam, en la faisant venit là, croyait qu’une boune entente aurait 
toujours existé entre ses deux femmes, à cause de la douceur de l'une et du bon 
sens de l’autre. Cette décision était uniquement motivée par la jeunesse et l’inex- 
périence de sa tipe-si,qui se nommait Vong Kive ; elle était dans un état intéressant, 4 
ce que Li-Way-Nam avait eu soin de cacher à la mère deMouy-Coye. 
La jeune Yong-Kive était en effet enceinte de deux mois, et Li-Way-Nam 
était effrayé de son ignorance, craignant qu'elle ne sache prendre les précau- 


tions nécessitées par sa prochaine maternité : surtout au moment de la délivrance, 
la maison sera forcément livrée aux mains étrangères des serviteurs. Comme la 
_ jeune femme était orpheline et que Sa mère adoptive ne lui avait jamais témoigné 
de tendresse, elle n’oserait donc jamais la prier de venir s'occuper de son ménage 


LT 


pendant tout ce temps 13. Elle lui avait déjà fait demander à plusieurs reprises 
et avec instance, de venir passer avec elle quelques jours, se voyant si isolée ; 
celle-ci n'avait pas encore accepté jusqu'ici son affectueuse invitation. 

Li- Way Nam avait donc plusieurs raisons pour que la jeune femme vienne 
habiter dans sa tamille. ; À é 
4 . Vong-Kive était âgée de dix-huit ans : ses traits étaient bien plus fins et 
Hart | plus expressifs que ceux de Mme Li-Wey-Nam,; le regard d’une douceur infinie,la 

LS , bouche, petite, s’ouvrait Sur deux rangées de petites perles blanches. Elle était bien 
plus jolie que sa fière rivale, qui avait une figure bien sympathique, il est vrai, 

mais les lèvres légèrement épaisses, laissaient voir des dents d'une blancheur 

douteuse. L'air hautain et froid qui dénotait sa haute origine, formait le plus 

grand contraste avec la Contenance humble et modeste de la jeune concubine.…. 

| La nourrice vint enfin les prendre pour les conduire chez sa maîtresse. 

Avant d'y pénétrer Yong-Kive s'adressa tout bas à sa bonne qui demanda 
alors avec politesse à la nourrice où étaient déposées la théière et les tasses. 

Celle-ci lui indiqua l’antichambre où la servante alla prendre une tasse 
qu’elle remplit de thé ; après quoi, elle conduisit sa maîtresse dans la chambre 
de la mère de Mouy-Coye. 

Yong-Kive s'avança vers Mme :iWay-Nam, les yeux baissés, ét guidé par 
sa bonne qui, prenant pour elle la païole, dit : 

_“aye-Naye !... NiNaye vous vite à venir vous asseoir À cette place 
d'honneur, afin qu'elle vous fasse cao-tao Et vous serve du thé. 

La bonne avait dès son entrée placé une de ces lourdes chaises en bois 
d'ébène au milieu de la pièce. 

Voyant que Mme Li- Way-Nam ne répondait mot à l'invitation de sa bonne 
Yong Kive s’avança et dit avec douceur : 

—J'invite Naye-Naye à s'asseoir à la place haute pour que je lui fasse cao 
tao et lui serve du thé, 

Et elle attendait, tremblante, la réponse qui se fit bien longtemps attendre. 

_— Je n’ai nulle envie de me dérang-r fit la maîtresse de la maison d’un 
ton sec ; je suis très bien là où je me trouve. 

_— Servirai-je alors le thé à Naye-Naye là même pour lui éviter le déran- 
gement ? | 
__Comme vous le voudrez, répondit impatiemment Mme Li-Way-Nam. 
Yong-ive vint alors se mettre à genoux devant la mère de Mouy coye et se 
prosterna profondément, je front touchant le sol: Quand elle se releva sa servante 
Jui remit la tasse de thé qu’elle offrit en la tenant des deux mains et en 
disant. 

__Buvez du thé Naye-Naye. 

Au lieu de prendre la tasse, Mme Li-Way-Nam lui dit de la déposer sur la 
table A thé sans même daigner se déranger de son fauteuil où elle gardait tou- 
juurs sa pose nonchalante et abandonnée. : 

Prenant en pitié la jeune femme, ja nourrice qui était toujours présente 
demanda à sa maîtresse sielles pouvaient Se retirer. 


NARDANÉRREEREER 


(18) Tuyane-Cong : Maître ; terme dont se servent les concubines pour désigner leur mari, 


one la tipe- si demanda à la nourrice 
 —Où est Sive-Tière (9)? 2 NL AL EST DER 

—Ælle est à ses études. 112) T 
_ —Pourrons-nous d'inviter & venir Ans 1e ue poi 

_ — Attendez que j'aille le demander à son institutri 
_ Ce disant, la nourrice se dirigea, en pressant le pas, 
d tude et revint en disant que DIN TIOQRE était à réciter a not 


à fs 
. vers la Dot salle | 


_ était réservé». Le 
Cette pièce était jee de l'appartement de {me Li iWay- Nam par pu 
leurs autres pièces. ? 

. La chambre ce Vong-Kive était assez bien aérée, mais le Datont était peu 
levé. Ellé était sobrement meublée : un grand lit massivement sculpté remplissait 
presque le fond de la pièce; une armoire noire et une table à toilette se faisaient 
is-à-vis, tandis que, de chaque côté, deux rangées de lourdes chaises en ébène. 
étaient placées le long des murs. 
À la vue de cette pièce, la jeune femme PE un soupi r de soulagement, 
car elle avait bien désiré être isolée, éloignée de la femme légitime, si altière et si 
jalouse dont la haine lui faisait craindre bien des mortifi tions. 
La réception qu elle lui avait faite en était une preuve évidente, 
& Elle était assise, plongée dans ces amères' reflexions, lorsque la nourrice 
vint lui dire que Sive-Tière était en récréation dans la chambre de sa mère. 
Elle se leva aussitôt, et suivie de sa bonne, se rendit de nouveau dans cette 
hambre, malgté l’affront qu’elle venait d'y essuyer. 

Elle y trouva Mouy-Coye qui s’entretenait avec sa mère. 
À la vue de cette charmante enfant, le cœur de Vong- es se dilata d’ aise, 
AS PYRRE eu immédiatement l'intuition, par cette douce pti figure, que la fillette 

UE sachant 

surtout que cette personne était la fille de son maître et seigneur qu 'etle adorait; 
car autant elle était douce et aimante envers lui, autantil se m ntrait plein de 
_ bonté pour elle. 
Elle s'avança donc vers Wouy: Coye, et lui présenta. ue tasse de thé en 


À 


#3 


disant : 
‘—Buvez du thé, Sive-Tière. 
La fillette prit latasse de. ses mains avec grâce, pour la dé oser sur la 
table à thé, car il n'est pas d'usage de boire de suite, L 

Sa nourrice, qui n'avait d'yeux que pour elle, était bien contente de voir 
que la petite fille .n’avait pas reçu aussi durement que sa mère cette rauvre 
‘ créature, dont le cœur s'était ‘consolé de sentir en ART Coye une petite 

protectrice. | 


(19) Sive-Tière : Mademoiselle. 
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DECRETS IMPERIAUX 


ATX CRE 


DU 16meE jOUR DE LA 7me LUNE 


DU 8 AU 15 AOÛT 1908. 


MONS AE RE ANR es PA AE ee 15 A 

RÉCelh ses DE AU EARS Re I ae aoû] 

Dettos tes. TER RU t Sent AE 2 5 

Coups et blessures Rider 3 Nous nommons Ou Ping-yng 5& Fi 


au poste du premier assesseur intérimai- 


Détournement de femmes... 
re du Ouéoupou [Ministrère des affaires | 


Maintenus quelques heures au violon 44 


Contravention ‘au réglement de ÉtrangérestPREeet à ceci, 
police et Voie tr AE Hd 161 FRE 
do do ‘des voitures ANUS DU 17mEe JOUR DE LA 7ME LUNE 
do do des Jin-Ric-Shaws. 46 (treize août) 
do do des brouettes..…....…. 48 ————— 
do do des chiens... I| Nous venons d'apprendre que main- 
DIVERS ; tenant, dans toutes les provinces, il y a 
Cadavre trouvés sur la voie publi- des sociétés politiques qui renferment 
MAO. Re ne ner. 2]beaucoup de fameux révolutionnaires, 


Enfants disparus. Fe 
Malades indigents envoyés À 
als: 


evene 


2]Ceux-ci se réunissent pour s’ emparer de 
la richesse du peuple et sous prétexte | 
5id’étudier les lois constitutionnelles, ils 


al hôpi- 


en ponnonten este ten cp peueesee 


as la 


| mémoire, nous priant de punir quel 


| Pékin à ( 
| provinces de on 1: socié s 
tiques, établies par les révolutio 
et d'arrêter ces derniers pour les 
selon la rigueur des lois afin 
empêcher de causer des désor d 

l'Empire. Respect à ceci. 
— Nous nommons Li T 
BH au poste du secrétaire de 
Respect, à ceci. °) Rire 


eu 
| DU 19me Jour. DE LA® 
l'AS août) ; 


Seng Yu-k'ing F. & æ ne. 


intérimaire du Kiangsi, nous 2 fa 


ques 
mauvais ‘fonctionnaires de Sa province, 4 
afin d'améliorer les administrations | 
mandarinales du Kiangsi etc. 3 

Nous ordonnons donc la. rt 
immédiate des fonctionnaires Suivants à 

Tcheou Tchong-lou A TR, sous- À 
préfet de Tou-tch'ang- hien, se. conduit 
bien légèrement et paraît fort es 
bien qu'il soit vieux: 

Vang lse-tcheng ie A #, sous- rôle 
de Vai-gnei-hien, ne sait rien sur les 
affaires scolaires et Mo de talent 

administratif. ù 
% Hong Kia-ync EE, préfet Re | 
se conduit comme un brigand. 
véritable, escroque de l” AjEent ét, OR 

| les pauvres habitants AREMRRNRTE 

Toen Su-ling ES HR, recteur des | 
bacheliers de Kong-hien, est enclin à. À 
protéger les bacheliers incapables et a 
se montrer partial dans les ‘procès. in- 
tentés par quelques-uns. à 

Ling Zu-gnei #% Hf £ÆE, adieit) de 
Koang-Tch'ang-hien, a laissé ses su- 
‘bordonnés faire du mal au peuple et s’est 
emparé à plusieurs reprises de l'argent 
du bon peuple. d 

Vou Kia-koei 1 5% £h, surveillant de . 
Ts'ing-kiang-hien, a une très mauvaise | 
conduite, ce qui est un mauvais finie 
| pour tous les mandarins. 

Nous ordonnons en outre que Fons 
Kia-yng, préfet- “adjoint, retourne à son 
pays d’origine où il sera surveillé sé- 
 rieusement. À, 

Nous destituons Yang Sieou- uen 
7% 7, colonel en chef “4 ee 55 
| sa dignité, pour le punir d'avoir détour- 

né une forte somme, solde de ses soldats 
let commis de nombreux abus. 
| Pour le reste, le dit gouverneur pourra 
agir : à son gré, d'après ce qu'il nous a 
exprimé dans son rapport, en avertissant 
le ministère de la Guerre et celui dont 
F dépend. Respect à ceci. 


Audience impériale 


me 


du onze août 


“4 Les grands conseillers ï r Email ont 
été reçus en audience dans la salle du 
Conseil d'Etat, 


à Mi mA 


même our) 


Te ng Ping- icha gn. # Fe æ 


nsi que les grands conseillers 
re, or 14 êté reçus en audience 


À 


du 16 août 


us les : an dé V'Em- 
| reçus en AHENCS dans la 


1me JOUR DE LA me : LUNE 
_ [r7 août] 


ee | 


: me les pis Re de l'Em- 


pe: tè pa / 
onctionnaire Fe fs Cons. 
Trône d'interdire aux 
it Bannières de garder 
esclaves et de punir sévère- 
qui font le commerce de| 
des hommes. ( 1 Haas 


bon Fr tt ions sur 
bres selon les règlements du m 
GA Finances. 


; ir un bureau nee on 
défendre Lux mandarins de fumer cette 
drogue vénéneuse. 
ti Les gouvernement aurait l'inten- 
|tion de renvoyer des Douanes les fonc-| 
naires incapables, pee. le but de faire 
des économies. 
HÉ Le ministère ue l'Intérieur, voyant 
es dé Pékin n’ont pas une 
largeur suffisante, a refusé la demande 
des commerçants étrangers qui désirent | 
ir une ligne de tramways dans 
la ville impériale. (Jentcheoujepao) 
_ —Lé onze août, S. E. Ou vi-té et ILE 
Kia- ku, nouveau ministre et ex-ministre 
à Tokio, ont été reçus, en audience par 


Zu-Lng Hi %k FR et Li l'e- -ping | 
ont consenti à "verser une som 

quinze millions de taëls pour la Mas n 

de l'Etat. I 13 


Pékin, a prié le Trône de faire re 
aux lignes ferrées du Kouantong 
kéou, des taxes de l’importatio 


que les routes 


années. On dit que sa demande es 


nt été 1equs" en “audiqnce dans la | 


mr 


148 ns Chine, Re- 
di oins d’indication 
ri ns nos confrères qui pu 
pe bien vouloir faire con. 


que ent de sources ‘chinoises, et par con- 
Le à simple titre d’information 
: forme naïve, sans aucune pue de 


Le mi 


"M HER Tadeiong a) 
ie provice ‘au TT chékiang a décide 
| gear vingt jeunes étudiants en 
Amérique, en Belgique, en Allemagne, 
“ étudier la construction des navires, la 
. chimie, le commerce, les industries et le 
droit. Ces ‘étudiants quitteront leur 
# Her natal après l'été. 
. Le gouvernement a ordonné à tous les 
vice-rois et gouverneurs des provinces | 
de préparer l'argent nécessaire pour 
| l'age de l’organisation de J'ordre du 
pay 
Pare Cpotaut il dit que Les autorités ne 
doivent pas forcer les habitants à verser 
_ beaucoup d'argent afin que ces derniers 
puissent se réjouir des bonheurs de 
l'ordre du pays, mais non 1e ses mal- 
heurs. 


de: ; | cet ordre ont déjà agi en conséquence. 


#T% 


INTÉRIEUR 


Ds 


| Pékin 
—S.E. Ou Ting-fang, ministre de 
Chine aux Etats Unis, vient de présen- 
ter un rapport au Trône, le suppliant | 
d'établir le plus vite possible l'Assem- 
bé Nationale et la Constitution, afin 


; les? Mikado. 


écrire au 


Oéou pou. vient d'é : [l'interdiction de l'opium, L.L.E. 


etre du. Japon à Pékin relativemen 
à l'arrestation d'un officier 
: “Morsieur le Ministre, vous nous | A1fi 
a que l'officier que vous avez fai 
arrêter n'estipas un sujet chinois. mais | 
La, nationalité n’a aucune 
importance. Pékin n'étant pas une con- 
cession; même si cet officier est vraimen, 
du Japon, vous n'avez pas le droit de 
l'arrêter sans prévenir la police chinoise, 
À rapprocher de notre information 
qui heu dans notre rubrique “Extrèême- 
‘ arrestation et 
| d'un traitre à Péking. 


japonais |. 


+! Nankin, au Nganhœi et au Kiangsi 


movt tragique 


it bles de cette province ont 
présenté hier au bureau de la Censure 
impériale leur rapport au sujet de l’éta- 


4. N fade ie 


Fr 


he bureau, chargé des taxes Fi ai 


matériaux pendant les trois premiè 


accordée. (] entcheujepao) te 
 —Les prostituées de Pékin ont réuni À 
des millions de taëls pour sauver les vi 
times des inondations du Kouanton 
du Nganhœi et du Houpé. 

— Le journal Jentcheujepao dit 
| deux commissaires impériaux chargés de 


He Tcheng-tao et King-sing son 


vés à Changhaï. Ils iront bientôt à 


| pour faire des inspections sur l’état d 
la prohibition de l'opium. Ds 

— La Cour, voyant qu’à +présent | 
produits indigènes ne peuvent point se 
vendre à l'étranger, a l'intention de Qi 
duire les taxes de l’exportation. 

—Sa Majesté l'Impératrice-mère, dans 
une audience,a dit au prince King qu'’el- 
le brûlait tous les jours : de: l'encens' ete 
récitait de tempsen temps des prière 
de vant les Boudhas, afin que ceux-ci 
aient pitié des chinois tourmentés par. 
les inondations et la sécheresse. 

La femme du prince Toang, Chef des 


blissement de l’Assemblée Nationale., 

Les notables ont également supplié 
les hauts 1 donmaires dé la Cour de 
laisser S. E. Tsu Kia-pao, g 
de Kirin, dans son poste pendant un 
ou deux ans, déclarant que ce gouverneur 
leur rendait Docu de services. 


gouverneur 


— “Les M Ceants. du’ Nanyang ont 
| présenté une pétition, au ministère du 
Commerce, au sujet dé la création pus 
En voici les termes : 
lence, SCI la Chine n’a pas encore 
‘établi de banque au Nanyang; cela. 
nous ennulie énormément. 
l'intention de réunir 
taëls pour créer une banque chinoise au : 
Nanyang et des succursales à Pékin, 
Changhaï et Kouantong, etc. 
Tchékiang 

DAS ve sous-préfecture Kiengté au 
Tchékiang vient d'être ravagée par les 
Le mandarin local a prié 
les autorités supérieures de distribuer 
des aumônes aux victimes. 

-— Un censeur impérial a tout récem-. 
ment présenté un rapport, accusant S.E, 
Tcheng Fseng hien, 
Kouangtong, de cupidité, de cruautés, 
dorgueil et de barbarie. 


Nous avons 
vingt millions de. 


On dit que les provinces ayant reçu 


inondations. 


ex-ministre du 


Boxeurs, est arrivée à Pékin pour voir |. 
son fils qui demeure actuellement + 
Tong-ling. 1 
— Le Oéoupou a choisi M. Tcheou. 
Ze-zi, taotai en expectative corhme se- 
cond assesseur du Oéoupou. Le conseil- 
ler de l'Empire Yuen Che-kuai, voyant 
que M: Tsen Kia-lé, premier assistant 
du Oéoupou, ne connaît pas une 
langue étrangère, désire supplier le 
Trône de le nommer mandarin des pro- 
| vinces. | 
La Cour vient de conférer à LL. EE. 
Yiang Che-siang et Vuen Zu-chiong, 
_vice-rois du Chantong, les titres honori- … | 
fiques de ministre de la guerre. A 
M. Yang-ku, premier assesseur du #4 
 Oéoupou, a demandé un congé de six 
| mois,pour retourner dans son pays natal 
faire une visite aux tombeaux deses | 
ancêtres. 
N£anhoei 
Les notables du Nganhoei ont tout 
| dernièrement envoyé une lettre à leurs 
compatriotes, résidant à Changhaï, les 
priant de réunir de l'argent pour sauver | 
les affamés de leur province. % 
k Petchilr 
Les rivières de Tientsin et de ses en- 
| virons viennent de déboider et de rava- 


crime avec de l’ argent. 


nouveau vice-roi 


rant deux heures, 


TP | usieurs. Villiges ire Dane lo- |. 
So gi actuellement en train de faire 


Kiangsi 
noue désirant DATA is 


" autorités a voyant que 


“ e année l’île Kiengtao n'a pas eu 


de ne ont interdit aux com- 


Pékin 

La Cour aurait permis à Kiong 
l'chao-yu, taotai militaire, qui est en 
ilen ce moment-ci, de racheter son 
— Le 9 août, SE. Yang Che-siang, 
du Petcheli, a été reçu 
n audience par S. M. l’Impératrice- 
ère et a parlé avec la Souveraine du- 
traitant des affaires 
litiques. 

Le lendémain, ila été invité à un 
rand festin au Ministère des Affaires 


Etrangères par S. E. Yuen Che-kai; y 


ssistaient: S. À. I. le prince Kin, oncle 
eS. M. l'Empereur ; S. A. I. le Prince 


Pou-loun, président du Contrôle ad- 
ministratif et politique; S. E. Tchang 
Tche-tong, conseiller et ministre de 
ÿ ‘Empire; S. E. Na-tong, ministre de 


‘Empire; et S.E. T'ie-liang, ministre 


de la Guerre. 


_— La Cour aurait dépensé plus de 
2.000.000 taëls, destinés à préparer la ré- 


ception du Talai-Lama, grand chef du 


Thibet, qui va aller du Chansi à Pékin. 


je (Tchonvai jepao) 


—La Cour a refusé d’accepter la de- 
mande deS.E. Tcheng Tchao-tchang, 


nouvellement désigné gouverneur inté- 
_ ‘rimaire de Kirin, qui avait prié le Trône 


de lui permettre d'aller à Pékin rendre 
visite aux souverains. 

— La Cour auraitpublié un nouveau 
réglement relatif aux récompenses spé- 
ciales des fonctionnaires qui seront 
nommés sur les frontières, où presque la 
plupart des mandarins titulaires crai- 
gnent de se rendre. (Tchonvaijepao) 

— Le nouveau coïe pénal, copié sur 
ceux des nations étrangères, va être 


achevé. 


x" x 


— S.M. l'Empereur Koangsiu est tout 
à fait revenu à la santé; à cause de ce- 
la, les médecins de l'Empereur ont été 
félicités verbalement par S.M. l'Impéra- 
trice-mère. [Senpao] 

— Le Trône a donné un nouveau 
congé de vingt jours à S.E. Tai Hong- 
tse, ministre de l'Instruction publique, 
afin que ce dernier puisse se soigner 


tranquillement. 
— MM. Loei-foen et Mong Yong- 
cheng, tous deux, _représentants du 


Kiangsou, délégués à Pékin pour prier! 


le Trône d'ouvrir au plus vite l’Assem-' 
blée Nationale, voyant qu ’ils n’ont pas 


de résultat, se préparent à retourner à 


Changhai. 
— La Cour vient d'appeler à 
S.E: Tcheou-fou, 


[Trône de lui permettre d'utiliser les 
services de M. Vang Choei-k'ai, taotai| 


leurs rapports à ce su jet. 


eux. pH onta tel 
obtenir bientôt un 


Fe Die (Che 


— Sur la dem inde du vice- roi des 


deux Koang, la 
nouvelle fête de la naissance de Con- 
| fucius et en élever les rites à la première 
catégorie. (J ëntcheoujepao] S 

— La province du Petcheli va être 
divisée en deux provinces. 

S.E.Ling Fou-pang,actuellement grand 
préfet de Pékin, sera désigné gouverneur, 
et M. Yuen Tchongr ku va être nomme 
trésorier général. sk 

Kiangsi | 
ion Hong Su-koei, nouveau gou- 
verneur du Kiangsi, vient de prier le 


an choix, chargé actuellement de la 
direction générale de la police à Chang: 
haï. 

La Cour y a consenti. 

Kiangsou 

JS Et Than -fang, vice-roi des deux 
Kiang, a récemment prié, par télégram- | 
me, le Trône de se servir de M. Hong- 
chu, gouverneur démissionnaire du 
Nganhoei. 

On raconte que + Cour ÿa Lune 
ce fonctionnaire pour servir au Contrôle 
administratif et politique. 

— Presque tous les fonctionnaires du 
Kiangsou se sont rendus successivement 

à Nankin pour présenter leurs condolé- 
ances au vice-roi des deux Kiang, qui a 
perdu sa tante. 

M. Tch'ai Naï-hoang, taotai de 
Changhaï, et M. Ts'ie-yang, préfet de 
Songkiang-fou, sont partis ‘avant- hier 
pour Nankin dans le même but. 

Pékin 

—La Cour suprême se doutant que les 
membres de l'Association des réforma- 
teurs (Tcheng-veng-choei) ont l’idée 
de se soulever, vient d’ordonner aux au- 
torités de Pékin et de Tientsin de faire 
surveiller dans toutes les auberges et les 
gens suspects. : 

Les lettrés et les officiers des dits 


| pays Sont énormément effrayés. 


On dit que la Cour a publié un décret 
impérial, le 13 août, dans le même but 
(Sinvenpao) 

— Dans son rapport, S. E. Tchang 
Jeng-tsing, vice-rois des deux Koang, 
| relativement à la question de l’établisse- 


ment de l’Assembleé Nationale à Pékin, 
dit au Trône qu'il vaut mieux la créer 
le plus tôt possible, pour satisfaire le 
peuple qui la réclame sans cesse. (Sin- 
vanpao) 

—La Cour a désigné avant-hier M. 
| Liang Ju-hao, actuellement commissaire 
impérial à Moukden, en qualité de délé- 
gué spécial, 
ranger les affaires de l'Île Aïen avec les 
Japonais. [Sinvanpao] 

_ —$. E. Varng Che-siang, nonveau 
vice-roi du Petcheli, retournera de Pékin 
à Tienrsin, le 19 nou 


il #7 + 
représentunts 


— Les 


chargé uniquement d’ar-| 


des provinces, 
Pékin délégués à Pékin,voyaut que la Cour Su- 
ex-vice-roi des deux prême n’est pas contente de leur deman- 


de Nobles: a \ ékin, Re 
des princes mongols jusqu’ 


_ [d'y étudier les affaires GE [Tch 
rot, SR LA 


Ne faire de oppose 
autres réformateurs. 


us 1e 
tants des provinces, Pr 
le but de prier le «RS 


I parait qu’ af aurait o 


A 


Ca grâce à l'empêchement 1 
mandarin de Pékin, il n’a ls 
ce DES au Trône. rs 


en 
sn Seug le fout vice-ministre 
de la Justice, chargé de rédiger un nou- 
veau code pénal vient d'écrire à tous les 
gouverneurs des provinces pour qu'ils | 
enquêtent en toute hâte. sur. les affaires 
s'ivantes : AE ES ROR un] 
10 Mœurs des pays de ie région. ETES 
20 Diverses professions des An 
39 Civilisation et instruction sn F 
40 Nombre des élèves de toutes les écoie 
so Recensement des gens mariés | 
60 Richesse du pays. y 
7° Produits du pays. RUE 
Le dit vice-ministre aurait con nandel 
à tous les gouverneurs des provinces de 
finir cette enquête au plas tard dans 
deux mois. û À 
—La Cour aurait cet oés un grand Ée 
volume, traitant des administrations de … 
toute la Chine depuis que l'Empereur pit 
Koangsiu monta au Trône jusqu ’au- 
jourd'hui. FU | 
Voici les chapitres compris dans ce 
volume : 4 
1.— Administrations de rè Cour supré- 
ie. 14 
2.—{ hangement et réforme | des 
administrations des provinces et Fe 
la Cour intérieure. ? 
3.— Affaires de la famille impériale et 
des proches parents de l'Empereur. 
4. — Vieux Mandarins fdèles à l’Empire. 
5.—Aflaires militaires. 
6. —-Education. 
7.—Finances. 
8.—Industri-. 
9.—Géographie, 
10.—Mines. 
11.—Commerce 
12.— Affaires du peuple. 
 _13.—Religion de Confucius. 
| 14.— Affaires étrangères. 
15. Guerres, 
| _16.—Religions étrangères en Chine. 
| 17.— Indemnités pour les étrangers. 


# "+ 

— La Cour aurait délégué tous les 
docteurs chinois, ayant terminé leurs 
études de médecine à l'étranger, dans 


dans € 
É aurait prié à nouveau 
1e S:A.I. le prince Kin de 


pres. M. l'Impératrice- | 


FR 


m ire est en cons é pour : raison 
‘ arce qu ‘il est toujours 


à cause du climat du 
convient pas à sa santé. 


Et unnan,qu 
Da. | 
|  Tehébiang ; « 
koei PRÉ eRR du 


+ 


€ ns | mi--antomne, 


, g oups Èe | 

_— Fe e 13 août, vers minuit, a ‘éclaté 
ip un. violent ty phon à Han: 
_bea coup de bateaux indigènes | 
rés et de nombreuses maisons 
étruites par le vent. (€ hechepao) ; 
cause de la violence du choléra, 


Pine 
pour faire fonct on de préfet : Nine 
Rae fou. et © va arriver à son poste. 
Ce dernier. 


10-h ou, au Tchékiane, d'où 1! 
a été chassé par tous les notables, parce 
qu'il a fait décapiter l'innocente insti- 
tutrice Mme “Fs'ieou-king. (Sinvanpao.) 
 Koangtong 

te 16 courant, a eu lieu l'inaugu- 
ration de la. nouvelle ee des 
eaux au Koangtong. 
S. E. Tchang Jeng-tsing, vice-roi des 
deux Koang,accompagné de plus de 400 


eur et parmi eux, . beaucoup 
illeurs ; le commerce de 
très bien ! ! 4e n ne nu plus 


gen 
resqu ous ie morts 
… sont des Japonais. 


4 | 
hi 
Q 
et 
Lu 
“É 
du. 
8 
2 5 
5 ae 
Labere 
se 


—M. 
Changhaï,a lancé hier une proclamation 
interdisant sévèrement aux habitants de 
lui envoyer par la pos des lettres 
FH 


statues des idoles. 

_ Et, comme on ne constate pas la 
diminution du choléra, les habitants 
… fabriquent des dragons en papier pour 
des porter. partout en procession dans le 
e but. M. Hong Siao-tsoh, taotai 
dela police de Hank'eou, craignant 
- d'être atteint du choléra, aurait envoyé 
‘de nombreux agents de Police pour 
protéger les paiens et les aider à faire 
de magnifiques processions supersti- 
x _ ieuses. (Che:che-pav) 


= 


E Pékin 

—$< M. É Impératr! ice- mère ayant appris 
que le Mikado avait conféré à Siu Che- 
tch’ang et à Toang Tchao-yi, vice-roi de 
la Mandchourie et ex-gouverneur de 
Moukden, deux décorations du Soleil 
Levant, leur a permis de les poser 
[Tchonvañjepao] 


#4 hd Mandchourie \ -— Un censeur impérial et un conceile 
pue E. Tchou King-tien, ancien | ler de l'Empire viennent de soumet:| 
È panenenr de Pékin, nouvellement |tre un projet à la cour suprême dans 


lequel il est dit qu'à l'avenir la Chine 
devrait employer des étrangers comme 
conseillers parmi ceux qui sont versés 
dans la . littérature chinoise, afin qu'ils 
puissent s occup2r des affaires plus faci- 
lement. 

Cependant, un prince déclare que la 
connaissance de la littérature chinoise 
n'est pas si utile, il dit aussi qu'il suffit 
qu'ils soient bien au.courant des affaires 
chinoises et sérieusement instruits dans! 
un métier technique.Ces dernières quali- 
tés les rendront dignes de la place de 
conseillers en Chine. (Tchonvaïjepao) 

— M. Ta-cheou, qui est de retour du 
Japon à Pékin, a présenté au Trône cinq 
volumes relatifs 2 ja contes du 


Japon. 


nommé au même poste de N ganhoei, va 

Arriver de Moukden à Tientsin d'où il 

Se rendra à Pékin pour y être reçu en 
audience impériale par les Souverains ; 

_ puis, il partira au Sud pour se préparer 

à occuper son nouveau poste. 

On dit qu'il a déjà envoyé un télé- 

_ gramme à Ngankin, capitale provin- 

_ ciale du Nganhoei, déclarant qu'il 

pourra préndre possession de son poste 
_ vers le 10 septembre. 
. — La Cour trouvant que S. E. Siu 
- Che-tch'ang, vice-roi de la Manchourie, 
na été très souvent accusé auprès du Trône 
+ par des censeurs impériaux, aurait 
_ Tintention de le remplacer par un 
_ autre mandarin, Mais à cause du 
peu de fonctionnaires’ qui paraissent 


A Lt de la Justice, chargé 
[rédiger un nouveau 


jee ayant reçu ue probablement, 


rême le télégramme de refus| 
Iquervient: dé 
‘Sang Yei-Yng, 
affaires scolaires et d'inviter quelq 
Japonais à titre de professeurs en Chin 
(J sniphconepae) | 


Chine à Tokio, et M. Li Kia- Ku, com- 
|missaire impérial au Japon chargé d'é- 
| tudier les lois” constitutionnelles, nee 


qui suit: 


- par tous les étrangers ; 
que nous vous. prions de les mettre en 
réelle pratique le plus têt possible ; si 


| ue. ‘de. Hank eou ont notables et mandarins, ainsi que de 
oies | t engagé les bonzes et les nombreux étrangers, à assisté a cette| 
taoïstes à faire des prières et des proces- belle A ne és 
sions pendant lesquelles on porte les no jangsou 
ê DE é Fch'ai Nai-hoang, taotai de 


-—$S,.E;: Tai Hong-tse, He de la 
Justice, va démissionner pour raison de 
santé. 


aptes à cette vice-royauté, elle aurait 
nvoyé au dit vice-roi l'ordre très 
évèr re de. faire tout son possible 


TE PE TE RE a 


| 


s. re Le faBe -peng, : présentemei 


code pénal, 


Le ministère de l'Instruction pub 
déléguer au Japon 
chargé d'étudier 


EST ROSE PAL RO EURE Me ne EE 


ERNST "AOC NERO ENTER MER ME pneu Er 


M Cheng Pao te ministre de Chi l 
à Berlin, M. Vou Vei- -tei, ministre d 


7 L'établissement dde lois ontié 
tionnelles en Chine est bien considé 
c'est pour ce 


non, tous les étrangers se moqueron 
sans aucun doute de notre Chine et la. 
mépriseront de plus en plus.” [Senpao] 
— La Cour intérieure vient de com- 
muniquer à toutes les autorités des 
provinces l’ordre suivant : É 
Bien que S. M. j'Empereur paratssel 
IieuXx, Il -16St pds -EnCOrC Coins 
plètement rétabli. Nous vous ordon- 
nons donc de porter attention de 
temps en temps à nous recomman- 
der de bons médecins pour qu'ils vien- 
nent à Pékin le soigner. [Oupaol 
‘25. À. lle" prince Téai-tsene, als 
du prince Kin et ancien ministre du 
Commerce, va être pourvu d'un poste . 
de ministre des Voies et Communica- 
tions. | 
Nous nous rappelons que le dit jeune 
prince, qui avait été accusé d’avoir pris 
pour concubine une fameuse Chanteuse 
de Tientsin nommée Yang Tchoei-chi et 
d'avoir vendu des postes mandarinaux, 
a été destitué de sa charge par S. M. 
l’'Impératrice-douairière, L y a plus d'un. 
an. [Sinvanpao] 
Kiangsou 
—$, E. Choei-tcheng, trésorier bénéral 
de Soutcheou, chargé en même temps 
de la direction des soldats réguliers, 
combattant les contrebandiers de sel au 
lac Tai, a résolu de se rendre à Nankin 
le 17 courant, pour avertr le vice-roi, 
Toan-fang de l’apaisement et de la fin 
des troubles au dit lac. 
Nganhoei 
—$, E, Ki-tch'ang, nouveau gouver- 
neur intérimaire du Nganhoeï, est tombé 
gravement malade, un jour après avoir 
reçu son nouveau poste. 
Koang si 
M. Yao Tchao-su, taotai de Tai- 
ping-fou, est mort subitement dans son 
Yamen, le 9 Fe 


NOMINATION 


Kiangsou 


__M. Tcheng-tsang est nommé préfet 
de Tchengkiang-fou, en remplacement 
de M. Lou-tchang qui est mort. | 


Yunnan 
M. Tch‘oang Siang-koei, té en 

xpectative d'emploi, est désigné taotai 

litaire chargé des frontières du Yun- 

in, Il devra avoir à sa disposition 
it mille soldats dirigés suivant les 

é hodes modernes. (/entcheoujepao) 
Koangtong 

ur la recommandation de S. E. 

À hang ‘Fche-tong, conseiller et minis- 
tre de l'Empire, S. E. Yuen Su-hiong, 

actuellement gouverneur du Chantong, 

: être promu vice-roi des deux Koang, 

remplacement de S. E. Tchang Jeng 

sing qui va démissionner. 

ë Pékin 

—Sur la demande de S.E. Yang Che- 

iano, vice-roi du Pétcheli, M. Vang 

Chan-ts'iuen sera bientôt désigné trésor 

rier général du Petcheli. 

_ Kiangsou 

—Sont nommés: 

M. Lou Tao-siang, préfet à Hai-meng- 

tien. 


£ 
4 du HAlbM Een 
ont tout arbre massacré plusieurs 
ats chinois, dans les | tieuse sur de P 
| Trône déclaren 
nouveaux postes de taotai 
locaux se Hetiens Oulenpeule, quatre ue à de 
dans les rangs des révolutionnaires ; ils | Houéou, à Lou- “ping, à Ve- 
se sont soulevés à nouveau dans les trois Lengkiang, et une j'ingtaine 
préfectures. de préfets en second et sous- 
La Cour a reçu tt vice-roi - sie line 
un télégramme sécret à ce sujet. [Jen 
os : 


21 


Heilonkiang. Je 

On dit que le (Trône % 
[d'accord avec cette dél 
hauts fonctionnaires. LME 


_K angsou 

— Tous les travailleurs de soie de 
che kon se sont mis en grève, de- 
mandant l'augmentation des salaires. 

— Un indigène de Changhaï, nommé 
Doang Koai- P ong s'est rendu coupable| 
du délit de détournement de jeunes 
filles; puis, se disant détective de la 
Concession française, ila en outre dé- 


ste ; 
us MARINE 


DEAR + En 


te Co de és Sue 
Marine, à décidé d’ ‘envoyer 
eurs en Allemagne pour. 


. M. Yng Tei-hong, préfet de Hoëï-ang- tourné une somme de 500 taëls au pré-|/l art dé construire les navires de g 
fou. judice d'un nommé Tch'ai Tong-fou. _Pékim 
e Une dizaine de familles, installées sur Dent le but d'établir la Marine, 


la dite concession ont adressé à la Cour} gouvernement a ordonné aux 


SPSIAE mixte des plaintes accusant cê brigand |et gouverneurs des. provinces 
Hi ne qui a été aidé dans ses exactions par sa | de construire des lignes ferrées : 
He concubine Ah Koeï-tsia. {Tchonvaïjepao: | de la mer, afin de faciliter ] ve 


_ Les autorités du Kiangsou ont ordon- 
né à tous les fumeurs d'opium de se 
présenter au bureau chargé de l'inter-| 
 diction de l'opium pour recevoir une 
licence. 

Ceux qui fument en cachette, c'est-à-| 
dire sans cette licence, séront sévèrement 

punis. Le privilège de fumer librement | 
est cependant accordé aux fumeurs, 
ayant déjà soixante ans ou ayant des 


_ Aoangsi des soldats, canons, fusils,.etc. 
= Dans les environs de Tchoang-tcheou Kiangnan Ep 
et Kiang-k'eou, une grande foule de| Le vice-roi des deux Kianga reçu'ur 
soldats se soulèvent contre leurs chefs. [information du ministère des Financt 
Un général de brigade aurait été, dit-|disant: ‘“ Monsieur, les bureaux cha 
on, coupé en morceaux par ces mauvais gés de l'établissement de l’ordre du pays, 
soldats. créés selon le désir de la Cour ne doivent 
Le juge Shpre du Koanpsi, ayant pas prier les autorités de eur 
appris cette nouvelle, s'est empressé officiellement dé di : 
d’amener“plusieurs soldats sur les lieux 


ee Pékin pour livrer bataille à ces malfaiteurs. | PRÈSSE | a 
—M. Veng hai, qui dirigea les études (Chechepao) Les Lt ee 
de l'Empereur à l’Académie, est mort no : pe 
a p t à é | —Un nommé Bei Tch'sen kai, accom-} —Le Ministère du Nong-hong-choan-pou 


subitément, le 10 courant, par privation 
d'opiun. 
—On compte qu'à Pékin, il y a 2.500 


pagné de plus de mille boxeurs ‘se sont (Agriculture, Travaux et Commerce] 4 
lsoulevés à Toen-tch:ou. Le gouver-|aurait ordonné à chaque province d'é- - 
neur du Honan s’estempressé d'expédier |tablir un journal des affaires. agricoles 


ie és qui ont complètement une troupe de soldats de K ai-fong sur!pour inStrtire FpEUDIE SE 
un RSS les lieux pour combattre ces Halte ture | Hope FRS RER 

. pium. a : in (Chepao). | Le AX'iang-hang-je-pao (journal de 
La Cour vient d'ordonner à M. Foukien _ | Hankéou) est suspendu par ordre du. 


_ Jeng Yi-lou de sé hâter de partir pour! 
Pékin, afin d’être chargé de la direction 
générale des affaires de monopole sur 
l'opium dans toute la Chine. 
+ 


_— Dans un pays de Dai-tcheou, au taotai de la police de Hankéou, Dé ia 
Foukien, on a trouvé un grand nombre | avoir publié une lettre, adressée à la sl 
| d'armes de contrebande, environ 20.000 , Cour Supême par tous les Chinois rési- L. 
| fusils ,ÉAVOYÉS en cachette parune nätion dant à l'étranger, demandant au Trône 


ë à étrangère. l'étaibriéeraent de l'Assemblée Nationale % 

TROUBLES : Les autorités du Foukien ont la fer-| à Pékin, en sorte que tous les Chinois - & 

" RE ; me intention de confisquer ces armes au | auraient eu la liberté de parler des affai- x 

D à NA profit du Trésor 4 | \res de l'Empiré. #4 

— D'après le journal Yulouengpao, les! Kiangsou Er à 
soldats ont pillé le village Tasiehu en | CHEMINS DE FER — Nous avons signalé la enr 1 
massacrant une fo le d'habitants. Leur * -|annonçant que M. Vang Song-koh, ré- 
commandant, M. Tsang Tcheng-té, vou- Tientsin-Poukéou | dacteur en chef du journal Tchonvaije- ‘4 


lant réprimer leur soulèvement, fut tué| SE, Lu Hai-kuan a décidé de com- pao (Universal Gazette; a démissionné 
par eux. Actuellement ces soldats rebel-! Hencer les travaux de construction de parce que ce journal avait été vendu 
les sont déjà en fuite. |la partie sud des lignes Tientsin-Pou- | aux autorités du Kiang-nan et qu'il al- 
Hounan keou, le premier jour de la neuvième |lJait fonder un nouveau journal, désigné. | 

— Le gouvernement vient d'envoyer |}une. Ce-haut fonctionnaire se rendra|sous le nom de: Sing: Zchong-vai pao. 
une dépéche à SE. Tcheng Tseng-ming, | sous peu à Changhäï et dans les provin- Cependant, on est sûr que les-mandarins 
gouverneur du Hounan, dont la teneur | ces du Sud pour engager plusieurs ingé- lemp‘chent ce célebre lettré de fonder ce - 


È «6 4 + > é : 2 : . , 
suit," Monsieur, on nous dit que, dans | sieurs chinois. $ nouveau journal sous ce MÊME OM. 
quelques sous-préfectures de votre pro- Heilonkiang 7 Pékin 21 , 4 
vince, les malfaiteurs se révoltent de Le EE. Siu Se-tchang et Tsen Zu-| — Le ministère de l'Intérieur aurait 4 


temps en temps et causent du tort aux | mou, vice-roi de la Mongolie et gouver- publié l'ordre suivant : 
habitants. Veuillez ARE es des délégués peur du Heiïlonkiang ont dernièrement} Dorénavant,tous lés journaux. chinois, . 
dans ces dits pays se mettre d'accord | Erésenté un rapport au Tréne, le sup- rédigés par les léttrés réguliers, LHC 


7 


Commerce dé 


ire 


Ni) 


du 


ar les censeurs impé-. 
É e prier le Trône de lui. 

mission de démissionner. 

nt que cet amiral est 
rd de ses subordonnés, 
is de démissionner eta 
a Tcheng-ping pour le 


e prier le Trône 
Assemblée N a- 


ang. vice-roi des deux| 
hier une proclamation 
nspectera,le 28 août, les 


:exerci les soldats nouvellement 
RE 4 Mes PA ? # 4 
Nan: récrutés £s à l’européenne à 
Nankin , ne 


Vang:Yng-k’ai de Pékin 
kin et à Hank'eou pour 
anœuvres de tous les 
provinces Kiangsou et 


LE 


l'apparition du Ÿ4 
a été interdit par 1PSP 
de cette province. 


soldats des d 


HeRtns 
e de la Guerre aurait | 
onder à Pékin une ban- | 
ursale à Changhaï. (Che 


| ait que avec. 
8.053.801 dote |hepao) 
ee - Mañdchourie 
Re ee io 2 et 13 octobre prochain, 


grandes manœuvres exé- 


: LA 


1 ie es 
auront lieu 


liste de l'ar- 
_ pendant ces Se dti D : 
Fe [dela Mandchourie. [Sinvanpaol 


es 1974445 à nee : 
qu io MINES 
AE AES gs Fee 4. :302 Fe SE Û M ù : 
os  … e D PER È 
2200207. . SE. Tchang Tche-tong a l'intention 
rue ue. 169.876 de se rei.dre dans lé Sud, après Ja huitiè- 
 : ”(Chepao) me lune, pour enquêter sur les lignes 
2: Honpé Kouangtong Hankeou. ee 
ands € Un: Chans: 


… —Les marchands et notables de Han: | 
- Keou font leurs efforts pour protester 

contre les Français dont la Municipalité 
perçoit de gros impôts sur les chinois 
| … résidant dans les environs de la station 


—_ Les notables du Changsi, Gu Peng- 
Kiao et Lieu Tou-kieng, qui ont fait 
tout leur possible pour racheter les mi- 
nes du Changsi viennent de recevoir des 
titres honorifiques de mandarins de 
quatrième et cinquième degrés, de la 
COR RD 
| M.Lieu Tou-kieng est même nommé 
directeur général des lignes Tong-pou 


est employé au Yeou-tchoan-pou (Minis: 
… ère des Voies et Communications) à 
titre de conseiller ; il touche par mois 
650 taëls d'appointements pour la pre-| = 
__  mière annéeet obtiendra 750 taëls pour | tchang au Miéouichoa 
. Ja seconde année. 7 + [construire une petite li > 
_ Outre cette somme, une indemnité | PORT faciliter le transport du charbon. 
pour sa nourriture et sa demeure luil Petchelt one 
_ ést accordée. [ 7chonvaïjepaol _[#— Le consul japonais & l1entsin à 
…_ … Le dit ministère vient d'interdire | TI le vice-roi du Petcheli d'autoriser 
 auxautorités des provinces d'engager les commerçants Japonais * exploiter les 
… és Indiens comme garde des chemins | MINES d'or de Mau-ou. EE vicerot na 
. de fer dans les provinces. + [pas encore accordé la demande. 


FFAIRES MILITAIRES 


“hs Aves Las 


ie. La Cour a envoyé M. Vang Yng Kia, Lie 
vice-généralissime, inspecter les troupes TE MPERATUR k CENTIGRADE 
13 Août 1907 13 Aoft 19c8 


de la dite province. | 

Nom isontchoans 

Les directeurs des mines de Kien- 
Niéoutchoang ont décidé de 


7 Jouwells 


uet du Houpé. 
lement ordonné à M. 


sang-piao général de. brigade du Mini, 23,1: 259 
se rendre au Tchékiang pour ‘Max. 33,5 de. 
31,00 


Moy. 28,30 


NEREÈURE 
américain à Antung, quitte Chargh: 
pour son nouveau poste aujourd'hui pa 
le vapeur “X6bé May”. " 


Telephone company ” : 
indisposition est parti hier, 18 août, 
le transsibérien. er : 


Cour suprême britannique, qui ét 
parti prendre quelques jours de co 


cutées à Moukden par tous les soldats | 


|bien connu, est de retour à Changhai, 


| plus vif succès. De nombreux amis-.sont 


gne ferrée légère 


i4oûe 1907 
- Mini, PES 


Mimi, 244 - 
Max, 330 
Moy; 28,70 
_ 19 Août 1907 
IMins 2270 

PL Max, 22,2 

Fo Moy, 27,45, 
de _ DEPARIS 
loud, le nouveau const 


a 5 Ne Ph *2e : w + Ar 
M. Oberg directeur de la “ Mutua 
remis de 


Ve RETOURS + 
M. À. R. Vincent, juge assesteur à le 
it 
à 
Weihaiwei, en sera de retour. avant 1% 
fin de la semaine prochaine, hrs 


x" 


M.R. Van Loo, le commercant belge 


EM 


après une absence d'environ six mois. 


eee 


ANNIVERSAIRE 


Mardi, 18 courant, à Ioccasion de 
l'anniversaire de la naissance de S. À 
François: Joseph, empereur et roi d'Autri 
che-Hongrie, M. Mil. Kobr, consul 
général, donnera réception à sa résidence, 
14 Mohawk road, de 5 à 7 heures du soir. 
MM. les membres et amis de la colonie 
austro-hongroise sont cordialement invi- 
tés à s y rendre. Fi Le 

La réception donnée hier, 18 août, par 

M.Kobr, consul-général d'Autriche sup- 
pléant,à l’occasion de l'anniversaire de 
l'empereur François-Joseph, a eu le 


venus féliciter M. Kobr. Tous les bateaux 
en rade avaient hissé le grand pavois 


à cette occasion. 


LIGNE PEKIN-HANKEOU 


. La circulation des trains est rétablie 
sur toute la ligne sans transbordement. 
Les trains directs avec wagons-lits et 
restaurant cireuleront de nouveau à 
dartir du 20 courant ; le premier train 
pirect partira de Pékin à cette date. 


ARR VEE PROCHAINE 

M. Bernauer, qui a été désigné comme 
consul général d'Autriche à Changhai 
ne prendra son poste qu’en Octobre. M. 
Bernauer est actuellement à Tientsia 
où il attend-$son successeur, 


Cour Mixte Française 


Mercredi 12 Vendredi 14 Lundi 16 Août à la 
ant M. King-song juge et M. Lépissier élève-interprète a 


e assesseur sont venues successivement les affaires s nités :. 3 ©. 


» A ns dep de 


n chinois …... [Ayant occasionné un accident .d’automobile....…....fl mois de prison 3 
Unchinois +... Ayant écrasé un coolie de riksha avec la roue du) > ë 
| tombereau par négligence ss." nes ne 15 jours de prison 


> de prison 

‘chinois ..…….…. .[Ooolie pompier pour vol de 2 montres et une bague) FRS 
ÉDIOR Ze A nnssnse de soute 2 100 OO prison 

COL nee ) 


cesse.) V OL OUR PArTAaDIUIC CIEL COLULL ss50 von sosenssre ose sure 


RO PRIT 85 


HU CNTOIS rene Dette de 1.300 taëls de marchandises ................ Attendre 
Un chinois ss. S'est aproprié un parapluie qu'un voyageur a) À 


oublié dans “son rik8haw Lines ON Relâché 
nd! Tentative d'escroquerie du parapluie ci dessus.....{Relâché ; 
n chinois HET Accusé de détournement d'une femme mariée âgée |Relâché faute de preuve 
PTE dé en anse FN ST CID ONAN © Sen 
M euros Pour déttéde BPMA0IR SE rate Does less Peut sortir sous caution 
de nes Dette de $ 45 de loyer... un rosier bte | RE do 
SUD dsrrsricee Pour contravention, et révolte contre 1 garde euro- 
socio [DÉEN EN BETVICE sus eue RMS UE AS UN l mois de cangue 
ù [Pour adultère..…..…..….. erene manne verre ssitrsvtretieses LRCRIOUS 
5 en... |Accusé de détournement d’une fille de 7 ans... |Attendre : 
EE esse Deree Incendie volontaire au No 300 rue Consulat... ….. 2 ans de prison 
UF indtes .....|Complice ci-dessus …................ ...,...... [8 mois de prison 
AE Te Ayant mis son ami malade à la porte..….........__.|}l jour de prison 
D: Co dass Vol! divers 2.4 srmreratrenentennes Tr 


..... ..] L5 jours de prison 
Refus de déménager No? passage Lesseps..…...... Se 
eTPour dette de #00 coment 


À DS 


+ ie | Le 17 août, au matin, un bateau de 
M. Fossion, le négociant bien Connu, j, Locte était amatré à la jetée de Pé- 
est arrivé d'Amoy, dimanche 16 août,,: 
in road, quand il fut accosté par un 
en compagnie de sa femme, par le va- ARR Lie 
ce de la Cie Butterfield &°+mPan monté par trois chinois. Ceux- 
nous amsut, ci montèrent à bord du vapeur avec 
SE ; .#,: l'intention évidente-de s'emparer des 
M. sen Res voyage d'aflai-|biets de valeur qu'ils pourraient y 
rescompte aller 4 EeKIn: trouver. Heureusement ils avaient été 
F vus par des agents de la police 
NOMINATION ae qui D De de nee 
—Nous apprenons de source autorisée malandrins et les conduire au poste de 
que M. Louis Rocher, ancien commis- police, en attendant leur comparution 
saire des Douanes Impériales Chinoises, devant les autorités chinoises. ë 
actuellement en Europe, ne se rendra Re 
_ pas à Péking en qualité de ministr des NECROLOGIE 
France, comme il avait été annoncé ill Nous avons le regret d'apprendre le 
_ y a quelques mois. M. Rocher doit d icildécès de M. G. Frazer, inspecteur sur le 
peu aller prendre le poste de conseillerchemin de fer Changhai Nankin. M. 
du vice-roi de Nanking. ‘: Frazer qui habitait Feniou fut pris 
—- d'une attaque de choléra qui nécessi 
NOTES COMMERCIALES son tranche à Changhaï. Mis Angus 
_ L'extraction totale des trois mines deltrain rapide, M. Frazer y mourut entre 
la Chinese Engineering and Mining Co.[Nanziang et Changhaï, lundi, 17 août. 
* pour la semaine finissant le 8 Août 1908 Le défunt laisse une veuve et deux 
s'élève à 22.835,63 tonnes et les ventes/ieunes enfants stupéfiés de cette mort 


peudant la même période se montent àalrapide. Nous leur adressons nos:sin- 
13.697,10 tonnes. cères condoléances. 
PP ju > Lib 


mixte française 


| sont arrivés le 7 août à Chin 
sulat de France, | 


d Entrecasteaux, » pa 


|l’escadre allemande déjà 


Motifs des poursuites _ Condamnation 
—— a NE ET RAT PRES GE ee RE PER | QE CD MED A TE 
Win t. 2Vol d'unipalgtot eD'4DI6 craintes ro VA He. Tjons de prison 4" ou 
IV Old 20 Enrieaux de VO CU RER sie MOIS de prison 0 1h; 
tre ‘Recel des dits carreaux Se DS PARUS ...…..… Doit rémbourser le plaignant | 
D Ps egense Vol de ? livres de chanvre dans un magasin …... l Mois de cangue et 1 mois de 
+ prison. ; ne 
LAN PAPE TE Dette de $ 24,00 de loyer... Peut sortir sous caution 
s [Vol de 2 vêtements en soie à bord d'un bateau .…... 7 jours de prison 
SÉNERR AA lyol d’un porte monnaie contenant de, $ 40,00en 1 
k: lbillets de bañqne:i.ss 5 Mrs srirus.[Atténdre rt 


: Sungkiang 


Affaire de terTaiMesssss ses sense sevooosveree eevsrrsrrererees. [NOTA ETIVOYÉ6 À le concession inte 


ARS PT A Hire d'aduléèreine ie RAS RSR EeneRS Fox 
ACHHINOIS ve: dites Accusé vol de 70 dollars... HSE .|Relâché, faute de preuve 
HiNOis sms Viol.d'un coussin: den RSh..1..,.......0..0 TRS de prison A 
Vol d'un petit bracelet en aïgent.."...…..... Se 1moïis de cangue et 1 mois de 
Te prison | 
n chinois ….:. [Vol d'un garçon de 11 ans... re l2 m. decängue et 1 an de prison 


PHARE rental VOL OVERS en anns epoc- cine st énetessnes savon ..… 7 jours de cangue et 15 jours 


Tr SE : L e F 4 
wangtai 


AD en UE 
le Bruix et la Décidé 


‘road, 
13 Août,dans l'après midi, 
d’insolation qui lui fit comme 

sortes d'excentricités et opposer une vi 
résistance à plusieurs agents chino 

européens qui voulaiënt lé fair 
au poste central. Un agen 


même être transporté . 


que l'indien victime du soleil. 


DANS LA LEGION D'HONNEUR 
Nous avons le plaisir d'apprendre que 
M. Lucien Baudout, beau-père de M. 
Hervy, de la banque d'Indo-Chine, vient 
d'être nommé chevalier de la: Légion 


d'Honneur, au titre de l'armée territo- 


riale. AA RER PT 

‘Le nouveau légionnaire, dit le Réveil 
du Centre de Limoges,est lesympathique 
greffier du Conseil de préfecture dela 


Hte. Vienne,dont tous nos compatriotes. 
connaissent la vaillante conduite au … 


cours de la guerre 1870-71. Il compte 37 


ans de services, 2 campagnes, 1 blessure 


La croix qui lui est aujourd'hui ac- 
cordée est la juste récompense de longs 
et excellents services dans l’armée et 


dans l'administration et nous sommés 


particulièrement heureux d'en féliciter 

M. Bandout.” AA, oué Teen 
Nous joignons nos meilleures félicita- 

rions à celles de notre confrère. E 


LE ra Lt 


mn ; 


L'AFFAIRE D'HONGKEW 
Au sujet de cette malheureuse affaire 
qui souleva tant de passion, nous don- 
nons ci-dessous le succinct résumé d’une 
longue lettre adressée au North China 


Daÿly Mail” par M. T. Takishima, de la à 


magistrature de police japonaise de 
Changhaï. | 
Après avoir exprimé ses regrets sur. 
tout le bruit causé par ces incidents et 
particulièrement sur la vive discussion 
amenée par la solution qu'il donna: 
à cette affaire [on se souvient que 
tout se termina par une forte distri- 
bution d'amendes variées|, le très hono- 
rable magistrat japonais fait l'historique - 
détaillé des circonstances dans lesquelles 
se produisirent ces regrettables incidents 
qu'il impute d’ailleurs à un malentendu. 
Le japonais accusé a vraiment frappé 
un couli ricsha, mais illefit pour ob- 


tenir la restitution d'un billet de $s que. 
ce dernier lui avait volé et qu'il 


avait laissé tomber de sa poche par 
mégarde. À la suite de la plainte 
du couli, un sergent de police entra 


dans l'hôtel japonais Katsuda-Kwan où 


|systême des télégraphes, dont il prétend 

assurer aujourd'hui le plein contrôle.  … 
| Aussi, comme compensation, et p 
-Îtranquilliser l'esprit des négociant 
«|chinois et autres, S.E. Chêng Pi a ém 
une circulaire, dont il résulte qu 
gouvernement Chinois ne se mê 
famais des affaires du public chinois, 
sauf en ce qui concerne le service di 
télégraphe. Le public chinois po 
[librernent acheter les actions du Chia 
|Sung-Ying hong ou de la Banque de 
Postes et Communication et ‘de 
autres grosses entreprises indus 
trielles de Chine. À ce sujet, nous dirons 
que le capital de cette dernière banque 
fixé en principe à Tls. 5.000.000 a été 
porté maintenant à TIs. 10.000.000, parce 
qu'il avait été à deux reprises diffé 
rentes entièrement souscrit par les C 

nois de Péking, Tientsin, Changhaï et 
Hankow pendant ces derniers mois. 


nouveau Poste de Police 
es dépendances seront 
Salle des Fêtes de 
pendant quatre jours 


a o ie 
T. Takis 
opel À Û an 

ait cru devoir |à di 

Re PSE Jet ; pÈ s<. EME re 
e Lac usé n a dû qu'à |du matin à 

e brutale de rentrer! 


N 


VOLONTAIRE RUSSE 
\télégramme de Tokio, la 
à la flotte volontaire 
S services Viadivostock— 
ladivostock—Changhaïi est 
oubles pour une période 
dater du 15 écoulé. 
mposées comprennent 
ebdomadaire entre Vla- 
iruga ét hébdomadaire 
VI: stock et Changhaï, via | 
Fousan et Nagasaki. Les bateaux doi- 
vent donner 16 nœuds à l'heure. Six 
mois sont accordés à la compagnie pour 
se procurer les bateaux nécessaires. 
: Un service entre Vladivostock et Ni- 
colaïesk, via trois ports, sera subvention- 
né à raison de 75,000 roubles par an. 


pas produit, car| 
de $5. L'RSs de 
à l'assistance du policeman.| 
onditions; M. T.. Takishima | %° en 
que le public saura} 
a pas au Japon de morale 
de celle d'Occident. 
ion du “ North China Daily| 
e que dansson article inti- 
| Japonaise; l’auteur n'avait 
| ugement émis par M. 
lus que ceux d’au- 
lice,mais qu'il avait | 
et signaler en géné. 
le des japonais à 
t témoignage de| 
_éoté de la lettrede MT. 
ma il fa j tenir compte de 
ition du sergent détective Vaug- 
contradiction formelle 


… MUNICIPAL COUNCIL. 


_ La ‘“ Municipal Gazette ” du 13 août 
ublie le rapport médical du mois de 
Juillet et un état détaillé des finances de 
la concession internationale, état du 
plus haut intérêt. ne 
Le rapport médical constate que si la 
diarrhée sévit en ce moment à Chang 
; ce TRES _|haï, conséquence des grandes chaleurs 
IMPORTATIONS EN CHINE ilmyaeu aucun cas de choléra. Il 
L ne £ conseille de plus aux ‘européens de sur 
. Le bureau de sta histique des dOUARES | veiller leurs cuisines en s'inspirant d 
impériales chinoises vient de publier les règlements municipaux. Ceci d'autant. 
chiffres suivants, relatifs au ue plus que l’on est dans la saison chau de 
d'importation. Ces chilires sont du PlUS | ba-ticulièrement propice au développe 
plus Die ae iment des bactéries de toutes sortes. 
Fe T189 7. : Des ie 
JU Re 
Hk. Tls. k: Tls. . Tis. ersonnes ont fréquenté durant le mois 
1898 218,745:347 9,166,013 209,579,334 | Je # Public Swimming bath ”. 31 décès. 
1809 273,750,005 9,007,609 264,748,450 | d'européens ont été enregistrés dans le 
1900 /222,129,473 11,059,051 211,070,422 | mois et 863 d'indigènes. done 
1 &) entretenu nos lecteurs IQOI 277:139735 8,836,817 268,302,918 L'état des finances.arrêté au 30 Juin, 
9 LS LSSRee F 1002 325,540,311 10,182,400 315:303:905 | nous montre que, sur les recettes de taxes 
ns notre numéro du 11 courant. 1903 330,853,134 IO,114,UOT 320,739,133 nous 1 QUE SU IeS TeCORIes Near 
DR ie 0e Puan Fang avait dé- 903 357 de 0. 1e OCT ne avaient été estimées 
LE APE ICE ET PR d Ch: haï 1904 357444: )3 13,3 4,055 344,009, à 683,520 taëls, 341.722.49 aval- 
jégué MM[sai, taotai de Chan£%5 | 1005 461,194,532 14,093,741 447:100,791|ent été encaissés. L'estimation e 
… HE. Hobson, Commissaire des Douanes, Re ol. es natl an: 
- Ku Hun: Mir et Kwang Kwoh Hwa 1008 428,200,287 18,020,205 410,270; nuelle du revenu sur les maisons euro- 
0 ae Der ane nn Ë M rdee Docks ne do 7 416,401,3609 peste qui était de F35900 taëls en a 
… pour constituer une commission chargée| çpEs TEÉLEGRAPHES CHINOIS pro ‘Hate A revenu Fa 
d'examiner les irrégularités provenant ER . de ESS L nes en qenors,, 
de différentes sources, dont nous avons{ Les actionnaires de l'administration | SES EN de 
déjà parlé. La conduite de plusieurs | impériale des Télégraphes chinois, de FA . a no pas s' etai : : -000 
employés pendant ces derniers temps à Changhaï et autres ports ont entièeria Tr L É Ë E RAS aëls ont 
été examinée par les délégués et il a été|ment acquiescé à l'idée de S.E. Cheng IÇUS. . ESA RG RUE es ie 
… décidé, sur avis de M. De Rüjke, ingê- Pi,Ministre du Postes et Communica: o1ses estimées A Fe s ont 
nieur en “chef des Draguages, que tions: ils acceptent de recevoir $ 18à lao [produit 531,025 taëls. Les droits de 
_ plusieurs _ d'entre eux seraient. dé-|place de$ 170 par parts. Le Conseil des | quayage estimes ne en on- 
à férés à leurs Tribunaux Consu- lactionnaires des Télégraphes qui avait Lnpe 79387-7D; Le chitires corres- : 
“ Jaires respectifs. (Certaines Tumeurs été organisé depuis quelque temps par M:} por —. De 2 ee . sont espere 
Ont circulé depuis quelque temps relati- | Fu Ehr-meiet d’autres importants nê ». Liu “à 39 ne 19037345 ; 
 jement à ces affaires, nous n'avons pas à | gociants chinois de notre port, pour |Pour 2OYeT es Pa joe es 
jéur donner cours avant qu'une sanction | faire opposition à son SE @hess Pi, a 38,100 étaien estimés, 19,716.24 ont. 
” ultérieure ne soit intervenue. En l'occu- | été dissous,en sorte que la question des he perçus. ce es : re 
_ rence, en présence d'un aussi grand Télégraphes chinois est aujourd'hui bien À es se ne er de 
nombre d'employés, il pourrait y avoir définitivement résolue pour un long tie e a nn id P Ars 
crainte d'imprimer une mauvaise direc-|avenir. Mais, comme S. E. Chêng Pi | “ € ee Fa D … RTS ne 
_ ion à cette affaire, aussi faut-il s'en |n'est pas un expert en télégraphie et ë. imation Ft Ne 
_ rapporter aux lumières de l'excellente | qu'il ne doit sa haute situation qu'à|taëls, ce se P 28 
Commission tout spécialement déléguée | l'adroite collaboration de ses amis de FRS ee rie dei no 
ar le vice-roi : on peut être certain que | province, surtout de ceux de Fukien, il F. É 1 Le Re date ASIN 
les fauteurs de désordre seront décou |reste établi qu'il est loin d'avoir les| porice, af er 
verts et punis. Re | - [capacités nécessaires pour r°organiser IST secrétariat, que, 


ue cette fois l'incident est 
e malencontreuse affaire. 


sa ef 


ENTRETIEN DU WANGP0O 
14 Ne nons sur cette question, dont 
mes 4 


Ca Sl à ) - > ” F ki 
ra À £ D. + … + « 
as " * < N ; ces = # 


lg 


endie se sont montées à 093, 256 
s pour le semestre. 2,041, 869 taëls 
nt prévus pour l'année. 


> 


076. Les dépenses extraordinaires qui. 
ét: 
al se sont montées à taëls 491,028. 
LA MAIN-D'ŒUVRE CHINOISE 
__ DANS L'ILE DESAM(A 


Le Consul Britannique .à Samoa, 
dans ui rapport, expose que les difcul- 
tés, relatives à la question ce Ja main- 
d'œuvre dans cette île, ont été heureuse- 
ient aplanies par 
chinois pendant ces cinq dernières an- 
nées ; bien que l’on ne puisse pas dire 
pourtant, en présence de l’immensité des 
lantations, que l'immigration chinoise 
ait. totalement résolu Je problème. 
Depuis un an, 
plaintes, 


ou plusieurs ont eu leur 


nois avait pris position en la matière. 
_ Il fut alors décidé qu'un personnage 
officiel chinois serait envoyé en per- 
manence à Samoa. 
Le but de cette innovation eut été 
non seulement de protéger les coulis 
chinois contre de mauvais traitements 
_ éventuels, mais encore d'examiner avec 
attention le bien-fondé des plaintes, fai- 
tes par les dits coulis. Or, malgré ce 

_ projet, aucun dél'gué du gouvernement | 
_ chinois nest apparu. Il est pourtant 

_ dans l'intérêt de chacun, planteurs ou 
autres, qui ont recours dans Samoa à la | 
main-d'œuvre chinoise, que ce délégué 
vienne au plus tôt: son arrivée facilitera 
incontestablement la bonne marche et 
le recrutemeut de cette main d'œuvre. 

IH existe actuellément 1038 coulis: 
chinois dans l'île de Samoa. M. Fries, 


mois de novembre dernier pour en rame- : 
ner un nouveau renfort de coulis: il en 
est revenu à la fin de mai 1908 


ARQUÉ RU3SO-CHINOISE 


M. W. Drôserneier dont nous annon- 
cions le départ imminent, a quitté notre 
ville pour Londres samedi dernier. Nous 
croyons savoir qu'il a quitté la E 

russo chinoise sans esprit de retour. 

Le comte 
gence de Tientsin, est déjà arrivé mn 
remplacer, en attendant le retour 
M. Speelman qui reviendrait ici fin Sep- 
tembre. 

M. Aubert, l'éminent inspecteur de la 
banque, est arrivé dans notre ville en 
mission spéciale. 


UN:BON POINT 


Un bon point au mécinicien 58 de nos 
tramways qui, hier, 17 août, vers neuf 
heures et demie du matin, évita, grâce à, 
sa présence d'esprit, tin accident grave, 

Non loin de Ja MuméiBate une 
femme chinoise, suivie G'un enfant 
de 3 ou 4 ans, voulnt traverser la chans- 
sée. Comme lou'es ses compatriotes, 


a ie fit f 


l'emploi des coulis | 


| 
à la suite de nombreuses: 


écho en Chine, le gouvernement chi-| 


commissionnaire de main d'œuvre chi. 
noise, a quitté Apia pour la Chine, au. 


ba Re" 


Jezierskv, directeur de. Jar à 


de $ 


Ce (pe D. 
d Fou aus 


tomber le in 7 | 
:tram s’arrêtait un mètre plus loin et que 
‘a mère, avec. ne cris assourdissants, 
relevait indemne de 

| | b! es<ure. J 

Des témoins de Vacci dent ont été she. 
_lument 6 onnés de la décision du mécani- 
 Cien. Décision qui, à notre sens, mérl'e 
‘une PES et eu encourag-ment. 


Y 
l 
l 


ANNIVERSAIRE 1 DU PRINCE 
HENRY DE PRUSSE 


Comme nous l'avions annoncé dans 
notre numéro du 12 courant Ja compa- 
gnie allemande S. V, C. a célébré, ven- 
 dredi dernier, 1 anniversaire.de son chef 
honoraire, le prince H. de Prusse. 
ment de lTItiee, venaient se ranger. 
Cinquante marins du ‘Jaguar”. Peu 
après arrivaient un détachement de poli- 
ce montée, puis la musique municipale 
internationaie, ét enfin la compagnie 
lallemande, La revue fut passée aux sons 

d'airs martiaux, par M. le jieutenant- 
colonel Watson, comma ne en chef 
qu 8, CCE accompagné de MM. de 
Buri, consul général allemand, du 
commandant du -“ Jaguar ” capitaine 
| Schellhost, et du Lieutenant Fearon. 
| Dans son discours, M. le Capitaine 
 Schellhoss rappelle qu'ily a un an cet 
|arniversaire fut célébré militairement, 
que beaucoup de ceux qui y assistèrent 
alors ne sont pas là aujourd’ hui. Il émet 
e regret diavoir appris que sous peu, 
au prochain automne, M. le Colonel 
Watson, l'estimé commandant en chef 
dd ES: iC: devait aussi les quitter ; ce 
lui est une véritable joie de l'avoir 
vu inspecter les troupes aujourd'hui et 
c'est aussi un grand honneur pour 
elles. Après quelques mots affectu- 
eux à l'adresse M. de Buri et du 
commandant du “ Jaguar ” il remer- 
cie tous ceux qui prennent part à 
cette cérémonie. S'adressant à eux : 
s'écrie : ‘Camaär:des, nous connaissons 
tous le vif intérê que nous porte le 
nce royal de Prusse, il est basé sur 
bon esprit qui prévaut en notre 
e) ipagnie, en son ‘efficacité qu’il 
put apprécier, lorsqu” il en fit connais- 
sance à Changhaï.” Puis M. le Capi- 
taine Schellhoss émet !' espoir que, mal- 
gré les changements inévitables qu'ap 
portent à cette. compagnie les voyages ou 
les occupations de chacun, son esprit 
restera toujours Île même, ses tradi- 
tions se maintiendront intactes, sa 
roi” sera toujours celle d'un 
| corps serviable et dévoué. Et s'inspirant 
| de ce noble idéal, il envoie par dessus 
les mers à $, A. RE lé prince Henri de 
| Prusse, au nom de tous, son plus loyal 
salut, assurant leur noble chef de leurs 
souhaits et de leurs vœux les plus 
sincères. 

À la fin de ce vibrant speech la com- 
pagnie cria trois fois “ vive le prince; 


L' Fu fut : 
nt estimées À taëls 827.493 rois  cueilli tout doucement, cependant que le 


toute) 


À 5 heures: 15 du soir, face au monn. été conclus saus que le. 


e 
suité 


Not à a fee 
de principales maisons Ré 


‘entre S Sir Ja Étete Rage t- 
| pas d'Anhui, 


relative 
| des mines de cuivre de T 
‘Le miuitère des Affaires. Etr 5 
chinois refuse de. ratifier les 
ments intervenus eptre le con e 
naire anglais et la. 
japonaise sous Je prétex 


chinois en ait eu connaissance 


me il en avait 12; 
le traité initial Sos entre le Oéou 
pou et Sir J. Lister Kaye traité expiré. 
depuis trois ans : en conséquence ce 
dervier est nul de plein droit, Le Re 
ueur d'Anhui a télégraphié. au Céoupou 
pour } rotester contre toute ingérence des 
Japonais dans la concession, sous quelque | 
prétexte que ce soit, M. Fang Shou lui, 
représentant de la population. d'Anbui, æ 
porté devant le O:oupou, pour qu’elles 
soient soumises à Sir Jobn. ThtA à ï 
Ministre de S.M. Britann que, ses doléan-. 
ces, relativement à cette concession,et il & 
ég: lement télégraphié à { ord Li-Ching- | 
fa:g, Ministre de Chine auprès du 
Cabinet St James, pou: qu’nne réponse 
définitive soit obténve! de Sir: J. Lister 
Kaye afin de savoir s il envisage la ques- 
tion de la même façon que le syndicat de 
l'ékin. Dans cette sffaire des concessions: 
d’Aubui, la compensati: n monétaire pro- 
posée pour l'annulation du traité serait 
Lourtant moindre que celle obtenue par 
le syndicat de Féxing de la population 
du Chansi. Ce qu'il y a decertain, c’est 
que cette affaire n'e pourra pas être réglée 
cette année. 


FXPOSITION DE PLANS 


Intéressante, l'exposition des plans du: 
futur poste de police de FOuéstet de la 
prison. Intéressante, quoiquil nous 
paraisse que certains projets dépassent 
le but et aspirent à faire de ce poste de 
police le plus bel immeuble de notre 
concession et un des plus beaux de 
Changhaï. 

“Sagesse, force et beauté” est la 
synthèse du genre décoratif à la mode 
aujourd'hui. Rien n'y manque: rotonde 
surmontée de la coupole traditionnelle. . 
et statues. Sur la porte de la façade de 
I Avenue Paul Brunat, se dresse une: 
statue de femme tenant en main le. 
glaive justicier. Somme toute, beau 
projet, tant du côté ext rieur que des. 
aménagements. Coût estimatif 290.000: 
taëls. À 410 ti ES 


à Los Angeles (Califor- 
| répand la doctrine du 
Holy Ghost) et nous ap- 
missionnaires sont allés, 
te foi nouvelle, qui sem- 
en Amérique, faire de la 
en Egypte, à Ceylan, en 
annesburg,en Palestine. 


constructeur 


e précédent, c’est la|n 
sans prétention, | 
pation. 


lassique, 
iptée à sa desti 
Porotaëls 1 RU tat 
et portant comme signa- | Dle 
aîne, nous offre une série de | PK 
hacun est une aquarelle de | 
rdre, presque une œuvre 

de a toutes les allures 


Fee s 


# 
22 


È E TYPHON 
. L'observatoire de Zikawei annonçait 
favant-hier, dans la soirée que le typhon, 
[suivi déjà depuis quelques jours dans 
sa course au travers le Pacifique, avait 
latteint la côte, au sud du Ningpo et 
qu'il sévirait dans la vallée du Yantze 
entre Chinkiang et Wuhu. 
I fut ressenti à Changhai, 
plus grande violence vers 6 heures }: du 
|soir, lorsque la bourrasque eut atteint 
son maximum. Dans la soirée un vent 
très vif ne cessa de souffler. 
Le typhon, nous a ditle Pre Froc, 
directeur de PObservatoire de Zikaweï, 
qui, durant ces deux jours, n’a pas quitté 
la Tour des Signaux, le typhon venant 
du nord-est de Formose a atteint la 


he 1 oué 


. 


_ projet oû 
de lys, est de prétentions plus 
prix s'en ressent d’ailleurs : 


te S 
abor «mnia vincit ” nous 
ans les prix forts: 231.500 


évère : 1.220.c0 fr 


retombo 
A1 Priojst de belle allure et dônt les côte au nord de Wenchou, se dirigeant 
mér ts intérieurs nous ont sem- vers Kioukiang. Il a dû souffler violem- 
lé fc Des 1 ©  mententre Ningpo et Changhaï. 
n° le ceinte de de linserif- En raison de. ce mauvais temps 
ion ne ncus présente Un les vapeurs, qui assurent le service 
|. proie ui celui-là à bien, l'allure entre Ningpo et Changhaï, ont eu, pen- 
—düve prison. Un long mur, entrées Gant ces jours derniers, un voyage péni- 
m6 Sives, surmontées de créneaux; qe ble. Le “Lita ” et le Aiangteen, samedi 
_ nous sommes donc loin du château ce soir, quittèrent Chañghai par beau 


ussi: 123.896 taëls. temps, le bateau français avec un grand 
nombre de passagers pour un voyage 
d'excursion à Poo too. Toute.la journée 
du lundi, le temps à Ningpo fut orageux 
avec des grains continuels et un vent 
; er ordre. violent. Vers le soir, lorsque les bateaux 
p sacrifié au côté extÉ" partirent pour Changbhaï, le temps était 
été au détriment de très menaçant, donnant tous les signes 
es aspects parfois bien caractéristiques de l’arrivée du typhon. 
uous a paru A 1r heures du soir, à environ 50 
à voir. milles de Ningpo, les vapeurs supportè- 
Sap. rent la pleine force de la bourrasque et 
roulèrent fortement. Vers 1 heure 45° du 
:matinle SLita’” etle “ Aiañgieen ” 


Touraine;par le prix a 
ÿ dernier projet S' 


He 


voir 

_ Sicertains ont tr” 

- rieur, ceci n'a pas 
l'utilité et, sous d 

_ différents, le but assigné 

_ chaque fois être atteint. C est 


mens teen 


4 UN SUCCES DE. L'AURORE furent en vue du ‘Pékin qui rou- 
…. Dernièrement des examens ont eu lieu jait aussi fortement et qui Jeu 


signala que le typhon était déchaîné. 

Le “ Lita, de la Cie Asiatique de 
navigation, qui est un bateau neuf, et 
de beaucoup plus robuste que le “ Kiang- 
teen ’ n’a-pas souffert du gros temps, 


au Tchékiang pour choisir une vingtai- 

ne d'élèves qui seront envoyés à l'étran- 

ger faire leurs études. Les concurrents 
_ étaient plus de quatre cents, or, parmi 
… ces vingt élèves heureux, trois sont des 
_ élèves de l'Aurore de Zikawei, et l'un 
des trois occupe le deuxième rang dans 
De la liste. ae 
Nos félicitations aux excellents pères 
. Jésuites qui dirigent cet établissement. 


voyage. Le “Kiangteen 
eu plusieurs bordages endo 


renforcer pour éviter une plus grave 
avarie. 


| 


» ‘ 


avant-hier soir, 


dpt LS 
“HOLY GHOST” 

. Les singuliers précheurs qui, tous les 
soirs, montés sur un sampan, viennent 
se faire entendre à la foule du jardin 
public, avaient dû renoncer à leur tri- 
__ bune aquatique, mardi, en raison du 
mauvais temps. 


leurs voyages habituels. 


miné. 


| Extrême 


[décès ont 
dimanche 9 août on annonçait en 


dans sa | 


L'ne peuvent se soigner. Cette œuvre, phi- 


bien que les passagers aient eu un dur. 
au contraire, a 


mmagés dans. 
le maitre-bau à tribord ;: on dut les 


Comme le temps était encore douteux 
aucun vapeur n'est 
parti, mais s'il s'éclaircit ils reprendront 


Pendant la matinée d'hier les grains 
et le vent ont continué. L'après-midi a 
été très chaude et très orageuse, mais le 
typhon peut être considéré comme ter- 


a 


| LE CHOLERA À HANKEO 


_ Bien que le fléau ait tendance 
‘nuer dans la ville indigène, nous t 
de source certaine qu’il ne fait que co 
et que les précautions hygièniques 
toujours nécessaires. FN LE a 

Du le 18 Juillet au 7 Août, 18 
été constatés, cepen 


ien 


; Pr 


60 nouvelles morts. Hs 
-_ Cela donne une très grande moyenne 
journalière ! Mais les indigènes ne p 
raissent. pas s'inquiéter outre mesu 
trouvant qu'il n'ya pas un excéder 
appreciable sur les années antérieu 
ni que la terrible fléau ait tendan 
quelconque à empirer. : ER 
Mais cet espoir est bien précaire, ca 
nous devons annoncer encore la déc 
d'une nouvelle victime européenne de la 
terrible maladie. Le 11 Août le R 
K. Kondratsky, prêtre russe, est mor 
du choléra. Il avait été transporté, 
déjà sans connaissance, à l'hôpital du 
Dr. Roese à 7 heures du matin, il: 
mourut à 11 heures le même jour. 
décédé était Âgé de 60 ans ; il était fix 
à Hankéou depuis 5 ans ; il habitait 
autrefois Dalny. nn 


D'après le Hankeou Daily News, cinq 
cents soldats chinois de Outchang se- 
raient morts du choléra, depuis le début 
de l'épidémie. à 


a+ : 

Environ 3000 décès, causés par le 
choléra ont été enregistrés à Outchang 
dans la première quinzaine d'août. : 


is tn rene 


ASILE DE VIEILL\RES 


Notre confrère, le Morth China Daily 
News, annonce que le 12 août, a eu lieu 
la visite officielle du nouvel asile érigé. 
à Ningpo par la mission catholique. Cet 
asile placé sous la direction des sœurs de 
St.Vincent de Paul recevra les vieillards. 
| les infirmes, les jeunes enfants aveugles, 
enun mot tous ceux qui souffrent et. ge 


ME 


lantropique entre toutes, a fait l'admi- 
ration de tous les visiteurs quiontété 
junanimes à louer le zèle et Île désinté 
ressement des organisatrices. 


sense à 


VOYAGE DE NOCES 


En attendant la visite des ofhciers de 
l'escadre américaine, Yokohama a vu 
arrriver, le 9 août, tout un groupe de 
jolies personnes, femmes ou filles d’of- 
ficiers américains. De Yokchama, le 
groupe, qui s'est baptisé ‘“ Married 
club” ira à Manille avec le vapeur Korea 
et suivra ensuite la flotte américaine dans 
ses pérégrinations. La croisière améri- 
caine se continuera comme une sorte 
‘de marche nuptiale pour la plus grande 
| joie des officiers mariés. 


e nan à et ne parti le dal 
Formose, son nouveau 
hacun a fait des vœux pour son 

yage, ainsi que pour sa santé et 
le de Mme Mitchell, espérant que le 
imat du Sud du Pacifique leur sera 
eur M. Philipps consul britanni- | 
a été chargé des intér.ts des améri-| 
n ce port. 
ous revient que des remorqueurs | 
ont enfin circuler sur le haut Vangtzé: | 
nt sas serait tentée par uné com- 


# 


L s +: 


bslone etiln'a pas plu depuis quin- 


jours. Le fleuve est anormalement 
bas pour la saison, mais la récolte de riz 
s'annonce comme magnifique ; la mois- 
son sera splendide. 

Le lieutenant-Colonel Spicer-Simson 
et le lieutenant-ingénieur Black ont 
achevé leurs opérations de Géodésie, re- 
Jatives aux passes du Yangtzé depuis 
chang jusqu à Tchungking et ils vont 
voir à présent une permission bien 


 Tchungking est déserté par les étran- 
 gers qui ont cherché un refuge contre la 
chaleur dans les vingt villas construites 
sur les collines au Sud de la HIVIÈEE 


ARRESTATION EC. 
LORT TRAGIQUE D'UX OFFICIER 
JAPONAIS À PEKIN 


Un capitaine d'artillerie de réserve 

de l’armée japonaise, Kawakita Daïjiro, 
qui habitait cette ville depuis assez 
longtemps, sans qu'il lui soit connu 
d'occupation fixe, était en suspicion de 
la part de la Légation Japonaise et sur- 
veillé comme tel. Il est prouvé qu'il 
avait dernièrement essayé de vendre des 
documents militaires japonais à des 
officiers des armées russes et chinoises 
Le 4 courant, un garde de la Légation 
Japonaise vint inopinément visiter cet 
officier d'artillerie à son domicile et lui 
dit de le suivre à la Légation. 

A cette injonction, le capitaine Kar- 
rakita Daïjiro saisit brusquement un 
petit poignard et essaya d'en frapper le 
garde. Un corps à corps s’ensuivit, 
pendant lequel ce dernier, en état de 
légitime défense, tua l'officier d'un coup 
de revolver. 

Les détails de cette affaire sont tenus 
cachés pour favoriser les investigations ; 
car, bien qu'il soit avéré qu’une carte 
_ militaire, de la plus haute importance, 
__ ait été offerte pour être vendue, il paraît 
difficile qu'il n'y ait en jeu là-dessous 
que des secrets de défense militaire, 
relatifs à l’armée japonaise. 

JSF 


CAE 

D'un autre coté une version 
différente de cette affaire est donnée par | 
une correspondance adressée au Chinese 
Public opinion: Des soldats japonais se 
présentèrent chez le docteur Din Gin, 
demandant l'officier. Aussitôt celui-ci 
apparu, quatre coups de feu auraient été 


ga gnée. | 


fouillèrent parto 
agent de police chin: 
tion Japonaise où i 
une arrestation te 
chinoise sans laut 
tés. ci 
Le ronde | 
fait remarquer q 
dans l'affaire : l'arr 


Ty a a deux choses 


tés et l'agression 
time un hole sans défense. 
avec vehémence contre le sans-gêne des 
nippons qui constitue une violation 
flagrante des droit: 
Loue. violation qui exige de la 
part du Japon des excuses formel- 
les. 


#aru, et il est fait remarquer que dans 


les deux cas la Chine eut pour elle la 


morale et le bon droit ; on ne trouverait 
pas,ajoute-t-1l,dans l'histoire des nations 
modernes de précédents semblables qui 


constituent de YéHbables violations de 


territoire. 

L'opinion publique chinoise, on peut 
le voir par ce résumé de la lettre adres- 
sée à notre confrère, s'émeut grande- 


ment de cette affaire, à à bon droit cro- 


yons-nous. [Il nous semble qu'il eut été. 
plus simple et aussi plus correct de la 
part de la légation japonaise, de de- 
mander la permission des autorités chi- 
noises pour procéder à à cette arrestation, 
si nécessité 1l y avait. 


CHEMINS DE FER 


La c nstruction du chemin de fer 
Pekin-Kalgan est en bonne voie. Tous les 
ponts sont construits. Le travail le plus 
difficultueux est le tunnel près de la 
Craude Muraille à Tchatao, qui doit être 
percé en plein ros. Ce tunnel est d’une 
longueur de 3.750 pieds. La pose des rails 
avance aussi rapidèément et on peut 
espérer voir la HS terminés, l'an pro- 
chain. 


—— 


CHENGTOU 


Dans le courant de juin une explosion 
d'une violence inouie est venue révolu- 
tionner le Sud de cette ville Le br. 
Canright, médecin de l'hôpital qui fut 
appelé aussitôt après l'explosion dit que 
ce fut un des plus affreux spectacies qu’il 
fut permis de contempler. Un homme, 
élevé au Japon, qui prétendait être fami- 
liarisé avec les ingrédients qu'il mauipu- 
lait pourtant pour la première fois est. 
cause de la catastrophe. Fendant la pré- 
paration des produits une terrible explo- 
sion se produisit, détruisant jl'immeuble 
et broyant ceux qui s'y trouvaient : 
toute la végétation environnante était 
parsemée de leurs restes. (Cinq rerson- 
es ont été tuées sur le coup et plusienrs 
autres grièvement blessées. 


ee — 


NAVIGATION JAPONAISE 


La question des Subventions, données 


aux compagnies de navigation, attirel| du cataclysme. 


ation sur territoire 
| chinois sans le consentement des autori- 
tale dont fut vic- 
ILséleves 


Entre temps un . e 
allait à la ee D 


faite dans la ville à 
ation des autori- x 
5 pour l'année de 12 
e notre confrère 


R précédentes. 


souverains de la 


Un rapprochement est fait dans la 
lettre entre cette affaire et celle duTätsu 


1 


On ne peut donc qu'applaudir à l’initia- 


365,09. 
quels 6,886,300 ont été 


nouveaux services et le re: 
mes de construction. € 
neo de 3,086, 622 ur les an 


compte des Lo es act 
les au Japon et font remarque 
l'exception de la France, le. 
la nation donnant les pe 


L enr cn 


FA 


“He chinois nommé Ling “ch 


propose d'établir une hui 
yang. Pb , 


Dans un n rapport ho au 
neur général de l’'Indo-Chine, le consul 
de France à Hongkong év 
000,000 le montant des pertes occasi ne 
nées par le récent typhon; les dope | 


propriétés immobilières. sh: AUS 


2 


MESURE DE PRUDENCE 


— A [a suite de l' explosion de Pékin, LE 
le Oéoupou a demandé aux ministres. 
étrangers que les munitions. des diverses 
gardes des Légations soient. à l'avenir, 
et pour la sûreté de tous, emmagasinées 
à l'extérieur de la ville chinoise. Une 
réunion des ministres chinois et étran- 
gérs aura lieu au Oéoupou EURE chéétee F 
cètte importants M Li ft 


LA CHARITE À CANTON 


La querelle entre les partisans et Fes 5 
non-partisans de boutiques dirigées par 
des vendeurs des deux sexes, au bazar * 
installé au profit des inondés ne nuit en 
rien au bon résultat de l’œuvre dontle 
résultat est splendide. Quant aux listes 
de souscription circulant parmi Les 
fonctionnaires locaux, elles atteignent. 
déjà $ 7.000. Le. vice-roi tient la tête 
avec un don de mille dollars. De grosses 

sommes ont été aussi données par des 

chinois indépendants. Un - d'eux a. 
offert $ 170.000 ; un autre une somme 
à peu près semblable. Quoique, proba- 
blement, un peu de ces offrandes s'égare- 
iront en route, il y aura quand même 
une ample distribution à faire qui. 
permettra aux miséreux de reconstruire 
leurs habitations submergées et-démolies. 


tive généreuse des Cantonais et à leur 
esprit de solidarité vis-à-vis des Ps 


+ 


bas), comme négo-| 
ants. LI RUES 


ss. 


000—=$16 ; $3000—$24 ; | 
5000—=$40 ; #7000—=$56 ; 
_ Pour chaque fraction de 

faudra payer encore 
r'le revenu sera versé 
cipal japonais par tri- 
année, 4 partir du 1er. 


cette entreprise qui |: 
sa prospérité ancien- hu 
igne se trouvant à |de faire 


in du mois courant, où il 


sements bi-annuels. 
contribuables devront 
torités : municipales 


LATE 


e chaque terme est exi- 


dx V5 ae Es 


PARPEANOLS os 
n Criminelle a rendu son 
août à 7 heures du soir. 
mué à mort les _pommés ; 
n, Nguyen-Dac, Nguyen- | at a i 
Fhi-Hai-Hien (chef de cuisi- japonaise, lorsqu'ils ont le désir de quit- 
Pom ibaces : 


haque année,afin que la | 
it la possibilité de vérifer | 
Hs..: ; . 

ésidants étrangers et indi- 


municip 
les décla 
Vi — 


travaux forcés : Nguyen- 
yen-van- Koc,4 i- Trac Ng.- 
Dal iTen  |enAwri 
Nouyen-thi-Ba, a été|après le 1e 
ée à 1rois ans de prison. 
n-van-Ba a été acquitté. : e mc 
és condamnés ont déclaré se|de l'impôt sur le revenu, si les résidants 
en Conseil dé Protectorat, le- négligent de le faire eux-mêmes. — 
comme on sait. doit se réunir dans! no re 

lai minimum de six jours.” 10" Limpôt-commercial 7" 
Motel a donné des ordres précis et Voici à présent les règlements aux- 
pour faire arrêter, daus le plus quels nous avons renvoyé. 
di, dés deux contumaces qui,| I—Les étrangers et les indigènes se 
ft-il, viennent chaque jour d' Hokéou | livrant au commerce dans la concession 
okay pour y jouer. EE Japonaise doivent payer l'impôt com- 


ueur à dater du rer octo- 


précédents règlements émis 
te année seront annulés 


… 1H SIGNE DISTINCTIF DES EMPOISON- mercial "12% 2". 

Neurs, — Au suiet des conjurés notons! [l—Ceux qui paient déjà un autre 
“que le service anthropométrique quilimpôt ne seront pas tenus de payer 

bnctionne actuellement a la prisou civile | l'impôt commercial. 

» sous la direction de M. Chavassieuz| III —Ceux qui se soustrairont au 
vient de faire une découverte du plus | paiement de l'impôt seront punis con- 
D ET 0 | formément à l'article 55 du règlement 

Tous les préveuus qui jusqu'ici ont relatif aux étrangers, qui a été promul- 
été convaincus de faire partie du complot gué par le Gouvernement impérial de 

| portent un tatouage distinctif. Une tache | Tokyo. . 

bleue nnie sur une partie quelconque du, [V.—L'impôt commercial est divisé 

- corpset le plus souvent à la main. Il est | en 8 classes à savoir; taxes de: 

_ possible que la connaissance de cetinüice| À $ 120 :D.$ 8; C. #60; D. $ 48; 

| permette d’o: érer de nouvelles ét intéres- | E. $ 36; F. $ 24; Gt 162 RE 

| santes arrestations. RME | V.—L'impôt commercial sera perçu 

Du — — | de ta même façon que l'impôt sur le re- 

LES JAPONAIS A TIENTSIN  |venu - 

| L | /VI.—Ces nouveaux règlements entre- 


isin a émis les nouveaux réglements | Li 0 

. suivants relatifs à l'impôt sur le revenu Fe 

_æt à l'impôt commercial,qui doivent être —-  POIGNEE DE NOUVELLES 

| perçus sur leur concession. nr 5 | 
de pi 

He t-- Toute personne habitant, sur la | déjà auprès de l'Empereur, M, le Dr. Shi 

concession japonaise est soumise au Fun vient d'être appelé au Palais d'été. 

paiement de l'impôt sur 1e TÉNRAU EN RS  n*« roi 

fixé par les nouveaux règlements. , | Le Oueoupou vient de publier douze 

_ II.—Les étrangers comme les indi- | règlements relatifs à la façon d'aplanir 

sènes qui résident sur la concession Jja-|les contestations soulevées par les diffé- 


aise seront exemptés de 


paient UE Bt.com- LA L 
ue en Hollande et Chien Shou intriguer 


auprès du Oéoupou pour faire nom 
o et au des délégués à la conférence de la Ha 
à Le Oéoupou choisira des représentan 
$ro00 paieront 88 ; #1500 , qui aient une bonne réputation, Ph 
tude de l'éducation occidentale et 

iconnaissance, des affaires  étrangi 
; Deux personnages ont été choisis 
le  Oéoupou parmi lesquels 
|Tsen Yun chuen, consul géné 
Honolulu. S. E. Liu Ching chang 


sur mer, des Postes, des Télégraphes, 
des Chemins de fer, des Mines, du Com 
merce, des Finances et d’autres aff 


ont été avisés par le Ouéoupou de toutes 


| traitées par les représentants de la C 


que sous la direction de S. E. Tong 


aviser la Municipalité| 


règlements, en: | 


[Chien Shan aussitôt que possible, e 
ï 2 ETge ; d 4 
prévision des manœuvres d'automne. 


{ponaises fixeront elles-mêmes le montant | 


RU. RE 4 hot i ‘jen- ÿ Fe ! x | 
La municipalité japonaise de Tien- | en vicueur à dater du 1er octobre 


_ L'impôt sur le revenu . Nora En plus des trois médecins qui sont, 


l'impôt sur| rentes religions à l'intérieur de l'Empire. 


Liu Ching-chang ministre de € 


les questions d'armement sur terre et 


Le 


encore. Les gouverneurs de Provinct 
les questions internationales qui ser 


à cette conférence. 
; à en 
%k 


Dix étudiants se rendront en Améri- 
Shou Yi. 


$S. E. Shun Chia Pou a décidé d 
promulguer des lois pour l'abolition d 
l’esclavage en Chine. en - 

Le Ministère de la Guerre a avisé | 
Gouverneur d'Anhui d'avoir à tenir prê 
le télégraphe militaire entre Tai Hoe 


"à Pre ® pd é 

M. Liu, président de la Chambre de 
Commerce de Tsing Kiang (Kiangpeh) 
a demandé au vice-roi de Nanking la 
permission de faire circuler- entre Chin-. 
Kiang et Soochow des Sfeam-lau 
ches. Cette permission lui a été acordée 
et il se propose d'en inaugurer la ligne 

pour l'automne prochain. ca 


es mn 


ARRESTATION 
D'UN FONCTIONAIRE CHINOIS. 
REVOQUE. 


Le vice-roi Tuan Fang a avisé le 
Oéoupou qu'il a mis en état d'arrestation 
le taotai révoqué Liu Ao, alias Liu 
Tien-Jun. On se souvient que ce fonc- 
tionvnaire, de concert avec un autre taotai 
révogué, Chia Ching-jen, avait obtenu, 
en :8098, du dernier gouverneur Hu 
: Ping-tze pour le Syndicat de Pékin, la 
restitution immédiate de vastes conces- 
isions minières, situées dans Îles districts 
| de Pingting, Tsêciow et dans trois au- 
tres encore du Chansi, A la-suité de 
ja restitution de cette concession à la dite 
Province en Février dernier, ces trois 
fonctionnaires (bien que le gouverneur 
Hu soit mort. depuis plusieurs années) 
turent révoqué+ par un Edit impé ial en 
raison de leurs méfaits. Après cette dis- 
œrâc*, le malbeureux Liu Ao se rendit 
à Poukou, le terminus sud de la: voie 
ientsin-toukou et acheta plusieurs ceu-. 
taines d’acres de terrains incultes, dans 
l'espérance de la mise en valeur de 
| Poukou, causée par la future ouverture 
| de la région au commerce international. 
| Mais il y a quelque temps, Liu changea 


ernement chinois, pensant qu'en 
on le réintégrerait naturel'ement 
S LCIens 0e et titre. Ce cadeau 
à.S. E. Tuan et 
11e soupçons, le vice-roi pensa 
LA était < encore de on 


mp son arresta'ion, l'accusant à être 
aître et d’avoir été la cause. que son 
5 avait dû tes la somme de Tis. 


io de Chansi, Liu doit à à présent être 
ansporté à Péking, où il sera mis en 
usation pnur avoir causé an gouver- 
sent chinois de grandes dépenses à l'oc 
sasion de la cession inconsidérée en 1898 
es terrains miniers du Chansi, au Syu 
rat de Péking. Le sort ‘utur de Liu est 
bjet de l'intérêt général, mais on ignore 
talement les intentions du gouverne- 
ment à soi égari quand l'ex-taotai 
rivera à Péking le mois procha ». 


connu ES pr Tetecslr sin: cf 


dust THIN 


anne nt ae 


OPIUM 


_ Le vice-roi Tuan Fang et le gouver- 
_neur Chèng Chi-tai ont. présenté l’un et 
l'autre un rapport à l'Impératrice-mère 
au sujet de l'interdiction des cultures 
d'opium au Hsuchoufou, Huaïanfou 
et dans quelques autres districts 
qui produisent le pavot en grande quan- 
 tité chaque année Leurs mémoires 
rendent compte qu'après deux années 
écoulées depuis la promulgation des 
édits contre l'opium, les choses seront 
comme si rien n'avait été fait, si on 
__ tolère toujours l'introduction de la dro- 
 guesur le territoire de la Chine. Il 
est aujourd'hui démontré que le Gouver- 
nement chinois a les meilleures inten- 
tions, et que des ordres ‘sévères ont 
été adressés aux différents magistrats 
de la province de Kiangsu, 
sant la culture 
pavot du pays dans leur district respec- 
Rte Anla place de -ces plantations, 
on cultive du froment ou d’autres- 
céréales. Les cultivateurs ont été in- 
formés d'avoir à détruire les plants. 
Sils ont déjà fait les repiquages, 
als doivent les arracher et y substi-! 
tuer d'autres plantations. Ceux qui 


seront arrêtés et punis : 
confisqués pir le 
aucune pitié. 

De meme d'après un rapport du vice-. 


leurs champs 
gouvernement sans 


blables mesures aussi sévères ônt été 
prises, tendant à restreindre la culture du 
pavot dans les provinces du Liang- 
kuüang: c'est cette région qui produit le: 
meilleur opium de la Chine, commu- 
nément désigné sous le nom d’ opium de 
Kouangsou ou de Canton. 

Récemment le vice-roi Hsi Liang, du 
Yunnan, disait qu'en sa province la 
suppression de la culture du pavot mar- 
chait rapidement; il ajoutait même 


is et offrit ses terrains au trs roi que ce td 
Faug connue un don spontané | étrangers qu'i 


interdi-. 
d'aucune espèce de 


seront pris en contravention à ces édits' 


roi Chang Jen-chun de Canton, de sem- | 


resse le commerce : de 

preuve que le go 
Pékin asu accom. AR hui de ai ne 
plir cette importante réforme. [plus que sur placeet ne 
_ L'action de ces trois vice-rois tant province. Riches et pauvre 
à la suppression de la culture du pa-| ment comme autrefois, il nu 
vot dans les pays soumis à leur juri- nes DNS 
diction, a eu la haute approbation du| 
gouvernement de Péking. Des instruc- 
tions ont été données aux autreS vice- 
rois et gouverneurs dans tout L'Empire (1 
pour. les pousser à suivre le salutaire 
exemple de leurs collègues des Kiangsou, 
Kouangtung et Yunnan. C'est avec de 
tels moyens, que l'on parviendra à pros- 
crire totalement lusage de la fatale 
drogue, bien. avant l'expiration de dix 
années, délai fixé par le premier édit 
contre l'opium Het en SépEeMAre 
so 


l’opium, comme 
vernement Cent 


Dons sa Phi visite, nt prit “ 
sance des ee au jam et 


sur les lies avec les terres : 
cées, afin de réprimer Ja fra 
son voyage dans la provi 
sumable qu'il sera press à 


plantés de pavots. ë 

Un personnage officiel a été dé délé-. 
gué en 1907 au nouveau bu 
{chu pour que toute la vent 


M 


Er M | 
de Bureau de l'opiun: à Tientsin vient, 
de publier de très importantes instruc- 
tions relativement à l'interdiction £u | 
commerce de l'opiurn en Chine. Il est 
défendu dans la province de Chihh 

depuis le 10 Aoñft, de vendre des pipes, | 
lampes et tous autres ustensiles indispen- | ae BUS dE . no. 4 
SDS A OR pion Ar sceaux le 16 Juin, n a pas encore arrêté. 
seront pris en infraction En ce rise façon bien définie son attitude à . 
Dear ro AS nar police ï l'égard des fumeurs d'opium, mais il est. 
sévèrement punis. Avec les prohibitions t 

£ lées par ] :: jcertain néanmoins que cette question 
ormulees par les Consuis et les munici ee place importante dans la. 
palités étrangères de lientsin on nouvelle administration. Le pavot, au 
cette véritable croisade contre l'opium, : nofd-et à l'ouest de Che A0 DE 
entreprise dans la Chine du nord,il n’est 8 x. 


“ n'ait pas perdu dans la culture, a subi 
i Run. D capital: He cependant une diminution de 40 à 50% 


Personne ne peut acheter d'opinin ‘sur l’année dernière, rs LA 
chinois ou étranger. sans une autorisa- RE rérupÊtÉs Re. uen 
tion du Bsreau compétent. | d'opivm récolté, la perte na pas été. 


[ été générali de qu'on l'avait. craint. Cette. 
Cet ordre a été généralisé maintenant. ‘aussi grau 
à tous les autres it de cette pro- | LnUE des cours n’a pas été affectée par la 


fumer l’opium, faite dans de 

vince par le vice-roi Yang: ce dernier défense de Po ë 

. Ë .1.1.. St nombreuses proclamations, cariln en. 

a, en outre, fait fabriquer des pilules 

avec certaines espèces d'opium étranger, * pas été jusqu'à ce jour tenu compte. ne 
: FES P 8 | Les plantations, en plaines. etre 

po'tr être distribuées aux fumeurs pau- 


montagnes, dans cette région du Sze- 
on ] sont t 
VRAIS AO rOp Et chuan promettent une récolte inusitée. 
pour en faire eux-mêmes l'achat. 


# De telle sorte que, malgré l'élévation du 
nr change du  taël, beaucoup plus élevé 4 
KANS -U qu autrefois [200 à 300 cash plus. Cheng à 


. La population chinoise de Kansou la vie est restée à peu PES RER les. À 
(Tsinchow) s'attendait à ce que cette INÊmMES prix. | 


l' Penser 1 


année-ci, il intervint dé la part des au- ; NT ORE Ve 
torités chinoises un règlement relatif à LES DESORDRES re TRUE TUE 
l'opium. Déjà un placard avait fixé la  : VANCOUVER x" eS 
ui pour ce pays et un léger acompte ; ea 1 
a même été versé, mais cet impôt nou- Le ministre de Chine à Londres vient, 
veau ne fut pas exigé pour 1907. Cela. de télégraphier au Oéoupou que, sur. 
n'arr ta pas cependant les semailles, l'insistance du Commissaire enquéteur,. 
aussi y eut-1l de légères pertes dans M. M. King, le gouvernement canadien. 
quelques régions et de plus importantes a ratifié, sans aucune réduction, les in- 
dans d’autres. | demnités se montant à $. 25.900, récla- 
Dans les premiers mois de l'année, on. | mées par les commerçants chinois qui: 
pouvait espérer une magnifique récolte ont eu à subir des pertes, lors des désor- 
de pavot, mais une sècheresse constante dres anti-asiatiques à Vancouver en 
pendant 4 ou 5 mois arr£ta la croissance Septembre 1907. Comme, en outre, ils- 
des plants et il en est résulté une très avaient eu à faire d'autres dépenses oc- 
mauvaise moisson. Le cours s'est casionnées par le Comité de Sécurité, le- 
maintenu très bas pour cette raison, gouvernement canadien leur a aussi. 
‘cinquante cents l'once pour l'opium versé $ 1000, à titre de dépenses légales. 
brut. Les bas prix sont aussi causés par! Lord Li- -Ching fang ajoute en conclu- 
le manque d'acheteurs. Ceux-ci ont en |sion que l'amicale attitude de ce gouver- 
effet l'habitude d'aller en foule dans la|nément à l'égard des Chinois émigrés. 
province, venant des régions voisines. | du Canada a été hautement appréciée, … 


contrevenants ont ne eu lieu. MA $ 
CHENGTOU M ENNEES 


co 


aient déjà l'impôt com- 
plus bas), comme négo- 
Pbants: lement? 


à 
.  ” lauprès du Oéoupou pour faire n 
gagnent # 500 et au! 
e paieront $ 4 d'impôt | 
1000 paieront #8, #1500,{! nr nos Le 
$2000—$16 ; #3000—#24 ; |tude de l'éducation occidentale et 
#5000—=#40 ; $7000—$ 50 connaissance des. affaires Tan 
80. Pour chaque fraction de| Deux personnages ont été chois 
ver encore lie CÉOUpOu parmi lesquels 
4lTsen Yun chuen, consul général 
icipal japonais par tri- Honolulu. S. E. Liu Ching chan 
année, à partir du rer|et M. Chien Shou ont également agit 
Fa, : - |les questions d'armement sur terre 
sur mer, des Postes, des Télégraphes, 
des Chemins de fer, des Mines, du Com. 
merce, des Finances et d'autres affairé 
encore. Les gouverneurs de Provi 
contribuables devront | Ont été avisés par le Ouéoupou de toutes 
autorités municipales | les questions internationales qui seront 
* montant de  leur|traitées par les représentants de la Chin 
ja fin du mois de |à cette conférence, ts 


meilleurs hôteis. 
voit ses action 
aisse constante.) 


de chaque terme est exi- 
in du mois courant, où il 
s résidants ont la liberté 
ements bi-annvuels. 


cette entreprise qui |gi 
retrouver sa prospérité ancien- 
minus de la ligue se trouvant à |d 


RIRE VC 


ie 


MINELLE 


| = [novembre de chaque année,afin que Un PAR 7 à 
sion Crimipelle a rendu son municipalité ait la possibilité de vérifier, Dix étudiants se rendront en Amér 


les déclarations. : que $ous la düection de $. E. ” 
. V. — Les résidants étrangers et indi- SOU Pine mis 2 han 
[gènes doivent aviser la Municipalité} JUS E de ur  « 
japonaise, lorsqu'ils ont le désir de quit- | -S. E. Shun Chia Pou a décidé de 
ter cette concession. gra | promulguer des lois pour l'abolition de 
VI. — Ces nouveaux règlements, en+ l'esclavage en Chine. “ : 
treront en vigueur à dater du rer octo-| * 
De 1008 8 
VIS —Les précédents règlements émis 
len Avril de cette année seront annulés 
|'après le rer octobre prochain. 
VIII. — Les autorités municipales ja- 
ponaises fixeront elles-mêmes le montant, 
de l'impôt sur le revenu, si les résidants | 
négligent de le faire eux-mêmes. — 


“4 août à 7 heures du soir. 

Elle a condamné à mort les nommés ;. 
u-van- in, Nguyen-Dac, Nouyeu- 
ét Fhi-Hai-Hien (chef de cuisi- 
contuinaces. ss 


Le Ministère de la Guerre a avisé le 
Gouverneur d'Anhui d'avoir à tenir prê 
le télégraphe militaire entre Tai Ho el 
Chien Shan aussitôt que possible, en 
prévision des manœuvres d'automne. 


. M. Liu, président de la Chambre de 
Commerce de Tsing Kiang (Kiangpeh) 
sait, doit se réunir dans D a demandé au vice-roi de Nanking Î 
Diabmdesieijouts.  L'impôt Se permission de faire circuler entre Chin 
"à donné des ordres précis et| Voici à présent les règlements dns toine © Soochow des  Sieam-laun 
ur faire arrêter, dans le plus | quels nous avons renvoyé. dr Cette y ee lui a été acordée ; 
j, Jes deux contumaces qui,| J.—Les étrangers et les indigènes se GE AASRDIARERE AR IMAVANTEE la ligne 
ennent chaque jour d'Hokéou | livrant au commerce dans 1 Son bee OL DONSAMRRE prochain. 
UE. Japonaise doivent payer l'impôt com- 


iyeu-van-Ba a été acquitté, 
es condamnés ont déclaré se 
n Conseil dé Protectorat, le- 


£ 
& 


te mme 


AK. iF DES EMPOISON- |mercial. | ARRESTATION 
“ Naurs. — Au suiet des conjurés notons | II—Ceux qui paient déjà un autre| , as : È 
que le service anthropométrique quilimpôt ne seront pas tenus de payer D'UN FONCTIONAIRE CHINOIS. 
_ fonctionne actuellement la prison civile | l'impôt commercial. REVOQUE 
Le vice-roi Tuan Fang a avisé le 
Oéoupou qu'il a mis en état d'arrestation 
le taotai révoqué Liu Ao, alias Liu . 
lot|gué par le Gouvernement impérial de asc se eh ee fonc- 
portent un tatouage distinctif. Une tache | Tokyo. RES j de A tnee à re a ; 
… bieue unie sur une partie quelconque du, [V.—L'impôt commercial est divisé. Sr 7 d ingrjeus avait GDIERRS 
corps et le plus souvent à la main. I1 est | en 8 classes à savoir; taxes de: 4 Fe e. ie Et à de 
_ possible que la connaissance de cet indice LArES +. Eee 7 PARTONS 
mette d'o: érer de nouvelleset intéres- | E. $ 36; F. #24; G. 16; EH. $ 4. D dr ue COPA 
D AR dPrestations. à sions minières, situées dans les districts 
1 TONER es | de la même façon que l'impôt sur le re- de a AR et _. ds Fu 
DUTES JAPONAIS A TIENTSIN  |venu. . Romus er ER rue à S 
A ee | AI—Ces nouveaux règlements entre- | $ 1e Hinfiom ge celle concession ANS dite 
_ La municipalité Japonaise de Tien- ront En Viguehr& dater du rer octobre : Province en Février dernier, ces trois 
_tsin a émis les nouveaux réglements prochain. Porte fonctionnaires (bien que le gouvertieur 
suivants relatifs à l'impôt sur le revenu RE Hu soit mort depuis plusieurs années) 
- età l'impôt commercial,qui doivent être !  POIGNEE DE XOUVELL K3 turent révoqués par un Edit impé ial en 
. perçus sur leur concession. & LORS D | raison de leurs méfaits. Après cette dis- 
Moge s L'impot:sur le révenu ét :-En plus des trois médecins qui sont grâc>,le malbeureux [Liu Ao se rendit: 
: E— Toute personne habitant. sur la déjà auprès de l'Empereur, M, le Dr: Shi, à Poukou, le terminus sud de la voie 


concession japonaise est soumise au | un vient d'être appelé au Palais d'été. | Tientsiu-+-oukou et acheta plusieurs cen- 

| paiement. de l'impôt sur le revenu |. 7 PRE | taines d’acres de terrains incultes, dans 

fixé parles nouveaux règlements. | Le Oueoupou vient de publier douze | l'espérance de la mise en valeur de 

_ Hk-Les étrangers comme les” indi- | règlements relate à la façon d'aplanir| Poukou, causée par la future ouverture 

nes:qui résident sur la concession Ja- Noconn Ps à oulevées par les diffé- de la région au commerce interuationual. 

ai seront exemptés de l'impôt sur rentes religions Mais il y a quelque temps, Liu changea 
Na ee es 4 LR RSS x | a 
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l'intérieur de l'Empire. 


AE À 


Fang connue un don spontané 
gouvernemr-nt chinois, pensant qu'en 

on le réintégrerait naturel ement 
es auCiens rang et titre. Ce cadeau 
u parut insolite à SE, Tuan et 
eilla ses seupçons, le vice-roi prnsa 
le l’ex-taotai était encore de connivez 
‘es étrangers et il ordonna sur le! 
son arresta'ion, l'accusant d être 
traître et d’avcir été la cause que son 
;s avait dû payer la somme de Tis. 
759.609, prix du rachat de la conces- 
ondu Chansi. Liu doit à présent être 
porté à Pék: ng, où il sera mis en 
usation pour avoir causé au gouvet- 
nement chinois de grandes dépenses à l'oc 
_ casion de la cession inconsidérée en 1808 
des terrains miniers du Chansi, au Syu 
at de Péking. Le sort ‘utur de Liu est 
l'objet de l'intérêt général, mais on ignore 
totalement les inténtions du gouverne- 
ment à Son égart quand l’ex-tantai 
É Trivera à Péking le mois procha n. 


Es 


ARE RSR ETAPE EST LR 
Demererer meer 


Questions dVETSES 


rene mere ere 


OPIUM 


Le vice-roi Tuan Fang et le gouver- 
neur Ch5ng Chi-tai ont présenté” l'un et 
l’autre un rapport à l’Impératrice-mère 
sujet de l'interdiction des cultures 
’opium au  Hsuchoufou, Huaïianfou 
et dans quelques autres districts 
qui produisent le pavot en grande quan- 
tité chaque année . Leurs mémoires 
rendent compte qu après deux années 
écoulées depuis la promulgation des 
édits contre l’opium, les choses seront 
comme si rien n'avait été fait, si on 
tolère toujours l'introduction de la dro- 
gue sur le territoire de la Chine. Il 
est aujourd'hui démontré que le Gouver- 
nement chinois a les meilleures 
tions, et que des ordres sévères ont 
_ été adressés aux différents magistrats 
de la province de Kiangsu, interdi- 
- sant la culture d'aucune espèce de 
pavot du pays dans leur district respec- 
tif. 
on cultive du froment ou d'autres 
céréales. Les cultivateurs ont été 
formés d'avoir à détruire 
S'ils ont déjà fait les 
ils doivent les arracher et y substi- 
tuer d’autres plantations. Ceux qui a 
seront pris en contravention à ces édits 
seront arrôtés et punis : leurs champs 
confisqués pir le gouvernement sans 
aucune pitié. 

De meme d'après un rapport du vice- 


les plants. 
repiquages, 


blables mesures aussi sévères ont été 
prises,tendant à restreindre la culture du 
pavot dans les provinces du Liang- 
kuang : c'est cette région qui produit Te 
meilleur opium de la Chine, commu- 


Kouangsou ou de Canton. 

Récemment le vice- roi Hsi Liang, du 
Yunnan, disait qu’en sa province la 
suppression de la culture du pavot mar- 
chait rapidement; :ïl ajoutait même 


et offrit: ses terrains au vice-roi 
Le qu'int 


inten-: 
À la place de ces plantations, 
in =: 
roi Chang Jen-chun de Canton, de sem- 


nément désigné sous le nom d’ opium de 


que ce fait pouvait être cité aux pay. 


l'opium, comme une preuve que le gou: 
vernement Cent e Pékin à su acc om. 
plir cette importante réforme. 

L'action de ces trois vice-rois, tendant! 
à Ja suppression de la culture. du pa- 
vot dans les pays soumis à leur juri- 
diction, a eu la haute approbation du 
gouvernement de Péking. Des instruc- 
tions ont été données aux autres vice- 
rois et gouverneurs dans tout l’Empire 
pour les pousser À suivre le salutaire 
exemple de leurs collègues des Kiangsou, 
Kouangtung et Yunnan. C'est avec de 
tels moyens, que l'on. parviendra à pros- 
criré totalement l'usage de la fatale 
drogue, bien avant l'expiration de dix 
années, délai fixé par le premier édit 
contre l'opium promulgué en PAP CRE 
1906. 

Fe re 

Le Bureau de | 'opiuni à Tientsin vient 
de publier de très importantes instruc- 
tions relativement à l'interdiction £u 
commerce de l’opium en Chine. Il est 
défendu dans la province de Chihli 
depuis le 10 Août, de vendre des nipes, 
lampes et tous autres ustensiles indispen- 
sables aux fumeurs d'opium, Ceux qui 
{seront pris en infraction ayec ce règle- 
ment seront arrêtés par ue police et 
sévèrement punis. Avec les prohibitions 
formulées par les Consuls et les munici- 
palités étrangères -de Tientsin dans 
cette véritable croisade contre l opium, 
entreprise dans la Chine du nord,il n’est 
pas douteux qu'un résultat capital ne 
soit obtenu. 

Personne ne peut acheter d'opism 
chinois où étranger. sans une autorisa- 
tion du Bureau compétent. 

Cet ordre a été généralisé maintenant. 
à tous les autres districts de cette pro- 
vince par le vice-roi Yang: ce dernier 
a, en outre, fait fabriquer des pilules 
avec certaines espèces d'opium étranger, 
pour être distribuées aux fumeurs pau- 


vres,dont les moyens sont trop restreints 


pour en faire eux-mêmes l'achat, 


Ty 


KANS SU 


! La population chinoise de Kansou 
_{ Tsinchow) s'attendait à ce que cette 
année-ci, il intervint de la part des au- 
torités chinoises un règlement relatif à 
l'opium. Déjà un placard avait fixé la 
taxe pour ce payset un léger acompte 


a même été versé, mais cet impôt nou: 


Cela 


les. semailles, 


veau ne fut pas exigé pour 1907. 
n'arr ta pas cependant 
aussi y eut-il de légères 
quelques régions et de plus importantes . 
dans d'autres. 

Dans les premiers mois de l'année, on 


pouvait espérer une magnifique récolte 
de pavot, mais une sècheresse constante 
pendant 4 ou 5 mois arrita la croissance 
des plants et il en est résulté une très 


mauvaise moisson. Le cours s’est 
maintenu très bas pour cette raison, 
cinquante cents l’once pour l'opium 
brut. Les bas prix sont aussi causés par 
le manque d'acheteurs. Ceux-ci ont en 
effet l'habitude d’aller en foule dans la 
province, venant des régions voisines. 
ds 


se le commerce de |: 


pertes dans 


nent acheter 


os hui da drogue n 
plus que sur place et 
province. 
ment Ro ed il 
diminution de fumeurs. 
ve le courant de Te 


de d’ examiner Le en 
Dans sa rapide visite, il pri 
sance des registres au yamênet © 
en quelques endroits les chiffres 
sur les livres avec les te 
cées, afin de réprimer | 
son voyage dans la provin 
sumable qu'il sera procédé à un 
nution de la A à à des 
plantés de pavots. Le 
Un personnage officiel a été déjà dé 
gué en eue au nouveau \ ARE 


CHENGTOU , 


il 


Le nouveau vice-roi du t en, 
Chao Erh-sên, qui a pris possession des. 


de façon bien définie son attitude à 
l'égard des fumeurs d'opium, mais il es 
certain néanmoins que cette question. | 
tiendra une place importante dans ! A 
nouvelle administration. Le pavot, au 
nord et à l'ouest de Chengtou, bien qu 0e 
n'ait pas perdu dans la culture, a subr 
cependant une diminution de 40 à 501% 4 
sur l'année dernière, mais comme les. 
prix se sont récupérés sur la quantité | 
d'opium récoité, la perte n'a pasété 
‘aussi grande qu'on l'avait craint. Cette 
|tenue des cours n’a pas été affectée parla 
défense de fumer l'opium, faite dans de: 
st nombreuses proclamations, car iln'en 
a pas été jusqu'à ce jour tenu compte. | 
Les plantations, en plaines. et oem 
montagnes, dans cette région du Sze- 
chuan promettent une récolte inusitée.. 
De telle sorte que, malgré l'élévation du 
change du taël, beaucoup plus élevé a 
qu'autrefois [200 à 300 cash plus cher], 
la vie est restée à peu près dans les. ; 
mêmes Pix, ” 
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Le ministre de Chine à Londres vient. 
de télégraphier au Oéoupou Que, sur. 
l'insistance du Commissaire enquéteur,. 
M. M. King, le gouvernement canadien 
a ratifié, sans aucune réduction, les in 
| demnités se montant à $. 25.900, récla-. 
| mées par les commerçants chinois qui 
ont eu à subir des pertes, lors des désor-’ 
dres anti-asiatiques à Vancouver en: 
Septembre 1907. Comme, en outre, ils: 
avaient eu à faire d'autres dépenses OC-: 
casionnées par le Comité de Sécurité, le 
gouvernement canadien leur a aussi 
versé $ 1000, à titre de dépenses légales.» 
Lurd Li- -Ching fang ajoute en conclu- 
sion que l'amicale attitude de ce gouver:: 
nement à l'égard des Chinois émigrés 
du Canada a été hautement appréciée: 


Li 


iers, mais en- | 

s répartis su 
ritannique: quil y 
un sérieux élémen 


lations des Chinois avec 


chinois ont été accueillies 
et qu'une suite effective 
proposition du Lord Li Ching- 
lativement à l'installation d'un 
at chinois à Vancouver pour la 


cceptée par le gouvernement 
dien dans un délai assez rapproché. 
LAS dei 
PROTEGES ETRANGERS EN 
Pen CHINE 40 


A ee COR ATV 
La question 
 lemagne, des sujetset intérêts turcs, a 
_ fortement retenu l'attention du gouver- 
5 ois relativement aux pas- 


_seports. À la notification de l'Allema- 
_gne, déclarant à la Chine qu’à l'avenir 
+oute communication de la Turquie 
. Jui serait faite par les soins de la Léga- 
tion allemande, le gouvernement de 
Pékin a répondu qu’il ne pouvait pas 
abandonner à l'empire allemand des 
droits de protection, en Chine, sur les 
“sujets d'une puissance qui n'avait pas 


t de traité avec lui. Et, spécialement, 
 Oéoupou . décline pour. l'avenir toute 
rsponsabilité relativement aux passe- 


frontières de les Chine. Ces sujets turcs, 


musulmans, devrait-on dire, et qui, en 
réalité, sont des chinois mahométans, ne 
. peuvent, du jour où ils ne seront plus,en 
… Chine,soumis à l'autorité de cette derni- 
“ère, émettre la prétention de jouir des 
privilèges des sujets chinois à l'étranger, 
_ quand ils sortiront des frontières chinoi- 

. ses et que l'Allemagne n'exercera plus, 


" 


": 


_ leur égard. | 
“ Le gouvernement de Pekin a aussi 
examiné la question des passeports des 
nissionnaires catholiques romains. Ces 
derniers, étant citoyens ou sujets des 
puissances dont les ministres pléni- 
 - potentiaires résident à Pékin, obtiennent 
leurs passeports pour l'intérieur non pas 
des ministres plénipotentiaires de leur 
_ propre pays, mais de la Légation qui a 
assumé, en fait, la protection des catholi- 
… quesromains.Un passeport ainsi délivré, 
l’est au titre de compatriote, même s'il 
est accordé par une Légation qui nest 
_pas celle du pays d'origine de l'intéressé. 
… La Chine est plus sévère pour les 
_ Etrangers qui voyagent à l'intérieur ; 
elle s'est alarmée récemment de l'arrivée 
d'une troupe de 60 japonais en Mongolie, 
qui, se divisant en plusieurs groupes, se 
_ mirent à lever des plans du pays; au- 
_ jourd'hui la Chine interdit tout travail 
_ de géodésie à l’intérieur, à moins de 
permission spéciale. É 
Déener à Ab , és: 
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our les relations com mer- |. 
es Canadiens et les émi-| 


e fois, au cours de |plus gre 
même e 
s puissances étrangères, depuis | Ce 
des réclamations du | 


tection des émigrants va probable-| 


de la protection, par l'AI- 


Pr. et aux voyages au dehors des. 


d'opérer indiquait clairement que le|Légation de France, assisté du Dr 
résultat d rs travaux n'était pas rayon et du vétérinaire Sckewezick do 
destiné à ublication, mais qu'il l'aide avait été rendue nécessaire par 


cesse croissante, apportent de plus en 
choix des feuilles. 
merçants chinois intelligents, abandon- 


plus grand profit. : 


la décidé de faire étudier la possibi- 


parce que hors de Chine, sa protection à | 


| Le Général Sucillon, commandant le et le général Sucillon par son officier 
corps d'occupation Français, était venue 


durant ces dernières an 


ue 


jus s joindre à leurs camarade 

des 18 provinces de la  Péking. De nombreuses couronnes 
t dite,et la Mandchourie | vaient été offertes par les divers détach 
ers anglais, français, ments et le malheureux Cändau fut 
autres, parcourir le pays. duit au champ du repos au mil 
n drèsser la carte qui de- | regrets exprimés et des complim 
‘ultérieurement, pour le faits par tous ceux qui l'avaient co 
age de la Chine Ki Au sujet de cette triste catastro 
nonde entier. Mais en nous devons insister sur le dévouem 
concerne l’arrivée des Japonais, |et la compétence dont n'a cessé de fai 
arlons ci-dessus, leur façon | preuve le Dr. Lhomme, médecin 


quantité des blessés. LEE 
La commotion fut terribleet produ 
paraît il, des troubles cérébraux ch 
plusieurs. Ainsi cite-t-on le cas d'u 
sergent qui dans son égarement av: 
recueilli la jambe d’un soldat allem. 
amputé par un éclat et la serrait Su: 
sa poitrine, se refusant absolume 
5 | {à l’abandonner, sous prétexte que c'étail 
D tout ce qui lui restait d'un défunt ami 
BASES EL'a LE THE RS Le Le AA 
Re a de y eut des esprits troublés, de 
Le thé de Chiné, récemment arrivé en| preuves de courage et de stoïcisme furen 
Angleterre, aurait été reconnu de pre- données ; témoin le soldat français 
mièere qualité. Ceci indique que les ex- Vincent qui, amputé deux fois, a tou 
portateurs, en raison de la demande sans Jours conservé un visage souriant 
plaisante amicalement et sans forfan 
_terie avec les nombreux visiteurs venus 
pour le réconforter. En face d'un parei 
moral le réconfort change d'adresse, ca 
le visiteur émerveillé semble en aw 
plus besoin que le blessé. Re. 
Espérons pour finir que la liste déjà 
_ trop longue des morts est close et que 
tous les blessés soumis en ce moment 
‘aux soins dévoués des médecins se réta- 
bliront aussi promptement que possible. 
La catastrophe de: Pékiig 2 fait 
deux nouvelles victimes parmi les fran- 


ement destiné à permettre 
d'opposer leur veto à la 
uction Xu chemin de fer du 
côté Nord opposé à Hsin-mintun. Ces 
manières d'agir indisposèrent la Chine 
et l’amenèrent à provoquer la publica- 
tion de nouveaux règlements relative- 
ment aux passeports.: 


plus d'attention au paquetage et au 


C'est aussi une preuve que les com- 


nent leurs vieux errements pour leur 


L’ESCADRE D'EXTREME-ORIENT 

En vue de remédier aux inconvénients 
que présente le ravitaiilement en muni- 
tiin cesio terus _bâtiments en cam- 


pagne,  . dans le Pacifi- £ajs. Nous apprenons la mort du sol- 
que et en  ÆExtrême-Orient, notre at Paoli blessé lors de l'explosion. 


ministre de la marine, M. Thomson Son inhumation a eu lieu le 7 aofit au 
A nn ire | Pé- Tang à 6 h.30. Le soldat Vincent est. 
té de coufer Île transport de ces mort également le 7 août dans l'après- 
munitions à un navire spécialement midi des suites de ses amputations. 
affrété qui, les prenant en France, pour-)  __Noussommes heureux d'apprendre. 
rait les livrer sans transbordement inter- que l'état général de M. Poppe, consul 
médiaire, aux points d'appui ou aux de Russie, s’est considérablement amé- 
bâtiments de guerre destinataires. [Jioré, aucune fièvre ne s'étant déclarée 
_ Le voyage de cet afrété devrait être ét Je blessé peut dormir et manger. 
aussi utilisé pour transporter les divers! Le Dr Schreyer qui lui donne ses soins 
approvisionnements de matériel et cbjets assure qu'il est maintenant hors de 
de rechange autres que ceux de l'artil- anger. M. Golonboff, chargé d'affai- - 
lerie. Le nombre de traversées annusile: | es de Russie, est arrivé le 8ct de Pé- 
àfaire et le tonnage seraient réglés king pour ouvrir une enquête officielle. 
d'après le tonnage total à transporter et Jusqu'à présent rien n'a pu être décou- 
les diverses destinations lui à donner. vert. 
| — Les obsèques du Soldat Wilferth 
mort le 7 août à l’Arsenal de l Est des 
{suites d’une insolation, ont eu lieu le 8 
août au matin. Après Ja cérémonie . 
/ religieuse à l'Eglise St Louis où l’absoute 
: fut donnée par le R. P. Desrumeaux, le 


Le 6 août a eu lieu à Péking l'enter. 
rement du sergent-major Candau mort corps fut transporté au cimetière fran- 
çais où eut lieu l'inhumation. Le Consul 


comme nous l'avons dit hier, des suites 
des blessures reçues lors de l’explosion. | de France était représenté par M. Baudez 


à Pen nn caries mme 


ECHOS DE TIENT3IN 


d'ordonnauce ; le chef de la poiice, M. 
Imbourg, l'inspecteur Loubeyrd, ainsi 
que de nombreux officiers et camarades 
du défunt, dont plusieurs venus de Chun 


de Shanhaikouan où il est en ce moment 
en villégiature, pour accompagner à sa 
dernière demeure le corps de ce dévoué 
soldat. Des délégations d'officiers et de  Liang Chen, accompagnaient également 
sous-officiers de toutes armes et de tou- le corps du malheureux Wilferth à sa 
tes nationalités étaient également ve-| dernière demeure. Quantité de couronnes 


Nid: 


L'ÉCHO DE CHINE 


——— - 


et de fleurs ont été déposées sur sa 


tombe. — E. de 7. 

— Îtest actuellement avéré que les 
assassins de M. Onie sont au nombre de 
trois et que tous trois travaillaient‘chez 
la victime, Ce sont les nommés: Sun 
Pa, originaire de Tientsin, Wang Lao 
de Fsing Hien et Shui. Les agents de 
la police secrète de la Cité ont arrêté la 
mêre et le beau-frère de Sun Pa ainsi 
que la feinme et le frère de Wang Lao 
qui habitaient à Tsing Hsien. Ona 
pu ainsi reconstituer la scène du crime, 
grâce aux déclarations de la famille 
des criminels, lesquels avaient fait un 
récit complet du drame dès leur retour 
chez eux. Sun Pa porta. à M. Onie le 
premier coup de couteau et trancha la 
‘tête de la victime tandis que Shui 
allait chercher un bidon de pé strole dont 
1] arrosait la maison. 

Les criminels se sont introduits la 
auit dans le domicile du cabaretiér 
qu'ils trouvèrent endormi. Le crime 
perpétré, le cadavre fut dépecé et c'est 
alors que le feu fut mis à la maison. 
Sun Pa rentra ensuite tranquillement 
chez lui, dans la concession autrichienne, 
mais ayant été prévenu que la police de 
la cité demandait au consul d’Autriche- 
Hongrie l'autorisation de procéder à son 
arrestation, il s'enfuit précipitamment. 


Malheureusement, les assassins courent | 


encore et il y a peu de chances en faveur 
de leur arrestation, tout au moins pour 
le moment. — C. de T 


So 
— M. le Dr. Tenney, de Ja Légation 
des Etats-Unis, à Péking, à été nommé 
représentant des Etats-Unis à la confé- 
rence internationale sur l'opium, qui 


aura lieu à Changhaï en janvier pro- 
hain. 
— M. le Dr. Schreyer à quitté Tien- 


tsin le 10 août pour se rendre vià Sibérie, 
en Allemagne, où il passera quelques 
mois de congé. De nombreux amis l’ac- 
compagnaient à la gare, 

—M. et Madame Devéria sont arrivés 
le r1 août à Tientsin, via Sibérie, ve 
nant de France où M. Devéria était 
allé passer un congé de quelques mois 
et s'est marié, comme nous l'avons 
annoncé il y a peu de temps. Nous leur 
présentons tous nos meilleurs souhaits 
de bienvenue. 


—M. le Dr. Chabaneix, dont nous: 
avons déjà annoncé le prochain retour, 
nous fait part de son arrivée pour le 8 
ou 10 Septembre. 
accompagné de M. de la Haye, beau- 
frère de M. O'Neill, ingénieur au métro, 
qui vient prendre la direction des ateli- 
ers de Tongkou. 


— Dimanche dernier,9 Août,a eu lieu à 
Péking la première course de bicyclettes 
courue dans cette ville. Dix-sept cou- 
reurs s'étaient inscrits; mais par suite 
de divers incidents onze seulement par- 
tirent. Le parcours qui s’étendait sur 
la route du palais d'été était de 22 Km. 
dont trois Km. en pleine ville. Le départ 
eut lieu à 6 h. ro’ et l’arrivée à 6 h. 
5216’, la course dura donc 42’/16"” ce 
qui constitue un beau record, 


Il sera probablement 


| 


4e 

— C'est avec plaisir que nous appre- 
nons que l'état de santé de M. Poppe 
cousui de Russie à Tientsin est des plus 
satisfaisants et que son médecin l’a 
autorisé à effectuer sa première sortie 
dunauche, :6 coùrant. 

= a première assemblée générale des | 
actionnaires de la nouvelle Soci: té. 
des Etablissements de Tong-Kou aura 
leu à Tientsin, le 20 Août 1908, dans les 
bureaux de Me Berthoz, rue de France à 
3 h. de l'après-midi. 

—Madame de (Carcer, femme du Mi- 
nistre d'Espagne à Péking, a quitté la 
capitale pour P:itaho, en compagnie de 
Mile de Carcer, sa fille. 

—J/avocat bieu connu Me Edgard P. 
Alleu est de retour de Chaughaï. | 

—Mme Jaques a quitté Peitaho le #2 
août pour rentrer à Tientsin après un 
mois de villégiature. 
sx | | 
Le Colonel Lavenir, le capitaine et 
Mme Roux sont partis pour Chanhaï- 
kouan le 13 août. 

Le Commandant Rrissaud-Desmaillet 
est également parti le lendemain pour 
cette station balnéaire. | 


2 
| _ Séance municipale à 
Tientsin 


L'an mil neuf cent huit et le 3 Août, à 
4 heures 1/2 de l'après-midi, le Conseil 
Municipal s’est réuni en séance publique, 


sous la présidence de M.J, O'Neill. 
Etaient présents : _ 
M.M. Conversy 
de Hees 
Mesny 
Siebert 
Traver: Smith 
Baudez ff. de secrétaire 
Absent : Mr. Faust 
Le procès-verbal de la précédente 
séance est adopté. 
ee est alors'donnée d’une lettre de | 
. Nordman. 
‘° En réponse à vos différentes lettres. 
au sujet des impôts que vous nous récla- 
mez ( droits de quai et Impôts locatifs ), 
nous vous serions très obligés de nous 
faire savoir quand et par qui ces impôts 
l'ont été votés et à quelle date Monsieur 
le Consul de France a pris l'arrêté légal 
| par lequel seul la délibération du Conseil 
 Musicipal aurait force exécutoire ”’, 
M. le Président faitconnai re qu'il a été. 
écrit à M. Claudel pour lui demander à 
quelle date avait été pris cet arrêté. M. le 
Consul de France a répondu ainsi qu'il 
suit: 
ff J'ai l’Fonneur de vous accuser récep- 
tion de-votre lettre en date de ce jour. 
La force exécutoire. est donnée aux 
délibérations du Conseil par l’apposition 
de ma siguature. La loi, en effet, ne 
prévoit aucuue forme impérative pour les 
arrêtés préfectoraux et municipaux. {Les 
seules conditions essentielles sont la date 
et la signature du préfet ou du maire, 
(Hauriou, Traité de.droit administratif, 


je n'ai pas inuovées, mais que j'ai 
trouvées étabiies à mon afhivée À Tientsin 
que la décision que vous me signalez à 
à 616 rendue exécu:oire, 


Pour les arrètés préfectoraux et mu- 


nicipaux la Uour de Cassation admet que 


l'arrêt est censé connu du jour même de 4 


la publication, quant au fait même de la … 
pub'ication, il résulte des usages et de HA 


transcription sûr le registre de la mairie.” " 
Dr. Mesny demande pourquoi, +4 


1e 
parfois,on prend des arrétés et parfcis on. 


n'en prend pas. Îls sont nécessaires ou. 


inutiles et ii ne vcit pas pourquoi pareille 
distinction. On a pris des arrêtés pour les 
chiens et les eaux sales,et on n'en a pris. 
pour les impôts 


M. le Président démo au. CSC 


s'il est d'avis que la Municipalité est 


couverte par la lettre de M. Claudel et si a 


elle doit exiger le paiement des impôts. 


M. Travers Smith fait remarquer qu'en 


matière d impôts il faut payer d. col et 
réclamer ensuite. 


Il est décidé alors de 1éclamer à M. 


Nordimat la taxe locative. 

M. le Président aborde alofs la seconde 
question soulevée par M. Nordman; à son 
‘avis lä récamation de M. Nordman est 
fondée en ce seus que le tarif appliqué, 
n'est pas celui du règlement du 2 Mars 
888. Mais on pourra lui appliquer ce 
règlement, s’il le désire. C’est en 1953, 
alors que M. Nordman faisait Iui même 
partie du Conseil, que la taxe de 3 1s 
par chaland et de o$fo3 par tonne 
de marchandises a été appliquée 
règlement est, en effet, mal rédigé puis- 
qu'un chaland paie presque la  iême 
somme qu’un gros Steamer. Aussi propose- 
t-il au Conseil de réviser ce règlement. 


20 aout 108 


Le 


Quelques vues sont échangées à ce 


sujet et il est décidé que la Commission 


des Finances élaborera un projet de rè- 


glement, en écartant dès l'abord toute 


| distinction entre vapeurs et voiliers, 


ceux-ci ne remontant jamais le Pel- 
Ho. à 
Le Dr. Mesny propose quon s Be 


du règlement anglais. 
fera pour le mieux. 
En attendant, les droits, que l'usage à 
établis pour les chalands débarquant par- 
tie de cargaisous, resteront de 35 Tls. par 
chalaud et de $03 par toune de marchan- 
dises. | 
Echange de terrains. -L’ ébhanee de 
terrains eutre Ja Municipalité et M.H. 


La Comm ssion 


Bourboulon, qu'avait accepté la Commis- 


sion des terraius,ect ratifié par le Conseil. 

Pour l'échange demandé par le Dr. 
Kwang, le Dr. Mesny prétend que le 
cadastre est inexact On demandera 
donc à M. Loup communication de ses 
titres. 

Demande Runacher.—M. Runacher de. : 
mande au Conseil à ce que son traitement 
lui soit payé en francs. Il a été engagé 
non 4 $ 400 mais à IOOù francs par 
mois. 

M. le Président dit qu il croyait que 
l'engagement avait été fait en dollars, 
mais que l'eugagement étant én francs, 
on ne peut qu'’accéder à la demande de 
M. Runacher. 

Après un assez long échange de vues, 


‘ page 294). C'est dans ces conditions, que ilest décidé que M. Runacher sera payé 


: 


s Canadiens et les émi- 
la première fois, au cours de 

s relations des Chinois avec 
ances étrangères, depuis | 


Te 


T P 
Tela 


e acceptée var le gouv-rnement 
jen dans un délai assez rapproché. 


ans 


S HIRAYGERS EN 
_ La question de la protection, par l'Al- 
: lemagne, des sujetset intérêts turcs, a 
_ fortement retenu l'attention du gouver- 
nement chinois relativement aux pas- 
_ seports. À la notification de l'Allema- 
_ gne, déclarant à la Chine qu'à l'avenir 
) ymmunication de la “Turquie 
aite par les soins de la Léga- 
smande, le gouvernement de 
répondu qu'il ne pouvait pas 
ier à l'empire allemand des 
de protection, en Chine, sur des 
… sujets d'une puissance qui n'avait pas. 
fait de traité avec lui. Et, spécialement, 
le Oéoupou décline pour l'avenir toute 
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ssponsabilité relativement aux passe 
ports et aux voyages au dehors des 
itieres de les Chine. Ces sujets turcs, 


… musulmans, devrait-on dire, et qui, en 
réalité, sont des chinois mahométans, ne 
peuvent, du jour où ils ne seront plus,en 


= 
FE 


_ Chine,soumis à l'autorité de cette derni- 
_ ère, émettre la prétention de jouir des 
privilèges des sujets chinois à l'étranger, 
» quand ils sortiront des frontières chinoi- 
… ses ét que l'Allemagne n'exercera plus, | 
. parce que hors de Chine, sa protection à | 
+ leur égard. ee 
- Le gouvernement de Pekin a aussi 
examiné la question des passeports des 
missionnaires catholiques romains. Ces 
derniers, étant citoyens ou sujets des 
puissances dont les” ministres 2p 
potentiaires résident à Pékin, obtiennent 
leurs passeports pour l'intérieur non pas 
des ministres plénipotentiaires de leur 
propre pays, mais+de la Légation qui a 
… assumé, en fait, la protection des catholi- 
… quesromains.Un passeport ainsi délivré, 
… l’estau titre de compatriote, même s'il 


t 


… pas cellé du pays d'origine de l'intéres 
- La Chine est plus sévère pour 
Etrangers qui voyagent à l'intérieur ; 


elle s'est alarmée récemment de l'arrivée 


d’une troupe de 60 japonais en Mongolie, | de Shanhaikouan où il est en ce moment 
se divisant en plusieurs groupes, se | en villégiature, pour accompagner à sa 
plans du pays ; au-|dernière demeure le corps de ce dévoué 


qui, 
mirent à lever des 
jourd'hui la Chi 
de géodésie à l'in 
_ permission spéciale. 


+ AUS 


En 


[dans le 


[même et du monde entier. Mais en 


| dont nous parlons ci-dessus, leur façon 
d'opérer indiqu 


[destiné à la publication, mais qu'il L'aide avait été rendue nécessaire par 
jaux Japonais 


côté Nord opposé à Hsin-mintun. Ces 


| mière qualité. Ceci indique que les ex- Vincent qui, amputé deux fois, a tou- 


‘plus grand profit. 


léni- | d'après le tonnage total à transporter et! Jusqu'à présent rien n'a pu être décou- 


… est accordé par une Légation qui n'est |rement 
sé. |comme nous l'avons dit hier, des suites |çais o 
les | des blessures reçues lors de l'explosion. | de France était représenté par M. Baudez 
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ne interdit tout travail | soldat. I 
térieur, à moins de|sous-offciers de toutes armes et de tou- 


a ee ce 


nt ces derniôres an lie set joindre à leurs camarad 
des 18 provinces de la! Péking. De nombreuses couronne 
nt dite,et la Mandchourie | vaient été offertes par les divers dét 
officiers anglais, français, | ments et le malheureux Candau fut 
c utres, parcourir le pays duit au champ du repos au milieu 
e but d'en dresser la carte qui per exprimés et des complir 
vait être publiée ultérieurement, pour le faits par tous ceux qui l'avaient coni 
plus grand avantage de la Chine elle-| Au sujet de cette triste catastrophi 
tree devons insister sur le dévouemi 

Let la compétence dont n'a cessé de fa: 
| preuve le Dr. Lhomme, médecin de 
ait clairement que-le | Légation de France, assisté du Dr. 
s_ travaux n'était pas rayon et du vétérinaire Sckewezick don 


opre 


ce qui concerne l’arrivée des Japonais, 


résultat de 


était exclusivement destiné à permettre quantité des blessés. - 
opposer leur veto à la ! La commotion fut terrible et produis 
u chemin de fer du paraît il, des troubles cérébraux c 
plusieurs. Ainsi cite-t-on le cas d’un 
sergent qui dans son égarement avait 
recueilli la jambe d’un soldat allemand 
amputé par un éclat et la serrait sur 
sa poitrine, se refusant * absolumen, 
re à l’'abandonner, sous prétexte que c'était 
D tout ce qui lui restait d'un défunt ami. 

& Pacs LE THE Siil y eut des esprits troublés, des 

_ Le thé de Chine, récemment arrivé en| preuves de courage et de stoïcisme furen 
Angleterre, aurait été reconnu de pre- données ; témoin le soldat français 


constructior 


manières d'agir indisposèrent la Chine 
et l’amenèrent à provoquer la publica- 
tion de nouveaux règlements relative- 
ment aux passeports. : ? 


L'O 


portateurs, en raison de la demande sans Jours conservé un visage souriant et 
ceëse croissante, apportent de plus en plaisante amicalement et sans forfan- 
plus d'attention au paquetage et au terie avec les nombreux visiteurs venus : 
choix des feuilles. k pour le réconforter. En face d'un pareil 
_ C'est aussi une preuve que les com- moral le réconfort change d'adresse, ca 
merçants chinois intelligents, abandon. le visiteur émerveillé semble en avo 
nent leurs vieux errements pour leur pius besoin que le blessé. 
: Espérons pour finir que la liste déjà 
; trop longue des morts est close et que 
L'ESCADRE D'EXTREME-ORIENT :tous les blessés soumis en ce moment 
per ee À ” / aux soins dévoués des médecins se réta- 
En vue de remédier aux inconvénients Eliront aussi promptement que possible. 
que présente le ravitaillement en muni-, Ja catastrophe de Pékiag a fait 


se At É : ra : 

tiin ces:0 terus bâtiments en cam- Geux nouvelles victimes parmi les fran- 

pagne, notamment dans le Pacifi- <ais. Nous apprenons la mort du sol- 
que e€t en Extrême-Orient, notre dat Paoli blessé lors de l'explosion. 


niet FAT ’p . 3 ë 3 
ministre de la marine, M. Thomson Son inhumation a eu lieu le 7 août au 


a décidé de faire étudier la possibi-| Pé-Tang à 6 h.30. Le soldat Vincent est 
lné de couñer le transport de ceS mort également le 7 août dans l'après- 


munitions à un navire spécialement! midi des suites de ses amputations. 
affrété qui, les prenant en France, pour-|  __Noussommes heureux d'apprendre. 
rait les livrer sans transbordement inter-! que l’état général de M. Poppe, consul 
médiaire, aux points d'appui où auX de Russie, s’est considérablement amé-. 
bâtiments de guerre destinataires. |lioré, aucune fièvre ne s'étant déclarée 
Le voyage de cet affrété devrait être et le blessé peut dormir et manger. 
aussi utilisé pour transporter les divers ! Le Dr Schreyer qui lui donne ses soins 
approvisionnements de matériel et cbjets assure qu'il est maintenant hors de 
derechange autres que ceux de lartil- Janger. M. Golonboff, chargé d'affai- 
lerie. Le nombre de iraversées annuclle: es de Russie, est arrivé le Sct de Pé 4 
àfaire et le tonnage seraient réglés Ling pour ouvrir une enquête officielle. 


les diverses destinations lui à donner. vert 


— Les obsèques du Soldat Wilferth 
|mort le 7 août à l’Arsenal de 1 Est des, 
suites d'une insolation, ont eu lieu le 8. 
laoût au matin. Après la cérémonie 
EE | religieuse à l'Eglise St Louis où l'absoute 
Le 6 août a eu lieu à Péking l'entéer : fut donnée par le R. P. Desrumeaux, le 
du sergent-major Candau mort | corps fut transporté au cimetière fran- 
à eut lieu l'inhumation. Le Consul 


au En mms canne Sete # 
ren ae 


DE TIENTSIN 


Ecuos 


F 


Le Général Sucillon, commandant le et le général Sucillon par son officier 
corps d'occupation Français, était venue | d'ordonnance ; le chef de la police, M. 
Imbourg, l'inspecteur Loubeyrd, ainsi 
que de nombreux officiers et camarades 
du défunt, dont plusieurs venus de Chun 
| Liang Chen, accompagnaient également 
le corps du malheureux Wilferth à sa 
dernière demeure. Quantité de couronnes 


Des délégations d'officiers et de 


tes nationalités étaient également ve- 


Far 
Der 


mt 


k 


ne — 


et de fleurs ont été déposées sur sa * 


* La victime. 


de Tsing Hien et Shui. 


: le rr août à Tientsin, via Sibérie, ve- 


9 | L'ÉCHO DE CHINE 


Res Nr 

—— C'est avec plaisir que nous appre- 
nons que l’état de santé de M. Poppe 
consul de Russie à Tientsin est des plus 
satisfaisants ef que son médecin l'a 
auturisé à effectuer sa première sortie 
dimiauche, :6 covùrant. 

— a première a-semblée générale des 
actionnaires de la nouvelle Soci‘té 
des Etablissements de Tong-Kou aura 
que la femme et le frère de Wang Lao |jieu à Tientsir, le 20 Août 1908, dans les 
qui habitaient à Tsing Hsien. On a bureaux de Me Berthoz, rue de France à 
pu ainsi reconstituer la scène du crime,|:3 h. de l'après-midi. 
grâce aux déclarations de la famille! _ Madame de Carcer, femme du Mi- 
des criminels, lesquels avaient fait un |nistre d'Espagne à Péking, a quitté la 
récit complet du drame dès leur retour capitale pour F-itaho, en compagnie de 
chez eux. Sun Pa porta à M. Onie le | Miie de Carcer, sa fille, 
premier coup de couteau et trancha la| = f'avocat bien connu Me Edgard P. 
tête de la victime tandis que. Shui! Ajjen ect de retour de Chaughaï. 
allait chercher un bidon de pétrole dont} __Mme Jaques a quitté Peitaho le 42 
il arrosait la maison. août pour rentrer à Tientsin après un 

Les criminels se sont introduits Îa | mois de villégiature. 
nuit dans le domicile du cabaretier CA + 
qu'ils trouvèrent endormi. Le crime! Le Colonel Lavenir, le capitaine et 
perpétré, le cadavre fut dépecé et c'est] Mme Roux sont partis pour Chanbhaï- 
alors que le feu fut mis à la maison.|zouæn le 12 août. 

Sun Pa rentra ensuite tranquillement! Le Commandant Brissaud:Desntaitlet 
chez lui, dans la concession autrichienne, | est égaiement parti le lendemain pour 
mais ayant été prévenu que la police de | cette station balnéaire. | 
la cité demandait au consul d'Autriche- « 

Hongrie l'autorisation de procéder à son #24 É | 
arrestation, il s'enfuit précipitamment. Séance municipale à 

Malheureusement, les assassins courent F : 
encore et il ya peu de chances en faveur Tientsin 
de leur arrestation, tout au moins pour 
le moment. — C. de 7. 


tombe. — E. de 7. 

— Ilest actuellement avéré que les 
assassins de M. Onie sont au nombre de 
trois et que tous trois travaillaient chez 
Ce sont les nommés: Sun 
Pa, originsire de Tientsin, Wang Lao 
Les agents de 
la police secrète de la Cité ont arrêté la 
mère et le beau frère de Sun Pa ainsi 


L'au mil neuf cent huit et le 3 Août, à 
4 heures 1/2 de l'après-midi, le Conseil 
Municipal s’est réuni en séance publique, 
sous la présidence de M.J. O'Neill, 
Ktaient présents : 
M.M. Conversy 


% 
+ *%k 


— M. le Dr. Tenney, de la Légation 
des Etats-Unis, à Péking, a été nommé 
représentant des Etats-Unis à la confé- 
rence internationale sur l'opium, qui 


aura lieu à Changhai en janvier pro- de Hees 
Rai Mesny 
chain. 

Siebert 


— M. le Dr. Schreyer a quitté Tien- 
tsin le 10 août pour se rendre vià Sibérie, 
en Allemagne, où il passera quelques 
mois de congé. De nombreux amis l’ac- 
compagnaient à la gare. 

—M. et Madame Devéria sont arrivés 


Travers Smith 
Baudez ff. de secrétaire 
Absent: Mr. Faust 
Le procès-verbal: de la précédente 
séance est adopté. 
Lecture est alorsdonnée d’une lettre de | 


HN 
nant de France où M. Devéria était | ‘.,Nordman. 


je n'ai pas innovées, mais que j'ais 
trouvées établies à mou arrivée à Tientsin. 
que la décision que vous me signalez 
a été rendue exécu:oire. BR 
Four les arrttés préfectoraux et mu 
nicipaux la Uour de Cassation admet que 
l'arrêt est censé connu du jour même den 
la publication, quant au fait même de Îa 
pub'ication, il résulte des usages et de la 
transcription sur le registre de la mairie =" 
-Le Dr. Mesny demande pourquoi, 
parfois,on preud des arrêtés et parfois on 
n'en prend pas. Ils sont nécessaires Ou 
inutiles et il ne veit pas pourquoi pareille 
distinction, On a pris des arrêtés pour les 
chiens et les eaux sales,et on n'en a pris 
pour les impôts CHUTES 
M. le Président demande au Conseil 
s'il est d'avis que la Municipalité est u 
couverte par la lettre de M. Ciaudel et sim 
elle doit exiger le paiement des impôts. M 
M. ‘Travers Smith fait remarquer qu'en M 
matière d impôts il faut payer d abord et 
réclamer ensuite, see 
Il est décidé alors de réclamer à M 
Nordman la t1xé locative Me RS 
M. le Président aborde alors la seconde. 
question soulevée par #. Nordman; à son 
avis la réclamation de M. Nordman est 
fondée en ce sens que le tarif appliqué M 
n'est pas celui du tèglement du 2 Mars 
1888. Mais on pourra lui appliquer ce M 
règlement, s’il le désire. C’est en 1953, « 
alors que M. Nordman faisait lui même 
partie du Conseil, que la ‘taxe de 3 "IS 
par chaland et de o$o3 par tonne 
de marchandises a été appliquée Le 
règlement est, en effet, mal rédigé puis. « 
qu'un chaland paie presque la même nu 
somme qu'un gros steamer. Aussi propose- 
t-il au Conseil de réviser ce règlement, 
Quelques vues Sont échangées à (ce # 
sujet et il est décidé que la Commission " 
des Finances élaborera un projet de rè- M 
glement, en écartant dès l'abord toute M 
distinction entre vapeurs et Voiliers, M 
ceux-ci ne remontant jamais Île Pei- M 
Ho. 3 1 
Le Dr. Mesny propose quon s'inspire 
du règlement auglais. La Cowmssion 
fera pour le mieux. RD 
En attendant, les droits, que l'usage a. 


vi 


‘ En réponse à vos différentes lettres! 
au sujet des impôts que vous nous récla-! 
mez ( droits de quai et impôts locatifs },' 
nous vous serions très obligé: de nous! 
faire savoir quand et par qui ces impôts 


allé passer un congé de quelques mois 
et s’est marié, comme nous l'avons 
annoncé il y a peu de temps. Nous leur 
présentons tous nos meilleurs souhaits 


de bienvenue. ; :ont été votés et à qu-lle date Monsieur 
—M. le Dr. Chabaneix, dont nous je Consul de France a pris l'arrêté légal | 
avons déjà annoncé le prochain retour, | par lequel seul la délibération du Conseil 
nous fait part de son arrivée pour le 8 Musicipal aurait force exécutoire ”. 
où 10 Septembre. Il sera probablement M, le Président fait connaî re qu'il a été. 
accompagne de Me de la Haye, beau- écrit à M. Claudel pour lui demander à 
frère de M. O'Neill, ingénieur au métro, quelle date avait été pris cet arrêté, M. le 
qui vient prendre la direction des ateli- Consul de France a répondu ainsi qu'il! 
ers de Tongkou. | suit: a 
— Dimanche dernier,9o Août,a eu lieu à  “ J'ai l’lonneurde vous accuser récep- 
Péking la première course de bicyclettes tion de votre lettre en date de ce jour. 
courue dans cette ville. Dix-sept cou- | La force exécutoire est donnée aux 
res s'étaient inscrits; mais par suite délibérations du Conseil par l'apposition 
de divers incidents onze seulement par- de ma sigvature. La loi, en effet, ne 
tirent. Le parcours qui s’étendait sur prévoit aucune forme impérative pour les 
la route du palais d'été était de 22Km. arrêtés préfectoraux et municipaux. fes 
dont trois Km. en pleine ville. Le départ seules conditions essentielles sont la date 
eut lieu à 6 h. 10° et l’arrivée à 6 h. et la signature du préfet. ou du taire, 
52'16'’, la course dura donc 42'’16” ce (Hauriou, Traité de droit administratif, 
qui constitue un beau record. ‘page 294). C'est daus ces conditions, que 


étabiis pour les chalands débarquant par- ! “ 
tie de cargaisons, resteront de 3 ‘Tis. par 
chaland et de $o3 par toune de marchan- M 
dises. ÉLIRE + 
Echange de terrains. -L'échange de 
terrains entre la Municipalité et M. H. 
Bourboulon, qu'avait accepté la Commis- 
sion des terraius,ert ratifié par le Conseil. 
Pour l'échange demandé par le Dr. 
Kwang, le Dr. Mesuy prétend que le: 
cadastre est inexact: On demandera 
donc à M. Loup communication de ses 
titres. FT 
Demande Runacher.—M. Runacher de- 
mande au Conseil à ce que son traitement 
lui soit payé en francs. Il à été engagé 
non & $ 400 mais à 1000 francs par 
HOiS. + | 
M. le Frésident dit qu'il croyait que 
l'engagement avait.été fait en dollars, 
mais que l'engagement étant en francs, 
ou ne peut qu'accéder à la demande de 
M. Runacher. PER 
Après un assez loug échange de vues, 
il est décidé que M. Runacher sera payé 


“ 


: « 
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6 F 4 ty r0 di 7 \ a Ê } 
otre, À partir de la dynastie des 

+ |inclusivement, commence l'usage 
déré des punitions. Les deux dyna 


ent des soldats de ti 
use pas la, moinüre _difh- 
k En À FU RER RÉ PRrAN 
ültivateurs. En dehors des 


Bannières et de ceux de| 
iale ; avant l'Empereur 
ng, on employait, les régiments 


employa aussi des volon- 
mpaznes. Les soldats sont 
jui s’cffrent volontairement à 
les drapeaux et qui sont très. 
tenir les provisions mili- 
ur subsistance. Jamais 
yuastie n'a eu recours au recrute- 


t donnée d'ure 
t : un Chinois lui |t 


Fes Sans autre TémU- | ment orce de ses troupes. Cela 

la pris du matériel, ds8 ITS APDENS voir pitié des soldats ” et 

Ire est chargé de remercier | c’est la huitième forme de bienfaisance 
a. |de notre dynastie : A 

S. M! le Docteur Mesny demande) à Mon enr as 
ne pourrait être remplacé à |. Quar d Empire, sous les dynasties 

n° des Ecoles par un. précédentes, : trouvait en face de quel- 


que grande affaire,et que les richesses de 
la cour ve suffisaient pas à y faire face,on 
ees le remplacera temporairement | avait recours au peuple, à qui l'on im- 

. posait une coutribution extraordinaire. 
Depuis les dynasties des Han et des 
T'aug c'est la méthode qui, toujours, a 
été mise en usage. En ce moment Îles 
chefs de tribus agissent encore de la 
même nidnière. Sous les Soug, durant la 
période Hiuen houo, l'Empereur voulut 
| faire la guerre aux Leao ; il envoya des 


Pi _ fait convaître au 

qu'il a cru pouvoir, sur la 

nde du secrétaire, passer Commande 

duplicateur, Ratibé. ns A 1 

| éance est levée à 6 heures 1 
‘ fe pphsques El ae EE > EN 


Ÿ 


{ fr 4 


Pour les expéditions militaires, accom- 
| plies par les anciennes dynasties, on 
| forçait les gens du peuple à être soldats. 
_ Aïjnsi un empereur des Han choisit ses 
soldats parmi les habitants des vailéss 


ee. recucillir 62.000.600 d'eufilades de sapè- 

É ture di ques, en échange de certaines corvées, 

‘0e Pet 2 LS qui étaient remises aux gens du peuple. 

DA nu chinoise Au milieu de la même période de Hiven 

CA ANA houo, on commente à fabrigrer une 

D ANE r .  |certaine classe de, sapèques officielles ; 
Fidélité. dynastiqu quelques années plus tard,sous la période 
PQ RER Chaohing, la Cour fabriqua plusieurs au 
tres soriés de sapèques,ce qui lui procura 

un bénéfice de plusieurs dizaines de mil- 

lions d’enfilades, sans que, pour cela il 

accorda aux gens la moindre récompense 

où mention honcrable. À la fin des Ming, 


tet aprés l'Emuereut}h. 02% 7,7 4 He, 
ue punitions fut un pea tempérée; 


sous les Ming, les lois pénales fure 
nouveau rigoureusement ic 
Notre dynastie établit des lois 
bles; leur bienvaillance, semb 


code, en voici les preuves: 19° La loi 


| délégués dans l'Empire, avec ordre del 


applic ué 


celle du ciel, est consignée dans le 


qui, pour certains crimes, anéa 
toute la parenté des coupables n 
plus. 2° La peine de la castration 
abolie.3 © Dans l’interrogatoire des co 
pables, le code des lois ne permet 
aux mandarins l'usage de tortures il 
gales; ceux qui les emploieront seront 
aussitôt révoqués de leurs charg 
49 La peine de :mort comprend deux 
sortes de causes ; celles dont la culpabi 
lité est évidemment avérée,et celles do 
la sentence doit être retardée. Par 
les causes capitales clairement avéré 
quelque circonstance se prése 
t-elle digne de compassion, le M: 
nistère des Peines, par un avis ulté- 
rieur, en fait part + l'Emper 
et le prie d'en établir décret; 
général, dans la sentence. finale de ce 
causes; l'Empereur penche vers la bie. 
veillance. 5° Dans l'emploi de la b 
tonnade, au lieu de 100 coups, on n'< 
plique au coupable que 40; pendant les 
mois d'été, il y a un ordre qui prescrit 
de diminuer ces peines dans les journée 
très chaudes : ces jours-là les 100 coup 
sont réduits à 32.69 Il faut se montrer 
large dans les procès contre des viei 
lards et des enfants. 79° Les autorités 
prendront soin de l'entretien des orphe- 
Jins, laissés par les coupables (condan 
nés à mort). 8° La succession des'con- 


… du Kiang et des Hœi pour aller faire la 
| guerre aux Huns, Us autre empereur des 
Tang fatigua les mulititudes des fron- 
_ tières pour punir le pays de Nan-chao. 

Pendant ces expéditions, les champs 
ét les jardins n'étaient plus cultivés, 
… les familles étaient divisées, et plus 
_ dé la moitié des soldats moururent 
où furent blessés ; à peine quelques- 
“uns retournèrent-ils vivants 
leurs familles. Pendant 


. gens du pays, comme garde nationale et 
sous les ing, les agriculteurs. Les 
historiens louent beaucoup ces deux faits ; 


mais, en allant au fond des choses, on 
voit que ces soldats sont de pauvres cul- 
_… tivateurs que l’on force à aller à la guerre. 
| Se-ma-Wen-Kong augmenta de son 


. tempsles peines de ces soldats eu cam- 


pagne, leurs regrets et leurs tristesses; et 
Vu Tchougsiao prit des moyens pour les 
| faire disparaître. Sous les Song du Nord, 


4 


us R . *. a L . RE: 
on distinguait les soldats impériaux à 
| . l'aide d’une inscripsion faite sur up ru- 


+ 


 enrégimentait les 


ne, | rs 


| souffrait de ces manières d'agir. 
AS VAR TRS RS | 
, ù d 4 + 


RU | 


dans 
les T'ang, 
“pour avoir des soldats, on ‘employa les 
: Jaune a dû être endigué ou que des trou- 


des grandes dignités et Charges aux 


‘ban ; on marquait d'un caractère, gravé 
sur la chair, les soldats volontaires, et l’on 
| gens des campagnes 
pour la protection, mutuelle. Tout le 
| monde, à la cour et dans les champs, 


l'Empereur, ayant à faire la guetre, il| Gamnés à mort ou 4 la prison n'est plus 
RES EES par. fmposer . au peuple le interdite. 9° Pour la peine d'exil, on. 
| tribut extraordinaire, dit des Léo aux-ke contente de transporter les exilés 
quels il fallait livrer combat : ce tributidans des lieux éloignés ; on n’applique 
fut bientôt suivi d'un autre pour [a ré-lblus la loi du Han qui contraignait 
pression des reb-lles, et d’un troisième,||es exilés aux travaux forcés. Ce n'est. 


pour Ja formation des troupes; tous | blus comme sous les Song ; A dors 
ces tributs divers fournirent à : SE exilés étaient déportés à l'ile Suo-men ; 
20.000000 d’enfilades. Avec de tels! quand un certain nombre d'exilés était 


atteint, on jetait les excédants à la smer 
Les mandarins en charge et les femmes. 
pouvaient avec de l'argent racheter leurs À 
punitions. Ona coupé court avec la 
pratique des Han, d'après laquelle les 
feinmes étaient placées dans des ateliers 
de tissage; avec celle des T'ang, d'après 
laquelle, elles étaient reléguées comme 
esclaves du palais et avec celle des 
Ming, d'après laquelle elles étaient en- 
voyées dans les maisons des chanteuses, 

Toute cause capitale doit subir l'exa- 
men des trois 
Au jou: de l'examen définitif, aux 
Assises d'automne, l'Emperer en 
habits simples reçoit, des mains des. 
secrétaires d'Etat, le cahier des causes, 
il l'examine et délibère à plusieurs re- 
prises sur leur exposé et, à la fin, il fixe 
la sentence. Si, dans l'année, il y a 
quelque fête extraordinaire, cette année- 
là, on supprime la cérémonie de la mar- 


moyens, la préparation des provisions 
militaires fut chose facile. 
| Mais, toutes les fois que le Fleuve 


| pes ont dû être formées, notre dynastie 
n'a pas imposé pour cela de nouveaux 
impôts et elle n’a pas exigé de nouvelles 
ltaxes du peuple. Dans la suite, la 
Cour a ouvert des bureaux pour douner 


| souscripteurs de certaines Sommes d’ar- 
gent ; elle a encore angmenté le nombre 
des bacheliers et. des licenciés dans les 
contrées qui ont fait des dons en argent 
où en nature au gouvernement, Cepeu- 
dant, bien que la Cour ait consenti à 
employer des expédients extraordinaires, 
en somme, p.ur se tirer d'embrarras, 
elle n'a pas pu supporter de rendre 
misérable la vie du peuple. : ela s'appelle 
“user d'épikeia et c'est a neuvième 
forme de bienfaisance de notre dynastie, 


chambres de Justice . 


| 


l 
f 


| 


‘un n coup de pinceau au AR à ies qui sont ma t 
uses dont. les auteurs doivent être. jugées de la post à cause de leurs: ki 
tés; en outre, dans les sentences guerres ; pour satisfe re leurs penchants Des lettrés pauvres et des 
naires, il ya une diminution de |  belliqueux, des empereurs ont porté de |lettrés,conjointement avec les paren 
des peines. NS | graves dommages à leur peuple. Pen- | l'Empereur et avec les mandch 
Dans l'année, pour tout l'Empire, il dant le règne de notre dynastie, jamais admis aux charges. NS 
a 200 ou 300 coupables dont la sen- on n’a accompli d' exploits guerriers plus! Encore : un mot: les E npere 
nce capitale est approuvée par l'Em- remarquables que ceux accomplis sous! dynasties Han et Wei condamn 
r. Si l’on compare ce nombre avec | les empereurs Kanghi et Kienlong. Alors, | mort de hauts fonctionnaires, Co 
des 400 coupables, condamnés à | Si Ces empereurs avaient voulu suivre la hcela eût été une chose ordinaire. S 
Or par l'empereur Wen-ti des Han, passion de faire la. guerre, qu'auraient | T‘ang,on appliquait la baston 
it qu'il y a beaucoup de M Hé ancu ils pu désirer qu'il n ’eussent pas obtenu?  mandarins inférieurs, et cela : se: 
jourd'hui. Quant aux causes non Cependant, après la soumission de Yakesa | la Cour même, Sous les Ming, 1 p 
ales, si, par erreur, le coupable est|et la fixation de limites territoriales, on tions infâmantes et cruelles,réservées | 
inné). à mort, la cause est diteise rendit mutuellement les coupables, eunuques, furent spécialement appliquées 
acée là par erreur” et, au contraire, fugitifs À Hiaketou etaussitôt le com- à des mandarins fidèles et honnètes.. Len 
e cause capitale est. placée parmi | Mmerce fut ouvert. L'Annam vint à sang. bleu jaillit et. traversa l'e espace : 
elles dont les coupables re sont pas Pékin rendre vasselage, et ses torts lui le soleil en fut obscurci. Voilà es. #4 
nis de mort, elle est dite” mise dehors | furent pardonnés ; on se contenta de lui | pratiques cruelles qui dans ja plus haute 
r erreur’. Or, quand la faute, “placée | donner une forte i impression de crainte antiquité n'ont pas eu leurs. pareilles. 
par erreur” est commise, même pour | et de respect et l'on ne convoita pas ses| Mais notre dynastie, au contraire, traite: 
n seul coupable toutes re hautes au- |terres. À partir du règne de Tao-koang| les lettrés avec civilité : bien qu’ à l'occa 
orités: grand juge, ecu verneur, Où vice- jusqu’à présent, plusieurs royaumes eu- | sion, Si elle punit les RÉPANIE elle 
i, tenant aussi la charge dal gouver- | ropéens, en des époques diverses, sont les déshonore pas RU NNE 
eur, baissent les peines d'un degré et| venus nous chercher querelle ; et si, Sous les Tang et les Sel un. man. 
coupables sont transférés ailleurs, | d'après les sentiments de bienveillance | darin était-il puni et renvoyé | ‘delà 
ans qu'il leur soit permis toutefois delet les principes de la raison, on a pu | Cour, le jour même :il devait passèr 14 
acheter leur faute. Si la fante “mise | arranger l'affaire, la Cour, n'ayant Pas | frontière ; dans son voyage, ilne pouvait |. 
hors par erreur” est commise d’une | eu peur de s ‘humilier et de faire la paix, | pa>:.s ‘arrêter, Ses parents et amis ne 
à. cinq fois, les dites autorités sont| C'est que pleine d'affection pour $se$| pouvaient pas lui offrir de banquets pour 
autorisées à les baisser d’un degré, mais | sujets, elle ne pouvait PAsiee résoudre | honorer son départ. Ainsi sous les Ming, 
elles gardent leur place; si la faute <tait|à les jeter au pâture aux! dangers et | un Ministre ayant été thassé de la Cour, 
mmise au dessus de dix fois, alors| malheurs de la guerre. Si, à l'occasion | | le jour même une charrette fut envoyée. 
ulement ces dites autorités «ont des-|des grands troubles du palais impé- | à sa porte,pour le faire mettre aussitôt 
cendues à un poste inférieur; et encore, rial de Corée, la Chine avait pris|en route. De plus, sous les précédentes 
avant d'infliger cette peine, un mémoire | Cet Etat, et si, profitant de la victoire! dynasties, il y avait des. “lois... 
doit être présenté a l'Empereur, lui|de Langson, elle s'était annexée l'An-|brGhibant certaines sociétés de let- 
demandant des ordres. Quand la cause|nam, qu'y aurait-il eu d'illégitime àltrés, et les punitions atteignirent 
est douteuse, l'Empereur ordonne par cela ? plusieurs générations, . des person 
écret qu ‘elle soit de nouveau examinée: Mais la Chine ne le fit pas, cela s'ap- [nes mème étaient impliquées | dans la 
le fait s'est présenté que la même cause| belle “yetenir ses tyoupes” et c'est la punition de leurs amis. Notre dynastie 
êté ainsi remise à un autre examen | douzième forme de bienfaisance de | doniie aux lettrés de hautes charges et, 
eux et trois fois. Tout ceci est con-|notre dynastie. s'il faut les révoquer, elle le fait avec: 
signé parmi les saintes instructions des beaucoup de politesse. Jamais, pour hi. 
Empereurs qui se sont succédés sur le une petite faute, on ne les privera des 
Trône. Cela s ‘appelle “ veiller à l'usage avantages gagnés pendant toute leur vie. 
des punitions ” et c'est la dixième forme Cela s appelle “ honover les lettrés”! et. 
de bienfaisance de notre dynastie, beaucoup les proches parents des empe- c'est la treizième forme de bienfai- ‘ 


Aux temps passés, quand la Chine|reurs, à qui furent confiés les prin-!S5ance de notre dynastie. 

avait deux Cours, l'une au Nord ét |cipales charges. Les dynasties du Nord Pendant les diverses dynasties qui se: 
l'autre au Sud, alors que les chinois |donnèrent leur préférence aux généraux Sont succedées, les empereurs ont honoré 
n'avaient pas de relations avec lesétran-| de l’armée. . Durant ces six dynasties, les flatteurs ou gracieux et les ont eu , 
gers-bon nombre de gens du peuple|les principales charges furent héréditai- en haute estime; cela a été cause que des: 
tombèrent dans l'esclavage, sans que le|res dans quelques familles. Les dynas- Crüautés révoltantes ont eu libre cours, 
gouvernement put prendre leurs intérêts. |ties des Tchao et des Song furent très Pour le plus grand mal du peuple. RON TRER 
. Mais la bienveillance de notre dynastie | prodigues dans la promotion des fils de Sous les Han,les parents de 1 Empereur, S 
. s'étend jusqu'au délà des mers ; Éa hauts mandarins. La dynastie des Wei du côté des femmes, et les, Eunuques 
Les fois que Cuba,par tromperie,a acheté| déraisonna sur ce point,jusqu'à promou- régnèrent sans contrôle. Sous les Wei du 
_ des chinois comme des cochons et que! voir aux hautes charges dans les provin- Nord, ce furent les consanguins impé-, 

_ les Etats Unis, ont maltraité les ouvriers | ces, des eunuques et des esclaves. La riaux et les généraux des troupes. Sous. 
chinois, la Chine a envoyé un ministre | dynastie des Tang donna les premières. les Tang, ce furent les princesses et les 
spécial pour traiter avec les  gou-| places de la Cour à des musicienset à des chefs de la garde, les petits chefs de 
| vernements, lesquels étaient avisés | courtiers. La dynastie des Ming confia à | police des cinq quartiers de la ville et 
_ : qu'il fallait protéger la personne et la|des taoïstes et a des musiciens les dix, les inspecteurs délégués de l'armée. Sous 

_ | famille des chinois à l'étranger, et qu'il! ministères.Quant à la dynastie des Yuen, ! les Vuen, les bonzes et les nobles ron- 

| était absolument défendu de les mal- | leurs lois de promotion furent encore plus Sanguins dominèrent la Cour Enfin 
| traiter. Ce procédé, en quoi diffère t-il | déraisonnables. Les hautes charges et la sous les Ming, d'un côté les généraux des. 
-de celui q 1 consisterait à racheter des | suprême autorité furent remises à des | troupes des frontières et les chefs sau- 
chinois moyennant des sommes d'argent, | mongols, à l'exclusion des chinois pro- | vages des pays tributaires, et de l’autre. 
prises dans le trésor privé de l' Empereur, | prement dits.Notre dynastie,au contraire, les taoïstes et les mandarins locaux, 
et de celui qui consisterait à transporter | place lés hommes sages dans les hautes unirent leurs efforts pour maltraiter 
les habitants de trois provinces du pays, | charges sans faire attention à leur origi- | les employés subalternes des tribunaux 
attaqué, par des ennemis, à. l'intérieur | ne : elle comble de bienfaits les hommes et pour torturer le petit peuple. Le mal' 
de l'empire : 9 Cela s'appelle * protéger | de talent. bien qu'ils soient d'une hum- | comme un poison, se répandit par tout 
ceux qui sont loin’ et c'est la onzième] ble extraction. L'Empereur lui-même pt Empire. Mais ces abus ont tous dis- 


forme de bienfaisance de notre dynastie. se rend au lieu des examens et regarde paru sous notre dynastie. Les ordres de- 


Jlya eu ee dy: 


# 


Notre dynastie a été très généreuse à 
l'égard des lettrés,et sur ce point elle va 
de pair avec la dynastie des Song. Les 
deux dynasties des Han favorisèrent 


si large aussi bienveillant, aussi | 
: ussi bienfaisant que celui de 
ÉRpire chinois? Quoique la Chine 
e soit ni riche, ni puissante, cependant 
more Chinois, sans distinction de riches, 
à de nobles , de pauvres et de gens de basse 
, | COnC ition, toi ont de quoi vivre et de 
quoi nourrir leurs familles, et cela d’une 
: A ‘aisée: tous ont de quoi être 
© Pour: ne pas NME à Diet contents dans ce monde, Mais pour ce 
rs héréditaires et des|qui est des pays occidentaux, quoiqu'ils 
x nostres, CN les | soient puissants et prospères, le petit 
| | peuple cepen ant dévore en silence ses 
tristesses, ses douleurs, ses indignations 
et ses rancunes mortelles, et elles sont 
sans nombre et sans. remède. Ils atten- 
dent impatiemment l'occasion de don- 
ner libre cours aux sentiments de leur 
cœur; c'est pourquoi on compte tous les 
ans quelques attentats contre la vie des 
rois ou de leurs ministres. De cela, on 
peut conclure que le gouvernement, ‘des 
peuples occidentaux est inférieur à celui 
du peuple chinoïs : sous la présente 2 
nastie. 
_ Dans ces temps! difficiles, nous lettrés; 
qui savons répondre avec. civilité aux 
! civilités qui nous sont faites ; ; et nous, 
16 Fest transmise pour héfi- gens du peuple, qui savons remercier 
_tage. ést - fini, alors quelquefois l'Em- | pour les bienfaits, qui nous sont accor- 
| pereur accorde ie titre CAT de|dés, nous devons tous nous montrer 
chevalier. fidèles et aimants, envers la dynastie: 


_ Les consanguins de ie bou que jes intérêts de l'Empire noùs soient 

qu ilyenait plusieurs millions;recoivent|aussi chers que les nôtres. :Rejetons 
s de provisions, et personne n'est loin de nous. tout mauvais propos et 

né. Depuis l'Empereur Hienfong | font exemple pernicieux, susceptibles 
. Jours, plusieurs centaines de | de devenir, si peu que ce soit, une cause 
| rapports ont été présentés à l'Empereur, de révolte contre l'autorité on de trou- 
lui demandant des. honneurs funèbres! ble entre les citoyens. Fuyons—les ces 
pour les patriotes fidèles et justes, tant | Propos et ces exemples comme nous 
en faveur de personnes de Pékin et del|tuyons les choses salissantes | Ayons- 
sa préfecture que des autres provin- |les en horreuret faisons-leur la chasse, 
ces de l'Empire. Si un mandarin, |comme l'aigle et le milan. chassent 
ARS que n'ayant pas acquis de mérites |au loin les petits oiseaux ! Le Ciel 
militaires, finit sa vie au service de aide cêeux qui sont très dociles: comment 
| l'Empereur, ou meurt des  fatigues|au siècle présent y aurait-il des ingrats 
| endurées au service impérial, un de ses semblables à ceux qui. snt censurés 
- flS estadmis dans la carrière adminis-| par le canonique 5740" ya : À | 

tré tive, avec le titre de Nanyng; je vous ROLL | CU Fin 
tie: demande, depuis les Han jusqu ‘aux = 


Ming, y a-t-il eu jamais une dynastie mo enm : 
_ qui traite si hbéralernent ses ministres Li. 42! 
- fidèles et justes, morts en activité. de, ù 

| 


service ? Cela s'appelle ‘ Exhorter les : 
_ mandarins à la fidélité” et cest la Service. de |’ Eh de Chine 


tout man- 
i me 2. en. PU trans, fut-il 
er degré, reçoit aussitôt un plus 
grad dans la carrière et est honoré 
: char e héréditaire. Sont recom- 
Fe même manière certains 


s par D ue qui, en- 
ission en dehors de la capita- 
perdent la vie. Quelques—uns 
rent un titre de noblesse trans- 
ble à leurs héritiers durant vingt| 
t quelques générations, ou au moins 
durant trois ou quatre, et, lorsque 
nombre des générations dans lequel 


quinzième forme de bienfaisance de F Feuter 
notre dynastie. |: ja 
Ces bienfaits sont les plus SR Londr. es, |. VOD 
en outre les avantages que le peuple, —T; entrèvue du roi Edouard et |. 


retire ou a retiré des bonnes lois actuel | Qu Kaiser à Cronberg à été très 


ant ou 7 imes à Das L 
que la visite des monarques 
très approuvée en Russie où. 
est d'opinion que les rivalités e 
puissances d'Europe junte a 
l'éveil des nations ne 


ét bosniens, ainsi que des sui 
du Monténégri in Nastics qui fi 
témoin en juin dernier dans 

procès ‘de conspiration contre 
prince de Montenegroet où fut acet 
sé le prince de Serbie, ont été arrêté 
comme étant compromis dans 
mouvement irrédentiste serbe. 
sont accusés d’avoir projeté un 
révolte en Croatie et en Bosnie da 
le but de former une république gré- | 
coslave, avec l’aide du Monténé: 


des Hollandais. Le président 
récemment obligé le ministre hol- 


aller au Vénézuela où le rÉSHOEs 


pe nombreux nota bles 


et de la Serbie 
Londres, 13 août.— 
La Hollande a envoyé à navires 
de guerre à la mer des Caraïbes, ï; 
la ue de l'hostilité résolue que le 
président Castro montre à l'égard 


Le 


landais à quitter le pays, à la suit 
d’un article imcolore que celui- 
fit paraître dans un magazine Invi- 
tant les jeunes hollandais 2 à ne pas. 


dictatorial continuait. | 
— On annonce officieusement que 
sir Charles Hardinge et le baron 
Achrenthal, ministre des affaires 
étrangères d'Autriche- Hongrie, ont. 
discuté la situation d’ Europe, spé- . 
cialement la position en Turquie. 
Au sujet de cette dernière, l’Autri- 
che-Hongrie et l'Angleterre, com- 
me les autres Puissances, ont déci-. 
dé de rester dans une ‘attitude ex- 
ipectative. 
À un diner de gala à Isch], l’em- 
pereur Krançois-J oseph et le roi. 
Edouard ont échang: des toasts 
faisant allusion aux relations Cor- 
diales entre les deux Heu 
Londies, 14 août. 
Dans son toast 1e roi Edouard. 


les et du bon gouvernement sont Si nom- er 
_breu:x,qu'on ne peut pas les écrire tout cordiale. Le roi Eouard a quitté 


_ au long. De saints Empereurs se sont 
Suivis sans interruption, et les manières confé fjotese classe de l'ordre de 
de gouverner dites de la famille (pro- V'Aigle rouge à sir À “harles Hardin- 
cédés familiaux) et du cœur (procédés. ge qui : accompagne le von 

cordiaux) se sont succédées pendant © D LR 


plus de 250 ans sans changement. En 
_ vérité, les Chinois vivent heureux eten| L'entrevue Fu l'objet des coim- 


. paix entre le ciel et la terre; ils y crois- mentaires de toute l'Europe. On a 
sent et s'y multiplient. Si l'on compare remarqué que le roi portait l’uni- 
les annales chinoises des vingt siècles f me des Hussardé de Blucher 


_ derniers, et celles de l'Europe pour les 
| cinquante années qui viennent de cé. tandis qu’en 1907 il portait celui 
couler, quelle est la dynastie, quel est le de Muiti Les souverains parais- 


Ki royaume dont le gouvernement ait été saient très charmés. Le correspon- 


1 


Cronberg pour Ichl. Le nor 


dit que des relations entre l’Angle- 

terre et l’Autriche-Hongrie étaient, 
grâce à Dieu, des plus amicales. 

Son plus vif désir était qu'elles se 
maintiennent ainsi. 

On annonce qu à la suite de son 
“AA avec le Kaiser Cron- 
berg, le roi Edouard aurait décidé 
de rendre officiellement visite 4 
l'Allemagne.La date n’est pas encore 
fixée. 

.-Un canon a éclaté sur un na- 
[vire école, le Couronne, à Toulon.Il y 


(S 
à 


AU 
HR 
“+ l N 
HE | 
a 


nople montre une 


marine, 


à eu 6 tués et 15 terriblement bles- 


sés. L'explosion est due au ‘sur- 


 chauffement de la pièce par suite 
de tirs trop fréquents. 


— Le FA pOnoR du Zzmes à 
St Pétersbourg dit que la Russie 
et le Japon vont entrer en pour- 
parlers en vue de conclure un 
accord de mutuelle protection 
pour leurs pêcheries dans le 
Pacifique occidental. Le comte 
Komura à entamé déjà la question 
alors qu'il discutait avec M. [svols- 
ky, ministre les affaires étrangères 
de Russie, au sujet du développe- 
ment des relations russo-japonaises. 

Lond' es, 14 août. 

—Le travaiipr anus de réfor- 


ine en l'urquie est en progres. 
Les traitements exagérés des 
fonctionnaires sont réduits. Des 


notions outrées sur le nouveau régi- 
me ont entrainé certains ouvriers 
dans des grèves, mais elles ont été 
arrêtées par le parti des Jeunes- 
Turcs. La criminalité à Constanti- 
diminution de 
92 p %. 

Les. journaux de Constantinople 
publient le programme du gouver- 


nement. [Les points principaux 
sont : les reglements et lois 
incompatibles ävec lé nouveau 


régime sont changés. L'armée, la 
toutes les branches du 
gouvernement seront réorganisées. 
Les non musulmans seront pris au 
service militaire. Les meilleures 
relations seront cultivées avec les 
Puissances. 

—M.Lloyd George,au cours d’une 
interview, avec un représentant de 
la Veue Frete Press, aurait dit 
qu'il est convaincu que l'entente 
anglo-allemande doit amener la fin 
de la tension qui vient M 
l’Europe. 

— Le correspondant du Zzmes à 
St Pétersbourg déclare que l’am- 
bassadeur russe à Tokio a reçu 
instruction de négocier un accord 
pour les pêcheries de phoques 
lequel se présentera comme 
une adhésion du Japon aux 
conventions de la Russie avec 
l'Angleterre et l'Amérique. Com- 
me on le sait, l'objet de ces 
conventions est de prévenir l’exter- 
mination des papy. 

RROTESS 15 août. 

Un ballon appartenant au 
capitaine Lovelace, aéronaute amé- 


ricain, a fait explosion durant qu'on 


le gonflait, à l'exposition franco- 


A C'h 


L'ÉCHO DE CHINE 


anglaise. Il fut soudain enveloppé 
d'une flamme énorme et la femme 
du secrétaire du capitaine fut brûlée 
vive. Six personnes, le capitaine 
y compris, ont été blessées. 


L'exposition fut secouée comme soutient la proposition qui équi- 


TR nd 


| 


DNA EAU 


20 AOÛT | de. | 


tion d'emprunt de £100. 000. 600 1 
pour faire face aux nécessités de la. 


Marine, ce qui. obvierait à la dé-” 


sorganisation des budgets. 


Y* ù 


1 
Une partie imfluente du Cabinet” 


sous l'effet d’un tremblement de vaudrait à vouloir réaliser à tout” 


terre. 

—New todndiee d a 
nouveler poûr um an le #odus vr-! 
rendi avec les Etats-Unis. 

Sir William E, Goschen, am- 
bassadeur anglais à Vienne, a été 


de sir Frank Lascélles. La nomina- 


tion a été arrangée durant la visite l'idée d’une alliance américaine 
Pts avec le Japon (Chine?) pour faire 


du roi E douard à Cronberg. 


[ 
| 


| 


‘prix la formule : égaliser les in 
consenti à re- de deux puissances, 
Certains financiers et’ assureurs 


sont d'accord pour trouver la som- 
ne. 


DE PS TT 9 ES 


-—Les constructeurs maritimes à | 
nommé à Berlin en remplacement Stettin ont repris le travail. 


Le Vew-York hérald répand à 


—[La reine Wilhelmine approche contre-poids au Japon, mais le mou- 


Qu moment de la délivrance. 


Le 


‘vement prend peu d'extension. Le 


“Des troubles viennent d’éclatér correspondant ‘du 7765 à Was. 
à la suite d'un outrage commis par hington dit que le gouvernement 
un nègre sur une femme américai- n’a pas l'intention de se départir 


ne de Springfeld (Illinois). 
La milice a été renforcée. 


| 


de sa politique actuelle et de 
Les s'embarrasser dans des alliances. 


quartiers des nègres sont en flam- ne éanmoins il est indéniable qu'il | 


mes. 
Les pertes s'élèvent à deux tués- | 
et 75 blessés. 
— Un nouveau vapeur 
2. O., le Morea, de 11.500 ton- 


nes, à été lancé hier sur la Clyde. : 


Londs €S, 17 AOût. — 


| 


existe en Amérique une méfiance 


réelle vis à vis du Japon et qu'on 


aura un grand soulagément quand 


de lalla visite de la flotte sera terminée 


sans incident n1 contre-temps. 


londres, 18 août. — 


—Riza Pacha, ex-ministre de la| —Le ministre des travaux publics 
guerre, a rendu ‘200 milles livres | de Turquie, dans une interview, a 


sterling qu'il avait amassés durant 
ses fonctions. [l lui a été permis de 
retourner chez lui. On espère que 
d’autres fonctionnaires emprisonnés 
feront de même, soulageant ainsi le 
trésor. 

—Les chemins de fer accusent, 
pour le semestre finissant en juin, 
une diminution de recettes de 
Z 1.188.000. 

—Le département de la justice de 


dit qu'il avait télégraphié en An- 


; 


gleterre et en France, à des spécia- 


listes, pour l'aider dans un grand 
projet de construction de routes 


et de voies d'irrigation, dans lequel 


ka Turquie ferait appel à la partici- 


pation des capitaux étrangers. 
Londres, 19 août. — 


—Les Etats-Unisont exprimé ion 


sympathie à la Hollande touchant 


Washington à avisé que les navires|le Vénézuéla. Ils ne s'opposent pas 


japonais Ærnser maru, l'arki maru, 
ont été capturés dans la mer 
de Behring, accusés de s'occuper de 
la contrebande des phoques. Les 
équipages, 59 hommes, sont à Unga 
(Alaska). 

— Sir Fairfax Cartwright, minis- 
treanglais à Munich, a été nommé 
ambassadeur à Vienne. 

Londres, 17 août.— 

—Des nouvelles inquiétantes ont 
été reçues de Mossoul, Diarbekir. 
Le parti fanatique refuse de recon- 
naître le nouveau régime en Tur- 
quie et le Vali de Dia bekir est du 
côté des réactionnaires. 

— Le Darly Telegraph apprend que 
le gouver nement examine une ques- 


à un blocus hollandais et à d’autres 
mesures maritimes à condition qu’il 
n'y ait pas d'occupation militaire. 
—La dépression du commerce en 
Amérique est semblable à celle de 
l’Angleterre. Les importations sur 
les sept premiers mois montrent 
une diminution de plus de 
£ 50.000.000, et les exportations de 
| près de £ 18. 000.000. 
—Soixante-six mineurs ont été 
ensevelis dans une explosion aux 
mines de Maypole, près Wigan 
(Angleterre). Des secours ont 
été organisés mais ont été arrêtés 
par léchappèment des gaz. ‘Il 
reste peu d'espoir. Des scènes 
lamentables se produisent. 


LE 


) DE CHIN 


vice mi-postal, emi- 
élégraphique 


| Les soldats tuèrent quelques offi 
qui soutenaient ouvertement l’agita 
républicaine en ville. Grâce : l'influen 
de personnalités notables, on se m 
. [cord pour nommer 300 députés qui 
[rent pour Constantirople où ils f 
[reçus par le Sultan et immédiatern 
renvoyés dans leurs foyers. i es: g 
teurs du mouvement contre les offici 
étaient les mullahs des régiments. O 
père maintenant que l’ordre nes 
troublé à Adrianople; l'agitation rép 
caine a cessé. Le 3 Août est arrivée 


in déclara au Petit]  Péédes du 5 40m 1008 
que les bruits pessimistes | 
uation en Indo-Chine| 
gérés. D’ailleurs,dans le! 
1 mois, quatre mille hom-|; 
e relè e «et. renforts seront, ’accompagnaient arrivai- 
tis dans les différentes régions | darno, près de Stockholm. 
Asiatique. — _ [3 a famille royale de Suède ainsi qu'une 
, dont le Ministre des 
igères et ] ambassadenr de 


Vers dix heures du matin, 
ial ‘ Hohenzollern ” et les 


wski partira le 30/8 et|' 
a des réformes adminis-| 
es et financières qui contri- 


à ramener le calme dans le 


|ficiers du 3me rorps. Le Journal “Sa 
vublie une pétition au Sultan signé 
tous les officiers de la marine turq 
demandant la destitution du ministre 
tuel de la Marive Rami Pacha et d 
coterie. D'après les dernières nouvel 
Rami Pacha aurait donné sa démissi 
| Le département de l'intérienr élabore 
règlement des élections. — C. de T. 


annamite. 


— 


| NOMINACIONS 


En Russie 


— 


Le Gouverneur Gentil est nommé NT 
_ percepteur à Bordeaux. M. Ramore- É 
_ dare,préfet des Ardennes, remplace tersbourg: D 
M. Lanes nommé trésorier payeur de l’épidéme de choléra, on compte à 

en Seine et NA Re eEEs _ l'Astrakan 33 cas dont 16 ont eu une | | 
3 Lin EU PORN ENT AN AE nt MEN issue mortelle. Sept cas sont signalés dans 7 HE kr ssie 
Ce M  ocuenn hs le gouvernement de Sarataf. Syzran QU 
Fe 4e POSER AE Zaryzin sont également touchés. 


MATE 


* 
x * À 


f Pétersbourg. Depuis le commencement ou hi 
Dépêches du 10 Août 1908 


Le Volga est déclaré'infesté du ch 
ra sur toute son étendue de Sama 
Nijni-Novgoroë, compris la ville de ” 
Rostoff sur Don. L’épidémie menac 
gouvernement de Tambow. Ps 


_ Deux des blessés de l'explosion 
de la ‘‘ Couronne ” moururent. 


+ ROI EDOUARD 


de En Allemagne 


Potsdam. On anvonce le décès de 
Monsieur de Iucanus, chef du cabinet 


On mande de Marienbad que. civil de l'empereur. 


JE Es 


Allemagne 


ee 


Berlin. Le gouvernement anglais 


e roi Edouard est arrivé. Re À | | 
PNA 14 MORE En Angleterre 4 l ne nglai 
ERP 0 'NECROLOGIE | AN AU: officiellement informé l'Allemagne, qu 


FU Fe ei, ps retirait momentauément sa proposition 
.  Fmmanuel Arène est mort. Tondres. Le ‘“ Times ” commentant L FA 
Du Emman de 4 volantes en Macédoine. Cette communi 


el "PIRE RRNSNSE | l'entrevue de Reval, dit que cette ren- à Fu LÉ bites Ppe 
n ” EXPEDITION POLAIRE |coutre portait un caractère si nettement SA bon dt à qe : nn na: 
D acifique qu'elle ne pouvait porter om- | PUISSANCES. A HS Per Use 

PR 4 P déclaration sernblable de la Russie, Les 


: not mande du Havre que “ Ze |brage à qui que ce soit. Parlant des réfor- 


PRET x | ; A OT ASS L EE ARE ee AE journaux publient des détails sur la pert 
D 22 portant l'expédition) mes russes, Journal Co e un prog LU 5 | 
quot f) P | |'réjouissant malgré certains points faibles du dirigeable Zeppelin et expriment tous 


: de Charcot est parti. et dit que la Russie à entrepris de leurs regrets du malheur qui vient de 
RE | frapper l'inventeur. Dans de nombreus 


ee 


ELECTION créer en trois ans ce que l'Angleterre n'a : Le MP ELLES à 
| ox ue , obtenn qu'en quelques siècles. | villes des comités se sont formés dans le 
ê ne A ot ART Ts ; but de recueillir des fonds pour la cons- 
nie tes élu sénateur de la A |truction immédiate d’un nouvel aérostat . 
" Ô re.  : . CEE arte | 
% Saône et Loi ee “ Nues En Macédoine one 
ï' | © AU MAROC :h D a DA 


DEN d'en Constantinople. On mande que les offi-| . Paris. Monsieur Clémenceau a reçu la 
défait les Hañdistes ciers de gendarmerie européenne euMacé- | députation de la ligne ottomane “ Hou- 


Mtougui à 
dji ” qui lui présenta une adresse de la 


près de Marrakech, tuant 300 hom- doine sont presque inactifs. Les Français 


mes et en blessant 900. et |se concentrent à Serrès, les Anglais à colonie turque à la France. Clémenceau 
| — . | Drama, les Russes, ies Autrichiens et les | aSSura les députés de la sympathie du 
RETOUR DE VOYAGE ltaliens se contentent de garnisonner à | gouvernement français pour le nouveau 


119 | | leurs postes. La nouvelle de j’arrestation régime introduit en Jose et leur 
| è is d'Izzet: Pacha aux Dardanelles ne se promit l'appui moral de la France. 
» D oc un a à. ; é 5 9 
Le président Fallières s est ns confirme pas. Le vapeur anglais “Marie F 
tallé à Rambouillet. à bord duquel il se 1rouvait a été mis à “ uède 
È la disposition de l'ambassade anglaise - 
qui n’a jusqu'ici pas consenti à l'extra-| Stockholn. Le soir le roi reçut le 
k S CRC IE ë + F4 n { 
OBSEQUER dition. | Secrétaire d'Etat allemard von Schoen 
PATENT Des événements graves ont eu lieu à |en audience prolongée. Le jour suivant | 


LS M, k Toul les | Adrianople (2me corps) le 2 Août. £a|Mr. von Schoen con‘éra longuement | 
ï On m oulon que les see Te UE 
+de ande : dA 4 gare fut occupée par quelques milliers de | avec le ministre des Affaires Etrangères : 


obsèques des neul none de la soldats qui avaient l'intention de partir | de Suède, Monsieur Frolle. 
“ Courenne ”? ont été célébrées en par chemin de fer pour Constantinople | Donaueschingen. Un incendie a détruit 


| présence de M. Thomson, ministre |afin de s'assurer que le Sulten ne courait presque toute ja ville, 400 familles sont | 
: sans abri. Les pertes sont énormes, 
| 


onnmmnit er eme 


et mms + 


© dela marine _ [aucun danger. 


À 
* ! Di 
Da : La 


| Stantinople. FA 7 Août, le Cheikh 


inet dont le ne vizir avait 
constitution malgré son serment. 


uit la démission du éatipét 
. minuit le Suitan accepta Le 


Quelques journaux prétendent que le 
ouveau cabinet a l’intention de négo- 
cier avec l'Angleterre et la Russie un 
nouvel accord pour le maintien de la 
+ anquilité en Chine, par suite de la 
. nécessité, pour le Japon, d’équilibrer ses 
fi nances et de diminuer ses dépenses 
ilitaires. 

Cette déclaration cependant serait 
ans fondement. On &joute que tout en 
sirant cuitiver les meilleures relations 
ec la Chine, le Japon essaiera d'utiliser 
à alliance avec l’ Angleterre etses au- 
s accords et adhèrera au concert des 
utres puissances en Extrême-Orient. 
Ile espère vivifier ce concert pour le 
bien-être de la Chine et les intérêts 
ommuns des Puissänces. 

— Le premier consul japonais a été 
mmé à Batavia, d'accord avec une 
_ convention consulaire spéciale entre le 
lapon et la Hollande. 

* — Un bureau des patentes sera établi 
‘a Séoul sous les auspices de la résidence 
générale, le 16 août, en raison du fait 
ue le Japon a assumé la protection des 
erques de fabrique américaines en 


Le traité des marques de fabrique 
relatif à la Chine et à la Corée récem- 
ment ratifié entre les Unis et le 


ont décidé de lever a sur les 
éréales. Un premier résultat de cette 
décision a été la reprise des négocia- 
tions avec le Japon. 


Washington, 12 août.— 


M. Luke Wright, secrétaire d'Etat 
pour la guerre, a assisté aux essais 
d’un dirigeable de M. Baldwin construit 
pour l’armée. 

—Le Rév. Thomas Augustine Hen- 
 drick, évêque catholique de Cebu (Phi: 

| Jippines) a fait l'éloge des Philippins à 
| la fédération catholique de Boston. 


Londres, 12 août.— 


Un mémoire de l'archevéque de Can- 
| terbury recommande qu'une somme dé 
| £220.000 soit dévolue à l'œuvre des 
Missions dans les colonies, au Japon, en 
| Chine, aux Indes et à Ceylan. 


“une 
visite d'Etat du. roi E Edouard à Berlin 


ni eut une conférence avec geo be 


pont 


> ou da bel Ce journatks 


aurait été arrangée.. 
Tokio, 15 août. _ 


Les lois ot des patentes, mar- 


[ques de fabrique et droits de propriété, 
en Corée, ont été publiées dans la, ga-| 


zette officielle japonaise avec le con: 
sentement‘ante facto de la Corée. Elles 
représentent une nouvelle consolidation 
du protectorat du Japon sur la Corée.| 
Les règlements adoptés à la suite du 


cité” d'usage, 
‘es Seite ai Tokio. démen- 
que 20 nouveaux gendarmes 
aient été envoyés à Kientao pour le 
transport d'armes et de munitions. Elles 
prétendent que le bruit suivant lequel 
les Chinois aur-ient protesté récemment 
est sans fondement. | 

—— L'éditeur de l'édition indigène du 
Kovea Daily News dont le protès pour 
détournement de fonds devait venir le 
15 courant, a eu la permission de quitter 
la prison pour maladie. Il a été reçu 
par M. E. T. Bethell qui refuse de le 
livrer en invoquant les droits d'exter- 
ritorialité. * 


Tokio, 14 août. — 


Le procès contre l'éditeur indigène 
du ÆXovea Daily News accusé d'avoir 
détourné des fonds levés pour le rachat 
des dettes de ia Corée vis-a-vis du 
Japon, qui devait venir le 15 courant, a 
été retardé. L'éditeur est toujours chez 
M. E. T. Bethell. 


16 août. — 


Des télégrammes de Seoul annoncent 
que le gouvernement britannique «a 
donné instruction à son consul général 
d'avoir à livrer M. Yang Ki-tah, l’édi- 
teur du Taïihanmül, qui s'est réfugié 
chez M. Bethell. 


Washington, 14 août, re 


Le Baltimore Sun, un vieux quotidien 
démocratique, patronne la candidature 
de M. Taft ; c'est un des journaux les 
plus influents d'Amérique. 


Londres, 14 août. — 


| | On annonce de Tanger qu'un docteur, 
en route pour KFez, a été capturé 
par quelques tribus fanatiques qui l'ont 
mis à mort dans des tortures. : Deux 
docteurs répondent au signalement 
donné: l'un est espagnol et l'autre est 
anglais, du nom de Wilkinson. 

. — Le roi Edouard arrivé à Marien- 
bad. 

5 août.—La foule, à Auckland, meéna- 
ça une patrouille de marins de la flot- 
te américaine; qui ramenait à bord 
brutalement ‘quelques coureurs de bor- 
dées. Les hommes ‘de là patrouille 
tirèrent leurs revolvers, maïsla police 


fs 


traité entre les Etats-Unis et le Japon |Behring, est prématuré, quoique 
sont similaires à ceux japonais ; ; mais | probable que le Japon accueiller 
tandis que le Japon a jusqu'ici adhéré au | ouverture tendant à le aire p Mi 
principe de la priorité d’ application | 
| dans la reconnaissance des marques de 
| fabrique, il prend désormais aussi bien-| 
{en considération, je ne de la pro 


| blancs ont fait 5 victimes. 


1 
| prendre pour supprimer le jeu illéga | 


Eu 


milieux. d’ agents d’ aires Ch tent. à 


Japon. is sh RE 
—. Le EU Sans je elle 

aurait ouvert des négociations 

de participer au traité des pécherie 


a ce traité. 
‘= 30 membres de 4 zu pag 
Mc avu ont été relâchés à se 


ont été os 
Me * 


field. Les tbe entre ue 1- 


( tie te 
—Le capitaine Peter Hains a tué un. 
homme nommé Annis, à Flushing, à A À 


suite d’une affaire intéressant sa femme. 


Londres, 17. 09% 0 ap ; 
M. Winstcn Churchill secrétaire du 

commerce, organise d'urgence une con- 

férence en vue d'examiner les mesuresà 


provenant du système d'assurance mari- 
time connu sous 1e nom de “Polhcy proof 
of interest ”, et grâce auquel les person- 
nes qui n ‘ont aucun intérêt sur les navi- 10 


res peuvent parier que les. navires se. 
perdront. PATATE 


Tokio, 18 août. de 


Deux torpilleurs sont arrivés à à Tche- 
bp: hier, pour coopérer avec la 
canonnière Chihaya, à la, suppression! 
des pirates du nord-ouest de la Corée. 

Le croiseur cuirassé. Jhkoma a en 
Kure, hier, pour appuyer l'œuvre de 
répression. | 


Washington, 18 août. — 

M. Charles T. Magoon, gouverneur 
provisoire de Cuba, à été appelé à 
Washington pour CHERS avec les 
autorités. 

— De nombreuses arrestations ont été 
faites à Springfeld {(I{linoiïs) à la suite 
des troubles entre blancs et nègres. ! Le 
procès aura lieu devant un grand jury 
spécial. Li 


Londres, 18 août.— 


Redjib Pasha, le nouveau ministre de 
la guerre turc, est mort subitement. Il 
sera remplacé par Asmannizawi Pacha. 

_— De grandes manœuvres de cavale- 
rie, Sur un pied sans précédent, ont 
commencé dans la plaine de Salisbury. 
et dureront une quinzaine! ‘44 « 0: 
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Nombre 
Banques 
fongkong ur anghei Banking Corporation... . 80,000 
Nationai Bank BÉCRinn END IL Le L Ds. 40,454 
ñ Assatauces (fn) 
a Péronp Fire Insnrencu ll... . 4,000 
Cuire Vire lhsuranac 1... AN . 20,000 
Assurances (maritimes) 
D China ltnurapge 2... .......... 10,000 
anton Insurance Office, ..-..__...__....-1............. 10,000. : 
Mnicu In. Society of Canton, ......... RATE Rate 10,000 
“Yangtazo !n, Association, ..._..._....... RAA MAR 8,000 
Miagasins et votrepits 
Shanghai #od Hougkew Whatf.... ._.. ............. 15 848 
Hongkong aud Rowloon Wharf and Godown Jura 40,000 
i rs - À 1 4 1 
Jfangtese Wharf and Goflown ............ PE VOS DM 2,500 
te Mavigation 
| SFr 36,000 
hsnghai Tag à Lighter LT ARE 10 Pre ane ter 2e ee; <e es dt ie { , 10,000 
Caku Tug and Lighter...-......-.- ..-.... “NE Va Lot 25,090 
tHdo-Chine Steam Navigation ..._..................... 49,539 
Hosgkoëg, Canton & Macao S. B, 80,000 
VAR £ | 2Fon0,0C0 
Shell Tranaport 1 ei le EN ARR Re Eee PRE RES { | 100,000 
Besson 48 ras aie D de 
hel Dock & Eugencering Co................... 1: 55,700 
Hinican Ironworks.... --.-..---.-........... DRE CODES 1,006 
“Hongkong and Whampoa Dock ...............-...1.... fo,n00 
Compagnies imiumobilièren 
en x ÿ | 2,000 
s'hanghai Land Investment .__..._... 1 .:...,1.... { Déboo 
Auglo French Land Investment Co..........!:.…...s.ss 25,000 
Sonpkong Land Investment ......-... ....... -......- 56,000 
Humphrey’s Astate and'Hitanes nu Me osent $:0.007 
Meihaiwei Land and RAD LU EL RU e 3,000 
Fllotures dé sotus 
wo DHDaSviunin Nid... ne Us ,000 
“aternational Cotton din Li VE A ESA ER RSA Pr tt en 2e 1,234 
teo-KODE-ANOW 5 14 SR À CAS MORE A RE a TE 715* 
0e Ches Cotton Spinuing.--.. -:.....-................. 0 
%ehShanghai Cotton Spiuning CD...-.-........ -.. ..... 8,67 
Compagnies Industrielles 
Perak Sugar Cullvation_.._.......... ............. 2 or 
Kalnmpong Rubber (Gi à MM. € ue MES IR HA EE en MODE Le LE 106 
China Sugar Refining. ........-.-...- D PER AR AT du 
Laser mn: ,. à He DUC 
Shanghai-Sumatre Tobacco....,........... A PRES 4,0 
Maatschapol in Langiket............... LATIN OP ANS ee 25 00 
China Flonr Mill... ut nu. Li ete 6,000 
Shanghai Îce, Cold Storage & Co: Line 7,620 
Green Island Cement.....-..-.............-...1. "21 2.000,00 
shanghai Puij & Paper MAR EL NAS ee Nr Pres ne 4,500 
China Unpouté& Export Lutber Co... .........,. ...... 3,500 
î r.In-German Brewery mn“. pus dam rer ne. ons mme 4,000 
Koipings --4----...2--i..-i-....ss. he 2 Cdt 
rt | Mines 2 
“bu AustrallauGoid Minins...............,..,... Ée0.000 
[bises Hngincering and Micing . -_._... .._... Eu : as 
Weiwei Gold Mini: Lonnnosmensssse sm Std e diet Es AN M LT en ee) eo! à 30,000 
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BANKS' BUYING RATES Taux du change de la douane pour las 
Native Iiterest.…….:. 2.08 00 London .........4 m/s Credits ….2/4% RU AA 
BANKS' SELLING RATES red ms Docts 2fate £  1=Hk Tis 
7 à 
London ....... LINEAR SG ae AA ERA ….6 m/s Credits ...2/448 Hk Tlis. En 


à 6 m/s Docts .…....2/415 1 
CRE EC EEE 4 m/s …..........2/4 % |France... PDO DE à: à LA OMR CR see 3 OT 
Henncen-tie.. NN LES RE 2.94 4 de bi GS EL. OS 
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ARAISSANT LE JEUDE | CE 
He 4 A. MONESTIFR, Rédacteur en che 
C2 F7 3.3. CHOLLOT, Administrateur 


de > 


IQUE + RCHOCHINR-SHANGEAI 


les frontières tonkinoises né 
À _ [pas une fuite, mais un essai di 
Des te  |suppression radicale de tout pré- 
événements, qui |texte à massacres, quelles qu’en 
dérouler sur notre soient les causes. ee ee 
omkin depuis quel-| Notre départ du Yunnam, en 
pas été sans sur- 1900, aurait laiss*, à tort à rad: 
1 douloureusement, |son,dans l'esprit des indigènés,une 
es personnes qui, bien piètre idée de notre énergie, Si 
x Communiqués | heureusement queiques Pères des 
persuadées que | Missions, que n'avait pu atteindre 
n Nord de notre l’ordre de départ du Consul et qui, 
itement pacifiée, |paisiblement, restèrent au miheu 
incursion de pira-|de leur chrétienté, n'avaient, par 
Îtes, de réformateurs ou de tous|leur présence, rehaussé quelque 
lautres fauteu de désordres. Ea\peu notre prestige, au milien de 
vérité, il ne faut pas se le dissimu- done ntrale, Le NO 
ler, est bien différente : le Yunnan| L'autre ordre de causes de cette 
|étant par excellence un pays d’agi-|animosité yunnanaisé qui s'est 
tation constante. _ Et cela pour |traduite contre nous par les événe- 
divers motifs que nous allons exa-|ments que l’on sait, provient du 
- [pays lui-même. k 
‘Outre que le Comité Central 
révolutionnaire avait jeté son 
dévolu sur le Yunnam pour y créer 
Se | venant de notre fait. lune agitation destinée à masquer 
D | Ces derniers ont pris leur source |un autre mouvement plus impôr- 
mer = fau moment des événements boxers, |tant, qui se serait produit ailleurs 
192 2 a Tpuisqu’ils remontent à notre malen-let plus pris de Pékin, ce Comité 
Le traité américano-japonais sur les marques | COntreuse évacuation du Yunnan/|avait encore une autre raison pour 
De de Hbrique.…. 268 |0n 1900, qui, ordonnée par le|choisir ce pays. Au Yunnam, en 
 Rétncs Géniéralé du Conéèrt du. 5-A 0% 1908....289 | Consul d'alors, fut si injustifiéeleffet, existaient des groupements 
De SProreire o pe du T A6 |Qins son principe, Si déplorable | musulmans, autrefois très impor- 
tants, qui furent, à des époques 
diverses, violemment décimés par 


6 _ 41908 à PEN TER TR PPT ERIC CCC CEE CCE CCR #8 \ En a . , 
| dans .ses conséquences. Qui dira 
ordre des empereurs : qui sé sont : 
succédés depuis 50 ans; et encore le à 


M aie. 262 | 
Décrets Impériaux … LAS …se|la somme d'énergie, de travail 

mot, déeimé est-il bien :faible pour 
désigner. les atrocités, les massacres 


4 ES ie qu'il fallat ensuite à nos com- 
à | patriotes pour réveiller les bon- 
qu’eurent.à supporter, de la part 
dela dynastie règnante, les fer- 
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x. nes volontés-etles initiatives -pen- 

vents du Coran. : Dans certains vil- 4 
lages, il ne reste qu'un survivant, ; 
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| [ls sont de deux ordres difié- 
777 jirents. D'une part, ceux inhérents 
[au pays et d'autre part, Ceux Pro- 
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entre boudhistes et mahométans, 
dans lesquelles les premiers fu-, 
rent finalement vainqueurs. 
Kouan-y, dans la même région, 
est un pays de ruines, dont! 


la vue laisse une ineffaçable im-|muler que les édits contre l’'opium, 
tragique. et appliqués très sévèrement au Yun- 


. à 4 2 , " . ; 
sombre. Cette ville fut le refuge nam, n'ont pas été sans froisser 


pression d'horreur 


L'ÉCHO DE CHINE 


de fer a pu donner des loisirs for- 


cés à cette corporation et provoquer 
un certain mécontentement parmi 
es membres. | 

Il ne faut pa 


s non plus se dissi- 


des musulmans révoltés depuis |les intérêts de gens qui, plus faci- 


1856 jusqu’en 1872. 


ouvert ses portes aux réguliers 


Chinois, sous bénéfice. d'une hoeno:f 


rable capitulation, après un siège 
terrible de 18 mois, ils furent, par! 
ordre du sanguinaire général Tseng, 
qui leur avait pourtant promis la 
vie sauve, massacrés jusqu'au 
dernier : la population entière fut 
anéantie, enfants, femmes et vieil: 
lards, dans un carnage indicible. 

Pi-chieh, Tchi-kiang-fou et Tali. 
furent aussi traitées de la même 
façon par le j:/ai Tseng. 

Toutes les villes furent mises à 
sac, rasées, détruites,au point qu'a- 
près 30 ans, leurs remparts, que 
n'avaient pu détruire les mines des 
assiégeants, ne sont aujourd’hui 
encore qu'un amoncellement de 
ruines. La population est réduite à 
sa dernière expression et plus des 
trois-quarts des rizières restent en! 
friche : un vent de dévastation a 
passé sur ce pays, parce que  Mu- 
sulman. | 

Le prêtre du Coran, gardien de! 


Ayant lement, s’enrôlèrent alors dans les 


rangs révolutionnaires. 

Et sans être. pessimiste, n1 pré- 
ter gratuitement de mauvaises in- 
tentions à l'Allemagne n'est-il pas 
au moins singulier que ces agres- 
sions contre les personnes et le 
territoire français, en xtrême- 


| Orient, se produisent au moment 


même, où cet Empire vient 
d'obtenir du Sultan la protection 
des sujet mahométans, alors que 
jusqu'à ce jour la France l’exer- 
Gait par tradition |! | 
Une réciprocité de bons proc<dés 
nous oblige, nous le savons, à aider 
notre voisine la Chin eù lui faciliter 
la répression ; et nous ne devons 
pas tolérer de la part des réforma- 
teurs de violation de territoire pas 


plus que nous livrer à aucune action 


qui put étre considérée comme telle. 

Notre loyauté à l'égard de la 
Chine, et particuli-rement de Ja 
dynastie règnante, ne peut étre mise 
en doute. Le baron Hsing, un 
des chefs révolutionnaires, ne di- 


la mosquée de Kouan-y, évalue à |sait-il pas récemment, dans une 


40.000 le nombre des musulmans 
qui peuplaient la ville et la plaine; 
aujourd'hui, 1ls sont à peine 200. 
Dans la région, sur trois importan- 


interview, que l’échec des révolu- 
tionnaires au Yunnam ‘ é/azt dû 
à la p“nurie des provisions et des 


munitions causée par l'interdiction ! 


tes agglomérations musulmanes, ilffrançaise de les transiter par 


ne reste plus que quelques centai- 
taines de personnes qui ont seules 
survécu aux désastres passés ! 

N'est-ce pas parmi ces vaincus 
d'hier que se recrutent ces fou- 
gueux réformateurs et dont l'apa- 
thie chinoise peut être réveillée 
par le fanatisme musulman ? Faut- 
il rappeler qu'il y a quelques se- 
maines un envoyé du Sultan vint 
vint visiter les mosquées en Chine, 
delégué spécialement par le pon- 
tife suprême de la religion de 
Mahomet ! 

Beaucoup de #afous du Yunnan 
sont musulmans; et nul doute 
qu'ikn'y ait parmi eux un sérieux 
élément de prosélytisme, en faveur 
des idées nouvelles, aussitôt qu’ils 
ont..été affiliés. à un Comité de 
réformateurs révolutionnaires. Sur- 
tout que.la création des chemins 


mnitié de notre-part: 


l’Annam et le Tonkin”. 

Récemment encore les journaux 
n'annonçaient-l1s pas Que deux 
groupes de chinois réformistes, 
ensemble 200 hommes, évacués du 
Tonkin sur Saïgon,. avaient été 
répartis en Cochinchine, au Cam- 
bodge et au Laos. é 

Et c'est le sang, la vie des off- 
ciers, de nos soldats, 
xiliaires indigènes Qui payent ces 
preuves de haute‘correction et d’a- 
nous ne pou- 
vons pas,nous ne voulons pas tolérér 
qu'ilsoit dit en Chire que la Fran- 
ce: donne asile aux: réformateurs 
révolutionnaires. : - 


La: France restera: toujours la: 


grande dévouée ; celle qui ne re: 
vient jamais sur la parole donnée, 
quoi qu'il lui.en coûte. Au Maroc, 
né. sont-ce pas ses  froupes qui 


< 


de nos au-| 


achètent chèrement le droit d'£ 
surer, au nom de la civilisation, 
pacification du pays ? Ici, fidèle 
ses traités avec la Chine, n’assi 
t-elle pas au risque de la vie de 
propres enfants, la neutralité 
solue de sa frontière? +, 
er OS PERDRE 


ee 
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| La flotte américaine approc 
des mers de Chine. Aussi bien 
l'avant-garde est-elle déjà là, puis: 
quon nous annonçait récemme 
l’arrivée au Japon d'un batea 
amenant tout un ‘“ party ” de joli 
américaines venant attendre 
maris, officiers de l'escadre.s 
Celle-ci, arrivée au but qu'elle 
s'est fixée, après sa randonné 
énorme et sensationnelle, ce se 
un beau sujet de moins pour. 
chroniqueurs, la fin d’un thème 
à variations faciles; ce sera aussi 
le voile définitivement soulevé sur 
le but mystérieux de,ce voyage 
sans fin. On saura .à quoi sen 
tenir. A 
S'est-on assez extasié, en Europe 
et ailleure,Sur cette balade monstre 
de toute une escadre et de ses im- 
pedimenta sous forme de navires 
charbonniers ou de ravitaillement." 
En France, surtout, avec eefte: 
manie légendaire que nous "ävons 
de nous enthousiasmer sur ce‘qür 
se passe chez nos voisins, sans 
prendre attention à ce qui se fait 
chez nous, s’est-on assez emballé 
sur cette croisière! A-t-on assez 
vanté l'audace des américains, 
leur énergie, leur.ténacité,: etes 
“ Avoir l’audace:: d'une telle .en* 
treprise ! Faire le tour de l’Arméri- 
que du Sud ! Il faut être américain 
pour tenter pareille chose !” Et le 
reste. | LI 


Mais, au fait, quelle distance 
aura donc parcourue TArmada 
américaine ? À peu près...24.000 
kilomètres, 6.000. lieues et, si elle 
revient à son point de départ 
12-000 lieues: Pas plus mess 


|. La flotte russe qui vint finir de 


la façon que l’on sait à Tsoushisma 
|fit bien mieux dans son voyage de 
la Baltique aux mers du Japon. 
| Plus récemment et, en avançant 
lcela, nous avons la conviction: que: 
| beaucoup de gens vont-esiuisser 


* 


‘ou anglaise, on) | 

upé, soyez-en assuré. 
hangerons pas de sitôt. ;PE® 
à flotte américaine va ! 

être d ns nos murs, pour- OÙ 
re avec quelque fantaisie. qu 
-elle faire ? Nous ne ‘que a 
js que ce soit la guerre, er re 
l'avait craint longtemps, | Le ; 
7 . disant. 


on 
L plus qu'ailleurs. 

Au surplus, cette guerre nous 
paraît chose à peu près impossible. | 
é Pacifique nest ni la Méditer- hier la 
nnée, ni la merdu Nord. C'est 


en ce mo 


lentre les 
un immense désert d’eau. . Aucun| 
.… port de refuge où une flotte endom- 
| magée puisse aller se ravitailler où | 
se réparer.Dans ce cas, la flotte amé- 
“ricaine se trouverait en mauvaise. 


ponaise el 


plus quel a 


“posture, forcée de trainer derrière 
elle toute une flottile de navires 
accessoires, alors que les J aponais 
“ééraient à portée, et de leurs ports 
et de leurs arsenaux, et en mesure 
de parer à toute. éventualité, : bles. 
Quel serait pour le Japon le?” 
- résultat de sa victoire, si victoire 
> il y avait ? Il pourrait, c'est 
‘vrai, prendre les Philippines, 


Ra: 


bien de cette possession. 

- débarquement en Amérique, quol- 

| ue nous ne croyons pas que le Ja- 
pon ait jamais semblable idée. 

mes “exige un déplacement 


216,000 tonnes 


défalcation faite du tonnage en char- sontrent dans la rue 
. * RAS s F Der Ta Lt # A à 5 

“bon, vivres, munitions, représente naissent au passage ; 
Joyeusement les petites épouses 


environ 70 bateaux.30.000 hommes 


…_  quérir l'Amérique, il eu faudrait 


ODE CHINE 


UE | 


à contre-partie : 
Américains au Japon, |. 
nger. 


anisée pour défier 
ent de troupes en 
re que celui dont 


22 A 


derniers télégram- 
t voir l’état de ma- 
dans les sphères 
aise plus apparent 
n puisse avoir quel- 
ion sur la fin de la| 


y York Herald, repro- 
opinion de M. Li Sum 
de la presse chinoise: 
t en Europe,annonçait 
sibilité d’une alliance 
ats-Unis et la Chine, 
balancer l'influence ja- 
xtrême-Orient. 
, Nous ne voyons pas bien non 
avantage aurait l’Améri- | 
que en s’alliant avec la Chine pour 
contrebalancer 
d’ailleurs fort exagérée. 
Les nouvelles de torites sortes 
vont commencer à circuler, atten- 
dons-nous aux plus invraisembla- 


x 

Notre opinion n’en est pas MOINS 
que la eroisière de la flotte améri- 
mais cal erminera sans incidents. : 
M Le) ne les récompenses ? À quelles places 
les Etats-Unis se passeraient fort | Ce voyage coûteux de l’escadre au me 
| le pavillon étoilé n'aura été qu'un 
none paques D ne di Voilà ce que nous voudrions savoir 
P Laure, UT L 4 
comminatoire vis à vis du Japon, 
mais tout se bornera a. 
Un corps d'armée de 30,000 hom-| On échangera des coups de canon, |: 
de mais ce seront des saluts de bien- 
de matériel, ce qui, venue; saluts de voisins qui se ren- 


._ je seraient pas suflisants pour con- américaines pourront 
leurs maris et cette Croisiere 


| Watteau, dans laquelle Yoko 
se changera en Trianon: 


n'étonnera pas outre-mesure | 


AS it 


(SN ES) sn Fe) 
HAUT te LEA D r 
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Japon est assez 


Ce n’est pas tous les trois mo 
Îque nous trouvons dans la Re 
dune rate de la presse chinoise (3e pa ze, 
OMS; |] Ecko de Chine) de nouveaux 

jets, plans, décisions, décrets, à 
sujet de l'instruction et des écoles 
c’est plus que tous les mois, c'es 
presque chaque semaine. Nou 
Jisons tout cela avec recueilleme 
et après lecture de cette gra 
page d'informations sur toutes s 
tes de sujets, mais surtout ayant 
trait aux projets d'écoles, nous 
sommes convaincus que la Chi 
désire se moderniser ; seulement, 
tant de projets qui se suivent et 
ne se ressemblent pas expliquent 
assez pourquoi la Chine en est 
toujours au même point. ie 
. Les écoles ne manquent pas, | 
[mais elles sont. à moitié vides. Les 
parents ne veulent pas y envoyer 
leurs enfants parce que, dit-on, le 
temps qu’on.y passe est du temps 
perdu. Telle est l’opinion publique 
dans beaucoup de petites villes. Je. 
pense qu'il en est ainsi un peu par 
touts. M ir. | À 

Quels sont les programmes ? 
Quels sont les examens ? Quelles 
sont les sanctions ? Quelles seraient 


cette influence, 


peut-on sérieusement prétendre ? 


depuis cinq ans. Enfin, quels sont 
les professeurs ? > a ë 

Les anciens examens ont été sup- 
primés il y a déjà longtemps et 
voilà qu'on gémit sur l'ignorance 
de plus en plus complète de la 
‘littérature nationale ! N’était-ce pas 
la condamner que de supprimerles … 
examens ? | 7 

Ne devait-on pas plutôt modifier 2 
forme surannée ; arrêter de 


et se recon- 
ce sera tout. 


accuellhr 


. cingou dix fois plus On voit sensationueile aura da moins leur 
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. d'icile matériel naval invratsem- prouve aux officiers de l'escadre nouveaux programmes pl rie 

 blable qu'ilfaudraitau Japon pour des États-Unis que, pour les permettant aux examinateurs Q ap 
qu | “précier la science des éjèves plus 


7 

à, 

3 mener à bien sembla ble expédition. revoir, leurs 
__ Supposons qu il la tente. 
que état arriveraient à 

_ homlmes et équipages? Harrassés nn 
par une vigilance de tous les ins- marresque. 
ants, Cralgn 


C] 


| 


ES A tre Sa RE RL » 


Ms, 


destination Ce résultat, à notre avis, 
Harrassés sant pour motiver ce voyage tiuta- °° aa | 
| Role « la toire et les idées morales contenus 
D : = LME 0 à de . be ë E 
ant à chaque minute tuerie finira en une idylle à 


femmes n'hésitent PI es 
leur mémoire par leur intel- 


Dans pas à affronter vents et Inar:e8 que hi 
| igence des textes, par des disserta- 


est sufh- 11 seen 
tions et certains travaux sur l'hi1s- 


voyage ver ù 
la dans les classiques ? 


Fr 


% 


si nous gémissons sur 1 
des professeurs improvisés 


ur les populations, nous compre- 
s'agir ait seraient les premiers à 
oir apprendre leur leçon. | 

En somme, dans cette question 


instruction comme dans beau- 


d’autres, a-t-on commencé 
le commencement ? Je ne le 
pas. 


TI fallait envoyer en Europe un 
oix de jeunes gens capables au 
bout de dix ans de diriger dans 
aque province une grande école 
normale où,pendant le temps voulu, 
e formeraient les professeurs des 
écoles à ouvrir dans les centres 
dministratifs. : 
Ces hommes soigneusement for- 
és de la même manière ou à peu 
rès, Car sans unité il y aura dis- 
nsion et discorde, seraient à 
ême d'arrêter les programmes 
généraux qui conviennent à leur 
nation, et c'est sur ce corps univer- 
sitaire, plein de garanties sérieuses, 
que le gouvernement, incompétent 
par lui-même, pourrait se reposer 
our tout ce qui regarde l'instruc- 
tion. C’est dans cette élite, et pas 
illeurs, que se recruterait le con- 
il central ou l'état-major de 
l'Université. 


xs 

. Mais si nous parlons maintenant 
_de l'instruction elle-même ne som- 
mes-nous pas amenés à nous de- 
mander encore par où il faut com- 
mencer ? 

_Les avis sont trop partagés pour 
quilneme soit pas per mis de 
donner le mien. Il n'apprendra 
peut-être rien de neuf à personne; 
et pour révolutionner l'opinion, il 
ne la révolutionnera pas. 

Les censeurs, ces sages antiques, 
iennent, paraît-il, d'émettre une 
puissante motion qui doit, comme 
d'habitude, se traduire en ‘décrets. 
Ils réclament les études chinoises. |s 
Ts ont raison. 

_ De même qu’en Europe un lettré 
qui se respecte doit savoir les lan- 
_gues classiques, de même en Chine 
un vrai lettré doit connaître sa lan- 
? gue nationale.Ïl n’y aurait qu'à s’en- 
tendre cependant sur une méthode 
_ un. peu plus intelligente et un peu 
plus rapide que celle d'antan ; car. 


 : tres choses à apprendre, qu'il choi- 
\ … sisse l’industrie, le droit, la mé- 
; Pere 


D Ce 


“ 


émargent au budget si lourd| 


ons que les examinateurs dont ile 


le lettré moderne a beaucoup d'au-| 


done les sc 
tration coms 8 


être,n’ont-ils pas déci 
traduire les lv S ces 
péennes! Ils estim nt donc d abord | 
que ce travail n'a pas été fait: _ 

Et les travaux des Anglais, des | 
Français, des Japonais Sur cette 
iminense matiè Mi :ne comptent |" 
[donc pas ? Admettons qu ‘ils ne 
comptent P isa” on n ‘en 1 veut 
pas. ot ne 

Qui done ler ecomméncera 2. cl 
seront des lettrés ehinois évidem- 
ment. Les censeurs sont sans doute 
persuadés qu’ ils vont du } jour au 
lendemain trouver parmi leurs. 
compatriotes des hommes assez 
versés dans foutes les sciences eu- | 
ropéennes pour leur procurer dans 
quelques mois Ja Qi 
classique | désirée : 


Que les censeurs A du 
il me semble que cela doit paraître 
de toute évidence à quiconque en- 
visage la question un peu sérieuse- 
ment, pratiquement et avec quelque 
compétence. C'est donc vouloir, 


|gue auront-il | 


el 5 > É 
.D' silleurs, 


leuropéannés sans en 
(langue ? Le bo 
as pas déjà } protesté 


uvre la Chine sau x 
guider ras et, è 
Japon, l'anglais 
toutes es écoles. Ht e. pas 
+oir et prévoir dès |’ abord ‘une ] 
reille nécessité ? =. É 
: [1 faudra finir par B;c 'est per, . 
|que je commencerais. nn 
Nous lisons (6 août) que M. 
| Vang Fong hao demande au gou- 
sans le vouloir, ajourner indéfini-|érne HEC Tche-Kiang de supplier 
ment l'instruction: moderne. le Trône de faire créer de rombreux 
Traduire nos livres de sciences | JourRaux en langue {irangère pour 
suppose quatre choses Qui ne se instruire /es Æ/ancs qui ignorent 
frencontreront pas facilement unies, les idées et les affaires chinoises. 
et pourtant il faut qu’elles soient | Ce Monsiéur Vang est une RE 
unies: la première, une grande âme, si ce n’est pas un habitant 


na nce de ces sci 
connaissance de ences; la 4e ja lune. Je nai pas ici le ns | 
deuxième, un choix des livres Glass 
d'étudier cette motion suggestive ; 


ques à adopter (anglais, français, : | 
japonais ou allemands);la #rorsrème, que A. Sapèque s’en charge. Mais, - 
une parfaite connaissance de cette moi qui préconise une langue étran- # 
langue étrangère ; la guat: 1ème, la| gère pour les écoles, ne suis-je pas 

) > 
formation d’un dictionnaire chinois de l'avis de M. Vang ?... En effet, 


ou d’une langue nouvelle. ; ) + 
r € ” sachant une langue étrangère, tous 
J'avoue que jusqu'ici cette non- PE + À + 

: QUÊTE 8 HOT les Chinois lettrés ou demi-lettrés 


velle langue laisse beaucoup Pa be. ” 
là désirer. Chaobm tiré de son]P° 7 0e perfec- | 
pus et la conférence de Ja tionner leur instruction sous toutes 


Haye, elle-même, ne réussirait pas [les formes, soit dans des relations 
à mettre tout le monde d'accord. |faciles de société soit par la lecture 
Je NPA aussi qne les lettrésles:; journaux et des revues, soit par 

chinois s'ils essaient jamais d’en- la fréquentation des bibliothèques. 


trer dans les vues des censeurs 0 NES Chinoi nes 
se prendront poliment aux cheveux | 7? 7€ ACTA pas en Uhinois notre, 


pour massacrer un peu moins leur bibliothèque nationale,ni er des 
belle littérature !” Pensez donc, autres nations, ape 
enrichir le pays des Belles-lettres | L'étude en Chinois des sciences 
par excellence d'une bibliothèque nouvelles, c’est encore de ce, seul 


en langage vulgaire! Plutôt mou- chef l'engouement de la Grande 


rir. Mais alors, on traduirait en 
ï , | Muraille, 
style nos géométries,nos physiques 
nos mécaniques ! | J. ou Biniou 
| z 
% vi 


artier. L'utile est i 


r, Quand les fa talent -. Dar 
: ayaient le quai. si ‘av nine accoutumé.… 


“le “quartier. étaitil a D pou moi une chose prime] 
de l'Ouest : l'Abat- tout 
un bouquet de fleurs Va 


D dé jouis- ani es étrangères n'est pas es pre 
s sans pareilles.  Unimier venu. Il sait ce qu'il dit. En ad 
et de remerciements. tant même que ce soit un ex-couli 
ieux, chanté avec un Qui, Sur ses économies, ait pu se payer 
bénissant les chinois, bonnet à bouton qui Jui donne le dre 
: typhon cu appor- de donner des conseils, il n’en 
Oie. | pas moins mandarin, et cela suffit. Vo 
à pour moi d'enre-,n en doutez pas, j'imagine tie 
nanimité. | | J'espère bien que ses conseils seron 
ee Sapique 24 lswivis et. que nous allons voir appara 
tn {ces fameux journaux qui vont nous re 
I LA POSE in | Seigner < sur les idées et les affaires de la 
_—— __ |Chine. Je me suis laissé dire qi 
ul du Biniou 7 SOMAte est. en bonne voie; il nem 
plus qu’ un chinois connaissant le pa: 
|gon pour. le journal projeté, vous vo 
Pa prpos de < ee bon M. | que ] je suis bien renseigné. .  : es 
. ae e 5 Dis | Néanmoins une autre fois ne me pou 
Donne o supp .. €|sez plus de colles pareilles. Je préfére- 
aire créer de nombreux si aborder la traditionnelle question 
langue étrangers lé des sucres, quin’a pas de secrets pour 
Mes Qui ignorent S | moi et que je serais si heureux de tra 
idées et ls s chinoises. ter. Je ne suis cependant pas rancunier 
Savez-vous que cette invitation n est et vous pardonne pour cette fois mais, 


pas drôle p i. Comment voulez autant que possible, n’y revenez pas. 
vous, aprè magistrale étude sur Sapèque 


nine, que ‘ose attaquer se ue ie 
compétence en toutes) _. URQUOT . | 
le, c'est évident, mais) ï 
a une limite. | 
que sur ce sujet palpi 
mes pas du même avis. 
_sinologue averti, en 
1e avec les caractères 
soin de faire traduire 


| sans ee se 
e. w’ils ont suivie. 


st fes ns | 
ss procède à des manœu- 
ble #E Hu autre indique | 


Eds. nos maraîchers 
eut S'y tromper. C'est 
tres. Apénique gÈ 


gens Sy passionnent: à 
ae -murmurent: 


A | pareil sujet 
> | choses est ind. 
[tout de. mêmi 

D'autant. 
tant nous ni 
Vous parlez e 
homme qui se. 
let qui n'a pa 
en français 


Dans les pays civilisés, quand deux 
| jeunes gens aspirent à convoler en justes 
noces, c'est toute une histoire. 

IL faut d'abord qu’un ambassadeur 
s'en aille trouver les ascendants de la 
jeune fille à qui, après un tas de circon- 

quiest écrit en chinois.|{utions et d'aperçus spirituels sur la. 
mme tant d'autres, n6| js et le beau temps, il pose la ques- : 

e rien aux hiéroglyphes | {65 traditionnelle : “Je viens vous de- 

; is forcé de m'en rapporter | sander pour mon fils, mon neveu ou mon 

au traducteur qui parfois mefiche de-|,5; 13 main de Melle votre fille, nièce 

dans, comment voudriez-vous que je|ou cousine, selon le cas. Ce à quoi pres- 

n accueille: pas avec ‘enthousiasme: 1 idée que toujours les ascendants répondent ne 


ee re £ ou L prenant un air grave qu'ils sont très 
ouvoir lire en rançais GES MSIE | Lonorés-omquil ny 2 rien à faire. 


tions sur les idé s et les affaires chinoises Dans le premier cas on appelle le 
mais ce serait le rêve, surtout pour qui jeune victime qui, neuffois sur dix 
connaît le souci de la a la de ne ur c0in.c m'attend que 
- de ‘terre, briques, culs de bouteilles, . en DES Pebeai cet appel, sachant fort bien de . 
. gadoues, en un mot de tous les laissés, résenté # AE CH n Rae quei il retourne. La jeune personna 
pour compte. à fi: Hi a P au mêne diet ave on, lui transmetla demande à 
A l'instar de la rivière qu'il emmure, de _ a 1198 He a laquelle, émue et rougissante, les 
| Je tuyau disparaît tout doucement. Il: PRES a. du ie reed OU modestement baissés, elle répon, 
reste cependant, non loin du logis de la faire Poetiian Mère à À Nr Van Ê | gentiment: ‘Moi, je veux bien!” 
-pomps à vapeur, certains endroits non D: pa M ble que c'est bien. Certaines, plus expansives, esquissent à 
“comblés et, c'est là que l'on peut un, tél re à “nous! U Pas de mattchiche et disent carré- 
admirer l'esprit pratique de nos in, peu le tour aux c ment : “Mais, comment donc! mais 


rrtains quartiers de notre belle ville | 
out favorisés au point de vue 
rise. ir e. Prenons le quai 
Là c'est 


es célestes « 
uai de ÈS ee un quai, parce ie L 


qu'au milieu, courait en cascadant une 
gentille rivière. Trouvant que cette 

rivièrette déparait notre concession, des 
_ vandales, d'un trait de plume, ont déci- 

dé de la soustraire aux regards du pu- 
" blic. On l'a mise sous cloche. Mainte- 
4 nant elle coule dans un énorme tuyau 


de ciment que, petit à petit, on recouvre 


ns pour un temps| » 5 5 
amis les chinois Ce trou est intra ie ei ide. es si c’est une affaire entendue ! 4 
x , : Ê: 
ps: pour-être comblé, se sont dit les célestes Das adcun ic no. Hu à : Alors l'ambassadeur se retire et va 
. du voisinage, comblons-le ! Comme ces Eve : porter la réponse au postulant au con- 
Ce M. Vang est une belle âme, si ce l'attend, le cœ alba ut 
raves gens n'ont pas sous la main de a lune” dites vous juago qui l'attend, le cœur palp se 
natériaux suffisants, ils sé servent de ce : d'espérance. ; 


À mon avis, M. Vang est les deux, C’est| Ci différentes formalités constituent 
nee pes Me > puisqu'il n Res que | un protocole immuable et intangible: 

la grandeur deson pays et que, charita- | 
+ on n'y peut toucher. 
t RE dieu tn de Pr Le blement, il veut nous faire profiter, nous ape pas fini avec cela :il faut 
éblai e ft la fortune de la autres européens, de sa science Si Péni- | encore languir. Il faut acheter le 
Ceci blement acquise. C'est aussi un habitant | &uicseau, il faut attendre l'arrivée des 


qu Le PONITS Avec une conscience et un: 
rit de suite qui les honorent, chaque, 


ble a NÉE com-|de la Lune qui, à L instar de Cyrano papiers, il faut destas de choses dont 
‘ensuite de|Pourrait crier * J'en tombe ” et qui, |jsqu'à ce jour on n avait pas soupçonné 


ement superflues. Mais enfin le 
d jour arrive: la mariée s'habille de 
anc, le maris de noir, les invités de 


à l'église échanger les symboliques an: 


reau 


de 


icolore qui, curieux à l'excès. pose 


la mariée dit oui; des dames sen- 
sibles y vont de leur larme et sanglo- 


ent comme à l'annonce d'une grande 


eailles en commun, la cérémonie ne 
serait pas complète. Le dernier acte 
rive: les nouveaux époux s’esquivent 
ns crier gare, et on ne les revoit plus 
que fort longtemps après. 
Tout ce qui précède pour arriver à 


Ainsi, daus l’île de Mindanao, quand 


l’un de l'autre, et, après les avoir trou- 
vés, en informent les fiancés. 

_… Ceux-ci se mettent alors à grimper 

_ chacun sur son palmier. 

_ Arrivé au faîte, le jeune homme étend 


bre et pour la ramener vers lui. Et dès 
qu'il peut toucher le front de sa fiancée, 
le plus notable des invités s'écrie : “ Ça 
_yest ! Le mariage est conclu. ” 
. Ca y est ! Le mariage est conclu ! 
. O âmes simples ! Voilà qui simplifiée les 
choses ; pas de protocole ; pas de redin- 
 gotes ; pas d'ambassadeur ; pas de lar- 
mes; pas de trousseau ; pas d'anneaux,: 
deux petits palmiers et c'est tout. 

- Quel enseignement pour les snobs que 
nous sommes, esclaves de l'habitude et 
de la mode. 

Deux palmiers ! mais il y en a à Chang- 
haï des palmiers, j'en ai vu. On pourrait 


. peut-être les utiliser. Ceci nous ramene- 


rait d'une quantité de siècles en arrière, 
à l'époque où vêtus de peaux de bêtes, 
nos ancêtres vivaient du produit de 
leurs chasses et habitaient des cavernes. 
Mais au fait y avait-il des palmiers 
cette époque-là ? 

Sapèque 
Lire 
REFLEXIONS 


Je fus accosté l’autre jour, rue du 
Consulat, par un monsieur qu'à son 
atlure je reconnus de suite pour un 
frais débarqué. 

— Pourriez-vous imindiquer la con- 
cession française, me demanda-t-il ? 

— La concession française, lui dis-je, 
mais vous y êtes. À deux pasil ya le 


reste. 

— Tiens, c’est drôle, je ne m'en serais 
jamais douté, je me croyais sur la con- 
cession internationale. 

Tout en disant cela, il reluquait les 


le bras pour saisir la cime de l'autre ar-| 


nce et qui apparaissent comme |. 


Ne pre ‘anglais. C'est. 
T Eè 7 = +] + 'É Lex * ; + 2 
nuances diverses et, en chæur,on Sen V4 srreur.” F0 


À 


x puis, devant le monsieur ceinturé 


d'insidieuses questions. Le marié dit Sons Vo 
donc pas le seul 


j 


1 


4 


atastrophe, cependant que Îles mes- {out simplement. =" commencement. 0 
eurs sourient mystérieusement. Enfin! Péut.on comprendre que dans nos rues | 47 HAE 
s'en va manger et boire: Sans man-|Qu Consulat, Montauban et consorts, + 


1 


' 
il 
ï 


, français, le font bien en anglais : c'est ! Une fois guéri il Oo 
x re * plus chic. D'autres encore ayant engagé du tribunal qui appel: 
ne que les naturels des Philippines: 5 boy ne connaissant ni anglais,ni fran-| un officier d'administra 
__ n’en cherchent pas si long. 


| 
' 
| 


deux naturels veulent se Ra. Fe | mêmes de la plus belle façon. Serait-il francs, allouée à l'ouverrier 
| parents etamis se mettent la recherche Goic plus difficile d'apprendrele français, (C'était justice, direz-vous. 
_ de deux jeunes palmiers assez rapprochés k LÉ 


| 


Î 


| 
| 


Consulat, l'hôtel des Colonies et M GRANDS MAUX, LES GRANDS REMÂDES 


magasins chinois tout autour de lui et 


je l'entendis murmurer : 


s'écrit à Changhaï, j'avais pris ces en- 
seignes p 


un qui, comme moi, est étonné de cette dû inspirer Me. 
anomalie car, ici, nous devenons anglais, Cherbourg. Mais cor 


quatre-vingt-dix-neuf pour cent des) À Cherbourg, il y avait 
enseignes soient libellées en anglais, et. braveouverier, travaillant à 
rien qu'en anglais. Ce qui pourtant sel : 
doit pas surprendre #5) =-#T1906, le brave ouverrier se fi 


T& C’est a Re ED Et 
C'est curieux comine le français| 


our des enseignes libell esen| Qi 
ce qui explique mon/|gaer, 


? 


geai-je, je ne suis! 
x Er ee ù rs : US \ | 
de cet avis et en voilà 


ion et fut payé 
L'exemple ci-d 


de l'artillerie. Un jour, le z 


Certains français écrivant à d’autres | dextre dans une machine, où 


cais, S'évertuent à lui entrer dans la tête le ministère de la marine, et on tomb 
sh AR TRE : AE TA Ù ; £ Lo ge 
des mots d'anglais qu'ils estropient eux-| d'accord sur une pension viagère de 5 


à ce boy ? 1 © [ment, mais ça n'alla pas tout seul. : 

Certains autres ne veulent danser demandes de l’ouvrier de toucher son. 
qu’en anglais, se moucher en anglais et argent, on répondit d'abord que l'officier, 
marcher en anglais. If boivent du qui avait fixé la pension s'était mêlé des 
whisky qu'ils détestent,parce qu’anglais, Ce qui ne le regardait pas;puis on Ge 


et font un pli au bas de leur pantalon répondit plus rien du tout. ES 
quand le baromètre est en baisse: ill Le pensionné sans pension ft alors 
doit pleuvoir à Londres. q - appel aux tribunaux qui lui donnèrent 


De temps en temps certains encaissent gain de cause; mais on ne payait tou-. 
bien quelques petites leçons, mais ils ne Jours pas la pension. HAT 
s’en vantent pas. Dernièrement, quel-!_ Ce fut alors qu'entra en scène Me” 
qu'un que je connais bien, écrivant à Leboucher, avoué & qui l'ouvrier était, 
un chinois, fitsa lettre en anglais, à allé porter ses doléances. Li 
grands coups de dictionnaire et de ren-| L'avoué demanda 24 heures de  réfle-. 
seignements qu’il demandait à droiteet,xion au bout desquelles il alla ‘trouver 
à gauche. La lettre fut envoyée au céles-| un huissier à qui il donna les instruc- 
te avec l'adresse classique. Un tel, esq.| tions et, un beau jour,le préfet maritime 
et, quand le chit book revint à l’envo-|de Cherbourg voyait arriver dans son, 
yeur, il eut la surprise de lire sur le cabinet un homme noir qui lui décla- 
bouquin, écrit en un français impecca |rait froidement que, faute du paiement 
ble : “ C'est une affaire entendue je vous|de la pension, il procéderait à la saisie 
verrai ce soir vers six heures ”. des cuirassés, torpilleurs et sous-marins 

Tête du monsieur. qui ne souffla dans le port. As ed 
mot de cette aventure. Un honmime saisi ce fut le préfet mari- 

ei time à la pensée que tous ses bateaux 

Tout ceci est parfaitement ridicule.| allaient être vendus à l’encan. IL télé- 
Nous sommes français, restons français, | graphia au ministre qui répondit illico, 
parlons français. Mais ici les trois- qu'il envoyait dix beaux billets de mille 
quarts des gens ne comprennent que francs,destinés à constitier le capital de 
l'anglais, dira-t-on. Soit, mais au moins | la pension viagère. nm 
essayons. Ilest toujours temps de ba-| L'ouvrier na encore rien touché, 
fouiller l'anglais quand il est manifeste|CaT vous. pensez bien quil faut 
que l'interlocuteur ne comprend rien au des tas d'écritureset de signatures avant 
français. ; {d'arriver à encaisser la pension, mais il 

Mais surtout, surtout, à nos domesti- | touchera un jour. D'ailleurs, au Cas où 
ques, ne parlons que français, 1ls n'en l'administration tirerait encore au 
a: ront que plus de respect pour nous.|renard, Me Leboucher est toujours 1: 
La langue française est la plus belle|flanqué de son huissier fidèle, prêts à 
langue qui soit, dit-on communément.|récommencer la petite opération, si 
On ne le dirait pas à Chaughaï. besoin était. cs 7Ÿ 

3 Sapèque N’empêche que nous l'avons échappé 

* + | belle, Voyez-vous la France dépouillée 

d'une partie de sa flotte en ce moment, 

où les épées s'aiguisent. Voyez-vous le 
comrmissaire-priseur criant : “ nous met- 
tons en vente le cuirassé “ République”! 
A trois francs cinquante! trois francs 
soi. trois francs soixante-quinze |! 
quatre francs, quatre, quatre ! personne 
ne dit mot! quatre ! adjugé !” Et l'ache- 


Je me souviens qu'il y a quelques an- 
nées un voyageur de commerce ne pou- 
vant obtenir d'une compagnie de che- 
min de fer le paiement de malles égarées 
fit, sans plus d'explications, saisir en 
pleine gare (Montparnasse je crois, à: 
‘ ss 


PM NE : 


> 
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DE CHINE en 


Le 
bules ces contre elle. 
ons que cett& fois encore tout se calinera. 
ion reste quand même qu'une 
inévitable dans un délai plus 


as, c'est un précédent. 
ace de Me Leboucher, j'aurais 
rassé ‘“ Vérité” au mo- 
nsportait en Suède le 
roisième République. 

s été la moindre attrac- 


FT 
2 


Hour Shpèque el 


impressions 


ne 


« 


chauvins, c’est du moins ce. 
er rapport des officiers :.alle- 
‘en mission au Japon. L'armée 
jet d'un amour profond, disent 
emands qui, en qualité de soldats cnt 
ar leurs collègues nippons avec la 
: parfaite courtoisie. 
state qu'enregistren 
ls, c'est l'extrême jeunesse des officiers 
tous sont débordants de force et ne 
à l'ouvrage. Les quelques officiers, 
qui existent sont tous très vigoureux et en 
possession de leurs moyens. 


t aussi les officiers 


t à la caserne de 8 h. du matin à 
quittant qu'à midi pour un repas 
n au mess, 

it du jour et qui ne dure pas plus de dix 
la caserne, les exercices se suivent pres- 
1 : gymnastique, exercices du 
manœuvres d'ensemble, jiu-jitsu 
pour tenir la troupe dans un degré 
d'entrainement parfait, presque sans égal. 4 
officiers mariés accueillent leurs camarades 
plus grande affabilité et, aux célibataires, la 
ison est toujours ouverte. C'est l'idéal de la : 
grande famille. 


_ matière. S'ils font ces constatations sur les officiers 
japonais ; s'il léur décernent ces louanges, c'est 
e ceux-ci les méritent incontestablement, et il n'y 
a qu'à s'inclirer. Le Japon est done une puissance 
… militaire de tout premier ordre, une nation forte. 
+ Son but est atteint. Il serait donc à souhaiter | 
… que, maintenant, la nation nippone se tourne du | 
… côté du commerce et de l'industrie IL serait à 
souhaiter aussi que la perfection qu'elle semble 
avoir au point de vue militaire, elle tâche de 


le 
“A ER ONT | ou moins lo 
'ouverrier en question d’un à 
même façon, messieurs on s'y attend Il 


de quinze cadets 
des rgiments d'inf 
suivront, leur stage t 
spéciales. Une p£ 
| pour leur éducation 
colonel Ting, ho 
-pas oublié la parti 
Haye, ces cadet 


+ 


repas Où le ris est invariables {5e1 de l'empire d 


aix en Europe est à la merci 

i peut surgir au moment où 
, ae 

C'est pourquoi il est bon de: 


ti Me | se tenir rentualité et d'imposer défi! 
: 1: nt-1ls plu ét ne SAR RE ARE Le MN 
n auraient-ils plis de nitiveme : énergumènes qui préchent- 


> 


= î £ ; 
éxagérations et ses tâtonnements, le 
de Pékin semble suivre une ligne de 
ÿe s . Ü Û 
finite quant à la réorganisation de 


oi en France, il y a un an, 
nois qui, enrégimentés dans 
terie et de cavalerie de Paris 
erminé, les cours de nos écoles 
Ale cinq années à été fixée 
rilitaire. Sous la conduite du 
de réelle valeur dont on n’a 
ipation à la Conféreace de la 

ss, sont partis, confiants et heureux. 
Un nouveau groupe de 15 cadets vient de partir 


On n’a pas 0 


dernièrement dans le même but De ce que nous en 


savons. on peut conclure qu'à leur retour en Chine, 
ils constitueront un noyau d’instructeurs précieux. 
Dans la marine, l’émulation est la même. 
L'escadre anglaise de Tamiral Moore a, à 
bord de ses bâtiments, tout un lot de jeunes gens 
chinois étudiant maval et s’y perfectionnant. 

Tout ceci s’est fait sans bruit et a passé presque 
inaperçu dans le pays, tout occupé à batailler sur 
la fameuse Constitution. C’est pourtant une close 

ui. mérite l'attention de ceux qui suivent la 
question et s'intéressent au développement intellec- 
lu Milieu Il indique une tendance 
manifeste à une réorganisation à la Moderne des 
forces de la Chine, réorganisation qui s'impose, il 
faut bien le reconnaître, en présence de l’avidité 
de messieurs les Japorais. 

“L Asie aux premiers des Asiatiques” ont dit 
certains japonais qui,avec une modestie rare, s’attri- 
buent cette première place. La Chine a tout l'air de 
vouloir disputer cette première place. Quand les 
vieux préjugés disparaîtront du Céleste Empire, 
quand l'esprit national se sera définitivement fait 
jour,alors il faudra s'attendre à une lutte pour cette 
première place, que les Chinois pourraient fort 
bien s'approprier. 


Ta #T 4 

On annonce, pour avril 1910, une exposition 
universelle et internationale à Bruxelles. Nous la 
croyons appelée au plus vif succès. RU 

Située au carefour dés grandes voies de communi- 
cation de l'Europe, capitale d'un des pays les plus 
peuplés et les plus industriels du globe, ayant 
accumulé pendant des siècles des trsors d’art, la 


_ l'acquérir au point du vue de ses procédés com- 
. merciaux. (Ce serait tout à son honneur et pour 
son plus grand bien. 
PR 
L'entrevue de Kronberg, où le roi Edouard et le 
. Kaiser se sont rencontrés, va-t-elle dissiper le malaï- 
. se qui semble en ce moment peser sur | Europe ? 
äLe guerre n'a jamais été si menaçante’”, disait 
l'autre jour un diplomate peut-être un peu 
pessimiste. Voici que nous arrive l’impression d'un 
autre diplomate, M. Flourens, ancien ministre 
des affaires Etrangères, qui n'a pas craint d'écrire 
| cequi suit: 
+ & L'état de notre politique extérieure rend le 
…. mécompte plus grave, plus angoissant pour les 
ministres. L'éventualité de la guerre ne peut 
être écartée de leurs préoccupations. Elle a été 


“ Jedépart de M. Fallières pour Londres comme 
_ dans ceux qui l’on suivi.” SAR Ne 

_ Un fait est certain. c'est qu'en Allemagne le 
parti de la guerre s'agite vigoureusement. Tout 
- J'indique : rapports de nos agents diplomatiques, 
 ärticles de journaux, correspondances privées, tout 
- concourt à prouver que l'hypothèse d'une guerre 
prochaine est fermement envisagée en Allemagne. 
La masse du peuple elle même s’échauffe et s'émeut. 
Ce qu'il y a de particulier dans cet état d âmes, 
its l'animosité s’écarte franchement de nous 
ur se reporter sur l'Angleterre. RS 
Les entrevues du roi Edouard avec le président 
Le 


rte 


lières d'abord, avec;le tzar ensuite, ont énervé 


réputation de Bruxelles n’est plus à faire. 
Centre dun mouvement artistique, scientifique 
let commercial intense, la capitale de la Belgique 


| ne néglige rien de ce qui peut la rendre plus sédui- 


sante encore, et sa population accueillante se 
! complait à exercer les lois de l’hospitalité envers 
les étrangers qui se pressent dans ses murs. 
Sections artistique, scientifique, industrielle, 
commerciale, coloniale, agricole tout y sera, comme 
| dans tonte exposition universelle qui se respecte 


Une importance toute spéciale sers donn‘e aux 
groupes des industries de luxe, des mines, de la 
l’électrité etc. 

Conférences, congrès, fêtes artistiques et sporti- 
ves, tout contribuera à attirer les curieux dans la 


métallurgie, de la mécanique, de 


capitale belge : 


agitée dans les Conseils de cabinet qui ont précédé | l'initiative privée, l'Exposition de Bruxelles est 


Commissaire - Général du 
l'Exposition de .Buxelles, 
nommé Commissaire Général adjoint. 


Une attention toute particuliére a été donnée au 
groupe de l'économie sociale. Tout ce qui touche 


et ‘employeurs 


aux rapports entre. employés 


salaires, institutions de prévoyance, intellectualité 


ces ouvriers etc. 


en Allemagne qui a vu dans ce-| ©€$ ; ; à 
let sociale qui se prépare, qui va provoquer : 


Gouvernement près 
et M 4: Gody avété 


C’est une nouvelle grande manifestation art; 


testablement une v ritable émulation parmi ce 
qui 8 int ressent aux progrès constants réalisés 
l'intelligence humaine. 
La. question de Chientao ne parait pas proche 
d'une solution. On annonçait dernièrement que, 
malgré les protestations du Oéoupou, le prince 6, 
sur la demande du colonel Saito, délégué d 
Résidence générale à Chientao, aurait envoy si 
Séoul des forces de police sur le territoire con: sté 
L'organisation administrative du pays, entrepri 
par les Japonais ne semble pas non plus indique 
leur intention de quitter le pays de sitôt. Le 
gouvernement chinois lutte du mieux qu’il peut : 
il a divisé le territoire de Chientao en deux districts, 
administrés chacun par un taotai; un général 
chinois va s'installer à Yenchi et un délégné du 
ministère des Affaires étrangères est envoyé pour 
discuter avec les Japonais et maintenir les dr 
souverains de la Chine. A PRIE 
Suivant la ligne de conduite des Japonais, 
chinois ont organisé un corps de police de 
hommes. (Comment tout cela finira-t-il ? 
gouvernement chinois aurait l'intention, si ai 
solution ne peut intervenir, de déférer le cas à 1 
cour d'arbitrage de la Haye, qui jugerait en d 
ressort. One eus 
‘Actuellement, c'est la guerre à coups d’épingle 
Les Japonais viennent de protester contre l’interdic 
tion d'exporter les céréales de l’île en pays étrang 
et demandent au vice-roi de Mandchourie de reti 
cette interdiction. Ft ere 
A Pékin, on compte beaucoup, pour le règlement 
| de la question, sur l’arrivée au pouvoir du comte 
Komura;très au courant de la question et possédant 
de solides amitiés parmi les hauts fonctionnaires 
de la cour de Pékin. Il arriverait dit-on, avec des 
intentions fort amicales pour la Chine et serait 
décidé à liquider cette question le plus vite possible 
et au mieux des intérêts des deux pays. HR 
Acceptons en: l’augure et souhaitons que cette 
question irritante soit enfinisolutionnée ; il y a assez 
longtemps qu’elle est en suspens. FPE 


Opinions 


Css CS 


saivement toutes les idées exprimées sous 


‘cette yubrique qui a pour but de faire 


connaître l'opinion indigène, sous sa forme 

avancée, telle qu’elle règne principalement 

dans les milieux réformistes de Changhaï. 
os a 


À propos de l'interdiction du journal 


chinois “ Kianghanjipao *’ de Hankeou. » 


Il y a deux mois, le journal Tchonsi- 
jipao de Hankeou, ayant publié la dé- 
péche de S. E. Tcheng Kou“-long, vice- 
roi du Houpé, au taotai des douanes, 
au sujet de l'amélioration des affaires 
des douanes, ce vice-roi l'a forcé à 
| cesser de paraître pendant une semaine 
entière. 

Cette fois, ce vice-roi a supprimé le 
journal Kianghanjipar, parce que ce 
lui-ci a publié dans ses colonnes le rap- 
port rédigé par les chinois résidant à 
l'étranger au sujet de l'établissement de 
l'Assemblée Nationale. 

Jusqu’: présent beaucoup de provin- 
ces ont présenté des rapports au Trône 
le suppliant d'établir cette Assemblée 
Nationale si importante, et ces rap- 
,|ports sont publiés dans tous les jour- 
naux. Cependant, ni les auteurs de ces 
| 


É 


La Rédaction ne partage pas néces- 4 


pports, mi les journaux ne sont. 


joint trouver de raisons pour le faire. 

Pourquoi les journaux de Hankeou 
seuls ne peuvent-ils point publier les 
à rapports demandant l'établissement de. 
Assemblée Nationale ? Fonrquoi les 
inois résidant à l'étranger seuls ont- 
ils l'interdiction de rédiger ces rapports ? 


ités ont défendu au peuple de parler. 
des affaires de la Constitution, ils peu-| 
ent encore leur interdire de ‘demander 
‘établissement de l'Assemblée Nationa- 
Je. Mais la Cour lance souvent des 
décrets ordonnant la préparation de la 
onstitution. 
_ De là, on peut voir que le gouverne-, 
ment et les autorités supérieures font 
toujours tout leur possible pour consoli- 
der la ty .annie et que s'ils ont dit quel- 
quefois au peuple qu'ils désirent ar- 
dnment voir la mise en vigueur de la 
constitution, leur seul but est de le 
tromper et d'apaiser sa colère par ce 
moyen traître. 
_ Actuellement la Chine est en grand 
danger, même s1 le gouvernement et le 
peuple ne se réunissent pour travailler 


qu'elle ne puisse éviter la ruine. 

_ Les journaux sont les représentants du 
peuple et les amis du gouvernement. 

Or, celui-ci fait de son mieux Pour sup- 

_ primer les journaux et se séparer du 

peuple, sans craindre la ruine future de 

la Chine. 

Si le gouvernement est un peu intel- 
higent, même s'il ne veut point travailler 
pour son propre compte, qu ‘il sache que 
quand une maison s'écroule, le maître 
_ et les domestiques sont obligés de mou- 
. "ir ensemble. 

Les journaux chinois n'ont pas une 
puissance 
pêche de s'acquitter de leurs devoirs 
Hankeou, étant le centre de la Chine, 
doit avoir un journal bien organisé. 
Mais il n'y a pas encore six mois que 
_Tcheng Koué-long est devenu vice-roi 
des deux Hou et déjà ila fait fermer 
deux jouraaux! Quel sera l'avenir de 
tous les journaux chinois, 
Favenir de la Chine ? 

Koué Kia-zeou 
T4 
À propos des sociétés politiques. 

Si un royaume établit des lois, son 
but est sûrement de supprimer le mal- 
heur et créer le bonheur. Aussi si une 
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lois. Si une affaire est avantageuse pour 


ment faire tout son possible pour la 
protéger et la conserver, mais non la 
supprimer. Si cependant une affaire est 
en même temps le motif du bonheur et 
du malheur du peuple, ce gouvernement, 


cette affaire qui est avantageuse pour le 
peuple et supprimer celle qui lui fait 
tort. 

Il en est de même pour les sociétés 
politiques. Si ces dernières renferment 
beaucoup de fameux révolutionnaires 
qui ne savent que provoquer le peuple 


nr qe 


| le gouveinement chinoiset les au- | 


pour elle; autrement il est à craindre. 


sufisante, ce qui les em-| 


et quel sera 


affaire cause du tort au peuple, le gou-! 
_ vernement doit-il la supprimer selon les 


le peuple, le gouvernement doit égale-' 


selon les lois, doit conserver la partie de 


# à Fe 
| 
à se Soden de. gouvernement a plein 


nis par la Cour, celle-ci ne pouvant droit d’ arrôter ces rebel les et les châtier | 
:selon les rigueurs des lois. 


sices sociétés politiques ne renferment |: 
que des gens honnêtes et intelligents, le 
gouvernement, be loin de les suppri- 
jimer, a le devoir de les protéger et de| 
| faire tout son possible pour les dévelop. 
| per. < 

La Cour, connaissant cé principe, ‘4 
tout dernièrement Jancé un décret disant: 
‘Actuellement les habitants ont créé 
des sociétés politiques qui renferment 
| beaucoup de fameux révolutionnaires, 
ne sachant qu 
ep Nous ordonnons donc au 
| général en chef de Pékin, au ministère 
de l'Intérieur et aux vice-rois et gou- 
verneurs des provinces de les arrêter et 
de les châtier sévèrement, etc.” : 


éléments des sociétés politiques et que 
si celles-ci n'en renferment pas, a ne 
veut punir personne. 

Quand les révolutionnaires de ces 
sociétés sont arrêtés et punis, celles-ci 
doivent être protégées par les lois. C’est 
pourquoi, les mandarins ne doivent que 
poursuivre les mauvais éléments des so- 
ciétés politiques mais non supprimer les 
sociétés. Car les écoles de droit, tout 
comme ces dernières, parlent aussi des 
affaires politiques. : 

On dira peut-être que les sociétés 
politiques elles-mêmes 


considèrent toujours comme leur refuge 
et s'y cachent, elles doivent être sup- 
primées. 

On a A Ne Soie veng, fa- 
meux chef des révolutionnaires,n'est pas 
membre de ces sociét“s, Pourtant, derniè- 
ment, il a causé beaucoup de tort à la 
frontière du Ÿ annan. 

En un mot, les rebelles méritent la 
mort et les sociétés doivent être proté- 
| gées par les lois. 

Si les mandarins, dans le but de flatter 
les hauts fonctionnaires de la Cour, 
:cherchent par tous les moyens à pour- 
suivre les membres de ces sociétés, 
considérés par eux comme rebelles, 
\il est à craindre que beaucoup d inno- 
| cents soient victimes des autorités, com- 
:me l’année dernière pour l'affaire de Siu 
Sié-ling et que toùt le peuple soit à. 
nouveau dans une grande terreur: 

© Kouë Kia -zeou. 
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À propos du désir de la Chine de s'allier 
avec les Etats-Unis d'Amérique. 


Les journaux de tous pays disent que 
la Chine est en train de s'allier avec les 
Etats-Unis pour tra RS contre le 
Japon. 

Si un royaume désire s'allier avec un 
autre, son but est de se mettre d’accord 
pour attaquer les autres nations ou pour 
se défendre contre elles. 

Si 


citer le peuple à se 


En lisant ce décret, on sait que Ja 
Cour ne veut. at'arrêter les mauvais 


sont bonnes, 
mais que comme les révolutionnaires les. 


Par contre, : 


RTE A —————————— EME PES SR TA EN PAR k = SE 


quoi Nenttelté enc 
Etats: Unis! pour attaq de 
Stles Etats: Unis désire , 
Chine, celle. -ci au lie 
bons Fu ne “RS q 
ruine. ce : 


le ee . Rte an 
s'alliait avec le Japon po 
Russie. Mais à la. fin, 
obtenu des ces deux ; 


Mandchourie. : % 
Quand la Chine s’unira 
Unis, ceux-ci tout en im 
frères, le Japon et la Russ 
ront de ses droits, san: 
aperçoive. ne 
La Chine ne doit pas igrore 
Japon est devenu un. royaur | 
ce n'est pas parce qu il s'est all ié 

l'Angleterre mais.parce qu'il s'est efforcé 
d'améliorer ses. affaires. potiques et 
administratives. | ss 
La Corée s'était aussi. AÏRée 


avec le 
Japon, mais maintenant elle SE rpée 
par lui. | 
Aussi, si da. Chine: a intention. de 
devenir une nation puissante, elle 
doit actuellement imiter le Japon en 
améliorant les affaires. politiques et ad- 
ministratives de. l'Empire, mais non 
limiter en s’alliant ‘avec les autres 
nations. 


re NS NASA “ É 
L'injustice des hauts fonctionnaires de la 
Cour... 
Les hauts fonctionnaires de la. Cat 
ont tout dernièrement prié le Trône 
d'ordonner aux hommes des Baonjètes: 
de renvoyer leurs esclaves déclarant que 
le mot Fe n’est pas, un. mot 


humain. 


Y 


_ Mais puisqu'il en est ainsi, bÉoE 
ne prient-ils pas aussi le Tr'ne d’ordon- 
ner à tous les mandarins et habitants 
chinois de mettre en liberté leurs escla- 
ves qui sont Pourtant aussi privés de 
Hberté? En agissant ainsi, ces hauts 
fonctionnaires semblent dire au public : 
“Les esclaves mandchous sont dignes 
ide pitié mais les Li chinois ne 


le sont pas. 


On peut dire que si ces fonction- 


naires de la Cour ne sont pas des 


l'Angleterre et le Japon se sont 1 


‘alliés, c’est que {a première désirait que 


le dernier attaquât la Russie et que 
celui-ci désirait que celle-là interdit 
aux autres nations de donner des secours 
à la Russie. 


hommes dépourvus de cervelle, ils sont 
des hommes injustes. Car autrement 
ils n'auraient pas fait de différence 
entre les esclaves mandchous et les es- 
claves chinois. Tous les esclaves, sans 
aucune exception, doivent être l'objet 
di leur grande pitié. | 


Æoué Æ ia-zeou. 


À propos des nouvelles méthodes mises à 
‘exécution par la Chine. 

a Chine voulant devenir une nation 
puissante a commencé depuis plusieurs 
années à mettre en application les 
méthodes des nations étrangères. Mais 
outre qu ‘elle a déjà dépensé 2 
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SéCHO DE CHIN 


gouvernement, sont l'un et l'autre de|daires on seront travaillés le sucer 
|vilains égoistes qui ne savent pas se |le thé, 1 papier et le peirole, È 
|concerter pour travailler au bonheur} Les apprentis résteront en apprentis. | 
rra | de la Chine. : [sages peu ant un an et demi, et, aprè 
ER EUR Koué Kia-zeou.  |ce délai, ils seront choisis © mme pro 
“Hr): 1i0-Hfèsseurs, des nouveaux apprentis. 

. _  |crtte manière, les produits du “ouétc 
DL + |seront non seulement suffisants 
CS . |[lusage des habitants de cette provi 
[mais encore pour celui des habita 


bo 


ement ‘de £ l'état del | 
de la police, et on pou 
RE Dar CEMéS-1AaT ie Ne tie 


traductions "5 "77 Lu 
; ) SN) “eulement le Kou‘tcheou et 
pis he à _ | pauvre que les autres provinces e 
n du bureau de  |trésor officiel n’a pas assez d'argent p 


+ 


“ne sont pas ma-| 
sut nriChine, dèsf4 
établi des écoles, elle ne tarde | 
‘éparer des postes de mandarins 
ont fini leurs études. Des |- 


FES 


- #h & établir des industries. On peut cependa 
ture, des Travaux _ [à la rigueur, mettre en circulation bea 
et du Commercz  |coup de billets de banques garantis pa 


nr ents : péciaux sont dressés pour|: UE. PR PE des autontés. A 
ifres honoriques aux étudiants] : d Kouéicheou =... | Nousvous présentons. Excellence, cé 


de cette province tendant | rapport en vous priant d'en preudre ( 
une délibération sur le naissance et de nous accorder une répon 
é par M. Tang Eul-ming lafin que nous puissions agir en cons 


- au gouveyn 
à ce quait 
vabport, prés 


oi, les étudiants considè- 
les comme le motif de leur 


s'ils se rendent à l'étranger, | yelatif à l’a idustriel. Lquence.#.. à 
FiBut est de se procurer des! » ne Lr d 
l 


conformément à votre dé- Pétition des sous-préfets du 
ns délibéré sur le rapport, | Kiangsou à Li.FE. Toang 
Tang Kul-ming, notable! fang, T cheng K'y=tai et 
au suet de l'art indus-. Zue-tseng vice-roi de 


nts ayant obtenu les| 
sont vraiment des hom- | 5 
‘Je gouvernement peut 

mer mandarins. … 


A 


esse 6 + | trie . Toang dit qu'il est indispen- Fe 

+ De dee-écoles sontitriel. . Meébosng dit qu il est indispen-. à cm 
TR ‘et leur PE sable pour le Kouétche u d'exploiter ses! Nankin, gouverneur 
ôves n'est pas bonne | mines et d'établir des industrie: ,afiniue, et trésorier général 

ne ces mines netomb:ut pas entre les mains de Soutcheou  . 


on dit que les pro- 


ren = F g . ? e Es $ s 
d'une nation étran- t qu'une grande partie de: 


| relativement aux malheurs qu'ils subis. 


des étranger 
| moortation soit enlevée à ee à ? 
C4 sent à cause des monnaies de cuivre. 


produits de 
la Chi (ER ; : i 

Lout derniètement, nous avons établi ; ne HR: 
un bureau des mines, etles notables| Excellences, après le temps des Bo 
ont créé une comoagnie des mines. |xeurs, par suite du manque de spèque 

Les autorités et les mandarins se |les provinces ont commencé à fabriquer 
sont mis d'accord pour exploiter les mi-|des monnaies de cuivre de dix sapèques. 
nes du Kouétcheou et il est certain | D'abord ces pièces, n'étant pas tro >. 
qu’elles serout bieutôt dans un état | nombreuses, ne causèrent point de tort 
florissant.…. | au gouvernement, ni au peuple. ra 
Mais pouf pouvoir bien exploiter les] Mais peu après, leur abondance fut [4 
mines et fondre les minerais, il faut avoir | cause de la grande cherté des dollars et 
des hommes de talent s:6ciaux.  Nous]|des taëls. À la trente et unième année 
désirons envoyer aux écoles des Mines de | de Kouangsiu, un taël valait cent tren- 
Kouétcheou ondes deux Hou des étu-|te sous. Deux ans après, il égalait cent 


… études à l'étranger, les écoles des provin- 


ppointements très élevés. | 

”Peuvent-ils rendre service à leur pays, 
ces étudiants égoistes et incapables. 
29 La police. RÉ 


La police consiste À maintenir l'ordre | 794 Es en 
Ft vera arreter les méchants et à|diants ayant fait leurs études à l'étranger | soixante sous et, maintenant, pour avoir 
pays: . et aimant l'art industriel. un taël il faut donner cent quatre- 


protéger les bons. Dans les pays d'Eu- 
. rope et d'Amérique, non seulement les 
chefs des agents de police sont des hom- 
nes instruits, mais les agents de police 
… snx/mêmes ont reçu une instruction suf-| 
» féante. Aussi peuvent-ils toujours s'ac- 
. quitter de leurs devoirs et être aimés de 
tout le monde. Hi CE 
- La police chinoise ne possède que la 
forme: Les chefs des agents sont choisis 
. parmi des gens sans aucune notion sur 
… {a police et les agents sont choisis parmi 
“Les vagabonds et les fainéants des villas 
: ges. C'est pourquoi, très souvent, ils ou- 
. tragent les bons, protègent les méchants 
| &t commettent des vols et des pillages. 
| Sont-ils capables de maintenir encore 
 l'ardre du pays en ces conditions ? 
Toutes lesautres nouvelles méthodes 
sont dans le même cas. PE) 
_ En un mot, leur seul résultat est de 
causer de très grandes dépenses à Îa 
_ Chine et, au lieu de la rendre forte et 
puissante, elles ne font que précipiter sa 
C'est une vraie tristesse de constater 


Quant à l'établissement des industries | vingt cinq sous. Rd 
et des ateliers, ceux-ci peuvent traite,| Actuellement, on ne peut ni réduire 
les matières produites dans le Kouétch-:0- le prix des monnaies de cuivre, ni. 
même, :es matières doivent se diviser |interdire aux provinces de cesser de 
en deux catégories: 1° produits mi-\les fabriquer. Les commerçants et le 
néraux; 2® produits végétaux.  {eur|peuple eux-mêmes se plaignent dés in- 
indnstries et ateliers des produits miné- | convénients de ces pièces. Mais nous pou- 
raux fabriqueront les récipients en métal- | vons dire qu'elles causent plus de tort 
le verre, etc. et ceux des produits vé-|aux sous préfets qu'aux commerçants. 
gétaux travailleront le tabac, le sucre, le| Car si ces derniers voient que les sous 
thé, les étoffes de coton et  delsont trop nombreux et n'ont pas la 
SOIR CN Dr [valeur voulue, ils vendront leurs mar- 

Quand: ces quelques industries seront |chandises en grande monnaie ou en 
établies, les Sans-travail auront des|augmenteront le prix de vente. Il n'en 
emplois et l'Empire pourra percevoir des|est pourtant pas de même pour nous, 
taxes Nes - sous-prélets. 


” 


Dans la capitale-provinciale il y a bien| Chaque année, en percevant les Impôts 
à proprement parler, une petite école et fonciers, un sous-préfet doit subir dés 
un club enseignant l'art. Mais, ne pou- | pertes de trente à cinquante mille 
vant pas rendre beaucoup. de services | taëls. Plusieurs sous-préfets, ne pouvant 
au peuple, il vaut mieux supprimer ces | point supporter ces grandes pertes sont 
institutions et créer uu g and atelier à | morts de douleur et laissent des dettes 
ieur place. On y enseigaera l'art de énormes derrière eux, Après müre rê- 
teindre les étoffes, de fabriquer les-objets | flexion, nous ne pouvons qué VOUS SAP 
et vases en porcelaine, en bis, etc. On | plier de nous autoriser dorénavant à 
devra également établir de: ateliers cr. percevoir les impôts fonciers en taëls, 


que le peuple chinois, tout comme son 
rs a TEAM ” , ; # , SES } + RS à 
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Prblination du taotai 
- de Changhaï 


relativement à à l'inteydication aux habi- 


ait aux autorités 

ous faisans cette proclamation pour 
peier au public que, selon les lois 
e la dynastie des Tsing, ceux qui pré- 
entent des pétitions d'accusation sans 
gnature o : avec celle des autres aux 
autorités, doivent étre mis à mort. 
Actuellement notre yamen reçoit de 
temps en temps des pétitions d’accusa- 
on sans signature. En outre les hom- 
S accusés par ces méchants sont très 
uvent innocents. Les gens malhonné- 
tes sont vraiment digne ‘de haine. 

Nous avons déjà maintes fois ordonné 


ochain de nous présenter leur pétition 
tie eux-mêmes et leur avons 
dit que nous ne lisons pas les pétitions 
qui nous parviennent par l'intermédiaire 
de la poste. 
Cependanten dépit de notre interdiction 
: répétée, nous recevons encore souvent 
_des pétitions d'accusation anonymes par 
la vois postale. 
Nous lançons cette proclamation pour 
avertit le public que dorénavant ceux 
: qui désirent accuser les autres devront 
nous présenter leurs pétitions d'accusa- 
tion personnellement, mais non par 
l'intermédiaire de la poste. Quiconque 
 osera nous désobéir sera châtié selon 
_ les rigueurs des lois, mème si l’homme 
_ qu'il a accusé est vraiment coupable. 
Que tous les habitants de notre juri- 
diction agissent en conséquence, aussi- 
tôt qu'ils auront lu cette proclamation | 


KT + 


Lettre des notables de : 
Charnghaïi au sujet de la 


création d’un orphesiinat 


Les orphelinats sont innombrables 
dans les nations d'Europe et d'Améri- 
que. Ilsont été créés dès le XIXme 
siècle. 

Actuellement la Chine, voulant déve- 
lopper l'instruction,désire établir l'ordre 
du pays et créer des orphelinats pour 
instruire et nourrir les enfants pauvres. 

Nous avons l'intention d'établir, en 
outre des anciennes maisons d'’assistan- 
ce, un grand orphelinat à Changhaï pour 
donner l'instruction aux innombrables 
enfants des pauvres, afin qu’ils puissent 
eux-mêmes devenir plus tard de bons 
citoyens et des hommes utiles à l'Em. 
- pire 


Jusqu'à présent ceux : qui font de bon- 
nes œuvres ne savent que donner de*la 
nourriture aux pauvres, mais non leur 
donner de l'instruction. Il faut que 
l'instruction et la “nourriture soient 
offertes ensemble aux malheureux. 

Quand un pays a un sans-travail de 
moins, il a un bon citoyen de plus et 
plus le nombre des hommes instruits est 
grand, plus ls pays sont en prospérité. 


envoyer des pétitions d'accusation | 


aux habitants qui veulent accuser leur| 


PRET SE 


L'é tablissami et des orphelinats seul 
peut, amener les enfants pauvres à de- 
venir bons citoyens. | 

Mais cet établissement demande. de 
l'argent et ce n'est que la bonté de 


tous les généreux D ours qui peuten| 


procurer. 
Messieurs The die vei et Tseng-tsu | 
ont préparé nn terrain de plus de trente 
maw et vingt mille. taëls ; et nous, de 
notre côté,avons aussi réuni des dizaines 
de mille taëls. Seulement, une grande 
partie de l'argent destiné à l'usage de 
de l'établissement de cet orphelinat et 


de ses dépenses annuelles, manque en- 


core. | 
Nous supplions done tous les géné- | 
reux donateurs des provinces de délier 
le cordon de leur bourse pour nous 
envoyer des sommes d'argent et nous 
aider dans cette bonne œuvre. 

Nous désirons également créer un lieu 
de réunion spécial pour les petits men- 
diants. Sur la terre, les hommes les 
plus malheureux sont les petits men- 
diants d'environ dix ans. Le jour et la 


nuit, ils parcourent les rues, sous les 


rayons ardents du soleil, sous la pluie 
et sous le vent. Quand ils rencontrent 
des passants, 1ls leur demandent de la 
nourriture et de l'argent. Ces passants, 
voyant qu'ils sont pauvres et petits, leur |: 
donnent toujours ce qu'ils deman- 
dent. Aussi, pouvant toujours avoir/de 
quoi se nourrir, ces petits mendiants ne 
trouvent point que lenr sort soit mal- 
heureux et ne veulent point faire d’ap- 
prentissage. Mais quand ils sont 
grands, personne n’a pius pitié d'eux et 
ils sont obligés de subsister en commet- 
tant des vols et même des pillages, en 
s'unissant aux malfaiteurs profes- 
sionnels. 

Si ces petits mendiants ne sont pas 
instruits,ce n'est pas à eux qu'il faut s’en 
prendre et c’est pour cela que nous 
avons beaucoup pitié d'eux. 

Nous avons donc décidé d'établir un 
lieu de réunion spécial pour recevoir les 
petits mendiants. Quand ils auront reçu 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


- |chingfou ne pouvant plus 


innocents et vous OO les c Caen À 
çants honnêtes. Les habitants de Tchao- 
supporter : 


votre persécution cruelle et continuelle 


è a ru 
Ja BE 2 


vous ont chassé de leur peur RE 


Notre de su tetlohenss mauvai- & 
se que les barbares eux-mêmes 1 ne. dé-. 
sireraient pas vous recevoir ct que les . 
tigres et les loups gourmands nes 
daigneraient pas manger votre chair. 

-Mais vous, pauvre ” Koué-fou, étant 
très fou, bien loin de vous cacher. dans 
un endroit secret jusqu'à votre dernier 
jour, vous voulez encore venir faire les. 
| fonctions de mandarin dans not N 
hoer set Te 5 

Par RRe on vous SE maintenant 
nommé préfet de Ningkouohfou, notre 
pays natal, et nous sommes - vraiment" 
effrayés de &ette nomination, 

Seulement, nous sommes aussi les fl. 
de la Chine et nous avons également 
notre famille et nos biens, aussi ne 
désirons-nous pas que notre Ningkouoh- 
fou devienne votre refuge. 

Jadis, nous avons déj envoyé un 

télégramme au gouvernement le sup- 
phiant de vous interdire de venir rer 
nous. 

Si maintenant vous avez décidé de ne. 
pas rejoindre votre nouveau poste, -Vous: 
pouvez encore être considéré comme un 
homme prudent. 

Mais, croyant que nous, Ron de- 
Ningkouohfou,sommes des hommes peu- 
reux et inutiles, vous voulez devenir 
notre préiet |! Nous ne pouvons nier 
que vous soyez un homme très rusé, 
cependant nous ne pouvons pas nous. 
refuser à croire que vous êtes un homme: 
qui... neconnait pas cé que c ‘est que la 
honte. 

Sachez donc que notre N iugkouohfou 
est un gran@ pays, hi1bité par des lettrés. 
et qu'ilne peut pas contenir des gens. 


un peu d'instruction, ils seront envoyés | maudits par tout le monde, comme vous. 


à l’orphelinat. 

À mesure que les sans-travail diminue- 
ront.les bons citoyens augmenteront, et 
l'ordre de l’Empire sera fermement 
établi. Il est à espérer que dans quelques 
années on ne verra plus de mendiants 
ni de sans-travail parcourir les rues de 
de Changhaï et des poires 

T4 
{ ettre des habitants de Ning- 
kouohfou à leur nouveau 
préfet, Koué-fou, le meurtrier 
de Madame lsieu-king, lui 
défendant de rejoindre son 
poste de préfet à 
Ningkouohfou 


Koué-fou, aujourd'hui, vous êtes dans 
une situation bien dépiorable. 
Quand vous étiez préfet de Tchao- 


hingfou, vous persécutiez de votre 
mieux les bons habitants, vous mas- 
sacriez les lettrés et les étudiants 


venir dans notre pays, 
croyez que vous êtes sous la-protecti on 
du gouvernement et qué les habitants 
ne sont pas du tout redoutables. 
vous avez tort. Les fourmis elles-mêmes 
savent se réupir pour attaquer leurs 
ennemis et se défendre contre eux. 


l'êtes. 

Mme si vous jurez que dorénavant | 
vous ne persécuterez plus les habitants. 
et que vous vous convertirez, 1l nous est 
absolument impossible de vous recevoir. 
comme notre supérieur, vous qui êtes. 
chassé par tous les Tchékianais. Car, si 
nous vous recevions, nous serions détes- 
tés de tous les autres Chinois et même - 
de tous les étrangers jusqu'à la fin des 
siècles. 

Il y a deux semaines, nous avons tenu 
une grande réunion pour trouver lés. 


moyens efficaces de vous interdire l'accès 


de notre pays. Nos projets ont déjà paru 

dans les journaux, et vous devez les : 
avoir lus. s. 
Dans notre A si vous osez 
c'est que vous. 


M ais 


-Bier 


des lettrés très faibles, 
“ ns pour se révolter contre 


si qu’ Wbtiellerientt le ne 
ageux que jadis. chaok sa 


ancienne dignité du prétet. 

nent votre sort est digne de pitié. He 
su 1 de dire que le gouvernement | 
ous ei ne se souciant 


d'un ettré rer té onétions de 
il doit faire tout son possible 
“faire aimer. des habitants. 
uant à vous, pauvre Koué-fou, on vous 
ait comme les diables et on vous craint 
“comme les vipires € et les scorpions. 

. Nous sommes sûrs que vos ancêtres et 
vos parents se lamentent et gémissent 
dans leurs tombeaux d'avoir mis au 
monde un descendant, un fils si bar-| 
ee aussi déshonoré que vous. 


Lya longtemps que vous êtes man- 


at et il’est certain que vous êtes 
déjà devenu un grand richard.Car,si vous 
êtes un mandarin très cruel, vous étes en 
mème temps très cupide, connaissant 
parfaitement les moyens de détourner 
lärgent officiel et d’écorcher le peuple. 
… Pour votre bien, nous vous conseil- 
_lons de retourner dans votre: pays natal. 
Là, vous pourrez vous procurer toutes 
sortes de plaisirs avec l' argent que vous 
avez détourné ces années-ci. De cette 
- manière,vous pourrez encore vivre tran- 
* quillement jusqu'à votre dernière heure. 
. Si cependant vous voulez fermement 
continuer à être mandarin, nous vous 
“assurons que vous subirez des malheurs 
incroyables et que vous vous 
tirez plus tard. 

…_ En outre, Ningkouohfou est un pays 
excessivement pauvre. et le préfet de cet 
endroit ne peut avoir que quelques mil- 
“liers de taëls par an; ce qui ne suffirait 
. certainement pas pour satisfaire votre 
- grande PRPA 

* Nous n’ignorons pas que si vous dési- 
“rez venir dans notre très pauvre pays, 
votre but est de vous mettre, pour le 
moment, à l'abri de la vengeance des 
habitants sv Tchékiang, que vous avez 
persécutés l'année précédente. 
/Mais êtes-vous sûr de pouvoir rejoindre 
votre poste de préfet de Ning Kouohfou? 
Même. si nous vous laissons le rejoindre, 


sans vous attaquer, vous ne pourrez pas 


rester tranquillement dans votre yamen, 
pendant un seul jour, étant détesté de 
tout le Done 1 Le 


“ 


ARE “ii notre préfecture 
SSSe 
e tenant, plutôt que d'en être chassé par 
[nous après. | 


que vous Îe 
[en retournan chez vous. 


, Cane 


en resp À 


de ne pas venir À Ningkouohfou rnain- 


Les lettrés doivent connaître la 
honte et vous devez nous faire savoir| 
onnaissez aussi en. vous 


icore un mot à vous 
vous serez vu forcé de 


7 rendre à Ningkouoh- 
fou, A s  briguer encore des 
fonctions. ma rinales dans d’autres 


os Crimes impardonna- 
s dans la mémoire des 
S les nations,et bien que 
_de Hhtcrre soit très vaste 
étendu, vous ne pourrez plus % 
trouver une place pour y babiter. 
Ah! pauvre Koué:fou, c'est fini pour 
vous ! N'est-ce pas vous qui avez massa- 


cré les étudiants de Tchaohingfou, ainsi | 


que Madame Tsieu King, les considérant 
comme des révolitionnaires : ? En ce 
temps-là, vous étiez assis sur un fauteuil 
|de votre yamen et vous aviez un regard 
hautain, una moqueur. 

Mais, dites- us, où sont-elles main-! 
tenant, votre gloire et votre majesté ? 
Nous avons vraimen pitié de vous. 

- Nous, habitants de Ningkonohfou, 
étant tous des. hommes très francs, très 
dévoués et très indulgents, nous vous 
envoyons cette léttre en vous priant 
d'écouter nos bons conseils et de retour- 
ner chez vous. 

Mais si vous restez toujours très stu- 
pide, très pédant et que vous vouliez ab- 


:solument venir chez nous, en déclarant 


que nous sommes des gens très faibles et 
très timides, n'ayant absolument aucune 
force pour vous attaquer: dès que vous 
serez entré dans notre préfecture, nous 
nous mettrons d'accord pour vous faire 
goûter le gofit des épées et pour vous 
envoyer rejoindre vos ancêtres. 

Enfin, Monsieur Koué-fou, nous vous 
le répétons encore une fois,ne nous déso- 
béissez pas,ne dites pas Que nous sommes 
des gens inutiles. Dr 

Au revoir Monsieur Koué-fou, et bon- 
ne santé! 

Lettre des Dani 
au Nganhoeï. | 


Rapport + ; E. Veng-chu 
gouverneur d': Mganhoei 
au sujet des difficultés de la mise en 
valeur des taxes sur les timbres de 
Done 


Je viens “rappéler à à Sa Majesté que 
l’année dernière, à la douzième lune, le 
ministère des Finances m'a donné l'or- 
dre de mettre en usage les taxes sur les 
timbres de garantie. 

Mais,après de fréquentes délibérations 
avec les promoteurs et les taotai, je 
trouve que pour le moment ces sortes de 
taxes ne peuvent pas être établies en 
Chine. 

Chaque nation a des règlements spé- 


9ijaux et, par ce fait même, ses taxes 
sont différentes . de celles des autres 
royaumes. Puisque la Chine ne veut pas 
supprimer ses anciennes taxes qui acca 


A notre avis, il vaut mieux pour vous 


[nois.. 


garantie sont assez lourdes et peuve 


réduit à 
être encore forcé de payer les taxes sur 


de Ningtouohfoo 


dans les nations étrangères, elle n’a pr 
le droit d’établir de nouvelles taxes qt 
n'existent que dans ces nations étre 
gères et non dans l'empire chinois: elle 
ne ferait, par cet impôt nonveau,qu'aug- 
menter . îles souffrances du peuple chi 


En oatre, A taxes sur les timbres 


exciter le peuple à se soulever. 

Si jadis les mandarins ont établi les 
taxes “ Jikin ”, leur but était de réuni 
de l'argent pour payer la solde de 
soldats qui devaient réprimer les révolu- 
tionnaires “ Zaiping”. Mais ces révolu 
tionnaires sont déjà apaisés et non seu 
lement ces taxes ‘likin” ne sont pas sup- 
primées,elles sont au contraire doublées. 

Il y a quelques années, on voulait 
augmenter les taxes, en supprimant les 
“ Jikin” mais ce projet n’a De été mi 
en application. 

Depuis, le prix du Sc a été à plusieurs 
reprises augmenté et on a imposé d 
nouvelles taxes sur les céréales, le sucre, 
le tabac, le thé, etc. Le peuple est déj. 
une extrême pauvreté, s’il doit 


les timbres de garantie, ne va-t-il D se. 
soulever ? . 

Si les peuples des nations étrangères FL 
versent à leurs gouvernements toutes 
sortes de taxes, sans aucune plainte, 
c'est que ces taxes sont. imposées selon 
leur désir, et que l'argent de celles-ci 
est dépensé pour la mise à exécution des. 
affaires ayant trait à l'intérêt commun. 
En outre, ces peuples ont le droit de 
surveiller la conduite de leur gouver= - 
nement. Aussi, même si les taxes sont 
très lourdes,se contentent-ils toujours de 
les payer. 

Quant à la Chine, c ‘est un empire. 
tyrannique et son peuple n'a aucun droit 
de poser une question à son gouverne- . 
ment. Chaque nouvelle taxe peut cau- 0e 
ser un soulèvement. 

Si les étrangers sont assez riches pour 
payer aux autorités toutes sortes de 
taxes, c'est qu'ils ont établi d'innombra- 
bles industries et connaissent à fond le 
commerce et l’industrie. Les Chinois ne 
savent que cultiver la terre et, étant 
laboureurs, ils payent l'argent des im- 
pôts fonciers gagné à force de fatigue, et 
à la sueur de leur front. 

La police n’est pas encore bien Orga-. 
nisée dans la Chine : les agents de police 

chinois, n'ayant pas reçu une instruction 
suffisante, ne savent que persécuter les 

habitants, mais non accomplir leur 
éervire en regardant si les marchandises 
portent les timbres de garantie ou non. 

Ces importantes raisons empêchent la 
Chine d'établir des taxes sur les timbres 
de garantie. 

En outre, le Ngaahoei, après les 
révolutions des Taïiping, est devenu 
une province excessivement indigente. 
Ses habitants ne peuvent même pas 
payer les impôts fonciers aux autorités, 
à plus forte raison sont-ils incapables 
de payer de nouvelles taxes supplémen- 
taires ? 

Je n'ignore pas que le trésor public de 
la Chine est très pauvre et je ne dis pas 


n plus que les taxes sur les timbres 
de garantie ne peuvent pas s'établir ; 
_ seulement à présent les malfaiteurs 
remplissent la Chine et de temps en 
ps se sou'èvent. Si les autorités font 
tout leur possible jour soulager le peu- 
n n’est pas encore sûr que poussé 
ces malfaiteurs il ne consente pas 
soulever encore. Peut-on encore 
abler en le forçant de payer de 
uvelles taxes qu® sont au-dessus de 
forces? : 

Je présente ce rapport à Sa Majesté 
pour la supplier de n'établir les taxes! 
sur les timbres que dans quelques années, 
’est-à-dire À l'époque où l'industrie et le 
ecommerce seront développés en Chine. 


RS DRE LP RIDE ASE À 


… Gombai (6 Lan AU 


He Yên, 5 août 

_ ‘Voici quelques détails sur les suites 
du combat du 31 juillet, à Lang-Nu, 
_ dans la direction de Pho rang. 

Assurément 1l y a à regretter la perte 
de deux officiers ; mais leur mort a été 
 vengée, et avantageusement. Au dire 
des indigènes qui ont parcouru le lieu 
- du combat, partout on voyait des mares 
de sang : d’après les Mans et les Thôs, 
les chinois auraient eu de 60 à 7o tués, 
tandis que, d'après les statistiques, nos 
_ pertes s évalueraient À 15 hommes mis 
hors de combat, oficiers compris. 

‘En outre les partisans auraient aperçu 
un grand nombre de trainards chinois, 
impotents, en proie à la fièvre ou affli- 
gés de plaies annamites. Quoi qu'il en 
soit, depuis que les Mans ont demandé 
à toucher des fusils, les événements se 
sont rapidement succédés; les chinois 
ont dû battre en retraite et se frayer un 
chemin au coupe coupe sur la crête des 
montagnes ; la plaine leur offre moins 
de sûreté, talonnés qu'il sont par les 
partisans. Actuellement, dit-on, les 
pirates auraient franchi la route de 
Pho-rang à Bahoa. Si les données 
Mans sont véridiques, il y a lieu 
s'applaudir des résultats généraux du 
combat du 31 juillet dernier et, comme 
je l'espère, nous pouvons croire que la 
mort du capitaine Fleury et du lieute- 
nant Delattre a été fièrement vengée 
leur dépouille mortelle repose dans un 
coin de la brousse loin de 
route. Les chinois ont eu l'audace de 
les décapiter, mais plus tard une stèle, 
je pense, perpétuera leur suprême dé- | 
vouement à l'endroit même où ils! 
ombèrent. D: 


RÉ Re TR den 


A Hoi-140 
LE BOYCOTTAGE DES DOUANES MARITIMES 


D importantes nouvelles nous par- 
viennent de Hoi-hao, sur un mouvement 
de boycottage des Douanes maritimes. 


commercants chinois préfèrent . cesser 


 Hoi-hao que M. 


la grande, 


Obligés de payer des droits énormes, les 


dernier, 


négociants chinois * de Hoi-hao 
rendaient chez M. le Commissaire | ce 
des Douanes maritimes _ chinoises 


pour lui soumettre 
relativement à  T'exorbitance 
droits du tarif, douanier. Ils 


des! 


fermer tous les magasins, et le 3 août, 
le taotai et le sous- préfet accouraient 
en hâte, venant. de la capitale, pour 
connaître les raiso. 
et l'enrayer s1: be 

| Après avoir entendu les’ négociants 
chinois le taotai, partageant leur ma- 
nière de voir était favorable à leur 
cause. IL n’en. était pas de même de la|é 


des Douanes Sur les conseils de ces 
deux fonctionnaires, les négociants 
chinois décid rent la réouverture de 
leurs boutiques, mais ils s’abstinrent 
d'importer et d'exporter, quoi que ce 
soit, de ou pour Hong Kong, afin que 
les recettes des Douanes soient nulles. 

Cette énergiquemesure,prise à l'égard 
de la Douane, existera tant que le frait 
sera élevé. 

Il faut savoir que l'exportation de 
l'huile de coco sur un port étranger paie 
près de 8 piastres pour 10 piculs, et cette 
huile ne figure pas sur le ARS 

L'organisation douanière pour Hoi- 
hao est très insuffisante, médiocre. Les 
soies venant de Hongkong paient des 
droit très élevés; pour un Kateo ou 604 
grammes, le droit d'entrée est de 9 
piastres. ; 

Les RAR à chinois protestent 
et ils n'ont pastort. ..Des amendes sont 
infligées fréquemment. Aussi les céles- 
tes préfèrent-ils fermer boutique plutôt 
que de continuer dans ces conditions. 
Il est à souhaiter pour le commerce de| 
le Commissire des 
Douanes n'exagère pas la situation. 

Les chinois de la région sont des gens 


très paisibles qui demandent qu'on les 
laisse travailler. À part le mouvement 


de boycottage des Douanes maritimes, 


la région est bien tranquille. 
k FE 


PRET DD ETES BRAS TPE on DRE 


Poignées de nouvelles 


Bibliotheca Sinica 
Le fascicule IT du vol. IV [Fascicule 
8 et dernier] de la Büibliotheca Sinica à 


M. Henri Cordier, prix 25 fr., a paru de/ 


| la librairie E. Guilmoto, successeur de 
| J. Maisonneuve, Paris Il comprend les 
| colonnes 2797-3252, c'est-à-dire:  Mon- 
| golie, Tien- RUE Tibet, Corée, Iles Lieou- 
|k'ieou et les Additions et corrections. 
La première édition de la Bibliotheca 
Sinica avec le supplément comprenait 
2243 colonnes, c'est-à-dire plus de 
1.000 colonnes de moins que la nou- 
velle édition. (T'ongpao). 


Stèles juives de K’ai-fong : 
M. E. Chavannes, dans la relation de. 


pressurés outrer mesure. Le premier rabat) n : 
une soixantaine d'importants] le 4j) 
sers ai. 


leurs conte 


ne fu-| 
rent pas reçus. Éls décidèr ent aussitôt de| a 


s de ce mouvemen tit 


part du sous-préfet, ami du commissaire 


les inscriptions juives . 
eur pe ne ue ses Le ti 


ie ont fait maintenant : ansport r dan: 
un édifice pates où elle 


Ste aux “élèves. en sinologie 
M À: Vissière a donn 


depuis quelques. années, 


érientales vivantes. [1] Le 
textes (décrets, mémoriaux, 
cielles diverses, extraits historiqu 
spéciments d'annonces, rticles d 


romans, &) a déjà pes 
point seulement du publi 
pour. lequel il a été fait. Tel 
recueil nous semble par lei 
diversité des sujets qu'il contient dé- 
passer de beaucoup l'utilité des c Ouvrages 
de même genre de Wadeet de Hirt 
constitue sans contredit, le meil 
de pour les étudiants qui se préparent 
une carrière officielle ou commerciale 
en Chine. La table et le répert. 
alphabétique,contenus dans la dernière 
livraison, permettront de trouver parmi 
les trois cents pièces qui constituent le 
recueil, celle dont l'étude paraîtra de. 
l'intérêt le plus immédiat pour le va 
— M. E.B Maybon, dans le BEFEO.. 


A. Vissière, Recueil de texte chinois, Paris, pe 
primerie, Napees 1907, 1 vol. in 80 XXXE 
84pp. 3 à 5 


Gontre les Bandes Rite 


De notre en. particuliér : À 

Les corps des deux vaillants et regret- 
tés officiers, tombés dans l'embuscade. 
de Lang- Nu, ont âté inhumés respec-. 
tueusement à Lang Chi-Coun, par le 
maire de ce village, voisin de Lang-Nu, - 
Malheureusement les têtes n’ont pu être 
retrouvées. Empressons- noùs aussi de. 
dire que les pertes en tués et. blessés, du 
côté du groupe Fleury, n'ont pas été. 
aussi nombreuses qu'on aurait pu le. 
craindre tout d’abord. Un Re 
et deux tirailleurs tués. : 

Aucun blessé de ce groupe, il doit y 
en avoir en quelques-uns, n’a été évacué 
sur une ambulance. La plus grande 
partie de la Compagnie a pu rallier 
petit à petit le poste de Truc-Lau. Du 
côté du capitaine Buy, deux tirailleurs. 
tués, et 9 blessés, dont un soldat d'in- 
fanterie coloniale qui a reçu une balle 
dans l’ épaule. 

Quant à la blessure du Capitaite 
Buy, c'est par un hasard providentiel 
qu elle n'a pas été mortelle. Le Capi-_ 
taine détournait la t£te pour donner un 
ordre à ses hommes, sans cela, il rece- 


leur commerce que de continuer à être! son voyage à travers la Chine,;accompli vait en plein visage la balle qui lui é. 


+ Ep, 
Ee £M 


rie. “coloniale 
n poste de Pho-Ranyg, 
sant par les Ré oise 


it à la poursuite de 
| rates montant vers le N 1d, 
arriver sur leurs talons jusqu’à 
i-Coun, à quelques kilomètres 
e Lang Nu, Les deux off: 
sier vertis par les partisans du 
id que les Chinois embusqués à Lang- 
rtijaient. Avec l'avis du on 


on ui parais- sait defoiréte-couron: | 


chée aux derniers pas de ce 
dat qu'était lé Capitaine 
hartant de Kien-An avec sa 
de ro il devait 


ñ pa dre ‘supérieur pour y at- 
s  . radeaux chargés de 
quon avait faussement 
one descendant le Song- 
chay, le Capitaine Fleury fut envoyé à 
Phu-yen-Binh où il commanda le poste 
pendant quelques semaines. 

_ De là, il fut appelé à Luc-An-Chau, 
mi ardemment à l'œuvre contre les 
hinois qui n'étaient pas ses amis, il ne 
7 "En Cachait guère. Il aurait voulu à 
lui seul débarrasser tout le pays de cette 
Sale engeance avant de s embarquer 
pour France dans trois mois! Cepen- 


cup à avec une | lié ion: 
et des|attaqué. 


leury, qui depuis plu | 


vecès. Mais la fatalité semble | 


len avant; m 


vaient dressé leur embus- 
rquez que le lieutenant 
c des tirailleurs et Îles. 
La d'y re sans étre, 


4 


miers coups E feu, Le 
le lieutenant tombèrent, 
ellément Alors [pourquoi | 


ant leurs officiers tués,| … 
é panique et rebroussèrent | 
r ésordre. 
voulut ni 4 la route pour les 

3 mbat, mais il fut bous- 
sut tué d'une baile chi- 


du: Capitaine Buy qu se 
voir arriver du côté du 


$ avoir A U pendant. 
la fusillade. Vaillam- 


m Sils se butèrent contre des 
retranchements très solides et habile- 
ment dissimulés: il fallait arriver sur 
[l'obstacle pour s'en apercevoir. L'ar- 
deur des nîtres venait à bout de toutes 
les diflicultés, surtout quand le lieute- 
nant Hard üin put faire sa jonction 
avec le capitaine Buy. Trois fois on 
s'empara du village où les chinois avai- 
ent entassé UrS provisions. 

Mais, des hauteurs qui surplombaient 
la vallée, ennemi dirigeait sur nous 
un feu dangéreux. Il eût été imprudent 
de s'acharner à coucher sur le champ 


dant le 35 juillet an matin, quand il se 
init en marche, il eut un triste pressen- 
 iiment. “Rentrerons-nous ce soir à Lang 
“Chi Coun, mon capitaine? lui demanda 
le sergent-major. ” ‘Oui, répondit-il, si 
nous ne sommes pas rentrés sous terre.” 

_ Et, chose presque incroyable, si ce détail 
‘D était affirmé par unoffcier de ses 
amis, malgré ses pressentiments, le ca- 
_pitaine ” leury n'avait même pas sur lui 
son revolver d'ordonnance! 

Lang- Nu est situé sur la rive droite 
du Song-chav, à peu près à la hauteur 
et à dix kilomètres de Go Coc, dans 
l'intérieur, au pied de la Nui Thip,. 
__ beaucoup plus près de Pho- ne que 
de Luc-Au-Chau. 

Vers les 7 heures du matin ,31 le juillet, 
74 capitaine Fleury, à la tête de toute sa 
compagnie, renforcée de 25 légionnaires, 
arrivait au passage d'un col, de l'autre 
côté duquel le sentier très étroit descen. 
» dait dans une cuvette dont les pourtours 
- étaient formés par des rochers couverts 

de brousse, Le capitaine envoya le 
jieutenant Hardouin avec des-tirailleurs 
il et 17 légionnaires en avant pour donner 
- la main au capitaine Buy qui devait 

_ arriver un peu plus tard venant du 
_ Nord. Peu après, on entendit des sons 
_de trompe retentir de tous côtés et les 


É 
“el 


la brousse ; 


«se retirer comme $ il eñt été pre 


QE 


partisans engagèrent la fusillade contre 
_ les Chinois qu’on n’apercevait guère dans 
l'ennemi fit mine de vouloir cès compl 
_ | Réformistes ! | 


de bataille, d'autant plus qu'à Pho- 
Rang le Capitaine n'avait pu lais- 
ser qu'un sergent-fourrier, avec quel- 
ques hommés pour garder le poste. 
où il y avait un approvisionnement de 
7000 cartouches ? Quelle aubaine pour 
les réformistes’s'ils s'en étaient doutés ! 
On battit donc'en retraite, mais en 
faisant très bonne figure à l'ennemi qui, 
ayant perdu environ. 60 où 70 tués et 
blessés pendant l'action, n'osa pour: 
suivre la colonne qe pendant un 
kilomètre. Grâce au dévouement des 
guides qui firent prendre un chemin 
autre que celui du matin, la petite 
colonne du capitaine Buy avec ses 
blessés put, malgré la nuit, regagner 
Pho-Rang sans autre accident. 

Voilà aussi exactement que possible 
le résumé de cette malheureuse affaire 
de Lang-Nu. Certes nous ne sommes 
pas de ceux avée qui les morts ont tou- 
jours tort; et une dernière fois nous 
nous inclinons devant les généreuses 
victimes du drame de Lang-Nu. Mais 
il faut le reconnaître ; si le brave capi- 
taine Fleury avait eu un peu moins d'au- 
dace,et un peu plus de patience, l'affaire 
de Lang- -Nu au lieu d'être un revers, 
plutôt moral encore que réel, puisque 
l'ennemi y fit des pertes relativement 
considérables, se serait changée en suc- 


… du col les 8 éiobtares Hand 
enfia au résumé qui Qui restaient et s'engoulfra avec ses dernière en cette. région qui a.sib 
- | tirailleurs dans le fond de la cuvette où de paix ! 
ue Chinois V 


par son énergie et son sang-froid, do 
a si souvent donné des preuves sère 
| bientôt maître de la SORT | 


érité?] les pauvres petits| 


Un légionnaire| 


et, et c'en était fini avec les 


si au moins ça Aie êtr 
bes 


: Espérons que Le actes Mu 


| rend aujourd’hui même À Bao-Hà 
sera mieux placé pour dribes les °pé 
tions. RTE 


LAN ) 
ADR ner ee wo ram 


fl Bac TE 


… Notre nie de Tv Qus 
nous envoie les détails inédits qu'on v 
lire sur la | phatene dans la Régio :d 
Bac- Quang. 

La colonne revenue de Yén-Binh- X 
avait bien eu la satisfaction de tuérer 
bataille rangée quelques dizaine 
bandits, dénommés réformistes ; elle e 
avait bien fusillé quelques autres à 
hasard des rencontres et elle rapportai 
quelques fusils, avec munitions, ainsi 
qu’un certain nombre de souvenirs : 
poignards, coutelas, pendeloques, etc 
mais elle n'avait pas pu reprendre le 

carabines Lebel (plus de cent, enlevée 
aux tirailleurs dans l'affaire de Ban 
Mang) n1 enfin attendre le gros de la 
bande chinoise pourchassée, il est vrai, 
avec acharnement, mais encore insaisis- 
sable. 

C'est que ces re. dont plusi 
eurs connaissaient parfaitement la ré 
gion, exécutaient leurs mouvements 
surtout de #uit et se reposaient le; Jour 
au fond des grottes et dans les fourrés 
de la grande for:t 

Le soir on apercevait des feux sur une 
montagne voisine de Bac Quang, haute 
d'au moins 400 mètres et nee se :di- 
sait Ce, sont eux. 


localité d’itre ne ns et it 
agents de renseiguements,mais.. la preu- 
ve n’était pas manifeste, | 

Cependant on parvint à déloger ces 
flibustiers, grâce aux Mans, nos précieux : 
auxiliaires. Le blocus et la chasse furent 
si bien combinés que cent-vingt d’ entre 
eux tombèrent dans nos filets. 

Quand on les désarma on trouva sur | 
eux quelques carabines Lebel, mais 
surtout des f:sils Mauser fout neufs avec 
des cartouches également toutes neuves : 
il y avait même un amour de petit mous- 
queton Mauser à répétition, d'invention 
toute récente, et enfin les deux revolvers 
modèle 92 des infortunés lieutenants 
Eymard et Reynaud. 

Les Chinois porteurs de ces 2 revoi- 
vers et des armes les plus perfectionnées, 
furent considérés à bon droit comme 
étant les chefs (ce que d’ailleurs d'autres 
indices encore établissaient] et furent 
réservés pour l'instruction. 

Quant aux autres, ils furent gardés 
à vue nuitet jour par des soldats en 
armes, qui avaient la consigne de tirer 
au moindre danger de soulèvement ou 
d'évasion. 


“de Le qui se mit à fouiller dans sa 
ture. .!Que cherchait-il donc? Une 
nique de tabac ... ou, qui sait ... un 
gnard peut être pour tuer son gardien 
elui-ci eut bien la tentation de 
r séance tenante, mais, la pitié 
caise prenant le dessus, ilse ‘contenta 
ui appliquer un soufflet plutôt vio- 
, il est vrai, histoire de détourner 
quement le cours de ses pensées en 
qu'elles fussent mauvaises, et il se 
en devoir de le fouiller : la ceinture 
contenait simplement 2 piastres, que 
re consciencieux factionnaire remit à 
lieutenant; mais ce dernier lui dit 
les garder. 
Ce qui est drôle, c'est qu’ on avait 
beau ies fouiller et les dépouiller, ces 
madrés-là trouvaient toujours moyen 
d'avoir encore le lendemain quelques 
ollars en poches. 
‘instruction des six principaux réfor- 
istes, pirates plutôt, fut faite par des 
ndigènes et conformément aux vieux 
sages du pays, c'est-à-dire que le votin 
onctionna, pas outre mesure cependant. 
- Est-ce à cause de ce tempérament ? est- 
Ice parce que ces chinois ne croyaient 
s les Français capables de les mettre 
mort ? ou est-ce parce que ces hom- 
es au cœur double se persuadaïient que 
urs aveux faits ils seraient} quand 
ême. exécutés ?... Toujours est-il ue 
urs lèvres restèrent closes jusqu'à la © 
D. 
Et., cependant on fit deux fouynées. 
Trois d'entre eux furent d'abord con 
duits au bord de la rivière sur un talus 
rès incliné Sans cérémonie on les 
usilla presqu’+ bout portant et l’on fit 
_ rouler leurs cadavres dans l'eau. 
Trois autres, les plus huppés, dont ra 
médecin, persistèrent, après cet exemple, 
à ne rien vouloir dire. 
On leur demandait surtout de révéler 
_ l'endroit où sont sûrement cachées les 
armes prises aux tirailleurs massacrés à 
Ban-Mang. Se soutenaient-ils entre 
eux par des menaces mutuelles ? 
On ne sait... mais pas un mot de vé- 
vélation n'échappa à leurs lèvres sur le 
pnoit de se clore à jamais. Silence vrai- 


_ 


ment digne d’étonnement, et m me, 
osons-nous dire, d’ at Ton | 
Leur sort fut donc décidé. Douze lé. 


gionnaires commandés par un sergent 
furent chargés de l'exécution. 


On les emmena, non pas au bord du 
fleuve,mais dans un champ non défriché, 
_ près d'un tertre dans lequel devaient se 

. perdre les balles... 


Des curieux, soldats européens et 


accompagnaient les condamnés. Il était 
5 heures du soir. 


‘# À genoux ! ’commanda le sergent. 
Et des tirailleurs se chargèrent en les | 
bousculant un peu, de faire mettre à 
genoux les trois hommes jaunes, face au 
piquet d'exécution. 

L'un d'eux, se sentant peut-être dé- 
faillir, demanda alors à boire. On lui 
passa de l’eau-de-vie.. dont il but quel- 
ques gorgées. 


GAS. Le. PS RÉ MCEe A ae a RÉ RE here KR 
bu. À TR DA te is à ’ sn ce. g: 


quelques paroles à voix presque basse. 
Récitaient-ils des prières ?. 
saient-ils mutuellement 
me ?.. 
vaient enfin répondre aux questa tant | 
de fois posées ?.. \HSE | 


signe, commanda “Joue”... “Feul”? fait sentir dans la ville et jusque dan 
Une formidable détonation retentit | la province où ils se conduisent comm 
provoquant un écho sans fin. Et les as- |chez eux. Là,comme en Mandchouri 


sistants n'eurent plus devant eux "que, 
des êtres 


1) indigènes, ainsi que quelques nha-qués, 


- Puis on Ra. qu'ils murmuraient | ba 
radoub ont été. ‘installés pour rc 
les navires du plus gros tonnage; de 
sorte que le trafic du thé est détourné. au 
détriment d’ Amoy dont les anciennes. 
maisons, jadis si prospères, périclitent 
et ne font presque plus rien. D'ailleurs 
de plus en plus, l'emprise japonaise s 


S'adres- 
l'adieu suprê- 
. Où se demandaient- -ils s'ils de- 


Le sergent, ne ‘connaissant que sa con- 


ils laissent prévaloir leurs habitude 
d'espionnage. Récemment, 8 Japonai 
visitaient un port près de” Foutchéo 
nommé Ming An Ching. Ils prirent des 
plans da district et quand le chef de 
police intervint ils prétendirent qu’i 
agissaient selon leurs gros et. empor 
térent leurs plans. : 

On rapporte également que le no: 
veau consul + de Fos à 


informes, dont les horribles 
blessures laissaient échapper des flots 
de sang. Vite on creusa des fosses, pro- 
fondes d’une coudée et les corps y fu- 
rent enterrés. Ces aventuriers avaient 
maintenant payé leur dette : la société. 

D'autres la paient avec moins d'ap- 
parat, ce sont ceux que les Mans fusil- 
lent ou décapitent quand ils en trouvent 
l'occasion, très recherchée d’ailleurs. 

Pourop. 50 cents ils amènent au 
poste un pirate, ou simplement sa tête 
voire même sa seule tresse avec le mor- 
ceau de peau qui y adhére. Maiss'il 
rapportent un fusil pris aux chinois c'est 
huit piastres. 

Nous croyons savoir que depuis peu, 
la prime pour les têtes a été portée à 
cinq piastres comme au vieux temps du 
Colonel Servières.Et ce n’est que justice. 
Il faut bien une compensation au danger 
couru dans les bois à la poursuite de ce 
gibier revêche. 

Mais à côté de cela il ne fade pas 
décourager nos auxiliaires de la monta- 
gne en infligeant trop facilement les 
amendes très élevées aux villages Mans 
qui ont pay force donné asile pour quel- 
ques heures à une bande armée et mena- | 
çante. Il ne fant rien exagérer: c'est plus 
que jamais le moment de s'en souvenir. 


en virons d + ont été Locus + cou] 
debambou par les habitants. 
moins, ils sont si _ influents qu 
les Chinois n'hésitent pas à se faire 
naturaliser japonais. On compte a€- 
tuellement, à Amoy seulement, de 6à 8 M 
mille chinois qui sont devenus sujets ou 
protégés iaponais. 

:M.le commisaire Se PAT 
impériales et Mme Bowra sont allés. | 
passer une villégiature d'en mois à En 
Kiuling. : 2 

Durant son absence, le sympathique si 
M. Mencarini, député-commissaire, venu 
ici pour la troisième fois, fait les fonc- 
tions de chef de service. à. 

— Après la défaite des Espastolse à 
Manille, dans leur lutte contre les . 
Américains, le consulat général d'Es- 
pagne d’ Amoy avait été supprimé et les 
intérêts espagnols avaient été depuis | 
lors confiés au Consul de France, 

Il ya environ deux mois le gouver- 
nement espagnol vient de réinstaller un 
Consul honoraire 

M. Del Castillo, ex-consul d' Re À 
à Changhaï,qui avait été envoyé à Iloi- 
lo, est en ce moment de passage à - moy 
où il est l'hôte du Consul Ru 
IL est aéjà là depuis trois moiset l'onse 
demande quelle peut bien être sa mis- 
sion. Il n’est d’ailleurs plus dans ee ne 
carrière consulaire. | 

Durant qu'il était à Hoilo,! on à : 
compté j squ’à 40 cédules de naturali- 

sation ou de protection parmi les SEE 
chinois. 

On dit qu’en notre ville circhtee des 
chinois cherchant à placer, moyennant 
une prime, des cédules de naturalisation. 
Des vieux Chinois de Manille :sont 
_écœurés de pareils faits et auraient voulu 
se faire naturaliser français pour renon- 
cer.à leur nationalité espagnole. 


CN 
eu 


Lettre d’imoy 


De notre correspondant particulier.— 


Les autorités chinoïses: poussent avec 
vigueur les préparatifs pour la réception 
de l’escadre américaine. 

L'étroite voie qui, de la côte, mène 
au hcamp de courses, est élargie de 
faco nà pouvoir être carrossable. Des 
légions de coulis y travaillent en ce 
moment. Une centaine de voitures et 
quelques automobiles ont été comman- 
dées à Changhaï pour être mises à la 
disposition des invités. 

—Le sympathique M. Fauque, agent 
des postes français, qui gérait par inte- 
rim le consulat de France, a été dé- 
chargé de ces dernières fonctions qu'il a. 
fort honorablement . remplies durant 
quatre mois, à l’arrivée de M. Lecom- 
te qui avait été envoyé provisoirement 
à Foutcheou. Rappelons que M. Fauque. 
avait déj. géré le. Consulat de France 
pendant un an et demi et qu'en toute : 
l'occasion il a poussé avec vigueur les: Le taotai s'est ému d'un pareil état 
intérêts français. 3; de choses et s'est plaint à son gouverne- 

— Les affaires commerciales sontaussi ment. 
mauvaises à Amoy qu'à Changhaï.| — D'autre part, il est question d'un 
Surtout depuis que les Japonais sont Soulèvement probable dans Ia ré- 
maîtres de l’île Formose qu'ils ont orga-|gion. Le taotai a été informé par le. 
nisée en conséquence. Des docks im: Mel du Foukien qu'une grande force. 
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de révolutionnaires, sous le commande- 
ment d'un chef redouté. esten train del 

_ se réunir dans le voisinage d'Amoy et 

_ qu'il ait à prendre les mesures nécessai- 

\ res pour faire face à toute éventualité. 


DAME PMURIECE 


€ san bé 40 


RENE PRET REA LE 


a 


alavi re 


ï 
D PE) " 
a 
} HARAS 
AE 


DE NOTRE CORRESPONDANT 


mn remet 


tuation sur la côte Est de Sumatra; 
ituation créée par la perception de 
l'impôt. Voici, selon les dernières nou- 
elles, les raisons princitales du soulè- 
vement qui est, à l'heure actuelle, heu- 

. reusement terminé. 
—_ Pendant longtemps le gouvernement 
_O avait cherché à éviter toute espèce de 
complications avec la popolation e‘ 
pour cette raison, plusieurs ordres qui 
- avaient été donnés,mais qni rencontraient 
= | une opposition de la part des indigènes, 
avaient été abandonnés; c'est-à-dire qu'on 
_ n'avait pas insisté sur leur exécution. 
_ Dans certains cas même, où la popula- 
tions'était mise formellement en opposi- 
tion, on n'avait pas poussé les choses 
_. jusqu'à l'extrémité ; et, la “population 
_ s'était peu à peu convaincus que le gou- 
 vernement avait peur de soutenir ses 
| propres ordres. Si on ajoute à cet esprit 
que la population malaise de cette con- 
._  trée est connue pour son avarice, il était 
à prévoir quelle penserait que cette 
… jois-ci encore le gouvernement ne pous- 
serait pas avec plus de vigueur l'exécu- 
tion de son projet d'impôt. Aussi on 
 réprocheau gouvernement de n'avoir 
pas prévu cet état de chose et de ne pas 
avoir eu soin d'assurer l'exécution de 
ces ordres en déployant des forces suf- 
fisantes pour empêcher tout mouvement 

de rébellion. | 

Pendant le sondage de l'impôt et la 
confection des listes, on avait déjà ren- 
contré quelques difficultés et, les malais 
avaient la conviction que le gouverne- 
ment n'oserait jamais fairerentrer par la 
force la taxe dûüe. Profitant de l'état 


si 


Un 


d'esprit de la population le clergé non 


régulier, car le clergé régulier est en 


bonne relation avec le gouvernement |. 


et parconséquent peu aimé des indigè- 
nes, cravailla à augmeuter le mauvais 


esprit qui régnait : ainsi il faisait courir | 
le bruit qu’en outre, le gouvernement 


réclamait à chaque famille une fille sur 
deux pour les soldats et qu'on prélève- 
tait un impôt de fl 1 par livre de 
poulet. D'un autre côté le fanatisme 
s'en mêla etilne fut pas difficile aux 
hadjis (indigènes ayant fait le pélerinage 
de la Mecque) de convaincre les fidèles 
qu'ils étaient invulnérables aux balles 
des fusils hollandais et les Klewangs 


* sûr que chaque coup porterait. Bientôt 
‘ plusieurs bandes de fanatiques étaient 


prê tes às 
menti: '# 


mes lettres précédentes. Aussitôt quelParu. 
le gouvernemet a montré les dents et 


ACTES Te +: |élèves dont 27 filles Le personnel 
_ plusieurs reprises, j'ai parlé de la. 


| traitée par la femme légitim: qui abuse trop souvent de son droit. 
(sorte de sabre) furent bénis pour être | 
| doc cetnte dernière avait bien le droit de se révolter d’une chose qui blessait tant 


‘son amour propre, On ne pouvait la blâmer d’avoir si mal reçu sa rivale... 4 
prop Ç | 


( 


insurger contre le gouverne- 


; je viens de parler,rétablira ces co 
; cations. Les pirates qui autrefoi 
On connaît la suite, j'en ai parlé dansltaient ces parages ont totalement 

} 5 ‘ SAN 

al Commeil n'y pas encore de c nu 

mis assez de soldats à la disposition deslfer à Célèbes on parle d'établir di 
résistance a été rom-|services d'auto dans le Minahassa 
les principaux centres de .cette c: 
. |  Panaroekan, un des ports de 
Idence de Djember, situé sur 1 
[de Madura, est relié par une voie 
là la ville de Djember centre imp 
Îdepuis quelques années pour la 
du tabac. À ce port, plusieurs : 
de vapeurs éscalent et, comme les ; 


À la 
} et dans les grands centres à "y ; 
chinois de l'intérieur de Java teurs ont fait des bénéfice: considér: 
\ ; les compagnies de navig 


À l'école de Sœrabaya ily a 212/°° : CR is > 

avaient décidé que le frêt qui étai 
fl. 47,25 (soit f. 98,28) pour 8 paquets 
tabac de Wokilog serait désormais 
fl. 52,50 [f. 100,20]. !’augmentatio: 
fret Gt éclater un congit entre les 
téurs et les compagnies de navigat 
et les premiers, réunis en comité,menacè 
rent l:s compagnies de transport di 
s'adresser à d'autres compagnies 


(Célèbes) 


enseignant est entièrement hollandais et 
se compose pour l'école de Sœrabaya 
d’un directeur, de trois intituteurs et 
d’une institutrice. Les professeurs 
déclarent qu'ils ont beaucoup de peine 
à inculquer à ces jeunes chinois les 


premiers principes des sciences. à 
 Oécrit-de Minahatee, la partie l’ancien tarif n'était pas maintenu aus: 
là Din ivilisée des, Célébes, située| tot ancien frêt fat rétabli 
au nord de cette île dont la popula-| Et maintenant pour finir je va 
tion indigène est presqu'entièrement m'adresser aux philatélistes. Il s ag 
chrétienne, que le voisinage des Philip- deux nouveaux timbres pour les In 
pines et du North British Bornéo se fait Néerlandaises. Ce sont les Hier 
de plus en plus sentir. Quelquefois des la surcharge daus le bas “ Java” et p 
touristes américains viennent visiter cet- les possessions extérieures “ Buit 
te contrée montagneuse. On est en pour- zittingen ”. La durée des Ces nouveai 
parlers pour établir des hôtels convena- timbres ue sera que de trois mois 
bles qui font encore un peu défaut et la la raison en est qu'on veut diminuer | 
compagine du Paketvaart a l’intention|t2*e POnT Java qui est actuellement 
d'établir un service: entre Ménade, une fl. 0.10 (E. 0.20) à fl. 0,05 (fr. 0,10 
des villes du Minahassa, et Zambuangol® *Sf PAS encore sûr AUS cette réform de 
(dans l’île de Mindanao), distant seule- fasse, Cela dépend de l'expérience quo: 
ment d’um jour de navigation. Déjà nur . ue 
l'échange d'intérêts entre les Philippines Parmiles timbres qui pourront 
et le Minahassa est très important. Mais inreune dssez Srande valeur sl 
les communications font malheureuse-|©'t€r celui de fl. 0.03 et ru de #7» 
ment défaut. Autrefois, lorsqu'il n'y 2,50 dont le nombre est très restreint Il 
avait que des navires à voiles, les rela-[Y ? 205$! 400 (pes dont la surcharge 
tions entre Minado et Manille étaient D LiAbime de RSS 
beaucoup plus suivies. Aussi on est cer- timbre. en 
tain que l'établissement de la ligne,dont 


M. G. JOURDAN. | 


AE ET SOEUR CORSANEUNS 


en PREMIFRE PARTIE 


_Rivales 


VII 

a LAURE ANTIPATHIE MARQUEE E 
Nos lectrices ne désapprouveront certainement pas la manière d'agir de! 

Mme Li-Way-Nam ; car, quelle est l'épouse si indifférente, soit-elle, qui consen-| 
tirait à recevoir de bon cœur sa rivale, la maîtresse de son mari ? 
Et pourtant la bigamie est en honneur chez les Fils du Ciel; et quelquefois 

ce sont les ‘émmes légitimes elles-m mes qui, n'ayant pu avoir de fils, conseillent | 
à leur mari dé prendre une seconde femme, mais la majorité d’entre elles ne peut, 
supporter ce partage-là. C'est pour cette cause qu'il arrive si souvent que la femme. 
légitime se suicide ne pouvant supporter la préférence de son mari pour la tipe-si 
ou bien c’est cette dernière qui cherche le repos dans la mort, lasse d’être mal- 


4 Li- Way Nam avait pris cette tipe-si sans On l’autorisati de sa femme, 
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avoir hâte de savoir si cette femme e:t bien arrivée ICI. 


AVR le départ d Van Kive, à Fee fillette Fee à sa m > 
— Comment la trouves-tu m+ re ? n'est-ce pas qu'elle a un air bier 
on dirait qu’elle est 4 abituée depuis longtemps à à souffrir. d'a 
_—C'est une sainte nitouche ; ; c'est avec ces dehors: à qu’ ‘elle a pu con: 
quérir ton père.. He te 4 
—Mon père est-il de retour ? interrompit Mouys Coye pour t ini | RIT A PES 
cette pénible conversation, car elle sentait q nee. sa. mère souffrai Nanconp. 3 
pour parler de la sorte. S “VON 
Elle prit alors la résolution “à ne plus lui parlér d un sujet qui la mettait. 
dans une telle colère 4 se MER 
— Ton père n’est pas de retour encore, mais il ne doit pas tarder. I doit 


_— Pourquoi penses-tu toujours à. cela, mère cie ? papa 1 nous a hide re- 
commandé de ne pas nous tourmenter au sujet de cette femme, vivons donc. 
tranquillement comme si elle n’habitait pas la maison. 

— Ton petit cœur ne sait rien encore, ma chérie, évite donc de te mêler 
de mes affaires qui te feront plutôt de la peine. Tu es encore trop jeune pour 
pouvoir me comprendre, passe plu: Ôt tout ton temps à tes. études et à tes amu- 
sements ; profite le mieux possible des plaisirs de ton âge pendant que ton 
cœur est encore exempt de tout souci. " 

Puis apercevant les larmes qui remplissaient les. yeux de sa fille, Mme Lie 
Way-Nam ajouta : 

—A:-t-on servi le goûter à Si- -Naye : » Il est déjà trois. heures et on ne t'a | 
pourtant pas encore appelée pour le goûter. Jecrois bien quetues ici. depuis. 
que tu as quitté la salle d'études. : 

Toute joyeuse de ce changement de. conversation, Mouy-Coye répondit : 

—Oui, je suis venue directement de la _salle d'études, ayant entendue. 
Naye-mah me demander. | 

—Va-t'en goûter,et en passant dis à Naye-mah que j'ai besoin d'elle. die 

Quand la nourrice entra, Mme Li- Way- -Nam lui demanda: si on avait servi. OS EP EN 
le goûter à l'institutrice. à ORNE he AA 

— Si-Naye est servi depuisun bon moment, mais ellen'a encore rien à "HN 
touché, attendant, dit elle, l'arrivée de Mouy-Coye ; et cependant elle a défendu PR RUES SECUX PME 
de l'appeler, craignant dé vous déranger dans votre entretien ; inferma la RAT EN DUR a4 Le 
nourrice. % HU 

— Est-ce que la bonne de cette concubine pense rester Fonobse à son 
service ? RNA ja Hi Eau 

Je n'en sais rien encore. ) A Te UE Re 

— Tu lui diras que je n’ai pas besoin de tant de serviteurs chez moi, de: RTE 
chercher place ailleurs. Si sa maîtresse ne peut se coïlter seule, ma kane-sane A in ue PT 
(20) la coiffera. Mais je ne puis admettre. quelle ait spécialement à son ser: 
vice une servante, car cela lui donnera la prétention de se croire grande da- 
me. 


— Je la préviendrai alors demain ou après demain, dit la nourrice, car 
Ni-Naye est nouvelle ici, et ignore par conséquent l'installation de la maison ; . 
mais dans l’espace deux jours, elle aura eu le loisir de s'informer des lieux par So 
sa bonne. : OV 

Ne vous chagrinez pas, ne vous iâchez pas Madame, ce la présence. de: TUE 
Ni-Naye qui, d'ailleurs, semble toute prête à vous obéir en tout. Son arrivée 
ici ne peut que vous être favorable, car Monsieur n'aura rlus l'entière liberté de. 
la voir souvent et de la ne comme si ue habitait seule. Et sur ces mots, elle 
s'esquiva prestement.. 


VIIT 
QUI SEME LE VENT, RECOLTE LA TEMPETE. 


Li-Way-Nam était resté à la maison de la concubine au départ de celle-ci, Le Tél 
afin de faire transporter les quelques meubles qui s’y trouvaient chez sa sœur k 
aînée, ne vorlant pas les faire porter chez lui, craignant que le caractère altier 
de sa femme ne lui asrait fait refuser l'entrée de ces meubles chez elle, sous le 
prétexte qu'ils avaient appartenu à une tipe-si. 

Aux quest'ous de sa femme, il avait décidé de lui répondre qu’il n'avait 
pas encore acheté de meubles mais les avait simplement Joués au magasin, pen- 
sant bien que sa tipe-si ne devait labiter seule que provisoirement. 

Il avait aussi mieux aimé les faire transporter chez sa sœur car au cas où 
les deux femmes n'auraient pu vivre ensemble, Yong-Kive aurait eu de suite 
des meubles. 

Lorsque le déménagement fut terminé, Li-Way-Nam rentra chez lui et se: 
rendit anssitôt dans l'appartement de sa femme, qu il trouva reposant toujours 
dans son fanteuil favori, les traits assombris et ‘tourmentés. 

Feignant l’ ignorance, il lui demanda : 

Est-elle arrivée et L’a-t-elle servi du thé ainsi qu’à Mouy-Coye ? 

— D'où viens-tu ? interrogea Mme Li Way-Nam en dédaignant de répondre 
directement à sa question. 

— Mais je reviens du bureau de bienfaisance, 


(20) Kane-sane : coiffeuse, 


suite. Mouy-Coye et son institutrice, et ap 


ir si a tipessi iaaue DAT 


moment bien placée ? Ex ta Niue sans doute 


q s he 7 ne 
k suche ans d 


n “nblble Hate ä tu ie ainsi. 
urs suivants ? Sit: es toute remplie de 
ee dans ces 1ÉCRRE tu, Hà 


ser, m ‘éloigner d’ elle tout- à-fait et ne 
r« le que je lui. adresserai comme un 


pe { ny" 
difficile de te satisfaire, Écoute mes con- 


efois. Mais situ te laisses guider i; 

ie ta victime Si mon attachement 

ois, je ne l'aurais | pas fait venir. Ent à 

ec toi, is rit que je # Hséquent plus mon entière liberté. 
Li ai “ED he que je désir ; 


( nn ia 10É ï puisqu elle s est 
V Non Naw. ; 


que ‘vous. vous s sépariez. 


Sur ces rl UNE se leva et sort 


ment: sa he mouy tiaye qui était: e piège à sans pareille elle tai Adi de 


a 
secrètement ‘son mari pour voir 


ivre 
ee 
Elle revint, an instant après, dis | 


k Cetre Fégosée ananiliss pour | si 
er Soir. sur la nee de la s 


“re * peine de lui fairé: potter: ‘séparément ses M: 


Lorsque le dîner fut prêt, on ave d’abord la maîtresse de. la maison, en- 


ès Vong-Kive. 
Fe ‘elle-ci, dans la crainte de se f Te pese se. rendit à à l'instant dans la . 


= tardé p pour voir si " ob saur agir. selon la: politesse et le devoir ; die à 
était done sortie aussi ôt cette formalité accomplie. 
Bien en: prit à Vong-Kive, Car Sarivale n attendait que. “ie. CT pré- 
texte pour la dénigrer et se plaindre e son mari. 
14 La pauvre jeune femme, tou;o ide, n’osait lever la tête,ne s ‘occupant 
. dé personne pendant tout le. repas. 1et” après avoir touché à peine aux mets servis, 
se leva de table en disant aux autres onvives de manger lentemént, selon l'éti- 
_quette de la table, 
Puis après avoir servi du thé à! 
dans sa chambre, a OT Er 
Li Way-Nam prenait un air indifférent sachant bien que les yeux méfiants | 
_ de sa femme le surveillaient. étroitement mais au fond,il était affigé de la tristes- 
se de la jeune femme qui était presqu'une enfant. 
… 1! appréhendait, si cela Sete ba ’ellene devint malade, tant elle était 
frêle et délicate, pe 
Élle pouvait : être comparée à ‘une tige fragite que le plus lèger ent suffi- 
rait à briser. 
. Une semaine entière 5 s'était écoulée sans qu'aucun nuage ne fut venu 
troubler le ménage: dial 
Mme Li- -Way Nam guettait : son ari avec une ardeur infatigable, et Eau 
ci évitait avec soin de contrarier sa femme, car il savait bien qu'alors l'orage 
_ éclaterait. 4 insi selon le dé-ir de sa jemme, la bonne de Vong- -Kive avait été ren- 
voyée sa s$ quil eût osé faire la moindre. ‘pb'ection ; feiguant de tout ignorer 
pour tâcher de concilier sa femme et sa tipe-si par son indifférence envers cette 
dernière, car il D ’ignorait pas que la jalousie redoublerait la haine déjà existante 
dans le Cœur re sa femme Jépitine Me” 
La ser vante vint un jour annoncer que Ni-Naye, étant soufrante,ue pourrait 
Se présenter au diner ! 
O0 e-t-elle donc ? demanda .Ee Li- Way Nam. 
—Ellé m'a dit qu’elle souffrait horriblement de l'estomac et de la tête, 


maîtresse de la maison, elle se retira. 


} 


ais n ‘avec un peu de 1er cela DE 


+ _licate, 
| € tution 
à aus din ton narquois Mme Li-Waÿ-Nam 
rer le 
__ de sa femme pour la pauvre victime qu’il 


_ manifester si visiblement sou inimitié. 
__ -Li-Way-Nam se disait qu 
et comprit en ce moment que le me 


violence et non la douceur, car après tan 


tipe-si. 


voir la malheureuse Vong-Kive, c'est lu 
ainsi souffrante; et encore, peut-être cach 


tion. 
— Naye-Naye a-t- elle été voir Ni- 


qui vient tout les soirs, lui rendre compt 
— C'est bien, tu peux te retirer. M 
- Elle sommeill:. Je crois bien q 
malade, car elle a pleuré ce matin après 
J'ai essayé en vain de la questionner. 


x 


_Li-Way-Nam se décida à aller 
l’abandonnaïit autant que lui. 
Il quitta donc son cabinet en tâch 
crainte d'éveiller les soupçons de sa fem 
Après avoir traversé le corridor e 


atteindre la chambre de Vong-Kive. 
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Le traité américano-japonais 
sur les marques de fabrique 


4 { 


ve pan mes À 


Nous avons donné dans notre numéro 
du 9-10 août la partie de ce traité relative 
à la Corée ; voici la partie relative à la 
Chine. 

Article I. — Les brevets, inventions, 
marques de fabrique dûment dégosés et 
enregistrés par les sujets ou citoyens de 
l’une des parties contractatites” dans le 
bureau désigné à cet effet par l'autre 
partie contractante jouiront sur tout le 
territoire chinois de la même protection 
contre toute infraction commise par les 
sujets ou citoyens de l’une ou l’autre des 
parties contractantes, comme cela existe! 
déjà dans les pays soumis à la domina.-. 
tion ou en possession de l’une ou l'autre! 
des parties contractantes. 

Article II. — Les sujets ou citoyens 
de chacune des deux parties contrac- 
tantes se prodigueront en Chine la pro- 
tection de leurs propriétés littéraires et 


C’est sûrement l'échauffement qui en € 
ne voulant prendre ni bouillon, ni boisson af 
—Ni-Naye n'a déjà appris, reprit la servante, que c'était sa fai 
qui ne lui permettait pas de les prendre. | 
Et pourtant, elle ne se trouve pas b'en malgré cstte précaution, rémies 


: Pendant ce court dialugu+, sou mari l'observait a 
s dents, s'apercevant pour la premié 


timent de la première qui, au lieu de prendre en pitié !° 
‘ilne pouvait autoris | 
illeur moyen de la mener était d'employer la 


d’une tolérance si grande, il ne se voyait nullement récompensé. 
li ne demandait que peu de chose : la paix et plus de condesceniance envers sa 


— Non, monsieur, Naye-Nayÿe n'a pas quitté 
—N'a-t-elle pas dit si elle ira la voir tout à l’iieure? 
—Nanaye n’a rien fait savoir. Hlle est à se reposer en atten 


— C'est bien, conclut le maitre du logis en cong 


LL 4 ÿ 4 \ à 
DEN EHESS ; s AE CNE Ft 
st cause, car elle fait toujours Sa dé- 


fraîsh ssante. 


ble consti- 


un 


RARE D. 
re fois combien était profonde la haine 
regréttait d'avoir abandonnée au ress:n- 
état de sa rival:, laissait se 
dr | 


er. cela plus lon gtemps, 


=" 


j D 


t de jours d’une patience saus borues et 
r Et pourtant, 


À + 2 A ER MEL MES # 
Après le dîuer, il médiait dans son cabinet que si sa femm: u'allait pas 


i qui le ferait ar, il.ne pouvait la laisser 
ait-elle la gravité de son état. 


_ 


Dans cêtte intentiou, ii fit appeler Atuoye, la bonne à tout faire, qui seule 
de tous les serviteurs, s'occupait du service de la concubine. 
Elle arriva donc immédiatement et Li-Way-Nam Jui posa cette ques- 


Naye ? 


2 


4 TORRES EE à 
sa chambre. 


daut Sive-Tière, 
e de l'emploi de sa journée. 

ais que fait Ni-Naye en ce moment ? 

ue c'est une eine morale qui la rend 
son réveil, ainsi que cette‘après-midi ? 


édiant la servarte. 


visiter la imalade puisque sa. femme 


ant d’étouffer le bruit de ses pas dans la 
me légitime. 
t plusieurs autres pièces, il parvint à 


| à Joseps ManTHIM 
| (A suivre) 


artistiques, y compris les photographies, 


comme cela existe déjà dans les pays 
soumis à la domination ou en possessi- 
on de l’une et l’autre partie. 

Avtice III. En cas d'infraction, 
commise en Chine, par un sujet ou 
citoyen de l’une des deux parties con- 
tractantes, à l'encontre d’un quelconque 
brevet, invention, marque de fabrique 
ou propriété littéraire placé sous pro- 
tection, en vertu de cette convention, la 
partie lésée devra jouir sur le territoire 
métropolitain ou devant les cours con- 
sulaires de l’une des parties contractan- 
tes des mêmes droits et bénéfices que les 
propres sujets et citoyens de l’une des 
parties contractantes. 


Article IV: Chacune des parties 
contractantes s'engage à étendre aux 
sujets et citoyens de l’autre partie. 
Contractante 1e, même traitement, en 
Chine, en matière de protection des 
firmes commerciales, comme elles se le 
prodiguent déjà dans les pays soumis 
à leur domination ou à leur protection 
sous le régime de la convention nour la 


protection de la propriété industrielle, | 
signée à Paris le 20 Mars 1883. Les 


marques % Hong ‘ seront considérées 
comme firmes commerciales par appli- 
cation de cette convention. 


tentivemeut sans desser- | 


LR) 


nie ‘er. AOUT 1908 L. 
SP Rat: 


| Article V. — 


citoyens des Etats-Unis 
Article VI. — Il est . 
cepté des deux parties cont 
que la présente convention séra 
ivée et appliquée, si loin soit-il, Ÿ 
toute contrée dans laquelle l’une des … 
parties contractantes exerce une juridic- 
tion ex-territoriale. À NC US 


En : 
k ai 


Article VIT. — Toute personne, justi-. 4 


ciable des dispositions de cette conven- 
tion, qui possèdera au moment de la 
mise en vigueur de la dite, une mar- . 
chandise entachée d'imitation d'une 
[marque de fabrique déposée par une: 
autre personne et placée sous la protec- * 
tion de la dite convention devra retirer - 
du commerce où faire disparaître du … 
marché chinois cette imitation dans le 
délai de six mois à compter de la date de 
promulgation de la présente convention. 
Article VIII.—Les reproductions in- 
terdites, faites par les sujets ou citoyens 
de l'une des parties contractantes, anté- 
rieurement à la publication de cette … 
convention, reproductions, ayant trait 
aux œuvres littéraires et. artistiques (y 
compris les photographies) des sujets et 
citoyens de l’une des parties contrac- 
tantes, qui auraient été publiées après . 
le 10 Mai 1906 et qui doivent bénéficier 
de la protection accordée par cette 
convention,ne devront plus êtré mises en 
vente où en circulation en Chine dans 
le délai d'un an après la publication de 
la présente-conveution MPENNEETSS 
Article IX—La présente convention … 
devra être ratifiée et la ratification | 
d'icelles devra être échangée à Tokyo 
aussitôt que possible. Elle ‘devra 
entrer en vigueur en même temps que 
celle relative aux brevets, inventions 
marques de fabrique et propriété litté- 
raire en Corée,dix jours après l'échange 
des signatures de ratification. nos 
Les signatures de M. K..Takahira 
pour le Japon, de M. Robert Bacon pour 
les Etats-Unis figurent au bas de cette 
convention, datée du roème jour du 
sème mois de la 4rème année de Mei ji 
correspondant au 19 Mai 1908 de 1ère 
chrétienne. | : 


#4 


Cet accord américano-japonais, qui 
est aussi applicable dans le Kouantoung 
et autres pays où les Japonais exercent : 
la juridiction territoriale, a été publié 
le 13 courant dans le “ Journal officiel ” 
(Official Gazette) dans la partie des 
Ordonnances impériales. En même 
temps que le Bureau des brevets, inven- 
tions et marques de fabrique était Orga- 
nisé par M. le Résident Général: : 

Le “ Kokumin ” dit que 
que les Japonais, Coréens ét Américains 
bénéficieront de la convention à comp- 

ter du 16 août, dixième jour après l’é- 
change des signatures de ratification. 

| _[l ajoutequ'elle était particulièrement 
, Recessaire en Corée, en. raison dé la 
nouvelle situation du Japon dans ce 


1 


Li Eur su 


es com mm 


û, 


’antériorité relatifs 
_J'applicatio: 
itinental de l'antériorité de 
qui à prévalu. Les au- 


. excellente réputation mondiale. 


Ya 
m1 a 


à 4 heures et demie de l'après-midi, les 


1’ Hôtel Municipal dans la salle ordinaire 
_dee séances sous la présidence de 
_ MM. Feit, Consul Suppléant, Gérant 
(YA RENRREE du Consulat Général de 
SAR 2 F'ance : 
 Etaient présents: 
MM. W. M. Dowdall, 
0, 1. Gaillard, 
PPT ECRAardt, 
: H. Madier, 
21) UE _J. Dantin, Secrétaire 
_  Etaient absents: # 
__ ‘MM. W. La Gro excusé, 
D dédhuy. 
. Compte-vendu.—Sur la proposition de 
M. Eckardt, le Conseil décide d'apporter 
à la partie du procès-verbal de la der- 
_  aière séance, concernant l'engagement 
d'un fTagénieur, une addition dont le 
4 texte, rédigé par le Secrétaire, sera 
_ soumis, dès le lendemain, à l’approba- 


-Ad joint. 


et Brasier 


£ 


tion C'est le 


rités de Tokyo espèrent que les né- |« 4 
iants japonais auront à présent une |«, 


* L'an mil neuf cent-huit et le s Août, | 


membres du Conseil se sont réunis à | 


z 


éguer à la suite d’un v 
mes Collègues. ; 


« tion, j'es EM 


‘de me re 


Permettez-moi de vous 


veau 
plus parfait du si bien- 
1] que vous avez toujours 
réserver au Consulat 
assion de l’exercice de 


s et de l’exquise courtoisie 
, Conformément à vos tra- 


m'avez toujours reçu. 


surance d 


e mes sentiments 
__ : Signé: V. Berthoz. 
ha 
le Vice-Président de la 
sion Municipale Française 
OR Chang hat. 
Monsieur le Vice Président, 
_ J'ai Fhonneur de vous informer que 
“ par lettre en date de ce jour j'ai remis 


ni 


|“entre les mains de M. le Consul Géné |‘ 
“ral de France à Changhaï ma démis- | 


“sion de membre de la Commission 
‘ Municipale Française et celle de Prési- 
‘dent de cette même Assemblée. Je 
vous serais obligé de vouloir bien être 
‘ mon interprète auprès de mes Collè- 
“ gues du Conseil pour leur faire pért de 
“cette détermination. 
“Ayant dû me rendre compte par moi- 
‘même au cours de la séance d'hier et 
“relativement à une question que je 
“ considère comme extrémement impor- 
“tant pour la Concession, que la majo- 
‘“rité des membres du Conseil actuelle- 
‘ment à Changhai ne partageaient pas 
‘ ma façon de voir à ce sujet-là j'es- 
“time qu'ilest de mon devoir de me 
“YTetitér 
“ Veuillez agréer, Monsieur le Vice- 
“ Président, l'assurance de mes senti- 


 Rapport.—Les rapports des Chefs de 
|. service sont approuvés. ARE 
_ Situation financière.--La situation fi 


tion des Membres du Conseil, è 


| 
| 
| 


‘ ments très distingués. 
PANIER Siene : V.'Berthoz. 
HE Prér Août 1008, 
Monsieur, | 


‘rance avait bien] 
ote r 


unsvote tout récent sur une |“ 
extrêmement importante, à | 
du moins, pour les intérêts| à 


trouvais pas en confor- | 
avécla majorité des mem- | 
il présents à Changhaï| 
_conditions-là, conservant | 
ine. façon absolue mon 

sonnelle sur la dite ques- | 
qu'il est de mon devoir 


que je conserverai 


| me demandèêr d'insis 
gréer, Monsieur le Consul. 


nghaï le 22 Juillet 1008 


_ nancière, indiquant l'état des recettes ét) “ J'ai l'honneur de vous accuser récep- 
des dépenses, les comptes avec les Ban- .“ tion de votre lettre du 23 Juillet par 
| ques etc. est soumise au Conseil “ laquelle vous rne présentieZ à la fois 
qui l'approuve, | “ votre démission de membre du Conseil 
Démission de M. F Berthoz, prési- |“ d'Administration Municipale de la 
dent.—Lecture est donnée de la corres- “ Concession Française et de Président 
pondance ci-après. | de cette Assemblée. 
| _‘Changhaï le 23 Juillet 1908 | ‘ En acceptant votre décision j'ai le 
“Monsieur le Consul Général de France « devoir de vous exprimer iCi au nom 
HUËe ANT US “ Changhaï. ‘“ de tous les membres du Conseil l’as- 
 “ Monsieur le Consul Général, |“ surance de la profonde estime et de la 
“J'ai l'honneur de remettre entre vos!“ reconnaissance qu'ils gardent à leur 
“! mains, à la fois ma démission de mem: |“ Collègue qui pendant une année a don- 
“bre de la ‘né sans compter son temps et son 


Commission Municipale. 
“Française et celle de Président de cette! « Activité au développement de notre 
Concession. 


 “ Assemblée, fonction que Monsieur 62% 


sers 


qui vient d'accepter la situation de 
surveillant militaire des établissements 
pénitentiaires de la Guyane, le Conseil 


ss À 


pe 
“aussi un délégué à la Présidence 
“ Conseil dont il avait su appréc 
“toutes les qualités de cœuret d' 
et dont il gardera le meilleur so 

. * Veuillez agréer, Monsieur, l’ass 
“ ce de ma considération la plus d 


“ guée, PP A TA AAEN AE 
M FDF, Siné "M Fei 
Monsieur V. Berthoz.. 
YHÉAVOCAE | NI AT 
 . Changhaï le rer Août 1908. 


Monsieur le Vice-Président, 
. “ Vous avez bien voulu,au cour 
|‘ démarche faite par vous et les m 
‘“ bres du Conseil au Consulat Géné 
ter auprès. 

“ Berthoz pour le faire revenir su 
“ démission de Président et de Con: 
[ler qu'il avait signée le 23 Juill 
“ Vous ajoutiez qu'au cas de refus di 
‘‘ part, vous étiez unanimement désire 
“de me voir présider vos Assemblée 
“ J'ai le regret de vous apprendre q 
me- démarches ont été vaines et q! 
“ M. Berthoz persiste dans sa décisi 
“ première Dans ces conditions, il m 
“ reste à vous remercier et à accéder 
“ désir manifesté par le Conseil. 
“ Je sais que je puis, en venant t 
“ vailler avec vous au bien-être d 
“ Concession, compter sur toute Vo 
‘“ confiance et votre dévouement po 
“ me faciliter une tôche qui m'est n 
velle, et à laquelle je consacrerai t 
mes efforts. | 
“Veuillez agréer, Monsieur le Vic 
‘ Président, l'expression de ma considé: 
“ration la plus disting dE 


l 


6 


ce 


uée, 
Signé : 


| Feib 
Monsieur Dowdall, Se 
Vice-Président du Conseil d'Adminis 
tration Municipale de la Concession 
Française. He 
Le Conseil déplore vivement l'insuc- 
cès des démarches entreprises par M 
Feit auprès de M. Berthoz on vue de lui 
faire retirér sa démission: en enre 
trant av 


première séance tenue sans lui ses re- 
merciements pour l’active et précieuse 
Collaboration qu'il a toujours prétée à 
ses Coilègues et l'assurance qu'il n’a 
jamais cessé d’avoir leur confiance. 

Garde Municipale. — Sur la demande 
du Capitaine Mallet, Chef de la Garde. 
le Conseil vote un crédit de $ 955,30 
nécessaire pour l'habillement du person- 
nel Européen et indigène ; cette somme 
est à imputer au Titre 3, chap, 2, art, I 
du budget de 1908. 

Saisi d’une demande de gratification 
de la part du Garde de 1e Classe Bonnet 


: 2 
| dut AE 6 gran 
DE eg den ha pahemcte mens éntelerentiannrs) rte Leman 


tn 


Aa ven A: 


LV ins ter 


son Siège Social ‘des! 
1 permettant de garantir 
onpement, de 


so son intérêt bn eq Me 
‘avis favorable du Capitaine Mal- 

_ Conseil accorde un secours de 
__roo à la veuve du détective 
eng Seng ; cet Agent qui comp- 
s 1e bons services, est désede 


a. u onsieur, | 
eilleurs senti- 


Marche. tosanl 
jet au Conseil un 
matériel dis 


ae 2 ape M Cornic, rer cut 
pte, conformément à la décision du 
al du 23 Juin, des. PAPAS 


6) et + Ja commis- 
Looten, Mn 


nl s 
et raccords 0 
revient; et la 
la Cie est, de c 


568, 40 : à TI: 


‘4 que doit payer | 
ortée de Ts : ‘4 


rains Un à à. ns à 50 
ds de la route Say- Zoong entre la 
) e Ratard et la route internationale 

e Zikaweï. 
ie Consil approuve ceé achats pour 

pux global de Tls: 1.195, compre- 
si la valeur de o mow 3, 5, environ et 


lans l'inventaire 
achat, moins les 
dépréciations , en ce qui concer- 
ue les articles ou incomplets : ; 
c'est à ces dépréci tions dont il n avait 


présents 5 sont 


montant d’une indemnité pour enlè-|été, jusqu'ici, te mpte que d’une 
vement de cercueils et tumulus. façon. insuffisante s du tout, qu ’est 
Dans la partie Sud de la route, les| dû: la différence bsistant, après les 


ssions seront faites, au contraife, par 
à Municipalité à des conditions ‘qui 
seront déterminées lors de la rectifica- ; 


déductions, signalées & au cours de la der- 
nière séance, entre les deux inventaires. 
Celui de 1997, ne portant aucun prix 


tion de AR BNEMENt ‘unitaire, il est impossible de se rendre 
{b)}. Sur une proposition de un compte exact de. sa valeur comptable; 
Échardt tendant x ce que le maisilest hors de doute que les prix 
public soit mis exactement, au globaux qui y figurent 1e sont que 


courant de ses obligations, en Ce qui | vaguement approximatifs. 
concerne les réglements de voirie notam-: Le Conseil, après avoir entendu les 
ment pour les dépôts d'ordures ménagè- explications de M. Lecoy d: la Marche, 
res, le Conseil charge le Chef de la approuve l'inventaire, dressé par lui. 
Garde et l'Ingénieur de rédiger un rap- | Tramaays & électricité. —(a). — Un 
port en vue de la revision des réglements certain nombre de. résidants de l’Extra- 
existants, qui Seront publiés et com-. Coucession ont adressé au Conseil une 
muriqués aux propriétaires de la ‘Con- pétition signalant les défectuosités du 
cession, dès que le Conseil aura donné Service des Tramways, en ce qui concerne 
son approbation aux rotin nOU- notamment la régularité des départs des 
velles. | voitures sur chaque ligne. 
É Service des eaux: [a]. — Lecture est M. Coursier, Directeur de la Cie au- 
_ donnée des lettres saivautes adressée quel des doléances ont. été soumises fait 
D epRetenr ie Banquede \'Inde savoir que, devant disposer sous peu 
| Chine et le CR de la Cie Française d’un personnel expérimenté et dont 
De sie y Lo RASE l'effectif sera normal, il sera en mesure 
“M ed nes “t1928- de donner au public la satisfaction 
. Le | “eident du Conseil emandée en ascurant un service régulier 
_  d’Administiation Municipale de Ja d à tés. 
_ Concession Française. $\r0. 4 1eme ES ‘ 
| (b). —M. Madier attire l'attention du 
Conseil sur les dangers que fait naître 
la circulation des véhicules de 


Changhaï. 
‘ Monsieur le Président, 


- f Jai l'honneur de vous informer que} POUF fr6 t l'A 
“la Banque de l’In‘o Chine se porté toutes sortes qui fréquentent venue 


» “ caution d’une somme de trs. 100.000 Paul Brunat et les rues ad'iacertes, 
® ‘ pour compte de la Compagnie Fran- l'ouverture continuelle de tranchées par 
ne. L'es de Tramways et d’Eclairage Elec- la Cie des Tramways, your refaire le 
L. # triques de Chaughaï, conformément 4 ballast de la voie, : 
0 « l’article VI du cahier ile charges, rela- Le Conseil regrette que la ‘ie ait cru 
“ tif à la cession du bail du service des devoir entreprendre depuis la mise en 
0e Eaux signé en date du 1er Mai :908. l'exploitation du réseau ce genre de tra- 
1 ‘ Veuillez agréer, Monsieur le Presi- | vaux sans en avoir référé préalablement 
# dent, mes salutation- très distinguées, |au Conseil comme l'exige l’art. 20 par. 
‘ Le Directeur. 83 du cahier des charges; afin d'éviter le 
ne Signé : Henriot. retour de pareils faits, qui constituent 
| # Changhai le 29 Juillet rgo8  |une source de graves inconvénients, il est 
Monsieur Dantin. décidé qu’un rapvellera à la Cie qu'elle 


Un: 
1: 
4 
Ÿ 


Secrtaire-Adjoint, doit demander l'autorisation au Chef de 
Municipalité Française. la Garde et à l'Ingénieur du Uontrôle: ce 
dernier dressera, de plus, un relevé 


‘ Cher Monsieur, : 
“ J'ai l'honneur de vous iulormer que jouriiatier 
& 14° Je Directeur de la Banque de l'Indo-|Manière à ce que 


des travaux entrepris, de 
le Conseil puisse à 


L 


‘chaqu 
| leur im 


l: ee 


(RÉSEAU D'EC. AIR 


“Je crois Scie part 
tention du AUS sur. 


| Tramways PAL tive al écla LE de rues. 
1} art, :9 (par. 79) dit: 


DT: réseau indépendant du reste “ati 


distribution, et un compteur. spécial 


‘installé dans l'usine enr trs le 
courant consommé l JR 
La 2ème partie de ce ‘bardetone me 
semble aller à l'encontre des Er de, 
la MAR Es RE vue, | 


tant d'allumer ou étage ue à LR 
ment toutes les lampes de l'éclairage 


public Maisce système présente deux. 


inconvénients sérieux, l’un d'ordre pra- 


tique, l’autre d’ordre pécuniaire. TÉL 


Au point de vue pratique, il est dan 
gereux que toutes les lampes soient 
branchées sur un réseau unique; car en. 
cas d’accident,de court circuit par exem- F 
ple, toutes les voies sans exception se 


trouveraient simultanément sans lumière. 
Au point de vue pécaniaire, l’exécu- 


Muuicipalité 


l’usine, c’est à dire à payer. non seulement 
ji electricité consommée par les lampes 
mais aussi la perte en ligne, perte nom 
re vu l'éloignement de l’usine. 


Le Cahier des Charges ne nous donne 
aucun moyen de forcer la Cie à réduire. 


cette perte en ligne ; tout c? que nous 
POHXDES exiger, c'est que cette perte. 
n'excède pas la moyenne admise géné- 


ralement dans de semblables installas 


tious, soit environ 6 %. 

/ La consommation Sabre se montant à. 
19.000 Tls. peu près par an, il s’en. 
suit qu’en réalité la Muicipalité devrait 
supporter un surcroit de dépense annuel 
de 1.100 Tis environ. 

D'autre part,en vue de placer le comp- 
teur municipal unique à l’usine, 1a Cie 
se trouve _obligé: de poser nou seule- 
ment un réseau spécial pour l'éclairage 
public, mais aussi un feeder spécial,. 
sinon deux, Je crois savoir ane Je coût 
de cette installation nes éloignerait pas 
b:auc u» de 6 000 À ls, 

.e pense donc qu’un compromis pour- 
rait avantageusement intervenir entre 
le Conseil et la Compagrie sur les CA 
suivantes : 

Le réseau d’ éclairage public serait, 
daus un but de técarité. divisé en 4 ou 5 
secteurs indépendants, | hacun ce ces 
secteurs Serait pouriu d'un compteur 
spécial placé sur le résrau même, 
d'éviter de payer la perte en ligne. 


D'autre part la Cie serait autorisée À. 


alimenter ces divers secteurs à l’aide des. 
feeders de l'éclairage privé: 


‘ Le service de |’ éclairage publie aura # 


tion intégrale de cette clause oblige la 
à payer toute quantité. Lo 
d'électricité passant par le compteur à 


afo. 


; HA LS 
_ Les vérandahs sont à l'Est et au Nord. 
PrénPes : ; VAT RARE 
_ a®9.— Chine. — Les Européens sont 
logés par chambrées, au lieu de l être par 
chambres distinctes. TT ES 
_ Les locaux du poste de police sont m: ÿ 
distribnés: le poste d'incendie, mal situé, 
n’a pas de sortie sur la rue, à laquelle le 
attelages ne parviennent qu'après 
tournants à angle droit très dangere 
5°.— Chaineet boulet. — \ême . 
servation qué ci-dessus pour les 
ments des Européens, Mauvaise d 
tion des bâtiments; les Agents Chinois « 
Anvamites occupant la façade Sud. 
6° ,— Ad litteram. — Pas de Jo 
ments distincts pour Européens; pas 
dessins pour la poudrière, NE EEE 
La prison préventive n'a pas été prévu ! 
70 =B. C. 100: 102! cellules ai 
lieu de 290.aucune indication pour distri 
bution des logements. LÉ D UE 
Les appartements ne sont pas sé ar és: 
les petites pièces sont au Sud; les g 
des, au Nord. NT RATER 
. Il] manque une pièce au logement 
Directeur de la Prison. FAP 
9° .— Labor omnia vincit. Mes 4 
sins soumis sont incomplets et ne perme 
tent pas l'exécution immédiate; l’auteur 
signale d'ailleurs qu'il y aurait lieu de 
s'adresser àla maison Hennebique de 
Paris, qui “occupe spécialement, des 


DE LA COMMISSION. 
| \D'ADMINISTRATION 
MUNICIPALE | 
ir le Président, 
es Membres du Conseil 
ion Municipale, 
és. Membres de la Com- 
‘décision du Con-| 
M 1908 en vue de 
s présentés pour la 
n poste de police et 
e terre plein de l’Ave- 
nt l'honneur de vous 
ës le compte-rendu de 


1 


{ 


ment des consoles 
de façon à ce que 


seil en date 
l'examen des . 
ur RE] a i LU 1: 
construction 
dépendances St 
nue Paul Br 
soumettre c 


5 


2 & 


CRE CS sE ap À i 
: rat devant être 
7 _ Uornic, en suite ; de la 
# ns du 22 Juillet, il est 
ue MM. Feit et Eckardt seront 
rgés de sa rédaction et remplaceront, 
premier M. Berthoz, démissionnaire, et 
e second M. La Gro, absent jusqu'au 
ur de ce dernier, comme membres de | Chef de la Gard 
Commission désignée pour régler les] és d'étudier d uelle mesure les 
conditions d'engagement des employés Ps idée: HE NER 7 | 
e je e ployés. : [divers projets, AH/nomDre e quatorze, 
_ Bâtiments municipaux. — Le Conseil répondaient ntau point de vue techni- 
décide de se réunir € séance spéciale que et archit tural qu'au point de vue 
endredi, 7 Courant,à 4 heures 1/2, pour | 4u nombre et de la disposition des lo- 
examen des projets présentés en vue de|caux à prévoir, aux. conditions fixées 
-onstrucrion d'au nouveau Poste de | bar le programm A di LR NA 
an . A Us ta ee nr Cet examen préliminaire, complété 
Service sanitaire vétérinaire. MT fl par celui auque} est livré la Commis- 
: demande de M. tatrigeon, un crédit de lion elle-m°n es plans et dessins, a 
Tis:422,00 est voté en vue de réparations | conduit à l'él Aten immédiate des! constractions en béton armé, pour Îes 
_æ/ àéxécuter dans les porcheries sises aux | neuf projets ci-d Rue | travaux a effectuer, qu’il ne saurait €en- 
De URRANQREEE TU 0 (rit AS RIONE A dd es Gardes Européens | trependre lui-même. ea 
F | Crédits. — 1. état des bulletins de de- | ont logés pa 'chambrées au lieu de! Seuls les projets portant les devises : 
FA mandes, signés pr le président p-ndant : j'être par chambres distinctes, comme le “ Foi pour devoir ”. PR 
_ laze quinzaine de Juillet est approuvé. | Jemande le programme. ‘“ Expérientia ‘. à 


s'est réunie les 6,10 et 
séance, elle a pris 
ires dressés par 
P.Let Mallet, 

avaient été char-| 


MM. Cornic, Ï 


P2 


__ Letotal en est pour le Service des!| [La disposition des prisons, dort les “ Trèfle ”. hs 
MAAVAU RCE Lt os bâtiments comportent de nombreux- | “ Sagesse, Force et Beauté “LA 
à TRE SA ; =à ” : ï À à NET « . . € 22 
FAT EM $ Te) angles, rend la surveillance tres dificile ;! ‘ Fleur de Lys”. face 
D à) 4276430 lie car ot d'un personmel; pne été» HOSENES PAS la . Commission, 
| PESTE comme remplissant le mieux les condi-. 


_ La séance est levée à 6h 34. nombreux. He wi Ra : 
de ï Les appartements du Chet-Adjoint de tions du concours, et ne différant que. 
la Garde sont situés au rez-de-chaussée, par certains points de détail, dont 
Fa : dans un bâtiment élevé au milieu Sn Ru PU Var Fe At des projets, 
:: pl SENS j US crient. éré. devait faire ressortir l'importance et … 
Séance extraordinaire du  . ae comme amener l'élimination de rte d’en- 

| le ver LPDE 0. GR tre eux, les trois derniers étant à classer cf 


FREE COPIE I CEE D ide) 


: 
ee 
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Lonseil du 7 Août 1908 AN PI Oopertent dé éous-ofñciers et gardes : Par ordre de mérite. ! NRA De: 

— =— ÿ [Européens par #Chambrées et non par | C'est à ce travail qu'a été consacrée la 
4 QE an 12 98 ! l'chambres distinctes. séance du 13 Juillet, FRE 
|  PROCES-VERBAL L'emplacement de Ja prison des fem-| Les projets [Foipour devoir] et Trèfe 
2 | ‘ont été écartés définitivement. É 


mes est mal choisi: il faudrait la tra- 


A N < : | 
VeIS£r pour aVOIT. acces à n'importe ] 


(a).—Le premier, qui comporte une 
quelle partie du poste. excellente disposition des prisons de la 
La prison journalière comprend une | maison d'arrêt offre, par contre, une dis- “4 

à: position défectueuse des prisons JOurn8- 


t 


cellule pour éhaque individu, au lieu | PO S, pi 
| lières : celles-ci sont situées au rez de . 


. L'an mil neuf cent-huit et le 7 Août à 
4h. 1/2 de l'après midi, les membres du 
4 Conseil se sont réunis en séance extra- 
“ ordinaire dans la salle des fêtes de l'HÔ- 


tel Municipal sous la présidence de on de mou 
: bte 2 un local commun, perme £ Ets st 1": 
d M. M. re Consul a Gérant pement, des ne Buts chaussée, avec des logements au-dessus. 
CR x - | : 
fs Censn at Général de France. | Au rer étage, les-.logements des An-|..he personnel de la maison d'arrêt est 
‘Etaient présents: + namités® Sont exposés auSud.ceux des | mêlé à cclui de la police. 
Be - MM. E. Ghisi, Européens, à l'Ouest, sans vérandah. Les appartements du Directeur de la 
# H. Madier, (Hp ER Ga projet prévoit outre dés. SOUS Prison ne se trouvent pas à proximité de 
: #1 pr 1 3 É . Qué Ro “ ce re À = 1 
Membres de|éols dont la construction ne saurait être coHereus Que à 
Gaillard la C is- > TE. Au 1er étage la salle à manger et les 
J- Gaillard, a Commis- | ecommandée, en raison de la nature du à 
W.M.Dowdall, sion d’exa- | terrain et : - | [cuisines des gardes Européens sont mal 
Capitaine Mallet, men des pro- 30. —Eléphant. ; disposées et _n ont entre elles aucune 
jets. D p dd Poli Re mare nt communicatiou Greete. +: 
J. Cornic, Ingénieur, De Se Les projets fTrèfle” et Expérien 
; RAD, UT an DO Us [lieu d’être distincts, sont réunis en Un tjs sont en de nombreux points identi- 
: J. Dantin, Secrétaire-Adjoint. Vi : ; 
PRE + rheents : seul DIOC. ques et peuvent vraisemblablement être 
7 4 Pas de chambres séparées pour les | aitribues au même auteur. 


C’est ainsi que la disposition des pri- 
sons pour hommes et pour femmes est la 
même, com} ortant le système des cellules 

‘opposées dos à dos, très pratique pour la 


F Mit ie Re ro Root BASE Européens qui sont logés par chambrées. 
je ie te di rapport ae Tout le rez de chaussée est occupé 
Commission dont texte suit : Jpar la prison, au-dessus laquelle se 
| i trouvent les logements. 


# . 
au 


donnée aux logements et qui leur 


re uue meilleure ventilation; il V a, 
xetmn le, dans Îe premier plus de 
re au rer étage ; le local du cercle 


L le 1x rsonnel est plus vaste: etc 1} 


au 2e étage, mais sins aucun 
quant à leur distribution, l'auteur 
yant pas eu le temps de l'établir. La 
place disponible suffisante ; our les Es 
ation ne DEN STAL he l'avis Fast 


ur un ur, 
unes aux autres, ce 
qui. en cent toute communication 
tre les prisonniers, permet une surveil- 
 Jance facile et une excellente utilisation 
du terrain réservé à la prison. 
_ Des logement distincts sont prévus 
pour gardes Européens et même pour 
agents mariés, bien que le pro- 
os n'ait rien spécifié en ce qui 
concerne ces derniers. 
Ce projet est le seul qui comporte une 
tour à signaux en cas d'incendie : cette 
_ même tour peut être utilisée pour le 
séchage des manches. 
Les logements des pompiers volontaires 
devraient être augmentés de 2 chambres, 
qu'il serait facile “obtenir en logeant au 
rez de chaus-ée les coolies pompiers 
auxquels sont affectés des attiques, et en 
_ élevant d'un étage, le bâtiment réservé 
_ aux pompiers volontaires. 
_ Enfin ce projet comporte les installa- 
tion d’eau, d'éclairage électrique, payage 
et drainage : et son exécution, suivant 
le devis présenté,entraînerait de l'avis de 
l’auteur une dépense de T's : 175.000, 
alors que la plupart d:s estimations des 
_ concurrents prévoient des sommes de 
beaucoup plus élevées. 
Ce projet est certainemet de tous ceux 


1 


est eu den 
raison de la meilleure disposition |e 


Îas ez ‘importantes : 


levant d'un. étage es 


signale arc etes 
itecture de ce projet. 
la Commission 


ment la bel e 
Comme 


sement suivant po attribution des prix. | 
19 — Fieur d Lys, projet à peu 
près parfait et. susceptible d'exécution 
imm diate. 
29e Expérientia. ie 
:) re e Force et Beat ÿ 
Ces deux derniers qui dénotent chez 


mer aux cond ions 
d'être retenus pour 
ralement bonne qui « est prévue pour les 
divers locaux. in 

Is ne pourraient, éureroe 
cutés sans des modifications qui, Pour | 
‘ Sagesse, Force et Beauté ”’, seraient 
cette considération 
conduit la Commission à à douner à ce 
projet le No—3.. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance 
de notre parfaite considération.— W. M. | 


im posées méritent 


{Dowdall, J. Gaillard, P. Mallet. 


Après l'exemen des plans et dessins 
expoiés, M. Feit, Président propose 
au Conseil d'adopter les conclusions 
de la Commission; cette résolution est 
votée à l'unanimité. h 

Il est alors procédé à l'ouverture des 
enveloppes cachetées au nombre de qua- 
torze contenant les devises et noms des 


auteurs: le dépouillement donne les 
résultats suivauts: 
Fleur de iys: Auteurs Messrs, Davies 


& Thomas, Architectes à Chang- 
haï. à 
Experientia: Auteurs Messrs. Smedley 
Denham & Rose, Architectes à 
Changhaï. 
Sagesse, Force et beauté. Auteurs Messrs. 
Beesley & Bray, Architectes à Changhai. 
Le Ier prix [TIS: 2500] est attribué 
à Messrs. Davies & Thomas. 


présentés, celui qui répond le mieux aux| Le 2e [Tis: 1000.] à à Messrs. Smedley 
données du programme qu'ii à presque | Denham & Rose. 
parfaitement réalisées au point de vue [Le ae le 500.] a Messrs. Beesley 
pratique, au détriment peut-être de l’es-|& Bray 
thétique, notamment en ce qui concerne | La Séance est FE à 5h.34. 
le bâtiment en façade sur l’Avenue Paul, | 
 Brunat. à : . ee 
A ce point de vue, l’auteur du projet! 
ere invité à présenter des des- POLICE FRANCAISE 
sins d’ornementation, moditau t l'aspect ARRESTATIONS 
général de cette partie des bâtiments, 4 Pt 
cette amélioration serait obtenue sans!  CONTRAVENTIONS ET 
M beaucoup de frais. | FAITS DIVERS 
1 Sagesse, Force et Beauté.— Les loge-, 
| | ments pour Agents indigènces sont à 3] 
| 1 étages et se trouvent au Sud de bâtiment, pu 8 AU 22 AOÛT 1908 
lt ce qui géuérait seusiblement l’aération | 
à 1 des logements des Huropéens situés au : Vois nenesessenee the nee ressens 16 
4 Nord. | Escroquerie ..............….. 2 
l La disposition des prisons, q't com-. Recel:::-28#8008 2 RON I 
| | prenuent quatre bâtiments séparés, n’est | Dettes, un re 4 
"UE pas pratique pour la surveillance : cette, . Coups et blessures... HN I 
P l défectuosité pourrait facilement être cor- | Vagabondage sara : LAPS I 
At rigée en supprimant deux ailes des | Maintenus quelques eures au violon 58 
hi 


|: police 


al 
l’houneur de proposer au Conseil le clas- 


‘Ja disposition géné- | : 


, être exé- |. 


Co rave 


Malades _. à Lhôf ôpi- 
Ftalihee 4 rt 
Fubnts disparus 
Plaintes ide vol 2... 
Incendie... PU SR à 
Suicide . 


. DÉDCERCETECE s'emi ie 
M : " L 


… 


Le Chef de la Ga nt ne 4 “ a 
| . Changhaï, le 22 Août 178 
es Marzer DA | 


nn ee mm mm 


va 
ca = : 


Le. né 1 


— Nous venons de recevoir en vén 
‘ration de notre très ne mère, l'Ime 
pératrice-douairière _ décret sui A 
vant : s 4 

‘ Après lecture du rapport iéégraphé ‘ 
que à nous communiqué par Tcheng 
Koeï-long FE % BE, vice-roi des deux 
Hou, et par Tcheng Tch'oen-ming Æ# 
6 %, gouverneur du Hounan, au sujet 
des grands ravages, causés par l'inonda- | 
tion, dans les environs de Li-tcheou, 
Ang-fou, Tse-li, Ang-chan, Nan- tcheou, 
Long-yang, Tse-kiang, Kou-jang et. 
Yuen-ling, etc. .…, nous nous sentons fort 
triste et nous avons ordonné aux autori- 
tés du Houpé et du Hounan de distri- 
buer aussitôt des aumônes à tous 
les malheureux souffrant de l’inonda- 
tion. 

Dern RO l Les autorités de ces deux 
provinces nous avertirent qu'après de 
sérieuses enquêtes sur la situation des 
pays ravagés par cette violente inonda- 
tion, presque tous les pays sus-désignés 
sont sous l’eau, parmi les habitants, - 
plusieurs sont noyés et les autres n'ont 
pas quoi de manger etc... ce qui nous 
attriste beaucoup. 

De par notre privilège, nous conférons 
quarante mille taëls, versés par notre 
trésor, à tous les affamés de CES pays- 
là. 

Nous ordonnons, en outre, aux dits 
hauts mandarins d'envoyer de sérieux 
fonctionnaires pour procéder la distri- 
bution de cette grosse somme à tous les 
pauvres, afin que tous les malheureux 
prissent recevoir notre libéralité et 
qu'aucune mauvaise personne ne puisse 
détourner cet argent. 

Nous espérons que les autorités de ces 
deux provinces feront tout leur possible 
pour réunir une autre grosse somme 
d'argent destinée à secourir ces PAUVESS 
gens. 

Pour le reste, les dits hauts manda- 
rins pourront agir à leur guise, d'après 
ce quils nous ont exprimé dans leur 


: 


pays-là, nous lui 
ccuper. également 


s mandarins locaux. Respect 


L JOUR DE LA 7me LUNE 
(20 août). 


# 


ie de Fu hante au 
kiang, d' attendre dans sa charge le 
g poste de préfet. Respect à ceci. 
Suivant la demande du ministère 
_ de la Justice, nous ordonnons que Hang 
_ Moang-yong 74 # ÉR, ancien sous-préfet 
de Hang- -tcheng-hien au Honan, soit 


APVE e deux grades. Respect à ceci. 


dr 


sie cie Tai Kiang- -fou ÉR 2 74 
è é et ses 14 collègues qui ont été classés 
É “dans Ja première catégorie après leur 

_<xamen, sont désignés sous- préiets en 
Dern d’' emploi dans les provinces. 
Ceux qui sont en seconde classe com- 

me Choei Pao-ki Ré % RH et ses 49 
collègues sont nommés vice-sous-préfets 
ou adjoints du préfet au choix. 

‘Tchao Che-tsing à BR est nommé 
secrétaire de la Cour suprême. 

Pao-liang Fi #% est désigné secrétaire 
du tribunal du généralissime tartare à 
Je-ho. Respect a ceci. 

_—Vang Cheou-sing EF 


ü< » 
TTL ST 


Fgl 


 Y,actuelle- 


l'Intérieur, est nommé prétet dans une 
province. 
Li Tei-ping “5 $& West promu ad- 
ministrateur du ministère des Rites. … 
Tchong-lou $ £ est désigné adminis- 
trateur du ministère de |’ Administration 


liasoutai. Respect à ceci. 


| ax 

— Nous nommons Koh Tchong chi 
= BE au poste de vice-généralissime 
mandchou à Fei-tch' oen par intérim. 
Respect à à ceci, : 

__ En souvenir de son père, je bache- 
lier Vou Ting-hiong {af Éh A est pour: 
vu d'un bon poste dans une province. 
Respect à ceci. 

_— Sur la demande de Pao-foen & %, 
gouverneur du Chansi, nous conférons | # 
tspécialement à Gu Peng-ghiao IE 4 4 

_ aotai au choix, le titre ns du 
| quatrième degré de mandarin de la 


à d Ron bien HGieE les contrats de l'ex- 


TL LS. 7 
élibérant de temps en temps sur|. 


| merce) et 


ment administrateur du MAR ARSe de 


des Vassaux, chargé des affaires à Ou- 


_ Cour de Pékin, pour le récompenser | 


< mines au Chansi : avec. les 
s. Respect à ceci. | 
) rende de T'ie-liang & EH EH, | 


Guerre, nous CORRE ARE) à 


dit a ed) 1 Hits 
-généralissime maud- |. 


impérial de Tchong- |. 
au général “de la 
dé les impôts). 


FE, sous- 
Re à CCI. 


[ 5 An | 


orisons Na- ae Ru 
Ki. ling de 5 vice- présidents de oe 
le titre honorifique de 


gnons Li Koh-kie & 
1 feu ministre Li Hong 
1 héréditaire) Premier 


Æ (petit- 
tchang 
assistant du N 
tère de l'Agriculture, Travaux et Com- 
i Koeng-yng Æ E ji premier 
l'assistant du Veou-tchoan-pou (Ministère 
des 


Respect à c Ps! 


+ 
% 

Ce grand préfet de Pékin nous a 
récemment fait parvenir un mémoire 
nous informant que le nombre des cou 
pables, condamnés aux travaux forcés 
et les subissant dans la maison indus- 
trielle, située à Kong-tei-ling, augmente 
de jour en Jour, et.nous priant de leur 
faire aussi une, Augmentation des char- 
ges de riz destiné à à leur nourriture etc. 

Nous nous conformons bien volon: 
tiers à cette demande, et ordonnons que 
le ministère des Finances s’empresse 
de faire remettre mensuellement au dit 


| vice-généralissime de la bannière 
pe He la nu. Fe ct 


de le nn P‘ou- fei | 


+ salle du conseil d'état. ren 


Comr unications et des Voies). | 


! production 


préfet 60 charges de riz, en dehors de, 


ou 2ême jour D DE LA. “7m à 
AE (24 TN 


ALT ENS * 
ÿE 


AcEE LOS &R # 


Du ; 22me JOUR DE LA 1e 
_ (8 ie 


| Tous les grands conseil 


[salle du Conseil d'Etat. 


du uirol Eds 


ds He Yang La. -siang #8 7 F4 ï 
roi du Petcheli, et les grands con 
de l’Empire ont été reçus en 
dans la salle du conseil d' Etat. 


du 20 août. 


Tous les grands ED cl “a : 
pire ont été reçus en audience da 


du 21 août # 0 

Tous les grands conseillers de Den 
ont été recus en audience dans la sa 
du Conseil d'Etat. 


du 23 août 
Tous les grands conseillers de l'E 
pire ont été reçus en audience dans 
salle du Conseil d'Etat. 


% 


. du 24 août 3 


Tous les sure conseillers de l'em 


pire ont été reçus en audience dans Le 


salle du Conseil d'Etat. 


PARTENAIRE INT DEEE 


—— 


AOUVELLES 6H NORES 


Dax cn de | PEcho de Chine. Re 
interdite à moins d’indicatiot 
d’origine. Nous prions nos confrères qui pu 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire eon. 


celles qui sont distribuées actuellement ; ! naître à leurs lecteurs que crs nouvelles son 


agissant ainsi, nous espérons que tous, 
ces coupables ‘pourront apprécier notre. 
libéralité. _ Respect à ceci. | 

1 # | 


à RU 


cs | 
Zi de AN des frontières de la: 


province du Y‘nnan sont, très graves et 
pleines de nombreuses difficultés : ; puis- 
qu'il en est ainsi, nous ordonnons qu'un 
commissaire spécial y soit établi, sem- 
blable à celui qui est attaché à l'admi- 
nistration de la Mandchourie, ann qu'il 
soit exclusiverñnent chargé d’arranger 
les affaires étrangères. 

Nous nommons donc Kao Eul-k'ien 
5) E 8 au poste de commissaire. char- 


gé des affaires étrangères au Yunnan. 
Respect à ceci. 

— Nous nommons Vang Tcheng-ya 
TÆ IE JÉ taotai de Ling- -ang-k ai-koang, 
au Yunnan. Respect à ceci. 


uniquetient de sources chinoises, et par con 

séquent données à simple titre d’informatior 

sous leur forme naïve, sans aucune FPS 4 
+" * 


véracité. ) 
LÉESYRITES DE LA RECEPTION 
DU TALAI-LAMA 


Pékin 

— Sur l’ordre de S. M. l'Impératrice: 
mère, le ministère de l’Administratior 
des Vassaux et le ministère des Rites 
ont rédigé les 24 articles relatifs à 1a 
réception du Talai-Lama, à son prochai- 
ne arrivée à Pékin. 

Voici ces articles : 

1 — Le gouverneur du Chansi décla: 
rera au Talai-Lama le décret impéria. 
l'invitant à venir à Pékin pour ÿ ête 


1 magnifiquement en audience im- 

le par les Souverains. ta 
Le gouverneur du Ch 
léguer un haut mandarin à la mon- 
oné Ou-tai où demeure le Talai-Lama | 
oment-ci, pour lui demander le 
éfinitif du départ du Chansi pour 
t le dit gouverneur en avertira 
l'Empereur, lorsqu'il le saura 


es ministères de l'Intérieur et 
ministration des Vassaux sont 
bles des préparatifs de la pa- 
jaune, située à la capitale impé- 
destinée à la résidence de ce 
È ha vivant,et de tous les autres 
objets nécessaires dont ce dernier et ses 
sujets pourraient avoir besoin. 
| — Sur l’ordre du Trône, le gouver- 
ur du Chansi sera obligé d'envoyer 
ques hauts fonctionnaires civils et 


r protéger le Talai-Lama sur les 
outes depuis la montagne Ou-tai jus- 
u’à la capitale provinciale du Chansi, 


in spécial de la première catégorie. 
— Lorsque le Talai-Lama sera arrivé 
a capitale provinciale du Chansi, le 
verneur devra sy rendre pour le 
ecevoir en grand' pompe et le saluer 
calement. 
6.—Dès qu il séra arrivé à Pao-ting, 
capitale provinciale du Petcheli, S. M. 
Empereur enverra-un assistant du 
Trône, par train spécial, pour recevoir 
magnifiquement et saluer amicalement 
e Talai-Lama. 
_ 7.—Tous les soldats résidant à Pao- 
ting devront sortir de leur camp pour 
ller au devant de ce grand chef du 
hibet. 
_ 8.—Tous les hauts mandarins de Pao- 
ting devront aussi se présenter à la 
tation du chemin de fer pour le saluer 
respectueusement. 
_9.—Dès qu’il sera arrivé à Pékin, les 
hauts fonctionnaires de l'administration 
es Vassaux et de l'Intérieur, ainsi que 
es généraux de brigade et grand préfet 
de Pékin, amenant les chefs des petits 
amas ou bouzes, devront se rendre à la 
gare du chemin de fer pour le recevoir 
micalement. 
10.—Le Ministère de l'Intérieur en- 
erraen même temps des agents de 
Police et des musiciens militaires pour 
J'attendre chaque station de la ligne 
… ferrée de Pékin et'le protéger jusqu’à la 
_ pagode jaune où s’installera le Talai- 
ma. 
11 — Après son arrivée à la dite 
pagode jaune, le ministère de la Guerre 
._ y placera quelques sérieux soldats pour 
le protéger jour et nuit. 
__ 12 — Les ministères de l’Administra- 
M tion des Vassaux et de l'Intérieur pren: 
MR dront la responsabilité de fournir une 
. somme à ce grand Bonze pour sa nour- 
| riture et ses divers frais. 


TS PU PES ET IGNEES = 


ansi devra | 


A 


PR SR 
audience i 


n audience impé- 


les rites destir 
dience impéri 
palais impérial, S 
vera deson 


un bonjour et, 


ce dernier lui 


bas, afin 
aSSéOIF: DE | 
# (a UT AE AU À 
Ensuite l'Empereur parlera avec lui 
des affaires du Thibet, lui ordonnera de 
s'asseoir sur le dit lit et 
thé etc... AS n:. 
Pour les autres rites détaillés que le 
Talai-Lama devra accomplir ce jour- 
là en audience impériale, le ministère 
de l'Administration des Vassaux se 
chargera de les fixer. 
15—Au cours de l'audience impériale, 
S. M. l’'Impératrice-mère et S. M. l’'Em- 
pereur donneront à ce grand chef du 
Thibet des objets de jade, le chapeau 
du Bouddha, des habits, des taëls et 
d'autres objets précieux. 
16--Le ministère de l'Intérieur aura 
le droit de demander au Trône un jour 
fixé pour offrir un banquet impérial au 
Talai-Lama dans le palais Tse-koang, 
où l’on placera un lit très bas pour que 
le Talai-Lama puisse sy asseoir et 
manger. RAIN E EN 
17—Au jour du banquet impérial 
pour le Talai-Lama, les Souverains lui 
donneront des vases de jades et le thé, 
ainsi que des confitures fines. 
18.—Avant le départ du Talai-Lama 
de Pékin pour le Thibet, les Souveraiss 
lui feront don d'argent, de pièces de 
soie, de vêtements de fourrure etc. 
19.— Si la Cour suprême envoie quel- 
ques dons au Talai-Lama dans sa rési- 
dence, le ministère de l'administration 
des Vassaux devra remercier pour lui 
les Souverains ; si le Talai-Lama reçoit 
personnellement un don des Souverains, 
il lui faudra, Ini-même, les remercier 
verbalement en s'agenouillant auprès du 


| Trône. 


l'tre de Te 
‘l'administration des Vassaux, suivis de 


objets bien précieux. 
tir4 — Le ministère de l’Administra- 
on des Vassaux informera le Talai 


artivé à sa résidence, S.M. l'Empereur et | 
S. M. l’'Impératrice-mèêre lui feront don 
de pièces de soie, de taëls et d’autres 
L 


| 


13 — Lors ique le Talai-Lama sera 
| 
| 


| 


‘4 Li 


| leurs 


20.—Au jour du départ du Talai- 


! Lama, l'assistant du Trône, les autorités 


du ministère de l'administration des 
Vassaux et le président de la Cour 
intérieure auront le droit de lui offrir un 
festin magnifique d'adieu pour lui sou- 
haiter bon voyage. 

21. —AÀ l'heure de son départ, le minis- 
l'Intérieur et Île ministre de 


subordonnés l'accompagneront 
jusau’à la station du chemin de fer de 


_ Pékin. 


a réception en| 22.—Sur 
es Souverains. 
$, le Talai-Lama JU +23 071 
agode jaune tous | où 1l devra 
réception en au-|neur. 
courintérieure. 


ra l'Empereur | 


et lui donnera du : 


[un rapport télégraphique dans le but de. 


A 


A 


[un autre 
gnera d 


Pékin \ 


ASE 6 9 OPERA 
Et 
GES. 
Danpao) 
an ao) 


— SE. Yang Che-siang, vice-roi du 
Petcheli, a résolu de quitter Pékin pour. 
se rendre à Tientsin, le 23 août. 0" 0 

:  -— Deux censeurs impériaux viennent | 
d'accuser auprès du Trône M. Yangtou 

mandarin de quatrième degré et chef des 
réformateurs, de porter secrètement en. 

Son cœur de mauvaises idées contre 
l'Empire, So nu 

M. Yang-tou, ayant appris cette ac- 

Cusation, s'est empressé de présenter au . 
Trône sa démission ; mais celui-ci à 
refusé de l’accepter. Nan 

— SE. Yuen Su-hiong, geuverneur 
du Chantong, vient de faire aussi un 
rapport au Trône pour le prier d'établir 
le plus tôt possible l'Assemblée Nationa- 

le à Pékin. 5 


Pékin | 

.—Les autorités de la Cour de l’Inspec- 
tion impériale, ayant lu des derniers 
décrets impériaux, relatifs À la punition: 
des membres de la société des réforma- 
teurs, coupables d’avoir adressé au Trône 


le prier d'établir le plus tôt possible 
l'Assemblée Nationale à Pékin, n’osént 
plus présenter au Trône les rapports des 
représentants des différentes provinces à 
ce sujet. [Chepao] 
S. E. Toang Tchao-y, nommé com- 
missaire impérial aux Etats-Unis, va 
arriver de Moukden à Tientsin, d'où il 
se rendra à Canton, son pays d'ori gine, 
pour se reposer durant 15 jours. Puis 
il partira à Washington pour remercier 
de la part des Souverains le gouverne- 
ment américain pour la diminution 
d'une grosse partie de l'indemnité de 
1900, que les Chinois lui devaient payer. 
(Jentcheoujepao) ; 
— Le généralissime destitué Yi-koh de 
Soan-yuen-tcheng est arrivé Pékin à 
avec plus de 180 caisses pleines d'objets 
bien précieux. | HA 
l'aurait priéS. A. L le prince Kin de: 
l'aider « démontrer son intégrité. [Che- 
che pao] 


ATEN 
d'ordonner à nou- 
eurs des provin- 
ordonnés de cesser 
ents corporels en inter- 
\ es accusés. 


ri 


\, ancien con: | 


‘seiller de l'Em actuellement gou- 


| verneur 6 son attention 
|sur l’établis lois constitution- 
inelles en Chine et de l'Assernblée Na- 
Honsles PAR Et 
| Dernièrement plus de 3.500 habitants 
du Honan ié une pitition com- 
| 1s ont prié le Trône 


Assemblée Nationale 


trois ans PAUL 


ile de l'Empire ;"< 
1 la Cine n'éte 
Nationale à 


EX 


t beaucoup mieux. 
AE ques! le dit médecin aurait | Assemblée Natio 
déclaré que l Empereur sera complète- doit profiter de cette bonne occasion 
ment rétabli dans peu de temps. pour se conf ; ‘au désir du 
_ — La Cour aurait ordonné par télé. peuple, afin l'établir au plus 
gramme à tous les vice-rois et gouver:|vite. Et aut t ce sera la Cour 
neurs des provinces de porter la plus|is ne qui aura perdu l’oc- 
Tan “E casion de faire et d'acte: de: bonne 


| ion sur tous leurs subor- 
uilS ne devront point destituer administration dunt les habitants dé 
ger aussi facilement, mais qu’ils | toute la Chine seront très contents. Si 
t rester à leur poste durant cinq ou | ]a Cour retarde l'établissement de cette 
Assemblée Nationale, je crains que le 
peuple ne s espéré et découragé 
dans ses nouvelles administrations, etc. 
Les notables, lettrés et marchands, 
ainsi R peuple du Honan, 
t du dit gouverneur, 
its et félicitent beau- 
coup cet excellent gouverneur. (Oupao) 
DAS SOU hit El , 
— S.E. Hong Su-koei, nouvellement 
désigné gouverneur du Kiangsi, est 
arrivé, le 20 courant, à Soutcheou pour 
prendre ses vacances. ue 
— M. Tch'ai Nai-hoang, taotai de 
Changhaï, aurait adressé au consulat de 
France à Changhaï une lettre dans la- 
quelle il a réclamé le mécanicien Li 
Kai-keou du tramway français qui a été 
la cause de la mort d’une chinoise et 
d’un enfant, près de Pa-sien-ghiao,parce | 
qu’il avait donné trop de vitesse à sa 
voiture, Le, taotai désirerait que ce 
coupable indigène soit puni par le sous- 
préfet de la cité chinoise. É 
— Environ 60 notables de Tai- 
tch'ang-tcheou ont.xécemment fait une 
pétition commune au gouverneur du 
Kiangsou pour accuser M. Vou-meou, 
sous-préfet de Pao-chan-hien, d’avoir, 
sans raison, mis en prison M. Cheng 
K'i-ling, chef des bacheliers du dit pays. 
1 Yunnan 
— M. Lieou TFch'oen-ling, nouveau 
commissaire impérial, accompagné de 
| 2.000 soldats très braves du Koeitcheou, 


— SE, Che-cheou, ministre de l’Em- 
piré et SE. T'ie-liang, ministre de la 
Guerre font toute leur démarche pour 
mpécher le Trône d'établir à Pékin 


‘Assemblée Nationale. 
Cependant, LL.HE. Tchang Tche- 
 tong et Yuen Che-kai, tous deux con- 
seillers de l'Empire, s'opposent très 
énergiquement à leurs démarches. [Jen- 


Écheoujepaol] fee 
—  — M, Tchang Ki-heng, nouvellement 
_ nommé trésorier général de Nankin, ett 
ancien disciple bien excellent de SE. 
| Tchang Tche-tong, va rester probable- 
_ ment à Pékin où il sera pourvu d’un 
haut poste. | A ee 
…_ Quant au poste de trésorier général 
… de Nankin, ilsera laissé certainement 
entre les mains de M. Tcheng Pa-Tao, 
actrellement promoteur de l’Instruction 
Publique à Nankin. es 
— S. E. Vang-k'u, ancien ministre ‘de 
Chine Tokio, ne pouvant pas obtenir 
une rapide promotion, est d'avis de pré- 
senter sa démission au Trône, dès qu'il 
n arrivera à l'expiration de son rongé de 
MATAUSIX MOIS. 
 — Les conseillers de l'Empire vien- 
nent d'ordonner aux autorités du Kiang- 
sou, du Tchékiang et du Setchoan de 
L faire envoyer annuellement divers mé- 
_  dicaments à la Cour intérieure. 
_  — Depuis que les décrets impériaux, 
relatifs a la punition de Téformateurs | est arrivé au Yunnan, le six août. 
| quine cessaient pas de parler de l'éta-l" 1 a été recu magnifiquement par les 
 blissement de l’Assemblée Nationale à| notables et les habitants du Yunnan. 


1 
"4 ñ » 


Ne] 


[paraît fort sensible à l'égard d 
| qui lui offrent les prières. 


des affaires de l'exploitation des| a ditau Trône | 
ituées au Kiangsou, au Nganhoei | ône par les 
angsi, OR TRUE NAS n, est très vive et 


que maintenant tout 


DO NUE ' 
PA UN rgnhoez 
— Les autorités du Nganhoei qui 
une fervente superstition pour . 

doles, viennent de prier, par rappo 
télégraphique, lé ministère des Ri 
faire conférer un titre honorif 
l'esprit. de la ville de T'ai-ping-f 


AU 


17 
PR TR à 


Les autorités du dit ministère a: 
lu ce rapport ont beaucoup ri, mais 
refusé d'accepter cette superstiti 
demande. NON NU 

ve A anges" NE rm 
. — Le dix août, a éclaté un violent 
incendie dans un grand village du nor 
de Tcho:ling ; le feu est parti de papier 
que l’on brûlait pour les âmes des morts. 


. Environ 300 maisons ont été détruites 


parle feu) Flo 


Th D 


——S, E. Tchao Eul-fong, nouveau. 


com plénipotentaire au Thib 
Pourra partir du Setchoan au Thib. 
vers le 30 août. … au TS 


Foukien x 
_ S. E. Song-cheou, vice-roi du Fox 


que la Cour su 
lui. 


Pékin 


—M. Ta-cheou, Mandchou, venant de 4 
ntrer | ) chargé 
d'étudier les lois conStitutionnelles,a ré- 
cemment prié S. M. l'Impératrice-Mère : 
de Supprimer le vieux Conseil d'Etat 
mais de le transformer en une nouvelle 
désignés 
réforma- 


entrer du Japon, où il était 


Cour suprême ‘où seraient 
plusieurs hauts mandarins 
teurs. 


pressé de dire à S.M. l'Impératrice-Mère 
que les paroles de M. Ta-cheou sont 
tout à fait nuisibles à l’'Empire;il aurait 
fait tout son possible pour S’ep- 
poser à l'avis de 
pao). 

— Nous avons signalé à plusieurs 
reprises, la nouvelle annonçant que les 
réformateurs chinois résidant à l'étranger 
ont adressé au Trôneun rapport com- 
mun par télégramme pour le prier 
d'ouvrir le plus tôt possible l'Assemblée 
Nationale à Pékin. 


Cette lettre a été rédigée par M. 


K'ang Yeou-vei, chef des réformateurs 
Chinois à San Francisco, bien aimé de 
S.M. l'Empereur Koangsiu, mais détesté 
de S. M. l'Impératrice-mère. 

Dans cette lettre, il y a quelques. 
passages bien sentis comme ceux- 
(ET 

1.—Prier l’Impératrice-mère de se: 
hâter de rendre à S. M. l'Empereur: 
Koangsiu tous ses pouvoirs. 

2.— Supprimer les postes 
ques, 

, 3: Transporter la capitale impériale 
au Kiang-nan (Nankin). 

4.— Changer le titre de la dynastie 
T'sing en Tchong-foa-Koh (Empire de 
Chine). 

5.—Etablir en toute hâte les lois 
constitutionnelles en Chine. 


d'eunu- 


S. E. Yuen Che-Kai, conseiller de 
l'Empire, ayant appris cela, s'est eme 


M. Ta-Cheou. (Sen- 


à 
4: 


Mo rit au plus tord dans Fa ans 


mpériale. 
_ La Cour Supréme ayant lu ce ‘rapport 


ue les nombreux réformateurs de 
hine se mettaient à s'intéresser aux 
res de l'Empire; elle à ordonné que 
À les sociétés des réformateurs 
165 provinces soient interdi- 


Les epiécoiants des provinces, délé: 
gués À Pékin dans le but de prier la 
our d'établir l'Assemblée Nationale, 
yant vu cette situation à Pékin, ont eu 
rand peur et s'en sont retournés dans 
leur province. [Senpao] 


LT %k 
—$, E. Che-cheou, ministre de l’Em- 
pire, vient de dire verbalement à S. M. 
l’Impératrice-Mère que les lois constitu- 
_tionnelles devraient être misesen prati- 


_ à Pékin l’Assemblée Nationale qui per- 
mettra au peuple de s'y rendre pour 
parler des affaires d'Etat, ce qui sera 
fort nuisible à l'Empire. (Cheche- 
pa) 
_S. E. Yuen Che-kai, conseiller de 
J'Empireet ministre du Oéoupou (affaires 
étrangères) aurait informé qu’à l'avenir, 
la Cour suprême devra nommer les 
fonctionnaires, chargés des affaires 
étrangères dans les provinces, parmi 
lès employés de son ministère qui 
s'occupent toujours habilement <es 
affaires diplomatiques à Pékin. (Che- 


. pao). 


ral à Pékin, vient d'avertir lé Trône 
par un rapport que, toutes les nuits 
dernières, vers minuit, est apparue une 
grande comète de teinte mi-bleue et 
mi-rouge. (Chepao.) 

—Sur la demande de LL. EE. Na- 
tong et Che-cheou, tous deux ministres 
mandchous de l'Empire, S. À. I. le 
prince Tsai-tseng, fils aîné du prince 
Kin, va être pourvu d’un bon poste à la 
Cour de Pékin. 

Kiangsou 

—S.E£. Choei-tcheng, trésorier général 
de Soutcheou, va arriver à Changhaiï, 
pour examiner si les huit nouveaux 
navires à vapeur sont en parfait état. 

— $S. E. Houg Su-koei, nouveau gou- 
4 verneur du Kiangsi, est arrivé à Nankin, 

ñ le 22 courant, pour rendre visite à S. E. 
NS Toan-fang, vice-roi des deux Kiang. 
i} 40 Dans quelques jours, 

n Kiangsi pour rejoindre son nouveau. 
“poste. 

(10 . — Mme ‘Tch'ai-tse, femme de M. 
Li Tcheng Tse-kia, bachelier de Ts'ing-. 
1 p'ou-hien, voyant que son père, sa mère | 
et son mari sont 
depuis le mois dernier, 
dans sa chambre, en avalant du poison. 

Elle était âgée de 21 anset bien ins- 

truite, et s'était mariée l’an dernier. 


Hounan 


| 

À 

à — Un accusé, ayant comparu devant 
(if le Tribunal de M. Tchang-hoang, sous- 
|l préfet de Ling-hou-hien, pour un procès 
i suspect, s'est tué tout à coup à l'aide 


d'un petit couteau. 


SR Nationale dans la capitale être de ( 


raphique en fut fort fâchée ; elle |} 


que, mais qu'on ne doit jamais établir | 


— L'observatoire d'astronomie impé- 


il partira au: 


morts successivement | 
s'est suicidée. 


Colas ch 
il a au co: 
meilleure 
grâce à. 
patriote SE. 
général du : 
Nganhoei. 


jour après ce viol, 


1 heou- -ping, 


M adehourie 


al Sur Kécomandation de S. E. Siu| Tche-tong, ministre. et} conti 
de la Mandchourie, 1! l'Empire, 3 


MM. Dao Da- kiong et Tchang Sie-loan, à 


Che- -tchang, vici Toi 


tous deux taotai, 
rapide avancement. 


— da Cuue: ns me aurait interdit à 
tous les marchands d'élever le prix, du 
thé et aux autorités des provinces 
d'augmenter les ntributions sur le th£- 
[ hepao]" 

— La Coûr suprême aurait ordonné à 
tous les ministres de Chine à l'étranger 
de lui faire connaître tous les règlements 
des Assembléés Nationales des nations 
étrangères. (Chepao) 

— La Cour aurait commandé à tous 
les gouverneurs et vice-rois des provin- 
ces d'arranger les affaires de la gabelle 
de sel à l'instar de celles en Mandchourie. 
(Chechepao) | 

—Le Oéoupou (Ministère des Affaires 
Etrangères) aurait averti tous les minis- 
tres étrangers à Pékin et toutes les 
autorités des provinces que, dorénavant, 


tous les contrats et lettres officiels entre : 


la Chine et les étrangers ne seront rédi- 
gés qu'en RUN à Chinoise et française. 
(Chepao) 

25. A: Tite prince Kin, oncle de S, M. 
l'Empereur Koangsiu, paraît fort mé- 
content de $S.E.Loùu Tchcan-ling,conseil- 
ler de l'Empire, par suite du procès porté 
par lui contre le généralissime destitué 
Vi-koh. 

—$, E. Toang Tchao-yi, ancien gou- 
verneur de Moukden, nouvellement 
désigné commissaire spécial, chargé 
d'aller remercier le gouvernement amé- 
ricain pour sa ‘générosité sur la diminu- 

tion d’une grosse partie des indemnités 
de 1900, est de retour de Tientsin à 
Pékin où il vient demander encore les 
conseils des Souverains à l’audience 
spéciale. (Oupao), ‘ 

| 2RLes subordotinés du Talai-Lama 
sont déjà entrés du Chansi à Pékin pour 
préparer la pagodé | jaune, demeure de 
leur chef. 

Celui-ci a décidé définitivement de se 

| rendre à Pékin, le 23 septembre (Oupao). 


1 PA” 


— Les autorités de Pékin auraient 
l'intention d'arr$ter des membrés de la 
Société des réformateurs, surtout ceux 
de Tcheng-veng-choe: qui ont présenté au 
Trône un rapport très sérieux dans le 
one de prier la Cour suprême d'établir 
[l'Assemblée Nationale. 


promu dans une suprême. one ceux-ci, 

po 
ont jouit son com-| les, administrations soit civile à 
trésorier litaires, n’ont pas le désir de se présen- Ÿ 


originaire du! ter: à Pékin. 
UE |refusé d'accepter l'appel de la Cours sous 


vont être Fobjet d'un | pératrice-mère les. considère beaucoup 


Chansi, vient de prier télégraphique- … 


WU 


prendre es 


Cour n'a pas d'idée a 


C'est pourquoi ils ont. 


prétexte de maladie. 1 CHR N° 

Cependant, dernièrement, S.E. Tcha de 
a communiqué un télégramme 
ces mandarins disant que S: M. l'Im- 


et veut absolument à He 
Cour intérieure. 4 PEUR ou 
— Bien que S. M. l'Ectee l 
siu soit rétabli, dit-on, il ne peut née 
moins rester levé longtemps. À: 
Par conséquent, S. M. R 
douairière ordonne encore aux autorités 
des provinces d’ engager de savants. mé- 
decins pour qu'ils viennent à Pékin, ‘108 
soigner ©. M. l'Empereur. Serra ‘4 
Kiangsou 4e : AR 
— M. Pao Tse-Koei, sous- préfet en tiré W" 
et juge de la Cour mixte de la conces- 
sion internationale de Changhaï, est. 
revenu hier de Nankin. \ 


Chansi LE 
SE Pao-feng, gouverneur du. 


NT En à 


ment la Cour suprême d’ordonner au 

Talai-Lama de se rendre en toute hâte 

à Pékin, sans plus retarder son départ. 
Singhkiang . 


— SE. Lien-k'oei, gouverneur du 
Singkiang, a récemment fait créer dans 


sa capitale le Bureau du conseil pro- 


vincial. 

M. Lieou Jeng-ts'ing est élu directeur 
général du dit Bureau; MM. Vou Koang 
tsao et Lieou-chi, licencié et sous-préfet, 
sont nommés sous-directeurs, 


Nganhoei 


—$S. E. Hong-chu, ex-gouverneur du 
Nganhoeï, avant son départ de Ngankin, 
a présenté au Trône un rapport le priant 
de récompenser spécialement dix fonc- 
tionnairés d’avoir parfaitement dirigé et 
arrangé les affaires étrang res a 1 Nyan- 
hoei durant ces trois ans. 

Voici leurs noms : 

M. Gnen Ting-mei, préfet à l'essai, 
est digne de poste de taotai dans la 
même province. 

M. Tei K'oen doit être élevé au poste 
de préfet. 

M. Lieou K’i-veng est digne du grade 
de sous-préfet. 

MM. Che Siechoei et Vou Lou-Kie 
méritent la promotion de sous-préfets. 

M. Yng-foa au grade de taotai porte 
le titre du deuxième degré. 

MM. Fei Fou-ping, Vang Tcheng-lou 
Li Jeng- -chei et Li Yeou- -tcheng sont di- 
gnes d'être nommés préfets. 

La Cour y a consenti. 
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27 aoûr 1908 


—S. M. l’Impératrice-mère aurait. 
 . ordonné verbalement à tous les conseil- 
Eu. 40 nn de j Empire de lui rapporter person- 
nullement en toute hâte les «ffaires inté- 
—. ressaut l'Empire, s’ils ont l'occasion d'en 
- rencontrer (Cefuo). 
—Le Oéoupou [Ministère des affaires 
‘étrangères] a résolu d établir à Fékin une 
grande école dans le but d’élever et d'ins- 
| truire les jeunes mandarins et les grands 


élèves pour les affaires diplomatiques 


#71 


cé 


"[chepao). 

* —{e mivistère de l'Instruction publi- 

que à Pékin, suivant l'avis de S. ", 
l'Impératrice-mère,a ordonné à toutes les 

autorités des provinc-s de faire construire 

"des orphelinats, dans le genre de ceux 
mn de Changhcï. 

…_ 1 —La Cour a récemment délégué le 
prince Veouloan comme commissaire 
spécial chargé de recevoir le Talai-Lama 
qui va arriver à Pékin. 

—jes réglements de toutes les admi- 
nistrations de Pékin vont être amélioré: 
par les conseillers de l’Empire ; ceux-ci 
s’ernpressent ces jouts-ci de délibérer sur 
cette question, a Le 

— On a récemment prié le Trône 
d'établir la nouvelle Cour suprême ; 
plusieurs princes s’y opposent trè: vive- 

"ment. 

+7 x : 
* — Un bruit sérieux court à Pékin 
d'après lequel Li. AA. II. les princes 

Tsai-tseng et Pou-loung vont partir de 

Pékin pour À moy où ils recevront ma- 

guifiquement la flotte des navires de 

guerre américains. Deux mille soldats de 

Foutcheov, dirigés’ à l’européenne, s’y 

rendront également (Oupao) 

— Le généralissime, destitué, Vi-koh, 
de: Soan-yuen-tcheng, est arrivé à Pékin. 
Sur l’ordre de la Cour suprême, le mivuis- 
tre et les .vice-ministres de la Justice, 

ainsi que quatre censeurs impériaux 
” Gevront l'interroger Sur ses méfaits. 

N __ Le ministère des Finances a donné 
| une somme de 2,005.000 taëls pour bâtir 
le palais du ministère de l'instrnctien 
publique à Pékin, dans la rue de Che- 
ping. 
 — M, Vang-tou, réformateur célèbre 
de la Chine, actuellement mandarin de 
| quatrième, degré à la cour de Contrôle 

administratifet politique, n’est plus aimé 

de S. M. l'Impératrice-mère qui a appris 
qu’il est un des amis de M. K’ang Veou- 

vei, chef des réformateurs, résidant à 
Saint-Francisco. 

Ce dernier a composé un volume du 
nom de Che-ye koh-yeou- ki (relation des 
Missions faites auprès de ouze nations 
étrangères) et M. Vang-tou a fait la pré- 
face de ce voiume. 

K'iangsi 

— S. E Hong Su-koei, touveau go1- 
verneur du Kiangsi, a résolu de prendre 
possession de son poste le 30 août. 

Chansi 

— Le Talai-Lama, conformément à 
ordre des Souverains de Pékin, a dé- 
cidé de quitter la montagne Ou-tai pour 

. se rendre à Pékin, le 15 septembre, 
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Kouangtong 


— SE. Vang Jeng-veng, nouvellement 
désigné trésorier général du Setchoan, a 
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L'ÉCHO DE CHINE 


quitté la capitale provinciale du Koang- 


tong pour Setchoan, le 21 août. 

— S. E. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, voyant que plusieurs 
mandarins de Pékin s'opposent à ses idées 
dans ses méthodes d'administrations, a 
résolu de présenter au Trône sa démis- 
sion, probablement vers la fin de cette 
année, 

— S.E. Voeng Tchong-yao, taotai 
chargé des affaires étrangères au Koang- 
tong, nouvellement désigné sous-com- 
missaire impérial au Thibet, et S.E. 
Yang-zeng, ancien ministre de Chine à 
Berlin, actuellement chargé de la direc- 
tion générale des affaires du Chemin de 
fer au Koangtong, partiront à Pékin, 
vers la mi-automne prochain. 

Kiangsou 

— 1.6 21 courant on‘ eu lieu les hon- 
neurs funèbres de la tante de S.E. 
Toan-fang, vicerfoi des deux Kiang. 

Derrière le cercueil de la défunte, le 
vice-roi, accompagné de nombreux fonc- 
tionnaires et même de S.E. Kiang 
Hang-kK'ing, généralissime du Kiang- 
nan, marchaient à pied. 

Beaucoup de soldats portant leur 
fusil l’accompagnèrent; de  nom- 
breux indigènes faisaient des offrandes à 
la défunte dans les pays où le cercueil 
passait. | 

#4 
NOMINATION 
Moukcen 

— M. Liang Ju-hao, ancien taotai de 
Changhai, va être désigné gouverneur 
intérimaire de Moukden. 

Petcheli 

— M. Kiong Tchao-yu, taotai desti- 
tué en exil, depuis :qu’il a récemment 
été mis en liberté, est nommé directeur 
de l'Agriculture à l’Extérienr de Tchang- 
kia-k’eou. | 
Pékin 

— S.E. Ling Fou pang, actuellemen 
grand préfet de Pékin, va être désigné 
gouverneur de Choen-t'ien, et M. Pei 
Vei-ang sera nommé grand préfet de 
Pékin. L'UUES 
Houpé 

— Sont nommés préfets : 

M. Ki Choei-K'ing à Siang-yang-fou. 

M. Jeng-ngou à I-tc'ang-fou. 

M. Hoang Hong-ting à Che-nan-fou. 

Houpé 

—$. E. Liang ling-foen, ex-juge pro- 
vincial du Houpé et ancien élève célèbre 
de S. E. Tchang Tche-tong, ministre et 
| conseiller de l’Empire, va être désigné 
| trésorier général du Houpé,en remplace- 
ment deS. E. Li Chao-tong, qui sera 
| destitué de sa charge à cause de son ha- 
bitude trop invétérée de fumer l’opium. 

Pékin 

| — M. Hiu-yu, ex-ministre de Chine 
len Italie, va être nommé assistant du 
! ministère des Finances. 

Sur la recommandation de S.E. 
| Tcheng-pie, ministre du Yeou-tchoa”-pou 
(Communications et Voies}, MM. Yang 
| Che-ts'ong, Vang Hiao-jeng et Long 
| Kian-tchang vont être promus à la 
dignité d'assistant ou d'assesseur au dit 
ministère. 


267 


-+ M. Jeng Li-tch'oan est nommé 
|prémier  assesseur du ministère des 
Finances. 

Tchékiang 

— Sont nommés sous-préfets : 

M. Vou Veï-hou à Kia-hing-hien. 

M. 71 Pao-ts'eng à Hai-yei-hien. 

M. Kao Kia-jeng à Tong-chang-hien. 
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AFFAIRES "MILITAIRES 


D mn mn mu de 


Kiangnan 
— Les 18, 19 20 et 21 novembre pro: 
chaïins auront lieu les grandes manœu: 
vres dans le pays de T’ai-hou, au Ngan- 
hoeiï, où tous les soldats, dirigés à l’eu- 
ropéenne du Kiangsou, du Kiangsi, du 
Nganhoei et du Houpé, devront se 
réunir le 15 novembre. 
MM. Hong Koh-tchang et Ha Hang: 
tchang, tous deux g‘néraux, sont dési- 
| gnés comme inspecteurs de ces manœu- 
| vres. 

Les vice-rois du Kiang-nan et du 
Houpé et le gouverneur du Kiangsou, 
accampagnés de leur officiers,assisteront 
à ces manœuvres, 

Le ministère de la Guerre n'aurait 
permis qu'à un seul journaliste de cha- 
que journal indigène, qu’à quelques 
élèves des écoles supérieures, ainsi qu'à 
des étrangers, d’y assister également, à 
la condition qu'ils en obtiennent la per- 
mission préalable donnée par les préfets 
de leur province. 

Tous ceux qui auront le droit d'y 
assister, devront porter à leur bras gau- 
che un insigne d'étoffe rouge, 

— Les 15,16, 17 août, des bonzes et 
des taoïstes ont été engagés pour prier 
pour le repos des âmes des officiers et 
soldats, morts au combat du lac Tai 
contre les brigands de sel. 

Kiang-nan 

—M. Vang Yng-k'ia, nommé ins- 
pecteur des grandes manœuvres au 
Kiang-nan,a quitté Pékin, le 20 courant, 
‘pour se diriger vers le Sud. 

— Sur la demande du ministère des 
Emplois Civils, la Cour vient de con- 
férer le titre honorifique de ministre de 
la Guerre à S. E. Yang Che-siang, nou- 
veau vice-rei du Petcheli. 

— M Tcheng-ghi, ex-maréchal de 
Moukden, et M. Pou-ting, actuellement . 
ministre du Nong-kong-choan-pou (Agri- 
culture, Travaux et Commerce) vont 
être désignés généralissiomse en Mand 
chourie et en Mongolie. 

Yunnan 

—Le Ministère de la Guerre aurait 
ordonné au vice-roi du Vunnan de faire. 
construire aux diverses frontières de cette: 
province 120 fortéresses dont les travaux 
sont commencés, paraît-il. (Oupao) 

Pékin 

— Le ministère de la Guerre vient de 
rédiger un nouveau code pénal assez 
sévère dont les articles principaux sui- 
vent : 

1.—Les officiers qui dftourneront de 
l'argent, destiné à la nourriture de: sol- 
dats, seront décapités. 

2—Les officiers qui, chargés d’acheter 
des armes, détourneront de l'argent, 
seront décapités. 


—- GR soldats: et les Mic qui se 


* 9 


, Seront ee . 

- Les chefs dont les sole: 
a bre de plus de 40, s enfuiront, seront | 
dope punis. 


tement destitués de leur charge. (Sen- 


| AFFAIRES ÉTRANGERES 


Japon 


kB dite école, l'ordre de retourner en 


autorités le montant du prix de leurs 
études. 
; Pékin 


Rides dons très précieux, de la valeur de 


commissaire spécial, chargé de porter 
les remerciements de la Chine au gouver- 


tion des indemnités de l'an 1900, devra a 
à remettre à cette nation si généreuse. 
uk Tentcheoujepao] 

Houpé 


du Houpé les différents endroits que les 


Français occupaient et à supprimer les 
contributions perçues sur les Chinois 
[Sinvanfao.] 
Mandchourie 

Es Beaucoup de Russes, résidant en, 
fandchourie, Sont tout entiers à l'étude 
de la langue chinoise, ainsi que de celle 
_ de la Mongolie et de la Mandchourie, 
- (Yu-loun-pao) 

__— Les pays, pleins de mines d’ or,près 
de Mou-ho, étant rachetés aux Russes, 
Tes Japonais demandent énergiquement | 


r| 


gères) la permission de les exploiter 
avec les capitaux sino-japonais. 
Mais le ministère a refusé d'accepter 
leur demande. (Chepao) 
Pékin 


étrangers à Pékin de faire transporter 
les troupes étrangères à Nan-Vuen [Jen- 
tcheoupao], 

— Les ministres étrangers à Pékin 
auraient consenti à interdire à leurs avo- 
cats de s'intéresser aux affaires et aux 

rocès des Chinois avec les Chinois. 
[Jentcheot pao]. 


Honan 
— À cause de la discussion entre des 
Chinois et des Anglais,relativement aux 
mines situées aux environs de Hoe:i- 
k'ing-fou, les indigènes ont menacé de | 
faire opposition continuellement à ces 
Anglais. [C#epao] | 
Pékin 
Le ministère de l'Intérieur aurait! 
interdit l'importation en Chine du jour- 
nal chinois Tchong-koh- ve sing-pao, pa- 
{ raissant à New York qu’il compte comme 


pe 


indront aux RS , faire tion: nai 


au | Po 


de de fumer l’opium, seront immé- pe une c 


au Oéoupou (Ministère des affaires étran- | en prison. 


| 


| —Le Oéoupou aurait prié les ministres leurs ma ri + 


une Res dore d te 


Lens à Pabià ne 


(Sinvan- 


Hankeou pour en. 
 (Sinvanpa 0). 


Ki ia, SOU 


—Des ed au nombre de plus 


|de 200 habitants, des deux villages à à 


— Après avoir quitté l’école militaire Tchang-tcheou, se sont battus violem- 
 Tcheng- hou au Japon, tous les élèves ont| ment dans un * théâtre, où ils avaient Fe 
reçu de M. Tcheou Kia-ju, inspecteur de | commencé par se disputer d’abord. 


Des deux côtés il y en a plusieurs 


_ Chine, où its devront rembourser aux grièvement blessés. 


 Kiangsi 
“—Un chef des révolutionnaires du 
Kiangsi, nommé Long-ting, vient d'être 


La Cour suprême aurait préparé | décapité à Ling-kiang-fou. 


On apprend que ce grand criminel 


600.000 taëls, que S.E. Toang Tchao-yi, | peut disposer de plus de mille complices 


 Mandchourie 
-À K'ou-loun, les brigands honhou- 


_ nement des Etats-Unis pour la diminu- |zes sont en grand nombre pour se livrer 


pillage. D'’immenses charges de 


a haricots sont pillées par eux. 
Le généralissime de Kou-loun aurait}, qu Tchékiang, M. T'ang Tché-Sien, 


dit au Trône que ses soldats très peu 


—Le consul de France à Hank’'eou nombreux” ne sent pas à les com- 
aurait consenti à rendre aux autorités | battre. (Oupao) 


—Un train ip chemin de fer étant 
arrivé près de Yuen-kia-toun, 30 bri- 
gands honhouzes sont montés sur le 
train, passant pour passagers; arrivés, à 
| EGat :yuen, ils se sont emparés des nom- 
breux bagages des passagers. 
| Un Japonais et deux Chinois ont été 
tués par ces malfaiteurs. Cette affaire 
s'est passée le 18 août. 
|  Koangsi 
| — Les marchands de Vou-hien vien- 


| nent de:se mettre en grève par suite de 


la mort d’ 


Koangtong 

— Les marchands voyant qu'ils n'ob- 
tenaient pas le changement de l’ins- 
pecteur étrangér de la Douane de Hai- 
keou, en furent fort irrités et fermèrent 


: OPIUM 


Pékir 


_Un bruit très Sérieux circule parmi 
les mandarins de Pékin : la Cour SUpré- 
me aurait l'inténtion de déléguer à 
Changhaï S. A. L le prince Kong pour 
qu’il s'intéresse dans la prochaine déli- 
bération des Européens au sujet de l'in- 
terdiction absolue, de |’ opium. (Chepao) 

—$. M. l'Impératirce- mère aurait fait 
verser 100.000 taëls à la Société de l’abs- 
tinence de l’opium afin de fabriquer des 
médicaments contte l'habitude de fumer 
l'opium. [Chechepaol 

Houpé 

— S.E. Li Chao-tong, trésorier géné- 

ral du Houpé dont l'habitude de fumer 


L 5 de transpor- | te 


ee à Pékin! 
éoupou de lui don- 


\ k 
Vert 


ng doneal et 
sing, tous deux membres du Bureau | 
chaise de l'interdiction de does 

se rendre d’abord « Hankéou et er 
Changhai pour examiner les affa 
l'interdiction de l'opium, surtout 
qui concerne les mandarins, LE? 
d'opium. (Chepao). SIN ù | 

Hat M PERER ONE EE nt 

| Lai Cour va déléguer deux manda- 

rins aux Indes pour se rendre compte | 
du nombre de charges d'opium qui 
sont importées en Chine choisnt année. * 
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—La Cour aurait nu outes 
les provinces d'établir des écoles etes. 
ques de chemins de fer. 
— —S. E. Tchang Tche-tong, HAistre | 
et conseiller de l'Empire, aurait reçu deu 
. la Cour l'ordre de s'occuper aussi des … 
affaires du chemin de fer de Hank'eou 
au Setchoan. (Chepao) in ME “2 
Tchékiang “ | D Fe: 

— Le directeur général du che de 


vient d'’avertir le ministère des Voies 
qu'il a déjà engagé deux ingénieurs, un 
Anglais et un Suédois et qu’il donnera à 
chacun une somme de 14.000 taëls d’ap- 
pointements annuels, 
Nganhoei 
— Le25 courant, M. Tcheou Hio- 
ming, SOUS- -directeur du chemin de fer. 
du Nganhoei, a invité à un grand festin 
S.E. Vou Ting-ping, cx-gouverneur du 
Chat tong, pour le prier de ne plusre- . 
fuser d'accepter la charge de directeur 
général du dit chemin de fer. 
Kiangsou 
— Hier midi, à Nankin, a eu lieu la 


un commerçant innocent, jeté Cérémonie de l'inauguration du chémin 


de fer dans la capitale de Nankin. 
te 
PRESSE 


Kiangsou 

— Un nouveau journal du nom de 
| Hai-Tien- je pao paraîtra à  Foochow 
Road dans la concession internationale 
! de Changhaï, le 27 août. 

— M. Yu Yeou-jeng, ex-éditeur dù 
| Jentcheoujepao va faire paraître à Chang- 
haï un nouveau journal sous le nom de 
Ming-hou-je-pao, au capital de 100.000 
dollars, repartis en action de roo 
| dollars chacune. : 

_ Kiangsou 

—Un autre nouveau journal indigène 
désigné sous le non de Su-mi-je-pao 
paraîtra 4 Foochow Road, dans la con- 
cession internationale de Changhai, le 
:6 Août. ; 

Houpé | 

— Nous avons signalé à plusieurs 
reprises la nouvelle de l'interdition du 
journal indigène Kiang-Hang-je-bao 
pour avoir publié une lettre des Lt à 


|| 


"RES d 


D 'a 
Le 


27 aoû 1908 


mateurs, résidant à l'étranger, écrite 
dans le but de supplier la Cour suprême 
d'établir l'Assemblée Nationale à Pékin 
au plus tard dans trois ans, etc. 

Maintenant nous apprenons que cette 
lettre a été rédigée par M. K’ang Yeou- 
vei, chef des réformateurs, ami de SE M: 
l'Empereur Koangsiu et ennemi de S.M. 
l’Impératrice-douairière. | 

La dite lettre avait été d’abord pu- 
bliée dans le journal Tchong koh-vei-sing- 
pao paraissant en Amérique. 

L'Impératrice-mère ayant lu le jour- | 
nal X'iang-hang-jepao, a été fort fachée 
contre lui de cette lettre, dont les 
termes sont très vifs pour l’Empire, et 
a ordonné aussitôt au vice-roi des deux 
Hou d'interdire le journal immédate- 
ment. 

Houpé 

— M. Hong Chao-tcho, taotai de la 
police de Hank’eou, a menacé de faire 
encore interdire quelques journaux in- 
digènes s'ils continuent a s'intéresser 
aux affaires des réformateurs détestés 
par la Cour suprême. 


Nouvelles Locales 


TEMPÉRATURE CENTIGRADE 


20 Août 1907 20 Août 1908 
Mini. 24,3 24,5 
Max. %4:1 32.3 
Moy. 29,20 28:4 
21 Août 10907 21 Août 1908 
Mini 24.0. 227 
Max 33.7 32:2 
Moy 28:95 27.95 
22 Août 1907 22 Août 1908 
Mini, 23,7 24,1 
Max, 33,8 32,9 
Moy, 28,75 28,50 
24 Août 1907 24 Août 1908 
Mini, 22,9 242 | 
Max, 30,6 31,0 
: Moy, 26,75 27,60 
25 Août 1907 25 Août 1908 | 
Mini, 20.5 24.5 
Max, 313 26.3 
Moy, 25.99 25.40 | 
26 Août 1907 26 Août.1g08 
Mini. 19,3 PDA 
Max. 32,4 28,8 
Moy. 25,85 26,10 


MUNICIPAL COUNCIT 


Dans son rapport publié dans le 
“Municipal gazette” du 21 courant, le 


-superintendant de la police interna- 


tionale constaté que les vols ont été 
pour le mois de juillet, en décroissance. 
Le chiffre est le plus bas qui ait été 
enregistré depuis avril 1907. Dans 
certains quartiers néanmoins, les vols 
sont toujours nombreux, ce qui est at-| 
tribué à ce que la saison actuelle force 
les habitants à tenir. souvent leurs 
portes ouvertes, pour la plus gande 
facilité des malandrins. 


L'ÉCHO DE CHINE sé 


mo 


L 


Le supérintendant regrette aussi la Ajoutons qu’au 31 Juillet l'effectif 
clémence de la Cour Japonaise lors de de la police internationale se répartis- 
l'affaire d'Hongkew et il espère que, Sait comme suit : 
adns l'avenir, cette Cour anra à eur LOTNGICRSMAL UN TS. LA un ne aie RUENTe 


a’dssister la police, ce qui n’a pas été Européens ss re OS RER 

le cas dernièrement. | Indiens Mb Ale PSS 
Du 27 Juin au 31 Juiltèt ‘le montantk-:Chinois. 2, EUR ee 875 

des vols commis sur la concession 1in- 

ternationale est de #26.068.03 sur les- | ET 

quels 12.945103 ont été retrouvés. oral 4 te te PRSSRS 1.538 


Cour Mixte Française 


Mercredi 19 Vendredi 21 Lundi 24 Mercredi 26 Août à la cour mixte 


française devant M. King-song juge et M. Lépissier élève-interprète au consulat 


de France comme assesseur sont venues successivement les affaires suivantes : 


77 Coupables. Motifs des poursuites Condamnation 
Un chinois …...... Vols divérs.….…...... is... 1 mois de cangue 
| WE | 1 an de prison 
à 5) esse. Complice D ep sDp 04e LRU M jours de cangue 
CR . Autre o 16 mois de prison 
pe à no, ol d’un cheval à sa patronne... M Encres IC Hspore pour arrêter le rece- 
| leur 
x: SUR Vol de $ 2.80 et 500 sapèques au marché Î1 mois de prison 
. STE | LES Fils incorrigible. .…. RE 1 mois de prison 
F2 5 DRE. Refus de prendre la livraison des marchandises|Peut sortir sous caution 1 mois 
commandées à la maison Olivier... pour règler 
à M OT Lo de 40 dollars de loyer... PTE Payé, et affaire réglée 
: LL Vol un J. Rishaw privé à son patron …...…... Ana ess A payer $ 6.60 à son pa- 
tron 
. 5e NORME Pécelenr te MMM Re NA Rae ms Relâché 
à A © Accusé dé vol dans une maison européenne... Relâchs, faute de preuve 
LA sn CCSN. Dette de loyers de 72 dollars. ....... ..…..... Peut sortir sous caution 
14 NS Patron du jardin Lee-Yuen No 30 route de Zikawei|$ 20 d'amende 
pour ne s'être pas présenté, 2 fois sur mandat 
Îde comparution... « 
Un chinois ..:..... Accusé d'escroquerie d'un vase en métal... RACE rembourser vingt dol- 
: ; lars au plaignant 
! MERE. “4 Complice (fils du précédent)... 
RE Accusé de recel du dit VASE esse. Doit payer $ 5, au plaignant 
F ANR. 7 Vol d'une théière en porcelaine et un paletot en coton 7 jours dé prison 
& APR COR Escroquerie d’un lit en fer et 6 chaises en bois... Doit rembourser $ 20 au plai 
gnant 
À h 1 [Soupçonné de vol de 363 dollars à la maison Paturel te 
se AURAS LA. Mafou pour excès de vitessé de voiture et sans lu- Dix dollars d'amende 
MIÔTE ses. NU ER ANA PA NED 
de ue CA. Pour vol de 8 livres de riz à la Cie Butterfeld.….….… 15 jours de prison 
e FR. cm Pour collecte illégale... $ 5 d'amende 
r Re. 4 Abus de confiance à la Cie de Tramway... 3 mois de prison 
” Nan UT Accusé de vold'une montre et de médicament... Attendre 
Une femme ......:/Tentative de détournement d'une femme... Expulsée 
Une femme fausse plainte contre la précédents... Relâchée 
Un chinois ......…, Accusé de vol et abandon de travail sans prévenir Libre 
son patron... aiedepnrossenosene es reanenonsensvesccestee net 
y + LANTA Arrêté sous mandat du Tse-chién pour complicité Remis aux autorités de la 
de vol. de $ 600 ......... .... ses en cité 
Un Chinois ir... Suspect porteur de rossignols arrêté à bord du|3 mois de paison 
Vapeur PÉRIM. ses Le nesessrseenssrss 
nt .… … IComplice du précédent  ....…...............13 mois de prison 
ù ANR LAS Vol de fils en cuivre à l’usine électrique ..…...…...... 1m. de cangue et exposé 
È FARINE 1 MAR Recel de fils en, cuivre Ci-AES8US.........e ss. |$5 d'amende 
Ÿ di Gfi 28808 - 1600 Vol d'un complet en SOÏE +... 15 jours de prison 
;. RS TT es Responsable du vol d'un paquet d'effets en coton... Doit payer $5 au plaignant 
Y £ Ji NAS Vol d’une robe en soie 1... À PNG EE EE PR CAPES 15 jours de cangue 
fe ON RSS Accusé-de vol de 8100. à son ancien patron Relâché 
Ni MO CAUE, 2 7 Dette de $12. de loyer... Relâché 
Une Femme... …. |Tapages et scandales nocturnes .................... $5 d'amende 
Un Chinois Inéxécution d’un contrat Libre 
à LUN Vol de 6 vêtements en coton ….[1m. de cangue et 1m. de pri= 
son 
LE 3 ARTS Escroquerie de $170 avec 2 faux titres de terrain.….|affaire arrangée et libre 
e CM M Vol d'un cheval... Mere 14. eco. | RelChÉ 
ss ï re AconsÉ de recel d'un cheval ci-dessus ......,.......…. Relâché 
fs & A4 Refus de rendre des cadeaux de fiançailles. … [Peut sortir sous'caution 
Un chinois! ..... :2 :Vol d'effets valeur #15.00 …..…. 2 mois de prison 
ts ARR | L iVol de 5 livres de graines de poivre... 7 jour de cangue 
4 ART OT 1S’est approprié 1 épingle en or qu'il a trouvée dans Relâché l’épingle confisquée 
‘la rue .... PR NA AS Alle POP AL OR RCEO 
4 insulte à un agent indigène de la police Internation .Remis à la police mt. 
n MT: PEN Tentative TOR TR EE LA a set du Le |Reläché 
À S/1 Aeentetoes Dette de #22. de loyer... 4... ses Attendre 
à DT CRT AUS Comméncement d'incendie... $8 5 d'amende 
DE ARNO PE Vol de 5 livres de riz ss. 7 jours de cangue 
re AP CAR EE Vol de 4 livres de SUCTe ss. (7 jours de cangue 
, Mer PANNE Vol d’une licence de Jkah privé... : ….|Relâché, faute de preuve 
h Hu LE RAA EE Refus de rendre des cadeaux de fiançaille..….….….....…. [° jours pour régler 
de DNA VE Excès de viteg86...........u.e..esss..ssesre HÉS-PE PT PAEE 18 10 d'amende. 
5 LA RON Vol de 3 enfantgssssu.....smensesesnssn.sveseoere none Peut sortir sous caution 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
ET CONSULAIRES 


4 TA ê 


hillip était venu) 
t d’étre souffrant. | 


oujiline, de la Légation de 
ing est allé à Tientsin pour | 
au rétablissement complet 
pe, à l’expédition des affaires 
at de Russie. A OERONES 
COM PME 

W. Martin, consul général 
à Hankéou. est arrivé hier 
haï par le vapeur America 
la T.K.K. Il vient des Etats- 
joint son poste après plusieurs 


Ÿ ra ÿ 


[une légère 
l'installa 
L'enfant ayan 
verre d'eau. 


HT 


il lui adminis É Le 

hlorodyne, "puis | Ace RARE ARS à 
nbre de malade: | a David  Landale est retourné ] 

if, il lui donna un | #anghai hier, 20 août, par vapeur 

and le matin il revint à Lienshing. GT, OP PA NP APE 
du lit du jeune élève et). EN 

“Eh bien ! Phillip| 


,+ 


ne 


: 


ESC 


RAR A EE Se MA 
).. | INCENDIR. 


de réponse arda dans le lit!,4 
et vit l'enfant immobile, les veux vi: 
Fo Il appela a ieur . 
_ L'enquête à été interrompue et remi-| noise Ï a . 
se à aujourd’hu ‘officier de police), a 

judiciaire ayant besoin de faire des| 
recherches. Ilest probable qu’elle sera | 
reprise vers 2 h. 15 de l'après midi. 


. W Clennel, consul britannique 
anfu, accompagné de sa famille, 
arrivé à Changhai avant hier par 
mival von Tripitz, venant de Tsing- 


[' 
w 


(ces s Loft 


’ 


Ce ALES SN 


AIT PREVU 


. le Dr. Bernauer,récémment nommé 
nsul Général d'Autriche-Hongrie, 


y 


tera Tientsin [d’après les nouvelles % sie ST. CT | “Municipal Council” à Pinces. 

Chi a Ti fin de Septemb Hier l'enquîte au sujet de la mort P?* le “Municipal Council” à l'intersec- 
fl China. imes] a la fn de eptemore ; ALT EE UD 2,: tion de Nankin et Kian se road RE 6 Gi Aus: 
ou au commencement d'Octobre, pour|Subite du jeune Rhillip Smyth a été] AU à 


à RUE SA TE x * 3 #°, UE Os <e a à 4 
reprise à 2 heures ét demie mais n’a}! VErsée le 19 août, vers 5 h. dusoir,  n < 


gagner Changhaï, son nouveau poste. “ 


DÉCES 


ort, à l’âge de 13 mois, du jeune 
dmond Joseph Simonin, fils de M. 
h Simonin, de Hankeou, décédé à 
anghai, des suites d’une entérite,le 20 
t 1908, à 7 h. du soir. ; 

Les obsèques ont eu lieu hier, à 5h. 
l'église St. Joseph, en présence d’un 
and nombre d'amis des malheureux 
arents. Nous leur adressons nos sincè- 
es condoléances en cette douloureuse 
rconstance. R 


+" + 


Un télégramme reçu avant-hier, 21 
tag mn 

ût, a apporté la triste nouvelle du 
ès de Mme R. T. Bryan femme du 
. Bryan de la “Southern Baptist 
L_ Mission.” Les obsèques auront lieu 
“aujourd'hui dans l'après-midi à Chang- 


 DEHCES SUBIT DANS UNE ECOLE 


samedi matin. une enquête à l'Ecole St. 
François Xavier, Nanking road, pour 
savoir en quelles ci:consances était sur- 
venue dans la nuit de samedi à dimanche 
la mort d'un écolier, nommé Phillip 
Smyth, fils d'un huissier supérieur de la 
Cour suprême. 
_ Après avoir décliné son état-civil, 
+ James Peter Dionam, en religion frère 
| Faust, déclare reconnnaître le cadavre 
. pour être celui de Phillip Smyth, agé de 
12 ans, orphelin pensionnaire de l'Ecole. 
+ [Il dit en outre avoir vu l'enfant vivant, 
pour la dernière fois, vendredi soir, vers 
} 5 heures. 
_ L'’officier de police judicaire ajourna 
alors le complément de son enquête au 
undi, devant la Cour Suprême. IL y a- 
vait lieu de faire examiner le cadavre 
parles médecins légaux. 
Hier dans l'après midi le frère An- 

thelme en religion, Jules Berne de son 
nom, qui est chargé de l'infirmerie a 


1 TS 
+ ti 


pro des À 


mm mo 


M.G.W.King,offcier de police,a : fut projeté à terre avec son 


veau. Elle se continuera vendredi 
Le Dr Billinghurst à fait le rapport 
de son autopsie. 
_ ACCIDENTS 
Une noyade à enregistrer à Soochow 
Un s’'amu- 


creek. jeune chinois 


sait sur un des bateaux de l'endroit en : 
Le Mort du choléra, le bateau à été mis! 


quand :1l glissa et tomba à l'eau. 


courant l'entraîna et avant qu'on pêt le 


secourir, son Corps Coulait. On n'a re- 
trouvé son cadavre ue deux 
après. 


Up : la situation d'aucun jour nou- Pr Une automobile appartenant. 


nm 
Lx * 


Le, 251 août AN. 30, la voi: 
ture de la poste américaine est venue 
en collision ‘avec une autre voiture en 
face le Masonic hall. La voiture postale 
fut endommagée. Latfaute revient aux 
deux mafous, se refusant l’un et l’autre à 
quitter le milieu de la chaussée. 

NOR 

Dans Seward road, le même jour 

an rischa fut culbuté par un tram. Le 


occupant, un chinois, qui fut quelque 
peu contusionné et perdit cinq dollars 
d'un rouleau de #40 qu'il tenait à la 
main. Procès verbal a été dressé au 
mécanicien du tram. : 


DE PASSAGE 


M. Simonin, d'Hankeou, où 
s’est installé ‘comme commerçant 
depuis peu pour son compte, est de pas- 
sage en notre ville. Il doit repartir au- 
jourd'hui par le Limao, à destination 
d'Hankéou. 

—Le Dr allemand Schartzer, venant de 
Pékin,est également de passage en notre 
ville, où il est descendu à l'Hôtel des 
Colonies. 


++ 
M. W. Martin, consul des  Ktats 
Unis à Hankeou, est retourné 


d'Amérique, le 25 courant, par vapeur 
America Maru. 


heures! 


il | 


can Engineering and  Shipbuilding 
hEo: 


| 


7 L'auto n'a pas été endommagée. 


LE “KORE MARU EN 
QUARANTAINE 


Un boy du Æobe Mayu, vapeur faisant 


le service entre Dalny et Changhaï étant 


‘en quarantaine à son arrivée, Le navire 
| a êté désinfecté et pourra repartir : la 
date fixée, mais aucune 


S marchandise ne 
sera débarquée. 


F 


Dans l4 nuit du 


19 Au 20, un compradore du même ba- : 


A fut atteint du choléra et mourut 
| après quatre heures de maladie. 


CASINO AUGUSTE 


: La construction du Casino Auguste 
avance rapidement, La salle sera fort 
coquette, selon toute apparence... 
| lout sera prêt vers la mi-septembre, 
| époque de l'ouverture. | 


Des troïpes ont été recrutées pour 


toute la saison. 


Il sera particulièrement agréable à Ia 
colonie étrangère d'avoir un petit Mont- 


martre en vlein Changhaï et nous. 


prédisons le 


plus vif succès au Casino. 
Auguste. 


ARRIVEE DE COURRIER 


Liste nominative des passagers ar- 
rivés par Australien Capitaine H.Verron. 

De Marseille — M, Charrier, M. Mar- 
thoud, Mme Dubois, Mme J. Henry. 
De Singapour -— M. J. W. Thompson, 
Mme À. de la Gelbart, et deux enfants, 
Mme Abeles. De Saison — Capt. C. 
Bringolf, M. Roque, M. Damots, M. 
Richard, M. Le Seigle, Mme Dora de 
Bachas. De Hongkong—M. Dumoulin, 
Mme Clémence Isaure, Mme Edy. Ran- 
geb, Mile Rangeb, M. Abilio Basto, 
Mme E. Oliver, M. Maslowsky, R.E, H. 


 Wibur, Mme Prish. 


dùla ‘Lx 


t 


0. Ro 


ins, consigné au 
cu arrivé, du N grd 


on Le pro- 


| bille . ee n 
dd et un 


| duite entre 


s au SEP du branc 
TN (Hotée montée par un indie 

n demment plus maître | 

44 approche d'un cons- 

6 témoin del accident, 

collision, s enfuit, 


hine sur. * #4 voie 


À ai peur de. tennis “dou È 
est jouée le 21 août, dans l’après- Saone 
di, devant un public. nombreux! ‘Après LE ua 
lutte des. plus passionnantes, le E ON 
nc s'est terminé par la victoire nu A NU 
MM Weitch et S as “battant | NN LES 
RS 1 Dee 


Lien vs | 


IAGE tunes 


dre le mariage de M. Jules Gory, le 
JA ut , i sistant des douanes im- 
k LenaNe sU- HO GARDEN je 17 Ipériales chin is avec Melle Suzie 


VE { Thyss, fille de 
ï Mme Else, intrépide aéronaute, fera Ua de la banque de Mulhouse, ( rar 


# ‘aujourd’ hui, à Charig Su-ho garden une Rappelons q Gory est l'auteur d'un 
1 frcension de “ae een baRon. D'au- petit travail : éressant sur la banque 
| tres attractions : magiciens, tirs etc. état chine, 

complètent le programme de cet après- | | La cérémoniea été célébrée le 10 août 
midi. no. de Mme Else aura 1908 à Cour “ Front (Dordogne). 
Heu à à6h. 15 | Nous préser ons aux heureux époux 
2 nous sincères itations. 


ui POUCES ENFANTS | | 
D TEOIS jeunes personnes habitant Cha. : di NOS MA: ADES 
poo road, ru ort, : El Chr | Nous avons le regret d' ‘apprendre qu 
MELUN nantes? d 1e PRge M. Skottove, ex-directeur à see 
aie 411.808, éarant pes Later a agence de la“ Chartered Bank”, 
cade, vice.consul de France, comme aC fort souffrant | à Londres. Les mi 
pepe 4 #4 Se pros ont diagnostiqué un ramollissement 
ete Ste SP J8P AUL Qu cerveau. 
"porta plainte. 
Chacune 15 francs d'amende et qu DAFOUR DE VILLEGIATURE 
F francs d'indemnité | au plaignant : telle ANA 
- fut la Hanes KA 


ÉRRRLE 15 SAR À 


IFEND “RG Guernier, député-commis- 
saire des’ dauahés impériales chinoises 

We de notre ville, st de retour depuis hieu 
FINS CONFRERES Mine 'd une M à de trois semaines ar 


AE avons recu le numéro de juillet | Japon. 
du “ Journal of the American Associa- 
tion of China ” qui présente, comme les, & 
récédents, un intérêt incontestable. | ; FONDS DE SECOURS 
ous nous proposons d'y revenir et de! 
faire l'analyse des articles, les plus, 
saillants. 


ka chainbre de-commercé de notre vil- 
le a envoyé à la chambre de commerce 
d'Hankéou, par l'intermédiaire de la 


—Un. nouvel hebdomadaire est né à bangre Wah-Cheng, un mandat télégra- 
* Changhaï, sous le nom de “China phiqne de $r.650,pour le Fins de secours 
Weekly”. Le premier numéro, paru le de a ee 0 
22 août, est fort VA AO ct Les L ce 
uelques illustrations. ous ne doutons| |: ./ more 1e À 
a s Rs son SUCCÈS puisqu ‘il est entre les LE Quai DE L KX TENSION 
mains de Mme Mina Shorrock qui dirige : Tout est bien ‘qui finit bien. Nous 
déjà, avec l'autorité que l’on sait, le croyons savoir én effet qre le quai de, 
Social Shanghai. Une toute petite criti-|l'Extension, de mauvaise mémoire, va 


que: ne pourrait-on changer la couver-|avoir bientôt toutes les allures d'une 


ture qui donne à la publication l'allure jolie promenade. Au milieu seraient 
d’un catalogue. tracées des pelouses avec massifs de fleurs 


— Nous applaudissons aux heureuxlet banes et,de chaque côté,subsisteraient 


efforts de notre excellent confrère, le | deux voies carrossables. Que les ma- 


Couvrier de Tientsin, qui vient d'innover |sures chinoises disparaissent et ce sera 


une revue bi-mensuelle sous le nom de |un des plus jolis coins de notre con-, 


Journal de Chine. | 2 cession. 


Raul 


indigènes. avaient été arrêtés. 


n |chaloupe dei a poste. | 
n | l'enquête que ces gens av 
D employés sur € 


se on craint même 


jusqu’ à solution à intervenir. Et 


ne 86, Nous avon: e. plaisir ‘d’appren- | 


|tsung, Tsu Chao-lai, Li Bing shue, Ton | 


ls membres d'une commission pour re-. 


enquête technique,absolument nécessaire, 


| AG. Mack et E Wheely. 


Nous avons cs que trois. 


pret als ina étaient Los 


mme nas nmmmtienne 


ES Ee UB RE ; 
Un groupé de chinois nr ri 


|train de Dpt activement Ja ane tion 


récréations dt élément internati on: 
de Changhai. 
Nous relevons les noms PE 
le groupe des promoteurs: 
Ka Hung-ming, Chu Pao-san, Brodie 
A. Clarke, Yu Yah-ching, Chow Kin 


Zing-po, Woo Kee-may, Yuen Hun 
kee, King Zing-sung, Wm. H. Hee 
Wong Ang-dong, MORE Tsao-tsong, 
Sung . Poo- -ching, ‘John P Sung, Ton 
Ang-son, Jeang Ping son, Yue Pah- da 
|[Yih Yu-sing, Yih Tse-ung, Yin Ti 
Ching Koo Des-san Ling TFsung-sun. 


Vas 


L'ENTRETIEN DU WANGPD) , . 


Au sujet de cette malencontreuse à 
faire nous avous annoncé uue $. EH. 
vice-roi HE, Tuan Fang avait désign 


chercher les responsabilités dané le co 
flit qui a surgi sur cette (questicn ‘entr 
les entrepreneurs et les employés synd 
‘qués. En raison d: a ‘nécessité d’un 


une sous commission a été nommée, © 
elle se compose de M. M. Y. O  Ander- 
son, H. du Flon Hütchinson: FC 4 
Douglas et W. A Carlson : Ces messi 
eurs recevront une indemnité de Tis, 
1000 chacun 7 leurs service“. # 


are 


“AFFAIRE HERAUX 

6 be te Héraux dont nous avons, en 
son temps, entretenu. nos lecteurs à eu sa “. 
aies avant-hier, 19 août, devant | 
a Cour suprême ‘anglaise résidée É 
M.F.SH. Bourne. : P ul d: 
Le jury était composé de MMH.B. 
Wadman ; T.E. Thélps : H. Crombie ; 


L’accusé était représenté par ME.W. 
Godfrey. Au siège du ministère public : 
étaient MM.W.AC. Plattet S, Mc Kean. 

| Deux cha rges avaient été retenues 
contre l’accusé: détournement de $ 1.000: 
lau préjudice de la “ China Mutual Life 
Insurance Co, et de $ 2.500 an préjudice 
de la même société. 

La Cour a rendu un jugement con- 
:damnant Héraux à 18 mois d’ MR: | 
nement avec ‘‘ hard labour ”, fl subira 
sa peine à Hongkong 


* 
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mmandant , Brissaud-Desmaillet, 
attaché militaire. à . Pékin qui 


ient d'être promu au grade de 
ier de la Légion d'Honneur. 
mmandant Brissaud vient de 
oir en même temps, du. Mikado, la 
tte d'Officier du Soleil-Levant et, du 
rouvernement chinois, le Double Dragon 
me division, 3ème classe) qui lui a 
té conféré en reconnaissance de services 
_ rendus à la cause de l'entente franco- 
chinoise. 
Nous félicitons vivement le comman- 
ant Brissaud à l'occasion de ces distinc- 
ons si flatteuses. : 
joutons que notre attaché partira de 
Pékin le 24 août, à destination de Fran- 
ce, par le Transsibérien. Il reconduit à 
Paris sa famille très éprouvée par cinq 
‘années de séjour en Chine et à laquelle 
_ nous adressons, par anticipation, nos 
_ meilleurs souhaits de voyage. 
Le commandant Brissaud ne fera 
walleret venir. Il sera de retour à 
Pékin vers le 5 novembre ét assistera 
aux grandes. manœuvres chinoises du 


ovembre. 


LE 


E..CORU UNE AFFAIRE MYSTE- 
1 RIEUSE À HONGKEW 


Décidément c'est un record que détient 
ce quartier de la concession internatio- 
nale. Le police fut avertie lundi matin, 
7 août, qu'un cadavre avait été décou. 
vert dans une maison de Woosung 
oadet qu'un cértain mystère planait 


c'est que le matin du jour où la police 
fut avisée,la chambre d’un boy qui avait 
demandé à ses maîtres la permission 
d'aller assister à l'enterrement de son 
frère fut trouvée fermée par les autres 
_ domestiques de la maison, après son 

départ.Ces derniers enfoncèrent la porte 


cadavre d'une femme. 

Les recherches faites. jusqu’: présent 
permettent de croire que le boy avait 
dû amener cette femme, sa ‘ bonne amie ”? 
vraisemblablement, dans la maison de 
,ses maîtres depuis quelques jours déjà 
‘et quelle y est morte peu après. En 
M présence de ce décès le malheureux aura 
M} pris peur et invoqua, comme prétexte À 
' un départ, l'enterrement «le son frère. 
1? . Un “ médecin ” chinois après examen 
11 de la décédée avait conclu à une mort 
ME ‘naturelle, mais comme ce. dernier était 
| venu spontanément sans y être invité 
-par la police, le détective chargé des 
recherches eut des soupçons et le mit en 
état d’arrestation dans l'espoir d’en ob: 
À tenir quelques indications. 
:. Peu après, lorsque la police était en- 
core sur les lieux, quatre coulis  arrivè- 
rent porteurs d'un cercueil, disant qu'ils 
venaient pour enterrer la femme. In- 
terrogés par le détective de service, ils 
.ont déclaré qu'ils avaient êté envoyés 
‘par un domestique qui les: attendait 
North Szechuen road. La police y cou- 


_Nganhoei qui doivent commencer le 16! 


_ et trouvèrent à l'intérieur de la pièce le 


on poste avec tant de distinc- 
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sur cette affaire. Tout ce que l'on sait, 


uête continue. 
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LA Free 


UE FN 
Le Président 
tion de ja “ Jap 
M. Kuninsjo 
de Derecteur 
rairva, afn de 
des officiers 
effectué pa 
tadicaux. Le fait fr 
le renvoi global de tou« les principaux 
‘iiciers étrangers au nombre de 53, 
l'exception du capitaine Scott. na: iga- 
teur bien connu dans les eaux chinoises. 
Comme les employés japonais qui sont 
en grand nombre aux succursales de 
Changhaï et d'Hankéon, il ont été 
remerciés, Le : 

Ce changement ci-dessus doit dimi- 
nuer de beaucoup les frais généraux, le 
motif en a pris sa source dans l'excessire 
diminution des affaires qui sévit en ce 
moment. ALES 

Le 24 avril dernier, un terrible ty- 
phon a sévi sur la Chine centrale et sur 
les provinces du Sud, causant d’irré- 
parables dommages aux récoltes 
‘roment et de sarrasin. En outre, ces 
dernières provinces eürent et ont encore 
à supporter de désastreuses inondaticrs 
dont le commerce et l’agriculture shppor- 
tent la plus lourde charge: ce qui rendit 
escore la situation pire qu'auparavant. Le 
prix de l’argent est excessivement bas, 
il est à craindre que dans un délai assez 
rapproché, les Chinois n'aient : suppor- 
ter un dur contre-coup, conséquence fa- 
trle de la forte dépression commerciale 
actuelle, Fe 


China Steamship Cy ” 
iWatari, avec le concours 
énéral, M. Rvoh:i Shi- 
changer le recrutement 


des changements 
fus saillant en est 


CHINOIS PROTEGES ETRANGERS 


L’attention des autorités chinoises lo 
cales avait été attirée par ce fait que des 
chinois se disaient inscrits au Consulat 
espagnol, pour devenir protégés de cette 
nation et échapper ainsi à l’autorité man- 
darinale qu'ils avaient:à redouter. Com- 
me les autorités chinoises, pour mettre 
fin à cet état de choses,ont interdit à leurs 
nationaux de continuer plus longtemps 
ce qu elles considèrent comme une fraude, 
le C’onsulat espagnol a recommandé à 
ses protégés de présenter immédiatement 
à sa Chancellerie leurs patentes de protec- 
tion pour qu’elles soient visées, I1 faut 
féliciter M. 4.F. Arias de la promptitude 
avec laquelle il a procédé à cette forma- 


lité. La formidable liste de noms,auxquels 


la protection espagnole a £té retirée n’in- 
dique que trop clairement l'étendue des 
fraudes qui avaient pris naissance, On ne 
sait pas les motifs allégués par le Con- 
sulat espagnol pour refuser la protec- 
tion à certains chinois, ainsi qu'à d au- 
tres individus; mais, nul doute qu’en pas 
reille matière, l'autorité de M.A.F, Ariae 
ne soit compétente. [Il n'y à plus mainte- 
naut un seul sujet chinois protégé espa- 
gnol. Cette action, nous en sommes cer- 
tains, apportera une plus efficace protec- 
tion à ses compatriotes et empéchera que 
de malhonnêtes gens, tenanciers de maison 
de jeu, salissent le bon renom espagnol 


| Changhaïsn 


à! 


de! 


s’acco: 


VEUA 


du pays ont exa- 
AGEN la liste Ges chinois 
aturalisés hollandais et l'ont expurgée 


l a 
des fraudes de . 
|A Java, les autorité 
|miné dernièrement 
considérablement, 
_ D'autre part, une  cortespondance 
d'Amoy nous apprend que le taotai de | 


= 


#: ta 


CAM TE 


la ville s'est plaint à son gouvernement NET 


de pratiques frauduleuses du même 
genre. Espérons que là aussi il sera 


\ 


plaindre, car on se doute bien qu'ils 
changent ‘de nationalité dans un but 


peu recommandable et souvent c'est. | 
pour fuir la justice de leur pays avec 


laquelle ils ont des démêlés. 


:_ FAUSSE NOUVELLE 
De fâcheuses rumeurs, relativement à 
la santé de M.E.B Skottowe, de la Char- 
tered Bank, circulent à Changhaï depuis 
déjà quelques jours et ontalarmé ses. 
nombreux amis.4Le Daily News dit qu 


A NO à 
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ces bruits sont absolument controuvés … 


ét nous sommes heureux d’avoir 
à les démentir entièrement. Le mal- 
entendu provient de ce que lorsque 
M. Skottowe quitta Changhai, il 
souffrait d’insomnies et son voyage les. 
lui rendit encore plus p‘nibles ; il s'est 
mis entre les mains d’un habile spécia- 
liste bien connu en. Angieterre : le mal 
a dû céder à un énergique traitement 
Constamment sont reçues ici de M Skot- 
|towe des lettres particulières ou d’affai-. 
res depuis son départ: elles sont la 
preuve palpable du mal fondé de ces 


fausses informations. 


FONER ILLES 

Les obsèques de Madame Lulu E: 
Bryan de la Southern Baptist Missions, 
qui estmorte à Mokanshan mardid ernie 
ont eu lieu-avant hier-apèrs mridi au 
cimetière de Pahsienjao, en présence 
d'un grand nombre d'amis profondé- 
ment émus. Le corps de la défunte avait 
été amené à Changhaïi samedi dernier 
et avait été déposé au cimetière. De 
nombreux représentants des Missions 
protestantes étaient là,ainsi que ceux de 
la Southern Baptist Missions. AU | 

Il y avait aussi un grand concours 
d’indigènes convertis MM. les DDrs. 
: Barchet, J.C.Ferguson et Gilbert Reid ; 
les RR. ET. Tatum, H.W. Provence, 
DE. Hoste et J.W. Haywards ; MM. 
: W.M. Dowdall, A.C. Hunter, J.A. Jack- 
son et autres assistaient également à la 
| touchante cérémonie. Un grand nombre 
de couronnes avaient été envoyées. Une 
allocution fut prononcée par le Rev 
ET. Tatum où i! rappela la bonté et la 
charité de la très regrettée Mme. Bryan. 


: POSTES I'PERIALES CHINOISES 
: M. R. C. Radomski, directeur adjoint 
des postes chinoises de Changhai, est 
parti pour l'Europe. Son renvoi est 
dû, dit le Mivror, à ce fait. quil 
était impliqué dans la saisie illégale de 
courriers privés, et qu'au surplus il était 
'négligent et incapable dans son admi- 


_nistration. 


Cette compagnie, ont | procédé à un sérieux nettoyage. -Quant 
à ceux À qui on reprend leurs titres de 
naturalisation, ils ne sont nullementà 


— 


SEEN 


BL 
quelques semaine le juges de. ls, troisi- 


conté la triste odyssée dans le Céleste 


pue mari, rentré en Chine, avait 


en effet ‘manifesté l'intention de prendre ; 
tete fa pauvre. petite! 


d’ autres épouses, 
Parisienne avait dû subir des proinis- 


Art cités qui l'avaient révoltée. 


x 


A défaut d'une enquête à laquelle ii 
d'éstt matériellement impossible de pro- 
céder en raison des distances, les juges 
avaient d mandé au ministère public 
de se renseiener auprès de LE  Dubail, 
notre ancien ministre * Pékin, 
du séjour de Mme | Singling dans Le 


: _ Céleste Empire. RES 


M. Dubail a répondu aussitôt que re 
séjour avait été particulièrement triste, 
que la malheureuse jeune femme avait 


D? «été soumise à toutes les exigences de la 
vie chinoise incompatibles avec la dignité 
d’une Européenne, et AE sa situation, 


. s'étant aggravée, il dut, 4 un moment 
donné, intervenir oralement pour 
Jui permettre de quitter la mois où on 
_ menaçait de l'emprisonner. 
| J'ès lors, la cause était entendue, et le 
* tribunal que. présidait M. ‘Sureau, a 
rendu le jugement que voici: 


.… Attendu que la dame Geneviève 


Pauline Victoire Deneux, épouse de M. 
Charles Hsingling, taotai expectant du 
 Houpé, conseiller au bureau des affaires 
étrangères, a formé contre son mari une 
demande en divorce. 

"Attendu que le divorce est admis par. 
la loi chinoise et que, alors même que 
par son mariage avec un Chinois la 
demanderesse aurait perdu la qualité 
de Française pour acquérir la natio- 
nalité de son mari, rien ne s'oppose au 
principe de l'admission de la demande. 


Attendu qu’il résulte des renseigne-. 


ments produits que Hsingling, qui, tant 
qu'il était resté en France, n'avait pas 
donné à sa femme des sujets de plainte 


sérieuse, changea d’attitude dès qu'il fut | 


rentré en Chine, qu'il prit d'autres fem- 
mes, faisant ainsi à la demanderesse une 
situation absolument incompatible avec, 
la dignité d’é épouse; qu'il a ainsi commis 
l'injure grave qui est de nature à justifier 
la demande en divorce,le tribunal,par ces 
motifs, prononce le divorce. aux torts et 
griefs de M.Hsinglinget confie à la mère | 
la garde de l'enfant issu du mariage. 

Quant au taotai expectant du Houpé, 
s'il apprend là mesure qui le frappe, il 
est probable qu'il ne s’en alarmera pas 

à l'excès. Il se consolera sans doute 
avec ses épouses chinoises, mais je Crois 
qu il aura plus de peine à se remarier 
avec une Parisienne. Les Parisiennes 
sauront, en effet, à quoi elles s'exposent 
lorsque l'idée leur. viendra d'é épouser un 
Fils fe CieE 


jouvien ent qui y. a apprécié 


pi arriver à hote cette ! 
jeune et jolie Parisienne qui avait épousé 
… un Chinois occupant dans la capitale un d 
E. poste diplomatique et dont nous avons 


à le mari avait entraîné sa fem. 
le prétexte d’ un voyage de 


au ÆnjEt 


3 [eee 


coup qi 
avantage 
de la pi C 


| 


N.D ELIT RARE. 


étrange est venu avant-hier 
matin devantles Tribunaux Norwégien 
et res Iressort des faits que avant- 


anbury road, par une dis- 


Eos entre | Chinois : après 
explications ut . Japonais et deux. 
Chinois furen: nm és au poste de 
police d'Hong Kew. Là, il fut décou- 


vertque deu 
femmes ha 
de coulis. 
permirent d 
venues à Cu 


japonais, appart 
deux chinoi 
maître d'équ 


Fr Japonais étaient des 
illées avec des’ vêtements 
lus amples informations! 
: a qu’ elles étaient 


pe A la sont l’un 
l'autre charpentier 


quer subrepti 
du Sujed. Les accus 
délit : i ls seront renvoyés à leur bâteau 
pour y être punis’ par leur. Capitaine. 
Les trois Japonais à leur tour com- 
parurent devant le Tribunal de leur na- 
tionalité. L'homme était accusé d’avoir 
aidé les femmes japonaises et celles-ci 
d'avoir trompé les ‘autorités en né 
faisant pas le nécessaire pour obtenir 
la permission de quitter le japon. Après 
quelques explications préliminaires la 
cause est He des une date ultérieute. 


dy 


FETE 4 L'ORPHELINAT DE TOU- 
* SE-WE : 

Avant-hier, ‘dimanche, une charmante 
fête de famillé à laquelle nous avions 
été gracieusement ‘conviés, a eu lieu, à 
J'Orphelinat des RRPP. de la Com- 
pagnie de Jésus à à Tou-sé-wé.. 

De 4à 6 heures du soir nous avons 
assisté À une série d'exercices et de jeux 
variés, qui a été pour nous un véritable 
étonnement, car, lorsqu'on songe à la 
somme de patients efforts, qu ‘ila fallu 
aux RR.PP. pour arriver à ce résul- 
tat, on reste confondu d'admiration. 
| Én dehors de la fanfare, conduite 
avec maestria par un Pére, jouant en 


même temps du piston et qui 
nous à donné des airs entraî- 
nants, où nous avons reconnu entre 


autres. un pot-pourri de nos vieux airs 


nous avons été littéralemenr 
En de l'école de bataillon, exé- 
Le par 4 pelotons de 20 à 25 jeunes 
chinois commandés chacun par un offi- 
|cier, leur camarade, et obéissant aux 
ordres du “ général * un autre de leur 
léamarade 21 et tout cela avec des com- 
mandements en français et une correc- 
l'tion toute militaire. Le défilé, tambours 
pet ie cu en téte, mérite un ‘éloge tout 


ru 


gti 
4 di ue 


u matin, la police fut 


— Isaure, ed faut 

aigon et au Tonkin,est bonne école en la matière plusie 
dans nos murs. Mme Isauré mi eux ayant été soldats eux-mê 
une spécialité de chansons ce propos, saluons en passant Ë 
uelle interprête avec beau- 
sance a reçu déjà des offres Henry, tué pendant les événe 
s de le plusieurs établissements 1900, en défendan 


! voix et du geste, semblant vouloir sug 


RTS rh 


spécial, tant pour les troupes que pour 
leurs officiers. 
Il est vrai que les Pères peuv 


se mémoire du vaillant 1 
a légation 
let dont le frère, Père Jésuite,ét 
Tou-sé-wé, parmi la nombreus 
tance. 

La bataille d'échasses nous ‘a pro 
un bon moment de gaieté, les chu 
furent nombreuses et les vainq 
pleins de bonne camaraderie po ri 
vaincus. . k 

La gymnastique chinoise, disons su: 
pour. notre parler occidental, exécutée 
par des bambins de 7 à 10 ans, ét 
remarquable d'ensemble, quand ons ura 
que tous les mouvements sont fait 
sifflet et qu’en dehors de la diffic | 
chacun d'eux, il faut encore que ce 
enfants s'en rappellent la progressi D 

Tous nos compliments au Frère c ar 
gé des exercices de gymnastique: | 
résultats obtenus sont dignes d’un mon: 
teur de Joinville: ses Else ont un 
agilité surprenante. : LE 

La corde à hisse eut son succès habi 1 
tuel. Un Père portuguais, entraîné pa 
la lutte, encourageait un camp, de 1 


gestionner les jeunes gens : il ne réussi: 
pas, Car un autre Père, l infatigable che 
de la musique, usant ‘du même moyen, 
fit remporter la victoire par l'autr 
camp. 

Le jeu de polo, 


par les bambins Ë 
7 à 10 ans, a été des plus intéres 
sants. Ces enfants jouent avec ardeu 
mais silencieusement. Quel que soit 1 
résultat : pas un cri! C'est remarqua 
ble, quand on connait les procédés habi- 
tuels et chers aux chinois. PA 
L'escrime à la baïonnette,exécutée par 
les Grands, a été d'une admirable pré- 
cision : [à encore tout se fait au sifflet. 54 
Il ne nous est plus resté, en nousre- 
tirant, qu'à remercier le R. Père Recteur 
et le R. Père Directeur pour l’agréable | 
après-midi passée en leur société et au 
milieu de leurs jeunes élèves. 
%k %Æ à RAM 
L'orphelinat possède actuellement 
350 enfants, orphelins de père et de mè- 
re pour la plupart, et très souvent com- 
plètement abandonnés. : Quelques-uns | 


pourtant appartiennent à de très … 
pauvres familles, chargées d’un . 
trop grand nombre d'enfants, pour 


que ces derniers n’aient pas à souffrir de 
privations : ils sont recueillis Le les 
RR.PP. 

Une prochaine visite,en semaine, nous 
permettra de voir les ateliers nombreux 
qui ont été organisés : presque chaque 
corps de m‘tier a le sien. 

Les RR.PP. de la Compagnie de 
Jésus,en dehors de cette œuvre,populaire 
et ouvrière, ont une école supérieure de 
lettres, l’ Aurore, dont nous avons eu à 
enregistrer les succès dans notre nu- 
méro du 20 courant,et qui est une Petite 


Université. #0 
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_ VOL AUDACIHUX 
oleurs s'étant introduits dans 
> maison chinoise, 410 Wusieh 
, danslennit de lundi à mardi, 
. emparés de bijoux estimés 
dollars et de billets de banque 
10.000. |: \ | 
‘indice n'existe des malfaiteurs. 
a police fait une enquête. | 
RAP A ET | 
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SR: Su ba È # { 
s avons parlé hier de ces 3 
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ponais, dont un homme et deux fem- 


travesties en coulis, qui s'étant en- 
1s avec deux matelot chinois d’un 
au norvégien, le Suyeld, avaient 
raduits devant le tribunal japonais. 
aire venne hier a été jugée: 
ont été condamnés chacun à 
d'amende et expulsés. Ils n’ont pu 
e leur voyage de Changhaï à l’eil 
aisqu’ils se sont faits prendre, mais ils 
tourneront tout de même au Japon 
l œil. : 


zil 


ina 


MARIAGE TRAGIQUE 


Il y a trois semaines environ, Île 
usulat d'Allemagne  affichait le maria- 
ge prochain de M. Jaminet, d'Han- 
eou avec Melle + Schmidt, 
dant à ferlin. Quelques jours après 
_ M. Jaminei tomba malade et où lui 
onseilla un voyage au Japon pour se 
em-ttre, Il télégraphia alors à sa fian- 
6e de retarder sou départ pour Chaug- 
i. Malbeureus-ment celle-ci ne r:çut 
pas le télégramme, le vapeur Derflinger, 
qui devait l'amener, ayant déjà levé 
l'ancre. 

Entre temps, M, Jaminet avait quitté 
Hankeou à destination du Japon, mais 
arrivé à Changhaï il avait dû eutrer à 
l'hôpital où son état s'aggrava rapide- 
ment. Cependant, le Derflinger amevait 
-J'heureuse fiancée continuait son voyage 
_ et arrivait à  hanghaï dimanche maun, 

16 août. 

On dut apprendre à la fiancée épl'rée, 
d'état de son futur époux et on décida de 
célébrer le mariage immédiatement à 
l'hôpital. Ce qui fut fait le même jour 
devant le Consul général d'Allemagne. 


M. Jaminet mourait le jeudi suivant, qua 


; 4, rési- 


Q 


_ tre jours après. 
: La malheureuse, veuve quatre Jours 
après son mariage, va répartir pour 
‘ f’-llemagne à bord du même vapeur qui 
l'amena faisant des rêves de bonheur. 
|4 En attendant ce cGépart, Mme Jaminet, 
MD resterachez le d'cteur et Mme Kri:y. 
: à On ne p-ut qu être ému devant une 
À aussi triste odyscée qui Se passe de tout 
NM} banal commentaie. 


tra Démrnenens: sommes 


À MESURES CONTRE LE CHOTERA 


En présence du gran nombre de mal- 
heureux et de pauvres gens qui sont arri- 
vés à Changhaï,dimanche dernier,par Île 
vapeur Changon,il était de toute nécessité 
que de sérieuses mesures contre Île cho: 
léra et autres dangereuses maladies 
soient prises ; il s'agit de ces hommes 
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Nankin. 


née, ces gens 50 
trouver du tra 
Changhai- 
eussent été | 


leurs services 
és que ceux des 
cemment. Ils sont 
urs femmes, leurs en- 


lus ap 
ouvriers engagé 
accompagnés pai 
fants et mêm 
parents et grands. 
aveceux tout © 
ustensiles de cuisin 
été embauchés par. 


ts, ils emportent 
possèdent : lits, 
etc. Ilsont tous 
>s entrepreneurs de 
la ligne Changhaï-Hankéou, pour aller 
dans le voisinage de Tchinkiang. Toute 
crainte de contamination du choléra où 
de toute autré maladie épidémique, ve: 
nant de leur part, doit être écartée, le 
plus grand soin ayant été apporté 
par les agents de la Compagnie dans le 
choix de ces hommes. : Avant d'être 


pa 


embarqués à bord du Changon, ils ont | 


été soumis à un sévère examen de la 
part du capitaine Harrey et des officiers 
du navire, qui les ont tenus encore en 
observation jusqu'à la veille de l’arrivée 
à Changhaï. ” Ils sont donc en parfaite 
santé, bien qu'ils viennent d’un pays 
voisin de régions contaminées par les 
épidémies. Il est bien improbable que 
les femmes, les enfants ou les hommes 
aient eu à souffrir par les privations, ou 
pour tout autre cause, pendant leur 
voyage même Sur un bâteau encombré. 


LES SAT Si LITES DE ! A COUR 

MIXTE | 
À la séance de la Cour Mixte d'avant 
hier, M.M.O. Springfield, second ad- 
joint au supfrintendant de Police, d'après 
une enquête de M: le sousInspecteur 
Johnson, a appelé l'attention de la Cour 
sur une question très spéciale, M.Spring- 


ne centaine, qui |en 
nt à la ligne de 


lques-uns par leurs: 


M. Fessenden déclare que le prit d'ar- 


rob 


de sa Le, 
qu'à celle de la Cour, etpour 
doit tenir compte de la plus 
petite irrégularité qui lui est signalée 
par la police et prescrire une enquête. … 
_ Le Magistrat dit alors que si k 
lite à exigé une somme d'argent, il se 
sévèrement puni, mais que si les faits 
sont controuvés, le plaignant sera pour- 
SENTE re EN AN Ve AT 
M. Springfield répond que si le Cour à 
appris qu'un satellite ait fait un prêt 
d'argent à quelqu'un qui se trouvait 
en prison par ordre de la Cour Mixte, les \ 
magistrats ne peuvent rien faire 


gent, de la part d’un satellite, qui était - 
intervenant dans une cause est particu- 


lièrement  répréhensible, et qu'ilne 
doute pas que les Magistrats n’agissen 
pour mettre fin à semblable é 


choses. APE DUR De 
‘ M. Butler dit que l'intention :de la 
Gour est de frapper en toute connais- 
sance de cause. PE L'ART 
- M. Springfield souligne qu il est vrai- 
ment étrange que l'engagement pour le. 
versement de la somme ait été écrit sur 
une carte de M. Barton, l’assesseur an- 
glais. PER RE D La 
M. Butler répond qu'il avait avisé des 
Magistrats que si une explication n'était 
pas fournie à M. Barton pour l'usage 


{ de sa carte, il remettrait l'affaire entre 


les mains de ce dernier. te 

M. Fessenden dit alors qu'au cas où 
il serait allégué que la carte avait été 
employée pour tromper quelqu'un, ül 
était fondé à déclarer que ce, fait était 
faux et que la carte n'avait été enployée 
simplement que porr servir. à écrire, 
sans arrière-pensée de tromper Line. 

Les Magistrats maintiennent la néces- 


field a présenté àla Cour un rapport|sité d'une enquête et la séance est 


dont il résulte qu'un homme du nom 
de Ching-Sing-ziang a eu à subir une 
extorsion de fonds de la-part de l’un des 
satellites de la Cour Mixte. | 

Il résulterait des faits que durant 
ces deux dérmières années, le plaignant 
a été emprisonné deux fois au cours de 
procès pour rupture de contrat ; il est 
établi que, dans ces occasions, il ne fut 
reliché qu'après versements de fords à 


Jevée. 


ROUVBIIES tuer n 


— Le Tenyo Maru dans sou voyage 
San Francisco, donna de a bande tout 


un satellite du nom ‘de Tsang Tai, alias | le long de la route d'ass-z ar préciable 
Wong Dau. Le second de ces paiements | f#Çon. Son chargement, de la sois brute | 


ne fut pas fait comptant, mais ‘il fut |et du 


thé, avait été supposé mis à 


donné une lettre le promettant, de telle |l’:brides compartiments étanches, fut 
sorte que le satéllite ayant une garantie, endommagé pas l'eau, on ne s'en aper- 
le plaignant fut relâché. Le casest portéà|Sut qu l'arrivée à destination. On 
la connaissance des Magistrats pour |SuPpose que cette inondation anormale 
qu'ils décident si un satellite a le droit | navire a été produite par l'inclinai on 
de faire le prêteur d'argent. | anormale du Ba VAT, ie Toyo AaSem. A Ti 
M. S. Fessenden se présente pour Kaisha a éte comp'étemeni empéchée de 
Tsang Tai, contre lequel ces allégations fournir explication des avaries survenues 
sont portées et invite le plaignant à aux marchandi-es, aussi les :Compagnirs 
renouveler ce qu'il a dit à la police. à assurance de Vokohama déclarent-elies 
En réponse à M. Fessenden, M. Spring- qu'elles ne veulent supporter qüe par- 
field dit que Tsang Tai n'est pas accusé tieliément les pertes et nu accepter que 
d'avoir commis une extorsion de fonds, des risques limités. Pendant qu'il était. 
mai simplement une irrégularité M.lû San Francisco, le Tenyo Maru fut 


Fessenden réplique que les satellites °hargé de 1000 tonnes de lest en gueu- 
sont officiers de la Cour et que lorsqu'ils | $£S de fer pour essayer de remédier « son 
sont inculpés d'une irrégularité, une | mauvais équilibre. En raison des pertes 
à ji à { È ; ? : 


liées d'un service OST ré rêg 
! l'entre Vladivostok et HE s 
| fleuve Amour. ut | 


tout| 
des. “réclame. | 


à ons 1 VOYAGE 
| On nous Nec de Hongkong que 
j A e ‘Gouverneur général de 
tralie, qui visite le Japon, faisant : 
pee l'Angleterre, est attendu m4 H 


d'une cause | maritime, 


du 


, “ 
KA 3 
‘ 


x ponsables. 
des plus vieux dÉiGiens de 14 compagnie 
ui commandait le Tenyo Maru a décliné | le 
<es fonctions sur ce navire pour retourner | 
e Japan Aduvertiser ‘ Vale qu 
, Sur les plans duquel, 
‘été construit, serait déjà : rétuer- 
compagnie. 2 4 est. pourtant À 
e chargement. de les. “pris 
| nine fortement la 
| son 


au jou an En SiX mois 
ponais avec la Chine a 
e millions trois cent 
1ze mille sept cent trente |. 
paré à celui de l’année | 
t la même période. En| 


ri DOBF 55 2 4 | 


Vo | AT 
WéLe ny Maru dont nous avons parlé | |42.873.539 yen 
dans notre dernier numéro après avoir Ce chiffre ce 
| ‘quitté Ousong samedi soir, en destina- | japonais a: 
’ t de San Francisco, s’est | tations ja 
nal à environ 5 milles | Hongkong a 
fe a ‘Tug_ and.  Lighter six mois À 
y” (comp gnie de-touage et remor- ‘tandis que 
quag e) dont le remorqueur Sinfuyun peine à 9.5 
bi à Oousong à ce moment vint im- Ainsi, le. 
 médiatement à l’aide du courrier postal merce avec. 
et réussit à le: déhaler de sa mauvaise seul fait dui 


ainsi ‘que de l'Association re hini 
se, des’ représentations relativemen au 
veto opposé par les Japonais âu suj a 


Chemin de fer de Hsinmintun- 


M convient si à 
du commerce fait par les 
ongkong. Or, les expor- 
ses à “destination de 


à propos en présence de l'attitude ” O 
tée par le Gouvernement Impé 
Japonais, car il est absolument néces- 
donc vu son com- |Saire, aussi bien dans l'intérêt de la. 
ne diminuer par le! Chine que des Etrangers, que cette . 
cottage de plus de qua- affaire reçoive une définitive interpré- 

tation et que la délimitation  éxa 
#4 ù de la Mandchourie soit faite, Sans c 


VOLON r AÎRE  RUSS sp!la Chine ne peut pas construire so 
chemin de fer. paf 


somme de 1% 493. 964 yen 
te année elles arrivent à 


rm rt 


} ‘matinée: Mie, justes ph ae 1léra 
FAHRAT EE ‘Te * Tenyo_ Mavru n'a aucune LA EF; OT 
| avarie et est parti pour faire sa Me GrSEs 

| comme d habitude. 


Les principales prévisions de ia loi 


RE PA EE TTE Ma leu ei présentée par le Ministre du Commerce! . MEN DD RIT DAT 
UT. | LL AERT “4 de l'Indusile, à. É  Douma darte pat ny ET MINE 
LT NONEUNIES ment à la F e Volontaire russe,;sont les E CBARBON 
Te gor AN Pr de Pékin a désigné suivantes. . No apprenons que le chemin dette 


comme membres .de la Commission Le Ministre du Commerce, autorisé à | projeté,qui doit relier les mines de char. 
?nternationsle de. lopium : M,M,: le conclure un contrat. avec ja Flotte l’v-; bon de Pinghsiang, est entrepris par 
taotai M. V. Chung. directeur général du lontaive russe id'accord avec celle-ci, à compagnie du chemin de fer Canto 
chemin de fer Changhaï-Nanking ; Liu dater du 15, Juin 1908, lui accorde, au Hankéou. 
 Vuk ling, consul général de Chine à nom du gouvernement, une subvention La Cie de la Mine propose de faire ce 
Prétoria ( Afrique du Sud ) qui a été de Roublest 905. 000 pour une période de raccord sur sa ligne, de Chuchow ‘ae 
rappelé de son poste spécialement pour! ;2ans. En retour, cette Flotte Volontaire Shanshan: mais le district Hunan. du. 
assurer ces nouvelles fonctions, et enfin russe s'engage à établir. deux nouvelles! Chemin de fer de Canton-Hankéou 
- fe le Dr.f ouan du Collège médical impérial lignes: be considère que cette ligne Ad être 
k de Tientsin AE T. — Viadivostok ue deux fois|construite, par les soins dela Cié du 
Les nations représentées sont: l’An- . par semaine pour une distance couverte | chemin de fer, comme faisant partie 
| 24 der la France, les Etats-Unis totale de milles marins 101.280. de leur propre ligne. Le consentement . 
AE d'Amérique, l'Allemagne, le Japon et la. Il._—Vladivostok-Changhai, avec es-|qu Ministère des Postes et Communica- 
Hollande. Chacune a envoyé trois cales à Fusanet Nagasaki une fois par {tions a déjà été obtenu. 
délégués qui se réuniront en Décembre et! semaine, pour un total de milles marins Date 


_ cotmmenceront leurs PP tEna en Jan de 118.500 


BTE D 


#4 RME VIET 1909. À La Flotte volontaire russe, s'engage en| LE PROCES DES ASSASSINS DE. 
4 FE : SET outre à desservir ces lignes pour la pério- M. ST EVENS 10 
5 | CONGRES .de pe à. HAE te Et Une dépêche de San-Francisco nous. 
M pavi on FUSSE, LE annonce un procès, d’un intérêt int #0 
FN Le congrès international des Orienta-. foujours être.en état de fournir 14 milles ei de intérêt interna- 
; listes a tenu sa quinzième session à Co- tional. La Cour suprême doit juger sous 
À | penhague du 14 au 20 du courant sous Marins à l'heure, et, dans leurs essais |, présidence du juge Carroll Cook, le. 
| . la présidence du Dr. Thomsem, profes-. avoir donné 16 nœnds. nommé Whan Chang, ce coréen qui, en 


j DGA TES RA - Pendant, les 16 premiers mois, qui] M;;s dernier, blessa’ mortellement M 

S ê versité. | ÿ / 

nie ul AP vo + suivront l'adoption de cette loï,la Flotte Durham White Stevens, conseiller 
Le troisième congrès international valontaire russe Sera autorisée % 1) pu diplomatique auprès de l'Empereur de 
pour l'histoire des religions se tiendra à pavillon étranger et à pe Ê PAS Corée à Séoul. M. Stevens fut tué d’un 
Osford du 15 au 18 septembre de cette, Y2PEUIS fourniséént une vi D . coup de feu à bord d'un feyry.boat en 
année. Neuf sections ont été constituées, | que celle fixée PT la présente loi, ‘route pour Washington. Chang, l'assas- 
comprenant: les religions des peuples! La Douma a permis que la Flotte vo- sin, qui avait, d’un premier coup de 
\ | non civilisés, de la Chine et du Japon,  lontaire achète à des chantiers étrangers | feu, blessé sérieusement l’un ‘de ‘Ses 
de l'Egypte, des Sémites, de l'Inde et de les quatre nouveaux vapeurs qui lui sont | complices, fut arrêté sur le champ. Cet 

à l'Iryn, de la Grèce et de Rome, des Ger- | nécessaires pour l installation des nou- individu avait reçu de M. Stevens 
mains, Celtes et Slaves, la religion velles lignes. maintes preuves d affection et de nom- 
, * chrétienne et l'Histoire des religions en! Au cours de la même Séance, la Dou-  breux soins. Chang, Chun et deux au- 
Le général. De nombreuses communiications | ma a voté uné subvention de Roubles tres Coréens, qui n'avaient pas été en- 
sont promises pat des savants distingués, ) pour | maintien par cette Ælotte | core arrêtés,s’étaient postés sur le chemin 


M 2 


L 


devait due M. AL cul 
automobile, -pour aller au ferry 
ang qui est un. Coréen de. très 


{TT 


\ paraît que 15 : il prétend avoir agi 
pression de motifs patriotiques, 
£ 0y t, ainsi qu’un certain nombre de 
. mpatriotes, que M. Stevens avait 
| été: auteur de la méthode, qui a donné|. 
Æ aponais le contrôle de la (Corée. 
orte somme pour sa défense a été 


s, et il sera jugé avec ii mêmes 


On Fete de Tokio que. Je gouver- 
nement Chinois a placé en Angleterre la 
commande de 3 aavires, ayant plus, 
chacun,de 10.000 tonnes. de déplacement. 
| É: Ministre ie Chine à cran a reçu 


; . bi den À ITCHANG 


“x On mande d'Hankeou que le seul 
«médecin étranger résidant à Itchang est 

«mort du choléra. Un certain nombre de 
-malades qui sont à l’hôpital. sont, de ce 

fait, sans soins appropriés. 

“+ 


* Nous annonçions récemment le décès 
-de M Stooke, le seul docteur européen 
d'Itchang. On annonce aujourd'hui la 
‘mort, par suite du choléra, du compra: 
_ dore de la maison Jardine Matheson et 
Co. Aucun docteur n’est encore arrivé à 


mée. 


i A BELGIQUE À HANKEOU 


Le Ofoupou a reçu de M. Grenier 
formation disant que son gouvernement 
serait désireux d'acquérir une Conces- | 
sion à Hankeou en vue d'étendre son 
‘commerce dans cette région. Le Oéou- 


ARE 


ri 


_-d'élaborer un rapport sur ce sujet. 


LE BOYCOTTAGE 


En Australie, le boycottage: des navi- 
res japonais par les chinois continue. 
Le yo Mayu qui quitta Victoria le 21 


3.500 tonnes de fret, n'avait à bord que 
‘sept passagers: quatre japonais et trois 
chinois expulsés. 
Ceux-ci vont être envoyés à Hong- 
: kong. 


{18 LES BATEAUX DE GUERRE 
(14 BRESI'IENS 


Lors de l’achat et de la construction 
de trois bateaux de guerre,çcommandés : 
des chantiers anglais par: le Brésil, le 
gouvernement anglais à imposé la con- 
dition exprèsse que ces.navires ne pour- 

.raient jamais ‘être employés. contre .le 
Royaume: Uni ou toute, autre de.ses 
“* possessions.Le chargé d'affaires brésilien 


ie par les Coréens, fixés aux Etats-| 


Ttchang et la population est très alar- 


ministre de Belgique en ‘Chine, une in-, 


pou a prié le vice-roi de la province | 


* Juillet, à destination de Changhaï, avec, 


nent formel et a 
‘serait tenu. [Lon | 
EN 


k 


’a 


Loopti “eu, 
répartit. comme . 


3'Août 06 6: AGRL 08. 


ar LE 
Entre 7 et 6 ans \ {124 
Au desssus de 16 8 ns. 687 
à 1.053 


Hs y: à treize: nationalités représentées | 
ce sont. 


pad Le -1907 1908 

} Anglaisi. MM : 466 467. 
Américains. 402 373 
Allemands 19 *72 
RUSSES |: ANNE 25 43 
Suédois 1246. 41 139. 
Norwégiens teen + 21 31 
(Finlandais 552024. 9 10 
Japonais... MARS o 10 

Français 2220 8 4. 

1 Danbis.:5. ONE 1 STE 
Italiéns MERE o L 
| Portuguais Re (e L: 
| Hongrois... ARR. (o) n: 
|: Suisses CN 7 () 
|: Belges MMM... TS O 
‘Hollandais... 4 0 
.1,008 1,053 
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| BRUT ti 


| LES HONGHOUZES 


LAN 


Dans la nuit du 18 courant, 28 Hong- 
 houzes ont arrêté. un train sur le sb 
mandchourien, centre Pangchatren et 


‘Kaiyuen ‘au nord de Moukden) Deux | le eût le pas sur l'argent. 


‘chinoiset un japonais ont été tués. La ! 


bande a Mie 


SOATEO Ü 


_— Soateou .a suivi l'impulsion don- 
née par d'autres ports, en organisant 
‘aussi un bazar de chavité destiné à sou- 
 lager la misère des populations de l'ex- 

trême Sud, privées de tout. Commencée 
le 27 Août, la fête se prolongera pendant 
quatre jours. Femmes et filles de fonc- 
tionnaires et Ce haute bourgeoisie, tous 
gens de bonne compagnie, se sont ren- 
dues à cette f te de bien faisance.En vue 
de leur assurer toutesleurs aises,la sépa- 
ration entre le monde et le demi-monde 
était bien nettement arrêtée. Ona vu 
avec plaisir, dans la présence des dames | 
comme, 1l faut, un acte de solidarité 
sociale, qui marquera la fin de la mise à 
l'écart ‘des dames chinoises en présence 
des dames étrangères: ces actes ouvriront 
la Chine plus rapidement encore aux 
meilleures influences de la civilisation 
occidentale. 

L'affaire: du bonze Janonais et de 
son temple de Ton Kong a été arrangée, 
Les cachets scellés ont été enlevés des 
portes, et le bonze, ainsi que ses supé- 
rieurs, indemnisés pour les pertes. qu'ils 
ont.eu à subir. :Mais le principe suivant 
a été confirmé : «les bonzes .n int pas. le. 


| 


4 4 


A 


ha | parm 


| passe à Chachoufou. pour une autre : 
|me de la Morale. Depuis quelque:tem) 


{fait perdre à 


| licence avait été accordée. 


Là droit, d' les trai 
| de ES iied d’ iniden 
L :du pay he 


ri, MER ANNEE 
Hatier l'école Ro a. es 
SKhoiest | en voie de règlement. Les } 
chefs de ; l'opposition étaient trois 
professeurs. Wie sont. été. invités à Me 
. rétablir l'école dans son état. .anté- 
_ rieurement à l'incident. Ils. devront, | 
sen outre, envoyer leur licence au vicemoi ‘| 
pour en attendre sa décision à leur 
égard. Ils ont probablemeut perdu. pour 
toujours le grade universitaire “quils à 
‘convoitaient tellement. 
La sincérité :des . Chinois dans. da &}. 
voie des réformes,ayant trait 4 la morale, 
ne peut sembler douteuse, particulière: 
ment en ce moment, ‘ence qui. Concerne | 
Ja prohibition de }'opium., D'autre part, | 
ñlest intéressant, ‘de. signaler: ce q que : 


2 


PS, 
des hommes sans principes, mais ,.de 
£rande apreté au gain, se sont efforcés 
d'obtenir la, permission d'ouvrir. des 
maisons de tolérance et les ma- 
gistrats, ont naturellement refusé. Cela. 
la cité un revenu .de 3 à54 1 
mille dollars, par an, c’est du. moins 
le montant.de la somme promise, sida 
Mais, étant 
donné qu'en ce faisant, les , principes 
élémentaires de la morale publique se;5e- 
raient trouvés enfreints, les autorités se 
sont refusés à la donner, En ce pays, les 
éléments étrangers sont en jeu,et l’ action 
des magistrats a une grande valeur, car 
c'est, à leurs propres dépens, qu 'ils font 
des réformes à: Chaochoufi | Ur 


Voici encore un autre cas où la mora- 
Récemment 
la police avait décidé |’ expulsion d'un 
{theâtre de Changhaï en avisant la trou- 
pe par simple avertissement. Mais 
bientôt après un Japonais amena une 
nouvelle troupe de personnes. du,même 
genre. Avec beaucoup de difficultés la 
{police parvint : expulser cet homme. et 
à détruire le hangar à demi-construit où 
il devait se ténir avec sa . troupe. Ici, 
cependant, les autorités auraient pu,se 
faire une bonne somme mette, si elles 
avaient eu moins souci de l'intérêt 
public que du_leur. 


NANKIN 


À son arrivée à Nankin, le voyageur 
n’est pas sans éprouver quelque: surprise 
de la longueur des routes qui conduisent 
dans chaque partie de cette ville, 


Une route est, en ce moment, en cons- 
truction, en dehors de la porte ouest, de 
la cité, elle doit se relier avec Shan. Sing 
Ho. C'est en amont de ce dernier vil- 
lage que s'arrêtent et mouillent les 
radeaux de bois. Là s'étend, le plus 
loin, la banlieue de Nankin et, comme 
un champ de manœuvre militaire borde 
la route, on estime que cette dernière 
sera la plus importante, et doit , être 
établie, 5 première, en. dehors . de la 
ville, Les fonds. pour sa. ‘réfection 


‘Re AA s D : 3 
e-depuis l’ouver 
‘fer. Changhaï-Nan- 
uveaux indices d'activité se- 


ES ARE 
“ki, de no 
. tsont 


: Des deux 

est, de nombreuses mai- 
oustruisent rapidement, 
rossables se sont éten- 


ï 


319108 
ues ; 


LAMON 


OR 0 at | 
| Chinese Public Opinion, le 
Cor saire des Douanes et le consul: 

Américain à Amoy ont demandé au 
aotai Liu de remettre aux matelots de 
a F lotte américaine des médailles en 
jémoire de leur visite et pour qu'ils se 
uviennent des bonnes relations qui 


SANTE 


fn Ro UE: rte 
+ existent entre les deux nations. ‘8.000 
: Pi médailles d’or et d'argent devraient être 
TU préparées. Rate AA 
VA PRÉSENT AU ILE 2 age i 
à & ET 


je OCK 


: F RE } 
La Chinese Public cpinion rapporte 
que le Représentant Chinois à Vladi- 
_ vostœk sera nommé Consul, lorsque 
:  l'arrangement russo-chinois, relatif 4 la 
. Manchourie Septentrionale sera signé. 


| vannes 


PQ. + 


…  TRIPLE EXECUTION À HANOI 
| "Les irois exécutés du 6 août n’ont pas 
 montié le même courage que le doi et 
les deux cais morts précédemment. 
| |‘ : Le réveil des condamnés : 
Lorsque M. Duvilliers leur annonce 
lâavsileur cellule que leur dernière heure 
est venue Hai-hien  prosteste d’une voix 
_ éteinte de; sa non, culpabilité, le . ca 
_ d'artillerie pleure ; il demande de la 
viande, du riz et du cho. w-choum pour 
-pourir honorabl:ment; Quant ; au cuisi- 
nier il déclare que s1 on le tue avant 
Ao-Giay.on commettra une injustice. 
| …Lattoilette des condaïnnés 
1On. procède ensuite àla toilette des 
condamnés 1is révêtent des habits neufs 
apportés à leur intention. 
 ;Lis-quitiént des cellules lorsque le :çai 
a terminé Sonrepas. Amenés dans la 
. cour de la prison-1ils attendent face au 
mur l'heure ‘du. départ. Bientôt le , caï 
‘interpelle un des gardiens de la, prison 
et démande qu’on. lui donne douze sapè- 
ques puur envoyer chercher le choum- 
c: ouiu qu’il avait sollicité etqu’on ne 
lui a pas donué. 
. M. Duiilhers donne 0$20 à un gardien 
- indigène qui revient bien1ôt avec une 
denu-boutciile d'alcool, ;Hai , Hien se 
. refuse à «n boire ainsi que, le cuisinier. 
Le cal porte à plusieurs reprises le 
goulot. de ;la bonteille. à sa -bouche, ses 
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produts àHsia-Kwan, le, port dela 
côtés de la ville, | 


let prolongé 


[montrer qu 


dépeint 


Lu 
ae A 


# à F e 


LD) 


les hourreau 
sabres. 


40 la porte de la prison 
tants. Le 3 priconniers, 
ai Hien semble abruti; 
regards effarés à droite 
ul le cuisinier garde sa 


à 


uw de l'exécution 
exécution a été modifié et 
lus loin et à gauche du! 
Faure.  B-aucoup 
que la dernière fois. 
es sont par contre plus} 


| 


ve 


e 


| moins de m 


| Les photogr: 


nombreux. M 2 À 
À 7 heures, le cortège pénètre dans le 
malités préliminaïres ont 


carré, les és préliminaïr 
dû être singulièrement simplifiées car 


_ [cinq minutes après, lorsque le héraut 
termina son annonce par un Cri lugubre 


s trois têtes tombaient 
| premier coup de sable à. 
Epst it A 
x les saisissant par la che: 
cèrent en l'air pour bien} 
e justice était faite. Con- 
ce qui s’est passé lors de la 
cation les têtes n'ont pas, 
les a déposées dans les 


ensemble et 
un.mètre des 

Les bourr 
velure les 1 


2 4 


ente et il e 


Der 


écoul‘e : êr 
[que la prochaine fois peu de personnes 
se dérangeront pour assister à ce Spec 
tacle. Courrier d'Haïphong. 
* BANQUE NOUVELLE 
Des nouvelles venant du Nord nous 
disent qu'un M. Cheu Sung-Yoh a levé 
un fort capital pour établir une banque 
Sino-Japonaise à Kirin, a souscrip- 
tion du capital soci t été assurée| 


al aurai 6 
|par les négociants de Tientsin et de 


Pékin. …} % 
CONTRATS POUR : À FRTE 
RD AMOY 


ntsin Times, 
berg & Co. 
trats relatifs 
la réception 
Non 


D'après le Pékin and Tie 
c'est la maison Arnold Kar 
| qui s'est assurée tous les con 
[aux besoins de la fête pour 
Îde la.flotte américaine à Amoy. 


lseulement cette maison fournira la lu- 


mière et le matériel pour les décora- 
tions, mais encore les rafraîchissements 
pour le personnel de la flotte. 


—— 


4 DOUX PAYS 
| Dans un village proche Yengchoufou 
se sont passéesrécemment des scènes de 
superstition sauvage. Une jeune femme 
rorte de mort naturelle était accusée 
d'être la cause.de la sécheresse du pays. 
Son corps fut pris par des _énergumènes 
et découpé en morceaux qui furent brûlés 
en différents endroits. Ceci pour satisfaire 
à la superstition locale. . Les faits furent 


| 


| rapportés aux, autorités qui firent .re-| 


leueilliret inhumeriles restes de la pauvre 
l femme. La punition, des coupables, a 


été promise. 


? 


‘14 


ministre de France l’envoitde cons: 
| Annam et a télégraphié au ministre d 


cé. à son idée parce que. Ja poste im 


Len assumer |: contrôle. 


NT & 
. PLKINSYNDI 
1XE J'a t ré centes, ; 
CE te (CRE 


Le gouvernement a négocié a 


Chine à Paris, S. E. Liu Shi-yn,. de r 
gler cette question. ‘L'autorisation, à 
êté donnée par le gouvernement français 
et des consulats seront installés dan 
ports principaux. Il avait d’abor 

proposé que ces Consuis soient pl 
sous le contrôle de S. Ei Liu, mar 
raison de l'éloignement de ce iderni 
a été décidé que le vice-roi du ! 

tong en aurait la charge.—Chinese 

blic Opinion. AS 


POSTES IMPERIALES 


Il était question récemment que S. ] 
Te:eng-Pi, président du ministère des 
postes et communications avait int 
tion de reprendre le contrôle ; des 
impériales assumé jusqu'alors par l'Is 
pecteur général des douanes, Pourtant 
FE, Tcheng aurait momentanément renor 


ni » | RAR ART D) 
riale est chaque année en | erte, à l’invers 
du service des télégraphes et qu'il d 
vrait verser chaque année des fonds aux 
postes de* diverses provinces, s’il voul: 


= 


| À MOUKDEN 


Avant son départ, S. EH. Tang Chao-pi, 
envové spécial chinois aux Ftats-Unis 
a offert au v ce-roi Siou et aux consuls | 
étrangers de Moukden une grande récep- 
tion, . Le festin était servi par-«n hôtel. 
de Tientsin, dont le directeur avait faitle | 
voyage de Mandchourie pour l’occasion 
2 o convives environ étaient invités, 

-e gouverneur Tang compte partir. 
pour l'Amérique en septembre M. Liang 
ex-taotai des douanes vient d être nommé. 
chancelier du vice-roide Mandchourie 
et traitera les affaires avec les consuls 
européens. C’est le premier titulaire de. 
ce poste. 4 


À 


LA 


= retira 4 


LE CHEMIN DE FER CANTON- n 
Les querelles qui avaient arrêté les | 
travaux du chemin de fer Canton-Han- 
kéou sont terminées ou à peu près et, la 
paix et l'harmonie règnant,, les travaux | 
préliminaires de Construction ont repris 
sur la section Nord. M.G. Moore,  ingé- 
nieur en Chef à l’usine des Eaux d'Han- 
kéou a la charge des travaux pour 148 
|milles à partir de Outchanget Ja céré- 
monie du premier coup de , pioche — 
ouverture des travaux—aura lieu en 
| Octobre en présence du vice-roi Chên 
| Kuei-lung. Le chemin de fer à Outchang 
longe la rivière et permettra l'installa- 
tion d’un excellent wharf. ;Le, problème 


| 


a jonction des deux sections de l’im- | 
se ligne de Pékin à Canton n'est pas |: 
réso Le moyen le plus impra- | 
un tunnel sous le Yantze qui a| 
endroit environ un mille de| . 
-a été mis en avant : le fleuve et|seitr 
ain toutefois paraitraient se pré- |texte de 
e colossal travail | ville du ze 


cée que sous pré-| 
n degarnit cette, 
Européeu:es quil. 
la défense. On a, 
Fleuve rouge au, 
| pour le caserner|, 


#\ ‘ HANKEOU 


es autorités japonaises ont obtenu 
lu vice-roi de Outchang une extension 
* de 1.500 pieds pour la Concession _ ja- 
se d'Hankéou. De 

Le bureau général d'interdiction de 
opium d'Outchang a prévenu le taotai 
s douanes d'Hankeou que les fumeries 
Hankeou et de Hanyang devaient être 
rmées avant la fin de la 8 ème lune. 
-r, E. isen-Chuu-Ming, gouverneur 
u Hounan, a envoyé le préfet Cha-pa- 
Wen aw Houpé, pour. taire l’achat de 
1.20: Canous des forderies de : Hangang, 
Hankow daily news: 


er de l'Amour ont été congédiés et 
qu'une date ultérieure leur a été fixée 
pour quitter le territoire russe. 


à Coc-{êu, 
C'est dire -q 
heutes por 
repasser le fl 
te Lao Kay sn 
Il est vrai qu’en 
tous massacrés et! 
plus besoin « 
regretter cette d 
le fait du docteur traitant. 
Îl nous a plu d'aller visiter le caserne 
ment soi-disant insalubre, Nous l'avons 
trouvé fort à notre convenance et souhai- 
terions sincèrement pouvoir ÿ loger no- 
tre modeste persoune, Ce casernemen! 
est, du reste, l’ancien logement des of 
ficiers : il est encore en fort bon état et 
on conçoit mal qu'un logement, suffisant 
il ya quelques mois pour des officiers 
suçérieurs, ne puisse aujourd’hui abriter 
de simples soldats. 
. Ces derniers S'y trouvaient du reste à | des agitateurs. On se souvient que M. 
l'aise et ne se plaignaient pas, at Con-|Vang fut déja envoyé en mission spécia- 
traire. Le docteur a vouiu sans doute |Je auprès des résidants Chinois de ce 
avoir chaque matin ses malades sus la pays. ! 
main, en un seul endroit, pour n'être - 
pas obligé de passer le Fleuve. 


} 


Il by aurait rien de mieux si: : OUANE TC OS ; % 


nous avions, noûs, sous la main, tous les : au 886 An GNT ES EN 
combattants pouvant “contribuer à la: Samedi-oir, er août à neuf heures, 
défense de la ville. . s'embarquèreut. « destination de Hai- 
Lorsqu'on saura qu’à !aokay sont phong, pour de làipartir en France, en 
coucentrés tous les services et que les Congé administratif, M. le, Gouverneur 
Reccttes des Postes, des Douanes, ainsi Gautret et me Gautret. L'avenue qui 
que la Caisse du ‘Trésor regorgent conduit à l'appoutemént avait été bril- 
d'argent, on conviendra sans doute que lamtment illuminée et les pétards partai-, 
l'aubaine serait bonne pour MM. les ent de tous côtés. Dés miliciens, sous le 
| Chinois. A Coc-Leu, au contraire, il n’y commandement du Pho-quan, formaient 
_a rien à défendre. C’est pourquoi nous la haïe. Une demi‘heure plus tard M: et. 
croyons devoir protester contre la Mme Gautrèt étaient reçus en haut. de 


faudrait environ 3 
es troupes puissent |. 


3 heures nous serions 
et que nous n'aurions 


somm 
1.000.000 par an po nor 
de l'emprunt. 


v. :STRAITS SENTLEMENTONNS 
« Le gouvernement de Pékin, ayant ap- 
pris que la réunion de révolutionnai CS PNR. 


2 D'HOUTOMEOU 
Nous extrayons du “ Daily News” la 
résolution suivante prise, relativement à 
la propriété d'Houtchéou, par l’assem- 
blée des Missionnaires de l’église épisco- 
ale américaine méthodiste, 
“E£n vue des complications qui ont 
 surgi à la suité du renvoi de nos mis- 
‘Sionnaires à Houtchéou, nous autorisons 
et donnons instruction à M. l’évêque 
Seth Ward d'examiner à fond la ques- 
… tion. Aussitôt qu'une décision légale 
aura été prise par les Cours et qu’elle 
aura été acceptée par les parties en pré- 
_ sence, il règlera l'arrangement de ja 
_ question sous tous ses aspects, afin que 
son jugement soit aussi juste et aussi 
_ clair que possible. Nous n'avons pas le 
désir, pas plus que nous ne proposons 
: d’avoir r:cours aux longues formalités 
4 que demande la Justice,et nous préférons 
. … plutôt perdre nos droits de propriété que 
+ de mettre la Communauté Chinoise en 
mauvaise posture. ” 
Signé : EE. Hoss, évêque, 


LE] 


ee mes rene } 
ie (SEL 


A. F, Watkins, décision prise. l'échelle par le commandant Pannier et 
J A ES te | P. H recevaient les vœux des nombreuses 
oseph S. Key, évêque. ,, : % Fa 

Re | L'après des renseignements qui sem- [personnes venues accompagner leur chef 

CONTRE LES BANDES  blent certains, la bande, qui nous a infligé [et saluer madame Gautret. mi 
CHINOISES le matheureux échec de Lang-Nu, serait!  Remarqué: MM. ! apouyade, adminis- 

urrivée, après une marche assez rapide. |trateur adjoint; Paponnet, capitaine, 

A LAO-KAY ment exécutée à l'Ouest de Pac-Kha, commandant d'armes; Dr Pouillet, mé- 

. Lao-kay, le 7 Août 1908. paraissant vouloir se diriger sur Lao- | decin chef de l’ambulance; Hamon, con- 

On nous écrit : Kay. ra ducteur des T. P.; Samy, administrateur : 
_ - Aujourd'hui 6 Août des partisans, Dans les milieux militaires on se|des Services civils; Billotte, commis des 


| ainsi qu'un détachement de Garde Jndi- montre assez inquiet de cette prompte | Services civils; Anneau, préposé payeur, 
_ gène, ont été envoyés à la rencontre d un manœuvre de dérobement, et cela en! Balisoni, capitaine de la flottile: Nor- 
., groupe de chinois qui menaÇçait Laokay. raison de j’éparpillement excessif de nos | mand, secrétaire particulier, Chappel- 
_ . L'engagement s'est produit à une heure, faibles effectifs, qui se trouvent d'ail. |lart, receveur des Postes, Rrard, briga 
On ignore l'effectif des pirates, on dit leurs beaucoup plus au sud, vers Bao- |dier de gendarmerie MM. Lambert, 
qu on $e trouve en présence d’une cen- ha, Pho-Rang et Luc-An-Châu. Malberti, inspecteurs de la garde indigè- 
taine d'individus, | D ne,B:ossard,Léouardou, Méslier, Ollivier, 
On peut seulement être sûr que ces Duffort, Le Pourdonnec, Mass‘, gardes 
gens-là se battent bien, puisqu’à l'heure | 4 | principaux, de Sivry, administrateur de 
où je vous'écris ces Hgnes, SX houres du SERVICES FUNÉBRES A MOKANSHAN PU C | Mayzour, représentant de ‘la 
soir, la bataille continue encore. ferme “’opium, Mme et Mile Lapouyade, 
7 Le point exact de cette rencontre pa-| Deux services ont été célébrées samedi Mmes Lambert, Brossard, Massé, les 
! raît élre situé à dix kioméètres, avant 15 Août à Mokanshan à l'“ Union| Kongkocs, notables, principaux com- 
* d'arriver À‘ aokay, aux environs immé-! « hurck ”. Le service chinois en mé- | merÇants,secrétaires, interprètes,lettrés… 
diats dé a ligne du chemin de fer, peut- moire du Dr. Li Su-ch'ing, l'évangéliste| On s’est séparé + onze heures après 
être Sur l'a ligne même. | Chinois si connu, fut présidé par le Revl|avoir sablé le champagne et, toasité au 


rs 


LE 


‘| parent seule 


HA de tremblement 
l’a été ressentie 
"er 2 chetres 


10000 3 de l'après-midi, 
ne à fait des dommages dan: 
chi, banlieue de lokio, renver- 
TEE Son maisons a 

a 


Fr. le 23 sprembre 1903. 

1e Les membres ‘du. Were terba 
tional à Nagasaki avaient invité à dîner 
_ lundi soir ‘dernier, à leur Club, M. 
Chang, Consul de la Chine en ce port. 
M. Chang quite Nagasaki pour le Con- 


r 


4 _ sulat de Kohé. M. (ei gouverneur ÂAra- 
kava et. “ Gi: Scidmore, Consul 
Américain, étaient aussi présents Le 


| gouverneur porta la. santé du partant et 
LU «1 7e remercia. 


DONC TOME fn CU 


VD A le Osaka Jiji, le vapeur vo- 
Minis japonais Sakoya-maru, non- 
…_ vellement lancé par la Mitsu Bishi 


Dockyard and Engine Works de Naga- : 


saki passera en IN av einbre prochain à 
la Cotapagnie Osaka Shosen Kaisha 

et sera placé sur la ligne de Formose le! 
ler Décemädre. 
 — La comragnie de navigation 
io Kisen Kaisha avait commandé des | 
bateaux citern:s a la Mitsu Bishi Dock-| 
Jard and Engine Works et d'autres à des: 
chantiers angias. |’uu arrivé récemment 
à Yokohama et acheté en Anglete:re, 
fait ses essais officiels à Urâga le r4 ou- 
‘rant et les a réussis pleinement. Il a quitté 
Changhai pour Sumatra le 18 de ce moi, 


ed 


Up 


Saïd. De ce dernier port, il se rendra au 


|invitations 


{préparatifs e 


part,le Japon ‘traverse une crise com- 


a |: 


| prunt de Yen 2.000.000 vient d’être con: 
ypre dra du pétrole à destinatirn de Port. clu en Francé par la compagnie Aane. 


Vexas,où ii chargera du péirole PEU le 
Japon. F 


cas mens mes me 


L’ EXPOSITION ! 


L'Exposition fixée primitivement en 
1912, semble devoir être reportée à une 
date ultérieure. Les journaux en faveur 
de cette remise irvoquent l'impossibilité 
de faire en si peu de temps les prépara- 


ns et Fe ui 


(at PE 


S sur terre et AGP TL 
des chemins de fer Chinoises de le Péking, P de D ra 
| fnotre. ville, en route pour Kiaotch 
AS L'escadre française, ns étai: 


quitté ce port pour Chefou d' 
rendra de nouveau dans le sud. 
NM NT Devéria, des! 
FR Pt Chinoises, th] 
Devéria, ont quitté Fois hie 


Due da 
rasition disent | 
tt de lui. donner un ca 
na, plutôt que ui con- 
local. 
remise à une date ultéri. 
pon ne peui pas comp- | 
es riches pays étran- 
ition qu'elle leur offre, 
que. les dits pays se| 
_ Après tout, 
osition est de présenter | 
t son: industrie et non 
faire un prétentieux | 
nt on est capable. 
considérer que les 
l'été déjà lancées aux 
ères et que. plusieurs 
déjà commencé leurs 
des comités,en vue 
à cette exposition. 


quelques jours ( S 
—Madame Campbell, il 
C. W. Le des 


lien % 
l'objet d’ 


Ne ous apprenons Îe départ da ap 
Niaitie qui a jusqu’ici piloté le vape 
“Tatoutze ” Le rapitaine Winling « es 
remplacé par le lieutenant de vaisseau 
Segond nouvellement arrivé en (hin 
Le capitaine du “ Tatoutze ” compte 
Tientsin comme dans beauco: up d 
ports de nombreux amis et était 
apprécié. En maintes occasions, il su: 
faire preuve d un rare Re de décisio: 


pas seulement 
étalage de ce 


y 


Puis il, faut : 


S 2. 


puissances 6 


d’entre elles on 
désigné 
CU 

pation à 


de leur parti 
Quelle excu: 
senter'à.ces 

Le Nippon 
vue de la pré 
Cabinet doi 
réductions dans, 


science de la mer. 

Le docteur Bellard est parti 
dernier pour Péking par le train de tro 
heures. 

—M. Bochin, de la: maison Ch 
frères est de retour dans notre ville d'un 
voyage à Harbin. 

—M. Halbronn, directeur de fé mêm À 
maison, à quitté Tientsin pour se rendre 


ait remarquer ques si, en | 
; tion à cette remise, le 
ffectuer d'importantes 
es: les préparatifs des 
armées de terrt de mer, la Nation 
acquiescera, mé s alors si l'Exposition 
st sacriñiée aux besoins de l'armement, 
il y aura inévitablement un  tolle gé- 


néral. 
de 4 “) | à à Changhai d’où 1l reviendra sous peu. 
A TA __ Le capitaine von Schernberg, de la 
La remise de'Exposition se confirme | garde de la Légation de Russie est venu 


malgré l'emph ique dénienti du vicom- 
te Kaneko qui Le récemment publié 
dans les journ Cette remise sans 
étre virtuellem : Hoés est attendue 
de tout le monde.D'autre part,on dit que 
les préparatifs, faits par les Puissances 
étrangères, ne sont pas tellement avan- 
cés qu'on ne puisse les prier d’ajourner 
à 3 ou 4 ans leur participation. D'une 


S Tientsin à la rencontre de sa femme 
arrivant de Russie par transsibérien. 
-— Le Dr. et Mme Chabaneix ains- “ 
que leurs enfants, sont attendus incesé. 
samment à lientsin où ils doivent ari 
river, via. Sibérie, après avoir pass” 
quelques mois en France. La 
— Mme Mesny qui était allé passer si 
quelques jours au bord de la /mer est 
rentiée à Tientsin de retour de Pei- 
taho. 


merciale ; d'autre part, il ne sera pas 
prêt à TeCEVOIT ses invités, même en Cr ENT Berthoz, l'avocat bien connu, 
1912: la question des communications | est arrivé à Tientsin hier matin venant 
et des hftels a été mise en avant t|de Changhaï et est reparti dans l'après. 
juste titre. midi pour Péking. Il sera probablement 
de retour ce soir même —-C. de T. : 

+ % 


Re 


£ s 


20 août.— 

M. et madame Devéria sont revenus 
hier de Péking où ils étaient allés passer 
quelques jours. 

— M. Von Zachs, consul d'Autriche- 
Hongrie à Changhaï, est attendu à 
Tientsin où il remplacera M. Bernauer, 
au commencement de Septemore. 

—Le deuxième fils de S. E. Yang-Se- 
Hsiang vice-roi du ‘Tche-Li, vient 
| d'avoir un fils, le 20 de cette lune. Tous 
les fonctionnaires de notre ville ont 
présenté leurs félicitations à S. E. Yang, | 
nous y joignons les nôtres avec nos, 
vœux de prospérité. 
La concession autrichienne sta 
avant-hier soir gaiement illuminée et 


UN EMPRONT JAPONAIS FAIT 
HP RANCE" 
Un avis de Tokio annonce qu'un em- 


gafuchi Spinhiñg sous forme d’une 
valeur payable à 90 jours par la Banque 
française du Commerce et de l'Industrie, 

dater du 15 Septembre. Tous les 
arrangements ont été pris en France 
depuis quelques jours et cette opérarion 
est garantie par la Mitsin and Mitsu 
Biski Bank. Les différents documents 
nécessaires ont été signés ces jours-ci 
par les barons Mitsui Takayasu et 
Swasaki Kinya. 
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ep a Un et 


se 
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drapeaux à chaque fen 


 Jes énormes progrès faits par 
pcession en peu de temps. Son 
se marché est, croyons-nous, l'in 
eux installés de Tientsin. €. de T. 
3 : 4" + 
-—Le capitaine et Mme Accurti sont 
sntrés à lientsin de Peitaho. Se 
. —Le Docteur Lowry a quitté Tientsin 
our se rendre à Peitaho. 
Environ quarante 
nds son partis avant-hier ponr aller 
er quelques jours à 
musique allemande les atcompagna 
usqu’à la gare. Dans l'après-midi un 
autre groupe de soldats revenant de 
_Peitaho fut également escorté par la 
musique allemande jusqu'au caserne- 


soldats alle- 


RAR CC | 

_— Contrairement à ce qui avait été 
… annoncé, Sir John Jordan, Ministre d'An- 
gleterre à Péking,n'a pas quitté la capi- 
tale pour se rendre à Peitaho.E. de ZT 


ame pe come amer mn 


Documents 
_. Historique 


5 


Le corps Franco-Chinois et la 
_ Revoite ces ©’: i Ping. 
1861-1865 


+ Nous avons la bonne fortune de donner à 
_ nos lecteurs la primeur d'un manuscrit 
_ auquel les événements actuels donnent un 
_ -regain d'actualité et qui esi dû à la plume 
autorisée d'un de. nos plus brillants 
officiers de l'infanterie coloniale. 


Les X Æ T’ai Ping, ou € lchang 


_ mao faisaient partie de la société secrè- 


Terre, qui avait pour but le renverse- 
ment de la dynastie Tartare-Mandchoue, 

Hung Sin Tsiuen, le promoteur et le 
chef de l'insurrection naquit en 1813 
dans un village des environs de Koang 
Tcheou (Canton) F M. À 

Partis du ;& Pü Koang Si, les insurgés 
traversent le À M Koei Tcheou, le 
#% Hou Nan, et remontent jusqu'au ÿ 
Kiang (r). Ils s'emparent ensuite de 


NY 
| "3 
# 
os 
SN 
} 

* ñ 


1853) [2]. sc L 
Kiang, prennent Hh IL Kiou Kiang (18 


{24 février 1853) [4] et enfin la grande 
- ville de JL  Kiang Ning (s) tombe 
en leur pouvoir le 19 mars 1853. Ils 
continuent leur marche vers le nord. 


(1) Ou # + YL Yang tse kiang. 

(2) Dans le #4 4 Hou PE. 

(3) Dans le À $K Koang Tong 

(4) Daris le 4% ft Ngan Hoeï. 

(5) Ou Nankin, capitale des 
Kanig Sou. 


“} 


A 


Kiang, le ?C # 


Danstoutes les rues s'éle- |K 
t des poteaux rayés blanc et rouge |v 
être. cla-}\ pe 
ent au vent. a At RCE 
profitons de cette occasion pour |é 


a Peitaho. | 


er EE 


te K Hh & Tien-tihoei, le Ciel et la | 


|ence en Chine. ! 


ÿ% 1 Han Keou [23 décembre 1852 [2] ? |ruine, dont noôs nationau 
etde Et À Ou “Fchang (12 janvier | premières victimes, 
Puis 1ls descendent le ?[ |reusement les rebelles 


février 1853 (4)et Æ& Æ Ngan Kirg/ 


à Fa 8 


| nommé capitaine, puis d coré -Il f 


| Kao et à la prise de Pé King. 


ti: 


48 AOÛT 


n 1853) (1), ilstra L 
Yang Tse Kiang, | force. 
CG 


Voin. ue LA 
SU à 
+ LA CR 

F4 


pendant plus de 


in (il et 
| 'E des positions 
53) ; L x 


Au commencement de 1857, tout le Jf 
st au pouvoir des insurgés, à 
e deux villes : # & Nan 
té Koang Sin(ar 
Cet hôon met l'Empereur et 
Empire en Mauvaise posture. Aussi, à 
a paix (5), le prince 
on ISETII à utiliser contre les T'ai 
Ping les troupes européennes qui vien- 
Inent de faire sentir leur force. | 
_ Îl charge Monseigneur Mouly, 
de AE % P6 King,de 
ral de Montauban si ce dernier consen- 
tirait à lui préter le secours de ses troupes 
pour reprendre aux rebelles k # Yong 
Cheou (6) Kiang Ning. Le général ré- 
pond que cette décision est du ressort de 
la politique, et que le baron Gros,chargé 
des instructions dc l'Empereur, peut 
seul Se prononcer sur la possibilité d'une 
semblable intervention. 
… Sans doute, la réponse est favorable : 
il importe en effet pour notre influence 
| d'obliger par d'utiles services ceux que 
NOUS Verous de vaincre, et de les aider 
dans la répression de la révolte. Es : 
| Des instructeurs français Sont accor- | A 
| dés aux autorités impériales. Ils sont des | 
tinêés à Jeter les fondements d'une armée | he 
chinoise organisée à l'européenne. Au | Ments. : 
capitaine Tardif de Moidrey échoit, l'intérieur, ét la pris 
dans cette œuvre, l'un des rôles les plus Se ne NAN ae | 
Importants. En effet, ses connaissances| : Cette ville étant la clefde Ilarebellion 
dans la langué*chinoise lui font confier | dans le Tché Kiang, sa conquête facilite 
l'organisation d'une école d'officiers | celle de ft A Hang Tcheoù [7], ville … 
indigènes où mandarins militaires, avec | très importante pour le commerce eu- 
l’aide desquels il pourra, plus tard, créer | ropéen dans ce pays. | 
| un Corps de 400 hommes d’abord, porté! Le siège de Chao Hing est commencé 
ensuite 4 2000, et qui devra former le au mois de janvier 1863 par le général. 
noyau de son armée. Une armée chinoi- Le Brethon. La pénurie de matériel 


a conclusion de 
Kong songe-1-i1 


1862, M. Le Brethon (s) lieutenant de 
Le E HTC AN A PERS À ONE LT 
vaisseau est nommé général en chef de» 
la province de Tche Kiang. Au Capitai- \ 
ne Tardif de Moidrey est distribué, avec 


le même grade, la province de Ki: g 
Sou. Ce sont là d'immenses territoires 


ises des rebelles contre nos établisse- 
On décide de les refouler dans 


Là É :} . a . . “ « « fl 
| Se, commandée par des officiers indi- oblige celui-ci à employer un de ces. 
genes, mais formés à la française pourra, mauvais canons dont se servent les - 


pense-t-on,aider grandement notre influ- Chinois. L’arme éclate et le tue sur le ‘ 

coup. L'armée, démoralisée, lève le 
siège et se replie en arrière. C'est Tar- 
dif de Moidrey, déj général en chef du 
Kiang Sou, qui vient prendre le ‘com- 
mandement de cette armée. Ilest nom- 


Jusqu'en 1861, les forces françaises et 
anglaises stationnées à Chang Haï gar- 
dent une attitude Purement défensive 
assurant, par leur présence la sécurité de 
la colonie <uropéenne, Cependant, le mé à ce poste par le capitaine de vaisse- 
cercle, formé par ies rebelles, se resserre. au Fancon,commandant les forces pava- 
autour de la ville: Il devient indispen- les françaises, qui lui porte un wif inté-. 

sable, pour préserver Chang Hai d'une r't. Plus tard, lorsque Tardif de Moi- 
X seraient les drey part pour sa dernière expédition, le 
d'attaquer vigou- Commandant Faucon lui prête 2 canons 
D et de les refouler. de débarquement et quelques munitions, … 
(1) Dans le if Ho Nan :car l’armée franco-chinoise en est dé: 
(2) Dans le # 2 Tché Li. | pourvue, fai 
(3) Dans le YC F4 Kiang Si. 
(4) 25 octobre 1860, 

(5) Dans le fit Bf Chen Si. 
(6)-Tardif de Moidrey, né en 1824 à Mets. Il! 


:. (1) Dans le ŸT # Kiang Sou. 
| (2) Dans le ÿff ŸC Tche Kiang. 
(3), Dans le ŸT #f Kiang Sou 


| entre à l'Ecole Polytechnique puis à l'E TAPANT ; ; 
; € : , s École de : (4) Na Ghiao, ou Nan Kiao Hf dans Le ÿ5 & 
Mens enfin à Saumur. Il prend part à l'expédition P'ou Tong, à l'E. de Chang Hauï. ps se 
de Crimée comme Jientenant d'artillerie. 


L IL est: 
mé. | aif partie du 
Corps d'occupation de Rome et obtient de partir en 
Chine comme attaché à l'Etat-Major Gén ral. Puis 
comine capitaine en premier, il est adjoint au Pare 


d'Artillerie. Il prend part à la bataille de Pa Li 


(5) Le Brethou de Caligny, Albert, Edouard, 
lieutenant de vaisseau à bord de la Renommée, est 
né le 11 décembre 1833 à Clermont (Calvados) 
Aspirant de jer cl. le 20 juin 1855, enseigne le 9 
octobre 1857, lieutenant de vaisseau le 10 mai 1862. 

(6) Dans le ff ŸT Tche Kiang. 
| (7) Dans le ff TC Tche Kiang. 
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NI 
que 
à 
en 


gouvernement chinois le 


à G 


14 4 
a 


Ii ne suffit pas de repousser les entre. 


cd#if Ghao 


NT 


- 


est de 2 francs. À l'avers est ibéoritie 
chinoise et en langue mandchoue, : 
de l'Empereur de Chine Au r 
“ocble effigie de lemblême 


ar les r 
rap soin du aba d 
de reporter son armée 


#4 de de B 


à en avant et de ! 
lieues de 


À ing, dans une pe- LES 
id tite ville appelée 1h & Chan Hing. 
Le soin qu'il met à organiser son chassés 
* attaque montre qu'il prévoit l'impor- ! occu ai 


d AE 7 mois par le 


oh) les [ai ring se trouvent | 
ue toutes les villes qu'ils | 


h: perte de la ‘eapitète du | 


Dragon. Cette médaille, percée : 
d une ouverture quadrangulaire 
à un ruban de couleur jaune, 

Le Moniteur du 10 juillet : 
à descriptif d'une autre médaill 
également en Cine. Elle est 


$ cette partie de la Chine 
iang Son, 

an de la prise Fa Hang |‘ 
ruement chinois distribue | 
JErses aux généraux er 
8 sont P'us particulièrement | 
e décret impérial où. sont |‘ 
ces faveurs fait uue men- 
du Commandant d’ Aigue- 
corde, en témoignage de ses 
s une attestation de valeur 


Fo. KR il 


tance de Jaction. Chaque jour, SL. 


“ ‘Ja spas d’une pie d’ un 
. Pouo de nouvelles | 


‘au late suivant que cette 1 
‘ Dragon Impéria! de la grande ly ne stie 
“ des Fsing est de première, euxi 

‘ troisième classe. Ce ‘dragon f 
‘* de revers la médaille, et ce sont 
À Giquel et Gordon qui sont les p ë 
| décorés.” 

* Grâce au secours s des Européen Ji 
surrection était écrasée, après avoir 1m 
l’Empire à 2 doigts de sa perte, 

Avec le corps franco-chinoi 


soldats Dean: ue par Hs de 

"E 500 wards ou anglo-chinois, et de 3 ou | 
à corps irréguliers de 12 à 1. 500 hommés |{j 
Ch jun purement chinois et mal armés. 
M an 


manque totalement de matériel de 
; siège, quand on reçoit enfin un gros | el 
canon et 2. mortiers anglais, amenés 
par le Rando: Dew, chef de la 


# des Tai Ping un coup dont elle ne se | Ti ff ff a: 
| la ville se rend, après pes de 2 mois de relèvera pas. 

Msieper ti 0; Le dernierdes chefs carte dans l’in- 
tue Bonnefoy € t nommé an an de cendie de s palais, aliumé de ses propres 

“ment des troupes de ‘“chékiang, et | mains. Son. Service de VE Echo de Chine 


4 


+ monter cheval. Li Hung tehang la portait pour 


“. = an 


Ë | tient prête à 


RSA 


glaise à Ni 
ister ue l'affaire. 


ing 19. au matin, le gros cauon commence 
“à faire brèche À près avoir tiré quelques 
coups, sûr désormais du succès, le  géné- 
_ ral fait rs la colonne d'assaut. Il la 
agir, : lorsqu'à 9 heures du 
matin, il se sent frappé à la tête par une 
- ball: venue de derrière. On doit l’m- 
 p'rter. Douze heures après, il succom- 
 bait, tué sans doute par un soldat chinois 
quia tiré saus viser. 

"He siège est continué par le lieutenant 
de vaisseau d'Aigucbelle (1), somme par 
. le commandant Faucon. Enfiu le 11 mai, 


‘d'Aiguebelle, aidé de Prosper Giquel (2), 
continue les opérations contre les rebel- 
MCE in à « 
En janvier 1864 commencent les cpéra- 
tions contre ft J Hang Tcheon (3). 

_ Après un si:ge de 2 mois etun premier 
‘assaut donné sans résultat, la ville tombe 
au pouvoir de l’armée impériale et du 
corps franco-chinois. placé sous les ordres 


Se ee à 


(1) Neveu, marquis d'Aiguebelle,- lieutenant de 
vaisseau, second sur le Kien Chan. 

(2) Prosper Ctiquel, né le 30 novembre 1835, mort | 
à Cannes le L4 février 1885. Il entre à l'Ecole navale | 
en 1852: Aspirant de 2 classe en 1854; ïl fait 
la campagne de la Baltique et de Crimée, pendant 
laquelle il ert décoré en septembre 1855. = Nommé 
aspirant de le classe en 1856 Nommé inspecteur de 
l’émigration chinoise. Enseigne en mars 1858, Passé 
au service des douanes en septembre 1861 et Com- 
missaire à Hang k'eou. | 

Directeur de l'arsenal de Fou-tcheou (1867-7 1 
Reçut des mains de l'Empereur la rare distinction 
appelée la Jaquette jaune Sauf Gordon, nul Euro- 
péen qu'eux ne l'obtint jamais à l'encontre des 
autres décorations, la Cour seule peut l'octroyer. 
Les Chinois la nomment Hing koa 7 #4, et vulgai- 
rement Hoang ma koa # Æ 4 Jaquette june pour 


monter à cheval 
(3) Dans le 4f ŸL Tche Kiang. 
PLUS 


ing Pouo, qui tous 


. au 
pour s’ assurer qu 1 n’ My a aucun camp 
é “x FHApÔTIRnE dans ep envirous, on 


vura lle; encore ne put-on péné- 
a ville qu'au troisième as-ant. 
Après ce  ération, le Commandant 
cs fo ces navales franÇaises vient 
é le corps franco-chinois. 
e, ces troupes sont bien 
discipliné bien nourries, régulièrement 
le plus grand accord règne 
iguebelle et les autorités 


résistaient toujours à Nan 
le opiniâtreté qu’expliquait 
la trahiso dont plusieurs de leurs chefs 
ctimes, malgré les promes- 
ses des chefs éuropéeus, Enfin le 19 juil- 
let, leur capitale est prise (3). 
inination complète des chefs rebelles que 
leur reve nt successivement  con- 
traints à cher er un asile dans les murs | 
de la capitale du Sud, porte à: la cause 
Fi 


corps ne put être retrouvé. 
Deux merabres de sa famille, faits prison- 
fiers, furent envoyés à à Pé Kin. | 

La prise de Nan Kin fut célébrée par 
un édit de l'empereur, prescrivant de 
remercier les dieux: des réccinpenses 
sont accordée. : tous les membres de la 
famille impériale, Le Prise Kong est 
comblé de dignités; les grands officiers 
de | empire, les officiers et même les 
| soldats qui Se sont distingués dans les 
derniers combats, reçoivent également | 
des récompén-es. Enfin les exécutions | 
| qui devaient avoir lieu en automne sont 
renvoyée à l'année suivante, 

De plus,le Gouvernement chinois crée, 
pour les Officiers de la division navale 
francaise qui l'ont aidé dan- la répression 
des rebelles uné décoration spéciale, Nous! 


len donnous ci-contre la des cription. 


C’est une médai Île en argent(quelques- 
unes sont en or) du mets d'une pièce 


(1) Dans Je nf F$ Ho Nan. 

(2) Terme vulgaire pour #  T'i tou, ou général 
ne chef commandant une armée provinciale 

: (8) Voir les épisodes de ce siège dans l’histoire des 
relations de la Chine avec les puissances occiden- 
tales, 1860-1900, Tome Î page 229, par BH. Cordier, 
professeur à l'Tcole des Longues Orientales, 


faire brèchel| un corps anglo- -chinois, dont le 


furent Ward, Bargewine, Holland 
Gordon (1). Burgewine, qui com: auc 
au commencement de 1862 le corvs an: 
chinois du Kiang Sou, fut acc 
vol par uu haut mandarin, se jeta 
le parti des rebelles et les reio nee Sot 
tcheou fou. (os 
: Le corps franco- chinois est licencié 
commencement du mois de janvier :8 
Le corps anglo-chinois fut licencié p 


le gouvernement britannique le 28 juill 


:864 en signe de pipes envers 


qui ne respectaient pas les garanties 
nées par les chefs européens. 


.1  Numa Blot 
(1) Iæ héros de Khartoum. 


er een 


Reuter Aid i 


TT 


Loudres, 19 août.— 
—Les journaux sont sceptiques 


au sujet du bruit suivant lequel le 


aurait l'intention. 
emprunt naval de 


gouvernement 
de lever un 


£ 100.000.000. 


Londres, 20 août. 


2 RER 


LAB A A ne les duré cord 
ladmises dans 1 universités alle- 


mances sur le m$me pied que les, 
étudiants. 


| 
# 


—La Porte ésten train de négo- 


cierün emprunt avec la banque 
ottomane et la régie dutabac Une. 
offré par la banq ue allemande 


4 


d'Orient d' Néonniodes le soiree 


nement a été refusée. 

—On mande de Belgrade que 
Skuptstine à finalement conclu un 
traité commercial avec l'Autriche. 


Jn espère que les querelles à pro 


4 bats ainsi supprimées. here prov 
La réponse de l'Autriche à la) Le part 
nication de la Russie du 9 sent vi ; 
favorable. L’Autriche ne. gère. vi 
se réjouir si le nouveau M. Asquith, P 
ime assure à tous les sujets | est | de. reto 
ires des droits égaux. 'dres. Ia 
T a,en Egypte, un mouvement  férence ave 
parti de la Jeune - Egypte. |ministre des : 
rs journaux arabes deman- | à fait naître de s 
ue le Sultan avise le Khé- nombre. On ditofficieusement pa 
’accorder une constitution. |cette conférence avait | ke 
dres, 21 aoûi. — [avant l’entrevu 
a reine Wilbelmine, dans son conséquent sa 
on pour la guerre, veut que On suppose. qu’elle Na trait aux ré- 
soit fait pour “règler pacifique- centes incursions de M.Lloyd Geor- 
le différend avec le Vénézué- ge et de M. Winston Churchill 
| du commerce 


EE 


Turcs res- 


ton étren) a pe 
nt de haut 


ositions sans | Ÿ AU insiste “pour que ce. TU - 
dernier à ann ule divers décrets nuisi- à ‘4 R 
bles à son commerce avec CR ST 
| —Moulay Hafid a été proclamé not 
à ua à Tanger aumilieu des ré 
jouissances : populaires. Tandis 
qu'on compte que la France con- 
tinuera sa politique au Maroc sau- À 
sousci du- changement de eh ©" 
les feuilles gouvernementales son! » 
d'accord que Moulay Hañd né peut 
être reconnu à moins qu’ une nou- 
velle conférence européenne be." LA 
nisse pour conclure un accord sa Rite 
Jui. CARRE “HAL 
—T’Angleterre n’a pas nt ses. mn. Li 
officiers de gendarmerie en Macé- 
doine, préfèrant attendre un accord à de 
unanime des pus ee es. NUE À 

Londres, 25 août. 

: Une revue de 13. 000 ae ; 
de troupes de terre et de mer,com- 
prenant des détachements de ina : 
rins anglais et américains, a eu lieu 
au Ù C'entennial Park, à Sydney, en 
présence de lord Northcote, _gou- 
verneur général et de l'amiral. 


F1 a flotte américaine est arrivée Fu 
äney où elle a reçu un accueil 


magnifique, | ere d 
L'Amiral Sperry, interwievé à 


dney, a dit que Lénthousasne ee à la flotte du Pocifiq 
la réception dépassait toute. | 


ni the: comme signifian que l'Australie se 
tente et'imdiqueit a À si Le tourne plutôt du côté des Etats- 
plus cordiale entre eux pi que de l Angleterre. Quelé 
ons de langue anglaise qui |«ues journaux avertissent que les 
ient unies, non seule NE Fa Etats-Unis n'auraient pas à interve- 
s liens du sang, mais par lans dans une queelle entre l'An- 
rancis intérêts commerciaux dans gléterre et le Japon où l'intégrité 
e Pacifique et ailleurs. di de l'Australie serait en jeu. 
ja loi sur l'annexion du jongo ee 0 RS condarmetis 


; troisième fois à. 
. SES ARR On croit LUSS€ _ Macédaie QU 
a chambre de 5 congont eu une. prolongation en 


4 
e 
qu elle est assurée de passer dr dé leur T0 is ss 
Sénat. | —T'inventeur américain De For- Rs sy ANS 
… Londres, 21 août. - Dés dc RSS courcro —Le roi Alonso” est arrivé en à 
_—Tout espoir el secourir les ï + ES 5 Angleterre. | 


RÉ Tans latine de ment français, va établir une Com- 


F: s donné et on a 

Mais à He fl entre la Tour Eifiel et Nesr- visité le Chii en vue de conclure 

ne écraié TI te à R 2 à L | À * 
M nine York. N'a confiance dans le succès. un traité commercial avéc ce paye, 


M, Lloyd George, chancelier|  * londres, 24 août. . —Le baron Speck von Sternburg, 
k “ | de l'Echiquier est allé à Berlin —_],} Observer. dr que le gouver- ‘ambassadeur d'Allemagne à Was- 
_ pour rendre visiteau ministre |nement en vue d'éviter la querelle hington est mort à Heidelberg 
de l’intérieur Herr von Bethmann |anolo-aliemande de chaque année, d un cancer contracté aux Indes. 
_ Hollweg. IL se propose de faire |est tombé d’accord sur la nécessité! M. Isvolsky.ministre des affaires \ 
une enquête sur le système des |qun programme naval de 4 années étrangères de Russie, et M. Olé- 
pensions de vieillesse. jusqu en 1911, époque où l'on es- | Mmenceau, président du Conseil des 
ai EL 1e Pori te à décidé d’ engager un time que l'Allemagne pourra en- Ministres, ont eu une heure de con- 
. Conseiller anglais pour réorganiser visager la possibilité d'une entente. férence à Carlsbad. 
® Ja Marine. un Conseiller français navale, Un tel programme com-| M. Isvolsky offre un lunch au 


or 20 août. | 
—-Des délégués japonais ont | 


pour réorganiser les Finances. prendrait la construction de 30. ‘roi Edouard demain, à Marienbad. 
Le correspondant du /z#s à base: Où "#Adomplable d'un NELAUS 
St. Petersbourg dit quele baron|brix de £ 50,00.00 au- dl | ee 
 Aehrenthal, ministre des affaires | es prévisions présentes. Le Ca. NGS I FORMATIONS 
 étrangeres d’Autriche- Hongrie, a|binet ne s’est pas encore décidé sur | cs 
| notifié au comte vol sky, ministre la manière de lever l'ar gent cb. a 
des affaires étrangères de Russie, |saire, [a ot. do 
._ son intention de donner des officiers| _.Te gouvernement russe a adopté | s’est opérée à CH host en 


de gendarmerie autrichienne à la|Jes plans d'une maison de Hambourg prévision d une attaque de Boude- 


Macédoine. Il prolonge son congé |pour la construction de souveaux nib par les marocains 
| j { 


. RÉ Î FE £ 
à M 17 0 l RE ET ENT 


| 


Tang er, de source | 


h. . 4 . : 


st 


# Son Aention serait. aie à à Casa- 


Ÿr 
LUE Rte 


AU MAROC | 


On ul de nt que les/: 
notables proclamèrent Je Sultan 
. Moulay-Hañd, après une démar 
‘ che courtoise de ses représentants | 


es de M.Regnault qui se borua |' 


à prendre acte de la proclamation 
‘et de lassurance que | l'ordre ne 


1 


Hi 1 serait pas troublé ni. les européens 


_inq uiétés. 


ET 


eut 


PO | inNoenIe 


On. SAT de Constantinople que 
ue mille maisons en bois, à 
_ Stamboul, certains disent six mille, 
ont été incendiées, 


mec MAROC 


vit 


ga Aziz Mn d abdi- | 


quer. Moulay Hañid serait procla- 
imé. Casablanca, Rabat, la ville et 
les environs de Tan ger sont généra- 
lement calmes. Quelques HABRICRLS 
ton été Votre AA EU 


: façon Neon n 


a Mohalla. du. sultan conservêer de 
hec à cinquante milles peuple qui, 


it qu'Abdul Lente évalite e 


M 8€ | qui nous d rnnera la constitution. 
agié dans a Zone nn ne demandons 


ne ‘suite elle vien 
-Abdelaziz est. arrivé À Settat | de nous. 


; publication. 


res) 


n 


its Jeune rare à 


des crèer. 0n. gou: 
st et de 


Sultan. Cependant la 
uvera Ja franchise de 
e lui ni crédit, Cai 


toutes les 

différentes, : k 
vaincue qu) 
be 
contraire, aura droit à 
é Nitre devisé este Te 
manité”. Le nouveau 
ase solide ; ; vous met- 


Cabine aura ü 


Nat 


(ADR 


d elle- même au devant 


Not 
potre patri- ce qu nous voulons.” 


le, Le nouveau ces a 
c Kiamil Pacha comme 


été constitué: 
grand vizir. L 
a féliciter le : 
jeune Turc 
invitant la P 


ulation. + avoir es 
De son côté le préfet 


L es affaires de la police 
et à porter des usations personnelles 
contre Îles onnaires du 
précédent. Le gouvernement ottoman 
fait démenir énergiquement par son 
Ambassade de Vienne le bruit qui a 


couru et qui attribuait à la Porte l'inten- 


[tion de renvoyer des vilayets macédo- 


niens tous les officiers et soldats étran- 
gers (Gendarmerie internationale). Les 
valis des vilaÿets d'Erzeroum, de Trébi- 
zonde, et de Beirout ont été destitués. 
Selon un rapport des consuls 50 bances 
bulgares, 18 grecques, 4 serbes et 2 
‘bandes valaques ont rendu leurs armes. 
Perse. 

«} ut La conférence qui a eu lieu 
à la Mission turque n'a pas donne de 
résultats. Les Ambassades ont été éva- 
cuées par les personnes qui 
retirées. Le Shan a autorisé le Journal 
libéral, “Pédaisatan ? à rependre sa 


[Août | La. commi sion releva 
é ï \: d t 


“cuttiver | | 


Le (parmi 1e ”  Vetchera ” ‘ 


‘de pour avoir. “publié + une, A 


ns session d'automne de la h 
SR NM NP va URLS 


ur | de Monsieur de Nélidof et du S 
publié officiellement par les 


sur la population. La presse remercie 
| Russie qui à pris l'initiative de laiss 
la Turquie procéder 
| réformes et lui 
pour sa bienveillance et pour la conf 
'ce Sas elle porte au mouvernent régén 
d rateur 


envers un 


CAE Europe, dans la 


à ce qu’on S'abstienne |C 


régime | 


| Tébriz. Pendant des combats du 9 Août, . 


s'y étaient. 


lévidemment à étouffer 


cas sur dis 4 et 


Dar 
… L'épidémi 
Ve due et SITADIISR MI NOUS 

Des journaux de St. Pé . IE 


Tolstoi. | 
La” question italie ua 


js | Turquie 


ve a Le résultat de Pl ent 


turcs, et a fait uue grande. impres 


d’elle-méme 2 
témoigne sa grat 


“pes, Consuls annoncent 


pour te politique. f 


né Lonbeis iedns 


Serbie 


Belgrade. 8 chefs de bandes serbes, en 
équipement de catnpagne et armés son 
partis le 8 Août pour se rendre à Uesküb, 
afin d'y acclamer la nouvelle constitu- 
tion turque êt y rendre leurs armes. 
la gare de Belgrade, 8000 personnes 
Srent une ovation enthousiaste au 
chefs de bandes. Des discours furent 
prononcés au cours d'un dîner donné en. 
leur honneur. Sur tout le parcours du 
train sur territoire serbe, les chefs furent | 
vivement acclamés et félicités parles … 
populations, À Uesüb, ïls furent reçus 
avec tous les honneurs militaires et une 
grande manifestation eut lieu pour fêter 
l'amitié serbo-turque. ddl 


Ferse 


Sattar-Kban subit de grandes pertes. 
Les troupes incendièrent une partie du 
bazar à proximité du quartier des 
insurgés et, couvertes par la fumée 
épaisse, attaqr èrent vivement les insur- 
gés en leur enlevant une pièce de 12 
pouces. La soirée se passa tranquille- 
ment, mais la fusillade reprenait de plus 
belle le lendemain matin, On cherche 
la révolution 
avant l’arrivée d'Elmoud Doouleh. 4 


AGLTICNE. : 

nberg. Le roi Edouard, arriva à 9 
s du matin et portait l'uniforme 
égiment prussien de hussards dont 
e chef. L'entrevue avait le carac- 
plus cordial. Se trouvant à 
ronberg, l'ambassadeur anglais, l'at- 
. pre srelis à Berlin, Mon- 


on communiqué officiel, TEE de 
oen n'accompagne pas l'Empereur. 

Kronberg. Le 11 Août a eu lieu un 
nd diner au château de Friedrich- 
f. Le roi d'Angleterre est parti vers 
heures. L' empereur, les princes et 16 
rincesses l’ont accompagné à la gare. 

Ischl. 
vers onze heures et a été reçu à la gare 
par d Empereur François-Joseph accom- 
… pagné d'une nombreuse suite. 
ut des plus chaleureux. 
urent acciarmés par la population. Le 
baron Aerenthal et Sir Charles Hardinge 
eurent une entrevue prolongée qui don- [A 
sa lieu 4 un échange de vues sur la poli- 
tique générale en Éurope eten particu- 
lier en Turquie où la mise en vigueur 
dela constitution crée un nouvel état 
de choses. On sait que les puissances 
_ européennes et spécialement les cabinèts 
de Vienne et de Londres ont décidé 
d'observer vis-à-vis de la Turquie une 
attitude de bienveillante expectative 
dans l'espoir que le nouveau régime 
‘apportera à la Turquie les réformes 
administratives et la tranquillité que 
les puissance ont tenté d'y introduire 

au cours des dernières années. 


Turquie 

Constantinople. À Salonique le comité 
jeune Turc confr re avee les chefs de 
… l’organisation intérieure bulgare. Les 
"As ont décidé de couper coure 
momentanément à toute entreprist 
h des bandes, mais de conserver les armes 
À en lieu sûr et secret. Ils réclament la 
formation d'un conseil administratif 
auprès de chaque chef de vilayet. Les 
Jeunes Turcs ont consenti à cette ré- 
forme ; subsiste, 


1 le malentendu qui 
-_ consiste en ce que les bulgares insistent 
… pour que les députés au Parlement 
-_ soient élus par nationalités et par con: 
fessions. 

Tous les ouvriers des quais sont en 
_ grèveet demandent une forte augmen- 
. fation de salaire. Les quais sont déserts. 

Le journal “ Ikdam ” annonce qu’au 
iministèere de la guerre on élabore un 
nouveau réglement statuant sur le 
. service militaire des chrétiens et de la 
population de Constantinople, libérés 
jusqu'ici de tout service. 


uso 


(£ 


Spéciaux au N. €. Daily News 
Tokio, 20 aout.— 

A propos de l'alliance suggérée entre 

k les Htats- Unis et Ia Chine, te Kokumin 

ï Shimbun se demande quel bénéfice reti. 


tait d'Au 


Le roi d'Angleterre est arrivé | 


L'accueil | 
Les souverains 


alliance. 


| Bt la Chine croit- 
exclure les autres 
ant avec l'Amérique 


ppieRAnoEs É.: s’ 
seule ? 10 

Le Nichi Nihi 
pas les rapports | de sentiments anti- 
jaronais de la. part je l'Amérique 
cuisqu EST IR pas la moindre trace de 
sentiments anti-américains au Japon. 

Washington, 20 août. — 

Le gouverneur johuson a été nommé 


gouverneur du Minnesota en dépit de sa | 


propre opposition … La nomination a 


peur AS [Allanton ?] de la ligne 


D Dur ne comprend AP ar, à Yokohama. rie 


retenu pour 5 jours à 


La 


Il est né parmi les D ce et s'est) 
étendu aux passagers et autres mem 
bres de l'équipage. Le navire a été 
à dater d'hier afin ÿ 
d'être soumis à la désinfection. he 


+ 


Washington, 22 aout. — HNÉDE 
- W.J, Bryan a fait un PR ch À 
| Des Moines (Joria) sus la question du À 


été annoncée au milieu de l'enthonsias- Tarif, dans lequel, il a fortement criti- ce 


me général. FR UE 
— M; Taft est, D ua assuré de | 


l'appui de l'Ohio, tous diféreues ayant (Virginie , 


été apianis, 
Londres, 14 ad 


On maintient an. una detk e Haye | domine ” jetait du discrédit sur le leader 
| démocrate. | 


que toute possibilité d'arbitrage au 


pet du différent hoilando-vénézuélien 


oit être écartée, ne honteur de la! Hol- 
ve étant eu Jeu 

Tokio, 19 août. 

Le comte Kormura qui revient de Lonu-. 
dres, pour assumer à Tokio ses nouvelles 


fonctions de ministre des affaires étran- 


gères, est arrivé hier soir à Moukden où 
il restera deux jours. Il a reçu une cor- 
diale réception es vice-roi Hsü Snip- 
chang. 

Washington, 19 aout.— 

L'’amiral Robley D. Evans a été l'objet 
d'une grande réception lorsqu'il est ren- 
tré dans la vie privée au lac Mohonk 
On annonce qui la flotte américaine 
arrivera à Manille le. 3r octobre. 

Londres, 19 août.— 

Des télégrammes de Washington an- 
noncent que 7-000 demandes out été 
reçues à la Maison-Blanche, de la part de 
chasseurs, cuisiniers et guides, désireux 
d'accompagner le président Roosevelt 
dans sou voyage d'excursion en Abys- 
sinie. A 


Tokio, 21 aout.—. 


M. Yang Ku-tak, l'éditeur indigène du 
Kovea Daily ! News, a été remis à la police 
indigène, Pour le moment, il sera envoyé 
à l'hôpital. 

— Trois cents 'ébèlles Ont fait feu sur 
Je garde-côtes Hokkoku Maru qui s’est 
échoué sur l'île Hoanghoa Le Hokkoku 
Mavu, profitant d'une marée haute, a 
réussi à se remettre à flot et a gagné 
Tchemulpo. 

La cononnière Chihaya s'est rendue à 
l'île Hoanghoa. Le croiseur J£#oma et 4 
torpilleurs ont aussi quitté Tchemulpo 
hier pour la répression des pirates dans 
le Sud de la Corée. 

Ou mande de Constantinople qu’à Ia 
suite de représentations faites par l'am- 
bassadeur perse, le” Vizir a promis le 
retrait des troupes de leurs positions sur 
la frontière qui sont incontestablement 
en territoire perse, et d'effectuer un 
règlement équitablé des points en litige 
sur la frontière ottouane. 


qué l’action du parti républicain. RE 
M. W. H, Taft, parlant à Hot Springs | Mes 
s'est assuré beaucoup de te 

partisans dans le Sud, en disant que le 
| discours de M. Bryan “que le peuple 


FENTE 


\ Le an 1e à 
La récolte au Canada: est po" aan 
cée. On estime qu'elle donnera de 110 … 


s 


A'TIS millions de boisseaux de bonne 
qualité. 

—La mine de Maypole a été De. PRE 
Le nombre des morts s'élève à 96. 

—Le Lusitanie a établi un record dei, 
vite-se en traversant LAN en n4. 
jours, 15 heures 40 minutes. DUR MES QE | ta 

Tokio, 24 août. — PR ARE À 

Des parties du che, de fer sud- 
mandchourien sont inondées ; la section 
Teilissu-Hsungyocheng a souffert le 
plus. On construit un chemin de fer 
léger pour relier les trains de passagers 
mais le trafic des lourds Wagons ne 
sera probablement pas ouvert RE 10 
jours. | 

Les fleuves Amour et Sungari < s'en- 
flent considérablement. 

—Le Dr Koch s'est embarqué be 
Washington où il assistera à la Con- 
férence internationale sur la tuberculose. 

Washington, 24 aout.— 

Le parti anti-impérialiste déclare 
qu'il soutiendra M. Bryan. Les groupes 
du parti républicain dans l’Iowa se sont 
déclarés en faveur de M. Taft. 

Londres, 24 août.— FL 

Le grand vizir turc a ordonné larres- 
tation à nouveau des prisonniers ordi- 
naires qui avaient été relaxés. 

Washington, 25 août. — 

M. Tat a déclaré que les Etats-Unis. 
aideraient au développement de laChine. 

Tokio, 25 août. — 19 prisonniers qui 
étaient en prison à Seoul en attendant 
d’être jugés ont,de nouveau tenté de 

s'évader de leur prison hier matin. 
Deux des prisonniers ont été tués et un 
autre blessé, 

Londres, 25 août.— Un télégramme de 
St Pétersbourg déclare que des négocia- 
tions ont été ouvertes à Tabriz entre les 
représentants du Schah et les révolution- 
naires : ces derniers demandent uve 
atmnistie et la réouverture immédiate du 
Pa*lement. " 

Pendant ce temos les révolutionnaires 
continuent leurs méfaits et les affaires 
soit paralysées, 
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ACTIONS Nomhre Vuieur VWerné Ciotvre | 
Bi 
Banques | : 4 
Sovgkony & Shanghei Banking Corporation... . 80,000 fras $125 763 B buyers 
National Bank of Chine DIE LES ee n 4 TR TONER + 40,454 #7 £S ST buyers 
ALunraNCes (Tax) 
Hongrong Fire Insuraneu ----1-.._ #,000 $asu $50 x0 bugers 
EAPA SpA NeC A El 0. 4° MN EU ?0,000 $ron $20 $88 buyers 
Assarances (maritimes) 
Sorth-China Insurance... -_.___. LCR 10,000 # 10 £s Tis. 78B Nominal 
D ioninorsucoUfire,s 22... Ce FL: 10,000 : 250 so 240 S 4 
Daicu Lu. Society of Canton, =. 10,000 f250 $100 800 % 
D du Amogation 2:20  . |. & 8,000 $r00 #60 167% B 
MANUELLE et entrepôts 
: 7 848 is, Lu0 Tls. r 
#taugnel and Hongkew Wharf._..._._. A à 15 8, Y00 166 B cash 
a LCDE and Kowloon Wharfand Goûcwn ....___.... a, 49,000 | ÿ5so fso 104 |! 
sngtese Wherf and Godown LL ETS TER … 2,500 Pie. 100 Ti rs Fu mp 
Navigation ; 
20,000 Clim. «so |TI 
Suenghai Tag & Lighter..... D . 10,000 us 7 : buyers 
5 # ra 
ML Tupnod bighter. =... La N Lite EN FREE A 255020 © PET SON ET. So fe 46 | 0 
ee ue Steam Navigation 0, _, |!) 49,589 10 £10 jé 4B sellers 
Hongkong, Canton & Marao &. 5. __._ D Lt UMR TES ; Feel Je $1s 53 ve 
à 1,900,0 {1 £T : 
Shell Transport & Trading .-......... .... { 100,000 £to £to € pe ; 
Bassins de esdaub | 
‘hat Dock & Hugeneering RE us 55.700 |fin 160 Ts. 100 _ÎTis 83 eallers 
à Vulcan Iron works eme > ame emma vs uen es 1,000 FL S20 H 00 : 350 2» 
Hongkong and Wharpon Dock RS ee ve MEN aie Ci 50,900 géu ao 103 buyers 
Compn£nise immobilières 
à 52,000 |£lia so ÎTh 0 ; 
Shanghai Land investment .._.. PU , 26,000 4 n Tis. 1178 less 
Anglo French Land Investment Co.._.-........... cures. ROrOO ES 100 |, 190 10r 1, 
Horckong Pandelnventmenti-" :......... 1... 50,000 $f100 fro0 $108 S 
Humphrey'e dstate and Finance ..  ........... RROEEn À #10 fro frox 9 
Welhaiwei Land and Building ...___.__.- _._. .-___.._. 3:000 |fis 25 Ts 25 |Tls 050 | 
Fliatures de soie 
La 
iwo CottonSpinning, W...._._..... .......---.---.-.--. LE ei: Dis. 100 |£ia so |Tls 64 S 
fnternational Cotton Maiil......_____...-........_... ... se | 3 5 5 75 ; 67 sellers 
Lao-kuug-MOW rpm prmnminess re 2 235 | 190 se 100 . 85 S. buyers 
Saw Chee Cotton Spinning.._.-.--.-....-.-........--.... NE | $00, 1°, 500 | « 242 > 
Veh Shanghai Cotton SpinningCO...:............... ..... 8,67 |, FE Re 3s |, ss | NE 
Compagnies Industrielles 
Pernk Sugar RIIVATIOMR RL ne mme eme de 2 lis. 50 Dr 40 | Tir 928 S & 
Kaln mpong Rubber Ço., Ltd... _...._....:..-..... ë TN US ET so |. 56% N|. sellers 
China Sugar kRefining... ....-._...-..-........ SUN Re | Auyueu frou “00 #135 k 
Lasor + ve Fes Le rs #00 #15" os 
Shaugbeli-Sumatra Tobacco.............. OP EE Es 13,000 La, “x A UTS 90 lin 95 N B : 
Mantechappij in Lengkat.._.___..........  -..---. +" RE 2 ae à 100 ; 555 B Ca‘h (95 B sept 
China Flour MA... eut nomminnr esse emmener d'a Fis. 5» |[ls, 50 53 buyers 560 B Sept 
Shanghai ice, Cold Storage & CO... .:. 2... 7:03 ‘s 25 |» 59 50 B sellers 562 % Sept 
Green Island Cement._:......._..,._-.....sun.is.e = 26001000 #16 fio iii sellers | 
hanghai Puij & Paper. Mill... .._... --............ 4,500 [Tia  xo: 100 |fle 47 k 
Caine Umpoit & Hxport Lumber Ce, ER LS SA ENT 3,500 ny. CO 70 ; 97% sellers | 
t…clo German Brewery...:--0:.... en ue 4,000 froo #ro0 |. 87 buyers | 
Kaipings 4..-.--emcoumcammme een sms nee 15% B] sellers | 
| 
AAA 9 où | | 
h ÿ 
taba AustralanGoië Minime... _.......1.: 350 vou i */10 | 2 | | 
C1inese Engineering erd Mining ...._. ............_... |hso,ono | “ | :4B 
Wéiwei Gold Minisg.....-.-.......... su... . 30,000 #20 Sio | is 0,504 | | 
The Oriena Cons Maining--.-2 2.2... ........20 500000! ) $ro 'Tls. 100 T0 
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| S[S STANCE peut- être point et qui “Hôûr 
LUE leur manquer pour satisfair. 
. AUDE ÊË encore plus urgents. : 
| La réponse est facile ; la ju 10 
El GARE |tion française en Chine s'appt 
et sur les textes organiques qui 
EE tels que les Edits Ro 

yaux de 1780, les Lois de 18 
1852, etc; et, toutes les fois que ce 
itextes sont muets, sur les disposi- 
tions de la Loi Métropolitaine. ; 


lorsque sa bouise |. Les Lois de la Métropole, t 
t pas. Dans ce cas, les auteurs s'accordent à le rec 
frais de procédure naître, et la Cour d'Appel de Mar- 
en débet ”, quelque  seille l’a également admis, devien- 


| Hindnstiie de Edo a au Japon ds choce éot le chapitre des ‘pro 2601 applicables dans le r ess! 
AE _ Lamnouvelle instruction au Kansou .…... hou 305 |fits et T éCLArIn avocat | d’une Chancellerie comme _celle 
F F La marche . sur sPhong-To + 806 | st désig ice ainsi qu’ un | de Changhaï, dès le jour où 

F LA ON ARR | D de ons one le numéro du Journal Officiel qui 
is no 


raires, les droits d’un malheureux. la contient est parvenu à cett 


fucli ciaiee est l'or- 
permet à un plai- |? 
se présenter devant | 
et d'y d*‘ fendre ses. 
oir à faire face à des. 
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: ns senins a Ces dispositions, régies par la Chancellerie ; ; aussi dès que L 
ee | loi du 10 Juillet 1901, mais qui |muméro du Journal Officiel cont 
Fe étaient déjè lépuis longtenips en pan la Lot au 10 Juillet 1901 al 
Fe vigueur en France, ne font l'objet  l'Assistance Judiciaire est parvenu 
a A d’aucunitexte spécial pourles Tri- Bux différentes Chancelleries de 
Tire |bunaux Français d'Extrême-Orient. ‘Chine, cette Loi y est deven 
PNEU AR Enr Que doit-on done décider pour les , ibso facto applicable. TS RS 
Mie ju Tribunaux Consulaires de Chine et} Ce principe, déjà exposé dans les 
Correspondance MITA ILE 344 COPIES “doit fonctionner cette Ouvrages de Eachau, de Dislère, | 
st Mens 1 : cer | dans le “Guide des Consulats” etc, 
SR Pi no AN.) PLUME | M. Cluzel le rappelle en ce qui. 
DM Prin dos sos Un on anaire du Ministère concerne l’Assistance ; mais, se 
NT MERE ré ds la Justice, M. G. Cluzel, docteur  demande-t-il,, et pourrait-on en 
Danoise li. hein 315 ex droit, dans un des derniers effet se demander, comment appli : 
DispMemmiHnre nee 816 | numéros on “ Journal de Droit In-|quer les dispositions de la Loi du 
Ur 4h TT - |[ternational Privé”, étudie la ques-|10 Juillet 1901, en ce qui concer- 
arHi tee Doors F y |tion, et nous. allons avec lui en/ne les détails d'organisation qui 
HE tue v lesquisser les grandes lignes. prévoient la formation d’un Bureau 
etes sources chinoises 317 ne te le règlemente l'a s-| composé D no ont ue ON 
Nouvelles locales À re: PR RRRRE D NE LE re es 822 
Need diverses... nd fn 227 sistance Judiciaire devant la juri- l'enregistrement, d’ un délégué du 
Ut Echos de Tientains… a 0 0 diction française de Chine, avons-| préfet, d'anciens magistrats,” avo- 
| es nous dit ; faut:il en conclure qu'il cats ou notaires? À cela on 
Tél” grammes. | 2 2e FRERE Eee rene 334 à 
; No chionn « FT TRNAUEE AOINU ES .336|n y à point, dès lors, d’Assistance répond, avec M. Cluzel, que 
s MER “q4 M REE Et jt at . + |pourles pauvres hères, échoués s1 les Lois de la Métropole présen- 
“45 Cameroun cowwenctaux : loin de leur patrie qui peuvent JE des caractères … essentiels, 
gx Fb; RÉPARER avoir des droits incontestables à de grandes - lignes dont la: 
ii ue FE a faire valoir en Justice et qui se- juridiction Consulaire doit sine 
Rudi sr cie DL Et ail raient cependant : tenus en échec pirer aussi près he “possible, lors-: 


"4 : Bulletiu. de ou os RÉ ARRS RS RE PRN A 


nt. un PT LE principe : En :. Sos 
”. Le Magistrat qui juge laf. 


venir dans la décision à à rendre sur 


Re un îl en te que Jamais 
. Consu/ ne doit intervenir, en 
ne, dans la décision relative à 
ses et que toute décision 


PAR de ce chef, est 


©. La décision qui accorde ou 
fuse l’Assistance Judiciaire es/ 
rendue par un Pur:au composé 
de notables présidés par un délé- 
que, du. Trésor; ce s Ale 


crée en même He ès 
intérêts financiers de lAdminis- 


principes sont 
également posés qu'il y a lieu de 


Dépôt d’une > requête par le pos- 
 tulant à l’Assistance:; 


.  ÆEnquête sur la situation du 
Din, 
Décision rendue après avoir 


Lx entendu l’adversatre. 
rs 

Voilà done 168" princi pes essen- 
_tiels exposés par M. Cluzel dans la 
_ Célèbre Revue de Droit Interna- 
tional Privé, et que nous venons 
7  deparcourir à grands traits. Il 
_ est douteux qu'ils soient bien con- 
_ nus dans ces régions, et, à ce titre, 
_ il nous a paru intéressant de les 
_ placer sous les yeux du lecteur. Le 
_ plaideur pauvre, l’ouvrier ou l’em- 
_ ployé renvoyé injustement, l’indi- 
gent qui peut avoir mille fois rai- 
sôn, doivent connaître qu’ils peuvent 
recourir à la Justice de leur pays, 
sans que lèur maigre bourse en 
}  pâtisse. Si ce secours. “s’est imposé 
4 dans la métropole, dit M. Cluzel, 
comme une véritable nécessité so- 


plus: difficiles de la, vie, 
ment, 
| part du temps plus pénible, 


De 


re en litige ne doit pas inter- 


AA 
CEA 
À , 
ERA à “ CA É 
D de. 
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L2 z " 


tive d’ un 
ses seules r 


| EN CHINE. 


H est ee t sur la Che 


dun courants d'opinion : les uns la 


voient déjà, dra, on longtemps as- 
soupi, se réveiller enfin et étonner 


le monde par ses bonds prodigieux 


en avant. D'autres reconnaissent 
qu'il y a peu 
provinces, chez certaines classes 
un semblant de mouvement ; 
ils ont bien soin d'ajouter que le 
dragon est. trop longtemps resté 


assoupi pour ne pas regretter ce 


long sommeil ; après ces quelques 


mouvements désordonnés, sembla- : 
bles à ceux d’un homme que l'on 
tire trop brusquement de son som- 
meil, il retombe dans sa léthargie. 
J. du Binivu est de ces derniers : + 
en ma qualité de mandarin, l’on 
me permettra d être d'un avis op- 
posé. FÉES 
point : 
écoles, mais, ajoute-t-il, elles sont 
presque vides ; les parents ne veu- 


lent pas y envoyer leurs enfants |à 


parce que lé temps qu'on y passe 
est, dit-on, du temps perdu. ” Que 
les Européens, hors de chez eux, 
sont donc gens.pressés ! La Cons- 
titution de 1791 inscrivait dans ses 
dispositions fondamentales, le prin- 
cipa de l’Instruction publique et 
cependant un demi-siècle plus tard, 
l'on aurait pu dire de la France 
ce que J. du Biniou dit de la Chine 
et la 3e République n’a été que 
sage en édictant des peines contre 
les parents qui se refuseraient à 
envoyer leurs enfants à l’école. 
S'il fallait des preuves, la statisti- 
que des : illettrés serait là pour 
me les donner. 

J. du Binios. demande ensuite 
naïvement Où sont les programmes, 
les examens etc. Je regrette vrai 


cale, ils’impose plus impérieuse-|ment d’être oblig delui indiquer 
ment encore dans :les pays, hors le ‘ Tseou ting hio tang tchang 
chrétienté, alors.que.les conditions |tcheng ” ou règlement pour les 
l’éloigne-| Ecoles, approuvé par l'Empereur 
l’isolement rendent, la plu- depuis le 13 Janvier 1904 Il 
plus|\y: aurait 
inquiétante nue de Français, dans |d'étades traitant en vingt cha- 


vu un vaste plan 


e* ra 
Dr 
_ 


FD: 
A 


tre, en certaines 


mais 


Il nous don cependant un bon 
‘ La Chine possède des! 


ans > de détails étque À 
je soit si méticuleux. 
Je. prends, par exemple, ce qui a. 
trait à à l'éducation des filles etje le L 
fais à dessein pour montrer com- 
bien l'on a pris soin de  'instruc- 
tion de la femme, jusqu'ici : 
négligée chez nous. Se y relève les 
chapitres suivants: 
But général des écoles. normales | 
de filles (art. I). | 
Principes qu les doiven 
en vue {art. 2). Si. 
Leurs études: Ho pédagogie ; gie, + Vh 
langue chinoise, histoire | g ogrâ x 
pue ras ns sciences mo- 


Te 4187 


famille, AUTOS AS manuels, va 
musique vocale,gymnastique{arts] 

L'article suivant reprend chacun 
de ces points séparément, indiquant A 
les principes «ui doivent guider . 
dans ces diverses études, l'ordre à 
suivre et jusqu aux livres. que. l'on | 
doit étudier (cf. art. morale). DH ae 
vient l'horaire nettement détaillé 
pour chaque semaine: 2 heures 
seront consacrées à la morale, 2. 
à la pédagogie, 4 à la langue chi 
noise, etc. Enfin les. derniers 
articles sont consacrés : à. Vadmis 
sion des élèv s, à la. fournituré 
scolaire, etc. x 

Si l'on passe aux règlements des. 
écolés primaires, tant supérieures 
qu'inférieures, on est aussi Surpris … 
du soin minutieux que l'on a pris: 
matières d'études, ordre dans le- 
quel elles des être enseignées, Fe 
temps à leur consacrer, soins à 
apporter à | emplacement de l’école, 
à la disposition a salles com 
munes, etc, tout son article 
séparé ; le. temps “den vacances 
scolaires y est même déterminé. 

Vraiment, les Français ont des 
avis bien différents sur .le’ même 
sujet. N'est-ce pas l'un d'eux qui 
écrivait récemment au sujet de ce 
programme d’études: ‘“ Le seul 


reproche qu’on pourrait Jluiadréséer 


serait d’être trop minutieux. Ap- 
pliqué dans son intégrité;: il per- 
mettrait au ministre-de |’ Instruction 


publique de dire exactement ce que 


font à telle heure tous les él ves de 


es | etat Le imiter: les nations Euro-, Ecoles. - 


nimes at: chemins de fer. 


| _ ami l'Europe, a perdu son admi-! 
+ on dues 


nez patience. 


anen _ des étudiants 


pour “90. de -B 


été mal. faite : ti 


Cp SAS 
eÈ que lens do 


d A tshons et d 


set ceux. oder par | 
Arts et métiers,par les | 
e Médecine etc., mais 
an défaut qui sera cer- 
rrigé. [l me suffit, en 
d'avoir un peu vengé 
ü Biniou, le bon sens de 
minateurs. ee 
1 trouve que nous | 


c S 1 ) 
: et voici les Re an 
je trouve proposés: | 
1 Clauses du traité de 
congrès de Vienne : dis- 
>: Far a Monroe et 3 


de par l'envoi 
pe d’un choix de jeunes 
| mer au pou de dix ans, 


Sr Re) ue rs 


té | # “do apon: s'est formera eut 


: | C’est: , assurément, un excel- 
PTE. | Moyens de déve-| lent cons il mais qui vient un peu 
LL les richesses de la Chine : il y a quelque 4 ans, 
le we réde l’Instruction publit 
- Et'ailleurs: Le Japon est devenu que demandait, dans le règlemenr 
“présent par l'imitati n de l’Euro-| des Ecolesïque nous citions hie- 
pe ; mais l'Egypte, en. imitant que l'on. chaque 


Causes de, 
cette différence. | < 
- Ou bien encore : Indiquer les provinces. © 
| moyens à prendre, en s'appuyant C'est 0 Si j'en crois un 
- sur le traité Sino-Américain, pour discours : cent de $. E. Wou-Ting 
“obtenir des Etats-Unis la suppres- Fang aux Etats-Unis : “ les rap- 
“sion des lois. contre les émigrants ports. des divers vice-rois, y di- 
vues LES sait-il, “nous apprennent qu’il 
Sont-ce là des questions qui ne n'existe” pas une province sans 
puits juger que de la mémoire des écoles normales comptant de 300 
candidats ? On me permettra d'en à 1.000 élèves. ” 
. douter. -Et pendant ces dix ans que les 
. Je passe sur # plaisanterie qu jee Re grands maîtres de l’Instruc- 
‘dresse dJ. du Biniou aux examina- tion en Chine auraient passé en 
teurs qui ‘ seraient, dit-il, les Europe, “qu eussions-nous fait ? 
premiers à “ci apprendre leur, Attendre, sans doute, d'après J. du 
leçon. ” Eh! sans doute : mais Biniou. Notre gouvernenient a été 
<royez-vous que que lou peut. plus: sage : il a aussitôt appelé des 
arriver à avoir des examinateurs étrangers,des Japonais surtout pour 
savants en l’espace de deux ans ? servir de professeurs dans ses éco- 
Les ] jeunes remplaceront peu à peu Je Qu on me permette une Citation 
les vieux : mais, en attendant,  pre-| de la Paix Japonaise : “Il 
Au reste, les vieux existe, dit M Aubert, des écoles 
n'ont peut-être pas si mal agi que orne. dans le Houpé, avec M. 
cela. $e rendant en effet parfaite- Tono Shujiro comme directeur ; 
ment compte de leur insuflisance,ils dans le Pétchili, directeur M. ss 
“ont eu soin de tenir compte des tanabe Ryñsei ; à Nankin, le direc- 


_ brevets et certificats obtenus par les teur de 1 Ecole normale de. trois ! 


C “a. ainsi QE ‘en 


le |ensuite profssseurs en d’a: 
is. |les qu'ils contribuent à réf 
so ï 
_ J'avoue que ete 
nos 


ee collèges dé no 


ne o est M. ea 2 £ 
Dans toutes, des Japo 
employés. Leurs élèves d 


Nous ne négligions po 
fois d’ envoyer à l'étranger des 
Rene: d la t fin de 1907,on n 


terre et d’ Amérique. : 
J'avoue «ue nous n’avons: as ét 
|toujours très heureux dans le 
de nos professeurs, que les ré 
ces faisant défaut, nous en 
dû congédier certains : des 
ants n'ont pas non plus ré 
aux espérances que l’on avait pla 
cées en eux. Maïs, dans cette œt 
vre gigantesque qu'est la réf 
de l’instruction de tout un peup 
il doit nécessairement y avoir d 
défaillances, des reculs même 
il y à eu recul: en 1905, dans le: 
moindres villages, les écoles à u 
velles sortaient de terre comine les 
pousses de bambou ; en 1907, ell 
disparaissaient avec la même rap 
idité ; ‘“ mais cependant continu 
M. Brownel Gage, dans son rapport 
sur les écoles de Tehangcha 
gouvernement avait tant de diff 
tés à surmonter dans cette question 
de l'éducation que l'on reste encore 
surpris de ce qui à été accompli. 
: et 
J. du Biniou nous provoque en- 
suite sur lé terrain de l'éducation 
|edle-même. “Les censeurs, di 
réclament les études Chinoises 
ils ont raison. (Ce qui ne l'empêche 
pas plus loin de demander que 4 
l'anglais domine dans les écoles). 
Il n’y aurait qu'à s'entendre sur 
une méthode un peu lus intelli- à 
gente et plus rapide que celle 
d'antan. ? Eh bien, M. du Biniou, : fi 
malgré que vous déclariez plus . 
loin la chose presque impossible. 5 
parce que les lettrés se réfuseront: : 
à faire autre chose que des livres 
en style, ce que vous demandez est 
depuis longtemps fait. Que l’on me 
pardonne encore une citation de 
‘ L'éducation nouvelle en Chine ” 
mais je dirais moins bien et surtout 


l'on croirait que je vante trop la 


Chine. 

‘© Dans les catalogues des librai- 
ries les ouvrages scientifiques 
abondent et ni l'algèbre, ni l’éco- 
nomie DARPAUes ni ja physiologie, … 
ni l'électricité, ni la sociologie, m 


4° la formation 
Chi | |Raire chinois. 
gue Chinoise sur les mines et,  Croit-il donc ‘ 
ine des espèces, sur. lesine feront jamais ne des ânes. oies ot d | 
sur l’évolution du ma-|bâtés ? Voici ce que nous dit la les Japonais ie pu it 
es études sur l’art com-|" Retue des a Chinois ? ‘| Chinoës, annoncer ex { Arnoës, À 
des armées des divers pays, (No de nov. -dée. 07) 

‘hygiène familiale, la pédago-|mes heureux de no 


er que nos étu-'ou des fersonnages Chenots * ces 
Pin ue leurs prédécesseurs : - parmi eux;) [Paix Japonaise] 1 F0 
vons aux livres classiques. 

existe plusieurs séries de di- 
es de lecture pour les écoles pri- 
res inférieures. De très nom- 
euses gravures aident l'enfant à. 
prendre le texte et beaucoup droit avec la mention ‘“ cum lau-| langue scientifique. Mais n'est-ce 
ngéniosité est dépensée pour |de ?. Les autres étudiants aspirent pas précisément ce à quoi servira 
Îler et retenir son attention. encore à des grades plus élevés. |ce fameux bureau de traduetion 
a là une influence évidente de|C’est un fait certain, reconnu par 
érieuses études de pédagogie et les écoles étrangères, que Ho M. du Biiou prédit enfin que, 
le psychologie infantile : on n’en étudiants ne le cèdent en rien à comme au Japon, “l'anglais do 
plus à l'empirisme. En outre, ceux des autres uations.” ‘iminera dans toutes les écoles de re 
aque volume contient deux plan-| Pourrait-on reprocher à ces Mes- Chine et il en donne comme raison. 
es coloriées, exécutées avec soin |Sieurs de ne connaître ni les scien- la nécessité pour la Chine de: sà- 
représentant les animaux domes-|ces dans lesquelles ils sont diplô- voir ” 


grades. M. Chen Chow Tao nous|lui de la multiplicité des termes. 


ale, M. Wang Chung Hui a été seule chose et jesuis d’accordavec 


es d'arbres les plus communes | les Revues éditées par les étndiante | Le Japon estal donc reconnu 
ce coupes du tronc, leurs feuilles | Chinois: il y verra de langlais, 


nombre de dix, composés en| pourraient l'écrire. 


tères, sont en même temps une traduire, il ne faut pas que nos part, auto nécessairement Savoir - 

etite encyclopédie. À côté de étudiants soient des phénix pour une langue Européenne pour de- 

préceptes moraux, de conseils deviner qu'il faut d’abord tra: venir une grande puissance ? Le 

‘hygiène, d'avis pratiques donnés | duire ces livres qu'ils ont étudiés moyen serait, en tout cas, bien 

sous forme d’historiettés ou de: dans les Universités Etranègres et|commode: 

Brécits traditionnels, l'enfant trouve qu’on leur a représentés comme! J. du Biniou allègue l'exemple du 
Japon : certes l'Anglais y domine, 


dans ces livres des notions de des modeles du genre. 
mais comme langue secondaire 


( 


éographie, d'histoire, de physique | HS 


vapeur, le télégraphe, le téléphone, ment que ‘pour nous ne comptent|des écoles, la langue nationale. 
le bateau de guerre moderne, la pas les traductions des Anglais, des! Ceci est tellement vrai que des 
| nécessité des impôts et du service Français et des Japonais”. Je me! écoles primaires supérieures, tenues 
militaire. . ” (pages 18.19). |résous encore à faire des citations. par des étrangers,ont dû demander 
 J. du Biniou trouve ensuite mo-| _ “ Pour cette diffusion des livres des professeurs Japonais parce que- 
yen de tourner en ridicule les cen- Japonais écrits pour les Chinois, leurs élèves, bien que plus forts 
_seurs parce qu ils veulent établir dit M. Aubert, plusieurs librairies. peut-être en sciences, ne savaient 
un bureau Gont le but serait delont été établies à Changhaï. [La pas suffisamment, aux examens, 
traduire en Chinois les livres de société Sezto | Dobun  Kyoku, y s'exprimer en Japonais. 


remarque en passant : voit-on les hbrairie (Shomuin Shokan) es-| tient à ses caractères et à sa langue. 
| Français laissant traduire leurs établie à Changhaï avec une suct|Ici même, à Changhaï, ville inter- 
livres scolaires par des Alle-|cursale à Hankeou. Son catalogue, nationale où les relations se font 
_mands ?) publié en Chinois, comprend surtout en Anglais et où l’on de- 

Mais J. du Biniou déclare ce|300 volumes. Parcourez seule-! vrait s'attendre à trouver dans les 
travail impossible pour des Chinois, [ment le titre de,ces livres, écrits | offices publics l'usage, de 1 anglais, 


à 
LS 
à 


parce qu'il exige : ou traduits par des Japonais|la poste japonaise ne délivre que 
1° une grande connaissance des|à l'usage des Chinois, vendus dans|des mandats-poste en caractères 
sciences; quatre maisons de Changhaï et Japonais sans aucune explication 


2° unchoix des livres à adopter; {dans plusieurs provinces de l Em- en langue anglaise. 
3. une parfaite connaissancé|pire, répandus facilement par les Il Bt ri que les employés du 


de la langue étrangère ; nouveaux moyens. de communica- | moins parlent anglais : il n’en est. 


e, Dove d’état ete.…./diants sont plus ambitieux que; ouvrages de propagande”. 
.|plusieurs ont déjà. conquis des| Mais un abus s'est introduit: ce. 
revient Docteur ‘en Philosophie de scientifiques pour désigner ‘une. 


reçu, 12 ia deux ans, Docteur en!J. du Biniou sur la nécessité d'une U 


| dont ilse moque agréablement .- de 


une langue Européenne SE 
tiques et sauvages, les poissons, | més, ni la langue anglaise? Je elle veut entrer “dans le concert ae 
oiseaux, les insectes, les essen- conseillerais à à M. du Biniou de lire. nations Européennes 0 


comme Puissance Européenne par- 

urs fleurs. Ces petits livres, | tel que peu de Français peut-être ce que ses homes d’Etat—nontpas 
ue ses étudiants—savent le Fran ES 

ue de l'étude progressive des ea-| Quant au choix des livres à cais,l'Anglais ou le Russe? D'autre 


_de Cosmographie, de botanique :| Du reste, qu'il ne croie pas, seulement ; le Japonais reste et. 
il y apprend ce qu'est la machine à comme il l’avance si téméraire-|sera toujours la langue premrète 


sciences européens. (Une petite | possède une suceursale. Une autre! Le Japon, plus qu'aucune nation 


Nous som- approuver par des érablisseineuts | ue 


: til pas quel 
aussi 


ne Ve être 
cette promenade 


_ Pilâtre 1e "Rosier 
place des coq, mouton 
i anard; mais, audacieux comme 
tous les novateurs, il voulait faire 


| montgolfère, tenter la traversée | 
4 Pas de Calais, où. il tombait et 


Que de À AT Dorsouru depuis 

antique montgolfière g gonflée d'air 

-chaud, dont nous avons pu. voir 

| récemment une sorte de reconstitu- | 

tion à Chang Su ho’s Garden, pre- 

| sente par le cap. Price 

‘Ce ne sont plus des AT 
res qui maintenant sillonnent les 


airs: ce sont les diri “a ce 
sont les aviateurs. 
Après : Pilâtre de Rozier, voici 


venir les Krebs, les Îrères Renard, 
* Jes Santos-Dumont, les Zeppelin, 
‘Les: Juilliot, sans compter les Far- 
man, les Delagrange et les Wright. 

_ Giffard, le savant qui eut l’idée 
4 appliquer aux ballons le système 
de propulsion par hélices a fait des 
élèves. Mais où Giffard avait 

_ échoué parce que ne possédant pas. 
de moteur assez perfectionné et. 
assez léger pour les ballons, ses 
successeurs réussissent : la science: 
jamais lasse ayant cherche, trouvé 
les appareils nécessaires qui ont | 
permis aux aéronautes cle se lancer 


dominer Pa 


‘reux dirig 
[de finir Ke 


’|exagérés. | 
sera pas longt 
car un autr 
construction, 
ont afflué de. 


du premier coup et, avec sa |: 


Ve se noyait . 


aéronautique 


publique”, véri-{le 
eu qui fait l’ad- 
te bien aussi quel- 
> des nations en 
our sa première 


son. que ue sait, 


L on e de l'air. Darié 


i ité, Roots “" 
de son volume 
l'Allemagne ne 
aps Sans dir geable 


ue les fonds 
is les coins de 
Son ue sera, 


« prie N © 
ls A trois précé- 


ne des allemands 


Lg aa … e fait que le major 


Gross, directeur de la section 
_ de l’armée  alle-| 
mande, succédanée de notre école 
de Meudon, est un fanatique des 
 dirigeables. Il y voit un outil. cle 
renseignement sans égal, un ‘“ es- 


pion ? de choix. “Rien n'échap- 
pera à à l'œil du dirigeable, dit-il : 
mouvements de tronpes, forces des 


armées transportées par chemins 
de fer, étude de la contrée et sur- 
tout, observation des évolutions de 


l'ennemi pendant le combat. 


A voir les services que rendent 
dès maintenant les ballons captifs 
militaires, on est forcé d'être de 
l'avis du Major Fe OSS. 


Comme contr epar tie au Zeppelin 
“qui, à l'inverse de notre “ Répu- 
blique ” est: un ballon de combat 
pouvant emporter armes et muni- 


| tions, VOICI qu 'on nous annonce que 


M. Joanny: : membre réputé de 


Îtée à une distance de 20 kilomè- 
-|tres. 


| dent, qu'avec un pareil appoint, ui 
armée verrait décupler ses avanta- 


4 usine , Pail- 2 


rovisions Ut être à 


Ces soldats arriveraien! de 3 


LE, 


ieu du or M-J oannÿ 
enthousiaste de son projet et. 
il parle de dix ballons semblal 
par. corps d'année. Il est bien év 


ges, d'autant plus que le tir de 
Partillerie et de fusils sur un ballo 
en marche, est presque imposs 
Ceci résulte si Sp récen: 
tes. | 


Î ’ 


Si, dans le ER me de 
dirigeables, on avance rapidement 
dans le domaine de l'aviation on 
marche à pas de géants. Nés 
d'hier, les aviateurs sont déjà arr 
rivés à de surprenants résultats. . | 

Si, dans le domaine de l’aéro- 
nautique, nous sommes loin des … 
, | montgolfières et de Pilâtre de Ro- 
zier, dans celui du plus lourd que 
l'air nous sommes loin des machi- 
nes à voler de Roger Bacon, de Le 
Bernier et du marquis de Braque- 
ville qui, affublé d’une machine vo- 
lante, s’élança du haut de sa fenê- 
tre, rue des Saints-Pères, à Paris, 
et vint tomber sur une voiture de 13 
paille qui, fort heureusement, pas- 
sait par là. Il en fut quitte pour 
lune jambe cassée. Par. extraordi- 
naire cet inventeur n’était pas en- 
têté : il s’en tint là. 4 
Ce problème de la machine à 
voler à toujours passionné les cher- 
cheurs. Se promener, évoluer dans 
ls airs avec la facilité : de 
loiseau et la grâce bien connue due 
pélican, voilà plus qu'il n’en faut 
pour exciter le zèle des amoureux 
d'idéal. Ils se sont mis à l’œuvre, 
Santos Dumont, en tête. Dethone A 
me courageux qui fut un des pre- 
miers,sinon le prernier,qui se lança 
dans un dirigeable, fut aussi un 
des premiers qui quitta le sol, 
aidé par uu moteur. Il tomba | 
d'ailleurs, mais comme dans toutes 
ses nombreuses chutes, il ne se fit 
aucun mal. S'il détient le record 
de l'audace, Santos Dumont dé- 


IV’Aero-club 4 terminé les plans 
d'un dirigeable “ Je Vengeur ” 
| capable de transporter pe 


à uête «le l'air. 
spin L; la : zonqi ét ë tient aussi ne de la veine. 
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» Qtetle émulation, quelle Cour- combattants. La disposition de de UT 
Les diri-:ses . moteurs et hélices estl Derrière lui, à pas pressés et 


j à la première lace ! 
D se P 5; sont accourus Farman et 


__ deables poussent comme |rapides, 


des cham-| calculée de telle façon qu’en qua- 


#7 ee 


ail 


se 


lagrange. ec des machines 


JAes, 1 RDS ne rap 


“parlions | 
domp- 


nous 
deux 


ou 
haut, ces 
de l'air ont entamé une lut-| 
Four à tour l’un 
Lutte géants 


solution définitive du problème 


T assionnant. 


à Ceux- -ci ont d’ailleurs des adver- 
saires sérieux dans les frères 
Wrighi, les. américains, quoique 
jusqu à présent, leurs expriences 
_sensationnelles aient plutôt eu des 
_allures de mystère, et aient un peu | 
manqué de contrôle. Ils annoncent 
qu'ils vont continuer leurs expé- 
riences en France, près du Mans. 
Peut-tre y verra-t-on enfin le 
_ fameux aviateur que jusqu'ici per-| 
sonne n’a Jamais vu et assistera- 
t-on à des prouesses dan ‘alors. 
inconnues. 


HT % 


_ Qui sait ce que, dans cet ordre 
d'idées, l'avenir nous réserve. Nos 
enfants ne verront-ils pas les airs 
_ sillonnés de monstrueux oiseaux 
de fer et d'acier, convoyant des 
_ touristes avides d'inconny ! ! 


Utopie ! dira-t-on. Utopie ! a-t- 
on dit à l'apparition des bateaux à 
vapeur et des locomotiv 
_a-t-on crié à Chappe le 

de la télégraphie. Qu'on se sou- 
vienne de l'éclat de rire qui ac- 
cueillit les premières expériences 
du cinématographe qui ont donné 
depuis de si brillants résultats. 
 Aurait-on cru, il y a vingt ans, que 
des automobiles parcourraient les 
“& routes à 120 à l'heure, vitesse des 


trains les plus rapides ? 


: 
tar 
pe 
- 
È 


Le règne de l’Utopie scientifi- 
que est fini. Les choses qui nous 
semblent les plus impossibles et les 
plus invraisemblables, qui nous! 
seront | 


“ 


* {ont sourire ironiquement, 
ÿ ; 0 | 
pour nos descendants toutes natu-|\S 


relles et fort simples, Ils se de- 
manderont alors comment nou 
À pouvions bien vivre, comme nous 
vivions. 

teste à savoir s'ils en seront 
plus heureux ! 


. ESssE. 


os à amener rte > 


un : 


git pas, en l'espèc èce, 
es-mots, en disant les 
L'Allemagne, en 


Car il ne 
de ] jouer st 


” fixés en ce pays‘ 
elle aspire surto t à une awtorité 


ments ton 


parviendrait à augmenter son 1in- 
fluence, ainsi que le prestige du 
Kaiser, comme protecteur de lTs- 
na na | 
Or, depui 


de. longues années, 


| c'est la France quiassume la pro- 


tection des musulmans en Chine. 
ou SAVONS. que de méticuleuses 
arguties nous démontreront que 
cette protection est basée seule- 


ment sur l'habitude et qu'aucune| 


convention. bien définie ne ratiñe 
cette manière de faire. 


relativement peu 


des sujets exclusive-|: 
es—mahométans—s’éten- 
drait aux musulmans chinois et 


mes et re tous je M 
possibles, en vente. couramment an 
Caire et à Constantinople,sur la v voie 
publique; réalisant ainsi, sous une 
Fe partienhenemens outrancière, : 


roi très chr étien avec le SHuce des 
Croyants; soulignant ce ae 
1 Croi 


SREUR ] 


sur dé vagues chromolithographie Le 
Ce ne sont pas, à notre sel di 
semblables moyens qui. rem lace 


France qui, 
guerrière des musulmans, contre 
lesquels elle avait. maintes fois c com- 
battu, devint leuralliée en 1515, 
leur protectrice en 1740! É de 
En ce qui concerne plus parti- a 
culièrement notre politique en ces 
pays, nous envisagerons toujours 


honorant la valeur 


Nous estimons pourtant, qu ‘outre | Comme un acte incorrect, pour ne 
l'usage établi, la France est plus pas dire déloyal, la dernière mar 2 
spécialement qualifiée que l'Alle. nœuvre de l'Allemagne. . | 


magne,pour la protection des adep- 


tes de la religion de Mahomet. Ses 
possessions au Nord de l'Afrique! 


es. Utopie! musulmane,sa suprématie séculaire 
précurseur | en l'Orient musulman, s sa récente ac- 


tion en k Egypte musulmane, cédée 
naguère,et définitivement. à l’ Angle- 
terre, démontrent péremptoirement 
que la République française est plus 
apte que l’Empire allemand à exer- 
cer la protection des sujets d'un 
pays musulman. 

Lorsqu' on eut remonter jus- 
:qu' à la source de cet usage, on 
‘trouve dans Phistoire de F rance 
que François Ler,justement inquiet 
de l'envahissement, sans cesse re- 
nouvelé de son royaume, par les 
ar mées de Charles-Quint, soucieux 
ide rétablir l'équilibre européen, 
s’allia aux Turcs en 1515 ; et que, 
d' autre part, le marquis de Ville- 
neuve, ambassadeur français à à Cons- 
|tantinople, passa en 1740 une con- 
vention dans laquelle il est dit: 
L« ‘ Les sujetst. Ottomans pourront 
| voyager sous la Bannière de Fran- 

ce. 
IP: empereur d onagne possède 
sans contredit. une haute valenr 


| 


Espère-t-elle, au milieu de dre 
nimité mondiale en faveur de 
interdiction de l'opium, imposer 
au Yunnam, province profondé- 
ment attachée à la religion de 
Mahomet, les 30 tonnes d’opium 
qu'exporte la Turquie en cette AUS | 
gion, nous l’ignorons. ue EX 
En tout cas le gouvernement dé ; 
Pékin ne semble pas d'humeur à 
se laisser faire, il a déjà déclaré à a 
l'Allemagne, en réponse à sa note, 
relative à la protection des sujets 
turés, que : “la Chine ne pouvait. 
|pas, dans fl intérieur de son terri- 
toire, abandonner à l'Empire al- 
lemand des droits de protection : sur. 
les sujets d'une puissance qui ‘na- 
vait pas passé de traité avec elle 
Le gouvernement de Pékin 
craint,à juste titre,le Panislamisme 
et l’acceptation d'un Chef Religi- 
eux musulman par ses sujets, il y 
aurait alors “Æ£7a{ dans d'Etat” ce 
que doit toujours veiller à éviter 
tout gouvernement, soucieux de 
son prestige, vis-à-vis de ses natio- 
naux. Les allées et venues récentes 
de deux “##70//ahs "” musulmans, le 
voyage actuel d'un fonctionnaire 


é en aurait pu are 
Fa de Ja correction. Fe ceux qui savent ds “a 
[de l'esprit de dissimulation qui 
cl caractéristique de la race 
[de sa fatuité, de son orgneil 


ur en À 
r la sainteté 
à ss au, 


AT MR 


dl de # de robes [à 
e: ‘avantages. | pe 


à 


1e Jui a fait none ie 
. Nous ue re par s 


Fe nière uerte où le rte nippon es 

_ [loin de paraître à son avantage, tel: 
[que désertions et refus de marcher 
[au feu. Ceci d'ailleurs n’est qu’ 1cci- 
[dentel et nous reconnaissons vol 
Îtiers sa bravoure en règle gé- 
nérale. Mais est-ce un fait de 
haute discipline que celui-ci, relat 
dernièrement, d’ une section ir 


J: rient de recevoir un| 
coup dans sa: fibre la plus délicate: 
Non seule-|: 
L. militaires, 
on. rene d a. des 


ÿ | presti geen eo de pour- 
ait éventuellement briguer celle 
es m: rs ce qui 


ngleterre, d'abord parce | nièrement 
allié de la France et puis let du cap 4 
souffre. de cette auto- relevés de 
18e à 8i à bon compte par | 


sons BR un ne sufisamment | 
|édifiant. 


Les prétextes futiles d’ exemp- 
tion imaginés par certaine caté- 
| gorie de recrues, celle représentant 
l'élément civilisé où tout au moins 
dégrossi de la population, les ou- 
vriers étudiants et autres,sont,nous 
disait certain témoin autorisé, d’un 
comique achevé et indiquent assez 
quele rôle de spectateurs leur : 


D 
Les 
= 
Le 
(=ù) 
ed 4 
(e] 
Le 
Re 
Rte 
Fev] 
() 
ab) 
cu 
bed « 


ai s fonctions. pour né- 
sujet de la perte d’un 
mil taire secret. | 

e Sato du régiment 
; capitaine Toki du 


o on > : 
ler l’un pour inconduite : 


res rés ne di ui de are l’autre voir voulu divorcer 


| gner que. l'Allemagne suit cette d'avec sa mme parce que son| ed mieux que celui d'acteurs. 

à _ même politique au Siam, où les | beau-père aur it refusé de HHDEO NE dalle - signalé, 
CASE LT F4 , ; 
. intérêts anglais et japonais pour-|ter de l’a t. en d’autres articles, le fléchisse- 

_ xontencore s'en trouver froissés ;| Plus r ent, nous signalions 


+ 


7 qneoins elle vient de faire des | le cas de ce capitaine d’ artillerie de 
_ ouyerturés au Négus, relativement réserve, Kawakita Daijiro, qui vi- 


ment des tendances militaires en 
‘faveur des tendances industrielles 
et commerciales, en étudiant les 3 
nouvelles carrières des étudiants 
et faisant la comparaison. 

Autre chose: de l’aveu même 
des officiers, les centres ouvriers, 
comme Osaka, par exemple, four- 
nissent des contingents déplora- ù 
bles, indisciplinés, peu sûrs : t'est 
le chancre socialiste qui les a ron- 


2e 
74 


2 ses sujets musulmans. vant à Pékin, et accusé de vendre 
des documents militaires à des! 
officiers es et chinois, était] 
en Se * droit international, | 
T ar des soldats japonais, et 


"Au point de vue français, le côté 
Hs de la question est 
toutefois à retenir : le fait, par |, 
Mere rance, d'assumer la protec- |? 

_ tion des sujets musulmans, non 
_ originaires de pays ou protec- 
_ torats français,ne lui a rapporté, En | éembler, malgré le silence qui se 
(hine, que tracas et. ennuis ; c'est fait d’ ordinaire autour d'eux, nous B° . | | 
une lourde charge qui pèse sur son| rouvent que la réputation de l'ar-| l'armée japonaise a donc ses 
personnel consulaire. Si la Porte LE à ie Le surfaite dans tares indéniables qui sont surtout 
v avait mis des formes et l’Allema- me UE ENS. le produit de son adaptation ré- 
ge, dela simple politesse, la Fran- On à en parlé, par exem- cente à la civilisation occidentale. 
ce eût été fort heureuse de se dé- |ple, del’ amour de la patr ie du soldat! Notre assertion est singulière- 
barrasser de ces encombrants. pro: Nippon poussé jusqu’au fanatisme. [ment mise en valeur par le docu- 
De nc 2 single On l'a dece fait, presine donné|ment ci-dessous que nous envoie 
du procédé qui froisse la bonne! On 4 modèle aux armées euro-lun de nos correspondants du Japon, 
urbanité française. _ |péennes. let qui est la traduction 24 exlenso 
Quant à la Porte, à défaut de] Pourtant rl oc discrètes d’une déclaration du gén‘ral de 
sentiments de reconnaissance de auxquelles se’ laissent re les | brigade iguchi, directeur de l'école 
sa part, pour un protectorat, | principaux organes de la presse supérieure de guerre à Tokio, pa- 
_ remontant : n. Œaussi lonespe an- ‘du pays SUD le mouvement milita- |rue dans le As4aski du 19 août : 


Fe + Ua. Fr # He . , PR 


Can. quel nes faits et beaucoup 
| d’autres que nous pourrions ras- 


2 rernneite une AT 


n voit on temps à 
tre, des jeunes officiers qui 
mis en disponibilité, et l'on se 
de la corruption de l’armée 
erre. 

e n’est point à l'effet dù mo- 
la cause en est lointaine. Il 
quelque vingt ou trente ans, les 


es- Le ayant été élevés se- 


À Reg 
« ses baéoités en 
Re | 
se hui que la civilisation à 
marché, l'éducation morale fléchit 
au fur et à mesure ; et l'instruc- 
tion prédomine au détriment de 
cet esprit chevaleresque et sûr qui 
accompagne les officiers de l’ancien 
| régime. 
É _ D'un autre côté, l'armée de terre 
_ se développant et comportant des 
chute beaucoup plus importants 
que celle d'avant, le nombre des 
jeunes officiers augmente en pro 
portion. Il convient de corriger les 
_ bases de leur 
préndre une direction nouvelle. 
- Il y à 20 ou 30 ans, pour 
a. tre les candidats- officiers, il sufli- 


sait de connaître spécialement leur | P 


4 force en sciences: aujourd'hui il 
faudra que cette partie du pro- 


gramme passe au second rang en : 


‘du caractère moral qui|Ce 
slest pas de même en Allemagne. 


faveur 
_ devra être considéré par-dessu 
2 tout, 
 $i les candidats-ofhiciers sont 
sûrs et d’une personnalité solide, 
maloré qu'ils soient un peu inlé- 
rieurs en sciences, cela ne sera pas 
de nature à porter tort à la Les 
de l'armée. 

Si, comme aujourd'hui, on atta- 


era ARE Le nr ct ia sta 


| mauvais cô 
tr aître. >. 


nécessaire, en 
les bases de not 


prendre ? 
nous paraît la meilleure. 
lemagne, le chef du régiment 4! 
seul le droit d admettre un candi- 
: | dat-officier. | 


Dabuns 


RU EL est 
1 vérité, de réformer 
| ‘enseignement. 

Quelle direction faut- il donc 
La me thode allemande 


En Al 


"Celui Gi lui présente 
une demande d'admission écrite. 
Le chef du régiment procède aussi- 
tôt à une enquête sur la profession 
et la conduite des père et frères du 
candidat, ainsi que sur sa per son- 
nalité, ses études, en s'adressant à 
la mairie d'orgine. Puis il voit le 

candidat lui-même et l'interroge 
sur ses antécédents et ses espoirs. 
Enfin il décide de son admission 
comme candidat : : celui-ci n'a plus 
alors qu'à subir les examens règle- 
mentaires. 

Mais, au Japon, même si On 
admet d’ emblée cette méthode, elle 
ne donnera pas les mêmes résultats 
‘qu'en Allemagne, parce qu'il man- 
que chez nous actuellement la con- 


instruction et de fiance: les enquêtes aux préfec-| 


tures et aux mairies ne sont pas 


admet- | à55e2 exactes. On peut en donner 


plusieurs exemples. Ainsi iln'’est! 
as rare qu'en temps d'appel des 
réservistes et des soldats de l’armée 
| territoriale, les médecins RU 
les cer tificats de maladie à 
ux qui sont bien portants. Il n’en 


En résumé, pour l'avenir mili- 
taire du Japon, il convient d’ap- 
porter au recrutement des officiers 

une attention pr ofonde. Il 
inévitable que parmi les candidats 
quelques-uns soient imbus de prin- 
cipes d’égoïsme, de socialisme ou 
de naturalisme,autant de principes 
malsains qui proviennent de l'in-| 


che trop d'importance aux sciences, | 4 once de l’état social, et qui ne 


cer.x dont le cerveau est bien doué, 
nt peut-être inclinés à déve- 
lopper considérablement le mau- 
vais côté de leur intelligence. Voici 
Kawakita capitaine d'ar tillerie, qui 
vient de donner l'exemple d’un 
officier traître à sa patrie. 

Si on l'avait obligé à 


peuvent que. égrader ell eux 
[l'esprit militaire. 

Aussi la qualité de premier or- 
dre pour les oMiciers c'est la supé- 
riorité du caractère et la trempe de 
la personnalité. C'est là la base 


de la formation des officiers qui 


à rester simple devra être. appliquée également 


officier subalterne, l'événement que aux sous-officiers. et soldats.” 


nous avons à déplorer ne serait 


pas survenu. La gloire de figurer 


à l'Etat-mejor, après être sorti delsont des plus judicieuses. 


*, 
* 
Les remarques du général Jguchi 


tre | morale est la 
premier chef qu 
CON M er M se 
Mais n'est-il pas 


|se fasse ainsi sentir da 
du Mikado, le pays 


arr 


Le 


entre 


où le sentiment 
apparaissait si vibrant 
fois et 


ë Fe kB 


si rigide La Voilà une 


notation intéressante et qui en dit. 
long, d'autre part, sur l'effet : perni- 


cieux, en général, d'une culture qui 


développe intensivement les facul- 
tés intellectuelles au détriment des 


facultés morales. . Nous craignons, 
en vérité, que ce ne soit le mal du 
temps,et plus encore dans les vieux 


pays d Europe que dans le Japon, | 


où il naît à peine. 2 "" S 
À; Moxesrien | 


RE 


—— 


CE Dom dot rude 


: CE BUSHOO 


“Le Ha est ré âme ha so 


Nous avons relevé, hier, quel … 


ques indices du fléchissement. 


des vertus militaires au er 
| La corruption de l'armée actuel- 


le a semblé telle, aux yeux du gé“ 
néral Iguchi, directeur de l'Ecole 
supérieure de guerre à Tokio, 
qu'il a poussé 
d'alarme et préconisé des réformes. 
Les déclarations qu'il a faites à ce 
sujet à l’.4s4askr et que nous avons 
4 | reproduites, constituent un doeu- 
ment des plus suggestifs. I ne 
faudrait pourtant pas s’exagérer ce 
relâchement qui. caractérise une 
simple phase de l’évolution nippone, 
à ce sujet, parler de décadence. 
Le Japon est, dans l'on nine 
une nation vibrante de patriotisme 


chez laquelle les vertus guerrières - 


n'ont point donné, à notre avis, 
[leur suprème expression, malgré 
les prouesses de la dernière guerre. 
L'influence de l'état social, avec son 
modernisme aigu, à pu pervertir 


mais sans entamer les énergies 
profondes qui couvent dans Île 
peuple. Là est de réservoir d’é- 
nergies intact d'où Ssurgiront pour 
longtemps encore des héros sem- 
blables à ceux du Yalou et de 
Tsoushima. 


certaines couches de la population, 


É 
Lee 


Le général ie dans ses 


de l'école supérieure de guerre, en |récrutement ‘des officiers d'etat- réflexions, a fait allusion à l’esprit 
vertu de son intelligence féconde, major doit se faire dans des condi-|du bwskido qui était de plus en 


le poussait à se diriger vers le |tions toute particulières : la trempe! plus absent chez les officiers de la 


loyaliste - 10 LL. 


2 


un Sérieux | Cr 7 


ri) de Ja ut eo 


en 


l'origine, À était D moral 
classe à militaire, pi laquelle 
ou régime féodal, à 
uration impériale, 
lo qui ‘ile 


or a donc aujourd’ hui cessé 
e l'apanage d’une élite pour 


| devenir la base de l'enseignement 
de la masse. 


Les principes du bushido ne 


sont pas codifiés, mais ils se ramè- 
L nent. à peu près à ceci: 


© Le bushi doit être loy en- 


7 140 
vers son souverain et fidèle à son 
a ps : 
9e il doit Ette Grave st versé 


| dans les arts militaires ; 
3° il doit être honnête et ra 
ha cultiver la sobriété et la sim- 
_ plicité; # doit être toujours Père à 
sa parole etsincère; 
49 ildoit être courtois et Lo 
yable aux malheureux ; 
hastt doit cultiver les lettres et 


à er savoir. 


On voit quel idéal HE le hide. 
De mé ine que l'individu s’efface, 


d’après le confucianisme, dans la 


famille, de même il est, d’après le 


a 
pc 


Ca 


bushkido, complètement sacrifié 
Pintérêt du clan, du seigneur, de la 


nation enfin et de l'E inpereur qui 


l'incarne. 

La bravoure faisait naturellement 
partie de ce loyalisme. ‘ Le sabre 
est l'âme du samuraï ””, dit un pro- 
verbe. Avec le mépris de la mort 
est née la coutume du £arakzri,que 
le samuraï était toujours prêt à exé- 
cuter quand il voyait son honneur 
ou celui de son maître compromis. 
Nous en avons vu encore des ex- 
emples lors de la guerre russo- 
japonaise et même ces temps-ci 
parmi des fmanciers ruinés. 


Cet esprit du LEA malgré le | 


pessimisme du général Jeuchi, est 
loin d’être perdu. Îl ne peut pas 
l'être. On le retrouve plus où moins 


_ à l'heure actuelle dans les casernes, 
| grâce au fameux rescrit impérial 


du 4 Rays 1562, lequel est | 


sur: 


É l'introduction a 


stance, 


des sol- 


Is créez pas de sou- 
10nS politiques ou 
appelant toujours 
r est plus lourd 
BEne, mais que la 
gère qu'une 


ss 


mi 


ag ren raisonnant - 


À 


nde au soldat d’ être 
fidèle et. rot cela, à 
doit ous : 

est te ou non. 


€ Fe doit être > simple et 


des 4 cinq FRS. 
Si vous. servez votre pays en 
laccord avec ces conseils, vous 
|donnerez satisfaction non seule- 
ment à la nation mais à Nous- 
Mémés 0 

Tel est le résumé très succinct 
du reserit impérial de 1882, celui 
sur lequel 8 est fondée la force de 
l’armée japonaise “actuelle, 

Depuis iln a cessé d'inspirer les 
‘instr uctions. adressées aux troupes. 
{Voici une circulaire du Mikado 
qui date de quelques mois à peine 
et qui nous permettra. de voir sous 
quel régime moral sont éduqués 
les hommes de nos jours : 

“L—L'armée est la protection de 
l'Etat, son orgueil, son honneur et la 
terreur des ennemis du grand empire 
japonais. 

Tout militaire doit être imprégné de 
l’idée qu il ne suffit pas qu'il apprenne 
son métier, mais quil faut qu'il soit 
complètement dévoué à son souverain et 
qu'il aime sa patrie avec une complète 
abnégation de soi-même. 

Des troupes sans dévouement à l’em- 
pereur ne forment qu’une cohue ; des 
soldats sans patriotisme ne soni que 
d'inutiles automates. 

Que chaqu militaire pense que le dé 
vouement à l'empereur, chef de l’armée, 
et l'amour de la patrie sont des vertus 
plus hautes que les plus hautes monta- 
gnes, de notre pays et qui ont l'éclat du 


trospectif et fait}. 
de du Shogounât, ue et ee leo ie pa: 
les princi-! | pereur. 


Le au souverain et 
les subordonnés équivalent à un 
tituent un crime de lèse-majesté ; 


traitant leurs inférieurs avec dédain 


créeraient la dissension dans l'arm 


; | Cette haute vertu a pénétré dans notr 


it amais mé riser 
16 P [notre glorieux règne. Tant qu'elle restra 


que votre empereur a choisis. N'oubliez 


‘vos forces, même au prix du sacrifice de 


nat e té A 
HA 0 Fm À es « 


Alors la” nes Yi sera aussi 
gère qu’ une plume. are: 
II.—La discipline militaire est el À 
toute bonne armée. ss 


PRE © Ag 9 


de 


Ne pas accomplir les ordres d 
ces derniers équivaut à une .résis I 


| NE . A où een : 


de la puissance impériale et c 


négligence, ils relâcheraient les liens qu 
unissent les chefs et les subordonnés et 


ce serait de leur. part un crime envers a 
patrie. 
III — Tout militaire doit être brave. 


peuple avec la fondation du grande 
pire japonais et s’est développée pendant 


un bien commun à tout notre peupl: 
le Japon subsistera. À la guerre le cou- 
rage se manifeste par des faits d’ armes ; 
en temps de paix, ilse manifeste par } 
fait de faire connaître à ses chefs la vé- 
rité seule et entière et c'est là un devo | 
de service. 

IV.—Ayez confiance du les chefs 


jamais que, sans confiance dans les 
chefs, le succès est impossible au com- 
bat. Même si un ordre de votre che 
vous semble étrange ou même inexécu: Gi 
table, vous devez Paccomplir de toutes 


votre vie, car seule la mort rend impos- & 
sible l'exéction d’unu ordre. “k 
V.—Soyez simples et modestes dans 
votre vie privée. Songez sans cesse que 
la guerre est le destin de tout soldat èt 
qu'alors il doit, bon gré mal gré, suppor- 
ter des privations. ‘Tout luxe effémine | 
et affaiblit l'homme. Il croit s’ tre rendw 
maître de certains objets de luxe, tandis 
qu’ au contraire, ce sont Ceux-ci qui SE 
sont emparés de lui, le dominent et font 
de lui leur esclave. Un esclave ne sau- 
rait être un véritable soldat. ” ge 


Nous convenons que ces COnseR à 
tout le monde n’est pas préparé à 
les entendre. À cela,il ya plusieurs 
causes. D'abord les  ferments. 
d’anarchie qui se sont infiltrés dans 
le pays avec les idées nouvelles 
donnent m+ime des dispositions 
contraires. Ensuite, sinous consi- 
dérons la qualité des contingents 
actuels nous verrons qu'ils sont. 
formés des éléments les plus com- 
posites puisqu'ils sont fournis par 
toutes les classes. Or, si la classe 
militaire avait, durant le moyen- 
âge jusqu'à la Restauration, cultivé 
les traditions d'honneur et de 
chevalerie, selon les préceptes du 
Bushido, c'était là nn apanage 


i Fos en propre, €, l'arrose t trop © 
xclusion des autres classes dr dec 
‘ke ssaient, par contre, d'assez |e Juiun 
hasse qualités. Nous savons, par d'apporter des 
emip combien la duplicité difficiles à con 
prime chez le eommerçant. 
ne: llez donc faire un héros de ce- 
i dè: son passage au régiment. 
| manquera d’atavisme. Et c’est 
pourquoi, à l'instar des armées 
d” jurope, l’armée japonaise actuelle 
a ses tares, qu’il nous a paru bon 
À signaler mais qui ne doivent 
pas nous égarer sur l’ensemble qui 
garde malgré tout une valeur üe! 
premier or rüre. 


ts encombrants et 
oyer # 


plante en arros. 
si gaie et il y a assez de neurasthéniques | 
sur cette terre. Ne t'occupe pas de la! 
galerie. Tu appliques d’ailleurs la vieille 


à 
D 


t 


| tout à ton honnei 


Aux personnes qui, comme moi ac-| 
tuellement. sont condamnées à rester 
étendues sur un lit de douleur, il est 
deux distractions que je recommande 
tout particulièrement. La première con- 
siste à regarder attentivement le plafond 
que l'on a au-dessus de la tète. C'est 
extraordinaire ce qu'un plafond est 
intéressant ur qui sait Île regar- 
der. | x 

La seconde di ion est plus intel- 
lectuelle.. ILs'apit de la lecture des 
journaux : on y trouve des choses énor- 
mes et qui vous. révolutionnent. Aüinsi, 
moi qui vous parle, j'ai lu, hier, que 
l'habitude qu ont Les blancs, en été, 


À. MoxesrTiee - 


mr re ce 


CHOSES EF AUTRES 


 PARADOU 


i Aux amateurs de pittoresque et de 
belle nature, je me fais un véritable 
plaisir de signaler le cimetière chinois 
de la rue de Ningpo. C'est une manière 
de Paradou. Il ya là une végétation 
qui laisse loin derrière elle toutes les 
brousses connues, Il y a mers une jolie 


tes pÿcher d'illusoires poissons. C'est l des vêtement de toile blanche est une 
une forêt vierge en miniature où, sous | habitude déplorable. 


_ es herbes folles et fleuries, sommeillens Laissez le blane au noir et le noir au 
_ définitivement nombre de chinois de tout blänc: dit latte l'article et tout:18 
| rangs quelque peu surpris probablement | onde s'en trouvera mieux, C'est d'ail- 
de voir leur sommeil troublé par les |jeurs la seule raison que donne cet indi- 
tourds tramways grinçants et tintants. |Ljdu qui doit être un partisan fanatique 
FA à eee. : : 
Pour veiller sur le sommeil des dé- ARR ne Ne 
 fuuts, à la porte, est installé un gardien, | N° empêche qu'il ÿ aurait des varia- 
roi incontesté de ce. domaine sur lequel}; à faire sure: thème. Quelle cou- 
sl veille avec un soin jaloux. Inspiré|jeur les jaunes devraientils adopter ? 
, sans doute par le paysage quil a cons-|[e gris, le chocolat où bien encore le 
À tamment sous les_ yeux, cet homme est! se éteint? : 2000 
» poète àses heures. Il improvise des! Nous en reparlerons une autre fois si 
cantilènes mélancoliques, qu'il psal-|vous voulez bien, mes méninges se re- 
modie doucement, semblänt . vouloir | fusant absolument à travailler davan- 
_ bercer les rêves de ses administres. |tage. 


oo né nn 


“ 


Entre temps cet amateur de bucolique : se %e Sapèque 
jardine : ilfaut bien vivre et ce n’est ee, 
pas une raison parce que l'en est entouré L'IMITATEUR DE JOSUE 


de morts pour détester la vie. 

JL jardine, l'homme du Paradou, 11. 
plante des légumes de toutes sortes qui. 
poussent à grande allure. 


| Dans ma prime jeunesse on m'avait ap- 
| pris que pour avoir le temps d'adminis 


| trer au roi de Jérusalem une volée dont 


Le gardien-poète-jardinier a 
il devait se rappeler, Josué arrêta le so- 
d'ailleurs fort consciencieusement. Com-! leil, Et ceci m'enthousiasmait. 


e l'arrosage fait partie du jardinage 
dr P J et! M.Pearce,un fils de la libre Angleterre 
que, pour arroser les légumes, les chinois | | 
| jaloux des lauriers de Josué, arrête lui 
Énaconmmisent pee dents. sy10mes où. aussi le soleil. Vas pourquoi et voici 
peut voir chaque jour cet homme sym- : 4 
comment. 


pathique répandre sur ses plantations le : f: 
un député, un 
contenu de plusieurs baquets odorifé- M. Pearce es p Han 


“ business ë 
rants, et ce pour la plus grande joie des “ a ue à mot. de 
habitants du quartier qui ont ainsi, en [0€ P q 


à | 2 t 
pleine ville, tous les agréments de la le teraps que, DRMBANITÉ passe à dors 


$ Mepagnes pers inappréciable se temps. Pour ce faire, il propose le 
ES nt RU PEN | système suivant : Dans la nuit de cha 
4 #4 Icun des quatre premiers dimanches. 
| Car, c'est triste à dire, il y a des gens d'avril, entre deuxet trois heures du 


di qui se plaignent de ce que ce jardinier matin, on avancera la pendule officielle |une jeune indienne faisant partie de 4 


vi 


br 
Cri 


LH 


À usem nt ses ne is 
s comme il convient lelF 
me qui, ayant à côté 
e, se donne le mal | pro 


, a01 : 
Laisse dire, jardinier mon ami, arrose, Ron inverse ans le mois dese tem 
Arrose en chantant et quand la pendule de l'o ati 
La vie n’est pas déjà Greenwich qui. elle, 


maxime de Confucius “ Dans la nature, Fvingt, | 
|il faut que rien ni se perde ”. Ceci est! 


sen 


| 


est du temps perdu : il veut raccourcir maux ; jusqu'à allerlles comparer à des 


lp 


Ë 


or 


opér 


peu de M. Pearce et. de ses i in ve 
tions, annoncera midi, ilsera en ee È 
lité, pour les travailleurs une heure 


n'aura l'heure véritable que six mois de 
l'année. Les six autres mois, on sera tan 
tôt en retard, tantôt en avance. Voici 
qui va “faire naître une. profession 
nouvelle surveillant des pendules 
d'usines, ce. ne. Sera pas une sine, 
CUTER CA * 

ET et état civil, voyez 


un peu 


au monde par. RU 1: 13 


tion L : ; 
Et les marées,  . M | Peare 


vous enverrais Carrément à da  balan- 
çoire, vous et votre pendule qui va 


De la sorte, dans le Royaume Uni So à 


marées,ou allez-vous vous. pere ua re 
la lune qui a la haute main sur le Aux | 
ret le reflux. Elle est bonne fille la lune er 
c'est une affaire entendue, mais “. | 
ne faudrait pas pour cela lui demander x 

des choses impossibles. Asa place je 


7 


EN” 


tantôt de l'avant et tantôt de. Far: Xe 


rière. 

Et puis, enïün, vous ne pouvez pas 
laisser les travailleurs dormir le matin? 
Qu'est-ce que ça peut bien vous faire 
puisque le soir le travail finit plus tôt. 


À moins que vous ne vouliez avancer 


les pendules que le matin et que l'après. 
midi vous rétablissiez l'heure normale- 
Auriez-vous ce culot M. Pearce, l'aurieze 
vous par hasard? (Ce n'est pas une. 
raison parce que vous vous dé- 
nommez  Pearce pour considérer | vos. 
contemporains comme un panier de 
pears. Le 

Pearce vous- Et ere 
Sipne à 

Je 
BONNES BÊTES | 

Eh bien! vous savez, tout le mal 
qu'on dit des crocodiles c'est de la bla- 
gue. Les crocodiles ne sont ni plus 
moins que de bonnes bêtes. Si, quand 
ils pleurent, ils versent des larmes dites 
de crocodiles, c'est qu'ils ne peuvent 
faire autrement, puisque crocodiles, 
mais ces larmes sont de vraies larmes, 
sincères et partant du cœur. 

Je suis d'autant plus heureux de faire 
cette constatation, qu'elle est en somme 
une sorte de réhabilitation. A-t-on 
assez médit de ces sympathiques ani- 


# 


huissiers. C'était leur faire beaucoup 
d'honneur (aux Hhsavrs) 


* 
Allez un peu demander à Melle Siva, 


quelle bouillabaisse : un enfan ee 


ASE 


e profonde affec- 


7 ATEN à ya quelque temps, après son repas, 
e jeune crocodile s'échappa de son box 

4 ri . sauta dans le bassin où les grands 
ce prennen t leurs ébats. Comme 

“ ds crocodiles man- 


“quelquefois les gr: 


pire. 


AE gent les petits, Mlle Siva s'élança, au 
“ch Éril de sa vie, au secours du bébé 
SEAT gueule ouverte, s'apprétait à fondre sur 
la jeune fille, quand un autre. des pen- 
10 osnnaires le réduisit à l'impuissance en 
{ui happant la mâchotre inférieure. La 
: jeune fille put. ainsi s’en aller At rine 
son “nenfant à sa mémère.” . 
|  Noetz que le crocodile sauveur n'était 
un pas un jeune homme, c'était un vieillard 
de 70 ans,auquel Melle Siva, qui décidé- 
_ ment a un faible pour les crocodiles, 
avait tou jours. montré beaucoup d’affec- 
tion. Ce doyen des crocodiles s'en est 
souvenu et, le j jour où 1l eut l’occasion 


Comme quoi il y a sur cette terre beau- 
_coup d'animaux qui ont une réputa- 
tion surfaite et. imméritée et que l'on 
calomnie à tort. 

Comme quoi aussi 1e : crocodile, à e 
l'instar du soldat et de son pompon, 
plus il devient vieux plus il devient bon. 

| Sapèque 

mA ls - Plusieurs personnes m'ayant 
écrit pour me demander de développer 
un de mes derniers entreflets au sujet de 
ce journal qui trouvait tout à fait anor- 
mal l'emploi par les blancs de 
_ vêtements blancs, en été, je me vois 
_ forcé de les prier d'attendre quelques 
o semaines. N'ayant pas accoutumé 
d'avancer des choses à la lég-re, j'ai 
écrit sur ce sujet à l'Académie de Méde- 
cine, dont je connais un des membres 
_ les plus influents, plus spécialement 
Chargé de balayer l'amphitéâtre. Aussi- 
tôt sa réponse arrivée, je me ferai un 
plaisir et un devoir de renseigner les 
foules. Il sera toujours temps de me 

remercier après. 

S. 
#Ÿ4 
AU FEU ! 

Je promets une entrée gratuite aux 
concerts du Jardin publicà qui voudra 
bien me renseigner sur le point suivant : 

à savoir pourquoi,depuis trois ou quatre 
jours, chaque soir, Les chinois s'amusent 

à tracer dans les airs des sillons de feu. 
Munis d'une ficelle au bout de laquellé 
est attaché un morceau de charbon ou | 
de bois en ignition ils lui font décrire 
des cercles, des huit, des ovales etc. 

Bien entendu, si je m'adresse aux 
lecteurs, en cette cccurence, c'ést en dé- 
sespoir de cause, ayant déjà fait appel 
‘aux lumières d'un tas d'enfants du Cé- 
._ leste PAS | 


our ie a fe 


ÿ de prouver sa reconnaissance, il le fit 
k _ simplement, modestement, en bon 
crocodile qu il était. 
grand dispensateur de parfums qui n'ont’ 


du Dar de l'Hôtel de Ville et dés vases entre en scène, lasse des 


Kouë Kia : zeou,le Rene te Ra dotés à datant 4 
rins + l’apôtre du coup de. dynastie des Ming, valant 100 dol 
m'affirma gravement aù dire du marchand et que, finalemer : 
ations “enflammées il me Jaissait pour $ 3,75 si .cCœi 
‘pater les esprits de. m'en disait. Mais mon cœur, insensib DL 
auvais sheet la aux beautés des vases de la dynastie de 
EU ee n ayant rien dit du. tout, “4 
d M que c'était: pour |m ‘y arrêtai point. pl 
du feu qui, à l'instar!  Üne chose cependant attirait n 
l'on voit à la fête de ‘tention depuis un moment. C'était une 
ou de la Place au Trône avaler manière de casque bossué, avec ore let- 
pe. que ée, are manger tes en écailles de cuir qui devait àmon | 
inc ndescentes. dt l'avis certainement dater du père de 
ne m'assura qu'il ne faisait ‘fucius. Je passai et repassai devant, 
faire comme les autres, plusieurs fois, l'air détaché des cho de”. 
quon D'ailleurs ce monde,suivi de l'œil par le brocante 
Le narquois qui avait bien deviné n 
homme peu sociable, préférences et souriait dans la barbe qu'il 
que cela ne me regar- aurait pu avoir. Tori 
sn Fa sr j'aie à lui, Je me décidai enfin et, id a et ; 
ÿ vers le casque antédiluvien : Et ça com 
a1 rien appris et j'en Suis bien? (Je dis cette phrase en anglais 
. ayant toujours aimé bienentendu. Vous n auriez pas voulr 
! ;que ce fât en français) “ ça, monsieur, 
‘me répondit le céleste, (en anglais aussi) 
‘ ça, HE vieux, ça coûter 75 dol 
interviewer eue du feu,mais jars”. C'était une somme évidemment, 
ce fils du Titan Japet est mort depuis mais un casque que. l’on suppose avoir pr 
longtemps d’une maladie de foie, occa-' appartenu au père de Confucius, 2 
sionnée par les morsures que lui infligea | dollars, c’est pour rien. 


le vautour jupitérien alors qu'il était Fais voir, lui dis-je. 
| ficelé sur le Cauçase. On sait que c’est à! __Il dorcel l'outil et me le tendit 
Héphaistos qu | ts ce trai-!J'eus un moment de désillusion et mur 
tement barbä |murai à part moi: “ De loin c’est qu 
sh chose,mais de près ce n’est rien ”’. 
Rien, m'était | pas précisément 
D. Figurez-vous des morceaux de 
sut éviter Fee ae et sa AT touque à pétrole assemblés ingé-. 
boîte, que FRE lui déléguait. [Quelle nieusement, de façon à leur donner les 
érudition, messeigneurs, quelle érudi- allures d'un casque et adornées de 
tion !] FANS Pie courroies tailladées et décrépit 
Je n'ai donc: pu inter viewer P rométhée Ça pouvait dater tout au plus de quo) 
et je reste dans l'ignorance de cette | jours. 4 
lumineuse coutume. C’est pourquoi j'ai Trop cher dis- -je au ALT 
songé à faire appel à mes. lecteurs et — Combien qu'y m'dit ? sa 
que pour exciter leur émulation, je leur Cinquante cents, que j'lui dis. 
offre de la musique à l'œil. All vight, me répondit-il, tout en me 
Il y à bien quelqu'un qui, s’il le vou- ‘collant dans les bras son sinistre outil. 
lait, pourräit me renseigner. Quelqu'un | Je ne pouvais reculer; je payai et 
qui ‘connait toutes ces questions sur le partis, emportant le casque qui aurait 
bout du doigt, mais le voudra-t-il ?, | pu être celui du père de Confucius. 
Donc, à la réflexion, lecteurs mes Que vais-je en faire maintenant? 
amis, ne vous. fatiguez pas trop les Vais-je le mettre dans ma galerie & 
méninges à chercher l'explication des | 4’ armures, où vais-je l'envoyer au musée 
manifestations qui se produisent chez : Gu Tabvre ? C'est, je crois à ce dernier 
les chinois depuis quelques jours. parti que je vais m'arrêter. Il y rem- 
Que J. du Hip s'en charge ! pläcera avantageusement la tiare de 


Bret, : 


1 Sapèque Saitapharnés, d'épique mémoire et NL 

| ir A | aura coûté moins cher. Ê 

|. Gurros | Sapèque 2 
ARRETE EN EE RER TAGS PS HNSETSS 


ES mt 


Propos et impressions 


Des fnébis de. mon Due qui bail- 
lent sur le sympathique Yang king pang,, 


que l'inconvénient d’une monotonie sans | RU Can ésid que 
astro, le potentat qui préside aux destinées 

arm A 

ME * e, on aperçoit sur l'autre rive Un du Vénézuela, va-t:l, cette fois encore, éviter la 

petit magasin arborant fièrement au| correction qu’il a tant de fois méritée. 

dessus de sa porte F inscription “Curios”.| : ‘Toutes les grandes nations d'Europe et d'Améri- 
J'aime les # Curios ” d’abord parce | 4 que auront eu à souffrir des procédés de ce prési- 

HUE je suis assez curieux, et ensuite, ta pe LR la France eut maintes fois 

qu’on en trouve parfois d'assez curieuses. | maille à partir avec lui. Nous dûmes rappeler 

Ayant, l'autre j jour, quelques minutes à notre ministre et cesser toutes relations avec la 

dépenser, je passai donc la frontière 


Vénézuela, Récemment, c'était au tour des Etats- 
: I Re 
et allai faire un ouh chez leivenden Unis à se brouiller avec son turbulent voisin et 
de “ Curios ”, 


l'on crut que la correction tant attendue allait 

‘enfin être donnée. L'affaire s'arrangea pourtant 

Là, voisinaient des biscuits de Sèvres momentanément. C'est maintenant la Hollande qui 
façons de eette républi 


F à NE 7 Ce A y 


» t'a NS 


lande, où les arsenaux travaillent nuit et 
tiennent prêts à toute éventualité. Il est 
es choses inéluctables ; des corrections qui s’im- 
sent. C'est le cas du Vénézuela et de son pré- 
mal à y échapper. - 


sque le gouvernement japonais l 
ans et demi de racheter les lignes de chemins 


Dr 


fer exploitées par des compaguies privées, il ÿ 
dans ertains milieux une véritable levée de 
iers contre cette mesure L'Etat possédait à 


an total de 4.700 milles - le reste était. ex 
ploité par 47 compagnies privées. 


a 


termes du programme de rachat élaboré, le 
gouvernement devait racheter les réseaux de 17 
ompagnies. Le prix d'achat étant établi sur la 
se de 20 fois le bénéfice net des exercices 1902, 
03 et 1904, soit environ 50.00:).000 liv.st. Le paie- 


boursables en 45 ans, et jusqu'à livraison des nou- 


êt de 5 0/0 au capital ’ 
es calculs élaborés établissaient qu'une. fois 


cher, du fait de l'exploitation des chemins de 
evenu net annuel de 5.500.000 liv. st. 

ne semble pas que les violentes objections qui 
furent faites au projet de rachat fussent entière- 
ment justifiées. Néanmoins il pardit certain que 
cette mesure entraîné aujourd'hui pour le trésor 
s charges snpplémentaires assez lourdes. 
Si l’on en croit les informations venant de per- 
sonnalités japonaises autorisées, Pexploitation des 
ignes exploitées par l'Etat s’effectuerait dans des 
conditions sensiblement moins économiques que 
celle dés chemins de er appartenant aux compa- 
gmies privées. 
C’est aimsi que le coéfhcient d'exploitation des 
gnes rachetées serait actuellement de 49 0/0, 
alors qu'ilne dépassait ‘pas 47:0/0 lorsque ces li- 
gnes étaient la propriété de compagnies particu- 
jères.. | | 
. On prétend également que les méthodes inaugu- 
rées par les ingénieurs de l’État sont notoirement 
inférieures aux méthodes anciennes. . 
_ Ces constatations, ilfaut bien le dire, parais- 
sent vraisemblables et ne doïvent pas surprendre 
ceux qui-ont quelque expérience de la façon dont 
les Etats en général’ exploitent les chemins de fer. 
_ Le Brésil se montra fort sage lorsqu’après avoir 
racheté toutes’ les lignes de son territoire, il loua 
. leplus grand nombre d'entre elles à des compa 
_ gnies particulières. Il eut tort. par contre de con- 
. server l'exploitation du ‘ Central Raïlway” pour 
_ lequel il a déjà dépensé plus de : 2.009 ovo de lv. 
st. et dont les comptes se soldent tous les ans par 
… d'assez sérieux déficits. On pourraiten dire au- 
tant pour l'Italie, la France et la Belgique. Le 
réseau prussien a toujours été jusqu ici cité cornme 
exemple par ceux qui soat partisans d’une exploifa- 
tion par l'Etat. Mais on sait aujoud'hui que le 
gouvernement prussien n'a pu faire ressorlir des 
bénéfices du fait de son exploitation de chemins de 
fer qu’en négligeant dans une large mesuré les 
amortissements de matériel, l'entretien des voies et 
les réserves. En réalité, le dernier exercice — en 
égard à ces négligences— s’est soldé par un déficit 
considérable qui n'a pu être comblé que par un 
appel sérieux à l'emprunt 

11 n'ya donc nullement lieu de s'étonner que le 
Japon n’obtienne pas dès le debut de merveilleux 
résultats dans l'exploitation de ses lignes 

Ce qu'on peut dire, c'est que la situation résul- 
tant pour lui de ce fait n’est pas aussi mauvaise 
que certains le prédisaient. Dans quelques années 
une fois les erreurs de début corrigées ét l'expé 
rieuce étant acquise, le gouvernement japonais 
pourra retirer de son réseau des bénéfices, peut-être 
moins consid rables qu'il ne pensait, mais À coup 
sûr intéressants. 


# 


Le Thibet est à l'ordre du jour. Tropà l'ordre 
du jour, insinuent les célestes qui commencent à 
trouver le Dalai Lama hien encombrant et bien 
coûteux et voudraient bien le voir regagner sa 
patrie mystérieuse. : 


# 


e des peuples comme dans celle des gens! 


et qui ‘paraît décidée à donner la leçon. Fit 
un beau geste, tout de pitié féminine et |" 


décida, il y a. 


époque et exploitait 1.500 milies de lignes --. 


ment devait être effectué en obligations 5 0/0 rem-| 


AE o » { Ps ’ CR eo : HAES de 
aux titres le gouvernement s’engageait À payer un! Jeune Ture qui, si longtemps, dépensa son activit 


entièrement libéré de sa dette, l'Etat devrait tou-\ plaisir paraît défin 
fer, un l'Homme Malade, s 
.lbages : À la moderne. 


| cet homme doit être un véritable cauchemar. 


2 A 


presque inconnue, 
ouùche résistance aux 
1rieux d'en dévoil 


l 
Ou, dans ce pays de fr 
tropicale, lexplor 
hypothèses son 
sait l'opposition farou 
pénètrer quiconque 
qui n’est pas la moi 
Ayant à lutter contre 1 
des indigènes ; contre le 


Hi chGl 


il faut à l’explorateur, & 
et de la science une 
égales We | 

- Hedi 


tion et sa force. Le 


L'URSS i 
ans hésitation et sans crainte 
que le sultan en est arrive aux concessions actuel- 
les Depuis trenté-deux ans qu'il règne, (il fut 
couronné le 31 août 1876) Abdul Hamid tremble 
dans son palais de Yildiz Kiosk Voyant constam- 
ment autour de lui des espions et des assassins, 
vivant dans une terreur fperpétuelle, l'existence de 


Ce ne doit pas être: 


Ayant constamment ên poche ou à portée de la 
main un revolver,le sultan n'hésite pas à s’en servir 
sous le coup d’une peur irraisonnée et enfantine. 
Il y a peu d'années, un jardinier français du palais 
qui eut le tort de déboucher d'une allée du jardin 
au moment où passait le sultan, fut abattu net par 
celui-ci. nul 
La Constitution idéale du parti jeune-Turc.’ né 
doit certes pas avoir toutes ses sympathies C’est 
à cause d’elle qu'Abdul Hamid se init, en 1876, à 
la tête ducomplôt qui, aboutit au renversement de 
son frère ainé Mouradv, après trois mois de rêgné 
Celui-ci, en effet, avaitvoulu donner une-constitu: 
tion à la Turquio et avait même convoqué une 
Chambre. H-las, celle-ci,ne vécut qu'un matin. Sa 
premère séance fut la dérmière et, à $a captation du 
pouvoir, Abdul Hamid S'émpressait dé la dissoudre 
‘ Quant au frèré, victime de lambition d’Abdul 
Hamid, enfermé dans unspalais du Bosphore, il y 
vécut vingt-huit ans, surveillé étroitement, n'ayant 
pas même le droit de s'approcher des fenêtres Il 
mourut en 1904, laissant deux fils et deux filles 
Les deux garçons purent s'évailer, Ce l'ut alors que 
Abdul Hamid leur fit offrir de revenir 4 la cour, où 
il leur r-serverait le meilleur accueil, disait-il. Un 
d'eux s'y laissa prendre: jamais plus on ne le 
revit. L'autre réside à l'aris Les membres de la 
tameuse chambre furent Pourchassés, persécutés : 
certains se suicidèrent. par ordre, 

Puis ce furent les massacres des Arméniens, le 
Bosphore roulant des cädayres, trois cent mille 
malheureux assassinés sans qu'ils aient pu se 
défendre. Éd A 

Voilà lPhomme: quisvsi longtemps gouverpa la 
Turquie; celui que Je parti Jeune-Ture vise au 
travers de la Constitution ; l'honune aux mains 
teintes du sang dé tint (‘d'innocentes victimes, 
l'Homme Malade; enun mot et jamais cette appél- 
lation ne lni fut si biemaphropriée que dans l'état 
actue des choses. W 


TES 


d'in CA 

L'heure approche où les Etats-Unis vont définiti 
vement choisir leur président. Sera-ce Taft ?: Sera- 
ce Bryan ? car la lutteest définitivement circonscri- 
te entre ces deux hommes d'Etat. 

Si M. Taft est le candidat de Roosevelt ce qui lui 
donne des chances iñdéniables, par contre M. Bryan, 
est un habitué de ées sortes de luttes : par deux 
fois il fut l'adversaire-wialheureux de Mac Kinlev. 
Au édire même de ses adversaires M. Bryan, à 
d'admirables qualités de tribun, inais il lui man- 


Pékin, soit par les In- extra 


il suecombé ? Toutes les 


1 


LR 
AL 


RE 


Seuls, des événements qu on auiaît Dré 
Pourraient augmenter les chances de Bryan, qui 
sont pas. bien sérieuses, ‘+ MOMIE 


Les journaux de Berlin n'ont pas consacrée. 


“La personnalité de Bryan, pri 


éloquence est due à ce que le leader démocrate ‘ 7 
parle avec conviction. Toutefois, Bryan est 


assurément un homme considérable 
agitateur, mais il est loin de 
d'un véritable homme d'Etat.’ Ad POP OU 
.Le“Morgen Post”, organe radical démocratique, EX 
dit: Bryan, en tant qu'homme d'Etat, est bien au- 
dessus du défunt Grover Cleveland.” RAA 
On peut voir par ces extraits que les opinions sont 
partagées et que chacun pronostique un peu 
ses sympathies. pee a 
NÉ IREM £ t 
un voyage 


etun mâgnifique $ 
posséder les qualités. L-NEt 


? 


En attendant, Roosevelt prépare tout 
de chasse en Afrique, où ii se délassera, assure-t.:l 
de la politique et du pouvoir: Cé sera un répos 
agité, comme il convient au tempérament rapulsif 
du président des Etats-Unis. IL faut. reconnaitre 
que ce repos a été bien gagné. : du Eu SC 


UE 


o 
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. Depuis quelque témps on insinuäit dans à presse. 
nipponne que le prince Ito, qui préside actuellement 
aux destinées de la Corée, avait l'intention de se 
retirer. Bien entendu les commentaires allaient leur 
train : le prince Ito étant considéré, par beaucoup, 
come l'homme indispensable en Corée le Seul qui 
puisse y laire de bonne besogne. QE Va 
La nouvelle. était prématurée, le prince Ito, 
n'ayant pas, quant à présent, la moindre intention 
de quitter la Corée. Lors d’une interview récente :t 

à d'ailleurs éxpliqué à un rédacteur du “ Tokyo. Ÿ 
Asahi ? les raisons qui le font rester à son poste : 

‘Je ne puis,.a-t-il dit, quitter mon poste tant que. 
les questions actuellement pendantes no seront pas 
résolues. Les puissances étrangèrés suivent avec- 
attention l'action du Japon en Corée et notre -pres- 
tige dépendra du succès ou de l'échec de nos tra- 
vaux. Beaucoup de temps s'écoulera avant que la. 
Corée puisse être considérée en éondition satisfai- 
sante, Du succès du Japon dépend la paix en Orient 
et c'est pour lui nne question de dignité nationale”. 

Le prince Ito s'exagère peut-être beaucoup, an 
point de vue mondial, les conséquences du plus on 
moins (le succès du Japon en Corée. Il insiste sur 
les difficultés rencontrées : out 

“La Corée a été de tout temps un pays difficile 
à administrer et les (‘éréens ne sont pas un peuple : 
de fous, comme beaucoup de Japonais sémblent se 
l imaginer; bien au contraire, en maintes occasions 
les Japonais ont été trompés par les Coréens. Sons. 
l'influence de mauvaises coutumes, la Corée a vu 
augmenter la suspicion vis à vis des Japonais : ce 
sentiment ne peut disparaître dans un court éspace 
de temps’ | | 
Cet aveu An prince Ito est à enregistrer, mais à 
qui les Japonais doivent-ils s'en prendre ? Ne sont- 
ils pas la cause de la désalfection des Coréens à 
leur égard ? Ne récoltent-ils pas ce qu’ils ont semé ? 

Puis le princé Ito se plaint des journalistes. 
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b Trône nca AU 
ement ce. malhet | 
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| s ie mon père PR 

Hi Une, province, il a détourné 
er les. soulève- | une somme de plus de cent m 
suffit de préparer | ses supérieurs ne le savaient 


a 


primées SOUS. 
y, but de faire 
Sous sa forme 
ne principalement 


S s de Ê alt 


tout puissant. 
ii, Surtout en Chine, | 
1 existe point. et où 
Dupin a 


a DS 


andar ns aceusés par les cen- 
rimes très graves, savent faire 
émarches auprès des hauts fonc- 
onnalres 03 14) Cour en leur offrant une 
ÿ me d'argent, ils sont sûrs de 


fe k “ frappés d'aucun châtiment, ni de 


{ 


destitution. Le 
in Die est très honnête et très 


Hebe 


ne | 
En Chine, pour die n rives quelle 


ne 1l faut de l'argent. Ne peut-on 


pes dire que la Chine est un pays où. 1e 
14 seulement i 


encore il 


- commerce est en. honneur? 


Far 
4 instruction obligatoire est le motif de 
la disparition des brigands el 
des assassins. 

me e. trop grand nombre de brigands, de 
malfaiteurs et d’assassins en Chine nous 
force à constater que l’ instruction obli- 
gatoire seule peut faire règner Îa paix 
dans l'Empire de la Chine et, former 
son peuple. 

Le but de l'instrution consisté à ou- 
wrir. l'intelligence du peuple et de lui 
apprendre à se bien conduire. Quand 
on estinstruit, on est honteux ‘d’une 
mauvaise action, on apprend à marcher 
dans la route de la vertu et on éprouve 
l'amorer de la Patrie et de son prochain. 

Plus l'instruction d'un pays est dans 


un état florissant, plus le nombre de ses 


en à est petit. Aussi peut-on dire 
ue l’instrection obligatoire est le seul 
moyen efficace de former le peuple et de 
faire. disparaître les brigands et les 


assassins. | 
Actuellement en CHné sur cent hom; 


mes, il; n'y en à pa un qui ait A une 


j 


t des 


les malfaiteurs | 


ot supplices ne peuvent 
que faire se 
mal agir, m: 
honte de st 
désire réprimer | s soulèvements de son 
Empire, elle doit ordonner au ministère 
de l'instrut 
nouveaux rè 
Les mandarit 
pas beauc 
devront être © 


ents Sur l'instruction. 
ocaux qui ne  créeront 
écoles dans leurs pays 
âtiés et destitués, et les 
parents qu enverront pas leurs 
enfants, ayant atteint l’âge de huit ans, 
à l’école seront également punis. 
ière, dans dix ans, tous | 
les Chinois! seront instruits et ne se 
permettront : de violer les lois. Alors 
les supplices ne seront plus utilés et 
devront êt supprimés. 
| à | Aoué Kia-2 eo. 
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La: jabe d un haut fonctionnaire de la 


Cour à l'égard des journaux. 


Un tant fonctionnaire de la Cour, | 
dont on ne doit pas citer le nom, haït 
énormément les journaux. D'après son 
dire,’ ‘depuis son enfance, il n'a jamais 
achèté, ni lu up seul journal. Et, non! 


domestique s ét à toute Sa : famille de se. 
procurer un journal. | 

Un jour, ce haut mandarin alla faire 
une visité à un de ses collaborateurs.! 
Mais dès qu 1 fut entré dans le salon 
de son hôte, il vit quelques journaux 
sur une table. Immédiatement il se mit 
en colère : Pourquoi gardez:vous ces 
saletés(les. journaux) chez vous,demanda 
ce grand mandarin à son collaborateur, 
vous avez donc des relations avec les 
journalistes? Sachez donc que vous 
êtes un mandarin et que tout mandarin 
qui ne veut pas perdre sa dignité ne doit 
pas lire ces viles feuilles.” 

Ce disant, il sortit 


struments | un de ces journaux stupides et dét t: 
les supplices sont | de la province publia les crimes de 
père et Je nombre exact des sc 
Les lois de la Chine d'argent 
cruelles que celles des gouverneur, ayant lu ce jot 
et pourtant elle ren- enquête sur la conduite 
nts que ces dernières. | sur la somme qu’ ‘il avait détourné 


peuple la crainte de | vérité, le gouverneur pria le 
non lui faire sentir la destituer mon père et de le for 
onduire. Si la Chine remboursement des cent mille ta 1S 


publique d'établir de! sa mort, il me fit venir auprès 


ne veut point Les lire, mais fonctionnaires de la Cour haissent à 
rdit à ses enfants, à ses fond les journaux et les interdisent 


ravagées par les inondations ét la sèclié- 


du salon de son collaborateur, laissant: 
ce dernier dansune crainte indicible et 
dans une profonde perplexité. 


Rentré chez lui, ce mandarin partial | 


présenta un rapport d'accusation au 
Trône disant que son collaborateur 


avait des relations secrêtes avec les 
pas digne | le pire. 


journalistes etqu'il n était 
d 5j mandarin. 


Pi 


qu’il avait détourr 


Croyant : que ce journal avait 


empochés. Ainsi, mon père fu 
victimé des journaux et, au mon 


lit en me disant: “Mon cher fils 
| bientôt mourir. Sachez donc qi 
la victime des journaux stupides et 
sans ces derniers, je serais déjà F 
un grade très élevé et devenu un gr: 
richard. Mais maintenant, je sui 
devenu du petit peuplé n'ayant 
titre honorifique. A présent, 

quitter le monde dans une heure, 
puis plus rien faire pour me v 
de ces api te Si vous que 


et me promettre de ne pas lire. les 
naux, ni de les faire lire à vos en pu 
pas plus qu'à quiconque de toute votre 
famille.” Voulant venger mon pauvre 
| père, non seulement je ne lis pas | les 
Journaux et défendsà ma famille 
les lire,mais encore je fais tout mon pt 
sible pour les attaquer ainsi que | 
qui ont des relations avec eux”. 
Aujourd” hui beaucoup de vice- 
gouverneurs des provinces et de 


Est-ce que leur père a été aussi la vi 
des journaux comme le père du dit 
haut fonctionnaire de la Cour “ol: 

Koué Kia-séou. 


+ | UT 
* * ; A 


) À ME des inconvénients de là vente 
des Jonctions de mandarin. ( 

Le gouverneinent, voyant que Abéhiate. “ 
ment beaucoup de provinces furent 


resse, a l'intention de vendre les fonc- 
tions mandarivales pour distribuer des 
aumônes aux victimes de ces désastres 


l'avec l'argent de cette vente. À 
brusquemen? : 


Si la Chine est dans un état si déplo- 
rable, c’est qu’elle. n’a pas de bons man- 
darins et ce manque provient des trois 
motifs suivants : 

1° Les examens littéraires, 

2° La vecommandation. 

3° La vente des fonctions mandarinales. 

Parmi ces trois motifs, le dernier est 
Car, bien que les hommes, 
| devenus mandarins après avoir été reçus 


que la littérature, étant cepen-. 
s instruits, ilsn ‘ignorent pas la 
t ne consentent pas à faire de. 2 
tions, en flattant les hauts fonc- 


qu'elle ne peut jamais obtenir de 
TA hommes de talent au Ro des 


udits de tout le monde et ayant une 
s mauvaise réputation. De plus,quand 
hauts fonctionnaires qui sont les 
tecteurs des mauvais. mandarins 
ront eux-même destitués ou morts, 


e js charge (Yi. pt êxr généralis- 
4 de Sueng-yueng étant destitué, 


furent tous renvoyés par la Cour. \ 

_ Ji n'en est pourtant pas de même pour 
a vente des fonctions mandarinales. On 
peut ignorer la littérature, ne pas avoir 
de protecteur et se conduire très mal, 
i on a de l'argent on est tout de 
suite mandarin. Si on est. accusé 
ujourd'hui par les censeurs et destitué, 
fe lendemain, avec de l'argent, on se 
procure un poste encore plus élevé. Ainsi 
tes hommes de talent, voyant que la 
_ Couf n'engage que les méchants don- 
nent leur démission et ces derniers res- 
teront toujours mandarins. 

Après la suppression des examens 
dittéraires, les lettrés, qui désirent se 
faire mandarins, sont obligés de faire 
eurs études dans les écoles. 

Mais, quand ilssauront qu’ils peuvent 

obtenir des fonctions avec de l'argent les 
ettrés riches jetteront leurs livres au 
panier et achèteront des postes de 
mandarin. Les lettrés indigents seront 
_ dans la consternation, ils ne sauront plus 
) que faire de leurs études: et la Chine 
k ae possédera plus de vrais hommes de 
_ talent. ‘ 
_ Si ces richards, qui ne FORTE pas 
{a littérature, achètent les fonctions 
“militaires, ne connaissant pas l'art mi- 
ditaire, ils ne pourront pas former de 
bons soldats et souilleront la réputation 
.du ministère de la Guerre de la Chine. 
_ Tout ce qu'ils peuvent et savent faire, 
1 c'est de retenir une partie de la solde 
h de leurs soldats et laisser toujours 
vacante la moitié des places des soldats 
pour détourner de l'argent officiel. 

Le meilleur moyen dont la cour doit 
se servir pour obtenir de bons mandarine 
est d'établir. l'Assemblée Nationals 
et d'engager les hommes recommandés 
et choisis par le peuple. 


Koué Kia-zevu 
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DE 

Le gouvernement et le peuple chinois. 

Le gouvernement chinois et son peu- 
gle est toujours en désaccord sur le mot 
| niveau. Le premier dit que ce dernier 
n'est pas encore arrivé à un niveau 
moral apnréciable et le peuple dit que 
son _gouvernement n est pas encore arri- 
vé à ce niveau. Jusqu'ici on ignore 


See — SRE CS 


naires. En outre, la Cour, ‘sachant 


es 


En à la ‘Éniee, on a plus de raisons | 
à dire que c'est le peuple chinois plutôt | 
que son gouvernement qui n'a pas en- 
core atteint ce ni ‘eau. 

Le peuple n’est pas encore arrivé à tn | 
niveau moral suffisant pour obtenir lai 
Constitution et le gou vernement est déjà 
parvenu à celui q ui lui permet de con- 
server Sa ren ; ei 

Celui-ci, voyant que ‘les habitants des, 
provinces qui désirent établir la consti- 
tution ont ‘envoyé ‘des représentants à 
Pékin présenter des rapports au Trône, 
demandant l'établissement de |’ Assem- 
blée Nationale, a lancé un décret ordon- 
nantaux sociétés politiques, créées par 
les notables des provinces,de se fermer et 
a fait arrêter les chefs de ces sociétés. 
N'est-ce pas une preuve que le gouverne- 
ment est déjà arrivé À un niveau suffisant 
pour conserver la tyrannie ? 

Le peuple, ayant lu ce décret redouta- 
ble, a cessé de parler de la Constitution 
et les. représentants, envoyés par lui à 
Pékin pour demander l'établissement de 
l'Assemblée ? ationale,s' en sont retournés 
secrètement dans leur pays natal jetant 
au feu leurs rapports et craignant d':tre 
arrêts ou emprisonnés par la Cour. Ne 
peut-on pas dire que le peuple nest pas 
arrivé à un niveau appréciable pour 
obtenir la Constitution? 

Le, gouvernement chinois a parfaite- 
ment raison d'être très dur à l'égard de 
son peuple, puis qu'il est d'un niveau 
plus élevé que lui. 


* 
A propos de la mauvaise he du 
sous-bréfet de Fong-yng. 
Le sous- -préfet de Fong-yng vient 


sous-préfecture d'actes graves de rupi- 
dité. Les notables « isent qu'il fait subir 
une perte de _cent-cinquante sapèques 
pour chaque taël aux cultivateurs de- 
vant payer les impôts fonciers. 

Ce mandarin cupide mérite la des- 
titution immédiatement et même l'exil. 

Seulement tous les sous-préfets du 
Kiangsou et de toute la Chine, sans 
presque aucune exception, sont aussi 
cupides que lui et causent autant de 
tort que lui au peuple. Pourtant ils ne 
sont accusés par personne et continuent 
encore à écorcher. de leur mieux les 
habitants. 

Le sous-préfet de Fong-yng s'est cer- 
tainement dit : “Les mandarins cupides 
remplissent la Chine et je n’en suis que le 
millionième. Mais je snis le seul qui soit 
accusé et victime des habitants de ma 
juridiction. Les, notables de Fong- 
yng, dans leur rapport d'accusation, di- 
sent que les habitants de ma préfecture 
sont très peureux. Mais les habitants 
hardis d’autres pays n’ont jamais accusé 
leurs mandarins locaux devant le minis- 
tère des Finances. 

Si ces notables de Fong-yng avaient 
dit qu'ils étaient des hommes très au- 
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dacieux ils m'auraient déjà coupé la | 


tête. Désormais, je préférerais être le 


mandarin d'habitants audacieux dans|ger leurs 


| 


j; 


aient causé beaucoup de tort, 


d'être accusé par les notables de cette. 


Sie on fait une compa 
matida inst d'aujourd'h 
de 1900 on peut dire. dues 
étaient de bons 
premiers sont traîtres à leur Patrie. 

Les Boxeurs, voyant qu'eux et leur 
[royaume étaient toujours persécutés 
: par les étrangers, 
server leur Patrie et de la venger, ils 
s'étaient réunis. pour détruire tous les 
Blancs. 
service à la Chine, ces Boxeurs lui 
leur 
patriotisme était digne de félicitations 
et les Blancs eux-mêmes doivent ap- 
plaudir à leur grand courage. 

Quant aüx mandarins d’aujourd’ hui, 
ils ne savént que flatter les. nations 
étrangères en leur offrant les droits de 
la Chine. Ces mandarins, très sou- 
vent, en s'appuyant sur. 4 


‘ 


chinois qui sont leurs propres fils. Ce- 
pendant tandis que les étrangers d'un 
côté haïssent les Boxeurs et de l'autre 
applaudissent à leur patriotisme, ils 
n'ont que du mépris à l'égard des man- 
darins, vils flatteurs et tristes vendeurs 4 
de leur Patrie. PS 

Les mandarins, qui ne Un même 
pas imiter les Boxeurs pour aimer la 
Patrie et résister aux persécutions des 
nations étrangères, devraient rougir de 
dire que ces derniers sont la cause des 
malheurs de la Chine et.de la fuite de … 
L L.MM.L'Impératrice-mère et de l'Em- … 
pereur : les Boxeurs peuvent étre consi- 
dérés comme les seuls chinois qui aient 
eu l’amour de leur Patrie et aient su la si 
venger. 

PAPE 

À propos des manœuvres d’ automne de 
cette année. 

Chaque fois que le gouvernement 
chinois traite une affaire, il met la 
charrue avant les bœufs. Il fait c2 
qu’il devrait faire dans quelques années 
et fera dans quelques années ce qu'il 
aurait dû faire maintenant. Actuelle- ! 
ment la seule chose que le gouverne- 
ment doit mettre en application, c'est 
le soulagement du peuple en réduisant ch 
les taxes. 

Les manœuvres ne peuvent. rendre 
absolument aucun service, à la Chine. 

Si les soldats ne sont pas bien exercés- 
dans leur métier, après les manœuvres, 

ils ne seront pas mieux versés dans l'art 

militaire; s'ils sont déjà bien exercés 

dans leur métier, même s'ils ne font pas 

de manœuvres, ils ne pourront pas ou- 

blier l’art qu'ils ont appris. On doit 

former les soldats dans les camps mais 

non pas aux grandes manœuvres. 

En outre, pour faire ces manœuvres, il 
faut dépenser - beaucoup d'argent et les 
chinois sont déjà réduits à une extrême 


pauvreté. Si le gouvernement se 
servait de cet argent pour créer 
des industries, il pourrait soula- 


peines et rendre leur vie 


là F farce: x 
des étrangers outragent et écorchent lésius. 


citoyens et que rs HN 


dans le but de con- Les 


Bien qu’au lieu de rendre Ces 


ve 


sai 
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| armes et munitions à 


ents inutiles. 
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Ve la à des ‘canonnières, est 
sas les brigands et les contreban- 


_ diers de sel dans les provinces. Mais, au 


 fond,ces cannonières ne peuvent qu aider 


ces contrebandiers à se mettre à l'abri des 
des châtiments de la justice. Les soldats 
_de ces bâteaux sont tous d’accord avec 


les” brigands, et, si parfois ils arrêtent 
He méchants, les hommes qu'ils 


“ont arrêtés sont toujours des ouvriers et 


Ces soldats vendent leurs 


des paysans. 
, leurs. ennemis, les 


D dde et se réunissent à eux 


Led 


pour piller les habitants. 
Les pays qui ne renferment pas de 
“brigands, quand ils ont près d'eux des 


_caponnières, sont de temps en temps 


pi lés par lés soldats de ces bateaux. 
Puisque ces dites canonnièrés ne 
| peuvent qu'aider les malfaiteurs à persé- 


_  Cuter le peuple, on ferait mieux de les 


supprimer et, en les supprimant, on peut 
es les quatre avantages suivants: 
19 Epargner l'argent officiel. 


LU Ce équipage d une cannonière, depuis le 


capitaine jusqu'au dernier soldat, tout 
le monde a des relations avec les mé- 
chants et personne n’accomplit son de- 
voir. De plus, ces cannonières ne pos- 
sèdent que la moitié des soldats qu elles 
doivent avoir. Si un grand mandarin 
fait une inspection sur ces bateaux, les 


capitaines, un jour avant l’arrivée de ce 


mandarin, engagent des vendeurs de 
légumes et des gardiens de porcs, qui ne 
savent même pas tirer un coup de fusil, 
pour remplir les postes vacants de la 
moitié manquante des soldats. 
Puisque la Chine a déjà organisé de 
nouvelles troupes, elle doit supprimer 
ces vieilles cannonières. Et, en agissant 
_ ainsi, elle peut épargner tous les ans une 


_ somme d'argent considérable. 


29 Calmer les habitants. 

Si les autorités placent des cannonières 
- dans les villages et les campagnes, leur 
but est de protéger les habitants. Mais 
les ar de ces cannonières, n'ayant | 


ter gouvernement 


par. 


les forçant à jouer aux 
plus, très souvent, ils 
emmes et les filles ou achè- 
sans les payer. 
le calmer les habitaute. le 


X tre eux ont-ils Éoes 
timents de la justice à cause 
Quand celles-ci se- 
1ées ‘les chefs des contre- 
ont plus à J'abri des! 


s, cannonières persécute 
ants “en les forçant à lui 
t ce. ui leur est demandé. Si 
rcants sont assez audacieux 


les comm rÇ 


sont 
marchandises j 


inculpés davoir 
sans 


le commerce, étant 
érable état, les com- 
merçants d' sjoud hui sont plus mal- 
heureux que ceux de jadis. Il faut que 
le EU ent supprime ces canonniè- 
lager leurs peines. 


ER 


Fr, 
Depuis. mon arrivée au Kiangsi je 
suis toujours tfès sévère envers moi 
même et très ndulgent é énvers les autres. 
Jamais je. > reçois les cadeaux que 
m'offrent mes ‘Subordonnés et jamais 


non plus je ne permets à mes parents et 


à mes domestiques de prendre part aux 
elles. Quand je dois parler | 


affaires officielle 
avec mes St ordonnés, je 
toujours personnellement. 


leur parle 
D'ailleurs 


tous les mandarins de ma province le 


savent aussi bien que moi. 

Mais, actuellement, Den mes subor- 
donnés, il y en a qui font des sottises et 
forcent leurs collègues à leur donner de 
l'argent prétextant qu'ils sont chargés 
moi d'en recueillir. Ces man- 
darins déshonorés et cupides sont vrai- 
ment détestables et je vais faire tout 

on possible pour les arrêter et les 
châtier selon les rigueurs des lois. 

Bien que je sois un homrne incapable, 
_je suis cependant assez actif et Je reçois 
tous les jours [és ‘visites des fonction- 
|naies. Je suis amssi leurs bons conseils. 

… Seulement s'ils me prient de leur pro- 
curer des fonctions et des postes en 
m'offrant de l'argent, ils sont punis et 
considérés par moi comme des gens! 
malhonnêtes et sans conscience. 


; ba conduire, afin nous soyons 
ie se il 


itants en commettent | 
lettre, ils marcheront dans la voie 


d’ exemple, je m'efforcerai, le pre er, 
| 4e m'acquitter de mes devoirs en 
l ant Épobr. | le POARERÉ ie REplers 
C À supprimer ces. ba Br 


chefs des bd) | 
and les conte BAsGRe | 


capitaux ne seront pas suffisantes pa 


|chines. Nous vous envoyons cette infor- 


co see à ‘mes s subordonn, 


d' être appelés : péres communs du 
‘espère qu après la lecture de 
vertu et moi-même, pour leur. 


“+ À 


Monanes de T Chen ns 


| tendant à 
port, dues pour les machines de la con 
pagnie de draps et de cuirs, créée. pa 
ministère de la Guerre. 


pagnie rides le . et fume con 
cuir. Actuellement nous devons dépense 


beaucoup d'argent pour nous procurer 
ils sont immédiate- des machines. Si nous devons payer : 


taxes du transport de ces machines,no 
subirons des pertes irréparables et nos 


soutenir. cette compagnie. 

À présent les compagnies des cherie 
de fer et des eaux qui transportent les 
machines ne pay ent pas de taxes. 

La compagnie de notre ministère 
travaille la laine et la peau, destinée à 
la fabrication des uniformes et des 
chaussures des soldats de toute la Chine 


Aussi, tout comme les compagnies des. 


lignes de chemin de fer et des eaux,doit- 
elle bénéficier du privilège de ne pas. 
payer de taxes de transport pour les ma- 


mation en vous priant d'en prendre con- 
naissance et d'ordonner à tous les taotai 
des Douanes d'agir en conséquence.’ 

Nous ordonnons donc au taotai des 
Tchenkiang de dire au commissaire des 


la vemise des taxes de tr ns-. 


Ë 


er 


Douanes d'agir immédiatement en con- 


formité de notre dépêche. - 


Lx Mk AS 4 


s’étition des notables de la 
sous-préfecture F: 
au Kiangsou 


au ministère des Finances,accusant leur. 
sous-préfet de grande cupidité. à 


ng-yng 


RE 


Excellences,nous venons vous rappeler 


qu'en faisant une délibération sur le 
rapport présenté au Trône par M. Yong 
Yoh-ting, lecteur impérial, au sujet au 
paiement des taxes et impôts fonciers 
vous avez dit ce qui suit: ‘Les mandarins 
locaux qui perçoivent les’ impôts fon- 
cièrs ne doivent pas extorquer d'argent 
aux habitants, en abaïissant le prix des 
sapèques et en élevant celui des dollars. 
Hs ne doivent pas non plus refuser de 
recevoir les monnaies de cuivre de dix 
sapèques. Si ces mandarins locaux sont 
assez térnéraires pour désobéir à notre 
interdiction, ils seront châtiés selon les 
rigueurs des lois et seront immédiate- 
| ment destitués de leur charge, etc.” 


#5 


rouve. suffisamment que vous, |, 
ces, aimez beaucoup le peuple 
se travaillez, de tout votrel,; 
le, pour le rendre heureux et nous| ont se e 
es vraiment très reconnaissants de peuple sont 
: bienveillance. let ne seror 
ns ces dernières années, le riz coûte 
s en plus cher et les moissons lais- 
it beaucoup à désirer. En outre, 
\ nt encourager les sous-préfets, le 
ce-roi et le gouverneur de notre pro- 
LR ont autorisés à recevoir deux 


€ 
pport avec les commu: | 
| s Les lignes qui! 
les mains Ed 


LA 
ués dans ie ‘pro: 
es sur l'état des) 


d'envoyer. k VE 


compagnies ap 
çants. Si ces de 


| rie finir les travaux e MR 2 leur | 
L 5 ) lignes dans un d fixé, ce ministère | 
doit se mettre d'accord avec les vice-rois | 


et gouverneurs pour réunir l’argen, | 


1 € gouverneur, vendent leurs habits 
ture tables pour payer ces deux cents 


pèques supplémentaires pour chaque 55 | 


lignes,à la place. des commerçants, etc.’ 
D'après notre avis, .les lignes du 
Kiangsi sont propriété des habitants 
de cette province. Aussi, tous nos com- 
patriotes du Kiangsi doivent-ils s’effor- 
cer à travailler pour leur bonheur. 
Dans l'Art LXII des règlements. 
sur les compagnies et sociétés >approuvés 
par le Trône il est dit. “ Dès qu’une 


raiment nous ne savons pas jusqu’à 
>] point les sous-préfets doivent être 
_reconnaissants de la bonté extrême de 
otre ministère ou de la généreuse doci- 
lité du peuple. 

_ Le sous-préfet intérimaire de notre 
ous-préfecture, M. Tsu Keng-je, dès son 
arrivée en son yamen, désobéit de son 


ieux à l'interdiction de votre minis- doivent se réunir pour choisir quelques 
tère : il fait subir une perte de cent cin- 


: fonctionnaires, désignés sous le nom de 
 quante sapèques pour un dollar 


présidents. 
aux cultivateurs qui doivent payer les © L'Art XXII des mêmes réclame dit 
impôts fonciers. 

Notre Fong-yng est un pays exces- 
sivement indigent, il est déjà incapable 
de payer les taxes toujours croissantes, 
peut-il encore réunir de l'argent et compagnie. 
l’offrir à leur très cupide sous-préfet ? 


| Le directeur. ce le sous-directeur, 
Si, jusqu'à présent, en dépit de la 4{c sont les fonctionnaires, chargés de la 
pérsécution de leur sous-préfet, les 


mise en vigueur des règlements et les pré- 
_ habitants ne se sont pas encore soulevés, 


à cf sidents sont ceux chargés de les élaborer. 
c'est que ce sont des hommes tr és faibles Ils peuvent se surveiller et s’aider mutuel- 
: et très peureux. 


lement. En outre, si le directeur est sou- 
Seulement, 


+ : è d tenu par les présidents et les actionnai- 
_ maritime, il est le refuge des contre-|;6< ;] beut toujours bien s'acquitter de 
_ bandiers de sel. Si, par malhevr, ces 


l : : “ ses devoirs. Sinon, étant tout seul, il 
. derniers excitent les habitants à se sou-| era incapable de faire ce, dont il ct 
_ lever, les futurs malheurs 4 la Chine chargé. 

seront indicibles. Nous ne devons pas 

oublier les troubles de l’année cé ae compagnie Le lignes fer- 

dente dans la sous-préfecture de Tong- 

chang, au Tchékiang, pour l'affaire des 
- impôts fonciers. 
* Nous, ne voulant plus revoir les sou- 
| Jèvements, nous vout supplions, xcel- 
_ lences, d’avoir pitié des malheureux 
. habitants de notre pays et de 
* donner un ordre aux autorités pro- 
vinciales du  Kiangnan, afin que 
celles-ci envoient un délégué faire des 
{ inspections sur l'état de la réception 
Ph des impôts fonciers du sous-préfet de 
Fong-yng. Ce délégué doit forcer le dit 
sous préfet à rembourser l'argent qu’il a 
détourné dars sa manière de traiter les 

_ affaires concernant l'intérêt public: ainsi 
sera soulagé le peuple et cela servira 
* d'exemple aux Rues mandarins locaux. 


PES 


sidents et doivent demander leur avis 


4 


Fong-yng est un pays 


quatre ans, 


propriété. Aussi, jusqu’aujoud'hui, 


tes et sont-elles en ‘défaut vis-à-vis du 
décret de la cinquième lune, mentionné 
plus haut: ceen quoi les présidents de la 
compagnie sont répréhensibles. On dira 
peut-être que si nos ‘Hgnes ne sont pas 
construites, c'est que les habitants du 
Kiangsi ne consentent point à en acheter 
des actions. Cela est vrai. 

Mais pour avoir de nouveaux action- 
naires,il faut,de commun accord, donner 
des droits aux anciens actionnaires. Or, 
si les actionnaires n'ont pas le droit d 
prendre part aux affaires de leur compa- 
gnie, consentiront-ils à confier leurs 
capitaux aux autres et à laisser ces 
derniers s’en servir à leür gnise ? 

Le Kouangtong, le Kiangsôu et le 
Tchékiang ont réuni des dizaines de 
millions de taëls pour construire leurs 
lignes. 

Pour le moment, la seu'e chose que 
nous devions à c'est de nous réunir 


CRE 
Lettre des actionnaier des 
lignes ferrées cm merciales 
du Kiangsi 
au sujet de l'état de la compagnie de ces 
lignes. 


— 


Br , Dans le décret publié le vingt septiè- 


me jour de la cinquième lune ‘de cette 


riens aux commer- | 
‘ont pas de capi- F: 


officiel nécessaire à la construction de ces | 


compagnie est établie, les actionnaires. 


que le directeur général et le sous-di- 
recteur doivent être choisis par les pré-. 


pour la délibération sur les affaires de la 


rées du Kiangsi, elle à été créée il y a 
mais jamais on a tenu uüñe 
seule réunion d'actionnaires et ceux-ci ne 
considèrent point les lignes comme leur 
ces 
lignes ne sont- “elles pas encore construi- 


| ment 
| voyan 


% d. ee te es Re nié La: 
Dépêche de — re EN et 
_ vice=roi des deux - Kiangsss 
aux promoteurs et aux RS 
taotai du Kiangoan “a FES 
relativement à l'autorisation du trans- LS 
port ae viz dans les pays de ‘k M ÉÉCENrES ES 
N ous venons de recevoir une pétition 
| de M. Lieu Yi-seng taotai de Tch 
| kiang, dont le teneur ‘Suiti sde Excellen- Se 
Le le-riz.est indispensable ‘pour. assurér ES 
la vie.du peuple et les likin (taxes) sont 
nécessaires pour payer. la solde des sol- : 
dats. Si un pays, où le riz coûte déjà 
très cher, le transporte dans. d’autres 
‘endroits, 1l causera beaucoup de & tort & EL | 
peuple. Mais si un pays, où le riz. ét. 
trop abondant, ne peut pas le. transporter Le 
‘ailleurs, non seulement. cela .causera Mir MERS. 
tort aux cultivateurs, mais encore. cela 
diminuera le montant des taxes dikin 5 
supprimera une partie du commerce de 
la Chine. Chaque fois que Votre Ex- 
cellence interdit le transport du. ie, les. | 
mandarins locaux, ne sachant. pas com- 
prendre votre intention, défendent AR 
peuple de transporter le riz dans 
d’autres sous-préfectures. Ces manda- | 
rins ont vraiment tort- car.le bat de 
cette interdiction est de défendre Laure 
habitants d'exporter du riz dans les pays. AE 
étrangers, mais non dans les. EUR de: 
l’intérieur. ; 
Tchengkiang est, depuis. | AE IAE 
temps, devenu un grand port. commer 
cial et ses habitants sont très nombreux. 
N'étant pas un pays qui produit du rz, 
il achète celui du N ganhoei et de re enET 
tcheou. 


Mais depuis qu'au Y ot il est 
interdit de transporter du riz ailleurs, : 
le prix du riz du Tchenkiang augmente. 
de jour en jour: Tchengkiang a trop-. 
peu de riz et Yantcheou en a trop. Tous. 
les deux en sont victimes. Un picut 
de riz coûte quatre dollars cinquante à. 
Yantcheou et sept dollars cinquante à, 
Tchenkiang. Ces deux pays se touchent 
l’un l'autre, et cependant une grande 
différence existe entre eux pour le prix du 
riz. En un mot, le riz est le facteur de 
la conservation de la vie du peuple, 
si celui-ci ne peut pas en avoir pour sa. 
subsistance, il meurt immédiatement. 

On peut défendre aux commerçants 
de le transporter à l'étranger, mais on 
doit les autoriser à le transporter dans. 
les pays de l'intérieur, ce qui peut non- 
seulement supprimer la différence de 
prix d’un pays à l’autre, mais encore- 
augmenter les likin. 

Je vous prie, Excellence d'envoyer des. 
canonnières faire la surveillance à 
Kiang-yng et à Ou-song,afin que les com- 
merçants ne puissent point exporter le. 
riz à l'étranger. Si les fonctionnaires de. 
ces canonnières arrêtent les bâteaux,. 


ne f 


ent châtiés. De 


re st + 

Ou-son ja da nt | 
achant bien que les de. 
accordés aux commerçants par 


pour 
TR Fe in ee ont déjà 


ne de 11 


rite + Sseu- 
 tch’euan occidental 
(Vallées du Dane 
2 Une et LRO 
ge niobté. ne. vacances du premier 
| chinois, qui. ont duré deux MOIS, 
pour faire de Tch' eng-tou une excursion 


* dans la vallée du Kien-tch'ang. 


” jours, 


De Tch'eng-tou, j'ai atteint en seize 


$ la. capitale de la vallée, Ning- 
_ yuan-fou, par la route connue, Ya- 
à tcheou, Fou-lin, Yue-ni et Lo- -kou. Au 


VPEretoun LE. février 


“ 


- millimètres, température +5 
haute 
nord-sud, sépare les deux bassins du 


Jong, 


1907), j'ai fait un 
crochet dans. l'ouest : ét gagné la haute 


vallée du Yalong, ou Kin-ho ‘appel: 
_ lation chinoise signifiant “fleuve d'or’) 


par Cha-pa et Mou-li-tchouang, fran- 


‘chissant entre ces deux points îe Mao- 
niou-chan (montagne du yack) à un 
(baromètre 505 


eol sans.nom. n©.,1I 


DEete 


chaîne, à direction générale 


Ngan-ning et du Kin-ho. Seul, Logan 


Jack, géologue australien, à suivi cette 


roûte. en l'année 1900, fuyant l'insurrec- 
tion boxeur. | 
À partir de Mou-li-tchouang, marche 
sans importance au bord même du YA 
rive gauche, j'abandonnai finti- 
néraire Logan Jack ct remontai la vallée, 
avec, comme objectif, Eul-se-vrg, poste 
militaire chinois le plus avancé vers la 
frontière thibétaine. Le sentier, en cor- 
niche, suivait la rive gauche, d'abord; 


: puis la rive droite du fleuve, large de 40 


à 50 mètres. Après une marche de 30 
km, j ’atteignais,.le 5 février 1907, au 
soir, Kiao- tse-k° eou, simple relais, où 


vivait une seule famille e,sur le point d’in- 


tersection d’un torrent qui vient se jeter 
dans le Ya-long.ll n'y avait place 
que pour cette famille : la surface ara- 

ble d’où elle tire sa subsistance ne dé- 
passe pas un hectare, où poussent quel- 


ils les … laissent 


pourra perce- [T 
180 avoir jee viz | u 


s' autorités ne peuvent que les aider à| 

violer les lois, nous ordonnons à à tous les 
_ promoteurs et tous les taotai de trou- 
ver un autre moyen efficace 


ivie n'est an LE une 
epar des murailles calcai- 
450 m. de haut, at- 
a verticale, 80. degrés 
ms aux eaux émeraude, 


ne ea Ne 
gènes ont renoncé a y 


pL # 1 soir même, nous 


+ 


sé vait été nord), cou- 
nc issante au niveau du 
D cha Kiao:tse- 


cension par un éperon 
d'abord, puis le long} 


2 (baromètre, 526 
1e 13 ©). De ce col, on 
l'un chaos i inoui de chat- 


millimètres, 
a le speRit es 


bles précipice Ên somme, cette. chaîne 


n'était que la muraille bordante d’un 
cirque, d'un bassin. de réception, dont 
j'avais suivi le couloir le matin. Les deux 
extrémités de uraille en demi-cercle 
l allaient, très visiblement, s'articuler avec 
la grande chaîne bordante du Va-long. 
Après une cente sur une pente pres- 
que à pic, j'atti gnis le petit village de 
long-sin-k'eow, sur une terrasse domi- 
pant le Va- long, qui coulait à 500 mètres 
dans l’est, mais invisible par la raideur 
des pentes. Je venais :de traverser un 
district entièrement habité pardes Sifans. 
|: eurs villages, s À maisons de pierre à étage 
sont tout à fait caractéristiques se CE 
uois n'édifie rien de semblable. 1e pays 
est encore boisé, des cèdres et des pins. 
De Long-sin-k’eou, je remontai de nou- 
veau le Va-long, sur rive droite, par un 
sentier moins ab:upt que les deux jours 
précédents, et,serpentant sur les terrasses 
d'un contrefort de la haute chaîne bor- 
dant le fleuve. Après uue marche de 8 
km., j'atteignis Eul-se- yug. On compte 
quatre cents. familles groupées autour de 
ce camp, qui est bâti sur une terrasse au 
pied d’une formi lable muraille de schis- 
tes, à séricite, à un kilomètre à vol 
d'oiseau du Ya-long aan 595 mil- 
limètres, Li.+e 109). 
Le même jour, je traversai le Va-lons 
à la hauteur d'Eul-se-yng, pour gagner 
He-tao-siun, sur la Res gaache. Le fleuve 
est ici très profond, | large de 60 mètres" 
environ, et doit être infranchisable en 
été. Je remontai la. tive en  suirant . la 
berge même dominée 


cultivée malgré sa très forte déclivité, 70 
degrés au moins. Après une marche de 
ro km., j'entrais, le 17 février au soir, à 
He-tao-suin, petit poste militaire chinois, 
où je dus m’arrêter pour DIÉDÈEES l’ascen- 
sion du Ma0-niou-chan, le lendemain. De 


He-tao-siuv, je “HO . Va-long sur. 
seulement et. 
franchisais à nouveau, dans la 5 iré: du 


une distance de 6 k:m. 


18, le Mao-niou-chan après deux rudes 
escalades, celle d’un contrefott bordant 


du Ya-long, si abrup- 


force nous. fut de 


sr ra la me la. 


qui me barrait la route. 


par uue haute; 
pente variant de 200 à 300 m., en partie: 


dr atteignis pe versant sud-est RE 
niou-chan à un col (sans nom, n n°3 
le baromètre enregistrait 498,5 mm 
+ 79,5. Direction de la chaîne,uord- 
sud-ouest. Je repassais ici, plus au 
|la chaîne franchie entre Cha-pa et M 
tchouang. À 

Le versant sud-est ie Mao- niou- -C 
forme une peute d’une extrême décli 
qui 1 finit brusquement au viliage de 


ol du 19 de Haa-k’eou (en bas de 
pente du Mao-niou chan, baromètre, 5; 
nm; LT. #99,r5), j'entrai à Mien-n 
à dix heures et demie, ayant franuch 
km. dans la vallée même, en + 
plates r 
De Mien- -ning (Bar. bar (ne Le) 

T.Hioà 15°), aulieu de redescend 
à Lo-kou, pour regagner la grande route 
Vue-hi Fou- lin, je m’enfonçai en plein 
pays lolo jusqu’à Tse-ta-ti, sur les b 
du Ta-tou-ho, soit uue dates de 120. 
km., environ. Cette région toute mon 
tagneeuse, jamais encore décrite, est 
après la gorge du Ya- ions, située entr 
le coln®retle col n°53;+1a + Les pit 
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hautes chaînes aux peutes abruptes, HER 
souvent flanquées de terrasses où de con 
treforts arasés, nivelés, aux pentesplus 
douces,avec,aussi,de hautes vallées larges 
d’un kilomètre, puis des gorges FH DIS 
et profondes, où mugissent des torrents. 
Des forêts de cèdres, chênes et pins do % 
nent un charme inoubliable à cette - 
région. SSSR 

À cette ue de l'année, sommets, 
pentes et vallées étaient couverts de F 
neige, Nombreux sont les villages lolos | 
le long de ces sentes perdues. Ces tribus, 
jamais complètement soumises aux 
Chinois souvent défendent le passage à 
ceux-ci, qui n’osent le forcer. 

À Tse- -ta-ti, au bord de ‘Ta-tou-ho, e ki 
me retrouvai en pays soumis à l’'empe- 
reur. C’est une insignifiante bourgade, 
habitée par des métis sifans et chinois ;. 
il y a quelques années à peine, un grand 
chef sifan y résidait encore. 

En résumé, toute cette région que j'ai 
traversée, à l’ouest de la vallée du Kien- 
tch'ang, est un chaos de montagnes, de 
gorges étroites, mais on y rencontre aussi 
| de hautes vallées fertiles et des terrasses 
bien cultivées en maïs, blé, avoine, sar- 
rasin et même un peu de riz, au fond de 
certains talWegs. Même l’oplum s’est 
introduit dans ces régions perdues et y 
prospère. On y trouve, de plus, beaucoup 
de troènes, pour l'élevage de l’insecte à 
cire b'anche (pé la) si estimée des 
Chinois. Les mûriers aussi abondent. 

Ces vallées et terrasses produisent 
suffisamment de céréales et plautes légu- 
 mineuses pour alimenter la population 
qui peuple cette contrée, population 
| clairsemée, sauf dans le district lolo de 
Mien-ning à Tse-ta-ti. Mais, dans l’esti- 
mation des richesses nature les de ce 
pays, la valeur des eultures vivrières est 
quantité négligeable ; ce qu'il faut envi- 
sager, c'est la production forestière, 


nt encore de vastes étendues el 
tant de helles essences, comme le 
le cèdre et le pin. Il y a plusieurs 
variétés de chênes: j'en ai compté quatre, 
dont une à très-grande feuille que :‘e n'ai 
ll vue dans ro: "égions, et, une 
re à feuilles p rsistantes denteléss, 
elée par les Angiais “prickly oak”: 
tun arbre superbe, de port majes- 
ux,au t onc très droit, s'élevant à 
jet 60 pieds. {es rameaux daus leur 
nsemble, affectent la forme pyramidale. 
En dehors de ces forêts, de vastes 
étendues où poussent gazons et hautes 
sraminées, constituent  d importants 
pâturages capables de nourrir d'immen- 
ses troupeaux de chevaux, mulets, bœufs, 
moutons et chèvres. Actuellement, le 
nombre des animaux domestiques erraut 
sur les pentes ou dans les vallées est 
insignifiant: ils appartiennent surtout 
aux Loloset Sifans, le Chinois dédai- 
gnant cette source de richesses,n’élevant 
que quelques chevaux et bœufs stricte- 
ment nécessaires à la culture et à certains 
transports. Le mouton, il le laisse com- 
plètement de côté. et, cependant, les 
| espèces, appartenant aux. olos, que 
_ j'ai vués sur les sentes, sont fort belles. 
Quant au cheval du pays, il est petit, 
mais très résistant; par la sélection, il 
pourrait donner un produit absolument 
remarquable. 11 est tellement apprécié 
que les Anglais viennent de Birmanie 
f’acheter à Ning-yuan-fou, pour leur 
remonte. : 
Le climat très sec (avec, cependant, 
des précipitations périodiques très suf- 
_ fisantes) conviendrait aussi à la culture 


à 
fruitière.La preuve en est dans la riches- 
se et la variété de production de la val- 
lée du Kien-tch'ang, où poussent, non 
seulement toutes les esp ces des climats 
_ tempérés, mais encore certaines des 
_ régions subtropicales. 
Je dirai maintenant deux mots de la 
_ région connue, appelée géographiquement 
vallée du Kien-tch'ang. Cette vallée 
commençant, au nord, à Mien-ning, com- 
me on le sait, pour finir au Vanug tse, est 
fort étroite, 3 kilomètres en moyenne, 
avec, comme bordure, de hautes chaînes, 
Les Chinois, administrativement, font 
remonter le Kien-tch'ang jusqu'au Ta- 
tou-ho. Ils n’occupent de cette vaste 
région que la vallée elle-même. Les pentes 
qui la limitent ne leur appartienvent 
même pas, ou plutôt les Chinois n'ont 
jamais pu s’en assurer la tranquille 
possession : heureusement d’ailleurs. Car, 
tout le pays où le Lolo a laissé pénétrer 
le fils de Han a été déboisé, dévasté par 
celui-ci. Certains chefs lolos, tentés par 
la cupidité, ont laissé ou fait détruire 
toutes les forêts couvrant les chaînes 
voisines, si bien que cimes et pentes, aus-i 
Join que porte la vue, sont lamentabie- 
ment dénudées, avec, comme conséquen- 
ce, uv effroyable ravinement. Seuls quel- 
ques pins apparaissent de tempsen temps, 
respectés pour la résine qu'ils produi 
sent. 
La vallée elle-même est très fertile: | 
elle produit du blé, de l'orge, du sarrasin, 


at qe 6 red 


est aussi 
Troènes 
assurant u: 
cire végét 
revenii pour 


courte relation de 
ques considérations 
l'intérêt que peut 
pour notre colonie 


sut les habitants € 
presenter cett régi 
du Fonkines 
Habitants. 
lée ême du K 
Chinois, ou, du moins, se disent tels, car, 
à.de rares exceptions*ils présentent des 
caractères de métissage lolo indéniables. 
Ils sont agriculteurs ou tenaneiers des 
petites auberges qu’on rencomtre sur Ces 
routes fréquentées ‘surtout par des 
muletiers ct peitze [porteurs sur le dos]. 
Je ne parle pas des quelques centaines 
de Chinois quihabitent la partie du 
Ya-long qui j'ai traversée. Le 

L'agriculteur a beaucoup de mal à se 
défendre contre les incursions des Lolos, 
qui le mettent en coupe réglée. Comme 
il manque de “pluck” pour les combattre 
à main armée et les refouler dans leurs 
montagnes, il s'est construit des fermes- 
blockhaus, c'est:à dire une habitation 
dont le corps de bâtiment caractéristi- 
gne est un petit fortin. Rien de plus 
pittoresque, de plus couleur locale, que 
ces blockhaus bien construits, à deux et 
trois étages, disséminés dans les étroites 
vallées de ces montagnes, où, désespéré- 
ment, se maintient le fils de Han, parce 
que c'est dela terre à riz, sa céréale 
favorite. À part ces quelques goupe- 
ments chinois et quelques villes peu 
importantes, tout le pays, en somme, 
est occupé par des Lolos et par quelques 
tribus sifans, les “vrais” suzerains, in- 
contestablement, biën que souvent se 
reconnaissant vassaux de l’empereur, 
mais vassaux des plus fantasques et des 
plus redoutables par leurs razzias cons- 
tantes, presque toujours impunément 
perpétrées. En dehors de la Lolotie 
vraiment indépendante, la région que 
j'ai traversée de Mien-ning à Tse-ta-ti 
n'est ouverte qu'à quelques vovageurs 
chinois munis dune autorisation des 


Habitants de la val- 


chefs de clan. Si ces chefs me firent! 


bon accueil à mon passage m'offrant 
tout ce qu'ils possédaient de meilleur, 
des œufs et de la farine de maïs, ils 
ne regardaient pas d'un bon œil mes 
porteurs et domestiques Chinois Ceux- 
Ci, d'ailleurs, n’étaieut que très peu 
rassurés, sachant la haine que leur a 
vouée le Lolo, et se gardaient bien de 
commettre leurs petits larcins habituels, 
quand sûrs de l'impunité. 

Si les Lolos étaient unis entre eux, 
les Chinois ne pourraient leur résister 


vingt-quatre heüres et n'auraient qu’à 


évacuer le pays. Malheureusement, ces 


: Lolos se divisentén tribus, clans, sans 
liaison aucune, dispersés sur un vaste 


territoire, en proie, au plus haut degré, 
au vice de l'alcoolisme, et même de 
l’opium, près des centres chinois. Ils 


groissent parto t, | 
on de soie et Île|: 
tituerait un gros| 


|à la destruction de toutes celles q 


-tch'arg sont des 


, qu'elle amoindrire 
capacités physiqres d 
|que la vie au grand air ; 
tagnes a faite si robuste, ; 
elle disparaîtrait le seul frein àcette 
dangereuse monomanie du Chinois qui 
le pousse à la destruction de toute forêt 


ts 


a 


Sd 


couvrent encore la région du Kie 
tch'ang, et des Alpes Sseu-tch’ouan: 
Comment le Lolo assure-t-il son exis: 
tence matérielle ? Jamais réunis en forts 
groupements, dans des cités de quelque 
importance, les Lolos chasseurs et pas- 
teurs, sont aussi agriculteurs. Il mènent 
l'existence heureuse et facile des primi- 
tifs, de nos grands ancêtres 
Au point de vue anthropologique, ils 
Îse distingnent en deux types bien tran- 
chés, deux races bien différentes, comme 
|je l'ai déjà signalé dans mon livree 


1 


da 


} 


ROLE CA 
comme j'ai pu m'en rendre encore mieux 
compte pendant ce voyage: 19 letype 
aryen, de très haute stature, à l'épiderme 
très bronzé (non une vraie pigmenta- 
tion’, aux traits fins et énèrgiques reflé 
tant souvent une grande noblesse de 
caractère ; 2° le type négroïde, négroïde 
quant aux traits et au degré de pigmen- 
tation de l'épiderme, de stature aussi 
plus réduite, avec un facies vulgaire, 
souvent bestial. Ces deux types bien 
tranchés se complètent par un troisième 
formé d'éléments des deux races précé- 
_dentes, auxquels viennent se mêler en- 
core d’autres caractéristiques, celles du 
Chinois dont les fils volésen grand 
nombre, chaque année, et soumis à un 
esclavage à vie, n'en sont pas moins 
autorisés par leurs maîtres à contracter 
des unions durables avec la caste de 
race inférieure. L US 

Je décrirai plus tard 
ces intéressants Lolos. 
Je terminerai en disant tout l'intérê 
que présente le Kien-tch'ang pour notre 
colonie du Tonkin: Le tronçon ferré, 
actuellement en construction au Yun- 
inan, ne saurait s'arrêter à mi-chemin à 
| la capitale de la province : son objectif 
lest naturellement Ja haute vallée du 
| Yang-tse et le Sseu-tch'ouan. Par quelle 
| voie gagner le Sseu-tch'ouan oriental, le 
fertile bassin Rouge ? Pourquoi pas par 
le Kien-tch'ang? De l'avis du père de 
Guébriant et de M. de Marsay, qui en 
ont fait le levé, cette route, la plus di- 
recte, incontestablement,et d’une grande 
régularité de pentes, ne présente aucune 
(difficulté sérieuse, sauf au passage du 
Vang-tse, aux berges très élevées. La _ 
distance de Yun-nan sen à Ning-yuan- 
fou est de 375 kilomètres environ. Pour 
atteindre Tch'eng-tou par cette voie, il 
faudrait franchir deuxchaînes,dépassant 
3000 mètres, le Ta-siang-ling et le 
Siao-siang-ling, mais ces étroites chaînes, 
aux yeux d'un profane tout au moins, 
ne semblent pas des obstacles sérieux à 


rt 


l'état social de 


des poss, féêves, colza, d’excellent opium: ont la passion du Peau-Rouge pour|notre époque. Par la construction d'une 


ce sont les cultures d’hiver. En été, tout l'Eau de Feu,et, comme cette race, ils pareille voie ferrée le Tonkin dominé- 


est snsemeucé en riz. La canne à sucre 


disparaîtront peu à peu sous la poussée 


i 


| 


rait, au point de vue économique, vallée 


r 


s 1) 


_ précipice, et 
_ sans doute”’”, à t, € ir 
eux, convaincu qu il coulait n beaucoup | 


production de 


otre collabo- 
oute arrière- 


À nents encore sur le 
-fou, qu'avec le P. de 
oigneusement exploré 


aient tous à dire que ce 


reux 


ns, dé remou; dange- 
urces bouillonnantes jaillissant 
sertaine baie, comme le racon- 
les malins dé la ville Ce lac accupe 
é d'un cirque de montsgnes 
estimée variant de 200 à 450 m. 
sssus de la surface du lac). L'autre 
é du plancher du cirque constitue 
petite plaire cultivée où s'élève 


es 


*-yuan-fou. Il existe un déversoir, 
19 canal à la pente insensible, qui va 
boutir à la vallée du Ngeau-ning, 3 
Kilomètres plus loin : le cirque où gisent 


_ jé lac et la ville de Ning-yuan-fou n'est, | 
_ én'somme, qu'un ‘ diverticulum ” de la 
vallée du Ngan-ning AE 
| | Le Jac, long de 8 kilomètres sur 4 de 


4 


darge en moyenne ( daus une partie 
cependant, où deux baies se font face, la 


| Jargeur atteint 6 kilomètres ) ne dépasse 
_ pas une surface de 40 kilomètres, soit la 
moitié de la surface totale du cirque : Île 
_  diverticulum de la vallée, où est bâtie 


 Ning-yuan-fou, aurait donc 80 kilomètres 


. d'étendue. Le lac est en régression, se 


_comblant peu à peu avec les débris de 


forestières du | 


sens. Les Chinois de Ning-, 


est; ce qui p'ace ce 
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Saoût 1907: 


- C'esten 1894 que l’on commença à 
fabriquer des pendules au Japon et en 
même temps à en exporter. Le chiffre 
des affaires atteignait alors péniblement 


l'érosion trè- active des montagnes bor-| 70.000 yen En 1906 il dépassait 800.000 
_ dantes, à pentes très déclives (de7o  8o°) 


yen. L'année 1907 ne fera pas si bonne 


et entièrement déboisées par les Chincis. | figure, avec 650.000 yen seulément, car 
Un mot aussi à ajouter au su‘et du |1a Chine, grande cliente du Japon avait 


yuau-fou sur les cartes. À la hauteur du 


| Va-long, qu’on place trop loin de Ning-| commencé à cesser d'acheter cet article. 


Le Japon exporte également ses pen- 


_ Ho si, march situé à 15 kilomètres au: dules en Corée, cela va sans dire, aux 


sud de Ning yuan, sur la rive droite de ‘Indes et dans les îles des mers du Sud 


Ngan-ning, j'ai rencontré le Va long; à 6 
kilomètres a vol d'oiseau de ce marché. 


Les Japonais ont dans cette grande 
branche d'industrie, à lutter énormément 


Depuis Ho:si, je m'étais dirigé vers | avec les produits similaires américains 


- l'ouest, escaladant un contrefort de la 
grande chaîne bordant ie Va-iong Le 


P.de Guébriant, quavd je lui montrai 
le beau ruban d'émeraule au fond d’un 
_ que j2 dis : “fe Ya-long, 
ne voulut: en croire ses 


et allemands ; les premiers ont mono- 
polisé, pour ainsi dire, le marché du 
monde, par lefini du travail livré ; les 
Allemands les suivent grâce au bon 
marché de leur fabrication. Les Japonais 
se sont pourtant créés une bonne place 
dans les pays limitrophes et même ont 


“lomèêtres, au plus, de la. 
b’aug, Ning-yuau-fou. 
à fe î Ft IR “re al . HN Sp ES } 2 . Le Gr 
CIPAUX CENTRES | planter l'article américain en fabr 


| œil-de-bœuf dans les sortes fines. 


 |tiie des pendules, et même chez 
[trouvent difficilement à place 


|seignements sur les nouvelles écoles. 


PARENT Fra 
eat - Va ; 


| pu détrôner en Chine la pendi e 
AAARACR de ON Len Ba 


ST horbbent 


actuellement -à 


autre chose que leur genre habituel 


| L'horlogerie fine n'a pas sui 
| Japon la même progression que 


|meontres; ils n'ont pas d'ouvrier 1f 
|fisamment stylés dans cet art délice 
pour lutter avec la France et la 
ni même avec les montres faites 
|l’emporte-pièce de provenance am 
caine. Leur main-d'œuvre est p 
à ce genre de travail, et ils ne savent 
pas partager la besogne, principe « 
fait le suecès de notre petite ind 
française, Les Japonais n'ont q 
[fabrique de montres, à Tokyo ou 
environs, la Seikosha, qui fournit à 
tuellément 40,000 montres annuel 
ment. Comme nous le disions p 
haut, cetarticle n’est pas export é. 


î 


A pure inst 
LE 


Plutôt que des dissertations sur té 
nouvelle instruction en Chine, n'en di 
plais: à M. J. de Biniou et à son noble 
contradicteur Mandavin, je préférerais 
des faits et des chiffres. Les Européens 
qui vivent à l’intérieur feraient un 
chose utile s'ils adressaient à un journal, 
par exemple, à l'Echo de Chine des ren- 


En attendant que ces renseignemen 
|arrivent, je transcris ici quelques lien 
d'une relation du R-P. J. Dols de la 
Congr. de Schent, écrite à 7s’ing-Choues 
Kan-sou, et publiée par la revue 
Anthropos, 1908, fasc. 4. p. 76r et 
SUV. | | 53 
“ Depuis deux ans on introduit ici le 
système Européen. On a établi une 
‘ Université ” Elle est attachée au tri- 
bunal du sous-préfet. On a bâti une 
demeure pour les professeurs ainsi qu'une 
école. À l'intérieur de celle-ci on a 
placé des bancs pour les élèves et une 
chaise pour le professeur: des tableaux 
pour enseigner l’arithmétique, des ins- 
truments assez primitifs pour le cours 
d'astronomie : remarquons, à côté, une 
réclame de fabrique de cigarettes : une 
femme assise sur un canapé fumant la 
cigarette. É 
Autour du local de la classe on voit de 
petites cellules, où habitent les grands 
élèves; ils sont deux dans une cellule. 
L'Université est placée sous la haute 
direction du sous-préfet et de quelques 
membres honoraires qui y ont contribué 
de leurs deniers. Il y a six professeurs, 
à la tête desquels est un directeur rece- 
vant 480 francs par an; les autres recçoi- 
vent chacun 300 francs par an. Sans 
la permission préalable du mandarin 
le professeur ne peut s'absenter de la 
| ville; chaque semaine il y a un jour de 
congé; deux fois par an,à l'époque de la 


année et en été, le mandarin 
1 mois de vacances. Le 15 de 
mois tous doivent aller au tem. 
onfucius. de 

Université est divisée en deux sec- 
15; l'école primaire avec une quaran- 
nfants, et l'Université des gar- 


au foyer paternel; pendant le 
jour personne ne sort en ville, Le silen- 
ce est de règle en dehors du dîner qui se 
ait en commun, et de la récréation, Un 
del doit sonner pour les heures de 
sse ; au signal tous se rangent en 
re et se rendent silencieux au 
Cours. | 

_ J1y a leçon d'astronomie . le profes- 
ur s'évertue, au moyen d un engin 
rt primitif, à expliquer les éclipses de 
june et de soleil. Une leçon de mathéma- 


n dehors des cours de sciences, qui 
rment la partie essentielle de l'ensei- 
ement, les élèves ont des exercices de 
mnastique. À cet effet professeurs et 
élèves endossent le costume uniforme à 
la manière des Européens. Ils mettent 
es bottes en velours, le pantalon, la 
a jupe et la ceinture, etils se coifflent 
bonnet phrygien. Quant aux exerci- 
, ils les appellent “ gymnastiques 
uropéennes ””, mais ils sont faits à Ja 
hinoise ”. | 
DS SINOPHILSU | 


assrata nan Roms ace 


le 15 : 20 ans, presque tous mariés 


|aurait encore 7 frères: Il parle le chinois 


D 
chantement.…. ce 
cependant. 
: On s'étonn 

nos bons pirates 
Coc Xum, Lang 
Nous avons eu la. 
août dernier. 
Après le comb, 
mé comme où v a, ce sont deux 
hameaux qui se touchent) des détache. 
ments furent envoyés dans la région de 
Truc lau pour Surveiller les agisse- 
ments des chinois après leur départ des 
environs de Lang-Nu: on fit la recon- 
naissance du lieu du combat. et on pro- 
cèda à la cérémonie très émouvante 
quoique fort simple de l’ensevelisse- 
ment des corps de nos officiers et sol- 
dats tombés au champ d'honneur. Ils 
dorment tos leur dernier sommeil dans 
cette vallée qui but leur sang” généreux : 
une simple croix de bois atteste leur 
dévouement extrême. Comme par mi- 
racle ce jour même commença la ven- 
geance : on captura un réformiste vi- 
vant, blessé au bras droit et dont les 
pieds refusaient tout service. Ce fut une 
bonne aubaine, on lui conserva la vie 
malgré les nhaqués et on fit bien, car de 
dépit sans doute d'avoir été abandonné 
par les frères sans cœur, il fit des révé- 
lations très importantes dont je signa-| 
lerai les principales. 
Notre bonhomme, âgé de 20 à 2 5 ans, 
est un métis de chinoise et de Tayil 


nt venus jusqu'à 
um, Mô-ha, etc. 
de l'énigme le 8 


mêmes pirates 
avec des fusils, 
des cartes en 
rempli 


ain. MEIeS 
pensent-ils, nourrit 
prisonnier pour le f 
dira long: malheur aux y 


avec - les rebelles. ” 
autorités des commun 
des rebelles de gré ou d 
de faux ou tardifs rens 
qu à bien se tenir. 


pirate; 


aurait eu 


le tay, l’annamite et voire même le fran 


faites au village de Khé tum il AN PET 
que deux tués et un blessé te 
parmi les chinois, le blessé c'est lui: tee 
point parlé, à ma. ER 


rétabli, certainement bon nombre deces à 
reviendront non piste 


Autres détails toujours par le même + 


çais. Les indigènes de Luc yên disent 
quon l'a vu se livrer à la vente de 
l'opium dans la région et faire la navet- 


La marche LES FEDMISEES | 


Connaissance, des nombreuses tombes: 
fraîches découvertes Fe 
forêt avoisinante A. Lang-Nu: combien 


ça etlà dans la 


te entre les marchés de Luc y°n et de 


MUR 


Nous apprenons que, en présence de 
‘envahissement du territoire par une 
orte troupe de réformistes ou soi-disant 
éformistes et de la marche de celle-ci 
ur Phong-To, le commandant Muller 
aurait demandé d'urgence à l'autorité 
upérieure des reuforts composés de trou: Is | 
pes blanches et jaunes. donner que pour reprendre les fusils 
_ De notre correspondant : : qu'il avaient été obligés de céder à nos 
* troupes auparavant. À Yén-binh-xa les 
Fi a Chinois auraient eu des blessés mais 
Enfin on commence à prévoir la fin|;s de mort, cela paraît curieux : 
des opérations militaires tout au MOINS Captif affirme qu'anx premiers ER 
_ dans le châu de Luc-yêen. Les recon-|de feu ils gagnêrent la brousse ira. 
_ naissances faites a Lang Khé tum avaient | médiatement et Érac:ionnèrent en 
: deux bandes : l'une la plus forte, sans 


- fait déloger les chinois de ce repaire. 
| chef, qui bientôt ne fit presque plus par- 


MM: les boys]. "1 
Notre Chinois aurait passé le Nam 
Thi, avec 1000 autres éélestes, puis 


Yên-binh-Xa. À Ban Mang ses compères 
auraient perdu beaucoup de monde (60 
À 70 si mes souvenirs sont fidèles] et 


_ La mort d'un de leurs chefs dans les 


- environs de Ho-ha les empêcha de pas- 
ser le fleuve Rouge ; à Lang-Nu IS ! cents hommies qui là composaient. Res- 
se vengèrent en nous tuant EUR QMRGIRES" M asent donc encore 300 bandits qui 
Inquiétés par la garnison de Pho-rang, |avaient 3 chefs dont le captif donnaklés 
ils se sont repliés encore vers le Nord- noms. L'un de ces rOIS chefs, et c'est 
. Ouest : actuellement, à la date du 10 ici le détail le plus Significatif, l’un de 
août, ils sont vers Nhé-do. De là où es trois chefs avaït Parcouru la région 
iront-ils? Pour moi je crois qu'ilsiront 4e Luc-yen en colportant de l’opium, 
en Chine: la fameuse bande de. 700 at avait séjourné à  Lucan ch 
hommes 4 dû repasser la frontière,car on même : quoi d'étonnant après Lu 
n’en parle plus; les rétormistes que L'on te révélation que, nos bons. mes- 
a pris ou tués sont en bien petit nombre; SIeurs se soient payés une villégia- 
puisque les partisans et les émissaires ture dans un pays que leurs chefs con. 
n’apportent plus de nouvelles du STOS naissaient de longue date par leur pro- 
de cette nombreuse bande, c'est qu'ils pre expérience, portant à la fois té 
ont disparu en Chine comme par en- l'emplacement fe nom des villages 


Cho Ngac (ou & ho nhioc en langue de 
assisté au combat de Ban Mang et de. 


lavé ainsi dans leur sang même la honte. 
de leur attaque qu ils n'avaient résolu de. 


ler d'elle, malgré les 700, je dis sept| 


de tués? — I] ne 


même, 
encore-en état de marcher s'élevait au 
ImOIns à 200, 


 Serait peu probable, espérons-le, étant 


donnés : les: renseignements antérieurs 
ai de-. 


qu'il a fournis lui-même. Je lui 
mandé quels fusils ils ont à leur 
sition: 10 à 12 fusils de. 


dispo- 


:et tous donnés en Chine. 


ET) 


CESR, » 


De l'apu 


TCHINANFOU 


De notre correspondant barticulier.— 

S'il est une question qui a fait couler 
et continue à fâire couler: beaucoup. 
d'encre, question sérieuse et passiort- 
nante pour les uns, divertisante pour 
les autres, c'est bien Ja question de l'o- 
_pium. | 
: Que de décrets: d'enquêtes, de rap 
ports, commentaires, Sondages écono- 
ques, voire diplomatiques, etc... La 
presse internationale, élle-même, à pris 
Ha suite puis la! té avec un entrain, 
‘un enthousiasme Qui m'étonne quelque 
 peu,si je régarde autour de moi. 

Ne voulant affirmer que de visu je- 
dois dire que mon opinion n’est basée - 


savatt plus ! — mais il 
avait dit avaut l'interrogatoire ofiaiel à 
que le chiffre des tués s'élevait à 5860 
et que le nombre des valides 


Sinon 300, ce. qui- 


partisans, m'a 
t-1l répondu avec 30 fusils de tirailleurs: 

le reste des fusils sont de tous. calibres. 
A 0 à 


æ 


se \ 


tk 


que hauts et petits 
res, etc. fr 


e ne. profite pas à| 
he Chine, elle #pp#} 
quelques uns, des} 
ours ; et puis les. 
sur la planche et 
sé dire qu'à ce métier-là 
accusation, ne serait-ce 


[que sk: 
[la vitalité de 1 
..… (fitera. dim 
inoîs | 8105, 7; LOT 


ui 
les rappo 
que sur | 
t 


enfait peut 
temps ces virtuoses 
pent et surpipent 
ude, si pleine de 
urs inconnus de nous 
âpres à la’critique. . 
Jar «les. rues. .derces 
mbrelle par-devant. 
-dérrière, bouffis, béats, 
émande encore pour- 
roire que ces sortes de 
, comme cela, abdiquer 
es chères habitudes. Te- 


du DU. 
jusqu'à cette 

myst reset de: 
les non-fume 


is. 


| 


{grands mar 
et mules… 
heureux, ] 


AR de ne, Ve : ent 
des villes; qu 
_ le peuple à 


cages bordés par des 
quelquefois chasser la 
rives on ne plantait 
ais vu, que légumes 
de gaolian et, pas plus 
nandé en voyant de 
ignore: ‘Qu'est-ce que 
er ta. ven... Let 
joins! Croyez-vous 


@ 


Ë Où 
Es .  nantceci ou cela à tel gros boutonné, sont donc ces décrets et leur application 
_ faisant des sommations, menaces, toutes Dans la ville, on ft me comme avant et 
>  sansrésultats, à des haut titrés Qui, si, peut-être elques fumeries ferment 
_ tout simplement, opinent du bonnet et ou se sont fermées : ‘peut-etre un peu 

- glissent adroitement une vague demande sur le côté, entrez par derrière.” Rien 


_ une démission qui, d'ailleurs, leur coûte Quelques fonctionnaires que la vertu- 
7  peuet les conserve.….et cela dans la cour euse économie du gouverneur Yuen a jeté 
his PPS PR ETATS comme ça, simplement, sans frais, 
| Qu'est-ce en bas? Il n’est pas contesta- le pavé, ont trouvé le moyen d'atténuer la 
_ blé que quelques mandarins agissent, ce PÉRURE de leurs ressources en trafi- 
_ qui vaut mieux qu'exhorter, mais ceux. quant de la drogue à la mode: 
jà sont la minorité ; et puis, est-ce bien Vivre et c'est coutume en Chine. 
_ dans le but que nous leur attribuons si bien sont-ils, ceux-là qui vivent hon- 
généreusement, avec enthousiasme nêtement de la petite commission, 
même, ce noble désir de supprimer S'il nous fallait compter la quantité 
une ‘des causes de l'avilissement de de drogue qui entre dans la ville, peut- 
la” râce ou seulement  d'obéir ètre à l'insu des autorités, _ilest vrai, 
DU 2 Gébrets (Ne savons-nous pas. MAIS 4 n'en entre pas moins et y est 
|. comment sont observés ces décrets et les consommée journellement, on pourrait 
variations dans leur interprétation qui étonner et rafraichir bien des enthou- 
va jusqu'a l'infini. Ne serait-ce pas siastes ét ceux, que le succès sur un fait 
plutôt un des moyens, une souplesse | isolé grise, verraient plus que Jamais 
d'échine, favorable à l'avancement, LLÉCATS qu il ÿ à encore de la coupe à la 
coup de grosse caisse propre d'assurer la CPE Se De. . à 
éollicitude d’un chef consriencieux, al N'est-ce donc qu'à Chinan? Non! 
entretenir une popularité qui peut |SOYEZ-en bien sûr; cest le Chantong, 
l'aider en plus à sortir d'un mauvais pas; Péking, la Chine. Chez le grand, le pe- 
sans qu'aucune idée de patriotisme, de |ait mandarin, le cool, tout comme 
relèvement moralou physique, de dé- tvant, l'on fumé, on s'intoxique, on Sa. 
vouerneñnt à la cause elle-même ne brutit. Que me font les rapports, le tam- 
vienne donner à ce zèle un cachet de ltam, toute la presse, si ce que? je peux 
noblesse et de beau sentiment. voir détruit mes illusions, ruine tous ces 


à" SE & RE l'espoirs. Sans vouloir  méconnaître 
Vous n'ISnQIe7 pas is CRE A a quelques hommes d'élite, que l'idée seule 
gne contre l'opium a donné leu, tout Suigé je comprends, hélas! que ces 


î 3 à Fe à CNRS: ’ . i 
naturellement, à des créations de postes quelques isolés ne pourront à eux seuls i chinois 


legs l'immense empire quand, en hau 

…...... (otéomme.en bas, que dis je? quand, plu: 
onsolation de voir |en haut, car la fortune y aide, rien 
vient stimuler, encourager l'abandon 
cette fâcheuse et déprimante habitud 
pour laquelle, des pauvres, et m°me 
beaucoup, re 
|Qu’attendre, qu'espérer ? 


tion, nt ait-ce | écoles, dans les boutiques et le coo 
rs incorrigibles, rap-|lui-même, dans des taudis. infects, s’e 
quelque chose et la | nivre sans souci de demain, de l'empir 
it-elle est. toujours Le décret et sa pipe, 
se | choix est fait. 


même et pour bien des années l’aban- 


de congé pour traitement ou présentent n'est changé, si c'est n'est pour entrer | 


il faut | pagnie et de rartisans, 
Com- |'Tri Chau de 


” 


se privent de manger 


On fume dans les Yamens, dans 


c'est deux, le 
Voilà pourquoi je suis pessimiste quand 


donne l'espoir de voir des résultats ou 
au moins quelque chose qui mérit ce 
nom hans un sens favorable. 

Certes, beaucoup de gens 
ces idées, mais ma 


blâmeron 


à ceux (les officiels, aux chires mallé 
ables) dont l'intérêt,ou la gloriole peut- 
etre, est d'afficher de quoi satisfaire les 


seule défense 
consiste en ce fait que je n’ai point couru 


problèmes eu cours, à donner ‘ads os 


turbulents, à l'opinion publique, un 


témoignage de zèle et dévouement,mais 


j'ai vu, j'ai touché, noté et déduit de ce 
cette opinion pes- 


que j'ai pu voir, 
simiste. 5 


SRI DEEE AE) 


Qur Ja Frontière 


UNE JONCTION 

Ii vient d’être décidé que les groupes 
de Vên-Binh-Xa, Phoraug et takha 
opèreront une jonction pour diriger une 
action contre les Chinois que lon croit 
concentrés dans les environs de Nhedo. 


#7 x 


Un engagement.— Insolation meuvÉviè-. 
surlve.—Mort du Lieutenant Badin. 


Lundi io Acût, aus la matinée, un 
détachement de tirailleurs de la 12e Com- 
conduits par le 
Laokay, 
rencontre de Réformistes, lorsqu’aux 
environs de Tong-Quaug, ils se trouvè. 
rent subitement en présence d’une bande 

Le combat s'engagea aussitôt et dura 
une heure, Les bandits se débandèrent 
enfin, en emportant leurs morts et leurs 


blessés, dout on n'a pas évalué le nombre. : 


# 


Comme pertes de notre côté, nous 
n'avons eu qu'un tirailleur et un parntisa 
tués. Un autre partisan a été blessé. 

Durant la lutte, emporté pas la chaleur 
de l'action, le lieutenint Badin perdit son 
casque, 

Frappé d’iusolation, le valeureux offi- 
cier ne tardait pas à tomb-r. Un médecin 
fut iwandé d urgence, et malgré les soins 
dévoués qui lui furent prodigués, le 
lieutenant est mort. 

Nous saluous ce brave, mort au champ 
d'honneur, +t adressons n0S condoléances 
émues à sa famiile et aux officiers, ses 
suepérieurs et amis. 

Au cours de la lutte, huit bandits 
furent tués. Les notables de 


Fan 


marchaient à la 


e eux, ainsi qu'un fusil Mauser 

s aux, fuyards. | 

5 rebelles, abandonnant toutes leurs. 
visions, se sont réfugés dans la 

montagne où la fatigue des partisans 

leur assure uue ue Face 


RES + % 
“De noire Correspondant : | 
: Le Capitaine Vauwtberghe, comman- 
dant la 12e Compagnie du ler Tonkiuois, : 
qui occupait Tông-quan à-:10 kilomètres 
À l'est de i ao-Kav, sur la route de Xu- 
i;eu et de Fan- bhiêc, 
engagement, hier 10 courant, avec la 
bande chinoise signalée à l’ouest de Pac- 
Kha, dans nos nouvelles d'hier. Les 
_ Réformistes ont abandonné la position 
emj;ortant des morts et des blessés. De 
notre côté, 2 tirailleurs tués, un blessé, 
Le Lieutenant Badin aété frappé \’in- 
_ solation. 
__ On est donc en droit d'espérer que nos 
troupes tiennent le contact avec la bande 
et parviendront à la détourrer de Lao- 
Kay uu'elle y ait l'air de menacer. 


SR ee 


La Piraterie au Koang-si 


Ë De notre correspondant particulier ; 5— 
_ Depuis ces dix ans, l'affaire la plus 
sérieuse fut la prise de la grosse ville de 
 Liou fou ” (ff FF). Les mandarins im- 
puissants à saisir les pirates, avaient eu 
_ recours à leur grâce complète s'ils con- 
sentent à se rendre. Un chef “ Lou a 
_ fa” (JFK 46 #) s'était rendu avec plu- 
sieurs centaines de ses hommes qui, pour 
occuper leurs loisirs, jouaient furieuse- 
ment aux sapèques dans la ville de 
“ Lou fou’. Avec un tel jeu et de tels 
joueurs des rixes étaient inévitables ; on 
télégraphia au terrible vice-roi ‘ Chen ” 
(4) ce qu'il fallait faire et celui-ci ré- 
pondit de massacrer toute cette ra- 
Cite. Mais en bons pirates qu'ils 
étaient ces derniers n'avaient pas envie 
- de se laisser saigner comme des moutons. 
Se précipiter sur les soldats, les tuer et 


d'une nuit. Au petit jour le pillage 
commença et de tous les environs, vieux 
pirates de profession, jeunes pirates de 
circonstance se ruaient à [a curée, 
. Après deux jours de pillage les voleurs 
qui, par enchantement, se trouvaient 
être plusieurs milliers, tous armés, tous 
chargés d'argent sonnant, après même 
s'être donné le luxe de choisir cha- 
cun une femme, prirent le chemin de 
la montagne. Or en face de la ville se 
trouve un marché où se tenait coi comme 
une grenouillé un camp de soldat 
qui,bien abrités par le fleuve à traverser, 
"1 se sentirent assez de courage pour ne 
: passe sauver. Quand les pirates furent 

partis, bien certainement partis, nos 
i soldats et leur chef reprirent avec beau- 
coup de fracas la ville aban“onnée et 
| pillèrent, cela va sans dire, ce que les 
F. voleurs avaient laissé. Mais quoiqu'on 
1 en dise c'était une action d'éclat, aussi 
Lu toutes les autorités de la province, y 
‘4 compris le vice-roi, de récompenser ce 
chef en le nommant grand général des 


+ à 


toum ont apporté les têtes de ibtx rou 
l: no 


anrait eu un 


poursuivre comme des lapins fut l'affaire 


ville ét l'on pouvait Ta 
surer l'E la sécurité de l'Em 

pire. IL eulement à poursuivre par 
les voleur es exterminer. On com- 


préfet au fier à bras qui 
sir le chef des pirates ce| 


Ceux-ci man- 


ee nombreus : 
narché de let ils 
ur leur passage. ù 
nu simple petit chef, 
ommes mécontents et 
raciés de nouveau, à 
_ Tchang BÉ ancien 


“Lou a 
fut livré Êa : 


en. 


épicier ihte devenu capitaine 
Se à d es armées du Koang-si 
N'allez pas e que je charge mon 
tableau, j'ai ce brave homme au 


corps rondelet aux deux yeux qui se 
battaient en duels : ïl avait l'air. d'un 
vulgaire citoyen qui n'avait pas in- 
venté la poud ais encore moins la 
poudre sans fumée. Et pourtant com-| 
me le vain de “Lieou fan” Je 
vice-roi alors à ‘ Koei-li #E #k lui 
donna son titrede préfet, le bombar- 
da grand gé éral et ce qui est plus 
rare, lui fit portér en grande pompe les 
10.000 taëls d ompense. Mais com- 
me il aurait trop fallu patager avec ses 
soldats, pour consolider ses mérites, 
Monsieur “ Tcha g’ déclina les 10 000 
taëls de réco nse. S'il n'avait pas 
été chinois j'aurais cru que cet homme. 
malgré son air, était vraiment intelli, 
gent. Pendant ce temps le “ Lou a fa # 
conduit à [a Capitale, était exécuté 
devant le vice- 


face de toute. la foule accourue au sup- 
plice. C'était en 1903 que ces choses 
avaient lieu; depuisce temps la pirate. 
rie un peu apaisée dans le haut Koang- 
Si, reprenait. de plus belle dans le bas 
Koang- si; en particulier dans la préfec- $ 
ture de “Sun tcheou” fl où Jai 
l'honneur d' habiter depuis plusieurs an- 

nées, Île gouverneur cassait régulière- 
ment trois ou. quatre mandarins par an 
et la position empirait tovjours. Alors 
où songea ‘aüù Vainqueur de “Lou a fa” 
au préfet et général “ Tchang ”, 

Il nous arriva ily a trois mois, à [a 
tite d'un millier dé soldats, anciens 
pirates pour la plupart. Il s'établit sur 
le fleuve au gros marché. de “ Kiang 
Keou” (ÿL n à à six lieues en-dessous de 
la ville de Si in} tcheou. Ses talents 
furent-li mis en échec:;les pirates étaient 
insaisisables, _ presque invisibles sinon 


qu'ils continuaient à .Piller un gros 
marché, le marché de.“ Sé woang” ("4 


HE) presque à la barbe de notre grand 
homme à trois lieues de son campement 
Le souverneur eut ‘égard aux mérites de 
son général "et cassä à sa place le sous- 
préfet de Pénnân Æ& jf d'où dépendait 
ce marché. Üne quinzaine après ce 
pillage le RER en compagnie de 


iéttre ce qui est si facile| 
de récompense et ce qui 
able de promettre en| 


te. chinoise fut LARGES 


y 


bQui lui fit arracher le 
cœur, en pressa le sang et le but à la ; ques joueurs. 


oate comp 
songea alors. à s'aboucher 
leurs et à leur promettre 
Les. pourpalers duraient de 
semaines. Pendant ce temps 


mais ‘on fermait les yeux sur leurs p 
ger ; les soldats, malgré toutes les dé- 
fenses impériales, jouaient ouve | 
aux sapèques. De mauvaises langues 
prétendent m me que les voleurs ve-. 
naient parfois jouer avec eux. . 
petits mandarins firent dhcteblees ni 
Re an au grand homme qui ré- 

pondit : que si ses soldats _ jouaient, ils 
n'avaient qu’à les saisir e 
selon les lois. Quand on con: 
la haute autorité des chefs : se 


el 


une une semblable réponse, 
l'explique très facilement. se 
même marché de “Liang Lieou’ 
bontiquiers payaient depuis. pl sie 
années nne soixantaine ‘de soldats | 
| veiller à leur sécurité. Je n'ose > pas dire 
‘comme de juste mais presque nécessair 
ment ils devaient être comme chiens et 
chats avec les soldats du. général 
Tchang. Orle 8 dece mois, le petit 
mandarineau de l'endroit poussé à bout, & 
envoya les soldats du marché saisir 
‘ceux du général qui, bravant toute ‘déx. 
| fense, continuaient à jouer ouvertement. . 
C'était plus qu'inhabile,- c'était être 
imprudent, une rixe devait s'en suivre et 
elle eut lieu. La position se ‘corsait. Fe 
| Le général Tchang partit. aussitôt " 
pour “Sun-tcheonn”’ consulter le préfet Le 
‘et le sous-préfet ; on fut d'avis qu'il fal- 
lait faire un exemple et -exécuter quel- a 
Rentré le soir même, au 
milieu de la nuit, dans son camp, le 
général se préparait à faire son exécution, 
| Quand au petit point du jour, les fusils RE 
partent dans le marché; Monsieur # 
Fchang ést tué par ses hommes, son. ï 
sécrétaire et l’homme qui gardaït les 
munitions : on pourchasse les soldats du 
marché qui réussisent À se sauver: on 
se précipite au prétoire du mandarineau 
qui prudent était allé avec sa famillese 
réfugier dans une barque. Quatre de 
ses satellites furent aussi tués, trois ha- 
bitants du marché furent aussi tués dans 
la bagarre puis le pillage commença.Les 
banques chinoises, les boutiques de soie 
et d'étofles furent dévalisées. Au bout de 
quelques heures,surchagés de munitions. 
d'argent, d'article précieux, les soldats 
révoltés au nombre de 240 disent les 
premiers bruits, gagnaient tiomphale- 
ment la montagne. Et pour clore 
mon récit qui prouve d'ailleurs suff- 
samment la belle justice chinoise 
il s'est troùvé que l’un des capitaines de 
ces soldats, s'était caché pour ne pas 
suivre ses hommes ; 1l vient d’être pris, 
ligotté comme le dernier des criminels 
et jeté en prison. Et l’on dira que nos 
mandarins ne travaillent pes à augmen- 
ter le nombre des pirates °° el 
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 LÉGCIO DE CHINE 


FAIRE ET SOEUR CONSANEUIRS 


er the anne mnt oran mme 


PREMIERE PARTIE 


Rivales,. 
VIII | 
QUI SEME LE VENT, RECOLTE LA TEMPETE. 


Il eut soin de laisser la potte entre-baillée dans le cas où sa femme l'ayant 
fait suivre,on ne paisse plus alors avoir aucune mauvaise pensée sur sa visite. 
Comme la jeune femme n'avait pas entendu son entrée, il appela à voix 
basse, 
: —Yong-Kive !... Yong-Kive !.… 
Ne recevant pas de réponse, il ouvrit le moustiquaire, s’assit au bord du 
lit et la secoua légèrement. 
| Réveillée en sursaut, la malade fut tout étonnée de voir auprès d'elle son 
seigneur adoré, après tant de jours d'abandon. 
Mais ce dernier ne lui donna pas le temps de se reconnaître et lui deman- 
da : 


—Qu'as-tu ? quel malaise éprouves-tu ? Ne me cache rien,car je dois tout 
savoir ; faut-il appeler le médecin pour le consulter ? 

= Oh ! non, c’est bien inutile, car les médecins ne peuvent traiter les 
affections morales. Du reste, mon état n’a rien d'inquiétant, si ce n'est que je 
souffre d'une violente migraine. 
. . — Tu te caches de moi, je le sais bien, s’écria tristement Li-Way-Nam : 
crois-tu que je n'ai pas souffert depuis notre séparation, c’est-à-dire depuis que 
nous sommes sous la surveillance impitoyable de la mère de Mouy-Coye ; si je 
n'ose presque pas te parler, c'est que je crains d'’exciter sa colère, car tu .sais 
combien elle est jalouse, et c’est sur toi plutôt qu'éclatera sa fureur. 


= Si tu soulffrais de cet état de chose, pourquoi alors m'avoir fait venir 


iCi ? 
— Est-ce que je pouvais me douter qu'elle fût si jalouse ? Je n’ai décou- 
vert cet odieux sentiment que le jour de ton arrivée. Je regrette beaucoup de 
t'avoir amenée ici, Car je vois combien tu en souffres. 

— Ne te tourmente pas pour moi, je suis habituée à souffrir de- 
puis mon enfance ; je saurais être forte devant les humiliations et les 
affictions que je pourrai endurerici. Je sais bien que Naye-Naye ne peut me 
sentir, mais ta fille est si bonne ét. si compatissante que je suis sûre d’avoir par 
elle de grandes consolations. | 

— Tu ne te trompes pas, c'est un trésor de bonté que j'aile bonheur de 
posséder là, elle n'a que neuf ans, mais oa lui donnerait le double de son âge, 
tant elle est sage et sensée. Tâche de gagner entièrement son. amitié et tu ver- 
ras alors combien elle te sera d'un grand appui. 

Ne considère pas mon éloignement comme de l'indifférence, j'agis ain- 
si uniquement dans ton intérêt, désirant que la concorde règne toujours entre 
vous deux. Ma femme est si jalouse que je crains bien qu’elle ne me fasse tou- 
jours Suivre, pour Savoir si Je ne vais pas chez toi. Qui sait si en ce moment 
même on ne nous épie pas, et qu'une querelle n'aura pas bientôt lieu. Patiente 
quelque temps encore et si cela continuait je te ferai vivre comme auparavatn. 

— Je vois que tu as raison, car il laut éviter des querelles avec elle, son 
caractère s’améliorera peut-être; pour Île commencement, je comprends bien qu'il 
Ici est difncile de supporter une rivale toujours auprès d'elle. Je prendrai pati- 
ence puisque tu mé le dis, et je me verrai heureuse une fois que tu le seras, car je 
n'ai pas d’autre ambition que ton bonh:ur. J'accepte donc ton apparent aban- 
don puisque tu n'agis que dans | unique désir de nou« unir, Naye-Naye et moi. 

_ Mais les larmes qui sillonnaient son gracieux visage, démentatent ces pa- 
roles résignée*. ; 

— Ne te chagrine pas, consola Li-Way-Nam ; tu sais bien que je t'aime, je 
ue te ferai jamais de la peine; je ; arlerai à ma femme eu ta faveur, il faut espérer 
que son caractère deviendra plus conciliable. Ne te prive de ri:n, car tu seras 
malade et c'est toi même qui en souffrira. J'ai recommandé Atuoye d’être plus 
attentionnée pour toi. 

.. —lues bien bou, j'ai tout ce qu’il me faut et n'ai besoin de rien. Pour- 
vu que tu me conserves ta tendresse, je me porterai bien, car alors mon cœur se- 
ra plus tranquille, 

—-Ne doute jamais de mou affection et sois ‘dlésormais plus raisonnable. Je 
hésire que demain tu sois en état de venir déjeûner. Il est presque neuf 
peures ; dis donc à Atuoye de te préparer un léger repas, afin de ne pas rester à 
jeun la nuit entière, 

Allons, je te quitte, ma petite, bonne nuit, et ctasse tout souci de ton es- 
prit. Je ne peux rester plus longtemps avec toi, car on remarquerait nou absen- 
ce prolongée, 


30 


bre de sa concubi 
ambre. de sa ds 


l’aperçut qui se : | 
Simulast une FE ns ; 
ne —Ah !... comme tu m’as fa pe r 

_Jà, à cette heure !... Je ne van Fa : 
_ fille dans sa chambre. 


derrière elle, que le pauvre. chiens 
où l'avait cloué sa redoutable moit 


1e avant de D 
’abord, il davait eu la pensée de suivr mme, lorsqu' il se ravica 
songeant que ce serait l’ encourager que de chercher à s’excuser. auprès ( d'elle. 
Mme LE i-Way- Na qui était entrée dans sa chambre. furieuse de dépit, Cro- 
yait que son mari Panteit suivie pour. er rar la flatterie et le repentir com-. 
a fureur ne connurent .P' us de bornes 


Sans songèr à lui faire : amende he 
À 2 REA LM 


a ose. en. JP 


ax. 


à à > + vi Ft 
Quand elle avait appris la visite d On mari à la CBS ne recon- | 
nut le tort qu’: Île avait eu de ne l'avoir pas faite avant lui, mais la rusée Mme Li- 
pe -Nain espéra faire acrroire à son mari qu'elle se rendait best sas Ja 


€ 


So Ne pouvant se contenir plus long 
mari pour lui dire ses quatre vérités, "APR 

2 était uue petite pe carrée don nt'sur la safe à manger. Elle ser 

ARRET bureau, en. biis. de 


camphre richement ouvragé, quatre chaises 
Li- Way-Nam installé devant so: 
surgir tout à coup à ses yeux. à 


Prévoyant une scène désagréable, ve ft ren visage, sévère pour montrer 


son autorité en 
Devant cet aspect peu rassurant, ne | Pre 
dainement sa belle assurance. He. ti MAS Ge à. 
— Est-ce avec tn visage si der qu tu me reçois ? ue telle quand ge À: SN ANS 
même; je ne t'ai jamais. vu ainsi, GC? est: peut-être l'effet de ta visite À cette femme TIRER 
qui : is a dû te conter bien des calomnies SRE 
pour te monter contre moi, sa Tes est Or, j= le sais, puisque sans rien m'en à 
demander, tu me boudes déjà. Sy Ml 
Elle ve put continner, car une bonffée de colère lui montait À la gorge. 
Malgré son indignation, Li- WaysNam si contint pour demander tout dou- 
cement à sa f:mme: 
Qu’entends- tu par ces méchantes päroles ? Voyons, assieds-toi d’ abord | | 
et dis-mot ensuite la cause quit'a poussée à à venir me trouver, car cela n'est NEA 
pas dans tou habitude. | ee 
— C'est à toi de me faire connaître & Auparavant ce que signifie @ ce ni éha ct | Pa ANS 
visage. Avant l’arrivée de cette femme ici, t'es-tu déjà montré, ainsi, ? Commen OPA Haies 
veux-tu que je m'entende avecelle, puisque tu commences à me détester à causet tb = EN 


KEY AS 


de cette mijaurée ? 2 Dane A Se OT N CN A 
—Comment vois-tu que je te déteste ? .S Épatiente le paisible homme ; : tu RQ 
vois tout en noir. Si tu avais êté assez co: àpatissante pouf aller la voir, la sachant SARL ES 
malade, je ne serai pas allé jusqu à elle, connaissant bien ta sotte jalousie: car il NUE ef 
m'est bieu pénible de te voir continuellement en explication avec moi, LR PER Re 
4 Si tu continues ainsi, je me verrai dans l'obligation de prendre un parti, 
RE soit d'aller demeurer ailleurs s,soit de faire quitter la maison par ma tipe-si. : R: 
ne C’est cela, tu p’auras plus 14 ‘à nous _délaisser à cause de cette maudite RER 
créature. à ; MÉTANCS 
— Qui parlé de vous délaisser ? si je quitte la maison, ce ne serait pas de. : 7 on 
mon propre vouloir, mais plutôt ton D rPrtble et vilain Caractère qui me F È 
chasserait d'ici. : PE 
— Voilà que tu m'accuses de tout. maintenant, tandis que c'est cette hypo- 
crite seule qui est venue porter la désuni on dans notre ménage, Tu trouves en 
elle toutes les perfections tandis que tu. vois en moi tous les défauts. Tue-moi 
plutôt, car je ne puis supporter cette injustice. aps : 
—Li-Way-Nam lassé, les oreilles bourdonnantes, tâcha d'obtenir la paix 
en la prenant par son amour maternel. SCT PA 
— Voyons, calme-toi et sois plos. consciencieuse, non à cause de moi, mais 
dans l'intérêt de notre fille pour lui éviter de la peine, car son PSE cœur Si tendre 
serai! trop affligé de nous voir continnellement en désaccord. 


ENFIN 1 : UX. HÉRITIER 


‘ 


Les jours s’écoulaient tristes ét. moroses pour tout le monde, ofsque sou- | n 
dain une Jueur d'espoir, vint relever le courage abattu de | infortunée Vong Kivé: Fr 


# 
Fe à 
Re” : 


3 sepremsre 1908 L'ÉCHO DE CHINE all 


un signe certain venait de dissiper les derniers doutes qui lui restaient sur la ma 
ternité. | 
| Muse Li-Way-Nam, à l'annonce dle ceite hsureuse nouvelle, éprouva un vif 
dépit ; mais en réfléchissant que l'enfant attendu pourrait être un garÇon, elle en 
prit son parti, car elle se disait qu'avec des soins les plus dévoués, elle parvien- 
drait peut-être à accaparer le cœur du fils tant désiré et maintenir ainsi toujours 
son autorité. 

C'est donc avec plus de joie que de peine qu’elle attendait, la venue du 
futur héritier. AR 
_ La grossesse de Yony-Kive causa à ' i-Way-Nam une joie immense, Il 
: voyait se réaliser déjà la prophétie du devin aveugle qui lui avait prédit un gar- 
J con dans le courant de cette année. | : 

Malgré sa vive joie, il se contint pour ne pas exciter la jalousie de sa Tfem- 
mé pensant que la naissance d'un garcon viendrait rompre l’hostilité de Mme Li- 
Waÿ-Nam qui ne pourrait aimer l'enfant, sans éprouver le même Sentiment pour 
la mère. : î 

La naissance de l'enfant était attendue avec autant d'impatience par les 
maîtres que par les serviteurs. Maisla plus ioyeuse de tous, était la bonne 


nourrice, car sa petite Mouy-Coye ne serait alors plus seule, ayant un petit ca- 


marade pour la distraire. 
Dès le huitième mois de la grossesse, on fit macérer du gingembre soi- 


gneusement pelé dans du vinaigre ét concervé dans une jarre hermétiquement 


bsuchée. ‘4 
On prépara aussi une boisson dôuce avec du bon riz férmenté dans de 
ne l’eau-de-vie. 

| Cette boisson devait être prise par la jeune mère après sa délivrance, soit 
# pure, soit cuite avec du pied de porc ou des œufs durs. 

‘Tous les préparatifs étaient donc faits; lorsqu'un après-midi Vong-Kive 
commença à ressentir les premières douleurs de l’enfantement. On manda aussi- 
tôt la sage-femme et trois heures ‘aprés, Li Way-Nam avait enfin un héritier. 

La prophétie de j'aveugle s'était donc accomplie. 

… Cet heureux événement combla de joie toute la maison. On entendait 
distinctement les vagissements du robuste nouveau-né, qui se démenait comme un 
petit diable entre les mains de la sagefemme. 

Les jarres de rhum, gingembre et vinaigre furent aussitôt ouvertes et on 
en donna à la nouvelle mère, après les avoir fait bouillir. 
| Comme le maître de la maison était absent, on lui dépêcha un exprès pour 
l'instruire de la réalisation de son rêve le plus cher. 

_ Le cœur de la jeune mère fut inondé d’une joie intense, comme elle n’en 
avait jamais ressenti; elle hésitait à croire à son extrême bonheur, elle était donc 
quelque chose maintenant, la mère de l’héritier de cette immense fortune. Elle 

’ d’aurait plus à subir d’humiliations quotidiennes. 
« Deux jours après la naissance de l’eufant, on fit bouillir des œufs dans de 
l'eau rougie par du carmin, et où les distribua à toutes les personnes de la maison. 
On les mangea avec du gingembre coupé en minces lamelles, confit dans du vinai- 
gre blanc, tandis que les gingembres préparés pour la jeune mère étaient macérés 
se: dans du vinaigre noir. 

Au donzième jour, on fit une distribution d'œufs rouges, gingembres confits 
et d'eau-de-vie aux membres les plus proches, de la famille ; ces envois étaient 
accompagnés de poulets bouillis on vivants. 

Trente jours après l'arrivée au monde de l'héritier de Li-Way-Nam, 


eut lieu Le bapième. 
Dès le matin de ce jour, on commença la toilette de l'enfant en lui rasant 


complètement la tête. 

Ce travail échut à un coiffeur, qui reçut pout sa peine une gratification 
assez rondelette, deux œufs rouges et du gingembre ; à son tour ilfit présent au 
poupon de la moitié de la somme reçue, enveloppée de même dans du papier 

- rouge. 
+ Ensuite, paré de riches vêtements de soie rouge, l'enfant fut porté à la 
pagode voisine, où on lui fit adorer Boudha. 

Au plantureux repas qui suivit cette première srrtie, le bébé fut solen- 
vellement présenté aux convives, qui lui remirent chacun une euveloppe rouge 
contenant de l'argent. 

Lorsque tous les invités se furent retirés, on leur envoya des œufs rouges, 
du poulet bouilli, des tranches de porc rôti et du gingembre confit. 

Ces envois variaient selon l'importance des cadeaux recus. Ces derniers 
consistaient en quatre grandes boîtes contenant : quatre paquets de sucre, quatre 
paquèts de kakis séché; après compression, quatre pieds de porc frais, des brace- 
lets en jade, huit petits dieux et déesses.en or repoussé,des bonnets de soie brodés 
et des coupons de soie pour des vêtements d’enfant. 

La mère adoptive de Vong Kive avait fait présent à son petit fils, outre Îles 
objets cités plus haut, d’une centaine de petits vétements. 

Aussi elle reçnt pour sa part plus de cent œufs rouges, un gros quartier 
de porc rôti, des poulets bouillis et vivants, une jarre de vin de riz et une 
quantité énorme de gingembre, ñ 


be LES) Le di ie 


NTE INTIMITÉ | 
repris son | calme © 


Dès le lendemain, la 
Le bébé 1 Von avait 


gentil. 


Madatne Li: Way- Nam qui passai 
. moins hostile envers la mêre. Fr 
L'enfants’attachait de hé plus à la mère dés Fr ë dou il 1 
a voyait, il étendait vivement vers elle ses petits bras potelés eu poussant de. RAR) 
petits cris joyeux. Aussi Mouy et sa mère l’aimaient elles à la folie. a 

L'heureux Li Way- Nam, u comble de ses vœux, idôlatrait son fils ; mais 
comme il avait le même sentiment pi a fille, celles ainsi que sa mère, n'en 
éprouvaient aucune jalousie. de 

Bientôt on le laissait se ro e tement par terre, | prenant | plaisir à tout 
jeter et à tout briser autour de 1 me pour montrer. qu 11e n avait pa* sucé, 
avec, le lait de sa mère, sa faiblesse et sa timidité. 

En un mot, il fut élevé com le sout généralement Fr uniques, lerest 
à-dire qu'aucun ‘obstacle ne vint entraver ses moindres caprices. Mais il était 
doué d’uu si bon naturel que toutes gâteries ne purent le corrompre. ES 

À sept ns on lui donna un précepteur. FRET 

Ilétait si intelligent quon avait en lui les plus bois espérances. 

_ À toutes les récréations, il courait vers Mouy-Coye, se jetait dans a bras S a 
et l'embrassait tendrement en murmurant : : L 2 FH TE 

--Soeur chérie ! comme je t'adore !...Je t'aime plus que toutes les choses FE FAR 
ce monde, car il n’y a rien de plus joli et meilleur que toi... Je t'aime plus que 
papa, maman et assam ; (c'était dinsi qu’il appelait Mme Li- -Way-Nav) Je ne puis 
the séparer un instant de toi sans ressentir un grand chagrin ; c'est pour ce motif 
que j'éprouve un besein de te chercer à chaque fois que low- shi [21] me permet 
de quitter l'étude. 

--Moi aussi, je t'aime, mon amour, comme le plus SUR Je plus beau, je Dee 
plus adoré des petits frères. Jet aime Surtout pour ta sagesse ; .ton obéissance | DR Ut RS 
et ta tendresse envers nos bien- aimés parents. HEART ER EE 4 

J'espère bien que low-shi n'aura toujours que des éloges à eur faire à. FOR AE Re 
ton sujet et que plus tard, tu brilleras comme le soleil. | SP 

C'était tous les jours le même thême de conversation échangé entre ces 
deux charmants enfants , dont la douce intimité faitait l'admiration de tout. le 
monde. ACTA ; 

Mouy-Coye était maintenant nne adorable jeune fille. - ; PQ 

Ses yeux, largement fendus, noîts et limpides, reflétaient une douce Mara tes ee PT 
colie Sa bouche admirablement dessinée, aux lèvres fines et vermeilles, était AR ST NC CRT 
rehauussée par an continuel sourire. Elle avait le nez droit aux ailes frémissantes RSR RU PRE ER 
à ta moindre émotion. Son opuleute chevelure d'un beau noir d’ébène, faisait PS CN Re 
ressortir la matité de son teint. S:s mains mignonnes étaient terminées par des pi TEASER PS 
doigts longs et effilés. Ses pieds élégants étaient toujours chaustés de magnifiques RE) 
souliers brodés par elle même. Te 

Lorsqu' elle se présentait dans une Mt ou accompagnait sa mère dans ses 
? visites, on n'avait d'yeux que pour elle et on proclamait tout haut sa beauté et 
2% surtout le charme et la grâce émanant de toute sa personne. ; | 

D'une exquise politesse, elle avait le sourire pour tous, | S ne ÿ 

La bonne nourrice était des plus fiètes de l'admiration unanime qu ’excitait | Eat 
la splendide beauté de sa chère petite fille, comme elle aimait à l’appel-r. APRUE SA: 

Un iour, qu ’elle l'avait nommée mademoiselle, les fins sourcils de Mouy - | rs 
Coye s'étaient aussitôt contractés et ‘un ton afligé, elle lui reprocha ! 

— Je vois bien que tune m ‘aimes plus pour m'appeler ainsi. Tu ne crains ‘ 
pas de me faire de la peine et agissant. avec moi comme si tu m "étais Une 
étrangéret é | 

— Non chérie, dit la nourrice touchée jusqu'aux larmes. Tu sais bien ‘ 
qu’il n’est pas convenable d'appeler par son nom une grande fille comme toi, car. k 
tu es devenue une grande personne maintenant, et surtout si jolie, si élégante, si 
admirée !.. 

__Tais. toi, je suis toujours pour toi üne enfant gâtée et n'enteuds pas que 
in me traites autrement RARE à RCE 

ho.s 


À TRAVERS LA PORTKR MITOYFNNE 

On était au printemps. 

Aussi les gentils oiseaux tapageurs, qu'avaient chassés les terribles vents 
| du nord, revenaient en fouie cacher leurs amours, sous le mystère des verts 
À feuillages du jardinet qui s'ouvraît derrière la magnifique demeure de Li- -Way- 
Nam. 


+ 


RES FRE 


* 


 TINER 


 D'élégantes tourterelles, au collier de jais, perchées sur de hautes bran- 
À ches , roucoulaient de tendres romances, 
4 De nombreux arbres et arbustes faisaient de ce petit coin touffu presqu' uve 
| forêt en miniature. 
Au centre de cette charmille, FE ua coquet petit kiosque, au toit 
multicolore en forme de chapeau chinois. _ 


À mettre . ‘+ 
+ (21) Low-shi : Professeur. 


————— 


| si à do et ; 
miens, leur. GoUCEE de 


—— ns 


O4, en revient un peu, aujourd 
HbE, de l'optimisme de com 
Fe 1111 | quiñt décimer ‘les garnisons, 

) si maigres, du Tonkin et de la 
En es deux rivales, ,Hive- Sone chine. Et ohne hâte 200 il 
un empressement significatif, de 1: 
yer 8.000 fusils en Extrême-Or 

Sera-ce assez tôt ?—Un comm niqui 
officiel répartit l'envoi de ces. a. 
comme Fr as 


“lieu a être 


ET 
| joe! ra a. Je u | L Ty 
t inquiète nullement ce nos parent ,Chéri : pourvu PA tu 
je aim date heureux 0h 
bons conseil à son petit 
ne autre affection, étant 


départ de so sous- ae G 
et soldats d'infanterie coloniale. f 
tination du Tonkin. ï 
Le 19 juillet, sur l'Austratién cl 
officiers, 180 caporaux et soldats 
le Tonkin : 20 sous-officiers d'artillerie 
[pour Tan Cochinchine, 10 sous officie 
| pour le Tonkin. ; 
_ Le 28 juillet sur l'Ouessant, 50 $ 
officiers et 700 caporaux et soldats P 
la Cochinchine. Ex 
su Le 30 juillet sur le Lougsor, 50 soc 
officiers et 470 caporaux et soldat 
d'infanterie coloniale, 10 sous-offcie 
et100 brigadiers et canonniers d'art. 
lerie pour le Tonkin. À 
Le 2 août sur l'Ernest-Simons,60 sous 
officiers d'infanterie coloniale pour 
|Tonkin, plus ro sous-officiers et 15 
caporaux et soldats pour la Ne 
Chine 
Le 15 août sur l’Amiyal Prod 
brigadiers et canonniers d'artillerie po 
le Tonkin, plus 30 sous-officiers d’in 
fanterie coloniale, 20 sous-officiers 
200 brigadiers et soldats FAUUIESSS 
pour la Cochinchine. 
Enfin par le paquebot des Méssaps 
ries du 16 août, 40 sous-officiers d'in 


doutait pas que son cœur pouvait s 
de tendresse pour son Hive-sone bie: | 
qu'un autre sentiment plus doux existe 
e, et qui n'attend qu’une occasion pour se ré 
Tout au fond du jardinse trouvait un 

muniquait avec la basse-cour de l maison vo 

eh ishe DéPOGANt. 4451 t Hi 
j eur fes il: È “ue Mi- À:Sing-Tave et avait trois | e 


ro alé qui .com-. 
ile A nait à un 


ne étaient Ai cent garçons, Die faite 
À MER plus jeune des enfants, qui venait d’ ge à 
s'appelait Vave-Line._ Contrairement à ses frères, elle, était de Hors frêle 
et délicate, mais taquine et espiègle comme pas une de son sexe, Elle ne faisait 
que ir mille tours à ses frères ; mais ceux-ci, dou t Rauleents os 


ini Téee frères éieioe souvent Le plaisir d'aller 7-1 visiter ï basses -cour 
| toute peuplée de la gent ailée. 4 
‘Un matin, que la petite ne avait pale di avant pour voir une 
_convée, elle aperçut à travers la porte mitoyenne Mouy- Coye. et Hive-sone pour- 
. Suivant une jolie libellule. Ces derniers dans l’ardeur de leur poursuite ne 
cs |. is pas qu'ils sortaient de leur jardin. “ 
 Auesi Ja surprise de Mouy-Coye fut très. grande à la vue de la petite 
voisine, qui les regardait curieusement en riant, derrière la grille, 
; lle venait tous 
Fo F ‘+ dti en Re pour Jui demander sans. façon si elle v Pr me Re Te 
ie … — Oui, répliqua la fillette, mes deux Ho m'y" “conduisent chaque jour Done PA ide L ; 
ra D sont en ce moment à jouer fais SE l'ombre du RAR arbre que vous a pq P ê fe 
M 7 MAbetpevez là. | PAL 
...  Etde son doigt fluet elle 1e We indique. Ho "à a Me, louprs envoyées es de 
s d de u oueurs. TH 
Lau ee } FH ENna tour, Mouy- oué entrevit lès tête es eux j hou d'in cire d'honimes égal vers La. 
_ — Allons nous-en. Nous nous sommes Len éloignés du Ana A AUS élevé. de sous- fc 
ve | Pour obéir à sa sœur, Hive sone se disposait À partir comme à regret D oo NA dé deculibdon 12 
KR lorsque la petite Vave-Line l'interpella. ee ité d’ encadrer fortement 1e Fi 
enfin — Comment est-il ce kiosque ? que je voudrais Re: on. . Votre jardin est- ns ie Fo 
EMA il vaste ?.… Je désirerais bien courir et jouer avec vous, car je vous, aime déjà ; 8 fe 


# 


voudriez- ous m accepter pour votre compagne de jeu k aiouta-t elle timidement. L NO J 
e gouvernement constate fe déplo-_ 
cquiesça sur le cham 
Fa dt Dave is re P ge uriauté Dons, LSOY a acqu à P|rables résultats de l'affaiblissement de. 
Certainement, fit- MER LE demandons pas mieux d'avoir une |n9S forces en Indo-Chine contre lequel 
nouvelle amie. LP EN te nommes-tu ? nous n'avions cessé de protester. Il prend | 
Je m 'appelle LATE MAS enfin les mesures de précaution néces- 
. Au même moment, Mane-Hive et Mane-Por, curieux x de savoir avec qui cou- EE mettre un terme à l'agitation 
versait leur gentille soeurette, s’en approéhèrent. ax 8 à 
A leur vue, Mouy Coye se jeta de côté pour se. dérober à à leurs regards,mais LR REPAS ram 
pas assez vite toutefois pour échapper à l'oeil vif de l'ainé des deux frères. u 
À _ Feignant n'avoir rien vu, il questionua sa soeur, : mn je Les “auterelles au 
—-Te voilà en grande conversation, petite commèré ..avec qui t'entretiens Ha he Siu-=tcheou-fou 
j tu ainsi? si 
A — C'est avec nos gentils voisins; le frère et las sœur. qui sont si aimables et j'a 
DT UE st gentils. Vois par toi-même, dit-elle joyensement. De notre Ai nee particulier 
Mais en tournant la tête, elle ne SM que Hive- -Sone: A ve ve 
| Josepx MANTHIM Le nord du Kiang-sou, si éprouvé ces 


(A suivre) dernières années par les inondations (C7 


PTE 


2 \ NX 
promettait cette année 
be: ARE MAET.  QEUTT EUNA 
temps ni trop sec, ni trop 

oissons s’annonçaient bien. 
sauf quelques régions plus 


es ou plus hautes, les blés ont! : 


la movenne a été d'environ 

de 150 livres par arpent. Les 
risés atteignaient jusqu'a 300 

inoises,d'autres n'allaient pas à 


lé, une fois ramassé, les pluies de 


sortirent des nuées de sauterelles. 
: les mandarins se mettent en 
gne. (C’est pour eux une grosse 
re. Plus d'un sous-préfet a jadis 
du son bouton, voire sa place, pour 
voir pas mis à mort les sauterelles. 
_ C'est dans les sous-préfectures de 
’ei-hien et de T‘ong-chang-hien, que 
orthoptères ont paru d’abord. Mais 
bientôt le Soei-ming-hien et le Sou- 
s‘ien-hien en ont vu sortir aussi de leurs 
angs. 
Les mandarins payèrent de leur per- 
nne, relancèrent les notables, visitèrent 
s régions infestées. Ils payaient jusqu’à 
30 sapèques la livre les sauterelles, que 
es paysans leur apportaient dans des 
acs. 
On croyait tout sauvé, après avoir 
assacré ces millions de sauterelles 
avant leur dernière mue. Mais il et 
réchappa, qui s’envolèrent, et allèrenn 
déposer leurs œufs un peu de tous côtés. 
+ combien ? Je.n’en sais rien. Je laisse 
parole sur ce point disputé aux 
avants expérimentés. 
Le fait est que, quand ces œufs se 
_ mettent à éclore, on ne voit plus la fin 
des petites bêtes noires, qui en sortent. 
- Le plus curieux est que ces œufs 
mettent quelquefois des années à éclore; 
“et on se demande comment d’un lac, 
quines'était pas desséché depuis dix 


ans et plus; peuvent sortir ces bestioles 


affairées, qui ne peuvent vivre dans 


ss... 


_‘ D'autres fois aussi, leur multiplication 


. est très rapide. Le préfet de Sui-tcheou- 
. fou, M. Tien, a recueilli de ses mains du 


f 
a 


_ sable, où il venait de voir des sauterelles 


x 


LE 


(A 


: 


| déposer leurs œuîs. 


Il a remporté le 
tout dans une boîte chez lui, et dix-huit 


| jours après,les petites bêtes sorties de ces 


œufs, pullulaient par tout son Va-men. 


C'est lui-même qui me l’a affirmé tout. 


récemment. 
L* 

Dernières nouvelles : Yao-wan 13 août 
1908. “II n'v a plus d'eau dans le Canal 
Empérial. le soleil et les sauterelles 
ont tout bu ! Si encore ces misérables 
se contentaient de cela. Mais voilà 
qu'elles se mettent à brouter les mois- 
sons tout autour de nous : tous les hari- 
cots vont y passer. Par bpnheur, le 
sorgho, déjà mûr et fort beau, sera 


‘coupe les 
M 


ramassés, et. O 
e plus de trois 


FN TeSE 
M 
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êtres.” 
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+. 
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LUE 
‘| un dividende de 16% % sur. 


tant pour ce qui concerne la prod: 


que pour les prix obtenus. 
ataafsche Petr Mij a donné 


_|action de fl. 80-000.ov0 ; L'Ang 


| DE NOTRE CORRESPONDANT 
ella grande 
à 


millions de florins de bénéfices sans que 
le gouvernement y ait une part quelcon- 
que, outre les patentes, contributions 
etc., qui ne sont pas en proportions avec 
ses bénéfices, vient de publier son rap- 
port Sur 1007... JM ER dirt 
!. Ce rapport estun peu compliqué, 
parce que, comme on va le voir, cette 
compagnie a fusionné ou a des parts.de 
bénéfices avec d'autres sociétés. 
Depuis le rer Janvier 1907 cette com- 
pagnie à fusionné avec la “Shell” Trans: 
port Trading Co., et on a créé deux 
nouvelles sociétés: la Bataafske Petro- 
leum Moatsepappy et la Anglo-Saxon 
Petroleum Co Ltd, dans chacune 
desquelles la Konmiklyke possède 607 
des actions; Mais d'un autre coté la 
part du capital action de l’Asiatic 
Petroleum Co Ltd'possédée autre par 
la Shell et la Konniklyke appartient 
maintenant à l’Anglo-Saxon Co Ltd.. 
Ces différentes compagnies se sont 
partagées l'exploitation de l’entreprise 
générale de la façon suivante. La 
Bataafsche Petr. My dirige la produc- 
tion, l'Anglo-Saxon s'occupe du trans- 
port et de l'emmagasinage de l'huile et 
des produits secondaires et en outre 
s'occupe du raffinage etc., qui se fait en 
dehors des Indes et l’Asiatic Petroleum 
Co Ld. est chargé du commerce et de la 


D ES DS ES RE 


vente du produit de la Bataafsch Pétr. 


Cy 

‘Ces compagnies réunies travaillent les 
champs de production à Sumatra, Bor- 
néo, Java et en Roumanie; l'ensemble 
de la production a été de 1.120.000 ton- 
nes d'huile brute. Ces diverses compa- 
gnies disposent d'une flotte de 29 
vapeurs jaugeant 146.000 tonnes. En 
outre en 1907 on a nolisé 3 grands va- 
peurs et les compagnies ont actuelle- 
ment sur chantier deux autres vapeurs 
ce 700 tonnes. Ce trust, car on peut 
bien donner ce nom à un tel groupement 
| de puissantes compagnies, possède en 
outre un  toueur de::;800 chevaux 
indiqués et un Chaland citerne de 
Î1.500 tonnes, deux autres  toueurs 
let trois ‘autres chalands citernes 
! de 1.500 t. chaque sont actuellement en 
construction. Aterre le trust possède 
d'immenses réservoirs, un gigantesque 
réséau de tuyautage, plusieurs usines 
pour la fabrication dé, bidons en fer- 


| Dh 
—D'après un rapport au sujet du 
idement des mines d’or, pendant le mois 
ide Juin, ce rendement aurait partout. 
‘été inférieur à celui du mois précédent. 
Les causes en seraient dûes aux nom. 
breuses maladies qui ont sévi pendant 
ce mois parmi les coolies et aussi parce 
que le minerai aurait été moins riche 
Voici, du reste, -quelques chiffrésàa 
l'appui : À. ARC ATE AURA MAN ETE 


De CN 
Redjang-Lebong fl. 360.000 : 


Ke tahoew. ‘118.000 À 
Totak ff 40100641 42808 
Paleleh 5 43.000 ! #7, 
Empaleh re UN etre 
Simau th" à —— 


Cependant, pour la Predj. Lebong, lé … 
cours des actions s'est toujours maintenu 
lentre 875 et.885,parce que les bénéfices 
ontété à peu de chose près les mêmes. 

Pour ce qui concérne les actions de la 
Retahoen une légère baisse a suivi celle 
de la production, actuellement le cours ; 
est de 200 pour les préférées et de 130 n 
pour les ordinaires. Da NCA 

Le cours des Totok est de 72% et | 
pour ses obligations de 95, celui des 
Paleleh (préférées) est de 47% et celui 
de la Siman de 368. QUE dam 

| : "4 ONG JouRDANMN 


La naturalisation de deux chinois à 
Batavia a donné lieu à de nombreuses 
discussions. D'après la loi hollandaise, 
on ne peut être naturalisé que par une : 
loi spéciale, qui doit être adoptée par la 
Chambre. Certains députés voulaient 
rejeter ce projet pour ne pas être obligés 
plus tard à faire des naturalisations en 
masse. Selon leur opinion, pour qu'une. 
personne soit naturalisée, il faut qu: le 
lien, l’attachant à son ancienne patrie, 
soit rompu. Ce qui n'a pas lieu 
pour les Chinois, car en Chineïln'ya 
pas de loi écrite sur la naturalisa- 
tion, En Chine tout Chinois quine 
peut pas prouver qu’il appartient à une 
autre nationalité, est chinois de droit. 
Le gouvernement hollandais prétend, 
lui, que l’idée de la nationalité chinoise 
n’est pas une idée de droit, comme celle 
de la nationalité hollandaise : la na- 


L 


a 
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concerne [a 


4 ct 
4e 


| prévaut aussi en Russie, 
” Angleterre. 


ES = 


possible 


_ devenant 
. Chine, il peut y avoir des conflits, con 
”  flits qui peuvent 
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tionalité Chinoise est plutôt une idée 
ethnographique; et que pour cette raison 
il n'y aurait pas beaucoup de chances de 
conflit. 

" Un député cependant n'est pas de 
l'avis du gouvernement ; il dit qu il est 
que ce soit un principe ethno- 
‘graphique ; mais que c’est parfaitement, 
d'après le gouvernement Chinois une 
idée de droit. Le gouvernement de Pékin 
maintient que chaque individu,qui est en 
Chine et d’origine chinoise, est Chinois; 
ét cela, malgré le nombre d'années que 
les parents et les ancêtres ont pu passer 
à l'étranger. Il paraît que cette idée 
autrefois en 


député, cette loi peut don- 
ner beaucoup d'embarras dans l'avenir, 
car les enfants et leurs descendants 
hollandais, s'ils retournent en 


D'après ce 


doéhner beaucoup de 


difficultés. | 
“Les deux chinois en question ont tou- 
“ours habité les Indes Néerlandaises, 


“ l'un deux a cinq générations et l’autre 


| trois dans 
"” ment le hollandais, 
* {a Hollande et jouissent d'une’excellente 


|_ pour ce qui concerne 


développement des 


| tes. On a beaucoup 


les Indes : ils parlent parfaite- 
tous deux ont visité 


réputation. Après discussion à la 
Chambre de La Haye,la loi naturalisant 
ces deux chinois a été adoptée. % 

/ Un planteur de Ceylan, M. Welldown, 


un spécialiste dans la culture du caout- 


chouc,. a dernièrement visité Java, dont 
il ne fait que des éloges. Il calcule 
qu'une culture de caoutchouc pourrait 
rapporter 7 % rien que pour ce qui 
main-d'œuvre, com- 
 parée à celle de Ceylan et à celle 
des Straits Settements. Aussi bien que 
la main-d'œuvre 
que pour iesol, Java est plus avanta- 
geusement partagé que les Straitset, on 
sait que ceux-ci ont l'avantage sur Cey- 
Jan. M. Melldown estime qu'à Java 
250 roupies par acre sont suffisants pour 
mettre en production une culture de 
Æaontchouc. [la roupie vaut fr.2,88]. Le 
Ileveas (Para Rub, 
ber) dans les colonies hollandaises est au 
moins égal à celui dans les Straits et a 
d'une année à une année et demie 
d'avance sur celui de Ceylan. 
M.Welldown est également enthousi- 
asmé pour ce qui COnCETNnE la culture du 
thé à Java. Il avait déjà entendu parler 
des résultats magnifiques obtenus sur la 
plantation “Malabar et d'autres entre- 
prises qui ont aussi de très belles récol- 
développé à Java les 
plantations de thé, dans ces dernières 
Années et, à Ceylan, on doit faire très 
attention si on veut maintenir la gloire 
des thés de cette île. 
parle Mr. Welldown. 
Welldown a surtout été étonné de 
l'ésprit d'entreprise qui caractérise le 
gouvernement des Indes Néerlandaises 
et des splendides jaboratoires  fonc- 
tionnant sous la direction d'agronomes 
connus. Il trouve qu'à fava la culture 
est établie sur des bases plus scien- 
tifiques qu'à Ceylan et, que beau- 
coup de planteurs, avant de se lancer 
dans la pratique,ont reçu leur éducation 


NES 


C'est ainsi que 


L'ÉCHO DE CHINE 


dans une école spéciale. Il ajoute que 
beaucoup de publications agronomiques 
à Java ne seraient pas comprises à 
Ceylan par suite de leur caractère tech- 
nique et scientifique. 
PE 

Depuis quelque temps on s'occupe 
beaucoup de l'idée de faire visiter Java 
aux tourist-s qui visitent chaque année 
lV'Extréme-Orient. On pense à faire éditer 
un Bœdecker pour Java; mais les frais 
d'édition et de réclames effraient quel- 


que peu les personnes, qui s'occupent de 


de cette question. Toutefois on est en 
train de faire des arrangements avec des 
lignes de navigation et les chemins de 
fer À Java, pour créer des billets circu- 
laires, et des représentants de la Singa- 
poersch touristenbureau Sont déjà arrivés 
à Java dans ce but. 
Sœrabaya 12 août 1908 
M. G. JouRDAN. 
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Vols 


RO NE Re me a 0 2e +1 h0S 91e njeie 91e ip sert ut 


Recels 
Dettes... OR tee 
Maintenus quelques heures au violon 
Contravention au réglement de 

police @C/IVOIRIE...-..........ser 


do do des voitures........ 4 
do do des Jin-Ric-Shaws. 64 
do do des brouettes....... 18 
| DIVERS 

Cadavres trouvés sur la voie publi- 
QUE... ren da bare ee tue a 6 

Malades indigents envoyés à l’hôpi- 
tale (Na A PeEAAQ EME «SAS a 
Enfants disparus... AR I 
Plaintes de vol... 25 
Commencement d'incendie... RUE 
Suicides ..…. 2 


T = Chef de la Garde Municipal2, 
Changhaï, le 29 Août 1908 
MALLET 


AAA ET Re ed 


DECRETS IMPERIAUX 


| 


pu\aome jOnR DE LA: 7mMme LUNE 
[26 août] 


ET 


__ Conformément à la demande de 
heng Sien-hoëi XXE fé, commissaire à 
impérial chargé de rédiger les articles 
des traités commerciaux avec les étran- 
gers à Changhaï, demande à nous com: 
muniquée par télégramme, nous lui 
permettons de se rendre au Japon en 
lui accordant 


un congé de deux mois, | 


F Lt 
pour se soigner et consulter les docteurs. 
sur sa santé. Respect à ceci. 


pu 3ome JOUR DE LA 7ME LUNE 

(26 août) 
= #4 est promu assistant 
l'Émpereur à l’Académie 
Æ ff] À académicien. 
désigné secrétaire de 
l'Académie. Res- 


—-King-jeng 
aux études de 

Vang Tong-yu 
du Kiangsou, est 
première catégorie à 
pect à cèci 

—Yong-t'ai 
trateur du ministère 
à Hiao-ling. 

Hong Tong-fang #8 ÀR 25 est désigné 
secrétaire à la Cour suprême, 

Tchang Tcheng-cheou 5 € S reçois 
l'ordre de se procurer un poste de 
préfet au Houpé. Respect à Ce. 


Bt % est nommé adminis- 
de Rites, employé 


| * % 

__Sur la demande de Tcheng K'ing- 
koei BK E #£, censeur impérial, nous 
ordonnons à toutes les autorités des 
provinces de choisir quelques jeunes 
gens parmi Îles bacheliers, descendants 
des hauts mandarins, pour qu'ils étu- 
dient dans les diverses écoles de l'Armée 
et dé la Marine, et de leur donner de 
l'argent pour leurs divers frais. Respect 


A 


â ceci. 

| DU PREMIER JOUR DE LA 8ME LUNE 
[27 août] 

__Nous venons de recevoir respectueu- 
sement de notre sainte mère, l’Impéra- 
trice-douairière le décret suivant : 

. Les princes Ye-k'oang E à & À Ef 
et Pou-loun H # à ff, président et 
vice-président de la Cour de contrôle 
administratif et politique et du Bureau 
chargé d'examiner les lois constitution- 
nelles et législatives,ainsi que leurs mem- 
bres nous ont d'un commun accord 
adressé un mémoire, nous présentant ci- 
joint les règlements relatifs à l’établisse- 
ment de la constitution, et les articles 
principaux ayant trait à l'élection des 
censeillers de la Cour législative et des 
Conseils provinciaux ; dans ce mémoire, 
ils nous informent également de toutes 
les méthodes qu'on doit employer an- 
nuellement pendant ces années-ci, pour 
préparer l'établissement de ces nouvelles 
administrations, avant qu’elles soient 
mises en pratique etc... 

L'état actuel de notre empire parait 
très faible et a beaucoup de difficultés 
causées par les changements apportés 
dans plusieurs administrations; si la Cour 
suprême, les mandarins et le peuple ne 
sont pas d'accord, l'Empire sera très dif- 
ficilement conservé ; si nous n avons pas 
de bonnes lois pour gouverner l'Empire, 
celui-ci n'aura jamais d'ordre; si les 
fonctionnaires et les habitants de 
toutes Les provinces ne savent pas tous 
s'efforcer à agir au mieux et à amé- 
liorer leurs actes, nous n'aurons absolu- 
ment jamais de progrès et de résultat. 

Les règlements et les articles sus- 
désignés rédigés par les dits princes et 
leurs membres, sont très bons d’aprèt 
notre avis : car, ils sont copiés spécia- 


ton a rs ÿ: 


Ed 


lus qu'ils sont tout à fait à notre 


plusieurs reprises publié les 


t disant ceci: “Les grands pouvoirs 
ppartiennent à la seul Cour Suprême, 
is toutes les administrations de l’Em- 
e seront communément arrangées 


on les idées du peuple.” 


Les deux mots susdits seront absolu- 
ent définitifs ; désormais, si l’on rédige 
es règlements ou des articles de lois 
constitutionnelles, on devra le faire d’a- 
près le sens prircipal des mots susdits, 
afin que paraisse la limite entre la Cour 

uprême, les mandarins et le peuple. 
Avant que les lois constitutionnelles 
soient mises en réelle application, le 
peuple et les mandarins doivent quand 
même agir suivant les lois actuelles et 
attendre avec patience et calme notre 
_ ordre et notre arrangement. 


Quant aux méthodes relatives à la 
préparation des nouvelles administra- 
tions pour les années prochaines, elles 
sont en effet bien nécessaires à présent 
pour le pays appliquer. Puisqu'il en 
est ainsi, nous commandons à tous 
nos subordonés de s'y conformer énergi- 
Y quement pour agir et porter toute leur 
attention pour qu’elles soient faites et 
développées partout. 

En outre, nous ordonnons à la Cour 
de contrôle administratif et politique et 
au Bureau chargé d'examiner les lois 
_ constitutionnelles de faire copier sur 
| papier jaune ce décret impérial et tous 
| les règlements ci-joints, à nous présentés 
par les dits princes ; les membres de la 
dite Cour devront afficher et imprimer 
sur ces papiers notre sceau et les distri 
buer à tous les tribunaux, tant de Pékin 
que des provinces, afin qu'ils soient affi- 
chés avec respect dans leur palais où 
tout le monde les verra. 


Agissant ainsi, nous voulons que tous 
les fonctionnaires civils et militaires, 
grands et petits, soit de Pékin, soit des 
provinces, prennent la responsabilité de 
suivre les articles des règlements rédigé- 


devront nous avertir tous les six mois de 
tout ce qu'ils font, par un rapport dé- 
taillé, à propos de ces nouvelles adminis- 
trations,et en informer la dite Cour à ce 
même sujet. 

Parmi les ministres, les vice-rois, les 
gouverneurs et le préfet de Pékin, s'il y 
en a quelques-uns changés de leur pla- 
ces, leurs remplaçants auront le droit 
de se concerter avec eux pour nous dire 
tout ce qu'ils faisaient au sujet de ces 
lois: ils ne devront jamais prétexter de 
refus. | 

Les ministres de Pékin ayant le droit 
d'examiner la conduite et les actes des 
autorités de tous les fonctionnaires 
des provinces, doivent nous en faire de 
temps en temps des rapports ; à cette 


princes, présidents de chaque mi- 
nistère établissent un Bureau spéci- 


ement sur ceux des nations étrangères |al, 
ne s'opposent pas aux loiset aux|séri 
octrines de notre Chine ; nous trouvons 


idée sur laquelle nous avions déjà à| 
décrets 
impériaux concernant la constitution, 


par les dits princes et les membres ; 1ls} 


« | 
occasion, nous voulons que tous les 


Si un fo 
comme nou: 
ce que nous 


nous permettor 


irons gravement con 
ioMaplus dure 10,0, 
Si un des princes et un des hauts man- 
darins ose le protéger auprès de nous 
par le mensonge, nous leur infligerons, 
sans aucun doute, une punition grave, 
sans jamais leur accorder un pardon. 

À cette époque bien difficile, tous 
nos fonctionnaires de la Cour de Pékin 
et des provinces, qui reçoivent notre. 
faveur, se rendent responsables de 
supprimer par la force tous les 
abus de l'Empire et il doivent tou- 
jours surveiller; s'ils osent être 
encore paresseux, cela prouvera qu'ils 
perdent la con-cience et la honte de la 
nature; si les princes et les hauts man- 
darins de la dite Cour apportent de la 
négligence dans les nouvelles adminis- 
trations ont eu trop de confiance dans 
ses mauvais fonctionnaires, ils ne pour- 
ront jamais échapper à notre punition, 
car ils porteront les plus grave préju- 
dice à l'Empire. 

À propos des affaires d'éducation et de 
celles de l’ordre du pays, les mandarins 
de Pékin et des provinces devront dire 
sérieusement à leurs subordonnés de ne 
plus tarder à les traiter. 


Au sujet d'appeler à Pékin tous les 
conseillers des provinces pour qu'ils 
parlent des affaires de l'Empire, nous le 
permettrons d'ici neuf ans, et à partir 
de cette année, tous les mandarins 
devront commencer à préparer graduel- 
lement l'application de toutes les cons- 
titutions ; l'heure arrivée, on établira à 
Pékin la Cour législative et nous pub- 
lierons un décret impérial pour faire 
venir à Pékin les conseillers provinci- 
aux. Fu ( 

Nous espérons que tout notre peuple! 
fera les efforts nécessaires pour nous aider 
à donner la paix à l'Empire et à faire! 
en sorte que la Chine devienne un empire | 
bien pacifique et tranquille. Si de mau-| 
vaises gens troublent le peuple en faisant 
des disrours perturbateurs, ce sera très: 
nuisible à l’ordre du pays. Dans ce cas 
1à, nous devrons les punir très sérieuse- | 
ment, afin de supprimer les mauvait! 
sujets et conserver ainsi la paix et l’ordre. 
du pays. | | 

En un mot, nous avons le vif espoir 
de voir notre empire être plus fort de! 
| jour en jour et le peuple jouir perpétuel- | 
lement d’une grande tranquillité. Ainsi 
nous pourrons contenter les âmes de nos 
ancêtres et bien répondre au désir et à. 
 l’espérance de notre peuple. | 


Nous ordonnons que tous prennent | 
entière connaissance de ce décret très. 
important Respect à ceci. 


for: | 
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DU 3mM€ JOUR DE LA 8me 


(29 août) 


me 


PAIN Me 
Nous nommons Vang Ta-sie 
X au poste de premier vice-ministre 
du Yeou-tchan-pou (Cominunications et 
Voies); durant son absence nous con- 
fions à Vou Yeou-seng # #ÆR Æ ces fonc- 
tions par intérim ; celui-ci assumera 
encore,comme auparavant, les fonctions 
de vice-président des dépôts de grains 
et de riz à Pékin. Respect 4 ceci. * 
. N.B.S. E. Vang Ta-sie restera encore 
à Londres,où il sera chargé d'étudier les. 
lois constitutionnelles. AA 
— Nous désignons Ling Tchao-nien - 
PF RS, actuellemement gouverneur | 
du Honan, au poste de vice-président 
des dépôts de grains et de riz à Pékin. . 
Respect 4 ceci. . AE à M ST 
— Nous nommons Vou Tehong-chi 
FR HR au poste de gouverneur du 
Honan. 4 NT PR Es 
Nous confions son poste, vacant mo- 
mentanément, à Tchou Cheou-yong #4 
+ 8, trésorier général du Honan. Res- 
pect à ceci. RS 
— Nons ordonnons à Seng Tcheng- 
Che Y£ #7 Hi, trésorier général  dn 
Nganhoeï, de faire l'intérim des fonc- 
tions de gouverneur de cette province. 
Nous commandons à Tchou Kia-pao, 
Æ  ,nommé gouverneur titulaire du 
Nganhoeï, qui est en ce moment à Ki- 
rin, de se hâter de se rendre au Ngan- 
hoei pour rejoindre son nouveau poste, 
Respect à ceci. | as 
—Nous nommons Mao K'ing-hoan Æ 
Bi # au poste de promoteur de l’ins- 
truction publique au Kensou et Vai 
Kong-chu ##€ % #4 au poste du Kiang- 
sou. Respect a ceci. | 
—Suivant la demande de Pei-cheou 
1% Æ, censeur impérial, nous ordonnons 
que tous les préfets et sous-préfets soient 
chargés du choix de bons et honnêtes 
notables qui, investis des fonctions de 
surveillants de l'ordre dans le pays, 
auraient mission de punir très sévère- 


| 


“i 


A 
4 a 
SU À. 
à" À Xe YONNE 


SEPTEMBRE 1908 


, 


xégions jouissent d'une tranquillité 
perpétuelle. Respect à ceci. 


DU 5me JOUR DE LA $me LUNE» 
[31 août] 


— Tai Hong-tse £& #8 #, ministre de 
Ja Justice, vient de nous faire parvenir 
un mémoire nous disant que n'étant pas 
encore rétabli, il nous prie de déléguer 
un fonctionnaire pour le remplacer pour 
le moment etc... 

Nous accordons donc un nouveau 
congé d'un mois à Tai Hong-tse, mi- 
mistre de la Justice, afin qu'il se soigne 


_-en toute tranquillité. 


Nous confons ce poste vacant à Ke- 
Pao-foa à  Æ pour quelque temps. 


Respect à ceci. 


g AIR *" + 

… — Msing Vang-lai Æ € fl, censeur 
impérial, nous a présenté un rapport, 
nous informant que le procès de Yi-koh 
Hé &, généralissime destitué à Soan- 
yuen-tcheng, qui avait été condamné 
déjà par la Cour suprême, ne fut pas 


| très justement jugé par les commissaires 
impériaux, chargés de l'enquête relzti-, 


Vement aux très graves accusations, 
portées contre le dit généralissime des- 
titué: il nous prie de déléguer un autre 
haut mandarin pour examiner et réviser 


‘ cet important procès etc. 


Yi-koh, ancien généralissime de Soan- 


| yuen-tcheng, qui venait d'être destitué 


de sa charge, avait été accusé auprès de 
nous d'avoir cominis de nombreuses 


| fautes très graves; c'est pour cela que 


nous avions délégué quelques commis- | 
mu saires spéciaux à Soan-vuen-tcheng où 
sur notre ordre ilsont fait de très séri- 


euses énquêtes sur ces accusations. 
Dernièrement, après leurs sérieuses 
enquêtes, ils nous ont averti de tout ce 
qu'ils avaient! fait sur la question du 
procès de ce généralissme et ainsi nous 
avions acquis la certitude que ce der- 
nier avait réellement commis de graves 
<rimes. En conséquence, nous avons 


ordonné au ministère de la Justice de, 


l'arrêter et de l'interroger sévèrement 
afin de lui infliger une punition, répon- 
dant à la gravité de ses fautes 

Puisque nous avions publié un ordre 
spécial a ce sujet, évidemment le minis- 
tère de la Justice avait seul le droit et 
prenait la responsabilité de réviser à 
fond ce procès très important. 

Pourtant,ce censeur impérial osa nous 
présenter un long rapport en faveur de 
ce généralissime destitoé pour discuter 
auprès de nous ; cela prouve qu'il avait 
l'intention de le protéger témérairement, 


espérant que ce coupable pourrait échap- 


per à la punition. En agissant ainsi, C6 
censeur impérial montre qu’il est vrai- 
ment Ssot et indigne de 
la charge de la censure. 

Nous commandons donc qu'on lui 
rende son rapport à nous nouvellement 
communiqué et qu'il retourne à son 
ancien tribunal où il sera employé; 
c'est la seule et bien légère punition 
que nous lui infligeons. 

Respect à ceci. 
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Audience impériale 

| LAS 

DU 29me JOUR DE LA 7mMme LUNE 
. (25 août) 


ont été recus en audience dans la salle du 
Conseil d'Etat. 


du 26 août 


Tous les grands conseillers de l’Em- 
pire ont été reçus en audience dans la 
salle du conseil d'Etat. 


du 27 août 

Tous les grands conseillers de l'Em- 

pire ont été reçus en audience dans la 
salle du conseil d'état. 


ce 


du 28 août 

Tous les grands conseillers de l'Em- 

pire ont été reçus en audience dans la 
salle du Coaseil d'Etat. 


du 29 août. 


| SE. Toang Tchao-yi Æf #3 ##, ancien 
gouverneur de Moukden, actuellement 
nommé commisaire impérial, chargé 
d’aller porter les remerciments au gou- 
vernement des Etats-Unis pour sa géné- 
rosité dans la diminution des indemnités 
de 1900, ainsi que les grands con- 
 seillers de l'empire,ont été reçus en au: 
dience dans la salle du Conseil d'Etat. 


du 31 août 
Tous les grands conseillers de l’Em- 
pire ont été récus en audience dans la 


| salle du Conseil d'Etat. 


ET TS TS 
me mare mess 


HDUVELLES CHINOISES 


(Traduction spéciale de l’Æchko de Chine. Re- 
production interdite à moins d'indication 
d’origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con.- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de sources chinoises, et par Con- 
| séquent données à simple titre d’information 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
véracité.) 


| à” 


# 
ES 


DOUANES 


Kiangst. 

— SE. Seng Yuk'ing, gouverneur 
intérimaire du Kiangsi, accusé très sou- 
vent par quelques censeurs impériaux, 
aurait l'intention de démissionner. 

Petchili 


eût de très violentes pluies à Tientsin 
et dans les environs. 
fleuves montèrent-elles beaucoup : un 
grand nombre de maisons et de céréades 
ont été submergées. Parmi les habitants, 
[PISE sont atteints de fièvres et de 
diarrhée. 


Tous les grands Éouscillerside l'Empire | et M. 


— Depuis le 12 jusqu'au 18 août, il y. 


Aussi les eaux les 
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| 


| | 
ment les brigands locaux, añn que ces | 


Chantong 
__ L'état de la province du Chantong 
parait en état contraire, Car on n'y a pas, 
vu de pluies depuis longtemps. 
Dernièrement, M. Ma Ya-yong, taotai, 
Tai Sing-vou, sous-préfet, accom: 
pagnés de nombreux notables et de plus 
de 5oo indigènes, portant des paquets 
d’encens allumés et marchant à pied, se 
sont rendus à la pagode de He-fou-siuen 
pour prier fervemment les esprits de 
leur donner la pluie, nécessaire à pré- 
sent pour la campagne. 
Tchékiang 
_— Les représentants du Tchékiang 
sont arrivés à Pékin, le 20 courant. Le 
lendemain, ils ont présenté au Trône 
un rapport commun, dans Île but de 
rier le Trône d'ouvrir au plus vite 
l'Assemblée Nationale à Pékin. 
Parmi les notables ayant signé le dit 
rapport on remarque : S. E. Tchou Tsou- 
meou, ancien vice-ministre des Rites, S 
E. P'ou Tse-tong, ancien \trésorier- 
général de Soutcheou, et S. E. T'ang 
Cheou-Sien, dirécteur général de la ligne 
ferrée du Tchékiang ; on trouve aussi 
dans ce rapport parmi les noms plus de 
800 vieux habitants de cette province. 
(Chepao) 
#7 % 
RELIGION 
Pékin 
__ Le Oéoupou aurait ordonné à tous 
les ministres de Chine. à l'étranger. 
d'examiner, le plus vite possible, toas 
les règlements relatifs à la religion 
catholique et aux autres religions étran- 
gères, ainsi que les programmes des em- 
pires étrangers à l'égard des mission- 
naires, et de lui faire envoyer ensuite 
tous ces règlements. (Tchonvaijepao) 
Pékin 
__ L'Inspecteur impérial des Douanes 
à Pékin vient de commander à tous les 
directeurs des Douanes dans les provin- 
ces de percevoir les impôts sur toutes les 
marchandises et objets même ceux ap: 
partenant aux mandarins, passant par 
les Douanes. (Chepao) 


* 
+ *# 


EDUCATION 


Nganhoer 
_ Les notables d'Anking viennent de 
fonder une école de filles, pouvant re- 
cevoir 150 élèves. 
Pékin 
__ Sur l'avis de S. M. l'Impératrice- 
douairière, le ministère de l’Instruction 


| publique a ordonné à toutes les provin- 


ces de faire leur possible pour créer les 
écoles des jeunes filles et surtout dans 
leur capitale une école normale de filles. 
(Chepao) 
PE: 

MINES 

N£anhoet 
___ [a Cour suprême a récemment or- 
donné à M. Li Koh kie, marquis hérédi- 
taireet petit-fils du feu, mimistre Li 


Hong-tchang, de s'occuper des affaires 


des diverses mines du Nganhoeï. 


Re 
MARINE 


——— 


Pékin. 


ar possible à PHhËr le ministère de la 
ne à Pékin. (Chechepao) 


PRESSE 


… Pékin | 
Après lecture du rapport télégra- 
ue, communiqué a Trône par ë FE. 
n-fang, vice-roi de Nankin,qui disait 
1 y a plusieurs journalistes indigènes 
Du de se conformer aux 


ur {sprême aurait ordonné au | ministère 
e l'Intérieur de modifier ces régle- 
mue trop sévères. 
f: Houpé 

nie vice-roi des deux Hou, S. E. 
cheng Koei-long, vient de lancer une 
roclamation disant que, dorénavant, si. 
journal indigène ose s'opposer à un 
rticle des règlement pour les Journaux, 
icidés récemment par le ministère de 


APE 


mmédiatement. 


%k 
+ *% 
CHEMINS DE FER 


Pékin 

LH E. Tcheng-pie, ministre des Com- 
_muypications et Voies, a résolu de se ren- 
dre personnellement vers le su@ pour 
examiner sériensement les chemins de 
fer. (Chepao). 

Koangsi 

È sen nous apprend bien sûrement que 
les habitants du Koangsi sont fort éner-. 
giques pour souscrire les actions de la 
construction de la ligne ferrée dans leur 
province. 

_ Voici le tableau du chiffre total 
_ d'argent que les divers pays ont versé : 


Pays Taëls 
Koeï-ling ..................1.200.000.00 
LE Ci a Le LOST AS 1.000.000.00 


.scetresee 1.800.000.00 
2.500.000.00 


Hou-tcheou ....… 
Siuen-tcheou 


DEC ERELENS" 


Yu-ling..… . 1.800.000.00 
Nan-nin g.. 1.000.000.00 
Lieou- tcheon.… 600 000.00 
Tai-ping..…....…. RATER 500.000.00 
MO NDrPMEn re... aient pa 400.000.00 
LOng-tCHÉON... 600.000.00 
Se-ngan … HE 400.000.00 
Pa-se.:;..... ee enoren 300.000.00 
DOtCRCRE is uee-tur 300.000.00 

NA a RE 200.000.00 


Koei-choen 
{Chechepao) 


TROUBLES 


Koangtong 


.—Un indigène du nom de Ven-Moeu 
_ secrétaire d’un général, s'était joint aux 
rebelles : reconnu, il a été jeté en prison. 

I] aurait avoué qu'il y a de nombreux 
ofciers caus les raugs révolutionnaires. 


tale 


Intérieur, il sera suspendu et interdit | 


_de L'Érpire ‘ont 


Mn S.E an-fang, vice-roi | : 
des deux Kia LE i que le chef re- 
belle Chen: g vient d'envoyer un 


e plusieurs réfor-| 


-|Japon, ‘accompagné 
à pur exhorter 1 


mateurs, 2 Na y: 
habitants à a se 


taotai des douan: de porter leur soin le 
plus vif pour les faire arrêter.( Chechepao) 
mn Pékin 

RTL EE. King sing et Ting Tcheng- 
tou, membres du 4 de l’interdicti- 
on absolue de l'opium à Pékin, sont 
partis de Tientsin pour venir au Sud, en 
vue d'examiner les mandarin, fumeurs 
d’opium. (Sinvanpao) l 

.—Le duc Yeou-tchang viens de faire 


parvenir au Trône un rapport, le priant| 


de fixer ‘une punition grave, pour 
ceux qui continuent à faire la cultuer du 


[pavot ou de ISER a 


OPIÈN 
Nécnhoei 

— S.E. Ki-tch'ang, gouverneur du 
Nganhoei, est mortrécemment dans sa 
charge, des suites de l’abstinence de 
l’opium; il avait plus de 70 ans. 

—$S. E. Hong-chu, ex-gouverneur du 
Ngan-hoei, va être pourvu d’un poste de 
commissaire, Chargé d'enquêter les 
mandarins, qui fument l'opium dans 
toutes provinces. 

_ Avance | 

— Un censeur impérial vient d’accuser 
auprès du Trône M. Lieou Se- -hiong, 
ministre de Chine à Paris,de continuer à 
fumer l'opium et de n'avoir pas l’inten- 
tion de rompre définitivement avec sa 
mauvaise habitude. 

On dit que ce ministre va être rap! 
4 en Chine. D arpaol 


«+ 


INTERIEUR 
Pt 

— La Cour suprême aurait interdit à 
toutes les autorités des provinces la 
permission de l'exportation des charges 
de riz et de blé, parce qu’en Chine il y a 
de violentes famines causées par la 
sécheresse et l’inondation. 

— La Cour aurait conféré le titre 
honorifique de vice-roi de la Mandchou- 
rie à S.E. Toan Tchao-vi, ex-gouverneur 
de Moukden, actuellement nommé com- 
missaire impérial, chargé d'aller remer- 
cier le gouvernement américain pour 

sa générosité dans la diminution d’une 
grosse partie des indemnités de 1900, 

Agissant ainsi, la Cour veut que ce 
haut fonctionnaire soit considéré par, 
les étrangers et puisse contracter plus 
facilement avec les Américains l'em- 
prunt d’une forte somme. (Chepao) 

— Le Oéoupou (Ministère des affaires 
Cétrangères) aurait résolu d’ordonner 
toutes les provinces d'établir dans leur 
capitale un mandarin spécial chargé 
exclusivement des affaires étrangères, 


(Chepao) 


a ane 


tudiant chinois au 


vivement $S. M. 


Lou VORE) ping et. CEE 
parait beaucoup's'améliorer 
—Sur la demande de S. 
qui est rentré du Japon à Pékin, ie 
va supprimer le ministère des Emplois 4 
Civils et l’attribuera probablement àla 
, [nouvelle Cour suprême. (Tchonvaijepao oà 
—Le Oéoupor vient d'adresser un 
télégramme à à M. Fsou Ping long aota 
en titre, actuellement consul général « 
Chine à. Singapour, lui disant de. 
rendre en toute hâte à Pékin pour pren- Le 
dre le poste d’ assesseur she au M : 
ministère, HEC PER RTE 
— M. Tcheou 7 tsi, ancien M 
nistre de Chine en Amérique, récem- ab 
ment nommé second assistant au Oéou 
pou, est arrivé à Pékin, le 23 courant. vf 
On'dit que | M. Fcheou était en Amé- ES 
rique depuis de longues annêes s et qu'en ï 
conséquence, il est fort versé. 
affaires diplomatiques, ui 


dans les 


x QE 
— Un prince a récemment prié bien. SAN 
l Impératrice-mère ‘de ES 
pardonner à M. Yi-koh, généralissime, 
destitué, de Soan- -yuen-tcheng, disant 
qu’il s'était donné beaucoup de mal 
dans ses fonctions, lorsqu'il était chargé 
des affaires agricoles en Mongolie 

Par cette excuse, on est sûr que ce 
généralissime destitué pourra éviter la 
grave punition encourue, tout au plus. 
sera-t-1l condamné à l exil pour RAT où 
Six ans. 

—S.E. Yang CHE -siang, vice-roi du | 
Petcheli, est réellement retourné à Tien- 
Sin, le 25 août. NU : 
— La Cour suprême vient. d' appler 
à Pékin par télégramme M. Lien-k'oei, 
sous-commissaire impérial à. LS RL 

tou, 

Il paraît qu'elle étre dé bé 
avec lui sur les affaires du la Mongolie 
et de la Mandourie, parce qu'ila vécu 
fort longtemps dans ces deux _pays-là. 

— S. M. lImpératnice-mère aurait 
promis à certains conseillers de l'Em- 
pire de faire établir à Pékin l’Assemblée 
Nationale et les lois constitutionnelles. 
dans toute la Chine dans neuf ans. 
(Chechepao). : 

— D'après le dit journal, le ministère 
dé la Justice aurait ordonné à toutes les 
autorités des provinces d'interdire à tous 
les accusés de s'agnouiller devant le Tri- 
banal lors de leur comparution. (Cheche. 


pas) 


K Ian gsou 

-- Nous avons annoncé la Love de 
la grève faite par les travailleurs de soïé 
à Tcheng-kiang, dans le but de deman-: 
der l'augmentation de leurs salaires, 
parce que tous les objets nécessaires et 
les approvissionnements valent  très- 
cher en ce moment-ci. 

Le taotai de Fchengkiang a donc re- 
commandé À tous les propriétaires des 
fabriques de soie d'augmenter leurs tra- 
vailleurs de quatre säpèques à chaque 
pied d’etoffe fabriquée : à ces conditions 
la grève se termina. 

— $. E. Choeï-tcheng, trésorier-zéné- 
ral de Soutcheou, a quitté aujourd'hui 


#= 


+. 


de Changhai pour réjoindre son poste. 
Hier à midi, il a rendu sa visite d'adieu 
à toutes les autorités de la cité chinoise. 
m Houpé 
-— On raconte sérieusement que, dans 


la province du Houpé, se trouvent en- | quitté Pékin le 23 courant ; mais avant 


viron 113.800 affamés, ruinés par l’inon- 
dation. 

— Après de sérieuses conférences, 
le ministère des Emplois Civils aurait 
décidé de faire en sorte qu'à l'avenir, 
tous les préfets et sous-préfets titulaires 
restent dans leur charge au moins durant 


quatre ans s ils ne commettent pas de 


faute. 

- La Cour suprême, ayant appris que 
tout le peuple des provinces désire 
ardemment voir l'établissement en Chine 
des lois constitutionnelles et de l’Assem- 
blée Nationale à Pékin, aurait ordonné 
à tous les gouverneurs des provinces de 
désigner les lettrés et les notabl esles 


“plus savants et les plus honnêtes, pour 
…jes envoyer à l’étranger,où ils étudieront 


toutes les administrations et les régle- 


ments des sénats et chambres législatives 


des nations étrangères. [Chechepao] 
—S, M. l'Impératrice-mère conseille à 


SE. Cheng Kia-nei, ministre de | Em- 
pire, de rester encore à son poste, malgré 


son Âge avancé. 
- —Onest sûr que la Cour suprême a 
résolu définitivement d'établir à Pékin 
l'Assemblée Nationale dans neuf ans. 
[Chepao} | 

Sur la demande de quelques autori- 
tés de Pékin, la Cour ne veut plus 
infliger de punitions graves aux mem- 
bres de la Société Tcheng-veng-choet. 
(Jentcheoujepao) 

—S. M l'Empereur Koangsiu est 
tout à fait rétabli. C'est pourquoi les 


“hauts mandarins commencent tous-les 


matins à entrer au Palais impérial pour 
lui commenter les évènements qui se 
passent en Chine et les diverses nouvel- 
les d'importance (Yn-loan-je-pao) 

pos Pékin 

= La Cour suprême a ordonné aux 
vice-rois et aux gouverneurs de toutes Les 


provinces de se hâter de lui faire con- 


naître les divers impôts, payés sur la 
demande de l'empire ou de la région. 

——Pendant ces jours-ci, tous les hauts 
mandarins de Pékin se sont réunis au 
palais Loang Jeng pour délibérer sur 
l'établissement de l’Assemblée Nationale 
à Pékin et de la nouvelle Cour suprême. 

Pourtant S.E. Che-cheou, ministre de 
l'Empire, S.E. Lou Tchoang-ling, con- 
seiller de l'Empire, SE. T'ie-liang, 
‘Fuss de la Guerre, et S.E. Lou Jeng- 

iang, ministre des Emplois Civils, ont 
fait tous leurs efforts pour protester 
contre la discussion de cette question. 
(Sinvanpao) 

—La Cour de Contrôle administratif 
et politique n'a pas encore de tribunal. 
Onest dans l'intention de louer un 
grand terrain, contenant 70 maïsons, 
pour y construire un tribunal. 

—Le 26 courant, le ministère de la 
Justice a commencé à juger le procès de 
Yi-kob, généralissime destitué. 

—Les représentants du Honan et du 
pretchier délégués Pékin dans le but de 
Peli,le Trône d'établir à Pékin l'Assem- 


|blée Nationale, ayant lu le décret im! 


| 
| 


| 


l 


srend plus de 50.000 mots de bon style. 
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On dit que, récemment, à cause de la 


périal récent, se sont retirés précipitam: sécheresse, ce sous-préfet,accompagné de 


ment. Leurs rapports à ce sujet ont été 
renvoyés à leur province. 
Les représentants du Kiangsou ont 


leur départ ils ont rédigé un autre rap-| 
port, signé: de M: K’ing-chan, un haut 
mandarin mandchou à Pékin, pour en-! 
tretenir le Trône de ia même question. | 
(Yu-loun-pao) | 
Kiangsou | 

— M. Ye ‘Pao-k'ing, sous-préfet. de! 
Kiang-ning-hien (Nankin) est mort su-| 


ses domestiques et des personnes de sa 
famille, se rendait tous les matins sur 
la montagne pour faire ses prières" au 
ciel, afin que celui-ci fasse tomber la 
pluie. (Chechepao) 
| Kiaug-ann 

—$. E. Toan fang, vice-roi de Nan- 
kin, est un peu indisposé ces jours- 
Ci. 

— M. Tsi-yang, préfet de Sonkiang, 
est de retour de Nankin à Chang- 


hai. 


bitement avant-hier. | 

__S,E. Toan-fang vice-roi de Nankin, 
vient d'adresser au Taotai de Changhaï. 
un télégramme, lui ordonnant d'inter-, 
dire sévèrement l'ouverture de sociétés! 
politiques locales, ainsi que les discours, 
perturbateurs aux habitants. 

_— On va établir à Changhaï un Con- | 
seil des districts. 

— On est sûr qne plus de 13.500 
habitants du Kiangsou ont signé de leur 
nom le rapport, rédigé par M. Loei-foen, 
chef des représentants du Kiangsou, 
priant le Trône d'établir à Pékin l’As- 
semblée Nationale : ce rapport com- 


__ M, Vai Tcheng-siang, récemment- 
nommé trésorier général de Nankin, qui 
est en ce moment à Pékin, ne rejoindra 
probablement pas son poste, à cause 
d'une violente accusation portée contre 
lui par un censeur impérial. 

Kiangsi 

—— À Hou-k’eou, au Kiangsi, dans la 
famille Tsai,est récemment né un garçon 
bin étrange : il possède deux têtes rou- 
ges, sur un corps de chien plein de poils 
et un seul pied. 

Le père de ce nouveau-né extraordi- 
naire l’a noyé. (Chechepao) 

— S.E. Hong Su-koei, nouveau gou- 
verneur du Kiangsi, prendra possesion 
de son poste, le 30 août : 

Nganhoei 

Nous avons annoncé hier la mort 
de S.E. Ki-tch'ang, nouveau gouverneur 
intérimaire du Nganhoei. Maintenant 
on nous apprend que S.E. Seng Tcheng- 
che, trésorier général du Nganhoeiï, qui 
assume le poste de cette vacance, s'est 
empressé de prier télégraphiquement 
SE. Tchou Kia-pao, gouverneur titulaire 
du Nganhoeï, qui est encore à Kirin 
(Mandchourie) de faire tout son possible 
pour se-rendré au plus vite au Nganhoei. 

— M. Veng-fei; taotai de Yue-nan, au 
Nganhoei, est destitué de sa charge,| 
après avoir été accusé auprès du Trône. 


: A . : 
par SE. Hong-chu, ex-gouverneur du 1 Impératrice-mêre, 


Noanhoeiï, de cupidité, d'usage de l'o- 
pium et de débäuche avec les chanteu- 
ses. 
Tchékiang 

—M. Tchanÿ Koang-ti, sous-préfet de 
Fou-yang-hien, au Tchékiang, va être 
révoqué, de ses fonctions, parce que de 
nombreux notables de son pays l'ont 
accusé auprès du gouverneur du Tché- 
kiang, de croire trop à la superstition et 
de négliger de juger les procès: car ce 
mandarin, disent-1ls, paraît trop fervent 
envers le bouddha et passe son temps en 
prière devant les idoles. 


— À Changhaï, un jeune homme a 
frappé violemment son père avec un 
rotin, Jusqu'à ce qu'apparence de mort 
s ensuivit. 

Les voisins et les parents ont conduit 
cet assassin au tribunal du sous- 
préfet de Changhai. Ce dernier le con- 
damna à 500 coups de rotin. 

Cependant, deux heures après son 
père étant revenu à la vie et ayant 
appris que\son fils avait encouru une 
peine qui équivalait à la décapitation, 
il se hâta de courir au tribunal pour 
sauver son fils. 

Le sous-préfet après avoir beaucoup 
blâmé ce pêre dévoué et à cause de $es 
prières continuelles en faveur de son 
fils, a mis en liberté ce mauvais 
sujet. 

Nganhoei 

— Un télégramme très important, ve- 
nant de Ngankin,capitale provinciale du 
Nganhoei, dit que S. E. Ki, nouveau 
gouverneur intérimaire du Nganhoeï, 
est mort subitement à dix heures dans la 
nuit du 27 août; le trésorier général de 
la province assume les fonctions de cette 
vacance. 

Petcheli 

— Le conseil provincial du Petcheli 
a été inauguré à Tientsin, le 26 août; 
on a dépensé totalement plus de 200.000 


taëls pour la construction des maisons 


et l'achat des divers objets néces: 
saires. 
Pékin 

—Les Conseillers de l'Empire voyant 
que S. M. l'Empereur est bien faible 
après une maladie d'aussi longue durée 
l‘ont prié de désigner un prince du sang 
qui recevrait de sa part en audience les 
mandarins peu importants. 

Cependent, S.u. l'Empereur, a refusé 
d'accepter cette demande. (Sexpao) 

— S.E. Vang he-siang, nouveau vice- 
roi du Petcheli, au moment de son départ 
4e i ékin pour aller rejoindre son nouveau 
p'ste,a lait un don très précieux à 
coûtant plus de 
80.000 taëls. [Senpao] 

— SE, Ta-cheou, qui était rentré du 
Japon à Pékin, va être désigné comme 
Imembre de la Cour de Contrôle adminis- 
tratif et politique. 

__ Un vieux prince vient d'avertir 
quelques ministres de Pékin, disant que, 
si la Cour suprême établit l’Assemblée 
Nationale à Pékin dans meuf ans, nous 
mourrons et que nous n'aurons jamais le 
bonheur de la voir. 

__ Le ministère de l'Intérieur vient dt 
faire un rapport au Trône, lui disane 
que la police de Pékin a arrêté un grand 


‘nommé Siai Je: Kbang, À 


rons à se soulever. PEyANR 
trè: fâché, a ordonné que | 


e-r0 du Petcheli 


€ 


où 


es 


| à Pékin (Chepao) 
ans fa noue des provinces 
ésentés au Trône par l'intermédiaire | 


e, ont été offerts à la Cour Suprême 
nt-hier, dans le but de prier les Sou-| 
is d'établir à Pékin l'Assemblée 
ionale au plus tard dans trois ans. 
Chepao] 

= Le : ministère de l'Agriculture et; 
es Travaux a récemment ordonné 
x vice-rois et aux gouverneurs des 


ctionnaires et lettrés bien savants 
dans les affaires agricoles et industriel- 
“ } + 


Ki 1angsou 


© — M. Yuen Che-lien, taotai de Siu- 
‘tcheou et frère cadet de SE. Y uen Che- 
ai, conseiller de l’Empire, est tombé 
gravement malade. 
M. Tchang-ping, taotai 
mplace par intérim. 
— M. Tchang-ming, nouveau préfet 


à l'essai, 


de 25 août. | 
. — M. Pao Tse-yi, sous-préfet en titre 
et juge à la Cour mixte de la Conces- 
sion internationale de Changhai, va 
_ étre promu à un bon poste pour avoir 
bien jugé le procès du mauvais comé- 
dien Li Tch'oen-lai qui avait détourné 
une concubine du feu taotai de Canton. 
M. Vai Tcheng-siang, uommé 
trésorier général de Nankin, rejoindra 
son nouveau poste dès que le proc*- de 
Vi-Koh, généralissime destitué 4 Soan- 
Vuen- -tcheng, sera arrangé. 

— Hier matin, le taotai accompagné 
_ de sous-préfet et des uotabies, s'est rendu 
_ A la pagode du vent pour faire des offran- 
des aux esprits du vent. 

K'ivin 

—S.E. Tcheng f'chao-tchang, nouveau 
gouverneur intérimaire du Kirin, vient 
d’étre accusé auprès du Trône à cause de 
son trop jeune Âge et de sa mauvaise 
conduite. 

La Cour a confié l'enquête sur cette 
accusation à S.E. Siu Che-tchang, vice- 
roi de la Mandchourié. 


Tchékiang 


__. —Le 24 courant, à Vu Yao-hien, vers 

huit heures du soir,un violent incendie a 
éclaté dans un théatre. Environ une 
vingtaine de personnes ont péri dansle 


feu. 


bles soit mis dans la prison du |: 
il devra être! 


e de ses ancêtres pour pe averti, 
‘il a déjà publié un Se impérial}, 


Cour suprême de l'inspection impé- combattre, viet 


vinces de lui recommander tous les! 


. celles des che ICI. fer. 


 —SM Impératrice- mère aurait versé . 
0.000 taëls au ministère de l'Intérieur: 
ie que celui-ci PE Le à DEN un Of- 


le 


‘4 ne Tchang-tcheou-fou, à pris son poste, 


xciter les’ habitants de * Pékin. et A 


e du nom de “rsong | 
EMA ; FRE ; 

er Lieou-tcheou, 
sur les rebelles 
po pour les 
à la ane 


RL “ai 


de préfet, 
| Le général fai a dit que, 
lune somme de 20 000 taëls, 1l pourrait 
|immédiatement « tre pourvu à un. poste 
de préfet dans 1 province. (Yu-loun- pao) |" 


sil payait 


_ Chantong ra 


PE MES va Su- Mons. gouverneur du 
Chantong, va partir de son tribunal 
pour inspecter les. affaires fluviales et 


“Pékin: 


De 31 SOU un censeur impérial 
nommé Noai- tchong, originaire dela 
Mandchourie, a fait aussi un rapport 
pour prier le Trône de pardonner à Yi- 
koh, généralissime destitué, dont fait 
mention le décret susdit. 


Mais: la Cour suprême a ordonné, 
dit-on, qu'on ne. publie pas ce pres 
(Yu- loun- jepao).. 


__Sur la recommandation faite au 
Trône par S. E. Tchang Tche-tong, 
ministre et Corsesller de l'Empire, M. 
Vai Kong-chu, académicien du Tché- 
kiang et ancien élève du dit ministre, a 
été désigné promoteur de l'instruction 
publique au Kiangsou: 


-- À l'audience récente que NT 
l'Impératrice-mère a accordée à $.E, 
Toang Tchao-yr, nouveau commissaire 
impérial, chargé de remercier le gouver- 
nement américain pour sa générosité 
sur la diminution dès indemnités de 
1900, la Souveraine lui aurait ordonné! 
d'apporter lé, plus grand soin, lors de! 
son voyage en Amérique, à l'étude des. 
règlements du Sénat et de la chambre! 
législative, ainsi que de l’Assemblée 
Nationale, [c4epao] 

— Le Conseil provincial du Petcheli 
a célébré son inauguration, le 27 août 
mais les élections ne commenceront que | 

| 
«| 
| 


dans un an. 

— Par raison d'économie, la Cour 
suprême aurait l'intention de supprimer 
les postes de tous les généralissimes et 
maréchaux mandchous. (Ouwpao) 

—On dit que S.M. l'Empereur Koang- | 
siu est à nouveau tombé malade. (Jen- 
tcheoujepao) | 

— Il paraît que Yi: Fi généralissime | 
destitué à Soan-yuen: tcheng, va subir | 
sa punition d'exil à Hoene durent dix 
ans. 

— Un ordre du ministère de l’Instruc- 
tion publique à sue est ainsi Conçu : 


{seurs de riz de plus L 500 D ar 


aux à 
frant de 


une pes e vi 
causée Ru la sécher L 
longue durée; car, depuis 1 9 us 
jusqu'à présent, il n'y a päs eu de pli 
.— Un indigène du nom de | 
Lai- ting, chrétien” de oi Rae M 


cnpéedt ‘tous. 
de sa boutique. 
La cause de sa fuite pr 


Hier à midi, son beau- -père, 
Yao King-tsang, chrétien de A 
tsiei au Poutong faisant lec commerce a ko 
sud dé Changhai, a été tout- à. COUP qu 
arrêté par un agent de Police chinoise, 
il avait été dénoncé par un créancier de 
son beau-fils. 

L'affaire en ces cod ne fout | 
à fait injuste, car le nommé Tsang Dai 
ting a son père qui doit répondre de | 
cette dette: la police chinôise n avait 
[qu'a arrêter ce dernier. 

— M. Cheng K'i- “Ling, chef des bac 
liers de Pao-chan-hien et conseiller du. 
Bureau de l’Instruction publique, vient 
d'être privé de touté dignité. 


Tous les notables ont prié le vice- oi. 


de Nankin par télégramme de lui rendre | 
les honneurs privés. 


—Une jeune femrne du nom de Due 
king-tse, s'étant mariée depuis quelques 
jours, s'est enfuie dans une pagode de 
bonzesses, où elle se fit bonzesse et se 
coupa les cheveux ; ; On ne Sat: pou: 


|quoi, à 
, Ne ane ON 
— M., Koeï-fou, ons préfet: de 
Ning koh- fou, au Nganhoei, que tous. 


les notables du Nganhoei refusent éner- 
giquement de recevoir est prét à partit à. 
partir à Ning koh-fou pour prendre sc 
session de son poste. 


Yaunnan 


i 


— SE. Sie-liang, vice-roi du ee 
vient de faire parvenir un rapport au 
Trône, l'informant de la détresse de sa 
province et le priant de lui envoyer 
une grosse somme d'argent. Mais la. 
Cour a refusé d'accepter sa demande. 


On dit qu’elle aurait ordonné à une 
province de ui avancer 600.000 taëls. 


Mongolie 


— La Cour suprême aurait créé à 
Tsang-kia-k'eou un poste de taotai spé- 
_cial chargé des affaires étrangères. 


SULUR VX 


… Pékin 
| —Le prince Tsai-tseng, fils du prince 
in, va partir de, Pékin pour Nan-yang 
où il se chargera d'exhorter les habitants 
à se soumettre aux ordres des Souve- 
rains qui les aiment beaucoup (Chepao) 
+ Les princes auraient l'intention de 
prier le Trône d'établir la nouvelle 
Cour suprême. 
Le 3me jour de la 8me lune (29 
août) étant la fête anniversaire de la 
naissance de S. E. Tchang Tche-tong, 
ministre. .et conseiller de l'Empire, il a 


refusé néanmoins d'accepter lès dons à| 


lui faits par tous ses subordonnés. 

Le 20ome jour de cette lune [15 sep- 
tembre) sera la fête de naissance de 
SE! Yüen Che-kai, corseille de l’Em- 
pire et ministre du Oéoupoz (Afaires 
étrangères), il aurait l'intention de sui- 
vre le bon exemple de S.E,Tchang Tche- 
tong. [Tchonvaijepao] 

. — Le Oéoupou aurait interdit à tous 
les gouverneurs des provinces de permet- 
tre trop facilement aux étrangers d'or- 

aniser des missions à l’intérieur de la 


. Chine,aïnsi que de tous les pays qui ne 


sont pas encore ouverts au commerce. | 
(Chepao). die VAE 

—Après une sérieuse enquête récente 
sur les recénsements de tous les habitant 


de Pékin, on est sûr qu'il y a à Pékin! 
126,128 familles indigènes. [Sinvanpaol,. | 
__M. Yang-tou, mandarin dé qua-| 


trième degré de la Cour de Pékin, accu 
sé d'être ami avec M. K'’ang Yeou vei, 
chef des réformateurs rebelles de la: Chi- 
ne, qui resté en ce moment à San Fran- 
cisco, va démissionner. de 


Le 24'août, lors de son, départ de] 
- Pékin pour Tientsin, S.E. Yang Che- 


Siang, vice-roi du Pétcheli,a perdu sur 
la route une caisse contenant des objets 
d'une valeur de plus dé cent mille taels. 
Maintenant une enquete bien sérieuse 
est confiée À tous les agents de Police de 
Pékin et de Tientsin. rs | 
On dit que dans cette caisse il y a des! 
objets de jade blanche et de vraies per- 
les. D rat 
_ Lors qu'il  quittait la capitale 
impériale, S. À. [. le prine Chedu, minis- 
tre de la Police, a envoyé 130 agents de 
Police pour le protéger sur la route. 


Le Talai Lâma quittera difinitive- 
mént la montagne Vou-tai au Chansi, 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


TES 


valeur de 1.000 $apèques. Les: mar- 
darins sont Cupides et si injustes ! 
Foukien 

— La dernière fille de M. Jeng-tchao, 
licencié de Foutcheou, âgée de 25 ans, 
a été fiancée à un bachelier du même 
pays ; mais celui-ci est devenu très pau- 
vre, ayant perdu son père, son frère et 
sa mère, , 

La fiancée demanda à son père et à 
son frère une somme de 300 taëls pour 
qu’elle puisse se marier immédiatement 
et aider son mari à faire le commerce. 

Le père et le frère ayant refusé d’ac- 
cepter la supplication de cette jeune 
fille, celle-ci s'est suicidée avant-hier 
dans sa chambre, lorsque ses parents 
étaient absents. | 

Nganhoei 

— M. Veng-fei, taotai de Yue-nan, au 
Nganhoei, ayant été accusé auprès du 
Trône par S.E. Hong-chu, ex-gouverneur 
du Nganhoeï, vient d’être défendu spé 
cialement par S.E. Toan-fang, vice-roi 
de Nankin ; car celui-ci et l'accusé sont 
originaires de la Mandchourie, 

— Nous avons anoncé la mort de M. 
Ki-tch'ang, gouverneur intérimaire de 
Nganhoei ; maintenant on nous affirme 
que le mort n’a laissé qu’une jeune fille, 
une bru et un petit garçon. : 

Ci 


m2 
PREPARATION DES LOIS 
|CONSTITUTIONNELLES DURANT 
CES NEUF ANS 


men mes 


Pékin 


nal du 29 août le long décret impérial 
de la date du 27 août, relatif aux pré- 
paratifs nécessités par les diverses nou- 
velles administrations et les lois cons- 
titutionnelles. Dans ce décret, la Cour 
suprême a promis qu’elle publiera un 
décret impérial pour appeler à Pékin 
tous les conseillers des provinces, dans 
neuf ans, pour qu'ils s'intéressent aux 
affaires politiques dans l'Assemblée Na- 
tionale, etc..! 

Maintenant, le Senpao nous donne 
quelques articles, que la Cour a rédigée, 


pour déclarer ce qu’on devra faire du- 


En voici le résumé : 
I.— Pour la première année: 


CS 0 | °E ces neuf ans. 


le 22 septembre, pour se rendre à Pékin. 
Quelques censeurs impériaux vien- 
nent d'accuser sévèrement auprès du 
Frône le Talai Lama de cupidité et de 
trop d'arrogance. 
Ç  Kiangsou 


a.—Etablissement dans chaque pro- 
vince d'un Conseil provincial et des 
bureaux de Conseil de districts. 


police du pays. ï 
c.—Publication des règlements pour 
le recensement et les finances de chaque 


— S. É. Cheng Kong-pao [Cheng | province. 


Siuen-hoei) commissaire impérial char- 
gé de fédiger les articles des traités 
commerciaux à Changhaïavec les étran- | 
gers, est parti hier pour le Japon où il 
consultera, dit-on, de savant docteurs. 
pour sa maladie. : | 
= À présent, à Changhaiï. 


d—Amélioration des mœurs et des 


pression de là barrière entre les Chinois 
ét les Mandchous. 

IL. Pour la seconde année : 

a. —Etablissement des règlements 


un dollar | pour les élections des con-eillers pro-: 


coûte 1.250 sapèques ; mais les autorités vinciaux et des conseillers de districts. 


locales ont publié hier une proclamation | 


b.—Publication des réglements de la 


déclarant officiellement qu'en payant Cour relatifs aux lois constitutionnelles 


lés diverses contributions soit foncières, 
soit de loyer, chaque dollar aura la 


et aux votes émanant du conseil de la 
apitale impériale. 


— Nous avons publié dans notre jour-| 


b.—Publication des règlements de la | 


321 


bras nr à à à 


be qe ane qe à 


c.—Sérieuse révision de tous les reve- 
nus et dépenses dans les provinces et à 
la Cour de Pékin. 


d.—Publication des réglements de a 
Cour des nouvelles lois pénales. 

e.— Répartition desleçons primaires 
nécessaires pour les gens du peu-. 
dle. 

. f.—Préparation des réglements à ob- 
server dans le jugement des procès dans 
les provinces, | | 

IIl—Pour la troisième année: 


a.—Réunion.de tous les conseillers de 
la Cour de contrôle administratif et po- 
litique pour délibérer sur les administra- 

| tions qui devront être améliorées. | 

b.— Publication du nouveau code 
pénal. | 

c.—Publication des règlements por- 
tant réorganisation du fonctionnarisme 
et de ses appointements. 

d.—Affaires budgétaires. 

IV.—Pour la quatrième année : | 

Publication des règlements à observer 
dans le jugement des procès des districts, 
attributions laissées aux notables 
locaux. 

V.—Pour la cinquième année : 

a.— Publication des règlements relatifs 
aux diverses taxes imposées par la Cour 
suprême. 

b.—Publication des règlements qui 
régiront tous les fonctionnaires et off- 
ciers tant de la Cour de Pékin que ceux 
des provinces. | 

VI.—Pour la sixième année : 

a.—Etablissement d'un tribunal .ad- 
ministratif et politique. 

b.—Budget de toute la Chine. 

VII. —Pour la septième année: 


Arrangement des comptes définitifs 
pour toutes les provinces. 

VIIIL.—Pour la huitième année: 

a.—Fixation d'une somme définitive 
pour les dépenses de la famille im- 
périale. 

b.—Etablissement de la Cour de Cas- 
sation. ie 
c—Etablissement d’un service de 
| statistique. 

IX.—Pour la neuvième année : 

a. — Hüblication des lois constitu- 
tionnelles. 

b. — Publication des règlements rela- 
tifs aux membres proches de la maison 
| impériale. 

c. — Publication des règlements rela- 
tifs à l'établissement du Sénat et de la 
Chambre législative à Pékin. 

d. — Fondation de l'Assemblée Na- 
tionale où tous les conseillers des pro- 
vinces pourront venir parler des affaires 


l'administrations des Mandchous et Sup- ! 4e l'Etat. 


e.—Publication des règlements pour 
les élections au Sénat et à la Chambre 
législative. 
| f.—Etablissement d’une Cour spéciale 
pour aider les Souverains à pratiquer 
| les vertus ? 

g.— Ordre à tout 
vinces d'apprendre 
| Chine. 


le peuple des pro- 
la littérature dela 


À 


SAR AS NE 
| NOMIN ATIONS 


me me 


Yunnan 

a Cour ne permet pas à S.E. Sie- 
ne le transfèrera bientôt à la vice- 
yauté du Foukien-Tchékiang. 
le nommera S. E. Ling Tchao-nien, 


vice-roi du Yunnan, de démission-! commissaire impérial ‘chargé a sel de 
toute la Chine. AT ra 


ER SENS 
ous-préfets : : 
g-tong-hien. 


oi 


es ES Lou ia-koh va être promu | 


navire RES armes dé tà 

“let venant de Formose ; il y Que tps 
de 20.000 fusils. (Tchomoaijepa) PRE. 
RENTE * * Les 


UE 


Bb | “EU 
— $. E. Lu Fou-pang, Hi drétet 


# RS: NS 2e 4 
pur 


lement gouverneur du Honan, de Pékin, va être ie gouverneur sie da NERE 
e remplacer ; car ce dernier a été Moukden, #C 36a À ira Ré Fe 
unnan il y a plus de 30 ans. We ATARI Li Las DR ii ire 
PTS Tchékiang — M. dns Choei- Lai, taotai en titre;| S EN ma 
— M. Hia Cheng- tong, préfet de va être promu taotai de Ja porc du C4" AC ARR Es 
g-pou-fou, va être promu probable- Kiangsou. HR BUT MR | 
ent taotai ‘de Ning-pou, de Tchao-| Le out 
ng et de T’ai-tcheou. AFFAIRES MILITAIRES | “ TEMPERATURE CENTIGRADE 
| Pékin ee Ne? Août 1907 27 Apt, 1908 
M. Che Tsa-tse, taotai de la Douane| Funnan PE ns Fe 
| ing- -kiang en Mandchourie, va être Aie la demande du vice-roi Sie- lang | CMS ne RE ral ai AQU 
égué comme ministre de Chine en|la Cour a permis au général One | Moy. 26,10 ME Ed 
rique par suite de la recomman- Koang de rester encore au Yunnan. LE ë 
ion faite au Trône par S. E. Siu Che- . Pékin 28 Août 1907 : 
‘ang, vice-roi de la Mandchourir. —$, E. T'ie-liang, ministre de la _ Mini, 20. 5 4 
Guerre, aurait prié le Trône de renvoyer Max, 33.2 I ne 
Tchékiang tous les officiers trop avancés en âge, Moy, 26.85 Sp sut 
LD? après un sérieux bruit qui court à| dans leurs provinces. AN ÉD ENS 
Pékin et à Nankin, S. E. Tcheng Tse- La Cour y a consenti; mais elle lui 29 Août 1907 29 Août. res 
u, nouveau g gouverneur du Tchékiang| aurait ordonné de leur conférer la moitié Mini, 22,2 DONS D REA & 
tre promu vice-roi des deux Koagn|de leur solde pour leur manifester l’in- Max, "3120 AE Re Et 
remplacé par S. E. Choei-tcheng,| térèt des Souverains à l'égard de ces Moy, 26,70 - : HARAS : 
uellement trésorier général de Sou-| vieux serviteurs du pays. We 31 Août 1907 31 Août 1908. 
Angleterre à 
Houpé — Le gouvernement anglais aurait Mini, 19,3 183 0° 
ee SN, Tch‘oan Yong-ang, présentement également l'intention de diminuer une| Max, 24,8 29,0 
résorier général du Pétcheli, va être| grosse partie des indemnité de 1900 pour Moy, 22,05 23,05 
ransféré. au Houpé pour remplacer M.| montrer à la Chine son amitié, (7chon-| 1 Septembre 1907. Dh 1908 
Chao-tong eq a ARR AGRe vaijepao). Mini ant aBe a 
5 etcheli Lo , | ai FE 
_— SE. Vang' Chan-ts'iuen va être —S. E. T'ie-liang, ministre AE Ja Max. 27:7 134 6. 1e % 
romu trésorier-général du Petcheli. Guerre, vient de lancer uue proclamation Moy. 24:40 2490. FRS 
Aangsou ordounant à tous les officiers et chefs des| 2 Septembre 1907 2 Septembre 1908 
— Le colonel en chef de Vou-song, M.| soldats, qui ignorent la lttèrature chi-| Mini 10.6 RAA BORN 
ET ne Veng-fou et le colonel en second noise,d’apprendre de leur mieux dans les 2: FA ES 
Max 23.6 314. 4 
de Nan-hoei au Poutong, M. Fa Hong- livres et de perfectionner leur style, afin Moy 21.60 


sao sont destitués de leur charge et 
_ remplacés par MM. Tcheng Koang-ping 
et Ma Tei-seng. 

— M. Tcheng Ki-cheou va être dé- 
_signé sous- préfet de Vou-hien, à Sou- 
 tcheou. 
Pékin 


_ d'un haut poste dans une prayince et 
remplacé par S.E. Lou Hai-Koän, ancien 
ministre du Oéoupou (Affaire étrangères), 
‘actuellement commissaire impérial,char- 
_gé des voies ferrées de Pou-kou. (Chepao) 
K'iangsi 
— M. Tcheng Koeï-ling, frère cadet 
nde SE. Tcheng Koei-long, vice-roi des 
deux Hou, va être élevé à la place de 
_ trésorier général du Kiangsi. 
Kiangsou 
— D'après un bruit sérieux qui court 
à Nankin, S.E. Jeng Hiao-su va être 
bientôt nommé juge provincial du 


0 


tchang, gouverneur du Nganhoeï; S.E. 
. Tchou Kia-pao, gouverneur du Kiang- 
.. sou,et SE. Tcheng K'i-t'ai, actuelle- 


HAE N Pékin. 


—S.E. Tcheng-pie va être pourvu 


Kiangsou ; S.E. Tsou Hiao-tong, tréso-! 
rier général de Soutcheou; S.E. Choei- | 


ment gouverneur du: Kiangsou, va être 
pourvu d'un haut poste à la Cour de 


26.50 
de pouvoir au moins lire et écrire ordi- ra 
nairement les lettres: de service courant. 


AFF AIRES ETRAN GERES 
Ne 

pr Le nouveau ministre de Russie à 
Pékin est arrivé aujourdhui dans la 
capitale impériale. 

—Le prince Ito va arriver du Japon à 
Pékin où il règlera avec les autorités 
de la Cour chinoise quelques affaires 
très importantes. (Zchonvaijepao). 

Mandchourie 

—Pendant ces dernières années, un 


acte Dee 


MUNICIPAL COUNCIL 


Le Municipal Gazette”’du 27 aoûtrend ; 
compte de l’évasion des 4 prisonniers que 
nous avons relatée en son temps.De l'en- 
quête faite et de la capture de l’un des 
évadés, il résulte qu'il n y avait pas de 
plan préconçu et que les évadés ont 
simplement profité de l’occasion et de la 

négligence du gardien indien Au, fut 
blessé, | | 

Puis une lettre du qu tie à Fr 
vieille question de la délimitation exacte 
grand nombre d'habitants du Nord} LA ee dans certains endroits, 
s'étaient rendus aux frontières de la|jttre provoquée par une arrestation 
Chine et an nord de FHélon-Kiang pour|fiite au dire du taotai sur territoire 
se livrer au commerce et à la culture | pinôis par des agents de la police inter- 
des terrains abandonnés. .  Inationale. A cette lettre, le Municipal 

Les Russes viennent de les chasser vie: | Council répond que l'arrèté, un colpor- 
lemment. (Oupao) teur, avait placé son étal en dehors du 

—Les négociants de dertaine nation | {erritoire chinois. 


étrangère aident énergiquement en ca- NRA ARE 
Le Council a aussi décidé dene pas 


chette les brigands honhouzes en leur ‘ 

vendant des armes de fabrication mo- | afficher dans la concession une procla- 

| derne. (Oupao) mation du taotai relative au crime du 9 
juillet, cette proclamation renfermant 

des citations erronées. De plus son 

affichage serait nettement anti-politique. 


Berlin 
— Il paraît que la Cour suprême va 
rappeler à Pékin M. Cheng Pao-ki, 


. retour de France où il était allé en congé 
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RECEPTION lrestaurant Auguste. les mardi, jeudi ACCIDENTS 
; 1 jf che. ; 12 AS RAT cé 
Lundi, 31 août, à l'occasion dr So 4 | SI Un ns Lu chinois, e mployé à la 
D e Nibelmie, +" + Shanghai Cotton Mill ” Yangtzepoo 


k à Feu s:à 6 d, a été hier, 31 août, pris par un 

; M. Siffert, faisant fonc- Clémence Isaure a déjà ses dévots.road, a 2.31 AOÛT, :PTIS par une 
Lee Pa de Hollande, recevra | Mardi soir, au restaurant Auguste,Courroie et entrainé. Avant qu'on ait 
les membres de la colonie hollandaise à nombreux étaient les spectateurs quijeu le temps d'arrêter la machine, le 
sa résidence,104 Bubbling Well road, | applaudissaient) la délicieuse artiste malheureux avait fait, plusieurs tours 
HER AT Soir ? l'et lui faisaient ifête. . [dans les airs. Transporté à l'hôpital :ül 
e 547 ét | Rappelons. qu'elle se fera entendre mourut en cours de routeUne en quête 
CEE k eudi soi est j 

La réception donnée hier par M.Siffert | JehQi Aa va a 

a l’occasion de l'anniversaire de S. M. Un poney Late" Let à M. 
la reine Wilhelmine,a Êie des plus réus- DEPLACEMENTS Coutts, lé courtier,s'est échappé le x 
siés. M. F. A.S. Bourne juge-suppléant Septembre dans l'après-midi sur le 


‘eu i actionnaires ” j se 
Da majeure parie ce oneionnañrs » de Code Suprème ce ÉCOLE URI end Le maiou fu proeé our Ie ot 


d'inspection jusqu’à lchonking. 


M. Charrier, de la même maison, de M. A. F. Arias, consul d'Espagne àl est entré à l'hôpital St Luc. Il court 


Changhaï, dont l'énergique attitude plusieurs versions sur ces faits, mais 
a été beaucoup remarquée dans lalcelle qui paraît la plus vraisemblable et 


sieurs mois, rentre également à”. : D 2 ; 
de plusieurs mois, ‘ |récente question des scandales pro-iqui sembie être acceptée par la Police, 


S ie npe) à: arti samedi, 29 août, pour unala Voiture lui passa sur le corps. Il a été 

res. : TR blessé. 
x. RER Lt * * 
JF! *X + 

La DE PASSAGE Pre fs a à or de ne Un bien regrettable accilent est arrivé 
: ank : -hi SOIT à 

M. M. Bocly, inspecteur de la Cie | sont partis, dimanche 30 courant pour Fra a Bi dt FA Eur s'l Ware” 
française des Indeset de l'Extrême-|un voyage au Japon, par vapeur Prin£lbou en face la station de police de 
Orient, qui vient de fonder une agence! Eitel Friedrich. Vantsepou : un chinois a tee dans ja 
en notre ville, est parti en tournée x°* mâchoire inférieure la balle d'un revolver, 


$ - (Tchonking. ous leur" MR À AA 
pee tie dr | voqués par la naturalisation espagnole est celle-ci : ce chinois et un mate- 
16 L Le { des sujets chinois, part aujourd’hui parlot russe jouaient avec uu revolver 
Nue ati le Korea, en villégiature pour le Japon,que tenait ce dernier, le coup partit 
Le Dr. S. Nachimoff, venant de |en compagnie de son secrétaire. inopinément, blessant 3 la mâchoire 
_  Vladivostock, est de passage en notre : ‘inférieure l’un des imprudents. Le chinois 
- ville. Nous croyons savoir qu'il se #5 x lest employé du bord comme compradore. 
rend à Nankin et de là dans les régions] Sont partis le 31 août, par vapeuriIl a été mené à terre en sampan par l’un 
_ctuellement décimées par le choléra. | St#iaug, à destination de Tsingtao, MM. des officiers, car il n’y a pas de chirurgien 
| | Le er ee. 2 se France et capi-là bord de la Mongolia et conduit à 
NOS ARTISTES aine Mallet, chef de la garde munici-l’hôpital St Luc. t’auteur involontaire 
; pale. L’abence de nos deux sympathi-|de cette blessure s’est rendu de son propre 
Nous apprenons que Melle Clémence ques compatriotes ne ‘sera que d’'unegré au poste de police et y a relaté les 
Isaure, la délicieuse artiste qui nous | quinzaine de jours. circonstances de l'accident. 
vient de Saigon, se fera entendre dans ; 
son répertoire original,samedi et diman- ie 
che, : ant Auguste, après le 
ea UN aupnste AD COUR MIXTE FRANCAISE 
lle Clémence Isaure se propose de | ne Me AU sn 
à Mere Lirmene pe . Dur M _ Vendredi 29 Lundi 31 Août à. la cour mixte française devant 
lonner que/q a M. King-song juge et M. Lépissier élève-interprète au consulat de France comm 
l'ouverture du Casino Auguste. Nul ? TPrete e 
« b] assesseur Sont venues successivement les affaires suivantes : 
doute que ses débuts ne soient favorable- D ne OO po 
Hantacouer lis par les amateurs de fine pa otiïs des DO es ie ie on a 
chanson française, Un chinois … .…… Vol de 10 Lvresde rise. RE LA LES 7 jours de cangue et exposé 
Fe Ki ANT A Vol de 5livres de riz... 7 jours de cangue et exposé 
ÉCRE e TE Vol d'un morceau d’étain valeur $12.00.................. 15 jours de prison 
» ET 2 ? 
cbr Met dimanche, 20 et 30|” ROOETRe | se un di présenté à la cour comme plaignant du|$2 d'amende 
LEA JPAEU | AANINARENRE … ‘ tonvovebo-opsnbcepabmessvoseecses rs -654boQ 
courant, Mme Clemence Îsaure, la | Vol de 6 sacs de déchet divers valeur 18 dollars...|Peut sortir sous caution pour 
ne artiste, s'est fait entendre au , ‘, ‘4 | enquête 
restaurant Auguste. Un nombreux! » he de 3 livres de graines de poivre....….............|7 jours de cangue et exposé 
public de choix s ‘est rendu 4! és deux 1 ne HR Cnierte d'anVasb nds AA ET DU PE do 
à Fr j 4 . 9 CE RCE LE ID JON AT YO ! Moto dec hdi lot bio) LALLLLEEZLZZX] CELLELEELELLLEZ)] LLLELELIIELEZ 7] LIELLLEZX] U 
soirées et, par ses applaudissements, a Détournement d'une femme mariée.….….......…...|l0 j. pour trouver la femme 
su remercier cette artiste impeccable. 5 LR EU AMEL EME Cäution d'un ex-agent No 136 qui est enfui......… Libre doit chercher” le cou 
Répertoire de choix, parfaite diction, pable 
à ; A »: : a PE NN TA Deitesde 729 : tréls nu nn ML AO pour régler 
voix souple et fraiche À RUE que ue x LT pere CommerCiale, ONE EE et PA pau MES (Peut sortir sousaitu on 
fallait pour satisfaire les plus dificiles. | Un chinois |Vol de divers effets VEN 1 mois de prison 
La Chanson des heures; le Coffret; Tu| , M AS PONT [Vol de 3 livres de thé... PSE PR A RER 3 jours de cangue 
t'en iras les pieds devants: sans oublier| »» 4. a d'une épinglé en or... ..,............|1m. de cangue et 3m. de . 
| É É 4 1j? prison 
la fameuse valse lente : Quand l'amour à ME RL AS Porteur, d'UNMDOIENA TAN EE nt Re din esbeoses Peut sortir sous caution 
meurt! et, pour finir, la chanson Une femme ......:... Vol d'un bracelet en argent... …... .,..........….|7 jours de prison 
des chouans: Monsieur Charette à ‘dit | Un chinois jArrestation illégale... ..,................ 115 jours de prison 
à ceux; tout cela détaillé avec| , Fe sm... |Détournement d'une femme... DA sen LE A Peut sortir sous caution 
DD barme étlun talent de la bonne | » si Mau 2er vol déb'éetS. euh dnesoe css sceseusre Peut sortir so eee 
école qui nous promettent de bien ï ï LLAPOE [Vol divers 1 ie RO PRE CES REA MAR MES EU 7 jours de prison 
bonnes fsoirées au Casino Auguste. “é LOU l'A Lee Vol de 2 morceaux de bois de santal....…........…...]3 jours de cangue 
En somme succès et succès mérité, au-| MARNE 1 (Garçon de 13 ans égaré... Sonde Rs Envoyé au refuge 5 
dal “TA applaudissons de grand cœur.| » MAL dattéade: RER Coups et blessures... AIRE TEE RS Le prison et $ 5 au 
Ajoutons qu'à partir de ce soir, Mme à EC ON PART Mr LE Peut sortir sous caution 


Clémence Isaure se fera entendre au ; e LA lRorloger pour incendie! 4... [400 taëls d’am ende 


n 


CH | OUAGES | 


0 ‘cou rant, 


t sur les lieux et, 
arrivèrent 4 six heures à retirer le. 
au de sa position critique et celui-ci 
agner son mouillage. Ce spectacle | 
attiré de nombreux curieux tant] 
ï Bund qu'au di Publie. 


a peu près. Cu “même AREAS où | 
| it échoné l’autre jour le Ko olgan,. > 
_ s'est échoué hier, 28 août, vers 
. h. du matin le vapeur Nanyang 
Ce bateau fut dégagé presque, 
HS par des remorqueurs. 


POURSUITES 


è © Le btuit court que des” 
tes seraient engagées au sujet de 
certaines accusations qui ont récémment 
été. ‘faites publiquement contre lé juge 


Dore MT 


La DE RETOUR 


M ou le distingué inbénietss 
en chef du. chemin de fer Pékinn 
 Hankeou, est de retour à Pékin d’un 
congé de. none mois passé e- 
France. EU 


HOT AS 


— 


DECES 


: Nous avons eu le Coutet “ne 
à e décès, à l'hôpital général, diman- 
che, 30 août, du cap. MacDonnell très 
connu pour un excellent pilote. Les 
obsèques du défunt qui succomba à 
_ une attaque de paralysie, ont été .célé- 
… bréés hier, 31 août, devant une nom- 
rabreuse assistance, 


as 


« 


INCENDIE . 
Le 31 août, vers 3 h 15 du 
matin, le feu se déclarait 103 Ping: 


_ chao road, dans des maisons chiñoises. 

. Deux maisons ont été détruites et deux: 
assez endommagées. Il n'y a pas assu- 
rance. 


NOTES COMMERCIALES 


L'extraction totale des trois Mines 
de la “ Chinese Engineering and 
Mining Co ” pour la semaine finissant 
le22 Août 1908 s'élève à 20,064,73 
tonnes et les ventes pendant la même 
période se montent à22,343,50 tonnes. 


in « 


SARAH BERNHARDT 


Suivant Le Æobe Herald, Sarah 
Bernhardt qui fait une tournée à travers 
le monde avec une compagnie de 42 
membres, pourrait fort bien faire une 
visite âu ‘Japon cet autornme. Changha 
aurait dans cecas des chances de voir 
la grande artiste. 


_vers fat co le nt os 
eur. Kalgan de “ China Navi : tbe pre | 
Dee TES tonnes, capitaine du is # 

s'est échoué. en face le Jardin Kcou CU See 
Immédiatement les remor- * . RUE RAT 
toria, Sinfuyun et ÆRocket ar-| re 


ui 
unissant leurs. qui 
k eines à 


lamen d’ admission. 
la Cour des E: Ë 
été secante par M. 


Fe magistrat ang 
poursui- Smith était mo 
: 5 heures du matin. 


peut-être lui aurait-on sauvé la vie. Il 


St. François Xavier était une école 
très bien dirigée et. que lès frères 
donnaient à leurs élèves. toute 


: re a 
= —————— ÿ A = NP EME 0 ST à: 


; 
4 


avec SUCCÈS SON €X- 
comme avocat devant 
Unis en Chine. 

noter nt Mae 


| DECES SUBIT DANS UN LE EC oLE| 


EbE 


Nous somme 


FRS * 4 

4 enquête ayant été reprise fa Haait 
lais conclut que Philipp|: 
par asphyxie entres et" 


ble quz. quelqu'u un eût vu le malade 
entre 8 heures du . soiret le matin. 
L'enfant étaitseul dans sa chambre et 
s'il avait eu quelqu” un auprès de lui 


dit toutcela avec toutes les précautions 
nécessaires, çar il croyait que, l’école 


l attention désirable. 


“ LECRI DU PEUPLE." 
Tel est le nom francisé, d'un nouveau 
journal chinois le “ Minghonkihpao ” 
dont on nous annonce l'apparition pro- 


que le ramage ressemble au plumage. 


FONDS DE FAMINE 


Sir Pélham Warren, consul général 
d'Angleterre et M. Ch. Denby, consul 
général des Etats-Unis, qui étaient les 
dépositaires des  Soëscriptions pour les! 
fonds de famine ont envoyé au consul! 
d'Angleterre à Canton $82,963. 47 envo- 
yés de différents endroits après la dis- 
solution du comité. 


DÉLÉGUE SPECIAL 


M.C.W. Kinder,des chemins de fer im- 
périaux chinois a été désigné par lé 
ministère des postes et communica- 
tions pour être délégué spécial à la 
di scussion des questions afférentes à 
l'agrément entre la Chine et le Japon 
au sujet des chemins de fer. 


ms 


TELEGRAPEHES CHINOIS. 


Depuis le rachat par le gouvernement 
chinoiss des ccompagnies de télégraphe, 
le bureau des Postes et Communications. 
a décidé d'étendre lé'service ; exténsion 
qui nécessitera d' importants change- 
ments au service actuel. 


Eau é sors actuellement 
ni a | 


'4 en mesure d' annoncer |; 
«Cet ‘que le complément de l'enquété qui avait. 
coit semble dangereux en ce moment été remis au vendredi 28,a êté reporté au 
serait bon de prndre des mesures. lundi 31 coura ant BF | 


$ le 12 août, Il dit, non 
sans ménagement, qu'ileût été préféra- 


chaine.Lé nom est prometteur, souhaitons | 


ssitôt que les. | questio: 


‘postal 
pendantes 
ie êt le es Si du arr. 


Qur faire ne service este Cratita ii et 
ort-Arthur. | 

Les bureaux. télégraphiques japonais | 
igstallés dans la Mandchourie ji Sud 
seront abolis as NE AR Pa 


AE ol #4 Le ii y, 
re S 
4) i 
à 


nt Mer 


FA 
CH: MPIONNATS DE N 


nage au. EE de . 
Le Char pionnat n 
donné les résultats suivants k es 
Equipe de l’J ntevnational Suwimming 
Club — N.H. de S. Alves. J. Wilson, 
W. Jones, G.R.N. Rosser and E. Prince + ee 
Equipe du Shanghai Rowing Club (es 
— S.S. Nazer, C.H. Soper, P:M. Lan- 
caster, R.W. Mac Cabe and C:W. O: 
2 


ER» Mt .2 
Temps : 3 min. 50/25. “sect BE" 
Le championnat de Changhaï a don- 
né les résultats suivants : KR, W..M 
Cabe ui 
N.H. deS. Alves.. 
Autres partants non classés : EE" Prin 
ce, J. Haydon et À. Sutherland 
72 secondes, Nbr 


sos. sonores 


. dass .… 


LIGUE MARITIMEFRANAGISE 


M. Feit,gérant, du consulat général Fe 
France,nous prie d'informer que les mem- 
bres de la “Ligue tente françai 
toutes les personnes désirant Ex 

leur adhésion, veuillent bien se rendre 
à la réunion qui aura:lieu jeudi, 3 sep-, 
| tembre, à 5 heures de l'après-midi, au 
siège du Cercle français, rue Montau- 
ban. Il s'agit de la formation d’un 
Comité local. 

Nous ne pouvons qu ‘applaudir À à cette 
louable initiative et nous avons tou: 
lieu d’espêrer que nos résidants se ren- 
| dront en masse à la dite réunion dont le 
caractère essentiellement patriotique 
ralliera tous les suffrages. Le mouve- 

| ment en faveur de [a “Ligue”, prend en 
France une extension énorme et nous ne 
pourrions sans déchoir, nous, pionniers 
d'avant garde, nous dérober à l’ obligati: 
on qui nous incombe de ce fait. 


2 mere 


EVASION 


Un nommé Carus, américain, con- 
damné à un an de prison, pour émis- 
sion d'un fanx chéque, qui Subis- 
sait Sa peine à la prison du consulat 
américain, s'ést évadé pré. la nuit du 


Lu voile, ce qui occasionna la culbute 
du bateau. 

DISTINCTION HONORIFIQUE 
__ "Nous avons le plaisir d'apprendre 


3 seprempre 1908 


: mes e2nE 


Fi L'ÉCHO DE CHINE 


_395 
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3oau 31 août. Carus occupait une 
cellule. conjointement avec un autre 
détenu qui, lui, resta prisonnier. 

À 7h. 30 du matin, on.s’aperçut que 
la cellule ne contenait plus qu'un pri- 
sonnier et que Carus avait disparu. La 
police est d'avis que cette évasion a été 
faite de connivence avec un gardien 
chinoïs. Le prisonnier, après avoir des- 
cellé un petit barreau de fer, a pu s'es- 
quiver et gagner le large. 

La police est sur pied pour retrouver 
l'évadé, mais jusqu'à présént on n'en a 
aucune nouvelle. . 

NAUFRAGE 

Le 28 août, dans la matinée, une jon- 
que ‘a chaviré dans la rivière. Tout 
l'équipage a été sauvé, à l'exception 
d'un homme qui n’a pu être retrouvé. 
La causé de ce naufrage est attribuée 


à Ja faute d'un matelot qui ne fit 
pas en temps utile la manœuvre d'une 


due le commandant Baesens, qui. 
tant faitpour la réputation du nom 
belge en Chine, vient d'être promu 
Chevalier de l'Ordre de Léopold. : 

Nos sincères félicitations au comman- 


ÿ dant Baësens, dont le retour en Chine 


st imminent. 


IL ETAIT TEMPS 


. Hier,27 août,ver midi,un russe nommé 
Corprasobary, plutôt gai, débouchait de 
Canton roap sur le Bund et gagnait le 
pontond'où il sauta, croyant prendre un 
sampan.-Le’sergent Mc Grégor qui se 
trouvait à passer n'eut que le temps 
de courir au ponton et de saisir 
Fhomme. distrait par le cou. Il le 
hissa ensuite sur la ‘terre ferme. IL était 
temps et le russe avait:les idées un peu 
plus rafraichies. 


NOUVELLE COUPE OFFERTE PAR 


LA MARINE ANGLAISE EN CHINE 


Le capitaine Key. lock a annoncé 
que les. officiers de l'escadre .ang- 
laise de Chine s'étaient offerts à ins- 
tituer une “ Coupe .” aux conditions 


* Süivantes: British Navy Cup, One Mile, 


{Coupe de la Marine anglaise, parcours 


\ un mille). — Premier prix, la Coupe; se- 


S'il y a cinq, ou davan- 


cond, Tis.-100. 
le troisième prix sera 


tage de partants, 


de Tls. 75. Course pour poneys de Chine, | 


bonâ fide griffns, à leur date d'engage- 
ment, achetés aux ventes du Shanghai 
Race Club et du prix actuel de pas plus 
de Tls 150. Poids par pouces, suivant 


l’échelle.—Droit d'entrée TIs 5. 


“ 


mr rt 


GRIFFINS 


Les premières mises en vens te de 
grifins de la ‘saison ont été faite- 
au Shanghai horse bazaar mardi et mer- 
credi dans l'après-midi. Les acheteurs 
ont été vraiment nombreux et les prix, 
d'une façon générale, satisfaisants, bien 


A 


que les enchères n'aient pas été très 
élevées. Mardi, un joli poney blanc a 
atteint Tis 256et un’ autre, paraissant 
d'un bon usage, et de robe sombre, par- 
vint à Tls. 220. Mercredi,un autre poney 
de bel aspect, à la rob: gris sombre, 
a retenu l'attention des acheteurs, mais 
l'enchère ne monta pas et le marteau 
retomba sur Tls. 160. Un autre, d'un 
joli gris cendré, qui indiquait toutes les 
marques dé succès à l’entraînement fut 
adjugé à Tls. 150. Aucune bête, parmi 
celles qui restaient, ne sortaient de l’or- 
dinaire. Les acheteurs chinois étaient à 
la piste des chevaux d'attelage, mais ils 
ne faisaient pas monter très haut les 
enchères. 

Nous devons ajouter qu'hier nous est 
arrivé à Changhaiï, venant de Tientsin, 
un lot de o8 griffins, qui sera probable- 
ment mis en vente à la plus prochaine 
date. “= 


“AU FEU’ 
Au feu ! est le nom d’une 
|sécours mutüels fondée par les 
| anciens pompiers de Paris sous la 
| présidence de M. Lépine, préfet de police 


société de 


a et des colonel êt lieutenant-colonel du 


[régiment des pompiers dé Paris. 

| Cette société qui avait déjà deux sec. 

| tions en provinee,au Havre et à Lille, en 
a maintenant une troisième à Changhaï. 
Ellé a pour but de procurer des emplois 
aux anciens pompiers, de donner des 
secours en cas de maladie etc. 

Sur la ‘demande de M. Lecomte, 
adjudant de notre compagnie de poms 
piers et exsousoficier aux pompier- 
de Paris, le comité central a autorisé 
la fondation à Changhaï d’une section 
de la societé. 

Les anciens pompiers de Paris, main 
tenant nombreux à Changhaï, se sont 
réunis, le 25 août, à 5h. du soir, et ont 
procédé à l'élection du bureau de Chang- 
fhaï de la société : Au feu! Ont été élus : 

Président, M. Lecomte; Vice-prési- 
dent, M. Camille Vidal: Secrétaire, M. 
Eugène Badet et trésorier, M. Emile 

Tressac. F4 

Ajoutons que la société prévoit des 
membres hoforaires qui sont toujours 
les bienvenus. 

Nos félicitations à M. Lecomte et aux 
membres du bureau pour leur belle idée 
de solidarité et nos meilleurs souhaits 
de réussite. 


SERVICE DE NAVIGAT.ON 
CHANGHAI ET ET TAIREN 


Le nouveau: service de navigation 
Le NOM RER. Co. entre 1Fairen 
et Changhai a été inauguré le 10 
courant, quand le vapeur Kobé Maru 
quitta Tairen pour Changhaï et qu'il 
entreprit son retour du ïI4 courant. 
Comme la nouvelle ligne est en corres- 
pondarce avec-les lignes européennes 
entre Changhaïet Londres, elle est ap- 
préciée par les passagers à destina- 
tion de lEurope, qui ne prennent 
pas la route du transsibérien; en 
sorte que le vapeur qui assuta le 
premier voyage eût à son bord un 
grand nombre de membres du corps 


diplomatique européen,des m andarins 
chinois et autres passagers de distince- 
tion. Le service a lieu une fois par 
semaine, parcourant en 45 heures la 
distance entre les denx'ports. 

Les prix sont les suivants pour le vo- 
yage simple: Yen 49 en rère classe, 
yen 25 en 2me classe, yen 10 en 3 ème. 
Avec voyage de retour : yen 60 en 
1ère classe,yen 40 en 2me classe; une ré- 
duction de 15% est faite aux passagers 
qui appartiennent au corps diplomati- 
ques, qui sont missionnaires, ou officiers 
de terre uu de mer. Letemps que fait 
gagner cette nouvelle ligne doit être con- 
sidéré comme un réel avantage, car elle 
fait tous ses efforts pour arriver le plus 
tôt possible. Malgré tout, cette nouvelle 
entreprise est supposée devoir être d'un 
assez grand effet Sur la situation écono- 
mique de la Mandchourie. Entre autres 
avantages, il est fort possible qu'elle 
soit la cause d'un profond changement 
dans l'évolution du commerce japo- 
nais en Mandchourie. Spécialement 
Osaka en proftera carces négociants 
tirent un beau profit de cette extension 
commerciale du pavillon japonais. Mais 
toutefois cela ne durera pas longtemps 
car le résultat, de l'ouverture de cette 
ligne nouvelle amènera le transit à meil- 
leur marché des marchandises chinoises 
exportées de Changhaï en grande quan: 
tité dans la Mandchourie et autres pays. 
IL est évident qu'une vive compétition 
s'élevera entre marchandises japonaises 
et chinoises. | 

LES FIACRES AUTOMOBILES A 

CHANGHAI 

Le Municipal Gazette du 27 courant 
nous a annoncé que la Shanghai Motor 
Cab Co. allait mettre en circulation en- 
viron 100 fiacres automobiles dans les 
rues de Changhaï. Les directeurs nous in- 
forment que ces voitures comporteront 
les plus récentes améliorations, ainsi 
qu'un indiscutable confort. 

Le prix des courses et de l'heure sera 
aussi réduit que possible pour permettre 
au public de s'en servir au meilleur 
compte. Ù ; 

L'ENTRETIEN DU WHANGPOO 

Tout le malentendu de cette ree 
rettable affaire vient du protocol 
régissant les relations, en cette ma- 
tière, des représentants chinois et 
étrangers: d'une part le commis- 
saire des Douanes, d'autre part le 
taotai de Changhaï, ces derniers doivent 
agir administrati7ement en passant res- 
pectivement par la voie hiérarchique 
pour l'un, le Directeur général des Doua- 
nes, pour l'autre le vice-roi. De là 
viennent toutes les longueurs. Toutefois 
le public peut être assuré qu’en raison 
de la Commission, instituée par le 
vice-roi Tuan fang, et la sous-com- 
mission de spécialistes techniques qui 
en est ‘émanée, une solution ne tar- 
dera pas à être apportée à cette question 
qui ne saurait rester plus longtemps en 
suspens. On peut avoir pleine et entière 
confiance en ces commissions, leurs re- 
cherches seront approfondiès et impar- 
tiales. 


: arra, courrier de France, est parti 
soir avec douze heures de retard| 
enant du mauvais temps qu’il eut à| 
ir entre le Japon et Changhaï où il 
ccompagné par le typhon que : nous 
s ressenti jusqu'ici. 
fut une traversée très dure pen- 
laquelle le bateau se comporta| 
irablement. Il y eut quelques 
ats matériels: une baleinière en- 
et des bordages démolis. - Ceux-ci 
été réparés ici, dans la journée 
‘hier. Deux cuisiniers ont été aussi 
égérement contusionnés. 
utile de dire que le personnel en 
tier, le commandant Sellier en tête, 
constamment sur la brèche et que 
passagers auraient préfèré être 
illeurs. Mais tout est bien qui finit 
bien, et hier soir le Yayra est reparti 
pour Ja doulce France sous un ciel 
étoilé et radieux. Beaucoup auraient 
j n voulufaire comme lui 


Le commerc cl 1inois, qui avait sous 
crit le capita société chinoise. de 
naeaess 


sous la protection : 
ji On dit à 


et du 
de l Industrie 
ce qui avait 6 


au projet. Il as 
l'envoi comme délégués de quelques 
fonctionnaires en Australie, aux Iles 
Malaises et dans les es mers du Sud,partout | : 
en un mot où se trouvent des groupe- 
ments importants de chinois, ces délé- 
gués exposeront à leurs compatriotes le 
projet et leur assureront aide en quel- 
qu'endroit qu'ils soient, quel que soit 
leur nombre. 


en 


L'ARMEE CHINOISE 


_ Un général russe, avec l'autorisation 
du gouvernement chinois, parcourt en ce 
moment les différentes contrées où il 
iste des troupes exercées à l'européen- 
Après avoir visité les provinces à 


de la Nippon Yusen Kaisha établie par 
les Japonais; les. autorités chinoises de 
Pékin lui sont des. plus favorables. 


nord et Soutcheou, cet officier aurait dit 
que l’armée chinoise manœuvrait très 
Der et était très disciphinée. La seule 
critique à faire est qu'elle manque un 
ns d’ entraînement. 


qui fondèrent déjà la compagnie de na- 
vigation, connue sous le nom de Laïing 
Yuet Chinese Merchants Steamskip Cy,en 
faisant appel aux souscriptions de tous 
les Chinois, aussi bien ceux établis en 
BANQUET A TOKIO Chine que ceux fixés à l'étranger. Le 
prospectus envoyé à ces derniers leur 

__ Un banquet a été offert récemment, à rappelait que la Nippon Yusen Kaisha, 
Tokio, à M.H. B. Darnell, agent général |avec un capital initial de $3-000.000, 
de la société des Wagons Lits, et des avait accru en vingt années au point 
grands : express européens. L'arrange-|de faire flotter son pavillon sur 8 
ment a été conclu avec les chemins de navires, desservant le commerce en 
fer japonais, le Sud-mandchourien, les Amérique, en Australie et en Europe. 
chemins de fer de Corée, pour que des | Les bénéfices de la Chinese Merchants’ 
billets pour les trains dela Société des | Steam Navigation  Cy étaient aussi 
Wagons lits, soient distribués dans tout | indiqués, enfin un appel aux sentiments 
l'Extrême-Orient. Rappelens que les patriotiques était fait aux Chinois, leur 
_ agents du transsibérien sont à Changhaï, demandant s'ils voulaient que leur pays 
MA. Racine, Ackermann et Co. 1 perde: la face en tolérant que le “pavillon 
METIE au dragon” ne flotte sur aucun navire 
PAS DE SUCCES [du commerce mondial. Le prix de 


Un moulin japonais de Tchen-Kou, l'action était fixé à $5; grâce à l’activité 
AT Hankeou, aurait petitionné auprès déployée par les autorités de Pékin, la 
du taotai des douanes par l'intermédiaire vente fut active et les Chinois considè- 
du Consul pour être exempté des droits. rent le succès de 1 HUeprse comme 
_Le taotai a refusé la requête et par la |aSSuré. 

même occasion a informé le consul que Commençant avec les lignes secon- 
les marchands étrangers, faisant du daires qui desservent les rivières et 
commerce en dehors des ports à traité, les côtes de la Chine, les organisateurs 


il demande la fermeture immédiate qu|ensuite un Service  transpacifique 
moulin en question. desservant le Puget Sound, Victoria ou 


iE COMMERCE A ANTOUNG JE WELCOLE HE SOL Tv" 
D'après le ‘ Chefoo Morning post ” le “4 r 


1} y a actuellement cinq vapeurs réguliers| commerce de ‘Fokyo, la tête de ia- 


partent toujours à plein chargement. | la Corée. 


ère de en de 


violent les droits donnésien conséquence | du plan auraient l'intention d'établir. 


San Francisco. COM, Daily, colonisé.) 


commerce avec Autoung a considérable-| Nous venons de recevoir de la # Wel: 
ment augmenté durant le mois dernier. | come Society” filiale de la chambre “e 


ie He des. CE pérçus ta i les “ 
d Commerce a examiné, douanes impériales chinoises pour le 
_pro} )0sé en ce sens et [trimestre Avril-Juin 1008, comparé au nee 
qu'il aurait rédig un rapport ! favorable |même trimestre 1007, justifie les Deus 
fé particulièrement du commerce. Nous croyons intéressant 


Se PAS 


de ne les chiffres de ces deux trimes- 


|tres : 


es Ports 


Ft 


Ahtang en es 


re toe 


Dairen 


- Le projet nas en outre l'instau- ! N” chwang 
ration d'une ffottevolontaire dans le genre | Chinwangtao 27,150,017 52402298 


Tientsin 
Chefoo . … 
Kiaochow 


Le projet avait été établi par les 72. Chungking ‘ 
associations commerciales de Canton Ichang 


Shasi : 
Changsha 
Yochow 


 Hankow 


Kiukiang 
Wuhu 
Nanking 


| Chinkiang 


Shanghai 
Soochow 
Hangchow 
Ningpo 
Wenchow 
Sautuao 
 Foochow 
AmoOy. 
Swatow 
Canton 
Kangmoon 
Sarmshi 
Wuchow 
Nanning 


Pakhoi 


Total } 
HKk.TISs. 


Kiunchow. 


Co —— 


à à ‘£a En a 
nt DEAD | Ra RS | 
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| percoptions 


“Mk, Tis> 6 HET 
4à song ri ass 
‘6,710,294 
ee 
_234,6061,618. 


-731,502,965 1,024,068 TE 
_ 194:387,929  178,130,526 
210,806,818 + 201752 5404 
165,524,542 Fe : 
664,585. 12,401, 5713 
3,020,836 2,753,007 
07420092 32271932 
30,833:539. 432: os 
850,563,500  712,160,333 
238,808,320  252,546,138 


__238,423,668  116,079,907 


48,774,681 ; 62,237,843 
_306,821,163 -363,61. 1085 
2559775261 HSE 

20,06 :,32 ss 022,784,747 
146,942,226 # 51,899,846 
-159,370,755 és 039,953 

_ 25,894,860 . 19,362,22 
 95,072,171:  04,001,815 

192,501,631  218,062,539 
169,804,958 -204022,21 5 
364,874,517 : :381750168 
750,036,081 : 786, 696,41 E 

29,972,015 27,2 8,598 

50,769,512 . 45,6 ,586 
108,295,483 1 1,968,524 

13,030,333 . 4,71 8,137 
69,385,611 +  63,:134,910 
28 635845 23576; ne 
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DO UMENTS OFFICIELS 

Nous recevons du Conseil 'Adminis= 
tration Municipale un exemplaire | du 
Rôle d'évaluation de la propriété. foncière 
at 1er juillet 1908 dont nous. extrayons 
e rapport suivant: 

(e ‘banghaï, le 30 Juin 19 8. 
Messieurs, 


l'es Souss gnés,. Membres de Ja Con. 


qui font le service entre les deux places | quelle est le marquis Hachinska, ;une | mission nommée lé :1 Värs rco8: poux 
et ceux-ci, 4 Japonais et un chinois, en carte de la Mandchourie ét de | reviser le rôle d'évaluation de la propriété 


| foncière de la Concession, Française à 


Les principaux DÉS exportés con- | Cette société, comme son nom l'indi- Cbangbai, ont l'honneur de vous son- 
_sistent en étoffes, chaussures et sucre, |que, a pour but de faciliter le séjour aux mettre ci- après le compte-rendu: de. ur 
les importations en coCons,soie brute et | visiteurs étrangers au Ja pon.Elle compte. | travaux. 


ml 
# 
Les 


_ en bordure du quai 


La Commission s’est réunie meuf fois, 
et sa première séance a eu lieu le Mer- 
credi 18 mars, 

La Commission a tout d’abord procédé 
à l'élection de son Président ; ces fonc- 


tions ont été à l'unanimité confié:s À Mr. voyageur nommé Sidebottom 


\V. H. Dowdall. 


Sur sa proposition, la Commis-ion a che, 


L'ÉCHO DE CHINE 


ENCORE UN MYSTERE 
Une affaire sur laquelle Ia police 
cherche à faire la lumière s'est passée 


dans da auimedu 31 août- au 1 
septembre, à Palace Hôtel. Un 
a été 


blessé d'an coùp dé feu à la main gau- 
De cequon sait actuellement, le 


décidé qu'il convenait, avant d’abor ‘er | blessé aurait eu une discussion avec un 
le travail de révision, de demander à autre habitant de l'hôtel, discussion au, 


j’ Ingénieur un plan de la Concession par 
sections et par lots sur chacun desquels 
serait porté le chiffre repré-entant la der- 


ï 
î 
! 
1 
n 
| 
[l 
l 


nière évaluation, la comparaison de ces 


évaluations avec celles adoptées sur la 
Concession Internationale devant guider 
ses décisions, notamment pour les lots 
de France, du 
quai du Yang King-Fanget des artères 

ncipales telles que la rue du Consulat 

ontauban, etc. D'autre part, le Szcré- 
taire a été chargé de rédiger une note 
relative aux révisions auxquelles il avait 


_ été procédé depuis vingt ans. 


la Commission a convenu de 


. Evfin 


prendre pour base des évaluations une| 


« valeur in‘érieure à la valeur marchande 


des terrains, sans Cependant fixer le 
pourcentage dont celle-ci serait diminuée. 

La Commission ayant ainsi arrêté £2 
méthode de travail la révision par 
sections a été commencée dans la séance 
du 23 Mars et s’est continuée dans les 
séances des 6, :5et 22 Avril. 

Les lots ont été examinés un à us, ia 
Commission Ss'eflorçant d'évaluer les 
terrains de telle sorte que la valeur assi- 

née à chaque lot suivant sa situation, le 
rontage dont dispose le propriétaire, etc., 
représentant d’nne façon équitable sa 
valeur par rapport à celle des lots voisins 
l'évaluation adoptée a toujrurs été celle 


reconnue raisonnable par la Commission 


entière ou la majorité de ses membres. 
Fes séances des 2 et 10 Juin ont été 
consacrées à une révision générale des 
évaluations projetées, et cet exemen 
complémentaire, auquel il a été procédé 


‘en comparant les nouveaux chifires aux 


précédents, a fait ressortir l'epportunité 
de certaines corrections 

Le 29 Juin après avoir terminé sa 
mission, la Commission a unanimement 
voté des remerciements à son Président, 
Mr W. M. Dowdall, pour le zèle, la 
compétence avec lesquels il a dirigé les 


travaux. 


Veuillez agréer, Messieurs, l’assurance 
de notre parfaite considération. 
J. GarzLarD. W.M. DowpaLL. G. GHisi. 
R. P. CH. BARRIERE. B.-A. CLARK*# 
L'évaluation nouvelle comparée à ‘elle 
de 1905, fait ressortir une augmentation 


‘de plus du double. 


DEPART RETARDE 


Le tender qui devait partir hier, 
2 Septembre, à 5h. du soir, pour 
conduire les passagers à bord du Æoyea, 
a vuson départ retardé : jusqu'à neuf 
heures. La cause en est à l'attente de 
M: ‘Albert  Pontins, vice-consul des 
Etats: Unis à Nioutchouang, arrivé par 
chemin de fer de Nankin. 


cours de laquelle un coup de feu aurait 
été tiré. A 

Un docteur, M. Billingshurt, résidant 
à Palace Hôtel,dünna les premiers soins 
au blessé qui fut transporté à l'Hôpital 
général, où ilné voulut pas rester etil 
se fit mener à “‘Astor house.” 

Aux questions de la police, M. Side- 
bottom se refuse à répondre. Il a déclaré 
aussi ne porter aucune plainte et expri- 
mé le désir que la police ne s’occupât 
pas de cette affaire. 


VOL A MAIN ARMEE 


Hier matin, dans la nuit,un vol à 
main armée, a. été commis dans le 
district de Bubbling Well qui devient 
trop souvent le. théâtre de semblables 
événements, malgré des patrouilles 


-nombreuses d'agents de policemontés. 


Donc, vers 2h. 45 du matin, ae 
bande de 15.à 16 individus, armés 
de fusils et de poignards, entourait | 
une maison de campagne isolée, non 
loin de Ferry road extension et frappait 
à la porte. Les locataires refusant d’'ou- 
vrir, ils forçaient l'entrée et faisaient 
feu pour les effrayer. Puis un combat 
s'ensuivait : deux des occupants étaient 
blessés à coups de. couteau, et comme 
un troisième eéssayait de s'enfuir en 
criant, il était atteint d’un coup de feu 
qui le terrassait, 

Les malandrins se mettaient aussitôt 
en devoir depiller la maison de fond en 
comble et emportaient pour plus de 
$ 100 d'argent, . de vêtements et de bi- 
joux. ï 
La police ayant étéavertie, le sous- 
ins pecteur Morev,et quelques autres se 
rendaient sur les lieux sans perdre de 
temps. Après avoir eu soin des blessés, 
ils fouillaient le voisinage et avaient la 
chance de capturer 
qui se cachait à Kiachao road, non loin 
de là. Grâce à ses revélations, la police 
pouvait faire 5 autres arrestations vers | 
8h. 7 dansuné maison de thé, où les! 
malandrins, s'étaient réunis pour se 
partager leur butin. 

On espère capturer toute la. bande. 
PROCLAMATION DE M. LI TSAO- 
BIONG, SOUS-PREFET DE 
CHANGHAI 


“ Feviens de recevoir une dépêche de 
LL. EE. Tsou et Seng, directeurs du 
bureau, chargé de l'interdiction et de 
la vente de l'opium, disant ce qui suit: 
% Depuis le premier jour de la troisième 
ét quatrième lune de l’añnnée précédente, 
les taxes de lopium sont augmentées. 


un des voleurs 


Chaque orcé d'opium doit payer une 


taxe de quarante sapèques. Dorénavant 
la quantité de l'oépium se réduira annu- 
éllement, tandis que la taxe augmen- 


partie de la quantité 


t 


fera chaque année, afin que l'usage de 


’opium puisse être complètement pro- 
hibé dans le délai fixé de dix ans. A 
partir du premier jour de la septième. 
lune de cette année une dixième partie 
de la quantité d’opium sera réduite tous 
les ans et chaque once d’opium paiera 
dix sapèques de taxe de plus, annuel- 
lement, selon les règlements approuvés 
par le ‘Trône. 

Nous ordonnons au sous-préfet de 
Changhaï de publier une proclamation 
pour avertir les marchands d’opium 
de. notre commandement, afin qu'ils 
puissent agir en conséquence.” 

J'ai également reçu une dépêche du 
préfet de Sonkiang dans ce même sens. 

Je publie donc cette proclamation en 
ordonnant à tous les marchands fai- 
sant le commerce d’opium de payer dix 
sapêques de plus pour chaïue once 
d’opium et d'en diminuer la dixième 
vendue. tous 
à partir du premier jour 


les ans, 


de la septième lune de cette année 


Quiconque os2ra me. désobéir sera ar- 
reté et châtié selon les rigueurs des 
lois sans absolument aucune pitié.” 


Nouvelles diverses 


DOUANES ET ARMSE 


Tous les préparatifs ont été aussi faits 
à Nanning pour la fondation d'une école 
militaire. L'argent est trouvé et le projet 
doit être rapidement mis à exécution. 
L'installation a été prévue pour 8.000 
jeunes étudiants;ils devront visiter toutes 
les parties de la Chine et recevront une 
instruction pratique et théorique. Le 
sîte choisi pour .le collège est excellent. 

Les Douanes maritimes impériales 
sont connues sous le nom de San Kwoan 
(nouvelles douanes), nom bien préféra- 
ble à Yaung Kwoan (douanes étrangères) 
Il y a trois étrangers à la tête des Nou- 
vélles Douanes de Nanning. 

Iln'ya pas de Consulats actuelle- 
ment à Nanning et l'emplacement 
réservé au Commerce est encore une 
surface inoccupée, sauf en ce qui con- 
cerne la maison qui y a été construite 
pour ce Comnissiare des Douanes et qui 
a été placée au centre de cet emplace- 
ment par les auteurs du projet. Ce nou- 
veau port libre promet de devenir un 
très important centre commercial et 
mérite les encouragements de toutes les 
classes de la société. 


Uu général russe, avec l'autorisation 
de gouvernement chinois, parcourt en ce 
moment les diférentes contrées où il 
existe des troupes exerces à l’européen- 
ne. Après avoir visité les provinces du 
nord et Soutcheou, cat officier aurait dit 
que armée chinois manœrïvrait très 
bien et était très disciplinée. La seule 
critique à faire est, qu'el'e manque vn 
peu d'eutraînement. 


LES MARQUES:DK FABRIQUE 


Comme conséqueuce du récent traité 
américanc-japouais sur les marques de 


Ar SR diactl n mairre vid sup amer rois ie M PDT: 
7 nu éd 


disant que je prot-ci des 
a été jar- 
que ks Rene 
nt pour une protectiuu efficace. 
ministre 10sisLe sur Ie, fait qu en 


riété, et ei Les aux Hictdire 
Le service de porter toute leur attention 


* + 
Ila été sGaE qu'en Cotés la Supré- 
Crur d'une Résidence généraie, 
orres; ondrait à une Cour légale du 
pou i. une Cour de Résidence, à uue 
Cour japouaise de District ; et qu'en- 
ER Cour d’ Appel au Japon aurait son 


des marques de fabriques, établi, au 
Japon, il aurait son équivalent dans 
celui nouvellement créé à la Rés:- 
dence Générale. à Séoul, Relativement 
aux noms commerciaux. les dispos tions 
_ du Code Cotimercial et-du Ccde de 
Procédure(en matière non-contentieuses) 
qui sont en vigueur at Japon seraient 
aussi appliquées en Coée. Cette règle 
mentation est appliquée depuis le 16 
courant. 


* * | 
Les difficultés, inéluctables d'un ser- 
te ncuvellement crée commencent 
à surgir et les compétitions à s'élever. 
. Le bureau chargé d: l'enregistrement 
au Japou : a refusé d'accorder le dépôt de 
la marque “ Comèête ’' demandé par 
_ MM, Jardine, Matheson et cie de Yoko- 
hama. Ce refusest basé sur ce qu'une 
autre marque de fabrique. existe déjà 
_sousle N © 16287et qui réprésente un 
comête sans que le mot comète 
figure toutefois dans la marque 
 Delà, discussion et maintien. par le 
 Hüreau japonais de sa décision cn vertu 
de l'art II, paragraphe 4 de la loi sur les 
narques de fabrique, bien que la maison 
Jardine, Matheson et Co affirme qu'il 
existe entre les deux marques une diffé- 
rence suffsamment marquée par la re- 
présentation d'une comète sans incription | 
d’une part et d'autre part le simple ins- 
cription du mot ‘ Comète ” 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
ET CONSULAIRES 


M. Feer, vice-consul de France à Soa- 
- teou a pris possession de son poste. M. 
Point, son prédecesseur est parti en 


congé. 
k 
M. Korostowetz, nouveau minis- 
ére de Russie à Péking a quitté St. 
 Pétersbourg pour rejoindre son poste le 
45 Août. Il est ineessamment attendu 


attendu à Péking. 


* 1 


* 
Le consul d'Amérique qui avait 
été désigné pour prendre possession du 
consulat, nouvellement créé à Soateou, 


x poste. 


M “quaut aù Déreié d'evre eee 


ue LOU SNS 
LORS RSR 


est . . d'avoir pris son| 


M. ou r énéral des Etats. } 


RER 
Unis à à Singapour, est de retour d’un con- 


gé aux Etats- Uras, Ilest actuellement à 
Manille, en route pour FRS son! 
poste. 


2) PARA 
\ L A4 
EUR k 


M, E. Kob: nee, nourea ministre 


APS TES 
Le comte vie ministre d’' Italie à 
Pékin, après avoir passé quelques j jours 
à Tientsin, est reparti le 27 août pote 
la capitale. ss 
., 

M. Ou. Toi “Lien, Less distingué 
directeur général des missions scolaires 
chinoises en Belgique, est rentré à Pé- 
kin où il sera attaché au ministère des 
affaires étrangères. 

Le batôu nt ancien minis're du | 
Japon en Chine, nommé ambassadeur en 
Italie, quittera Tokio Le 16 septembre. 

Le même mois, L: baron Chi: da am- 

| bassadeur # Berlin, ‘reloiudra +on poste. 


x 

NM RUE Snodgrass, le nouveau consul 
des Etats Unis à Kobé yest arrivé le 22 
août. 

Sir Pelham a, consul- général 
d'Angleterre à Changhai, part aujour- 
d'hui pour Weihaweïi.Durant son absen- 
ce,l’intérim sera fait par M. F.E. Wil- 
kinson, vice-consul. 

M. Ch. Denby, consul-général d 42 
mérique a quitté Changhaï, samedi, 29 
courant, par vapeur Haktai Maru, pour 
un voyage de deux semaines au j apon. 

Sir Sohn Jordan, ministre d'Angle- 
terre à Pékin, a quitté Pékin pour 
Peitaiho le 25 août. 

M.Kasai, vice-consul du Japon à 
Moukden, vient d'être désigné pour oc- 
cuper le poste de consul à Tsitsikar. 

M. Rockhill, ministre des Etats- 
Unis, qui était à Peitäiho, est rentré à 
ee le 24 . 


ee ee mms 


L'OPIUM 


s 


Les mesures relatives à l'interdiction 
de l’opium continuent à sévir à Tchen. 
itchaou * es autorités ont recommandé à 
la Poli e de faire des rondes de nuit e: le 
résultat en a été la saisie de dix fumeries 
d'opium dont les maisons ont été ven- 
dues : l'argent a êté réparti entre 
les écoles et la police locale, Les 
tenanciers de ces fumeries ont été en ou- 
tre punis: les uns emprisonnés, les autres 
expo-és à la cangüe pour plusieurs ours. 
Il est aussi question de 1 fermetare à 


l'automne prochain des maisons de 
c. mmerce . où, cet cpium fut 
acheté : on veut mettre fin à cette 


industrie qui reste florissante malgré la 
fermeture des antres de la drogue. Le 
gouverneur de Honan aurait eu l’inten- 
ture de fermer ces maisons de commerce 


et se pourvoir d'autres marchandises : 


j | ; din 0 Es LR " 
unanime regret ici que ren- 


3 :départde cet excellent fonction 
vaire qui quitte Rens x et. re. 
tourne à Pékin. da 


Fe commerce del opium ee die 


la province du Yunnan a considérable 


ment diminué. De grandes quantités, LIRE 
est vrai, de la drogue ont été exportées re 
depuis plusieurs années de Nanning dans 
les deux Kouang et l'opium indigène a 
élevé sa production, à l'encontre de 
l'opium des Indes, aussi loin que A 
a permis la consommation locale de 
Nanning. Les Indes. ont dû cesser 
leur importation, mais il est regretté ble 


que les fonctionnaires locaux. croient SE 


nedevoir prendre aucune mesure pour 
arrêter la consommation des. fumeurs “is 
d’opium de cette ville. ; is AE 

Il faut avouer que des “proclam 3 tions 
ont bien été publiées, mais aucune  dé- 
termination vraiment. pratique 1 n Ent 
prise pour enrayer la malheureuse abi- 
tude invétérée. Cela fait ta it: 
bonne réputation de M. _Tsan: 
verneur actuel, que l'on croit 
l'opium dans son intérieur. $ 

On dit à Nanning qu "un opulent | pro- 
priétaire €u Kouangsi, nommé Chan, 
‘aurait offert au gouverneur, ‘environ 
taëls 300.000 par an pour avoir Le droit 
de monopoliser le Commerce de l'opiui : 
LL Chan serait at ! 


mêmes conditions | et. SU 
ceux qui régissent les fermiers d Sets 
de Hongkong. 


2 es: ” 

Una rap, ort parvenu de ro 
dit que la surface des terrains Cultivés 
en pavots a diminué des Here tiers de- 
puis l’an derni:r. DRE 


JOURNALISTE ( CONDAMNE 
Le rédacteur d’un jourval : ‘éhiibis 
publié à Manille a été condamné à r00 
pesos d'amende pour ne Sp Le 


À consu! chinois 


ESPIONS | 
Un télégramme envoyé de Vladivostock: 
à L'Asahi dit qu'il y actuellement huit 


japonais détenus en Russie comme 
espions. CEE | 1 es 
FU* ÉRAILLES | 

Les funérailles du Rev. Scott, décédé 


le 18 août, du choléra à lichang, ont été 
célèbrées le même jour devant tous les 
européens du pays. En l'absence d’autres 
représentants de l’église protestante, le 
service est assuré par uw clerc chi- 
pois. 


TELEGRAPHES CHINOIS. 


Depuis le rachat par le gouvernement 
chinoiss des compagnies de télégraphe, 


dès le 8ème mois (Août) mais ce n'était|le bureau des Postes et Communications 
pas accorder assez de temps à ces n‘ ‘go-| a décidé d'étendre le service ; extension 
ciants pour se débarrasser de leur opium| qui 


nécessitera d’ importants chaques 
ments au service actuel. 


31 
J 


“en 48 heures. 
été signalés dans la province, causan- 


ment dans la baie Oussouri. : 


3 sepreure 1908 


L'ÉCHO DE CHINE. 
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JECHOIERA 


A [loilo, le choléra a causé 134 décès 
On dit que 379 cas ont 


254 décès. Depuis Janvier on a enret 
gistré 11.914 cas et 7.568 décès. 


ma dites etes ten 


ENCORE ‘DES MINES 


On annonce de Tokio que des mines 
flottantes ont encore été rencontrées sur 
les côtes, près Vladivostock, principale- 


PRESSE CHINOISE 
Le seul journal indigène qui se publi- 


_ ait dans le Kouangsi et était imprimé à 
Outcheou, a suspendu sa publication, 
“par suite du. manque de fonds. 


CHEMINS LE FER DU 
4 CHANTOUNG 
+ Une dépêche de TSingtau annonce que 
les recettes totales de la compagnie des 


chemins de fer du Chantoung, durant les 


Six prémiers mois de l’année courant, 


ont été de un million de dollars argent 


A rl 


LANGUE DIPLOMATIQUE 


# AE “ Chinese Public Opinion ‘’ dit 
Que le Oeoupou s'est entendu avec les 
| ini tres étrangers en Chine, à seule fin 


que. les communications avec les provin- 


Ces se fassent en caractères chinois, mais 


que pour les traités importants, Île fran- 


_ gais reste le langage officiel. 
Re à a 


MARINE CHINOISE. 

Les marchands chinois en Espagne 
ont télégraphié aux notables du Fokien 
qu'ils ont réuni une somme de $1 5.000.000 
pour la nouvelle marine en Chine. 


LK DALAI LAMA 


DEUL. DE VICE-ROI 


Le vice-roi de Naukin est en deuil de 


sa tante poursix semaines, Les restes de 
la défunte ont été transportés au temple 


Pi :ioule le 21 a ût. Les rues étaient 


bondées de curieux, pour qui c'était une 
nouveauté de voir 
cercueil à pied, en habits de deuil et sans 
escorte. 


le vice-roi suivre Île 


à 


. TCHENTCHEOU 


Deux représentants étrangers de la 


Compagnie anglaise et américaine des 
Tabacs sont arrivés ici, venant dé Can- 
ton, pour lancer leur nouvelle marque 
de tabac. Aussi peut-on voir tout le 


long de la ligne du Chemin de fer, en 
voie de construction, des affiches repré- 
sentant une cigarette.Les indigènes sont 
quelque peu étonnés de ces nouvelles 
méthodes qu'ils ne connaissaient pas. 


. CHEMINS DE FER 


Le 25 août, à midi, le vice-roi Tuan 


fang, a inauguré à Nankin la première 


| 


S. E. Pao Fen, gouverneur du Chansi 


à informé le gouvernement que le Dalaï 
Lama arriverait à Pékin vers le 7 ou 8 
courant. Le grand monastère où le 
pontife doit résider durant son séjour- 
a 6té mis en état. 


ECOLES 

La compagnie des télégraphes de 
Pékin a fondé une école de Postes et 
IPélégraphés qui ouvrira le mois pro- 
chain. | 

= On annonce aussi pour le mois 
prochain l'ouverture d'une école des 
Finances. | 


ts me mt 


MINE D'OR 


Le Chinese Public Opinion, dit qu'un 
végociant français aurait demandé l'au 
torisation d'exploiter une mine d'or dans 
la province du Setchouen, à Ba-Ouong. 
Cette demande aurait été sevèrement 
critiquée par le vice-roi, qui serait parti 
pour Pékin, en conférer avec les autori- 
tés. 


Re 


section du chemin de fer intramuros. 
Cette section va de la gare du chemin de 
fer Changhai — Nankin à Hsiakouan, 
soit environ quatre milles. Eors de 
l'inauguration du reste de la section, 
dans quelques semaines, il y aura de 
grandes fêtes. 


RAPPEL D'AMBASSADEUR 


On annonce comme imminent le rap- 
pel de S. E. Ou ting fang, ambassadeur 
de Chine aux Etats-Unis. On insinue 
que ce rappel aurait pour cause certai- 
nes intempérances de langage.de l'am- 
bassadeur à au. sujet de la propagande 
anti-japonaise. ; 

(Bienentendu cette nouvelle ne doit 
être accueillie que sous toutes réserves, 
aucune confirmation officielle n'étant en- 
core parvenne).… 


BANQUET-A TOKINO 


‘Un banquet a été offert récemment, à 
Tokio, à M. H. B. Darnel!, agent général 
de la société des Wagous Lits, et des 
grands express européens, L'arrauge- 
ment a été conclu avec les chemins de 
fer japonais, le Sud-mandchourien, les 
chemins dé fér d2 Corée, pour que des 
billets pour les trains de la Société ces 
Wagons lits, soient distribués dans tout 
l'Extrêéme-Oriett. Rappelons que Îles 
agevts du tran!ssibérien sont à Changhaï, 
MM. Racine, Ackermann et Co. 


PiS DE SUCCES 


Un mœæulin japonais de Tcheu-Kou, 
près Hankeou, aurait petitonné auprès 
du taotai des douanes par l'intermédiaire 
du Consul pour.être exempté des droits, 
fe taotai a refusé la requête et par la 
inéme occasion a irformé le consul que 
les marchands étrangers, faisaut du 
commerce en dehors des ports à traité, 
violent les droits donnés ; en conséquence 
il demande ja fermeture immédiate du 
moulin en question. 


TIL aurait demandé au 


LE COMMERCE A ANTOUNG 


t ‘après le “Chefoo Morning post” le 
commerce avec Autoung a considérable- 
meut augmenté durant le mois dernier. 
I! y a’actuellement cinq vapeurs réguliers 
qui font le service entre les deux place, 
et ceux-ci, 4 ‘aponais et un chinoiss 
partent tou.outs à plein chargement, 
Les principaux produits exportés con- 
Sistent en étoffes, chaussures et sucre, 
les importations en cocons, soie brute et 
médicaments. Il y a aussi beaucoup de 
passagers dans chaque +ens, 


LA PORCELAINE CHINOISE 

Une compagnie serait en voie de for- 
mation pour la fabrication de porcelait 
nes à la manière européenne. Cette 
société serait. fondée par un gros mar- 
chand chinois qui trouve les porcelaines 
européennes bien supérieures aux por- 
celaines œhinois, même à celles de la 
période Hiang Si, pourtant si réputées. 
gouvernment 
d'envoyer à l'étranger quelques jéunes 
gens pour y étudier la fabrication des 
porcelaines. 

MALCHANCEUX,. 

Dix huit chinois ont essayé de se 
rendre en contrebande de Colombo en 
Amérique. Ils s'étaient enfermés dans 
des barriques et se. firent transporter 
à bord. À leur arrivée cependant, tout 
fut découvert, un douanier indiscref 
ayant defoncé une barrique avec une 
barre de fer et involontairement tué son 
occupant. Les autres ont été quelque 
peu malmenés, 


. TARIFS SUR LE PACIFIQUE 

Les représentants des grandes com- 
pagnies de navigation Japonaises ont 
tenu récemment une réunion à Yokoha- 
ma, où ont été discutés les nouveaux 
tarifs des chemins de fer américains. Les 
agents du “Canadian Pacific Railway ” 
n'ayant pas reçu d'instructions n'ont 
pas pris part à la conférence où aucune 
décision n'a pu être prise. 

On annonce une prochaine réunion, à 
laquelle assisteront les représentants du 
“Canadian Pacific Railway” et on espè- 
re arriver à une entente au sujet du fret 
sur le Pacifique. 

LA PRESSE EN COREE 

On se souvient que M.Yang Kikaik,le 
rédacteur indigène d’un grand journal 
de Corée après avoir été arrêté, 
avait été mis à l'hopital sous sur- 
veillance. Un médecin japonais, le doc- 
teur Sato qui a examiné le malade a 
conclu qu'il n'était pas sérieusement 
malade mais qu'il souffrait de troubles 
intestinaux, dus probablement au chan- 
gement de régime. De plus, la prison est 
en très mauvais état. Aux réclamations 

| qui ont été faites, on répondit qu’il était 
impossible d'agir autrement quant à pré- 
| sent. On se souvient aussi que M. Yang 
s'était mis sous la protection du consul 
[britannique et qu'il a été arrêté sans 
|f'autorisation de ce dernier. Le consul 
ja grotesté auprès de la Résidenc: géné- 
'rale. 


Fa mois passé | Le marché, dans 
st Bourses, s’est beaucoup 
a de vente des RHODES des 


ue : leur cours s'est clôturé à Marks 

75 en regard des Marks 107.10 de la | 
re précédente, Le Novdeutscher | 
loya à Marks 91.25 erd, presqu'un 
D sur la : semaine antérieure. 


(ion de M. Pallin, Fi mit en avant 
ée. d'une conférence 


oprortunité dé leur 
Core il s’agit de savoir si cette 
dernière serait applicable aux subven- 
ons d'Etat accordées, pour services 
endus a la défense nationale maritime. 
Ce point n'a pas été 
élucidé par M, Fallin. 
se ra pele que les services du Nordeuts:. 
loyd n'ont pas donné de bons 
rte sur la ligne de l'Ést africain 
allemand en dépit dela subvention et, 
comme le pense la Frankjurter Zeitung 


suffisamment 


au cas cette rencuciation à la subvention 
_ devrait être une mesure générale, 
_ Ce qu'il faudrait faire prévaloir en 


à la navigation est la thèse suivant : ne 
es accoder qu'au cas où les Etats 
uraient un intérêt tout particulier au 
trafic entre la Métropole et ses colonies. 
Cette solution de la question aurait 
3 J'approbation générale parce que l'em- 
‘ploi des fonds de l'Etat, comme on le 
dit généralement, ne doivent concourir 
ii qu'à des causes indiscutables pe la pros- 
périté du pays 
fr. 


LE JAPON JUGE PAR UN INDIEN 


Sir Cowasji Jehangir a dernièrement | P 
fait un long  oyag- en Extrême-Orient. 
Au cours “une interview avec un re- 
_ présentaut des Avocats de l'Inde, Sir 
Jehargir a déclaré qu'il a été grande- 
ment im f-ressionné de ce quil a vu au 
_ Japon. L'énergie et les mé:hodes des 
Nippons provoquent <on aümiration et 
en nême ten p:, il pense qu'ils ne tarde- 
_ ront pas à devenir des concurrents plus 
sérieux des manufactnriers de B 5mbay 
qu'ils ue le sont actuellement. 

Quand onluia demandé siles ma- 
chines à tisser japonaises étaient perfec- 
tionné-s, Sir Jehangir a dit que les 
établissements de Bombay pouvaient 
être  défavorablement comparées pe 
ceux qu'ila visités au Japon. 
Jui-ci :onstruit ses usines Le un 
principe différant totalement 
des indiens et des euro; éens. Il prélèr ; 


|bien peu d' Europ< ‘ens de 


internationale 


suppression. 


-{ machines 


Cependant ou 


[gazette de Francfort] ,qu'adviendra:t-il 


cette question dé suppression de subsides 


bâtiments àun 
arge espace de 
bétn ass à 


un one nom re 
{seul étage couv 


deux ou troie & a 
de première qualité &t pour le plus | 
grand nombre vionnent d’ Europe. ou 
d'Amérique. } 
4. Cest surtout 1 prit d'entreprise des 
Japonais quialeplns frappé Sir Je-| 
‘hangir. Presque toutes lef usines, dit il 


sont dirigées par © des jap: mais qui ont | 


létudié en Europe et en Amérique et 
sont employés, 
Fe Que pensez vous demanda l'inter- 
viewer,des usines chinoises comparées | 
aux Japonaises PR | 
Fu Les chinois, Fépondit: il, 
gévérale ne peuvent être comparés aux 
Japonais en tant que: conducteurs d'usine. 
|A Changhaï il ya pins de 30 usines et 


Japonais. Sir Jéhangir déclare d’ailleurs | 
avoir visité de: usines sous la direction. 
de chinois, 
mais d’après lui, les mieux adminitrées 
sont celles confiées aux japonais. ; 

Revenant sur la question des usines 
iaponaises, | Sir Jehangir dit que dans 
l’une d'entre elles, on lui à fait voir 
construites entièrement au 
Japou, C'étaieni les premières machines 
faites dans le pays et. laissant en arrière 
toutes les autres, 

—Décidément ,ce malabar aime les 
Jepepefs À ta à 


a 


LE PR OCES CONT RE LA MAISON 
BUT'ERFIELD ET SWIRE 


Nous apprenons par le courrier dé la 
malle japonaise qu est venu, devant la 
our de Tokio, l’Appel inteuté par MM. 
Siber Wolf et Co. contre MM. Butter- 
field et Swire, agents à Vokohama de la 
Ocean Steamship Co, réclamant yen 
1501,29 pour la livraison défectueuse de 
caisses de flanelle et de toile blanche, 
apportées par vapeurs, appartenant à la 
ligne de navigation ci-dessus. Le juge- 
ment a été rendu la date du 27 juillet. 
En voici les principales dispositions : 
L. - Le jugement antérieur, rendu en 
1ère instance, est cassé. 
IL.— Les défendeurs sont condamnés à 
payer aux appelants yen 1303,65 avec 
intérêts à raison de 5% par an, à dater 
du 4 Mai 1905, jusqu'à l'exécution du 
jugement. 
TIL.—Les autres demandes des appe- 
lants sont écartées. 
IV.— Les défendeurs sont en outre 
condamnés à supporter les frais de la 
cause en Première Instance et en Appel. 


COMPAGNIES DE NAVIGATION 


Le commerce chinois, qui avait sous- 
crit le capital d’une société chinoise de 
navigation, vient d'être avisé que ces 
| compagnie serait mise sous la protection | 
du gouvernement ‘Chinois. On dit à 
Changhaï que S. A. le prince Ching 
e: | président du ? Ministère de l’ Agriculture 
| de l'Industrie et du Commerce a exami- 


qu'il aurait rédigé un.rapport favorable 


e: 


au 1 projet. Il a a 


en ‘règle S 


‘bon nombre d'entre elles bieñ que pro-. 
priétés des chinois, sont dirigées par des! 


des 


l'envoi comme d 
eee en 


ni en Et où se trou 
pements importants de chinoi te 
| gués exposéront à leurs comp 


projet et leur assureront aide en quel in 


qu'endroit qu'ils. soient, : s quel : nue soit 
leur nombre. à à 
: Commwençant avec des dignes secon- 
daires qui desservent les rivières et. 
les côtes de la Chine, les. organisateurs | 
du plan auraient l'intention d'établir 
ensuite un service transpacifique 
dou le Puget Sound, Victoria où: 


de la Nippon Yusen Kaisha établie par. 
les Japonais; 
Pékin lui sont des plus favorables. 

Le projet avait éié établi _prr les 22 
associations commerciales _de Canton 


d'européens et de japonais, | qui fondèrent déjà la compaguie de na- 


vigation, connue sous le nom de Leone 


| Yuet Chinese Merchants Steamship Cysen 


taisant appel aux souscriptions. de tous 
les Chinois, aussi bien ceux établis -en. 
Chine que ceux firés à l'étranger. Le 
prospectus envoyé à ces derniers leur 
rappélait que le Nippon Yusen Kaïsha, 
avec un capital inital de #3.000.000, 
avait accru en vingt années au foinc 


de faire flotter son pavillon sur. 80: % 


navires, desservant Île commerce en 
Amérique, en Australie et en Rurope.. 
Les bénéfices de la Chinese Merchants’ 
Steam Navigation Cy étaient aussi 


_ indiqués, enfin un appel aux sentiments 


patriotiques était fait aux Chinois, leur 


demandant s'ils voulaient que leur pays 


fout 


perde la face en, tolérant que le “pavillon 
au dragon” re flotte sur aucun navire. 
du commerce mondial. Le prix de 
l’action était fixé à à $s; grâce à l'activité. 


déployée par les aurorités de Pékin, la 


vente fut active et les Chinois conidè- 
rent le saccès de Fentreprise comme- 
assuré. WE 


meer | mme PSE LU 


| ARRESTATION DHÉDN Oo 
D'UN ANTIDYNASTIQUE 


On a fait à Soateou une très importante 
arrestation qui touche detrès près la ligue 
antidynistique. Depuis quelque ee 
un réputé conspirateur de Wn Vueh, 
du nom de Liu P'ing-nuog vivait dans te 
Sud. Récumment on l'espionna et il fut 
arrêté à la Station du Chemin de fer 
Comme il avait été promis une récom- 
pense de $10, 00, paraît-il, pour sa. 
capture, il fut apporté un. grand soin: 
pour son identification et une chaloupe 
canonnière fut appelée de Canton dans 
laquelle il fut emmené. L'affaire se 
passa si tranquillement que rien 
transpira qu’éprès son départ. 


Eee 


| LONG-TCHEOU 
| 9 août 1908. 
Moyt du Taotaï Yao. — Le.Taotai. Ye 


de c lui né ce qui avait été proposé en ce sens et |est mort pr-sque subitement la nuit. dere. 


Ke Le Docteur Pilosi, appelé en tout 


San Francisco. (Victoria Daily, colonist).. 
Le projet comprend en outie l'instau- 
ration d’une flotte volontaire dans lé genre e 


les autorités chinoises de 


n'en. 


et (TP e- he A PR #7 un 
PRET 4 PE "* 
US AMIE POUR A T7 
EH e : 
M 
<: 
En 


5 SEPTEMBRE 2908 


D eagle 


ÉD 18 


hâte, arriva trop tard et ne put que dia- 
guostiquer la mort imminente. 

YŸ aurait-il eu empoisonnement. C est 
une hypothèse que nons ne pouvons 
émettre que sous toutes réserves. 

Pendant les trois mois qu'il est resté à 
Long-tchéou, le Taotai Va0 s'était par- 
ticulièrement fait apprécier et estimer 
des Européens par sa bienveillance, 
son «spiit de justice et de concilia- 
tion, ; 

Il est probable que sa dépouille mortelle 
ue sera pas inhumée à Long tch‘ou, mais 
dans la province du Tchékiang, sa proe 
vince d'origine. 

VIE PRIVEE ..VIE PUBLIQUE 

Quitparlait du mur de la vie privée ? 
li n'existe pas au Japon, et le maheu- 
reux amiral Ito se lamente sur la 
mauvaise foiet l'incroyable audace de 
ses ennemis politiques qui n'ont pas 
_ craint, pour lui faire tort, d'étaler au 
| grand jour les petites faiblesses du 
grand homme de guerre. 

Pour être un guerrier génial, on n'en 
est pas moins homme et le marquis Ito 
se reposait de ses combinaisons et de 
ses plans de guerre dans la compagnie 
de sa petite bonne, qu’il trouvait tout à 
fait charmante. ; 


? 


[Nord de la Chine, Il y a aussi environ 
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généralement dans le monde musulman, 
ou ne peut s'empêcher de se rendre 
compte de l'extrême importance de ces 
| visites. C’est à le requête d'un prêtre 
chinois musulman de Pékin du nom de 
Wang, qui fit en ces dernières années un 
chinoises compte sur la suppression de| pélerinage à la Mecque et un voyage à 
toute agitation €ontre les étrangers Constantinople, que cette mission fut 
Ces troupes se composent de la 1ère et| envoyée en Chine. 

6ème Division à Pékin, de la 4ème aux. LL LR VspTeeé 

environs de Tientsin, quant à la 2ème. POLITESSE R\FFINEK 
Division elle est répartie entre Paoting, 


et quelques autres points importants du | Brid'oison aurait, aujourd'hui ercore, 
‘plus que jadis, le droit de se plain- 


re, 


1900 autorise les légations à garder 
leurs magasins de munitions il n'est pas 
aisé de règler l'affaire. 

Toutes les provinces de la Chine sont 
a présent tranquilles et continueront à 
l'être : une grande partie des troupes 


« 


40:000 hommes ‘le troupes équipées à DAS £ 
l'européenne dans le Chihli, en augmen-| ,  ©5 4M6TICAIS dont nous copions de 
tation des; forces dont disposent les Plus eu plus les manières, nous ont 
Provinces et de celles de Wu-wei-tso- transmis leur façon de se comporter des 
chun, aussi équipées à l'européenne Sous ES relations quotidiennes et usuel- 
les ordres du général Ma Yü-Kun alles. È pe 
Tungchow. Cependant les masses chi- La polesitse s'est, paraît-il, réfugiée ii 
noises n'ont plus dé sentiments hostiles, Chine, où J'obsiquiosité est poussée à 
aux étrangers et sont plus éclairées l'extrême (à l’Extrême-Orient). a 
qu'elles ne l'étaient en 1900. Le dépla- fr Ven par EXCHIDIE, COMMENL Ha Lis 
.cement des magasins de munitions ou: teur chinois refuse uv manuscrit qui 1€ 
même ‘le retrait des garnisons étran- (HF AE DORE. on . À 
gères ne constitueraient pas un danger |. À lire ton travail, j'ai goût des Na 
pour la vie ou les propriétés des lices infinies. Par les cendres sacrées de 
étrangers au Peiyang. Ce ne serait un | °°, ancêtres, nous Jurons ne jamais 
désavantage que pour les étrangers ou | AVOIT IDiRSQU IQ RE 2! magnifique chet 
‘le indigènes qui pourvoient aux be- d'œuvre. Si nous l’imprimions,sa Majesté 
/soins des troupes internationales, il y l'Empereur, notre très haut et puissanf 

maître, nous ordonnerait de le prendre 


Tout allait pour le mieux dans la aurait encore un autre inconvénient par 
ro Ci re beau | la suppression dela grande quantité 
Jour: récit a _pe Re pprit d'argent comptant que mettent en cir: 
5 ci ue. 3 es Hate a SU 4 province toutes ces 

n heureux événement dont 1 convenait troupes. es Chinois en récla- 
de tirer parti : et, incontinent, il sen fut mant ce retrait des trorvpes envisagent 
trouver le possessenr de sa femme, et, bien ces faits, mais ils voudraient que 
avec . grands ae et des protesta- les pertes entraînées par ceux-ci soient 
tions indignées, il fit entendre à l'amiral déjà éprouvées, si leurs désirs doivent 

ste lui #erait payer très cher son avoir satisfaction. 


| 


comme modèle, et de ne jamais imprimer 
quelque chose qui lui fût inférieur. Com- 
me cela ne serait pas possible avant dix 
mille années, nous te retournons tout 
tremblants, ton divin manuscrit et te 
demandons mille pardous.”” 

Nos auteurs ne se conteraient peut-être 
pas d’un aussi délicat refus ; ils seraient 
lseulement désarmés devant son aimable 
forme, er les éditeurs adoptant cetle 


rene ee 


tion: quelqués jours après cette scène 
orageuse,les journaux ennemis de l'ami- 
» ral publiaient avec des détails d'une 
précision implacable le récit des amours 
ancillaires de l'amiral [to: ce fut un 

_ beau scandale. 

Au fond, l'amiral est très ennuyé : 
l'adultère est gravement puni au Japon; 
la prison attend les coupables, et l'amiral 
se demande avec un peu d'inquiétude 
si, tout compte fait, la première solu 
tion, que lui indiquait sans fard le mari 

| trompé, n'eñt pas été la meilleure. 


PEKIN 


MAGASINS DE MUNITIONS 

Le bruit relatif au déplacement des 
armes et munitions, 
garde des différentes légations étrangè- 
les, et de leur transport en un local spé- 


cial, en dehors de la ville de Pékin, est. 


absolument controuvé. Malgré le récent 
désastre de la Légation allemandé, qui 
aurait pu être invoqué en faveur de cette 
mesure, le Oéoupou na jamais rien 
proposé de ce genre. 

Il est cependant probable que le 
gouvernement chinois demandera aux 
roinistres étrangers de prendre cette 
mesure, mais comme le Protocole de 


pécessaires à la 


L'amiral, qui en avait vu d'autres, LAN DAS SAUT MAN manière d'exprimer leurs regrets, y 
3 résista à ce maître chanteur. Et célui-ci ADN MUSULMENE gagneraient, à bon compte, une solide 
4 de mettre aussitôt ses menaces à exécu- EN CHINE réputation d'hommes d'esprit. Quils 


( 
| k 
| Notre collaborateur C.J.P.L, Dela- SE te 
hays dans des articles, parus dans nos 
inuméros des 21, 30 et 31 août, a fait 
allusion à la mission musulmane envoyée 
en’ Chine,voici que nous arrive de Nan- 
kin des nouvelles de l’un de ses mem- 
bres les plus saillants, 

L'intérêt soulèvé dans la population 
musulmane dé Nankin par l’envoyé 
spécial du Sultän a été très vif. Ce 
dernier s'appelle Olée, et il possède le 


cmt tee 


| UNE BONZESSE PKU DELI ‘ATE 


Rècemment, un officier de la, police 
passant à proximité d'une bonzerie, dans 
le faubourg de l'Ouest de Canton,entendit 
quelqu un qui poussait des cris à l'in- 
térieur de cet édifice. 

Il s'empressa d'aller se rendre compte 
de ce qui se passait. En rentrant, il vi 


une bonzesse qui frappait une fille avec 


rang, équivalent à celui d’un vice pré-| " ve "fcier d NE 
sident de ministère Chinois. Il habite Une grosse trique. L'ofiicier Gonna LORGEE 
: à la bonzesse da s’arrêter et de lui expli- 


une des mosquées de Nankin, où il pré-| a isne 
side les services réligieux, au cours des-| AUEE les motifs de son action. | 
Le bonzesse déclara alors qu’elle ros- 


quels il prend là parole en arabe. 11! 


Da : Fu : Ve St u 
porte spécialement son attention sur Jes, sait ainsi cette fille, parce qu'ayant ête 


! conduite à Ja bonzerie pour y devenir 


“écoles où l'arabé est enseigné; il pré-; ù d 
|conise l'extension des matières, enséi- | bonzesse, elle refusait de se laisser tondre, 


Î à L F , 5 
gnées dans cés écoles, à toutes les plus. selon la coutume, et voulait sen 

récentes connaissances de ce siècle. On fuir. ; 
| L officier emmena les deux personnes 


le dépeint comme un homme jeune de! 

| 44 à 35 ans, de manières agréables et | © De L 

‘dont l'extérieur frappe celui qui le voit| e l'enquête, il résulte que la fille, dont 
; 1à a ô lil s’agit, est originaire du district de 

| pour la première fois. Il a récemment |, BRIL, ER: à achetée 80 piastres 

quitté Nankin pour rejoindre son ; Nan- Hoi, qu elle a été ac dre P 6 

collègue à Pekin. Ilnie toute signi- | P8F la bonzesse, qui veut + ae Gi 

Eau politique à sa mission, Rise Fe ns SRRCTES 

firmant qu'elle à un caractère purement , Ag6e que Ce F4 ADS | 

|réligieux: : Lorsque l’on considère! La bonzesse, pour sa défense, a préten 


TE i 6 dt 
les nouvelles méthodes qui s'infiltrent : du qu’elle avait acheté cette fille du 


tement de sa mère qui e 
des 80 piastres. Ë 
La magistrat a décidé que la bonz:sse 
1e dévait pis force: la fiile à rentrer 


st en pos 


à 


_ LE COMMERCE DE LA CHINE 
AVEC L'ETRANGER 


uynal, en date du 16 Juillet, les ren- 
gnements suivants relatifs à l’année 


a saison a été particulièrement fruc- 
907 et ce sont les plus forts charge- 
ments qui nous ayons eu à enregistrer 
epuis 1903. Les exportations se sont 
montées à piculs 1.610.125 évalués 
Tls. Hk: 31.736.011 soit une augmenta 
tion, sur les chiffres de 1906, de 
“205.997 et de Tle. Hk. 5.106.387. 

_ Les feuilles de thé,comprimées en pains 
_ eten tablettes, ont aussi regagné quelque 
peu du terrain perdu dans ces de:nières 
années, la production étant passé. de 


À 


Les chargements directs pour l'Angleterre 
ont été de piculs 157.372, doubles de ceux 
de la précédente année ; pour l’Europe, à 
l'excluson de la Russie, ils furent de 
piculs 91.sog coutre 69.242 précédem- 
nent constatés. FR 
 L'exportation en Russie fut aussi plis 
_ grande, maïs il est évident que la voie : 
_ ports russes du Pacifique et transsibérien 
_ ont bénéficié de ce transit, au détriment de 
l'ancienne voie.  ependant le trafic de 
. Tientsin rouve qu’aussi loin que la vieil- 


te voie Tientsin-Kiatcha puisse être prise 
elle ne fut pas négligée ;, car une consi- 
_ dérab'e quantité de thé fut acheminé par 
cette voie—piculs 189.924 en 1907 —pour 
atteindre le territoire russe : il est. cepen- 
_ dant présumable que ce thé a été surtout 
_ consommé dans les régious limitrophes 
_ de la Chine. s 

Les Etats Unis reçurent piculs 20t.74 ; 
soit 49.711 de plus que les années pré- 
cédentes. R 

Le marché pour Îa soie s'est ouvert 
sous un excellent aspect, basé ur un stock 
peu élevé, mais avec une forte demande 
des centres européens et américains. ‘ette 
dernière n’aurait certes pu absorber la 
bonne récolte, qui a favorisé générale- 
ment les contrées productrices,si n’etaient 
venues des difficultés financières en 
Amérique, causées par l’affaissement de 
cette demande des deux côtés de l’Atlan- 
tique. 


PEITAHO 


_ Quatre navires de guerre  alle- 
mands,accompagnés de deux torpilleurs 
sont arrivés ici. Ils ont été intéressants 
en lançant des fusées, en faisant leurs 
projections, ainsi que leurs exercices 
de canon. Mais ce ne fut pas tout. 
Pendant une grande partie des journées 
de samedi et dimanche, des chaloupes à 
+. vapeur remorquèrent des embarcations, 


>. 


> 
» 


Nous extrayons du Board of Trade 


ueuse pour la productiou du thé, en! 


piculs | 


_piculs 808.094 en 1996 à piculs 996.170. 


|chargées de m 
{derniers À terre, ou 
k or d. 


t allemand, place 


i 
| 


| 


leurs fenêtres 
: demande une enquête. 


portes et Cette affaire 


HOI''AO (HAITVAN: 
BOYCOTTAGE DES DOUANES IMPÉRIALES 
0 CHINOISES. : 
La regrettable et malheureùse affaire 
lqui s'est passée à Hoikao il y 4 une 
quinzaine de jours se dénosera d'un 
côté ou de l'autre, mais certainement 
du côt$ quiest le moins fort, parce 
qu'il est avéré que le droit est pour lui. 


Avant..e discuter du vrai et du faux 


de l'affaire et d'apprécier le plus ou le 
moins sub judice qui revient à chacun, il 
convient de constater que les négociants 
| de Hoïhao ont bel et bien boycotté les 
Douanes Impériales chinoises et que 
| depuis une semaine entière pas un 
| bateau n'a été chargé ou déchargé dans 
|ce port si actif d'habitude. On ne 
| peut supposer plus grave affaire ; le 
| seul fait que semblable chose se produi- 
Ise, qu'elle puisse même se produire 
lencore présente un état d'esprit alar- 
| Mmant. F 
|  [l est évident que le Commissaire 
des Douanes ne jouit plus, depuis 
déjà quelque temps, de la faveur 
générale, surtout, cela a été avancé, 
| depuis quelques faits équivoques qui 
lui sont reprochés. Les négociants 
Chinois en ont été extrêmement mécon- 
tents._ Ce qui mit le comble, c'est une 
dernière évaluation exagérée. dont il 
‘frappa certaines marchandises à plus de 


100% ! Un Chinois couvert par une 


protection. étrangère esquissa le mouve- 
ment qui fut suivi avec ténacité et cau- 
sa la déconfiture du commissaire dont la 
solidité était déjà fortement entamée. 


Les compagnies de navigation dont les 


navires restent non décharpgés, ni chargés 
y sont de leur poche et demandent des 
compensations. 

Les Consuls anglais et allemands ont 
été appelés de Pakhoi pour arbitrer 
l'affaire. Mhis les négociants exigent 
Ja certitude, s'ils cessent le boycottage, 
que le Commissaire sera déplacé. 

Cette garantie sera vraisemblable- 
ment donnée par les fonctionnaires com- 
pétents et le Commissaire aura du 
recevoir l’ordre de se retirer pour le 26 
août. Au cas de refus à quitter son 
poste le boycottage recommencerait. 


[l 


| 


LA 


D'autre part, au 
en face de la rési-|sem 


s'en furent  choi- 
un excellent endroit | . 


. LE NORD DE LA CHINE 


Chine: 


| Cher Mo 
s ; . + AE MURS sEQNE 5 S RES 
| vandalisme ont été commis depuis 1906 


coup parmi les plus célèbres et les plus 
rares monuments, sculptures,etc,de cette 
région sont menacés de ‘ destruction. 
| _ela peut être particulièrement dit 


avenue, ont été défigurées: les, auteurs 


que des inscriptions, sont les 
étrangers qui viennent ici. 


visiteurs 


j 


_ Durant 1907, l'un d'eux, 


pour aller à Sianfu, dans la province 


7 


Laffirma par la suite que son premier 


rivières Wei et Yellow. L'entreprise 


LE ke 


T 


l'intérieur de la ville de Sianfu, … 
Récemment, l’un des ministères 


Hi 
! : 


surtout dans le Nord de la Chine. Beau- 


pour les monolithes du tombeau des 
Ming, au Nord de Péking, dont les 
{statues de pièrre, ‘dans la célèbre 


de ces déprédations de tous genres,ainsi 


respectable 
par ailleurs, organisa une mission 


manqua, grâce à la présence des rési- 
dants étrangers et à la précaution, prise 
Gouverneur. du Chansi, qui 
avait fait transporter cette œuvre à 


“RL 


£ 
ke 
Mere 
% 


Æ 


du Chansi. Le chef de cette dernière 


Fe 13 


soin aurait été de dérober Ja plaque … 
nestorienne et de l'acheminer par les 


RL 


ï 


du 


‘gouvernement a appelé l'attention du 


Trône sur les actes de vandalisme com- 


mis par les étrangers dans lé Temple 


des Cieux, à l’intérieur de Pékin. L'an- 
née dernière, des passagers étrangers 


firent de telles dégradations qu'elles 


forèrent le Trône ; sortir de son apathie. 
Vers la même époque, les déprédations 
commises dans le temple Ta Kaotien fu- 
rent si graves qu'on prit le parti d'en 


interdire l'accès aux visiteu 
qui viennent à Pékin. 

La destruction 
ornent la base du fameux marbre, placé 


rs étrangers 


des bas-reliefs, | qui À 


dans le temple Yellow, commencée en 


1900, à encore continué. = à 
Ces déprédations sont encore. accélé- 


les soldats étrangers. D'autres précau- 


rées par celles déjà faites en 1900 par 


tions, que celles indiquées plus haut, 


devraient être prescrites, si besoin est. 
Il est de toute nécessité de commen- 

cer à enrayer l'invraisemblable des- 

truction des monuments chinois. 


La presse a déjà prévenu le public des 


déprédations commises sur la plaqué 


nestorienne, ainsi que de celles qui se 


jcommettent journellement en d'autres 
endroits de la Chine. Mais ses efforts 
sont inutiles ou insuffisants. 


IL faut 


lrègler d'autre manière les façons de 


voyager qu'ont adoptées certains étran- 
gers, ainsi que leurs relations avec les 


| 
| 


‘ Chinois er Chine, pour qu’elles soient 


définitivement enrayées, si l'on veut 
| écarter définitivement tous les actes de 


| 


vandalisme et encourager la conserva- 


dégradations y soient faites, s1 


tion, sous toutes ses formes, des monu- 


ments de l’art chinois. 
Il est possible non seulement d'arrêter 
activité des vandales, mais encore 


‘d'encourager le respect réciproque des 
chinois et des. étrangers, à l'égard de 


monuments qui sont la trace indiscutable 
de la grandeur géniale du passé chinois. 
Devant le mercantilisme de ce siècle 
de progrès, il est à craindre que ces 
vestiges du passé, intérêt capital des 
futurs parcs, musées et collections his- 
toriques de la Chine, ne soient virtuelle- 
ment détruits en quelques années. 
- La construction des Compagnies de 
chemins de fer par les soins d’Euro- 
péens, pendant ces années passées, a 
‘été l'une des principales causes du ra- 
pide développement de ces äctes de 
vandalisme. Les déprédations faites 
‘au tombeau des Ming ont commencé de- 
puis l'ouverture du chemin de îer de 
Nan-kou il ya un peu plus d'un an. 
Dans peu de temps le chemin de fer ar- 
rivera au tombeau de Confucius, et il 


autorisés aux manœuvres qui eurent règlements, sanctionnés par l'Impé- 
lieu à Hokien et à Changtêh, préfectures ratrice-douairière, qui permettront le 
du Peiyang Luchun en 1905 et 1906, un contrôle en Chine de ces professeurs 
taotai, parlant anglais, a été chargé du étrangers. Nous en indiquons ci-des- 
service de leur logement dans les maïi- | sous les points les plus saillants. 


sons étrangères et chinoises 4 Taihu! J[--Sans autorisation du Ministère, 
Hsien, où se trouve le quartier général aucun sujet ou citoyen étranger ne 
du commissaire impérial. On: ne sait | peut être admis à un emploi de pro- 
pas encore cependant siles vice-rois fesseur dans l’un des collèges ou l’une 
Tuan Fang et Cheng Kuei-lung assis- des écoles modernes de. la Chine. Au 
teront aux manœuvres. cas où il s'agirait d'instructeurs mili- 

A |taires, outre la permission du ministre 
DEUX NOUVELLES BRIGADESDE : ci-dessus, il faudra de plus celle du 


SOLDATS CHINOIS | ministre de la Guerre. à 
. IL. — Les professeurs et instructeurs 
étrangers,en cas de litige entre chinois 


La situation de vice-roi 4 Canton n’eit | 


pas une sinécure. Depuis quelque temps 
le ministére de la Guerre à Pékin a or- 
donné à ce vice-roi de lever deux bri- 
gades de soldats, de les armer_et de les 


des modèrnes. 
cinq ans pour mener à bien cette orga- 
nisation : -sélon toute probabilité, il 
n'aura que la possibilité de la commen- 


n'y a pas de doute que de semblables | cer et ses successeurs l'achèveront. Tou- 


aucune 
mesure n'a été prise pour les prévenir. 

LA formation d'une société qui aurait 
recu des pouvoirs suffisants pour avertir 
les voyageurs et autres visiteurs que le 
vandalisme en Chine est puni l’arrêterait 
de ce fait. On pourrait arriver à ce 
résultat en plaçant des avis dans les 
monuments publics en Chine. 
protection des monuments, comme pour 
je bon renom des touristes en Chine, il 
importe que cette action commence 
de suite. En vue de ce résultat pouvez- 
vous-nous suggèrer des mesures à pren- 
dre.” ? 

— Nous ne pouvons qu'approuver hau- 
tement cette initiative, dont la nécessité 
se fait vivement sentir. Naguère nous 
signalions encore le rapt de très intéres- 
sants bas-reliefs opéré dans le Chantoung 
par un Japonais. 


LES GRANDES MANOEUVRES 
; CHINOISES 


Sur la demande du Ministre de la 
guerre,le Oéoupou a avisé les différentes 
légations étrangères de Pékin que les 
troisièmes grandes manœuvres annuel- 


les des troupes de Luchun au Kouangsi 


et au Hupeh auront lieu dans les envi- 
rons des districts de Taihu et de Chiens 
han dans la province d'Anhui,du 25ème 
au 28ème jours de la 10ème lune,corres- 
pondant aux 18, 19, 20 et 21 novembre 
x908,au lieu d'octobre comme cela a été 
dit récemment. 

Le général Wang Ying-chieh, récem- 
ment second vice-président au ministère 
de la Guerre, a été délégué spécialement 
comme commissaire impérial, assisté 
des lieutenants-généraux Chang Piao et 
Wu-Tzé-Kun, commandants respectifs 
des forces offensives et défensives. Les 
forces se composent des 8ème et 9ème 
divisions de ELuchun 
stationnées à Outchang et à Nanking. 
Comme trois officiers de chaque puis- 
sance peuvent assister, aux manœu- 
vres, en dehors des correspondants 
de journaux, lesquels furent déjà 


Pour la 


respectivement. 


| tefois le vice-roi a envoyé une dépêche à 
|Pékin, disant que l'état actuel des 
finances de la province de Kouangtoung 
n'était pas assez satisfaisant pour per- 
mettre de telles dépenses supplémentai- 
res. Il rappelle naturellement les 
| récentes inondations, et le plus récent 
encere typhon, il dit que ces désastres 
ont lourdement grévé sa province et que 
ice n’est pasavant qu'il se soit écoulé 
quelque temps, lorsque les affaires au- 
|ront repris un cours normal, qu'il pourra 
| S OCCUPET de cette organisation. Le 
ministère de la Guerre n'est pas satis 
fait de cette réponse, il a envoyé un 
commissaire, chargé de se rendre 
compte et de l'état de l'armée, et 
de celui des finances du Kouangtoung. 
Cette nouvelle a bouleversé le vice-roi, 
et il ordonné à tous ses inférieurs de 
recruter des hommes, comme cela avait 
été cemandé par le Ministère. Pour 
|l’instant, ilest évident qu’il n’y a pas la 
moitié des hommes nécessaires qui soit 
enrôlée, et le vice-roi craint l’arrivée du 
Commissaire impérial: il ne pourrait 
alors invoquer aucune excuse à une 
critique éventuelle. 

Il est à remarquer que l'établissement 
du chemin de fer de Canton-Hankéou 
rapporte déjà à ce vice-roi pas mal de 
tracas, surtout. qu'il y à quelque temps 
| Chang Chih-tung l'ex vice-roi de Out- 
:chang a suggéré au Gouvernment im- 
|périal l'envoi de Pékin d’une commis- 
Sion qui serait chargée d'inspecter le 
: Chemin de fer. L'éventualité de l'ar- 
Irivée de ces délegués officiels, chargés 
‘ d'examiner et l’armée, et les finances du 
| Kouangtoung, ainsi que son Chemin de 
fer, préoccupe violemment le malheu 
l'reux vice-roi. 
( 


LES STATUTS DES PROFESSEURS 


I 
Î 
i 


Dans le but d'éviter toute discussion 
entre les autorités chinoises et les étran- 
_gers, employés en qualité de professeurs 
et d’instructeurs par les gouvernements 
provinciaux,le ministère de l'Instruction 


| et étrangers ne doivent pas prendre parti 
leux-mêmes et ne peuvent 
d'aucune autre affaire que de celles 


équiper suivant les plus récentes métho- | relatives à leurs devoirs d'éducateurs. 


Le vice-roi a demandé! ‘! Le # 
et instructeurs étrangers doivent être 


s'occuper 


HI. - Les appointements des professeurss 
payés ou en’ dollars du gouvernement 
chinois frappés à la Monnaie centrale 
du ministère des Finances à Tientsin, 
ou en quelqu'autre argent chinois qui 
ne porte pas trace de la frappe d'aucune 
autre nation étrangère. F 

IV. — Les professeurs et instructeurs 
étrangers ne peuvent pas quitter leurs 
écoles ou collèges, pas plus que résilier 
leurs fonctions, sans qu'un préavis de 3 
mois n'ait été donné. En cas de maladie 
de plus de 15 jours, ils doivent se pro- 
curer un remplaçant convenable qu'ils 
paieront, etc, suivant arrangement in- 
tervenu entre eux personnellement. Si 
les professeurs ou instructeurs malades 
ne peuvent trouver de remplaçants - con- 
venables, ily sera pourvu par le direc- 
teur de l’école ou du collège pendant 
la durée de la maladie du titulaire, dont 
les appointements seront, diminuées de 
ceux attribués à son remplaçant. 


V. — Les professeurs étrangers doivent 
obéir aux intractions du directeur et 
à celles du professeur en chef, en ce qui 
concerne la direction de l'éducation. 


VI.-—Dans le but de s'assurer les ser- 
vices d’hornmes capables, les vice-rois et 
les gouverneurs, ainsi que les autres 
hautes autorités, ne doivent donner em- 
ploi qu’à des professeurs ou à des instruc- 
teurs,qui ont été l'objet de vives recom- 
mandations. 


VII. —— L'enseignement que doivent 
donner les professeurs étrangers ne doit 
porter que sur des sujets civils et 
militaires; il faudra veiller à ce que leur 
influence ne s'étende pas à d’autres ma- 
tières. 

VIII. — En marque de satisfaction 
dans la conclusion de leur contrat avec 
le gouvernement chinois, en plus de 
leurs appointements courants, les profes- 
seurs ou instructeurs recevront trois mois 
de supplément. 

—Copies de ces nouveaux réglements 
ci-dessus ont été envoyés aux différents 
gouvernements provinciaux, y compris 
la Mandchourie et la Mongolie, par S. E. 
Chang Chih-tung, Contrôleur Général 
du ministère de l’Instruction publique et 
leur application est entrée de suite en 


publique a publié quelques nouveaux | vigueur. 


22 à dans l'après- midi un 
oe de-la police française se 
t auprès d'un c'inois au bord du | 
o pour lui réclamer le prix d'une 
ayée. Aux premiers mots de 
agent et craignant d'être arrêté, se 
ébiteur prit ‘un parti héroïque et le 
J'eau. L'agent n'hésita pas et 
a immédiatement derrière lui. 
ous deux traversèrent ainsi la rivière 
nage, l’un suivant l'autre, et le 
d fut cueilli en abordant la rive 
osée. Et l’on dit que nos Roticeren 
ont pas dévoués li 


juvé Peu à de ces affiches collées 
ès de la porte de 1 église St Louis, la 
lice a arraché tous les exemplaires 
’elle a pn trouver. Plainte a été portée 
rleR. P. Desrumeaux au cousulat 
alie contre le sieur Luisi, mais nous 
eroyOons savuir que jusqu ‘à présent rien 
n'a été fait. 


PME" 

25 août. — 

- Le gouverneur de Moukden. S. E 
Yong Shao Yi, en route pour Péking, : a 
raversé Tientsin hier. 
Harry, Weill, le bianiste si 
populaire de l'Arcade, est parti pour 
hanghaï où un emploi vient de Jui être 
ffert. 

— V. Faust, des Douanes Impériales 
} Chinoises, revenant de congé, est de pas- 
sage à Tientsin, eu route pour Nankin «à 
il a éré nommé. 

: — M, Wooilen, dirébtétir de la pharina- 
cie Woollen Vosy & Cie, est parti Di- 
manche pour Peitaiho. M. mix est de 

retour à Tientsin. 

. — Nous apprenons avec plaisir que 
_ J'état de santé de M. Poppe est des plus | 
_ satisfaisant, et que. le Consul de Russie! 
est eu bonne voie de guérison. 


+ 
Le taotai Vu, directeur des chemins 
à le fer, a quitté Tientsin samedi dernier 

vs se rendre à Péking. 
Quatre vint-degux marins américains 
: sont passés à TFieutsin se dirigeant sur 
ÿ . Féking où ils vont relever la garde de la 
|  i.égation des Etets-Unis. 
Quelques membres de 
» d'Oflone sont de 
Li ville 


la mission 
passage dans notre 


PARLE AREE ARRET ENS FRET NAS OLIS, 


À Cesu 


Sautere'les ou Criquets ? 


Sans oser me compter. parmi les Sa. 
vants (avec une grand S), me permet- 
+rez-vous de répondre quelques mots à 


mire 


[Jarticle de r 


ne assez longue tariè- 
re ou aviscapte au bou de Pr dE 
Chez les criquets, ï se 
cylindriques, et} 
où sabre. 


29.— Les saut un. Ar aurai-|n 
ent.de 60 à 80 œufs à fournir si l'on en | so 
croit les entomologistes. Mais ce nombre 


est probablement fort variable avec 
l'espèce considérée. Un trou est creusé 
dans le sol par la tarisre à un pouce 
environ de profondeur, et les œufs dé- 
posés au fond. — Les. criquets déposent | : 
leurs œvfs où sur le sol, ou dans des trous 
de Sauterélles, à moins qu'ils ne sachent 
faire des trous. sans tarière, Tout cela 
S.G.D.G. Toujours est-il que la Bible 
appelle les Savterelles harbek, de la 
racine abah: multiplier, à cause de leur | 
facilité trop grande de multiplication. 

3°.— À moins dune observation 
rigoureuse, e démontrant avant tout 
que des sauterelles n° ont pas pondu dans 
un terrain entre le dessèchement et 
l'éclosion des bestioles, — l'histoire des 
lacs rendant des sauterelles dixans après 
la ponte, semble un conte 

Pour plus ample information, les 
lecteurs de l’Echo, qui voudraient s'édi- 
fier sur cette question, pourraient con- 
sulter les Annales de la Société entomolo- 
gique de France. Dans le No du rèr juin 
1836 on dit que les sauterelles dé- 
vorent même les récoltes rentrées et 
mises à l'abri. excepté le sésame, le sar- 
rasin et le dolichos. Cette dernière locu- 


o de Chine signé: Via-| Bien 


| tevelles ou de se 
te erelles, les anten- | 


CH ORPÉE: 


ta ainsi conçue : D RE ut 
fois qu ‘une mme égitime 


tue seulement l'amant, Ja EE 
tèreéera puuie sélon la loi sur 
fication. Le eo 


vente sera confisqué ”. js ans 
tères Pire, deviennent s ur 


ont inventée. 
nieuse ‘invention £ aux  méditati 


Caillaux. ie 
Ê 4 


Pur re de 
Ces procédés brütaus et lex 


cité plus haut n ‘empêchent pas le: s fils du 
Ciel d’avoir encore quelque succès au- 


près des européennes puisqu'on nous BU 


nonce que M. Tcheou-Ouer, étudiant 
chinois, fils d’un ancien préfet adjoint 
de la province du Setchouan, à épousé. 
à Bruxelles, le 1er Juillet, } Mademoiselle. 


Marguerite Denis, fille d’un. RSR dk 


naire du ministère des chemins de fer, 


tion me parait imprécise Il y a plusieurs | Postes et Télégraphes. 


espèces de dohchos cultivées en Chine : 

c'est, à vue de borgne, une sorte de 
haricot. Qu'en est-il ? . 
É SPECTATOR 


PRE 
PRG TEE RE MORTE à 


Belles DRIéS | elinisss 


Nous avons raconté l'histoire de cette. 
jeune Parisienne récemment divorcée! 
d'avec un diplomate chinois trop DE" 
galant. 

C'est surtout de sa belle-mère que ee 


jeune femme eut à souffrir. La belle, 


mère est le cauchemar des ménages 
chinois, le despote qui en règle la des- 
tinée. Elle a le droit de correction ma- 
nuelle sur ses brus, et elle en use. On 
cite toujours, en Chine, comme un 
exemple digne d’ admiration, l'acte de 
TFseng.tse, disciple connu de Confucius, 
qui n'hésita pas à répudier la femme 
qu'il aimait parce que celle-ci avait ne 
fait cuire une poire pour sa belle-mè 

Le docteur Matignon qui fut ane 


à Pékin, raconte l'histoire de cette jeu 


| tem mps médecin de la 16 ation de France 


Nous leur souhaitons beaucoup. Fe 
bonheur. LE 
AE 


TÉLEERI r- 


vice de l'Echo de Chine 
Reutr 


tonnerre se herbe 


Sei 


| Lond es, + ab 
— On annonce que le St. he 


PE nt 
ï 


|. —Ç£e Mornine Post apprend de 
Washington que le bruit court, de 
source auïorisée, que le: Japon a 
pratiquement refusé d’ accéder aux 
propositions de l'Amérique concer- 
nant la négociation d’un nouveau 
. traité d’ immigration. On regarde. 
comme certain qu’au cas de l'échec. 
des négociations une loi d' exclusion 


sera présentée au Congrès en dé-. 


ne femine à q: 41 il fut obligé d’ arracher cembre prochain. 


deux canines qui avançaient, parce que 
sa belle-mère trouvant que ces dents Jui 
“ faisaient les cornes ”, rendait le séjour 


de la maison conjugale insupportable a 
la malheureuse. 


Londres, 27 août. — Fe 
Un article du Zz mes, à l'ocvasiis 
du cinquantième anniversaire de 
Ja conclusion du premier traité. 


refuse d’abdiquer et qu'il a l’inten- 
tion de lever de nouvelles troupes. 


MERS 


ner mere 


anglo japonais, faisant la 
des progrès du Japon, conclut que 
celui-ci peut s'avancer, dans la voie 
qu'il a choisie, avec l'assurance de 
la sympathie inaltérable del'Angle- 
terre dontila reçu tant de preuves 
de chaude amitié; il dépeint la 
création du Japon moderne comme 
…. l'épisode le plus romanesqne et le 
- plus brillant peut-être de Phistoire 
moderne. R 
—MM. Iswolsky et Clemenceau 
…. sont partis en automobile de Carls- 
bad, pour aller luncher avec le roi 
… Edouard à Marienbad. Sir W. E. 
— (loschen,  uouvel ambassadeur 
—_._ en Allemagne, était présent. 
= = Dans les cereles politiques, à 
…. Pars, on envisage avec calme la 
. situation au Maroc. On juge néces- 
_ Saire d'éviter des négociations pré- 
. maturées au sujet de la reconnais- 
sance de Moulay Hafñd comme 
. Sultan et d'obtenir des garanties 
au préalable, s'il reconnaît l'acte 
d’'Algésiras.. 
Londres, 27 août. — 
.—Les organes allemands, au ser- 
vice du prince Bülow, afirment le 
- droit du peuple marocain à se choi- 
…. sir leur propre souverain. [ls pen- 
_ sent quil est désirable que le 
Maroc soit promptement et entière- 
ment rassuré concernant la politi- 
que de la France à son égard. 
—Le roi Edouard, MM. Iswolsky 
ct (lemenceau ont eu une heure 
…_ … l'entretien privé après le lunch. 
: Londres, 28 août. 
= Ja chambre de la République 
Argentine a voté £ 11.000.000 
pour l'augmentation de sa flotte et 
le renouvellement de son artillerie 
dé campagne, à la suite de paroles 
de guerre entre l'Argentine et le 
Brésil en vue d'une contestation 
probable pour la souveraineté de 
TUrugay. | : 
ne — [lyade sérieuses inondations 
| en Géorgie et dans les Carolines. Il 
y a eu de grands dommages dans les 
récoltes de coton et de blé dans la 
Caroline du Sud. 
— Dans une réunion de la chambre 


du commerce de Londres il a été dé- 


 cidé de former une section russe 


cjales anglo-russes. 
+ La loi sur les 


mon tré une activité extraordinaire 
pour lancer des entreprises en An- 
gle terre de manière à prévenir l'an 


pour fortifier les relations commer:- 
|gotverneur de 


# tb 


| dessins et paten 
tes entre en vigueur. aujourd'hui: 
- Lesallemandset les américains ont 


oo 


revue |nulation des patentes. Selon toute 


apparence, il y aura £ 25,000.000 
placés en Angleterre pour fabriquer 
des articles qui étaient faits à 
l'étranger. | 

On mande de Caracas que la 
Cour a reconnu que la compagnie 
de câble française était complice 
de Mato dans sa r<volntion et l'a 
condamnée à 5 millions de dollars 
or de demmagés en outre d'un 
montant qui sera fixé plus tard. 

Londres, 29 août.— | 

__ Ja Cour militaire suprême de 
St. Pétersbourg a confirmé les sen- 
tences de mort par strangulation de 
la cour martiale de Nicolaievsk, au 
sujet de 8 japonais qui avaient 
attaqué des soldats russes lesescor- 
tant à la prison. 

_L'asent du Lloyd, à+ Moji, dit 
que deux survivants du Sazkzo 
Méru rapportent que le vapeur 
Ah {unearn, 
Singapour, à été chaviré par un 
typhon dans lé détroit de Corée. 
Il y a 51 noyés. 

_—Le chargé d’affaires français à 
Berlin a conféré avec M. Schoen 
sur la situation au Maroc. 

M. Pichon, ministre des affaires 
étrangères, à également conféré 
avec le chargé d’affaires allemand 
à Paris. 

Londres, 29 août. 

—]4 personnes 
$ 1,000,000 or de 
été perdus dans les 
(téorgie. 

Dans les Carlines, 12 personnes 
ont péri et. 1l. y a eu pour 
$ 1.000.000 or de dommages. 

— On croit à Constantinople qu’une 
escadre turque ira visiter sous peu 
Smyrne et rencontrera les navires 
de guerre français et grecs. On 
envisage la formation d’une esca- 
drs de 4 torpilleurs pour le service 
de la mer Rouge et du golfe Persi- 
que. 22 vieux mavires ont été rayés 
de la liste active. 

—T.a flotte américaine, à son ar- 
rivée à Melbourme,a été saluée par 
des milliers de bourrahs des specta- 
teurs de la plage ou montés sur des 
embarcations. 

A:un diner donné hier soir, le 
| Victoria a porté 
“conjointement Ja santé du roi 
“Édouard êt du. président Roosevelt 

Des commentaires nombreux 
ont été faits par suite de l’arrivée 


ont péri et 
propriétés ont 
inondations de 


au momeñt d'un simulacre 


d'un torpilleur allemand à la Tyne 
de 


335 


bataille. Des officiers du V’zrdictive 
montèrent à bord du navire alle- 
mand pour connaître le motif de 
cette visite. Son commandant ex- 
pliqua qu'il surveillait des opéra- 
tions de pêche sur la côte orientale 
et qu'il avait dû se réfugier à la 
Tyne en raison d’un accident au 
récipient d’eau. Il ne savait pas 
qu'il y eût des manœuvres et il 
exprima des regrets pour avoir 
causé un arrêt des manœuvres. 

Londres, 31 août.— 

__ Le kaiïser, dans un toast, à Str- 
asbourg, à l'issue des manœuvres, 
dit qu’il était fermement convaincu 
que la paix européenne n'était pas 
en péril. Elle reposait sur des 
fondations trop solides pour être 
renversée par des excitations où 
des calomnies d'individus envieux 
ou mal disposés. Les princes et les 
hommes d'Etat d'Europe avaient 


en route pour|trop conscience de leur responsabi- 


lité vis-àvis de Dieu touchant la vie 
et les biens de leurs peuples. Ces 
derniers désirent poursuivre leurs 
progrès de civilisation et mesurer 
leur force dans une rivalité pacifi- 
que. S 

La paix était mieux assurée par 
la force sur terre et sur mer du 
peuple allemand en armes. L’Alle- 
magne était résolue à maintenir et 
à développer ses forces et ses 1n- 
térêts sans crainte ni faveur. 

Londres, 1 septembré.— 

Dans un procès, la cour de San 
Francisco à décidé que les enfants 
de parents mongols, quoique nés à 
San Francisco, ne sont pas améri- 


_[eains et n'ont pas droit à utiliser 


les écoles de la ville. 

__Un télégramme publié à Berlin 
annonce que les révolutionnaires 
de Tabriz ont adressé un ultima- 
tum au Schah lui demandant de 
former un ministère avec des élé- 
ments révolutionnaires et de chas- 
ser les réactionnaires de Téhéran. 

Londres, 1er Sepl:mbre. — 

__A un banquet, à Melbo urne, 
Lord Northcote, gouverneur général 
de l'Australie, sir Alfred Deacon, 
premier ministre, et l’amiral Sperry 
ont fait des discours. 

Ce dernier dit qu'une rupture 
de l'amitié entre nations de langue 
anglaise serait un crime. 

—Un télégramme de Téhéran, reçu 
à Berlin, dit que les révolationnai- 
res à Tabriz ont bombardé les 
troupes du Schah alors que celles - 
ci faisaient parade. Huit cents 


1 


es ont été tués. Le combat| 


ndres, 2 septembre. - .) 


Angleterre, tout le long de la côte 
ovoquant cles nauirages. Les 
nes télégraphiques à travers le| 
ays sont brisées. 
: —Le consul 

aroc a quitté langer pour rentrer | 
_Fez Le correspondant du 7zmes,| 

à ‘Janger, dit que son retour est 
egrettable, voyant qu'au commen- 
cement de la campagne de Moulay 
Hañd, les consuls se sont retirés 
par une décision unanime; le cor- 
 respondant attribue à à l'Allemagne 
_ l'intention de vouloir jouer un tour 
aux autres puissances. 

. —Un navire Japonais de construc- 
tion spéciale est ar rivé à la Mersey 
pour prendre à son bord deux 
sous-marins pour le Japon. Ses 
_ ponts peuvent être déplacés 
effet. 


ten ve apnée | 
me ie men 


NOS IRFORMATIONS 


GOUVERNEUR DE L'INDO CHINE 


PRES 


. M. Klobukowski 
à Marseille le 30 août. 


AU MAROC 


Moulay Hañd a également été 
proclamé à Larache. Les milieux 


respectera l'acte d'Algésiras. 


M. Millies Lacroix, ministre des 
colonies, interviewé par le Zez»ps, 
déclara que M. Klobukowski, gou- 
verneur de l'Indo-Chine, recher- 
_chera la cause des derniers trou- 
bles; il étudiera s’il convient 
d'étendre l'administration directe 
ou d'améliorer le protectorat. Une 
plus grande prudence présidera 


ner aux lLieutenants-Gouverneurs 
et aux Résidents une autorité de 
contrôle sur tous les fonctionnaires 
de leur territoire; à améliorer le 
régime des budgets provinciaux, 
H sera tenu compte des vœux 
indigènes pour les améliorations 
: pratiques du régime de l'alcool, de 
hi jopium et la régie du sel. #. 


-Une tempête furieuse sévit,en directeur d 
que, ee m 


d’ Alone au | 


à cet SOn 


i 


| 
| 
| 


s'embarquera 


| 
| 
| 


_ politiques estiment nécessaire de 4 ; 
_ me pas brusquer la reconnaissance prendre au sérieux le rétablissement de mains des émeutiers qui le CARPE FEAT 
de Moulay Hañid, lequel doit préa= l'ordre. Ain i à Mitrovitza, un Albanais | 


lablement doter des garanties qu'il des environs de Prisrend, accusé d’ avoir. 
tué un chrétien, à vu sa malson détruite | Ischl. Le 12 Août a eu lieu au Kursaalon 


aux réformes qui tendront à don-| 


sans se 


Djoulfa, lequel 
ment la convocation immédiate due 
parlement. 


les per- © 
et 
dièrent la résidence du gouverneur | 


s'enfuit. Ils récla- 


2 


A it , 1 


à = 4 S $ 
=, + 

Les troupes Hañdistes ont repris 
Azemmour. D bivouaque : 
à Bérrenies 


DEPART DE M. KLOBUKOWSEL 


es 


M. Klobukowski a été salué à 
embarquement ‘à Marsdiliés 
ce matin, par M. M. Delpuech, 
Deloncle, député et les autorités. 


= 


Service mi- postal, imi- 
telégraphique 


ee mms 


Dépêches à du 18 Aout 1908 


Turquie 
Constantinople. Fuad-Pacha est revenu 
:d'exil Une foule immense l'attendait sur 
les quais de Galata.Fuad Pacha fut porté 
en triomphe. | 
+elon les nouvelles reçues d’ Albanie et 
a vieille Serbie, les Turcs semblent 


par la gendarmerie ; lui même a pris la 


| fuite. Cette manière de procéder a produit 


PROJETS DE (REFORMES EN INDO- CHINE une profonde impression sur la popula- 
|tion albanaise qui n'était pas habituée à 


pareille rigueur, et fait espérer aux 

hretiens que le respect de leur vies 
ne sera plus un vain mot. {n remarque . 
également les efforts faits pour maint ui: 
la discipline dans l'armée ; à Resna deux 
soldats ont été fusillés , par ordre du cotn- 
mandant de bataillon, pour s'être livrés à 
des voies de faits sur des paysans bulga- : 
res. | 

Angleterre 

Londres. On mande à l’“Evening Stan- 
dard'’ de Honkong, que les ‘autorités 
chinoises out Séquestré dans le port de 
Tchin-jin un chargement d'armes consis- 
tart en 19.0 0 
cartouches. Les négociants japonais 
demandent la restitution de la HATERSneE 
dise. 


Serbie 
Belgrade. Ua Skouptchinà a tertuiné la 
discussion générale au suj:t du traité de 


… [qui se rend à L ot. ds 8, Le: 
14 la sine en AURQpie dialem 


incen- a ce 


fusils et 2 milliions de | à 


| Hodette où ii . 


Fa 


; Li SABLE ds 
! | Marienbad, Le roi “d'Angletere ne mi 
arrivé. 2 
Vienne. Les journaux sont uvanimes 


Ra tt 


ÉTANAE 


J'à remarquer le ton de cordialité qui Re 


caractérise les toasts prononcés a Is 


= étrelèvent l'accord parfait dé la politique 


È anglaise et autrichienne en cequiconcer- 

îne la Turquie. Cet accord dissipe toute 
divergence de vues qui aurait pu se 
produire entre l Angleterre et l'Autriche 
ou toute autre puissance européenne. La 

ÉSolitique: des puissances est donc en 

| parfaite harmonie sur ce qui convient de 
faire pour le relèvement de la Turquie et È 

. la Re générale. Re TS 


j 


a lee 


Dépêches du 17 “hs 1908 


RES 


4." HEC lite 


air eme 


France RATER: 
Toulon. Un canon a fait explosion. sur 
Île vaisseau école d'arttllersie “ La’ Cou- 
ronne’”’ tuant quatre et eu blessant rues, | 
ihu quatre grièvement. : Poe 
Angleterre Ca 
Londyds. On mande de Hong Kong ( qne 
[quelques milliers de soldats chinois se 
sont révoltés à la suite de l'arrestation 
d'un des leurs pour jeu de hasard. Le 
commandant et quelques officiers furent. 
tués, puis les émeutiers attaquèrent le 
camp millitaire de J-niong-ba dont la 
garnison prit la fuite laissant le campaux 


Autritiie | 


grand diner de parade en l'honneur du 
roi Edouard. Y assistaient: les Ceux 
souverain, les membres de la famille 
impériale et leur suite, le haron Aeren- 
‘thal. Hardinge, les membres de l'ambas- 
_sade anglai-e, l'ambassadeur d’Autriche- 
Hongrie à ondres.! "empereur François- 

| Joseph porta un toast à la santé du roi 
Édouatt et exprima la profonde 
| satisfaction que lui causait la 
| visite du roi. ‘ Je vois dans la présence 
‘de Votre Majesté, dit l’empereur, une 
| preuve précieuse des excellents rapports 
qui existent entre nos deux maisons ; et 
exprimant les relations amicales de nos 
Hioes , je lève mon verre à la santé de Votre 
|Maje: té. L'hymne anglais fut ensuite 
joué, puis le roi d'Angleterre répondit : 

‘“ Votre Majesté connait mes sentiments 
à son égard et sait que mes félicitations 
partent du plus profond de mon cœur. 
Les relation- entre nos deux pays ont 
tonjours été amicales et j'ai le plus 
sincère désir qu’elles continuent à l'être 
à l'avenir, }’espre que votre Vaiesté 
régnera encore longtemps pour le bon- 
heur de ses peuples”. 


vices divins, 


3 SEPTEMBRE 1908 
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Ischl. Le diner en l'honneur du ro- 
Edouard a été suivi d'un raout au Kuri 
saal. Puis les sociétés de chants ont 
donné aux souverains une sérénade, Des 
feux de joie illuminaient les montagnes, 
entourant la ville. Le roi est parti pour 
Martienbad le lendemain à :0 heures du 
matin. 


à 3 
Dépêches du 23 Aout 1908 
Autriche 


Vienne. L'anuiversaire de l’empereur 
Francois-Joseph a été célébré partout 
cette année avec un éclat inaccoutnmé. 
Les villes et les villages étaient richement 
pavoirés, partout out eulieu des ser- 
des revues de troupes 
et des manifestations patriotiques. Dans 
plusieurs villes,on a inauguré des institu- 
tions de bienfaisance, créées à l’occasion 
de cet anniversaire. Les journaux consa- 
crent leurs articles de fond à commenter 


l'événement et font remarquer que toute 


la population, sans distinction de races, 
de langues ou de religions, est unie dans 


un sentiment de reconnaissance et de | 


vénération pour un souverain, dont 
l'influence bienfaisante et pacificatrice est 
tenue en estime par le monde entier. A 
Marienbad, le roi d'Angleterre et le 
grand-duc de Meckienbourg assistaient 
au service divin. L’anniversaire a même 
été fêté avec solennité dans les provinces 


| occupées de Fosnie et d'Herzégovine. 


Vienne. L'empereur François Joseph a 
conféré le titre de baron au ministre de 
la guerre Schonaich. Il a accordé l'amnis- 
tie à tous les condamnés pour délits de 
lèse-majesté et l'a étendue à tous les 
détenus quin'ont pas été condamnés à 
des peines de plus de.quinze jours de 

rison ou 150 couronnes d'amende à 
condition qu'ils n'aient pas de casier 
judiciaire; 752 personnes, ayant été pous- 
aées au délit par la besoin, l’inexpérience 
et les mauvaises influences,ont également 
été grâciées. 


a 


Russie 
Rostoff s/Don. Depuis le commence- 
ment de l’épidémie,on compte 189 cas de 
chsléra dont 84 ont eu une issue mortelle, 


; Norwêège 

Christiania. Le Storthing, à la presque 
tinanimité, a décidé d'abaisser les droits 
d'entrée de 10 ore par kilogramme. 


France 


sent d'adhérer à la convention de la mer 
de Behring. La presse est cependant 
d'avis contraire et trouve que le Japon 
est solidairement intéressé à une rêgle- 
mentation de la pêche dans les mers du 
Nord, depuis qu'il a acquis les Iles des 
Phoques. s 


Dépêches du 25 Août 1908 


Russie 

St, Pétersbourg. Le gouvernement de 
Bakou est menacé du choléra. 

[rkoutsk. Le détachement de relève 
allemand, qui se rend à Kiaotchow est 
arrivé à Irkoutsk. Un dîner lui a été 
offert par les cfficiers de la garnison. 

Moscou. On signale l’arrivée desmemi- 
bres du Conseil municipal de Paris qui 
ont visité la ville et ses institutions 
d'intérêt général. 

Turquie 

Constantinople. La grève des typogra- 
phes est considérée comme terminée. Les 
journaux recommencent à paraître. Les 
vieilles baines eutre Grecs et Bulgares en 
Macédoine nesont pas encore entière- 
ment apaisées ; on parle d’une rencontre 
sanglante à Vodena entre bandes de ces 
nationalités. 

La nouvelle. lancée par le ‘‘ Levant 
Herald ‘’ qu'une escadre russe se trou- 
verait déjà dans les eaux turques est 
absolument coutrouvée. 

L'émir de la Mecque n'accepte pas la 
constitution et le vali de l’Hedjas refuse 
de l'introduire dans le vilayet, ce qu 
pourrait causer de grande: difficultés. (Il 
est évident que l’émir voit la constitution 
de mauvais oeil, car un contrôle un peu 
sévère des finances, pourrait le priver 
des sommes énormes qu'il extorque aux 
pélerius. — Note du trad.) 

Ekrim Pachäà, ministre du Vacouf à 
donné sa démission. Certains journaux 
turcs sont mécontents du ministère et 
une crise ministérielle n’est pas improba- 
ble. 

On télégraphie de Smyrne que le 
nouveau vali, Réouf Pacha a donné sa 
démission. L’ambassadeur turc à Buca- 
rest, Kiasim Bey, a été nommé ambas- 
sadeur de la Porte à Washington. 


Autriche 
Vienne. Répondant au projet de réfor- 


|mes anglo-russes, le cubinet de Vienne 
| se déclare entièrement d'accord avec le 
| point de vue russe de s'abstenir pour Île 


Paris. Le 17 Août ont commencé dans moment de toute intervention en Tur- 


toute la Fratice les sessions des conseils 
généraux des départements, 


Allemagne 
Hambourg. 
enregistré des 


se trouver à une distance d'environ 7.000 


sont confirmées par les stations sismogra- 
phiques de Hohensteiu et de Jena. 
Japon 


Londres. On mande au ‘ Times” de 


d’un fort tremblement de terre qui dôit; 


| de Tabris que Einoud 
| toujours à attaquer la ville. Le correspon- 


Tokio, que les pêcheries japonaises refu- dant du journal a visité le quartier des 


| quie. 


Vienne. Une conférence des ministres 


lautr chiens et hongrois a eu lieu sous la 

| présidence du baron d'Aeren‘hal afin d 

Les sismographes ont | discuter le budget commun. — le baron 
vibrations- provenant; d’Aerenthal a fait un exposé approfondi 


de la question gen mentionnant les der- 
niers événements en Turquie et jeur 


kilomètres des appareils. Ces observations | répercussion en Europe. 


ae 


Perse 


Londres. On télégraphie au ‘Times ” 
Doouleh hésite 


0 


D III 
mm 


révolutionnaires qu’il a trouvés en nom- 
bre suffisant pour rendre douteux un suc- 
cés du général du Shah. 

Tabris. Ia fusillade a cessé. Einoud 
Doouleh avec un co tingent d’un millier 
d'hommes est arrivé à environ 40 
kilomètres de la ville il ne pousse pas 
plus avant, afin d'attendre des renforts 


et espère apaiser les révolutionnaires par 


un compromis. AE. 


Angleterre 
Londres. Un coup de grisou a éclaté 
dans la mine Maypol ( Lancaster }. 76 


peu d'espoir de les sauver, car les gaz 
méphitiques remplissent toute la mine et 


ermpéchent les travaux des escouades de, 


sauveteurs. On n’a retiré jusqu’ici que 
trois Corps. 


sous mneenens | 


Allemagne | 

Berlin. On télégraphie de Munich que 
les essais du nouvel explosif inventé par 
l'ingénieur Gehre ont eu lieu en présence 
d’une commission venue de Berlin et d’of- 
ficiers du ministère bavarois de la guerre. 
Les résultats ont été brillants. | 

Berlin. Selon communiqué ofhciel, le 
gouvernement chinois auraît informé le 
gouvernement allemand par une note, 
qu'il était disposé à examiner toutes les 
affaires concernant les sujets turcs et 
Chine, qui lui seraient soumises par 
l'entremise de l'Allemagne, 


Belgique 
Bruxelles. La chambre des députés a 
adopté le projet de loi sur l'annexion du 
Congo et ensuite vité tout le budget des 
colonies. 


AREA R ARR pre” A 


Spéciaux au NN. C. Daily News 


trie seen 


Nanking 26 août. — 


Le chemin de fer de la ville de Nankin 
a été inauguré aujourd’hui avec beaucoup. 


d'éclat. La voie est bien construits'et 


plaide en faveur de ceux qui en ont eu 


l’entreprise. 

Tokio, 26 août. — 

Le comte Kemura retourne à Tokio 
cette nuit. Le futur ministre des affaires 


étrangères a été interviewé en route. Il: 


a exprimé sa satisfaction de son entrevue 
à St. Pétersbourg avec M. Iswolsky et a 


dit qu’il était content du changement des , 


sentiments de la Russie envers le Japon. 
Il a parlé aussi de la grande signification 


des fréquentes rencontres des monarques . 


actuels. 


Il a fait une visite d'inspection à Port-: 


Arthur et-Dalny après avoir traversé la 
Mandchourie et 1l dit être convaincu que 
le Japon à devant lui une brillante pers- 
pective concernant la Mandchourie. 
Washington, 26 août. — 
L'élection du nrésident de Cuba aura 


lieu le 14 novembre. L’inauguration 


aura lieu le 28 janvier. l 

M. Bryan, parlant à Indianapolis a 
attaqué M. Taft pour son indulgence vis 
à vis des trusts. 


| 


ouvriers sont restés dans la mine. Il y a 


A Ne 

ndves, 26 août. — _ Londres, Fi 
ous les diplomates télégraphients à) Le roi Édouar 
gouvernements respectifs leur de- Clennenceau a 
#mandant des instructions au sujet de la —15.000 h 


Rx 


Finite officielle de Moulay Hañd 


er. | nouvelle proposi ion, te d 
des tribus de la | un phare a Gardafui 
let se sont con- que les vapeurs à 
algérienne pour trême-Orient et du SudAfrica 
ailloud. Le géné- payer à la Cie. du canal 

la tête de 7.000 hom- | droit de 1 à 3 centimes par tonne. Re 

mes. Les avant-postes ont échangé des! — L'empereur émet us Fès 

nfisqués. |coups de feu. Toutes les mesure sont |avait un rhume est rétabli, 
bre, 27 aoft.— ES prises du côté des Français pour jaire| Tokio, 1 septembre. — 

e comte Komura à assumé ajour- | face à l'attaque. - Ï a été bruit par deux pe que M. 
_d’hui ses fonctions de ministre des af-| Tokio, 29 août. —  [Takahoki Kato, autrefois. ministre du 
aires étrangères. Les journaux, en lui! Le vapeur anglais Duncars, allant de | Japon à Londres, puis ministre des af-. 
ihaitant la bienvenue, insistent sur le Nicolaievsk à Singapour, sombra en vue| faires étrangères, serait désigné au post | 
in d'améliorer les relations entre le | des fies Goto, le 26 août, dans le dernier | d’ ambassadeur à Londres 10 
n etla China. Is expriment aussi | typhon. La violence de la mer empêcha| — Le procès de M. Yang Ki tak, à 
oir que la connaissance par le comte | | d’eflectuer toute mesure de sauvetageet | Séoul, a commencé aujourd'hui. Le 
Okuma de la situation lui permettra de le Saïkio Mavu, de la N. Y.K. ue put| procureur public a soutenu qu ily avait 
olutionner les difficultés de la question. que ramener à. Moïi 2 : survivants sur |eu abus de confiance, au sujet des fonds 
soulevée par le chemin de fer de. Fakou- | 4 À |pour le rachat des 1 dette nationale,par 
en. 

— Le gouvernement à décidé de re-. qu'il y a une agitation indigène continue | audience viendra jeudi. vire 
tarder la grande exposition de 1912, en |: Séoul contre M. Bethell relativement | Washington, 13 août. _ 
même temps que l’autres entreprises du laux foud* de rachat des dettes nationales. te M. Tañft projette de faire une” ourn 
Rene Les télégrammes ; japonais disent que M. | à travers 10 Etats où le vote. des pren 
Washington, 21 aout — Bethell a confessé un détournement lors) blicains est incertain. Lu 

- président Roosevelt retournera à | de l'enquête qui a été faite hier. ten ler septembre. Re 
ashington le 20 septembre. — L'audience du procès de M. Yang! Le baron Takahira, l'ambassadeur à 
Londres, 27 aout. — Ki-tak, éditeur du Taihanmil, est fixée Japonais a eu une conférence étendue . 
MM. AO. Brown et Co, une grande au 31 août: 0 NS _ avec le président Roosevelt et M. Root 
maison de courtage de New-York, a! Washington, 29 nd Le Ne-york journal commentent la à 
suspendu ses affaires. Les passif n’a Pas] M. Taîft a établi ses quartiers géné- | réunion, dit que des événements d'un 

core été déclaré, mais on croit qu'il | aux à à l'hôtel Sinton, à Cininnati. Il et 
s'élèvera à quelques millions de dollars | continuera à faire du tourisme jusqu’au | que le Japon proteste contre Vidée qu'il : 
Tokio, 28 aout. — septembre. 3 y ait deux flottes dans le Pacifique. ie 

Londres, 29 acût.—Les manoeuvres de| Londres, ler Sepiembre.— E 
la garnison de Constantinople qui, sous| Le parlement australien a présenté 
l’ancien régime, étaient soigneusement | une adresse à l'amiral Sperry. . Il yaeu à 
évitées commenceront demain, en- -dehors des illuminations dans la soirée et une: - 
de Stamboul. retraite aux flambeaux, au milieu d’ une 

— L'empereur François- Joseph souffre | foule énorme de spectateurs. C'est la 
d’un gros rhume, mais les derniers rap- | scène la plus émouvante qu’on ait su à. 
se montent à Y.| ports sont rassurants. Melbourne depuis la délivrance de Ma- 

Pékin, 30 août.— : feking. 
or ee tré LL. MM. “ont accordé st ee . | D VON 
. Fant qu’en ajournement, réduction et | in à Tan Shao: i, envoyé spécial | : Fe nes US LA 
cessation d’ ‘entreprises, le montant géné- He Has re 74 Es pedition de soie es date 
ral s'élève à Y.200.000.000, chiffre quil Tobio, 31 août.— SAS: ce PRET 
comprend une épargne de Ÿ.. 80.000.000 Comme le Tenyo Havu, de la T.K.K. F Se < pate 
_ sur les actions publiques qui faisaient poursuivait son voyage, hier après-midi, | ques - Balls 
_ parttie de la politique du maintien des |an delà de Yokohama, un commence- Renhoidi arb ia Ci + à 
| entreprises gouvernementales et qui sont | Hjent d'incendie fut HÉbôuvert anal TURe 2 se de 19 UP: 
maintenant abandonnées, excepté celles chambre de chauffe. Cet accident est Berthel Burckhardt ........... - 


s T'ont arrêté et ses pieds ont été 


Re 
"ri 


_ On annonce äe source ea annonces frauduleuses. LES eR ñ 


FES DE AE 


_ Le Cabinet s’est réuni aujourd'hui ‘et 
a arrêté les grandes lignes du prochain 
budget sans difficulté. Les fonds d'a- 
mortissement Seront augmentés de Y. 
7.000.000 À, Ÿ. 50.000.000. 

Les entreprises du gouvernement 
journées, comprenant les questions 
d'armée et de marine, 
} 100.000.000. 


pour travaux de chemins de fer qui | dû aux règlements du port de Yokoha- nr a D ha © se 48 
Mh seront mises enun compte à partet ne|ma qui défendent de se débarrasser de | er & Cie. Re Re 75. 2028 
t, seront émises que dans 3 où 4 ans. l'eau huileuse. : | Dre & Cie Are Ur BRATARE 
bb  — Les Etats-Unis, le pays le plus in- Le dommage nest pas grand. Les ET Cie ES ne 
| | téressé à l'exposition de Tokio, a as-| réparations sont finies et le Tenyo Wavu F: er be bi “7 4) | 
| suré au Japon qu'ilne voyait pas d'ob- est parti cet après-midi pour San ee ST Mn Be en a. ‘ 
Ml jection à la remise de l'exposition qui | Francisco. hp de Na thé & Cie... “Hi 137. 2755. 
1, à é‘é retardée de 5 ans, jusqu’au jubilé| Dé co R oiroises à hi Le le PE &Cié ” Ve ès. 
4 de l'avènement du Mikado au Trône. envoient quantité de troupes vers la pat “TA Cie Er 14 er 
, _— Le soïdisant refus du Japon à né-|f{6ntière coréenne, pour emp*cher les un H Fe COS SEE ee 
| gocier un nouveau traité d'immigration insurgés coréens de se réfugier en Mand- NOR & ee DA 877 
avec les Etats-Xnis est sans fondement. | hourie d'où ils sont pourchassés. Le & + C; MR RE A ET à É 
Les arrangements actuels sont satisfai- | De -nombreux journaux protestent p Ne ue a PLANTE 
h sants. contre le renvoi de l'exposition, Mais Reiss, & bone EN at 2359 
D Washington, 28 août. d’autres journaux voient dans cette| GS Diese US 


Siemssen & Cibiéraruesrees SAR 
Sulzer, Rudolph & oc eco I OS DR 

| FOCHE, ‘| Cie ET NO : 
à | Ward, Probst & Cie. RARE ANG! à 

| Parsis. se + ARR HE 2855 


mesure une indication significative des 
J! a été fait présent d’une coupe à M. | efforts du gouvernment pour équilibrer | 
W.H.Taft à son départ de Hot SprINLS | Les finances, 

(Virginie) pour Cincinnati. Le président Roosevelt, en réponse à 
F —Le maire de New, Jersey menace de | ne communication du Japon sur la 
M proclamer la loi martiale si ies salons ! remise de l'exposition déclare qu'il | 


| n'observent pas la loi dela térmeture | apprécie pleinement la sagesse .de la | 
le dimanche. | politique financière du Japon. 
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The Oriena Cons Maining..... secveunen-eense COLLE 500'000 3) 


ACTIONS 7 #4 Nombre Valeur 
; Banques 
Hongkong & Sh:nghoi Banking Corperation 80 000 $r2s 
National Bank of China... RESTE AR Fe 40,454 € 
Assuarsnces (feu: 
8 000 8:30 
kong Fire Insurance --...:.................... Pi 8, 
ue aie Insuransc sude Tuer Da DL NS een de 2 RTS lo ET OS EE x FANS frco 
- Assurances (maritimes) 
North-China InsuranCe....-...-....... -.....-.......... as Le 
Leuton Insurance OMC a UE EE Re Î LA so 
Duicn In. Society of Canton, .........  ..-............ “rh $250 
Yanustere In, Association, ...-..---.--..-................. Pos froo 
ee EMagasias et entrepôts 
[pus ; 
s 25,848 Ts. {00 
â Hon kew À1,"9 501 à ENARNAEANEEIER de. sorte 
A AA Kowloon Wharf and Godown ......._...... 40,900 $so 
wangisse Wharf and Godown ...-.... À HORS ME LA. 2.500 Tic. 100 
Navigation | 
| ord. 20,000 |Tls. $o 
Sbsnghai Tug & Lighter TE TR dir TETE AP EE MFbu CLELELEE) pref. 0,000 | 
nn... nt 25,090 lF.T s2 
een ss | do 
_ Hongkong, Canton PS PER: 10 : PORN SRSRERR RE nr on 0 ns 
Shell Transport & Trading moninnceumamevrnn peu rmse { | 100,000 | £10 
Bassics de rnéout | 
D D ngemeering Co... do me - Lo 
Valcan Iron #works.-------_.--------"...0 Cabuie esta Eu 1,000 |. 500 
Hongkong and Whampoa FE RSR LE 50,900 350 
Compagnies immobilières 
52,000 ts so 
“hanghel Laud Investment ...------------------ PES SA 26,000 é 
Anglo French Land Investment Oo.......-...-............ 25,000 |, 100 
Hongkong Land Investment .-...-.--.----.-----....c..... Les $100 
Humphrey’s Astate and Finance .... --..-...-..  ---- -| 15 «36 | $10 
Welhaiwei Land and Building .-.--.--:--.--.-. ---..-- 3:00 Fe 35 . 
Filatures de cuton 
i DRE 3 Tia. KQ00Q 
wo CottonSpinninp, W....-.-------...-----.-.----".. r5,000 
International Cotton Miif.._....--.--...-.-- DER cie ie 75 
Lao-ku5g-MOw ,, © |ls---.----------i-...-sr 7 Ré 7% 100 . 
É£ov Chee Cotton Spinning.........-..-.--sommmndes “ : F 509 
Yeh Shanghai Cotton SpinningCO..-:.---.---. - --. 167 |, so 
Compagnies Industrielles 
Perak Sugar Cuiivation.....-....-... ------- LHRDE AIRES £ 
Ralninpong Rubber Co., Ltd......-...--..--........ ‘4% Le # s0 
China Sugar Refining.---------. ----------------. eee Fc pie 
Lnzom  , », 
Shanghal-Sumatra Tobaceo..--...ss.s.vde---- snèmes Sn A Te. PA 
Manatachappi} in Langkai_......…...-..... « see 2e ; 100 
China Flour Mill... “mme FRA AA or is, so 
Shanghai Ice, Cold Storage & €0........ nenseinssn ie Se Lin 4 Fee 
Green Island Cement.-.....-.--..-.--- Me eee Rs ; LE 10 
hanghai Puly & Paper Mill...-....-...- PE Pa 15 #, 100 
Chine Umpoit & Export Lumber 00: ... -------.-... HA . à 100 
Anslo-German Brewery-----.----- sas certe vue Fr $100 
Kelpinge ..-..-.-. onnnsnéommnnmmnne nee LR EME HE 
Mines | 
eabn AvustrallanGold Minins....... li 5 | LPCNOOEES I£0;000 41 
in se Engincering aud Miring..:................. 1,000,000 41 
Weilwei Gold Mini g...-----"".... AO qu ME RTE 30,000 $20 
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Bulletin de change 
Changhaï, 3 Septembre 1908 
 BarSilver.…. ner, 238.p==2/3 74 
Mex. Dollars..…................74.125 
Native Interest.............14 
BANKS’ SELLING RATES 
London ..…...…. D VE DE Sr AU 
Æ sers Demand ...:.5,:2/446 


Le Mior4 DNS... 00/4 
France. Pain. LÉPPUMT. 23 PE OS 
Germany…....…..T/T .........../.2.374 
America.i........1/17%.....";::60%%: 
na nu lu. t65..175% 
Japan... De... 87 
Hongkong..…..T/T ..............7554 
Batavia...........T/ ie Re 
BANKS' BUYING RATES 
London .........4 m/s Credits ...2/47% 
Us 4 m/s Docts...….42/4f; 
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wellyn & Co mr. ESS. CREER 
ghai Horse Pazanr Co, ____... Sa Nue 
f Brothere, .--,-##--t IE. ren 
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ee Mutual Telephone... Srulasune Loc ci 
sv Horse Repository..........................s....s 


; Lonyhal Electric and Asbestos.......................... 


| Germany ...…...4 m/s … 


fs st avai ser cimete] 


der, 
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: bentures—Isenr. UE à .--1892 -.. Tis 100 
haugbat Mua . à 185: 00 + en 
Do 1894.--| “100 
Do 1895-.-.| » 100 
Do 1896... “dé : 100 
Do 1897... 3 100 
Do k 1898... ! 100 
Do 1gC0.... 5 109 
Do 907... A 100 

Do 1902... 100 3 
st t£ 886 & mt en Lt pers 
Shinese Imperlal Governement Loan 1 M RCE | , 250 

oks Debentnres ._.___..__.___. 1894... : 100 

Changhal Ve mb is A ET * ue 
Do 1898 ... So 100 
Do 1900... 7.100 
Do 1902... , 100 
Do 1903--.-| “100 
Co b MSGE =. 100 
» ment Debentures........_... _....1890.... La [00 
_S'hai Lad ba ‘ EE à re 
Do 1894... ; 100 
: Do 1896... 4 100 
ra pu ,  roo 
ST EL RS RE D Rite een 1890... mn 100 
Shanghai G € ce 1899 __. LR 
s 1903 5» 100 
S'he & E w Waff Debentures.._...._........... 1902 _. + 100 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures ._......_.. *.-1902 -.. » 100 
Cootons M. Co, Ld.--.-.--.... scope en écs-sass- 1902... er 
A tosrHouse Rotel Co._.--. PAL ASS - _-.- 1903 3, T00 


À 6 m/s Credits ...2/414 - 
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» 6 m/s Docts ……...2/418 


France .…........4 ES no. Re 


ssssre 2.43 14 
America..…......4 M/S ..…............5014 


Japan 5.490 0/5... 8656 


Taux du change 


Taux du change de la douane pour le 
mois de Septembre. 


TL =Hk. Tis. 7.64 
Hk ‘Tis: 1=Francs. 3.29 
L,  j=Marks, 267 
Gold.. $i=Hk. Tis. 1.57 
Hk. Tls j=Yen. 1.28 j 
; 1—=Roupie 1.99 
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Conformément anx accords passés var la Société, les 
intéressés sont priés d'adresser in correspondance com- 
me suit ; 

Pour ce qui concerné les travaux d'impression, de 
lithographie,de gravure et de reliure, ainsi que les com- 
munications et règlements relatifs aux annonces, inser- 


_| tions et abonnements à Echo de Chine, au OREEX 


55 Quai du Yaug Kiug Pang, Changhaï 

Four ce qui concerne la rédaction du journal ‘au 
secrétaire de la rédaction de /’Æcho de Chine ss Que Se 
Yang King Fang Changhai, 

Nota—Le service des abonnements et la étre 
desannonces à l’abotnement seront continués jusqu’à 
contre-ordre de la part des intéressés. ele 

Les correspondants sont priés de signer leurs com- 
munications ou leurs articles,en garantie de leur bonne 
foi, la publication de ieur signature restant subor- 
donnée à leurs instructions. Ils sont également priés de 
bien vouloir écrire ieur copie sur un seul côte du papier 
et aussi lisiblement que possible afin de faciliter la 
travail de composition des-ouvrieis chinois. — , 
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ENOLUTION DU SOCIALISNE 


Les premiers dirigeants du parti 
socialiste furent, pour la plupart, 


des hommes de haute intelligence, 
cultivés, quelquefois  altruistes. 
Beaucoup avaient étudié sur les 
bancs des écoles spéciales ou fré- 
quenté les auditoires des univer- 
sités : en un mot, c'était des mai- 
tres qu’un esprit de domination 
inné faisait placer à la tête des 
foules. 

Plusieurs avocats, 
famille catholique 


issus de 
pratiquante, 


entrèrent dans la politique socia-| 


liste parce que c'était le moyen 
d'arriver plus vite. Du jour au 
lendemain, ils durent mettre en 
pratique les maximes de travail, 
égalité, fraternité. Leur orgueil fut 
souvent blessé de devoir serrer la 
main d’un citoyen respecté pour sa 
résistance forcenée à la police ou à 
une autre force publique ; mais 
pour ne pas mourir de faim derriè- 
re une plaque de cuivre dont les 
caractères gravés énoncent Vos 
titres et puis afin d'arriver un jour 
Chambre, que de 


Les serviteurs de lhémis, secon- 
dés par quelque parent possèdant 


lesac et par ce fait considéré et 


frondeur,entreprirent. d'éclairer le 
peuple sur ses-droits méconnus. 
Ignorants et, au fond, timides pres- 
que tous, les ouvriers furent en- 


faisant miroiter à leurs yeux la 
libération future du joug du travail 
s'ils les aidaient par leurs votes 
unanimes à presenter leurs ré- 
clamations aux gouvernements. Le 
programme des -égalites fut çon- 
centré dans quelques phrases, à 
l'allure d'axiome,  retenres par 
la masse suggestionnée. Le fait 
[même de la pression exercée sur 


chantés de voir circuler au milieu, 
d'eux des messieurs causant bien, 


A. MONESTIFR, Rédacteur en chef 
J. J. CHOLLOT, Administrateur 
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l'intelligence populaire enlevait à 
celle-cile pouvoir de discuter les 
articles de fois rédigés en son nom 
et celui de s'opposer à la propaga- 
tion de quelques-uns d’entre eux si 
elle en voyait ou seulement pres- 
sentait la fausseté, Ces premiers 
chefs choisirent, au sein du grou- 
pe grossissant d’adeptes attirés 
par le miroitement  fallacieux 
de promesses miroholantes, des 
lieutenants soumis parce qu’a- 
veugles, par là même criant 
fort. Pour se les enchaïner, ces 
serviteurs indispensables jouirent 
de quelques faveurs, amélioration : 
de situation hautement proclamée. 
De groupe en groupe, d’ usine en 
usine, ces lieutenants répétèêrent 
laux camarades la leçon apprise à 
l’école du meneur. Les théories 
:subversives, mais adroïtement do- 
rées, exprimées avec une conviction 
profondé par l'un des leurs, la 
force invincible qur attire les igno- 
rants vers une lumière, firent aug- 
menter dans de fortes proportions 
le nombre des socialistes. Quelle 
meilleure récompense, sollicitée 
| d’ailleurs, offrir à ceux qui avaient 
fait luire un flambeau éclairant 
leurs raisonnements confus si ce 
n’est par des votes nombreux leur 
faire octroyer un siège au Parle- 
ment! Là, à n’en pas douter, l'élu 
des socialistes prendrait de façon 
efficace la défense de leurs droits 
généraux, ferait que le sort parti- 
culier de chacun devint meilleur et 
puis c'était lunique moyen de 
tenir en échec les conservateurs ! 
Pour ces simples, un moment la 
lutte politique, dont ils ne soup- 
çconnaient par les traquenards, la 
petitesse, la veulerie devint le but 
de leurs efforts. Anéantir en une 
fois des illusions longtemps cares- 
sées, 1l ne fallait pas ÿ penser; 
aussi condescendants dans leur 
victoire, les dirigeants socialistes, 
tapageurs aux Chambres, pour 


Lit la galerie, s oceupèrent, non 
1ltruisme, mais par nécessité à 
des œuvres sociales méritan- 
es les coopératives d’alimen- 
et D vêtement, les Sociales 
des caisses 


t leurs lieutenants et autres 
iciers prendre contact plus libre 
c le peuple. Eux-mêmes, n ’ap- 
irurent plus aux réunions qu'aux 
andes occasions, l’accomplisse- 
ent du mandat dont ils étaient 
hargés ne leur laissant que peu 
_ loisirs. En réalité, ils soi- 
| leurs affaires person- 
ie forissht grâce au prestige 
a nouvelle position acquise par 
a voix des humbles. Les premiers 
‘eprésentants socialistes se retirè- 
nt, décemment fatigués, dirent- 
ls, par les luttes entreprises au 
rofit de l’ouvrier. À leurs fau- 
uils s'attrent des représentants 
ouvriers élus après force meetings, 
nombre de discussions orageuses ; 
les enfants du peuple unis autrefois! 
’étant scindés en groupes hostiles 
es uns aux autres. Trop peu ins- 
uits ils ne purent rendre autants 


leurs électeurs, ils furent roulés 
par les autres partis. Apôtres con- 
vaincus de la force de leurs nou- 
eaux évangiles,ils tapèrent souvent 
ur sur leurs adversaires politi- 
ques, les tenant quelquefois en 
chec hors de propos. 


ques amendements. 
_ A l’école de quelques vieux chefs, 
| restés au poste,parceque leurs con- 
 victions étaient sincères, profondes, 
les socialistes, deuxieme généra- 
ion, se formèrent, dictant des re- 
 glements, les imposant même aux 
anciens avec une outre-cuidance 
irritante. Certes, pour qu'un parti 
résiste,il faut une grande cohésion 
unissant ses membres. Les pre- 
miers chefs issus de la bourgeoisie 
instruits et bien n‘s,ne purent ad- 
mettre cette intransigeance, cette 
* pression des jeunes voulant vous 
} faire marcher Comme des soldats 
de bois sans personnalité. 
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e services que l’eussent souhaité 


Après quel-! 
ques années,on leur consentit quel-| 


Forts | | et 


nt 
répercussion 
organismes social 

Le social me 
Ses concep 


sie 


nt plus la sauva4- 


ge ardeur des n 
presque des 
cialisme n’a pa 
définitive; tels le 
évolue.  Peut-ê 

suivantes À cntolle 
nouveau genre de politique, créé 
pat la fusion en une seale doc- 
trine, très tolérante, des différentes 
professions c de foi de nous connues. 
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core de forme 
Autres partis, il] 


R1AOTOHEOU 
Nous venons dé faire successive- 
ment l'analyse des rapports des 
douanes intéressant les ports sui- 
vants: Antoung, Tatoungkeou, 


|tchouang, 
| fou. 

| Il ne nous ee plus qu'à exa- 
miner le rapport de M. E. Ohlmer, 
sur Kiaotcheou, pour en avoir fini 
javec les ports du pod de la Chine. 
Le a du commerce, 
| sous le nouvel arrangement doua- 
muier de 1906, a continué sans flé- 
chir durant la première moitié de 
1907. Des augmentations considé- 
rables dans toutes les branches ont 
été effectuées durant cette période 
et de beaux profits ont été réalisés. 
Le revenu s’est élevé à Hk. Tls. 
526.838 montrant un et 
de Hk. Tls. 113.640 sur le premier 
semestre de 1906 lequel était déjà 


supérieur de 46 p % à la période 


correspondante de 1905. Mais, en 
juillet, une- forte sécheresse en 
dans le Chantoüng occidental, | 
détruisant les récoltes de Psinan | 
des distriéts environnants et 


tes qui étaient] tion 4 Hk. "L ls 528. 3.000. 


syjoli accroissement de 


[liquidé tandis que 7 nouve 


DE LA GE 


* de l'estime publi que, des services | réduisant ainsi la faculté d'achat de |: 
_ rendus à la cause du peuple auquel ces derniers.(Ueci donna un coup au 
ils ont ouvert des horizons plus/commerce d'importation lequel fut 
. larges, les vieux chefs quittent les encore plus contrarié par la dépré- 
* rangs du parti socialiste. Ces sen cation de la Valeur des nouvelles 


@r 


“D'ané autre côté, la 


marchandises indigèn 


soit HK. Tis. 3,813,720, ot 
HI OS 146 et la valeur se 


japonaise et 6 chinoises 
établies. 


malgré hi causes mo 
nées d'échec, on peut considére 
comme satisfaisant l'étai, du] por 
de Fsingtao. 


Revenu.—]le revenu bd s Ro, ns 


à Hk. Tls. 934.623 contre Hk. 1 ‘ 
863.431 en 1906.1.es droits di impor: 


Fenghwangtcheng, Dairen, “Niou- tation montrent un accroissement 
no 0 et Tche-|de Hk. Tls. 33.000 ; ceux d'expor- d 
ceux 


tations de Hk. Ts. 32.500 : 


re 


du commerce côtier de Hk. “hai: : 
5.000 ; ceux du transit de Hk. Tls 


3.100 ; tandis que les. 


Tls. 3.300. : F* 


Commerce ftranger. — Le ide 


droits. 
d’opium sont en diminution de BK 


des importations étrangères direc- Ra» 
tes à l'exclusion du matériel deche- 


min de fer (Hk. Tis. 180.961) et de 


mine (Hk. Tls. 371.040) est de Hk. 


Tis. 6.745.943, accusant une petite 
augmentation de Hk. Tls. 56, 966 


sur 1906. 


La valeur des a A “ES 


nant des ports indigènes, principa- vies 


lement de Changhaï, monte à Hk. 


Tis.9.:308.601 contre Hk.Tls. 9.998. 


622 en 1906,soit une diminution de 


HKk. Tls. 687.021. 
La valeur des exportations s'élève 
Là TR Ts. 883.550, soit 
moins qu'en 1900. 
Navigation. + Le nombre des 
vapeurs entrés et dédouanés s'élève 
à 982 jaugeant ensemble 1.108.913 
tonneaux, montrant sur 1906 une 


un ‘’péu 


augmentation de 53 navires et de . 


6.822 tonneaux. 
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Ousong à l'entrée de la rivière, le 
premier chemin de fer qu'on ait 
vu dans l'empire du Milieu. Le 
30 juin 1876, on en inaugurait le 
premier tronçon, de Changhaï à 
_Kou-wan. Mais tout n'allait pas 
seul. 
-_ Les fonctionnaires ayant été 
joués dans cette affaire, ils se fà- 
—._ chèrent tout rouge, et sur la de- 
mande de Li Houng-tchang, sir 
7, Wade faisait arrèter la circula- 
tion des trains peu après. Puis, par 
“une convention signée le 24 octo- 
re 1876, la nouvelle ligne était 
dée aux Chinois auxquels elle 
“devait revenir dans un an, 
moyénnant une Somme de Ts. 
is La circulation était réta- 


| mais les Chinois ayant décidé 
sa destruction, force était, en 
877, à l'ingénieur en chef, de 
méttre officiellement aux Chinois 
emin de «er et matériel. 
Celui-ci était ensuite transporté 
no 
… Tel est l'historique bref du pre- 
- nier chemin de fer en Chine. 
—. Crette première expérience ne 
tardait pas à être suivre d'autres et 
éladuellément, les constructions 
” de voies ferrées à travers l'empire 
_ prenaient une extension telle qu’à 
la date du ler août 1907, le Minis- 
…._ ière des Communications arrêtait 
un programme officiel du réseau 
les chemins de fer chinois. Nous. 
— ïcviendrons là dessus tout à l'heure. | 
…Ponrle moment, nous voudrions, | 
hcrice à des renseignements de 
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ment à bref délai Le 

Simminting à Moukden,qui u’a gue- 
re plus de 60 kilomètres et.de cette 
façon, Pékin sera relié plus direc- 
tement à Moukden. 

Ün autre petit tronçon relie 
Pékin à Tupg-Chow, gros centre 
commercant, port de Pékin sur le 
Peï-ho. e tronçon a 25 kilomètres. 
En totalité, ce chemnim de fer et ses 
embranchements auraient done 865 
kilomètres ; l'exploitation est assu- 
rée par des services mixtes anglo- 
chinois. | 

20 Pépin-dlank/ou où Grand 
Centsa! Chinois. - Cette ligne a été 
faite par la Compagnie impériale 
des chemins de fér chinois, sorte 
de direction générale des Chemins 
de fer qui passa avec la Société 
d'Etudes des chemins de fer en 
Chine, dont le siège est à Bruxel- 
les, un contrat d'emprunt et ‘un 
contrat de construction et d'exploi- 
tation le 26 juin 1898. 

L'emprunt äutorisé fat de T1 
millions : il fut émis à Paris et à 
Bruxelles et porta le nom 
prunt or 5% 1898 ; la première 
partie de la ligne jusqu'à Paotim- 
fou était à peu près terminée mais 
ne partait que de Liou-kou-kiao, 
à 20 kilomètres au Sud de Pékin ; 
ce ne fut qu'après les événements 
de 1900 que la ligne pénétra 
jusqu'aux portes de la ville tartare 
( Chien-Men } à. travers la ville 
chinoise. Elle na pas de gare 
commune avec la ligne de Pékin- 
Tientsin, mais les deux gares ne 


| 
| 
| 


sources diverses, metire at point|sont distantes que de quelques 


l'état actuel des voies ferr‘es exis- 
tantes, celles en construction et 
celles projetées. 

Les lignes en exploitation sont 
_ les suivantes : | 
non lo Pékin, ZJienisin, { hang haï, 

Kwan ct. Mioutchouang. -— Cette 
ligne, d’une longueur totale de 
720 kilomètres, est la plus ancien- 
une si l'on en excepte le petit 
tronçon Ousong-Changhai, dont 
"nous venons de parler. Consis- 
tant d'abord dans le tronçon de 
Kaiïping à Tong-Kou et Tientsin, 
150 kilomètres, elle était établie 
dès 1892. En 1595, on faisait les 
prolongations vers Pékin et vers le 
Nord: on pénétraiten Mandchourie 
pour atteindre Nioutchouang. 

À Kaopangtze, un embranche- 
ment se dirige vers Moukden et 
s'arrête à Simminting ; il a 120 
kilometres ; on construira certaine- 


centaines de mètres — la liaison 
entre les deux lignes est faite par 
l'embranchement de Fengtai à 
Lou-Kou-Kao, | 

La ligne a été inaugurée offictel- 
lement en 1905 (novembre), après 
l'achèvement du grand pont sur le 
fleuve Jauneéle plus grand ouvrage 
d'art de l'Extréme Orient, pont qui 
n° mesure pas moins de à kilomè- 
tres de longueur. , 

Le Grand Central-Chmois à 
1.200 kilomètres de long ; 8a cons- 
truction n'a pas exigé de très gros 
travaux, sauf les traversées ‘de 
rivières qui ont été assez nom- 
breuses et importantes ; la ligne se 
tient toujours dans des plaises 
assez basses, il n’y a qu'aux envis 
rons du faîte qui sépare les bassin- 
du Yang-tse et du Hoang-ho que 
les travaux de terrassement et ou- 
vrages d’art ont été plus dispen- 


| 


€ 


d'Em-| 


349 


HD a 9-2 dr an Ph. rm 2 cb PE A LEO A TE SR 2 
= | 
et 


mt pd 


etit tronçon de, dieux ; il y à eu un souterrain de 


350 mètres de long et des d' clivités 
de 15 millimètres. 


Cette ligne, où les capitaux 
français sont fortement intéressés, 
est appelée à un très grand déve- 
loppement et à un trafic soutenu, 
lorsque toutes les lignes,qui doivent 
y aboutir, seront construites et lui 
apporteront leur trafic propre. Le 
gouvernement chinois, selon la 
faculté que Jui laisse le contrat 
d'exploitation, songe d’ailleurs à le 
racheter et des négociations ont 
été entamées dans ce sens. Sur 
cette ligne principale et exploitée 
par la même Compagnie,se greftent 
trois petits embranchements, qui 
avec la liaison Feng-tai-Fou-kou- 
kiao donnent une centaine de kilo- 
mètres, la ligne principale,avec ses 
branches, peut alors étreévaluée à 
1,300 kilomètres. 


È 
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Tsrngiau-Tsinanfou.—A la suite de 
l'occupation de Kiao-tchéou en 
1898, les Allemands obtinrent l’au- 
torisation de construire divers 
chemins de fer dans la pro- 
| vince et se mirent de suite à l’œu- 
lyre sans demander au gouverne- 
ment; chinois de garantie d'intérêt 
lou l'autorisation d'émettre un 
emprunt d'Etat. Depuis 1905, la 
ligne prinéipale, qui relie le port 
à la capitale du Chan-toung, est 
terminée et en expoitation ; elle 
compte 435 kilomètres de long et 
traverse une région montagneuse, 
qui a exig< d'importants travaux : 
letrañic de cette ligne est bon, 
assuré par d'importantes mines dé 
charbon ; elle doit être en coim- 
Imunication avec la ligne qui à été 
concédée à un syndicat anglo-alle- 
mand pour joindre Tientsin et le 
‘Vang-tse. 

40 / zone de T ao-kou-1ching-huat 
(Æonan). — Cette ligne, concédée 
en 1898 au ‘ e£rug=-"ynadicale pour 
l'exploitation de mines de charbon, 
a été construite de 1902à 1904 
reprise à cette époque par la 
Compagnie imperiale des chemins 
de fer chinois en tant que propriété, 
mais continue à être exploitée par 
le Peking Syndcate. Efle coupe 
[le Pekin-Hankéou à Wei-wei-fou 
(kil. 589 de Pekin). La ligne part 
[du point terminus de la navigation 
sur la rivière Wei qui, par divers 
canaux, aboutit à Tientsin et 
s'arrête aux  contre-forts qui 
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t le Honan-du Chan-si. [lis à la Ban 
iron 150 km. d'exploitation. | 1902 à fait 
Ligne de Changhai-Nan- de 40 mi 
Le premier tronçon de Chang-| prunt chin 
ne, construit en 1876, dé- änis le 14 
it en 1898 


n 187$, reconstrui 


ae russo-chinoise, en} 

bjet d'un emprunt|®# 
_ leuom d'Em-|. 

{ 1902 et a été 


tation de chemins! 
été formée à cet- 
ur se substituer à la 
chinoise. La ligne, 
ja été étudiée en 1898, 
éréssante, car elle est 
70. Nous renvoyons pour plus |l'amorce de tont un réseau intéri- 
mples détails sur cette ligne à{our dans latrès riche proyince du 


5° Ligne de Canton 
JOUE RES ER 

Cette ligne, qui a été concédée 
à un syndicat anglais, aura 120 
km. de long. Elle doit réunir le 
grand marché chinois du Sud avec 
le port de Hongkong dont Kao 
loung, est une extension. La sec- 
tion anglaise qui à déjà coûté 
£1.000.000 sera terminée dans l'an 
née, sauf le tunnel de Beacon Hill 

La section chinoise qui doit aller 
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tre article paru dans PÆcro de Chan-si, celle que Richtofen avait 
. du 31 DISES dernier. _.  [vantée comme la réserve lu monde 
LE dem À = S Hunts. »_ À 
pr DR Pr entier pour ses immenses dépôts 
qui est l’amorce du chemin de fer Garbonifères.  - u. 
de Mongolie, à Su a La ligne en construction aura 
en 1905 et a ouvert , TT ie | 242 kilom.Malheureusement la voie 
de, 45 lents à 'orpiol à un mr Je reg, monte 
Le 1906 Elle vient à peine d’être SR Le DE de 
erminée. Elle aété entreprise avec, TA ligne est en exploitation pro-| le Canton à Samtchoum n'a pas 
les capitaux chinois, provenant visoire jusqu'au delà du milieu. fait grand progrès. Elle est cons 
des bénéfices de laligne Pekin- Commencée en 1904, elle devait trie sous la direction du taotai 
Changhai-Kwan eta une adminis-{+;e terminée en octobre 1907. Elle! Wei Han et delingémeuren chef 
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tration et des ingénieurs purement comporte comme oeuvres d'art 18/ M. Frank Grove, NN" 
chinois. Elle mesure 200 kilomètres tunnels et une douzaine de grands| 6° /gne de Foutcheou à Amoy. 
environ et est ouverte au trafic de- ponts métalliques. Cette ligne ali-| Cette ; ligne a été étudiée par 
puis le 1° septembre seulement, mentera très sérieusement le che-[Un ingénieur français en. 1906. 
Cette ligne,premier essai technique min de fer Pékin-Hankeou auquel |Pour le compte d’une société chi 


et administratif de. ligne chinoise, elle se rattache À la station de Che-|n0ïS qui a entrepris la construction 
sert de prototype pour toutes les kiatchouang qui est au km. 177|avec des capitaux provenant d'em- 
autres lignes à construire. ide Pékin prunt provincial. Re ot 
_ En résumé, les lignes en exploi-| 90 7 jone de Kaïfong- fou à: Les travaux ont été commencés 
_ tation ne sont pas es nombreu-| Zonan-fou— ; _ du côté d’Amoy en js 1907 et 
ses, mais on peut dire qu'on ne Re S + à couvrent à peine 15 /. On a sous- 
À s'est mis nn à l'œuvre jaune D Para a environ $ 6.000.000 pour la 
que depuis 1898. à la station de Tcheng-tchéou  Pranche Amoylchangtcheou et. 
La totalité des lignes que NOUS (km. 694 de Pékin). Elle est à voie l'extension de Tchangtcheou à. 
venons d'examiner forme un ré-l} male et séra terminée en 1908.|lchintchiou. Tout le personnel est. 
_ seau de 3260 kilomètres avec les |&a longueur est de 250 km.environ. Chinois, y compris Lingénieur en. 
. embranchements. _ |Elle à été concédée dans les Chef qui est un natif de Foutchéou. 
: A. MONESTIER mêmes conditions que celles de|ayant fait sss études en France: La 
Rn Pékin-Hankeou et du Chansi, à Section Amoy-Tchangtcheou pourra 
IT une société belge. L’emprunt porte. être achevée + Joss ANR 
le nom d'Emprunt chinois 5 p %|, 7° ligne de Soateon à Tchao-, 
Nous avons vu, hier, quelles sont | or 1903. dE NS | Tchiou. ù | EU 
les lignes en exploitation. Elles) 3, Zone du Krangsou-| Cette ligne a été construite par 
_ forment ensemble un réseau d'en-| 7c4£4rang. — Changhai — Han: syndicat purement chinois, avec 
viron 3.260 Km. Les lignes en Xeon Ningpo. — Cette ligne du personnel japonais ; commencée . 
construction ou en projet attei-lavait été offerte dès 1898 à plusi- le 24 septembre 1904, elle n’a été A 
gnent un total bien plus considéra- eurs syndicats. Elle faisait partie de|Inaugurée que le 25, novembre, 
ble. la sphère d'influence et des con- 07 ; elle n à que 50 km. environ. 
Nous allons les examiner succes-|cessions promises à la “ British| © °.— Ligne du Yunnan — de 
sivement en les accompagnant deland Chinese Corporation.” Lao kay à Yunnan. — re 
notes brèves. | | Mais, l'an dernier, les Chinois Concédée au gouvernement fran-, 
1° Ligne du © han-se. de Chekta- menèrent grand bruit au sujet de|$a's en 1896, elle jouit d’un régi 
{chouang à Jaryuen-fou.— ce chemin defer qu'ils ne voulaient . (D) Signalons à ce sujet une erreur qui s'est 
Cette ligne, _concédée dans les | pas cèder aux étrangers et qui à a Dee Mrs A Lo pes % 
mêmes conditions ques celle de été racheté par eux. Actuellement | pourra pas l'être avant l'an prochain. Le fameux. 
Fi Pékin-Hagkéoupar le Compagnie ligne 4 SRE constraite par ne eee 
impériale des chemins de fer chi- leurs soins jusqu'à Sins-kiang sur ; je 
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étrangers et 6.424 indigenes sont 
D arrivés, 1348 étrangers et 4771 
2 indigènes sont partis par vapeur, 

en tout 14.284 passagers contre sombres, en dépit de l'échec de 

13.357 en 1906. certains ‘articles, tels que la 
260) Trésor. — La valeur du trésor | paille et la soie blanche et jau- 
…. importé par les vapeurs est de Hk. ne. Des #principales industries 
Ts. 26.016 et le montent exporté: {y district: la soie grège,le pongee 
est de Hk. Tls. 4.618.591. Iles tourteaux de fèves, le vermi- 
; _Oprum. ei a été importé 10.80 celle, ER) a première a souffert du 
…  piculs d'opium Patna contre 10.45 manque de demande européenne 
….… piculsen 1906 ; 84 catties ont été Ja seconde a eu une année meilleure 
expédiés (ans l'intérieur. Par Gne jamais, les deux autres sont 
contre, il est arrivé 130.78 piculs ;6stées stationnaires. 
…_delintérieur et 69 catties ont été, En général, on peut dire qu'il 
- expédiés sur la côte. In'y a pas de raison de désespérer 
44 hivers. — La compagnie de de l'avenir de Tchefou, pourvu 
M. chemin de fer du Chantoung à toutefois que le port soit mis au 
. transporté 896.027 passagers, soit niveau des autres, c’est à dire qu'il 
… une augmentation de 48.648 sur soit relié avec l'intérienr par 
… 1906. Le trafic des marchan-| | 
-_  dises et du bétail a A mienté. 
D de 9, p #%, ce qui est un beau 
…. résultat eu égard à la mauvaise 


ne s'est pas encore relevé, 
Le commerce d'exportations se 
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jetée donnent protection aux navires 


par tous les temps. 
Ainsi outillé, Tchefou ne crain- 


…  récolie du Chantoung occidental 
pp eta la diminution du transport du 
— charbon de Weiïhsien. | 


croire qu'avant la fin de l'année le 
| ; “a chemin de fer sera commencé. 
… … La compagnie minière du Chan-| Quant à la jetée,elle sera entreprise 
… ioung à extrait 145.000 tonnes de|dès que la situation financière 
charbon contre 161.000 tonnes en | Je permettra. Le nombre de jours 


1906. Cette décroissance est due à | urant lesquels les navires purent 
plusieurs grèves et au manque de svailler dans l'année 1907, ne 
—_ main-d'œuvre consécutif à l'acci-|]ève qu'à 53. 

—_ dent du 19 août causé par une! I] ny a pas d'amélioration à 
—_ explosion dans la mine de Fangtze signaler du côté sanitaire du port 
Où deux contre-maîtres Européens | hui souffre du manque de dragage. 
et 110 ouvriers chinois furent tués.|. I] convient de remercier le taotai 


un 
cheminde feret que des travaux de 


dra aucune compétition. Tout fait 


SAS 


| | rs 
Trañc des passagers. — 1.741 |tions dans une dépression dont il Les principaux articles expédiés 


sont : les tourteaux de fèves pour 
le Japon; les fèves pour Hongkong: 


présente sous des couleurs moins ivêtements, bétail œufs et fruits 


frais pour la Mandchourie russe ; 


tourteaux et tuiles d'arachides pour. 


la Mandchourie russe ; ramie pour 
la Mandchourie russe ; soie grège 
pour le Japon; pongee pour 
Hongkong ; paille pour le Japon ; 
et vermicelle pour Hongkong. 


Une comparaison des chifires 


des dernières années montre que les 
industries de soie jaune et blanche 
ont déserté Tchefou pour Kiao- 
tcheou. ,; 
Navigation. — Le nombre des 


643 jaugeant 217.559 tonneaux 
contre 912 jaugeant 304.945 ton- 
neaux en 1906. 

Trafic des passagers.—Le trafic 
des coulis dont Tchefou avait au- 
|trefois le monopole est un peu 
tombé, 44.000 ont été expédiés à 
Vladivostok. 4000 sont partis de 
Tsingtao et il est question dans 
‘cette ville de développer cette 
branche. Le nombre des coulis 
rapatriés du Sud-Africain qui ont 
| débarqué à Tchefou s'élève à 824. 
|. Trésor. — La fabrique de mon- 


LR entrés et dédouanés est de 


l 


1 


| 
| 
| 


s'é-'naie provinciale à Tsinan à cessé 


son travail vers la fin de 1906; 
malgré cela, les pièces de 10 cash, 
ont subi une forte dépréciation: 
leur valeur a atteint de 101.5 à 116. 


Opium.—L'importation de l’opi- 


| 
| 


L'établissement industriel de 
soie de Tsangkou a travaillé 280 
piculs de soie tussor et a obtenu un 
travail d’une finesse sans égale. 

Le nouveau réservoir de l'“Asia- 
tic petroleum Co’,a été achevé en 
juillet et le 1 août, 3.742 tonnes 
de pétrole ex-Wurex étaient pom- 
pés dans le réservoir. 


Le dock flottant a été utilisé 


durant 173 jours, par 15 navires 
de guerre et 4 navires marchands 
d'ensemble 23.754 tonneaux. 

- A. MoNESTIiER 
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Les mauvaises récoltes de certains 
districts, la fluctuation du change, 
le contre-coup de la dépression 
commerciale universelle, sont des 
conditions qui expliquent suflisam- 

ment la diminution du commerce 
de Tchefou. La surabondance des 
stocks amena des faillites qui ont 
fait tomber le narché des importa- 


Ho Yen-Sheng pour l'extension| um étranger a été beaucoup 
considérable “qu'il a donnée aux moindre qu'en 1906. La législa- 
routes du côté del'est de la ville. |tion restrictive au sujet pe la vente 
Toutes les traces du naufrage dulet de la consommation de l'opium, 
Rastorapnyont actuellement dis-| promulguée par le gouvernement 
paru, les débris du navire ayant été | p ovincial,fut-appliquée à partir de 
retirés. [juillet 1907. Elle institua un con- 
à + trôle pour l'enregistrement des 
Revenu. —Le montant net du|licences des marchands, et interdit 
revenu est de Ek. Tls. 599,770 la fumerie publique dans les bouti- 
représentant un? diminution de ques, divans.et ailleurs. 
Hk. TIs. 189.216 sur l'année 1906. Divers. — L'accord du chemin 
soit de 24 p. #. de fer Tientsin-Pukow ( Nankin) 
Commerce étranger. —La valeur | jui doit traverser de grandes villes 
nette des marchandises, étrangères | ans la partie occidentale du Chan- 
importées, directement où des ports | {onng, a été signé en janvier 1908, 
de la côte, s'élève à Hk. ls. | Jon peut espérer que les travaux 
10.630.697 contre . Ts. Commenceront sous peu. On envi- 
14.799.778 en 1906. Parmi les. d'améliorer le canal qui relie 
principaux articles qui Ont SUDI Méinan à Yangkiokeou. La poste 
une diminution,cltons les coton-|énd quelque développement. 
nades, la vieille ferraille, le (Résumé du Rapport de M.F. 
pétrole, le sucre." e. |S. Unwin, commussaure des doua- 
Comme exportations, le chifire nes. — 26 férier 1908) 
actuel s’élève à Hk. Tls 2.757.000 
contre Hk. Tls: 4.202.000 en 1906. A. MORESTIER 


cience,, ‘| 
[ce qu'il | 
ture d' un. récent AE de aflirmation de 
: Chine m'a procuré quel-| tous peuvent l'a 
te de bonne A cle 
il Li bien seront et sans 


a ‘on va pos 


ta cie de gens avertis 
deux. “L'évolution du 
A ? de Pierre Flotte, m'a 
ju naturellement fait remonter 
ux principes et réfléchir une fois| 
de plus sur ce Qu'on peut appeler 
sens souical. 

Sens social est un mot à la mode. 
t le malheur des mots à la mode 
t qu'on les répête comme. par 


re, qu'ils font, a 
d'un système d 
passant le do 


Enfin, dé- 
des faits pour 
entrer dans le domaine del ordre 
moral, :l comporte 
d'examiner si lesactes viglentent 
ou non les droits légitimes de ceux 
qui nous entourent. Le sens socia! 
est une prolongation du sens moral. 
L'altruisme, ce grand mot si petit, 
ntraînement, si bien qu'après n’est que le produit impur. d’une 
voir répété le mot, on est persuadé contrefaçon grossière du sens 
ue l'on connait la chose à fond. social. Brunetière, dans son “Equa- 
ais, le jour où l’on veut préciser,ou |tion morale”, si j'ai bonne mémoire, 
s'aperçoit que c'est un vrai travail. |l'a montré merveilleusement. 

Pen serait-il pas ainsi de l’expres- 
on: sens social? Paut-être, car 
on en parle partout, et on ne le 
récise nuile part. 

11 n’est pas rare d'entendre 
Île personne a le sens artistique, 


telle autre le Sens chrétien et | - Pour vivre, 1l faut qu 7] vende, 
: est par comparaison avec ces |achète, consomme ou produise. 
expressions que nous arriverons à | Chacun’ “de & ses actes a un retentis- 
éterminer, à pr éciser la valeur de. : SeMEHÉ social, et peut nuire aux 
cette autre : sens social. droits légitimes d'autrui, S'il n’a 
_ Quand on dit d’ une personne! | pas le sens social, 1l se trouvera 
u'elle x le sens artistique, est-ce | dans la situation du sourd ayant à 
arce qu'ulle aime les choses de se prononcer sur ün concours de 
l'art ? Nullement. On peut courir chant. 
les na les expositions, avec un 
_réel plaisir sans poux cela avoir le ; = me ; es 
sens artistique. Est-ce parc e qu'on 5228 social n'est pas moihs indlis- 
a étudié toutes les règles d'un art ?| Pensable que dans la vie pratique. 
Non encure. Quelqu’ Hne edt dit A concentration des instruments 


Le sens social d'une matière 
générale. est nécessaire à tout 
homme, car tout homme a sous 
dire: | quelûe forme que ce soit des rela- 
tions avec ceux qui l'entourent. 


Dans le monde du travail, le 


avoir le sens artistique ‘lorsqu'il de travail, la + du travail, 

À voit d’un coup d'œil ce en quoi | le développement des PR 
| telle œuvre blesse les règles fonda- créé entre tous des liens 

LD nentales de l'Art. d'indépendance qui sont déve- 
On a le gene chrétien ! Bet.celnus-Wiuliples ele étroits. “Quelle 

_ quand on aime les cérémonies re- solidarité entre les millions de 

_ ligieuses, où qu’on a étudié a} trees Moon de So 
_ théologie ? Non, certes. C'est;de lin usirie uelle emotion 


quand une grève d'ouvriers élec- 
triciens prive une capitale de lu- 
mière! Tout le monde est saisi, 
parce que tout le monde est atteint. 


+ quand on a une certaine délicatesse 
. pour sentir presque instantanément 
_ que tel atte est conforme aux lois 
essentielles du christianisme et à! 
son esprit. 

Avoir le sens s6cial, est-ce donc 
savoir qu'on est fait pour vivre en 
société, qu'on a des devoirs les uns 
envers les autres ? Non. Le sens 
social est Se une question de 
délicatesse. : Ce 1 


S'il s’agit de politique dans les 
ne pays où l’on en fait, le 
sens social apparaît encore d’une 
nécessité absolue, car là, plus 
A tout acte de l’un a sa 
|répereussion immédiate sur les in- 
‘est pas une no” | térêts de tous. 
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ont pa8, par-| l'a 
une certaine | FA 
conscience << Po 
car il est indé-|. | 


‘que les actes | 
t un véritable | ë 
retentisseinen sûr la société entiè- 
ment dit, partie 


l'obligation | 


semble être plus ou moins l'organ 


le Ministre des Postes et Cons 


ee DEP 


Dr ro Pablie Le q 


d'après. En instr uctions impériales, 


Rep A de it un. co 
lois visant les chemins de fer 
Chinese Fee 

à Moi doit, sans doute, 

: grand nom de Jadot, Thon. 
neur de voir un de ses na ionaux # 
engagé à cet effet, à. titre de de 
conseiller, auprès de S. E. Chang. 
L'accord. fait par le Mimstre, 
avec cet ingénieur expert, fixe. 
les appointements mensuels ‘de ce. 
dernier à à Tis. 650 la première an- 
née et à Ts. 750 la seconde £ années D 
Il sera sous le contrôle du directeur 
général du bureau des chemins de. 
fer et sa tâche se bornera pure- 
ment à celle d’un conseiller. Il. 
n'aura aucune responRs En de. 
direction, | a ss 

Cette nomnsns, est Sanific 
tive. 

C’est, dans peu de” temps, le : 
troisième ingénieur étranger à 
pelé à prêter un concours, tech- 
nique aux autorit:s, chinoises. Le 
premier fut M. Charignon, français, 
actuellement auprès du Ministère 
des voies et communications, et g 
le second, M. A. H.  Collinson, 
ex-ingénieur en, chef de la ligne 
Changhaï-Nanking, qui a été choisi 
par le vice-roi Loan: fang. 

Remarquez, qu'en l'espèce, il 
s’agit d'experts en chemins dé fer, 
ce qui prouve bien l'orientation 
nouvelle des esprits dans les sphè- ; 
res officielles. 

‘Le temps est loin où, peuple et 
mandarins tout. ensemble, sous 
l'empire du préjugé du /emgshur 
ne voulaient entendre parler de 
chemin de fer à aucun prix. 

On sait les premiers oo: du 
cheval de jer. 

A la suite d'une concession de 
route ordinaire, la maison anglaise 
de notre ville, Jardine, Matheson 
& Co, confiait à M. “Morrison le 
soin d'établir du village de 
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…_ construction malgré tout a été vive- 


ment poussée jusquà ces derniers le disent, à quoi bon: Tu t'en iras 
temps où la Société a dû interrom-\ les pieds devant ! | 
pre ses travaux par suite des id Sapèque | 


4 troubles sur la 


rêvé. Non pas à la perspective inéluc-| 


_ ses œuvres avec-une fougue endiablée : 
. Ja Chanson du fou, le Soleil rouge, les! à mon sens parfaitement superfétatoires. 


4 4 
| î 
‘ me toutà fait indépendant. Le Jouy, qui mourut fou; MacNab et les | 


gouvernement français l’a rétrocé- "o conti pe 
dée à un syndicat À français QUI A | Ont ascensionné la rue des Martyrs, à la 
formé la Compagnie des chemins conquête de la Butte Sacrée. Que d’es- 
de fer de l'Indo-Chine et du Yun- prit a été jeté au vent entre FR 
nan, chargée d'exploiter également  Trrdaine et le Rat Mort”; que de 
la ligne construite parle service des (4e jolies 2 dites, mais aussi que 
. Fe du | l onkin 2h Voil ia quoi je sougeais en entendant 
NHREORE Je ee | celle qui a bien voulu venir à Changhat 
La ligne de Laokay à Yunnan-|y apporter =un peu d'art, Pour 
sen est en exécution depuis 1902 ; mon compte, je lui en suis très recon- 
elle est à voie d'un mètre et-d’une naissant, Bes Sensations d'art ne sont 
longueur de 450 kilom. environ. |P° a nt ee 
À 4 TRUE pr Le *|ghaï, elles Sont même je crois un peu 
Pleine de difficultés techniques (80 rares, C'est la ville du business à ou- 
à 90 tunnels et de nombreux via- trance, la villeides brokers pour qui les 
ducs) et traversant des régions in- 
k 5 
salubres telles que le Namti, sa 


secondes sont des heures : ce n’est pas la. 
Cité du Rêve. 

Pourtant à quoi bon tant s’essouffler? | 
| Marcel Legay et Clemence Isaure nous! 


Q # 
frontière. | es 
"VIEILLE HISTOIRE 


-A. MoNESTIER 


at so | Il ya quelque temps, mes lectéurs, 
(l'ont peut-être oublié, je parlais d'une 
‘coutume employée par les natifs des 
| Philippines pour simplifier les prélimi- 
lnaires du mariage. [1 suffisait que les 
deux postulants au conjungo grimpas- 
sent -au faîte de deux palmiers et arri- 
|'vassent à faire rapprocher les deux 
arbres, ce qui est, paraît-il, l'enfance 
de l’art, 
Javais ‘complètement oublié cette 
__ |affaire, quand je reçus hier, de Troulai- 
Et j'ai |tou, ville de l’intérieur, à huit jours de 
Changhaï, la lettre suivante pour Îa- 
quelle je m'abstiendrai de tont commen- 


CHOSES ET AU 


TRES 


REMINISCENCES 


ES 


Tu t'en iras les pieds devant! nous 
… Chantaït, l’autre soir, avec une délicieuse 
_ finesse, Mme Clémence Isaure. 
Tu t'en iras les pieds devant ! 


* table d’être convoyé de par les rues, la! 
tête en arrière, non. J'ai revu Marcel! faire 
» Pegay, l'auteur de la chanson faisant! “Monsieur. —J'ai lu avec le plus grand 
son entrée : tube à bords plats, redin-'plaisir votre histoire, au sujet de la 
sote à la Déroulède, cheveux dans !coutume en usage aux Philippines pour 
dos, b:rbiche à l'impériale, Je l'ailles demandesen mariage ; coutume qui 


revu, accoudé au piano, jetant au vent | me plaît assez en ce sens qu’elle suppri- 
| me un tas de formalités antédiluviennes, 


“ Je l'ai lue avec d'autant plus d’inté- 


Pieds devants, toutes empreintes du 
rêt que j'ai l'intention de convoler en 


grand souffle égalitaire, toutes intéres-| 
santes. | justes noces et, qu'à Troulaitou, où j'ha-. 
_Je ai les ai revus tous : Camille de| bite, je n'ai personne sous la main qui | 
Sivry, ce pianiste génial,que la fée verte puisse se charger de ces formalités. | 
Conduisit à la tombe; Xavier Privas, le, J'avais donc résolu d'employer de suite | 
prince des poètes ; Paul Delmet le press He système cher aux Philippins. Ma ! 
- que immortel auteur des Stances à Ma- promise, à qui j'avais soumis mon idée, 
non,fredonnées par toutes les midinettes l'acceptait: nous décidâmes donc de faire 
de France et de Navarre; Vincent l'ascension dé deux palmiers qui pous- 
Hyspa, fumiste à froid, ironiste cii- |sent non loïn-de mon domicile. 
glant ; Bonnaud, Numa Blès et d’autres! ‘“ Ma promise, svelte enfant, fut vite 
que j'oublie. Tous ceux-ci font partie arrivée au faîte de son palmier d’où elle 
de la vieille école, ils ont montré le m'adressait les signes les plus enga- 
chemin aux jeunes et maintenant Mont- |geants. Mais voilà: si celle que j'ai 
martre régorge de cabarèts artistiques choisie pour être ma compagne dans la | 
dont Salis, le gentilhomme cabare- | vie est une svelte enfant, je ne suis pas | 
tier, fut le créateur. Que de talent a été | précisément dans le même cas: j'ai du 
dépensé dans tous ces établissements ! | ventre, beaucoup de ventre, trop de 
Ceux qui, comme moi, ne sont plus de lyentre, A tous les essais que je fs de. 
fluets adolescents, se souviennent du|grimper à mon. palmier, je subis un. 
Chat-noir et de la rue Victor Massé. échec. Suant, soufflant, grognant, je ne, 
C'est de là que sortit Donnay, en! pus m'élever à plus de deux mètres : ce 
route pour l’Académie. Et Fragerolle,| n’était pas suffisant, le palmier en ayant | 
avec sa délicieuse Marche à l'étoile; je dus yre-! 


sept ou huit.. Finalement ] | 
Caran d’Ache, avec son Epopée : Jules! noncer et ma promise dut redescendre 
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de son perchoir. : Ce qu'elle fit tout en 
me jetant des regards dédaigneux et 
quelque peu narquois. Je compris, à 
ce moment-là, que mon bonheur futur 
ne tenait plus qu'à un fil. Aussi ai- 
je songé à vous en cette triste si: 
tuation, car vous pensez bien que 
toutes les excuses et explications que 


j'ai pu donner de cet échec n'ont 
pas eu de succès. Venez à mon se- 
cours et rendez-moi ce service: ne 


pourriez-vous vous procurer, à Chan-, 
ghaï, un couple de palmiers en pots, pas 
trop hauts? Vous voyez ce qu'il me 
fant, n'est-ce pas. De cette façon je 
pourrais, je crois, me réhabiliter dans 
l'esprit de ma promise et tenter l’ascen- 
sion avec la certitude de réussir. Il me 

semble qu'à Changhaï, vous pourrez à 


| trouver cela assez facilement et dans les 


prix doux. Je compte sur vous, n'est- 
ce pas— Agréez etc... 
er €. 
Sapèque 
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OH! MEMOIRE 

On a mené grand bruit tout récem- 
ment, dans la presse parisienne, au sujet 
de Melle Delvair,une des meilleures at- 
tistes de la Comédie française qui, en 
scène, resta court, ayant oublié son rôle. 

Qu'y at-il de drôle à cela? Pour 
mon compte personnel, je ne suis sut- 
pris que d'une chose: c'est que cela n’ar- 
rive pas plus souvent. | 

Voilà des gens, comédiens ou comé- 
diennes,qui se farcissent la tête de prose 
et de vers, étudiant et apprenant 20 
rôles à la fois, er on s'étonne d’une 
absence de mémoire ! : 

M'est avis que si ceux qui protestent 
le plus contre ces amnésies subites et 
plus rares qu'on ne croit, étaient forcés 
de faire pareil métier,ils y renonceraien t 
vite. 

Pour ma part, apprendre quelque 
chose par cœur, littéralement, a tou- 
jours été un problème angoissant. 

Il me souvient que, certain jour, pas- 
sant un examen, le monsieur préposé à 
à cet office me demanda de lui raconter 
une période quelconque de l'Histoire de 
France. Cet homme tenait absolument 
à avoir ce renseignement. Peut-être 
l'avait-il oublié et tenait-il à ce que je 
lui rafraîchisse la mémoire? Je ne sais, 
mais dans ce cas ïil eut une désillusion, 
car ie fus incapable de répondre à sa 
question. 

Pourtant je la connaissais l’histoire 
qu'il me demandait, je ne connaissais 
que cela, mais j'avais oublié. 

+ + 

C'est pourquoi je n'ai jamais jeté la 
pierre aux pauvres comédiens qui, au 
milieu d’une tirade, restent coi et cou- 
lent des regards langoureux vers le 
trou du souffleur. 

J'ai vu, de mes yeux vu, aussi à la 
Comédie française, un beau jour, Mou- 
net-Sully rester en panne au beau milieu 
d'une tirade d'Oedipe roi. Notez que 
c'était peut-être la centième fois qu'il 
jouait ce rôle sans accroc. Il s'en tira 
pourtant ce jour-là en sautant quelques 
vers, cependant qu'il arpentait la scène 
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Hi af: 
armes à 4 


ssant comme sait rugir Moune 
RS TAUTEN DRE A 


s cas-là, la plupart du temps, 
ouffleur qui sauve la mise ; il 
à ce modeste serviteur une rare. 
ce d'esprit et aussi une 
ssance … parfaite .de “ses” 
es. Il faut qu'il connaisse leurs | 
esses et leurs habitudes, il faut qu'il! 
arriver la défaillance et l'arrête au 


a TanERt MAT 
ains artistes sont absolument ex- 
rdinaires au point de vue de la 
noire:  Coquelin, Sarah-Bernhardt, 
Bartet sont de céux-là.'amais de dé- 
lances, jamais d’'amnésié suprte 
ne prédisposition natureile, à; 
elle rien ne supplée. 


Alors que, 
certains, apprendre un rôle est un 
eu, pour d’autres c'est un véritable 
travail, une fatigue sans nom. 

Comme quoi il ne faut faire entrer 
ns le cerveau humain, plus qu'il n’en 
peut contenir. Il arrive un moment où 
plus rien n'y peut entrer : il n’y a plus 
de place. : Us 
Le cerveau n'est pas un portefeuille. 
jans un portefeuille, il y a toujours un 
tit coin de libre ; les aouveaux arri- 
vants trouvent toujours à s'y câser,—-c est 
u moins mon impression. 


# 
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#4 
CRANES ET CERVEAUX 
C'est, si je ne m'abuse, en 1880, vers 
a fin d'Octobre, que fut fondée l'Ameri- 
can Anthropometric Society ”, société 
de la plus haute utilité, qui s'imposait 
éritablement. 

Pour bien s'en rendre compte, Ü n'ya 
bu'à lire ses statuts qui disent que l’objet 
de la société est “la préservation du 
crâne ses membres”. 

Certaines gens ont bien insinué que 
.. pour préserver Son crâne, point n était 

… besoin de faire partie de cette société: 
… qu'il suffisait dese coiffer d'un casque 
“ colonial ou d'un galurin de scaphandrier. 


car il ne s'agit pas de préserver les crânes 
“es membres pendant leur vie, mais 
bien après leur mort. si 
Vous voyez que l'utilité de cette socié- 
46 est incontestable. Pour bien connaîi- 
tre le mécanisme cérébral, la science 
n'avait jusqu'à présent à sa disposition 
que des cerveaux de troisième qualité, la 
plupart du temps d'assassins : 
pas ce qu'il y avait de mieux Sur le 
marché. Aussi la société en question 
n'est-elle composée que d'hommes d'élite 
qui, d'avance, abandonnent leur tête à 


le) 
la communauté. 


Etudes des cerveaux de six 
‘ scientistes ‘ 


+4 Edward Cope 
_ lsante: je n'a 
lattachant. à 


puis. Il yen. 


Ces gens ne savaient ce qu'ils disaient, | 


PS. 


sa fondation, le 
et la joie ” de 
d'acquérir huit 
ordinaire, chac 
n'avait qu'un cerv 
des cerveaux de 
À des savants, à 
et réfléchissaie 
Certains de 
quelque peu endo 
le fussent avant 


membres défunts 


| 
| 


agés, non pas qu'ils 
écès de leurs pro: | 
priétaires, mais ils se sont avariés de-' 
a qui se sont dissous. 
dans l'alcool où ils sont conservés; un | 
autre a été rongé petit à petit ‘par un 
ver qui S'y était installé. Pour ce der- 
nier, m'est avis que ce ver devait habiter 
là, bien avant que le défunt quittât la’ 
machine ronde. Mais enfin, tout de! 
même,il y en a une jolie collection qui 
a permis de faire des comparaisons. 
D'autant plus qu'on à installé à côté, 
des cerveaux de papous, de chimpanzés ; : 
il y a même le cerveau d'une Vénus 
hottentote. Là, j'ai eu une surprise: 
étant donné la réputation des Vénus 
hottentotes, je m'attendais à ce qu’elles 


eussent des cerveaux énormes ; point du l'habitude de vous servir des potages 


tout, elles ont le cerveau tout petit: pas 
plus grand que ça. | 

En poids, volume et qualité, les cer- 
veaux des membres de la société dé- 
passent de beaucoup les autres. Onen 
déduit donc que plus un cerveau est 
gros, lourd et bien conditionné, plus 
son propriétaire est intelligent. 
|  Maïheureusement la société ne peut 
inous dire cela qu'après la mort; il 
serait parfois bien intéressant de le 
connaître avant, ; 


Sap?que 


+ 
BREVETÉ S. G. D. G. 


J'avais, jusqu'à présent, été souvent 
étonné de la vieillesse de la plupart des 
hauts -mandarins chinois. Je me deman- 
dais en vertu de quels pouvoirs mysté- 
rieux ils arrivaient À pouvoir accumuler 


tant d'années sur leurs têtes. J'ai main-' 


tenant la clé du rébus : Ils appliquent 
les préceptes de S. KE. Ou Ting fang, 
ministre de Chine en Amérique. 


L’Æcho de Chine les a publiés hier, ces 
ce n'était | fameux préceptes qui ne constituent ni. 


plus ni moins qu’un monument d’érudi- 


insi que, depuis noble c 
10 «€ Ï D je À Ne » ral 
ciété a eu la “douleur la déplorable h: 
e huit membres et terre l'imprudent qui 1 
_car, par extra- | ce qui est tou] 


légumes. 


ne 


on. 
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jeune et .j'ajouterai d'avoir la...bouche 
de bois : ce qui est toujours fâcheux. 


59— IL vaut mieux S$ 
à tous les repas. É er 
oi Excellence, pourquoi ? 


upprimer le rx 
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69— On doit, en mangeant, mâçher 
fortement avec les dents et ne jamc 
presser d'avaler. DR 

Certainement Ou Ting fang n'a ja 
dû être forcé de manger dans un buff 
de gare. C'est là que l'on avale sans 
mâcher et qu'il faut se presser. D'autant 
plus que les tenanciers ont toujour 


bouillants, des poissons pleins d’arêtes 


ou des biftecks défiant tout partage. 
7° —Lovsqu'on mange on ne doit {as 
heure. 5er 


boive d'eau; mais se désaltéver une « 
avant ou après les vepas. 

Bien entendu qu'il ne 
d'eau. Il n y a que les méchants qui en 
boivent, a dit Béranger, je crois. Quant 
au fait de se désaltérer une heure avant 


TUE 


ou après les repas, il y a des gens qui. 
se désaltèrent plusieurs heures avant et 
Mais ils ne vivent pas 


après les repas. 
vieux, ceux-là. | 
8C -— Il faut manœuvre de tem. 


temps, mars avec avec modération. 


Quid manœuvrer ? Qu’entendez-vous 


par ces paroles, à Excellence ? Rensei- 


gnez-nous, please ! quoique je suppose 


que notre lettré ait voulu dire qu'il 


ene 


faut pas boire : 
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sen 


s'agit d'exercices corporels: footing, 


patinage etc. | 
9° —Il faut pren 

face au Sud. 

_ Face au sud! 


dre l'air et demeurer 


Sud! Avis aux infor- 


tunés . qui: -ont le nord Manien 
devant et le sud dans le derrière. 


Qu'ils fassent illico pivoter leurs habi- 
tations ou ils sont rasés: ils mourront 
jeunes. | ; 

LOS 
de certains animaux. 


tion. Ils sont dix, les principes de Ou 
Ting-fang, pas un de plus, pas un de 
moins. Je les rappelle : 


1°, On ne doit jamais déjeuner le ma- 


J'ai en ce moment sous les yeux une |tin; mais dîner à midi et souper le soir. 
petite brochure de cette société fort bien 
éditée et adornée de fort jolies gravures, 
moins jolies toutefois que son titre : 
éminents |à la fleur de l'âge, ce qui 
et scholars appartenant à | fâcheux. 
l'American anthropormetvic society, avec 


Surtout n'allez pas vous aviser de dé- 
jeuner à midi et diner le soir comme le 
font beaucoup de gens. Vous péririez 
est. toujours 


29 —Ilne faut jamais monter Sur 


une description du crâne du professeur |un animal pour aller en voute ou faire un 


n Edward Cope. 
#* 4 
Vous ne pouvez pas vous 


voyage. 


Ceci est un peu vague : il y a tant 


figurer ce d'animaux. S'il s’agit de la plus nobla lui arrive. 
1 que la description du crâne du professeur conqu te de l'homme, le monsieur e! 


j. Nous revoil: dans le vague. Quels 
| sont ces certains animaux? An 
| Seraient-ce les hippopotames, les 
cancrelats, les coulis rischas ou les 
serpents de mer? Il urge que nous so- 
|yons éclairés’ sur ce point. S. E. Ou 
Ting-fang, se fera d'ailleurs bn vra 
plaisir de nous don 
ment. 

En attendant on peut toujours com: 
mencer. On arrive de la sorte facilement 
à deux cents ans. S. E. en parle savam- 


|ment : c’est la deuxième fois que cela 
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Il faut éviter de manger la viande 


nér ce renseigne- 


n 
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tra. 
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A LA FAÇON DE BERANGER 
» me | , “ot + 
2 : | Le récent traité sur Ja protection,en (Corée et en 
On par leva de sa gloive Chine, des marques de fabriques et inventions pré- 
À Changhaï, bien longtemps ; | voit aussi les * Copyright ” c'est à dire tont ce qui 
La cité dans cinquante ans | concerne le domaine littéraire, artistique on scien- 
A ; Fbes | tifique 
si connaitva plus d'autre histoi 4 |. Cette protection, pr-vue et élaborée dans une 
Le viendront les bons bourgeots _: charte internationale, passée à Berne en 1886, va 
Dive alovs à quelque vieille : | faire l’objet d'un prochain congrès qui se réunira 
“ Pay des récits d'autrefois, en ne à ne _. à | 
Ca , : es allemands soumettr une proposition qui, 
Mè 1e abrég à noire veil le 5 en utilité pratique, dépassera toutes les autres : il 
Bien, dit-on, qu'il nous aït nur, 


s'agit d’assimiler dans les pays de l'Union, l'auteur 
Le peuple encore le révère, | étranger à l'auteur national ; ce qui aurait pour 
Oui, Le vévève. 


| première conséquence de supprimer toutes les 
' n ’ \ | 3 1 } BOF z) ÿ è è 
% Pavlez-nous de lui grand'mère : mesures qui font de ces sortes de procès des, choses 
 Parlez-nousde lui” 


| sans fin. Dor-navant, d'après la proposition alle- 
D ‘ |[mande, on ne s’ingmiétera pas de la nationalité de 
… Moilàä ce que dans cinquante ans on 
€ ‘entendra chanter sur le boulevard qui 
couvrira le Yang King pang, car on va 
lé couvrir, ce fleuve tant aimé. Nos 
Lédiles, sans souci de son utilité et de sa 
Mheauté, veulent le murer, le cacher à 
os yeux Charmés, sans s'occuper de nos 


Propos et impressions 
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l'auteur contrefait, ni de son œuvre. Les Allemands 
! je juge-ont comme un Allemand, les Français com- 
me un Français, lui appliquant la loi de leur propre 
pays. # 
Un point reste aussi qu'il faudra solutionner : 
celui de la durée de la protection qui est très varia- 
ble. En France, le droit de lauteur est piotégé 
durant sa vie et cinquante ans après sa mort, la loi 


| e en Allemagne n'accorde que tente ans après le 
eurs et de nos grincements de dents. décès etc. C'est, on le voit, une source de 


Pauvre Yang King pan£g ! Avoir été complications à n'en plus finir, qu'il est bon 
si longtemps la gloire de Changhai, le | de Soie. es nn de tous. 

ARTE Lots “hp ‘pz Angleterre Va fort bien compris, puisqu'au 
28 PTE | 2] g pris, puisq 
grand Lire d'effluves odorifé Fos congrès ses délégués présenteront une 

rants et finir sous une voûte de maçon- | motion en ce sens. 
nerie et de Ciment : triste retour des | Ce sont,on le voit,des questions capitales qui seront 
choses d’ici-bas. 


: discutées à Berlin, 1 RE qui. à les 
à : : sue ' 1E à #tions vitales pour 
Aux bourgeois curieux et soucieux de POS AT NE ner Ur 

Lu és anis fous ceux qui vivent du produit de leurs conceptions- 
se documenter, que répondra la grand stistiques ou littéraires. De plus il, sera intéres 
-mêre ? Ceci Je présume ë | sant de voir ce que feront certaines nations, comme 
— Mes enfants, sous les beux nuages 


‘la Russie, qui n’ont pas pris part à la convention 
METE ongtemps longtemps l coula de Berne. Viendront elles au congrès de Berlin ? 
PESTE 2 TOUS dre Par 0 ) ; : 
| Etde sa vue il végala 


| La que-tion est assez sérieuse pour être suivie de 
y Pa : . | près; quoiqu'il en soit, Linterêt de tous les pays de 
Les peuples à travers les âges. 
Ah mes enfants qu'ilétait beau ! 


l'Union est de rendre parfaite la charte de 1886 qui, 
| si elle a des qualité, ne manque pas non plus de 

"11 avait l'air d'une promise 

Si bleue, et verte était son eau 


| défauts, 
bu 
Rose, lilaset même grise... 
La verveine il embaumait | 
Un rêve : Oh oui, ma chève, 
— Vous l'avez senti, grand'mère ! 

Îl vous embaumaït 
 Cepauvre vieux Yang King pang ! 
. Pauvre cher ami! vieux compagnon 
de luttes et de travail.Que de fois son eau 
Claire m'aura inspiré! Que de fuis j'aurai 
-… admiré les évolutions des jolis bateaux 
qui le Sillonnaient! Quel remords ce 
era pour moi d'avoir reproché des 


| + : 
Combien suggéstif le télégramme Reuter d'hier : 
ll . 


| se livrait à un simulacre de combat. Aux questions 


des officiers anglais, assez 
impromptue, le capitaine allemand répondit que 


profondément de s'être ainsi fourvoyé. 


4 Nous voulons bien le croire, 
qn'une escadre entière, canonnant et manœuvrant, 


officier de torpilleur. 


qu’il y à quelques semaines c'était le Hohenzollern, 
ayant à bord le kaïser en personne qui apparalssal 


” étranger! C'est très facile de dire du, 
. | mal dés gens mais parfois on va trop t 
… Join.,on dépasse la mesure: ce que j'ai fait façon de se rappeler à 
Souvent pour le Yang King pang. C est 
l'heure oùil va pour jamais dispa- 
L raître sous terre qu'on voit mieux ce 
…_. qu'il était: un ami. 
 Jeregrette profondément d'avoir colla- 
… boré à lui donner la mauvaise réputation 
dont il jouit, réputation qui, malheu- 

—._. reusement, se perpétuera, car écoutez ce 

“que dira la grand'mtre, pour finir : 

— Ci-git. Mais à sa perte 

Le joli fut entraîné. 
Lui qu'un poête a chanté 
À disparu, quoique certe 

Jamais on ne l'aurait cru. 

On lui a dit : Toi dispavaître, 


| simple curiosité ? 
A notre avis, il y 

essentiellement à ce qu'on ne l'oublie pas 

tout ce qu'il peut pour cela, et il y réussit. 
Après cette exhibition inopinée 


annonçant . qu'à 
posé en apôtre : 
Europe n'est pas menacée 


| nous 
germain s'est 
que la paix en 
princes et le 
des vies et propriétés de leurs peuples. 

C'est l'ère de la paix armée 
mais on sera prêt à se.battre, 


paix, méfions-nous 


HZ 
Cr “ 


— Ne pleuvez pas, grand'mîire ! 


Ne pleuvez pas des principales compagnies 


! 
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lun torpilleur allemand arrivant inopinément au 


gurpris de cette visite 


c'était pure méprise s'il se trouvait là ; que c'était 
par le plus grand des hasards et qu'il regrettait 


quoiqu'il nous semble 
soit assez facile À, apercevoir sur mer, pour un 
Ceci paraîtra moins surprenant si l'on se souvient 


‘a méfaits aux quais il était parfaitement subitement au milieu -de l'escadre anglaise on 


manœuvres. Que signifient ces visites non annont 
cées ? Doit-on y voir une sorte d'intimidation, une 
l'attention et de faire. voir 
qu'on se tient prêt à tout événement ou n'est-ce que 


a des deux. Guillaume IT tient 
+ il fait 


Ann 14 


n 


| 


milieu de l'escadre anglaise, au moment où celle-ci 


du petit torpilleur 
allemand parmi les mastodontes de la marine an- 
glaise, voici que nous arrive un autre télégrammce 
Strasbourg, l’empereur 
de la paix. Il affirme 
et que les 
hommes d'Etat européens ont la charge 


On ne se battra pas, 
g'il le faut. Si, comme 
l'a insinué un philosophe optimiste, la guerre n'est 
| jimais plus menaçante que “lorsqu'il est question de 


La paix est assurée, dit le kaiser, soit, nous le 


Tu ficherais le cholera souhaitons dé toutes nos forces ; mais ne nous 

M fi tour est bien amère berçons pas d'illusions et de vaines paroles et, 

I a œou 0 h NA | comme il est dit:communément : ouvrons l'oil. 
qu'amère. 4 


Nous annôncions hier qu'une réunion des chefs 
de navigation Japo- 


paises avait eu lieu pour aviser au sujet des nou-| 
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veaux tarifs des compagnies de chemins de fer 
américaines. Ces tarifs donnent un coup sensible 
aux compagnies de navigation qu’elles privent 
d'une grande partie de leur fret Coup d'autant 
plus sensible que la situation de ces compagnies est 
actuellement loin d’être brillante. : 

Au sujet de ces tarifs, M Brown, permier vice- 
président de la grande compagnie du “New-York 
Central” disait récemment ce qui suit : 

‘Les chemins de fer sont absolument obligés 
d'opérer soit un léger relèvement de leurs tarifs, 
soit une forte réduction des salaires de leurs em- 
l'ods,yés’ils veulent éviter la faillite. Et le pays 
tout entier ne peut être prospère tant que les 
compagnies n'auront pas pu reprendre leurs 
achats qui font vivre tant de personnes.” 

Bien entendu, il ne fant accepter ces déciarations 
qu’en connaissance de cause. Les compagnies sont 
disposées à relever leurs tarifs ct elles parlent en 
conséquence. Mais il n’en est pas moins certain 
que pour que des déclarations aussi graves soient 
faites, il faut que la situation soit sérieuse. Il est 
un fait certain c’est que toutes les grandes com- 
pagnies américaines ont réduit leurs dividendes, 
certaines même n'en donnent plus. 

Un exemple est probant à cc sujet: sur dix 
grands réseaux américains qui encaissent en g‘néral 
chacun plus de $ 100.000 or, par semaine, on à 
enregistré pour le mois de juin, une diminution de 
recettes de deux millions sur la période correspon- 
dante de 1907. à 

La situtation est d'autant plus grave que certaines 
compagnies escomptant l'élecfion de M Taft et ses 
promesses, maintiennent des cours fictifs qui 
trompent et faussent le marché.’ 

_ Certaines compagnies en effet, pour soutenir le 
cours de leurs actions n'hésitent pas à lancer les 
nouvelles les plus favorables sur leur exploitation, 
alors que les résultats sont rien moins que bons. 

De tout ceci il ressort que la situation financière 
aux Etats-Unis, si elle offre plus de surface que 
celle du Japon, n est cependant pas brillante. Elle 
est la conséquence logique’ du bluff effréné de ces 

: dernières années et des catastrophes qui s'ensuivi- 
\ rent, 
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| Les fonctionnaires allemands ont décidément juré 
de ne rien ‘faire comme les autres. L'autre jour 
c'était le commandant d'un torpilleur qui venait 
subitement inspecter l’escadre anglaise, hier c'était 
lé consul d’Allemagne au Maroc qui, sans crier gare, 
lâchait ses collégues des autres nations et filait de 
Tanger à Fez 

D'un commun accord, les consuls avaient pour- 
tant quitt* Fez, au commencement de la campagne 
de Moulay Hafñd, pour se retirer à Tanger mais, par 
un coup de th‘âtre dont les serviteurs du kaiser 
sont coutumiers, le consul d'Allemagne décide de 
suivre sa ligne de conduite propre, sans s'occuper 
des autres. | 

Bien entendu, il n'y a pas de doute, le consul 
allemand n'a pas agi de sa propre initiative: il a 
ob i aux ordres venus de Berlin et, comme dit le 
correspondant du Times, il a l'intention .de vouloir 
jouer un tour aux autres puissances. 

Quel va être ce tour ? Là est un point d'interroga- 
tion qui se pose à nouveau : l’imbroglio marocain ne 
semble pas près de finir. 

En vérité on est en droit de se demander ce que 
les puissances ont été faire à Algésiras et à quoi 
out abouti ces conférences sans fin. Le fameux 
accord semble un accord imparfait, l'Allemagne 
ayant juré d'y apporter la note fausse, avec une 
persistance et un esprit de suite indiquant un but 
défini et mystérieux 

Mystérieux n’est peut-être pas le vrai mot, car 
il ressort de tout ceci que l’Allemagne est bien 
décidée au Maroc à faire bande à part. Guillaume 
ambitionne t-il d'ajouter un fleuron à sa couronne 
et aurait-il l'intention de faire à Fe une entrée à 
sensation comme celle qu'il ft il y a quelques 
années à Jérusalem, casque en tête et drapé dans 
un burnous blanc ? En tous cas un fait est certain, 
indéniable : c'est qu’il semble vouloir y imposer ses 
volont-s. Reste à savoir si les puissances qui ont 
pris la peine d'envoyer à Algésiras des repr*sen- 
tants, qui ont adhéré à l'accord discuté et accepté,se 
laisseront faire. La paix est assure, disait récem- 
ment Guillaume IT: acceptons-en l’augure, mais il 
ne faudrait pas faire tout ce qui est nécessaire pour 
provoquer un conflit. Il serait plus galant de jouer 
cartes sur table. 
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La fugue du consul allemand au Maroc fait ARE 
des commentaires de toute la presse. À part les 


maux allemands qui approuvent hautement Ja | 
jduite de leur compatriote, tout le monde ests 
pour trouver cette façon de procéder tont 
ns incorrecte. Ste 
gouvernement français, L 
e garder le beau rôle, ne veut voir dans cet 
_ aucun procédé déloyal et accepte de croire 
me le consul allemand a regagné Fez pour y| 
_sauveg rder ses intérêts personnels et ceux de se | 
* compairiotes. CUS Fe 
En attendant, la Bourse, critérium presque lu- 
aillible dans ces sortes de cas, la Bourse baisse, ce 
- qui semblerait indiquer une sorte d'appréhension 

moment. . 
Notre grand confère,le Temps, d'après un Peuter, 
que l'Allemagne ne devra pas s'étonner si elle 

reste seule, encore une fois, et qu'il est regrettable 
_ qu'elle ne suive pas la même ligne de conduite que 
reste de l'Europe. 

ous ne croyons pas que 
outre mesure de cet isolem 
provoqué est un geste voulu, 
ces devaient en être prévues, 
doivent pas surprendre. 
Encore une fois où allons-nous, 


soucieux jusqu'au 


x 
AU 


lendemain du discours de Strasbourg, discours tout | 
de paix et de conciliation, a de quoi surprendre. Ce; 
| serait d’une douce ironie,si les conséquences n’en | 
_ pouvaient être aussitragiques, | 
= Il surprendra moins si lon s'en rapporte au | 
télégramme de New-York que nous donnons d'autre | 
_ part : à savoir que l'Allemagne ne désirerait rien 
moins que la rupure de l'acte d’À lgésiras. È 
* Le consul allemand retourne à Fez y veiller sur 
es intérêts et eur ceux de ses nationaux. C'est d'un 
- bon père de famille, encore qu'il semble que cette 
_ sollicitude soit un peu bien tardive, car nous nous 
refusons à croire que lors du départ du corps con- 
. gulaire de Fez pour Tanger, les précautions néces- 
- aires n'aient pas été prises. C’était d'une simplicité 
élémentaire. Les intérêts des nationaux allemands 
“e doivent pas être plus en danger que ceux des | 
autres européens. Le contraire serait plus près de 
la vérité si l’on tient compte des sympathies maro- 
| caines et des procédés de Moulay Hañd. 
” Actuellement la personnalité de ce dernier dis 
-paraît. Il n'est plus qu'un prétexte, un pantin dont 
lo kaiser tire les ficelles, sous les yeux de l'Euro e 
_ quelque peu étonnée. 
#Ÿs 
_ Nous parlions dernièrement de la candidature 
Bryan pour la présidence des Etats-Unis. Nous 
disions que tout probablement la lutte serait chaude 
et qu'il était difficile de pronostiquer un résultat. 
- Des derniers renseignements qui nous sont par 
venus d'Amérique, il ressort que les chances de M. 
Bryan augmentent de jour en jour. Le presse alle- 
mande -- les allemands sont nombreux aux Etats- 
Unis — estime comme assuré le succès de M. Bryan, 
candidat de son rêve. 

Adversaire acharné du protectionnisme sous 

toutes ses formes, Bryan y voit un obstacle insur- 
.montable au progrès et à la paix. Fes adversaires 
lui reprochent son radicalisme religieux. En cela 
Bryan est fidèle à ses principes, à ceux qu'ila 
tonjours suivis et manifestés. Sa campagne de 
-1896 est encore présente à toutes les mémoires aux 
Etats-Unis. Ses discours enflammés dans lesquels 
il dénonçait le “ capitalisme de l'Est ” et flétrissait 
la “ croix d’or” sur laquelle est crucifiée l'humanité, 
furent acclamés par tous les démocrates. 

Dans un article r‘cent du Journal des Débats, 
notre corfrère M. Jacques Pardoux, étudiant la 
candidature Bryan, constate qu'il n'est pas un 
chimérique rêveur. ‘“ Îlest trop américain pour 
rester toujours où même longtemps dans le domaine 
de l'utopie. Il a, dans de nombreux voyages, qui lui 
ont donné l'occasion d’études retentissantes, pu 
corriger les partialités de l'idéalisme per les leçons 
de l'expérience ”. 

Et notre confrère termine : La Convention de 
Denver, fidèle aux souvenirs de celle de Chicago à 
confié l’étendard aux mains du vétéran slorieux, de 
l’idéaliste impénitent .de J'orateur biblique à la 
voix harmonieuse et aux yeux noirs: William 
Jennings Bryan. ” 

Voilà quel est l'adyersaire de Talt. Il faut con- 
venir qu'il n’est pas à dédaigner. Deux beaux jou- 
teurs vont être en présence: on peut s'attendre à 
des discours retentissants. Si Taft est plus exhubé- 
rant, plus en dehors, plus homme en un mot; Bryan, 
par contre, a pour lui l'expérience de ces sortes de 
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quel est le but ! cette rubrique qu | 
que poursuit le kaiser ? Pareil acte, arrivant au connaître l'opinion 1 
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présidentielle, il parcou 
ononçaut 2.000 discour 
euTrs. RATE ï 
t, que Taft on Bryan l'e: 
qu'une campagne pour l'élec- 
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A propos de la conduite des notables 
chargés de l'organisation de l'ordre 

dans la province du Petchili. 


présenté. une pétition au vice-roi de 
Tientsin, accusant les notables, chargés | 
de l'organisation de l'ordre du pays, 
disant qu'ils attaquent les mandarins et 
persécutent les habitants,en s'appuyant 
sur leur titre de notables du bureau de 
l'ordre du pays. ; 

Ces notables sont vraiment la princi- 
pale cause de l'empêchement apporté à 
l'instauration de la Constitution et au 
maintien de l'ordre dans le pays. 

Si on charge les notables d'organiser 
l’ordre du pays selon les méthodes étran- 
gères c'est qu'on sait que les mandarins 
locaux sont très souvent cupides, injus- 
tes et partiaux. . 

Aussi, les notables doivent-ils faire 
deut leur possible pour travailler daris 
public du pays. Ils ne 
l'itvent pas être orgueilleux, ni /flatteur- 
invers les mandarins locaux.Si les notas 
bles sont aussi cruels et cupides que les 
mandarins à l'égard du peuple et ne con- 
sentent pas à remplir leur devoir, à quoi 
bon leur confier les pouvoirs qui étaient 
jusqu'à présent aux mains des mandarins. 

L'ordre dans le pays sera le commen- 
cement de la Constitution. Le gouverne- 
ment dit toujours que le peuple n'est 
pas encore arrivé à un niveau suffisant 
pour apprécier l'institution de la 
Constitution : la mauvaise conduite des 
notables du Petcheli le prouve encore 
péremptoirement. 

En outre, tout comme Îles notables du 
Petcheli, ceux des autres provinces et 
des grands ports qui sont chargés de 
l'établissement de l'ordre dans le pays 
ne savent que détourner de l'argent des 
pauvres habitants prétextant que celui- 


Plusieurs soûs-prétets du Petchil on, 


des affaires ayant rapport à l'in- 
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et les méchants pourront jusqu’ 
des siècles être les fonctionnair 
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que leur causer du dommag 


__ des mandarins, est maintenan: 
notables. LRU ERE 


ci est destiné à la mise à exécution 


térêt publie. Les habitants, étant d'un 
cèté,très naïfs et de l’autre,très timides, 
n'osent jamais leur désobéir et leur don- 
nent tout ce qu'ils demandent, Ainsi, | vent-ils étre vendus à un prix très faible, 


ffaires p liques. 


Les bons lettrés ne consenten 
r des fonctions offci 
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Le peuple qui jadis étai 
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À propos des objets indi, 
Depuis l'importation des objets étran- 
gers, les objets indigènes dim t de 
jour en jour et ne se voient presque 
sur les marchés. HAN 
Les objets étrangers 


# RTE 


servir des premiers que des derniers. 


chinoises 


On araison. Mais sait-on qu'elle 


vient également des deux motifs sui- 


vants ? 


1© L'existence des petites douanes. 


de 


Les ngers sont plus beaux | 
et meilleur marché que les indigènes. 
C’est pourquoi les chinois préfèrent se 

.On dit que la cherté des objets indi- ai 
gènes vient du manque d'industries 


+ 


Si les objets étrangers sont meilleur | 


marché que les objets indigènes, c'est 


qu'ils paient des taxes beaucoup plus … 


faibles que ces derniers. Les objets 


étrangers, venant d'Europe au Kiangnan, 
paient des taxes bien inférieures aux 
indigènes venant du Setchouan au 


Kiangsou. Les commerçants chinois, en 


outre du paiement des taxes, doivent 


remettre les likins et autres contributions 
innombrables. | 
d'offrir des sommes d'argent considéra- 


De plus, ils sont forcés 


bles aux délégués et aux satellites cupi- à 


des et déshonorés de ces petites douanes 


ennuyeuses. Tant que celles-ci ne seront & 
pas supprimées, les objets indigènes ne 


seront pas dans un état florissant. 
2° L'absence de chemins de fer. 
L'incommodité du transport cause 
beaucoup d’'ennuis au commerce. Bien 


qu’actuellement les provinces aient com-. 


mencé à construire des chemins de fer, 


ceux-ci ne sont pas nombreux. Il est 

| plus facile pour les commerçants chiaois 

| de transporter les marchandises à l'étran- 
ger que dans les pays de l’intérieur. 


Comment les objets de la Chine peu- 


— : c'est un charmeur, un orateur entraineur de ee que ces 5  . me à auront | avant l'établissement de beaucoup d'in. 
| toules qui n'a jamais varié dans ses idées et a tou- es pouvoirs, le peuple sera-t : ] i f i ati | NN 
t q r sses idées et a tou pot , le peup til toujours dustries, la suppression dés petites doua. 
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nes et. la construction dé nombreux 
chemins de fer ? 
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L'Assemblée Nationale ne sera établie 
que dans neuf ans ! | 
Ÿ 1 Un décret vient d'être publié disant 
Les grands ennuis des provinces sont que j'Assemblée Nationale ne serait 
au nombre de cinq, à savoir : farnines, | établie que dans neuf ans. 
k épidémies, taxes, sel et monnaies de! Mais la Chine est actuellement en 
À ÉAQÉ LEE Ra grand danger: Peut-on être bien assuré 
; ORAN ue le peu po trouver | qu'elle puisse encore se maintenir pen- 
PRES boues me Ce R dant neuf ans? Il est probable qu'avant 
Fe de 10 PÉRRES st ce délais peuple chinois sera déjà 
Li . He ain. de 1e | ruiné par toutes sortes de grands mal- 
_ 1€: : PEUT-IL heurs, 
; abus ne pan . nero. Si les terribles inondations continuent, 
Mb . #1 noire ete . dans neuf ans, les chinois deviendront 
AE, re ous Les nabilants de 1 LM: poissons, si la grande sécheresse. ne cesse 
Denon. : | pas, dans neuf ans,ils seront sauterelles, 
|si les : redoutables tempêtes n'arrêtent 
| pas, dans neuf ans, ils seront poussière, 
| "2 LR AR | si les épidémies contagieuses ne s’en vont 
Les pire. Fo e chinots et | pas,dans nenf ans, ils seront transformés 
De. le s. | 
ne ee un ou ee Ris s'apaisent pas,ils seront réduits à l'état 
cruels. O1ql n IL de squelette. 
# | TEL HAVE HAN + : | ue 
nee event 
toujours enfermé Cans la, nal- | chinois établit la Constitution e s- 
» traité par les mandarins et les satellites. semblée Nationale ce sera trop tard, 
Depuis quelques temps, le gouverne-| Kouê Kia-zeou: 
ment, craignant que les lettrés et les | < 
étudiants veuillent se faire réformistes, ! + + * 
ordonne à toutes les autorités des) A propos des neuf ans de bréparation de la 
E. provinces d'ariêter et de châtier sé- Constitution 
D  vèrement les. étudiants et lettrés | Le récent décret vient d'ordonner aux 
13 parlant des affaires de l'Etat, ce qui | maudarins de faire une longue prépara- 
É _ est interdit. pires bien que les | tion dè neuf ans avant d'établir la Cons- 
_ châtiments de la Chine soient trop|titution. | | 
D cruels et mille fois plus rigoureux que] La cour ordonne au ministère de l'In- 
ÿ 


æ 


} 


| | # 
Les grands ennuis des provinces 
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Ceux des nations étrangères, jadis, si on itérieur de dresser les règlements sur l'or- 


subissait pas. l'Imstruction Publique : de créer des 
… Mais à présent, tous les lettrés et sur- Ipetites écoles. 


N'ES 


 - tout les étudiants ayant fait leurs études Dans ces neuf ans, tous les mandarins, 
1e ne grand danger. S'ils itels que les conseillérs de l'empire, les 
….<e font réformistes ou commettent des iprésidents des ministères, les fonction- 


4 


EE 
hi 


crimes, ils sont condamnés à des années jnaires des grands bureaux de Pékin, les 
entières de prison oumême à mort; et commissaires impériaux chargés de ré- 


Cents 
D ae 


sù ” alors m me qu'ils ne sont pas coupables, parer les lois et les vice-rois et gouver- 
4 lorsque quelqu'un les accuse faussement ineurs des provinces, tous sont chargés de 
“à devant les mandarins, ils sont immé- prendre part à la préparation de la 
je. . diatement arrêtés et enchaînés comme Constitution. Mais le peuple n'y est pas 
£.- dé grands criminels. Ce qui choque le|admis. Quelle chose singulière ! : 
É plus, c'est qu'ils ne sont jamais remis en| D'abord, les articles que la cour or- 
ki liberté même si, après les jugements, ils! donne aux mandarins d'exécuter dans 
E. - ont été déclarés innocents. ces neuf ans pour la préparation de la 
4 Lcheng Tao-yi étudiant qui a fait| Constitution, doivent être aussi faits, 
ses études dans l'école de droit |même si on veut conserver la tyrannie, 
“8 du Japon et qui est originaire du|Ensuite, si les mandarins chinois s'ac- 
fe Kiangsou est enfermé dans la prison |quittaient de leurs “devoirs ces articles 


JA 


de Nankin depuis plus de deux mois, il} seraient déjà faits, il ÿ a" deux mille ans, 
n'a pourtant commis aucun crime. Car, Siaujourd'hui encore le peuple n’a 
S'il était vraiment coupable, les man-\ pas le droit de préparer la Constitution 
“…_… darins auraient déjà publié ses crimes. | et que ce droit soit réservé aux manda- 
. 51880 En regardant ces tristes circonstances, rins, il est sûr que la Constitution ne 
nous nous rappelons les paroles bizarres! pourra même pas s'établir dans deux 
re prononcées par de vieux paysans des! mille ans: les futurs mandarins ne pou- 
> campagnes : ‘“ Nous ne cônsentirons | vant pas être meilleurs que l-s anciens. 

De: jamais à envoyer nos enfants dans les * 

| écoles pour y étudier la littérature et la 

| science, car bien que celles-ci puissent! 
quelquefois les conduire aux fonctions 
mandarinales, elles peuvent aussi leur 
faire perdre tête, Il est vrai que nos 
enfants non instruits ne pourront jamais 
devenir mandarins et seront toujours 
; cultivateurs, mais ils peuvent vivre 
& tranquillement jusqu'à leur dernier jour. 
et conserver leur têt: très solide.” 


AU 
À propos de Changhaï 
Chine, à cause de sa grande civilisation 


à cause de ses mauvaises mœurs. 
Les Changhaiens outragent 
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l'en diables enfin si les cruelles famines 


ne commettait pas de crime, on ne lesidre dans les pays et au ministère de | 


Changhaï estlé premier port de la 


extérieure. Mais Changhaï est aussi le 
pays le plus célèbre de l'empire chinois | 


leurs 
compatriotes en s'appuyant sur les forces 
des étrangers et détournent l’argent de | écoles, 
ceux gui sont moins puissants qu'eux | police. 


en déclarant qu'ils doivent traiter les 
affaires ayant rapport à l'intérêt public. 

Les gens qui gâtent le plus les mœurs 
de Changhaï sont les protituées et les 
acteurs. Ceux-ci sont des motifs de dé- 
sordre dans ce pays. 

Dernièrement, Li Tcheng-lé, fameux 
acteur, s'étant emparé de la concubine 
et de la richesse d’un haut fonctionnaire 
décédé,fut déjà condamné à deux ans de 
prison, Cependant il a fait tant de dé- 
marches auprès des notables chinois ct 
étrangers qu'il peut espérer être mis em 
liberté. 

Le club des femmes dont le but était 
de jouer aux jeux de hasard et de faire 
des actions infâmes fut aussi fermé par 
les autorités.Mais les femmes de ce club, 
tout comme Lai Tcheng-lé,ont fait beau- 
coup de démarches pour éviter l'empri- 
sonnement. $ 
Si: les prostituées et les acteurs de 
: Changhai csent commettre de grand 
crimes à leur guise, sans se soucier des 


| mandarins,c'est qu’il sont sous la protecs 


|tion des mauvais notables et :1 ceux-c- 
| consentent à les protéger,sans se soucier 


| des malédictions du public, c’est qu'ils 


reçoivent beaucoup, d'argent en se fai- 
| sant leurs protecteurs. 
. Les mauvais notables, les prostituées 
:et les acteurs sont la cause et l'effet des 
mauvaises mœurs de Changhaï. 

IL est certain que ces mauvais nota- 
: bles,jacteurs et prostituées,ne se trouvent 
| pas seulement à Changhaï, Mais ils sont 
plus nombreux dans ce pays que dans 
: les autres. 
Puisqu'une fois devenu prostituée et 
jacteur, on est sous la protection de 
| grands notables et qu'on peut faire tout 
céqu’on veut 4 Changhaï, cette dernière : 
iville peut être appelée l'Asile des pros- 
itituées et des acteurs, la Babylone asia- 
tique. ÆKoué K'ia-zevu 
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Rapport de . Vang Zeu-ling 
censeur impérial 


au Trône, velatif à la réalisation d’éco- 
normies et au refus de fonctions mandavina- 
les aux méchants. 

Je viens supplier Sa Majesté d'ordon- 
ner aux autorités de faire des économies 
et de ne pas conférer des titres honori- 
fiques aux méchants, afin de soulager 
les peines du peuple et d’exciter les 
|mandarins à se bien conduire. 
| Actuelleraent les mandarins dépensent 
| de l'argent comme de la poussière. Ils 
déclarent toujours que s'ils dépensent de 
l'argent,leur butest de mettre en valeur 
[toutes sortes de nouvelles méthodes des 


De open 


| nations étrangères. Mais toutes ces affai- 
res qu'ils ont traitées laissent beaucoup 
|A désirer. Parlons seulement de l’état des 
des industries, des troupes et de la 
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bjet, nioe le on. es 


[ Fe aux te et agents de Math 
s souvent ils ne savent que désoler le 
s et ennuyer les habitants. Les| 


des gagnent beaucoup d'argent et 
nsidèrent comme de vraies bien: 


es res ont vraiment raison de 
ire que quand les mandarins chinois 
ent une nouvelle affaire, ils ne 
chent que le moyen de s'installer 
e jolis appartements à l'erropéenne, 
réer de nouveaux postes de mandarin 


e préparer de beaux appointements. 


da De plus en plus, les mandarins sont 
versés dans l'art d'écorcher le peuple et 
e se procurer des plaisirs illicites avec 
argent gagné par le peuple à la sueur 


& 
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Les mandarins disen: tous les jours 
qu'ils veulent créer de nouvelles taxes 
et augmenter les anciennes, mais ils ne 
disent jamais qu'ils désirent soulager les 
misères du peuple. Ne craignent-ils pas 


auvreté qu'il ne se révolte? 
# # 
+ # 


Actuellement, la Cour, voulant obtenir, 
de vrais hommes de talent donne des | 
_ places mandarinales très élevées aux 
simples lettres 


_ démarches auprès des autorités supé- 
Poe dans le but de pouvoir obtenir 
Je mandarin. 


La Cour engage les hommés de talent 
et honn tes mais ne renvoie pas les 
hommes sans talent et cupides. En 
agissant ainsi, elle fait savoir au public 
qu'elle ne donne que des récompenses 
mais non des châtiments; et les bons et 
méchants sont obligés de rester ensem- 
ble. D'après mon avis personnel, je crois 
_ que pour exciter les lettrés à se bien 
conduire, 1l vaut mieux leur rappeler 
la honte de mal agir que 
promettre des récompenses de diguité. 
En outre, on ne doit pas seulement 
_ faire tout son possible pour les hommes 
de talent on doit aussi les former. 
_ Ceux qui se laissent engager par 
la  Cour.dès le premier appel, sont 
très souvent des hommes ne vou- 
lant que détourner l'argent et obtenir 
de titres de respect de la part de 
leurs camarades. 


1 Aussi, dans le désir de travailler pour 
le compte de l'Empire chinois, je sup- 
tte plie Sa Majesté d' ordonfer aux autori- 
tés de faire des économies et de ne pas 
conférer des fonctions mandarinales aux 
méchants. 


leur. 


es éc es ne possèdent que 1 ae, F 
sachant que se soulever contre| f 


igé Achète dans les maisons au 


ins, en apliquant ces nouvelles | 


quand celui ci sera réduit à une extrême 
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, bre la Chine, pressurée | 
rangers et au de- 

rs, n'a pas de: bons | 
| pas Auvegarder | 
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Les nouvelle is de Nankin ont 
e rér utation, bien 
qu'elles ne soient pas encore arrivées à! 
la perfection. : 

. Dans quelques jours un cotfimissaire | 
impérial, chargé de faire des enquêtes 
sur nos troupes, arrivera à Nankin. En 
outre, ces dernières. devront bientôt 
exécuter les grandes manœuvres avec les 
troupes des deux How, devant les off 

ciers £es nations: étrangères. 

Nous devons naturellement faire des 
enquêtes sur nos. troupes avant l'arrivée 
du commissaire. impérial. Nous espé- 
rons que tous nos soldats s’efforceront 
de se bien conduire et de bien faire leurs 
exercices quotidiens, afin de ne pas. 
souiller la D. ser des deux 
Kiang. 

Nous ordonnons à tons les officiers 
d'avertir ces soldats, minutieusement de 
tout ce qu'ils doivent faire afin qu’ils ne 
soient pas muprisés per les us à 


A propos Censeurs 
impériaux-protegeant 
Vi-kouoh généralissime 
destitué de sue: 1g-yeng 
(Tivé de Sinvanpao) | 


L'année dernière, en établissant de 


Seulement té hommes déshonorés se nouveaux règlements mandarinaux, la 
rendent en foule à Pékin pour faire ee Cour avait l’intention de supprim.r les 
| postes des censeurs impériaux. 


Le peu- 
ple disait en ce ternps que si les manda- 
rins des royaumes tÿranniques, où on 


ne voyait pas d'Assemblée Nationale 
n'osaient pas causer beaucoup de tort 
au gouvernement et au peuple à leur|lui ont causé beaucoup de dommage 


guise, c'était grâce à l'existence du Bu- 
reau de la Censure Impériale, et que si 
ce Bureau devait être supprimé les 
mandarins ne seraient plus surveillés 
par personne et la Chine serait en grand 
danger. La cour, voulant écouter les 
conseils de son peuplé à gardé les cen- 
seurs impériaux. 

Cela prouve bien que le peuple et le 
gouvernement estiment beaucoup les 
censeurs et considèrent le Bureau de la 
censure comme une sorte d'Assemblée 
Nationale. ë 

Il y a plus de deux cents ans, 
c'est à dire au commencement de la 
fondation de cette dynastie, les censeurs 
impériaux étaient très honnêtes et 
très modestes. Maïs ceux d’aujourd’hui 
sont presque tous des gens cupides et: 
infâmes. S'ils accusent des mandarins, | 
ils ne le font que pour leur propre comp- | 
te ou pour celui des autorités supérieu- 
res sans se Sacs de la vraie conduite | 
des accusés. Si on leur offre de l'argent, 
ces censeurs accusent les bons manda-! 


cr Èe Fa 
t, jamais on n'a ; 
de mauvais . 


Trade. fei, een ù 76 Va 
censeurs impériaux, pour le com 
Yi-kouoh, FenGA Ses destitu 
Sueng-yueng. + M 
Vraiment les censeurs | Pre où 
{n'ont plus aucune valeur, - … 
Yi-kouoh est un grand cr 
crimes sont innombrables etc onnu 


core le protéger, déclarant qu'iles 
cent. Si ces trois censeurs vivaie 
les règnes des empereurs Yong-tcheng et 
Kieng-long, ils auraient déjà di tête 
coupée. FES 
Mais, maintenant, à Dee Zing Vang- 
lé qui est forcé de retourner. ‘dans Son. « 
propre yamen, Nié-tchong et Taha | es 
n'ont même pas subi le moindre” Âti- HAE 
ment du Trône. Il est certain que les ns 
censeurs impériaux seront encore. plus. 
injustes et plis déshonorés et que l'Ém- 
pire sera dans un état encore. plus + 
heureux. PAPE 
Puisque l'Assemblée Nationale Fe ce 
sera établie que dans neuf ans, si AS 
gouvernement veut Que tous. les mañ- 
darins accomplissent leur devoir, et que 
l'Empire soit en paix, il doit renvoyer et 
châtier selon les rigueurs des lois tous 
les cens ‘urs impériaux qui sont infidè. 
les et lâches. «® 


al 


r, 
DE 


or un du gouvernement 


allemand 
{ zré du /chonvaïepao) 
DER PONS En 


las étrangers, depuis qu'ils ont com- 
mencé à avoir des relations avec la Chine 


avec les religions de tout genre. Celles 
ci sont le grand motif de la. perte des. 
territoires et des droits de l'empire 
chinois et des soulèvements des Boxeurs 

de 1900. 

Cependant, les musulmans chinois 
qui vivent en Chine ne sont pas en dé- 
saccord avec le peuple chinois ét même, 
s'ils onten parfois de violentes guerres 
avec la partie bouddhiste de le popula- 
tion, aussitôt qu'ils ont été vain- 
cus par les autorités, ils restént tran- 
quilles: la cause en vient de ce qu'ilsne 
‘sont pas protégés, par conséquent sou- 
tenus,pa: les étrangers. 

Si, par malheur, le gouverséniéate 
chinois leur permet de se mettre sous la 
protection de l'Allemagne il est à crain- 
dre que la Chine perde encore plus de 
droits et de territoires et ait beaucou9 
de sujets de conflits avec le gouver- 
nement allemand. 

Beaucoup de musulmans sont habi- 
tants de la Turquié, et celle-ci n'est pas 
plus puissante que la Chine, c'est une 


Q 
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L'ÉOHO DE CHINE 


+ des quatre plu: faibles nations du Monde, Carta de Amoy de 21 dr Agosto escrita 
… tout comme la Chine qui ne peut proté- por su corresponsal particular. 

ger ses fils, résidant au Nanyang et en 

À mérique, la Turquie n'est pas capable sulado de Espana que 


autres nations. ; 
en qu'actuellement -les musulmans 
soient sous la protection de la France, sul de Francia: Durante varioa anos, 
cependant celle-ci n'intervient jamais tuvo la gestion de los interéses espanoles | 
dans les affaires traitées entre chinois et en este puerto Mr. J.' Dunne ingles y | 
…. musulmans. En outre, le gouvernement, Manager de la conocida firma “ Jardine: 
considérant les musulmans comme ses, Matheson & Co’, 
propres fils, ne sait pas qu'ils sont En cuanto alrumor que segun d 
sujets turcs et protégés français. . ‘el cor esponsal aludido, circula por esta 
Actuellement, le Sultan étant, d'un ciudad, deexistir Chinos que tratan 
côté, trop faibleet,-de lautre voulant de colocat cedulas de nacionalidad, 
= étre lechef des hommes de toutes les jrotesto energicamente contra tal afir- 
=. nations croyant à la religion de Maho- macion. Este Consulado no ha facultado. 
meta prié | Allemagne de se charger de a nadie para, que presente chinos para | 
… la protection des musulmans chinois. su inscripcion y se ha limitado estricta- 
Cette dernière dont l'intention est de mente a la renovacion de patentes. de 
s'emparer des droits de la Chine, ne re  proteccion dadas anteriormente por | 
fusera certainement pas cette demande. otros Consules, no habiendo sido nin- | 
7% Les muslimans innombrables .qui de- guna de ellas expedida por el Sr del 
meurent dans les provinces du Chensi, Castillo como Consul.er Iloilo. 
du Kengsou, du Vunnanetc, injurient de  Aun cuando tengo derecho con ar- 
- tempsen temps les chinois en s’appu-' reglo a los Reglamentos disposicio nes 
: yant sarleur force. S'il savent que leur. legales vigentes, para dar. patentes de 
Pays, berceau de leurs croyances est de- proteccion, este Consulado  durante 
. venu une nation constitutionnelle et todo el tiempo de mi: 
qu'ils sont protégés par la puissante Al- lconcendido una patente de proteccion, 
v lemagne,i Is persécuteront encore plus les con sujeccion estricta a la Ley y para 
…. faibles chinois et donneront naissance à  defensa de los intereses comerciales de 
beaucoup de difficultés internationales. | una anti-ua firma espanola. 3 
PA … Nous ignorons encore si notre gouver-, Rogando a V. de publicidad en su 
nement permettraà l’Allemagre de pro- | periodico a las anteriores lineas por las 
iéger les musulmans, seulement il ÿ a là que le da anticipadas gracias, queda de 
dune question très grave qui peut causer | V. afmo servidor. 
de- nouveaux malheurs, pour, la Chine, 
donc nousne devons pas nous taire. 
.… En lisant les journaux étrangers, nous PE 
0 UT que les nations étrangères. telles! Mny Sr. mio: En el “ Echo de Chine” 
pan -nuet Angleterre, la France, le Japon et correspondiente al 21 de Agosto, en una 
… …fousles journalistes étrangers sont en dé ,carta de Emuv, se ivsertan  aleunas 
Saccord avec la Turquie et l'Allemagne |'apreciaciones referentes à mi nombre v 
pour.cette question de protection. Notre | a mi conducta que me imnorta rectificar 
gouvernement doit profiter de ce dé-|ya las que espero de su rectitud se sirva 
saccord pour refuser cette, importante | darles publicidaden las columnas de su 
demande, afin d'éviter de futurs grands ';]ustrado periodico. 
dangers. En primer lugar no es verdad que yo 
… [peut élaborer un traité où une cOn- no me halle ya en la carrera consular 
vention_avec la Turquie directement et | espanola. Por dimision propia qe se 
Jui dire de protèger les musulmans turcs me admitio,hecesado en el Consulado de 
et chinois de la Chine par elle même. Iloilo en Octubre de 1907, con derecho à 
De cette manière, on respectera la puis- 
sance de la Turquie et on défendra aux 
autres nations de s'occuper de cette 
affaire, c'est ce quon appelle“faire d'une. 
pierre deux coups.” |permanencia en Iloiloise ha yan dado 
|40 patentes de proteccion à subditos 
|chinos. Las patentes de proteccion que 
en este Consulado dé Espana de FEmuv 
aparec en renovadas à chinos de la cir 
cunscripcion de Hoilo no han sido dadas 


por mini podian serlo cuando  todas 


2 SRE Es de danS ellas llevan una fecha muv posterior à 
re y 21 août derniér [1 epoca de mi cese en aquel Consulado. 
notre correspondant mit en cause M, Ey cuanto à mi: presencia en esta 


D D ataune éstsut déno 4 ciudad dice ses periodico. que “ l'on se 
Nés FER ete Y: se demande quelle peut bien être sa 
JP ccevons (a ce, Sujet. les ettres mission ‘”. No tengo mision alguna off- 
“MG isa ip te a 4 à cial, ni intervencion alguna,sea cual sea, 
s espondant le soin de répondre, | en Jos actos de este Consulado encomen- 
des | dados exclusivamente al Sr. R. Almela, 


cuando fue suprimido en 1899, -- haya 


estado desde esa fecha confiado al Con-| 
\ 


| 
| 


O.B.SM. 


F.R. Almela, vice-consul de Espana. 
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pronto cometle'salici 


te del Ministerio de 
Estado. 
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servira rectificar en el “ Echo de Chine”, | vine aqui à pasar una temporada que 
algunas noticias que aparecen en Una ferminara bien pronte. 


gestion solo ha. 


| honor à la ver 
Ante todo noeës cierto que este Con- | publicar en si 
no era Consulado  dandole por 
de protéger les turcs résidant dans les Général sino Consulado de 1A clase | queda de V. 


und 
ICE , 


|montagne, 


j 


lea 
| fraîchement remuée, qui cache le corps 


| 


| du so 


| 


303 


de su amabilidad que en 
dad.y à la justicia se sirva 
: periodico estas lineas y 
“elle anticipadas gracias, 

afmo.s.s 
a.l.b.l.m. 
H. del Castillo 


Esperando 


Se nt 


Lang-AL 


Obsèques des victimes au champ d’hon- 
neur.— Voici au sujet de ces obsèques le 
récit fait par un témoin oculaire, M. le 


Docteur Gerbaux ; le texte est empreint 
| d'une nobl 


e simplicité qui veut se faire 
ignorer. 

“De Lang chi Cam à Lang-Nu, nous 
suivons une piste escarpée à flanc de 
dans un enchevêtrement de 
bambous et de bananiers sauvages. À 
un coude du chemin, le lieutenant Es- 
lle nous montre en contrebas la terre 


1dat Gréninger, tué à l'ennemi en 
ce point même : nous saluons, les légion- 
naïres défilent, recueillis devant le ca- 
marade obscurément tombé, loin de sa 
chère Alsace: quelques hommes, un 
caporal À grande barbe, alsacien lui 
aussi s'arrêtent pour arranger la tombe : 
une barrière, nne croix de bambous, des 
feuillages et de belles palmes; au coupe- 


3 | 


reingresar en un pesto consular tan 


Tampoco es cierto que durante mi 


Espero de su imparcialidad que Se P6r amistad particular con dicho Senor 


coupe, où débroussaille un peu tout au- 
tour pour que la croix.se voye du chemin, 
Soins pieux sans lendemain |, La brousse 
ne tardera guère à recouvrir de son irré- 
sistible vague le corps du petit Alsacien, 
mort pour la France 

‘ Quelque cent mêtres plus loin, dans 
une gorge profonde, obscure, sauvage 
que parcourt un torrent aux énormes 
rochers. deux monticules barrent le che- 
min. C'est là que sont tombés brave- 
ment le Capitaine Fleury, et le lieute- 
nant Delattre, avec trois de leurs tirail- 
leurs. 

On les a enterr 


| 


és au point précis que 
leur sang, à quelques mètres, à quelques 
secondes d'intervalle, a rougi. C'est, en 
effet, en voyant tomber son capitaine, 
sous les balles chinoises 4q°e Delattre 
quitta,pour le secourir, l'abri d'une gran- 
de roche et périt àson tour, frère d'armes, 
jusaue dans la mort. , 
“Les tombes que les nhaqués ont faites 
insuffisantes, s'étant contentés de jeter 
sur les corps un peu de têrre rapportée, 
sont améliorées le mieux possible, Les 
tirailleurs, pour la plupart des échappés 
du combat, ajoutent de la terre, érigent 
autour un petit mur de pierre, puis re- 
couvrent le tout dé quelques dalles ; des 
feuilles de bananiefs, d'immenses palmes 
ide F te-Dieu, dont cette terre est prodi- 
| gue, ornent les tombes, que surmontent 
| deux croix le bambous. 
“ Sur un ordre du lieutenant Escalle, 
légionnaires et tirailleurs se disposent, 
armé sur l'épaule, sur deux rangs ; puis, 
d'une voix forte, qui cache mal son 
émotion, l'officier en phrases brèves et 
toutes simples, pour mieux parler aux 
| cœurs très simples des braves qui l’en- 
tourent, rappelle comment sont tombés 


Eee AP 


ns FR A CRE: 


_ flancs recouverts d’une forêt de bambous, 


Les braves, enterrés aux lieux qui virent 


Se à ee x 
mais faites de terre apportée; et leur | Maniére 


coin reculé de la forêt, loin de la patrie, 


plaindre, c'est précisément 


AXE 


D os € ompagnons d'armes: il montre l'em- 
uscade si facile à dresser en ce pays 
dans cette gorge étroitre aux 


| l'ennemi se glisse invisible; il admire 
calrne courage de ces hommes, de ces 
-ux chefs qui furent l'âme de la résis-|. 
nce, il l'offre en exemple, certain quel 
us de suivront. ; 

Il: sont morts en soldats, ajoute-t-i}, 
estle sort qui tous nous attend et 


Communication 
étrangères à S, 
Ngan hoei. . INTERNES 

Précédemment, après délibération, les 


étentit, étonnée, des coups de clairons 


ui suit : 
pour la formule du contrat d'achat, 
devaient se conformer à ce qui avait 
été réglé pour le Hou-nan (1). Dans 
la suite, M. le consul général de France 
(à Changhaï), ét Monseigneur Paris 
répondirent qu'ils n'acceptaient pas la 


ministère, ce q 


glorieuses… 
‘  Tombes glorieuses, mais peu sûres. 
IL serait à désirer que tout en laissant 


leur vaillance, on se préoccupât plus 


tard de faire un abri inviolable, quelformule spéciale de contrat pour les 
l’eau du 
é que les animaux féroces ne puissent | de 
_ visiter. | 


missions,parce que cette diversité 
formule était contrairé aux 
Itraités. À cause de celale Ministère 
écrivit qu'il fallait délibérer 
changer les ordres donnés de 
à arriver à un arrangement. 
Sur le moment, des délégués furent en- 


ciel ne pâût emporter, 


“ Leurs tombes,en elfet,sont bien rudi- noûs 
dimentaires, n'ayaut pas été creusées Pour 


fragile protection de pierres Sèches ne 


pourra pas tenir longtemps contre la | voyés partout pour faire des enquêtes 
violence des éléments ou la rapacité des |et 1l fut constaté que la manière d'agir 


animaux sauvages”. nb au Kiang-nan était la meilleure, 
On nesaurait à mon humble avis |etcependant la formule du papier officiel 


. 4 , À 14 a < + A 
mieux retracer le cadre et l’ordre d’une | pour les achats y était unique, la même 


cérémonie si émouvante, d'obsèques de | pour les gens du peuple et les missions. 
braves, que l’on enterre dans le lieu 


Parconséquent à présent nous proposons 
même qui les vit à la peine... dans un|que partout, on agisse de la même 
manière et qu'on se serve d'un seule 
et à l'endroit même de leur généreux C à € : 
sacrifice: mais pourquoi les pleurer et les | à l'instar de ce qui se fait à Nankin et que 


qu'ils obtinrent la gloire et l'immor- | AUX deux ministres de France et des 
talité. J'allais écrire Gloria victis, | Etats-Unis à Pékin, les priant de donner 


gloire aux vaincus, non ces mots ne sont ! des ordres pour que partout les mission- 


pas vrais en la circonstance. Il sembla maires se conforment à ce qui est pro- 
un moment que leur mort fut le prélu- posé plus haut, & telle est la teneur du 
de la défaite: mais non, leurs frères rapport du Conseil des chefs des Bu- 
vengèrent noblement leur mort: les trat- | TEanx de notre Ministère. Déjà, l'an 
tres tombèrent en nombre: roulant eux. dernier, il‘fnt accédé à la demande 


mêmes dans ces ravins que leur perfidie du Ministre ce France que dans les. 
avait choisis pour la 


mort de nos. achats, les missions également se ser- 
braves. : viraient d’une formule spéciale. A pré 

La mort d'un humble.— 11 ÿ a un mois Sent, attendu que sifà l'instar de ce qui 
et demi environ, par un hasard provi- se fait à Nan kin,les missions et les gens 
dentiel, je passai à Dông-lan juste . du peuple se servent dans les achats d'un 
point pour assister aux obsèques d’un Papier de même formule, les missionnai- 
légionnaire de la compagnie de M. le res naturellement devront s’y soumettre, 
capitaine Mathieu, le soldat Langen. Sans rien objecter, conformément aux 
bronn. Faute de mieux, le corps fut dé- Communications plusieurs fois données, 
posé dans la tombe, recouvert de la notre mimistère ordonne aux chefs des 


moustiquaire et placé entre quelques bureaux d'envoyer des ordres circulaires. 


planches arrangées À la main.Sur un ton à leurs subordonnés, avec injonction de 
émouvant, le capitaine fit remarquer SY conformer. Ibn est pas nécessaire que 
que le nom de‘“brave”doit se donner non notre Ministère envoie des communica: 
seulement À ceux qui meurent au champ tions aux ministres de France et des 
d'honneur,mais aussi à ceux qui peinent , Etats-Unis. Comme il convient notre 
et meurent, en cours de colonne : pour Ministère envoie à votre Excellence cette 
être moins glorieuse, la carrière de ces | reponse pourss lle en prenne connais. 
derniers est non moins CROE : Re (L) I parait que ans le Hounan et ailleurs il y 
vont-ils pas aussi jusqu'au Évouement | vait deux sortes de papiers oficiels pour les 
suprême ?Ne faut-il pas qu'ilen soit ain- | achats ; l’un à l'usage des gens du peuple, l'autre à 
si pour le succès final ; gloire en la cir- | l'usage des missions. 
} 


SRE - nes ar télégramtie de notre envoyé sh 
Le : 0 ii R re co ddtte de 4 
[ {es Missions 
ju Ministère des afibes 


x. le gouverneur du 


"£: LX 
français, pendant que calmes et recueil- chefs des bureaux ont envoyé à notre 
lis, légionnaires et tirailleurs défilent 
-une dernière fois devant les tombes 


les missions, 


formule de papier officiel pour les achats, 


là même |le ministère envoie des communications 
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_ Bao-Ha, le 


gaoût à 5 


vers Ban-Mang, et Dam-Dam 
troupes de Pa-Kha au Nord, p: 
du Ille territoire à l'Est, 
de la‘colonne Muller aa Su 
détachements divers à l'Oue 
Les réformistes, ou soit 


i 


sur la marche des pirates dans 
toire de Luc-Yên: je les ai recu 
la bouche même d'un r Ares uré 
à Lang-Nu SSSR 
| Je ne fais qu'énumérer siinplement 
que les lecteurs bienveillants me pa: 
donnent les détails qui leur serai 
connus déj. ENCRES 
. 19 La bande des 300 réformistes q 
la opéré sur la Chaîne du Con-voi jus 
| qu'aux environs de Lang-Khé Tam avait 
trois chefs comme on le sait déjÀ, le 
chef anciennement marchänd d’opium à 
Luc-Yen même, est celui-là même dont 
[M. le Capitaine Biagne, alors comman- 
dant du Poste, avait réussi à prendre la 
marchandise sur place il y a un anou 
un an et demi: le procès fit grand bruit à 
cette époque,plusièurs gradés ou soldats 
indigènes furent punis à la suite de l’af- 
faire: mais le vrai coupable eut le temps 
de déguerpir.. Quoi d'étonnant qu'ilait 
voulu se venger en conduisant des rebel- 
les sur les lieux-mêmes où il avait perdu 
une forte somme? — Ce chef piratese … 
nommerait Thai-Tai, ou Soi-Tai. RP 
2° De Lang Khé Tam les pirates 
avaient l'intention de passer le Sông. 
Chay aux environs de Lang-Thiêu 
Catholique,pour de 1 : remonter la vallée 
du Ngoi Biêu par les cantons de Sub- … 
Ha et de Bac pha à la fin immédiate 
d'atteindre Nhe do. Le groupe détaché 
à Lang Papac empêcha leur mouvement 
projeté, ou plutôt le retarda, mais ils 
l’exécutèrent sur un autre point après la 
douloureuse affaire de Lang-Nu: ils par- 
tirent dans la direction de Nhe docom- 
me lonrsait déja CERN 
3% De Nhe Do, les pirates auraient 
eu l'intention de se rendre en Chine mais 
par le QuangSi et le Quang-Tông. 
Comme je demandais au bonhommesi 
ses anciens compères n'avaient point 
peur de rencontrer les réguliers partout 
en n'importe quel endroit de la Chine, 
mais comme le Qnang-tonget le Quang” - 
sisont moins travaillés, moins agités 
encore par eux, et qu'ils sont (ceux de la 
bande de Suc Yên) en majorité originai- 
res des deux provinces susnommées, ils 
peuvent facilement passer. inaperçus. 
surtout s'il ont la précaution de setrans. 
former en marchands colporteurs (c 


be —— 


IN, 


 infliger un dernier échec, et les empê- 
cher d'aller préparer sournoisement une 


- craindre, et quil faut savoir prévenir 
- par la vigilance et des efforts soutenus. 


_ man, établis dans un camp retranché, 
… proche du poste de Coc-Paï, où un lieu- 


woisines se dispersent. 


de uidition 


qu'ils ont l'intention de faire,ajoute mon 
homme). Cela est d’ailleurs confirmé 
par une proclamation que les réformis- 
tes répandirent dans les villages du 
Con-voi, et dans laquelle ils parlaient 
du grand nombre de leurs frères réfor- 
mistes, eux aussi, attendant au Quang- 
tong.et au Quang si le soulèvement des 
tribus montagnardes du Haut Tonkin 
pour commecer une nouvelle et impo- 
sante campagne à la fin de chasser les 
“grands diables d'occident ‘ une fois les 
es français chassés hors du territoire 
annamite, alors seulement le ciel et les 
grands ancêtres montreront leurs fa. 

Vers. | 

- 4© La bande du Con-voiaurait 270 à 


280 fusils: beaucoup de cartouches Lebel 


prises à Ban Mang mais peu du calibre 
des autres fusils, Mauser, Winchester,etc, 
ou Gras même. À Lang-Nu, ils ont pris 
2 fusils Lebel,apparemment aux légion 


_ naires tués en l'affaire. ; 
. 59 Dans le territoire de Suc-yên, les 
“ réformistes avaient l'ordre de ne tirer 
._ qu'à coupsûreten cas de rencontre; 
” évidemment c'était par calcul qu'ils 
 ménageaient leurs munitions et évitaient 


toute violenre envers les nhaqués ou 


fuyaient devant les troupes: ils vou- 


laient temporiser, et ne donner toute 
leur sauvage énergie qu'à bout de res- 


_ sources. 


_ 6© Dernier détail: souvent les chefs 


.. se disputaient entre eux, leurs subordon- 

» nés ont menacé de les tuer, de dépit de 

- ne pas voir leurs appétits satisfaits; on 

sent aux paroles du bonhomme que 1 


réformistes eux aussi en ont assez de| 


cefte campagne qui leur à mal réussi. | 


_ Plaise au ciel Que nos vaillantes 
troupes puissent enfin les. cerner, leur 


revanche en Chine... revanche qui est à 


X. XX: 
1 *# 
ke UE 4 
tes chinvis échappés 


Pay têlégramme de notre envoyé spécial: 


Bao-Ha le 20, à 3 h. 10 soir 
_… Les Réformistes se sont échappés vers 
le nord-est,par des sentiers de montagne. 
Ils seraient maintenant au Sud de Xin- 


tenant avec 50 tirailleurs et des parti- 
sans aurait lancé (?) le 18 courant une 
bande de 2 à 300 chinois sur le troisiè- 
me Territoire. Les habitants des vallées 


eur R. 
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nm 


gistapale en Gin 


Nous extravons du North China Daily 
News les documents suivants relatifs À 
cette question. 


LA 
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‘Au Directeur du North China Daily diction de l'évêque américain, elle aura 


News, re 
Cher Monsieur, 


la libérté de conserver le livre de prières 


| dont elle s'est servie jusqu'à ce Jour, 


Comime beaucoup de personnes à tant qu'un Synode général des autorités 
l 


Changhaï et généralement en Chine ont 
pris intérêt à la question de la Juridic- 
tion Episcopale dans le centre de la 
Chine, nous venons vous prier de publier 
le document inclus. | 

I! a été reconnu convenable dernière- 
ment que la Communauté anglicane en 
Chine devait être organisée dansson 
plein développement : pour l'avenir de. 
ce projet, il est apparu nécessaire de 
définir d’abord clairement les rapports. 
de parenté entre les divers intérêts, 
qui ont pris naissance pendant 4 
soixante dernières. années, dans le! 
développementsimultané des différentes 
Communautés ‘anglaise, américaine 
et chinoise. La résolution fut donc prise 
de faire un consciencieux essai de leur 
coordination, sans toutefois en frustrer 
aucun. 

Nous espérons atdemment 


ecclésiistiques chinoises ne se sera pas 
rallié à un livre de prières commun ; 
elle pourra choisir son propre pasteur 
et arranger ses affaires intérieures com: 
me par le passé. FA 
V,-Toutes les congrégations de l'é- 
glise anglaise, administrées par le clergé . 
anglais, d’un bout à l’autre de’ la juri- 
diction entière,aussi bien celles existant 
actuellement que celles qui pourraient 
être créées ultérieurement, devront être 
placées sous la juridiction de l'évêque 
anglais qui devra s'appeler “évique du 
Tchékiang avec juridiction sur les com- 
munautés du centre de la Chine” ouen 
abrégé : ‘“év‘que anglais du centre de 


|la Chine ”. 


VI.—La juridiction sur les commu- 
nautés du centre de la Chine n'aura pas 
un caractère diocésain, mais sera Consi- 


que 1: dérée comme une réunion de commu- 


publication de ce document ne pourra nautés anglaises sur un sol étranger dont 


soulever aücune controverse et qu'au 
contraire il sera un excellent moyen 
d'action pour arriver à notre but défini- 
tif, qui est l'accroissement du rovaume 
de Christen Chine. 


Nous- sommes, cher Monsieur, vos 
obéissants serviteurs. Signé: 
FR Graves 
Herbert J. Molony 
évêques 


> #5. 
HS 

En matière de Juridiction épiscopale 
en Chine, les points suivants ont été ac- 
ceptés par les Evfques soussignés à la 
conférence qui eut lieu entre eux le 28 
Juillet 1908, au Lambeth Palace. 

I — Pour le plein développement des 
missions de l'Eylise anglicane en Chine 
et pour la/bonne organisation diocé- 
saine, les provinces de Kiang sou,Anhui 
et Houpeh, ainsi que les parties des 
provinces du Hounan et du Kiangsi, 
situées au Nord du 28ème degré de lati- 
tude Nord,sont reconnues comme sphère 
de la juridiction épiscopale de l'évêque 
américain; la prôyince de Tchekiang est 
sous l'autorité de l'évêque anglais. 

Il — L'église anglaise accepte de pla- 
cer <es missions déjà existantes à l'inté- 
rieut des pays de sph' re d'influence amé- 


ricaine ci-dessus énoncés et de les y. 


le point d'attache est la Cathédrale de 
la Ste Trinité (Holy Trinity Cathedral) ; 
mais l'évêque pourra en désigner les 
chapelains et l'archiviste [registrar]. 

VIT: - L'Eglise de la Ste Trinité de 

Changhaï, avant été érigée en ‘‘cathé- 
drale” de l'Episcopat par les deux 
| évêques anglais, devra garder son titre 
de “cathédrale de la Ste Trimité” ; mais 
il reste entendu qu'il n’y aura aucune 
cérémonie d'intrônisation, aucune cons- 
titutton de chapitre, ni de nominations 
[de dignitaires canoniques (cathedral 
dignitaries). 

VIIL—Rien dans le présent arrange- 
ment ne peut empêcher la Church Mis- 
sionary Society de conserver, comme au- 
trefois, son secrétaire et sou bureau à 
Changhaiï, pour sa mission du TFché- 
kiang. 

IX. La fondation de l’Ecote anglo: 
chinoise, Range road, à Changhai est 
maintenue intacte ; mais à la prochaine 
vacance du missionnaire directeur, les 
directeurs à pourvoir de ce poste seront 
pris parmi les missionnaires C.MS, 
actuellement au Ki:ngsou. 

X.—L'évêque du Tchékiang établira 
sa cathédrale, nommera ses dignitaires 
diocésains dans la province du Tché- 


 kiang. 


: XL - Cet arrangement entrera en 


développer sous les soins de l'évêque vigueur au 1er Janvier 1900. 


américain, les clergés:anglais et chi 
nois étant sous son autorité. 
entendu qu'aucun autre contrôle ulté-| 
rieur de ces missions ne sera exercé par 
l'évêque américain que celui qu'exerçait | 


Il reste! 


Signé:  F.R. Graves évêque de 
Changhaï 
Herbert J. Molony évêque du centre 
de la Chine 


L.H. Roots, évêque d'Hankéou. 


jusqu'à ce jour l'évêque anglais. 
HL.-— L'Eglise anglaise 
dans la juridiction de ses propres évê-| 


Approuvé, S. Tuttle, évêque président 


peut mettre la réunion. 


Lambeth, rer Août 1908 


ques telle sphère qui lui conviendra. “4 


pour l'expansion de ses missions dans. 
les parties du Hounan et du Kiangsi si-| 
tuées au Sud du 28° me degré de latitude 
Nord, ainsi que les provinces plus éloi. 
gnées du Sud ét de l'Ouest qui sont ac- 
tuellement sans missions 

[V.— Dans le cas où une mission dela 
congrégation de l'église de St. Paul de 
Changhaï viendrait à £tre sous la juri- 


x # 

Cet arrangement clôt une controverse, 
ouverte depuis déjà «lix ans, et qui.a 
fortement agité les esprits anglicans de 
ces pays: nous émettons . l'espoir que 
dorénavant s'ouvrira une ère d'harmonis 
et d'amitié. RS 
. À plusieurs reprises, 1l y eut déjà des 
tentatives de conciliation dans différen- 
tes assemblées d'évêques en 1897 et 1901 


ti 


mn ent: mais Ke rat ne 


ntendus. 

1903, les Évéques décidèrent le. 
rme rapprochement des: autorités su- 
seures des deux églises anglaises et 
ricaines, demandant que leur résolu- 
+ oit suivie d'effet ; mais, comme 


] pas plus qu ’aux Communautés, 
n’y eut aucune solution pratique à la 


Au Synode pan-anglican 6 de 1908, ja 
ion fut à nouveau reprise; après 
>lein examen et le vu de l’'approba- 
ion, pro forma,de l'archevêque de Can- 
terbury,le Concordat ci.dessus fut rédigé. 


0") 
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avions prévus d+puis lougtemps, 
pensant pas touiefois qu ils prendraien} 
ne telle importance, Je eux parler de 
a fermeture des boutiques de la place, 
par manêre de protestion contre la 
Douane et ses exigences. : 
A peine si, en quelque: lignes, Reuter 
‘vous a ppris, sans autre explication, que 
les commerçants de Hoïhow demandent 
le déplacement du Commissaire intéri- 
‘maire des Douanes. 
C'est là que se trouve Île véritable grief 
des marchands haïnanais. Ce n'est pas 
seulement la taxation à outrance qui Îles 
surexcite, mais bien les procédés emplo- 
yés, les mille tracasseries, les vexations 
dont ils sont victimes et qui, du reste, 
_ datent de trois ans, c'est-i-dire depuis je 
jour où le Commissaire en titre des 
Douanes, M. Atchison a quitté Hoïhow 
_ et qu'ilya été remplacé p.i. par un 
assistant des Douanes, M. Kliene. 
Ce monsieur est un Hura-ien et se laisse | 
aller, paraît-il, trop souvent à des actes 
d'asiatique. Il serait assez, voire trop 
disposé, à dire comme Laurent X IL: 
A quoi bon le pouvoir si ce n’est pour 
faire de l'arbitraire!” Et il s'attendait d'au- 
ant moinsà ce pouvoir, que «on grade 
dans,la Douane n’était pas des plus 6 é: levés 
d'autant plus ce pouvoir l'a grisé jusqu'à 
Jui faire commettre sottises sur sottises. 
À ce sujet, et avant d'aller plus loin, 
qu'on me permette de faire une petite, 
réfléxion. Lorsque les ! ouanes impériales 
chinoises ont êté installées, il avait été 
décidé, pour des raisons qu'il est inutile 
de démontrer, que les commissariats ct 
les bureaux, en un mot, les foncti ns 
susceptibles de responsabilité seraient 
L tenues par des Européens. 
4 N'est-on pas allé à l’encoutre de cette 
sage mssure, lorsqu' on a nommé, même 
pour un simple intérim. M. Kliene qui 
ne remplit pas les conditions voulues ? 
Nombreux sont, à Hoïhow, ceux qui 
sont de cet avis, car,à peine l’intérimaire, 
à la suite de protections puissantes, 
i dit-2n a-tilen mains les rênes de l'admi- 
ÿ nistretion des Douan: à Haïnan, qu'il a 
commencé ses exnloiis. 
‘Fout d'abord, ayant lié partie avec un 


as. sentir, il. nstei *oousee des 


prier des gens 


murmures s'élevè- 
nt rien dire RL 
ns rien,fme dit 


Pa et | 
rent, mais ils 


d'eux. | e € 
de Sir Robert 


Kliene nous sera imposé ! | 
señtiment bin 
débarasser,’ 1e) 


chinois, ne pou 
ont essayé de | 


Uu jour, le Commissaire des Douanes bien, qu'ils ont estimé ivutile a 


décida de changer de demeure. ‘Tous 
les commerçants dé la place s'entendirent 
pour, À cette occasion, luÿ’ offrir des 
cadeaux. Un beau matin,vers sept heures, 
en procession, cadeaux portés sur de 
larges tables et marchands en grande 
toilette, défilèrent devant sa maison. 


Cr se passe en ce moment, à Hoïhow, Tristement, l'un de ces marchands s'ar- 
des évènements très graves et que nous | rêtant à 


me parler,soupira : ‘Que voulez- 


ne | vous, nous sommes les plus faibles”. 
| Ces cadeanx et de marques 


de Pi 
vilité ne servirent rien : les choses, 
‘allèrent s aggravaui, at ‘au résuitat que 
vous savez déjà, c'esi- à-dire la fermeture 


des boutiques jusqu'au remplacement du fonctious l'appelant à 


* 


fini par se dé- 


commissaire intérimaire. 

Dove, les chinois ont 
cider à agir, mais seulement après le 
départ de sir Robert Hart. C'est d'ail- 
leurs chose à laquelle s'attendaient tons 
les habitants d'Hoïhow. 

Une enquête sévèrement conte se | 
poursuit en ce moment, dirigée par un 
Commissaire des Douanes, de rang élevé, 
et envoyé spécialement de Pékin. 

Bien avant son arrivée, les 'onsuls 
d'Allemagne et d'Angleterre, en promet- 
tant aux Chinois une iuste eatisfaction, 
avaient réussi cependant à les amener à 
| décharger quelques uavires. 

Pourquoi pas notre consulat à nous, 
peut-on se demanier, surtout quand on 
sait à quel rang notre précédent consul 
|M.Beauvais a mis ce consulat de France? 
Le Oui, pourquoi en effet ? C'est que, à 
l'heure actuelle, tes bâtiments du Consulat 
de France, qui forment une très belle 
cage, manque totalementd'oiseau pour 
\les animer. Sr 

C’est comme ça périodiquement et le 
| Consul actif, pondéré, énergique qui a 
réussi ici à faire de la bonne cesogne voit 
son œuvre, démolie en unclin d'œil,par le 
pre mier venu, pour des raisons toujours 
les mêmes: igaorance, ou impuissance! 

Mais, dans le eas qui nous occupe, une 
autre raison existe, qu'il est de notre 
devoir 1- dénoucer, et que nous tenons à 
signaler à Latsion du Gouvernement 
français. 

Au départ de M. Beauvais, nommé 
Consul à Cantov, l'expédition des affaires 
du Consulat firauçais de Hoihow a été 
laissée au médecin français de l'endroit. 
Or ce médecin, et pour cau:e, est dans 
les meil leurs termes avec le Commis: 
saire p. i. Kliene, dont il est en outre le 
subord nné, de 

JIle:st bon de savoir que, grâce à M. 
Kliene, le médecin du onsulat de 
France touche chagre mois des Douanes 


ET — ——— —— 


sons-préfet de KRinsane, il s'uccupa de |Chinoises d ÉRRES la somme. de 150 


# « 


PA] 9 vd + 
A0 
QU LEA 

4 


4 g daient en rien Ja | taël < 


ireest le rot Es Dane nu |; 
et 2 que ce dernier | 150 taëis étaient ‘versés à ET médecin < 
aéral des Douanes; leldes Missions Américaines et c'est, dès î 

sa prise de pouvoir, que M. Kliene les AS 
retirés À l'américain pour les donne 
francais. * 


ikes 


rau 


4 
Et les Chinois le savent” trop bien, s 


plaindre à l'intérimaire consul de France 
attaché à Kliene par les liens de NE 
recunuaissance ! : Et 
Iuatile de vous dire la joie ee ones 
anglais et allemand, en présence de 
cette mise à l'écart de notre intervention 
dans une affaire aussi grave. 
Eh bieu, puisque le mal est connu, i 
faut le couper dans sa racine, Un mé 
{decin français qui, déji de la 
touche 18.00 francs par an et logé, doit. 
se contenter de cette somme—et, en au- 
cune façon’ ne doit être rétribué par. _de | 
étrangers aux actes desquels, de par ses 
l'intérim sr FE 
est à m° me d'avoir à 


CCE 


du consu'at, il 
s occuper. 
( est, je le sais bien, un “pau “hide 


que 150 taels par mois, 4500 francs. par 


an, mais ce cumul devrait: être ‘absolu- 


ment interdit, et aussi un troisième 
‘cumul, représenté par une autre sommé 
de 4505 francs, que notre mfme médecin 
français touche du consulat d'Angleterre! 

Voyez vous sa liberté d'action en cas 
de conflit avec le consul anglais, en sa 
qualité de consul de France p. i? 

I! suffira, je l’espère, d'indiquer cette 
réforme r'écessaire, qui a Étae nue, pour 
qu’elle cesse à tout jamais. 


Es 
HAE 


En attendant,et pour revenir au HE " " 
tage douanier,‘e vous dirai que les choses 


en “ont eneore là. L' enquête continue et les 
Chinois qui ont consenti à reprendre leur 


commerce ne l’ont fait que sur la promes-. 


se que M. Kliene sera changé de ‘poste. 
On sera bien obligé de leur donner cette 


satisfaction, car ils sont bien décidés à 


recommencer le mouvement dans le 
cas contraire. | 

Toute cette affaire a été un mauvais 
coup porté à notre influence et nous ne 
saurions trop lé regretter. 

Enfin, consolons-nous, en pensant que 
nous avons un nouveau consul, M. 
Beauvais, fr.re du précédent qui avait 


porté si haut notre prestige. Nul doute 


Îque le frère aura à cœur de suivre l'e- 
|xemple de son ainé et qu'il fera renonter 


la Frauce, dans Haioan, au rang qu ‘elle 
n'aurait jamais dû perdre. 


#4 


Le vapeur “Kung .Chiao, Il'' de la 
société française a remonté la rivière de 
Hoi-Hao, le :2 août dernier. C'est la 


Ÿ 


première fois qu'un vapeur remonte la 


rivière.” Jamais fes chinois n’avaient vu 
ce fait. M. EmileRoses bien connu à 
Haiphong, qui commasdece vapeur, a eu. 
les honneurs de cet exploit. Félicitations 
bien sincères. X'N 
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A TRAVERS LA PORTE MITOYENNE 


Etonuée, elle demanda : Ê 

—Où est ta soeur ? S:rait-elle partis sans même le dire... Elle est peut-être 
mécontente de ma demande. | > 

Hive-Sone, embarrassé, ne savait quel par:i prendre, regardait du côté aù 
sa soeur s'était embusquée. 

I} dit enfin : Are 

Viens donc, soeur chérie, taie pas peur, szs frères ont l'air très 
doux et ne sont pas dé,à si grands pour t'effrayer ainsi. 5 

Craignant de paraître trop farouche, Mouy Coye consentit à se présenter 


toute rougissante, mais elle se retira presqu’aussitôt après avoir pris congé de leurs 


houvelles connaissances, suivie de son petit frère. 
XII d 
L'ÉVEI. DE DAUX CORURS 
‘Péndant que s’éloignait Mouy-Zoye, l’ainé des jeunes gens, Mane-Hine, ne 
bougeait pas de place et restait en extase comme devant une apparition céleste. 

Il n'avait jamais vu une si délicieuse créature depuis sa naissance et de 
suite, au départ de la jeune fille, il éprouvait des émotions inconnues et subissait 
pour le première fais le pouvoir dela beauté. 

, En la voyant disparaître, se fondre sous l'ombre mystérieuse . des grands 
arbres il lui semblait qu’une partie de son âme partait avec elle, et pourtant il ne 
l'avait contemplée qu'une seule petite minute ! ms 

Il craignait surtout que la jeune fille ne retournât plus en cet endroit, car 
elle avait fait voir en parlant, qu'elle regrettait d'y être venue et que c'était pour 
contenter son frère qu'elle l'avait accomagné jusque là. i 

Donc, pensait Mane-Hine ma présence lui avait peut-être déplu et elle 
craindrait n'y retourner une autre fois; ou bien, elle pouvait en parler à ses pa- 
rents, ét ceux-ci ne la laisseraient plus libre de venir dans le jardin.., 

Tout à la pensée de l’adorable appartition, dont la merveilleuse beauté le 
subjuguait à un si haut poiut, il ne songea à rentrer à la maison que lorsqu'on 


, ‘vint l’appeler pour le déjeuner. 


De toute la journée, il ne fitque rèver à la junévile beauté, à la blancheur 
mate du teint et à la chaste rougeur de la jeune fille, qui l'avaient tant ébloui,.…. - 
puis, en se rappelant la douceur de sa vox, le charme de sa parol:et l'élégance 
de son maintien, il sentait houillonner son sang... tandis qu’un sentiment insoup- 
connable et étrange commençait lentement en lui un travail d’envahissement. 

Comme Mme Ma-Sing-Tlave ne savait rien refuser à sa fille, Vave-Line 
obtint d'elle que la clef fut laissée à la petite porte mitoyenne et comme elle 
n'aurait pas la force de l'ouvrir,c'est un de ses frerès qui le ferait pour elle. 

Le léndemain de ce jour, elle fut mieux habillée que de coutume, car sa 
mère pensait que Mme Li Way-Nam pourrait la voir quand elle serait dans le 


kiosque avec Mouy-Coye. 
À une heure donc, Vave-Line se rendit dans la basse-cour avec ses frères, 
et après avoir jeté un regard. dans le jardin voisin, elle dit : 

__—Commeil doit faire bon sous ces grands arbres !.. c'est drôle que nos 
amis n’arrivent pas encore. 

— Je te préviens, sœurette, lui recommanuda son afaé, que ces enfants sont 
rès bien élevés, et je te prie, par conséquent, de ne pas commettre de sottises 
et les taquiner comme tu fais avec nous .. Retiens-toi un’ peu, et sois plus 

gentille. ‘ | 
_ À peine achevait-il cette recommandation, que Hive-Sône arriva de l'autre 
côté. Après le boujour, il S’adressa à Yave-Liné : 
#: ——Eh-bien ! ne nous as-tu pas promis de faire ouvrir la petite porte pour 
venir jouer dans le jardin avec nous ? 
| — Oui, répliqua la fillette, et je t'ai tenu ma parole puisque je suis 1à à 
t’attendre depuis longtemps. | 

Mais où est ta sœur ? 

— Elle nous attend là-bas sous cette touffe de bambous. Dépêche-toi, car 
elle s’impatientera, | 

Mane-Hine fit tourner la grosse clef dans la serrure rouillée qui lâcha un 
long grincement énervant ; comme cette porte n'avait été faite uniquement que 
pour pouvoir se sauver daus le cas qu'un incendie obstruerait la sortie principale, 
on ue l’ouvrait presque jamais. 

Comm: un écureil, Vave-Line netaisait que sautiller dans le jardin sous 
ke AS de Mane qui la suivait seulement des yeux tout en enviant son 

onhevur. : 


k | 
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la joie de ce “rater 4 arsit été Jnimense s'il lui avait été donné de voir sa 
belle voisine. Ke) FER 
Il devina de suite que € ‘était sa présence qui l'avait forcée à rester à 


couvert et il l’estimait encore Savantage povr cette AA de pudeur et de 


timidité. 


[t était là depuis une heure à perte 1: basse-cour en pensant à sa gentille 
voisine, quaud un bruit de voix et des 6 éclats de rire l'attirèrent Vers la petite 
pvrte. 

C'était Rive-Fone et Mouy-Coye di reconduisaient leur petite amie. 

La jeune fille avait consetiti À les accompagner, car elle croyait que Mane- 
Hine avait quitt la basse car, # 

Etonnée de cette présence inüttendue, et reconnaissant le beau jeune 
homme de la ve:lle, font les venx reimplis admiration et d'amour la dévoraient 
d'un brûlant regard, Mouy-Coye dans lPimpossibilité de fuir, détourna la tête 
pendant qu’une violente rougeur envahisait ses traits. 

Le jeune homme, ivre de bonheur, remarqua Île trouble de la jeune fille et 
crut voir dans le carmin qui colora ses jnues que son amour était compris. 

Mouy Coye, pour échapper à l'admiration muette de Mane-Hine, emmena 
à la hâte son frère en disant. 5 & 

— À demain, Vave-Line. 

Celle-ci qui était en grande convérsation avec son petit ami, fit la noue et 
répondit : 

— Comme tu es pressée !... à demain alors. 

Et joyeuse, elle rentra avec son frère,en lui ra qu'elle sera toujours 
bien portante, si sa mère lui permettait tous les jours de passer une aussi bonne 
après-midi avec ses petits VOISINS... 

Pendant ce temps Mouy-Coye.et Hive-Sone étaient arrivés au kiosque. 

La jeune fille s'assit sur une banc de pierre, et ordonna à son petit frère 
de retourner à ses études. 

— Comme rouge tues ! s'écria Hive-Sone pourquoi as-tu marché si vite?. 
Appellerai-je une domestique pour te donner une tasse de thé. 

Non, mon.aimé, laisse me-moïi reposer un peu avant de rentrer à la 
maison ; et toi, retourne vite à tes études. 

Mouy- Coye avait besoin de s'isoler un moment pour chercher à s expli- 
quer les sensations étranges qui la bouleversaient depuis sa rencontre avec 
Mane-Hine. 

Son cœur n'avait plus de calme ; la douce sérénité que reflétait naguère 
son joli visage avait disparu. Toutes ses pensées étaient concentrées sur le 
jeune homme dont les regards passionnés se présentaient sans cesse à son esprit. 

Sous le charme d’une douceur infinie, elle goûta avec délices les premières 
effluves magnétiques de l'amour, sans parvenir à le définir. 

Et ce soir-la, elle fit de si beaux rêves, que les premiers rayons du soleil 
levant, pénétrant indiscrètement par la fenètre de sa chambre, la surprirent en- 
core souriante dans son plus profond sommeil, 

Cette après-midi, la recréation se passa comme la veille 

Ce fut Hive-sone qui alla rejoindre, la çetite voisine toujours fi êle à son 
poste. Mais après l'heure écoulée, il la reconduisit seul, car cette fois ci Mony- 
Coye refusa catégoriquement à les accompagner jusqu’à la petite porte grillée. 

Une grande tristesse s'empara de Mane-Hine en ne voyaut pas Vouy- 
Coye avec les deux enfants. 

Il regretta d'avoir, la veille, laissé parier ses yeux malgré lui, pensant que 
la jeune fille s'était sans doute offensée de ‘on regard admirateur. 

Les jours suivants s'écoulèrent de même. 

Mouy Coye n’osait plus s'aperocher de la porte mitoyenne et le pauvre 
jeune homwe soupirait à chaque fois qu'il voyait les enfants seuls. 

J1s’en voulait à lui-même, se maudissait tout bas, s'accusait d'avoir effa- 
touché la craintive colombe. 

Il passait des nuits b'anches, harcelé par son jeune amour, biûlé par les 
flammes de sa violente passion. 

Il résolut de s'ouvrir à son pèretqui l’aimait tendrement…. 

‘ XAII 
UN AGREABLE VOYAGE HN PKRSPECTIVE s 

Dès le commencement de la sixième June, c'est-à-dire deux mois et demi 
après que les petits FEiet Ma eurent fait connaissance,toutes les gazettes de Hong- 
Kong et de Carton publièrent l arriv ée dans cette première ville d'ure belle 
troupe américaine, composée d' écuyères et d’acrobates . très habiles et d’une 
grande ménagerie des mieux fournies. 

Mais ce qui excitait encore plus l'esprit des garçonnets, © était l'annonce 
qu’une bande d'enfants, garçons et fillettes, . devaient ‘aire mille tours prodigieux 
d'adresse dans ce cirque. 

Aussi à cette ponvelle, fjive-Sone s: applia son pêre de l'emmever à ong; 
Korg pour assister à à quelques- unes de ces représentations. 

Comme toujours, Li- Wap-Nam accéda sur le champ au désir de son fils 
bien-aimé et demanda à . Mouy-Coye si lle ne voudrait pas y aller aussi. 
Celle-ci refusa,car sa mère ne devait pas S'y rendre. En effet, Mme Li-Way-Nam 
n'aimait pas sortir, sorso nt en été,sa fille préférait rester auprès d'elle, 
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“ 


… L'enthousiasme de Hive-Sone se refroidit à la pensée de se séparer de sa 


- sœur, mais celle-ci le consola de son mieux. 


—Ce ne sera qu'une petite séparation de quelques jours,mon adoré,disait- 
elle; tu seras largement compensé de cês petits chagrins par tous les plaisirs que 
tu auras à la vue de ces beaux lions, de ces féroces tigres et de bien d’autres 
animaux encore, sans compter les tours d'adresse exécutés par de jolis enfants, 
grands comme toi. Et surtout, retiens bien tout ce que tu verras, il ne faudrait 
pas oublier le moindre détail ; grave tout dans ta petite cervelle pour le narrer, 
à ton retour, à ta grande sœur chérie. 

Le lendemain, dès qe Hive“our eut aunoncé son prochain départ à sa 
petite voisine: les yeux de c:tte dernière se voilèrent de larmes. Voyant cela, le 
gentil garçonnet la calma en ces termes : . 

—Ne te chagriné pas, amouy (22)},n0tre bonue Mouy-Coye sera là et jouera 
tous les jours avec loi. | | 

—le sais qu’elle consentira à jouer avec moi, répondit Yave-Line ; mais 
gui vieudra me rejoiudre?... oublies-tu qu'elle ne veut plus s'approcher de Ia 
petite porte ?.… | | 

—Oui, lorsque je suis [à pour te chercher et te reconduire, mais en mo 
absence, elle me remplacera auprès de toi ; tu ne sais pas encore combien elle 
est bonne !. c'est mon bon ange! aussi, vois-tu, si je ne l'avais pas 
auprès de moi, je serais sûrement un petit diable pour la maison. 

Sur ces paroles, ils étaient arrivés près de Mouy-Coye qui, de suite, 
remarqua l'air triste de Yave-Line et lui demanda ce qui l'avait contrariée. 

| _ Cest ma prochaine absence qui l’afflige tant, expliqua Hive-Sone ; elle 
craint que personne ne vienne la rejainire 4 Îa petite porte, Car elle u'osera 
jamais péaetter ainsi seule dans jardin : mais |: iui ai fait comprendre, qu’en 
mon absence tu iras la rejoindre et la reconduire de même. Fe 

N'est-ce pas, taye-cà (23), que tu cousntiras à me remplacer? Tu essi 
bonne, quelu ne voudrais pas, j'en suis <ûr, causer la plus petite psine à 


amouy 


2 Petit flatteur ! fit la jeune fille en jui tipotaut la joue, ta arrange: les 
choses à ta guise, sachant bien que je 0e pense rien te refuser. Oui, je remplirai 


tes fonctions auprès de Vave-:_ine, et de telle s1t-, qu'elle. ne s'apercevra pas 
du tout de ton absence. : 
Sautant au co: de sa sœur, Hive-sons l:1 remercia par des caresses, et 
s'adressant  Yave-Line : . 
— Ne t'ai-je pas dit que ma sœur’, est un ange !... me crois-tu maintenant | 


Fu n'as plus à te tourmenter ! 
| —— Et comme je la remercie aussi !... s'écria la frêle petite, ; si durant ces 
quelques jours je ne viens pas m'amuser ici, je pourrais être malade d enuui chez 


_ moi étant si seule : car mes trères aussi iront à Hong Kong voir ce cirque. 


__ Tes deux frères iront aussi à Hong-Konff !répéta Hive-sons au comble 
de la joie, oh! quel bonheur ! Je les rencontrerais alors là-bas !…. 
— Combien de jours resteront-ils à Hong-Kong ? demanda Mouy-Coye. 


— Mais je ne sais pas encore, puisque je ne connais même pas le-jour de 


ieur départ. 

Cette nouvelle enchanta Mouy-Joye, car elle serdit au moins libre de 
“'aventurer à son aise jusqu’à la limite du jardin, et de regarder même la basse- 
cour voisine, sans crainje d’être vue par les jeunes gens, pensalit-elle. 

Et gaiement, elle s’é‘ria : 

__Oh ! comme ce sera bon d'être ainsi seules !... 

Ah ! fit Hive-Sone donlourensementfstupéfait, tu préfères alors me voir 
éloigné de toi ?.. Ne m'aimes-tu donc-plus ?.… 

A vant qu'il n’eñt terminé son dernier mot, sa sœur lui fit un collier de ses 
bras et le couviit de brisers en lui glissant à l'oreille : 

__ Ce n'est pas de toi qu'il s'agit, mon mignon, tu sais combien ton toye- 
cà t'adore et combien elle serait triste en ton absence... Mais je te dirai ce soir la 
cause de ma Joie. 

Réjoui de cette promesse l'enfant rendit à la jeune fille ses caresses et 
eutraina éusuite Vase-Liue pour voir le gentil roitelet que le domestique lui 


_ avait porté le le matin, sachant sa passion pour ces petits êtres. 


Ij était bien aimable et bien raieonunable, le petit Hive-sone pour ses 
buit ans. 

Ilaimait ses deux mères sans aucune préférence ; mais sa sœur avait d'abord 
la première place dans son cœur. Quoique d'une force peu commune pour son 
âge, il ue s’en servait que pour défendre les plus faibles. Ses traits délicats et purs 
étaient bien accentués et ressemblaient beaucoup à ceux de sou père. On remar- 
quait déjien lui cette fermeté et cette graude justesse qui devaient être plus 
tard ses principales qualités. 

Son air noble et sa tournure distinguée attiraient les regards des autres 
mères, qui le donnaient pour modêle à jeurs garçons, toujours mal tenus et mal 
élevés pour la plupart. | 

Hive-sone savait surtout bien se tenir devant les étrangers, et dès que son 
père s'absentait un moueut du salon, c'était lui qui iutéressait les visiteurs 
par sa spirituelle conversation. 

(22) Amouy : petite sœur. 
(23) Tuye-cA : grande sœur: 
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ni chement qu'i 1 
que ces Ma alt 


ait pour r rien ane ne ce que l'on Va nu 
lités se développaient naturellement en Hiv 
Aussi Li Way-Nam était fier de son fils ; 
adorables enfants, il <e croyait te plus rs es 
- De s petites disputes dentre ee deux mères, ven: 


ait eutouré de ses | 


net. ‘15 troubler la 


mettre une parole 
s leur are et s ‘empressait . fuir à pour aller à ses 
occupations habituelles. La paix ne tardait jamais À se efaire entre les deux | 
femmes, àcause des deux enfants qu'elles adoraien KeE LE ce qu elles craignaient | 
que leur dissentiment ne leur porta atteinte. SN) 

Le soir du jour où Hive-sone avait appris à Y 
épart, Mme Li-Way-Nam était entrarn parler avec so 
uand Hive-sone entraina sa sœur dans un coin et lui d 
EE : secret qu'elle lui avait promis dans nr | 

La jeune fille se mit à rire de l'ait confidentiel de son frère et lui dit: 


À 


la re sa. 


-Line son proch:' au! 
mari sur ce voyage, 
anda quel QUE # 


|  —Petit curieux va !... tu n’oublies jamais rien …. Ilté faut tout savoir. 

Tu es trop enfant encore pour que je puisse te dire la. cause de ma retenue. Du 

reste tu ne me FONPIÉAQEERRS Fr 
Tiens ions !.. Alors tu te crois une grande dame rar ae ‘tu as. 


| Jose MNT 
(4 suiuye) 


ë écris l’histoire. Je narre un fait, 
| Corr espondance | ique je ne comprends pas ; aux savants. 
ide l'expliquer ou de le discuter, 

| Petit. disciple. du grand Pasteur, un. 


vrai savant celui-là ! que j'aurais bien. 
‘voulu questionner sur ce sujet, je ne 


nn cree amants 


A propos d: Criquets 


J'aime beaucoup les savants, et je les: 


= ll 
- honore. tion spontanée, Mais comment voulez- 


Ils lisent même mes articles, et ils vous que j'explique alors cette subite 


Rene en faire cu ed apparition de millions et de millions | 
_ Pour en remercier votre d’acridiens, dans un pays, ‘qui n'en 


_ respondant, qui m'a tout l'air,quoi qu A dE Ale, “vinet OU 
en dise,d'un homme de Science [avec ou e ; P 5 
sans grand S]je vais lui donner quel- P au 1 de 
ques explications, ou renseignements aut bien qu'il y ait de la graine 
complémentaires. - ‘quelque part, et une bonne provision, 
Les bêtes voraces, dont j'ai parlé, encore. Où + 46 nichée ? Et qui. 
sont-elles des Sauterelles ou des Cri: l'avait mise là? Et depuis quand y. 
quets? — Je ne puis pas dire que je n'aie était-elle : 
_pas été voir, puisque j'en a vu voler. Bêtes noires, d'où sortez-vous ? 
des quantités, qui fuyaient sous les pas, Nous sortons de dessous terre ! | 
_de ma monture. Mais j'avoue que jé, Etcenest point de terres labourées. 
n'y ai pas regardé de si près. Et quand Elles sortent toujours du bord des lacsy 
j'en voyais de ei, de là, assises sur le où des marais, desséchés par le soleil 
sable, et qui m avaient tout l'air d'y dé- d'été. 


poser leurs œufs, je n'ai pas eu l'idée Cette année, nes. ont paru en masse! 
d'étudier leurs antennes, ni de constater au bord occidental du lac TL-chan, là 


aviscapte au bout de l'abdomen. n'y avait que de l'eau, avec quelques  * 


Donc mes sauterelles sont peut: être roseaux ét beaucoup de nénuphats. | 
des criquets. Mais, dès que je vais ren, Oui, on m'a dit dans le pays que ces 
trer par là, s'il en reste qui aient échap- “bêtes-là dévorent aussi les moissons-| 
pé aux massacres mandarinaux, je Mélramassées, et même le chaume qui cou- 
promets d'y regarder de plus près. Bien, ne paillottes. Elles n'aiment point 


“qu'en somme, sauterelles ou criquets, ces: courante El rrasin ui | + 
acridiens soient également de vilaines P Ù es pata 


EM À bêtes, regardées par la Bible, comme. 
Ki" un des fléaux, dont Dieu se sert pour, 
ramener les pêcheurs à récipiscence. 
Votre honorable correspondant me 
fait l'honneur de dire que mon “histoire 


nom savant | J'ai..dû en voir dans le 


dé 


couleurs, comme je | ai dit jaunes noirs, 
verts etc. Quelle. est l'espèce que les 
acridiens n’aiment Pas, et qui a. l'hon- 


des lacs rendant des sauterelles, dix ans pe à 
après la ponte, semble un conte.” PS s'appeler we au nom grec ie 


Moi, je n'oserais dire le contraire. x ? ù 
Je ne fais pas de la science, mais, PE LP VIATOR 


rh mer 


ré 


Me. 
vs 


1 

ai 

NE 
a? 
ê 
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soû Caractère 


. N'est-ce pas vrai cela >. | ne LH envoyés à 
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crois ni au darwinisme, ni à la généra-! 
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Pour le Chef de la Garde Miünicipat, . 
Changhaï, le 29 Août ie 
JARNE re NES A 


SEANCE GE NERALE 
DU CUNSEILL. ; 
DU 1ÿ AOÛT 1908 
L an mil neui cent ui et le. ee Seute 
| Août à 4 heures 12. les membres du Con- 
seil se sont réunis à l'Hôtel M unicipal 
dans la salle ordinaire des séances sous 
présidence de Monsieur M. Feit, 


| Consul Suppléant, gérant du Consulat 


Général de France. 

Etaient po : SR SES LE 
MM. W. ::. Do. dal ONE 
J. Gaillard, ; ÿs 

H. Madier, | MES 
Th. Eckardt, s É: 

J. Dantin, Secrétaire- -Adjoint. 
Etaient absents : MM. E. Ghisi, W. 


| La Gro, excusé:, et Brasier du Thuy. 


Compte- vendu Lecture est donnée du 
procès-verbal de la dernière séance, le- 


si elles avaient, ou non, une tarière ou oû l’année dernièré,et les précédentes, i] | quel a dejà été approuvé et signé par les 


Membres du Conseil. 
Rapports. —Les rapports des Chefs de 


service sont approuvée, 


Situation Financière. — La HMS 40% 
financière, indiquant l’état des recettes 


et des dépenses, les comptes avec les. 
banques etc... est soumise au Conseil 


tes douces, ni les dolichos : Ça c'est un MA RE 


Caisse de Prévoyance. — Lecture est 


donnée de ia lettre suivante de Mr. Coruic, 
pays, où il y a des haricots de toutes Ingénieur, Présideñt du Comité de Géran- 
ce la Caisse. 


“ Changhai, le 6 août 1908. 
“ Caisse de Prévoyance. 
‘Monsieur le Président du Conseil 
* d'Administration Municipale de la 
‘ Concession Française de Shanghai. 
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” 


Monsieur le Président. 

& J'ai l'honneur de vous prier de vou- 
& Joir bien soumettre an Con el: Îles 
 modifirdtions suivantes aux stalits de 
‘ Ja Caisse de Prévoyance. 
“ fications ont été adoptées à l'uuanimité 
“ par l'Assemblée Générale du 3 À -ût 
“ 1908. | 

‘ , —. Article 5, Nouveile ré action : 
4 La part contributive du : ouseil 
“ d'Adm nistration municipale sera versée 
“en fin de chaque mois à la Uaisse de 
“# Prévoyance. | 

Î1.—Article 9. supplément : 


& Tout membre participant veut retirer 


‘ de la Caisse de Prévoyance, au moment 


dun départ en congé administratif de 


“ jongne durée, une somme qui ne 


“ dépass-ra jamais le 


“ fectués pendant des cinq dernières 
‘années. En cas d'intervalle entre deux 


-& cotigés de cette nature,inférienre ‘ cinq 


“années, 1! ne pourra retirer que le 


“montant des versements volontaires 
effectués depuis le retour du dernier 


D « codé.” 


 « L'importnce de ces modifications 
“ n'écuappera pas au Conseil, la première 


_ ést destinée a nous fouruir les moyens 


F 


| 


Ces modi- | taitement, et le seul exemple de remuné- 


èt A MONISUTt des | metmbre n’a recu, à ce titre, de gratifi- 
.f* yersements voloniaires qu'il aura ef- | cation du Conseil. : 


L’ÉCHO DE CHINE 


ee de 


” 


: Les membres des Commissions anté- 
rieures, nommés comme celle-ci, par 
l'assemblée des prapriétaires fonciers, 
l'ont tanjours rempli leurs fonctions gra- 


ration par le Conseii d'un travail de ce 
| genre se place én juiz 1881, date : la- 
quelle 1 Administration funicipaie eut 
| recours aux offices de deux experts en la 
matière, MM. Groom et fester, qui 
| s'é:aient offerts à effectuer le travail de 
révision en denx: mois moyennant”une 
somme totale de lÎs: 1200. 

Mr Broodis À: Clarke à, d'uilieurs, 
| présidé la Commission, nommée le 30 
| Août 1900, pour faire l'évaluation de la 
propriété foncière, comprise dans l'Ex- 
tension, et il n'ignore pas qu'aucun 


Pour ces diverses raison-, le Conseil 
regrette de ne pouvoir preudre en con- 
| sidération la demande de Mr Broodie A, 
: Clarke. 
. Travaux publics.(a) —Le Conseil yrend 
connaissance d’un ra, port de Mr ('ornic, 


| Ingénieur, relatif au réglement & al de 


l'entreprise de couverture de la crique de 
| 1 Ouest, entre les rues Ratard et de Pa- 
| siéjo, qui avait été confiée au Sieur Wong 


——— EE ET = 0 


tions déterminées. 


“ respectueux et dévoués. 


Ÿ ee Conseil partageant les vu*s ex po- | par les Aravaux en 
! sées par Mr Cornic et désireux de, 


“Prévoyance, 


= Foncier. —.:.e 


# de placer nos fonds plans tréquemment | 


NovemDre 


1007, 


ù “ Signé : Cornic. lacomptes payés À l'entreprenenr, de 
“ Président du Comité de Gérance”’ Il'amende, et des frais occasionnés 


régie et la mise 
À la disposition de Wong Ken Mei 
favoriser dans la plus large mesure du matériel du Service des Travaux, 
possible Îes placements à la Caisse dela somme lui restant due sur le montant 
avantag-ux pour les em-|de l'entreprise (Fils : 19.658,57), est de 
modifications pro- | TIs : 2. 499,10. 

| Ce règlement,auquel Wong Keu Mei a 
Commission de Revision de l'Impôt, souscrit, est approuvé par le Conseil. 
Conseil est saisi d’une! Au shjet de la couverture de la criqne 
Broodie A. C'arke qui,ide l'Ouest, Mr Madier fait ressortir qu’il 
travaux | serait bon de procéder sans plus tarder 
il était au uivellement de la route par l'appor] 


ployés, approuve les 
posées. 


demande de \i. 
faisant valoir qu'il consacre aux 
de la dite Commission, dont 


 membre,une partie de son temps et dé son | de terres dont on ferait l'achat, si besoin 


expérience personnelle des affaires, ex- était : ce travail s'in pose égal:ment pour 
prime le désir d'être rémunéré de ses|les trottoirs en cours d'aménagement le 
ser vices. lorg de 1 Avenue Paul Brunat. 

1a Commissiou, chargée de procéder! Après discussion, il est décidé que 
à la révision du rôle d'évaluation foncière l'Imgénieur “provoiuera des offres qui 
ét qui se composait de MM. W. M. seront examinées, lors de la prochaine 
Dox all, J. Gaillard, E. Ghisi Brooïie séanté, pour lé 'remblaiement et l’aména- 
A;Clarke et Barrière, avait été gement de chaussées, trottoirs, et l’ew- 
élue par l'Assemblée des propriétaires | bellissement de cette partie de la Conces- 
fouciers, tenue le 11 Mars 1908,sur con- sion, tel qu'ila été prévu jar le Conseil 
vocation da Consul Général de France, dans sa séance du 22 Octobre 1ga7, 
et les membres désignés avaient accepté [b] - Communication est donnée au 
le mandat qui leur était confié, san: qu’il Conseil d'un plan adressé à Mr Cornic, 
ait jamais été,de leur partet de, la part! {ngéuieur, par LT Marne, ngénieur de 
du Conseil, question d'une rémunération Ja Luncession -Interuationale, eu vue de 
quelconque à leur allouer pour le | l'établissement à frais communs d'un 
travail auquel ils allaient se livrer.\ drain en tuyaux de 4,6 de diamètre en 

C’est seulement à la dernière séance b ton armé sur la crique séparant les 
de la Comrnission que Mr Broodie denx (Concessions entre le quai de 
À. Clarke  antretiut officiensement de l'Ouest et l'origine de Great western 
sés vues ses Cotitgues. | Road ; la dépense approximative serait 


Ken dei. Wong Ken Mei qui -était 
_ “sans garder de somme: trop faibles et engagé à exécuter les travaux en quatre 
| “ inutiles à la Fanque, la seconde doit mois, à dater du 25 

mtfavoriser les économies par l'appât de n'avait pu, même «près avoir bénéficié 
“bons intérêts et la possibilité du re-| d'in nouveau délai de deux mois, teair | 
trait du capital dans certaines condi- | ses engagements, ce qui avait nécessité | 
|la mise en régié de d'entreprise: l'ingé- 

“euillez agréer, Monsieur le Prési- | nieur est d'avis de lui infliger, pour ce, 
“ent, l'assurance de mes sentiments retard qui lui{ncombe entièrement, une 
|amende de Tils:500 après déduction des, 


361. 


de Tls ::33 509, dont moitié serait payés 
pa: le Concession Francaise 

Hu raison du caractère pursm-:nt of- 
ficieux que revêtent les propostions de 
M. Mayne, adressées à Mr Coruic en 
dehors de toute iuterveution du Munici- 
pal Council lui-même, le couseil ne péut 
que donner à sou {ngémieur un avis égale 
ment officieux, 4 n'il pourra faire part 
à sou : cilègue de la Concession voisine, 
à savoir que le conseil est disposé à 
participer aux travaux projetés, euvisa- 
gés par lui çcomume devant servir 
d'amorce au travail plus complet de la 
couverture du Vang-King-Pang sur 
toute sa longueur. Ce travail pourrait 
être entrepris apres l'achèvement du 
drainage en question et sur une lon: 
| gueur de 100 mêtres, à titre d'essai,cette 
année, pouren permettre l'achèvement 
au cours des exercices suivants. ë 
| Service des Eaux. — Le Secrétaire 
soumet au Conseil un état, vérifié par 
l'Ingénieur du Contrôle, d-$ recettes 
brutes de ia Cie concessionnaire pendant 
les mois de Mai et Juin. 

Le montant en est de Tls: 6.819.15, 
‘sur lequel la redevance due au Conseil, 
à raison de 2 % % se monte à Tls: 
170.47. 

Tramways et Eclairage. — (a).—Lec: 
ture est donnée de la lettre suivante de 
Mr. Henriot, Directeur de ia Banque de 
l’Indo-Chine. 

“ Changhaï. le 7 Août 1908 , 

Conseil d'Administration Municipale 

de la Concession Francaise, 
à Changhai. 

‘ Messieurs, 

‘“ Nous référant à notre lettre du 
6 6 Mai et à la vôtre du 30 Juin, nous 
“ avons l'honnecr de vous informer que, 
“ |a Compagnie de Tramways ayant 
‘ ouvert à l'exploitation la ligne de 
‘ Zikawei, le cautionnement de Frs : 
‘ 100,000 doit revenir 4 la Compagnie, 
“ conformément au paragraphe 23 Arti- 
“ cle 6 du contrat intervenu entré le 
Conseil Municipal et la Société des 
Tramways. 
“ En conséquence, la lettre que nous 
vous adressions en date du 8 Décembre 
“ 1905, pour nous porter garant de la 
“ Compagnie des Tramways devient 
“ sans effet, ce que, pour le bonne règle, 
“ nous vous serions obligés de nous con- 
‘ firmer. 

“ Agréez, Messieurs, nos salutations 
‘très distinguées. 
# Le Directeur, 

‘ Signé : Henriot. 

M. Lecoy de la Marche est chargé de 
fournir un rapport écrit relatif à l'onver- 
ture à l'exploitation de la ligne de 
Zikawei: d'après ses conclusions, le 
Conseil décidera quelle suite il convient 
de donner à la demande ci-dessus. 

(6;.— Mr Coutsier, Directeur de la 
Cie des Tramways, convoqué à la séance, 
est entendu pour présenter des explica- 
tions sur l'importance et la fréquence 
des travaux dits d'entretien entrepris 
par la Cie ie long des voies publiques 
depuis l'inauguration du service des 
Tramways,et spécialement sur Îles lignes 
de l'extra-Concession. 


onti- 


essité d'effectuer presque © RS Ms 


‘Monsieur le P ident, 


. “D'après rt e XIV de notre Ca- 


rent des travaux de réfection du 
a. ast, en certains points, notamment 
venue P. Brunat provient de la 


a ure du sol, marécageux en cette par- us travaux établir, (a). 
U Ua faire approuver (Du: ; 
comme partout ailleurs dans la | “pa (British 
cé 


oncession, et conformément au cahier on | Quarter : 
des charges, posée sur longrines de 
Jallast. SEA ‘ 
Le système, qui a donné de bons résul-| “les conditi 
ats sur des routes macadamisées depuis | “ n’est qu’au fu 
ongtemps, laissait à prévoir pour les i À 
utes nouvellement ouvertes des répa-|“ décider des rép 
rations fréquentes pendant les premiers |“ lieu d 
ps de l'exploitation. N | “ J'ai 
Les travaux d'entretien ont été impor-|° dent, de vou 
nts, surtout pendant la saison des|‘travaux en régi 
pluies, mais seront de plus en plus rares ; 
à mesure que s'effectuera le macadami- 
sage nécessaire pour prévenir l'affaisse- 
ent ou le déplacement de la voie. 
Sur la proposition de M. Madier, le 
enseil invite Mr Coursier à recomman- 
er instammeut aux entrepreneurs MM. 
Bruce, Peeble & Cie d'adopter des |distinguée | been at the upper end of Gougt 
méthodes permettant d’embarrasser le! FRS Directeur , The Junk Channel Bank opposit 
oins longtemps possible la circulation  : “Signé: Coursier. now overgrown with rushes, ha 
tnotamment d'augmenter la durée des Le Conseil prenant en considération Sed'in height to nearly 7 feet a 
journées de travail, par une relève mieux les raisons exposées par M. Coursier, et tide, with the result that th 
comprise des équipes utilisant le. maxi l'avis favorable émis par l'Ingénieur du Stream of the river at. Kajo 
_mum d'heures de travail de jour puisqu-  Contrâle approuve la proposition qui lui, more than ever before to flow 
M. Coursier déclare difficile le travail est soumise, en stipulant que la déro- channel. To reverse this a 
de nuit pour ce gene de travaux. ‘  |gation apportée d’un commun accord, à has already been done, espec ñ 
Aun autre poinr jde vue un avis l'article XIV du cahier des charges, ne training works, as stated in the repor re 
formel est donné à M. Coursier pour que |se justifie que par les conditions spécia-! but il will be necessary, during next 
ses entrepreneurs aient à se conformer les dans lesquelles doit s'exécuter le quarter to proceed with the works with. 
trictement au règleme nt de police et de |travail projeté, et qu’elle ne pourrait, en! undiminished energy. À way for the … 
oirie,pour l'éclairage de leurs chantierse aucun cas, être invoquée comme précé- Stream [not yet for shipping] having 
trop souvent reconnu défectueux : le dent. D now been made along the whole length 
Service de la Police est chargé de veiller |  Batiments Municipaux. En réponse of Junk Channel [ hope, soon to. have 
à l'exécution de ces prescriptions et à une lettre de MM. Davies & Tho- all three bucket dredgers at work on 
dressera contravention, en cas d’inobser- | mas qui désirent savoir si l'intention du the bank at the head efthe Channel 
vation. | Conseil est de les charger de la surveil-'. Woosung outer bar Training Works, 
_ Eclairage des voutes extérieures, —- En | lance des travaux de construction du Contract I. PR ER RRQ 
ce qui concerne l'éclairage de la Con- nouveau poste de police, le Secrétaire Actual work done during this quarter. 
cession, M. Coursier fait savoir au Con- | est chargé de les pressentir au sujet de la  Jetty Bottom layer of EN 
séil que la pose du réseau étant terminée | Commission qui leur serait allouée à ce zink-stuks of C. è 
_ celle des poteaux et consoles, déjà com- | titre, en leur faisant connaître que le construction..…..10,800 sq. HAS 
_ mencée sera continuée activement, de | Conseil désirerait obtenir des conditions Bottom layer of ANS NUS EE 
_ façon à ce que tout soit prêt, quand | plus avantageuses que celles habituelle- zink-stuks of B. hoiée a) 
arriveront les lampes à arc, qui pour- ment consenties pour ce genre de tra- construction... 1,440 5 nn 


ront, provisoirement, être remplacées ! vail. pu Second layer of 


a Concession, et sur lequel la : 


! 


er 


% 


rt tonted SR. USE 
M. ‘le: Prési: | IV.-— Houses. The fili payment 


= , 


to.t 


{> 


7 


_ par des bouquets de lampes à incandes | Cvedits.— L'état des bulletins de zink stuks of C.. 
_ cence. D'après les prévisions du Direc-| demandes signés par le Président pen- | construction... IL, 100 06 CS 
teur de la Cie, ce travail pourrait être | dant la 1e quinzaine d'Août s'élève pour Second layer of _ # 
fait dansun mois. le Service des Eaux.à Tls : 3.825,00 — zink-stuks of B.. ter 
SERVICE SANITAIRE-VÊTERINAIRE.--Sur | $ 150.00. ; sie construction.......13,639 ; 
la demande de M. Patrigeon, le Conseil _. La Séance est levée à 6h.1/2 PRE Et 
vote le crédit nécessaire pour le rem- | This Quartèr.47,060 RSR 


Re pts na ne 


 L placement d'un poney, mort récem: : Previously....…. IA{19O MY 
LE: ment et recommande de préférence Office of the Whangpoo 3 LEE 
k l'achat d'un cheval, si les offres sont b total to date...49,259 , 
| avantageuses. Conservancy board. : This completes the Le over 
> EMPRUNT MUNICIPAL. -— La date nor- or ‘its whole length 8 feet, or 33 feet 
LE male du paiement des intérêts et des frais ne re - beyond the OS DH in 
+ annuels pour le service de l'amortisse Le ‘the original design. The second layer 
+ ment (45.250 frs) étant prochaine, le SI, EUR is complete over a length of 3210 feet, 
Conseil remet au Secrétaire le soin del I.— In accordance with the stipula- | the end of the second section. 8: 
fixer le ehange pour cette opération{tions of article 4 of the agreement! 7raining work at Princes wwhavf. 


ESA 


REPOS 


——_— a —— 


| d'accord avec M. Madier. signed in Péking on the 27th September | Third layer of zink-stuks V7 

% Eaux: travaux à Tonkadou.—}ecture | 199$ regarding the establishment of a! of A. Construction... 5395 sq. yds. 
est donnée de la lettre ci-après de M. |Board of Conservancy for the Whang- Previously laid. 9,994 , , 
ls Coursier. ë poo river and With reference to our see 

F: ‘ Changhaï, le s Août 1908. report of the 14th May and previous ré 15300 AUD 
L ‘“ Monsieur le Président ones to Consular Bo dy on this subject.| Which completed the zink-works in 
; de la Municipalité Frse We have now the ho h 2 


# 


nour the present {he | this training work over its whole length 


4° 
7 


CPI 7 
# 


; 10 SEPTENBRE 1908 


L'ÉCHO DE CHINE 


363 


0 ét 


, eds mere if vendra di au 
l 
| 


| of 680 feet. 


Piling: 131 50 feet piles| with the bow river downward, and 


were driven through the basework of| when obb tides run strongly the loaded 
zink-stuks in three rows on the south buckets run empty as they rise to above 


‘side over a length of about 180- 


feet. | water. On accouiit af this the machines 


‘The crib-work at Princes Whari con- have to stop work for an hour or so, 
mecting the-training work with the sometimes for more than two hours at 


shôre has been raised ‘0 about its full 
height as designed but its uprer part by 
ba temporary construction onlv, at the 
-contractor's expense, as à landing stage 
for stone transport. Solidifying zink 
_Stuks: Sandy soild dredged from Junk 
Channel {Drédging Contract) deposi- 
ted on the above mentioned zink stuk 


Tes 13,164 cub.yds. 
he __ Previously 17101 0 
se Total 20,043 
L Much greater quantities will soon 
"follow 


Sea Dyke. Second leyer of Zink-stuks 
—._ of À construction , 189 sq.yds. 


ê Previously aid, bottom layer 5,193 


2) 


D. Totat Vale 
Fascine mattrass work ÉPIOr., 
Previously | 1000 
LIT Re | 2,103 y 
_Which completes the first layer over 
PPilling : piles 18-feet long driven 
en RP. | 499 pieces 
Previously 300 
+ MARIE 799 ‘ » 
ils, 15-fett ne dus 58 243 », 
prviously : AE 258 
2° Motal 


+ Clay and 
“the sea dyke was conti 


| «ballast for the zink-stuks, 


É 


the body of fascine and clay, secondly 
“for roughly pitching the dyk's seas slope 
. acccording to the plan. ; 
 Workharbour Bunding : Bottom la- 
yer of zink-stuks of À construction 
No +14 2089 sq.yds 
 Previously laid 1212 
"1 Tatal GI +, 


“The bottom layer is now complete 
over its whole length of 1583 feet. This 
layer of zink-stuks partly exposed to 
the air at the lowést tide is being soli- 
dified And coxered with soil taken from 
» th shoal inside. , 
…_ Plant in use by Contractor. 

= 2 Bid Pontoons 2 Small Pontoons 

… x Tug boat 4 Anchor Boats 

* ” r Sampan 2 Hand pile Brivers 
n_ Labour emploved. | 

2 Dutch Superin- 


DT 


4 


d 


Fe 


2 Ningpo Foremen 
“a tendents Fascine Workers 
“8 Dutch Expert 40 Ningpo Fascine 
. ‘r* sinkors * Workers 
10 caulies Foremen 10 Ningpo Carpen- 
D Es trs 
| pre Boatmen 
“Days wages to Natives Workable days 
_ April 9670. 21 
May 9889 22) 
June 11370 | 22 
+" Dredging work contract No 11. 
SDredging in Junk ‘Channel continued 
day and night interrupted now and then 
mainly by increased currents. The 
bucket dredgers at worg arè morred 


; 


PR 2 sm 


La time. That such mterrptions are gra- 
| dually increasings, as foretold, is in it- 
self à sign of the progress of the work. 
The following dredgers were at work: 
: Colonia ” atthe end of last Quarter 
this bucket dredger had rade a furrow 
| 6000 feet long, about 360 feet wie and 
| 15 feet deep at low water. This was 
‘continued to Old Upper Base where on 
the 3rd June deep water was reached a 
| distance of 10950 feet from the first 
starting point near Upper. Gough Island. 
| On the 4th June the “ Colonia”” was 
 shifited to a point opposite Kajow 
| Creek and from there downward started 
 dredging a cahnnél of the same width 
land depth. By the end of this Quarter 
| she had advanced about 2100 feet, 10 a 


|point where Junk Channel Bank js 
Lovergrown and and has à height 
of over 6 feet above low water. 


small railway as before. Rubble stone will soon be reached. ‘he suction dre- 


“of rubble Stone are being thrown on the! Uppor at Gough Islaud to pump matter 
» sea dyke, firstly as top ballast to settle| dredged from the mud barges on to the 


Island. 
|extended to 1350 
|pumping up béaame t00 difioult and 
had to be stopped, but thes works at 
|the uppérend of Gough Island were 
sufficiently advanced to form à spacious 
enclosure (for the néw pipe line to dis- 
charge into) betwéen the two parallel 

dam works and cross dame at Upper 

Gough Island. Thisplace of deposit Is 

near where the Cycloop lies and within 

easy reaoh, espleially for night WOIKS, 
of the dredgers on tue Junk Channel 

Bahk right opposite. On May 12th two 

other dredgers rached Shanghai from 

Holland, a bucket dredger the “ Shang- 

hai ” in all respects si mllar to the 

«“ Colia ” and ‘“ Rhenanina ” and a 

auction dredgr tee “ Canton *° which 

has at least the same capacity as the 

“ Cycloop ”.Both vessels had to dock 

after the lang séa voyage. The “ Shang- 

hai ”, ready for work, came town to 

Junk Channel on June 4ate and com- 

menced dredging! on the right side 

nearly opposite Limit Beacon, widening 
the dredged Channel so as to obtain 
access for the ‘“ Canton ‘ add the mud 
barges to the piedging built out bpthe 


CHR Fu 
‘ Shanghaï.’ 
{ ‘ 


<" 


done at first only during night tide. It 
was the 24th Juue beforo the “Canton” 
could take up her position at the staging 
and pump the matter, hitherto dumped 
elsewhere on the Gough Island. Clay 
works surrounding large spaces for 
depositing matton were built at the 
Contractors expense near Lower Cough 
Island. 
The quantities drodged so far, as 
measured in barges are : 

(x) In this Quarter cubic yards. 

-(2) Previousiy : 

(3) Up to the 3oth June . ,, 
. By the (1) (2) (3) 
« Colonia ”. 601.872 621.095 1.222.967 
‘ Rhenania ’ 654.387 548.107 1.202.494 
97-639 97-639 


2? 


Total : 1.353.808 1.169.202 2.523.100 

These quantities of silt were deposited 

By pumping the metter on Gough 
CT ME 2) (3) 

Island 774.188 769.803 1.543.971 

By pumping in mass on and between the 

training works 579.730 399.399 979.129 


Total 1.353.898 1.169,202 2.523.100 
The total quantity of dredged matter 
pumped, 1.543.971 Cub  yds, was dis- 


’ltcibuted amongst the dredgers as fol- 


lows : 
by the “ Cycloop” at Upper Gough 
Island 1.494.162 cub. yds. 

by the “ Canton ” at Lower Gough 
Island 49.806 cub. yds. 

The rest of the dredged matter 1.c. 
979.129 cub. yds. was dumped in mass 
on and between the training works (as 
stated in the monthly reports). Consi- 
dering the sticky sandy nature of the 
soil and the occasional hard knocks of 
the buckets against invisible obstacles- 
telegraph cables amongst them-submer. 
ged.in the river bottom the above figures 
show the great strengh of the dredging 
machinery. 

The depth of water in the dredged 
route was, at the end of June, newhere 
less than 12 feet at low. water over a 
width of more than 400 feet except at 
Uppor Gough Island to the right of the 
Junk Channel Bank where the r2-foot 
Channel in- the narrowest place was 
only 330 feet wide, with, however 
the. much gréater depth of over 
3o feet, in ..the midle. The Junk 
Channel bank is already decreasing by 
“ Scour ‘’ as well as by dredging especi- 
ally during ebb tides, though the flood 
tides passing over the lower end also 


‘affect it. The scour Of the bank by eb- 


beurnents is perceptibly increasing as 
the training work above Upper Gough 
Island progresses. The matter scoured 
form the great bank, as well as the 
quantities of soil failling away from the 


‘sides of the nowly dredge channel, flows 
lat once into deeper water and is trans- 
| ported by the current along the dredged 
! channel 


where part of it of course 


contracto the lower end of Grugh Hsl- isettles as the currents sickens. Thus, 
and. This temporary staging 1S about under present conditions, we have in 


1100 feet long and extends 400 
outside the right normal line. The water 
here being too shallow for loaded bar- 


ges and tug boats dredging cnuld be 


1 


féet | Junk Channel a fairly increasing Scour 


(see current observations) and on the 


| other hand extra sottling of matter along 


the dredged channel, wich may tempo- 


continue until the. matter, set 
non the shoals can reach the 
e belaw Limit Beacon whichis, 
g extended by the Outer Bar works In 
down tothe Yangtse. New soundings,  (crib À € 
ken at the end of June show rhat the [ntrainingw 
cour already has the uppe hand). 
though not as yet to any great degree, = 
uch must still be done before tregular 
deepening by nature on!y can be expeced. 
| ist July 26th June x toh April 
1908 1908: ;: 1007 LE € 
Currents measured. TR RE ER 
À Jank ChennelJunk Chan. Juuk Chan 
Ship Chan ShipÜban, ShipChun 
6: am. 2.98 — 402 3.33 1.00 4.40 
‘7. a.m. 4.08 2.78 3.68 303 1.00 4.30 
. 4.M, 5.00 2.73 1.05 0.93 1.50 
. am. 5.20 2.63 2.60 1.61 1.80 1.50. 
. am. 5.47 3.45 2.23 2.50 2.50 3.80 
, am. 3.61 3.00 2,00 1.30 2:70 2.40 . 
12. noon 1.82 0.78 0.78 0.45 1.80 1:60. 


DORE OCR 


score ivre OC 


k at Kajow. 


pornos Æ 


_ (b) Sink 
Zinkstuks su 


M, 
re 


Fhis quarter ‘ 
s. y. Totals. y 


: ower & | ie 
ire 4503 149427; 
. Lower ne 


Qrk. LI : SU annees 
\ (parallel) 2260 4820 
Doork Sa- 0e 


1 DM: 348 323 047 0.00, — TE 6459 10939. 
2. pm. 265$ 2.13 2.17 1.60 1.40 10 |fn training Work upper 
3. p.m. 1.77 C.96 2.73 2.50 1.10 2.70 Gough 47582 115200 
(4 pan. — “3:32 260 1.50 440 [In crib work Pheasant TOR is. 
5. p.m. 1.05 1.40 3.60 3:23 1.90 4.70 | point... 630 630 {which are used neari 
6. pan. 2-40 2.40 412 1.70 4-90 {In crib work Dyke End. — 3623 |brushwood besides masses 
_ Ine fgates undechinéq are BD Cure No ce Se pie — 3753 |Sucha construction can » 
_ rénts, the others flood currents. {In Shore Delence, Bar- xtronesl : CurrenE 
_ Therst July igo8 was a spring tidel! mark . : ... ... — 2114  Whangpoo but on accountofthestr 


le rer nes que APTE M 57 now rushing over the en 
or een de, Te PE RS . Total...61994 109882 like a rapip the sinking © 
: AS pose Was each: En ‘be Laag work: (Layers of Brushwood stuks has to be stopped a 
oth Chanrels nearly opposité middle above low water fixed by fdnces.) ETS CES RER 
Gough Station. | VOD Y _ Laagwork to a height 


ing tides.… 
of four feet 


dite ; . É RER ss S, Ye L EE Ye | above low wate was ma Ë to. : de + 
AUS AR a …… [Parallel dam Lower Gough 14677 19682 1400 feet from the a nbneN 
Clay walls have been builtat Con-{Eïboy dam Lower Gongh. -— 6420 onithe top 1r feet above low Water was 


_tractors exponse around the spaces 6f! Cribs Lower Gough (crib | Suche lt ER 
_ low land at lower end of Gough Island{ I] (one RS a 200 ee do se. Rd re 
to be filled with drodged matter pumped | Training work Upper Gou- ballet 16 Sete th Th Let. the dy 


stored-hulw. 
Plant in nse— 


3 Bucket Dreèdges 2 Suction Dredgers 


10 Mud Barges 1 Coal Barge 


4 Tug Boats 


Labour— 
2 Foreign Suprintenents 


- 18 Forcigners and 48 Chinese on Bncket Dredgers 


14 Foreigneis and 24 Chinese où Suction Dredgers 
PH AE n. 46 115 Tubg: Boats 
— 60 ,, ,, Mud barges 
— 5 ,, ,;, Coal Barge. 


38 Foreign :r$s 173 Chinese. 
also a varying number of Chinese as 


Earth workers, pipe layers and car-|1he Pootung shore below the point. his | 


penters. 
Working Days : April 25 


May 24 % Sundays & Holidays 17 % | (è) rainingwork Upper Gough 


June 24 
Total 73 7% Bad Weather days Nil. 


In use by Conservancy Office for! 


dredging control 1 pinnace & 
boats. 


Works under our own administration! 


(a) Gabbion: dumping : 


Ia double crib-work-at Salient 
(crib, Eh: TAUPE Ent 29 
In triple crib-work at Dyke end 


# » 


1 Motor Despatch | 
Boat. |to 4 length-of 4607 feet from the shore 


2 NOW work has been 


PROGRESS IN TRAINING AND RESTRAINING 
._. THE STREAM 

[a] Parallel da below Gough Island : 
This long dam has been extended 
with a bottom layer of Zinsktuks 


of the island. Raised to above low water 
over a length of 3043 feet, and higher 
with laagwork clay and stone to 2893 
feet from the island. The top of the 
laagwork inclines from 10 to 7.5 feet 
above low water. | 

(b) KHibow dam was raised toabont & 
feet above low water over a lenght of 6:0 
feet. Et 

(ce) Crib-work Pheasant Point; from 


up by the “Canton”. The old opium): gh (in normal line). 5269 5629 condlv ta fo attoure nu de 
bulk * Wellington” was purchased by | Training work Upper Gou. for dredgé a 
LS Me ta ee su | gh (mark pile 9)... 180 180 of the extension so far is stnikingly 
; annei Side © rpper Ioug SIan 0, ? . | Ë _—— — | ticeable from the $0 se À A a Cu 
Be used'as quaters by the inen, and ae a | »  … Total... 20126 32111 Chat aol Ne ee 


Aprii last there was a depth of water in 
the middle of the Chanuel between mark 
piles Nos. : and 4 of less than 12 feet, by 
the end cf June we found inthe sameflace 
over a length of abort 900 feet a depth 
of from :6 16 25 feet at low water thé 
increase boing ob tained by scour alont. 
‘lbe paallei Gsm of the same work on th 
ship Channel side was suilt up by dumæ- 
piug gabbioni on a bottom laper of one 

ivkstuk: for a length of 1700 feet from 
mark pile No. 9 it was raised to about 
two feet above low water and on this a 
rubble wall, 11 feet above low water in 
beigkt, was coipleted over a length of 
1700 feet from taik pile No 9 it was 
raised 10 about two feet above low water 


workk bas just commenced with one! à on this a roubble wall 18 Rte 


Yinkstok iv the bottom laper. 
Is- 
land à Ve 

In order to deflect still more of the 
ebbstream into Junk Channel this great 
k procedei with the 
ulmos! speed. The parallel work on Junk 
Chounel side âtself à very f rmidsble 
dyke, formed ünder water of strong Zin- 


-Gabbioni kstuks onlx, !s being extended farth r 


than at first Intended ‘or two reasons 


| 


cmt 


low water in height, was completéd over 
a length cf 600 feet, The cross data from 
mark pile No; 9 to the Gougt Island 
chore was built and completed in the 
same way. The cross dams betwees 
markpile 2 and 12 and % and 1: weté 
ralsed to a little above loi water. This 
space «f watér enclosed by stone wafs to 
sbove ordinary high tide at first stiai- 
lowed by dumpiug matter irom the mu 
barges bas since the z291h June been 


Grstly, becanse Sinkwork right across receiving dredged, matter pumped into it 
the stream of Ship Channel as indicated | by the “ Éd ra ”. Neariÿ ee Siak- 


\ . bé 


workers and most of îhe gabbioni dum-|shcwing a negative result, due to silting, 


‘ ë Used during Quarter. 


Dthat at Old Upper Base it is 2130 feet. | feet below low watcr, 


LUS 0 De CHE 


À eg A PT 


pers being requires to push on this |of 232,702 cüb.yds, 
important training work, not much could |  4th Section, from :.imit Foacon to Did 
be done with the other cribworks at Ka- | Upper fase covcriug about 735 squares. 
jaw, and on the left bank of the river. At | ere the result was a less in depth 
“ Storm ‘” opposite Kajow,  ‘houvéer,  smountisg to 6:,0c2 cub.yds. of silting, 
2958 gabbioni were dumped, by which |against 29,148 cub. yds. removed by 
this work reaching about 2400 feet from | dre !ging. k j | 
the left shore-was raised to above low)  Althoughthe results In sections 3 and 
water, practically stopping the stream | 4 is où the negative sie, the siltiug here 
on thatside. | was 4imost entirely on the shallows, the 
Plant in use : hp through depth ia the desired dir. ction 
5 Potoons for gabbioni dumping | was much increased and is still:inerea- 
2 tugboats. | sing. 
2 Steam launches 28 Cargoboats, | 
small boats, etc. 
Workmen employed : [Chinese] 
Boatmen, fascine workers, carpenters 
watchmen, foremen et coolies. 


; | 
‘he toial result over whole area of. 
the four sections (3.220 squares of : 0! 
100 fes:} is. 7 1 

Total amount of mater tèmoved. 
690,000 cub. yd*. 


In April 322 men or 9670 days wages. Removed by dredgitg .…...2,463,767. 
D MAY AU 307 5 11000, ” Removed by Scour 235,238 
Pilinne 388 . 1070. ë Bélow Old Upper Base down to"Signa! 

D. MATERIALS : Station !’ 109,000 cub. yds, were removed, 


by scour without any dredging owing to 
the concacity of the Wéosuug shore, 
which commences at Old Upper Base and 
4] In stock 1st July 1908. presents matter set in motion higher up 
undles of Brusli A on 195 | FO settlling there, It must also be. 

ni eue ut isnp remempede thai when HredRiig com. 
| 74 menced last December, at th: Upper 


x] In stock 1st April. 
2] Arrived and accepted during Quart 


| 655 1968- 8249 
ce ee re 18 nn 105 lend of the jenk <'hantel Fank siitag | 
Di fione ; [was still rapidiÿ  proceding in! 
7, me) LE 1090,20009.40467 6687 | Tank Chaunet while SKIS Channel | 
ri CEE DERT +  — 198 2959 | was increasing in depth. From Salient 
?. thread Native downward dredgirs with one machine 
.  hempropefeet 73500 660000 552000 181500 | only began at the end of February so we 
2 em ee : 2200 1200: 12900 Olhave to allow here for siling from 
Ace Te 1050 37348 4917 1461! September 1907—the date of the first set 
Seizing wiro(lbs) 5002 28180 33182 — sotndings compared — to March 1968 or 


Changes in Junk Channel.— Between nearly half a yiar. Dredging Îtse'f'also 
ihe normal line during the last 9 % | generally caus-s, at leaët t-mporarily, 
months up to the zst July 1908. The | more ot Less sitting lowet down, as fr 
distance between the normal lines at | instance the Juuk Chaurel Bañk which 
Kajow is 1960 feet, from there down- | is overgtow:: and uearly 7 feet above io 
wards the width gradvally increases so | watet, which means, as we dredge 10 15 
a steep bank on 
To ascertain in the most accurate| one side 6f 22 fgét În height. With a 
tanner possible the alterations effected | strong ebb tidé rushlng against this the 
so far by dredging and training opera- | Sides naturally fail away, large lumps 
tious the whole field of the Junk <han- | of soil plungiig into the stream to dlis- 
nel between the normal lines was divided | solve and be depasited lower down. The 
into squares of 1c0 by 100 feet that is 1/2 | Sate thing On a smailer scale 1s seen lo- 
jtch squares on the standard map with|wer down when dredging the shallows| 
a scale of 1:24c0. Ineach square 2 soun- | below Junk Crnanuei Bank but on the] 
dings were filled in, one taken from the whote I may repeat what I sald in set 
survey made in the middle of September | last Qéatteriy Report ‘in Jüuk Channel 
1907, the other from soundings made}sconr already has the upper hand. 
towaids the end of last June. |. Suyvey The fotlowing rémarks are! 

All soundings reduced to low water. |taken from the survey report for the | 

The following was found (soo hart.) three months April, May and June : the | 

1st Section, from À criba at ‘* Storm ” | month of the river was resounded from 
down to  Uprer Gough ” covoring about | Pheasait Pointto Fort Jetty  ovef tbe 
925 squars which includes the Upper or | shoal to deep water, sounding lines ron 
highest part ef the Jurk Channel Bank. | 300 apart. The coast liue from 3. stone 


f,065,000 cub. var is of sand and silt along the Vangise vas measured for 
_ were removed, of which 529,208 cul. yds.| about 4000 and sounding fines run 
to deéu water, À 


were removed by drodging, 525 792 cub.|for every 300 où: 
yds. by scour. New Sursey was wade of the jûuk 

2nd Section, from Upper Gough to! Chaunel from Storm t6 Old Upper 
Salient covering about 7:0 squares and! Base 14 April, sonnding Hioes run 
including the low or tail end of the Junk | 300 apart, Shaliow sousdisgs by actual 
Chatnet Pauk : 1.234000 cub.yds by|measuremenut were tuken, 7 lines between 
scour. the Conseryvancÿ. house aud sigaal Sta- 
. 3nd Srotion, from Saliont to Limit|tion at Woosung, s liues twice at Upper; 
Beacon coveriog about 840 squares : | Gough Island to see if he end bank was 
460,00 cuby <. were fonnd removed, | cutting away, 10 :Înes across the ground | 
mhilst 693,72 cub. yds. were dredged lat Low and 19 lines at Upper Gongh ! 


Island : :16 sounding linés were ruû 
between the normal lines from Dyke End 
to Storin, at th- end of May, ta locate à 
uew piace for the ['redger to start from 
and the direction in which to dredge. 
te positions of the red aud black 
light it Ships iu Ship Channel and of 
some piles at Upper and lower Gouÿh 
Island were fixed, also of the Spit Buoy 
at Wocsung Forts. | 
New tide Gauges were placed in funk 
Channel and at Prince Pier, and thèir 
zéros fixed by ieveiling from stations 
asbore, À now dyke for reta‘ning aud at 
Upper: Gough Isiand was measured. Ship 
Charnel was resounded in June from 
Kajow Creek to Phasant Point and 7 
soucding nes parallel with the Bar line 


run twice over the [uner Bar to seeifthe 


depth was changing. Junk Channel was 
also réscusdéd, sounding lines run 300 
à part, All fhise s<urvoys wére flotted 
and traciugs sent to the Engineering 
Department. Most of the shailow sout- 
dings were plotted on square paper to 
shew the cros: sections. | 
V1. — Expenditure : ; 
À statement showing the reccipts and 
expenditure for the Quarter uuder revièw 
is esciosed supported by the necessarg 
Vonchers. 
We lavé ihe honour to be, 
Sr; 
Vour ob:dent sérvants, 
S}) sai Mai Huang. 
=) H, E. Hohson. 
Directors of the Whangpos 
; Couservancy B ard. - 
re iffest, ES, | Hi 
Consti General for Felgium and 
Doyen of the Consular Body. 


CONSERVANCY OF WHANGPOO 
RIVER 


Statement of Receipts and Expenditure 
duving June Quarter 1908. 
RECEIPTS HKk.Tis :HKTFIS 
Balance from 
March Quarter, 
LOST TRE 
A Superintendent : 
on account Grant,500,006.00 
B Unclassed : sun- 
dry recéipts.....  6d9.00 
C Gain by Echange 1,312.96 


69,472.0T 


Totai net Receipts 
June Quarter.....502,012.20 502,012.26 
Advances repaid. 


Dotaln sis 571,8604 
EXPENDITURE 


1 Salarios .34,038.93 
2 Transport 158.1: 
SiRent.. 1.1. 20888 
4 Plant : Cost and 
Maivtenance...... 11,287.85 
5 Houses, Furnitu- 
APR UN. 7297.71 
6 Ordinary: stores, 
&c Miscellaneous 737.55 


7 Conservancy ù 
Works....….........497,840.75 

8 Lossby Exvhange 

9 Special Payments 37-07 


St 


Le te ss 


| sobg6o 86 506,966 86 


ee 


mnssuss.s 


À 376.20 


tr eee 


307:343.06 


se 


à RSR 6451735 
NE ES 571, 860. 41 
ed by sr 
AG. ue S.) H.E. Hobson 
a ccountant ÉQUMAE QUE 


— 


ie premier eo 
Ayant lu le rapport de Lou Tchoan- 
#Æ , conseiller de l'Empire, 
avons appris que Yi-koh E£ &. 
ralissime destitué à Soan-yuen- 
eng, qui devait se rendre à Pékin 
ur comparaitre devant la justice, re- 
de toujours son départ et fait exprés 
prolonger son voyage. 
ous ordonnons donc au ministère de 
istice de lui commander de venir à 
in entoute hâte, afin de le jug er. 
après la justice. Respect à ceci. 
— Nous ordonnons au prince du sang, 
e-tou 18 M E HS d'aller faire del 
pectueuses offrandes, de notre part à 
l'autel des esprits de la terre et des, 
éales. Respect à ceci. | 
— Sur le rapport de Tchang Che-peil 
1 H, censeur impérial, nous savons| 
ique le grand préfet de Pékina mal, 
frédigé les articles du règlement . 
uk méthodes scolaires. 


«part dans un rapport détaillé. Reswect à 


pu-8me JOUR DE LA 8me lune 


(3 septembre) 


— Song-cheou #4 Æ, vice-roi du Fou- 


| rapport, nous priant de récompenser 
% spécialement deux fonctionnaires char: 
gés des affaires SHARE dans la pro- 
Mvince du Foukien, etc.. 
:.. Nous conférons donc à Lou ae 
1 SR, taotai chargé des affaire étran- 
gères au Foukien, le titre honorifique du 
j premier degré. no 
DE Nous ordonnons au ministère des 
Pl 'Emplois civils de délibérer sur .une 
grande récompense à donner à Lieou 
 K'irgping #4 BK Ÿ}, taotai. en titre et. 
Ps'acquittant aussi très bien de l’'adminis- 
\tration des affaires étrangères dans la! 
| même province. Respect à ceci. | 


a 


! Sur la recommandation, à noue 
! faite par le vice-roi et le gouverneur du 
x  Kiangsou, nous ferinettons à Yang 


Fchong chi À 8 5%. d'étre pourvu du 
| poste de préfet tit: aire .de Hoei- -ang-fou 
au Kiangsou. Respect à ceci. 


———"|au poste de, 


| — Nous nommon 


à \écheou et d F- ttes Houpé. Respect 


quatre fonctionnaires 
| inscrits dans la salle du conseil d' Etat. 
Respect à à ceci. 


uction publique, à Pékin, de se ns lébrer une récompense. ÉDéciale à à quelques 
Pde les revoir et d'y apporter les amélio- officiers.et fonctionnaires, qui se sont le 
Lrations nécessaires, puis de nous en faire | plus distingués dans les combats contre | 


| 


| Die RE trans 
Mauposte de ta 
Tchao-hing, et de 
kiang. Respect à. 

— Tsi Yao:s 


s. ne pao oo & 
: de Ning-po, de, 
cheou, au Fché: 


Q'a> ee À k 
à Lo Jing Ex M. secrétaire de la | 


3% est Hésfre) 
Cour. intérieure,est Fort a 


le Hank'eou, de 


Hoang-tcheou et de Ti. tcheoû.… af | dans une province. 7: ; 
Houpé. Respect à ceci. RL HER ae 
 Vou P'ing-hing! go-tong 8 fF], est désigné. secr taire | 


à: la Cour suprême. . 


Hoang Jei-tsing x _ æ, ba ste RESEN 
Æ : dre une promotion de pags dans une 
| — Nous permettons que Yang # chag: |Provincé. NE CR 
kiong KB % 3, taotai en titre etex-| Guei K'aiti T1] &, ancien taotai 
ministre de Chineen Belgique-et que à l'essai au Houpé, pourra être rétabli 
Hoang-kaok 2. taotai en titre et dans son anñeienne Houl à condition | 
présentement ministre- de Chine en qu illa paye. se " 
Italie, aillent dans les deux Kiang,où| Hiu Choeeone FT ss, ancien AE 
ils pourront se procurer un posté de | préfet de No-k'i- hien au Setchoan, reçoit | 
taotai titulaire. ._ ice même spores RSHeS À ceci. Ru 

Hiu-yu £ 2h, taotai en titre et ex- | ; Age 
ministre de Chine en Italie, et Hiu Tai- 
seng À $#, préfet en titre, reçoivent 
. leur ordre de départ pour les deux-Koang 
où ils pourront obtenir un poste cor- 
 réspondant à leur dignité pos { | 

Nous ordonnons que les noms des! 
susdits soient | 


R M cu poste aotai de King 


4; 


sé 


7 des Dr 


 prefeies septembre) 


——— — 


| cp ous les grands ones ee f: empire RIRE 
‘ont été reçus en audience dans, ue | 
Yi du conseil d'état. ; or 
du cinq septembre | RO 27 


PASS à 


 n 7 CE 


7 


pu | 7me jour DE LA Fes LUNE. FR 
[2 septembre] À 


ee ms tire 


Ps E. ai Tcheng-siang # æ #. a 
nièrement désigné trésorier général de | 
Nankin, et les grands conseillers de 
l'Empire ont été reçus en audience dans. 
la salle du Pet Etat: teen 


— Yang Che-siang #8 E Mancien gou- 
verneur du Chantong, actuellement vice- 
roi du Petcheli, et Yuen Su-chiong & | 

Ed. Éouveraeuts du pihantons, nous 


les brigands et les révolutionnaires de|, . Herr RTE ARR 
Tchao-tcheou au Changtong etc. , | : 

Nous leur permettons de choisir quel- 
ques-uns parmi Ceux qui se sont bien 
conduits dans ces combats, où ils ont! 
remporté une magnifique victoire, afin |. 
de les récompenser =dignement de leur | été 
mérite. Respect à ceci. 

— En. souvenir «de - son père,: le ba- | 
chelier Vang T'ong-ping À 1 $ sera | 
pourvu d'un poste, dans une provincet 
correspondant à sa-dignité. 


Kia Hiao-ping #_ ÆX, sous-préfet | Fous les grands conseillers dé: Ein. 


de Che-leou-hien au Chansi, qui vient. pire ont été reçus en audience dans la 
de procéder à l'arrestation: de plusieurs <alle du conseil d’ état. 


criminels très dangereux, est promn au: 
poste de préfet. Reset & à. ceci. 
«x 

— Sont nommé sous-bréfets : 

Vang Moang-vu Æ © & à MEUE ; 
hien au Chansi. OI les grands conseillers de l'Em: 

Vou-hoan à Sien- inghien au Pre ont été reçus en audience dans la 
Tchékiang. S fi IR, à. : | Salle du Conseil d Etat. PF 


Fcheng Loan- han &  #,à Pou- 
ang-hien au Koeitcheou: 


Hoei Fcheng- hong FL ns %$. à Ok | 
yuen-hien au Nganhoe:. 15 


Vou Siets’ iuen Re à Yi n tou ne 
au Kiangsi. 


FA 


pu 8me SA DE LA 8me LUNE.. . 
B Septembre) de pd 


me 


Les grands HUE âé l Lie ont 


é reçus en audience dans: a re ie 
Conseil d’ Etat. 


it 
— à — 


du quatre septembre 


# 
C 


DU 11ME€ JOUR DE LA 8me LUNE | 
., (6 septembre) 


Tsou- vün- | | 


TE, 


du 7 septembre 


Fous les grands conseillers de Eiiÿire 
ont été reçus en audience dans la’ Et 
du Conseil d'Etat. e 


F4 ‘ Ka …+$# 


* : 
LA . # 


. de longues années ; il a dit à ses amis et 
_à quelques lettrés américains que, si 


15017 
. voyage. 


légumes. | 


8 
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L'ÉCHO DE CHINE 


10 SEPTEMBRE 1908 


| " sou, afin d'être chargé de faire construire 

| AOUVELLES CHINOISES la ligne ferrée dans ces deux provinces ; 

cette ligne sera reliée à celle du Setcho- 

pur, PT an-Hankeou (au sud) et à celle de Tong- 

(Traduction spéciale de l’Ærho de Chine. Re- | bou (à l’est) 

production interdite à moins d'indication | P SE F0 Hai-koan sera nommé son 

d’origine. Nous prions nos confrères qui pu-| "7" TR PER ALY 

blient ces entrefilets de bien vouloir faire con.-| remplaçant à. Pékin. un ANT 

naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sort| Quant à M. Cheng Pao-ki, ministre de 

| Chine à Berlin; il va être désigné direc- 


uniquement de sources 4 aie et par con- 
séquent données à simple ititre d’information PP NS Fe DUR 
scus leur forme naïve, sans ancune garentie de | (eur général de la ligne de, Tientsin à 
véracité. | Poukeou. 


+ 
METHODE À OBSERVER | 
POUR VIVRE DURANT DE 
LONGUES ANNEES 
| À mévique | 
—_ M Vou Ting-fang, ministre de 
Chine à Washington, vient de trouver 
un moyen bien spécial pour se procurer 


Chensi 
— Le vice-roi du  Chensi-Kensou 
vient de répondre part télégramme au 
Yeou tcheanpou [Ministère des Commu- 
nications et Voies] que la province n’a 
pas d'argent pour construire la ligne 
ferrée dans sa province.. 
| .Kiangsou 

_ Sur la recommandation de S.E, 
Toan-fong, M. Veng-fei, taotai récem- 
ment destitué au Nganhoei, serait dé- 
1 ect : 2 signé directeur général du chemin de fer 
l'on suit bien strictement sa méthode, | qons la provice du Kiangsou. [ 7choavai- 
on pourra vivre au moins deux cents jepao.] 
ans, En voici le résumé : Le ue 
My. On ner doit jamais déjeuner le AFFAIRES MILITAIRES 
matin : mais dîner à midiet sonper le} 
| _. Vunnan 

__ Sur la: demande du vice-roi Sie- 
liang, M. Hoet King-tong, nommé juge 
provincial du Koangtong, devra rester 
encore au ŸYunnan, où il sera nommé 
général en chef de l'armée. 

Kiang-nan 

_S, E. Vang Yng-kia, général en 
chef à Pékin, est arrivé directement de 
Pékin à Nankin, pour assister, au nom 
de S. M. l'Empereur, aux grandes ma- 
nœuvres d'automne. | 

S.E. Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, partira demain pour Tcheng- 
kiang et puis pour divers pays dans le 
but de surveiller les exercices des sol- 
dats, avant les grandes manœuvres. 


2—Il ne faut jamais montér sur un 
animal pour aller en route ou faire un 


& 
3.—On doit manger du riz ou du blé, 
des fruits bien frais, ainsi que de bons! 


4.—1l faut éviter de boire des vins dif- 
férents. 
5-Il vaut mieux supprimer le sel à 
tous les repas. 
6.—On doit, en mangeant, mâcher 
fortement avec les dents et ne jamais 
se presser d’avaler. 
Lorsqu'on mañge, on ne doit pas 
boire de l'eau; mais se désaltérer une 
heure avant ou après les rèpas. 


8.11 faut manœuvrer de temps en À 
temps, mais avec modération. + 
| So faut prendre l'air, et demeurer. NOMINATIONS 
face au sud. He re 
10.—[l faut éviter de manger la vian.| Kiangsou 
de de certains animaux. | = Sont nommés sous-préfets : 


M. Vou-tse-tso à Ou-tsing-hien. 
M. Ngai Tsie-se à Vou-hien. 
Koangtong 

— M. Gnei-ghu, taotai en titre, est 
désigné taotai au Koangtong, chargé 
des affaires étrangères. 

. Honan 

_- M. Tcheou Cheou-yong, trésorier 
général du Honan, est désigné gouver- 
neur intérimaire du Honan pour rem- 
placer SE. Ling Tchao-nien, qui est 
nommé président du bureau, chargé de 
percevoir lesgrainset le riz. Celui-ci 
quittera le Honan,le 11 septembre. Mais 
tous les notables de la dite province 
ont prié télégraphiquement la Cour de 
maintenir ce gouverneur à son poste. 

Cependant, il a déjà quitté son poste 
de gouverneur du Honan. 

M. Tchao Fou-yuen est désigné com- 
me trésocisr général du Honan. 

-— M. Tcheau-yi est nommé taotai 
par intérim de Ju-nan, en remplace- 
ment de M. Vou-fong qui, doit passer 
à une autre. provincé ‘pour éviter 
dans la même province son oncle M. 


N. B. M. Vou Ting-fang, lorsqu'il as-: 
siste à un grand festin, n'a jamais éé 
vu absorbant de la viande; bien 

w'il soit assez fort et paraisse en bonne 
santé, ilest néanmoins très maigre. I 
avait exhorté S. M. l'Impératrice-douai- 
rière qui demandait, croit-On, une mé- 
thode pour vivre de longues années, à 
observer ces articles susdits, et à se 
coucher pendant la nuit la fenêtre ou- 
verte. Cependant, la Souveraine ne se. 
conforma à ces méthodes que durant 
deux ou trois jours. Elle n'osa jamais 
faire ouvrir la fenêtre de sa chambre 
pendant la nuit. GAoebe 


CHEMINS DE FER 


… Koangtong 

__ Pour la ligne ferrée du Koangtong:- | 
Hank’eou, les actionnaires ont souscrit, 
le‘mois dernier, 170.009 dollars d'actions. 

ékin 

__ SE. [cheng-pie, ministre du Feou- 
tehoan-pou) Communications et Voies) 
va être nommé vice-roi du Chênsi-Ken- 


.kauta. 


Vou Tchong-chi qui est nommé gouver* 
neur titulaire du Honan. | 
Yunnan en 
— M. Yang Fou-tchang est nommé 
taotai de la Police au Yunnan. 
Houpé | 
-— M. Mao, mandarin au Kensou, va 
être transféré trésorier général aul 
Houpé. 
| Nganhoei 
—$S. E. Seng Tse-pei, promoteur de 
l'instruction publique au Nganhoei, est 
nommé gouverneur suppléant de la 
dite province, 1 
L'an dernier, il était encore préfet du 
Kiangsi. 
Hounan FU 
%#— M, Yuen Hio-tch'ang est nommé 
taotai par intérim de Jentcheou et de: 
Yuen-tcheou au Hounan. : 
Chansi L. 
—$. E. Pao foen, actuellement gouver- 
neur du Chansi, va être employé à la 
Cour suprême. 
S. E. Ting Pao-ts'iuen, trésorier génés 


{ral du Chansi, sera promu gouverneufl 


titulaire de la même province. | 

Ce dernier est fort aimé et estimé de 
la Cour suprême, parce qu'il a fait 
abolir le contrat d'exploitation des 
mines au Chansi,concédé aux Anglais. 

Foukien 

— Un sérieux bruit court à Nankin 
que S. E. Toan-fang, vice-roi des deux 
 Kiang, vient de prier le Ttôné de pro” 
mouvoir S.E. Hong-chu, ancien gouver- 
|néur du Nganhoeï, au poste de vice-roi 
‘du Foukien-Tchékiang. 
| Il paraît que la Cour suprême y aurait 
consenti. 
Mongolie 
| — M. Vou Siuen-cheng,taotai en titre, 
| Va être désigné taotai de la police de 
: toute la Mongolie. à la suite de la recom- 
 mandation faite au Trône par S. A. L le 
| prince Cheou, ministre de l'Intérieur. 
| — Le Oéoupou (Ministère des affaires 
étrangères) aurait prié le ministre de 
| Russie à Pékin de faire interdire à ses 
nationaux d'acheter des chevaux à Nin- 
(Chepao) 


# + 
EDUCATION 


Pékin 

— On a publié récemment qu'à Pé- 
kin, il y a plus de 200 écoles et 17153 
élèves, parmi lesquels 771 sont des 
jeunes filles. 

-— $, M. l'Impératrice-mêre aurait 
ordonné au ministre de l'Instruction 
publique d'établir au plus vite une 
grande école normale de filles à Pékin. 
| Pékin 
| - Une grande école des langues fran- 
çaise, anglaise et allemande, où l'on 
ne recevra pas plus de 200 élèves 
imanchous, sera ouverte à Pékin, l'an 
prochain. 


# 


; “ PRÉSSE 


Tchékiang: 
— L'école de jeunes filles Vei-hing, 
établie à Hantchéou, vient de faire pa. 
raître une revue mensuelle désignée sons 


réfusé lerr 
à lui faité par le 
à Pékin dans 
— Le Oéoupou a 
| gramme au direct 
étudiantau Japon, 


ei-hing-niu- die -bao: elle 
qui peut intéresser les fem- 
nes filles, ainsi que les 
provinces et les composi- 


1 di gé ‘par elles. 
oseront tenir. 


Pékin | 
- Sur rdre du Trône, les conseillers 
mpi e ont donné les ordres secrets | des affaires d’E la Chine, seront 
nts 2 à toutes les autorités des ee eEt ment, lorsqu'il | 
s'agira des afaires importantes. (Chepao) 
— Sur l'ordre des l'Impératrice: 
antérieure a confié 
(A très ancienne 
commissaire 
ler remercier le! 


élèves chinois | 


unions pour parler 


enir, si un joua Pan A 


me 


impérial, chargé 
gouvernement des Etats-Unis pour sa 
générosité dans la diminution s 
demnités de 1800 ; es objets seront 
destinés au président De États-Unis 
d'Amérique. [Yulouwpaol 
Madhoitie 
— On calcule qu'ily a au sud de la 


sera es traité et Droté. 
les mandarins locaux et aura le 
payer le demi tarif pour leurs 


in- | 


| "Hype 

- Les journaux officiels du Houpé : 
mg" je-bao et Houpé-koan-bao ont | 
supprimés et une nouvelle revue 


Mandchourie 16.463. familles japonaises 
omadaire a paru à Hank’eou : M. |représentant plus de 53.214 individus. 
HPRRoel en est le directeur. On dit que le nombre des Japonais y 
Yunnan laugmente de] “ie en jour. (Ynlouupao) 
— “es nouveau journal du nor de ékin 


RONA à oang Tehao yi, commissaire 
impérial chargé d'aller remercier le gou- 
vernement des Etats-Unis pour sa géné- 
rosité sur la diminution dés indemnités 
de 1900, serait nommé en même temps 
délégué spécial pour étudier en Améri- 
que ‘les lois constitutionnelles. | 


ru 
Rinément aux instructions de 
. E. Toan-fang, vice-roi des deux 
pee une très grande imprimerie va 
re inaugurée à Nankin. 
. Hiu Sing-pie, ex-préfet de Nankin, 


js ne Nr 
le directeur généra DOU ANES 
À ‘ 


EU % RES ONG 


AFFAIRES ETRANGERES ‘| — Les Douanes des diverses prov inces 
RFO RE ont encaissé les sommes suivantes pour 


Fe les impôts suivants, depuis le printemps 
Pékin d Ÿ LR 

| ernier jusqu'à l'été exclusiv ement. 
—Les Français ont énergiquemert de- En voici le {ableau. 

andé au Oéoupon (Ministère des affal- | 


; Douanes Taëls 
es étrangères) autorisation de construire Changhaï 2.539.775.26 
Pékin et aux epvirons une voie de S FR FER 

butCheEOU. NES See, 20.901.35 
amways. Le Oéoupo a refusé tormel- icone FL 3.664.58 
lement d'accepter cette demande qui COhaïche TA PNR 3 Bio ee 
E pourrait canser de grands dangers pour Toad challe WiL 67.420 09 
Cles habitants [T chonvatjepao],. - PMR A OR Bt 
; Yo-tcheou DRE. 30.833.59 
—Le ministre de France à Pékin vient | Ha k’eou A... 850,603.50 
| de demander à la Chine la permission de |: SAUT à D or oo e 
Sa l| Kieoü-kiangis sets. 238.808.39 
| | fäire construire la ligne ferrée du Chansi Ou Don Mt. 23842968 
_ 1e Oéoupou a présenté quelques pro- Nandlies UURT CNRS JS 48.774.68 
 testations amicales à l'encontre de cette Tchengkiang . CRM | 306.821. 16 
emande. [Sinvarpao]. Hantcheomii een. 146.942.26 
| —Le ministre d'Angleterre à Pékin Ning-po pa 1 80.370.75 
| à récemment priéla Cour chinoise de Wengtcheou ne 2280180 
d faire diuv‘inuer les taxes sur les marchan- | Foutcheou LUE 4, Fe Qi 192.501.6 
{ dises importées de l'Angleterre en Chine RÉ PER D CRM An 
\ surtout à Hank’eou. [Chepao]. Mets DAME 160,804, à 
| —-Le ministre de France à Pékin au- Sonate SU qe da 
h rait fait demande au Oéoupou de permettre Debian NL À te 
Dé des Français d'exploiter les mines d'Of, | D ens 3 drris : 
. situées  Pao-van, au Satchoan, avec les y Me 8 RUE Le : 3 
capitaux chinois et français. Haute Heou SR 10e 084 cp 
Le Oéoupou n’a pas répondu i immédiate- Nan-ning. TA RS So: 
| ment. one Kiongtcheou .:.:../448.... 169:386.61 
arte | Réchai Acer SR. 28.635.8 


— Le ministre d'Angleterre à Pékin 4 
de L'OPLE ha) 


voyant que Empereur est | 


4 tombé malade et qu'il paraît fort faible, OPIUM 
| a récemment présenté au Oéoupou (Mi- das put 
| nistère des affaires étrangères) un doc- 
1 teur anglais qui pourrait soigner le Pékin 
lE Souverain. — La Cour aurait appelé à Pékin M. 
! 1: Mais-le  Oéoupuu refusé d'accepter Tcheng Yi-lou, ancien. juge provincial 


cette’ recommandation ‘puisqu 51 avait|du Koangtong, PA qu'il soit à titre de 


« 
L 


} 
ï (1 
(1 


# 


à 


lisant que ceux qui |} 


rieux à ces commissa! 


de faire abolir absolument la culture du . RER 
RE 

L'OMT 

AE 


pavot en Chine dans ces 


du Houpé, accusé de fumer l’opium est 
plongé dans une grande inquiétude ; 
‘adécidé de présenter zu Trône sa démnis. 
sion. à | 

Li Va Nos #3 


diction. absolue de l'opiam, viennent de : 
lancer une proclamation disant que, 


seule fumerie en 


Fe leur el R 


# 


deux ans. x 


Ut Ne NAN RE QE 


(Oupaa. 4 UT SE 
‘Houpét pÉoy 
Se if Cheo- Pa tn NU Le 


il: 


AM mandarins, chargés ‘de. € Lite sh 


les mandarins soit civils,soit ne 
qui continueront à fumer l'opium : ÈS 
la fête de la mi-automne(dix septembre). 
seront gravement accusés. auprès du 
Trône, (Chechepao) RL 
—Le contrat mutuel entre la CHE Rp 
et l'Angleterre au sujet de interdiction > 
de transporter de l'opium de SION 7 
en Chine, as hevé. ( Oupao) RAR aUr es 
Setchogni TA ‘ 
— Parmi les .. mandarins du. Set Ÿ 
choan, fumeurs d'opium, il A A AlER Fous 
que 20 qui le fument à présent. TES 
Houpé AN DISES tea FER 
se Leë mandarins de Hank'eou sur- 
veillent sévèrement l'interdiction. abso-_ de. 
lue de, la vente, d’ opium; on annonçait 
récemment qu'il n'y avait plus. pe ET 
ce port. Mais. NEC 
King Che-seng, préfet, ayant. appris 
qu'il y avait encore à Hank eou quatre 
grandes fumeries, s'est ep, de RS | 


fermer immédiatement. 
se 


TROUBLES RARE 


à 


Koangtong | 
— Durant les émeutes des, soldats de 
Ta-vang-kiang au Roanstong: quelques 
officiers ont été tués par les. brigands. 
On dit qu'on vient d'arrêter | RES 6 
40 émeutiers. LuR à 
Koangsi 
: —.La Cour vient, d'ordonner télégra- 
phiquement au gouverneur. du Koangsi 
d'arrêter, le plus tôt possible, tous les 
troubles du Koangsi, surtout à Hou- 
tcheou qui est ravagé presque. complè- 
ment. 
N ganhoei 
— Dans les environs de Ling- pie-hien 
au Nganhoeï est survenue tout à coup 
une émeute causée par les brigands -0} 
caux. |Sinvanpao] 
Nganhoei 
— Le bureau de, la perception des 
taxes, installé à Ou-ho, vient d’être pil- 
lé; et plus de 40 boutiques de commer- 
ce ‘ont été également pillées. par les 
brigands locaux. 
Mandchouvrie 
A 2 gouverneur de, Kirin, aurait fait 
expédier aux frontières de la Manchourie 


‘beaucoup de soldats dirigés par Ma 


ss res ka di ” 


Ou Robene 
ands, viennent d'être 


20) 


Û 


l'enquête de cette 
. Yang Che-siang, | 


raissant ne pas 
ent le procès de 


kin, on est sûr qu’il y a 128.000 Î 
|indigènes, 183 écoles recevant plus 
|105.000 élèves masculins et 1280. 

| fesseurs ; 17 écoles de filles conten 
_ |775 jeunes filles et 104 institutrices. 


 — Après la publication du décret 


f 


Jap 


|impérial, en date du 27 août, au su] 
de l'établissement des lois constitutio 
nelles pour lesquelles S.M. l'Impéra 
mère a promis la réunion à Pékin < 
tous les conseillers des provinces e 
création de l'Assemblée Nationale dans 
neuf ans, les habitants de Pékin et des 
|environs du Nord sont bien contents 

. " [se préparent à faire une fête magnifi 
Kia-pao, nouveau que cesujetrs Latt 
1hoëi, pourra prendre | — La Cour suprême à ordonné à tous 
‘ les gouverneurs des provinces de faire 


tuellement coim- 
| Angleterre, chargé: 
de l'étude des k stitutionnelles, va. 
être désigné commissaire impérial chargé. 
des traités de com- 


22 NRA MNT ET Er 
aucoup de Lamas mongols et 
s dignitaires de la Mongolie se 
Pékin pour attendre l'arri- 
ima Qui va y arriver. 
partira d'Ou-tai; monta- 
i, pour Tientcheou, le ma- 
ptembre; delà vers dix 
artira à Pékin par 


missaire impérial 


de rédiger les a à 
merce à CE 1 

SE Ten 
gouverneur du N 


atin, ee pl Fi sme possession de'son: joste, le 15 septem-|l 30 
; A a es a bre. l FA  - |leur possible pour fonder des orphelinats 
sime destitué à Soan- | let des asiles pour les mendiants.  :. 


été jeté en prison; son 
e quatrième degré, vient 
rier vivement la Cour suprême de 
rmettre d'entrer à la prison pour 
son vieux père ; mais la Cour ne 
cordé cette permission. 
ministère des Rites vient d'in- 
à tous les domestiques des man- 
porter le bouton et la plume 
+ car, dit-il, ces insignes 


tous les dignitaires et 


réservés à 
On dit que la Cour de Pékin va 
cr en Chine M. Vou Ting-fang, 
. Chine à Washington, c'est 
elle douteuse. (Jenfcheompaopao) 
our à décidé d'augmenter la 
> » tous les tabacs et cigarettes, 
ortés de l'étranger en Chine. (Che- 


PARC RUN IN. | Lodangsi | 45 

| La Cour suprême a résolu de faire 
* transporter à Nan-ning-fou la résiden- 
| ec de gouverneur du Koangsi. 

RU IT Kiangsi | | 

»  —Une femme, de ia famille Tsong de 
» Nan-tch'ang, vient de 
Mrois garçons. RTC 


Le sous-préfet, ayant appris cèt heu- 


“à uné femme qui enfante trois jumeaux, 


| (Oupao) 


Kiangsou 


ra chargé des affaires militaires. 
HU Pékin siEt 


LEE: 
‘ 


sd k 


sd” 
_ ministère. PRE ki | 
oo —NM. Ting:Kie, . généralissime de:Je- 


oh, est arrivé à | 
missaire impérial 
rejoindre son pos 


mettre au monde: 


Hi “ M: Lou ‘Fchong-ling, taotai dus; 
… Setchoan, est envoyé au Kiangsou, où1l Tchang Tche-tong et nouvellement dé- 


A SE. Tcha Eul-fong, nommé com- 
au Thibet, a résolu de 
à la fin de la, huitiè- 


né: Mine. «ORNE | 
Ma Dis: Se 

— Tousles notables de Taïi-tcheou- 
fou ont prié le gouverneur du l'chékiang 
de faire maintenir à son poste M. Hiu- 
toen, préfet de Taï-tcheou, parce que 
celui-ci est fort savant et très versé 
dans les affaires diplomatiques et admi- 
nistratives. AE nu 

— Dans les environs de Weng-tcheou, 
après une grande sécheresse, il sévit une 
violente inondation. | 

Car depuis/juin et juillet, il n'ÿ à pas 
eu de pluie; mais au commencement 
d'août, il y a eu de violentes pluies 
durant 15 jours. 
FA AoHonan 

— Pour empêcher les Français et les 
Allemands de demander l'ouverture de 
ports à Lou-yang, au Honan, les autori- 
tés chinoises auraient l'intention de les 


Lin 


| ouvrir eux-mêmes aufcommerce national. | 
| (Tchonvaijepao). 


COR MPa. 

 —$. M. l’Impératrice-douairière aurait 
fort sévèrement biâmé l'oncle de l'Em- 
pereur S. À, [.le prince King,parce que 


D : Dis Fe ralomdemmer là bare, de, pardonner à Vi- 
“du Kiangsi de conférer à la dite amie |Loh, généralissime destitué à Soan-yuen- 
“es honneurs officiels, dûs d'après la loi tcheng,qui à commis de nombreux PE. 


mes lors, qu'il était chargé des affaires 


‘agricoles du dit pays. (Senpao) 


— Le 3 septembre, M. Vai Tcheng- 
ang, ancien célèbre élève de B: 


signé trésorier général de Nankin, à été 


Ra PA ; recu en audience spéciale par S. M. 
— D'après la décision du _Oéoupou | ]'Impératricermère; celle-ci l’a question- 
(Ministère des affaires étrangères) les 16 minutieusement au sujet du procès 
“taotais, chargés des affaires étrangères | Gu dit généralissime. 
“dans les provinces, serônt uniquement | cité beaucoup. de la fidélité et de 
choisis parmi les administrateurs de son] J’énergie apportées par lui dans le règle- 


destitué et l'a féli- 


ment de cet important procès. 
En conséquence, lé bruit sérieux court 


ho, vient d'être grayement accusé auprès | à Pékin que M: Nai Tchengsiang va 
duiQrône.par.deux censeurs impériaux, | être promu à un poste de gouverneur 


td, 


11H 
Ni 


M. Vou Tingfang, ministre de 
Chine à Washington, vient de déclarer 
que ceux qui pourront observer complè- 
tement les méthodes qu'il a rédigées, 
pour obtenir de longues années, vivront 


au moins deux cents ans. (Chechepao) # 


N. B. Ces méthodes ont été déjà pu- 
bliées dans l'Echo de Chine, vendredi 
dernier. We: 

—— Pendant ces jours-ci, 
dans les environs, il y eut d'abondantes 
pluies au point que toute la contrée à 
l’ouest de Pékin est submergée, et les 
dégats sont très importants.  (Chepao) 

fs . Kivin 

—S, E. Tcheou Kia-pao, ancien gou- 
verneur de Kirin, dernièrement nommé 
gouverneur du Nganhoeï,ne peut pas 
encore quitter la Mandchourie ; il arri- 
Idesud, vera au ablement après la fête 

Tcheng-yang,proboème jour de la oème | 
une (3 octobre leprochain). À 
| Kiangsi | 

— Le 27 août, à éclaté un violent 
incendie, près de la porte de Tchang- 
ming, au Kiangsi ; environ 160 maisons 
ont été détruites par le feu. | 

_- S, E. Seng Yu-k'ing, trésorier géné- 
ral du Kiangsi, va être changé, parce 
qu'il vient d’être accusé auprès du Trône 
à plusieurs reprises. | 

: Yunnan 

_ Au Yunnan,comme à Ling-ang-fou, 
à Singtanget aux environs, il sévit sur 
là population une violente épidémie 
d'accès de chaleur, dont les eflets se 
traduisent par une mort rapide. (Jen- 
tcheoujepao) 


Kiangsou 

n__ M. Tcheng K'ing-koeï, censeur 
impérial, avait accusé auprès du Trône 
S.E.Cheng Kong-pao (Choen Siuen-hoei] 
l'homme le plus riche du Kiangsou et 
actuellement chargé de rédiger les arti- 
cles des traités de commerce à Changhaï 
avec les étrangères, d'avoir acheté pen- 
dant ces dix ans 500 meou de terrains; 
&tués à Poutong, à Changhai et aux 
environs, de la valeur de plus de 848:500 


à Pékin et 


ja ie is navigation ‘dont à 
ait directeur général, etc. 14 
nquête sur cette grave accusation 
été confiée à SE. Toan- fang, vice-roi | 
ux Kiang. | 
1h eemment, le vice-roi de Nankin, 
t fait faire une sévère enquête par 
le taotai de Changhaï et le trésorier 
général de Soutcheou, a rendu compte à 
a Cour suprême par rapport détaillé 
Ki l'accusation était absolument 


bles Hu Ne son 
aucun personnage ne 
ne la direction RENÉE 
fer. 


pay: 

veut se 
du dit che 
res à 


e-mère pour avoir re 
du Trône. M Ghu Hon 
,d LD T 


Sat 


jeu Cheng 4 ang De ss ministère 
la Justice, est élevée à une haute dignité | 

; réme : sa bonne vie sera 
histoires impériales. 
E. Vai Tcheng- siarg, nommé 
an général de Nankin, qui est en 
ce moment à Pékin, a dé idé de quitter 
la capitale i Jériale, à la fin de cette 
lune pour aller rejoindre son nouveau 
poste. 1 

= 9 ASIE ‘4 prince Chou, cnrs de 
l'Intérieur, vient d’être accusé auprès du 
Trône, de manque de talent admimis- 
trelif et représentatif. 

Aussi va-t-il être pre par: SA, 
L le prince Tsai-tseng fils du prince 
King. [Senpaol 

—— Le 31 août, comme c'était l'anni-|[& 
versaire de la naissance de la mère de 
S. A. L. le pince Tsai-tseng, a été célébré 
un grand festin au palais du dit prince. 
Cette dame est la seconde concubine du 
DFIREE King. (Chechepao) 
Koangtong 

— M, Bei King-fou, ancien à mandarin 
au Koangtong,qui, après avoir été accusé 
gravement par S. E. Tcheng Tch'oen- 
hien, ex-vice-rci des deux Koang, 
avaitété condamné à l'exil à Sinkiang, 
vient de recevoir son pardon, grâce à 


QUES années par Ja dite Sou 
SHENVetr Tchong-ch 
ment nommé EU RASS 


tm 
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$ Pékin: 
| — Le sous-chef des eunuques, nommé 
Tch'oan, frère cadet de Li Lien- yng 
chef des eunuques dans la Cour inté- 
+ ieure, vient d’être chassé subitement 
. par otdre deS. M. l'Impératrice-douai 
rière. On ne sait pourquoi. [C#echepao] 
— Dans le but de préparer l'établis- 
sement des lois constitutionnelles pen- 
dant ces neuf ans, la Souveraine aurait 
ordonné à à S. A. L. le prince Kin de faire 
ouvrir, le plus tôt possible, vne grande 
| école de science politique à Pékin. 
 — La. Cour de Contrôle administratif 
Wet politique vient de déciarer officielle. 
_ ment que, si un gouverneur Où UN vice 
roi d'une province n'apporte pas tonte 
_ son attention à faire établir le conseil 
provincial et les conseils de districts 
dans deux ans, ils seront gravement ac- 
cusés’auprès du l'rône par elle-même. 
— M. Yen Ang-lan, administrateur du 
_ ministère des finances,va partir à Mouk- 
_ den pour enquêter sur la conduite de 
SE. Siu Che-tch'ang, vice roi de la 
Mandchourie qui vient d’étre gravement 
accusé auprès du ‘Trône par deux cen- 


être reçu en audience, est tomb 
l'eau amenée Les les abondante p 
récentes NUL î 

. Suivant Fos augures de la k 


pour ce nouveau gouverneur. Sen 
- $, E. Lou Tch'oan- ing, vie 
tre et conseiller de l' Gu ; 
de Pékin pour Changhaï; 
pourquoi. [Sinvanpdo]. 
— ue ministère de lnstruction 9 pur: 


clamatien interdisant à fous es élè 
au-dessous dé 17 ans, et ju ge 
de fumer des cigarettes. [Sirva pao]. 
— Les conseillers de l'Empire 
membres de la Cour de contrêle adminis- ! 
tratif ont récemment. télégraphié à 
toutes les autorités des provinces Lie 
terdire à n'importe quels notables de 
prendre part aux affaires de l'Empire : 
RERO 
— Toutes les administrations | des à 
provinces du Petcheli et du Kiangsou 4 
vont subir des changements d abord, 
pu des améliorations. Ne MAN 
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| l’intercession de S.E.Tchang Jeng-tsing - Nous avons signalé hier la nouvelle | ñ 

_seurs impériaux. 

On dt que la Cour a l'intention de | vice-roi des deux Koang. Re DER 1e Re sn pe 
rappeler à Pékin le dit vice-roi. Il vase rendre au Koangtong pour de M VI bei ant AE EC RRAUES 

CE. Tchang Tche-tong, ministre | remercier ce vice-roi des deux Koang. *e : ie PE AO su 

_ et Conseiller de l'Empire, a résolu de M. So: | ee DOTE ot D ra “MS ba He 
recommander au Trône M. Vang-Tchao,| . — M. Song Tchoh-sai, préfet du Tché- retourna chez lui, à Hokien, son pays | 


ancien académicien de Pékin, afin que kiang, est allé personnellement dans 
celui-ci soit chargé des affaires scolaires à | divers pays, pour. inssecter les campa- 
Pékin, bien qu'il ne soit pas aimé de | 806, pleines de sauterelles, et dont les 


d'origine, pour se distraire potasts 
quelques jours. 


Ayant quitté Pékin, il a été accusé 

SM. l'Impératrice-mère. habitants souffrent beaucoup. auprès He là CA de. Re 

En 1900, cet académicien avait fait . . Kiangsou La Souveraine, très fachée, l'a donc 
présenter à la Souveraine un rapport! —S,E. Toan-fang, vice-roi des deux destitué immédiatement et a fait confis- 


très sévère, disant qu'il lui fallait rendre| Kiang, a prié le Trône par télégramme 
immédiatement tous les pouvoirs impé- de conférer une récompense spéciale aux 
riaux à S.M. l'Empereur Koangsiu quil4 mandarins chargés de la destruction 
est très savant, qu il ne devait pas être | des sauterelles à Kiangpei. 
tenu à l'écart ou n'avoir seulement qua Dans son rapport, il a prié également 
11 le titre d’empereur. L’Impératrice-mêre le Trône de Int envoyer une tablette 
% ayant lu ce rapport, fut très fachée et le| horizontale d'inscription, sur lesquels 

_  destitua immédiatement de toutes ses | sont inscrits les 4 caractères Tcheng-che- 
dignités. lfotming (Le droit bénit du peuple). 
Ÿ Depuis ce temps-là cet académicien | Cette tablette sera destinée à la pagode 
_ était en disponibilité à Pékin; mais S.E.|de Lieou Meng-tsiang qui a protégé, 


quer au profit du trésor public tous les, 
biens de sa famille s'élevant à plus de 
200.000 taëls.  (Sinvanpao). … 

—$S. E. Pao foun, ministre suppléant 
de la Justice, a commencé à juger le 
procès de Yi-koh, généralissime destitué 
à Soan-vuen: tcheng. | 
On dit que plusieurs hauts RAD tie] 
de la Cour de Pékin et des provinces, 
seront impliqués dans Pa  RDOPA 


+ rocès. 
du Tchang Tche-tong aime beaucoup Son | croit le peuple, tous les habitant lors de E ——S.M.I Impératrice- mare LS netl 
1: talent êt son audace. l’arrivée de ces sauterelles. [Oupao] bien la fidélité et l'énergie de S. E, Ling 
* 


Tchao-nien, l'a nommé président . du. 
dépôt des grains et du riz à Pékin. 
Elle le nommera de nouveau conseiller 
de l’Empire, 


x Foukien 

— Les rapports des provinces dans le 
but de prier le Trône d'établir à Pékin 
l’Assemblée Nationale, ve seront plus 
présentés à la Cour suprême, mais à la! 
cour de Contrôle administratif qui les cés de céréales, sont sous réa 
examinera (Oupao) tt 

— M. Tcheou Hio-ming, ancien juge! ë Pac | 
provincial par intérim du Petcheli, ac-| M. Lieou Tse-tao, taotai en titre 
tuellement sous-directeur du chemin delet directeur de la banque impériale de 
fer du Nganhoei, et fils de SE, Téheou: Chine à Hank'eou, est mort subitement. 


ai 


— Avant-hier, dans les environs de 
Tcheng-tcheou, il est survenu tout à 
a une très grande inondation ; beau- 

coup de maisons et de terrains, ensemen- 


Chansi 
—Le Talai Lama remet de plus en 
plus la date de son départ pour RÉRIA: 
on en ignore la raison. 
On dit que sa nombreuse escorte est. 
entièrement partie du Chansi pour se 
rendre directement au Thibet.(Siivanpao) 
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| Fair Pékin : Vs du procès de Yi-Koh, généralissime |. Grève 
-— SE. Tchang Tche-tong, ministre destitué à Soan-yuen-tcheng. — Avant-hier, tous les teinturiers de 
et conseiller de l'Émpire et président du} M. Tchao ‘Tse-yen, médecin célèbre | la ville chinoise de Changhaï se sont mis 


ministère de l'Instruction publique à du Kiangsou, qui .avait été appelé à en grève, dans le but de demander une 
Pékin, a résolu de fonder à Pékin | Pékin par la Cour suprême, a résolu de |augmentation de leurs salaires men- 
-une grande. école de sourds-muets et| partir pour Pékin, après la fête de la | suels. 


d'aveugles., ©. mi-automne, en vue de soigner S. M. F | 
Le dit ministre partira de Pékin, vers | l'Empereur. AA AT Sc renoRRr 

le 24 octobre, pour se rendre à Hankéou| Le gouverneur du Kiangsou lui a}. ; ; el 

ét à Canton inspecter, au nom delfait don de goo taëls avant son départ. |. AoUveIeS QLales 

A Fo toutes les lignes ferrées. |  —-S.E. Tcheng Tei-Siuen, ex-gouver- LUS Aie 
… (Sinvanpao). |neur de Hélonkiang, vient d'arriver à (AAC CU E | 
FORTE D pau de confisquer au profit du 'Soutcheon pour : distraire durant TEMPERATURE CENTIGRADE 
É trésor public tous les biens de Yi koh, : deux mois. jp Sep:embre 1907 : Septembre r908 
_ généralissime destitué à Soan-yuen-! Iln’a plus l'intention de marcher | Mini 19.3 nn ae se! 
- tcheng, biens s'élevant à cinquante ouldans la voie des mandarins, parce, Max 26.4 30.8 
| soixante mille taëls. qu'il trouve que plusieurs notables du Moy 22.85 26.40 


AN ES ini È 14 éri 41 ce. ; 4 » '< | 2 
"Le ministre par intérim de:la Jus- nord ont porté des accsations très fortes s Septembre 1907 à Sete bi eo 


… tice, SE. Ko Paorfoa a ordonné À M. contre lui auprès du Trône, | 2 

” Mai Tcheng:siang, nommé trésorier gé-| —HLeservirons de Ts'ing-Kiang sont, © Mini, 20.5 22.9 

…. néralde Nankin, d'assister aussi à l'in- ravagés par de nombreuses sauterelles Max, 26.3 32.8 
…. terrogatoire lorsqre le dit généralissime qui causent de grands dégats aux céréa- Moy. 23:40 27.85 

__ comparaîtra devant la Justice. les et les habitants souffrent beaucoup. | 7 Septembre 1907 7 Septembre 1908 
M. 7 Les travaux pour la préparation de, ; Tchékiang Mini | 18 ns 
À _ Ja pagode jaune sont achevés ; mais le! --M. Gnei Yi-ping, taotai en expec- ANNE 3 233 

_ ‘Talai Lama retarde son. départ pour tative d'emploi au Petcheli, vient d'in- M à: cd de ee. 
| Pékin ; on.en ignore la raison. (Senpao) former que son père défunt, M. Gnei PAOY 2895 28300 
…__ —S.M. l'Impératrice-douairière au- Siao-fang a offert au trésor prblicdu| 8 Septembre 1g07 8 Septembre r908 
ur. _rait commandé ‘à S.1A..f. le: prince . Tchékiang, son paÿs d'origine,une som Mini 10 2 ab 
__  Cheou de soccuper d'améliorer les me de 40:000 taëels, destinée. à subvenir Max. 29,5 a 

… règlements administratifs de ,toute [a aux divers frais des écoles de sa provin- Moy, RE us 

….  Mandchourie et Mongolie. ce. RE ie" 

. — La Cour suprême vient d'ordonner; La Cour, l'ayant appris, à félicité 9 Septembre 1907 à Septembre 1998 
—._ dious les gouverneurs des provinces beaucoup la famille de M. Gneiet lui a! Mini, 16.3 21.3 

… … d'apporter le plus grand soin pour, pro- conféré une tablette horizontale d’ins- | Max, 308 288 

Fe. - céder à la réorganisation de la poli- cription écrite de 4 mots, en l'honneur Moy, 23.55 25.05 

3 re Jgnent des DFRGPS, des .affaires | du dit ét généreux. REA F 
scolaireset de l’ordre du pays. | M. LiYeou-mei, taotai SuPp éant ones : 

. . —M..Vei, taotai. des A et du riz de Ningpoet.de Tchao-hing, prendra HÉSITER QAR r 

…._ du Kiang-sou, quiest en ce moment à son poste, le 16,septembre. | Le “ Municipal Gazette ” du 3 sep- 
4 Pékin, va retourner à Soutcheou, dans: +: | Aoangtong tembre donne une lettre M. Eitaki, consul 
_ quelques jours. | —M. Weng Tchong-yao.taotai chargé| général du Japov, au sujet de l'affaire de 
SL Hong#on des affaires étrangères au Koangtong,| Hougkew dént vous avons parlé en son 


[temps et pour laquelle, le superintendant 
de tarolice, trouvait que la punition 
Anfigée était dérisoire. M. Eitaki relate 
l'affaire et dit que les marins n'ont pas 
été bien traités au poste de police et 
termine en demandant des explications, 

À cette lettre le président du Municipal 
Council répond que ia procédure habi- 
tuélle a été suivie et demande au consul 
d'établir à la Cour japonaise des usages 
en raaport avec ceux des autres Cours, 
ce pour le plus grand bien des japonais. 

—— Est'donnée ensuite une sentence 
d'arbitrage rendue par M. Bourne. au 
suiet d’un différend survenu entre la 
Compagnie du gaz et le Municipal 
Council. L'arbître a répondu aux ques- 
tions posées: 

(a). Le Council a-t-il rompu son 
contrat avec la compagnie du gaz et si 
cela est. 

(b}.-—Quelle indemmité le Council 
doit-il payer à la compagnie du gaz? 

Réponses.—Je dis que le “ Council ”? 
a rompu <on contrat avec la compagnie 
du gaz. 

2, Je décide que le “ Council” paiera 
le coût à la date de l'arbitrage. 


. Honan 

Te pc: , 52 SE ®Vou Tchong-chi, nouvelle 

nn DE Sin Che:tchang, vice-roi de ment nommé gouverneur du Hosan, fut 

pen PE Res lcheg. 

: 6 1€ Ô | 1 | , > DE 

placé bientét par un autre mandarin Kékeou, SH, Yen Che ai. présentent 
L'HEURE Fe + #HP Conseiller de Pémpire et ministre du 


| 


ll S. £e RÉ ORNE 'naire du Honan, fut reçu bachelier, et] 
É AS Kirin Es ie chargeait des | ë és See ou re 
PNR M PU TUE n'concilut que la nomination e ce 
salfaires de l'ile d. ien, à décidé de pren gouverneur au Honan, est le fait de la 
Dre é son nouveau poste le ÉGmmandation de SE. Yuen Che-kai 
ES us Nganhoeï : px 
= S. E. Tchou Kia-pao, nouveau! AFFAIRES DIVERSES 
gouverneur du Nganhoeï, qui reste] LATE 
encore à Kirin, pourra venir au Sud 
pour rejoindre son nouveau poste’ | : 
probablement au commercement de la | LAN Liang Tin -foen, ex-grand juge 
gme lune, : du Houpé, ancien célèbre élève de S.E. 
Kiangsou :Tchang Tse-tong et originaire du Koang- 
—16 coupables bien importants vien- tong, est arrivé à Changhai nr 
nent d'être décapités 4 Soutcheou sur; On dit qu'il va être élevé à la place! 
l’ordre du juge provincial du Kiangsou. ‘de mandarin de second degré au-minis-| .LIGUE MARITIME FRANÇAISE 
EM: Song Nai-pang, taotai en titre tère de l'instruction publique à Pékin, fou | ° à 
au Kiangsou, chargé des affaires de la par suite de la recommandation de son | d=Hlier, 3septembre, 4,5 h } du soir a 
police, vient ; d'être dégradé à cause grand professeur. eu lieu au Cercle français la réunion 


“Ayrivée 


tion de la Ligue maritime de France. 
M. Feit, gérant du consulat de France 
elques mots, présenté la question! 
ait ressortir l'utilité morale de sRie 
oupement. 
'Jusieurs nouveaux ire se sont 
suite fait inscrire etila été décidé} 


eudi prochain, 10 courant, à 5 h. %# 

du Soir, aurait lieu au Consulat de 

e une réunion des membres an- 

is et nouveaux de la Ligue. À ceite 

union on poocédera à l'élection d’un 

comité local. M. Chenet, agent com- 

nercial enverra les convocations. 

Nous n avons pas besion de faire 

ressortir la haute portée de cette ligue 

qui à assumé d'apporter dans Les circons- 

ances difficiles, un peu de-bien-être aux 

marins et de relever le prestige de 
notre pavillon. Nous sommes assurés 
que les adhésions vont arriver en nombre 
et que la filiale de Changhaïi de la Ligue] 
aritime française, dans la mesure de 
:s forces et de ses moyens n'aura pas le 
ernier rang C'est une œuvre éminem-| 

ment française dont tous les français | 
doivent faire partie. 

Française elle l'est jusqu’ au bout 

puisqu ‘elle accepte des dames comme 
adhérentes. Plusieurs de nos plus, 
aimables résidantes font déjà partie: 
de la Ligue. Espérons que Pexemple ; 
sera Suivi. 


se + 
M. Feit,gérant du Consulat général de 


suivante: 

À la demande de plusieurs de nos 
compatriotes habitant Changhaï, il a 
été décidé de tenir une réunion générale, 
au Consulat Général de France, le Jeudi 
10 Sept. à 5h 1/2, pour examiner le 
développement à donner dans notre ville 
“à une section de la Ligue Maritime 
Française, recueillir de nouvelles adhé- 
sions, et nommer un comité local. 

Les personnes faisant déjà partie de 
la Ligue sont priées de vouloir bien se 
rendre à cette convocation, laquelle s'a- 
. dresse aussi à tous les Français s'intéres- 
sant au but suivi par l’œuvre. 


NOTES COMMERCIALES 


L'extraction totale des trois mines 
… de la “ chines Enginerning and Mining 
‘Co '’finissant le 29 août s'élève à 
_ 24,487,67 tonnes et les ventes pendant 

: la même période se montent à 15.304,30 

tonnes. 


Du rapport di éobeut général du 
. Japon à Changhaï, on peut voir qu'à 
la date du 22 août, le marché du 
coton était très calme et les stocks très 
importants. A cette date le stock, 
‘sur la- place de Changhaïi, était de 
8.950 balles de coton Japonais et de 38, 
L ‘587 balles de coton indien. 
| Per 

M. Kishi, consul général du Japon à 
É, Singapour, donne pour les riz les quota- 
1 tions suivantes: Siam No. 1 190 roupies; 
! : Nos 2 et 3,180 et 156 roupies respecti- 
) vement. Le marché est Sn 
calme. 


à 


où ja RE à. Changhes. 4). 


qui 


du ap n à a fait, 


c' s Tout- Montmartre 


ne ät Voici que a: 


fine diseuse du Chat-Noir de Paris, Mme 


Suzanne Myrtès 
par l'Evnest Su 
dans son savou 
côtés de Clémenc 


fraîchement Arrivée 
se fera ent endre 
x répertoire, , aux 
saure, dès dimanche 


soir, au Restaur nt. Auguste Voilà de 
belles soirées en perspective. 

—Melle Tina Latour, l'artiste iéphiés 
du cinématographe américain, nous fera 


ses adieux, mardr prochain, dans une 


soirée particulièrement attrayante, qui 


Isaure et sa nouvelle compagne Myrtès. | 


ne manquera pas de réunir nombre de 
spectateurs. 


me. 


Dimanche, la salle du Restaurant Au- 
guste était trop petite pour. l’affluence de |: 
spectateurs venus entendre Clémence 


Les deux artistes, d'un genre tout diffé- |: 
rent, l’une plus sentimentale et l’autre 
plus leste, se complètent avec bonheur 
pour la plus HS joie de nos dillet 


tanti. 


_& * va 
% 


Mardi soir, au. restaurant Auguste, 


‘nouveau succès pour nos artistes. 


k Clémence Isaure, la vibrante et fine 
France, nous adresse la” communication ce 


romancière ” fut particulièrement 


remarquable de poignante émotion dans 
le “Cœur d’une mère”cette pièce atroce- 


ment réaliste de Jean Richepin. En 
dehors de sa voix Chaude et bien tim- 


brée, Clémence Isaure sait mettre toute 


son âme, dans ce qu’elle chante: elle 


s 


ressent profondément et vibre à l'umis 
sons, 
Avec Suzanne Myrtès, nous changeons 
tout-à-fait de note. Délicate et impec- 
cable diseuse, d’une ingénuité char- 
mante, que souligne de très gracieuse 
façon, 
attrait de plus à son‘genre, un presqu’ 

imperceptible zézaiement. On peut ap- 

pliquer â ses chansons, c’en est le cas ou 
jamais, le vers de l'immortel Molière : 
“Ah! qu’en termes galants ces choses 
là sont dites.” 

Les gracieuses’ artistes ont été bissées 
elles eussent été trissées, si la nom- 
breuse assistance  n’eût craint de les 
fatiguer. Rappelons que jusqu’à l'ou- 
verture du Casino Auguste, nos artistes 
se feront entendre au Restaurant tous 
les mardi, jeudi, ec et dimanche. 


£ 


ce qui n'est d’ailleurs qu'un 


+ # 
Leur succès à Changhaï est d’ailleurs 
tel que plusieurs résidants, s'étant réunis 
en un grand dîner de 25 couverts, sont 
venus les prier de leuf apporter dans la 
soirée de mardi-après l’audition du res- 
taurant Auguste-l'appoint inappréciable 
de leur talent. 


meme pue 


LES AFFAIRES D'EHONGKEW 


Les marins HR ont encore fait 
parler d'eux oo ertr. Après la 


La 


mes constatations et 
ï. Lestockétait| 


ponais 


| road He l'un d'eux 
; : Celles. 
ci appela u un er indien, qui 


| d'arrêter lassaillant, mais celui-ci ee 


Imarins japonais. Il serait ton. que les = 


0 


s'échapper, pour aller tomber un peu 
plus loin entre les bras d'un agent euro- 
péen qui avait entendu les appe 
de l'indien, l'agent emmenait let 
au poste de police, quand ‘is 1 
lassailis par un groupe de ja 
civils et marins, voulant dégage 
LA coups de PEN 


unes 


et. pe à délivrer le: 
L'alarme fut donnée et des 
police arrivèrent en armes. 


arrivée, 


{club japonais de. Yuhang n roa 
D is aussitôt de M 1 es 


dans lamaison, suivi d'officiers du croi 
seur japonais F shushima, qui A 1€ 
été prévenus. Les hommes sortirent et 
sur l’ordre de M.Eitaki, consul du de ; 
furent reconduits à bord. LUE 

Dans la matinée du 4, quatre de ces 
‘hommes ont comparu : 
faponaise. Plusieurs témoins ont été. 


entendus, tous d'accord 


Aidé 


devant la Cour 


pour confirmer 


la brutali té de l’agression commise sur 
les agents. L'enquête a été renvoyée 


pour confrontation. 


U as LA 


Ilest fâcheux que ce quartier soit 
presque chaque soir troublé par. des 


consul du Japon adoptât des mesures, 
propres à faire cesser cet état de choses, 
comme le lui a demandé Fc nt le 


Municipal Council. 
#°% 


Les quatre japonais qui Raiene été 
arrêtés lors de la bagarre, qui eut 


lieu à Hongkew, entre agents de 


police et marins et civils japonais, 
dans la nuit du 3 au 4 Septembre, 
ont comparu samedi,s courant,devant la 
Cour japonaise. Les deux civils ont été 
condamnés chacun à cinq jours d'em- 
prisonnement et les deux marins remis 
à leur bord, pour punition. 


LA 


Une autre esclandre causée encore Dar 


des japonais s’est produite avant-hier 


soir vers onze heures. Un japonais civil, 
accompagné d'un sous-offcier marin, 
assaillirent le sergent de police Austin. 


Celui-ci appela et les 


deux hommes 


purent être arrêtés et conduits au poste 


de police. 


:Devant la cour japonaise où ils ont. 
comparu hier matin, 7 septembre ils. 
ont été condamnés, le civil à six jours 
de prison et le sous-officier, remis à son 


bord. 
Un exemple sérieux, 
semble, nécessaire. 


serait, ce nous 


xx 
À la suite des récentes bagarres 
d'Hongkew, la police surveille active- 
ment le quartier plus sg DIR 


resta les} Japonais 


Le plus curieux, 


sinus #1 > 


. du bois. 


” malfaiteurs, fut assaill puis 


10 sprensre 1908 : 
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c'est que la police estelle même sur- 
veillée par les Japonais qui, par deux ou 
“trois, suivent les agents faisant .des 
rondes. C'est une bonne manière de 
savoir ce que font les agents. 


ASSASSINAT 


Dans la nuit du 4au 5 ccurant, vers 
3h. 30 du matin, des malfaiteurs sin- 
froduisirent dans un chantier de la “ 
China Import and Export Lumber Cy 
». Vangtzepoo, tentant d'y dérober 
Un indien de garde ayant 
voulu s'interposer et arrêter un des 
traîné 
jusqu’au bord de l’eau où 1] fut plongé 


» et maintenu jusqu'à ce que mort sen- 


‘suivit puis on l’abandonna. Un autre 
#ardien accouru put saisir un des 
bandits par la tresse mais celle-ci, 
fausse probablement, lui resta dans'la 
main et le chinois fila. Néanmoins 
un autre put être capturé. Interrogé par 
la police il se refusa à répondre. Des 
recherches sérieuses sont faites pour 
arrêter les auteurs de cet assassinat. 


“Re * * 

…. Le corps de lindien, gardien du 
chantier de bois de Yangtzepoo, qui fut 
assassiné et jeté à l’eau,dans la: nuit du 
4 au 5 courant, a-été retrouvé le 6 dans 
l'après-midi et transporté au dépôt mor 
M ÉUAITE. 

La police récherche activement les 
auteurs du crime que l'on soupçonne 
être des contrebandiers de sel. Le chi- 
nois arrêté se refuse toujours à donner le 


_ moindre renseignement. 


«TT 
Aucune nouvelle arrestation n’a été 
faite, consécutive à l'assassinat de 


 l'indien, gardien du chantier de bois de 


Yangtzepoo. La police ne désespère 


. pourtant pas. 


——r— 


ARRIVEES 


Le Colonel Ting, qui fut chargé, 
l'an dernier, d'emmener en France 
“es 15 cadets élèves militaires et qui fut 
délégué à la Conférence de la Haye est 
arrivé avant-hier 8 septembre, venant de 
Nankin. Le colonel s’est occupé de la 
préparation des manœuvres chinoises 
rochaines et de la réception des invités 
trangers ainsi que des permis qui seront 
délivrés par le Bureau des Affaires 
étrangères de Nankin. 


+ Par vapeur Monteagle, dimanche, 6 
“courant, sont retournés plusieurs rés 
dants bien connus de Changhai ; M. 2 
W. Kingsmile ; M. À. G. H. Carbll et 


d'agrément d'un mois environ, au nord 


: + ”. 
Le lieutenant, colonel Bruce, de 
retour d’un congé au Japonest retourné 


hier,o Septembre, par vapeur Australien. 


DE PASSAGE 
M. Guérin, ingénieur de la maison 
Racine, Ackermann, et Cie, à l'agence 
d'Hankeou, est de passage en: notre 
ville. Il vient de faire un, voyage 


de la Chine, et compte rentrer à Han- 
keou dans une huitaine. 
# 


k° 4 
M. et Mme Rondon, de Séoul, sont de 
nouveau à Changhaï. 


_VILLEGIATURE 
M. Bassano;de la banque italienne, est 
parti en congé pourle Japon. 


OFFICIERS CHINOIS 
M. Tcheng Koang ping est nommé 
colonel en chef à Ou:ong et M. Ma Tei- 


cherg, colonel en second à Nau-hoei, 
Poutong. | 


ACCIDEN* 


L'automobile du Dr. Fresson, a 


À a k « , CI L] e x = 
renversé un chinois hier près le pont du [du Conseil d'Administration 


quai de France. Le chinois qui a été 
quelque peu bouseulé a été transporté 


à l'hôpital. | 
DISPARITION 


Le bruit court en ville de la dispari- 
tion de M. G..., sujet espagnol, dont :1l 
a été beaucoup question ces temps der- 
niers. On dit, de plus, que les scellés 
auraient été apposés à son domicile sur 
la concession française. 


mp = rt 


ABATTOIR CHINOIS. 


Sur la demande de M. Li . 
doyen des notables indigènes,ie taotai de 
Changhei a ordonné avant-hier à M. Li 
Tsao-kiong, sous-préfet de Changhai, de 
s'occuper le plus vite possible d'établir, 
au sud de Changhai, un abattoir officiel. 


RETARD:{INQUIETANT 


On commence à s'inquiéter du vapeur 
Myva,qui est actuellement en retard de 
six jours. Oncraint, que ce vapeur qui 
faisait le voyage de Wakamatsu à 
Changhaï n'ait été pris dans le typhon 


Mme et M. À. L. Blechynden de retour | OU a sombré le Duneayrn. 


de leur voyage de noces. 


me ee mene 


RETOUR 


Mme et M. von Zeppelin, con- 
sul général des 
vés le 
giature à Tsingtao., 


* *# 


| 


| ORPHELINAT CHINOIS 
| 
4 | Parce que l'argent souscrit ne suffit pas 


Pays-Bas, sont arri- Isud de Changhai, les notables indigènes 


pour construire ün grand orphelinat, au 


, 114 » 
3 courant, de retour d’une villé- réclament avec instance des aumôves à 


tous les habitants, à ce sujet. 
Ils ont l'intention de créer en même 


M. et Mme Galampoix sont de retour temps un asile, où l'on recevra tons Îles 


de leur voyage dans 


Chine. 


le Nord de la mendiants afin qu'on n’en voie plus au- 


icun sur les routes. 


D PERTE PR CRIE ER RS LE RARE PRE TT RCE NET 


EXEMPLE A SUIVRE 


En présence du choléra qui sévit dans 

le sud dela Chine Ja Nippon Yusen 
Kaisha, a décidé d’attacher à chacun de 
ses bateaux un spécialiste en plus du mé- 
decin habituel. Les pécialiste sera plus 
spécialement chargé des quarantaines et 
désinfectionus. 
Le Kasutga Mayu qui a quitté Vokoha- 
ma le 27 août, a inauguré cette manière 
de faire. On ne peut qu'en féliciter la 
compagnie. 


UN NOUVEL AVOCAT A 
CHANGHAI 


Aujourd'hui arrive par le Transibérien 
un de nos compatriotes. Me Cucherous- 
set, Avocat à la Cour d'Appel de Paris, 
qui vient à Changhaïen qualité de se- 
crétaire de Me d'Auxion de Ruffé. 

Me Cucherousset, outre son titre d’A- 
vocat à la Cour,est un linguiste distingué; 
il a séjourné longtemps en Aügleterre et 
en Allemagne et plaide indifféremment 
en français, en anglais ou en allemand. 

Nous sommes heureux de lui souhaiter 


lai: ; caue parmi nous. 
DEPARTS 
M. Beithoz notre ancien président 
munici- 
pale, arrivé  avant-hier de Tien- 


tsin, part aujourd'hui par le transsi- 
terien. Pendant l'absence de M. Ber- 
thoz, ‘qui sera de courte durée, son 
cabinet sera géré par son frère M. 
Leon Berthoz, venu de Tientsin. 

Nos meilleurs souhaits de bon voyage 
À notre distingué compatriote. 


KT % 

M .Mason Mitchell, consul des Etats- 
Unis à Tchongking a quitté -Changhaï, . 
le 2 courant par vapeur Korea Il va re- 
joindre Mme Mitchell à Honolulu. 


ame 


NOS MALADES 


Nous sommes heureux d'apprendre, 
que Mme Ramlot, femme du directeur de 
la banque sino belge,qui avait dû rentrer 
à l'hôpital général pour y subir une opé- 
ration d’appendicite, est dans un état 
moins alarmant.On espère une prochain- 
guérison. 


#4 | 

Nous apprenons que Mine Trithard, 
femme de l'agent de la poste française, 
a dû rentrer, avanut-hier à  l’hôpita 
général, scuffrant d'un violent accès 
de fièvre. On craint la fèvre typhoide. 
Nos meilleurs vœux de prompt rétablis- 
sement. 


ECHOUAGE 


Toujours au même endroit, à la 
pointe de Poutong, le vapeur Staaisse- 
byetar Kyaetke, s'est échoué hier, 4 
septembre, vers 9 h. du matin. Le 
bateau fut rapidement dégage par le 
remorqueur  Vulcan. Notons qu'en 
quelques semaines, c'est le troisième 
bateau qui s’échoue à cet endroit. 
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d'être sensationnel. | 


- que Mme 
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MATCH DE BOXE à Soateou, 4 mis heureusement 


monde, hier: matin, une fille 
Nous rappelons qu'aujourd'hui aura : 
Heu au Véeld Club, dans la soirée, portera le prénom de Marguerite. 


ms ne DR ner er Re et nos meilleurs vœux pour le 
4 4 , # 

s'est déjà distingué daus de précédents à 

assauts, et J. Robinson, anglais. Le : 


match sera de 20 rounds et promet) UNE CHANTEUSE CELEBRE 


| {ia célèbre chanteuse du nom de 


ELECTION DES CONSEILLERS IVaug  Koeiyug, ancienne concübine | 
d'un négociant äudikgène, vient d'être | 


INDIGENES DE I A CITECHINOI EE), jumnés à trois mois de prison 


Aujourd'hui a lieu une  grandelchinoise pour avoir réuni secrétement 
réunisn de tous les lettrés au club des: ichez elle des gens pour y jouer. 
affaires commerciales; pour procéder. Après ces trois mois, eilké devra se 
à l'élection ‘d'un président et .desmarier, d'après l’ordre de la police chi- | 
conseillers de districts de la cité chinoise. |nois. 


teur puissant en la personne d’un acadé- 
micien de Changhaï, très influent et très 
iprisé. 

| À l'occasion des fêtes de la mi-antomn- 


seillers indigènes, a présenté sa démission. 


"NAISSANCE 


Nous 
femme de notre ex-lfermés le 'o ‘courant et toutes délivran 


Feer, 
vice consulices suspendues. 


chancelier, actuellement 


% PNR ROSES FU PO EOM DE TL Jr Kent RES RE RUE 
re orme mm mn ai 


COUR MIXTE FRANCAISE 


Mercredi 2 Vendredi 7 Mercredi 9 Septembre à la cour 
devant, M. King song jugeet M. Lépissier élève-interprète auconsulat de 
comme assesseur sont venues successivement les affaires suivantes : 


ST Motifs. des poursuites Cond amna tion. 


eee 


Coupables 


A a 


115 jours de prison 


{Vol divers 


Un chinois … NS FA Monet le te D CE PEER 
Un chinois {Affaire d' AE OR ‘0 
Une femme .........…. do do (Relâchée 

de Tendre Sa È Escroqueriede 60 dollars... IRelâché 

: SANS Me RTE Escroquerie de 5,000 taëls…….............….. sure [ Peut: sortir sous caution 

# LANCE oups et blesse sinistre SR Se: . 

ù LÉ RER do do do 

; k LE Su à Vol 1 carnet de . tickets de tramway... ...,,44... É mois de prison 

è RATE Le Recel du précédent... Re dat ent E Fee da TE IRelâché 

ÿ ASTRA Maison de chanson sans. licence... 18 5: d'amende ou 7 j. de prison : 


{Voyageur de tramway sans argent pr. paye placer sa! 1$ 1,00 d'amende 


Un ChiNER eh :Bscroquerie d de 2 io de cotonnade,...… 4; jours de prison 
Un Chinois .…... Vol divers. RAR RUE TA LNH M SNEEERS 
: SRE NS Sn Compliées in ee re ne NC Attendre 
$ AR Er CARE AE Vol de sucre (récidiviste).… ….. 4. um, de cangue et 1 an de! 
prisou 
à SAR ARS COMPRCR ton ie ent prier: 5 mois de prison 
NE AA Complice Res de Frac en to tent de ee ee a MOIS 46 prison 
ST ES PARTS VS Recéleur 0 Bo CES PIS Co Le A pe LEUR 2 D D OS mois de prison 
RENE |Yoxageur de tramway sans argent pour payer. sa 50 cents d'amende 
PAC se beee sent ele serons tstent ere et ere MA 
NU SE SAR Vol ñe 4 planches (x DÉCIUIVISLE) | scanvessi etes rien 6 mois de prison 
Une Femme... (Mauvais traitements à 1 garçon de 8 ans pe mois de prison 
Unchmois 4 Linroon s mAltqRIté ne cotane ee de {Envoyé au refuge 
NE ASE ‘Vol d'un paletot en coton (récidiviste).… 170 mots de prison 
# ER re \Complice do 6 amois de prison 
Une lemme... Pour avoir racolé des passants dans la rue... Envoyée au refuge 
Un chinois IV ol de 2 baquets eu bois et 3 vêtements en coton..:il mois de prison 
RENTE RS TER (Pour sou chien en contravention... $ D. d'amende ou le chien: 
| confisqué 
MN elements |À endommagé le tramway avec sa brouette... ‘150 cents d'amende pour ja | 
| compaguie 
CARS ras 1 ‘Coups et blessures, suivis de meurtre... Remis à la police de lon- | 
{kadou 
Si éea [Complice RS NE PE PE APE NT VI “à do 
Un Chinois sr Vol de différents objets dans une maison de bas le 5,00 d'amende 
Une femme ..….......…. Accusé de détournement de sa fille mariée... ...... Relâchée faute de preuve 
Un chinois Vol de 3 chaises en rotin à son patron... Peut sortir sous caution 
Une femme  TRuptre de Dani: usine eat A 6 mois de prison 
Un chinois... Dette de $:56:00 de loyer SR A or e Relâché sous caution 
SP EE Vol de différents vêtements en coton. , {2 mois de prison 
NE en Accusé de vol de:$ 10,00 à son patfon. sl Reis à à son. patron 


Vol de 2 vêtements en coton dans un chantier de L jours fe prison 


use dusves 


CONSUL ID SA A Re ES ADR 
RP ONE RNA (Vente de viende de pore non estampillée … lle 10, 00 d'amende 
# {Porteur de viande « dé Se non estampillée ‘25... g2, 50 4 
: LE, LATE Vol:d'une livércaide JR: 8... cos :. 7. jours de prison 
à AN EX iPatron-de.la maison ineidiée No 86 rue Ratard TT. 100, d'amende et. 


‘d'indemnité aux 4 voisins | 


au} 
qui. 
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Nos sincères félicitations aux heureux 


iclaré le 6 courant, 
du matin, dans un godown, Ferry road. 


mixte française! 
France | | k'; 


a 75 centimètres ; 


10 SEPTEMBRE 1908 


NOUVELLE EXPOSITION ::# 
INLIGENE é 


Dimanche dernier, A Septembre, a eu 
| lieu la cérémonie de l'inauguration d'une 


nouvelle exposition indigène située 
| Foochow Road. 
M. Li Ping-su, président de cette 


| 

| 

| Expos à invité plusieurs mandarins, 
notables, lettrés et négociants à assister 

| à cette magnifique inANeura ER 


Re 


| IS CEX DIE 


| Un incendie assez sérieux, 


vers trois heures 


Dans ce bâtiment appartenant à {a 


| Kiangsu Chemical : Works ? étaient 


1! se pourrait toutefois qu'il n'en | entasces uantité d'acides et. uits 
M. Li Ping-su, doyen des notables con-fut rien car la belle a trouvé un protec- | | chimiques. ie 


Le feu fut assez difficile. 
maîtriser et on eut quelque difficulté. 
préserver un second godown, ainsi. que 
l'habitation de M. Shergle, proche du 
lieu de l’incendie. La cause de cet incen- 


avons le plaisir d'apprendrel:hinotce, les bureaux des douates seront | die est inconnue. 


| NOUVELLE BANQUE ES 


La Seming-yng-hang (banque par 
actions des Ningponais) sera inaugurée 
le 11 septembre, Kiangsi Road. 

Elle est au capital de 1.500.000 taëls. 
MM. Tcheng Tse-King et Gnu Hio- 
ing en sont directeurs. 

/ M. Tch'ai Nai-hoang, taotai de 
Changhaï, à félicité chaudement les 
Ningponais d'avoir pu réunir si rapide- 
ment une aussi grosse somme d'argent 
pour établir cette banque. . 


| = — —— —— 


| CFFRANDES 


Avant-hier, à Zi-ka-wei,aeu lieu la 

cérémonie des offrandes que (ous les 
mandarin et notables de Par 

ont faites en l'honneur. 

| Hong-tchane, le_très célèbre Nes PS 

! de l'empire. 

| S. ET ÉChat Ne “hoang, taotai de 
Changhai, accompagné de nombreux 
notables, à assisté aux rites RES 

| NiaUx. 

| SE. Li King-chi, ancien gouverneur 

: du Koangsi et neveu du feu ministre et 

SE, Li King-mai, un des fils du en 


Foi reçu les invités. 


| 


LE S'ERFFLINGER 


| Nous avonsannoncé mercredi dernier 
l'invitation, lancée par MM. Melchers et 
: Cie, pour aller visiter le nouveau navire’ 
de la compagnie allemande. Le tender 
| Bremen a transporté hier les nombreux 
invités à Ousong. 
| Le Derfflinger a été construit à Re 
| tzig et mis en service en Avril dernier ; 
‘avant de venir en nos parages il fit en 
| Baltique et dans les mers du Nord une 
croisière avec les membres du Reïichstag 
à bord et même un voyage à New-Vork. 
| IL est du même genre que ses deux 
prédécesseurs le Goeben ‘et le -Kleist 
laffectés au service M mu Orient. 
Son tonnage est: 
net. Sa longueur: Sr 146 mètres 
sa largeur au maitre 


bau, 36 mètres, sa propulsion est as- 


s'est dé” 


5.240 tonnes - 
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L'éoren 7874 2 


_ Derfflinger orne l’un des 
—…._ Quant au salon, situé imrédiatement 
avant la salle à manger, ses panneaux 


21 
TT 


—. de Changhaï, va être promu taotai 
… Jarede la Police dans la province du 


- rémonie 


D NCA 


30 serrenere 1908 


ES 


_ L'ÉCHO DE CHINE 
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LE 


A F ] 
surée par deux séries de machines à 
quadruple expansion, parfaitement, 
équilibrées, qui réduisent au minimum 
les trépidations et dont le pouvoir est: 
de 6.250 chevaux, aux essais les ma-| 
chines ont donné 7.200 chevaux avec! 
16 nœuds de vitesse. 

Les installations pour les passagers : 
de rère et 2ème chasse sont magnifiques : 
et réalisent l'idéal en ce sens. | 

Le fumoir a été orné et décoré sur. 


les dessins du Professeur Paul Bruno. 


Le système des petites tables a été 
adopté pour la salle à manger. Il y a 


place pour 80 personnes. Une magnifique 


peinture représentant le feld-maréchal 


panneaux. | 


Sont richement drapés de borderies de: 


Les cabines possèdent les derniers 


…… perféctionnements en ce qui concerne sa 
— venhlation, l’aération et le chauflage.. 
Ïl y à aussi un gymnase et une nursery, 


très bien aménagée pour les enfants. En! 


Î 
Î 


. tout 140 passagers de rère classe peuvent 


yaêtre installés. 


… La seconde classe peut recevoir 136 
passagers et la troisième classe 18000. 

_ En somme magnifique installation | 
qui réalise tout le confort désirable. 


[A 


PROMOTIONS 


titu- 


Kiangsi, à la suite de la .demande du 
gouverneur de la province. 

— M Æch'ai Nai-hoang, taotai de 
Changhai Nai-hoan, va étre promu 


au postede Kian-tsai-se, commmissaire 
Fa 
Ë 


dant quand même à Changhai. 


impérial, chargé exclusivement des 
affaires étrangères au Kiangsou, rési- 


me ee 
F 


ee MARIAGES 
mu Dans l'après-midi de samedi, 5 
courant, a été célébré, à Free Chris- 
tian Church, lé mariage de Miss J. Hall 
avec M. G. Burton Sayer, un de nos con- 
frères du Norh China Daily News.La cé- 
présidée par le Rev. Mac 
Gillivray, réunissait un grand nombre 
d'amis des nouveaux époux. À l'issue de 


| 


en récompense des services rendus aux! 
Français, dans le Koangsi, lors des! 
derniers troubles dans cette région. 
. 

M. Edgar Bruce Hari, NME 
des douanes impériales chinoises a recu 

eS.M. le ‘roi d'Angleterre, l’autorisa- 
tion de porter la décoration du Double 
Drason, 3ème division, qui lui a été 
conférée par le Gouvernement chinois 


# É 


en récompense de ses excellents services. | 


QUESTION: JURI DIQUE RT | 
 CONSULAIRE | 


Un chinois, mécanicien des tramways | 


français, était cité samedi, 5 courant, 
devant la Cour mixte internationale, 
sur la plainte d'un allemand, pour 
avoir conduit sa voiture de façon à met-| 
tre le public en danger. | 

À ce sujet, le ,.consul d'Allemagne 
avait envoyé au consul de France une 
lettre demandant qu'un assesseur fran- 
çais vint sièger à la Cour mixte. A 
cette lettre, le consul de France répon- 
dit, que cefte procédure était sans pré- 
|cédent et devait être soumise au Corps 
consulaire. Un mandat d'arrêt lancé 
par la Cour mixte internationale n’a 
pas été contresigné par le Consul de 
: France et l'accusé, sur la demande de la 
Cour mixte imternationale, est gardé 
| par la police française, jusqu’à ce qu’une | 
décision du Corps consulaire intervien- 


l 


= _ M Vang Chœikai, taotai en titre ne. s 


_ 


chargé des affaire de ia Police au nord 


|PREPARATIFS POUR LA FLOTTE 
AMECRICAINE 


La Central stores limited, proprié- 
taire du Palace hôtel, a soumissionné 
pour assurer les approvisionnements 
nécessaires à la flotte américaine, pen- 
dant son séjour à Amoy. M. Shekury et 
un assistant européen sont à présent à 
Amoy pour y diriger l'érection de bâti- 
ments qui devront abriter 6.00 domesti- 
ques, les patisseries et les cuisines. Les 
halls, à l’usage des marins et des visi- 
teurs,ainsi que les salles de banquet se la 
ont construits par les soins du gouver- 
nement chinois, et de grands emplace- 
ment, du domaine de l'Etat, sont mis à 
la disposition dés Central Stores. Les 
préparatifs sont faits pour recevoir 
21.000 personnes. On nous dit que les 
| arrangements devront être complètés en 


Î 


demnités à allouer à M. Butler au sujet : 


d'un accident provoqué par une voiture 
darrosage. Cet arbîtrage conclut à la 
responsabilité du Municipal Couneail et 
le condamne s 375 taëls de dommages 
intérêts envers M. Butler et aux frais 
d'arbitrage estimés à 150 taëls, 

À ce, sujet, M. Clarence Butler, le 
plaignant, adresse au Shanghai Times 
une longue lettre dans laquelle, tout en 
se défendant de vouloir entamer une 
polémique, il estime qu'il faut que les 
contribuables soient fixés sur la res- 
ponsabilité du Council. Il dit que le 
Council est une sorte de société coopé- 
rative dans laquelle chaque contribua- 


ble .est actionnaire ; que le Council est . 


investi du droit de sauvegarder Îles 
intérêts de la communauté. Il rappelle 
l'accident dont il a été victime, accident 
où sa femme et lui furent blessés, et 
qui entraîna pour lui des dépenses qui 
sont, à son avis, loin d'être remboursées 
par l'indemnité fixée par l’arbître. 

Il semblerait d’ailleurs que l'opinion 
de M.Butler soit celle de nombre de con- 
tribuables, qui voient une sorte de privi- 
lège accordé au Municipal Council en 
mat! d'accidents causés de la faute 
de son personnel. 


LA. CATHEDRALE DE ZI-KA-WEI 


L'autre jour, lorsque nous allâmes visiter 
l’orphelinat de Tou-sé-wé, nous pro- 
fitâmes de notre passage en ces parages 
pour donner un rapide coup d'oeil 
à la magnifique cathédrale que les 
RR.. PP., de la Compagnie de Jésus 
édifient à Zi-Ka-wei. Le gros oeuvre 
de l'édifice est à peu près terminé, 
il ne reste pour ainsi dire plus que 
la couvertüre, afin de permettre tous les 
aménagements intérieurs ; et l'on peut 
espérer que, dans un an environ, la ca- 
thédrale pourra être ouverte au seivice 
religieux. Ce délai est réclamé non seu- 
lement pour l'achèvement de la couver- 
ture et l'installation intérieure, mais il 
est aussi nécessaire pour les raccords que 
demandent les parties des bas-côtés 
attenant aux tours. Sous le poids de ces 
dernières,en effet, le terrain s'est affaissé, 
malgré les travaux de compression qui 
avaient été faits. 

Rien d’étrange à cela lorsqu'on songe 
au poids énorme des deux flèches qui 


» ‘ ° .» = > el 
la cérémonie, les jeunes mariés sont par- | vue de l'envoi de vapeurs, venant en |surmontent ce magnifique édifice. Nous 


tis pour le Japon, en voyage de noces. 


* 
Nous avons le plaisir d'appendre le 


“idariage de M. Adrien Deschamps avec 


Melle Marthe Moninot, fille de l'ingénieur | 


-nebi connu en Extrême-Orient. 
La cérémonie a été célébrée le 
‘uillet dernier, à Cluny, en l'église 
otre-Dame de Cluny. 

Nous adressons aux heureux époux 
nos meilleures félicitetions. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES 
Nous apprenons avec plaisir que M.C. 


Bos, des Douanes Impériales Chinoises, 
frère du manager de la Presse orientale, 


- vient d’être décoré, par le Gouvernement 


rançais, de l'ordre du Dragon d'Annam, 


18. 


lexcursion, de Tientsin,'‘et aussi de Hong- 
kong; il n’y a pas de doute qu'ilnen 
vienne de même de Changhaï,Amoy évi- 
demment n’est pas l'endroit idéal pour 
une telle réception, mais des routes sont 
| faites actuellement et l'on s'attend à ce 
que tous les désavantages disparaissent 
d'ici l’arrivée de la flotte. L'épidémie qui 
règne en ce moment n’est pas sans don- 
ner des préoccupations, mais les plus 
| grands efforts sont faits pour enrayer le 
fléau. 


me 


A POROPOS D'ARBITRAGE 


Le China Gazette du 5 courant a publié 


le rapport de M. Arthur Rose Vincent, 


arbître choisi par le ‘Municipal Council 
et M.Clarence Butler pour règler les in- 


ferons, si l’on veut bien nous le permet- 


| tre, une petite critique : pourquoi avoir 


scindé le porche en deux parties distinc- 
tes, de sorte qu'au lieu de laisser aux 
fidèles une large baie, on semble leur 
mesurer la place,! l'accès à la maison de 
Dieu doit être aussi large que possible, 
au moral comme au figuré. Et, nous en 
tenant au pur domaine de l’architecture, 
nous estimons que cette disposition 
gâte totalement l'entrée de la cathé- 
drale. 

Nous croyons, après avoir vu la cathé- 
drate catholique de Saïgon,la cathédrale 
protestante de Singapour, que celle de 
Zi-ka-wei sera la plus belle de l'Extrè- 
me-Orient par ses proportions, comme 
par sa disposition intérieure.Ornée d'une 


d ra plus :g racieux effet, qui ts à BOY WI. 
nsemble une élégance trés j, maison Du 
a nef principale est remarqua- ; kin g road, Ke 
belle. A bete adresser éct 
RÉN FT ES Los . | Havvey scot Fe 
ERCLE SPORTIF FRANÇAIS  Gélicat et son vélouté : ent | je 
Dimanche, 6 septembre, sur le terrain | pas de doute sur Le succès qu'il rempor:|, 
1C. S. F. a été joué un match de tera auprès des gourmets.Et,par ces cha: | 4 
is particulièrement intéressant leurs torrides,  pasla meilleure |, 
itre le C.S. F. et la compagnie À du boisson que puisse offrir, étendue | 
orps des volontaires de Changlhaï. d'eau ordinaire, et mieux encore,de soda 
atch tout amical, mais qui n'en donna ou d'eau minérale Demandez partout le 

moins, lieu à une lutte très pal- Havrey scotch wiskÿ} Die. 


de la marque :|. 
sky. Son goût fin e 
éne nous laissen 


. Une partie, surtout,jouée entre NT AS 
. Tous saint du C.S. F.ét Fearon NUL N'EST PRO 
la compagnie À, deux joueurs répu-: | 2 SpA 
ut chèrement disputée. Elle se: 
ina par la victoire de M. Toussaint, ; 
-6,6-3,6-1, victoire qui le classe parmi 
les grands joueurs de Changhaï. 
in et rafraîchissements, qui étaient 
l'enjeu de fa partie donnèrent lieu à la 
us saine gaieté, toute arnicale et toute | 
rtive. Belle réunion, belles parties, RE 


nt doublement peut être félicité le alarmants, Imprimé ex caractères 
QE chinois sur un brillant papier orauge 


PHETE EN SON. 
FS Fe ES 


blier après la fermeture de 
un catalogue descriptif : 
quelques bénéfices qui resti 
fermeture de l'Exposition 
vir à l'achat de livres généra 

latifs aux vieilles porcelaines e 


ue Rae ; ÉUR :et soigneusement fermé le 
LES ACEMENT lduit y était d 


a -semain: prochaine. 


_ MESSAGERIES MARITIMES 


Nous apprenens l'arrivée de M. Wil-! He 
ne ie matin du Japon par le oublié non plus de recommander aux d'entrée de $ 1 sera perçu pour chaque 
LE es otposte rançais pour remplacer à lecteurs de nepas perdre leur temps à Personne; toutefois des tickets valables 
l'agence générale des Messageries Mari-| Chercher l'adresse du prophète dûment pour toute la durée de 

times de notre ville, M.de Juillydont; 
nous avons annoncé le dépari pour 

Let Eee Ke: , Îles bons offices de ce dernier qui avait gir à leur guise pour organiser l'exposi- … 

Dr ee Mal précédemment à |ête favorisé par les dieux d'un avertissez | On de leurs objets, d'accord avec M. Le 
l'agence de Kobé où il remplaçait M! US ES 


Machard, rer commis, actuellement del Deux ou trois détectives de la poiice | descriptive spéciale de chacun de ces 
retour d'un congé en France. à 
D : de temps à lireles longues instructions aussitôt que possible, et pas plus tard « 
QUARANTAINE contenues dans ielibelle : ils se rendi- qu'un mois avant la date de l'Exposition. } 
ES rent à l'adresse indiqnée, une grande HI. -- Les exposants resteront respon- 
M. Eitaki, consul-général du Japôn a | boutique chinoise, daus la partie supéri- sables de toute avarie survenue aucours 
reçu un télégramme de Tokio, l'informant leure de Hargkeou Road. Après quel- | du transport de leurs objets. | Des salles 
que par suite du choléra à  Hankeoulques circonspectes investigations, ils séparées seront mises à Jeur, disposition, 
et dans les ports du Yangtze les autori- [furet introduits -aupres de l'auteur du |S ils le désirent, par le comité où ils 
tés japonaises ont prescrits que les dits| document. Il fut immédiatement arrêté auront le faculté d'organiser l'exposition 
ports, sauf Woosung et Changhaïlet c.nduit au poste central de police er }de leurs objets. Autant quepossible. 
_ftaient déclarés infectés. Une quaran- hier main, il eut ie loisir de se rendrel Une surveillance sera établie par de 
taine sera de ce fait subie à Nagasaki, | compte de la vérité.du dicton : nnl n'est Comité, sans qu'il puisse toutefois être 
Kobe, Moii, Yokohama et Hakodate. |prophète en son pays Il aura àlrendu responsable des dommages qui 
répondre de l'accusation d'avoir distribué | POurraient survenir. PATENT 
des prospectus susceptibles de tronbler| ÎV.- Les noms des exposants seront 
SOUVENIKR DE CHINE lapaix publique ‘etle bon ordre de jafinscrits au Cessus de l'exposition de 
Ce titre est celui d'un album nouvelle. | Vi Île. k Pet oo . SEM ART 
_ ment édité par la maison Denniston et Nr TOR Une assurance contes 


Ve 


Sullivan,573 Nankin road,et qu'elle nous EXPOSEMION-DE VIRILLES 2" PAIE ëe MB payées par les soins 
envoie aujourd’hui.450 photos garnissent PORCRGAINESET TRAVAUX ne AS à ee HP0S HE A ÉRLÈS 
cette belle publication.Photos de tous les D'ART CHINOIS | — Les objets admis à cette Exposi- 


l ï è $ Fin : tion sont les suivants : Porcelaines et 
grands centres de la Chine, scènes de la| Cette exposition aura liea dans la poteries des dynasties des Han, T'ang 
j : bé 1] 


RE 3 sents, srand c ë NA de Rae , 
À DR ARE ESS Reine seconde semaine de novembre 1908 dans | Sung, Yuan et Min, ainsi que celles-des 
pic 8 ».P Poe PÉTIAUX {les nouveaux immeubles de la Shanghaï \ périodes suivantes de la d nasti d HN 
* Pékin, Canton, Chaughaï, Hongkong | Mutnal Telephone CDs. F. Prarciie te L'an ke Hs 
etc. L album débute par un beau cliché! Le comité'est ainsi composé: ee Che je se É Sun A 
. de l'impératrice douairière. Belle publi | M, C. 0. L{daMif président Mme. F.Kuang= Les Antiauié 
D... aHon,fort-bien éditée ét d'un/prik &bor - A vscough, Æaete télo Æl May, Kung éeathe rise ét ee res 
dable : $ 5. qui lui préditun vif sucèes. [Sn Ming, M. FE. Wilkincon, Dr. S, M. laque et jade. ire FRSEEON 
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qu'il considèrerait comme inexposables, 
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VIE. — Tous les objets envoyés à cette 
Exposition devront être de fabrication 
ancienne et le Comité se réserve à lui- 
même le droit de refuser tels obiets 


# 
s : | k *# 
Les indicationssuivantes sont donnée 


aux Exposants pour le classement des 
leurs objets : 
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| . Prière de noter que les périodes doi- 


be: ‘vent être mises dans leur ordre de cycle, 


Comme indiqué ci-dessus et, que, par 


… exemple, les objets de la dynastie des 


Han doivent venir les premiers,puis Ceux 


D. de la dynastie des T'sang, des Sung, des 


Juan, des Ming, «te, etc 


Sous le titre de désignation les Ex- 
- posants ne doivent donner aucun autre 


Ne détail que la seule et distincte forme de 


— la Compagnie de 


Meurs objets ou leur emploi. 


…. Pour de plus amples informations, prière 


de s'adresser 2 M. À. W. Bahr,secrétaire, 
aux bons soins de M.M. Dopkins, Dunn 


- et Cie à Changhaï, Chine. 


VISITE A L'ORPHELINAT DE 
Ve TOU-SE-WE | 


Dans notre numéra du 25 Août, nous 
Avions annoncé qu'une prochaine visite 
à l'orphelinat, créé par les RR. PP: de 
| Jésus,nous permettrait 

de voir en détail les ateliers de ce re- 
marquable établissement. Nous y som: 
mes allé hier, et ce nous fut une vêri- 
table révélation. | 
"En compagnie du R. Père L. Richard, 
aimable recteur de l'orphelinat, et sa- 


‘représente, scuipté dans un 


CHINE 


L'ÉCHO DE 


311 


: » : 3 DE x en Ée 
nous remarquons surtout des étagères qui n'a plus qu'à Jmonter et à faire la 


artiste chinois, ne seraient pas déplacées | 
dans les salons d'un millionnaire. . 
Nous visitons ensuite les ateliers. | 
Menuiserie Une trentaine de jeunes ! 
gens sont Jà, sciant, rabotant, ajustant 
ils font de fort belles choses: un ouvrage 
se trouvé monté et nous étonne par ses! 
dimensions, 6 mètres de hauteur: c'est. 
un maître-autel,dont la partie supérieure | 
bloc.de plein 
bois, du ngaïsu, l'apparition de N.S. J.! 
C.à Marguerite Marie. 
aussi, commande d'un ministre 
esgliréformée, tout un mobilier d'école- 
sesentiellement pratique. 
À côté du principal atelier s'en trouve 
un moins grand, pour les petits — bam- 


objets, qui ne nécessitent pas grande 
; habileté, 

| Les bonnes traditions des anciennes 
corporations françaises ont été soigneu- 
sement conservées par les Frères, chefs 
| d'atelier: nous voyons, en effet, plusieurs 
| jeunes chinois, fort occupés à la confec- 


| classer maîtres ouvriers, s'ils rénssissent. 
| En passant,le R. P. qui nous conduit, 
|nous fait jeter un coup d'œil sur le ma- 
gasin des mobiliers terminés, le-stock. Ji 
y a là une foule de meubles, d'usage 
‘courant ét dont les prix sont très abor- 
dables, même pour les plus modestes 
bourses . armoires à glace, à vêtements 
let à linge, tables de toilette, porte-man- 
teau, commodes de tous modèles; bref 
il n’y a que l'embarras du choix. 
Fabrique et atelier de réparation d'or- 
gues et d'harmoniums. Toutes les pièces 
sont faites à Tou Sé-wé et spécialement 
pour l'usageaux Colonies: la colle est 
bannie, tout est vissé, même l'ivoire des 
touches. En construction, un grand orgue 
maguifique. Une remarque : les tuyaux, 
au lieu d'être en métal qui, sous l'im- 
pression des variations de température 
modifie Les sons, ont £té faits en bambous, 
qui réalisent une insensibilité, une 
justesse inaltérable. 
Nous arrivons au chantier des Scieurs 


comme bois'de toutes essences et de tous 
pays ; le R. P. nous montre un magnif- 
que ngaisu, acheté récemment 239 ce 


A 


bois, extrémement rare, ne se trouve 


qu'auprès des pagodes, dont les bonzes 
s’'emploient aux soins que nécessite cet 
arbre, quand ikést jeune. 
A proximité, nous voyons l'ate/ier 
des nraguettes en bois: de vrais petits 
chefs d'œuvre de patience. Une cathé- 
drale en miniature est entre Îes mains 


vant auteur de la Géographie de l'Empire d'un ouvrier: c'est délicieux de finesse et 


de Chine, nous lés avons tous parcou:! 


us et tous atlons de notre mieux ra- 
conter à nos lecteurs 
que nous avons eues à admirer. 

Dans la sale d'exposition se trouvent 
réunis autels et ornements d'église, de- 
puis les plus humbles jusqu'aux plus 
riches : paravents dé toute beauté, 
teck et broderie, ou peinture sur glace 
ou verre; meubles divers, parmi lesquels 


les jolies choses 


de fini. Ces maquettes sont destinés aux 


chourie, de là Corée, du Thibet, de la 
Chine, du Japon: is peuvent choisir 
leur modèle: ei,après commande,la char- 
pente, les portes et fenêtres, etc, tout en 
est mis en œuvre: un premier montage, 
sorte de répétition générale, est fait À 
Tou sé-wé, les pièces sont munérotées. 
| Puis letout est-expédiéau missionnaire 


Nous voyon, 
de VE ! 


\tion de. leur chef-d'œuvre, qui doit les! 


RR. PP. de a Mongolie, de la Mand-|: 


de long. Läsont entassées des richesses, | ieuses 
| 


de coin, dont le “bois fouillé par un fin maçonnerie avec les ouvriers, dont il 


dispose, ‘ 
Puisque nous sommes au milieu des 
bois...de construction, disons qu'à 


Changhai ce commerce,des mains améri- 
caines, est passé tout entier aux mains 
japonaises qui ont accaparé le marché ; 
aujourd'hui c’est ie Japon qui en est le 
raaître absolu, incontesté. Fe 
Sculpture sur bois —Une gravure, uné 
statue est donnée à l’un des ouvriers 
de cet atelier, il l'agrandit aux dimen- 
sions demandées et, pour tout instru- 
| ment d'agrandissement 11 n'a que l'oeil; 
- pourtant les proportions sont rigoureuse 
ment gardées: te mot d'artiste est juste 
| pour caractériser un semblable talent. 
:_ Ebénisterie. Les ouvriers travaillent à 


bins d'une dizaine d'années -- qui font {de délicieux paravents où se retrouvent 
leur apprentissage, en fabriquant des|toute la finesse;la pureté du véritable-art 
caisses, des cercueils d'enfants et autres] chinois, sculpté sur du Mgaïsu 


: une des 
propriétés de ce bois c'est Que, tout en 
ayant une très grande consistance, une 
dureté qui défie l'armée des bestioles, 
grandes dévoreuses de bois, il possède 
une extrême légèreté : ayant soulevé 
un des panneaux de ces paravents nous 
avons été surpris de son léger poids. 

Nous admirons des caisses, des malles, 
des coffres en bois de Camphrier dont 
quelques-uns splendidement sculptés de 
sujets Îes plus divers, depuis le classique 
nénuphar jusqu'aux scènes les plus pa- 
thétiques de l'histoire de la dynastie 
régnante. 

De jolis coffrets en bois précieux 
artistément fouillé nous sont montrés 
et nous songeons qu'ils feraient Îles 
délices des mondaines les plus réputées. 

Un bureau américain, devnier cri, 
jvous indique que le Frère chargé de 
l'atelier à su aussi tourner vers l’ameu- 
blement de maisons de commerce, le 
talent de ses ouvriers. D'ailleurs di- 
sons, en passant,que le magnifique meu- 
ble comptoir du bar du restaurant 
Auguste sort de ces ateliers, les panne- 
aux sculptés qui l'arment en sont reinar- 
quablement beaux. 

Un salon, dont l'original figura à 
l'Exposition de Liège, dans le pavillon. 
du roi des Belges,fait natre admiration: 
armoire à glace à trois faces, coif- 
commodes, chaises, fauteuils, 
glacières mêmes, porte-manteaux aussi, 
tout ce dont où peut avoir besoin pour 
monter son home est là..et dans quel 
stylel., nous sommes loin de notre 
classique renaissance et autres Henri 
Il, même de notre modern style, de 
valeur artistique bien discutable. 

Vernissage —Nous revoyons là tous 
ces magnifiques meubles, que nous avons 
déjà rencontrés,entre les mains d'habiles 
ouvriers quitampons en mains, donnent 
au bois son délicieux poli tout en 
fespectant sa teinte naturelle. 
Peinture sur bois— atelier réservé aux 
statues religieuses. Car le R. P. me 
fait remarquer que toutes les statues 
qui sortent de chez eux sont en bois 
sculpté; ils ne possèdent pas de moules 
où les statues seraient coulées en plâtre. 
D'ailleurs pour l'expédition aux Mision- 
naires, il y aurait trop de risque de bris 
pour que des modèles en plâtre puissent 


“ 


a ME te NE UM UE 


t les légumes da 
va jusqu'à Tou-sé 
iz qui jouit de ce 


es statues de bois Se e 
, celles éditées en plâtre sont | 
eintes comme en France. |wé!l ‘Iln’ 


5 nt tous les plans, devis, modè- savez, 
es. qu'il s'agisse d'une église, d'une à une eau p 
nai 


RE MN er 4 fait d'appréciation olfactive. 
à t. de quitter le bâtiment: Re 
d le R. P. nous fait visiter la cha- doute : | 
elle et nous fait remarquer que la sta-| Ho et 
de la Ste Vierge qui orne le maître- | autre er 


enant au 1er étage 


u-sé-wé, lors de l'installation de 
orphelinat en cet endroit. Elle fut écutés par de dé 
F mes # 2 ? 7) ” É Da E CA QE 
confiée aux soins d'un artiste chinois | ;Y années de des 
ien,qui y apporta néanmoins tout SOn |}4 bosse ou la nat 


d'après le modèle, 
re, avant/de toucher 


œur : l'expression en est fort belle, les}, pinceau mêm 
proportions admirablement gardées. quelle science, quel fini dans l'exécu- 

Nous remarquons aussi que les bancs | tion Note ER écune tee ete 
pour les enfants remplissent la nef, les| x} ierge, vraiment remarquable. Il ne 
bas-côtés et même le péristyle de lg dra He RE vienne dont 
chapelle : elle est devenue singulière- que les artistes de race jaune ‘ne 
ment étroite depuis sa fondation. savent pas rendre l'expression, ni même 
- Nous visitons ensuite au premier étage |]; forme des Vide race tblatithe 


vent les lavabos. Et, lorsque nous au-|: 5 Lrentissage de ces jeunes artistes de 
rons dit qu'il y a environ 350 enfants à| 0 x 25 ans estldAuéé de la pureté de 
| leur conception européenne. 
Une copie de la magnifique Cène de 
neyie, car il faut chausser tout ce petit Don . Vinci orne Îles HE de la 
monde, et, là encore, s'est fait sentir | 4 ct n Enfer, composition d'un R.P, 
l'intelligente direction du Frère chargé 70%. pee par la diversité des ex- 
de cet atelier : on me montre d’excel: PR EPT données à chaque visage de 
entes chaussures à l'européenne, de fort! . Dre Fe impressionnant et terrible 
bonne allure, et même des bottines de! fe roIS * Tout y est: l'atroce souffrance 
foot-ball ! |physique, le désespoir, la honte, le re- 
L'atelier destailleurs. — On est train BIEL. ge 
4 de préparer les couvertures doublées pour Nous descendons ensuite à l'atelier 
l'hiver et, lorsqu'on songe à la misère d'aguarelle. — Là, en dehors des sujets 
qui attendait au dehors tous ces petits religieux, nous trouvons des sujets 
malheureux, on ne peut s'empêcher de laiques, de splendides Kakimonos, for- 
se réjouir du bien-être‘qui les entoure à Mant d agréables panneaux aux coloris 
* à Tou-sé-wé, en échange de leur travail. vils et variés, où se retrouve le pur art 
Dans le bâtiment qui unit les deux chinois. Le R. P. nous montre ue jeune 
autres latéraux, formant la base du JaPonais abandonné, qui leur a été 
trapèze, déterminé par l’ensemble, ha-'amené, et dont la vivacité du 
bitent les onvniers adultes célibataires regard nous frappe : cet enfant porte 
où qui, séparés de leur femme par lPéloi- | la patte, comme ses camarades chinois, À 
* gnement, n’ont pas leur intérieur à Tou-! côté de lui, travaille un vieil artiste chi- 
_ sé-wé. II y a Îà, aussi, le dortoir, les LOIS, boudhiste de la veille, qui. repro- 
lavabos et la salle de récréation des duit de vieilles images chinoises, conser- 
tout petits. Chacun a une moustiquaire , Vant jalousement le vieux style de ses 
s’il vous plait, et toutes ces frimousses, | ancêtres. Et, dans notre cerveau, affluent 
souriantes et de bonne mine, disent |les pensées que nous suggère ce fortuit 
assez le bonheur de ces enfants. Quel: rapprochement entre le‘représentant de la 
gues-uns pourtant, malheureux  dé-| vieille race chinoise, de son millénaire 
_ chets physiques de parents, usés ou dé- atavisme, puis des. nouvelles couches 
_  bachés, font encore mieux ressortir chrétiennes, au cerveau «artiste euro 
le dévoument qu'il faut aux RR |péen,et enfin de ce jeune japonais, épave 
PP. pour accepter d'élever et de tenter perdue de cette progressiste et ar- 
méanmoins de faire de bons ouvriers, | lViSté racequi, assoiflée de modernisme, 
utiles à la collectivité,avec de semblables | Et TOmpant en apparence avec tontes ses 
disgraciés de la nature. hérédités ancestrales, s'est précipitée à 
Nous jetons en passant un coup d'œil | l'assaut des conquêtes de ce siècle, se les 
L aux cuisines: douze énormes marmites, | 6St assimilées avec la facilité que l’on sait, 
# ustensiles dignes de figurer dans les|..….… "Si vous voulez accepter la col- 
D cuisines de Gargantua, et dont quatrellation”, me dit de R. P. en ouvrant 
| destinées À la cuisson du riz, servent |la porte d’une pièce...ce fut pour le 
| à préparer les aliments de tout ce|rêveur un agréable réveil, et-nous accep- 
ni monde. Un détail bien chinois: malgré | tâmes de grand cœur. 
toutes ses observations, le Frère chargé| Nous avions encore à voir l'impyi- 
des cuisines n’a pas encore pu obtenir | merie, la librairie, les magasins à papier, 
il en a fait son deuil d'ailleurs—que les{et la réserve à pétrole, etc. 
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re. la cordon- | 


rh 
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encore... OF, VOUS 
creek de Tou sé-wé| gran 

resque aussi claire que|qu’ 
craignant sans | 
impression | 
réjouir un 


est la première qui ait été scuiptée | À l'atelier depeintuve à l'huile. Table. 


-d'aquarelle, aussi 


s dortoirs des enfants: At # °°® | je renverrai mon contradicteur à Tou-sé- css HTPISROR RS 
ox séparé, avec ses fournitures bien pro: \6 Dour constater le contraire. [1 faut} Vaux scienti PS Fa 
pres et bien aérées ; à proximité se trou: | + tefoi. reconnaître que le. Jongi8ande, journaux 1hebdom 


espagnole : leR. P. nous 
unepremière épreuve et not 
tons que les corrections ÿ son 
Les quatre machines à im 
une Marinoni et une Julien r 
notre attention, elles s e 1 
sions imposantes. Dans le nouveau b 


LR Cat 


ge, une autre presse Marinoni pot 
impressions en couleurs. Les 
PP. ont été obligés de e 


Cette’ dernière presse lithograpl 
est destinée à l'impression des cartes. 
et images de piétéen chromolithogra- 
Nous voyons à la suite,dans ce même 


En, PE 


Vo Rr 


bâtiment neuf, l'atelier de mécanique, 


avec installation spéciale pour les. : 
pièces fines, qui est nécessité par 


l'Observatoire des RR, BP. à Zika-wé, ; 


dont les instruments,de haute précision, 
demandent les soins d'ouvriers expéri- 
mentés et des outils particulièrement 


délicats. PEUX RE ANT EEE 2 
Un autre bâtiment se présenté à notre 


ie 
timent, nous voyons, en cours de monta- 


E 
à 
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Cas. 
ie 
= We 
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vue, c'est le magasin à. get bien. 


isolé et situé en. bordure de lacreeé, 


qui mène au Ouampou. 


Nous visitons les ateliers de séncogra- 


T1 
Less (À 


vuve, Similigravure,c'est là que se. font les 


illustrations d’un journal scientifique, en 
chinois, et d’une histoire naturelle, en 
cours de publication. . PERTE 


De lithographie, où se tire actuelle "ET 


ment une méthode d'harmonium et de 
dessin, en chinois. DTA 
sn, ! L'Sre ern 
De-photographie, de chromolithographie, 
qui nécessiteraient chacun,pour lui seul, 
un article spécial ; surtout l'atelier de 
fonte de caractères chinois, dont la 
gravure, faite sur une matrice par des 


ouvriers, qui ont parfois 7 ou 8 ans 


d'études, sont reproduits ensuite par 
procédé galvanoplastique: ER, 
Nous parcourons rapidement le ma- 
gasin des fournitures Scolaires, les 
ateliers de brochure et reliure et enfin 
la librairie dont nous parlerons dans 
notre Bibliographie. 
: et Orphelinat fut fondé en premier 
lieu, en 1850 à Ouandan que, les RR. PP. 
firent obligés d'abandonner, à cause du 
peu de sûreté du pays. Venus en 1867 
à Zakawé, lors des insurrections des Tai 
pings, l’un des leurs, le R. Père Massa 


fut massacré avec de nombreux enfants. 


Ps se réfugièrent alors à Changhai, où 
ils rest’rent jusqu'en 1864, c'est alors : 
qu'ils vinrent s'établir à Tou-sé-wé. 


v 
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L'ÉCHO DE CHINE 


Les enfants, au-dessous de 13 ans, res- 
tent à l'école,où ils apprennent :a doctrine 
chrétienne, la lecture, l'écriture, le des- 
sin et les livres classiques chinois. 


Les jeunes gens au-dessus de 13 ans| 


etles adultes ont, pendant ja saison 
froide, des cours, lé soir, où ils se rémé- 
morent ce qu'ils ont appris à l'Ecole 
et  étendent leurs connaissances 
en géographie, histoire, arithmétique 
et littérature. | 
Dans les ateliers, nous avons remar- 
qué de nombreux infirmes, manchots 
boîteux,idiots aveugles, borgnes,etc, qui, 
suivant leurs facultés ou les moyens que 
leur à laissés la nature, sont répartis 
dan: les différents ateliers. 
Le village de Tou-sé-wé est constitué 


par l'union des hommes de l'Orphelinat 


avec les filles élevées chez les Religieuses 
de Marie Auxiliatrice, dont le couvent 
est à proximité, village exlusivement 
chrétien, constitué de ménages, dont les 


membres sont tous orphelins. 


Une riche veuvè chrétienne, de race 
chinoise, Mme Song, dispense sa 
philanthropique bienfaisance parmi tout 
ce peuple, échappé, grâce au dévoument 


des RR. PP., de leurs dignes assistants, 


les Frères, et des bonnes religieuses, à la 
misère et à l'horrible existence  ré- 
servée aux enfants abandonnés. 

RER FOX 


j 


les diverses 


me 


_ Ju 


Nous apprenons le décès à Kobé de 


M, Albert Morris par suite du choléra. 


Le défunt était au Japon depuis 1860. 


ns eee 


| CHINE ET JAPON 
Les négociations pour le traité sur les 
forêts, entre la Chine et le Japou,ont été 


conclues à Moukaen, le 30 août. Le traité 


sera probablement signé dans le milieu 


de septembre, 


LE FROGRES À HANKEOU 


La cité chinoise de Hankeou a été 
éelairée pour la première fois, le 29 
août, à la lumière électrique. 1800 iam- 
pes sont employées à cet éclairage et 
“ous peu il y en aura 2.0r0 nouvelles, 


LE,THE 
L'association des négeciants en thé 
d'Hankeou a publié une circulaire di 
sant que le montant du thé exporté daus 


la présente saison est de plus de uv iil- 
lion trois cent mille taëls. 


L'ESCADRE FRANÇAISE. 


Une partie de l'escadre  françuise- 
actuellement à Tchéfou, est incessamn- 
ment attendue à Chinwangtao. L'ami- 
ral Perrin commandant l'escadre fran- 
çaise d'Extrême Orient arrivera à Pé- 
king le:x2 septembre et sera reçu le 
même jour par M.Bapst, Ministre de 
France. 


LE CHOLERA 


Nous apprenons le décès surveuu à 
Hankeow le ‘28 août, de Sœur Marie 
Codeleoncini ét de frère Kunifanio 
Coptauic, des suites du choléra. Ce 
dernier qui était à Hankeou depuis 
seulement huit mois, n'était âgé que 
de :8 ans. 

La population eutepéenne d'Haukeou 
aura été fort éprouvée cette année 
par je choléra et 1908 «sera à marquer 
d'une pierre voite. 


NOUVEI LES DIPLOMATIQUES E” 
CONSULAIRES 


Dans notre numéro du 24 août, 
nous avions annoncé le départ pour 
Hoiïhao de M.Doire,gérant du consulat de 
France à Hankeou. Ceite information 
était erronée en. .ce sens que M. Doire 
n’a, pas quitté Hankeou pour  Hoïkao' 
mais bien pour Tchongking où il est 
nommé consul. 


K . 
++ 

Ee Oéoupou a  télégraphié à M. Sun 
Wa Hai, ministre de la Chine en Al- 
lemagne, pour l’informer que ce Minis- 
tère a récemment négocié un traité de 
commerce avec la Suède et qu'il deve- 
nait par conséquent nécessaire d'envoyer 
un consul chinois en ce pays. On dit que 
M, Sun a demandé au Trône d'envoyer 


une personne spécialement indiquée par | 


ses fonctions antérieures pour occuper 
un tel poste. | 
; | 4 

— Le Ofoüpiu vient de nommer ‘lien 
Ou Chou, ancien directeur d'école de 
droit de Nanking, secrétaire de la légation 
de Chine à Tokio, et inspecteur général 
des étudiants Chinois au japon. 


COMPAGNIE DU YUNNAN 


Selon l'Indépendance Tonkinoise, M. 
Vérondart, consul à Cauton, délégué 
pour enquêter sur évésements de la 
frontière sino-chinoise, aurait informé 
uotre ministre à Pékin qu'il avait évalue 
à 800.000 franes l'indemnité due par la 
Chine à la Compagnie du Vunnan. 

MINES 

Le Socipété de protection des mines du 
Chantoung a proposé que si les alle- 
mands ne consentent pas à l'annulation 


du traité au sujet des mines de Ou Chi} 


Si les'questions Suivantes devront être 
proposées, 


1.—Les chinois ne travailleront pas! 


pour les allemands. | 

2.—Les chinois ne seront sar tenue 
d'acheter des marchandises allemandes. 

3.—{Les chinois ne seront pas tenus 
d’user des lignes allemandes. | 

4.—T,es marchands de Tsingtao seront 
libres de trafiquer, comme il leur plaira 
sur les marchés de Tchefou ou Tsing- 
ta, à 


4 
qe 


LES CHINOIS EN AUSTRA!IE 


! Le premier ministre d'Australie a ap- 


prouvé le règlement sur les mesures 1es- 


trictives relatives n l'immigration pour. 
‘ squeezés 


éviter queles chinois soient 


oo 


2 


x 


et ces chinois signeront un certificat qui 
dit eu substance: “ le garantis ne vas 
atmener avec moi ni introduire sur le. ter- 
ritoire aucuse personte qui ne soit en pos- 
session d’nn certincat non expiré et non 
revoqué, l’exemptant des stipulatione du 
paragraphe. À, section 3 de l’act ci-des- 
sus ; je garantis aussi et n'ai pas l’in- 
tion d'introduire <ur le territoire aucune 
autre personne . 


LE BOYCOTTAGE 


À, Cavton,, le boycottage qui avait 
| subi un temps d'arrêt à la suite des 


|inondations, reprend de plus belle, Les | 


|journaux :rcommencent à publier des 
articles anti-japonais. La semaine 
dernière, une réunion de différentes 


|sociétés et associations japonaises a eu 
leu, où ila été décidé de renforcer le 
boycottage des marchandises japonaises. 
Les chinois n'ont aucune gratitude 
pour la participation au Japon à Îla 
souscription pour les inondés, au con- 
traire, ls considèrent cette offrande 
comme uue sorté d'excuse de l’affaire du 
Tatsu-Maru. Les 
ranctne tenace. 


cantonais ont {a 


LE FRET DU CHARBON 


1s prix du frêt du charbon du Japon, 
aux différents ports suivants semble 
devoir &tre fixé définiitement comme 
suit : pour Changhai $ 7.15 ; pour Hau- 

Kéou $ 2.20 ; pour Tchin-Kiaug $ 1.40 ; 
pour Tuugtchéou $ 1.35 ; pour Tchéfou 
$ 1.35; pour Sivgapour $ 1.70 ; ponr 
Canton 1.92 ; pour Saigon $ 2.10, 
par tonne bien +ntendo!. 
semaine une grande quantité de charbon 
a êté jeté sur le marché et en raison de 
la réduction du prix du frêt, il est 
possible qu'il y aît une diminution des 
COUTS. 

En ce qui concerne Jes Charboïs 
| d'Indo-Chine le prix du fret pour Tchin- 
Kiang est de $ 1.80, il semble done, 
du les chargements pour le Nord ue 
sont pas dans une brillante situation : 
icelà tient d'ailleurs au manque de 
vaisseaux allant en cette direction 
et qui préfèrent d'ailleurs un antre frét, 
| 


ECHOS D'AMOY 

Nous tirons les renseignements suivants 
d'une lettre privée à la date du 30 
aott. 

D'après un docteur américain de l'en- 
droit, lés décès prodnits par le choléra, 
la semaine dernière, ont dépassé 160 par 
jour. Hier soir, ucus avons eu üne trom- 
be épouvantable. Il faut espérer que ce 
petit déluge assainira 


chinoise. 


nn peu la vilie 


À RARE RES 

| COMMISSAIRE JAPONAIS 

| M. Yu, conseiller au tribunal suprême 
administratif du Japon, chargé par le 


gouvernement du Mikado d'étudier les 
|institutions et particulièrement les cours 


A 
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sous prétexte qu'ils retournent comme 
immigrants. Des mesures de sureté voit 
être prises. Quair: photographies ; deux, 
de profii et denx de face seront faues, 


Pendant cette. 


sen Europe, est arrivé à 
séjour à Londres. . 


1 


fee ou) 
TS 
i 


ng Kueïi-lung, vice-roi des pro- 
e HuKuang a fait un rapport 
ivement aux services de trois pra: 
glais, engagés, comme instruc- 
pour une période de trois années 
but de créer des fabriques de fils 
origine végétale où animale, de 
clous et de papier dans la provin- 


brique de fils divers sera créée à 
chang, avec un capital de ls 
000;tandis que les usines de vis et de 
us en auront un de TIs 600.000. Ces 
pitaux ont été fournis par le gouver 
HR LRPANS 2 g à 

ment provincial de Hupeh. 
Toute la machinerie de tes deux 
isines doit être importée de Londres et 
erlin, au printemps prochain, épo- 
laquelle sont aussi attendus les 


s instructeurs anglais. 
A côté de cela, le vice-roi parle aussi 
is son rapport de l'établissement d’un 
jet pour la construction à Outchang 
un moulin de pâte à papier. La ma- 
inerie pour cette fabrique doit être 
hetée en Belgique, parce que son chef 
atelier mécanicien est belge. 
Les services de ces étrangers devront 
employés concuremment avec ceux 
n personnel chinois et les ouvriers 
evront apprendre leur métier en trois 
{ 
e vice-roi Cheng a aussi l'intention 
l'installer un moulin à farine à Han- 
éou,pour arriver à diminter l'importa- 
on de la farine étrangère dans les ports 
F Yangtzé, et même il voudrait créer 
_ avec des capitaux chinois une tannerie 
fficielle à Outchang ! Mais, en présence 
l'importance des fonds, qui seraient 
nécessaires,le projet a été différé. 


- sera installée incessamment 


temps prochain. 


CHANTOUNG 


Dans une récente interview, le direc- 
teur du chemin de fer de Chantoung, M. 
Hildebrandt, a déclaré qu'un 


septembre, faisant le voyage de Tsingtao 
à Fsinanfu, dans un peu moins de 12 
heures, ce qui donne presque 23 milles à 
« l'heure. Le train partira de Tsingtao à 
| 6h. 58 du matin et arrivera à la station 


fi 


ayant eu 12 arrêts. 
trains au cours de son voyage. 
C'est donc deux heures gagnées envi- 


espèrer arrivei 


machines ayant une puissance, dit-on, 


Î 


è 


La manufacture de viset de clous] 
aussitôt 
‘arrivée d'Europe des instructeurs étran-| 


érs, dans les premiers jours du prin-| "4 re 2e PE 
LR P 1 P |trée à Léang Tchéou avec la Mission courante 


train | 
rapide sera mis en service à dater du 15] 


. | de Tsinanfu-ouest à euviron 6 h. du soir, | 
et croisant sept | 


année-Ci aus: 


qu'à son 4 avi 


les affaires sero: 
bonnes que l’an 


dividende de 4 3% pour cent pourra être 
La ligne près de Tse oint situé à | 


j Se 5 
environ un peu plus de la 
distance entre Tsing 
fut endommagée de 
trafic des march ndi a 
pendu pendant une semaine à peu pres. 
Des coolies ont été engagés pour réparer 
les arches du pont qui sous l'Action des 
‘récentes inonda 
affaissement. fi S 1e 

Les centres commerçants où s'arrêtent 
les trains sont les villes suivantes : 
Tsingtao. Kiaochow, Changling, Tso- 
shan, Fantzé, Weiïhsien, Chingchoufu, 
Lungshan, Changtien, Poshan, Tse- 
tchuan, Choutsun et Fsinanfou. 

M. Hildebrandt ne voit pas sous un 
jour très optimiste les progrès du chemin 
de fer de Tientsin-Poukou, parce que, 
bien que l'inauguration des travaux ait 
eu lieu le 28 Juin dernier, il n'a guère 
avancé, sauf en cé qui concerné la 
nomination d'inutiles directeurs chi: 
nois, au nombre de quatorze, paraît-il, 


las at) 


let qui étaient encore à Tsinanfou der- 


nièrement auprès du Directeur Général. 


LIGNES DE NAVIGATION 


Les recettes de la ‘“ Java, China and 
Japan Line” ont été de 464,286 forins 
pour l’année,contre 370,000 florins pour 
l’année précédente. Néanmoins le com- 
pte dépenses ayant été cette année plus 
élevéles bénéfices nets ne se montent 

u’à 1,800 florins contre 138,000 l’année 
précédente. Quoiqu'il en soit les résul- 
tats sont considérés comme satisfai- 
|sants. : 


LA MISSION PELLIOT 
La mission Pelliot qui s'est rencon- 
| d'Ollone est attendue incessamment à 


|M. Pelliot a découvert dans la région 
de lily, Turkestan chinois, des grottes 
loùila recueilli de merveilleux docu- 


ments tels que statuettes et insciptions 
de toute nature. Ë 


| 
Il 
| 


| 


| 


| 
| 


cinq cents photos de cette grotte. 
| Ilest probable qu'elle sera le 12 ou le 
| 15 septembre à Tientsin. 


LA MISSION D'OLIONE 


cet i | 
nier et que le même | 


moitié de la | 
tao et Tsinanfou| 
rnièrement et le 
s s'en trouva sus-| 


tions avaient subi un 


|Péking. Le distingué sinologue qu'est, 


La mission Pelliot a pris pris plus de, restant de leur vie et 
‘argent. 


le plaisir, en 
rendre qu'il 


Pékin, d'app 
nommé commandant. 


ren | 


” 


ik Mani Un 
LES CHINOIS À MANILLE 
| Cette année pour la première fois d | 
puis l'occupation américaine, le nomb 
des départs de Chinois a excédé les ar- 


rivées. En fait, les statistiques 


Au 


NE 


trent une diminution marquée dans 


la 
population chinoise, dif le Cablenerws, de 
Manille. En 
Le chiffre annuel de l'imme 
Chinoise, alors que les arrivées e 
daient les départs, était en 1904 
4.977. L'année suivante les arrivées 
indiquaient un total de 8.825 contre 


exc 


|arrivées qui se montèrent à 7.966 contre 
L'année d'après, 1907, ‘le chiffre total 
des arrivées fut plus élevé qu'en 1906, 


8.141 d'unepart et 7.122 d'autre part, 
soit encore en plus IOI0 arrivées. 
Cette année-ci, 1908, cependant, jusqu'à 
ce jour on constate 5829 départs contre 


5.743 arrivées, soit en plus 86 départs . 


op, ET i£ [ei 
"MON 
\ 


PA ES PET 
C tion 

Fr 

e 
7.715 départs, soitien faveur une plus- 
value de 1.110 arrivées. En 1906 la 
balance fut encore plus forte pour les 


6.719 départs-soit 1.247 arrivéesen plus. 


ainsi que lé chiffre des départs d’ailleurs, | 


1e 


et 


TL y 

SR 

+ 

der Et 
4 


: 


Les lois,relativement à l'immigration 


chinoise, ne sont pourtant pas beaucoup 
plus strictes cette année qu'elles ne l'é- 


taient depuis un an où deux. Un organe 


officiel dit qu'il faut voir là le même 
signe que celui des rats abandonnant un 


On estime que, d'ici la fin de l’année 


arrivées d'environ 2000. 

I] faut remarquer que Ia plus 
| partie des chinois, qui ne reviennent pas 

| à Manille, est composée de ceux de la 
| classe la plus aisée, de ceux qui ont fait 

| leur “ pelotte”’ : ils sont retournés dans 

| le pays de leurs pères pour y passer le 


| 
1 


LES ASIATIQUES AU 
 TRANSWAAL 


| 


y dépenser leur : 


à xon sur la durée des anciens voyages et| 
bien que cette avance ne soit quun| 
acheminement vérs des trains express| 
plus rapides, il semble que l’on puisse] 
| à couvrir cette fasti-| 
‘diéuse distance en environ 7 heures, les| 


La mission d'Ollone est de: même | que 3.000. asiatiques, réunis dans une 
[attendue à Pékin, bien qu’elle ñe doive | mosquée ont assisté à l’incinération de 
prendre fin qu’en Janvier prochain. La|trois ou quatre cents certificats indiens 


ans, ramène, grâce à son distingué chef 
et au dévouement de ses membres, de 
nombreux documents d’un intérêt capi- | pour les indiens. 11 accuse M: Smuts 
tal. Elle a notamment traversé, grâce | ne pas ténir la parole donnée par l'agré- 
au concours du Père de Guébriant, une | ment du 30 Janvier, HART 


préparé à passer sa vie en prison plutôt 
que d’accepter ce traitement de HA 1 
é 


” 


À | 
14 : 
ON 


| vaisseau qui est en danger deperdition, 
, les départs auront dépassé les 


grande 4 


FA 


Un télégramme de Johannesbourg dit 


mission d'Ollone qui aura duré deux |et chinois. M. Ghandi dit qu'il! était. 


10 serremsre 1908 ‘ 


PROVINCES DU NORD-OUEST 
S. E. Chen Pi,président du ministère 
des Postes et Communications, a télé- 
graphié aux vice-rois et gouvemeurs des 
rovinces du ‘<ord-Ouest que des pro- 
jets de chemins de fer ont été élaborés 
pour toutes les provinces de l'Empire, 
sauf dans les leurs: il leur ordonne donc 
d'avoir à établir des projets de chemins 
de fer et à procéder à leur construction 
dans leurs districts. Un délai de dix ans 
“ Jeur est donné pour que ces derniers 
“puissent correspondre avec les lignes du 
hansi. 
Î 
| TIGRESCALOMNIES 


"Le bruit  courait dernièrement à 
- Amoy que deux jeunes femmes mission- 
…naires protestantes, avaient été enlevées 


toit où vont les européens l'été. 
….Lés deux jeunes femmes seraient parties 
—_à la promenade, une après-midi et n’au- 
- raient pas reparu.Un chinois qui.chaque 
“matin, partait d'Amoy, pour Ta Boo, 
… revint en disant n'avoir pas rencontré 
. lesdeux jeunes femmes. Comme plusi- 
* eurs tigres rôdent dans cette contrée, 
l'anxiété était très grande et on en Con- 
cluait l'enlèvement des deux prome 
néuses. 
* Heureusement, dés renseignements 
arvenus depuis disent que les jeunes 
mmes ont regagné Ta Boo. Tout est 
ien qui finit bien. | : 
LES CHEMINS DE FER 
TSILIUTSIN-LOUCHOU 


Les négociations du chemin de fer qui 
É re 68 dé Tsiliatsin pour rejoindre la 
Rivière To qui borde le Fouchouen à 
…, l'Estetie Yangtze à Louchou sont en 
… bonne voie. C’est à Sachik'eo, une ville 
…_ Acinquante hi, dans le Nord du Fou- 
… shouen, que le chemin de fer joindra la 
v% Rivière Lo. Déjà une grand partie du 
- capital a été souscrit par les proprié- 
—_. taires fonciers du pays. Ce chemin de 
fer sera, en effet, d’une grande impor- 
tance pour eux, en leur permettant le 
L_ transit du sel pendant l’année entière, 
M. tandis qu'à présent, il ne peut y être 
procédé que lorsque la petite rivière 
…_esthaute Pleine d'écueil on ne peut y 
tisquer la navigation qu'en saison des 
pluies. 
HSIAN-TONGKOUAN 


On fait un appel de fonds en faveur 
du chemin de fer de Hsi-Tong par voie 
d'affiches et de circulaires. Il est cons- 
truit par un syndicat de gros négociants 
de là province .voisine. Le prix de 


Chaque action a été fixé à Tls 2et on, 


… Suppose que le haut commerce les 
souscrira toutes: une seule famille a 
pris: cent actions. 


CANTON HANKEOU 


Le trafic est ouvert sur une longueur 
de 28 Kmsà partir de Canton. On 
s'attend à. l'ouverture de 38 nouveaux 
Kms en octobre. Les travaux sont com 
mencés sur une longueur de 56 Kms. 
plus loin, et l'étude du tracé a. été com- 


is tigre. Ceci se serait passé à Fa] 
, en 


CAS. de Fi. Das EPL A NRA P PT. +. 
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| plètement achevée jusqu'à tu : 
| du Koangtong à 289 Kms de Canton... |qui ne peuvent tolérer le mépris de leurs 
| Le capital de cette entreprise est chinois, | droits et intérèts. | 
| les directeurs sont chinois ainsi que l'in- | UN #°+ 
|génieur en, chef, mais un très grand). le bureau des postes et communica- 
nombre d'ingénieurs étrangers ‘le diffé- | tion a négocié avec S K. Lio directeur 
rentes nations y sont employés..L'ingé du chemin de fér Tieutsi:-Poukou, sur 
nieur en chef, M. Koang, a reçu une la proposition de construire une ligne 
éducation américaine, et pendant long- | dans Îe Chantouug, se raccordant avec 
temps it a fait partie de la direction du | la ligne précédente et si p: ssible avec 
|chermin de fer impérial du Nord de la la ligne du Pehan. 
Chine sous les ordres de M. Kinder. Le ENT ARE , 
malhéur de cette-entreprise vient de! Re 

JAPON 


= 


l'ingérence vcontinuelle d'une foule de 
directeurs chinois imcempétents., M. 
Morisson (dans le Zéimes) estime néân- Le Hochi se demande combien, parmi 
moins que la ligne s’achèvera normale- |es hommes d'Etat les plus âgés et les 
ment, tout au moins jusqu’à la frontière Ministres du Japon, actuellement en vie 
du Koantong et du Hou-nan. | pourront visiter la grande Exposition 

PÉKIN-HANK ÉOU du Japon en 1917 et le journal indique 


| les Âges qu'auront en 1917 les membres 
{ 1241 J LE o 5 + se hoz. 
Le Jiji voit avec sympathie le mou-!q} Géo et les Ministres. 


vement qui se dessine en Chine pour le 


rachat des chemins de fer, et spéciale- BEN mn 
ment pour celui de ! éking-Hankéou qui Re 1x 
le ra Er des mains belges à celles Li dE ss. 83 ans 
du gouvernement, chinois: le syndicat Dire atsukata.:............... 83 ans 
belge en effet exerçait sur celui-ci plein Pi dns, L amagata .............. 80 ans 
contrôle depuis. 12 ans. Le journal nains 2. MST del Re NO LISE RENTE 78 ans 
| japonais conclut qu'après lecture du He Ovama su LUS 76 ans 
rapport, il ressort que ce chemin de fer |}. Kat HAURIRES 
[n’a rapporté à la Chine que désavanta- PA NT 5 D she er 1: 11707408 
ge, alors que le syndicat belge en a tiré EN ne pe ans 
de gros gains. Des conditions extrême-| Qi] Lors de A à RAS ons 
ment dures, peut-on dire, out 6êté impo- Mode “s Ie DES DE 65 ans 
| sées à la Chineet ce n’est une surprise! Vie OL nn se. 05 ans 
pour personne que d'ajouter, dit le Jijr ae Fo ES D RE 64 ans 
|que Ja Chine a le désir de se libérer de oh Spa Éd Fes Mate ES 62 ans 
toutes les obligations défavorables pour Pre | DORE Q TRE AT 6x ans 
elle, aussitôt. qu'elle en trouvera elle: En at LÉ 41 MS 0 60 ans 
même l’occasion. Et le sentiment po: Le Hochi dit en outre qu'en cas dé 


pulaire est aussi violemment en faveur FéMRISE de l'Exposition la majorité de cès 
de cette manière de voir qu'elle ni fut hommes d'Etat et Ministres ne pourra 
contraire à l'époque où la construction PES la voir. Mais cette remise serait 
du chemin de fer fut mise en question décidéé par le ministère Katsura, ajouté 
et qui se manifesta par l'absence cem- |le Hochi Shimbun. | 

plète de souscription publique : la classe Lors de l'avènement au pouvoir du 
riche supportera le poids de cette erreur. dernier ministère le mois passé, le peuple 
Néanmoins cette ligne, avec celle de JAPOR&IS était plein de confiance dans le 
Hankéou-Canton, formera l'immense Premier Ministre Katsura, pensant qu'il 
lréseau, qui  desservira l'Empire, du  restaurerait leS finances de l'Etat, tout 
Nord au Sud. Le plein SUCCÈS de la €n assurant le matériel bien-être de la 
souscription de la dernière ligne est une nation. Or, contrairement à l'attente, du 
expérience encoyrageante pour le mou- : peuple,on rapporte que le premier rAINnIS- 
vement présent, Comme le contrat tre a décidé de reporter à 1917 l'ouverture 
stipule que le remboursement du capital de l'Exposition sous prétexte que les 
doit s'effectuer dans un délai de 20 ans coffres de 1 Etat ne contiennent pas suf- 
|à dater de 1907, l'affaire ne présentera | fisamment de fonds. Et ainsi, rémar- 
aucune difficulté sur ce point. [ane notre confrère, le premier ministre 
| Bien que le journal japonais sympa- | peut passer pour avoir avisé le monde 
| thise avec ce mouvement parce qu'il fe;entier desa propre incapacité à conduire 
considère comme l'indication de l'afhir-! les finances de l'Etat D'autres remar- 
|mation justifiée dés capacités nationales quent durement que le premier sem- 
de la Chine, il ne faudrait pas croire! ble avoir failli à son devoir, en persua- 
qu'il donnerait son approbation, au cas! dant aux ministères d2 la Guerre et de 
où ce mouvement tendint à ce que la la Marine de réduire leurs armements 


| Chine récupérât la totalité desses droits ; jusqu'à une date fixée par lui, sous 
et intérêts revêtirait une forme par trop, prétexte qu'il était obligé de 
exclusive et violente : il ne faut pas se | SurSeOIT à toutes ces grandes dépenses 
| tromper sur ce point particulier. Rien en ve de l'Exposition. Or comme 
|ne permettra d'admettre que la Chine l'Exposition est reportée, il. appert 
néglige, viole ou fasse fi des droits et clairement qu'elle a été sacrifiée aux 
intérets de son autre nartie contrac- | DEsoins des armements. Les finances 
tante : sa haute confiance en soi ne doit de l'Empire ne sont pas réduites à un 
pas être grisée par le succès remporté tel degré qu'un ajournement de 5 ans 
|dans le cas présent. Une semblable àit été nécessaire: pour cette Exposition 
de ne tardérait pas à faire perdre la part contributive du Gouvernement 


la frontière | à ia Chine la sympathie des puissances 


w Ÿ } 
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| ‘ad n'y étant que de 5 à 6 ruillions de yen | dant le repas et on fêta le docteur ainsi France et la bénédiction nuptiaie teur 


Le cabinet Katsura a gravement offensé | que la charmante Mme Robin. Sera douné à l'église St. 


| Due LR Louis samedi 5 
hu fn la nation, en ce que le Gouvernement On regretta vivement l'absence du Re 


al naie pas cru devoir conférer avec les Général et de Mme Sucillon, retenus à —M. Tetzold,, nouvel éditeur du Ta 
“co autorités de Tokio pour décider de cette Chanhaïkouan par la maladie de la |S8eblatt fur Nord China, est arrivé À 
“. …_ remise. La nation n'a que faire d'un tel | générale qui, croit-on, est atteinte d'un | Tientsin Mardi dernier. 
0. homme d'Etat à la téte de son gouver- | commencement de pleurésie. Nous nous! . —M.Claudel, consul de France, se ren- 
M NU nement. | permettons à cette occasion de joindre | ra lundi prochain à Péking. : ! 
D : nos vœux à Ceux nombreux qui ont été A & près la cérémonie civile qui eût lieu 
LE AS + on émis pour le prompt rétablissement de Ces au consulat de France daus a plus 
V4 ECHOS DE TIENTSIN sa santé. “eat Ieeiete iuumité, le mariage eligieux de 
C2 Aa Hier soir, à cing heures, a été cèlébré IMademoiselle Paule de Lesquen avec le 
pi] le mariage religieux en l'Eglise St Louis | Dr, Robin, Médecin de la marine, à été! 
Adi 2 Septembre.— fau milieu d'une brillante et aimable célébré mardi à l'église La:oissiale St. 
F té — Sir John Jordan, ministre d’Angle- l'assistance. Nos lecteurs en trouveront, Louis pa ie R.P. Desrnmeaux. 
De terre et Miss Jordan sont rentrés à P6-|demain le compte-rendu — C. de T. | Dès 4 h. les voitures venaient station. 
ha kin, de retour de Peitaho. 7 Septembre — ner dans Ja rve de France, en face de la! 


Sn 0 Pur +OrO 


2 # M... 


LS 


— Le commandant Pedemonte, de la 
Garde de la Légation d'Italie, est égale- 
ment rentré à Péking, de Peitaho. 

—Le Dr Bernauer qui était allé passer 


quelques jours à Peitaho est de retour à |avant-hier à Tientsin pour relever les! 


‘lientsin. 
—— Le Colonel ét Mme Lavenir ainsi 
que plusieurs officiers français ont quitté 


Le général out qui était allé 
passer quelques jours à Chanbaïkouan 
est de retour à Tientsiv. — 

_— Un détachement allemand est arrivé 


hommes dont le congé est expiré. Ce 
détachement qui a voyagé via Sibérie 
avait été anuoncé par nos télgrammes 


Chanhaïkoüan pour revenir à Tientsin.!{(service spécial) qui signalaient en outre 


—Le mariage civil du docteur Robin, 
médecin de la Marine, médecin du 
Priho, avec Mile Paule de Lesquen, 
fille du receveur principal des Postes 
Françaises à Tientsin, à été célébré 
le 31 août dans l'après-midi au Con- 
sulat de France. 


sa réception à Harbin. 

— Le Coionel et Mme Lavénir, au 
cours de leur . villégiature à Chavhai- 
konau, ont heureusement échappé à un 
accident qui eut pu avoir de graves 
conséquences, Üne partie de ia maisoc 
| habitée par le Colonel s'est effondrée en 


Un peu avant cinq heures, les fancés | pleine nuit. Le Colonel dut, avec qnel- 


arrivaient en compagnie de M. et Mme 
de Lesquen et étaient reçus par M. 
Claudel, consul de France. Peu aprés 
venaient les témoins qui étaient pour 
Mlle de FEesquen, M. Nordman et M. 
O'Neill, ce dernier remplaçant le géné- 
ral Sucillon retenu à chanhaikouan par 
la maladie de Mme Sucillon; pour le 
docteur Robin, le docteur Mesny et le 
lieutenant de vaisseau Puech comman- 


ques hommes, nrganiser le sauvetage de 
ses chevaux et de son mobilier. 

— Le vice-roi du Petchili, SK. Yaug 
Cheu Siang a fait paraître un édit pro- 
clamant que les placards anti-catholiques 
apposés ces jours-ci sur les murs de la 
cité n'avaient pour but que de provoquer 
une émeute de la part des chinois pour 
le plus grand malheur de ces derniers. 
Les placards ont été atrachés et les 


dant la canonnière française le "’Peiho.” | mesures les plus sévères sont prises en !( e | 
|vue de tonte tentative du même genre | 1eunes époux, l orgue fait entendre une 


Etaient également présents, Mme et 
Mile Claudel, Mme Mesny 
O’Neill. 


et Mme qui viendrait à se produire. 


Les Euro- | marche 


| Foste française, en attsudant la sortie 
des nombreux invités. Beaucoup 8e 
curieux massés dans la rue sont main 


| tÉDUS par un ageut de police. 


À 5 h. les invités prennent place dans les 
voitures pour se rendre à l'église Nous ! 
remarquous dans le cortège Monsienr 
Claudel et Hadame Mssny, Monsieur le 
Dr, Mesny ‘et Madame Claudel, et. 
Monsieur U'Neill et Madame Travers. 
Smith, Monsieur le commandant Puech 


Véror et Madame Caseaux, Monsieur le 
Capitaine Caseanx et Madame Ousley- 
Stauley, Mousieur. Ousley-Staniey. et 
Madame Hagen, Monsieur tu 
Smith et Madame Sandrié de Jouy, 
Monsiéur le. Capitaine de Ciervaux 
et Mademoiselle Coltman, Monsieur 
Sandrie de Jouy et Mademoiselle Liliy 
Mackay, M. Nordman st Mme Vernon. 

Les demoiselles d'honneur sont Mesie- 
moiselles Gladys Hagen, Rose Mackay, 
Travers-Smith,accempagnées de w.M, les 
lentenants Sinouet,.Popp et Laprun. 

Les couples arrivent successivement à 
l'église et forment la haie à l'intérieur ‘ 
daus l’ordre de leur arrivée; à l'entrée des 


È Madame O'Neill Monsieur l'intendant 


triomphale, pendant laquelle 


péens n'oublieront pas la grande cour-| le couple, suivi de ses garçons et \demoi- 


M. le Consul de France, assisté de M itoisie dont vient de faire preuve son Ex: 
le vice-consui Lépice et faisant fonc- {cellence Yan Cheu Siang, digne succes- 


tions d’oflicier d'état civil, 
articles du code et posa les questions 


lut les Iseur de S. E. Vuan Cheu Kai, 


selles d'honneur, va prendre place dans 
le chœur. Le R. P. Desrumeaux pro- 


|nonce une Courte et touchante allocu- 


— Nous avons pu avoir des nouvelles | tion et enfin la bénédiction nuptiale est 


d'usage aux fiancés qui répondirent par ide l’état de santé de Mme Sucilion. Fort | donnée, et les époux sont uuis. Une voix. 
le oui sacramentel puis apposèrent leurs heureusement la  pleurésie que lou se fait alors «' tendre, C'est Madame 
signatures sur le registre où vinrent ‘redoutait ne s'est pas déclarée, On espère |O'Neill qui, quoiqu'elle, soit égèrement 
également se poser celles des témoins. |qne tout danger a maintenant disparu et |sovSrante de Ia gorge, a, bien voulu 
M. Claudel prononça ensuite une|que Mme la générale reviendra pro- consentir à chanter 1'Ave-Maria de 
aimable allocution, présenta aux nouve-|chainement À Tientsin pour achever sa | Haendel. Pensaut ce chant, les demoi- 
aux époux ses félicitations et forma convalescence, | selles et garçons d'honneur font une 
pour leur avenir des vœux de bonheur.| --Les dernières pluies ont caucé d’im- quête dont le montant assez productif, 
Après cette cérémonie, les personnes | portants dégâts à l'Arsenal de l'Ast |est destiné aux PAUVrES. À près la céré- 
présentes furent invitées par M. et Mme | Plusieurs officiers Se sont vus obligés de momie, les nouveaux époux passent 
Claudel à vider une coupe de cham-| quitter leur demeure et d'aller chez lenrs | dans la sacristie et y reçoivent, ainsi que 
pagne à l'avenir de M.et Mme Robin. |Camarades demander l'hospitalité. 11|leurs parents, les félicitations etles vœux 
* Lesoir, un diner de douze couverts! serait À soubaîter que l’on rendit à la | des invités. 
réunissait chez Mme de Lesquen, mariés! Chine l'Atsenal de l'Est qui tient nos, À 3 h. 20 la cérémonie réligieuseest 
et témoins. [troupes trop éloignées de la ville et, terminée et chacun se rend au cercle de 
Mme de Lesquen avait à sa droite M. | qu'avec une indemnité qui serait accordée, |] Amirauté où M. et Mme de Lesquen 
Claudel et à sa gauche le docteur Ro: Br constraisit dans l'extra-concession | reçoivent leurs invités. Là, tout est 
bin. Les autres convives étaient en plus! des casernes mieux aménagées et des Charmant, les salons Sont magnifique: 
de Mme Robinet de M.de Lesquen, Mme | logement plus! fénfortables pour nos | ment décorés dé plantes ‘vertes BELE 
Claudel, le docteur et Mme Mesny, M; offciers.—C. de T. Ê fleurs, un baffetides mieux SérmS DST A 
le commandant Puech et M. et Mme |. 7 Nous SPRIERRES Ga DA de MT ROsSITe Re be à 
O'Neill. |‘ armoy, directeur de TUsire électrique | tandis que l'orchestre, sous 4 habile con- 
je a DR EN de VO | de la Compagnie des tramways de Tien- | duite de’sou chef, M: Delort, fait enten- 
a plus grande am ji pius tsin, avec Madernoiseile Henry, de Paim- | dre les morceaux les plus eutraînants de 
franche gaieté ne Cesserent dé rébner pen 1 US | Eve lhiet de An répertoire. Les couples se forment À 
| 
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; de Hees, M. M. H. et G. Bourboulon, 
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limproviste, au hasard, et on saute 
gaiement pour trouver meilleur le verre 
de champagne pétiliant. Le quadrille 
des lanciers est particulièrement réussi, 
et dansé supérieurement par le: assis- 
tants. Le petit salon, côté du jardin, 
est réservé aux fumeurs ; il est rempli 
lde causeurs. Ou adresse des féli- 
citations aux heureux parents, M. et 
Mme de lLesquen, qui les acceptent en 
souriant. Maïs il n'est pas de si belle 
fête quine prenne fin, à 8 h. chacun se 
dispersé pour regagner sa maison. 

Parmi l'as-istance, fort nombreuse, 
nous avons remarqué M. le c Icnel et 
Mme ! avenir, le Colonel Munthe, le 
lieutenant et Mme d’Alverny,le Capi- 
taine Courjon, M. Grégoire, le . ieutenant 
d'Armancourt, M. Von Hanneken, Capi- 
faine Jacobi, Capitaine Tar ‘ieu, le Dr. et 
Mme Ledoux, M. et Mme Rognon, M. 


Conversy, Lecourt. commis principal des 
Postes, Capitaine major Ferry, Dr 
Delange, V. l’Adjoint à l'intendance 
Kérouria, M. Vatthésius, directeur de la 
oste allemande, M M les Lieutenants 
ne Hveizmaun, Pannetier, Bardon- 


“  nenche, Jolly, Bouilengé. Maréchal, Bret- 


Lr 


Le. 


itins, MM. :épice, 


. Swietzick, M 
- Montassier, !ieutenant de Fiorelle M: 
Van Lerberghe, etc, Nous demandons 


Baudez, Rousseai 
Met Mme Duval, Dr. Zerner. M. À. 
Bègue, Devéria, Charlot, Dr Rwau, M. 
ét Mme Cower. M. et Mme G.Loup, 
Lieutenant Leblanc, M. le vétérinaire 
l'officier d'administration 


äxdon à tous ceux que nous oublions 
forcément et nous ne parlons pas des 
Costumes des dames, qui tous étaient du 
goût le plus exquis. Es. 
Les'jeunes mariés ont pris le tram du 
Soir dans un compartiment réservé, à 
destination de Tsin-Ovang-Tao, où ils 
lvout séjourner une douzaine de jours. 
Unéindisposition subite de Mme 
Sueillon a retenu le général à Shanghai- 
kouan et l’a empêché de servir de témoin 
à Melle de Lesquen. Nous faisons des 
vœux pour que le malaise dé Mme 
Sucillon n'ait pas de suites. 
: se E. de T. 


: 


Autre repunse 


À mon confrère ‘ Sicilien ” 


Dnas des articles parus dans ces co-| 


lonnes, les 28 et 30 mai 1907, Je croyais 
avoir tout dit concernant : “La Femme” 
Votre leader ‘“ Quenouilles et fuseaux” 
m'a suggèré d'autres réflexions, surtout à 
propos du rôle que peut jouer la femme 
vis à vis de 
Carrière libérale. Etre “ l’inspiratrice ” 
des poêtes ainsi que vous le dites, c'est 
poser sur un piédestal que la femme 
tant soit peu pratique ne connaît pas ou 
n’aspire pas à connaître. A l'égard du 
peintre la sœur, l'amie, l'épouse ont un 
rôle plus manifeste ; souvent leurs traits 
idéalisés sont l'image essentielle de 
toutes leurs compositions. Certains 
musiciens ont choisi comme compagne 
* celle dont lé timbre de voix ou les into- 
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nations les plus émotionnantes répon- | ter, rien à retrancher ” : Bien des gens, 
daient à l'idéal qu'ils s'étaient faits delen ce cas, se seraient tus. Je ne veux 
l'interprète d'un de léurs grands rôles ; | point dire toutefois que J.du Biniou soit 
ce leur fut souvent par la suite une|de ceux qui écrivent pour ne rien dire 
barrière... et l'artiste s’affranchissant,la, | et j'admire, par exemple, cette magnifi- 
femme dépitée devint la jalouse enne-|que envolée où l’auteur nous montre 
mie de celui qui l'avait élevée jusqu'à qu'il connaît son lacite et rous donne 
lui.Dans l’intitnité de ceux dont les ses vues sur les moyens de préparer la 
recherches savantes ont pour but les |future assemblée nationale en Chine : 
progrès de l’industrie, le rôle de la fem- c'est, sans contredit, un beau morceau, 
me est plus effacé mais efficace cepen-|maïis .. ne serait-il pas mieux placé 
dant, c'est : elle qu'il appartient de|partout ailleurs que dans une dissertation 
ramener le sourire.sur les lèvres crispées | Sur les écoles actuelles ? J. du Biniou 


l 


l'homme professant une citement. 


‘pa: une déception, d'éclairer les veilles 
de celui qui Cälcule, de ramener vers 
le but poursuivi l'inventeur. qui brise 
tout après un premier échec Un mot, 
une réflexion de celle qui, d’instinct, 
sent la justesse d’un argument, ou le 
néant d'une proposition hardie suffit 
quelquefois pour remettre sur la ‘bonne 
voie l'imprudent constructeur, à cheval 
sur sa poutrelle trop faible. Maîtresse 
d'intérieur, accomplie, telle doit être la 
première qualité de le ‘femme, mais 
presque sur le rnême plan je place les 
qualités également éminentes de con- 
seillère discrète, de collaboratrice 1in- 
connue. | 
Pierre Flotte 


(Emme | 


CSG ARR TE PÉRDLOTEREQRRS 


U pions de là 


mnt e pes me 


Réponse 

À mon excellent confrère Pierre Flotte. 

Votre aimable réponse d hier deman- 
de une courte explication. Mon article 
“Ouenouilles et fuseaux” qui a eu le 
don d'arrêter votre attention dans vos 
lointains parages, n’a jamais prétendu 
donner comme rôle à la Femme d’être 
“l’inspératrice des poètes”. Ce cas est 
trop spécial et j'entends bien rester dans 
la domaine de la vie pratique quuti- 
dienne. Là | 

D'accord avec vous sur le rôle inté- 
rieur de la Femme, j'ai voulu à la lumière 
du sens social (Voir mon article d'il y a 
trois jours) définir son rôle extérieur qui 
est, en effet, presque uniquement un rôle 
d’inspiratrice du bien. “La Femme, 
a dit Lamennais, je crois, doit donner 
aux choses dignes d’estime, l'attrait des 


Que la Femme ait donc, en toute Sim- 
plicité, conscience ; de ce rôle, que dans 
ses rapports intérieurs et mondains, elle 
sache sa puissance et sa force pour le 

jen! C'est le voeu’ que je formulais. 
Je le renouvelle aujourd’hui plus expli- 


Sicilien 


a 


Il Finstrugtion 6n Eine 


Une réponse 


J. du Biniou me fait l'honneur d'une 
réponse : “il n’a cependant rien à ajou- 


s'entend en hors d'œuvre... 
A #7 + è 

Il juge “ ridicules ” aussi bien les ap- 
préciations exagérées de ceux qui trou- 
vent que la Chine se modernise rapide- 
ment, que de ceux qui croient qu'après 
quelques efforts, elle’ retombera dans sa 
léthargie. Avant de porter cette dernière 
appréciation,que n'a-til relu son premier 
article sur l'éducation ? ily aurait vu 
cette phrase : “ Après lecture des divers 
décrets qui paraissent,, nous sommes 
convaincus que la Chine désire se mo” 
derniser : seulement tant de projets qui 
se suivent et ne se ressemblent pas, 
expliquent assez pourquoi la Chine en 
est toujours au même point’. N'est-ce 
pas tomber dans les appréciations exa- 
gérées qu'il taxe de ridicules et par 
| Suite se juger lui-même? 

) de 

J. du Biniou me prête la phrase sui- 
vante : “les Européens hors de chez eux, 
sont les plus pressés.” J'ai dit simple- 
ment que les européens (lisez J. du Bi- 
niou car c'est à lui que s'adresse ma 
réponse) étaient bien pressés lorsqu'ils 
voulaient que les écoles en (Chine 
soient déjà pleines quelques mois après 
la promulgation du décret de l'instruc- 
tion obligatoire, alors surtout que chez 
eux, l'instruction va toujours décrois: 
sant. J'avais tu les chiffres dans ma 
réponse ; je vais les donner pour faire 
plaisir à mon contradicteur. “ En 1905, 


dit M. de Mun, dans son article: “la na- : 


ture se dérobe,” les illettrés étaient dans 
le Rhône 49, dans la : Gironde 173, dans 
le Bouches-du-Rhône 181. Eu 1907, leur 
nombre s'élève pour les mêmes départe- 
ments à 83,223 et 751, soit une augmen- 
tation respective de 3450 et 570!” 


+ *% 
L'imnmense règlement des écoles n’a 


| ‘ À 3 ot A . ne : HF 
[choses qui séduisent.” Cette pensée | Das été pris au sérieux par J. du Biniou: 
[est à méditer longuement. 


il l'a été du moins par l’auteur que je 
n'ai fait que citer; il l’a même été par 
des députés Français qui l'ont donné 
comme exemple en pleine Chambre au 
Ministre de l’Instruction publique … 

Je vois du moins avec plaisir que ce 
règlement ne lui était pas inconnu: il 
paraîtrait que j'ai mal compris cette 
demande de son premier article: ‘‘ quels 
sont les programmes?” J'aurais dû par 
là comprendre que les programmes exis- 
taient, mais que “words are no deeds”’. 
Pourquoi ne pas l'avoir dit clairement? 
J. du Biniou me demandait les program- 
mes: je les lui ai indiqués. 


% * 
J'avoue humblement ne pas com: 
prendre cette phrase: Si les anciens 
examens étaient supprimés comment y 


5 à 1e | à {# Ré Me â NE EN 
atière à examen? “J. du 


, comment la 
xamen: bien plus, il me semblait! 
oir prouvé par les diverses thèses 
amen que j'ai données que les exa-| 
 continuaient, mais qu'ils por-! 
sur des thèses différentes. Et, 
é le beau dilemne de I. du Biniou, 
auerai à penser qu'il ya de la; 
e entre proposer comme matière | 
en cette maxime des Cinq Livres: 
et la faiblesse sont l'emblème, 
u jour et de la nuit, et proposer cette, 
h : Moyens de développer les riches- 
es de la Chine, mines et chemins de fer. | 
_ Puisque nous en sommes aux examens, 
e suis encore content de savoir que I. 
du Biniou n’a point voulu attaquer nos 
vieux examinateurs: pour le moment 
est tout ce que je lui demande... 
_ J. du Biniou trouve que j'approuve 
envoi en pays étranger de jeunes gens, 
hargés de former les futures écoles nor- 
es. Mais pourquoi vouloir être plus 
hinois que moi et se Croire aux anciens 
mens en train damplifier sur ma 
rose ? Je disais, de fait, que J. du 
iniou nous donnait là un excellent 
nseil: mais je faisais surtout remarquer 
que ce conseil venait un peu tard, puis- 
qu'il était déjà mis en pratique et que 
du Biniou n'avait même pas eu le 
mérite de la trouvaille ; c'est tout. 
Den: +" 
Je lui prête en revanche, paraît-il, une 
upposition toute gratuite, lorsque je lui 
fais émettre l'opinion que l'on aurait dû 
L attendre l’arrivée de ces étudiants avant 
de rien faire. Mais lorsque l’on se pose 
 endocteur, que l'on veut décréter “ ce 
que nous aurions dû faire en commen- 
çant par le commencement '’, il me sem- 
ble qu'il faut étre complet et ne pas 
s'exposer au reproche de n'avoir pas 
entièrement présenté la question : c'est 
ce que j'ai voulu 


-] 


* 
( + 
Dans son premier article,J. du Biniou 
demande que l'anglais doinine dans les 
écoles. J'ai ouvert mon dictionnaire et 
| j'ai trouvé ces divers sens de dominer: 
À être le plus apparent, le plus fort, le 
L plus élevé. D'où j'avais conclu naive- 
vement que d’après J. du Biniou, l'an- 
 glais était la langue qui devait être le 
. plus fortement enseignée dans nos éco- 
_ les Dans sa réponse, si je lis bien, je 
_ vois que maintenant 1l préconise une 
_ langue étrangère pour les écoles supé- 
 rieures et secondaires seulement. Vrai- 
_ ment, sil nous avait fait cette distinc- 
tion dans son premier article,il m'aurait 
. épargné un peu d'encre. Car c'est juste- 
ment parce qu'il nous parlait des écoles 
en général,sans faire de distinction entre 
écoles primaires et secondaires, que j'ai 
voulu faire pour lui cette  distinc- 


tion, 


x 
* * 


la discussion ne portant que -sur des 


rh EI LENS . 4 ; AE tie ps 
niou devient Chinois par son style, n'aime 
ne l'est parnature. Jene vois pas, Je ne te r 
suppression des remercier J. du 
amens entraîne l'abolition de 


et puis parce q 
précier les nuances d'un style dont les | 


mots, Je 


qu'il m'a fait en me épondant, réponse 


quiaété tout p our moi, d'abord 


parce qu'ellea m 


Fig LAN . 1 NPA ‘ 
n'a permis d'ap- 


traits à mon adresse ne m'ont pas empà- 
ché de goûter la saveur. PA MAN 
} à 


: Mardarin 


ni Qu 
cit. 


À K 


La pire au Noangsi 


De tiotve correspondant particulier.— 
Il y a une dizaine de. jours, je vous! ai 
envoyé le récit de la révolte des soldats 
et du pillage du marché de Kiang k'eou. 


Il paraît qu'à Canton, que même à 


Hongkong, cette affaire a fait au milieu 
des chinois au bruit énorme. Toutes les 
canonnières du vice-roi sont montées à 
Outcheou et le grand juge de la province 


rest arrivé ici 11 y a plusieurs jours. Je 
me sens tout étonné d'être resté impas-| 
-sible au milieu d’un tel danger, et aussi 


tout fier de me sentir grandir dans 
l'opinion de ceux qui de loin ont senti 
une aussi forte impression. Je comprends 
maintenant que l'éloignement des siè- 
cles est nécessaire pour auréoler les 
grands hommes. Vous me trouverez un 
peu sceptique, mois les chinois vous for- 
ment tellement le tempérament, que 
j'ai versé nécessairement dans cette 
ornière. Û 

Dans ma dernière lettre, je disais que 
d'après les premiers bruits, les révoltés 
étaient au nombre de 240 ; en somme 
ils n'étaient en tout que de 160 4 170. 
Pour le reste, le pillage des boutiques, 
le nombre des morts, mes renseigne: 
ments étaient parfaitement exacts. Au- 
jourd'hui que l'on parle tant de “ Ke 
min tang ” d'anciens voudront y voir 
l'action occulte decelte société, il ne 
faudrait pas tout de même, voir en tout 
et partout Ce spectre à la mode Les 
motifs que jai exposés, la formation 
absolument nulle, l'anarchie complète 
de ces bandes de soldats, anciens pirates 
pour la plupart, la nullité absolue de 
leur chef, la rivalité inévitable entre 
difiérentes troupes, sont pour ceux qui 
connaissent la Chine, des raisons ultra 
suffisantes pour produire une semblable 
révolte. Je disais donc que les soldats 
au nombre de 160 à 170, surchagés de 
butin, vers les huit heures du matin 
prirent l+ chemin de la montagne. 
Dans tout le Koang-Si, même dans 
les plus vastes plaines le montagne n'est 
pas loin. Du marché de Kiang :Keou 
aux pieds du premier. contre fort des 
| montagnes, à Taon ilny a guère que 
lhuit kilomètres. Vers midi ils avaient 
| franchi ce premier contre-fort et débou- 


se 


En Chine tous les chemins 


l 
l 


| haïent dans une riche vallée, ancienne rive: n'avaient 
| propriété des aborigènes ‘ao’ mais|rivière. 
‘ .  |'envahie depuis longtemps déjà par les: 
Je pourrais continuer à discuter, mais Chinois. 
| sont affreux, dans ces montagnes ils sont 


u point sa pensée, |! 


là pour barrer la route aux pirates, tous 
devaient faire cause commune ensemble, 
il n'y avait point le moindre doute pos- 

. 7 ,. 4“ Es LPO Te RE CU AMEL 4e 
siblé. Mais dans ce village, il. it 


_ava 
aussi, tous habitant: du pays, 40 soldats. 
de la garde nationale. Leur chef qui 
avait une boatique à Kiang Keou, 
venait d'apprendre le pillage du marché 


et la marche des voleurs. Ses disposis 


tions furent vite prises. Il s'entendit | « 


avec le chef des réguliers qui peu sûr 


de ses hommes s'enferma dans le village 


pour le défendre;lui avec Les 40 hommes 


alla se poster sur le flanc de la monta-  : 


gne et chacun caché derrière un rocher 


attendit le moment de faire un feu 


plongeant. Tout à coup le tam-tam 
donne le signal et les fusils crachent 
leurs balles sur les rebelles surpris. Six 
hommes tombent à terre et la déban- 
dade de commencer. ET PAU 

: Les révoltés, dans leur longue fil; ce 
indienne, étaient coupés en deux bandes 
les plus avancés ne pouvant reculer d'u 
ent dégringoler dans la rivière et sys- 
cacher dans les nombreuses broussailles 
de la rive pendant que ceux de l'arrière | 


reculer et escalader ‘un second contre- 
fort pour pénètrer dans une seconde 
vallée. Vingt-quatre hommes se disant 
forcés par leurs compagnons,se trouvant 
lesés, disent les mauvaises langues, dans 
leur part dé butin, se rendirent au chef 
de la garde nationale et l'aidèrent dans 
sa fusillade contre ceux qui éparpillés le 
long de la rivière, s'y cachaient et cher- 
chaient à la passer. Ce fut pendant 
plusieurs heures entre les deux partis un 
tir au petit bonheur, une dépense inutile 
de cartouches comme nos chinois savent 
le faire; petit à petit quelques unités 
traversaient la rivière et se groupaient 
de l’autre coté de la rive. Vers les 
quatre heures du soir ils étaient une qua- 
rantaine qui sentant le soleil décliner. 
prirant le sentier de la vallée et s’enfon- 
cérent dans la montagne. 1 
Mais trente et quelques autres rebelles, 
disséminés, blottis dans le fouillis de la : 
ai pas encbre traversé la 
S'ignorant les uns les autres, 
chacun se sentit perdu, et mourants de 
faim, exténués de fatigue, ils durent 
attendre la nuit noire pour sortir de 
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ne pouvant non plus avancer durent 


Ÿ 
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Londres, 4 septembre. | 
—[Le manque d’'emplo 
| prochain, menace d’être très 
| Déjà il ya une grande anxk 
les grands centres industrie 
|chester demande au gouve 
|de sanctionner des travaux d 


ve 
nt une prise re 
d'argent, ils! 


e désir de dépouil-! Echo de Chine 
rebelles une! | Peter LUE 


i. Dans les deux jours VEINE or " RE | MU VE ANA 
D brut pris lee uns ue In DT NU REN paration et un emprunt de £ 50.000. 
et livrés soit ausous.|  #0#407€$ 2 plemble.— | Des centaines de gens s 


de Koe; 


ide K ait une vitesse de 70 | vail, à Glasgow, ont fait irr 
 première-  : Ii ; 


Il a fait des dégâts hier, au Town Hall, dura 
es. La communication réunion du Conseil. La poli 
ec le continent est |les refouler apres une lutte sé 
erTompue etles voyageurs] Zondres, 5 septembre. 5 
nt traverser le Pas-de-| Des pluies continuelles 


[tempêtes ont dévasté les © 


su LE Re Ge Nonblon du comté de Ken 
more. — _ :Lrande partie des récoltes ne 


| 3 sept | 
atin: ancien Soldat qui par| . républicains ont assuré les pas la peine d’être ramassée. 
‘bravoure a gagné ses grades, les cir- élections d'état à Vermont par une asiles sont pleins de glaneurs s 
istances actuelles l'ont fait revenir majorité de 28.000 voix qui est la travañis 0 î “UE 


jure et se démène comme blus petite majorité qu'on ait eue —D’:près le 7zmes, la nomin, 
depuis 1892. L de M. Kato, comme ministre 


tue 


392. Le résultat de l’élec ! 
ion à Vermont indiquait invaria- Japon à Londres a été 1: 
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ras fi | Londres. ? Septembre.— en Ang : 1000: :1 02 
deux jours d'avance, mais arrêtés LAN P À ordonne nent c ns dia F Ne se 
- dans leur marche, ils durent rebrousser def DO mage Menace | posa les fon ements de cette bo 
_ cheminet passer s côté d'un village où! e Taire revivre la question maro- volonté mutuelle qui,plus tard,por 
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avait eu le dévouement de s'enfermer|causé une Gertaine anxiété aux Le 71mes recommande au Ja 
…. … pour protéger ses chrétiens au moins| bourses de Paris et de Berlin.  pon une politique d'homme d'état : 


F _ contre les excès de la soldatesque chi- RU TN A UT j Fr 
noïse, et les accusations si faciles à être | | Les ee allemands chantent des _diminutions de dépenses, ré- 
_ crues,en de semblables circonstances. en chœur leur approbation, mais partir les fonds d’armements sur 
Quelques heures après, 14168 réguliers les journaux français sont inquiets | IT annéesmême malgré les cram 
oi irruption pe lurets ri etsuspectenti l'Allemagne de vouloir tes de troubles sur le Pacifique. 
“aient dans son village, car c'était la | rouvrir une politique d’hostilité et.  —Le baron Aehrenthal et signo 
nuit tombante. Le lendemain matin au | 4, Lrovocation. Le 7emps dit RU Ee ai hier 1 ou. 
| | petit point du jour, soldats et sous- P AUON. Le 1 e/mPS QE QU on Tittoni ont conféré, hier, à Dalz 
» préfet gravissaient montagnes et monta | 7° peut envisager la reconnaissance bourg. Le baron -Aehrenthal 1ra 
_ gnesetle surlendemain réussissaient àlimmédiate et sans conditions de voir demain, Herr von Schoen, mi 
PAU HRRUes | i LT RARE TER “ee! Hañd. L'Allemagne, ajoute- | nistre des affaires étrangères d’À 
RMS CAL AIEN , Un S tué; deux|{i] ne sera pas surprise Si e ne, à so Fe 
-ou trois révoltés furent aussi tués, et fier tro # El lu P to a pile La lemagne, à Berchtesgaden. 
_ de ses prouesses notre brave Mandarin D Een Londres 5 septembre. — (a 
revint joindre celui de Pin nân, et tous France regrette que l'Allemagne Le Morning Post apprend de 
. deux triomphalement avec _leurs nom- [ue soit pas du même avis que le Washington que le département de 
Vabbs sr sie les Die is reste de l'Europe mais elle nella guerre projette de faire de l’île 
pa our M tou A ie à ui modifiera pas sa ligne de conduite. |Oahu le Gibraltar du Pacifique. Le 
ques prisonniers. La notre militaire sous-| Lond: En septembre vu . [projet comprend des fortihisations ù 
préfet criait à tous les badauds de la rue Le chargé d'affaires allemand à|étendues avec un armement à Ho- 
de préparer une vaste fosse pendant qu'il Paris, dans une entrevue avec M lnolulu et Pearl Harbour de canons 
tr ADP NES Pres SE RL Pichon, ministre des affaires étran-|de 12 et 14 pouces, des casernes … 
- révol- | ,,: LA « É 
-e lendemain à Sun-tcheou CA PAEDE Loëres, à expliqué ‘les relations de | pour 15.000 hommes de troupes et 
tés conduits devant le cercueil du gêne VAlle: M noutan ad #3, ae VOD 
al, après avoir fait les neuf prostations |” emagne avec Moulay Hafd et|des docks pour les plus orts Cui- 
ses vues regardant la reconnais-|rassés. F5 
sance du nouveau sultan. | __Le roi Edouard est de retour en 
La pressé anglaise critique| Angleterre. 
l'action allemande, et elle pense) —Un communiqué a été préparé à 


chinoises, étaient immolés aux mânes du 
défunt grand homme. Je vis revenir de 
l'exécution les soldats qui rapportaient 
le cœur des victimes pour les manger et 
Ê 4 L k . 
su LA in at s 1 REA que la France et l'Espagne de-| Vienne sur l'interview entre le ba- 
Kian Zièou, exécutés et jetés dans leur vraient prendre l'initiative à ce|ron von Aehrenthal et signor Tit-. 
+ fosse commune. PAPERS sujet. La presse estime que cet|toni à Salzbourg. Il déclare que 
D D Dans quelques jours j'écrirai une 36 | acte détruit le discours du kaiïser|tous les cabinets sont d'accord pour 
(Him RUN ue € ques font ou ls | du 31 août, à Strasbourg. observer une attitude d'attente bien- 
rebelles non éncore pris, pour vous donner PA pe did Je $ l | Hi 
| | une idée des pirates et des montagnes! 7 ngleterre atten ralt a décilveillante concernant le nouveau, 
. Tao où ils sont réfugiés. sion: de la France et de l'Espagne. régime en Turquie, 


du, jen Lu 4e Nate . gé 
a pour le Gue des ù 


ir |’ exposition, : 
jet de la lettre du Mciaait | 
 adtaent d’apaiser les| € 1 852 867. 
res rumeurs au sujet des £ 1.000.000. 
ns américano-japonaises no- 
nent en ce qu concerne l'idée 


de coton pour 
el i le fer et l acier Je 


| pe congrès de. trades'u union. 
s’est ouvert à N ottingham. LI 
Jamais il n'y avait êu tant de 


a Fr rance a notifié à l'Allemagne e bres. Dans son adresse présidenti- 
le et l Espagne sont arrivées à | elle, M. 


accord au sujet de Moulay Hañd. Communes, dit que le Congrès. 


es deux gouvernements pensent était d'une importance spéciale. Il 


les puissances peuvent 1007" fit allusion aux sans-travail, insista | 
re Moulay Hafñd comme Sultan 


sitôt qu'il leur aura notifié son 
ession au Trône et qu'il aura 
nitivement accepté toutes les 
ligations d’Abdul-Az1z. 


une réduction des heures de travail, 
La question devait être traitée 
internatioualement. Le gouverne- 
l ment devait organiser une confé- 


7 Ptembre — rence de l’unité du travail interna- 
Le reste de l'armée d' Abdul Aziz tional à Londres La limite del 


été mis en déroute. Le chef" s’est l’âge pour les pensions devait étre 
enfui dans les montagnes. réduite. 
—On mande de Sofia quilyade Une colonne Res de 5-000 | 


rts symptômes de mécontente- ponimes à quitté Poudenib pour | 
ent contre le gouvernement pour 


avoir pas exprimé le sentiment 
ulgare touchant les événements 
n Furquie. Le premier 
St sévèrement critiqué. 
Londres, 7 septembre 
… : —Samedi le prince Arthur de 
 Connanght a passé en revue 10,000 
cadets de La Boy s brigade de Glas- l'infanterie. Les Français ont eu 
nor L 8 “ sans-travail ” eSsayé- 99 Llessés. L'ennemi à fait de | 
ent d'intercepter la voiture du lourdes pertes. 
prince, mais ils furent intimidés | 
par la police etn’en firent rien. 
Après une réunion, hier, où des —L'amiral Percy Scott, avec une 
discours violents furent prononcés escadre composée des Good ope, 
_ 2,000 socialistes. et sans-travail Awéim, Devonshire, est parti pour 
| jisene d’envahir la cathédrale le Sud- africain, en mission spéciale 
: lors des offices de l’après-midi.Mais à l’occasion de la réunion dé la 


hier matin. 
colonne en route de front et de 
ministre flanc essayant de la tourner; mais 
il fut mis en déroute après 4! 
heures de combat. 


ne purent jamais approcher 


londres, 7 seplember.— 


la rejoindra l’escadre à St. Vincent. 
foule fut repoussée à coups de L'ambassadeur espagnol a pré- 
bâton. La mêlée dura 15 minutes senté à M: Pichon, ministre des 
durant lesquelles de dons coups affaires étrangères, sa réponse aux 
propositions françaises touchant 

— Une centaine de sans-travail les garanties à demander à Moulay | 
entrèrent dans la cathédrale de Hafid pour sa reconnaissance com- 
Norwich, dimanche, et interrom- me sultan. Les deux gouverne- 
‘pirent le doyen Qui dénonçait le ment sont complétement - d'accord 
sur les points principaux. La ten- 

—Les grandes manœuvres ont sion résultant de l'attitude de 
conimencé à l'aube en Alsace- l’Allemagne paraît  considérable- 
Lorraine, sur la frontière française, ment diminuée. 


réserves ayant été appelées, 


Deere 
| 4 P 
à 
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socialisme. 


à Had que 


monde. Il y avait 1.776.000 mem- 


Shackelton, membre des 


fortement pour y porter remède par| 


aller attaquer le Camp des Maures| 
L'ennemi attaqua la 


L'artillerie |. 
arrêta les charges des Maures qui| 
de | ù 
crutement des militairès indigènes À 


la police avait été prévenue et des Convention, le comte de Carnavon | 
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de l’Allemagne, puis avec l’'Ambas 


par toute la presse, 

*ew- York 3 septembre. 
L’ Europe croit que l’ Allemagne 
cherche à obtenir des intérêts spé- 


N 
(ESS, 


ide V agrément d Algésiras. nt 


DECRET 


Un Décret fixe le M de he 


‘en Cochinchine. 


PROMOTIONS 


‘Les commandants de vaisseau 
Percin et Marolles sont PRO 
vice Amiraux 


ee nee mme 


AU MAROC 


Les chefs Berabers sont très 


nouvelle attaque à Boudenib. 


AUTOMOBILISME 


À Bologne, Nazzaro. gagna la 


française et gagna la coupe de 
Bologne. 


NOUVEAU SULTAN 


ia à Fa 


Los tn FORMATIONS 1 


Les j journaux français et. anglais 
considèrent le retour à Fez du Con- 
sul allemand comme une | manifes- 
maladroite et 
contredisant le discours pacifique 


 * 


sadeur d'Angleterre. L’attitude de 
l'Allemagne est vivement critiquée 


ciaux au Maroc et désire la rupture A 


désunis. Néanmoins on attend une 
coupe Florim Porporato sur voiture 


Moulay Hañd a |'été proclamé 


LE 
Le Le 


é Visas 
Une note verbale de l Allemagne Lu. 
communiquée aux puissances, in- | 
siste sur la nécessité de reconnaître 
Moulay Hafid rapidement Pichon: 
s’entretint avec le chargé d’ affaires 


nu 


| Service mi-postal, mi- 
télégrahique 


+ Dépêches du 1er septembre 1908 


Danemark 
Copenhague.—{.e yacht impérial “Etoi- 
le polaire” a j:té l'ancre sur rad+. La du- 
chesse de Cumberlaud et sa fille ainsi que 
les princes Valdemar et Georges sont 
montés > bord pour saluer l’impératrice 
Marie Feodorovua. Vers 2 heures, l'im- 
….  pératrice est descendue à terre pour ren- 
dre visite à la princesse Marie. L'Etoile 
polaire” appareillera demain matin à 5 
heures pour Christiania. | 


emacnnss 


_ Allemagne 

_. À bord du transatlantique “ Kaiserin 

_ Augusta Victoria” par vadiotélégramme. 
…._ Le ? octeur Félis, directeur de | obser- 

_ vatoir 

… est occupé à des expériences de télégra 

phie sans fl qui ont pour but de com- 


et 


=" 


—._ météorologiques entre l'Amérique 
j'Angleterre. Il a reçu des dépêcbes 
ne distance de 800 milles de ce continent 

“… et des dépêches.d Europe à une distance 
— de 1200 milles de l'Angleterre. Le 
…. Docteur Félis est à même de commnni- 
_  quer les résultats météorologiques aux 
navires pour uns surface de 800 milles 
carrés. Les dépêches d’Aix-la Chapelle 
… mettent trois heures À lui parvenir via 
a: - Irlande. Fos * 


AA 


Autriche 
Vienne.—: e “Fremdenblatt” informe, 


. délégués autrichiens et hongrois concer- 


« nant la mise en vigueur dn nouveau 
{traité de commerce avec la Serbie. 
Vienne. — Tittoni aura une entrévue 
vec Aerenthal à Salzbourg le 4 Septem 
n …_ "Karisbad. Le roi d'Angleterre est ar- 


- rivé À une heure. Un déjeuner a eu lieu 
- À l'hotel Savoÿ. Ÿ assistalen!, la princes- 
= se Hatzieldt,le général Clarke,le marquis 

- Soverl, le ministre des affaires étrangères 

Isvolsky,le capitaine Ponsonby. Monsieur 
Clémenceau indisposé, s'était fait ex- 
cuser. : 

Marviendad. - Isvolsky et Clémenc-au 
ont eu une entrevue avec le roi d’Angle- 
térre.l e come’ de Benkendorff, ambas- 

» sadeur de Russie à Londres est arrivé à 

. Karisbad. 


Fa - 


Turquie 

Constantinople. — Une grève des pa- 
trons boulanger: a éclaté ensuite du relus 
des autorités de permettre une hausse du 
prix du pain. a populace a pillé plu- 
sieurs boulangeries. La nomination d'ali 
Riza Pacha comme ministre de la gurre 
a été agréée rar le Sultan. Ali Riza a 
reçu toute son. instruction militaire en 
Allemagne. : 
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Atlanta. — (Georgie). 
d'Augusta que le Savanna 
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e météorologique d'Aix la Chapelle | 
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dans la Caroline méridionale. 


C. Daily NRews 

Tokio, 2 sebembre.— 

Le marquis Inouye, un des vieux 
hommes d'Etat, est dangereusement 
malade. | 

Le vicomte Kaneko, président du 
comité exécutif de l'exposition de Tokio 
a donné sa démission. Ffe 

—Le président Roosevelt aurait donné 
des instructions à M. Elihu Root, secré- 
taire d'Etat. afin qu'il prenne les mesu- 
res nécessaires. pour prévenir les malen- 
tendus populaires touchant le renvoi de 
1 exposition japonaise. 

Washington, 2 September.— 

Parlant en privé le président Rooseveit 
a déclaré que la nomination à nonveau 
du gouverneur Hughes à son poste de 
INew- York était une nécessité 
— Le président Roosevelt a fait un 
(bruyant accueil, Gyster bay, aux com- 
pétiteurs américains des Jeux olympi 
ques leur tapant dans le dos et leur ser- 
rant les mains. Il leur dit que leurs 
perjormances “étaient 
dans l'histioire des sports athlètiques. 

En réponse aux allusious faites à 
l'injustice anglaise, le président Roo- 
 sevelt dit que du moment que les Améri- 

cains avaient gäâgné moins ils parlaient, 
mieux c'était. 

Lokio, 3 septembre. — 

Le Nipfon Yusen Kaisha a remercié 
soixante membres de son persomel et en 
a mis 10 à la retraite. Elle a de même 
aboli 2 agences et 2 sous-agences. 

— Les trois principales sociétés trai- 
tant les sucres an Japon sesont organi- 
tées en trust. 

Londres, 3 septembre. —  - 

Selon le correspondant de Reuter à 
Paris, le gouvernement français admet 
franchement qu'il trouve le retour du 
consul allemand à Fez comme regret- 
table mais il serefuse à croire que l'Al- 
lemagne projette un acte déloyal, et il 
accepte l'explication que le consul va 
à Fez uniquement pour ses intérèt-per- 
sonnels et éeux de ses compatriotes. 

— La France.et l'Espagne conf-rent 
au sujet du minimum de garanties qu'on 
pourrait accepter de Moulay-Hafd, avant 
de la reconnaître comme sultan. 

Tokio, 4 Septembre. — 

Le gouvernement chinois a désigné 
M. J. Ë. Foley directeur du trañc des 
chemins de fer impériaux du nord de la 
Chine, pour négocier la jonction de cet- 
te ligne avec le Sud Mandchourien qui 
sera représenté par M. Tadaka, l'un des 
| directeurs. 

|  —La cour de Séoul qui juge le procès 
de M. Yang Ki-tak, a décidé, hier, d’ap- 
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sans précédent. 
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et inondé Ja viile. Il y a de six à douze} maison Holme, Ringer & Co. La date 
pieds d'eau dans les rues, Îl:s maisons |de la prochaine audience n’est pas an- =. 
s’effondrent et dés ponts ont été enlevés. | noncée. 
On se plaint également d’inondations| 


Washington, 3 Septembre. — 
Le Sénateur Foraker, en passant à 
| Toledo, a eu un court entretien avec M. 
| W. H. Taft. Les deux hommes se sont 
serrés Jes mains chaudement et le sena- 
teur s'engagea à anpuyer activement la 
candidature républicaine. 

—La forêt dans le Sequoia national. 
park [Californie] est en feu. 

Londres, 4 september.— 

Le comité de l’Union du Progrès, à 
Salonique, a adressé aux journaux de 
Constantinople un avis leur demandant 
de s'abstenir de publier tout article de 
nature à pouvoir blesser les sentiments 
des différentes nationalités le comité leur 
enjoint également de s'abstenir .complè- 
tement d'écrire sur les affaires d'Egypte 
et de Bosnie sinon ils seront regardés 
comme des traîtres. 

Tokis, 5 Septembre.— 

Un autre incendie a éclaté hier à 
Niigata, et 3.500 maisons ont été brûlées. 
Le feu a dévasté presque toutes les 
parties de 1a ville que le dernier incendie 
avait épargnées. 

—Le dommage total dépasse Y 72,500 
006 sur lesquels 7.100.000 sont seulernent 
coL\eits par assurance. —. 

6 septembre.—Le gouvernement chinois 
a autorisé un emprunt japonais pour le 
chernin de fer Tsimmintoung-Moukden. 

Washington, 5 septembre. 

Le département de la Marine a de- 
mandé l'usage du monument de Was- 
tington pour l'installation d’un appa- 
reil de télégraphie sans fil en vue d’une 
communication directe avec l’Europe. 

— Le R. Charles Henry Brent, évé- 
que des îles Philippines, a pris un lunch 
hier avec le président Roosevelt. 
|  —On annonce la mort de M. Frank 
Pierce Sargent, commissaire général de 
l'Immigration aux Etats-Unis. 
| Londres, september. 

Des télégrammes de Marienbad disent 
que d’apresle Dr. Ott. médecin du roi 
Edouard, les résultats de la cure sont 
plus satisfaisants que les années précé- 
dentes. 

Le roi Edouard, dit-il est en excellente 
santé, et la robustesse de sa constitution 
à son âge est surprenante, 

-- La prise de possession du poste 
d’ambassade du japon à Londres par le 
baron Takahaki Kato aura lieu demain. 
Le baron Kato, dans une interview 
déclare que les Conservateurs et 
jes Libéraux sont généralement 

‘accord, au sujet des probl mes 
d'Extrêéme-Orient, pour coopérer avec 
d'Angleterre à la poursuite d'une politi- 
Îque de paix en Chine. Il proteste contre 
l’inchination du Japon à témoigner de la 
reconnaissance à la Chine, il condamne 
comme nuisible la tendance japonaise à 
vouloir une sphère d'influence et exhorte 
ses compatriotes à adopter une attitude 
concilhiante en Chine qui est au coeur 


peler comme témoins : MM. T. Bethell, | des oroblèmes du monde. 


H. Collbran, de la Collbran Bostwick 
development Co, Martin, directeur de 


Tokio, 7 septembre. — 
S. E. Sheng Hsuan-huai, ambassadeur 


mande | l’Astor house, et M. À. Carnduff, direc- | de Chine au Japon, est attendu à Tokio 


teur de l'agence à T chémulpo, de la|1le 9 courant. Au cours d’une interview 
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qe les Etats-Unis et la Chine. 


s incendies de forêts ont détrui 
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est la plus grande calamité qui|. 
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BOURSE DE SHANGHAI 9 Septembre 1908 


ACTIONS: Nombre 
Banques 
Hongkong & Shanghai Banking: Corperation_... Bo 000 


NaHboal Bank of Chine...) L.i..2020 40,454 


Assurances (feu) 


Hongkong Firs Insnranèw -____.. er LI SL … : #,0D0 
Chita Fire Insufranst 2. moon 20,000 
Assurances (maritimes) 
Sortk-China Insurance.......-. TEASER DL MT A. 10,000 
Carton PRES OPER RE PR pe M EE ee 10,000 
MHuico In. Society of Canton, .....2..  __........_).. 10,000 
Yançtsre AOC ation, =. 2... vas F0 
Magasins et entrepôts 
Bhanghai and Hongkew Wharf......._..._......... . 15,848 
Hongkong and Kowioon Wharf and Godows ....._._.._._. 40,000 
Yangtsse Wharf and Godown ........................ ..... 2,500 
à Navigation 
Tu i 3 ord, 24,002 
Khenghai Tug & Ligbter.........: A | és 
_ Takn Tug and Lighter...-...------............ DURE LS 25.00 
| {ndo-Chins Steam Navigation ..-....................... 49,589 
Horgkong, Canton & Macao S.B. .._..... _......... 80,000 
r,000 ,0C0 
Shell Transport x Trading LÉ RE à { ue 
{Bassins de radoud 
S’hei Dock opte MD ne 55 700 
V'ulican Iron w LÉ ess stosscemmncosseseusme ne > 1,000 
Hongkong aud Whampoa Dock -..-.. RCD LRO no 
Comps£nies immobilières 
“hanghai Land Investment ......- D { fra 
Anglo French Land Investment CD masses 25,000 
Hongkong Land Investment ...-.-----------.------.--.- 50,000 
Humphrey’s state and Finance .... ---.-------  ----- 1,5°O,o0*: 
Waihaimei Land and Building .--.--.--------. ---.-.--- 3,000 
Fliatüres de coto5 
_£wmo CottonSpinning, W._.__.- DER RE NS rs 15,006 
Isternational Cotton M111..:-.-------...--.----.----. SUr Sa - 
Lao-kang-MOw ,, SR NE EE SI ee ni ce 7.15" 
Boy Chee Cotton Spinning...-..-----..-----.-"--"....- 2,000 
Yeh Shanghai Cotton SpinningCo..--.-.--... MR EE 8,67 
Compagnies Industrielles 
Perak Sugar Culivation.....---.-------.---..---- 2500 | 
Kalumpong Rubber Ço., Ltd..." 106 
China Sugar Refining...---------..--.----.---...."". M où 
Lreaor : ,, PE 7,000 
Shanghai-Sumatra Tobacco._.-......---..-. SLA i4,Uub 
Maatachappij in Langkat............... UE EE ES NE PE 25,000 
China Flour Mil....... LR RES A SR PR AR A 6,000 
Shanghai Ice, Cold Storage & CO... ---.---.--.---..... | 7,620 
Green Island Cement...:..--.---.------.------. PAC 2.000,000 
shanghai Pulg & Paper Mill... ---..- -----------.... 4,506 
China Impoit & Export Lumber Co. .-. -------..--..... 3,500 
Anglo-German Brawmery---..... La 4,000 
Kasipings _—. mumesmssssss nm srmmmnmmnmnn mn mmnmmemmmsmmr 
! 
Minas | 
«abu AustralianGold Mining.._.... LR LE DRE ’ ni: 
Crinese Engineering and Miting...__... PE RE L,006 060! | 
Weiwei Gold Minirg...-.---.-.-....,.,. -_...-.---..... _ 30,000 
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blées provinciales ; et ces dernières, 
bien organisées, pourraient penser, 
à l'assemblée nationale. La centra- 
lisation dans un pays grand comme. 
l'Europe, à quoi : aboutira-t-elle ? 

# Rien de grand'qui n'ait commen- 
cé par être petit ”, dit à peu près 

de Maistre. Minerve est bien sortie 
de la tête de Jupiter armée.de pied 
en cap > mais c’est de la fable. La 


N'étant point payé à la ligne, je 
|préférerais aujourd’hui me taire. 
Je réponds cependant, sans men- 
gager à répondre toujours. Je n'ai 
rien de neuf à ajouter pour com- 


PR NT VI plèter mou article qui n’à,pas eut nstormation dela Chine n’en est 
PROPOS ER, IMPRESSIONS»... "0" -397 l’heur de plaire Monsieur Man- | , 
CHOSES CHINOISES: scene... 1898 rte MEME, z: | pas une. 
RAPPORTS BT BRADUOTIONS a emmener 00 darin, ni rien, à en retrancher, 4 
is rh ee surtout après ses remarques qui ais 
; | VARIETES ER CEE De RADARS re M. Mandarin dit que les. Euro: 
Por 194 Let Pa généralement, | Léene hors de chez eux sont les’ 
Msgen JC 17 ie plus pressés. Je ne sais pas. Je 
Les Rèformistes..….......sser von ce re 2 rs 
DES pis d'Orient SRE ASE 402 trouve pressés ceux qui veulent 
Les Séandales militaires Japonais... …. 402! ['abord, je ne suis pas de ceux, |tout faire à la fois, et certes, les 
La Chine et les sujets turCS............. 403 à ; ; 


‘ quivoient le Dragon... étonner 
le monde par ses bonds prodigieux 
en avant . Mon contradicteur en 
10 Lest ; car d’après lui, il ny a que 
deux camps. Je: ne suis pas non 
plus de ceux qui prévoient le Dra- 
gon retombant dans sa léthargie: 
Pour moi, ces appréciations exa- 
gérées sont ridicules. Ilya un 
juste milieu : {kong yong. Je pen- 
se avec tout le monde et tout 
simplement que la Chine se mo- 
dernisera peu à peu. Tant pis pour 
ces prophêtes qui décrètent son 
organisation complète en cinq ans. 
Même dans dix ans, son armée et 
sa marine manqueront encore de 
quelques boutons de guêtres. 
| Je lui désire au plus tôt une 
législation conforme à son tempé- 
rament, c'est le plus important. 


projets comme les décrets de Pékin 
pleuvent. 

L'immense règlement des écoles, 
élaboré il y a 3 ou 4 ans,n’étaitce 
pas Minerve! Je dois avouer qué 
je ne l'ai pas pris au sérieux. Je 
ne suis pas si pressé que çà, ni 
lé peuple chinois non plus, d'ail: 
leurs. Nous verrons ce qu’en .di- 
ront les lettrés sérieux revenus 
d'Europe et à la tête de l’Univer- 
sité future ou des écoles normales. 

La Rhétorique a suivi l’éloquen- 
ce. Il ne faut de programmes 
que relativement aux écoles que 
l’on a et encore, au début, on doit 
s’aitendre à bien des modifications. 
M. Mandarin saura donc que je 
connais ces règlements sur papier 
Mais, comme disent les Anglais : 
words are no deeds ”, c'est tout ce 
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écoles par préfecture, ainsi que 
dans les autres centres de popula 
tion, comme nous le lisions il ; 
a peu de mois! Où sont-elles : 
sont-elles possibles ? 40 mille dol 
lars d'impôts, alors, par préfecture 
Ne rêvons pas !! Rêver n'est pa 
administrer. 


à rebours de l’Europe, va-t-elle 
nous emprunter une constitution ? 

Elle ne parle que d’assemblée 
nationale ! Je commencerars par les 
conseils municipaux qui prépare- 
raient les conseils généraux. Ceux- 
ci ensuite uommeraient aUX assem- 
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es se esprits se ne ont. PA propo des 
fais cela prouve alors que les livres scientifi 
ens examens n’ont pas êté sup- chinois je n 
. Car s'ils ont été suppri- doxe. M. Mand 
comment y aurait-il matière à ces. traductio ae 
men ? D'autre part, s'ils n’ont justement mon avis. Pourquoi en 
as été supprimés (comme ils l’ont faire de nouvelles? Je trouve ce 
comment les censeurs se plai- projet impratica le pour les quatre | 
ent-ils que la littérature nationa- raisons énoncées ; mais je ne-tour- 
est en baisse ! Passons. ne pas les censeurs en ridicule. 
| PU |Prouvez, Monsieur, cetje accusa-| 
Que les ramibeteure aient à tion. a "FR 
pprendre leur leçon, M. Manda- 
me l'accorde en disant : Vite LS (Français Jaissant 
0 oyez-vous que l'on peut arriver. de leurs livres scolaires par 
voir des examinateurs savants des Allemands ?” Cette objection 
sn l’espace de deux ans ?”. Mais ne vaut rien. Les Français comme 
n.…. nous sommes donc d'accord. les Allemands où Anglais font leurs 
ourquoi dire que je les plaisante ? livres scolaires... ils ont la science, 
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n dit d'hétéro-|. 
n nous dit quel 
abondent, c’est 
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moi le bon sens des vieux exal ne Je pourront que plus tard. 
inateurs ? Je n’ai jamais attaqué !:  “ Croit-il donc que nos étudiants 
tte relique. ine feront jamais que des ânes bâ- 
+ tés!” Je laisseà M. Mandarin l’hon- 
M. Mandarin "appr ouve l’envo- neur d’une sortie que rien dans mon 
en Europe de jeunes gens qui for-. article n'autorise, ne légitime ou 
meraient dans dix ans des écoles n’excuse. Ce ne sont pas des ar- 
ormales provinciales. Mais il AT FE 
ajoute : “ En attendant queus-, - Le 
doute, d’après J. du Biniou ctions servira à fixer la langue 
ef fait la demande et la réponse. scientifique.” L'idée est bonne, 
I] suppose cette réponse. Mais mais prématurée, en raison des 
elle est gratuite. J'admets, au con-| difficultés de toutes sortes que j'ai 
traire, qu'il fallait choisir des pro- signalées. C’est s’aveugler à plai- 
fesseurs étrangers. L'avenir nous |&ir que de ne pas les admettre. Je 
dira si le Japon (qui favorise tant n'ai pas le loisir de les expliquer 
it la Chine en Coré ée,en Mandchourie,| dans de longs développements. Une 
partout !) était à préférer. M. Man- langue scientifigne, d’ailleurs, ré- 
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Il y aurait là-dessus beaucoup à |peu, deviendra une langue unifiée, 
è dire. si _ [lorsque le chemin de fer, en Sup- 
; +" # -. | primant les distances et en rappro- 
Je le provoque, dit-il, sur le ter-|chant les provinces, aura aidé à 
rain de léducation. Je ne vois atténuer les dialectes locaux. Le 
pas comment. N° ai-je pas dit quelchinois de l'avenir ressemble au 
les censeurs ont raison de réclamre | grec antique. . | 
des études chinoises. Mais en -1p ie 4 st% 


sant cela je dis ma pensée, sans|  «raut:il savoir une langue: mo- 
3 “\ , Li PC 
_arrière-pensée, voilà ce que M. derne pour devenir une grande 


Je préconise plus loin les lan-|une langue européenne. Mais du 
gues étrangères; mais où est la|Biniou n’a point dit cette hourde- 
contradiction ? Nous, lettrés d’oc-| là. : Il n’est pas question de faire 

 cident, nous étudions la langue oulapprendre une langue étrangère à 
_: les langues classiques (latin, grec‘|ce monde, Nous ne parlons ici que 

: hébreu) une langue étrangère et la | de l'enseignement secondaire et 

| nôtre. Un lettré chinois doit sa-|supérieur. Combien de ‘jeunes 


raductions ele | 
jar des lettrés | ni 


ourquoi vouloir venger contre la terminologie etc. Les Cho 


_darin avoue quelque déconfiture. clame du temps. Le chinois, peu à| 


Je à Mandarin ne croit pas. Il est|Luissance ? Le moyen serait bien 
: chinois : je comprends sa mentali- commode.” 

h k té. . Le moyen serait RE 
1 | #7 %* commode, s'il sw/fisart de savoir 


revues A par ei 
chinois pour constater qj 
vent l'anglais, comme pe 
Français pourraient le faire 
discute pas leur su < 
Mandarin connaît 


A tee prouve que 
l'anglais à du succès & 
Lettrés modernes. - Mon 
teur ne me contredit pas autant 


qu'il semble le désirer, 
FA 


L'histoire de Femployé de & 
Poste française à Changhaï, em- 
ployé ne sachant pas PAnglais, 
prouve encore la même thèse, à. 
savoir qu'il est impossible de né- 
gliger cette langue commerciale, 
qui domine malgré tout dans es 
|colonies. * 

Aussi bien, en France, de part 


sions-nous fait ? Attendre, sans “Le bureau des nouvelles tradu-|des langues modernes dans les 


programmes a-t-elle Rene e 
beaucoup. En Russie, de Français 
est la langue des salons. En Alle- 
magne, l'Anglais est su par la ma- 
jorité et le français par l'élite. En 
Angleterre, c'est réciproquement la s 
même chose, La Chine a mille rai 
sons pour suivre le courant, Come 
me à fait le Japon. | : 
Je disais dans mon vos que | ee 
mon avis ne révolutionnerait ps 
l'opinion. Il paraît avoir ému M, 
Mandarin, Mais ni lui ni moi ne AL 
sommes chargés de veiller aux 
destinées de l'Empire, N’espérons e 
pas non plus diriger la force des . 
choses qui défie toute puissance | 
humaine. La deviner, c’est tout ce 
que peut désirer un sage. 
| J: pu PIE : 


LR OHINE ALLIE FR 
“IR ERNCES 


M. de Lanessan, ancien gouver- 

* ,» ? Le à, 
neur général de l’Indo-Chine ‘qui, 
en cette dernière qualité, .et en rai- 
son aussi de ses travaux dans les 
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blerait avoir pu acquérir en la ques-| Unis, fasse à son tour remise à la 
tion une certaine compétence, a Chine du complément, encore dû, 
préconisé dernièrement en deux des indemnités du soulèvement 
leaders du Matin une entente, puis boxeur. IÎlne faut toutefois pas 
plus explicitement, une alliance accorder trop grande créance à ce 
avec la Chine. : bruit, mis en circulation par la 
A première Vue, non pas seule- Presse chinoise, un peu trop inté- 
> nent la possibilité, mais la simple réssée, semble-t-1l, à la question 
‘éventualité d’un semblable fait pa- pour ne pas être soupçonnée d'a- 
Lait impraticable. Il faut ajouter voir, en l'occasion, lancé un ballon 
Aussi que cette manière de voir ne d'essai, 247; 
nous est pas spéciale, car les Chi- En tout cas, 1l est patent qu’une 
… nois ne nous connaissent surtout, alliance avec la Chine a été forte- 


- hélas! il faut l’avouer, que par les ment et très sérieusement discutée 
par une certaine fraction de la 


| ions parfois fort rudes, que, de, tair 
…_… concert avec d'autres nations, nous Presse américaine; mais pareille 
_ ne leur avons pas ménagés au siè- éventualité ne nous semble pas 
(le dernier LI semble donc règner devoir être envisagée, comme d’une 
b entre la Chine et la France, comme possibilité prochaine. Même sl 
… à l'égard de toute autre puissance n'était virtuellement  admis—et 
— étrangère du reste, une atmosphère pratiqué par ses hommes d'Etat: 
de-méfiance qui rend particulière- que l'Amérique ‘ne recherche 
* ment difficile le plein effet d’une pas plus d'alliance on 
| entente : maurait-elle pour but, contracte ”, la Chine n'est pas 
Comme celle conclue nagutre, que dans les conditions requises pour 
… Ja répression des véritables actes 5 allier avec une puissance de pre- 
| de piraterie, violations de irontiè- mier ordre. Et, il faut surtout voir 
res, dont nous avons eu à souffrir dans ces avances, faites à l'Empire 
“ans notre haut Tonkin, de la part du Milieu par les Etats-Unis, 
“je bandes organisées, assez dispa- d'une part le désir ressenti par 


Lee, ets de TR 


x 
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rates pourtant, et dans lesquelles, ces derniers, de récupérer les 
autour de, quelques réformateurs pertes éprouvées du fait de 
révolutionnaires, étaient groupés la diminution de  l’exportation | 


américaine en Chine ; d'autre part 
leur besoin de faire sentirau Japon 
que l’Amérique du Nord compte 
comme puissance extrême-orientale, 
qu’elle. est prête à mettre un ter- 


nombre de pirates professionnels. 
© D'autre part, le cabinet de Wa- 
= shington est en coquetterte avec la 
Chine. Il a inauguré l'ère des ama- 
- bilités vis-à-vis de cette dernière. 


[2 remise de la partie, encore due me, si besoin est, aux ambitions 
aux Etats-Unis, sur les indemnités des  bouillants vainqueurs de la 
de 1900, a particulièrement été Russie. 


appréciée du Céleste Empire. Le AR 


gouvernement de Pékin a im-' Néanmoins, cette politique a eu 
médiatement chargé.un haut com-\, pour résultat pratique de resserrer 
léeuire impérial de porter au le faisceau d'intérêts mutuels, 
président Roosevelt une lettre formé, par l'Angleterre, la : 


de remerciements de l’empereur, le Japon et la Russie en Extrême- 
ne | Orient : Gesh Surtout ce point, 
Cuillaume II,de son côté,voyant,  AUI, dans cette intervention des 
dans l'immense empire Chinois, le ! Etats-Unis, doit fixer notre atten- 
grand débouché commercial de | ton, ; 
lavenir, procède à son égard, Quant à la France nous ne vo- 
PP igavie de la Tur-,yons pas qu'il soit tellement indis- 
quie, et voulant ménager à son | pensable pour Sa tranquillité en 
ï Ibis Iles ressources éco- Indochine de s’allier avec la Chine 
.. pays de nouvelles : D ; 
… Lomiques, il ne manque pas une COmme le préconise M. de Lanes- 
. Occasion, négociateur avisé, de faire San ; Suriout au prix d'une ré” 
sa cour auprès du O‘oupou : n’est- | trocession de notre chemm de 
ce pas le Kaiser qui fut linitiateur | fer du Yunnam. Il semblerait, 
du mouvement en faveur de l’éva-| au contraire, à notre sens, que cela | 


cuation du Petcheli. 


Enfin n’a-t-il pas été question, il! pays,une reculade du plus dé Tora- encore oublier 
‘volonté, apportée dans Jes négo- 


y a quelques jours, que l’Angleter- 
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( 
commissions parlementaires, sem-| re, suivant l'exemple des Etats | 


ble effet, surtout après celle de: 


au Yunnan. 

D'ailleurs, 
notre traité avec le Japon, une 
alhance avec la (Chine paraïitrait 
absolument déplacée ; puis, il ne 
faut pas oublier le vieux proverbe 
disant : ‘ qui trop embrasse, mal 
étreint. ” | 

Ce qu'il faut surtout considérer, 
en cette question, c’est l'utilité 
qu'aurait pour nous une alliance 


avec la Chine ? Or, on ne peut se le. 


dissimuler, cette dernière n'existe 
pas comme nafion : 
manquent totalement de cohésion; 
son armée n'existe, malgré de réels 
efforts, qu'à l’état 
quant à sa merine, c'est inutile 
d'en parler. 4 

Devenue son aïiliée, la France 
n'aurait en elie qu'une amie dan- 


gereuse, qui pourrait éventuelle- 
mant tourner le concert des Puis-% 
en cas ‘de. 


sances contre nous : 
conflit, nous aurions tout l'effort à 
supporter. 

Nous devons donc conserver, 
d'une manière générale, à l'égard 
du Céleste Empire, une politique 
d'expectative ; vis-à-vis du 
vernement de Pékin, continuer à 
apporter notre traditionnelle cor- 
rection,empreinte de bienveillance, 
dans l'examen de toutes les ques- 
tions, intéressant le développement 
économique et moral de la Chine : 
il nous faut savoir lui faire bien 
comprendre l'entière loyauté de nos 
intentions. 

2 "+ 

C’est la seule attitude digne qui 
nous soit permise. Îl ne s’agit pas, 
en effet, de se méprendre sur les 
sentiments des Chinois à notre 


égard : ils nous subissent ét ne 


nous considèrent pas comme des 
amis, il s’en faut de beaucoup. 
Au lendemain d'une alliance, 


les sphères gouvernemental 


fera le peuple? Ce serait 
erreur que de croire Pékin 
longtemps encore en posture/ de 
peser efficacement sur l'esprit 
public des provinces éloignées, et 
même,sur les sentiments de certains 
de ses mandarins. Ce peuple nous 


restera donc hostile nous serons tou- 
constituerait de notre part, eñ ce | jours {es Etrangers. Pouvons-nous 


le peu dé bonne 


/ 
/ 
/ 


Î 


| 


1900, dont nous avons déjà parlé 
dans un précédent article, relatif \ 


au. lendemain de! 


ses peuples 


d’embryon ; . 


gou- - 


ï 


} avec nous n ‘auront pas 
; caractère, si ce n est cor- 
à amical, tout au moins | 
; tant que ses dispositions 

À colles ne se seront pas 
ndément modifiées, nous n’a- 
pas à lui être agréable et en- 


D1OInS à nous embarr pr 


re de Québec, la capitale du 
nada, et une escadre française 
est allée sur le Saint-Laurent, sous 
e | commandement de l'amiral 
auréguiberry, associer la France à à 
‘ette fondation faite par les siens en 
ompagnie du navigateur Cham- 
ain. 
_ C'est donc le moment de rappe- 
er ce que la France et surtout 
deux grands Français, Jacques 
rtier et Samuel Champlain, ont 
ait pour le Canada, à une époque 
à ces vastes contrées étaient in- 
connues en Europe. 
_ Jacques Cartier, le grand navi- 
gateur malouin, découvrit le Saint- 
Laurent et le C anada en 1534. Il 
_remonta ce vaste fleuve et fonda 
_ Montréal dans une deuxième expé- 
 dition en 1535-1536, puis il retour- 
‘na encore au Canada pour le 
! coloniser avec le sire de Roberval. 
_ Cette idée fut reprise soixante 
D ans après par le navigateur sainton- 
} geois Samuel Champlain, qui sut 
_ intéresser Henri IV à cette cause 
_ coloniale. Celui-ci le nomma Vice- 
amiral et lui donna même letitre de 
à lieutenant-général duroien Acadie. 
- Dans ses deux premiers voyages, 
_ Champlain avait reconnu le cours 
du Saint-Laurent et les immenses 
| régions qui bordent ses rives, tout 
en traçant la première carte. Ce 
ne fut qu’en 1607,quand ilse retrou- 
va au Canada dans un troisièmelr 
voyage, que Champlain résolut de 
fonder un établissement français. 
permanent sur les rives du Saint- 
Laurent. 


CRE Re en ee 


} 


tant one mA | distant de 


Ni sommes au 300e anniversai-| 


= le nom de ses glorieux com- 


chure du. 
rivière, au 


rléans, là où le 
resserre brus-|c 


cours ti fle 


nom qui sigr fi 
de la rivière”. 
C’est là | qu le : Re 
explorateur j jeta en 1608 les fonda: 
tions de la nouvelle cité française, 
le berceau de la | civilisation fran- 
çaise au Canad: . Ses compagnons 
|commencèrent à y travaillér le 3 
_| Juillet 1608—ily a juste trois cents 
ans, — et, au mois de septembre 
suivant, les premières habitations 
étaient debout et les magasins 
achevés. de 
Québec était né. 
Cette grande ville, qui est le 
Gibraltar américain, domine le 
fleuve, étonnant le voyageur par le 
merveilleux de & son sîte. C’est de là 
que partirent les hardis pionniers 
qui semèrent l'influence française 
sur cette nouvelle terre qui ena 
conservé tant de. traces profondes et 


le LITÉtrÉCISSERIQRE 


sionnaires européens. 
Aussi il nous paraît heureux 


d’associer à la gloire de Champlain : 


que fêtent en ce moment les Cana- 


pagnons dans la fondation de Qué- 
bec en l’année 1608. Ce sont : 
Brulé et Marsolet, Heitel et Gode- 
froy, Nicolet et Lé Tardif. Puis 
parmi ceux qui i résidèrent à Québec 
de 1608 à 1628, citons encore : 
Desdames et Robert Giffard, 0. 
Le Tardif et J. Godefroy, Louis 
Hébert et G. Couillard, A. Martin 
et Nicolas Pivert, P. Desportes et 
À. Duchesne, G. Hubon et N. Mar- 
solet, Jean et Thomas Godefroy, 
François Marguerie, etc. Saluons 
au passage ces vaillants qui ont 
fondé le Canada français, au mo- 
ment même où le Canada honore 
leur mémoire dans un glorieux tri- 
centenaire. 

Jusqu'’en 1629, Champlain con- 
solda sa colonie, vainquit les 
Iroquois révoltés, fit des alliances 
avec d’autres tribus, poussa de fortes 
reconnaissances dans toutes les 

Ép1OnS du pays, 5 ’avança jusqu ’aux 
lacs Huron et Ontario et surtout 
fortifa Québec, vers 1626. C'est 

dans sa métropole qu'il résista 
| longtemps,pendant plus d’un an,aux 


nom de Québec, | 


pendant son heure de récompense. 


France par le traité de Saint- Ger 
main-en-Laye, Samuel Champlain 


qui avaient apprécié les douceurs | à 
de la domination ri à RÉ UE 


’où émigrèrent les premiers mis- 


cap Diamant et|q ue 


que an ue ainsi cette re 
Nouvelle France où il avait dépensé 
à la fois tant dé courage et d'activité. 


Ce grand colonisateur eut ce à 


Quand le Canada fut rendu à la 


en fut nommé gouverneur en 1633. 
C’est là aussi qu'il mourut en 1633 
en continuant son œuvre colonisa- 
trice avec le concours des Indiens, 


1 ER 


pleuré et regretté de tous. © 
Le Canada lui a élevé un monu-” 
ment _digne de lui et Québec plus 
que jamais vénère la mémoire de. 
son fondateur. - 
T'HEOPHILE Janvrars 
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Dans nos précédents articles des 
4 et 5 septembre, nous avons pré- 
senté l’ensemble des voies ferrées. 
construites ou en voie d'achèvement. 
Il nous reste à examiner celles dont | 
la construction a été décidée en 
principe ou dont on espère faire 
aboutir les projets. Les lignes de 
cette dernière catégorie ont été 
pour la plupart conçues assez ré- 
cemment et doivent rentrer dansle 
programme officiel du réseau arrêté 
par le ministère de communications | 
le 21 août 1907. Voici d’ailleurs les 
données de ce ogramme. 

La ca le, Pékin, a été prise 
pour € ntre du réseau, après quel- 
que hésitation en faveur d’Hankéou 

et de Sin-ngtou. Ce réseau com- 
prend quatre lignes principales 
partant de Pékin dans la direction 
des points cardinaux et sont com- 
plétées par 3 branches de lignes 
secondaires. 

Les quatre grandes lignes sont: 

10 La ligne du Sud, déjà cons- 
truite de Pékin à Hankeou, et en 
construction de Hankeou à Canton 


der une Constitution: qu 
temps elle sera ruinée par tou 
de calamités. Souvenez-vous :: 
‘Si les terribles inondations 
t, dans neuf ans, les chinois 
nt poissons ; si la grande 
ne cesse pas, dans neuf ans,ils s 
sauterelles ; si les redoutables tempêtes 
n’arrêtent pas, dans neuf ans, ils seront 
‘poussière ; si les épidémies contagieus 
ne s'en vont pas, dans neuf ans, 
seront transformés en diables ; en 
les cruelles famines ne s’apaiser 


ils seront réduits à l’état de squel 
X mea ; # 


an-Suryuan ; 
ÿE 4 ETATS ATOM RARE 
ang à Tsetcheou sur| 


ngolien du * 
iakta, sur! 
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jcheou-Taokao ; 
ungkouan à Loyang sur 
OVAI Of. :# APE 

à Ninghsia, via 


le l'Est, ou ligne de! 2° 
aï, qui va à Mouk- la il8n 
houang et se dirige 
imgtoun, suivant le pro-| Fn£g 
e S..E. Cheng: Teh-chuan | 90 4 
exgouverneur intérimaire de la). 0 
Drovince de Heilongkiang, elle sera |FKokono 
longe jusqu'à Aigoum, via! Telfut 


= 


gan à Tchengtou : 
nteheou à Tsingkai 


+ AA 
+ % NA 


- rt mr u air dans le programme| C’est à donner la chair de poule. 
4 __ Ja ligne de l'Ouest, qui officiel du 2 . août 1907. On ne D RO De pre 

ae een, qaue le saute disinnier son impor (ee, Me Foie 
ÿ, est construite partiellement tance, et pour la Chine, ef pour le nr 
construction pour le reste.  |reste du monde. 


deviendrons-nous, pauvres Europé 
1 AMOR: PAGE) ‘|submergés par toute cette gent aquat 
D 0 Dean seulement les Jplenvgmce CAN Gé RE 
Houngksoun, ex-gouverneur provinces de la Chine proprement a Dit re 
du Chansi, elle se prolongera vers! dite, mais encore la Mandchovrie, as . À AT NT 
Psinanfou en traversant la passe della Mongolie, le Thibet, le ftttes UT on sauterelles® T 
Tohng-kouan, rejoindre Lan-tchou-[tan. Ses rails touchent la Sibérie| Ton de sauterelles, aux vx 
MK? Re Ÿ : 4 | LÉRE RER RUE CCD ES À $ ; ; : j e , Te 
fou, au coude du fleuve Jaune, et\0n, deux points ; ils. se relient dibules dévorantes. Nous voyez-v 
atteindra Il. FR RUE l’Indo-Ohine française et à l'In- environnés de tant de sauterelles, vertes 
_ Entrons mamtenant dans le dé- de britannique. La grande vole |ou jaunes, et affamées. N'y pensons 
tail des embranchements et lignes |qui, en passant par Léutehècu se] pes, el Vaud miens 10 
gecondaires. prolonge jusqu’à Illi, pour rejoim- 
Pour la ligne du Sud: [dre les chemins de fer russes de la 
ri do De Pékin à Tchengtcheou, et Sibérie orientale, est appelée a débarrasser. - Il n’y a qu'à fret fermer 
… de Kaifeng-fou [Honan] au Ngan-|S2TVT d’intermédiaire principal|jes fenêtres et à faire épousseter par le 
ni entre l'Europe et l’Extrême-Orient:|boy. Il est vrai qu'il ny aura plus dé 
j ke sou, via Kiangpou; ce ) er pes Elisée nu 1 os +4 |distraction. ver 
ROBE 30 d'Hankeou à Sin-ngan-fou ; . Has en Done Ils seront transformés en diables”. 
<td de Outchang au Kiangsi, ciser dans un Dove ATUCIe | Quel enfer, mes aieux ! Trois cents 
| | projets déjà müûris pour l'exécution millions de diables, rouges et cornus. 


_ Do du Hounan au Koeitcheou ; léja m t cornus 
_ 6o de Canton partent 4 lignes : de la totalité du réseau. Dante sera capable de ressusciter pour 
7 LOU C: t _Kao our JE A. MONESTIER assister à pareil spectacle. Avouons qu'il. 
"M DRE A IORS BOMIQUR, duadé mr. [en vaudrait la peine. 142 
“Nes 6.—Canton-Macao, < = | La dernière prédiction est plus maca- 

c.— Kouitcheou - Tchaotchoufou-| SUOUET AUIRES | bre : “Ils séront réduits à l’état de sque- 
: AMOY. — LNET AR CHOSF: ET a se lettes . Trois cents millions de sque- . 
_  —Ontcheou-Kioueilin —— lettes grimaçants et sautillants, aux. 
ë D ed te  ARRETEZ LES FRAIS . [sons de la Danse macabre que jouera, à 


HS : ei : 
N. nn HE A EN a —_—— n’en pas douter, l'orchestre de M. Buck. 
oel, angsou, 1CneKIang, | Il y a quelques jours notre collabora-|Que feront nos’ belles résidantes qui 
angsi, Foukien, Houpé, Honan, ue Kia-zeou, avec la virulence |piquent une attaque de neris à la vue 
teur Kot ESA | P 


ë Chantoung, Koeitcheou, Kouangsi, | dont il a le secret, fulminait contre la d'une tête de mort ? Ra 

À et Koangtong, Seront comprises | prétention du gouvernement chinois de| Sang de mes aieux ! Koué Kia-zeou, 
di _ dans cette partie du réseau. |n’établir la Constitution nationale, que |arrêtez les frais ! Ne prenez pas plaisir à. 
. Pour les lignes du Nord : dans neuf ans. Ceci ne fait pas 1 affaire ainsi nous mettre martel en tête. Ayez. 
24 RS SR ne : il | de notre ami qui ne rêve que Constitu-| pitié de vos contemporains. D'autant 
TR Quand la ligne atteindra Kalgan, tion, et ce le plus vite possible. plus qu'il me semble. que vous devez 
….. il y aura deux embranchements : | Aussi le peu d'empressement du gou-|être un pince-sans-rire qui prend plaisir 


nm. Jo de Kelganà Jehol vers l'est ; | vernement chinois à le satisfaire l’exas- | à effrayer les gens. Vous ne pensez pas 
Ê 20 de Kalgan à Suryuan vers Ré A NL A ossi AN “A mot de Le que US des va 
) ! AU retard il voit une sou IS | êtes un amateur de paradoxes ; € 
RL RES Li Fe ee : qui vont s'abattre sur les enfants de | vous les soutenez bo bout. Mais 
ment sur Ourga sera termimé, il y l'Empire du Milieu et, avec un pessimis-| vous nous effrayez tout de même. Lais- 
aura de même deux embranche- Îme peut-être un peu exagéré 1l entrevoit | sez.nous vivre en paix, en attendant la 
ments dans la Mongolie intérieure | l'avenir sous de sombres couleurs. ‘ Constitution, Car elle viendra, c'est noi 
et extérieure. | Il faut avouer que S! les prédictions qui vous le dis : dans huit ans, one 
- Pour la ligne de l'Est : 14 de Koué Kia-zeou se réalisent, les céles- mois,trente Jours et vingt-quatre heures. 
Éd Dr : . tes ont de quoi avoir le cafard, et nOuS| Patientez ! 

Lo de Tientsin à Tchingkiang, sussi Car ce prophête de malheur ne | I 

via Kiaotcheon et Tsinanfou. | peut croire que la Chine puisse attendre Sapèque 


L 
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»: 


he mer 


et, surtout, surtout les dolichos. 


NOR MES PATUICER 


ap 
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LA 
% 


LE QUE À 
Quant aux paysans qui ont eu leurs 
récoltes dévorées sur pied; qui ont: vu 


+ 
#+ *% 
A PROPOS DES SAUTERELLES,. 


Les sauterelles sont à l’ordre du jour, 
en Chine, en ce moment, L'invasion, 
de Tamerlan et de ses hordes n'est rien 
à côté de cette irruption d'orthoptères 
sauteurs, avec ou sans aviscapte au bout 
de l'abdomen. | | 

J'avais cru, jusqu à présent,que l’Algé- 
rie avait seule le monopole de ces insec- 
tes dévorants. (C'était une erreur, la 
Chine semble aussi un lieu de prédilec- 
tion pour les “ sautesiots ” comme 
disent les Beaucerons. 

Ils mangent tout, nous dit 


| bouddha 
cenx-là, ils se brossent. 


|connaït ses compatriotes et leur façon 
de voir les choses. 


notre | 1156 .méteraitil 


correspondant Viator, haricots jaunes, | Sapèque 
verts et bleus; mais ils dédaignent le ; ù FE 
sésame, le sarrasin, les patates douces | GESTES ’ 


N'allez 
pas leur.offrir des dolichos, vous seriez 
fort mal reçu. Il faut croire que les |. 
dolichos constituent pour les sauterelles 
une fichue nourriture car elles préfèrent 
avaler le chaüme qui couvre les mai- 
sons. On dit même, mais je ne l’affirme 
pas, qu'elles n'hésitent pas à s'attaquer! 


———— 


Lorsque l'anarchiste Vaillant lança 
sa bombe à la Chambre des députés, en 
dehors de la frousse qu’il provoqua chez 
nos honorables, il donna à deux person 
nages connus l'occasion de placer quel- 
ques mots retentissants. Ce fut d abord: 


leurs toitures de chaume réduites en|un orateur qui 
poussière; quiont sué et peiné pour se| deux bras 
débarrasser des bestioles; qui, en un|plétément 
mot, ont bien aidé quelque peu le|avec celui-là, allez ÿ carrément, C'est 
et les quatre maudarins: | un homme qui.a, au Supréme!degré, la 


innovations. C'est un 
repos: | AUX MES di 

Mais si, , par hasard, vons rencontrez 
” ouvre largement .les 
en se découvrant com- 
la poitrine “oh alors, 


‘sincérité et le désintéressement : de ces 


Le plaisir de voir récompenser Îes|gens que l’on doit croire et suivre partout 
imandarins et ‘tabletter”’ le bouddha|et toujours.“ Ils sont rares ”, ajoute le . 


doit leur suffire, estime Toan fang, qui |sociologue italien. 


S: les orateurs qui ouvrent largement 
les deux bras en se découvrant la poitri- 


Mais peut-être ne connaît.il pas Koué | ne sont le fin du fin, n'accordez aucun 
| Kia-zeou. Ah! s’il le connaissait, comme | crédit à ceux qui, bruyamment, se frap- 


orateur de tout. 


pent la poitrine du poing: “ Ce sont des. ! 


cabotins ”’, assure le savant, 
# 
Ce" * 


Bien entendu, je ne veux 


faire au- 


|cun commentaire sur les déclarations 


du sociologue. Je n'ai pas la compéten- 
ce. Mais on ne mempêchera pas, je 
suppose, lors de la reprise des audiences 
de la cour Consulaire, où il est fait 
si souvent assaut d'éloquence, de me 


liver pour mon compte à quelques ob. RER 


servations. comparatives. Je verrai Usi 


Aux tuiles des toitures, à défaut de “La séance contiune” de M. Cupuy pré l'italien a dit vrai ets: son Critérium est 
É à |sident de la Chambre, qui fut pent-être| infaillible. A Le die 
Her _ ile seul'à n pas predre la carte. Ce fut Sapèque | 
ti ‘aussi Laurent Vailnaee qui proclama Lee Ton AR 

Aussi vous pensez sila lutte s’est que-dans l'acte de Vaillant il y avait eu ENCORE EUX4. LIN 


organisée contre une pareille engeance, le geste” Ce quiee profita  d'aillèurs 
Tout le monde s’en est mêlé, y compris pas à Tailhade puisbue, quelque temps. 
les mandarins. De par leurs prédisposi- après, un autre anarchiste ayant réédité 
tions güerrières, ces fonctionnaires ont | le geste de Vaillant et lancé une bombe 


fait des hécatombes de sauter Îles. 
[is en ont tué tantet tant que S.E. Toan 
fang, vice-roi de Nankin,en a été estoma- 
qué et qu’il a colloqué à ces contemp- 
teurs de sautesiots des récompenses 
variées et bien de circonstance, 


Ainsi quatre mandarins du Kiangpeh 


se sont vu congratuler à souhait. Il 
sont maintenant en expectative de 
récompense. 


Ces mandarins n ont pourtant pas été 
les seuls destructeurs de sauterelles et, 
s'ils n'avaient pas eu l’aide du bouddha 
de la pagode Lieou Meng Tsiang, ils 
n'auraient eu qu'un résultat négatif. 
Mais le bouddha était là, il a marché 


dans la combinaison : ce qui s’est traduit 


par une purée de sauterelles sans précé- 
dent dans l’histoire de la Chine. 

Toan fang n’est pas un ingrat: il sait 
reconnaître et apprécier les services 
rendus: au bouddha bienfaisant il va 
remettre une tablette spécialement 
envoyée par Trône sur laquelle 
seront gravés beaux caractères 
rappelant 
bouddha ‘“ sauterellophobe 

Quoique bouddha, on n'en est pas 
moins sensible aux remerciements ex- 
primés d'aussi délicate façon, et je me 
figure aisément la joie de l'homme de 
bronze en recevant ce présent. 

J'imagine qu'il s'arr tera pour un 
temps dans la contemplation de son nom- 
bril: que ses yeux en boules de loto se 
fixeront sur la tablette symbolique et 
que, dans un bon sourire, il remerciera 
Toan fang, tout en félicitant in petto les 
sauterelles qui lui ont procuré pareil 
honneur. 


le 
trois 


: :1 


les aptitudes spéciales du! 


dans un restaurant de la rue de Tour- 
non ce fut lui, Tailhade, qui se trouvant 
| à par hasard trinqua et fut sérieusement 
endommagé. Et; dans ce second cas, 
Taiïlhade eut la logique de trouver le 
geste aussi beau. 


KT + 
| Il est bien fâcheux qu'à cette époque 
|il ne se soit pas trouvé là, ce sociologue 
l'italien qui vient de faire à Rome une 
conférence. sur les rapports de la pensée 
et du geste. D'après cet homme d'étu- 
des, si parfois la parole trompe, le geste, 
lui, ne trompe pas, étant. la plupart du 
temps involontaire. Ce ne fut pas, je 
crois, le cas de Vaillant. 

Au point de vue geste, le sociologue 
italien à surtout étudié les orateurs. 
| D'après lui, 1l faut se méfier des ora- 
teurs ‘* qui égrènent machinalement, à 
| fa manière d'un chapelet, les anneaux 
| de léur chaîne :de montre ”. Les gens 
qui Ont cette mamie ne disent ‘que la 
moitié de ce qu'ils pensent : ils gardent 
| le reste pour plus tard. 
| Les orateurs qui se dandinent de 
| droite à gauche et de gauche à droite, 
:tantôt sur un pied, tantôt sur l’autre, 
sont des hommes versatiles, dont les 
opinions sont sujettes * changer, selon 
les circonstances Ce sont des gens qui 
ne savent sur quel piei danser : ceux 
qui les écoutent sont forcément comme 
eux. 

Par contre, si vous voyez un orateur 
“ répéter le même geste du bras, de la 
main ou du doigt, d'une façon identique 
et monotone,ayez confiance en lui”. Ceci 
indique un homme ami de l’uniformité, 
qui ne veut rien casser et a horreur des 
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Il ne sont pas morts, 
Lagvinche, comme beaucoup de lecteurs le. 
croyaient. Non, ils ne sont pas morts 
puisque, installés devant des whisky and 
soda, ils causent. Comine toujours, leur 
conversation est des plus intéressatites :. 

Du Ranädard.-—-fi pleut ! te TAN 

Lagvinche.—Ça mouille ! Te 

Du Randard.—Oui ordinairement, Dù 
moins on le dit. Les paysans vont être 
bien contents. La terre va se ramollir 

Lagvinche. - Prends garde de ne. pas 
faire comme elle. DAS Nc ar 

Du Randard.—-(suivant son idée). La 
terre va se ramollir et les coulis qui 


LINE . Ÿ PAT | | 
Du Randard et 


AL 


PSUT 2 'U CONTI S (7 


(y 


TE 


travaillent là-bas vont avoir moins de g 
mal. L'ouvrage va avanceret, d'ici peu, 


tout sera fini. On pourra aller s'y pro- 
mener ets'y gargarisér d'air pur sous 
les futaies ombreuses, loin des bruits, de 
la villes AE NS mue 
Lagvinche — Où donc:que j'y coure’? 
Du Randard — Où? Mais au Jardin 
public qui se,fait sur l'emplacement du 
défunt vélodrome. 150 coulis y travaul- 
lent d'arrache-pied. Ça marche, ça mar- 
che. ARTE et 
Lagvinche — Ça n'est pas  trop/“4ôt. 
Mais que va-t-il être ce jardin ? 
. Du Randard— Un Eden! Une succur- 
sale du paradis. Gazon, fleurs, ruisseaux, 
pavillons divers, petit endroit à langlai- 
se, kiosque À musique... nn 
Lagvrinche—Kiosque à musique ? pour- 
quoi faire, doux ami? Y installera-t-on 
un phonographe ? ÿ , 
Du Randard — Kiosque à musique, 
pour la musique. Pour la ‘“ Public 
Band.” 
Lagrinche — Laisse-moi rire. Tu crois 
que la “ Public Band” se dérangera 
ur venir musiquer au Jardin français? 
Ta crois cela, toi ? Pauvre vieux. 


bat 
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Du Randard — Bien sûr que je le 
ctois. Alors tu te figures que ‘les tas de 
taëls que nous donnons: chaque année 
au “ Municipal Council” sont pour la 
peau. Nous payons pour que la musi- 
que musique : il est trop juste qu elle 
musique pour nous. 

Lagvinche — Et s'ils refusent ? 


Du -Randard — S'ils refusent? On 


leur supprimera la. subvention, voilà : 


tout. Tu m'avoueras que jusqu'à pré- 
… Sent nous n'en avons pas eu pour notre 
-. argent. ls viennent,juste une fois, mu- 
siquer chez nous : le 14 Juillet, au Con- 


_ sulat. 


_  Lagrinche — Et ils envoient le bill 
après, malgré les 1.500 taëls annuels. 
Du Randard — Non ? ! . 
Lagrinche — C'est comme ] 
neur de te le dire. Fu 
Dn Randard..— Et on à paye : 
- Lagrinche — Penses-tu? On les a en- 
vés souffler sur les roses. Es ont 
- d'ailleurs dit qu'il y avait erreur : c'était 
un “ mistake ”. 


ai l'hon- 


Du Randard — Ça ne pouvait être 
il y aura un kios- 


que ça. En tous cas, 1 
que et on y viendra faire de la musique, 

| c'est moi qui te le dis. D'ailleurs... 

Lagrvinche — Quoi à #” 

Du Randard — (vainqueur, 
VEI l'a promis à Fallières quand il 
vu à. Londres. 
Gas AG te t 
” Lagrinche — Vive l'entente cordiale ! 

| Sapèque 

+ | 
[LS GRANDISSENT 


e me disais aussi :.ça n est pas naturel, 


il y a quelque chose là-dessous. 
Surtout qu'on n’aille 


me faisais cette si spirituelle réflexion 
\ le pont d'un des bateaux 
sillonnent le 


en regardant 
de fleurs qui, le matin, nen 
Yang King pang. Non pas, c'était en 
songeant aux Japonais qui, l’autre se- 


maine, . houspillèrent quelque peu les 


agents de police d'Hongkew. 

Je veux-bien que les Nippons ont 
yaineu les Russes et les Chinois, aussi 
les Coréens ; que, de ce fait, ils ont pu 
voir l'instinct guerrier se développer en 
eux d'anormale façon 
conquête du monde. 
tomber à coups 


policiers de six pieds de haut, 


eux 


qui feraient avantageusement la pige à 


“ Moulinrouges- 

que” mémoire, il y avait une marge. 

Ca n'était pas naturel, il y avait 
quelque chose là-dessous. 


Melte Demi-Siphon, de 


| #7 
Ce quelque chose me turlupinait an 
possible. J'en révais. Je : ve 
car j'ai maintenant la clé de l'énigme. 
C'est une clé japonaise que le docteur 
Munro, morticole nippon, m'a fournie 
gracieusement. ste 
© D'après le docteur Munro, à l'instar 


des Espagnols, 


en taille. 
Pourquoi grandissent-ils? 
perdent 


des journées entières sur 


manifeste que lorsque le guet se refuse à 


pas croire que Je 


et aspirer à la 
Mais de là à aller 
de bouteilles sur des 


Je n'en rêve plus, 


les Japonais grandissent, 
non pas en probité commerciale, mais 


Parce qu'ils 
l'habitude de rester accroupis 
leurs “tatamis”. 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


Maintenant la jeune génération s’assied 
sur des chaises oudes bancs ; on en voit 
même qui restent debout, affirme le 
docteur. De cette nouvelle habitude, il 
ressort que l’ossature prend de la force 
et que le système musculaire se déve- 
loppe étrangement. D'ici quelques lus- 
tres, les nippons seront tous des manières 
de géants et alors... 

J'en ai donc conclu avec, il me semble 
quelque logique, que les japonais, sou- 
cieux de faire montre de ce système 
musculaire nouveau, l'emploient à rosser 
le guet. Cetétat d'âme est tellement 


se laisser rosser, les nippons se rossent 
entre eux. 
ur” 
J'ai déjà vu bien des choses intéres- 
santes dans ma vie: j'ai vu le Yang 
King Pang; (ce n’est pas, je crois, la 


lsaure, aussi Suzanne, Myrtès ; j'ai vu la 
Rue du Consulat sans qu’elle soit défon- 
cée par dé quelconques tranchées etc... 


mais je n'avais, jusquà ce jour, jamais 
|rien vu d'aussi intéressant Que ce que Je 
| vis l'autre jour: deux japonais,en kimo- 


| nos A 
Édanarce aos,se flanquant une tripotée. Quel beau 


l’a! 


spectacle ! 


* Sauts en avant, sauts en arrière, Cris 
Fu comprends MU AyeC) ne 
|ceia dias uné envolée de kimonos don- 
nant aux combattants l'allure de coqs 
‘en bataille, cependant que dans cet 
lenvol apparäissaient jambes et cuisses 
| gris sale, dénuées de toute grâce. 

Je n'aurais pas, ce jour-là, donné ma 
place pour une sapèque. Je nen avais 


coups de poing dans le vide, tout 


d'ailleurs pas sur moi et personne-n€ me 
le proposa. 
docteur Munro a dit 
japonais grandissent. 


mes font comme les grandes personnes : 


battraient tout aussi bien sans kimono : 
ils sont assez civilisés pour cela. 
Néanmoins, dans la constatation du 
docteur Munro une chose me navre: c'est 
que les japonaises aussi grandissent. 
Fimes les petites, toutes petites geishas, 
bibelots d’étagères. c 
peu des geishas de 1 m.72. Ce qui ne 
sera pas drôle pour tout Île monde, 
Sapèque 


ses 


Propos et impressions 


1 


qu'il a suscitées, 
des Lords. Ces déclarations sont à lire et à méditer 


du gouvernement , à demandé Lord Cromer. 
Répondant à sa propre question l’orateur a dit : 
“ Son devoir principal est 


éclatera avant de nombreuses années. 


deonne les ra.sons qni m'inspirent mon opinione 
Je dirai seulement pour 


inutile d’attaquer la bonne foi de ces grands person 


nages étrangers qui réitèrent à tout instant leurs 
de même qu'il nest pas, 


déclarations pacifiques, 


Maïs ceci me fit voir que le 
la vérité: les 


Grandissants, ces petits bouts d'hom- 


ils se battent. Remarquez qu’en l’espèce 
le kimono ne fait rien à la chose, ils se 


Nous verrons sous 


L'incident récent du Maroc et les appréhensions 
donnent un intérêt particulier aux 
déclarations faites par Lord Cromerà la Chambre 


‘ Quel est en ce moment le premier des devoirs 
de se préprer de bonne 
heure pour le conflit européen qui fort probablement 


“ Messieurs, je parle en ce moment d'une ques- 
tion délicate. Il m'est ni nécessaire n1 désirable que 


la justifier qu’il est presqu_ 
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nécessaire d'insister sur les intentio £ hostiles qui 
existent à l'égard de nore pays. 

“ Nous vivons à une Époque où l'influence des 
individus, si haut qu'il soient placés, est limit*e. 
Quand les intérêts nationaux sont en jeu et quand 
les passions du peuple sont excitées, 1l y a toujours 
risque.et même plus qu’un risque qu’une collision se 
produise entre les nations rivales, si pacifiques que 
soient les intentions de leurs souverains. 

Plus tard on a cherché à expliquer que Lord 
Oromer, en prononçant ces paroles, ne pensait par 
à l'Allemagne. Quelques jours après, Lord Cromer, 
insistait et revenait sur ses déclarations. À un 
journaliste américain il disait en effet, ce aui suit, 
parlant de l'Angleterre et de l’Allemagne: 

“ Aucune de ces puissances ne désire la guerre 
et il n'y a pas de raison pour qu’il y en ait une. Les 
alarmistes prétendent que l'Allemagne cherchera à 
frapper l'Angleterre par une attaque contre la Fran- 
ce. Or, l'Allemagne n’éprouve pas le moindre désir . 
de ntrete une lutte avec la France, qui se trouve 
aujourd'hui beaucoup plus forte qu'elle ne l’a jamais 
été. ” 

Souhaitons que lord Cromer dise la vérité et 
qu'il ne se méprenne pas sur les intentions de V’Al- 
lemagne. Il est toutefois à remarquer, qu'actuelle- 


à : - eg | ment, celle-ci fait tout ce qu’elle peut pour laisser 
première fois que Je le dis) j'ai vu la : q peut pour laisser 


Tour des signaux; j'ai vu Clémence 


planer des doutes sur la pureté de ses intentions. 


À CRE 

Le Maroc a donc un sultan, si l'on en croit les. 
télégrammes récents. Sera-ce le bon, cette fois, et 
le petit jeu de bascule est il fini ? 

Abdul Aziz est défait,ses armées sont en déroute, 
il est réduit à gagner la montagne. Les puissances 
semblent d'accord pour reconnaître son vainqueur : 
l'Allemagne aura le sultan de ses rêves ; plus rien 
n’assombrit l'horizon ; à la tempête succède le 
calme, c’est la paix assurée. 

Hélas ! nous croyons bien quil n’y aïts pa 
d illusions à se faire k 

La question du Maroc, avec Moulay Hañd, 
restera ce qu’elle était avant : une question irri- 
tante au premier chef, source d’ennuis de toutes 
sortes, pourvoyeuse de conflits. Depuis la fameuse 
réunion d'Algésiras qui, avec le recul du temps, 
prend toutes les allures d’une scène de revue, ce 
ne sont’ que conflits surgissant chaque jour. La 
réunion .de diplomates n'aura abouti à rien, si ce 
| n’est à prouver l'inanité de semblables accords, 
| violés aussitÔôt'que signés. 

Le kaiser, fidele À son attitude et à sa doctrine 
de paix armée, prépare pendant ce temps des ma- 
nœuvres en Alsace-Lorraine, où seront répétées 
certaines phases des opérations de 1870. 

Les alsaciens lorrains vont revoir et entendre les 
canons allemands, ils vont revivre les heures an- 
goissantes, de l’année terrible. 

De l’autre côté de la frontière, nos soldats 
pourront voir évoluer les bataillons allemands sur 
cette terre qui fut française : ils regarderont et 
se souviendront. 

Venant après les affaires du Maroc; après le 
discours sensationnel de Strasbourg, cette décision 
du kaiser semble un avertissement, peut-être aussi 
un essai d’intimidation. - | 

Celle-ci fera long feu. Nous savons à quoi nous 
en tenir sur les déclarations de Guillaume IL.» A 
nous d’en tirer le parti qu il convient. Restons ce 
que nous avons toujours été : corrects, mais il 
importe de ne pas nous payer de mots et de savoir 
garder notre dignité. 


Des derniers renseignements qui nous parvien 
nent, il ressort que les Etats-Unis semblent se 
remettre de la terrible crise financière qui les secoua 
il y a peu de temps. 

Aux ruines étaient venus s'ajouter les suicides et 
| ce fut, pendant un moment, une sorte de folie parmi 
les financiers et les agioteurs embarrassés. Mais le 
temps, grand guérisseu, a passé, on s'est’ressaisi : 
la tourmente commence à s’apaiser. 

Parmi les grands financiers américains, un sur- 
tout, M. Morse, président de la “ National Bank of 
America”, qui fut en quelque sorte celui qui déclan- 
cha la série des catastrophes commence à se relever. 
| Prototype de ces brasseurs d’affaires qui, partis de 
rien, arrivent à accumuler des fortunes invraisem- 
blables, il avait, entres autres entreprises, fondé de 
nombreuses banques. 

Mais toutes ces combinaisons, échafaudées un peu 
témérairement, l'avaient mis en grand embarras. 
Aussi avait-il imaginé ceci : il empruntait sur ce 
que possédait une banque pour en payer une autre 
et ainsi de suite, jusqu'à épuisement de la série. 
Cane pouvait durer et Ça craqua. Une de ses 


*. 


: ce fut le 


Ïlar. Quoiqu'il en soit, le marché à été 
atteint que les personnes compétentes 
PAL 


erise n’a pas contribué à apaiser la rancune 
e Sudistes et Nordistes, les Sudistes ayant 
ut été touchés par la débâcle financière. De- 
guerre de Sécession, Sudistes et Nordistes 
jamais fait bon ménage. Ceci venant s'ajouter 
,a encore aggravé le dissentiment et, dans 
ats du Sud, Wall Strset est vouée aux gémonies. 
laie d'argent n’est pas mortelle, assure un vieux 
on., Les Etats-Unis se relèveront de ce coup. 
la puissance de travail ét d'énergie qui est 
| anage des Américains, ils sèmeront sur les 
ruines et, dans quelques années, cette ‘‘ année 
rrible ” ne sera 
venir. 


d 
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. Hiram Maxim, le célèbre inventeur américain, 
nnu par tous pour être l'inventeur de mitrailleu- 
ses pérfectionnées, vient encore de faire parler de 
Jui. 
Sur cette terre chacun a son idéal : chacun dirige 


racé. M. Maxim, lui, emploie son intellligence à 
chercher et imaginer des appareils de mort de plus 
_plus perfectionnés. 
Sa dernière invention est le dernier cri du moder- 
ne. Tous ceux qui s'intéressent à l'art militaire 
en parlent et la commentent: tous sont d’accord 
pour S'extasiet Sur la trouvaille 

_ Celle-ci consiste en un fusil de guerre ‘’noiseless”” 
ans bruit.) Des expériences de cet outil de mort 


et, de l'avis des témoins présents, on peut affirmer 
que c’est ce qui se fait de mieux dans le genre Ce 
fusil, que l’on cache soigneusement, et qui ressem- 
ble, dit-on, à un Winchester, a donné les résultats 
suivants : la balle du calibre 32, tirée sur un Bottin 
% s’est enfoncée à une profondeur de six pouces. La 
CE tonation, presque nulle, peut être comparée au 
ger choc d’un couteau sur une pierre. 

En présence de ces résultats, le gonvernement 
des Etats-Unis voulant avoir la primeur de ce fusil 
_ idéal est immédiatement entré en pourparlers avec 
 J'inventeur. 


voici le fusil sans bruit, Dorénavant, sur les champs 
de bataille, on se tuera en silence 
_ des armes modernes, ce sera un singulier spectacle. 

Les hommes tomberont sans savoir d’où vient le 
coup, sans aucun indice pour se défendre. La 
griserie bien connue de la poudre n’existera plus : 
on tuera et on sera tué, sans savoir. 

À notre avis, il faudra aux combattants une belle 
_ dose de courage : sentant la mort planer au-dessus 


passant 

Où s'arrêtera-t-6h pour tous ces perfectionne- 
ments dans l’art de tuer les gens ? N'y a-t-il pas de 
but plus élevé et plus beau pour les chercheurs et 


GE 
! homicide ? 
_  javentions. 
Wet 1 
L'élection présidentielle des Etats-Unis ve 
amener une innovation dans les procédés électoraux. 


fonds reçus par chacun des comités, ainsi 
source et leur affectation. 

Républicains et démocrates sont d'accord sur 
&æ point. Une élection présidentielle coûte fort 
cher aux Etat-Unis. Le candidat qui en règlerait 
2: lui-même tous les frais y perdraït une fortune. (Ce 
Lh serait d'ailleurs un procédé anti-démocratique au 
pretnier chef, qui éliminerait tout candidat n'ayant 
pas de fortune personnelle. 


sidnnent une élection à la 
Unis. Pendant des mois etes moiïs c’est, sur le 
pays, une avalanche d’imprimés de toutes sortes : 
une invasion ‘'orateurs  appointés, sortes de 


essort extraordinaire, M. Morse ne 56 
battre, il recommença la lutte et, actuelle- 
e rembourser ses créanciers jusqu'au 


qu’il faudra encore deux années pour que | 
ique se retrouve dans les conditions normales. 


plus pour eux qu'un mauvais 


s facultés et son intelligence vers le but qu'il s’est 


ont été faites récemment avec le plus grand succès | 


Avec la portée, 


l'humanité a-t-elle donc la folie de la destruction | consti1 


accordées, mais tout 
D ‘énavant on 


sache d’où vient l'argent, où il va, à quoi il sert. 


n'auraient qu'à y gsgn 


à Opinions 


Roses Cinpises 


La Rédaction ne partage pas nêéces- 
sairement toutes les idées exprimées sous 
cette rubrique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée, telle qu'elle règne principalement 
dans les milieux véformistes de Changhaï. 


xts 
À propos de la Constitution chinorse. 


Nous avons dit hier que la Constitu | décret disant : “ A partir d’aujourd! 
Nous connaissions déjà la poudre sans fumée, tion chinoise ne pourrait même pas être hui, nous ne parlerons plus de la Cons- 


établie dans deux mille ans. Mais au- 


qu'elle ne puisse jamais s'établir. . 
Si,dans neuf ans,la Chine doit devenir 
une nation constitutionnelle, le peuple 
chinois sera encore plus malheureux que 
maintenant. Car la future Constitation 


d'eux, ne voyant rien, n'entendant rien, si ce n’est chinoise ne pourra qu'enlever des droits : 
le “ petit bruit d’abeilles ” que font les balles en | au peuple, fermer sa bouche, consolider | peuvent servir pour la construction des, 


n'aura rien à faire, 


Ce sont mœurs nouvelles en matière électorale, 
dont tout l'honneur revient aux, Etats-Unis. Il 
serait à désirer que ces mœurs traversassent 
l'Océan pour venir en Europe. Electeurs et élus 


er. 


jourd’hui nous disons que nous préférons jamais une nation tyrannique et de 


pplicat 


DUR 
L 


1 


ne pas la créer. 


Alors maintenant le Trône autorise 
les mandarins à persécuter les bons et 


ait À 


Enfin si la Cour désire établir la Consti- 
tution, quelle l'établisse convenable- 
ment. Mais si elle a l'intention de con- 
server la tyrannie, qu’elle ne parle plus 
de la Constitution, mais lance un autre 


titution, et notre empire sera à tout 


-bon plaisir. ” A LITANPER 
ei 7 + PA LA p 
oué K1a-zeou. 


TE 


Les chinois et l'art forestier. 
Tous les Chinois savent que les arbres 


st k 


la tyrannie et aider les mandarins à | maisons, la fabrication des meubles, 


commettre des crimes et des abus. 


mais beaucoup parmi eux ‘ignorent 


Le décret dit en effet que les lois qu'ils peuvent supprimer les inonda- 


: 4 tutionnelles doivent être rédigées | tions, amener des pluies, consolider la 
Ce serait à croire en présence de telles par la Cour, mais non par le peuple. 


terre, aider les agents de police à dé- 


| Le Trône sachant bien que depuis des | truire les brigands et voleurs et chasser 
{milliers d'années le peuple chinois est | les épidémies. 


plongé dans le profond abîme de la 


Depuis des milliers d'années, les 


Ilaen effet été d‘cidé de publier la liste des|tyrannie, lui interdit de prendre part | Chinois ont planté des arbres de tout 
que leur | aux lois constitutionnelles, tout comme |genré en construisant 


des pagodes 


si celles-ci étaient propriété particulière |et des maisons du peuple. Aussi, dans 


de la Cour. 
Le décret dit aussi que les lois cons- 


les anciens temps, les désastres, tels ! 
que les débordements des lacs ou des 


titutionnelles doivent être dressées avant fleuves ne se voyaient-ils presque jamais 


la création de la Cour Légisiative. 
Si le peuple fait tout son possible 


titutionnelles avec le gouvernement, Si 
ces lois ne sont pas approuvées par la 


let le sol était-il toujours très solide. 
Mais actuellement, on ne peut même 


On n’a aucune idée chez nous des frais qu'occa- | pour demander cette Cour si importante, | plus voir une verte forêt dans les pro: 
présidence des Etats-! son seul but est de dresser les lois cons- | vinces de la Chine. 


La terre est deve- 
nue aride. | 
Le peuple doit toujours craïndre la 


commis-voyageurs électoraux allant de ‘ville en| Cour Législative, la Constitution ne grande sécheresse et s’il pleut pendant 


ville proclimer les mérites de leur patron. Üe sont 
. des dépenses insen: 64, invraisemblables. 
I] faut done un ionds commun aux candidats 


que peu plané sur la 


sera pas bien établie. 
Le décret dit également que les lois 


une où deux semaines, le sol n'étant : 
pas solide, les chemins devierinent bour- 


D. drum parti. Jusqu'à présent le mystère avait quel | Constitutionnetles sont une très impor- | beux et impraticables ; les rivières, COM - | 
provenance de ces fonds et | tante affaire et qu aussitôt qu'elles se |blées par la boue, causentdes déborde- 


dont se servaient ve 
“à les rubt et les 


du Setct 

aintenant ces es. us 

rtaient des arbres de tout 
j pie 


qu: pui ( 
ns ardents du ce 


beaucoup de ul ni. nee 
ifficultés mais promet des bénéfices 
Elle est le seul ne ‘qui 


Re. s qu Diet être Are pour 
l'usage de la plantation des arbres. 12 
Æ gouvernement chinois doit imiter 
le gouvernement anglais en protégeant 
habitants qui plantent les arbres, 
Si des chinois peuvent réunir une som- 
1 considérable et cultiver beaucoup 
d'arbres, le gouvernement doit leur 
. accorder des récompenses exceptionnelles 
_ afin de les encourager et d'éxeiter: les 
tres à les imiter. 
e gouvernement doit Élément in- 
terdire sévèrement aux mandarins locaux 
t à leurs satellites de persécuter ceux 
| qui cultivent les arbres. Les montagnes 
et vallées de la Chine sont environ vingt 
_ sept fois plus nombreuses que celles du 
Japon. 
_ : Aussi, pourra-t-elle obtenir des intérêts 
| vinet-sept. fois plus élevés que ceux 
- qu'obtient le Japon,quand elle mettra en 
‘application l’art forestier. 

Seulement ces arbres ne doivent au- 
lement être plantés par les mandarins, 
car toutes les affaires qui, traitées par le 
( ne produisent des bénéfices, si elles 
sont traitées par les autorités, ne font 
que causer des as 


; enr iaoué- A zeou. 


Rx 


La honte dela Chine. 


Rest Mdinent une honte la pour 
Chine de ne pas pouvoir protéger les 
“ musulmans résidant. dans l'empire. 
- Cette honte est d'autant plus grande 
- que la Chine est obligée de permettre 
… à la Turquie de faire protéger ses corré- 
_ Jigionnaires habitant la Chine, par la 
Dance ou par l'Allemagne. 

La Turquie est un royaume exXCESSIVE- 
ont faible, et cependant elle outrage 
la Chine jusqu'à ce point ! 

Le gouvernement chinois à dit au 
_ public d’un ton joyeux que la Conféren- 
ce de la Paix à la Haye a,consenti à 
considérer lernpire chinois comme 
‘une puissance de _première classe. 

Pure erreur! Si les nations étran- 
* gères | commençaient à considérer la 
Chine comme une nation aussi élevée 
qu'elles, elles la traiteraient comme 
elles se traitent mutuellement et ne 
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ouveaux. rglements s SUT. 
#s par le bureau de 

pskiang-Changhaïi 1 
d te in Songkiang- Chaues 


th 


ï vie e nouveaux règle-. 
ments t res sur les taxes, ordon-| 
nant ux qui transportent les! 


les lignes ferrées de! 
des taxes qu’on paie 
ansporte par les. bateaux. 

nt a maintes fois lancé || 


ant aux provinces de | 
ignes ferrées et de les, 


ations détlatant qu ‘ils 
sont pr téger de. leur mieux les 
chemins ete | 

1 darins du Don du: 
kian Changhaï 
igne 


de vées sur les objets qui 


que les Lu rins n'agissent jamais se- 
et on AS juste le! 


Les soldats Len 7 ennemis naturels 
des malfaiteurset des insurgés. Quand 
un pays est désolé par les méchants, il 
suffit d'y envoyer des troupes et bientôt 
après la pas à nouveau règne dans le 
PAYS 

Le then t et les mandarins 
chinois, sachant bien qu avec des sol- 
dats, ils peuvent persécuter le peuple à 
leur aise,augmentent les taxes et impôts 
fonciers et le prix du sel, sans se soucier 
de leurs plaintes ni de leurs soulèvements 
Ils croient que si le peuple se soulève, 
leurs soldats pourront le TÉPEUMEE, 

Mais actuellement les soldats eux- 
mêmes se soulèvent de temps en temps 
dans leurs GER A et massacrent leurs 
chefs. 

Depuis un an, beaucoup de mandarins 
civilset militaires ont été assassinés par 
les soldats rebelles. | 
À vrai dire, les mandarins n’ont plus 
de protecteurs; ceux par qui ils étaient 
protégés sont devenus leurs meurtriers. 
Cependant ils osent encore écorcher 
le peuple et le mettre en colère. Vrai- 
ment on peut dire que s ‘ils ne sont pas 
plus prudents, c'est qu ils désirent être 
les victimes de leur peuple. 

 Koué K'ia-zeou 


> KT 
Dialogue entre deux mandavins fumant 
l’opium. 
Une nuit, deux hauts mandarins dont | 
l'un est assistant d'un ministère et l'autre 
taotai, se rendirent tous deux dans la 
maison de leurs amis pour prendre part 
À un festin. 
Après le repas, Le taotailfit apporter 
deux pipes et une petite lampe pour 
fumer de l’opium. En ce temps, de nom- 
breux décrets ordonnant l'interdiction 
de l'opium étaient déjà publiés. 
Immédiatement,l'assistant d'un minis- 
tère lui dit : Cher ami, ne fumez plus 


: de conserver votre dignité, vo 


a l'opium. Si vous ne 


RAA 


travaillent | fumer de l’opium que d'être rer 
rrées en imposant des la Couren continuant à le fu 


transportés parelés | 
Voir une fois de plus | encore que nous le fumions ? 


| charge que de mourir en cessant de f 
mer cet opium que j'aime tant. De pl 


us fe se 


‘mieux de briser votre pipe et de renonc 


vous serez Compagnon d inf 
Veng-hé et de Tché. -tchang. 
— Oh! répondit le taotai 
le gouverneur intérimaire du 
et AAA autres hauts fonctio 


parce qu ae ont voulu | cesser de 
de l'opium. Si nous cessons aussi. 
fumer, nous mourrons peut-être « 
eux. Selon mon avis, il vaut mieux q 
nous continuions à rester fumeurs 10 
_— Mais, dit l'assistant, d’après 
on fera mieux de mourir en € 


outre, on n'est pas sûr de mour En 
ne fume pas l’opium. Pourquoi ï 


— Mais, mon cher ami,  céblid 
taotai, je préfère être destitué d 


on n 'est p : Sûr non plux d’être renvo 
de sa charge si on reste toujours fum 
Pourquoi faut-il que nous cessions d 
fumer l’opium ? ? Etendez-vous vite 
ce canapé et prenez vite cette pipe. 

L'assistant resta silencieux et r 
chit un instant. Puis,il dit: ‘‘ Vous avez 
raison, mon cher ami, po éviter 


secrètement. Seulement, j J'ai déjà écrit à 
la Cour que j'ai cessé de fumer l’opium... | 

— Et moi aussi, reprit le taotai, ma 
qu est-ce que cela peut faire à la chose? 

Sur ce, tous deux se mirent à rire 
pendant un instant. Après, ils commen 
cèrent à fumer de l’opium nur au 
lendemain matin. 

sk À 

À propos de l'emprunt étranger contrac: à | 
par les deux Hou faire les manæuvr 
d'automne. 

D'après les journaux chinois, le vice- 
roi de: deux Hou vient de contracter 
un emprunt de cinq cent mille taëls 
avec la Yokohama Specie Bank pour. 
exécuter les manœuvres d'automne. 

Nous avons déjà dit que les Rene 
ne peuvent point former les soldats et : 
que ceux-ci sont formés dans les camps. 
Si une nation est très riche, elle nous | 
dépenser de l'argent pour faire exécuter : 
ces manœuvres à ses soldats. à 

Mais la Chine est un empire exces- 
sivement indigent, qui n'a pas même. 
l'argent nécessaire pour traiter les affaires 
mille fois plus Pate que ces ma- 
nœuvres. 

Tous les ans, la Chine contracte des 
emprunts étrangers, mais elle ne les 
paie pas. Siles emprunts qu ‘elle con- 
tracte étaient destinés à la mise en 
application des affaires avantageuses 
au peuple et à l'empire, cela passerait 
encore. Mais elle se sert de ces emprunts 
pour faire ces manœuvres n'ayant au- 
cune importance, ni aucune nécessité. 

Il est à craindre qu’à force de conti- 
nuer de contracter les emprunts étran- 


ré hcoaren +4 comme ‘autrefois de l'opium, Veng-hé et Tché- tchang ont| gers, tous les territoires chinois dans 


s, ! ne + soient pas suffisant 


Hoe) Kia eou. 


te ans (a AAA ent | 
à parlé du transport des chinois 
Ichourie, ila maintenant l'in- 


lement la Mandchourie est oc 
ar des nations étrangères : il est} 
nsable d'y transporter des chinois 
r combler et protéger la frontière. 

a Mandchourie touche au nord la 
e et communique au sud avec la 
laquelle est déjà devenue un 
itoire japonais. Le Japon, après la 
rre russo-japonaise à commencé de 
dérer la Mandchourie du sud com-' 


)pper le commerce. Depuis Talivei 
u'à Tatonkeou, on compte environ: 
rt mille familles ; japonaises. 
ile Japon trasporte ses fils en Mand- 
ourie en grand nombre, son but est 
coloniser cette dernière pour toujours. 
-e Ministre de Russie a dit: “Les lignes 
rées du Heilonkiang sont nécessaires 
ur consolider la frontière et protéger. 
les colonies. À présent, toutes [es puis-; 
ntes nations du 
6er des colonies et transporter leurs 
jets dans les endroits inhabités. Si 
us ne faisons pas tout notre possible 
Our nous procurer quelques colonies | 
maintenant,plus tard celles-ci tomberont 
dans les mains des autres ”” De là, 
oit que la Russie n’a aucune crainte de 
e donner beaucoup de fatigue pour ob- 
tenir des bénéfices en Extrême-Orient. 
La Mandchourie est le berceau des 
Empereurs de cette dynastie et le rem- 
part de Pékin. Si le gouvernement chi- 
ois avait construit des lignes de che- 
min de fer dans l1 Mandchourie, s'il en 
avait exploité les mines et traité les 
utres affaires susceptibles de produire 
des bénéfices, l'empire serait déjà très 
iche et la Mandchourie, à l'abri des 
_ dangers étrangers. 
_ Depuis la rivière L'iau jusqu aux fleuves 
Songhua, Amour, Ousouli, etc, une 
dizaine de milliers de li de terrains! 
peuvent être cultivés. Les eaux produi- 
_ sent des.poissons ; les montagnes, des 
_ arbres et les plateaux peuvent servir à 
_ l'élevage des bestiaux. 


LE gligence de notre gouvernement, 
D payssi riche ne donne aucun produit. 
La vie y coûte très cher et les marchan- 
J1 dises y sont très rares. Dans les marchés, | 
h onnetrouve que des objets exportés 
par le Japon. Les commerçants chinois, 
craignent d être les victimes des Hong- 
house(Barbes Rouges) et ayant peur des 
incommodités du transport, n'osent pas 
se rendre en Mandchourie pour faire le 
_ commerce. Comme cette dernière est un 
pays très vaste et trop peu peuplé, il 
faut que le gouvernement y envoie les 
chinois de l’intérieur et ceux travaillant 
dans la Sibérie pour cultiver les terrains 
incultes et peupler la frontière. 

Le Chantong est une province renfer- 
mant trop d'habitants. Les sans-travail 


Ù 
à 


de mettre ce projet à exécution. | 


: une de ses colonies et à désirer y dé-. 


monde veulent se! 


On, 


Mais, à cause de la trop grande né- 
Ce 


y sont # nt 
qui f font imerce dans les trois. 
à province ur la plupart des 
CR RSR re ces, 


ds id facilités. 
| La cour a l'in en on. 
| hommes des huit Bannières parmi les: 
cultivateurs. S'ils sont transportés en. 
Mandchourie, | pourront avoir des ter. 
:raios suffisants à 


Itiver. 
, En temps de paix, ils sont bobta 
| mais en temps. 


de guerre, ils pourront, 
- redevenir soldats pour protéger lé pays. 
. Le gouvernement chinois doit réaliser 
immédiatement ce projet dont il a 
parlé déjà ilya cinq ans, Car, plus tard, 


le temps ne lui ‘appartiendrä plus et la 


| Mandchourie sera 
La 


une colonie LRO, 
_ Koué Kia-zeou. 
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| AA A : on : “i 
| Dépêche du [Ministère des 
| Voies et Communications 
aux bureaux des télégraphes leur ov- 


donnant de prolonger le délai. de vachat 
| des actions des lignes télégraphiques. 


PE 


Selon les pétitions qui nous parvien- 
nent des bureaux des télégraphes, nous 
savons que le bureau de Changhaï à 
déjà racheté millé neuf-cent-quaranet 
actions ; celui de Honkong, cinq mulle 
trois cent cinquante, celui de Pékin 
mille neuf-cent vingt; celui de Han- 
kéou, trois-cent cinquante. Les bureaux 
de Tientsin et de Pékin etc n’ont racheté 
que quelques dizaines d'actions. En 
tout, le nombre total des actions rache- 


tés par les bureaux des télégraphes des] tomne. 


provinces est de vingt mille six cents. 
Il y a encore quatorze cents actions à 
racheter chez les commercants. Ceux- 
ci sachant qu'ils sont traités très bien, 
vendent avec plaisir leurs actions aux 
bureaux des télégraphes,et sans éprouveï | 
aucun mécompte.Ces commerçants sont 
| vraiment dignes de louange. 


savons que si les dites quatorze- -cents 
| actions ne sont pas encore rachetées par 


| les communications sont très difficiles. 
Il faut naturellement prolonger le délai 


leurs actions comme les autres commer- 
çants. Quand les bureaux auront racheté 
toutes les actions commerciales, on fera 
le nécessaire pour réduire les tarifs 


télégraphiques et développer les ‘élégra- | 


phes. 


Nous envoyons cette dépêche aux 
bureaux des télégraphes en leur ordon- 


nant d'en prendre connaissance et d’ agir 


en conséquence. 


de" recruter. “ Le 


Après des enquêtes minutieuses, nous-. 


les autorités, c'est que leurs possesseurs | 
‘habitent dans leS provinces retirées où 


‘du rachat, afin qu'ils puissent vendre! 


( à FN 
Dhepore avons fait une  délibé 


‘sur le. rapport présenté au Trône p 
|Tsang Ming-gui,gouverneur du Koua 


sh an sujet de l en des ta hs 


du rizet du sel. Eh TPE. 
: Dans le rapport de ce gouvernea 
die fe Kouangsi a besoin de 
d'argent pour organiser de 
troupes de soldats et garder 
nes pour le moment: "10700 
_ Le riz est un grand prod: 
tation du _Kouangsi. Je dès 
des tzxes de Taël 0,60 et Taël: 
| chaque picul de rizet de grain 


| troupes. 
Kouang 


de plus tous les ans ét. die 
Ce gouverneur peut Biét augmente: 
les taxes du riz pour organiser Îles nou: 


 velles troupes. 


sapèques, 1l _y a quelques mois. 


Majesté en La priant d'en prendre! con- 
naissance et de faire droit à notre 


| Pétition des f Bio oteurs ét: 
des taotai du Houpé 

au vice-voi des deux Hou, le suppliant 
de leur autoriser de contracter un emprunt 
étranger pour 


x 


Excellence, l'argent dont se sert le 
trésor du Houpé pour payer les soldes 
| de Pékin et de la province et pour payer 
les indemnités des Boxeurs et d'autres 
malfaiteurs est -pris sur les taxes du 
sel et d'autres produits d’ importation et 
d' exportation. 

L'année dernière, le Houpé ayant Or- 


FL 


l'usage de | organisation de nouvelles 
Le sel est un : grand produ te 
‘d'importation du dés 


a imposer des taxes de deux un 
| | chaque livre de sel. 


Nous présentons ce rapport à Sa! * 


demande. * a ie Cp 


Les manœuvres de l'au-. 
AA ET 


cd 


Le 

Mais pour le moment, 

le Kouantong étant ravagé par les” ter * 
ribles inondations, d'après notre avis, 

ces taxes ne doivent être augmentées | 

que lorsque le Kouangtong sera en paix. 

Quant aux taxes du sel, elles ne peu- 

| vent plus être imposées. Car, nous avons 

déjà augmenté le prix du sel de quatre 


és F4 De 


ganisé une brigade et des régiments de 


épuisées.Cette année, il faut encore faire 
Yokohama Specie Bank.Celle-ci a consenti 


entièrement remboursé dans un délai de 
cinq annuités par le Houpé lui-même. 
Si Votre Excellence nous le permet, 
nous dresserons immédiatement le con: 
trat d'emprunt avec cette banque ja- 
ponaise. 
Nous vous présentons cette pétition 


en vous priant d'en prendre connaissan- 


ce et de faire droit à notre demande. : 


PEN AE 
LOT RARE N 


les manœuvres d'automne. Nous sommes 
forcés de contracter un emprunt avec la. 


à nous prêter cinq cent mille taëls au 
taux de huit pour cent. L’emprunt sera. 


nouveaux soldats, ses ressources sont. 


; Jo 
REA 4 
e supphant |7 7 
es douanes de |” 


Sa 
DER 
ï 


vous supplie: 


e des douanes| | 


CT 


“par la Cour. 
uels, ni 
voyer. | 


des douanes de notre 


est un homme très]: 


1 trop| 
er Votre | 


t lui à ord nné de enir 
du ministère de 


vraiment d’nne insolence 


onnelle que ce destitué et stupide 


| darin sont assez téméraire pou 


notre possible pour 

s mines, en réunissant des 
idérables et en les exploi- 
mes. À présent toutes les 
antong ont envoyé des 


: Zeu-ling, depuis son|, 


uel envers les com- 


onsidère nos marchandi- | 


alité moyenne comme de 

périeure, Si nous lui faisons 
déclarations, ils nous oblige à 
payer le quadruple des taxes que nous 
Edevbns co AMEN | 
Très souvent, sachant qu'il est un 
homme très cupide et très cruel, Îles 
com merçants qui sont ses victimes, 
‘osent rien dire et se laissent écorcher 


43. 
À 
Î 


par lui en silence. é. 
Nous nous sommes mis en grève le 


mois passé. À ce moment les mandarins 
ER PL, : Use 
locaux nous ont promis de nous rendre 


“4 


ip ONE À 
“ Mais à présent, ce commissaire stupi- 
| de nous traité encore avec sa cruanté 
habituelle. Vraiment, il a commis trop 
dé crimes. Tant quil sera dans sa 
: charge, le/commerce de notre pays ne 
_ pourra jamais être dans un état floris- 
Sant et nous serons obligés de cesser 
notre comrnerce. | 
“Dans lé but de maintenir la-paix du 
» pays, nous vous présentons cette pétition 
. en vous priant de destituer immédiate- 
ment de sa chargé ce commissaire dé- 
”, Shonoré.- te 
mm TJeéeviceroi, ayant lu cette pétition 
É envoya ce commissaire des douanes et 
— À Grdonna aux commerçants de continuer 
leur métier. tte 


Lettr des notables de Tchao- 


 tcheou au Chantong 
an sujet de la conservation de lenrs 

mines. 
Les Etrangers, sachant bien que nous 
ñe pouvons pas nous réunir pour résister 
contre eux, nous méprisent et s'empa- 
ment de nos droits au point de vouloir 
- Conquérir notre empire. Depuis quel- 
Que temps, n'ignorant plus que s'ils ne 
Se réunissent pas pour s'aider mutueile- 
ment, ils seront battus par les étrangers, 

1e$ chinois ont commencé i se grouper. 

Les habitants du Chansi, du Ngan- 

hoei, du Kiangsou, du Tchékiang et du 
… … Kouangtong se sont réunis pour protéger 
8 leurs mines, leurs lignes ferrées et leurs 
droits de police navale. 
4 Le Chantong, notre pays natal, est 
depuis de longues années la proie des 
…  Ctrangers. Depuis que Kiaotcheou a été 
asurpé par les Allemands, les droits des 


massacré deux Allemands et qui sommes 
les causes de la perte de Kiao-tcheou. 
Cette fois nous devons acquérir beau- 
coup de mérites, afin de pouvoir racheter 


110$ ANCISHSIGDIMES. + ml. 
En outre, le Chantong appartient aux 

chantonais, c’est à dire à nous, puisque 

nous sommes les habitants de cette pro- 


vince. Au Chantong, nous avons les tom- 


beaux de nos ancêtres, notre famille et 
nos biens. Si nous continuons à être-tou- 
jours très lâches, plus tard les étrangers 
nous considéreront comme leurs esclaves, 
s'emparéront de nos biens et nous 
enlèveront même la vie. 


À ce moment, nous pourrons nous re- 


pentir d avoirmal agir aujourd'hui mais 


notre repentir n'aura aucun résultat . 
ce sera trop tard. 

. Nous prions tous nos compatriotes de 
Tchaotcheou de choisir des représen- 
tants et de les envoyer dans la capitale 
provinciale pour tenir des réunions avec 
les représentants délégués par les autres 
préfectures, afin de délibérer sur ce qui 
intéresse la conservation de nos mines. 


Deuxième rapport de $.F. Lou 
Chang-ling, ministre et 
conseiller de l'empire 

au Trône, accusant Yi-kouoh, généralis- 
sime destitué du Sueng-yueng.\ 


Je viens rappeler. Sa Majesté que Yi- 
|ouoh, généralissime destitué du Sueng- 
yueng, ne consent, pas à se rendre à 
Pékin pour y entendre son jugement, Je 
supplie Sa Majesté d'ordonner au minis- 
tère de la Justice de l'obliger à précipi- 
| ter son arrivée à la capitale. 
| 


x son arrivée à Pékin. Jai 


cruauté inouie. 


AIT nte 
que Aernièremert il a fa 


|comptes à Sueng-yueng et 
milliers de feuilles, déclarant 


innocent et faussement accusé. 
j'allai avec M. Tchao-yng au 
yueng pour faire des enquêtes sur 
conduite de VYi-kouoh, beaucouf d’ 
bitants nous présentèrent des p 
l'accusant de grande cupidité 
Le taotai du 
yueng nous à également aver 
Mauvaise conduite; 07402 


| Si Sa Majesté n’inflige pas des ch 
ments convenables à ce fonctionna 
: déshonoré, plus tard tous les fonct 
|naires commettront des crimes et ler 
pire sera ruiné. “APE 
Je la supplie donc d'ordonner 
ministère de la Jnstice de l'obliger 
précipiter son arrivée et de lui faire 


subir son châtiment rigoureusement. 
. 


Information des commissaires 
| chargés de l'interdiction 

| de fopium A 

| aux vice-vois et gouverneurs des provi 
‘ces au sujet de la probibition de fumer 
l’'opium.— A 


es F2 


Messieurs, Re. 

Un récent décret vient de châtier 
M.M.Veng-hé et Tche-tchang,doyens des 
accadémiens pour avoir déclaré fausse- 
ment qu'ils avaient déjà cessé de fumer 
l'opium. | ï 

Nous avons ordonné à tous les grands 
fonctiormaires de la Cour et des provin- 
ces de nous dire s'ils ont cessé de 
fumer cette drogue vénéneuse ou s'ils 
ne l'ont jamais fumée. ; 

Mais tout comme Veng-hé et Tché- 
tchang, quelques uns d entre eux possè- 
dent encore cette mauvaise habitude et 
déclarent qu'ils abstiennent. 

Nous avons plusieurs fois reçu l ordre 
du Trône de faire tout notre possible 
pour interdire l'opium et nous espérons 
que tous les mandarins nous seront 
reconnaissants d'obéir aux ordres du 
Trône. 

Si cependant il-y a des mandarins qui 
continuent de fumer en cachette sans 
se soucier des interdictions répetées de 


ussitôt que nous le sauro 
ccuserons devant le Trôn 
évitablement châtiés selo 


NS 4 
n 
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nce et d'agir en conséquence. 
{ fx 19 + gt k à ÿ “ ) { À À HET, 


y 4 
s s à * 1 
Commandant Lecreux 
s le 15 août des opérations contre 


roupe important de réformistes,dans 
environs du poste de Hoang-Tchu- 


s Refus 


Evalués à 250, ces malandrins sont 


n gratuit puisque de pure vengeance, 
n ancien chef de canton révoqué, à la 
d’un certain nombre de partisans. 
On est sans nouvelles du résultat des 
érations, les communications télégra- 
phiques étant coupées. 

Le Commandant Lecreux dispose de 


plus de 200 fusils. 


+ 
+ % 


ÜNE PREMIÈRE SATISFACTION 
Première satisfaction nous a été enfin 
nnée, au sujet de la violation de 
frontière commise par des sujets chinois. 
Le 29 août dernier, un officier français 
payé en territoire français, à Pha- 
g, aux annamites pillés par les réfor- 
sistes, lors de l'assassinat du malheu- 
 reux lieutenant Weigand, l'indemnité 
éclamée par la France au Gouvernement 


Deux représentants du Phu-tu-Pan, de 
Hokeou, assistaient à cette réparation 
solennelle, 

_ C'est là une première satisfaction. 
Nous espérons qu'il sera, par la Suite, 
accordé par le Gouvernement Chinois, 
une non moins officielle satisfaction à la 
mémoire de l'officier français, traîtreuse- 
. sement tué. 


PAIE RARE CEE SMRDLT: AT RME GERS RES 
EEE ne 


Les Lpis d'in 


Grosse industrie chinoise 


On pense généralement que les tapis 
d'Orient sont tous fabriqués en Perse, 
mais le Consul général des Etats-Unis, 
M. James W. Ragsdale à Tientsin écrit 
que le monde américainne s'est jamais 
douté qu'il devait à la Chine toutes 
sortes de riches objets tissés et que, plus 
particulièrenent,les tapis et les carpettes 
sont spécialement manufacturées à Tien- 
tsin et à Pékin, où plus de 1000 person- 
nes sont employées à la confection de 
tapis de toutes sortes et de matières pre- 
mières très diverses, telles que soie,laine 
de mouton, jute, chanvre, peaux, poil de 
||. yacket même poil de bœuf. On se sert, 
(h pour les fabriquer, d'un grand métier 
Le droit, composé de larges traverses, dis 
posées de distance en distance, sur les- 
quelles sont tendues les cordes, qui doi- 
vent servir de trame au tapis. Devant ce 


t ous présentons, Messieurs, cette | ( 
rmation en vous priant d'en prendre | $ 


a engagé 


n commandés et ont reçu le concours, 


> a 
est placé de 


façon que é ouvrier peut le voi ous 
sans aucune : pan _ [récent de 
Ces ouv ayés à raison de|ment des vertus militaires au 


30 à 40 cents mexicains par jour (envi- | montré à quelles réflexions pessi 
ron 15 à 20 sous de la monnaie, étalon [s'était livré à ce sujet le général Iguchi, 
d'or): un pied carré est à peu près le| directeur de l'é -ole erre à Tokio. 
| journée d'ouvrier.| ‘Le capitaine Kawaki 
question, à ce que dit le 


| Cette industrie ; 
duite dans plusie 


k 


CRAN 


ont une surface unie, plane; tandis que | capitaine Kawakita de son emploi, mais 
d'autres ont leurs dessins en relief. |le ministère de la guerre de Tokyo, ins 


Des différences existent aussi dans|truit de ce qui s'était passé, a rayé son UM 
2 , rE ATLAS ET CE" 
les cordes employées pour la trame,|nom du cadre de l'arméeactvegapos nm 


elles varient de r2 à 20 par pied, il en | naise, | TR MNÉARCRTES 
est de même pour la grosseur des fils de| Dès lors, Kawakita disparut etipen- : 
soie, Les meilleur marché sont vendus | dant un temps très long,ne fit plus parler | 
de Mex.$ 1 à 1.50 par pied carré, tandis de lui, jusqu'au moment où il fut décou- MM 
que les plus cher atteignent facilement vert qu'il vivait toujours en Chine gt TA) 
de Mex. $2aà 5 par pied carré. Le genre | qu'il envoyait constamment par la posts, 
cependant qui jouit de la demande la | à sa femme restée au Japon, des sommes 
plus fréquente est dans les qualités qui se | d'argent considérables. SANT A 
rangent entre Mex. $ 2 1 2.40 par pied| Les soupçons étant ‘ainsi éveillés, il a 
carré. Ce sont des tapis d'appartements, |été soigneusement surveillé, avec Jes. 
de table, de piano et de muraille. résultats que l’on sait. PEN QUE 
. Les tapis de laine sont ceux qui sont! Les documents qu'il a pu vendre aux ti 
de beaucoup les plus demandés, et d’un émissaires d'une puissanpe étrangère, 
usage des plus courants en Chine, au |cependant, ne sont pas, du moins on le : 
Japon et en Orient. Beaucoup sont ex. suppose, aussi importants que “Les 
portés en Europe, également en Améri.| informations qu'il a été à mème de four- 
que. [ls sont faits sur les mêmes métiers | nir de vive voix. MAG A ERERENE 
et par les mêmes procédés que les tapis| Les journaux japonais dé, Tokyo 
de soie,ils sont tous en laine de mouton|prennent prétexte de cette affaire, pour 
et atteignent de Mex. $ 040 à 2, 50|se livrer à de sévères critiques sur la 
le pied carré: les dimensions, dessins | conduite des officiers de l’armée nippene, 
et couleurs sont au gré de l'acheteur. |en général. Et cette campagne semble 
Les qualités courantes de ces tapis ‘être motivée par d'excellentes raisons. 
constituent une très économique garni. | De nombreux cas Se sont produits de 
ture des planchers. d'appartement, ils|révocation de Jeunes officiers,à la suite 
durent très longtemps, ainsi que te de scandales plus ou moins sensationnels. 
couleurs; les teintures de ces dernières, | Le général Vérauchi, ministre» de la 
dans les fabriques où l'on peut Le Guerre aurait même, dit-on, lancé des 
servir en toute confiance, sont d'origine ordres significatifs à ce propos. En outre, 
végétale. à. le général Nogi aurait déclaré, de façon 
caractéristique, que si les officiers plus : 
âgés ne se décidaient , pas à donner un 
meilleur exemple, rien de bon ne pouvait. 
être attendu des plus jeunes! 
| Les journaux palabrent à ce sujet ; ils 
cherchent des raisons à l'état d'âme 


Les Sandales Militaires 
Japonais : des officiers japonais et se livrent à des 
ITA TEEN déductions qui paraissent crovables et 


| Nous avons eu l'occasion de parler ces vraies. Ces défaillances des officiers de 
ae derniers de l'arrestation d'un ex- l’armée du Mikado seraient les consé- 
,OHicier Japonais pour crime de haute. quences directes et lorcées de la guerre 


as re) 


SWITA FER 


C le l'Ouest, un pe 
Yo lauineu lieu hier, près de 
VI entre nos soldats et les Réf 
eureut deux hommes tués, don 
ine vraisemblance à Ja possi 
un déplacement du théâtre des op 
_ D'ailleurs, les vastes espac 
entre le Fleuve Rouge et la 
oire, dépourvus de troupes 
fort longtemps, où il existe des 
présentant des ressources, doive 
tainement attirer les Chinois pris 
le 3e Territoire, les troupes du 
mandant Muller et la frontière. Il: 
encore ajouter que des dissentimen 
qui se sont élevés entre les success 
du trop célèbre Deo-van-Tri € 
D tection dub vaûtre famille rivale, querelle arrivée à un te 
répondant au Baron Rex degré d'acuité que déjà la poudre aurai 
LL RCE HE EX; | parlé dans la Haute Rivière Not 
1Iémagne ie De AS Nam-Nà, peuvent être un attrait 
. allemande SUE 16! ourles Réformistes, qui peuvent 
pérer un fructueux embauchage pa 
des deux partis en lutte. Pons 
_ Ce passage du Fleuve Rouge p 
bandes, s'ilse produisait jamais, 
pliquerait gravement notre situat 
Cette région,où notre autorité n'est plus 
que nominale depuis de longues années 
pourrait fort bien se détacher complète 
ment de nous, pour suivre le premn 
aventurier venu ayant des armes et cor 
naissant le pays. Nous récolterions, 
là encore, les fruits d’une imprudente 
politique, des sourds mécontentements 
que notre conduite vis-à-vis de certains 
Chefs indigènes a,depuis fort longtemps. 
soulevés. | 17 CE 
Nous n’en citerons qu'un exemple : la 
disgrâce, puis l'exil de l’ancien Qua 
dao, dont les populations de la rive 
droite ont encore gardé le ressentiment, 
quelques entretiens avec des indigènes 
nous ont permis de le constater.Cé man- 
darin, mort l'an dernier, je crois, étai 
au moment de notre arrivée à Lao-kay 
Tri-Châu du Thseu-Thâu et l'ennem 
mortel de Deo van-T'ri ; son intérêt bien 
entendu lui dictait une älliance étroite, 
avec nous. co 
Il vint au devant de la Colonne de 
Manssion au moment où le manque de 
vivres allait l'arrêter, l’obliger peut-être. 
à rétrograder, il fournit largement les” 
subsistances et les moyens de transport. 
Dans tous les évènements qui suivirent 
notre installation à Lao-Kay, il ne cessa 
d'être pour nous un auxihaire utileet 
dévoué. | 14 
Ce n’est que grâce à luià son autorité 
sur une population qu'il surmena,que les 
collonnes Peltier contre Bac-Tan, en. 


4 


fé aux Ministres des | 
à Pékin que, dans 
es droits souverains 
uissanté, 


1 


arles autorités 

jeu à intervention d'un 

nttraité avec l’Em- 
s de délits, les auteurs en 
) mément à la loi chi- 
rnement de Pékin ve 
ses droits en accor- 
consulaire aux sujets 
jui n’a pas traité avec 
son qu'il leur plait de 


vérité de cett 


près les mois 
et le pillage, 
militaires: 


| naigre. On s’habitue 
x sans compter et comme | 
‘un journal de Tokyo,| 

enu à des possibilités 
se montrera facilement en- 
à des actes malhonnêtes. 
l'Allemagne cité est ty- 


ouvernement chinois ne 
recevoir, par linter- 
lemagne, les communica- 
quie, relativement À ses 


2 gn Di LES, y D o - 4. 
 Tarmée allemande,on ne | Sui£ts, établis en Chine ; mais qu'il 
Turcs soient sous la 


_ concussions, détourne- faudrait que les Tur trs es 
| protection des autorités chinoises, com- 


me les Siamois et différentes autres | 
Inations étrangères, qui n'ont pas de 
be avec la Chine. [ln'y a pas, c'est 
évident, beaucoup de sujets turcs en 
Chine. Mais, puisque les Musulmans du 
Vunpan, du Kançou, des deux Kiang et 
d'autres provinces formeut une des 
; : LA ROSE : , 
ieureuse, présente encore ce danger de] principales races du, peuple De l'Em- 
” pousser l'armée à désirer au plus tôt re- ppt Chinois, il est clair que lPinfluence 
de l'Allemagne en Uhine s accroîtrait 
done manière exagérée, si les Turcs 
étaient,en ce moment, placés sous la pro- 
tection germanique. Et ce point de vue 
n’est pas seulement celui des gouverne- 
ments anglais, français et japonais, mais 
aussi celui du gouvernement chinois. 


agne de. 1870-1871, de 


out entier à 


e moralité plus saine. 
Et cet état d'esprit, conséquence d'une 
ande guerre, surtout quand elle a êté 


commencer une campagne productive 
pour s'échapper de la gêne d'une vie 
che, passée dans les casernes. Aussi 
-on constater que certaines 
uerres n'ont pas eu d'autres réels motiis 
que de permettre à d'immenses appétits 
satisfaire. Rue 

Die 2 Ho | sue de Nous référant ‘a l'article de notre 
collaborateur, L.-Delahays, en date. 

des 30 et 31 août, sur ce sujet, nous 
sommes heureux de constater que ses 
prévisions étaient justes et que l’Allema- 
gue est rappelée par l’Empire chinois, 
soutenu de l'Angleterreet du japon,à 
use plus saine appréciation de son rôle, 


« Ja crainte que le pays dépensait d'im- 
. . menses sommes d'argent pour l'entretien 
…. d'une force qui, en temps de crise, pour- —— 
ait se montrer sans valeur. Chez d’au- LA LP GIEE 


| afin que move) Gn(fe [ES BANUES CHUDOISES 


je 


Lo. que la lame de Masamune ne se rouille ! 
fe n | Quoiqu'il en soit, un fait ressort cer- 
MONA CEAIN, démontré par l'expérience, que les 
3 


& _… De notre envoyé spécial : 
. eflets des grands succès sont toujours] Désolante pénurie de nouvelles, dans 


…_  déprimants. ce poste du haut Fleuve Rouge, tout 1886 87, et Pernot contre Lai-Châu, en 
"Au Japon, après la dernière guerre, | proche pourtant des régions où réfor-|1887-88, purent marcher se nourrir et 
-_ tout comme en Allemagne dans les an-|mistes ét troupes envoyées à leur |combattre. Il ft même pour notre cause 

| des sacrifices plus cruels encore ; une 


“nées qui ont suivi notre défaite, la mo- | poursuite, Sagiteut et peinent. Hier, 
“_  ralité de l'officier est tombée aussi bas | certains renseignements faisaient suppo- 
que possible. Tous les scandales quilser que les bandes chinoises avaient 
- _ éméuvent la nation depuis quelque | l'intention de passer sur la rive droite du 
 … temps forceront fatalement l'attention | Fleuve. Le bruit qui persiste de l’arrivée 
du gouvernement mikadonal et il faut à Pho-Lu du Commandant Muller, la 
_ souhaiter pour lui quil réussira + épurer constitution d’pprovisionnements dans 
mu ces cadres, besogne qui, sinon insurmon-| ce poste, où doit aussi arriver Un officier 
“fable, n'en sera pas moins des plus ar-|du service de l'Intendance, une certaine 

à ; leffervescencé dans les tribus Man des 


grande partie deses parents, de ses plus 
proches clients, envoyés en partisans 
devant nos colonnes, furent pris par 
Deo-van-Tri après une résistance achar- 
née et mis à mort. Un matin, en arrivant 
près du poste occupé par ces partisans, 
nous vimes leurs quarante têtes attachées 
à la palissade, à l'aide de lanières dé- 
coupées dans le drapeau tricolore. 


a Bac-Tau d'où le Comman- 


le 
ivante à Lai-Châu. C'est là que com- |" 
icèrent ses malheurs et ses décep- 
s, les preuves. de notre ingratitude, | 
mme fui et Sa population pouvaient | c 
avec apparence de raison. Lors- 
(traita avec le vainqueur peu glo- 


hâu ne nous en aida. qu ayec REV 
ergie contre. Deo-van-Tri. il pet 


cier fut rappelé; puis, l'année | 


de Luang-Prabang, non seulement 
reconnut au nouveau soumission- 
ire, une situation bien supérieure * 
e du Tri-Châu qui venait de nous 
ervir avec tant de persévérance, mais 
fit passer sous l'autorité de son rival, 
ui nous avait combattu pendant deux 
nnées, avec tant d'acharnement et de 
cruauté, des territoires reconquis grâce à 
Jui et qu'il comptait bien avoir saus son 
ommandement dès la tranquillité réta- 
blie. 
_ Pour qui cinnait l' orgueil ces Chefs 
idigènes de cette région, le dépit que 
essentit le ‘ri- Chân de Thieu-Thân 
‘aura rien d'étonnant. Sa nomination de 
Quan- Dao de Lao-Kayne put lui faire 
_ oublier lamertume de ce quil considéra!t 
omme un acte d'in: ustice de notre part.| 
ant que le: souvenir de ses services 
subsista,les égards qu'on lui prodigua 
‘endormirent ses ressentiments, mais vint 
_ un jour où ce qu'il avait fait pour nous 
e fut oublié. Des officiers nouveau-venus le 
traitèrent comme nous avons eu souvent 
eurent le tott de traiter les mandarins; il 
_ fitsentir, trop vivement peut être, son 
_ mécontentement et ses regrets; ïl fut 
révoqué, se retira dans son patrimoine 
* de Duong-Qué, y fut compromis quelque 
iemps après dans une vague affaire de 
Tam- Diém etenvoyé en exil à Van- 
 Linh. Sa décoration, il était chevalier de 
je Légion d'Honneur, lui fut arrachée 
! par le Commandant du ler Territoire 
Militaire. 

Très malade, it obtint pourtant ia peri 
mission de retourner dans son pays où - 
_ mourut l’année dernière d’une maladil 
” centractée à Van-Linh, disent les indie 
gènes, beaucoup certainement de honte 

et de rage. Ses obsèques se firent en 
grande pompe, plus de 10.600 étrangers 
des régions avoisinantes y assistèrent, ce 
qui est un indice de l’inffuence qu'il 
exerçait sur les indigènes. 

Lette histoire banale de notre inconsé- 
guence, de notre manque de suite dans la 
poiit ique indigène, eombien de fois ne 
s'est-elle pas produite un peu partout ? 
Hulle part elle n'a pu avoir d'effets plus 
désastreux que dans cette région des 
‘wran ts Châu-Tai, où les chefs héréditai- 
jess ont uvre très grosse autorité, très 
respectée, et l'orgueil inné et très déve- 
loppé de leurs fonctions et de leurs pré- 
sogatives. 

Avec la résiguation apprente qui fait 
le fond du caractère indigène, les Chefs, 


dd 


9e 


fleur famille, leurs populations, ont pu 
nous parai tre accepter sans col:re les 
affronts que nous leur ‘infligion-; mais, 
ressentiments haines, desirs de verigeancé 
m'attendent souvent qu'un occasion de 
se manifester contre ceux qui .ont 


commis la faute de devenir trop ouverte- 
ment des oppresseurs insupportables. 


x 
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TAVeS qu 'aue invasi 
Chinoise armées. 


Re S 
Fe Donne rég rlés définitivement, 
ur du fameux sou- 
4 question, si pleine de 


Ke SNS autrement | 


cepte ps le su 


inquiétante. 
_ C'est pour cela qu'il faut bee que 
les braves Commandants {ecreux et 
Vuller et leurs 
les difficultés pre 


ÿ 


leur créent la Saison et des services ab- 
solument incomplets et mal outillés [on 
en est reveuwaux moyens précaires et 
sommaires de la. conquête] réussissent 
néanmoins empêcher les bandits réfor- 


mistes de franchir le grand Fleuve, 
parviennent les anéautir entre 


puis 


ñ les | 


provinces de Véu- bay et de. Lao- Kay Et. 


je Territoire Militaire. Les dernières 
nouvelles présentent les chinois com- 
me contraints d'accepter ie combat dans 
une situation désavantageuse pour eux, 
[1] on peut done espérer, que cette 
menace du passage sur la rive droite ne 
se réalisera pas et'ne viendra pas ajouter 
un nouveau sujet, d d'inquiétude à ceux 
si nombreux que nous avont déjà. 

Ct. J.R. 
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Congrès eucharistique de 
Westminster (Css 


Voici quelques : venseignements sur. le 
congrès dont un télégramme d'hier 
annonce l'ouverture. 

Vingt ans se sont écoulés depuis que 
la France inaugurait la série des Con- 
grès eucharistiques internationaux. Lille 
fut le berceau du premier Congrès qui y 
tint ses assises eu 1881; plusieurs autres 
Congrès eurent lieu dans notre pays à 
Avignon en 1882,en 1886 à Toulcuse 
1888 Paris, 1894 Reims, 1897 Paray:le- 


de Deo- -van- tingent. 


ra 


lis troupes malgré E le ae les Fete de 
ASE | colonie du Cap, les Etats-Unis 


RE 


des populations | n’ac- | 
let les évêques 


des cérémonies religieuses, WA: des réunions 


Monial, 1899 i Qurdes, 192t Angers, 1004 


Angoulème. Cinq Congrès furent teuus 
en Belgique etunà Rome, à Jérusalem, 
à Fribourg et à Metz. 

Le XIXe Congrès se tient à Westmins- 
ter (Londres), du 9 au 13 septembre. 
L'œuvre des congrès étant internation- 
ale, le Comité désire le plus possible 
varier les lieux de réunions et depuis, 
longtemps il avait le désir de se rendre 
en Angleterre... 

Le Congrès est. présidé par ‘ Mer 
Bourne, archevéqne de : Wesminster, 
ancien élève de . Saint-Sulpice qui a 


conservé un profond attachement pour 


la France. 

Un grand nombve de bprélats sont 
arrivés. et, si l'on excepte le Congrès 
de Rome, l’on n'aura jamais vu à un 
Congrès religieux autant de princes 
de l'Eglise. 

Outre le cardinal fégat, Monseigneur 


Vincent Vannuteli, il y à, Londres les 


| nt 
chsvêques d 


du 


ue Mie ee 


1e Can 


le Mexique, le Brésil, le Ch 
Philippines, les différentes p 
l'Australie, ete. Leur nombre s éiè 
plus de 80 D ARE 

Comme aux autres CR il y'en 


de sections et des assemblées générales. 

[l y aura plusieurs sections dont une 
française, presidée par Le savant bénédic- | 
tin française Dom Cabrol, abbé. de. 43 
Farnbrough. en | 

Le discours dé clôture “ie cette at 
sera prononcé par Mer Amette, archevê- 
que de Paris. 

Le jeudi soir, il Li aura une MOULE js 
générale monstre à l'Albert Hall, la plus 
grande salle de réunion de Londres, Les 
vendredi soir le cardinal légat y. recevra À 
les Congressistes, 

Les prêtres pourront, non 2 R 
venir Londres en soutane, mais y 
séjourner, ainsique dans toute l An- 

gleterre. daus le même costume, 
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La piraterie 

Lee chefs pirates Ca et Hoa décidés à 
tenter un coup de main sérieux dans la 
province de Phuc-Yen,, partaient de 
Nha-Nan le 24 au soir et arrivaient dans 
la nuit au village de Tri-N hu, situé à 200 
mêtres de la route de Fanoï à Yhaïi. 
Nguyen et à la même distance de la {ron- 
tière de cette province et de la province 
de Phuc-Oen. 

Les notables du village s'empressèrent 
d’avertir les postes de Ahu-Da-Phuec 
commandé par l'Iuspecteur Barbu, chez 
lequel se trouvait : ce moment une partie 
de la colonne volante, sous les ordres du 
garde principal Perriand; ainsi que le 
poste Ha-Chau, commandé par le garde 
principal Hva. Après avoir avisé les pos- 
tes de Pho-Ce et de Duc-Thang, situês 
sur Thai-Nguyen, les trois premiers 
groupes se rencontrèrent dans l’après- 
midi devant Tri-N hu et,avec beaucoup de 
crânerie, pénétrèrent dans le village ;us- 
qu’à 30 mètres des retranchements que 
les piretes venaieut d'élever avec une 
rapité prodigisuse. 

Sept tranchées consécutives couvertes 
de pierres de Bier-Hoa et séparées entr’el- 
les par des mares profondes arrêtèrent 
le premier élau de nos miliciens et obiigè- 
rent leurs chefs à borner leurs efforts à 
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LEE Hu BTP ATEN ROE 4 Fe . LS 
faibles de nos postes delinsuffisants partout, ” à l'heure 
ais à des miliciens fraislet le maintien à poste fixe dans I: 
imarades fatigués etlde Phr-da-Phuc, ou de Phu-Xuye 
tôt la pou:suite. 11 estisection d'artillerie qui avec la mobilité des 

le que l’on n'ait pas{bandes, a besoin d'être sur le théâtre mé 
anoi et par la voielme de la piraterie. ©: 
appelés de Bac-Niuh et| Depuis deux mois,c’est la troisième foi 
ières à passer et le mau-lque cette bande bloquée dans les pagode 
ites, metteront toujoursloë les villages nous échappe faute d’av 
able à parvenir sur lesisous la main un pièce d'artillerie pour 
520 [réduire et l'exterminer. Espérons que M. 
[Morel se décidera enfin à prendre la dé 
ion que les circonstances exigent. 


£ 


en hâte à Bac| 
ouvant être réduite | 6, 


n orage d’une |fen 
plutôt la queue du | 
ais ont ressentie | 
_ lundi, éclatait sur la 
ilisait pendant quelques | aqués 

mat 


s instemment à M. le 
d'augmenter les effec- 


milice, “ notoirement 


icieux de se trouver le lendemain 
rces imposantes profitèrent, 
eures du matin d'une éclaircie 


ee 


PREXIERE PARTIE 


érées au cours desquelles ils! 


E me 
‘échapper à la débandade et par , _ Rivales ; 
gpoupes affolés. Nos miliciens dont eo à Xiti | 
jnduite a été digne des plus grands| UN AGREABLE VOYAGE EN PERSPECTIVE Cr 
multiplièrent alors et réussirent | _—Vilain espiègle ! ft Mouy-Coye devenant rouge comme un coquelicot 
pirate et à faire trois prisonniers. | pourquoi me le demander, puisque tu je sais si bien. Re | Aui 2 ÉCEMES 
urs de cette dernière tentative, le Dis maintenant que le suis trop enfant, défia fièrement le petite hom- 


NE 


principal Eva qui a montré la plus | me... Mais tu as tort d’avoir peur des frères de notre petite voisine. Je puis t’as- 
de bravoure a eu son casque traversé | surer, taye-c}, qu'ils sont bien ai mables et bien bons, et puis ils semblent avoir 
par une balle qui, en surtaut, lui a fait | beaucoup de respect pour toi, car ils ne te regardent presque pas. Encore 
1 Jarge sétou au cou. Mane-Par n’est jamais là et ce n’est que Mane-Hine qui est toujours avec 
Pa poursuite n'a pu se prolonger très | Yave Line, qu'il adore comme m'a dit notre pétite voisine. Quant 
ngtemps sur ces groupes dispersés nos|à moi jai me beaucoup Mane-Hine ; il faut toujours qu'il me donne 
mines étant épuisés et fourbus par la|une caresse à chaque fois que je m'approche de lui... 
PRE Dir XIV 


ni 


pluie tombée pendant toute la nuit. Quant LORRE \ 

h a section de tisailleurs et au groupa RSR L’AVEU 
— d'artilleurs partis de Bac Ninh, la veille Sur le gros steamer en partance pour Hong-Kong, Hive-Sone bien par£, 
soir ce n'est que vers 10 heures du |oublia le chagrin de la séparation, en voyant le remue-ménage, l'incessant va-et- 


qu'on les vit arriver exténués à | vient des coolies, la masse, grouillante des passagers, et ce qui l'intéressait plus 
0 ayant piétinésu: place pour ainsi | encore, c'était la multitude de sampans et de chalands accostés et si étroite- 


Le 


rie ruban d'argile glissante qu'est ment serrés, les uns contre les autres qu’ils ressemblaient à des ruines de maisons 
rés, les qui | 


e su 
re à EE È ; Mr : 
oute de Bac-Ninh à.Pbu-Lo.  |après une terrible catastrophe. 
Nos pertes se réduisent à un linh tuél A huit heures précises, la sirène du steam-boat lança un son ranque et 


brun autre légèrement blessé;nons avons | prolongé, puis le bateau s'éloigna lentement de l’embarcadère en frémissant sous 
“pu prendre, un fusil à tir rapide, un fusil | l'impulsion de sa puissante hélice, : : 
gras, deux revolvers, et un assez grand| Un instant après, l'énorme bâteau filait milieu du fleuve, vomisant us 
_ nombre de cartouches. [noir panache de fumée, où venait se mêler de temps à autre une blanche vapeur 
7 "Dans la journée de mardi, la région a | accompagnée d'un cri enroué que lâchait la sirène pour ordonner aux jonques 
été fouille de fond en comble par la mili-| massives, aux agiles sampans, aux frêles esquifs et autre embarcations, se 
“ce qui a pu dans un court engagement |croisant sur le fleuve calme de se garer de l'énorme monstre blanc. M 
sur la frontière de Thai-Nguyên,tuer l’un . À une heure de l'après-midi Mouy-Coye, fidèle à sa promesse, se rendit 
des chefs secondaires de la bande;faire un |au bout du jardin rejoindre Yave-Line. Comme d'habitude, Mane Hine l’ac- 
prisonnier et s'emparer de nouvelles compagnait pour ouvrir et fermer la porte mitoyenne. 
| armes. … À la vue de l’aimée, l'amoureux fut secoué d'un frisson de bien être qui 
mu Lestêtes des deux pirates tués ont élé|le cloua sur place, tremblant d'émotion. Et le gracieux sourire que lui adressa 
exposées à Phu-Da-Phuc, et assure-t-on | Mouy-Coye, acheva de glisser comme du plomb fondu dans les veines en feu de 
hr FECODHUES. l’inflammable jeune homme... ver : 
…_  Labande de Tri-Nhu possédait 55 Mouvy-Coye entraîna sa petite amie vers le kiosque où elle avait fait pré- 
fusils et un assez grand nombre de revol- | parer sur une petite table en ardoise quatre soucoupes d'arachides, d’oranges 
vers. Hile était dirigée par Hoach- a et|de fruits cristallisés et de graires de pastèque.. 


. conprenait un certain nombre de gens du Le lendemain, quand Mouy Coye arriva de nouveau au rendez-vous, elle 
Dé Tham dont la complicité paraît au-|resta muette d'étonnement en ne voyant que Mane Hine seulement. 
—_ jourd'hui complètement avérée. : Après un moment d’hésitation, elle lui demanda d'une voix qu’elle s’effor- 
| Il faut adiesser les plus grands éloges | cait en vain d’affermir : ) L 
à M. 1 Iuspecteur Barbu, commaudant le —Où est Yave-Line ?... Pourquoi n'est elle pas là aujourd'hui ?.... 


détachement, aux gardes principaux Par-,, —Elle est souffrante, répondit Mane Hine, et c'est elle qui m'a chargée 
riaud, Délorge Massiua et Eva qui,malgré de venir vous attendre ici pour vous prévenir de cela dans la crainte que vous 


à 
…. sa blessure à tenu à continuer sou service, | n’en fussiez inquiète. ë à 

ainsi qu'à nos jeunes troupes dont le cal- | -—Mais qu'a-t-elle donc ?.. Elle était pourtant bien gaillarde hier la pau- 
meet l'énergie ont fait l'admiration de |vre sæurette. ; ; 
re - leurs chets.- —£lle a sans doute pris un petitfroid hier, car elle a passé une nui- 


En résumé, mauvaise journée pour la agitée et était toute brûlante de fièvre...Ce matin après avoir pris un bol de tisa- 
“piraterie et qui aurait été décisive si la! ne, elle s’est trouvée beaucoup mieux et a fait un bon somme. Cest 4 son réveil 
pièce d'artillerie était arrivée à temps, et| qu'elle m'a fait appeler pour me charger de la petite commission. 


donner de ses nouv ces 


|: rarement procuré, que je d 
pour l'obtenir plus souvent. 
devais partir pour Hong-Kong 
_ hasard en a décidé autrement oilà ce qui arriva : ; j'étais 
abattement à la pensée de m ‘éloign 
ques jours, que je passai HR 


“s'aperçurent de ma pâleur à m 


stricte des lois que de le voir souffrir, Pourtant, elle était effrayée du gran i pas à x SUR 


À Ce: Inessa ge 


Fes de vous Le 


Sne. evez pas ignoré que 
: et père et mon frè 


r plus énçore qe vous, 


pouvant me faire à l’idée de ce 


que je né me sentais pas. bien: 
craignant que la chaleur et la fatig 
_ malaise... Justement Yave- Line a 
texté cela pour ne pas partir... 
‘lorsque ce matin ma chère -sœ Mere de sa vor commission SUP é 
mais journée ne m'a paru si belle Île m'était enfin donnée l'insigne sè HS 
idein'entretenir avec l’objet de mon amour! Honneur que jamais ne peateess 


oser espérer dans notre pays les hommes, même les plus follement épris... CN 
vous ai de suite aimée, depuis le premier jour où j'ai eu le bonheur de ‘vous 
voir! Oui, je vous adore de tot : ‘ardeur de mon amour! toutes mes . 
pensées.ne sont que pour vous | 1 Vous êtes mon tout, et il me semble que je ne vis 


que par vous !.. Si j'avais le maïheur d' apprendre que vous devez appartenir | 
à un autre que moi, je crois que je ne pourrais survivre à ma douleur. 

En achevant ces mots 1e visage e Mane-Hine se contracta sous. une 
douleur subite. : 

dette physionoraie fine et dis inguée, ces ba y=ux doux et expressits Te 
qui pouvaient captiver même les ; diffie iles, comment  n'auraient- Us Pass 
impressionné le cœur sensible et naïf de la tendre Mo: uy-coye ? Ra es 
Tête baissée, les joues écarlates, la poitrine soulevée d'émotio:, ‘elle écuta jus- 
qu’au bout les dé-larations du jeune passionné, malgré a rigidité des mœurs 
chinoises ; car un sentiment plus fort que sa timidité la tenait ciouée sur place et 
faisait battre son cœur déj\ atteint par les flèches de l'amour. Elle craignait de. 
briser Le cœur du jeune homme en ne l'écoutant pas et préfirait braver la plus. 


déjà franchi, et voulait finir au plus vite ce tête-i-tête si doux, il est vrai, xs 
mais des plus compromettants, FE 
— Pourquoi m'avez-vous aimée à Jui dit-elle d'une voix remplie de douceur | PAU ER 
‘et à peine distincte... Oubliez-vous qu° l’usag: de notre pays autorise les parents D ne 
à choisir et à agré:r seuls le gendre qui leur “plaît où la bru qui leur couvient 
sans l'assestiment des principaux intéressés... Malgré notre amour nous ne EC OR 
pourrons rien faire lorsque nos parents décideront de nous: unir. à d'autres. 
Avons-sous le droit de mettre oposition à leurs projets? Nons leur devons une 
obéissance aveugle et ne pouvons don : proférer une parole, quoique leur décision. | 
soit contraire à notre cœur... Ainsi, prenez le sage parti de m'oublier, vous 
éviterez par 1à bien des incertitudes et des chagrins. + à 
— Comment pourrais-je vous oublier puisque je ne vis que par vois! | 
s'exclama Mane-Hine... Mes Jours s 'écouleront dans la tristesse et dans le déses- 
poir, s'il me faut renoncer à vous voir |... Mais ma vie serait un enferS'ilne 
m'était plus douné de vous voir !... moi qui souffrais tant déjà de ne pouvoir 
vous parler... Serez-vous si insensible que l’adeur de mon amour soit impuissante 
à atténdrir voutre cour et ne me dites pas de vous oublier !... Je devrais _plutôt , HAE 
franchement dire à mon père de demander au vôtre la main de celle que j'adore, & 
et si vos parents me ‘-ouvent digne de devenir l'époux dla plus helle fteur de 
la terre, je serai alors le plus heureux des mortels, 
Quand nous aurons obtenu les consentements des PRE consentirez- 
vous de bon cœur à devenir ma femme bien aimée ?.. 
—Je consentirai à tout ce que mes parents décideront. ’s ils me donnent à 
VOUS, je vous accepterai aveé joie ; s'ils me destinent à un autre, je m ’inclinerai 
devant leur volonté. 
L'admirable enfant ne Dar pas selon son cœur; elle adorait le jeune : : 
. homme et le désirait ardemment pour époux, mais résolue à rester soumise à ses ë Pr Ut 
parents, comme l'exigeait l’implacable,loi, elle preférait souffrir intérieurement “1 AE SR Red 
en feiguant l'indifference, er ne, 
Kile doutait fort que ses parents acceptassent Mave: fine pour géidre, vu NAME. 
sa position qui était inférieure à la leur. Klle préféra donc paraître insensible à ee à 
l'éloquence amoureuse du ‘eune homme, privoyant que s'il cr un re!us, sa = | PAR ES UE 
douleur serait doublement cruelle, s'il se savait aimé, DR Mb 
Comme sil avait deviné la pensée de Mouy-Coye, Mane-Hine dit douloureuse ä RITES 


ment : 
Hélas ! ma position ne peut être comparée à la vôtre; cela sera sûrement 
un obstacle à mon bonheur... Votre père est connu pour sa bonté et son désin- 
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téressement, mais je crains votre mère, dont personne n’ignore le caractère hau- 
tain et fier. Klle ne me voudra peut-être pas pour gendre...Que deviendrai-je 
alors:sans vous ? # D 

__ Allons ! ne vous alarmez pas si vite! Quoiqu'il arrive, conformez-vous 
aux circonstances et résignez-vous avec courage et fermeté... 

Il est temps que je vous quitte ; car si on me voit jà, en tête-à-tête avec 
vous, on m'atcusera de légèreté et on attaquera ma réputation. Pour l’houneur 
de nos parents et pour le nôtre persounelient, évitons de nous revoir encore; vous 
savez, que l’usage défend ces entrevues secrètes, Je p rs donc car wi mère 
aussi remarquera mon absence prolongée. Soyez raisonnab'e..…. 

Et elle s’'envola comme une flèche,avaut que l’amoureux ait eût le temps 
d’insister… 

Renfermée dans sa chambre, Mouy-Coye savoura avec délices les paroles de 
del'aimé. Mot à mot, elle chercha à recomposer sa brûlante déclaration, ses: 
phrases enflammées.…. ARE 

* Le.jour suivant, Vave-Line, un peu pâle encore, l’attendait au rendez-vous, 
Mane-Hine toujour: à son poste, la salua correctement d’un air impassible.…. 
a XV 
LA D-MANDE EN MARIAGK. 

Hive-Sone était de retour depui: une semaine, qu'il n'avait pas encore ter- 
miné de raconter à sa sœur et à sa petite voisine, toutes les belles choses qu'il .a- 
vait vues pendant sou séjour à Hong-Kong. 

| Vave-l'ine était émerveiilée de tous ces récits, disant que son frère ne 
prenait jamais la peine de raconter quelque chose ; qu'il fallait lui poser mille 
questions pour le décider à parler, pas Comme Mane-Hine toutefois, qui bon et 
aimant, se pliait À tous ses caprices. 

Mane-Hine, trois jours après l’arrivée de son père, se décida à lui ouvrir 
son cœur. 

{1 n'avait souffñé mot à sa mère, craignant qu'elle ne soit pas de son 
avis. Toute sa confiance se reposait sur l’auteur de ses jours qui était d’une 
grande indulgence envers ses enfants. 

En quelques mots, il lui raconta.son amour, et le pria de demander à 
Li-Way-Nam la main de Mouy-Coye pour lui. rue 

— Quoi déjà, fit le négociant surpris, tu n'es pas pressé, j'espère, de choisir 

une compagne : mais prends garde que ton choix ne soit mal placé, car si ce 
mariage se réalise et que plustardta mère ne trouve pas dans sa belle-fiile 
toutes les qualités requises, c'est sur toi que retomberont ses reproches. 
Lee __Oh! de ce côté, vous pouvez être tranquille, mon père. Je suis sûr et 
certain qu'on ne pourrait pas trouver facilement sur la terre une aussi grande 
beauté, un si charmant caractère. Yave Line la connaît bien et demandez 
lui si elle l'aime! ë à 

—_Mon fils, profèra gravement le père, retiens un peu l'élan de ton cœur... 
Ta déception serait cent fois plus amère, si les parents de la jeune fille ve- 
 naient à te refuser sa main..….[l y a tant de raisons de famille et tant d'ambitions 
sar cette terre, que lorsqu'on fait une dernande en mariage, un refus est plutôt à 
prévoir qu’un consentement... Ne te berce donc pas d'illusions avant que tout 
soit assuré... 

—Alors, mon père vous ferez la demandé, n'est-ce pas? 

—_Oui, pour te satisfaire. Mais je crains beaucoup d'essuyer un refus ; 
car ne sais-tu pas que les deux positions ne se rappro chent pas du tout 2... Li- 
Way-Nam est né mandarin et sa fortune est héréditaire, tandis que moi je suis 
un parvenu, descendant d'une hgnée dé petits commerçants, et ma fortune je [a 
dois à vingt-cinq années de travail... 

__Mais mon père, Li-Way-Nam, notre honorable voisin, est un homme 
qui aime, par dessus toutes choses, la probité et l'honneur, et comme votre nom ? 
mon cher père, est le synonyme de probité et d'honneur, je ne vois pas quelle 
raison le pousserait à vous refuser sa fille. 

_—Tù penses seulement au père ; mais ignores-tu donc que la mère veille? 
celles qui nous font toujours obstacle dansla vie... ne sais-tu pas combien 
les femmes sont difficiles ?.., Combien elle sont ambitieuses, orgueilleuses ; 
combien elle savent influëncer et mener les hommes comme des pantins.. Ainsi 
je crains beaucoup que Mwe Li-Way-Nam ne se soit mis dans la tête de marier 
52 fille unique à une famille de condition égale à la sienne... 

Et en voyant le visage, tout-à-coup assombri de son fils, le négociant 
repfit tout-de-suite : 


—Essayons toujours puisque tu le veux et, du reste, si ce parti manque, 


il ne manquera pas d'autres jolies filles, sur la quantité que possède je canton, 


. qui te feront vite oublier la dame de ton cœur. 


—famais | protesta Mane-Hine, je ne pourrais jamais reprendre mon 
cœur et le donner à une autre. 

—C'’est bon, c’est bon, ilest l'heure d'aller te coucher... Laisse moi aller 
patier avant à ta mère là-dessus et lui demander son opinion...Lui en as-tu 
déjà parié ? 

=-Non, mon père, j'ai voulu m'adresser À vous d’abord et à elle ensuite. 

Eh ! bien, je vais tout de suite l'en informer et nous verrons C£ qu’elle 
pensera de ton choix, 


407. 


jus” 


qu'il venait d’avoir avec son 


disant qu’il n avait pas le cour 


d'unir Mouy Coye à son fils que j'ai 


Et ce disant, il al 


Elle ne l’ approuva nuller 


ler parler à Li-Way-Nam, sa. emme 
—$i tu ne crains pas un affr 
moi, je ne m'en occuperais que Si j 

— Je ferais cette demande 
ne ne le saura dans le cas d'un refus... 

Le lendemain donc, Mar-Sing- 
négociant riche et considéré nomm 
de Li-Way-Nam. 

| I le pria de demander àce derr 
pour gendre le jeune Mar-Mane-Hine, son » 

Poune-Hip-Tho, qui avait en grande estime Mar-Sing- Tiave, se “charges: 
de bon cœur de la demande, avec l'espoir d'une réussite ; car, pensa-t-il, Mane- 
Hine est un garçon de bel avenir, q Le sûrement sur. les traces de son 
père, et de plus, il avait à son avantag ionomi i isaii 
beaucoup. 

Le même jour, vers cuatrel het 
lui présenter la demande. ; 5 

, Celui-ci quines attendait pas out à cela, en fut” très étonné. LEE 

— Comment, s’exclama:t-il, ens pour une demande en mariage ! ne Fan 
Mon pauvre ami, tu ferais mieux de me chercher une bonne et belle jeune flic, LR 
digne de mon Hive- -sone, qui en aura besoin dans quelques années ; car F Ale. \S DS 
peux te satisfaire en ce qui concerne ma fille. LT 

Je suis très honoré de la demand e Ma ting-Tiave, et aurais rs été Re Fa 
à vu une fois, mais j'ai oublié où: il me 
plaît beaucoup, me paraît d’une grande intelligence et rempli d'énergie. Mais TANT 
il n’est pas malheureusement le premier prétendant, car ma fille est ie Me 
depuis longtemps à une honorable famille de Canton. à CEST 

— Ta fille est déjà promise !.,. Tiens ! Je ne le savais pas. ; LS 

— Veuille donc, je te prie, exprimer mes regrets à Ma-sing- Tiave « et lui 
expliquer la cause de mon refus... Ÿ RES Te 

Mais, j'ai unenièce du m° me Âge:que ma fille, s'écria-t-il subitement, SRbe 5 
peut-être conviendrait- elle à la famille Ma-ting- -Tiave.… Si tu penses que ne 
cette pronosition pourrait leur plaire, parle-leur de cela ; au moins, si nous ne 
pouvons être alliés par le mariage de ma fille, nous le serions par celui de ma 
nièce." de 

—Très bien; j'en parlerais à More. Tiave.:. Et cette jeune fille en 
question. a-t-elle des tine-kuoc (24) ou tape kuoc (25) ? 

— Des tine-kuoc, et de bien petits... : RL ES 

Puis la conversation s'engagea sur Line- Fa, la cousine de Mouy-Coye. En ra RE 

Poune-Hip-Thy resta à diner chez son ami etne vit Ma- -sing- Tiave que La 
le lendemain seulement. De 

Ce dernier fut très affigé, lotstae ne. Hip-Thy lui-eût raconté le résul- Fa A EN RE 
tat de sa démarche; son amour paternel souffrit d'avance de la peine immense. À 
qu'il allait causer à son fils en lui apprement cette nouvelle. 

Néanmions, il ne laissa rien paraitre par politesse et exprima à son ami 
son regret de l'avoir dérangé inutilement,il lui promit de réfléchir avec sa femme, 
au sujet de l'honorable proposition de Li- Way-Nanm. | ad BALL 

XVI a nn 
# LA FIN D'UNE IDYLLE Se HER FRUNNS 

Après le départ de Poune- (HPAS le négociant alla ete compte à sa à 
femme des paroles de son ami. 

Comme on le pense bien, cette deroière ne lui ménagea pas les reproches : 
pour avoir cédé aux demandes de son Mane-Hive et arriver au résultat de leur de Ne 
faire essuyer un refus. Mécontente de tout cela, elle dit à son mari de s'expli- . À "e” ” 
quer avec son fils, et de s'occuper eux-mêmes de la nièce de Li- Way-Nam.. 

Mar-Sing- Tiave se retira dans sa bibliothèque et fit appeler son fils aîné. 

Le jeune homme accourut à la hâte, impatient de connaître son sort. 2 "4 

Le négociant lui fit un récit fidèle de ce qui s'était passé, et s'attendait à 1 LIRE 
être témoin d’un désespoir violent, mais, à son grand étonnement, son fils resta 
impassible, pas un muscle de son visage ne trahit une émotion quelconque. 


il se rendit chez 2 LiWay-Nam po | le ; à 73 à 


Il remercia son p re, et, sans une parole de plus, se retira dans sa cham- Se 
bre. Æ , 4 
Ma-Sing-Tiave violement ému de cette impassibilité et cos un VERRE 1 
coup de tête, s'élança sur ses traces pour tâcher de consoler. AGREE 
Jl trouva le jeune homme affaissé sur une chaise et sanglotant. CO LOELU ONE ? nr NS 
Il s'assit pr s de lui, l’attira sur sa poitrine et murmura Meet ee u 
— Pleure mon enfant, et soulage ton pauvre cœur... Moi aussi, jai gouté | : 


les tortures de l'amour ; moi aussi, } ’aicru perdre l’objet ‘de ma passion. Mais LE 
plus heureux que toi, j ‘ai pu enfin triompher.…. Ë L x. 1 
Quand les Res secousses de ta douleur seront passées, pense un peu ! | 


à ta sitvation ; pense * ta famille, à ton vieux père, à ta mère ; pense un peu à 
(24) Tine- kuok : voir le numéro 8, 
(25) Taye-kuok : grands pieds. \ 


2 


4 
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ton devoir de fils aîné et rappelle-toi toujours que ce sont.les lâches seulement 
qui Se laissent aller à un désespoir sans fin… 

| Et après avoir ajouté encore quelques paroles de consolation, le père 
affectueux quitta son fils... - 540 

On devine aisément par quelles douloureuses angoisses fut assailli le 
cœur du malheureux Mane-Hine, quand il eât appris le refus de Li-Way-Nam. 

IL demeura anéanti; envahi par un sentiment impossible à décrire : il lui 

semblait que son pauvre cœur était broyé par une main de fer. ; il comprenait 
; . que toute tentaive pour épouser Pobjet de son amour était vaine...toute espé- 
rance détruite... , 

Il s était laissé aller depuis quelques mois au charme le plus puissant, 
sans qu'aucune réflexion étangère fût vehue le troubler. 

Il'ne s'était jamais demandé si aucun obstacle ne viendrait entraver ses 
projets matrimoniaux ; il avait une telle confiance en son bonheur qu'il se repo- 
sait paisiblement sur son chaste amour...Il vivait ainsi dans un long rève...mais 
maintenant qu'il se réveillait, pourquoi ce réveil devait-il être une horrible souf- 
trance ?…. Pourquoi au contraire, ce beau rève ne devenait-il pas la douce réalit) : 
de sa vie? | 

Aussi dans le paroxisme de son désespoire, l'idée de la mort libératrice se 
présenta t-elle à son esprit. Quitter ce monde où aussi abominables injustices 
pouvaient se dérouler !... Mais en songeant à la lâcheté qu'il commettrait en 

abandonnant ainsi ses chers parents, pour qui sa perte serait une cruelle douleur, 
| il maîtrisa le mieux qu’il pût les pensees contradictoires qui s'agitaient en lui... 
Il était certain aussi que sa mort ue ferait qu’aviver le martyr de la douce 
immolée, de la belle Mouy-Soye, et qu'elle se reprocherait toute sa vie d’avoir 
été la cause involontaire de cet acte de désespoir. 

Combien ne déplora-t-il pas l’inexorable cruauté du destin qni accable 
ainsi deux êtres si bien faits pour se comprendre, et, au moment 
même, où il croyait pouvoir couronner leur pur amour par un doux lien...ïl ap- 

sn prend subitement l'écroulement de ses rêves les plus chers!...Seule la triste réalité 
: ; subsistera toujours, et peut-on oublier lorsqu'on a aimé ?...Le Temps, ce grand 
médecin, réussit-il toujours à guérir cette éternelle maladie morale qu’on nomme 
l'Amour ? Que de larmes amères et brâûlantes dévorées en silence !.. que de 
Re | ; cuisants et déchirants regrets du bonheur perdu ! 
Ë Fe Ii semble, par instant, au pauvre Mane-Hine que sa raison s'égare et l’a- 
bandonne, que sa pauvre tête va. éclater.: Savoir que sa belle Mouy-Coye va 
bientôt appartenir à un autre !... Penser que l’adorable créature, celle qu'il véné- 
rait à l’égale d'une sainte va devenir la chose, la propriété, la femme d’un autre 
homme !...Apercevoir sans cesse dans un odieux cauchemar sa précieuse idole 
souiliée par les caresses d’un inconnu !...Obh ! l'horrible tableau L.. Le Cruel .sup- 
pliceL... 

Mais à quoi bon se lamenter puisque l’irréparable s’est accompli, que tout 
espoir est détruit, et que d’ailleurs, deviendrait-elle veuve plus tard, elle ne pour- 
rait jamais | épouser ; car 1 homme veuf peut se remarier autant de fois qu'il le 
désire, mais la veuve, qui convolerait en secondes noces, perdrait toute Considéra- 
tion-et deviendrait un objet de mépris pour sa famille. Elle doit montrer son res- 
pect à la mémoire de son mari eu consacrant le restant de ses jours aux parents de 
celui-ci. 

Quand la violente et pénible secousse qu'il venait <’éprouver s’apaisa un 


peu, il put juger plus sainement la cruelle situation, dans laquelle il se débattait 
et qui lui semblait sans issue taut il était affreusement désemparé par cette épou- 
vautable catastrophe.….Cette terrible catastrophe qui détruisait et anéantissait si 
brutalemeut ses plus douces espérances sur lesquelles reposait le bonheur de 
oute sa vie... 


XVII 
COMMENT LE SORT D'UNE JEUNE FILLE PEUT SE DECIDER DANS UNE PROMENADE 


Vers le commencement du mois suivant, par une belle matinée, la famille 
Ma sing-Tiave prit place dans un grand thitong dhing. confortable bateau de 
plaisance orné de vitraux colorés, et de magnifiques sculptures représentant les 
fleurs des quatre saisons. De beaux lustres, de riches draperies de satin rouge 
brodé, de superbes arneublements en bois d'ébène finement sculpté et nacré, enfin 
des glaces partout achevaient de donner à ce salon mouvant un aspect des 
plus criards, ce qui l'a fait baptiser par Îles Européens du nom de ‘“ bateau de 
fleurs ”. 

Quand toute la famille se fut commodément installée, les mariniers hissè- 
rent hors de l’eau uné ancre à un seul crochet dont la patte était traversée 
perpendiculairement d'un fort bâton de goyavier, et à graud renfort de perches,le 
lourd batsau put s'éloigner du rivage e: gagner le-milieu du fleuve. 

Arrivé là les mariniers abandonnè-ent les perches pour s'attaquer à deux 

énormes avirons placés des deux côtés à l'avant du thi-toug-dhing.Ils les manuœu- 
vrèrent comme des godilles,ce qui fit éprouver au bateau une secousse continuelle 
à la grande joie des pendeloques des lustres et des suspensions, quise livrèrent 
à une danse effrénée en faisant entendre un cliquetis cristallin des p'us endiablés, 
causé par leur choc. 


| Après un lent royage. qui ne dura pas moins dt 
sive carapace aborda le quai de FA Dhtlebls 2 
_ Eu y arrivant, la famille Ma-Sing-Tiave aperçt 
Jancre , la famille Lor- Hive-Song. À + | | 
y avait aussi là nine dizaine de “ bateaux- fleurs”, fr LUE paï Vas 
eurs pour y venir visiter les varietés de Heu re * Ë 
4s nos deux ous Ma et Lor, u ‘étaient p 


onné des date côté: , "p our. que les parents de ‘Mane Hine 
ut en feignant de se promener. dans les jardins. 3 
Dans sa complète ignorance, la j jeune fille s'étai 


ans cette promenade. | 
Maue-Hine pour ee. ses parents les ave CE 
 Poune-Hipe-Thy était aussi avec eux pour leu 
e-Song ; les deux familles ne se connaissant pas 1 to 
On laissa d’ abord débarquer les Lor, qui pénéte rer 
jardin. 
_ ‘ Univstant après, les Ma quittèrent à leur tour le : 
se diriger sur les traces de se Fa. nation de Net à de a française 
etteur, 1es: pitt s SL à l'Ecole PRE de gu e 
oiement: à travers les br euses et étroites es ‘qu'a : kio. FE AU Br 
peine de marche, les deux familles se GORE à nez S MM. Heck. ae 


Hine de l autre. Per ‘sont attachés sue urs | 
_ Le jeune homme, indifférent à tout ce qui léstoun he jeta même pas ges. Enfin MM. Vernier et Wailte ont 
un coup d'oeil sur la cousine e son idole tant il tenait peu e mariage. | + = Pecu Pet l'autre la décorati re 
Mais il n'en fut pas de même de sa petite soeur. Vave-Line, | a petite es- | croix du Trésor Sacré et de la mé 
| lègie fixa Line-Faavec tant de curiosité que cette dernière ne put s HE de de la guerre. 


ui sourire. ss Ministre de la Marine vient aus 

_ Les parents de Mane-Hine furent satisfaits de ce Ste et de l'air distin- de témoigner sa confiance à “l'Ecole du 

gué de la jeune fille, quoiqu'’elle ne fut pas très belle. 5 Matin” en lui accordant un avantage 
(26) Fa-Dhi : pour. g important, dans l'arrondissement de Poune-Yu, situé à l'embouchure du très appréciable: c'est le privilège, pour 

Echou-Kiang ou Rivière des Perles, à neuf kilomètres de Canton. : des élèves, de l'examen restreint, c'est-à- 


“Fo OSEPH MANTHIM 
(à suivre) 


EN PRES 


dire qu’au lieu de passer pour. toutes 
matières portées sur le programme, 12 
n'ont à subir l'examen que pour deux : 


l f ; . {suivent en 1802; jasqu'en 1901 entre 100 | ou trois branches. me 
nie | SOUrantISME (ans et 200; à partir ou pooz, c'est la marche | Outre Tokio, les Marianistes ont one 4 
: de fl | en avant: à | dé des écoles similaires à Nagasaki, | 
| EMDIT (ll GOIBIL Leyanl 1007 158 .. | Osaka, Yokohama, Kumamoto = 
1902 220 , L'école de Yokohama est réservée aux ; À 
1903 280 enfants européens, où les Russes sont ar- 
Il est de mode, aujourd'hui plus que 1904 332 rivés nombreux, après la guerre Russo- 
jamais, de tomber sur les congrégations A rs : _ |japonaise.C'est un des élèves de “l'Ecole 
enseignantes ; pour certains même, c'est 1000. 573 du Matin”, un catholiquebrillant ofi- d 
un sport chic. Il est heureusement, par 1907 710 cier de la marine impériale, officier 
le monde, certaines personnes, qui ne sel Les élèves sortent des meilleures fa-| d'ordonnance de l'amiral Togo, quieut 
contentent pas d’une simple affirmation/milles. l'honneur de recevoir, après le désastre 
gratuite, mais qui, avant d’asseoir leur! Professions FR pères de ces enfants : | de l'sushima, l'épée de l'amiral Net 4 
à jugement, vont au fond des choses, scru-[Généraux ou Amiraux- 28; Officiers | gatoff, il a reçu le Milan, d'or pour san 4 
; tent, pèsent, coordonnent leurs données Sapérieurs-ga {ur Belle conduite à Tsushima, 24 
7: et finalement jugent ; pourquoi faut:ill Ambassadeurs, ministres, consuls, Nos pourrions continuer, mais ce qui F 
que ce soit le petit nombre ? députés, SÉNATEUTS 19 precède montre en quelle estime les 2552 
Quand on voit à l'étranger les suecèslFonctionnaires, Juges, avocats 103 | Ponais tiennent ces religieux,que certains A 
k obtenus par certains congréganistes, on|Professeurs, médecins, pharmaciens 65 d'entre nous qualifient volontiers de che È 
L peut étre fier de nos nationaux, mais on[Grands Industriels : 18 — Petits in- valiers de  l'obscurantisme!! Avant  # 
P ne peut s'empêcher de regretter, qu'au| dustriels- Dane vi es à MEN 30 | de juger a priori, iserait bon de juger 
soi-disant nom de la Liberté (avec un Employés de bureau : 32.— Ingé- Len connaissance de cause. 
à grand L), notre gouvernement ait crul nieurs: 26.4... ne 58 Ù ( ne | 
devoir se passer : de concours aussi pré: Marchands : 181. nn Agriculteurs- 21 202%: annees 102 
cieux dans la rnère-patrie, c'est la penséelDivers: 80. —- Sans profession spé Ë 
qui nous çst venue en lisant un rapport] ‘ciale: 30... se ds. nn MES)  BELIGEHRP} FE 
< qui nous est tombé sous la main. Religions | 
ie Marianistes font merveille auCatholiques et Catéchumènes.……. “oo: ue = 
apon ; après des débuts pénibles, il ont Paiens: PR En Re... UE, ne Li Collection des D mas Langue Ecvi- 
su gagner l'estime, la sympathie des “haque jour VEcole est visitée par:1e. Mécanisme. Phraséologie. 102 pages 


pouvoirs, grâce à une stricte neutralit iéldes éducateurs, des directeurs d'écoles, par L. Wieger S. ]. Imprimerie de la 
dans l'en Seignement et, grâce aussi àlprofesseurs, qui viennent se rendre mission catholique à Ho-Kien-fou, 
une haute compétence, dans toutes lesicompte de l'aménagement, des méthodes| Quelques mots de la préface expli 
- branches de l'Enseignement, employées, surtout, pour l'enseignement | quent le titre de 1'opuscule qui AOC 
La statistique accuse une progression des la ngues étrangères." série des Rudiments. é ‘Je suppose connu 
ininterrompue. TE Le souvernement japonais s’est ému | le mécanisme du langage parlé (volume 
L'Ecole de l'Etoile du Matin ” àldevant tant de succès de “ Ecole du | I) et n'exposerai ici que les particularités 
Tokio s'ouvre avec 8 élèves en 1888, 100) Matin”, mais loin de S’opposer à cette | élémentaires et pratiques de la langue 
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Écrite classique... Je pense que les prin- 
cipes exposés dans ce petit traité permet- 
_tront de résoudre presque toutes les 
constructions *. J'ai lu lelivre: les 
préceptes sont courts, mais ils sont 
substantiels :-de plus, ils sont confir- 
més par des exemples courts aussi,clairs 
. etnombreux/Volontiers jé recommande 
ce livre à tous ceux qui désirent déchiffre, 
la littérature chinoise. En particulier, 
je le recommande aux jeunes Mission- 
naires, à qui le P.Wieger avec son 
autorité dit: ‘N'oubliez pas que, si vous 
n'apprenez qu'à parler, et pas à lire, 


LT 


vous ne serez jamais qu'un oiseau à une 


28 CHER 
he Un lecteur. 
…N.B. À Changhai,on peut se procurer 
"Je livre à la Procure de la. Mission du 
AVE sur la Concession française. 


Den 


Cum 


HE es. Li 


ve 


hrs Eam, le 25 août 1008. 
Monsieur le Rédacteur, 
1 J'ai reçu avec beaucoup de, plaisir les 
numéros de L'Echo de. Chine que vous 


= avez bien voulu m'envoyer. 


Vous parlez dans vos derniers numé- 
. ros du lieutenant Weigand : je l'ai bien 
—. connu personnellement. J'étais à Ha- 
noi lors de son airivée pour la première 


M fois au Lonkin Son père était en ser- 
M vice à Hanoi à ce moment. Je me 
— rappelle fort bien le père, préparant 


; 


F'. 


+ Le 
ri 


le logement de son fils au rez-de- 
Chaussée du pavillon, où je logeais 
noimeme, et disposant Îles quelques 
“meubles qui ornaient nos chambres. Que 
tout cela est loin ! Un autre camarade 
vient encore de tomber, le lieutenant 
»  Badin, Nous étions sergents ensemble à 
Rochefort, au 3ème; nous partons tous 
deuxen 1894 à Madagascar, nous faisons 
2 campagne et nous rentrons en France 
juste pour subir les examens de Saint- 
— Maixent. Je me risque ; lui n'ose tenter 
+ à Chance et recule dun an, [l ya ro 
Hoi qu'il était au lonkin : dans un 
…_ engagement avec les Réformistes, aux 
_chvirons dé Laokay, soncasque tombe, 
6} le Soir même, il mourait des suites 
d'uneinsolation, 
D D 'Afrés ce souvenir aux camarades, 
“voulez vous me permettre une petite 
ectification à une phrase qui se trouve 
dans L'Echo de Chine hebdomadaire, N° 
32 du 8 août 1007! C'est à propos des 
Mbremières relations des Japonais avec 
es Européens,” étude du commandant 
“Ricour. Il y est dit ceci: “En 1551, le 
missionnaire portugais, François 
Xavier. ! : 
Or St. François-Xavier est français. 
Voici ce que jai trouvé à ce 
Sujet. En consultant à la biblio: 
thèque Sainte-Geneviève une bhistoi- 
ré du vieux et renommé collège de 
Sainte: Barbe, on y trouve les trois noms 
lenace de Loyola, Pierre Fabre, Fran 
Cois Chabier. De Xavier, il n’es- 
pas question, mais l'orthographe de 
Chabier était une révélation, d'au- 


des 


l'armée du 


| tant plus claire que Chabier, au 


Portugal, devait s’écrire Xabier. On 
connaît en eflet, l'orthographe por- 
tugaise de Xikokou et de Kagousima, 
donnée par les premiers missionnaires à 
Shikokou et Kagosnima. | 

Il reste, dès lors, à admettre que 
Xavieret Xabier sont deux orthographes 
d'un même nom. Cela, sans doute, ne 
souffre pas de difficulté. 

L'histoire est très simple. Le père de 
Saint François Xavier, navarrais de 
l'époque où la Navarre était l'apanage 
princes français de Bourbon, 
épousa une française du nom de 
Chabrier. Deux fils sont issus de 
ce mariage. L'aîné prit la nationalité 
espagnole, garda le nom basque 
de son père et devint capitaine dans 
roi Ferdinand-le-Catho-: 
lique. Le plus jeune se tourna du côté, 
de la France ; il vint étudier à Paris, où 
il adopta le nom de sa mêre.. Ce nom, 
de Chabrier s'est accolé,après altération, 
à son prénom de François, pouf former 
le vocable qui le distingue des autres 
saints da même nom. 

En 1863, vivait à Paris un M.de 
Chabrier, sénateur, ancien directeur des 
archives, ami de Napoléon III, et dont. 
le salon politique était alors très fré-; 
quenté. La mère de Saint François-| 
Xavier était la grand'tante du sénateur. | 

J'ai été amené à ces recherches par-|! 
ce que je m'occupe beaucoup de tout ce 
qui concerne l’histoire de l'Indo-Chine, | 
de la Chine et du Japon.Je m'occupe de; 
numismatiques chinoise, annamite et, 
japonaise, et je viens de terminer un | 
travail sur les projets de Colbert—et] 


i 


avant lui,d'Henri IV—sur la Chine et le; 


Japon. J'ai retrouvé les instructions, 
données par Colbert à l’ambassadeur | 
de France. sl 


Veuillez excuser cette longue causerie‘| 


Monsieur le Rédacteur, et me croire, etc. 


Baulmont 


* 
*k * 


N. D.L.R.—Voilà bien un exemple 
piquant de la controverse qui peut 
s'établir à propos de points d'histoire 
lointains. Le commandant Ricour a 
avancé que le missionnaire en question 


nous demanda un de nos correspondants 
au moment même où nous faisions paraî- 
tre l'étude du commandant. En voici les 
termes : 

“Je viens de lire dans l’article de M. 
Ricour : “Premières relations des Japo- 
nais avec les Européens ”, qu'en 1551 le 
missionnaire portugais, François-Xavier, 
vint au Japcn... 

Eh bien, j'ai ün compatriote, un ex- 
cellent missionnaire, du nom de Fran- 
cisco Javier, né en 1506, en Espagne, 
dans Île château de Javier (Navarre). Il 
est venu au Japon aussi, mais ce fut 
en 1549. Enx551, l'espagnol St Fran- 
cois Xavier quitta le Japon tout juste 
quand le Portugais de M. Ricour venait 
d'y entrer. Quelle coïncidence ! 

J'espère, M. le Rédateur, que votre 
amabilité trouvera un petit coin dans 


était portugais. . 
On se rappelle la rectification que 


la pris feu. 


——— 


votre journal pour faire parvenir mes. 
observations à M. Ricour. 
Recevez, etc. 
Vérité. 
Le commandant Ricour n’a jamais 


(répondu, et pour cause,ayant regagné la 


France à ce même moment. Mais, voici 
qu'aujcurd'bui avec notre notre nou- 
veau correspondant, le capitaine Baul- 
mont,la lumière paraît se faire plus gran- 
de, quoique, détail piquant,il prête une 
nouvelle nationalité,celle de français, à 
St François Xavier.Son explication rend 
compte des deux versions déjà en cours 
et jusqu'ici nous paraît la plus plausible. 
Mais-ne préjugeons rien, profane que 
nous sommes, et laissons la parole à ce 
sujet, à nos savants correspondants. 


De notre correspondant particulier. — 

10 Septembre. — 

Ee choléra a fait encore le 8 ct. deux 
victimes dont un Russe. Il y à cepen- 
dant une décroissance notable.  L’épi- 
démie gagne maintenant la région de 
Lookeou et se présente sous la forme de 
peste. D’après certains rapports, la 
mortalité est effrayante dans les régions 
voisines de la rivière Han: À quand la 
cessation du fléau ? 

D'Itchang nous recevons la nouvelle 


que le choléra continue à faire des rava- 
ges. . 


Nous avons eu avant-hiér un in- 
cendie effrayant, à l'émbouchure du 
Han. Un cargo-boat portant du pétrole 
Deux cents barques chi- 
hoises ont été la proie des flammes. La 
population riveraine a eu beaucoup à 
souffrir de l'incendie. Les pertes sont 
très élevées. se 


ES 


Un paint d'Asie 


Nons vécevons de notve correspondant, 
Vérité, une nouvelle  glose au sujet 
de la nationalité de St. François-Xavier, 
que nous livrons à la sagacité du capitaine 
Baulmont. 

Monsieur le Rédacteur, 

Votre ‘nouveau correspondant, M. 
Baulmont, jugeant de l'Histoire par la 
Logique,vient de faire une petite trou- 


vailles - [l dit "Or7St. Trançois- 
Xavier est français. Voici ce que j'ai 
trouvé à ce sujet. En consultant la 


bibliothèque Sainte- Geneviève une his- 
toire du vieux et renommé collège de 
Sainte-Barbe, on y trouve les trois noms 
Jynace de Soyola, Pierre Fabre, Fran- 
çois Chabier...” 

Eh bien! A l'université de Tokio, 
par exemple, il v a beaucoup de Chinois 
immatriculés. Tous ces Chinois sont- 
ils japonais parce que leurs noms sont 
inscrits? Oui,dirait le Capitaine Baul- 
mont, d'après son système d'apprécia- 
tion, Mais cé que le Capitaine ne 


à la Bibliothèque Sainte 
est qu'il y. "soit di 
*E est la patrie de 
nçÇois-Xavier. Pour facili- 
x M. Baulmont l'interprétation de 
aille je lui recommande ceci: 
Franciscus in Xaverio diocusis Pam- 
DE lonensis nobilibus *“parentibus natus, 
saneto Jgnatio sese comitem et 
iscipulum junxit.”  Vid. Vita Sti.— 
ère de St. François était Juan Jaso, 
sa mère Maria Alpizenete Javier, he- 
dera de estas dos familias, ambas de 
ar mai ilustres del Reino. 


pas 


Vérité 


A 


Le brigandags en 
Mandchourie 


_ De notre correspondant particulier: 

. La Mandchourie jouissait depuis de 
longs mois d'une tranquillité qu'elle 
_ n'avait jamais connue. Les brigands 
étaient terrés et semblaient avoir re- 
_ noncé à une lutte inégale avec les nou- 
veaux soldats venus du Tcheli. Ils les 
aignaient d'autant plus, disait-on, 
qu'ilsne pouvaient avoir aucune intel- 
ligence avec ces nouveaux venus absolu- 
ent inconnus. Aussi les bandes dis- 


De aient plus avant dans le pays. 
le gouverneur Su Cheu-tchang, dans 
un récent rapport au trône, se fattait 
d'avoir purgé les trois provinces du 

éau du. banditisme. 
modeste et plus juste de se réjouir 
de la pacification du pays, sans s'en 
attribuer tout le mérite. Il eut été, 
d'autre part plus prudent de ne pas 
_ préjuger si témérairement de l'avenir 


_ L'expérience aurait pu lui apprendre que 
 Jes bandes de brigands renaissent faci 
 Jement de leurs cendres quand les chefs 


d'en venir à bout, c’est de faire tomber 
_impitoyablement les principales têtes. 
 Orsiona,par trahison, fait décapiter 
le fameux Tou li san, quelques autres 
non moins illustres ont encore la tête 
| lieu solide sur leurs épaules. 

; Ils ont même reçu, pour prix de leur 
soumission, de hauts commandements 
dans l’armée régulière ou leur séquelle 
BP les a suivis. Nous voyons actuellement 

les résultats de la méthode de pacification 

adoptée par Su cheu tch'ang, L'instinct 
de meurtre et de pillage ne meurt pas 
chez ces soi-disant convertis et n'attend 
_ que l’occasion favorable pour se réveiller. 

É Le réveil s’est produit On signale 

_ de tous côtés depuis un mois l'apparition 

» des Houng Houtze. Meurtres et pillages 

_ ont recommencé de plus belle. Si dans 

l’ouest et le sud de la province de Mouk- 

den ils se contentent d'opérer par petites 

bandes, il n’en est pas de même dans la 

partie nord. Vers le milieu d'août, dans 

un gros bourg, distant de Roantch'eng 

d'une centaine de li, la garnison, fati- 

guée sans doute d'une longue et peu 

fructueuse inaction, a levé l’étandard de, 
la révolte. Le colonel Joui à eu la tête 
tranchée.on ne dit pas par qui,mais tout 


dit|qu'il essayait | 


_par des affirmations aussi tranchées. ! 


_ne sont pas mortset que ie seul moyen 


; ds # ù 
Le Ad ESA La 
rte à croire q 


e 


pe est par ses soldats 
ppeler au devoir. 
s, transformés en 


rmation d'ailleurs peu 


En tout cas, ce 
brigands, transfo 
coûteuse et que 


tèrent par un pillage en régle de toutes| 


les boutiques de 
merçants qui mon 
pour leur livrer le 
rent de leur têt 
passive, On dit que le 
recueilli une centaine le mille piastres. 

Puis,étendard en tête, ils se mirent en 
campagne, débauchèrent une centaine 
de soldats du colonel Tchang, autrefois 
commandant de la garnison de Sin-min- 


ep M ue 
aient peu d'entrain 


[fou et gardant actuellement la place de 


Tcheng Ria t'onn; aidés de ces nou- 
velles recrues, ils se mirent en devoir de 
continuer la série de leurs exploits. Je 
viens d'apprendre qu'ils se dirigent sur 
Mai mai Rai, dont les habitants affolés 
mettent la ville en état de défense. 

Une autre bande,celle-là d'une vingtai- 
ne d'hommes seulement, opérait depuis 
quelques jours dans les environs de cette 
dernière ville. [ls parvinrent à enlever 
dans une école quatre enfants de riches fa- 
milles et réclamaient une rançon de 1.500 
lingots; les parents trouvèrent la somme 
exagérée et demandèrent l’aide du man- 


darin qui envoya des soldats. Ces braves 


réguliers laissèrent sur le champ de 
bataille leur chef et deux des leurs, ils 
rentrèrent en ville avec une seule tête de 
brigand, plus ou moins authentique. 
Deux autres bandes, l’une de 256, 


Il eût été plus l'autre de 70 à 80,occupent actuellement 


le nord de R'’oantch'engtze et mettent 
les villages à contribution. Et il y a dans 
la ville 15.000 soldats, qui n’ont pas reçu 
l’ordre de partir. 

Le gouvernement aurait-il envoyé ces 
troupes dans le nord, dans le seul but 
de défendre le territoire chinois contre 


l'invasion étrangère ? Personne ne peut 


lui contester son légitime droit de défen- 
se.Mais ce qui n’est pas d’un bon gouver- 
nement, c’est de laisser les troupes dans 
l’inaction, alors que l'anarchie intérieure 
désole le pays. Si le gouvernement n’a 
cure des malheurs des commerçants et 
des paysans, il ne lui est du moins pas 
permis d'ignorer que le meilleur moyen 
de protéger ses frontières, c'est de ne 
donner à l'étranger, ni raison, ni prétexte 
d'intervention. ei 


Un autre fléau, linondation a sévi 
dans la partie ouest de Ia province de 
Moukden. Toutes les terres basses 
ont été sous l’eau et le chemin de fer a 
été coupé en plusieurs endroits. Par- 
tout ailleurs les récoltes n'ont pas 
souffert et l’année est en somme bonne, 
soit pour le blé, soit pour le sorgho, soit 
pour les pois. Dans ces conditions, on 
ne comprend guère les entraves, mises 
par le gouverneur à f’exportation des 
grains. Les prohibitions d'ailleurs n’exis- 
tent que sur le papier, et c'est heureux. 


* 

k°%, 
La situation commerciale ne s'est 
pas sensiblement améliorée à New 


chwang, à peine signale-t-on de temps en 
temps une légère hausse. Mais les bon- 
nes récoltes font présager, pour l'an 


hange si peu, débu-| 
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… En qualifiant de “ bluff” la prétention 
de Messieurs les Anglais racontant Pas 
tout que leur cänonnière “Robin”? avai 
battu le record détenu jusqu'ici par ITR 
Ccanonnière française “ Vigilante” et 
remonté vers la frontière du Tonkin 
plus loin qu'on ne l’aveit fait jusqu'ici, 
votre correspondant occasionnel de 
Long-tcheou est absolument dans le 
vrai. Il aurait même pu mettre le mot 
“ bluffeur ” au pluriel. Onne s’est pas . 
contenté, en effet, de colporter le faux 
récit dont il est question : la presse de 
Hongkong a publié des notes de “ cor- 
respondants spéciaux ” relatant le pré- . 
tendu“ triomphe de la canonnière.” 
—La vente de charité au profit des vic- 
times de l’inondation vient de fermerses 
portes, après avoir duré une longue 
semaine. Ces dames cantonnaises ont 
fait de leur mieux assurément, mais en … 
voulant trop copier les façons europé- 
ennes, ont été un peu trop loin. La tenue 
des jeunes demoiselles vendeuses faisait 
songer aux américaines par trop émanci- 
pées. On leur avait dit de mettre tout . 
leur talent à faire donner le plus large- 
ment possible par les visiteurs étrangers, 
en leur expliquant qu'en Europe les 
demoiselles de la bonne société excellai- 
ent dans l’art de rendre généreux les : 
gens aux portemonnaies les plus fermés. 
Ces demoiselles y ont mis certes tout 
leur zèle, mais sans discrétion, ne crai- 
gnons pas de le dire. Bon gré mal gré il 
fallait, aussitôt entré, se laisser agré- 
menter la boutonnière, et parfois toutes 
les boutonnières, de fleurs en papier puis 
payer plusieurs piastres. Les clients hési- 
tants étaient pris par la manche et 
conduits devant les étalages. Un de nos 
compatriotes qui sortait un billet de dix 
dollars, pour payer un petit objet, se vit 
prendre ce billet par une gente chinoise | 
qui ne pensa même pas à lui dire un 
merci de consolation. Un Allemand de 
mes amis eut la stupéfaction de voir 


une jeune fille venir ingénuement fouil- 
ler dans les poches de son smoking. 
Vous voyez qu’à Canton, lorsqu'il s'agit 
de progrés, on y va carrément. FE 1 0 


Plusieurs musiques se sont fait enten- 
dre dans le local où se tenait la vente : 
les fanfares de l'Académie militaire et 
de l'école navale, la musique du collège 
du Sacré-Cœur et celle du collège de 
Macao notamment. 

— Depuis quelques semaines déjà, le 
nombre des matelots annamites des 
canonnières en station à Canton aété 
diminué sensiblement Deux ou trois 
annamites restent ici des quatorze ma- 
telots indigènes qui étaient inscrits sur 
les rôles de l'“Argus’et de la “Vigi-… 
lante”. Il parait qu’il faut attribuer le 
départ des annamites et leur remplace- 
ment par des français à la suppression 
de la station navale du Tonkin. Cela 
fait plaisir assurément de voir que les 


pat | 


AC | 
NRA 7 


petits marius; 
riginaires des! 
af “4 regrettés. | 


,ils avaient la con- 
rs chefs. On ne garde, m'a- 
les matelots ayant déjà de 
nnées de servi c et sur le Le 


tous, At. un. in court 
ic _ C'est au moment où la 
ie e tous lui était acquise, qu'il 
à bord du “  d'Entrecas- 


rant Leloup, ou. de | 
dû quitter prématurément 
use de maladie; il est 
aspirant Sagnier. 

Junior est parti pour 
dao, où il. remplacera son frère, 
é Se M Po son open est le, 


ane 


se st arrivé. à Canton, après une 


nis res, Lie que ue no- 
ables É rétiens cantonnais étaient allés, 


iques Feet et américains à ses 
vres nombreuses, surtout aux établis- 
ments scolaires qu'il a récemment 
fondés à Canton. Le vœu des catholi- 
ues français, anglais et portugais de 
18e est que le prélat complète la 
- Série de ses fondations en donnant à la 
concession une école de Sœurs. françai: 


1 à se louer de LES 
son 


es aan à sl 


ImerCce ici, ! ont une tendance. assez mar- 


moments on désirerait être chinois. 


migrants ne s 
d rendez- "vous. 


rises par js gouver- 
aladies infectieuses, | 
rent prises, elles : net, 


rés. On estime au-| 


] 8) 
‘rien n'indique un 


| Les Chino de 


nton, qui font le com- 


quée às ‘éloigner de la Colonie, À mesure | 
que la Chine e réforme et devient libé- 
rale, une- sécurité plus grande étant 
assurée à ses sujets, ceux-ci retournent 
dans leur pay: _ d’origine. 


conscient de l'importance de l'élement 
chinois, le favorise au point qu'à certains 


Avec l'achèvement de la ligne Can- 
ton Kowloon, on espère que la prospérité 
reviendra dans la Colonie. Les travaux 
du chemin de fer sont poussés avec 
activité. Les “Travaux publics” ne 
sont peut- être pas plus heureux ici qu’au 
Tonkin. Lés ponts construits sur le con- 
tinent sont fort critiqués et on se de- 


mande Si, laissés dans l’état actuel, 1ls| 


. | pourront soutenir les vibrations causées 
? | par le passage de la première locomotive. 

Les piles manquent d'assises ; elles 
:| paraissent avoir été construites sans 
soin ; ou bien les fondations n’ ayant pas 
été: ‘suffisantes, comme consfquence 
fatale, il se produit des affaissements et 
des crevasses dans la maçonnerie. Les 
T.P. sont donc aussi malheureux à 
Hong-Kong qu au Fonkin, Cependant 
les Anglais sont toujours fiers de leurs 
entreprises et la presse locale na rien 
dit etne dira rien de ces graves acci- 
dents. Je prévois même que tous Îles 
ponts seront démolis et reconstruits, et 
tout cela se fera sans la moindre criti- 
que. Ii faut admirer cette discipline 
que nous n'avons pas et qui. n'est pas 
dans nos mœurs. Si le Pont Doumer 
venait à crouler, quelles critiques amères 
|dans toute la presse de l'Indo-Chine ! 
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Lettre de Hong-Kong 


gi fallait s’en rapporter aux statisti- 
| ques données par le gouvernement, la 
peste aurait disparu de Hong- Kong. 
Elle existe encore comme maladie mais 
- il ne semble pas que l'on constate autre 
. autre chose que des cas isolés : un décès 
_ tousles deux ; jours. IL s'agit sans doute 
déChinois arrivés à Hong-Kong avec 

les germes de la peste. 
- Hong-Kong est un carrefour..Il est si 


7} ARIDPe. et de peneron avec ae Chine, 


Roi © bien le passage obligatoire du trafic de | Vols 


Ici, c'est beaucoup plus calme. On 
plaindra l'ingénieur en chef et, proba- 
blement, il sera remercié, mais l'opinion 
publique n'en sera DIRE émue. 
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| Séanc: générale du Conseil 
du 


p_n 
es 


Septembre 1908 


- L'an mil reuf cent huit,et le 2 Septe 
be à 4 heures et demiie de laprès-mi 
lés membres du Conseil se sont réunis 
l’ Fotel Municipal dans la salle ordinaie 
des séances sous la présidence de : 

M.M. Feit, Consul Suppléant, 
le Cousulat Général de France, 
M.M. Etaient présents : 
W.M. Dowdall, 
Th. Eckardt, 
J. Gaillard, 
E. Ghisi, 
W. La Gro, 
M. Madier, 
J. Dantin, 
Secrétaire- Adjoint. 
Etait dents M. Brasier de Thuy. 
Conrpte-Rendu.—Lecture est donnée 
du compte- -rendu de la dernière séance, æ 
lequel a déjà été approuvé et signé par 
les Membres du ( onseil. ne 
Rapports, —Les rapports des Chefs de 
service, sont approuvés. 4 
Situation Financière La situation. 
financière, indiquant l'état des receties 
et dépenses, les ‘comptes avec les Banques 
etce….est soumise au Conseil quil’approuve. 
Garde Municipale. —Lecture est donnée 
de l'ordonnance consulaire, dont texte 
suit : 


gérant 


ORDONNANCE 

Nous Marcel Feit, Consul Suppiéant 
Gérant le Consulat Général de.France à 
Changhaï. 

Vu l’article XIII du Réglement d'Or- 
ganisation Municipale ‘e la Concession 
Française en date du 14 Avril 1868. 

Sur la proposition du Chef de la Garde, 
par intérim. 

Avons arrêté et arrêtons : 

Personnel Euvopéen.—Art.—Lla démis- 
sion du Garie de ire classe Bonnet, Noël 
est acceptée à compter du 15 Août Lo0e 

Art. 2. — [Le Garde de 3ème clase 
| Fraux, Frédéric,est rayé des contrôles 


20 de la Garde Municipale à compter du 18 
y Août 1908. 


& 


evsonnel indigène. 


rt. 3. — L'agent de 2ème classe No- 
g-Ah-Tong, est nommé déte: tive 


> 3ème classe, sous le No-17, à compter | 
er Septembte :908, en remplacement|n 


‘ancien détective 17, décédé le 22 
et 1908. < 
et 83 ayant accompli un an de service 
sont nommés respectivoment ageuts de 
ème classe, à compter du'21 Août 1908 
+ du 1er Septembre :908. 
Art. 6. — Le Né Tsang-Au-Seng est 
ommé agent Stagiaire, sous le No-4o, 
compter du 1er Septembre 1908, en 
mplacement de l’ancien agent 40, 
 révoqué le r3 Juillet 1908. Re ae 
_ Art. 7.— Le Né Sa-Gnio-Dang, est 
nommé agent stagiaire, sous le No:58, 
À compter du rer Septembre 1908, en 
emplacement de l'ancien agent 68, nom- 
mé détective. Es 
Art. 8. — Le Chef de la -Garde est 
chargé de l'exécution du présent arrêté, 
… Fait à Changhaïi en l Hotel Consulaire 
e premier Septembre mil neuf cent hnit./. 

Le Consul Suppiéant, Gérant le 
Consulat G‘néral de France. 

Signé: M Feit. 
Shaughai le 1er Septembre 1908. 
P. Le Vice-Consul et par autorisation. 
_L'Elève Vice-Consul. 
Ts Sigié: Gayot. 
_ Caisse de prevoyance.— Conformément 
À sa décision du 19 acût dernier, le Con 
_seil autorise le versement à la Caisse de 
Prévoyance de sa part contribative pour 
les mois de Juillet et août, soit Tis : 
Y121,G0. 
_ Brigade des pompiers.—Sur la proposi- 
tion de M. Feit, Président, le Conseil 
examine à nouveau la question de la 
création d’un emploi d’Aide- Mécanicien, 
qui serait confié au garde Richer, dont 
les aptitudes professionnelles ont déjà 
. êté mises à l'épreuve par Mr Leconte. 

Les visites hebdomadaires des prises 
_ d'incendie, les inspections des différents 
_ postes amènent fréquemment l’Adjudant- 
_ Mécauicien à s'absenter du poste cèntral: 
on ue peut d'autre part exiger de lui 
qu'il remplisse un service de garde jour 


même du service, dont le fonctionnement 
serait counpromis en cas de maladie de 
Mr Leconte, seu! chargé actuellement de 
t'assurer, il est indispensable qu'il lui 
soit adjoint un mécCauicies-conducteur 
pouvaut le suppléer, en son absence, 


cesse d'appartenir au Service dela Po!i- 
cer à compter du 1er Septembre :908, 
M. Richer jouira d'un 


à cet effet, toute diligence pour l'aménage- 


| No-324 demande au Conseil de vouloir 


Quai de l'Extension. 


rt. 4. — Les ageuts stagiaires Nos-58. 


donner une suite favorable à la demande |‘ Dear Sir, | 


et nuit sans interruption, et dans l'intérêt | 


te Conseil décide de nommer À cet négociations 
emploi nouveau le garde Richer qui|qu'avec les propriétaires intéressés. 


traitement |tor Cab Cy adressent au Conseil des 
mensuel de Ts : 80.00 et sera logé à propositions en vue de l'établissement 
l'Hôtel Municipal au desus du poste | d'un service de taxis-autos sur la Con- 
d'incendie : le Service des Travaux fera | cession Française. 


ment de la chambre qui lui est destinée, | ultérieure, le Conseil désirant connaitre 
Voirie. (a).— Quai de l'Extension. —M.|jes vues du Municipal Council:sur la 
Berthon, propriétaire du lot cadastral question. 


tte parcelle au ter- | 
é lui permettra de} m 
même ligne que son |Con 
uquel un alignement | 


ble du M. Cornic, 
seil décide de donner 
: ne pouvant, 
principe d'une 


Ingénieur, le. 
satisfaction à M 
toutefois, admet 
rétrocession san 
reux, d'autre par 
Berthon des ces 


devra payer 4 
00, montant des f: 
puisard établi 
blique projeté 
.(b).— Route Voyro SR 
est donnée au Conseil d’un-rapport de| Le Conseil en prend note,ens 
M. Cornic, Ingénieur, relatif à une nou- | vant de prendre par la sui 
velle proposition de M. Shekury d’ac-|sion qu'il jugera s'imposer, et 
quérir dela Municipalité, au droit de | MM. Coursier et Lecoy de la 
de sa propriété sise en bordure de la|seront entendus à la prochaine, 
Route Voyron, une parcelle. de terrain |sur cette question, ___«… 
de 146m2, en vue d'obtenir. que la lar-| Kouleau compresseur. 
geur de la dite route qui est de 15m 40.|tion est donnée d'un rap 
le long de:sa maison soit uniformisée| Cornic, sur les soumission 
par rapport aux lots voisins au droit | lui en vue de la fourniture 
desquels elle est de 10 mètres seulement. | compresseur à vapeur dont a 
M. Madier fait observer que le trafic | décidé le 17 Juillet dernier. = 
sur la Route Voyron est des plus consi-| Conformément aux conclusions de ce 
dérables : elle est la seule voie d'acces 


iles nt? 


on) 


de déplacement äu supplémentaire d'un mois, 
mite de la voie pu- | f ste, vu l'état actuel des tra 
ve Na vrtafla Compagnié né sera pas en mes 
Voyron — Communication | tenir ses engagements. : .. 


rapport, la fourniture de cet appareil 
aux écuries municipales et au dépôt du|est confiée à la maison Albaret, repré- 

matériel roulant de la Municipalité : |sentée à Changhaï par M. EF, Caissiai. : 
de nombreuses voitures et automobiles] Le crédit voté à cet effet est de Ts : " « 


de la Municipalité. 


route, mais encore s'efforcer de profiter | être cédé à un prix inférieur de 50 % au 
des circonstances pour la porter à 60 | prix d'achat. 1 Pie te ON SPAS OU 
ieds. pe Batiments Municipaux.—Le Conseil 
Après discussion, le Conseil se range | prend connaissance de la lettre ci-après nu 


à l'avis de M, Madier en ce qui concerne de M.M. Davies & Fhomass 
l'élargissement de la route, et décide de “Shanghai, 25th August 1908. 


e 


“ In reply to your favour ofthe 22nd 


de M. Shekury,sous réserve expresse qu'il, 
procurera à la Municipalité, à l'Est de “ inst. having reference to the new 
la route, une portion de terrain rrermet- : ‘Police Station etc. for which wethank n « 
tant de réaliser, sur. une longueur équi-: you ; we beg to propose as an equita-. 
valente à celle de la parcelle qui lui “ ble chaïge for completing the work, 
serait cédée, l'élargissement aujourd'hui,“ that the Municipal Council pay tous. 
prévu. | ‘a commission of 7 per cent on thetotal 
Comme suite aux décisions ci dessus, : “ cost of the buildings, less the sum. of. 
1 Ingénieur est chargé d'entreprendre des “ Tls: 1.500 which 1s the amount ofthe 
tant avec M. Shekury  “ 2nd and 3rd premiums. We would 
“also suggest that the Council pay for 
Service de Taxis-autos.—M.M. Lavers |“ the services of a clerk of works who 
& Ciark, Directeurs de la Shanghai Mo-|" wouid be continually on the works. 
“We: are, dearoit, Fer 
Yours faithfully, 
“Signed : Davies & Thomas. 
# L'Dantibdseh on CERTA 
‘“Acting Secrétary, A 
“French Municipal Council. 
M. Dowdall explique au Conseil, de 
| la part de MM. Davies et Tho ras, que 
Cercle sportif francais. — Lecture est |leur lettre a peut-être donné lieu, du 


L'examen en est renvoyé à une date 


bies lui rétrocéder gratuitement une | donnée d’une lettre du Comité du Cercle | fait de sa rédaction, à une interprèta- 

| detite portion de son lot, comprise dans | demandant l'autorisation de disposer du | tion inexacte et que leur intention était … 

_, Ha partie dont il avait fait l'abandon à terrain inoccupé qui s'étend entre les | de demander xu Conseil une commis. 
ja Municipalité, lors de l'ouverture du | [ocaux du Cercle et la crique voisine des | sion de 7 %, sur le cofit des travaux, 


écuries Municipales. en déduction de laquelle viendraient non 


| ajourue sa décision afin de lui permettre 


PRICE LP Te REP Ka 


Re EaR 
? 


[Le Lt fé 


‘Davies & Thomas, 


_ de laquelle, très probabiemenut, 
Dir ass Ja solution définitive. 


LRU CCC 
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seulement les 1500 Tis. donnés comme 
2e et 3e prix au concours, mais aussi les 
2500 lis. à eux déj! payés ecmme ter 
prix, soit au total, Is : 4000.00. | 

Le Conseil charge le Secrétaire de, 
s'entendre avec M Dowdalil 
les négociations ultérieures avec Messrs. | 
et exprime 
désir que les formalités préalables 
à la mise en adjudication des’ tra- 
vaux Soient remplies le plus rapide- 
ment possible. 

Telephones.--M. Feit rend compte an 


Conseil de l'entretien qu'il aeu avec 1), | 
 Landale, Président du Municipal Council, | 


au sujet du contrat avec la Cie des! 
Téléphone: sur sa demande, le Consil 


d'avoir avec le Directeur de la Cie et Mr. 
Landale, une nouvelle entrevue, au cours | 
SETa | 

pedits.— L'état des bulletins de de- 
deuxième quinizaine d’Août est approuvé. | 
V1 s'élève pour le Service des Travaux | 


- Ê 


_ Tels 1277.25. 
La Séance est levée à 7 heures. 


_ DECRETS iMPERIAUX 


FEIINE 


CUIR 


DU 14me Jour DE LA 8me 
(a Septembre) 


_"Fchang Jeng-tsing te À KE, vice-| 
oi des deux Koang, nous à remis un! 


très vieux notable du Koangtong, 
qui obtint le grade de licencié, il y a Go 
ans, etc. : 
Jisant ce rapport, nous savons bien. 


» que Li Kia-lai, ancien taotai intérimaire | 


de Ang-Siang-Yong-King au Houpé, qui! 
portait le titre honorifique du second 
degré, a été classé parmi les licen- 


“ciés, lors de sa jeunesse, mais mainte- 
sant, comme il y a 60 ans qu'il a reçu 


cette distinction, nous trouvons ce fait 
vraiment rare parmi leslettrés et d'un 
bel exemple. 

Il faut évidemment faire une grande 
fête en son honneur. «Nous iui conférons 
donc untitre honorifique du troisième 
degré de vice-ministre à Pékin ; agissant 
ainsi, nous voulons monter notre estime 
pour un notable très âgé. Respect à 
ceci: 

UE 

— Nous ordonnons à Toang Tchao-yi 
H& #, nouvellement nommé com- 
Saissire impérial, chargé d'aller porter 
les remerciments de la Chine au gou- 
Veérnement américain des Etats-Unis, de 
choisir dix vases de porcelaine parmi les 
plus beaux dans le palais impérial de 
Moukden, sn vue de les emporter 4 
l'étianger comme don impérial. Respect 
à ceci. (Senpao) 


KkUX 
—D'après le rapport de Pao-feng 
2%, gouverneur du Chansi, nous savons 
que le Talai Lama va partir pour Pékin, 


_L'ÉOHO DE CHINE 


où il sera recu en audience par nous; 
puisqu'il en est ainsi, le dit gouverneur 
doit dire à tous les mandarins des pays 
où le Talai-Lama passera, de le bien 
protéger et de préparer une réception en 
pour | son honneur 


Mais ce Talai Lama ne devra plus 


le |trop demander aux fonctionnaires pour 
ses divers frais de voyage, ni créer 
|d'embarras au peuple; nous l’espêrons 
beaucoup. Respect 


à ceci. (Senpao) : 
% 


5% 


Te 


— Après lecture du rapport télégra- 


phique de Lieou Tch'oen-ling À] À& #%à, 
| commissaire impérial chargé des affaires 
|militaires des frontières du Yunnan, 


nous nous rendons compte quelles y 


[sont encore bien dangereuses, car la 


révolution qui règne dans cette province 


|ne touche pas encore à sa fin. 


Puisquil en est ainsi, ce commissaire 


[impérial doit évidement faire tous ses 


mandes signés par Le Président pendant la | efforts pour que les rebelles 


soient 


anéantis au plus vite, et  délibérer 


[soigneusement de temps en temps Sur la 
| dite question avec le vice roi Sie-liang 
#3 Æ. En ces conditions comment;peut- 
[il oser nous présenter sa démission en 
[ce moment-c1 ? 


Nôus refusons donc d'accepter sa de- 


|mande. Respect à ceci. 


DU 16m JOUR DE LA 8me lune 
(11 septembre) 


+ er 


— Nous nommons Vou Fchong-lien 


[HF fau poste de premier assesseur 
ê : a du Oéoupou (Ministère des affaires étran- 

_ mémoire, nous priant de conférer une | | - 

- récompense spéciale à Li Kia-lai 3% F4 | 


gires). Respect à ceci. 
P'ei-yng #£ #4 est nommé général 
de brigade de Nan-Tchao-Lien, au 


| Koangtong. Respect à ceci. 


+ *# 


— Sur la demande de Vou Che-kien 
Ba # #5, assistant aux études de l’Em- 
pereur à l'Académie, nous permettons 
spécialement que la vie et toute la scien- 
ce de feu Cheng vi-jang $f 25 ancien 
secrétaire du ministère de la Justice, 
soient inscrites dans l’histoire des Em- 
pereurs. Respect à ceci. 


Lx % 

— En souvenir de son père, le bache- 
lier Tch'ai Che-ye Æ H #9 est pourvu 
d'un poste dans une province. Respect à 
ceci. 

—Sont nommés taotai à l'essai : 

Siang Koh-che #4 Ed # au Petcheli. 

Jeng-ling 3 # au Chantong. 

Vang Yeou-Kiang À ft ŸL au Chensi. 

P'ou-lai R Z% au Tchékiang. 

Dang Veng-ting Hf 4 Éh au Kiangsi. 

Jeng Pao-tch’oen #5 {R au Houpé. 

Yu p'ei #ÿ ff au Setchoan. 

Sont désignés préfets en expectative 
d'emploi : 

Yen-K'oen Æ tft au Foukien. 

Lieou-ki &j $t au Houpf. 

Yong-siang #8 ff au Petcheli. 

Li Koh-su # FE 3 au Hounan. 


415 


Tcheou-sie JE] au Koangtong. 

Sont nommés préfets-adjoints : 
Yong-k'i #8 au Setchoan. 

Vou ‘Tsou-heng 6 ff ff au Koaag- 


tong. 
Loh Tchong Tchong-ki FE éf # au 
Petcheli. 


Lou Yu Kien au Setchoan. 


Lou Yu-Kien Æ Æ # au Setchoan. 

Sont nommés sous-préfets : 

Li Hoa-ling Æ # É$ au Petcheli. 

Vou Teisieou fi} 4 fÆ au Ang-hoei. 

Hia King-ye EE Et Æ au Kiangsou 

King Tcheng-hien @& € # an Setcho- 
An, 6tC:.: 

Chi-yong FE 4 est désigné admimis-. 
trateur au minstère des Travaux publies, 
employé à T'ai-ling, Respret à ceci. 


DU 17me JOUR DE LA 8me LUNE 
(12 septembre) 


— Nous nommons Li Tsei-ming & À 
HH au poste d'assistant aux études de 
l'Empereur à l’Académie.Respect à ceci. 

:— Nous permettons que Ye Choen- 
ting &, IE MH, taotai destitué au Koang- 
si, soit rétabli dans son ancienne dignité 
et qu’il ne paye pas de rachat pour ses 
fautes. Respect à ceci. 

— Sur la demande de Tchang-fei 
XX, censeur impérial, nous permettons 
qu’on fasse une augmentation de taxes 
sur les tabacs et les cigarettes, confor- 
mément aux règlements rédigés par le 
dit censeur impérial Respect à ceci. 

—Nous nommons Tcheng Zie-king & 
2 ÿ au poste d'administrateur pour 
recevoir les impôts des douanes à Pékin. 
Respect à ceci. 


x"# 


__ Sont nommés sous-préfets en ex- 
pectative d'emploi dans les provinces : 


Tsang Sie-ti FR 8 #5 au Petcheli. 

Mou- ju Æg au Chansi. 

Ye K'ikou € fx 5 au Setchoan. 

Vai Yong-t'i SE À #ÿ au Koangtong. 

Tsang k'ing-lieou 58 au Chan- 
tong. 

Tsu Veng-hang Æ À F8 au Chansi. 

Li Koh-tchoen Æ Fi au Honan. 

Liao Tcheng-hien # Æ ff au Chen- 


si. 
Hoang Koei-vong 5% #E Æ au Ken- 
sou. 
Vou Tsou-pei fi ji Kÿ au Kiangsi. 
Vang-hieng Æ #f au Houpé. 
Siai Su-yong # fi au Koangsi 
K'ieu Yuk'oen JM % 3% au Koei- 
tcheou, etc... Respect à ceci. 


DU 10M€ JOUR DE LA 8me LUNE 
[14 septembre] 


— Ma-liang Æ # est nommé généra- 
lissme mandchou à Jen-tou, capitale 
provinciale du Setchoan ; durant son 
absence, nous ordonnons à Sou Lou-tai 
#& 4 4 de cumuler les deux postes 
pour le moment. Respect à ceci. 


st Len at ü ot désigné maré- 
a bannière jaune brodée des| 
ndchous- -Chinois. Respect à ceci. 


ng-choei sa #ÿ est nommé maré- 
indchou à Si-ang, capitale pro- 
> du Chensi. Respect à ceci. 


chong- ling $% % est désigné 
ce-maréchal randghoc à Jentou, et 
Ang-ho #} 2 [if est nommé vice- 
bal mandchou de la bannière 
ne. Respect à à ceci. 6 
_— King-glin est nommé vice- 
éné . Aus F bannière jaune de 
la Mongolie par 


a 


nn 


= _ Audience impériale 


Du ‘13me JOUR DE LA 8me LUNE 
(8 piembra 


4 Ont été reçus en audience dans la 
salle du Conseil d'Etat. 


[ro Septembre] 


Airôus les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience dans la 
De qi Conseil d'Etat. 


du 11 septembre 


Tons les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience dans la 
salle du Conseil d'Etat. 


 DU‘I8me JOUR DE LA 8me LUNE 
(13 Septembre) 


Tous les He conseillers de l'empire 
4 ont été reçus en audience dans la salle 
lu Conseil d'Etat. ” 


du 14 septembre 
Tous les grands conseillers de l’'Em- 
pire ont été recus en audience dans la 
; salle du conseil d'état. 


CRSOUPRPEEN RSR CE, SLR IRERINEENCS 


— 


HOUNELLES CHINOISES 


_  (Tradnction spéciaie à l’Æcho de Chine. Re 
ÿ à production interdite ?P, moins d'indication 
» d’origine, Nous prious nos confrères qui pu- 
k blient ces entreflets de bien vouloir faire con- 
_ naître À leurs lecteurs qne ces nouvelles sont 
| uriquement de source ‘chinoise, et, par con! 
_ séquent, données à simple titre d’information 
. sous leur forine naïve, sans aucune varantie de 
véracité.) 

à Ee #Ÿ% 

LR INTERIEUR 


Pékin 


Lt — Au jour de son départ de Pékin 
h pour Tientsin, S. E. Yang Che-siang, 
vice-roi du Petcl heli, a fait des dons aux 
souverains de la valeur de plus de 

D 80.000 taëls. Parmi 


ping, 


intérim. Respect à| 


l'Empire, vient de. présenter au Trône un 


rès anciens. 
Senpao) # : Das 
-mère a récem- 


ment désigné M N 
comme 
dn L 
ministère des Fin 
intérieure, , 

—Le ministèr 
permis aux journa 
nn lorsq 


la ue aurait 


1 généralissine des- 


Justice. Mais les c eillers de- l'Eme 
pire refusent cette RE 
—M. Yu-koei, a n taotai de Kieou 


kiang au Kiangsi, ppelé à Pékin où! 
il assistera à l'int ogatoire pour aider 
le ministre de la Justice à arrange le 
procès de Yi-koh. 

—M. Tsing Van ai, censeur impérial, 
ayant présenté au Trône un long rapport 


pour protéger Yi- koh dans son PIDOES a |? 


été dégradé. “ 

On dit qu'il a reçu du fils du dit géné- 
ralissime destitué une grosse somme 
d'argent. 

—$. M. ?r Le Le mère aurait 
ordonné aux conseillers de l'Empire et à 
tous les hauts mandarins de Pékin de 
se réunir au palais impérial pour con- 
férer ensemble sur le projet de l’établis- 
sement de la nouvelle Cour suprême qui 
aura un président chargé des affaires de 
l'Empire entier. (Sinvanpao) 

—$. E. Yuen Che-kai, conseiller de 
rapport le priant de nommer M. Vou 
P'ing-hing au poste de surintendant des 


laffaires étrangères du Houpé. 


Dans ce rapport, :ïl cite de nom- 
breuses bonnes qualités du dit recom- 
mandé. 

—Le ministère de l’Instruction publi-4 
que à Pékin aurait exhorté tous les 
élèves, même ceux qui sont grands, à ne 
plus fumer de cigarettes ou de tabac, ce 
di est nuisible au cerveau. 

Honan 

Re Lin Tchao-nier, gouverneur 
du Honan, a été nommé vice-président 
des dépôts des grains et du riz à Pékin ; 
la Cour lui ordonne télégraphiquement 
de se hâter de venir à Pékin. 

Chansi 

— Le Talai Lama a remis le jour de 

son départ pour Pékin au 13 septembre. 
Mandchourie 

— Le 11 cour°nt, SE. Siu Che-tch’ 
ang, vice-roi de la Mandchourie, s’est 
rendu à Kuantong et aux environs pour 
inspecter les diverses affaires adminis- 
tratives : il ira ensuite à Port-Arthur 
où les Japonais ont préparé une somme 
de 10.000 taëls pour le recevoir maguifi- 
quement. 

É Kiangsou 

— M. Li, sous-préfet de P'ei-hien, 

dépendance du Siu-tcheou, vient d'être 


destitué de sa charge, à cause de la né- | 
la des! 


gligence qu'il a apportée dans 
truction des sauterelles. 

— M. Li Choei-t'ing, académicien du 
Petcheli, a quatre charges en ce moment 
ci à Nankin : directeur général de l’école 
normale des deux Kiang et de l’école 


Supérieure du Kiarg-nan, et sous-direc- 
es dons, il y a| teur . nouveaux soldats, ainsi 


que 


en ; 
| | gouverneurs et vice-rois des provi 
r|de frapper de sévère interdictior 


s d'assister à l'in- 


raîtra devant la! 


les, sociétés que les Jettrés ont organ 
récemment, sous le prétexte d'aider ENERS 
Cour à établir les lois constitutionnelles. ne 
[Sinvanpao], SEE 
:—M. Vai oo nommé tré- 
sorier général de Naokin, ne peut. A ; 
encore se rendre dans le Sud, en raison 
du proc?s de Yikoh, SenérA LI EE 
titué à Soan-Yuen- tcheng. F4 J 
—S. M. l'Empereur Koangsiu restera Sa 
encore à Y-ko-yuen, jusqu'après ‘environ & 
la fête du Tchong-yang (neuvième jour 
de la neuvième lune,3 octobre prochain) 
alors il retournera dans son palais ous 
ao). Fa 
—$, M. l'Impératrice- douairière ue. 
rait l'intention de choisir l'un des deux at 
princes Pou-loun et Tsai- -tseng, pour 
| remplacer S.A.I. le prince Cheou,minis- 
tre de l'Intérieur ; car ce dernier va être Le 
désigné commissaire plénipoteétaie en 
Mongolie. Lee s: 
D'après d’autres r'inseignements, | ie 
prince Cheou ne serait plus aimé de SM. 
l’Impératrice- -mère ; car il vient. dite cs 
à plusieurs reprises accusé auprès delle 14 
de n'avoir pas les qualités d'administra- se 
teur [Sespao.] me 
Lorsque 8.1 EW\Posns, nan " 
commissaire impérial chargé d'aller». 3 
porter les remerciements'au gouverne. 
ment des Etats-Unis pour sa générosité. 
dans la diminution des indemnités dela 
Chine, fut reçu en audience, les souve.. à 
rains lui ont ordonné de faire son pose 
-sible pour terminer le plus tôt possible 
sa mission en Amérique et en Europe, : 
afin de pouvoir retourner au plus viteen. 
Chine où il sera chargé d'un poste très, 
important. Er 
On dit que S. E. Toang Fa -Yi, ds , 
qu’il sera de retour en Chine, serait 
nommé ministre du Oéoupou (Affaires 
étrangères). (Senpao) es 
— Dans le nouveaux code pénal, il a Les 
a plus de loi de divorce: ilest ditque, 
dorénavant, ceux qui voudront divorcer. 
d'avec leurs femmes légitimes, devront | 
en avertir d'avance les fonctionnaires T8" 
locaux. (/entcheoujepao) A 
=,S. E: Lou TFchoar Hing, ministre EN 
onseiller de l'Empire, a résolu de quitt 
ter Pékin pour partir dans le Sud, au 
commencèment de la lune prochaine, 
pour y examiner les mesures prises rela- 
tivement l'interdiction absolue ae 
l’'opium. 
Quelques administrateurs du minis- 
|tère des Finances et des VAR l'accom:. 
| pagneront. 


LA 


Psp 
24 


A 


Mandchouvie 

M, Tsing Vang- lai, censeur impé- 
rial, qui vient d'être destitué de sa char- 
| 8e, pour avoir trop protégé auprès du 
Trône M. Yi-koh, généralissime destitué 
à Soan-yuen- tcheng, va être .employé 
dans la vice-royauté de la Manchourie; 
car S, E. Siu Che-tchang, vice-roi de la 
Mandchourie, l'aime beaucoup à cause 
de son habileté administrative. 


re” | 


v'O) L'an 


EL 
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417. 


Honan 
—- Tous les notables du Honan, vo 
yant que S.E. Ling Tchao-nien, gou- 


verneur du Honan, récemment nommé 


vice-président des dépôts des grains et 
du riz à Pékin, est très versé dans les 


_ affaires administratives et étrangères, 


ont prié bien vivement les ministres de 

l'Empire de le faire maintenir en leur 

pays encore durant quelques années. 
Cependant, S. M. l'Impératrice-mère, 


_ connaïssant bien ses hautes capacités 


possible. 


oi 


A ea SG RE SE A D 
NE PTS x MERE. ER 
° # 


— 


fin des manœuvres, 
… beaucoup félicité tous les officiers et 
_ soldats qui y ont 


_ impérial, 
… souvernement des Etats-Unis pour sa 


_nités de 1900, vient de prier 


Va fait appeler à Pékin le plus vite 


K'iangsou 
A 10 heures du soir le 9 septembre, 


_—_— 


S.E. Toan-fang, vice roi de Nankin, est 
arrivé à Tcheng-kiang, il y a inspecté 


les manœuvres de tous soldats. A la 
le vice-roi a 


pris part. 
Te 2 Pékin 
_— S.E. Lou Hai-koang, commissaire 


- impérial chargé des affaires de la ligne 
ferrée des chemins de fer de-Tientsin à 
 Poukeou, à décidé de quitter 


Pékin, 
le 16 septembre, de se rendre d'abord 


au Chantong pour inspecter les voies, 
puis dans le Sud dans le même but. 


> — M. Tchong-ying, administrateur 
de surveillance au palais impérial à 
Je-ho, vient d'être dégradé et comdamné, 


-à titre d'amende, à la suppression d'un 
… an de ses appointements pour sa négli- 
gence, quia permis que les vases en 
.procelaine de ce palais aient été volés. 


M La capitale provinciale du Petcheli 


est. à Paoting; S. E. Yang Che-sianp, 
nouveau vice-roi du. Petcheli, trouvant 


qu'elle est trop loin de Pékin, a l'inten- 
tion de transformer la ville de Tientsin 
en capitale proviciale. Donc il a émis 


Javis de faire transporter tous les tri- 


bunaux des hauts mandarins de Pao-ting 


à Tientsin, afin de surveiller plus facile- 


ment toutes les affaires. 


« . 


—. On dit que les ministres et conseillers 
… de l'Empire et mêmes les Souverains y 
…_ont consenti. [Yulounpao] 


SE Toang Tchao-yvi, commissaire 
chargé d'aller remercier Île 


sénérosité de la diminution des indem- 
de: S.M. l'Im- 


Ête pératrice-mère de lui permettre d'em- 


7 


MSA ie prince 
commissaire. 


inener en Amérique le second fils de 
Kin, comme second 


Biénquece prince très âgé ne le 
veuille pas, la Souveraine a déjà accepté 
cette proposition. (Yulounpao) 


% 
+ *# 


— Lorsque la nouvelle Cour Suprème 
re : Le 
sera établie, S. A. [, le prince Kin, pré- 


sentement président de la Cour suprême, 


en sera nommé aussi président, malgré 
son refus énergique. (Chepao) 

—S,E. Ling Tchao-nien, nouvelle- 
ment désigné vice-président des cépôts 
des grains et du riz à Pékin, arrivera à 
Pékin aujourd'hui, | 

S. M. l'Impératrice-mère voudrait le 
faire élever encore au poste de conseiller 
de l'Empire ou de ministre du Veou- 


oo 
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car elle sait qu'il est attaché très fidèle- 
ment à l'Empire. | À 

Cependant, d'après l'avis de la plu- 
part des conseillèrs de l'empire, il devra 
être nommé vice-roi des deux Koang ou 
du Yunnan-Koeitcheou, afin qu'il se 
tienne dans un pays très lointain; car 
ils le craignent beaucoup à cause de sa 
sévérité. : 

— D'après la loi, la Cour suprême a 
conféré à S.E. Toang Tchao-yi, qui va 
partir en Amérique, la décoration de la 
troisième classe du premier degré de 
Dragon. 

— Comparaissant devant la Justice, 
le généralissime destitué Vi-koh, n'a pas 
avoué ses crimes, mais il a impliqué 
par ses aveux plusieurs hauts fonction- 
naires dans son procès, 

__  Honan 

—S.E£. Ling Tchao-nien, ancien gou- 
verneur du Honan, est parti de K’ai-fong 
pour Pékin par train spécial, le 13 
courant ; tous les élèves cessèrent leur 
leçon un jour pour l'accompagner. 

—Le nouveau gouvernour M. Vou 
Tchong-chi pourra arriver au Honan, le 
20 septembre. 

AN Tchao Fou-yeun, taotai du 
fleuve jaune, fait l'intérim des affaires 
du trésorier général. , 

M. Vou Ting-tsing est nommé p. i. 
taotai du fleuve jaune. 

S. E. Tchou Cheou-yong, trésorier 
général, cumule pour le moment les af- 
faires du gouverneur. 

Houpé 
—Dans les environs de Jeng-meng exis- 
tent beaucoup de sauterelles par lesquel- 


les les céréales ont de grands dommages. 


—M. Tchoang Tou-seng, fils de M. 
Tchoang Che-Koei, docteur célèbre du 
Houpé, vient de mourir de choléra. 

Sa flancée âgée de 18 ans,ayant appris 
sa mort, voulut se marier avec son 
fiancé mort, pour montrer son affection 
à l'égard de celui qu’elle avait choisi. 

Réellement, elle s'est rendue chez le 
défunt et pleura devant le cercueil con- 
tenant le cadavre comme si elle était 
déjà mariée. Elle a décidé de jamais 
se marier. 

Nganhoei 

— Feu Kitchang, ancien gouverneur 
du Nganhoei, après sa mort, ne laissa 
que 40.000 taëls, économies de toute sa 
vie. 

Ningpo 

— M. Yu Su-ang, taotai de Ning-po, 
va escorter à son pays d'origine le cer- 
cueil de sa grand’ mère qui est morte 
dans les derniers jours du juillet. 

Pékin 

— La Cour suprême aurait l'intention 
de rappeler à Pékin, M. Cheng Pao-ki, 
ministre de Chine à Berlin, afin de le 
pourvoir dun poste élevé ä la Cour 
intérieure de Pékin; elle le ferait rem- 
placer par M. Loei Pou-tong, présente- 


ment ministre de Chine en Autriche: et 


ce dernier-sérait remplacé par M-Hoanz- 


k20, ancien ministre de Chine en Italre. 


(Sen pao) ; 

— Le r4 courant, tous les haute man- 
darins di Pékin ont tenu une grande 
réunion À [à Cour intérieure, où ils ont 


tchoan-pou {Communications et Voies)! délibéré sur les lois constitutionnelles. 


— S, À. I, le prince Kin a décidé que” 
dorénavant, tous les mandarins de Pékin. 
qui ontle droit de prendre part aux. 
délibérations sur les nouvelles adminis=. 
trations,devront se réunir, tous les deux … 
jours, à la Cour intérieure. {Chepao) 

— S. :{. l'Impératrice-douairière vient 
d'ordonner à S. E. Vuen Che-kai, con- 
seiller de l'Empire et ministre du Oéou- 
pou (Affaires étrangères) de prier bien 
vivement le ministre d'Angleterre à 
Pékin de faire chasser le docteur rebelle 
Cheng-veng de Singapour en Chine, où 
ce dernier devra subir une grave puni- 
tion. (Sinvanpao) 

— S.E. Toang Tchao-yi, commissaire. 
impérial, chargé d'aller porter les remer- 
ciments de la Chine au gouvernement 
américain des Etats-Unis pour sa grande 


| générosité sur la diminution des indem- 


nités de 1900, va partir bientôt en Amé- 
rique ; il sera aceompagné de plus de 24 
mandarins, parmi eux se trouve le duc 
Tsai-toan, seconde fils de S.A I. le prince 
Kin. £ 
— La Cour suprême aurait ordonné à 
tous les ministres et gouverneurs des 
provinces de lui recommander les fonc- 
tionnaires qui sont vraiment versés dans 
les nouvelles administrations et les lois 
constitutionnelles. | 7chonvaijepao] 
. —Du 7 au 12 courant, le ministère de 
l'Instruction publique à Pékin a fait 


subir les examens à tous les élèves 
qui, ayant terminé leurs études à 


l'étranger, viennent de retourner en 
Chine. 
Kiangsou 

— SE. Toan-fang, vice-roi de Nankin, 
ayant terminé son inspection des ma- 
nœæuvres des soldats à Tchengkiang, fut 
de retour à son yamen, vers le soir du 11 
courant. 

— D'après un sérieux bruit court 
parmi les mandaiins de Nankin, SE, 
Tcheng K'i-t'ai, gouverneur du Yiang- 
sou, aurait démissionné ; S.E. Tchou 
King-tien, nouvellement nommé gouver- 
neur du Nganhoei, serait transféré au 
Kiangsou. 

—S'étant ensemble amourachés de Îa 
même chanteuse, deux notables de Sou- 
tchéou, MM. Yang et Vou, ont envoyé 
en même temps leurs domestiques pour 
s'emparer d'elle ; de part et d’autre, il y 
eut quelques blessés. 

Le sous-préfet de Vou-hien na pas 
osé mettre en état d'arrestation ces no- 
tables : il en a seulement informé le 
gouverneur. Celui-ci est d'avis de Îles 
punir sévèrement. 

La Cour suprême a résolu de sup- 
primer le poste de généralissime de 
Kiang-pei et de transférer le tribunal du 


gouverneur du Kiangsou à Kiang-pei 
sous condition que S. E. Toan-fang, 


vice-roi de Nankin, accepte cette pro: 
position. 
On dit que le dit vice-roi a déjà 


consenti, (Sinvanfao) 
Houpé 
Au cours de la nuit du 8 courant, a 


éclaté, à Hankeou, un violent incendie 
qui débuta dans un grand navire ; plus 


| de 150 bateaux et plus de 130 maisons 
ont été brûlés. 


| ee fa, Fee en titre 
s pour les faméliques du Petcheli, 


NN. 


“pérdhel 
Pa ne vient de déborder : les. 


de noie du 
, nouvellement rédigées et. amé- 
ont être publiées. 

[Près un sérieux renseignement, les 
inations suivantes auraient por 
t lieu: 
ou Tcheng- kiong, premier chan- 
e Ja vice royauté da Petcheli. 


re ai Tchao- ki, commissaire 
al, chargé des affaires étrangères, 
me nous l'avons dit hier. 
Vou Sien-cheng, directeur gén néral 
de la police dans la province entière du 
Petcheli. 
M Vou Ping-yon, taotai de l’industrie. 
M. Vou Gnei-cheng, surintendant des 
nances. 
M. Tch'oan Yong-ang, juge provin- 
Fe Honan 
——S.E. Ling Tchao- nien, nommé vice- 
résident des dépôts des grains et du riz 
Pékin, a quitté sor poste de gouver-| 
eur du Hon:in; aussitôt arrivé à Pékin, 
a immédiatement présenté au Trône 
“un rapport pour le prier de destituer ou 
de condamner vingt-quatre fonction- 
aires de la dite province,parmi lesquels 
il y a deux taotai et quatre préfets. 
Pékin 
, ee) M. l'Impératrice-mèêre aurait dé- 
igné S. A. le prince Tsai-tseng, fils 
aîné du prince Kin, comme premier 
commissaire impérial chargé de la ré- 
eption des marins de la flotte améri- 
caine qui va arriver en Chine,et S. E. 
 Liang Toun-gnei, vice-ministre du Oéou- 
pou,(Affaires étrangères) comme sous- 
commissaire impérial. {Oupao). 
_ —Sur la demande des princes et de 
quelques hauts mandarins de Pékin, S 
M. l'Impératrice- mère aurait dit au 
prince Kin qu'on pourrait peut-être 
_ mettre en réelle pratique les lois cons- 
 titutionnelles avant neuf ans. [Sinvan- 
4 pao.| 

 — D'après le dit journal,S. E. Tchang 
. Tchetong, conseiller et ministre de 
… l'Éwpire et président du ministère de 
V l'Instruction publique à Pékin, a décidé 
que, dorénavant, tous les jeùnes hom- 
mes et jeunes filles devaient être ma- 
riés à 24 ans. 

— Le dit ministre a prié le Trône| 
d'employer encore M. Hong-chu, ancien 
gouverneur du Nganhoeï,qui a toujours 
apporté grand soin. et fait preuve d'é- 
nergie dans l'administration publique. 

—Plusieurs mandarins ont invité ces 
jours-ci + un grand festin d'adieu 1 ES 
EE. Lou Hai- Koang et Vou Tchong-chi, 
commissaire impérial des chemins de fer 
Tientsin-Poukeou, et nouveau gouver- 


ayant au mieux réparti les |é 
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aurait ordonné à 
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ne ne à 
raux et Commerce) 
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eur possible pour 
tee afin ae 


e. (Chechepao) 
tong aurait com- 
à tous les minis- 


célèbre médecin. 
l subi avec succès 


du Tchékiang, ay 
ses examens de médecine devant le 
tribunal du vice-roi des deux Kiang, 
SPP Loan: fang l'a fait classer premier 
dans la première catégorie. Il l'a beau- 
coup félicité et lui a donné son portrait 
il veut encore le recommander au Trûne 
comme médecin de l'Empereur. 

Mais ce médecin a refusé poliment 
d'accepter cette honorable recommanda- 
tion ; il veut rester à la vice-royauté de 
Nankin pour y remplir ses fonctions. 

— $. E. Lou Tchoan-ling, ministre et 
conseiller de l'Empire, va arriver ces 
jours-ci à Nankin pour conférer avec 
S. E. Toan-fang sur les nouvelles métho 
des d'administration et surtout sur l'in- 
terdiction de l’opium; puis il ira à 
Changhaiï, accompagné du vice-roi et de 
nombreux fonctionnaires. 

Kensou 

— $S. E.  Cheng-yong, vice-roi du 
Chensi-Kensou, originaire de la Mand- 
chourie, conservateur invétéré, vient 
d'être accusé auprès du Trêne par plu- 
sieurs censeurs impériaux et notables 
locaux, de cHpisie de négligence et de 
sottise, etc. 

La Cour ‘lui a renvoyé les rapoorts 
d'accusation pour qu'il les lise bien 
attentivement ; la faculté de se corriger 
lui est ainsi donnée. Mais il a été 
blâmé très sévèrement en même temps. 

On dit que le dit vice-roi, ayant reçu 
ce blâmeé, n’a plus envie de rester à cette 
vice- royauté, il aurait résolu de présen- 
ter sa démission au Trône. 

Æoeitcheou 
— M. Vang Tchong-chan, taotai char- 
gé des impôts au Koeitcheou, ayant été 
accusé de ; cruauté et cupidité, va être 
privé de sa dignité. . 


& 


Changtong 


— À Teng-tcheou un indigène, du 
nom de Kieou-Sao-tse, vient de prendre 
une seconde femme; Cette veuve est 
bien cruelle : elle a fait mettre à mort 
le fils, âgé de 4 ans, de la première fem- 
me de son mari 

Aussitôt, elle a été mise en prison. 

On dit qu'elle a tué ce malheureux 
l'enfant en le faisant griller sur le foyer. 

Æoangtong 

— Les marchands de sel du Koang- 
tong ont récemment prié le vice-roi des 
deux Koang de ne pas imposer d'aug- 
mentation de taxes sur le sel ; ils verse- 
ront chaque année une somme de 500.0c0 
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* Hoijé: 
— M. Hoang Siao-non 
taotai par intérim de 
d’ HHRRaUE au Houpé. 


Kinat 


“ 


| 17 Kiangsn 22 A 

-— M. Li Meng-fou, taotai en 'éteert 
nommé délégué, chargé des affaires 
étrangères au Kiangsi. . 
Koangst Re 

— M," Tchang Elœitse, général de 
brigade en titre, va être nommé com 
missaire impérial, chargé des affaires : m 
litaires du Koangsi et du Yunnan ; il - 
devra s'occuper d'instruire les soldats 
avec les méthodes européennes. 
. Kiangsou me Le 
— M. Ter ?1 Nai-hoang. taotai. 4 4e 

Changhaï, va être promu commissaire 
spécial, chargé des affaires diplomati- 

ques de la province entière du Kiang-_ 

sau; il aura aussi le doit de s'occuper. 
des jugements rendus sur les conces- 

sions étrangères de Changhai. (u heche- L 


pao) 

Pékin 
—S, E, Ke Pao-fa va être nommé : 
ministre titulaire du Fa pou [Justice], en 
remplacement des. E. Tai Hong” 
qui a démissionné. 
Pékin 
— La Cour suprème va publier nu 
décret impérial nommant les commis: 
saires spéciaux, chargés uniquement des. 
affaires étrangères ; les voici : ” 
M. Tch'ai Tchaoki au Petcheli. "A 
M. Chou Tchong-ki au Chantong.. 
M. Vou P'nmg-heng au Houpé. 
M. Hiu Tai-seng au Kiangsi. 
M. Hiu-yu au Nganhoeï. 
M. Hoang-kao au Koangtong. 
M. Tch'ai Nai-hoang au Kiangsou. 
Pour les autres provinces, on ignore 
encore les nominations [Chechepao] 
— M. Lao Naïi-sien va être promu au 
poste d'assesseur au ministère de xs Ins- 
truction publique à Pékin. 
Kiangsow 
— M. Li Ju-tien est nommé sous-pré- 
fet de P'ei-hien, à Siu-tcheou- fou. 


rs 1 


» 


M. Vou Yong-yen, sous-préfet de 
Hing-fa-hien, à Yangtcheo. fou: 
Foukien 


— D'après un bruit sérieux, S.E. 
kong-cheou, vice-roi du -Foukien-Tché- 
Siang, va démissionner ; S. E. Tcheng- 
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yong, présentement gouverneur du Tché- 
kiang, le remplacera probablement. 
- Tchékiang 

—M. Lou Veng-k'i, taotai chargé des 
affaires étrangères au Foukin, va être 
nommé taotai de l'Industrie au Tché- 
kiang. | 
- Houpé 
. —M. Yang Veng-ting, juge provincial 
du Houpé, va être promu trésorier- 
général de la dite province par interim. 


%° % 

MINES 
ES Petcheli 
… —M. Li Che-ming, taotai et directeur 
du Bureau des mines de Loan-tcheou an 
Petcheli, va partir pour l'Europe, où 
il étudiera techniquement l'exploitation 
des mines. 


2 
Se 


Chansi 
— M. Tse, juge provincial du Chans 
a récemment lancé une proclamation 
interdisant à tous de lire les journaux 
qui sont des papiers inutiles et ne pu- 


_blient que des rumeurs. 


_ Nos lecteurs se rappellent peut-être 

| SE S.E. Cheng-yong, vice-roi du Chensi- 
ensou, a fait cette même interdiction 

à tous les élèves auxquels il a fait un 
discours, les exhortant à ne lire que les 
livres canoniques et à abandonner tous 
les inutiles papiers, c'est à dire les jour- 


F naux. ; 


N.B. Il faut savoir que ce vice-roi et 
ce juge provincial, sont tous deux de la 
Mandchourie et conservateurs bien 
têtus. 

Pékin 

-'M. Toang Ki-sing, rédacteur en 

hef du journal interdit, le Kin-fa-pao, 

- qui est condamné à dix ans de prison, 

pourra être mis en liberté, à condi- 

tion quil paye une somme de 500 

taëls d'amende. 

“ Sa concubine veut bien verser pour 
lui cette somme entière. 

ARE Pékin 
A lasuite de la demande deS.E. 
Moan-fang, vice-roi de Nankin, la Cour 
suprême aurait ordonné au ministère de 


 ménts pour les journaux, déjà améliorés 


NU 


[Chechepao]. 
Dékin 

Les autorités du Petcheli ont résolu 
de faire paraître à Pékin une revue du 
nom de Aing-yen-pao (journal de l'inter- 
diction de l’opium). 


- fout dernièrement 


MARINE 


Pékin 
— Le ministère de la Marine sera ré- 
tablie à Pékin à la fin de l’année. 
S.A.I. le prince Kin en sera président. 
MM. Yang-tch'ang et Vang Che-t$eng, 


ainsi que Cha Yng-tou seront ministre 


et vice-ministres. 


MM. Yao Sie-koang et Tai Hio-heng, 


assistant et assesseur. 


intérieur de modifier encore les règle- 


+ + 
EDUCATION 


Pékin 


419 


est fort satisfait et a l'intention de prier 
le Trône de conférer une récompense 
spéciale à tous les officiers et soldats qui 
se sont le plus distingués dans ces der- 


—Le ministère de l'Instruction pubh- 
que à Pékin arrésolu d'envoyer aunuel- 
lement en Amérique 100 élèves pendant 
ces cinq premièrs années et 50 élèves 
par an pendant les Cinq ans postérieurs 
pour apprendre les divers métiers et 
sciences techniques. (Chechepo) 

Koangtong 

— Après une 
faite par tous les notables et lettrés du 
Koangtong, M. Yie Hio-tsing est élu 


du Koangtong, et M. Loen-ming, vice- 
président. 
Foukien 

— Le vice-roi du Foukien a prié le 
Trône de désign2r M. Tcheng Pao-ts'oen, 
ancien vice-président de l'Académie à! 
Pékin, comme conseiller provincial du 
Foukien,chargé des Ecoles et de l'éduca- 
tives dans la dite province, 

La Souveraine lui aurait accordé la 


permission. 
% 


#" 
TROUBLES 
Foukien 


— Les méfaits des malfaiteurs des 
environs de Kien-yang au Foukien se 


président de la société de l'éducation gés 


niers engagements. |Vu-loun-je-pao] 
% 


+. # 
OPIUM 
Pékin 
—L'an prochain, on relévera les noms 
de tous les fumeurs d’opium dans un 
recensement spécial ; la Cour les empé- 


sérieuse délibération, |Chera d'être nommés mandarins ou de 


devenir les notables. 

—Deux commissaires impériaux char- 
de l'interdiction de l’opium, MM. 
Ting Theng-tou et King-sing sont partis 
pour Pékin ; le premier s'est rendu au 
Sud et le second se dirige vers le nord- 
ouest, pour inspecter les mandarins et 
tous les habitants qui fument l’opium. 

Péhin 

—Nous avons déjà publié la nouvelle 
annonçant la mort de Ma Yu-k'oen, 
généralissime de l'armée du Petcheli. 
Maintenant, on nous apprend qu'il est 
mort la nuit du 14 courant, par suite de 
privation d’opium. 

__Sur la demande du ministère du 
Commerce S. M. l'Impératrice-douairière 
aurait conféré à M. Kou Hong-che, com- 
missaire impérial . chargé de recevoir les 
taxes sur l’opium, le titre honorifique de 
ministre de a Cour de Pékin, pour le 


montrent de plus en plus violents. 

Les soldats peu nombreux ne suffsent 
pas pour les combattre. Ceux qui 
restent, sont tous des vétérans et ne sont 


récompenser d’avoir parfaitement rem- 

pli ses fonctions et d'avoir levé une 

somme de 5.000.000 taëls. [Chechepao] 
6 Houpé. 


pas assez forts pour les anéantir. (Jen:|1r__S.E. Li Ming-tch'oen, trésorier 


tcheoujepao) 
ie Pékin 


général du Houpé, a démissionné, parce 
u’il ne peut plus rompre complètement 


—Le dix courant à Pékin, les soldats Fee l'habitude de fumer l’opium, à 
réguliers,au sujet de jeux d’argent,furent | cause de son trop grand âge. 


insultés par les agents de police indige- 
nes ; ils se sont battus avec eux et ont 
démoli les maisons de Police Les mar- 
chands ont fermé leurs portes; comme 
s'il s'étaient mis en grève. 
Kiaotcheou 

— Le gouverneur allemand à Kiao- 
tcheou, ayant lancé une proclamation 
imposant une augmentation des taxes 
sur les marchandises des Chinois, toùs 
les habitants très irrités se sont mis en 
grève. (Tchonvaijepao) 

Koeitcheou 

— Dans la contrée de Peitcheou, li- 
mite du Setchoan et du Koïistcheou, il y 
a des troubles très violents produits 
par les brigands locaux. (Sinvanpao 

| Koeang si 

— À l'occasion des troubles produits 
à Ta-vang-kiang, par de mauvais sol- 
dats, un général du nom de Tsang Sing- 
tien a été tué par les malfaiteurs. 

Mais les soldats réguliers viennent de 
remporter une magnifique victoire sur 
lces rebelles; parmi ces derniers 19 ont 
| péri et 152 ontété faits prisonniers quel- 
| ques chefs ont. été tués devant Île cer- 
cueil du dit général massacré dernière- 
ment, et leur cœur a été arraché dans le 
but de faire des offrandes à l'âme de ce 
général. 

M. Vang Tse-siang, juge provincial 
du Koangsi, chargé de combattre ces 
| rebelles, ayant appris cette victoire, en 


% 
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AFFAIRES ETRANGERES 
Pékin 
_— Le Oéoupou (Ministère des aïlaires 
étrangères) ayant su que le docteur re- 
belle Cheng-veng est réellement à Sin- 
gapour, s'est empressé de prier le mi- 
nistre d'Angterre à Pékin de faire chas- 
ser immédiatement le dit célèbre révo- 
lutionnaire. 


Houpé 

_— Le vice-roi du Houpé aurait fait 
contracter avec une banque japonaise 
un emprunt d'une somme de 500.000 
taëls. 

Il rembourserait cette somme tota- 
le en cinq années. (Yu-loun-pao) 

Japon 

—S, E. Cheng Kong-pao est arrivé le 
dix courant à Tokio. 

M, P'ai Yao-tsu, élève chinois au 
Japon, ne pouvant être classé à la pre- 
mière catégorie après son examen, fut 
trs honteux de son échec; il essaya de se 
doyerense jetant à la mer: il a été sauvé 
nar un pêcheur japonais. 

Chantong 

_S, E, Lou Hai-koang, commissaire 
impérial, chargé des affaires de la ligne 
des chemins de fer de Tientsin à Pou: 
kéou,a répondu au Veou-tchoan-pou(Minis- 
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mongol. (Chechepao) - - M. Vang Se-yong est nommé directeur 
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des chemins de fer de Koangi chebu à te général Tsang Moei-tse est -ar- min de fer du Kiansi, est nommé direc- 
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Macao 


à Thibet 


— Sur la demande de SE. Tchao 
Eul-fong, commissaire M 
au Thibet, Fe ministère des Finan- 
ces enverra annuellement à ce commis-. 
saire une somme de 3.600.000 taëls des- 
tinée à établir toutes les nouvelles admi- 
nistrations, (Sinvanpao) 
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L'ÉCHO DE CHINE 


FT SEPTEMBRE 1908 


15 Septembre 1907 15 Septembre 1908 
Mini. 212 20.7 
Max. 302 25.5 | 
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TEMPERATURE CENTIGRADE 
11 Septembre 1907 11 Septembre 1908 


Moy. 25:70 23.10 
16 Sep:embre 1907 16 Septembre 1908 
Mini 11.3 10:1 
Max 31.5 28.2 
Moy 26.40 23.65 
AMATEURS DE CIGARES 
Les bureaux de MM. Bodemeyer, 
Szechuen road, ont reçu dans la 
nuit du 11 au 12 courant la visite 
de cambrioleurs. Ceux-ci, probable- 
ment amateurs de bons cigares et 
se souciant fort peu des nouveaux règle- 
ments sur les fumeurs que nous donnons 
d'autre part, se sont emparés de quantité 
de boîtes d'excellents cigares. La police 
recherche ces fumeurs sans scrupules. 
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Max, 282 
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_ x2 Septembre 1907 12 Septembre 1908 
PEN En), 21,8 16,6 
“Max, ' 27,7 28,4 
- Moy, 24,75 22,50 
_ 44 Septembre 1907 14 Septembre 1908 
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Mini, 11,7 
_ Max, 30,3 
Moy 26,00 
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pre PT 5% COUR MIXTE FRANCAISE 
F _ Véndredi 11 Lundi 14 Mercredi 16 Septembre à la cour mixte française 
devant, M. King song juge et M. Lépissier élève-interprète au consulat de 
France comme assesseur Sont venues successivement les affaires suivantes : 
les © 7177 Motifs des poursuites Condamnation 
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Suspect, tentative d'escroquerie....…. 13 mois de prison 
\Vol-de différents objets à bord de sampans...…….|l mois de prison | À 
Vol d’un paquet de vêtements à bord d'un bateau...:1 mois de prison 
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5 MM eu LA cour lui accorde #5,00 pour 
x ; ; | retourner dans son pays 
: 3 Vol d’une bourse contenant 5,20... terres ‘1 mois de prison 
Vol d'une literie à bord d’une bateau... Li mois de prison 
billets de banque dans la poche 
RE El (mois de prise 
1 jours de cangue et exposé 
- |2 semaines de prison 
(1 mois de cangue et 1 m. de 
‘prison À 
‘2 mois de prison 
un accident par sa négli-7 jours de prison 
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AAA Vol de riz à bord d'un bateau. --  -: 
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AE: [Val de différents objets 
pra (Coolie de J R.S. a causé 
gence.…..…. | 
Loueur de J.R.S- responsable d’un aocident causé. $ 5,000 indemnité au pla 
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par SON COUlH..…................. . ME + gnant 
Lt Accusé de vol d'un garçon de % ans... . lAttendre pour enquête | 
Escroquerie de 39 jarres de confiture iRelâché sous caution 
.….{Recel d’un ballot de sucre............... …….$ 40,00 d'amende 
RER Vol d’une poule TOR IR Ras dhélaché faute de plaignant 
LEE Vol d'un garçon de 5 ans …. ..:.. re "Attendre 
Soupçonné de complicité du dit vol... | do 
D Are Accusé de vol d’un garçon de 7 ans ste (00 
……lAccusé de-complicité du dit vol... AE ane j do 
LEE À do F. do 
CARRE Dette de 2800 taëls envers une maison europfenne do 
PEERRE IDétée déiD 74:00... een... Peut sortir Sous caution 
SOME A TR Aceusé-de vol d’une fille de: 7 ans... Attendre 
OR Vol d’une broche à cheveux en or et $ 1,00,00 en|6 mois de prison 
EBpÈèces  - +.-ersedsrse Ne HEURES. 
Un chimois Accusé de vol d’une montre en argentet de mé-|1 mois de prison 
Rte re Aie ont Pa ol 
fs ETAT Blessure involontaire 2... ne srrtrrnne. $ 2.00 au blessé 
* . [Refus de laisser retirer en titre de terrain hypothè- 
7 QUÉ- 2e conennsdrsrapnen née penpgeotenreté eve TR OL * Libre 
D DER, Impliqués dans la dite affaire do 
LA Un chinois Vente de photographies D DSCÉNERR  REies $ 5,00 d'amende 
RE... Comptable d’une maison de ‘commerce, détourne: Attendré 
* ment de fonds MARS Ur TE 
Ün chimois Accusée de détournement d’une femme Attendre 
? Une femme ..…........ Accusée de complicité de détournement de sa fille Relâchée sous caution 
TA OS na nn varie vannes ee cg É 
Un chinois …......……. Vol de 3 chaises en rotin à son patron... +... 2 semaines de prison 
e FT TERRE A défaut de sa femme accusée de détournement|Relâäché, la femme du plai- 
d’une femme de 26 ans RO El mant à été retrouyés 
Üne femme Dette de $ 112,00 de loyer... rss , IRelâchée ei une semaine pour 
idéménager 
Un chinois Accusé de refus de donner livraison de soie à une Remis à huitaine 
maisoneuropéenne et de payer la perte de 45,000! 
El nu terres nai de mepee due vre cp AN in SAR EAREEnE 
- 5 =... ITémoin dans la dite affaire... ................. |Peut sortir sous caution 
22 AE OSR Garant d’un chinois pour refus de payer un chèque Attendre 
de 200:) taëls à une maison européenne... | 
Une femme !...….....… Dette de $ 14,00 de loyer... ss... iRelâchée à la Cour 
Un chimois …. ons Marchand de fourneaux, accusé d’avoir fourni un Enquête 


fourneau non ütilisable à uu Européen... ......... 
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SPORTS 


La réunion de sports, organisée par le 
corps de police internationale, est fixée 
au 17 octobre. 


RETOUR 


M. P.S. À. Bourne, jugeadjoint à la 
cour suprême anglaise, est retourné 
avant-hier de son voyage dans le nord, 
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DISTINCTION HONORIFIQUE 


Nous apprenons que M. Hippisley, 
Commisaisre des Douanes Impériales 
Maritimes Chinoises, ancien secrétaire- 
général p.i. des Postes à Pékin, vient 
d'être décoré par le Gouvernement fran- 
çais de l’ordre du Dragon d’Annam. 


NOTES COMMERCIALES 


. L'extraction totale des trois mines de 
la “ Chinese Engineering and Mining 
Co ‘’ pour la semaine finissant le 5 
septembre se monte à 22.408,50 tonnes 
et les ventes pendant la même période 
s'élèvent à 16,186,65 tonnes, 


SIR ROBERT HART 


L'inspecteur géné-ral des douanes im- 
périales chinoises sera bientôt l’homme 
le plus décoré de la terre. Il vient de 
recevoir du roi de Danemark la grand’ 
croix du Danneborg que le roi Edouard 
l'a autorisé à porter. - 


NEC PRE 


MESURE PREVENTIVE 


A la suite du décès du garde Soulier, 
M.Feit a donné l'ordre que tous les 
chiens du camp de Koukaza soient mis 
en observation pendant 40 jours, à la 
fourrière municipale. Nous ne pouvons 
qu'applaudir à cette mesure de nature à 
éviter des accidents possibles. 


TROUPE BANDMARN 


La troupe de comédie Bandmann, 
reconstituée avec Miss Florence Hamer 
est en route. M.Claude King, l'excellent 
artiste n’en fait plus partie. La troupe 
d'opérette est également partie avec une 
danseuse, Miss Blanche Vandon, dont on 
dit le plus grand bien. 


CHASSE AUX CHIENS 


Depuis quelques jours les chiens errants 
ne sont pas privilégiés sur notre conces- 
sion. Une chasse sans merci leur est faite 
et, chaque nuit, plusieurs coups de feu 
annoncent au habitants qu'un ‘“cabot 
sans gîte est passé de vie à trépas. Pour- 
quoices pauvres chiens ne passent-1ls 
pas sur territoire chinois: ilsy sont si 
tranquilles. 


DRAME PASSIONNEL 


Un boucher chinois du quartiér de 
Sinza a failli, avanthier, être victime de 
sa tendre moitié. Celle-ci, qui avait un 
faible pour un employé de son mari, 
ne trouva rien de mieux, pour ne pas 
être génée, que d'essayer de tuer son 
mari, aidée de son complice. Les deux 
coupables assaillirent le mari à COUPS 


iu, Aux cris de celui-ci, 
accoururent et purent le retirer 
ns des deux forcenés. Arrités, 
été conduits en prison. . 
Re 


| CORRECTION. 


- Sicilien à Pierre Flotte, au suje 
_ Ja Femme, parue dans notre 
méro du 10 ct, une erreur typogra- 
ique 
sons de relever. 
Il faut lire: “D'accord avec vous sur 
e rôle intérieur de la Femme,j'ai voulu, 
a lumière du sens social, définir son 
Ôle extérieur et non pas intérieur. 
7 Co 
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SOCIAL SHANGHAI 


De belles vues du “Rowing club”,tout 
n lot de photos de Weiwawer et du 
hanghai Fire Brigade, très documen- 


Fe 


itéchinoise, font du numéro d’Août du 
cial Shanghaï, une publication qui 
e le cède en rien à ses devancières. De 
s en plus ‘fort : telle semble être la 
devise des distinguées directrices de cet- 
te belle revue. 


_ DEMANDE D'ENQUETE 
M. G. D. Mus 50, l'avocat bien connu, 
urait demandé + M. Monaco, consul 
général d'Italie, une enquête sur sa 
conduite professionnelle et sur les alléga- 
ions faites contre lui par le juge Wilfley, 
dela Cour des Etats-Unis qui, au cours 
d'un procsèjjugé dernièrement, lui a retiré 
autorisation de plaider devant la Cour 
américaine. 


ARRESTATIONS 


Sur mandat du consul-général des 
Etats-Unis, la police internationale a 
_ procédé à l'arrestation, le 10 courant, 
dans la soirée, de Louis. Ladow 
et Mark Hanna, employés à l’AI 
hambra et A. Popovitch employé à 
 PAlcazar, sous l'inculpation de vaga- 
bondage. Conduits an consulat des 
Etats-Unis, les prisonniers ont été mis 
en liberté sous caution. 


ARRIVEES 
commissaire des 
Changhaï 
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k. M.F. E. Taylor, 
douanes à ‘Tchinkiacg, est à 
pour quelques jours. 


X %X 

S, E. Lou Tchoan-ling,conseiller et va 
vice-ministre de l’Empire, arriver à 
Changbaï,pour règler ce qui’est relatif à 
l'interdiction absolue de l'opium. 

S. E. Toan-fang, vice-roi de Nankin, 
_a déjà télégraphié au taotai de Changhaï 
de faire préparer une grande maison 
pour ce ministre ; 1l dit aussi qu'il se 
rendra également à Changhaï pour le 
saluer et se concerter avec lui sur cesujet. 
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ACCIDENTS 
Samedi, 12 courant, vers trois 
! heures de l'après-midi, un  rischa 


portant une vieille femme et deux en- 
fants fut cause d'un accident près 
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|mécanicien qu 


Ja réponse de notre collabora- |quittes pour un 
+ |rischa auteur 


est glissée que nous nous em-|P 


res, sans compter de jolies vues de la! Gans la matinée,un 


l'un accident survenu lé ï5 Juin dernier, 


ment et culbu 
peu blessée et, 
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3 IX nee 


ce au sang-froid du 
! basculer le ramasse- 


LA 


motion. Le couli 


tion de la Co: 
rochaine audien 
Un bon poin 


midi, à Ton-ka- 
rtant 29 voyageurs 
On ne 


Avant-hi er, ; a | 


allant à Poutong, 
put sauver que h 
Le patron de la 
son frère arrêté a. 
du sous-préfet de 


aloupe est noyé ; 


Hier, 15 septembre, rue Montauban, 
couli rischa, voulant 
…le, alla se jeter 
Le rischa fut en- 
eu et le couli, pris 
en fut quitte pour 


éviter une autom 
devant un tram 
dommagé quelque 
par le ramasse-cor 
la peur. 


CASINO AUGUSTE 


Le Casino Auguste va ouvririn- 
cessamment. En dehors de Mmes 
Clémence Isaure et Suzanne Myrtès 
dont la réputation n'est plus à 
faire, la troupe d'ouverture comprendra 
quatre nouvelles artistes qui sont arri- 
vées, dimanche matin, par le Mongolia. 
Ce sont: Melles Lily von Wallenstein,la 
célèbre gommeuse excentrique qui fut 
particulièrement fetée à Vienne et qui 
a eu le plus grand sucès sur les principa- 
les scènes d'Europe ; Kotz, danseuse du 
théâtre municipal de Varsovie ; Baro- 
nelli Tamara, chanteuse internationale 
de St Petersbourg ; Angèle, chanteuse 
de genre,de Moscou. 

Une autre recrue intéressante est celle 
de l'excellent pianiste M. Panarria, qui 
appartenait à la tro pe d'opéra italien 
en tournée à Irkoust. 

M. Carpi, l'impresario du Casino Au- 
guste, qui est allé jusqu'à Moscou pour 
former sa troupe, n’a rien épargné pour 
pouvoir s'assurer de bons éléments. 
Quatre autres artistes de choix vien- 
dront grossir ce prémier noyau dans deux 
semaines. Attendons-nous à une saison 
des mieux réussies. 
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COUR MIXTE INTERNATIONALE 


Samedi matin,devant M. Pao Yi, pre- 
mier magistrat,et M.Mac Rean,assesseur 
allemand,est venue une affaire relative à 


à M. Steen, avenue Paul Brunat. M. 
Steen, se trouvait en rickshaw,et ce 
dernier suivait la gauche de l'avenue, 
lorsqu'un tramway, le N © 26, survenant 
par derrière, culbuta le rickshaw contre | 
le monument dit de “la Veuve ” quise. 
trouve en face de l'International Insti- 
tute. M. Steen fut grièvement blessé, 


Malgré les appels| 
couli engagé sur la| 
qu’au dernier mo- |. 
emme fut quelque| 


ts furent cueillis et | 


au mécanicien du tram. 


_| venait d'arriver ; il déclare qu'i 
|beurté le rickshaw, mais que 


he 
ongte 


quelques 
:. Devant la: 


Ruffé assistait M. 


mite et un agent européer 


accident et son patron |comme témoins. Le mécanicien 
responsable, ont été gardés à la disposi- | 


des gens crier; tout en 
pencha et vit un attroupeme 
rendit compte alors qu'un. 


s'est heurté 
lui-même. te 

Me d’Auxion lui demande 
1] peut savoir cela, 
l'accident ? 


contre le monument, 


ait étendu 
sur le sol; quant à lui, il souffrait tant, 
qu’il avait à peine la force de s’en aller 
ut Se t annamite 
lui désigna alors du doigt, le couli éten- - 
carte en cas 
de suites. L'agent annamite dit ne pas 
se souvenir. À quoi, Me d'Auxion ré 
pond en disant que la déposition du té- . 
moin est des plus sujettes à caution. 
puisque l'on lit dans son rapport, dont 
june copie est entre les mains de la Cour. 
[que “ni le rickshaw, ni le tramway ne 
portaient de traces d’avarie,” ce qui était 
bien difficile à constater, puisque de sa 
 déposition même, il ressort qu'il n’a vu 
ni l’un, ni l'autre véhicule. ET 
Ceci indispose la Cour, lasse de 
ces contradictions. Après une plaidoi. 
rie très modérée de Me d'Auxion de 
Rufié, qui ne réclame qu'une condamna- 
tion à une amende ‘comme ävertisse- 
ment et pour ne pas priver Ja Compa- 
gnie d'un serviteur; la Cour condamne 
néanmoins le mécanicien à un mois et 
demi de prison. 
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LIGUE MA RITIME FRANÇAISE 


La seconde réunion de Ja Ligue Mari- | 
time française a eu lieule 10 courant, à ré 
h 30 du soir, dans les salons du Consulat 
de France, sous la présidence de M. Feit, 


gérant du Consulat, assisté de M. de 
Laforcade, vice‘consul. 


M. Feit, après avoir remercié les as- 


les ligaments et vaisseaux du pied droit 
étant rompus, il dut être transporté chez 
lui pour y recevoir des soins ; pendant 


sistants dit qu'il y a déjà 36 adhésions. 
d'enregistrées. Lecture en est donnée, 
ainsi que dés statuts de la Ligue. La 
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al: MM. 
cet, 


nbres ‘ pré- 
veaux adhé- 


faire circuler dans 
liste où chaque 


ité de la cotisa- 


t couverte de signatures. 

ence d'honneur est ensuite 
. J'accepte, en tant 
D eu 
de Rufté, se met obli- 
disposition du comité, 
lors de son: prochain 


‘à e avec plaisir; elle facilitera 
be p l'organisation de début. 

- Nous n'avons pas à revenir sur le but 

tique de la Ligue Maritime. C'est 

e éminemment française, dont 

Français doivent avoir à cœur 


tous les” 
_ BANQUE RUSSO-CHINOISE 

2 Les Français de Changhaï ont toujours 
_ suivi volontiers le chemin de la Banque 
 Russo-Chinoise: ils savent, en effet, quels 
liens étroits rattachent cet établissement 
à notre pays, et sont certains à l'avance 
_ de l'accueil courtois qui leur y a tou- 
jours été réservé. 
II semble toutefois que le passage de 
+ l'aimabile autant qu'énergique inspec- 
» teur général, M. Aubert,et l'intérim à la 
- direction de Changhaï du comte Jeziersky 
fournissent à notre colonie une occasion 
particulièrement appréciée d'afhirmer sa 
D Svmpathie. ee 
. Aussi les portes des appartements qui 
… éont au-dessus des bureaux de la Banque 

 S'ouvrent-elles plus souvent, et plus lar- 
_ gement que naguère, à nos compatriotes. 
- Et nous ne saurions passer sous silence 
+ Ja réception qui y fut donnée mardi 
dernier à une partie de l'élément 
“garçon” de notre commerce chang- 
_ haïen. À la gracieuse invitation de M.M. 


dd & Ë 
…_  empressement. Dès huit heures du soir, 


…. jés salons s'emplissaient et l'accueil, 
_ largement et cordialement hospitalier, 
des aimables hôtes, mettait aussitôt 
chacun à son aise: le cadre si luxueuse- 
+ ment “sérieux” du décor en paraissait 
_ déjà tout guilleret. 


… trèssoigné, fut enlevé avec un entrain et 
…_ une gaieté qui font honneur à la jeu- 
. nesse de notre esprit fran.ais (voire 
gaulois), ainsi qu'a la générosité de la 
ve. NE 


Fe 5: LES END : 
chaleureux | 


, s'inscrire. Nul! 


francs—cette liste ne|avec 
parfait 


ux At ct, 
que consul M. Feit, 
y, exprimant la sati 
‘une aussi Joyeuse 
nçais, au sein de la Ban- 
. et l'espoir que des 


relations,si chaudement encouragées de _vée À Amoy de l’escadre, au 4 
to 


RE = ê DRE RM LS nie LINE 
7e sauraient se traduire 


que et 


u bénéfice mu-. 


C2 


nprovisation, proposa que | 


chef de la Comptabilité. 


“SSA ; ü i 
’à-propos, les relations 


cessé d’e 


française à Changhaï et la Russo-chi- 


s l’accomplissement de l’œuvre 


re parlèrent et 1l serait 


d'autres en 


trop long de rapporter ici toutes les jolies 
‘choses qui fu 


t dites. : 
rmante surprise attendait 


Mais un 


speechers éloquents et auditeurs enthou- 
siastes. Dans le grand salon d’à côté, 


installées au piano, les deux excellentes, 
Isaure et Suzanne Myrtés, attaquaient 
les meilleures chansons de leur répertoi- 
re, et donnaient bientôt à tous la sensa- 
tion de fraîcheur parisienne,qu’apportent 
leur voix et le charme de leur diction. 

Ce furent ensuite quelques tours de 
valse ; ne fallait-il pas, en effet, comme 
dans le fable, que les fourmis travailleu- 
ses de notre commerce, après avoir en- 
tendu les cigales, les invitent à dan- 
ser? RAS | 
Mais les heures se passaient, - bien 
courtes au gré de chacun: le souper, 
déjà, était servi : il fallut s'y rendre. Et 
l'on y chanta encore, passablement, sur 
l'air apprécié, connu, et......accompagné, 
de la “pomponnette”. Il était beaucoup 
plus de deux heures, lorsqu'on se sé- 

AT FAGOANRE 

Cette fête charmante, admirablement 
organisée et parfaitement conduite d'un 
bout à l’autre, marquera dans les annales 
joyeuses de notre jeunesse française de 


Changbaï et laissera à chacun, en même. 


temps que le souvenir aimable des hôtes, 
aussi éminents que bienveillants, qui en 
furent les organisateurs, celui de la 
maison qui en reste le cadre. 

, ; & % 


Un téléeramme de Vladivostock an- 


… ” Aubert et Jeziersky une trentaine de n0S  nonce que la banque russo-chinoise, ré 
compatriotes avaient répondu aveC organisant son système d'affaires, est 


actuellement sous le contrôle direct du 
Ministère des Finances de St: Péters- 
bourg. Dans les opérations futures de la 
banque, seraient compris des prêts aux 
commerçants,engagés dans le commerce 


Le banquet au menu des plus fins, | 


des céréales... 


LA FLOTTE AMÉRICAINE 


. M. J. L. Travis, chargé comme con- 
seiller du comité des préparatifs pour la 
réception de la flotte américaine à Amoy, | 


tré A 


président du comité. M. Travis 


1 _ diners, bals, sports, exercices de trou 
rcade, vice-consul, dans chinoises, etc... Rp DDe 


que soit allongé: pour- poussés activement: 10.000 guides ont 6 
ue Franco-Russo-Chi- imprimés et distribués aux _offic 


Indo-Chine, fit ressortir : 
ordiales qui n’ont jamais 


ter entre la Banque officielle. 


poursuivent. Beaucoup, I0r L 
miral Saito, ministre de Îla marine. 


artistes, que sont Mesdames Clémence. plus grande cordialité. 


st arrivé à Changhaï, avant-h 
ant. Il est accompagné du D 
: * : 3 


_ Du 29 Octobre, jou r prévu pour l 


bre, jour du départ, ce ne seront 


réjouissances de toutes sortes: cours 


ROSE, 


À Manille, les préparatifs sont 


l'escadre américaine à leur passage 
SU ERA Re Le | 
_! Au Japon, on prépare toute une sér 
de fêtes et de distractions. Des trai 
de plaisir gratuits circuleront pour 

officiers et marins de la flotte américain 
entre Yokohama et Tokio Yokohama, 
Fujisawa et Kamakura. Le com 
formé: pour la réception, a, à sa tête, l'a: 


en 


L'arrivée de la flotte à Yokohama au 
lieu probablement le 17 octobre et 
départ le 23 ou le 24. ae 

Des hôtels entiers sont. déjà retenu 
pour les officiers. La réception s’an 
nonce comme très brillante et de 1 


75e 


——————… + 


POURSUITES JUDICIAIRES 


M.H.P. Wilkinson, avocat de la Co 
ronne, a lancé une assignation contre le 
rédacteur en chef de la China Gazette 
pour la semaine prochaine, demandant : 
qu'une action soit intentée contre ce 
journal, à l’occasion d’un entreflet du 
numéro de ce journal,en date du 4 Août. 

% AVE 


#7 % 

} ous recevons la lettre suivante: 

tonsieur le Rédacteur er chef, 

A propos de votre allusion à l’assigna- 
tion, lancée contre moi par M.H.P.. 
Wilkinson, veuillez me permettre de 
vous informer que M. Wilkinsou a été 
retenu, comme avocat conseil, par M+ 
Wilfley et que ce n’est nullement, comme 
avocat de la Couronne, qu'il intervient, 
l'affaire étant purement personnelle entre 
les parties intéressées. 

À gréez, Monsieur le Rédacteur etc, 

Henry O’Shea. 

rédacteur en chef de la China Gazette’ 

N. D. L. R.—C'est bien ainsi que nous 
l’entendions, nous ne demandons pas 
mieux que de préciser, en donnant satis= 
faction à notre confrère. 


*k Ü 
x * 

MM. Ellis et E. W. Godfrey repré- 
senteront notre confrère M. H. O’Shea, 
rédacteur en chef de la China Gazette, 
dans les poursuites intentées contre lui,à 
l’occasion d’un entrefilet,dont nous avons 
parlé récemment. 


DXCES 


Nous avons le regret d'apprendre le 
| décès de Mme Veuve R. Ackermann, 
| mère de M. Georges Ackermann, le com- 
merçant bien connu de notre ville. 

La défunte est morte à la Varenne 
Saint-Hilaire, le 20 Août 1908, à l’âge 
de 66 ans. 


qe 


15 M.et Mme Ackermann et 
milles d agréer l'expression de 
ÊTES condoléances. Nate 


avons le re d apprendre le 
urvenu samedi aprèsmidi, de .», 
Henri, Théodore garde à cheval. 
. Foulier qui faisait partie de la 
municipale depuis le ter juin 
‘avait appartenu au détachement 
‘chass urs d'Afrique de Tientsin. Il 
5 âgé d'environ 28 ans. 

soupçonne qu ila été mordu par 
n chien enragé ily a quelque temps. 
Rentré d'urgence à l'hôpital général, 
i dernier, , à .la suite d'accès 
Îohe furiense, son état n'a fait 
et. deux jours après 
| succombait. Les obsèques 
1 lundi matin. La cérémonie re- 
ligie use aura lieu en l'église St 
SERA 8 heures. Dans cette doulou- 
circonstance nous présentons 
. et M. ‘allet, commandant 
garde, no: sincères condoléances: 
S | ee . 

M. Feit, gérant du Consulat de 
rance; plusieurs membres du Conseil 
d'Administration municipale; la ma-. 
jeure. partie du personnel de la 


_ garde, M. Jarno chef p..i. en tête et des 
 déléguésde la police internationale ainsi 


ué nombre d'autres personnes assis- 


du garde à à cheval Soulier. 

_ La cérémonie religeuse avait lieu à. 
l'église St. Joseph. Après l'absoute, 
dite par le R. P. Arnaud, le cercueil, 
ulèvé par quatre agents ‘de la garde à 
1eval, fut porté sur le corbillard, en- 
tièrement recouvert de superbes couron- 
nes de fleurs aux rubans tricolores. 

: Par la rue du Consulat et l'Avenue 
- Paul Brunat le corbillard, escorté de 
_huits gardes, l'arme basse, et suivi de 
tous ceux qui avaient assisté à l'office | 
. gagna le cimetière de Lokawe:ï. 

. Là, le R. P. Arnaud dit les dernières 
prières puis chacun défila devant le cer- 
_ cueil, profondément émotionné de cette 
mort si tragique. 

Ce dernier devoir rempli, M. Feit, 
. en quelques mots émus, se plut à cons- 
tater la sympathie et l'estime qui 
avaient toujours entouré le défunt. Au 
nom de la garde municipale, il lui 
adressa l'adieu suprême. Puis chacun 
s'en fut, commentant cette mort rapide, 
. survenue dans d'aussi douloureuses cir- 
_ constances. 

Encore une fois, l’Echo de Chine en- 
voie aux malheureux parents, ses-sin- 


cères condoléances. 
DEPARTS 
MECS, M. HE. van: Citters. min stre des 
_h Pays-B:s eu Chine, partira eu congé,le 


Biens octobre. 
. ester Mayuard,consul des Etats 
Unis à Vladivostock, arrivé à Changhaï, 
avant-hier, par America Mavu, en est 


El 


are es 


$ 


dant deux ans. 


À 


ge RTS AE FE ÿ Ÿ Zn er eu 
e douloureuse circonstance |naliste esi 


auront 


ncpete des gradés et agents de la 


taient hier, 14 septembre, l'enterrement 


du corps ca 


CHE TES 
le courrier : . à destination de | 
France, M. quiva accomplir | 


son service et, 
de Saigon, le 


villégiature. a 


M. Cétie tr de: 14 maison 


Racine Ackerm an 


Longwo, à desti n: 


Kioukiang. 
M. J. Schw n de nos sym- 
pathiques résidants, co-directeur de la 


maison Schwabb 
courant,par l'Ameri 
tion de Montreal, 
À tous nos me: 
voyage. DRE 


Sa 
Mavu, à destina- 
Hada. 
souhaits de bon 


LANCEME ENT! D' UN N AVIRE 


Nous recevons ürie: aimable invitation 
des ‘“ Etablissements Nicolas. Tsu” 
Tonkadou pour assister au Re 
d'un navire dont ils viennent d'achever 
la construction. 5 

Les Me : en sont les sui- 
varites : f 


| Longueur 156 

| Largeur 21 | 

l » 
Creux 10° 


L'appareil moteur est une machine 
compound de 300 chevaux, et l'appareil 
évaporatoire est formé par une chaudière 
marine à retour de flamme de 107 de 
diamètre-et de 12° de longueur. 

Ce navire destiné à un service mixte 
de voyageurs et marchandises est le 
troisième de ce type déjà construit par 
les Etablissements Nicolas Tsu. 

Le lancement aura lieu aujourd'hui 
à deux heures de l'après-midi et M. 
[Nicolas TSu sera ‘très heureux à cette| 
occasion de & "0 amis, 


+ 

“ nee ait Gccasion du lancement du 
navire construit surf ses chantiers, M. 
Nicolas Tsu avait invité plusieurs mem- 
bres de la colonie française et quelques 
notables'chinois,en un déjeuner intime, 
dans sa coquette maison sise près des 
ateliers, à Tonkadou. 

Madame Henriot ayant accepté d'être 
la marraine du nouveau navire, par un 
raffinement de politesse bien chinois, M. 
Nicolas Tsu avait prié M. et \ me Hen- 
riot de vouloir bien faire eux-mêmes les 
honneurs de sa maison. 


Etaient présents à leurs côtés : 
M. et Mme Ackermann, M. et Mme 
Coursier, M et Mmé Caissial, MM: de 
Laforcade, Rastoul, Wisbrun, Brun, 
Monestier et, parmi les chinois, en de- 
hors de M. Nicolas Tsu et de M. Louis 
Tsu, son neveu, MM. Chu Kiu Chang, 


sous-directeur de chemin de fer du 
Kiangsou ; Tsu.Pao San, 
Conse:l municipal chinois, chef des no- 
tables de Ningpo; Nieh Yen Deb, indus- 


reparti hier par vapeur Mongolia, à des-|triel, fils de l'ex-gouverneur du Tché- 
|  tination de sens où il fat consul pen- kiang ; Li Bing Su, président de la 
M. Maynard qui fut jour- [municipalité 


Chinoise, inspecteur de 


_ soit parti par 


à destination |] 
Ricou, rentrant de | 


[manière irréprochable, fut © 


Hankeou, est parti 


her soir, II Sept bre, par vapeur 
on d'Hañkeou, via 


.Junflit de bois, le navi 


part lundi, 14 


membre du: 


m re de à Municipalité 
ble repas, servi à l’européenn d'une 
LU + 


‘beau milieu par l'annonce que 
descendant, ne permettait pas d 
plus longtemps. Aussitôt les 
faisant cortège EE Ve A 
dirigèrent vers les. ch 


coque vierge des baisers de 
nouveaux invités étaient venus se join 
dre au premier groupe,parmi 
et Mme Dopfeld,M. et Mme 
MM Auber et Jezierski et nom 
tabilités chinoises. Une peti est 
tendue de rouge, avait été , disposé 
gauche du. navire pour y jouir 
d'œil. Mais Mme Henriot, 
pagnée de M. Henriot et de M. 
déjà franchi la passerelle qui mèn 


| la bouteille de champagne qui se 
irite traditiornel. Soudain, lé signal 
joie est donné. Des pétards éclatent. 
coulis font ébranler le navire qui s’ appré- 
te à glisser. La gracieuse matraine lots, | À 
d'un geste de la main, saisit les rubans 
bleus et rouges qui flottent à l'arrière 
let brise contre la paroi sa bouteille de 
champagne. Le rite est accompli. 

Le navire qui, maintenant, flotte or- 
gueilleusement sur les flots est désormais 
baptisé. [1 portera le nom de Sin/ah. 
| Après avoir joui convenablement du 
spectacle et admiré les proportions du & 
navire qui à 500 tonnes, ïl ne reste” 


ne. 


plus qu'à aller reprendre le repas inter. 
rompu: ce que chacun fait de bonne 
grâce. #4 


Le champagne Loue La ane 
marraine boit au Sintah. Mais le cercle 
s’est agrandi de nouveaux invités. Les 
kodak, qui font maintenant. _païtie de 
toutes les fêtes, fixent le souvenir de cétte 
aimable réunion, Et, vers trois heures, 
la compagnie : s'écoule non sans avoir 
remercié les aimables Hôtes de leur char- 
mante hospitalité. 


se 


PTE PRET PR es 


x. 
pa 


a L diet de 


rs ae mb ET 


ee pre me ce re 


joveles diverses 


FORTERESSE RUSSES 


Les autorités russes auraient résolu de 
fortifier Nicolaiesk sur le même modèle 
que Vladivostock. Les travaux com- 
menceraient le printemps prochain. Le 
coût est estimé à 15 000.000 roubles. 


2 5 ax bits 


mm 


MARINKH CHINOISE 


La nouvelle c#nonnière Chinoise 
Xiang Ta, une des quatre commandées 
par le vice-roi des deux Kiang, pour le 
service de la rivière de Canton, a été 
lancée le 10 courant aux chantiers de 
 Kaouloun. 


si 40 
Ld À "tan 2 


_ transféré à Harbin. ‘as 
x M. Acheson, faisant fonctions de sous- 


re 


à 


transféré à Tchounking. 


- Le Oeoupou a proposé de préparer 
… dés titres spéciaux pour les missionnai- 
._ rés, désireux d'acheter des terrains pour | 
” y établir des missions.M.Bapst, ministre 
_ de France à Pékin, serait fort opposé à 
De LÉ REUTÈReERE 


- commander sept batteries d'artillerie de 


. 2 RS 


a 


5. PE 
ce É<; 
es 


sion de ses travaux en Chine. 


rs 


= 


t le 


à ce Fou 
nid étudiants en Chine. 


é 
LÉ 
La 


2 


uration offci 


urant, à Poukou. S. E. 
se rendra spécialement 
que tous les fonctionnai- 


hé 


Ha 
er NE AT DRE S 
ukou ainsi 


À DOUANES IMPERIALES 
_ CHINOISES 


Uribe 
ESS in a 


Bowra, commissa 


mmissaire 
ch n 
ndt, 


; ë : ve & 
- Soutcheou, est envoyé à 


assistant à Changhaï, est 


à Æ a 
= 2 ne 


TS DE TERRAINS 


. COMMANDES DE CANONS. 


montagne à M. M. Schneider et Cie, 
directeurs du Creusot, pour remplacer 


les canons Krupp achetés en 1907 et 
qui ne donnèrent aucune satisfaction. 


| MRELIGIOUS TRACT SOCIETY” 


.. Cette société a recueilli {9.000 sur 


es 20.000 qu'elle demande pour l'exten- 
En vue 
de l'administration de ces fonds, le co- 
mité a invité Sir Charles Tarring, un des 
membres, et le Rev. A. R. Buckland, 
secrétaire, à visiter la Chine cet autom- 
ne. Ils quitteront Londres le 25 septem- 


a es ee 


| EDUCATION 


Dans le Chantoung l'éducation est *# 
l'ordre du jour. Dans plusieurs centres 


les missions font construire des écoles, 


primaires et des professeurs arrivent 
chaque jour. Le collège médical de 


Tsinanfou attend sous peu un nouveau 
professeur allemand, le baron von Wor- 
. thern,docteur de l'Université de Meinin- 
Dean k 


résultat en sera | 


e sentiment anti-|q 


ci elle de la section! : 
e er Tientsin-Poukou| 


issaire à Amoy, est| 


. M. Miller, consul-général des Etats- 


a quelques jours, pour l’Amérique, pour 
cause de maladie. EE, 


PHIE SANSFIL 


À Ke ! Fa né A Æ ve 
s expériences de télé- 


zzi, de la garde italienne, 
ut maintenant communi- 
ent avec un navire se 
kilomètres de Fékin. Sur 


;l ee, 5 : de Er ? 
UVELLES DIPLOMATIQUES 
SET ONSULAIRES 5 
d O'Brien, “ambassadeur des 
Japon, qui était en congé, 


yuvetania, peur rejoindre son 
Europe. … em 
—Le baron Chinda, nouvel ambas- 
sadeur du Japon en Allemagne, quittera 
le 18 courant pour aller rejoindre 
te via Vladivostock. 

PF ne % 


Unis à Yokohama, s'est embarqué, il y 


: M. Hunter Sharps, consul des Etats- 
Unis à Kobé, a été promu consul général 
à Moscou . à: + Here 
M. le chevalier docteur Ludon, mi- 
nistre de Hollande à Tokio, a été nom- 
mé à Washington et Mexico. 
__—M.Jao Jaoquim Leiria est nommé 
consul du Portugal à Hongkong. 
. — M. Arsenieff, deuxième secrétaire 
dela légation de Russie à Athènes, a 
été nommé premier secrétaire de la 
légation à Pékin. 


Le lieutenant Lepage, le distingué 
sinologue, membre de la mission d OI- 
lone est en ce moment à Péking où il doit 
passer quelques mois afin de mettre au 
net un énorme travail fruit des recherches 
effectuées durant deux ans par lg mission 
d’Ollone dans les province du Vunnan, 
du Setchüen et du Kœitcheou. Le liente- 
nant Lepage rapporte de son long et 
périlleux voyage, en plus de documents 
du plus haut intérêt, des souvenir: 
intéressants. Au cours de ses recherches, 
le lieutenant Lepage qui se trouvait avec 
le maréchal des logis. Boivre fut attaqué 
par les thibétains qui l'eussent sans 
aucun doute mis à mort sans l’heureuse 
idée du lieutenant Lepage qui, ayant 
jeté une poignée de monnaie dont le poids 
l'encombrait, réussit à détourner l’atten- 
tion des thibétains. 


LA CONFERENCE DE LAMBETH 
ET L'OPIUM EN CHINE 


Dans une lettre encyclique, qui cons- 
titue un des plus importants documents 
ecclésiastiques, publiés en ces dernières 
années, les 241 évêques de l'Eglise An- 
glicane ont résumé les résultats de leurs 
délibérations à la Conférence de Lam- 
beth, terminée récemment. Les prin- 


Acipales résolutions prises, au nom- 


15 le 


bre de 78, ont été choisies parmi 


viennent d'être faites à! 
ation d'Italie. Grâce à| 


mérique, le 12 août, par| 
lindigne de toute défense, du com 


ment tout ce qui à trait au v 


au monde chrétien pour demand 


4149 


auprès de la Chambre des Co 
pour que soit posée en fait l'immo lit 


de l’opiun entre les Indes et la Chine 
Il est urgent de poursuivre rigot 


l'opium dans les colonies angle 
jusqu’à ce que soient établies tou 3 
précautions contre l'introduction de 
narcotique. En résumé, il est fait appel 

os 


effective répression du fléau opium.” 

Les diocèses de Chine, de Coré 
l'Eglise du Japon ont été représenté. 
un évêque à cette consultation central 
faite pour la reconstitution du Cor de 
la Communion anglicane. Due 


_ LES JAPONAIS A HANKEOU 

Le Mainichi a reçu ce mois-ci de 
télégrammes d'Hankéou lui rapportai 
les effets de la dépression commercia. 
‘actuelle sur les firmes japonaises, établies 
en cette ville. Les causes de cette 
pénurie d’affaires sont de deux ordres. 
d'une part, le bas prix du métal argen 
d'autre part la timidité de la Spec 
Bank de Yokohama Toutes les firm 
japonaises d'Hankéou, grandes comme 
petites, se trouvent aux prises avec de 
grosses difficultés. La succursale de 
l'Okuragumi a pris la décision de n’exé: 
cuter que ses contrats relatifs aux tra- 
vaux de construction, laissant de côté 
toutes ses autres affaires. Se 

Les maisons de commerce prétendent 
que cet état de choses est dû aux pertes 
qu’elles ont eues à subir à Hankéou,ains: 
qu’à l'accumulation des marchandises à 
Tientsin et en d’autres endroits: la 
valeur ainsi immobilisée s'élève à yen 
1.500.000, seulement pour Tientsin. 

La Misshin Toko a décidé de ne con- 
tinuer que la fabrication des ses tour. 
teaux (oilcake), abandonnant son im- 
portation et exportation de coton brut 
et de fil de coton qu’elle pratiquait sut 
une vaste échelle. 

La Chudo Yoko abandonne sa fabrica: 
tion de tourteaux (oilcake); mais conti- 
nue l'importation des machines, desti: 
nées à l'épluchage du coton, 

La Toa-Koshi ne se consacrera plus 
qu’à la vente des produits pharmaceuti. 
ques et médicamenteux, abandonnant 
sa principale branche, qui est l’impres: 
sion et la vente des livres. 


oko, grosse maison d’expor- 


n, coton et céréales, a dû supporter, 


expéditions de riz de. Honan 


Le 


maison principale. 


ses frais généraux. 


S. 


Îles aussi, à supporter des pertes. 
nfin pour aggraver encore la situa- 


re maisons de même genre.  Beau- 
up de négociants sont acculés à la 
lite ; d’autres se sauvent, pendant la 
t, pour en éviter les suites. 


u Liang-Kiang,a  télégraphié aux 
istères des Finances et des Affaires 
trangères, relativement au rétablisse- 
ent du Contrôle de police sur la ligne 
hanghaï-Nanking. S. E. Tuan considé- 
que le Contrôle de la police des che- 
ins de fer ne peut pas être remise 
x mains d'une compagnie étrangère. 
Dans un but d’uniformité dans la pro- 
ince du Kiangsou, cette force publique 
evrait être sous la surveillance des 
autorités chinoises. Le viceroi Tuan 
ajoute qu’il a reçu un rapport du taotai 
Chung Wen-yao, directeur chinois du 
chemin de fer de Houning, disant que la 
British and Chinese Corporation ne veut 
plus désormais payer les dépenses de 
cette force publique, si elle n'était pas 
modifiée, et placée sous le contrôle des 
utorités chinoises. 
- Il faut rappeler toutefois qu'il était 
.stipulé, dans l’arrangement intervenu 
entre la dite Coypoyation et le gouverne- 
} ment chinois, que la police de la ligne 
serait organisée et contrôlée par la 
compagnie elle-même, sans aucune in- 
 tervention des autorités chinoises. De 
telle sorte qu’en cas d'acceptation de la 
* proposition du vice-roi Tuan, la Chine 
_ aurait à supporter toutes les dépenses de 
- Ja force publique. Actuellement, celle-ci 
_ est davantage sous le contrôle direct du 
1 directeur chinois, M. le taotai Chung 
_ Wen-yao, que sous celui d'un membre 
… étranger de la Compagnie. 


CHEMINS DE FER 

Par suite des pluies abondantes qui 
rendaient tout travail presque impossi- 
ble, les travaux de la ligne de Taitsao 
ont dû être suspendus. Le ballast déjà 
posé a quelque peu souffert des inonda- 
tions, mais les travaux vont reprendre 

très activement. 
A Taiertchouang, où se trouve une 
importante mine de charbon,des travaux 


? 


La succursale de la Matsumuva a 
fermé subitement ses portes, la Specie 
nk de Yokoama ayant coupé le cré- 


Les succursales à Hankéou de Ja 
Specie Bank de Yokohama, de la HWitsui 
ssan Kaisha, du Fuji Paper Mill et de 
1 d’autres firmes commerciales ont 


; le choléra, qui règne en ce moment, 
se un grand préjudice au commerce 
picerie, aux hôtels, aux restaurants et 


À POLICE DES CHEMINS_DE FER 
_ M. Tuan Fang, vice-roi du provinces 


de remblai en 
Je Iong du canal 
dimensions var 

ce travail. Le ma 
ponts, wharfsetc. do 
vient d'Allemagne es 
est prêt à être mise 


Dan 


‘aussi arrivé. I 
ace. 


CHINATOWN 
Il paraît que, soi 
veiller les jeux dan 


prétexte de sur- 


s uartier chinois, 


les policiers préposés à cette surveillance, 


se livrent à une petite industrie très 
productive, paraît-1 
dénote de la part d 
quent une absenc 
moral. HE 

Ces messieurs de 


eux qui la prati- 
e complète de sens 


EU 


la police rançonnent, 


dit-on, les tenanciers de maisons de jeu | 


et se montrent d’une très grande sévérité 


pour ceux qui refusent de continuer à. 
es. Les établissements 
de ces derniers sont l'objet de descentes 


leur faire des rentes. 


toutes les nuits, tandis que les maisons 
tenues par des Célestes accommodants— 


et l’on sait qu'il est avec les Fils du 


Ciel des accommodements—%ont décla- 
rées“tabou” par nos braves policemen. 

Mais tout a une fin. Les Chinois 
trouvent maintenant qu'ils ont trop long- 
temps supporté ce joug.Le rôle de vache 
à lait qu'ils jouent depuis des années, 
paraît-il, pour le plus grand bénéfice 
de la gent policière, ne leur convient 
plus. Aussi les six compagnies chi- 
noises et la chambre de commerce 
céleste viennent de tenir des réunions 
pour protéster contre le régime policier 
imposé à Chinatown. Nos Célestes ont 
commencé par signaler les faits au chef 
de la police municipale, Biggy, qui a 
promis de faire une enquête et de punir 
tous les coupables. Et il paraît que la 
liste des agents véreux est longue. 

Du Fyanco-Californien 


REGLEMENTS CONTRE LE TABAC 
Nous donnons ci-dessous le texte des 


récents règlements élaborés par le bu-| 


reau de l'éducation de Pékin pour pros- 
crire l'usage du tabac parmi les jeunes 
gens : — LT Le 

1 — Il est interdit jusqu'à l’Âge de 16 
ans de fumer tabac ou cigarettes, 

2 — Aucun marchand ou colporteur 
ne devra vendre de tabac ou cigarettes 
aux jeunes gens de moins de 16 ans. 

3 — Ilest interditde fumer aux étu- 
diants des écoles primaires. 

4 — Il est interdit de fumer aux 
élèves des écoles moyennes n'ayant pas 
l’âge fixé. 

5 — Ceux qui fourniraient du tabac à 
ceux qui n'ont pas l’âge fixé seront punis 
comme ayant contrevenu à l’art 38 du 
nouveau rêglement de police. 


L'OFIUM 

Sir Alexander Hosie, attaché commer- 
cial à Pékin, représentera l'Angleterre 
au congrès international contre l’opium 
qui s'ouvrira à Changhaï en janvier 
prochain. Les délégués coloniaux et 
indiens, ne sont pas encore désignés, 
mais 1l est probable que l'Inde sera re- 
présentée par un haut fonctionnaire de 
Bombay. ne 


encore qu'elle | 


[me que l'évêque Brent est arrivé à. 


| sera faite à l'Opiur 
sera appelé : Opiu 


ARE TT k 
2 Le à 
% " 


 IL:— Aucun exportateur d'opium. 
port pour la Chine ou l'Indochine 
peut se rendre coupable d'infraction : 
ce règlement. 440.510 D NENINNRSES 


APR PO 


HI. —A la 2ème ligne du 3 


graphe le mot “ opium ” dans : 
mier arrangement devra être su 
mots “exporté en Chine ou en 
chine. as Fo 
IV.—La 1ère clause du 41ème p 
graphe du dernier arrangement devra 
être suppiméset remplacée par la su 
vante : “ La valeur de l’opium, 
porté sur un navire pour Cant 
Macao, ne devra pas excéder ‘Tls 2, à 
moins que la déclaration n’en soit faite 
sur le manifeste du navire et les con- 
naissements. A M Me) ne 
V.—A la fin du paragraphe NO 53, il 
faudra ajouter: “ayant condamné un 
individu pour exportation prohibée, ou 
tentative d'exportation, d'opium de. 
Hongkong en Chine ou en Indochine.” 
VI.—Le présent arrangement à été 
approuvé à Hongkong et sanctionné par 
le Gouverneur de Hongkong à. 


on ou 


> 


L'OPIUM AUX ETATS-UNIS 
Un télégramme spécial de ce jour tot 4 


Washington pour conférer avec le fonte 

vernement au sujet de la conférence 
internationale d'opium. Nous ne doutons 
pas que le délégué américain ait beau- 
coup à dire à ce sujet. Le mal, en effet, 
sévit en Amérique,cela ressort de la récen- 
te en quête du docteur Hamilton Wright, 

attaché au départemeat .d'Etat, Cette 
enquête dit que l'importation del'opium 
a augmenté d'un million de livresau 
cours des quatre dernières années 75 D.. 


c. de cet opium sert à la préparation de 


la morphine, mais le reste est fumé, non 
seulement par les nombreux Chinois qui. 
se trouvent aux Etats-Unis, mais aussi 

par environ 5,000 personnes de race 

blanche. -Le docteur Wright a constaté. 
que le nombre de ces derniers va sans 
cesse en augmentaut. à 


C'est à New-York surtout que se fume. 
le plus d’opium. Sans compter les blancs, 
on estime que 600 Chinois, demeurant 
dans cette ville,sont des fumeurs d’opium 
invétérés. On rencontre aussi beaucoup 
de fumeurs d'opium à Chicago, Philadel- 
phie et San Francisco. APT ES 


de la Nippon Yusen 
. Président fait connaitre 
espondan e échangée avec cette. 
igénieur du Hai-Ho Couservan- 
| L'appontement doit être enlevé mais 
n quai sera construit avec cales d’ac- 
vaux seraient commer- 


ï 


nter aux nouveaux | 
voeux de bonheur. | 
: IPALE DU 2 SEPTEMBRE 1908 | (T 
/an mil neuf cent huit et le 2 Sep- 
tembre, les Membres du Conseil d’Ad-| 
inic de la Concession 


de l'Extrs 
fabrique de po 


ordinaire des séances, à 4 
as la présidence de M. J. 


+= 


: nça 
que, à la salle 
_ décide qu'il sera enquêté à 


s 


municipale sera chargée de 
de ce depôt s’il est sur notre 
n.Dans le cas où il se trouverait 
|srr leterritoire Japonais, le secrétaire est 


jaudez 


f.f. de secrétaire 


\bsents: FREE chargé d'en demander la suppression an 
: MM. Covversy Conseil Municipal Japonais. É 
ENS -Paust - Rapatriement.— Le rapatriement de 


Monsieur Bodin jusqu'à Changhai sera 
fait aux frais de la Municipalité. 

Installation d’eau à la Municipalité. — 
Sur la proposition de M. le Président, le 
Conseil Municipal vote l'installation d'eau 
en l'Hôtel Municipal. Un contrat sera 
passé avec la Tientsin Water Works Co. 


à Travers Smith 

* procès-verbal de la séance précé- 
> est approuvé. 
| À ffaire Guédon et Cie.— M. le Président 
‘donne alors connaissance d’une lettre de 
M. Marcadier qui fait savoir, à la suite 
des propositions qui lui ont été adressées 
en conformité avec les décisions du Con- 
-seil qu il répondra en son temps. 

- Je Dr. Mesny a reçu une lettre person- 
. nelle de M Marcadier qui lui demande 
_ si des intérêts lui seront versés, quel sera | 


est ensuite donnée par le Secrétaire p.i. 
d’une lettre de M. Peyrot qui a demandé 
que sa ‘ettre fût lue en séance publique. 


leur taux et celui du dollar. 
: M. le Président répond que $ 1200 
- doivent lui être versés. On n’a pas à 
… s'occuper du cours du change. Il est 
d'avis qu'on n'a pas à payer les 2 % 
d'intérêts que propose le Dr. Mesuy ; M. 
Marcadier a déclaré que s’il n'avait pas 
pris livraison des tinettes déposées à Ja 
” Municipalité c'est qu'il n’en avait pas 
emploi. Il ne faut pas oublier que ces 
 tinettes n’ont été vendues que 340 dollars 
_ pour 1800. tee 
- M. de Hees trouve que M. Marcadier a 
… fait une faute en ne prenant pas livraison | ap k 
de ces tinettes et trouve que la Munici- Une demande d'une dame Marie Gerner 
Le Conseil | pour l'ouverture d’un bar est renvoyée à 
. le Consul de France. 
La demande d’une sieur Lewis,tendant 
maison de jenx pour 
bPunanimité,. 


Le huis-clos est aloys prononcé 


cune suite à donner à cette lettre et que 
le Conseil appréciera, après la fin de 
l'enquête, quelles mesures il aura à pren- 
dre à l’égard de M. Peyrot. 
Toutefois il lui a été répondu que ses 
prétentions étaient exagérées il a obtenu 
par faveur un congé au bout de 3 anset 
la lettre de M.le Cousul de de France 
porte que le retour lui sera payé sur pré- 
sentation de pièces juitificatives. Il lui 
a été fait remarquer en outre que la 
signature de cette lettre n’était pas con- 
forme à la signature qu'il avait toujours 
posée au bas d'actes offciels. ä 


LE 


TA 
BE 
| palité a été assez généreuse. 
__ décide qu'il n’y aura rien de changé à M 
_ ses dernières offres. 

…_  Cercueils.—M. le Président a vu M.|à l'ouverture d'une 
a obligeam- | Chinois, est refusée à 


12 
= 


% + dite 
….  Accurti à ce sujet et celui-ci 
- ment renseigné sur la façon très aisée 
dont l'enlèvement des cercueils de la 
Il # 
vu à ce sujet M. le Consul de France,qui 
pour des raisons particulières, lui a 
- demandé d'attendre deux à trois mois 
. pour cette discussion à ouvrir avec les 


Autorités chinoises. 


de T, 


| 


& 


+" + 


0 Concession Autrichienne s'est fait, 


10 septembre. 

Mme et Mile Detring sont de retour à 
Tientsin après avoir passé la saison à 
Peitaho. 

Le général et Mme Waters sont de 
Le Dr Mesny croit qu'iln'y aurait | retour de Changhaïkouan. 
ucune difficulté : on pourraitengager| —Les journaux anglais annoncent le 
Jeurs propriétaires à les enlever et la | décès de Mme Stanley, femme d'un pas- 


ae 


teur protestant bien connu 


distingué commissaire des Dou 


de Peitaïho la mort de Madame Eng! 


Aaffaire Peyrot.--Lecture in extenso 5 


«M. le Président estime qu'il ny aau-| 


dans not 


LE 


notre port, ainsi que Mesdemoiselle. 
Lenox-Simpson qui viennent de passe 
l'été à Tsingtao, sont de retour à T 
tsinaS | | 


—Nous avons le regret d’appren 


brecht, femme de M. Englebrecht, de 
maison Schultz & Cie. La dépouill 
mortelle, rapportée à Tientsin hier, se 
d'ici peu envoyée en Allemagne. 

— Ün détachement de soldats japonais, 


a confirmé que les soldats japonais n'a- 


vaient rien de commun avec la police 
civile, et que tous désavouaient les actes 
de sauvagerie relatés par L'Echo d 

Tientsin. Cette démarche, toute spon- 
tanée est en faveur des troupes japonai- … 
ses et nous sommes heureux de contater 
les sentiments chevaleresques qui les ont 
fait agir. La présence des Japonais a été 
une petite fête pour l'Arsenal de l'Est, 
et on a gaiment trinqué dans les diffé- 
rent cercles. afin d'enlever la mauvaise 
impression produite. Ses 


D La 


i 


JAPON 


LES ECONOMIES DANS LA FLOTTE. 
COMMERCIALE 


Le journal “Asahi”, relativement 
aux économies sur les frais généraux, 
faits parla NY. A, dit que lé rer = 
et le 2 Septembre plus de 80 de ses … 
officiers et employés ont été mis à la 
retraite, et environ dix autres placés 
dans la réserve. 

Le même journal ajoute qu'er raison 
de la dépression générale financière, 
dont la navigation ressent fortement les 
atteintes, la O. S. K., qui avait forte- 
ment agrandi ses opérations depuis quel- 
que temps, a dû, elle aussi, diminuer ses 
frais d'exploitation. En conséquence, 
| elle a supprimé quelques-unes de ses suc- 
cursales et deses agences et procédé 
à la réorganisation de plusieurs de 
ses lignes. La succursale d'Unija a dû 
disparaître, l'importance de celles de. 
Kobé et d'Osaka a été diminuée; le 
petit personnel, les employés des 
bureaux chargés ‘de l'Etranger à 
la Direction ont été considérable- 
ment réduits Le personnel navi- 
guant asubi, de même, des suppres- 
sions, Les équipages totaux d=s navires, 
employés par la Kaïsha,sont environ de 

2500 hommes, en sorte qu'une réduction 

de 10%, comme celle faite à la N.F. K 


ait une bon de 250 hom- 
une économie sur les frais géné- 


réductions | ve comportent la sup- 


ante. Dans le courant de ce mois 
ût, dit encore l'Asaki, la - Æaisha a 
€ un bénéfice net, supérieur à celui 
1 mois correspondant de l’année der- 
; mais, é 
‘de la Kaisha a été augmenté, 
constater que le résultat est, de 
ucoup, moins satisfaisant qu'en Août 


À 


* 
X * 


MARITIME 


[ 


re des navires mis hors de service a 
augmenté et que, depuis l’année dernière, 
des vaisseaux, formant ensemble 55.c00 
tonnes, se sont perdus : le résultat en a 
été le licenciement de leur personnel 
officier et mécanicien, Le nombre des|]\f 
hommes stables ofsushu, pos<èdant des 
certificats excellents, et sans emploi à 
Kebé et à Osaka, était de 600 à la fin 
du mois d'eoût. Les mécaniciens ont 
trouvé du travail à terre, mais le person- 
el officier naviguant éprouve naturelle: 
ment beaucoup plus: de difficulté pour y 


* L arriver. 


#7 x 
EMPRUNT JAPONAIS EN 


D un 


_ L'Asahi rapporte que la Mitsui Bus- 


FRANCE : 


_ san Kaïishaa conclu avec un syndicat 
_  français,par l'intermédiaire de M.Charles 


 Cohn, un financier parisien, un emprunt 
de Frc. 3.500.000,soit YŸ. 1.300.000 ; elle 
en recevra le montant à Paris dans un 
jour ou deux. Le taux de l'intérêt est de 
6 3% pour cent et par an : cet emprunt 
est remboursable à la fin de cette année. 
Lorsqu'on se rappelle que la Æanegafu- 
chi Cotton Spinning Co a récemment né- 
 gocié un emprunt de deux millions de 
yen en France, la Mitsui Bussan Kaïisha 
semble avoir suivi l'exemple de la fila- 
ture de coton. Mais cela n'existe pas 
en fait,la firme Mitsui appartient à 
la famille des Mitsui, 
fortes multimillionnaires 


se montant à Ÿ. 50.000, Toutefois cor 


Le même Asahi constate que le nom-. 


une des plus|à6 1/2 pour cent. 


À “er 1 
t une, dès son PAUL 


nait d'être formé spé- 
lacement des fonds 


in de s'occuper de cette 
re agréable, lors, de 
: il déclara qu'il 
que la Kanegafuchi 
se trouvait dans la 
ours à des capitaux 
en parlerait à M. Nue 
compagnie. 


a pour lu 
son retour au Ja 
savait d'aille 
Cotton Spinnin 
nécessité d’avoi 
étrangers et qu’ 
directeur de cet 

Lorsque M. : uda s’aboucha avec 
la filature dé coton, il était trop tard: 
la compagnie avait déjà conclu un em- 
prunt avec d'autres capitalistes français. 
En présence de ces circonstances, la 
firme Mitsui, dont M. Matsuda est un 
des plus importants représentants, fut 
amené à conclure cet emprunt actuel 
avec le syndicat français précisément 
pour donner une suite appréciable à la 
promesse faite à Paris par M. Masuda à 

M. Ch. Cohn. 

D'autre part voici comment les Ja- 
ponais durent une compensation aux 
intérêts français : cette seconde version 
diffère peu de la première. 

Lorsque M. Matsuda de la firme Mi- 
tsui eut parlé à M. Muto, directeur, 
filature, celui-ci déclara qu'un emprunt 
de yen 2.000.000 venait d’être conclu 
par l'intermédiaire de M. Adolphe Gysin 
en France. M. Matsuda et d'autres per- 
sonnages de la firme Matsui conçurent 
les plus pessimistes appréhensions rela- 
tivement au succès de la combinaison 
Gysio, et, de suite, ils entamèrent les 
pourparlers avec M. Ch. Cohn. Con- 
trairement à l'appréciation de ces Mes- 
sieurs de la Hitsui, M. A. Gysin condui- 
sit à bonne fin ses négociations. M. 
Matsuda et son. groupe se trouvèrent 
donc dans une très fausse situation. 

En effet à la suite d’une conférence en- 
tre les directeurs, M. Watanabe, directeur 
de la succursale londonnienne de la Mi- 
tsui Bussan reçut l’ordre de commencer 
les négociations de l'emprunt à Paris, et 
peu après un télégramme, émanant de 
lui,annonçait la conclusion de l’emprunt 
Originairement la 


du Japon, {firme itsui avait eu l'intention de 


elle a en outre des intérêts avec la gran- [lever un emprunt au taux légal de la 


de maison de banque Mitsui Ginko. 
Alors une question se pose tout naturel- 
lement: cette firmé se trouverait-elle 
dans une situation embarrassée ?. 
le montant de l'emprunt est relative- 
ment peu considérable et le taux bien 
élevé, lorsqu'on réfléchit à la haute si- 
tuation pécuniaire de la famille Mitsui. 
IL est, en effet, étrange qu'au même 
moment, où un emprunt est négocié par 
la firme Mitsui, associée à la banque du 
même nom,cette dernière déclare que son 
capital est au complet. L'Asaki ajoute, 
en outre, pour expliquer la cause de la 
négociation de l'emprunt en question, 
qu'ilest dû à uné compensation due par 
les japonais aux intérêts français. 
Voici comment, en Août 1907, M. Ma- 
tsuda, de la firme Mitsui, arriva à Paris, 
faisant un voyage d'agrément autour du | 
monde. Parmi bien d'autres visites, M. 


Car. 


Bank of England, et, des instructions en 
_ce sens avaient été dorinées à M. Wata- 
nabe à cet effet. L'avis télégraphique 
de ce dernier fut pour MM. Matsuda et 
ses collègues dela firme Matsui une 
surprise : de commun accord,ils télégra- 
: phièrent à M, Watanabe d'annuler le |‘ 
contrat, La réponse leur parvint quil}? 
était trop tard pour le faire: c’est ainsi 
que la Mitsui Ginko fut bel et bien obli- 
gée de signer le contrat ratifiant cet em- 
prunt. 


+" * 
COMPAGNIES DE NAVIGATIQN 


— L'Asahi d'Osaka dit que M. Kami- 
tani, membre du haut personnel de la 
N ippon Yusen Æaïisha, est actuellement 
au Pérou, où il étudie la situation du 
commerce en ce pays. Îl aurait en vue 
l'ouverture d'une ligne, desservie‘par les 


on: M. Matsuda promit| 


core le Japon et ces dits pays. 


vers le milieu de ce mois-ci et 


de la | 


le fut particulièrement | < 
acier parisien lui dit| 


d un voyage à " étranger. 

eh paraitrait que le Chi 
de pourraient éventuellement 
subsides à ah 0yo. Kisen. _Kaïsha, 
que celle-ci ouvre un service de bateau 


— La presse de Nagasaki 
que les voyages d'essai de l'Hir 
et du Sakura Maru seraient 


Chiyo Maru à la fin. Le pre 
ces bateaux est le frère du. 
le joli courrier de la NAT 
de si favorables commentaire 
son voyage Haeee en tà 


vue de la Flotte volontaire | 
riale : il présente toutes les apparences 
d'un vapeur parfait et rapide, L 
qu'on l’aperçoit à son poste … 
d'amarrage. Le Chiyo Mavu est le 
des trois grands navires à turbine co 
mandés par la Toyo Kisen Kaïsha pour 
sa lig ne d'Amérique : il est le kère du 
Tenyo Mavu. 

Les navires act lee en. cons 
truction à la Mitsu Bishi. Dockyard 
et qui n'ont pas été lancés, sont 
deux unités, pour la N. Y. #, frères du 
Kamo Maru, une troisième est un navire 
pour la T. K.K. ; deux énormes bateaux 
réservoirs, de 9.320 tonnes sont enco- 
re pour la Tdi ; etenfinun frère 
du Sakura Mavru pour la Flotte volon- 
taire impériale. Le premier à étre lancé 


à l'eau,parmi ces navires,est un de ceux, | ë 
destinés à la N.Y.X.,il le sera en Novem- “4 


bre probablement. 4 

— D'après une dépêche de Tokio % 
l'Asahi d' Osaka annonce que le Mexique 
aurait offert à la Toyo. Kisen Kaïisha de 
subventionner un service de navigation. 


entre certains ports de ce pays et ceux +4 
du Japon, pour correspondre avec le 


réseau des chemins de fer du Mexique. 
M. Shiraishi, directeur général de la 
T. A’. X. examinera la proposition. # 


.— Nous avons déjà traité la question 


des subventions accordées par leur gou- 


vernement aux Compagnies de naviga- 


tion japonaises, dans notre numéro du 
15/16 Août, nous rappelons ce que nous 
disions à cette date, en raison de là 
suppression, dont ces subventions sont 
menacées aujourd'hui. 
“ La question des subventions, don- 
‘ nées aux compagnies de navigation, 
‘attire l'attention des financiers japo- 
‘ naïs, qui sont, en majeurepartie,d'avis 
“ de diminuer ces subventions. Le con- 
“trat de la N. Y. X., pour ses lignes 
‘“ d'Europe et d'Amérique, expire à la 
“ fin de la présente année fiscale. Le 
‘ total des subventions aux compagnies 
N “ de navigation a été pour l'année de 
‘ven 12,365,695 sur lesquels 6,886,3c0 
‘ont été affectés à de nouveaux 
‘“ services et le reste à des primes de 
‘ construction. Ce total est une aug- 
‘“ mentation de ver 3,086, Ge. sur les 
années précédentes. 


2 a Po grain 


uer | 


et font remar 


tles 


de navi-| 
Que 7 PRUNT Ê 
et relativement 


subventions non re-| 
totalement abolies. Ce 


a suppression de cette aide apportée 

1x compagnies de navigation au mo 

… ment de leur développement — comme} 
susceptible de porter un coup terrible 

aux affaires maritimes du pays. En 

_ admettant même cette suppression, 

_ Ja navigation japonaise voit ses afai- 


qu'apporte au monde mari- 
e japonais la loi d'encouragement 

la navigation. Cette loi elle-même 
de levra être modifiée, car, en vérité, c'est 
un fait évident qu’elle n'a pas sa da- 
reille dans le monde entier. Telle qu’elle 
est cette loi ne peut plus être en vigueur. | 
Il faut reconnaitre que cette subvention 
oblige les compagnies dé navigation à 
_ établir des services réguliers, mais ilnen 


ER 
“ 

be 
3 
{ 
ÿ 


ASE 


er un vo 


une telle subvention de près de yen 
| 5.000.000 dune compagnie dont le ca- 


ance, le Japon|& 


ustralie, exprime le\f 


216es | Lo 
al ne tient pas compte de l'ar-\à 
rent qui présente une telle mesure |; 


s bénéficier de l’exhorbitante pro- | 


traité anglo-japonais | 
7 lon les signatures furent 
d'Août de la même 
plus tard, la Répu- 
ie était organisée et 

établie: la colonie 
sorte d'Etat fédéral. 
participation de l’Aus- 
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t 


, 
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Il y a longtémps que Moukden se trou- 
ve au centre des trois grandes provinces 
produisant les fourrures : là, conver- 
geaient autrefois les routes carrossables 
et là passent aujourd'hui quatre lignes 
de chemin de fer. Moukden est aussi le 
centre du gouvernement de toute la 
Mandchourie et de toutes les branches 


commerce du pays. 


efuser les bateaux, dont la construction} 


serait antérieure à 1883. En agissant 
ainsi, ces compagnies japonaises n'ont 
fait que suivre le mouvement des com- 
pagnies étrangères, qui leur refusaient 
la réassurance des bateaux, se trouvant 
dans les conditions ci-dessus, ainsi que 
… Celle de leurs marchandises. 
CDR * 


RAS A LE * *# 
 ‘ANNULATION DU TRAIÎTÉ COMMERCIAL 
AVEC LE QUEENSLAND 


Le ministère des Affaires Etrangères 
japonais a publié, dansle Journal offi- 
ciel de son pays, l'avis que le traité de 
commerce et de navigation, conclu entre 
… Le Japon et le Queensland, arrivait à fin 
… de terme le 31 Juillet de l'année prochai- 

_ ne et qu'en outre notification en avait 
| été faite, au gouvernement japonais, À 


| _ de Sir Claude Mac Donald,ambassadeur 
À d'Angleterre à Tokio. 


we 


Ja date du 1er Septembre, par les soins | 


aujourd'hui pour 4 

Tientsin et à Changhaiï, il ne s’en est 

pas encore trouvé qui aient eu l’idée de 

pousser jusqu’à la capitale mañdchoue. 
Voici un tableau des différentes sortes 

de fourrures vendues sur le marché de 

Moukden, leur nombre moyen, ainsi que 

leur prix au cours de la dernière année : 

Tigre, 100; prix par unité 70 à 400 
piastres. , 

Léopard, 100; prix par unité 20 à 60 
piastres. 

Renard rouge de 20.000 à 25.000 ; prix 
par unité 19 à 30 piastres. 

Renard blanc, ïoo à 200 ; prix par unité 
20 à 30 piastres. 


Queues de renard de 30 à 40 : 


Zibeline 4 à 5.000 ; prix par 
(40 prasties, (MAMIE 
Loup, 1.000; prix par unité 6 
Blaireau, de 
Pr) Diastresa "1 
Ecuréuil, de 3 


Mouton,40.000; pri 
Chien, 10.000; prix par unité, 2 à 
Agneau, de 20 


| Veau (petites), 4 


Laine de m 
par livre (catty) 40 


|de Mandchourie sont d'excellente qu 


plus grandes que cell 
gale ou d’Amoy et, p 
le Nord, plus les fourrures sont épaiss 
À en croire, c'est le plus beau specime 
de tous. Les léopards y sont également 


viennent principalemen 


faille viennent de Sansing, Heslampo 


nard argenté, 1.000 à 2. dis te 


par unité, 15 à 30 piastres. 


«tres. 


: 500 À 1.000 ; prix par un 
ix pa 


à 4.000 ; pr 


{ 


ni 


x par unité 0,60 


EN . 


à 30.000 ; prix par 


0,55 8. : A A à 
Veau (grandes), 4 à 5.000; prix par init 
{ ! ; si VMC 


FA 


0.60 $. tu “4 | 
à 5.000; prix. par unité 
D don 


outon, de 50 à 60.000 p: 


+ 


. 


On s'accorde pour dire que les fourrure 


es peaux de tigres mandchous sont, 
es du tigre du Ben 


lus on monte 


s ?. 


é. 


S 
Se 


exceptionnellement fournis en fourrure 
Les fourrures,vendues en Mandchourie, 
t des deux pr 
vinces septentrionales de Kirin et Hei- 
loungkiang. Le renard jaune, l’écureu 
gris et les autres animaux de petite 


le Heiloungkiang fournit le 
léopard, le loup, le renard blanc et le 
blaireau de montagne. La province dont 
Moukden est la capitale produit seule- 
ment la chèvre de montagne, le daim, le 
mouton, le chien. ï 
Les peaux de chat et de chien : attei- 
gnent une valeur suffisante pour que 
lon puisse créer dans l’intérieur du pays 
des fermes d'élevage pour ces animaux. 


TELERANIES 


Ninguta ; 


; 


Londres, 10 septembre.— de: 

__Une déclaration officielle, pu- 
bliée à Berlin, insiste sur l’urgence 
des réformes dans les finances impé- 
riales. 

Cette déclaration dit que la dette 
actuelle est de £ 212.500.000. mon- 
trant depuis 1900 un accroissement 
de £ 100.000.000. 

Des lois seront présentées tou- 
chant le rachat graduel de la dette 
par des économies d'administration, 


mais de nouvelles taxes sont inévi- 


A 


Les tr 


gnés. 
e corresp 


ondant du Zèmes, a opération. 


ion sur les troubles en province. 


ER? 


au plus tôt de la proclamation 
hant les élections, en vue de 


onvocation d’un parlement pour le 
milieu de novembre. 

—Le sénat belge a passé la loi 
our l'annexion du Congo. 

_ —K$ensation a été causée, en 
Danemark, par l’annonce que M. P. 
À. Alberti, ex-minitre de la Justice, 
qui démissionna en juillet, appa- 
mment pour des raisons de santé, 
maintenant avoué des manquants 
timés à £ 500.000, sommes qui 
ffectent le Trésor et la Banque 
d'épargne des paysans dont il était 
le président. te 
Londres, 11 septembre. 

. —JLareine Wilhelmine a eu une 
fausse couche samedi. Son état de 
santé est satisfaisant. 

_ —Te Sz Vincent 19.259 tonnes, le 
_ plus lourd des cuirassés du type 
Dreadnought, a été lancé à Ports- 
out. 1 

_ —Les ouvriers sans-travail ont 
exécuté leur menace. A minuit, 
au nombre d'environ 3.000, ils se 
sont réunis à Georges square où 
des discours enflammés ont été 
- prononcés. La police dispersa la 
_ foule qui se reforma, chantant et 
criant. La police montée, embus- 
quée autour de la résidence de lord 


droite et à gauche. 

Beaucoup ont été conduits à 
l'hôpital . Toute la police à été mise 
sur pied. Les permissions de sor- 
tie des soldats ont été suspendues. 
4 Londres 11 Sefptembre.— 

L —Le bureau du gouvernement 


élégraphis qu'une note russe à été 
sentée au Shah, appelant l’at- 


La note insiste sur le danger de çaise, d’après lesquelles le 
la vie et des biens des étrangers à Consul allemand, M.  Vassal, 
'abriz. Elle recommandel'émission voulait  télégraphier à Moulay 


ne en D ne D nr rm era mer PR as en de CU RENE 


\ne 
assertions de la presse fran-| 


Te Norddeutscher Allgemei- 
Zeitung, en démentant les 


Hafid de destituer son  repré- 
sentant à Tanger, sous prétexte 
qu'il étaittrop francophile, avise 
la presse française des effets 
possibles de son langage hostile et 
soupçonneux, touchant la politique 
allemande, qui à pour but d'obtenir 


l'assentiment de l'Allemagne à 


certaines propositions spéciales que | 


la France a mises en avant 
Londres 13 septembre..— 

—Le Zimes apprend de Tabriz 
qu'il y à en ce moment dans le voi- 
sinage, au nord de la ville, le plus 
rude combat qui se soit livré depuis 
le commencement. Le vice-consul 
anglais a fait de son mieux pour 
arriver à un accord mais il n’a pas 
reçu du consul général russe la! 
coopération qu'il pouvait en expé- 
rer en raison de l'unité d’action 
anglo-russe à Téhéran. 

—Je trafic transcontinental au 
Canada, a été interrompu par 
des incendies de forêts entre Otta- 
wa et Fort Williams. 

Les bords du lac Supérieur ne 
sont qu'un mur de flammes sur 
une longueur de 29 xzles. 

—Le Kaiser à fait une visite à 


Schlucht, qui commande la monta- à une interview que M. Sydney 
Sur la frontière française.  Whitman 


gne 
S. M. a décliné, à regret, l’invita- 
tion des autorités françaises de 
traverser la frontière à Hoheneck, 


Provost, se mit à bâtonner à|d’où l’on pouvait avoir une plus ma- 


gnifique vue. De Schlucht,le kaiser 
a parcouru l’Alsace en automobile, 
où les habitauts lui ont fait une 
ovation, sonnant les cloches et je- 
tant des fleurs sur son: chemin. 
Parlant à Colmar, l'Empereur dit 
que la chaleur de la réception l'a- 


local a envoyé £ 2.000 à Glasgow | vait touché au cœur. L'Alsace, a+. 
pour y soulager la détresse. il dit, a subi bien des vicisssitudes, 
La municipalité de Glasgow a | mais elle peut maintenant se dé- 
décidé de donner aux enfants |velopper sans risque, sous la pro- 
nécessiteux trois plats par jour et tection de l'aigle allemand et de 
d'acheter 170 acres de terrain dans/mon étendard, car la paix sera | 
le voisinage pour permettre aux |maintenue. 
sans-travail de s'occuper. Londres, 14 septembre. — 
. Les manœuvres allemandes ont} —-L’exposition de caoutchouc a 
pris fin sur une retraite de l'inva- | été ouverte à Olympia. Sir Henry A. | 


“e DE 
de Cey- 


de la culture du caoutchouc. : 
Les Etats malais anglais sont bien 
représentés. Les Pays-Bas ont la 
plus grande exhibition de produits; 
ils ont été fournis par l'office colo- 
nial hollandais, | |, 
Londres, 15 septembre 
— Il y avait hier 118 cas de choléra 
dont 34 mortels à St Pétersbourg. … 
Il y a des cas suspects en Autriche 


eten Allemagne. O0 PSS 
—La note franco-espagnole à été 
présentée. Elle propose que Mou- | 
lay Hañd, avant d’être recon- | 
nu, confirme l'acte d'Algésiras et 
les autres engagements Que son 
prédécesseur a acceptés; qu'il 
assume la responsabilité des 
dettes du gouvernement aux in- 
dividus y compris les indemnités 
de Casablanca ; qu'il désavoue la 
guerre sainte ; qu il assure la sécu- 
rité dans le voisinage des ports et … 
des voies commerciales. La note 
ajoute que la France et l'Espagne 
se réservent le droit de demander 
le paiement des dépenses militaires, 
des indemnités pour le meurtre de 
ses nationaux, et elle espère que 
Moulay Hafid traitera Abdul Aziz 
honorablement. APE 
Londres, 14 septembre. — DIR 
—Le Standard consacre 5 colonnes 


Nat ES 
EAN 


AT 


, l'écrivain politique, à 
eue avec le prince Bülow, le 
chancelier allemand, au sujet de 
l’article sur le péril allemand, paru 
dans le Quarterly Review de « 
juillet. û ANR 
Le prince Bülow a dénoncé 
l'œuvre malsaine de tels écrivains 
et répudie fortement toute intention 
de politique agressive. Il ridiculise 
les assertions d’après lesquelles 
l’Angleterre n'aurait bientôt qu’une 
légère supériorité navale. Nul, en 
Allemagne, a-t-1l ajouté, né vou- 
drait une querelle avec l'Angle- 
terre, qui porterait aux deux 
nations un tort irréparable. 
Londres, 15 septembre.— L 
—M. T. Root, secrétaire d Etat 
aux affaires étrangères, présidant la 
convention républicaine de New- 
York, a déclaré que les cris sau- : 


PTE NP. À 


tes entre les Etats 
anada sont près d'être 
Ila appuyé aussi sur 


RER à 


8282 


CÉEAT 4 


+9 que à 


… majorité momdre | 


jt s républicains l'ont emporté 


obtenu l'an dernier était de 28.000. 
_ C’est la victoire républicaine la 
_ plus petite pour l'élection présiden- 
_ tielle depuis 25 ans. à 
4 Huit provinces russes ont été 
_ déclarées infectées par le choléra. 
_ Ilya jusqu'ici 3.130 morts. 
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| QUESTION MAROCAINE 


“arr, A 


ur On mande de Fez quele Consu 


_ Allemand s’est entretenu avec 
D ed . 


| VOL EN AEROPLANE 


On mende de Washington que 


… en 62 minutes 15 ” 
|.  SUOCES FRANCAIS AU MAROC 


ee 


108 On mande de Colombbechar que 
perle 10 Sept. la colonne Alix,de 5.000 


…_ … hommes.a attaqué et dispersé com- 
…. plètement une Harka à quatre kilo- 
* inètres de Boudenib.L'ennemi s’est 
énfui abandonnant ses tentes et ses 
—. vivres. Nous avons eu vingt-deux 
À blessés. Les pertes de l’ennemi sont 
…_ considérables. La colonne Alix a 
établi son camp à Tazzouguert. 
- Le Gouvernement a félicité Alix 
+ et les troupes qui ont combattu la 
…  Harka lundi. Le commandant Fech 
_ a dispersé les fuyards et rejoint le 


gros de la colonne établie au nord 


de Tazzouguert. 


- Swille Wright a volé en aéroplane| 
et fait un parcours de 38 % milles | 


LITEMENT, » AN à 


conte 


n coup de revolver lors 
ation des restes de 
LIO MAROCAIN 


LE di 


QUESTION MAROOAINE 
PH es : # 


Moulay Hañd a adressé une lettre 
au corps diplomatique dans laquelle 


 |vement ses postes 


Dr 
x6, 
s 


_|diques du Patriarcie grec s 
DL 2 D. | l 
Grégori qui blessa 


firmés. HORS DHRET EN 
Les révolutionnaires arménien 

et e Bitils se sont rendus aux auto 

turques qui les ont immédiate 

en liberté. Selon les informations 

de Monastir,l’ Autriche renforce pro 

militaires sur la fro 


V 
“| 


tière 


11: 


és 


où 


s 


nationale, 

fi :ultés. Les négociations se pour 
néanmoln*. RE le 
… St. Pétersbourg. Malgré le refus de: 
Douma d'Empire de voter les cré 

nécessaires à la réfection de la fl 

russe, le Gouvernement passe o1 
et va incessamment signer les co 


il dit qu'il espère que les puissances  trats pour la construction de cuir 


amies lui prêteront leur concours 
dans l'exécution des réformes pres- 
crites par l'acte d’Algésiras. Les 


La mise au concours des plans a eu 
résultat des offres concernant 18 pr 
différents, mais au lieu de 26 millio 
pour chaque cuirassé ainsi que le p 


représentants de la France et de voyait le minstère dela marine et la. 


l'Éspagne ont remis à Berlin une 


note identique concernant la recon- 
naissance de Moulay Hafñd et ont 
reçu un accueil courtois. 

LS < % ETS ME ë % 


commission de conseil d'Empire, chaq 
cuirassé reviendait à environ trente tr 
millions de roubles. Re 
.… … Roumanie 
 Novderney. Le président du Consei 


LAVE NT NE REE 
On estime la note Franco-Espa- des ministres de Roumanie Stourdz 


loyauté, l'amitié et la confiance à | avec M. de Bulow. 


l'égard de toutes les puissances. 
Tout refus de l’étudier constitue- 
rait une preuve d'arrière-pensées 
incompatibles avec le respect de 
l'acte d’Algésiras. 


gnole remise hier, inspirée par la l'est arrivé et a eu une longue entrev 


4 : 


— 


Indes ere 
Stockholm. La famille de Sven Hedin 
vient de recevoir du secrétariat du vice 
roi des Indes la nouvelle que l’explora- 


Cette note pro-|teur est attendu à Simla dans la pre- 


duisit dans les diverses chancel-|mière quinzaine de septembre, Les 


leries une bonne impression 
journaux l’approuvent pleinemen 


| Re EC RE PE RE 
L HP ë 


Service mi-postal mi 
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Dépêches du 4 septembre 1908 
Turquie 


Constantinople. 


À Ipek les Albanais ont prêté serment 
à la constitution. A Ueskub les Serbes 
racédoniens établissent le programme 
de leur partiet se préparent aux luttes 
électorales. La campagne électorale sera 
dirigée par un comité central qui aura 
son siège à Ueskub et donnera ses 
instructions aux sous-comités des trois 
vilayets. A en croire les journaux grecs, 
les pourparlers des grecs avec les jeunes 
Turcs à Constantinople sont un succès 
pour la cause grecque ; tous les privilè- 
ges religieux, administratifs et juri- 


: les | résultats de l'expédition sont très satis- 
4, faisants et 


Sven Hedin se dit en bonne 
santé malgré les fatigues et les priva-. 
tions subies. Fe 


Allemagne ts 

Heidelberg. Le troisième congrès 
international de philosophie a été inau- 
guré solennellement. Le discours 
d'ouverture a été prononcé par le pro- 
fesseur Windelbendt. : : 1 


: Perse 

Tabriz. Einoud Dooulé a fait publier 
un manifeste demandant aux habitants 
de lui envoyer quelques députés par 
quartier pour conférer avec lui. Cette 
demande n’a eu aucun succès. Uue foule 
armée ayant à sa tête des députés de 
l'anjumen a proclamé préfet de la ville 
Indjal-Ul-mulka organisateur de la police 
volontaire qui a promis de rétablir 
l’ordre. 

Turquie 

Constantinople. Le grand vizir a informé 
officiellement l'ambassadeur de Perse, que 
le Sultan avait donné son assentiment à 


| | 439 


F0 


Le * 


la décision prise par le conseil des mini- 


M stres de retirer immédiatement les troupes 
” turquse des territoires frontières contes- 
| tés et 


de commencer les pourparlers 


…. diplomatiques à ce sujet. 


L din un des chets des 


L, se portèrent au devant du Sénégal. 
yacht impérial ayant à son bord quatre 
» princés impérlaux et deux maäréhaux 


Constantinople. Le prince Sawa Ed- 
arrivé à bord du vapuer français ‘‘ Séné- 
gal ” accompaguant la dépouille mor- 
telle de son père Damad Mabmud obligé 
de fuir de Constantinople il y à teufans. 


… Une foule énorme attendait massée sur 


les quais. Une dizaine de bateaux portant 
les députations de toutes le s nationalités 
Le 


alla j’attendre à San Stefano. Des re- 
présentants du, gouvereement et el comi- 
té Jeune Turc’ Union et progré’ aväi- 
ent frété un vapeur spécial où fut reçu 
le prince Sawa Kddin qui débarqua à 
Galata, La foule acclama le prince avec 
enthousiasme pendant le débarquemenu 
et sur le trajet au palais Impérial. Le 
corps de Damad Mahmüd sera placé 
dans le mausolée impérial 

On x inauguré solennellement le che- 
min de fer de l'Hedjaz dont le tronçon 
jusqu’à Médine est ouvert à la circula- 
tion. 


Afin de fortifier la discipline dans |B. 


l'armée, le ministre de la guerre à com- 
mandé aux soldats de rendre les hof- 
neurs aux officiers et aux officiers de se 
saluer entre eux. 

… Constantinoble.—La ville et le Bospho- 
re étaient briliament illuminés à l’occa- 
sion du trentième anniversaire du règne 
du Sultan. Les journaux publient des 
articles de circonstance en faisant 


ressortir l'importance de la nouvelle ère 


commençante et garantissant au Sultan 
lé maintien de la paix pulique. 


Le comité Jeune Turc a donné 


l’ordre à la presse de ne pas envenimer: 


là situation en publiant des articles au 


sujet la question bosniaque, 
Danemark 
copenhague. L'Etoile Polaire a appa- 


reillé à cinq heures du matin en route 
pour Christiania. où elle est arrivée dans 
le courant de l'après midi. 
Autriche 

Vienne. Vu l'attitude nettement hosti- 
le que manifestent les milieux agrariens 
à l'égard du traité de commerce austro- 
serbe, le ministre de l'agriculture Eben- 
hof a donné sa démission. 


Poumanie 


Vienne. On mande de Bucharest que 
sur la proposition du professeur Noor- 
den, le roi sera examiné aux rayons 
Roentgen. On a fait venir de Vienne à 
Sinaia le professeur H6lzknecht. 


Allemagne 


St, PétersbouYg. Selon décision prise 
par le ministère de l’Instruction publique 


ptussien, les étrangers ne seront plus| 


jeunes Turcs est ÿ ’ | 
| Spéciaux au N. C Daily News 


L'ÉCHO DE CHINE 


par décision spéciale et individuelle du 
ministre. 

(Cétte mesure vise tout particulière- 
ment les étudiants russes). 


eat 


Tokio, 9 Septembre.— Le vice-roi Hsu 
Shih-chang quittera: Moukden demain 
pour aller a Port-Arthur où il arrivera 
vendredi pour rendre la visite du baron 
Oshima, gouverneur général de la 
péoinsule du Kouangtong et pour lui 
remèttre la décoration que l’empereur de 
Chine à conférée au général Oshima. Le 
vice-roi Hsu Shih-chaug passera 2 jours à 
Port-Arthur et un à Dalny. Le chemin 
contribue 


ce. À son retour, le vice-roi ira par mer 
à Nioutchouang. 

10 septembre.— Le vice-roi a refusé de 
recevoir une députation dont le but. 
était de presser le gouvernement chinois 
de contruire le chemin de fer de Kouang- 
tchendtze au lieu de laisser l'affaire 
entre des mains sino-japonaises. 
Washington, 9 septembre. — M. Alton 
Parker espère une victoire démocrati- 
ue. | 


10 septembre M. Speaker. Cannon a |: 


défié le parti du Travail et se dit opposé 
à toute forme de législation de classes. 

—L'aéroplane des frères Wright 4 fait 
un nouveau voyage à Fort Myer, Vir- 
ginie, durant lequel il est resté dans les 
airs plus d’une heure. | 

Londres, 9 septembre. — L'ouverture 
solennelle du Congrès eucharistique à 
la cathédrale de Westminster a été du 
caractère le plus impressionnant. 8 car- 
dinaux, 14 archevêques et 70 évêques, 
venant de toutes les parties du monde, 
aussi bien que la plupart des chefs de 
l'Eglise catholique, étaiént présents. 
Le cardinal Vannutelli, dans son dis- 
cours d'ouverture, rendit hommage à la 
noble hospitalité de l'Angleterre qui, 
après une période de plusieurs siècles, 
avait ouverte ses portes à un Légat pon- 
tifical. Il exprima l'estime du pape 
pour la nation anglaise et rappela les 
figures inoubliables de l’église catholi- 
que. Son Eminence termina en appe- 
lant la bénédiction sur l’Angleterre. 

Tokio, 11 Septembre.r- 

Parlant à une réunion de banquiers, 
hier soir, le marquis Katsura donna des 
explications sur le remaniement des 
finances. 

La dépression en Europe et en Amé- 
rique, dit-il «e calme Les opérations sur 
les soies, au fapon, deviennent plus 
actives. La récolte du riz promet. Il 
plaida avec chaleur leur coopération 
dans le développement des travaux 
productifs pour la prospérité des person- 
nes qui étaient dans le pays où à l'é- 


Le discours du premier ministre à fait| 
bonne impression. 
Washington, 11 Septembre.— 
L'évêque Brent est arrivé à Washing- 


admis au ‘vmiversités prussiennes que |ton pour couférer ‘avec la guuvernement 


trauger, et pour le maintien de la paix. ! 
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au sujet de la conférence internationale 
d’opium. 4 

Londres, 11 Septembre.— 

Uu rapport du bureau du commerce 
montre que 10 p. % de la population 
ouvrière à Liverpool est sans travail. 

Le Congrès de l’Union du Commerce, 
à Nottingham, a demandé au gouver- 
nement des mesures de soulagement, Le 
président du Congrès a anvoncé que 
M. Gladstone avait promis de nommer 
une commission royale pour un assu- 
ance d’état obligatoire | 

—Le choléra, qui :évit dans la Russie. 


Orientale, a gagné St Pétérsbourg, où il. 


ÿ à éu 37 cas èêt 12 morts en 24 heures. 
Tokio, 13 Septembre.— ON 
Port-Arthur était décoré de drapeaux 

à profusion et une procession avec lan- 

ternes eut lieu, hier soir, en l’honneur de 

la visite de S.E: Hou Shih-chanpg, vice- 
roi de Mandchourie. | 

—Le nombre de rebelles coréens tués, 
de janvier à fin août, est de 876. Ceux 
faits prisonniers s'élèvent à 233.34 fusils 
eto canons ont été capturés. Il yÿ a eu 
364 rencontres entre émeutiers et les 
troupes. | | 

— Les règlements détaillés pour la 
compagnie sino-japonaise forestière dn 
Yalou ont été signés le 11 courant à 
Moukden. ue 
Washington, 12 Septembre.— 

M. Wilson S. Hill, membre du Con- 

grès, et M. Mc Cormick croient que M. 

Bryan a chance de gagner. M. Bryan et 

M. Taft seront invités au banquet de 

l'Association du Commerce de Chicago, 

le 7 octobre prochain. 

Londres, 12 septembre.—Les organisa- 
tions protestantes ont télégraphié à M. 
Gladstone au sujet du sentiment public 
contre la procession du Saint Sacrement 
à travers les rues de londres dimanche, 


à l’occasion du Congrès eucharistique de . 


West minster. Les protestants deman- 
dent que la procession soit prohibée, 
autrement M. Gladstone sera tenu res- 
ponsable des conséquences possibles: 
Tokio, 14 septembre.— 
S.E. Hsu Shih chang a quitté Port- 
Arthur ce matin et a été l’objet d’une 
grande réception à son arrivée à Daîren, 
où un grand banquet en son honneur à 
été donné par la Compagnie du chemin 


de fer sud-mandchourien. Le vice-roi ira . 


à Nioutchouang demain. 

— La peste à éclaté parmi les Chinois 
à Tongshang, aux mines de Kaiping. Il 
y aurait eu 70 morts durant la semaine, . 

Washington, 14 septembre. 

Dans une lettre ouverte à Conrad 
Kohra, le président Roosevelt fait appel 
au parti du travail pour soutenir M: W. 
H. Tait, 


Londres, 14 septembre. — 


La procession à Stravers les rues de 
Londres, à l’occasion du Congrès eucha- 
ristique, a eu lieu avec quelque modifica- 
tion et sans encombre. Il y eut quelques 
manifestations qui furent arrêtées par les 
applaudissements des catholiques. On ne 
signale pas de troubles sérieux Queique 
la procession n'eût passa pompe atten- 
due, on pouvait estimer la foule à cent 


mille personnes. 
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SSOM MAIRE F4é CHEMINS DE FER FI INE chemins de fer en Chine,ccmprend, … 
R. ss RP QU ( depuis 1896, trois périodes politi- , 
RE D. ques que nousallons définir par des 
ARTIOLES DE FOND exemples: 

| ion | Nous nous étions promis, après] La première période peut être, 
Chemins de fer A OHIRE 0 ares rec uuat ee AO | avoir traité cette question an long | appelée celle des lignes de sphère. 
Chronique maritime... .… 488 de nos articles des 4,5 et 8 septembre | d'influence et comprend les entré- . 


ra 


* Ports du Yangtse……...….. . 489 courant, de présenter l'ensemble prises appartenant en propre aux 
BR | des projets de ligne en cours. Nous |pays étrangers intéressés. Ces li- : 

| CHOSES ET AUTRES... ..r...498 confessons que nous avons reculé gnes sont projetées et construites: 

+ PROPOS ET IMPRESSIONS... 400 devant le travail de recherches et en vue de fins politiques A 

RE  decoordination que ce but impose ; ques. 

RTE VARIETES : : laussi bien notre dernier article, en! C'est la Russie qui à l'honneur 

; |exposant le plan du gouvernement de mener le train. Elle obtient, 

— Contre les réformistes …........ . 496 qui comporte, comme on l’a vu, en septembre 1896, le droit d'éta- 

Un point d'histoire... 400 (TOIS lignes principales et plusieurs blir, en Mandchourie, le chemin de 

de Dana Ce hi sur 407 | BCTIES d’embranc'iements et lignes | fer de l'Est chinois, qu’on pourrait 

L'accord des forêts du Yalou |. 497 | secondaires, comble, à pen prés, appeler exterritorial, et qui est in- 

Déopian  ……. . 407 Cette lacune. | dépendant des autorités locales’ 

De Ba De ru. …0500, [l est facile, en effet, d’après les |T/Allemagne vient-ensuite, en: mars 


00) travaux-d@ lignes achevés ou en 1898, après l'occupation de Kiao- 
‘Frère et soeur consanguins 504 COUTS, que nous avons mentionnés, tcheou, et obtient une concession 
Ls Femme chinoise … 512. de se rendre compte de ceux qu'il|similaire pour son territoire cédé à 
Tmpressions d'un lettré chinois sur le Japon 51? Teste à faire pour avoir rempli le! bail, dansle Chantong. Un mois 


rs | programme esquissé. _ [plus tard, la France acquiert le. 

FA | CORRESPONDANCE. | En fait, la fièvre des chemins même droit pour la ligne. du Yun- 
, pr ke fer s'est emparée du gouverne-, nan. | 

| ue. ment central et, dans toutes les! A ces trois lignes, il convient 

| — | provinces, de nouvelles voies sont|d’en ajouter une autre, conquise 

DOCUMENTS OFFICIELS projetées qui montrent tout l’in-|par le Japon. sur la Russie 


ES itérêt que l'Empire Céleste d’au-|en 1905, avec le consentement de 
; | 


RESORT 514. jourd'hui attache à cette question|la Chine, et qui constitue cette 
Séance Générale du Conseil :. 514 | essentielle entre toutes pour la vi-| portion du chemin de fer de l’Est- 
| talité du pays. Il est vrai que beau-| Chinois, connue sous le nom de 


| Décrets. Impériaux A Tete nent ain le | es - 
Municipal Council mm. 408 COUP restent à l'état de projet,pour | Sad-Mandchourien. 


Te ES € 

DEN ETTONS | porte: l’élan est donué et pour pe Fe 
| que le gouvernement de Pékin fas-| La seconde période peut être ap- 
Nouvelles. de sources chinoises 4... 517 | se prévaloir à l'égard des étrangers, pelée la période d'entreprises com- 
Nouvelles locales! 5... ë #4 628 Une, politique libérale, il verra le merciales ; elle comprend trois 
en ae bediaues 5971 pays tout Sillonné, dans un avenir lignes construites sous la direction 
D _.sg1 prochain, d’un réseau monstre de technique d'étrangers, avec des 
Coés, Ne. ER MIE ROIS la plus grande utilité pour son/|capitaux étrangers, tout, A étant 
RL  . .. TT das développement économique. !:  |des compagnies chinoises. Ce sont : 
use Mais une politique libérale S'1mn- La ligne Pékin-Hankéou ou 
ve 834 | pose. à cet effet, et ce n'est point, grand central chinois, construite à 
| | Le il faut en convenir,celle qui prévaut|la suite d’un contrat conclu avec 
actuellement. une société franco-belge-et qui re- 
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Si nous jetons un coup d'œil en|ménte à juin 1898; ligne que le 
_sar Larrière, mous voyons. que la cons- gouvernement chinois songe à rar 
ss truction, : par les étrangers, des{cheter, à l'heute actuelle, suivant 


8e du contrat qu 
faculté. is 
a ligne du Chansi, étudiée dès 
,concédée à l'origine, en 1902, 
,. banque russo-chinoise, à 
selle la Société française de 
truction et d’exploitation de| 
mins de fer en Chine s'est 


O 
bstituée(t). 
igne  Changhaï-Nanking, 
édée à la “British and Chinese 
poration Co”, sur des bases 
ires à celles du Chansi et du 
and Central. | 


i lui en 


k 

AR ; x © ; 

a troisième période peut être 
elée la période du mouvement 
ur le recouvrement des droits 
rains de la Chine. ” 
conception est née, chez la 
nt d < 4 + et 

une Chine, à l'issue de la guerre | 
o-japonaise, de. certaines vues 


mm 


formule : ‘ la Chine aux Chi- 
? Sous l’empire d’un et 
ou veau, la Jeune Chine veut re- 
jousser l’immixtion étrangère sous | 


J 
T 
Lu 
4 


ates ses formes. he 
En matière de chemins de fer 
n particulier, sans repousser abso, 
ent l’idée d'emprunts étrangers- 
gouvernement désire n’alièner 
cun profit en faveur des étrangers 
garder tout contrôle dans les 
‘entreprises. 
C’est sous l'empire de ces idées 
uvelles qu'ont été convenues les 
trois lignes suivantes : 
La ligne de Canton à Kaonu- 
Moung, décidée en mars 1907 ; la 
igne de Tientsin-Poukou, décidée 
:en janvier 1908 et la ligne du Tché-| 
gang, (Changhaïi-Hantcheou-Ning- 
po), en mars 1908. Pour la pre- 


mere de ces lignes, le contrat con- 


bilité à l'ingénieur en chef anglais; 


bles deux autres,les techniciens 
étrangers ne sont que les employés 
de la compagnie chinoise laquelle 
. ‘administre elle-même et ne donne 
. plus en garantie que des droits de 
Bkin. 

. : L'évolution est significative. 

_  Lecaractère de la dernière phase 
tend même à s’aggraver. (C’est 
ainsi qu'une certaine classe de la 
population, les étudiants surtout, 


F 


(1) Nous profitons de l’occasion pour. indiquer 
* » que l'ingénieur en chef de ‘cette ligne est M. A. Mil- 
1 _lorat et non pas Acuillorat, comme une coquille 
 Fypographique nous l'avait fait imprimer récem- 
| ment. 


1 


désirerait que 
des chemins 
entier, entr 
gouvernement. C'e: 
festation extrème 
nationaliste. 
tions, ont même été 
ces explosions ; 
Mais combien problématique est 
leur succès ! Que d’attermoiements 
dans leur entreprise ! pots 


vrai, est citée par les chefs du parti 
de la Jeune Chine, comme donnant 
d'excellents résultats. ; 


l'origine, elle fut exécutée à l'aide 
des finances du vice roi du ‘“l'chili, 
ce sont des ingénieurs anglais qui 
l'ont construite, et que sa situation 
: ; fut fortifiée dans la suite par un|tigny, diplomate français, avait été 
otiques qui se traduisent par enprunt anglais, en 1898. chargé de négocier un traité avec 


is'en laisse imposer par des pétiti-|rent le commandant Leheur, de. 


Es = 2 Te ë Ù RC > 
fère encore une certaine reSponsl-|tats ? | A émésis, se présenta à la tête d'une 


io plus, le chemin de fer est en| l’œuvre technique et l'intégrité Tourane pour sommer les manda- 
. garantie de l’emprunt ; mais, pour | administrative dans ce milieu man- rins de lui livrer la ville et les” 


TRES 


onstruction | l’Inc 
reste, en}une ct 
mins duljuste l’épo 
Jà une mani-|de la Coriqu 
mouvement | Chine. 
Fe | Depuis longtemps des confits 
Quelques lignes dans ces coudi- surgissaient il y aplus d’un demi- 
e chauvinisme. |les puissances occidentales, à pro- … 
pos du supplice des missionnaires. 
Aussi,déjà, à diverses reprises, des 
navires de guerre français avaient 
ils été envoyés sur les lieux et a- 
vaient-ils dû sévir contre de telles. 
scènes de barbarie. Cependant ces 
châtiments partiels ne produisaïent 
qu’une inquiétude passagère sur - 
l’empereur d’Annam et sur son en- 


ue 1qt 
ête française 


La ligne ‘’e Pékin-Kalgan, il est 


Mais n'oublions pas que si, à 


En 1856, par exemple, M. dd Mon- 


Le gouvernement nous paraît eh |le Siam et l'Annam. fit porter. ï 
posture incertaine. D'une part, 1l!à Tourane,par le Cafrnat, une lettre 
est vrai, il sent le besoin impérieux|destinée à l'Empereur Tu-Duc. 
de _conseillers étrangers, comme|Non-seulement les mandarins de 4 
l’ont prouvé de récentes nomina-|la cour refusèrent de la rece ‘à 
tions d'ingénieurs; d'autre part, il| voir, mais encore ils menacè- + 


onnaires qui,sous couleur de patrio-| Ville-Sur-Arce, du feu de leurs 
tisme, ne plaident pas autre-|batteries. Celui-ci leur. répondit - 
chose que le renoncement de leur|en mettant à terre une Compagnie. 
pays aux biens matériels. Il de débarquement qui attaqua 14 
sacrifie si bien à cette tendance garnison cochinchinoise, éncloua 
qu'il a interdit aux autorités pro- 60 canons et noya une quantité 
vinciales de faire aucun emprunt considérable de poudre. 
sans son autorisation, bien décidé, PRE A Sn 
qu'il est à refuser sa sanction dès Nous arrivons à l'expédition 
qu'on la lui demande. C’est un principale. En août 1858, ilya 
signe des Temps. |donc juste cinquante ans, une ex- 
Mais comment peut-il espérer, pédition ayant été décidée contre 
en l’état de ses finances, et dans la l’Annam, d'accord avec l'Espagne, 
situation précaire du trésor des le vice-amiral Rigault de Genouil- 
provinces, d'arriver àdes résul- ly, monté sur la frégate à voiles. 


f 


Au surplus, où sont la main division navale dans la baie de. 


darinal d’ignorance et de squeeze forts. . 
qui prétend sauver l’Empire de la Le corps expéditionnaire se com- 
tutelle des diables étrangers ! | posait de 2.500 soldats d'infanterie 
= A. Monesrier de marine et d’un petit détache... 
: Le de sapeurs du Génie. On y’ 
| RE _ avait adjoint-—et il est piquant de 
CHRONIQUE JIARTUME rappeler le fait surtout au moment 
| Où un corps d'occupation espagnole 
Dee = à EUR :est associé aux troupes françaises | 
Lé Cinquantenaire de la lau Maroc— un bataillon de soldats 
Cochinchine espagnols tirés des  Philip- 
+ me : | pines. Le 20 
me | 
vient de partit BB igon an -noù-\eoeie ui See DS CE D 
veau Gouverneur Général dede nc MO Dane 
| > de Genouilly fit alors faire-les 


C à N ‘ EN R 
p.774 POT AT AVE 


vu à avec toute sa 
Le 10 du mème 


ee. ve. E forts qui en 


e. maçonnerie, Se croyaient 
gnables et commandaient le 


I ii oal Rigault de 
oui enleva les deux forts 


ttaquer dés le ain % cita- 
le par Le np cle débar- 


y avait BR un bataillon d en 
de marine commandé par le 


pagnol que nous avons indiqué, 
» commandé par le colonel Lanzarot- 
… je. C'était la réserve descendue sur 
la he prête à l’assa t. 

: La première colônne d’ due 
 compren it: les compagnies de 
| débarquement de la division na- 
. vale, deux compagnies d'infanterie 
” de marine commandées par le chef 
de bataillon Martin des Pallières, 
un des premiers héros de l’Indo- 
chine, et une compagnie de chas- 
opus espagnols. 

…_  L'artillerie annamite ne put ré 
sister longtemps au feu de nos 
pièces. Et quand la défense 
parut suffisamment affaiblie, l'ami- 
al Rigault de Genouilly ordonna 


x 


at tard, ce Aévhiel 1j  L’amiré 
[ DS En ire Res 


e Le Signe L 
ains quantité ‘de 
matériel énorme. 
clef de la situa- 
_venions de _con- 


ult de Conan e 
dement de la cita- 
| au capitaine de 

guiberry, le pire du 
actuel,pour rentrer lui-| 


d 


 Sai bT ' CRE remonte le PATES 


l 


colonel Reybaud et le corps es- 


+ sean. Nos tirailleurs : s'élancè- | 


même à Tourane et. pour y conti- 
nuer ll 
aussi pour l'enlève- 
rillamment conduit du 
iso de een iou,qui défendait la 


= 


es. opér stone aies prin- 
. de 18 9, la faible garnison 
 franco-espagn le de Saïgon luttait 


nee 20,000 annamites qui cher-| gènes à Hk. Tls 136. 967 contre 


Penserrer: elle les re- 


poussait avec de grandes pertes au | 
ant arrêter 1e eforts du sanglant ce se du 20 avril sur le 


maintenant ses | 


. Bas 


ut. et 


ae tarde ‘car la guerre d'Italie et. 


l'expédition le Chine firent aban- pour 78 piculs, montrant une 
donner momentanément la Cochin- plus-value de 1L piculs sur 1904 
chine, où seulement 600 marins et qui était la meilleure année. 


‘“marsouins ”, plus 200 ‘ soldats 
espagnols et une petite _ flottille 
gardèrent cette conquête nouvelle. 

Puisque nous sommes à l’anni- 
versaire du cinquantenaire de la 
Cochinchine, rendons hommage à 
la fois aux glorieux soldats et ma- 
rins qui y ont pris part ou qui 


sont tombés là-bas pour le drapeau. 


Glorifions aussi nos alliés d'alors, 
les braves chasseurs espagnols du 
colonel] Lanzarotte, qui firent aussi 
vaillamment leur devoir en Ex- 
trême-Orient,aux côtés de nos trou- 


pes, qué> ceux d'aujourd'hui au 


Maroc. 

Espérons a: aussi que le nouveau 
gouverneur, À M. Klobulowsky,s’em- 
pressera, dès son arrivée, de fêter 
le cinquantenaire de la Cochinchine 
française. 

Phorniie JANVRAIS 


|- our les Rand sn Te 


riques en nes 
|fluctuations du change. “ Lés 

> 
a été pourtant plus anim 


Hk. Tls. 383.288. 


précédente. 


Cochinchine était en tonnage des vapeurs à dépassé é 
| partie conquise. Les prises de!celui de l'an dernier et s'élève à 
dé Saigon en avaient 770. 316 tonneaux; le chiffre des 
Le reste ne se fit que passagers est également plus grand. 


jactions ont été contrariées 


soit. pi 


d'or rte e.- 


a sur. 1906 une ph value 


Le revenu n ‘atteint que Hk. TI 
14.890, marquant une légère dim 
nution sur les recettes de l'an 


Le commerce Ces d’ exportat D) 
est tombé de Hk. Tls. 534941 en 
1906 à Hk. Tls. 445.234 en 1907. 

La valeur nette les importations 
étrangères s'élève à Hk. Tls. 1.28 
832 contre Hk.Tls. 896.827 en 
1906, et celle des importations in- 


Tk. Tls 57.132 en 1906. = 
Les filés de coton japonais et le 
sucre raffiné accusent une augmen 
|tation. 7 ee 
—- Concernant la navigation, jé: 


—|’opium.à l'importation, “figure : 


” Divers — ” 

Durant l'automne, une compa- 
gnie du nom de Ho fi Hêng Ch'uan 
Kung-seu, a obtenu lautorsation 
de faire le service entre Chasi et 
Jtou, en s’arrêtant à 8 places inter- 
médiaires, À la fin de l’année, 
cette compagnie n'avait encore De 2 
mis à profit son privilège. 226 

(Résumé du Rapport de M. A. 
S4aip Deane, f. f. de commissaire, 
en dale du Jévr er 190$). 


FL han gcha 


L'année 1907 est marquée par 


‘une grande prospérité dans toutes 


les branches. La tranquilité a 
régné dans toute la province con- 
trairement à l’année précédente, 
troublée par les inondations et les 


émeutes. 
| Me 


rancle dite. les pi tarde et 
anvre accusent des plus values. 
me linportations, les cotonna- 
; montr qe de pHeen son 


et he 
. TL de | aie de l'année 
cédente. Les compagnies indi- 
nes de petits vapeurs se dévelop- 
pent. Une nouvelle compagnie, la 
Yuan Shou a préparé des bureaux 
un appontement dans l'intention 
lancer quatre /aunches en 1908. 
_ Il y a eu 268.000 passagers con- 
tre 167000 en 1906, 148.100 en 
905 et 31.000 en 1904 Ces chif- 
es parlent d'eux-mêmes. 

> Le 5. De nouveaux bâtiments 
ont été construits dans le quartier 
tranger. À l'île Shuilu, une rési- 
_ dence commode a été élevée pour 
_ le commissaire, ainsi qu’un bâti- 
_ ment pour la douane. 
Antérieurement à 1907, me éta- 


ha étaient soutenus de diverses 
manières : les écoles officielles par 
les mandarins ; 


primaires par le peuple. Les élèves 
« ont l’enseignement gratuit. 

_ Or dèsle début de l’année, le 
. gouvernement de Pékin a nommé 
_ un directeur d'enseignement,ayant 


_ rang de trésorier provincial, 
_ pour contrôler tous les profes- 
- seurs et directeurs d'école dans 


(sd 


. le Hounan ;et il a décidé de plus 


que les élèves paieraient des droits 


d'entrée 


Durant de longues années les 
broderies de Soutchéou étaient ré- 
celles de 


__ putées les meilleures : 
 Tchangcha ont usurpé la première 
__ place depuis déjà une décade. Ce 
sont des femmes qui font chez elles: 

à ce.travail qui tend à gagner. 
L'automne dernier, l'étude du 
tracé pour la sec tion Tchangcha- 
Siangtan de la ligne Canton- “Han- 
keou, a eté commencée sous la 


CPR qu 


blissements d'éducation de Tchang- p 


hou 
satisfaisants 
[Résumé 


ee Pi 


Une année avaise à Suivi une 
année ordinaire on ne peut done. 
pas dire que l'état commercial soit ; 
satisfaisant. 
|chands ont été. obligés de fermer 
leurs portes et. d'autres de res- 
treindre leurs ones. 

La. valeur des 


19 Ji. 
s'est élevée à HKk. .Tls. 
progressant de plus de 2 
depuis 1906. 

Le mauvais temps, 
les récoltes, a affecté le commerce. 
Presque tous les articles ont vu 
leurs prix monter, sauf le riz dont 
la valeur a baissé. 

Au temps de Kublai Khan (L3èe 
siècle), les personnes habiles dans 
l'art de l’agriculture étaient choi- 
sies pour instruire le peuple et 
donnaient des rapports périodi- 
ne La même idée a été reprise 

la chambre de commerce 
er qui envoie dans le 
Setchoan et le Houpeh des inspec, 


5.819.000, 


millions 


les écoles secon-| {teurs chargés de visiter la. campa- 
_ daires par les notables: et les écoles: 


gne et de donner des avis aux 
cultivateurs. 

Un magazine sérieux, publié à 
Tchoungking ? ou 3 fois par mois 
donne les der niers pi du marché 
let traite également de l'outillage 
mécanique et des dernières inven- 
tions. 

— Le revenu total monte au chif- 
fre insignifant de Hk. Tls. 48.600, 


sans comprendre. il est vrai,le droit 


sur l’opium quia donné une recette| tement de Wanhsien, à Tcheng- 


de Hk. Tls. 729 464. 
La valeur. des marchandises 
étrangères importées des pays: 


trangers dépasse à peine Hk. Ts. 
118.000, consistant principalement 
des acier, - produits chimiques, 
(ginseng, varech, nattes. 
Ë Les importations des ports côtiers 
a décru sensiblement. Il n'en est 


pas de même du transit à l’intérieur 


qui s'élève à ‘Hk. Tis: 176.900 dé- 


ie CR en. oo sis Mas FEUTLE. 8) 
me Fi 000 tonnéaux dans 


De nombreux mar- cc ) p 
Patna, En 1907 one a 


ES Apparemment, 
marchandises 
étrang® res importées a été de Hk.. 
Ts.:8 à .329 000, montrant ainsi üne 
ne on ss Hk. Tls. 576.000 sur. 


La valeur des a 


en abimant. 


d'un grand avantage. pour le gou- 


È ne passagers, ns tran 
qu ‘indigènes, leur nombre s'élève 
122. 819, qui sont montés ou 


 Concer nant L l'opiumn, 2 lurant je 


de 120 piculs qui ontété réexpor 
la de 
PURE Not de est re 


de 4. 000 Heu. 
piculs. | C 

Nou seulement les mautarna ss 5 
sont fortement élevés contre la 
drogue, mais, ie bebe A6 suiré Je 
mouvement. à Free 

Au lieu d'e opiuns on Fa main- 
tenant la cigarette, ce qui explique 
la vente considérable de ce Rss < 
article. OR 

— Davers. — Tex Rois projetée FA 
de Hankeou à Wanhsien n’a pas | 
fait grand progrès. Deux ingé- 
nieurs chinois, qui ont fait leurs 
études en Amérique, ont fait le. 
tracé, mais un autre examen devra 
avoir lieu avant de commencer tout 
travail. > 

La ligne de Hankeou à Hchang 
sera construite par les autorités du 
Houpeh tandis que celle entre 
Itchang et Wanhsien sera prise en 
mains par les marchands du Se- 
tchoan et rachetée par le Houpeh en 
2b-ans. 

On projette de pr olonigér. la. voie 
de Wanhsien à Tchoungking et de 
à à Tchangtou. Le meilleur plan 
serait de construire la ligne direc- 


tou et, quand Les fonds ler 
permettraient, de faire une ligne! 
d'embranchement jusqu’à D Los 
kinig.L'ouverture de, Wanhsieri sera. 


vernement chinois, C’ est une place 
très importante dont: l'ouverture - 
permettrait aux autorités «d’arréter. 
la contrebande et d'imposer de 
nouvelles taxes sur les marchandi- 
ses à clestination de Tchoungkinget 


émaillée Œ c 
de 682), savon et f 
d ‘ls. 50. 12} l’étain re 
et" horloges : 
4. ‘|97. 041) ont été importés 
ions ve noix de gallel tés croissantes. 17% 


: on Da 


par faut Fe \ 


DO dioR 4 
29 imposer un k 
se officielle, qui mands 
im ndarin autant d’ ac-| va alent | 


\ 


pe 


|. Les matériaux ou nS 
i-| des allumettes ont perdu d 
| par suite de l'interruption 


arantir : 3oi imposer | 
r_les gens Ne 
ns, leur! 


À Ê y | € que ces loi & 
Is. 600. à aurait ainsi 


ang ‘et. sont. 
ôle d'un même taotai 
cette dernière place.Il. 
” un _. inconvénient. 


 . sapérintendant des 


-dan: la ia impériale chinoise. 


ouver té “e Lars déux, toutes ont 


Des courriers rapides partent tous 
les deux jours d’ftchang pour Wou- 
ee et. Fchengtou, et arrivent 
en 5 ou 6 jours à la po de 
É 5 ces villés: 2 | 
Re | (Résumé. du rapport de VW. W. 
re low Lay, commissaire, en 
date di 20 FES 1908) 


A. MONESTIER 
*., + 


Dsskine 


—— — 


_ transactions soit inférieure de 2. 
millions de Ts. à celle de l'année 
1906. ; 
la perception totale du revenu 
… s'élève à Hk. Tls. 447.030; mon- 
_frant une diminution sur les 3 
dernières années, mais qui s’ex- 
phque par la réduction des droits 
me opium. | 

Le commerce étranger Re 


ticles principaux, des biches delà 


4 - chimiques, produits de pêche, gin- 
_ seng, médicaments, conserves ; et 


À constater un hd progrès 


e donné des résultats satisfaisants 


Due commerciale a été bon 9 
ne, quoique. la valeur totale des 


pi eus ongu 4 064 a peaux | 


Prus 
L und étr angè ères 
sement dans la deman-|, 


ue ception des tissus -et|, 
Be imés, les autres bran-| 
ches sont : baisse. 

| L'importation des ne 
ce e grises ( 2147 pièces) est infé- 
|rieure de 90. 000 à celle de 1906 : 
les toiles anglaises (82.900 pièces) 


| montren également. une baisse de 
54.000 pièces sur 
Inages tombent aussi. 
;, La demande en produits phar- 
maceutiques (EkTls.:92280) et 
teinture d'aniline (HK. Ts. 218. ul 
| s'accroît chaque année. A8 
L'importation du pétrole améri- 
cain a été insignifiante (50 400 gal- 
lons). Nul pétrole russe n’a été 
importé. depuis 1904. Durant l'au- 
tomne, la‘ Standard Où Co” a 


king, mais il est improbable que le 
Setchoan, avec sa profusion d'huiles 
végétales, | devienne un marché 
profitable. L'impor tation totale, de 
toutes les sources, est de I. 200. 268 
gallons. : 

Les importater urs de filés de coton 
ont récupéré leurs pertes de l'an- 
née précédente avec 345.538 piculs 


valaut  Hk°Tls. 8.725.025. Les 
cigarettes ont été importées. 
pour une valeur de Hk. Tls. 


126.948, provenant PT incipalement 
du stock .de la Britsh Ame- 
|ricam Fobacco Co ” qui à installé 
1 dépôt dans l'année. Les cigares 


e sont fabriqués à Tehengtou : sous | 
. pour: les importations à  Hk. Ts. luné direction japonaise 
341.960 comprenant, comme al-|cigarettes, de type russe,sont faites 


et les 


à Tchounking dans uné fabrique 


mer, provisions de bouche, produits | dont l'outillage est japonais. 


Le poivre (8. 557 piculs), les pro, 
duits de pêche (Hk. Tls. 143.967] 


pour. les de ‘ions à EHk. Tis. les biches de mer (1.810 Ban qu Ja 


pe méclicaments co 


eo les livres dont un reçoi 


142, 840 e en. 106% 


1906. Les lai- 


| rouvert son … agence de Tchoung- 


-| vince. À noter, comme Si 


EE 


|vail de, 6 lip Lcales. Æ ne 


en raison du von en ent « s 
l'industrie du verre dans la 


_|temps, ‘une augmentation Con 


Hk: Ti: 


Ve 311 contre nl 


HU ie des de 
au sujet de la question. | 


& ulture. —Nulle restriction dél 
nie n'a été faite, mais le peup 
lui-même a restreint les poses 
de pavot. 


Fumeurs. — Quelque 2e 000 
meurs appartenant à toutes le 
classes de la Société, ont été enre- 
gistrés. Les licences portent le 
nom et l’âge des fumeurs et leur 
consommation quotidienne. 


Commerce. —Le commerce de (È ” 
pium brut est intact,mais les bonti- 
ques des détaillants et les divans 
ont été fermés, et,en remplacements 
83 fumerices officielles ont été éta- 
blies à Tchoungking et aux en- 
virons pour ceux qui ne peuvent 
fumer chez eux. Ces établissements: 
ne paient pas de taxe spéciale; ils. 
sont seulement astreints à verser! 
un d< -pôt d'argent en re au, 
bureau de police. 


Réoie d'oprum. —— Cette institue 
tion a été établie pour la vente 
spéciale de l'opium bouilli. Elle’ 
comyrend” 4 bureaux fournissant” 
des licences aux fumeurs et des’ 
fumeries. L’opium est en boîtes. 
Le prix de la drogue varie avec les’ 
fluctuations du marché ‘et est pü-: 
blié chaque jour.Les ventes depuis * 
l'établissement de la régie sont’ 
d'une moyenne de se 1.000 par 
jour. 


# 


a) 


a oncession ‘de charbon Lung 
1 T 2e a été prise au a. 


Ting Coal nn Iron Mining 
d.” (capital Shanghai Ts. 
Un ingénieur résidant 


— Le projet de ligne de chemin | 
jer entre Tehengtou et Wanbsien 


ines: J'ün anglais et. r atitre alle- 
d, n'a pas été mis en place. 
“vient même sd ètre annoncé | 


oigtou et que le bâtiment 
virait à une fonderie d’acier dont 
s directeurs ont été nommés. 

— Une maison à été construite 
-dehors des murs de la ville pour 
y recevoir les mendiants ; ils y sont 
mourris, vêtus et employés. À noter 
Jappui toujours maintenu à l’école 
ustrielle de oxphglns; Sous lel 


n a F26 kueï. 
_—Les bureaux d'assurances sur 


La canonniere allemande l4- 


ont été p jeté Lees 


De (située 2 à Outch ng 
ommé. SR | 


erland à noué 4e us 


(Résumé du rapport de M. C. FE, 

enanl, 

aile du 19 Mars 1908) 
* 


+ x 
Hankeou 


tation et d'exportation atteigne des 
chiffres satisfaisants, 
pas dire que l'année 1907 
bonne au point de vue des bénéfi- 
ces. Les plus grandes 


- keou comme aux autres ports 
- d'Extrême-Orient. Les. marchands 
chinois cependant n° eurent pas à se 
. plaindre :1] n’y a eu aucune faillite 
à constater parmi les grandes mai- 
80nS. 

: En raison de la nécessité d’im. 
_ porier du matériel de chemin de 


l'argent et fermé ses portes, et une!) Suzwo et Æutwo,de la ligne d'Indo- 
FF. de commissaire, enlautre vient de débuter. 


Bien que le commerce d’impor- 328. 861 celui de 1906. 


on ne peut pays étrangers est de Hk. Tls.! Sximow. 
soit | 19.404.900, 


1a180nS 1906. 
étrangères se sont maintenues avec | fer accuse une diminution de Hk. 
_ peine et les petites ont subi de|TJs. 
_ lourdes pertes. La soudaine baisse let le sucre tombent également : 
_ du change et la crise d’ Amérique l’un de 120.000 à 
eurent leurs funesteseffets à Han-|l'aeurt de Hk. Tis. 144.000. 


voitur es. Le 


ang ne le 100 
pour fourn | el roulant du | 15.00 
chemin de fer era 


g; et une usine chi | 
pour fabriqr ue de traverses et! huile d’essences ro és 
des ponts pour la ligne Chiog-Han, piculs au commerce direct et perd e. 
avec le maté ni par les |89.000 piculs a commerce 
era établie sur La ramie et autres fibres m | trer 
1 june plus-value de 21.600 pic 
|Cet article ne pent que gagne 
compagnie s’est formée à Changh FL 
avec des ie étrangers 


assuré. ne cf ns ont |c 
augmenté leur matériel et agrandi 
leurs bâtiments. Te surface | qu'el- 
les occupent est de 43. 557 /ang, etlrer que entreprise. réussira. À 
elles emploient 3.444 hommes. Les|Outchang, une fabrique est. 
nouvelles machines sont du type le'installée avec des experts Japo 
plus moderne. De nouvelles fa-|. Concernant la navigation 
briques de farine et d'huiles de tal des navires entrés et dédo 
tourteaux ont été créées. Sur le donné un tonnage de 4576.52 
fleuve Han, trois sont installées qui'tonnès, gagnant 285. 000 tonnes sur 
sont nominalement anglaises mais ! 1906. Le es compagnies japonaises 
dont les capitanx sont principale- | se sont réunies pour faire le service … 
nt re Une - 04 fabrique : du fleuve et reçoivent une. subven-. 
ar des Japo-|tion de yez 800.000 du gouverne= 
nais ét: sera piéte en Juin 1908. La! ment mikadonal, Elles construisent - 
production annuelle totale s'élève! 3 nouveaux vapeurs pour la ligne 
à 33.750.000 piculs, ee qui-ne fait! Changhaï-Hankeou et un pour le 
pas un picul par tête pour la popula-| service d Jichang. Las nouvelles FES 
compagnie n’a pas eu tout le succès: 


tion du Houpeh.Cinq' fabriqués ont| c 
donné des tourteaux et de l'huile! qu’elle attendait et il est question 


tourteaux avec. Due production d’une certaine réorganisation em 
moyenne de 300 à 3.000 pièces vue d'économies à réalisent 00 
de tourteaux pou chacune 46 Les nouveaux godowns de as 
catties. Trois de ces fabriques ont compagnie sur la concession russe, 
eu des bénéfices, une autre a perdu ont été achevés. Les. con 


| Chine, ont été remaniés et moder- . 
Il y a une demande croissante au | nisés. Le Aang/foo, après une. 
Japon pour ces tourteaux. absence de quelques mois, est re-. 
——Le revenu totalest de Hk. Tls. | venu avec une nouvelle machine. 
2.928.164, dépassant de Hk. Tls.} La “ Hamburg Amerika Co” 
Lis en service, pour les en 
—La valeur des importations des dises difficilement maniables, le 


montrant une plus-| Après un intervalle de 20 ans, 
value de Hk. Tls. 2.772.046 sur un vapeur de la 2. 6 O. a visité. 
Le matériel de chemin de|Hankeou, pour un chargement de 
thé, à destination de Londres. 
Le pavillon coréen s ‘est montré 
pour la première fois à Hankeou : 
il apportait du ballast et chargez 4 
du thé pour la Russie. RER 
Comme trafic des passagers, 
on compte approximativement 
250.000 chinois et 4.000 ÉtRAES 
par fer, et 300 OO chinois et 5. 800 
Poe par eau. 
— ‘)ivers.— RAS Le 
Parmi les Hatiienite publics 
commencés se trouvent trois bâti-. 


4.162.182. Le charbon 


80.000 tonnes 
Les 
autres articles progressent: le 
ciment qui monte de Hk. Tis. 
81.000 à Hk. Fls- 248.000 est une 
preuve de l’activité dans l’indus- 
trie du bâtiment. Les machines aug- 
mentent de Hk. ls. 140.000; le 
pétrole et le thé accusent aussi des 
plus-values. 


Fe pr la “Hankow | 


ins fois Avheree, elle 


« de 36. 
La pc 


oste a double ses envois. 


AY 
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| | CHOSES ET. AUTRES 


. BOUDDHA VIVANT 


Fer suis. rens et fier aussi. 
surtout, car la lettre que, par l’ intermé- 


 Jautre jour au Dalai Lama, la lettre a 
fait son eflet. Le Bouddha vivant va 
 wenir à Pékin. Il a compris que partir 
sans avoir vu la Très Sainte Mère des 
À Chois. aurait 
_sansnom. Il va venir à Pékin. 
À la bonne heure | 
attirer dans la capitale de l’Empire d 
_ Milieu une affluence 
curieux. D'autant plus que le I 
ne fait pas les choses à demi. Quan 
_ il rend visite aux gens il veut que ceux- 
__ ciaient le temps de jouir de sa présen- 
_ œ: il restera à la Pagode Jaune jus- 
qu'en février. 


+ PAZ 17 


-amïma 


nu “ %k à 
Quelle jolie profession que celle d 


qui s attache à à cette incarnation, en de- 


hors des préroga 


d'avantages ! | 
Promené, nourri, MERE abondam- 


ment pourvu d'argent de poche, comblé 
_ de présents de toutes sortes et rien autre 
à faire que se laisser faire. 
+ En ce moment où tant de pères de 


ours a été ins- ie nt On 
les concessions anglaise, | Bouddh 
£4 O1 T: 


les T 
'; elle a égale- nie 


sous. tes qui, s'il v 


L Ée Fa M. R. St hs suis sûr, 
grand. train et doit être |pereur l 
‘en 1909.2 500 hommes y |plutôt p: 


enfant, E 
_jau ns 


(Résumé du rapport de M. F. A. protecteur 
 Aglen, commissaire, en date. du 5 beau tit 


gera donc pas. 


“Aer auront vu le. 


diaire de l’Echo de Chine, j'ai envoyé | cect vaut bien un petit sacrifice. 


été d’une impolitesse| 
Voilà qui val parler cu à 


ulnouveau, 
de visiteurs et, de approchant. 


e| 
ne Bouddha vivant. En dehors du prestige | trices un peu d'indulgence si, au Cours 


tives qu “elle: donne, que 


eu pan de miet 


“es est, je “crois, né- | 
sable: “1 faut. étre ven- 
e peut concevoir un 
bedon confortable et] 


. ue ae 
1 Celui qui a:le 
ee est prose 


À Changhai la Belle, sur 
n,un de nos compatrio- 
t postuler serait, j'en | 
né sans discussion l'em- 
iddhas vivants. De taille 

cheveu rare, l'air bon 
donnant à souhait, décoratif 
homme n'aurait qu'un 
décrocher l'emploi. 
erait le plus augusté 


L'ex . qui va à Pékin, une des — passés, présents et à venir. 
fois par semaine, à été accéléré et Mais ilne voudra de ne y 
: songer £ pro ession e OÙ a 
es le ist e en 28 heures au rien qui vaillet (a 


assumé des fonctions bien plus délicates | quées par les Incroyables et les Merveil 
let tout autant honorifiques : - c'est le |leuses ; et si nous ‘arrivons au Premie 


« 


‘arts à Changhaï. C'est 


Lé= BSdabE vivant actuel ne chan- 
Celui qui -va arriver à 
Pékin sera celui qui habita si longtemps 
Ja montagne Outai, Les habitants de. 
cette contrée l'ont assez hébergé, lui et 
sa suite : au tour des Pékinois qui, en 
langage académique, vont prendre quel- 
que chose pour leur rhume. Maisils 
Bouddha vivant, le vrai, 


pas celui de Changhaï. Je présume que 


4e 


CRE 
EN FACE ous ES 


Encore que ce ne soit point ma spé- 
cialité, je vais aujourd’! hui me risquer à 
sport qui, sil n'a rien de 
a devenir de saison, l'hiver 
e veux parler de la danse. 
Puisqu’aussi bien les danses anciennes 
pas des danses. nouvelles, Mademoiselle. 
Guillaume IE, qui sÿ connaît, ayant 
décrété les matchiche et autres cake- 
walk ** are ” on a fait un saut en 
airière 2 

Bien entendu, je demande à à mes lec- 


de mon étude, il m arrivait de dire quel- 
que hérésie. 
m'a demandé cette étude me sera une 
excuse. Songez donc : il m'a fallu prendre 
une paire de ciseau 
de nos confrères parisiens qui se publie. 
dans la rue Lafayette, à Paris. Journal, : 
petit par le nom, mais grand par le 


pee Me Suis-je bien expliqué ? 


HAT E Herr Saint Gti, 
, pas d'ét es pu le pe du DE it 


 celle- IS nous venait nue Î 
| Gavotte, originaire des ae à. 

itres, paraît-il, rma 
la cour, 
| bande, à poses nobles et graves, 


droite ligne. 


|primable. Plus grave et plus sé 


tionnaire, où la Carmagnole, chanson 


La somme de travail que 


x et couper dans un, 


va done: revenir aux | 
s, aux Tricotets, un vi 
puisque le dans 


et qui se transfc 
en danse élégante ; à 


d’où elle nous arri it 
Il paraît que Nino 
Lenclos la dansait avec un charme in 


l'Espagne, 


| encore, la Pavane, dont les saluts 
culins et les révérences féminines fa; 
saient les plus grands frais: c'était su: 
tout danse d’apparat ; enfin, au Menu 
qui nous vient du. Poitou, et fut très fo 
en faveur chez nous, traversa le détro 
avec le marquis de Flamarens ets 
talla en Angleterre, où jecrois b 
qu'on le danse encore. À 
-Si nous glissons sur l'époque révo u- 


danse, suffisait à tout, nous trouvo 
sous le Directoire, le Rigodon, ee 
quadrille, avec des “ pas de zéphyr ” 

autres finesses chorégraphiques a 


mpire et à la Restauration, nous trou 
vons les danses modernes, pour la plu 
part encore en vogue de nos jours, c'e 
à-dire la valse à trois temps et la contr 
danse, mais aussi une autre, oubliée au 
jourd'hui, et qui fit fureur à l’époqu 
impériale, la Couyante, aux figures très 
variées, dansées et mimées. 

(Je connaissais la courante, mais pas. 
comme danse) 


% 

- Notre confrère, qui paraît: fort doi ; 
menté sur ce sujet, nous apprend aussi 
(que la valse dont on attribue la pater 
nité à l'Allemagne est tout bonnement - 
une danse’ française. Sous Louis XI on … 
valsait déjà, puis on se lassa. C’est un 
laissé-pour-compte que l'Allemagne nous 
prit et qu'elle nous restitua plus tard. 

Quant à la Polka, elle nous vint de 
Pologne, puis successivement ce fut : la. 
Mazurka, venue de Russie ; la Scoctish, 
d'Ecosse ; la Redowa, arrivant en droite 
ligne de Styrie, — l’un des pays du 


d|vont redevenir de mode je ne parlerai | monde où la danse est le plus en faveur 


—et aussi le Ouadvyille des Lanciers, qui, 
je crois, est d’origine anglaise. Ré 


+" + 


Voilà tout ce que l’on va danser 
maintenant. Ceux assez nombreux, je 
crois, qui nont que de très vagues 
notions.de ces danses diverses, n’ont que 
le temps de les apprendre. 

Il n'y failliront pas, je suppose, ils ne 
laisseront pas au bal, les belles dames 
faire “tapisserie ” et gémir sur le peu de 
galanterie des hommes. Pour ceux qui, à. 
mon instar, seraient absoiument réfrac- 
taires à tout espèce de gigotement en 
musique, pohr ceux-là, il y aura tou. 


nl 
Fe Sapèque 
x k 

ë + Pour LES DAMES 


o deux sujets se touchent- il d'assez 
ne no. ee des robes Direc: 


os Fan une ER ns personne. 
rlons simplement de là nuance à 
ode. Si j'en crois une chroniqueuse 
1 mode, le blanc est en ce moment, 
nuance favorite. Ecoutez ce que dit 
ette cons:ur Qui s'y connaît et 
qui appartient à la plus vieille noblesse, 
omme toute chroniqueuse de la mode 
qui se respecte. 

“ Le blanc est en ce moment la nuance 
vorite ; on en raffole ; 1l est si com- 
ode, si harmonieux, si 
_d'épaisses broderies ; aucune toilette n’a 
plus de fraîcheur et de charme, On fait, 
ec des toiles de soie et de lin ‘des man- 
eaux ravissants ; ce sont de longues 
vestes vagues quise portent avec des 
jupes blanches. Une charmante nou- 


s sont en ce: 
jolis : les grand 
ee ruches de tulle blanc montées assez haut 
en couronne, et grande Jarretière de 
velours noir, ont beaucoup de succès, 
de même que la très grande paille de 
riz presque plate, garnie seulement de 
longues plumes d’autruche non frisées et 
_ coupées. 

_ “Le mouvement de ces chapeaux est 
infiniment gracieux ; ; très en arrière sur 
‘la chevelure qui s'épanouit sous ses lar- 
_ ges bordures, il décrit, autour de la tête, 
une auréole élipsoidale légèrement rele- 
_ vée à gauche et qui donne à la silhouette 
; _ féminine une allure et une élégance de 
é : «5 ordre.” 


PE 
Je vous crois qu'une auréole élipsoi- 
_ dale donne une silhouette et une élégan- 
ce de premier ordre. Surtout quand 
cette auréole est fournie par un vulgaire 
chapeau. J'imagine que les modistes 
savent faire payer à leur juste valeur 
_ ces galurins à auréole élipsoidale. M'est 
avis, aussi, que certaines t'tes féminines 
doivent être bien surprises de se voir 


ke idee, ou le petit bac ie # 
aura aussi le buffet. AA 


TS HA ut 


: fumée À souha à 


élégant, OrnÉ 


couronnées par une auréole. Mais on 
s’habitue à tout. 


% 


Que de science ne faut-il pas à nos 
confrères féminins qui, dans les grands 
journaux, s occupent de la mode ! 

Combien aussiil est surprenant de 
voir tant de duchesses et de baronnes 
condescendre à renseigner leurs contem- 
poraines sur! Ce qui se porte ou va se 
porter. Quoique si l'on savait ! 

Ainsi, moi qui vous parle, si je vou- 
fais être indiscret et si je n'appréhen- 
dais des représailles, je pourrais vous 
dire que j'ai connu, jadis, une chroni- 
ueuse de la mode qui, dans un journal 


3 


n'avait pas 


blables Date 


ae, 


un Barre 


it 60 ans, s 


Cette comte e 
ARE Durand,étai 
au sexe fort. C 
ment les abonnée L 
saient ses articl $ 
compétence de leur guide, en matière. de 
dessus et de dessous. 


+ 


n'em pêchait nulle- 


= 
RE 


C'est M chaque fois que je lis 


une chronique de la mode, la silhouette 
de ia comtesse de la rue Lepic me 
revient en mémoire. Si ses lectrices 


avaient su dans quels salons là comtesse 
allait se documenter ! 


Ah ! ma bonne 
madame ma chère | 
Sapèqie 
ua 
UN PRÉCÉDENT 


La légende de Phryné,employant pour 
se défendre devant l’Aéropage où elle 


veauté est le manteau transparent en Comparaissait pour impiété, l'argument 
mousseline de soie; quant aux chapeaux, | que l’on sait, est toujours de saison. 
moment excessivement | C’est, semble-t-il, la meilleure des plai- 
es formes noires, avec! doiries : 


le SEAL en est infaillible. 
J'ai parlé récemment de la campagne 
menée aux Etats-Unis contre la robe 


Directoire. Certes# pelure :":tést en 
passe de devenir légendaire. Les 
polémiques qu'elle. soulève sont une 


preuve qu'on sy intéresse, en bies a ou 
en-mal<i* 

En Amérique, là lutte est vive. 
Thuriféraires et contempteurs s’en don- 
nent à cœur Joie. 

La magistrature elle-même s'en mêle 
avec quelque diversité d'opinion : le 
code n'ayant pas prévu la robe Direc- 
toire. On bataille sur le fait de savoir 
si cette robe est, oui ou non,attentatoire 
aux mœurs. Le doute plane et,comme, 
en droit, le doute doit toujours profiter 
à l'accusé la robe Directoire a eu ré- 
cemment gain de cause, 


Cecise passait à Muncie (Indiana). 
Üne jeune personne, miss Turner, avait 
été de la part de quelques-uns de ses 
concitoyens, l'objet d'une plainte pour 
avoir arboré une robe Directoire. Le 
jour de l'audience, avocat et minis- 
tère public faisant valoir leurs raisons 
avec autant de conviction l'un que 
l'autre, et. le tribunal ayant quelque 
difficulté à éclairer sa religion, il fut 
décidé de citer miss Turner vêtue de la 
robe litigieuse. La: prévenue se rendit 
à l’ vita o et se présenta devant le 
juge. Celui-ci examina la robe, peut- 
être aussi celle qui la portait, fit mar- 
cher la démoiselle en avant, en arrière, 
la fit tourner,et proféra: la cause est en- 
tendue. Puis il rendit son jugement qui 
acquittait La prévenue. 

Ce-jugement est un Foie du genre 
et aurait fait AS de jalousie M. Ma 


D combinaisons | 


ique comtesse faisait | Di 
entaires chez un| ie 
, tout ensirotant| 
t Fiant uné pipe par-|! 


appe- 
isseuse et appartenait | 


[a journal où parais- 
de sextasier sur la 


|serait une réplique modernisée de 
de Gérome, et cela fixerait une épo 


br à 


d'une comtesse |: jh 
Cette confrère 


IE VOIr. 
titre ren documentaire td 
mation. Il est bon que les is ang 


te robe corui interdit dana notre 
quelles tiennent absolumer 
vêtir, elles n’ont qu'à aller à Muncie 
Il faut aussi applaudir à à la consci 
du juge qui n'a pas. hésité, p 
besoins de la cause, à s' inspirer 
exemple de l'antiquité. Souhaito 
plus qu'il se trouve un artiste 
sur la toile la comparution de 


Directoire devant le juge de Mun 


ù FE P. 
DEUX MO TS. 


em 


| 

| Quelques-uns _de mes jetant ont ac- 
coutumé de me poser les questions les 
plus variées. Chaque matin, sur mon 
bureau, c'est un monceau d'épistoles de 
tous formats et de toutes couleurs. (A. 
ce propos, je tiens à aviser mes corres- 
pondants, qu 'ayant été forcé d'engager 
un couli pour ouvrir toutes ces lettres, 
ils seraient bien gentils, en m'écrivant, 
de joindre à la lettre un quelconque | 
mandat. Ceci me permettrait de solder 
le couli plus largement, et de lui payer 
une livrée, Ce qui a iGhonee été mon N 


Donc je suis assailli des questions les 


(si, pour cette opération, elle devait 
'se servir de la dextre ou de la senestre. 


| me compromettait pas. 


plus variées. Hier, une lectrice ne me 
disait-elle pas que, depuis quelques 
jours elle avait envie de gifler son 
boy mais, qu ignorant les usages, 
je serais gentil tout p'ein de lui que 


‘ Alternez, ” lui répondis-je. Ce tar ne 


+ 


*% è 
“Un correspondant . de Soateou qui, :4 
modestement, signe: Centime, meprie 
aussi de lui dire ‘’ Pourquoi le Directory. 
dé Hongkong donnant la nomenclature. 
des titres et attributions des fonction- 
naires de la légation de France à Pékin, … 
le fait en anglais, alors. que quelques 
pages plus loin, pour la légation alle- 
mande, cette nomenclature est en fran- 
çais’”. | 
Je pourrais répondre à. mon corres- 
poudant quele Directory de Hong- 4 
kong, fait ceci probablement parce 
que ça lui convient, mais Céci ne 
satisferait probablement pas mon cor- 
respondant. Cherchons donc une autre 
solution. Peut-être est-ce par respect de 
l'entente cordiale que la légâtion de 
France est libellée en anglais, ou pour 
forcer les Français qui ont besoin de 
renseignements à apprendre l'anglais 


respondances interro- 
qui m'apportent une 
4€ - ente 
<or ts sont dispensés du mandat 
u JU s plus haut}.  : 


Sas RETEE 3 
tion qui, si elle n'est 
‘une actualité rare, 
tant tous, en vue des 


ntolérance, 

le snob, le gibus 

rendre l'Alsace, 

e la paperasse, 
ame, le prospectus... 1 

uvez supprimer encore 

r du drapeau tricolore, 

che, la croix d'honneur 

palmes d'académie... 

re, n'y compte mie : 

a toujours preneur. NE 

elques années, au moment 
des limonadiers, grève dont 


7 


Fos arte suivante dont voici une reépro- 
D A | | 


à LIGUE DE3 AATIPOURBOIRISTES | 


“ Le pourhoire est onéreux! our qui le donne 


et humiliant pour qui le reçoit” 
:_ (Devise du Garçon Limonadier) 


CARTE DE MEMBRE 


2223 --—me L 
4 


i 


M D D: | 


A SRE +: : E Lssmmmsmmmmmmmnsemesesesese— 
EDR EST Co cdot mon PURE = 


_ S'engage, sur l'honneur, à ne plus | 
_ délivrer de pourboire 
ÿ eve « | 

[l 


… | Cette carte, présentée aux Garçons limonadieis, 
“tiendra lieu de pourboire, | Æ IA 
. Je ne sais si je m'abuse mais je doute 
: fort que,si vous vouliez offrir à un garçon 
de café le carton ci-dessus en guise de 
pourboire, il vous adresse des remercie- 
_ ments. Éce EEE Le à 

_ Néanmoins ou peut toujours essayer, 
et je suis certain-que l'imprimerie de la 
10 Presse Orientale les établirait au meil- 
leur compte. Ceci dit pour les person: 
. nes en expectative de congé. 

| Et merci à mon correspondant d'Han- 
‘à 12 0h PROPRES RIDER NE 
RL : : Sapèque 


Par 


"EE 


TN 


WW 00 TC POUR LES MANDARINS 


mn pme 


n Le métier de mandarin devient un 
“| bien fichu métier. Jadis le mandarin 
- était un monsieur qui, dans sa juridic- 
tion, faisait la pluie et le beau temps, 
rendait la justice, aussi l’injustice, 


» festoyait seul on en compaguie de créa- 
tures ; en un mot se la coulait douce. 
Toutes ces prérogatives semblent main- 


tenant finies. Un tas de choses même 


bien entendu ces|. 


re de PF £ SET ve 5 à j 21 
ine, hier, d'Hankeou, quil” 


1s agit de la suppression |: 


| les juge 


n'aura plus de mandarins vénaux et | reprendre. 
flemmards, ce jour-là ce sera un pays ne 


‘la Chine : elle aura perdu toute origina- + 
On Ar Nous sommes en ce moment dans la période de 


” füumait l’opium comme il l’entendait, 


nt de trouver la mort à Fo 
ne expérience avec un des ght, 
u pour nous. Son compagnon l'est moi 
d’avoir quelques côtes brisées. st le | 
de celui qui poursuit au Mans, avec tant de te 
sement, des expériences qui l'ont classé 
remier des ‘ hommes volants ”. De l'a 
grange, nn champion de l'aviation, l'app: 
est de beaucoup le mieux conçu et le plu 
_… Un spectateur de ces expériences,n’a-t 
,2 |‘*En voyant l'aéroplane de Wright on con 
8° | qu'il ne peut pas ne pas voler”. k 
= | Alors que les aéroplanes Farman et De 
ase | de |sont plutôt des appareils de fortun 
es. | Wright, avec son fini supérieur donn 
[l'impression d'un appareil bien en main, a! 
Re ee VU MR DE 
L ' Il faut reconnaître que les expériences dj 
prix que cela coûte. Ill|ont transmises les dépêches ont amplement 
LÉ ch pepe cette opinion. RE AT 1 LE $ 
de a Fe Hp | Le seul défaut que l'on puisse reprocher à 
O a mr - | plane américain c'est de nécessiter une instai 
O vice-roi ! Auriez-vous Îu | de lancement. PPS TR PURE 
2 à | Tandis que Farman part sur ses roues à la simpl 
ue dans le Petcheli c'est ee a Pre 
Pr RS ‘right est obligé de disposer sur le sol, ren 
ur, les gens à globules de oital auparavant, un ii de bois dans leq 
ariées. Finies les petites | s'encastre un galet central portant Pappareil ;: 


f-tes, les à Pékin; finie la tonte | dix mètres, est installé un pilône de six mêtre 
des administrés: fini le squeeze ; finis | lourd poids, tombant d'en haut, lance l'aéroplane 
4 ; par un câble de renvoi à la façon d'une catapulte. 


He avorables au plus-offrant; | Certainement on ne peut songer à trouver partou 


finies les _bor Ines siestes sur le ht de | où l'on atterrira un pilône de ce genre. L'aérop 
camp en compagnie de la pipe àfnede l'avenir ne s’accommodera pas de pareilles « 
CDI D silo he ere cle les expériences dn. has 
administre Ceci VATTERREEN bien de éburses des Hunandières, près du Mans, sont 
l'étonnement à ces fonctionnaires peu | merveilleuses L'on comprend qu'à chaque sortie 
habitués à D: reils procédés. Ils doivent, | du génial inventeur s’y presse une foule chaqp 
certes, trouver du dernier mauvais goût ou Pur ie Durte se trains spé 

s CC È A + $ . * “ . 016 1S 2 ds 3. dé GE 
les fantaisie s du MICEST OI Si celui-ci a _ Sice Le pas É solution d finitive de l'aviati 
cru qu en lançant cette proclamation il}un pas énorme est déjà fait, le principe semble 
allait s’attirer les sympathies de ses | definitivement trouvé, ce n'est plus qu'une ques 
inférieurs, il pourra avoir quelque désil- | de jours. Il est vrai qu il ÿ aura tonjours l'ale 

GS 3 Ne moteur qui peut s arrêter subitement et provo 

Fe la chute. Mais cette difficulté sera vaincue, com 


x * ; on a vaincu les autres. 


Voyons, Excellence, il faut bien que, Nous aurons été les premiers, nous Français, à 
jeunesse se passe. Elle est passée nous lancer dans cette voie qui, il y a quelqu 
RSR : années, semblait une chimère et qui, maintenant, 
pour vous, c est une affaire HAenue : grands pas, s'engage sur le chemin de la réalité 
mais ayez pitié des autres. Souvenez- pratique. Nous sommes devancés, c'est indiscuta 
vous. Ne brûlez pas ce que vous avez ble, mais nous saurons rattraper l’avance que nou 
adoré. Et puis, à quoi bon vouloir chan- | avous perdue: nous ne manquons pas,heureusement 
RARES < 2 . | de chercheurs et d’audacieux qui auront vite fait d 

ger la Chine. Le jour où votre patrie reprendre la première place. Il nous faut 


* 


Les catastrophes viennent ordinairement 


comme les autres. La Chine ne sera olus| L 
sêries. f 


=” 
ité 1 -£rê É | ! SE ; 4 s à s 232 
lité, tout intérêt, Cal, AVECIVOS senti | grands incendies. Voici quun télésramme. no 
ments bien connus de patriotisme, Ne | apporte la nouvelle de l'incendie du bâtiment centra 
doit certes pas être votre idéal.La beau- | des téléphones à Paris. 30 millions de dégâts, au 
té de votre pays ne réside pas seule- Re a ne a avec, | ë 
RS : 2 province et l'étranger. C'est u es rouages qui 
ment dans les toitures tarabiscotées, mettent en mouvement la capitale qui vient à man: 
dans les baquets odoriférants de la -quer tout à coup, c'est la perturbation dans les af 
campagne ou ‘dans la puretè des eaux | faires, c'est presqu'un temps d’arrrêt. er : 
du Yang King-pang : elle est surtout ; _ Aou ee rap Fe a * 
HET ARRS  à ; : «+ | forêts continuent. Ottawa la grande cité canadien” 
dans la fantaisie de Me mandarins. Cet ne est menacée; dans ses rues on n’y voit pas à 50 si 
te fantaisie confine 4 l'art. UÜn pays mètres devant soi.la fumée étant trop épaisse. Celle- Fe. 
sans art et sans artistes est un pays ci descend même jusqu'à New-York. 7 
mrt, sans vie, sans nrie pour fa 7-pos- Si, dans l'incendie de Paris, on a pu combattre ‘4 
2 M RTS LT | FAR : les flammes, dans les incendies de forêts qui actuel- 
| AT Vous ausz Sun À a Sen, je Le lement dévastent le Canada, il n’y a rien à faire IL 
| SAIS bien, mais il ne suffit pas à VOtTE | faut attendre que le fléau s'arrête de lui-même. Tout 
gloire et d'ailleurs que ferait-il, lui; s1|au plus peut-on un peu l'endiguer, le canaliser, : 
les mandarins appliquaient vos précep- quoiqu'il ny ait rien de plus capricieux, de plus 
ee fantasque qu'un incendie de forêts, À chaque 


CRE 12 ne = fra 8 : : ss ; 
| tes : I n aurait plus de raison d’être et saute de vent, la direction de l'incendie change, et 


vous ne le voudriez pas! il est parois bien périlleux pour ceux qui veulent 
7 Des. ‘ef Sapèque le combattre de s'y risquer. Abattis et tranchées 
CM es À sont les seuls moyens à employer, la plupart: du M 
17 LT. crresnsternse : temps bien inefficaces, le feu sous bois gagnant 
LORS . avec une rapidité vertigineuse. 

Prosos et impres sions On a pu voir,ily a quelques années, la belle forêt 

A A a N Fer de Fontainebleau à demi-ravagée par un. incendie, 

| | HETE malgré les secours et les troupes envoyés de toutes 


Les aéroplanes viennent de faire leur. première | parts. Le feu s'arrêta de lui-même, au bord d’un » 
victime. Les audacieux qui ont entrepris la conquête | ravin, Au lieu des futaies séculaires, il ne* restait 
de l'air ont payé leur tribut : les éléments 59} plus que cendres et troncs noircis, semés de rochers 

lyengent. = calcinés. : 


iété des Canadiens devant un tel. qu'ils ont signé. C st u 
ut peut être appréhendé, sans compter, sans plus. PAU S 
ormes, incalcuiables: l'exploitation des) 
s ce pays, une des industries les plus) Un 
ères.Souhaitons que les prochains télégrammes! 
joins alarmants et que le fléan soit enfin/. 


une terriliante régu 

- A peine les tombes 
la Couronne sont-elles 
nous apporte la n 


imes de l'accident de 
es, que le télégraphe 
une autre catastrophe 
ze morts. RS 
me on peut. 


; RC ann dre 
veau, toujours du nouveau, telle semble, à. 
devise choisie par les ingénieurs modernes, encore plus terrifiante 
partiéulier par ceux qui s'occupent d'automo-| Da liconisme d 
FTP | que les deux catast 
sion prématurée. 
ceci arrive souvent, trop 
aucun moyen d'em er 
réduit à les subir et à : 
Depuis quelques mois w 
5 s matelots a été faite. 
la cause est toujours r 
leva la pitié universell 
marins Lutin et Farfa 
Tréville: autant de vie 
combat meurtrier. 71. 
Tout a été dit sur lecourage de nos marins et 
leur esprit de sacrifice. On les à vus à l’œuvre mais 


le 
“A 
Fr 


préjuger 


_ Les vitesses vertigineuses atteintes sur route par 
Jes autos ne satisfont pas les chercheurs, il faut aller 
plus vite. 
on à pensé à l’hélice pour les voitures au lieu 
:stème de propulsion par courroies où engrena 
Üne voiture est actuellement en construction 
qui ne sera d'ailleurs pas la première du genre. 
utant que nous puissions nous souvenir, le capi. 
 Ferber avait essayé ce système de propulsion. 
vait monté ses hélices sur un chassis d'auto. 
r en étudier le rendement. On na pas oublié 
non plus qu'il y a deux ans environ un mécanicien, 
Dani, pilota une voiture à hélices inventée par 
M, Archdeacon. 
_ Les règlements de course sont muets sur ce 
procédé ; ils disent simplement que ‘la voiture 
doit être munie d'une marche arrière mue par Île 
” ce qui ne serait pas impossible avec-une 


Jo Tape 


mystérieuse et qui sous 
ngloutissement des sous- 
a Couronne, le Latouche 
es qu'en aurait fait un 


brutal, dans un exercice. : l à 

Nous sommes pertinemment sûr que ces accidents 
ne diminueront en rien Le dévouement de nos marins. 
11 ont fait au pays le sacrifice de leur vie,leur idéa- 
de patrie restera le même.Un fait, que nous rappor- 


de plus triste que de mourir dans un accident banal, 


RAI 


a voiture à hélice sera peut-être la voiture de 


# 


En termes véhéments, “il s'élève contre le senti- 
ment populaire au Japon qui n'est, paraît-il, rien 
moins que sympathique à l'Allemagne. Sentiment 
qui aurait sa source dans le fait que l'Allemagne 
aurait fait partie des trois puissances qui, après 
la guerre sino-japonaise, expulsèrent le Japon du 
Liaotoung. ‘Mais ceci est de l’histoire ancienne, 
dit M. Heki, elle date de treize ans: elle doit 
être oubliée en présence de l’attitude de l'Allemagne 
depuis cette date.” 

Le plus curieux dans cette allocution, c'est que 
M Heki rend l’agence Reuter presque responsable 
de ce malentendu. “Malheureusement, dit-il presque 
toutes les nouvelles télkgraphiques envoyées par 
le monde, le sont en langue anglaise et ‘le grand 
fournisseur est lageuce Ruter qui toujours 
montré que'ile était elle-même hostile à l’Allema- 
gne ‘ 

Le conseiller de l'ambassade Japonaise conblut 


en disant que ceux qui ont voyag en Allemagne 
durant ces trente dernières années ne peuvent se 
défendre d’un profond respect pour ce pays et 
doivent reconnaître que le peuple allemand est 
probablement le plus industrieux et le plus frugal 
da monde.” Il s’extasie aussi sur Ja marine 
‘allemande et ses incessaats progrès. 

Dans tout ceci, M. Heki n’a fait en somme que 
répéter ce qu'avait dit M. Inouye, au retour de 
de son ambassade à Berlin. Que cache cette sympa- 
thie subite et outrancière? L'avenir nous l'apprendra 
Elle a évidemment un but, mais une chose en 
ressort toutefois : c'est que le vent tourne au Japon 


course (le ] avenir. Les hélices sont déjà employées 
ans la locomotion aérienne et ont donné d'excel-| va, chez ces braves la conscience du devoir: 
nts résultats, Il n'y aurait rien d'étonnant à cel ‘Quelques instants après l'explosion de la Couron- 
que ce mode de propulsion rendit, tuieux que la nelle commandant Darriens fit rappeler aux poste 
transmission, de l'énergie aux roues. *. | d'incendie et, sans une minute d’hésitation, comme 
I n'y aurait qu'un hic et celui-ci est asse inquié- | si rien d’extraordinaire ne s était passé, chaque 
tant : c'est qu'une hélice aérienne déplacerait l'air | homme prit silencieusement son poste, avec calme, 
une façon terrible et que d énormes tourbillons de | avec une force d'âme qu'on ne peut constater sans 
oussière s'éléveraient sur le passage de la voiture. | une légitime fierté Un. peu après, l'amiral de 
1l ne faudrait pas non plus donner à l'hélice un | Montferrand, venant à bord saluer les victimes, les 
diamètre supérieur à la voie de la voiture, ceci par | honneurs lui furent rendus aussi correctement qu'à 
mesure de précaution pour les tiers qui risqueraient | une inspection.” 
à d'£tre fauchés au passage de la voiture, C'est pourquoi On ne peut que s'incliner bien bas 
_  Aëéroplanes, ballons dirigeables, voitures à héli-{ devant les victimés de ces terribles catastrophes qui 
- cer, l'humanité à soif de plus en plus de vitesse | envoient à la mort, en pleine jeunesse, tant de mal- 
et de locomotion. ! heureux enfants et plongent dans les larmes tan 
Nous vivons dans une agitation continuelle. C'est | de parents, fanchaut tant de légitimes espoirs. 
e siècle de la trépidation et de la maïn-mise sur les FRE 
Féléments : l'avenir est décidiment aux ingénieurs Si, dans certaines provinces de la Chine, les 
NS FR allemands ne sont actuellement guêre en faveur, 
La question de la protection des marques de | puisque la question à été agitée de boycotter 
fabrique en Chine et en Corée est toujours à l'ordre [tout ce qui est allemand, au Japon, par contre, 
du jour. on fait risette à l'Allemagne. 
. Le traité récemment signé entre les Etats-Unis | Nous avons, à plusieurs reprises,noté la réception 
e le Japon, s’il est appelé à être profitable à ces | plus que cordiale faite au Japon à Herr von 
. deux pays, n'a rien changé à la situation des autres | Truppel, gouverneur allemand de ‘Tsingtao. Voici 
piussances, au contraire, Une information, peut-être | maintenant que nous arrivent des échos d’un 
un peu pessimiste, ne disait-elle pas récemment que | discours prononcé le 19 septembre à la Société 
les Japonais,ne pouvant plus contrefaire les marques | économique japonaise par M Heki, conseïller à 
_ &méricaines.allaient se rattraper sur celles des autres | l'ambassade du Japon à Berlin. M. Heki est un 
_ pays. Ce serait une sorte de vengeance rétrospective 
… dont nous ferions les frais 
Aussi dit-on que la France et l'Angleterre auraient 
_ pressenti le gouvernement japonais pour arriver à 
- #laborer un traité similaire à celui fait avec les 
Etats-Unis. L'Allemagne et la Russie seraient 
décidées à suivre l'exemple. Ce serait une sorte de 
coalition destinée à combattre le pillage dont eurent 
trop. longtemps à souffrir industriels et: manufac- 
turiers européens. : 
Ces traités signés, la situation du Japon vis à vis 
de l'Europe n’en serait que consolidée. Mais ce ne 
serait qu'un demi résultat. Car, si la protection des 
marques de fabrique deviendrait effective en Corée, 
elle serait indubitablement lettre morte en Chine. 
Les nippons, en diplomates .ävisés, l'ont bien 
compris. JÎls savent les Chinois aussi habiles 
qu'eux-mêmes en matière d'imitation et tout aussi 
éclectiques. Ils se disent, avec juste raison que, 
sil est interdit aux japonais de s'approprier les 
marques européennes, il imparte que la Chine ait 
aussi cette interdiction. Aussi le Japon a-t-il entam= 
avec le gouvernement de Pékin des négociations à 
ce sujet. Avec la rapidité de décision bien connue 
des diplomates de Pékin, on peut préjuger que la 
décision n’est pas près d'intervenir et que longtemps 
encore les marques européennes seront pillées En 
admettant même que des traités soient en vigueur 
entre le Japon et les puissances intéressées, il sera 
si facile aux imitateurs de se mettre à couvert 
derrière un nom chinois. J 
Les Américains l'ont fort bien senti car ils ne 
se font aucune illusion sur le côté pratique du traité 


om 


ont la même cause:-explo- | 


catombe de 
losion de l’Iéna dont | 


si mourir face À l'ennemi estune belle mort, quoi 


tent les journaux de France, montre bien jusqu'où 


fanatique de l'Allemagne et il ne s’ en cache pas. 


dvoir été jeté à notre) 
Strophes se succèdent avec | 


| 


he 


le FlenveRouge, pour gagner lar 
montagneuse sur les confins des 
vinces de Ha-Dong et Hoa Binh 
Les bacs, jonques, sampans ayan 
observé strictement la consigne d 
rallier, la nuit,la rive droite du si 
bande n'a pu malgré ses appels et 


D gnalés l 


les renforts envoyés par les trains dé 
h. 1/2 environ tant de Vinh-Yen que de 
Hanoi. Enfin à la demande de l'inspec- 
teur le Milice,Commandant la Colonne 
mobile,le Résident Supérieur demanda à 
l'autorité militaire un canor de 80 m/m - 
de montagne [porté avec ses mumitions | 
par quatre mulets] et un soutien d'infan- 
terie coloniale d’une cinquantaine 
d'hommes.Un train spécialorganisé avec 
beaucoup d’empressement sur lèsordres. 
de M. Le Bourhis Directeur de la CO". 0 
pagnie du Yunnan emportait ce renfort 

à Thach Loi.Depuis 2 h. 1/2 du matin le 
canon mis en batterie a tiré sur la posi- 
tion.On attend des nouvelles. CN TEE 
Le commandant Lecreux télégraphiait, 
le 9 ct., comme renseignements complé- 
mentaires, qu'au nombre des Chinois, 
tués devant Hoang-Su-phi, se trouvent 
les chefs réformistes, venus de Hanoï et 
reconnus par un marchand de Laotchay, 
ainsi que 16 Chinois venus de Luce « 
Phuong. ; star 
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En attendant la thèse du capitaine 
Baulmont, voici.une nouvelle glose sur la 
question controversée de la nationalité de . 
St. François Xavier: ARS 
Monsieur le Rédacteur, jé ACTE | 

Quelle que soit la compétence du 
Commandant Ricour sur le point con- 
troversé c'est, malheureusement un fait, 
qu'il n’a avancé aucune preuve de la. 
nationalité portugaise de St. François 
Xavier. Le Capitaine Baulmont a 
trouvé inscrit à la bibliothèque Sainte- … 
Geneviève le nom de Chabier, et il en 
conclut que le Saint est français; mais 
c’est là une trouvaille, comine la remar- 
que en a déjà été faite qui ne touche pas 


ea 


| 


ane toutes le 
rt 


S. 


irconstancés qui : 
ipçons, le supérinten- 
peut refuser la déli- 
is en informant par écrit 


À 


À 


:le Con F 3 
el munitions pour 


mé 0 


l 


défense 


“étranger se respectable 
ine et venant du dehors, 


terre, peut transporter 


| par mer ou p 


| dans ces. pour sa propre défense 

un pis revolver [one pistol| 
bagarres causées par les japonais et dit land one. er] et une pravision de 
: que jamais semblables procédés n'ont été | munition cédant pas en tout pour 


touches, mais il devra 


employés contre la police et que ces les mêmes 
oment de son entrée, à 


faits méritent la plus grande atten- les décl 


30 


to CÉTATITE la Doua les délivrera après exa- 
eo 1 mens logié#contravention à cette 

. Les Douanes Impériales chinoises déclaration entraînera la confiscation 

communiquent au Municfpal Council, | des armes, etc, non déclarées. 


. 
R 


< 


PO 


les nouveaux règlements relatifs à cette b—Tout étranger résidant en Chine, 
importation. Cette réglementation, désirant, pour lui-même, importer des 
appliquée à dater du 1er Juillet 1908, a armes et des munitions pour sa défense 
annulé celle antérieure, du 9 octobre. personnelle, devra, en prévision de leur 
1907, à dater du 30 Juin 1908. ‘importation, obtenir du supérintendant 

_ L—Avmes et munitions militaires. des Douanes, par l'intermédiaire de 
\vant qu'aucune arme ou munitionsson Consul, un : permis d'impor- 
ne soient/importées par un département] tation. Sous condition de présentation 
_ du gouvernement chinois, leurs particu-|de ces armés et munitions à la Douane 
_ larités (dénomination, nombre de colis, Centrale, en même temps que les do- 
_ port. d'entrée, destination, etc) devront cuments qui s’y appliquent, la permis- 
_ être télégraphiées au Ministère de la sion de les délivrer sera donnée. Toute 
_ Guerre [Lu-chün Pul] par le général tar- personne qui aura obtenu la permission 
- {are,le vice-roi ou le gouverneur intéressé| d'importer, pour sa défense personnelle 
| qui ne pourra délivrer le H outchao néces-| un pistolet, un revolver n'aura peur une 

“éaire qu'après réception de l'approba-|seule année qu'une provision de muni- 

. tion télégraphique du ministère.  Ces|tions. n’excèdant pas 500 cartou- 
_ particularités devront être envoyées au|ches en tout. CR aA 
 Shoui-ou-tchou par lé ministère. pour] Dans le cas où les circonstances parai- 
_ transmission auxsupérintendantset--par| traient louches le supérintendant des 

les soins de l'inspecteur-général — aux Douanes peut refuser de délivrer un 
| commissaires des Douanes intéressés. permisen informant, par écrit, le Con- 
_ C'est alors seulement que la permission sul de sa décision. | 
de décharger les marchandises sera) c. - Les Etrangers, dûment munis de 
| passeports, pénètrant en Chine comme 
ou au Thibet, en. 
Mongolie, au Turkestan, etc. devrait 
obtenir la permission de les transporter 
avec eux.Lorsque la déclara‘ion en aura 
été dûment faite les armes et les muni- 
tions pour la défense personnelle ne de- 
vront pas excèder deux fois les quanti- 
tés fixées ci-dessus see 

d.— Aucune, autre arme ne devra 
être importée pour défense personnelle 
sous les condition ci-dessus à l'exception 
des pistolets et revolvers à barillet 
portés sur la personne elle-même. 

L'importation de tout autre espèce 
d'armes ét de munitions militaires et 
navales est seulement permis : 

1 si elle sont introduites à titre d'é- 
chantillons et couvertes par un permis 
d'importation délivré par le supérinten- 
dant des Douanes, 

2° si elle sont importées en vue des 
départements du gouvernement chinois, 
soit militaire, naval, ou civil et couver- 


0 


ue 


- donnée; on s’assurera que le nombre des 
ee ‘ . « , FRE 
colis est bien d'accord avec celui men-| voyageurs à l'intérieur, 


L 
tionné sur le Houtchao. | 
nt La dateexacte de leur entrée en im- 
 portation sera envoyée dans chaque cas 
au Shoui-ou Tchou,pour transmission 
_ au ministère de la Guerre. ? 

JL —Echantillons d'armes et munitions 
_ militaires. 
“ Les négociants étrangers qui désirent 
importer des échantillon d'armes et de 
- munitions pour les soumettre aux dé- 
 partements du gouvernement chinois 
devront obtenir du supérintendant des 
_ Douanes, par l'intermédiaire de leurs 
- Consuls, un permis d'importation ; sons 
» condition de présentation desdits échan- 

“tillons à la Douane Centrale,en même 

temps que les documents qui S y appli- 

quent, permission de délivrer ces échan 
. tillons leur sera donnée. 

En chaque cas, il ne sera pas importé 
plus de quatre fusils de chaque genre et 


4 
‘ 


des munitions pour le même n’excèdant iv Duve 
… pas 2000 cartouches en tout. tes par un certificat d'origine, qui à été 
: Le négociant intéressé devra prendre, | dûment reconau par le supérintendant 
vis-à-vis de la Douane, l'engagement des Douanes. 


Les Etrangers ne doivent pas fraudu- 
leusement importer d'armes, ni de mu- 
nitions militaires,sous le prétexte de leur 
propre usage personnel. 


garantissant que les échantillons en 
| question ne seront vendus à aucune 
. autre personne. Ces échantillons d’ar- 
n mes, etc, devront être présentés ‘à l'exa- 


en Chine, venant du dehors par m 
par terre, ne peut pas transporter d 
ses bagages plus de trois fusils de spo 
et une provision de munitions pour | 
[mêmes n'excédant pas 3000 car 
‘en tout. 

ment de 
‘qui les délivrera après examen 


pas déclarés. Au cas où les fusils serai 


# 


a : À eV : PH 7 : LA 
. IV.—Aymeset munitions de spori 
_a.— Tout étranger respectable e 


Il doit les déclarer, 
son entrée, à la Doua 


ment de leurs droits. Toute contrave 251 
tion à ces dispositions entraîn la 
confiscation des fusils, etc, s'ils ne 


usagés, tout en étant accompagnés 
munitions fraîches, les uns et les autre 
seraient alors introduits en franchis 
droits. NT HR 

b—Tout étranger respectable, rési- 
dant en Chine, désirant importer . 
fusils de sport ou des cartouches devra 
en prévision de leur importation 
obtenir du supérintendant des douanes 
par les soins de son Const 
un permis d'importation; sous condi 
de présentation des dites armes et mun 
tions à la Donane centrale, en mêm 
temps qu? des documents qui: s'y ap 
pliquent, la permission pour leur dé 
vrance sera donnée. FR du 
: Chaque étranger résidant a la permis 
sion de n'importer, une. fois dans u 
année, qu'un nombre de fusils n'excé 
dant pas trois et une provision de muni 
tions pourles mêmes n'excédant pas 
3000 cartouches en tout. Au cas où il y 
aurait des circonstances suspectes , 
supérinten dant des Douanes peut refu- 
ser la délivrance d'un permis en infor- 
mant par écrit le Consul de sa décision. 

c.— Les frmes étrangères n'ont la 
permission d'importer que les fusils et les 
munitions pour lesquels elles ont égale- 
ment obtenu un permis d'importation du 
Supérintendant des Douanes par l’inter- 
médiaire de leurs Consuls. Au moment 
de l'entrée desdites armes et munitions, 
elles devront donner un engagement à la 
Douane centrale, garantissant que ces 
articles ne seront pas vendus directe- 
ment ou indirectement aux malfaiteurs 
de quelque espèce que ce soit. Le chiffre 
des fusils de sport qui peuvent alors être 
mportés par une seule maison, en une 
fois, ne doit pas excéder six, si mention 
est faite des personues,dont les noms ét … 
les adresses auront été donnés à la Dou- 
aue Ceutrale au bureau des Importations, 
mais ce chiffre ne dépassera pas quatre si. 
meution de ces personnes n ext pas faite 
et si les fusils sont destinés à être gardés 
en magasin (for stock ), Des registres 
seront tenus par ces firmes, dans lesquels 
devront être portés en entrée et eu détail … 
le nombre de fusils de sport et de muni- 
tions, importés chaque fois ; les noms et 
les adresses des acheteurs et les dates de 
délivrance. Ces registres seront ouverts à 
toute réquisition de la Douane pour leur 
examen. 

Le nombre total des cartouches de tous 
genres destinées aux fusils de sport et 
importées par une firme étrangère dans 
anne seule cousignation ne devra pas 
excèder 1°.000 en tout. 

d.—L'expression,fusils et cartouches de : 
sport importés par des étrangers, se Tap- 


iitaires ou navales, qui ne soat 
chetées par "les 
;. uavals ou civiis du gouverne 
chinois, con iuue À être interdite 
cord avec les traités exisiants, 

— Fixation des Droits. : 
Des droits jusqu'à | concurrence de 

% ad valorem seront perçus sur les 
imes et les munitions importées sous 
prévisions des articles I, [IL on 
u. présent règlement. 

VIT. — 
sion de tranu border à Uhanghaï les ar 
es et les munitions, importées, en vue. 
eur défense personnelle ou pour le 
port, par les Etrangers, résidants en 
utres ports, sera donnée, si leur Con 
- sul à Changhaï veut bien leur octroyer 
. lés documents, nécessaires à la Douane 
-Changhaï, mentionnant le nom dù: 
opriétaire desdites armes et muni- 
ons et le nombre des colis. A l’arrivée 
. au port de destination, des objets trans- 

bordés, le propriétaire desdites devra 
ncore obtenir du Supérintendaut des 
ouanes, par l'intermédiaire de son 
onsul, le permis d'importation néces- 
saire, qui doit être présenté avec les 


# 


objets en question à la Douane, qui les 


roits. 
VIIL —— Prévisions contre les abus. 
‘Les articles ci-dessus, basés ‘sur les 
nouveaux réglements,émis par le Bureau 
de perception des Droits douaniers 
[Shoui-ou-tchouJ,ont été révisés dans un 
sens libéral, en vue d’obvier à certains 
inconvénients, signalés par le Corps 
diplomatique. - - Ils entréront en vigueur 
à dater du rer juillet 1908. 
Les armes et munitions, importées 
avant cette date,seront vendues sous Le 
_ régime des articles des règlements pri- 
mitifs. 
_ Le présent règlement révisé sera 
amendé de temps et temps suivant les 
bessoins, pour parer aux abus qui pour 
: rent éventuellement être pratiqués. 
: Signe: H. E. Hôgson 
Commissaire des Douanes, 
Changhaï, rer juillet 1908 


_ : Traduction d’une lettre, en date du 11 
Août 1908, du taotai de Changhaï au 
_ Consul doyen. 
Le taotai,dans cette lettre, dit qu’à la 
_ date du 6 Août, il a reçu une dépêche 
Fan Ministère dés Douanes, dont le but, 
en accord avec les nouveaux règlements 
publiés par le Ministère pour régler 
l'importation des armes et des muni- 
tions, est de lui soumettre Que, depuis le | | 
1er juillet, à la suite d'une précédente! 
dépêche de Maï dernier, un rapport avait! 
été envoyé, émanant de l'Inspecteur| 
_ Général ces Douanes, pour relater qus | 
le doyen du Corps diplomatique, M. le | 
Ministre de Hollande, avait adressé u e- | 
lettre pour signaler que la nouvelle né | 
glementation ne faisait aucune mention | 


e doivent F pas être introduites et des. com: gnies 


départements | 


délivrera après examen et PACA des | porter pour: sa convenance 25.000 car- 


|nisées dans” 


ve la limite, 


A de tbaitiops & 
e! 


À gnée ae fe. qu 
-| sport, prése ntait 
devait être augme 

Le Ministèr 
à M. l'Insp: 
ces forces de 
Volontaires faisaier 
munitions de 
obtenir du Const 
qui s'y appliquai 
tion antérieure a 


l'importation des 
ee. elles pouvaient 


après communica- | 
upérintendant des 


! Douanes qui,lui-même,adresserait un té- 


légramme au Ministère pour obtenir son 


Transbordement. La permis- examen et son approbation: quen l'oc- M 


curence, ce fait était regardé comme 
constituant un cas. particulier; qu'il ny 
avait lieu de faire aucune addition à à ce. 
sujet au nouveau. réglement... 


Par déférence pour la remarque des: E. 
le Ministre de Hollande relativement aux 
inconvénients coulévés par la limite im- 
posée à l'importation par les négociants 
étrangers de munitions de Sport, impor- 
tation qui avait été précédemment fixée: 
à 25.000 cartouches en tout et qui, main- 
tenant, d'après le nouveau réglement, à 
été ramenée à+ 10.000 seulemeut, il 
aura lieu à un amendement ultérieur, 
puisque la réglementation est déjà 
arrêtée. Si; par conséquent, une firme 
étrangére se trouvait avoir besoin d'im- 


touches, il est possible que trois firmes 
se mettent ensemble pour obtenir l'au- 
torisation : On pourrait alors éviter 
toute infraction au règlement et obtenir 
en même temps les facilités réclamées. 
C'est pourquoi le Ministère, après avoir 
répondu en ce sens à M. le Ministre de 
Hollande donne à présent des instruc- | 
tians au Supérintendant des Douanes 
pour agir en conséquence et observer à 
l'avenir, lorsque l'occasion s'en présen-! 
tera, cette nouvelle manière de procéder. | 

Le taotai, au reçu de cette lettre, 
ayant d'une part écrit au Commissaire 
des Douanes pour lui demander de 
prendre note,a de suite adressé une com- 
munication au Consul-deyen le priant 
d’aviser et d'informer le Consul géné- 
ral de chaque pays.et en outre de 
prévenir le Municibal Gouncil de noter 
soigneusement et. d agir.en conséquence. 

Voici la réponse de ce dernier : 


“Salle du Conseil, Changhaï, 
Septembre 1908. 


‘Monsieur, j'ai l'honneur de vous ac- 
cuser réception de Votre lettre du 8 
Septembre, avisant le Conseil du règle. 
nent spécial, émiS par le gouvernement 
chinois, pour règler l'importation des | 
armes et munitions à l'usage des Forces | 
ide Police et du corps des Voldütaires, | 


ver 


le 17 


ces compagnies de | du haut Yangtzé, pendant ‘qu 


oyen les documents, 


cer ne est arrivé Ft à Chéaghas 
nant de Tchungking sil Prentres 
ngleterre, après avoir servi 4 la sta 


années. On se souvient qu'il cor 
la triangulation du Haut Yangtzé depuis 
Itchang jusqu’ “à ‘chungki 
dernière et que ce trav: 
| par ordre de l’Amirauté. La raist 
laquelle cet ordre fut donné na p 
relatée ; mais _après un petit 

mot fut passé de continuer le 

En conséquence le lieutenant-com 
| modore Simson, le: lieutenant ingénieu 
Blacket le personnel indigen 
| les travaux en décembre et : 
actuellement de‘les mener à bo 

PA mission, partie d Itchan 
Dé cobre aïriva à Kouétchou 
elle repartit huit jours plus far 
dant quelques temps les progrès f 


tes berges. Les bâteaux étaient alors étroi: 


nt 

lents, à cause des terribles obstacles « 
qu'il fallait surmonter. Il ést difficile 
à quelqu'un, qui n'a pas traversé ces 
gorges d'apprécier complètement l’énor- 
me fatigue d'une triangulation, qui. se 
poursuit “constamment dans un tel pays. 

En quelques endroits, particulièrenent 
aux gorges d'Ousban ] environ 65. mile 
les au-dessus d’Itchaug, le feuve se 
rétrécit eutre des rochers à pic, qu'il est 
pratiquement impossible d’escalader. A 
d'autres endroits, les voyants des. ctrian- 
gles ont dû être disposés à une moyenne 
de deux milles pour pouvoir trianguler 
200 yards. Quelqu’idée des conditions de 
ve travail: peut être donnée eu faisant. 
connaître qu'en ‘lusieurs endroits les 
jalonueurs ne pouvaient même pas absr! 
der la rive; ls bâteaux remoutaient le 
courant, attendant une “brise favorable. et 
prenaient alors leur course en plein couw- 
|ract. La partie technique de là mission 
ue pouvait pas cenendant pratiquer. de 
même : le travail doit se faire eneffetsur 


lement accosiés contre les rochers, ‘pen- 
dant que le coëraüt, d’une puissante 
force, cherchait à leur taire briser Ieurs 
frèles amarrages, de violents tourbillon s 
| meuaçaient de-les engloutir, après qu'il 
leur avait falier tant d’ habileté ii ag. 
courir tant de centaines de milles. Pour 
disposer les toyauts en ces dd 4 
faut se livrer à une série de tours de: fo rce 
sur dés points élevés et cela avec uné' 
patience et un courage inlassables En 
outre, à de Certains endroits, des rochers 
très élevés rendent impossible de par- 
esir au paiat intéressant,in conséquence 
à cette place se preduit forcément une 
grosse inexacti tude, et il aut une somme 


réglement que lé Conseil suivra, 8i l'oc- 
casion le demande " 
“Je suis, ete | 
signé: David Landale 
président. 
“à M. D. Siffert,esq, Consul-géné- 


ral de Belgique et Cons isul-doyen.” 


1@t! 
LS 


considérable de calculs nus la faire 
disparaître. | 
La monotoñie de ces lorgues javais 
Sur le Beuve fut rompue parfois par ja 
| réani on de plusieurs bandes « étrangers : 
l'use se comiosait de M: et Mme 
Sharples et + Watson (dela firme 
Mackenzie et Cie } qui firent uaufrages 
ES perdirent téal et sauvèrent Juste 


ce point nt Haies 
François est basque navar- 


r vé par _deux fois. 

‘que même la perspicacité 
é as trouvé l'identité 
le château de Javier | 
Telle est aussi. la signi- 


M 
; donner 
plus de la nationalité espa- 


_des 


de tone à T nnaité de sr 
1530, il s'engagea, à Montmartre, dans 
l'institut fondé par son. compatriote, 
Ignace de Loyola, 1534...” Le baron 
“de Henrion dans “ Histoire des Mis- | 
sions” et un autre auteur français —pour 
enciter trois entre mille—TJ. Croisset 
Sr dans “l'Année chrétienne ” sou- 
tiennent la même thèse, la seule admis- 
-sible*et admise par tous. Vide : 
«Cesar Cantie, 38 Historia universal rs 
Not 4 
P: des. Bartolomeo, 
HCrStAnA E <: 
Daniel Batoli, STE dia” 
G. de Avila, “ Teatro Eelesiastico de la 
L. Buena  Hisé de a Misiones en. 
las Judias.… Cie y Japon ” 
DT. Madrazo “ Espana y sus monu- 
. - mentos..! échistoria ‘ 

2 M. Safuente ‘ Historia Grat 1 de 
"Espana ‘Vol. 8, c. 23. 
; 2 SVaïios autores“Cronica gral de Navarra” 
_ “Joao de Lucena * Historia da vida do 
P:Francisco de Xavier composta 0 
ne fde’ L Fe 1600 ” : 

VERITE, 


| India Oriental 


LEA 


a = =. 


en mission | Tang te U 


D après le use Public Opinion, S.E. 

: Ou Ting Fang a télégraphié au gou- 

-vernement de faire partir la mission 

Tang Chao yile plus tôt possible, sui- 
vant le désir exprimé par la Maison 

-Blanche. Er conséquence, la mission ne 

.s'arr tera pas au Japon où elle ne fera 
que passer. Élie repartira pour San 
._Erancisco et delài Washington. Nous 


Chao Yi est chargé par Leurs Majestés de 
négocier une alliance de la Chine et des 


tte même conclusion, j'étais | .C 
Mais n'est-il les ; 


et. “être 
fs réntrera 
se L'Rédaéteut El ‘du 
‘quelques  $. 


ue navarraise > de LS Fr. Xa- 


Tes: 


Ê sera pas. rappelé, le 


fort 
de m 


HA . en Rue et| 
transsibérien | Après. un 


E. Tant Es 


embarquera le 3 octobre| 


IT La compagnie forestière com- 
|mencera son exploitation à partir du 
25ème jour de la 3ème lune. 

2© —Dans un an, les actions devront 


” être émises s. pour les actionnaires, tant! 


chinois que japonais, et les statuts de la 
| COPA ËRIE devront être dressés. 
La Le capital de la compagnie 
sera ie $ 3.000.000, 
= Le capital devra être: déposé 
ie dei Pres chinoises et es 
ses. : rie 


dés sous: -directeurs. seront nommés. 


Les ingénieurs et autres ouvriers techni- 


ques devront être de nationalité. chinoise 
ou japonaise et seront sous le contrôle 
du taotai Tung Ping. 

GES Se: Les salaires du por 

nel ÿ sont indiqués. 

> —— Toutes les dates seront d’ CE. 
le chinois. 

10 © Lecapitalne peut-être ni aug-, 
menté, ni diminué, sauf du consente- | 
ment, de 14 Chine et du'Japon. 

Fr © — Une cornmission de 5% sur 
l'exploitation doit être déposée comme 
droit régal et peut atteindre jusqu'à 
du capital; ce dépôt ne peut être retiré 
sans le consetiément ee deux nations. 

2811303 149et 15° — Ces articles 
traitent de sujets secondaires et d’admi- 
nistration intérieure. 

9:16. — Le surplus du bois des indi- 
gènes sera vendu à la compagnie. 

170. —Toutes les entreprises, enga- 


s croyons pouvoir affirmer que SE. Tang gées ane Pexploitation des bois flot- 


Ifants en aval, seront absorbées par la 
compagnie. s 


ut | à Ra sera entre 1 “ma: 


SE étant très be 


Fr comme substance propr 


mission viendra à Cnel 


sur le Mandchuria à destination ee 


Sr Un ontrôleur,. Fu directeurs, 


vo os \Ges Brtictes 
de travail er de salai 


; ue employée, ut arr TL 
des directeurs. AY APRES 


Panas — La bare “es territoires 


 …. diooduetions en  Chin 


ne des. flots d'encre et a 


a'ont | pas. HA d'en prôner. Lu 
modéré et. Inesuré-: mais: le 
grand nombre se sont élevées contre D 
malfaisance d'une drogue qui, pr 
comme elle l’est en Chine, est la ru 
des individus et pourrait être aussi ce 
de la nation. | 
Il est écrit dans maint article de jo L: 
nal que “le grand effet de l’opium fur 
(car il ya aussi des mangeurs d'opi 
des opiophages) est de donner, pendant 
la durée d'influence directe du narcot 
que des hallucinations, de faire voir d 
rêves matérialisés sous forme de visi 
‘de représenter à: l'imagination d 
images lubriques, des rêves de fortune 
ou de bonheur qui transportent, pou: 
ainsi dire, dans une sorte de pate de 
Mahomet”. - 
Comme ces articles sont signés, pour 
la plupart, de plumes médicales, ee 
n'aurai garde de les contredire. Mais, 
personne au courant de la vie intime 
des opiomanes chinois ne m'accusera d 
| témérité in j'avancerai que rien d 
ces rêves si littérairement décrit 
n'apparaît: ce les Chinois, cependant 
les plus forts fumeurs d° opium, de tout. 
l'univers. 
Le Chinois'fume par vanité, pour ae 
montre de sa fortune. Il fume. alors 
l’opium indien, beaucoup plus cher que 
| l'epium indigène. C'est élégant: c'est 
un genre, comme c'est un genre de 
prendre quätre, SIX, voire même. une. 
douzaine de concubines pour étonner la 
galerie et lui faire voir que Monsieur « 
, Un Tel est suffisamment fortuné pour. 
entretenir un si nombreux et aussi sin-. 
gulier personnel. ° 
Le Chinois fume par faiblesse, n rate | 
résister aux invitations pressantes de ses. 
amis opiomanes .….“ L'occasion, l'herbe 
tendre, et quelque diable aussi le pous- 
SADE nr: Dans toutes les villes, dans. 
tous les marchés, chez les commerçants 
de quelque envergure. aussi bien.que 
Chez les riches particuliers, la lampe à 
opium n'est jamais éteinte, C'est une 
politesse que d'inviter les visiteurs à 
fumer une bouchée d'opium. 
Le Chinois fume l'opium comm: 
remède médical. Il sait que c'estu 
calmant. Il le prend non seulementcomn 


+1 


possibles, surtout si elles sont 
C'est une panaceé- 


Se: 
é l'intoxication, le In, comme 
ne pas dire impossible, d'abandon- 
tout jamais la pipe à opium. 

st généralement à l’un de ces trois 
biles qu'obéissent les Chinois pour 
rer à l'opium. Aucun d'eux ne 
ge à immatérialiser son imagi- 
_-dans des fantasmagories creu- 
aucun ne cherche ni ne trouve 


amour, d'indépendance, de bonheur, 
ortune. S'ilen était ainsi, le nom- 
des fumeurs serait considérablement 
uit, parce que l'écart du songe aux 
alités de la vie serait tellement grand, 
chute si profonde, que rares seraient 
fumeurs qui s’exposeraient de nou- 
>a11 à des déceptions aussi cruelles. Le 
hinois est plus pratique, plus terre à 


_ Mentionnons aussi, pour que la no- 


rare 


ssons, issus de père et de mère opio- 


e sein maternel que si 


mère. : 


flation de fumée d'opium. 
ÿ & | Ed ù 


PE” 


Jui venir lorqsu'il se trouve dans cet 
état. 


É 


_ dans l'état général. 


DS 


Tendance à la 
jugement, de volonté et de critique.” 

Et encore. 

‘# L'opium oblitère le sens moral par 


_ les fantasmagories constantes qu'il fait 


1€ 


SES 


voir; il déshabitue des distinctions né-:. 


.. cessaires entre l’admis et le coupable, 
cette base de toute vie sociale.” 
‘“ Telle elle l'influence ordinaire de la 
drogue ”. 
Telle est, dirai-je à mon tour, la 
théorie. Mais la pratique est tout autre, 
du moins chez les Chinois. 
L'opium oblitère si peu les facultés 
de l'intelligence, 1l plonge si peu les 
fumeurs dans l’abrutissement et la som- 
nolence que c'est ordinairement en fu- 


mant lenarcotique que les commerçants 


. Font leurs marchés, que les particuliers 
traitent leurs affaires. Face à face, cou- 
chés sur le fourneau 01 sur le lit, la pipe 


Parts 


ais il l’applique à toutes les 


‘trouve le danger. Car une | 
‘ilen a pris l'habitude, qu'il a| 


mi les fumées de l'opium des rèves 


[à la bouche, le godet : 
l'aiguille d'une: main, la boulette 
opium, entre le . 
l'autre, les 
plaisantent.. 
Il est vrai que 
|tés ; c'est qu'alo 


» 


TS 


voit alors sans énergi 
languit et tombe 
lent ; leurs yeux 


; la conversation 


LE 


tirant de l'aile. C'est l'intoxication 
c'est le In, seconde nature, qui réclame 
satisfaction. Dès qu'ils la lui donnent, 


EN ,° % les Le 2 7 
dès qu'ils ont fumé à satiété, vous les. 


vovez reprendre leur vigueur première. 
Au vu de ce qui se passe en Chine, 


l’opium ne peut etre comparé à l'alcool. 


L'alcool, lui, pris immodérément, pro- 
cure l’ivres:e, détruit l'usage momentané 
de la raison ; directement, il incite aux 
délits, il pousse même au crime. L’al- 
coolique, chinois ou étranger, dira pour. 
s'excuser: j'étais ivre; j'avais bu deux 
coupes de vin de trop. L'opiomane 


[ne produit jamais semblable excuse 
senclature soit complète, les opiomanes } Jamais il ne dit : J'avais fumé, j'étais, 
de naissance. On cite en effet des nour- | sous l'influence de l’opium. 


C'est que l’opium lui laisse son hbre 


manes invétérés, qui ne peuvent prendre l'arbitre, sa connaissance du bien et du 
le mamelon a|mal, du juste et de l’injuste ; il conserve 
été tout d'abord parfumé d’'opium.{|la perception entière de la moralité de 
randelets, ils fument comme père et|ses actes. Sans doute, à cause de l’o- 


pium, pour satisfaire sa passion, l’opio: 


. On parle également de certains nou-|mane pourra commettre des délits ; 
eaux-nés, atteints d’asphyxie, qui-re- | mais l’opium n’en est pas la cause in: 
prennent sentiment sous l'unique insuf, | Auenteet directe. 


Mais si les effets de l’opiomanie sont 
moins désastreux queceux de l’alcoo!isme, 
‘n’en est pas moins vrai que l’opinm 


_ Ilest encore dit, que. “dans l'état de | eit nne drogue funeste à l'individu, à la 
. prostration et de demi-abrutissement où | société. Elle détruit. l'énergie physique 
l'influence du narcotique plonge le fu-|it souvent aussi, l'énergie morale. Elle 
meur, celui-ci est mal disposé pour réa-| pousse au désœuvrement, à la paresse, 
gir contre les hallucinations, et dans Que de familles rüinées, que de particu 
Jimpossibilité absolue d'exercer aucun liers ruinés par l’opium. L'opium et le 
contrôle critique sur les idées qui ont pu | jeu : voilà les fléaux du Chinois. 


Rien de plus honteux que de voir des 
magistrats adannés à l’opium, faisant du 


“De plus, après l'acte de la fumerie | jour la nuit, laissant traîner les procès, 
même, alors que l'individu n'est Plus labandonnant des semaines et des mois 
sous l'influence directe de l’opium, l’ac-|Jes plaideurs eu prison préventive, délais- 
tion s'en continue encore partiellement | sant le soin des affaires publiques. 


Quoi de plus triste que de rencontrer, 


somnolence, diminution des facultés de | ‘omime autrefois, des soldats soi-disant 


défenseurs de la patrie, armés d’une main 
!du fusil de guerre: K’oual-Ts'iang ; de 
l'autre, de la pipe à opium appelée ironi- 
quement: fusil à opium; Ta-Ven-Ts’iaug. 
|-ors de la guerre Ssino-japonaise, ils 
étaient légion. Arrivés à l'étape, leur 
| premier soin était de s'étendre paresseu- 
sement pour s’intoxiquer. d’opium. Si 
l'heure du combat était aussi celle de 
fumer, ils étaient sans forces, sans cou- 
rage, mordus par le In come par un ver 
| rongeur. l.es japonais ont eu beau ju de 
| Ces preux. 

| C’est donc à Eou droit que le Gouver- 
uement chinois a édicté des peines sévè- 
| res contre les mandarins et les militaires 
cp'omaues: la destitution pour les pre- 
miers, la décollation pour les seconds, Il 
: est à regretter quedes sanctions exces- 
,Sivement sévères ue Soient pas prises 


l 
\ 


} 
{ 


| 


- et l'index de| s 
causent, rient, |c! 
rfois, ils sont hébë- | Ts 
eure de fumer est 
Chinois, il lui est difficile, | arrivée.et qu'ils ne peuvent satisfaire ce 
besoin pressant et impérieux. On les 


leurs jambes flageol- 
deviennent ternes. Ils 
ressemblent à des oiseaux blessés, 


sur la lampe, | vi- 


Es Bts 
“ à LE ARE RS EL s 
onnent à leurs néophytes ; 


mais elle est violente; qu'on mé pardonne | 
'expressiou: c’est un remède de cheval. 
_. Le remède le meilleur est la volonté 
efficace, sérieuse de S guérir. 
: Un second, nou moins bon let aussi 
nécessaire, est la résolution bien ariêtée. 
de ne plus toucher jamais à l'opium 
. Mais voilà des ordonnances bien di 

les à faire accepter à des personn 
déprimées par un usage plus o4d moins 
Iong de la drogue, dont toutes les fibres, 
trutes les chairs sont saturées de poison, 
sans vigueur physique ni énergie morale. 
C'est alors que des peines s:vêres vien- | 
draient en aide à ces malheureux. Car la 
crainte du châtiment est le commence 

ment de la sagesse. ne SE 
LE MANDOCHOU 


RIEN 


meme. 
nc ER 


ET 


a 


IMPORTATION DES ARMES ET DES : 


LE 


MUNITIONS 


Dans la “ Municipal Gazette” du 24 
courant est publiée une lettre de M. de 
los Rios, chancelier en charge du consu: 
lat d Espagne, à M. Landale, président 
du “Municipal Council” protestant 
contre l'arrestation de deux su jets espa- 
gnols à l’Afhambra en dehors des-con- 
| Cessions sans mandat du Consulat d’Es- 
pagne. M. de los Rios termine en .de- 
mandant que des excuses soient faites a 
ce Consulat pour ces arrestations irré- 
gulières. ER Péri 

À. cette lettre M. Landale répond 
qu'en date du 25 Octobie r907, 1e ae ; 
écrit au consul d'Espagne au sujet du 
Jeu qui se tenait à l’Alhambra. M. 
Seco avait répondu en donnant à 
la police les pouvoirs nécessaires. Cette 
année, au mois de Mai, le colonel 
Bruce prévint le consul d'Espagne que 
les mandats étaient périmés: le consul 
répondit que la juridiction exercée par 
le consul d'Espagne sur les établisse- 
ments en question avait cessé. M. Lan- 
dale dit que la lettre de M. de los Rios 
laissant entendre que l’Alhambra est 
toujours sous la protection espagnole, 
il regrette que les mandats n'aien 


LT que t pas 
été contresignés par le consulat. | 
Une lettre du vice-consul en charge 


du consulat des Etats-Unis à M. Landale 
est aussi insérée. Elle a trait au même 
sujet et demande si la police a le droit. 
de pénètrer dans un lieu public sans la 
contre-signature des mandats par le 
consul du propriétaire. | PT 
M. Landale répond à ceci que la police 
a le droit de pénêtrer dans tous les 
établissements munis de licences, que 
l’Alhambra ne possédant pas de licences 
il était utile de se munir de la Signature 
du Consul. M. Landale termine en.. 
demandant qu'on lui fasse connaître de. 


aide que ar dû 


est HAE 4 rte et mn 
 rativement de rapides progrès. Avec 
les retards” occasionnels, à cause d’un 
exceptionnel mauvais temps, ou pouvait 

faire par jour une distance de 5 milles. 


te "est. principa- jt 


ission de triangulation y fit compa 4 


ng-men, je suis revenu vers 
entre à - Teng-fong hien 


raversant la passe montä- 
a Ha dliog ; à Teng-fong, | 
ographié et estampé trois grou- 
iers qui présentent des -sculp- 
ue des Han ; j'aiété voir 


téressant de comparer au 


iao R fk M de Tai-ngan 


- visité le temple funéraire 


1: | Sseu- ma Tsi ien .m FE ee, 
jai pur oies ‘deux À aa 


l'époque des Vuan 76 rédi ea n 
et en mongol. 2 


notre voyage, depuis Singan f u,r 


Ichong-veu  miao pe it M, à 


de la sous- Srprétecture de H n-tc 
:au Sud de cette ville nou 


“ Nous avons atteint 1 ai- 
Ki, capitale du Chan-si, le 


pas duré moins de trente jou ee 
“ A T'ai-yuan fou, je me suis sépa 
de mon compagnon de route, M. Ale 
xeief, qui est rentré à Pékin 


_ Tchaungking fut atteintle rer Juin 
Fa mission eut alors, après son dur la-| 
beur un peu de repos. La distance totale |: 
hang à Tchoungking fut fixée à 345 
milles marins ou environ 400 milles 
AT distance estimée usuel- 
par les Chinois est de 1.800 
is les arpenteurs. sont intime- 
raies ainsi qué beaucoup 
que le li chinois est esti- 
mé. ‘par. le temps du voyage que 
par la distance réelle : et, en voyageant, 
plus par. : l'heure pee, que par l'heure 


ant de Teng-fong, je me 
rêté an temple Chao li # K &, 
qu’ ill tra le religieux Bodhidharma ; 
les religieux de ce temple passent pour 
être ini l’art de la boxe. Enfin, au 


ali photographié une sépulture 
princière < de’l'é ‘époque des T'ang: 

2. Reve nus à Ho-nan fou, le 18 août, 
nous en sommes repartis le 20 pour nous 
rendre à Si-agan fou EX ff par les 


Ha 


[considérable dans l’histoire de l’oncien 
royaume de Ts’in. Les pluies abondantes 
qui tombérent alors retardèrent un peu | 
notre marche et ne nous permirent d’ar- 
river à Singan fou que lo 50 août. Dans 
cette ville, où les souvenirs archéologi- 
que aboudent, je he suis orocuré pour 
l'Ecole une collection complète des 
estampages de la Forit des sièles [Pei- 
lin nf #f]et j'ai fait estamper les in- 


‘donne un pouce 


es des hautes et basses eaux, chaque 
haut rocher et les principaux pics et 
ballons des montagnes y sont indiqués 
+ Ily avait encore quelque travail à 
ne) faire et la mission revint en arrière, 
- sur l’ancienne route suivie, pour faire 
_ des observations astronomiques dans 
… chaque ville. Ce travail est, essentiel, 
Ê parce qu'il forme la, base sur laquelle principales mosquées. 

_ la carte est dressée et 11 parachève une! ‘“ Nous sommes partis de Si ngan fou | 
triangulation. car cela lui donne des. le 6 septembre et, après avoir traversé: 
indications aussi complètes que possible | la rivière Wei JH pour atieindre la ville 
nécessitées par les présentes conditions de Hien-yang R Br, où s'élevait au | 
de navigation. troisième’ Siècle avant notre être la 
- Le lieutenant ingénieur Black traversa capitale de ‘Ts'in Che-houang-li, nous 
… Changhaï, .la semaine dernière, en avons continué notre route vers l'Ouest 
route pour son pays et le lieutenant | jusqu'à K'ieb tcheou LA M ; au Nord de 
“_Spicer Simson suivra à bord de}cette ville est située la ‘sépulture de 
VEmpress of China de la R. N.S. La|l'empereur Kac-tsong 5 # de la dynas- 
: permission à été donnée aux deux off-|tle T'ang ; les statues d'hommes et 

_Ciers de passer au Canada le reste| d'animaux qui la précèdent ont une 
* de leur service à l'Etranger, en |réelle importance archéologique ; mais 
considération des fatigues du travail plus intéressäite encare est une stèle 
ee ‘ils viennent de ;terminer. colossale, restée vieryc de caractères à 
l'époque ‘6ù''elle fut érigée, mais sur 
laquelle on grava, au temps de la dyua- 
stie Kin, une inscription en caractères 
joutchen ; j'ai pu prendre, non sans 
peine, quelques estampages de ce curi- 
eux nomment et j'ai déposé l’un d'eux 
dans la bibliothèque-de l'Ecole. 

-“K'ien tcheou fut le poirt le plus 
occidental de notre voyage : en repre- 
nant la direction dé l'Est, j'ai visité au 

passage trois autres tombes impériales 
des Tang, à savoir le Tchao- -ling #3 
à Li-ts'inan fé , où se trouvent Six 
chevaux. en bas-relief qui sont un des 
monuments les plus considérables de la 
sculpture chinoise ; puis les tembes des 
empereurs Jouei-tsong #5 et Hien- 
tsong $& Æ, près de l’ou-tcn’eng hien. 

; Après quelques jours de marche qui 
furent très difficiles pour nos chars dans 
une région de lœss coupée de fissures 
abruptes et profondes, nous sommes 


_ Explorations 


Dans la none du Nord 


Bb iiant notre route vers l'Ouest, 
nous sommes parvenus à Ho-nan fou I 
| . $ FF le 23 juillet ; j'en suis reparti le 
Be a pour me > Re au défilé de Eong- 
_ men, € m'arrêtant quelques 
; nstants sur la route, à la tombe du, 
…—._ personnage qu'on adore sous le nom de 
é Kouan-ti 54 #. Le défilé de Long-men 
| au milieu duquel coule la petite rivière 

Yi ff,est célèbre par les sculptures 
bouddhiques qu'y ont accumulées d'a- 
bord la dynastie des Wei du Nord au 
sixième siècle de notre ère, puis la 
_ dynastie des T'ang. Il importait de faire 
| _une étude aussi CORRE que possible 


|gols_ vont adorer le Buddha M 


longs défilés qui jouèrent, un rôle si] 


| ges Ab ont fort altéré leur aspe 
scriptions qui se trouvent dans les deux | primitif ; cependant un certain nom 


arrivés sur les bords du Houang-ho près 


voie -du chemin de 1er . co: 


au célèbre lieu de At bouddf iq 
le Wou-t'ai chan 1 & ul, où les 


De là, j'ai gagné Ta t'ong fou Er Î 
c'est dans” cette ville que les Wei di 
Nord eurent leur capitale au cit uiè 
siècle de notre ère, et €'est à trente 
plus à l'Ouest qu ‘ils couvrirent de sc 
he bouddhiques les parois de n 
breuses grottes sur le flanc d'une mo 
tagne. Ces bas- reliefs, qui pré de 
chronologiquement ceux de Lon 
dans la province de Ho-nan et qui 


soutert plus que eux de la vétusté. À 
malheur, 


| de grottes sont restées indemnes de € 
fâcheuses retouches et fournissent à l': 
chéologue un ample butin ; dans une d 
ces grottes, Jai découvert une statu: 
qui présente manisestement le type d 
Mercure et qui est comme le chainor 
établissant la continuité entie lat 
gréco-romain et l'art chinois. : 
“Je suis resté dans le voisinage d 
Ta t’ong fou du 26 ou 27 octobre; pui 
je suis revenu par la route de Sinan- hou: 
fou ‘& {6 M, jusqu à Péking, où É sui 
arrivéle 4 novembre. ’ 


D Ile d’ Hainan 


—M. Ch. Madrolle (1), qui avait dé 
fait une première reconnaissance d 
Hainan en 1896,est retourné sur © 
territoire pendant le second semestre d 
1007. Ce voyage, entrepris avec l'agré 
ment de M. Beau, Gouverneur généra 
de l'Indoctine, était placé sous les aus 
pices du Comité de l'Asie française € 
de À Société de géographie de Paris 
‘il avait pour but de complèter les rele 
vés de 1896 et d'établir une carte géné 
rale du gouvernement du K’iong-yai, d 
faire des prélévements pétrographique 
principalement sur la ligne Gaa-lon 
Ping-mar pour composer une Coup 
géologique insulaire en prolongemer 
d’un travail semblable terminé dans 1 
région de Moncay, de noter des vocabt 
laires et de relever des indices anthrc 
te 

(1) Extrait de notes qui neus ont été mis. 
quées par M. Madrolle lui-même. 


o 


| 
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enfin; de constituer 
e économique. MES 
sion, assez bien accueillie 
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ement atteints du paludisme, dont 
ccès violents —— malgré les soins ef 
nine — ne purent être toujours 
itrisés ;—1l y eut malheureusement à 
registrer des décès parmi les porteurs, 
nombreux cas de fièvre même chez 
yuides'et parmi le: personnel. Le 


a puissante corporation des coulis 
OISE 16 : 


parlant des dialectes hok:lo, le se- 


ngues loi ou sai dantchao, et tai. 


idans les deux langues, la phraséologie a 


s n'ont pas ici l'œil mongolique. ,Ïl 


mportant de 


migration déjà ancienne, à l’aide de 


2 


_'hok-lo. | 

: Les Tar insulaires, restent sous-bra- 
FChycéphales, mais ils sont faiblement 
lmnésorhiniens comparés à ceux de Lang- 
son (mésorhiniens forts) et surtout à 
ceux de Lao-kay et du Qui-châu en 
Nghé-an (platyrhiniens faibles). 
. Le kouei de Voan-tsio (Wan-tch'ang 
Uhien) est habité par des ultra- 
| brachycér hales, leptorhiniens forts, de 
Itaille inffrieure à la moy; ce senne ont 
Lces Haïranais qui émigrent en Cochin- 
chine. Au contraire ceux qui fréquentent 
les Straits Settlement sont originaires 
ide la vallée du Kin-kiang ho ; ce sont 
des sous-brachycéphales, mésorhiniens 
MÆaibles. Ces deux espèces de Chinoïs 
_ hainanais n’ont pas seulement que des 
différences anthropométriques : leur 
| Jangue présente des variétés dialectales; 
eur caractère et leurs coutumesine sont 
._ paSnon plus concordants. 

Ë 


un 


s autorités chinoises, fut gênée | sol de roches 
la fin de ses travaux par un arrêt |oneiss, quelqu 
ans le recrutement des porteurs, | apparaitre de 


heen montagne pour laquelle | population, l'émigra 
‘ont aucune aptitude, mouillés par |vers le Siam, Singapo 
tornades fréquentes, subissant avec | chine, où les Hainanai 
culté. l'abaissement atmosphérique |! un salaire élevé, un. 
limat des régions élevées, furent | une vie plus facile. 


s reconnaissances nouvelles de M. |: 


Rs AS 5 Le on 

2 L'ile reposé su 
[bordé au Nord et 
éteints, dont les éj 


Mission d’Ollone 


“RAS à 
Fr 


(ETS 


FL 


— Sous la date du …: er. octobre 190à, | 


if central était dorénavant  discré. | M. le capitaine d'Ollone nous a adressé 
et le recrutement rendu impossible | de Yunnan-fou la note suivante at 
Dans le Bulletin de l'Ecole française, 
t. v, p. 197, M. Charria signalait, d’après 
des renseignements chinois, l'existence: 
drolle comprennent deux itinéraires, de l'inscription ..en : caractères inconnus 
qui portent à 1900 kilomètres les che- | du Rocher-Rouge, dansila : préfecture de 
‘mins battus et relevés à la boussole. Le | Yong-ning. tcheou 3x  # au Kouei 
premier parcours s'étend sur la partie |tcheou. Cette .inscription nous était 
entale de l'île habitée par les Haina- [également signalée par M. Chavannes, 
. Pendant que je traversais le ‘Fa-leang 
sur les régions centrale et septen-|Chan, les lieutenants: de Fleurelle et 
ale occupées par des aborigènes de Lepage, chargés par moi d’aller explorer 
: le Kouei-tcheou occidental, ont relevé 
Il semble que la population autoch- |cêtte inscription. Si, ce que je ne crois 
one, qui depuis des siècles est lentement | pas, un fac-simile de cette inscription a 
gnée à l'influence chinoise hok-lo, ait | êté publié (rster ne peut être que la 
té auparavant fortement imprégnée de [reproduction de la copie, de date assez 
ï. De nombreux mots sont semblables | aCienne, conservée à Tchen-ning tcheou 
ER 1 M, laquelle diffère considéralé- 
es rapports étroits, enfin les deux peu-|ment de l'original. 
“ Nous avons jusqu'à présent, tant au 
reste à déterminer si l'influence tai ne Kouei-tcheou et au Sseu-tch'ouan qu’au 
est pas implantée dans des milieux | Yunnan, pris l'estampage de soixante- tenir des spécimens de l'écriture des 
ntièrement aborigènes de la région |trois inscriptions anciennes, toutes plus BP F 
ptentrionale de Hai-nan, sans apport | ou moins intéressantes pour l’histoire de 
sang tai. On arriverait| ces régions. Ne pouvant es énumérer 
eut-être à peser l'importance de cette| toutes, je me Contenterai de citer : 


‘terrain primaire| ‘1 
à l'Est de volcans |tch ot 
ions ont jonché le|trois 
uptives. Le granit, les 
be ne laissent pas) 
aussi le terrain. 
nt n -sablon- | d'u 
soht sans poidset|t 
antes ; c'estce quil 
densité de la 
interrompue |! 
et la Cochin-|a 
sont attirés par! 
z bon marchéet| : 


aigte, 


_ [la première à 46 kilomètres au 
[de Wei-ning & # [Kouei-tche 
[deuxième à 30 kilomètres au N 
même ville ; celle-ci occu P 
| d'une pierre tombale, dont |’: 
porte une courte inscription 
indiquant que ce sépulcre est celui 
prince indigène de la famille Noa 
K'ien-long ; la date récente de 
inscription bilingue montre qu 
officiel des caractères lolos s’est p 
fort longtemps. Je crois devoir si 


a moit 
mo 


. 
re 


des Chinois, que le secret de leur e 
tence et leur approche sont jalouser 
gardés pat les Lolos, encore très pu 


RUE 


grand nombre. 


[A4 À Æ . ‘ . 
Près de Yunnan-fou un monument quelques indications d'ouvrages chinois 


ductions, en mensurant les Lao du | bouddhique, portant sur chacune de ses | 
-ting tcheou qui sont coupés de ceux | huit faces autant d'inscriptions sanskri- 
le Hai-nan par des populations parlant |tes : la pierre tombale. de” Sai-tien-che Yuan-tche, cité’ par Dévéria, dans La 


aujourd'hui des dialectes cantonais ou|(le Sayd Edijell), premier viceroi du frontière Sino-annamite, p. 05] idémen- de 


. d'ailleurs peu 


Yunnan après la conquête mongole et taient .cés ‘affirmations, 
introducteur de l'islamisme dans cette our € 
province, couverte d'une inscription en agglomérations miao tseu de quelque 


 vraisemblables pour qui a pu voir des 


arabe ; deux inscriptions en mongol ; le | importance et le : degré de civilisation 


stupa de Kouantou, avec des caractères 


tibétains, sanskrits et chinois, 
stèle tibétaine ; sos 


‘À Kin-tsin, le Serment d’Alliance 
dés trente-sept districts Man en 937, la 
pierre tombale d'un prince indigène Ts’ 


jouan, sous le Tsin (265-419) 


légende, gravée sur les côtés de 
re sous les Ming, attribue au 


les princes indigènes. 


re. = 


. (1) Un. fac-simile a été reproduit «ans le T'oung 
Pao de décembre 1906 (E. CHAVANNE. Trois inserip- 
tions relerées par M Sylvain Charria), mais d’après 


l'estampage d'une inscription qui est une 
plus on moins exacte de l’originak. 


inscription de quatre caractères, qu’une 


Tchou Ko-leang, qui aurait par là com- 
mémoré la conclusion de la paix avec 


mener un Miao-tseu à me. confirmer 
l'existence de l'écriture de sa race; ja- 


tenante écrit les caractères correspondant 
à presque tous les mots contenus dans 
l’‘* Instruction à l’usage des collabora- 
teurs de l'Ecole française d'Extrême- 
Orient ”. Beaucoup de ces caractères 


et une 


la piér- 
célèbre 


des caractères fchouan, mais presque tous 
ceux qui ont.un sens simple et. usuel, qui 
par conséquent, ont .dû être créés lee 
premiers, ne paraissent avoir rien de 
commun avec le chinois. ” RATS 

mm EE 


(1) Cf. BE.F.E.-0.; v (1905), p.195.197, 


het 


réduction 


que ces deux inscriptions sont ignorées 


écrits par des Lolos existent en assez. 
“Enfin j'ai eu la bonne fortune d'ob- 
Miao-tseu. Les Chinois répètent volon- 
tiers que les Mao-tseuu'ont pas d'écri- 
ture ; les Miao-tseu eux-mêmes, interro- 
A , 2 . Ÿ s S Re RUE 
gés, l'affirment énergiquement; pourtant 


(voir notamment le Nan fhao ve che, - 
traduction Sainson, p. 183; Houang 


originale qu’elles révèlent. Des circons- 
et une tances particulières. m'ont permis ‘d'a- 


lousement tenue secrète, et il m'a séance. 


ont l'apparence d’une. cursive dérivée : 


4 


“HérorrE" 1908 
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*ÉCHO DE CHINE - -.- - 


ja: TT, 


- Mouvement révelutiounaire 
| actuel 


, — Les révolutionnaires ont fait parler 
d'eux danstoute la Chine, surtout ‘£ns 
les provinces méridionales, où ils ont 
tenté des coups de main dont la réussite 
partielle n’a pas été sans émouvoir pro- 
fondément. non :seulement le pouvoir 
central, mais aussi les populations qui 
en ont eu le spectacle. Le moment paraît 


donc opportun. d'apporter daus cette 


chronique, non pas le récit d'événements 
que les journaux en. langue européenne 
ont déjà fait avec plus ou moins d’exac- 
titude mais des documents peu connus 


dans leur ensemble et capables de faire | 


concevoir: des. idées précises sur la na- 


ture, la signification-et les procédés du. 


mouvement révolutionnaire actuel. Ces 
documents sont ::1 © un discours de Sun 


_Vat-sen [r}; exposé. théorique .de la 


PAPA ES ND a Er 


Le Di 


+ 


doctrine ; 2° une analyse et des pas- 
sages, du» programme: révolutionnaire 
A6 ming teng lio # 6 5 M (2) : 30 
une chanson -antimandchoue extraite 
d'un des pamphlets que répandent les 
révolutionnaires pour secouer l'indiffér- 
ence — trop réelle à leur gré — du peu- 
-ple chinois. 


FÉASEIT ais 


scours de Sun 
£ 


Vat-sen 


Ce discours à été prononcé en janvier 
1907 à Tokyo au cours d'une réunion 
oublique organisée au $4 #5 #  Kinki- 
<wan,par M. Houang Hing, étudiant du 
Hoëüñan à l'Université Waseda & Hi Hi 
& pour célébrer l'anniversaire du 
Min pao Fà $R, organe du parti (3). 


. Cing-mille personnes étaient venues, 


paraît il, pour entendre le chef :des Ko- 


-ming-tang ; beaucoup n'avaient pu trou- 


ver de place. | 
_Le président, M. Houang Hing, ouvrit 

la Séance et céda-presqu'aussitôt la paro- 

le à Pchang Ping-lin, qui termina sa 


& courte allocution aux cris de : ‘ Min 


ï 


. naise qui l'a adopté, Takano. 


Dao wan- souei |! ..Han-tsou van souei! 
Tchong houa min kouowan sônei ! Vive le 


… Min pao ! Vive la race de Han ! Vive la 


République chinoise. ! ” 


_ Sun Yat-sen se leva alots pour pro-| 
noncer son .discouis ; ‘après quelques 


“paroles d'introduction, 1l dit (4) : 


(1} J’adopte la transcription cantonnaise a.de son 
nom (ff ÿ# fl} Souen Yi-sien) parce qu'elle est là 
plus employée ; on l'appelle aussi Souen Wen ff 

; il porte quelquefois le nom de la famille japo- 


(2) Des exemplaires de ce programme, reproduits 
à l'aide d’un procédé d'antographie, ont été saisis 
sur des révolutionnaires chinois de passage au 
Tonkin 
(3) Ce journal est dirigé par le principal “disciple 
de Sun Yät-sen, Tchang Ping-lin 2t 06 M Voir 
“fra, p. 455. On se rappelle que Tchang Ping-lin- 
fut un des accusés du fameux procès du Sou ‘pao 
(ct: B.E.F:E.-0., 11 (1905) pp. 529 et 759). 
2(4) Ce’discours, en langage parlé où abondeñt 
les expressions tantôt énergiquement familières, 
tantôt purement techniquos, n'offre qu'un petis 
nombre de difficultés de traduction. Elles sont dues 
le plus souvent à l’emplei de termes de droit cont- 


| ra 
| “ Durant Pannée Jui vient de s‘cou- | o« Les Mandchous, de leur côté,’ exti- 
ler, le Min ban a développé devant vous | tent les sentsments anti-chinois {à} 3%]. 
trois grands principes : le priticipe des | Ils racontent que que si leurs ancêtres, 
|races, min tou ichou yi FR f& Æ à; le étroitement unis, ont conquis la Chine, 
| principe dés drüits du’peuple, min kiuan c'est parce qu'ils avaiént de grandes 
tchou yi FR RE Æ M: le principe du [qualités militaires. Maintenant, il veu- 
socialisme, “tin cheng tchou yi à Æ <Æ [lent conserver toujours leur force intac- 
t 
| 
| 


te, afin que leur dominatin soit solide.: 

“ Ce qu'ils disent est exact ; mais une 
autre cause-——-et une cause importante— 
de leur succès durable, c’est l'absence de 
cohésion parmi le peuple chinois. Si 
nous étions ‘aussi unis entre Chinois 
qu'ils le sont entre eux, nous serions dix 
mille fois plus puissants ; si nous étions 


“ Le premier n'est pas à expliquer ici. 
Nul ne doit l'ignorer; le connaître est 
aussi naturel que respecter ses parents ; 
il dérive du caractère même de la race. 
Les Mandchous sont entrés en Chine 
depuis plus de deux cent-soixante ans : 
même un petit enfant chinois n'est pas 

sans le savoir. unis, je n'aurais pas la moindr: crainte 
| “Mais il y a une chose très importante. de voir échouer les affaires de la révolu- 
à connaître: ilne faut pas croire que le | tion’ pour l'indépendance. : 

principe des races engendre la xénopho-| “ Mais s'il en est qui disent que la vé- 
bie. Il ordonne seulement de ne pas volution pour l'indépendance vise à la 
permettre que .des hommes d'une race destruction de tous les Mandchous, ceuh- 
étrangère mettent au pillage notre indé- là sont grandement dans l'erreur. ‘La 
| pendance politique ; si le gouvernement | uraie cause de la Révolution;: c'est -que 
est aux mains des étrangers, c’est comme | nous ne donsentons pas de gaité de cœur 
si nous n'avions pas de patrie. Bien que | À ce que les Mandchous occupent notre 
nous, Chinois, ayons un pays d'origme, | patrie et nous gouvernent. Nous voulons 
ce payS nenous appartient pas. Réflé- | certainement renverser le gouvernement 
chissons. Où est maintenant notre pa- Mmandchu, mais c'est pour recouvrer 
trie? et où est notre indépendance ? notre antonomie [un gouvernement de 
Hélas ! nous Sornmes des esclaves et notre race] [r]. Nous ñ'avons pas de 
nous avons perdu notre patrie. Il y a au hainé contre les Mandchozs en tane que 
:monde un  milliärd et quelques Mandchous, mais nous devons hair ceux 
millions d'hommes. Nous  congti- qui nuisent aux Chinois ; si, au jour de 
|tuons le quart de la polulation du globe, la Révolution, les Maudchous -ne. vien- 
| nous sommes les plus vieux et les plus nent pas nous combattre, nous les lais- 
anciennement Civilisés des hommes, — serons tranquilles. A l'époque de l'in- 
et aujourdhui nous sommes esclaves ! Vasion, lorsque les, Mandchous avaient 
| N'est-ce pas stupéfant ? | pris une ville,ke massacre continuait pen- 
|. “Voyez les habitants du lransvaal; dant dix, jours. Cette conduite est 
ils n'étaient pas plus de vingt mille et; indigne de l'humanité : nous n'agirons 
ils ont résisté pendant deux ans aux certainement pas de la sorte. Mais si les 
Anglais qui voulaient les exterminer.  Mandchous nous combattent, nous em- 
Voyez les Philippins ; au nombre d’en- | ploierons contreeux toute notre force : 
, Viron cent mile, ils résistent depuis plu- nous et eux, vivre Sur le même sol. 

| sieurs années aux Américains. Diriez-!. “ D'après les circonstances actuelles, 
| vous que nous, Chinois, nous devions |1l est visible que les Mandchous font des 
nous résoudre volontairement à subir | projets contre les Chinois, qu'ils veulent 
encore notre esclavage ? réaliser la centralisation ; ils se servent 
| ‘ Mon souvenir me reporte à l’époque | de la constitution pour aveugler lé peu- 
de la perte de notre indépendance ; nos | ple ; leurs sentiments sont de JORE GR 
ancêtres ne voulaient pas, eux, se sou- | Jour plus venimeux ls paraissent prêts 
| mettre aux Mandchous. Fermez les yeux | àsacriñer leur vie pour soutenir la dynan 
let réfléchissez : hos ancêtres ont versé Stre. Mais, en. réalité, ils ont peur que 
Ilèur sang à flots, leurs cadavres ont | les Chinois ne veuillent les renverser et 
rempli les campagnes. Nous ne som- | les détruire ; ils sont comme l'homme 
|mes pas dignes de nos ancêtres qui, eux monté sur un tigre (et qui n'osait mettre 
| du moins, n'ont pas failli à leur tâcne. | pied à terre de peur d'être dévoré). S 

.# Réfléchissez encore : depuis que les! “ Nous devons donc connaitre claire- 
Mandchous nous ont rani notre indé-} ment le.but de la Révolution. Si vrai- 
pendance, ils ont travaillé à abêtir le| ment les Mandchous Sobstinent à ne 
peuple chinois. Et cependant, bien que|point céder, s'ils veulent toujours con- 
soumis en apparence, le ‘peuple chinois | server l’autorité politique pour gouver- 
a la haine au cœur et s'est soulevé à | ner la race chinoise, et si, d'autre part, 
plüsiéurs reprises. Et le moment est venu | les Chinois veulent vivre encore, il haut 


‘aujourd'hui, où la marée de la révolu-. résolument se décider à agir. Je pense 


tion monte chaque jour de mille pieds. | que.votre opinion là-dessus est unanime. 
É = —— ‘* Telle est la question de la Révolu- 
|titutionnel eu d'économie politique ‘nouvellement tion dans : on ensemble. 


lintroduits en chinois et que les dictionnaires ne F Quant FE principes des hors 


dofnent pas tous : c'est pourquoi je les ai générale-| . rs : 
| ment indiqués entre parenthèses. J’ai anssi condensé | citoyens, 1l faudra, pour le faire triom- 


quelques phrases que l'orateur, dans la nécessité | pher, avoir recours à un changement. 
d'être compris, de tous, en ces matières nouvelles, | Bolitique après avoir réussi à réaliser le 
avait faites trop prolixes pour être traduites mot principe Ïl est possible actuellement 


pour mot en français ; mais je u’ai fait aucune cou- s ñ T 
| pure ct il n'ya pés de lacunes dans ina traduction. | d'abattre le faible et faible et Me 
cela 


Nes seulement négligé d'indiquer lessmombreuses | gouvernement, Mmandchou, mais, 
indications. d’applaudissements k&. | = ht 1 ——— 
| M) qui coupent le discours. DRPFRAMNER 
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LEE ot PERD y D DAT PS ga DRE AR er AN ent el He: Lan 

t, il conviendra d'extirper la racine notre but, € ussi une chose indi 
régime lui-même, régime pernicieux | pensable (pot le salut de la Chine). 
nie | “Maintenant parlons du socalisi 
# Depuis quelques milliers d'années il | C'est une question très compliquée. A u 
en Chine une monarché asolue |Æ | jourd'hui le je est une science : Peut u 
Et ii ge M]. Des citoyens libres et |si on ne l'exe 


bre | mine que superficiellement, de personnes. C'est qu'il : 1 
aux ne peuvent supporter ce régime. |on ne peut le comprendré.. La questionseulement ses mains etses pie: 

Pour mettre fin à cet état de choses, il sociale (it € [AJ Ki) est un mal dont neMachines l'aident ; avec un effort m 
serait pas suffisant de faire triompher souffre pas encore la Chine, mais dont moindre, ïl obtient un, résultat dou 
le principe des races. Réfléchissons : | elle souffrira plus tard. A l'heure actuel-| Dans l'antiquité, on attachait du. 
lorsque le premier empereur de la dyna-!le, elle n'a pas encore le caractère d’ur-4û travail agricole,parce qu’il produ 
stie Ming eut chaseé les Mongols et. gence des deux premières questions. Peu à peine de quoi nourrir les hom 


0 : 


ait 
k É ; x ; è : “e d HÉROS ES METTENT hommes. 
estauré l'indépendance de la nation |de personnes en Chine s'occupent de la Aujourd'hui, il en est. tout autrement: 
inoise, sa politique fut cependant celle | question sociale; mais notre vue doit On ne craint pas que la production agr 
un souverain absolu ; il ne changea | porter plus loin que le moment présent :f0le soit insuffisante, on redoute a 
rien au système des. Han, des T'anget il faut s'opposer aux calamités avant COntraire la surproduction (14 Et 
des Song. C’est pourquoi, quelque trois | d'en être frappé, et il est alors possible VOIe de conséquence, on attache du prix 
cents ans après, la Chine a été envahie des'en prémunir. Si l'on attend que le AU Commerce, on cherche des débouchés. 
par les Mandchous : voilà qui prouve la | malheur nous ait accablés, alors il est, Il en est ainsi en Europe ere nÉ 
faiblesse de ce régime. Sans révolution | bien difficile de détruire ses effet. queen | PS AS 1 


x 


politique, pas de progrès possible. . : | ‘La question sociale en Europe et en. < D'après cela; on pourrait croire. 
“ Déterminer les conditions de cette Amérique est extrêmement difficile àquen Europe et en Amérique, tous les 


révolution est une tache ardue : d’une | résoudre ; quoique, en Chine, elle ne se hommes sont heureux et riches, mai 
part, conformément au principe des| pose pas encore; elle doit, dans l'avenir, regardez ces pays, vous _constaterez le 
races, il faut chasser les Maad<hous et prendre de l'importance. Alors, on ne Contraire. D'après les statistiques 
c'est la révolution raciale (F4 H£ Æ #7) ; pourra pas la résoudre sans une révolu- richesse de l'Angleterre est plusieurs 
d'autre part, il faut renverser la monar- | tion économique. Maison ne fait de milliers de fois plus grande qu'elle 
chie absolue et c'est la révolution politi- | révolution que lorsqu'on y est forcé : or l'était jadis, et cependant le nombre des 
"que (EX % À 6). Il ne faut pas résoudre, la révolution économique, après la ré- misérables a crû dans la même  Propor- 
_ séparément ces deux questions, elles | volution antidynastique, après le chan- tion ; il INC de. riches | etb aucoup 
& doivent marcher de front. : Fee de ru Roques serait dé- BR er ; É ee se 
ec tmes SA PR RS Sotits: Fsastreuse pourierpeuple. 1 Eee “ nn est incapable de 
que doit due d'établir un gouvernement “I! faudra pendant notre révolution résister à la force capitaliste (@ 7). 
à constitution républicaine [ & “f politique trouver un moyen d AREMOIEN utre ke Dee les professions, ‘agrico- 
| HE EH] Dans les circonstances | 2SS€Z l'état social pour empêcher qu'une Fr Industrielles, étaient fondées sur 
; elle même si" l'Empereur était un; révolution économique ne devienne iné- , orce humaine ; maintenant la force 
Chinois, il faudrait faire la Révolution. vitable dans l'avenir, — c'est là un de Umene ne re plus se mesurer avec les 
Lors de la Révolution française, — es 19S devoirs les plus impérieux. un agents ne s et l'énergie de ces agents 
‘ilen est de même dans la Révolution Le socialisme à surtout grandi pen- o: Ro Ê ie des capitalistes ; ils 
russe actuelle, - la question des racet dant la dernière moitié du XIXe siècle ; de onc l’agriculture et l'indus-_ 
n'existait pas, il s'agissait uniquement avant cette époque, il n'existait pour A . es so seront maitres 
de changer de régime. La République [Ainsi dire pas encore, parce que-la civi-: e emploi des, agents’ naturels) plus 
est maintenant établie en France, les |lisation n'était pas avancée. À mesure SP POUCES Aa, grand. Comment les 
| nihilistes de Russie [ÆR 3% it 8 4 æ] due la civilisation s'est développée, la PE [& R] pourraient-ils lutter? 
© atteindront certainemént leur but. Ln | question sociale est devenue plus impor- \AFUTE tement ils ne peuvent (en tant 
Chine, après la Révolution, le régime tante, Il est malaisé d'expliquer théori- di pauvres) prendre position [vis-à-vis à 
républicain conviendra parfaitement au | Auement ces relations, mais on peut CPP SU : Cest pourquoi le prolé. . 
> R iple, aulicr ten doûte trouver des exemples assez clairs. as est devenu socialiste He RF ee 
RU pe. ES Le Ra, Les progrès de la civilisation datent JA à KR Æ Æ #]. En face de la mau- 
ar L Se ae _. Re ant surtout du moment où l'on a substitué Vaise distribution des richesses, -Jes 
Des ne AE Anar le machinisme (K & 71) à Ma smainae uses ont dû chercher un moyen de 
p de Le PE- | d'œuvre humaine (# 77): l'électricité, Salut, et c'est pourquoi le Socialisme M 
reur régnant. Si nous agissions de la }, vapeur sont infiniment plus puissantes Chaque jour progresse, et, chaque Fois 


sorte, pe A Fe te que la force de l'homme. Je prends un devient plus puissant. | 
serai pordue Jadi, la Chine flat côm léxemple: dans l'antiquité, Île paysan 

sé ) u vai 1 
héros se soulevaient et luttaient ; en cas CPAM VE: A champ, e pans d 
d'échec, plutôt que de se partager L'Erm- | 2" 


4 pire ou dese soumettre les uns aux : EUR Ten 
autres, ils continuaient à se battre pen- | l | ét ee | 
| dant cent ou deux cents ans.Maintenant, | : se 


4 la Chine est dans une situation telle, 
» que tous les étrangers attendent le mo- ÿ: LAS SA 


ment de la dévorer ; pour nous, révolu- : . 
tionnaires, si nous semons la discorde Ë OUXIOME al ile 


parmi les Chinois, notre patrie est con- 


à suivre 
nn 


(DRÉXBESA M 


damnée à périr. Ainsi les patriotes [| £ A DER | 
+] craignent le démembrement [9 4%] MARIAGES DE CONVENANCE 
1 (par la main des étrangers); pour moi, ! Eten Es 
; je n’ai pas cette crainte: les étrangers IT 
à ne peuvent pas se partager la Chine, | IHANCAIELER | | | 
mais j'ai peur que les Chinoisne dé: Outre cela, furent retournés des gâteaux en pâte de riz de différentes 


membrent eux-m°mes leur pays et due Rte Ne ss à ceux reçus qui étaient préparés avec de la 
le mal ne soit sans remède. C'est pour arine de bié . es cor eilles de fleurs, des ja'is poissons et des fruits, le tout 
éviter ce malheur que nous voulons | PS'ntS €t dorés, en sucre cristallisé ; des bonbons recouverts ce sésame : des 
fermement, par la Révolution, établir | 82teaux renfermant du riz gonflé cuit dans du sucre brun et d'autres faits avec 


“Ur ER du nor-mai-fane [tr 
ouvernement ré 1 ic : : : 
un gouve en publ cain cest} (4) Nor-maï-fame farine : do riz gras ou riz de la côte. 
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Tout cela fut précédé de la mouille-yane, paré: de ses habits de fête” 
Aussi'ôt descendue du palanquin, ‘elle vint se proterner devant. Monsieur et 
Madame Cam pour les remercier et les féliciter de la part de Monsieur et Madame 
Li. Elle leur fit savoir son gain S’est à dire un layé-ci de deux plastres, un gtand 
#p contenant un peu de tous les gâteaux envoyés et une bouteille d'eau-de- 
Liintu ANS PRG EEE : 


Parmi les invités, était l'institutrice de Mouy-Coye, que Madame Li: Way- 
Nam avait remerciée depuis une année, sa fille étant très instruite et broZant à 
la perfection, n’exig ait plus de professeur. SE 
Le surlendemain, après avoir fait cacher tous les gâteaux et fait dispa- 
raître toutes les choses qui autfaient pu éveiller des soupçons en Mouy-Coye, 
Madame Li envoya le palanquinet sa bonne chercher la colombe souffrante, 

Assis sous le kiosque, le coude sur la tête appuyée dans Ia main et les 
jambes croisées et allongées, Hive-Sone dans l'attente du retour de Mouy-Coye 
réfléchit haut, tout en se délectant de la suave brisé du printemps. 

— Voilà quatre jours que je suis arrivé de Hong-Kong, et ce n’est qu'au- 
jourd'hui que j'aurais le bonheur de revoir ay câ, se dit-il... Comme ce temps 
m'a paru long en son absence !. Et pourtant, il y avait fête chez nous... Ah ! 
ÿai oublié de demander à maman, depuis quand assam a envoyé say cÀ chez ma 
tante... Elle ne se doute pas du tout qu'elle est fiancée maintenant … J'ai entendu 


a 


assam menacer la petite servante de la frapper siell: fait savoir à ma sœur ses 


- Barçailles... mais moi, je n'ai pas peur, jé lui dirais qu’assam l’a fiancée... pour- 
; [a » ] q 


quoi faire lui cacher cela ?... Comment la sœur de Wilton, mon ami de classe, 
sait qu'elle est fiancée et n’est pas én colère ?... Et, enc re... elle consent à aller 
se F romener avec son fianée |... Oui, je répéterai tout à tay- çÂ.. elle est bonne 
et ne sera pas en colère... Si elle pleure, je lui dirai de ne pas pleurer, car 
assam et maman me gronderont.….. Jelui parlerai de cela ce soir même non, 
demain plutôt, car aujourd’hui, j'ai d'autres choses à lui raconter... Mais, comme 
elle tarde d'arriver !... Pourtant j'ai recommandé aux k:W-lo (1) de marcher 
bien vite... Peut-être. | 

Il n'eut pas le temps d'achever sa pensée, que la voix sonore des kiw-to 
criant : yao pine niap moune hao (r1), lui fit quitter d’un bond son siège et il 
partit comme un éclair au devant du palanquin. 

À peine eut il aperçu sa sœur, qu’il lui souhaita le bonjour en linterpels 

laut. 

—Tay-ci. È = 

Mise avec beaucoup de goût, Mouy-Coye portait une ample tunique de 
fou'ard rosé, agrémentée de satin verttendre et un pantalon de soie semblable, 
garni de même, Elle était coiffée d'un chignon savamment tourné, au-dessus de 
l'oreille droite et entouré d'une guirlande de jasmins arrêtée, aux deux extrimités 
par deux roses ; juste au milieu du front, les cheveux étaient partagés par une 
ligne verticale de deux centimères, qui prenait naissance à une courbe—signe 
caractériss'que des personnes pas encôre mariées—et fc rmaient deux noirs bardeiux 
bien lut:éts qui recouvraient les orielles. La brolerie des souliers que supportait 
un haut talon blan: placé’au centre de {a semelle, prouvait le talent de sa 
propriétaire. 

Reprenant la main de sa bonne, elle se dirigea lentement au salon où 
était sa mère ; elle lui fit une révérencé ainsi qu'à Vong-Kive qui y 
arrivait. 

S 'asseyant auprès de Madame [i-Way-Nam, celle-ci lui demanda si la 


famille de sa tante se portait bien et d'autres choses bavales. 


| —N'auriez-vous pas désiré rester plus longtemps chez votrc tante question- 
na sa beile mère. 

—Oh ! non, je m'ennuyais là-bas. J'attendais avec impatience tous les 
jours, qu’assam m'envoya cherch r. 

— Comment ! vous ne vous plaisiez ras au mwilieu de vos cousines ?.. 
Pourtant, les jeunes filles s'amusent toujours bien lorsqu'elles sont réunies. 

— Oui, les distractions ne Manquaïient pas, Car nou: étions du matin au 
soir aux dominos, mais malgré cela je préférais retourner ici. 

— Vous né changez pas de vêtements, tuy-câ ? fit Hive-Sone, voulant avoir 
une fois sa sœur, seule avec lui, ayant tant de ch ses qu'il se preparait à lui 
raconter. 

— C'est vrai, je vais retirer ces habits, répondit MouyCoye eu buvant la 
tasse de thé que lui avait servi la servante sitôt son arrivée. 

Ce n'était pas l'ennui qui lui dofuait l'envie de retourner sous lé toit pater- 
nel, aussitôt arrivée chez sa tante, mais, devinant que cet éloignetrent auquel 
ellé n'était pas accoutumée n'avait d'autre but que de lui cacher ses fiançailles 


(1) Kiw-lo : porteurs de palanquin. Ces hommes d'une agilité et d’une adresse extrême pilotent 


leur palanquin à travers les rues étroites et fourmillantes avec.une admirable dextérité. Se faufilant par 
ci, s8 glissant par là ils contournent les obstaclès sans le moindre arrêt, et tout cela eccompagné, 


une série d'avertissements lañcfs d’une voir aigué à étourdir un sourd. . Cependant, comme le 


commun des mortels, ces fameux coolies:chaise malgré leur adresse méritoire, ne sont pas absolument 
tafaillibles. Il leur arrive quelque fois ausside renverser quelques étalages de fruits, d'accrocher ua 
énorme quartier de pore, d'obliger un enfant à masurér le pavé ou d'autres potits malheurs analogues 
wais ils s'en tirent tonjours avec une legèrs indemnité dorés de quelques bonnes parolea 2 


LU 


mais elle ne. T 
(ouiQuEs, mais. ae p 


rêve + Mais. Ne 
qu'elle. commença à Se 
avaient brisé le cœur, 
+ Hélas |. sans le Savoir, 

en faisant servir le.jour suivant 4 x 8 jettes de. gâteaux 
de conf: ure, pour le goûter. Ma 
— Mangez ces patisseries S: 
| nous a ERYRYÉ quarante gares, S 
à tab'e: : | ; Fe 
RES TE pauvre enfant ne. répon mot, Anais son ESA et : ns péteU de son 
0. visage, exprimaient assez à ses deux mères que leur subterfuge était incapable de 
tromper la sagacité de leur fille, qui eut le cœur serré. à la vue de ces assiettes. 
Malgré l'offre de Mademe Li, elle: à ne toucha Bi aucune. des choses servies et ne 
but que du, thé. De sr 

L La, terrible vérité, “ab _. ère.un sombre voile, qui selon ses nn ae 
se. relevait ou S passait, allait, ra an Jo pa E :basche æ LL charmant Le re 
cofent. HAUTES is 


fille et. 
en arrivent 


s. amis de votre père a on se. 
.Vong- Rire à on-Cag: 


+ EST L'es 


DRE RALE bc 


son Hoi ; > . > re 
— Qu'as-tu tay- pä 2 nn es-tu si triste ? nanas ne ris-tu nu 
ed comme auparavant ?... Est ce qu assam t'a dit. quelqne chôse: aus L ‘aurait, 
peinée ? 

-—— Non tu te trompes, assam. ne m'a rien dit. US SSSR 

— Alors, dis-moi la cause de tes enuis ; ; depuis cette après-midi, je FE vois. RARE 

bien sombre. Serais tu malade? : Tes 
—J'aime la solitude et préère me retirer dans ma chambre pour ÿ être. Re, 
isolée. PE En 
_.:— Je te tourmente, moi alors, puisque je viens: t ennuyer par: mon bavar- L Es è 
dage. RL Toro à 


joli langage me distrait one ‘e 
—Sais- tu pour quelle raison assam t'a envoyée chez ma tante. : LR . RÉ DRAET  E 
—-Elle m'a dit d’ y aller parce qu il y a longtemps que je n'ai che été là-bas EE, 

st Mouy-Coye, d'une voix remplie d’ ‘émotions. On ANA 
— Às-tu mangé des gâteaux aujourd’hui ? ‘a PL | 

— D'où vienneut ces gâteaux : ? demanda- t- elle, en fixant Hive- -Sone. At 

Celui-ci s’approchant de sa sœur, lui dit à l’ oreille CORRE me Eee 


—Assam vous a fiancée. k $ | es 
4 D'un trait, cette nouvelle fit une seconde blesiure au cœur endobpel de 
“É l'affiigée. Dans ces quatre mots, la lumière venait de se faire complète ! Ses 


sangluts furent sa seule réponse. Il lui semblait qu'à cette heure, elle aimait plus 
encore l'homme qui avait fait germer en elle le sentiment d'amour. Ses larmes’ 
brûlantes et abondantes ne faisaient que couler. Klle ne pouvait s'empêcher de. 
maudire la coutume de son pays, qui permet aux parents de disposer du cœur . 
de leurs enfants. Plus que jamais elle ressentit le grand amour qui régnait'en . 
despote en elle. Etre fiancée à un, autre que celui qu'elle adorait, lui 
répuguait ! Aucun jeune homme si aimable et si beau, soit-il, ne pouvait être 
comparé à son cher Mane Hine, pour qui, elle conservait toujours un -amour 
vif et constant. Plongée dans sa douleur, elle ne se souvint qu'elle n'était pas 
seule, qu'en entendant les pleurs, de son frère. T “attirant à à elle, elle Jui dit dene 
pas pleurer. ; 

—Pourquois pleures tu tant ? ? 1 suis chagrin de te voir ainsi, ft Hive-Sone, 
au milieu de ses- larmes. 

— Je ne peux retenir mes sauglots quis ‘échappent. malgré : moi...mais toi, 
sois raisonnable, calme-toi—les pleurs, au lieu d'abréger ma douleur, ne font que 
L l'exciter...prouve-moi que tu m ’aimes eu allant te coucher. | 
" ‘—Si assam te voit en cet état, elle serait bien en colère contre moi- 38 au- 

Fe rais mieux fait, ne rien te répéter puisque tu ne veux pas cesser tes larmes... je ne 
savais Pas te causer tant de peine en te disant que tu es fiancée. 
..Je ne te quitterai pas tant. que tu n’ailles dormir. 
.— Oui, je vais me reposer aussi, lorsque tu iras te coucher. 6? 
‘—Eh ! bien, je pars, bonsoir tay-câi. F4 
. Mouy Coye essuya le visage: de Hive-Sone. qui recommande de Be. rien. 
dire. à sa mère sur. leur entretien.et, il a. quitta. 

Seule ave: $a douleur, la malheuréuse jeune fille, l'âme torturés par les. 
déceptions, succombait sous le poids de son malhenr... Dans sa résolution. de-rester.. 
vierge elle avait puisé une consolation À. Son amour en, conservant l'espoir : le: 
pouvoir toujours 8irper silencieusement, l'éin. de, sen cœur. 


Maïs maintenant un obstacle se dre-sait, infrauchissabie, devant elle : le 
mariage qui lui paraissait sous uue autre figure, rue fois qu'elle n2. devait pas 
+ és « , N ’ + RE « , 4 4 , « 
être unie à Ma-Mane-Hive, l'obligeait à éloigner de sa peusée tout souvenir de 


J'aimé !... Impossible à présent de parler à sa mère de son désir, puisque seule, 


le mort avait le pouvoir de délier le nœud des fiuçailles..…. L'avenir lui apparaissait 
dans dans un nuage bien noir...Q 1elle triste existence était désormais la sienne ! 
O ! amour, amour ! tu nes fait que d'illusions et de chimères, et cependant 
combien cruelles sont tes blessures ! Pauvre petite épave ! jetée bientôt sur une 
rive étrangère, sans même l'étoile de l'espérance pour guide, dans quelle immense 
détresse était-elle plongfe! ae 
Maigré les dégofts et les amertumes, qui, comme une mer houleuse inon- 
deient son âme, elle ft nv effort surhumain et surmonta son abattement Un autre 


sentiment plus beau et plus noble, triom pha de son désespoir: l'amour flial. 


Devant toutes ces désillusions, elle se résigna avec un noble courage aux 
volontés de ses parents, en évitant ainsi de leur donner du chagrin. Sa. nature 
droite et loyale, la fit saccrocher à la Seule planche de salut Qui lui restait: le 
devoir. | à 
Puisqu'un nœud sacré me-sépare, même par la pensée, de celui que j'ai 
uniquement ainé sur cette terre de misère, se dit la douce créature, je m'eflorce- 
rai d’arracher de mon cœur déchiré, ce tendre ameur qui sera le seul de ma 
vie. a 
Cette sublime et généreuse résolution donna quelque calme à cette pauvre 


âme si bouleversée. 


“LN 
| DATE FIXÉE- 
Les Li et les Cam continuaient à échanger des envois, car elles étaient 
nombreuses et fatiguantes, ces formalités qui précédent le mariage chinois. 

… Au tière-ci qui comprenait les mêmes objets que.le premier envoi. et qui 
avait pour but de demander à Mme. Li. les mesures des vêtements du tour des 
bras et des doigts de Mouy-Coye, afin de lui faire faire des costumes, des brace- 
lets et des bagues qui devaient former le cadeau des noces, au tière-ci donc, 


‘succéda le song-niat (1). 


Comme c’est toujours du côté du futur que partent: tous les envois, le jour 
song-niat arrivé, la famille.Cam fit apporter chez les parents de la jeune fiancée 
huit ap de gâteaux, hoye-mi, canard: #Ôis, porc frais, -.des mandarines, 
des oranges, des noix d'arec et des feuilles de bétel.; enfin l'objet 
principal de cette formalité était contenue dans une petite malle vernie. C'était 
in grand feuillet de papier rouge, orné de dragons, et phénix:sur lequel était 
inscrite la date du mariage. Deux jours encore,et ce fut le tour des L1 d'envoyer 
deux boîtes de bonbons.et fruits et-l’inévitable, pân-long‘ap (2) pour prendre le 
tierk-tune [3] d'un costume officiel destiné au fiancé, les mesures de deux paires 
de bottes et de deux chapeaux de cérémonie pour ce dernier et son père et la 
dimension de la porte de la chambre nuptiale et du cabinet de toilette pour en 
faire des portières. | 

Le. pân-long-ap fut ensuite porté à toutes les maisons apparentées à la famil- 
le. Cam, dont les membres du sexe éminin durent donner la mesure de leurs 
pieds pour pouvoir leur faire des chaussufres. Le pân:long-ap était accompagné 
d’une boite laquée de forme rectangulaire contenant la carte de Li-Way-Naw, une 
paire de ciseaux, des aiguilles enfllées de fil de soie rouge figurant les principaux 
accessoires qui serviront à la confection de ces divers objets. 

De leur côté les parents du jeune homme fit aussi porter Îles mêmes pré- 
sents ch-z les Li et. pour le mêmé motif; mais c'est le contraire qui 
eut lieu pour cette famille, c’est-à-dire que les parents du sexe maseulin seuls 
purent préendre à ce. cadeu, tandis que ceux du beau sexe n’en recevraient 
rien... Le 
Quinze jours avant le.mariage, les deux familles firent: un dernier échange 
de-présents, le plus important de tous ; c'était le kouo-taye-laye; dont les cadeaux 
devaient être distribués en grande partie, aux parents, amis et connaissances 
connaissances et tenant lieu defaire part de l'heureux évènement, bien que des: 
Jettres d’invitations auxinoces, imprim es en caractères noirs sir papier rouge, 
devaient êtré envoyées à toutes les personnes en relation avec chacune des deux: 
familtes, | | | 

Contrairemeut aux usages européens, ces invitations au lieu d'être com- 
munes aux familles des fiancés,sont respectivemeñt personnelles à chacune d'elles; 
eu sorte que les invités des parents du jeune homme ne prennent point part aux 
voces données, par ceux! de la jeune fille, Le kouo-taye laye se composait de trente 
secsuon ou cent vingt ap précédés de cinq hommes, portant chacun à l’aide d’un 
bambou, deux  bonbonnes d'eau-dé-vie de riz à la poire, à la cerise, à 
l'orage et au nor-mai ; six oies;quatre poules et quatre coqs vivants,ces aminaux 
étaient dans deux cages rouges. Après cela, arrivaient six satellites vêtus d'uné 
iunique-rouge à motifs de velours noir. Lis escortaient-la corbeille de noces, avec 


le revolver au poing. 


(1) Song-niat : faire part de la date fxée. 
-(2) PAn-long-ap: boîteirondevèn étain pour contenir spécialement des -xoix. d'eree et des 
feuilles de hbétel. 
(3) Tierk-tune : mesures de vétemente 


ent cousus les pô:thi (rt) de cinquième cl 


Cette corbeille consistait en 
tume officiel de couleur marron, bor 
admirablement brodé de fils d’or et d 
branch:s de fleurs et des rochers. Sur 


Le reconnaissable par le faisan blanc 


qui s’y étalait majestneusement au mil eu: car Cam Nuo -T hy le futur époux 


quoique n’exerçant pas les fonctions de mandarin, avait cependant le” bouton de 


cristal et le mandarinat civil de cinquièm classe. que son père, lui avait acheté 


su: ë. 
ae et au dos 4 ce Ra ette étais is 


au gouvernement comme titre houorifiqu: AS 
La corbzille contenait encre 


JA 


la disposition par derrière était la même. | 
Le bas était entouré par unee broderie Een babe “D autres Séleménts et 

sole claire, garnide galon brodé et de fleurs découpées daus la soie même ; des 

vêtements d'été aussi somptueux, dont un costume officiel en soie légère et une 
jupe de soie brochée rouge ; comme bijoux, il y avait un long collier formé de 


boules d’ambre et de jade alternées où on trouvait à certains inter alles des … 


pierres précieuses, des perles fines et du corail ouvragé, disposé dans un écrin 
spécial. Ce collier complétait le costume officiel. Uae paire de bracelets en or 
ciselé très finement et entouré chacun de trente-six perles fines d'une grand: 
béauté, enchassées dans ün cercle d’or; une autre paire en or ce rlés de cornaline 
une troisième de mêm: métal, fermant | à vis et la ciselure représentant des 
crevettes entrecoupées de fleurettes et de papillons : trois ornement spéciauu peur 


la tête garnis de perles fines et de jade verte soigneusement taillé ; deux autres 
parures pour ê re placées de chaque côté de la coiffurel dont les perles fines et les 


jades formaient deux gros papill:ns ; une maguifique rose dont les pétales étaient 
montées par des perles finee de différentes grosseurs ; enflu, deux bagues en or 
surmoutées d'un splendide co et œ une ma; :nifique perle fine de la pri ; 
belle eau. 

- Se trouvaient aussi huit piquets dé TE artifbielles pour les chevet 
attachés sur un carton rouge; quatre boîtes de pordre ; deux boîtes de carmin 


pour les lèvres deux écheveaux de fils de soie de toutes couleurs mélés ensemble ;. 


un écheveau de cordonnet de soie malticolore-- l'envoi de cette couronne est 
tout-à-fait essentiel, car il est de tradition de la placer sut la coiffure le jour du 
marlage--deux mille sapèques brillantes en filets; dans une grande boîte vitrée 
étaient <ymétriquement alignés dix liugots d'argent. équivalant à quatre. cent-. 
seize grammes soixaute-six chacur. 

Ces lingots représentent la somme qu“ on offre ordinairement aux. Dares 
de la jeune fille, dans le cas où ceux-ci ne venlent recevoir aucun argents en 
échange de leur fille ; ils sont aussi rites tels quels avec les ‘présents qu'on 
fait aux parents du jeune homme. | 

Dans une autre boîte Se trouvaieut le papier de famille : l’'enumération 
écrite des choses envoyés, ccmme pour les fiançailles (ces p: piers tiennent lieu 
de contrat et d'acte de mariage) ; des fleure : roses : marguerites b'anches, roses 
et violettes ; feuil'es de géranium; dahilas ; des fleurs du magro'ia ; quatre grena- 
des avec leurs branches ; des graines de lotus : des letchis secs ; des longanes secs 
et une belle branche de cyprès : le tout teintet doré. : 

On remarquera avec quelque surprise que le cyprès qui est le symhole du 
deuii, de la mrot, en Europe, où il ne croît guère que dans les cimetières et les 
lieux peu fréquentés, figure dans l'Empire du Milieu à toutes les fêtes, solennités, 
surtout celles du mariage ; le cyprès étant Doc come l'emblème de la paix, 
de la félicité et la longévité. 


Sont apportés successivement des pâtisseries comprenant,une grande varié- 


té de gâteaux avec confiture à l’intérieur; des fruits cristallisés ; graines et tuber- 
cules de lotus, courges, dattes,tomates, abricots, camcoites (2), des noix de coco, 
préparées en longues et étroites lanières où rubaus dans une boite; dans une autre, 
chaque noîx, soigneusement pelés et divisée en deux parties était, ‘enjolivée de 
jolies fleurs peintes en couleur ; des fruits crûs ou secs : oranges, mandarines , poi- 
res, letchis, longanes, graines de lotus, noix, noiselles, graines de pastèque, ” chà- 
taignes, awmandes, coings, sésame ; du thé dass de petites boites décorées : une 
boîte de farine de normagi farre et un boîte de sucre d'un brun foncé en tablettes 
étroites. Cela servira à fdire une sorte de bouillon dans lequel seront cuites de 
petites boulettes formées d’une pâte de normagi-fane avec un tout petit bout de 
sucre à l'intérieur de chacune d'elles; un bol de cette soupe sera placé 
devant la jeune fille pendant qu'on la Co'ffera le matin du jour de sou. 
marlage. \ 

V 


DERNIÈRE FORMALITÉ 


Des hoye-mi tels que huîtres, belles écrevisses, ailerons de requin, holothe- 


ries, seiches, gros coquillages dépouillés de leurs coquilles : une boîte remplie de 
cent trente-huit œufs de canard ornés chacun d’une branche de A:urs découpées 
daus du papier rouge ; enfin, deux boites renfermant des noix d'arec entourées. de 


1] Pb- thi : carrés brodés cousus sur le costume officiel des mondarins dont les oiseux où 1e» 
quadrupèdes placés au centre indiquent le rang de celui qui les ports, 
(2) Cam-coite : tes orange cristallisés appelès vulgairement chinois. 


ur e jupe entièrement | ESEe “ton 
les diverses nuances de la Soie s ’narmonisaient avec goût, une bande richement * A LD 
bordée de soies multicolo:e: formait un ta lier droit sur Æ devant de cette HR Eee 
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L'ÉCHO DE CHINE 


feuilles de bétel dont les pédoncules tournées en haut donnent gracieux effet à ce 
ap. 


Aussitôt que toutes les boites eurent été couvertes, on mit de chaque 
espèce de gâteaux et d2 confitures dans des assiettes, pour les offrir aux ancêtres, 
pour lesquels on a un culte profond, avec force salutations à la lumière de nom- 
breuses bougies rouges et on fit ensuite éclater des milliers de pétards. 

Les porteurs s'empressêrent alors de décharger les ap en y laissant toute- 
fois une toute petite partie de leur contenu, qu’ils réunissaient au fur et à mesure 
dans deux autres boites vides, après quoi, ils les remplirent de gâteaux de riz de 
toutes dimensions cuits à l'huile ou au bain-marie: des galettes croquettes re- 
couvertes de riz et de sésame torréfiés ; des bonbons de sucre peints en couleur et 
dorés figurant des corbeilles, des poires, des pêches, des poissons, etc.; des ara- 
chides crues formant deux boites dont celles du dessus teintes en rouge, en vert. 
et dorées : des gros tubercules de cambarre et de gingembre avec leurs branches ; 
des tubercules de lotus entourésde bandes de papier rouge et enfin des tiges d oi- 
gnon, dont la base est également entourée de papier rouge 

En outre il y avait deux pièces de soie soigneusement enroulées dans du 
papier rouge pour un costumeofficiel, ainsi qu’une paire de bottes de satin noir 
bordé de velours de même couleur et un chapeau officiel également en satin et 
velours noir, au-dessus duquel était vissé un bouton en cristal blanc (rang du 
fiancé) de la grosseur et de la forme d’un œuf de pigeon. 

Ces différents présents offerts au futur. 

Un autre paire de bottes et un chapeau semblable étaient destinés au père 
du jeune homme. 

Quant à la mère, on lui envoya un rouleau de soie pour un vêtement et 
une paire de souliers minuscules, dont la délicate broderle de soie et d'or s’éten- 
dait jusqu’au talon et à la semelle même; à l’intérieur se trouvait un petit papillon 
- taillé dans de la soie rouge, ainsi que des graines de lotus ; des letchis, longanes 
et jujubes rouges secs et du riz non décortiqué ainsi qu’un laye-ci. 

Dans la corbeille de noces, on retourna de grandes bourses brodées en relie 
en fil d argent de formes et de dimensions différentes ; des blagues à tabac, des 
étuis d'éventail ; des porte-montre ; des étuis’à lunettes ; des porte-plume ; le 
tout-brodé de la même manière et contenant les petites babioles citées 
plus haut ; on y mit aussi des rouleaux de sapêques faits avec du papiet 
rouge. 

Comme pour les fiançailles l’entremetteuse était venue présenter les fé- 
licitations des parents du jeune homme à ceux de la jeune fille ; ces derniers 
chargèrent aussi leurs valets de porter leurs compliments à Monsieur et à 
Madame Cam. à 

Après le départ du cortège on se précipita à l'assaut, qui,’des pâtisseries, 
qui des confitures, dont tous les parents, amis et voisins reçurent chacun une 
bonne part ; et en avant les appréciations plus où moins bienveillantes sur les 
cadeaux reçus. L'attention se concentra surtout sur les merveilleux bi,oux et les 
vêtements. 

Il n’est pas de fête qui ne doive se compléter par le joyeux épanchement 
d’un festin, aussi, un repas pantagruélique composé de plusieurs services fut 
offert aux nombreux parents ét amis. Les plat fins, préparés par d’habiles mains 
furent fort appréciés des gourmets qui les savourèrent avec délices, les arrosant 
abondamment de vin de riz à l’extrait de ros:. La gaieté la plus animée ne 
cessa de régner durant tout le repas. 

Lorsque chacun se fut armé de deux baguettes d'ivoire qu’ils appellent 
garçons agiles, commença l'attaque... pacifique des plats. 

Comme les convives se divisaient par section de six personnes pour chaque 
table les amis se réunirent pour se divertir à leur aise à des jeux d'esprit. 
Ceux qui perdirent à ces paris furent forcés de boire à chaque fois un tout petit 
verre de vin de riz: ausi les malheureux, qui par obligation, firent de 
nombreuses libations, purent à peine conserver leur équilibre lorsque le diner 
prit fin. alors que les convives eurent royalement apaisé la leur. 

Tel était le menu : 
Quatre plats de fruits: 
Quatre petits plats froids : | 
Ozufs verts conservés dans la saumure, 
Canard froid en fines lamelles. 
Foies de poulet sautés. 
Petits bouts de côtelettes rôties, à la sauce aigre-douce. 
Ailerons de requins. 
Oeufs de pigeon à la sauce aigre. 
Nids d'hirondelle. 
Cauard à la broche, 
Poulet aux noix. 
Champignons blancs. 
Poisson servi entier à la sauce piquante. 
Potage de gésiers au céleri. 
Bouillon de tortue. 
Holoturies au jambon, 
Canard aux châtaignes. | 
Oeufs de crevettes sautés avec des pousses de bambou, 


_ La veille du mariage eut tioh: le 
de la j jeune fille chez a AU de son f ET 


thé, d'une grande table carrée, d’une petite table ronde et d'une longue 


table étroite ; le second se composa tdes même meubles, sauf les huit chaises 
Le tout était finement sculpté et incrusté 


carrées qui remplaçaient les fauteuils. 
de nacre ouvrée ; le dossier des chaises encadrait des mo.ceaux de marbre pré- 


cieux représentant divers objets. De somptueuses housses en satin écarlate, 
Pire les Ro qu avaient des 


_brodées de fleurs et de phé:1ix en fil d'or, Æ 


coussins aussi richement ornés. 
Sur la longue table étaient artistement an une _jolie Pontet 


un grand écran à glace incrusté de: nacre; deux Jampes aux pieds 


de bronze : une paire de vases à fleurs, en fine porcelaine peinte, dans 


lesquels s’épanouissaient des gerbes; de Beurs dFReeRees travaillées dans du 


jade d'uu beau vert. 


Devant les tables carrées étaient suspendus des tapis, dont 1 Houael 


broderie, étincelait d’un vif éclat au milieu du miroitement de nombreux losanges 
en verre étamé et poli, parsemés çaetlà. Ces tables supportaient, disposés avec 
symétrie,des vases garnis de fleurs odoriférantes, des brûle- parfums,des bougeoirs, 
des théières, des veilleuses, des plateaux, des aiguières À eau de- -vie, etc; tous 
ces objets étaient en étain et éblouissaient l'œil par. leur brillant, 

Une sorte de cadre immense, formé de traverses en bois d'ébène, placées 
horizontalement, représentait la façade d'un lit sur lequel était attaché tout coni- 
me sur un véritable lit, une riche moustiquaire en soc-lôr[1] rose ; le hant de cette 
moustiquaire était caché dans le sens de la largeur, par une large bande de soie 


rouge à franges multicolores, sur laquelle tranchaientdes oiseaux et des 


papillons brodés de perles fines d'une merveilleuse beauté. 
Deux grands crochets en orguilloché maintenaient le moustiquaire ouverte. 


Une riche garuiture était attachée au bas du cadre, . à masquer le dessous 


du lit. » 

Sur une petite table oblongue étaient dispose deux boîtes en ébène, 
incrustée de nacre ouvrée, dont [a glace de: Forte était couverte 
d'un foulard de soie’ frangée. Dans les tiroirs trouvaient tous les 
objets nécessaires à la coiffure si compliquée des ae. chinoises ; peignes- 
déméloirs, peignes fins en ivoire, épingles en argent et en ivoire de 
toutes formes, brosses à ‘huile et à paw-fà, (2) minuscule brosse avec un 
pot de cosmétique noir pour tracer les sourcils, poudre blanche et rose en 
petites boîtes vitrée:, fard rouge pour les lèvres, tresse de soie cerise, laine rose, 


cordonnet de soie et des ustensiles de cristal et de porcelaine pour contenir huile 


et le paw-fâ. 
Etaient accrochés à r anse d’une de ces boîtes, deux hine-song- icyé (3) en 


soie rose et verte, ornés de galons Pompadour avec fermoirs en or, renfermant. 


chacun une pipe en nickel ouvragé d’émail cloisonné, Des chaînettes formées de 
médaillons en argent, émaillé, de bleu, complétaient cette pipe 

Sur cette table se voyaient aussi deux tasses à thé avec d’admirables 
couvercles et dessous en argent ciselé et guilloché ; deux paires de baguettes en 
argent, au manche finement fouillé et une petite glace. es à à main, avec un 
joli encadrement doré. 

Une grande armoire en ébène, à la serrure de laquelle était suspendu par 
une longue chaîne d'argent, un étui porte clefs, brodé en ar contenant le 
trousseau de clefs de l'épousée. 

Une table de toilette, avec dessus de marbre blanc, était surmontée d’une 
glace mobile. 

Des cuvettes, en fine porcelaine décorée, et une en cuivre, dans laquelle on 
avait mis une paire de saye-kuoc-aille [4] eu satin noir pour le flancé. 

Des boîtes pour cartes de visite et à ouvrage, des plateaux en laque 
rouge. Un admirable petit guéridon, d’ébène ouvragé, et dont le dessus de marbre 
blanc, était recouvert d’un élégant tapis de soie rouge fraugée, tout brodé. Sut 
ce meuble étaient posés quatre pots en fin cristal avec support en argent, conte- 
sant quatre variétés de fruits cristallisés. ! 

Cette table faisait partie du mobilier de la chambre nuptiale, de même que 
l’ameublement à huit chaises, car le marié n'avait pour tout meuble qu’un HE 
rouge. 

Deux sec-sucn contenaient un bre indéterminé de vaisselle. 

Des jarres de rhum et une cage contenant des cogs et des poules faisaien, 
. suite, | 


(1) Soc-lôr : foulard broché, ajouré qu’on porte dans les demi-saisons. \ 

[2] Paw-fA : feuilles très minces qu’on obtient en rabotant le bois d'un arbre spécial provenant 
de Line-Tiave, un des départements du Kouang Tong Ces copeaux trempés dans l'eau produisent une 
substance mucilagineuse et visqueuse et qui avec l'huile, donne ce lustre brillant à la coiffure des 
femmes. 

(3) Hine-tong-toye : sac dans lequel on renferme la pipe à eau. 

(4) Saye-kuok-aille souliers pour être mis après le bain. 


en ébène verni, dont L'on était a 8 huit fauteiité de te bte a 


y e' a ie te LOUER | 


le petit frère 
ile, une Lie de 


oupon que ie marié 
la mariée y serai 
: une moustiquai: 
out l’automn : 


he oi RE Duras 
Pine eu natte fine, | 


ne couverture en laine rougé ; des oreillers 
peau et un matélas très mince. ME 
it les vétements de la petite mouy-tiaye que FEU 

… Sur ce coffie, on voyait une moustiquaires can 
cialement déstinés À son usage personnel. 

.. Des tinettes rouges, vernies, dont le dessus, 
l'hiver et dans ces indispensable 
se pu re confit Ét des morceaux des 


ae 3 Mme are er des 


en marbre pour ue 


ue des. Le ind 
oublié. 


PE 4 ; ENTS D’UNE PROMENADE. | ARS : 
Part une fraîche aprè . l’avtomne, c'est à-dire tois mois avant 


_ Gaient à se dévêtir 4 leur v 
_ Lly, seule dans sa chambre, 
RER de a ronge pour sa mère. 
re _ Aux bruits des pas d 
% “tête ce lui sourit. 


FE Dcbes F3 * _ Hive-Sone qui était de. our de Hong- kong depuis deux jours, s'assit 2 
! re auprès de sa soeur en lui disant, enthousiasmé : +. F7 


2e 


uel bouheur! Assam vient enfin de décider 
“HE assister au JnATBES de notre cou 


—Quel bonheur. tagéca 
que dans cinq jours nous iron: 
sine 
A té Comme je suis Heron Moi qui cemmençais äéis à croire qu'assam ne 
LITE se résoudrait jamais à ce voyage, car nous quittons si rarement la maison, qu’une 
___ absence de quelques jours, occasionne toujours un grand dérangement. 

7207 Outre les agréments st appréciables du voyage, fit remarquer Mouy- 
” res Coye, nous aurons |’ avantage d’ assister à un mariage qui diffère sur divers points 
D 0770 decelui de Castou ; car tu.n ’ignores pas Hive-Sone, que le cérémonial du maria- 
LME DER à _ ge varie d’une province à l’autreet d’une province aux villages de l’intérieur 
DRASS ST LEA qui en font partie et est accompagné de pratiques nouibreuses qui tiennent toutes 
GNOME L ar “plus ou moins à des habitudes locales et à des souvenirs qui se transmettent d’Âge 
RE CS en âge comme nous Dont Os le constater d’ailleurs à l'union de notre chère 

RE 07 7 cousine. 
RE UT —Gh |} quant à moi, no soeur, - je l'avoue, c°s détails me tentent peu. Ce 
qui me sourit bien davantage, c’est la perspective de vivre quelque, temps la vie 
agréable du campagnard; de courir librement à la poursuite de jolis papillons dans 
_ les rizières desséchées ou 2 travers les plantations de mûriers et le plaisir paisible 
d’une pêche,soit dans la rivière,soit dans les nombreux étangs si poissonneux ; et 
Æ quelle joie bien légitime, dureste, lorsqu'on est parvenu à prendre un petit leve 

yu ouun petit barbeau au bout de sa ligne! Et la chasse aux petits oiseaux 

- Quoique papa me défende encore de porter un fusil, ce mest un divertissement 

fort goûté de suivre les amateurs de ce sport et d'assister à l'hécatombe de ces 

Pauvres petits étres,sacrifés ainsi à leur plaisir. ESS 

Etile voyage lui.m me m'est une diversion bien agréable par les spectacles 

imprévus qu’ on rencontre en route ! Réveillés d'abord de grand matin après 

‘une nuit, où la joie des plaisirs projetés vous fait réveiller en sursaut à chaque , #1 

instant, croyant le jour déjà apparu, nousembarquons dans un luxueux tutong 

| £ - terne, orné de belles sculptures dorées, qui donne l'illusion d’uns salon enchanté- ; 

net 2 Den De * glissant docilement sur l’eau, comme je le vois si souvent dans mes rêves. 10 

5 0 —Mais la manœuvre de ce beau bateau est parfois très fatigante pour E 

2 ; LE les braves mariniers ; par exemple, si la direction du vent est contraire à la 

| LÉO D bonne marche du thi- tong-dbing, vite une solide corde de cent cinquante mètres À 

environ, est alors fixée au sommet du mât, et quelques hommes gagnent à la ? 

nage la "berge : c'est vraiment pité que de les voir courbés en deux, tirant # 

péniblement sur toute la longueur du câble,divisé en une série de bricoles formées | 

de toile enroulée ; chacun s’en : une en bandoulière et en avant pour le, . 

pénible travail. 

/— Tout céla m'intéresse toujours beaucoup, lorsque je voyage, fit Hive- 

Sone. 3 

— Abssitôt que le vent souffle favorablement, continua Mouy-Coye, ils. 
regagnent le bateau. 11 faut maintenant naviguer à la perche, à cause de la vio- 
lence du courant. Se tenant sur l’étroit bordage extérieur du tutong-terne aux 
deux parties latérales, ces habiles bateliers, armés de longues perches de bambou, 


à + 


‘contre r épaule, He Di no enancnr d a 
Le outes leurs forces, fepeadast ae les pieds a 


aent donné, rendus A poupe :. a Are avoir pré 
nes, ils reprennent gaiement, et en courant, leurs précéden ss | 
— Et, tu oublies de dire que, ROUE le veut s uffle de est. 


nées. Lai pei 
| pour Îles, pas d'instruction. Su re 
| diverses phases de l'existence d'une fem- 
me en Chine : ; fs 
La naissance d’un fille n° ’est pas d 
sirée. Les Chinois fêtent 1 appariti 
d'un garçon qui perpétuera Of 
familial et sera, par son travail et so 
‘apport pécuniaire, le bâton de vieillesse 
de ses parents ; tandis que la venue d’ 
fille ne sera pour eux qu'une oc 
de dépenses. Mais force leur est de 
cepter. Ils la nourriront, ,l'entretiendre 
_|l'élèveront pour le mariage. Six 
_|est née difforme où maladive, ils n’a 
|ront pas crainte de s'en débarrasser, 
même attendre sa mort certaine, en 
jetant au dehors du village où elle 
la proie des porcs et des chiens. 
De même quesi, plus tard, la is 
vient la surprendre dans son adolesce PAU 


' ere 


à e flanc opposé, aux sons argentins des suspensions. ” 
nt que les mariniers crient aux passagers de se porter tous de. l'autre 
pour remettre le tutong-terne en équilibre. à 

Ce que j'aime à voir encore, ce sont les buffles’ gros e gras, au poil. noir 
qui vous regardent d'un air ‘débonnaire de leurs jeu doux. Ils se lais- 
ocilement conduire à la baignade par des gens j chés sur leur. dos |: 


Robin, toy-câ, nous aurons beaucoup de distractions LE notre vo- 
Age. Quoi de plus amusant à regarder encore, que cette nuée de canetons tout 
aunes, s'ébattant gaiement, serrés les uns contre les autres, sans trop, toutefois, 
él igner de la berge. Un bateau hors de service sert d’ habitation à à leur êle- 
| veur, . tous ces palmipèdes sont rélégués au font de la vieille carcasse aménagée 
art et. ë “et 
VEHIS > L. NÉ RE 
MARIAGE VILLAGEOIS. ve 
Les préliminaires du mariage villageois sont des plus : sommairesa | 
- La demande de la main de Wong-Sive ayant été agréée par ses parents 
ux ci envoyèrent à ceux du jeune homme son thème de nativité pour être com- 
s aré à celui de ce dernier, et comme on jugea qu'il y avait. sympathie entre | 
eux, le mariage fut donc décidé ; et pour cela,on eee deux boites de gâteaux, 
et un laye-ci aux parents de la jeune fille. à U 
2 La présentation de celle- ci à son fiancé se fit très simplement: se dissimu-lce, mais avant son mariage, elle ne se Ans 
Jant parmi plusieurs personnes à l'entrée d'une maison située sur le chémin|pas jetés à la voirie parce que trop 
que devait traverser la jeune fille, au retour de la filature de soie où elle était | grande. Ses parents lui donneront un « 
ouvrière, comme le sont, au reste, toutes les jeunes filles des villages, |mince cercueil et l’enterreront em bordur. 
malgré l’aisance de leur famille, car ces jeunes coquettes aiment par-dessus du cimetière de la famille, lui refusant LS 
out la parure et, avec le gain de leur travail, elles achêtent les bijoux qu ‘elles place à l'intérieur. C'est une fille! = 
ambitionnent L'enfant devient fillette. Elle com- 
L’insouciante jeune fille passa donc, tout en devisant gaiement avec ses |mence à prendre conscience de. son Se 
compagnes, sans se douter qu elle avait été désignée tout bas et qu'une personne fériorité morale au cours des conversa- 
l'examinait attentivement. tions féminines, à la vue de la An. ” 
La physionomie ayant plu au jeune ou celui-ci fit savoir son opinion | de sa mère, des ses belles-sœurs vis- à-vis 
ses parents, qui procédèrent au song-laye-ci; et, quelques mois après aux fian- | des mâles de la. famille. Par contre, ant 
çaïlles, en envoyant au (1) nu-kar des vêtements confectionnés - et des bijoux/elle jouit d'une certaine liberté, qui lui - 
_* pour la future,des jarres de vin de riz, des gâteaux différents de ceux de Canton | permet de prendre de bien timides ébats £ : 
. parleur volume et aussi inférieurs par la qualité ét Fatduanmee.. ui avec les autres petites filles, voire même 
Dix jours après ce kouo- toye, Wong-Sive revenait de son travail, dans avec les garçonnets de son âge, ou de 
l'ignorance absolue de ce que s'était passé chez elle, lorsque sa mère, prétextant | sortir sans danger dans les rues populeu- s 
le besoin d’un objet qui se trouvait dans sa chambre, l'envoya l'y chercher. Dès |ses de la ville. 2 
qu'elle y pénétra, trois deses ti-mouy (2) la poussèrent vers le lit en lui,| Mais lorsqu'elle est arrivée À. l'âge “ 
disant : adulte, sa place est au gynécée, à l'abri | 
— Plus de promenades maintenant! L'heure du mariage a sonné pour toi ! ;des regards des étrangers. Ses sorties | 
La pauvre jeune fille, apprenant à l’improviste une nouvelle, à laquelle elle | Sont rares et toujours accompagnées der. ol 
s'attendait si peu, se jeta furieusement sur son lit, aü comble de l’exaspération, | personnes mûres du même sexe. D'ail- 
_ se démenant en se frappant la poitrine à coups redoublés, tout en voinissant leurs, sa pudeur instinctive l'empêche de 
_ des torrents d’injures. se produire. en public. Elle sent les 4 
Loin de chercher à la consoler, ses compagnes lui donnèrent la lice regards masculins arrêtés sur elle et 4 
. joignant leurs lamentations aux siennes et au besoin lui soufflèrent à - l’oreille devine les ° propos licencieux que son 4 
toutes sortes de doléances et d’ imprécations contre ceux qui voulaient la leur passage inspire. Alors, les travaux À 


AE 0 net one 


PR een + pe ns = le fetes 


gent qui sera sa propriété privée. Dans- , 


ravir. l'aiguille seront son occupation quo: 
4 (1) Nu kar : parti de la mariée. ï dienne. 
à (2) Ti-mouy : sœurs, cousines ou amies intimes. | Dans nos campagnes, si ait participe 
Joskps ManrHiM aux travaux des champs, ce sera tout 
< (à suivre) |bénévolement pour gagner quelque ar- 


| , ce cas, toujours en Compagnie d'autres 
[A FenIne Chinoise filles, on reste stosée d'une tendance, femmes, elle louera ses services de quel-. 
aussi gigantesque. “id es jours pour la cueillette du coton, 
LR Car, jusqu’à ce jour, l'instruction fut tr _ A Re + 
OR us champs de riz, travail qui doit se faire 
Sa véritable condition refusée aux filles. On peut dire d'elles | Ja A : 
ce que le chantre dé l’£néide disait de, L'époque des fiançailles est arrivée. 
… La Chinese (ae et une des mar- ces rares nautoniers égarés sur l’immen- | Des parents, des amies de la famille. 
_R ques les plus éclatantes de ses effortssité de l'Océan : Apparent rari nantes |cherchent à la jeune fille un parti en 
vers une transformation sérieuse est l'éta- in gurgite vasto. Rares en effet sont les | rapport avec sa condition. On ne lui 
blissement officiel d'écoles de filles. femmes chinoises douées de littérature, | demande pas son avis, pas plus qu'on ne 
* Lorsqu'on songe à ce que fut la condi- capables de déchiffrer et de tracer . les | le demande à son futur, Les pourparlers 
: tion de la femme chinoise dans les temps hiéroglyphes de leur écriture nationa- | au sujet du trousseau terminés, on con- 
| passés et présents, lorsqu'on voit ce quele. L'histoire fait bien mention d’une !clut les fiançaiiles. Celles-ci ne sont 
l'Empire du Milieu veut faire de ses femme 6 écrivain, phénomène qui a passé valides que par un acte externe et ma- 


N Aa 


+ 


es argent ou | 
mille a _toujours| 


re -à- -vis Fa celles qui sont pa: 


ma _ -ompagnes. 
A opos je ferai. remarquer que, 


. Chine, cles den ailles sont fer- 1 


LE par lee 
Fee Certains Européens, peu versés dans 
les choses chinoises, disent et écrivent 
à olontiers que “la jeune fille est comme 
un objet de trafic, un article de mar- 
chandise qu'on vend au plus offrant”. 


= Ceci est une grosse exagération. Les 
- Chinois obéissent à la voix du sang ; ils 
É savent que leurs filles sont leur chair ; 
ils les’aiment et recherchent pour elles 
une condition conforme à la leur propre, 
_et même supérieure si c’est possible. 
_ Je n'ignore pas que, en. état de pau- 
périsme, ou pour payer une dette de 
_ jeu, le chinois ne fasse pas trafic de ses 
filles. Mais il vendra aussi bien sa 
femme; il vendra’ses garçons ; il se ven- 
ce lui-même. Ce n’est pas la généralité. 


Voici notre jeune fiancée, nantie d'un 
É trousseau plus ou moins riche, plus où 

. moins abondant. L'heure du mariage a 
_ sonné. lous les honneurs de ce :our sont 
pour elle. C'est pour elle qu'éclatent les 
bombes et les pétards; cest pour elle 
_ que les musiciens jouent leurs airs les 
… plus sonores. Les jeunes femmes lui font 
_ fête. Mais au milieu de ces réjouissances 
dont elle est l'occasion et le sujet, son 
> cœur pense à sa mère. Au foyer natal, 


la nature et par les mœurs, elle était 
_ heureuse, entourée de personnes de son 
sang. Mais que lui adviendrait-il dans 
cette famille où elle vient d'entrer, où 
tout lui est inconnu; inconnu son mari, 
inconnus ses beaux parents, inconnu cet 
entourage qui la considère ? 

En général, les deux premiers mois du 
| mariage, la jeune épouse est exemptée 
dessoins du ménage. Elle se fait belle, 
- se farde, se pare d'ornements d’or ou 
d'argent qu’elle plante dans sa cheve- 
…  lJures : elle revêt ses plus riches habits |, 
… pour aller, sous la conduite de sa belle. 
mère ou d’ume belle-sœur, faire les visites 
dans la parenté ou dans le voisinage. 
C'est la lune de miel. 

no vient la servitude : servitude 
_ vis-à-vis du mari, servitude vis-à-vis des 


malgré son état d'infériorité voulu par 


“. servitude 


s qui côtoient tés mœu s 
F1es pénétrer, ne peuvent | 
ue certaines de ces jeunes 
inoises ont à souffrir du fait! 


cations ; et, proies LR 


privilège qu'elles Res 


ouses. Aussi, il n’est pas 
le suicide de jeunes 


vi a nisées as ac-| 


vie 
in 


pl s tard, servitude Pre vis 


64 | 


leurs fils : elles peuvent 


| 


de ceux To Aurdtee 
nistèré de l’ instruction publiq 


|est pas moins vrai que, par l'in 
[chrétienne donnée au jeunes fil 


su élever leur esprit, former leur 
il leur a appris à se respe 
mêmes, à se faire respecter : 
| donné, par l'assistance aux 


le la réunion aux assemblées re 
lune. liberté que n'ont pas les 


paiennes ; ; il les a élevées. a 


tout en les maintenant dans To Eé 
et le respect envers les autorités 

les ; il a corrigé l'omnipote 
dureté des belles- mères. en. le 


_ Et de même qu il fut le de 
récentes or cs en in 


Le. chef de musique aux comédiennes et la gyimnas 


un procure a - nourriture. 


1 mes doiver t encore remplacer les bêtes | 
de somme et sur leurs petits pieds, 
tourner la meule pour la décortication 
du riz ou autres denrées similaires. 
C’est alors que le rapport des boucles 
d'oreilles de la fiancée avec le licol de 
la mule trouve son entière application. 


J'ai lu dans mainte relation sur la 


Chine que les Chinois, en parlant de! 
| tion chcace. 


leurs éporise es, se servaient d' expressions 
grossières et méprisantes, comme: ma 
stupide, mon immonde épouse. 

Grave erreur qui dénote chez leurs 
auteurs, touristes de passage. ou une | 
immense naïveté ou une grossière igno- 
rance. de 

D'abord, le chinois ne parle pas de sa 
femme. S'il doit le faire, il se sert d’une 
expression impersonnelle : : elle ; comme 
en français nous disons: of; ou d’une 


périphrase: la fille de la famille la mère 


de mon enfant, votre sœur, etc... Je ne 
connais qu'une seule expression quelque 


peu grossière, plus joviale encore que 


méprisante: Chao Houo ti, la chauffeuse, 
celle qui fait le feu ; par allusion à l’offi- 
ce de cuisinière 

Mais ce sont là des locutions campa- 
gnardes. 


neili, la personne d'intérieur. Et cette 


lexpression polie indique suffisamment 


le rôle effacé qu Poor DRE dans 

la famille. . 
Bref, la femme chinoise n’est vérita- 

blement nn que re elle est 


la Maille t 4 ore. 


Aussi bien, ce sera le grand honneur 
du christianisme d’avoir, par l’établisse- 
ment d'écoles dans ses chrétientés chi- 
noises, précédé les nouvelles ordonnances 


Un chinois bien élevé dit : 


Re RS 
à à 


us | d'une province, outre fi aussi docte que désintéressé, aussi à 
inaires du ménage, les fem- que prudent. 


Mais quand verrons-nous ces réfo 
pénétrer la masse populaire? Où 
l’Hercule qui secouera l'apathie sé 
laire? J'ai bien peur qu’il n’en soit 
ces règlements sur l'instruction des filles 
comme des édits sur les petits pieds; 
qu'ils restent lettre morte. Le temps seul 
peut donner à des ordonnances, aussi 
adverses des mœurs nationales,une sanc- 


LE MANDCHOURIEN 


À Impressions d'un Htre 
GRINUIS SU 16 Japon 


Un étudiant du Yunnan, ancien élève 
de l'Ecole Pavie, s était réndu au Japon 
il y a quelques mois, dans le but de 
continuer ses études. Lee. 

.Trompé dans ses espérances, ila chan- 
gé d'avis et a décidé d'aller se perfec- 
tionner en France. Il nous a été donné 
de le rencontrer avant de s'embarquer 
pour Marseille. 

Il nous affirma tout d’abord que le 
nombre des étudiants chinois résidant 
au Japon a diminué considérablementr 
il est descendu de 15.000 en 1907, à 4.000 
en 1908 ; cet exode n’est pas une consé- 
quencé du boycottage, ainsi que l’on 
serait tenté de_le croire. La jeune 
Pl Eénéttion chinoise actuelle est opposée 
au boycottage, sous quelque forme qu'il 
se manifeste: la vraie raison, c'est la 

constatation faite par les Chinois que la 
réputation du Japon est très exagérée. 

Tout y est en façade. Le nouveau venu 


gonvernementales. Sans doute le pro- est surpris de la fièvre militaire qui tra- 


x’ 


ascendants, servitude vis-à-vis de toute ‘gramme de ses écoles fut moins étendu vaille ce pays. L'activité que déploient 


0 


is pour.se constituer des 

ottes est grande et indé- 
jais ce n’est encore qu’un essai 
 dispendieux qui ne repose 
aucune base solide. En réalité, ils 
ui par orgueil et escomptent 
ces pour l’entretien.horriblement 


C 


* 


aires NaGillard Ne 
rentrer en Chine. Ils tiennent’ ficultés rencontrées : tunnels percés, pe BOGISÈE, LES ESS 
eetings, où parfois deux sections grands ponts jetés sur lesrivières, etc. + W. La Gro, AR à 


| aux prises: les. On arrive ainsi, de fite en fête à l’inau- se. MAGIEF, LORS 

ing Tang [les Anti-Mandchous] guration finale de l'exploition défini: J. Dantin, secrétaire-adjoint. 

nt à leur tête le Dr Sun Vat Sen, tive, à la quelle toutes les autorités] Etait absent: 
_ Pao-Houang-Tang, composés sur-! chinoises du pays sont conviées. | M. Brasier de Thuy. 


de commerçants, qui veulent des) Le Chemin de fer du Chan-Si s’est! Compte-rendu.—Lecture est donnée du 
réformes, mais avec modération, sans| construit plus modestement,mais malgré | procès-verbal de la dernière séance, Je 
sangement dynastique. |le peu de bruit fait autour de ses quel a déjà été approuvé et signé par les 
2n résumé,d'après notre interlocuteur, sravaux, il n’en est pas moins vrai, que Membres du Conseil. 
mportance que l’on a accordée au les difficultés qui paraissaient tout Rapports.—Les rapports des Chefs de 
apon est exagérée, considérablement | d'abord insurmontables, ont été aplanies Service sont approuvés NN 
CARS _. ., letque, malgré tout, les trains roulent Situation financière. — La situation f 
s Japonais se sont tron spécialisés | maintenant, depuis près d’un an, de nancière, indiquant l'état des recettes et 
ns l’art de la guerre, et cela les oblige| Cheu kia tchouang à T'ai Iuen Fou, des dépenses, les comptes avec les Ban- 
aire feu de toutes pièces pour sou-|dans les parties les plus sinueuses, à des ques, etc..., est soumise au Conseil qui 
r une réputation, toute créée, de | vitesses de 40 kilomètres à l'heure, l'approuve, 0 L 5 PPS CB RARE 
ple bien organisé militairement. Veuillez agréer, Monsieur le Rédac-  Wigwam Lawn tennis Club.—Le Con: 
Les nations européennes — la France |teur en Chef l'expression de mes senti- seil prend connaissance de la lettre ci- 
rtout, qui a produit tant de savants! ments de considération très distinguée. après du Secrétaire du Wigwam Lawn 

et de philosophes, — ont certainement . L'Ingénieur en Chef Tennis club, en réponse à celle par la- 
plus d'attraits pour les étrangers désireux > ACUILLORAT quelle lui avaitété notifiée l'intentionde 
de s'instruire, de prendre une teinte PU NEC Ja Municipalité de reprendre, dans quel- 
nérale des connaissances modernes. ‘ques mois,la libre disposition du terrain 
LS REPORTER. concédé provisoirement à cette société 


Documents Qfcis's et qui doit se trouver englobé dansles  *# 
5 limites du RHRRARUSS . Re TOR 
| * Date * Sept ATOS 
> Correspondances POLICE FRAN CAISE | ‘“ Conseil Ada SE Munici-_ 
D ne “pale de la Concession Française 
FR Moi an T JEN.  ‘“ Gentlemen, EN UD USSR SRE ON ETS 
Chemins de fer en Chine c Rp HG RRTRAES | “The Committee of the Wigwan 
siseatt à AT | __ TIONS ET FAITS DIVERS “ Lawn Tennis Club acknowledge with. 
Sous ce titre, nous avions fait paraître “thanks the receipt of your letter … 
une étude brève de l'état des chemins “ jrst inst. and request‘ me to draw of 
& feren Chine, Il s'est glissé dans\w x 24 “ your attention to the following fac:s. 
Prtabléau que nous avons “dressé, Une den tante à à 2 “ When the Wigwam L T. Club took 
M erreur que M. cuillorat, ingénieur en Dr re “over the ground they raised it two feet 
b, chef de la ligne du Chansi, a bien voulu “ and at considerable expense brought 
redresser. La ligne de Cheu Kia tchou- > “the turf from Soochow, which is now 
1 ang à T'ai Juen Fou que nous indiqui “ in excellent condition, the total cost. 
bons comme inachevée est, au contraire, ‘“ of which was over $ 1000. dt 
Len ex loitation. “When they asked permission to 


DU 19 AU 26 SEPTEMBRE 1908 


Escroquenie ie 7 Rs... cidre 
Recels SAR. 
Homicide par imprudence ......... 
Maintenus quelques heures au violon 45 
Contravention au réglement de | 
police et voirie... 148. 


capitaux pour la construction de ces ‘ with a similar piece of ground at a. 


chemins de fer, capitaux que le trafic ne | MaLLeT ‘ nominal rental, or. 


É 


D'autre part, M. A ullorat nous don- 40 D dues ‘4 ‘‘removesurface debris to make new 
ne les explications suivartes au sujet 46 des Jin-Ric-Shaws. 177. Courts only ten weeks ago, no intima- 
| de lécartement de la voie qui est à un 4e HP éttes 0 91 “tion of an early departure was given. 
L mètre. do He Hibris ) ‘, and they went to the expense of $ 250 

… “ Si on avait établi cette ligne à voie A ur “in patting down the courts mentioned 
D: ormale, il aurait été impossible de DIVERS “ which'are only now rompleted. 
Hire le capital engagé avant une |- ‘“ Our Club is very small and financi- 
| cinquantaine d'années au moins, même Cadavres trouvés sur la voie publi- e ally weak and removal to any new. 
FR Si les mines de la province étaient ex: QUE+e..sss..... ot ground would mean the winding up 

 ploitées avec des moyens autres que Malades indigents envoyés à l'hôpi- ‘ of the Club and its disolution. 
| ceux employés actuellement par les tal DE Re D. ve VASTE “ Under these circumstances they ask 
| Chinois, et si des débouchés étaient Enfant HISDATUS RES... je Ile your courtesy and edf nest considera- 
| ouverts à la production minière, Plaintes de vol 23|“tion of the following suggestions. 
| Les autres lignes dans le Chan-Si et Incendie SNS PAL EE 1 «€ That you should allow them to 
| le Chen-Si devront être aussi à voie de Commencement d incendie AL SE T |“ retain the ground exactly as it is for 
\ 1 mètre, à moins que le Gou vernement Le Chef de la Garde Municipale, ® |“ the season Of 1909, or 
| | Chinois ne veuille engager d: très gros Chaänghaï, le: 12 Septembre 1908 That you should recompense us. 
à 


14 récompense. us 


t ue ie one Pavé 


ré a 


FRE 


_ “can butawait your decision which 
se they do not doubt will be in that spirit 
ne of justice and fair Pure which the 
3 ‘ matter merits. : Te 
“Tam, Gentlemen RER 

D 7 Yours faithfully. 

3 Signé : Rob. Melville Smith. 


LE 


Vous « Chez Méssrs nee Wise & Co. 
Dééiner Dépt Foochow Rd.” -: 
_ Le Conseil regrette de ne pouvoir 

r prendre en considération l'une quelcon- 


que des propositions contenues dans 


tete : lettre et décide que l'arrange- 


ie en vigueur Lo. fin avec la 


enni ne que Fo terrain réservé dans 
le jardin public à la pratique de ce sport 

sera par la suite mis à la disposition de 

.TATSeS membres, aussi souvent que possible 

_ et dans la mesure compatible avec les 

A _ conditions offertes au public. 

_ Eaux et électricité. — En l'absence de | 


voir se rendre à la convocation qui lui 
_ avait été adressée, le Conseil renvoie à 
SA prochaine séance l’exame: de diver- 
ses questions, relatives aux services 

_ des Éaux et de l'Eclairage électrique, 

_ qui ont fait l’objet d’une plainte de M. 
Patrigeon et de rapports de l Jngén'eur 
du Contrôle. 

_ À ce sujet, le Conseil regrette que la 
Cie ne lui ait pas donné avis de l’acci- 
dent qui, le 6 Septembre, a cansé un ar- 

rêt de quelques heures dans le service de 
distribution d’eau. 

- Bouches d'incendie. — Comme suite à | 

une demande de M. Chollot, qui fait 
construire en ce moment sur l’extra- 
concession un certain nombre de mai- 

. sons à proximité, desquelles il n’y a au- 
cune bouche d'incendie le Conseil déci- 

- de qu'après entente entre l'Ingénieur et 
_le Capitaine de la Compagnie des Pom- 
 piers, l'installation de prises d’eau 

sera faite dans tous les endroits des 

routes désignées par M. Chollot où elles 
auront été reconnues nécessaires, 


Impot Foncier— Le Conseil est saisi 
d'une réclamation de l’Anglo-French 
Land Investement Cy et de M.Chollot qui 

. protestent contre l'évaluation faite par 
la Commission de révision de l'impôt 
* foncier de certains lots, dont ils sont 
_  proprictaires. 
Sur la proposition de M. Feit, l'exa- 
men en est renvoyé à la prochaine 
séance, en vue d'informations complé- 
…. mentaires à prendre sur la question. 


Service des travaux. — Les travaux 
sur les routes extérieures, devenant très 
importants et de plus en plus fréquents, 
M. Madier propose d'augmenter ;d'une 
unité le personnel de surveillants des 
Fravaux, cp Hément insuffisant re 


Le “HE 


no legal tanding i in this matter and 


- Hon. Sec. à 


A: spable | us | qui 


à M. Coursier, qui s'est excusé de ne pou-| 


| 


FOPC $ nn par Me 
ad ptée par le Conseil qui 
onfier _cet emploi nonveau À 
a “journée. 


fe ve 


Tæ 


. de logement de Ts : 20. 


irer dès que possible les 
a surveillant supplémentaire, 
[destin à remplacer M. Labaud, dans les 
il remplissait PrOVISOIrE 


Un projet de police, pré. 
. Compagnie “Union” en 
irance du m'tériel d'incen- 
amis au Conseil, qui en ap- 
prouve les conditions. 

Les primes à payer sont de : 4, 75 2 
sur le fourgon-poinpe automobile, les 
échelles etle matériel remisé au poste 


{central et de 3,82 0/00, sur le matériel, 


remisé dans les autres postes. 
L'assurance s'étend également aux 
dégâts qui pourraient être causés par le 
feu ou l'effondrement des bâtiments in- 
cendiés au matériel quand il sera en 
service, su -un point quelconque des 
concessions de Changhaï ou des routes 
adjacentes. : 
Avenue bail: drainage. — Par lettre 
en date du 2 Septembre, M. Chollot 
demande au Conseil de vouloir bien 
couvrir le. fossé Est de l’avenue Dubail, 


eutre la maison des Soenrs de St Vincent 
de Paul et le canal formant limite de la 
Concession [extrémité Ouest de la rue 
Eugèn> Bar La | 


D'un rapport présenté par M. Cornic 


à ce sujet, il ressort qne les travaux de 
drainage de l'A venue Dubail, dans la 
partie considérée, sont compris dans le 
: : rogramme, arrêté par le Conseil, les 18 et 
22 Octobre 1907,et que le drain demandé, 
dont l'établissement coûterait environ 
400 Taels, ne serait plus d'aucune utilité 
et devrait être enlevé, lorsque le drainage 
projeté, suivant le programme, sera mis à 
exécution. =. | 

Le Conseil, adoptant les conclusions 
de ce rapport, décide de demander à M 
Chollot d’ assurer provisoirment le drai- 
nage de la Maison des Soeurs en utilisant 
la crique à marée, sise au Sud-Hst de 
cette propriété, et dont l'aménagement 
sera amélioré le plus tôt possible par le 
Service des Travaux. 

Réglements municipaux. — Comme 
suite à la décision récente du Conseil de 
faire dresser et publier un recueil des 
règlements en vigueur sur la Concession, 
la date du ter Novembre prochain est 
fixée, sur la proposition de M. Eckardi, 
comme dernier délai, pour l'examen par 
les Chefs de service des modifications 
qu'ils peuvent avoir à soumettre, 

! a «éance est levée à 6h. 


recevra PRE à 
’appointements fixes. et|s 


re, recommandé à l'Ingé- | 


| DU 27me jour DE LA 8me 
; (22 PAU 


Ma LE k’oen is Æ re génére 
de l'Armée du Petcheli et commanda 
des premiers corps de la garde d | 
remarquable par sa fidélité, sa “bravour 
et sa prudence et très versé da 
affaires lee vient de mour! 


beaucoup. k IE 
_ Dès sa jeunesse, il fut à + aioot (ee 
de  généralissime feu Song-k'in; 
avec lequel ila combattu les re elles 
dans les provinces du Ngan- -hoei, 
Honan, du Chantong, du Chansi et 
Chensi où il s’est magnifiquement i 
tingué, surtout en l’aidant à anéantir 
rebelles Tai ping dans tous les pa 
il passait, ce qui fut sa gloire. 
Puis, lors de la rebellion des maho 
métans au Chensi,au Kensou et au Sing 
kiang, ayant emmené ses troupes p 
livrer bataille aux rebelles, il a rc 
porté sur eux une brillante victoire. 
_ Ensuite, ayant accompagné le maré: 
chal feu King- choen & JA jusqu’en 
hors de Chanhaïkuoang en Mandcnour 
ila pu réoccuper plusieurs villes et pa: 
tombés déjà entre les mains des rebe ° 
[es ue z 
Nous savons que resté en Mandchou- 
rie il y à plus d'une dizaine d'années, 
s'y est toujours parfaitément acquitté 
de ses devoirs militaires. Lorsqu' il étai 
libre, en temps de paix, ils ‘occupait 
également à faire en sorte que ses sol: 
dats fussent tout entiers à la culture des 
terrains abandonnés, ce qui était d’une 
grande utilité aux habitants de ces 
pays: ceux-ci en étaient fort satis-. 
faits et avaient confiance en lui. 


Enfin, lors de l’apaisement des envi- 
rons de Singkianpg, il a été rappelé au 
Petcheli par l'ordre de feu Li Hong- 
tchang Æ Er ministre célèbre de 
l'Empire et ex-vice-roi du -Petcheli; là il 
a été chargé des affaires militaires eta 
pu bien remplir ses fonctions . durant 
quelques années. 

Peu après, ila reçu notre didré de 
commander ses troupes, gardant les ter- 
ritoires de Liao- -tong et Cheng-yang en 
Mandchourie où il était tout seul, mais 
put bien se tirer d'affaire. 

Puis, ila été nommé généralissime 
au Tchékiang, ensuite au Petcheli et 
en même temps commandant en chef 
des troupes de l'Empereur à Pékin: 
Lorsque nous nous sommes rendus au 
Chensi, (en 1900, rébellion de boxeurs) 
il nous suivit fidèlement avec ses troupes 
pour nous protéger. 

En un mot, il a toujours su parfaite- 
ment faire, montrer partout ses 
mérites en vanquant les séditieux et fai- 
sant de manière que nous comptions 
sur sa fidélité. 


x 


A —  ———————————_— A —————— ————"————]—————————— 


lui avions déjà successivement 
titre honorifique du second 


degré, la robe des soie 
insignes de Pao-tou-lou et la 
héréditaire de Yong-ki-hoei etc 
‘récompenser d'avoir bien aidé. 
dans tous les cas. 

ici là, nous espérions qu’il pouvait 
d’une longue vie, afin de pouvoir 
aider encore plus longtemps : ; mais 
{ il est mort rapidement ; nous 
es forts tristes de cette mort. 

us conférons donc au défunt le 


lège. nous no  : à ses descendants la 
gnité héréditaire de K’ing-ku-tou-hoei 
seconde classe. 

us commandons que ce défunt re- 


Rue de premier tuteur de 


e tous les honneurs posthumes dus. 


— Nous conféro: 
FX #, actuellemen 
Berlin, le grade du Troisième degré de 
mandarin de la cour de Pékin en expec- 
tative d'emploi et le nommons au poste 
de second commissaire impérial chargé 
des affaires de la ligne des chemins de 
fer de Tientsin à He séou. 
ceci. 


Tchou Cheou-yong Æ Æ #, trésofier 
général du Honan, âgé d'environ 80 ans, 
d'être trop viex, et cupide, de laisser 
'ses descendants abuser de son autorité 


etc. 
Nous ordonnons à . Tchong-chi H. 
ÆR #, nouveau gouverneur du t‘onan, 


donPraine de l’armée mort en 


Les pour que tous se sou- 
nent de ses mérites en ce monde, 


es temples en son honneur dans son 


| remporté des victoires sur eax. 


ous ordonnons que l'on écrive sur 
s histoires impériales tous ses mérites, 
es actes et toute sa vie. 

Nous voulons que, lorsque le cercueil 
contenant le corps de ce feu généralis- 
sime traversera les pays, tous les man 
darins locaux y apportent plus grand le 


En souvenir de leur père, Ma Lien- 
ou !E, H£ À ,son fils ainé, et colone 
en second, aura le grade de général de 
brigade ; son fils cadet Ma Lien-tei Æ 
FR ff, administrateur de la Cour 
au grade de 


| 


Ses deux petits-fils: Ma Tchao-tong 
 & SFR auront le premier degré et 
ourront attendre une promotion d’ad- 
ministrateur à la Cour suprême; Ma 
Fchao-liang  ÉR Æ sera pourvu d’un 
- poste de préfet dans une province. 
€ Pour toutes les peines qu'il aurait pu 
À encourir dans l'exercice de sa charge, 
Nous acrordons, en outre, à sa famille 
_ + par l'interdrédiaire du trésor général du 
«+ Petcheli, une somme de 3.000 taëls pour 
R subvenir aux frais des funérailles.  - 


S'il ÿ a encore d’autres honneurs pro: 
4 É à récompenser ce feu généralissi- 


fidéles fonctionnaires. rs ceci. 
— Nous nommons Vang Tong-yu Æ 

[5] [second académicien du Kiangsou, 

le | Sous-directeur de la ligne ferrée du sud, 


€ à du Kiangsou et récemment élu Hnéetiler 


CE provincial) au poste de premier secré 
CR taire à l’Académie à Pékin. Respect à 
ch ceci. 


F 


dé faire une sérieuse enquête sur cette 
accusation. ee AECCRS 
DU 29me JOUR DE LA 8me LUNE 

AE Septembre] 


—- Nous nommons Yi ng-tch’ ang EE, 


ys d'origine et dans toutes les provin- | vice-ministre de la Guerre, au poste de 
s où il a livré bataille aux rebelles Ministre de Chine à BC Respect à | 


ceci. 
|, — Nous savons. que le Talai-Lama 
est parti du Chansi pour Pékin; nous 
nous empressons d'envoyer à Pao- ting 
notre assistant au Trône M.Pou Tie-sou 
8 Lh Æ pour l'y recevoir, d’eprès le ré- 
glement décidé et le saluer de notre 
part. Respect à ceci. 


DU Ier JOUR DE LA 9mMme LUNE 
[25 septembre] 


—Le premier jour de la dixième lune 
25 Octobre prochain) étant la fête du 
commencement de l'hiver, il nous fau- 
dra faire des offrandes au temple de nos 
ancêtres. 

Nous décidons de nous y rendre per- 
sonnellement ce jour-là pour accomplir 
|respectueusement les cérémonies rituel- 
les 


Nous enverrons le: prince Chan-Ki 3: 


#, ministre de l'Intérieur, pour faire 
des offrandes derrière le temple central. 

Nous désignons deux hants mandarins 
Ngan-fei 4 ff et Sieou-loun Æ & pour 
accomplir sucessivement les rites des 
offrandes dans les salles latérales du dit 
temple. Respect à ceci. 


DU 2mM€ JOUR DE LA 9gme LUNE 
(26 septembre) 


— Nous nommons Vang Che-ki € {# 
EK au poste d'assistant à la cour des 
causes capitales, chargé de là direction 
générale au bureau de contrôle de la 


. | dite cour. Respect à ceci. 


impérial, 
est nommé taotai dans une province où 
il doit attendre un poste. 

Yong-su Æ # est nommé secrétaire à 
l'Académie. © Respect à ceci. 

— En souvenir de leur pêre, les trois 
bacheliers suivants: Tai Ngan-k'ai # 


# HF aura un bon poste à la eour inté- 


+73 de Che: Le 
nn secrétaire dans | un ministère. Resp 


ie ea ie en m a Hi est 
Respect à désigné administrateur du ministère ( 


— On nous a fait un rapport ae AA Tcheng Koang-yong G & a me 


et de jouir d’une mauvaise réputation 
£ . 
‘nistère 4 te guerre, re onde de ins- 


Là ceci. 


ft est no 


. Chou ETF 


à ceci. 


F8 


Travaux, employé à Tong-ling. 


mé taotai de Che-ngo, au Houpé. 

Yang Tcheng Sing BB L = à #t est nom- 
mé taotai de Resos au a 
RES à ceci. SU RPE NES 


crire sonnom à la salle du conseil 
d'Etat, afin d'obtenir l'avancement de 
préfet dans une province. live Gui 

Siai Ting-chiong 3} 4 Ej est deitne 
sous-préfet dans une province. e 

Tch'oan-loun #£ #+ est nommé assis- 
tant à l'Académie, chargé des offrande 

Kou- -tcheng À Æ& est maintenu au Se 
poste de secrétaire du ministère des Em- mn” 
plois civils. res à eee SRE 


DU 3me JOUR DE LAS _gme LUN ne (ES 
(47 Po 


K9 


=: 


RU La 


Sont nommés: Ce *e 
_ Hoei Lien-k’oei #ÿ 5m &. premier as | 
sesseur au ministère de la Justice. 
Chan-Ts'iuen # &, second assesseur 
au ministère de la Jai Resa à 
ceci. LES 
--Hoang Ping-k'oen # # DR est. e 
nommé taotai de Jeng-Mien- ns Li MIESN 4 
au Setchoan. | 
Lieou Yuen-pie &] ñ e est: tenter 
taotai de Yen-si, au Yannan. Respect | 


--Hiu Che-yng # f SE est net : 
juge de la cour provinciale à Moukden. 
Respect à ceci. A. 
HT + 
— Le poste de préfet de ke ning- 
fou [Nankin] au Kiangsou, est fort 
important : nous ordonnons au vice-roi 
des deux Kiang de choisir un fonction- 
naire parmi tous les préfets actuels é 
pour le nommer à ce poste. | 
Nous désignons Lieou Ming-yu = # 
æ remplaçant celui qui laissera son. 
pote vacant. . Respect à ceci. 


En 


#4 


era 


DU 4m€ JOUR DE LA | gme LUNE : 
(28 septembre) 


:— Nous ordonnons à Seng Yu- pie) 
os #x Æ de quitter immédiatement son 
poste actuel de trésorier général du 
Kiangsi et d'en attendre un autre au 
choix. Respect à ceci. 

_ Nous nommons Lieou Tch'oen- 
ling #) %$ 3%, commissaire impérial, 
chargé des affaires militaires aux fron- 
tières du Yunnan, au poste de trésorier 
général du Kiangsi. Respert à ceci. 


Ë ang Yong-yei a 
les grands conseillers ‘ 


F4 # B et Tcheng 
es conseillers de l’Em-| 


Ai EL 
salé u Consei “e Etat. 


E Lich oan a # ji et 
gclan, & & Hi: MM. Koei 
CE 
darins à Pékin, ainsi que les 


de Memoire ont. été Fe en 


coup. de tou 
+ CAR qui ont 


Fch ou . is & # He 
2 g TE 8, tous ee 


Pékin, ainsi que tous les 


tion Fr D pour 
_ dans l'examen sévère 
aires à ce ent 


lience dans la salle du Con-| 


—Nous ant L le prince Yeou-loan 
met Liang Toen-gnei sx 2, 
_vice- -ministre du Oéoupou [Affaires étran- 
géres] c commissaires spéciaux chargés de 


 HOUNELLES GNORES 


(Tradnctie 
production interdite ?, moins d’iudication 
t'erigire. Nous pricuüs os confrères qui 
lient ces entrefilets de bien vouloir faire cor- 
naître À leurs lecteurs que ces PR ies 801 Ÿ 
uiiquement de source chinoise, ; par cor- 
séquent,. données à À simple titre nie to 
sous leur forme naive, sans aucune garantie de 
véracité, È 


caine qui arriveront en Chine vers la 
Respect à ceci. [Yu.- 


“sbur demande de Siù Che-tch’ang | 
& F À, vice-roi de la Mandchourie, 
nous permettons que le poste de vice- 
| généralissime de Kingtcheou soit désor- 
Respect à ceci. 


Lois potes es 


À udience impériale 


an er 


Fe 22 septembre 


pe Cour aurait résolu de faire ex- 
ploiter | les : mines situées en Mongolie et 
_ ingénieurs japonais et 


pour s'en occuper. er 
PRIE CR PER he 
Tu 
MARINE 
ier pe ue dédprats Unis. “Le 
pour Ja diminution des indemnités de Pébin 


à Clhine de 1900, et M. Siu-k'ien 4 Æ| _s te | 
préfet, ainsi que les grands conseillers 


Dir ont été es en audience | 


p Imppératrice- mère paraît 


ganisation de la Marine; aussi a-t-elle 
ordonné à toutes les provinces de lui 
recommander les officiers et les fonc- 
tionnaires bien au courant des affaires 
de Marine. ;: 


cs 15 septembre 


FU. MN + de te 
«+ Trois D danins de Pékin MM. FE ANCES 
 Tchang Tchong-siang  Æ fé, Yen-| 

hong. É Y et Vang Cheousin € *f Pékin 


15, ainsi que tous les grands conseillers |  —S. M. lImpératrice-mère avait dé- 
de l'Empire ont été réçus en audience légué S. E. Cheou-ki, président du mi- 
Ans . ae du pReeil d'Etat. aistère de l’ Administration des  Vas- 


des Finances. 


216. 000. 000 re d’ ne 
8.700.000 taëls d’or. 


Le 2. 250.000 dollars de billets d eb 
| 7.000.000 taëls, revenus des 


siens 3: 3.065 se taëls, D an de divers fra 


us en audience dans la) 
| trésor public de la province du K 


FE et ne hang LE 


eillers de l' Empire ont été, 


Le | protester de toutes leurs forces co: 
iles projets des dignitaires de dr 


Déciale à l Echo de Chine. Re-. 


pu se, 


temps membre de la Cour d’ administra- 


vouloir se livrer tout entière à la réor- 


1 Récemment, ce dernier a 


LEURS LEE 


150.000 lingots d'argent. 


| Ou 
A by, Kiangsi Fe 
_— _ On fait mention de la pauvr 


car dans ce trésor il MY A que 17.0 
taëls ; mais la dite province doit p 
annuellement à des étrangers une st 
me total de 1.400.000 taëls. 
C'est pour cela que tous ee ma de 
rins, lorsqu'ils sont nommés employés 
à cette. piovInces sont très. : méco 
à | (Chepao) *, ce 


: CHEMINS DE FER 


ro etchoan 


de la compagnie du te. Fi 
Setchoan à Hankéou, ayant appris que 
les mandarins de Pékin ont l'intentio 
de s'occuper de cette grande ligne fer 
se sont vivement émus et menacent 


je ] 
KE 


N OMINATIONS 


IC PeRIN PE eve 

—S. E. Ling Tchao-nien, nouves 
vice- président des dépôts des grains | É 
du riz à Pékin, va être nommé en même 


tion constitutionnelle. S 
— $. E. Yng-tch'ang, vice- -ministre de 
la guerre,est désigné ministre de Chine à 
Berlin en remplacement de M. Cheng 
Pao-ki qui va retourner en Chine où il 
s'occupera des affaires des es de | 
fer: Æ 
M. Toan Ki-choei va être nommé 
vice-ministre de la guerre. 
|  Kiangsou 
. — Sont nommés sous-préfets : : 
M. Zao Se-chan, à Tsu-ning-hien. 
M. Lieou-tchoug, à Siao-hien. - 
. Kiangsou 
— L'amiral Tcheng de au 


e %. 


Kiang-nan va démissionner ; le général 


Siu Tchao-tseng le remplacera probable» 
ment. : 
Nganhoeï % 
— M. Tcheou Hio- -ming, ex-juge pro: 
vincial p.i. du Petcheli, fils de S, E. 
Tcheou-fou, ex-vice-roi des deux Koang 
est élu directeur général du chemin de 
fer dans le Nganhoeiï. 
MM. Tsu Yong- king et Yu Sie pr: 
deux taotai en titre, sous-dirurs.ecte 
Pekin 
—— Sur la recommandation du prince 
Kin,M. Hong Koh-tchang va être promu 
vice-ministre de la Guerre, en remplaceé 
|ment de M. Yng-tchang qui est nomme 


LT 


Téhang Vas ae ancien com- 
"nperel au Thibet, sera dési- 


Hi op 


|  Honan ; 
e > contrat, fait entre les chinois x 


CAMES. 


 Hounan 
Brésoriét général du Hounana 
té une somme de 500.000 taëls 
compagnie du chemin de fer de 


+ | 


Petcheli 
; M. Tcheng K “œng-fou, 


taotai en 


être nommé directeur de la ligne ferrée 
d Er keou à Tsing-fa. 


K'iangsou 


Our la demande de S$S.E. ue 
hao-yi, commissaire impérial, chargé 
Îler remercier le gouvernement des 
États-Unis pour la diminution des 
ndemnités de 1900, M. Tchong Veng- 
ao,taotai en titre et directeur général 
u chemin de fer Changhaï-Nankin, le 
suivra en Amérique ; Nil sera: en mis- 
b si n pour étudier les affaires financières. 


Kensou 


—- Suivant l’ordre du ministère de la 
uerre, le vice-roi du Cheñnsi-Kensou a 


grande école d'art militaire ; il aurait 
‘intention de demander des professeurs 
Ja Belgique. 


Kiangsou 


_ — Le généralissime du Kiang-pei, M. 

% Vang Che-tcheng, qui esten ce moment 

à Pékin, se présentera à Hankéou, le 12 

_ | octobre, puis il ira à son yamen pour 
rejoindre son poste. 

. —M. Vang Yng-kia, inspecteur impé- 
ial des grandes manœuvres au Kiang 
jan, est arrivé à Nankin, le 27 courant. 

Pékin 
_ — M. K’oen-yuen, général à Pékin et 
+ fils adoptif du feu Ma Yu-k’oen, généra- 
& lissime d’armmée au Petcheli, va être 
. normimé comissaire impérial, chargé des 
_ affaires militaires dans les trois provin: 
ces septéntrionales de la Mandchourie. 


Kiangsou 


— L'amiral Tcheug Tchong-tcheou 
au Kiang-sou, étant très souvent accusé 
auprès du Trône, va être destitué de sa 
charge. 

M. Siu Tchao-tcheng le remplacera, 
pari intérim, probablement. 


$s. 


lissimes dans les provinc 


| seul opposé à cette. proposition. 


|a. donné 50.000 taëls aux faméliques de 


conférer à S. A. L. le prince Tsai-toari 


résolu de faire établir à Lantcheou une! 


à primer tous. Le Ka 
x et vice-généra- | 
vinces et dans la 
Mandchourie, ainsi Le dans la Sr 
lie. AUS c 

Cependant, SA. L 


pire ont nos 
postes de vice-maréc | 
de Kirin, récemment désigné gouverneu 


_{nal, tout le peuple et les notables, ainsi 
que plusieurs mandarins lui ont présenté. 
leurs adieux en pleurant.… 
peur a versé : aussi des larmes. cf del 
| | Kiangsou LE SU 

Lure Li Yong-meou, directeur 


e prince Kin : s ‘est 


— Par suite des misères causées par 
les inondations, S. M. l’Impératrice- Mère 


Tientsin. Wire 

— S.E. Tchou Kia. -pao, ancien. gou- 
verneur de Kirin en Mandchourie, ré- 
cemment nommé gouverneur du Ngan: 
* | hoeï, a quitté Pékin le 24 courant. 

— Nous avons signalé, « plusieurs 
reprises, la nouvelle annonçant le jour 
du départ de Pékin de S.E. Toang Tchao- 
yi, commissaire impérial, ehargé de 
porter les remerciments de la Chine au. 
gouvernement dès Etats-Unis pour sa 
grande générosité dans la diminution. 
des indemnités de 1900. 

Aujourd'hui, on nous apprend sûre- 
ment que SE. Toang a récellement 
quitté Pékin, le 24 septembre, pour se 
rendre à Tientsin: de là, il ira à Chang- 
haï, le 27 courant; puis, il partira avec. 
SAT. le prince Tsai. toan, son aide, pour 


M. Tchao Yeou-loun le remplace par 
intérim sur l’ordre du vice- -TOÏ. des deux 


—$. E. Tcheng K'i- t'ai, gouverneur 
du Kiangsou, surtira de son tribunal, le 
28 septembre pour aller inspecte es 
troupes au lac Tai-ho. M 

— Le dit gouverneur ayant “appris 


une grande réunion pourfaire les élec- 
| les notables du Kiangsou, s’est empres 


lers provinciaux les fonctionnaires 
suivants : 


M. Choei-tcheng (trésorier général de 


le Japon; de là, il partira directement | vincial. 
en Amérique. M. Mao Che-chi, Lexaminateur pro. 
TS vincial] vice- président. 


—Sur la recommandation faite au 
Trône par plusieurs hauts mandarins de 
Pékin, S. À. I. le prince Tsai-tseng, fils 
du prince Kin et ex- ministre du Nong- 
kong-choan-pou (Agriculture, Travaux et 
Commerce) va être pourvu d’un poste 
élevé à la. Cour de Pékin. 

. —$. M. l'Impératrice-mêre vient de 


vice-président. ve 


cial. 

M. Vou Kang-tei [préfet de Soutcheous 
fou) M. Vang Jeng-tong (taotai en -ex- 
pectative d'emploi au Kiangsou) et M. 
Loh Mien-tsai (préfet au RORE sous- 
qui Vä partir en Amérique avec S. E. directeurs. 

Toang Tchao-yi, une décoration du| Les dits mandarins ont reçu. L'ordre’ 
Dragon de deuxième grade de la pre-|de choisir quelques notables comme 
mière classe. D imembres du conseil previncial. 

—La Cour a récemment orconné au, On dit que M. Tcheou Fou-pao, ee 
généralissime Vang Che-tseng de se|bre académicien de Soutcheou, sera élu 
hâter de partir à Kiang-pei pour rejoindre chef des membres de ce conseil. 
son poste. Les journaux indigènes commentant 

—M. Vou Yeou-seng, vice-ministre | cette nouvelle ont dit en gémissant que 
des Eraplois civils, originaire du Kiang-| les notables de Changhaï ont fait inuti- 
sou, a décidé de présenter sa démission | lement les délibérations et les élections 


au Trône. récentes. (Chepao) 
—D'après l'ordre de S. M. l'Impératri- Yunnan 
cermèe, des agents impériaux vont être! — Sur la demande deS, E, Pa 


établis aux divers palais de l'Empereur | Tch'oen - ling, commissaire impérial 


et à La Cour de Pékin.  (Cheche | chargé des affaires militaires aux fron- 
pao) tières du Yunnan, le ministère des finan- 


ces auraïît donné au vice-roi de la dite 
province une somme de 500.000 taëls, 
comme frais de nourriture des sol- 
dats. 


—Le 23 courant, environ 124 élèves 
qui, ayant terminé leurs études à l’étran- 
ger sont de retour à Pékin, ont subi un 
grand examen dans le tribunal du minis- 
tère del’Instruction publique. 

Æoangtong 

—M. Vang Tchong-yeou, originaire 
du Koangtong, âgé “de 29 ans, ayant 
terminé ses études dans une école des 
mines en Amérique, est retourné en 


PAL 
— L: fil télégraphique du palais im- 
périal jusqu’à Yi-ho-yuen [jardin d'été] 
où les Souverains ont demeuré récem- 
ment en villégiature, a été coupé par les 
brigands locaux. | Sinvanpao] 


Cnine ; il sera chargé, l'an prochain, de| : = Sur la demande de plusieurs hauts 
la direction générale des affaires | mandarins de Pékin, S. M. l'Impératrice- 
de l'exploitation des mines au|mère aurait rendu à S. À. [. le prince 
Hounan. ; Tsai-tseng, fils ainé du prince Kin et 


ne E. épars res -pao, ÿ gouverneur 
duNganhoei, étant parti de son tribu- 


Le BOUVÉE, 


bureau des télégraphes à Nankin, est. , 
mort avant-hier, oh 


Kiang. \ Pl 


que les notables de Changhaï ont tenu 
tions des conseillers provinciaux parmi ei 


sé de nommer au poste de conseil- 
Soutcheou) président du conseil «pro £ 


M. Tsou Hiao-tong (juge provincial). 


M. Yong Chi-ling [taotai. à l'essai au : 
Kiangsou] directeur du conseil provins de 


è 
EYE à 


hu, académicien du 
ouvellement désigné 


quitter Pékin aprés 
ur de la gme lune (3 
Puis, e se En à: 


1 ts rône M. Choei-tcheng, ancien a 


bars 


à, 


général du Kiangsou, en lui disant que 


Fu . verneur, etc. { 
“La: Cour. te ie Te rap- 
télégraphié à M. Choei-tcheng de 
É se hâter d'arranger toutes ses affaires qui 


| pouvoir venir à Pékin le plus tôt possi- 


£ ble. Ts 


1 paraît que 6. M. D aie mère 

_ auraït désiré le voir en audience et lui 
__  démander quelques renseignements ad- 
+ _ministratifs sur le Kiangsou. 
a. On doit savoir que ce haut mandarin, 
originaire de la Mandchourie, a de la 
_ parenté avec S. M. l'Empereur, Car sa 
_ femme est la sœur ainée du prince Tsai- 
| _tse, cousin de l' Empereur. 

la décidé de partir pour Pékin dans 
15 jours. 
æ _ * On dit qu il sera promu, sans aucun 
| doute, gouverneur du Kiangsou. 
…— M: Fchang-tchang, préfet de 
_ Tcheng-kiang, prendra possession de son 
_ poste le 28 courant. 
. . —$. KE. Cheng Kong-pao, commissaire 
_ impérial, chargé de rédiger les articles 
_ des traités commerciaux avec les étran-. 
 gers à Changhai, est allé au Japon 
; He raison de santé. 

_ Déux médecins japonais après l'avoir 
vu, ont déclaré que ce commissaire chi- 
—_  nois n'a pas de maladie; seilement il 
est trop fatigué: s il se ‘epose un peu, 
il sera très fort. 


 Honan 


Lo F4 son départ du res pour 
Pékin, $S. E. Ling Tchao-nien, ancien 
gouverneur du Hona», présentement 
_ vice-président des dépôts des grains et 
_ du riz Pékin, a versé 1.000 dollars pour 
“M actions du chemin de fer de la dite 
ù province. 

[Les environs de Ho yang seront 
Ouverts a4 commerce le 9 octobre pro- 
chain. Ce jour-là il y aura vne grande 

- cérémonie d’inauguration, célébrée par 
… SE. Vou Tchong-chi, nouveau gouver- 
_ neur du Honan. 


Chantong 
5, E. Yuen Su-hiong, gouverneur du 
Chantong, vient de prier le Trône de 
lui permettre de faire ouvrir au com- 
 merce le territoire de Tchou-tcheng 


J'Instruction publique au | 


kin, vient à ue te 


re ce pere est très versé dans les | 


| Nong-kong-choan-pou : Agriculture, 
vaux et Commerce) la Cour suprême 
|aurait conféré la décoration . du Dragon 

à tous les täotai, chargés des Douanes 


- de: rebellions. entre les ka . 


t de RER une” un 


prées ; “tous nos foncriiais 

it de faire leurs efforts pour 
faitement pour notre em- 
tter de leurs devoirs. 
dire que plu- | 


‘publiques et les chanteu- 
pelant à leur table, lors de 
ntsin où à Pékin, où ils per: 


Te suis très mécontent ‘de l'apprendre : ? 
car à présent, tout est très cher, il faut 
:| qu’ ils pratiquent l'économie, mais ils 
font le contraire, ils sont ainsi non, 
seulement contre les lois,mais aussi con- 
tre la vertu de l'économie. 

“Je dois punir ces mauvais gens, afin de 
supprimer ces mauvaises mœurs; C'est 
pourquoi je m'empresse de publier cette 


|proclamation ordonnant à tous mes 


subalternes de ne plus se conduire ainsi; 
je menace d'infliger une grave punition 
à ceux qui oseront contrevenir à mon 
ordre, etc . [Tchonvaijepao] 

Fa Pékin ; 
Leu 0 demande du ministre du 


Tra: 


et des affaires étrangères, ainsi qu’à tous 

| les notables qui s'occupent des affaires 
des chemins de fer, des mineset de 
toutes celles qui concernent lés Etran- 
Een (Senpao) 

— $. À. [. le prince Pou-loun et S. E. 
Chèse Kia-nei, ministre de l'Empire, 
tous deux présidents de.la Cour de Con- 
trôle administratif et politique, trouvant 
que leur cour a trop d’affaires et peu de 
fonctionnaires pour les arranger, au- 
raient prié le Trône de nommer encore 
quelques hauts mandarins comme assis- 
tants. 

— Nous avions annoncé la mort: ae 
Ma Yu-k'oen, célèbre généralissime de 
l’armée au Petcheli. , 

Maintenant, on nous apprend que ce 
généralissime est mort du choléra, le 15 
septembre, après avoir gi trop de 
melon: 

Il était Agé de 71 ans : ‘* son fils ainé 
est mort depuis longtemps ; son second 
fils est général de brigade en titre,adopté 
par son oncle, frère de son père ; ce 
jeune général, va, dit-on être nommé 
général chargé des corps d'armée de 
l'Empereur. à Pékin. 

Il laisse encore un fils cadet, très 
jeune encore et deux petits-fils qui 
étudient ensemble à Pékin, bien qu’ils 
* aient déjà le titre de mañdarins. 


nn É . qui était Horn ne 

| lors de la mort du vieux gén 
x | pleura sans cesse et . mourut de 
| le lendemain. (Senpao) 
 — Le Talai-Lama est arri 


3 “ 


[rendus pour le saluer. 


mé 
Che- -siang, vice-roi du! 


| omprea ée de S.M. l'Empereu 
| siu, est retournée hier, à midi a 


a appelé chez lui S.E. Lou. Jeng-si 


j 
sieurs mandarins S ’adonnent à s amuser 


au Thibet, 


de rédiger les articles des traités or 


en remplacement des. E. Cheng K 


> n 


d 


TD 


ue 


ting; beaucoup de mandarin 
I: 


impérial. 
— Arrivé dans son RTE r 


ministre des ERP Cane que : 


ne 

— La Cour suprême aurait edésgn M. 
Tchang Yng-tang, ancien commiss 
actuellement emplo 
Oéoupou [Ministère des affaires ét 
res] comme commissaire impérial, 


merciaux avec les étrangers à Chan: 


pao qui se soigne au Japon. (Chepao 

— Récemment à Pékin,ilyae 
grand examen subi par ‘les élèves ay 
terminé leurs études à l'étranger. P 
mi eux il y en avait plus de 200, 
avaient étudié au Japon, mais on 
reçu qu'environ 15; parmi Ceux 
avaient terminé leurs études en Europ 
et en Amérique, presque tous sont re 
et classés dans les premières catégor 
(Senpao) ; 5 

—On avait annoncé la nouvelle dis 
que la Cour suprême a déjà rappelé en 
Chine M. Vou Ting-fang, ministre de 
Chine à Washington ; c’est une nouvel. 
le tout à fait fausse. (Sinvanpao) 

— D'après le Chechepao, le Talai- Lama 
n'arrivera à Pékin que le 14 octobre 
prochain. 

= S. M. l'Impératrice-mère voyant 
qu à présent tout est très cher, aurait 
résolu d'augmenter les appointements 
de tous les fonctionnaires en vue de 
montrer sa compassion envers eux. ( Jen: 
tcheoujepao) 


er) 


Kiangsou Le 
ve - Sur la recommandation, faite au 
Trône par S. E. Tcheng K'i-t'ai, gou- 
verneur du Kiangsou, M. Vang Choei- 
k'ai, taotai en titre, chargé de la direc- 
tion générale de la police à Changhaï,va 
venir à Pékin où il sera reçu en audien- 
ce impériale et attendra une promotion 
rapide. : 
— Tous les actionnaires de la filature 
de coton Ta-seng, située à T'ong-tcheou, 
ayant appris que M. Tchang-k'ien, direc- 
teur général de la dite filature, a l'inten- 
tion de faire un emprunt à un Anglais 
d’une somme de 1.000.000 taëls, s'y op: 


[posent très vivement. (Yz-loun- pao) 


Tchékiang 
— M. Li Yeou-mei, taotai p.1. de 
Ningpo et de Tchao-hing, a Es son 
poste, le 25 courant. 
— Un indigène du nom de Yang a 
ju, originaire ‘de Koei- -ang-hien, dépen- 
dance de Houtcheou-fou, vient de tuer 


. 


€ 


j'a mis en prison. 
… Setchoan 
E Tchao Eul-cheng, vice: -roi du 


provincial du Houpé et ancien 
élève de S.E. Tchang- Tche-tong, 
e de lEmpire, dese rendre au 
hoan où il lui donnera un bon em- 
ais ce juge a refusé d'accepter 
bon projet, craignant la PrOvInce 
ointaine. 


Mandchourie 
E. Siu Che-tchang, vice-roi de 
Mandchourie, ayant terminé son 
tion des divers. pays de la Mand- 
hourie, vient de présenter au Trône un 
pport l’ informant qu'il est retourné à 
ukden, le 17 courant et que la paix 
gi e dans tous les pays où il a passé. 
K'iangsi 
Une grande école d'étude de l’ex- 


a tchang, provinciale du 


gsi. 
E. Toan-fang, vice-roi de Nankin, a 
sé 2. 000 taëls, pour aider cette école. 
Thibet 

Les bonzes thibétains, par l'inter- 
médiaire de M. Lien-yu, commissaire 
npérial au Thibet, ont récemment 
télégraphié à la Cour Suprême disant 
s ne désirent pas recevoir M. Tchao 
l fong comme commissaire plénipo- 
ltéentaire au Thibet, car celui-ci, disent- 
ils, est trop cruel à l'égard des Thibé- 
ins et a tué auparavant plusieurs | 
abitants innocents lorsqu'il était au 
Thibet chargé de combattre les troubles. 
{'(Sinvanpao et (Chepao) 

À Pékin 
— Le 28 courant, à 1 h. de l'après 
J midi, le Talai Lama est arrivé à Pékin. 
S. M. l'Empereur Koangsiu et S. M. 
Pons mère le recevront, dit-on, 
à audience impériale dans le palais 
Jeng-cheou, le 30 septembre. 
_ On dit que le Talai Lama a em- 
mené à Pékin 18 grands Lamas,27 petits 
Lamas,116 employés et domestiques, 99 
+ fonctionnaires thib£ tains et 89 soldats. 
Sinon pa) 
.—S. M l'Impératrice-mère aurait 
l'intention de garder un mois à Pékin 
Je Talai Lama, afin de délibérer avec 
lui sur les affaires du Thibet. 
À la fête de Tchong-yang [neuvième 
jour de la neuvième lune,(3 octobre) et à 
Ja fête de sa naissance (le 3 novembre), 
elle l'invitera À assister aux représen- 
Mtations théâtrales au palais impérial 
durant 4 jours pour lui faire plaisir. 
M {Tchonvaijepao]. 
* —La Cour a appelé à Pékin M. 
Tchang Tcheng-hiong,taotai en titre au 
Koangtong, pour charger des affaires 
industrielles. 


capitale 


sx 
— Les conseillers de l'Empire se sont 
| bien empressés d'agir dernièrement sur 
les six affaires suivantes : 
4 1.—Etablir la nouvelle cour suprême 
pour laquelle ils ont choisi bien diffci- 
hi lement un président et deux vice-prési- 
Jents. 


a prié M. Liang Ting- foen, | 


à l’établisseme 
nelles. 


| par les étrangers. 


itation de la porcelaine va s'ouvrir à 


nières de la M 


golie afin de réf 


is constitution: 
| . 
h l'opium : 

ent quil y a 


:3.-rlaterdire:* 
pour ce cas-là, ik 
grandes difficultés, LCA 
plusieurs hauts _mandarins qu fument 
l’opium. ce 

4.—Préparer le | pour recevoir 
magnifiquement le Talai- Lama, et est 
marins méricains 1 vont arriver en. 

Chine. For 

5—Examiner toutes Le boutiques et 
magasins ouverts dans les PEÉNEEEES 
6.—Faire tout le possible pour ei 
vrir les territoires de quelques pays im- 
portants au commerce national afin 
d'empêcher les étrangers d'en demander. 
la concession. (Chepao) 
 Kiangsou. ea 
——La Cour, ayant lu le rapport de S | 
E. Tcheng K'i-t'ai, gouvernèur du 
Kiangsou, qui luia demané la permis- 


sion de démissionner de sa charge, à 
Fi de son grand âge et de ses mala- 


Idies continuelles, 


SU DD A 15 2 MO RP MN ED LEE TPE. 
a 


lui a. réponde par 
télégramme, disant: 

L'époque actuelle présente de grandes 
difficultés; vous devez évidement nous 
aider de toutes vos forces pour montrer 
votre fidélité à l'égard de l'Empire:vous 
ne devez rien craindre et surtout ne plus 
nous présenter votre démission. 

— M: Seng Paong-chiong, taotai, 
destitué de sa. place, vient d'ître engagé 
nie de secrétaire du vice-roi de Nan- 

in 

On dit qu’il va être rétabli dans son 
ancienne dignité par égard à la recom- 
mandation du dit vise-roi. 

—On vient de trouver dans une grotte | 
située dans la montagne de Tien-ma, 
près de Songkiang, un poisson ayant 
quatre pieds : ce monstre est visible 
actuellement à l'exposition de Foo- 
chow Road, à Changhaï. 

Tchékiang 

—M. Lieou Ngo-yong,préfet de Tchao- 
hing-fou, a pris posséssion de son non- 
veau poste, le 23 courant. 


Koangsi 
—Lors de la rebellion de Ta- vang 
kiang, M. Tchang tcheng:tei, préfet à 


l'essai, chargé de combattre les rebelles 


du Koangsi, a été tué par les rebelles. 

Sur la demande du général Vang TFse- 
siang, la Cour va conférer à ce ee 
une récompense posthume et une gross 
somme d'argent. 

Le défunt a laissé trois fils, jeunes 
encore, une veuve, deux concubines et 
une fille âgée de 17 ans,toute la famille 
paraît fort misérable. Le gouverneur du 
Koangsi est d'avis deréunir une grande 
somme pour aider cette malheureuse 
famille. 


Pékin 
— D'après un bruit sérieux, 
Tchang Tche-ton£ 


SE. 
-ministre et conseil. 
ler de l'Empire, va. quitter Pékin pour 
aller au Sud inspecter les travaux des 
diverses lignes ferrées. w: 


+ 
nc: 


existent encore 


{du Nong-tong-ehoan-pou 


rec 
caine. cr iver el 
de quitter ap 
yong [le trois octo e] 
à Hongkong. 


 —La Cour aurait ordonré à t 
fonctionnaires, grands et 
let militaires, de lui faire parvenir 


le 
.noms de tous les secrétaires employé 


par eux actuellement 
—$.E. Tcheng-pi ministre 
tchoan-pou (Communications, Postes € 
, Voies) a télégraphié à M. Vang Ta- 
commissaire impérial, chargé d'étuc 
les lois constitutionnelles à Lond 
hâter son retour en Chine. 

—"Le Talai-Lama n’est entré à P 
que le 28 courant, _ porté dans un 
chaise jaune ; les cérémonies on 
les mêmes que pour un prince du: san 


On sait que le. Talai- Lama est tou 7 


à fait jeune, Agé d'à peine 30 ans, il 
très fort et n’a jamais été malade. 
—Le Bureau chargé de l’établisse: 
des lois constitutionnelles,a ardres 
télégramme à toutes les province 
nonçant qu’il publiera, la troisièm 
de l’an prochain, les rêglements de 
conseils provinciaux et les noms des 


conseillers provinciaux élus ; il aurait 
voulu que, pendant la 7ème lune de. 


petits, civi s 


l’année prochaine, on fasse à nouveau 


les élections de ces conseillers, provinci- 
aux et les conseillers de districts. LSir: 
vanpao]| : 4 
jours, il 9 aura 
un grand changement parmi les hauts. 
mandarins de Pékin et des provinces. ti ‘: 


— Dans aieiauss 


On a appris sûrement qu'il y aura 


pl de 13 gouverneurs et vice-rois et. 
| 8 généraux et généralissimes qui seront | 


changés. 


— Sur la demande de Done Hatts ke 
mandarins de Pékin, S. M. HHRPRIR Se 


mère aurait ordonné au ministère: des. 
Rites de faire au plus vie la modifica- 
tion de tous les rites cérémoniaux de la 
Cour de Pékin et des tLumauE des. 
provinces. 

On dit qu’elle est, d’ avis d'ernBioyert 
en même temps les cérémonies rituelles. 
des Européens. 

-- La Cour aurait iterdié les loteries 
dans les provinces. 

— $. A. TI. le prince Tes tséne âlss 
ainé du prince Kin et ancien ministre 
(Angriculture, 
Travaux et Commerce) sera rétabli dans 
son ancien poste, probablement après la 
f te anniversaire de sa naissance ir a 
novembre prochain). 

- Kiangsou 

— $. E. Choei-tcheng, trésorier géné- 
il ‘du Kiangsou, lorsqu'il sera entré à 
Pékin dans 15 jours, 
S. E. Tsou Hiao-tong, juge suprême du 
Kiangso. 


Koangsi 


—Le conseil provincial du Koangsi a 
récemment été établi à Koei-ling ; M. 
Tcheng Tse-fei, taotai en titre, en est 
désigné directeur général, et M. Tosne) 
Tchong-yuen, secrétaire du ri FREE Fée? 
la Guerre, sous-directeur. Ye 


sera remplacé pari à 


ane | Pébin 

Re se Cour. Dane aurait télégra- 
. phié à nouveau à toutes les provinces, 
. leur ordonnant de hâter l'établissement 
du conseil provincial. 

..æ— La Cour aurait Aébidé d'envoyer 
_ annuellement en Amérique 100 élèves 
oisis parmi ceux qui ont terminé leurs 
* études à l'université de Pékin ou. à 
Drrs0le supérieure d’une province. 
On dit que le gouvernement améri- 

: cain ya consenti. (Chechepao) 

Bien que S. E. Ling Tchao-nien 

ait été nommé vice-président des dépôts 

des grains et du riz à Pékin, S. M. 

É Dh rie mère: 7e l'intention de le 

‘nommer encore en même temps vice- 

ministre des Finances ét vice-président 

e la. is de Contrôle administratif: et 

politique. 

Pêur 1! à ns de S. M. l'Empereur Koang- 

Si, 

Re dl Empire. 

l'est déjà arrivé À Pékin et a pris 

_possession de son poste, 

_— Les règlements d'Administration 

de Pékin doivent être modifiés, suivant 

l'ordre du Trône. MM. Vangsiu 

Lao. Naissien, deux académicièens bien 

Pékin, en ont. commencé les 


proje jets. 
2 Il paraît que, ie la 


nouvelle 


_ tion dé Pékin sera décidée, le ministère | 


=. des. Emplois C Civils sera supprimé. LS 


=. — Les conseillers de l Empire délibé-! 
rent sur l'envoi ‘du prince :Cheou au 
. Thibet accompagnant le Talai-Lama. 

_ On dit que ce prince, actuellement, 
ministre de Jl'irtérieur, y sera nonimé 
wice-roi plénipotentaire et aidera le 
“Palai Lama à améliorer toutes’les ad-| 
ministrations thibétaines. [Jentcheouje- 
pal 

| — Le ministère de la Justice aurait 
… ordonné à tous les préfets et sous-préfets 
 dene plus employer la torture pour 
- Antérroger. les ie et accusés (Ou-| 


ao 
= f 1% + Peicheli 
— 1. Fes du conséil provincial du 
_Petcheli à récemment été établi ; plus 
de 700:000 taëls ont été Re pour 
cette pro 
AT } nue 
; ee E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de la 
Fe | Mandehourie, vient de faire parvenir un 
rapport au Trône, le priant de lui don- 
ner un poste à la cour de Pékin. 
 S.M. l'Impératrice-mère aurait accepté 
sa.demande. 
D'après Je projet 2 quelques conseil- 
= ne de l’ Empire, le dit vice-roi et S. E. 
 Fcheng-pie, ministre du Yeou-tchoan-fou 
D cafions, Postes et Voies) de- 
vront permuter. 
» M. Tchang Ngo-ling, promoteur de 
-JInstruction. publique à Moukden, est 
Dr subitement de la diarrhée. 
5. E. Tcheng Tchao-tchang, gou- 
_ verneur par, intérim de Kirin, a été 
_ accusé auprès du: Trône, de trop de 
jeunesse, de manque de talent adminis- 
 tratif.et d'expérience Mais S. E. Siu 
 Che-tch'ang, vice-roi de la Mandchourie, 
de protège beaucoup, disant au Trône 


D 


ce mandarin sera bientôt désign“| 


et |; 


méthode des règlements d'adiministra-, 


des affaires admimistratives et même de 
celles des étrangers, et qu’en conséquen- |: 
ce ilestadignedua poste de eos eT- 
peur. 


He Pts 
(E Ne fioupé 

LA Vie do: des deux Hou, S. HE 
Fcheng Koei-long s'est empessé de créer 
à Hank'eou le Bureau du conseil provin- 
cial et de désignec M. Mei Koang-chi, 
taotai en titre,comme directeur RÉAL 
de dit corset 


1e he Done. cheou, vice-roi du Fou- 
kien: Tchékiang, vient d'être. accusé au- 
près du Trône par. un censeur impérial 
pour les 8 motifs suivants : 

1—- Manquer de talent administratif 
et ne pasiconnaitre les hommes de talent. 

2— Négliger.d'interdire l'opium. 

3 —Mépriser toutes les méthodes d’ad- 
|ministrationse: 

45 Etre trop bon à l'égard de ses su- 
balternes au point que ceux-ci.osent 
abuser de son autorité. 

:— Commeltre de nombreux abus de 
partialité. ét de népotisme. 

6— Aimer à.se venger de ses ennemis. 

7—Ne pas. avoir d'attention, pour 


l'arrestation des brigands et ses voleurs 


dans:sa province. 


8 — Laisser ses inférieurs avoir la 


discorde entre eux. [Jentcheoujepao.] 
| a ex Hi 
“OPIUM ES 


; ? CE RAR RRE DIRES 


| | ff 


| RE Pékin 
Lee SE, Lou Pchoan:-ling, 
l'Empire, chargé d'enquster sur tous 
les mandarins fumeurs d'opium, vient 
de télégraphier à S. À. L. le prince|s 
| Kong, lui disant qu'après sérieuses en- 
| quêtes, ilsut qu'il y a. .deux vice: TOIS, 
| un gouverneur, deux trésoriers généraux, 
un juge provincial et un commissaire 
impérial 4 ont l'habitude de fumer 
l’'opium. FOAEpao) 
Pékin 


les fonctionnaires civils et militaires, 
grands et petits, employés : 
Pékin et au'Pétcheli, qui n'auront pas! 
| rompu complètement avec leur habitu- 
: de de fumer l'opium, le 16ème jour de 
la gème lune {10 octobre] seront, sans 
rémission, destitués de leur chargé LEA 
loun-je- paol … 

| Pékin ; 

726: Me | NT mère sachant 
qu'il y a plusieurs Mandchous, m°mes 
hauts mandarins de la Mandchourie, 
qui fument lopium,a ordonné au prince 
Kong de leur en faire.une sévère. inter- 
diction, , :; 

i . Le prince, Kong, après son enquête. a 
informé ,le Trône qu'il y a encore vrai- 
ment beaucoup de hauts mandarins 

mandchous, de noblesse mandchoue m£- 
me;,qui n’abandonnent pas encore. leur 
mauvaise habitude de fumer, l opium., 

| Houpé 

| — SE. Li Ming-tcheng, trésorier gé- 
néral du Houpé qui, 
‘ans, ne peut quitter son habitude 
de fumer l'opium, vient d'obtenir la 


» Que ce gouverneur est bien au courant PS de démissionner. 


& 


ministre ‘de ls 


la Cour de 


âgé d'environ 80 | 


DOékin. ::: 10 20 MR 


LOIS 


5m) He Oévupor. (Ministère. des amie | 


» 


|étrangères) aurait informé par télégrams… 


me à M. Tch'ai:Naïhoang, taotai deu 


Changhaï, et à toutes les do daue des 


provinces que, le premier: jour. de lan a 
1909,.aura:lieu à Changhaï une grande 


réunion de tous les commissaires ::des ” 


diverses nations étrangères au sujet de 
l'interdiction absolue de l'opium. 

Le dit ministère aurait délégué trois 
taotai :: MM. Lou Yu-ling, King-ven et 
Tchong .Veng-yao, comme. membresr'et 
one de la Abies | Ce) 


| TROUBLES ul 


HN S CU ans 
_ Lerxtaotai militaire Koh an 
|'Fchang vient de CONTE au gou- 
| vérneur. du : __. la 
résumé suit : 


an Ge 


“ Dans les environs de Kingtcheou et 


de Lontcheou il y a plus de 1.680 révo- 
lutionnaires, appelés Ké-ming-tanz, en- 


ettre: dont le = 


voyés par le docteur rebelle Cheng veng- ” 


Parmi eux existént deux Japonais et 


quélques étudiants chinois au Japon, qui © 


les: aident et leur ApUOrE nt les armes de 


nouvelleméthode.! Hs 
: Tlsise ‘sont! montrés ‘aussi très ‘forts 
lors des: engagements ‘derfiers ; ais 


après quelques batailles, he pouvant pas 


nous résister, li plupart! d'eûx se sont 


refugiés surles frontières du Tofikin où 
mouse! more pénétrer”. (Se 
vanpao) DU és. 
GE AO Mañdchourie A 

— La force des brigands Hoshoïges se 
na très grande dans la Mandchou- 

aussi SE: Siu Che-tch'ong, vice-roi 
de la Mandchourie, 'empressé- -t11 de 
prier le Trône: d'ordènner à M. Tchang- 
hiong, nouvellement: désigné’ généralis- 
|sime:du Kensou’tle ne pas y ailer prendre 
possession de’ son nouveau poste, Mais 
de rester'encore en Mandchoürie, ‘afin 


de combattre uniquement ces honhouzes. 
- Le ministère de l'Intérieur vient delsur lesquels ce:généralissimé à on 
Fr une proclamation disant que touSisouvent les brillantes victoires 


Les Chepao) 
Hôonan | Re 

—On vient dé saisir dans la station 
du chemin -de fer de ‘Jentchôu, au Ho- 


nan, cinq caisses d'armes dé contreban: 


de ; deux : brigands portäht Ces ‘caisses 
ont été escortés à K’ai-fong'et jetés en 
prison, ‘: ) 
L#oangiong 

—Dansiun pays du nom de Sing-ang 
près de Honkong,plus de- ‘30 caisses d'ar: 
mes dé contrebande ont: récémment été 
également arrêtées. 

Kiangsi , 

. - Un sérieux bruit circule aux envi- 
rons de Ta-ou-li au Kiangsi, disant que 
lés brigands locaux menacent à nouveau 
de brûler ‘les églises: catholiques étide 
tuer les missionnaires étrangers. 

M. Yu Ming-tcheng, taotai à Rico 
kiang, fait tout son possible pour répri- 
mer ce mouvement anti-chrétien. (Sen- 


pao): 
F Kiang bei Re 
Les marchands de sel de Ki pes 


ayant:assisté à l'arrivée d'un ‘vapeur 


envoyé à Yantéheow par le vice-roï de 


Men dans le“but de”remporter les. 


ges du: se. que au HoUtan, ‘ée sont) 


V 


ontre la proposition ‘du dit | 


ls se préparent à 
lit-on. (Sirvanpao) 
(Or EU Kiangsi 
in vient de saisit à Nantchan 
rs chefs de séditieux dont la 
originaires du 


se mettre: en 


 Koangtong 

ED Sr ayant violé sans pu- 

r quelques j jeunes filles de Vei-tcheou, 
t'été saisis par les agents de Police. 
€ lendemain, lés soldats, pour se 
er de leur amis, vinrent attaquer 
police. | 
Tous les habitants du 


‘ITÈèSs 


pays, 


chés contre les soldats, ont aidé les| 


gents à les poursuivre et ceux-ci ont 
6 vaincus. 
On dit qu'il y en eut 20 RS et 
tés en prison. [( heñao ] 


+ x 


A FAIRES ETRANGERES 
Pékin 
- Suivant l'ordre du Trôné, le Oéou- 
« (Ministère des affaires étrangères) 
aurait décidé de conférer à chacun des 
ministres de Chine en France, en An- 
gleterre, en Allemagne, en Russie, en 
Amérique et au Japon, une décoration 
du Dragon du premier degré de la 
seconde classe et à chacun de ceux 
en Italie, en Hollande, en Belgique, en 
Autriche etc. une décoration du 
dragon du troisième degré de la 
seconde classe. (Oupao) 
Péhin 
- Le ministre de Russie à Pékin pro- 
Eee de toutes ses forces contre l'ouver- 
ture de Harbin au commerce interna- 


tional, il a déjà fait très souvent cette! 


demande au Oéoupou (ministère des af- 
_ faires étrangères). Cependant le dernier 
s'y oppose ! très vivement. { f'chonvaijepao) 
D'après ledit journal, le Oéoupou 
aurait mis en pratique réelle l’interdic- 
tion aux étrangers de participer dans les 
procès entre Chinois. 

| Chantong 


Les délinquants chinois, comparais-\ 


sant devant la Justice Allemande de 
: Fsintao, doivent s'agenouiller. 

Les journaux chinois se moquent for- 
Peut de cet article. (Oupao) 

Koangtong 

—S.E. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, a fait à nouveau une 
interdiction absolue de boycotter les 
marchandises japonaises. (Tchonvaïje- 


ao) 
Petchel: 

— Tous les soldats japonais gardant 
les environs de Chanhaikuoan et le Tien- 
tsin vont £tre rapatriés. [Thon vaijepao] 

Koangtong 

—S.E. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, aurait adressé une 
lettre officielle au Consulat de La France 
à Canton pour le prier de lui rendre les 
coupables que les chinois avaient saisis 
dans un navire du nom de Pou-pao et 
qui sont-protégés par les F rançais: 


Mais le Consul français n'a pas accepté. 


cette demande. [Chebao] 


| Feu en ; ience 
|Jeng-cheou à 


Kiangsi | 


u Sr see. 
SM l RES Koang- 


“Ils ont été invité 
vers inidi, dans 
(Ministère des Affaires étrangères, | située 


°à un gra festin 


près du jardin d'été. Re 
président del ta 


S. À. TI. le prince “Kin, 
Oéoupou, S. E: Yuen Che-kai, ministre, 
et £L. EE. Lien-fang et Liang Toen-| 


navire de la guerre 


là salle du Oéoupou \x 


te L 


a g is de 
sur le fleuve intérieur du : HUE 
n'est. pas encore ouvert au comm 


gnei, vice-ministres, ainsi que. les theme 


bres du dit. ministère, ont assisté À ce 
magnifique festin au dura trois heures. J 
[Senpao] - 


nistre d'Angleterre à Pékin de faire jeter 
en prison perpétuelle le docteur rebelle 
Chenz-veng, si le gouvernement anglais 
ne veut pas le. renvoyer en HAE 
(Jentcheoujepao) : LAS 
Japon 
— SE. Cheng Kong-pao, commissaire 


impérial, chargé de rédiger les a:ticles 


des traités de commerce avec les étran- 
gers à Changhai, qui est maintenant au 
Japon pour recévoir les soins de certains 


médecins japonais,pourra être complète- | 


ment rétabli dans six mois. [Oupaol 
Berlin 
— Mme Cheng Pao-ki, femme du 

Ministre de Chine à Berlin est: toujours 
indisposée ; elle ne pourra rester à Ber- 
lin. Aussi le Ministre s'est-il empressé de 
prier le Trône par rapport de le rappeler 
1 Pékin pour y occuper une bonne place. 

La Cour y a consenti. {Oupao) 

fe Moukcen 


Le gouvernement russé à résolu 


d'établir à Moukden un consul général. 
Le Japon en ferait autant. [Tchon- 
vai-je-pao] 
un 
— S.E. Tchang Fche-tong, ui sé de 
la direction générale des chemins de fer 
du Sud, a l'intention d'emprunter à des 
étrangers une somme de 15.000.000 taëls, 
“estinée à construi.e la ligne ferrée du 
Setchoan à Haakéou. [Sinvapao] 
Foukien 
— Le vice-roi du Foukien-Tchékien 
vient de télégraphier. au Trône que la 
somme. totale . de 500.000  taëls 
destinée à la réception des marins amé- 
ricains, ne suffit pas ; il le prie de lui 
envoyer encore une autre somme de 
500.000 taëls dans le même but. Mae 
vanpao) 
El 
— Le maréchal d'Ily avait décidé 
d'y ouvrir une imprimerie et un granc 
journal. Récemment ies machines à 
imprimer, achetées au Japon sont arri- 
vées à Singkiang, mais ayant dû passer 
en pays russe, elles ont été toutes arrê- 
tées par les Russes. 
Le Oéoupou les réclame vivement, mais 
les machines n’ont pas encore été ren- 
dues. (Chepao) 


| Lee _Koangtong : 


—Les Portugais auraient occupé les 
iles du nom de Kon & poh et Kieou-long- 
von, dans la mer Dore 


| 
| 
| 


TE MPERATURE CENTIGR 


V2 Se tembre 190 
= Le dit ministère aurait di au mi-|” A P 9 fe 


Mini. 19,2 
Max 20,3 - 
. Moy. ne 5. 


Mini. 
Max. 
Moy. 


26 Septembre 1007 : 


19.1 
27.1 
23.10. 


Mini, 17,5 
Max, 25,4 
Moy, 21,45 


L 


28 Septembre 1907 
, Mini, 17,8: 
Max, 28,0 
Moy, 22,90 
29 Septembre 1907 … 
Mini 16.0 
Max 277: 
Moy 21.85 
30 Septembre 1907 30 Septembre 108 


Mini, 16.5 107 
Max, 26.7 D'LA NE 
Moy, 21.60 22,05 


LETTRE OUVERTE À M. SAPEQUE 


Grand maître en Esbaudisseries chez Sa. Le 


Lab, Echo de Chine. 
Cher Maître, 


Vous dont la science est sans limites, M 


le génie fécond en truculentes inven- 
tions ; magicien qui savez tout et, peut- 
être, pouvez tout, venez à mon seCOurs, 
mettez fin à l'angoissant problème qui 
torture votre admiratrice et très sable ci 
ectrice. | 

Je choisis mal le moment pour vous. 
adresser ma requête. Je n’ignore ‘pas; à 
en effet, que, dans le silence de votre 
laboratoire, vous pâlissez de l'aube au 


soir et, souvent, du soir à l'aube sur les 


grimoires, héritage des siècles, afin d'y. 
chercher la solution du mystère envelop- 
pant la nationalité de. St. F. X. 


Solution que le monde entier, frémissant :4 


d'impatience et les yeux rivés sur : 
Changhai, attend de vous, son Prophète 
attitré, M0 


‘ Mais, Maître = j'éprouve un peu de Ë 


honte à vous: l'avouer — votre. saint 
ne mintéresse pas. Comme tous les 
cœurs occupés par une grande passi 

le mien n’a plus de place, pas même un 
coin pour un autre que son élu. Or, 


allez pas ie et d entrep € 
pour l'amour de la science,qu'en 

votre HE bien connue. * 
È , : Une fervente de St Ibodi 
en tant que dispensateur du bea: 


«peu connu, ea à ie 
Tarascon, Toulon. 


r gentil savoir. Le pos: Son 
deux aïtiques fresques |. 


— Motifs. de  — SRE 
Ibod. où Thibaud, à |: - LR REP UP RER ner ue 
éclin des sa a) Le LEE Fe os de vol d'une. bicyclette. TE APTE ME Doit ie s 109 
AS he TMS (ÉRG gnant et $5,00 au 1 
À auxquels j Je tiens com- | Deux Recel de la dite bicyclette...  ...... |Relâchés à la Cour 
“YEUX: ëc qui. ‘sont d'ailleurs Le. Ne, - S’est approprié - un porte-monnaie contenant 3 
noms. illisibles mais! livres sterling et $ 380 . ….. .…. [$ 5,00 d'amende | 


.Accusé d’ayoir vendu des faux billets ‘de passage Relâch sous un 
HAUT VOTOBBMIS er er Ne ro ee 
+440 Fr. 


Vol. de-2 tes en agent à à bord des bateaux. 
| 
-Complice du ee LSRR EM RCS TRAITER L 
Vol de 2 robes ‘en 80je..,2,.........@s us. 7 jours: de c cangue ete exp 
. Complice du précédent rade ee. es a sl ; do | 


cet Le gloire de mon salon, le Coups et blessures ayant occasionné a mort …..|Peut sortir sous caution pi 
A on sur une colonne retirée. F4 
. Complice du préeédent… re - AR Fe HEBDO 
Vol de 1200 sapèques et d'un 1 paletot e en coton …… |T Jours de prison 
“ - Vol d'une montre en argent, de #$387, et de 18000/Aftendre 
h ‘sapèques à son patron DR TE An nd En PME 
à e “pd de marmite __ notez ce É 6: ee Dose aus le 3 Muni un Sa do 
un de 6e ner spirituel ct 5 RER Rene The 
€ :..Complices du préc‘dent … pee .1$ 5,00 d'amende chacün 
æœ Re ne. ae n- ... Fripier, recel différents 6bjets" ol RFO .|$ 40 ,00 d'amende 
FRE étais souvent indé où nos ... Recel de chapeaux en feutre ….. Ne are $ 10,00 d'amende chacun 
… * ent leurs es HE Messe Mafoos de voiture de place contravention à l'art}f 1 00 d'amende chacun: 
élégai ts sporstmen copiai Per s . XII du règlement clés VOIES 7 Ci DU 7 jours de cangue 
8 
tiques: accoutrements. Du jour où je con- :.. …. [Vol de ? couvertures ouatées en coton. Attendre 
nus St TIbod. jeune, je compris l’engoue- ki Vol d'un garçon de 5ans A [Peut sortir sous caution. 
: ment. dé ces messieurs: brodequins de +. Soupçonné de complicit: dans le dit ro 7 ee de prison 
Fe cycling D deous du … |A placé des pierres dans les rails de Aa Es do 
marc : Le : rs. |Vol de 49 perles. SAIT PRES [7 jours de prison chacun 
genoux et culotte au dessus, jersey de ce FAN tansport de viande de FRA TE ee do 
_-canotage dégageant bien. les biceps, et ï SATA Volavec effraction de 2 paquets de vêtements en|7 jours de cangue et exposé 
54 Te ICOtOn ::..... 
R | quels biceps! n.Vold t ré re)? mois d 
‘4 ge A geste du St. présentant, des deux ol d’un paquet & con tenant di érent objet (récidir €) us I … de priso 
_ mains, une énorme boule de foot ball à| , LS: ÉCTER  Fripier, recel PP LITÉR sains eres cscicoeet Relâché à la Cour 
© La flamme du plus haut des cinq cierges Aer 0 ‘va qe toile ae de JRS ne rene ns ER 2 “ns de prison 
+ eux femme. Vol d'une petite bonzesse âge de 9 ans... rm. de prison 
p qui | brûlent à — a ; Aer QUE! Un chinois Y ente de photographies ODÉGÉRER.. Le. $ 2,00 d'amende 
Po lecoœnur. le plus ur se font une émo- $ ee . (Mécanicien No 26 de la Cie française de tramways 
tion délicieuse et que les genoux ploient ‘Accident mortel d’un coolie portefaix $ 5,00 d'amende 
tout naturellement devant 6e chef .…. Mécanicien No 16 de la dite Cie négligence en ne) 
F3 s'arrêtant pas après avoir blessé un brouettier...|$ 10,00 au blessé 
"4 œuvre. Mécanicien No 29 de la dite Cie ne s’est par arrêté 


| uant à ma one copie de fresque 
elle montreun St. Thibaudiche vieilli, 
_ chaudement vêtu de bure, cette fois, 

sans rien de nu que son crâne luisant 
4 _ comme une bille de billard sous 


après avoir heurté et endommagé une voiture ..../Remis à la prochaine Cour 
Vol d’ua paquet de vêtements à bord d’un bateau.!l mois de prison ; 

«3. Vol avec elfraction d'une malle contenant différents 6 mois de prison 

Brobiets: (récidive). de iris es 

À donné asile au A 1 ou ae. 3 mois de prison 

… Vol de 3 vêtements en soie. DER 1 mois de prison 


#4 un nimbe d’or rutilant comme un soleil. Une î fille. € S. est stiuvée d’une maison de nc se Env oyée au refuge É . 
ÿ Ici, St. Thibaud. est certainement Un chinois … 6 . Accusé ‘de détournement d’uneceñille de 25 ans à Remi à al autorité * chinoise de : 
"4 D |Kiangpo.… …|Kiangpo Ÿ £ 
revenu des vanités du Monde, il . ce : ee |... Acousé dé ‘complicité ne FE PRE ee a SA do 
qu ’elles. valent, et. j ‘imagine que pius! , ., sms Accusé d’eser oquerie de 1,100 pièces de cotonnade Peut sortir sous caution 


‘Accusé de détournement de fonds au préjudice d'un|Attendre et enquête 
voyageur et de menaces envers contrôleur européen. 


F- d'une fois il a vu de ses fidèles. clients, 
- de ses obligés, lui tourner le dos en 


‘ Ne Pol à de 0 livres de coton … sssnsecs (9. JOurs de prison w 
faveur d’un voisin, de ne Abe % nie: sue. Vol d' unë montre avec chaîne argent. RUES MCE, D 1 mois de prison ES 
_ mode du jour. décrétait tout puissan Tipis sr rene 1. Accusés de vénte de faux billets de passage aux Relâchés à la Cour t 
__ n'importe, un, bon sourire engagean, : dire VOA DeUTR RÉ M in A ru | 5 
F. end toujours la bouche jusqu aux: ) UT site. Pélae défaut son “père dette de 1000 taëls envers Peut sortir sous caution 
à EE T1 PUTODÉ ON RER net n eat creme cesnesneecessemsredee née i : 
oreilles, seulement Son. or tromp ette Deux. » 2... Accusés de contrebande dans la Cité bo en Remis à un employé du havié 
; _ plus, ila grossi, ils'est a ongé comme |. Le passant des marchandises sans payer la taxe.….…...|d’octroi 
| . pour. menacer le menton qui semble le Un Eos ….. mécanicien No 26 de la Cie de tramways accident $ 5.00 d’indemnité au blessé 
_ braver : pauvre nez” ila he us ae ÿ Ne porte faix en le |blessant sur l'épaule 
Ê ê a PR RS mit CL URUE PET PE PRE | 
4 “tabac ou il s'est trop: tortur FH 3: e tie (Mécanicien No 29 de !a de de tramwass accident Libre, et la Cour Mixte donne- 
ss ri ingratitude de ses M : [d'un coolie porte faix en le blessant au genon droit 5 un, secours de $ 2.00 au 
Le De la main auche 1, tient une". ER ee 
É ra uette et de 1à dextre, haut levée, Cette ns PET | (Mécanicien No 29 de lo Cie de tramways ne S ’est 2 semaines de prison 
4 de t rêtes à “décrire leur A EN Mohpas arrêté après avoir heurté une voiture... 1 
1% boules e tennis P fil es 2 0... Mafoo de la dite voiture accidént par sa négligence $ 5,00 d'amende 
E trajectoire par dessus le filet. k D nn» gr... Mécanicien No 32 de la Cie de tramways, accident Relâché à la Cour 
# it qu'il est debout encore | ‘mortel d'un coolie brouettier.; ...,............... pe 
7, Vous ai-je q 
Le “sur “hs OMR mais carrée, cette fois, Un’. Européen sans Affaire commerciale sonne scene os émis à une date ultérieure ! 


Consul... ER) 


à banque 


NON 


Le dire d' ur chinois trèsbien vêtu. 
a été trouvé dans Ja rivière en face. 
Hoochow : road, le 24. courant Une 
enquête est ouverte. 
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E VREGIS. FREMENT DES NOMS, 
DES EU EURS D'OPIiCM . 

: À partir : du premier jour de la zeu: 
vième lune [25:septembre], tous lesfum- 
eurs d’opium doivent se faire inscrire. 

Le sous-préfet de Changhaïi a lancé 
période, | hier une proclamation ordonnant à tous 
les chinois, honimes ou femmes, qui fu- 
ment l’opium, de faire enregistrer leurs 
noms au tribunal de. ÿ interdiction, de 


NOTES COMMERCIALES | 


- L’extraction totale des trois mines de 
Ja“Chinese Engineering and Mining Co” 
“pour la semaine finissant le 19 Septem- 
à Dre, se monte À 21.281 07 tonnes et les: 
ventes, pendant la même 
s'élèvent à 17,263,20 tonnes. 


:NOS CONFRERES 


l'opium. 
« T4 ES , 
3 PRES de nue 1e chere | Dans un délai de trois MOIS, Ces fu- 
ubhic Cpinion,journal offñicieux indigène | burs devront remplir cette for- 


qui se publie en anglais,doit paraître sur 
8 pages au lieu de quatre, à partir du | 
xér Octobre prochain. 

Nous félicitons notre jeune confrère Ë 
de ce développement qui lui. permettra | 


on. PSE USINE DES Ea UX 
De pitr ençore;en TIRER es ele + NT suite d'une lettre de M. Coursier, 


directeur de la Cie concessionnaire du | 


malité ; passé ce délai, ils ne pourront 
| plus acheter de l'opium, silsne se font 
inscrire, 


POSTE" IMPERIALES 


M. ©. E. M. Bunese, des Postes: im .| longation 


retour à |de de prolongation basée sur l'urgence, 
| de travaux non prévus, une commission | 

+ is'est rendu hier matin, 25 “eptembre, à! 
M, W. G. Lay, commissaire des pos- | l'usine des eaux de Tonkadow Cette | 
tes à Foutcheou, est arrivé hier, commission se compôsait de MM./Ra- 
- Septembre, par vapeur. Haean. Après tard, consul général et président du. 
L'un court séjour, M: Lay. rejoindra son | Conseil d'Administration Municipale | 
poste. | | Gaillard et Madiers membres du, Con, 


congé l'an dernier, est de 
Changhaï depuis avant-hier. 
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NOYINATION 


Î 
par ordre royal du 1er Août dernier, a avoir examiné les travaux en. 
lécomte Fezierski co-directeur de la | question, M. Ratard donna l’ordre à M-. 
rnsso-chinoise, a été nommé |[ecoy de la Marche de faire des prélèvee | 
b comul d’ Espagne à Tien! sin, M. de ments des matériaux employés pour In, 
Jezierski prend; ‘a ses fonctions dès son fond des-bassins et d'en dresser un | 
départ de Chanphar. constat. Ces messieurs se reétirèrent | 
A RE RARE TE ; ensuite. 
MUNICIPAIIFE FRANCAISE 
Ï 


La municiualité française mét en 
adjudication les travaux de drainage de 
l Avenue PaulBrunat entre la limite 
ouest de la concession et la route Voyron 
et la construction de bureaux au pied 
de la tour du Smpahore, 


— | 


POURSUIYESJUPICIAIRES 
La suite du procès intenté par M. 
Wilfiey, à M. H. -O'Shea, directeur du. 
:ChinaïGazette, est; renvoyée au 20 octo- 
bre, devant la Cour Suprême Anglaise. 


soit composé-de douze peronnes, mais 
ceci n'ayant lieu qu'en cas de meur- 
tre ou de haute trahison, le Jury 
le pilote | pour cétte affaire ne’ sera composéque 
de cinq. membres. 

Pincé.— Hier, 26 Septembre, vers 
11 h. 30 du soir, un agent chinois de 
service dans North Szechuen. road, 
put arrêter un  mäalfaiteur qui ve- 
nait de forcer la porte de derrière 
d'un magasin chinois. Un complice du 


OBSEQUES 


Les obsèques de M. Wood, 
dont nous avons annoncé, le, décès 
ont eu lieu avant-hier, jour :du dé- 
cès, dans l'après-midi, en présence d’une 
nombreuse assistance, À l'issue du 
service, le Rev. Trickett, en quelques 
mots émus, a adressé le dernier adieu 
au défunt, regretté par, tous. 


un coffre-fort avait été forcé et soulagé | 
de son contenu, qui fut retrouvé dans 
l'allée conduisant à la maison. 


prass 


F pe CHAO- VI 


L'OBSERVATOIRE DE HONGKONG 


Un télégramme reçu par le Shanghai 
Times dit que le gouverneur de Hong- 
kong, sir Frederic Lugard, en présentant 
le budget de l'Observatoire, a dit que M. 
Figg, ledirecteur, l'avait assuré.que les 
relations entre l'Observatoire de Hong- 
kong et ceuxde |’ E xirême-Orient, étaient 
des plus cordiales et qu, 731, disposait des 


S. E. 


l'ambassadeur à son passage à Chenehe 


. [meilleurs instruments. Le gouverneur a us 
Len-uite proposé «ue M. Higg, aille visiter | 
le observatoires de Manille et. Changhaï 
après la saison des typhons et, examiner 

Les instiiments Éc ti sont. PP ioyés. 


| À Re “y x 
Ta 


M. O'Shea avait demandé que le jury | 


voleur put s échapper. Dans la maison| 


qui sera Fr aux douanes sera versée à | 


HAS :NOSMAL DES 


© Nous avons les meilleurés Héuveliel de 
la santé de Madame Bapst, femme du 
ministre de France à Pékin, accouchée, 
comme ‘on sait, d un enfant non viable. 


Li 


2 
À ERENEI E 
1ÉERELE 


ACCIDENTS 


Dee femmes chinoises ont été, dans 
la journée du 26 courant. victimes 
d'accidents de chemin de fer: une à 
Nankin et une à Soutcheou. Une d'entre 
elles à la jambe brisée. Elles ontété 
ramenées à Changhaï et HR à 
FHOpRAE NON à 


RE Os 2 PER 


DE RETOU R 


M. À R. Vincent, juge. à da Cour 
Suprème britannique est. revenus hier : 


[par la malle allemande. M. Vincent 


vient de présider une session à Soateou 
| où il jugea une affaire dans Ke 
‘chinois. de : Singapour était défendan 

| La réclamation était.de Tls. sono 
| dommages * pour « renvoi. injuste. Le 


:servicé des eaüx, démandant une pro- |jury prononça le jugement en faveur er 


du délai accordé pour les du plaignant et ehoue 3.000: taëls : 
périales chinoises, qui était parti éni travaux à exécuter à L onkadou, deman- | | one + - je 


d'in ; 


Mie 12 


FAR 
NE 0ù AIRE: { * 
J DE 


MISSION: D' ETUDES. 


© MM. Marcel Dubois et "par Legs 

|nieurs du,‘ orps. des Mines, qui étdiebt de 

passage à Changhaï depuis roi “due. 4 
prennent supA eus le CE ten es 
| rentrer en Fra Let TS 


trois. Or 
tous deux de l'Ecole fonts 
1904 et de l'Ecole d' application éh 1905, . 
ils n’ont cessé de. voyager, ‘depuis, pour ce 
Jeur documentatio : personnelle, d’abord 
en Angleterre, puis en Amérique, enfin en 
| Rxtrême-Orient. Arr Je re Pa 


+ Ph 


de His 


+ Dllés à 
ta jusqu ’au Yalou, puis TE droite Fa 
sur Séoul, Tehemouipo, Dany, Pékin, 
ankeot, d.où ils se sont 5 ga S SU la 
| gne du Chansi jusqu’à à Tai uen on, et. | 
enfin Changhaï. - MAR 
out. fiers ct. heureux. ‘dû bas 
qu’ils ont acquis ef route, Î Îs pires | 
| Frarice, où ils seront 10mmés HÉGnIRUEs î 
de l'Etat. Nos bons souhaits - les Fe 
paguent et. vont également ‘à M} ne, 
Corpet, ingénieur civil, ancien 618 ae 
Polytechnique, qui, les a accompagnés ss 


dans leur voyage d études et qui rentre 1 


en France par les Indes. ES 


MERS 
Ù DT terre 
EE 


INCENDIE Free 
Hiér, 24 septembre, eye) minuit : pe 


‘demi, un incendie a éclaté 104—106 rue f 
del Fist, chez un grand marchard d’étof- 


le feu fut difficilement maîtisé et nos 
ne shit 6 durent travailler Pan l 
| ee Une enquête 
‘est ouverte. SANT 
Profitons Eu to Ra ‘pour 
féliciter de son | rétablissement 1 notre 


‘#1 en 1 FORMATER ES 


fes. A limenté par des matières propices, nr 


| po pier volon 


une “fillette qui portera 


nr La mère et] 


PET 


fi 


en 


È aider au 
e,ymarchand binilitaire, vient dé ‘créer 
ction pour l'Extréme-Orient, avec 


à es eh bai. 


| tous. Le pren 
è me et en Extrême-| 
posant le but patriotique de 


membres de. la Ligue ‘Maritime | 
+ Allemande sont maintenant plus d'un | 
“million et c'est grâce à à leur appui que la! 
marine allemande procède à pas de: 
géants, La Ligue Maritime Française. 
aura pour but but de rechercher et de 
… favoriser, en Chine, les moyens d'exten- |" 
e sion de la marine et du commerce fran- 
| çais, dé signaler à la métropole et aux 
pouvoirs les projets qu'il à aurait lieu 
de ‘favoriser, et d'aider financièrement et : 
: _ dans la mesur re > du Pahible à leur réali- 

sation. v2 


f 


Le Comité directeur pour l'Extrême- | 


Orient est ainsi composé. 
_ “Président d Honneur: M. 
y Générat de France : : 
Président: M. d'Auxion Hé Ruffé. 
1 Vice-Président : 


le Consul 


Ë M. Rastoul, Agent 
Général des Messageries Maritimes. 

Secrétaire: M. ‘Chenet; Attaché Com- 

_ mercial. 
_: Trésorier: M. Ralate, Népoclent. 
Membre du Conseil d’ Administration de 
_la Concession Française. 

Membres: M, Lepetit, Capitaine au 
| long pauts. | 


À #53 


# 
4 
4. 


; : M. Cucherousset, Avocat 
2 a la Cour l'Appel de Paris. | 


Gr donnant, Hier {es noms du Comité 
| local de la ; "Ligue Maritime française, 
- nous avonsomis de citer comme membre, 
_ le capitaine Lesage, pilote. 
JUGEMENT RENDU 
… Nos lecteurs se souviennent de ce cou- 
© dirischa trouvé mort dans une crique de 


eci | double Va 5 


a mis heureuse | Le 


fant. k 


: LTIME FRANÇAISE un 
FF iarit ap Fes destinée L 


roue ‘assemblée Fe 


aprème pire prés 
assisté d’un jury. 
_ des témoins on 


cepté 
e CO damnation sévère. 


ion, le jury revient, 


: A d'homicide. 


NES IMPERIALES 
CHINOI-ES ; 


M. Dévé 1, des douanes, 
;AvOnSs annoncé le transfert de Tientsin À 
:Changhaï, est. arrivé dans notre ville, 
en compagnie de sa femme. 


‘éméditation, mais recon- 


11 Re de sauté ont mutivé, le person 


le ee ed Une ne a 
elle . couli-tomba dans. 

it Fn ifense n'est par ac- offrir à M. Mac ! oughlin, 

t de la Couronne qui , Souvenir, témoignage de la 


el 


ES 
an? 


ramme adressé au Shanghai) tes dont l'état de sante réclame quil 
e gouvernement de Pékin. | mois de repos; 
idé vu l'urgence, de prier Sir| 
ë ne revenir en Chine aussi- 
quelques 


dont nous mère. -patrie. 


—M. Brandt, désigné pour T choung- 


ikng, a vu son transfert retardé d'un 


mois. I ne partira pour sa nouvelle 
: destination que vers le 1er novembre 
:Prochaire 

; a" + 


Nous apprenons que ME. L Lépissier, 


député commissaire, père de M.C. Lépis-, 
SI€T, 


élève-interprête du Consulat de 
France, a été nommé au bureau des 
Statistiques. le notre ville. 
M: Lépissier, qui vient de passer un 
congé de deux ans en France,est en 
route depuis 8.; Jours pour rejoindre son 
-nouveau poste. 
:— "Sont. également affectés à Ghane 
haï, de retour de congé en ‘Europe, MM. 
H: E: Noel, H. J. Sharples èt le comte 


> 


Nankin. 


—MM es Mason Miller,et Smollet 
Campbell, commissaires, des douanes 
ont été autorisés par S.M. Edouard’ VII 
à accepter les décorations du Double 


l’ cHEGReES ce Done 


* y 


M. Fam commissaire des douanes à: 
Fainan a été changé ; M A:W. Cross a 
quitté Soutcheou pour aller remplacer 
M. Kliene. 

* = M: Frank Sinith de Ouentcheou 
est transféré tenporairement 4 Soutcheou 
et M: Napier qui vient de retourner de 


| “Hongkew, p près du ent de Sp ‘road congé est nommé à Ouentcheou. 


ON Praschma, détaché auparavant com- 
:me instructeur de l'armée chinoise Fi 


= 


il 


à Pékin, est parti 


Mat re os _. de la] 
Dreatale quitte ue 


occasion de he ébt ie, 


européen de ja Presse Or 
édaction de. l’ Echo de Ch'ue ont en 


de l'estime qui l'ont toujours entou 
M. Bos, arrivé déjà depuis un 
e mois, assumera dorénar ant le 
tions de manager de la P 
remplacement du. pa‘ tant 
nous adressons, ainsi qu'à sa fam 
ee die vœux de bon 
Hhel leurs santé. 


à CU % 

A djobrd'hii, par le er st: 

; lEnies. Simons, rentrent en France : M. 
le RP. Bouvier, procureur des Laza: 


Lacroix, commissaire 
bord du Bruyx, en congé; Pinguer, l’a 
tomobiliste bien conuu, qui s’élois 
mois pour affaires; :r 
| propr étaire de l'Hôtel Terminns d'H 
| keou, qui compte revenir en te 
Orien. 
| À tous nos compatriotes, nous nt 
tons bon voyage et bon séjour ne a 


| 


i 
LE 


ra diéatue d'élèves du Tchékia gs 
|Soût part avant-hier, de Chaog! 
pour | Amérique, où ils étudieront d 
les diverses écoies teci iniques, 


Lady et Miss Bredon. ont quitt 
Changhai le 29 one par Vapes 


Kutwo, pour Hankeou. 


+ T4 


, Le généralissime Kiang Koch 
nou vellement nommé commandant en 
chef des corps d'armée de l'Empereur 
avant-hier. pour le 
Nord par le ie Haï- Hoi ; 


CASINO AUGUSTE 


_ Ladirection du Casino Auguste qui. 
a l'intention de donner tous les. Jeudis 
un spectacle de famille, avait inauguré 
avanthier soir un programme de circon- 
stance, dont un marin du Bruyxetle … 
prestidigateur bien connu, M. Vincent, 
firent les principaux frais. 

Soirée réussie où tous les artistes ont. 
eu leur succès habituel. 

æ 


3) octobre, 


Samedi prochain, MATINÉE 


Dragon, qu: leur ont été conférées par | spécialement organisée pour Les familles; 


avec ciñématographe et acrobates seule- 


ment. Les parties chant et dansene 
seront pas. données. 
‘Bureau à 2 heures ; rideau à 3 heures. 
#T% 


Avaant-hier soir, après en avoir été 
| vivement sollicitée,la gracieuse Clémen- 
ce [saure a chanté la populaire roman- 
ce anglaise: Because I love you. La 
charmante artiste a été bissée et même 
-trissée : toute la salle reprenant avec 


t 


og es SR 
Jous avons le regret d'aprendre la 
>rt de M. Arthu Wood, second pilote 
: l'Amirauté Anglaise, décédé à son 
micile 21 Quinsan road, à l’âge de 


Woodqui laisse 
désolée n'avait que des amis Hier en 
ison de ce deuil le pavillon de la 
.O. association ” était en berne. 


jous avons le rég'et d'apprendre le 
écès survenu le 26 courant, à bord du 
emorqueur Fuhlee, de la “ Shanghaï 
ug'and Lighter Co”, du capitaine 
ames Kirk, très connu à Changhaï. 
Les obsèques ont eu lieu le 27 courant, 
devant un grand nombre d'amis du 
funt. Le corps a été incinéré. 


Nous avous Île regret d'enregistrer 
e décès de M. Laurence C.  Hiot 
 Edmondston, un des résidants 
- plus connus de Changhaï. Le défunt. qui 
est décédé à Victoria Nur:ing l:omeétait 
âgé de trente-eux ans, Parti en octobre 
dernier, il avait laissé sa jeune feinme eu 
Angleterre et n'était de retour que depuis 
le 12 juillet. C'est un des hommes les 
plus sympathiques de : hanghai qui 


4 


- disparaît, issaut des regrets sincères à 
tous ceux qui 'ont connu et apprécié. 


%k « 
De Tsingtao est arrivé avant-hier un 
télégramme, annonçant la mort, par suite 
de 
estimé : Tsingtao. 
_ Le défuntlétait Âgé de 71 ans. 
"+ 
_ M. Jackson qui fut sous-directeur à 
 Changhaï de la “ Chartered Mercantile 
Bank of India est décédé. M. Jackson 
qui, à la retraite de M. Robertson,prit la 
direction de cette banque à Londres est 
mort dans un âge avancé. 
; +" # 
Un télégramme de Londres du 22 sep- 
. tembre, apporte la nouvelle du décès 
de M. Brussel, qui fut lorgtemps méde- 
_cin de la légation anglaise à Pékin. M. 
- Brussel était un collectionneur réputé, 
en mme temps qu'un parfait galant 
+ homme. 
À # 
Nous avous le ‘regret d'apprendre 
la mort de M. KEugène-Marius Collet, 


civils de l’Indo-Chine. 


Hanoi, le 9 septembre courant. 
L'Echo de Chine présente à M. À. M. 


condoléances. 
. «* 

On a inonce également le décès inopiné 
de M.le capitaine Fagneux, survenu à 
San-Vra cisco, ? la suite d’une pneumonie 
corutrartée à berd du bateau français 
Amival.A'agon. Le capitaine Fagneux 


+ 


s,des suites d'un abcès pulmonaire. 
une vieille. mère. 


les 


dysenterie, d1 Dr. Mateer, très 


père de l'administrateur des Services|à Nankin, arrivé à Changhaï il ya 


La cérémonie funèbre a eu lieu à septembre. 


Collet et sa famille ses respectueus s Engineering and Mining Co.’’, qui était 


ilrentrait 
te-où 


services. 


s añressons À sa 


famille l’expre ion 
'condoléance, + 
DR Che 
| Nous appreno 


AL 


Don FR er 


ae ea: ke 
ns que Mme 


une fille qui n’a pas vécu. 
Les nouvelles de Ia santé de Mme 
| Bapst n'ont rien d'inguiétant.  * 

|. L'Æcho de Chine forme des vœux pour 
son prompt rétablissement. | 


Sens 


M. Ward Hail,docteur américain, s'est 
suicidé d’un coup de revolver dans la 
bouche, à son domicile, 2 The Bund, 
hier matin,29 septembre. DRE" NS 
M. Hall, depuis 30 ans à Changhai, 
souffrait d'une maladie de cœur et de 
plus, à la suite d'un accident, craignait 
‘d'être atteint d'hydrophobie. Il était 
 Soigné par les docteurs Billinghurst et 
, Moore. Se 
Lundi soir, 28 courant, vers 4 h,, M. 
Hall se retira dans sa chambre qui com- 
muniquait avec son bureau, y tra- 


mis au monde, lé 19 septembre au soir, 


 ferma, après avoir dit bonsoir à sa fem- 
_me, ajoutant qu'il allait se reposer Ce 
‘ne fut que le 29, vers 6 h.30 du matin, 
“ue le Dr. Billinghurst, venant faire sa 
visite, trouva M. Hall inanimé, Il s'était 
tiré un coup d: revolver dans la bouche. 
La balle avait troué la langue et Île 
crâne. Dans le revolver, du ca ibre 36, 
une seule balle manquait. 
La police fut prévenue et l'inspecteur 
 Gibon commença aussitôt son enquête. 
Le corps a été transporté au dépôt mor- 
tuaire, cependant que le revolver était 
saisi. 
ë Er, 
Le Dr. Ward Hall, dont nous avons 
relaté hier le suicide était à Changhaï 
depuis 1879. Sportman convaincu il 
était membre du “Paper Hunt club ” et 
du “ Changhai Go f club” Dimanche 
dernier, il assistait encore à une réunion 
: de  cettè dernière société. 
L'enquête sur le décès a eu lieu hier 


‘par les soins de MR. Dorsey vice- 


consul des Etats-Unis et a conclu au 
suicide. 


DE PASSAGE 
M. Ryder, vice-consuldes Etats-Unis 


quelques jours, en repartira demain, 28 


% 
ME D 
— M. W. B. Périer, de la “Chinese 


4 Tientsin, est de passage à Changhaiï, 
en route pour le Japon. 
.# + 


Hier, par la malleallemande venant de 
Hongkong,est arrivé M. Veroudart,notre 
distingué consul à Canton.M. Veroudart, 
qui compte rester une huitaine parmi 


il dévait| 


C’est en | 
otre compatriote a |; 


nos sentiments de 
:  -_ [Kopp, le représentant de 
sl S ; " BAD + 


| Bapst, | 
femme du .mimis're de France à Pékin, a 


1 


,vailla quelques instants, puis s'y en- 


UE À 


TE fe 
} LR EP) 
bateau est, 


_ Par le même 


bien connu. Hs 
A y te » È ie LA 


. M. O. Mayer, consul d'Allem: 

Moukden, est arrivé le 24 courant 
Changhaï. M. Mayer, qui est descen 
au “Palace Hotel ”, re restera ic 
quelques jours, - CRE 


* 


Ÿ 


21 0 BIBLIOGRAPÆRS 
Sous 1: titre a 1 international # 
ichange tables”, M. ©. À Mar 


d 
Ex 

FEES 
£ 


ei 


| Marques vient de - faire paraître. 
tables de conversion des monn 
établies par une méthode 


mique, qui ne pourront qu’ê 
utiles aux commerçants 

Nous ne pouvons mieux faire 
recommander cet ouvrage que de. 
cette appréclation de #, H. S.R.E 
directeur de l'agence, à Chang: 
“ Hongkong and Shanghai Bankin 
Corporation : “ les tables compiléss sort 
irè bounes et seront très util-s pour . 
calculs d'intérit jour par jour } 


ë 


Ajouton: qu’on les trouve, chez Kelly 


Walsh, au prix de $3.0*. 


CREVER SEL 

Les tailleurs de la ville chinoise, voul- 
ent une augmentation de salaire, se 
sont mis en grève, il y a trois jours. 


 ARRIVEE 
S.E. Toang Tchao-yi, nouveau com 
missaire impérial, chargé de porter 1 
remerciements au gouvernement des 
Etats-Unis, est arrivé hier à Changhaï 
par le vapeur Sing-ming. = NS 
Il aurait décidé de partir 
Japon, le 3 octobre prochain. 


pour le # 


ut UN 
? l 


NOUVEAU THEATRE CHINOIS 


Dans leb ut de développer le commerce 
ausud de Changhai, M. Siu Tse-ting, 
grand négociant chinois et plusieurs d 
ses compatriotes, viennent d'ouvrir un 
grand théâtre en face du port Tai-ping, « 
près du quai du Ouanpou. se LU 

Plusieurs chanteuses très réputées y 
sont engagées. | Ÿ 


Et 


EL 


DEPLASEMENT 

M. F.S. À. Bourne juge à la cour 
suprême anglaise a quitté Changhaï le … 
29 courant par vapeur Ævonshing à MM 
destination d Tientsin. M.Bourne qui 
est accompagné de M. Strickland, va 
juger trois affaires : deux civiles et une - 
criminelle, 


GRAIN VIOLENT * 2 
_ Hier, 30 septembre, un grain d'une 
violence inaccoutumée qui, heureuse - 
ment, ne dura que quelques minutes, 


ue #4 : d'acquérirle 


ang se pang, | 
aient, secouant | 
Ile, les nombreux 


AE IOYAL D É 


MARIAGE | 
“a en a été célèbre | 


ac Us” | assistance nom- 
élégante remplissait la vaste 
 d une profusion de fleurs 


etp 
1h 0 Hire et. Winning. Après la | 
onie un, lunch réunissait les amis 


de époux chez Ja mère dur marié, Yates 


“e sommes nous ä. annoncer ‘à nos 
lecteurs que M: Gameau, notre compa 
4{riote bien connu de Hongkong, vient 
## Connaughi Hotel ” qui 
ER désormais le nom  d'‘“Astor 
- House”. 

es hôtels Rois sont 
5 Extrême-Orient. Nous sommes assurés 


re que e le public appréciera la bonne fortune 


_ d'en trouver un à Hongkong où tout, 
_ cuisine, confortable, est prévu pour Le 
bien-être des voyageurs. Le succès est 
aincert 


Leremeresrenmnesnrmcrennmes 
e D bee 


Li diverses 


in 


ne 


|Tchao Ech-fong soit 


jrares en | 


poste 
‘où ils 


€ Shanghai Times, un typhon 
iolence s'est abattu sur les 


RES reçu dé Ho 

maisons se sont écroulées, y 

tel provincial et les écoles. 

le de Romblon essuya aussi ile:| 

dégâts portent surtout sur | 
É< : he 

ton télés ai ‘A de Hongkong annonce 


que le.vapeur 7Zaylac s'est perdu lors dir 
récent on des Philippines. L'équi- 
-| page té sauvé, Ce vapeur était 


assuré pour $180.000. Les dégâts près 
Borongon se montent à quatre millions 
de dollars 


os AU TFIBET 

SR ïien Kouei, Amban du ‘? hibet, à 
adressé un mémoire au Trône deman- 
dant que. le chef Armban chinois. S. E. 
rappelé et que ce 
poste soit supprimé daus l'avenir, Il dit 
aussi quele Dalai.Lama doit revenir aus- 
sitôt que possible aû Thib-t, les Lama 
étant foit mécontents de son absence. Le 
 Oèoupou a denné des instrnctions à 
Tchao Ech fong disant de ne prendre au 
cuue mesure susceptible de troubler le 
pays. 


LA MORT DU GE *ERAL MA. 


Des détails nous sont parvenus au 
sujet de la mort du général Ma qui sem- 
ble avoir succombé aux suites d’une 
indigestion causée par l absorption d’une 
trop grande quantité de fruits. Le géné- 
ralqui avait mangé plusieurs pastèquess 
dans la journée du 11 septembre fut pri 


4 pou, des difficultés. auraient su 


Re 
| 
= 
| 


ne nn 
vec le général Ma, € cu “e. 
1e et Fe routine ne So S 


; les employés du syndicat de Pé 


nan], .où la compagnie anglaise es 

our travailler aux gisements de m 
depuis son évacuation du Tch 
février dernier. La cause FXADIE 
rend est inconnue. 

Le Oéoupou a télégra bre 
verneur Lin Shan-liu à Kaifen 
sant de donner l’ordre au préfet de 
aitching de faire une re 


de travailler dans les mines du pays 
que tout individa qui _provoquerait di 


désordres publics, porn aux 


Tientsin, pour voyager dans sn pr 
ces de Tcheli, Honan, Changhaï et 
peh; la durée ‘de ce voyage, dans inté 
du PiCar serait d'UN-An 200 


4 


| L'UNIVERSITE DE PERIN re 
Cette pure université de. de 


s 


mettre à organiser éHen e se 
collèges, constituant un noyau 
l'Université proprement dite, à savoi 
collège de Philosophie naturelle, collè 
de Littérature, collège de Droit, collè 
d'Economie politique. Des sommes 
riables d'argent sont dites avoir 
affectées à ce projet, les uns préten 
qu'il y aurait vez 670.000, d'au 
800.000. 

ILest établi en Lou cas que le Gra 
maître de l'Université et deux autre: 
membres du Collège de Harbin sont su 
le point de partir pour visiter le Japon el 


a ss 4 qu’ils y feront un séjour de trois mois 
dans le but de se documenter sur |’ Orga- 


nisation des universités de Tokio e: 


dans la soirée de vomissements qui ne 


> ee ‘LOGE MACON IQUE |cessèrent que le 14 à midi, heure à la. 


; iles # Chevaliers de Pythias ” vont 
ouvrir une nouvelle section à Tsingtao. 
Cette section, qui est la troisième ou- 
verte en Chine, comptera une trentaine 
de membres. 


e se 


CHINE & ET GRECE 


Le ministre de Hollande à Pékin a, de 
nouveau,fait des démarches au Oeoupou 
au sujet de la question d'un traité entre 
# Chine et la Grèce. 


NCENDIE A HANKEOU 


Un nu. particulier d'hier ma- 
_ tin nous informe que l'Astor house de 
 Hankeou, vient détre détruit par un 
incendie. Ce: hôtel que dirigeait M. 
_  Schroder était estimé de 40 à 50 mille! 
putaëls 


| quelle le général succomba. Une de ses 
concubines mourut deux ‘jours après et 
sa mort fut,dit-on,causée par le chagrin. 

Le colonel Kouen Chou Tsun prit 

aussitôt le commandement des troupes. 

Dans son testament, le général Ma se 

plaint de n'avoir pas pu manifester sa 
Rec de envers le Trône. Il 
recommande le colonel Kouen Chou 
Tsun et Ho Ly Nong. 

Son fils ainéest mort depuis plusieurs 
années, quant à son fhls cadet, il a été 

adopté par son frère. 

C'est une curieuse physionomie qui 
disparaît de la scène chinoise. La répu- 
tation du général Ma était énorme au 
point de vue militaire. On doit cepen- 
dant reconnaître que ses troupes furent 
toujours sans valeur et qu'elles ne saurai- 
ent en rien soutenir la Comparaison avec 


celles que forma S. E. Yuan Cheu Kai, 


Kyoto. Ils seront accompagnés par M 
H$ia, un gradué de l’Université Impéria: 
le de Tokio et on s'attend à ce qu’il 
puisent au Japon d'excellents renseigne. 
ments documentaires pour l’organisation 
de l'Institution projetée à Pékin. rs 
L'EDUCATION DES FEMMES 

AU JAPON he 


Il vient dese tenir à Tokio une réu: 
nion des directeurs des grandes école: 
de filles au Japon qui avait été provo: 
quée par M. Komatsubara, ministre de 
l’Instruction publique. S. E. parla ave 
une teinte de regret de la tendance, qu 
se manifeste depuis quelque temps par 
mi la nouvelle génération de jeune: 
filles, à tomber dans des habi 
tudes d' extravagance et même à s’éloi 


7 


que peu de la haute bannière ©! avairut siet 
lité. Le maintien du bushido S£®S Pour es Austries | 
ader de l'Echo de Chineen ‘elatives aux Blatures et aux tissages, |. 
29 Août dernier) au Japôn probablement au J pon; que ces] 
nent dû à la pression de la. deruiers les avaient apprises et se les 

j ‘plus Staient rendnes familières en ouvriers 


PRISES ee Sr | pensions 
habiles, - Cesx, geus ayant. donc les en droit 


ront publiés pour indiquer 
Ou tous autres renseigne 
aux différentes localités. 
| On voit que €s pr 
été prévues, en vue de la 
Japon des Etrangers, qui y seront 
par les fêtes de la réceotion de la flo 
tr A AMÉHIOAINE. si ST 
ments de laine, aussi bien que des "0 
utils et différentes autres espèces à 'étof- 


Ï Î ; Ra RE AE RARES 
Le femmes qui désirent pousse | lsingyouen. Elles ont déjà commencé à 


—— 2m mm À 


F 


| AMOY 


: M. Almela, consul honoraire 
gne è Amay, a passé lesaffaires de 
pays à M. Lecomte, vice-consul « 
France, et S'en retourne à Madri 


autres places du delta,On ajoute que,vrai- 
ment, lorsqu'on compare ces vêtements 
avec ceux ’originé japonaise, ils n'out 
pesè craindre la comparaison. La deman- 
de se fait si grande que la fabrication ne. 
suffit pas à satisfaire les commandes qui 
arrivent. | a compagnie, en conséquence, 
ja agrandi ses ateliers pour pouvoir 


| : TE , x 
augmenter s1 production et parvenir à 


ms 


:NTS DE TONCKOU 


TAB:1S5SEM 


exécuter les ordres des acheteurs. 


| ne 


| été foncé une société anonyme française a ts ae 
yant pour objet : LA FLOTTE AMERICAINE . ee € 
0. : dans les mers de. NS KO TEEAES 
a Re sebatage | On télégraphie de Pékin que la som- : MANDESORRLES Le 
Fo | riginai i “it ES ARR re 

_2© Le batelage, remorquage et cha-| ME de TIS 400.000, eme desti- Depuis la conclusion de la guerre rus- 
audage sur les rivières et canaux dt a SR LES os É coût des a S -japouaise, l'immigration des Japonais | 
Nord de la Chine; le transport et l’entre. FOCCasion de la réception de la flotte | 415» 1a Mandchourie du Sud a étéeans Le 
ôt des marchandises et des passagers, | #mMéricaine, a été jugée insuffisante: elle | ce en angmentant. | ME MEN 
3° Les tiavaux métallurgiques, forge, à donc été portée à Tls 600.000. Mais,| Voici les derniers 

fonte, ajustage, chaudronnerie,consttuc- | 
tion et réparation de navires (coques et| 
achines). 


RÉAL Le 


A EUGE 


) recensements dans 
même avec cette augmentation,les fonds | cette région : : LreUte À tt SE 
ne sont pas encore suffisants, de telle | 

sorte que les Douanes ont reçu l'ordre 


: faits | Gté ‘ar- | Dairen ; Toners 
4 © La production £t vente d'électricité, | de mettre de côté une forte somme d'ar 54995 x Fe op 


Li tite 


CRÉES RE TLC D ui une. | gent et de la tenir, en ce but, à la d |Liao Ho Fun , ATOS NON SRE 
DR AERO SLA rente eau SERRE di des autorités du pays,où aure |Po Liang Ten 59 ee ë 
es travaux d adduction et vente d'eau. PRE PAR AN ’ Ürh Fans Ti AR Ur 
 Ettoutes opérations commerciales, se | "EH TES TES, © | Kai ne ER 6 LE an 
; s 4 tri E D « : Cri L 
FRAGNARLEUX Sites AtttrSe Hood Le Japan Mail dit ne le Baron Sufu | Niu Chia Tun SOIENT do 
D ete pren) Heg pans L gouverneur de la Préfecture de Kana- | Liao Yang 1075 Fr VaTas 
“ ETABLISSEMENTS DE gawa, a publié une notification, recom- | Hsu Chia Tun © à go 260 
: TO YGKOU ” mandant au public japonais d'être par- PL es ; FILS CNESOS LA ROBE 
: à SU unten |ticulièrement correct ét à l'égard. des} Chang Fo ; I] | s8r 
PR ass HARIELS, Gr REnEin, étrangers, y compris les Chine Cette | Koun Tse Ling 507 Re ne c 
RAouron Dee. N notification comporte 44 articles : la | Chien Ching Tsai 816 SIMS 
Radar dela mpeIfie est 6e AUteUS LE générale en est surtout dans le|Sha Ho Kou LABS API ETES IA CES 
te-cinq aunéesn, ‘en the part du, eq respect qui est dû aux étrangers. Il y} An Tung Hsien 1531 : 4859»... 
e sa Fast an définitive, c'es fést dité entré alt que lomaudee: | TA HUE 0 23 4008 JPA 
Repa7 Août 1908: dix. | derniers vont dans les bureaux du gou- | Ying Kow 5261-35 70h 
_Le fonds social.est de deux ECO vernement, un Siège convenable: doit | Port Arthur 1792 “15882 
? sept mille taëls de Tientsin, divisés ST enrétie: ca lorsqu'une dame étran | Chin Chow 140 Er 
D 7 ont, ete AS gère est présente dans une voiture publi. | Pei Tze Kwo | JBL Pan 
cent,taëls chacune nur que, il faut éviter de fumer, et déposer FR HAE ts MER 
Bec ; Æ À les bagages et paquets ailleurs que sur | Ta Shih Chiao  ‘ 296": Gi. 
UNE st ARR E a È -les EE tte un respect tout spécial| Haï Cheng. 130 bi 28 êr | 
- A ; doit tre témoigné au Japon à l'égard Fengtien (Mukden) 1068 D: O 3 * 
P Les journaux chinois parlent beau- des hommes de religion étrangère ; il | Kai Yuen 84: MPG Et et 
À coup de nouvelles industries de filature faudra éviter d'adresser inutilement la | Tze Ping Chieh 78 206 
|! et .de tissage qui se sont établis À parole à un étranger; le mot oi, ou Chang Chun LH6614 24 
| Tsingyouen dans la province du : Kou- tout autre expression idiomatique ou Hsin Min Fu. 40 :, 163 
… angtoung.Après qu'on se fut rendu comp- déplaisante ne doit pas être employée à | Pan Chi Hu, 79 40 
_ té de la forte somme d'argent, qui sortait l'égard d'un étranger; les cols des vête- “eng Wang Cheng 51 
_ de Chine, chaque année, pour l'achat ments, leurs poignets Ou parements, les Tai Tung Ko 08 
0} d'étoffes de coton et. de laine, on apprit gants, les bottes ou les chaussures, etc. Non ea d LES 
L* que,depuis déjà quelque temps, plusieurs devront être nettoyés, en cas de visite À | de | Er 
| messieurs de Tsingyouen s'étaient cotisés un étranger ; les rues devront encore être ; lotal 16,463 v 


trs 


- 


à (1 ooroBRE 1908 


- les. L : : 


PORN RE 


ARE EI SET 


 STRAITS SETT: EMENTS 


Une banque chinoise à Singapour.— 
Les chinois résidants dans les ports du 


Sud ont collectivement pétitionuné aux. 
munistères de l’Agriculture,des Travarx | 
Publies et du Commerce, disant qu'ils généraldes Etats-Unis à Changhaï sont 


n'avaient pas de banque chinoise et-que 
de grands inconvénients en ont résulté. 


lever une somme de 
RORrE LUE V5 . 4) 
capital destiné. à l'établissement d'une 
banque commerciale, dont les agences 


“principales seraient installées à Singa- 


pour et à Changhaï,.. Pékin, Canton, 
an=k'eou, tous les autres ports à traités 
de la Chine seraient dotés de succursa 


—Le boycottage contre les Japon 


-Cornme nous: l'avons déjà. dit plus pol 


succinctement,il n’est . bruit 
des effets 


à  Singa- | 
du 


ISUSÉST 


ciant achgtait secrètement ses marchan- 
ses au Japon: et que, précisément, il 


La de 
| 
| 


% 
: Uk 
Onangonce de Pékin 


ren -trerait 
LOpE ue 
—Mme 


prochainement 


retournés le 20 septembre. 


| —M®Walter Clennell, depuis. deux | Allemands. : 
.. En conséquence, ils ont proposé de ans consul Angleterre à Tsinanfou, est 
Pls :,20.000.000, transféré ä-Hangtcheou.et sera rempla- 


cé par MBertram Giles. 

_ — Le nouveau ministre de Russie en 
Chine a été reçu e 
le 19 Septèmbre. 
suite offert par les membres. du Oeou- 
pou. Au cours de ce diner les manda- 
rins ont démenti que S. E. Sheng,. com- 


ais :— -missaire du Commerce, ait une. mission lvite enra 


itique au Japon, 
LES COURS DE 1 A SOIE GREGE 
AU JAPON EN 1907 


+2 


Les mondations qui ont eu lieu à.cette 
époque ont forcement endommagé les 


” venait d'en recevoir une grande consi- | mûriers.et les prix se sont de nouveau 


Ï avrait-ainsi fait, avoue-t:4l, 


gnation. 


relevés jusqu'à 3.380 francs dans les 


pour ÿ20000 d'affaires avec ces mar-|derniérs jours du mois d'août, 


chandises, depuis .. l'établissement du 


Mais la baisse survint alors et ne fit 


| | le prochain | Chantoun 
départ du, ministre de Hollande. qui |du 
-en Eu- 


Denby et M. Denby, consul- 


En dépit de ceci les représentantsc 
g à Pekin ont pétitionné aupr 
Oéoupou demandant l'annulatie 
de l'agrément ou qu'ils boycotteraie 
les Allemands. Les intentions des hab 
tante seraient les suivantes :— 

1 —N'acheter aucun produit allema 

2.-— Ne donner aucuns travaux a 


| 


3.--Ne pas envoyer les enfantsdans lé 
écoles ou coliè.es ayant des professeur 
allemands. : = 
4 — Ne pas voyager:par Le chemin di 


n audience impériale | fer Kiaotcheou —— Tsiñnan. 
Un dîner lui fut en- 


On espère que néanmoins les relation 
entre la Chineet l'Allemagne ne seron 
pas troublées du fait des habitants d 
| cette contrée et que le mouvement se# 
yé, si-toutefois il: prend nais: 


sance. 


OPIUM 


centrale. Ils vont se livrer p rsonnelle 
ment à des recherches, dans le but de 
se rendre compte de l'état des opiums 
étranger et indigène et de quelle quan: 
tité la suppression peut ‘tre faïîte aussi: 
tôt que possible; 1lS doivent aussi le 
renseigner POUr  SaVOir Si, -PAarm 


| 
:Ise :vice-rois, gouverneurs et autres 


» boycottage: appelé ?.comparaître devant | que S'accentuer jusqu’à la fin de l'année, | autorités: dirigeantes des Provinces 


ont été amenées, entre autres choses, 


raisons de santé. 


le corps commercial chinois, il . accepta | ainsi Que l’on peut s'en rendre compte | ne se trouvent pas de fumeurs invé- 


la, juridiction de,/ses collègues et fut | par les cotes ci-dessous, qui sont celles-de | trés. D'autre part les fonctionnaires 


obligé de payer une 


3 


‘au, bénéfice de. l'hépital local chinois; | Yokohama, 


enoutre, 1} dut rembourser les frais de: 
télégrammes nécessairement envoyés à | 


Hongkong, pour s'assurer de la prove- 


nance des marchandises. Quant au stock 
de ces dernières qu'il venait de recevoir, 
il fut forcé de les retourner à leur 
expéditeur au Japon. 

. D'après la presse locale de Canton et 
de Hongkong plusieurs instances se- 
raient ouvertes dans le but de libérer 
les firmes chinoises de Hongkong de 
cette interdiction du boycottaye anti- 


ef 


japonais et pour briser cet arrangement 
conclu au commencement de cette 
année. Il semble que ces firmes 


à acheter du ginseng pour une somme 
d'importation, qui représente le prix de 
près de 20 piculs. 

. Né UVELLES DIPLOMATIQUES 
F -. ET CONSULAIRES 

M. Cockburn, consul général de Gran- 
de Bretagne à Séoul, est parti le 16 cou- 
rant en congé vià Vladivostock-Tsu- 
ruga. À ce sujet, certains journaux japo- 
nais avaient prétendu que M. Cockburn 
était rappelé à la suite de l'affaire 
Bethell, directeur du Xorea Daily News. 
Cette nouvelle est controuvée, le consul- 
néral rentrant sur sa demande, pour 


raison et mena 
[du mouvement. 


DOIOR Rs coscvucee 5276 francs. 
DE ER ER 5212 — 
DORE AR vues 2940  — 
12:no0vembre ........,.... 2606 — 
AO FM ten re TCOE 2580 — 
Lo décembre... 2412 — 


Cette baisse continue est attribuée à la 
crise financière qui ‘na sévi aux Etats- 
Unis. 

Aux prix actuels, le producteur perd 
de 305 à 425 francs par balle; aussi le 
stock au 10 décembre était-il :à Yoko 
hama de 21.345 balles, c'est-à-dire pres- 
que trnis fois plus fort que l’année pré- 


cédente à parerlle époque. 


NOUVEAU BOYCOTTAGE 
Nous parlions dernièrement d'une 
décision prise par certains chinois de 
boycotter tout ce qui de près ou de loin 


[touche à l'Allemagne. Ce boycottage 


préconisé dans la province du Chantoung 
aurait pour point de départ le refus des 


Allemands d'annuler l’arrangement con- 
nernant l'exploitation des mines à Tchi- 


Icheou et autres pays du Changtoung 
Comme cet arrangement est actuellement 
en cours et a été approuxé par Pékin les 
vice-ro1 a télégraphie au, gouvernement 
central que les protestations étaient sans 
ça d'arrêter les promoteurs 


amende de .f 3000 | l'Association des marchands de soie de  chnois à Pékin et à Tientsin sont fer- 


mement résolus à chasser ce fléau natio 
n !: plusieurs d'entre‘eux ont. été révo- 
qués ou ont démissionné de leurs fones 
tions, parce qu’à la date fixée, ils n’étai- 
ent pas affranchis de leur funeste habi- 
Jtude. On dit que ce renouveau d'énergie, 
de la part des ‘autorités chinoises, est 
principalement dû aux récentes com- 
munications de S. E. le ministre d'An- 
gleterre à Péking, qui a déploré la len- 
teur apportée par les fonctionnaires 
chinois dansla suppression de l'usage 
de l’opium, dans. les différentes provin- 
ces. Sir John Jordan aurait, prévenu 
le Gouvernement ehinois qu'il y aura 
[lieu de payer une somme d'argent com- 
pensatrice au Gouvernement anglo-in- 
dien pour la réduction annuelle de l’im- 
portation de l’opium indien, si la Chine 
ne peut pas abolir ce commerce dans la 
période donnée de dix ans, à dater de 
Septembre 1906. 

S. E. Lu Chuan-lin, qui est aussi l’un 
des quatre Commissaires pour l’opium, 
doit partir prochainement pour Chang- 
haï, partie pour procéder aux préparatifs 
de la prochaine conférence internationale 
de l’opium en ce port; partie pour règler 
certaines autres affaires importantes; 
actuellement inconnues du public. 

Le Ta-kung. Paode Tientsin rapporte 
que le vice-roi Yrng a reçu instructions 
du gouvernement de Pékin d'annuler 
l’arrangement, récemment signé entre 


| 
| 


ction de l’opium au Tcheli, afin 

orisation d'ouvrir des maisons 

nent contre l’opium,dans la cité 

ne soit pas accordée à ce spé- 

méricain. 
; # 


&. À + % ; 
e part, on dit que le vice-roi 
serait parvenu à obtenir pro- 
ent la disparition complète de 
au Yunnam et au Koué-tchou. 
née,en effet, la culture du pavot 
ement réduite que toute expor- 
enaaété pratiquement arrêtée: 
séquence le commerce est com- 
ment révolutionné et pour un temps 


mbreuses pétitions ont été déjà 
nvoyées au vice-roi,pour qu'il se relâche 
sa stricte sevérité, à l'égard de la 

tion de l'opium. Mais, bien loin 
ter attention à de telles pétitions, 
toutes accompagnées de menaces de 
olte, il enjoint au contraire à ses plus 
uts fonctionnaires de provoquer des 
nions dans les villes et d'y procéder 
lecture des édits contre l’opium. © 
nnée prochaine, toute culture de 
publique, dans la province, sera 
ite. Des soldats parcourront les 
thamps pour extirper les plants de 

otsetles délinquants seront pour- 

is. 

Beaucoup de gens ont déjà rompu 
l'habitude de l'opium, mais un 
1d nombre aussi s'y adonne encore. 
[5 ne peuvent apparemment rien faire ; 
ce n'est qu'invétérés dans l'habitude 


it, étendus sur leur natte attendre la 
rt tranquillement; soit, dans le cas 


p épuisées, qu’il soient incapables de 
ndre une détermination, ou qu'ils 
änissent la main énergique qui les ar. 
che à leur vice. ; 

Certes on pourrait jusqu'à un certain 
int approuver, pour son énergie, le 
e-roi du Vunnare, bien que mécone 
nter le peuple, au point de lui fair- 
féer des menaces de révolte, ne sem- 


rande habileté administrative. 
COMP GNIÉS DE NAVIGATION 
__ Une nouvelle ligne. — On dit que 


WOhinois a l'intention d'ouvrir une 
| ligne de navigation entre Vladivostock, 
Fsuruga, Nagasaki: et Changhaï, en 
oncurrence avec la chemin de fer sud-, 
Mnandchourien Tairen-Changhaï (South. 
UMandchuria Railway's Taïren Chang-| 
Lhaï) et de mettre aussi en circulation, 
trois trains par semaine de Vladivostock 
à Moscou, de façon à pouvoir ac-; 
complir le voyage entre Changhaï et 
® Moscou, en 14 jours et 14 nuits. S1 ce 
| projet était exécuté la South Mandchuria 
h Railway sera gravement affectée et 
‘une entente pour la fusion interviendra, 


D c'est à craindre, entre les deux chemins 
!., de fer. 

it | D'autre part, la South A/andchouria 
| Railway a décidé de réduire-le temps du 


DR us 


. Towns et le Bureau officiel pour | voyage entre Taire: 


a drogue, ils garderont cette dernière, À 
qu’à ce qu'ilsen soient arrachés par Communications japonais aurait déjà 
, e 2 >. » > : ï | 
ouvernement résolu, soit qu'ils veu- décidé de renouveler les subventions. les entrepreneurs, pour les deux sections 


} 
{ 
| 


21 heures, au lieu de omme à pré- 


; 


* 24" hi a 
sent et en outre d'attacher des wagons-| 
restaurants et des sleeping-cars à ses! 


Carl Wolter 


trains rapides. eu de ; 
— La Toyo Aisen Kaisha a tenu, le 
20 courant,sa semi-annuelle ressemblée. 
Les résultats de ce trimestre de travail, 
dit le Japon Mail, n’ont pas été satisfai- 
sants, La compagnie, qui emploie 
10 000 tonnes de navires sur le Pacifique, 
n’a pas obtenu un frêt au-dessus de 6 a 
700 tonnes de cargo, et n'avaient été 
d'assez considérables chargements de 
pétrole, les voyages eussent ét: encore 
pires. Le Tenvo Mavu a commencé 
son service avec beaucoup de succès, 
mais, comme son premier vovage 
na pas eu lieu avant Juin, il a légè- 
rement chargé les comptes. La Com:- 
pagnie peut néanmoins placer yen 10.000 


dans sa réserve et payer un dividende! dont les 


! Wolter & Co, Négociants alle. 
MANGS, RC CR ENS EN RER 


. Holme, Ringer 
_ anglais Se Ole AE 
Nobel Explosive Co Ltd. Glasgow- 
British Corporation, par Town, | 
send '& Co Agents | ue 2e 
Bennett & Co., Négociants anglais 

… British American Tobacco Co, Ltd, 
British Corporation. J. Smith 
Mitchell, Représentants. 


& Co, Négociants | 


. 
DEMELL E) 


ee ne ee : « 


LE OCHEMINS DRÉER NS 
— Tientsin-Poukou. — Dans le but de | 
ne courir aucun risque, pouvant sur gir 
avec les entrepreneurs de. cette ligne 


services ont été acceptés, 


de 5 % sur ses actions ordinaires, après |< E. Lu-hai-kwom, le directeur-général 


avoir déjà payé 12 % sur ses actions|vient de lancer les règlements et arti 
préférées. Cela n'est pas d'un si mauvaislcles, qui é 
aspect ; cependant les actions de la quelles seront sou 


compagnie (payées yen 50) sont à présent 
côtées à yen 25, à marché ouvert, . 

— Les subventions.—On se souvient 
qu'il y avait en quelques polémiques 


Yusen Kaisha pour son service européen 
et sa ligne de Seattle, ainsi qué pour 
celle donnée à la 7oyo Kisen Kaisha 
son service de San-Francisco:; c’est 


année que le terme des subventions! 


devait expirer. 
On dit à ce sujet que le ministère des 


_ jusqu’en Septembre 1915, date à laquelle 
expirent les lois d'encouragement à la 


ceux dont les forces vitales ont été navigation. 


x 4 
La “Gazette impériale de Berlin” du 
,7 Août, annonce que le gotivernement 
‘allemand et la “North German Lloyd” 
“ont signé un arrangement par lequel la 
compagnie recevra une subvention sup- 
‘plémentaire de { 11.500 pour un service 
‘mensuel supplémentaire entre Je port de 
Simpson, dans la Nouvelle Guinée alle- 


| Hongkong. 


LES MARQUES DE F:BRIQUE 
EN C)REE 


compagnie des chemins de fer! . A ja suite d’une réunion, tenue le ro) 


courant,à Tchemulpo,par des négociants 
étrangers, au sujet de la protection 
des marques de fabrique en Corée,la let- 
tre suivante a été adressée au Résident- 
général: 


lie 


tablissent les conditions aux- 
mis les entrepreneurs. 

Le’ directeur Lu désire que le moins 
possible d'occasions de froissement ét'de 


controverse puissent se produire, rela-. 


ques |tivement à l'exécution de ce ‘contrat. 
engagées relativement à la subvention,!S. E. estime que, très souvent, des 
de yen 2.670.000, accordée à la Nippon! 


entrepreneurs s'arrêtent 


, compensation ultérieure, avant d'accep- 
ter d'aller plus loin, bien qu'ils aient 
| pris, eux-mêmes, l'engagement d'exécuter 
le travail pour une somme fixée. 


Nord et Sud de la ligne,dévront d’abord 
déposer une certaine somme, avant que 
le contrat ne leur soit donné. Pour un 
travail s'élevant à $ 10.000, l'entrepre- 
,neur devra effectuer un dépôt espèces de … 
.$5.000 qui sera confisqué, au cas où. 


| l'entrepreneur refuserait ou manquerait 


de continuer son travail” 


| Ce dépôt sera productif d'un intérêt de re 


| 5% pour l'entrepreneur, à dater du jour 

| de son versement, jusqu'à l'expiration du | 
contrat. 
es pour 
tards ou autres délais. de 2 


Le dépôt, majoré des intérês sera payé 


-| à l'entrepreneur, en même temps que le 


montant du contrat; seulement, à com- 
plet achèvement des travaux. ï 


+ # ER EE 

— D'autre part, on se souvient que 
Directeur chargé de la partie Nord 
de la ligne avait décidé de faire exécu- 
ter les rails, éclisses, crampons, coussi- 


Monsieur, — Nous soussignés, avons | nets et autre matériel par l'arsenal de 


l'honneur de vous inforner 
reçu votre avis que des demandes 
avaient été faites par des Japonais, pour 


qu'ayant | Te-tchou au Pei-yang, par l'arsenal de 


| 


Chan-toung à Tchinan,par la Compagnie 
Tientsin Iron Works and the Dock Yard 


l'enregistrement de marques de fabri- | à Takou,pour éviter, autant que possible, 
que, employérs depuis plusieurs années | d'être obligé d'acheter à des pays étran- 
par des maisons anglaises, allemandes | gers tout ce matériel de chemin de fer. 
et autres, nous désirerions savoir si| Aujourd'hui le tactai Li Te-choun, avec 
votre bureau des marques de fabrique a | approbation du directeur général Lu-hai- 
l'intention de garantir pareil enregistre- | houan, a nommé MM. Basse et Kan,délé- 


ment. 
Ce sujet étant pour nous de la 


gués,chargés d'aller à Tetchou,à Tchinan 


plus | et à Takou pour se rendre compte si les 
haute importance, mous vous serions travaux, dont ci-dessus question, peuvent 


” 


La 


à michemin 
de leur travailet avec plus ou moins … 
, de raisons opposées où déclinent le pou. 
rh de .continuer ou demandent une 
cette 


7 + 


C'est pourquoi S. E. a décidé quetous 


4 


| n De cette somme seront déduis 
pas le propre d'un homme d’une mande, et Sydney et entre Sydney et tes naturellement les amend LEE 


Vu 


savoir Hi s ao ue 2h. 
Re Works de 


Aie .de | 


fixé. La station, 


eulement et a station de! 


des marchandises. 


nt au “retard, apporté ne 
ment des travaux à Le séc- 


qui ne auraient fait 
1; c'est ‘absolument faux. Le 
raison sde ce retard provient 


le aux de construction : ; ce 
ee ee ire demandera deux ou | 


Fr 


orte que la construction 


“avant le printemps 1909 ; il 


ner. 
db Opinion) 


2 


_ travaux a été célébrée, 
e S.E. Tuan Fang, vice- roi 4x 
du Liang kiang, du général gaie à 
ei-ti (nouvellement nommé | de faire une enquête sur les ressources 
n ‘chef provincialdu Tche- financières et économiques des différen- 
ei-tso-choun à Toungchou,en tes contrées d'Europe. 

t du général Maj,du taotai professeur d'économie politique : J'Uni- 
| directeur de la section an- versité de Berlin, a été nommé pour 
de M. Tuckey, ingénieur en chef cette missi Son engagement est de | 
aucoup d'autres personnes, ar deux ans. ; | 
( epuis quelques j jours à Poukou. 
s travaux sur cette section commen- 


De 
* 


k 
| “Le 29septem re, dixheures du matin 
le plus tôt possible. laura lieu une réuniongénérale de tousles 
DURQue la section Nord, partie directeurs généraux des chemins de fer 
éclisses, etc, nécessaires à la des provinces,” La compagnie du chemin 
u de la section anglaise, sera de fer du Kiangsou, Elgin Road. … 
dans les usines chinoises, à Nous notons ci- ape les noms sui- 
zoir : dans les arsenaux de Nanking ‘vant$s 7. 178% 
et de Hanyang,les ateliers de la Steel and, M. Vang Ts'i ing-mou, ancien juge pro- | 
_ Jron Wovks de Hanyang, sous la surveil- vincial du Petcheli, directeur général du 
lanc | d'étrangers expérimentés et de chemin de fer du Kiangsou. 
fonctionnaires chinois. M. T'ang Tche-sien, directeur général 
jee Te ÿ du chemin de fer du Tchékiang. 
ne belle ligne en Mandchourie. se M. Tcheng Pao- -tcheng, ancien vice- 
Les ingénieurs, Lo Kuo-jui 
É fu Chenliang japonais, tous deux char- teur général du ch min de fer du on 
sde lever les plans de la ligne de ken: #4 
chemin de fer sur route de Tchangtchoun M. Liang- tcheng, ancien ministre de 
Kirin, ont fini leurs travaux ; ils sont, Chine à Berlin, | directeur général du 
reve enus à Moukden depuis “quelques! chemin de fer ‘du Koangtong. 
rs déja et dressent actuellement les M. Tcheng San-lie, ancien secrétaire 
“plans pour la construction de la ligne, du ministère dela fustice, directeur géné- 
s On dit que ces plans sont presque finis ral du chemin de fer du Kiangsi. 
ur leur achêvement, les deux ingé- :. M. Tch'oang _Veng-tseng, aotai en 
1 nieurs confèreront avec le Oéoupou, ainsi titre, directeur général du chemin de fer 
4 ‘qu'avec le Ministre du Japon à Pékin, du Chansi, à 
Dour fixer encore quelques détails du! M.Li Menu. taotai en titre, di- 
| projet, de telle façon qu'il soit possible ‘recteur général du chemin de fer du 
_ de signer un arrangement pour l'entre- | Chensi. | 
prise. © M. Che. qe k'ien, taotai en titre, 
- Comme suite à dote. information, directeur généra! du chemin de fer du 
nous donnerons ces quelques détails| Setchoan. 
sénéraux sur cette ligne de chemin de! M. Vang Toan-cha, 


taotai en titre, 


fer sur route. directeur général du Chemin de fer 
- - Partant du Nord du mur : de Tcehang-| Hounan. 
. choun, la ligne passera au Sud de Chih-| M. Teou Chi- veng, taotai en titre, 


directeur général du chemin de fer du 


. Jipou, ‘Matouchan et Tchouanyouanhou, 
Nganhoei. 


. puiselle atteindra un point situé à envi- 
ron 25 milles anglais au Sud de 1 actuelle 
. ligne principale. Dans le voisinage de 
_ la rivière Tachoui, elle croisera la ligne 
_ principale à angle droit et alors elle con- 
® tournera l'arrêt de Laoye au Nord; puis, 
passant par Santaolingtzou et Erhtao-. 
e Hngtzou, Les arrivera à la pete, du 


Koangtong, etc. 


+ * 
Nous | avons indiqué, 


a récemment décidé 


Un allemand, 


taotai et président de l'Académie à Pékin, direc- 


M. Tchang Kong- jeng, directeur géné. 
ral du chemin de fer de Tchao-cha, an 


à Re 


reprises, qu'il était question du rachat 
de la ligne Pekin-Hankeou par le gou- 


e 


- de la construction | venue propriété chinoise. L'argent 
nn de $ 7.000.000 | cessaire aurait été prêté par la “ 
e yen que le texte ts and or Débes 
en tion. RATE SET 
>ort . du Nord, sera DOTE 4e. PAPE TES à 


-le déchargement et |rale des directeurs généraux des ch 
Nous|de fer. Cette réunion a eu lieu 
qu'il y aura nécessité, |septembre à la compagnie de 
u contrat de procéder . de fer à Changhaï, Elgin R 
plans ultérieure, à l’au- | directeurs de douze PRorReeS vÉ 
année-ci, avant de com- | assisté. 


| 


ne commencera pas Foukien. 


environ pour un an! directeur général du chemin de fer 


| 


PR 


| 


| 


le 


| 


Hs note 


ont enfin, abouti et est d 


LE 


ue la lig 


co 


EUR: 


ad 


Ont été élus : 1 7 
Président, M Tee ms tcheng, 
directeur général du chemin de fer 


Vice-président, M. Vase Ts’ Îng- 


Kiangsou, et M. T'ang Cheou-s 
directeur général du. chemin de fer < 
ou 


ECHOS DE He. ; 


— Nous avons reçu la visite de Mlle 
| Olga Duboin, la pianiste bien connue, 
qui est récemment arrivée de Russie to 
a séjourné quelque temps à Péking 
elle s’est fait entendre le 8 Septemb: 
à la grande salle des fêtes de la banq 
Russo-Chinoise, sous le patronage de 

le ministre de Russie et de la 
de russe. Melle Olga Duboin est 
une pianiste de très grand talent que le 
public de Tientsin a déjà eu plusieurs 
ifois l'occasion d'apprécier. Arrivée à. 
Tientsin Samedi dernier, elle a fait 
entendre chez M, le Consul de France: 
quelques mérceaux de son répertoire | 
classique. Des personnes ayant assisté 
À cette soirée nous ont dit que l'inter- 
prétation des morceaux: joués avait été 
des plus pures. Melle Duboin est du reste. 
lauréate du conservatoire de Leipzig. 
Elle a l'intention de donner un concert 
dans notre ville, si elle trouve, ce dont. 
nous ne pouvons douter, quelques ama-. 
teurs bienveillants consentant à lu. ; 
prêter leur concours. 5 

— M. Henri Bègue qui était allé 
passer quelques mois en Europe est at-. 
tendu à Tientsin mardi prochain. Ma- 
dame Bègue et ses enfants sont demeurés 
en Europe et ne reviendront que dans 
quelques mois. 

— L'entraînement pour le prochain. 
concours de marche a commencé et se 
poursuit avec ardeur. L'on peut rencon-" 
trer chaque matin sur divers points, les 
futurs concurrents arpentant conscien- 


ü |cieusement des kilomêtres. Cela promet : 


un certain nombre d'inscriptions qui 
donneront un grand intérêt à la course. 
£. de T: 


k 
# *# 


—Une petite fête a eu lieu dimanche 
20 ct., à 4 h. de l'après- midi,au pied de 
la grande cheminée de 34 mètres édifiée 
par M. Marzoli pour la briqueterie de 

. Béra, fête toute intime donnée pour 
l’'heureux achèvement de ce beau travail. 


Je cite au hasard M. et Mme. O'Neill 
_ MM. Bourboulon frère, Berthoz,Marzoli, 
Charrey, Conversy, Bulgheroni, Guaita, 
Trochet, ete, tous amislet collaborateurs 
de M. Béra. 

Après avoir fixé au haut de la 
cheminée une énorme branche de sapin, 
les couleurs françaises et italiennes.ont 
été arborées et les. drapeaux déployés 
claquent joyeusement dans le ciel. 

Puis le petit groupe d'invités, s'est 
rendu, non pas au salon, mais. dans .la 
Driqueterie en. pleine construction, où 
un coin avait été aménagé pour la 
circonstance, 

Là, on a gaîment sable le champagne 
et fait la dinette avec d'excellents. gâ- 
teaux. Chacun a bu à la prospérité de 
l’entreprise et a chaudement :féncité les 
constructeurs. 

Un petit incident: a failli troubler la 
fôte. Au moment où chacun levait son 
verre, on s'est aperçu de l'absence de M. 
Charrey qui s'était égaré dans l’immen: 
se Cheminée et ne redescendait pas. 

Quelques coups de tonnerre bien sentis 
ont tenu lieu de feu d'artifice et un 
éclatant arc-en-ciel, de.décoration. 

Jl ne reste à placer que le paratonner- 
re, dont les fils de terre sont déjà fixés 
dans le sol et dont la pose sera faite par 
les soins de M. Bourgery. 

Nous faisons des vœux pour que l’en- 
treprise marche à souhait, et.que M. 
Béra trouve, dans un succès bien mérité, 
la juste récompense de ses efforts, de son 
énergie et de sa persévérance, E de T.. 


—M.-Bouillard, le distingué ingénieur | 


directeur -du chemin de fer de Péking- 


- Hankéou, est arrivé le act.dans notre! 


D pRronpagné de SH Ge Date ie Universelle est de retour de Peit ho. 


donnais. M. Bouillard a fait dans le 
courant de la journée quelques visites: 
il doit repartir 
Pékin. | 
—M. Hiribarren,qui était depuis deux 
jours à Tientsin, est parti le 19 ct. par 
le transsibérien à destination de l’Euro- 
pe. C. de T. 


—M.Grégoire, Directeur.de la Compa- 


gme des Tramways et d'Eclairage de 

Tientsin, partira dans quelques jours 

pour le Japon, d'où il reviendra après 

voyage de quelques semaines. C. de T. 
%& 


# * 

Echo de Tientsin.— 

Une réunion du comité du Concours 
international de marche a eu lieu 
Samedi, 19 ct. Etaient présents : M. M. 
Bellingham, Roding Newman et le Ca- 
pitaine Mitford. Plusieurs questions ont 


été débattues et il a été décidé que : les. 
24. 
Octobre ; des plans du parcours seront: 


entrées seront closes le Samedi 
imprimés et vendus $r chaque. D'autres 
prix que ceux déjà offerts seront acceptés; 
on priera le major Willoughby de se 


joindre au comité. Un sous-comité sera 


nommé ; il se composera ainsi qu'il suit:. 
Prix, M. M. Sommer et Mounsey ; Par-: 


couys, M. M. Buchan, Bidwell et Capi- 
taine Mitford ; Réception et décoyation, 
M. M. Bellingham et Coltanan ; Madame 
Waters sera priée de vouloir bien distri- 
büer les prix. 

Des prix ont déjà été promis par les 
personnes suivantes: M. M. Tallien, 


incessamment pour| 


Blow, Jaques, Birschbrunner, Sennet. 
Ullmann, Le Munyon, E. Lee et M. 
Hans Roding. 

Il y aura trois prix pour militaires 
(équipes et individuels), trois prix pour 
civils (équipes et individuels) et troix 
prix pour jeunes gens. 

M. Fenton remplira les fonctions de 


| ste gabd di ve Ps SG 


| La direction de la Kaïserliche Tien- M 
itsin Pukow Æïsenbahn Nordstreche de: 


mande des offres de 73.000 tonnes en- 


A 
ut" 
+ 
ï 
+. 


‘4 


viron de rails et ferrures.Les offres sont à 


envoyer sous pli cacheté avec la mention 


j‘“‘Angebot auf Lieferung, des eisernen” 


| Oberbaues der Tientsin-Prkow Eisen-. 
:bahn Nordstrecke”, j{squ'au 8 novembre 


juge, M. Sommer, celles de Starter, et| 1908,à 5 heures après-midi dats les bure- 
un grand nombre de souscripteurs Seront} aux deda ligne du nord à Tientsin-Hopei, 


employés comine arbitres et suivront la 
course durant'le parcours. ! 

Les pérsonnes qui out rempli ces 
fonctions l’année dérnière et qui désirent 
les remplir de nouveau cette année, sont 
prifes de s'adresser au Secrétaire Hôno- 
raire. Les offres dé services faites pour 
des fonctions similaires seront accep- 
tées avec plaisir. 


— Nous apprenons que M. le lieute: 


nant Leblanc, du 16me Colonial, a été 
désigné pour faire partie du comité du 
concours international de marche. 


— Des voleurs se sont encore intro-| 


duits, samedi dernier, dans la maison 
de M. Travers Smith. Heureusement, 
celui-ci avait dernièrement fait installer 
un système d'avertissement par Sonnerie 
électrique, et il fut prévenu à temp», de 
l'intrusion, mais pas assez cependant 
pour mettre la main sur les voleurs qui, 
s'apercevant qu'ils étaient décocverts, 
décampèrent, À ce sujet noûs sommes 
heureux d'apprendre que les vols dimi- 
nuent dans la concession anglaise et que 


| Le B.M.P. a arrêté une certaine quantité 


de filous entre les mains desquels plu- 
sieurs des objets volée ont été retrouvés. 
FideToss 

M. Woollen, directeur de la Pharma 


_— La canonnière française Peiho est 
arrivée à Tientsin et a accosté au quai 
de France en face la Municipalité. 

— M. Brègue qui était allé en Europe 
est de retour à Tientsin. Il était attuend 
le 21 ct. à la gare par M. À. Brègue son 
frère, M. Nordman,et de nombreux amis. 

— M. Périer, de la Chinese Engi- 
neering and Mining Co a quitté hier (22 
sept.) Tientsin pour prendre le transsi- 
bérien à destination de la Belgique où il 
doit entrer au ministère des colonies 
dont la création est motivée par la reprise 


par l'état belge de l’état du Congo. M. 


Périer a été salué à la gare par de nom- 
breux amis. Remarqué MM. Grégoire, 
Directeur de la Compagnie des Tram- 
ways et ‘JEclairage de Tientsin; M 
Disière, Consul de Belgique; M. Nord- 
man, etc... C. de 

— Les nombreux amis de M. E. Fivé, 
en ce moment en Europe avec une par- 
tie de sa famille, seront heureux d’ap- 
prendre qu'il vient d'être décoré de 
l'Ordre de Léopold. M. Fivé est atten 
du prochainement à Tientsin. 

— Le Colonel Lavenir et quelques 
officiers du corps d'occupation sont 
partis le 25 ct. pour Moukden,d’où ils se 
rendront à Liao-Liang. [Là ils visite- 
ront les champs de bataille de la guerre 
russo-japonaise, sur lesquels ils feront 
des études pratiques de stratégie. 
voyage durera une quinzaine de jours. 


ou le 8 novembre 1908 à 10 h. du matin, 


au bureau de la Deutsch Chinesischen, 
Eisenbahngesellschaft G, m.b. H, Berlin, 


W..64 Behrenstrasse No 14-164. 
Le cahier. d:s charges avec les dessin 


peuveut être demandés aux büreaux ci= 


ou Marks. 5.50. 


dessus cités,contre paiement de $ mex. 3 


L'adjudication sera faite dans les Sx" 
J! ee ; LE PSS SES ep: 


semaines. : APRES 
signé Le directeur : LITESHON. 
Tientsin, 21 Septembber 1908. ad 
? E, deT., x ; 
—S.#£. Korostow.tz,ministre de Russie 
à Péking, sera reÇu demain 25 septembre, 
en audience impériale au Palaiss à » 
— C'est de la concession J:ponaise que: 
nous voulons parler.On y trouvéra quan- 
tité de bou‘iques nouvellement construi-. 
tes, mais vides de locataires: Hu vain, les 
propriétaires et notamment la 7atemono 
K'aisha ont-elles réduit le prix des loyers, 
il nese présente aucun client.Ceci prouve 
la grande populerité des japovais et la. 
sympathie ; lus ou moins grande qu'ils. 
inspirent. Fra toi Sre e 
— Les autorités italiennes, ayant décidé: 
de percevoir, une taxe sur. les chinois 


habitant. la concession italienne, ces, 


deruiers ont adressé une plainte au 
Oeoupou qui s’est entretenu, À ce Sujet. 
avec le Ministre d'Italie © Péking. 


COREE A se 


10 Re 
252 
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Le Ja‘on Chronicle dit qu’au point de 


vue minier les choses, en Corée, vont de. 
mieux en mieux et sont de plus en plus. 
encourageantes. La concession de Suan,. 


appartenant à la Seoul Mining Company, 


PTÉ 


qui, depuis plusieurs mois, a justifié les. 


prévisions des experts, par la production: 


de grandes quantités de minerai,vient en-.. 


core de montrer sa richesse : en effet, on. 
4 a découvert un nouveau filon, entière- 
ment distinct 
est donc bien une certitude, la persévé:. 
rance des directeurs et des ingénieurs les 
autorise aux-plus brillants espoirs. … : 


‘On dit aussi que les mines ‘allemandes ’ 
| du NO. seraient aussi d’un bon rapport, 


les résultats des travaux d'essai ont été. 


si satisfaisants que le Directeur général 


a commandé en Allemagne plu-ieurs bat- 
teries de moulins à broyer le minerai. 

Une autre mine qui serait appelé à un 
brillant avenir est celle de Kap San: Les 


deux mines, dont il est question ci-dessus : 


sont des mines d’or,mais celle de Kap San 
est de cuivré : cependant on y trouve de 
l'or et “e l'argent en petite quantité: M. 


Cei Weigall, l'ingénieur, a aussi examiné les. 


anciennes mines de Corée, et on dit qu'il. 


Le succès de cette: mine 


e< 


venue sur. le tapis, 


ise de: ses. travaux, 


| elle ne pro- 
S beaucoup; mais, comme la éta 


_ bientôt la complète k 


ul Londres, 24 septemb 
r cie D Ab 
s gouvernement: ; 
ont en ‘tre informés et. le 

annoncé dans. l'Offre 1 


te en AT 9 Me 
{chinois et japonais sont : 
_--Ja note allemande e 


+ 


aximum des frais de premier | 
ent de la Ses ie LA 


frais devront être supportés | 
rnèments japonais et coréen la note franco-espagno 

par la Comragnie, lors courant est PANeLaIre 
ion. due: te plas modéré. 
ri propositions. On a Contance 
qu’on arrivera à une ente 
nationale. Au sujet du p 


des dépenses militaires fr 


RS : se x” * ‘ 

e part, nous apprenons que la 
du coinité organisateur a été 
21 pionore dans les bâtiments 
Le 


tsura s'y rendit et prononça 
locution dans laquelle il 


Le de Ja ue de Colonisa- 
ion c Extrème- -Orient,constituée par une 
coréo- japonaise et avions an- 

cé | arrivée au es aes commissai- 


e vue que la coopération 
>nais et Coréens était le but 
le l'Association—et non-seule- 
ation simplement entre in- 


entre 
| principal 


solue, nécessité de ne 12 


pagnoles et des compe: 
pour meurtres, l'Allemagne 


que l'Espagne et la Fr: 
prendront en considération : 
position financière du À 


à laquelle toutes les puissanc 


* 


De ge 


A 


è F4 


Æ 


n 


qui suit. sont ( Ronte. principaux 


porais aux membres japonais du 
d'organisation de lOriental Co- 


casion- de la jouer assemblée 
à Honday. 
s membres du comité sont auto- 


_ risés à traiter toutes affaires relatives à 

l'organisation de l'Oriental Colonization 
Co. fixée par les règlements prévus dans 
la loi promulguée l’année dernière et en 


. collaboration avec les membres du co: 
_ mité d'organisation coréen,nommés pe 
le gouvernement de Corée. 

IL—Tous les règlements relatifs aux 
affaires officielles de la Société et dé- 
rt. sur les conditions du comité 
devront être fixés par le Comité et 


obtenir la permission des autorités. 


_ HI =—Les articles de l'association de 
la compagnie devront être signés par 
._ chaque membre et soumis aux gouver- 
nements du Japon de la Corée. 

IV.—Lorsque la permission sera ob- 
“tenue, ils devront fixer aussitôt la rédac- 
_ tion de l'appel aux sous- criptions d’ac- 
. tions qui sera alors publié dans l'Offcial 
Gazette et les journaux. 

V.—Lorsque les listes de souscri ptions | 
seront closes, le comité pourra présenter 
ces listes de souscripteurs aux Gouver- 
_ neinents japonais et coréen, ét demander 
_ la charte de la compagnie. 

VI.—Lorsque le comité aura besoin 
de provoquer la réunion d'organisation, 
il devra s'adresser aux autorités pour 
l'autorisation de fixation des date, en- 
droit et procédure de ladite réunion. 

:VIL.-—A la réunion d'organisation le 


montant des frais d'établissement sera ; 


fixé et permission sera donnée aux audi- 

teurs de prendre toute décision à ce sujet. 
VIIL—A la cloture de la réunion du 

comité d'organisation, le résultat des 

_ délibérations et les décisions seront pré- 

| sentés aux Leouvernenents, du Japon et 

ee LA CHE A : ; 


Hs C 


tructions du Ministère des Finan- |: 


on Co. Cette publication a eu lieu. 


1, mais aussi coopération entre sont intéressées. : 
Londres, 24 septembre. Le. 
Le prince Ferdinand et la pri 


Deux motions, relatives aux Abta ls se cesse Eléonore de Bulgarie 80 
procédure, passèrent et une autre arrivés à Budapesth où ils ont 
désigna un sous- -comité. chaudement reçus par l emp 
Fo. Home impor! François-Joseph Celui-ci, en 

: tant ua toast en l'honneur du pr 


de la compagnie. I y est disposé que 
le Gouvernement coréen cèdera 13.950 insista sur les pi ie 


acres de terains élevés et la même quan- 
tité de terrains marécageux ; ce total de 
27.000 acres sera évalué à 3 millions de 
yen, représentant 60.000 actions de la 

Compagnie à 50 yen. 
Les autres 140.000 actions qui restent 
—le capital de la Compagnie ayant été 
fixé à à ro millions de yez—seront offertes 
à la souscription publiqueà l'exception 


de 200 actions, sur la destination des 
[quelles nous ne pouvons clairement ren- jinter viewé par Reuter. Il dit qui 


seigner nos lecteurs. Les porteurs d'ac-| l'alliance anglo-japonaise était Li 

tions ,doivent être ou sujets japonais ou puissant facteur de la vie national 

sujets coréens La souscription sera |japonaise. il pensait être en droi 

ouverte du 7 au 27-octobre |de dire que la question des marque 

Les appointements du président de la | de fabrique anglaises au Japo 

Compagnie ont été fixés à yes 6000,ceux 

du vice-président à 4000 et ceux des était règlée. Le Japon est décidé : 

directeurs de 3.500 à 2.500. maintenir la politique de la port 

; —— |ouverte dans toutes les pruss “ 
RE (la Chine. | 

— La presse‘française reconnaît L 

|ton conciliant de la note allemandi 


TRES qui donne chance de s’accorder su 


Fa — les points de détail. se 
Service de l'Echo de Chine FO ondres, 25 septembre.— 
À | —La roi Edouard,qui séjourne : 
Reuter | | Balmoral, en faisant ses adieux at 
ee : | colonel Goro Shiba, attaché mili 
Londres, 23 septembre. — (taire japonais, a conféré à ce der 
= L'explosion prématurée d'une nier les insignes de chevalier de 
charge de canon.à bord du croiseur l’Ordre royal de Victoria. 
français Latouche-7 réville, à Tou-| —L'Amirauté, en réponse à M 
lon, en faisant sauter l'engin, a Alfred Deakin, le premier ministre 
mis en pièces une tourelle, et tué ‘de l'Australie, consent à fournir : 
15 hommes dont deux ont été pro- l'Australie, età entretenir, une flo 
[jetés à 100 pieds de hauteur. ‘tille locale comprenant six es : 


e "€ mité s'occupa ensuite des SE 
Re 


gari® et nhaits toute prospé 
au jeune pays dont le progrès € ii 
dû aux remarquables qualités 
peuple. 
Londres, 25 septembre. — 
—-M. Yamaza, le nouveau chars 
d'affaires japonais à Londres, a ét 


Fe 


; torpilleurs, 9 sous-marins et deux 
dépôts pour bateaux, au prix de 
à £ 1:250.000 ; avec, en plus, 1.204 


hommes et officiers qui seront im- 


mais qui seront sous le contrôle de 


l'Australie quand ils seront dans 
L. les eaux australiennes. 


L'arsenal de Sydney, comme 


autrefois, sera réscrvé pour les 


hesoins de la marine impériale. 
Londres, 26 septembre.— 
—Aux élections de Newcastle, M. 
Renwick, unioniste, a eu 13.863 


D voix, M: Short, libéral, 11.520 et 
1) 


M. Hartley, socialiste, 2 97. 
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l'Herzégovine; d'autre part, la 
Bulgarie semble déterminée à 
garder le chemin de fer oriental et 
à ne tenir aucun compte des pro- 


æorporés dans la Marine impériale |testations turques. 


Londres, 28 septembre.— 

Dans les cercles oMciels tures on 
envisage favorablement l’imbroglio 
bulgare, on pense qu'il pourra se 
règler par un compromis. 

-— Le Rheinland, troisième cuir- 
:asséallemand du type Dreadnought, 
a été lancé a Stettin. 

—Un incident s’est produit à 
Casablanca par suite de l'action de 
fonctionnaires français qui, en ar- 


© J'ocionre 1908 


doivent pas s'étendre à l’ouest du 
fleuve Liao. 3 

Le Japon,dit l’auteur de l’article, 
en reconnaissant formellement ce 
fait et en tenant compte pour ce 


qui concerne le chemin de fer de 


Fakoumen, peut éviter une discus- 


sion de questions d’un ordre géné- … 
ral dont la mise sur le tapis ne 


peut guère servir ses intérêts. 
eu Pichon, ministre des’affaires 
étrangères, a discuté l'incident de 


Casablanca avec le chargé d’affaires 


‘allemand à Paris, sur 


1 le ton leplus 
conciliant. 


Le gén ral d'Amade, dans son 4 


Les premières demandes pour |rêtant cinq déserteurs de la Légion rapport officiel, dit qu’il possède 


es pensions de vieillesse ont eu|étrangère, assaillirent des fonction- l’ordre original du consul allemand” 
Ml lieu jeudi. Il y aeuune constante |naires du Consulat allemand. Celà son secrétaire, disant d'assurer 


procession de demandeurs aux|dernier prétendait que les légion-|l’embarquement de 6 déserteurs 
bureaux de postes. 50.000 deman-|naires étaient des sujets allemands. | dont 3 n'étaient pas de nationalité 


des ont été faites à Londres. 


—M. Mintchavitch, agent de la à adressé une protestation au con-\consulat qui donna 


Bulgarie à Londres, dans une 
interview, espère que le gouverne-| 
ment achètera la ligne Orientale à 
la Compagnie ou s'arrangera avec 
elle pour le contrôle. 


| 


C'est une: 


Le consul allemand à Casablanca 


sulat français. 

Le Xoelnische Zeitung (organe 
officieux du ministère des affaires 
étrangères allemand) déclare que 


l'Allemagne traitera la question 


LA 


allemande. Ce fut un em 


| le premier 


le secrétaire lui-même. 

londres, 30 septembre. — 
| —Le/banquier millionnaire Samson 
à laissé un legs de £ 1.500.000 à 


question de sécurité nationale. La avec toute la fermeté que sa gravité l'académie des sciences de Berlin. 


ligne, traversant le pays,soit sous le. 
contrôle de Constantinople,mais n'a 
pas idée pour cela de déchaîner. 
une guerre. Îln'a pas d'informa- 


tion officielle sur l'intention de la 
Bulgarie de déclarer son indépen- 


que les temps sont arrivés et que 


AN cela régulariserait simplement la 


Hi 
" 


+ 


di 


"y. 


y 


situation actuelle. 

Londres, 26 s:ptembre.— 

—[l y a eu un fort écroulement 
du prix des actions dans les nouvel- 
est les compagnies de filature du 
Suddu Lancashire parsuite du lock- 


out. Quelques actions, qui avaient 


été payées £ 2.19, ont été vendues 
hier pour 10 shillings. / 
La Porte a adressé une note 
aux puissances dans laquelle elledit 
que l'occupation bulgare du chemin 
de fer oriental était une violation 
des droits turcs; elle demande 
l’intervention des puissances. 

Londres, 17 septembre, 

Les conférences des ministres 
des affaires étrangères de Russie, 
d’Allemagne,d'Autriche-Hongrie et 
d’ Italie dénoncent qu’une anxiété 
considérable s'attache aux affaires 


: d'Orient. 


Selon des rapports persistants, 
PAutriche-Hongrie songe à incor- 
pôrer à son domaine la Bosnie et 


Bulgarie ne peutpas tolérer qu’une exige, mais il espère que le règle-| 


ment de l'incident ne présentera 
aucune dificulté. 

Londres, 29 seplemb e. — 

[Les représentants allemand et 
autrichien à Sofia ont reçu instruc- 
tion de protester formellement 
du chemin de fer, lequel est pro- 
pri‘té étrangère. Ils demandent 
le rétablissement du s/a/u quo. 
 L'Angleterre a informé la Bulgarie 
 qu'eile considère comme injustifia- 
‘ble la main mise sur la ligne. La 
Bulgarie néanmoins garde une 
‘attitude ferme,expliquant que l’opi- 
nion publique refuse de permettre 
la remise de la ligne, quoique le 
gouvernement veuille donner toute 
compensationà la compagnie. 

—Les révélations de M. W. R,. 
Hearst et les développements qu'el- 
les ont entraînées, ont produit une 
impression énorme en Amérique, 
quia ébranlé la confiance dans les 
deux partis. 

Londres, 29 septembre. 

--Le Z7imes publie uu article 
spécial sur la question du chemin 
de fer de Fakormen. Il dit que 
les réclamations qui surgissent du 
fait de la position japonaise le 
long du chemin de fer mandchou- 
rien doivent être définies dans 
leurs limites locales et qu’elles ne 


. —Le prince Ferdinand de Bulgarie, 
en visitant Vienne, a convoqué le 


} 


| 16 EL: | 
|merce : Ceux-e1 sont retournés. à 
Sofia après l'audience. | 


— Les réponses de l'Autriche étde . " 


l'Italie à la note franco-espagnoie 


Peas e . , | ° î 
f dance, mais sa propre opinion est contre l'occupation par la Bulgarie sur le Maroc s'accordent en subs- 


tance. 
«0S IEFORMATIONS 


LES AEROPLANES 


55 minutes 


LES CHAMBRES 
| Ja Rentrée des ‘chambres est. 
fixée au 13 Octobre. | 
QUESTION DES BALKANS 


nn 


La Bulgarie s'étant emparée de 
l'exploitation des railways Orien- 
taux la Turquie saisit les puissances. 
signataires du traité de Berlin. 


VISITE ROYALE 


———— ns 


Les souverains Espagnols,en pas-- 
sant à Paris, visitèrent Fallières. 


pubs due sd LL CS de 


ployé du 


| coup dont l’exemple fut suivi par. 


| Premier ministre et celui du com- 


* 1 ocroBre 1908  H'ÉCHO DE CHINE "53 
| aus : "à BD es Et ma _ ; ; ! À 
| 
AU MAROC de Tolstoi, fut Ju dans toutes les églises Perse : 20 | 
striotement orthodnxes, EDR 
Tabriz, | 


À Casablanca cinq légionnaires 
déserteurs ont été arrêtés au mo- 
. ment où ils s'embarquaient accon:- 
* pagnés d’un agent subalterne du 
= Consulat Allemand. Le Consul Al- 
- Jemand protesta 


anne” meme 


* VISITES ROYALES 


… Dans les conversations avec le 
- soi d'Espagne, Clémenceau et 
Pichon établirent la parfaite com- 
-. munauté de vues de la France et 
_ de l'Espagne au sujet du Maroc. 
Les Souverains espagnols sont 
. arrivés à Munich. 


Service mi-postal, mi- 
tetégraphique 


… Dépêches du 14 Septembre 


Pussie 
JUBILË DE TOLSTOI 

| St. Pérsbourteg. 
14 septembre.On télégraphie de Jasnaïa 
_  Philana que le santé de Léon lolstoi est 
complètement rétablie. Les honneurs 
‘rendus au Jubliaire furent un pur triom- 
- phe littéraire. La première visite fut faire 
. par un fort détachement de police et par 
- des postes de cosaques, détachés dans les 
localités avoisinant Jasnaia Poliana. 
Léon Tolstoi reçut, avant toute autre, la 


 députation des paysans,avec les membres’ 


 delaquelleils'entretint longtempset d'u 
ne manière tout particulièrement cordia- 
le. Furent ensuite reçues les députations 

… russes et étrangères. La députation des 

… membres de la première Douma fut reçue 
à part Ce bureau du télégraghe fut lit- 

_téralement aébordé de dépêches de féli- 

Citations de toutes les parties du monde, 
. Tolistoi - remercià chaleureusement les 

représentants de l'étranger pour Fhon- 

 neur qu'ils rendaient, non à lui, mais à 

. Ja dittérature russe L’entrevue avec les 

membres de la première Douma fut 

« particulièrement émouvante. Le Judilaire 
se plaignit des difficultés qu'il avait de 
vivre en Russie, mais dit que sur la fin 

. desa vie,ilne voulait pas quitter sa 

patrie. À St. Pétersbourg, de nombreux 

- banquets eurent lieu en l'honneur de 
Léon Nikolaievitch, mais tous avaient 

. un caractère privé, vu la défense du 

. gouvernement de fêter publiquement 

l'Ilustre écrivain. Un groupe d'étudiants 

et d'ouvriers qui tentaient de former un 
cortège,précédé du portrait du Jubilaire, 
fut arrêté. 

Tolstoi fut également fêté par la 
Société littéraire de Moscou. Partout les 
espions vo'ontaires des Bandes Noires 
… surveillaient la foule et ses propos, ten: 
. taient d'organiser des contre-démonstra- 
- tioss et se plaiguirent an gouvernement 
. que, dans les églises catholiqnes et celles 
de l’ancien rite, orthodoxe, des prières 

avaient été dites pour il 

contre un factum,condamnant la doctrine 


le. Jubilaire. Par 


Maroc 
Paris. 
Selon l'Agence Havas, 
l'Espagne sont complètement d'accord 
sur le texte de la note, qui sera remise à 
Moulai. Hafñd et qui contiendra l’'énumé- 


ration dés garanties qui lui seront deman- | poussant les agresseurs. À 


dées, ayant, qu'il puisse être reconnu 
comme Sultan du Maroc, La note a é:6 


envoyée le soir à St Sébastien pour sa. 
mise au point définitive et sera ensuite: 


immédiateamient communiquée aux 
puissances intéressées. 
Perse 
Tabviz 


Le cavalerie d'Einoud-Dooulé à in- 
cendié un village des environs de la ville 
où les révolutionnaires avaient organisé 
la défense. Environ 3000 hommes de 
renforts, en infanterie et cavalerie, ainsi 
que 4 pièces de campagne lui ont été en- 
voyés de Trhéran, de sorfe que l'on s’at- 
tend à une attaque imminente de la ville 
par les troupes du Shak. Les Européens 
ne sont pas en danger immédiat. 


Dépêches de 17 Septembre 1908 
Rissie 


: St. Pétersbourg. 

Le journal officiel allemand publie l’ar- 
rêté soumettant à l'inspection médicale 
ous les passagers et }:s bateaux prove- 
naots dé Pétersbourg, de Cronstadt et des 
ports russes de la à er Noire et de la Mer 

* AZOW. 
Autriche 
Vienne. 

Monsieur Iswolski, ministre russe des 
affaires étrangères se rendra au chateau 
de Buchläu en Moravie aussi ôt terminée 
sa cure à Karlstad, afin d’avoir une -en- 
trevue avéce le baron d'Aerenthal et 
Monsieur Berchtold, ambassadeur d’Au- 
triche à St Pétershourg. 


Maroc 
en Berlin. 
La ‘ Norddeutsche’” prend à partie la 
presse française au sujet de } incident du 
consul allemand Wassel, qui se rendit 
seul du corps consulaire auprès 
de Moulai l'afid et 
est étrange que la 
se livre à des attaques contre la rolitique 
allemande, alors que des pourparlers 
diplomatiques sont en cours touchant la 
question du Maroc et que la France 
sollicite  l’approbation de l'Allemagne 
aux propositions spéciales qu'elle lui 
soumet. 
Paris. 
*. On télégraphie de Tanger à l'Agence 
Havas qué 'oulai-Hafid a,-par l’intermè- 
diaire dé son envoyé auprès du corps 
diplomatique, reconnu l'obligation qu'il 
ÿ avait pour lui d'assumer tous les 
engagements pris par son prédécesseur 
ét eh particulier l'acte d’Algésiras. Il 
exprime ensuite sa confiance dans sa 
reconnaissarnc: par les puissances ét 
compte sur leur appui pour l'introduction 
des. réformes conteaues ‘dans. l'acte 
d Algésiras. 


reçu d'invitation à un diner donné par le 


[a ville hier soir. 


remarque qu'il 
presse française | 


. Les troupes du Shah ont commencé 
l'attaque de la position des insurgés) 


la France et | qu’ils ont bombardée, et ont réussi à end 
| 


trer dans la ville. Sattar Khan a, dans 52 
retraite, reçu de nouveaux renforts et 
répondu par une contre attaque en ré 


Il'ne paraît pas que cette attaque aï-l 
été soutenue efficacement par les troupet) 
se trouvant encore au camp d'Einouds| 
Dooulé. | 

Japon | 
Tokio. | 

Dans un discours prononcé à une réu- 
nion de banquiers,le président du Conseil] 
des Ministres, Monsieur Katsura, a an: 
noncé une politique de strictes économies] 
qui lui semble indispensable pour te 
ré ablissement de la confiance daus les. 
finances Japonaises. La dette publique! 
s’'amortira de 50 millions de Yen pa 
année, 1 

3 urquie 
Constantinople. | 

L'agent bulgare Gesbcff, n'ayant pas 

ministre des affaires étrangères, a quitté 
AI magne 
Strasbourg. !| 

L'empereur a adresié un rescrit atl 
statthalter d'Alsace. Lorraine dans lequel! 
il remercie pour la chaleureuse réceptiou 
qui lui a été faite par les provinces an: 


nexées. 
Etats Unis 
New-York. 
Un ouragan formidable s’est déchainé 
sur les iles Bahama, causant des sinis+ 
tres importants. 
Angleterre 
Porstmonth. 
On vient de lancer un cuirassé du type 
du ‘“ Dreadnought’’, le’ St. Vincent! 
jaugeant. 19.250 tonues. 


Dépêches du 18 Septembre 1908 
Danemark 
L'ouverture du Rixsdag est fi.6 au 28] 
septembre. : 


Turquie 
Constantinople 

Les rapports consulaires portent que 
les Bédouins coupent le chemin aux. 
caravanes, se rendant à la Mecque et 
menacent Djedda. A Djedda même le 
port est aux mains des pirates. i.es con- 
suls demandent l’envoi immédiat de ren- 
forts, vu que la garnison est à peine de 
8: hommes. !.a grève des chemins de fer 
d’'Anatolie et de Bagdad est déclarée, 
les trains ne circulent plus. Le personnel 
des bateaux à vapeur, servant au trafic 
local sur le Bosrhore, est également en 
grève. 

Constantinople. 

Le ministre des affaires étrangères 
Tewfk Pachaa déclaré dans une inter- 
view qu’il a accordée à un Correspondant 
de l'Agence Russe, que le but de la Tur- 
quie,en matière de politique ‘étrangère, 
était de conserver de bonnes relations avec 
toutes les puissantes tout en sauvégardant 


ts nationaux et de s'abstenir 
utervention dans les conflits 
ationaux. Les relations avec la 
ne sauraient être meilleures, il 
iicune question épineuse entre 
pays et rien ne fait prévoir que 
uation puisse se modifier. En ce 
, la Turquie s'occupe avant tout 
duire des réformes, non seulement 
céd'ine, mais dans tout l’Empire. 
orme judiciaire sera la première. Le 
et de la Macédoine sera notablement 
par retrait des forces considéra- 
5 qui jusqu'ici occupaient la province 
augmentation de 3% des droits d'en- 
> qui a l’approbation des Puissances, 
srvira également à établir l'équilibre 
ncier en Macédoine. !e ministre con- 
t en appuyaut derechef sur les bonnes 
ations extérieures de la Turquie,par- 
qui concerne la 


ussie. 


… Dépêches du 19 Septembre 1908 
4 Autriche 


Vienne. 


PNA © 


blissement . d’ ane 


pee 


é, 200 Paris 4 

1] nné en l'honneur 
étrangers qui suivent les 
grandes manœuvres françaises, le géné- 
ral Picard exprima l'espoir que les of- 
ficiers conservero n bon souvenir de 
a été fait par l’armée| 
vile, Le général 


Concord et l'aviso Æa 
hier à Nagasaki a; 


Lassoné, doyen dage 
gers remercia en ter 
général russe Palitzine fit ensuite l'éloge | 


soldats. DL 
Londres, 23 septembre. — * 
 A‘un garden party donné en l'honneur 
de Congrès iniernational de la presse, à 
Berlin,le prince Bülow fit un discoursau 
sujet du pouvoir de la Presse. Il dit que … 
peu de gens se faisaient idée de ce pou- 
voir. C'était une apparition nonvelle dans “a 
"histoire de la civilisation et il mettait 


ers et de la troupe 
Parmée française. 


Autriche 
Vs 


Vienne. 


On mande de Buchlau que le baron 
Aerenthal et Monsieur Iswolsky eurent 
une entrevue qui dura jusqu'à une heure 


la Presse en garde contre l'injuste ou le 
faux. {in journaliste, ajouta-t-il, doit être 
patriote, mais le patriotisme ne veut pas | … 
dire d'etre injuste envers les aufres. Les | 


fe Baron Aerenthal, accompagné de| de l'après midi où fut servi un déjeuner. 
‘ambassadeur Hayen et du directeur de} La conférence reprit ensuite et ne fut 
épartement comte Esterhazy, est parti | interrompue que par une courte pro- 
pour Buschlau, afin d'y conférer avec! menadeen voiture. Le soir le baron 


‘ambassadeur d'Autriche Hongrie à St. 
'étersbourg, comte Berchtold, et le 
sinistre russe des affaires étrangéres. La 
“ Politische Correspondenz ” est d'avis 
ue cette entrevue d’Aerenthal avec 
swolsky,venant après les conférences de 
elui-ci avec les ministres des grandes 
uissances et après la visite du chancelier 
e l'Empire à Vienne,oppose un démenti 
éfinitif à ceux qui dcnnaient à entendre 
u’il existait u conflit d'intérêts austro- 
russes. L’Autriche se promet des résultats 
heureux de cette entrevue. 
_ — Le congrès international astrono- 
_mique a été ouvert. 
ne AU: magne 


Berlin. 
Le ballon Parseval . s'est élevé le matin 
_à * heures pour une ascension qui devait 
durer dix heures. Il était piloté par le 
_ capitaine Peler et a suivi la voie du 
_ chemin de fer Berlin-Hambo:rg. Peu 
après le départ du dirigeable Parseval, le 
ballon du ministère de la Guerre s’est 
élevé eta plané au dessus de Berlin. 
_ Manœuvrant contre le vent, l’aérostat a 
_ pris la direction de Tegel, où il a touché 
pierre. 


Pirse 
Téhéran. 
On a publié le texte des dépêches, 
| envoyées au Shah par les ul‘mas de la 
province de Nédijet, par lesquelles ils 
_ le supplient de convoquer au plutôt le 
_ Parlement,comme seul moyen de parer à 
_ l'anarchie qui sévit actuellement. 
Suisse 
Genève 
A Genève a eu lieu une réunion des 
délégué: de diverses sociétés égyptiennes, 
où il fut décidé d'envoyer un télégiamme 
À Sir Edward Grey, protestant contre 
l'occupation de l'Egypte par les Anglais 
et demandant l'évacuation immédiate de 
_leur pays. Il fut également décidé de 


. communiquer cette dépêche au Khédive. | 


relations entre nations doirtént reposer. 

sur une boune volonté mutueile, = 
Parlant'au rey résentant de Reuter, le 

prince ? üiliow dit que nul en Allémagne 


ue songerait à attaquer l'Angleterre. (es 


d'Aerenthal partit pour Vienne. Mon- 
sieur Isvolsky passa la nuit au chateau 
et partit le lendemain pour Munich via 
Vienne. La conférence a moins eu pour 
but un échange de vues concernant la 
situation générale de l'Europe qu'une! Hongkong 24 ssptembre, == Rae 
étude approfondie de l'état de choses! Sir Frederick ! uggard, gouverneur de | 
tel qu'il a été créé par les derniers ‘évé- , de Hongkoug au cours d'un discours 
nements en Turqu'’e. Les deux ministres Sur le Budget, a annoncé que les minis | 
| sont parfaitement d'accord sur la ligne tères des Colonies et des Affaires et an» 
de conduite à suivre et qui se résume à &°res sont d'avis avec lui que le juge 
observer vis à vis de la Turquie une, de la cour Suprême pour la Chine et la 
politique de bienveillante expectative| Corée devra visiter Hongkong, deux 
dans l'espérance que le nouveau régime fois par an pour y siéger en cour d'appel: 
constituera un gage de paix pour l'Eu- Tokio, 24 septembre— © More RS 
rope. 1 Un télégramme de Moukden déclare Ne 
(On ne saurait rire jaune avec plus de que es faillittes se déclarent parmiles 
bonne grâce en face de la Turquie met-, banques indigènes par suité de la dépres- ASS 
tant tout bonnement à la porte les deux  S19n commercial. | 
compètiteurs les plus acharnés à partager | _— Herr von Truppel, gouverneur de 
“in spe” son territoire et qui trouvent Kiaotcheou, à été reçu en audience 
aujourd’hui que le geste est un gage de {Samedi par le Mikado. ES F4 à 
paix pour l'Europe êt quece geste au-| — L'escadre anglaise de Chine et la 
| guste mérite d'être considéré avec bien- | Première escadre de la marine japonaise 
veillance). LR se ARD Re dne à la base Aomori 
Sie pour saleur le prince héritier qui excur- 
Turquie sionne dans le nord-est du oi 
Constantinople. 


Washington, 24 septembre.— 

Le conseiller d'ambassade Fakr—|, Le Président Roosevelt a écrit une 
Eddin Bey est nommé en même qualité | lettre dans laquelle il déclare que les 
à l'ambassade de Vienne. Il est remplacé plans de M. Bryan,;au sujet des Corpora- 
à St. Pétersbourg par Erhed Bey con. | 199$, Sont chimériques.. 
seiller: d'ambas le à Madrid. M, Haskell trésorier du fond pour le 

Un iradé du Sultan ratifie le contrat 


parti démocratique, serait compromis 
passé avec une maison allemande pour 


dans le scandale dé la Standard Oùl 
l'établissement d'une ligne de télégra- Les chefs nu parti demandent son ren- 
phie sans fil en Turquie. Les grèves des | V01- à 
chemins de ferlet des tramways sont 


Londres, 24 septembre. — 
terminées, le trafic a repris partout. La 


Un différend s’est él vé entre la Tur- 
Porte a décidé de verser ‘une indemnité | Auie et la Bulgarie, cette dernière ayant 
Bédouins dont Îles intérêts sont 


OP PT DUREE LT 


assumé le contrôle de la section roumé- 
lésés par le chemin de fer de l'Hedjaz. lienve du chemin de fer oriental. Une rote 
Le gouvernement a conclu un emprunt turqué demcendant le renvoi du person- 
de 4 millions delivres auprès de la nel a été présentée à la Bulgarie où des 
Banque Ottomane. en le garantissant réunions populaires ont eu lieu pour 


par des immeubles du domaine impérial demander au gouvernement de conserver 
la section à tout prix. | 
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Tokio, 25 septembre.—- 

Un Conseil d'Etat a été tenu aujour- 
d’hui auquel assistaient : le prince Ito, 
Îe prince Yamagata, le marquis Matsu- 


 kata, l'amiral Yumamoto, le marquis 


Katsura et les autres membres du 


Cabinet. | 


La discussion porta sur la ligne à 
suivre en rapport avec les réformes finan- 
cières. Le raffermissement de l'alliance 
anglaise et des ententes avec les autres 


_ piussances est tenu pour inévitable. Le 


‘séjour au Japon de S. E. Tang Chao-yi 
“aidera à sulutionner les questions pen- 
dantes entre la Chine et le Japon ; d'un 
autre coté, le départ de Pékin du baron 


‘Sjuin, le nouveau ministre japonais, | xongkong Fire Insurance 


-marquéra une politique nouvelle et plus 
Harge de la part dufapon envers laChine, 


Plus tard. 


* D'après une source antorisée, les ques- 
tions suivantes ont été discutées: le che- 
min de fer de Fakoumen,la politique du 
AE PHARES  hine, la colonisation en 
Corée et en Mandchourie les relations 
avec les puissances à traités, la question 
‘d'émigration et les nouvelles directions 


“de la marine marchande. 


( 


bulgare et la compagnie. 


"n<mbreu*e: victimes, mais 


. Washington, 25 septembre. 
- M. V. H. Metcalf, secrétaire d'Etat 


pour la Marine, a donné ordre que les 
» permissions de descendre à terre soient 
= suspendues aux marins de la flotte, aux! 

_Pialippines, si le choléra continue à; 


 Sévir. 

= Le président Roosevelt intervient 
de plus en plus dans la campagne en 
faveur de M. Taft. Il suggère que le 
sénateur Du Pont de Delaware soit dé- 
mis de son poste de directeur des ora- 
teurs de la campagne électorale, sa pré 
sence pouvant entraîner des heurts. 
Londres, 25 septembre. — 

La Bulgarie à informé la Porte que la 


question touchant la sec'ion roum:lienne 


du c cmin de fer oriental doit être entiè- 
rement règlée entre le gouvernement 


balayé la partie 
y a eu de 
les détails 
rupture du 


—Uu iyphon terrible a 
‘centrale des Philispines, Il 


mauquent par suite d'une 
.câble. | 

 — M Andr.w Carnegie a 
somme de %#$:.250.000 or, 


donué une 
produisant 


_ £ 12.500 par au. pour le Hevs's fund, 


‘dans le but d assister ceux qui suivant 
des vocations pacifiques aux, Etats-Unis, 
se sont blessés dans leurs efforts héroïques 


, pour sauver des existences, ou les venves 
et enfants de ceux qui perdent leur vie 


de cette manière, . 

Tokio, 26 septembre. — 

75 hommes d'affaires, accompagnés 
de leur fémmes, ont quitté San Fran- 
cisco, hier, en réponse aux invitations 
des 5 principales chambres de commerce 


japonaises. 


__La 4ème audience du procès de 


. Séoul a eu lieu hier. 


Le procureur. public a déclaré qne 
Yang Ki takétait innocent et a demandé 


son élargissement. 


j o 


Le jugement sera rendu le 29 courant 
… Tokio, 28 septembre. — 
JÉUREe des. victimes du choléra 

fève à. 50.par jour à Manille. 


— 


| 


| 
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LOTS 


Septembre 1908 


. ACTIONS 


. Banques 


Hongkong & Shanghot Banking 
Corperation .---.... “used 
“atlonel Bank of China... .. 


: 


Assurances (fee) 


0- 


Mhira Wire Insuranec 


Assurances (maritimes) 
Nerth-China Insurance... 
Centon Insurance Office, ......._. 
Cnion In. Society of Canton, ..... 
Yangtsse In, Association, ._.._... 


Hagasias et ontrsaôts 


3kanghai and Hongkew Wharf... 


! Hongkong and Kowloon Wharfl 


and Godowr 


sep ehres see 


Vanptese Wherf and Go?own 


Navigetioz 


ord. 


Atenghai Tag & Lighter.. ef 


Taxu Tng and Lighter 


[udo-China Steam Navigation |" 


Hongkong, Canton & Macao 8. B. 
Shell Transport & Triding 1 


Bessins de radsub 


S’hai Dock & Engeneering Co... 
Vuilcan Iron works ..-_......... 
Hongkong and Whampoa Dock 


Compagnies immobilières 


Shanghai Lend Investment ..- { 


Anglo French Land Investment Co 
Hongkong Land Investment 
Humphrey’s Æstate and Finance 
Welhaiwei Land and Building .- 


 Filatures de cotes 


iwo CottonSpinning, W......--. 
international- Cotton Mill 
Lao-kon eo Æ RÉ ARE RS. 
30y Chee Cotton Spinning.......- 
Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 


»emen-r 


., Compagnies Industrielles °* 


Luxon " ,, 

3hanghai-Sumatra Tobacco...-.- 
Maatschappij in Lengkat......... 
China Flour Mill... É ARE DR 
Shanghal Ice, Cold. Storage & Co 
Green Island Cement..._...-.... 
>hanghai Pülj.&! Paper Mill... 
China TUmpoit & Export Lumber Co 


Anclo-German Brewery..._.---.- 


Kaipings .................. 
Mines 


Rabu AustrallanGold: Mining... 


C'1insse Kngineerin: and Minin:.. 
Weiwei Gold Mining..." 
he Oriena Cons Maining..…... 


Nombre | elecr 


Verres 


Cicia: 


BOURSE DE SHANGHAI 30 


> 


,000 sales 
40,454 buyers 
8, dut buyvcrs 
80,000 buyers 
10, nominal 
10,00 8 
19,00€ 
8,00 x 

| cagh 
35,848| Ts. x) Tle buyers 
40,00€ buyers 
2,socl Tis, Loi sellers 
CAMES ls. buyers 
1O,G0c T) 
15,0 x et sellers 
49,58 » 
0,00: » 
2,006.00€ 
no 
55 700! fi: :u\ |T: sallers 

1,060! 3e CE 
50,906 buyers 
52,000! Li: sallers 
26,000 5 
35,00€! ,. =) 
50,006 ,) 

1,590,2x+" 
3,000! !'}: 
is,ovol Li  1oolfis. 75[T: 62 S| cash 
ete EUR RE MO uee 62 sellers 
Mrs rs Ets SEDO 85 S.| buyers 
2,000! .… © |, sco 240 N S: 
8,67| . sl, 35. 55 |nominal 
2.vo0ol El: # LCR ©} go S) cash 
106| ,, 50! ,, .<o| 56% N selle s 
20,000 êrs fou | F135 . 
7.00 fi: ÿ $15% , 
INA Cia . at l:in, go 1: 108 B buyers 
25.00 100 100! 635 S| sellers 
6,000!T1s. , 5 |ils, 50 53 | buyers 
7,620! ,, , 25, 50 50 B| sellers 
2.000,000 Eye $1o {1:13 | sellers 
4,500|T1s, 10 100! T°: .47 Fe 
3500! ,, 70! , 97%] sellers 
4,000 fic: froo! . 87 | buyers 
ee 16 B| sellirs 
[50, : | ee RTELS DT , 
5,000, € | 51153  B 
. 30,000! 20 #10] [180,50 
* 500006! 7) $10 Tls. 100] x10 


‘167% Dec 


66 buyers 


4 


Ne 2 PUVTT EE II TT ELIELLLEREELL EE 221000 : 7 


Gas es AA né 22" CR En 


Suumummemt : 


moe mencamememireer: 


he & Co 


Shanghai Horse Bazar ce. ? 
Major Brothers, --.---_-----"-- [2 250 
on Stores, ------- tes stisiee | , 00 


ù un bai SR en 
{ snghal M Hotel. PAR PRÉ LE 


St ee S SMOON RENTE 


] des <olonles.......-.----.. 9,000!Tis. 2 |ï 
Leon Mutual Telephone... 13,500! , SC] ,, 
Dallas Horse Repository... ------- “000,05 | 
ne Crawford & Co_--....-..--. 2,8oc gro 
Changhai Klectric and Acbestos Se 5,000 $: 
monine & Co. Ld...-..-...... 2,000 gs: 
Norinals 
ù LOANS ‘ | Valeur 
a HN PARTS 
AR \ | | 
Sharghai Mnn, Dabsntures— feenx...-. à vBoel Île 1co ni fr 
: ; De 1893 » IGN - 
s 4 
k ” us Û 
+ Do 1897 #1 100 4. J 
Do 1898 si 100 : er 6 : 
Do 1990 j 0100 sx ; 
Do igoi| ,, 100 |6 FER 
1907, , 100 | 6 , 100 
D» to] ,, 100 1€ ; 100 
t dal Governement Toan 1886 : , 250 Se OM | 250 
ELA re Debhentnres ___..-. 185. : 100 Lee AR , 98 buyere 
: Co 169: 11 100 $ : &: 84 de 
Do 18 ,, 100 6 # : é 
es 7. Æ ee $ Qi La) »» 
Do De HA 18e 6 L 97 st 
Do 1903 “ 100 _6 É 98 Fe 
s? 100 $ ë 1 98 », 
Le MN ER “ 98 steady 
8o: RAS C0 LT ga 
Do -18ÿ:| , 100 en, | L'ROBEPR 
Do 189! ,,  roo s ; : Sera 
e È se) 5e ss 00 . 6 ki à sa je 
: “y s Co - DÉC A e .. 100 s | 7 1 
Shanghai! Do 899) «190 “ | PaRtR as 
a Fe ,) 100 6 < 98 = 
J'ha & : k-w Warf Debentures -_...... 1902! ,, 100 6 38 N 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures....1902| , 100 UE. Rene 
Cooton M. Co, Ld ne“... =--s-..1902 CI) 100 PÉNES se 100 a 
_  AtosrHouse f'otel Co.......----..-.... 1903! , roo on Ne = 
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Bulletin de change 


; Changhai, } Octobre 1908 
BarSilver Er 23H 2/45 
Mex. Dollars... 740375 
Native Interest... 16 

BANKS' SELLING RATES 

London ......….. RS LR MO OUSS pr 2/44 

_ Me DemMmanqis Ai TE 

PRE ce im es 2/4Y8 
France............ LE RUE UE me. , 
Germany... à FA NRA AURA TRE ; 
America........... $ nf Re ER OPEN 5678 
din eee SV PA TOR AORE 176 
Japan...:........… AIT ae 874 
Hongkong... TT... re TÉ 
Batavia.: DE :...11...84097 


BANKS' BUYING RATES 


London ....... 4 m/s Credits ...2/45, 
55 GNT .4m/s Docts …. 2la3i 
RS 6 m/s purs ..2/4t5 
s; 6 M/S “ sal té 

France …… 4 ms. TOP 

Germany ..…......4 m/s ..…..........2.,441: 

America. A. sosesee re ssoce 508 

Japan. OS... ……. 804 


—— 


Boutse du Jour 


ee ne à 


Wharf 155 cpt. 

Ewos 6 rs ; 
Bank 2.50 Cpt. 
anks ? OSRECT 


Langkats 645 cpt. 


: Hart démocratiques et Fe ol 
{Du Pont de Delawara, directe 


démission. 


usage de sabres pour disperser 2 


2 os 300.000 or. … GA 
Washington, re —. 


campagne électorale pour le par rép 
blicain, ent Li er de do 


beau-fi's du den Rooseve 
réélu membre du Congrès, 
Londres, 26 septembre.— 

A Maachester, la police a 


travail qu menaçaient d'en: 
Town Hall où une ee a 


Une tentative a égilement été 

contre le bâtiment de Greenwic 

elle a été prévenue par la potees 
Tokio, 28 septembre ne et | 
On annonce qu'en raison des ui. 


Îtions actuelles au nord de la Chine, le 


gouvernement japonais est d'avis qu se 
n'est pas nécessaire d'y laisser de gran- 
des forces etila décidé de retirer. ses. 
troupes, à l'exception de petites garni- 
sons à Pékin, Liege et Changhaï- 
kouan. 

Cette mesures est Conde re à la poli- 
que de paix du Japon et l’on dit qu'on 


peut s'attendre à d'autre inspirées « du 


même esprit. 


. — Un télégramme de Manitiort 


qu’en dépit de l'interdiction de descen- 


dre à terre lancée contre les équipages 


de la flotte américaine, une grande 4 


[revue aura lieu en dehors du port. 


L'approvisionnement de la flotte. en 
vivres et charbon, promet. d'être un 
problème difficile. f 


— Un télégramme de Pékin au a 


| déclare que le Japon accède à la requête 


de la Chine touchant la prohibition de 
la morphine, à condition que la Chine 
mette en vigueur ses règlements sur les 
marques de fabrique. 

Washington, 28 septembre, — 

Le président Roosevelt a.réponda à 
M. W. J. Bryan. Il défend la politique 
républicaine au sujet des trusts et donne 


sur les doigts à M. Haskell. 


Le bruit court que M. W. I. Bryan 
provoquera un débat sur le sujet. 

Londres, 28 sepembre.— 

Une démonstration monstre, à Loi 
participaient 300.000 personnes, a eu 
lieu, hier, à Hyde Park, pour protester 
contre la loi sur les licences. 170 train 
spéciaux ont amené des délégués ds 
toutes les parties du pays. | 

—Un train, à Berlin sur une ligne 
élevée en a rencontré un autre presque 
de flanc. Un vagon a été précipité sur 
le sol au-dessous. 18 personnes ont été 
no et estuémbre d’autres blessés. 


re 


4 Ports a Re SRE PE MR 

+. Abasles masques 

Perles Chinoises….. 
: LOrient.… LEA 


_ VARIETES 


Tr ge 


nce comme pour le 
olte a été abonilante 
non seulement de faire! 
face aux E SOINS locaux mais encore 
de suppléer à à la disette de certains 


; 
a 


Le 


GRAPHIQUE CE SHOCENUEHRARAE 


districts. CE 

Le service de Tchangteh, par 
vapeur, Fit saison des hautes 
eaux (de juin à novembre), a accru 


considérablement le trafic dont une 
Contre les nes chinoises MIRE 40e CARE ER EE . 548 | NES ï re 
7 À partie à été enlevée aux Jonques. 

, Mouvement révolutionnaire actuel . +200. 

Chemins de fer de Chine en 1907 .… .… 24-4000 | Ce trafic peut gagner, énorméme:t 
in 516.61 les diffiguités de la navigation 
NE es transports en Chine ……D)62 sont surmontées. 

: | Mini aipaiene ee : ur Le commerce de Yotcheou peut 
A 5 em. °° l'être ainsi classé : 
nr “HAE Hk. Tls. 
CORRESPONDANCE Importations indig nes et 
>= étrangères du district de 
NE  FRNEE MOLCHÉOURRR 04... .seanut 
_ Correspondance .…. ARR 592, Exportations indigènes et 


ia du in un 5063 | étrangères du district... 
_ Lettre du Japon ……. F ARTE ….D6T eh Mers 
“ets Valeur du district de Yotcheou 248.000 
— tie Importations indigènes et 
DOCUMENTS OFFIOTELS étrangères de Tchangteh.… 299.000 | 
ee HU Exportations indigènes et 
s Er de Dern 318.000 
Corée pee DA TEDDS OS D MU 
Police Far to NS Lis 5°9 617.600 


. Décrets Impériaux. 


INFORMATIONS 


Nouvelles de sources chinoises :............ 
Nouvelles locales .…............. 
Nouvelles diverses SOL DEN AIR RENTE ME PTE CES 
Tientsin 
Japon 
Télégrammes 
Nos informations ....… 


PERTE TELE ELEC 


He Den Te US ee eg) NL. “aseises 


DPRTETEEELEL EL 


a 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


— 


; Bourse de Changhaï 
LR Bulletin dé change 


Sen epuvass suspasdapasrensépeegs 


AUTRE 


569! Produits du Rive Siang [com- 


142.000 
347-000 


000.9 


merce de ‘changcha] 
\ inerais exportés par Jonques 


Valeur totale du commerce. 1.354.000 
Concernant la navigation, le 
575| mouvement est de 2.445 navires 


“ -|jaugeant ensemble 1.415.095 ton- 


de nes, contre 1.966 navires jaugeant 
rer | L.038.805 en 1906. 
588 


Tous les vapeurs sur la ligne 


237.000 | ment. 


11.000 | hautes,ces remorquesseraient tra 


|d’Itchang et de Tchangcha s’arré- 
tent à Yotcheou pour les courriers 
ct passagers, même s'il n'y a pas 


morts et de fanaux-. 


ne de marchandises. La compagnie 
| des “China Merchants” n’a aucune 
part dans le trafic des marchandi- 


LA 


d J. CHOLLOT, Admin late 
t 5e 


Dct eaux mais ne de 
plus en été alors que le lac est 
comme une petite mer où soutient 
de véritables tempêtes. U 
promis serait préférable par le 
ploi de grands vapeurs de 125 pi 
de long, 25 pieds de large et. 
tirant d'eau de 3 pieds 6 pouce 
capables de remorquer des bate 
de même dimension aménagés po 
Cargo et passagers. 

Ces remorques pourraient att 
dre l’arrivée ici du vapeur 
kéou et prendre leur complém il 
de fret et de passagers, évitant 
ainsi tout délai et les dépenses d 
débarquement et de rembarque 


Quand les eaux seraient asse 


férées à Tchangteh dans le même 
ni 1 

! Le Skasr de la Cie Butterfield 
Swire, a faitson premier voyage: 
Tchangteh et a paru sept fois € 
25 juin au 18 août. Le’ vapeur je 
ponais Szangkiang a fait 16 voyag 
dont le dernier date du 11 novem- 
bre, et le vapeur anglais Szang {an 
n’en a fait qu'un. 
On compte 13.300 passagers, soi 
le double de 1906. 

l ivers.— Le dépôt de la * Ping- 
siang Mining Co ”, établi en 1906, 
a été fort utile. Il peut contenir 
40.000 tonnes de charbon. 

1 a navigation a été fort amélio- 
réé.. par “l'installation de corps 
Disons quel- 
ques mots da service de sauvetage. 
Il tire ses ressources (Tls 5.000 par 
‘an) de propriétés et de dens du 
trésor provincial, du bureau du Îse 


| Kiodkiang 

ée 1907 a vu un dévelop- 
ent marqué du commerce par 
Non seulement 1l faut 
er une expansion du côté de 
ortation mais encore du 
de l'importation. Quelques 
mpagnies de vapeurs se sont 
unt pourtant d’avoir navigué 
_à perte, en raison des difficultés 
de la navigation de Wucheng 
Nantchang et aussi par suite de 
fait qu'à la saison des eaux 
asses les navires ne tirant même 
e 2 pieds 2 ne peuvent parfois 

s aller jusqu'à Wucheng. 

a fabrique d’allumettes n’existe 
us, mais celle de savons progres- 
et donne environ 3.000 caisses 

e 50 Ib. par an. La qualité de ce 
on tient le milieu entre ae 
Europe et du Japon. 


1 y a deux fabriques de thé rus-[,n 1906. 


es : celle de MM. Litvinoft & Co 

t celle de MM. Molchanoff, Pe- 

chatnoff & ‘Co, cette dernière ayant 
ouvert l’ été unir 

na fait une expérience intéressan- 

Nantchang.Des machines pour; 

ne fabrique de riz automatique 


‘ont été vendues par ‘“ l'American, sh 


Trading Co”à la Ho Sing Rice and 
Oil Mill Co. C’est la première du 
enre en ( hine : elle peut fournir 
- 500 piculs de riz par jour. 
La construction dn chémin de 


1 (6.238.070 gallons contre 


fer Nantchang-Kioukiang, qui a à 
sa tête un ‘ingénieur japonais, est 
toujours en suspens, 

_JOo1r manque de fonds. 


sans doute !nés ont un tonnage total de5.949.000 
On dit tonnes, 


: |satisfaisants dans le ds 
(Résumé du rappori de W. A. 

{ ay, commissaire, | en date. du 3e. 

mars ei 


le des ne 
indigène, est de 
DO, soit 2.590.000 
inée 1906. Fire. 


tions, sauf l’ 
HK. Ts. 15. 8 
de plus qu'e 
et pois (462. 
un grand ac 
porcelaine de 


+ 


A Mon 


Cette fois, M. Tapernoux 
trouvé sa “tapette” , dans un rticl 
où il trouve à la fois moyen . à 
lé camphre, le” tabac, gagnent parler de M. Pichon, de M. Ratard, 
également; ainsi que le thé dont de faux nez républicains, : idee 
l'exportation totale est de 101.000 Basile,de Rance, du Gaw/ois et d'un 
piculs, montrant une augmentation tas d’ êtres plus “hybrides” les uns ie 4 
de 12.000 piculs sur 1906. que les a:1tres; il donne enfin à ÉCPRRr Ta 

En revanche, le chanvre, les pensée un libre COUTS. pa 
pistaches, l’indigo, le papier, Jes Mais, aussi, 1l a bien lieu d’être 1 
graines de sésames tombent. fier : à le lire LA à l'entendre conter, 

—La valeur nette des importa- M. le Consul Général lui a deman- 
as étrangères BE de. Hi a dé de vouloir bien démentir. les 


|11.123.000 contre Hk.Tis.7-081: 000 bruits qui ont été répandus 402 . 


va être installée| 
pour la fabrication de porcelaine 
de style étranger. La ramie, le riz 


ar 

Changhaï sur son retour; il l'a. Pose 

an . chargé de faire connaître à : 8e8 

Les à gagnent ;d° mê- ‘+ 1 

adininistrés son programme. C'est à 

me les métaux, les sucres, les 
lui aussi, sans doute, qui lui avait - 


ne a la PO 
de thé de Ceylan, le pétrole 
.398.400 
1906), Tes ombrelle es du Japon 
qui ont presque doublé (134.000 
ièces). ÉRr 

Les allumettt dponaises détien-. 
nent toujours le marché. 

Le transit par terre est meilleur | 
qu'en 1906 et Sélève à Hk. Ts. 
594.500. De 


= Les navires 


demandé d'inviter par un ‘ ex- 

press ” spécial ies Français à se 

rendre au débarcadère de la 

Nippon Yushen Kaisha ; bien plus, 

M.le Consul général awraït telle- 

jment pesoin de Jui pour rehausser 

son triomphe qu’il s’en serait fait 

laccompagner en voiture, cumme 

(jadis les empereurs romains atte- 

laient leurs esclaves à leur char 
Encore une fois, tout ce qui pré- 4 

cède, c’est M. Tapernoux qui le 

dit: Mais, dans ces conditions, je 

compr ends très bien sa satisfaction, 


entrés et d‘doua- 


soit 246-000 tonnes de plus | 


cependant qu'un prit de 2 mil-| qu’en 1906. Le pavillon anglais aussi ne se possède-t-1l pas de joie. 
lions de taëls a ‘été fait par une|(2.603.000 tonnes)et celui allemand |A certains moments, il y voit dou- 

_ banque japonaise.Le capital devait|(492.000 tonnes) perdent respecti-| ble et même triple. Ila vu sur le- 
_ être levé: partie par des taxes et|vement 180.000et 258.000 tonnes. |ponton des #essageries maritimes 
partie par l'émission d'actions en|Par contre, 18 pavillon français |un grand nombre de nos concito- 
Souscription publique. Mais le pro-|monte de 290.000 à 466000 tonnes, |vens assister à l’arrivée de M. 
| duit ainsi obtenu a été FDA celui japonais de ‘800 000 à 1.272.|Ratard; d’autres personnes qui 


| 
M 
ke 
Ps : 


ont également vu disent, au con- 
traire, que les assistants étaient 
peu nombreux, à part le personnel 


du Consulat et les fonctionnaires, |. 


et cela se comppend: M. Ratard 
est arrivé à 1lh., en temps de 
pleine activité commerciale et sur- 
tout l’on se demandait avec quels 
sentiments il revenait parmi nous, 
sans compter que M. Tapernoux 

nous avait donné une fausse adres- 
seen nous  conviant au ponton 
de la VNifpon Vushen Kaïsha. 


L'article da bas les masques” 

tombe donc à côté; M. Taper- 
noux n'a pas vu Jés Français, 
l'échine souple et la mine radieu- 
se, s'incliner devant la fortune. 
Tout le monde n'est pas du genre 
Tapernoux. Les Français de 
Changhaï. ont leurs convictions 
qu'ils SRE Pour eux, M. Ra- 
tard est Je fonctionnaire salarié qui 
se doit à tous de la mème façon et 
ils attendent, pour voir quelle sera 
sa conduite. Ils espèrent donc 
bien qu'il se montrera également 
juste pour tous et ils le savent 
trop intelligent pour patroner cette 
attitude mi-protectrice mi- protégée 
que prend le Courrier de Chine à 
son égard... | 

++ Le 

M. Tapernoux a encore vu dou- 
ble lorsqu'il a vu que le cahier des 
charges portait 50 cm de bétcn au 
réservoir d'eau claire; l'enquête 
officielle a déjà prouvé qu il n’en 
demandait que 30. 


+ # 


Enfin M.Tapernoux voit tout noir’ 
Certains hommes, après avoir vu 
couler le sang voient rouge. De- 
puis que M. Tapernoux—ses lettres 
sont là pour le prouver—a été tiré 
de sa situation pénible au Tonkin 
par les missionnaires qui l'avaient 
mis à la tête de la “Presse Orien- 
tale,” il les entend clamer aux 


carrefours de la vie, il voudrait les !e 


atteindre: mais hélas ! ils sont 
“intangibles’’ à cause de leur habit! 


Eh bien non, M. Tapernoux: ce 


ne sont pas trois aunes de drap. 


noir qui rendent une personne 
intangible; c'est l'assurance de 
n'avoir rien commis de malhon- 


nête, d'avoir vécu sa vie ‘ dans 
une maison de verre ”: et; d'avoir 
aidé bien des gens, 7#/er guos, M. 
Tapernoux 


As SES 


J'en veux presque à l’ éditeur du 
“Courrier de Chine ” 
pas songé à ce titre lorsqu'il a 
publié l'article de M. Scié Tong 
Fa sur l’évolution de la Chine; 
C est sous ce titre, en tout cas, que 
je le recommanderais aux lecteurs 
qui sont à l'affût de tout ce qui se 
dit — juste ou faux — sur ce 
pays ; S'ils ny trouvent, en effet, 
que peu de notions vraies, ils y 
verront du moins des idées assez 
bizarres pour ‘qu ‘on les fasse va- 
161: 

C'est ainsi que ce nouveau phi- 
losophe nous apprend que “le cer- 
veau Chinois ne s’est jamais em- 
barrassé des questions de métaphy- 
sique. Que l’on prenne sa littéra- 
ture, sa‘morale, on n’y trouve rien, 
absolument rien; le mot Dieu 
n'existe pas-dans la langue chi- 
noise.” 

Je ne fais pas à M. Scié Tong Fa- 
l’injure de croire qu'il a voulu 
simplement dire à ses lecteurs que 
les Chinois ne prononcent pas le 
mot “Dieu” de la même façon que 
les Français : la thèse serait par 
trop dénuée de sens. Il veut donc 
faire croire que les Chinois ne con- 
naissent, ui dans leur littérature, ni 
dans leur philosophie,d’'Etre suprè- 
me qui régit l'univers. 

Il ne faudrait pas cependant al- 
ler bien loin pour trouver entre 
les mains de tous les lettr és 
un livre que je recommande à la 
méditation de M. Scié Tong Fa : 


c'est le Cheu King [## #] ou Livre! 


des Annales. Composé du Xe au 
VIe siècle de l'ère avant J. C., tou- 
jours étudié par les lettrés,il repro- 
duit donc aussi fidèlement que pos- 
sible la pensée religieuse de la 
Chine. Tlra encore l'avantage de 
nous donner en même temps T'opi- 
nion de Confucius : ce dernier l’a,en 
effet, revu et annoté et il le recomi- 
mandait d'une manière spéciale à 
| ses élèves Gr. Biun iu, ch. L7,9/:et 


J'espère que M. Scié k ong Fa vou- 


dra bien feconnaître l'antorité de 
Confucius en la matière. 

Or, voici ce qu'enseigne le Cheu 
King- Tout d'abord l'existence d’un 
esprit Supérieur aux autres : “Heou 
ts, (le plus grand des esprits 


dé n'avoir. 


du ciel : ilest assez puissant pour | 
triompher de nos calamités, mais. 


il n'agrée pas nos sacrifices. Ge 
partie, 3e livre, 4e chant). 4) 
Puis ses attributs: “ Le Chat 1] 
Tiestle roi du Ciel. Il proies 
les bons et afflige les méchants,| 
comme la justice le demande. A) ! 
Bien que très élevé au-dessus de,» 
nous, il abaisse sur la terre son re 
gard très perspicace et plein der 
majesté. ” (3.1.7). | 
Les autres philosophes ne sont. 
pas moins explicites sur cette ques- 
tion. M. Scié Tong Fa Eee 
Meng Tse ff FJau moims de ré. 
putation ; ce philosophe a dit:, À 
és L'homme, quoique m‘chant, s'il. 
se purilie de ses péchés, peut : 
“ie le Seigneur suprème (1. 1. p 
C À L 
On pourrait encore citer une fout : 
le de textes tirés des diverses gloses; 4}, 
mais, pour abréger, je demanderai} 4 
seulement à M. Scié Tong Fa pour- {| 
quoi S. M. l'Empereur Konaà 
Siu se rend deux fois par an etd! 
dans tous les temps de calamité” 
publique, au temple du Ciel y invo-" ei 
quer le Seigneur du Ciel et Le prier * 
d’ éloigner de son peuple tout fléau? ï 
Qu'il ne réponde pas qu'il honore 
le ciel matériel qui est au- dessus), 
de nos têtes ; 1l se mettrait en COR! 
tradiction avec ce qu’enseigne Con” | 
fucius qui dit clairement que le #l 
“ Ciel, ?” en ce cas, signifie le d 
Seigneur : ‘“ Ne dites pas que 1& 
Ciel.est très élevé et ne nous observer 
pas. Il faut savoir que sa pers-|. 


picacité.est très grande et a gi 
table,-que, sans cesse, il monte ets” 
descend en quelque sorte, qu ilest . 


présent à nos actions, qu'il n'est ha 
pas un seulinstantsans venir por 
ter ici ses regards ‘“(Cheu King, 
1.3.3) à 
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Mais continuons à glaner nos + 
perles. “ Le Chinois respecte KE" 
morale, la personne, la PrOpHAENS 
d'autrui, non parce qu'il aura des 
comptes à rendre là-haut, mais bien 
parce que le remords le poursuivra 
partout et, après lui, ce souvenir w 
obsèdera les siens. ” de 

Parmi les lecteurs arrivés en 
Chine depuis quelques semaines, 
personne n’aura cru à cette afüirma- 
tion. Je demanderai à M. Scié Tong 
Fa lui-même si,par hasard, 1l laisse 


honorés dans le temple des an-[traîer sur sa table ses objets 


|Cêtres), n'est pas assez puissant ; 
le plus grand des esprits est le roi 


précieux sous le beau prétexte que: 
le boy qui le sert aura du remords 


a n -SUr à a. 
3 _ peut- -être encore 
Je ne Veux pas rabaisser |r 
ois dont je reconnais toutes 
morales; mais la -pru- 


Que ce “+ Chinois à ne ra tnen 

comptes à rendre là-haut 
la mort, cela est : C’est peut- 
e cas de M Scié ee Fa ; :ce 


n cts que suivre les : ensei- 
ments de Confucius et de Lao 
a justice du. Ciel, dit ce 
ler, est immense : ses mailles 


happe ” ; ce que la Glose ex- 
que ainsi : “ Le Ciel,paraît lent, 
il xcelle à former ses des- 
ns. Si grande que soit la rigueur 
les lois pénales du royaume, une 
foule de coupables réussissent à 
é er Je chataent Quant au filet 


_Jene coute pas les affirmations 

e M. Scié Tong Fa sur ces prêts 
i ont été faits de tout temps par 
at aux agriculteurs, sur le ser- 
militaire qui a toujours été en 
rigueur : iln'y a qu'à le renvoyer 
“histoire de Chine, 


La 
*X * 


Mais Sttentioi La plus grosse 
rle est sans contredit l’explica- 
tion du mot “ Koei ”. Les Chinois 
’ont pas le mot Dieu dans leur 
ngue : mais ils ont le mot 
Renard ’ (Koei) Drôle de 
plaçant pour Dieu, tout de 
même! Me serait-il permis 
le vous demander, M. Scié Tong 
a, combien de fois par jour, vous 
vous prosternez devant votre Sei- 
zneur Renard ? 

_ Et où donc avez-vous trouvé que 
e caractère signifiait Renard ? 
Les Européens, dites-vous, l'ont 
traduit par diable : c’est donc le 
caractère de À. 


ur la mère de la sûreté et 1 


rtées, cependant personne l’homme après. 


|consultez 


” Je vous serais bien reconnaissant celui qui, 
de me citer les passages où vous ché au fond du palais d’Yldiz 
avez trouvé pour ce caractère le sens | Kiosk, sous la gard 
que vous lui donnez. Nombreux | ques, 


esprits” qui 
qu'au Livre 
manière d’ offri 
mêmes Kœiï. 

Mais qu ’est- 
tant ? Ouvrous ire : 
de ce carac 
le Koœiï, c’est 


tère : il nous dit qi 


rt, un reve! 
nant, les mân ÉBRAES. 
FE À) Le “ fou tête de démon, | 


dont ce caractère formé,suffhrait 


es êtres et|fice de 
Ki ne Ja| è 


en Re es. | 

Sous Ja direction diet de 
[prince  Sabaheddine ils ont enfin 
vu leurs efforts récompensés, de 
constance Hors ke se ne 


Un hote qui, ju aussi, on 
vivait encore pourrait revendiquer 


lla presque paternité de la Consti- 


du reste à en indiquer la pr Qu à tution actelle, c’est Midhat Pacha. 


HÉORGS 


Allons, M. £ Ccié Le Fa,souffrez la fameuse Constitution qui, 


que je vous donne un petit 
conseil en terminant : avant d’écri- 
re sur la. philosophie chinoise, 
au moins Confucius et 
ses collègues et, avant de donner le 
sens d’un caractère,ouvrez un Dic- 
tionnaire cire ii 
. MaxDarix 


un 


Dans un récent numéro 
l’/{ustration est reproduit un por- 
trait d’Abdul Hamid, sultan de 
Turquie. 

S'il n’arien et à nouveau en 
tant que physionomie, ce portrait 
marque pourtant une date dans 
l'histoire turque, voire même dans 
l’histoire du monde. C'est, en 
effet, la première photographie du 
sultan prise librement. Première 
photographie, prise là première fois 
que le Commandeur des Croyants, 
le khan des khans, se montrait 
aux yeux de ses sujets, que ceux- 
ci étaient admis à contempler 
sl longtemps, resta ca- 


entouré de soldats, 


de ss eunu-|tion éphémère. 
vivant|chef, le parti Jeune Turc dut se 


Midhat Pacha, le fondateur de 
en 
11876, régit pendant un temps in 
Turquie : constitution qu'à la dé 
position de Mourad (31 août 1876) 
le parti Jeune Turc, dont Midhat 
Pacha était l'âme, parvint à impo- 
ser à Hamid, frère de. Mourad et. 
son successeur. 

Celui-ci ne voulant pas manquer 
à la tradition de fourberie et de. 


| 


tan, prit tous les engagements de- … 
|mandés ‘par le parti victorieux, 
engagements quil viola aussitôt, 
puisque,quelques mois après, Mid 
de hat Pacha devait fuir. 

Cette fuite ne faisait pas J'af. 
faire d’Hamid : il voulait mieux. 
Sous prétexte de le nommer gou- 
verneur de Syrie, il put le faire 
revenir. Ce fut la perte de Midhat 
Pacha. On l’accusa d’abord de 
l’assassinat du sultan Abdul Aziz 
qui, d’après les constatations et les 
docteurs, s'était suicidé. Malgré 
ces constatations, Midhat fut arrêté, 
emprisonné et... étranglé dans sa 
prison. 

C'est, en Turquie, un système 
qui fait, paraît-il, concurrence: au 
‘mauvais café” d'universelle ré- 
putation. 

Ce fut la fin de cette Constitu- 
Décapité de son 


sont, en effet, les passages des Li-| dans une crainte ‘continuelle, ap-|cacher. Les militants appréhendant 


vres Classiques où ce caractère est: Pr ébendant touj@ite 


accolé à celui de ff (esprit), et je. 
ne puis vraiment pas m'imaginer 


| 
| Qu’ ne 


Il 


NE 


€ coup fatal. | des représailles, 8 ’expatrièrent un 


peu partout. Beaucoup vinrent en 


il done de nouveau en|France y étudier, s’y :imprégner 


un Renard esprit. Bien plus, le Turquie pour que le Sultan se soit|des idées nouvelles, attendant et . 


# 


_ 


ruse qui s'attache au nom du Sul 
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espérant. Leur espoir n'a pa 
été déçu puisque voici maintenant 
gu apparaît une Turquie constitu- 
tionnelle, où chrétiens. et musul- 

mans seront bons amis, où l’on ne 
verra plus de ces tueries qui ensan- 
glantèrent la Macédoine et firent 
ajonter à toutes les appellations du: 

Sultan, le nom de Sultan rouge ! 

. *% 

. Au surplus, un vent de renou- 
veau semble souffler en ce moment 
_sur l'Orient qui apparaît plus que 

jamais un brandon de discorde 
agité sur l’Europe. 

- En Perse, aussi, on veut des ré- 
formes. Le pays qui est actuelle- 
ment dans un état de-demi-anarchie 
réclame des réformes à grands cris. 
À l'instar du Sultan, le Shah en est 
réduit à faire des concessions à 
l'esprit nouveau et, certes, ce ne 
doit pas être sans un bel étonne- 
ment que cés deux potentats sont 
{orcés de constater que les temps 

sont révolus, et qu'il faut coura- 
geusement entrer dans la voie des 
réformes. | 

p +" x 

. En Bulgarie, c'est autre chose. 
Malgré les protestations de la Tur- 
quie, malgré l'attitude du fameux 
concert européen, les Bulgares ont 
nus la main sur les chemins de fer 
orientaux et ne veulent pas les 

cher. Le, fameux ‘J'y suis, 
jy reste’ est remplacé par le 

“Je l'ai pris,.je le garde”. 
Loin de se 


der, les Bulgares maintiennent 


leurs prétentions. “ L'opinion pu- 


blique est opyosée à toute restitu- 
tion”, dit un récent télégramme. 


Pauvre opinion publique, que de, 


choses se passent en ton nom ! 
2x 
Au Maroc, un incident pousse 
l’autre. À peine était-on remis de 


laisser intimi- | 


DÉORODE crue 


dant ün engagement clans a Légion 


allemands de Casablanca ont-ils 
trouvé du dernier mauvais goût 
la protestation du consul français. 
Il y eut conflit, horions échangés, 
dit-on. Maïs ceci s’arrangera com- 
me le: reste. On échangera des 
des conversations 


Ca 


notes, auront 
lieu entre diplomates ‘ sur le ton 
le plus concihant ” et Le ciel poli- 
tique redeviendra Serein...…. jus- 
qu'au prochain orage. 
PET 

Ne nous faisons pas d'illusions. 
C’est de l'Orient que partira le 
signal qui mettra aux prises les 
nations d'Europe. | 

Question des Balkans ; question 
d'Orient ; question du Maroc ; 
question d'Egypte — qui actuelle- 
ment proteste contre l'occupation 
anglaise — tout ceci se tient. C’est 
la vieille lutte de l'islamisme 
contre le christianisme qui reparaît, 
modernisée, entourée de prétextes 
et de fioritures. | 

Allah est grand et Mahomet est 
son prophête ! Tout est là. 

G. EssE 


CUG-GNE DE DEN 


Voici que le distingué successeur 
de M. Beau, M. Klobukowsky, gou- 
verneur général de l'Indo-Chine, 
vient de prendre possession de son 
nouveau poste, 

L'Echo de Chine à dit déjà ce 
qu'était le gendre de Paul Bert, et 
ce quon pouvait attendre de son 
tact et de son excellent passé di- 


l'émotion causée par l’attitude du | plomatique. Nous n’y reviendrons 


consul allémand Wassel, lâchant 
ses collègues pour suivre sa ligne 
de conduite personnelle—était-elle 
bien personnelle ? — que voici un 
nouvel incident à (Casablanca. 
Conflit éntre fonctionnaires alle- 
mands et français, à propos de 
l’arrestation de déserteurs français, 
voulant, dit-on, se mettre à l'abri 
du pavillon allemand. C’est, en 
général, le contraire quise pas- 
se. Nos bureaux de recrutement 
de l'Est en savent quelque chose, 
qui voient tous les jours arriver 
des déserteurs allemands deman- 


Ipas, préférant voir à l’œuvre cet 


administrateur apprécié. Mais, au 
moment où un vent d'insubordina- 
tion, même de révolte, souffle sur 
l’Indo-Chine, quand des pirates ou 
autres brigands chinois osent 
s’'aventurer sur notre Tonkin, il 
nous paraît opportun d'envisagel 
l’état actuel de l'Indo-Chine et le 
programme qu’ést chargé d'y 
appliquer sonnouveau gouverneur 
général pour assurer son meilleur 
venair Colomial, 


étrangère. Aussi les fonctionnaires 


043 


|c'est d'assurer complète sécurité 


aux indigènes et aussi de donner 
une impulsion nouvelle à cette belle 
colonie française. 

M. Klobukowsky arrive avec la 
mission de rechercher les causes 
de l’effervescence, dont nous par- 
lons plus hant,. de savoir si ces 
causes sont profondes, si elles sont 
dues à des menées extérieures ou 
à des conflits latents et intérieurs; 
si ce sont des Annamites qui 
ont fomenté les troubles ou si ce 
sont les actes de l’administra- 
tion de nos fonctionnäires subal: 
ternes ou des mandarins, qui ont 
mécontenté ainsi les populations. Il 
est certain qu’une étude discrète et 
minutieuse de la mentalité actuel- 
le du peuple annamite et de l'état 
d'esprit des mandarins s'impose 
plus que jamais. Personne n’en 
peut douter. 

Ilest évident pour Celui quia 
isité l’Indo-chine ou qui a scruté 
sa vie intérieure, que la centra- 
lisation excessive qui y règne 
n'est pas sans apporter une 
profonde perturbation parmi sa 
population comme dans son propre 
gouvernement. Comme l’a déclaré 
M. Milliès-Lacroix, le ministre des 
Colonies lui-même, ‘les lieute- 
nants-gouverneurs et les résidents 
supérieurs doivent avoir la haute 
main sur tout leur personnel, prin- 
cipalement sur tous les employés 
des douanes, des régies et de la 
perception de l'impôt. Ce qui n’est 
pas le cas actuellement et ce, qui 
est la cause de conflits nombreux.” 

E n effet, il est facile de compren- 
dre que le Cambodge ne peut 
s'administrer comme le Tonkin 
l’Annam comme la Cochinchine, le 

ambodge comme le Laos. Chacun 
de ces pays est différent des autres, 
les populations ont des mœurs 
toute particulières, les indigènes, 
aspirent à prendre part à l'adminis- 
tration de leur propre pays,les gens 
émettent des vœux différents ; 
chacun a ses besoins et a tout in- 
térêt de vivre de sa vie propre et 
pour ainsi locale. Voilà pourquoi en 
Indo-Chine, une intelligente dé- 
centralisation coloniale et urgente 
s'impose. 

Cette décentralisation, que M. 
Klobubowsky doit étudier et appli- 
quer,devra aussi se manifester dans 
les finances de l'Indo-chine.Au lieu 


Ce qui s'impose tout d’abord d’un budget général et unique, où 


dans notre empie indo-chinois, 


l’indigène contribuable ne peut voir 


locaux 


p ur chacun des: grands roua- 
ue travaux. Le : 


cuper 
néral ; 
p de fonctionnaires pour ce 
il ya de colons, il est non 


ent laisse aussi beaucoup à dé- 
irer, Là, comme en France, le fa- 
oritisme fleurit, les titres comp- 
tent peu; la compétence fait place 
X complaisances 
oits : l'avancement n'a pas de 
règles stables, si nécessaires cepen- 
ant | 
Les régimes de l'alcool et de 
l'opium, celui du sel, comme toutes 
les régies et tous les monopoles de 
VIndo-Chine sont encore d’ autres 
questions à étudier et à moditier 
au fur et à mesure de l'extinction 


sw. 


culiers. 


& tion de l'instruction primaire et 
_ professionnelle, ainsi que de 
_ celle de la Justice, où il faut des 
tribunaux indigènes avec des juges 
achant la langue du pays—mais 
sous le contrôle de magistrats fran- 
Çais. 

“M: Milliés-Lacroix à encore don- 


France en Extrême-Orient de con- 
centrer son propre rôle à un rôle 
| politique, au contrôle des actes ad- 
. ministratifs des lieutenants- -gouver- 
neurs et des résidents supérieurs 
ét extérieurs de toute cette colonie 
etd’en consacrer l’unité par son 
__ action directe sur toute l’Indo- 
Chine. | 
Préconiser le développement de 
l'assistance médicale, faciliter aus- 
si la tâche des conimerçcants et des 
industriels, aider les colons ‘de 
toute façon, connaître toutes les 
doléances des indigènes et donner 
droit à tous les desiderata de la 
population indo-chinoise ‘font en- 
core partie du programme du nou- 
veau gouverneur général. 
C’est là, on peut le dire, tout le 
vaste programme de l'avenir de 
_l’Indo-Chine. M. Klobukowsky est 
uu chef capable de l'entrepréndre 


e que dant host à qu d'il “hr : 
porte de créer des budgets |q 
par Etats, tous autonomes ‘ 


ietion du toner dE 
Pois ‘est encore l'une des. Ne 
ortantes,dout aura? g: pré 

le nouveau Gouverneur, a 
car s'il y à beaucoup 


ns certain que leur recrute-| 


et aux passe- | 


taires que i imposait de trai- soulevé la réprobation générale, & 
ner son. de de Rodomont ; du moins dans les cercles privés 
et, par surcroit, battu  en|où les conventions de chancelleri 
brèche par la presque unanimité n’enchaînent pas l'opinion. Tout 


es traités et des contrats parti-, 


_Ilen est de même dé l'organisa- s'user. ses forces vives et son.cré- 


né mission au représentant de la/portait le Cabinet Saionji. 


de cette 


dirait à | résipis- d'u: 


Le Japon dau 
cence ?. sa foi ave 1 
A-til'e 1 suré tout le dan-!s élevait, dans ce sens, L: 
_ger que lui fais: it courir sa politi-, comte Okuma, le vieil ho 
que d'emp tements constants, de- tat toujours redouté, fa 
puis la © clusi ion de la guerre procès de l'attitude du gouverne- 
r'usso-japona se ment dans les affaires extéri ures. 


Epuisé s qu'à moitié par l'é- ie Il est peu de litiges, en fait, où. à e 
norme fardeau de charges mili- l'action diplomatique du Japonn' ait 


_de la presse européenne en Extré-| 
me-Orient, qui n'a cessé de dénon- 
cer, tous ces derniers temps, sa 
jactance naturelle et ses visées 
ambitieuses, n'a-t-il pas reconnu, 
tout le risque, où il était, de voir. 


la mémoire l'incident du 7 ain 
Maru, où les prétentions exorbitan- 
tes du gouvernement nippon firent 
tant crier les Chinois. Ilestvraique 
ceux-ci lui ont rendu la monnaie 
de sa pièce et que le on à 
qui en est résulté lui a coûté. 
chaud! Les marchands japonais 
Le tout est qu'il s’amende. .: Jôntcré grâce. Au lendemain “die 
_Cen’est pas Sans satisfaction typhon, qui faisait tant de victimes | 
que la plupart. des jonrnaux ont parmi les Chinois, à Hongkong et à 
noté l'attitude, assumée par le nou- | Canton, ils levrent des listes FU 
veau Cabinet du marquis Katsura, souscription pour venir toi aide 
au lendemain de la crise qui em- aux familles en détresse et tâcher. 
Nous!ainsi de regagner la faveur. publi 


dit moral en un jeu par trop sté- 
rile et dangereux ? 


avons été des premiers à y applau- 
dir. Une des mesures initiales les 
plus heureuses, 
de réduire le budget, en écourtant, 
entre autres, les épenses afféren- 
tes. aux chapitr es de l'Armée et 
de la Marine. 

Le pays ‘enfin va pouvoir un peu 
respirer. Aux maux profonds, de 
source éconoique, qui menacent 
sa vitalité, 1Mnaura pas à ajouter 
la lourdeur de taxes exagéréés qui 
ont tant fait gémir le menu peuple, 
généralement, épuisé de misère, et 
contraint 2 MOus les hasards ‘de 
l'émigration®s. 

Le nouvéauprogr amme financier, 
en faisant érenaître la confiance; 
va sans douté permettre un certain 
M de la prospérité natio- 
nale. Déjà le marché des valeurs à 
Tokio, jusqu'alors si stagnant,mon- 
tre quelque D 0. 


LA 


quilait prise, a été. 


‘aucun point 
l'était d’ailleurs assez FAITES comme 
cela. 


que. Et c’est à peine si, au du beot 
six mois d’un boycottage sévère et. 
désastreux, une détente commence 
à se produire aujourd’ hui en leur 
faveur. : 


D'ailleurs,ce fut là sans in une 
démonstration salutaire. Mieux 
que tous les raisonnements, ce coup 
de la vindicte publique porta ses 
fruits. Alors qu avant, les incidents 
naissaient comme à plaisir, l'hori- 
zon diplomatique ne vit plus surgir 
noir nouveau. Il 


N'y avait-il pas encore à règler, 
entre autres, la question de l’île de 
Kientao, celle. des. forêts du Yalou, 
celle du chemin de, fer de Fakou- Pos 
men ? | | 


Autant de points fort épineux, 
dont. la discussion n’a pas été sans 


: à LL 
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actes. 


revêtir parfois un Caractère inquié- 
tant. 


#"# : 


Mais les temps,disions-nous, sem- 
blent révolus. Une ère pacifique a 
été ouverte, avec le nouveau Cabi- 
net, qui permet d'escompter un rè- 

 glement équitable Ces litiges en 
Cours. 


Déjà,dans la Convention du 11 
septembre 1908, au sujet des forêts 
du Yalou, (voir Æchko de Chine du 
-25 septembre 1908) une concession 
considérable a été faite de la part 
des Japonais qui ont consenti à ce 
que la police de l’entreprise soit 
faite par les Chinois. C’est là un 
“premier pas appréciable vers une 
politique de rapprochement avec 
la Chine. 
mer encore sa ligne de conduite 
en ce sens, le Cabinet a décidé le 
retrait de certaines forces station- 

nées dans la Mandchourie du nord. 
Ilu y aura plus, dès lors, en Chine, 
que les troupes en garnison à Pékin, 
‘ientsin et Changhaïkouan.Il sem- 
ble bien qu'ainsi le gouvernement 
du Mikado veuille mettre un terme 
à sa politique d'intimidation. S'il 
tient à rassurer pleinement l’opi- 
nion, iln a quà faire un pas de 


plus dans cette voie et lever son 


veto à la construction du chemin 
de fer de Fakoumen par les Chi: 
nois. 


Sa conduite en cette affaire sera, 
en effet, la vraie pierre de touche de 
ses intentions. Car il ne suffit pas 
qu'un Cabinet parle de paix pour 
asseoir la réputation d’un pays déjà 

_ compromise; 1l faut avant tout des 
Or, le maintien du ve/o sur 
la ligne de Fakoumen, c'est l’afhrma- 
tion de la main-mise du Japon sur 
la Manchourie,et, par là même,c'est 
la perpétuation, chez les autres 
puissances, des vieilles méfiances 
qui ont jeté sur l’ancien Cabinet le 
discrédit dont il est mort. 


Que le Japon soit fidèle à la nou: 
vélle ligne politique qu'il a inau- 
ourée, qu'il aplanisse dans un esprit 
libéral tous les différends en cours 
avec la Chine, qu'il profite à cette 
occasion du passage de S. E. Tang 
Shao Yi, en route pour l'Amérique, 
et il pourra voir se dissiper en sa 
faveur, l’atmosphère de suspicion 
qui pèse encore, à l'heure actuelle, 
sur les décisions de son Cabinet. 


A. MONESTIER 


Et pour mieux affir- 


CHOSE» ET AUTRES 


HISTOIRE DE PUCE 


47° de Courteline;épopée tragi-comique. 
de deux chasseurs à cheval qui se termine 
par une série de catastrophes suivant 
une progression d’une logique rare : 
commencant par la mise à la boîte des 
deux soldats et se terminant par la chute 
du ministère. 

Je songeais à cette épopée, hier, en 
entendant citer toute une série d: drames 
dont une puce, une simple puce, fut 
l’auteur involontaire. Je vais essayer de 
la raconter, mais n'étant pas orateur, 
lje vous prie, Mesdames et Messieurs, 
d'avoir pour moi la plus grande 
indulgence. Ecce. 


Tout lé monde a lu le ‘“ Train de 8h. 


CES 
EE 


Et le combat finit, faute de combattants 

Un philosophe, mordu par une puce, 
saisit l'insecte diptère et va l’écra- 
ser, lorsqu'il se souvient qu'il fait partie 
de la Société protectrice des animaux 
et, qu'après tout, la puce est dans son 
rôle en lui suçant une goutte de sang. IL 
la prend donc délicatement entre le pouce 
et l'index et la pose délicatement sur le 
dos d’un chien. Le toutou apparte- 
nait à une madame qui portait 
des: bas blancs*. De par la loi 
ides contrastes, la‘ puce, besticie quasi 
noire, adore le blanc. Elle sauta donc 
sur le bas dela dame où elle fut vite 
découverte mais put pourtant s'esquiver. 
En trois bonds, elle gagna l'étage au- 
dessus et bondit dans le lit de deux 
époux unis comme Philémon et Baucis. 

Elle pique la femme, qui se réveille 
juste pour entendre prononcer en rêve, 
par son mari, le nom de sa meilleure 
amie. (C'est ici que le sombre drame 
vit toujours. 


| 


Se 
ro 
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lez, malgré que cette histoire lui soit 
venue aux oreilles, le philosophe cité 
plus haut est mort récemment, laissant 
des rentes à toute une collection de 
Ichines qu'il possédait mais, avec la 
réserve expresse que les puces, ayant élnu 
domicile sur le dos des cabots, ne de- 
vraient jamais être inquiétées. 


J'imagine que ce philosophe, ami des. 


bêtes, a fait fausse route, car ses chiens 
aimeraient mièux, + n'en pas douter, 
être débarrassés de ees locataires sans 


vergogne. 

Je ne sais plus quel phénomène insi- 
nuaä, un jour, que les puces avaient été 
inventées pour que les femmes aient une 
occupation et passent leur temps à les 
chercher. 

Je taisse à d'autres le soin de discuter 
le plus ou moins de véracité de cette 
assertion quelque peu bizarre, mais les 
femmes font bien de tuer les puces, 
quand elles le peuvent. 

N'empêche ‘quela puce dont 1l est 
question plus haut vit encore, qu'elle 
saute de par le monde, quelle est ca- 
pable d’'arriverici et y provoquer un 
drame pareil. M'est avis aussi que le 
philosophe ‘“ pucophile ” est un bien 


sinistre individu. J’'admets à la rigueur 


qu'on protège les punaises, mais les 


Sapèque 
#7 % 
CECI MANQUAIT 


Parlons de choses sérieuses. Cela nous 
changera un peu, tout en nous délassant. 
Il est bon de plaisanter ; mais 1l est, 
dans la vie, des instants où il faut savoir 

|être grdve. IL est aussi certains sujets 
qui ne prêtent pas à la plaisanterie et 
qu'il siérait mal de traiter à la légère: 
celui-ci est un de ceux-là. 

Parlons donc des chiens. 

Le chien est ce qu'il y a de meilleur 
dans l’homme, a dit un philosophe dont 
le nom m'échappe. En vertu de cette 

| maxime,il est donc logique que l'homme, 
qui prend tant souci de lui en général, 
s'occupe activement de ce qu'il a de 
meilleur en lui. 
|  [lne faut faire aux chiens nulle peine, 
même légère, a dit un autre philosophe, 
dont le nom m'échappe encore. En vertu 
| de cette autre maxime, il est donc non 
[moins logique qu’on s'attache à écarter 
des toutous tout souci, tout chagrin. 
Et, pour un toutou qui se respecte, est- 
il chagrin plus violent, plus poignant, 
que celui de se sentir laid et sans 
grâce ? 

Aussi des philantrophes ont-ils songé 
à retaper le faciès des cabots disgraciés 
par la nature. Philantropie doublée 
d'un peu de mercantilisme, mais 1l faut 
bien vivre. 

C'est à la capitale de l'Angleterre 
que revient l'honneur de cette institu: 
tion. J'ai sous les yeux, en ce moment, 
un aperçu des prix demandés a cet 
Institut pour les différentes opérations 
propres à faire d'un sale cabot, sans 
chic, sans ‘chien’, un chien de haut 
luxe, un de ces toutous qui font retour- 
ner les passants et les laissent rêveurs. 

Aussi bien nous avons tous plus où 
moins un chien dans notre existence et 
ce tarif intéresse-t-il tout le monde. Je 
m'en voudrais de ne pas en faire profiter 

mes lecteurs. Le voici, détaillé : 
Changement de la forme du mu- 


l 


SAUT MS ve LATE 40 fr. 
Frisage d'une queue lisse.........….. 20 == 
Mise de rides dans la face d'un bull- 

TA NES RE 1. 80, — 
Changement de la dimension de | 

la queue 23 Reda Lot ee 20 — 


Epilation de poils superflus, l'heure 5 


Changement de la couleur du poil 30 — 

Transformation d’une oreille pen- 
dante en oreille droite et vice- 
VOTS Au rie and me lis baeErEe 30 -- 

Déformation des pattes de devant 
d'unibull-dés caf coeur ee es 100 — 


Tout,je crois,est à peu près prévu de ce 
qui peut être nécesaire aux cabots mal- 
fichus. Il est bien entendu que ceux qui 
possèdent un bull-dog sans rides dans la 
face, ne peuvent décemment le laisser 
dans cet état : ce serait de la cruauté et 
une faute de goût. De même que de 
garder un bull-dog sans pattes de de- 
vant déformées serait un manque 


d'esthétique impardonnable,sans excuse, 


#, 
# 


2 


oui ont des chiens, 
d’être ‘“ retouchés ”,n hésitent 
as une minute. C'est d'ailleurs 
prix doux: 100 francs pour 
er les pattes d'un chien, c'est 
rien. (Je prie mes lecteurs de croire 
e n’ai aucune remise, C'est pure 
ropie de ma part, si j insiste.) 

ne chose est aussi à remarquer c'est 


* 


up d'opérations pouvant aussi s ‘appli- 
er aux humains. 
Je _cabots à soigner pourraient donc 
‘une pierre deux coups : accom- 
ner leurs chiens et suivre le même 
raitement. Pourquoi pas ? 

Sapèque 


% * 
| RÉPONSE 


_ Cela m'apprendra à me mêler de ce 
i ne me regarde pas. Parce que, 
>èrement présomptueux, j'ai essayé de 
nner une vague opinion sur la nationa- 
é deSt. François Xaxier et affirmé 
ue je pâlissais sur des manuscrits anté- 
iluviens pour découvrir cette nationà- 
lité, une lectrice ‘“‘admiratrice très 
äèle” en a conclu que j'étais capable 
le lui donner la clé d’une énigme qui la 
chiffonne. 

miiCétte dectrice, qui ne doute de rien, 
tient absolument à savoir ce qu était 
St. Ibodiche ou Thibaudiche; quelles 
6taient sa profession,ses occupations. En 
un mot, cette dame. veut tout savoir et 
ne rien payer. ; 

_ Je pourrais me retrancher derrière 
cette dernière restriction et répondre 
que je ne donne pas de consultations à 
lJ’œil; mais ma correspondante à tout 
prévu. Elle me prend par mon point 
 faible,en faisant allusion à ma zalante- 
rie bien connue: je répondrai donc. 


* *% 
Tout d’abord je déclare à ma très 
_ fidèle lectrice que je ne tiendrai aucun 
. compte des fresques vétustes qu'elle a 
_ À sa disposition et qui représentent son 
saint à deux époques de la vie: jeune et 
presque vieux. Ces fresques me sem- 
_ blent apocryphes pour deux raisons: la 
_ première c'est qu’en 478 av. J-C.,époque 
à laquelle—d’après un Bottin que jai 
sous les yeux— vivait St, Ibodiche [et 
non lhibaudiche] on ne connaissait ni 
. le foot ball, ni le tennis. Ces ‘antiques 
_ fresques’ sont,à n’en pas douter,les sœurs 
du casque du père de Confucius que je 
marchandai l'autre jour sur le Yang 
… King'pang : du toc. 
3 Je ne tiendrai pas compte, non plus, 
du nez en piéd de marmite ni de celui 
qui veut entrer en lutteavec le menton, 
dans les deux images du saint, Sans s’en 
rendre compte les deux artistes ont dû, 
probablement, faire leurs portraits non 
flattés; ce qui les honore d’ailleurs. 


Je m'appuierai sur des documents. 
Ceux-ci sont encore ce qui se fait de 
mieux comme appui pour les folliculai- 
res en mal de renseignement. 


de 478 av 


ans le tarif sus-énoncé, il y a beau-| 


Les propriétaires | 


personne n ‘ai #3 


mais suspe Dans l’ éditi 


ce qui suit 


vous lisez ce qui suit :— 
Jbodiche a 


dans des sou ne. un atroces, à l’ âge de 36 
ans, fidèle à S igion. Il fut canonisé. 


Voilà âa fidèle lectrice, 
ce qu'était et Ibodi- 
che, votre élu. C'était un fumiste, pro: 
fession qui m'a toujours tentée et qui, 
je crois, ne vous est pas antipathique. 
Et c'est pour moiune satisfaction sans 


égale de constater que nous avons une 
Si nous 


telle similitude de goûts. 

Mais je vous en prie, une autre fois 
ne me donnez plus du Cher Maître. Celà 
me flatte,mais ma modestie en souffre. 
Et puis on serait capable d'augmenter 
mes contributions. " 

a Sapèque 
xs 
MOUCHES À MICROBES 


Tout le monde sait qu'il existe un 
commerce de mouches desséchées. C’est 
même, paraîtil, un commerce de pre- 
mier ordre dans lequel, avec de l’ordre, 
on arrive vite à une jolie aisance. 

La ma‘eurée partie des mouches des- 
séchées importées en Europe vient du 
Mexique où, dit-on, les mouches pullu- 
lent. Tous les ans de nombreux stea- 
mers sont affrétés pour le transport de 
ces diptères muscidés, € expédiés en cais- 
ses comme de vulgaires poires tapées. 

Une fois en. Europe, ces insectes 
sont revendus au “détail pour servir 
d'appât pour la pêche ou de nourriture 
pour les petits des oiseaux à qui on 
donne la PES | 


x * ca 

Jasqu'à présent ces importations de 
mouches desséchées avaient été toutes 
seules, personne ne s'en était inquiété. 
Mais voilà que les médecins s’en mêlent. 
Un d'eux est parti en guerre et clame à 
tue-tête que c'est de la dernière impru- 
dence ; que les bestioles apportent avec 
elles toutes sortes de sales maladies: 
bref, qu'il faut aviser. 

Malheureusement ce morticole bilieux, 
s’il avertit du danger, ne donne aucun 
moyen d'y parer. 

Je serai bon prince. Tout comme à 
ma fidèle lectrice, fer vente de St, Ibodi- 
che, je donnerai au docteur une idée. 
y 


Se 
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“C alazance = fs 
M elchiade, fumiste | 
rant l’idiome des microbes me: 


Bi en Fr à no one dei L 
|bes mexicains, bien plus dangereux 

leurs confrères européens. De pl 
pêcheurs parisiens, pour la plupar 


auraient trop de dificultés à 
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Cette question est drilleurs du 
 Changha 


n est, en effet, question 1 monter une 


Société par actions qui aurait pour-b Le 
‘de capturer les mouches qui volèten 
long du Yang king pang, pour les. 
sécher et les exporter. Encore que r 
n’ayons qu'à nous féliciter de voir. 
industrie nouvelle s'installer dan 
murs, il y a pour nous une question de 


faisons 


aurait conflit. Et puis, après tout, la 
la Mère patrie c’est bien jo, mais les 
microbes le sont aussi et j'estime qu'il. 
vaut mieux les garder pour nous. 
Sapèque 
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UN SALOMON  * 


Pour l'observateur, voire même pour 


celui qui n'observe pas, il y à toujours … 


matière à glaner dans les rues de Chang- 
haï. On yÿ voit de tout et l'âme chinoise 
qui intéresse tant de gens s'y étale dans 
toute sa candeur, et aussi sa roublardise. 

On nese figure pas ce que l'étude de 
l’âme chinoise à d’attraits pour certaines. 
gens. J'en connais qui en, perdent le: 
boire et le manger, qui passent des soi- 
rées entières à étudier l'âme des chan- 


teuses de Foochow road et qui, dans ce 


genre de sport, sont arrivés à une rare 
maîtrise. Bien entendu, cela ne va pas. 
sans quelques dépenses, mais le plaisir 
de pouvoir recueillir de tels renseigne- 
ments ne se paie ; jamais trop cher. 
# x 

Pour mon compte personnel, l’état 
d'âme des chanteuses de Foochow road. 
m'indiffère profondément. D'abord parce: 


que je le soupçonne fort d'être semblable 


à celui des chanteuses des autres pays ét 
ensuite parce que mes moyens ne me 
permettent pas de m'offrir des études. 
onéreuses. 

Je me contente d'étudier les chinois. 
quelconques : marchands de bric à 
brac, coulis rischas ou wheel barrows, 
boys, agents de police, ete. Ceci me 
procure parfois de bons momentset sans. 
bourse délier. | AE ! 


conscience à ne pas envoyer à la Mère 
patrie, les microbes Yangkingpannais 
‘bon ménage avec 

eux, ilest probable qu’en France ily 


je Fe e 
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Il m'a été donné, hier, sur le Yang 
king pang, d'assister à un spectacle qui 
m'a fort intéressé. Deux coulis-brouettes 
se disputaient la possession d’un mor- 
ceau de corde. Chacun la tenait par 
un bout, tirant à pleins bras et criant, 
comme savent crier des coulis qui se 
disputent. Un cercle de curieux s'était 
formé, commentant et donnant des opi- 
nions contraires. Cette contestation 
aurait pu durer longtemps, quand appa- 
rut à l'horizon un agent de police chinois. 

Sans se presser, le représentant de la 
force publique s’approcha et demanda 
le motif de la discussion. Chaque couli 
se remit à crier plus fort, chacun défen- 
dant ses prétentions et, à ce que je crus 
comprendre, chacun donnant des preuves 
indéniables de la légitimité de sa reven- 
dication. 

L'agent était perplexe : on l'aurait été 
à moins. “Comment va-t-il arranger 
cette histoire”, me disais-je, quelque 
peu narquois. 

J'avais compté sans l'instruction que 
lon dispense libéralement en Chine. 
Mon agent de police avait des lettres : 
il connaissait Salomon et sa façon de 
rendre la justice. Sérieux comme un 
bonze, il sortit un couteau de sa poche 
et, tranquillement, trancha la corde par 
le milieu. Ce fut à ce moment que j'ad- 
mirai l imagination du sergot car, alors 
que le véritable propriétaire de la corde 
poussait des cris de putois, l’autre se 
tordait. C'était ce quattendait l'agent : 
il était fixé. 

- Saisissant par la tresse le réclamant 
hilare, il lui prit le morceau de corde 

-qu'avec un beau sourire il rendit au 
réclamant rouspéteur : Salomon avait 
passé. 

Et les curieux se dispersèrent, cepen- 
dant que le propriétaire de la corde 
regardant les deux tronçons qu'il avait 
dans les mains murmurait : (du moins, 
je suppose que c’est cela) deux moitiés 
ne font pas un entier. 

Voilà ce que l’on voit dans les rues 
de Changhaï. Point n'est besoin d'aller 
dans Foochow road, y dépenser des 
argents. 

Sapèque 
#4 


LECON DE DROIT 


Les juges américains sont décidément 
de bons juges. J'ai parlé, l’autre jour, 
du jugement si sensé rendu par un tri- 
bunal américain à propos d’une miss qui 
s'était promenée avec une robe Direc- 
toire. J'espère, pour mes lecteurs, qu'ils 
auront apprécié comme il convenait les 
considérants de ce jugement, monument 
de bons sens et d'équité. 

Le président Magnaud, le bon Juge de 
Chateau-Thierry,a fait école aux Etats- 
Unis, son exemple est suivi au pas accé- 
léré et,comme il arrive parfois,les élèves 
ont dépassé le maître. En voici ençore 
une preuve. É 


À Kansas City vivaient, sous le 
régime de l'union libre, un homme et 
une femme. Un beau jour, on ne sait 
trop pourquoi, cette union se détraqua 


| 
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et l'homme, abandonnant sa compagne, 
s'en fut chercheriun autre gite. 

L'abandonnée ne trouva pas la chose 
de son goût. Elle entama contre son 
lâcheur un procès, tendant à obtenir de 
celui-ci une pension alimentaire qu'elle 
estimait lui étre due. 

L'affaire vint devant les juges qui, 
après avoir entendu les explications des 
deux parties,les renvoyèrent à quinzaine 
pour jugement. 

Quinze jours après, les juges rendirent 
un jugement donnant satisfaction à la. 
dame. Jugement basé sur le considérant 
suivant que je livre in extenso : — 

“ Attendu quibest constant et de toute 
évidence qu'Adamet Eve, étant seuls au 
monde, se mavièrent sans témoins ; que le 
contrat fut réduit à son expression la plus 
simple, le premier homme se boynant à une 
déclaration à quoi la première femme 


acquiesça par un modeste silence. 
+ 


Æ # 
ue dire à cela et ‘n'est-on pas forcé! 
de reconnaître la haute correction de la 
sentence,appuyée sur de tels argurnents? 
Quoiqu'il me semble que les juges se 
soient un peu bien avancés car, aui leur 
a dit que Eve avait accueilli la déclara- 
tion par un modeste silence?Je veux bien 
le croire, mais enfin qui le prouve ? 
Notre grandmère était peut-être très 
expansive et, au contraire, at-elle 
éprouvé le besoin de piquer un petit 
laïus de circonstance. 

C'est mon opinion, car les descendan- 
tes d'Eve ont plutôt une tendance à 
causer, parfois sans grand prétexte. Ce 
jour-là Eve l'avait, le prétexte, et vous 
auriez voulu qu'elle n’en profitât point ! 
Ç'aurait été un précédent déplorable : 
Êve se devait de ne pas le créer. Elle 
ne l'a pas fait, soyons-en assurés, et 
là, le jugement est boiteux. 

On ne peut cépendant que reconnaître 
que la première partie est marquée au 
coin du. meilleur bon sens. Si cela 
continue, c’est en Amérique que nos 
légistes devront aller prendre des leçons. | 
Mais que va dire M. Magnaud ? 

Sapèque 


Propos et impressions 


et 


En Amérique tout se traduit par des cotes. On 
parie pour toutes sortes de choses parfois les plus 
invraisemblables En ce moment les fanatiques 
des paris sont dans la joie : il y a l'élection prési- 
dentielle avec ses différents candidats. 


Malgré l'avance que semble en ce moment 
prendre la candidature Bryan, M. Taît reste | 
toujours le grand favori. Sa cote a fait de 


tels progrès—car on parie sur lui comme sur un pur 
sang—qu'elle est aujourd’hui de deux contre un. 
Une foule de nouveau-nés reçoivent, au baptême, le 
nom du leader républicain, celui-ci est accablé de 
lettres où des partisans enthousiastes lui indiquent 
l’âge et le poids de ses filleuls, lui vantent leur 
beauté et lui envoient leur photographie. Le Rév- 
Dr. James-Albert Welsley, pasteur de la troisième 
église presbytérienne de Trenton,se rendait récem- 
ment à l'assemblée ‘générale preshbytérienne de 
Kansas-City lorsqu'il ft, en voyage, la connaissance 
d'vn politicien de Nebraska qui allait à Washington 
pour ane conférence. Cet homme d'Etat, républicain | 
convaincu, promit de lui adresser un chèque %- 
1,000 dollars si M. Taft était élu. Le Rév. Dr. 
Welsley prie chaque jour pour le succès de M. 
Taft, afin d'acheter un nouvel orgue avec ses 
1 000 dollars. Le candidat a reçu de M. Powers, 
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“ Voule:-vous accepter un de mes éléphants comme 


emblème du parti républicain et comme mascotte 


dans la présente campagne? Réponse à Providence, 
Crescent Park, à mes frais ’” Le candidat à 


| répondu: “Je vous suis très obligé de votre ofre 
! généreuse. Mais je crains que votre éléphants Je 
l'accepte, ne reste un éléphant. 


Vous êtes mieux à 
même que moi de le‘loger. Gardeg-le; j'espère qu'il 
nous servira de mascotte à tous deux. Au contraire, 
M. Bryan, leader des démocrates, vient d accepter 
une mule, contre-mascotte de l’éléphant républicain; 
il l'a aussitôt envoyée dans sa ferme du Nebraska, 
avec une chèvre qu il avait déjà reçue. Comme om 
s'intéresse dans les églises au sort de M. Taft, on 
s'intéresse dans les prisons à celui de M. Bryan. Un 


‘ fermier de l Arkansas, détenu à Luxora pour com- 
| plicité de meurtre, lui a fait parvenir un dohar 
| avec cette poésie: ‘* Nous envoyons un dollar de la 
| geôle du comté. Nous espérons qu'il vons arrivera 


par le premier courrier. Ecrive--nous aussitôt que 
possible et diteb-nous que vous alle- triompher. ? 

M. Bryan peut toujours dire qu’il va triompher, 
ceci ne l’engage À rien. Ce doit d'ailleurs être som 
idée puisqu'il est candidat. C’est sans doute aussi 
l'idée de M. Taft A moins qu'une surprise ne se 
produise au dernier moment: ce qui est peu pro= 
bable, mais est néanmoins toujours possible. 


Le 


Nous disions, hier, que malgré l’avance que 
Oo 


semble prendre M. Bryan, comme’ candidat à la 
présidence des Etats-Unis, M. Taft restait quand 
même le grand favori. Dans un discours prononcé 
récemment à Cincinnati, le candidat répbulicain à 
nettement exposé le programme de son parti. Cez 
lui-ci endosse toute la politique de Roosevelt et 
s'engage à la poursuivre dans ses grandes 
lignes, sauf quelques modifications de détail. 

Ainsi, il promet de donner aux autorités fédérales 
un-plus grand pouvoir de surveillance sur es affai- 
res que font les “ trusts ”,.d’un Etat à un autre ; il 
s'engage à limiter le droit des compagnies de 
chemin de fer d'émettre des obligations et des 
actions ; il se prononce en faveur d’une politique 
nettement protectionniste et promet de tenir, en 
mars prochain, une session spéciale du congrès, à 
Washington, et d'y réviser le tarif douanier actuel. 
I1 établirait un tarif maximum et minimum : le 
maximum s’appliquerait aux marchandises impor- 
tées de pays qui frappent dure surtaxe les produits 
américains, et le minimum aux importations venues 
des marchés Sétrangers où l’on admet les denrées 
des Etats-Unis sur paiement de droits de douane 
ordinaires. Un tarif ainsi remanié permettrait à 
Washington de tenter d'obtenir de plusieurs nations 
des avantages commerciaux considérables 

Le parti républicain se prononce en faveur de la 
création de caisses d'épargne postales et d’une 
politique de libre-échange entre la République 
Américaine et Cuba, Porto-Rico, les Philippines et 
Panama, dont les produits,sauf le. tabac et le sucre; 
entreraient en franchise sur les marchés américains. 

Dans son discours de Cincinnati, M. Taft s'est, 


de plus, engagé à rendre publics les noms des 


souscripteurs à la caisse du parti républicain ainsi 
que les sommes versées. C'est le principe de la 
“# clean politic ” dont nous parlions dernièrement. 
Mais ce principe n'a-t-il souffert aucun accroc ? Ur 
télégramme de ce jour nous apprend qu'à la suite 


des révélations de M. Hearst, touchant certaines 


compromissions financières, la confiance dans les 


deux partis est ébranlée. Nous verrons les défenses ! 


des adversaires. En attendant nous étudierons 

demain le programme de M. Bryan qui, s'ila 

quelques points de communs avec celui de M. Taft 

s’en écarte pourtant d'une facon notable. j 
#7 x 

Nous avons exposé hier quel était le programme 
du parti républicain dont M. Taft est le candidat 
à l'élection des Etats-Unis. 

Mettons en parallèle celui du parti démocrate 
représeuté par M. Bryan, si violemment combattu 
en ce moment par Roosevelt qui, pour assurer le 
succès de son favori, n'hésite pas à descendre dans 
l’arène. 

Le programe du parti démocrate récemment 
exposé à Lincoln par M. Bryan est, sur un point, 
d'accord avec celui du parti républicain : sur la 
nécessité de rendre publique chaque souscription 
électorale reçue avec cette restriction qu’elle n’en 
acceptera pas de la part des “trusts” et limite à 
$10,000 le chiffre maximum de chaque souscription 
acceptable. 

Ce parti promet, lui aussi, une révision du tarif 
douanier, Mais il veut abandonner le système 


manager d’hippodrome, la dépêche que  voiei: 


protectionniste et donner à son pays um simple 
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 tarii de revenus, moins élevé que le tarit actuel. 
: l 


Les proluits nécessaires à la vie, ainsi que les 
marchandises analogues à celles que manufacturent 
les ‘iru-ts”, dans la République Américaine, y 
entrernent 66 franchise : quant aux autres articles, 
oune leur 1mposerait que des droits de douane 
inférieurs à ceux dont on les frappe, à l’heure pré- 
sente le serait un complet remaniement du 
Systèwe douanier,de manière à permettre aux indus 
iriels étrangers de venir librement faire concurrence 
aux ‘trusts”. sur le sol américain 

L'adininistration démocrate  soumettrait les 
Compagnies de chemin de fer à une surveillance 
analogue à celle que l'administration Roosevelt a, 
de fait, exercé sur elles. 

J1 y aurait limitation de la production des “trusts” 
mauufacturiers, proportionnellement à la produc- 
tion totale des industries nationales 

Le programme pr‘conise auss l'augmentation 
de la marine de guerre du pays, et l'exclusion, du 
territoire des Etats Unis, des citoyens orientaux 
dont la présence pourrait amener des complications 
diplomatiques Cet article vise plus spécialement 
les Japonais. 

Bref, tout en condamnaut les fortes dépenses 
que nécessite la mise à exécution du programme 
républicain, le parti démocrate inscrit dans le sien 
des articles qui entraîneront d'aussi forts débour- 
SÉS. 

Comme on peut voir par cet exposé du program- 
me démocrate, tout comme dans celui du parti 
épublicain, les promesses abondent. Sans être trop 
pessimiste on peut pronostiquer qne beaucoup ne 
s’accompliront Jatais. 2 

Reste le parti de l'Indépendance dont M. Hearst 
est le fondateur. Nous y reviendrons dans un pro- 
chain numéro. 


% 


Après avoir pa rlé de MAL. Taft et Bryan, les deux 
candidats reconnus, patentés pourrait-on dire, il est 
trop juste de parler de M. Hearst, qui, armé de 
toutes pièces, se dresse devant eux. 

Tout dernièrement le chef du parti de l'Indépen- 
dance causa un beau tapage en publiant dans ses 
journaux que M. Foraker, républicain, et le 
sénateur Bailey, démocrate, avaient des affinités 
avec la Standard Oil Cie. Ces deux personnages 
étant chacun des membres éminents de leur 
parti on juge de la sensation produite par ces 
insinuations. 

De l'avis de tous, M. Hearst n’a ‘aucune chance 
de réussite, mais il u'en jette pas moins la 
suspicion sur les deux partis en présence, 
Journaliste acerbe, maniant l'ironie avec maîtrise, 
ilest d'autant plus dangereux. Son entrée dans la 
lice, accueillie à grand renfort de malédictions par 
les-uns et de louanges par les autres, à jeté quelque 
désarroi. Beaucoup d'indécis ont vu en ln le 
candidat de leurs rêves et Certainement un certain 
nombre de suffrages s’égareront sur lui 

Au profit de qui ? sera-ce de M. Taït, sera-ce de 
A Bryan ? I est, à l'heure actuelle, difficile de le 
pronostiquer car, malgré la cote, favorable à M 
Taft, les deux candidats sont à égalité. 

Comme le fait fort judicieusement remarquer un 
de nos confrères, en incriminant des membres 
influents du parti démocrate, M. Hearst s’est fait 
du tort à lui-même, démocrate attitré, de même 
qu’à son parti qui ne peut qu'en soufrir. 

M Hearst a d'ailleurs déclaré qu'il ne s'en 
tiendrait pas là et que d’autres révélations sensa- 
tionnelles allaient suivre. Les amateurs de scanda- 
les ne pourront que s’en réjouir mais il semble 
quand même que M. Iearst, qui ne se fait certes 
pas d’illusion sur le résultat, pourrait employer 
son talent ind-niable à de meilleures causes. 
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Le docteur Charcot, accompagné de savants et 
T'officiers de marine, est en route pour le pôle Sud. 
Ces hommes courageux, ces pionniers de la science 
w’ont pas hésité, pour la solution du problème, à 
laisser tout le confortable, tout le bien-être auxquels 
ils étaient accoutumés, pour se lancer au travers de 
périls constants. 


Des mois et des mois, ces savantset le vaillant: 


équipage du Pourquoi pas ? vont être ballottés par 
des vazues énormes, eXPOSeS au choc des banquises, 
étaux monstrueux et implacables. < Lea 

Le programme que s'est trac la mission a un 
chapnp d'études illimité. Il ne s'agit pas seulement 
de relever sur des cartes le contour des terres que 
le Pourquoi pas ? est appelé à rencontrer. Géologie, 
Magnétisme terrestre. Minéralogie, Météorologie, 
3iologie, tout sera étudié, chacun des savants ayant 
sa spécialité. 


Les résultats decëtte exkpdition seront d autant 
plus intéressants dé font on presque tout est 
iguoré du Pôle Sud, les Gfforts des explorateurs 
ayant jusqu'à présentéts dirigés vers.le Pôle Nord. 

Pour le Pole Sude'est l'inconnu; l2s cartes que 
nous en avons sont les Mêmes que celles dressées 
il y a deux cents ans, c'est un travail à refaire sur 
des données exactes et par des gens compétents. 

Touta d'ailleurs ét prévu à bord du bateau 
pour que les savants aient sous la main tout ce qui 
leur est n“cessaire. Electricité, laboratoires, instru- 
ments de toutes sortes, tout.a été organis£ sur les 
données les plus môdernes et les plus pratiques. M. 
Charcot, dans sa premiere expédition a pu se rendre 
compte de tout ce qu'il fallait; rien n'a été oublié. 

Pour les longues Soirées d'hivernage, il y a une 
bibliothèque de plusieurs milliers de volumes, voire 
même un phonographe-avec cinq cents disques Au- 
tant que ce sera possible les explorateurs vivront du 
produit de leur ehassé, mènageant ainsi les vivres 
emportés. Ceux-ci sont d'ailleurs en quantité 
suffisante pour alimenter tout le monde pendant 
trois années. “ 

Aux acclamations. d'une. foule enthousiaste et 
admiratrice, le Pourquoi pas? a levé l'ancre le 15 
août. 11e 

Partic du Hâvre, llexpédition va gagner le cap 
Horn. Après avoir atteint la terre Alexandre 1 er, 
et, si les banquises veulent bien laisser le chemin 
I bre, on tâchera de reconnaître la limite méridiona- 
le de l'Océau Pacifique oriental = 

Voilà la tâche périlleuse que se sont imposés ces 
hommes courageux et désintéressés. Dans l'intérêt 
de la science ils s’enfoncent courageusement dans 
l'inconnu, sans souci dés dangers à courir. La 
France ne peut quêtre fière d'avoir de pareils 
enfants. 
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La revue am“ricaine “The American Review of 
Reviews”, publication réputée à juste titre aux 
Etats-Unis, publiait tout récemment une statistique 

montrant quelle est, dans le monde, la place prise 
par l'Amérique. 

Si les chiffres sontexacts—il fant toujours se 
méfier des statistiques il faut recounaître que les 
Etats-Unis ont dans le monde une place prépondé- 
rante à tous les points de vue. Telle quelle, cette 
statistique est assez intéressante pour que nous la 
reproduisions : 

Surface en milles carrés: Monde entier, 50,656, 
000; Etats-Unis, 3,026,000 

Population: Monde.entier, 1,650,000,0 0; Etats- 
Unis, 86,:00,000. 

Céréales, boisseaux: Monde entier, 3,285,000,000: 
Etats-Unis, 2,592,320,000. 

Blé, id: Monde entier, 3,062,000,000;, Etats-Unis, 
634,087,000. 

Tabac, livres: Monde entier, 2,210,000,000; Etats- 
Unis, 698,000,000, : 

Coton, balles: Monde entier, 
Unis, 25,780,000. 

Fer, tonnes: Monde entier, 61,000,000: Etats- 
Unis, 25,780,000. ” 

Pétrole, barils; Mondeentier, 260,000,000: Etats: 
Uuis, 162,600,000!. 

Cuivre,livres:Mondeentier,l 597,000,000: Etats- 
Unis, 918,1 00,000. 

. Or, valeur en dollars Monde entier, 404,030,000: 
Etats-Unis, 89,620,000: 

Argent, id: Monde entier, 106,863, 000: Etats- 
Unis 37,914 000. 

Soufre, tonnes: Mond9 entier, 829,644: Etats- 
Unis, 298,859, 

Charbon, id: Monde entier, 1,220,000,000, Etats 
Unis, 455,000,000. 

Phosphate, id: Mondéentier, 2.632,60 : Etats- 
Unis, 1,978,090. 

Broches de métier .& coton: Monde entier, 
880,400 Etats-Unis 26,000! 00. 

Chemins de (er, en“milles: Monde entier, 370,- 
OU: Etats-Unis, 225,000. 

Il serait curieux de mettre en parallèle les sta- 
 tistiques des autres nations. Îl y à gros à parier que 
| les chiffres ne seraient point d'iccord C'est d’ailleurs 
la particularité deswstatistiques comparées entre 
| elles. C’est une petite satisfaction q ‘amour-propre 
que chaque nation se donne 
| Satisfaction toute gratuite et qui ne fait de mal à 
| personne. Et puis allé donc vérifier des statisti- 
[ques Ce serait tout prôbablertent un travail plus 


18,578,000; Etats- 
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difficuliueux que celui de les établir, aussi personne 
n’y songe. Ou se félicitéomon récrimine, selon le 
plus où moins de beautêdes chiffres. C'est le seul 
résultat de toutes les statistiques passées, présentes 
et à venir. 
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Malgré les innombrables difficultés 
de la route, la section d'artillerie com- 
mandée par M. le capitaine Benoit, a 
rejoint la colonne du commandant Le- 
creux. 

Ce raid difficile fait le plus grand 
honneur aux officiers et aux hommes 
qui l'ont exécuté. Nous leur offrons nos 
compliments les plus chaleureux. 

La position occupée par les -bandits 
chinois a été reconnue. Elle est forte, 
Ces pirates, qu'on évalue au nombre de 
800, se sont retranchés d'une façon si. 
redoutable que le capitaine Benoit a 
demandé par télégramme un supplément 
de deux cents obus dont une partie à la 
mélinite pour ruiner les fortification 
de l'ennemi. re 4 

Nous ne doutons pas un instant que 
l'autorité militaire ne se hâte de donner 
satisfaction au capitaine Benoit, afin 
qu'on en finisse une bonne foié avec ces 
bandits dont les forces semblent croître 
de jour en jour. ; 

On ne fera plus croire à personne 
qu’on se trouve en présence des seuls 
réformistes qui ont traversé la frontière 
après leur défaite en Chine. Plus on en 
tue, en effet, plus il y en a. Certaines 
personnes affirment que les réguliers de 
Si-liang, le vice-roi du Yunnan dont on 
connaît la haine pour tout ce qui est 
français, comblent les vides faits par nos 
balles. je 

Malheureusement Ia preuve en sera 
faite difficilement, puisque le régulier 
chinois est autant bandit que soldat. 

Nous souhaitons en tout cas que le 
commandant Lecreux, avec les forces et 
l'artillerie dont il dispose actuellement, 
aie bientôt raison de la forte bande quil 
a devant lui. Et puis, au risque de 
passer pour des barbares, nous osons 
dir> : “ pour Dieu, pas tant de prison- 
niers ! Epargner cette racaille, capable. 
des pires cruautés, c'est l'encourager, 
c'est se faire complice de ses crimes 
contre l'humanité. Pas de quartier !” 

Hoang-Su-Phi— M. le capitaine com- 
mandant le détachement d'artillerie, en 
voyé au commandant Lecreux, a télé- 
graphié à l'Etat Major qu'il était arrivé 
à bon port, malgré ies menaces des pira- 
tes, qu'il donnait repos complet d’un 
jour à ses hommes et qu'il allait accom- 
pagner le commandant Lecreux en vue - 
d'une reconnaissance des points occupés 
par les rebelles en cas d'une attaque. 

L'arrivée de l'artillerie demandée par 
lui, permet au commandant Lecreux d2 
commencer l'attaque des réformistes. 
D'après les derniers et plus sûrs rensei- 
gnements, il ne resterait plus qu'environ 
200 chinois révolutionnaires, de ceux 
ayant franchi la frontière. 

En effet, non seulement les divers 
engagements _avèC nos troupes et la 
chasse active exercée contre eux par nos 
partisans, leur ont fait subir de grandes 
pertes, mais encore il leur a fallu comp- 
ter avec la maladie, la famine, les fati- 
gues excessives même pour eux,par cette 
terrible saison ; toutes ces causes et le 
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désertions qu’elles ont provoquées ont 
fait de larges vides dans leurs rangs. 
Quoi qu'il en soit, les 2000 hommes 
qui restent sont supérieurement armés, 
Ja moitié paraît-il ont des armes Mle 
* 1886, et sont largement pourvus de mu- 
nitions. Aguerris par plus de quatre 
mois de campagne, ayant subi une 
rigoureuse sélection, on doit compter 
qu'ils opposeront une très vive résis- 
tance. 

De plus un Ouan Châu-huy de la ré- 
gion, disgracié par nous, et Hong-Tse, 
celui qu'on appelle le Ro: des Méo, pro- 
tégé ouvertement par le Gouvernement 
chinois, ont amené aux réformistes un 

appréciable renfort de 300 Chinois et 
Méo venus de Muong-Tung. 

C'est donc contre environ 500 hom- 
mes, fortement retranchés dans la région 
de Can-koa et de Lan-Quan, à l'Est de 
-Hoang Su Phi, à peu près entre ce poste 
et Ha-Giang, que vont avoir à combat- 

tre les troupes du brave et tenace com 
mandant Lecreux. On comprend que 
cet officier n’ait pas voulu risquer une 
aussi grosse partie sans avoir nour lui 
l'appui matériel et moral que prêtent 
toujours les canons, contre des ennemis 
fortement retranchés. On ne saurait que 


Le 18, le commandant Lecreux a mar- 
ché sur la cote 1408; cette opération ter- 
minée il se reportera sur la bande de 
Tien-Son-Ping. 


Mouvement | 
révolutionnaire 
actuel 


Discours de Sun Yat-sen 
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C'est à cause de cette croissance que 
les nouveaux systèmes (socialistes; sont 
devenus très nombreux. Il y en a de très 
différents : il y a le système qui consiste 
à ruiner le capitalisme en ordonnant le 
retour de ses richesses à l'Etat ; il y a le 
système qui consiste à répartir ces riches- 
ses entre les pauvres ; il y a le système 
qui consiste à ordonner la reprise de ces 
richesses par la communauté. Débrouil- 
lons un peu ce désordre. 

“Toutes les personnes qui ont une 


Des hommes, en petit nombre, ont 
monopolisé [4@ #4] les bienfaits de la 
|civilisation : de là l'inégalité des con- 
ditions. 


‘“ Notre but n’est donc pas seulement 
d établir une démocratie, mais de chan- 
ger l’état social. Pour l'Europe et l’Amé- 
rique, c’est très difficile ; pour la Chine, 
c'est plus facile. Si l’Europe et l’Améri- 
que ne peuvent résoudre la question 
sociale, c'est qu’elles n'ont pas résolu la 


question agraire [Æ #b F4 5]. 


“ Quand la civilisation progresse, la 
valeur du sol augmente. Il y a une cen- 
taine d'années, la population de l’An- 
gleterre ne dépassait guère dix millions 
d'hommes et la production nationale 
était suffisante pour la population. 
Aujourd’hui, la population n’a pas triplé 
et la production nationale ne suffirait 
pas deux mois à son entretien ; il faut 
avoir recours aux importations étrangè- 
res. C’est pourquoi l'Angleterre a voulu 
accroître sa puissance maritime, afin 
d'assurer son approvisionnement, Les 
riches Anglais ont en effet transformé lss 

| terrains de culture en prairies et en 
chasses, ils ont accru leurs bénéfices et 


Fo os le prix des fermages. Voilà: 


la raison pour laquelle l’agriculture est 


le louer sans, réserve de sa haute pru- 
dence. 

Le commandant ! ecreux a attaqué les 
réformistes dans la nuit du 14 au 15 
septembre, 

Les © hinois occupaient, à ce moment, 
jes hauteurs. qui commandent les cols de 
Lan Quan et de Bau-Koa [route de 
Thang-lhuy et de Hagiang|. 

L'attaque commenç: à 3 heures du ma- 
tin; Je capitaine Griveis s'empara des 
tranchées de Lan-Quar. : 

Les groupes Apparuti et Bonnet sui- 
vent la même route et canonnent les crêtes 
de Ban-Cao, évacuées par les Chinois qui 
se sont réfugiés dans le massif de Tsien- 
Tou-Lin. 

Ce groupe, dans le To-Lo, sur la route 
de Hoang-Su-Phi à Xin-Wan,avait coupé 
le f1 télégraphique. 

Les troupes françaises ont campé la 10 
à Ban-Coa. 

Au cours de l'engagement, un légi.n- 
naire a été tué. 

L'’artillerie, servie par des coulis, a pu 
suivre l'infanterie dans tous les sentiers 
et sur toutes les pentes. 

L'état moral des troupes est excellent. 

Le commandant Zecreux attribue 
l'artillerie une grosse part dans le succès 
de la journée. 

Les opérations effectuées les 14 et 15 
septembre ont eu, pour résultat, de scin- 
der les pirates en deux bandes. 

La première s'est réfugiée dans le mas- 
sif de Tien-Son-Ping; la deuxième, après 
avoir évacué Ban-Koa s'est portée sur 
l'ancienne route de Nan-Meï à Tien To 
avec un poste et des tranchées barrant la 
route à On-Ko-Chan et un poste d'obser- 
vation dans le Polo au Nord de Hoang- 
Su-Phi. 

La cote ro00 oocupée par le Capi- 
taine Castaing a été renforcée par 30 
tirailleurs et 20 Légionnaires, pris parmi 
les hommes les plus fatigués. 


pos Le ie se da léGE presque détruite, ce n'est point parce 
Savent qUERERrOpE Et En AMETIQUE 4 |'que le sol ne produirait «pas assez Le 
révolution sociale ne peut pas être. 


évitée. Il faut que l'exemple de l’Amé 
rique et de l'Europe serve à la Chine. 
Si nous attendons que la Chine en soit 
au même point pour expliquer le socia- 
lisme, il sera trop tard. En eflet, bien 
qu'à présent la question sociale ne se 
pose pas en Chine et que, sans doute, 
nous re devions pas voir le moment où 
elle se posera, nos fils et nos petits-fils 
le verront sûrement [l est donc préféra- 
ble de prendre des mesures préventives 
pour éviter la Révolution. 

‘ En outre, il serait plus facile, plus 
tôt que plus tard, de porter remède au 
mal social, puisque la question sociale 
est posée par le développement de la 
civilisation et que le niveau de la civili- 
sation n'étant pas très élevé, la question 
sociale est peu importante. Prenons un 
exemple. Il y a encore aujourd'hu1 des 
pauvres en Chine Qui, pour vivre, cou- 
pent du bois, fauchent les moissons. En 
Amérique et en Europe, les travailleurs 
dé cette espècé ont déjà disparu, les 
aapitalistes ont, absorbé leurs moyens 
ciexistence. Bien que les pauvres gens 
dient de la force, ils n'ont pas. d'occa- 
s'on de l'employer et ils gagnent si peu 
qu'ils ne peuvent vivre. C’est pourquoi 
il y a eu des socialistes qni disaient que 
sa” civilisation est fatale aux faibless 
qu'il valait mieux revenir en arrière. 


C'est excessif, et d'ailleurs c'est impos-| 


sible, car les progrès de la civilisation 
lont un phénomène.naturel auquel on ne 
peut s'opposer. La civilisation a ses bons 
et ses mauvais résultats ; il faut recueil- 
lir les bons et porter remède aux mau- 
vais. Les riches, en Europeet en Amé: 
rfque, ont accaparé tout ce que la civili- 
sation a de bon (r)et laissé aux pro- 
létaires tout ce qu'elle a de mauvais 


IIMRAHÉRRE&AETE 


| peuple des campagnes n’ayant point de 
champ à cultiver, s'est livré à d’autres 
travaux pour vivre. Mais l’industrie est 
entre les mains des capitalistes, et s'ils 
veulent fermer leurs usines, le peuple 
est à leur merci. Dans la seule ville de 
Londres, il y a chaque année, pendant 
l’hiver, six à sept cent mille sans travail 
[R %Æ M]; qu'on juge par là de leur 
nombre dans le pays tout entier. 

‘Un grand propriétaire, le duc de 
Westminster, avait reçu du roi un fief à 
l'Ouest de Londres ; la ville s'étendant 
a occupé ce fief et ainsi la famille du 
duc est devenue propriétaire d'un quart 
de la viile; elle est aussi riche que 
l'Etat. Tel est le point où en arrive 
l'inégalité des richesses. L'égalité n'est 
qu'un mot (F & TX). On ne peut 

pas laisser la société se développer d'el- 
le-même, elle est comme une forêt où 
des arbres croissent en misant aux autres 
arbres et lancent partout leurs rameaux. 


‘ Telle ‘est la question sociale. 


‘ Le capitalisme -n'a pas encore fait 
son apparition en Chine. Depuis mille 
ans, la valeur du sol n’a pas du toût 
varié dans ce pays. C'est tout à fait dif 
férent de ce qui s’est passé en Europe- 
Mais, après la Révolution, il n'en pourra. 
| plus être de même. 


‘À Chang-haïi et à Hong-kong par 
exemple, la valeur du sol, par rapport 
aux pays de l'intérieur, a centuplé : 
c'est à cause du développement de 12 
civilisation et de la facilité des commu- 
nications [Z 3h ff A]. Au fur et à 
mesure des améliorations, la valeur du 
sol croîtra. Un terrain qui coûte main- 
|tenant dix mille taëls en coûtera cent 
mille ou un million. Il y a cinquante 
| ans, les terrains de X hampoa n'avaient 
| pas de valeur, maïntenant chaque meou 


es S ee 
“ Dans une dizaine d'années, la sans semble ete 


uture, M mais on est porté Fr, 
aire, pas s'en préoccuper. Si ee N 


sera plus tard impossible de la résou=. 
re. IL faut donc, aujourdhui même, 
udier le problème. Ceux ie pensent 


tune poignée de Mand 
li: sent outes les richesses 


on admettons pas qu'un 
ai appris que des gens (les disciples | seul homme jet 
ER ang Yeou-wei, et principalement N-us voulons 
Leang K'itch'ao) disent que les socia-|parce que na 
istes veulent tuer la moitié de la popu- | petit sombre de. 
ion et mettre au pillage le patrimoine | toute la fortun 
es riches. Cela prouve qu'ils ignorent! “Si nous n’a 
e c'est que le socialisme. Ils ‘parlent | |trois buts, n aurons pas réalisé 
rt et à travers ; il ne faut pas prêter | notre conceptiou ensemble. Mais quar d 
attention à ce qu ‘ils disent. ils seront atteint 
“ Sur le moyen de résoudre la question guifique Etat. 
ociale, les socialistes professent des!“ Uie autre q 
pinions différentes. Le système auquel cuper encore, « 
je m’attache est celui qui se fonde sur République. 
la valeur croissante du sol. Par exemple, # KR & 15: 
i un propriétaire a un morceau de ter- le monde est “hypnorisé par ce mot: | cons- 
e qui vaut mille dollars, on pourra en titution (C'est ainsi que les Mandchous. 
3 er la valeur au double, de telle sorte ; ont envoyé en Europe quelques-uns de 
que si ce terrain arrive plus tard, grâce leurs esclaves pour étudier les systèmes 
au développement des communications, politiques et. ont fait ensuite quelques 
À valoir dix mille dollars, le propriétaire édits au sujet dela préparation de la 
ne sera pas lésé en en recevant deux | coustitutiou (r). Ils sont pleins d’effroi 
mille : — et le supplément reviendra à | et de trouble, 
Etat pour le plus grand avantage des) “Mais ce qui nous intéresse, c'est la 
inances publiques et du peuple. Cette constitution de la République chinoise, 
sorte d'abus qui consiste à monopoliser | I1 y à deux sortes de coustitutions : des 
le sol aura alors cessé d'exister. constitutions écrites (#f À), c'est la 
‘“ Le moyen est simple, il est facile à constitution américaine qui est la meil- 
employer. En Europe et en Amérique, la | leure ; des constitutions non écrites (HE 
valeur du sol est à son maximum ; il est | #), © est la coustitution anglaise. On ue 
impossible d'en fixer la valeur parce | peut imiter cette dernière, et ce n est pas 
qu'il n'y a pas d’étalon {## 4]. Dans les | la peine d’imiter la première. 
} pays où la valeur du solna pas encore! “ans la constitution anglaise, les 
. dépassé un certain point, c'est le mo- | trois grands pouvoirs, le pouvoir exécutif, 
ment d'agir. Les Allemands qui sont à |je pouvoir législatif, le poudoir judicaire 
Kiao-tcheou-wan, et les Hollandais Qui |ne se pénètrent pas mutuellement. De- 
_ sont à Java ont déjà obtenu de bons | buis cinq ou six siècles, cette constitu- 
: résultats. En Chine, la civilisation n’a tion a gtandi peu à peu, l'habitude en 
pes beaucoup progressé et la valeur du |est devenue la véritable base et les trois 
_ sol n'est pas très grande. Il est facile pouvoirs n’ont pas de limites bien déter- 
_ d’imiter cet exemple. Je disais que la | inées. Ensuite lePrançais Montesquieu, 
| ic du problème social, très difi- | en prenant comme modèle la constitution 
_ cile en Europe eten Amérique, est plus anglaise, y a ajouté quelques principes 
facile chez nous. C'est justement pour | de son crû. Les Constituants américaives, 
cette raison-là. __|$e servant de l'ouvrage de Montesquieu, 
£ Quand on aUTa IIS ce moyen en | ont déterminé d° une manière trop: précise 
_ pratique, les finances de l'Etat prospè-|Jes limites des trois, pouvoirs. Il y a cent 
reront à mesure Que la civilisation pro- ans, on considérait Ja constiution améri- 
gressera. Ainsi les difficultés financières | caine comme très belle: Bien qu'on y 
seront évitées, on pourra supprimer les|air, depuis cent vingt ans, apporté quel- 
accablants impôts d'aujourd'hui, le prix ques modifications, le principe en est 
de la vie sera abaïissé,le peuple sera riche | ;es16 je même. Dans cet intervalle, la 
et les malversations fondées sur le SYS:laitilicetion américaine s’est développée, 
tème des bons du Trésor seront rendues |}, fortune publique s’est accrue, la valeur 
impossibles. Alors, on pourra dire que la | àu .ol est devenue plus grande, et main- 
face des choses a changé. tenant la constitution: n'est plus appro- 
En Europe, en Amérique, au Japon, price anx circonstances. 
pays puissants et riches, le poids des!  « ot UT ed que, dans la constitution 
impôts est Jourd au peuple. En Chine, de la Répub'iqué chinoise de l’avenir, il. 
après la Révolution, les particuliers faudra introduire up principe nouveau : 
a’auront plusd impôts à payer ; seule la séparation dé cinq pouvoirs. Ces pou- | 
ezistera la taxe foncière, et son produit DFA dehors des trois premiers, sont : 
sera suffisant pour faire de la Chine la 
Q) Cf, B. FH B.0. » WC 906) pp. 470 sqgq. 


nation la plus riche du globe.Les autres, 


_ Révolution sociale, 
oulons pas qu'un 
listes monopolis-nt 


pays 


<<: 


, 


F- 


A 


æ 


volution de l’Indé- 
Que nous nous refusons 


|lons d’ 
Révolution politique, 


tous les avantages. 


ridicule, 


dés ins, es 

role "| rs les autres ‘sont. 
nommés. (&). nuütrefois, il n'y avai 
pas d” examen : et, que les fonctionn 

fussent élus ou nommés, leur ch 
donsait lieu à de très graves” abu 
‘abord des fonctionnaires 
Heu vont flater 1 


un 


et … Fes noble natuie qui ne (savent P 
Larler ; on ne les élit pas Ainsi, dans 
pa lemient américain (f8 % PE), il ya des 
sots et ee leurre 4€ est vraiment 


ds din aux astodnd es nommés, 
ils sont liés à la fortune du présiden <. 
fi FE) ne le RER la lutte ent 
ne icains (R Æ %) et Démocrates 
HE fl À) Quand arrive l'époque de 


naires sont changés à la fois. Aissi le 
régime américain est pourri. ( ) et 
saus esprit de suite (Âf ?#). Il n'est pas 
un autre pays qui donne un pareil spec- 
tale ; c'est parce qu ‘il n’y avait pas en 
Amérique de système d'examen des. 
fonctionnaires. 

‘En Chine, avait été inauguré un. . 


TR 
pareil système, mais son fonctionnement 
était mauvais et ses résultats n'ont pas 
été satisfaisants. Adopté avec quelques 
modifications par les étrangers, ila donné 
des preuves de son excellence. Les ARTE 


TETE: 
: Fe 


Fo du Président, depuis le premier 
| ministre jusqu aux receveurs des postes + 
glais l'ont d'abord imité, puis les Amérl 
cains. En général, les fonctionnaires 
inférieurs doivent subir un examen pour 
prouver qu'ils so:t à la hauteur de leur 
tâche ; ils ne sont. nommés qu’ensuite, 
Depuis que cerégime existeen Amérique, » 
l'administration est en progrès ; mais 

il n’est employé que pour les emplois. 
inférieurs. D'autre part, il est entre les 
mains du pouvoir exécutif, et, bien qu’il 
ait un peu remédié à la situation, son. 
effet est encore incomplet. 

‘“ Ainsi lacoustitution de la Républi-. 
que chinoise de l'avenir devra prévoir 
un pouvoir indépendant [#5 of] 
qui s'occupera exclusivement d examiner 
les fonctionnaires grands et petits. Il 
importe de déterminer par un examen 
leurs capacités soit qu ils proviennent de 
j'élection, soit qu'ils aient été nommés ; 
ainsi tous seront à la hauteur de leur 
tâvhe, Ce moy:n peut mettre fin aux 
abus de l’obéissance aveugle (FF 4€), des 
malversations et du favoritisme (&h A). 

F5 Autrefois, en Chine, les examens 
étaient sérieux et | on jesait les capaci- 
|tés : c'était là une belle institution. Maïs. 
| ESUE la monarchie absoiue,les destitutions 
let les promotions dépendent du caprice 
du souverain ; ; aussi, bien qu on parlât 
encore d’ examiver les capacités, çe : e fur 
| bientôt plu: qu'uue vaine form ole (HR &). 

Dan: une démocratie où dans uu état 
socialiste, ce moyen pourrait donner de: 


[soixante à soixante-dix mille fonction- 
| bons résultats, les fon:jonnaires n'étant. 


_ 
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ne 


plus les créatures du souverain, mais les 
serviteurs du peuple. 

“Mais faire. dépendre ce pouvoir 
d'examen du pouvoir exécutif, c'est trop 
développer les attributions de ce dernier 
et la corruption ne serait pas diminuée, 
bien au contraire; c’est pour cette raison 
que le nouveau pouvoir doit être tout-à- 
fait indépendant, si l'on veut que son 
établissement donne de bons résultats. 

- “Quant au pouvoir d'enquête, qui 
connaîtrait des faits pouvant amener la 
destitution d'un fonctionnaire, il existe 
en réalité; mais, dans la constitution 
républicaine, il devra, lui aussi, être 
indépendant. En Chine, depuis l'anti- 
quité, 11y a des censeurs qui doivent 


être les soutiens de [a loi, mais ils ne, 


ù “sont que lesesclaves du souverain; il 
n'y a pas de raison pour qu ils remplis- 
sent consciencieusement leur tâche. Dans 
les pays qui ont une constitution, c’est 
le pouvoir législatif qui s'occupe des 
enquêtes ; 1l exerce ses attributions avec 
énergie dans certains pays, avec faibles- 
se dans d'autres, maisilne peut les 
exercer avec indépendauce : de là beau 
coup d'abus. En Amérique, par exem- 
ple, le pouvoir d'enquête appartient aux 
Chambres; souvent elles usent de ce 

pouvoir pour se soumettre le pouvoir 

- exécutif, et le gouvernement se change 

en une monarchie parlementaire,excepté 
lorsque des hommes de grand talent, 
comme les Lincoln, les Mac-Kinley et 
les Roosevelt, tiennent les rênes du gou- 
vernement. Le pouvoir judiciaire est 
indépendant ; à plus forte raison le pou- 
voir d'enquête doit-1l l’être ; s’il dépend 
d'un'autre pouvoir, il ne peut s'exercer 

# Nous voici donc amenés à reconnai- 
tre cing pouvoirs, mais ils n'existent que 

« théoriquement. 

# J'ai expliqué clairement ce que Je 
considère comme la pierre angulaire de 
l'édifice ; quant à l'organisation des 
détails, j'ai besoin que vous m'aidiez 

_ tous à terminer ce que je n'ai pu faire 

afin d'établir la Constitution républicai- 

ne chinoise de l'avenir. 

“ Rendre à la race chinoise la faculté 
de s’administrer, établir le régime répu- 
bllcain, réaliser l'état socialiste, c’est la 
un programme complet ; 1l n y manque 
rien. Son exécution fera le bonheur de 
quatre cents millions de Chinois. J’espèr 
Messieurs, que vous prendrez Îa respon® 
sablilité de cette affaire. ” F 


Analyse et passages du 
programme révolutionnaire 


Le Kü ming fang lio est d'un intérêt 
tout pratique ; c'est un véritable plan 
d'action. Il contient trentesept pages de 

| texte divisées en douze chapitres : 

\ I. — Déclaration du gouvernement 
militaire et explication des quatre grands 
principes:a) expulsion des Mandchous; 
‘b) affranchissement de la Chine ; c) éta- 
blissement de la République ; d) égali- 
sation de la plus-value des terres. 

IT. — Articles concernant les rapports 
du Gouvernement militaire et de l'armée 
républicaine des différentes régions. 


0 


l 
l 


: J'ÉCHO DE CHINE 


LI. — Organisation de l’armée répu- 
blicaine,  : 2e 

IV. — Grades des officiers. 

-V. — Solde de l’armée. 

VI. — Récompenses militaires. 

VII, — Lois militaires. 

VII. - Règlements des pays conquis. 


IX. — béclaration pour rassurer le 
peuple. 

X, — Dédaration aux étrangers. 

X1. — Recrutement des cfficiers et des 


| soldats appartenant à l'arnée maudchoue. 


X I. — Abolition des contributions et 


l des douanes intérieures, 


Comme on le voit à ce simple exposé, 
le Kô ming fang lio est le règlement de 
l'insurrection ; 
révolutionnaire qui, par hypothèse, s'est 
rendue maîtresse d'un portion du terri- 
toire. Le premier chapitre contient la 
déclaration que doit faire le chef de, 
l’armée révolutionnaire dans la région 
qu'il vient conquérir : 

‘“ Le commandant en chef de l’armée 
républicaine a reçu l'ordre du gouverne- 
ment militaire (# if ff) de faire con- 
naître à tous les citoyens les principes 
fondamentaux sur lesquels il s'appuie 
Actuellement, l'armée républicaine est 
debout, le gouvenement militaire est 
établi, nous allons chasser l'odeur de 
bouc (## HR üGneles Mandchous répan- 
dent depuis deux cent soixante ans 
reconquérir notre parite qui,depuis qua- 
tre mille ans est chinoise, assurer le 
bonheur de nos quatre cents millions de 
compatriotes. 

“Non le gouvernement militaire ne doit 
pas décliner cette responsabilité, mais 
encore chaque Citoyen la doit assumer. 

‘ Je sais que, depuis que la Chine 
existe, ce sont les Chinois qui l'ent 
gouvernée ; à vrai dire, des étrangers 
ont parfois usurpé le pouvoir,. mais nos 
ancêtres ont su les chasser, délivrer la 
Chine et léguer à leurs descendants une 
Chine indépendante. Maintenant, Îles 


Chinois entreprennent de conduire l’ar- 


mée justicière et de chasser les Barbares 
par la force. Cet acte sera digne des 
belles actions de nos ancêtres. 

“ Il n'est pas un Chinois qui puisse 
ignorer de quel côté est la justice. 

‘ Les révolutions des Ming et celles 
des T’ai-p'ing n'aVaient pas d'autre but 
que de chasser les Tartares et de délivrer 
la Chine. Notre but ne se réduit pas là. 
Nous voulons/aussi nous occuper de la 
forme de gouvernement, qui convient à 
la Chine et du bién-être du peuple: 

‘ L'œuvre ‘est difficile, mais toute 
notre énergie tend à instaurer la liberté, 
l'égalité, la fraternité. Autrefois les 
révolutions étäient faites par des héros 
et dans leur propre intérêt ; aujourd’hui, 
c'est la révolution des citoyens. 

‘“ Ce qui caractérise la révolution des 
citoyens, cest l'amour de la liberté, de 
l'égalité et de la fraternité : tout imbus 
de cet amour, nous prenons la responsa- 
bilité de la Révolution. 

‘Le Gouvernement militaire n'est 
autre chose que le moteur du mouvement 
qui nous entraine. Dès à présent, le 
devoir du gouverement et le devoir des 
citoyens sont confondus; leurs mérites se 
confondront aussi. Tous, d’un même 


| tient 
C'est le guide de l'armée, Révolution, la 
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cœur, nous nous efforcerons pour rempli w 


notre devoir, ” 

Les quatre paragraphes de ce premier 
chapitre reprennent des idé:s déjà déve: 
loppé:s dans le discours de Tokyo. Je 
pense cependant 
quairième, où la pensée s2 présente plus 
nette et plus ferme. 

‘* Egali-ation de 
terres.— Le bonheur de la civi:isation 
doit être ls mme pour tous. Pendant 
qu’on taavaillera à modifier l’organisa- 
tion sociale et économique, il faudra 
s’ccuper d'examiner et de fixer la valeur 
des terres. À présent, cette valeur appar- 
au propriécairs du sol. Après la 
terre recevra une plus- 
va'ure par suite de l'organisation éco- 
uomique améliorée. Cette plus-value sera 
la propriété de l’Etat et tons les citoyens 
en jouiront. Tel doit être 15 premier acte 
de l'établissement d’un état socialiste. 
Ainsi chaque famille, chaque ‘citoyen 
aura sa vie assurée ; il n’y aura plus de 
pauvres en { hine. Ceux qui osent acCca- 
parer les biens pour dispuser de ja vie 
des citoyens seront-jetés de côté. ” 

Voici maintenant quelques indications 
sur les mesures à prendre dans les pays 
conquis (Chap. V). I! importe d’abord de 
distinguer entre les pays quise seront 
joints d'eux-mêmes à la cause de la Ré: 
volution, les pays qui auront été livrés 
par les mandarius et ceux dont l’armée 

républicaine se sera emparée de vive 
force. Dans ces derniers, il faudra : 

“ 1 © dresser le drapeau mationai ; 2 © 
interdire la circulation ; 3° confisquer 
les armes,les vivres et les munitions ; 4 © 
prendre les sceaux, les lettres officielles, 
les archives administratives et s'emparer 
des biens publics;5 © détruire les prisons 
et relâcher les prisonniers ; 6° établir un 
bureau pour rassurer le peuple ; 7 © éta- 
blirun büreau qui s’occupera de la 
nourriture des soldats ; 89 distingnes 
ftrois classes parmi les maudarins, sui- 
vant qu'ils se seront rendus immédiater 
ment, qu’ils ne se seront rendus qu'après 
avoir tésisté, et qu'ils n’auront pas voulu 
se rendre ; 9° recruter les homtmes vali- 
des; 10© distribuer les forces militaires 
suivant les circonstances 11 © avertir le 
Gouvernement militaire ou le corps 
principal, afin qu’il envoie des fonction 
uaires civils dans le pays. 

‘ Le bureau pour rassurer le peuple 
devra : (a faire une proclamation ; b) 
placer des écriteaux sur les maisons ; €) 
distribuer des laissez-passer ; d) faire un 
recensement ; e) soigner les malades et 
les blessés etiindemniser les proriétaires:f) 
fixer les vagabonds : g) faire une en- 
quête sur les espions; les punir; k) pren- 
dre des précautions contre l’incendie.” 

Le même chapitre contient quelques 
renseignements intéressants sur l'entre- 
tien de l’armée républicaine en campague. 
Ainsi que nous l’avons vu, chagte armée 
établit un bureau des vivres. Comment 
alimente-t-il ses ressources? 

Ce bureau tient 3 registres: un regi- 
stre où sont portées les confiscations ; un 
registre pour les billest émis; un troisie- 
me où sont inscrites les souscriptions. 
Sauf le premier, ces registtres sont à deux 
souches, 


la plus-value des 


utile de reproduire le! 


= 


Con iscation. DR distinguera trois: 
ories de biens confisqués: biens 
; biens des maundarins qui auront 
; bien des habitants qui auront 
té registre de confiscation spéci. 
6 tégoie des bien:, leur nombre 
poids. 


+8. marchandises nécessaires À l’ar: 
-ront achetées au prix courant dans 
df gion, Si pour ces achats l'argent 
om Le fait défaut, on pai-ra en Ping 
ao &: 9}, bill:ts qui porteront le prix 
des marchandises et le délai del} 
iement, La somme dûe sera payée par 
eau des vivres; s’il ne le peut, il 
| mpté un intérêt de 5 %. Quand le 
bureau veut acheter, le propriétaire 
obligé de vendre; tout refus sera. puni, 
“ Emprunts et souscription.—L’armée, 
4 vée dans une région, peut faire des 
prunts aux particuliers qui y ont des 
Lens "Le bureau des vivres leur remet 
billet avec indication du nom, du 
micile,.de l'orgine du prêteur et du 
ffre de l'emprunt; chaque billet porte | q 
cachet du bureau qui le délivre. A 
rtir de ce moment, le délai de paie- 
1ent est de 6 mois ; si la dette ne peut 
tre remboursée au bout de ce temps, la 
somme pritée porte intérêt à 2%. Dans 
une zone déterminée, occupée par l'ar- 
\ée républicaine, le bureau des vivres! 
ait souscrire les propriétaires suivant 
la proportion suivante : ceux qui possè- 
dent plus de 10.000 piastres verseront 
in dixième de leurs revenus ; au-delà de 
0.000 piastres, ils verseront un cinquiè- 
e ; au-delà de 100.000 piastres, trois 
ixièmes ; au-delà de 50.000 piastres 
quatre dixièmes : ; au-delà de 1.000.000 
_piastres et au-dessus, cinq dixièmes. 
Ceux qui refuseront de souscrire seront 
“punis. 
“Billets [kiun che vong piao ‘# Æ Jf 
_Æ]—On établira un bureau de distri- 
 bution des billets qui dépendra du bu- 
_reau des vivres. Chaque armée doit 
compter le chiffre de ses recettes et 
donner la somme totale au bureau cen- 
_tral ; sans ce cautionnement elle ne peut 
Ile-même émettre de billets. Le nom. 
re des billets émis est fixé au double 
de la valeur des espèces en caisse. — 
Explication : l'armée a, par exemple, 
reçu 100.000 piastres ; elle ne peut dis- 
tribuer pour plus de 200.000 piastres de 
billets. Elle a ainsi de quoi sutvenir 
_ largement à ses besoins. Une limite est 
fixée à l'émission des billets, parce qu'ils 
doivent représenter de l'argent liquide 
et qu'il faut entretenir la. confiance. 
Plus l'émission serait grande, moins les 
billets vaudraient, et la confiance dimi- 
nuérait. 
“Le bureau d'émission comprend 
cinq employés désignés par le comman- 
“dant de l'armée, et dix contréleurs au 
moins, choisis parmi les créanciers et 
les souscripteurs Jes plus importants. 
Les employés s'occupent exclusivement 
-des affaires d'échange ; avant d'émettre 
des billets,ils avertissent les contrôleurs 
Ceux-ci s ‘assureront que. le chiffre des 
billets émis n’a pas atteint le maximum 


est 


fixé ; si ce maximum est atteint, ils 
refuseront l'émission. — Explication : 
quand les besoins de l'armée seront 


locales, car le 
fournies Da 


es créanciers et les| 
déjà payé pour les 
or, s'il y avait abus, 
illets, ils en sup- 
I s conséquences. Ils | 
juges de l'oppor-: 
émission. + 
+ se seront 
n, le chef de l'ar- 
outre. ; 
dications sur le 
e la circulatiou :. 
nlent sur le marché 
comme argent tant : mais, n'ayant . 
é valeur que parce qu’ ils représentent 
;. l'argent liquide, leur puissance risque 
oujours. Il faudrait 
alors les retirer: _ circulation. C’est 
difficile, car les besoins de l'armée sont 
nombreux : les billets ne peuvent Circu: 
ler que dans les régions, où domine la 
puissance militaire; et, comme il y a des 


opposés à une ém 
mée ne pourra p: 
Voici quelq 
retrait des bill 


dene pas durer 


l'argent liquide ; comment donc effec- 
tuer le retrait des billets ? On sera obli- 
gé d'attendre l'établissement du Gou- 
vernement militaire ; mais les billets ne 
doivent pas dépasser la limite fixée, 
sinon il serait impossible de les retirer. 
Il faut donc faire. ee émissions très 
prudentes. £ 
‘ Quand f° ordre aura été donné de 
retirer les billets, le peuple pourra con- 
vertir le papier, en argent et, à ce mo- 
ment-là, il sera fait un règlement détail- 
lé. 
‘ Dans les pays, où arrivera l'armée 
républicaine, les billets émis par le gou- 
vernement mandchou séront annulés. 
“Les souscripteurs verseront leur sous- 
cription non en. argent, mais en billets. 
— Explication : "SM lon veut que les 
billets circulent sur le marché, ce moyen 
est nécessaire. Soit, par exemple, un 
souscripteur de 100.000 piastres ; avant 
iidevra changer son 

argent en Pts Ainsi les billets ne 
pourront pas ne. pas circuler ; sinon, le 
bureau aurait beaules jeter surle mar- 
ché.le peuple ne s emploierait pas et 
leur usage ne pourri it se généraliser.’ 
Nous terminerons ces extraits du Æ 
ming fang lio par la déclaration aux 
étrangers. Cette, déclaration a été adres- 
sée en français aux fonctionnaires du 
Tonkin, résidant: dans le voisinage des 
régions choisies” par : les révolutionnaires 
pour tenter un coup:de-main. Nous en 
avons vu‘aussi un éNemplaire en anglais 
Nous traduisons lettexte chinois, dont la 
permière partie diffère Un peu des textes 
anglais et français : 2 

‘ L'armée républicaine Chinoise a 
reçu l'ordre de renverser le gouvernement. 
étranger et ty nique, d'établir le ré- 
gime républicain, “et, en même temps 
d'augmenter le caractère amical des rap- 


à 
Le 


sa souscripiion, 


D ot par le . sé e 
seront, selon la ue pee ss Fe 
Douanes maritimes. 


puissances étrangères seront re 


RS Les étrangers et leurs e 
ront protégés dans les régions occup 
Do le Gouvernement militaire. 
| 


| “5° Les traités signés par le les T 
les avantages concédés, les dettes 
tractées, +ous les engagements, qui po 
ront être pris après la a en 


vernement militaire. 6 à 
-69°Les étrangers qui 
gouvernement des Ts'ing c ntre |’ ar 
républicaine seront considérés 
Ra : ne 


+ 


confisquées. Du 


“70 Les marchandises servant. à la 


A 
échanges avec l'extérieur, il faudrait de 8 gers au FPE mandchou seront 


IL. Voter dériie lieu, pour joe ni 


ner une idée complète de la littérature LS 
la traduction d'une 


‘révolutionnaire, 
chanson populaire anti-mandchoue. Elle 


est extraite d'un de ces pamphlets que DE 
répandent, à nom- 


,? 


les ‘ K6-ming-tang 


breux exemplaires, parmi le peuple 


chinois. Ce pamphlet, inttulé Aôming 
est, UNE ErE- 0 
chure de 84 pages, divisée en huit chapi- S 


sien fong fn 26 €& (2), 


tresz 


tation, due à Tseou Jong ; ff Æ (3), sur 
la servitude des Chinois et sur la tyran- 


nie mandchoue. Comparant la Chine à. 


la Pologne et aux Indes, Tseou Jong 
fait ressortir l'état plus déplorable en- 
core de sa patrie. Car, dit-il, j'aimerais 


mieux voir mon pays sous la dépendance 
d'un peuple civilisé que de le voir escla- : 
ve dun peuple esclave lui-même et 


barbare. DRE 


(1) Le texte anglais rédigé selon toutes proba- 
bilit s par Sun Yat-sen lui-même, est plus explicite: 
‘ We,the Citisens of all China, now waging war 
against the Manchu Gouverment for the purpose of 
shaking off the yoke of the Tatar conqueror by 


overthrowing the present cor Tupt State of autocracy. 


and establishing a Republic in its place and, at the 
same time, intending to enter upon à more close 
relation with all friendly nations for the sake of 
maintaining the peace of the world and of promo- 
ting the happiness of mankind In order to make our 
action clearlÿ understood, hereby declare that...” 
Le reste est conforme au texte chinois. 

(2) Il en a été question ci-dessus: cf. Journal 
d'un bourgeois de Yang-teheou, p- 297,ni L'analy- 
se du Kô ming sien -fong et la traduction de la 


chanson, qui suit sont dues à M.P Avcourr, profes. 


seur à l'Ecole Pavie Ce pamphlet, compos exacte- 
ment de la même manière, porte aussi le titre plus 
anodin : Lang che lang yen 5 # H &. Il ne porte 
pas sous cette forme différente, plus d’ indications 
| relatives au lieu de l'impression que le Kô ming 
sien-fong lui-même. 
(8) C£. affaire du Sou pao, in B. EE F.E.-0. 
| pp. 529 et 159,1. 


Le habite I est une espèce de lea 


190% 


8 OCTOBRE 1908 


” 


L'ÉCHO DE CHINE 553 


Dans le chapitre Il, dont l’auteur est 
aussi Tseou Jong, on expose l’origine 
des mouvements révolutionnaires et la 
légitimité pour les Chinois d’avoir re- 
cours à ces moyens pour se délivrer de 
la tyrannie mandchoue. 

_ Le chapitre IIT étudie les doctrines ou 
écoles révolutionnaires. Il y aurait deux 
espèces de révolutionnaires : les révolu- 
tionnaires barbares, tels que les Boxeurs 
et les Carbonari qui détruisent pour ne 
rien fonder ensuite, et les ‘révolution 
naires civilisés qui détruisent pour cons- 

truire, pour élever! un vaste édifice : 

. liberté, égalité et bonheur des citoyens 

Le chapitre IV est consacré à l'étude 
des races asiatiques. On y établit le 
principe des nationalités. 

"Ee chapitre: V-est intitulé : “ Avant 
d'accomplir la Révolution, il faut se 
délivrer des sentiments de servitude.” 

Une étude sur le sentiment d’indépen- 
dance est donnée dans le chapitre VI. 
La Révolution est nécessaire pour assu- 
rer l'indépendance de la nation. On y 
énumère vingt-cinq conditions pour que 
cette indépendance soit réalisée, dont 
voici quelques-unes : la Chine aux Chi- 
nois de la race des Han; extermination 

dé tous ceux qui sé soumettent aux 
Mandchous; renvoi en Mandchourie du 
gouvernement sauvage qui règne à Pé- 
king; expulsion de tous les Mandchous ; 
établissement d'un ferme gouvernement 
purement chinois ; élections d'’assem- 
blées ; égalité de tous les citoyens; l'im- 
pôt pour tous ; devoir militaire pour les 
hommes ; abolition de classes. Ces con- 
ditions sont en même temps un program- 
me d'action. Le nouveau gouvernement 
s’appellerait: Tchong houa kong ho kouo 
Ha dE JE 4] 3 (Etats-Unis Chinois). 

Ve chapire VII très court, est un 
vibrant appel à tous les Chinois, hom- 
mes et femmes, pour qu'ils coopèrent à 
l’œuvre nécessaire de la Révolution. 

” Vient ensuite la reproduction de la 
fameuse réfutation de K’ang Yeou-vwei, 
P'o K'ang Yeou-wei Et FR # ff, écrite 
il y à quelques années par Tchang 
Ping-lin. Le pamphlet est terminé par 
le Yang tcheou che je ki à W + H &E; 
auparavant se trouvent deux chants ré- 
volutionnaires. Voici. la traduction du 
premier. 

“Ne battez pas du tambour! Ne 
frappez pas le tam tam! Ecoutez-moi 
chanter l'expulsion des Mandchous. 

“ L'empereur n’est pas un fils de Han, 
c'est un vieux singe tartare de Mand- 
chourie. Sa tresse a un pied, huit pouces, 
elle se tortille en queue de porc et lui 
couvre le dos. Sa tête est ornée d’une 
houppe rouge, semblable à une coifiure 
de chien. Son c’ilier est comme un filet 
à rats. Son ancêtre Nou Eul-ha %X BR là 
conduisit ses soldats dans nos foyers et, 
‘quoique méprisé, reçut le titre de maré- 
chal Long-Hoù (Dragon-tigre). Il se 
révolta et prit le titre d'Empereur. Il 
disait avoir reçu son mandat du Ciel et 
se prétendait doué d'une sagacité divine ! 
Quelles inepties ! 

“ Son petit-fils Fou-ling f ff profita 
d'une ignoble fortune pour régner à 
Péking. Il prit comme nom de règne 
Chouen tche ME; son nom posthume 


% 


DORE STE SNL SES CO REINE A GE Le LE PT € 


RS 


ss PSE 


est Che-tsou fB FH. A sa mort, son oncle | nouvelles notes intéressantes tirées de l'An: 
paternel’ prit la régence a condition | nuaîre astronomique des RR. PP. de Z1- 
d’épouser l’impératrice-mère, sa belle- | cawei. 
sœur. Il récompensa la complaisance des 
mandarins en leur pay nt des festins. 

“ Que les fils de Han furent à plain-| à) Ligne principale de Mandjouria, 
dre ! Comme des moutons ils entraient première station du Transsibérien en: 
à la boucherie. La tuerie de Yang-tcheou | Chine, douane russe, à Harbin et Wlas 
dura dix jours. Les villes de Kia-ting et divostock. 
de Canton furent pillées, sans merci. Le| Ily a trois trains Sibériens par semai 
Fou-kien fut la proie du prince K'’ang|n6, en chaque sens, et un train-poste pan 
qui enlevait et violait les femmes, con- jour. ; 
sidérant les familles comme des maisons De Wladivostock, les navires de la 
de prostitution. Les soldats mandchons| Compagnie de l'Orient Asiatique Russe 
cantonnés dans le pays avaient encore | rantsportent les voyageurs à Tsuruga 
moins de retenue. Ils n'avaient ni à | (mercredi) ou à Nagasaki (samedi) et à 
travailler. les champs, ni à cultiver les | Changhaï. Traversée totale : 4 jours. 
jardins. Légumes et riz arrivaient dans| Londres à Wladivostock : 18 jours 
leurs mains tendues et dans leurs bou- | 437 roubles. 
ches ouvertes. Le Sud fournissait un! La malle sibérienne ne transporte ac- 
lourd tribut de riz. Quand un Chinois | tuellement que les lettres. 
offensait un Mandchou: au gré des usur- b) Ligne de Harbin à Kivin Kiwvan- 
pateurs,c'était la mort, la strangulation | chengtze, province de Kirin. 
ou l'exil. Si c'était un Chinois qui! La jonction avec la ligne japonaise 
avait reçu desoutrages d'un Mandchou, se fait à la gare japonaise de Changchun 
on ne sévissait qu'à la troisième fois. pour les trains venant du nord, et à la 

“ Le plus habile fit encore l'empereur gare russe de Kwanchengtze pour les 
K'ang-hi. Afin qu'il n'y eût pas d’aug- trains venant du sud. Chaque Com- 


I. CHINESE EASTERN KAILWAY 


mentation de taxe, il établit l'impôt pagnie à une voie à elle entre les deux 


foncier. Mais les balances travaillèrent gares. 

en sa faveur.Il supprima les corvées;mais' La voie russe 
tout le monde pouvait être réquisitionné pieds : 1m, 5. | 
par les autorités..Il aveugla les lettrés) II. DE CHANGCHUN A KIRIN (projet) 

en instituant des examens et les gens, . La ligne aurait environ 100 kil. En: 
fortunés en permettant l'achat des char- | treprise mixte de la Chine et du Japon. 
ces. Chacun n'ayant qu'un désir: devenir ‘Capital 2,400,000 taëls, dont 900,000 


Fm 


J 


Ce 
Œœ 


un écartement de 


en ce Dee rage nee 


mandarin, tôt fut ovblié le souvenir de, 
la vengeance. 

“ I] y avait deux cents ans que nous 
étions aux enfers quand parut Hong 
Sieou-ts'uan YE  Æ. Les Mandchous| 
s’enfuirent vers Jehol. Hélas ! le traitre 
Tseng Kouo fan f& El ## surgit alors. 
La famille de Hong exterminée, de nou- 
veau notre indépendance fut anéantie. 
Le vieux singe put régner comme au- 
paravant. 

‘ Mes frères, je vous exhorte à réveil- 
ler dans vos cœurs le souvenir d'une 
vengeance à mort. Rappelez-vous la! 


fournis par le Japon. 


III. CHEMIN DE FER DE MANDCHOURIE 
su» (japonais) 


a) Ligne principale de Daiven (Dalny) 
à Changchun 443,2 mille anglais, 713 
kil. 

Ecartement de la voie 26”. On éta- 
blit progressivement l’écartement nor- 
mal de 48” % ou 1m, 435 (standard 
gauge). 

Cette ligne avec ses embranchements 
1) 3) et 5) a été concédée par la Chine. 
(75 ans) avec droit de rachat, 3 


prise de Nanking ! (Sans parler de la 
prise de Péking)! Vos pères furent tués, 
vos mères violées. 

‘ Vous haïssez les étrangers, comment 
ne savez-VOuSs pas que ce sont nos en- 
nemis mandchous qu'il faut haïr ? 

** Frères, vous qui êtes de la race des 
Han,si vous ne tuez vos mortels ennemis, 
vous ne pourrez être comptés parmi les 
braves ! N'écoutez pas les propos men- 
songers de K’ang Yeou-wei € # # et 
de Leang K'i-tchao 2 st 1. 

‘ Le premier ennemi que nous devons 
avoir devant les yeux est l’Empereur 
Kouang-siu #: ##, dont le nom est Tsai- 
t'ien #$ 1€.” 


Chemins de fer de Chine 
Lie 


« 


Comme complément à l'étude sur les 
chemins de fer em Chine, parue dans nos 
articles des 4,9,8 et 26 septembre, voici de 


b) Embranchements : 


miles kil, 
1) Nankwanling Fi 4 à 
Port Arthur Jf& ME ........... 206 48 
2) Tafangshen X}$ # à Liu- 
Sbuntun. Æ:H$ 1... 2 000000 
3) Tashihkiao & 7% à 
Yingkow #5 Pl... 1545728 
(La voie ne se raccorde pas 
encore avec celle du Che- 
min de fer du Nord) 
4) Yen-tai FR & à Taikang 
RS te 9.8 16 
5] Suchiatun Æ % 5 à Fu- 
Spun 4 M4... 37 40660 
(avec 2 petits embranche- 
ments dans les mines de char- 
bon) 
6) Changchun  & à Kwan- 
chengtze BR F....…........ 5 8 


(ligne de raccord avec le mandchourien). 
b) Ligne de Moukden à Antung : 
Voie étroite de 2/6’. 
Longueur 2... 10000208 
Convention entre la Chine et le Japon 
pour 18 ans. (22 déc. 1905). 


= 


‘af 


d'Antung, sur la “rive. de 
u, est Itcheou (Wiju) R | 
US ds lignes coréennes. 
Dairen à Kwanchengtze par rail | 
65 miles: 748 kil. RTE 

_De Newchwang à Kawnchengtze 
330 miles: 531 kil. 

e n'est pas ici le lieu de parler dé la 
estio Les tarifs PARLER TS 


MOUKDEN 


_{King-seng # #) 


) Ligne de Péking à Moukden. 

Devenue la ligne principale depuis le 
at du tronçon de Sin-min-fu à 
ouken, en juin 1907, au prix de 


Péking (Tsien-men kil. mil. 

K #t 138 86 

g ÿK Mi 182 113 

Shanhaikwan li 418 260 

Chinchowfu £fMfI Goo 373 
 Kowpangtze HÉFSY 658 409 

_ Sinminfu RM 771 479 

 Kiuliuho Riin 785 488 

._ Moukden KKM 838 521 


La es avec la see de Mand- 


Doit être nie par un ouvrage en fer. 
La station centrale est à Tongshan, 
non loin des mines de Kaiping et de 
inhsi. 
b) Ligne de Kowpangize à Viugkow 
 (Kewchwang). 

ï Longueur 95 kil. 59 miles. 

Jl n'y a pas raccord à Yingkow entre 
_ Je chemin de fer japonais (rive gauche) 
et le chemin de fer chinois (rive droite). 
Pebes deux gares sont distantes d'envi- 
_ron 3 milles (5 km). 
c) Ligne de Péking à Tungchow (Chi). 
Longueur: 24 kil. 15 milles. 

d) Tangho à Chinwangtao. 

e) Ligne de Kaopeiticn à Siling [Tom- 
 bes Impériales de l’ouest]. 
. De Kaopeitien 5 ff MK, sur la ligne 
de Péking à Hankote au terminus de 
 Liangkochwang BE 67 dE: 41 Kil: 25 
à milles. 

La ligne, construite pour l'usage de 
la famille impériale, n’a aucun trafis. 
* Un train de AU par jour. 

f) Feng tai & & à Lukowkiao Æ 6 

D cu" avec la ligne de King- 
an 

Voie ja eme ea British gan- 

ge, de 48 %,sur toutes les lignes de 

Ta compagnie. 

V. CHKMIN DE FER DE PÉKING À KALGAN 

(King-chang 55 5E) 
Ingénieur chinois : M Jeme. 
(Entreprise entièrement 
fonds de l'Etat) 
Premiere section, ouverte au trafic le 
30 sept 1906 : trois trains quotidens en 
.Chagre sens. 

De Lewtsun Ki FT, 2 miles : 3 km. 
Est de Fengtai Æ Æ, où la ligne se 
raccorde avec le énn de fer du Nord 

Nankow j [, 53 km; 33 miles 

Deuxième section, en construction (4 
tunnels, dont deux sont percés). 


cs 


chinoise : 


7 
F1 


| fu EX f,où la ligne se raccorde avec le 


jusqu’ à { 


accord avec le Hs 
train ra See par |en “exploitation provisoire. 


1214 km.: 753 { 
{ es trains ordinaires 


semaine [27h 
quotidiens fon 
Les profits n 
juillet 1906, o 
b) a 


F HE à à F. engtai 


du Nord [T' ien- 
construction. 


| Ghenchoss 


tin]. 


OD, pierre, chaux 
14 kil. 9 miles. 
3) Tanbe RE au kil. 50 à 
(howkowtien Fi 0 JË. Charbon, pierre, 
|chaux Me 16 kil. ro miles. 
4) Kaoyihsien 5e Œ&, au kil. 327, à 
Lincheng F& la (mines de char- 
bon) ; 18 kil, 11 milis. 
La station centrale est à Changsin- 


; nee nn LS L 
Sihéchekouan D 


Venskihsien ; 
- Honanfu 


La ligne sera finie en 1909; 43 


tres sont construits. Fret princip L 
charbon, coke, blé, graisses de toute 


tien, près de Péking. sortes, cotonnades, ligno:s de cuivre 
VIT. LIGNE DU CHAN-SI papier. Se 
(Cheng'tai IE K) c) La ligne de Honanfu est l'amorce 
(Banque Russo-Chinoise) naturelle de celle de Siansu. 


De hikiachwang (Cheu kia-tchouang) 
A $ HE,à rskil. au sud de Chengting- 


X. CHEMIN DE FER DU CHANTONG Re R 
455 kil. 283 miles R 

Voir l'annuaire de 1906, p. 163 

La voie est unique, à l'écurtement | 
normal de 1m, 435. 

Il est vaguement qeestion d'un che- 
min de fer de Che-foo à Tsi-nan, soit 
directement, soit via Weïhsien. 0 

La*concession de la ligne de Tsinan à = * F0 
Chengtingfu, qui devait rejoindre le 
chemin de fer du Chantong au Kinghan … 
: été revendue à la Chine, à l'époque du, SÉRO EE 
retrait des garnisons allemandes. FRA 


King-han, jusqu’à Taiyiüanfu k ER 
240 kil. 150 miles. 
(Annuaire de 1906 p. 166.) 

La station centrale est Shihkiach: 
wang. (Chi) - 

Principal fret Charbon des mines de. 
Tsingking et coke: Note. Il y à plusleurs 
lignes projetées de m manière plus ‘ou 
moins vague danse Chan si. 

ai de Taiyanfu à Pingyaohsien LS 


Le 


“& ER (100 milies au SSW. de Taiyüan : XI. CHEMIN DE FER DE TIENTSIN, PA à 
amorce de la. + de Taiyuanfu à: CHINKIANG A 
Sianfu. # te Là ligne a été concédée à un syndicat | 
b) de Tatungf Fa ff] Ft (Chansi anglo-allemand. La partie nord serait 
nord) à Kalgan. | construite par. la Deutsche-Asiatische AS 
c) de Puchowft # MI RS, extrémité Bank et la partie sud par la Shanghai : 


S W du Chan-si à Tungkwan jé 6 
(Shen), centre commercial sur le Wei-ho, 
et de là à Sianfu. me. 

d) de Pingyanglu MIS ff à Tseh., 
chow #4 Hi Ff, pour rejoindre Le chemin. 


and Honkoïg Banking Corporations. 
Bien que des levés aient été faits, on en Gi 
est encore : la période diplomatique. 


XII, CHEMIN DE FER DE WUSUNG A 


de fer du Pékin Syndicat. 1e 
VIII, LIGNE DE TAOKOW. A TSINGHW ACHEN (ou nine 4 #1. f 
| Tao- tsing JE 15 (British and Etes Corporation) - nr 
Pet Padiente) kil. miles pe 
De Taokow FI; Sur là rivière Wei, ! Vusu SE -#à 
qui met la ligne en. communication RAA EEE É F 
avec le Grand Can: 1 € T'ientsin, jus- | Nansiang PA 17 ri 
qu'à Tsinghiwacien Ré re fu]. LE nshan EU gi 32 dos 
Taokow cént kil. miles Soochow EME 86. 53.: Ge 
ne Ar 48 30 LOMIWUSIE os “te Bee 80 ,; : 
insiang 72 450 | Changchow JMRF 167 104 | 
Hwokia bé 88 55 u Tanyang FHGHUIS 212 132 Ce 
Suiwu M GRR 113 70 }  Chinkiang  #BYLHf 232 250 
Tsinghwachenig fm 150 93 !  Nanking “hab: Mie FETES 
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Le terminus est au bord du fleuve en | XVII CHEMINS DE FER DU SETCH'OAN 


aval de Nanking. La ligne est exploitée 
‘régulièrement jusqu'à Chinkiang. Le 


reste est en construction. On commence 
également à doubler la voie. 

Un projet plus ou moins vague par 
tirait de Pukow, en face de Nanking 
(rive g.] pour rejoindre le King-han par 
Fongyangfu etc. ; 

_ La même corporation a des préten- 


- tions sur la ligne de Soochow à Hang- 


chow (n° XIII) et construit celle de 
Canton à Kowloon (no XXIV). 
XIII. CHEMINS DE FER DU KIANGSOU 
(Hou-fong ÿÉ HA) 
| (Entreprise chinoise) 

a) Ligne de changhaï [Tong-ka-dou] 
à Sungkiangfu #AYLet vers Kashing 
(Che) # M, où se fera le raccord avec 
les réseaux du Tché-kiang et du Ngan- 
WELL, 

Je-yun kiang 
Long-hoa kiang 


Hi D 
D 
FT 


Sin tchoang tch'eng 5h 
Song kiang tch'eng ù ff 
Siao-p'ou-t'ouo-ho  JNAÉYEMT 
. Pé yao king J6 He 
Sié-tang #4 
Yuen sié king (E M + 
Lou-tien-wan ho SES jf 
_ Tou-kia-ts'uen ho FRA 
Tchao-hai pang HA 7 Le 
Fong-king ho Ha 2 MT 


En passant le Fong-king ho, la ligne 


pénêtre dans le Tché-kiang. 

De Changhaï à ce point,il y a environ 
65 kil. ou 40 miles. 

b) Ligne de Kashing à Socchoiw. 

Voir no XII, note, et no XVIII. 


XIV. CHEMIN DE FER DU NGANHWEI 


(Ou-koang # ) 
(Entreprise chinoise—Lord Li) 

De Wuku #6 M BR, nouvelle conces- 
sion étrangère, par Siuen-tch'eng hsien 
Mi et Kwangtehchow ff {# M, 
pour rejoindre Kashing $ M par Hu- 
chowîu jf M Jf (Che). et se relier aux 
réseaux du Kiang-sou et du Tché-kiang. 
Les travaux sont commencés. 


XV. CHEMIN DE FER DU KIANGSI 


(Nan-hsing K &) 
(Entreprise chinoise) 
Ligne de Kiukiang JU ŸT à Nanchang 
ea 


É1- 

On n’a rien fait en 1906. Les travaux 
auraient commencé en 1907. La ligne 
aura environ 100 milles ou 160 kil. 

XIV. CHEMIN DE FER DE PITGSIANG 


Des nee charbon de Pingsiang 
ar ÿe #6 8 à Chuchow Hun #&k {M ïi] 
Hi) Liling HE DE SK. 

La ligne a 103 kil. 64 miles. 

Il est question de l’étendre jusqu'à 20 
miles 32 kil. de Changsha; Chuchow 
est à so miles, 80 kil. 

Quatre,trains par jour, en chaque sens, 
transportent 800 tonnes de charbon et 
de coke, principalement pour les usines 
de Hanyang ŸÆ [3 HF, et 3 voitures de 
voyageurs. 

À cause du manque d’eau en hiver, un 


En 1905, on avait essayé de former 


| un capital au moyen d'actions obligatoi- 


res. En 1906, encore aucun projet précis. 
| Ligne de Chengtu à Hankow (Chuen- 
Han) J &. [IL y a un quartier général 
[à Lianghokow Æ if EH, à 40 li (25 kil.) 
‘au NO d'ichang et on dit que les tra- 
vaux vont Commencer à la porte nord 
de cette ville (20 fév. 19071. 

| xviit. CHEMINS DE FER DU TCHÉ-KIANG 
Ligne de Kashing, raccord avec les 


réseaux du Kiang-sou et du Nganhwei, 
à Hangchow. 

Environ 40 miles, 65 kil. 

Extension projetées vers Shaohingfu, 
. Ningpo etc. 
| En construction. Un court tronçon, 
de Hangchow au :Ts‘ien-tang kiang est 
exploité. La ligne. passe 
Grand Canal, vers Haining. 

XIX. CHEMINS DE FER DU FOUKIEN 
(projets) 

a) Ligne longeant la Rivière Min FA] {XL 
de Foochow à Kwantow F£ Hf, par 
Pagoda. Quelques milles. 

b) Ligne d'Amoy à Changchowfu t& M 
ff, puis par Chüanchowfu %$ M ff et 
Hinghwaîfu FL {L Ff jusqu'à Foochow. 

c) Embranchement de Changchiw fu à 
Chaochow fu #4 MN Hf (Tung), où se fe- 
rait le raccord avec le réseau du Kwang- 
tung. (août 1906). 

XX. CHEMIN DE FER DE SWATOW A 
CHAOCHOWFU 
(Entreprise chinoise) 

La ligne à 24,5 miles. 30 kil., en ter- 
rain plat, mais sujet à des inondations. 
Il paraît que le ballast et les traverses 
sont déjà en mauvais état. 

Le capital était de $ 1.500.000. Les 
recettes journalières seraient de # 600 en 
moyenne. 

Trois trains par jour en chaque sens: tr 
| heure et demie; 7 stations intermédiai- 
res. 
XXI. CHEMIN DÉ FER DE CANTON À HANKOW 

(Yueh-han Æ ÿ#) 

Depuis le rachat de la concessién, en 
septembre 1905, on a déployé une gran- 
de activité à tenir des meetings pour 
nommer et défaire les directeurs. Lon- 
gueur prévue 1200 kil. 750 miles. Les 3 
provinces, Kwangtung, Hounan et Hou- 
pé, que traversera la. ligne, n'ont pas 
combiné une organisation commune. 

XXII. CHEMIN DE FER DE CANTON A 

SAMSHUI 

Pas de iret, mais trafic considérable 

de voyageurs. 


| 
| 


1905 1906 
Nombre de voyageurs 2.657.489 2.010.985 
| Moyenne par jour 7.280 7.975 
Maximum en uBjour 14.750 14.855 
12 trains par jour pour Fatshan, 5 


pour Samshui. Les dépenses sont 33 

pour cent des recettes. 

Canton à Fatshan ff [II 16 kil..r0 mil 
» à Samshui — KR 48 30 
XXIII.. CHEMIN DE FER DE SUNNING 

(Ning-yeunc Æ& M) 
(Entreprise locale) 
Du nord au sud de la sous-préfecture 


dépôt decharbon a été établi à Cheug- | de Sunning #f # m(Kwang-tcheou fou), 


ling fow ff DE À près de Yochow. 


voisine de Yeungkong t‘ing D iL 5. 


à l’est du | 


Terminus nord: Kungyi fow 74 € #4, 
sur Sunchong Creek #f 5. Terminus 
sud à Samkahoi = K # 5 miles E du 
gros port de Kwonghai FF #. 

Longueur environ 50 milles (80 kil), 
qu'on espère achever en 1908, 

XXIV. CHEMIN DE FER DE CANTON A 

KOWLOON 

(British and Chinese Corporation) 

Section anglaise. Le levé est fini et le 
travail, commencé en 1905, sera proba- 
blement achevé en 1900. 

Section chinoise. L'accord entre le 
Gouvernement et la Corporation n’a été 
signé à Péking que le 13 nov. 1906.Lon- 
gueur de ce tronçon environ 100 milles 
ou 160 kil. Longueur totale 194 kil. 122 
miles. 

XXV. CHEMIN DE FER DE CANTON A 
MACAO 

Concédé par le traité sino-portugais, 
du 11 nov. 1904, à la China-Portuguese 
Macao-Canton Ray Co,au capital de Tis 
2.000.000. On ne semble plus en parler. 
Peut-être même la concession est-elle 
annulée. 


XXVI. CHEMIN DE FER DE CANTON A 


AMOY 


a)Tronçon de Canton à Whampoa %& à 
en construction. Longueur :6 kil. 1» 
milles. 

I1 paraît doubler la ligne de Kowloon. 

b) De Whampoa à Amoy. 

Par Haïfung # ©, Lukfune FE 
Hwailai hsien Æf 2K É$, Puning # 
E&, à l’ouest de Kityang  L% F Chao- 

chowfu #4 MF, raccord avec le tron- 
çon de Swatow. 

Puis, la ligne tournerait vers l’est, à 
travers les collines, sur Hwangkang & 
F1. Chao-an #3 Æ FR (Fu) et Amoy. 

| XXVII CHEMIN DE FER DE LIMCHOWFOU 
(projet chinois) 
Le ministre de France a protesté en 


| vertu des conventions de 1898. Longueur 


120 miles environ ou 200 kil. 
XXVI. CHEMIN DE FER DE LANGSON 
(TONGKING) A LUNGCHOW 
Concédé à la Cie de Fives Lille pour 
36 ans (14 juil 1895). Prolongement sur 
Nanning jf # ff et Pese, concédé le r2 
juin 1897, et de Nanning à Pakoï, en 
1898, 
Langson à Nanning 160 kil. 100 milles 
Nanning à Pakhaïi 200 kil. 120 milles 
XXIX. CHEMIN DE FER DU YUNNAN 


De Laokay (Tongking) à Yunnansen. 

Entre en Chine à Hokow ff [], en 
face de Laokay, remonte la valiée mal- 
saine du Namti — nombreux ouvrages 
d'art — passe le col de Miiati — tunnel 
de 374m — dessert 


kil. miles : 
Mengtze 178 IIt 
Amichow Fi ik Ff 225 149 
Yunaanfu 469 291 


Station centrale à Mengtz. 
Les travaux ont été attaqués en plu- 
sieurs points. ee 
La section de Hokow * Lahati H$ 8& 
#H sera prochainement ouverte au trafic, 
71 kil. 44 miles. La ligne aura : 
147 tunnels : en tout 15 kil. 
47 ponts de plus de 20m. 


 XXX. CHEMIN DE FER D 
__ Ligne à voie étroite 
(Birmanie) ff jet Teng 
CMD dt non 

Longueur 235 kil. 16 mi 
_ Ne paraît avoir d’aven: 
Date DER la prolonger jusqu” 


+ : te rasé E= 


F ‘ CALE RCE M 
ff] 5 ce qui, pourrai! L2 
ib 


ment imposs 


Le 


CONVENANCE 


4 
À 


D : 


1 GE VILLAGEOIS 


de H rent 


e monde, la joie comme la douleur. 
lé venait de faire, la malheureuse Wong-Sive 
à verser des larmes silencieuses : elle repoussa ; 
tous es aliments qu’on lui présenta et ce ne fut que sur les instances réitérées de 
sa mère, qu'elle consentit à prendre t:ès peu de mourriture, juste de quoi ‘ne PAST 0 NE 
défaillir sur son lit même qu'elle ne quittera que pour se rendre dans le fà 
kiw [1] A SR PEUR 

On avait préalablement mis sous ce lit, un grand bol avec un couteau de 
cuisine disposé en travers du bol, éclairé faiblement par une petite veilleuse. 


Mais toute chose a une fine 
__- -Exténuée par les efforts qu 
s’apaisa à la fin, maïs en continvan 


RUE te 
13 53 


C'est IA une de ces étranges allégories où excellent les Chinois et qui 
représentait ici le sacrifice de la jeune fille, dont le mariage est, en effet, considéré qe 
comme la mort, par ses parents et ses amis, puisqu'elle aura désormais une nou- + Re 


velle famille, de nouveaux devoirs et habitera un autre village. + er 
Dans cette allégorie, le couteau est l'arme qui servira à accomplir le EX 
è sacrifice ; le bol, contenant l'eau de sel, à ïecueillir son sang et Ja lumière, à LD 
: ë . a - - \ 
illuminer son âme lorsqu'elle quittera son corps. 


Le lendemain de ce jour, les pleurs et lamentations continuèrent : une au à 
demi-obscurité régna dans la chambre éclairée, jour et nuit, par une simple veil- 
jeuse, afin de ménager la pudeur de la jeune fiancée qui, à cause du grand acte | 
*g qui va bientôt s'accomplir,ne voulait plus se montrer aux nombreuses amies qui TETE 
re vinrent tour à tour l’assister et lui produiguer leurs dernières marques detendres- : 
se ;on offrit à ces dernières de sa part,une épaisse soupe de riz avec des boulettes 
de porc, assaisonnées de toutes sortes d'ingrédients. YA ue 

-Au troisième jour, dès midi, le fà kiw fut envoyé par les parents du futur " 
chez la fiancée, accompagné des sec-Su0n dans lesquels se trouvaient des boîtes ù 
contenant des gâteaux de riz blancs et roses, habilement disposés en torme de FRS 
pyramide, ainsi qu'un jars, avec un ruban rouge coquettement noué autour - 
du cou, les pattes également attachées d'u ruban semblable. Ni 

On le présenta à la fiancée comme son futur seigneur ;—symbole peu 


? 


Batteur pour ce dernier ! Elle lui arracha fébrilement quelques plumes de l’aile "4 TA 
è et s’epprêta à lui asséner un formidable coup de poing : mais on se garda Lien de | 
4 lui laisser achever ce geste caressant qui aurait êté probablement fort peut goûté 
#3 par le pauvre .… mari. CAS 4 


Le soir v-rs dix beures, l'heure du départ s’approcha,et l’une des taye-cam 
À se disposa à coiffer la mariée ; mais elle se heurta à une difcuité presqu'ivsur- 


montable et à une bizarre contradiction des coutumes qui régissent le ot te 
mariage. Les à EP ; kE SONO 
£ En effet, la jeune fille, qui depuis quelques heures avait sécl é seslarmesne 77 RÈCNES 
) voulut plus recommencer ses gémissements, Sachant qu’on ne pourrait la coiffer Fo 
tant qu'elle ne pleurerait pas ; aussi SObstiva.t-elle à rester silencieuse, malgré à * 1820 
l'heure tardive et les instances des personnes âgées qui lui dirent de recommencer | dE : 
encore ses lamentations ; car elle SaVait qn’une fois coiflée, on la revétirait du by RS 
costume nuptial et qu'on la conduirait dans sa nouvelle demeure : elle s’efforcé | | FA. 
denc de retarder le plns possiblele lé moment tant redouté, ENS de A 


Debout sur le lit, ses ti-mouy lui firent prendre du vin de riz dans la bou- 4: "I - ; 
che et elle le répandit en fine rosée sur Ja tête des personnes présentes. 7 


(1) Ta-kiw : voir le naméro 29. NEY 4 ; 
(2) Taye-cam : matrones qui s'occupent de la mariée pendant les trois premiers jours du mari- + 
age. 4 
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__ L'ÉCHO DE CHINE 


C’est une sorte de bénédiction qu’elle versa ainsi en pluie. Aussi, se 
laissa-t-on tranquilleme nt arroset, mais en quantité fort minime heureusement, 
par ces gouttelettes bie nfaisantes. 

L'heure était dé jà bien avancée, quand l’obstinée se décida enfin à pleu- 
rer; elle commerça, comme les deux autres soirées, par marquer ses regrets de 
quitter les parents défunts du coté paternel: ensuite, vint le tour des autres mem- 
bres de la famille par rang d'âge ; les amies sont nomméts en dernier lieu. 

Pendant qu'on lui fit un chignon enroulé par place de cordonnet bleu ind- 
go, et enfilé d’une large. &pingle, placée horizontalement dans la coiffure, elle ne 
fait que gémir, disant de la bien-Coiffer, car elle va bientut mourir ; lançant des 
imprécations contre les taye-cam et souhaitant la mort à son fiancé pour qu’elle 
puisse retourner habiter sous le toit paternel. 

On iui mit des boucles d’oreilles et on la revêtit d’un ample vêtement rougel 
d'une jupe de même teinte, recouvrant une tunique et un pantalon de toile bla, 
che, serrés à la cheville par une large tresse blene. ‘Ses pieds sont chaussés de 
souliers où domine la même couleur sombre (1). 

Lorsque la toilette fut terminée, la mère de la pauvre éplorée vint auprès 
d'elle et lui fit mille recommundations, tout en versant des larmes Erâûlantes. 

Maintenant c'est au tour des taye-"am de s'en approcher pour l'enlever de. 
fotce : ses compagnes se dressèrent comme des furies pour la défendre; ce fut 
une luite acharnée, tragi-comique, faite de ruse et de violence de part et d’autre, 
on réussit enfin à s'emparer d: la jeune fille. Klle se défendit désespérément, 
mordit celle ci, égratigna celle-là,mais on finit par la placer à califourchon sur le 
dos d’une des femmes. 

Davs la pièce principale de la maison, on avait disp sé sur une table les 


accessoires des cérémonies idolîtres  brûle-parfum où se consumait trois tiges 


odoriférantes, des bougeoirs en étain où hrûlaient des bougies rouges, des bou- 
quets artificiels dans des vases d’étain, des aiguiêres contenant l’eau-de-vie et 


plusieurs plats de mets qui deviendrent dans quelques instants le partage des jeunes. 


amies, célibataires seulement, de da mariée et sur lesquels on lui retira une portion 
de chaque espèce,qu'on réservera et lui servira de mets lorsqu'elle retournera à la 
maison paternel e le troisième jour après son mariage. 

La mat one la porta dans cesalon et se mit à faire le tour de la table en 
marchant d'uu pas lent, pendant que son fardéau ne cessait de gémir sur son 
malheureux sort et la d osa ensuite sur siège placé auprès de cette table. 

* Le père de Wovg-Sive, après avoir adoré ses ancêtres, emplit le bol d’au- 
de-vie et arrosa le sol du contenu dans un mouvement de gauche à droite ; il re- 
nouvela trois fois ce manège, duraut lequel la jeune fille dans ses lamentations, 
appela sur lui les bénédicttions du ciel ; vinrent ensuite les autres membres mas- 
culins de la famille, pour qui. elle formula les mêmes souhaite. 

A minuit, on l'enferma dans le fâ-kiw qui partit aussitôt, suivi de tous les 
membres masculins de la famille, des servantes et des tape-cam. Tous les hommes 
tenaient en main une lanterne allumée ; le père, les frèreset quelques parents de 
la : ariée la quittèrent À quelques centaines de pas de ia maison; le- 
autres l'accompagnèrent jusquà. moitié chemin et lorsqu'elle arriva chaz 
son mari, son escorte se réduisit à trois tay-cam et à une huitaine de musi- 
ciens qui étaient envoyés en même temps que le fà-kiw chez la mariée. 


CHEZ LE MARIÉ 

Dame Aurore avait à peine laissé voir son pied rose, que le marié vêtu 
de son costume nuptial, adora le dieu de ses pères et les tablettes de ses 
ancêtres, 

Il se rendit ensuite, escorté de ses trois garçons d'honneur, de deux en- 
fants âgés de dix et onze ans et qui ont encore leur pères et m°res, grand pères 
et grauds meres, et de deux vieillards dont les femmes existent encore et 
qui sont grand pères, sur le bord de la rivière ; arrivés là, le marié se mit à 
genoux et se prosterna trois fois devant un pied de longames : alors, l’un des 
deux enfants monta sur un bañe et cassa. une des branches de l'arbre qu'il 
planta dans un vase rempli de riz et après avoir brûlé un long chapelet de 
pétards, ils retournèrent dans Ja maison et déposèrent sur une table dans la 
chambre nuptiale, le vase contenant la branche de longane supposée talismani- 
que, pour acquérir aux nouveaux époux une nombreuse postérité. 

Tous lés habitants du village furent invités de droit à cette noce, car,tous 
étant du même sing (2); se considèrent comme parents. Aussi les innombrables 
commères abandonnèrent-elles leur ménage pour se pomponner, sattifer et 
arborer leurs plus beaux atours: 

Les marmots eux-mêmes ne jouèr2nt qu'avec ménagement dans la crainte 
d’abimer leur habillement si chatoyant. 

Ce jour et les deux qui vont, suivre, des repas furent offerts matin et soir 
À toutes ces personnes dans le tu tong (3) aux-frais des parents du marié. 

Ce ne fus qu'après que les 4ames se fussent bien rassasiées que de nouvel- 
les les tables furent dressées pour satis faire le formidable appétit de messieurs 
les goumands, très enchantés de la bonne aubaine, de pouvoir faire de la bonne 
chère, trois jours consécutifs, sans bourse délier. , 

(1) Blanc bleu et gris sont les couleurss de deuil. 
2\Sing : nom patronymique. 
5 Tu-Tong : maison commune, 


our se guider dans] 
tue pe Jess 2 


nes sat ‘tiennent: les: ‘porteurs: du p 
à “ee marié: > fat alors ee 


d'une antete nr les ru 
pe hasardant un œil me ci, Rs 


de ses orne: sa taye dx ddinet 
_ du fa-kiw.et s'engouffra précipita 

-On‘déplaça alors le panneau € 
matrones, la tête RE, entièt em 


ée se mo de sur 1 jus es à ue 
d'un grand voile de toile ‘rouge. 
4 n uptiale, ie avant d e arriver 


sur une tablet neo di du 
Ps tasses de vin de riz. 2 * 
11e Commerelle passait auprès 
gorgée de:vide riz qu ‘il venait d'a y san 

Celà: fait, il‘ descendit de son uestatie et étre er maison. ie Le TRE RSS 

Les orne hing-taye firent irrupt: ans la chambre et firent subir à Aa, Sous A 
pauvre mariée ‘un  interrogatoire n° ‘règle sur. son nom, ‘ceux ‘de sa ee 

e famille, ‘de sonivillage, de son fiane e nôm ibre de ses frères, de ses’ Sœurs. #1 Æ 

: Chi! alors, il sembla à la D Jurroucée que sa ‘langue fut devenue 
phralysée-: on la contraignit de: répond dre; mais elle Eos At mutiétrre! 
le plus complet. 

‘Impossible ‘de dire: lequel Ée- 
gent ou de:leur... patiente. av 

Ils quittérent cette chambre, y P Sent: le marié et | Venfémerents ‘avec ! 
la jeune épousée, ‘après avoir jeté des pétards à la mèche allumée aux pieds de ca é 
celle-ci tout effrayée, ell: fut enlevée par les Pr cam qui la déposérent “dans 1 dise 
autre endroit de la pèce. 

… Dès l’aube,; elle fut la: première: eillée. ny # 

. La coiffeuse que sa mère lui avait engagée pour un mois, s'occupa : dei la RARES 
farder:et,aidée des taye-cam, l'habilla d'un nouveau costume tout de soie rouge, 5 
recouvert d’un riche manteau tout brodé des fils de soie et d'e Or puis on la coiffa 
du fong-coune (2). 2 

| lle sortit de sa chambre un péh Bis tard pour servir dû thé, à tour de 
RS de rôle, à tous les membres-de la PR se prosterner devant chacun” d'eux, 
PS aussitôt après que son mari l'eut fait.. 
Cette deuxième journée se passa “plus gaiement que la! veille. et êle se 
termina par un sémptueux repas, pendant lequel la mariée vint'offrir une tasse 
de thé à chaque convive qui déposa, en échange, dâns les plateau des laye-ci. 
Apr s'être prostérnée devant les grands portraits des aïeuls défunts de 
son mari, suspendus dans le tu-song, elle entra dans une des pièces de ce bâti- 
ment pour se dévetir de son manteau. Sur son costume rouge, elle passa un 
autre vêtement, orné avec beaucoup de’ recherche et alla ainsi se prosterner - 
encore devant les portraits et faire Lee Fa des tables environnées' de convives 
seulement. Le | 
Denouveau, elle changea de véterh nt et accomplit le même cérémonial, 
et ainsi de tous ceux qui composaient son trousseau. 2 ai: 
Cela s'appélle say : littéralement mettre au soleil, c ’est- à-dire étaler à à. la 
vue de toutes personnes présentes. | 
Les invités admirèrent beaucoup les jolies toilettes. de la: mariée, crtONt. 


+ 


k les femmes, qui, massées dans une salle/voisine, ne se faisaient pas scrupule; de PANNES 
F” | _ dire x haute voix leur opinien, à chaque fois que la jeune épousée passait devait ; Re 
: elles. è 

{ A 


Ees taye-cam Ja revêtirent soil son manteau, et Elle retourna, sur Le EAN 
dos de l’une d'elle, dans la maïson'dé son’ mari. Se 


Bientôt elle se vit entourée “des Joyeux orne rite: qui fre 
d’elle, l’objet de leur. risée, en is du marié qui mèla son rire aux “SECTOR 


‘leurs. ur | CNE 


ne manqua jamais, ne le soutien e ES de ses Pa -de trébucher AE 
à la grande Joie des jeunes gens, qui rêck èrent alors la . gageure. convenue 
d'avancé entre eux et les. taye-cam,, consistant en une centaine: de petits ; 
gâteaux; dont le nombre ne fut fixé. “ARRGIES bien des. pourparlers : de part et. #5 . tof 
d'autre. | *A 


(1) Orne-hing-taye : garçons dhane à 6 k 
(2) Fong-Coune . lourd chapeau en forte dedigdème 
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AE 2 Regardons, quelle est la longueur des pieds de la nouvelle mariée ! 
crièreént les exahés. 
Et entourant le marié : £ 
+ Mesure les pi-@s de ta femme lui dirent-ils en lui présentant un tierk (1) 
que l'un deux était allé ausstôt quérir… : à Le 
—Faites-le vous mêmes, leur répondit.il en riant ; je ne sais pas mesu- 
rer. De, 
+ — Pas d’objection ! pas d'objsction ! Rép'iquèrent en chœur chacun des 
obstinés, dépêche-toi et mesure une fois les pieds de ta femme. 
Lé-jeune homme étourdi par la gaieté bruyante de ses amis, prit le tierk et 
mesura le pied de sa femme, qu'une déstaye-can soutenait sur un banc. 
Fort heureusement pour lui queles moignons de Wong-Sive mesuraiént 
à peine neuf centimètres, car’ s'ils avaient dépassé la longueur, ilse serait vu en 
but aux joyeux sarcasmes des or-ing-taye, la petitesse des pieds étant la princi, 
pale élégance! des Chinoises. LE 
Aussi, les jeunes épousées ont soin de les emprisonner le plus étroitement 
possible dans les bañdélettés lors de leur mariage, afin de les faire paraître plus 
minuscules qu’ils ne le’ sont r'ellémient. 


: “iÇeïme futique quand la nuit fut fort avancée, que les garçons d'honneur. 


laissèreñt en paix la jeûne mariée, dont le moindre sourire n'a pas’'effléuré ‘les 
lèvres durant ces deux jours, pour rentrer Chacun'‘Chez eux. 


Le lendemain dans l’après-midi, la timide épousée va, escortée ‘de Sa 
nouvelle /famille dans la pagode du village, offrir un sactifice ; ensuité’au tu- 


song, où elle se prosterna devant les tablettes des ancêtres “ morts depuis la 

création du village. à | 

-Cés tablettes ‘sont correctément disposées sur un autel à ‘gradins superpo- 

sés. | Poe 
| ‘Derefour, elle prit congé de ses beaux-pareets et rétourna ‘toute ‘fatigüée, 
däns Son Costime du jour précédent èhez ses parents, en fà-kiw. | 

ER >RMe ne réviendral dans la maïson de sou époux, où elle n’a pris pendant 
lces trois jours qu’une minime mourriture, envoy“e par sa mère, que s'il survient 
(soit! die mortalité: soit une naissance‘ou bien encore si Sa belle mère l'invite à 
venir y passer quelques fêtes de l'année: Tout: fois elle n’y habitera que 


quelques jours seulement et ne mangera que les choses, envoyées par ses parents. 


Elle ne viendra y rester définitivement qu'après trois ans de mariage, à ioins 
qu'elle n’ait ressenti avant ce témps, lés premiers symptômes de la maternité. 

!! Pendant toute cette durée, elle jouit d'une liberté complété et ne se fait pas 
faute de courir les villages voisins, ni de prendre sa bonne part des fêtes et des 
atinsëments de la’ jebnesse, tout Comme avant son mariage. 

Lorsque Mouy-Coye et Hive-Sone retournèrent à Canton qu'ils avaient 
quitté depuis une semaine, ils étaient enchafiés d'avoir assisté à un mariage du 
village dont la coutéme différait en bsaucoup de points de celle de Couton. 


DERNIER SACRIFICE 
Le doncereux automme s'était retiré calme et discret, emportant 'avec lu, 
les caresses de sa brise et son air b'enfaisant pour faire place à limpétneux hiver 
qui’se faisait sentir rigoureux et ititense. 
Bien plus violente que le verit qui souffait au dehors, une donleur immense 
_ atcäblait la blancbe Mouy-Coye iv 
- Hlle vénait d'apprendre par trois de ses amies les plus intimes, réunies par 
sa mère, que son mariage aurait lieu dans deux jours. 
Assise sur son lit, la tête dans l£s maïns, elle gémissait sur sa destinée et- 
dans ses lamentations, elle proférait des paroles de désespoir et de regret, qu'elle 
jéprouvait à se séparer bientôt de Sa famille. ; 

A partir de ce moment, elle ne quitta plus sa chambre jusqu’au jour de son 
union. Ses amies ne se séparèrent plus d’elle,lui tivrent contintiellément compa- 
gnie durant ces trois jours et prirent léurs repas dans la même chambre. 

Élles lui donnèrent,chacüne à Son tour la réplique sur le même ton langou- 
reux, pendant qu'elle se lamentait. , : 

La plus âgée d’entre elles mäatiée depuistrois ans, dit au milieu de ses 
larmes : | 

— Le mariage est pour moi un supplice,auquel je ne me résigne que diffici- 
lement, C'est la douleur de me séparer de mon père et de ma mère déjà âgés qui 
me retient à la vie, car mon plus cher désir serait de me réfugier dans la mort. 

Toi, que j'ai vue haute comme une herbe, tu m'apparais maiutenant, meé- 
taphersée en long [2]. Es 

Madame ! i-Way-Nam, Yong-Kive et toutes les autres parentes qui étaient 
venues pour assister au mariage, se trouvaient dan: une pièce voisine. 

Toutes,elles pleurèrent en entendänt Mouy-Coye exprimer douloureurement 
les peines de son cœur:ulècré, - PRE 

La bonne nourrice,itouten Hvaqnant: à ‘Ses occupations, ne put contenir 
ses sanglots et mêla ses larm-s à celles de sa Chère petite maitresse. 

} La veille dn mariage, eut lieu le simulaëre du avement de tête : 
1) Tierk : pied chinois valant om, 32 centim. PARA A TE 
bi Long : dragon. Par cette allusion"ün'cohbidère la imaviée coiime-téine de là fête. Le dragon 

ent considéré somme symbole de la dignité impériale et comme Hi divinité protectricé-de l'Empire. 1 
reprénente l'emperenr et le phénix sert.de symbole à l'impératrice. 


ximité, remplie d'ean os 
fille o-merng [1], choisie parmi 
D La jeune fille défit la long 
lui lava les chéveux déités, quo 
jours. Elle les essuya ensuite ave 
Pendant ce temps, Mony-C 
_ félicité et de prospérité, eu la no 
autres amles ses vœux de bon eur. 


Ex 
Ma 


> sur une longu 


| linge sec. 
purs en à plenrant 


caye-tâve (:) et en offrit à tonte 
chambre. F. 


+ 


angeait rien. de. tout ce qu ’on Fi 

t la seule qui n'y prit pas part. ic 
de prendre une sorte de panels après avoir. 
ment du cerveau. 

te journée s'écoula bien triste pour Mo fu. 
ent plus déchirantes encore. ne ES 
lle versa et les paroles sentimentales qu' ‘elle pro “A 


ble dissemblables aux larmes de socle. g 


_ De Aa que la ge te 
Coye et le soir ses” flamentation 

Les larmes abondantes qu 
monça, étaient vraies, RENE 


mariage. . 
_ Sa mèrene voyait bye to: 
usités dans le mariage. 
Evfin, le grand jour arriva 
La joie se lisait sur tous les visages. Mais pour la ue à | Mouy-Coye, 
c'étaient des angoisses qui É‘reignaie 


daient son coeur, à mesure que s’äpprochait 
l'heure fatale à son amour. De tous ses vœux, elle appela la mort, ce. refuge des 
désespérés, pour la retirer de cette vie avant que l’odieuse chaîne à_laquelle on 
allait l'attacher, ne soit complètement nouée; elle pensait que ses frôles épaules ne 
pourraient supporter nn tel poids. | 
Dès quatre heures du matin, commencèrent les cérémonies du. mariage par 
le suong-tave (3) | ÿ 
__ Aux sous d’une mus' que spéciale, la mariée vêtue tout de toile blanche, 
fut portée à dos au salon, où on la fit asseoir taee à la: porte, devant une table 
garnie d'uu: boîte pour la coiffure, dont la glace est tournée vers elle, d’une bol 
de soye-hune (4), d’une assiette d'œufs rouges et du gingembre -cor fit Deux 
bougies ronges enguirlandées de fleurs peintes, dont l’une enroulée d'un dragon: 
et placée : : la droite, représentait le marié, et l autre, ornée d’un phéuix, placée 
à gauche tenait lieu de la mariée. HA Ses 
Le Ces bougies, envoyées par le nam-kar (5) lors du kouo-taye- laye, doivent FE ENRE 
être placées solidement dans les bougeoirs, car une superstition est. attachée au À: NI RARIETEE 
plus ou moins de stahilité de ces flambeaux : si celai au dragon venait à se consu- | 
merjavant l’autre, c'est le présage qu: la femme survivrait à son mariet récipro- 
quement ; si l'un des deux se renversait ou se brisait, c’est un heureux 
augure pour le futur ménage, qui aura de longs jours de félicité. 1e 
Une femme o- -merng, après avoir fait à Mouy Coye un grossier chignon, NA. 
lui suspendit des boucles d'oreilles et lui > assa du fard rouge sur les joues. Are 
Le peigne avait à peine efleuré la chevelure éparse de la mariée, qu’à 
travers ses larmes et aux sons de la musique qui jouait un air lugubre, elle 
psalmodia des quatrains en terminant chaque vers en fredonnant. 
Pourquoi aujourd'hui, me coiffez- -vous si tôt, : à | 
Avant que les oiseanx commencent leur harmonie AR à e = 
Pitié ! ayez pitié ! Oh ! laissez-"uoi platôt va HAN CURE 
Rester en ce doux lieu, y terminer ma vie, . PT 1 ns + PAR Un. D 
Si vous me coiff-z, coiffez- moicomu. une morte ; = SDL 
Si vous me Coiffez ‘mal, vous. Loffenser man Âme. 
# avec l’ épingle d' argent, _païtagez de la sorte ‘ 
ke Que mes cheveux aïent la forme d'une larme. | æ 


N'utilisez pas tous les cordons d <ole 
Réservez-en pour étrangler celui (6) NAS Le 
Qui, de mon âme, a éloigné la jote : ; 
De mon malheur, le seul auteur,C’est lui, 

Vous ne tremblez donc pas, de me pousser toujours, 
Vers cette mort ho:rible qui m'attend 1i-bas (7) ? 
Accordez-moi encore, au moins quelques jours, 

Pour vivrer mes dernières heures, avant d'aller là-bas. 
Maïs, hélas ! je vois bien que vous êtes insensibles 

À ma douleur immense, à mes valnes prières. 


1) O-merng : qui a bon nom, c'est-à- dire favorisé sous tous les rapports. 
2] Coye- tane-tiave : œufs frits, cuits avec des pistaches dans de l'eau-de-vie de riz. . 
3) Suong-tave cérémoinal de la coiffure de la mariée. L 
4] Soye-hune : boulettes de nor-maï-fane préparées, comme c ‘ést décrit dans le chapitre 5, de la 
deuxième partie 
(5) Nam-kar: parti du marié. MI 
[6] S'applique au futur que la fiancée ne n0Mms jamais, Rest 
(7) faisant Ron au ges! e 7. : Me ES 
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’e vois que vous croyez en ces êtres nuisibles, 
En ces entremetteuses, en ces Odieuses vipères. 
La musique cessa de se faire entendre, en même temps que Mouy-Coye 
.… était ramenée sur son lit. LAN PES : . 
: La bougie à dragon, étant tombée sur la table, par un malencoutreux 
hasard, les conjectures allèrent leur train. 

Arrivée-dans sa chambre, le premier soin de la belle affligée, fut de 
défaire avec uné ardeur fébrile et aidée de ses amies, son chignon, et de jeter loin 
d'elle les anneaux diférents-de ceux des jeunes filles et que seules portent les 
femmes mariées. 

Les trois s'empressèrent aussitôt de lui faire avec ses cheveux, une quan- 
tité innombrable de petites tresses et enduisirent ensuite le seuil de la chambre de” 
paw:fâ, afin que lorsque arriveront les taye-cam, elles ne manquent pas d'y 
faire une bonne chute. : 

Comme la jeunesse est sans pidé! 

Vers deux-heures, après que tout le monde se fut bien restauré, sauf Mouys 
Coys, qui ne voulut rien prendre, apparaît un cor êge, envoyé par les parents du 
futur, paur chercher la nouvelle épousée. 

-) [lest précédé d'une musique plus bruyante qu'harmonieuse, 

Se détachant du brillant cortège, deux charmantes fillettes de huit ans eu- 
iron, le visage convert de fard, dont les riches v ments de soie étaient tout 
constellés de verre taillé et étamé,vinrent se prost  r devant Monsieur et Mada- 
me Li-Way-Name et devant tous les autres membres de la famille. 

Deux valets, l’un portant un porte-cartes, firent une génuflexion devant le 
père et la mère dela mariée et leur présentèrent les félicitations de Monsieur et 
Madame Cam en leur remettant les cartes de ces derniers. 

_ On apporta ensuite dans le salon une pyramide d'objets en sucre, d'une 
_ blancheur de neige, représentant des bonshomme:, des animaux et des pagodes. 

On déposa sur une table placée au centre de la salle le long-huon ou ama- 
de fleurs artificielle. entremêlées d’anmiaux et de bonshommes en papier; ces der- 
| niers étaient habillés en soie légère de costumes de co édiens. 

| Les enfants arrachèrert de suite les animaux ou !:s bonshommes qui leur 
plaisaient, comme le veut la coutume :ear, la pyramide c'obiets en sucre et le 
long-huon ne devaient plus retourner chez le nam-kar. Dee 

Le luxueux fâ-kiw, couvert de satin rouge, tout brodé d’or et de soiev 
attendit dans la rue que la jolie épousée se décidât à se laisser porter ch°z son, 
fiancé, pour faire son entrée ‘ans la maison. 

Les domeatiques empressés, se mirent à allumer les nombreuses bougies et. 
les odorants bâtonnets de santa!, préparés d'avance pour la cérémonie su: l'autel 

de Bouddha et sur celui des tablettes des ancêtres. 

Alors Li-Waye-Nam et son fils, vinrent chacun à son tour offrir le sacrifice 
à Bouddha et aux mânes des ancêtre. Après quoi, le bruit assourdissant des 
pétards imposa en despote le silence, mêm: aux plus bavards, 

Pressée par ses tantes, vu l'heure tardive, Mouy-Coye commença enfin à 
sangloter, avant que l'aiguille de la pendule ne marqua cinq heures, 

Au milieu de ses pleurs, elle lança toutes sortes d’imprécations contre l’en- 
tremetteuse, cause principale de sa...mort. 

En voyant s'approcher la coiffeuse, elle se cacha entièrement la tête sous 
sa couverture ouatée. 

Les tayercam qui suivaient la coiffeuse, se virent exposées aux mille tracas- 
series et taquineries des malicieuses té-mouy qui imaginèrent force ruses pour 
retenir leur amie plus longtemps auprès d elles et pourse venger de ces femmes 
qu venaient la leur ravir. Eiles prouvaient ainsi à la mariée leur amitié et leur 
regret de la séparativa. | 

L'une d’elle délaya du noîr de cheminée dans-un peu d huile d’arachide 
et en étendit sur la paume de ses mains. Tout en parlant, elle s’approcha de la 
taye-cam qui devait s'occuper de la coiffure et, brusquement,elle lui caressa amou- 
reusement le visage, qui, de jaune devint tout noir. 

Celle-ci qui avait fait sa plus belle toilette pour ia circonstance, sans où- 
blier de piquer la verte branche de cyprès à, sa coiffure, frémit de colère ; mais 
elle se contint, car elle n’a pas le droitde se récrier. contre les caprices des ti- 
mouy de la mariée et est obligée de tout subir de leur part. 

Elle ne fit que pousser un formidable cri : 

Aî ya ! Vam-kong...[1] 

Les éclats de rire de ses congéhères répondirent à sou éxclamaticu. 

Les deux autres am'es an prouvèrent en riaut l’ingéaiosité de leur com- 
pagne. 

La malheureuse femme se dépécha d'aller se débarbouilier et à la satis- 
faction des trois jeunes personnes, elle prit un bon quart d'heure pour pouvoir 
enlever entièrement de sa figure. ce cosmétique d’un nouveau genre. 

Revenant dans la chambre, elle ne put encore parvenir à coiffer la mariée, 
qui, effryaée et tremblante,se cacha derrière ses amies qui lui firent un rempart de 
leurs corps ; mais après une lutte acharnée, où les pauvres taye-cam récoltèrent 
bien des égratignures, elles parvinrent à s'emparer de Mouy-Coye, malgré ses cris 
et les efforts désespérés de ses dévouées gardes du corps, pour la soustraire à cet 

odieux rapt. . | | 
Dur [1] Yam-kong': interjection exprimant l'indiguation ou la douleur. 


| 
| 
| 


La coiffeuse commença sion à à défaite lu 


etites tresses, qui lui couvraient la tête. Elle mi s infini pour terminer 


pour faire retarder l'heure du départ. 2400 | 
fs Pendant tout ce temps, la mariée ne cessa de pleurer et de se Fa 
r sur sa mort Fo au la ravira à 1! us tous ceux qu elle, 
me. 


se firent l'écto ame 


 plifié de ca doulenr. ; 
Après qu'on lui eût bien lissé sa noire che Ja cie au des-us de 
la nuque par une longue et large épingle en or ciselé, et ornée au centre de 
7 cordonnet de soie rouge. . *e : 

_ Sur cette coiffure, on de la couronne de soie, et 


: vée lors du kouo taye- 
_ laye. 


Cettte épingle d'or et des boucles droreilles, s irm D 
ses seules parures, _ à 
E- Les taye-cam procéd? rent ensuite à sa toilette. ; 
__ Surses vêtements de dessous tout en toile blanche, Le passèrent un n long, 
et large surplis de cotonnade rouge et une jupe verte. Une ceinture de soie avec 
une boucle en jade lui ceignit les reins. - = 
| Elles la coiffèrent d'une sorte de dadbibe en cart D doré et la hs 
rent de souliers de satin rose brodé d’argeni. 
De Sonore, le timbre de la pendule entrecoupa les sat De de ses six coups- 
._ qüi résonnèrent comme un glasfau cœur de l'éplorée Mouy-Coy e. 
Le moment le plus pénible est arrivé pour elle ; ne déjà tard et on pré 

se le départ ; mais ce n’est pas une mince affaire. si 

Dès que ses femmes vouluren l'enlever, elle poussa des cris perçants, se 
débattit, se défendit despis de à la tête. 
Ë Tous les assistants étaint vivement émus, surtout Ja pauvre mère et Hive- 
__ Sone dont les larmes conlaient en abondance. 

Les taye-cam parvinrent enfin à la maintenir et F Dlcèrent à à califourchon 
sur le dos de l'une d'elles: toute résistance devenait impuissante. 

Elles la menèrent de cette façon au salon, où elles lui firent occuper la 
place d'honneur à une table chargée de mets les ‘plus exquis. 

Elle présida seulement pour la forme le festin qu'elle offrit à ses quatre 
. dames d'hcnneur, car elle pleurait sans cesse. 

Celles-ci qui étaient les mêmes personnes qui avalent tenu compagnie à la 
mariée, durant ces trois jours, sauf une seule, ne firent ue toucher légèrement à 
deux de ces plats. 

Après quoi, Mouy-Coye offrit à chacune d'elles un piquet de fleurs artifici- 
elles, envoyé par le nam-kar, tout en leur exprimant ses plus cuisants regrets de 

_les quitter et leur souhaitant le bonheur et une longue vie. 

Aussitôt remise sur le dos de la taye- cam, son père dont les larm s ne fai- 
saient que couler, vint lui couvrir la tête d’un voile de soie rouge, pendant que 
l'orchestre jouait sans discontinuer des airs variés. 

Après avcir commencé à pleurer ses grands-parents, qu ‘ils soient décédés 
cu vivants, elle s’adressa à son père, ensuite à sa mère, à sa belle-mère, à son 
frère et ain:i de toutes les autres personnes présentes. … 


es de perles fnes, furent, 
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| Un couli du. Chantoung, par exem- 


Les Ph n dise Déc bes dans leple, supporte, au moyen de sa perche, 
Céleste-Empire et débarquées dans lesenviron 48 kilos, c'est-à-dire deux pa- 
_ ports, doivent, si elles ne peuvent quets de 24 kilos; il faut avoir soin de 
| emprunter les voies fluviales, s’astrein- Proéder à l'emballage en conséquence. 
dre à adopter l’un des systèmes de Ainsi chargé, le eouli voyage à raison 
transport suivants et à y conformer leur.de 43 kilomètres par jour et obtient pour 
mode d'emballage. salaire 1 fr. 10. Deux coulis portent 

x © Transport à dos de couli. Le mo- aisément 72. kilos pendus au milleu de 
yen de portage le plus répandu est celui, leur bambou et font 45 kilomètres par 
qui se fait à dos de couli. La charge est jour, pour une somme de 1 fr. 10 cha- 
attachée soit aux deux extrémitéscun. Le prix par kilo et par kilomètre 
d'un bambou placé sur l'épaule du por- ‘est à peu près le même pour un ou pour 

eur, soit à une longue perche de bois deux hommes; mais, à deux, ils sont évi- 
reposant sur les épaules de deux hom- demment capables de porter un fardeau 
mes, et au milieu de laquelle le paquet beaucoup plus gros. 

est suspendu, C’est même l'unique) Les dimensiôns les plus pratiques, 
façon de procéder dans le sud de la pour un paquet destiné à un seul por- 
Chine où, par suite de la temprérature teur, sont celles des boîtes de pétrole 
élevée, les natifs ont moins de force que c ’est-à-dire 30.35,45 Centimètres. Ront 
ceux du nord et par conséquent n arri- à la forme, il faut donner la préférence 
vent pas à transporter un fardeas aussi au carré ou à l'oblong. 
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d'une brouette chinoise a- environ 


mes de fardeaux s ’adaptent mieu 
disposition spéciale de ces brouettes 


toung transporte par les routes or nai- 


moins considérable. Le 


[chargée d’un poids de 2,0 400 kilos 


2 ei Dee pa 


protégée par ne grossière Fo se V2 
bois, rendant nécessaire le. placement \ 
des paquets sur les deux rebords qui. dé- à 
passent de Chaque côté. Certaines for- 


3 


June des plus appropriées cons x, 
deux caisses renfermant des boîtes du 

volume indiqué plus haut, .c'est- 
-30,35,45 centimètres. Douze d 
boîtes se logent aussi à la Eu L 
‘Ja droite de” la brouette. : 


res du Céleste Empire un fardeau de 130 
à 150 kilos. , Dans la saison sèche, il pa 
vient à franchir 43 kilomètres par jour, 
[pour un salaire de 1 fr 55à x fr. 85. 
Dans la saison des pluies “Let trajet ssti 


Deux hommes conduisant une brouette | 


font 43 kilomètres par jour, pour un 
‘salaire individuel de 1 fr. 40 à : fr. 80. se 

Siaux deux conducteurs on ajoute 
un petit âne, le poids de la charge mon- 
tera de _60 à 420 kilos, sur un | parcours 
de 43 kilos, -par jour. # 

Les mules et ânes de chorreries pékinoi. à 
ses—Une grand mule de charge porte de de 

:80 à 210 kilos, franchit 55 killomètres 5 È à 
coute 1 fr. 80 par jour. se, 

Un âne transporte 120 à 150 des 
fait 53 kilomètres et revient à1 franc ab, 
jour. - np 

Une charrette pékinoise, attelée d’une 
forte mule, transporte 2,0 à 300 kilos 
et parcourt 53 kilomètres par jour ; DA les 
frais s'élèvent à 3 fr. 75. 

Une charrette à deux mules porte un 
poids de 540 à 600 kilos et fait 64 kilo- 
mètres par jour pour 4 fr. 15 à 7 francs. 

Une charrette à trois mules peut 
contenir de 600 à 850 kilos, couvre 64 
kilomètres et la dépense atteint 7à9fr. 

30 par jour. 

Une charrette à quatre mules emporte 
de 900 à 1200 kilos et les frais sont de 
9 fr. 30 à II fr. 65 par jour. 

Il reste à mentionner des litières à. 
mulessqui convoieni 1, 2 ou 3 voyageurs 
mais ne portent jamais de marchandises, 
excejté les bagages, Elles font 64 ki- 
momètres pour un prix de 7 à 9 fr.30 par 
jour (1). 

(Daily Consular & Trade Reports. 
Wa-hington ) 


(1) L'auteur de cet article, qui semble avoir sur- 
tout visé la province du Chantoung, a oublié de 
citer les chameaux qui, dans le Nord de la Chine, 
constituent un neren de transport très ré pandu, 
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La Rédaction décline toute responsabilité 
en ce qui concerne tout ce qui paraît sous. 
cette rubrique - 
Monsieur le Rédacteur en chef, 
Absent d'Amoy depuis plus d'un mois, 
je ne lis qu'aujourd'hui seulement le 


8 ocrore 1908 


numéro de votre journal, contenant les 
deux lettres fantaisistes de Messieurs del 


Castillo et Almela, répondant à ma 


correspondance d'Amoy, en date du 21 
août. M. Almela proteste énergiquement 
contre mon assertion : j'ai avancé que 
des Chinois, circulant dans la ville 
d'Amoy, cherchent à vendre des cédules 
de protection et de naturalisation. 
J'estime que cette protestation de M. 


Almela vient bien mal à propos ; car 


de mon côté, je maintiens fermement, 
les termes et le’ contenu de ma cor- 
respondance d'Amoy: Seulement aujour- 
d'hui, puisque l'on semble vouloir con- 
trouver les faits, je demande qu une 
enquête, strictement conduite par l'au- 
torité supérieure, soit ouverte sur place : 
preuves et témoins ne feront pas alors 
défaut ; je m'en porte personnellement 
garant. | 

M. del Castillo s’est particulièrement 
fait remarquer par la vigueur de sa 
défense, affirmant à mon encontre qu'il 
appartient toujours à la carrière con- 


_sulaire. Je ne le chicanerai pas sur ce 


point et me bornerai à le féliciter 
chaudement... lui...; mais qu'il me soit 
permis d'être plus réservé à l'égard de 
son gouvernement, car il me paraît que 
l'Espagne aurait pu, en l'occurence, faire 
un choix plus judicieux. 

D'ailleurs, je n'insisterai pas davar- 
inge,n’ayant pas l'intention d'établir à 
Changhaï, où elle est sufnsamment con- 
nue, la réputation de M. del Castillo. 

- Pour entrer dans le vif du débat, 
jaffirme formellement que les qua- 
rante (environ) cédules de pro- 
tection ou de naturalisation, délivrées 
par le Consulat de Iloilo en 1907, et 
enregistrées au consulat d'Espagne 
d'Amoy, au début de cette année, par le 
Représentant de la France, faisant, à ce 
moment-là, les fonctions de Consul 
l'Espagne, sont, bel et bien, de nouvelles 
immatriculations et non pas d'anciennes 
renouvelées, comme le prétend M. del 
CastiHo.” 

M'étendre davantage serait par trop 
souligner ma pensée : je me borne à 
demander une enquête pour que soit 
mis en pleine lumière le bon renom 
espagnol qui ne peut qu'y gagner. 

Avec mes remerciemennts, veuillez 
agréer, etc. 

C. Fossion 
%k 


*X * 
Monsieur le Rédacteur en Chef, 


Je vous serais reconnaissant Si VOUS 


pouviez insérer dans votre journal les 
quelques remarques suivantes au sujet de 
la Poste française à Changhaï. 

Comme un assez grand nombre de 
mes compatriotes, j'ai,moyennant $12.00 
par an, une boîte privée. Comme un 
certain nombre aussi, je n’habite pas Sur 
le tord de la rivière et, par conséquent, 
j'ignore à quelle heure arrive le Trans- 
sibérien, le dimanche. Je demanderais 
à Monsieur le Receveur Principal s'il 
ne pourrait pas laisser la porte du bureau 
ouverte le dimanche comme les Jours 
de semaine, pour permettre 4 CEUX qui 
ont une boîte d'aller prendre leurs let- 
tres. Un couli de garde suffirait dans ce 


- cas. Le bureau est ouvert le dimanche 
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des pourparles avec la population, mais 


voulait à aucun prix un 


L'ÉCHO DE CHINE 


oo {: 


| | 
une heure seulement pour la distribution à un esprit très indepéndant et ‘qu? 
du courrier étcette heure varie avec elle est libérale alors que la popula- 
l'arrivée du bateau. Plnsieurs fois j'ai dû tion de Java au contraire est très auto- 
attendre jusqu'au lundi à 9 heures parce. cratique d'esprit. Il s'ensuivait donc que 
que arrivé un peu en retard à la porte Payer un impôt à la Hollande était 
du bureau la veille. Le bureau avait été regardé comme une dégradation par les 
ouvert pendant une heure, mais on malais de cette partie de Sumatra. 
venait de le fermer. Le même cas a dû| D'un autre côûté, il paraît qu'en 1833 
arriver à beaucoup d’autres. un commissaire du gouvernement avait 
C’est là un'inconvénient assez sérieux promis à cette population de ne pas 
et dont se plaignent par trop de rési- | lever d'impôt mais, cette promesse con- 
dants pour que les mesures nécessaires tenait une clause ; savoir que la popu- 
ne soient pas prises au plustôt. Inclus lation livrerait son café au gouverne- 
ma carte. ment à un prix fixé d’avance par celui- 
“Veuillez agréer, etc. ci. Cette taxe, par suite de circons- 
he tances modifiées par le temps a été 
Monsieur le Directeur, rapportée le 12 novembre 1907. Certes; 
Je vous remercie beaucoup d’avoir, on peut discuter plus ou moins la légiti- 
bien voulu faire connaître mes “ Inter- | mité du fait qu'une chose une fois pro- 
national Exchange Tables ” par un ar- mise n’a pas été tenue; mais l’histoire 
ticle inséré dans votre estimable journal. | est pleine d'actes semblables, et d'ail- 
Permettez-moi de vous faire remar-| leurs, la faillite du café a complète- 
quer, cependant, que l'appréciation de|ment modifié cet état de choses et avait 
M. St. LR. Hunter sé rapporte à des| complètement libéré la population de 
Tables, faites précédemment, par moi! son unique impôt envers le gouverne- 
également, ét servant au calcul des| ment Néerlandais. | 
intérêts. —Les cultures à Java pour 1907on 
Les Tables, que je viens de publier, été en général très satisfaisantes. 
permettent comme le nom l'indique, de | Cependant la culture du riz a été infé- 
convertir en monnaies locales n'importe | rieure aux besoins «le la population. 
quelle monnaie: étrangère, et cela dans| La culture de l'indigo aussi n’est pas 
quelque pays que l’on se trouve. | très prospère, elle diminue d'année en 
Aussi je vous serais très obligé si vous année et de près de 500.000 kilog en 
vouliez, pour évirer toute confasion, à 120.000 K. en 


1904 elle est tombée à 
insérer ce qui précède en ajoutant que | 1907. 
les nouvelles tables coûtent $. 8.— La production du sucre a été, grâce 
Je vous prié d'agréer, Monsieur, etc. |au temps, plus grande qu'en 1907; elle 
Martinho Marquez a atteint 18.875.000 piculs et les prix se 
sont maitenus fermes. 

Les prix obtenus par le café ont été 
convenables ; mais la production a 
été faible comme toujours ; cepen- 
dant on essaie encore de l'augmen- 
ter malgré les déboires, puisque les prix 
obtenus permettent de faire des bénéfices 
raisonnables. L'exportation du café a 
été de 70.000 piculs poûr les cafés du 
gouvernement et de 184.000 piculs pour 
les cultures particulières. 

La culture du thé prend d'année en 
année de l'importance et les prix ont 
monté également. En 1907 il a été 
exporté pour 13 millions de Kilogs. 

Le quinquina à vu ses prix baisser 
considérablement ; la cloture a été de 
3,71 cent de florin par unité. (L'unité 
est le prix de 100 grs d’écorce d'une 
teneur normale de 5% de qui- 
nine]. Le plan d’un grand nombre de 
planteurs de dimimuer la production de 
l'écorce et par suite de laquelle la pro- 
duction a diminué d'environ d’un mil- 
lion de Kilogs-peutêtre considéré com- 
me.n’ayant pas réussi. L'exportation en 
1907 a été de 8.000.000 de kilogs. et de 
500 oook. pour le compte du gouverne- 
ment. 

La culture du tabac a donné des ré- 
sultats satisfaisants en 1907. La quanti- 
té, la qualité etles prix ont été très 
bons. On a envoyé 515.000 balles de 
tabac au prix de fl.0,20% le demi 
la réponse unanime était qu'elle ne Kilog. Le tabac Sumatra s'est vendu 
également très bien; les prix ont été les 
| plus élevés qu'on ait obtenus jusqu'à 
présent on en a exporté à peu près 
250.000 balles. 


| 
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Dans de précédents articles, j'ai parlé 
des troubles qu'il y eut sur la côte Ouest 
de Sumatra; voici des nouvelles données 
à ce sujet, montrant les origines du con- 
fit qui aeu un écho dans la chambre 

| basse à La Haye où la question a été 
exposée et développée. 

Avant les troubles cités plus haut, 

Ja population de la côte ouest de Suma- 
|tra ne payait aucune taxe ou impôt, ni 
au gouvernement des Indes néerlandaises, 
ini même à l'administration de lacôte 
l'ouest de Sumatra. L’équité envers les 
| populations des autres contréss des Indes 
Néerlandaises exigeait donc de faire 
participer les habitants de la côte Ouest 
de Sumatra aux dépenses gérérales. 
Autrefois, cette contrée participait 
| dans une certaire mesure à ces dépen- 
ses par la culture forcée du café sur 
toute la côte ouest de Sumatra; mais, 
depuis la faillite de cette culture, les 
profits que le Gouvernement en tire 
|sont nuls, car les districts où le café 
n'était pas cultivé ne participaient donc 
| point à ce genre d'impôt direct, et, à ce 
propos le gouvernement avait engagé 


impôt quel- 
qu'il soit. S 

Cette mauvaise volonté venait paraïît- 
il de ce que la population en question 


âce à la précision | 
nents, les mamans, OÙ | 
La jourront prendre 
leur temps pou tre la dernière main! 
au joli Æimono des petites fleurs vivan-| 
‘tes, qui attendent “derrière un paravent| 

‘al comtempler les! 


ile moment « ‘Les ln | 
| jolies Sœurs q! répare. le son © 


> qui concerne le commerce 
ion, il n’a pas donné des ré- 
is avorables surtout par suite 
es nombreuses faillites parmi les 
nmerçants chinois. ë : 
Soerabaya 9.9.08 
M. G. Jourdan. 


d'avril. Ce J istique, ami de, — 
. la belle nat uciant, ane Droits de propriété ind 
à ie est celui qu Dlaît: 1l NES ASS nr ere 
4 FRE: Le puit = ele et littérai Re 
4 T : pas mort et ne as. Lei buse se AS ROON R TRe n AE 
L TTRE DU JAPON. _ oublie son sab : rêver à la jolie Ordonnances de f Em ur 
. fleur qui symbo âme. Le premier | du Japon. 


regard des bulls et des bears qu'ont créés | 
l'Angleterre et l'Amérique, n’est plus 

pour la cote de la Bourse, mais pour les 

jolies poésies qu'inspire la fleur aimée ; 

les politiciens oublient leurs querelles |: 
vides, les. gouvernants les trous du bud- 
get, les marchänds lemarasme des affai- 
res, les pauvres leur indigence, et le : 
moment venu, pêle-mêle, on va sous la 
neige des cerisiers humer l'âme du 
Japon. Le Japon des tramways, des 
locomotives, de toutes les commodités 
et de tous les enlaidissements de La vie 
moderne, communie avec les nobles 
poétesses de l’époque de Nara. [la 
l'âme aussi jeune, fraîche, aussi poé- 


marquis Saionji a pour les journa- A re Ps LE 
: Ord. No 196.—-BREVETS D'INVEN 


un mépris superbe : il donne un 
n-party à la fine fleur de la société 
ore ces rois du jour. Dites-moi 
il a tout à fait tort. Pendant les 
ans et demi qu’a duré son ministè- 
, en ajoutant bout à bout tout les mai- 
s éloges qu'on lui à donnés, on 
n'airiverait pas à remplir trois colonnes 
Yorozu, que ce journal ne prêterait 
d’ailleurs Le premier ministre ne 
sentait dès lors aucun devoir de re- 
connaissance à l'endroit de ces maîtres 
grincheux. Un journal a profité de l’oc- 
casion pour faire un petit retour sur lui- 
même et sur ses confrères. 
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cette dite loi sera changé en “ EVE 
le ‘ bureau des brevets” deviendrale 
“ bureau des brevets de la Résideuce 
générale”; le “tribunal de la loi” équi- 
vaudra au ‘Tribunal des Résidences et 
de la Résidence général”’;le“tribunal de. 
district” sera remplacé par les “Résiden: 
ces” et la “Cour suprême” par la 


Il a constaté qu'en réalité, par leurs 
attaques inconsidérées, leurs incursions 
indiscrêtes dans la vie publique et privée, 
les journalistes ne sauraient que s'attirer 
suspicion des gens. Au Japon, en effet, 
qu'un joarnaliste s'annonce, et le pre- 
mier mouvement est un mouvement de 
recul. On n'aime pas ce touche-à-tout, 
on le redoute. 

_ Ses interviews sentent le rapport du 
commissaire de police ou le réquisitoire 
u procureur impérial; on a comme 
l'instinct qu'on ne saurait sortir que 
diminué de ses griffes. Ses éloges même 
ne sont pas rassurants. Dans l'esprit du 
peuple, un journaliste est un policeman 
sans mandat qui vient faire la visite de 
de votre conscience avec la persuasion 
d'y trouver à reprendre, et l’on devient 
facilement Harpagon à l'endroit de ce 
valet fureteur, qui veut vous enlever ce 
que vous av. z de plus précieux, votre 
âme, pour la livrer en pâture à ses lec- 
teurs pour la modique somme de cinq 
centimes. 

… Pour se venger du soufflet froide- 
ment administré à la presse par le 
président du (Conseil, les journalistes 
tinrent conseil‘et complotèrent de faire 
le silence sur la fête qu’il donnait. Il 
se trouvait malheureusement qu'un jour- 
naliste invité à titre privé, en donnait le 
compte-rendu dans son journal, et les 
sodan n'aboutirent pas: l'amour. de 
l'argent fut plus fort que l'amour-propte 
chez ces: prédicants du bushido. 

Les journalistes sont pourtant bons 
enfants parfois. Vous n'avez qu'à vous 
promener, dans la première semaine 
d'avril, au pare d'Ueno ou sous les ceri- 
siers de Mukojima, vous en recontrerez.. 
Leurs petits yeux, qui ont cessé d'étre 
inquiets, suivent, non pas les flirts dis- 
crets des étudiants en vacances, mais 
l'éclosion des fleurs. Ils veulent épar- 
gner à leurs lecteurs ou ? leurs lectrices 


LA 
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tique. a poésie manque toujours de 
souffle, mais elle garde la même 
grâce éphémère des fleurs, qui dans 
quelques jours joncheront la terre de 
leurs pétales flétries. Hélas! cette an- 
née, un cosaque venu de Sibérie sans 
doute, le vent, a balayé, brutal, en que 
ques heures les fragiles objets dela joie 
de tout un peuple. La neige s'en mêla 
La tourmente passée, la lune éclaira de 
ses pâles rayons la scène du carnage. 
Les obstinés voulurent malgré tout trou- 
ver de la poésie au spectacle et allèrent 
la chercher au fond de leurs souvenirs 
dans un vieux vers chinois : seisugetsu- 
kua neige, lune et fleurs, murmuraïent- 
ils résignés. Les musuine attristées re- 
tournèrert à leur hibachi, les boursiers 
à leur tripot, les politiciens à leurs dis! 
putes, tout le monde à ses soucis. 
transit | Fe 
La tempête avait fait des ravages : 
Tokyo plongé dans l'obscurité tout une 
nuit, la circulation arrêtée, le sol jonché 
de poteaux, les piétons s'embarrassant 
dans des fils de toute sorte, télégraphi- 
ques, téléphoniques. La ville avait un 
aspect minable, et cela parce qu’un vent 
de vitesse moyenne avait charrié cinq 
centimètres de  néige. au pays des 
fleurs. ve | 

Sale administration: la municipalité 
de Tokyo est l'imprévoyance même, le 
ministre des Communications un INnCAPa.. 
ble! ” La presse avait, retrouvé sa. voix 
et redevenait grincheuse, Par bonheur 
pour le maire deflokyo et le ministre 
des Communications, les candidats À Ja 
députation se trouvaient là pour détour- 
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verges des journaux. 
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de la Résidence générale”: 


ordonnance, le mot “Empire”, mention- 
né dans l’art. VI de la loi sur les brevets 
d'invention, sera remplacé par “Japon” 
I ou “ Ê Rx 
“| Art. IL. — Cette ordonnance accordera 
une semblable protection aux sujets ja- … 
ponais et coréens, relativement à leurs 
inventions ; elle devra aussi être appli 
cable aux sujets ou citoyens des pays 


Relativement à l'application dec tte 


“Corée: R 


qui n’exercent pas en=Corée de juridic- 


tion exterritoriale,relativement à la pro= 
tection de leurs brevets d'invention. 
Art. LIL. — Cette ordonnance aura son: 


effet à dater du 16 Août 1908. 1 
Art. VI. — Les brevets, obtenus, au 


Japon par des’sujets japonais, coréens. 


ou citoyens américains, antérieurement 


Sic|\à l'application de cette ordonnance, 


seront considérés comme les ayant 


obtenus en Corée, sous le régime de la, 


présente ordonnance ; mais les termes. 
dudit brevet devront correspondre aux. 
termes du même, déposé au Japon. 


Aucun bénéficiaire de brevet d'inven- 


tion, mentionné dans le précédent para- 
graphe, ne devra prendre de brevet, à 
l'encontre d’une personne ou de son 
successeur,qui bénéficierait déj’, au mo- 
ment de l'application de cette ordon:. 
nance, du produit en cours de l'invention 
en question. Re à ; 

Art. V.— Les inventions, pour les 
quelles des brevets ont été obtenus aux 
Etats-Unis par les sujets japonais,coréens : 
ou citoyens américains, antérieurement 


à l'application de cette ordonnance, 


peuvent être brevetées quittes de droits, 

i la déclaration en a été faite au 
bureau des brevets de la Résidence gé- 
nérale,dans l’espace d’une année à dater 
de l'application de cette ordonnance; 


ner sur leurs dos habitués aux coups tes! mais les termes dudit brevet devront: 
correspondre à ceux du m°me, pris aux 


Etats-Unis. 


“Cour 


PET ARE 


. gés en “Résidence générale”; le “bureau 


. brevets de el É 
le “Tribunal. de la Loi” sera remplacé 


la Résidence générale” ; la * Cour 
ne, générale ”. 
. ordonnance le mot ‘“ Empire ” men- 
| tionné à. l'art. VI de la loi sur les brevets 
| sera changé en ‘ Japon ” ou “ Corée.” 
identiques où, semblables à l'écusson 
… impériel du Japon ou de la Corée, pour 
li 4e 


Si un dessin de fabrique enregistré 


Il 
Ord. No 197.—DESSINS DE FABRIQUE 


Art. I—Relativement aux dessins de 
fabrique en Corée, la loi sur les dits des 
sins sera appliquée; mais les mots 
# Ministère de l'Agriculture et du 
Commerce” dans ladite loi seront chan- 


des brevets” deviendra le “bureau des 
la Résidence générale”; 


par le “ Tribunal des Résidences et de 


suprême ” par la “ Cour de la Résidence 


” Relativement à l'application de cette 


. Art. IL — Les dessins de fabrique 


me ou le modèle, ne seront pas 
enregistrés. 


enfreint le précédent paragraphe, le dit 
enregistrement sera frappé de nullité. | 
Toute personne,qui a découvert qu'un 
 déssin de fabrique déposé tombe sous le 
coup des dispositions du précédent para- 
graphe, doit s'adresser, pour en faire la 
preuve,au bureau des brevets de la Rési- 
dence générale dans le but de faire annu- 
ler le dit enregistrement. 
Art. III. -Cette ordonnance fera bé- 
. néficier de la même protection les sujets 


* japonais et coréens, relativement aux 


dessins de fabrique et devra aussi être 
applicable aux sujets et citoyens des 
pays qui nexercent pas de juridiction 


exterritoriale en Corée, relativement à 


la protection des dessins de fabrique. 

Art. IV.—Cette ordonnance aura son 
effet à dater du 16 Août 1908. 

Art V.— Les dessins de fabrique enre- 

gistrés au Japon, antérieurement à 
l'application de cette ordonnance par 
les sujets japonais, Coréens ou citoyens 
américains devront être considérés com- 
me ayant été enregistres en Corée, sous 
le régime de cette ordonnance ; mais les 
termes ‘“ pour l'usage exclusif dudit 
desssin de fabrique, ‘devront correspon- 
dre aux termes ” pour l'usage exclusif 
du même dessin au Japon. ” 

Aucun propriétaire de dessin de 
fabrique, mentionné dans le précédent 
paragraphe, ne devra effectuer ce dépôt 
de dessin contre une! personne ou contre 
son successeur, se servant actuéllement 
en Corée, au moment de l'application 
de cette ordonnance, du dessin de fabri- 
que en question. * } 

. Art VI—Les sujet japonais, coréens, 
on citoyens américains, dont les dessins 
de fabrique ont été enregistrés aux Etats- 
Unis, avant l'application de cette or 
donnance, pourront obtenir le même de- 
pôt quitté de droits; dans Ce Cas, ils de- 
vront s'adresser, pour le dépôt, au bu- 
reau des brevets: dela, Résidence gê 
nérale, dans le. délai d'un an, à dater 
do la (miseen vigueur de cette 
ordonnance ; mais les termes “pour 

l'usage exclusif dudit dessin de fabri- 
que” devront correspondre aux termes 


em a —————— 
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“pour l'usage exclusif du même dessin 
aux Etats-Unis”. 


III 
Ord: No 198.— MARQUES DE COMMERCE 


Art. [L—Relativement aux marques de 
commerce en Corée, la loi sur les mar- 
ques de commerce sera appliquée ; mais 
le mot “ Empire” dans ladite loi devra 
être changé en “ Corée ” ; “le ministre 
de l’Agricultre et du Commerce” en “Ré- 
sident général ” ; le ‘“ bureau des brevets” 
en ‘bureau des brevets de la Résidence 
générale ” ; le “Tribunal légal” en 
“ Tribunal dela Résidence générale ” ; 
le “Tribunal, du District” en “ Rési- 
dence ” et la ‘Cour suprême ” en “Cour 
de la Résidence générale”. 

“Relativement à l'application de cette 
rodonnance, lé mot ‘ Empire” mention- 
né à l'art. 6:de la loi sur les brevets sera 
remplacé par’ f Japon ” ou ‘“ Corée ”. 

Art. Il —Les marques de commerce 
portant des attributs identiques ou sem- 
blables à ceux de l’écusson impérial, 
du drapeau national, des étendards 
militaires oudes ordres de décoration 
du Japon ou de la Corée où encore à 
ceux des étendards nationaux des autres 
pays, ne seront pas enregistrées. ; 

Si une marque de commerce enrégis- 
trée enfreint les prévisions du précédent 


nullité. 

Toute personne,qui a découvert qu'une 
marque de commerce déposée tombe 
sous le coup des dispositions du précé- 
dent paragraph:, doit s'adresser pour en 
fdire la preuve au bureau des brevets de 
le Résidence générale dans le but de 
faire ann:lerledit enregistrement. 

Art. IIL.-—Cette ordonnance accordera 
semblable protection aux sujets japonais 
et, coréens relativement aux marques de 
commerce et sera aussi applicable aux 
sujets et citoyens des contrées qui n'exer- 
cent pas de juridiction exterritoriale en 
Corée relativement à la protection des 
marques de commerce. 

Art. IV.—CGette. ordonnance aura son 
effet à. dater du 16 Août 1908. 


Art. V.—Les: marques de commerce, 
enregistrées au Japon antérieurement 4 
l'application de cette ordonnance par 
les sujets japonais, coréens ou citoyens 
américains,devront être considérées com- 
me ayant été enregistrées en Corée, sous 
le régime de cette ordonnance ; mais les 
termes “pour l'usage. exclusif audit 
marques de commerce,''deyront corres- 
pondre aux termes‘“pour l'usage exclusif 
de la même marque au Japon.” 

Art. VI.—Relativement à la déclara- 
tion des marchandises antérieurement 
aux effets Ge cette ordonnance: une mar- 
que de commerce, jouissant dela pro- 
tection, accordée par les dispositions 
du précédent article ou une marque de 
commerce semblable par le nom ne 
bénéficiera des dispositions de l'art. 
16 de la loi sur les marques de commer- 
ce qu'au cas où, dans les six mois qui 
suivront la date de l'application de cette 
ordonnance, ces dites marchandises au- 
ront été données, vendues ou fournies 
pour la vente. 


paragraphe, ledit dépôt sera entâché de 


Art. VIL—Relativement aux marques 
de fabrique enregistrées aux Etats Unis, 
[avant l'application de cette ordonnance, w 
par les sujets japonais, coréens ou cito- 
yens américains, aucun droit de dépôt { 


j 
LE 
L 


hi 


ne sera perçu sur les propriétaires des # 


dites marques de fabrique dont l'enre-\ 


gistrement aura été demandé au bureau, 
des brevets de la Résidence générale, 
dans le délai d’un an à compter de la. 
date d'application de cette ordonnance. 


IV 


Ord. No 199.-— RAISONS SOCIALES. 


Eng 


Art. [L — Relativement aux raisons | 


sociales en Corée, le code de Commerce 
et le code de Procédure en matières non 


litigieuses sera appliqué : mais les mots: - 


“ cités, villes et villages ” (Shi-Cho-Son). 


dans cesdits codes devront être interprè- … 


tés “ Fu et gun”; les “ préfectures ” 
(Fu-Ken] seront les “ Do”; “le tri- 
bunal légal” sera le “ tribunal des 
Résidences et de la Résidence générale * 
le mot “ Japon ’’ sera remplacé, par 
** Corée ” et le “Ministère de la Justice” 
par “ Résidence générale ”. 


Art. IL —Cette ordonnance fera béné-. 


ficier de la même protection les rai- 
sons sociales des sujets 
et ‘coréens, et devra aussi être 
applicable aux sujets et citoyens des! 
pays qui n'exercent pas de juridiction 
exterritoriale en Corée relativement à 
la protection des raisons sociales. 

Art. IIL. — Cette ordonnance aura son 
effet à dater du 16 Août 1908. 


Art IV.—Les dispositions de l'art. 16 | 


du code de Commerce ne devront pas 
être applicables aux raisons sociales dont 
on se servait en Corée antérieurement à 
application de cette ordonnance. 
w 
Ord. No 200. PROPRIETE LITTERAIRE 


Art. L. — Relativement à la propriété 
littéraire en Corée, la loi sur la dite 


QUE ET RE PATES 


japonais à 


propriété littéraire sera appliquée; mais : 


le mot : ‘ Empire” dans cette dite loi 
sera changé en “Corée ” ; ‘tribunal 
légal” sera remplacé par “tribunal des 
Résidences et de la Résidence générale.) 

Art. II. Cette ordonnance accordera 
une semblable protection aux sujets ja“ 
ponais et coréens, relativement à leurs 
raisons sociales; elle devra aussi être ap- 
plicable aux sujets ou citoyens des pays 
qui n'exercent pas en Corée de juridic- 
tion extertitoriale relativement à la pro- 
tection de leur propriété littéraire. 

Art. III.—Cette ordonnance aura son 
effet à dater du 16 Août 1908. 

Art. [V.—La propriété littéraire, au 
Japon, des sujets japonais, coréens ou 
citoyens américains,antérieure à l'appli- 
cation de cette ordonnance, sera pro- 
tégée par cette présente ordonnance. 

Art. V.—Les sujets japonais, coréens, 
on citoyens américains,dont la propriété 


littéraire a été enregistrée aux ÆEtats- | 


Unis avant l'application de cette or- 
donnance, pourront obtenir le même de- 
pôt quitte de droits au bureau des bre- 


vets de la Résidence générale, dans le | 


dans les articles précédents, les condi- 


vention, de 


en vertu 


d'un an, à dater de la mise ne 
seur de cette ordonnance. 
+. VL.-- Toute personne, qui, sans 
nsentement du propriétaire, repro- 
traduit ou adapte, ou bien qui à 
mencé de reproduire, de traduire ou 
apter en Corée, avant l'application 


LA 


oyens américains qui sont protégées 
Japon ou aux Etats-Unis, peut les 
ompléter, les vendre, les distribuer ou 
s adapter pendant l’année qui suivra la 
ate de l'application de cette ordon- 
Ce TN 
\rt. VIL — Dans les cas mentionnés 
ons, dans lesquelles la reproduction 
pourra seulement être vendue, distribuée 


. su adoptée, seront déterminées par une 
ordonn 


ance de la Résidence générale. 
VI | 


Ord, No 201.—BREVETS,DESSINS, MAR: 


QUES, RAISONS SOCIALES, (PROPRIKTE 
LITTERAIRE 
yiale japonaise. 


Art. I. — Les droits 


\ 


de brevets 


étendus aux mêmes sujets dans la pro- 


Art. IL. Les dispositions relatives aux 
pénalités dans les lois sur les brevets 


d'invention, les dessins de commerce, les 
marques de fabrique et la propriété 


littéraire seront applicables, aux sujets 
japonais et coréens dans la province de 
Kouantoung et les contrées où le Japon 


peut exercer une juridiction exterrito- 


 riale. 


Art. III. —Relativement aux droits de 
propriété industrielle et littéraire qui 


sont valables au Japon pour les sujets 


ou citoyens des pays autres que ceux du 
Japon et de la Corée, les dispositions 
des deux précédents articles seront ap- 
plicables seulement lorsque ces autres 
pays accorderont protection aux droits 
de propriété industrielle et littéraire des 
sujets japonais et coréens dans les pays 
étrangers où ces dits autres pays peuvent 
exercer une juridiction exterritoriale, et 
lorsque ces dits autres paysn exercent 
pas eux-mêmes en Corée de juridiction 
exterritoriale relativement à la protec- 
tion des droite de propriété industrielle 
et commerciale. 

Art. IV.— Cette ordonnance prendra 
effet à dater du 16 Août 1908. 


cette ordonnance, les. productions 
ttéraires des sujets japonais,coréens ou 


sous juvidiction exteyrito- 


ordinaires du gouvernement de la Corée 


| 
| 


d'in-l 
dessins de fabrique, de Mar: ce choix et on ne. peut considérer 
_ ques de commerce et de propriété litté- 
raire qui sont valables au Japon pour 
_ les sujets japonais et coréens seront 


vince de Kouantonnb et autres pays où. 
| le Japon peut exercer une juridiction 


_  exterritoriale, 


Te oo mp 


Art. V.—Toute personne, qui possède 


pour la vente,au moment où cette ordon- 
nance entre en vigueur, des marchandi- 
ses portant frauduleusement des marques 
de commerce appartenant à une autre 
personne et ayant droit à la protection 
de cette ordonnance ou portant 
imitation de ces marques, doit suppri- 


* mer ou détruire ces dites marques ou 


faire disparaître ces dites marchandises 
du marché en Chine dans le délai de six 


mois apr 
nance. b 


L 


$ qui a commencé à 
J1: traduire ou à adapter 
en Chine. l'application de cette 
ordonnance, _ travaux littéraires 
ou artistiques déposés au Japon ou 
aux Etats-Unis par des sujets Jjapo- 
nuis, Coréens où « 
peut les achever les vendre, les 
distribuer ou les adapter pendant l’an- 
née qui suivra la date de l'application 
de cette ordonnance. 

& | l ï 


- 


ACTOR À \ 3. 
ti *k % à 


On s'attend à ce que les dépenses 


soient, l’année prochaine, de deux 
millions plus élevées que celles de cette 
année ci. Des bruits persistants circu- 
lent à Séoul, d’après lesquels au retour 
du prince Ito en Corée un nouveau 
Cabinet serait formé, dont le pilier 
serait M. Kim Yunsik. Mais aucune 
antérieure indication ne peut indiquer 


cette nouvelle que comme un invrai- 
semblable projet. . 
M.Oya, chef du bureau dela supérin- 
tendance des chemins de fer, à la Rési- 
dence Générale vient de rentrer du Ja- 
pon, il a été interwiewé à Simonosaki. 
Il a dit qu'ily a de grandes chances 
pour qu'en Corée réussissent les affaires 
de construction de chemin de fer, mais 
la vieille difficulté, le manque d’ar- 
gent, se tient en travers. Une chose, 
cependant, pourra être accomplie au 
cours de ces trois prochaines années à 
savoir, la jonction effective du réseau de 
Corée avec celui de la Mandchourie. La 
ligne Moukden-Antung demandera trois 
années pour être achevée et nécessitera 
une avance de fonds de 30 millions de 
yen. Lorsqu'elle sere terminée, il y aura 
un forttrafic de passagers et de mar- 
chandises qui traversera la Corée, 
puisque que les chemins de fer, dont il 
est question, sont presque en état de 
marcher. 6 
Le Japan Mail présume que M. Oya, 
lorsqu'il parla ainsi de la Corée et qu'il 
la présenta comme ayant des chemins 
de fer bientôt en état,spécialement pour 
ce projet, fit allusion au pont en dessus 
du Yalou,parce que le chemin de ferest 
déjà ouvert du Fusan à Wiju. 
M. Oya a continué disant que l’un 
des plans pris en Considération par la 
Résidence Générale est d'attirer les 
passagers de Dairen à Chemulpo, d'où 
ils pourront gagner le Japon par Séoul 
et Fusan. Il ajoute que bien que la 
Corée n’ait pas échappé À la dépression 
générale,ses chemins de fer ont très bien 
donné l'année passée. 
Un déficit de yen 480.000 étaitattendu 
sur le réseau entier, Mais il parait qu'il 
y aura, au contraire, ur surplus. 


… (Japan Daily Mail.) 
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citoyens américains, 


cation de cette ordon-| 


personne qui, sans| . 
\ détenteur d'une pro- 


roduit, traduit, rofesseu | amaïsme e:t à. 
Fe : |religion dominante du Thibet et des pays 
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maitre, professeur, Le 


trines et des pratiques du Sivaisme ‘(une 
des religions de l’Inde) et du Shamanis- 
me cu culte de l’espritquiest unesupers- 
tition mongolienne. Si l’on en croit les 
annales thibétaines et chinoises, c'est au 
commencement du Vllème siècle que 
propagea au Thibet le bouddhisme, 
Une nouvelle impulsion lui fut donné 
plus tard, mais au IXème siècle le pou- 
voir des bouzes ou prêtres, devenuinsup- 
portable, provoqua de sanglantes per- 
sécutions et les progrès du bouddhisme 
s’en trouvèrent retardés, Dans le courant 
du IXème siècle, un savant bouddhiste, 
que l’on désigne généralement du nomde 


Ait 


Jobo-Atisha, introduisit plusieurs réfor- 
mes impcrtantes. Vers 1070, le supérieur 
du monastère de Sa Skyia qui fut, croit- 
on, le premier grand Lama dm Thibet, 
donna une grande impulsion au. boud- 
dhisme que Kublis Khan et ses succes- 
seurs protégèrent, As en 
En 1373, l'Empereur de Chine, T'ai : 
Tsou, de la dynastie des. Ming, jugea 
nécessaire d’amoindrir le pouvoir du 
grand Lama et, dans ce but, employa un 

moyen qui devait servir d'exemple à ses 
successeurs: il conféra à quatre autres — 
lamas des dignités ét des titres égaux. 
Mais malgré tous les efforts des souve- 
rains chinois, le grande Lama fut toujours N 
considéré comme le plus élevé en, 
dignité. La grande réforme dont profita | 
le bouddhisme ou plutôt le Lamaïsme 

date de 1403 et fut l'œuvre de Tsong 
Khappa qui est, encore de nos jours, 

vénéré en Mongolie, au Thibet et parmi 

les Kalmoucks presque autant que 
Bouddha lui-même. pd 


C’est lui qui établit le céliba dest 
prêtres et créa la secte des Gsloupka,secte 
officielle, ou les jaunes, du mot Ge-lugss 
qui qualifiait cette secte, désignée ainsi 
par secte de vertu. | 

Ce ! ama fonda de nombreux monas- 
tères et écrivit un grand nombre d'ou- 
vrages. C’est à lui également qu'on doit 
faire remonter la grande littérature 
lamaïque dout les principales œuvres 
sont le Ka-Gyur ou Kaniour et le Tan 
Gyur ou Tanjour. Le Kanjour comprend 
cent volumes dont la Bibliothèque 
nationale de Paris po:sède ure copie et 
le Tanjour forme deux cent vingt-cinq 
volumes. C e-t à St Pétersbourg que se 
trouvent ces deux collections. Le 
Kaujour est considéré comme un livre 
sacré, tandis que le Tanjour est sim. le- 
ment regardé comme une haute autorité, 
Ces deux ouvrages se composent princi- 
palement de traductions du sanskrit. Ces 
traductions nous sont connues grâce au 
travail d’un savant français, Charles 
Shoebel dont la fille, Madame Mathilde 
Shaw, mariée à un américain et 
mère de l’avocat du New York Herald, 
actuellement âgée de soixante ans, 


. sa Teong-Khappa. 


» Dalaï Lama qui s'était enfui. 


8, OCTOBRE 1908 
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vient de faire paraître. un livre fort in: |d’eux des fonctionnaires désignés par le 


téressant intitulé ‘“Illustres et Inconnus.”’ 
Ce livre, précédé d'une préface de M. 
Claretie, relate diverses aventures de 


- Dumas, de Renan Claude Bernard etc... 


personnages qu’elle connut. 

Ces deux ouvrages lamaïques nous 
apprennent que les lamaistes ne recon- 
naissent aucun culte de dieux. L’es- 


Trône. On citele cas de femmes qui 
auraient obtenu ce rang. 

Enfin vient une troisième classe de 
Lamas composée de Koubilgans, ou 
boudhas. incarnés dont le nombre est 
très grand. Le R. Père Richard déclare 
que chaque lamasserie a le sien alors 
qu'autrefois le Dalaï Lama était le seul' 


sence de tout ce qui est saint est compris Bouddha vivant. 


dans une trinité idéale désignée sous 
Je nom de Khom Tchog-Soum ou les 
trois joyaux précieux, savoir : le Bond, 
dba, la Doctrine, et la Prêtrise. Il existe 
mais bien au dessous dé cette trinité, un 
grand nombre d'êtres bons et mauvais 
que les lamas ont pour but de rendre 
favorables. Ù 

L'organisation de la hiérarchie lamais- 
tique est essenriellement telle que la lais- 
À la tête de cette 
“hiérarchie se trouvent deux Lamas égaux 
en sainteté qui se don1ent mutuellement 
la consécration. L’un est appelé Dalai 
Lama et réside à Patola pr.s de Lhassa ; 
il est le seul reconnu officiellement par 
l'Empereur de Chine. L'autre, appelé 
Pantchen Lama et aussi (par les Euro- 
pééns] Tesho Lama ou PBogdo ! ama- 
réside à Kra-Shi-Loun Po) près de Chiga, 
tsé on Dzigartchi. 

Bien qu'en théorie les deux lamas 
soient égaux sous tous les rapports, le 
Dalaï Lama gouverne une plus grande 
étendue de territoire religieux et son 
influence est beaucoup plus grande que 
celle du Pantchen Lama. Dans sa Géo- 


eraphie de l'Empire de Chine,le R.Père 
Richard déclare cependant que le Pan-| 


tchen Lama est beaucoup plus vénéré, 
parce qu'il vit plus éloigné des soucis 
de la terre. C'est lui qui remplaça pen- 
dant l'expédition anglaise de 1904, le 
QOuoi- 
qu'il en soit, les partisans de ces deux 
Lamas admettent l'incarnation de 
Bouddha. Ils croient qu’ils ne meurent 
jamais réellement. Quand le corps de 
l’un d'eux périt, il s'incarne immédiate- 
ment dans quelque enfant de quatre ou 
cinq ans que doivent découvrir les La-, 
mas de second rang,restés sous la direc- , 
tion du grand Lama survivant, Ces. 
prêtres donnent alors à l'enfant une 
éducation conforme à là haute fonction 
qu'il doit remplir. Actuellement, le! 
choix tombe toujours sur un enfant dé-| 
signé par l'Empereur de Chine. C'est 
cette croyance en l’incarnation de Boud- 
dha qui fait que le Dalai Lama et le 


Ces Koutoukous et ces Koubilgans, 
d’après nos renseignements, ne sont pas 
des bouddhas vivants mais sont consi- 
dérés comme des incarnations des saints | 
qui ont existé autrefois. Ils. constituent. 


une partie de la hiérarchie à laquelle une approximative 
I1 tants,comprend deux provinces de Chine, 


sainteté particulière est ‘attachée. 
existe encore plusieurs ordres inférieurs. . 
D'ailleurs nulle part ailleurs les ordres, 
religieux ne comptent autant de membres, 
proportionnellement à la population. | 

En comptant les lamas vagabonds ou 
mendiants et les lamas ermites qui | 
vivent dans déScavernes, ainsi que tous 
les autres lamas ou moines (ces derniers 
voués au célibat) on peut dire que les] 
lamas forment la vingtième partie de| 


la population thibétaine. En Mongolie, 
on prétend qu'ils en forment la ‘hyitiè-, 


me. Le R. Père Richard parle d'une | PAT ; 
| bre plus ou'moins grand de CHRÉTI=NTÉS, 


‘soumises pour l’ordinaire à la juridiction 


secte,celle des Peunbo, qui reconnaïtrait 
comme principale divinié le Keuntou- 


zongbo, c’est-à-dire l’Excellent, le Très] 


Bon. 


Cette secte doit être fort peu nom-} 


breuse. D’après le même auteur, il y; 


aurait plus de 300.000 ‘amas. Lhassa 
en compterait 10.000 dans un seul de ses 

couvents et 7.000 dans un autre, (Cer- 

tains monastères en auraient 3,000, ceux 

de 400 à 500 sont très fréquents. 

En Mongolie, le grand Lama est appelé | 
Gegen Koatoukou et il est considéré 
comme l’égal des grands Lamas du, 
Thibet, Il habite Ourga, sur la route de 


Peking à Kiakhta. | 
Cette vaste horde de prêtres et de 
nonnes est entretenue par son travail, 
manuel, par les revenus de ses immenses | 
propriétés immobilières, les dons,et aussi 
certains arts qui ont pour but d’exploiter 
la superstition du peuple. Ces moines 
sont, en effet, médecins, astrologues, 
diseurs de bonne aveture et magiciens. 
Ils se livrent,moyennant rétribution, à 
la pratique de cérémonies pour les âmes 
des défunts jusqu'à ce qu'elles soient 
délivrées du Vama, le juge iufernal, et 


Pantchen Lama sont désignés par le prêtes à entrer dans leur nouvelle exis- 


peuple sous le nom Bouddhas vivants. 
immédiatement les Koutoukous ou] 
vicaires que l'on peut comparer aux 
cardinaux et archevêques de l'Eglise 
romaine. 
Quelques auteurs pensent qu'ilyena| 
de sept à dix. En réalité, il y enaun| 
nombre beaucoup plus élevé puisqu'on 
en trouve dans toutes les provinces. 
Les Koutoukous représentent l’autorité 
du Dalai Lama et presque 1ous les pou- 
voirs civils se trouvent entre leurs mains, 
ce que voudrait réformer le gouverne- 


ment chinois actuel en plaçant auprès 


| * 


x ; | tence. 
Après les deux grands Lamas viennent | 


Tous les livres thibétains sont 
imprimés par lès lamas et eux seuls ont 
des connaissances littéraires. : 

D'après le R, Père Richard, le Dalaï 
Lama est tenu d'envoyer chaque année à 
l'Empereur de Chine, comme tribut, des 
cadeaux en nature d’une valeur de 5.000 
lang ou taëls (environ 15.000 francs). 
Ces cadeaux sont trausp:rtés de Lhassa 
à Péxing par 300 chameaux qu'escortent 
autant de cavaliers. 


Marcel Van Lerberghe. 
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Confiée aux Pères de la 
Compagaie de Jésus 
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19  ETENDUE DE LA-MISSION 


Le KIANG-NAN, avec une population 
de 50.000 000 d’habi- 


le KraxG-sou à l’est, et le NGaAN-HoEiï À 
l’ouest. — Le KianG-sou possède 12 
Préfectures et 67 Sous-préfectures, et le 
NGon-Hoet 13 Préfectures et 55 Sous- 
Préfectures. 


2° DIVISION ECCLESIASTIQUE 


La Mission, Changhaïi à part, est 
divisée en 19 SECTIONS comprenant en 
tout 118 DISTRICTS. Le KrANGsou à 9 
SKCTIONS avec 67 DISTRICTS, et le NGAN- 
HOEI 10 SECTIONS avec 5t DISTRICTS. : 


Le pISTRICT est la réunion d’un nom- 


d'un seul Missionnaire ; la SFCTION 
comprend plusieurs DISTRICTS, et possè- 
de à sa tête un Ministre, à la direction 
duquel sont soumis les Missionnaires et 
les Chrétiens de la s-CTIoN. 


30 PERSONNEL 


1. RELIGIEUX DE LA COMPAGNIE 
DE JÉSUS 
I. Vicaire Apostolique. 
158 Prêtres (dont 25 indigènes). 
15 Scolastiques [dont 3 indigènes]. 
27 Frères coadjut. [dont 9 indig|. 
Total : 201 jésuites. 
2. CLERGÉ SÉCULIER. 
41-Prêtres. 
31 Grands-Séminaristes, 
11 Petits-Séminaristes. 
30 Latinistes au collège de Zi-ka-wei. 
3. CONGRÉGATIONS RELIGIFURES 
… Hommes. 
35 Petits Frères de Marie. 
38 Catéchistes Religieux (Congréga- 
tion chinoise de la Mère de Dieu). 
. Femmes. 
34 Carmélites (dont 22 indigènes). 
100 Auxiliatrices du Purgatoire (dont 
31 indigènes). 
41 Sœurs de S. Vincent de Paul (dont 
5 indigènes). 
16 Petits Sœurs des Pauvres. 
182 Présentandines, toutes indigènes. 


4° AIDES DES MISSIONNAIRES 
DANS LES DISTRICTS. 


N.B. — À part les Catéchistes Reli- 
gieux qui occupent 8 postes, dont 5 à 
l'intérieur; à part aussi les Présentandi- 
nes, qui occupent 76 postes dans l’inté- 
rieur (37 dans le Kiang-sou et 39 dans 
le Ngan-hoei,les Congrégations religieus 
ses citées précédemment ont tous leurs 
membres à Changhaï. Pour les: aidér 
dans leur œuvre d'évangélisation, les 
Missionnaires ont des: 
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hors du danger de mort. Les sections qui ont donné le plus de baptê 
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Cette augmentation est due surtout aux 7126 bapt 
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80856 
_ 2246 
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oriental (935 ; Ing tcheou 


s et baptisés dans nos orphelinats. Le membre de ces enfants baptis 
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1860-61|1870-71 


CS x Fee 


mn se ie ce rene tn ae rer terme pe ce re eee one vrtaes ant Lester b etes eteSteeremes: 
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48 
405 
77481 
3070 
1363 
11974 


37 | 
301 | 
72063 
421 
460 
, à part les Chrétientés encore en formation du Siu-tcheou fou, dont 260 sont sans chapelle. 


5006 
tiens s’est accru de 1002 


iu-tcheou fou occidental (2621 baptêmes) ; Siu-tcheou fou 


1850-51 
(3) Sous ce titre sont aussi compris les adultes baptisés en danger de mort. 
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1847-48 
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‘1907-1908) le nombre des Chr 
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rêtres 
Chrétientés (1) 


Chrétiens (2) 
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fants d’infidèles(4) 


Baptêmes d’adul- 


Catéchumènes 
tes (3) 


Baptêmes 


hr 


(2) Cette anné 
* 5 


TABLEAU DES ŒUVRES GÉNÉRALES DE LA MISSION PENDANT L'ANN 
4) Soit ceux qui ont été baptisés à domicile, soit ceux qui ont ét 


(1) Chaque C 


ÊTAT 
COMPARATIF 
de la 
MISSION 
de 1847 
à 1908 
(C 


sont les suivants 


"dl 


nts moribonds, pren: 
€ phelinats, de la propreté 


a des églises, ; 
employées Ne 
de 800 env us 


19 ne zx ver (8 kil. S.O. de Chang: 
ai Na 
Résidence hr: pour toute la 

MR ;T-comprenant 

À) Le scolasticat de la Compagnie. 

.B) Le grand et le petit Séminaire. 


:C) Un collège (études chinoises pour | 
_ tous, françaises pour 44, anglaises 
pour r2ret latines pour quelques- 


uns), 271 élèves, dont 125 païens. 
D) L'Auvore, 152 élèves. 
E) Un observatoire météorologique et 
sismologique. 
F) Un musée d'histoire naturelle. 

:G) Un journal chinois (Hoei-fao), pa- 
raissant deux fois par semaine, avec | 
2663 abonnements. 

H) Un Messager du Sacré-Cœur en 
chinois, (Cheng-sin-bao), paraissant 
chaque mois, avec 3355 abonn. 


2. TOU-SE-WE (à % kil. .S. de la rési- 


dence), ayant : 

A) Un orphelinat de garçons avec 316 
enfants. 

B) Une imprimerie européenne, oh 
noise. 

C) Des ateliers de construction, de 
menuiserie, de sculpture, de pein- 
ture, de tailleurs, de cordonniers. 

D) Un ‘monastère de Carmélites. 

3. SENG-MOU-YEU (établissement des 
Religieuses Auxiliatrices), dont la 
population totale s'élève à 718 per- 

\: sonnes, possède : 

A) Un noviciat de Religieuses Auxi- 
liatrices (3 novices). 

B) Un noviciat de la Présentation, 
congrégation Chinoise (22 novices). 
C) Un catéchuménat pour les femmes 

(73 catéchum). 

D) Un pensionnat pour jeunes filles 
chrétiennes (178). 

E) Un pensionnat pour jeune s filles 
paiennes (r02). 

F) Une école de sourds-muets (28 
élèves). : 


ès; rivent 4 Soc. 
1 se total des Nage : 
Nos ÿ aa nn da 


_B) L'école dite de la Provi 


3 
Frères de Marie (239 élèves 


49 A HonG-K'Eu (Concession amér 


_ pour les jeunes filles euro 
Chang-hai (278 élèves). 


orphelines europ. et CARE (137. 
orphelines), SRE 
No Un dispensaire avec consultation: 
gratuites (71 58 consultation 
el Une école municipale : 
dirigée par un Père,aidé de 


223 paiens et 16 chrétiens). 


Caine), sur la ou du Sac 


Cœur : | en “es 


Paul (17 Era en IS 
2. Un cercle catholique ce rmernb un 
3. L'école S.-F -Xavier, sous la direc- 
tion des Petits Frères de Marie (26 


Frères), pour les enfants européens, ne 


chinois et eurasiens (593 élèves, dont 
215 chinois parmi lesquels je AT 
| païens). 


4. Sous la direction des Sœurs Hi sh Le 


Vincent de Paul. : AE AS 


: A) Un hôpital MR G638. ana: un 


des). 4 

B) Un hôpital pour les TN pau- 

 vres (919 malades, dont 199 Sa 
morts et 195 baptisés in articulo 
: mortis). 


C) Un dispensaire : (126889 consulte 


tions gratuites). 

D) Un autre dispensaire à la. atate | 
de la Ste Famille, au P'ou-tong 
(36652 consultations gratuites). 

5. Sous la direction des Religieuses 
Auxiliatrices : 

A) L’externat de la Saint-Famille 
(élèves européennes 282,—chinoises 
107). 

B) Un dispensaire (consultations, gr) 
tuites 4965). 
© Dans LA VILLE 2ntra muvos : 


. 1, Une résidence comprenant : 


A) Un pensionnat, ou école dit St J. 
Berchmans (177 élèves chinois, dont . 
40 paiens). 


 B) Un catéchuménat pour les hommes 


(41 admis). 


G) Un gl cine de filles (601169 A Lou-Ka-wk (4 kilom. SO. de 


orphelines). 

H) Cinq ouvroirs, où travaillent plus 
de 400 femmes ou jeunes filles pres: 
que toutes externes. 

I) Un dispensaire: [12203 consulta- 
tions gratuites). 

29 À TonG KASDOU (faub.' S. E. de 
Chang-hai)." 

1. Une AE | avec la cathédrale. 

. Un hôpitalpour les pauvres (reçus : 
48 chrétiens, 1463 païens dont 441 
sont morts @t430 baptisés). 

3. Une conférence de St, Vincent agi 

Paul [20 membres]. ps 


La 


1° 7 


Chang-hai) : 
Sous la direction des Sœurs de S. 
Vincent de Paul : 

À)L'hôpital de la mission(hôpital Ste. 
Marie) 483 malades, 21 Européens et 
462 chinois dont 12 sont morts et 12 
baptisés in articulo mortis. 

B) Un dispensaire (6 523 consultations 
gratuites, 

EN DEHORS DE CHANG-HAI 
DANS LES SECTIONS. "re 

RÉSIDENCE CENTRALE A Ou- HOU, 

© PSur le Ngan-hoei. 

9 Un OBSERVATOIRE astronomique à 

ZE -sè. ; À 


à 
RUN ET" 


8 oc:oB8E 1908 569 
3° Un OBseRvATOIRE magnétique à rétabli après l'expiration de son congé,| l'chou Hio-tcheng Æ #7, vice-sous- 


Lo-ka-pang (Section de Sou-tseu). 
4 © La MAISON des catéchistes religieux 
à Zié-ka, au P‘ou-tong (14 novices). 
9 33 ORPHELINATS :: 
À) Orphelins reçus dans l'année, 7615. 
B) En nourrice pendant l'année, 1176. 
C) Congés cette année ou les années 
précédentes à des familles et ne pou- 
_ vant encore se suffire à eux-mêmes, 
10803. 
6° 2 Hôprraux pour les pauvres (reçus: 
10 chrétiens,61.paiens dont 10 morts 
et a baptisés). 
. 7° 4 Hospices pour les vieillards(reçus: 
35 hommes, 17 femmes). 
80278 CarhcHumÉNaTs dans lesquels 
_ pendant l’année 136094 hommes et 
6499 femmes ont reçu l'instruction. 
9© 245 ÉCOLES INTERNES : 
139 pour les garçotis avec 6771 
élèves. 
106 pour les filles avec 4780 élèves. 
10 © 3 SANCTUAIRES DE PÈLERINAGE : 
2 dans le Kiang-sou (N.-D. Auxilia- 


“trice sur. la colline de Zô-sè, ‘près 
“wSong-kang ;=Mou-yeu-dang à Hai- 4 


men). 
1 dans le Npgan-hoei (à Choei-tong 
_ dans le Ning-kovuo fou). 
11 © CONGRÉGATIONS. 

Les principales sont : celle du T. S. 
Rosaire, avec 12414 ‘associés, et celle 
de l'Apostolat de la prière, avec 

15492 associés. 


à Dueuments Ofcies 
POLICE FRANCAISE 


ARRESTATIONS CONTRAVEN-: 
TIONS ET FAITS DIVERS 


DU 26 SEPTLMBRE AU 3 OCTOBRE 1908 
Vols 14 
D tee lei) ua: T 
De ae ue he bar rt dau. 2 
Détournement de femmes ........…, 
Maintenus quelques heures au violon 71 
Contravention. au : réglement de 


ones sheesnoste soorestre reset sreres,e 


police et voirie... 143 

do des voitures 9 

do des Jin-Ric-Shaws. 123 

do des brouettes......… 24 

do dessphens..:4...:.: 1| 

( DIVERS 
Malades indigents envoyés à l'hôpi- 

LE APECAENS PARU AE Ce k 
Enfant disparus .....…. RENE I 
RAIDE VOL ce denis 23 

Le Chef de la Garde, 

MALLET 


:DECRETS IMPERIAUX 
DU 5M€ JOUR DE LA 9gme LUNE 
(29 Septembre) 


L'ÉCHO DE CHINE 


il nous prie de lui accorder la permis- 
sion de démissionner de sa charge, etc. 

De par notre privilège, nous conférons 
une prolongation d’un mois de cong, 
afin qu'il puisse se soigner tranquille- 
ment ; il ne lui faudra plus nous pré- 
senter sa démission. Respect à ceci. 

LS 

— Nous ordonnons au Talai-Lama 
#A mé] fi de se présenter, le 6 octobre à 
dix heures du matin, au palais impérial 


| Jang-cheou, où nous l’accepterons en 


audience spéciale. Respect à ceci 


DU 6méJOURDE LA 9me LUNE 
[30 Septembre] 

Sur la demandé du ministère des Em- 
plois Civils,nous permettons à Li Fchao- 
yong #7 JE F4, préfet destitué au Koang- 
tong, d'être ‘rétabli dans son ancienne 


dignité ’et’de pouvoir être employé 
‘quand même dans la dite povince;, où il 


attendra un poste de préfet. 
De par notre!\privilège, nous luror- 
onnons de-ne pas racheter ses fautes 


avec l'argent. Respect à ceci. 


DU 7me JOUR DE LA OM€ LUNE 
(premñér octabre) 


—Nous nommons Veng-ling À F# au 
poste de préfet du Chou-ping-fou, au 
Chansi. Respect à ceci. 

#7 # 

—-Sur la demande de Siu Ting-tch’ao 
18  Æ,, censeur impérial, nous ordon- 
nous au ministère de l'Instruction pu- 
blique à Pékin de porter toute son at- 
tention pour réorganiser les réglements 
des écoles législatives à Pékin et dans 
les provinces. Respect à ceci. 

#% 

— Conformément au projet du minis: 
tère des Rites, nous permettons que 
trois anciens célèbres. lettrés: Kou Yen- 
hou F5 % jt, Vang Fou-tse Æ X ?, 
et Hoang Tchong-chi & 5 3%, jouis- 
sent des offrandes au temple de Con- 
fueius. Respect à ceci. 


DU 8me JOUR DE LA 9mMe LUNE 
(2 octobre) 


— 


Na-tong HP ff, ministre de l'Empire, 


let ses collègues nous 'ont fait parvenir 


un rapport, noùs annonçant l'arrivée à 
Pékin de fonctionnaires de valeur, à 
nous dernièrement recommandés par les 
autorités de Pékin et des provinces. 

Nous commandons donc à ce ministre 
et à ses collègues de nous présenter et de 
conduire en audience impériale les fonc- 
tionnaires suivants : 

Tchang Koh-king 48.5] @, secrétaire 
de la Cour suprême. 

Hong Cheoupang RE BB, sous- 
préfet duPetcheli. 

Ping-yuen 5, secrétaire de 7me 


AT ar Hong-tse M 3 EE, ministre de classe de la Cour intérieure. 


Li Kien-ts'iuen # H'Æ, ‘sous-préfet 


mous informant que, n’étan tas encore | du Hounan. 


ra 


+ 


-préfeten, expectative d'emploi dans une 
province. il 

Kien Nien-ye EE 4 #, élève, ayant 
terminé ses études à Tokio. 

À partir du dixième jour de la ome 
lune, nous recevrons successivement 
chaque jour deux des fonctionnaires 
suivants conformément à cet ordre : 


_Vang Cheki Æ {E Æ, contrôleur 
général à la Cour des causes capitales. 
Tong k'ang # Ket Vang Yi-t'ong 

fi 6, tous deux administrateurs de 
la dite Cour. 

Li ye-ying ‘5 M, second assesseur 
du Yeou-tc'oan-pou (Ministère des 
Communications et des Voies). 
Seng-siuerr ÿf jé}, taotai de Chen-ang, 
au Chensi. 

Yang Tcheng-sing #4 18 #, taotai de 
Hakasou, au Singkiang. 

Vang Ki-yng Æ Æ &, extaotai de 
Kien-tch'ang, au Setchoan. 

Yu Tch'oang-lai, F.jà M, taotai, à 
l'essai au Honan. 

Hang Kok-kiong # Æj #j taotai au 
choix au Honan. 

_Vang Choei-k'ai YF.#3 AS, taotai en 
titre, chargé de la direction générale de 
la police de Changhaiï, 

. Tchang-yi 48 X#, taotai en ‘expecta- 
tive d'emploi au Chansi. 

Siai Tchong-tcheng 3% #2 ff, préfet À 
l'essai au Nganhoei. 

Ou Vei-yuen f #% 3k, préfet au choix 
dans une province. 

Si, par hasard, parmi lesdits fonction- 
naires, l’un ne pouvait pas entrer fau 
palais Pour y être reçu en audience im- 
périale,suivant l’ordre ci-dessus, il devra 
se pré-enter le lendemain. Respect à 
ceci. 

#"+ 

Nous nommons Lou-sing: [à #f au 
poste de promoteur de l'Instruction. pu- 
blique à Moukden, et Fou Tcheng-siang 


48 £ promoteur de l'Instruction 
publique au Petcheli. Respect à ceci. 
5% 
* *% 


— EEE 
D SE ——— 


Le grand préfet de Pékin nous à 
prié de faire distribuer des aumônes aux 
pauvres gens de Pékin et des environs. 
L'hiver de cette année va arriver et 
le temps sera très froid ;. les pauvres 
habitants de Pékin seront très malheu- 
TEUX. 

Nous ordonnons donc au dit préfet de 
faire en toute hâte une distribution. de 
charges de riz aux pauvres gens des 
pays suivants : 

400 charges de riz aux pauvres gens 
dé Tchao-yang. 

.400 charges de riz à ceux de Ang- 
ting. \ 

400 charges de riz à ceux de Si-che, 
300 charges de riz à ceux de Lai.ting- 
tchang. 

300 charges de riz à ceux de Tse-chan- 
tang. 

300 charges de riz à ceux de Tong- 
jeng-tchang. 
300 charges de,,riz à ceux de.Koang- 
jeng-tang. 


A 


Re TE 
_— Siu Che-tch'ang f& 
. de la Manchourie, et Tcheou Su-mou A] 


‘cec 


W 


LuY 


les habitants souffrent énormément 
inondations. D Val HA 
Ayant appris cela, nous en sommes 
ort tristes ; nous nous empressons d'or- 
ner à ce vice-roi et à ce gouverneur 
le faire tout leur possible pour distri- 
 buer au plus vite des aumônes dans tous 


es pays qui ont été ravagés récemment 


onne de ces pauvres gens ne manque 
_ dé quoi manger, ni de bonnes habita- 
étions: Respect à ceci. 0": 

++ 

—Le Talai-Lama ;# #6 If] 44 est arrivé 
Pékin. Nous désignons Ta-cdeou #8 


à Pékin, et Tchang Vug-tang 56 PE #, 
ancien sous-Comissaire impérial au 

… Thibet, actuellement assistant au Oéou- 
pou (Ministère des affaires étrangères), 
comme délégués spéciaux, chargés de 
_ s'occuper de toutes ies affaires relatives 
à la réception de ce chef des lamas.Res- 
pect à ceci. 

* | DU 1ome JOUR DE LA 9gme LUNE 

(4 octobre) 


— Ayant appris que les affaires milit 
taires des frontières du Yunnan sont for: 
_ importantes, nous nous empressons d’or 
_ donner à Tch'oan Siang-k'oei H EE 4 
_  taotai en titre chargé des troupes des 
__ frontières de la dite province, des'y 
rendre immédiatement après avoir reçu 
cet ordre. Respect à ceci. 

PA 

— Yuen Li-tcheng & M$ ÿÆ nous a 
fait parvenir un mémoiré, nous présen- 
tant l'histoire de la dynastie des Yuen, 
rédigée par Hoei-yuen fh 7. Nous re- 
mettons ce grand volume à la Bibliothè 
que impériale afin qu'on la lise bien 
minutieusement et puis nous donne le 
rapport sur ce sujet. Respect à ceci. 


hr : 


*X 
+7 % 

— Nous donnons, de par notre. privi- 
lège, le nom posthume de Tchong-hou 
BE (fidèle et militaire) à feu Ma Yu- 
k'oen Æ Æ Æ, généralissime de l’armée 
du Petcheli. Respect à ceci. 


DU-JIme JOUR DE. LA 9me lune 
(5 septembre) 


— Nous avons reçu ‘avec respect 
de notre sainte mère, l'Impératrice- 
douairière, Le décret suivant : 


par les inondations, afin qu'aucune per- 


vice-ministre de l'instruction publique 


, de riz à ceux de King- AU 


part de notre libéralité. Res- ( 


+ 8, vice-roi | ! 


chargé des. 


A * Ê 


vi Ke 4 « -< : us , 1 : il 
— Nous ordonnons à Lieou Tch'oen- 


ling 2) Æ# #, commissaire impérial 
affaires militaires des fron- 


tières du Yunnan, nouvellement désigné 


trésorier général du Kiangsi,de se rendre | 


au plus vite à Ja dernièré province re- 
joindre son nouveau poste. :  : | 

Il est inutile de nous demander la 
permission dese présenter à Pékin afin 
d’être reçu en audience impériale, Res- 


|pect à ceci. 


| un ax 

— Le prince Kin Æ Eh, & À Æ et 
de nombreux hauts fonctionnaires char- 
gés des nouvelles méthodes d’adminis: 
trations, ainsi que le prince Pou-loun 
*5 à H et tous les membres de la 
Cour de Contrôle administratif et poli- 
tique, viennent de nous présenter un 
mémoire, nous avertissant qu'ils ont 
déjà fixé les règlements statiques et sûrs 
pour les monnaies d'or et d'argent de 
notre Chine, après en avoir délibéré 
sérieusement suivant notre idée. 

Nous savons que, dans toutes les na- 
tions étrangères, On se sert d’or, d’ar- 
gent et de cuivre; les réglements de 
leur monnaies sont très bons et circulent 
parfaitement. Mais ce résultat que ces 
étrangers obtiennent, a été cherché et 
étadié depuis de très nombreuses an- 

FE HE ; 


nées. ‘1 

Les réglements des affaires financières 
de notre Chine ne sont pas mises en bon 
ordre; nous devrions décider les régle- 
ments de toutes nos monnaies, surtout 
ceux pour l'argent d’abord, afin qu’ils 
soient bien arrangés; on parlera ensuite 
de ceux relatifs à l'or. Agissant ainsi, 
nous espérons que toutes nos monnaies 
n'auront plus d'inconvénients. 

Les princes nous ont dit également 
que les termes de valeur: Liang (un 
taël), Zien, Feng et Zi, Qui sont em- 
ployés depuis longtemps jusqu’à pré- 
sent, sont très difficiles À annuler. 
En conséquence, nous permettons que 
ces termes pour désigner la valeurs de 
nos monnaies soient conservés quand 
même comme aüpuravant. 

Nous ordonnons done au ministère 
des Finances, de faire frapper chaque 
grande monnaie d'argent à la valeur 
d'un taël de K'ou-ping et de nombreuses 
petites monaies.yargent coûtant o.50 
(J4 taël) ainsi que Célles de la valeur de 
0.10 (zien) et 0.05. (feng) de K’ou-ping, 
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Conseil d'Etat. it AT 


AN 
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Du 6me JOUR DE LA 9me LUNE. 


‘30 septembre) 

Trois mandarins de Pékin: Hoang 

Ping-k'oen # 4 #, Chi-jeng SE et % 

Li-chi -5 &, ainsi que tous les grands 

conseillers de l'Empire ont été reçus |: 

en audience dans la salle du Conseil … 
d'Etat. 0 RO LE LICE 


du premier octobre 

Trois mandarins de Pékin: MM 
|Tchao-vi#3 #, Vou Ting-vi 44% 
et Lieou . Ming-yu &] # &, ainsi que 
tous les grands conseillers de l'Empire 
ont été reçus en audience dans la salle 
du Conseil d'Etat, DEPEANEN ER 


# 


L: 


du 2 octobre ANSE CS 


—S.E€. Kiang Koei-ti Æ Æ Æ, nou-… 
veau généralissime d'armée du Petcheli 
et commandant en chef des corps de 
l'Empereur à Pékin, et deux mandarins. 
de {a cour MM. Veng-choei 4 #8 et Ou. 
Vei-ping DE $E dk, ainsi que les conseil. 
lers de l'Empire,ont été reçus en audience 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


{ 


du 4 octobre 


Deux mandarins de Pékin : MM. Vang 
Che-k1 Æ ff f et Tong-k'ang SF Be 
ainsi que les conseillers de l’Empire ont 
été reçus en audience dans la salle du 
Conseil d'Etat. 


2, 


du 5 septembre 


SAT A prince Yeou-loan ff fj et 
SE. Liang Toen-gnei BR ÿ Æ,' vice- 
ministre du Oéoxpou,ainsi que les grands 
conseillers de l'Empire ont été reçus en 


ÿ 
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: céder, sans manquer,à ces réformes dans e sa charge en a été très fâché, il a delui. 
deux ans. (Sinvanpao) Ja: Idécidé de ne plus porter les insignes du Singkiang ï 


Dalaï Lama le titre de Mong-Zoang-\de la gabelle du Kiangsou, très souvent — La compagnie de Ling-ye-kong-se 


“ 


\ 


" au Trôae un rapport, l’informant que les, 


audience dans la salle du Conseil RER ESPEE ï | e un: 
« —M. King-ti, préfet du Chansi, com- lama thibétains ayant entendu dire que 


Dar plice du généralissime Vi-Koh,destituéà le Thibet va être transformé en provins. 
D A NT Soan yuen-tcheng, et gardé en prison de ces à la manière de la Chine méridionas,, 

HAINE Pékin, a été arreté, il va être conduit. le, murmurent beaucoup et se préparent. | 

7 AQUVELLES GHIAGISES sous escorte à la capitale impériale. | | à se soulever contre les mandarins chisw 

| BNIULT — S.A.I le prince Kin vient de prier nois. 4 
2 SAT le Trône de désigner M. Yong Yeou-| La cour, après lecture de ce télé-w 

ÉTrauuction spéciaie à à em de Chine. Ri- ting, vice-président de l'Académie à gramme s’est empressée de commander ï 
Mprodietion imberdite , tnvine d'indiéauor, | Pékin, au poste de trésorier-général du à M. Tchao Eul-fong d'arranger tout, 
Aarigine Naus priune du cnuhère qui) {:-' Chansi, pour remplacer S.E. Ting Pao- cela au plus vite (Senpao). | À 
hitent ces entreflets de Lier vomiair fie CO | is’iuen qui séra promu gouverneur de la | Mongolie PE 
aaultre à ieurs lecteurs qué ces nouvelles rt à RE AE $ 5 
mitquement de BOULE Buinoine, #', pat Cut - dite province. — Quatre priaces de Mongolie sont | 
équett, lunnées À simple (Utré stimiguins ion | SE. Tchou Kia-pao, nouvellement partis de leur pays pour venir à Pékin | 
sons sn femme naiss ana auotue Linie e nommé gouverneur du Nganhoei, a où ils pourront être reçus en audience 
AIRE TE LS à Ë quitté Pékin, le 25 septembre. par le Souverains, probablement vers La. 
INTÉRIEUR Il a décidé de rejoindre son nouveau  dixème lune.: . 

pi poste, le 7 octobre. | Koangtong # 

ce — 49 des soldats de l'Empereur s’ins- | — La Cour aurait, dit-on, destitué M,\ 

L n Pékin | talleront autour de la pagode jaune pour  Tchang Tcheng-hiong de son titre hé- ! 

_ — S. M. l'Impératrice-douairière, | protéger le Talai-Lama, jour et nuit. norifique de président du Bureau chargé | 
après délibération avec S. A. TL le prin- Kiangsi de l'Agriculture, des Travaux publics, : 
ce Kin au sujet de l'établissement de A — S.E. Seng Yu-k'ing, ancien gou- du Commerce et des mines ; car elle 


nouvelle Cour suprême et de la suppres- | verneur p.i: du Kiangsi, après avoir trouve que ce fonctionnaire ne donne 
sion du Conseil d'Etat, a décidé de pro- | recu de la Cour l’ordre de démissionner pas,dans sa charge, les résultats attendus 1 


— S. A. lL. leprince Kin a télégra- mandarinat. — La Cour sachant qu’il y a de nom-, 
phié hier à S. E. Cheng Kong-pao qui se! N. B. —S.E. Seng Yu-king est le fils breux pays abandonnés en I-lÿ et à” 
soigne en ce moment au Japon, de | ainé du feu Seng Pao-tcheng, vice-roi Singkiang, a l'intention d'y nommer À 
hâter son retour à Pékin. | bien connue des deux Kiang. un commissaire impérial chargé ce faire ! 

— Un prince vient de pier vivement | Kiangsou cultiver des terrains. | 


S. M: l'Impératrice-mère de conférer au| __ M. Tchao Ping-gnei, surintendant Mandchouvie 


Kiaotsu, souverain de la religion bou- | 2ecusé auprès du ‘frône de cupidité et chargée de l'exploitation des forêts du 
dhiste de la Mongolie et du Thibet.|4e cruauté, a toujours été protégé par le Ya-lou a été formée le 25 septembre,elle | 
Hrenesrepaol vice-roi et le gouverneur du Kiangsou. a des capitaux chinois et Japonais, | 
—— D'après un télégramme de la Cour| Cependant, la Cour doute beaucoup M. Vou Tchong-yng en est désigné} 
de Pékin, il est interdit de furaer qu’il arrive à se maintenir. directeur général. (Oupao) { 
l'opium,et m'me des cigarettes à tous les! Par conséquent, elle aurait ordonné à Petcheli l, 
mandarins et même aux employés et|S E. Yng-tch'ang, nouvellement désigné  — Les environs de Pao-tihien, près 
‘domestiques de Pékin [Jentcheoujepao.] |ininistre de Chine à Berlin, de profiter du Fleuve Jaune, viennent d’ tre ravagés | 
DATE de l’occasion de $on passage à Changhai par les inondations ; les eaux du 4 
— Le Oéoupou (ministère des Affaires|et à Nankin pour examiner ce procès et fleuve montent à plus de 15 pieds, la k 
étrangères) vient de s’empresser de déli- enquêter sur cette accusation. cause enest à la pluie tombée depuis || 
bérerces jours-ci sur les affaires suivan-| __Hier a eu lieu la fête anniversaire vingt jours. 
Res de la naissance de M. Lieou Koang-jei,' Environ 260 villages sont submergés, | 
1-— Il veut que M. Cheng Khong-pao, | Sénéralissime d'armée du Kiang-nan, il (Sinvanpao) hi 
qui est en ce moment au Japon pour se|est âgé de 70 ans. | Pébin Ï 
soigner, se hâte de terminer les articles] Plusieurs officiers de la province se — Le Talai Lama étant trop fatigué , 
fes traités de, commerce avec les étran-| sont rendus à Sonkiang pour le féliciter. de la route, est atteint d'une fièvre grave 
gers., ; Honan et souffre beaucoup de la t te ; les sou- | 
2— Modifier les réglements et les rites] M. Tchang Jeng-fou, vice-ministre verains ont délégué un prince pour le 4! 
de cérémonie relativement à le réception | des Emplois civils, vient de mourir ‘saluer dans la pagode jaune. [Tchonvai- À 
des notables étrangers et des ministres | subitement chez lui au Honan, son jepao] | 
des puissances à Pékin ainsi que ceux pays d'origine. | Les réglements d'administration À 
de Chine à l'étranger. Setchoan dans les provinces vont être modifiés ; | 
3 Délibérer sur les décorations qu’ill Le 26 septembre, une fabrique de d'après l'avis deS.M. l'Empereur Koang- 
fandra distribuer à ces divers ministres | savon a été inaugurée. lsiu, ceux des provinces du Kianrg-nan, } 
et consuls de l'étranger. — D'après le nouveau règlement, don- du Houpé et du Petcheli devront être | 
4—Conférer sur les situations que les|né6 parle vice-roi des Setchoan, celui | améliorés d'abord pour essayer s'ils 4 
ministres de Chine à l'étranger devront | qui présentera au tribunal une pétition peuvent bien marcher. 
occuper,lors de leur retour en Chine. devra payer d'avance 200 sapèques au _"\Par”’suite: du manque d'argent, le 
5—Examinerle pouvoir, les attributs | moins au portier du tribunal. ministère de la Police commence à im- | 
et les appointements mensuels de tous les A d'hibet poser une nouvelle contribution sur les | 
commissaires spéciaux et taotai, chargés] SK, Tchao Eul-fong, commissaire | voitures et toutes les brouettes. 1 
uniquement des relations avec l'étran-|impérial au Thibet, accompagné de| —A partir du premier jour de la ome ! 
Seti ni | mandarins, de négociants, de domesti- lune (25 septembre) on a commencé à !} 
6—Etudier les articles du traité Sino-|ques, d'ouvriers et de soldats, au nombre faire les recensements à Pékin. 
russe pour la Mandchourie. . [de plus de 3.500, est arrivé à Li-tang. —S. M. l'Impératrice-mère serait fort 
Fixer l'augmentation des appoin-| . J] est parti du Setchoan, le 6 septem- mécontente de tous les mandarins qui | 
tements de tous les ministres de Chine|hre, avaient été recommandés au Trône par | 
à l'étranger. Le Talai-Lama aurait résolu de les hauts mandarins de Pékin et des 
8-—Mesure à prendre pour que tous les| retourner au Thibet, vers le printemps | provinces ; Car ils n’ont pas de talent- | 
ministres et consuls de Chine à l’étran- | de l'année prochaine. | | dit-elle. | 
ger soient maintenus à leur poste durant| = _M. Lien-yu, sous-commissaire im-|  — On avait annoncé que S. E. Lou | 
plusieurs années. (Jentcheoujepap). * {périal au Thibet, vient de communiquer Tchoan-ling, ministre de l'Empire, vase 


Chan ghaï, pour délibérer sur 
on de l'interdiction de l’opium, 
e fausse nouvelle. : : “ei 11 «1; 


dre à 


+ 


Ses 


Ccompagné jusqu’à la station du che- 
min de fer de Pékin. Je 
LL. EE. Na-tong. et Yuen Che-kai, 
._ tous deux ministres, ainsi que le minis- 
tre d'Amérique avec'ses soldats lui ont 
‘adieu à la même station. 


ce de S. M. l'Impératrice-mère (le 3 no- 


ven. PE 
La Cour aurait l'intention:de sup- 
primer tous les postes de recteurs des 
_ bacheliers par raison d'économie. 
_— Dans quelques jours, un décret im- 
périal paraîtra au sujet des nouveaux 
_ réglements de mariage. 
— S. A. IL. le prince Tsai-tseng, fils 
ainé du prince Kin et ex-ministre du 
_ Nong-kong-choan-pou [Agriculture, Tra- 
vaux et Commerce] vient de prier le 
Trône de lui permettre de se rendre à 
l'étranger pour étudier les diverses 
sciences. 
On dit que S. M. l'Impératrice-mère a 
beaucoup félicité ce jeune prince pour 
son projet ; cependant, elle l'empêche de 
sé rendre si loin et de quitter son père 
très avancé en âge. 
—Le Oéoupou aurait prié les ministres 
étrangers à Pékin de permettre à la 
Chine d'augmenter les impôts sur les 
cigarettes venant de l'étranger. (Sinvan- 
ao 
+ À. S. E. Cheng kia-nei, ministre de 
l'Empire, a demandé de plus à la Cour 
suprême la permission de démissionnet 
” à cause de son très grand âge: il vienr 
_ d'atteindre sa 80 ème année. 
LY Kiangsou 
— M. Tcheng Lien-fang, médecin de 
_ S. M. l'Empereur Koangsiu et originaire 
de Ts’ing-pou-hien, dépendance de 
Songkiang-fou, ayant bien soigné le 
Souverain qui est complètement rétabli, 
est retourné dans son pays le 26 septem- 
bre. 
Avant-hier, il est parti à Nankin 
pour rendre. visite à S. E. Toan-fang, 
vice-roi des deux Kiang. 


NES ES 


Da 
! 


| +" 
‘La fête anniversaire de la:naissan- 


vembre prochain) sera célébrée: à Y1-ho- 


| 


: *!même déco 
Nous avons signalé la nouvelle de | de prendre pa 
ée à Changhaï de S.E. Toang : pas plus qu’à cel 
)-yi, commissaire impérial, chargé! -_S, E.Tchen: 
rter les remerciments au gouverne- : 4u Rance 
nt des Etats-Unis pour sa grande gé-|Ghanghar dal 

sité dans la diminution des indem-1$, E. Toang Tchao-yi qui partira par le tous les vice- 
de 1900 ; nous devons annoncer | Japon, en Amérique, le 4 octobre. (Che- 

intenant que, lors de son départ de pgo)  0Ù D 
n, tous les membres du Oéoupou | — Nous avons signalé la nouvelle an- 
inistère des affaires étrangères) l'ont nonçant que S. E. CH 


î 


 rier général du Kiangsov, ayant été re. 
jcommandé au Trône par S.E. Toan- 


|: Cependant, récemment, le gouverneur 


|saire impérial chargé des affaires mili- 


| M A UN RE PA 
Changhai ayant lu ment et en ne se prosternant 
sont fort irrités et|né S'agenouillant pas devant 
_ne leur plait pas | Me devant l'emper. 
ffaires politiques, | Comme sacrilèges et s 
u peuple. ESA AL PRISES | USINE 
i-t'ai, gouverneur | | 
t arrivé avant-hies à| 
e but de rendre visite à |P 


54 Le 
Les notables 
ces nominations, 


é 


devant lui cor 
seront considérés 
eront gravement 


HSE RéRE CSN 
—Le conseil de l'Empire aurait 


osé de faire venir à Pékin une fois 1 


CARE 
\ 


mir à | ‘l'an 
ICe-rois et gouverneurs des pro- 
vinces, afin que ces derniers renseignent 
_len personne plus clairement le Trône 

sur toutes les affaires importantes de 


leurs provinces. POUR el 
. —Le généralissime Kiang Koei-t'il 
| étant reçu en audience, le deux courant, 
fang, vice-roi de Nankin, a reçu de la|a dit au Trône que la paix règne parmi PE 
cour l’ordre de venir à Pékin dans x5/|1es habitants du Kiangsou où la récolte 
fotrs, Ë de cette année paraît très bonne. 
S. M. l'Impératrice-mère en est trè 
satisfaite et lui a ordonné en suite d'ap- 
porter le plus: grand soin à bien réo- 
ganiser les affaires militaires du Petcheli. 
1 x Aiangsou ANNE ASE 
| 78 &E: Mai ‘Tcheng-siang, nouveau #5 
[trésorier général de Nankin, est arrivé 
de ‘Pékin à Nankin, le rer octobre : 
on dit qu'il aurait obtenu du “vicesroi 
taires ‘aux frontières du Yunnan,|la Permission de prendre possession de 
n'étant pas d'accord. avec S. E.S0n poste, le 6 courant. UNE 
Sie-liang, vice-ro1 du Yunnan, ést trans-| Un jeune homme de Yantcheou 
féré au poste.de trésorier général. du ! ayant tué sa grand’mère, a été également 
Ke mis à mort par ses voisins qui l'ont 


Choei-tcheng, tréso- 


à Ç n est très 
du Kiangsou; l'ayant appris, s’est :em- d'ap 
pressé de prier le Trône de maintenir 
encore pour le moment ce bon fonction-! 
naire dont la province a grand besoin 
en ce moment-ci. 

Yunnan | \ 
— M. Lieou .Tch'oen-ling, commis- 


Honan enterré vif; ces derniers craignaient d’être ‘/ . 
— M. Tchou :Cheou-yong, trésorier | PURIS :par le sous-préfet, d'après la loi. 
général du Honan, âgé de plus de 8o Foukien 


ans, a récemment été accusé auprès du 
Trône d’être inutile ; ayant appris cette 
accusation, il a résolu de démissionner. 
— S. E. Vou Tchong-chi, nouveau 
gouverneur du Honan, quittera Pékin, 
le 4 octobre et prendra possession de son 
nouveau poste le 8 courant. | 


Le poste de généralissime m PE Lt 
chou à Foutcheou o être ere or Mu 
raison d'économie. “ 

.— $. E: Song-chéou, vice-roi du Fou- 
kien, Sera remplacé par S. E. Tcheng- 
Pie, actuellement ministre du Yeou- 
tchoan-pou. (Communications et Votes). 

Tchékiang MWMandchourie 

— M. Choang-pao, originaire de| — M. Vou Lou-tcheng, taotai à l'ile 
Tchao-hing, vient d'être nommé taotas Ken, a été destitué de sa charge. 
de Ning-po et de Tchao-hing ; d'après| Mais tout le peuple de la diteîle a 
la loi,il a le droit de se retirer dans une | Priê vivement le Trône de maintenir ce 
autre province. Cependant la. Cour lui | taotai à son poste. 
a récemment ordonné d'aller rejoindre Tchékiang RENTE 
ce nouveau poste même dans son pays| — M. Vang Tchao-tse, sous-préfet de 
et de ne pas passer dans l’autre provin- Vang-ngai-hien, s'est enfui tout à. coup; 
ce, c'est une faveur tout à fait spéciale. |On en ignore la raison. Ms 

Koangtong PéBi 
— À l’occasion de la fête de Confu- He 
—- Nous avons annoncé que S. M. 


cius, le 22 septembre dernier, tous les| S 
élèves et professeurs, ainsi que les réfor- [l'Empereur Koangsiu à décidé de rece- 
voir le Talai Lama en audience le 6 


mateurs ont célébré une grande fête au 

temple de Confucius ; mais d’après la octobre ;: mais, ce dernier n'étant 

nouvelle cérémonie, ils ont salué ce |pas encore complètement rétabli, 

grand philosophe en s'inclinant seule |il Sera reçu en audience un autre 

ment. Our. 
Le vice-roi des ’deux Koang, S. E.]| —S.E. Yuen Che-kai, ministre du 

ayant appris cela, 


Tchang Jeng-tsing, 
en est fnrt faché et a pensé que cela 
était un grand mépris à l'égard de Con- 
fucius. Il s’est empressé de lancer une 
proclamation disant : 

S'incliner ‘devant quelqu'un est une 
cérémonie tout à fait ordinaire et ac: 


— Le gouverneur du Kiangsou, S.E. 
Tcheng K'i-tai vient de s'empresser 
d'établir à Soutcheou, capitale provin- 
ciale du Kiangsou, le conseil provincial; 
il a nommé : | | 

Président, M. Vang Tong-yu, acadé- | 
micién de première classe de l'Académie. lcciplie parmi les égaux. 

Vice-président, M. Tcheou Fou-pao,| Maïs Confucius ‘est :un grand Saint de 
ancien assistant. des ‘études de l’Em- |2otre Chine et fondateur des lettrés : 

péreur à l’Académie. nous devons nous prosterner devant lui 

Conseillers, MM Vang Ts’ing-mou et avec les mêmestrites dont on.se sert 
Tsiang Ping-tchang, ancien juge pro- HR de l'Empereur. 
vincial Gu Petchelr et ‘secrétaire de “ax 
l'Académie à Pékin. 


Dorénavant, ceux .Qui seront encore 
‘saluer Confucius:en,S'mclinant , simple- 


* 


Oéoupou.et conseiller de l’'Empire,a prié 
à plusieurs reprises S. M. l'Impératrice- 
douairière de rétablir S. A. I. le prince 
Tsai-tseng, fils du prince Kin, dans son 
ancien poste de ministre du Nong-kong- 
choan-pou (Agriculture, Travaux et Com- 
merce). 

Le prince Kin, ayant appris cette re- 
commandation, enest. très. satisfait et 
il a ‘dit; en:remerciement au ministre 
Yuen Che-kai ce qui suit : 

: Monfils est jeune encore et manque 
d expérience ; c'est pourquoi, je ne veux 
pas qu’il soit pourvu d’un haut poste à 
a Cour. 


A ——————————  — A ————————  ——_ 
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—Le 28 septembre, à 1 heure et demie 
de l'après-midi, le Talai Lama, accom- 
pagné de nombreux hauts mandarins 


est entré à Pékin,sur une chaise jaune à 8 


porteurs, devant laquelle il y avait un 
très grand parasol en soie jaune, porté 
par dix hommes, les fanfares militaires 
et de nombreux Ministres Etrangers à 
Pékin le suivirent égaleinent jusqu’: la 
pagode jaune, résidence de ce grand 
souverain du Thibet. 
 —Les contributions sur les timbres 
de marchandises seront mises en réelle 
pratique l'an prochain. 

—D'après un renseignement ssez 
sérieux, S.M. l'Impératricé-mère et S. M. 


l'Empereur Koangsiuse rendraient d'Yi- 


ho-yuen à leur palais, le 20 octo- 
bre. | 

_— Les conseillers de l'Empire au- 
raient prié le Trône de rappeler à Pékin 
tous les juges provinciaux qui ignorent 
les lois RE acvés des nations étran- 
gères. 

— On sait sûrement que le ministère 


* des Finances dépense chaque jour 15.000 


taëls pour traiter le Talai-Lama. 
Æ'iangsou 

— Le trois courant, étant la fite an- 

niversaire de sa naissance, S. E. Tchou 
Hiao-tong, juge provincial du Kiangsou, 
a refusé d'accepter tous les dons que ses 
subaltern:s lui faisaient ; tous les jour- 
naux indigènes le félicitent beaucoup 
de cette vertu. 
_— À Nankin il ya eu récemment un 
jeune homme qui a tué la concubihe de 
son père, licencié de Nankin ; il est mis 
en prison et va subir la peine de 
mort. 

— Le 5 courant, S. E. Tcheng K'i-r'ai, 
gouverneur du Kiangsou, est arrivé par 
Changhaï à Songkiang pour inspecter 
les divers pays dont les notables lui 
avaient annoncé la famine causée par 
la sécheresse. 

Il retournera dans son tribunal avant 
le 10 octobre. 

Æiangsi 

— Par suite de la grande pauvreté, les 
autorités du Kiangsi auraient imposé 
une nouvelle contribution sur toutes les 
maisons du peuple. 

Tchékiang 

— $. E. P'ou Tse-tong, ancien tréso- 
rier général du Kiangsou, est arrivé à 
Hancheou,capitale provinciale du Tché- 
kiang, afin de délibérer sur les affaires 
de l'établissement du conseil provincial 
au Tchékiang avec le gouverneur, S 
E. Tcheng Tse-kou. 

Les autres notables du Tchékiang ne 
désirent pas prendre part dans cette 
affaire. 

— Une grande famine sévit dans les 
environs de Fou:yang-hien où tous les 
habitants souffrent beaucoup. 

Le gouverneur du Tchékiang aurait 
prié le Trône de faire distribuer des 
aumônes aux pauvres gens dc ces 


pays. 
Kivin | 
— Les notables de Kirin voulant faire 
en sorte que tout le peuple de Kirin soit 


| . Setchoan 
— La province du Setchoan doit payer 
annuellement à des étrangers 300.000 
taëls d'indemnités de 1900. | 
|: . La Cour vient d’ordonner au trésorier 
général du Setchoan d'envoyer annuelle- 
ment cette grosse somme au Thibet et a 
commandé au même temps au taotai de 
Changhaï de rembourser annuellement 
Pour la province du Setchoan 500.000 
taëls à des étrangers. 
| Thibet 
— Tous les lama du Thibet auraient 
adressé au Trône une dépêche télégra- 
phique, le priant de deftituer M. Tchao 


| Eul-fong, nouveau commissaire impérial 


au Thibet où il est trop cruel, disent- 
ils, à l'égard de tous les TFhibétains.(Sin- 
venpao ) pre: 

— On dit que le dit commissaire im 
périal étant arrivé à Li-tang, tous les 
thibétains étaient fort fachés contre lui 
et voulaient se révolter. [Jentcheoujepao] 

| MPErIN 

— Le 4 courant, SM. l’Impératrice- 
douairière a conféré au Talai Lama 
deux petits boudähas en or; elle a or- 
donné en même temps au Commissaire 
chargé de la réception de ce grand 


souverain du Thibet,de le traiter magni- | 


fiquement eta menacé de punir ceux 
| qui oseront le traiter en négligence. 
( ‘enpao) 

— On vient de prier S.M. l’impératri- 
ce-mêre de garder le Talai Lama « 
Pékin durant plusieurs mois. 

— Le Talai Lama ayant su qu'il 
devra s'agenouiller dévant le Trône lors 
de l'audience impériale, parait mécon- 
tent et prétexte qu’il est tombé malade. 
(Yu loun-je-pao) 

Kiangsou 

— Nous avons annoncé la nouvelle 
que deux notables de Soutcheou accom- 
pagnés de leurs domestiques se sont em- 
parés des deux filles publiques. 

M. Choëi-tchoen, trésorier général. 
de Sou-tcheou, après avoir appris la 
mauvaise histoire de ces deux notables 
Yang Tchong-viet Vou Tse-fongaurait 
l'intention de les punir gravement. 

— Le vice-roi des deux Kiang, S.E. 
Toanfong vient de lancer une ‘proclama- 
tion interdisant à tous de lui adresser 
directement les pétitions et des lettres 
anonymes. 

Koang si 


— Dans les environs de Longtcheou 
il y à eu récemment une violente inon- 
dation causée par les pluies continuel- 
les ; les fleuves ont grandement débordé 
et les eaux montent à plus de 40 pieds. 
[Yu-loun-pao] 

Pékin 

— Le 5 courant, tous les ministres 
étrangers à Fékin ont rendu visite au 
Talai Lama dans la pagode jaune, 

— S. M. l'Impératrice-mêre aurait 
invité le Talai Lama à entrer à la Cour 
intérieure voir des représentations ma- 
gnifiques pendant trois jours ; elle aurait 
dit aux princes Kin,Tcheng,Pou et Kong, 
et à LL. EE. Cheou-ki et Tacheou,prési- 
dent de la cour d'administration des 


bien instruit, le pressent d'entendre les | vassaux, et vice-ministre de l’Instruction 


discours faits par les réformateurs. 


publique ainsi qu'aux trois commissai- 


= mon 


res e la Cour suprême, de venir aussi 
au théâtre pendant ces trois jours. 

Êlle aurait invité le Talai Lama à un 
banquet impérial dans le palais Tse- 
koang ; plusieurs princes mandchous et 
monguls y assisteront aussi. 

S. M. l'Impératrice-mère aurait fait 
présent au l'alai Lama de quatre habits 
de fourrure, d'un chapeau du Bouddha, 
d'une couverture en soie jaune, d’un 
matelas de soie blanche et de 16 pièces 
ds soie de diverses couleurs. (Senpao) 

| kŸ & 

— Vi-koh, généralissime destitué à 
Soan-yuen-tcheng, qui vient de com- 
paraitre au justice à Pékin, est tombé 
gravement malade. | 

— Sur la demande de Pei-cheou, cen- 
seur impérial, la Cour suprême va 
publier un décret impérial, interdisant 
sévèrement à tous les fonctionnaires 
portant le deuil de leur père ou mère, 
de rester encore à leur poste. 

-— La princesse Cheou âgée de 18ans, 
fille du prince Cheou, ministre de la 
Police, a été fiancée à M. Chang Kieou 
king, fils de SE. Chang Ki-heng, tré- 
sorier général du Foukien. 

Le 7 courant aura lieu ia cérémonie 
de mariage de ces nouveaux. époux ::le 
mari est préfet à l'essai. 


Æ'iangsou 


—$.#. Tcheng K’i-t'ai, gouverneur 
du Kiangsou, est d'avis de présenter au 
Trôné un rapport d'accusation contre 
M. Yang Tchong-yi, notable de Sou- 
tcheou et taotai au choix au Tchékiang-: 
pour avoir conduit ses domestiques 
jusqu'à une maison de prostitution pour 
se saisir de deux filles publiques. 

—AÀ Tao-yuen-hien il y a eu récem- 
ment un procès bien étrange : 

Un indigène du nom de Lieou âgé 
d'environ 30 ans,a pris sa femme, Tsang 
che, li y a plus de 3 ans; le frère de sa 
femme Tsang Ah-mao est un agriculteur. 
Parce que ce dernier ne l'avait pas vue 
depuis plus de deux ans,il l’a invitée à re- 
tourner chez lui pour y séjourner durant 
quelques temps d'après la coutume. Le 
mari ya consenti et l'a accompagnée 
avec son beau-frère jusqu'à 3 li de sa 
maison. : 

Arrivé dans un lieu très écarté,le mari 
a tué brusquement son beau frère et sa 
femme avec un couteau qu'il avait 
préparé ; puis il se suicida par le même 
moyen. 

Les trois cadavres restèrent étendus 
sur la route. Peu après, des gens de 
passage les aperçurent et s’'empressèrent 
d’en informer les mandarins locaux. 

Ceux-ci ne pouvant trouver aucun 
motif de cestrois décès, ont appelé les. 
voisins du mari,Lieou pour savoir si ces 
époux étaient d'accord ou non. Le sous- 
préfet apprit par cet interrogatoire que 
la femme était très sérieuse et que ces 
époux s’aimaient beaucoup. 

Comprenant de moins en moins la 
raison de ces morts, le sous-préfet a 
ordonné qu'on enterrât les trois cada- 
vres et il envaya ses satellites partout 
pour enquêter Sur cette affaire. (Cheche- 


pao) 


A: Honan . 
.E. Von Tchong-chi, 
uverneur du Honan,va arriver au Ho- 
a r-Çu de la Cour | ordre d'exa- | 
conduite de M. Tchou, Cheou- 
résorier. géuéral du Honan, qui al 
ès. sonvent accusé auprès du Trône 
s censeurs impériaux, 
our a appelé à Pékin M. y. King! 
ncien juge provincia: du Honao, |. 
e savoir par iui le motif des accusa- | 
. formulées contre le dit trésorier 
pénéral. 


_ Hounan 
Dur -Les c: nseillers de l' EEE 


eng Tech oen- ing, gouverneur | Jr 
4 unan, auraient prié le. Trône de des- 


HS | 7e Pr 

__—S.E#. Pao-foen, gouverneur du Chan-|+ 
si, va être employé à la Cour. suprême, et 
| sera remplacé par. M. Ting, Pao-ts'iuen, 


province et originaire du Kiangsou. 

pi Æoangsi 

JM. Yu T cheng- ko, trésorier général 

du Koangsi n'étant pas d'accord avec 

S. E, Tsang Mineg- ki, gouverneur du 

Koangsi, a prié le Trône de lui per- 

mettre de quitter son poste actuel, 

Kiangsi 

M. Seng Vu-K’'ing, ancien gauver- 

Ki ‘neur intérimaire du Kiangsi, étant accusé 
_ auprès du Trône de jouer tous les jours 

_ aux dominos dans son tribunal avec se 
secrétaires, vient d’étre destitué de sa 
charge. 

_ Mais il a beaucoup d'amis et de parents 
‘qui peuvent l'aider à ‘Pékis ; il a 
l'intention de s’y rendre ‘pour obtenir sa 
_ réintégration dans un poste convenant 
| à sa dignité. ras 
; Tchékiang 

— Une ‘succursale de la banque im- 
périale va s'ouvrir à Hantcheou, cavitale 
provinciale du Tché-Kiang ; M. Lieou 
“en sera élu directeur-général. Ë 
| Nganhoei 
_.  « — M. Vang Veng tsing, taotai de Ou- 
how, a pris possession de son poste, le 6 


courant. 
Par” 
À NOMINATIONS 
Mandchourie 


.  —M. Ma Tsing-mien, préfet en titre 
est nommé contrôleur des finances de 
“Kirin. 
K'iangsou 
—M. Tcheng Tchong-ling est disigné 
recteur des bacheliers de Yi-tcheng- 
hien. 
Houpé 
—M. Vang Chan:ts'iuen, directeur de 
la police à Pékin, va être désigné tré- 
Sorier général du Houpé, en remplace- 
ment de M. Li Ming-tcheng, qui va 
démissionner. 
Foukien 
— D'après un bruit sérieux, S. E, 
Tchou Kia-pao, nouveau gouverneur du 
Nganhoei, va être promu, vice-roi du 
Fou Kien-Tchékiang. 


nouveau " 


tenir la nomination de vice-ministre 


mécon- ‘Yuen Che- kai est seulement bachelier. 


teur général de toutes les usines de fer 


actuellement trésorier général de la même | 


grains et du riz au Kiang-nan. 


mandarins de Nankin, disant que M. Vai 


frice. mère va, Marut 
ai, conseiller de l'Em- 
u Oéoupot [ministère 
res] la faveur pri- 


à ë E. RU “Che 
pire et ministre à 
des affaires ét 
vilégiée d 
vice-ministre 
-AN.B. D'aprè: 
tuelle, les lettrés qui 
dignité d'académicien, ont le droit d'ob- 


pire. 


et ministre de l'Empire; mais SE. 


Chansi 
SE. CRE Kong- pao, commissaire 
impérial chargé de rédiger les articles 
des traités de commerce avec les étran- 
gers, qui se, ‘soigne. en ce moment- 
ci au Japon, wa être désigné direc-, 


du Chansi. : 
Pin 

SU AUE 1h prince Cheou, ministre 
de l'intérieur, va se rendre au Thibet 
où il sera nommé vice-roi plénipoten- 
tiaire ; on dit que S SA. I. le prince Yeou- 
loan le rer) DISberà à Pékin. 

 Kiangsou 

— M. Cha Ting-ling, taotai à l'es- 

sai à Nankin, est désigné taotai des 


| 


et iangsi 
— Sont nommés préfets : 
M. Tchau yeou-ki, à Kieou-Kiang-! 
fou, en remplacemert ‘de M. Tchao Ju- 
hoang qui va entrer à Pékin pour être. 
reçuen audience impériale et attendre | 

une promotion rapide. 
M. Yuen Li-tchong, à 

fou. 


Kien-tch'ang- 


Kiangsau 
—Un bruit sérieux circule parmi les: 


Tcheng-siang, ancien élève, bien célèbre 
de S.E. Tchang ‘Tche-tong, et actuel 
lement trésorier général de Nankin, va 
être promu gouverneur à l'essai, au 
Kiangsou pour remplacer S. E. Tcheng 
K'i-t'ai qui aurait démissionné à cause 
de son trop grand âge. 
Chantong 

NES (D' après un autre renseignement, 
S.E. Chan Ki-heng, trésorier général du | 
Foukian, va être désis né gouverneur du 
Chantong, en. remplacement de S.E. 
Yuen Su-hiong qui sera nommé bientôt. 
vice-roi du Foukien-Tchékiang. 


É nr, 
TROUBLES 


st 


x Ame à 


Koan gsi 


—$S. E. Tchang Ming- Ki, gouverneur 
du Koangsi, vient d'avertir le Trône 
que, après avoir arr‘té plus de 180 
brigands, les forces des rebelles du 
Koangsi paraîssent être réduites. 

Honan 

—Plusieurs soldats,renvoyés dans leur 
pays, viennent d'arriver à Tchang-tei 
où ils font la rébellion et causent ‘du mal 
au peuple. 

Il paraît qu ‘un tégociant étranger a 
été maSsacré par eux. | (Sinvanpao) 


LEON 
leurs norns sont les su vants :  Hoa. toen | 
bonze, Yang Kiang Sao, Sou Fou- che 


mouvoir au PH de ù 
loi de la dynastie ac- le, 
ont obtenu. IE 
arriveront sur la mer du K 


vers la dixième lune; SA seront d 
attendus au. Japon, le dix. novembre 


| magnifiquement. a 1x 


Pékin arrivera à Tientsin, le : 14 courant; 


| deux pays. (Chepao) rt 


doctrines. (Jentcheoujepao) 


ans 
| sde brigands bi 
du Kiangsi ont ré 


et Tao Veng-lai. . ne 


AFFAIRES Étranorres | 


a —— VA 


.& oangtong Ke RSA A 


— Les navires | de: guerre américains 


oangtong, 
sn 


prochain. ER ER L 
On dit que les Tabonais re recevront 


— On vient de saisir plus . 

fusils de. contrebande, NET eat 

par des cHanser | NE 

li Lo: 1e 68H TN | W 
14 Tics nouveau ministre du Da aps 


de là il partira pour Pékin. NAN TAO 
— Le Oéoupou aurait ordonné. télé- | 
graphiquement aux ministres de Chine * # 
en France et en Allemagne de lui écrire 
au plus vite tous les noms des LA 1 
qui demeurent en ce. moment dans ces. 
ke: ’ 


4 


Honan 


— Plusieurs missionnaires russes sont 

allés au Honan pour pren Heure 
Kiangst Abe 

— Ün navire de guerre ses Davi- | ; 
| gue encore sur le fleuve Pou:yang dt A Me 
Kiangsi, malgré  l'empêchement. du 
:O'oupou. (Chechepao) | 
Pékin tie PNEUS 

— Le rapport de SE. Yu Se-mei, Qui 
commissaire impérial à Berlin, relatif à 
la constitution de l’Allemagne,été com- 
imuniqué au Trône; S.M. l'Empereur 
Koangsiu le lit avec Stan Et 
(Tchonvaijepao) 

Mandchouvie 

— Des négociants de Hollande et d 
Mexique viennent de s’en aller à Kirin 
pour engager les coulis chinois à tra- 
vailler en Amérique. | 

Le Oéoupou aurait fait tout son 'possi: 
ble pour les en emp£cher. ‘Chepao) 


*k 
* * 


CHEMINS DE FER +4 


Koangsi 
— Parmi les notables du Koangsi, 


| Rare de traiter les affaires du chemin 


de fer de leur province, il existe une 
grande discorde qui a fait cesser le ver- 
sement du capital d'actions. Ceux qui 
ne refusent pas de souscrire pensent qu'il 
vaut mieux que les notables de chaque 
préfecture s'occupent de la construction 
de leur ligne. 
k A'iangsi 

— Tous les notables du Kiangsi, voy- 
ant que MM. Siao et Tcheou, ‘riches 
de cette province, ne veulent pas 
prendre de grosses parts d'actions du 
chemin de fer, ne versent pas non plus 
l'argent pour les leurs. 

On se propose de choisir M. ré Su- 


san, ex-taotai de Ning-po et Tchaô-hing 


2 


cour. MIXTE eu 
M. King-song, sous préfet enstitr 

| juge à à la cour mixte de 1 

| française de ou a ee 


| ue Lieu. 
tion, bien: NE ñl it 


bee de ï opium et voir 
lopium mis dans. les | 


ou ‘annonce, A cet Die 
Série‘ d'attractions En 


: 


e officiellement. à pékin | en ballon de cap. Price J 
tionnaire ne peut pas ‘acrobates et une troupe de gymnas 
Pékin, ROBE Ad le PIR ai 


+ 


2h Gr PE que, si un 4 

npagnie du Ehemin delrompre € mplètement avec l’habitude 
‘a maintenant un |de fumer ium avant la fête de S. M. 
argent, pro- A (le trois novembre! ; ROYAL à SIATIC SOCIE 


luit de la Été des actions. whs prochain) il sera immédiatement da Une réunion de cette société, 
k Les sis de AE ne ferrée ou de sa char ‘de: Chine, aura lieu le 8 courant, 


“rs | PUBLIQUE. [Kérence + sur d' Ouverture du 


ñ. INST ‘P 
8 ur. | n'as 3 ne  |Changhaï ?” sera faite par: M. 
à Peudant Ja huitième on ce re _Kiangsou Mon:alto de Jesus, 
compagnie de chemin de fer du] — A Eh Dion. capitale provinciale| ne 
:Koang- -tong a reçu une somme totale de|du Kiangsou;ily a êéu récemment un | “FAILLITE UREER 
65000 dollars d'actions  |grand examen, après de S.E. Mao) Un chinois, Ou Hsing-ling, co 
do Péhimis VU, <.) MChelkiông, promoteur de l'Instruction | drore de M. M. Siemmsen et Co et 


Pi É. Tcheng- pie, ministre du Yeou- publique au Kiangsou, subi par 260 | priétaire de la filature de soie 

oa- bou, (Communications | et Voies) | jeunes filles qui désirent étudier à l’école  Dah,vient d'être mis en faillite avec 
à compte _ qu'il fera remettre à plus tard [normale de filles à Pékin. | passif de huit “lacs.” Les princip 
| a date du rachat. de. la ligne. ferrée Pékin- _ On juge en conséquence que l'éduca- créanciers sont des banquise chinois 
| | Haokéon à cause du DRPAUE a’argent. tion de filles du Kiangsou parait très 


| TSimanpao] . | flurisante. PERLES ET COQUILLES 
à CHER SRE oang og. ë A Get AA REUEL EU mA En fait d s 
LRO NT VlLés ingénieurs | ‘des chemins de LS SR ARE A DATES % Le ea fait, . Re Ru ù 
ou Seti. él que Pac à cp, que les sinologues auront pu releve: 
. les Chito vanp De  dans.le leader. Ily à interposition . 


__ Dans le but de rétablir 1 e\ministère 


A ï A | del MAPS) M limpératriée-more. caractères pour les mots Kœi et fou ‘qui 


se désignent respectivement f et Li 


AFFAIRES MILITAIRES aurait conféré le titre honorifique de WE 
? AA PAS MONA | {vice-président à tous les vice-rois et RS n 
PA 4 * Asa dv ——— gouverneurs des provinces, afin que MAGISTRAT ACC USE | 
PAPE Nankin | ceux-ci fassent des efforts pour aider la! Lebruit court dans les milieux indi 
o— Le deux courant, SE. Toan- de Cour à lé fonder : au pl vite: ‘gènes que M.Pao Vi,le premier rragistr 


vice-roi des deux Kiang, et SE. Vang de la Cour mixte internationale, aurait | 
_ Ang-kia, vice ministre de la Guerre, ont été l'obj-t d’accusations près du vicesroi. 
Ur) | "Éomimencé à inspecter à Nankin les -| Ces accusations seraient formulées par un 
à M éoldats dirigés à l'européenne. Jaueles LOCAÏES certain Huang Te hsun, ancien employ 
Lu Nankin [dela Cour Mixte et porteraient- sur deñx 


LL. EE. Yng-tch'ang et Hong Koh- points différents. #00 
 tchang, tous es inspecteurs impériaux TE M PERATUE RE CENTIGRADE 


Jin à 


ans 


des grandes manœuvres au Kiang-pei,| , Octahon » Oitre es PROCHAIN CONCERT 
atriveront à Nankin le 15 courant. Mass 4 9.9 La “Robinson Piano Co Ltd” anncnce. 
Deux généraux # Max, 22.0 25.4 qu'elle a reçu avis de j'arrivée  rochaine 
—Le pe se ns es DER Moy, F 55 17.05. par vaïeur Prinzess Alice de Herr} 
commandant en cheï de L'ar ! Premysiar qui viendrait donner « Chang- 
tsé chargé de poursuivre les malfaiteurs. 3 Octobre 1907 3)OEtObre #08 haiï une série de concerts.La réputation de | 
Le général Li Vong-fong est nommé Mini 16.9 15.5 - l'cet artiste n'est plus à faire et ceci promet |: 
Dr ti chargé des camps  Je-ho. Max 247 26.8 d'excelentes soirées aux amateurs de. 


: f k x | Moy 20.80 V'2TUE5 piano. 
| _ = Le ministère de la Guerre aurai EEE | v ‘AE OR 
mis de côté une somme dé 6.000.000| 5 Octobre 1907 5 Octobre 1908 NOUVELLE BANQUE CHINOISR | 


4 à ouvrir à Tientsin une Mini, 17, ETS 

€ ge D érisles. } | EMI ra ie M. Li Yong-su, doyen des notables de | 

A | Ur SE Moy, 21,95 20,50 Changhaï, ayant réuni plus de 42 riches | 
PE ré égociants de la Chine méridionale qui | 


is 
Mi == Le général Tchang Hoei-tse, ayant | 
| terminé fon’ fépecrton des affaires PA RAMPre 1007 6 Octobre 1908 | nt versé avec‘ lui z. 500.000 taëls,se pro- | 


| militairesau Koangtong,est partiavant-| Mini, 15,0 20,8 pose d'ouvrir à Changhaï une grande 
“hier pour Koeï-ling, capitale provinciale| Max, 25,5 ©: 25,0 banque de commerce ; de "horibreuses 
du Koangsi, dans le même but-1294800% 1/4 Moy, 20,25 22,90 actions seraient prochainement be à 


_ NOTES COMMERCIALES | TERVINU 
traction totale des trois Mines del! C’est ‘par er: 


at ag ES fa \ | 
ode se montent à 24.185,20 tonnes. table. 


CHINOIS EY AMERIQUE 
près un télégramme reçu de Hong-| 
ar le Shanghai Times,il paraît que 
e chinois dontnous avons parlé 


ois qui voyage sous le nom dechirois à 


“ps Vendredi 2 Lundi 5 Octobre à la cour mixte français devant, M. King 
song juge et M. Lépissier élève-interprète au consulat de France comme assesseur 
ont venues successivement les affaires suivantes : 


T'Coupables 


NT 


ol 


: AN NOTRE POLICE NS 
. Un certain malaise règne actuellement 


dans notre corps de police. Les agents 
recrutés * Paris et arrivés il y à six 
mois,ne Seraient satisfaits ni de ieur con- 


trat, ni de leur service. Trois d’entre eux. 


Une succursale serait fondée à Can-: 
ton. RSS Ce ou 


RFA DAT AN” | prochain courrier et les autres auraient 
COUR MIXTE FRANCAISE . 


|UX DIRIGEABLE À CHANGHAI 


A On nous annonce, pour le 31 courant, . 
tifs des poursuites | _ Condamnation à M Rec pad 3 urant, 
1e A LA ME l'ascension d'un dirigeable à Changhaïi. 
se …….|Garant d'un chinois en fuite pour vol à son patron[Remis à un employé de l’au | Ce bal!on construit par les soins du cap. 


DPPEETELELE LR 


* Une chinois 


ensure) 


Deux chinois... . 


à Chingkiang..…........................…............... . torité chinoise à Chengkiang 
Vol d’un cure-oreilles en or sur là tête d’une femme|r mois de eangue 

Garant d’un chinois pour dette de $ 200. ....…..ISeraenvoyé à la Cour Mixte 
Vol d’un sac de riz sur une brouette... {internationale 

Vol de riz à bord d’un bateau (récidive)... |7 jours de prison 


Price est en soie de Tchefou,de 75 pieds 


l'hélice une vitesse de 1.500 tours à la 


do k : us . cangue minute;et cube 10.000 pieds.Ce sera une 
£ 8 | no ee nouveauté de premier ordre Pa 
Vol de différents objets 4... do prèmier ordre à Changha Fe 


où l'on ne connait guère les dirigeables 
que de nom et nul doute que ces expérien- 
ces,qui seront faites à Chang Su-ho Gar- | 
den,ne soient appelées au plus vif succès. 


Accusé de vol de $ 100. 7 jours de prison À 

iSoupçonné de vol de différents bijoux en or et enRemis à la prochaine Cour. 
‘perles. Fnneen mens n ee creer Peut sortir sous caution et 
‘Conducteur de la Cie de tramways, accusé delenquête: 
(détournement de fonds au préjudice d'un voyageur|Attendre, la Cie est invitée à 


et de menaces envers uv contrôleur européen…..…..|faire venir un témoin à | PE AI | 
Dette de 100 taëls ES LAMPE Re as A8 sous caution BIBLIOGRAPSIE 
p < j 1 r, accusé de vol Relâché sous caution et en- F ÿ « 
De $ 270 a ne nn Su [quête | Nous remercions M.le Consul-général 
ns bel Ai URL) ph eee m|3 jours de prison de Belgique pour son gracieux envoi de 
Vol d’une couverture ouatée en coton et d’un pan- 1 la brochure intitulée : < 
talon en coton $ Fetes À icon be PONOUTS/de prison “Belgium and The Conso ” HAE x 
Mécanicien No 37 de la Cie de tramways, a renver] Libre en attendant la guérison es n : de PEU Ne L A 
is un coolie portefaix qui a été assez gravement|du coolie men n permis apprécier l'avenir 
blessé! NN AE AO NE CR USE .  |magnifique de la nouvelle colonie belge. 
Mafoo d’une voiture d’un ee renversé un|$ 10, au blesse Les discours magistraux de M.Schollaert, 
chinois qui a été sérieusement blessé... ART di président du Conseil et ministre d3 
Tentative de vol par effraction et vol de 2600 sous 1 mois de cangue et 3 mois |F: 2 : : SL : 
‘en Cuivre... à s ru. dans la Cité RS l'intérieur et de M. Ruskin, ministre des 


Vol de 190 paquets d'aiguilles OS mois de cangue et 1 mois de finances, ont épuisé la question, dans les 


NE | : prison à . séances de la Chambre des r et 2 juillet 
Complicité de vol d’un cure-oreilles en or sur lal mois e cangue et 3 mois :1908, et il n’est plus permis aujourd’hui 


(tète d'une femmes 2) 1 Reset JEU CU .… dans la Cité : ae pe A. 
Accusé de détournement d’une femme... .. |] mois de prison d être pessimiste à l'égard de cette ae- 
|A quitté le domicile conjugal...............…,...,....11 mois de prison iquisition domaniale qui doit cons- 
Vol de $397,00 d'une montre en argent et de ss LS î tituer, dans un avenir prochain, le plus 
sapèques à S0D patron... NA PR TA re à eut sortir sous cauton ‘beau fleuron de la ceuronn 4 
Accusé de complicité dans le dit vol..................IRelâché à la Cour a payé | e belge. 
do $ 40,00 au plaignant oo — 
Conducteur de la Cie de tramways, accusé de F do il pe \ 
détournement de fonds au préjudice d'un voyageur MORT MYSTERIEUSE D'UN 
et menaces envers un controleur suropéen slesses |! a 1 GARDIEN SIRH 
Dette commerciale envers une maison européenne...|3 mois de prison NUUES AB IUA ENS 
Rupture de ban et vol d'un plateau en argent.…..…..|Atttendre A5 heures de l'après-midi, avant- 
De 1 mois de cangue 6 m dans la hier, un gardien sikh, Jewand Singh, 
'iRémvite. ils RC ur en Na ae date (AIR Cité et expulsé employé par MM. Bornemann, Cheng- 
Coups et blessures à un autre chinois ...............|Expulsé t d lait fai ] 
Attendre la guérison du plai- [TU Toad, 17, allail faire quelques 
À cassé des branches aux platanes dans le cimetière gnant achats. On le perdait de vue dès ce 
de te Ver ee en | Fi de prison moment et 1l n'était retrouvéensuite que 
é étournement d’une fille de ans|Attendre : : 
Deux fermes . …... Con ions de prébédènti "sn, SNA TUEaQUSS PA. do im 10 HA i ei bre axe 4 dehors du 
Dette de 1040 taëls..….................... sa à Peut sortir sous caution godown dont 11 à la garde, étendu 


Egaré ALI dd Pen A EE NEEERSEN réfuge inanimé. Relevé, il fut transporté 
Chanteurs ambulants, pour chansons obscènes sur|l m . cangue et 5 m dans la | dans son lit où l'on constata qu'il avait 
Ta voie publique una int RSR Cité chacun LC Ne érAVes dot qnEo lie 

do do 1 m de cangue et 1 m de prison r 
chacun vers 3 heures du matin. 


do de Attendre et enquête La police a ouvert une enquête. 


vont, dit-on, regagner la France par le > | 


suspendu leur service depuis quelques 
jours. Espérons que ceci s’arrangera à la 
satisfaction de tous les intéressés. à 


de long sur 20 pieds dediamêtre. IÎlest EU 
muni d'un moteur pouvant imprimerà 
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GREVE D'ECOLIERS 


Un grande école du nom Tchong-Koh- 
Æoug-hio, située près d'Ousong et ayant 


plus de :o élèves indigènes, vient de 


voir les écolie's se mettre en grève, 

- M Hia,taotai et directeur de cette école, 
a télégraphié au vice-roi de Nar-Kin à 
ce sujet. 


SOTABLES CHINOIS 
Des notables indigènes voyant 
dans les environs de Changhaï,il v a peu 


d'argent, auraïent fait un emprunt à une | 


banque étrangère de 3.000.000 taëls par 
l'intermédiaire du taotai de Changbaï. 


CORPS DESANTE DES TROUPES 


-COLONIALES 
M. le médecin-major de prémière 
classe Hazard, du 3e régiment d’infante 
rie coloniale, a été placé “en mission 


pour le service, hors cadres ” et mis à la 


disposition du ministre des affaires 


étrangères à compter du rer août 1908, 
pour remplir les fonctions de médecin 
de la légation de France à Pékin. 


CRIMINEL GRACIE 


D'après la Japan Chronicle, Koyama 
Rokonosuke qui, en 1895, tenta d’assas- 
siner Li Hung-tchang,à Simonosakiï,alors 
qu'ilétait venu négocier le traité de paix 
mettant fin à la guerre sino-japonaise, a 
été gracié.Rokonosuke avait été condam- 
né à quinze ans de servitude pénale.ll a 
donc accompli 13 ans de sa peine. L'’or- 


dre’ de le relaxer a été donné le 25 sep- 


tembre et exécuté aussitôt. 


COUR MIXTE INTERNATIONALE 


DE CHANGHAI 
: M. Pao Tse-koei,sous-préfet en titre et 


jugé de la concession internationale de. 
_Changhaï,est parti hier pour Soutcheou, 


rendre visite au gouverneur du Kiangsou. 

Il paraît que le dit juge va quitter 
son poste actuel à Changhaï pour rece- 
voir celui de sous-préfet de Chang-chou- 
hien, près de Soutcheou. Ah 

Il sera remplacé par M. Li Ngossien, 
préfet du second degré, à la dite Cour 
mixte. 


ne 


LE DALAI LAMA 


Le Dalai Lama, n'a pas une grande 
considération pour les hauts fonction 
naires de Pékin. Aucune des visites qui 
lui ont été faites n'a été rendue. Toutes les 


questions qui lui ont été soumises regar 


dant le Thibet ont été rejetées par lui 
avec une sorte de parti-pris. Ceci nest 
pas sans quelque peu désappointer le 


gouvernement central et il en résulte que 


la fameuse'audience de l'Empereur et de 
l’Impératrice a été reculée à une date 
indéterminéeque. Ù 
Faisons remarquer en passant quon 
paraît peu fixé sur l'âge du Dalai 
Lama. Tandis que le capitaine d'Ol- 
lone lui donne 34 ans, le Chinese 
Public Opinion dit qu'il a 13 ans ét un 
correspondant du China Gazette 20 ans 


S 2 : 
que le 12 courant 


L'ÉCHO DE CHINE 


AUGMENTATION DU FRET 


À la suite de la récente décision de la 
Commission du commerce entre Etais,en 
Amérique, la Pacific Steamship Co et la 
Toyo K'isen Kaishr,ont décidé d'augmen- 
ter leur tarif de fret.Le vapeur Manchuria 
qui ‘a quitté Changhaï, hier, a été le 
dernier bateau prenant le fret aux tarifs 
anciens. Le nouveau tarif débutera 
au départ du Hongkong Maru T.K.K 


ATTENTION 

Les loueurs’ de bicyclette sont 
actuellement Mis en coupe règlée 
par un chinois de 25 à 30 ans, toujours 
très bien habillé, qui loue des ‘“‘bécanes ”’ 
ea donnant une fausse adresse et ne re- 
paraît plus. Cet individu, que l'on 
croit Ningponais, ne discute jamais sur 
le prix de la location. Il veut une belle 
machine, est évident que le tarif ne 
doit pas l’effrayer. 


DRELACEMENTS 


M. Aubert, Inspecteur général de la 
Banque Russo-Chinoise,est rentré avant- 
hier d'une villégiature de quelques jours, 
passée en compagnie de M. de Hoyer 
agent du Ministère des Finances Russes 
en Chine, et de deux de nos jeunes com- 
patriotes. Le programme de ce voyage 
comportait une visite à M. Kleimenoff, 
consul-général de Russie à Changhai, 
dans l'ermitage où ce dernier repose, 
durant quelques semaines, sa santé 
fatiguée, 


ee ee re 


NOT : BLES DE CHANGHAI 


Les notables et les lettrés de Changhaiï 
Qui, au mois d'août, avaient très 
énergiquement prié le Trône d'établir 
à Pékin une Assemblée Nationale 
et des conseillers provinciaux dans 
chaque capitale provinciale, gardent 
le silence, depuis le mois de septembre, 
intimidés par le décret impérial qui 
interdit à tous de parler librement des 
affaires d'Etat de l'Empire. 


|L'AFFAÏRE DU “CHIN 4 GAZETTE 


M.H.0'Shea;directeur du‘ China gazet 
te”’poursuivi Adlairequête de M.Willey,a 
demandé : ‘a Cour que l'affaire qui devait 
venir le 20 Octobre, soit repoussée en 
Novembre, ayant des témoins à faire 
citer. Un de ces témoins :st actuelle- 
ment en Angleterre et ne revi nir que 
vers le 11 Novembre, D’autres. doivent 
venir des Philippin s. 

Prenant cette demande en considération 
la Cour a fixé pour les débâts a date du 
mardi ;0 novembre. 


FETE CHINOISE 


, Flier,c'était la grande fête Chinoi.e du 
Tchong-kieou. (double neuf, c’est-à-dire : 
i9me jouride la g9me lune] oùs les o vri- 
ets, on cessé leur trarail pour s'a user 
düns les jardin+.dechrysanthèmes. 
Toutes es grandes familles ont invité! 
leuts amis ou parents a boire du vin 
auprès de ces jolies fleurs. 


577 


Dans les maisons des Chanteuses, on 


PE RE VE RAR ES Sr avr Be 


met ds fleurs partou et mêuwe jusqu'en À 


haut; on les appelle al:rs des 
Kio-fa-san,montsgne de chrysanth mes. 


IDYLLE INTERROMPUE 


Deux pigeons S'aimaïent d'amour tendre, 


L'un d'eux, S'ennuyant au logis, 
Fut assez fou pour entreprendre, 
Un voyage en lointain pays. 
Le lointain pays,en l'espèce, est Chang- 


haï, et l'exploration du pigeon qui S'en. 


nuyait au logis, n'était qu'un voyage à 
Cythère,pour la circonstance transpor- 


tée non loin de la rue Montauban, tout. 


près d'un Casino réputé.Mais la pigeonne 
abandonnée ne l'entendit pa: de cette 
oreille et, dans la nuit de vendredi à sa- 
medi, elle venait relancer son volage 
compagnon qui, prestement, regagna le 
nid abandonné : 

La queue basse et portant bas l'oreille 

De pareils drames ne sont pas 
à rire, savez-vous ? 


CATASTROPHE À HONGEEW 
Dimanche matin, 4 octobre, vers 11 h. 


30 du matin, dix maisons appartenant à. 


MM. Sassoon et Co, 62 à 65 Yuen Chang 


roadiet 106 à 111 Market Street à Hong- 
kew, se sont écroulées. Aussitôt l'alarme: 


donnée par.un agent de police qui télé- 
phona au poste de police de Hongkew, 


l'inspecteur, Bourke, accompagné de dix. 


agents européens et de nombreux civils 
se rendit sur les lieux et organisa les 
premiers, SeCOUrs. 


A leur arrivée, une foule de chinois. 
étaient déjà là,mais rien n'avait été fait. 
Les agents, aidés de personnes de bonne: 


volonté, commencèrent à déblayer aux 
endroits, d'où partaient des cris d'appel. 
Un homme ayant une jambe brisée fut 
retiré le premier, puis une vieille femme 
morte. Puis ce furent trois =nfants 
morts et quatre autres personnes blessées 
qui. furent transportées à l'hôpital St. 
Luke. Un fait à noter c'est que les 
Chinois, nombreux, n’ont porté aucun 
secours et ont laissé les Européens tout 
faire. 

Ces maisons ‘étaient en très mauvais 
état et, 1l y a peu de temps, l'inspecteur 
sanitaire avait signalé leur état déplora- 
ble. Dansces conditions la catastro- 
phe na pas étonné la Police qui s'y 
attendait. [Il est regrettable, que des 
mesures n'aient pas été prises avant et 
qu'on ait laissé habiter de pareilles 
masures. [l y en à malheureusement 
beaucoup dans cet étatet on ne peut 
que s'étonner que de pareilles catastro- 


|phes ne soient pas plus fréquentes. 


S. E. TANG SHAO XI 


S.: E. Tang Sbao-yi, dont nous 
avons annoncé l’arrivée dans notre 
numéro d'hier, est spécialement 


délégué par S. M. l'Empereur pour 
porter aux Etats-Unis d'Amérique les 
remerciements de la Chine pour la re- 
mise du complément de la somme encore 
dûe sur les indemnités des soulèvements 
boxeurs. S. E., en instance de départ 
pour Washington, en est donc à la. 


chose 


u ns jÿ 


jaï, nous à quitté dirent 
stien à destination 
reprendre son poste 
rsale de cette ban- à 
t que notre colonie “ Ceci est justice chinoise ” ajou 
rsky s'éloigner de correspondant de notre confrère. … 


ière escale de son long voyage. 11|Chinoise 
L arrivé à Changhaï avant-hier après hier par vape: 
i, à bord du vapeur Hsinming de la |de Tientsin,o 
na lerchant's Steamship, capitaine à la tête de la 
en de Tientsin et débarqua au (que. C'est avec 
f Kinlee-yuen. voit le comte Je 


apeur a atteint Ousong à 4 heures motre ville où nt de sympathies lui © 
| Soir : S. E. Tsai Naïhuang, taotai de sont acquises, Dans 0 se | a NOT RE M A RINE hi A 
hanghaiï, qui y était Ar de Mer EL LUN RE RS te français Aleer prit 
eure su: un fender se rendit immédia-| IIGIPAT cart y. , € Croiseur français Alger, co = 
ement à bord du Hsinming et souhaita MUNTEURAT COUNCIL) 4) ‘dant Fournier,qui avait quitté Nagasaki 


TE ET “< l \ { its s ETS NT , 4 
alement la bienvenue au voyageur | _ Dans le “Municipal gazette ” du rer le 29 septembre,est RATE ici le 1 octobre. | 
le distinction. Le Taotai resta sur le Octobre sont inserées deu: lettres de M Fi NAN PARU + 
Tsinming et accompagna S. E. Tang |Landale président du “Municipal Coun. . ï Aer ODA NES 
Shao-vi au wharf Kin-lee-yuen : une gar- Cil” à M. Siffert,doyen du corps consu- hier, 2 Octobre: M. du Plessis capitaine 
d'honneur armée de fusils, baïon- laire. Dans la première M. Landale porte de vaisseau qui vient prendre le COM") 
nette au canon y était disposée : à la connaissance du corps consulaire mandement du . Bruyx et, à destination ÿ 
ette garde, courtdisement fournie parlune arrestation d'un chinois habitant de l'Alger, M. Chemin docteur, MM. La- 
a Municipalité française, était formée Iles Concessions AA un agent de la police boirie,Guérin et Chamayou, mécaniciens 

r les agents de police français. Il y Chinoise. Ce chinois était resté détenu Principaux et MM. Weverbergh et 


ait aussi quelques agents et soldats à la police chinoise malgré toutes ses Carré, enseignes de Mens OR LL 


(OA TN ON + % Re FAT PT VE A 
Par courrier Culédonien sont arrivés 


chinois. Les fonctionnaires et négociants protestations. M. L'andale prie le corps $ LR ÉPOUSER 
hinois de quelque importance à Chang- [consulaire de provoquer des mesures La canonnière Décidée, quiétait arfi- 
_ haï y étaient aussien vêtements de céré- Propres à empêcher le renouvellement vée à Moji venant d'Hakata, a quitté ce Lo 


monie pour honorer le Commissaire de d'actes semblables. . port pour Kobe le 29 Septembre. 
S, M. l'Empereur; | 


: Dans sa seconde lettre, M. Landale dit Le d'Entrecasteaux, battant pavillon 
On fit un léger arrêt sur le Wharf afin que le chinois, malgré ce qui fut fait, de: ; l'amiral comparant 
e permettre  S. E. d'inspecter la |resta détenu illégalement pendant trois d'Extrème-Orient, est actuellement à, he 
arde d'honneur et d'échanger des|Semaines. Il insiste pour qu'une action Yokohama. DRE PTE D 
félicitations avec les fonctionnaires et|etune protestation énergiques sojent 
les personnes présentes. Ensuite S.E.| faites après des autorités chinoises. : D 
et sa suite montèrent dans les voitures, | PUS, Déleons, HnIVé AAA ANesS OH p re 
nvoyées par S. E.le Taotai, pour se Dans le même numéro, nous voyons les. officiers rÉCEMMERL ALES ei des. Ti 
endre à l'hôtel Kalee, où des apparte- | que le Municipal Council Fa conclu avec |tinés à son bord, restera dans NOR DOPEA Ie AE 
ments ont été retenus pour la durée|un chinois, M. Tan Wa,l'achat d’un lot}une huitsine de jours. Aprés quoi il 


DURE ? a SANT LEE 
PL 
Notre croiseur Alger, commandant … | 


- 


du séjour  S  E: Tang Shao-vi à cadastral 6054du district Est, terraim partira en croisière. : Dre) ES : 
hanehat A 4 de Mow 48.828 sur lesquels Mow 4,5 a 
_ Hier matin S.E. le commissaire im- | Sont actuellement sous l'eau. Cet achat DE PASSAGE : à 


périal a été invité à déjeuner par un |2 été conclu pour la somme de 75.000 


certain nombre de gentlemen chinois, | taëls. Le terrain est destiné à l'érection S. À. le prince de Thurn et Faxis, est 


. . » RE UN 4 
Dore. ne e-|d'une nouvelle usine électrique. jarrivé à Changhaile: courant, par va 
qui ont fait leur- études en Amérique; q ur Tabèane Jon dot AIDE AO 
Te ensuite il sera l'hôte de la Canton| er | P “u do De .. Ge 
| Guild. Iln'a pas eu le temps de rece-  CASSE-COU  : | M. Rouse, architecte, de la Maison 


voir dans cette première journée les En : | 
_ fonctionnaires étrangers, ni ses amis; |. Empressons-nous de signaler un vé- 
mais il se propose de se consacrer plei- ritable casse-cou, pour les passants, sous 
nement les jours suivants aux visites. ja forme, d'une poutre énorme déposée 
Il est à peu près certain que l’éminent | + Mu & ne Pig long |” = | 
et illustre visiteur prendra plaisir à |4URE Darriére de PIQUEIS de ler, ; pps, ARTS 
prolonger son séjour l Chen etat Comme la dite poutre vient en pro- sons D do PEN RAT À 
| ER longement de la statue de sir Harry A, Ca Len D he A Jet) 
S.E. Tang Chao-ÿi, qui était de pas- | Parker, en face Nanking road, la nuit A CS MEET D nee, A A PA 
N REA venue elle a l'air d'être l'ombre portée | 58€ €8 notre ville,en route pour France, 
sage à Changhai ces jours derniers, en! | PO l'où il rentre en congé par le transsibérien. 
route pour les Etats-Unis, serait, d’après de la statue et les passants _culbutent à! ie Pic 8ep AE 
un télégramme,reçu de New-York,par.le | QUI Mieux:mIeux à cet endroit.C est ainsi Ou Ja RUN LUE s AU RU À Tan 
Shanghai Times,le successeur désigné de | Qu'hier soir, en peu de temps, il nous a En Do VONA De ee UE perote 
S.E. Ou Ting-fang. Ce serait, même êté donné d'assist& à plusieurs chutes 728 X Séjour 


Mauser, d'Hankeou, qui était venu à 
Changhaï attendre sa femme et sa jeune 
fille arrivant d'Europe,rentre aujourd'hui 
à Hankeou avec sa famille. 4 


paraît-il, sa seule mission. successives de promeneurs paisibles dont | dan la mêre-patrie, 
1e _# ‘un de nos amis qui s'est blessé assez : 
ïe de je . : » 
: 2%” : genoux, a 
Il parait que S. E. Toang Tchao-yi, sérieusement QE : RETOURS 


FOR Mot STE Si ladite poutre doit séjourner encore 
commissaire impérial chargé Le F4 pr 
PRE Re na se Œaller | quelque temps sur le Bund, que du|, 1 Pelham Warren, consul gén- 
1e ïs moins les autorités avisent à l'éclairer | éral de Grande Bretagne, est retourné 


Unis, partira directement au Japon, le: ;; au à : RE PEN 
Quatre courant. d un lanterne dès la nuit venue. AE le 2 courant, par vapeur 
_* | SP AT ARR TE CN) SAR. LA à . , 
liens Antares à ÿ in * 
S. E. Tang Chao-yi après avoir reçu | : VENGEANCE CHINOISE Par vapeur uses Ma arrivé le 30 


la visite du taotai à Kalee à 5 heures S É | 
Ve mére M 6 à | Septembre, so ÿ 
du soir, a quitté Changhaï hier par| Une correspondance adressée à | Sep re, sont retournés, M. M. Arias, 


vapeur Manchuria. S. E. restera au notre con ère Ale $ rh. China Daily FCOnSNS Pen ce Tr 
Ma POUIES News, rapporte le fait  suivant:|maison Jernigan et Fessenden 
# Si jés : Ù Ar k î Se | î 
Japon pendant trois semaines. Ap és) Deux clans déhinois de prirent 


: > . et 4 , *X + « 
Same en Amérique HN de querelle. Deux hommes d'un clan fu- M. et Mme Permezel sont de retour, 
k rent tués, À cette nouvelle, les plus jeu-|en bonne santé, de leur voyage en 
AE nes membres du clan où il y avait les| France où ils viennent de passer six 
Le comte Jezierskÿ, qui durant victimes, jurèrent de se venger et appri- | Mois. ; 


le mois écoulé a assuré le service rent que les meurtriers travaillaient à la] Ils sont arrivés le 6 courant, par l'Em- 
de direction de la Banque Russo- ligne Canton - Hankeou. Ils se ren-|p7ess of India, viâ Canada. 
i 


_ 
S 
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TT — 


—Me Musso est de retour d'une courte sidé par le Rev.R. G. Wiuning. L'orgue | 


villégiature au Japon. Nous croyons|était tenu et les chœurs dirigés par M R. 
Savoir qu'il va intenter une action contre|C. W. Pullen, 
Me Ellis pour propos diffamatoires tenus| : Une réception suivit an domicile de M. 
à son encontre lors d’une plaidoirie. ! le Dr. Stanley, Honan road. Un speech 
| fut prononcé par M. le Dr. Moore. 

Dans l’après midi,les nouveaux époux 
ont quitté Changhai pour Mokansban, :ù 
ils passeront leur lune de miel. 


MARIAGES 


Le 30 Septembre, à Holy Trinity 
Cathedral, a été célèbré le maria- 
” ge de M. G. W. Woodhead, un de nos 
_ confrères du North China Daily News, , 
avec Miss Florence Louise Hamlin.|du Soir, une Voiture du taotai passait 
Joliment décorée, l'église était trop devant Kalee,quand le caoutchouc d’une 
petite pour contenir les amis des nou-| Voiture se détacha et frappa le poney. 
veaux époux. À l'issue de la cérémonie | Celui-ci semballa et, prenant sa course, 
… une réception a été donnée par Miss |Culbuta quatrerischas, ainsi que leurs 
Bradford. De nombreux présents avaient |Coulis. Lemafou fut lui-même jeté à bas 
rété offerts aux époux qui sont partis hier | de Son siège et blessé.Le cheval put enfin 
matin par Vapeur Chinhua, faire un|ftre arrété par la police. Les trois chi- 
voyage au Japon. | nois blessés ont été envoyés à l'hôpital. 


ACCIDENTS 
Le 30 Septembre, vers 6 h 15 


*% % r SR £ AA 
Dans le même après-midi à eu lieu, à! Le même jour, vers 3 h. 15 de l'après : 


l'église allemande de Whangpoo road, Midi, deux rischas vinrent en collision 
le mariage de M. Edouard Vennevitz Sur le Bund. Une dame européenne et un 
avec Miss George Clarke. A l'issue de enfant qui se trouvaient dans l'un d'eux, 

la cérémonie un diner à été offert à furent projetés à terre, sans heureuse- 
_ Kalee aux nombreux invités Jolies 


ment aucun mal. 
toilettes, toutes du meilleur goût. | + 
RER é |: Le 5 courant,vers 6 h. 3° du soir, dans 


La magnifique À ie du ma- YVangtzepoo road,une femme chinoise fur 
riage de M. Li Mou-ta0, fils aîné de renversée par An tramway et SCHRUSERENE 
M. Li Tchaoking, sous-préfet de blessée, Relevée, elle fut placée dans le 
Changhaiï, aura lieu aujourd'hui. tremway et Convoyée à l'hôpital où son 

Les jugements des procès importants état fut jugé très critique. 
sont remis au cinq octobre. | 7 i ans la même soirée,un chinois fut 

“LE KR, admis à l'hôpital St. : ke, à la suite d’un 

— M. Joseph Zi, chef de la station du | aCCident de tramway survenu aussi dans 
chemin de fer Kin-Hong à Tsou-ma-tien, | Vangtzepoo oad. Ce chinois est blessé à 
au Honan, se mariera, le 3 courant avec | la tête eta une fracture de la cuiss- 
Melle Zié, originaire de Tsu-ka-Zah. IPS 

M: Zi vient d'être élevé au grade de 
vice-sous préfet : c'est une ancien élève 
de l'école supérieure de la municipalité 
française de Changhaiï. 


Li 


FUMERIES D'OPIUM 


En conformité avec les résolutions 
votées dans là réunion du 22 juillet, 
le tirage au sort des fumeries, com- 
posant le second quart, existant sur 
la concession internationale, aura lieu 
Samedi, 2 Octobre, à 2 h. du soir 
au marché de Maloo. MM. Chu Lan- 
fang, Shen Tun-ho et Yü Ya ching repré- 
senteront la communauté chinoise. 

16e + Fr 

Comme nous l’avons annoncé, le 
tirage au sort des fumeries d’opium 
qui doivent être fermées sur la 
concession internationale le 31 Décem- 
bre, a eu lieu samedi, 3 courant, dans 
l'après midi, au Town Hall. Le lieut, 
col. Bruce supérintendant de la police 
et les mémbres du “ Municipal Council”! 
étaient présents ainsi que MM. Char 
Lai-fong et Yu Va-tching deux notables 
chinois. 350 fumeries ont été désignées 
pour être closés le 31 Décembre pro- 
chain. 


ATX 
À Holy Trinity Cathedral,a été célèbré 
samedi,3 octobre,le mariage de Miss Nora 
_Midleton avec M.Tom E.Watts,de Tien- 
tsin. Ce mariage avait réuni de nom- 
breux amis des deux familles à la céré- 
monie présidée par le Rev.R.G.Winning. 
La mariée joliment habillée d'une robe 
de crêpe de Chine et dentelles était ravis- 
sante. Dans la soirée, le nouveau couple 
est parti pour Tsingtao en voyage de 
noces. 
++ 
Le même jour à l'église St. Joseph se 
célèbrait le mariage de Miss Park avec 
M. E.W. Bierwith et là,comme au précé- 
dent, les jolies toilettes ne se comp- 
taient pas. Tsingtao à encore été le but 
du voyage de noces des nouveaux époux. 


+ 
Bvant-bier, dans D'après midi,a eu 
lieuà lacathé drale Holy Trinity le 
mariage de M. le Dr. C. Noël Davis, 


du Munieipal Health Départment avec DECES 


Melle Aïleen Wallington qui ariva 
d’Augleterre par le dernier transsi-| Un télégramme de Hongkong du 30 
bérien de dimanche matin. L'Eglise septembre, adressé au Shanghai Times, 


annonce le décès de M. :.. M. Johnston, 
directeur-général des postes. Le défunt 
était âgé de 43 ans et occupait ce poste 
depuis 1905. 


était magnifiquement décorée et une 
aussi nombreuse qu'élégante assistance 
était venue témoigner sa sympathie aux 
nonveanx mariés. Le service était pré- 


Me que quelques jours. 


“x te 
Nous ‘apprenons la mort de M. Nimal, 

inspecteur de la voie au chemin de fer 
de Peékin-Hankeou survenue le 29 DE | 
embre dernier. M. Nimal était depuis de. | 
nombreuses années en Chine où il laisse 
un excellent souvenir parmi tous ceux 
qui le connaissaient.M. Nimal était âgé | 
d'une cinquantaine d'années et laisse … 
derrière lui sa femme et cinq enfants. 
Nous leur présentons nos sincères con- 
doléances. 

x 

Nous avors le regret d'appren- 

dre le décès, à Nursing Home, le 4 
octobre, de M. J. A. Ross, caissier « la, 
‘ Chartered Bank.” Le défunt était de- « 
puis 12 ans au service de cette banque 
où il avait su ne s’attirer que des sym- 
pathies. M. Ross n'était âgé que de 34 
ans. 


hs 
+ 

Nous avons le regret d'apprendre 
la mort de Jean Puthod, le dernier- 
né de M: et Mme Puthod, à l'âge de 3 
‘ans. Il a été emporté mardi soir, 6 
courant, par une dysenterie. 
| Les obsèques auront lieu ce matin à 9 
 cheures 4 l'Eglise St. Joseph. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous présentons aux malheureux par nts 
nos compliments de sincère condoléance. 


# 


ù 


Nous apprenons également que Mme 
| Guernier, femme du sympathique dépu- 
té commissaire de notre ville, a mis au 
monde, à Versailles, un garçon qui n’a. 


La jeune mère est heureusement en 
bon état de santé. 

Pur 1 

vaut hier, à l’hopitai général, est mort 

M. Arie Renaud, capitaine de la drague 
| Rhenania qui concourt aux travaux 
d'entretien du Wampoo à Wocsung | 
Entré 41 hô,ital samedi dernier, m. le | 
Lapitaine Renaud était en iraitement 
dans le service du Dr. Krieg. i’autopsie 
a eu lieu en présence de M. le : onsul 
général des Pays-Bas et les organes 
interues seront soumis à l'analyse par M. 
le Dr. Stanley. 

#7 % 

Nous avons à enregistrer le décès,sur- 
venu hier matin,à l'hôpital général,de M. 
Charles Georg.Richard Brodersen, fondé 
de pouvoirs de la maison Siemssen & Co. 

Le défunt était âgé de 48 ans. Les 
funérailles auront lieu aujourd’hui à 5 ! 
heures de l'après-midi, au cimetière de 
Bubbling Well. | 


OBSEQUES 


Les obsèques de M. Charles Broderser, | 
dont nous avons annoncé hier le décès, 1 
ont eu lieu hier, 3 octobre, à 5h., au 
cimetière de Bubbling Well. Le défunt 
qui était né à Hongkong en 1860 était 
un des membres les plus éminents de 
la colonie allemande et du Race Club. 
Aussi une foule d'amis s'était-elle 
rendue aux obsèques rendre, à cet hom- 
me quine laisse que des sympathies, 
ses derniers devoirs. Les regrets man- 
ifestés étaient sincères: c'est le plus bel 
éloge que l'an puisse faire dudisparu, 
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angés par des coups frappés à la porte, la 
ientôt de l'irruption d'un eur-, ok par M 
uelque peu étonnés,les fonction chargé d affaires 
demandêrent des explications. 
meraconta, qu'employé sur un 
ril était descendu à terre avec Te. 
ollars, qu'ayant pris un rischa, jf C. Kliene, 
s'était endormi, il avait êté atta- : Hoiho, lors de 
et devalisé. si téléphona au | douane de cette 
e depolice de Hongkew qui ra Ju 
ença aussitét une enquête. [l en 
lèe qu'un-mafou, témoin de l'agres- Pékin, en compagnie de sa jeune fem- 

\'a fait aucun appel. Hier matin Le PEN 

police a arrêté une demi-douzaine 
de malfaiteurs. Deux autres que l'on Souvelles fonctions dans les postes chi: : 
croît ètre sur notre concession, ne tarde- joises. ANSE | Lite 
t pas à être pincés. | | —M.Périer, qui avait été désigné 


b Sleeper, autrefois 
r PR Dre te 


MORE 
à Caracas. 
der 2 : 


IMPERIALES 
QRCES 


CETTE 


ville 


Le tramway No 34,compagnie anglaise, qui, luirmême, est allé à Yunnansen. 
déraillé avant-hier matin, à 16 heures, —MHillier,frère du conseiller du gou- 
à la jonction de Nanking road et du. vernement chinois, est arrivé à Pékin le 
und: cet accident arrêta quelque 1° Septembre dernier, pour y assumer les 
temps la circulation. Le trafic par la. fonctions de secrétaire principal. 

ligne de Bubbling Well ne fut que peu! — Nous avons le plaisir d'apprendre 
_ interrompue. On put, «Ai Rocher x-C 
_ tance, se rendre compte de l'expérience | bien connu, qui s'était brisé le poignet 
acquise aujourd'hui par les mécaniciens dans un accident d automobile en Fran- 
des tramways qui surent en une dçemi- Ce, Va de mieux en mieux. 

heure rétablir le service. La ligne du 


ren 


me, doit quitter cette ville aujourd'hui 
our Hankeou, où 1l va assumer ses 


 Hangtcheou pour remplacer M. Filipin |; 


en la circons. Que M. Louis, Rocher, l'ex-commissaire | ]à China Navigation Company. 


China Navigation Company, a 


arrangement. 


Etant donné 


É 
t 


à 
concuïrence ruineuse, 


* 


recteur d 


| . 2,2 fra 4 À Ë 3 ve À je + 
pour Soutcheou, a été transféré de là à |erfield and Swire donna détniéretent 0 
entendre qu’il était possible de parve- _ 


nir à un accord avec la China Japan 
Steamship Company, si cette dermière | 
abandonnait deux lignes sur les six de 


leur service, pour maintenir l'équilibre 


5 i ; , ” 


& 


avec la combinaison de MM. Butterfield 


and Swire, Jardine Matheson and Co. et 


Cependant, en raison de la subven-_ 


tion annuelle de yen 800.000 que reçoit | 
la China Japan Steamship Cy., faite par 
le Gouvernement japonais qui yMest 


‘angtzepoo fut rendue à la circulation 
peu après celle de Bubbling Well 

_=-Un accident semblable se produisit 
encore au même endroit dans la soirée. 
vers 9 h. 50, il en résulta que le service 
de 18 tramways fut suspendu jusqu’à 
_xoh. 15. Le matin, comme le soir, ces | 
_ accidents attirèrent une grande foule de 
curieux qü'intéressaient les moyens em-. 


tramways qui en avaient sauté. 


ployés pour remettre en leurs rails les 


SHANGHAI MISSIONARY 


poussé par la considération de l'impor- 
+ ASSOCIATION : 


tance qu'a, pour l'influence japonaise en 
1908-1009 a été tenue avant hier dans la|tzé, ilest à craindre qu'il y ait plutôt 


Woosung road. Les dames de la Mission | pagnie pour abandonner la situation 
‘entretinrent l'Association de 7 à 8|qu elle occupe actuellement surle Vang: 
heures, puis M. le Dr. J.B. Fearn lut une|tzé. S'il est impossible d arriver à une 
intéressante relation sur “le caractère | entente par une solution quelconque,ul 
changeant de l'individualité chinoise ” | n'y aura pas d'autre alternative que de 
| Cette lecture fut suivie d'un échange de | continuer la, concurrence. EP 
| vues auquel participèrent plusieurs des! A 


L'AFFAIRE ‘ES DRAGUES DU | 
| WANPOO 


M. le Capitaine Renaud dont nous an-+ 
_ nonçons le décès était témoin dans cette 
affaire. Il avait été interrogé la semaine 
dernière par le Commissaire des , Doua | 
nes et le taotai de Changhaï qui con- 
duisirent l'enquête préliminaire. Lundi 
une plainte à son encontre avait été dé- 
_ posée, relativement aux déclarations 
_ qu'ilavait faites contre un des: officiers 
du bureau des travaux d'entretien du 
Wampoo. L'affaire devait venir devant 
le Consul des Pays-Bas, mais la mort 
du Capitaine Renaud empêchera toute 
suite ultérieure. 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES 

| HT/CONSULAIRES 

Le Dr Daumiller, vice-consul d'Al- 
lemagne, va quitter Tientsin inces- 
samment ‘pour rentrer en Congé en 
Europe. F' 

— M. Poppe, consul général de Russie 
à Tientsin, est parti le rer ct. pour 
Moukden. ne 
M. Hamilton King, Miuistre  pléni 


potentiaire de Etats-Unis an Siam, doit|et es ‘compagnies de * navigation|et des dépenses, les comptes avec les 


plus connus missionnaires. Avant sa SHANCE GENERALE DU CONS ÉIL 
séparation l'Association exprima toute 148 & Res 
DU 23 SEPTEMBRE 1908 . 


sa sympathie à la veuve de feu le Dr. 

Mateer, ainsi qu'aux membres de sal L'an mil neuf cent-huit :et le vingt. 
Mission : MM. Dr. T.-Richard, T.. Weir | trois Septembre à quatre heures et ‘de- 
et William Taylor furent délégués à cet|miede l'après-midi, les Membres du 
| eff2t. tk Conseil se sont réunis à 1 Hôtel Muni- 
|: De très intéressantes relations seront | cipal dans la salle ordinaire des séamces, 
encore lues aux séances ultérieures sur {sous la présidence de MM. Feit, Consul 
les questions qui touchent à l’individua- | Suppléant, Gérant le Consulat Général 
lité chinoise. Un des buts du Comité|de France. : 

exécutif a été, dans les programmes de|  Etaient présents: 

‘cette année, de coordonner les sujets et MM. W.M. Dowdall, 

d'en former dés séries qui se termineront Th. Eckardt, 

en Juin 1900. Voici les noms des auteurs  J. Gaillardt, 


de plusieurs de ces «travaux : MM. Rev. É CGHISL, UE 
D. E. Hoste, Dr. T. Richard, Rev. J. W. W. La Gro, 
Chine et Dr. TT. W. Davis, professeur au H..Madier, 4e 


séminaire de Théologie de Nanking. Le 
Dr. Davis traitera I&”Question des che-|  Etait absént M. Brasier de Thuy. * 
mins de fer, il à illustré son travail| Compte-Rendu:— Lecture est donnée 
d'une grande carte,dressée par lui: même. | du procès-verbal de la dernière séance 
lequel a déjà été approuvé et signé par 
les Membres du Conseil . : 
NAVIGATION HU VANGTZE Rapports.—Les rapports des 
Les journaux Japonais rapportent | service sont approuvés. 
que l’arrangement, récernament fait |. 
‘entre la China-Japan  Steamship Cy|financière, indiquant l'état des recettes 


J. Dantin, Secrétaire-Adjoint. 


LES COMPAGNIES DE 


La réünion d'ouverture de la session | Chine,le service de navigation du Yang-” 


soirée au China Inland Mission Hall, | des difficultés de la part dela dite com 


Chefs de , 


Situation financière. — La situation: 


DT : 


he 
ES 
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Banques etc... est soumise au Conseil 
qui l’approuve. | 

Travaux publics. 

(a). Drainage de l' Avenue Paul Brunat. 
—Sur rapport de l'Ingénieur, le Conseil 
“ordonne la mise en adjudication des 
travaux d'établissement d'un drain 
couvert entre la limite de la Concession 
et l’extrêmité du drain, récemment cons- 
truit à l'Ouest de la route Voyron, soit 


sur une longueur de 154m. 25. 


Ces travaux cmstituent la troisième 
et dernière partie de l’article I ‘du pro- 
gramme arreté dans les séances des 18 
et 22 Octobre 1907. 

(b).—Macadamisage et pavage de la 
vue Marcel Tillot.—Le Conseil est saisi 
d'une pétition adressée par M.Chollot, 
VAnsglo-French Land Invest Cy et cer- 
tains de leurs locataires, dans laquelle 
les signataires demandent l'exécution 
dans la rue Marcel Tillot de divers tra 
vaux de voirie, tels que macadamisage, 


_pavage des trottoirs, établissement de 


caniveaux. 

M. Cornic, Ingénieur, rend compte, à 
ce sujet, qu'il a déjà fait entreprendre 
“dans cette rue la pose de dalles en béton 
de ciment, dont un essai, effectué rue 
Ratard, entre le quai dé l'Extension et 
de la place Meugniot, a donné toute 
satisfaction ; les trottoirs seront coalta- 


rés dès que la chaudière commandée 


pour ce genre de travail aura été livrée 
au Service des Travaux. 
. Quant au rechargement de la chaus- 
sée macadamisée, il n’est pas urgent, et 
pourra être effectué quand la nécessité 
s’en imposera. 

Le Conseil partageant les vues de M. 


Cornic, adop'e les conclusions de son: 


rapport, et éxprime, à cette occasion, le 
désir que le macadamisage du quai de 
France depuis longtemps prévu soit 
entrepris, dès que l'Ingénieur aura à sa 
disposition les matériaux suffisants,pour 
la fourniture rapide desquels une deman- 
de sera adressée par le Secrétaire au 
Municipal Council. D'autre part, le 
Service des Travaux devra lors de l’exé- 
cution des travaux prévus pour la rue 
Marcel Tillot, donner un alignement 
uriforme aux trottoirs des maisons de 
l’Anglo-French Cy et de M. Chollot. 
Sémaphore. (a) — Comme suite à la 
décision du Conseil du 13 Avril dernier, 
le Secrétaire fait connaître que le pro- 
pnétaire du lot cadastral No. I ne sou- 
lève aucune objection relativement : la 


reconstruction de la maison sise au pied 


de la tour du Sémaphore, conformément 
aux plans, dressés par l'Ingénieur, et 
déjà approuvés dans la séance précitée. 
Le Conseil décide, en conséquence, la 
mise en adjudication des travaux dont 
le coût, d’après les estimations de M. 
Cornic, sera de TIs : 4500.00 environ. 
(b) Boule mévidienne. — Lecture est 
donnée du rapport ci-après de l’Ingé- 
nieur du Contrôle: 


tn men 


Tour des signaux 


è ee 


BOULE MERIDIENNE 


Le service de l'heure est arrêté par 
suite de la mise hors service de Ja 


L'ÉCHO DE CHINE 


boule méridienne. 
tre poids de l’ancienne boule a été mo- 
difié pour servir à Ja nouvelle, et ce 
Système peut fonctionner. Mais la boule 
elle-même est hors d'état de servir ; dès 
le début, le Directeur de l'Observatoire 
et moi-même avons fait observer : : 
1°)Que le poids de la dite boule 
Ka) beaucoup, trop considérable (320 
g. 
2 ©) Que l'ajustage des roulettes-gui- 
des était absolument insuffisant pour 
assurer la rectitude de la descente. 

“39 ) Que le poids de la boule n'était 
pas centré. 

Ces imperfections sont telles qu un 
accident par lui-même insignifiant a eu 
pour conséquence de fausser complète- 
meñt les roulettes guides et là charpente 
même de la boule, et que le service a dû 
être arrêté par prudence. 

Ajoutons que le cable de suspension 
s'est montré d'une résistance insuff- 
Sante. 


tement la nécessité de reconstruire la 
‘boule méridienne et de confier lé travail 
à une maison sérieuse. 

J'ai dressé les plans de ce nouveau 
Signal d’un poids maximum de 260 Kg. 
et après les avoir soumis à l'approba- 
tion du Directeur de l'Observatoire, je 

me suis enquis du prix de revient. Ce 
| prix se monterait environ À 450 Taels, y 
compris l'enlèvement de l’ancienne bou- 
le, la fourniture du câble de suspension 
et l'établissement d'un siège. à ressort et 
| de glissières. 

|. Je proposerais au Conseil de rempla- 
| cer ensuite le système de freinage par 
contrepoids, qui est encombrant et 
inesthétique, par un frein hydropneuma- 
tique, dont ‘les calculs et dessins sont 
prêts et dont l'établissement est estimé 
à 350 Taels, y compris un nouveau 
treuil. Le frein en question formerait 
aussi ascenseur hydraulique. 

Je pense que ce changement s'impose, 
pour donner à notre boule méridienne 
une installation correcte et commode,en 
accord avec celle des autres signaux 
qu'on s’est efforcé de rendre aussi par- 
faits que possible 

Changhaï le 22 Septembre : o8. 
L'Ingénieur du Contrôle. 
Signé : H. de la Marche. 

Le Conseil adopte les conclusions de 
ce rapport et en considération des 
observations qui y sont contenues décide 
que les travaux de réfection seront exé- 
cutés en régie. 

M. Lecoy de la Marche est chargé de 
dresser un constat, établissant l'état 
défectueux de la boule méridienne et 
des installations accessoires qui en ren- 
dent le fonctionnement impossible : ce 
constat sera signifié à M. Marti, en ré- 
ponse à Ja lettre adressée par lui au 
! Conseil'le 8 Septembre, en même temps 
Que lui sera donné avis de la mise en 
:rêgie des travaux. C'est seulement à 
: l'achèvement de ceux-ci qu'il sera statué 
sur le règlement de l'entreprise dont il 
avait pris la charge. 
| Electricité — (a). — Le Conseil prend 
connajissance de la lettre suivante, de 
M. Coursier. 


Le système de con- 


Il y a dorc heu d'envisager immédia- | 


51. 


Changhaï le 25 Septembre 1908 


“Monsieur Cornic 
à EAREUT en Chef, 

“Municipalité Française. 

‘ Cher Monsieur, j dE 
“ Comme il semble y avoir une cer 
À taine incertitude au sujet du côté que 
peuvent Suivre nos poteaux d'éclairage 
‘ dans l'Avenue Paul Brunat au delà de 
“la Route Say-Zong, j'ai l'honneur de 


“vous demander de bien vouloir me 


“ faire savoir si nous pouvons rester au 
“côté gauche qui se trouve libre de 
‘façon à avoir Ja possibilité de tendre 
“nos câbles d'éclairage sans danger de 
“Courts Circuits. Là où les téléphones 
‘ont déjà leurs lignes,on comprend à la 
“rigueur qu'ils réclament le droit du 1er 


‘occupant; mais ce n’est pas lé cas et. 


‘comme nous avons avec la Municipa- 
“lité Française un contrat alors que la 
Cie. des Téléphones n'en a pas,je crois 


‘équitable de vous demander à occuper | 


‘le côté sud de la Route. 
“ Veuillez agréer, Cher Monsieur, l'ex- 
“ pression de ma considération la plus 
“distinguée. 
‘ Le Directeur, 
“Signé: Coursier.” 
Dans l'espèce, il est hors de doute 


que le réseau téléphonique devra se. 
prolonger sur le côté Sud, qui lui est L 


attribué; d'autre part, la Cie de Tram- 
ways et d'Éclairage ne doit occuper en 
principe qu'un 
route, qui doit rester le même dans toute 
la longueur, sauf exceptions justifiées, 

Pour ces diverses raisons, que font 
valoir dans leurs rapports MM. Cornic 
et Lecoy de la Marche, le Conseil décide 
qu'iln'y à pas lieu de donner suite 
favorable à la demande adressée par M. 
Coursier. 

(b). — Lecture est donnée de la lettre 
dont texte suit : 

ECLAIRAGE. 
‘ Changhaï le 23 Septembre 1908. 

“ Monsieur le Président “ de la Muni- 
cipalité Frse “à Shanghai. 

“ Monsieur le Président, 

“J'ai l'honneur de vous informer que 
“ par suite de la négligence d’un entre- 
‘“ preneur travaillant à des maisons de 
“Ja rue Eugène Bard, nous avons eu 
“hier un court circuit qui a privé tout 
‘un quartier de lumière jusqu’à 7h % 
“du soir, 


‘Cet entrepreneur ayant cassé l'un. 


“ denos fils le rattacha simplement 
“ à la gouttière de la maison, produisant 
“ ainsi sur l’un des points une perte de 
‘ courant importante et un déséquili- 
‘ brage de nos machines égalisatrices 
‘très dangereux pour celles-ci. 


“ À 7h. 34 lefil ayant fondu par suite. 


“ de la grande intensité du courant, le: 
“ traversant tomba sur d’autres fils les. 


LOS 


mettant alors en court circuit et 
provoquant dans plusieurs maisons 
‘une extinction complète avec détério- 
“ ration des lampes e: de l'installation. 

‘* Ces faits regrettables se sont déjà 
‘“ produits à plusieurs reprises et je vous 
“ serais très reconnaissant, Monsieur le 
‘© Président, de bien vouloir nous aider 
“ à réprimer des fautes inqualifiatles 


‘€ 


seul eôté de chaque : 


{ 
H 


de 6 Le Directeur, 

M +) Sierre: Courrer 0 
. Conseil enregistre cette déclara- 
et décide qu'en vue de prévenir dans 
large mesure possible les arrêts 
latrage, dont la plupart sont 
ar des courts circuits ELA ba 
ct des fils d'éclairage et des fils! « 
que, ai du Contrôle | 
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DA "Conseil par M. Han de. ja 
he en outre, M. Coursier devra. 
et sans retard 
ngénieur du Contrôle de tous les. 


sera fégulièrement donnée au Con- R 
de ses avis, avee les observations « 
> leur examen aura suggérées. | 

). — Le projet de distribution del: 
d lairage électrique, dont l'exécution 
se poursuit actuellement dans la Con-. 
ssion et sur les routes extérieures, | « 
iontant à d:x huit mois, l'Ingénieur 
u Contrôle est chargé de soumettre au. 
Conseil un rapport complémentaire en 
ré du développement du réseau, dont 
tallation a été réglée en 1907. 

(d). — Caütionnement. — Après avoir 
ris connaissance d’un rapport de M. 
ecoy de la Marche sur la, question de 
restitution à la Cie de Tramways et 
d'Eclairage de son cautionnement de 
Frs : 100.000, le Conseil décide dec 
répondre à la Banque l'[ndo-Chine, qui 
avait. demandé à être déliée de ses obli-|« 
gations à ce point de vue, que dans les 
conditions actuelles, et par application 
de l'article 25 paragraphe 95—C du 
cahier des charges, il'estime devoir 
garder cette somme à sa disposition. 


D'autre part l'attention de la Com- 
pagnie sera appelée sur les Stipulations 
du dit article et les conséquences pou- 
_ vant résulter de son application. Le 
Conseil est d'avis de laisser la question 
en supens jusqu'au retour de l'Avocat- 
Conseil'à qui sera demandée une consul: 
tation juridique. 


Service des Eaux. — (a). — Communi- 
cation est donnée au (Conseil d'un 
. état établissant le prix de revient de 
. la pose d'une conduite rue Ratard, 
‘autorisée par décision du Conseil du tre 
Juillet 1908. 


Les prévisions données par la Cie dans 
le devis estimatif qu’elle avait présenté 
alors étant dépassées de plus de Tis: 
100 par suite de l’imputation à ce 
compte du prix de revient de la imaïn 


nir par écrit des explication sur la façon 
dont est établi le calcul de la main 


de la première ‘réprésentant le 1/6 du 
prix total des travaux exécutés. 


(b). — Lecture est donnée de la cor- 
respondance suiYante : 


e. $$ ‘tance auçune si 


le la maçonnerie, eñt été 


Ce tuyaux accessibles et faciles à réparer. 


‘d'œuvre européenne, la Cie devra four-; 


d'œuvre européenne et chinoise, le coût | 


je 


. Municipale 
re Monsieur 


1 pour rt 
ant $ travaux. d'exé- | 
otions il s’est produit un léger tas- 
‘ sement des maçonnéries de l'escalier 
‘ Pit communiquer la salle, des |: 

‘machines avec l'extérieur. 

HiGe tassement eû été sans impor- | 
iyau d'aspiration, 
‘étre encastré solidement davus 
dégagé sur. 
“toute sa longueur, comme cela a lieu 
< habituellement qu'ils'agisse d’ ailleurs 
‘d'eau où de vapeur, afin de rendre les 


‘au lieu: 


“Ce tassement dans les conditions 

‘ actuelles causa la rupture du tuyau 
“ d'aspiration et la rentrés d'air qui se 

“produisit alors rendit impossib'e le 
sa fonctionnement. des pompes. 

“À midi on remettait en marche, 

‘après avoir provisoirement aveuglé la 
“ fissure et à 2 heures,après avoir obtenu, 

“de la Cie anglaise, de réunir ses con- 
‘duites aux nôtres, nous pouvions com 

‘mencer à placer un collier maintenant |: 

‘aussi bien que possible les parties |‘ 

‘ brisées. | 

“Comme nous pouvons pendant un 
‘mois encore être exposés à des dif- 
“ ficultés d'approvisionnement, je négo- 
‘cie avec la Water Works Co. un ar- 

‘ rangement permanent, permettant de 
‘ fournir l'eau sans interruption, même 

‘au cas d'une avarie à l'Usine de Ton- 
‘kadou. 

‘“ Vouillez: agréer, Monsieur le Prési- 
‘ dent, l'expression de ma considération 
N “ distinguée.  ATELE 

“ Le Directeur 
Signé: Coursier. 

Le Conseil exprime le désir que M. 
Coursier lui précise, au point de vue 
technique, les causes auxquelles peut 
être imputé l'accident. qui a causé l’ar- 
rêt dans la distribution de l'eau le 13 
Septembre : 1l lui sera demandé. égale- 
ment de soumettre au Conseil Les termes 
de l'arrangement conclu avec la Water 
[Works Co... pour parer, par la suite, aux 
inconvénients qui peuvent résulter de 
difficultés d'approvisionnement. 

USINE DES'EAUX. 
(c).— “Changhaïile 22 Septembre 1908. 

‘ Monsier le Président 

‘“ de la Municipalité Fse 
‘à Changhaï. 
‘“ Monsieur le Président, 

“ Tai l'honneur deWous informer que 
le puisard en fonte est actuellement 
en service et que par là même le desi- 
deratum de la Municipalité consistant 
à avoir de l’eau non/Contamirée après 
la sortie du filtre, est d'ores et déjà 
atteint. Quant à la quantité d'eau à 
fournir;/je me suis Ptémuni contre le 
manque de réserve actuel par un 


a 
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4 Septembre . . 


ik He non aggloméré, au lieu d'être 


a puisque le travail est. fait en rég 


M: l'Ingénieur du Contrôle. 


vaux entrepris pour la réparation du bas- 
Sin aux eaux claires, à T onkadou pour 
procéder aux constatations demandées 


EAP © ——— ——————— 


les répara- ee 
mon A 


6 est | Da si Feb Mare. oi 


‘ constitué par un massif solide. ‘4 
‘Je vous serais très. ; 1 


‘ faire constater l'état des travau: par 


IE Quant. aux murs latéraux, ils < cs sblen À 

‘{ jasqu' A maintenant Assez 
à ‘ bon état et les fissures seront: ons 
stat paraciment,procédé ui en hate À 


h : fectionnées. | 
Vic one Den 
| ie Signé: Coursier.… M 


(d).- -En €e qui concerne l'etat des. Au 


À: 


par M. Coursier, AU ES 
“ Changhaï le 14 : l'eptembre 1908. AL NREUR | 
“ Monsieur le Président “ du. Conseil LRO 
id” Administration Municipale AS US 
“à Changhaï. 
1 Monseut le Pride 
qi à ai l'honneur de vous ‘accuser técep pot 
‘tion de votre lettre du Il Septembre - 
‘au sujet du retard”uans les travaux du 
“ouisard provisoire de l Usine des Eaux. Enet 
‘ Le dé'ai cuppiénrentaire dont vous Hi. 
€ me parlez doit eu tuute justice uons être S 
“acquis de droit, car il n’était pas possi- 
‘ ble de passer. commande avant l'appro- < 
‘“ bation du Conseil ; or la réponse à ma . ‘© 
“lettre du 28 Mai m'étant parvenue le 25 | 
“ Juin, c'est donc une pro ougation de 28 
‘ jours qui nous est acquise de ce fait. 
“ De plns,il s'est produit daus l’exécu- 
‘ tion du travail un second retard tout-à- 
ff ff fait incépendant de notre volcnté. Nous 
‘avions remis au fondeur nos plans et! 
f modèles lui demandant de ne commen- 
‘ er les travaux qu'après approbation 
+ A M mais dans l'intervalle une. 
‘ commande ferme de tuyaux ayant été 
“passée par la Water Works. de Hankow, 
“ le tondeur ne s'est pas trouvé à même 
“de nous satisfaire et nous auons dû 
‘ attendre 15 jours la fin des travaux en- 
“ trepris pour Hänkow. | 
Nos travaux sont poussés active- 
‘ ment.et,saüf accident imprévu, j’es- 
‘ père vivement arriver à les terminer 
ans .un délai ne dépassant pas le 
délai primitif, augmenté des retards 
indépendants de notre volonté et je 
crois qu'ilest tout au moins prématuré, 
sinon téméraire de dire dès maintenant 
que notre Cie ne sela pas en: mesure de 
remplir ses engagements 
‘ je donnerai volontiers au ‘ ‘onseil. les 
‘{ instructions qu’il peut désirer, mais 
‘ comme mes occupations ne me permet- 
teut pas de disposer de mon temps sans 
être prévenu à l'avance, je vous serais 
très obligé à l avenir de me faire savoir 
deux jours au moins avant la séance 
‘les points précis sur lesquels le Conseil 
‘désire des éclaircis-ements. 


te 
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ce 


SUR 
ROLE DEN 


14 Veuillez agréer. Mpnsieur le :Prési- 

(Li dent, l'expression dé ma f considération 
“# distinguée. ‘prendra possession de son poste et 
jo présidence du Conseil 


Septembre. 


‘ Le: Directeur. 
és, “ Signé : Coursier. 
…Laiquestion des arrêrs-dans le service | | M 'Feit tient À remercier les Membres 
di … ‘de distribution d'eau et de retard dans | Gu Conseil de la sympaihie qu’il n'ont 
{ ‘l'achèvement des travaux est examinée à | GCessé de lui témoigner et de l'active 
: nouveau, au point de vue despénalités | collaboration qu'ils Ini ont prêtée, durant 
d’après le cahier des charges; le Conseil sg sératice de la Présidence, £our la 

décide que l’application en sera rigoureu- | sojition dés affaires municipales. 
isement poursuivie, le ças échéant. | Sur la ‘proposition de M. Ghisi, le 

“Revision. de l'impôt. foncier. HR Conseil vote, à l'unanimité, des remercie- 
v{a]--Saisi d'une nouvelle réclamation de ents 2 M. Feit pour le dévouement avec 
-M:Broodie A. Clarke, qui demande à être qe lequel il a assumé la lourd- tâche qui 
-rénuméré de ses services en Sa qualité.de jui iücombait et le télicite de l'avoir 
membre de la Commission de révision de :eée A bien, pourle plus grand profit 
_ …'impôt.foncier, le Conueil, se basant ST des intérêts de la Concession. 

» des précédents et sur les Considéralions  [: Séance est levée à 7 h 2} Vol 
antérieurement exposées, regrette de ne 1 fer t 


“pouvoir la prendre en considération, et — . 
Nouvelles CINETSeS 


maintient sa décision première. . 


. (b).—Le. Conseil reprend l'examen de 
ACHAT DE MATERIEL 


la protestation M. Chollot et de l'Anglo 
: French Land Invest. Cy centre l'évalua- 
La Russian Dnieprouskiy Metallurgic 
Cy.a signé récemment à St. Pétersbourg 


_ tion foncière récemment faite de divers 
ots dont ils sont propriétairse sur ['Ex- 
un contrat avec le gouvernement japo- 
nais pour la fourniture de 360 000 poods 


lension. rat à. I 

_. Le travail de révision ayant été ac- 
(5.806 tonnes) de ‘rails d'acier. La 
livraison devra être effectuée à Dalny 


.compli par une commission s éciale, 
nommé à l'assemblée des propriétaires 

(Dairen) pour la. partie sud du chemin 
de fer mandchourien. 


à partir du 24 


er 


| 


fonciers de la Cencession, le Conseil, qui 
a approuvé le rapport de ses travaux ne 
-peut que. maintenir les -chiffres des 
taxateurs, mandataires investis de la Pia 
confance de leurs mandants. | Me 
Bâtiments Municitaux.—. ommuuica-| j À FOIRE TCHENGTOU 
-tion est faite des propositions adresséss | [SZECHUAN 
par. M-(aissial, Conjointement avec MM.| Gi À Hosis | artaché ‘commercial 
Denhem & Rose, en vue d'obtenir que la anglais à Péking/ignale à d'attention 
phneuinnce «des travaux 04 nOHveau poD éfrunire d'entreprises faites en vue 
poste de police leur soit confiée. . Fdéla foire quiseltient au printemps ‘de 
… Après un nouvel échange de vues, il aus nn evt féheteton laicabitate 
Appart derable au, Conseil que, sui- | qe jà province de Szechuar. E’année 
vaut Îa pratique aAopiés sh Europe, Gérnière, ceite foire fut ure véritable 
cette snrveillance soit laissée à l’auteur : Exposition cotimerciale. et industrielle 
du projet, premier du concous de la baie Eure ler des pridnils dé 
Municipalité. M. hHeit reçoit pleins pou- &outes les parles de la provitce! 
voirs pour solutionner la question. | 

Règlement. —;L'examen du projet de 
règlement de police est renvoyé à la 
prochaine séance, 

Etablissement de bains pour femmes] 
chinoises. — l.ecture est donnée d’une 
lettre de la société en formation sous la 
raison sociale ‘ Hammam (Chinois, 1. 
Aubert et Cie” : celle-ci désire ouvrir 
mn établissement de bains, réservé aux 
femmes chinoises. 

Le Conseil, qui n’a point d’objections. 
à <onlever contre pareil projet, rappelle | 
aux signataires que, tenanciers d’un, 
établissemen: public, ils devr nt se con-| 
former aux règlement de police et parti-| Le compradore d’une banque anglo- 
‘culièrement à la visite des agents à toute | japonaise à Vokohama aurait disparu, 
heure du jour et de la nuit sur simple | détournant ne da pouo ben 
réquisiticn. appattenant à Ja banque et d# 3.000 

Crédits. —- L'état dés bulletins de Yen  fraudulensement obtenus . d’un 
‘demardes signés par le Président pen- changeur d'une autre maisèn. Ce détour: 
dant la 1êre quinzaine de Septembre est |nement aurait été fait sous le prétexte de 


COMPAGNIE DE NAVIGATION 

La Siam-Chinese Navigation to dont 
nous avons parlé récemment, aura bien: 
tôt son capital'entièremenit couvert. Déjà 


800.000 ticals sont souscrits et 600.000 
ont'êté versés à la'fin de la semaine der- 


Compagnie adjoindra a ses opérations, 
les assurances maritimes et contre l'in- 
cendie. d 


COMPRADORE INFIDELE 


approuvé. | |Chang-r de la monnaie anglaise et 
1 s'élève pour le Service des Travaux ‘chinoise pour de la monnaie japonaise 
FR ; | La banque ne souffrira pas beaucoup de 
‘$ : 48,75. | la perte,ile compradcre ayant une :omme 

; T ::6297;00. en. dépôt, mais le changeur n'a rien À 
‘Avant. de leverila séance, : }!. : Feït. espérer, le soleur.et sa temme ayant pris 


annonce au Conseil l'arrivée de M, la large. 


Ratard, Consul générai de France, qui a 
débarqué le matin à onze heures et qui 


nière. Le Siam Observer dit que cette 


FONDS FRANÇAIS AU Ja PON 
! Suivant le Osoka Jiji, M. S. Loonen, 


la | père de M.R. Loonen, le financier bien 


j Connu, devait arriver à Yokohama le 28 

septembre dernier par vapeur Mongolia 
[l vient au Japon dans l'idée d'étudier 
les conditons financières de l'Empire.et 
| de placer des fonds français. 


| EAST-ASIAT C CO 

Cette compagnie de St. Petersbourg 
qui, en antomne dernier, entra en vive 
compétition avec les Compagnies alle- 
mandes et les obligea 2: une considéra-- 
| ble diminution de ses prix pour son tra- 
fic de marchandises vient, dit le London 
;and China Express,de publier son rapport 
| pour 1907. D'après ce dernier la compa- 
| güie'a tellemen sonffent de cette concur- 
| rence quielle s’est abstenue de faire un 
bilan pour 1707, et a dû le reporter 
| la fin de l'exercice 1908. 


NOUV:LLE BANQUKH CHINOISE 

| l'y'a chambre de commerce chinoise da 
| Batavia a tenu une grande réunion gé-" 
inérale, à laquelle beaucoup d'autres 
; membres qui avaient accepté de pren- 


dre des actions dé la banque en projet, 
‘la Chinese Bank of Netherlands India, 
‘s'étaient aussi rendus. la Chambre. a 
“décidé d'aider les délégués, venus de 
| Singapour et de Changhaï, dans l’inten… 
tion de visiter jours les ports de Java, à 
pousser les communautés commerciales 
chinoises de prendre des actions de cette 


banque. 


Ï 
l 
| 
| 
| 
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SIR WALTER HILLIER. 


Un correspondant de Pékin écrit que, - 
bien que la nomination de Sir W. Hil- 
lier comme conseiller du Gouvernement 
chinois, ait été faite depuis quelque 
temps, il y a bien peu de fonctionnaires 
chinois qui l'aient déjà vu. Même les 
journaux chionis les mieux informés à 

| Péking, à Tientsin et à Changhaï sont 
peu renseignés sur cette nomination. 5ir 
W.Hillir se tieudra auprès du Prince. 
Ch'ing et de S.E.Vuag Shih-kai, prési- 
dent du Ouéoupou, leur donnant de 
précieux canseils sur .les questions où 
sont en jeu la Chine et les puissances 
étrangères. Il résidera à Péking et se 
rendra chaque matin au Ouéoupou pour 
y assister les Ministres dans Ja con- 
duite des affaires avec les nations étran- 
gères. Sa responsabilité ne saurait être 
engagée en aucune facon. Les journaux 
chinois ont félicité le gouvernement 
pour s'être décidé à s'assurer les services 
d'un homme aussi capable et se refusent 
à enregistrer les protestations de quel: 
| ques hauts fonctionnaires, ignorants ef 
conservateurs, qui s'opposent à la nomi- 
nation d’un étranger comme conseiller. 
Ces derniers prétendent qu'il y aura 1à' 
matière à de sérieux conflits diplomati- 
ques avéc lès puissances et qu'ainsi. 
le pouvoir administratif extérieur du 
Gouvernement. : chinois ‘s'est égaré 
jentre les mäins de ce conseiller 
| Pour fermer:la. bouche à:cés ‘fonc: 
|tionnaires ‘chinois de la vieille école 
Sir W. Hellier ne donnera -des conseils 
lau Gouvernement chinois que par l'in: 


ar \ 
À LG 2 


 termeéaia 


ire du prince Ch'ing et du pré- | 


ent Yuan Shi-kai, ne voulant Ja: ln ae Reno 
intervenir dans l'administration, Arande à RU 
des affaires d'Etat de l’Empire chinois, Émbleraien égard: prendre les ie 


omme Sir W. Hellier ne désire que du. 

n à la Chine, la haute classe cuinoi- | 
se, et plus spécialement parmi elle ceux 
1 ont été élevés à l'Etranger, ont bien, 


ea ( 
4, Ÿ : ’ ,- » ë 
des raisons d'espérer qu'il n'exercera son 


ouvoir qu'en faveur de l'Empire et du 


euple chinois. 


ny 


2AFFAIK E DU “PAUL BEAU' 
L'affaire du Paul Beau à Canton a 


soulevé des commentaires un peu par- 
it et des événements ultérieurs possi- 


aut 
qu'un certain nombre de pirates étaient | 
à bord du Paul Beau et Lui Chan-hoi, 
“en qualité de commandant de la garde 
e Shameen, avait été autorisé : procé- 
er à l'arrestation desdits pirates. 

_ Le colonel Lui, qui semble avoir! 
ignoré la procédure convenable en pareil 
cas, avait consulté à cet égard le colo-! 
nel Yang. Ce dernier avait été prédé- | 
| cesseur de Lui et récemment éloigné de 
cette fonction: Lui fut nommé sans 
_ que les élémentaires communications | 
: d'usage et du courtoisie aux autorités 
! anglo-françaises aient été faites. Le 
colonel Yang était en d'excellents ter-. 
_mes avec les autorités étrangères: ce qui, | 
_ suppose-t-on, aurait été la cause initiale | 
‘de son changement. Donc Lui. après 
qu'il eut reçu les conseils du colonel 
ang se rendit chez le Consul français, 
M. Beauvais,qui l'autorisa à voir le capi- 
taine du Paul Beau à ce sujet, mais 
qui le prévint, er même temps, qu'il 
. n'aurait la faculté d'arrêter les pirates 

que lorsque ceux-ci auraient mis pied 

à terre. à 
. Malheureusement Lui gâta toute l'af- 
faire, parce qu'il dépassa le pouvoir qui 
lui avait été donné par le Consul fran- 
çais, en procédant à l'arrestation des 
supposés pirates sur le Paul Beau même, 
avant que ces hommes suspects n'aient 
gagné terre. Le capitaine français s’op- 
posa vivement à cette façon de procéder 
"et les braves agents de l'autorité chinoi- 
se durent quitter le navire et aller à 


terre. 
Une violente campagne est actuel- 
lement menée dans les colonnes 


de la presse indigène contre le consul 
français en particulier et contre le peu-. 
ple français en général : nous croyons 
savoir qu'il aurait été question d'un 
nouveau boycottage contre les intérêts 
français cette fois-ci. Il est évident que 
Ja situation à Canton est très tendue. Et 
elle est d'autant plus grave du fait que 
la Presse indigèné est actuellement sous 
le contrôle des autorités chinoises, que 
tout article édité doit être sanctionné 


noises de Canton. 


L'ALLEMAGNE EN CHINE 


Æokumin Shinbun. 


devants. Il ne 


| faits 


| 
L 


tournées, te 


s sont attendus. Voici les faits: les! 
orités chinoises avaient été avisées ; 
ne | l'Allemagne : ellesne sont pas prises 


| , 


|qu'’il passa aux mains allemandes n'était 
| qu’une toute petite île, elle est en voie 


‘rives du Yangtze, qui traverse Tsinan, | 


avant sa publication. Cependant il faut! magne fortifiant la-baie de Kiaotchéou, 
reconnaître que la responsabilité de ce dans le but d'en faire un 
malentendu remonte aux autorités chi- | Port-Arthur. 


Le Gouverneur allemand de Tsing-len un Port-Arthur même si l'Allemagne 
tao à étéinterviewé par un rédacteur du en avait réellement l'intention. Mais, 
| cette intention, elle ne l'a pas. Les docks 

HR à 


LA ale, leur destination est économique. 
| x de fortification 


À HA gl à L 


_ NOUVEAU CHEMIN D 
_ + Un nouveau chemi 


} 


qui leur parviennent par des voies dé-| 


La mème chose, peut-être dite au | 
sujet des appréciations japonaises sur 


directement de première main, mais 
d'après les renseignements de source 
américaineet anglaise. Tsingtao peut 
être appelé une petite. Allemagne. Sa 
législation municipale, ses réglements| 
de travail, ses dispositions en vue de, 
l'hygiène, en un mot son système muni. 


a 
NT 
a \ 


cational Association, le capital demandé 
serait de 3 millions de taëls ; et les pro- 


sur cette somme, apparaissent déjà. Ce 
capital 


messes, pour environ un premier million 
A EN 


sera Strictement chinois et 


cipal entier est la reproduction exacte aucun résidant étranger en Chine, ni 


de celui d’une ville allemande. 
place est particulièrement prospère, et, 
même pendant la récente période de dé- 
pression, très grand fut le nombre de na- 
vires touchant ce port. Tsingtao, lors- 


ment emprunté des fonds étrangers, ne 
seront admis comme porteurs d'actions. 
n'y a plus qu'à obtenir au plus tôt du … 
gouvernement la permission de mener à 
bien le projet et,;s'appuyant sur les pro- 

| messes reçues, commencer à prendre les 
| mesures que comporte l'exécution dudit 
projet. Le plan précis, qui avaitété 


actuellement de dépasser Tchefou. Lors- 
que le chemin de fer de Tientsin aux 
sera terminé, lsingtao deviendra le plus | 
important dépôt commercial du Nord | 
de la Chine, et de fait sera un second'le cas actuel, les fonds seront entre 
Changhaï. Entre temps Kiao-tchéou | les mains d'une société de né 
sera relié avec le chemin de fer Péking- |gociants, au lieu d'être entre celles : 
Moukden, alors la colonie allemende des fonctionnaires. Lorsque le capital 
prendra ultérieurement une très grande | sera volontairement souscrit en entier, 
impulsion. Tsingtao et Dairen (Dalny) les désordres qui se produisirent, lors 
peuvent être regardés comme les dé- du précéde, t projet, ne renouvelle- 
pôts des marchandises exposées par les ront plus. Les travaux sur cette ligne 
méthodes exterritoriales de l'Allemagne ne commenceront pas avant que le 
et du Japon. Ces deux places ont pro- chemin de fer de Laotoung (Honan-fu- 
gressé à pas rapides de géant et s’il de- | F'oung Kouan) ne soit construit. Mais, 
vait y avoir une différence, elle serait néanmoins, l'argent versé portera un 
serait en faveur de Dairen (Dalny) M. intérêt du taux de 7 li par taél et par 
Kubota, un des directeurs du South mois. D'autre part, les dépenses pré- 
Manchuria Raïlway, vint récemment en. liminaires ayant été fournies volontaire- 
visite à Tsingtao‘ dans le but de se libé- ment, il ne sera pas touché au capital 
cer des soucis qui lui en auraient pu versé, avant que la Compagnie ne soit 
être suggérés ; de son côté le gouverneur formée. Il est à craindre cependant 
de Kiaotchéou envoya un fonctionnaire qu'à cause de la somme considérable de 

à Dairen (Danly) dans la même inten- | jalousie, ressentie par les fonctionnaires, 
tion. |ces projets ne prennent le chemin de - 
toutes les belles résolutions. 


maintenu relativement à la route et au 


mode de construction ; mais, dans 


N 


S. E. exprima Sa grande admiration 
pour la facilité avec laquelle les Japo- 
nais ont adopté les points commerciaux 
des méthodes étrangères et l'habileté 
qu’ils déploient pour les appliquer. Le 
gouverneur allemand ensuite s’éleva | 

ñ dans cer-, 


POURSUITES CONTRE UN 
JOURNAL 

Le Hankow Daily Aews annonce 
qu'une demande de poursuites aurait été 
Contre l'idée qui prévaudrait déposée devant la Cour britannique de 
taine presse et qui représenterait l’Alle-  Hankeou contre le directeur du Hankow 
| Mail et un inconnu pour un article pu- 

secendl | blié le 26 septembre au sujet de l'incen- 
Il fit remarquer que |die de l'Astor House, que nous avons 
la situation géographique et topo-| mentionné en son temps. Cet article 
graphique de ce point rendent tout-à- était signé “ Cynicus”. 
fait impossible de convertir Kiaotchéou 


= 


CHEMIN DE FER RUSSE 


D'après des télégrammes de l'Asahi, 
la Russie aurait pris la détermination 


Cette aucun de ceux qui ont personnelle 4 a 


2 
CHARS, 


précédemment mis en avant, sera. 


A UR 


DE 


8 ocroBre 1908 


de faire à Chita les quartiers généraux 
du chemin de fer de l'Amour, Depuis 
longtemps, on hésitait entre Nerchinsk 
et Chita. Mais il fut trouvé impossible 
de construire dans la première de ces 
places un immeuble suffisamment grand 
pour ce projet et en conséquence Chita 
fut choisie. Néanmoins il est procédé 
rapidement au doublement du chemin de 
fer Circum-Baïkal. Un voyageur anglais, 
qui vient de passer sur ces lignes, parle 
avec enthousiasme de la vigueur et de 
 l'habileté avec lesquelles les Russes 
poussent les travaux. La Russie s'est 
évidemment déterminée à occuper effec- 
tivement par la colonisation ces régions 
reculées.. Cette intention s'étend aussi 
au Saghalien-Nord, parce qu'elle a 
annoncé que l'île devait être placée sous 
le même système que celui qui prévaut 
en Sibérie relativement aux concessions 
de terrains aux colons. 


| NOUVEAUX SIGNAUX 
MARITIVES 


Le secrêtaire de l’Impérial Merchant 
Service-Guild a fait récemment la com- 
munication suivante : 


“ En vue du développement que prend 
dans la navigation l’adjonction de mo- 
teurs aux bateaux à voiles, /'Impérial 
Merchant Service Guild * a saisi le 
le Bureau du Commerce de ce sujet, 
proposant qu'un arrangement interna- 
tuonal puisse si possible aboutir à une 
réglementation particulière définitive, 
régissant les bâteaux dont les moyens ce 
propulsion ne furent pas prévus lorsque 
les réglements de navigation furent con- 
çus. Le Guild a estimé que le temps 
était venu pour ceux qui onten charge 
_pareïlle responsablité de savoir à quoi 
s'en tenir relativement aux règles de 
navigation maritime. 

Répondant aux représentations ci 
dessus,le Bureau du Commerce a déclaré 
que des paragraphes préliminaires de la 
réglementation, tendant à éviter les col- 
lHisions en mer, ont été disposés pour les 
cas de navires à moteurs et de navires à 
voiles, marchant avec des moteurs 
auxiliaires et qu'il estime qu'iln'ya 
lieu à aucun changement dans cette ré- 
glementation quant à présent. 


Une autre lettre du Guild cependant 

souligna qu’il n’y avait pas de signes de 
_ jour qui distinguent d’un navire ordi- 
naire à voiles les navires à propulsion 
par moteurs—il en est ainsi quand le mo- 
teur est sous une forme auxiliaire. —Les 
chose en restant là, des complications 
peuvent surgir dans la navigation qui 
rendront nossibles un désastre et la perte 
de vies humaines. 


Le Bureau du Commerce répliqua 
qu'ayant ultérieurement examixé la 
question que lui avait représenté le 
Guild, il décidait que le sujet d'un 
signal spécial de jour pour les navires à 
voiles à moteurs auxiliaires avait été 
pris en considération et que prochaine- 
ment il en serait statué lors de la revi- 
sion des règlements relatifs aux coili- 
sions. 


| 
| 
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L'ÉCHO, DE CHINE 


NAVIGATION 

nannonceé que le président dela 
“Nippon Yusen Käïsha ” à récemment 
visité un certain nombre de ports d'Amé- 
rique et d'Europe afin d'étudier s’il est 
possible d'augmenter le commerce avec 
le Japon encréant des lignes de navi- 
gation directes. Il s'est en particulier 
attaché à Trieste et à Fiume:; il en a 
conclu qu'il serait profitable pour le dé- 
veloppement du commerce du Japon avec 
l'Autriche-Hongrie de créer une ligne 
allant à Trieste. Comme on ne peut 
attendre que les vapeurs partant de Yo- 
kohama pour ‘Trieste aient suffisaminent 
de fret,le service serait organisé de façon 
que les grands vapeurs japonais trans- 
bordent à Port-Saïd leurs marchandises 
pour l’Autriche-Hongrie. 


FT er 


Agen ones de 


ECHOS DE TIENTSIN 


—— 


— Le china vritic dit que le concours 
de marche de cette année offrira plus de 
chances aux concurrents, le soldat Bastien 
quiest un champion français et qui a 
gagné les courses de 19°6 et 1907 ne 
devant pas concourir. Ze Corps consu- 
laire de Tientsin a offert une très jolie 
coupe. ! e général Waters, de son côté, a 
envoyé un chèque de $ 10 au secrétaire 
honoraire. A 

— Le Zientsin Concert Verein a repris 
son activité et on espère qu’un: concert 
ouvrira sous peu lasaison, Le Comité se 
compose de MMmes Ebrhard, Fergu- 
son et Bellinghamet de MM. baron von 
Seckendoïrf et Steinhorst. Un grand 
nombre de personnes se sont inscrites à 
cette société, parmi lesquelles MMmes. 
O'Neill, Pegge, Godby, Rothe, Stanley 
et Petzold. Mme Petzold a été choisie 
comme conductrice des chœurs. 

—M. Clocks, l’ancien éditeur dn Tage- 
blatt, a quitté Tientsin e 2 ct. se ren- 
dant en Europe viâ Sibérie. Un grand 
nombre de personnes de la colonie alle- 
mande l'accompagnaient à la gare. M. 
Klocke reviendra sous peu en Chine et 
s’établira à Péking comn représentant 
de plusieurs grands journaux d’Allema- 
gne. 

— À la suîte des mesures prises par 
S.E. le taotai des: Douanes contre les 
banques chinoises. de la Cité qui, peu 
à peu avaient mis ur le, marché des 
lingots d'argent inférieurs au titre régu- 
lier, une panique s’est produite ces der 
niers jours parmi les banquiers chinois 
dont la plupart ont suspendu temporai e- 
ment leurs paiements. Le change sur 
Changhaï est monté dans des proportions 
fantastiques et le dollar mexicain à subi 
une dépréciation anormale. Il était impos- 
sible de vendre les d llars mexicains à 
67,25 alors que le taux moyen est de 7, 
: a situation s’ést améliorée hier, mais le 
marché monétaire de la Cité n’aura repris 
son cours normal que dans quelques 
jours. Cette panique a mis quelque désar- 
roi dans les milieux commerciaux des 
concessions.—E deT. 

LA PA 

— le capitaine Hubert, de ia garde de 

la Légation de Frasice à Péking, qui était 


mm + oo mm 


4 


arrivé à Tientsin le rer courant, est 
reparti après midi, par le train de trois 
heures pour la capitale. 


— Le lieutenant Laiurent, du détache- 
ment du 16ème Colonial caserné à Chan- 
haïkouan, est arrivé dans notre ville. 


— M. Grégoire, M. Shlachmuylders et 
le docteur Bellard ont quitté ‘l‘entsin 
le 2 ct. à destination du japon. 


— Après avoir terminé ses visites, le 
général Kiang Koui Ti, snccesseur du 
général Ma, a quitté Tientsin pour 
Péking par train spécial. Le vice-roi et 
les hauts fonctisinnaires de la Cité étaient 
à la gare pour lui faire leurs adieux. Un 
détachement de la police, musique en 
tête, reudait les honneurs. — €. de JT. 


ES 


J :PON 


LA COMPAGNIE ORIENTALE DE 
COLONISATION 


Sur cette question, voici encore quel- 
ques renseignements à ajouter à ceux 
publiés hier. 

À l'issue de la première réunion 
d'organisation,le marquis Katsura, pre- 
mier ministre, donna un diner au comité 
organisateur. Le Prince Ito y avait été 
aussi invité, ainsi que d’autres membres 
de la Résidence générale et de hauts 
fonctionnaires du Ministère des Finan- 
ces. Il prit la parole et dit que toutes les 
personnes présentes devaient reconnaî- 
tre le caractère amical des relations 
politiques entre le Japon et la. 
Corée, depuis la signature de l'accord 
coréo-japonais et aussi depuis que l’ad- 
ministration de la Corée avait été gra- 
duellement organisée. “ Pour devenir un 
état indépendant, expose-t-1l, un pays 
doit développer ses ressources et asseoir 
solidement ses fondations économiques, 
pour cela il faut qu’il puisse être finan- 
cièrement indépendant, ” 

Il ajouta que la compagnie orientale 
de colonisation avait été établie dans le 
but d'exploiter les ressources de la Corée 
et de sauvegarder les intérêts communs 
des deux pays (le Japon et la Corée). 
C’est là le premier rouage de l'entre- 
prise. 

. Comme le développement des ressour- 
ces coréennes et que les relations coréo: 
Japonaises dépendent beaucoup du 
succès où de l'insuccès de cette compa: 
gnie, le Prince exprime l'espoir que les 
Commissaires des deux pays coopéreront 
les uns et les autres, de suite, et avec la 
plus loyale sincérité, à l’œuvre commune. 
“Quelques coréens, dit-il encore, ont sou- 
vent méconnu la politique du Japon en 
Corée, attribuant l'envoi des troupes 
japonaises, ainsi que la présence des 
financiers japonais,en leur pays, au désir 
du Japon de dérober aux Coréens leurs 
richesses ; disant notamment que cette 
nouvelle compagnie avait été créée dans 
le but de les dépouiller de leurs terres.”’Le 
Prince compte sur la sagacité des Com- 
missaires Coréens pour éclairer leur pays 
et savoir montrer si la politique Japo- 
naise tend à la ruineou 2 la prospérité 
de la Corée; s'ils ont des doutes,ils n’ont 


n'ya pas de pays 
ventions atteign 
données par. 
atteint 13 yen % 
celles en usage pa 
péennes qui sont 
L’angmentation des 
suivi une grand pro: 
comme à L'Etrange 
Ce. journal 
répétition de ce q 


ssasres japouais ; ce point doit 
tre parfaitement éclairci et ne leur 
isser aucune arrière-pensée : car, c'est 
le principal motif de leur venue au 
et,s ils ne le faisaient pas,ce serait 
uer de loyauté à l'égard de la 


adressant aux Commissaires Japonais, 
Prince Ito leur dit de se souvenir que 
les relations coréo-japonaises doivent 
être scellées par une communauté d'idées 
au point de vue de la politique et des 
intérits économiques. La politique 
japonaise est fermement établie en 
ée, elle ne saurait tre l'objet d'au- 
ine modification, même lors d'un 
hangement de Cabinet ministériel. 
nfin il émit l'espoir que tous allaient 
ravailler au développement dela Corée 
n entière transquillité d'esprit. 

Ce discours a été accueilli avec une 
ritable satisfaction par les Commis- 
res des deux pays. 

_ Le lendemain, a eu lieu une assemblée 


tions selon lui}. 


desservies par 
Inemployés, lorsqu'il 


qui seraient 
bâteaux 


que. | 


ont été discutés et votés. 
invita le comité 3 sa villa à Oji. 
LA DETTE PUBLIQUE 


À Ja fin 
Japon avait üne dette publique du mon- 


yen 1.091.647.403 sont des 
ntérieurs et le reste, jen 1.165.701.224, 


“vant : 
Dette pu- 
blique 
7-702.011.105 


Proportion 


Néanmoins, cette somme n'est pas un 


de yen 5.000.000 

emprunts étrangers 
150.000.000 sur les bons 
(Bons du Trésor) ont été 
| aussi par des étrangers. 


RERO systèm oit être tenu pour 
intérieurs | PSE Fons à la 
sOouscrits ZEND 


60.000.000 pour les emprunts étran gers. 
4 J n'atteint même pas 12,60 ven par 
LES SUBVENTIONS AUX COMPAGNIES . 

; NAVIGATION RE L 
Re RU ont encore constamment décru et 


Le Tokyo Asahi revient sur son argu- résultat n'en provient pas moins d’u 


mentation contre le renouvellement des 
_ trop généreuses subventions aux compa- 
gnies de navigation. L’actuelle dépres- 
sion des affaires maritimes est commune Kaisha, continue l’Asahi, est enco 


augmentation des frais généraux. 


tions, qui ont été octroyées par elles. IL n'était que de vez 5 


@ 
à 
Eu" 


des compétitions créées par les subven- Fa 1900, le cp 
a 


ession, en Ce pays 


éndant envisage la} 
u'il 3ppelle “la cause | 
insensée de la dépression” (les subven- 


Les autorités ne devront pas éprouver 
de déception, lorsqu'elles entendront les 
armateurs du pays se plaindre et jeter 
les hauts cris sur la difficulté des affaires, 
ni s'émouvoir, lorsque que la T.K.K. ou 
a O.S. X.en arriveront à proposer 
l'extension de leurs lignes étrangères, 
leurs 


sera 
question des lignes projetées en Arméri- 


C’est, ajoute le To#yo A sahi,le fait de 
énérale du Comité d'organisation, où|C*S Compagnies de navigation de tirer 
es articlès du règlement de l'association | du Souvernement le plus de subventions 
possible,qui deviennent alors plutôt une 
ss si hibusawa | OCCaSion de construction de bâteaux 
Dans la soirée le baron S gun encouragement à la navigation. 
+ La continuation de ce système de protec- 
ee tion à outrance, dans les conditions 
ee : financières embarassées”"du pays ne cons- 
nier, le |”. . 
du mois d'août dernier, titue pas seulement un injuste fardeau 
uels | national, mais le fait courir rapidement 
tant de yen 2:257-348.627, trs au-devant d’un résultat, contraire au 
but que se propose la protection. Si les 
$ SR D È < :’ subventions n’ont pas apporté aux com- 
: 3 : 1abi- | * > ; Ë 
En ne a al pagnies le pouvoir de Vivre par elles- de perturbation dans le li 
on tee da gran- | MÊmes, et d'une façon indépendante, la ment de | 
a uissances présente le tablea. PRES | généreuse intention du gouvernement à Tout cel 
En PERS Lee leur égard ne s'est pas réalisée. Une tion défe 
réduction graduelle de ces subventions, 
: et non une ultérieure augmentation, est 
pan tactique qui satisfait même les plus la racine les dé 
3 1 


11.989.862. roë. 306118 ess PIERRE tes. 

1022 3681525 OST | LES LE ANS 
TES SPA o se ris ! Le Tokio Asahi publie des Statistiques | 
Fi Ras he . ‘qui prouvent, comme, l'a déjà rapporté! 
= Comme on peut sen rendre le Japan Chronicle, que 


2 ol; : |intérêts, que les bénéfices de Ja Compa- 

21 h) . . + k se S AS 
oo Si l'on veut se|£ie ditninuent d année en année, Si 
_ rappeler, quiln'a pas à payer moins | l'ultime but des subventions est d'en- 
d'intérêts, pour les | Courager l'indépendance financière des 
et qu'environ ven! COPPagnies de navigation,le résultat du 
un parfait 
dernière 
Il reste donc! SUrté ie pe la FR étaient 
alors à payer annuellement environ yen productifs d’uu bénéfice net environ 250 
yen par tonne et par semestre lé rap 

RE port pour la seconde moitié de 1906 


tonne. 
| Depuis lors,cependant, les bénéfices nets 


diminution des grosses recettes que d'u 


L'état des affaires de la Osaka Shosen 


re pire 
À toutes les nations : c'est là le résultat | que celui de la compagnie de Tokio, 


:. * COMpagnie 


00, mais dep 


irtant où ces sub- |. 

e chiffre de celles 
ipon, dont le taux| 
qui contraste avec 
les nations euro- 


été très 


se maintenir à ce 


Kaisha. TN AE AUS à 
La Toyo Kisen Kaisha se trouve dans + 
les mêmes conditions. 
que les sub$ides à la navigation sont 
pour les coffres de l'Etat un drainage 


leurs affaires aller 
réguli-rement de mal en pis:, en même 
temps qu'elles portent 
intérêts des compagnies 


bre développe- 


la navigation,qui doivent subir un Ta-. 
pide amendement,de façon à couper par 
penses, à Les réduire à un 
{chiffre plus raisonnable, pour qu'enfin - 
soit atteint par l'Etat ce but visé: la 
réduction de ces sommes énormes versées : 
aux Compagnies de navigation. 


 —, 


la NF A au ler DES GRANDES MANOEUVRES NAVALES ! 
in. (ait à supporter chaque année une per 
» compte, le Japon n'occupe que la cin- HD q perte 


es: : À | de 2 millions et demi de yes,ou environ, 
De mblque pe de d'attente deu pe one 
pa0nq ‘tions. Il est sûr et certain, quant aux 


De notre correspondant particulier. 

Les grandes manœuvres de la marine 
Commenceront vers le r7 du mois d'Oc- 
tobre, et les projets de l’'Etat-major 
général, dit-on, sont déjiarrêtés. Voici 
le plan général de ces manœuvres : 

Te 2 
Dates des différentes phases des ma- 


PÉUVRÉS ER Nes le A ae 
d'Octobre, toute la flotte se met- 
tra en route sur le Pied de guerre. 


Ure grande bataille aura lieu vers le 14 
où 15 Novembre, la revue navale vers le 
20. | 
Unités qui y prendront part.—La flotte 
tout entière, sauf Les vaisseaux non ter- 
miné; ou en réparation, ainsi que ceux 
qui n'y peuvent prendre part à cause des 
services particuliers. Cette flotte se com- 
pose de 10 vaisseaux de ligue, .26 ‘croi. 4. : 
SEUTS, 54 Contre-torpilleurs, de gardes: 
côtes, d’avisos, de porte-torpilles, de tor- 
Pilleurs, etc. Ils atteignent le nombre 
de 127, et dépassent plus, de 409.000 
tonnes, 
Organisation des deux armées -Les for- 
ces de la flotte entière seront divisées en 


facilement en état de pouvoir donner A 
un dividende de 6 %. Dans les condi- | 
tions actuelles des affaires,iksera PrObAr Ne 1) 
blement très difficile à la compagnie de 
taux de dividends. 

Malgré le fort montant des Subventions 
reçues, la situation de l'Osaha Shosen 
Kaisha n'est pas meilleure, si elle “n'est 
pas pire que celle de la Nippon Yusen 


En dépit dece 


annuel, les compagnies protégées voient 
constamment et 


Préjudice aux Ée 
de navigation Sur ne 
non protégées et qu'elles sont une cause * 


a marine commerciale du PAYENT 
a remonte,conclut l'Asakr,à l'ac- Re 
ctueuse des lois de protection de : 


[mélie orientale ne soit pas compr 
oo |Sinon elle considérera la d “clar 
tion d’indépendauce comme 


D: SDicaSms Dents À \mE 


| — On dit que le disco 
[trône, en Autriche-Hongrie, 
[tiendra d'importantes déclara 
[touchant la Bosnie et l'Herzéo 


nb Leroi d'Italie à reçu M, | 
[wolski, ministre des affaires étrn 


: [gères de Russie. | 
— La tzarine a un besoin absolu 
[de repos pour recouvrer sa sant 
D’après l’avis de ses docteurs, 
ira dans le Midi. Ceci a donné 
; au bruit qu’une entrevue im 
lafid, dans laquelle nente aurait lieu entre le Tzar 
Ponan ot Le LÉ Halo a Vbnies de 
Bi ets professeur Koch a décla 
au Congrès international ne 
Tuberculose, à Washington, que 1 
tuberculose est combattue d'un 
manière splendide par le bureau 
sanitaire de New-York. =" 
. — Le grève du “Canadian Pac 1" 
|fic railway ” est terminée. e 
— Le vapeur 7zrc a heurté us 
ferrysteamer près de Smyrne. L'a 
cident a entraîné le pette de 140 
peisonnes. : | 
Berlin, 2 Octobre. — 


— L'exposé communiqué par le 
gouvernement bulgare aux puise. 
Sances n’est pas satisfaisant, en ce | 
esa|sens qu'il n'apporte de réglement 
que pour la question de chemin de 


ts combats. 


ap nt de plus ("27e 
a environs de, y 
une grande bataille) °°. 


Fr l'Espagne sont en 
ÿS.. — ‘ain de er une nouvelle no- 


e Rome que, lors 
ficieuse, à Desio, 
et Signor Tittoni, 


e identité de vues 
ent tous ensemble à un point de | TUSS0-italiennes 


arés et nettoyés dans les ports et |:1 … he 
environs ; puis ils se rendront ÿ à eu comp 


S au sujet de la nou- 
onvenu pour assister à la velle situation de la Turquie. 


aura lieu à la baie de Kobé. à : 4 
‘amiralissime.—L'amiralissime, par- née CT Te 
_de Kyôto le jour de la revue et! Der Ostasiatische L'Ioyd 
nt à- Kobé, montera à bord| ARE: 

impérial Atfama et passera | MODS EST ONE 
rêvue: $. À. le Prince! | Belin, 30 septembre . 
rendra aussi,dit-on,en qualité. __ M. Tzokoff, l'agent bulgare 

“ ARE à ; 4 : & 74 ? À 

__ Représe étrangers. — Les atta- à I es. 2irppe eu 
_ <hés militaires ou navals des légations,  —— Le projet de visite du prince 


eee 


et des ambassades de chaque 1 ays, ainsi Ferdinand de Bulgarie à Londr 
… que les escadres de tous les pays qui sont | été remis à l’année prochaine. . 
D 7 open de PEbbien -— Le gouvernement ture désire] fer oriental, laissant en suspens 
_ ota Robé, okohama,etc. pour assister que le général von der Goltz Pacha | les autres litiges, Le cabinet russe : 
- aux manœuvres et a la revue finale. 1) DR un ; RE 
a | entreprenne la réorganisation de| a proposé de soumettre la question 
uns ue, ‘armée, A00120# | bulgare tout entière aux puissances 
LH..." COMPAGNIES DE NAVIGATION | L PAGE 1 ARR ÿ : 5 de ” AO 
Rp — Le bâtiment dn Consulat al-| signataires du Congrès de Berlin : 
_  .,7 L'assemblée générale dela Japan lemand à Bordeaux, a été endom-| de 1878. Le cabinet français a déjà. 
4e Steamship {o a eu lieu le 28 du mois À ; nr. z : à r: Fa 
« dernier et immédiatement on se mit à | Magé par un evplosif lancé par| consenti, Berlin et Vienne ont ac- 


. 


discuter relativement à une somme de| quelque anarchiste. { cuerlli la proposition favorablement. 
…_  yen7o.000 que l’on dit avoir disparu] Berlin, 1 Octobre. Un grand dénuement règne par- 
_ dans des circonstances équivoques, Une] — [a statue du prince Biswarck} mi les ouvriers du port d'Anvers. 
_  tumultueuse et inutile discussion parut 


qu'on construit dans le Walhalla,| Ils ont l'intention de faie une … 
près de Regensberg, pär ordre du démonstration dans les rues au- 
price Régent L uitpold de Bavière, jourd'hui. Le gouvernement est 
serà inaitgurée en. présence du ‘obligé de prêter une assistance 
prince Bülow, chancelier, et de | extraordinaire aux Sans-travail. 
baron P odewils, premier ministre| La réunion annuelle sujet du 
bavarois, le 13 octobre courant. museum allemand eut lieu à Muni- 
avec les directeurs dans le but de Hoûr. Le gouvernement bulgare refuse, ch, le prince Ludwig de Bavière 
ver un moyen médiane. ï, en dépit de la promesse donnée étant président. Le comte Zeppelin 
Ke Le LED (Japan Daily Mail.) | par le prince Fendinand au baron a profité de l’occasion pour eXDriI- 
— La réunion bi-annuelle de la Toyo | Aehrenthal, le ministre des affaires | mer ses remerciements à l'égard 
PRIE dr Se étrangères d’Autriche-Hongrie, de! au peuple allemand. Il a été éfu 


4 » Pa 


était occupé par M. A$ano Soüchiro, le létrocéder la ligne. Aucune décla- président du comité d’administra- 


vraisemblablement n'avoir: pour résultat 

_ que de donner à l'un des membres de 

_ l’Assemblée l'occasion de jeter de l'huile 
surla mer déchainée, en disant qu'envo- 
xer le cas devant on tribunal ne pourrait 
profiter qu'aux hommes. de loi et que la 

_ meilleure solution serait de nommer un 
| comité de six membres pour conférer 


tee à eme, 


président. Les comptes suivants ont ration Officielle n’a pourtant encore tion. 
été adoptés: à ‘ été faite, | e 3 Octobre. 
RERO RS À El nonce que la, lurquiél|, Li Le bruiteourt que la Turquie 
profits Aie RU AE pourra tolérer l'indépendance de Ja et Ja Bulgarie font des préparatifs 
582 re bia 10.000  Pulgerie: à condition que le Rou- militaires. On dément à Sofia que 


ARE ( 


r indépendante. 

L'empereur allemand a l inten-| 
n d'envoyer le baron Schorlemer 
Ron ne pour le Re au 
ilé du pape Pie X. 

Pékin, 2 octobre. — 

Le Dalai Lama étant is 
Jade, l'audience qu'il devait 
oir le 6 courant avec l’ Empereur 
1 Impératrice-Douairière a été 


erlin, 5 octobre. 


Le gouvernement bulgare a 
tifié à la Porte que la Bulgarie et 
_Roumélie se déclareront indé- 
pendantes. La proclamation of: 
ielle aura lieu aujourd’hui à Tir- 
owo, sur le versant nord des bBal- 
ns, qui fut la capitale de la 
Bulgarie jusqu'à sa -soumission à 
a ‘lurquie en 1393. Le prince 

rdinand est déjà parti pour Tir- 
nowo avec son cabinet, et il sera 
rociamé tzar de Bulgarie, à l’ex- 
mple des vieux empereurs bulga- 
es. 


—L’Autriche-Hongrie annexera la 
Bosnie et l’Herzégovine le 7 ct. 
r une déclaration officielle. Le 
traité austro-turc, au sujet de 
occupation des deux provin- 
ces, a été déjà révoqué à Cons- 
tantinople. 


—L'Allemagne et la Russie n’ob- 
jecteront rien à l’occupation de la 
Bosnie et de l'Herzégovine. La 
France et l'Angleterre attendent 
une déclaration de la Porte. Toutes 
les grandes puissances insistent 
auprès de la Porte pour qu’elle 
cède, ou le danger d une guerre 
est imminent. 


—Le prince Lichnowskya publié 
un article dans la Deustche Revue, 
dans lequel il prouve qu'il n'existe 
aucun danger de guerre entre 
l'Allemagne et l'Angleterre. Un 
* antagonisme éventuel entre l’Alle- 

_ magne et le Japon pourait aisé- 
+ ment être maîtrisé. L'Allemagne et 
* l'Angleterre devraient se limiter à 
*: l'Afrique et laisser l’Asie en com- 
pétition à la Russie et au Japon. 

| Le prince recommande de ne point 
t former de coalition contre le 
» Japon. 
Fékiu, 5 octobre.— 
—Un édit impérialstipule lintr O- 
duction de l’étalon d'argent pour 
toute la Chine sur la base du Ku- 
ping Taël lequel doit être accepté 
dans toutes les provinces sans 


Ag) 


le ait l'intention re sele 


de manière à 


ante et bétihe 
| e discuter toute 
réforme pour le‘ 
tionaires de P 
gnés. Ce ser: 


1 Eont très indi- 
la vraie raison pour 


laquelle k audience « de l'Empereur |£ 


aurait été remise. Leurs Majestés, 
contrairement Jeur intention 
première, ne sont pas revenues 
du parc Sho à Pékin. 
Berlin, 6 octobre— 

L'Unité dela Bulgarie a été 
proclamée par un manifeste de 
Tirnovo.Le Prince Ferdinand : a pris 


e 


le titre de premier roi et non celuil 


de Tzar de tous les Bulgares, com- 
me il avait été dit une première 
fois. Tout est calme à Constan- 
tinople. La Porte a rappelé le 
Commissaire turc à Sofia, rompant 
ainsi toutes : 
Bulgarie, maïs n’a pas mobilisé 
ses troupes. Les puissances :si- 
gnataires au Congrès de Berlin 
ont envoyé une protestation contre 
la rupture du traité. Soña est calme 
et rien na été notifié pour la 
mobilisation. La proposition de 
réunir une nouvelle Conférence 
orientale na pas jusqu'ici été 
faite officiellement. La Rouma- 
nie, la Serbie et la Grèce gar- 
dent une attitude passive. Tant 
que la Bulgarie ne fera de 
réclamation pour la Macédoine, 
aucune ingérence n'aura lieu de 
leur part. 

On croit à Londres que la Russie 
profitera de l’occasion pour soule- 
ver la question des Dardanelles. 

La presse anglaise est très irritée 
contre l'Autriche et la Bulgarie, 
tandis que la presse française prend 
le parti de l'Autriche. 

Pékin 6 octobre 

— La Banque Houpou, qui dépend 
du Ministère des finances,à l'inten- 
tion d'établir un Certain nombre 
de succursales en dehors du pays : 
à Londres, Berlin et Tokio. 

t* Bertin 7 Octobre. — 


Fu 


‘M. de Iswolski, ministre russe 


des affaires étrangères, propose de 
réunir une nouvelle conférence 
pour réviser le traité de Berlin de 
1878, laquelle ne siégera cependant 
dans la capitale d'aucune grande 
puissance. M. de Iswolski, à cette 
occasion, à touché à question des 


j Fee pc 


aussi consentante. 


relations avec la! 


Le gouvernement bla 


diplomates ace t à Sc | 
cette notification est ten 


ne sera pas a 
—[Le Tzar est retourné pr Ë 
er à . eee ST 


On espère que “P Abitiens entre 
la Hollande et le Venezuela s sera. 
règlé pacifiquement. _  …. 

Pékin 7 {'ctobre.— RASE 


‘“ Hongkong and Shanghai Banking 
Corporation ” 


dernière mettrait à la disposition 
de la Chine les moyens de racheter 


son emprunt de 112.500 000 en ra # 


à 5 % l’an, qui avait été fait. eR 
1898 pour la construction du 


—Le gouvernement chinois * ‘e sa 
conclu un arrangement avec la un ES 


et. la Banque” dé 7 
l’Indo-Chine d’ après lequel cette. Va à 


chemin de fer Pékin-Hankeou et REX 


qui devait être. remboursé PRESS 


ans. 


Il est dit que le te Le. a à 


nouvel emprunt, huit millions de 


livres sterling, est pris par les | 
banques à 94 Üe nouvel emprunt. FE 
est fait pour 30 ans et porte intérêt 


à cinq pour cent. 1l à, cependant, : 


été impossible de placer le nou- 
vel emprunt en Europe. Le marché 
de Londres est très défavorable et 


la sécurité y est considérée comme 


non satisfaisante. La signature de 


cet arrangement a, en conséquence, 


été tenue secréte. 

NL LR? E Era 
déjà annoncé cette nouv-lle dans 
son numéro du jeudi, 1% Octobre, 
sous Le titré : Vente du Chem ñ de: 
fer lPékin-Hankeou. - 


IRFORMATIONS 


OS 


QUESTION DES S BALKANS 


La France aûhié rer aux DrOpOSi- 
la 


tions de la Russie de soumettre 


CEE . 4 


question des railways Orientaux 
aux puissances signataires du traité 
de Berlin et appuiera un règlement 
pacifique. | 


AU MAROC 


….  … Le Doyen du Corps- Consulaire 
- … à Tanger remettrait à Moulay Hafid 
- une note concernant les garanties 
rExISeCS. | - 


PROMOTION 


Le général. Damade est promu 
 divisionnaire, | 
LA BULGARIE INDEPENDANTE 


nee eme 


La Bulgarie a proclamé son 
royaume indépendant. La plupart 
des journaux considèrent comme 
probable une guerre localisée aux 
Balkans. La Bulgarie et la Tur- 
quie mobilisent. 


DANS LES BALKANS 


La France, l'Angleterre,la Russie 
et l'Italie seraient d'accord pour 
assurer la paix en Orient.Une con- 
férence internationale règlera la 


_ question des Balkans. On assure 


que la Bulgarie observera la dé- 
-fensive à l'égard de la Turquie. 


MANIFESTATIONS A 
CONSTANTIFOPIE 


RE ee en 


Il y a des manifestations franco- 
philes et anglophiles à Constan- 
tinople. 


eme 


LE TYPHUS AU MAROC 


a“ s 


_ Le typhus sévit à Rabat. 


en 


Service mi-postal, mi- 
te égraphique 


Dépèches de 29 septembre 1908 


Russie 
St. Pétersbourg. 


Il a été constaté le premier cas de 
choléra à Varsovie ainsi qu'à Riga. 


au rétablissement de l’ordre. 


Le VS 
; 0 y 
d'A 
CAT « E. 


L'ÉCHO DE CHINE 


Allemagne 
Berlin. 


l’archiduc François Ferdinand a 
invité l’empereur d'Allemagne aux chas- 
ses d'auto ine, L’empéreur a accepté. 


Perse 
Londres. 


Selon une dépêche officielle parvenue 
de Téhéran, des cosaques persans ont 
attaqué le détachem. nt hindou fermant 
J: garde de la mission britannique. Deux 
hindous furent blessés et le commen- 
dant anglais insulté. Ensuite des excuses 
qui furent faités immédiatement et de la 
punition des coupables par le comman- 
dant des cosques, l'incident peut être 
considéré comn.e liquidé. 

On a reçu la réponse du Shah à la note 
anglo-russe c. nseillant la convocation du 
parlement à bref délai, comme moyen 
d'en fi ir avec l'anarchie actuelle. Le 
Shah se déclare en principe d’accord 
avec la sustance de la note, mais, ajoute- 
t-il,la situation défavorable d’une provin- 
ce (lisez l’ A Zerbadian) me force à remet- 
tre les élections à un moment plus pro- 
pice. On considère en général cette ré- 
ponse comme |uné feinte du Shah pour 
ne pas tenir sa pfomesse de convoquer 
Je parlement. D'un autre côté les puissa - 
ces signataires de la ncte n’ont pas les 
moyens d'exercer une pressi n suffisante 
sur le gouvernement persan et ne se pro- 
posaient par leur note qne de contribuer 


Tabriz 


Rinoud D.oulé prépare l'assaut de la 
po-ition des insurgés en bombarda t la 
ville des hauteurs envir:nuantes, 


Bohème 


Prague 


Au congrès des chambres de commerce 
le: délégués allemands ont décidé de ne 
pas prendre port au raout offert par la 
ville de Prague, vu que les délégués 
francais étalent ostensiblement trop fé. 
tés-au congrès. 


Spéciaux au N. C. Daily * ews 


Tokio, 30 septembre. — 

Jugement a été rendu de l'affaire 
touchant le soi disant détournement de 
M. Yang ki-tak, rédacteur en chef de 
l'édition indigène du Æovca Daily News. 

M. Yang ki-tak a été acquitté pour 
insuffisance de preuve. 

— Le Xing Alfred et trois autres 
navires de guerre sont arrivés à Maizuru 
hier soir, venant d'Hakoïate. 

— Le ing Alfred et ‘tsois autres 
navires de guerre sont arrirés à Maizuru 
hier soir, venant d'Hakodate. 


| 
| 


| 
| 


oo 9 


| 
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Washington 30 septembre. — 


Le président Roosevelt songe à aller 
faire une tournée électorale dans le pays 
avec M. Taft. 


Londres, 30 septembre. — 


Les journaux parlent beaucoup de 
l’idée de M. R. B. Haldane, ministres de 
la guerre, d’enrôler les 17.000 ouvriers 
sans travail dans des troupes de réserves 
spéciales pour leur permettre de passer 
l'hiver. 

Quelques-uns du parti du Travail 
approuvent l'idée. D'autres comparent 
cette mesure à une conscription. 

—Les journaux italiens expriment 
leur contentement de la visite de M. 
Iswolski à Signor Tittoni où ils voient 
un indice de l'influence croissante de 
l'Italie dans les affaires d'Europe. 

Hongkong, 30 septembre. — 

M.L. A.M. Johnston directeur général 


des postes, est mort par un empoisonne:, 


ment du sang causé par un clou’sur 
lequel il avait marché. 

Tokio, 1 Octobre. — 

Les négociations pour la jonction des 
chemis de fer du Sud mandchourien et 
du nord de la Chine ont été ouvertes à 
Dalny aujourd’hui. 

— Le vice-amiral Truppel, gouver- 
neur de Kiaotcheou, qui voyage en ce 
moment en Mandcliourie, est attendu à 
Dalny demain ou il s'embarquera sur 
un navire de guerre pour Kiaotcheou. 

— On annonce qu'il y a des inonda- 
tions des fleuves Nonni et Soungari. La 
Station de Tsitsihar et des quartiers de 
Harbin sont submergés. - 

—Le choléra à Amoy décrott graduel- 
lement. 

Washington, 1 Octobre — 


Le président Roosevelt n’a fait au- 
cune réponse à la dernière attaque per: 
sonnelle de M. Bryano 

M. Taft, parlant à Lincoln, dit qu'il 
espérait que M. Bryan serait de nouveau 

attu, 

— M. Weiller. financier francais, a 
commandé la construction de 50 aéro- 
planes du type Wright, a une maison 
francaise, 11 pense qu'ils rendront d’im- 
portants services en cas de guerre et 
espère organiser des sports aériens. 

—Un déluge de pluie sans précédent 
a déterminé des inondations désastreu- 
ses à Hyderaboad et dans le Deccan. 

Plus de 10.000 indigènes seraient 
morts. 


Zokio, 1 Octobre. — 


Le brnit qui coutt d’une entente entré 
les Etats-Unis et le Japon a contribué à 
donner une animation remarquable aux 
valeurs du marche de Tokio. 

Cette situation cependant e:t due en 
grande partie à la réaction optimiste qui 
accompagne la confiance dans les inten- 
tions financières du gouvernement, 

La question d’une entente à 
déclarée jusqu'ici prématurée. Mais 
on prétend qne quelques personnes se 
remuent dans ce but. 

— En dépit du renvoi de l'Exposition 
de Tokio, les commissaires américains 
sont arrivés Yokohama aujourd’hui. 


été 


4, 


menter les subsides à la 


L' organisation de la compagnie sino- 


se des forêts du Valou s’avance 


À la chambre des en da la 
Nouvelle-Z‘lande, la pro osition d’aug 
Marine de 4 
40.0 O à { 100.002 par an, a passé à la 
troi ne lecture. 

M. Lloyd Georges, chancélier de 
 l'Echiquier, parlant à Swansea, déplora 
, tendance qu'avaient les Jeunes Libé- 


tendance n’était pas 
Lloyd Georges, elle 
progressif du 


lisme. Si cette 
enrayée, dit M. 
aralyserait le pouvoir 


parti. 7 


Tokio, 3 Octobre 
La flotte américaine est arrivée à 
Manille le rer octobre au soir et quittera 


gi 


_ Cavite pour Yokohana le 10 courant. 


Laréception à Manille sera remise 
jusqu'au retour de la flotte revenant du 
Japon et de Chine.—Un accord touchant 


la jonction du chemin de fer sud-mand- 
chourien et des chemins de fer impéri- 


aux du nord de la Chine, à Moukden, a 


été conclu hier. 


Fc 
à Qu 


FE 


À 


Les négociations entre les délégués 
chinois et japonais se continueront 
pour  règler les détails du trafic, 
la circulation d’un train express hebdo- 
madaire avec wagons lits, ainsi que 


_ d'autres questions. 


. Un délégué japonais arrivera * Pékin 


le 9 courant pour négocier avec le Oé- 
_oupou le règlement final du programme 


du chemin de fe sino-japonais de Kirin 
Re ue 


Washington 3 octobre. — 


Le manque d'argent à la caisse pour 
la campagne électorale cause une anxie- 
té considérable au parti républicain. 

Dans un discours à Denver, M. W. H. 
Taft a dénoncé M. Samuel Gompers, 
président de la fédération américaine du 
Travail. 

M. Nicolas Longworth, beau-fils du 
président Roosevelt et membre du Cen- 


grès pour Ohio, a dit que M. Taft serait 


président et qu’au bout des huit ans M. 
Roosevelt lui succéderait. 


Londres, 3 octobre. 


Un télégramme de Wellington déclare 
qu'un maori lépreux a été guéri après 
un séjour de 11 mois dans une station 
de lépreux. Ila été traité suivant la 
méthode du Dr. Deycke. D'autres 
lépreux suivant le même traitement 
sont en voie de guérison. 

Des correspondants d'Hyderabad esti- 
ment que 50.000 personnes ont péri dans 
ce district submergées par les inon- 
dations et que les dommages s'élèvent 
à -£{ 13,0C0,000 

Les Bt sont transformés en une 
masse de boue et de chairs décomposées, 

Tokio, 5 octobre. — 

Le gouvernement annonce l'interdic- 
tion complète du pari mutuel à toutes les 
courses, y compris celle du Nippon Race 


Wa: hington, à. C 


caux à succomber au. microbe du Socia- | 


PE 
1 nés En k 


occuper son pc M W. H, Taft. déclare q 
[plus pour En 1 
Samuel | 


M. T. W. 


y 
a 2 


arreter avec M. GR 
grand banquier. Les finances du 
FÉPUPAGRIR sont en ne condit 


Nr York. 

Tokio, 6 Gel ve. 

Le consentement du Foie en prin- 
cipe, à la proposition du gouvernement 
chinois d'interdire l'importation de 
morphine et des instruments pour 
ladministration de la morphine, fera | 
sous peu l'objet d'une communication 
au Oéoupou. 

— Les Chinois à Nagazaki ont 
fêté S. E. Tang Chao-Yi qui partira ce 
soir pour Kobe, à bord du Manchuvia. 

Le rapport n'est pas fondé d’après 
lequel un des passagers américains du 
Mandchouria aurait eu le choléra. 

Washington; 6 octobre — Ÿ 

Il y a un fléchissement dans l'enregis- 
trement des votants à New-vork. 

— À Macon, dans, l'Etat du Mississipi, 
des foules accueillent M. Taîft avec 
enthousiasme. 

Londres, Ô octobre.— 

Le représentant du chemin de fer 
oriental a notifié au gouvernement bul- 
gare que s’il ne rendait pas la ligne 
dans les trois jours,il lui serait demandé 
une indemnité de 15.000 francs par jour. 

Les consolidés ont tombé de 5/8 et 
les-actions turques de 1/4. 


Londres, 7 Octobre. ; 


— Lechargé d’affaires serbe à Lon- 
dres, dans une interview avec le répré- 1907, £18,114,624 1e | 
sentant de Reuter, a expliqué l’ indigna 7: 2 USE LUE RC HER ANUS 
tion serbe en disant que la majorité de| Î—Authorised Au SR NANTES 
la population de la Bosnie est serbe Capital … 3 000,000 | | 
à qu'elle  - fièrement contre Subscribed Re. ER 
‘occupation du pays même temporaire i RTE x 
par l’ A UtE CNE Ho tic. La Serbie a-t-il er: FAT EE 


me suit 
_ Pour ce qui. ‘concerne les ture di 
lithographie,de gravure et de reliure, ainsi que les Com: : 
munications et règlements relatifs aux “poues inser+ | 
tions et abonnements à L'Echo de Chine, ai 

55 Quai du Yang King Pang, Changhaï : 


secrétaire de la rédaction de {’ Echo dé cute ss Que du L'un 
Yang King Pang Changhai, ie Aer 

Nota—Le service des abonticnieuts| et. la aber GbS Le SE 
desannonces à l’abonnement seront continués Jour, 
contre-ordre de la part des intéressés. ER 

Les correspondants sont priés de signer - teurs De 
muunications ou leurs articles,en garantie de leur bonne 
foi, la publication de leur signature restant. subor- 
donnée À leurs instructions. Ils sont également priés de EX 
bien vouloir écrire leur copie sur un seul côte tt 3 Lo # & 
et aussi lisiblement que possible afin de facitiser 1 la E 
travait de compose des ouvriers chinois. 


North british and à Aa Le 


Mercantile insurance Go. a ca à 


* ER 


: TOTAL FUNDS AT 318T DaceuEe, | RAR 


ajouté, a été en guerre deux fois avec la: Paid-up Capital”. (68700000 
Bosnie. Au surplus, l'annexion de cette! Il.—Fire Funds … 3,065,374 15 7 
province par l’Autriche-Hongrie serait ! | II.—Life and Annuity Funds 14,31 58 He 


un grand pas vers son but final, Saloni- 
que, “ont l'occupation étranglerait la 
Serbie commercialement et politique- 
ment. Il était impossible, disait le char-| 
gé d’affaires en finissant, de savoir où 
cette effervescence mènerait les Serbes. 

Beaucoup dépéndrait de l'effet produit 
par la clameur populaire sur le gouver- 

nement. 


Tokio, 7 octobre. ; 


_ 


Sinkig Fund Account :, 45,907 5 


ee 


£18,114,624 11 1. 


HE 


Revenue Fire Branch  £2,280,652 13 7 


Revenue Life and An- 


nuity Branches ….... 1,847,224 18 4 
L'escadre japonaise qui doit saluer la Sinking Fund Account SABRE D 

flotte américaine Sera sous le comman- | | ÿ à 
demert du vice-amiral [juin et com-| DR TT Er 

prendra 19 navires dont les équipages 
formeront un total de 11. 364 hommes. 
La flotte américaine sera composée de 


22 navires comprenant 73.252 hommes. 


£4,136,1590 16 11 


j, 


The Accumulated Funds of the Fire audi Life 


— M. T. O'Brien, ambassadeur des 
Etats-Unis, est retourné Tokio au- Departments are free from liability in respect of 
jourd'hui. _each other. ; 


Si 
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AE 
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BOURSE DE SHANGHAI 8 
| Octobre ‘1908 


ACTIONE Nombre | Valeur | Varsé | Clotur: | 
Benques ; 
Hongkong & Sh:nghsi Banking à 
Corporate 2..." Him 80 000 ÿr2: $125| 802% B| sales 
Natlonal Bank of China_____.__.. 40,454 47 45 s1 | buyers 
Assarances (fai) : 
Hongiony Fire Insnranca ..... 8,00: É LATE $50 10 | bugers 
_Cüina Fire Insurange ___. 20,00 froc #20] 588 | buyers 
Assurances (maritimes) 
-North-China Insurance_.. ee LO, 00: 4 10 4:11: 78 B| nominal 
_ Canton Insuranca Office, 10,00€ B25c 8st] 240 S 
 Duicu In. Society of Cantoz, .___. 10,00+ 8250 fioc| 800 Fe 
Yanotare In. Association, __.. | 8,00: fxoc 86: | 167% B 
Magasins ét wntrenûtz 
; cash 
Shanghai anû Hongkew Wharf__… 25.848| Tis.iucl Tle, roc] 157% S| buyers |1624 B 
Hongkong and Kowloou Whar 
and OGoôdown :.,-.:.:.#%1 40,000 fse se 163 | buyers 
Tangtsre Wbarf and Godowx | 2,$oc| 213. ro |[ls, 100 215 | sellers 
Naviratioz | 
RSS : vrd. 20,o0|:18. S|Tls, sc 47 S| buyers 
Shsnghai Tag & Läghter.. 9e J es 52 3 ; 
Taku Tug and Lighter ._.__.____ 25,0% |T.T. 50[T.T, cc] ,, 42 | sellers 
-Indo-China Steam Navigation 49,58c #10 #10! ,, 42B 
Hongkong, Canton & MacaoS, F 80,00€ #1: $ts 53 “ 
Shell sa { 2,000,00€ re à {1€ 26 
Shall Transport & Trading ESS bc £Te sors 4 
Bassins #2 radour 
S’hai Dock & Engeneering Co... 55.700! Ts. 10: |Tin. roi|t} 86 | sallers 
. Valcan Iron works ._._-.._.__.. r,jouu| 5, 500 soc| 350 . 
Hongkong and Whampoa Dock so, 9c: [AS ês< 103 | buyers 
Compagnies Immotilières 
4 | 52,000! 14  SO|Tla. S;Tls.113 | buyers 
Shanghai Land Investment _._. { 26,000 sol 156 S 
Anglo French Land Investment Go} 25,006! ,. 100! ,, roc| 1or S 
Hongkong Land Investment 50,00€ $10c $ioc| $r08 » 
Humphrey’s Æstate. and Finance | 1,5 0,00: fio $1c fiow 
Welhaiwei Land and Building 3,000! © i: STis. 25|/T}: 0.50 
Filatures ds coton | 
&wo CottonSpinning, Wii F8:00:| {le IOO! Sir: 951/Ti 66 S| cash 
International Cotton Mill... AC PA Er DR ro 64 sellers 
Lao-kung-mow ,, HS Le DES! .. ion! % (‘Too 85 S.| buyers 
Boy Chee Cotton Spinning....._. 3,00: se | ,,' Scol . 240N 5 
Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 8,67) ,, ‘5él,, )-35l ,, ss | nominal 
Compagnies Industrielles 
Perak Sugar Culivation ......_. 2 softs « [Pls. ‘s |‘ 9oS| cash 
Kalumpong Rubber Ço., Ltd... 106), Sol ,, scl 56% N! selle:s 
China Sugar Refining..._.-.._. z0,N0Û gx t10 | 135 $ 
Luxon m Cm +4,00 243 ns f15% , 
Shangbali-Sumatra Tobacco.___ 43,00 |Tis, > [fie go! fi: 108 B| buyers 95 B sept 
Maatschappij in Langkat_._______ 25,00: 100 100! ,, 650 B| sellers B 
China Flour M111.____.___._.__. Bye $,000|Tis. 5 |1l8, 50 53 | buyers 652 2 Dec 
Shanghai Ice, Cold, Storage & Ci 7,620! ,,  25|, 50 50 B| sellers de 
Green Island Cement......_.. «| 2,000,00c FYL fio! $113{| sellers 
: banghaï Pulr & Paper Mill... 4,5oc/Tis To 100! 7 47 ,) 
Cbina lmpoit & Export Lutnber C. 3,500! ,, 1co 70] , 07%] sellers 
Axolo-German Brewery..__.. 4,000 froc #1oo! . 87 | buyers 
ICAIDINSS 1.12 A A A UT | * 16 B| sellers 
Mines | 
kabu AustrallanGold Minino._. 150,00: AT 18/3 1, | LE 
Phinsse Engineering and Mi:ins 1,009,00c L: 4 |153 % B] 
Weiwei Gold Mini-g :..... 30,000 $20 $ro 150,50 X | 
he Oriena Cons Laining__.… sod‘ooo| ) frolTis. 100] 110 
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Hal & Hoi 

J. Lawellyn & Co :--.._.__... | 

e Shanghai Horse Baraar Co... 

"Major Brothers: 5, titres rs 

Central Stores, _._- re 
ae 


_ Moutrie & Co. (EAN Le 
_ Shanghai Mer CHE y. dre US ù : 8 J 
Astor House Hotel_.._..._____._. 18,000!  ? Re 7 sellers 
Weeks 8 Co RAR CEA ER TE $ 1 | buyers | 
Hotel des Colonies__.___._____. Lot 50 Ts. 6 S| sellers 
Shanghai Mutual Telephone... 50h 59. S ee 
Dallas Horse Repository... ______. 

FAURE Lane Crawford & Co.___..__._.. : 

Ar Changhai Électric and Aebestos SE 


+ Duñning & Co. Ld_......-._..- 


ns Nominale 
Valeur 
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S per cerr. 
5% rs Ÿ 
6 1 
5 LI] 
3 ! 
\] .1? 
6 s» 
EME) 
SLT 
5 LE 
186. fs 100 € 4 
Shinese Imperial Governeutent Loan 1886 250 7 A 
Changhai Waterwo*s Debenturee .___._. 18: ÿ: 100 6 . ue 
Lo 4 Ÿ 18e: Fe 100 . $ 
Do : 185€ ia 100 6 # 
Do .. - Igoù 5 100 6 Re 
Do 190. nt: V EO0 £ a 
Do 1903 $ 100 6 a He 
Go 1905 55  IVO 8 hé 
S'hai Lad Investment Debentures… - 18% 5» 100 6 vo 
Do : 1 à) VOUS 100 sk 5 
Do 185. » , 106 RME RE 
Do 185: 1» 100 $ ie 
ù 190: 5» 100 6 e 
Shanghai3G ic Se ÉD SSE NEEORR. 100 s 
; 1899 CT 100 $ ke 
5 _ 1903 100 6 a 
S'ha & HEk-.w Warf Debentures | :1902| ,, 100 6 5 : 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures.___. 1902 ; 100 7 À dellers 
Cooton M. Co, Ld ...-.-.. Je 22 0 OMAN. : 100 7 PS 
AtosrHouse Hotel Co._..._.___ ne » 100 8 “ U / 


Bulletin de change DU » sr dom/s Docts ss Ji + COINS MSA ER os 
MS es Fo Dee aa 5, 1: HORS RARES DIRES 
Changhaï, 8 Octobre me à 6 m/s Docts …. 2/415 ASC RENTE Me 
Bar Sven Rue 231i— late, (Free. ""4 M/S ...............3. 004 44 pre 
Mex: Dollaärs...........1::73:8805 2 ice cemes4 M/S... 2.444 Le | LORS 
Native: Interest... 45028 18 Va a M sr re 50% SOA 
BANKS SELLING RATES % P coosssssssse 30 RUE be à L: ’ 
London... "TT ter 2 RUE AD 
5 sem DéMaNd 2/20 0 Taux du change 1° FACE AIT 
sois 0/S Le. 2 US LR due Mn r-e 
France... TÎT CR 2.948 L or MU 
Germany......:..T/T ...........23080T'aux du change de da d RE es LE 
America, na LE SR mois d'Octobre. A ie ot È Re A Are 
“India: DIR on a 1 ae 
“Japan. hinn Dr PURES ‘Hk Eye. Ru ee RER | 
à Hongkong.......T/T 4..." À rMatkon he , ES 
Fe: Batavia..s......., T4 OT Gold. $1—Hk. Ts. Fu Sn 7 re 
| BANKS' BUYING RATES  |° Hk. Tls j=Yen. 128 Le 
, à D »: J—Roupie 1.96 ER “ à 
: London 4 m/s Credits ...2/4%5 | # i— Mex. 1.50 : | 
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4 ce port : a aug- 
nnée jusqu en 1905, 
le 1l s'élevait à HK. 
je pais il a baissé et 


ns. 


L 645 menté 


. en 1907. La ques- 
eo se pose de savoir si les che- 
Fes de fer de | 
terminus ajouteront au développe- 
RIRE” | 
Nov aute 


ment du commerce local. 

Le changement, en tout cas, ne 

Les Richesse bras Énde-Chins … M Ge LEA Pas Tap ide. En mettant de côté 

fe _ Réforme D ro FES de 661 le fait que Nanking est- un centre 
DRASS de es Ma ea 665 plutôt politique que commercial, il 
ne "ya cette autre circonstance qui doit 
FL AE EMEA Ée être prise en considération c'est 
que le centre d'affaires, qui se 
trouve dans la partie | sud « de la 


mienne rreetnamenenss 
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| CORRESPOXD: DANCE Fa 


PRET qusnn Ë so cité, est à 8 ou 10 milles du 
ue dE Lettre d'Hainan . PAR Mau ertn es ee. 660 bord du Y 10 où le trafic 
fe SA Correspondance LEA ne. sa Fos 

: UT APM ENS 2 RETERS PAS mer eb par eau se rejoignent. 
PNR Le MeCoré. .. du 672 Dans ces conditions, l’ouverture 


1.672 


_ Chronique de Mongtseu … pe 
un. 691 


FM -Letire de Hongkong den 


de la ligne Changhaïi-Nanking ne 
‘sera pas dun grand effet, en ce qui 
concerne Nanking On. peut at- 
tendre davantage de la continuati- 
on de cette. ligne à Tientsin, via 
 Poukow avec un embranchement ? à 
659 l'ouest, ouvrant le pays aux pro- 
665 duits des : provinces du Nganhoei 
US et:lu Honan. 

|. Revenu. 4e revenu 
Péolu des. années 


del ARC UES, 


UE 


: POCUMENTS OFFICIÈLS 


Er 42 
Ar 2 L +4 à » 
« z a — 


TER ohne du Conseil (d'Administration 
_ Municipal : 
Séance: Générale du Li Goneeio aministration 
a Municipale de la concession française 
Séance extraordinaire du Conseil 
_ Police française. 
- Décrets Impériaux 


nnsrsnehensnnnnn ss 


a nede 
précéden- 


ss... ensods cursesmar sms sasees 


> PR 0 lle s'élevant a Hk. TIS 265. 630. 
INFORMATIONS  :: 

4 | Cette augmentation est due à l’im- 

| D A AS | por tation excepiionnelle de cuivre 
Nodvelléd € sources Re TP SAS e ARTE ANICRINRS 675 


pour la fabrique de monnaie. 


NouveHos loeaiss ;. si. He au IT ae. 680 
FA te diverses. Ni COSTA Commerce. étranger. La valeur 
ientsin. |! es... 689 
= {ontre les bandes Chinois. PARENT ED D du commerce direct avec les BAS 
Télégrammes … one étrangers est de Hk.Tls 7z. 671. 


Nos informations … Commerce côtier. — La valeur 


“HE dis 
des “expéditions aux ports chi- 
nent s'élève à Hk. Tls. 3,552,740, 
montrant un accroissement de HKk. 
#9 ITS. 158, 613 sur 1906. A noter 


"608 | que lerpapier pour éventails figure 


ie 


part ï 
| RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


1e FT 


Fo de Changhaï su Ésis 


AukoRArRIQUE : scnocæte—amanonat : 


_ [trouvé à ce sujet un”article simila 
re à celui du Japon, 


SR QE ER OR OU ie A POS RE OS 


1 À. MONESTIFR, Rédacteur e 
J. J. on Administra eu 


À 


{pour un chiffre plus An du 
mais. Les fabricants locaux 


grâce auqi 
ils espèrent chasser toute comp 
tition du marché chinois. 
peaux- de buffles ont égaler 
beaucoup gagné : elles trouvent 
une vente facile à Changhaï en v 
de la fabrication du cuir employé 
pour les souliers de soldats. 
La valeur nette des marchandi 
étrangères importées des ports chi- 
nois a été de Hk. Tls. 5.242.683 
montrant un accroissement de H 
Tis.849.971 sur l’année 1906. 
Transit par voie de terre. — 
valeur des marchandises étrangèr 
expédiées dans les provinces d 
Noanhoei et du Kiangsou s’élève à 
Hk. Tls. 6. 824 et celle des mar- 
_chandises venues du Chantoung est 
de Hk. Tls. 27.748. 
À avigation.—Le mouvement de 
la navigation a été augmenté par 
une nouvelle ligne française et un 
plus grand nombre de navires japo- 
nais faisant escale ; il accuse 
5.245.603 tonnes contre 998.06: 
tonnes, l’année précidente. 
Le nombre des passagers arrivés 


Ua ah 


et partis a été respectivement de 
219. 726 et 267.058. EE 
Trésor.— T'importation du trésor 
s'élève à Hk.Tls. 2.565.738 etd’ex- 
portation à HK Ts. 2.324128, 
Opium.. — L’ importation il 
l'opium Malvwva et Patna s’est élevée 
respectivement à 430 piculs et 540 
piculs. : 

L'importation de |’ opium du Fe-. 
tchoan et du Yunnan s’est élevée 
à 125 piculs contre 24 piculs en 
1906. 

Cette importation considérable 
est surtout due à la proposition 
d'établissement d’un monopole du 
gouvernement à Nanking qui devait | 
fournir la drogue à la province. 
Le nombre des vieux fumeurs a 


: iqu 
tlation 554 000. 000 de. pièces 
10 cask, fondues dans la pro- 
sion, suivante : 95 p # de cuivre 
p* de zine. 


sd n’a pas frappé de monnaie| 


argent. Les transactions postales 


Le terminus de la ligne Chang- 
aai-Nanking est situé à l’est des 
urailles de Ja cité, entre le pied 
Ja colline du Lion et l’arroyo 
akwan, sur un emplacement 
d'environ 1.500 yards, avec 400 
yards de frontage sur le Yangtse.A 
00 yards du terminus, une gare 
’évitement a été établie au bord 
u Yangtse, d’où partira le bac 
ejoignant les lignes Changhai- 
Nanking et Poukou-Tientsin, La 
largeur du fleuve à cet endroit est 
de #% de mille. 
(Résumé du Rapport de M. CC. 
Stuhlinann, commissaire, en date 
u 7 Mars 1908). 


a me 


Tchinkiing 

RM a été d'autant moins 
_ favorable que la plupart des dis- 
tricts ont été affectés par la 
_ famine. Elle à été marquée 
_ par plusieurs faillites à la fin de 
_ l’année chinoise. Le commerce de 
ce port dépend beaucoup des faci- 
_ lités de transport ; or elles tendent 

à baisser en raison de ce que les 
canaux ne sont pas dragués comme 
"il convient. 
Le chemin de fer Ching-Han a 
enlevé une partie du commerce 
d'exportation et la ligne projetée 
de Tientsin-Poukou fera de même. 

Trois moyens sont possibles pour 
combattre la compétition des che- 
. mins de fer : 
_ 1° draguer certaines parties du 

_ Grand Canal ; 

29 permettre le remorquage de 

_ bateaux chargés de marchandises 
à pour réduire Te temps du transit ; 

3 © supprimer les droits onéreux 
de likin sur le Grand Canal. 

Revenu. — Le revenu s'élève à 
Hk. Tls. 1.265.567, perdant ainsi 
Hk. Tls. 16.422 sur 1906. 


Comme ce étranger. — La valeur 
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7 eut que le 40 
p. * de l'étendue ordinaire qui. fat 
cultivée et. le: 
ressentie. 

les importations des ports chi- 
nois n accusent. Le de diminution 
sur 1906.40 

Lai Standard oi company PA 
établi une fabrique où l’on peut 
faire et remplir par jour 8.000 
récipients de 5 gallons. Le travail. 
est fait par des Chinois sous le 
contrôle américain. 

Transit par voie de terre. — A 
noter sur 1906 un accroissement de 


HK. Tls. 234.783, provenant plu- 


l'activité de la demande. 
Navigation. — Le mouvement 
est de 104.155 tonnes dont : 34.50 
p “# pour le pavillon anglais, 22 43 
p % pour le japonais, 18,05 p #. 


pour le chinoïs, 8,22 ; % pour l’al- 
lemand, 6,94 p % pour le français, 
0,63 p % pour le norvégien, 0,48 
p % pour l'américain. | 

Le nombre des passagers à qua- 
druplé en 10 ans. 

Trésor.—La valeur de l'exportation 
s'élève à HK. Tils. 3.877.199. 

Opium—L'importation du Malwa: 
a monté de 4452 à 3.264 piculs. 
La récolte indigène n’égale que le 
80 p % de celle de 1906. 

Divers — L'événement le plus 
intéressant a été l’onverture de la 
ligne avec Changhaï, le 14 octobre 
1907. 

Les transactions postales ont pro- 
gressé : 21 agences nouvelles ont 
été ouvertes dans l’année. 

Le 18 septembre le vapeur japo- 
pais Zafoo Maru a brûlé, faisant 
200 victimes. Un autre accident 
à signaler est la noyade de 50 
passagers à bord du bac qui a 
chaviré en faisant le service entre 
Tchinkiang et Kouatcheou. 

(Résumé du rapport de M.F. E. 
7 aylor, commissaire, en date du 20 


des importations directes des pays|/évrter 1908) 


t étrangers montre une augmenta- 


A. Moxesrier 


e ue s’en est 


suivre, line page FT hist) de 


à trois jours de la capitale, 


"Cette Lrappe de Pékin, actuelle. 
ment l'urique en Chine, est située 
au. 
"Nord-Ouest, dans les montagnes. as 
On y va parle chemin de ferde 
Kalgan jusqu'à Nankow, terminus Rae 


de l'exploitation, puis à dos d'ânes 


et de mulets, 


trouve à l'Ouest, moins longue, 


mais plus difficile. GS 
Vang-kta-pinn, à une altitude de 
près de 1.000 mètres,est la solitude 
la plus absolue et la plus complète, 
C'est là qu est situé le monastère, 


tôt de l'élévation des prix que de “ur un petit plateau de sable gra- 


nitique, entouré de pics et de mon- 
‘tagnes qui atteignent jusqu’à 2.500 
et 3.000 mètres. 

| Murs d'enclos incomparables, 
splendide oratoire et sol ingrat, 
voilà la Trappe! E? 


% 


C'est en 1883 que les premiers 
Pères arrivèrent, chassés de leurs 


Une autre route se 


.couvents de France, et surlade- 


mande de Mgr. Delaplace, alors 


évêque de Pékin, qui fut aidé par 


le P. Favier, plus tard l’illastre 
évêque, dans la Rés de 
‘cette affaire. | 

On ne peut s'imaginer jusqu'à 
‘quel point les débuts furent péni- 
bles ; il fallut toute l'idéale vertu 
des Trappistes pour assumer la 
tâche de créer un monastère et de 
faire vivre une communauté sur ce 
sol de granit et de sable. En même 
temps qu'ils apprenaient le chinois, 
et formaient de jeunes indigènes à 
la vie religieuse, les Pères se firent 
casseurs de pierres, transportant 
d'immenses blocs, défrichant et dé- 
blayant; puis maçons, ils bâtirent, 
ce pendant qu'ils mangeaient des 
noyaux d'abricots sauvages et le 
millet de la charité! C’était pour 
Dieu, la France et la Chine! 

Quelques-uns moururent à la 
tâche, entre autres le P. Ephrem, 
Fondateur et premier Prieur. 

Avec le temps, des jardins fu- 
rent créés, des vignes pl. ntées, des 
milliers d’abricotiers greffés ; on 
put acheter quelques vaches et 
chèvres, des dons ‘permirent la 


Lien 


| bles. 


le nom de Boxers. 


4 'Ns 


22 oc:ourr 1908 
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_ 


“construction de tous les bâtiments 
nécessaires à l’observance monas- 
tique, la communauté devint assez 


k 


| nombreuse, les exercices de la Rè- 
- … Sle de l'Ordre furent repris peu à 
peu, et en 1892, la maison érigte 


en Ab aye sous l'autorité de Dom 


. Marie-Bernard, premier Abbé, qui 


mourut en 1900 pendant les trou- 


* 

*X 
Après les fêtes de Pâques de 
1900,le R.P. Abbé était descendu à 
Pékin pour assister au sacre de Mar 


…Jarlin, coadjuteur de Mer Favier. 


Il rapporta au monastère les bruits 
‘sinistres qui commenÇaient à cir- 


_Culer, et raconta les exploits nais-| 


sants dé la secte de I-ho-tueng ou 
Ta-tao-houei dont les partisans sont 
connus par les Européens sous 


… Le P. Abbé rapporta encore de 


_ ce voyage le germe de la maladie 


qui dévait bientôt le conduire au 
tombeau. Malgré le malaise général 


- qu'il éprouvait, il se remit aux 


diverses occupations de sa charge, 
mais bientôt se vit contraint de 


garder la chambre. 


Vers la mi-mai, le vicux frère 
| ee MATE Le 4 

- Raphaël s’en fut à Pékin porter le 
courrier du monastère. À travers 


toutes sortes d’embüûches et malgré 


les difhcultés, il pénètra dans la 


- ville et arriva au Pei-tang. A son 


retour,il dépeignit la situation très 
grave ; partout, dans les pagodes, 
sur les chemins et dans les places 
publiques, les Boxers s’exerçaient 
au maniement des armes sans être 
inquiétés ; beaucoup de paysans 
se faisaient initier aux mystères de 
la secte dont les progès devcnaient 
de plus en plus rapides et la fai- 


salent plus audacieuse. 


Quelques jours après le retour 
du frère, le P. Abbé envoya coup 
sur Coup trois courriers à Pékin 
qui ne purent pénètrer dans la ville 
dont les portes étaient fermées et 
soigneusement gardées. Ils rappor- 
tèrent qu'on voyait partout des 
placards incendiaires, poussant à la 
haine et à l’extermination totale des 
chrétiens et des étrangers.Il y avait 
eu déjà quelques massacres ! 

Un rien suffit dès lors à causer 
une alerte au monastère. Le vi 
juin, la nuit, le frère portier ayant 
entendu résonner le tam-tam dans 
un village voisin, croit que c’est le 
signal de l'attaque de l'Abbaye. 
Sous cette impression, il donne 


L'ÉCHO DE CHINE 


l'alarme et réveille la communauté. 
Tout le monde se lève en sursaut, | 
on s’arme qui, d’un bâton, qui, 
d’un outil, on court en désordre! 
dans les cloîtres,à travers les cours 
et le jardin, et finalement, un peu 
revenus de cette première frayeur, 
trois frères vont voir ce qui se pas- 
-Sait dans le village. (C’étaient les 
|païens qui accomplisaient quelques 
| rites superstitieux pour demander 
de la pluie. À 
l’incident eût prêté à rire, si la 
santé du P. Abbé n’eût été lamen- 
table. Très affaibli par la maladie, 
11 croyait à limminence du danger, 
et ses inquiétudes pour ses reli- 
gieux et pour son œuvre aggra- 
vaient considérablement son état. 
Quelques jours après, le monas- 
tère reçoit de Snen-hao-fou, une 


lettre annonçant le massacre d’un 


grand nombre de chrétiens à P:kin- 
et l'incendie de toutes les églises 
sauf le Pei-tang. Les troubles s’ag- 
gravent, et gagnent la région. Les 
populations des montagnes, d’ordi- 
naire assez calmes et paisibles, se 
soulèvent. À Tche-fang-Keou, vil- 
lage chrétien à 40 Z5 de l'Abbaye, 
une bande d’agitateurs menacent 
de brûler la chapelle et de mas- 
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| ï qe 
munauté massacrée. Honneur à ce : 
moine, honneur au Rév. Père Dom 


Marie-Bernard, premier Abbé dem 


la Trappe de Pékin ! 


Ses obsèques ont lieu le 5 juillet, ; 
Le P. Tbler, de la mission alleman,« 
de du Cheng-Tong, et M. Kouo- 


prêtre chinois du poste de Tche- 
fang-keou, tous deux réfugiés à 
l'Abbaye, y assistent avec plusieurs 
chrétiens des environs. 


Après cet événement, les nou- 


velles parviennent au monastère 
de plus en plus alarmantes ; le8, 


on apprend la destruction de lé. 
glise de Paoting-fou ; le 9, l’incen-" 


die de ceile de  Suen-hao-fou. 
| Yonn-ning, Ching-king, Nan-toun 
et toutes les chrétientés environ- 
nantes n'existent plus. 
Le mardi 10, le frère Raphaël 
part, déguisé en mendiant, pour 
tenter de pénétrer dans Pékin. Le 
16, il revient après avoir couru les 
plus grands dangers. A Tayu, où 
il passe la nuit dans une auberge 
païenne, 1l aurait été certainement 
pris et massacré par les Boxers 
sans la compassion de l'aubergiste 
qui le dérobe habilement à leur 
poursuite en le faisant s'évader de 
grand matin par un chemin peu 


sacrer les fidèles. fréquenté, au milieu des champs de 
Le 29 juin, deux jeunes gens mais et de sorgho. 1 lui est absolu- 
évadés de Pékin sous le déguise- ment impossible de pénétrer dans 
ment de soldats, viennent se réfu- la ville, mais on lui dit que le Pei- 
gier à l’Abbaye et confirment les tang et la Légation française tien- 
tristes nouvelles déjà reçues. Le nent toujours. Pourront-ils résister 
Pei-tang réste debout, plusieurs jusqu'à l'arrivée des tioupes euro- 
légations étrangères sont détruites, péennes ? | 
celle de France soutient vaillam- Le 21, on apprend, au monastère, 
ment la lutte avec une poignée que l’armée des Boxers, forte de 
de braves. 10.000 hommes, qui a incendié 
Cependant, la maladie du P. l’église de Suen-hao-fou, s’est divi- 
Abbé progresse rapidement, ét son sée en deux bandes. L'une brûle 
état devient, le 3 juillet, désespéré. toutes les chrétientés de la région, 
Le vénéré Supérieur ne paraîtnulle- sauf Si-ho-in, Chouang-chouse et 
ment se douter de la gravité de Sang-yu ; les chrétiens qui peuvent 
son mal et parle sans cesse de ses se sauver du massacre, se réfugient 
projets d'avenir : il faut pourtant à Si-ho-in où ils se fortifient et 
lui annoncer que Dieu lui demande soutiennent _victorieusement un 
de quitter sa chère famille reli- siège de trois semaines ; l’autre 
gieuse dans des circonstances par- baade se dirige vers l'Abbaye. 
ticuhèrement pénibles. Il accepte, Dès la nouvelle reçue, les chré- 
la nouvelle avec calme et en toute tiens et les moines commencent 
réSignation : sa mort est celle d’un l'organisation de la défense. Au 
saint auréolé de martyre, car, sil fond de ce petit vallon, la position 
ne tombe point comme tant d'au- est dangereuse, mais on prie et on 
tres sous le couteau des Boxers, il se barricade. Des fossés sont creu- 
part, après avoir souffert et travail- Sés tout autour de la propriété, des. 
lé pour l’Idéal, le suprême amour remparts de terre élevés, deux 
lui dictant le suprême détache- petits fortins construits à la hâte 
ment, avec moins haut la vision de| l'un au nord, l’autre au sud ; tous 
ses œuvres détruites et de sa com-| les passages et sentiers qui donnent 


|vance pou 
destruction 


arrive à la 4 
Le 


mais Minatint) sn con- 
‘rend ingénieux ; la Trap- 

alise avec le Oreusot : ia 
[que des canons! 
des troncs 
pu pour les crenser An 

Pense _insérez-y de vieux 

uy: puis assu-| | 
ttissez fortement le tout. 2avecjODaRneS e . s'opposer. à leur 
solides cercles de fer, vous Pa$sage, Quoi quil en soit, le 
z des canons nouveau | modèle ait est historiquement certain de 
qu'en fabriquent jes moines. là venue de . sette forte bande de 
essais sont très satisfaisants ; | ?9X05 jusqu'à la limite de la 
la construction d’un plus propriété, et de sa fuite pr: ‘cipitée 
nd nombre est décidée, et la S2nS aucune Cause apparente. “Les 
ompe du puits démolie à cet effet. moines, qui ne sont pora te pas 
Un peu de poudre, mais pas de _nistes, y ont vu la protection divi- 
Iles au monastère. On va en ne, et ont. jets” leur promesse à 
ire ! Tous les vieux ustensiles de 54. J oseph.. ; | 

énage, théières, pots et vases La à de Ta-kiao-chan, à 
nelconques, même les chandeliers, : ‘une petite journée de là, n'eut pas 
tout ce qui est plomb ou étain est 6 même bonheur. Les Boxers, 
jeté dans le moule. HUTIQUt de leur déconvenue à Ja. 


“Lya e, se ruent sur. ce. auvre |! 
Là, on entend les mt brêl Le P 
sonner sur l’enclume: rûlent les maisons et. 


rois ou quatre frères qui 
occupés à forger des piques 
et des lance. Aïlleurs, d'au- 
tres broient le mélange de salpêtre 
et de charbon, manipulsat la pou-! 
dre et fabriquent des cartouches 
pour fusils et canons. Tous ces, 
préparatifs de guerre exécutés par, 
_ de pauvres moines, hier encore si monastère. pl 
_ paisibles, quoique parfaitement. «Le 7 août, pressé par les chré- 
_ justifiés par le cas de légitime tions de Tche fang-keoc en danger, 
ü défense, n'est-ce pas étrange et illeur énvoie du 1enfort. Trois 
sinistre ? frères convers, Benoît, Robert et 
La manipulation de ces matières Galgan,partent à la tête d’une tren- 
_ inflammables n’est pas non plus taine de chrétiens, avec deux des! 
sans danger. Peu s’en faut que le fameux canons et trois fusils euro 
_ P. Joseph et le P. Léon qui fabri-| péens. Mais ils vont d’abord à la 
_quent la poudre ne tombent  victi- chrétienté de Pa-Kouang, la plus 
mes de leur inexpérience : uhe ex-| menacée. Trois jours après, le P. 
plosion se produit, renverse les Supérieur reçoit du Fr. Galgan une 
deux Pères, brûle leurs vêtements nouvelle demande de renfort et de 
et les défigure. munitions pour Pa- -Kouang, car les 
Boxers, battus deux fois à C'hou- 
ang-choutze par M. Planchet et ses 
braves chrétiens, se sont repliés 
[sur ce village et Fiennent en force: 
TFroptard: le soir même, la chré- 
tienté est attaquée par plusieurs 
milliers de Boxers. Les trois Frères 
avec une quarantaine de chrétiens 
protégés par de faibles remparts 
résistent jusqu'à la nuit; alors, 
fautr de munitions, ils Date 


ne massacre, elle 


breux paiens ont. 


gens armés, vêtus 


Je 
‘de blanc, st 


mart eaux ! 
ce sont village, 
Sont: massacrent les habitants. 


aues-uns seulement échappent à 
l’horrible boucherie et se réfugient 
à Sang- vu. 110 

Après la mort de Dom Maria- 
See le P. Prieur, le R.P. Maur 
qui devint Abbé un peu plus tard, 
eut la charge de la direction du | 


Te 
Menacé déjà par les Boxers au 
| nord, le monastère l’est par. deux 
D} autres bandes, à l’est et au sud 
Hi HC'est le blocus, le siège en règle 
qui s'annonce. Les moines qui 
He vivent chaque jour dans l'intimité 
| de Dieu, se serrent alors plus près 
* de Lui, et il leur vient la pensée de 
recourir à St Joseph ; ils lui pro- 
mettent par vœu de-lui élever un 
8? petit monument commémoratif s'ils |en retraite, laissant trois morts et 
échappent à tout danger. les deux canons sur le:champ de 


À | Le ” 


son œuvre parus , 


is des gorges dés” 


Quel- | 


ER en! 
rochaine des 


A bDa es et le. re Prieur ln Ru 
commandant Re 
ordonna 


main aux travaux 
Tout le monde 
aussitôt, Les uns. port 
res ou entassent de la ter 
fortifier les endroits faï 
tres pratiquent des : 
dans les murs ; plusieurs 
cupés à élever des rempa 
briques du côté de la tuileri as 
où, selon toute apparence, Re RU 
boucher l'éennemiz:14u HP TRE 
Tout cela est bien pour protéger 
l'Abbaye si elle est cernée de pr TÈS 
par les Boxers, mais les’ ni 
comprennent qu il vaut mieux les. 
tenir à distance, et occuper les 
points culminants qui entourent le 


monastère. Divisés par groupes d e. ds 


7 ou 8, les chrétiens! ps montent 
aussitôt et y construisent à la hâte 
de petites redoutes semi-circulaires 
pour s’y mettre à Couvert, ‘of dé à, 
_\tirer sur l'ennemi. 


‘aide, le Fr. Ignace, sont. “ittérale 
ment débordés. 
arrivent de nouveaux groupes de 
[chrétiens fugitifs, portant leurs 
bagages à dos. Les: ferumes, qui. 
ne pourront pénétrer qu'au der- . 
nier moment dans l'enceinte du. 
monastère, s’établissent devant la 
porte, et la nuit dorment avec leurs 
bébés dans la chapelle extérieure, 
dans les fours à briques, la cabane 
de la vigne et autres réduits sem- 
blables. Plus heureux, les ‘hom- 
mes ont leur entrée libre dans la 
maison, et se casent un peu par-. 
tout dans les granges, les écuries, 
les remises et jusque dans les 
cloîtres. 

Le lendemain, les travaux se 
poursuivent, et la procession des 
réfugiés continue. M. Heou, pré- 
tre chinois dont la résidence a été 
brûlée, arrive à son tour avec une 
dizaine de chrétiens armés. 

Loger tout ce monde n'est pas 
difficile en la saison, mais les nour- 
rir est autre « hose: 1ly a plus de : 
600 personnes au monastère. Trois 
grandes chaudières sont installées 
devant la porte, et suffisent à peine 


À la porte, le Fr. Benoit, ét ni 


A chaque instant, ke 
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à cuire le nécessaire; les vivres 
manquent, il faut trois ou quatre 
sorlies armées pour en acheter. 

Après Pa-Kouang, les Boxers 
mettent à sac et brûlent tous les 

villages chrétiens des environs, 
Liou-poudze, Lang-ouadze, Tai- 
ping-pou, Pao-kiao-keou, Tui-kia- 
keéou, et Tche-fang-keou. Assez 
… … peu de chrétiens sont massacrés, 
_ presque tous parviennent à se ré- 
fugie? à l'Abbaye. ” 

Et maintenant, de toutes ces bel. 
les et florissantes chrétientés ré- 
”  … pandues dans la vallée, il ne reste 
… _ plus que le petit monastère. . Quel 
vaêtre son sort demain, quel sera 
- celui de ces religieux et chrétiens ? 

Sans doute que le martyre les at- 
tend, car ils ne fuiront pas devant 
l'ennemi. | 
| Ilmanque pourtant une “ sainte 
 loque à ces soldats de Dieu. Eh 
- quoi donc? La, bannière de St 
Michel avec la devise : Quis ut 
Deus l Le Frère tailleur, bon 
dessinateur, en prépare un grand 
nombre dans une pièce de co- 
"=  tonnade blanche, et le drapeau 
; dés moines est placé sur tou- 
tes les redoutes avancées des 
monticules voisins. Quel étrange et 

Simistre aspect, mais beau au 3si, 
_que celui de ce monastère trans- 

formé en camp, avec ses pavillons 

flottants, ses fossés, ses remparts, 
… etcette multitude de chrétiens se 

Pressant dans son enceinte, mon- 
tant la garde en égrenant le cha- 
 pelet, s’exerçant au maniement des 
armes et tirant le canon ! Etrange 
et sinistre ! 


ER | 
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. Dans l'attente de l'attaque pro- 
chaine, la pensée des trois moines 
européens, le Prieur, le P. Albéric, 

et le P. Léon, se reporte vers la 
France, leurs familes, et leurs 
dernières lettres qui seront con- 


fiées à un honnête païen du VOISI- | 


nage pour être portées à Pékin et 
livrées à la poste après la tour- 
mente. 

Je ne puis résister au désir de 


transcrire en partie celle que le P. 
Prieur écrivit au R. P. Abbé de 


Sept-Fons, le Père Immédiat de 
l'Abbaye de Pékin: | 


_  L'ÉCHO DE CHINE 


se 


Lau moment où nous avions 
‘ le plus besoins de son appui... 

Privés depuis trois mois de 
“toute communication avec 1 Eu- 
‘“rope comme de tout secours 
‘humain, entourés de toutes parts 
‘“d'ennemis acharnés, vous com- 
‘pfendrez dans quelles mortelles 
L« angoisses nous avons vécu tout 
‘ce temps. Nous nous sommes 
‘‘ placés par voeu sous la protec- 
‘tion spéciale de St Joseph. Pré- 
‘‘fèreraitil nous conduire à la 
‘gloire du martyre ? ., Toute une 
‘armée d'égorgeurs stationnent à 
‘‘uue demi-journée seulement de 
“notre monastère. Nous sommes 
‘* bien résolus tous avec les trois 
|‘ missionnaires et les nombreux 
pe Chrétiens réfugiés ici, de nous 
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:‘ défendre jusqu'au bout : mais, 


|‘ sans un secours tout spé- 
“ cial de’ divine Providence, 
|‘ nous ne "pourrons :pas tenir. 


‘ IT est donc probable que notre 
‘ dernière henre est arrivée. Quoi- 
‘que nous ne puissions nous dé- 
‘ fendre d’une certaine émotion 
“ toute naturelle en pareilles cir- 
‘‘ constances, nous sommes néan- 
‘ moins tranquilles et bien résignss 
‘ à la volonté de Dieu ; bien plus, 
‘“ nous nous estimons heureux 
“ d’avoir été jugés dignes, malgré 
‘* notre profonde misère, de verser 
‘ notre sang pour la Foiï,et de don- 


‘ ner de nouveaux martyrs à notre! 


“Ordre. 

‘# Nous laissons, hélas ! des dettes 
“autour (le nous et à la Mission, 
‘et aussi à la Mère Maison à Mar- 
‘’ seille, avee 750 Messes non 
‘ acquittées..…. 

EE Et maintenant, mon Révérend 
‘* Père et vous, bien cher père Ni- 
‘* vard,et vous tous, Pères et Frères 
.“ bien-aimés,nous trois ici présents, 
|‘ PAlbérie, P. Léon et votre servi- 
‘teur, unis dans les mêmes senti- 
‘ ments de respectueuse et vive 
‘affection, avec tous nos Confrères 
|“ hinois au nombre de 56 [y compris 
|‘ ces novices et les oblats]nous vous 
‘‘ adressons nos adieux, et vous 
|‘ donnons rendez-vous au Ciel, où 
‘ nous avons bon espoir d'aller en 
‘ mourant pour une si belle cause, 
‘en un jour si bien choisi, la veille 
‘* de 'Assomption de la glorieuse 


‘ Révérend et bien cher Père, 
“A la veille peut-être d'étre 
‘massacrés, je tente encore une 
‘‘fois de vous faire parvenir de 
“nos tristes nouvelles. Notre R.| 
“P. Abbé est mort le 4 juillet, | 


€ 


“ Vierge Marie, Patronne de notre 
‘“ Ordre. Ah! quelle grâce ! je 
“ n'aurais jamais osé l'espérer |... 
“Si cette lettre vous. parvient. 
‘ nous l'espérons tous, bien que 


' e 

‘pauvres pécheurs, quorum primuss 
‘ego... par les mérites de J ésuss 
‘ Christ... nous sérons  auprèsde 
” Lui dans la gloire, et nous prie” 
‘: rons pour vous... Au revoir, A4 
Ciel ! “al 
LOUIS DES GRÈVES, DIT SICILIENN 

À Suivre M 


CHOSES ET : UTRES, 


NOUVELLE MAJESTÉ 
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Francisque Sarcey, notre oncle défunt 
s'il vivait encore, aurait .certes un mo 
ment de joie. Lui qui était un végétarien 
convaincu, assisterait à l’éclosion d'une 
Thérapeutique nouvelle. ÿ 
Il y a peu de temps,un savant docteur, 
affirmait que le meilleur moyen de nel 
pas avoir de maladie était tout bonne 
ment de jeûner? Inutile de dire que cettel 
méthode n’eut aucun succès. On veut : 
| bien manger trop, mais on répugne à né 
pas manger du tout. ge 
La Thérapeutique nouvelle dont jen 
parlais plus haut est plus humanitaire.A 
Elle conseille, au contraire, de manger, | 
mais de ne manger quedes légumes et 
avec discernement : c'est la Légumino- 
thérapie. ; 
Avez-vous un sale caractère, un de ces 
Caratères qui vous font comparer au 
| symbolique bâton — vous savez ? celui 
qu'on ne sait par quel bout prendre +R 
| êtes-vous bilieux ? mangez de la carotte: # 
Au bout de quelques jours du traitement 
vous aurez un Caractère tout doux, tout 
miel,vous verrez la vie en rose: la carot- 
|te aura déteint sur vous. 
Etes-vous un hurluberlu, une tête de 
linotte, deces gens qui n'ont aucune 


' 


{suite dans les idées : mangez de la pom- 


me de terre, cest un légume souverain 
pour donner des idées pondérées, pour 
vous mettre du plomb dans la tête, M". 

Avez-vous la fièvre ? mangez des épi- 4 
nards, encore des épinards, toujours des 
épinards : c'est bien plus chouette Que | 
la Cuinine qui rend sourd et déprime. 
Mais,par contre, ne mangez pas d’oseille 
qui vous fiche des cauchemars terribles 
et trouble vos nuits. Qui aurait eru 
cela de l’oseille que des poètes ont, tant 
de fois, fait rimer avec soleil ? 

Voulez-vous versifier comme feu de 4 
| Hérédia, faire des tableaux comme : 
Roybet, ou des oratorios comme Saint- 
Saens, mangez du crosne du Japon. ‘Au 
bout de quelques mois de ce traitement, 
le cuistre le plus invétéré devient un 
artiste de choix, un homme qui a l'ins- 
piration. 

Mais surtout, mangez des haricots, 
mangez-en bien aujourd’hui, car peut- 
étre 

Ah ! le haricot, en voilà un quien 
la des propriétés. En dehors de celle 
| qui est déj: connue et qui lui est si par- 
|ticulière, le haricot réunit toutes les 
qualités curatives des légumes mention- 
nés plus haut. Aussi bien pour les intel- 
|lectuels que pour les travailleurs, c’est 
la nourriture idéale, En dehors 


e ot 
A œil hs St 


ce est 
un excitant, il donne des. 
qui m'en ont pas et en enlè-| 7; 
i en ont trop. C'est la 
niverselle. ny 
is aller maintenant Drielés (y 
anes les petites boîtes, les grands |” 
qui coûtent les yeux de la tête. | 
faillite à à bref délai. 
est le musicien génial qui chan- 
ertus du haricot. Où he 
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mariages—action de se rema-, 
t Larousse —donnent parfois lieu 
drôles de situations. 

jorce”” la pièce de Bisson qui fit 
une en son temps. Voici, si j'ai bon! 
(PUR quel était le thème de ce vaude- 


Un pauvre homme, 


il naître ? 


L 


qu'ils portent, \ 
ectueux au poss À 
rrangent-ils 
d'é quitable m 
Ga veut qu'on aim 
ceux des autées. 


indique des: 


répartir cette 
ni ère. La loi 


dame les siens e 
Cémment diaË 


KT) 


HÉCMEN rendez 
papa, clament 


is le dire à ne et 4 
maman, ne es troisièmes. 


sal 14 [uiliet) Hier, à la charmante 
fête qui nous fut. offerte par le Cercle 
| Sportif, un individu m'avait fort intri- 
gué. C'était pour moi une énigme. 

—— Cen'est pas un européen, me disais- 


1] marié, ur parce que dans son 
ménage il y a la mère de sa femme, 
 belle- mère impossible. Son ex-femme, 
À elle, se remarie avec un veuf, père d’une 
le demoiselle. 
ncontre celle-ci s’en éprend,la demande 
mariage et l'épouse. De sorte que le 
vre homme-qui divorçait parce qu'il 
ait une belle-mère dans son existence 
trouve en avoir deux: sä première 
femme devenant sa belle-mère et La mère 
e celle-ci- Quand je vous disais que ce 
vie avait toutes les allures d’un 
rame. 


ma 

X *X 
Ceci m'amène à parler de Monseigneur 
Paketenkatchy,. évêque de l'église 
nglicane. Ce brave, homme s'était 


. marié deux fois. De son premier ma- 
 riage il avait eu quatre enfants et, en 
se remariant, il épousait une veuve en! 


Le monsieur divorcé, | 


je ; ce n’est pas un Chinois ; qu'est-ce ? / 

D'autant plus que cet homme prenait 
un intérêt tout particulier aux Sports 
qui novs étaient offerts: il n’en perdait 
pas un coup d'œil.l s'intéressa tout par- 
ticuliêrement au jeu de la corde qui 
donna lieu à une si jolie lutte entre 
l'équipe du Cercle sportif et celle de la 
| Police. A chaque secousse qui était 
donnée d’un bout ou de l’autre, il pous- 

sait de petits cris de joie. Aussi applau- 
dit-il avec enthousiasme l’équipe vic- 
| torieuse. 

J'ai maintenant la clé de l'énigme. 
Ce sportsman mystérieux : c'était le 
|Dalai Lama. Ceci ne fait aucun 
doute pour moi depuis que j'ai lu dans 
le Chinese Public Opinion un entrefilet 
dont voici la traduction : 

“L'audience du Dalai Lama avec le 
le Trône a été repoussée. Le Pontife dit 


yant autant de sa première union. 


qu'il serait convenable qu’une corde 


| de soie soit faite, ayant à chaque extré- 


ses enfants, Ma: | d 


| les un Nip 


c un maman, burlent| 


per l'occasion. 


| Or, Reu ayant Ha FA US ne l’emblême d'une fleur et que, lors- 
‘union, ou au que. El:P send qu'il arriverait dans la salle du Trône 
ue M à Fe Ca a ae tenant une extrémité de cette corde : la 
trois sortes d'enfants. Ça n'allait pas main, l'Empereur, venant jusqu'à la 
a Le, an dem Pr PE ir cut an 
| e Lama en sa présence. (Ce serait une 
 ripostaieut comme il convient en adep- sorte de remorqueur). Sans ce cérémo- 
tes du t:nnis et du foot-ball pour qui nial, la Lama décline tout entretien. 


les sports n'ont pas de, secrets. Ces I, "Empereur à naturellem-nt refusé.” 
 algarades se passaient sous, les yeux de, 


_ Ja troisième catégorie de gosses: les ATK 

enfants de monsieur et de madame qui,, Jene m'étonne plus m:intenant de 
voulant mettre la paix et Ss'ériger en l'insistance qu'il méttait au Cercle spor- 
arbitres, voyaient souvent les deux tif à regarder le match à la ‘corde. C'est 


= tél. 


camps se retourner contre eux et leur. 
tomber dessus. 

C'est ce qui arriva certain jour où 
Monseigneur Paketenkatchy, en train 


ni plus à ni moins qu un match qu'il pro- 

pose à l'Empereur de Chine.“ Tiens bien 
ton bout, je tiens lé mien, lui dit-il, et 
celui qui l'emportera aura le Trône.” 


de déguster tranquillement son thé, vit! Son long séjour sur la montagne 
tout à coup sa femme faire irruption.  Outai est aussi expliqué. Le Dalai Lama 
dans son cabinet : S'entraînait: tout le long duouril 
—Aoh ! qu'y a-t-il, my dear ? tirait sur la ficelle, aussi doit il être 
—-[l y a, dear, qu ’il faut venir tout de! maintenant d’une jolie force. 
suite. Vos enfants ont éreinté les miens, Le fils de la très sainte mère de l'Em- 
et ils sont en train d'esquinter les nôtres ! pire du Milieu à très certainement dû 
Pal étre renseigné ét, comme lui manque 
Je ne mets pas en doute les facultés d'entraînement, il a refus le match. 
affectueuses. de Monseigneur Paketen- Vs est un froussard. 


! 


re TE 


et j'aurais volontiers 


e wc je. de Péki 


sl : chaque bout, 
son noie | dessein s sous les allures 


sons Ma cake al © 
_Non, décidément l’ Empe 
ane le train. _ Pour une fois 


Il est vrai qu'iln nt no nent 
pas éte de force et que tiré, entraîné 
le Bouddha vivant, celui-ci, pro | 
de l’occasion aurait pu s'asseoir si É 
Trone aux côtés de la Douairière. Etle 
Bouddha vivant a 30 ans et, on les 
temps, dit-on, la. Douairière.….… 


, Mais ces temps sont passés | " 


P. S.—Peut-être 2DIe tout. le “Dalai 
Lama ne réclame-t-ilque la cérémonie : 
du hata, l’écharpe de félicité dont DATI ÿ 
Le père Huc. 5: È 
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Mon voisin Koué Kia zeou, 1 grand 
contempteur des mandarins petits et. 
grans, le futur ministre du futur em- 
pire in'a, hier, quelque peu estomaqué, 

Je connaissais Koué pour un monsieur ‘e 
peu commode; je le connaissais aussi. 
pour un poête à ses heures. Certaines de 
ses comparaisons sont souvent des trou- 
vailles de grâce, certaines autres des 
images à vous donner la chair de pouie; 
mais jamais, il me semble, il n'avait 
atteint à une telle maîtrise que dans son 
dernier article. 

Parlant d’un mandarin qu'ila parti 
culièrement dans le nez (par hasard) il 
dit :— 

“La peau épaisse de sa figure pourrait 
avantageusement servir de cuirasse aux 
croiseurs de première classe” 

Je savais bien—d'après Koué Kia- 
zeou—que les mandarins étaient de 
drôles de corps, qu'ils avaient presque 
tous le cœur à droite, que les scrupules 
ne les embarrassaient point, mais de là 
à leur supposer une peau d'une telle 
épaisseur, 1l y a une nuance. 

Mais rnon vieux Koué, cette anomalie 
pelliculaire me semble, * moi, être tout 
au contraire la fortune de la Chine. Il 
y en a des tas de mandarins dans votre 
pays, à peu près autant que d'habitants. 
Cela en fait des peaux ! 

Puisque, comme vous l'insinuez, ces 
épidermes mandarinaux sont d'une 
épaisseur telle qu'ils pourraient avanta- 
geusement faire des cuirasses de navire, 
point n’est besoin de dépenser des mil: 
lions—qu'il faut emprunter—pour orga- 
niser une marine. Vous les avez là, les 
cuirasses, sous la main. Vous avez la 
peau des mandarins. 
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Dépouillez-les ! 


CV FR 


….… Cette série de questions constitue une 
… suite de problèmes que je me déclare in- 


ë 


 transmettrai leurs conclusions 
_ toute gracieuse correspondante. 


 -demande.la jeune personne : — 


…. marchent quand elles sont bien assises ? 


re «chien, dit-on qu'il »y a pas un chat 
dans les théâtres ? 


0 su 
- Une correspondante inconnue qui pour- | recevoir”. 


_ tait bien être celle qui, l’autre jour, me 


pose aujourd'hui une série de questions 
enme priant d'y-répondre. Heureuse- 
ment que ma correspondante S'est con 
tentée de prier et n'a pas été jusqu'à 
“ordonner, car jé ne sais comment j'en 


“serais sorti, 


que ce chasseur s y expose lui, aux cou- 
rants d'air, et ilrisque fort d'empocher 
Pour Son Compte ceux quil évite à 
Son royal patron. Il faut aussi un talent 
Spécial, car il ya de ces courants d'air 
|tellement ‘subtils qu'ils ont presque 
impossibles à dénicher : ce sont les plus 
mauvais. fun 4. 
 Capable de résoudre. Aussi fais-je appel| Et quelle responsabilité ! Voyez-vous 
à mes lecteurs pour m'y aider. Que|ce fonctionnaire oubliant de signaler un 
ceux qui croient avoir trouvé la clé de |courant d'air et exposant Sa Majesté à 
ces énigmes m'en fassent part et je ces éternuements disgracièux, précur- 
à ma |Seurs du fatal Corÿza. À quels reproches 
ne s'exposerait:il pas ! 

Et quand Ja réception est en plein air, 

comment s'y prendii? Etsi cest-en 
mer, Sur le pont d'un bateau, comment 
fait-il pour boucher les orifices par où 
passe le vent ? 
Eh bien non ! toutes réflexions faites, 
Je préfère encore la chasse au faisan dans 
les plaines de Zikawvei ou dans les tirés 
de la rue d'iscry. I] y a moins d'aléas. 


Voici de quoi il s'agit et ce que 


- Pourquoi dit-on des affaires quelles 
- Pourquoi dit-on que le commerce s'en 


- va quand il ne marche pas ? 
. Pourquoi quand il fait un temps de 


Pourquoi pour avoir de l'argent 


.  dévant soi, faut-il en mettre de côté ? | 7 Sapéque 
= Pourquoi dit-on L que. les - intérêts 7 + 
“courent quand ils s'accumulent ? NOUVEAUTÉ 


_ : Pourquoi, quand on a quelqu'un dans à 
le nez, dit-on qu'on l'aura à l'œil ? | 
Pourquoi, d’un homme ruiné, quine| Les parisiens sont dans la joie, hâtons- 
sait même plus. où coucher, dit-on : |nous de dire qu'il ya de quoi. Ils vont 
“Le voilà dans de beaux draps ? ” 
Pourquoi ? 


jamais mangée. 


Sapèque 


> EN CHASSE |! 


des choses bizarres : du chien, du rat, de 
la chauve-souris et de la souris non 
chauve. Je ne parle que pour mémoire 
DONS 125 + | ” CY 1 

voici venir le moment du Cheval et du chat qui, grâce aux 


Avec le froid, 


d'aller à la chasse, Nos nemrods chan- | marchands de soupe parisiens, font, de- 


gaiens vont s'en donner à Cœur joie et, Puis longtemps, partie de l'alimentation 
. les'faïsans n'ont qu'à bien se tenir. Les. courante, ainsi que la couleuvre, bap 
laines de Zikawei vont entendre des tisée sur les menus du nom d'anguille 
isillades endiablées: les faisans, nés, de rivière. | 
malins, continueront à se bien porter, ce | Les Parisiens sont donc des gens pour 
- qui fera dire à des grincheux : Beaucoup , qui les nourritures baroques n ont pas 
de bruit pour rien. ‘ Le de secrets. Ils croyaient avoir mangé de 
[l est pourtant une chasse qui se prati- | tout ce qui peut se manger ; ils en con- 
que, m'assure-t-on, couramment en An- FCCTAIGEe quelque orgueil, 
gleterre, chasse qui, si elle manque ennui: ils étaient blasés. de ee 
 d'imprévus et de fatigues, n'en de-| Aussi maintenant sont-ils dans la joie: 
mande pas moins un flair spécial. ils vont pouvoir manger du chameau. 
Cette chasse nouvelle est surtout en, — Du chameau ! ? Pre 
faveur à la Cour du roi Edouard, l’ami | — Oui, madame, j'ai bien dit, du 
de (Clémenceau. C'est la chasse aux NÇOIS qL s éton 
courants d'air: he, vous, une Chängaienne, habituée à 
Le personnel de la cour anglaise ne manger que des viandes de choix 
comprend un fonctionnaire qui a pour | fournies par les bouchers chinois, mais 
mission unique d'empêcher le roi de, les parisiens vont boulotter du chameau 
s'enrhumer! Son poste à été créé à tant qu HS en voudront. 
l'instigation des médecins du roi, qui Alah | Allo ! ah le joli chameau 
ont constaté que chaque foisqu'Edouard| Vont:ils . chanter en ; 
VIT assistait à une cérémonie publique,  Ur€ côte première du roi du désert. 
il en sortait avec un refroidissement. . Cette Innovation est due à une grande 
Le “chasseur, de courants. d'air — maison d'alimeutation parisienne—Fi- 
c'est le sobriquet sous lequel on désigne  dèle à mon principe de ne pas faire de 
cet ennemi du coryza,—qui précède le | réclame, Je ne Citerai pas le nom de cette 
roi dans tous ses déplacements, visite | maison — qui a traité avec deux, bou- 
les appartements et les salles de céré- | Chers mozabites algériens, DA la four- 
monies, examine les portes . et fenêtres, |niture. d’un lot assez important de cette 
fait disposer des cloisons, mettre des 


viande, qui sera débitée dans la capita- 
bourrelets, et ce n’ést que quand il s'est | le aux premiers jours de l'hiver. 
s’est bièn assuré Que 14 moindre bise ne| Il paraît, d'ailleurs, que les chameaux 


peut pas effleurer la personne de son Ont une viande épatante qui ressemble “4 


auguste maître qu'il donne le “bon à 


Ça n’est pas une Sinécure; ce n'est pas 


… poussa la colle de St. Ibaudiche, me|non plus sans danger. Il faut d'abord 


pouvoir manger d’une chose qu'ils nont| 


7 | 
Les parisiens du Siège ont avalé bien | 


aussi quelque 


chameau. Je conçois que ceci vous éton- 


 dégustant 


| 


celle du bœuf, quoique plus courte et 
Ee serrée. 


Maïs ce qui est, dit-on, le fin du "* 


fin, c’est la chair du chamellon, ou 
| jeune chameau. La chair du veau 
| Celle du chamellon. Les escalopes sur- 
[tout sont délicieuses. Quand on en 
a goûté ‘une fois, c'est fini, il est ab- 
solument impossible de manger toute 
autre shose. 

Et là bosse! Ah! parlez-moi de la 
| bosse ! Aucun. qualificatif n'existe, 
|Susceptible de dire ce que vaut la bosse 
d’un chameau. C’est le nec plus ultra 
et Dieu sait si le nec plus ultra est réputé. 

La tête du chameau a aussi son char- 
me disent les gourmets, idem la queue 
qui se ven au poids de l'or. 

Manger la queue d’un chameau 
et mourir! murmure quelqu'un qui lit 
par dessus mon épaule. Mais nous som- 
mes à Changhaï, où les chameaux man- 
quent absolument ! 

Envoyez un chameau à monsieur! 
entendra-t-on dans les restaurants pari- 
siens. 
|. — Boum, voilà! répondra-t-on du 
laboratoire, ét on servira au monsieur 


Son chameau sur un plat. 
Ah Paris! 
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| Fropos et imgressions 


Un de nos confrères du Petit Journal n’a pas 
hésité à s'embarquer comme émigrant pour l’Amé- 
rique pour pouvoir, dénner à ses lecteurs un aperçu 
fidèle de ce qu'était la situation des émigrants à 
leur arrivée aux Etats-Unis. 

De ce que notre confrère nous raconte, il résulte 
que ceux qui partent pour le Nouveau Monde à la 
conquête du Veau d’or, sont sujets à bien des 
désillusions. Parqués comme des bestiaux durant {a 
traversée, après avoir subi tout un lot de formalités 
plus vexatoires les unes que les autres, ils sont à 
l’arrivée traités, comme des parias. Bien heureux 
après, ceux qui trouvent à se caser : c’est la minorité, 
dit notre confrère: 

Et pourtant cet exode se fait chaque jour de plus 
en plus grand. L'Amérique a gardé pour beaucoup 
son prestige d’antan, c'est pour eux une sorte de 
terre promise où la fortune est assurée. Que de 
mécomptes ! 

Il faut bien reconnaître que les agences d'émigra- 
tion sont la cause de tout le mal. Des prospectus 
mirifiques sont distribués un peu partout. C'est 
actuellement le Brésil qui est à l'ordre du 
jour: On promet aux émigrants des terrains, 
à cultiver mais, quand ces terrains sont 
donnés, ce qui n’est pas teujours le cas; ce sont la 
plupart du temps des terrains perdus dans l'inté- 
rieur, loin de toute route, de toute communication, 
de toutes ressources, rendant toutes tentatives 
inutiles. 

Les malheureux qui se sont ainsi laissés prendre 
au mirage en sont réduits à revenir à Rio-de-Janeiro 
et de s'y livrer aux besognes les plus ingrates, les 
plus dures. ‘ 

} Nos agents consulaires à qui, malheureusement, 
on demande rarement des renseignements, sont alors 
forcés de rapatrier ces malheureux, partis l'espoir 
au cœur, et rentrant après avoir englouti leurs 
économies et épuisé en vains efforts toute leur 
énergie. 

Ceci pourtant ne sert pas d'exemple aux autres ; 
chaque jour les trains d'émigrants à destination de 
l’'Amériquésont bondés. Pour qui a vu le spectacle 
lamentable de la gare St Lazare, un jour de départ 
d'émigrants; ‘il ne } peut que plaindre. toutes ces 
pauvres victimes de: l'illusion. Combien, de tous 
ceux qui prrtént, reviennent ? Combien vont mourir 
ainsi, loin de leur patrie, miséreux qui croyaient y 
revenir en conquérants, le gousset plein, riches ? 


(n'est, qu'une vague camelotte à côté de. 
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1 a bien entas: £ règlements 
i ne sert à rien, L'illusi 
t,plus forte que n'importe quel ra 


he 


ne changera pas. 


LS 


seconde 
Sté: n'a pas été Ee it le 
ti-pri es Thibétains à défendre l’inviolabilité 
de leur pays. 

ous de Zero—difficulté d'organiser des cara- 
anes : le courageux explorateur a tout supporté, 
ut vaincu, il vient de rentrer triomphant à Simla. 

= Pour diminuer autant que possible les dificultés 
qui l’assaillaient, Sven Hedin dut se d guiser en 
gène, se peignant la face de cou'eur sombre et 


ant le nom de Haji Baba, Cuidé par un chef de 


vane connaissant admirablement la contrée, 
franchit les 


l'explorateur, se dirigeant au sud, 
normes montagnes de glace de Chakangsham, 
uis il s'enfonça dans le district de Bongba où nu- 
européen n'avait jamais pénèêtré et dont le nom 
tait jusqu'ici inconnu 
Se faisant passer pou 


x run riche commerçant de 
Lhassa, il n'en était pas moins l'objet. de la 
a ; des autorités indigènes et entouré 
. À certain moment son campement fut 
entouré de Thibétains et on lui intima l'ordre de 
_rétourer en afriére. Sven Hédin, courageusement, 
refusa, malgré la panique qui s'était mise dans sa 
caravane. Le gouverneur de la province, ayant 
appris les faits, vint lui-même assurer le docteur de 
sa bienveillance en lui disant toutefois qu 11 allait 
‘demander des ordres à Lhassa. : 
200 soldats chinois,sous les ordres d'un mandarin, 
se préparaient à lui barrer la route à Mingri, sur les 
frontières du Népaul.Sven Hédin maintint son refus 
e retourner en arrière, rendant le gouverneur res- 
ponsable de ce qui pourrait lui arriver Il continua sa 
oute, tout en se livrant à des études barométriques, 
étudiant les contrées inconnues, qu'il traversait, 
ntassant documents sur documents, n’oubliant pas 


le but de son voyage. 


4 


Au point devue gê 


ographique, cette seconde 
xploration, qui complète admirablement la pre- 
* mière, est de la plus hante valeur. Etude de pays 

otalement inconnus des vallées, des cours d'eau, 
dés ressources minéralogiques, tout se tient. 1 200 
point différents ont été cotés pendant ce voyage de 
4,000 milles. 

Pour la première fois les véritables sources du 
 Brahmapoutreet de l'Indus ont été vues. La chaîne 
+ le l'Himalaya a aussi été étudiée de façon exacte. 

” à C'est le voile soulevé sur un coin du monde resté 

_ ignoré jusqu'alors, c'est aussi une preuve de ce que 
_ peut l'énergie d'un homme, alliée à la plus vive 
intligenec. 


* 
* * 
L'auniversaire de la naissance du roi de Siam a été 
célébré cette année avec un éclat inaccoutumé. Il 
” faut reconnaître que jamais le royaume de Siam n'a 
_ étéaussi p'ospère. ; 
Chulalongkorn, monté sur le Trône le er 
octobre 1868, fut couronné le 16 novembre suivant, 
Règne qui fut marqué par des réformes constantes, 
ar une tendance indéniable vers le progrès, qui 
_ ont fait du royaume de Siam une des petites nations 
les plus vivantes RE 
Une chose qu'il est surtout intéressant de noter, 
"c'est que réformes et progrès se sont accomplis sans 
heurts ni secousses, paisiblement. 
Certains misanthropes ont dit que le roi de Siam 
était le monarque le plus mal servi du monde. Mais 
l'état de sécurité et de tranquillité qui prévaut 
MA actuellement au Siam, va à l'encontre de ces insi- 
+ _ juations. Financièrement et politiquement le ro- 
yaume de Siam est dans un état prospère, des 
changements y sont chaque jour apportés, tous sous 
la responsabilité directe du gouvernement central 
de Bangkok. 
T] avait bien été question d'un changement d'or- 
ganisation, d’une nouvelle constitution, mais de 
pareils changements ne se font pas en un Jour. Bien 
des lois vétustes y sont encore en vigueur, bien des 
changements sont encore à faire et le pays, confiant 
dans son gouvernement, est prêt à l'aider dans sa 
besogne. C'est le plus bel éloge que l’on puisse 
faire du gouvernement et du peuple 
À la réception qui fut donnée au pal 
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èglements, 4 Sida 


| renouvelés, la pri 


#; 


he 


ps Diplomatiq 


- Cor mn 
ujourd'hui devant, V 
d'honneur de LA pri 


-MAJESTE, j'a 
eux hommage de nos p 


daigner agrée 
sincères félicita 
niversaire de SA 1 
C’est avec uue part 
est permis de con 
prodigieuse avec 
monde se hâtent : 


u'au milieu de l'activité 
e les différents Etats 
développements sans cesse | 
erselle s’aflirme chique ans 
r les sentiments de plus 
verains et des Chefs d'Etats 
rité croissante des intérêts 


ep 
€. 
sd 
ni 
née davantage, à la & 
en, plus éclairfsides 
et en vertu de la | 


ux solennelles assises qui, l'an 
. NT Le Pal L : 
dernier, ont réuni Haye les bonnes volontés du 
monde entier, en iant à d'heureux accords 
nternationaux et em prenant personnellement un 
nouveau contact avec les Souverains et les - Chefs 
d'Etats ainsi qu'avec les Nations de l'Europe, 
VOTRE MAJEST lonné une fois de plus.toute 
la mesure de la ferme volonté qu ELLE a de mener 
SON royaume dens les-voies-du progrès, au milieu 
des bienfaits de la paix. 7 pa S 

Jamais peut-être plus de sincères amitiés ne se| 
sont groupées autour de VOTRE MAJESTE et, à 
la veille du jour où la longueur de SON Règne va 
dépasser celui de tous SES Prédecesseurs,c'est avec 
une pleine confiance dans l'avenir que nous prions 
la Providence de EUT assurer de longues années de 
bonheur, de gloire et de prospérité” < 

Il était difficile de mieux dire Cette allocution 
a profondément ému Le roi, dit-on, qui a répondu 
en ces termes | ee 

. “Monsieur le ministre, ne 

J’ai le plus grand plaisir à recevoir les félicita- 
tions que vous m'offrez au nom du corps diploma- 
tique et consulaire. ETS 

Je me joins à vous dans la satisfaction de voir 
que chaque année augmente l'assurance de la paix 
universelle. Aucun ‘sujet n'est plus propre à 
assurer ma sécurité et celle des autres nations. 
Pour cette raison le Siam a été très heureux de 
participer à la Conférence de la Haye. Vous êtes 
bien aimable de dire que mon dernier voyage en 
Europe a contribué à cet heureux résultat. Si 
cela est,-c'est pour moi une raison de plus de me 
féliciter de ce voyage. 

J’apprétie hautement les expressions d'amitié et 
les vœux qui termiñent votre allocution. En 
réponse, je vous assure que le progrès et la pros- 

, périté au Siam et l'entretien des relations amicales 
entre mon pays et les nations avec lesquelles il est 
| en relation, ont toujours Été le vœu du pays et que 
leur réalisation a toujours.été poursuivie par moi- 
| même avec le plus grand cœur. 

Je désire vous exprimer et aux membres du 
corps diplomatique et consulaire, ma sincère 
appréciation et vous remercie pour vos félicitation s 
et vos aimables souhaits.” 

Le Siam est donc en passe de devenir un pays 
très prospère, et! nous pouvons, sans trop de pré- 
somption, dire que cette prospérité est due en 
partie aux bons offices de la France. 
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Dans quelques jours les canons tonneront à Yo- 
kohama pour saluer l'arrivée de l’escadre améri- 
éaine. Toute appréhension a disparu, tout est à la 
joie, les américains vont être reçus À grand ren- 
fort de fêtes ; rien n’a été ménagé pour qu'officiers 
et maxins emportent de leur visite le meilleur sou- 
venir. 

12.352 hommes vont, par séries, débarquer dans 
le grand port japonais: Des banquets leur seront 
donnés et, là, un point d'interrogation s’est posé 
devant les organisateurs Par qui le service serait- 
il fait? Onavait pensé à des geishas, et c'était 
bien naturel au Japon, les marins améri- 
cains, galants comme tous les marins n’au- 
raient probablement pas réclamé; mais au dernier 
moment on a hésité. Qu’a-t-on craint? Les jour- 
naux Japonais sont muets sur ce chapitre. Tou- 
Jours est-il que les “mathurins ” des Etats-Unis 
seront servis par des Japonais. 

Le plus suggestif c'est que cette prohibition est 
venue à la suite d’une pétition signée de plusieurs 
centaines de japonais et d’européens, trouvant 
que le fait de faire servir les matelots par de 
geishas serait une insulte aux invités et une injuxS ; 


monarque, le 20 septembre dernier, notre ministre | à la dignité du pays. 


> ke és 
OTRE | 


é | déçus. Ceux qu 


vu des bateau: 
-mins de fer, mais ce 


ficiers auront l'honneur d’être reçus € 


has C’est la cur 


ité du p 
s’appr 


sera pour eux 


de l'empire du Mika 


ment caché. RE TA de 
Il en garderont une rancune aux 
rancune est mauvaise conseillère. Pot 
uit pas là l'origine d’un conflit | 
ROUTE R HSE 
Si les matelots américains sont p 
des geishas les servir à table, par contr 


les étudiantes japonaises. A4 
Une information venue dù Japon nou ap 
en effet, que la municipalité de Yokohama a @ 
dée ravissante, idée qui est. u pays de M: 
me Chrysanthème, où les fleurs ; en maîl 
ses. : Ceres Ne CUS : 
Le jour de la réception par la munie 
Yokohama de l'amiral Sperry et de ses 
officiers, du débarcadère au lieu du ba 
tout le long des rues se tiendront 11,600 éco 
dés fleurs à la main. Au moment du pas 
devant elles, de l'amiral, elles lanceront d 
voiture les fleurs qu'elles portent. See AE CU NN 
La voûte d’acier sera rémplacée par la voie fleu- 
rie et l'esprit positif des américains ne manquera 
pas ‘d'être frappé par cet accueil non 
prévu. Notre collaborateur G. Esse n'aura donc 
pas été trop optimiste eh disant, il y à ‘quelque 
temps que tout se passerait en fêtes et que ce voya- | 
ge vers la tuerie finirait en une idylle à la. Wat- qi 
teau. | RL D 0 on 6 mb 
Rien ne manque,en effet à cette idylle et le grand 
peintre des grâces et des souriresne manquerait 
pas d’être ravi de cette pluie de fleurs s'abattant sur 
les uniformes sévères des officiers américams. da 
Les matelots s'ils ne sont pas assaillis sous les 
fleurs auront au moins des distractions de toutes 4 
sortes : visites aux musées, excursions choisies. Des 
trains spéciaux seront mis à leur disposition, rien * 
n’a été négligé pour leur rendre le séjour agréable 
et n’était la suppression des geishas, ils ne deman- 
deraient qu'à prolonger leur séjour au Japon 
Mais après Yokohama, Manille les attend, puis 
Amoy où le gouvernement chinois prépare aussi” 
une splendide réception à ses nouveaux amis. Ce 
sera une pause de plaisir au milieu du long voyage 
et, tout comme le Japon, la (Chine sera pour les 
matelots un pays charmant, d'où ils emporteront. 
certainement le meilleur souvenir. £ EM) RE 
: Fleurs et pétards, darses et festins, telle aura 
été la conclusion du voyage commencé sous de si 
noirs auspices. Ce résultat n’est pas pour d plaire. 


end, 
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- Chaque jour voit, en Chine, l'apparition d'un- 
nouveau journal : quotidiens, hebdomadaires pous- 
sent comme des champignous Certaines de ces 
publications ne vivent que ce que vivent les 
roses, l’espace d’un matin, mais ce n’en est ; 
moins un indice sérieux des tendances de la Chine 
à s'approprier les idées d'Occident. 

A ce propos, un de nos confrères du Daily 
Telegraph, M. Mackenzie, public une étude très 
intéressante et très documentée. M. Mackenzie 
connait son sujet et il n'est pas sans intérêt de 
citer quelques extraits de son article: 

“Il y a actuellement, en Chine, deux cents feuilles, 
dont quelques-unes quotidiennes et très prospères, 
écrites, éditées et publiées exclusivement par des 


Chinois des deux sexes. Le gouvernement accorde à 


leur circulation toutes les facilités possibles 

. “Ces journaux, généralement à huit pages, sont 
imprimés sur papier très mince. Ils contiennent des. 
informations locales et beaucoup de nouvelles de. 
l'étranger, fournies pour la plupart par l'agence. 
Reuter. Les articles de #ond embrassent tous les 
sujets nationaux ou étrangers. 

“ Ils ont des annonces d’une grande diversité 
Des manufacturiers anglais y vantent leurs mar. 
chandises et l'on y voit des réclames de spécialités 
pharmaceutiques offertes par des maisons britanni- 
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7. 


… contre les pieds bandés des femmes, louant une mandarins d'aujourd'hui 


 répondirent : “D'avoir le sang de tous les étrangers 
N'rdui sont icid 


- magistrat local, un autre adressé au ministre des ! 


22 ocrosne 1908 | * L'ÉOHO DE CHINE 


ques et américaines. Une émulsion bien connue s'y qu’ils ont des affaires internationales À 


trouve prônée en compagnie des offres de compa- A4l:hA ORNE “Te : 
gnies d'assurances, de vêtements et de dentier. … _! délibérer avec les Etrangers, ils se don 


ff Quelques feuilles ont des colonnes imprimées DENT beaucoup de torts et leur offrent 
en anglais ; ilsemble, du reste, que la langue, volontairement de l'argent, des territoi- 
. anglaise tende de plus en plus à devenir la lingua res, des droits de construction de lignes 


s : < es A 5 : Ë : : 
franea du pays. Ce qui n'empêche pas que °°° ferrées, d'exploitation de mines, etc. Par 
articles n'aient pour toute matière que des exhorta- CtÉ pe ca id 
> tions aux peuples à la réforme. lei, on lit um article 14, On Voit facilement que les grands 
ont peur des 


jeune personne qui sé suicide plutôt que de subir | Etran 'êrs. 
cette pratique. Un autre article demande les raisons | Les grands mandarins des 
pour lesquelles on a repoussé le: principe du | 
Pneus représentatif, Un troisième engage | 
le peuple à envoyer ses enfants à l'école. 
“Dans quelques journaux, on trouve de grossières 
sottises. Des jeunes gens qui ont reçu à Tokio une 
- éducation superficielle retournent dans leur pays 
, avec l’idée de semer dans la presse des idées de 
révolte. The 
“ Généralement, on affiche beaucoup de sympa- 
thie pour les Anglais et cela tend encore à augmen- 
ter: Mais ce sentiment est loin d’être universe]. 
Les idées antiétrangères règnent dans certains 
quartiers et se produisent sous des formes redouta- 
bles.IL y à quelques semaines,au cours des examens, 
à Pao-tang-Fu, on demanda aux élèves quels étaient 
leurs plus chers désirs. Quarante d'entre eux 


anciens 
temps craignaient la mort, tandis que 
ceux d'aujourd'hui n'en ont pas la 
crainte. Déjà beaucoup d'entre eux, en 
| voulant cesser de fumer l'opium, selon 
l'ordre de la Cour, ont quitté le monde. 
Mais leurs camarades, désirant d'un côté 
conserver leurs dignités et ayant peur, 
d'un autre côté,des rigoureux châtiments 
| du Trône, continuent à s'abstenir de la 
mauvaise habitude de fumer sans crain- 
dre la mort. N'est-ce pas une preuve 
| que les grands mandarins d'aujo:rd'hui 
{n'ont pas peur de mourir ? 

Les grands mandarins des anciens 
_ “ L'an dernier, les ezcès de la presse native temps étaient la crainte du peuple mais 
portèrent le gouvernement chinois à sévir. On Ceux d'aujourd'hui en ont peur. Depuis 
établit un rigide contrôle officiel. . ; Der ù 
_ “Les éditeurs, rédacteurs et imprimeurs doivent! Plusieurs AASES CES mandarins, ayant 
avoir, plus de vingt ans, jouir d’un. cerveau sain et entendu parler du terrible 
n'avoir, jamais été condamnés à emprisonnement. Kemintang n' osent pas sortir de leur 
Lie cs PR ETS) Vartien et celui-ci est protègé par des 
DU 70m au8li feuille no soit exclusive centaines de soldats bien armés, 


ment vouée à l'éducation, à l'art ou à la statistique. ; F 3 Eee 
Un exemplaire de chaque num‘ ro doit être remis au Fe Si, par hasard, ils sont forcés de sortir 
ils ne le font Que bien escortés par les 


D 


temps des. 


‘bienfaits, cela 
ont-ils accordé les 
adorent ? Sont-ce les 
sécheresse, 
 Continuelle des mandarins 
considérer comme bienfaits! 


passerait, mais que leur 


fr 
à 


Re 


bouddhas qu'ils” 
inondations, 1a. 
les épidémies et la tyrannie. 
quil faut 


PP 


| - Vraiment il est impossible de dire” 


quel degré atteint la folie des Chinois. 
Æoué Kia-zeou 


+ 
+ *X 


La vecommandation mandavinale. 


La Cour, voyant que maintenant elle 
manque d'hommes de talent pour traite 
les aïfaires officielles de l'Empire, a 
ordonné 1l y a quelques mois aux prési- 
dents et vice-présidents des ministères 
de Pékin, aux vice-rois et gouverneurs 
des provinces, de recommander auprès 

d'elle les hommes de talent, que ceux-ci. 
soient mandarins ou des hommes du 
peuple. 

Ces hauts fonctionnaires n’ont pas 
‘tardé à recommander auprès de la Cour 
des centaines d'hommes qu’ils considè- 
| rent comme vraiment capables de mettre 
la Chine dans un état florissant. 

! Cependant la manière qu'ils ont em- 
ployée pour faire cette recommandation 
Jaisse beaucoup à désirer. Les hommes 
de talent que ces hauts fonctionnaires 
ont recommandé sont presque tous des 
mañdarins supérieurs. Les noms des 


affaires civiles, à Pékin. 


x 


jourd'hui ont peur d’eux. 


“Un règlement vise la correction des erreurs. Les 
rectifications ou les protestations contre ces erreurs 
doivent être insérées aussitôt qu’elles sont transmi- 


. . . , “ . . » | 4 
ses au” journal fautif La rectificationa droit au | À les massacrer. Aussi sont-ils en état de Mandés. 


double de mots employés par 1 article. 


“Ceux qui impriment, des écrits contre le trône, | 


\ 


tendant à troubler La paix publique ou à 
déconsidirer les vieilles coutumes chinoises, sont 
exposés à un emprisonnement de six mois à deux 
ans: La Suspension temporaire est prononcée contre 
toute feuille révélant des secrets diplomatiques 

“Cette réglementation n’est pourtant pas suivie 
à la lettre. Le propriétaire d'une feuille bien connue 
fut récemment condamné à un long emprisonnement 
pour un article favorable aux révolutionnaires, Un 
autre fut fouetté à mort, l'an passé, pour un fait 
semblable. | w/ 

Il n'en parâit pas moins que malgré les tracasse 
ries dont ils sont l'objet de la part des autorités 


qu'ils gênent parfois, les journaux chinois se ! 
multiplient. Certains d’entre eux, bien renseignés 
ont des rédacteurs sérieux et pondérés S'ils versent | 
parfois dans l'exagération cela tient à leur jeunesse 
et la jeunesse manque souvent de mesure. 


Opinions 
GNOSES Chinoise 


a 


La Rédaction ne partage pas néces- 
sairement toutes les idées exprimées sous 
cette vubvique qui a pour but de faire 
connaître L'opinion indigène, sous sa forme 
avancée, telle qu'elle règne principalement 
dans les milieux réformistes de Changhaï. 

4% 
Différence entre les hauts mandarins des 
anciens temps et ceux d'aujourd'hui. 

Les grands mandarins des anciens 
temps étaient la crainte des Etrangers, 


tandis que les grands mandarins d’au- 
Chaque fois 


tamment à côté d'eux et toujours prêts 


frayeur jour et nuit, et ne peuvent-ils 
manger, ni dormir tranquillement. Par 
là, on sait que les grands 
d'aujourd'hui ont peur du peuple. 

Les grands. mandarins des anciens 
temps étaient économes et ceux d’au- 
jourd'hui : jettent  follement l'argent 
comme ils le feraient de la poussière 
Pour obtenir une haute place, ils 
ne craignent pas de dépenser des 
centaines de mille taëls. S'ils sont 
accusés, ils font des démarches, avec 
leur argent à la main, auprès des fonc- 
tionnaires chargés d'enquêter sur. leur 
conduite. Ceci prouve bien que les 
grands mandarins d'aujourd'hui ne 
tiennent aucun compte de {a valeur 
de l’argent : d'où la misère du peuple. 


k Ts 
Les Chinois et les superstitions 


Il n'y a rien Sur la terre qui soit plus 
comique que l'étude du caractère des 
Chinois superstitieux. Ils sont très 
généreux lorsqu'il s’agit de superstition 
et très avares lorsqu'il s'agit de traiter 
les affaires ayant rapport aux intérêts 
publics. 

Is sont très peinés quand ils sont 
obligés de débourser quelques sous pour 
réparer des routes, construire des ponts, 
créer des écoles ou faire d’autres travaux 
utiles ; mais ils éprouvent un très grand 
plaisir à dépenser des dizaines, des 
centaines et m°me des milliers de 
dollars pour bâtir des pagodes, faire 
des processions en l'honneur des boud- 
dhas. Si, encore, les bouddhas les 
protègaient et leur accordaient des 


mandarins | grands juges, 


titres honorifiques ne se trouvert 
‘pas dans la: liste des hommes recom- 
Parmi ceux-ci, on compte un 
général, deux ministres de Chine 


« 
à 
a 


l'Etranger, des trésoiiers généraux, des 


des taotai, des assistants 
de ministères et des doyens d'Acadé- 
mie, mais pas de petits mandarins, ni 
de lettrés ordinaires. 

Si la Cour ordonne à ces. hauts fonc- 
tionnaires de faire cette recommanda- 
tion, son but est de pouvoir obtenir des 
hommes de talent qui, jusqu'ici, lui ont 
été inconnus et qui ne soient pas déj en 
fonctions ou jouissant d'un emploi im- 
portant. 

Les généraux sont les principaux chefs 
des troupes de toute la Chine, les minis- 
tres à l'Etranger sont les représentants 
de l'Empereur et les trésoriers généraux 
et grands juges s'occupent des affaires 
de finances, des procès qui surgissent 
dans les provinces. Si la Cour ne sait 
pas qu'ils sont des hommes très capa- 
bles,kçcomment peut-elle leur conférer 
des postes aussi importants? Aussi est-il 
absolument inutile de les recommander 
auprès d'’elie. 

Après cette recommandation, on voit 
de mieux en mieux que les hauts fonc- 
tionnaires ne daignent pas fréquenter 
les petits mandarins, ni les lettrés or- 
dinaires, ils les considèrent comme des 
hommes sans aucune importance et ne 
consentent pas à faire d'enquêtes sur leur 
talent, ni leur conduite. 

Quant aux mandarins supérieurs, étant 
les amis des hauts fonctionnaires, ceux- 
ci ont de temps en temps le désir de leur 
procurer des promotions, afin de leur 
montrer l'amitié qu’ils ont à leur égard. 
Aussi, dès que la Cour leur a ordonné: 
de recommander les hommes de talent 


gendarmes, les soldats et les satellites. Petits mandarins ét des lettrés sans W 
Is croient qe les Kemintang sont cons- 


les, se Ro. empressés de |: 
erau Trône. Ils profitent delc 
de cette recommandation pour 
urs amis sans craindre de 
du tort à l'Empire ou au 
mais en agissant contrairement à 
science, Si les mandarins supé- 
, que ces hauts fonctionnaires ont 
aandés, étaient vraiment tous des 


encore. Mais parmi | eux +71 
beacoup qui ont été accusés 


. traitement à l'égard du peuple 
chat de concubines. 
là, on voit que ‘le temps où la 
pourra devenir un Empire puis- 
st encore très éloigné. 


_Koué ÆR1a-zeou 


| # %e 
gouvernement chinois et l'incompré- 
ibilité. 
e gouvernement chinois est habitué 
faire des choses iucompréhensibles. 
es Examens Littéraires ont été sup- 
més il y a quelques années, mais il 
faut encore que les étudiants ayant fini 
rs études à l'Etranger subissent des 
camens selon les anciennes méthodes, 
jrs de lear retour en la mère-patrie. 
- Jla permis an peuple d'établir l'ordre 
ans le pays, mais il vient d'ordonner 
1 vice-ro1i de la Mandchourie de fermer 
e bureau chargé de l'établissement de 
ordre au pays du Kirin. 
Il a lancé des décrets ‘ordonnant aux 
andarins et au peuple de développer 
- Jes bénéfices des lignes ferrées, mais il 
j place des douanes À côté de toutes les 
tations pour percevoir les “ Jikins ” 
tout comme s'ilavait l'intention d'em- 
pêcher les commerçants de transporter 
‘5 RArantse par les chemins de 
er: 
D'un (côté, ce gouvernement a fixé le 
délai pour l' établissement de l'Assemblée 
Nationale et de l'autre, il interdit au 
peuple de le supplier d établir la Cons- 
titution. 
à J{a déjà maintes fois défidu aux 
 mandarins de considérer les habitants 
innocents comme Kemintang, mais il 
_ désire encore démolir la tombe de Mme 
pre king, institutrice de l’école Ta- 
| tong du Tchékiang et victime de Koué- 
» fou, | préfet mandchou, ennemi mortel 


des lettrés. 
Vraiment ce gouvernement est top 


. 
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de sa figure po 
servir de Cuira 
de premi-re cl 
Ministre de-la 
la nouvelle fl 
connaît pas la 
seulement pas 4 
mandarin, mais € 
pas être considér 


chinoise pour Ne inOIS 
Puisqu'il ne| mandarins. 
e, il ne peut non- 
Le pURSE ne Système dont se se e. 
re il ne peut même chinois pour. obtenir de l'a: 
mme un homme| Les nations étrang res ‘pour 
ordinaire. C'est tout simplement un curer de l’argent savent créer d 
monstre dard é qu'on peut placer|tries; le gouvernement chino 
dans le nouveau jardin a besoin d'argent, ne sait . 
cin ou de Pékin. toujours des emprunts | 
k chinois, qui choisit | 86rs: ; 
BE nemeodieronit Pour conStEUiee ie ignes fe 
int refuser d'avouer | ploiter les mines, il use "d'en prunts 
_ peuple et qu'il! Etrangers ; pour faire les m 
mme n'ayant rien d'automne et traiter d'autres affai 
-__ |s'en sert également. 
Aujourd hui quand il. 
qi d'emprunter aux étrangers,i 
joie inexprimable de 6e sortir. 
x 
aides. . 


ras, mais quand viendra l'époq 

Les mandarins qui sera qbligé de payer Les folies ne 
sirent senrichir doivent avoir les trois sées de son. Mo Joe 
aides suivants : TERRES 

ue Des sell es. — Si les mandarins 
désirent s'emparer des biens des habi-. 
tants, ils doivent envoyer des satellites 
dans les campagnes pour menacer les 
paysans par toutes sortes de paroles! 
redoutables. Ces derniers, voyant leurs! 
majestés les mandarins par l'intermé-| 
diaire des satellites, en ont peur et se | 
laissent écorcher par eux en silence. 

29 Des notables. — Les satellites ne 
savent que menacer les habitants, tandis. 
que les notablessavent les tromper par 
des ruses. Les mandarins qui ont la pas- 
sion des richesses priént les notables de 
créer des taxes de tous genres et de 
forcer les habitants à les payer. Ceux-ci, 
ciaignant la puissance des notables et 
des mandarins offrent tout leur argent à 
ces derniers qui le mettent dans leurs 
poches en souriant. 

3° Des ‘soldats, == Le codés sont 
également les aides des mandarins. Les 
talents des notables se déploient en 
forçant les habitants à offrir leur argent 
eux mandarins. Quand ces habitants, à |; 
force de donner leurs biens aux manda- | 
rins n’ont plus de ressources pour vivre, 
ils se soulèvent: les mandarins ordon-! 


(RENEDTE A 


vs trois principau 


Les mandavins et 


ar HER E 
Les étudiants et les trois son +4 
Le gouvernement chinois vient de 
classer les étudiants chinois ‘ayant “fai 
leurs études en trois catégories. Les 
étudiants, rentrés d'Europe et d'Améri- 
; que;sont considérés comme de: étudiants 
‘ de première classe, tandis que ceux du 
Japon sont considérés comme des étu- 
diants de seconde, classe. Quant aux. 
étudiants ayant accompli leurs études 
en Chine, ils forment la troisième classe. 
Quelle folie ! Un étudiant ayant fait 
des études en Europe et en, Amérique & 
peut être moins savant qu'un étudiant … 
ayant étudié au Japon, comme ce dernier 
peut être aussi moins fort qu'un étudiant 
ayant fait ses études dans les écoles de 
Chine. 
En outre, puisque ce gouvernement 
se contente de considérer les Chinois 
qui ont étudié ‘en Chine comme des 
étudiants de troisième classe, pourquoi 
‘année dernière n’a-t-il pas voulu, ce 
même gouvernement, être classé par la 
Conférence Internationale de la Paix de 


_ coutumier de choses incompréhensibles 

et de changements dans la manière de 
® gouverneur son peuple. 

Cependant, ce qui choque le plis !que se défendre, sont considérés par les 

_ c'est que les Chinois se laissent mépriser mandarins comme. révolutionnaires. Et 

par leur gouvernement et considérer | aussitôt, ces mandarins stupides envoi- 

comme le jouet de ce dernier. ent des pétitions aux. autorités supéri- 

at y l'eures disant que: leurs pays sont envahis 

; par les malfaiteurs. Ces autorités, ha- 

Le préfet Koué-fou. bituées à se laisser tromper par lés man- 


de les tuer. 


Malgré és ménaces des habitants de |darins, ordonneront,à ces derniers de 
Nin Kong fou ‘et malgré la lettre de faire tout leur possible pour réprimer les | 


blâme que ceux: ci lui ont envoyée, Koué- soulèvements. 

fou, le triste destructeur des lettrés, veut] C'est pourquoi, ‘même Si ces manda- 
encore se rendre à Ninkouohfou pour|rins massacrent. dés” milliers d'habi- 
rejoindre son nouveau poste, sans se tants innocents, non poulemeut ils ne 


dns à tte an Et és did À 5 à À 


nent alors immédiatement aux soldats | 


Ainsi, les habitants tout en ne faisant 


la Haye parmi les. puissances de troisiè- 
me ordre ? 


+ 


x # fe Fe 
ta mandarin et des. TA 

: Un sous-préfet du Chantong est connu 
pour sa grande cupidité et sa cruauté 
inouie. Du matin ausoir, il est en con- 
férence avec les satellites et les mauvais 
notables, qu'il fait veniren ce but dans 
son salon, afin de, trouver des moyens 
efficaces pour écorcher le, peuple. 

Une nuit, pendant qu'ilétait seul dans 
sa chambre, loin de tout secours de 
ses satellites, une bande. de. brigands 
pénétra chez lui et se saisissant de: 
Sa personne, ils lui dirent: “Donnez- nous 
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mimédiatement votre arge 
avons besoin.— 


ment pauvre. Eci, il y a beaucoup d’hom- 
mes qui sont-plus riches que moi. Puis- 
que vous avez besoin d'argent, pourquoi 
-  nallez-Vous pas chez eux ? Pourquoi 
…_ Êtes-vous venrschez un pauvre comme 
moi?— 

“Taisez-vous,continuèrent les brigands, 
le proverbe dit que les mandarinset les 
… brigands sont frères. Or, puisque vous 
êtes notre frère, si nous avons besoin 

d’argent,vous devez nous en donner.— 
- “Comment puis-je étre votre frère, 
- leur demanda le mandarin tout a: euré.— 
“Comment! répliquèrent-ils. Ecoutez- 
_ le L'argent que vous avez maintenant 
est pris chez le peuple aussi injustement 
_ quéle nôtre actuellement. La seule 
différence qu'on puisse trouver entre 
_ ” les brigands et les mandarins, c'est que 
les derniers agissent toujours par des 
moyens détournés ou cachés pour s’em- 


nous vite votre argent, sinon vous êtes 
- un homme mort.” | 
- … Le mandarin, voulant éviter la mort, 
leur offrit tout son argent et après le 
départ de ces brigands, il se dit : Ah ! 
= malheureux ! Je me suis donné beaucoup 
de peine pour écorcher le peuple; mais 
maintenant non-seulement je suis forcé 
de donner à ces brigands stupides, tout 
l'argent que j'ai volé mais encore,et par 
dessus le marché, je suis sévèrement 
admonesté par eux. MalHeur à moi |” 
Koué Kia-zeou. 
… Le gouvernement chinois est viche. 
Le gouvernement chinois est très riche 
 etona-tort de dire qu'il est pauvre 
puisqu'il ne craint pas de dépenser des 
millions de taëls pour recevoir un petit 
 bonze comme le Dalai Lama. Tous les 
jours il perd des dizaines de mille de 
taëls pour satisfaire le désir de ce 
Bouddha vivant et de sa suite. 

Il considère le Dalai Lama comme 
quelqu'un de plus noble que l’empe- 
reur.La preuve c’est que forsqu'arrive le 
jour anniversaire de la naissance de Sa 
Majesté l’empereur, voulant faire Ces 
économies dans ce temps où la Chine est 
dans une situation très misérable, le 
Trône ordonne toujours aux mandarins 
de ne pas préparer des banquets pom- 
peux. 

Ce gouvernement n’a pas d'argent 
pour organiser des nouvelles troupes, 
créer des écoles et traiter d'autres affai- 
res avantageuses à l'empire. Mais quand 
ils'agit de recevoir le bonze Dalai 
Lama il a tout de suite l'argent néces- 
saire. De 1là,on voit qu'il est très riche. 

Cependant tout l'argent qu'il d:pensce 
àson gré pour faire ces sottises est l’ar- 
gent même que le peuple a gagné à 
force de fatigue et à la sueur de son 
front.Malheur ? ce dernier ! 

* 
k° 4 

À propos de 7seu Kia-zu, surveillant des 
étudiants du Chensi au Japon. 

Nous ne connaissons pas la vie de 
Tseu Kia-zu. Toutefois, puisqu'il est 


…_  … “Mais;répondit le mandarin d'un ton 
. tremblant, je suis un homme excessive- | vec un étudiant du Chensi à 


parer de l'argent du peuple. Donnez- | 


| jours les moyens les plus efficaces pour 


 L'ÉCHO DE CHINE 


at, nous en surveillant des étudiants du Chensi au pour détruire les malfait 


\ Japon, on doit le considérer comme un 
| grand réformateur. Mais il s’est quérellé 
u Japon 
[Pour une petite aff ire d'un mois de 
; pension. de l'école. Quand l'étudiant 
lui eut montré la lettre du ministre de 
: Chine à Tokio, ce surveillant confondu 
transforma sa honte en colère et donna 
jà cet étudiant de terribles coups de 
| poing et de pied. 
; Tseu Kia-zu ressemble à un brigand 
| dans cette affaire. Car, lorsqu'un brigand 
qui rencontre quelqu'un ne peut pas en 
obtenir tout ce qu'il demande il se met 
immédiatement à se fâcher contre lui et 
à le tuer où le blesser par des coups 
brutaux, 

Mais quand cet étudiant grièvement 
blessé fut transporté à l'hôpital, 
Kia zu commença à avoir peur. 

Immédiatement il se rendit à l'hôpi- 
tal pour voir sa victime étendue sur son 
{ lit et la cousoler par des paroles caïes- 


santes.En outre, il fit venir des domesti- 


ques spéciaux et leur ordonna de le 
soigner de leur mieux. 

En agissant ainsi, il fait la vile pro- 
fession d’une concubine. Car quandune | 
concubine à offensé son patron,craignant | 
d’étre renvoyée par lui, elle cherche tou- 


apaiser sa colère. 


pour la Chine de posséder des réforma- 


N est ce pas une honte incomparable 


Ne ete er NE 


| 
Tseu : 


teurs ressemblant à des brigands et des 
concubines ? 

Nous-ne voulons pas blâmer Tseu- 
Kia-zu qui est un individu sans valeur, 
mais nous blâmons sévèrement le gou- 
vernementqui a pu choisir un tel hom- 
me comme surveillant des étudiants 
chinois au Japon. 

oué Kia-zeou 


apports 
et traductions 


Dépêche de S.F. Tcheng Tseng- 
ming, gouverneur du 
Houran 


a ses subordonnés relativement à l'avres- 
tation de malfaiteurs de Nuengtcheou. 


Dans les parties Sud de Nuengtcheou, 
les pays sont montagneux et rémplis de 
sombres forêts qui sont,depuis longtemps, 
le refuge des malfaiteurs du Hounan. 
Jadis, quand le sous-préfet Tchang-ling 
de Che-kiang allait rejoindre son poste, 
nous lui avions ordonné de poursuivre 


| sévèrement les insurgés afin de maintenir 


la paix du pays et lui avions confié! 
à cet eflet des troupes de soldats parti- | 
culiers. Depuis six mois, il a pu arrêter. 
beaucoup de malfaiteurs dont trente- 
. deux ont été déjà châtiés après avoir été 
| jugés comme réellement coupables. 

,. Mais Nuengtcheou est une préfecture 
itrès vaste, si on ne se met pas d'accord 


eurs de tou 
côtés, ceux-ci continueront à désoler ! 
pays. Le sous-préfet de Che-kiang doi 
se joindre avec ses collègues des autre: 
sous-préfectures pour faire recherche 
les noms des malfaiteurs fameux afin de 
pouvoir s'en saisir le plus vite possible 
Le colonel Tchang Tong-ling doi 
lui-même réunir ses troupes pour aide 
les mandarins locaux à la poursuite. 

Tchengtcheou, Nuengtcheou et Tching: 
tcheou étant des pays qui se touchent 
les uns les autres,leurs préfets doivent or- 
donner sévèrement à leurs subordonnés 
d'organiser la police et de faire la sur- 
 veillance afin que les révolutionnaires 
ne puissent plus demeurer au Hounan 


un seul jour. 


Ceux qui arréteront des malfaiteurs 
recevront des récompenses,dé même que 
ceux qui n'y réussiront pas seront châ- 
tiés. | 
Lorsque les sous-préfets auront arrêté 
des révolutionnaires, ils devront prier 
leurs préfets de les juger et nous 
avertir de leurs crimes pour que nous! 


| : . « , 
| puissions les condamner à la peine ca: 


pitale, etc. 
HIER 
“apport du Ministère du. 
Commerce 


au Tvône au sujet de la création d'une. 
Chambre d'Agriculture dans le Kansou 


Nous venons faire savoir à Sa Majesté! 
que, selon l’ordre de la Cour, le Kansou 
vient de créer une Chambre d'Agriculture: 
dans la capitale provinciale. j 

Récemment nous avons reçu une! 
information du vice-roi du  Changsi- 
Kansou disant: ‘Le but de la création. 
de la Chambre d'Agriculture est de déve-! 
lopper l’art agricole. Les habitants de! 
ma province, en créant cette Chambre.! 
ont choisi par leurs votes MM. Lieu, 
Kouang-tsou et Vang Zu-tsong cnmmes 
président et vice-président,etc.” | 

Le Kansou renferme beaucoup de ter-. 
rains arides et de montagnes dénudées.. 
Ilest très difficile d'y développer l'art 
agricole. La création d'une Chambre. 
d'Agricciture est très avantageuse pour! 
le pays.Puisque les habitants du Kansou 
ont choisi M.M. Lieu Kouang-{sou et, 
Vang Zu-tsong commeprésident et vice- 
président de cette nouvelle Chambre, 
nous supplions Sa Majesté d'accorder : 
des sceaux à ces deux notables selon les* 
règlements du Petchili. 

Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 
jesté en La priant d'en prendre connais- 
sance et de faire droit à notre demande, 


L 


si bé fe PS LE dé 


* 
* %* | 
Faprort de M. Li Seng=pé, 
secrétaire de la cour au 
Trône, relativement 


à la mise en valeur de l'art militaire et de. 
la préparation de bons livres classiques. 


Les nations Etrangères, sachant bien 
que les faibles sont toujours méprisés 
par les méchants, font tout leur possible 
pour perfectionner leur art militaire. 


une puissant, le ue ce-' 


= 


lâches et très négligents, elel 


ps très éloigné, puisqu’un pays 
peut. être puissant que lorsque 
peuple est courageux. Or, la Chine, 
is des milliers d'années, . méprise 
tristes paroles suivantes: ‘“ Bon fer 
fait pas clou, hommes bons ne se 
pas soldats. ” Comment peuvent- -1ls, 
Chinois sans énergie résister aux 
ibles attaques des Étrangers belli- 
? Awssi, pour devenir puissante, 
Chine doit-elle mettre en application 
rt militaire. 

Quand la Prusse fut battue par 
rance, elle se mit immédiatement 
cer militairement à son peuple pour 
venger et à composer des livres classi- 
#s parlant de l art militaire, de la ee 


la 


Lt et vaincre à son toûr. Il y a 
Fons que la Chine a créé des. écoles 
envoyé des étudiants à l'Etranger, 
… maïs elle est encore dans un état déplo- 
ue. ù 
. Les étudiants considèrent leurs écoles 
cormmes les Examens Littéraires d'au- 
trefois, ils n’y voient que ous à con- 
uérir leur liberté. 
_Ces deux mauvaise points de vue sont 
les résultats des deux causes suivantes. 
; O Les étudiants, ayant déjà fini leurs 
hides u ont pas appris dan+ les écoles 
é: 'émentaires p:ndant leur esfance. 

2° ‘es écoles n’ont pas de livres 
clas-iques fixes. 

Les livres classiques de la Chine sont 
faits par des particuliers et très souvent 
sont dangèr:ux plutôt qu'avantageux 
pour les élèves. les petits enfants sur- 
L_ tout, doivent avoir de bons livres de 
_ classe. Car leur intelligence étant encore 
peu développée, ils ne savent pas distin- 
_ guer suffisamment le bien du malet re- 
_ tiendront pendant toute leur vie ce qu'ils 
auront a; pris tout d’abord. 

Je supplie donc a Majesté d'’ordon- 
ner au ministère de l’Instruction Publi- 

. Que de compo‘er des nouveaux livres 
- el:ssiques pour les écoles élémentaires, 
 . parlant de l’art militaire et pouvant exci- 
ter le courage du peuple. Monfucius a dit 
‘ Cin apprend en enfance ton met en 
réalisation plus tard ce qu’on aura ap- 
PA pris. 
… Les Chinois sont depuis de longues 

_ années plongés dans les affaires civiles. 

Si une famille met un enfant au monde, 
tous les parents et amis viennent Ja 
féliciter et dire qu'ils espèrent ardem- 
ment que le nouveau-né sera plus tard 
reçu aux examens de baccalauréat, de 
licence et de doctorat. 

Tous les Chinois, dès leur enfance, 
méprisent l’art militaire et estiment trop 
la littératurs. Pour mettre fin à cette 
matvaise habitude, il faut parler des 
affaires militaires aux Chinois, dès leur 

plus is enfance. 


| La priant ‘de air 


t les mandarins chinois étant! 


avoir un bon avenir que dans} 


militaire, Les Chinois disent. même | 


à Sa Ma jesté 


l'art militairs 
er 


davins et ne co mey nts. 


Bien que les 
chouan-Hankeo 
la Cour d’ avoir. 
de construction À 
sûrs que ces che ins de fer : ffriront des 
bénéfices. See 

Les marchandises des commeehe du 
Setchouan arrivent à Itchang par le fl uve 
Vangtse et celles d:s commerçants du 
Chen-i arrivent Houpi par la rivière 
Han. Les marchandises devant arriver 
de Pékin et du . ounan au Kouantong 
seront transporté®s par les lignes Kouan- 
bon Sion construit les lignes 
Setchou:n- Hankeon dans quelquesanuées 
seulement, on pourfait pargner actuelle- 


ai ent reçu 
Commencer 


ment utie ‘sonime de plus de dix millions | 


de taëls à 

Mais elles ne peuvent être aucnement 
construites pat Wargent des mandarins 
associé À celui des commerçants. Ces 
derniers étant moins pussañts oné les 
premiers ne pourront pas avoir autant 
de droits qu'eux et. les CREUSER ue 
conseutiront pas à délier le corron de 


leur bourse pour acheter des actions de 


lignes construites avec des ressources mi- 
mandarinales. mi-commerciales, 

En outre, deruis que le gouvernement 
a racheté les actions commerciales des 
télégraphes, les commerçants n’ont plus 
confiance dans les mandarins et disent 
que ceux-ci sont habitués confier aux 
commerçants les compagnies mandarina- 
les quine doivent pas de bénéfices et à 

s'emparer des compagnies créées paf les 
comu erçants produisant des intérêts. 
Pius tard, ayant perr es mandarins, les 
commerçants noséront plus jamais se 
mettre d'accord avec eux pour traiter les 
affaires susceptibles de donner des béné- 
fices. 

Ces “lignes ne doivent pas #on plus 
être construites avec l'argent des taxes 
des loyers. ie 

Le Houné paie chaque année une 
grande partie des indemnités des Boxeurs. 


Si on crée de nouvelles taxes sur les| 


loyers, il es à craindre que le peuple, ne 
pouvant Dust les payer, se réunisse pour 
se révolter. Ces taxes de loyers doi- 
vent d'autant moins être créées que le 
Houpé est une province pauvre. 

On ne doit pas no% plus construire ces 
lignes en contractant des emprunts étran- 
gers ; car une fois Que ceux-ci seront 
contractés, ces lignes qui ne pourront pas 
donner sûrement de bénéfices seront alors 
surveillées par les Etrangers. 

‘ ependant nous ne disons pas que ces 
dignes ne peuvent point être construites. 
Le Houpé est le centre de la Chine et par 
ce fait même le pays le plus important 


] es | merçants Sant RSA les «moe 


JFHennt ses { 


ect urs des tigoks set. | 
l'ordre de, 
les travaux. 


us ne sommes pas bien 
‘coles. 


« \ 


| 


pense de we protection. 


re en application |. 


qua les ne de 


| pourront i 


darins pourront se servir de 
pour ne de ue et 


truire nos se par. ee ( 
tâch:rons de trouver l'argent nécesss 
po ‘Tr les con- “truire le plus vite possi le. 


#* RAS De 
Honda de $. É 
Che-tong, directeur gér 
des lignes cn 

Hankeou 


au vice-voi du Houpé au se 
construction de ces dites lignes. & 


as 


e 4 es 
Monsieur, ie lignes Setchouan-Han- 
kéou sont susceptibles de. donner beau: 
coup de bénéfices au Houpé. ‘Il Haute 
donc qu'elles soient construites le plus | te 
vite possible par l'argent des autorités. 
et celui des habitants de cette province. : 
Le Houpé doit annuellement dépen- % 
ses Eeaucoup d'argent pour. organiser 
les troupes et créer les écoles: or RU Le 
souvent l'argent lui manque. Quand 
j'étais dans cette province, J'ai plusieurs 
fois envoyé des ingénieurs étrangers 2 
pour examiner la tracé de ces dites ES 
lignes ét, moi-même . je. l'ai parcouee um 
sans craindre de me donner:/béatu-. 240 
coup de fatigue. Car j'avais l’ intention 
d'enrichir le Trésor du Houpé par la - 
construction des lignes Setchouan-Han- 
| keou. # en 
Les habitants du. Kiangsou, . du Te 
Tchékiang et du Kouantong désirent 
tous que les chemins de leurs pays ne 
soient construits ‘Que par eux-mêmes. 
Ce sont vraiment des hommes stupides 
et déraisonnables. Quand j'étais au 
Houpé, je n'ai jamais permis aux 
notables et commerçants de prendre 
part à ce qui concernait les lignes. 
En outre, le ministère des Voieset/ 
Communications a décidé de racheter 
dans un temps peu éloigné toutes les. 
lignes construites par les commerçants.Si. 
les lignes Setchouan-Hankéon sont cons- 
truites par l'argent des mandarins et 
des commerçants, elles seront à jamais. 
des lignes mi-mandarinales et mi com- 
merciales comme les lignes Tientsin- 
Poukeou et les habitants en seront tou- 
jours propriétaires, ce qui KA un grand 
avantage pour eux. 
Ce ministère désire Loustentre lui-mê-. 
me, les lignes Setchouan-Hankéou mais. 
je ne suis pas du tout de son avis.Car si 


e 


de l'Empire. Bien que «es commerçants elles sont construites par lui, le Houpé. F 
soient moi eleeue ceux du’ Koudr! ne pourra jamais en tirer bénéfice. | 
æ ES 
ÉRIC " Æ 


LA EDS: ie. 


keou-lichang et Fchangcha-Yaotcheou. 


Sr 


de , Rapport des 


& 


A 


1 


; 


_ prünts 
Somme de £.2000.000 avec des négo- 
ciants anglais et imposer des taxes sur | 


un million de taëls, afin de hâter la 


Ps 


- construction de ces lignes. 


» construction seront bientôt achevés: les 
habitants, aussi bien que les mandarins 


Le 


* au bonheur de ces trois pays. 


* Quant à la ligne accessoire Ou-tchang- 
_  Yaotcheou, elle ne doit pas être cons- 


très pénibles : la ligne Ou-tchang Y4o- 


Être construite après l'achèvement des 


peu une réponse que j'attends impatiem- 
- ment, 


ocrenRs 1908 


Lorsque j'étais au Houpé, j'eus 
tion de construire ces lignes en 
recours aux emprunts étrangers. 
Je vais doné contracter des 
jusqu'à concurrence de 


l'inten | 


en- 
la 


les loyers pouvant produire annuellement 
Quand nous | 


‘aurons l'argent nécessaire, les travaux de | 


du Houpé, en seront alors très heureux. 


Etant chargé par la Cour de m'occuper 


_des lignes du Setchouan, du Houpé et du 


Kouantong, je suis obligé de travailler 


truite en ce moment. Car, tant que les 


_ lignes du Hounan ne seront pas termi 


nées, les communications seront toujours 


tcheou ne pourrait pas avoir de mar- 
chandises à transporter. Aussi doit-elle! 


travaux dé construction des lignes Han-| 


Weuillez, Monsieur, prendre connais- 
sance de cette lettre et me donner sous 


2% 
conseillers de 
l'Empire et du Burear:: 
chargé des affaires 
- …  po'itiques 
au Trône, relativement aux règlements 
monétaires. 


Conformément aux ordres du Trône 
nous avons délibéré minutieusement sur 


le rapport de M. Tang Chao-vyi, com- 


règne l'usage de la monnaie d'argent. 


massaire de Chine en Amérique,au sujet 
de l'établissement des règlements moné- 
taires. Le 

D'après ce qui existe actuellement 
dans le monde entier, la Chine devrait 
se servir de monnaie d'or, mais d’après 
sa situation propre,elle ne peut se servir 
que de monnaie d'argent pour le mo 
ment. 

Actuellement dans toute la Chine 


Seulement les uns désirent que la pièce 
étalon de cette monnaie vale un taël 
plein et les autres désirent qu’elle ne 
vaille que 0,720 parties de taël. Toutefois, | 
il y & plus de provinces qui sont d’ac- 
cord’ sur la monnaie étalon d’un taël 
plein Que sur celle de 0,720 parties de 
taël. Selon nous,la première monnaie est 
plus commode pour la Chine. 
Actuellement le peuple, lorsqu'il 
paye les taxes et impôts aux mandarins, 
se sert toujours de la monnaie d'argent. 
Les mandarins versent aussi au ‘Trésor 
en monnaie d'argent. En outre,quand la 
Chine rembourse les emprunts faits aux 
Etrangers, elle se sert toujours de taëls 
pleins. Les douanes impériales s'en ser-| 
vent pareillement. Le Houpé, le Sin- | 


_kiang etc, ont depuis de longues années 


provinces d'établir des bibliothèques dans 


L'ÉCHO DE CHINE 
ce en cirevlation les monnaies d'ar- 


doit étre mise en 
l'E rpire chinois. 
On peuüt aussi fabriquer des monnaies 
divisonnaires de o,500 parties de taël, 
3,100 ‘ét 0,050 qui remplaceront les 
monnaies de dix et vingt cents d'aujour- 
d'hui et empécheront la cherté des 
objets. ::4 
De cette manière, plus tard on pourra 
mettre en circulation la monnaie d'or. 
- Nous présentons ce rapport à Sa Ma- 
jesté en La priant d'en 5rendre connais- 
sance et de faire droit à notre demande. 


usage dans tout 


N 
Infoimation du gouverneur 


du Honan au gouverneur 
“du Kiangsi 


au sujet Ge la création d’une bibliothèque. 

Monsieur.—À leur retour en Chine,les 
commissaires impériaux chargés d'étu- 
dier les lois constitutionnelles avaient 
prié le Trône d’ordonner à toutes les 


les grandes villes afin d’aider le peuple à | 
marcher dans la voie de la civilisation. 
Le Kiangsou, le Hounan, le Petchili 
etc, ont tour-ä-tour créé ces biblioth:- 
ques. Le Hounan, se trouvant dans le 
centre de la Chine, a plus de raisons 
d’en créer une dans la capitale provin- 
ciale. 

J'ai donc décidé de créer une biblio- 
thèque à côté du Yamen du promoteur 
de l’Instruction Publique.Chacun pourra 
en lire les livres à son aise. 

Je vous prie, Monsieur, de vouloir 
bien m'envoyer de bons livres, approu- 
vés par le ministère de l’Instruction 
Publique, et des livres particuliers pour 
m'aider dans la création de cette œuvre 
utile. : = 

Sachant bien que votre seul désir est 
de voir se développer en Chine l'ins- 
truction publique, je vous envoie cette 
information et vous prie de vouloir bien 
me donner une réponse affirmative, 
aussitôt qu'il vous sera possible. 


++ 


f ettre de la Chambre 
€C'énérale de la soie 


velativement à la mise en valeur de 
l'art d'élever Les vers à soie et de tisser la 
Sote. 


l 
{ 


LE POESIE" ET 


Depuis le commencement de ce siècle, | 
la lutte financière devient de plus en, 
plus terrible. Aussi la conservation ou 
la ruine de la Chine ne doit-elle être 
jugée que sur l’état de sa finance. Mais 
pour éviter la ruine il faut nécessaire- 
ment que tous les Chinois se mettent 
d'accord pour eréer des grandes indus- 
tries. Selon la situation actuelle de la 
Chine, la seule question qu'elle doit et 
qu'elle peut mettre en application: est 
celle d'élever les vers à soie et de tisser 
Ja soie. 


La Chine est un pays connu par sa 


’ * . * "* 6 ] 
arant gent d'un t élpleir. Cela prouve suf- | Vaste étendue, sa grande population et 
fisamment que cette sorte de monnaie | Sa bonne température. 


Si elle améliore 
son art d'élever les vers À soie et de 
tisser la soie,art qu'elle a déjà possédé il 
y a plus de trois mille ans,elle deviendra 
bientôt un empire excessivement riche. 
Regardons un peu notre voisin le 
Japon. C'est un petit empire formé de 
de trois îles plus ou moins étendues. Ce- 
pendant, il exporte tous les ans dans les 
nations étrangères une quantité de soie 
valant une somme considérable, Puisque 
la Chine est quinze fois plus grande que 
lui,si elle met en application cet artel- 
le pourra gagner quinze fois autant.C’est 
vraiment un grand malheur que le gou- 
vernement chinois ne sache pas “exciter 
son peuple à réaliser l’art industriel et 
que ce peuple lui-même ne veut point 
se réunir pour créer des industries. Les 
Chinois considèrent l'art de nourrir les 
vers à Soie et de tisser la soie comme 
une profession ne convenant qu'aux 
femmes et aux filles. 


Dernièrement les commerçants chinois. 


ont commencé à améliorer cet art si 
important, cependant en dépit de nom- 
breuses écoles enseignant 


|nuent encore à mourir en grand nombre. 


Et malgré la création des industries tra- 
vaillant la soie, beaucoup de maisons de 
soie font encore faillite suecessivement. 
Il est à craindre que dans quelques 
années les droits de la vente de la soie 
n'appartiennent plus à la Chine A ce 
moment, les chinois seront encore 
plus malheureux. Déjà à Changhaï, à 
Chefou, à Ningpo etc les étrangers ont 
construit des usines fabriquant la soie, 
Non content de s'arrêter là, ils désirent 
encore créer des maisons dans les pays 
de l’intérieur pour acheter les cocons 
chez les Chinois. Les Japonais eux- 
m<mes ont montré plusieurs fois le désir 
de s'emparer de nos droits de Îa soie. 
Pour éviter notre ruine, nous désirons 
établir une chambre générale de la soie 
pour apprendre à tous nos compatriotes 
les nouveaux systèmes d'élever les vers 
à soieet de tisser la soie. Nous nous 
mettrons encore d’accord avec les pro- 
vinces de la Chine pour perfectionner 
cet art. | 
Nous espérons que tous les commer- 
çants connaissant l'intérit public de 
faire tout leur possible pour mettre en 
application l'art industriel car quand 
celui-ci sera mis en réalisation, le peuple 
chinois sera riche et quand le dernier le 
sera, toute la Chine sera pareille- 
ment riche et notre but sera atteint. 


Notre fui 


Notre correspondant d'Indo-Chine nous. 


écvit : 


Notre nouveau Gouverneur est arrivé - 


et chacun se demande ce qu'il sera. Les 
pronostics vont leur train sans aucun 


résultat naturellement. Je crois tout sim-. 
étudiera. 


plement que M. Kiobukowski 


le système 
| d'élever les vers à soie, ceux-ci conti- 


DE PT TS 


-quand il aura étudié à 
par lui-m:me. 


un quatrième ‘trafiqueur” 
PRG 
fois : 


. uns des autres où à calomnier ; 


ne sont pas longtemps avant de nous! 


-bent devant leurs frères et, peu à 


érieux de ne se décider du ‘après | 
éflexion. 


: immédiate. n'est p:s 
ner Fe de même que le 
r dès son dE serait tout au 
ps prématuré. £es amis, à son défaut, 
France, ont parlé, mais qui nous 


garantit la véracité des paroles répétées; 


puis, espérons que M. Klobukowski, 
il a des idées absolument arrêtées, est 
out au moins disposé à les modifier 
quand il sera mieux inforiné, c'est-à-dire 
à nouveau le pays 


Que sera notre nouveau ee ? 
se demande-t-on. Je pense qu il vaudrait 


mieux nous demander ce que nous se- 


Fons nous-m'mes. Continuerons-nous, 
ce qui fut l'erreur de ces quelques der- 
nières années, continuerons-nous À for- 
mer des clans, des groupements, des 
partis politiques, ou nous déciderons- 
nous enfin à être unis ? 

Les annamites,en lisant nos journaux, 
peuvent Savoir, comme l’écrivait un 
journaliste tonkinoiïs, 1l y a quelques 
mois, les annamites peuvent savoir que 
un tel, n'est plus ‘“ qu’une infecte canail- 


le, tel autre.un vieux bandit, un troisiè- 


me un ancien vendeur de chair humaine, | 
de justice, 
etils se demandent plus d'une 
‘© Ki les chefs sont ainsi, que sont 
donc les autres ? ” 

Dans nos conversations ! nous ne som- 
mes pas plus retenus et il n'est pas jus- 
qu’ nos réunions politiques qui soient 


ce qu il y a de mieux pour nous décon- 


sidérer aux yeux des indigènes. Nous 


_ étions apparus comme un peuple supé- 


rieur et nous nous révélons comme un 
peuple presque inférieur à celui que nous 
prétendons vouloir civiliser. 


A 


Nous passons notre vie à 
boys, nos interprètes, qui nous entendent 


imiter ; ils daubent sur notre dos, nos | 
pas devant nous—des siècles de domina- 
tion autoritaire ne permettent pas la, 
franchise aux annamites—mais ils dau- 
peu, le 
respect disparait. 

Éstil encore bien lointain le temps. 
où. l’annamite se découvrait toujours 
devant un européen, je ne le pense pas, 
Mais, à présent, passez dans la brousse! 
et comptez les chapeaux qui se soulè- 
vent ou les fronts qui s'inclinent. Ce; 
n'est qu'un symptôme qui n’est -point à | 
dédaigner surtout quand nous sortons à | 
peine d’une récente révolte. 

On a voulu faire de la politique alors | 
que nous n'étions là que pour faire des 
affaires et la politique a tué les affaires. 
Les clans se sont formés et, jusque dans. 
la Maçonnerie qui prétend avoir le! 


monopole de la fraternité, les divisions | 
règhent. 
maçon pour arriver, 
telle ou telle loge, 
plus. 


I! né suffit plus d’étre franc- | 
il faut l'être de 
le reste ne compte, 


| 


QU 


de Chine de fer ; à ce d 


usage, il est. d'une dua 


civilisé. 

tyrannié S 

romaine DIS. ] 

leur avon ous êtes libres, oublia 

que, pour | euples comme pour les | <%: 
individus, il apprentissage de la 
liberté nt ne peut être l’égal| 

de son pèr 1 peuple qui naît à la 
liberté ne tre légal dun peuple|. 

qui jouit des années che cette 


m°me du 
À Rte 


chaque jour Les faits démentir nos 
théories déjà montré plus d’une 
fois que nous étions allés trop vite en 
Annam-Ton û 


trente ans; 


us n'offrions aux indi- 
truction trop livresque 
quine nous donnera jamais que des 
déclassés a eu de cette instruction 
primaire q ai tant de fois réclamée, 
instruction essentiellement pratique et « 
devant pourvoir au recrutement des! 
écoles supérieures que nous aurions à! 
créer au fur etàä mesure des besoins. Mais} « 
l'instruction primaire ne dit rien en 
France; elle n'aide point au bluff colo-| « 
nial et c'est pourquoi on commence par|« 
créer de hautes écoles, tel un architecte|. 
qui construirait l'étage d'une maison 
avant d’en construire et les fondations 
et le rez-de chaussée. 

Certes, la conclnsion qui se dégage 
de notre action en Indo-Chine n’est pas 
tendre pour nous. Outre que nous 


médire les |avons voulu faire passer trop vite l'in- 
et nosldigène de l'extrême tyrannie à l'extrême 


liberté, nous sommes obligés de conve- 
nir, comme l'écrivain que je citais tout 
à |’ heure, que # seu! le français apprit à 
l’'Annamite à: rire du Français et à le 
mépriser.” 
Et c’est pourquoi, je le répète, avant 

d'examiner ce que sera notre nouveau 
Gouverneur, nous ferions bien de nous 
examiner nous-mêmes et de voir ce qu'il 
nous faut réformer en notre manière de 
faire ou de dire. L'examen que l'on 
fait subir au Gouverneur est vain ou 
‘tout au moins prématuré, le nôtre serait 
sans dos  DPSup plus utile. 

AE René SCOPE 

(UE D | 


Cr — = Rein 


LES Rictesses furestieres 
 Cinéo-Ghine 


Le Lim (2), densité, à l’état vert : 
1100 à 1200; à l'état sec, au débitage, de 
! 900 à 1000, 


oserions-nous | 
ment devant les indi- 
-nous surtout penser| 
ont quand ils voient 


1 nous n'étions. qué de fer de 
J'ai bien| 
nèmes errements conti- | 


|b ois de lim. 
| ainsi: “ La fourniture des trav 


de | core, 


me: mais, étant donné leur nr ces. 


équivalente,sinon supé - 
Tasmanie ét PODAOEESS 
peu près semblable. 
_ De la correspondance échan 
M. Véroudart, Consul de F 
ton et M. le Présiden à ha 
de Commerce de Hanoï suje 
l'appel d'offres fait pour la for 

de de 000 traverses destinées au 

Canton-Hankov 
utile d'extraire quelque 
ee en quelle faveu 
M. Véroudart 


‘par le senl débouché que 
‘ d'Indo-Chine pourraient trou 
RE . marché & Canton, il me sem 


RAM que jai pie usage du L 
‘comme parquet, dans les constructio 
‘que uous élevons à l'hôpital nco-ch: 
‘nois et que j'en ai été très sati: 
‘en a été placé déj ,pour le même us 
‘une certaine quantité destinée à 


‘on a pourrait probablemeut atteindre LE 
“le marché chinois pour les poutres, les . ee : 
‘“ colonnes, les charpentes, Les lames de 
“parquets etc. L'ART RE 
Lim Xanh ou encore 7 hiet lam. Ra Es 
également très recherchée, à cause 
de sa résistance et de la beauté ps FRE 
lière de ses fibres entrelacées. = = 
À citer comme variétés du précédent : CRE 148 
le lim Xanh-chun et le Lim- Hon, ce à + 
[1]Voir Echo de Chine du 10 octobre. IS Fe 
dernier bien inférieur; c'est un vrai re. 
jeton du Lim Xanh dont le tronc à FENTE 
du de sa force, il devient malgré cela un $ 
grand arbre. + 
Le lim Xanh, a été capios en Hot Sun 
Chine comme traverses dans la construc- Ed 
tion des chemins de fer du Tonkinet du= 
Nord-Annam sur une longueur d'envi- … 


ron 160 km. Cette utilisation à 


donné lieu,de la part de l'ingénieur des 

Travaux Publics, chargé de la surveil. 

| lance et de l'entretien de la voie aux 

constatations suivantes: À 
“L'essence dominante de ces tra yérses 

est le lim Xanh, provenant surtout de 
Annam et du Laos. L'ouverture de 

Me ies des divers tronçons, 

construits avec des traverses en 

bois de Lim- -Xanh, ne date que de 

,1903 et 1905; on ne peut donc en- 

vu jeur courte durée, tirer La 

moindre conclusion basée sur l'expéri- PLAGES 


ui toute confiance 


ne 
ME 


es variétés qui. re ne 
à taf Ds comme 


ang, d'une 
nt dans les forêts de Thanh- 
u Nghé-An _(Annam), du Song- 
(Ton in), ressemble au Lim Xank, 
nférieur ; il est rarement 
aqué par les fourmis blanches, peut 
e employé comme traverses de chemins 
er et dans les constructions. Il est 
aussi utilisé sous le nom de * bois de fer 
l'Indo-Chine', ‘dans le pavage en bois à 
al donne d' juin résultats. 


_ le lim- pho qui croit aussi au Tonkin 
‘dans la région du Song-noa. 
_ Il existe en Cochinchine une autre 
variété de lim qui comprend 21lespètes, 
le lim proprement dit et le lim vang 
hi que l'on peut décrire suivant la nomen- 
clature publée par M. Magnien de la 
A suivante: 
… “Bois à vaisseaux inégaux et moyens, 
groupés dans certains zones en ar°te de 
. de poisson; rayons médullaires visibles 
à l'œil nu; couches annuelles distinctes 
À courbure régulière; pas de lignes 
| Prat spongienses.) 
Dimensions mi- | d'équarrissage om33, 
nima d'abatage de diamètre Om45. 
—“Le corps ligneux du lim de Cochin- 
“chine est composé de fibres enroulées les 
unes sur les autres, ses pores sont assez 
serrés et son grain fin; son bois est de 
couleur brun grisâtre. Quand üil est 
travaillé, il est d'un très bel effet et 
prend une teinte moirée. Il se conserve 
très bien à l'humidité, résiste bien au, 


ni par les tarets; il est: plus dense que 
l'eau. Ces arbres poussent disséminés 
- dans nos forêts où ils sont même assez 
rares ; le bois ést employé ordinairement 
dans le charrornage pour faire des 
moyeux de gros camionnage, dans 
l'ébénisterie où il donne, une fois verni, 
de très beaux meubles. Le bois de lim 
_est encore employé dans les travaux de 
_ charpente comme colonnes, longrines, 
lattes et chevrons, à cet usage il donne 
d'excellents résultats.” 
En résumé peuvent être utilisées com: 
me traverses de chemins de fer, parmi 


| 


soleil et n’est attaqué ni par les insectes, 


ji 


prend, me, 


_compte- -rendu de la 
edu Conseil d'Adminis 
icipale 
nos colonnes, 


à da pompes (accident du 13 
reur qui aurait été faite 


\ 


TR pr 


En F la Cie exécute une fouille 
destinée à la pose du ne d’ alimenta- 
tion du puisard, 

“ Lors du creusement de cette fouille, 
ilse produisit, malgré les planches 


cé 


.: jointives et les nombreux étrésillons 


‘ qui les maïintenaient, un léger tasse- 
‘ment du terrains provoquant un dé- 
doit et mur de l'escalier £.” 
D'où rupture du tuyau en Atet. 
conclusion au moins étyange du Con- 
trôleur : 
“ défaut de l'installation primitive.” 

Supposons que le tuyau n'ait pas été 
encastré dans le mur de l'Usine. 

Le tassement du terrain, provoquant 
le décollement de l'escalier et entraî- 
nant avec lui le tuyau aurait simple- 
ment provoqué une rupture beaucoup 
plus grave en B, c'est-à-dire près d:s 
pompes. 

L'encastrement du tuyau dans le 
mur de l’usine, loin d’être. une faute, 
a donc eu pour résultat heureux dans 
l'accident du 13 Septembre de localiser 
cet accident à la bride de sortie. 


(11 


| CoMMENTARES 


du 7: Octobre 1906, empêch er l’affaissement du dit 

nous ap-| 
S choses, que la Cie mode de dire “ cet accident est dû à 
des eaux ttribue la rupture du tuyau défaut de l'installation primitive ” à 


“ Cet accident est dû à un! 


134 


ation Flu 


supporter le tuyau entre 4 
l'ouverture de la fouille F, de m 


Toute fois avouons qu’il est plus com 


de reconnaître qu'on a pu comm 
une fau te en ne prenant pas toute 


\'plications détaillées sur les difficultés du 
recrutement des agents ” dont :1l avait Fe 
été chargé. à Paris. ‘# 

La preuve est donc péremptoire au- 
jourd'hui que ce fut une erreur de chan- 
gér l’ancien mode de recrutement, d'aué 
tant plus qu’il y avait eu, ce nous sem- 
ble, une expérience faite, il vaune © 
quinzaine d'années, du mode de recrute- 
ment dans la mère-patrie. 

M. Ratard ‘“ fait, en outre, part au 
Conseil de sa décision de renvoyer en 
France, par mesure disciplinaire, ceux 
d'entre eux (les agents) dont le Chef de 
la Garde a eu particulièrement à se 
plaindre.” 

Nous n'ignorons pas que M. le Consul 
(Général de notre Concession jouit du. 
droit, en ce qui concerne la police, de 
uommer les agents, de les suspendre et de 
les révoquer. 

Il nous paraît néanmoins qu'én l'état, 
en raison même de la grosse dépense 
engagée,du fait de la révocation globale 
de tous les agents, (car sauf quatre dont 
trois mariés, les autres seront rapatriés, 


les variétés. ci-dessus mentionnées, les 


Certes, dans un travail sembla à ce qu’on nous affirme, par fournée de 
espèces suivantes : lé limou go lim,le ble, ilà ce q P 


fallait s'attendre à des tassements ‘du trois) il nous paraît, disons-nous, que 
sol et,dans ces tions il aufait fallu M. Ratard eût pu, sans déchoir, au con- 


lim-xanh, le Lim- x lim-do,le limbho. 
Atiaché Hi 


CH. CHENET, 


\ 


son droit. césarien 
re son arrêté, consulter au 


ne bia A — M.Ra- 
son pouvoir. de recrutement 
il lui-même qui le lui avait 
par décision du 2 Juillet 1907. 

part, nous sommes en droit de 
Ki - et nous n'en avons Jamais 


à 


ait 


BU Fe agents, s'était entours 
_ les renseignement  voulu- 
- état de conduite et de santé. 
lors, comment se faitil que 
semaines apres leur arrivée,ces 
aient commencé à se plaindre ! Le 
leur avait promis des chambres 
t même écrit sur les feuilles rela- 
es conditions d'engagement) et, à 
ivée, les célibataires se sont 
is en chambrée ; pour aggraver | 
leur mécontentement, on leur. 
‘ que cela leur rappellera la caser- 
c'est six mois, par la chaleur 
le de ces pays, dont souffraient 
particulièrement ces nouveaux dé- 
és, qu'on les a laissés ainsi ! 

us ne reviendrons pas sur les üolé- 


Ce de ces agents, au Foi de vue de 
Le 


es, puisqu'il a nommé une commis- 
hargée. de fixer une échelle de 
des qui corrigera la baisse du Taël. 
: À fais alors, qu'on excuse l’état d ex- 
spération de ces braves gens qui se, 
joyaient trompés et qui ont dû souffrir, 
dant plus de six mois un pareil état. 
hoses. On ne peut que comprendre | 
s de telles conditions, certains man- 
ments à la discipline stricte. 


utre jour, nous pensons que dans un, 


e dans l'intérêt des finances de la. 
unicipalité, qui va se trouver en mau-| 
ise posture devant le Tribunal com- 


onge sur tous ces incidents. 


es, à n'en pas douter. 
demandent qu'à travailler, pourvu que 
ustice leur soit rendue. Ou’ il en soit 
ait ainsi pour le bon renom de la Con- 
cession française, sinon ce ne seront que 
ltiraillements constants, an grand dam 
des intérêts et de la sécurité des contri- 
buables. 


DCR NOR STRNRELLEEE ERP ESREEQUIE 


YUnNAN 


À On nous écrit : 

La Chine-armée, — Depuis les récents 
“événements du bas Nam-ty, les miliciens 
hinois, ceux qu'on appelle ici les Sing 
|: LINE, se sont mis sur le pied de 
uérre. 

Jaloux des lauriers cueillis par les ré- 
ce rs dans leurs combats contre les 
 réformistes, les Sin ping qui, jusqu’à ce 
Wyour, étaient restés de simples coolies 


\ 


mission financière du Con 


provenant on ne sai 
allure inaccoutum 

Toute la journ 
montent leurs ar 
‘astiquent comme p 
JE cibles sont insta 


ne 


une He revue: 


He Sr (?) Rs le et de leur |. a à 


pétoire d'une charge de . PRISES formi- | 
able. 

Les résultats n ont rien de brillant, al 
est vrai, mais on. peut constater pour- 
tant que les miliciens qui, jadis tour- 
naient la tête et fermaient les yeux au 
moment où partait leur coup de fusil, 
ont pris .plus d'assurance et semblent 
‘s'intéresser vivement à tout ce qui re- 
garde le métier défépuerre. +, 

À les voir s'occuper ainsi sérieuse- 
sie on se demande quel mot d'ordre, 
ils ont pu recevoir, quelle tournure, 
prendraient les choses si quelque confit 
se produisait. 

Certes, les Français qui sont dans le 
Yunnan sont les prémiers à réclamer 
avec tous ceux de la métropole et du 
Tonkin, qu'une réparation éclatante soit, 
accordée par la Chine pour les tristes 
événements qui se sont déroulés à la 
‘frontière ; n'étaient-ils pas, en effet, aux : 
première “loges À l'heure critique de la 
Révolution !... Pourtant ils ne peuvent | 
s'empêcher de déplorer le manque com- 
‘plet de mesures de précautions en cas de 
‘conflit. 


Quelles dispositions seraient prises en. 


| 


D 


evenant donc sur notre avis de vue de sauvegarder les Européens qui sant par leur territoire. 
sont au Yunnan, dans le cas d'une dé- | 
entiment de haute justice, non moins monstration navale dans les mers de taient trois pirates et les exÉCUILILRE. 


À 


Chine. 


C'est au moment où la situation était: 


Ï 
| 
| 
|. 
la plus critique, quelques jours avant. 


que des ordres consulaires étaient 


S'il y a eu des torts, ils sont récipro- communiqués aux Européens du Yun- horrible. 
Les agents ne nan, leur interdisant | d’avoir en leur: yé de porter secours * leurs amis ont dû. 


possession d’autres armes qu'un revolver 
et un fusil de chasse. Pas d'armes à 
longue portée, pas d'armes de guerre, 
pas de munitions. 


Contre les Winchester et fusils dernier 
modèle des réguliers, des revolvers et 
des fusils de chasse ; avec cela tirez-vous 
d'affaire. De plus, impossibilité pres- 
que absolue de se réapprovisionner en 
cartouches de revolver ! Si la révolution 
avait continué, nous étions en bonne 
posture et si la ‘France avait été obligée 
de demander satisfaction par les armes, 
nous n’aurions pas été mieux par- 
tagés. 

Froussards, nous ne lé sommes pas, et; 
je le répète,nous joignons de grand cœur, 


nous qui Sommes aux premières loges, 


notre voix à celle de nos compatriotes 
qui réclament satisfaction et une dé- 
monstration navale en sirotant tran- 
quillement leur pernod. 


es à prose des 15 


| | ques-uns des. ‘ignot 
tur Ars du malhe reux lieutena 


bien. récolter ce qu’ ‘ils n’ont pas ie 
et font trop souvent des razzias dans le 
plaines étroites de l'île, magn: q 
cultivées par les Chinois. Ces 
surtout, réussissent à merveille l'élev 
et des troupeaux déLpores, 1'ef 
bœufs, sans compter la volaille, for 
une des principales sources. de richesse 
de la région. Et les Loïs vous tombént 
l:-dedans, au grand désespoir des céles- 
tes, juste au moment où les endie FAN 


| point, vont être vendues contre de be 
pièces sonnantes. Il y a de. quoi. mettre 
l'en colère, vous l'avouerez, les bons fils - 
| du ciel,pour lesquels je professe d’ailleurs 
.une estime dont je neme caeae pas \ Ch 
Ces braves gens pourtant, Ro 
ne à quoi s’en tenir sur ta pro us 
|tection qu'ils peuvent attendre de leurs 
|mandarins. Aussi se rappelant le pro-. Des 
verbe très sage: “ Aïde-toi le ciel t'ai 
dera ’,ils ont cherché un moyen de 
| mettre un terme aux incursions de leurs 
| g‘nants voisins. Pour cela, ils ont fait 
alliance avec une autre tribu loi qui 
s’est engagée à arrêter les voleurs. des 
bestiaux regagnant la IRORtABRE, en PASS F 


EPx 


Peu de jours après, en effet, é arrêé. 


sans autre forme de procès. , Les tribus 
auxquelles appartenaient les to défunts 


| 
se sont réunies, à un millier de fusils, et - 


étent à Paris, il convient de passer l'é- l'éclosion de la révolution réformiste ont déclaré la guerre aux Lois alliés des 


Chinois. Ils’'en est suivi un massacre 


Les Chinois qui avaient essa- 


se retirer devant le nombre—et dans ma 
e lettre je vous disais qu’ils 
ain demandé en toute hâte secours 
aux mandarins, ‘s’attendant eux-mêmes 
à être attaqués dans leurs propres villa- 
es. 
: Le préfet de Vaichas a bien envoyé 
quelques réguliers, mais insuffisants d’a- 
près ce que nous en dit un Chinois 
qui revient de l'endroit. À ce jour, les 
Lois ont razzié plusieurs villages, enle- 
vant tout ce qu'il ont pu trouver, tirant 
tout ce qui est resté sur place, enfin fai- 
sant payer très cher la tête des trois des 
leurs, exécutés... plutôt assassinés par 
les autres Lois alliés aux célestes. 


Î 


Quant a cette malheureuse tribu, victime 
de <a confiance dans les armes chinoises, 
elle est complètement anéantie. 

Mais, et c'est là le plus grave de 
l'affaire, les montagnards ont mis leurs 
menaces à exécution et la route leur 
étant libre, à la suite de la défaite de . 


ils descendent en ce moment chez lesmoment à Hoïhow,]— le boycottage 
Chinois qui chaqu- jour ont à supporterlavait cessé mais pour reprendre 15 jours 
des assauts de ces redoutables sauva- après, les Célestes réclamant à tout 
ges. | [prix le déplacement du Commissaire 
De protection mandarinale, toujours Kliene, 
pas ! D'ailleurs, où He Préfet de Yaichow Alors, à Uanton on s'est ému; un 
prendrait-il assez de soldats pour selcommissaire de haut rang a été envoyé 
mesurer avec le millier de fusils deslrapidément et dès son arrivée il a retiré 
Lois ? !! ; TT À M. Kliene ses fonctions, jusqu'à nouvel 
La sitution dans le Sud de l'ilelordre. L'enquête se poursuit. 
est donc déplorable et, au risque de] En attendant, ces jours ci, M. Kliene 
mécontenter une fois de  pluslest parti par la cahonnière du Lykin 
le gouvernement impérial, je répéterailpour Canton. 
que tous les habitants chinois, del Reviendra:t:il, reviendratil pas ? 
quelque origine qu'ils soient, de l’île C'est là la question qu'on se. pose 
d'Flainan, vérraient avec joie une autrélanxieusement. k 
puissance y venir les protéger efficace-| S'il revient, gare aux Chinois qui ont 
ment, ce que Pékin est dans la pluslessayé de la démolir : et puis gare à 
‘absolue impossibilité de faire. d'autres qui ont aidé les chinois, les 
Mais, bah ! ce ne sera pas nous. LelAllemands, dit-on. 
temps est passé où nous aurions pu] Et pour dire vrai, On ne sait pas s’il 
mettre la main sur ce pays qui, du resteln’aura pas gain de cause à Canton. Il 
nous aurait accueillis avec faveur. Jelest pistonné le jeune homme et l'ombre 
ne, pense pas que nous y eussions. faitide Robert Hart lé couvre. 
une mag  ifique affaire, Non. J'ai déjà] En oùtre, on dit, mais que ne dit-on 
dit le contraire et en m'en expliquant.lpas ! on dit que les consuls d'Allemagne 
Mais tout au moins, nous en aurionslet d'Angleirrre ont yeçu un suif de leur 
exclu d’autres et bien des choses qui selgouvernement respectif pour s'être mêlés 
produisent en Haïnan n'auraient jamaisld'affaires chinoises ne les regardant pas 
eulieu. en intervenant dans une question de 
ui LT Douanes purement indigène ; on dit... 
Au nombre de ces choses regrettables Mais je noircirais trop de papier à vous 
dont on se serait bien passé, il y a toutes raconter tout ce qu'on dit. 
les histoires de Douane, de boycottage, À mon. humble avis, le grand chef 
d'intrigues de concussions, de jalousies, actue! des Douanes agirait sagement en 
de mesquineries, etc, etc,. dont on nous svoyant M.Kliene recommencer ailleurse 
rabat les oreilles depuis quelques jours. 1s expériences mandarinales, La popu- 
Vous savez, qu’ennuyés par un Çom- a tion ayant de ce côté satisfaction, re- 
missaire des Douanes M, Kliene, les viendrait à ses calmes et bons sentiments 
commerçants chinois avaient décidé decoutumiers et tous s’en trouveraient 
boycotter la Douane. Pas banal, n'est- mieux. 
_ce pas ? ce boycottage d'une administra Mais nul ne peut savoir comment cela 


4 | \ 
leurs ennemis des bords de la plaine, ce n'étant hélas pas représentée en ce 


tion ! | finira et il n’y a qu'à attendre. C'est ce 
Grâce à l'intervention des consuls que je ferai, et j'arréterai là ma lettre 


d'Angleterre et d'Allemagne,—(la (5 | X’ N. 


ne 2e ET 


2RE FT SOEUR CONSHNEUINS 


Rennes nn ASRSERS 


Troisième Partie 


LE: AVENTURES D’HIVE-SONE 


I 


FONG, LE PIRATE 


QE 


Hive-sone retournait avec deux a nciens Compagnons de classe d’une pro- 
menade sur l’eau et suivaient en chantantant et en respirant l'air frais du matin, 
un Sillon étroit tracé au milieu d’une verdure abondante. Le premier rayon 
du soleil levant commençait à couvrir de son manteau d'or les hautes cimes des 
arbres qui bordaient le fleuve calme et saumâtre.* De temps à autre, passaient 
avec hâte quelques bazardiers qui s’empressaient vers la ville Pourtant leurs légu- 
mes'aux marchés. Des oiseaux aux plu: ages variés sautillaient de branche en 
branche avec des gazouillements fiaternels ponr se Souhaïter mutuellement le bon- 
jour matinal, Des grenouilles lançaientà intervalles égaux leur lugubre croasse- 
ment ; cachées et invisibles, leurs cris semblaient sortir du sein de Ja terre pour 
méler leur note discordante à l'harmonie des oiseaux. 


% p'aine re ses rayons ‘a fa qua 
RTE successivement, suivies d' un terrib 
HUE) A 'arrétérentet cle chant de nos joy 
\ Ne firent fuir épouvantés les nemb 
_ Au même instant sortiren: 
coups de feu, trois hommes à la 
Winchester, et le troisiéme d un 
qu'il DES PARRRE en pouseaut à d 


: et énorme coutelas à double tra 
à men É joie. nn 


ceinture de cuir garni de cartouc 
lopp*e d'un turbau noir de la même 
autour de leurs yeux deux larges 
couvrait le nez ; ce déguisement biz 
bles. nt 
| Ils avaient l'air de Vésoel 
Les trois bandits s’arrêtèrent rd du fleuve et entourèrent un corps Nr 
inanimé baigné dans une flaque de ng. C'était Fong ; un jeune pirate âgé de US 
29 ans qui venait de tomber ainsi sous les coups de ses confrères. 1" ER LÉO PRS 
 Natif de Huon-Sane, sous-préfecture de Kouang-Tong, Foug atteignait à "URSS 
peine ses vingt ans qu'il s ils ’enfuya du toit paternel pour aller s'enrôler dan Le 
‘ une bande de pirates. Il trouvait la vieille demeure de ses ancêtres trop petite FRS 
pour le développement de ses muscles puissants. I] lui fallait le grand” air, l'es 
pace l’immen:;e voûte céleste pour toit. Depuis neuf ans qu'il habitait la Drotie + à 
Let s'était fait pirate, il excellait, plus que tüut autre, dans ce terrible métier, 
Aucun de ses collègues n’était aussi adroit tireur que lui. Périontee n'avaitson ONE 
audace et son habileté à surprendre ses ennemis ou à préparer une attaque. Il SANTE ES 
était aussi rusé dans une sur ‘pas que téméraire dans un combat : terrible et |" 
féroce dans bataille, il devenait wbitement clément après la victoire, défendant au 
: péril de sa ve. la violence envers les vaincus. Pillant avec frénésie pour calmer 
A ses nerfs, il laissait toujours aux autres sa part du butin, ne gardant rien pour lui 
se contentant d'une bonne nourriture qu’i1 lui fallait toujours abondante Quoique 
 désintéressé, généreux et dune grande utilité à ses compagnons 
Feng était : Btesté et haï deux, qui, jaloux de sa forcé, jaloux de son fi 
adresse, lalonx de sou expérience acquise, avaient nourri contre lui une haine 
0e) implacable et juré sa perte. C'était surtout les anciens qui ne pouvaient le sentir. 
Eux, des vieux routiers, se laisser ainsi surpasser par ce jeune hercule ! C’est 
pour cette raison que ce pauvre Fos voyait en ses confrrères plus de dangers 
qu en ses ennemis même. à 
Uu sourd orage planaït dans l'air. 1 ne tarda pas, en effet, d’éclater à 
mort de Howg.Law, le chef de la bande, qui fut arrêté avec quatte de ses PAR 
gnons et exécutés après jugement Alors la grande affaire était de lui trouver un 
50 remplaçant. Après une courte délibération on nomma à l’unanimité : ao-Saoë 
Re comme successeur de Hcng-Law. C'était un des bandits qui avait plus d'influen- 
NE ce sur ses confrères ; en se parant du double titre de sorcier et de médecin, il les 
er tenait respectueusement à distance. Cruel et sanguinaire, sa plus grande passion 
3 \ était de faire languir sa victime par d’atroces souffrances avant de lui donner la 
c mort ; pour lui, jamais de qnartier.  Rempli de de jalousie contre Fong, il médi- | \ ie 
tait depuis longtemps le moyen de le faire périr et devint un de ses adversaires | HE ARE ES 
les plus acharnés Lâche, il n’avait de Eonheur qu'après le combat car alors il AT | au W 
ne trouvait que des vaincus sans défense Mais malédiction ! quand la main NL 
dé à sur son ooutelas, il s 'apprétaittà à écorcher sa proie, la colossale Stature de | A ! 
Fong se dressait toujours à temps, entre lui et sa victime, calme et menaçant, FAN SO 
le forçant à reculer en crachant sa rage impuissante. Quoique de petite taille 
le sanguinaire Hao-Sane avait des membres trapus et nerveux, et quand la colère 
le dominait, ses forces se triplaient et il pouvait devenir un adversaire redoutable. 
Mais malglé cela, il n'avait jamais oté broucher devant le jeune hercule et 
attendait sounoisement l'occasion dese défaire de son odieux rival. Cette 
occasion se présenta plus tôt, qu'il ne l espérait. En effet À peine n:mmé 
chef, son premier ordre fut d’ ar LÉO Fong qu il accusa- pour la forme de trahison 
La bande, voulant prouver son dévouement à son nouveau chefet satisfaire en 
même jeux haine longtemps contenue, seprécipita tête baissée sur le malheureux, 
jeune homme. Celui-ci, retiré à l'écart, était allongé sur l'herbe pour ne pas 
assister au triomphe de son ennemi ; bien que couché sur le dos etadmirant 
la magpificence du beau ciel d'azur, ses oreilles d’Indien étaient aux écoutes et 
il entendit distinctement l’ordre de mort, lancé contre lui. Avec son sang-froid 
ordinaire, au lieu de fuir précipitamenut, Ce qui lui aurait valu une décharge 
genérale, il se leva lentement sur ses genorx et se mit à ramper comme une 
couleuvre jusqu'à la lisière d’un bois, arrivé là, il s'allorgea de nouveau, puis 
prenant d'une main son fusil et de l’autre sou revolver, il poussa un long soupir 
pour attirer attention des bandits qui le cherchaient, 
Ceux-ci, qui le croyaient endormi, accoururent sans armes mais munisde : 
solides cordes. Mais à peine se baïssaient-ils vers lui pour le garotter que d’en 
bond Fong fut sur pied et déchargeait à bout portant son revilver sur les agres- 
seurs. À cette défense inattendue les pirates se dispersèrent à la hâte mais pour 
revenir bientôt en nombre et armés jusqu'aux dents. Fong, prudent comme tous 
es braves, allait battre en retraite, quand il aperçut tout à coup au milieu des « 


à “à noirs ét une Ra pue carmit Lo 
e les rendait complétement méconnaissa- 


mons échappés de l cute 
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4 Prés és qui accuraient, son à principat ennemi. Hao-Sane, 
prudence de côté, il r:5ta sur plice et ajus a igueusement l2 nouveau chef, qu'i 
| résolut d abattre avant de $ Éd . Mäis au moinen: où il pressait. la détente 
 Héuteuants | our Jui donner un ordre. La balle 
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Maettant 


dirigée à +4 tête n° fit ie Ain pnléver l'oreille gauohé”/.Æn voyaut son coup si 
malheureusement manqué le’ colosse éto 1 un cri de fureur prêt à lui échappe, 
et se jeta par térre pour éviter 14 la riposte qui ue s? fil pas 'ongtemps attendre F 
les balles sifflèrent au fessis de sa tête, sans même l' efflcurer. | 
Réunissant alors toute son. énérgie, l'hercule se vit à ramper à travers les 
‘hautes hérbes et put gagner à temps le bois touffu qui le déroba complètement aux 
regards de ses ennemis. C’est ainsi qu'il nut échapper à leurs poursuites sans 
abri et privé de nourriture il se coucha a la belle étoile. Quelques jours après 
en errant au hasari, il se laissa tomb r ‘dans leur embuscade. Il était devenu vn 
‘trop grand sujet d’ inquiétude à ses anciers compagnont jour que ceux-ci le lais- 
sent 5 ’échapper impunément. Confident et com;lice de leurs nombreux méfaits 
ils craignaieut trop qu'il ne les livrât à la justice pour Satisfaire sa + engeance. 
. HI fallait done, plus que jamais, faire! isparaitre Fong, Ils organisèrent donc un 
| guet- apens qui réussit à merveille, Mao-sane et deux de ses acolytes, apès avoir 
enfin découvert le colosse le filait depuis deux heure: ; connaissant la valeur 
_inconstestable du géant,ils craignaient de l’attaquer ouvertement: le voyant s’arrê 
ter ‘au bord du rivage et se laver la figure avec l’eau boueuse du fleuve, ils gagnèren- 
_à pas de loup un monticule boisé à üne petite distance de leur _proie et atten- 
_ dirent : couvert; comme Fong se relevait, Hao-Sane ft aussitôt un sigue à ses 
«ex lieutenants armés tous deux de leur fusil. Ceux-ci, qui mettaient jl’hercule 
En joue, pressèrent la détente, Une belle pénétra dans : "épaule droite du géant, 
Miudis que l’autre mal dirigée allait lui fracasser le genou. Le colosse tomba en 
poussant un hurlement de rage, 


II 
L'HÉROÏSME D'HIVE- SONE 


Avant de le lancer dans le fléuve comme c était leur intention, ITao-Sane 
rébolut d'abord de s'assurer si la vie était com lètement éteinte dans le corps 
robuste de son antagoniste. 

Mais, 6 joie, des deux blessures, aucune n'était Hotte c'était le souffrance 
causée par la blessure du genot et aussi les privations endurées depuis trois jours 
qu'il avait quitté la bands , qui avaient provoqué un évanouissement dans ce 
corps d’athiète, 

Mettant prudement les armes es de la portée de sa victime, Hao-Same 
Jui ul entre les dents une liqueur noire composée d’un aromatique de son in- 


. vention. !’cffet fut instantané ; l’hercule ouvrit les yeux et porta subitement la 


main à sa ceinture cherchant une arme ; en voyant l'horrible masque de son rivat 
qui le dévorait des yeux en grimaçant un sourire ironique Fong fit un bru-que 
mouvement pour se dresser sur sou séant se croyant déjà en Dbhi-Nuoc (1x) 
mais Sa face se contracta et il retomba en proférant un gémissemeut de 
douleur. PACA AS 

Satané Fong, dit goguenardement le chef des pirates ; reconnais-tu ton 
doux et «lément ami Hao-Sane ? 

— à h ! c'est toi bâtard ! hurla l’hercule en reconnaissaut son impito)y Abe 
ennemi et en maudissant son impuissance vis-à-vis de son exécré aüver- 
sSaire. LR | 
— ‘Tu n'es pas bien famenx en tout cas, je te croyais plus perspicace 
poursuivit 1 € bandit avec mépris. 

— Hein! crois-tu que je ne t'ai pas reconnu, reprit vivement Fong ; com- 
‘ment veux tu chien, que le chat ne reconnaisse pas la souris peuréuse ; que le lion 
blessé ne reconnaisse pas le lâche vautour qui se tient en tremblant à distance 
craignant encore les deruière affres d’agonie du moribond. 

À ces outrageantes paroles, le sanguina re Hco-Sane répond par un cri de 
colère, grince les dents, et se jette Sur leblessé sans défense en hurlant : 

Ah ! démon ! même en face dela mort, tu oses encore me nargue ? ? pen- 
ses tu donc que ton cou est d'acier etque je ne puisse séparer ta sale tête de ton 
corps ? mais mon coutelas te ferait passer trop vite de vie à trépas sans que tu 
aies goûté les petits supplices que jevais te servir. Unes scie mon vieux c’est 
avec une scie que je vais te caresser la nuque. 

Et en disant ces mots, l’horrible bourreau prit dans la céinture d'un des deux 
pirates, qui tenaie t chacun un bras du blessé, une petite scie destinée à l’usage 
du campement, et après avoir fait luire et reluire les dents bleues et aigües de 
l'uutil devant les yeux impassiblés de la victime, il la lui apguya sur la nu- 
ue. 
: il donuait déjà la première pression. quand soudain ilse sentit soulever par 
deux bi: eps nervenx, précipité par dessus Fong,et alla rouler à quatre pas plus 
loin dans l'herbe. Paralysés de stupéfaction à la vue de cette attaque inattendue, 
les deux acolytes du bandit reçurent à leur tour, avant qu'ils aient eu le temps 
de se reconnaître, le premier un coup de pied en pleine poitrine, pendant que le 
| Second tombait étourdi d'un coup de poirg sur la tête... EX (EE RER UE 
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L'ÉCHO DE CHINE 22 oorome 


1908 


Revenons maintenant à nos joyeux compagnons qui entonnaiènt avec tout 
l’entrain de leur Âge un morceau de théâtre où les rôles de ténor, baryton e 
soprans étaient dévolus à chacun d'eux. NRA 
Ils fürent arrêtés net, au beau milieu de leur chant ; le ténor qai ouvrait 2 À RE À 
déjà la bouche pour donner la réplique au baryton fut forcé d'avaler le flot ARC 
. harmonieux qu'il allait lancer à gorge déployée. Ils restèrent un moment im- 
mobiles, abrités derrière une petite colline conibue où ils étaient parvenus, et 
de là, assistèrent, haletants et terrifiés, au terrible drame qui se déroula en SEA 
quelques minutes sous leurs yeux”. Mais au moment où Hive-Sone vit le chef de RAA 
bandits, la scie en main, commencer en ricanant diaboliquement, son œuvre de k RES TL) 
bourreau, il sortit brusquement de la stupeur où l'avait plongé l’horrible scène, ER 
se retournant vers ses amis, il leur proposa d'accourir au secours du pauvre mi me 
patient. AE) 
Les deux jeune gens, frisonnants d'horreur, incapables d'articuler un . Le An 
son, restèrent figés sur place, sans pouvoir le comprendre. 40) 
Alors Hive-Sone sans songer à la folie de son acte, sans songer qu'il LAS ee 
était seul et sans arme contre trois féroces bandit: ; n'écoutant que son indigna- ï SPENCER 
tion, quitta sa retraite, en jetant un regard méprisant sur ses deux compa- l de 
gnons qui ne songèrent même pas à l'arrêter. | 


En trois bonds il fut au milieu des assassins. Saisissant Hao-Sane par la ANRT ES 
ceinture, il le projeta à une dizaine de pas et d'un coup de pied renversa le | ù PARA 
second pirate, tandis que son poing nerveux s'abattait sur le crâne du troisième ANS 


Se sentant tiré par le pied, Hivé-Sone se retourma pour terrasser ce nouvel tags 
adversaire, mais c'était le blessé qui lui criait de lancer les fusils des pirates à CRE TER 
l'eau. SHiu | HSE 
Eu eff:t, à peine envoyait-il le deuxième Winchester se rouiller dans la | 
Aase du fleuve que les trois bandits comme si un même ressort les unissait se 
reveillèrent de leur étourdiss:menti\et s'apritèrent à fondre sur Ile valeureux 
jeune horume, Celui-ci pro:rnpt ét agile, ramassa par terre le Winchester de 

Fong, courut jusqu’au monticu'e conique où était abrité ses deux amis mit un 

ls genou en terre, et ajusta avec un sang-froid ‘extraordinaire, le premier. bandi, 

: qui accourait vers lui, le revolver aupoing. ei 

ilive-* one presse la détente : le brigand touché au front tombe comme ww HÉRNT ES PE gs 

D | une masse, In técood coup de feu retentit |... le deuxiène pirate qui brandis: ES 

| sait une pierre énorme, chancelle, @@he la pierre, 6t deux tours\sur lui-même, se ; RP ARTE 

| portant violement les mains à sa poitrine et roula par terre ... Plus (terrible que SF ETER se 
les deux autres, Æao-Sane qui était plus éloigné que ses liéutenants, arriva le | | 
le dernier avec un énorme coutelas àla main. Hive-Sone Brû'a une troi ième ; AT 

ë cartouche, mai le bandit dans uu bfusque écart échap::a à la balle meurtrière. 

Une quatrième détonation et le chef de brigands tombe : cette : fois-ci sur ses: R ‘ 

genous. 

Déjà le jeune homme se relevait, croyant avoir abattu son dernier 
adversaire, quand il vit ce dernier se redresser plus menaçant que jamais et 
bondir sur lui. Comprenant, mais trop tard, la ruse du pirate, Hive-Sone 
l’ajusta vivement et pressa la détente, mais le chien retomba inutilement avec 
un bruit sec ....….......... Malheur ! le magasin du Winchester venait de vider 
sa dernière cartouche... a 

Hao-sane, les yeux brillants de joie, fut d’un saut, à cinq pas du brave AE LL — 
jeune homme désarmé.. Mais celui-ci, avec une rapidité inouïe, arracha au pied AY 
de la petite colline un quartier de roctout couvert de mousse, le balança un 
a à moment au-dessus de sa tête et le lança de toute sa force sur son antagoniste. 

5 | Ce dernier n'eut que juste le temps de se garer ; mais la masse de pierre en tra- 

et versant lourdement l’espace, rencontra dans son chemin la lame nue et luisante 
| du coutelas, qui fut brisé en millé morceaux. 

4 Se voyant à son tour désarmé et à la merci des terribles blocs de pierre, 

4, le bâche bandit fit une brusque volte-face et s'enfuit à toutes jambes dans la ‘ | 
| | direction du rivage. RARE 
| Hive-Sone se précipita sur le cadavre du premier pirate, arracha le revol- 

ver de ses doigts crispés, et fit feu sur le fuyard. Pas plus heureux que les fois 
précédentes, 1l le manqua encore ; il allait tirer de nouveau, quand il vit le bri- 
| gand, arrivé sur la berge, lui montrer le poing, et disparaître dans le fleüve, 

4 Le danger conjuré et ayant repris haleine, Hive-Sone se dirigea vers 
| le second pirate qui respirait encore Il lui appuya froidement sur le sein 

pr. gauche le canon encore chaud du revolver ... Une sourde détona- 

tion ! !... le corps du piratese tordit dans un dernier spasme, , ... et resta 
| immobile. | 


S'approchant de Fong, le jeune homme commensa par examiner ses 
blessures, et banda adroitement avec son mouchoir, la plaie de l'épaule qui 
perdait beaucoup de sang ; avec l’aide de ses deux amis, qui étaient accourus 
auprès de lui en voyant tout danger écarté, il emporta l'hercule au pied d'un 
saule pleureur et l’adossa au tronc de l'arbre. 


Il pria ensuite un de ses compagnons, d’aller quérir à la hâte un pala 
quin pour transporter tout-de-duite le blessé, dans la crainte d'un retour offen- 
sf de la part des brigands. Alors s'asseyant en face du blessé qui ne se portait - 
pas très mal, malgré ses deux blessures ; le jeune homme lui -posa quelques 
questions, sur le terrible drame dont 1l avait failli être la victime. 
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: Fong commença par lui conter méthodiquement sa vie, jusqu'à ce jour. 
Il n'omit rien. Il fit même le récit de l'heure terrible qui venait de s'écouler et 
| et où 11 frôle de près la mort... Arrivé à ce passage, le colosse fut obligé de 
 …_c'arrêter, tant l'emotion le serrait à la gorge... Comment ! Ii, le pauvre, 
“paria repoussé de ses compagnons, traqué par eux comme une bite fauve, se 
Rep tout à coup pris et blessé dans leur traquenard, résigné déjà à une 

. mort atroce !\! et soudain... Ô miracle !! . défendu, delivré, sauvé, et 
“soigné par un inconnu, par un jeune homme du monde, sans armes et au péril 
“de sa vie... TUE ne 
…_ Ecraasé de gratitude, 


ne trouvant pas de paroles pour l’exprimer, le géant 

ï a un moment la tête cachée entre ses deux mains. 
Enfin se redressant, il posa la main gauche sur son cœur et étendit celle 
de droite directement devant lui,vers un point invisible, les yeux fixés’dans la 
+ 


urs ses côtés dans la tempête comme dans le beau témps, sur terre ou sur 
mer à pied ou à cheval, armé ou désarmé ; de me battre enfin pour lui jusqu’à 
mon dernier soufle.… de Île suivre dans la tombe une heure après sa mort et 
“de combattre côte a côte Pou-Shat (1) ou Mor-Coye (2) au paradis ou en enier 
ue Lu Kong (3) m'antantisse fasse de mon corps une masse informe et mécon- 
 naissable que mes membres soient attachés aux sept coins de l'enfer et ma tête 
suspendue pendant vingt ans entre le ciel et la terre sur laquelle pouront cra- 
bucher les plus lÂches humains si je manque jamais au serment que je viens de 
prononcer. À | ro 
OMR Aprés ces etaves paroles, durant lesquelles les deux amis avaient gardé 
lé plus religieux silence, Hive-sone étendit la main et articula solennellement ce 
‘simple mot : 

Lo — J'accepte, 5 Hi PA 

_Aumeme instant arriva Or Tuong-Ku, le second compagnon d'Hive-sone 
‘accompagné d'un palanquin parté par quatre hommes vu la taille gigantesque 
de l'hercule. | ni 


GE = AE Lee 0 + 
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Ayantinstallé avec mille précautions le blessé dans la chaise et donné 
l'adresse de sa maison aux kiw-fou (4), Hive-Sone rentra chez lui avec ses deux | 

“amis, précédés du palanquin portant Fong, désormais chien dévoué et fidèle | 

Attaché pour toujours au brave frère de Mouy-Coye. 
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“On entrait dans la quatrième lune. | 
12 chaleur était déjà si forte que les habitants d'une même rue se coti- 
—_ sérent entre eux pour se défendre contre les brûlants rayons du soleil, en faisant 
couvrir leur rue de Caï-pong (5). 
ed ie 6 UN DERGATS g 

| (1) Pou-shat : Bouddha. 
NE PMR (2) Mor-coye : Lucifer. 

RL. (3) Lu-kog : la foudre. 

F [4] Kiw-fou : synonyme de kiw-lo. 
eus ’ [5] Cai-pong : toit en fibres de bambou tressées pou protéger les rues contre la chaleur torride 
“er de l'été. 
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au : (à suivre) 
‘4 Pre l 4° 
4 Contrat d'emprunt 
à | La cession se fera au 1er Janvier 1900.! 
AR id Les deux banques contractantes doi- 
Ÿ Nous obtenons, d excellente source, les entoure la moitié du mon 
enseignements suivants an Sujet du rachat tant totalde l'émprunt qui est araor- 
dela ligne Pékin: Hankéou : |. |tissable en 30 ans et qui est gagé sur les 
e 8 Octobre, il a été signé à Péking) enus généraux de l'Empire et sur dés! 
un contrat a emprunt entre le ER revenus spéciaux des provinces du Ki- 
pou ( Ministère des Comm'nications MU AN Dan, du Éotbéet du 
autorisé à cet effet. par décret Impérial 
du 6 cosrant, et un groupement,financier Tche-li. SpA : | 
composé de la Hong Kong Shanghaï) ïes Cinois ont ’intertion de conserver 
Bank représentée par M. Hillier, et laïja plus grande partie du personnel eu- 


qui en avait\la concession pour une 
durée de 30° ans. 


i s 6 ar! à ! | 
Banaue de l’Indo-Chine représentée Par sopéen actuel, mais ils n'ont pris aucun 


M. Casenave. MAUR à 
CE Soipranti de Mis 000000 de livres PB ESRE FA. Se AN concert 


| sterling est destiné à racheter la ligne tionalités,basant leur choix sur la seule 
de Péking-Hankeou à la Société belge valeur professionnelle. 
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«© Général de France à 


Séance Cénérale du Conseil = 


d'administration Municipale . 
de la concession françai:e 


DU 30 SEPTEMBRE 1008 


Service des eaux. 


“ Changhaï, le 26 Septembre 1908 


‘ Président du Tribunal Consulaire de 
“ France à Changhaïi. 


requête suivante : 
‘# La Compagnie Française de Tram- 
ways et d'Eclairage Electriques de 
Changhaï, adjudicataire du service des. 
Eaux de la Concession Française et 
agissant par M. Coursier, son Direc- 
teur, a  l’honneur de vous demander 
par mon intermédiaire de vouloir bien, 
par une ordonnance en référé, com- 
‘“ mettre M. André Danjou, Vice-Con- 
‘“ sul, chargé de 
‘ Consulat Général de France à Chang- 
haï, faisant fonctions d’huissier, aux 
fins de constater l’état des lieux du 
‘f‘bassin}/dit. "des! eaux claires de 
‘ l'Usine des Eaux de Tonkadou, actuel- 
lement en réparation par ladite Com- 
pagnie et prélever des échantillons 
ayant servi à sa construction, à toutes 
fins utiles et sous toutes réserves et au 
besoin se faire assister par l'Ingénieur 
du Contrôle de la Municipalité Fran- 
‘ çaise. 
‘ Veuillez agréer, Monsieur le Consul 
Général, l'assurance de mon profond 
respect. 

“ Signé : H. Lachamp. 


ORDONNANCE 


‘“ L'an mil neuf cent-huit et le samedi 
vingt-six Septembre à dix heures du 
“ matin, nous, Feit, Marcel,. Consul 
‘“ Suppléant de France au. Consulat 

à Changhaiï, reru- 
‘“ plissant les fonctions de Président du 
‘ lribunal Consulaire de France à 
‘ Changhaï, par délégation de M. Ra: 
‘ tard, Louis, Consul Général de France, 
‘ titulaire du poste, en date du vingt- 
, quatre Septembre mil neuf cent-huit, 
‘ assisté de M.Goubault élève-interprète 


«6 


‘au poste, faisant fonctions de greffier." 


“Vu la requête présentée le 26 
‘ Septembre 1908 par la Compa- 
“ gnie Française: de Tramways et 


“* d'Eclairage Electriques de Chang- 
‘ haï, agissant par M. Henri Lachamp, 
‘ hommes d’affaires, fondé de pouvoirs 
“ de M. Victor Berthoz, avocat, quai de 
‘ Yang-King-Pang, Concession Fran- 
‘‘çaise Attendu que le requérant demande 
“ qu'il soit procédé aux constations, à 
‘ toutes fins utiles, et sous toutes réser- 
‘ves, de l'état des lieux du bassin dit 
‘ des “eaux claires ” de l'Usine des 
“ Eaux de Tonkadou, actuellement en 
‘ réparation. % 
Attendu qu'il y a urgence à procéder 
‘f à telles constatations, la nature des 
“ réparations à faire ne permettant 
‘“ point de délai, ni de suspension des 
‘travaux entrepris audit bassin pour 


LT RAA 


Communication! 
est donnée des documents dont texte 
suit : 


Monsieur le Consul Général de France, 


# J'ai l'honneur de vous adresser la 


la Chancellerie du 


AMEL, lu 


de Fantb à à Choiea Aa | 

uissier, ira sur l'heure consta- AxR 
t des lieux du bassin dit “des 1 
ux laires”, à l'Usine des Eaux de la k oh 
ion Française, sise à Tonka- 

OÙ ; qu il prélèvera tous échantillons | 
atériaux nécessaires, tant pour la | 
Fene réquérante que pour le (ie 
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la Concession Fo ‘de Chang-| 
ai ét pour le Tribunal Consulaire de 
France séant en cette ville ; qu'il se |‘ 
; assister à cet effet, de M. Lecoy |‘ 
a Marche, ingénieur du Con- 
dudit Conseil d'Administra- 
n Municipale, qu'il recueillera par 
crit toutes ses observations et consta- 
tions, pour nous être transmis en 
emps utile, constat rédigé en bonne et 
forme. 
“ Et notre ordonnance sera exécutée, 
“vu l'urgence, sur minute et avons 
igné avec le grefhñer. 
‘mpone: Feits 
|“ L'an mille neuf cent-huit et le 
“ vingt-six Septembre à onze heures du 
“matin, les Soussignés: André Dan- 
jou, vice-Consul, Chancelier du Con- 
sulat Général de France à Changhaï, 
aisant fonctions" d'huissier, et Henri 
""“ Lecoy de la Marche, ingénieur du 

# Contrôle de la Municipalité Française, 
ft délégué technique, commis par ordon- 

nance de M: Marcel Feit, Cousul 
“ Suppléant, Président du Tribunal 
“ Wonsulaire de France à Changhai, 
“par délégation de M. EL. Ratard, 

‘ Consul Général, en date du vingt-six 
septembre mille neuf cent huit, ladite « 
‘ ordonnance apposée au pied d'une « 
requête de la Compagnie Française 
de Tramways et d'Eclairage électri- 
ques de Changhaï, adjudicataire du « 
service des Eaux de la Concession «4 

Française, en date du 26 Septembre  « 
E009 présentée, , par..-M: Lachamp, « 
hommes d’affaires intervenant au nom | 

de la Compagnie, se sont ao ‘ 

: J'Usine des Eaux de Tonkadou, aux « 

fins de constater l'état du bassin dit * 
“ des eaux claires ” actuellement en % 
réparation et de prélever des échan- 
tillons des matériaux ayant servi 
lors de’sa construction. Les soussignés 
étant descendus dans ledit bassin, | 
actuellement à sec, en raison des répa: | 
rations qui y sont effectuées, ont cons- 
‘ taté les faits suivants, en. présence de 
M. Coursier, Directeur de la Société : 
‘ Les réparations en cours portent sur | 
une surface de trois cents mètres Carrés 
environ répartis en trois chantiers. 

‘ À l'extrémité Sud de la travée Est |: 
(chantier d'environ 75 mètres carrés) | 
le nouveau béton est en place et il est! î 
impossible de se rendre compte de! 
l'état antérieur. 
Dans la travée Ouest (chantier d’en- 
viron 150 mètres carrés) la réparation 
t pas encore commerñcée : mais la 

périeure du radier est enlevée 
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_“ Dans la travée 


Ru s'attd 
“grande fac 


‘ hauteur du troisième pilier, 


6 


F 


< Général de Francé. 


€ Des constatations ci-dessus il a été “ 
Dia ÿ 2 s : 2 € 
‘ rédigé téance tenarte le présent pro- 


la 
\ eni AC 
vite et lat ave 
coups d 
En deux placss, 
les eaux 
‘ ment par es tr 


Nord (cha 
tre 
‘en mortier deciment | i 


duit, composée d'une masse 
Se de granit et de sable délayés . 
turée de chaux. Cette, 
iucune résistance dans 
ure : la partie infé-. 
à la pioche avec une, 
Les fragments de. 
; granit sont fl réguliers. En somme, 
l'aspect général est celui d’un béton 
mal aggloméré, faute de matières ag- 
glomérantes convenables. De ce béton, 
il a été pris un triple échantillon ren- 
fermé en trois. Sacs portant le No-1, 
lesquels sacs. Ont été séance tenante 
ficelés et scellés du sceau du Consulat |: 
Général de France à Chaughaï. 

‘ À l’extrèmité Sud de la travée, à 
un sou-| 
dage d'environ un pied carré, pratiqué 
devant les SOUSSIgUÉs, dans Ja partie 
du radier considérée provisoirement 
comme saine, donne les résultats sui- 


vants : | nee extérieur en mortier 
de ciment présente une épaisseur 
ee 6 centimètres, la couche  infé- 


‘ rieure épaisse de 24 centimètres,u ontre | 
les mêmes caractères généraux cons- 
‘ tatés dans le ‘aragraphe ci-dessus, mais 
‘ semble un peu plus solide. .: a barre à 
‘ mine y entre facilement et la traverse 
“ous l’acticu de onze coups d un mar-\ 
teau à main ordinaire. En somme, le 
bétun présente à cet end'oit une ag- 
‘ slomération insuffisante, De ce béton, 

: il a été priple échautillon en ermé en 


«< 


trois sacs portant le No-2, lesquels sacs | « 


ont été séance téraute ficelés “t scellés 
du sceau du Contulat Général de ! ran- 
ce, 

“ Le tas desdéblais retirés dans l:s|f 
divers chantiers présente un amas de 
“Caloux et de sable nou agglomérés res 
‘ couverts et impirégués de chaux. De 
ces «déblaisila 6t6 pris un triple é- 
c'antillon enfermé en trois sacs sous! 


|‘ numéros, lesquels sacs ont été séance |‘ 
€ tenante ficelés et scellés 
| Consulat Géuéralde France. 


du sceau du 


‘ Des trois échavtillons 
‘ chacun des endroits précités, un 
) CRM à la Compagnie : rançaise de|' 
lramways et d'Eclairage Ele:triques, | 
‘l’autre a Ja Municipalité Française, le: 
‘ troisième a été d‘posé au Con: ulat i‘ 


L 
t 


‘ cès-verbal que es soussignés ont 


itimètres d’é épaisseur. l , 


_“ concerne les bassins ‘et 


| Ÿ 
“ service, ce qui était h 


. » € 
prélevés sur |‘ 
Ein < 
a été |" 


‘venir vous eXposer c 
‘ Lorsque la Cie Fr 
ways et d'Eclairage Electri 
‘ missionné pour la reprise de 1 
‘ Eaux, elle s'est basée pour le 
‘ dépenses À engager et pa 
‘ les conditions a taire à 
‘ sur les. plans qui lai avale 
‘ par le Conseil. | 
# Une étude c 
‘installations, tout a! 
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“ été possible. qu” n 


‘etne s'imposait d'al eurs 
“ devant considérer comme « 


‘savait que des Re s 'étaïent produites 
". ‘ans les murs des bassins : eile s' 
‘ dait même 4’ trouver d’autre 
“ dans les radiers et s'était déjà 
“d’ailleurs tout un matériel spé 
i ces réparations : mais ce à. el 
* pe s'attendait pas, c'était À se ns 
présence ‘ d’une co. Sstruction non- 
nn défectueuse mais absola- 
ment anormale : Car il n'est pas admis- 
sible qu’un radier soit coustitué, | au 
lieu de béton, par une masse de. 
matériaux non agglomé.és. recouverte | 
d’un enduit de CIRE 


& C’est cependant ce qui existe ainsi 
que vousavez pu le vérifier et ainsi. 
qu’il a été officiellement constaté : plus 

“ de 300 Mq.de radier du bassin des “eaux. 
Lo aires’? ont dû être démolis comme ne, 

‘ présentant aucune consistance, quant : 

‘au reste il est composé de béton BRUNE % Fe 
‘aussi défectueux. AU 


‘ Dans ces conditions, il est à à crgindre 
“ que la réparation que nous effectuons 
“ en ce moment ne soit  \quune 
 téparation de fortune et que nous 
“SOYONS obligés à une date plus ou. 
‘ moins éloignée de réfectionner entiè-. 
‘“rement | le radier :: travail \consi 
‘ dérable entraînant une dépense non : 
‘“ prévue à notre programme et en tous 
‘ cas inexécutable actu-llement t jus: 
‘ qu’à ce que l'augmentation ‘es filtres 
soit cho-e terminée. Ceque nons av ns! 
‘ constaté pour le’ réservoir aux ‘eaux 
claires” nous fait redouter un défaut 
semblable pour les bassins de décanta 
‘ tion et pour les bassins fltrants et nous 
‘ craignons d’avoir à enregistrer de 
graves mécomptes au moment de la 
transformation. 
“ Te reviendrai ultérieurement sur ce 
point, lorsqu'il aura pu être élucidé; 
mais, en uttendant, je considère que 


€c 


( 


> 
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‘ mon devoir est de faire d'ores et déjà 


ee joues LÉNeS utérhant les cousé 
# quences que ne manquerout pas d'tu- 
‘ traîner pour ma Cie Îles” indications. 
er! nées qni Jui ont été f urnies au, 
DOMent de la demandé dé <oumission, 


t, l'expression de ina considération 
us distinguée. ste 
; “Je Directeur, 

? “ Signé : Coursier. 

S examen, le Couseil décide ; 
de faire procéder par un expert 

el à une analyse chimique des 

tillous de-béton prélevés à Tonk:- 

formément au procès-verbal de 

ressé par le Consulat. 

iter M, Coruie .: dres-er-un 

es du Fee des Travaux 


IT rapport he cette é ommission, 
ex Ingénieur de la Munici] a- 
invité + rétablir ces archives, 

3 réserve des droits du Conseil à 
oùte action ultérieure, s'il -manque.des 


à 5h. #4 


Æ 


ée, 


4 La Séance es ex 
n.) ETS 


DU 7 OCTOBRE 1908 


| neuf cent-huit et le sept 
4 heures % de l'après midi- 
ibres du Conseil se sont réunis à, 
Municipal dans la salle ordinaire 
séances, sous la présidence de 
ME. ris Consul Général. 
? en + présents: 

MM. W.M. Dowdal!, 

EN. La SAS Fckardt, 

. Gaillard, 

. Ghisi, 
W. La Gro, 
H. Madier, 
J. Dantin, Secrétaire- djoint. 
Etait absent: M. Brasier de Fhuy. 

Compte-rend u.—Lecture est donnée du 
procès verbal de la dernière séance le- 
… quel a déjà été approuvé et signé par les 
. Membres du Conseit 
. Rapports. —Les rapports des Chefs de 
D service sont approuvés. 
… Situation financière. — La situation fi- 
nancière, indiquant l’état des recettes et 

” des dépenses, les comptes avec les Ban- 


èe ques etc... D Pure ....... est soumise au 
“2 Conseil qui l’approuve. 
+ Tramways. — Le (Conseil prend 


connaissance d’un état, vérifié par l’In- 
génieur du Contrôle, établissant le mon 
tant des recettes brutes réalisées par la 

» Cie pendant le 3e trimestre de: 1908. 

Le total en est, pour ces trois mois 
d'exploitation, de. Tis: 19.236,89, et la 

_ redevance, due à la Municipalité à rai- 

»_ son de 5% de Tls: 961,80: 

_ Boite aux lettres.—Sur demande du 
‘Directeur des Postes Impériales Chinoi:- 
ses à Changhaï, le Conseil autori-e la 
pose, Route Dubail, d'une boite aux 

_ lettres avec pilier sur le trottoir, en face 

_ du groupe de maisons en construction 
re de la route Yopee 


Veuillez agréer, Monsieur le Prés. | 


"L'ÉCHO DE CHINE D 


NN À 


ÉRS 


one de Chang-lao-Sha.—Commu- 
nication est donnée au Conseil de la 
situation financière de cet établissement, 
 qui,présente,pour le 3e trimestre de 1908, 
un solde créditeur. de HK. Tis.1:523,31. 

Service des travaux. — Le Conseil, sur 
| proposition de Plngénieur, vote les cré- 
dits suivants: - 

$ 900, pour achat de 1120 m3.de ma- 
tériaux de démolition provenant des 
anciens bâtiments du Shanghai Club, et 
destinés aux fondations du macadami- 
sage en cours sur la Route Pichon. 

Fls : 900, pour la réparation des murs 
de quai bordant le quai de France entre 
la place du { hâteau d'Eau et la Rue du 
Consulat. 

Brigade des. pompiers. AURErdrENIde 
Tis : 800 est ouvert pour l'achat de ma- 
_|tériel de rechange, demandé par le Ca-- 
pitaine de la Cié, et comprenant : 

3 petits dévidoirs 
2 échelles à coulisse 
10 longueurs de manches. 

Impôt foncier.=Le Conseil est saisi de 
diverses protestations émanant de MM. 
Chollot, Algar et Carlowitz qui trouvent 
exagérée l'évaluation foncière établie, 
lors de la récente révision du rôle, pour 
certains lots dont ils sont propriétaires 
sur la Concession. 

En l'état actuel des choses, le Conseil 
ne peut .revenir sur les décisions de la 
Commission, et prendre en considération 
les demandes qui lui ont été pee 
cet effet. 

Le travail de révision a été accompli | 
par une Commission composée de pro-. 
priétaires fonciers, désignée à l’assem-. 
blée du onze Mars à läquelle étaient 
convoqués tous les propriétaires de la 
Concession : les taxateurs ne sont donc 
que des mandataires, qui engagent.ileurs 


Puf 
| 


I D 


mandants pour tout ce dont ils ont été. 


chargés par eux. 

Service sanitaïre-vétérinaire.—Sur rap- 
port de M: Patrigeon, le Conseil autori-| 
se l'abattage d'un poney du Service des, 
Travaux, devenu tout à fait indisponi- 
ble, et son remplacement par celui ac- 
tuellement mis à la disposition du Chef 


de la Garde pour le service de sa voi-. 


ture. 

Bâtiments municipaux. — Lecture est | 
donnée de la lettre ci-après de MM. 
Davies & Thomas. 

# Changhai He October 1908. 
‘ Dear Sir, 
New Police Station etc. 

“ Referring to your letter of August 
‘“52nd to our reply thereto of August 
25th: in view of the fact that we have 
already done and continue to do a 
large amount of work on the plans 
and Spécification for the new 
buildings, which should be done by 
““ the superintending Architects, we 
‘ should esteem it a great favour if you 
would‘ informus whether the Munici- 
pal Council accept our terms for 
superintending the work on the above 
“ buildings. 


[43 
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‘“ Yours Eithtolly, 
# Signed Davies & Thomas. 
« J. Dantin Esq. 


‘“ Acting Secretary, 
“ French Municipal Council. 


LE or Co CL ce LE nn er En APE Qi 
gel Meet SC Mr | gt eur PPS 
F LT ARE d'A IN : ARE 


Le ‘’onseil, ayant éu à examiner entre 
temps les propositions d> MM. Caïssial, 
Denham et: Rose, estime, sur le vu de € 
cette nouvelle lettre, qu'il convient de” 
prendre dès maintenant une décision dé-W 
finitive, sans attendre, À 
exprimé au cours de la séance du 36 
Septembre, la remise du cahier des char- 
ges que Messrs Mir et Thomas ont” 
êté chargés de rédiger. 

Conformément à à sa décision de prin- 
cipe prise en séance du 23 Septembre, ét 


Î 

qualité de Présidert du Conseil, avait 
eu avec MM. Davies et Thomas une, 
dernière entrevue dont il avait fait con- 
naitre les résultats par lettre publiée le 
30 Scptembre, le Conseil décide de con- 
fier . ces architectes la surveillance dés 
travaux de construction du nouveau 
poste de Police de l'Ouest. 

Garde Municipale. — {a).-— En vertu 
d'une ordonnance consulaire en date du 
6 Octobre r908, M. ae Chef.du 
Secteur extérieur remplira les fonctions 
de chef du Sectour Ouest, pendant 
l'absence de M. Maillard, autorisé à 
prendre un congé. 

Le Sergent Lattray remplacera, M; 
Angelini comme Chef du Secteur exté- 
rieur, avec le grade de chef de Secteur- 
Adjoint aux  appointements de Tis : 
130.00 par mois. 

(b).— À la suite des incidents aux- 
EEE a donné lieu la conduite de cer- 

|tains Agents récemment recrutés, M. 
Ratard donne des explications détaillées 
sur les difficultés du recrutement de ces 
‘Agents et fait part au Conseil de sa dé- 
 cision de renvoyeren France,par mesure 
disciplinaire, ceux d’entre eux dont le 
Chef de la Garde a eu particulièrement 
à se plaindre. 

| : Ratard attire - particulièrement 
l'attention du Conseil sur la question 
des appointements de début, attribués 
‘au personnel de la Garde ; il avait dû 
pour le recrutement qui lui avait été 
confié, et en vue de renseigner aussi 
lexactement que possible les postulants, 
leur faire connaître l'équivalent en 
francs à un taux de 3f50 qui pouvait être 
considéré alors comme au-dessous de: la 
moyenne,de la solde qui devait leur être 
payée en Taëls à Changhaï. Or la 
| baisse à fait tomber les cours considéra- 
: blément au-dessous de cette moyenne, 

Cette question est la plus importante 
pour les Agents, debutants, dont les 
salaires sont | en somme peu élevés et qui 
peuvent avoir à faire des envois d'argent 
en France: en vue de la solutionner au 
mieux, le Conseil décide que la Com- 
mission, composée de MM. Ghisi et 
Madier, et désignée pour fixer l'échelle 
des soldes, s’adjoindra le Capitaine 
Mallet et soumettra au Conseil les me- 
sures qu'elle juge rropres à remédier 
aux inconvénients signalés. 

Service des eaux. Communication est 
donnée au Conseil des lettres suivantes 
ide M. Coursier et d'un raport de M. 
|Lecoy de la Marche sur les travaux 
exécutés à Tonkadou. | 

‘ Changhaï le 5 Octobre 1908 

‘“ Monsieur le Président 

“ de la Municipalité Française 


suivant l'avis 


à la suite de laquelle M. Feit, en sa 


l'ai l'honneur de vous ae que | 
avauxde réparation entrepris dans 
assin des eaux claires ayant été | 
nés nous remettons a ee hui 


4 en, VE 
a remplacé par “léger 


a l'ex press 


e ma Renato Se 
es ae 


je de 


matin par \. Hu du Contrôle 
je ne puis que rappeler ma lettre du 
28 Septembre dernier vous disant qu'il 
est : craindre que nous soyons obligés 
Itérieurement à une réfection com- 
lète du radier. 

La visite du bassin aux eaux claires 
étant maintenant possible et la réfec- 
ion de la toiture devant nécessiter un 
‘un nouvel arrêt de ce bassin nous nous 
endrons compte à ce moment de l” état 
du radier réparé. 

“Nous mettrons à sec sous peu le 
bassin de décantation No-3 et pourrons 


sta “ions 
faites danse part. Néanmoins, re 
‘ provisoire, on a remplacé seule 
. |“ vieux béton non agglomé 
+ “ de celui qui présentait C 
| tance, ss 


ecours à été établi] « Ce a al a té 
et connecté co LE énient aux plans « béton RE des ie 


[4 


[4 
«x ce moment nous rendre un compte |« CR F . précédemment! “1 partie de ciment de 
exact de l’état du radier et des murs. | E ee one au se légère modifi-  venance de Hong- Kong). 
 “ Veuillez agréer, Monsieur le Prési- |« gnalée plus loin. Le travaill “2 parties de sable lavé 


effectué comprend : | 
nc ‘ 3 patries de grauit en gr vil 
: ‘ 10) La mise en place du Duel en. ‘ Le dit béton. no. 
fonte, commencée le 31 Août et ter- : composé de : 
un le 12 Septembre. .‘f + partie de ciment comme c 
ette opération s'est passe sans MC parties de sables 
incidents. ; 
[41 
20) L'établissement de la connexion |“ droits représentant une suporé 
“entre le puisard et la chambre à eau de 250 m. carrés. Le,b‘ton 
‘* claire (sortie des filtres', par un tuyau |“ maintenu et relié aux. anciens 


e dent, l'expression de ma considération 
À distinguée. 


“ Le Directeur 
‘# Signé : Coursier. 
hanche: le 6 Octobre 1908. 
Monsieur le Président 
de la Municipalité Française 
à Changhaï 
Monsieur le Président, 


__“ En réponse à votre lettre du 2 Octo- en fonte de 600 m/m. F aux par 82 armatures en fer de 3/s 
“bre me demandant des explications|, a di 0 EE le 10, de pouce, a une épaisseur moyenne de 
‘ eur l'accident qui, le 13 Septembre|. k res erminée e17 du même “18cm. L'enduit supérieur mesur: 2 


“ dernier, arrêta pendant 4 heures la Hors donné lieu à deux incidents. x c/m d'épaisseur, 

“ « distribution de l'eau dans la Conces- , Fe Premier à eu lieu pendant les, “ Aux réparations c-dessns,on sauté 
“sion, j'ai l'honneur de vous envoyer « préparatifs effectués dans la chambre “ l’aveugiement des fi:sures des. cœurs. 
€ ci joint un croquis explicatif, ainsi que « à eau FA le 6 Septembre, la |‘ Cetrarail a été fait ame par 

“ a es éclaircissements demandés. CROIS batardeau à amené le dé. | « ciment pour la partie supérieure : à un 

* “Le tuyau d'aspiration À partant « samorçage des filtres et pendant toute | “ pied environ du radi r, le bouchage a 

Es des pompes pour aller au réservoir des « la matinée l'eau n'a PS être fournie| ‘ a été fait par le moyen de cheminées : 

‘eaux claires traverse le mur du bâti- + dans la Concession qu'à une pression |“en ciment aveuglées ensuite. Re, 

. “ ment et le mur supportant l'escalier. très faible. changement dans le mode de travail a . 

en 0: au lieu de laisser ce tuyau dégagé « si Eee. incident, beaucoup plus |‘ été nécessité par l'importance relative. = 

_ “ de façon à en permettre le libre accès, nu e,est survenu le 13. “eptem- | des infiltrations, après deux JGuss de à 


_ “on l'avait maçonné dans les murs où ar A ‘ RL plaie: 
: ot 
“ ;] se trouvait solidement maintenu. ‘ a oyau d'a, CES È Ra le es réparations ont duré du 22. Sep 
“ Lors-du creusement dela fouille B. « nt dans ps mac ré de heureu- | fembre au 2 Octobre. Mr. 
& destinée à la pose du tuyau d’alimen:‘« onnerie de ce mur,| « Ft 
du P Fe ” CRE ‘s'est rompu près d’un joint. le service Le réservoir a été remis en charge, EE 
à puisard il se produisit,malgré Led “ après nettoyage,le.s octobre; mais l’as- 
cc not Éives cel b eau a été interroupu durant la matinée Jaësses is ass: qe 
les planches jointives et les nombreux ? bpiration pour le service public ne s’y 3 


tee ‘et n’a été r<tabli que grâce au secours 

étresillons qui les maintenaient, on « , = $ Sléf ES an 
: era probablement que dans un à ux | 
ad “ léger tassement du terrain provoquant fourni par la Compagnie desEaux ang- Ê q® Se US 


€c He x PR | & ñ F5 TEUR 

un décollement du mur de l’escalier(E). tu laire. de. accident est dû à un défaut ie RECU 

do ccement n'aurditien elS0i al: Las l installation primitive. a réparation du radier ne peut se Je 

ce M t tout ME lus| à ar suite de cet accident, le tuyau “ considérée - que comme provisoire: r Ye 

ER HN ne : AE L P d d'aspiration Rent dû être remplacé, on |" une fissure très visible, mais sans sou. 

sel enremen de ais den rc re 0 ne remet exe sic NS 

“ Je et d’ Fe ‘était encastré l« GS peu es horirontal: , depuis ce Ras ; lorsque Je ré 

“ Ï tuyau eut à supporter « la sortie de la chambre jusqu à l'entrée ue infiltrations d'eau SRE 
és dans les murs, ce : PP ‘ du réservoir à eau claire. Une portion|, ‘ bles. Néanmoins ces i filtrations ‘ont 

tout Le poids de la partie affaissée et « de l’ancien tnyau e-t restée en terre, |“ assez faibles pour être annulées par une. 


ce 
se cassa à la Bride A. i débouchant dans le réservoir, au- dessus |‘ charge d’eau de 2à + pieds das le - 
‘ La fissure n'avait que 3 millimètres ,« Gu niveau de Veau, et obturée à ses |“ bassin. 


66 €c 2 : 
ME les pompes aspirant de l'air ne 3°) L'établissement de la conn2xion |“ der à bref délai au rechargement comp= 
puissent plus continuer à fonctionner.|“ entre le puisard et le réservoir à eau |“ 


É a ouverture mais cela suffisait pour|‘ eux extrémités. | € La Compagnie se propose dé procé- 
Et À fallut démolir le muret ce n'est|‘c'aire par um Iyau en fonte de 600 | 


let du radier en ciment armé. Le Con 
‘eil ne peut, à mon sens, qu'approuver 


‘que lorsque l'on eut pratiqué une ou-|" “a. “ ce projet, à conditon que toites garan- 
-verture suffisante que l'on put placer| “ Ce travail,;commencé le 2: Septembre ‘ ties soient prises peur la bonne exé- 
‘ autour de la fissure un collier provi-|‘ a été terminé 1e Ier Octobre, Fe cution du travailet la bonne quilité 
“ soire et empêcher la rentrée d'air. “II. - RYPARATION DU DRA:N A EAU ke des matériaux employés,ce qui exigera 
“ Le croquis vous indique la disposi- | C' AIRE [entre la chambre à eau claire et | ‘ certainemeut un. er % us qe un RER 
‘tion qu'il eût été préférable d'adopter |“ le réservoir].®, |“ mois. ARRETE LE 


22 ocroBre 1908 . L'ÉCHO DE CHINE 
| | 

* Le prix de revient exact des travaux | 
“ déjà exécutés à T'ükadou n'a pas! 
“encore été fourni par la Ci: Néanmoins | 


Essais techniques. des ciments et moy-|tions adressées par la Cie concessionnaire. 
tieys— ecture est dounée de la note du Service des Eaux, pour la réparation 
dont texte suit: 


“que sa présence soit justifiée. 


adcptées en principe et Monsieur 


Qu'en vue 


souterraines. 
montré qu® même 


“on peut compter approximativement 
“ sur les chiffres de 
g. 00 T. pour le puisard et accessoires 
1.000 T. pour te béton du radier. 
# hanghaï le 7 Octobre :908. 
» E’Ingénieur du Contrôle 
“ Signé : H. de la Marche: : 
Electricité. —i. I génieur du Contiôle 


… soumet au Conseil le projet ci-après : 


LA _ ECLAIRAGE ELECTRIQUE. 
s CONTROLE DES INSTALLATIONS PRIVEES 


Actuellement le contrôle des ivstalla- 


- tions privées d'éclairage électrique n’ect 
_ assuré que par la compagnie concession- 


naire. Cette Compagnie a certainement 
intérêt à vérifier souvent les conditions 
d’isclement de ces installations ne fût-ce 
d'éviter les phénomènes 
lélectrolyse intéressant les canalisations 
Mais l'expérience a dé- 
en Europe le: 
Ccempagnies ne font ces vérifications que 
d'une façon insuffisante. 

D'autre part le consommateur a un 
intérêt à ceque ses installations soient 


- rérifiées, afin d'éviter les pertes de cou- 


rant et :s court circuits ; de plus il a un 
droit incontestable à ce que le compteur 
qui sert à établir sa dép use soit vérifi: 


_ non Seulement par la Compagnie mais 


aussi par un organisme jindépe: dant et 
désintéressé,. 

C'est dans ce but que je : roposerais 
au Conseil de créer une. organisation de 
contrôle mensuel qui moyennant un 
abonnement minime assurerait les vérifi- 
cations nécessaires pour le bou fonction- 
nement des iustallations et compteurs et 
pourrait également faire une réceition 
des installations neuves. 

Vu les risques d’incendie et autres 
dus aux mauvaises installations, il n’est 
d'ailleurs pas niable qu’un pareil con- 
trôle iatéresse la sécurité pub'ique. 

Cetie organisation, dans l’état actuel 
de la Conc:s:ion, qui compte moins 
de 200 abonnés 4 l'électricité nécessiterait 
“seulement un employé spécial, qui 
# serait d’ailleurs suffisamment occupé 
ave. les 200 visites mensuelles pour 
Les 
“ consommateurs intéres és n’hésiteraient 
‘ probablement pas à payer un abonne- 
“ ment mensuel qui suffirait à assurer 
‘les appointements du dit employé. 

# Qarnt aux instriments nécessaires, le 
“ Bureau du : ontrôle les pos:ède” en 
‘ grande partie, et uu très faible sup- 
‘ plément serait nécessaire. Si le Conseil | 
“ prenait la demande ci-dessus en covsi- 
“ Aération,j- pourrai rapidement lui faire 
“ connaître la mortant des dépenses à 
engager. | g 

# (Changhai, le 7 Octobre 908. 
l'Ingénieur du Con:rôle 
Signé: H. dé “erche. 

‘es concinsions de ce rapport sont 
Lecoy 
de la Marche est chargé de présenter 
ultérieurement des propositions en vue 
d'assurer le fonct'onniément de ce service 
sur les bases indiquées, 

. £ 


ES A S TECHNIQUE: 
DES CIMEN :S £ © MORTIERS. 
‘© I! pourraîit être utile au Conseil de 
“posséder les instruments nécessaires pour 
“les essais techniques des ciments, De 


.‘* la sorte on pourrait n'avoir recours aux 


‘‘ experts étrangers à l'Administration 
“ Municipale qu'en c:s de contesta- 
“ tions. Les essais faits par les dits experts 
“ sont en général fort coûteux «t il serait 
“ bien plus logique que pour les adjudi- 
“ cations ou autres cas la Muuicipaiité 
“ put se ren re compte par elle-même si 
‘les ciments présentés répondent aux 
‘‘ conditions exigées. 

“ J1 m'est impossible en ce moment de 
“ déterminer le coût des instruments en 
“ question; maïs je pense que le strict 
‘* nécesssaire ne dépasserait pas 500 à 600 
‘ Taels. 

‘ Changhaï, le 70ctobre 1908. 
# L’Ingénieur du Contrôle, 
# Signé: de la Marche. 

Le Conseil décide de faire procéder 2 
ces e-sais dans les conditions que men- 
tionne l’Ingénieur du (Contrôle mais 
sous réserve de tous droits pour le 
Conseil à demander toute autre expertise 
officielle que bon lui semblera, 

Le S-crétaire e t alors invité jar le 
Présideut à quitt:r la salle des séances, 
ec vue de.pérmettre au Conseil de 
délibérer secrètement. 

Après qu'il a été rap:elé, le Conseil 

décide que la qu:stion, qui vient d'être 

examinée et-sur laquelle une décis'on 

définitive doit être prise ultérieurement, 

sera mentionnée seulement dans le! 
compte-rendu (+ la prochaine séance. 

Credits. — !:'état des bulletins de 
demandes sign’s parle Président pendant 
la 2e quinzaine de Septembre est ap- 
prouvé. 


Il s'élève pour le Service des Travaux | 


à T'!s : 52:.60. : 
1 a Séance est lévée à 6h %. 


RE Len Sent 1 


Séance extraordinaire du 
Le: seil 


CNE 


| 

| 

DU 10 OCTOBRE 1908 
; 


L'an mil neuf cen huit et le dix, 


Octobre à 3 heures de l'après midi, les! 


Membres du Conseil se sont réumis à 
l'Hôtel Municipal dans la salle ordinaire 
des séance: sous la présidence de, 
M, F, Ratard, Consul Géréral. 
Etaient présente, 
MA, W:8\ Dowdall, 
PF Eckarät, 
J: Gaillard, 
E. Ghisi, 
WE La Gro, 
B, Madier, 
J.. Dantin, Secrétaire-Adjoint. 
Etait absent : M. R. lrasier de Thuy. 
M. Ratard ééclare que l'objet principal 
de cette réunion est de prendre une déci- 


: sion relativement à de mouveiles proposi- 


Î 


|‘lu bassin des eaux claires, procositions 


contenues dans la lettre suivant . 
“Changhaï le 9 Octobre 1908. 
“Monsieur le Président 
“dr la Municipalité Frse 
“à Changhaï. 

onsieur le Président, 

“Jai l'honneur de vous informer que 
‘ nos craintes au sujet du bassin aux 
‘eaux claires se sont trouvées justifiées 

‘ plus rapidement même que ncus ne le 
‘ peu+ions. 

‘Le radier n’est pas étanche et nous 
“nous voyons dans l'obligation de lé 
‘’ recharger entièrement au moyen d'une 
couche de béton armé d’une épaisseur de 
‘15 cen timètreset dont je prix atteindra 
‘‘ envi ron 4000 taels. 

“En vous confirmant ma lettre No 3 97 
“ du 28-19-08, j'ai l'honneur M. le Prési- 
‘‘dent, de vous dernander de bien vouloir 
‘“autroiser dans ie plus bref délai possible 
“ cette réfection du radier sans laquelle 
ainsi que le prouve l’expérience, il 
est impossible d’btenir l'étanchéité 
indispensable. 

‘ J'ajouterai que ces travaux ne nuiront 

e: rien au service de distribution d’eau 

filttée, notre puisard étant en service, et 

nos conduites étant reliées à celles de 

‘ Ja Water VU orks Cy pour le cas d’acci- 

‘“ dent ix prévu, 

# Veuillez agréer, : cnsirur le Piési- 
‘* dent, l'expression de ma conSidération 
‘ la plus distinguée. 


ce i- 
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Le Directeur. 
‘Signé: Coursier. 
Communication est douée d’une note 
de M. Leroy de la Marche à ce sujet. 


SERVICE DES EAUX. 


AU SUJET DE LA LETTRE NO 3180, DUQ 
OCTOBRE 1908 
DU DIRECTEUR DE LA Cie. 

‘ Cette lettre explique que la Cie se 
‘croit dans l'obligation de recharger 
‘’ entièrement le radier du réservoir à eau 
‘“ claire. 

‘’ Mon rapport en date du 7 Octobre 
“sur.ies travaux effectués Tonkadou, 


:** faisait prévoir cette communicaticn en 


‘ Ja justifiant par avance. J avais en effet 


‘“ constaté une fissure dans la partie du 
‘ radier non réparée, fissure sans soulè- 
‘ vement il est vrai, et diverses rentrées 
‘# d’eau que la pression intérieure a dû 


“ arrêter une fois le bassin remris en 
‘ charge. 
‘ Néanmoins il est évident que le ‘it 


‘ bassin n'a pas été rendu ab-olument 
‘ étanche et que ce résultat incomplet doit 
‘’ être attribué à la défectuosité du radier 
‘ primitif. C’est pcurquoi je ne considé- 
‘“ rais la réparation faite jusqu'à ce jour 
‘ que comme provisoire, 

‘: Il est nécessaire pour la sécurité de 
‘ l'installation que le réservoir eau 
‘ claire soit sus-i étanche que pos-ible: le 
‘ moyen proposé par la Cie, sur les con- 
‘’ seils d'unéspmeialiste de ces questions 
“semble devuir donner des garanties sufh- 
‘ santes pour un prix qui n'a rien d’exagé- 
‘ ré. Par suite je peuse qu'il serait bon 
« d'adopter ce projet et de l’exécuter le 
‘‘ plus tôt possible, 
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t'ependant, le service d'eau se trouve. 


provisoire, et Cette réparation nous 
“tonne le délai nécessaire pour vrendre 
toutes précauticns relatives à la boune 
exécution du rechargement con plet, 

“ En particulier, il y a lieu d'inviter la 
Cie à choisir avec le plus grand soin le 
ciment don! elle fera usage; la qualité 
de ce ciment est essentiells, et comme 
il s’agit d'nne quantité de 75.00) 
Kilogr. environ, l'imyortance de la four- 


+€ 


€t 


eux pour fixer le choix. Les essais 
classiques de ciment exigeront un délai 
d'environ un mois, 
: ae le ra Octobre 1908. 
Se S Angénieur du ‘'ontrôle. 
‘ Signé: de la Marche, 


M. Ratard estime que, grâce à l’établis- 


sement du puisard et à l'accord que la 
Cie a passé avec la Water Works Cy, 
elle peut dès à présent parer à toute 
éventualité et approvisionner la Conces- 
sion d'une eau aussi bonne que celle 
distribuée précédemment. 

Maisilest de l'intérêt de la Municipalité 
et des contribuables que les travaux, 


aujourd hui entrepris et dont l’exécution | 


doit avoir pour eff:t d'obtenir une eau 
aussi pure que possible, soient accom:lis 
avec toutes les garanties nécessaires, 

Il serait donc bon que les ciments : 
emp'oyer et dont l'achat doit entraîner! 
wne dépense évalué : à 4.000 t els, fus-| 
sent éprouvés, comme le prupose 
nieur du « ontrôle; le délai d’un mois exi- 
gé pour ces essais n'est pas à 


établi, obtenir la certitude presque abso 
lue que les réparations ou 
seront exécutées au mieu. 


, du reste, les ciments empl'yés sont 


d'uné marque universellement connue | 
garanties au 


comme présentant toutes 
point de vue de la résistance, les travaux | 
pourront se continuer immédiatement, 
contrôle s’opérant alors par de fréquentes ! 
vérifcations de la marque et des essais 
effectués sur de< échantillons prélevés. 
M. Eckardt objecte que procéder ainsi 
c’Ls: accorder de nouveaux délais à la 
Cie qui est responsable de l'exécution des 
travaux qu'elle s’est engagée à terminer 
eu un temps do:né6, d’après le cahier des 
Charges 
En vue de Done ces deux avis, M: 
Madier suggère que le nouveau délai 
d’un mois, étant demandé par le Conseil, 
ne soit pas consi éré au point de vue des | 
pénalités à appliquer à la Cie en cas de 
retaris, sous réserve des dreits du Con- 


seil à son égard pour ceux qu'elle a déjà 


éncourus. 

La résolution suivante est alors adop- 
tée à l'unanimité. 

‘“ Le Conseil, tout :n maintenant ses 
droits et en faisant ses réserves au sujet 
des retards précédents imputab'es à la 
Ci- désire que, pour les travaux proposés 
par la lettre de M, Coursier, Nc-3:89 du 
9 O. tobre, ‘des essais préalables de con- 
10: du ciment et autres matériaux em- 
ployés par la Cie jour la réfection du 


radier du bassin des eaux claires de 


dès maintenaut assuré, dans des condi-! 


“tions meilleures qu'avant la réparation! 
46 


niture autorise à exiger des essais séri-! 


.l'Ingé- 


considérer | 
si le Conseil peut, grâce au contrôle ainsi 


refections : 


le | 


| Tonkadou soient faits de concert entre la ! 
Cie et l'Ingénieuridu Contiôle de Ja | vouloir bien intervenir ponr que nous 


Municipalité, 
dernier, être ensuite tatué sur leur emploi 
par le !'onseil Mumicipa! 

Retir Travaux Publics — Comme 
suite À 


contre 2, les opposants étant MM. Gaillard 
et Eckardt, M. Ratard est chargé par le 


Conseil de négocier |’ ngagement d'un, 
des Ecol:s| 


Ingénieur diplômé, sortant 
du Gouvernement: les conditions essen- 
ticiles 
qui avaient été offertes à !. Grandican, 
soit : contrat de S'4ns, avec app ointements 
mensuels de TIs! 400, sans prévision 
d'augmentation avant 3 aus, et allocation 
d'une indemnité de logement à détermi- 
ner ultérisnurement. 

À l’arrivée de cet Ingénieur, M Cornic| 
prevdra le titre d'Ingéuieur-Adjoint et 
sera spécialement Chargé de la voirie ; 


comme témoignage de coufiance à son |. 


égar, le Conseil décide de lui accorder 
un nouveau contrat de 5 ans, compor- 
tant une augm”® ntation de traitement quil 
sera “xfe lors de la prochaine session 
budgétaire, | 

M. Lecoy de Ia Marche assurera plus 
particulièrement le Service du Contrôle 
et du Cadastre, Qui avait été mis sous 
sa direction. . 

M. Eckardt propose a que M. 


Ratard soit chargé d'engager un géomè-| 


tre en Europe. 


La Séance est Fe. ‘ah. 12 


\ 


GITES pOnd ane 


La védaction décline toute responsabilité. 
en ce qui concevyne tout ce qui pavaît sous! 
cette vubrique. 

Nous recevons la lettre suivante que 
l’on nous prie d'insérer. 

“A. MM. les Membres du 


Conseil 


d'Administration Municipale de la Con- . 


cession française. 
“Changhaï 


| ‘Monsieur le Conseiller, 
. “Nous avons l'honneur de venir sollici- 
ter votre concours pour nous faire accor- 
der, en sus de notre mois courant, 


de renvoi, puisque M. le 
général nous impose une démission que 
nous n'avons jamais signée, ce qui 
équivaut à une févocation. 

Remarquez, Monsieur le Conseillér, 
que lorsque nous quittâmes la France, 
| éblouis par les belles promesses qui nous 
étaient faites, nous étions tous en placé. 
| Notre collègne Prüvost avait même sa 
femme en place ausSi,d:-puis trois ans, au 
même endroit. 

“Nous allons arriver à Paris en plein 
hiver, et ce ne sont pas les écono- 
mies faites sur les 80 dollars touchés 
mensuellement depuis notre arrivée et 


Oûr, sur rat:ports de ce, 


Ja décision de principe ‘prise en 
assemblée secrète le 7 Octobre par s voix | 


de cet engagement seront celles : Lis 
| nage qui nous est imposé depuiss notre 


le 
mois du voyage et un mois d’indemnité. 
Consul 


|vail; nous vous demandons donc de 
| soient payés le mois courant, le mois 
du voyage et in mois d’ indemnité de 
| renvoi. | 
“Espérant en votre bienveillance nous 
| vous présentons, Monsieur le Conseiller, 
l'assurance de nos sentiments profondé 
ment respectueux. 
Signé: Pravost, Delage, Decan. 

“P.S. En outre, nous vous prions, 

Monsieur le Conseiller, de vouloir bien 


vost sont malades des suites « lu surme- 


arrivée et de tous les tracas de ces jours 
derniers. 

“Puis notre collègue Pruvost qui est 
marié a eu des excèdents de. bagage [46, 
| francs] de Paris 

| serait juste de lui payer Den on les 
lui a déjà payés à l'aller. N 


| Signé :. PDD. 


| Et ce n'est pas fini ! Voilà qui confirme 
notre dire. Un mois de plus : cela met le 
rapatriement de l'agent (en reprenant 
notre chiffre d'avant-hier de Fres, : 
834,45) à 834,45 + 245: - = 1.079,45 
et + comme il y a trois agents: 1. 07945 X 
brest 238,35 ! 


._ Eno tre l'agent Pruvost, étant marié 
Let ayant un fils de plus deg ans, il faut, 


de ce chef, compter encore : 

1° Un voyage et demi de” 
| Changhaï à Marseille en tenant 
compte de la réduction des \{.#. 


ee donne : 41044202 = PERS 
| ? Un voyage et demi de Mar- 
celles à Paris soit : Fres : 42. sope 

A T2 D ass soccer ES RE 63:75 


| 30 frais de rapatriement des. 
trois démissionnaires par forée.. 3238,35 


Rate — 


| 1 Fatal Francs 3.908,10 


mn — 


riche. 


KT x 

|: Monsieur Le Rédacteur en Chef, 

| J'ai l'honneur de vous informer quil 
circule en ce moment-ci une liste pour 
les membres de la Compagnie Fran- 
çaise de Volontaires. 


Or, Monsieur Le Rédacteur, je vous! 


serais très * reconnaissant de vouloir 
| 


;|Consacrer, un petit entrefilet à ce 
sujet. 
1° Le but de cette: pétition, est de 


pouvoir obtenir une réunion dès que 
notre sympathique : ‘apitaine M. Lafer- 
rière sera arrivé et où seraient discutés 
la vitalité, ainsi que l'atenir réservé à 
noie Compagnie : 


9 Je vous prie de faire connaître | 


de cette pétition n’a pas pour but d'aller 
à l'encontre de nos sympathiques offi- 
|ciers comme l'ont supposé certains vo- 
lontaires ou autres, et que c'est simple- 


bien légers en regard des 245 francs | ment et purement pour hâter une solu- 


promis, 
vre longtemps en cherchant du tra- 


qui nous permettront de vi-|tionet la reprise 4e nos tirs périodiques. 


J'ai l'honneur de vous faire connaître 


tenir compte de ce que Delage et Pru- 


à Marseille quil 


%e D.L.R. Nons disions avant- Hs se 


Et allez donc ! La Municipalité est 


\ 


FE 
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également que notre pétition a reçu un 
bon nombre d'adhésions. 
Avec mes remerciements, je suis 
Monsieur Le Rédacteur en Chef, etc. 
| Un membre de la Compagnie 
| Française de Volontaires. 


«T4 
Les trois agents, MM. Pruvost, Delage 
et  Decaen, démissionnaires par force, 


viennent de recevoir l'assignation sui- 
vante qu'ils nous prient de publier. 


ASSIGNATION 


L'an mil neuf cent huit et le dix neuf 
Octobre à quatre heures du soir,» la! 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


Attendu que Pruvost a cessé tout 
service à compter du cinq octobre huit 
heures du matin. | 

Attendu que Pruvost a, à différentes 
reprises, gravement manqué aux engage- 


ments quil. avait pris de servir avec 


 honneuret fidélité,ainsi qu’en font foi les 
‘rapports de ses chefs. 

Attendu que de pareils faits sont de 
nature, s'ils n'étaient pas suivis de sanc- 
; tion,à compremettre la discipline géné- 


| 


 rale du Corps de Police et par suite, la 


:sécurite de la Concession. 
Par ces motifs : 
M. 


Let sans 
| MALLET demande que M. PRU-| 
: VOST entende prononcer la résiliation 


du contrat qu'il a passé avec la Munici- 


(71e 


on nn) 


La nouvelle ligne passerait par ljire"« 
bon capitale et principal port de la 
r sidence de ce noi et viendrait rejoin- 
dre la ligne de Yilatjap un peu andessus” 
de Maos. 

Certaines personnes se demandent 
pourquoi on veut absolument rejoindre 
la ligne de Maos-Sœrabaya au lieu de. 
continuer de Ijirebon Sœrabaya en 
longeant la côte Nord eten passant par 
les villes de Tegal, Pékalongan et Sa- 
marang, réunissant ainsi tou'es les 
grandes villes par un train régulier 
changement. Le train va 
actuellement de Sœrabaya à Samarang 
et de cette ville à [jirebon existe une 
autre ligne à la quelle il faudrait fort 


demande de M. Pierre Mallet, Chef de! 


la Garde Municipale de la Concession! à 


palité Française de Shanghai à ses|peu detravaux pour la mettre à m°me 
torts et griefs et soit condamné à rem- | d'assurer cette nouvelle communication; 


— 7 Française de Shanghai, agissant en vertu 


d'une délibération du Conseil d'Admi- 
nistration Municipale de la Concession 
Française en date du 14 Octobre 1908, 
demeurant à Shanghaï, Hôtel de la Mu- 
nicipalité, et en vertu d’une ordonnance 
de M. le Président du Tribunal Consu- 
 laire de France à Shanghai èn date du 
19 Octobre apposée au pied de la requête 
du demandeur en date du 18 Octobre, 


le Vice-Consul, soussigné, faisant fonc- 


tions d'huissier, avertit par le présent 
acte M. Maxime Pruvost, agent de po- 
lice dela Concession Français de Shang- 
 haïi, demeurant à Shanghai rue des 
Pères No 3, que M. Pierre Mallet lui 


_ intente un procés et l’assigne en consé- 


quence devant le Tribunal Consulaire de 
France à Shanghai, M. Maxime Pruvost 
devra comparaître à l'audience du 
mardi vingt octobre mil neuf cent 
huit = deux heures et demi du soir, 
sinon un jugement par défaut sera 
pris cortre lui. 

Attendu que le vingt quatre mars mil 
neuf cent huit, M. Ratard Louis, Consul 
Général de France à Shanghai, en congé 


à Paris, agissant au nom et pour le! 


compte de la Municipalité Française 
de Shanghai,engageait pour,une durée de 
cinq années à compter du dit jour M. 
Maxime Pruvost aux appointements de 
Soixante-dix taëls par moisen qualité 
d'agent de deuxième classe de la Garde 
municipale et signait avec lui un con- 
 trat en double expédition. 

. Attendu que cet agent débarquait à 
_ Shanghai le 15 Mai 1908 et après une 
période destinée à l'installation, l'habil- 
lement et à la mise au courant deses 
fonctions, commençait son service le 7 
uin. 

Attendu que le trois octobre à neuf 
heures du matin, l’agent de police 
Veillet se présentait au bureau du Chef 
de la Garde etse déclarait désigné par 
le sort pour lui signifier de la part de 
Pruvost et de trois autres de ses camara- 
des que lui, Pruvost et leurs trois autres 
camarades refusaient de prendre le ser- 
vice. 

Attendu que Pruvost, convoqué le 
trois octobre à deux heures de l'après 
midi au bureau de M. le Consul Général 
de France et interrogé, afin de faire 
savoir s’il désirait rester à Shanghai ou 
rentrer en France, a déclaré vouloir ren 
trer en France. 


bourser à la Municipalité Française les 
avances qu'elle lui a consenties et à 
payer les dépens. 

Sous toutes réserves, 

Le présent acte a été remis par André 
DANJOU, Vice-Consul Chancelier du 
Consulat Général de France à Shang- 
hai, faisant fonctions d'huissier, à M. 
PRUVOST. agent de police demeurant 
à Shanghai, Rue des Pères, No.3 ou 
étant et parlant à sa personne. : 
Coût: 28 francs. 

les hostilités judicaires commencent 
avec les frais ! 


EE à 


para 


Depuis longtemps on parle (l’une 


‘communication plus rapide entre Sœra- 


| baya et Batavia et j'ai eu déjà l’occasion 
d'en parler ici. D’après le projet à l’étu- 
de,la distance entre ces deux villes serait 
très réduite ; déjà ea 1906 elle avait été 
| ramenée à go7 kilomètres après l’ouver- 
ture du tronçon qui passe par Krawang. 
Ce parcours est encore trop long pour 
être effectué en un jour. En effet le 
train quitte Batavia vers sept heures 
moins le quart et arrive le soir 
Maos à 7h. environ, le deuxième 
jour il quitte Maos vers 6 h. et arrive à 
Soerabaya à 4h. 40. La longue durée 
du trajet ne vient pas seulement Je la 
distance mais aussi du grand nombre 
de stations auxquelles le train s'arrête 
et surtout du terrain montagneux qui 
s'étend non loin de Batavia jusqu'à 
Maos. 

Le projet à l'étude, outre qu'il réduit 
la distance à 810 kilom., a l'avantage 
de traverser un terrain plat sauf sur une 
quarantaine de kilomètres ou la pente 
atteindrait 1.75, le plus haut point à 
à franchir atteignant 350 mètres environ 
Il faut ajouter que le nombre de courbes 
serait très restreint alors que dans le 
trajet actuel elles sont très nombreuses. 
On espère aussi obtenir une vitesse plus 
grande et faire le trajet en 12 heures 
soit une moyenne de 67 kilom 5 à 
l'heure, mais il faut ajouter deux heures 
pour les nombreux arrêts et on aura un 
total Ce 14 heures. 


il resterait 4 construire comme dans le 
premier cas le tron;on le Ijéribon à& la 
ligne Batavia-Poerwakarta ; de plus la 
distance ne serait plus que de 760 kilo- 
mètres environ ce qui ferait gagner en- 
core une heure. 

Mais tout cela ce ne sont que projets 
et pourparlers, quant à une solution, on 
en aura uve, sans doute, mais pas avant 
quelques années sûrement. 

#Ÿ # 

Le journal Bintang Pagi (l'étoile du 
matin) paraissant en langue malaise à 
 Samarang a reçu la nouvelle qu'à Bata- 
via sont arrivés trois délégués de la 
société de commerce à Changhaiï ainsi 
qu'un délégué de la snciété de commerce 
à Singapore. Le but du voyage de ces 
délégués est d'étudier la possibilité 
d'ouvrir une banque chinoise qui serait 
en relations suivies avec celle de Chang- 
hai Les commerçants chinois, à Bata- 
via, ont tenu une asemblée et, dans le 
rapport écrit à lissue de la réunion, ils 
expriment leurs vues qui sont les mêmes 
que celles des délégués. Aïnsi donc il 
est très probable que bientôt dans les 
grands centres : Batavia, Samarang et 
Særabaya on aura une banque chinoi- 
se. — 


#4 


Le tabac aux Indes Néerlandaises est 
soumis à un droit de sortie de fl. 1 par 
balle de 100 kilog. à Java et de 80 kilog 
à Sumatra. Cet impôt a rapporté en 
1906: fl 715.000. Comme le tabac ne 
Sumatra se vend beaucoup plus cher que 
celui de Java, on désire ne plus taxer le 
tabac à la balle mais par rapport à sa 
valeur; ce qui forcément amènera de 
grandes complications dans la percepti- 
on de cet impôt. Ce projet est à l'étude 
dans les bureaux du gouvernement. 


*k 
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On se plaint depuis longtemps à Java 
de la faible valeur de l'écorce de quin- 
quina et beaucoup de personnes ont 
prédit que plusieurs planteurs ne pour- 
raient pas tenir encore longtemps. On 
ne peut pas certifier que la vente d’une 
entreprise de quinquina a été la suite 
de cet état de chose, mais certainement 
le mauvais état du marché de l'écorce 
de quinquina y a contribué. La plan- 
tation en question avait une étendue de 
310 hectares dont 162 étaient plantés 


d'arbres à quinquina (Ledgeriana et 


Hybrides); elle a rapporté la faible som- 
me de fl, 17.000. ; 

En général on peut dire que le rende- 
ment de la récolte d’écorce de quin- 


Quina est très satisfaisant en quantité | 


et au point de vue de la teneur en qui- 
nine; mais c'est la grande baisse des 
prix de ce produit sur le marché euro- 


pén qui-plonge cette culture dans le 


marasme, 
£ 


Plusieurs expéditions scientifiques ont 
déjà été envoyées en Nouvelle Guinée 
pour éclaircir la question de la monta 
gne de neige qu'on prétend y exister 
Jusqu'à présent tous Les efforts pour faire 
l'ascension de. cette montagne ont 
échoué et on a prétendu qu'il n'y avait 
pas dé neige du tout ; mais que le reflet 
blanc qu'on aperçoit plus ou moins 
clairement au 
roches calcaires; d'autres prétendent que 
ce reflet provient d'une espèce de brouil- 
lard Qui envelopperait le sommet de la 
m ntagne. 

Cependant les dernières observations 
ont permis de constater que c’est bien 
réellement de la neige qui couvre les 
hauts pics de la Nouvelle Guinée, mais 
on ne sait pas si c'est de la neige perpé- 

uelle. 


sommet proviendrait de | 


 L'ÉCHO DE CHINE 


on ne voit pas très bien comment on 
aurait pu ramener à la raison un princ? 
qui ne ne parlait, rien de moins, que de 
massacrer tous les Européens dans une 
fête et de se déclarer libre.Et si pareille 
| catastrophe s'était produite on aurait 
| alors incriminé à la m me chambre l'in- 
| capacité des autorités hollandaises. 


Par 
| Hier 22 septembre est arrivé un télé- 
gramme de’Karangasem annonçant que 
| le 21 le magasin à poudre avait explosé 
faisant 22 morts, 31 blessés, dont 7 très 
gravement, parmi ces victimes on comp- 
te un certain nombre de soldats euro- 
péens et indigênes. 
Sœrabaya 24 Sept. 


1908. 
G. JouRDAN 


Lettre de Corée 


. 


On reprochait au prince Ito sa douceur, 
et, après l'assassinat de M. ‘ tevens, les 
révoltes se multipliant d'une façon in- 
quiétante, on s’est décidé à agir forte- 
ment. On fait actuellement la chasse aux 
révoltés,et il est bien probable qu'on n'y 
va pas de maiu-morte. Tont le monde est 


)'après les explorateurs, l'aspect du | &ntent de la nouvelle manière de procé- 


pic de neige éméergeant très visibiement 
des rochers dénudés de toute végétation 


| der. ‘ [| y.a des gens à 
:à Formoce seuletbent. mais à l’intérieur 


châtier, non pas 


eten dessous la forêt vierge tropic:le | du pays, mais en Corée. À l'intérieur. 


est un spectable merveilleux qüe certai-, Point n'est besoin du 
} > 

cut. 

diffcile d’obtenirdes résultats sérieux. 

| Si, dès le début on avait agi vigoureuse- 


rencontre dans 


nement 


pays. 


On ne aucun 


* 
* *k 


La Hollande a :eu aussi son pont) 


glaive, 


Corée, sans armes 


la plume 


En il est 


ment, point n’eût été besoin d'envoyer de 
nouveaux régiments; mais le gouverne- 


| ARS ne er 


| Chronique de 


Maroc; mais heureusement pour elle il! ment a lésiné,et n’a réussi ?obtenir de a 
n'y à pas eu de capitan venant se met- | part des Coréens que peu d'estime et 
tre dans ses jambes ; 1l s'agit ici de l'île | beaucoup de mépris. Nous avons mairtes 
de Bali où ilnya pas encore bien | {fois insisté pour qu'a la place du prince 
longtemps, quelques mois à peine, le | Ito, on ait un homme dans le genre du 


gouvernement dut énvoyer un petit corps 
expéditionnaire comme il l'avait déjà 
fait en septembre 1906. Ilya! trois 
semaines environ le Gouvernement dut 
envoyer quelques compagnies d’infante- 
ries avec quelques canons et cavaliers 
pour ramener la tranquilité dans le sul- 


PR: 


ici que Ba 


TIiOonsS 


li est divisé en plusieurs ré- 


et ayant chacune leur prince. 
Le sultan de Karañgasem ayant 
abdiqué avait désigué un autre prince. 


son siiccesseur, lequel avait été 


a 
Mais un autre prince se posa en préten 
dant et parvint à s'emparer du pouvoir. 


au secours du ‘prince dépossédé : mais 
heureusement tout se passa bien, le pré- 
tendant se retira Sans qu'un seul coup 
de fusil eût été tiré et l’ordre se trouva 
rétabli. 

Sans doute les anti-expéditionnistes à 
la chambre en Hollande vont en profiter 
pour soulever un nouvel incident et dé- 


montrer que l'on va vite aux IJudes à: 


faire des expéditions qui coûtent fort 
cher au Gouvernement de Batavia. Mais 


indépendantes les unes des autres! 
t | trop l'habitude de 
monde pour ne pas approuver la 


général Hasegawa. Ce n’est par que 
nous aimions le meurtre, mais à des 
malades il faut des remèdes, et, pour des 
gens non civilisés, tien de tel que le 


| fonet.. ‘‘ Les Coréens sont done sous le 


rég'ime du fouet, (lisez du sabre); “ mais, 


Met HT le sül- | ajoute le même journal, ce n'est en 
tanat de Karangasem (Pali).Je dois dire 


défivitive qué pour leur plus grand 
| bien, ’-Ouz bien amat bene castigat. 
L'aitmable Yoyozu donne son avis, Ila 


frarper sur tout le 
coliti- 
que nouvelle. I fait semblant de regret- 
ter cependant que les Coréens soient 


| assez stupides pour obliger le Japon à 
les punir,  Neusdiférons des contrées 


: ‘européennes, dont le but dans leurs coto- 
irelléèment le souvernement hollan- | 


dais se vit obligé d'envoyer des troupes 


nies est l'oppression du faible par le fort. 
Leur manêre de procéder est d'envoyer 


d’abord le missionnaire, puis le consul; 
Tes Kgyptiens ont pu profiter de la 


conquête anglaise, mais j's ne sont, en 
fait, que Îes humbles esclaves de leurs 
maîtres... Un parti d’Anglais -blâme 
notre conduite en Corée, au nom de 
l'humarité, ils nous prétent leurs propres 
travers dans leurs col nies, 

“ Encore que chez vous on soit obligé 
parfois d'employer la force, ce n’est nul- 
lement dans le but d’opprimer des fai= 


2: 
— ” [ 


- 2 } L 
bles de race différente, mais bien pour 
le bonheur du peuple, dont nous avons la 
protection. Au nom de la civilisation, de 
grands pays ont agi jusqu'ici en véritables 
Siuvages. Nous en avons des exemples 
récents dans la conduite de la France au. 
Maroc, de l'Angleterre à la forntière. 
indienne, Nous, ce que nous demandons 
à notre corps expéditionnaire en (oré, 

| Japonais arriveront, espérons-le pour ‘les 
| Coréens, à pacifier la Corée Sans trop 
| d'effusion de sang: i's font en tous cas 


acte de prudence en prenant foutes les 
mesures pour empêcher les indiscrets 


d'en compter les gouttes. | “ar FAR 
PIERRE DE SÉOUL 
_ À | 18 VA DCS H* NS > 


in 


pe 


Notre consul,M. Réau, vient. de partir 
pour France. Très fatigué par trois … 


années d'un labeur incessant, Sa santé . 


ne lui permettait plus de rester et le. 
médecin consulaire a prescrit son départ 
immédiat. Re ME NUS 
Nous regrettons ici bien sincèrement 
M. Réau. C'était un caractère droit, un 


travailleur, un bon, ‘un trop bon même, 


ce qui le rendait parfois un peu faible. 
Néanmoins, en maintes occasions, il a 
su être ferme, notamment en $és relations 
avec les autorités chinoises M 
Nous espérons que l'aïr,natal, un bon 
repos dans la mère-patrie le rétabliront 
promptement et que nous aurons le 
plaisir de le revoir parmi nous. — Peut- 
être M. Réau aura-t-il ainsi la satisfac- 


tion de voir la locomotive à Mongtseu,. ms 


événement dont on parle tant ét qui 
finira Certainement par arriver. à | 
M. Bradier, Vice-Consul, prend la 
gérance. Nous espérons la lui voir con- 
server longtemps. Depuis deux ans par- 
mi nous, M. Bradier est au courant de 
toutes les affaires tant européennes que 
chinoises et son esprit ferme, son juge: 
ment droit l'ont fait apprécier de Ltée s 
la colonie, Ancien élève de l'Ecole des 
langues orientales, licencié en ‘droit- 
versé en procédure, il est le succes: 
seur indiqué de M. Réau, et très à 
même de diriger un poste de cette im- 
portance. "ve 
Quant au jeune élève interprète, M. 
Crépin, vieux yunnanais déjà, et qui a 
parcouru des coins ignorés de la pro- 
vince, tout comme d’autres célèbres 
explorateurs, mais avec moïns de bruit, 
il va cumuler ses fonctions de traducteur 
et celles très chargées de chancelier. Il 
quittera de temps en temps les flots de 
lettres chinoises pour se lancer dans le 
maquis de la procédure. 
—Le Taotai Kao Eul Kien qui séjour- 
nait à Hanoï avec le grand Juge Che 
Tseng, au moment des incidents d'Ho- 
keou a été nommé à Yunnan-fou con- 
seiller des affaires étrangères auprès du 
Vice-Roï et a été remplacé ici par le 
Taotai Oang Tchen Ya. 
Depuis son arrivée, M. Kao n'âvait 
jamais pris les sceaux. Cette place de 


ce n'est as de verrer le sang, etc”. — Les 


- Taotai de Mongtseu ne lui disait rien 
_ qui vaille et, dès son ariivée, malade, 
- très fatigué, il avait demandé son chan- 
Nous 
et qui avait pour nous autres 
çais le gros avantage d’avoir sé- 
dans notre pays et. de pouvoir 
e “ l'esprit d'une affaire ”. 
travaux du chemin de fer con- 
à bien marcher. Le train régulier 
= kilomètre 17 — fonctionne 
èrement avec transbordement au 
Du 7rla machine va au 94, Là, 
lement d'un mur aurait retardé la 
u delà ; un pont provisoire va être 


[2 > 


regrettons en lui un homme 


Irons sifflér le monstre de feu. En- 
HE! a 


dernier courrier nous a apporté 
uvélle de la nomination comme 
teur de M. Dufour, Directeur actuel 
e Ja Société de Construction en 
lation. — MM. Guibert et de Traz 
nt la Société IE PA : 


ur # 
. k 


passage ici M. Naudet, avocat; 
du Contentieux du l'UCI. qui n’a 
Is craint d'affronter les à-pic du Nam- 
pour venir se rendre compte de l'état 
sale dont le vide actuel des 
ait horreur. ui 
um (culture, vente et fumerie) 
dit à partir du nouvel an chi- 
ain au Yunnan ; à Mongtseu, 
-du mois courant, il est défendu 
vendre autrement qu'au détail. — 
ite pour l'Indo Chine. 
 Siva,comme par hasard employé de l'U. 
CI Ayant attrapé un coolie soupçonné 
avoir volé, il: l'a attaché, frappé, et 
ndu par le cou avec une chaine—Au 
‘de douze heures, car l'opération fut 
Vamment menée, le pauvre eut l’idée 
nc'tres et fut enterré 
Plainte, arrestation et 


| otre ses a 
sans tam-tam. — 


… —L'Empereur du Nam-Ti,nous enten- 


les grands travaux qu'il. avait à con- 


…torités chinoises les jolis bâtiments que: 
dominaient les vallées avoisinantes’ et 
qui vont être transformés en casernes et. 

en forts. | 

“Le Yunnan guerrier” pourrait être 
tire d’un ouvrage capable d’inspirer 


Bose 
ÿ à d'autres que moi 365 pages—- à 3, { 50 


_favec illustrations de l’auteur]. C’est en 
effet ici, un défilé de généraux, de 
_ Commissaires Impériaux, à n'en plus 


» 


finir. — La Chine se réveille, c'est 
ne indubitable ; la meilleure preuve c'est 
4 qu'elle nous empêche de dormir. À par- 
“a tir de une heure du matin, en effet, 
% tambours, clairons, trompettes, toute la 
“ —._ “clique” en un mot, jette ses notes 


discordantes jusqu'au jour. C'est ce 
D: qui explique que le factionnaire mon- 

… tant la garde à la porte de la caserne, 
_  baïonnette au canon,dort d'un si profond. 
_ sommeil pendant la journée. 


FC 
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agréable d'esprit et de conver- | 


CRE . ; Fate | 3 PE 
| La Chine aussi novatrice que guerriè- rservice de l'Empire à notre plus grand 
[re en cette Occasion admet en effet que satisfaction. 
sa jeune infanterie ait une règlement Dernièrement, dans sa charge de vice-… 
‘essentiellement extr‘ment orient : le ministre des Emplois civils, ila obtenu 
|factionnaïire s'asseoit, pose son fusil, de nous un congé pour retourner à. 


| fume, mange, cause et dort, ou met en son pays d'origine et rendre visite à 
joie le passant, histoire de rire. ses parents qu'il n'avait pas vus depuis 
— Le Docteur Mazzolani, de la S.C.T. Iongtemps ; pourtant, entre temps il fut 


p 
r 


a 6t6 nommé Médecin des troupes nou- obligé de nous présenter sa démission 
veau syle, à Yunnanfou, à 400 p. par pour cause de sa maladie. : 


de trou béant et nous pouvons] 
> dans quelques mois nous 


tté mesure est extrêmement impor-| 


prison à. Mongtseu, le nommé, 


Î 
» envoi à la Cour Criminelle d'Ancône.| Tentative de suicide 


dons par là lesympathique entrepreneur} 
… de Loukou, est sur le point d'abdiquer, 


lé  duire étant terminés. Il a cédé aux au-. 


mois. Fout en félicitant le Docteur de 
choix, dont il a été l’objet, nous regret- 
tons qu'un Français n'ait pas obtenu 
Icette situation, et que les hôpitaux 
consulaires français qui jettent la bonne 
semence dansce pays n'en recueillent 
point les fruits. 7 


Mao-Tseu. 


UE CORRE 
meme 
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POLICE FRANCAISE 


_ ARRESTATIONS CONTRAVEN- 
-=TIONS ET FAITS DIVERS 


L DU. 10 AU 17 OCTORRE 1908 

ENOSr, re a 21 
Vol Avec eOn.. so I 
Attaque cEvplie..: hs 5 
Reco rs D. ue RM I 
Détournement de femme... ÉTRRSE 
Maintenus quelques heures au violon 70 

Contravention au réglement de 
F. police et Voirie... TITI 
do : dés vaoilures IT 
do des Jin-Ric-Shaws. 77 
‘do . des brouettes....……. 54 
do MEes chiens EN, I 

| = DIVERS 
| Cadavre trouvé sur la voiepubliquè 1 

| Malades indigents envoyés à l'hôpi- 
A le 3 
Plate Re VOIRN. aie 16 
Commencement d'incendie ........... I 
AL Ka Le I 


Le Chéfde la Garde: 
MALLET 


DECRETS IMFE RIAUX 


DU 20ME€ JOUR DE LA 9IMe LUNE 
Pr4 Octobre] 


C’est avec une grande douleur que 
nous apprenons la mort subite de Tchang 
Jeng-fou #% 42 H, second vice-ministre 
démissionnaire des Emplois civils, ori- 
ginaire du Honan. 

Il a été promu au rang d'Académicien, 
puis nommé sous-directeur de la biblio- 
thèque de l'Empereur, .vice-ministre des 
Rites, et quelquefois examinateur prot 
vincial ; ila pu s'acquitter parfaitemen- 
de tous ses devoirs et prouva dans tous 
les actes qu'il fut plein de science, très 
savant dans la littérature chinoise, il 
semplit toujours toutes ses fonctions au 


Î 
at 

| Nous conférons donc au défunt tous 

| les honneurs posthumes dus à un vice-. 


Ilest mort maintenant, ce qui nous 
triste réellement beaucoup. 


ministre et ordonnons que les peines 
qu'il aurait pu encourir dans l'exercice 
de ses fonctions lui soient remises. 

S'il y a en outre d’autres récompenses 
‘auxquelles ce défunt pourrait avoir 


ce sujet. Respect à ceci. 


% à 
Sem ver ee 


| DU 21mM6: JOUR DE LA Ome LUNE 


Lee - (15 octobre) 
— Nous ordonnons 
Administration des Vassaux de faire 


dE 
id 
préparer un grand festin 
Lama, à 10 heures du matin, le 6me 
jour de la rome lune (30 octobre), au 
palais impérial ‘Tse-koang où nous le 
recevrons avec cérémonie décidée. Res- 
pect à ceci. é 

— Les académiciens et les docteurs 
qui, ayant terminé leurs études à 
l'Etranger, viennent de subir un examen 
impérial au ‘palais, sont classés d'après 
leur quahté. | 

En première classe : 

Ye Sien-ki À 2 ÀT, académicien, est 
nommé secrétaire de seconde catégorie à 
l’Académie, et porte le titre honorifique 
d'Assistant aux études de l'Empereur. 


d'agriculture: 


Tcheou Tse-teherg F2 #4, docteur, 
attend une promotion rapide à la place 
de secrétaire du ministère de la Justice. 

En seconde classe : 

Leou Sekao ## 1 1, secrétaire du 
ministère des Finances, est promu admi* 
nistrateur: : 

En troisième classe : 

Vôu Teitcheng 14 fk IE, académi- 
cien, et Tcheon-kie JÆ] fé, même acadé- 
micien, ainsi que Tchang Jeng-tong 4k 


mer 
1 
$ 


pe 


droit, nous désirons que le ministère des » 
: Rites en délibère en toute hâte et qu'un. 
‘rapport très détaillé nous soit fourni à. 


au ministère : 


pour le Talai, 


HR Hh, académicien, sont désignés secré- 


taires de seconde classe à l’Académie. 

Siao-siang fji #4 est désigné secrétaire 
du ministère de la Justice. 

Kiou Tchaosing H M ff, secrétaire 
de la Cour suprême en expectative d'em- 
ploi, est nommé secrétaire dans un 
ministère de Pékin. Respect à ceci. 

— Les élèves ayant terminé leurs 
études à l'Etranger, viennent de subir. 
parfaitement les examens impériaux au 
ministère de l'Instruction publique; 
nous classons les suivants : 

En première classe : 


Tcheng Tcheng-sien BK ff 2, docteu 


à de droit législatif. 
Kou Loang KE #k , docteur en philo: 


_en philosophie. ment rapide, son nom sera inscrit dans 
; | 
législatif. Tong-K'ang 4 ER, assistant à la dite 


industrielles. Respect à ceci. Vang Yi-t'ong E ff ,censeur impé- 


tan ere" “au. choix, No ï 
#* fonction de sous- qe au Ngan à 
re Kien Nien-ye Æ & f&, él ve aya 
Pa un. < complètement terminé ses études. 
nu HE F4, docteur de droit légis- —Les foncti aires, à nous recom- Japon, sera nommé fonctionnair 
ti. mandés pour la deuxième fois, par les|septième degré dans un minist 
mie Che-tsing & | Ji de, docteur autorités de la Cour de Pékin et des Pékin. ns 
ndustrie. provinces, ont été tous reçus, en See) RE DES 
l he-ven doc par nous, et ont été examinés très sérieu- | Aa 2° CIRE 
di législatit < # # ee sement par le ministre Na-tong 3 ff et| — Hs chan JE. I, généralissime de 
la bannière jaune brodée de  Hankiong, 


de ses collègues, sous le rapport de leurs 
SE ei ic MK #, sieur actes et leur talent. ayant quitté Pékin, nous ordonnons à 


V Le Hiao-yng dE E- FL ana 
industrie. - 


N e d 1 dé .[Li Tien-ling FE de cum 
és He Re SE #, docteur GA he . «à ee Pa poste avec le sien. Respect à ceci. . 
Que Tchang Koh-king 35 Ed & secrétaire à — Nous classons en première cat 


Hoang Tei-tchang & É F, docteur la cour suprême, est promu assistant aux 


études de l Empereur. 


60 Dies  Ping-yuen Æ j#&, secrétaire du minis- 
P . tère de l'Instruction publique à Pékin, 
Tcheng Su-tei # à {#, docteur en| era désigné bientôt administrateur. 


a à Vang Che-ki EE, juge de la cour 
% Tchang Yeou-lan Fi #t EH, docteur des causes capitales, aura un avance- 


mudes à l'Ebrangees viennent He 
avec succès les examens impé jau: 
près du Trône ; les 50iCI "en “Re 

Tcheng_ Yong-Kao M me St es z RE 
mé secrétaire à. l'Académie, et. atte d 
une promotion rapide. Fe a À 


Tai Ting-k'ai Gi FE F8 est. nommé | 
fonctionnaire du même grade. 
Vou Tong- tchao #5 à 54, élève ayant 
terminé ses études sur l’industrie techni- su 
que en Amérique, est désigné docteur AUDE 
ès-sciences industrielles. Respect # ceci. 0. de 
-— Nous ordonnons à tous les Res 
tionnaires à nous récemment deux fois 
recommandés par les autorités de Pékin 
et des provinces,et qui ont été déjà élevés 
par nous aux grades d'assistante, d'as- 
sesseurs ou à ceux de troisième et de UE 


Li Choen-yai # %# #, docteur de|la salle du conseil d'Etat. 


Hong-yong %E $, docteur en sciences Cour, aura aussi une promotion rapide. 


FR rial, doit attendre dans sa charge la 
Po HONOR DESER ONE TUE place d'assistant à la cour des causes 
(15 octobre) capitales. 


ASSET ; 
— Le ministère de la Guerre nous a ie K'oen-ÿng Æ Ke IR ae Rs 
fait parvenir un rapport nous priant de: 
Ë de P (Communications et Voies) aura un 


nommer trois examinateurs des élèves, ancemsd Leon non 
officiers ayant terminé Rent juatrième degrés, d'attendre chacu 
: P . dans la salle du conseil d'Etat. d gres, D. 


leurs études à l'étranger, etc. É leur promotion dans leur charge; illeur 
Nous désignons donc le Phnee Tcheng| Seng- -siuen ÿ£ i, taotai du Chensi,}est inutile de quitter le poste qu'ils 


& Æ,le ministre Na-tong FR HE et le reçoit même faveur spéciale. occupent actuellement. Rp Bicéci. 2178 
gonéral Toan Ki-choei Ex fl #4 comme Yang Tcheng-sing 43 #3; taotai de |— ; LENS Ne 
examinateurs impériaux de ces élèves | Ha-ke-sou, au Sinkiang, même faveur DU 25me jOUR DE LA ome LUNE FRE 
officiers. Respect à Ceci. spéciale également. [ro octobre] RE 
Pa” Vang Ki-ying € Æ K, ex-taotai du Re : à 
— Nous ordonnons à Lou-tsing J# ##, | Setchoan, obtiendra bientôt une fonction |  __ Le ministère des Rites nous a fait 
nouvellemeni nommé promoteur de l'Ins-| de taotai. parvenir un rapport, nous informant que 


truction publique à Monkden, de se| Yu Tch'oan-lai F j& ff, taotai en|le Talai Lama nous prie de lui permet- 
hâter d'aller rejoindre son poste ; il est expectative d' emploi au Honan, peutltre d’ entrer au palais impérial pour nous 
inutile de venir à Pékin pour nous de-| inscrire son nom dans la salle du Con.|féliciter à l'occasion de notre fête (3. 

mander les instructions. Respect à ceci. | seil d'Etat pour obtenir bientôt unelnovembre proch ain) etc. 

Ce place de taotai titulaire. Nous ordonnons donc que ce jour à. 

— Nous classons en deuxième caté-| Hang Koh-kiong # 3, taotai au Ie grand Talai Lama vienne à notre 
gorie les élèves qui, ayant parfaitement | choix du Honan, est envoyé au Koang- palais, près de la porte King-fou, nous 
terminé leurs études à l'Etranger, vien | tong où il aura sous peu une charge de | Présenter spécialement ses félicitations, 
nent de subir en succès les examens|t{a0tai. lorsque toutes les cérémonies des com- 
impériaux dans le ministère de l’Instruc- Vang Choei-k'ai ÿE #8 AR, taotai à pliments congratulataires. seront termi- 


tion publique à Pékin ; les voici : l'essai au Kiangsou, aura une fonction nées à notre palais. Respect à ceci. (Yw- 


Ma Tei-jen [5 f# B, Tcheou-tseng | de taotai titulaire dans une province. RE à * 
& et leurs 41 collègues. T #7 % 

Licencié en médecine : chang-yi #8 #, tootai en expecta- | Sont nommés fonctionnuires au Da 
RE 
mu: E, et Ye Yu-long & F FE. ou 4 sas FOURS 1 &, à ministra- 

Licenciés ès-sciences SR . Siai Tchong-jeng À 2 5%, prêfet LÉ NE première classe. 


l'essai au Nganhoeiï, aura une promotion Kiang K’ing choei ŸL BK %, adminis- 


Tchao Lien-pie #8 %# Æ, Tcheng très api 46, CS trateur de seconde classe. 


Liang-k'ai # À fË et leurs huit collè- 


RUES LE À Vou Vei-yuen #} {4 7%, préfet au Lo Dur siang {nf $ ÏË, secrétaire. 
Licencies ès-sciences industrielles: choix, est envoyé au Chensi où il sera | °SPEC CESR F 
Jueng- yong f£ À, Sien Kia-jeng #8 nommé préfet titulaire. SUR j 

udierce impérial 

% ME et leurs sept collègues. Hong Cheou-p ng JE #8 5, sous- pré- erc si iale 
Licenciés ês-sciences agronomiques: |fait à l'essai aû Petcheli, est envoyé Le 
P'ei Tse-chi #$ 5 À, Tchang Lien- Kiangsou et sera nommé bientôt sous- ee CU à fobte) DATES 

k’oei $E-Hÿ HT et ce collègues. préfet titulaire. ‘13 octobre) à 
in Phi losopIMe € Li Kien-ts'iuen # H Æ, sous-pr fet| Tous les grands conseillers de l'Em- 

heng Veng-tse F$ Æ # et Vang|au Hounan, ns dans sa charge sa pire ont été reçus en audience dans la 

Yong- hao Æ K re. Respect à ceci. Nominaon de préfet. salle du Conseil d'Etat. 


(1 Le 
t 


f 


+ 
* 


our, dre + | Line 4 


22 octomre 1908 


- Mo-yi # #Ket Tchong-ling, $$ # tou 

deux mandarins à Pékin, ainsi que stou 
* les grands conseillers de l'Empire ont 
- été reçusen audience dans la salle du 
conseil d'Etat. 


Salle du Conseil d'Etat. 


Demeure Pere. 


+ 


du 14 octobre 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
‘pire ont été reçus en audiencé dans la 
salle du Conseil d'Etat. 


S, E. Cheou-ki & #, ministre d’Ad- 


… ministration des Vassaux, et tous les 
ministres et conseillers de l’Empire ont 


été reçus en audience dans la salle du 
Conseil d'Etat, Ë 


—— 


du 16 octobre 


du 18 Octobre 


eme tete ne 


— Le généralissime mandchou Hong- 
chan Æ {let tous les grands conseillers 
de l'Empire ont été reçus en audienc 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


du 19 Octobre 


Tous les grands conseillers de l'Em-, 


pire ont été reçus en audience dans la 


QUVELES CHOSES 


(Traduction spéciale à l’Æcho de Chine. Re 
production Interdite 5, moins d’indicatior 
d’origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire cor - 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles 80: t 
miiquement de source chinoise, ef, par COz- 
‘séquent, donuées À simple titre d’information 


sous leur forme naîve, sans aucune yaraitie de | 


-véra té, 
% 


* * 
RELIGION 


Belgique 

— Le Oëoupou aurait ordonné à M. Li 
Choer-tou, ministre de Chine en Belgi- 
que, de faire copier en toute hâte tous 
les règlements de la Belgique, relative- 
sent à traiter les missionnaires de la 
religion catholique et des autres reli- 

gions. . (Chepao) 


"+ 
DOUANES 


Pékin 
— Je ministère des Finances aurait 

déclaré que, dorénavant, les chinois 
ayant parfaitement términé leurs études 
à l'école des douanes et étant classés 
dans la pemiire catégorie, auront le 
droit d'être choisis comme commissaires 
aux douanes. ( Jenteheoujepao) 

KT + 

MARINE 


Pékin : 


- : —$. E. Yeou-loan, chargé actuelle- 


ment de recevoir les marins américains 


du 15 octobre 


étudieront dans une école normale. | 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


‘à Amoy, va être promu ministre de la 


Marine. 


615 


Houpé 
— M.Choan-cheou, préfet en titre, est 


—La Cour aurait délégué un hau-| désigné directeur général du sud de la 
mandarin an Japon, en France, en Amét | ligne ferrée à Hankeou. 


rique, en Angleterre et en Allemagne 
pour étudier uniquement les affaires de 
la Marine. 


Koangtong 
— La Compagnie du chemin de fer 
de Tchao-chan vient de déclarer qu’elle 


—M. TsinMing-che, ancien amiral|ne se servira plus d'ingénieurs étrangers. 
p.i. du Koangtong, va être nommé vice-| (Chepao) 


ministre de la Marine. 
* 
- * 
INSTRUCTION PUBLIQUE 


Nankin 


Chantong 
— Des censeurs impériaux viennent 
d'accuser auprès du Trône S.E. Lou 
Hai-koang, commissaire impérial, char 
gé de la direction générale de la ligne 


Fa Vingt-deux jeunes fille de Nankin|des chemins de fer Tsin-pou, d'avoir 
sont parties de Changhaï pour Pékin où | inutilement dépensé beaucoup d'argent 


— $. E. Toan-fang, vice-roi des deux, 
Kiang, a récemment prié le Trône de | 
nommer M. Gnei-fou, en titre de délé- 
gué’ spécial chargé des éducations du 


Kiang-nan. 


4% 
ÆFROUBLES 


et commis de nombreux abus de par- 
tialité et de népotisme. 

Ayant appris cette accusation, ce 
commissaire a décidé de présenter sa 
démission au Trône. 

Hounan | 

—Les travaux de là coustruction de 
la ligne ferrée du Hounan commenceront 


Koangsi 


le 25 octobre. 
1. La compagnie dela dite voie vient 


— Les soldats de Koei-ling, capitale | d'obtenir une somme de 10.000.000 taëls 
provinciale du Koangsi, et plusieurs | par un emprunt. 


marins n'ayant pas reçu leur solde men- 
suelle, se sont emparés d’un bureau des 


Houpé 
—Le 22 octobre, aura lieu une réunion 


finances; un délégué financier à été| générale de tous les notables et grands 
grièvement blessé par eux; on dit que actionnaires de la ligne ferrée du Houpé 


plus de 4.000 taëls ont été pris. 
Koangtong 


dans le but de conférer sur les affaires de 
l’'embranchement de Hang-Yi(Hangkeou 


— Les soldats réguliers, gardant les|Yi-tchang) et sur l’ordre des travaux 


environs de Pou-lou-hien, dépendance 


de cette ligne entière. 


de Vei-tcheou, au Koangtong, se sont | * 


battus avec des marchands locaux aux- 
quels ils achetaient des objets sans 
payer. 
Nandchouvie 
—Le général Ts’'e Ki-siang, venant de 
Tchangkiakeou pour se rendre à Pékin 
avec des chevaux qu'il avait achetés, a 
été attaqué et gri-vement blessé par les 
brigands honhouzes; tous les chevaux 
ont également été enlevés. 
.  Koangsi 
—S.E.Tchang Ming-ki, gouverneur du 
Koangsi, a récemment envoyé un télé- 
gramme secret au Trône, annonçant que 
ses soldats viennent de remporter une 
magnifique victoire sur les rebelles du 
Koangsi,qu’un chef de brigands, nommé 


lTien Ta-lou, a été arrêté vivant et que, 


chez ce dernier, on a trouvé un cahier sur 
lequel sont inscrits les noms de plus de 
neuf mille brigands ou révolutionnaires; 
il dit également que, parmi ces noms-là, 
environ 5,000 résident dans les environt 
du fleuve Yangtzé, 600 


au Japon et 


| provinces. [Senpao| 


Chantong 


autres demeurens|lemagne et de Russie lui 
le reste habite diverses | visite; 


*°* 
AFFAIRES MILITAIRES 


Foukien 
- 2 500 soldats de Foutcheou : vont 
arriver à Amoy avec le vice-roi Song 
cheou pour recevoir les marins de Îa 
flotte américaine. 
Koangsi | 
— Le général Tchang Hoei-tse, ins. 
pecteur impérial des troupes des provin: 
ces, est arrivé à Koei-ling. 


* + 
INTERIEUR 
Pékin 

Depuis son arrivée à Pékin, le 
Dalai Lama n'a accepté que la visite 
de S. AL le prince Kin, deS AY 
le prince Cheou et de S. E. Cheou-kti 
ministre d'Administration des Vassaux 

Parmi les ministres Etrangers à 
Pékin,ceux de France,d’Angleterre,d'Al 
ont rende 
hors d'eux, tous ont été refusés 
(Jentcheoujepao). 

— Les 8, get ro octobre, de par fa 


— D'après un télégramme de Tsintao, | veur spéciale, accordée au’ Dalaï Lame 
une violente grève se déclara tout à | par S.M. l'Impératrice-mère, le Bouddha 


coup parmi les marchands chinois qui vivant a pu visiter librement les 


diver: 


auraient fait, dit-on, l'opposition contre palais impériaux et les jardins de l'Em 


les Allemands. ( Yu-loun-7e-fao) 


CHEMINS DE FER 


Hounan 
— Les travaux de la ligne ferrée de 
Tchang-tsu au Hounan seront commen- 


cés le premier jour de la rome lune (25. 


octobre). 


pereur. (Senpao) 

—Le 26me jour de la lune courante 
[20 octobre] aura lieu à Pékin une ex: 
position d'Agriculture; LL. MM. l’'Impé 
|ratrice-mère et l'Empereur Koangsi 
accompagnés de nombreux princes € 
‘hauts mandarins s’y rendront pour voir 
|| __S E. Yuen Che-kai, conseiller d 
| l'Empire et ministre du Oéoupon, a ma 


ues jours. 

T'ang Tse-sien, directeur géné- 
la ligne de chemins de fer du 
kiang, vient de faite parvenir au 
e un rapport télégraphique par 
édiaire du Conseil de l'Empire, 
que la Cour suprême ne devrait 
is employer MM. Cheng Sien hoei 
eng Kong-pao] et Vang Tassie, 
e vice-ministres du Yeou-tchoan-pou 
munications et Voies), car, dit:l, 
s deux hommes sont traîtres à la 

AJentcheoutepue). 


moe 


+ * 
— M. Vai Kong-chu, académicien du 
hékiang,nouvellement nommé exami- 
ateur provincial du Kiangsou, qui 
être reçu en audience mpériale, 
€ uitté Pékin aujourd'hui pour aller 
abord à Nankin, puis à Soutcheou. 
— La Cour vient de décider -que, 
rénavant, tous les mandarins devront 
e rendre à Pékin à la cour de la justice 
pour y être examinés, lors qu'ils auront 
at itté leurs fonctions soit par démission, 
oit même par destitution. 
— Le ministère de |' Instruction Subiis 
e à Pékin aurait décidé qu’à l'avenir, 
tous les élèves ayant complètement 
rminé leurs études à l'étranger, ne 
pourront subir d'examen impérial que 
s'ils sont suffisamment instruits dans la 
littérature chinoise. 
 —S. E. Lou Hai-koang, commissaire 
mpérial, chargé de la direction générale 
les chemins de fer Tien-tsin-Poukeou, 
va démissionner. 
On dit qu'il aurait une meilleure 
place à la Cour de Pékin, et qu'il sera 
remplacé par M. Yang Che- ki, vice- 
ministre p.1. du ministère dn Commerce 
et de l'Agriculture, et frère cadet de 
SE. Yang Che-siang, vice-roi, du 
“ Petcheli. 


Se 


la fête de S. M. 
_(3 novembre prochain) 


4 «7 + 


— La Cour suprême, ayant fait une 
enquête sur la conduite et 


» sérieuse 
* l'administration de tous les hauts man- 


darins des provinces, s’est rendu compte 
que ceux, dont les noms suivent, sont 


_ d'excellents administrateurs : 
M S. FE. Yang-Che-siang, vice-roi 
= Petchelt. 


S. E. Toan-fang, vice-roi des deux 


| É Kiang. 
À S. E. Tcheng Koei-long, vice-roi des 
deux Hou. 


S. E. Tchao Eul-cheng, vice-roi du 


Setchoan. 


S. E. Ling Tchao-nien, ancien gou- 
verneur du Honan, actuellement vice- 
* président des dépôts des grains et du riz 


à Pékin. 
S, E. Pao- foen, gouverneur du Chansi. 


Te aussi a-t-il obtenu un Er 


I a résolu de revenir à Pékin lors de 
l'Impératrice-douarière 


du 


—.La. Cour. a télé de phié avant: 
de nouveau à t 
hâter de nomm 


de districts, ss 


ot vient de 
te qui atteint les 
bœufs et en tue un très grand nombre 
tous les jours, bien que les Russes s'in- 
génient pour les soigner. [Oz/ ao] 
 Mandchourie 

— Le tribunal de taotai de Foen-tien 
et de Kingtcheou, va être aan à 
Ynkéou. EH 
Chotiong 

— S.E. Yuen Suhiong, gouverneur 
du Chantong, se rendra à Lie-k’eou le 
15 courant, où il fera des offrandes aux 
esprits du fleuve Jaune pour les avertir 
qu'on va construire un grand pont sur 
fleuve destiné au transit du chemin de 
et: 


— Dans les pay 
sévir une violen 


sou 
— Nous avons annoncé que M. 
Tchang-fei, censeur impérial, a récem- 
ment prié la Cour de punir gravement. 
Mme Vou Tse-yng pour avoir fait enter- | 
rer Mme Tsieoukin, institutrice inno- 
cente, tuée à Tchao- -hing, l'an dernier, 


préfet de Ning. Khh fou, et que les nota- 
bles de ce dernier pays refusent énergi- 
quement de recevoir ; maintenant, on 
nous annonce que les notables du Kiang- 
sou, ayant appris ces faits se sont em- 
pressés d'adresser un télégamme au vice- 


prier de protéger cette réormatrice, Mme 
Von Tse-yng. 

Tous les journaux indigènes se mo- 
quent beaucoup de M. Tchang'fei, 
censeur impérial qui s'occupe telle: 

Fra de cetteaffaire stcondaire dans le 
but de tirer vengance d’une faible fem- 
me, et qui ne parle pas d’affaires plus 
importantes qui intéresseraient l’Empire 
plus directement. - * 

— M. Pei-cheou, censeur impérial, 
avait accusé auprès du Trône M. Tchao 
Ping-gnei, surintendant de la gabelle du 
Kiang-nan, d'avoir commis de nom- 
breux abus; S. E. Toan-fang, vice-roi 
de Nankin, chargé d'enquêter sur cette! 
accusation, a protégé de toutes ses for- 


s provinces de sie 
leur capitale des, 
conseillers provinciaux et des conseillers | 


l& 


plus s'intéresser aux affaires administra- 
par M. Koei fou, nonvellement nommé. 


ces devant la Cour Suprême le dit fonc-. 


tionnaire accusé; c'est pour cela que ce 
dernier est bien tranquille jusqu'à pré- 
sent. 

Cependant, tous les censeurs impé- 
riaux, après avoir su cette démarche 
bien irrités, vont l’accuser de nouveau 
auprès de S. M. l'Impératrice-mère. 

Pékin 
— La réunion générale de tous les hauts 
mandarins à la Cour de Pékin, fixée à 
la date du 14 octobre, est remise à plus 
!tard, car S. E. Lou Tchoan- “Ling, minis- 
ltre et conseiller de l'empire, est tombé 


S. E. Yuen Su- hiong, gouverneur du malade. 


Chantong. 


—$, E. Che- cheou, ministre de l’em- 


S. E. Choei-tcheng, trésoirer général pire, vient de prier le Trône de lui per- 


du Kiangsou. 
Les dits mandarins seront, en récom- 
+ pense, prochainement l'objet d'un avan- 


U  cement rapide ou d'un titre honorifique 


tr s élevé. 


mettre de quitter la eharge de la direc- 
tion générale des affaires de la Mand- 
 chourie. 

— Tous les réformateurs des environs 
de Pékin profiteront de l'occasion! 


| remercier vivement le ministre d' Amér 


que sa maladie pulmonaire ren 


à | Empereur Koangsiu. Puis ils 


que à Pékin pour de diminution des i 
demnités de 1900. 


ailes souverains nl défin Le 2e 
> tivement de Yi-ho-yuen (jardin d'été 
_ | à leur palais impérial, le 20 courant. 


— SE. Tai Hong-tse, 
Justice, a décidé de démissionn 


de jour en jour. 


Uk 
. — La Cour aurait.  . que, | dans 
tous les tribunaux des vice-rois et des 


de les charger des relations avec les 
étrangers. (Chechepao) Le 
— Les conseillers de l’ BARRE NT à 


l'intention de conférer au Talai Lama 
le titre de Souverain bouddhiste du 


Thibet, afin qu’il s'occupe uniquement 
des affaires religieuses et ne puisse 


tives du Thibet. (Chepao) 
— D'après ‘un bruit bien Sérieux qui 


court à Pékin, S. E. Tcheng-Tch'oen- 2 
hien, ancien vice-roi des deux  Koang, 
: Pékin ces jours-ci, confor- 


va arriver à 
mément à l’ordre de sa Majesté, l'Impé- 


dé Nankin Toan-l | ratrice- mère qui voudra l'employer à la 
roi de Nankin, oan-lang pour le. 


cour suprême de Pékin. 
On dit que cet ancien vice-roi va être 


Inommé de nouveau à la vice-royauté 


du Yunnan. 
D'après un autre renseignement, Fe sera 
désigné commissaire impérial chargé de 


l'interdiction de l’'opium. 


—M. Tchang Yong-yei, directeur ; géné- 
ral de la banque impériale de Pékin, à 
quitté -Pékin, le 13 courant, pour se 


rendre aux provinces méridionales exa-. 


miner toutes les banques. 
Kiangsou, ù 

pen courant, le cercueil conte- 
nant le corps de la tante de S. E. Toan- 
fang, vice-roi des deux Kiang, escorté 
par le sixième frère du dit vice-roi, est. 
arrivé à Hank'eou; les mandarins lo- 
caux se sont rendus | auprès du cercueil 
y faire des offrandes. 


Ensuite, le cercueil est parti pour 


Pékin par le chemin de fer Kin-Hang. 
Lorsque ce cercueil partit de Nankin, 


le vice-roi marchait à pied * cêté; les 
autres mandarins qui faisaient honneur 
à sa tante morte, ne purent s'asseoir 
dans les chaises à porteurs, malgré la 
pluie assez grande. 

— Le dit vice-roi vient d’avertir par 
télégramme la Cour suprême que le tri- 
bunal du gouverneur du Kiangsou ne 
devra jamais être transféré à Ts ing- 
Kiang-pou. 

| Tchékiang 

— Tous les hauts notables du Tché- 
kiang, élus conseillers de la province, 
refusent énergiquement d’ accepter leurs 
fonctions. 

— Une jeune femme du nom de Ma- 
che, âgée d'environ 3° ans, vient de 


_ présenter. au Trône un rappo j 
| commun pour féliciter la Souveraine et 
_ pour la prier de rendre tous les. pos 


EL 


por 


gouverneurs des provinces, soient placés 
quelques mandarins qui soient très ver- 
sés dans les affaires diplomatiques, afin 


né 
< 


rs 


5, 


_ 
1 


{ 


è 


à 


À 

x TRES 

L'É < 
; 2 9 
PE. 4 
tre 54 


“y 
; +4 


ta 


CL : 


2 DEA 


—…._  Gestà-dire à Houtcheou, mon pays 


ne : 


L'ÉCHO DE CHINE 


677 


comparaitre devant la justice à Kia. M. Yon taot 


hing-fou, dont elle est originaire accu- 
sant auprès du juge un brigand du nom 
de Yu-tchao de l’avoir violentée et obli- 
gée d'être sa femme pendant dix ans : 
voici sa déposition : ‘” Je suis originaire 
de Kia-hing, là, je me suis mariée à 


_ agriculteur chinois du nom de Jeng 


hao-sè lorsque j'étais âgée de 17 ans; 
après un an, j'ai mis au monde un gar- 
“con. Peu après, étant retournée chez 


“ ma mère, en route j'ai rencontré un 


brigand qui s'appelle Yu-tchao et ce 
dernier m a forcée à devenir sa femme ; 
il m'a conduite jusqu'à Che-meng où je! 
_ demeurais avec lui pendant plus de dix 
ans. Aujourd'hui, 1l m'a ramemée ici, 


d’origine ; je mempresse alors de me 
rendre auprès de vous pour vous prier 
de vouloir punir gravement ce coquin 
qui m'a menacée de me tuer si je voulais 
l'accuser ou le quitter. ” 
… Le sous-préfet a consenti à commencer 
des poursuites contre ce Yu-Tchao. 
à Pékin 


em 


* 


Nankin. 
M. Yong Chrling et Tchaoylchong- 
kia, tous deux taotai en titre. 


Nganhoei 


— Nous avons annoncé > plusieurs 
reprises, les nouvelles disant que tous 
les notables et lettrés du Nganhoei en- 
tiers protestaient très vivement contre 
l’arrivée prochaine de M. Koei-fou 
dernièrement nommé préfet titulaire de 
Ning-koh-fou, car ce préfet a fait 
tuer plusieurs innocents, surtout Mme 
Ts'ieou-king, institutrice innocente,lors- 
quil était préfet à Tchao-hing-fou, au 
Tchékiang, l’an dernier. 

Cependant, M. Koei-fou,ne craignant 
pas le mécontentement des habitants du 
Nganbœæi, est arrivé à Ang-k’ing, capi- 
tale provinciale, où il a rendu visite à 
tous les hauts mandarins. 

H se prépare à aller prendre posses- 
sion de son nouveau poste; d'autre côté, 
les notables de la province paraissent 


(na Cour aurait examiné deux) 
jama, sujets du Talai Lama, qui parlent 
très bien le russe et paraissent ne pas | 
être Thibétains. (Senpao) 

= On vient de présenter un rapport 
au Trône disant que le Talai Lama 
manque de science, qu'il semble à 
doit pas le traiter avec grande pompe, 

- JI paraît que ce rapport n’a pas été 
publié. ! Sinvanpao) 

M Le:i4 courant, le Talai Lama a 
"été reçu en audience impériale par S. M.! 


l'Empereur Koangsiu au palais impéri-, 
_al Jeng-cheou ; il l'a prié de faire cons-| 


truire au plus vite les chémins de fer 
dans le Thibet entier. 

L'Empereur ne lui a dit que de se soi- 
gnér avec soin. . 

0 Le Oéoupou (Ministère des affaires 
étrangères) aurait distribué sa lettre of- 
ficielle à tous les ministres étrangers à 


Pékin, pour les informer que le Talai| 


Lama ne peut encore rendre sa visite 
à tous les puissants étrangers à Pékin 
parce qu'il n'est pas encore complète- 
ment rétabli. (Chefav) 

— Tous ces joursci, les ministres 
du © oupou et du L. li-hoan-pou se Sont 
empressés de se rendre à la pagode jaune 
pour délibérer avec le Talai Lama sur le 
changement et l'amélioration de toutes 
les administrations du Thibet. 

Kiangsou 
_ — La cour suprime aurait établi 
deux taotai spéciaux à Nankin et à 
Soutcheou, chargés exclusivemsnt des 
affaires étrangères ; elle voudrait en 
outreque le taotai de Changhai les 
aidât également dans ces. alfairs. 

—S,E. Toan-fang, vive-roi des deux 
Kiang, ayant vu que le conseil provin- 
cial de Nankin est établi, s'est empresse 
de nommer les consellers suivants : 

Directeur généraux du conseil pro- 
vincial de Nankin sont : Lise 

M. Vai.Tcheng-siang. trésorier géné- 
ral de Nankin. 

M. Tcheng Pa-tao, promoteur de 
l'Instruction publique à Nankin. 

Sous-dirècteurs : 


"RE Te « 


un, 
 … barbare et qu'en conséquence la Cour ne l’Impératrice-douairière (3 novembre) 


| tout entiers à s'opposer qu'il entre dans 


sa fonction. 
. Mandchourie 


- SE. Siu Che-tch'ang, vice-roi de 
la Mandchourie, compte partir pour le 
Nord de la Mandchourie, après la fête 
anniversaire de la naissance de S.M. 


‘pour inspecter tous les actes adminis- 
‘tratifs des mandarins en cette région. 
Pékin 

—S, M. l'Empereur Koangsiu, accom- 
pagné de S. M. l'Impératrice-mère, re- 
tournera à son palais,le 20 courant,pour 
préparer tout ce qui concerne la fête de 
S. M. l'Impératrice-mère le 3 novembre 
prochain. ; 

— Les conseillers provinciaux ont té- 
légraphié avanthier à S. E. Tcheng 
T'ch'oen-hien, ancien vice-roi du Koang- 
tong, disant : 

S. M. l'Impératrice-mîre interroge si 
vous êtes complètement rétabli et en 
bonne san'é. 

Nous vous prions de vouloir bien nous 
répondre en toute hâte par un télégram- 
me afin que nous puissions parler de 
vous auprès du Trône, [Senpao) 

— Le ministère de l’Instruction Publi- 
que vient d’ordonner à tous les élèves, 
soldats et officiers d'acheter les bottes, 
les habits, costumes européens, aux 
marchands Chinois jamais dans un 
magasin étranger. (Senpao) 

— Le Talai Lama dépense tous les 
jours une somme totale de 3.000 taëls, 
fournie par le ministère d'Administra- 
tion des Vasseaux. 

— Le ministère de la Justice va pu- 
blier un code pénal, disant que la Chine 
n'aura plus la punition de décapitation. 
Jentcheoujepao) 

La Cour aurait l'intention de nommer 
un haut fonctionnaire chargé exclusive 
ment de contrôler les affaires financières 
des province. 

— La Cour va interdire bientôt toutes 
les loteries dans les provinces. 

— Le Oéoupou (Ministère des affaires 


étrangères) aurait infligé une grave 


; | QE É , , 
ai de la gabelle de! punition aux fonctionnaires employés 


àce ministère, pour avoir révélé les 
articles du traité secret sino-anglo-tibé- 
tain. Oupao) 

Nganhoei 


:— $. E. Tchou Kia-pao, nouveau gou: 
verneur du Nganhoei, a passé à Ou-han, 
le 16 courant, avec le navire Pao-ming ; 
il rejoindra son poste probablement au- 
jourd'hui. 

K'iangsou 


— M. Yang Tchong-yi, taotai en titre 
et notable du Kiangsou, qui vient d'être 
destitué de sa charge pour avoir pris 
deux filles publiques, vient d'entrer à 
Pékin, portant sur lui plus de 50.000 
taëls, destinés à faire des dons aux au- 
torités de Pékin afin que celles-ci le 
protègent auprès du Trône et fassent 
tout leur possible pour le rétablir dans 
son ancienne dignité. 

— M. Vai Kong-chu, nouveau promo- 
teur de l’Instruction Publique au Kiang- 
sou, a décidé de prendre possession de 
son poste, le 30 octobre. 

Il est prêt à quitter Pékin dans quel- 
ques jours. 


Koangtong 


— Par suite des inondations, le riz 
aux environs du Koangtong coûte très 
cher. 

Dékin 

— La place du Talais Lama,assistant 
à la comédie dans le palais impérial, 
était au dessus de celles des princes du 
sang. 

— $ E, Yuen Che-kai, conseiller de 
l'Empire et ministre du Oéoupou, vient 
de tomber malade. 

S, M. l’Impératrice-mère lui a fait 
don de médicaments énergiques et pré- 
cieux. ; 

— Le 14 courant, le Talaï-Lama a 
été reçu en audience par LL. MM. 
l'Empératrice-douairière et l'Empereur 
Koangsiu. Au  commenement de 
l’audience, le Talai Lama se prosterna 
auprès du Trône et l'Empereur se leva 


et lui demanda: ‘“ comment va la 
santé.” Ensuite, 1l lui ordonna de s’'as- 
seoir, et l'Impératrice-douairière lui 


parle durant une heure par l’intermé- 
diaire des interprètes. 

— S.A.I. le prince Cheou, ministre de 
l'Intérieur, trouvant que son ministère 
manque de beaucoup d'argent, aurait 
présenté sa démission au Trone eta 
l'intention de faire en sorte qu'il soit 
pourvu d'un autre bon poste. 

__ Un censeur im érial vient d'accuser 
auprès du Trône S.AÏ. le prince Kin 
oncle de S.M. l'Empereur Koangsiu, 
d être trop vieux et trop puissant. 

On dit que 'S.M. l’Impératrice-mère 
est fort fachée contre cette aceusation. 

Mongolie 

— Le Tchong-vai-je-pao (Universal 
gazette) publie une nouvelle très étran- 
ge disant ce qui suit. 

Parmi les Mongols, les malades ont 
le droit de demander aux Lama (Bonzes 
mongols) la médecine pour se soigner 


ÿa 
È 


roubles. 


caces ; même les malades bien pauvres. 


un emprunt destiné 5 
_ saire,a reçu l'ordre d'être privé de sa 
dignité ; 
soit conservée à condition que tous ses 
biens soient confisqués au profit du trésor 

ublic. 


le Trône d'envoyer le 


Se Les aa leur donnent ne . 


les en excréments de lama ; chaque pagné de E 
Yng-tañg. 


ule de ce genre coûte un. rouble, un 
a uet de dix pilales a la valeur de 8 
Malgré le prix très cher, les 
ngols sont bien généreux pour ache- 
ces médicaments soi disant très eff 


s achètent aussi. 

— Le prince mongol nommé Ou-t'ai, 
yant fait sscrêtemeut avec des Russes 
un besoin néces- 


| 


mais on veut que sa dignité. 


Foukien 


—$, E. Song-cheou, vice-roi du Fou- 
kien-Tchékiang, qui avait reçu de la 
cour l'ordre d'aller à 
_ magnifiquement les marins de la flotte 
américaine, vient de tomber gravement 


malade à Foutcheou ; aussi a-t-il prié 
généralissime 
P'ou-cheou pour le remplacer en allant 
à Amoy; M. Lou, juge provincial, l'y 


_ accompagnera. 


— Une violente inondation sévit dans 


_ les environs de Tchangtcheou ; on dit 
que la ville de Tchangtcheau est sub- 


mergée ; beaucoup de maisons ont été 
détruites par la force des eaux. 
A'iungsou 


— La cour aurait acepté la démission dé 


offerte par S. E. Tcheng K'i-t'ai, gou- 
verneur du Kiangsou, qui ne peut ‘plus 
abandonner la coutume de fumer l'o- 
pium. 

On dit que la cour lui accordera un 
congé de 100 jours afin quil puisse rom- 
pre complètement avec ses mauvaises 
habitudes. 

— $. E. Tcheng Tchoen-hien, ancien 
vice-roi des deux Koang, est arrivé à | 
Changhai, hier soir ; de là, il se nr 

à Pékin. 

Avant-hier, le conseil de l’Kmpire lui 
a envoyé un télégramme, disant : 

“S. M. l'Impératrice-mère pense à 
vous de temps en temps; elle nous dit 
de vous saluer de sa part et de vous 
demander si vous êtes déjà rétabli ; s 
vous êtes en bonne santé, venez vite à 
Pékin, s’il vous plaît.” 

S. E. Tcheng Tch'oen-hien a répondu 
ainsi : 

“Grace à Ia faveur et protection 
profonde de mes souverains,je suis guéri 
de jour en jour, seulement je ne suis pas 
encore complètement rétabli; .dès que je 
serai en bonne santé,je m'empresserai de 
par tir pour la capitale impériale, afñn 
de pouvoir prendre mon service auprès 
du Trône ”. 

Pékin 

— La Covr suprême ayant appris que 
le prix du sel de toutes les provinces 
est divers, en est fort mécontente et 
aurait ordonné au ministère des Finan- 
ces d’en fixer un prix unique. 

— Cinq camps de soldats résident 
près de la pagode jaune pour protéger 
le Talai Lama. 

Celui-ci aurait décidé de partir, pour 
le Fiibet, dix jours après la fête de S.M. 
à 


Amoy recevoir | 4e Yi-koh 


(7 morte, 


“il ÿ sera |accom 


F Einpérat ice : 
Ta-cheou | et Fchang 


— La Cour. 1 
nan un poste de commissaire impérial, 
chargé des affaires militaires, puisqu us 
sait que cette provi 
tranquillité 


(Senpao) 


Ministère de affaires 
averti tous les minis- 
Pékin que le Talai 
de rendre sa visite à 
bte les puissances étrangères répré- 
sentées à Pékin après la fête de S.Ml'Im- 
ee mère, 3 


Chepao] 


Étrangères) aura 


— SE. Po ion. ling, à ministre et père. 


conseiller de l'Empire, vient de prier le 


Trône de nommer un prince du sang Les autorités du Foukien 

comme juge. impérial chargé du procès |à proposer de faire l'ouverture « 
\généralissime destitué à Soan- | longue voie de navigation de Fou-n 

yuen- tcheng, afin que ce procès ii (Foukien) j jusqu’à Cha-pou (Tché ang 


être terminé au plus vite. 

—S. E. T'ie-liang, ministre de là 
Guerre, aurait prié le Trône de fixer les 
articles de très grave punition pour 


ceux qui oseront révéler les affaires ad- | perdues corps et biens. 


ministratives très importantes concer- 
nant l'empire. 

La cour suprême y aurait consenti. 
(Jentcheou fe 


… Petcheli 


— Dans les environs de Tang-chan se | 
clare de très grave peste ou choléra ; 
les mandarins locaux s'’empressent de 
faire en sorte que les habitants détrui- 
sent partout se rats,source de la peste, 


dit-on. 
Nganhoei 


— S$, E. Tchou Kia pao,nouveau gou- 


pen du Nganhoei, a pris possession 


de son poste, le 18 octobre. 

— M. Vang Gnen-koei, sous-préfet de 
Vai-tch'ang-hien; ayant été accusé au- 
près du gouverneur d’avoir commis de 


[nombreux abus, a annoncé immédiate- 


ment au gouverneur que sa mère étanl 
il devait en prendre le deuit 
durant trois ans. 

Mais réellement, sa mère était en bon- 
ne santé; al l'a fait en espérant qu’il 
pouvait échapper à une peine. Cepen- 
dant, le gouverneur du Nganhoei le sait 
bien maintenant et veut destituer im- 
médiatement ce sous-préfet de toute sa 
dignité. AS 
> =M.-Koel fou, nouvellement disigné 
préfet de Ning-Koh- fou, que tous les 
notables du Ngan-hoei ne voulaient pas 
recevoir comme leur supérieur, vient 
d'arriver à Ang-king, c 
ciale du Nganhoer; Je 


plus vite rejoindre son poste. 

Cependant, 
province du Nganhoeïi en sont très mé- 
contents et comptent tenir une grande 


réunion en vue de délibérer sur les Nankin. 


meilleurs mesures à prendre pour le 


|nouvaeu gouverneur de 
|faire grand cas des affa 


let de laisser toutes ses concuË in 
|ter les maisons oaielles où do: 


en entcheoujepao) WFres 

: PNA iang : 
ue indigène di non 
ling, âgé de plus de 60 a 
de Kia-hing, vient d’être 
CAT. se avait vu 


Koangtong 

— Par suite de la grande tem ête à 
la date du 14 octobre, dans les enviror 
de Chatow, plus de 300 jonq 


Pendant même ouragon, les murai les 
de la ville de Yang-cheou-hien ont été 
complètement RES ee Ta° violence 
du veut. N 


— $. E. Sic- Rang Vies: roi du Made 

a récemment présenté sa démission au 
Trône prétextant que dans cette pro- 
vince il y a trop de difficultés produites 
par des étrangers. : 
Mais la Cour lui a ordonné aimable- br: 
ment de rester dans sa charge. ; 


Mandchourie 


_— Le taotai de Foun- -tien, de ana 
tcheou et de Chanhaikoang était à la NS | 
disposétion du  vice-roi de la Man- 
dchouire ; mais, à l'avenir, d'aprèsun 
nouvel ordre de la Cour, il restera tou- 
jours à la disposition du vice-roi du 
Petcheli. 

— Le 7 courant étant la fête anniver- 
saire de la naissonce de S. E. Siu Che- 
tchang, vice-roi de la Mandchourie, il 
n'y a paseu de grand festin dans son 
tribunal; tous les dons à lui faits par ses 
inférieurs, ont été refusés. 


Kiangsou 


__ M. Vai Kong-chu, nouveaux pro- 
moteur de | instruction publique au 
Kiangsou,est arrivé hier à Changhaï;il a. 
décidé de partir à Soutceeou, le 27 cou- 
rant,pour prendre possession de son poste. 

— Une jeune femme de la famille 


capitale provin-|Ya36, à Nankin, ayant eu des relations 


gouverneur adultères, fut surprise par son mari qui. 
l'ayant vu, lui a ordouné d'aller au|;evint à “ ; 


l'improviste; très fortement 
irrité il tua sur-le-champ femme et 


tous les notables de la |; nant. 


Tenant leurs deux têtes, le mari se 
précipita au tribunal du sous-préfet de 
M. Tien Tch oen-ting, le sous- 
préfet, lorsque le mari se présenta de- 


chasser, bien qu'il soit un des parents vant lui, le félicita beaucoup ainsi que 


du prince Kin;car ils savent bien que ce | 4 


préfet est un homme très méchant, 
cupide, cruel et hostile aux lettrés réfor- 
mateurs. 


ous les mandarins; il fut cependant À 
uni de 200 coups de rotin, d'après la loi, 
pour le punir de ne pas avoir suffisam- 
ment surveillé sa femme légitime. ’ 
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| Pékin 
— S. M. l’Impératrice-mère, accom- 
pagnée deS. M. l'Empereur Koangsiu et 
sa femme, est revenue d'Y-ho yuen 
(jardin d'été) au palais impérial. 
» … —S. M. l'Empereur Koangsiu, après 
la te de S. M. l'Impératrice-mère {le 3 
novembre prochain) donnera une récom- 
pense spécixle à MM. Jeng-yeou et 
Yuen Li-tcheng qui ont présenté au 


Trône les rapports les meilleurs, relatifs 
—_. aux nouvelles méthodes d’administra- 
‘FRAC dons. ; 2 
Lt —Les rapports des conseiliers de l'Em- 
_ pire, relativement à l'amélioration des 
administrations de la Mandchourie et de 
nm la Mongolie seront présentés au Trône, 


_ le 8 novembre prochain. 

La Cour;ayant l'intention d'ordon- 
_ ner à toutes les provinces d'établir des 
Conseils provinciaux, vient de télégra- 


A - phier à chaque gouverneur : 
…_. … “Pour chaque conseil provincial et 
…_._ chaque conseil de district, il faudra que 


l'on choisisse,parmi les mandarins et les 
2: notables locaux, quelques mandarins et 


quelques notables comme président et. 


: vice-président, ainsi que des conseillers 
ou membres; mais on ne devra jamais en 
choisir un parmi les notables réfor- 
mateurs qui paraissent révolution- 
Fr: maires.” { 
- : << 
ki 2 — $S. E. Pou-ting, ministre du Mong- 
| kong-choan-pou (Agriculture, Travaux et 
… Commerce)et S. À. I. Le prince Tsai-tse, 
… ministre des Finances, viennent de fixer 
les réglements bien sûrs pour faire réunir 
_ une grosse somme d'argent des actions 
destinées à fonder à Pékin une grande 
compagnie impériale d'assurarce qui 
- comprendra les trois branches: vie, na- 
vigation et incendie. 
_ Ces actions seront prises, la moitié 
… par les mandarins, et l’autre moitié par 
les marchands. (Senpao) 

—La Cour suprême vient d'ordonner au 
ministère des Emplois civils d'examiner 
tous les hauts mandarins soit civils soit 
militaires âgés de plus de 60 ans, rési- 
dant en ce moment à Pékin, et de lui en 
donner connaissance le plus tôt possi- 
Hier : 

Suivant cet ordre, on comprend que 
S. M. l'Impérätrice-mère va conférer une 
grande faveur à tous ces vieux man- 
darins à l'occasion de sa fête anniversaire 
(le 3 novembre prochain). 

— Le ministèr- de l'instruction publi- 
que, voulant réorganiser les affaires 
éducatives de la province du Kiangsou, 
va nommer M. Yu Pao-chien à titre de 
promoteur de l'instruction publiqué 
dans la dite province, 

M: Yu Pao-chien est employé mainte- 
nant à la Cour de Police de Pékin, 
comme administrateur ; ilest très sa- 
vant dans les affaires scolaires et la 
littérature chinoise. 

—Le ministère des Finances aurait 
fondé à Kirin une banque irnpériale. 

M. Tang Tchong-yu est désigné com- 
me directeur général de cette banque 
impériale. | 

Le Talai-Lama 


— Après l'entrée À Pékin du Talai-| 
. Lama, y vinrent également plus de 60 


S nC 
na. à 


,d 


MOT NL PAST 


lama qui portaient les dons destinés à 
être offe:sts au Trône, : 


une promotion rapide, compte se 
rendre immédiatement à Pékin pour 


On compte qu'en ce moment à Pékin, |arriver à ce but 


il y a 75 lama de la classe supérieure, 
55 soldats thibétains, 204 sujets, deux 
intérprètes, deux comptables; il y a, en 
outre, deux volumes, composés par feu 
Sou Tong-pou, célèbre Aacadémicien de 
la dynastie des Song. 

Le Oéoupou (affaires étrangères) aurait 
permis à tous les princes, ducs et hauts 
mandarins de la Mongolie et du Thibet 
de rendre visite au Talai Lama à Pékin: 
il a m°me autorisé la population à entrer 
dans la pagode jaune pour le voir, à 
condition qu'elle l'y :dore et qu’elle se 

rosterne devant lui. 
À Cependant, ceux qui veulent voir per- 
sonnellement le  Talai Lama, doivent 
payer d'avance 8 taëls au moins; quel- 
ques-uns lui ont donné plus de 10.000 
taëls pour le voir seulement une fois. 

RSellement, c'est de la pure supersti- 
tion : néanmoins Que ceux, qui ont pu 
adorer en personne une fois le Talai 


[le bouddha céleste ! (Yu-loun-je-pao) 
ke" # 
— Après avoir été reçu en audience 
impériale, le 14 courant, le Talai Lama 
a reçu de S. M, l'Impératrice-mère de 
très nombreux et précieux dons: Le 
| lendemain,le ministère d'Administration 
des Vassaux a présenté pour lui au 
Trône un rapport pour leremercier. Il 
lui a fait parvenir en même temps un 
mémoire du Talai Lama, au sujet 
de l'amélioration des administrations du 

Thibet. En voici le résumé: 

1—Prière à [a Cour suprîime de dis- 
tribuer à tous les Thibétains les régle. 
ments des Rites et des écoles supérieures 
et primaires. 

z.—Fixer un réglement pour ‘tous 
les missionnaires étrangers qui au Thibet 
propagent leurs doctrines. 

3.—Autoriser les Thibétains à verser 
dé l'argent pour acquérir des actions de 
Compagnies destinées à ouvrir et ex- 
ploiter par eux-même les mines situées 
au Thibet. 

4 -— Ordonner aux Thibétains de 
s'appliquer à apprendre la littérature 
chinoise, les sciences des bouddhistes et 
les diverses lângues étrangères. 

5 — Fixer de bons réglements pour 
garder les frontières du Thibet. 


des Indes et du Thibet. 

Depuis le 16 octobre, presque tous les 
jours, les conseillers de l'Empire s'em- 
pressent de délibérer sur toutes ces ques- 
tions. (Senpao) é 

Aiangsou 


un nouveau recensement du Kiangsou, 
| que,dans 4 préfectures de Nankin, il y a 
plus de 27.770.000 têtes. 

La Cour Suprême ayant vu très 
souvent les rapports de S. E. Tcheng 


(K'itai, gouverneur du Kiangsou, 
présentant sa démission, l'aurait ac- 
ceptée. 


— M. Choeïi-tcheng, trésorier général 


Lama, soient très heureux et bénis par 


Honan 

— Le Oéoupou est très mécontent de 
voir. l'ouverture au commerce interna- 
tional des environs de Jentcheou, ville 
du Honan. 


% 
AAFFIRES ÉTRANGERES 


Æ'iangsou 

— M, Vang Ho-ting, sous-préfet de 
T'ai-hing-hien, aurait été massacré par 
un Japonais ; le vice-roi de Nankin 
commence à discuter ce sujet avec le 
consul japonais. (Yu-loun-je-pao.) 

Hounan 

— Le gouverneur du Hounan aurait 
engagé un Américain à titre de profes- 
seur d'une école supérieure à T£hang- 
cha; ses appointements mensuels sont 
de 350 taëls. {Chepao) 

Amérique 

— Les marchands chinois résidant en 
Amérique ont résolu d'inviter un Armé- 
ricain Comme leur représentant, chargé 
d'avoir directement avec le gouverne- 
ment d'Amérique toutest relations né- 
cessaires. ((kepao) 

-— Un élève du Chensi, étudiant au 
Japon, vient d’être tué par M. Tcheou 
Kia-su, comptable de la légation chi- 
noise à Tokio. 

Tous les étudiants chinois commen- 
cent à l’accuser au Oéoupou de Pékin et à 
la cour japonaise. (Tchonvaijepao) 


Île Xien 


— Les soldats chinois ayant rencon- 
tré ceux du Japon à l'il Kien ont fait 
une petite bataille ; des deux côtés-il y 
a, quelques blessés. (Chepao) 

Kouloun 

— Les soldats ru ses viennent d’en- 

vahir les endroits de Kouloun. {Oupao) 
Vladivostock 

Malgré l'empêchement des mandarins 
du Oéoupou, les Russes ne cessent de 
transporter leur sel à Vladivostock, à 
Harbin et à Hélongtciang. (Oupao). 

France 

—M. Lieou Se-chiong, ministre de 
Chine à Paris, va retourner en Chine; 
M. Veu Tchong-lien, taotai en titre, le 
remplacera probablement, 

On dit que, dès que S. E. Yuen Che- 


6 — Enjoindre au ministre de Chine|Kaï, conseiller de l'Empire et ministre 
en Hollande de faire connaitre à la con-| du Oéoupou, sera rétabli et en bonne 
férence de la paix de la ‘Haye les limites|santé, cela pourra être décidé. (Jent- 


cheoujepaos). 
Berlin 
— M. Yu Se-mei, commissaire impé- 
rial, chargé d'étudier les lois constitu- 
tionnelles en Allemagne, va remplacer 
par intérim M. Cheng Poa-ki qui, étant 


— On à récemment compté, d'après | nommé sous-directeur de la ligne ferrée 


Tsin-Pou, reviendra en hine, probable- 
ment à la fin de ce mois.(Jentcheoujepao) 
Koangiong 

—M. Tchang Hoeitse, général de 
Pékin, actuellement chargé d'inspecter 
les affaires militaires dans les provinces 
méridonales, va être nommé généralis- 
sime de l’armée au Koang tong. 

—M. Hoang Tchoang-bao, ex-généra 


u Kiangsou, attendant avecimpatience !'d brigade au Koangtong et au Koangs 


Pékin | 
gouvernement d' Angleterte au- 
1tention d'imiter l'Amérique pour 
r les indemnités de 1900. 
_ La flotte américaine 
a flotte américaine composée de 
vires et 13.000 soldats et officiers, 
ra sur lamer japonaise, probable- 
demi ou après-demain. (Cheepao) 
| Koangtong 
eux étran gers étant en voyage près 
ei-tcheou, ont été tués par les bri- 
nds locaux. (Tchonvaijepao) 
| Pékin 
— Te ministre d'Angleterre à à Pékin, 
ccompagné de 14 officiers a été reçu 
udience par S.M. l'Empereur Koang- 
u e 12 courant. 
Pékin 

Le Oéoupou vient d’ordonher télé- 
phiquement au vice-roi de Nankin, 
E. Toan-fang de publier au peuple 
ne sévère interciction de vendre aux 
trangers les terrains situés à côté du 
euyve Hoang-pou et de’ la mer, ainsi 
que des divers fleuves. (Chepao) 

— Le Oéoupou aurait permis de payer 
la France une somme de 200.000 taëls 
pour les massacres des officiers français 
ux frontières du Yunnan. (Tchonvaije 


ao) 


Parvis 


UM. Tang Jei-fou, préfet en titre, .at, 
 taché à la légation de Chine à Pas 
_ vient d'être élevé à la dignité de taotai 
et autorisé à porter le titre honorifique 
_ du deuxième grade, pour le récompenser 
Ê d'avoir bien rempli ses devoirs. durant 
trois “ans à Paris. 
“. Berlin 
D SE ChengPaoiki, 
* Chine à Berlin, vient de télégraphier 
è au Oéoupou que le mariage du quatrième 
_ fils de l'Empereur d Allemagne aura 
# _ lieu bientôt et qu'en conséquence la 
_ Cour chinoise a le droit de lui envoyer 
un don précieux et une lettre officielle 
or lui exprimer ses félicitations.(Yu- 
_loun-je- pao) 
: — [edit ministre a télégraphié de 
plus au Oéoupou d'ordonner à M. Yn- 
fchang, nouvellement désigné ministre 
de Chine à Berlin, de s'y rendre au plus 
RPvite. 


ministre de 


Nganhoei 


— D'après un télégramme de Ou-hou, 
cinq tonnes de pierres des mines de 
 Toan-koan-chan, escortées par un Af- 
gfais (Ma-Xoei) passant près la douane 
de Tchang, ont été prises sur l'ordre du 
taotai M. Yang. (Senpao) 
* 


ST 4 
| NOMINATIONS 


Kiangsou 


— S, E. Ling Fou-pang, actuellement 

| préfet titulaire de Pékin, va être nom- 

mé gouverneur du Kiangsou : pendant 

son absence, M. Choei- tcheng, trésorier 

générai du Kiangsou, le remplacera par 
intérim. 


Le 
Ce. 
\'; 


“copies des rapports officiels 


1e] 4 
SE Nas di 

Tchang-Soan (EEE? 
Kiakeou- Soan nn tcheng). 


Ét Re 


Tokio, actuellement assistant au Oéou- 


pou, va être désigné vice- -gouverneur de 
Moukden. 


M. Tchao Su- ing le remplacera au 


Oéoupou. Fe 
Pékin 

— Seront nommés : ë 

M. Che Tchao-ki, taotai à HAE) au 
poste de taotai de Tientsin. 

M. Tch'ai Tchao-ki, taotai de Tien- 
tsin, au poste de commissaire des affaires 
étrangères au Petcheli. ; 


HUE 
AC NC à 


PRESSE 


N ganhoci 
— Une revue paraissant à Ang-king 
trois fois par mois, désignée sous le nom 
de A»g-hoei-Pa-hoa-pao est publiée et 
coûte © $ 15 chaque numéro. 

— Le vice roi de Nankin aurait or 
donné, d'après l'avis de la Cour suprêm- 
à tous les tribunaux de faire envoyer les 
à tous les 


journaux indigènes. 

 Japor 
— Le nouveau journal sous le nom de 
Yng-pao, édité par les élèves chinois et 
paraissant à Tokio, vient d'être suspendu 
par l'ordre du gouvernement japonais. 
— Un autre journal nommé Je--foa 
sing- pao vient de paraître au Japon ; il 
est même édité par les étudiants chi- 
nois. 


‘Houpé 
— Les autorités du Houpé vont faire, 
paraitre à Hankeou une revue hebdo- 
madaire du nom de Cheitcheng-hio-pao 
(journal scientifique des lois constitu- 
tionnelles). 
M. Mei Koang chi taotai en titre, en 
est élu directeur général. 

Kiangsou 
— Un nouveau journal sous le nom de 
Loang koan-je-pao paraîtra à Foochow 
Road, PEORABES le 3 novembre pro- 
chain. 
Mandchourie 

— Un nouveau journal japonais le 
Pei-man-je-pao a paru à Harbin, le 25 
septembre. 
Dans ce journal, on parle seulement 
de ce qui a trait Aux mines, au com- 
merce,aux travaux et a l’ agriculture _de 
toute la Mandchourie. 

Pékin 
— La Cour aurait permis à tous les 
journaux réguliers dé parler des nouvel- 
les administratives élaborées par la Cour 
suprême et les autorités des provinces ; 
mais elle leur a interdit de se moquer 
d'elles. ( Jentcheoujepao) 


recteur rénéral du: 


King, faotai P. * de Fa 


près de la on 


He HR is Pan. Re À 
|vers 4 fo de la re lune. | , res de: 


i 
ts'ing, plusieurs fumeurs. 
sont mandarins ou employés à 
intérieure. 

Ces coupables ne été arrété. e 
dans la prison. de la Cour. d 
capitales. 

On dit que le généralissime 
et les commissaires impériaux. Sep 
de l'interdiction absolue de l'opium 
Pinkin vont subir aussi une pERIbA 


LR 


Jouve Locales 


TEMPÉRATURE CE CENTIGRADE | 
14 Octobre 1907 14 Octobre 1908 


Mini. 76,520 SM 
Max. 25,6 RP ie 
Moy. 21,05, «. $ MNT OO Ne : 
15 Octobre 1907 15 Octobre 1908 Na 
Mini 129 Ta Tr Ba cn a 
'aMax 24075 232,4 Ar #2 
Moy 18.85. LOU SIENNE que 
-16 Octobre 1907 16 Octobre 1908 
Mini,.14,8:. à» 19,244 M a 
Max, 26,3 RS ÿ R 
Moy, 20,55 19407 ete 
17 Octobre 1907 17 Octobre 1908 
Mini, 16.7 14:00: £. 
Max. 210 125-280 | 
Moy. 18.85. 10. be 
20 Octobre 1907 20 Octobre 1908 
Mini, 18.2 12.8 
Max, 244 o Hi 
Moy, 21.30 - TS TR D 
21 Octobre 1907 -21 re de 1908. 
MIN 174 ie 125574 00e 
Max, 24,9 . 25,5 
Moy, 21,15 19,00 : 


% 


, DÉFLATEMENT : 

M. ( henet, notre ataché comm rcial, 
part en tournée d'étud s d’une durée è 
d'un ‘ ois au n ord de la Chine. 

* 


k : 
M. Ratard, notre consul général, est 


parti hier matin, 21 Octobre pour Pékin 
via Nankin. 


M. Ratard va rendre visite au 
Ministre de France, M. Bapst. 
PROCHSIN CONCERT. 
Herr Premyslav, qui doit donner 


demain au Town Hall, son concert 
de violon a fait ses débuts à Berlin 
ilya1s ans, où il arriva vite à une 
belle réputation. Plusieurs tournées 
qu ‘il fit en Europe avec le plus vif suc- 
cès l’incitèrent à faire un tournéé plus 
grande, ce Qui nous vaut sa présence à 
Changhaï. Ce sera un vrairégal pour: 
es amateurs de belle musi Aque 


ut CPR Cr «+ 
EL ŸE; 
: L CPS 


_ chambrées rue Montauban, 
ses, 


_ du programme. 


_ 22 cvroBre 1908 


Pur 
Voici quel sera le programme du 
concert de violon donné lundi 
prochain, 19 courant au Town-Hall 
par Herr Leopold Premyslav :— 


Concert D majeur Paganini 
Romance !:......2...0, Beethoven : 
is... Corelli 

D Gavoité...;....… © Bach 

D Hiude de Concert... Carri 

—_ Chanson sans paroles .. Tschaikowsky 
La Ronde des Lutins Bazzini 
no Ars Russes... Wieniawski 


CASINO AUGUSTE 


La  vaillante troupe du Casino 
Auguste continue à attirer de belles 
Danseu- 
chanteuses rivalisent d’entrain 
et de verve pour la plus grande 
joie du public. A signaler tout parti- 
culièrement M. George, un équilibriste- 
acrobate di primo"cartello, quelque peu 


orchestre est chaque jour en progrès 
et M. Pannaria son chef, a droit à des 
compliments; ainsi que M.Carpi,le sym- 
pathique régisseur, pour la composition 


Fur 


Su | 
Samedi et dimanche,le Casmo Auguste 


a offert aux spectateurs un numéro bien 
nouveau à Changhaï:un quadrille à ravir 
Gavarni lui même. Garde champêtre et 


- pompier classiques,plus deux charmantes 


personnes: Suzanne Myrtès et une dän- 


seuse du sexe fort ont soulevé les éclats 


de rire et les bravos du public. Compli- 


 périales chinoises, 


ments aux danseurs MM. Nivière et Car- 
pi frères, ainsi qu’à la fringante Suzanne 
Mvyrtès. 

La partie concert eut son mme suc- 


- cès habituel, en particulier pour nos 
- compatriotes Clémence Isaure, Suzanne 


Myrtès et le comiçue réputé Nivière. 
Lili von Wallenstein toujours aussi 
“Mouquette ” nous a semblé faire une 
forte impression sur un groupe de chi- 
nois garnissant une avant-scène. la 
civilisation est en marche. 


DECES 


Un télégramme reçu de Saigon annon- 
ce le décès subit dans cette villé de M. 
Ch. Parry, représentant de la “China 
Mutual Life Co”. M. Parry s'était 
fait un grand nombre d'amis dans 
notre colonie de Cochinchine et sa perte 
sera vivement regrettée. 

de 
S, Napier, des douanes im- 
vient de mourir 
dans des circonstances toute particuliè- 
res. 

Revenu de congé à Changhaiï vers le 
commencement du mois, il se disposait 
à rejoindre son nouveau poste à Wen- 
tcheou, quand il tomba malade d’une 

attaque de dysenterie. Il dut entrer à 
-l'hôpital général où son état alla en 
empirant. Vendredi soir, dans un accès 
de délire, il sautait par-dessus la vé- 
randah du 3ème étage et se tuait net. 

M. Napier était le fils de la troisième 
femme de lord Napier. Ses funérailles 


M. C. 


. toutefois par l'exiguité de la scène. | 


L'ÉCHO DE CHINE 


| / 
l 


jauront ‘lieu aujourd'hui après midi à 
| Bubling Well. 
k * 

De nouveaux renseiznements 
aun ucent que M. Parry dont nous 
aunonciens hier le décés à Saigon, ‘e 
serait suicidé d'un conp de revolver 
dans latête. Rien 1e faisait prévoir 
semblaable résolution et les nombreux 
amis que M. Parry a lassé. à Changhaï 
| de perdent en conjectures sur ce suicide. 
Le défunt était le fils de l'évêque anglais 
bien connu. | 


DECORATION 


| M. C.… Stepharius, de la maison 
Buchmeister et Co, vient de re- 


cevoir de l'empereur d'Allemagne la 
décoration de l’Aigle rouge, quatrième 
classe, en reconnaissance des services 
qu'il a rendus à la cause allemande en 
Chine. M. Stepharius est un des mem- 
bres les plus en vue de la colonie alle- 
mande. Président du club Concordia, 
il fut un des fondateurs de la “ Deuts- 
cher Konzert Verein”. Aussi cette 
distinction a-t-elle été accueillie avec 
grand plaisir par les nombreux amis que 
| M. Stépharius possède à Changhaï. 
. + 
Notre estimé confrère M. J. D. Clark, 
rédacteur en chef du Shanghaï V'ercury 
vient d’étre honoré par l'Empereur du 
Japon de la décoration de la :5 ème classe 
de l'Ordre du £oleil Levant. Nos sincè- 
| res félicitations. M. Clark est actuelle- 
ment en son-pays pour se reposer, mais 
nous croyons savoir qu'il reprendra la 
direction du journal vers le commence- 
ment de l’année prochaine. 


j 
| 
| 
| 


| 


NOTES COMMERCIALES 


Suivant délibération de l'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires 

de la société anonyme les “Etablisse- 
ments de Tongkow” tenue à Tientsin, 
le neuf octobre 1908, il a été décidé que 
le capital social fixé d'abord à une 
somme de T. 217.000, serait augmenté 
de Taëls 23.000 et serait en consé- 
quence porté ATaëls 240.000. 
La ‘“ Canton Insurance office 
tiendra sa réunion le 23 octobre, aux 
bureaux de la Comypa-gnie. Les comptes 
seront présentés pour 1907. 

Le total du compte crédit est de $522, 
671.13 sur lesquels il sera proposé de 
passer $ 382, 671. 132 en écritures au 
compte de réserve qui sera porté à $ 
411, 990.07 et de payer un dividende de 
$ 14 par action, absorbant $ 140,000. 


2) 


ae 
À l'assemblée générale de la“ Chinese 
| Engineering and Mining Cy. Ltd”, qui 
se tiendra à Londres le 28 octobre 1908, 
les comptes suivants seront 
tés : — 

La balance restant après déduction 
des frais divers se monte à £ 184.414. 
que les directeurs proposeront de répar- 
tir de la façon suivante : 

Au fonds de réserve pour dépré- 

ciation (portant ce compte £ 

à £ 175.000) 
| Paiement d’un dividende final 
| de 1/6 par action (payable le 


25.060 


hosp 


nous | 


présen- ! 


2,Novèmbre 1908... 75,000 
Dividende de 15 % pour l’année F 
avec le dividende intérimaire 
de 1/6 par action payé le 1er 
Mat LO08 SL AN APRES 
Pourcentage aux directeurs sur 
les profits, conformément aux 
SÉMUEST mime LE Apec ae 5,485 
MMA TODOTÉERE NS 2 DNS 3,929 
184,414 


:ONCOURS INTERNATIONAL DE 
MARCHE 


Le comité du concours international 
de marche de l’an dernier s'est réuni le 
4 dans la soirée, à la banque russo- 
chinoïite pour discuter le concours de 
cettéannée. Il a été décidé en principe 
que le concours aurait lieu le dimanche 
29 Novembre sur les mêmes lignes que 
l’an dernier. L'itinéraire serait aussi 
sensiblement lé même Néanmoins le 
concours n’aura lieu qu’autant qu'il y 
aura suffisamment d'équipes inscrites. 

Les nouveaux concurrents pourront 


obtenir des renseignements chez le 
secrétaire M. R. VW. Heidorn. Les 
entrées pour équipes et individuels 


seront closes le 23 Novembre. 

Le comité est composé comme suit : 
MM. Speelmann, président ; C. KR. Ben- 
nett, À. À. Brady, F. ]. Burrett, M. 
Chapeaux, R. L Fearon, J. Mcki:, T. 
Nolasco. N* B. Ramsay, Lieut.-Col: 
Bruce, Capt. P. Mallet, Dr. Fresson et 
Mr. R. W. Heidord, secrétaire. 

A joutons que les concurrents français, 
équipes ou individuels peuvent se faire 
inscrire à l’Echo-de Chine. 

x * 

Les Français désireux de prendre part 
au concours international de marche 
sont priés d'assister à la’ réunion qui 
aura lieu à l'Hôtel des Colonies lundi,19 : 
courant, à six heures du soir. 

# X 

Une réunion des Anglais s'intéressant 
‘au concours international de marche, a 
eu lieu le 19 au soir, au Grand Hôtel. 
MM: P. Crighton, F.W. White et W. 
Jackson ont été désignés pour suivre 
l'entraînement de l'équipe anglaise qui 
aura son quartier-général au Grand 
Hôtel. L'entraînement commencera 
lundi 26 courant. 

+ 

À la réunion quis’est tenue hier, 1rg 
octobre à l'hotel de Colonies, la compo- 
sition de l’équipe française qui prendra 
part au concours international de mar- 
che a été constituée comme suit : MM. 
Alexandre, Brun, Donné, Richer et 
Rossi. 

L'entraînement a dû commencer ce 
matin et sera poursuivi activement. Bon 
courage À nos marcheurs et espèrons voir 
l’équipe française passer victorieuse au 
poteau. 


DE PASSAGE 


- Le capitaine James H. Reeves,attache 
militaire à la Légation américaine de 
Pékin, est en ce moment à (Changhai, 


il Nord en route pour Amoy. où 
er d en vue de l’arrivée de la Flotte 
aine. Il est descendu à Palace| 
à Amoy l'hôte du | Coma 


ur compatriote gardien 
as Chengtu. see € sn 


se, 
Lo 


2e 


Le Pékin- Hankéou, vient d’ar- 
d'Hankeou pour subir un traite- 
entà. l'hôpital général de notre ville. 
— M. Eyrard, élève-interprète chan- 
lier d'Hankeou, est également de pas- 
e ici, en route pour France, où il se 
nd en congé de six mois, par le paque- 
0 poste de vendredi prochain. 

On se rappelle la fièvre typhoide qui 
aillit terrasser notre compatriote, au 
urs de laquelle il fut trois semaines 
ans connaissance. Il est- encore mal 
emis de cette terrible épreuve, mais 
pérons que le séjour en France de 
otre convalescent lui sera salutaire et 
u’il nous reviendra avec sa belle jovia- 


sujet de la 
dont elle fa 
ajouta qu'il 


PES 


Vendrei 
vant M. Nie 


me 


ae ne 


lité d'antan qui, entre autres qualités, | 14 chinois …. mu Libres, doiv 
“Jui acquit parmi nous tant de sympa- ne M ; ; Er ie ee 
TER US Douene une montre en Re mn [L Mois de cangu 
hies, à Changhai comme à à Hankeou. Un, |Complice du précédent … Expulsé . % 
RE LRU Mol d’une boucle d ereilles en or... tetes ments DIE) cangue 
| RETCUR Q RE | ir Cité 
à à : \ Unie .[Mafoo du ont No?l a oe et blessé un $& 1,00 d’ amende et 
S M°eFeA. I S. Bourne, juge À nes “lebinois dans la rue du Weikwei .…..... ........... Da té paiera les frais de L 
Suprême ang aise, accompagn Re fita | 
LStrick! and “chief clerc”, est retourné Sites IL de. voiture de a . ntravention à] Jart ie Lun o ee et exposé - 
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_ classe, troisième division, qui lui a été 
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/ _dramatic club va: donner sa 
représentation de la saison, 


de ” 


- de la Cour Mixte française. Cet homme 


* déserteurs des Cameron Highlanders de 


MM. 


a comme il y avait quelque doute à 
-cét é 
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CORRESPONDANCE CGNTRE L'OPIUM Louise Jeanne, Elisabeth, Marthe 


Nous avons recu.une lettre que nous 
nous ferons un plaisir d'insérer à condi- 
tion que l’auteur nous envoie sa carte, 
comme de règle. 


COUR MIXTE FRANCAISE 


CL 


- Comme ‘suite à l'incident de la 
Cour Mixte française que nous 
relations hier, nous apprenons que 


Texclusion ‘de la cour mixte française 


… de Stanislas, le secrétaire de Me.Brochu, 


n'a été prononcée que pour un mois 
seulement. 


ss mes 


TES Ac Ci 
"Nous rappelons que l'Amafeur 
jeudi 22 
courant, au lLyceum theatre. On dit le 
plus grand bien de la pièce qui sera 
jouée: “Ouality street.” 

> Onpeut se procurer des cartes chez 
outrie & Co. 


ee mame 


DISTINCTION HONORIFIQUE 


M. Alfred Porter, 
douanes impériales a reçu du roi Edouard 
l'autorisation d'accepter et de porter la 
décoration du Double Dragon, seconde, 


commissaire des 


conférée par le gouvernement chinois,en 
reconnaissance de services rendus. 


a 


ARRESTATION 


La police française,assistée de la polices 
d'Hongkew, à arrêté dimanche matin 
dans Boone road,pour dette, un individu 
du nom de Victor Rops,sur autorisation 


se réclamait de la nationalité française. 


gard, la Cour Mixte avaitcru devoir 
donner autorisation. 


mt nm 


DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES 


Par suite de la mort de M. Napier, 


assistant, qui allait prendre en charge la 
directionde Wentchéou, en remplacement 
de M. Frank Smith, commissaire, M. 


Sharples actuellement à Changhaï, a été. 


désigné pour ce poste. 


DESERTEURS 
Lundi après midi,deux soldats anglaï, 


Tientsin, ont été arrêtés en débarquant 
du vapeur Anting. 

On avait télégraphié leur désertion de 
Tientsin et ils ont été écroués en prison, 
ici, en attendant l’arrivée d'une escorte, 
qui les ramènera à Tientsin. 


NAISSANCE 
C’est avec plaisir que nous enregistrons 


; 10 
PIEPUETE consuls étrangers à Changha 


l’heureuse venue en ce monde, dimanche 
matin, 8 courant, de Raymond Jovrdan, 
fils de Mmeet M. Jourdan, le commerçant 
bien connu de notre ville 

Nons présentons nos sincères félicita- 
tions aux parents et nos meilleurs vœux, 
pour le bébé. 


Samedi prochain,24 Octobre,le nouvel 
Institut de M.C. E. Town pour la cure 
de l'opium, séra inauguré par M.Ch. 
Denby, consulgénéral des Etats-Unis. 
Cet établissement est situé 5 Hongkong 
road et de grands préparatifs y ont été 
faits pour la cérémonie. 


DEUX COMMISSAIRES 
_ IMPERIAUX 

L .EE. Yeou-loau et Liamg Toengei 
ch4rgés d’aller à Amoy recevoir les na- 
rins américaivs, séjourneront à Changhaï 
pour quelques jours ; ils ont décidé de 

partir pour Amoy le 22-courant. 
Hier, ils ont rendu visite 4 tous Îles 
1 et aux 
hauts mandarins locaux. 

+ 


INCENDIE 


His, 13 courant, à 4h. du matin, un 
incendie a éclaté dans un  boarding- 
house tenu par Vrs. van Herpès, 13: 
Range road, proche une école chinoise 
de filles. 

Quand lés pompiers arrivèrent, tout, 
l'intérieur de la maison flambait et ils 
pe purent que se borner à préserver Îles 
maisons voisines. !es enf.nts de l'école 
furent éva:uéss en hâte et emmenées dan 
des maïiscns du quartier. À sept heures 
Vincendie é'ait maîtrisé, mais la maison 
n'était plus qu’un amas de ruinës et de 
décombres.Mrs Van Herpes était assurée 
pour 3.600 taë's. La cause de l'incendie 
est inconnue. 


a comes 


RAVAGES DE TYPHON 


Décidément les préparatifs pour la 
réception de la Flotte américaine faits à 
Amoy jouent de malheur. Un violent 
typhon est passé sur cette ville dans 
la soirée du, 15 courant et, en dehors 
des autres grands ravages faits,a renversé 
Tes bâtiments provisoires élevés pour la 
réception de la Flotte américaine. Il est 
douteux qu'il y ait, avant l’arrivée de la 
Flotte,le temps matériel nécessaire pour 
tout remettre en état. 


ACCIDENT DU CHEMINS DE FER 


On nous apprend de Pékin qu'il y a 
dix jours à peu près,à la gare du chemin 
de fer de Liang-chang-hien, à l'ouest de 
Pékin, s’est produit un accident très 
grave: deux trains :de marchandises 
se sont rencontrés sur une même voie et 
les deux machines ont été fortement 
endommagées. . 

On dit que le chef de la gare et les 
deux mécaniciens se sont sauvés. 

La responsabilité de cet accident re- 
monte au chef de la gare de Liang- 
chang-hien qui avait expédié son train 
15 minutes avant l'horaire prescrit, 

ARRIVEES 

Passagers arrivés par paquebot 
Polvnésien, — Mr. Blanchet Interprêé- 
te, Mrs. Rosengweng, Mmes de Prunelé, 
Leroy et d’Herligny, M. Leon 
Houtchansky, seurs Maria Joséphine 


M. Chapeau, Mme Süûttler 2 enfants, M, 
Banbois M. Rousseau M. Noiïirey Melle” 
Hazel Call, Mme Jeanne Lecoq \'r P. N. 
Vrilmaneck,M.Baliard, Mme Tina Latour, 
Mr Tain che Too, M. et Mme Dar « 
ley Mr F. Vida, M. Brewett Taylor, Men 
Parkea, MM."”,. du Rocher et Krung, M: 
Jean Georges, Mr du Costa, Mel e Th. 
Bugs, 


DEPART 


M. E. T. Bethell, notre confrère 
de Seoul est retourné le 16 ausoir 
en Corée, après un séjour de quelques 
semaines à Changhai. On dit quil 
aurait intenté des poursuites au 
North China Daily News pour publica- 
tion d’un télégramme l’accusant d’avoir 


détourné des fonds de la souscription 


coréenne. Télégramme qui aurait été 
transmis au Daily News par un corres- 
pondant du Japon. M.J.E. Douglas serait 
chargé des intérêts de M. Bethell et 
MM. Stokes, Platt et Tesdale de ceux 
du Daily News. 


HAUTS COMMISSAIRES 


S. A. R. le prince You Lang et S.E: 
Liang Tunyen, vice-président du Oéou- 
pou, commissaires péciaux pour la récep- 
tiondes marins américains à Amoy, sont 
arrivés à Changhaï le 15 au soir par le 
train de Narkin. Ils sont descendus 
au bureau des Affaires Etrangères. 

Le taotai st l'amiral Sah les atten- 
daient à la gare, ainsi que de nombreux « 
fonctionnaires. Avant-hier soir, un diner. 
leur a été offert par la société de Canton. 
M. Denby, consul général des Etats- 
Unis a rendu visite aux commissaires 
impériaux.et à remercié au nom du 
gouvernement américain. 

RECRETION 

Le 20 courant, M. Ch. Denby, consul- 
général des Etats-Unis a donné un dîner 
en l'honneur de S. A. I. le prince You 
Lang." Le prince ayant désiré garder 
l'incognito; durant <on séjour à 
Changhaï, le dîner ne comportait que 
péu d'invités. Ceux-ci étaient: MM. 
Murry Warner, Président de l'Associa- 
tion américaine, W. Roderick Dorsey, 
Vice-Consul général, James N. Jame- 
son, Vice-Président de la Chambre de 
Commerce, George Bronson Resa, du 
Far Eastern Review, ” S. E. Tsai Naï- 
huang, taotai, à Shanghai, M. Y. C. 
Tong, H. E. Liang Tun-yen, Vice-Pré- 
sident du Ofouporr. 

Cette réception a été empreinte de la 
plus grande cordialité S. A.lI. et.M. 
Denby étant des amis de vieille date. 

Le prince Vou a quitté Changhai 
hier pour Amovy. 


OBSERVATOIRE DE ZI AW&I 


Nous vecevons la communication sui- 
vante: 

Le nombre de visiteurs venant à l’Ob- 
servatoire de Zi-ka:wel s’est accru peu 
à peu, manifestant pour notre œuvres 
une sympathie, à laquelle nous somme 
assurément très s:nsibles, mais en même 
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CN PNR OSCAR 


Paganini, qui attaquait le. programme, 
la salle était gagnée par la pureté des 
* intonations et l'excellence de la techni- 
_ que. Mais où l'instrument parut avoir 
une âme, c'est dans la “Romance en, 
 G majeur ” de Beethoven et la “ Folie” 
de Corelli. L’archet magique allait trou-| 


Joachim, si brève mais d’une tonalité 
ravissante, l’artiste eut occasion de nous 


de Fchaikovsky. 


“qui nous honorent de leur pré- ! 
— Depuis 1902, nous avons noté 
de quinze mille cinq cents visiteurs 
sommes loin d'avoir tout compté. 
ous nous devons avant tout à nos 
services. Notre premier but est. 
utiles au public et non de dis-' 
: les promeneurs. 

est pourquoi il est de. notre devoir. 


> porter à la connaissance du pub'ic la 
sure: suivante : 
Désormais Observatoire ne sera 


uvert que pour des motifs que nous £ous 
éservons d’ apprécier. “Nous prions les 
personnes qu’ uve raison de service ou 
utre amènerait à l'Observatoire de vou- 
oir bies l'indiquer par éciit en se faisant 
nnoncer à rotre porte; ou mieux, de 
rendre rend:z-vous à l'avance pour 
viter les retards et les malentendus. 

. Comme par le passé, il est instamment 
ecommandé de ne passe présenter le 


vice, sans vraie nécessité. 


Fe . L. Frocs 


CONCERT AU TOWN HALL 


Lundi soir, pour la première grande 


éunion mondaine de la saison, le Town 
Hall voyait affluer bon nombre de spec- 
ateurs venus entendre le grand virtuose 
u'est Herr Leopold Premyslav.En véri- 


té,son archet est d’un maître et grand fut| 
“de régal pour les dilettanti.. 


Dès le “Concertoen D majeur” de 


bler l'âme à des profondeurs inusitées. 
Avec la Danse hongroise de Brahms-, 


matin mèmé pour des questions de ser-. 


-1903, et Mukden, Douce de Sheng 


me. 
nn rapport «< | 
parallèle les ports| 


Ù FR Gr ey, 
Soutcheou, dan 
mercial, “met 

ouverts en 
les Etats-Un 


sont : 
! Aigun, dans 
Kiang, en 190: 
de Kirin, 1905 ;. g Sha, province de 
Hunan, sur la rivière Siang 1903; F aku- 
men, province 
Heï Lar, provin l 
1905 ; Hang Chow, province de Shen 
Kiang ; Harbin, province de 
Kirin, 1905; Hsin Min Tun, province 
de Sheng King, 1905 : Hun Chun pro- 
vince de Kirin, 1905 ; Kirin, province 
de Kirin, 1905, Kiao Yäng, province de 
Sheng King, 1905, Mandchowie (Man- 
chul), province de Hei Lung Kiang, 
1905; Nin Guta, province de Kirin, 
1905 ; Sau Hsing, province de Kirin, question au M. C., une nouvelle le 
1905 ; Sha Shi, province de Hu Peh, sur vient d’être adressée au Doyen Ce 
le Yang Tze, 1895 ; Soochow, provincelsuls, le pressant d'obtenir une ré 
de Kiang Su, 1805 : Ta Tung Kow, ferme sur le rétablissement des peines = 
Has de Sheng King, 1903; Tiehling, corporelles, à la Cour Mixte puisqu'elles 


itre a par la Cou ixX 
M. D. Landale,président du Munic 
Council avait écrit au Doyen: du C Tps 
 Consulaire à ce sujet et il 1 x 
répondu en Avril dernier que 
Consulaire “n'était pas 1 
l'avis de He des représentatio 
cet égard aux autorités chinoises ” # 


province de Sheng King, 1905; Tsitsibar, | continuent à être ADPHAUMSEE dans” de È 
province de Hi Lung Kiang 1005; Tung Cité chinoise. 
Chiang Tzu, province de Szechwan, | M: Siffert, consul de Belgique et doyen, 
sur le hautYangtsze, 1805. vient de répondre a nouveau à M. Lan- 
En regard les ports ouverts par les dale que le Corps Consulaire n'est pas : 
! Etats-Unis sont les suivants : d’un avis unanime sur la réintroduction 
Antung, province de Sheng King, | de cesdits châtiments à la Cour Mixte. 
En présence de cette divergence. do-. 
pinion parmi les Consuls, nous ne pou- 
-_ | vons que nous join ire à notre excellent 
confrère le North China Daily News qui, : 
dans l'intérêt de l'ordre et du. respect 
dû aux lois et en présence du redouble- 
ment des délits et crimes commis , . 
par une certaine partie de la population 
chinoise demande à ce que cettequestion - 
soit solutionnée par le rétablissement 
desdites peines corporelles: il y va de 
l'intérêt de la Concession entière et l’ad- 


King 10903 0 


2 M CLUB 


La réunion de ce club féminin, quenous 
‘annoncions dernièrement, a eu lieu dans 
l'après-midi du. 19 Courant au tra 
Hotel. 

En l'absence de M Gaskin, son étude 
sur la ‘ question des Suffragettes ” a été 
lue par Miss Judy, aux applaudissements 
de l'auditoire. 


montrer ses qualités de légèreté et de 
fantaisie. & 
Dans la seconde partie, Herr Premys- 


_ av nous revint avec sa manière senti- noraire 
_ mentale et profonde, son goût exquis des | Mrs. 


nuances dans la ‘“Berceuse” d’Arensky, 
si délicate, et la “Chanson sans paroles” 
La “Ronde des Lu- 
tins” de Bazzini, Qui suivit,lui permit de 
nous montrer de nouveau tout le brio de 
sa technique : il était rappelé d’enthou- 
siasme et nous goûtions en bis le Noc- 
turne en E majeur de Chopin, rendu de 
façon exceptionnellement vibrante. Le! 
concert se terminait sur les Airs russes 
de Wieniawski où le jeune maître re-| 
cueillait les apolaudissements nourris! 
de tonte l'assistance, charmée par use! 
telle virtuosité. 
N'oublions pee de-féliciter M. C. W. 
Pullen pour la façon impeccable avec 
laquelle il a tenu l'accompagnement au 
piano. : 
Ajoutons que nous aurons le plaisir | 
d'entendre de nouveau herr lremystav. 
dans un secoud concert, lundi prochain 
26 corant, avec le concours de M.J.' 
Ellinger et de l'orchestre de M. Buck. né 


ont tenu leur réunion 


ministration de cette concession ne peut . 
être tenue en échec rar l'opposition VA is 
tèmatique d’un ou deux Consuls. 
Ii faut que le Corps Consulaire Rae 
ccunaître les noms de ceux qui, parmi 
eux, sont opposés à c-tte réintroduction 
et les motifs de leur opposition ? cette. 
m.sure. La publicaton de leurs arguments 
| pourra peut-être convaincre les contribu- 
ables de la vigueur de leur raisonnement Fate 
et suppprimer ce constant sujet d’ ex- Pere 
ee TE VAE x 
à RO i | KE 

M. H. W. Bcone, médecin-ch-f de Sf. 
Luke's hospital a écrit ep M: :C#ipar 
| demander une somme ! : 5000. — des- 
tinée à des st ne qui doivent 
être appo'tées à cette iustitution chari- 


L'état-major du Pb a été composé 
comme suit pour l'année : 

Mrs. Charles Denby, Précdenie Ho- 
; Mrs. W. Fl. Lunt, présidente, 
Calder Marshàli, Vice-Présiden- 
te: Mrs. We EEbäcy, et Mrs. B. 
Fearn, Secrétaires; Mrs. J. R. Hykes,! 
Trésorière ; Miss Coath, bibliothécaire. | 


es, mm 


CON COURS SPORTIF 


Les Indiens de la Police internationale | 
sportive dans 
l'après-midi du 19 courant, devant bon 
nombre de specta-teurs. Les lieutenants- 
colonels Watson et Bruce et M. McMi-| 
chael faisaient fonction de juges. 
Les résultats ont été les suivants : — 
SAUTS EN LONGUEUR 
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Les re ie - ” 


Ît. pouces table dont la plupart des malades appar- 
1 Re CENONSS.. 18 5% tiennent à la classe pauvre. Cette som- 
2. ») NAS Et “ee 16 6% me sera inscri.e sur le budget de 160. 
3: 5) ,2 203 : 10 5 “ | 
LANCEMENT DU POIDS DE 16 LIVRES # 
ft. pouces Du rapport de M. C. D. Bruce, capi- 
I LA PCNOReRe.:.- SE |taine-supérintendant de la Police sur la 
2 A Se. |. AL concessi:n internationale, il résulte que 
» 5 53:29 10 les forces de police sont les suivantes ; 
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Total. 1,636 
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De l’autre côté du Vang Kiig Pang 


…_ pas de grèves d'européens, pas de récla- | 
. mations sur des soldes promises et non 
payées, pas de promenades constantes 
des agents— quivouspètent à juste titre 


de la Municipalité au Consulat et vice 
—_ … versa,mais un bon service cousciencieuse- 


… mn! fai, parce que corsciencieusement 


…_ établi: chacun est content de son sort. 


M LE TAOTAI 


Aussi M. C. D. Bruce a-t-il le loisir 


—_. de faire de “la vraie police, de la | 
_. police 

malandarins chin:is, cambri leurs 
 digènes et autres mendiants ou in- 


sérieuse ” en s’occupant des 


in- 


firmes d'occasion et en donnant aux 
contribuables qui habitent hors des 


_ grandes voies, des conseils pratiques 


pour se mettre à l'abri de l’armée de 


 charitable institution de M. : hu Pao 


notre No. du 9 octobre, et qui sera 
chargé de s'opposer à l’afflux de tous ces ! 
_ma'heureux. | 


Le supérintendant dénonce les misé-. 


malfaiteurs que vont ramener l'hiver 
et ses longues nuits. 
 M- C, D. Bruce s'occupe aussi de ces 
mendiants chinois qui, attirés par la 


San de Vunnan road. envahissent, l'hiver 
venn, la concesion internationale; il 


des conséquences. 

Signé : 

Tsai Naiï-huang, 

taotai des Douañes, Chang haï. 
La manière d’agir de ce taotai, relati- 
vement aux régates, a provoqué de fortes 
critiques, même dans les milieux chinois 
jan touchent une ind:mnité chaque 
année pour les dommages et les préjudi- 
ces qu leur ont été causés. 

Il semble que lé taotai ait commis] 
une lourde bévue en publiant cet avis 
tendant à prévenir la population qui 
attend cet inoffensif plaisir ou participe 
à sa réussite, d'autant Que rien dans 
ses foictions ne lui indiquait d'agir 
ainsi et que les “droit souverains de la 
Chine” ne sont nullement en jeu 

Aucune raison sérieuse ne peut excu- 
ser semblable intervention et, en l'oc- 
curence, le taotai ne s'est fait que 
l'interprète de Chinois heureux de 
causer quelque vexation aux Etrangers. 
Au moment où la Chine se pique de 
progr's et semble vouloir entrer délibé- 
rément dans cette voie, le moment 
d'une pareille manifestation semble au 
moins mal choisi. ; 
La question d’ailleurs a été prise à 


annonce que des coustables, vêtus 
d'habits ordinaires, formeront le 
don de gens dont nous parlions dans 


rables bateaux de Soochow Creek comme 
le refuge, pandant l'hiver d'une popula- 
tion d'individus vigoureux mi-voleurs, 


 mi-mendiants; il explique les moyens 


- par lesquels ces sacripants pourraient 


être empéchés d’avoir accès sur la Con- 


cession. 
DES DOUAXES ET 
LES REGATES 


PA 


On se souvient des réclamations que, 


soulevèrent, à Hen-Li, l’année derniè- 
re, la fête des régates. Voici que cette 
question est revenue sur le tapis cette an- 
née. Le taotai des Douanes de Chang- 
haï publie l'avis suivant : 

Attendu que l'avis a été donné par les 


- fonctionnaires et la bonne société du 


\ 


District de Quinsan que l'opinion pu- 
blique est fortement opposée à ce que 
les Régates aient lieu à Hen-Li; 

Vu que le télégramme suivant a été 
reçu desdits fonctionnaires et autres : 
‘Je taotai de Chänghaï nous ayant ap- 


pris que les négociants étrangers avaient | 


l'intention d'organiser les régates à. 
Hen-Li, la population entière de notre 
district s’est réunie aujourd'hui en une 
grande assemblée pour ciscuter de cette 
question,à laquelle ne manque pas d'ar- 
guments {ouchants et une résolution. 
a été prise, requérant les fonctionnaires 
de soutenir la firme Fang Wang et les 
autres”. 

Mainten nt toutes mesures convena- 
bles, relatives à cette question, ont été 


ainsi respectueusement prises pour em-| 


COI- | 


qui doivent avoir lieu sur le bief Hsin-| 


cœur par le Corps Consulaire et il paraïi- 
trait que le Consul-doyen, M. Siefert, 
aurait fait au taotai des représentations 
demandant que cet avis restrictif soit 
annulé. 

Naturellement les régates auraient 
toujours pu avoir lieu si le Corps Con- 
 sulaire, passant outre, avait décidé que 
les bateaux pourraient aller en dehors 
des passes de la Douane et que les 
membres du “Rowing club”, ainsi, 
que leurs amis pourraient y aller avec. 
leurs “ houseboats ‘’ ; mais si le che-: 
|min de fer avait dû arrêter sen service | 
pendant les jours de Régates,cela aurait , 
été un très sérieux empêchement pour ce! 
festival. et son succès, car Hen-Li est 
l'emplacement idéal pour ce genre de 
sport à cause de l'absence de tout trafic, 
dont le taotai semble vouloir bien inuti- | 
lement prendre les intérêts. 

Il y avait fortement lieu de croire: 
qu'une décision ferme serait prise en la 
mati re et que l'on sortirait de cette en- 
fantine et absurde situation qui devait 
être solutionnée au cours d’une réunion 
du Corps Consu'aire. 

En effet hier nous avons appris que 
toute difficulté était aplanie: toutefois. 
|les autorités du district d'Hen-Li, en. 
autorisant les régates, ne préjugent pas 
de l'avenir et se défendent de créer un 
précédent sur lequel on puisse ultérieu- | 
rement s’anpuyer, Ft | 


| 


PROGRAMME DES RÉGATES 


Yang-Kong à Hen-Li, les vendredi et 
samedi 23 et 24 octobre. 


Premier jour 


|mier jour : 
| des. “ Griffins ” et celle des équipes 


1© Equipes internationales de quatre. 
Distance 1 mille et demi: équipes 
écossaise, allemande et anglaise. | 
1 


RAS di. Le | ÉRCAEDS | 

_ 22 octoBrE 1508 L'ÉCHO DE CHINE 685 
Officiers …............... gl pêcher que ces régates aient lieu à Hen- Nr SRE 
Etrangers ERP PEUT DUICI-E PNR EA FER 207 | Li ou pour empêcher que cette localité Bow.—F. Kingdon Ward. 
Indiens  pÉtnnthre protein sensee 499 | y soit associée : d’ailleurs ses :onction- AT Die 
espere. 922 |naiïres restent pleinement responsables 3.—P. M. Lancaster. 


Stroke.—S.E, Lucas. 
Cox.—B. Walker. 
ÉCOssaIs (probablement) 
Bow.—D. M. Graham. 
2e, À Rays. 
W:R3 Butchart.::. 
Stroke.—A, W, Macphail. 
Cox.—A.L. Anderson. 
ALLEMAGNE 
Bow.—O. Trefurt, 
2.—M. Darlach. 
PF. Martin, 
Stroke.—W. O. Koehler. 
Cox.—L. P. Dowdall. 
2° Double nage (interport) 
Distance un mille, 
Changhai: MM. W.O. Koehler et 
L. P. Dowdall. 
Yokohama : J.E. Graham et G. G 
Franklyn. 
3° S.V.C. équipes à quatre. 
Distance un mille. 
Equipes : compagnie À, compagnio. 
allemande; compagnie Maxim. - 
Second jour | 
19 Interport équipes de quatre. 


SHANGHAI 
Bow.—F. Kingdon Ward. 
2e SE; Eucas 


3.—P.M. Lancaster. 
Stroke.—W.O Koehler. 
:Cox.—B. Walker. 
YOKOHAMA 
Bow.—J.E. Greham. 
2.— À, Barr Pollock,. 
3.—C. von Fallot. 
Stroke.—G G. Frankipn. 
Cox.—-D.L. Abbey. 
2© Shanghai sculling champicnship 
Distance 1 mille et demi 
Concurrents : W. O. Kæhler, C. H. 
Soper, et L. P. Dowdall. 
3 © Equipes de huit internationales 
Distance 1 mille et demi. 
Equipes anglaise et écossaire 


ANGLETERRE 


Bow.—-F. Kingdon Ward. 
2.—H. H. Fowler. 


3.—G. Mayne. 

4.—C. W T. Elsworth. 
5.—]. E-Needham. 
6.=-H. Pearce. 


7.—P. M. Lancaster, 
Stroke.-—S. E. Lucas. 
Cox.—:B. Walker. 
ECOSSE 


Bow.—W. D. B. Miller. 
2,—T. Hutchinson. 


3.— K. W. Cargill. 
4.—W..A. Ray. 
5.—W. R, Butchart. 
6.— À. À.-Drew. 
7.—D. M. Graham. 


oeil Macphail, 

Cox.—A. L. Anderson. 

Les autres épreuves sont pour le pre- 
celle des équipes de quatre 


j à 
mixtes de quatre. 


Puis pour le second jour les “* Light 
Fours ” et le “ Club Eights ”. 


Audience du mardi 20 octobre 1908. 
sident M.Feit.Assesseurs MM.Paturel 
Ferrand. Greffier M. Gayaut. 
ppelée l'affaire du renvoi des 
agents de la garde à la requête de 
M. Mallet, chef de la garde. M. Gayaut, 
greffier, lit la requête et l'ordonnance 
de renvoi. | | 
_ Me d’Auxion de Ruffé, qui représente 
agents, rappelle que les agents de 


ouinis aux rapports ordinaires entre 

employeurs et employés, entre patron 
et salariés. Il rappelle les conditions 
dans lesquelles ils: ont été recru- 
tés, conditions que nous avons ex- 
posées ici. Des avis avaient été portés à 
la connaissance des intéressés par le 
régiment des Sapeurs pompiers 
e Pariset par le journal “Au feu!” Le 
_ défenseur rappetle que tous ces avis, 
toutes ces communications avaient pour 
base le chiffre de 245 francs comme 
‘paiement mensuel. Il dit qu’il s'adresse 
à des hommes de bon sens, qu'il faut dé- 
_ cider en justice;que les intéressés avaient 
toutes raisons de croire que leurs ap 

_ pointements étaient bien de 245 fr. par 
mois, que tout le prouvait et qu'arrivés 
_iciilont touché 210 fr, pas plus; que 
cette différence de 35 francs, peu sensi 

ble pour des gens qui gagnent 3 ou 400 
dollars par mois est appréciable pour 
- celui qui ne gagne que 245 francs et que 
b plus la somme est petite,plus la différence 
® est grande. On leur a dit qu'on leur ver- 
. saitun mois. d'avance. et ce fut :245 
francs, ils ne connaissaient pas le taël. 
Le défenseur regrette que là Municipalité 


pris à maintes : reprises : des décisions 


tout brave homme peut se fâcher. Il 
‘5 semble qu'on ait pris la balle au bond, 
h  quandil aurait mieux valu s'arranger. 


On mit les agents en mesure de partir. 


quand ils n'avaient pasle temps ma- 
tériel de le faire. 
Ÿ Me d’Auxion dit que ces cinq agents 
kr ‘avaient à Paris de bons emplois, il les 
Là cite et cette énumération est convain- 
=  çante. Il dit qu'ils avaient cru changer 
leur cheval borgne pour un qui avait 
deux yeux et qu'ils ont tout l'air de 
n'en a oir trouvé qu’un aveugle. Le dé- 
feuseur cite l'affaire Prazal et d’autres 
similaires, dit qu'on n’a pas ‘le droit de 
renvoyer un employé aussi loin de son 
is pays sans une indemnité; il ne connait 
pas les notes de police concernant les 
agents, mais il ne les croit pas sufhisantes 
pour motiver une révocation ; que des 
hommes qui ont passé cinq ans au régi 
. ment sans un seul jour de punition 
arrivés à Changhaïi pour étre 
punis dé consigne et cette consigne 
l’étonne appliquée à des employés. Il 
. conclut en demandant une indemnité et 
ajoute que s’il n'intervient pas un règle- 
ment amical, il se réserve de porter la 


sont 


question sur le terrain reconventionnel. France, qu’ils ne sont pas assermentés, 


autrement importantes et qu'ilest con-| 
cevable que les esprits se soient aigris :. 


| d'autres n'ont 


n'ait pas pu réparer cette erreur et qu'elle: 
manque souvent, d'initiative; qu'elle a 


RE. 


agents ont tout 


derniers. 

Le garde Chev 
qu'il était da 
Paris, en sien 
fut calculé à 3 fr 

Le garde Deca 
qu'était le taël. 
On lui dit en le 


e cas. Ilajoute qu'à 


dit avoir demandé ce 
ne connaissait point. 
yant que 70 taels fai- 


lice sont ici. de simples employés. saient 245 fra es,soit 3 fr. 50 et que sur| 
iunicipaux ; qu'ils ne sont pas assujettis | tous les documen 
la discipline militaire et qu'ils sont 


et circulaires le taël 
50.Le Ct. Cordier,in 
S-Pompiers,leur parla 


AVES 


était compté à . 
génieur des Sap 
dans le même sens. 

Me d’Auxion dit * ce propos que si 
245 francs n'avait pas été le chiffre de 


leur solde mensuelle on ne leur aurait 


pas versé cette somme. 

Sur question du Président, l'agent De- 
caen dit avoir refusé de signer le pro- 
cès verbal qui leur était soumis parce 
qu'il n'avait jamais refusé de servir, 
il refusait seulement le service actuel ; 
or, ce mot ne figurant pas sur le pro- 
cès-verbal, il avait refusé de le signer. 

L'agent Delage dit la m°me chose, 
ainsi que les agents Chevillard et Veil- 
let. Ce dermier aurait même ajouté le 
jour de la demande de cette signature 
que si lé service était changé il 
reprenait immédiatement le service. 

L agent Pruvost, qui est mariéet a 
un enfant, dit avoir été appelé chez M. 
Ratard et qu'ilne s’est plaint que dé la 
modicité de sa solde étant marié et père 
de famille. Il n’a pas dit qu'il voulait 
rentrer en France. 

M. Mallet affirme le contraire. 

Me d’Auxion dit à M. Mallet que ses 
souvenirs peuvent ne pas être précis. 

M. Mallet ditque ses souvenirs sont 
très précis. Ou | 

L'agent Pruvost maintient de son côté 
son affirmation. Be tribunal appréciera. 

Mèé d’Auxion dit qu'on ne peut révo- 
quer un employé sans juste motif et, en 
admettant quil y ait motif, peut-on 
mettre des gens sur le pavé sans leur 
donner une compensation qui leur per- 
mette de trouver un emploi en France. 
Il n'ose pas demander qu’on leur rende 
leur emploi ce Qui n'est pas du ressort 
du tribunal, mais il espère qu’une 
entente interviendra ou alors il porterait 
l'affaire sur le térrain purement légal. 


Après échange de quelques observa- 
tions et remise de pièces au tribunal, 
l'affaire est renvoyée à aujourd'hui, 21 
octobre, à 3h. %%: | 

% 

Suite de l’affaire du renvoi des cinq 
agents de police. Le tribunal est composé 
de la même façon qu’à la première au 
encdie. k 

Me d’Auxion de Ruffé dit qu'il avait 
espéré qu'une entente interviendrait 
entre les deux audiences, mais que cette 
entente n'ayant pas eu lieu, il était forcé 
de porter la question sur le terrain pure- 
ment légal. Il dépose des conclusions 
Le défenseur s'attache à bien prouver 


que les gardes à Changhaï n’ont rien de 
commun avec les agents de police en 


- 


245 francs alors quelt 
n ont rien touché et que cepen-| 
dant une retenue était faite aussi à ces|l 
illard, interrogé, dit! 


contrat, le taël leur. 


les cinq gardes sont cités devant. 
tribunal, en résiliation de contrat, 
donc que ce contrat court toujou 
leurs appointements leur sont 4 


Fa J 


tribunal. ES 

Un contrat ne pzut êt 
au lendemain sans motif 
Les cinq gardes n’ont mis aucun 
lence dans la réclamation de leurs droi : 
Des notes de police qui ont été s umises 
au défenseur, il résulte que : X 
d'entre eux ont été l'objet d'obs 
tions de leurs chefs, trois autres n’ont 
été l’objet d'aucune note. 
résilier leur contrat? 


+ 


cours plus le mois suivant.Si l'employé. 
est engagé en France, au mois en cours 
plus trois mois de solde. Il cite deux 
jugements de la Cour dé Saigon où il 
fut alloué 6 mois de solde. AS PAT 


M. Mallet dit que le quantum de la. : 


retenue faite mensuellement aux gar- 
des porte suür 70 taëls et non sur 


245 francs. Le Chef de là Garde 
reconnaît aussi que des logements 
particuliers avaient bien été pr - 


mis aux gardes, mais que le retard 
dans les travaux d'aménagement n'avait 
pas permis de leur donner des loge- 
ments de suite. Depuis ils leur ont été 
donnés. ; ENT pres 

M. Mallet explique aussi le tableau 
de service actuel, accompagné dans. 
cette explication par les protestations 
des cinq intéressés. | 

Me d'Auxion dit que cette question 
est complètement en dehors de la com- 
pétence du tribunal ; que la seule ques- 
tion est de savoir si le salaire doit être. 
payé oui ou non. 

Il ajoute qu’en l'espèce le contrat était. 
vicié à sa base puisque le taël y était 
calculé à 3 fr. 50, alors Que le jour de la 
signature il était à 3.16%. Il a con- 
fiance dans la justice du tribunal. 

L'audience est levée. Jugement: ce 
matin à 9 h! %. | 


NOTRE POLICE 


Pour que nos lecteurs puissent se 
rendre compte des différences qui exis- 
tent dans l'organisation de notre police 


let celui de la police de la Concession 


internationale, nous nous sommes pro- 


‘curés tous renseignements à cet égard 


À la fin de ses conclusions Mé d’Auxi- : 


| un chapître d’un 
ouvrage ayant trait au même sujet 
publié en Indo Chine,que résont la quies 
tion de la façon suivante : S'il s'agt. 
d'un emplové recruté sur place celui-ci 
à droit, en cas de renvoi, an mois en. 


\ 
i 


4 
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22 ocrasrz 1908 


_ qui permettent d'apprécier sainement la 
question. 
Nous sectionnerons en trois parties 
1 le service de la rue, 
29 paÿe et ses accessoires, 
3° le contrat. | 
1° SERVICE 

Il comprend deux grandes divisions, 
nettement déterminées, puisque les 
agents qui assurent le service de nuit 
et celui de jour forment deux brigades 
entièrement séparées. 

- Lesagents de service de nuit ont 

à faire ce service pendant un mois plein. 

Les agents de service de jour ont à 
faire ce service pendant deux mois de 

‘1 AO | 
_ Les brigades de jour et nuit doivent 
suivre quotidiennement une heure de 
cours de langue chinoise. 

Service de jour : 

ter jour: de7 hres. à 11 hres. du 
matin-et de 3 hres. à 7 hres. du soir. 

| 2ème jour: de 11 hres du matin à 3 
” hres du soir et de 7 hres à 11 hres du 
_ soir. | 

Ce qui donne huit heures quotidiennes 
de travail, coupées les 4 premières heu- 
res par 4 hres. de repos; et les 4 der- 
nières par 12 hres : sur ces 8 heures est 
comprise l'heure de cours de chinois. 

Ce sont les trois huit nettes: huit 
heures de travail, huit heures de repos, 
huit heures de temps à soi. 

- Le service commence le lundi, il est 
hebdomadaire; chaque agent est une 
semaine du service du 1er jour et une 
semaine du service du 2 ème jour. 

Service de nuit : 

de 11 hres du soir à 6 hres du matin, 
avec faculté vers 3 hres du matin de 
rentrer au Poste de Police se restaurer 
et se reposer quelque peu. Soit sept 
heures de rondes de surveillance. 

Dans la journée, l agent de service de 
nuit a dû faire néanmoins son heure de 
Chinois. 

H n'y a d’ailleurs dans l'étude du 
chinois demandée à l'agent de la Con- 
cession. Internatiorale rien qui puisse 
déplaire à ce dernier : en effet, après 
un an de service, s'il satisfait à 
l'examen, il touche un supplément de 
taëls : 12.- par mois; après deux ans 
de service il peut passer un second 
examen et sil réussit, il obtient non 
plus taëls: 12.- mais 24.- de supplé- 
ment par mois. 

Le service procède par ondes, un 
secteur est assigné à chaque agent eu- 
ropéen qui alors a les Indiens et les 
Chinois sous sa surveillance. Ce n'est 
que les jours où la circulation sur la 
voie publique est plus active que les 
agents sont à poste fixe. 

Une fois par mois, l'agent, dont le 
service a été régulier et qui n’a pas 
encouru d'observations de la part de 
on chef, obtient, sur sa demande, 24 
heures pleines de congé à son entière 
disposition. 

Pas question de réserve ; le repos don- 
né est acquis : quand l'agent a terminé 
ses dernières quatre heures,il est entière- 
ment libre pendant 12 heures. 

Insister sur la netteté de ce service et 
ses côtés avantageux est inutile : le 


| 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


comparer avec celui en vigueur sur notre 
concession serait souligner inutilement 
encore les multiples défectuosités de ce 
dernier. 
2© PAYE ET ACCESSOIRES 
Constable stagiaire Tls.: 70 par mois ; 
stage 3 mois (ces trois mois comptent 
dans les suivants pour l'avancement.) 
Constable 
3ème classe Tls.: 70 par mois 18 mois 
2ème 75 IS 
1ère , 3 11 80 ») re 
Sergent stagiaire Tls.: 95 par mois; stage 
3 mois (ces trois mois comptent dans les 
d suivants pour l'avancement.) 
Sergent : 
3ème classe Tis.: 95 par mois 2 ans 


93 39 2? 


2ème 5) * 3 100 ,) 3: n 
IÈre » » 105 3, TES 
Sous-inspecteur,, 120 — 
Inspecteur de : Tls. ans. 
3ème classe 145 par mois 3 
2ème classe 175 7 — 
1ère ,, 175 ,, FE 
1e classe après 5 ans 200 se — 
Chef-Inspecteur 240 5. — 


Avancement.—L'avancement au grade 
de sergent est ouvert aux constables qui 
ont dix-huit mois de service et après 
examen qui porte sur : 

A.— Connaissance des devoirs de la 
Police 

B.—Connaissance de la Langue chinoise 

C.—Durée des services 

D.—Manière de servir et habileté 

Vêtements et: coiffures. —Les constables | 
ont trois genres de vêtements: le Kaki | 
toile—le Kaki laine et le complet gros 
bleu. En outre une capote d'hiver pour | 
les gros froids; un grand manteau de 
pluie et les guêtres. 

Coiffures : casque de soleil ou d'été 
casque de pluie ou d'hiver et la petite. 
casquette à visière pour la nuit. 

Etude du chinois. —Pour mémoire: 12 
taëls après un an de service ; après deux 
ans, 24 taëls. 
gratuit. 

Retraïte.—Une retenue de 50/0 est 
faite sur la solde mensuelle de chaque 
agént à la quelle le M.C. ajoute 10 0/0 ; 


Ces versements sont productifs d'un in-|! 


térêt de 6 0/0—nous publierons les dis- 
positions de cétte caisse de retraite, 


ce qui permet aux agents de jouir d'une 
pension à 50 ans d'âge ou après 20 ans 


de service. 


_Mariage.—Les constables doivent être 
célibataires. Les sergents obtiennent la. 


permission de semarier dans la pro- 
portion d'un sur trois du nombre total. 
Une habitation ou une ,indemnité : de 
logement est prévue pour les ménages !: 

Services. médicaux. — Les services 
médicaux de la Municipalité est à la 
disposition du Corps de Police ainsi que 
les médicaments. Les dépenses d'hôpital 
sont payées sauf en cas de maladie d'ori- 
gine vénérienne ou alcoolique. 


Une indemnité de 30 taëls est allouée 
en vue des frais médicaux aux sergents 


mariés et aux inspecteurs. | 
Après une sérieuse maladie, les agents 
peuvent être envoyés au Sanatorium de 
Mokansan, situé sur des collines à 30 
milles au Nord d'Hank'eou,peur y ache- 
ver leur convalescence. Les passages 


L'enseignement en est. 


687 


aller et retour en sont prévus à des con- 
ditions spéciales. 
3° CONTSAT 

Le Contrat est fait pour trois ans y : 
compris la période d'essai, ilest renou- 
velable au gré des parties ; il'est signé 
par l'intéressé à la fin du stage du nouvel 
agent... 

Voilà qui eut évité bien des déboires 
de part et d'autre sur notre concession,si 
cette sage mesure avait été adoptée : 
et pour cela il n’y avait qu’à se rensei- 
Der re 

Au bout de cinq années de service, un 
congé de neuf mois est accordé avec une 
solde de Tls.: 100.—par mois avec voya- 
ge de retour dans la mère-ratrie payé. 
IL est fait exception pour le Chef Ins- 
pecteur. 

Le temps, passé en congé, compte en 
entier pour le classement dans l’avance- 
ment. 

Nous n'avons plus sur les conditions 
de service des agents de Ia concession 
internationale qu’à donner les : 

RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 

Chaque agent a donc 8 heures de tra- 
vail par jour: il doit prêter mainforte 
aux incendies et s’il en est requis ailer 
à la Cour. 

Les logements, les ustensiles du mess, 
le lit, la literie, les uniformes, le com- 
bustible et la lumière sont fournis. : 

La quote-part du #ess pour un Cons- 
table est d'environ taëls : 17. — pour un 
sergent de Tls. 22. — par mois: toute- 
fois ce montant peut varier. Dans ces 
frais de mess ne sont pas compris les 
gages du domestique, pas plus que ceux 
du blanchisseur. 

La valeur du taël (nous prenons ces 
renseignements dans les dernières feuil- 
les d'engagement établies par le M.C, 
en date de juin 1908) est actuellement 
d'environ 2 shellings, 6 pence,soit frcs. : 
2,90. Nous somraes loin des frcs.: 3,50 de 
M. Ratard, engageant nos agents en 
fin mars de l’année courante ! 

Lorsque les agents ne sont pas de 
service, ils ont la faculté de Ia tenue 
civile,à moins de prescription contraire. 

Comme distractions, il y a une bonne 
«bibliothèque et un billard dans chacun 
des quatre principaux postes. 

De même, les agents ont leur ÆRecrea- 
tion Club qui comprend football,cricket, 
tennis, agrès de gymmastique etc; 
leur Rifle club et deux Houséboats, dans 
lesquels, ils peuvent aller se promener 
quelques jours, à l'époque de la chasse. 
Les recrues engagées en Angleterre 
touchent une prime de trousseau de 
L:5.—(fres.: 125.—)et demi-paye à comp- 
! ter de la date du départ. Ils rejoignent 
‘comme Constables de 3ème classe, leur 
‘période de service est comptée à dater 
du jour de leur arrivée. 
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Nouvelles diverses 
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NOUVELLES DIPLOMATIQUES ET 
| CONSULAIRES 

|. M. Blanchet, l'excellent interprète de 
notre Légation à Pékin, est de retour 


Sr poste français, il est! 
imanche à’ midi pour Pékin, | 
singtao : Il va assumer les fonc- | 
de premier interprète en remplace- | 
tde M. Myrisse qui va partiren 
tatifié d’un poste consulaire, espérons 
é M. Blanchet sera titularisé dans ses 
avelles fonctions, où sa compétence 


é à ARE RCE ROUE dy 


ongé. . Ce dernier devant être plus tard | 


iieux de nos intérêts. 
nent à Per qe M. Véroudart, Lactielle. 


%k 
Ga Guiccioli, le nouvel ambas- 
sadeur d'Italie, doit quitter aujourd’hui 
Moscou pour le Japon. S.E. a eu une 
ort belle carrière, c'est un diplomate de 
premier ordre, son nom est très connu 
“ pers les Cours d HE 


| KOUAN G- -TCI (ul IEOU- WAN 


ni  Superficie.—On évalue actuellement : 
100,0c0 hectares la super£cie du territoire. 
Ce chiffre ne doit être retenu que sou: 
_ réserve des rectifications qui pourront 
être faites lorsque la carte au 1150.090 à 
j laquelle on travaille actuellement sera 
achevée. 5 

“Pour la superficie totale de l’Indo- 
Obiue, on arrive à un total de 803.054 
kilomètres carrés ainsi décomposés : 


kil carrés. 
suce AGREE 56.96: 97 
ROUE de era OT 
BONUS Last. NT SO B00 
Cambodge 4781450 08 
210 LRO ART SEE ANS APE et O0: \,, 
Kouang-Tchéou- Wan. 110001, 
4 44 Lana — 
à N Fotal en See 803.054 97 
L'ESCADRE 4MERICAINE A 
HAIPHONG 
M. le Résident Maire d'Haiphong 
s'est, entretenu avec M. le Résident 


à Haïiphong en l'honneur de la visite 
de l’escadre américaine. % 
Nous croyons savoir également que la 
“ Standard Oil Co” a fait connaître à 
la municipalité son intention de donner 
une somme de mille piastres comme 
participation aux dépen:es des fêtes don- 
à nées en fin octobre aux officiers et marins 
de l’escadrc américaine, alors présents à 
Haiphong. La ‘Standard Oil Co” est 
Fr une société américaine, ceci explique 
k son geste généreux. 
De nombreux drapeaux américains 


un très grand état de dépression et de 


à annoncer qu'aucun cas de choléra ne 


supérieur des fête: qui seront données! 


ont été commandés pour le pavoise-| 


ment des monum nts publics et des 
principales rues de la ville. —Avenir 
du Tonkin. 


La jigne télégpaphique avec Xiz-Man 
a.é:é coupée ‘par suite d'un très violent | 
orage qui a dans la région. En 
con-équente, les communications avec le 


À) (ls 
sevi 


CONTRE LES BANDES CHINOISES, 


de Biem-Son, 


x? 
PURES * \ 


it nl serait on 


atteint par aites continuelles ete 
précipitées Lt les ont | forcés la 
poursuite d pes. | [mes d’ jar, out trouvé élan 
Un groupe d ce naufrage, Es 
existerait SREQE dans les environs de ; Chalo el Ag Doiane 
Nam-Choa. | passant, en. ice, dons re 


Le groupe. “quis fut  refoulé dass le 
massif de Tsien- -con-Lin par la dernière 
| attaque des co lonnes lecreux est dans 


aperçut deux note 
des flots. Elle s'en approc 
plusieurs épaves: tabl 
qui lui. permirent de fe 
découragement. ‘Les munitions et, surtout objets comme appartenant : A 
les vivres sont excessivement rares. " Surprise ” et de conclure 
Les parties peuplées et cultivées de la ‘elle qui se trouvait au fond de. 
région, débarrassées de la présence. des | Peu après, | le. capita: 5 
bandes et rassurées par les opérations : def tir .’Argus ” faisant des rech 
nos taoupes reprennent peu à peu dat ras côtes, recueillit les cor 
aspect accoutumé ; les copulations. sh: gènes, | matelots ..de la. 
venues dans les Villages se livrent à A prise ? divers autres 
travaux habituels. Les marchés sont I]s empressa ( de faire c 
progressivement de plus en pP' Ins fréquen- | phiquement, à 
tés. Li 
“Cette renaissance de la con$ance chez | 
les indigènes devient un des plus impor- 
tants facteurs d’une pacification complète, 
dont on commence à entrevoir aujourd’- 
hui la possibilité pour un avenir pas trop 


Rose 


ître, télé 
Haïphong,. le ë, 
. dont nous RE 1 + LE at 
Ou suppose que la chaloupe “Surprise | 
fuyant, devant, le typhon, aété. prise de 
côté par une lame, qui l'aura ÿ couchée + 
complètement, la coulant en. pelage jh ; 
instants. : i 
La chal upe “V. “ne des Douanes, | a. dé ; 
station à Haïpiong,a reçu aussitôt l'ordre 
de prendre la mer et de se rendre. sur les _ 
lieux du naufrage, afin de. asser à. 


at 


ECHOS DE TCHOUNG EING 


-— La: colonie étrangère a été attristée 
le 28 du mois dernisr par la mort du 
commandant Vaindreville du navire de 
guerre Olry. Il se portait bien et avait 
même accueilli tres aimablement les 
vistiteurs ces jours derniers lorsqu'à la 
suite d’une opération chirurgicale, il 
succomba. Il est très regretté. Les 
fnnérailles ont eu lieu le 2 octubre. Ë 

— Nous sommes très heureux d’aoir 


péens et des matelots indigènes, gs, 
La  ch«loupe “ Surprise. sortait 
des ateliers  Porchet de Hi she 
Elle a été construite en 1906, sur. 
le modèle de “} Argus ”. qui, cons- . 
truite en 1905, fut coulée en 1906, au 
moment d'un typhon, en rade de Haï 
vhong, alors qu ‘elle n’était, pas complé- 18 
tement armée. te 
Nous adressons nos bien Ut ‘condo- 
léances aux familles des européens et 


Lib 


s'est produit dans la colonie étrangère 
d'ici,iln’y en a en que quelques-uns 


parmi les indigènes mais nous appre- RE D ans Ré sine ARE à 
nous que le fléau a fait de tristes ravages P # ouanes et Régies, Wat {Rd 
en aval du fleuve. | LEE ue T. 


< 


—ïe Wood lark navire anglais. a 
quitté notre ville et on s’attend à ce que 
trois navires de guerre anglais arrivent 
ici pour la date du prochain anniversaire 
du roi Edouard : IT. 

— Les postes impériales chinoises 5nt 


#%k 


Les déclarations faites au Re 
des Douanes de N goc:Huy par les qua- 
tre indigènes survivants de l'équipa e 
de la “Surprise” permettent d'établir. 
comment s'est produite la catrastro- 


notablement accéléré leur service, les]. } 

: ’ e nous avons dé 
lettres de Tchoungking pour l'Europe pre de Hu ue ae LISE 
du Nord y vontien 35 jours, Sas le ïe-|[a chaloupe avait quitté Vinh le 
tour il faut compter 45. 26 septembre à 6 heures du ma- 


— Nous avons eu un été chdud mais 
sans maladies; à présent les pluies d’au- 
tone sont venues. 

— !.e résultat des édits pour la pros- 
cription de l’opium s’est fait sentir en 
ce qu’il est actuellement, en notre ville, 
absolument impossible ‘de se procurer 
les ustensiles de fumeur. 


tin, elle s'arrêta à Hon-Me à 5 heures 
du soir. Suivant les intentions du Capi- 
taine, elle devait repartir pour Biên Son 
le 27 au matin, mais le temps devenant 
menaçant, le départ fut retardé et la 
chaloupe fut mouillée sur deux ancres 
avant et arrière. La tempête s’accentuant 
d'heure en heure,le Capitaine ordonna de 
; mettre en route à toute vitesse, pour es- 
NAUFRÈGE DUNE CHALOUPE Ée de joindre Bien-Son. La “ Surpri- 
EN pes ” n'avait subi aucune avarie et 

Le CHaloupe “ Surprise ” apparte- APRES bien, quand, à midi, une 
vant à l'administration des Douanes, qui | violente bourrasque de vent, accompa- 
était partie d'Haiphong à destination | gnée de grosses vagues, s'abattit sur la 
pont surveiller la côte | Chaloupe et la chavira.— Avenir du Ton- 


d Annam et empêcher la contrebande | Rin 


enseignée, mais le Gouvernement refusa 
- son aide. Aussitôt un° comité chinois Se 


“cours d'enfant chinoises, -jeunes filles 


» SALS : 


personnes debout et on peut estimer que 


22 ooroBrE 1908 


UNE ECOLE CHINOISE A 
SCŒRABAYA | 


Alt a.quoliques mois les Chinois de 
€ œrabaya demandèrert au Gouverneur 
général que le Gouvernement fasse bâtir 
uue école où la langue chinoise serait 


forma sous l'initiative de Madame Liem 
Sian e, riche dame de la soclété 
chinoise. Avec l’aide d'une dame 
européenne qui, chaque année, organise 
des-représentations théâtrales dans les- 
quelles les acteurs sont des jeunes filles 
etles jeunes, gens de Sœrabaya, on 
monta üne représentation avec le con- 


de 12 à 15 ans.. La représentation eut 
lieu-le samedi :2, septembre, une autre, 
le lendemain fut donnée à 6 h. du soir 
pour lesenfants. à 

Le théâtre, l'éclairage,les programmes 
furent offerts gracieusement. Les places 
distinctions, étaient, -payées 
Florins.: 3. — mais comme la plupart 
étaient retenues d’asance on doit ajouter 
encore la somme de fl 0, 50. La salle du 
théâtre. contient 600: places ; mais il y 
avait en outre un grand nombre de 


les deux représentations ont rapporté 
environ El, : 6.000. 
Le respréséntation fut charmante.et 
réhaussée par la décoration de la salle, 
compo-ée de verdure et de fleurs, au 
milieu desquellesise mêlaient les cou- 
jsurs chinoises et. hoilandaises. Comme 
musique et chant, ce fut faible ; mais il 
ne faut pas . oublier que c’étaient des 
enfants etque c'était la première : fois 
que ces enfants chinoises paraissaient en 
public. Four la danse principalement, 
le cake-wglk eut un grand <uccès. Une 
petite chinoise de:2 ans chanta, en 
français, la Petit Tonkinoise et, ma foi, 
ce fut charmant. Toutes Îles autres 
chansons étaient en hollandais. 

Les costumes des comédiennes 
étaient fort beaux et avec les diamants 
qui brillaient, le coup d'œil de la scène 
était très joli. La représentation se 
termina par un tableau vivant quieut 
un succès monstre. Au premier plan 
des groupes d’enfants, en :ostumes chi- 
pois dans un champ; derrière un grand 
éventail bleu et en dernier plan un im- 
mense éventail or. Quelques instants 
après le lever du rideau, l'éventail bleu 
se replia, découvrant un nouvéau groupe 
d'enfants, puis ce tut le tour du grand 
éventail et alors un tonnerre d'applaudis- 
sements éclata. En effet le spectacle en 
valait la peine, car derrière le grand 
éventail or, qui venait de s’ouvrir, un 
autre de même grandeur apparut et cha- 
que feuille de ce, nouvel, éventail était 
une case dans laquelle il y avait une 
jeuve fille habillée en kimono et chacune 
d'une couleur différente. La richesse des 
habits et les éclats des pierreries étaient 
un spectaele féerique. Trois fois, il 


‘ fallut relever le rideau et chaque fois un 
nouveau tonnerre d’applaudissements se 


fit entendre. 


‘À minult,la représentat:on était finie, 
mais elle fut suivie d’un bal ou plutôt 


:L'ÉOHO DE CHINE 


ae msn ne are esse: 


d’un essai de bal. Mais, comme Îles 
chinois ne connaissent pas nos 
davses, tout le monde bientôt <e fut 
retiré, ; 

Parmi l'assistance européenne, qui 
peut être évaluée à deux cents person- 
nes,se trouva ent le Résident et les chefs 
des principales maisons de commerce. 
Toute”la société chincise était pré- 
sente et ce n'était qu’un scintillement 
de brillants que portaient les dames 
chinoises häabillées en costume national. 
Deux seulements étaient habillées à 
l'enropéenne et d’une élégance rare, 
c'étaient les filles du riche chinois Oei 
Tiong Ham.On ‘it que sa fortune atteint 
40 millions de florins, mais ceci sous 
toute réserve. En tout cas,il est vraiment 
millionnaire et le plus riche d'entre les 
plus riches de Java. Le père de ce riche 
chinois avait été, paraît-il, pirate en 
Chine. 

Les 18 et 19ide ce mois-ci, le même 
comité donnera; dans e jardin de la 
ville le ‘’ Stads-Tuin”, une fête de chari- 
té et le 27, une fête sportive; foujours 
dans le même. but de réunir l'argent 
nécessaire à j’érection de l’écol chinoise. 
Sæœrabaya Le 15 Septembre 1908 


ECHOS DE TIENTSIA 


Sur la demande deSa Majesté ! Em- 
pereur, le Docteur Watt, officier de la 
Légion d'Honneur, Directeur de l'E ole 
de Médecine de Tientsin et le Docteur 
Kouau, sous-directeur, tous deux mem- 
bres du service sanitaire de Tientsin, ont 
quitté Tientsin pour se rendre à Péking 
où ils donneront une consultation à Sa 
Majesté. 

—Nous pouvons annoncer que M. 
Peyrot. secrétaire en suspension de fonc- 
tions de la Municipalité frauçai-e, est 
actuellement én route pour Tientsin où 
il arrivera d'ici quelques jours. 

Quatre vingts ouvriers industriels 
chinois (Chen Si Kong Tchang) demeu- 
rant tous dans le quartier de Ho-pei, 
sont partis le 8 ct, à Péking pour y ser- 
vir d’instructeurs à d’autres ouvriers de 
la même industrie qui s’est dernière. 
ment établie à l'Péking. 

Tientsin Je]e 


_Le vice-roi du Fetchili a informé le 
g uvernement que les puissances deman- 
dent instamme t la suppression des droits 
de £ikin qui seraient compenñsés par une 


augementation des frais de douane mari-, 


time, Les puissances croient qu'une 
telle: mesure faciliterait le commerce 
avec l’intérieur. Vang Cheu Siang a 


ccnseillé au gouvernement de ne par, 


augmenter les droits de douane mari- 
time parce que, dit-il, il faut éviter de 
dépendre de ses créanciers, mais de join: 
dre le droit de likin au Tsoo Lwong, 
c'est à dire de le faire percevoir main- 
tenant par les commerçants et non rlus 


par les autorités De cette facon, pense, 


Yang Cheu Siang, la dificulté est tour- 
uée. 
en, son avis — C: de T. 


leurs noces 


Te * 
1e 14 ct. les officiers des divers déta* 
chements désignés pour faire partie du 
comi éen vue de la réunion athlétique 
qui doit avoir l'eu le 20 au R:creation 
ground’ et qui est organisée par les 
Cameroun Highlanders, se sont réunis 
croyant que des épreuves éliminatoires 
auraient été disputées.Il a été décidé que 
pour le concours d'escrime à la baionnet- 
té six hommes ‘par puissance seraient 
désigné*, Toutelois les francais ne met- 
ront en ligne que deux concurrents: le 
caporal Moitÿ quifut vainqueur lors du 
dernier tourvoi et le trompette ! von. 

Nos représentants es; èreni néanmoins 
faire bonne figure. Nous leur souhaitcns 
bon succès. 

— Le 24 ct. une foule de chinois sta” 
tionnait sur le quai dans la Concession: 
Japonaise pour assister aux exercices: 
d'un japonais juché sur une bicyclette. 
munie d'une roue à palette'ét qui évo: 
luait sur la rivière. L'appareil n'était 
pas très perfectionné car malgré tous, 
les efforts de celui quile montait, il 
n'avançdit pas. | 

—Le'conseiller de l'Empire Yuen Cheu! 
Kai: souffrant d'une douleur à la jambe: 
et ne pouvant par suite s'agenouiller 
lors des audiences impériales a demandé; 
un congé de cinq jours qui lui a été 
accordé. 

— Un déjeuner officiel a été donné par! 
le général Waters, commandant le corps: 
anglais d'occupation en l'honneur de 
l’amiral Sir Lambton. Y assistaient SE, 
Yang Cheu Siang, de nombreux fonc- 
tionnaires chinois et des officiers anglais. 

—Le capitaine Roux et les officiers: 
français qui s'étaient rendus en Mand:| 
chourie pour examiner les champs de 
bataille de la guerre russo- japonaise sont: 
rentrés le 14 ct à Tientsin -. et T. | 

Environ 160 hommes des Cameron 
Highlanders ayant terminé leur temps 
ont quitté Tientsin le 14 ct. pour l’Euro- 
pe à bord du S$S. S. Cheongshing. Le 
général et Madame Waters, ainsi qué la 
plupart des officiers anglais, assistaient 
à ce départ. 

-—Le général Waters a reçu le 13 ct: 
le vice-roi et plusieurs officiers à déjeu:t 
ner, Le vice amiral Lambton et ses! 
trois officiers d'Etat major, le colonel 
Munthe, les chefs de corps anglais et M 
JE: Foley assistaient au repas pendart| 
lequel la musique du 16me Punjabis 
s'est fait entendre. Æ. de T. { 

, x*# | 

— M.et Mme W.C.C. Anderson, qui! 
comptent parmi les plus anciens résidants 
de notre ville, ont fêté le 18 octobre! 
d'argent. Une réception 
intime avait réuni la ‘veille leurs nom- 
breux amis. Nous leur adressons nos plus: 
sincères félicitations. | 
— M. Henri Bourboulon qui, depuis: 
‘son retour de France, sou£frait de fièvres 
continuelles, a subi une opération au 
foie. Nous sommes heureux d'apprendre 
que le malade a bien supporté cette 
opération et que les Docteurs Chaba-! 
neix, Robin et Lhomme, de Pékin, qui. 
l'ont opéré; se montrent très satisfaits 


| 


| 


Le gouvernement partagerait, dit 


| du résultat. 


Æ 


le secrétaire de la Mu 
actuellement suspendu de ses: fonctions 
sera dans quelques jo rs à Tientsin; que, 
pendant sou -éjour à Paris, ila eu deux 
longs entretiens avec le ministre des 


anots automobiles du “Tien- 
club.” # Le départ a en lieu, 


'e st le 1 ua 


re our compris, éntre |’ extrémité 
ai allemand et l'emplacement 
ont russe. 

prix continuent à affluer au| 


1 concours international de|faites au cours du oo de son Cas. 


Era 

Le directeur de ne Banque Ta Tsiog 
(Banque de l'Etat)a invité, le 1sct 
dans le temple de Ly Hong T'cbang, le 
vice-roi du Tcheli et de nombreux fonc- 
tionnaires de la Cité. 
—L'amiral Sir Dion est parti le 15 5 
octobre pour Tongkou. La cérémonie 4u 


s des équipes, militaires et 
lemandes, anglaises et françai- 
Ne 

on JL y à des Américains 


: us Un ricksha au 
e fleurs, depuis la capote jusqu'aux 
ues, et rempli de corbeilles et de bou- 
ets,circulait : la clarté d'une 1llumina- 
iprovisée mais brillante. Etions- 
donc au bois de Boulogne lors de la 
es fleurs? Non renseignements pris: 
gissait de la “ Sainte Thérèse ” que 
raves soldats de l’Arsenal, dans | 


breux CRuiers sage avait un caractère 
officiel. 


— Un examen des Fonctionnaires. de la 
Ciié est actuellement passé par S, E. 
Yong Cheu Siang. 


—M. ljuin,nouveau ministre du Japon 

Péking est arrivé le 15 octobre à Tien- 
tsin se rendant à Péking. Le mivi-tre,qui 
était arrivé à bord du vapeur japonais 
Awaji Mavu, était attendu à la station 
des concessions par toute la colonie 
japonaise, le général Fakamura, le consul 
général Obata,le président du Conseil 
Municipal de la Concession japonaise 
ete vo ÿ 

Parmi les étrangers,remarqué le gén<- 
nait le jardin public comme théâtre | "2! Sucillon, accompagné Au lieutenant 
érations de guerre ettiraiten cet |Simonet, son officier d ordénnance, 


endroit, drôlement choisi, des s:lves de — D'après le China Times plusieurs cas 
À ups de fusil, à blanc bien entendu, de peste se seraient déclarés à Tongkou. 
nais qui HN SU pas moins les | Il est à espérer que le fléau sera rapide- 
mahs et les enfants, prenant tranquil- | ment enrayé, car il risquerait de porter 
ement leurs ébats daube le jardin e le 14 une rude atteinte au commerce d’ exporta- 
ctobre c'était un soldat Japonais qui,en | tions qui n'est déjà pas si brillant. 

lein Meddows Road,tirait sa baïonnette| —ILa liste des personnes désireuses 
ontre un policeman indigène pour | d'assister au concert qui sura lieu au 
‘empêcher d'attraper, selon les ordres | “Concordia club”avec le concours de Mlle 
u’il avait reçus, un chien sans museliè- | Olga Dubcin, de Mme O’Neill, de Mm 

re. Le. même jour encore, c'était une | Godby, de Mme von Seckendroff et de 
jompagnie qui s'arrêtait sur le quai de, | MM. Moulioukine,Ritches et von Taubee 
France, en face de l'Impérial Hôtel, etlse couvre rapidement de noms. Nous 
Hformait les faisceaux au beau milieu de espérons que la soirée de lundi prochain 
la route, interrompant où gênant la|sera un succès pour ses organisateurs et 
circulation pendant plus d'un quart | les artistes qui y prennent part.‘Voici le 
td heure. Il serait vraiment temps que ce | programme qui a été élaboré: 


cœur, célèbraient avec pompe et 
train, heureux de tree ainsi à 


To 


ur 4 bonne mère ” si dévouée et si 


veuse. reoonnaissance. 

_ — Depuis quelques jours, les autorités 

japo aises ont été saisies de plusieurs 

plaintes concernant leurs troupes. Ré- 
mment c'était une compagnie qui 


di pe gène s'arrêtât et nous ne doutons Ca ricio SAN Ascher 
pas que les autorités japonaises ne "Mile Dououkine 

hprennent des mesures en conséquence. | «put . XXX. 
-deT. M. Moulioukine 

— Une réunion du Haïho Conservancy | éerro hi > Chopin |: 


eu lieu le 150 octobre, Y assistaient Mile Duboin 


les membres du Conseil présidé pour la X 
remière fois par le Consul d’ Hit CRAN Godby in 
FAR te de Hop- | Impromptu Fantaisie... hopin 
nr 8 YEAR CU COEDS UT d'Ffleuse MIRE Mendelsohn 
À Poule, .Nous apprenons en outre que Mlle Don 
, le ie FRS s he "trone | Ouverture d'Ezmont [4 mains] Beethoven 
à VE hs ni MM DAUESSE mettre | Muwe von Seck: ndorff et Mile Duboin 


au courant de ces questions ivtéres- Variations sur la romance russe 


pos 

fntes. Abe * “Oh! dites-lui ”.........…. Ketterer 

74 70e UM Ro Mile Duboin 

TE NT Sat sing DELUE a | Air de” Carmen”... …… Bizet 
\Tongshau, qui avait fait il y a trois se- Mie ONU 


|! maines une chute de trolley et s'était frac-| D, Chansons opulaires russes 
turé la jambe est un peu mieux, quoi Les gazelles P Mile Duboin 

4 qu’ il soit encore forcé de garder un repos!‘ ON ES 

| complet pendant au moins trois semaines. C.deT. 


D: di 


ipalité française, 


Affaires Etrangères, M. Pichon, et que|. 


uelqu 7 ot | 
quelques révélations importantes serot ere “ne nouvelle : monograp ; 


[une des nombreuses tribus Se des 
|du Sud de la Chin 


départ, à laquelle assistaient le général| 
Waters,le consul d'Angleterre et de nom- 


|tations, ustensiles et outils divers, en 
usage dans la peuplade objet de la mo- | à 


Les commandant Bonifacy à 


Indo-Chine. Ce nouve. 
sant travail du savant. 
déjà paru dans la “ Revue 
des 30 Juin et 15 Juillet dernie: 


l’Imprimerie d'Éxtrême-Orient de Hanoï 
que l'a édité, sous forme de brochure in. 


+ Le illustrée de très jolies ] hoto-gravu- 
res et de plusieurs dessins ai 0! 
fort intéressants, reproduisant les 


nographie. 


Le Commandant Bonifacyi} n 'est pas ji 


un inconnu pour nos lecteurs, pour ta k 
grande majorité des Français d'Extrême- ‘U 


Orient, peut-on affirmer. Une connais- 
de 


sance très développée des caractères 


chinois et des dialectes, des facultés 
d'observation exacte et judicieuse, lui 
ont permis de rendre attrayantes, même 


pour le grand public, des études qui, 


généralement, n ‘intéressent que les sa- 
vants qui se sont spécialisés dans les 
questions d’ethnographie comparée. Un. 
des grands mérites de cet officier supé- 


La Nat 


ne 


Î 


rieur distingué, est de nécrire, de ne 


traiter, que ce qu'un long contact avec 
le pays et ses habitants, lui a permis de 


connaître à fond, par des enquê* tes direc-, | 


tes, longues et répétées. Il n’annonce 
donc que ce qu'il a vu,et bien vu, par 
lui-même. # 
Est-ce à dire qu'il Listrds 
que ses diverses observations constituent 
tout ce qu'on peut dire des races qu'il a 
étudiées? Non, certainément; il sait trop 
combien ces races,malgré certains carac- 
tères qui prouvent l'unité de chacune 
d’elles,diffèrent souvent de tribu à tribu, 
de province à province. Il:se borne à 


dire : “voilà ce qui existe dans telle 


‘“ région, à tel endroit, ce que j'ai vu par 
‘“ moi-même. Ailleurs, les choses peuvent 
“ être différentes, les faits, qu’on y dé- 
à couvre, peuvent contredire ceux que 
“ j'ai observés; mais ils n'en démontrent 
‘ pas plus la fausseté, que mes observa- 
‘“ tions personnelles ne tendent à taxer 
“ d'erreurs on d’hérésies, celles de mes 

‘ confrères en ethnographie qui opèrent 
x “ dans des lieux très éloignés de ceux 

‘ où j'ai été appelé à à étudier. : 

Ce devrait être la doctrine de discus- 
sion obser vée par tous, dans ces matiè- 
res ; on arriverait ainsi à se renseigner, 
à s'éclairer mutuellement, ce qui vau- 
drait infiniment mieux que de se traiter 
de fantaisistes et d aveugles. 

Après ce trop long préam bule, disons 
que la nouvelle étude du Commandant 
Bonifacy a pour objet, Ja tribu de l'an, 
dénommée communément dans le haut 
Tonkin Dai Ban, Coc ou Sung.te son 
ces montagnards que le vêtement dt 
leurs femmes, brodé, fanfreluché, pome 
ponné de rouge, garni de larges pis 


- des voyageurs, parcourant la Chine 
RE et le Tonkin septentrio 
Hr'nal. 
Leplan adopté dans cette étude est 
celui généralement suivi dans les tra 
“vaux de ce genre, celui-là même que 
l’auteur à observé dans ses précédentes 
… monographies: | caractères physiques, 
- état mental, habitation sociale, agricul- 
ture, industrie, constitution sociale, fa- 
—_ mihiale et administrative, art, littéra- 
ture et religion de la race étudiée, y 
… sont successivement traités. Enfin, le 
… Commandant Bonifacy donne une 
traduction discutée de la fameuse “Char- 
te des Man” qui a constitué, à propre- 
er Fa le statut fondamental de 
_ ces peuplades montagnardes en Chine, 
puis au Tonkin, lorsqu'elles passèrent 
dans ce pays, sous la poussée d’événe- 
ments encore mal connus, fort incertains 
et très obscurs. 
Au moment où les événements du 
haut pays sollicitent vivement notre 
attention et notre intérêt, où les popur 
lations montagnardes se rappellent à 
nos préoccupations par les services 
qu'el.es nous rendent ou les inquiétudes 
… quelles nous causent, ia publication 
… d'études du genre de celle que nous 
” Signalons aujourd'hui à nos lecteurs a 
vune grande utilité. La connaissance des 
habitants du Haut-Tonkin permettra, 
seule, à nos fonctionnaires, à nos Off 
ciers, d'en faire des auxiliaires utiles et 
 dévoués pour notrecause, contre les 
Chinois. Cette connaissance ne peut 
être obtenue ou complétée, à défaut 
d'une expérience personnelle longue et. 
difficile à acquérir, qu’en s’assimilant 
4 les observations et la science de ceux, 
… Qui vous ont précédé dans ces régions, 
Si différentes du Delta. 
= C’est donc une véritable bonne fortune 
pour les jeunes, appelés à remplir une} 
mission chez nos montagnards, que des 
hommes avertis, comme l’est le Com- 
mandant Bonifacy, aient accepté doc 
cuper leurs rares loisirs à consigner par 
écrit ce qu'ils ont vu et observé, facili- 
tant ainsi, dans une large mesure, la 
tâche de leurs successeurs. 
Il faut bien s'en convaincre, nous ne 
_ réussirons à conserver la confiance de 
ces montagnards,, à regagner celle des | 
tribus que des erreurs ou des fautes ont 
éloignées de nous, qu'en respectant leurs 
mœurs, leurs usages et, même, il faut 
aller jusque là, leurs préjugés qui nous 
paraissent les plus grossiers. Allez donc 
parler d'égalité politique, de la dignité 
du citoyen, de progrès, d'émancipation, 
à des gens dont tout l'horizon intellee- 
tuel est borné, je parle des plus lettrés, 


"y: 


ques d'argent, signale à l'attention 


ï 


L'ÉCHO DE CHINE 


= 


STRTU 


lentes de tous ,les éléments de relent 
d'un vaste empire aussi peu policé et 
aussi mal adi hnistré. ue la Chine. 

Nous ne croyons pouvoir mieux ter- 
miner cet article, qu’en citant la conclu- 
sion: de l’au‘eur;elle est trop conforme à 
ce que nous avons dit maintes fois, pour 
que nous nous refusions la satisfaction 
de la transcrire. ici, 

Donc, après avoir constaté la différen- 
ce de l'attitude prise au cours des événe- 
ments actuels par les tribus montagnar- 
des: dévouée et résolue,pour celles du 3e 
territoire militaire; hésitante, à demi- 
hostile pour celles fixées dans les 
provinces civiles d2 Laokay et de Yen- 
bay, le commandant Bonifacy ajoute : 
“nos lecteurs comprendront tout de suite 
“ quelles sont les raisons de cette désaf- 
“ fection des indignes dans ces provin: 
“ ces civiles. On a voulu leur appliquer, 
“sans tenir compte de leur état 
“social, des règles administratives à 
“ peine tolérées par les annamites du 
“Delta, enserrés cependant dans les 


(& liens d'une société fortement organisée 


‘et hiérarchisée. 

‘ Nous ne pouvions espèrer une ratifi 
“ cation plus Complète des idées que 
“nous avons toujours soutenues dans 
“nos monographies.” 

Il y a là, en effet, une démonstration 
si évidente de la nécessité de conserver, 
pendant fort longtemps encore, une or- 


ganisation spéciale à nos marches fron- 
tières, à y sacrifier tout autre considé- 
lration à celle qui les prime toutes: faire 
'consourir toutes les forces vives de ces 


régions à leur défense contre les bandits 
chinois, qu'il serait presque cruel pour 
nos. contradicteurs d'y insister plus 


longuement. 
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Une reconnaissance fut exécutée les 
30 septembre et rer octobre contre le 
parti pirate qui occnpe le massif monta- 
gneux du Tsien-Con-Lin. En raison des 
pluies continuelles qui ont rendu tous les 
chemins et sentiers très difficiles, le 
commandement a dû renoncer à faire 
suivre les troupes par l'artillerie. Les 
pirates furent refoulés à quelques kilo- 
mètres dans la direction, du Nord, mais 
n'ont pas encore abandonné le massif du 
Tsién-Con-Lin. 

Malgré le résultat effectif peu impor- 
tant obtenu par cet engagement, au 
cours duquel un partisan fut tué aux 


à cette obscure et naïve “ Charte ” et 
aux contes enfantins qui lui font suite ! 

À ces peuplades demeurées dans un 
“état politiqué ét social encore si primi- 
tif,il faut une administration très souple, 
très légère de doigté, qui ne poursuive 
qu'un but: nous attacher à tout prix des 
auxiliaires qui nous ont déjà rendu tant 
de ‘signalés ' services et peuvent être 
appelés à nous en rendre bien d'autres, 
sur cette frontière chinoise vouée, pour, 
longtemps encore, aux incursions vio- 


côtés du Commandant Lecreux, seule 
perte que nous ayons subie, il a coûté 
aux Chinois une assez grande quantité 


de cartouches dont ils sont fort 
dépourvus, tous les renseignements 
des émissaires et les prises faites 


par nos partisans le prouvent. De 
plus, forcés de reculer encore vers le 
Nord, alors que leur plan est certaine- 
ment de gagner, au Sud,des régions 
moins éprouvées où 1ls pourraient VIVTE 
plus facilement, les Chinois du Fsin- 


E9L | 


Con Lin sont dans un grand décourage- 
ment" $ 

Nos partisans font une chasse active 
aux petits détachements pirates et ont 
| comme consigne de chercher à les empê- 
cher de se réunir à nouveau. Espérons 
qu’ils y réussironten partie ; ils sont 
d’ailleurs pleins d’entrain et de bonne 
volonté : les succès de nos colonnes, le 
refoulemeut des pirates en dehors de 
des lieux habités et cultivés, leur dis- 
persion en faibles détachements, la pé- 
nurie de munitions et de vivres dans 
laquelle ils se trouvent, et lerr état de 
dépression et de découragement, autant 
de causes qui ont complêtément rassuré 
les populations et accru le zèle des par- 
tisans. 

Il est prudent néanmoins de ne pas 
compter sur un succès complet immé- 
diat : la nature du pays, l'aptitude des 
bandits à y vivreet à s'y mouvoir, l'in- 
térêt qu'’ily aurait pour les bandes à 
prendre pied dans une région plus fa- 
vorable, vers le Sud, font à nos ennemis 
une impérieuse nécessité de tout tenter 


| pour arriver àse soustraire : la poursuite 


dont ils sont actuellement l'objet. Il 
pourrait très bien se faire que certains y 
parviennnt, malgré toute l’activité de 
Inos troupes et de nos auxiliaires. 

Un bruit qui mérite confirmation 
court depuis trois ou quatre jours sur 
la Rivière Claire : un groupe de Chi- 
inois, dont on ne donne pas la force 
numerique, aurait réussi à s'échapper 
vers le Sud, par petits paquets qui se 
rassembleraient dans les environs de 
Vinh-Thuy, au confluent de la Rivière 
Claire et du Sông-Con, sur lequel se 
trouve le Poste de Yén-Binh-Xa. 
Rien de certain n’est encore venu donner 
consistance à cette nouvelle ; pourtant, 
à notre avis, la constitution des pirates 
en plusieurs bandes est une alternative 
que nous devons prévoir et envisager. 

.Puisqu’il ne leur est plus possible 
d'opérer en grande masse, que leurs in- 
succès et les privations ont dû ruiner 
toute discipline, ainsi que le prestige et 
l'autorité des grands chefs, la dispersion 
en bandes plus faibles vivant et mar- 
chant plus facilement, ayant, d'autre 
part, l'espérance de pouvoir s'appuyer 
sur des partis de méconteats ; et de bri- 
gands annamites, peut-être même d'être 
prises à la solde d'un des deux princi- 
paux soumissionnaires tonkinois, a dû 
naturellement se présenter à l'esprit des 
Chinois co :me la seule solution possi- 
ble et avantageuse. 
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Lettre de Hong-kong 


La peste bubonique a terminé sa mois- 
son pour l'année courante. Elle à 
réclamé depuis janvier environ 700 
victimes, sans parler dé celles qui n'ont 
pas été comptées. Le ‘ Sanitary board”? 

la pris dernièrement une décision que 
| ne désavouerait par le Maire de Cucu- 
|gnon. Avec une rare sagacité, 1l a dé- 
Éd que la peste, étant apportée 


: te L ie tes ces 
pour supprimer le fléau. 
mme le Chat est l'ennemi naturel | 


Date et “aujourd' Au pour la somme Us SR NE 
ide $o4s le gouvernement vend des| Sport stas 
chats à tous ceux qui en font La CRLQe 3 


our ses administrés ‘une sollici- a 
ude plus étendue. Il n'y a là après tout dr 
e l'exploitation d'une idée pratique. ru sont ur 4 T 

* La Presse de Hong-kong prétend que | ARE eterre, du Japon et de Tur-| 
at est un animal. extrêmement dis- quie, avec lesquels il eut une entre- 
; etcomme rien ne retient mieux vue prolongée ; hier il eut une 
hat à la maison qu'un canari, elle entrevue avec l'ambassadeur d'Au- 


geère que tout félin soit doublé d’ un | à 
in. Si l'on ne prend cette élémentaire. triche Hongrie, où plein accord k 


écaution, on risque fort de voir les. été établi entre l'Allemagne. et] 
ats passer. journées et semaines sur les l'Autriche sur les questions peste 
toits, à la recherche de quelque sabbat.' dantes. LA M 
adant ce temps les rats. pourront. mul ar archiduc nc ind \ 


lier tout à:leur aise et alors le “ sani: 
_tary board ” aura légiféré sans succès. |héri itier du trône d Autriche Hon- 


On'‘ne.peut pas se moquer.plus aima- grie, visite Rome. 1: 

“blement, de ses mandarins ! Le feu a éclaté dans. la mine | 
. —M. Steward, l'un des membres du | de’ Kônigsgrube, plusieurs hommes 
near législatif, se propose d'interro-| Ont été tués. 


ger lé gouvernement sur la solidité des T 1 
ponts du Chemin de fer de Kowloan- —Le ballon espagnol Castil le” 
Canton. Cette pertinente question re-| est tombs dansla mer du Nord ; 


-cevra une pertinente réponse. Les ingé-|les passagers sont saufs. Des torpil- 
nieurs ne sont pas infaillibles et, comme|]éurs sont actuellement dans la 
ils se sont trompés, on va recommencer. | 556; Gu Nord cherchant cinq autres 
Si C'est ainsi qud. l'on fait partout, même; .1] Rs ; 
au Tonkin. allons manquant. 
C'est d'ailleurs une question qui n'est Pékin 14 Octobre. — 

-plus neuve. Il y a six mois que la cons- | --[, audience officielle du Dalai 
tation des remarques que je vous ai [Lama a eu lieu ce matin au Palais 


faites autait pu étre enregistrée. Eté. La cérémonie observée était 


ur 


doivent être , co 
course faite en E 


signataires de la Convent 
gésiras. | 
Le gouvi ‘rneme | 


priétés. 
—Le Le russe annonce un re-. 
venu de 2.477 millions de roubles ; 
des dépenses ordinaires de 2,472 
millions et extraordinaire A 
millions. | 
—Le comte Zébbalit ferat une as. cn 
cension avec son nouveau ballon, Le 
samedi prochain. à HU 
Berlin, 16. 0ctabre NN : 

- M. Pichon a communi ué äu 
Chad d'affaires allemand le libellé , 
de l'accord _russo-anglo-français % 


_ ‘Ilfaut maïntenant rechercher sur qui à 
_ retombent les responsabilités, et je exactement conforme Éd ordres 
crains fort que l'on ne soit obligé de re- | de la Cour quin'a pu satisfaire à | 
_monter jusqu'à l'ingénieur en caef. toutes les demandes du  Dalailau sujet de la (Conférence; ce | 
Les Constructeurs, MM. Liegh et|[ama. Jibellé avait été communiqué par: 
| lee ide Couverts ur Pl ni Ua Q8s de chol ra été signalé Sir Edward Grey au comte Wolf 
veaux selon les plans du “ Chef-Ingéni- parmi les hommes de la garde de  Metternich, . ambassadeur d'Alle- 
la légation russe ; on craint qu 1l magne à Londres. Le programmé 

oit fatal. Toutes précantions sont de la conférence est considéré par 


eur”. Ces messieurs, qui connaissent 
prises pots prévenir l'extension du le gouvernement allemand comme 


‘bien la nature des terrains de Hong- 
_ konget des environs. avaient. hasardé 


quelques remarques, mais comment le fan. layant des obscurités, lesquelles 1 
Guillémoto de la Colonie aurait-il pu ; : 
se tromper? S'il avait donné ‘ son igno- Berlin, 15 Octobre. rendent nécessaire un examen at- . 
rance le bénéfice du doute, il aurait pu 0 de Iswolsky, ministre des tentif au sujet des intérêts de. 
interroger, appeler le secours des ingé-| Affaires étrangères de Russie, est l’Autriche-Hongrie et de la Pur- 
nieurs locaux. u arrivé à Paris. On croit qu'il fera quie. L’attitude que prendra l’AI- 
PE Je, m'étends.un peu Sur Cette ques” ne visite à Béthin dans quelques. lemagne dépendra de cet exa- 
tion, c'est pour vous faire remarquer |. : L on d 
que vous critiquez si amèrement nos JU men. Le gouvernement alleman | 
chers ingénieurs du Tonkin qu’à vous| —Le mariage du prince Auguste n’admettrait de compensations que 


lire, on croirait qu'il n'y a que nos Guillaume de Prusse, quatrième | pour la Turquie seulement: 

chefs de service qui fassent des bourdes. fils du Kaiser avec la princesse de] La Turquie mobilise trois corps 

Rassurez-vous, la b'tise humaine est à Ghjeswio - Holstein - Glücksbourg, | d'armée à l’européenne. 

peu près la même sous toutes les latitu- AE + 

des, et c’est moins l'ignorance que l'ex. aura lieu le 21 courant. La force du mouvement UE 

trême suflisance qui est cause de ces — D'après l'accord anglo-russe au |en Turquie s'accroît. 

fautes que paient les contribuables. sujet de la nouvelle conférence, la, M. Pashitch, ministre des ie 
La maison Roque vient de faire l'ac.| question des Dardanelles n’a pas) Etrangères de Serbie, visite les 

quistion d’un joli bateau, qui paraitil| té Comprise dans le programme. capitales européennes et est at- 

s'apellera “ Corail ”. Ce sont les Docks Elle est cependant acceptée en|tendu à Berlin. Le but de son voya- 

. de Hongkong qui font à ce bateau les Principe par les puissances. ge semble cependant ‘tre complè- 

{ aménagements requis et, d'ici quelques —Un mouvement contre les Jeunes | tement Dur) espoir, les cris de 

jours, le “ Corail” prendra le chemin] lurcs est annoncé à Bagdad. guerre poussés en Serbie mettant 

*  ‘dHaïphong. | Le gouvernement d'Autriche toutes les puissances de mauvaise 

pr. DA’ Hongrie a fait des démarches humeur. 

{ 

di 


À F “xs = = 2 La 6 Be a ES pri YA É 
PE - : = = ra = s £ € 


— Le prince Georges de Grèce est 
arrivé à Berlin le 17 courant et est 
l'hôte de l’empereur. La visite n’a 


aucune signification politique; elle 


était décidée depuis longtemps. 

-— Le déficit du budget russe, se 
montant à 153 millions de roubles, 
‘Sera couvert par un emprunt. 

Berlin 17 Octobre. 

—La Turquie à adressé aux 
puissances une circulaire au sujet 
dé la mobilisation en Bulgarie ; elle- 
même continue cependant ses pré- 
paratifs de mobilisation. 

On a, Vienne,de grandes appré- 


 ‘hensions parsüite du mauvais esprit 


qui règne en Serbie. Mais on ne 
croit pas que l'Autriche prenne 
des mesures. | 

_ Le Montenegro a mobilisé 25.000 


réunis par Une Sincère amitié. Le question du chemin de fer que su 
passage du prince Kuni dans l'ar- les rapports diplomatiques. 


mée allemande a été une preuve 
de l'amitié du Japon. Le prince a 
laissé en Allemagne une excellente 
impression, il a pris grand intérêt 
à l'armée et a été des plus zélés 
dans l’accomplissement de ses 
devoirs. Son départ sera regretté. 


Le Kaiser a conféré au prince 


Kuni l’erdre de l’Aïgle noir. ‘De 
tres chaleureux télégrammes ont 


été échangés à cette occasion entre. 


les deux maisons impériales. 
—Sven Hedin à été nommé mem- 
‘bre honoraire de la société anthro- 
[pologique de Stockolm. 
Berlin 18 Octobre 
—L’incident de Casablanca qui 
mit aux prises un fonctionnaire du 


| — L'ambassadeur turc démen 
les rapports disant que la Turquie 
mobilise son armée. 

— Îl y eut un conflit entre le: 
Marocains et la gendarmerie, dan: 
lequel cette dernière eut à sup: 
porter de. fortes pertes. 

Berlin 20 Octobre 
|  ——Le Kaisern annoncé dans ur 
discours du Trône avec lequel I: 
Diète prussienne a été ouverte, ur 

rojet de réforme des lois électora: 
fa on Prusse, 

—Le cabinet turc est favorable au 
| programme de la conférence anglo: 
 rüusso-française. Il est supposé qu'il 

exprimera un vœuau sujet des 
garanties territoriales pour, la 


‘hommes. Ceci est cependant consi-|consulat allemand et des soldats | Turquie. 


_ Idéré sans importance. 


_ La conférence russo-anglo-fran- 
Çaise a été fraichement accueillie et 
a causé u: certain désappointe- 
ment ; en dépit de ceci on croit à 
Constantinople qu'elle aura lieu. 

Herr von Tschirsky, ambassadeur 
d'Allemagne, a remis à Budapest 
une lettre du Kaiser-entre les mains 
‘de l'empereu François Joseph qui 
‘doit être prise comme un document 
‘de fidélité d’un allié et qui a éte 
reçue très chaudement à Budapest. 

Le gouvernement bulgare ne né- 
‘gocie pas avec la Turquie au sujet 
des chemins de fe:. | 

Le Kaiser à déclaré à l’Ambassa- 
“deur de Turquie que ses sentiments 
sincères d'amitié envers la Turquie 
qui a été depuis longtemps une 
‘amie de l'Allemagne, n'étaient pas 
‘changés. Il souhaite à la Turquie 
constitutionnelle tout bonheur. 

——Le ballon allemand Plauen est 
tombé dans la mer du Nord, mais 
‘a été sauvé. Le ballon allemand 

Hergesell a fait la même chute mais 
ses passagers sont disparus. 

Berlin I 7 Octobre. — 

—À l'audience du kaiser, le baron 
Chinda, le nouvel ambassadeur du 

Japon à Berlin, a déclaré que l’AIl- 
lemagne et le Japon étaient animés 
tous deux d'amitié et de cordialité. 
Les deux pays étaient guidés par 
des motifs nobles et désintéressés 
concourant à consolider leurs rela- 
tions. Il exprima les voeux les 
plus chaleureux pour le bonheur 
de l'Allemagne. Le kaiser répon- 
dit que les relations des deux pays 
-Ont toujours été excellentes et que 


français, sera réglé par une cour 
d'arbitrage. 

-— La cérémonie deil’inauguration 
de la statue de 
halla a été très impressionnante. 

—M. Coates, ambassadeur d’Alle- 
magne en Abyssinie, a été relevé 
par suite de maladie ; il est rem- 
placé par le conseiller de légation 
Schaller. 


Pékin . 8 octobre 


—[Le - gouvernement Chinois 
paiera à la Frauce une indemnité de 


deux cent mille taëls comme comp- 
ensation pour la mort des soldats. 


français et les dommages causés au 
chemin de fer durant les troubles 
du Yunnan. La France a retiré 
toutes les autres réclamations. 


Berlin, le 19 octobre. 


— A la fête dans le Walhalla au- 
pres de Regensburg, le Prince cha- 
ncelier de Bülow louangea le Prince 
de Bismarck comme le représen- 
tant =t le soutien du système de 
l’Empire allemand érigé en fédéra- 
tion d'Etats et insista sur le 
grand mérite du roi Louis de 
Bavière qui prépara adroitement 
l’union de l’Allemagne. À ce mo- 
menut,le Prince Otto de Bismarck, 
le petit fils du grand Bismarck 
tomba en faiblesse ; son état 
cependant s’améliora ensuite. 

Au banquet, le Prince de 
Bülow toasta le Prince Régent 
Léopold de Bavière et le Baron 
Podewils,premier ministre bavarois, 
but à la santé de l'Empereur 
allemand. 


; L —Le gouvernement bulgare cède | 
1 Allemagne et le Japon étaientlmaintenant aussi bien 


sur la 


Bismarck au Wal- 


Des aégociations ont lieu à Sofa 
au sujet du dernier tribut roumé: 
lien. 

De nouvelles démonstrations 
contre l’Autriche-Hongrie ont été 
| faites à Belgrade, apparemment 
javec l’approbation des autorités 
| Le gouvernement austro-hongrois 
« adressé une protestation à ce 
sujet. 

| M. Pashitsch, ministre des 
Affaires Etrangères de Serbie,a été 
| reçu par Herr von Schoen, secré- 
‘taire des Affaires Etrangères alle- 
mandes. 

La lettre du kaiser à l’empereur 
| François-Joseph ne contient aucune 
Promesse d'assistance militaire, 
|mais l’assure de la fidélité à l’alli- 
ance. 

—-La note franco-espagnole au 
sujet du Maroc contient les termes 
| de la lettre au sultan Moulay Hafid, 
‘avec les conditions de sa recon- 
inaissance par les puissances. La 
lettre sera remise, d’après le désir 
exprimé par l'Allemagne, par le 
doyen du corps diplomatique. 

M. Thompson, ministre de la 
Marine a démissionné après la 
lecture à la Chambre, par M. Del- 
cassé, du rapport de la commission 
navale au sujet des accidents qui 
ont eu lieu dernièrement dans la 
marine française. 

— [L'Institut colonial a été ouvert 
à Hambourg, en présence de Herr 
Dernburg, sécrétaire de l'Office 
colonial. 
| —Un traité a été signé entre 
l'Allemagne et le Brésil au sujet 


| 


[l 


de la pose d’un câble. 


| 


LAS re CRE 


L'ÉCHO DE CHINE 


PROMOTION 


D Des exeès ont eu lieu en Bohême, 
Spécialement à Prague, qui ont 


M. Dalmas, sous-directeur au 
ministère des colonies, est. nommé 
Directeur du personnel en rem- 
placement de M. Bordeaux passant 
à l’honorariat. 


endu nécessaire : d'appeler la 


Mroupe. . k 
Ta presse allemande publie des 
Biticles nécrologiques flatteurs sur 
Me maréchal japonais Nozu,commen- 
ant surtout son action laborieuse 
hpendant la dernière guerre. | 
Pékin 20 octobre 
Le Oéoupou a informé le minis- 
Mère des Affaires étrangères du 
Japon qu'il va envoyer à Tokio 
des commissaires Spéciaux pour 
règler toutes les questions encore 
pendantes entre les deux pays. Les 
principaux points qui seront dis- 
Méntés sont la question de Kiïentao 
“et celle du chemin de fer de 
“Fakoumen. 


EN BULGARIE 


On mande de Belgrade que la 
Skoupchtina à voté les crédits pour 
les équipements militaires et 
l'armement, 


AFRIQUE OCCIDENTALE 


Une colonne châtia les rebelles 
du haut Falémé (Afrique Occiden- 
tale)qui tuèrent un administrateur 
et deux colons. . La colonne rasa le 
village de Tabadion et en tua les 
défenseurs. La! colonne eut six 
tués : la révolte est terminée. 


MAROC 


er 


:6S IRFORMATIONS 


sm ss 


CATASTROPHE MINIERE 


i am 


| » Dans l'incendie de la mine Koe- 
Pnigsgrube, Haute Silésie, six morts 
ont pu être retirés. Une centaine 

L de mineurs sont considérés perdus. 


17 


A Mogador une échaufiourée 
eut lieu entre indigènes et police : 
il y a plusieuis morts. 


DEMISSION DU MINISTRE DE LA MARINE 


F 
| ‘: ROUPES ETRANGERES A PEKIN 


Après un violent réquisitoire de 


Delcas:é la chambre a voté par | 


b On mande de Pékin, que les trois- 
einquièmes du corps Japonais 
bd'occupation en Chine seront sup- 
primés. 


388 voix contre 116 un ordre du 
jour déplorant les négligences 
relevées à l’occasion de la catas: 
trophe du “Téna/’, lesquelles étaient 
rejetées par Thomson sur ses 
prédécesseurs. Æhomson à démis- 
sionné. 


| 
10 
| LA QUESTION DES BALKANS 
| Pr NO LE 
La France, l'Angleterre et la 
* Russie se mirent “’accord sur la 
À plupart des points de la c nférence 
. au sujet des Balkans. 


mme 


QUESTION DU MAROC 


La note Franco-Espagnole rela- 
tive à la reconnaissance de Moulai 
Hañid à été remisea Berlin. 


j CATASTROPHE MINIERE 
Les mineurs bloqués dans la 
mine de Koenigsrube sont :sauvés 


D pee ——— 


ee near me 


Feute” 


mare 


SUBMERSIBLE COULE 

Londres 15 Octobre. 

Des télégrammes de Sofia déclarent 
que le gouvernement dément qu'aucun 
ultimatum ait été adressé à la Porte. 

-— La Chambre des Députés de Crète 
a nommé un comité exécutif pour gou- 
om du roi des Hellènes jus- 


Le submersible “Fresne ” a coulé 
à La Rochelle. I] n’y a : 1 
à La Rochelle. IT n’y a aucune vic- 
time. 
Il 


A LA CHAMBRE | 
“ verner au n 


f. HEC | ; j it à 
quà ce qu’une admmistration grecque 

| La Chambre discute la catastro-|soit établie. Sn, 

d'phe de “l'Iéna ; on interpelle sur! — Le Montenegro €t la Serbie ont 


les accidents dans la marine de|repris leurs relations diplomatiques. 


FASverre. APE 2,2 2 
d' g | vé à Jaffa a été boycotte. La foule a 
ai RRGIEMENT. POSTAL | attaqué la poste autrichienne et a dé- 
jo |truit les fourgons de poste et boîtes à 
LL | u x 
d Qi | PR. ; ge ASIE N à lettres. 
Jn décret autorise les postes! Eu 
l'Lnd , L: Ar L L de Pa D LE Koelnische Zeitung apprend de 
b d'Indo-Chime à faire. usage (ES | Sofia que le ministre allemand a notifié 


coupons de réponse. 


| 
| 


cédé la ligne ou payé une indemnité 
15.000 fr. par jour de délai, Pb 
pouvait être question de discuter s 
indépendance. AN 


dant à une adresse du parlement 
dit que le temps est venu pour lasS 
et le Monténégro de marcher sou 
drapeau cemmun à la défense de. 
|serbe. é 
re sainte ! : ri 
velé leurs représentations à la Bu 
disant qu’elle doit obtenir le cons 
ment de la Porte dans le règlement 
ses droits au sujet du chemin de 
oriental. ve. que 


a été SOUSCRIT AU-DELA. | | 


Spéciaux au N.C. Da 


— Le paquebot-poste autrichien arri- 


| à la Bulgarie que, tant qu'elle n’aura 


22 OcTOBRE 1908 


+ ORAN 


—Le parlement monténégrin, ré 


“ Joignons-nous, dit-il dans une guer : 
À ; EURE J 
— L'Allemagne et Russie on 


—L'emprunt du chemin de fer chin 


(SLR 
Py 


À 


ily 


a 

\ 

ve 

———— u 
ve # 


Londres, 14 Octobre. — | | 
Le boycottage def marchandises au 
trichiennes, en ‘Turquie, est poursuiv- 
avec vigueur. D:s milliers de turcsi 
rejettent le fez rouge fait en | 


dans le pays. 
Tokio, 14 Octobre.— 
L'édit impérial suivant 
aujourd’hui : FN 
“ En vue de l'avancement rapid 
incessant de la civilisation, ‘da 


e et 


$ 


News 


la été. publié 


aux 


"4 we 


“ 


M 
A 


£utriche, 
4 Se 


pour d'autres qui sont blancs, mais faits. 


3 
| 


À 


* 
(ip 
à 


efforts communs de ‘toutes les nations, 


de l'Occident comme de 1 Orient, qui a. 


contribué au bien-être du monde en 


bonne intelligence et d'amitié avec les 
autres nations, d’avoir notre pleine part 


Afin d’être à la hauteur du progrès mon: 


civilisatiou, il est de première impor- 
tance de développer nos. ressonrces mar 
tionales. Nous désirons que toutes les 
classes de notre pays agissent à l'unis: 
son, qu'ellessoient fidèles à leurs obliga- 
tions, frugales dans leur intérieur, Sou- 
mises aux injonctions de la conscience 
et du devoir, franches et sincères dans 
leurs manières, simples, et sans ostenta: 
tion, et qu'elles s’endurcissent aux plus 
durs travaux sans cèder aux défaillan- 
ces.” 


politique de paix du Japon; puis à l'ac- 
tivité nationale enfin aux. mœurs war 
tionales. S 

li insiste <ur l'importance qu'ilya 
pour le pays à recouvrer sa pleine force 
par la guérison, dans la paix, dela bles- 
sure faite par la dernière guerre. Il s'ad- 
resse aux nations étrangères Comme au 
peuple japonais. 

La promulgation de ce rescrit coinci- 
de avec l'ouverture de la conférence du 
gouverneur à jabuelle: le marquis Kat- 
sura, premier minist'e,, 4 fait un ‘dis- 
conrs expliquant le reserit. | 

Washiagton. 14 octobre.— 

Le président Rosevelt.estimesque M. 
W. H. Taft aura 306 vix. Une estima- 


Le rescrit fait d’abori allusion à la 


tier, c’est notre désir qu'en même temps. à 
que nous raffermissons nos relations de 


des profits de l'amélioration générale 


dial et de participer aux bienfaits de la 


29 oroe !ÙU8 O  L'ÉCHO DE CHINE 


Ë | & 


tion du paiti re dit ee Me Kii, au vice-amiral [juin qui commande 
a aura 315 voix. 11 y a en tout 453, l'escadre japonaise pour Ia réce; tion de 
NÉE Te nl la flotte américaine, annonçant quil 
à Lon HS Te ctobre.— : , |'espérait arriver à Vok: hama le 18 ct,vers 
lord Wo:verhampton a été nommé 9 h. du matin 
président du conseil, et 00 amont message de télégraphie sans fil au 
JA RHemeuTice deviert chancelier du duché! x pumin Shimbun de son correspondant 
rÈde Li pe Le à bord du vaisseau-amiral, dit que la 
D “a suite des .Jemonsira flotte a rencontré une tempête le 1r ct, 
 saps travail et des. suffagettes dans le, 04 de Luzon 
“Ka des a . re Les iut:rvalles entre les navires étaient 
hier, il y a eu 37 arrestations 'GON* 24 CE GG ublés et la vitesse avait été réduite de 
femmes. Plusieurs personnes ont dû être|.. à; 8 :œnde 
Mere Fa temjête angmenta d'intensité le 12 
RER ae M ARR Me _|ct ét continna le 13 ct. De gros paquets 
” Lg pe. + el Re de mer balayaient le pont,mais les navires 
S, .e ee éd L ADR se tai ru ue montrèrent de splendides qualité. de mer 
Fe a. nr. RS. AMC | Les Virginia, New Jersey et Wisconsin 
nest pas prete. ont perdu chacun deux canots de sauve- 


PT ini de | 1 SJ : 
24 ed Le ue +. tage. Le petit mat de hune du Kearsarge 
ICS RNA , fut perdu. l'’aide-canonnier du Rhode 


: à : C 
BTE di ALES  . inspecter la flotte. Island fut enlevé et noyé ; un marin du 
Das ne de Minnesota fut enlevé par-de:sus bord 
d ou he de mais sauvé. {’aide-canonnier du Missouri 
mes japonais seraient entrés en conflit LR d’un anévrisme et les pavillons 
avec 300 soldats chinois à Kientao. Il de : . One eo de 
| y aurait des pertes des deux côtés quil L'amiral  Sperry a ordonné à la 
Y M dinet L bre - 4ème division de laisser culer en raison de 
M Here à Ro Hahoc qu'il obtiendra sa moindre puissance de chevaux-vapeur. 
1 LOmo M mp'te tombe le 4 octobre av 
Cannon pense qu'il peut être sûr de matin, et les navires reprirent leur 
d'Illin pi P sremière vitesse de 10 noeuds. La 4ème 
, Pos Ode divisision accèléra sa vitesse jusqu’à 11 
: ; < re 
» Le premier ministre bulgare, au cours he . ce AS ap la flotte 
 d'uneinterview accordée au correspon- Re NE ch CR nv 
» dant du Matin, a répété que la Bulgarie! "5 2 18 octobre : 

avait des intentions pacifiques, mais, a- La flotte américaine s'est mise a 
Dion, sinous avions de nouvéau | ne à Yokohama ce mati ke 
à acheter notre indépendance nous le DE noie 4e ». 

= ferions au prix de tout notre sang.” . A 

: D peurs DU CHee P recu. Le Yarkton est arrivé à 5 heures, A 


: | des 3 cinq heures, ce matin, l'escadre d’escorte 
D De HAS japonaise au dehors de la baie de Yoko- 


Ér: hama signala la flotte américaine 

Au sujet du combat à Kientao, le 12 |, _. 
ct., la version japonaise non officielle est Ÿ F5 F ce simple.A di . 
que des soldats chinois empêchaient des © : FER 2e a le. ses 
D | i-truite des casernes pour ci 0IeNT D0)a 07 90e ) et le vaisseau- 
la gendarmerie japonaise. Les gen. 2rmiral  Connecticur, à une distance de 
"armes intervinrent. Des deux côtés, 900 mètres, es des saluts par 
gendarmes et soldats chinois reçurent a ee fe an Sn Ru Fe 
0 oelbohommessh 60e à PONS PNNQ 0897 
respectivement. La mêlée dura 3 heures, : SUV? Res ps direction du 
, Hiotde suite rêglé à port qu1 atteignait à 9 heures. 
| LR ER S | Le Connecticut et le Mikasa, battant 


‘ES DRE ere ap pavillon du vice-amiral baron Ijiun, 


— Le contre-amiral Charles S. Sperry échangèrent des saluts. A 10 heures, [a 

a envoyé un message sans fil, ce matin flotte américaine était à l'ancre dans le 
, 21 e 7 

pour annoncer qu’en raison du mauvais a “ nn ligne, entre les deux 
temps la flotte ne serait pas à Yokohama. pe n ME lu 10 ee 

avant lundi. On espère qu'elle mouil-|, 7eme Un 0 cRanse 
D dehors dans la baie, samedi de visites de cérémonie. Dans l'après-midi 

1 ) | » 

soir, mais qu'elle n’entrera pas dans le; 7 garden party fut donné par la 
port avant dimanche matin, pour la municipalité de Yokohama: et le soir il y 
commodité de la réception ; leut un dîner suivi d'une soirée à la 
—L'avi-o Yankton a rencontré une, résidence du gourverneur; dans les rues, 


tempête en route etn'a pas encore at-,#,°7 ect RS 
teint Yokohama. Le programme de la, BMÈIaIeS €" EDR ATECe à 
réception à été légèrement changé. a D'immenses foules sont assemblées 
flotte quittera Yokohama le 25 ct. au lieu, partout, sur la plage et l'enthousiasme 
du 24. : est extraordinaire. 


M. ljuin, le nouveau ministre japonais Des mêlées féroces ont lieu pour avoir 


en Chine est arrivé à Pékin jeudi. | des places dans les trains et le trafic par 

- Tokio, 17 Octobre —. ! fer est désorganisé. Le temps est me- 
Le contre-amiral Sperry a envoyé un naçant. à 

mecsage de télégraphie sans fil, parl'in-! —Yokohama et Tokio sont décorés des 


FT 


termédiaire de la staticn du prou ontoire drapeaux japonais et américains; beau- 


coup de ces derniers sont arbo 
trams et aux trains. ; 

Demain les amiraux et ca 
américains iront à Tokio. 

— Les vieux hommes d'Etat 
tres, amiraux etgénéraux font 
plus chauds sentiments dans les j@ 
Le prince Ito dit que la visi 
flotte est un gage de plus de 
entre les deux nations. … | 

Le Kokwmin Shimbun adresse à 
un salut très cordial de la part « 
vernement et du peuple japonail 
cadre de réception, sous le com 
ment du vice-amiral baron [;j 
assista aux fêtes du tercenten 
Jamestown, ne négligera rien, di 
ne officieux, pour rendre le séjd 
flotte aussi agréable que possib 
saison présente de l’année es 
pour les fêtes et la baie de Tok 
ses nombreux promontoires est 
blement disposée pour donner a 
tateurs la pleine vue de la granc 
dont la venue, un peu plus de 
après la visite du commodore P 
en vérité, un signe puissant et © 
de l'amitié non rompue entre A 
nations. Les 16 cuirassés, conk 
Kokumin Shimbun, représentent: 
bles traditions de la justice am 
et viennent sur les plages ja! 
comme des hérauts de paix. Li 
de la flotte est trop bref, mais il 
cera l'impression faite par la vis 
commission américaine pour 
tion de Tokio et des représenta 
chambres de commerce de la 
Pacifique et vaincra les tentati 
gens malveillants qui cherchent, 
brouiller. L'Amérique et le Ja] 
frère et sœur, travaillant paisible 
même but en Extrime-Orient: tc 
adhèrent étroitement au princi 
porte ouverte. Un accord co 
existé touchant la promotior dk 
térêts communs et rien ne per 
cher cet accord dans l'avenir. 

Le Japon désire vivement 
avec l'Amérique au développer 
commun bien-£tre des deux pays 

L'organe du Japon conclut e 
mant sa confiance que ‘“ le sou 
la visite de la flotte restera cor 
gage d'affection vraie.” 

D’autres journaux sont aussi4 
diaux. Le. Ziÿi et le Asaki4 
aujourd'hui des suppléments en 
d'autrent traitent en anglais des 
spéciaux parlant de fraterneh 
ventre. 

18 Octobre. — Le feld-maréct 
quis Nozu est mort ce matin. 

Londres, 17 octobre. 

La plupart des journaux loue 
cord entre Sir Edward Grey 


procession aux lanternes, illuminations | L4sGiski et insistent là-dessus 
< ssus 


marquant un développement im 
de l'amitié entre l'Angleterre 
Russie. 

Washington 17 octobre. —  « 

M. Taft fait appel aux élec 
Tennessee leur demandant de 
avec le “solide Sud” 

— Le président Roosevelt : 
ordre aux chefs des département 
de réduire leurs estimations à u 


Le déficit es par le Mik do ë 
- : [restés au Palais pour le | 


AC Ce soir le ministre de rine don 


pRruys e a eu ‘lieu à à ne un diner en leur honneur. 
, Communes par suite | Loncres, 20 Octobre. — 


ae. et du contre. ordre 

tion du corps d'armée turc è 
— M. Victor et n 

liste, a dénoncé ME 


me t ‘ une emaine à 
_Sperry et son état- larbin d' 


« ntre-amiraux Richard 
iiam T, Emory et Sca- = = 


avec. Re soin. 
New York 15 De 
Le comité nationa 
tenu sa promesse de publier le 
des souscriptions pour contribuer 
tion de RATE Le; total se. mon 
$ 248, 567 or ; 
de M. Bryan a ee $ 4. 000. 
= New-York 16 Octobre. ten 
qu té'égramme de Washiig 
q - la d'par eme t (le la Marine a reç 
“is que la flotté avait été signal, 
à K ushu (D apr. s le prog amme pere 
Dada flotte améri:. ne aurait dû arriver | 
à Vokohama hier matin; elle a dû qu tter.. 
Manille un jour pie ard par sute ca 
fe temp: ). 
— M. Takahira, ambassadeur du. ‘ie 


te s pon aux Etats-Unis dans une interviewa 
amiral Sperry, sou étatmajor 'rénuion du Grand Couseil au Sujet de dit que le cond entde Japonais et. ce 


amir2x furent conduits au | La réforme mouétaire en Chine. Er usage Chinois à Kientao n'était pas sérieux, Are ns 
12), tandis que les capitaines des sycee et ‘ollar diminuera granduelle- Pekin 18 octobre. de 

pa 4 & , ce 
D 'chimpérmaL aux frais ment EL Une pièce de la valeutdinn  taël + L'Empereur et 1 impératrice ns + 


D due + . na AU sont grandement irrités par le manque 
# s € Æx 7 al Q + 
D Res ie CRT EMORIE SON ETES OT RS DO teste CEUa vulgarité du maintien È 


“et: ‘ ? | éri ê 8 Le 
ous “ nee Fe Rue ne, tard du Dalai Lama,lors de la récente audien- … 
‘re He AL gs. ane Ho dE D se ce impériale. N'était la. sainteté de son 
RANTÉNEGE RER NeSEe. 08e pee CRUE Fe office, le Lamaïi recevrait une leçon de … 


Sons Fe c: res se Re sujet “ l'é manières qui ne serait pas de son goût. Er de 
RU SIn,. TOPAICEA, CN VA. ex maisons chinoises à Kow-| À part ceci rien n'a transpiré de. 


ais, les correspondants qui loon durant le typhon de Juillet a été |] Audience. Les ministres étrangers sont 


nt la flotte, représentant res cloturéé. très sanxieux ide Connaître Ce RS 


18 note eu È Ia Lube majorité de deux voix dit, mais S. E. Lou Tchouan:-lin a donné . sé 
des instructions strictes aux membres 


Press ascociation'”, le New- contre ne, reconnaît coupable l’archi- 
LE L 
fa ald et un autre j urnal. tecte, M.Bird de négligence grossière et le du grand conseil et aux secrétaires dene 
re fouruée de marins améri- renvoie pour une enquête comme accusé | jen divulguer. Toute diruleg tons serai 
révêrement punie. pat 


un gent mais inutile 


is Sp-ciaux au Sha rgha Times | 


AREA Less 


e Shimbasi par train!l New York 14 Octobre. : | 
avait été arrangé à la! Un fort tremblement de terre qui dura 
SEM 20 minutes a été ressenti la: nuit dernière | 
était qu’une masse compacte à Utah (Mexique). 
ates ls voies du voisinage — Un train dans lequel était. M. Tastis 

es de spectateurs. 15CO éco- 4 déraillé bier dans |’ Ohio, M: Taft n’a 
vie dans une salle d'at-. pas été blessé. . à 

Pékin, 14 Octobre 


Une résoluti na été passée dans une 
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en tout, visitera Tokio au- d' homicide. M. Bird a été mis en liberté 
- sous caution de 1.000 dollars. 


Bobte | Pékin 15 Octobre. | | New-York 19 Octobre. 4 dé 
sadevr allemand. à Vienne, # Un minent censeur M. Ling ë a soumis| Il est actuellement généralement amis 
flschirshky,a présent é  ] -iupe- [au Trône un mémoire dénonçant le Dalai que New-Vork est la clef de l'élection. = 
s Joseph une lettre. du RÉ sice Lama comme un homme ignorant et|Une déclaration de ss adversaires _  -. 
une communication touchan]| 9rgueilleux et disant qu'il n’est pas con |montre que l'élection de Bryan est as- S Maud 
de la Bosnie et de l’Herzégo | Venable de le recevoir en audience Nuls |surée s’il pent gagner New-York. 
" honneurs ne doivent lui être rendus. car les journaux de. New: Var TP RER 
grammes de Berlin déclarent |ils augmenteraient son orgueil. Il n. ‘estlinsèrent destél égrammes d'au moins 2.000 ‘4 
tère des affaires a autorisé | pas bon de le laisser plus longtemps au | mots sur la MÉpRoe de la flotte améri- 
Ir catégoriqu. ment la déclara- | Thibet. | caine à Vokohama. les articles de fond |: 
ès laquelle la lettre promettait! Hongkong 15 octobro. sont très enthousiastes. L'amirals. PErTY | 
ilitaire à l'Autrich:-Hongrie,| Les districts de Sounning et Haiping a recu l'ordre de GTS Sen IE les remercie- | | 
PBbest entendu qu'elle soit conçue |dans la province du Kouangtong sont | ments le la nation américaine pour la | 
Pitermes les plus amicaux. subme: gés. | réception faite à la Botte. 

ieton, 19 octobre. De nombreuses villes sont inondées et | 
Men Rocsevelt et M. T'aft ont plusieurs centaines d'habitants sont MORE 
Dintérenc. + la ‘’aison-Blanche. |sans abri. Les cuirassés Maine et Alabama avant- | 

eudu quetous les pointages| Canton et Hongkong envoient des garde de la flotte américaine sont ar- 

Meur de Taft. Secours. Jette rivés respectivement aux arsenaux de 
\, Roosevelt acceptera New York, 15 Octobre. — a | Portsmouth et Brooklyn. ar 

en chef de l’'Outlooël L ‘ambassadeur | Yomura exprime son, — L'opinion générale de la presse 
4 Éy ork, À son retour d'Afrique  |bon vouloir et dit que le rescrit impérial américaine est que la réception faite à ; 
PS 79 octobre. — lancé hier à Tokio a produit une impres- Yokohama à la flotte americaine est le 
lonc: de Pis que l’.Iemagne |Sion favorable dans sa contrée, point pan de la croisière. Le 
de soumettre à la Haye la ques-| — L'Ohio est apathique vis À vis de “ Post ” de New-York dit que les #jin- 


s 


ent incident à Casablanra. Faft et on croit généralement que goes” ne peuvent plus maintenant 


à 20 Octobre. — ue gagnera cet Etat, mais que Ne- douter de la sincérité de l'amitié du 

À tre- amira! Sperry avec les con | braska sera pour Taft. : | | Japon. 
‘ux Mainwright, Emory et: Pékin 15 Octobre. — Des incendies de for ts se sont 
k f et d’autres officiers supérieurs | |. S.E. Sie Liang, le vice-roi du Yunnan déclarés dans le MES 40 personnes 


te américaine ont été reçus en a reçu un ordre impérial que SE. Liou ont péri. 
Ù 
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10,064 


10,Gat 


8,65€ 


35,848 
40,000 


2,506 


20,090 | 148. 
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25,0 * 
49,58c 
80,00t 


#,000,00€ 
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2.000,000 
4,50c|T 12, 
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4,000 
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30,000 
500‘000 


bre 1908 
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S, sellers 
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cash 
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#1 
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LE] 
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cash 


=] 
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a ——————_——_—_—_——— | 


90 S- cash 
56% N selles 


» 
cash 
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buyers 
cash 


_ #3 sellers | 
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buyers 
sellers 
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65728 dec 
652 :4 Dec 
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TrAMWSYS sure nono soon vote noneoe eve 


£.67 S, 
; Gas C any. din) 20,060! Tla. tolTls. 50 
Shaughai Gas Company bete 5 "à solTis.11 ù tait 5 
81 20 20 360 * 
Shanghai Waterworks. -_...... Ste £L:0 ++e 17 S| sellers 
Hall & Holtz.: 1.0. 7. 21 000 $20) . $::| 1910 !buyers | 
J. Lawellyn & Co -.._...... Ne 1,200! _ $6c £6c $43 Fe 
Shanghai Horse Bazaar Co. .. 5,400|Tla, so Tls. solTis. 41 S 
Major Brothers, ..--,..._....... F,800 054 MERE 50! » 40 = 
Central”Stores, 2. 2 2 | 6,9c0 #15 $15 12% ; 
do 24,000 $13 $15 10 ù 
Moutrle & Co. (Ld)-.---_.._._.. s,000| $ro : $so! 475 buyers 
Shanghai Mercury..___..._.._. se 2,100|Tis. Solfis. 50Tls. 3%|:sellers 
Astor Honse Hotel.__.....-..._... | 18,000 2< $25 7 S| sellers 
Weeks & Contes ee SR | 19,418 lESR $20 I | buyers 
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Shanghai Mutual Telephone... 13,500! ,, 50) ,;  s0!,, 57% B| sellers 
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Changhai Electric and Asbestos .. 5,000 $25 $25 23 A & 
Dunning & Co. Ld...-... DRE e,000 0 f50 Bal 0 
Nominale Rate of 
LOANS Valeur Interest . Closing 
Shaughai Mun, Dabentnres—Issuz.___._ 1882] Tis 100 5 percent |Tis. 87% ES 
Lo 1893 ‘, 1oc 5 1 " F2 92% : 
Do 1894] ,, 100 6 ; 100 aies 
Do 1895] 100 5 1 87% b ;ars 
Do 1896 æ 100 & : … 87% a 
Do 1897 " 100 $ SAR 
Do 1898 : 100 6 oi ‘1 :t00 ady 
Do 1300 14, 100 s7e in ts 92% #y 
Do 1901 » «7.109 6 enter 100 s 
Do 190? 100 6 # CHADO ENS 
Lo ù 192: 100 € Ft 100 À 
Shinese Imperiai Governement Loen 1886 ? 250 7 js 250 none 
Changhai Waterwoks Debentures __.__. 18c: 100 6 1 98 buyers 
Co 1805 \ 100 $ ; 84 K 
Do 1853 » 100 6 n 98 ë 
Do 1900 fa 00 6 : : 39 à 
Do 190 51 «0 XO0 $ ; n 97 É 
Do 1903 w 100 5 ; 5° 1198 me, 
To 1905 DOI, | 5 E DB + 
S'hai Lad Investment Debentures.... _185: LÉ TO0 6 : 98  steady 
(0) 1892 se 100 sk à .. 92% ;, 
Do 1864 ST TOP 6 à , 98 
Do 1856 co 100 $ | SES e 
1900 ”» 100 6 : % 
Shanghai G:: Co Lu so aaece tx 1000]. ÉNSNEOO 5 rs 
Do 1899) ., 100 6 sa rs 5 
F4 1903] ,,  I00 6 æ 08 “ 
S'ha & :k w Warf Debentures _____. 1902! ,, 100 6 . ï à 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures . 1902 S 100 7 3 , 100 sellers 
Codton M, Co, Ld ..._:..-.__..... sva-1962/;. 4 00 7 * A TbON US 
AtosrHouse Fotel :Co:::5. ne 2 1903 5 LÉRTOO 8 à 4 1600 < 
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(LA THRPRE DE PEKIX 


EF LES 


ENENEMENTS DE 1900 


drug te mot D 


Le 13 au soir, eut lieu une petite 
cérémonie bien touchantée et signi- 
ficative, la bénédiction des armes. 
On les réunit toutes sur le perron 
devant la porte d'entrée : fusils, 
lances, piques, sabres et canons 
même. Après avoir béni les armes, 
le P. Prieur bénit les combattants. 
— Ma foi, j'ai idée que tout cela 
doit être une bonne recette pour 
préparer de lhéroïsme à froid... 

— Au Chapitre, les dernières re- 
commandations furent faites à la 
communauté. Le Fr.Guillaume, an- 
cien soldat, fut adjoint au Fr. Gal- 


gan pour diriger les chrétiens au 


moment de l'attaque. Le Fr.Galgan 
commandera les 7 portes à droite,le 
Fr.Gullaume les 5 autres à gauche, 
le P. Léon conduira le bataillon 
monastique destiné à porter secours 
où le besoin s’en fera le plus sentir. 
Le P.Prieur se réserve le rôle d'aller 
d'un groupe à l’autre porter des 
paroles d'encouragement. . Le P. 
Albéric, avec les enfants et les 
infirmes ainsi que les femmes quand 
elles pourront entrer, restera à la 
chapelle pour prier, ét consommer 
les Stes Espèces si le péril devient 
imminent. . 

Les choses ainsi  règlées, 
les moines vout réciter Complies 
comme d'habitude et dormir tran- 
à 2 heures du 
la Providence. 


à 
matin, abandonnés à 


KT 
Le mardi 14, veille de l’Assomp- 
tion, trois éclaireurs partent de 
grand matin 8e rendre compte des 
mouvements de l'ennemi. De retour 
à midi, ils annoncent que les Boxers 


Bourse de Changhaï ….….. FR MATE PRES 747 sont réunis dans la vallée de Tui- 
Bnlleti de change su ere 148] Kia-Keou, décidés à venir attaquer 


PA 


le monastère le soir même ou le 
lendemain. Des païens complaisants 
sont occupés à leur préparer la 
route, enlevant les pierres, coupant 
les broussailles, aplanissant le 
terrain. 

Les Fr.Galgan et Guillaume font 
occuper les redoutes avancées par 
les tirailleurs les plus habiles. Les 
frontières du Nord sont continuelle- 
ment inspectées, mais l'ennemi ne 
paraît pas. Les chrétiens ont ainsi 
le temps de se confesser pour la fête 
du lendemain. 

Enfin, la nuit tombe, des sen- 
tinelles montent la garde, des 
patrouilles font la ronde, et les 
moines se réjouissent à la pensée 
de n'être attaqués que le lende- 
main, fête de la Ste Vierge, un si 
beau jour pour cueillir la palme 
du martyre ! 

Dès le matin, le P. Prieur fait 
célébrer la Fête comme si l'on 
était aux plus grands jours de 
calme. À + heures, les chrétiens 
chantent leurs prières, entendent 
la Messe et communient dans le 
choeur des frères convers ; un peu 
plus tard, des chrétiennes en font 
autant à la chapelle extérieure, et 
la communauté à la Messe de 6 
heures. La grand’Messe est chantée 
Ipar le P.  Ibler, missionnaire 
bavarois, et, à cause des circons- 
tances, devant le St Sacrement 
exposé. 

Après la Messe, trois éclaireurs 
sont envoyés comme la veille à la 
[reconnaissance de l'ennemi. 
| Rentrés à 4 heures : ‘ Sauvés ! 
crient-ils de loin,joyeux! les braves 
s’enfuient, ils n'osent venir, parce 
qu’ils disent que nous sommes trop 
bien fortifiés, trop bien armés, : 
avec des munitions de guerre en 
quantité, des fusils européens et des 
canons !”’ 

Tout cela était presque complès 
tement faux. Une fois tous le- 
chrétiens réunis, il y avait peut 


& il y avait bien encore les 


-d’entrée, ouvrant des gueu- 
midables sur les alentours 
frayeur sans cause, terreur illu- 


&: 


rétienne, remercièrent la 
rge de sa Dis évidente. 
* 

À *X * 


onastère la dispersion complè- 


soldats chinois en déroute passent 
tout près de l'Abbaye ; l'Empereur 
nême, avec l’ Impératrice-mère 
etune.nombreuse escorte, traverse 
en toute hâte la ville de. Suen-hao- 
fou et fuit à l'Ouest. Donc, les 
oupes européennes sont enfin 
arrivées et occupent la Capitale: 
les-Légations et le Pei-tang sont 
délivrés. 
ue par un de ces coups mar 
nes dont la Chine a le secret, 


ii de DRE tas ae au 
_ monastère de faire la paix avec lui 
4e tous les villages paiens de 
juridiction; celui de Houei- 
L. voie au P. Prieur 250 taels 
_ d'indemnité pour les canons perdus 
à Pa-Kouang; de plusieurs côtés 


_ viennent des cadeaux à l'Abbaye. 


… Le P.Prieur va à Pékin et sur 
tout le parcours est traité comme 

um grand mandarin, avec beaucoup 
d'égards et de démonstrations ami- 
cales. 

Tout n’est pas fini pour tant. Les 
moines ont encore ‘un ennemi mor- 
tel.-qui n’a pas désarmé : c’est la 

; bonzerie de Tongnansse, près de 
l’abbaye, refuge de vieux Boxers, 
4 qui, sous la conduite du bonze en 
_ chef, exercent un brigandage en 
règle par tout le pays: ils sortent 
de là comme d’un repaire, pillant 
et-massacrant les chrétiens. 
Le monastère est surtout l’objet 
| de:leur-haine. Ils ont juré d’ex- 
_ terminer tous les moines et de brû- 
ler l'Abbaye, dussent-ils s’ensevelir 
sous les décombres et périr dans 
les flammes: Chaque jour de nou-| 
velles recrues bien armées prove- 
nant des bandes en fuite, leur 
arrivent, etaugmentent leurs forces 


RES srten nt 


4 Lt ct 


rè au rite une ee us avec c leur au P. ‘ ché: 
ais presque tous, pétoires tiens sont déjà tombés sous eur 
dangereuses et sans va-|coups. a : 


uyaux de tous les poêles | défensive, 
Abbaye, posés sur les murs et Père St Ben 


les bons moines, dans leur |vient de Pékin qu'on s ’oceupe de |< 
nirable et touchante simplicité | la Trappe et de son ennemie d’en 
Ste | face ; moines contre moines, € est |s’ 
uelques j jours après, on apprend | d'une part, et de V autre la paix. 

s Boxers.Après celles du Nord, |avec le général Voyron, lui deman- 


bandes de l'Est et du Sud se de d’ envoyer . au secours de: la! 
désorganisent ; des fuyards et Trappe un détachement de soldats 


sent la pagode, y mettent le feu, 
autres le chefet son fils, et une| 


s’échappent. 
invite le P. Prieur à venir constater 


de brigands, hier encore l’effroi de 


fps 


ct 


Les moines 
il 


oît, 
“ chasse-diables ” si 
que dans la pagode. Ne 
Peu de temps : après, la ir 


partout les deux principes qui se 
|contredisent avec des hurlements 


ment Re envailas 
réchauffante, et suivant les 


Mer Jarlin, entré en pourparlers 


Faut-il terminer fer de 
venir emprunté à la ei 7 
européens. che de Castille a 

Il informe le Ministre de France, | 
M. Pichon, de la situation précaire 
de l'Abbaye, et M. Pichon écrit 
immédiatement à Li-Hong-Tchans 
d'envoyer des soldats chinois. Li- 
Hong-Tchang donne ses ordres: 
deux mandarins de Suen-hao-fou 
arrivent à Tong-nansse, investis-| 


député catholiques. Au et l'a a F 
teur de “Du diable à Dieu” se 
trouvaient ensemble au mois de 
décembre dernier à l'Abbaye de: 
Maredsous en Belgique. . Ils ce cau- 
saient... Henri J ol rougit.… se 
LOUIS DES GRÈVES, DIT SICILIEN 


LE USIES D ] MONTANE 


TE développélient AA < 
de ces usines, sous l’habile direc- 
tion de M. lee et de M. Ruppert, Eu 
‘été exposé dans nos colonnes, il ; A 
a quelques semaines, et nous avons 


! 


tuent trois ou quatre bonzes, entre | 


vingtaine de Boxers : les autres 
Et le mandarin-chef| 


de ses yeux que.ce terrible repaire 


es 


a contrée,n’est plus qu’un amas de 
cendres. Les moines remercient le 
mandarin et ... St. Benoît. 


Puis, les mandarins achevèrent| 
de disperser les rebelles dans la 
vallée de King-chouei: l’un d’eux 
avec ses lieutenants et une centaine 
de soldats vint faire aux moines 
une visite de courtoisie en retour- 

nant à Suen-hoa-fou. 


* 
*X * 


Ainsi se termina pour la Trappe 
cette période d’agitation, de trou- 
bles et de massacres, qui semble! 
aujourd’hui dans le Nord porter! 
suivant l'usage ses merveilleux 
fruits d’extension chrétienne. 

Depuis, les Pères prient toujours : 
une superbe église s’est construite, 
don dé la mission de Pékin. Et 
ils travaillent, maïs le sol est si 
ingrat et les débouchés pour leurs 
produits si difhciles que la com- 
munauté actuelle de 76 membres 
ne peut vivre sans l’appoint de la 
charité : elle fait des dettes. 

On dit que les moines cherchent 
en Chine, à proximité d’un centre, 


pu remarquer que la Presse an- 
glaise d'Extrême-Orient faisait : 
écho à nos articles et, d’une façon” | 
équivalente, reproduisait, en les 
commentant, tous les renseigne- 
ments que nous avons, publiés sur 
Hanyang. 

Il est cependant un des sous. 
produits des hauts fourneaux dont 
nous n'avons pas parlé et-dont le : 
traitement est appelé à révolution 
ner quelquesindustries d'Extrême- - 
Orient : nous voulons parler des 
scories (slags) que l’usine impériale 
va sous peu transformer en ci-… 
ment. 

On sait, en effet, que pour. 
faciliter la fonte du minerai, on 
mêle de la castine ou carbonate-: 
de chaux qui fait Âonction de fon- 
dant. Le laitier ou Slag, n'avait pas 
été employé jusqu'ici. par les usines 
d Hanyang. Ce laitier était écarté 
et servait à des remblais, à la fabri- . 
cation de briques ete... parceque, … 


MONTRE 


44 ke res :{ À 
. 29 ocroBre 1908 


y 


"L'ÉCHO DE CHINE 


me a — 


TOI 


: 


. sans doute, les directeurs de l'’usi-|tes ‘chinois pour l'achat d'actions 2€ parler ue de celui-là. Or, voici 


ne avaient des travaux trop absor-|de la nouvelle société commerciale !à note à payer rien Que pour les. 


bants pour s'occuper ‘es sous-pro- 
duits. | 


embrassant l'exploitation des usines 
de Hanyang et des mines de Pin- 
chang. Nul doute qu'une fois lan-. 


trois Ingénieurs qui vont remplacer 
M. Chollot.… | pe) 
- Pardon, pardon, 


a pris sa forme définitive, 


 slaget le convertir en ciment, va 
- s'ajouter à la série déjà grande des 


C'est maintenant un fait reconnu, 


_ à très bon marché, d’excellent ei- 
_ ment. Depuis longtemps la chose 
était connue, et denombr-ux essais pathique contribuable Lagrinche, 
“d'utilisation du laitier pour faire du grincheux de nom seulement, au. 
ciment, avaient été tentés sans|fond brave homme : le vrai type du 
succès définitif. Un allemand dont|citoyen de France, taillable et cor-. 


Aujourd'hui que l'établissement 
une 
usine devant traiter le laitier ou 


cée,la nouvelle entreprise ne donne 
en faveur de l’industrie indigène 
les meilleurs résultats. 


UNE RONBLEN, MONSIEUR 


Depuis longtemps, par l’entre- 
mise de ce vieux Sapèque, j'ai nouè 
Connaissance avec le très sym- 


usines d'Hanyang. 


que le laitier ou slag, du fait qu'il. 
contient environ 46 4 de chaux et. 
‘environ 28% de silice,peut donner, 


nous ne pouvons encore donner le|véable à merci, criant parfois mais 
nom, à réussi enfin, etson procédé, [payant toujours. 

vendu à une maison anglaise, est 
sans doute appelé à révolutionner |et si j'avais eu besoin d’enrôler des 


… l'industrie du ciment et à porter |protestataires ce n’est pas Lagrin- 


un coup mortel aux cimenteries|che que j'aurais essayé de capter. 
existantes car, affirme l'inventeur| Jugez donc de ma surprise en 
du procédé, on peut faire avec du|rencontrant, ce matin, cette vieille 
laitier, un ciment de première| branche de Lagrinche sur le Bund, 
qualité, tous frais compris, à moins |escortant une file de weelbarrows 
de 1 francs par tonne. chargés d'objets mobiliers, depuis 
Les hauts fournaux d’'Hanyang,|le lit jusqu'aux casseroles, en pas- 
construits pour produire 300 ton-|sant par la cage du serin et le 
nes d'acier par jour, donnent 200|panier des chats. 
tonnes de laitier par 24 heures. Et|  Energique shake-hands de denx 
Si Von tient compte de ce que nous |copains qui se retrouvent après des 


venons de dire plus haut, sur le|années de séparation (nous avons 


prix de revient du ciment, on en|diné ensemble hier soir et rien ne 
conclut aisément que c'est à unelfaisait prévoir le cataclysme) et 
concurrence mortelle pour les |j’apprends que Lagrinche, quittant 
différentes usines de cimentlà jamais la rive française, porte ses 


qui |: travaillent en Extrême pénates à Hongkew. 


Orient. Il est probable que les! —Mais pourquoi, mon vieux, di-| 


Du moins, telle était mon opinion, 


vous exagérez. La Municipalité va 
non pas augmenter mais réduire le. 
personnel des Travaux puisqu'elle 
s'est bénévolement allégée du ser- 
vice d'éclairage et des taux. 


— Ecoutez, vous dis-je. Les trois. 


ingénieurs, je pourrais même dire 
les quatre, vont émarger au budget: 
[asp . 

de 1909 comme suit : 
| 


Pis. 
Un Ingénieur à 490 taëls par F5 
RD ra er LAURE AA CRPE RARES eat, 4.860 
| indemnité de logement 1root: 
DDAF MOIS El Rae 1.200 
indemnité de chauffage et 
d'éclairage à Tls. 15 par 
FOIS TS A RCE AR 180 
Un Ingénieur adjoint à 275 Tis. 
par mois it RAS ARTE 3:300 
logement municipal 50X12— 600 
Indemnité de chauffage et 
'ÉCIAITASE 10 12-000 120 
Un Ingénieur Contrôleur chef du 
service du Cadastre à 250 Tis. 
DA MOIS LE din Aer 
Indemnité de logement... 600 
Indemnité de chauffage 
AE OA D Ut OR en A ER 180 
Nouveau poste de Police 
Honoraires d'architecte à 6 % sur 
175.000 Tls. pendant 18 mois 
soit par an 6 X 175.000 x 2 
PR En 7.000 
100 X 3 — 
20.980 


Nous arrivons donc, rien que 
pour les Chefs du service des Tra- 
vaux, au joli total de 20.980 Taëls 
au moins, non Compris les prévi- 
sions d'augmentation et le pourcen- 


tage de la caisse de prévoyance. 
Or, l’ex-ingénieur qui, pendant 
) 8 ; 


usines d'Hanya g pourront ex-,tes-moi, au moins, pourquoi une L4 ans, a assuré (ous les services 
porter leur ciment en Europe et|résolution si soudaine et si déses- aujourd'hui répartis entre trois ou 


trouver encore dans cette opéra-| pérée ? 

tion un bénéfice appréciable. — Et lui, pâle, le chapeau en ba- 
C'est peut-être en vue de cette|taille,le bras énergiquement tendu 

installation que les usines d’Hai-| vers le quai de France: 

phong ont restreint leur production| Pourquoi ? parce que quand la 

de 50%. Les usines de ciment |maison croule,les rats la quittent et 

d'Hanyang, une fois qu’elles pro-|que ça croule, là-bas ? 

duiront 30.000 barils de ciment Allons donc ! vous plaisantez, 

par mois — et la chose aura lieu |ami Lagrinche. ; 

quand elles voudront — imposeront| — Possible ! restez, vous, l’hom- 


) léur marque, parcequ'elles peuvent,|me «<érieux, moi, je pars. Je ne 


tout en faisant des profits, dicter|veux plus être la Princesse qui 
leur prix. Au surplus, attendons-|paye les violons et qu’on n’invite 
nous à des développements encore | même pas à la valse. Hé! ne prenez 
plus importants. On à pu voir|pas cet air abruti. Ecoutez et incli- 


dans notre numéro d'hier, sous|nez-vous devant l’éloquence des 


la rubrique Rapports et traduc-|chifires. 
dions, une lettre des notables du| 
Houpé faisant appel aux capitalis-|nier son service des Travaux, pour 


quatre ingénieurs, était payé 7,860 
taels et encore dans les dernières 
années seulement. 

De 7.860 à 20.980 c'est du pro- 
grès, convenez-en, sans compter 
qu'on à demandé un géomètre et 
Iqu'on parle de faire venir un 
lélève des Beaux-Arte—prix de 
Rome si possible-—-pour la décora- 
tion des bâtiments municipaux 
et consulaires,et la création de fon- 
taines lumineuses au milieu des: 
‘jardins et squares en perspective. 
On prévoit, même l’arrivée d’un 
Rodin pour statufier les gr... 

— Assez! assez! 
J'ai pris mes jambes à mon cou 


i ° : 
La Municipalité vient de rema- Pour chercher, moi aussi, des weel- 


barrows et, ce soir,j aurai secoué la 


Lagrinche, 


“quai” de »Franpe, UM 


à 
ive Hongkew, Monsieur ! 


+ 


Rs see 


verbal officiel de la séance du 7 
sur la 
uestion de nomination d’un nou- 
el Ingénieur en chef de la Muni- 


ctobre, du vote émis 


palité. 


_ sommes étrangement surpris, 
_ la lecture de ce 


_ chevaleresque mémoire. 


Je au sujet de cette affaire et, 


_ premier, rompit des lances en fa- 


x 


 veur de M. Cornic ? 
_ N'est-ce pas grâce à ses coups 
_ obstinés que Me Berthoz mordit la 
. poussière un beau jour, et préféra 
_ demauder grâce en donnant sa dé: 
_mussion de président du Conseil ? 
Que sont devenus cette belle fou- 
gue et cette mâle vertu qui,naguère 
encore, faisaient tant espérer ! 

Où en trouve-t-on trace aujour- 
d'hui dans la volte-face soudaine 
qui lui a fait tourner casaque avéc 
une si aimable désinvolture, à la 
séance du nouveau vote ? 

Mystère ! 

* Pourtant nous sommes bien sûrs 
que, dans l’intervalie, son protégé 
M. Cornic, n’a pas démérité. 

Nous pouvons affirmer dans la 
sérénité de notre conscience—et 
l'opinion publique est avec nous— 
que l'ex-candidat promu ingénieur 
en chef était resté l’homme intègre 
et courtois, le technicien capable 
sur qui l’on pouvait se 
Nulle défaillance à noter dans la 


w 


ière de mes sandales sur le 


ML LE BON BILLET. 


ous comprenons que MM. Gail-| 
lard et Eckardt aient demandé qu’il! 
fût fait mention, dans le procès-| 


. Nous comprenons leur désir de 
nontrer à tous, avec la netteté de 
_ leur attitude, lesprit d’indépen- 
ance qui les anime au Conseil. 
ous ne pouvons que leur en sa- 
oir gré. Mais où, par contre, nous 
dans d 
0 
rapport, cest 
de ne pas voir figurer avec eux, 
_ parmi les opposants, M. Madier, de 


__ Comment? n'est-ce pas M. Ma- 


_dier lui-même qui mit tout en bran-| 
Je | VAUX... 


reposer. 


Pres 


a que 


M. Ratard, sans phrases, a réussi. 


à cet 
Par hasard, M. Ratard aurait-il 
lui aussi, posé la question de prin, 
cipes. Non! Tout de même M. 
Ratard n'a pu commettre cett 
JÉnOrmItÉ, RAA: Fe UP 
Que MRatard tienne à avoir pour 
lui seul sa garde prétorienne(pauvre 
garde de police mise à sac au lende- 
|main de son arrivée !] passe encore. 


places du personnel civil de la 
Municipalité, voilà qui serait bien 
un peu trop fort. 

, On ne joue pas si bénévolement 
au tyran de Syracuse. | 
Mais peut-être, après tout, a-t-il 
nné des arguments ? Oui, peut- 
être a-t-1l fait valoir 


| 


| | 
| plômé des Ecoles du gouverne- 
ment; c'était une mesure qui s’im- 
posait par ces temps de grands Tra- 


Ab ! le bon billet que vous avez 
| là, M. Madier. | 
| Un ingénieur diplômé des Eco- 
les du gouvernement !.…. à 

Quelle acquisition de tout repos. 
Avec celui-là, du moins, on pourra 
faire fi des hommes d'expérience. 
Et surtout qu'il vienne de la capi- 
tale ! ù 

Car, n'allez pas parler à M. 

Ratard de tel ou tel candidat. 
: N’allez pas lui présenter ici, sur 
place, un M. X. diplômé pourtant 
lui aussi, des Ecoles du gouverne- 
ment et,par-dessus le marché, muni 
des meilleures références. 

Non ! M. Ratard a déjà son hom- 
me, le seul vrai.Le 77:41 man in the 
right place est tout prêt. Il existait 
de toute éternité et c’est sans doute 
pour le même phénix que Me Ber- 
thoz,dans une lumineuse prescience 
des hommes et des choses,avait tant 
 bataillé dernièrement, à son grand 
préjudice d’ailleurs. 

Allons, Messieurs | présentez- 
nous sans plus tarder votre de 
Lesseps. Les populations sont 


| 
j 
| 


_ spectacle en vaut la peir 


Mais qu'il prétende disposer des! 


qu'il fallait, 
coûte que coûte, un ingénieur di- 


vrai. Mais les tréteau 
sés. La séance c 


, Paie, mon brave Lag 
reviens-nous avec to 
L’indulgence, vois-tu 


i 

Ne 
LAN 
1, 


LES 


de 
la Séance Générale du Conseil du 
30 Septembre 1908, au chapitre du 
Service des Eaux, n'est pas sans 
inspirer certaines réflexions. 
Le procès-verbal de constat fait à 
à Tonkadou, le 26 Septembre der- 
nier, qui se trouve reproduit au … 
jourd’hui dans nos colonnes, aurait 
dû mentionner, pour avoir une “x 
rigueur scientifique: sas 
1° :e poids de la barre 
avec laquelle on a effectué 
périences relatées: AV RRn es. 
2© le poids du marteau donton 
s’est servi pour enfoncer verticale- 
ment cette barre à mine: “ 


À 


3? la force du choc ayant pro- 


: La lecture du compte-rendu | 


AS PRES 


pee sn 
à mine 
‘les, ex : : 


\ 4 


k 


l 


duit l’enfoncement de la dite barre. 
Rigoureusement même le mar- 
teau aurait dû être remplacé par 
une masse déterminée et tombant 
librement, d’une. hauteur égale- 
ment déterminée. Re à 
Ces points sont importants en ce 
sens qu'il s’agit d'une expérience 
faite sur un béton désagrégé (du 
moins partiellement) présentant 
une épaisseur réduite de 10 à 12 
centimètres, (la partie supérieure, 
épaisse de 18 à 20 centimètres 
ayant déjà été enlevée par la com- 
pagnie des Eaux), et qu'on n’a pu. 
rompre qu'avec une barre à mine 
sur laquelle il a fallu frapper 10 
à 11 coups de marteau. Quelle ri- 
gueur,quelle exactitude scientifique | 
présente une pareille expérience ? 
Aucune. Il y a dix façons d'appli- 
quer un Coup de marteau et la 
constatation faite comme le relate 


L: 


 L'ÉCHO DE CHINE 


… le rapport officiel ne veut rien dire | résistance particulière au béton 
du tout. | supportant les enduits du fond. 
| C’est pour cela que ce béton, sup- 
port de l’enduit,aune faible épais- 
seur mais, répétons-le, une  épais- 
seur et une résistance normales. 


+74 
Maintenant pourquoi la Cie des 
eaux ne s'est-elle pas renseignée 
davantage sur l'importance des 
travaux de réparations qu'elleavait| Que dire de ces fameuses 
"à effectuer au réservoir des eaux fissures par où “rentrent libre- 
“claires ? Il existe à la Municipa-| ment les eaux d’nfiltration ” ? 
mhté tout un dossier qu’elle aurait! Sont elles cansées par une malfa- 
«pu fructueusement consulter, rela-| con quelconque, par suite de pres- 
tif à cet état défectueux du radier. 


$ Sions normales qu’une épaisseur 
Ce dossier date du mois de mai beaucoup plus considérable de bé- 


1906, et aurait dû être soumis à la ton aurait combattues victorieuse 
- Compagnie Soumissionnaire.. à| ment? Ÿ a-t-il eu imprévision de la 
- moins que... à MOins que... | part des constructeurs de ces ra- 
Nous concevons d’ailleurs par-|diers ? 
. faitement. que la dite Compagnie, C’est là ce que nous allons 
“essaye d’éluder l'amende encourue!voir. | | 
par elle pour ne pas avoir terminé ‘Le procès-verbal de constat re- 
les travaux de réparations en ques- produit dans le compte-rendu des 
tion avant le ler septembre 1908, délibérations du Conseil d'Aminis- 
comme elle devait le faire d’après tration Municipale de la Concession 
“contrat. française de Changhaï, mentionne 
… Reste à savoir de quel côté sont l'existence de fissures au radier du 
Hesntorts  : © | bassin des eaux claires, fissures par 
Mais ce que nous ne pouvons lesquelles pénètrent des eaux d’in- 
admettre, c’est que l’on veuille faire filtration. Sur ce cheval de bataille, 
croire au public que les radiers des on est parti en guerre contre les 
| bassins, filtres et réservoirs de-' constructeurs de ces bassins, on les 
vraient, o0/galorrement présenter a accusés de malfacons, on les a 
une grande résistance ! | inculpés d’empoisonnement de la 
bu Les filtres de Hull (Angleterre) population de notre concession, etc, 
“reposent sur une couche de béton etc. Ces fissures, en effet, à les en 
de“Om:25 à Om. 30. Ceux d'York, croire, étaient uniquemeut causées 
de Paisley (Ecosse) sont établis de par une épaisseur insuffisante du 
-mème À Chalsea le fond des radier, par un mélange sans valeur 
filtres est constitué par une couche composant le béton et l’enduit. 
demslaise de Om 60 d’épais-| . Tout d'abord, se figurer que tout 
seur..  bétonnement de réservoir à eaux, 
A Ivry près Paris, le radier des que toute fondation en maçonnerie 
bassins n'a qu: 0.30 d’épais- doit, si ce travail est correctement 
seur. accompli, être indemne de toute 
Les ‘radiers des réservoirs, bas- atteinte, de toute fissure, est une 
sins/filtres de Tonkadou, étant don- illusion due à une ignorance com- 
née la nature argr/euse etimpermé- plète des conditions de construc- 
méable du sol, ne doivent répondre tions de ce genre. 
à aucune exigence au point de vue] Ouvrons les Awnales des Ponts 
de la résistance, sous réserve, bien ef Chaussées, Juin 1895. Nous y 
entendu, de conditions anorma- lisons les lignes suivantes écrites 
les ou de cas de force majeure. Ils par un maître en la matière, M. 
répondent uniquement à un but de Datoit, Ingénieur, à cette époque 
propreté. Inspecteur des [Trrigations de la 
Ils’ auraient pu être constitués ville de Paris, : ‘ Quelque soins 
par simple dallage ou par un en- ‘“ que l’on preune dans les construc- 
duit recouvrant du pavage chinois ‘ticns des grands réservoirs en 
comme cela est mentionné d’ailleurs ‘“ maçonnerie pour les tenir autant 
dans le cahier des charges de ‘“ que possibleà l'abri des influences 
ces bassins. ‘ atmosphériques,qu'on les établis: 
Il suffit qu'on puisse nettoyer, “se en déblais, qu'on les recouvre 
balayer le fond d2 ces bas- “au moyen, de voûtes protégées 
sins. OT 
Par conséquent : il était par- 
faitement inutile de donner une, 


L 


‘ etc, etc, elles n’en éprouvent pas 
‘“ moins des variations de tem- 


* 


essentielle 
fallait se contenter de cette brique 


‘ par une couche de terré gazonnée. 


703 


à pérature qui ont inévitablement 
Pour conséquences la production. 

de fissures, tant dans le radier 
“ que dans les murs de pourtour. | 

‘Il est facile de concevoir, en 
‘‘ effet,qu'un massif de maçonnerie, 
‘construit à une température donnée, 
‘‘ ne peut manquer de se contracter 
‘et de se dilater lorsqu'il passe à 
‘une température plus froide où 
“plus haute, #7 les variations sont 
“ parfois considérables”... “C'est 
‘ce qui se produit pour les murs 
“ de pourtour des réservoirs et 
“ les fentes se prolongent à travers 
“le radier.…..et l’on peut dire qu'il 
“n'y à pas d'grand réservoir en 
‘ maçonnerie qui soit absolument 


“étanche. C'est là un mal qu'il 
“faut subir.” 
On parle de variations de 


température. Que dire de Chang- 
haï où le record des variations est 
difficilement surpassé ! 

Si l'opinion de l'Ingénieur Dutoit 
ne suffisait pas, nous pourrions 
produire celle de M. Bechmann, 
Ingénieur en Chef des Ponts et 
Chaussées, opinion que nous trou- 
vons ainsi. présentée dans son 
Traité sur les distributions d’eau : 
‘ Dans les grands réservoirs, les 
‘effets de dilatation ou de con- 
“ traction qui résultent de la tem- 
‘ pérature de l’air ambiant ou de 
“ l’eau emmagasinée ne tardent pas 
‘à produire des #ssures soit dans 
‘* les enduits seuls, soit même dans 
‘les maÇonneries des murs et des 
‘‘ radiers. ” 

M. A. Debave, dans un volume, 
Distributions d'Eau, s'étend lon- 
guemeñt sur ‘“ les fissures que 
l’on rencontre partout [pages 415 
et 425], dans les réservoirs en 
maçonnerie. ” 

Ainsi donc, les fissures dans les 
réservoirs d’eau, sont un mal 
névitable et nous pou rions, au 
risque de tomber dans la mono- 
tonie, reproduire l'opinion d'une 
quantité d'hommes de l’art, toutes 


conformes- 
* 


Que dire aussi des matériaux 
qui avaient été imposés aux 
constructezrs ‘des réservoirs, no- 
tamment cette fameuse brique de 
Changhaï «ui constitue la partie 
des fondations ? Il 
mal cuite, inconsistante, dont les 
joints sont toujours insuffisants ; il 
fallait, en outre, établir cette ma- 


à ÿ ) , ET PARA 


si délicate en furope |: 
ù l'on dispose deltrois ou q 

de premier choix et |ment appliqué | 
rain solide, sur véritable |lourd peuvent avoir un effet perfu- 
ase, acquisition alluvion-|rant immédiat, C’est pourquoi, |? 
ente! Les tassements étai-|malgré les plaisanteries de came:-|' 
vitables, impossibles à em-|lot embêté du Cowrrcer de Chinel! 
, et il n'est presque pas de|s’il y a une expérience à faire, elle 
nts construits su und | est à réfaire...!" Ce ÉANUR 


C un marteao 


£ de 


un effet perfu. 


n, laissant des 
oirâtre, bi 


jui ne l'ait éprouvé de façon plus 
ou moins considérabie. 

Exiger de la part des construc- 
teurs des bassins une étanchéité 
absolue, avec les matériaux dont 
dispose à Changhaï, sur un 

n comme celui de Changhaï, 
t une fintaisie de mauvais 
qui ne peut que faire sourire 
e personne tant soit peu au 
urant de la question. 


j à L ; ES pu pee j k ‘ k gs hé 
Ainsi done, nous avons dit que, |! 
dans des conditions normales, l’étan- 
chéité d'un bassin comme celui de 

Tonkadou, est impossible à assurer. 
‘À plus forte raison, lorsqu'il s’est 

produit des événements anormaux. 

Tout le monde à encore présent. 

à la mémoire, le typhon qui, le 31 

Août et les ler et2 Septembre 1905, 

Nous verrons dans un prochain |Causa l’inondation complète de 

icle si, outre cette impossibilité Se nt As furent 
| de remédier à ce mal, sans enga- ie LL ais . qui 
er des capitaux formidables, ii in È NN pe Fe e ue 

même alors, sans sécurité AE Ha FRERE ne a 
nee 
uis la construction des hKRéser-. ? , 

ide Tongkadou, des événe- moyenne. Ce fut un désastre géné- 
Sur 2 OA ee | : Et 

ments imprévus, qui 1entrent dans ue ni pére se chiffrèrent par 
a catégorie des. cas RS aan di pr 

. majeure ; et nous verrons alors, si ET MAR AR Lo s . a 

OR pied 

en ce qui concerne l’état actuel Tale, n er 
se RU coin es qu'elle Courrier de Chine, et à la suite du 

>1 . . . . . 

‘est peut-être pas du côté que typhon, une visite des bassins indi- 

a dit | qua la présence de graves détério- a V A 

æ k - . i erniers, une visite complète des 
& E nelour Mac rdit rations causées par la catastrophe. APE | 

de fout sta Ar Re Voici, ce qu’à la date du 14 Sep-| bassins, faite le ler Septembre, a 

Nous allons Vo qui est “Mar- tembre, le sous-ingénieur de la [Permis de constater que le radier | 

As Municipalité écrivait à M. Chollot |en béton du réservoir des eaux 

tin” dans la circonstance... unicipalit à M. Chollot, 1 QUE s CR OAMEC EU 

do home MEN claires est soulevé en 3 endroits. 

f Les deux preniers articles rela- LT : ne à son 
_ tifs à la question des réservoirs de |...“Nous avons subi à Changhaï les [La convexité ME A à à à AAA 
' 131 Août. le et 2 Sent ty phon |Centimetres et les félures qui en 

 Tonkadou, ont établi, pensons-l21 Août, Pt, un typhon : re 

nous, que le radier du bassin des d'une violence exceptionnelle, le | Ont a dep largeur de Ne 
| ‘claires ne devait pas néces. Whampoo 2 débordé de 1 mêtrel10 millimètres, laissant pénétrer . 
pes Se te use A seur plus sur le Quai de France ; le vent|dans le bassin les eaux: souter- 
en ï Mes arrachés 15 beaux platanes |Taines. | Ru 
considérable que tous les bassins | pla A SES 
à sur le dit quai, 5 gros platanés au | La surface endommagée est d’en- 
du même genre, et que le constat St quai, 9 gros p DR ne Rare 
exécuté sur la requête de la Muni- cimetière et au Quai des Fossés.|viron 225 mètres SR à | 2 
cipalté est une aimable fumisterie.| La propriété de Tonkadou était nl 6 re 1905 
cet Une a | À IgnE : V. CUamu et J. Cornic. 
On a prélevé des échantillons aux|Couverte de 0® 30 d’eau CROIRE 8 pa ; 
iadro its endommagés,par les fis-|ne. APE 
senresdu radier, et Ton. vu quel ‘À la suite de ce typhon, M.| A la réception de la nouvelle du 
| 2 . . LA o #» Q . 
ces fissures ne peuvent être évitées, | Camu m'a appelé pour visiter les|désastre qui s'était abattu sur 
même sans Causes anormales dans! bassins «le Tonkadou et nous|Changhaï, et des détériorations 
aucun travail de ce. genre avons constaté que le radier du|subies par les bassins, M. Chollot . 
(2 2 A il < : : ; A . . 

En ce qui concerne l'expérience | bassin des eaux claires s'était sou-|câblait au Sous-Ingénieur les me- 
de la barre de mine enfoncée com-|lèvé et fissuré en 3 endroits. Le |Sures à prendre ; celles-ci qui pa- 
me il est dit dans le constat repro-|Croquis ci-dessous vous indique|raissaient urgentes, tout d'abord, 

+ duit antérieurement.nous avons dit l'emplacement de ces soulève- ie parurent ns rensurte, lorsque 

: quelle était sa valeur; sur une|ments. Le ons aperÇut que la qualité de l’eau 

même barre de mine, on peut! ‘“Je vous ai envoyé un télégram-|potable ne semblait pas avoir été 
k & = 5 4 Fa . 1 e y FA » 

Sd PS AU D RS 

marteau, sans obtenir de résultat |rie et J at adressé à M. le Prési- 8 adressée 


# EEE AC 


. “TL est évident que je 
derais aux réparations 
votre avis, car il se po 
soit à tort que j'’attribue ] 
vement aux sous-pressions 
souterraines. . Je croyais, j: 
que l'argile du sol de 
était imperméable et l'existenc 
de sources sous le bassin‘des eaux | 
claires ne s’expliquerait qu le 
sol à cet endroit différait de celui. 
que j'ai vu à d’autres emplace- 
ments, le champ de tir par exemple. 
Peut-être y avait-il à ‘l'onkadou, 
d'anciennes formes de radoub qui 
ont été comblées par les alluvions 
vaseuses du fleuve ou par des rem- 
blais pierreux constituant des … 
canaux faciles aux eaux descriques 
environnantes.” | (EUR PA ; 
Déjà le Service des eaux avait 
communiqué un rapport dont nous 
extrayons le passage suivant: 
“A la suite du typhon deces jours 


Ne! 


pi. 
Û 


29 ocroBre 1908 
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| 


àM. Chollot, quelque temps Din 


_ 24 Décembre 1905 


SUD Tor ble 


tard, et dont voici un extrait tout 
au moins suggestif, à la date du 
LUN A TNOERPENARES “Comme je vous 
Vai déjà dit, l’analyse faite par M. 
Patrigeon,le 22 Septembre,ayant été 


- excellente,le Conseil ne s'inquiète 
pas du tout de cette minime avarie Lot, en présence de tous ces faits, 


LE _radier ven béton armé du ‘wzw- 
… ming Path nouvellement installé 


… analogues étaient causés aux bas- 
- précèdentes que l’avarie du radier 


HE HET réservoir des eaux claires était 
… due à un cas de force majeure dont 


donc à loisir étudier la question en 
RE  .. 
Le même typhon soulevait le! 


en plein champ de course, et le 
fissurait gravement ; des dépâts 


Sins du Service des Eaux de la 
Concession Internationale. 
ï ; | + 


à x Le Ré . . À 
Nous avons établi dans les lignes 


M°3:J. Chollot, ne pouvait être 
rendu responsable. 

Aussitôt l'expiration de son con- | 
gé,.et dès son retour à Chang- 


haï, l'Ingénieur se préoccupait de 


cette avarie et adressait le 23 Mai 


“jours plus tard (le 29 mai) une 


1906 un rapport No 3254, 


4 


ds M 
Henriot, Président du Conseil, 
rapport dans lequel il demandait | 
les crédits nécessaires pour effec- | 
tuer les réparations du réservoir. 
des eaux claires. 
I! demandait aussi quelques. 
visite du comité des Travaux à 
Tonkadou. : | 
LesS et 13 juin 1906, le dit, 
comité des trayaux se réunissait 
à Ponkadou et décidait un pro- 
gramme de travaux d'entretien et 
d’agrandissement qui était ratifié 
par le Conseil dans sa séance gé- 
nérale du 27 juin (voir compte-| 
rendu pour 1906, pages 79 à 84 
inclus). | 
Quelques mois plus tard, le 8. 
août 1906 (page 97 du compte- 
rendu) il ratifait l'achat en France, 
et par télégramme, de deux pompes 
d’épuisement en vue des travaux. 
projetés. 
Puis,dans ses séances ultérieures, | 
il renvoyait les travaux projetés à 
une date,indéterminée! | 
| a” 4 
Nous nous trouvons donc en pré 
-sence des faits suivants : Une 
avarie relativement sérieuse se 


l 


|énorme cage un 


produit dans un des bassins de 


J'onkadou. — De suite elle est si- 
gnalée à qui de droit. Des crédits 
sont demandés pour sa réparation ; 
ils sont ajournés et c’est seulement 
Plus de 3 ans après qu'on entre- 
prend les dits travaux | 

Il convient de dire que M. Chol- 


pr A , A x . rs . . : 
ætilnya pas urgence absolue à avait donné sa démission d’Ingé- 
- faire la réparation. Vous pourrez ini 


eur du Conseil le 11 janvier 
1907,non sans avoir jeté un dernier 
cri d'alarme dans son rapport de 
fin d'année ef dont une partie seule- 


iment jut livrée à l'impression. 


Dans ces conditions, qui est res- 
ponsahle si l’avarie minime de 
1906 s’est aggravée pendant 3 ans ? 

Nous trouvons la réponse à cette 
question Chapitre VIII. $ I. alinéa 
160 de l’ouvrage de Masselin : 

‘ La responsabilité des entre- 


|“ preneurs et architectes doit éga-| 


‘ lement cesser lorsque les désor- 


‘ l'entretien de l'édifice construit 
| ‘ou d’un entretien incomplet.” 

Il apparaît donc clairement : 

Que les fissures du radier, dont 
la présence n’eût pas été anormale, 
en tout état de cause, peuvent être 
certainement attribuées, si on con- 
Sidère leur importance relative, au 
typhon dévastateur de Septembre 
1905 ; que leur présence a été 
signalée au Conseil dès ce moment, 
et que ce Conseil cependant, 
malgré les avis répétés de l'Ingéni- 
eur na Jamais rien fait pour répa- 
rer le 'nal. 


(À suivre) 


PE RE TRE AU La 


ES sn ue men 


|“ dres proviennent du défaut del 


Et que lés animaux firent donc bien - 
de ne pas s'éreinter pour satisfaire à. 
la cruauté des spectateurs. Car ce 
n'est rien autre que la cruauté qui fait 
le succès de ces sortes d'’exhibitions. 
Avez-vous jamais vu des combats de 
coqs? Quoi de plus cruel. Ces deux 
pauvres volatiles se piochant à coups 
de becs, s’attaquant à coups d'éperons, 
Car, pour que ce soit plus sauvage, on à 
soin de munir les pattes des coqs de 
pointes d'acier. Combats tragiques se ter- 
minant le plus souvent par la mort des 
deux combattants. Il faut voir les figu- 
res des spectateurs, il faut les entendre 
exciter les malheureuses bestioles, se 
régalant de l’agonie des victimes. 
| Ah que l'homme est doncun être 
| supérieur ! 

«C'est pourquoi je me suis réjoui au 
possible en lisant le compte-rendu de 
cette tuerie manquée. Les braves bêtes |! 
Ceci m'a réconcilié avec le tigre qui 
jouit plutôt d’une assez mauvaise répu- 
tation, aussi avec le taureau. Et que 
Jaurais voulu voir la tête des specta- 
teurs venus assister à un combat sans 
merci et réduits à contempler un tigre 
| assis sur son derrière et un taureau le re- 
gardant de ses yeux ronds, 
| Certains ont mis cette indifférence des 
| deux animaux sur le compte de la peur 
| du côté du tigre,et de la myopie du côté 
du taureau. Une chose m'étonne, c'est 
qu'il ne soit pas venu à l’idée des or- 
ganisateurs de remédier à cette myopie . 
en mettant sur le nez du taureau des 
binocles adéquats. Mais on ne pense pas 
à tout. 

N'empêche que les organisateurs 
furent décus, d'autant plus qu'un ap- 
pareil cinématographique était là, tout 
près,pour enregistrer ce combat.homé- 
rique. Aussi les impressarii se fâchèrent- 
ils. À coups de barres de fer,avec des cris, 
ils cherchèrent à 


à exciter les animaux 
et une fois de plus l'homme civilisé, 
pour son plaisir, martyrisa des animaux 
sauvages. Tant et s1 bien que la pollce 
intervint et prit la défense du sauvage 
contre le civilisé. Ce fut d’ailleurs la. 


me pres pa A SR seule nouveauté de la journée et j'y 
CHOSES ET. AUTRES applaudis des deux mains. 
1 rte Sapèque 
SAUVAGES ? Mae 


Il y a quelque temps, à Marseille. 
un entrepreneur de spectacles à sensa- 
tion. imagina d’enfermer dans une. 
tigre et un taureau, 
croyant que ces deux animaux sauvages 
allaient se flanquer un coup de torchon, 
non pareil. 

ER bien, ce.jour-fà, les aminarx sau- : 
vages donnèrent une leçon à l’homme, 
civilisé. 
battre, 1ls ne se battirent point. Ils] 
n’éprouvèrent pas lé besoin de se faire 
du mal réciproquement, pour le plaisir 
de quelques badauds et ceux-ci durent 
partir Sans) avoir rien vu d'autre 
qu'un tigre et un taureau se regardant 
en chiens de faïence, en bonnes bêtes 
paisibles, et j'estime, quelque peu nar- 
quoises de la déception des bipèdes qui 
les contemplaient. 


N'avant pas de raison de se| 


ENCORE LUI 


 N'était sa sainteté, il récevrait une 
leçon de manières qui ne serait pas de 
son goût.” 

Il, c'ést Lui, le Dalai Lama,le Pontife 
des Pontifes. Ah qu'il a donc de la 
chance d’être le Bouddha vivant, 
sans cela que n'aurait-il pas pris pour 
son rhume | 

On ne dit pas ce qui:S'est passé lors 
de la fameuse audience impériale, mais 
une chose est certaine, c'est que le 
Lama ne s'est pas conduit en gentle- 
man. Il a complètement oublié en face 
de qui il se trouvait. 

La Majesté des potentats qui gouver- 
nent l'Empire du Milieu ne semble pas 
l'avoir intimidé le moins du monde. 
Alors que vous ou moi aurions été émus . 
au possible, lui a fait comme chez lui et, 


se gêne pas, vous savez, 


il reproche ? 


VENTRE 


rikidéfectuenx its 2 ct ns 

11 mis un smoking, au lieu de 

* Queue de pie ” de rigueur ? V 

| A0 urait-il pas mis de gants ou ses 
us 


ichie.ou le vernis de ses escar. 


ë 


settes étaient-elles trouées ? 

aurait-il tapé sur le ventre de Kouang 
iu en l'appelant mon vieux frangin ? 
Ne se serait-il pas extasié sur la 
esse et la grâce de la Douairière ? 
emmes pardonnent mal ces choses- 


Serait-il entré en fumant sa pipe, ou 
être a-t-il craché sur le tapis ? 
Ou a-t-il persisté à vouloir faire à 
mpereur, le coup de la corde dont je 
rlais l’autre jour ? 


A-til voulu entrer dans la salle du 
e tenant en laisse le toutou qu'il ne 
uitte jamais, ou celui-ci n’avait-il pas 
sa muselière : Ras | 
Ou bien pour marquer sa joie en face 
des Majestés a-t-ii dansé un pas de 
matchiche, danse inconnue à la Cour de 
“hine ? 
 Aurait-il négligé de se faire accom- 
agner des cadeaux d'usage ? 
Nétait-il pas vêtu à la dernière 
pue: En quoi il serait à moitié ex- 
_cusable les “tailors”” étant rares au 
 Thibet. Ou n'était-il pas vêtu du 
tout ? 4 
Tous ces points d'interrogation ne 
 résolvent rien du tout: Mais un fait 
subsiste c’est que le Lama, s'il n'avait 
été le Dalai de tous les Lamas, aurait 
_ pris une leçon de bonnes manières et ces 
sortes de leçons sont réputées très chères 
à la cour de Pékin. 
_ Aussi on n’a pas idée de se présenter 
devant la Douairière sans avoir pioché à 
fond le protocole et savoir ce qu'il im- 
porte de faire. 
_ 11 y a pourtant des manuels qui 
_ traitent ces sortes de questions, ça coûte 
dans les 3 fr. 50, je crois. Il est vrai que 
Je Dalaï n'est pas riche, puisqu'il en est 
réduit à se faire héberger à l'œil, lui et 
ses centaines de suivants à deux et à 
quatre pattes. 


Mais qu'a bien pu faire le Dalai 
‘Lama ? 


Sapèque 
ee 
ENFIN ! 


On se remue dans la mère-patrie. On 
se remue , et un tas de questiors pen- 
dantes depuis lorg'emps, sont décro- 
chées et soluticnnées. 

Ainsi la chasse, par exemple, attire 
l'attention ce tous nos législateurs et ce 
n'est pas trop tôt : on en abusait véri- 
tablement. 

Pour certaines gens tout était bon à 
tuer : on en à vu abattre de vulgaires 
Moutons qu'ils prenaient pour des san- 
gliers. D'autres ne voulant pas rentrer 
bredouille tiraient sur de malheureux 
pigeons à défaut de perdreaux. 


t chez lui, le Pontife des| 
1 bien pu faire, pour |jourr 


rdé son galurin sur la tête.en |l’ 
dans la salle du Trône? | 
arrivé avec une cravate blan- 


| Aussi s’est-on 


|devient sérieux. LA AO ADD 
‘élaborer des règlements. | 
Une indiscrétion qui m'est venue par 
l'entremise d’un ami du cousin du| 
fumiste qui, le mois dernier, répara les 
cheminées de l'appartement du valet ile | 
chambre d'un voisin du secrétaire du 
ministre de l’intérieur, m'a permis de 
| Savoir quels étaient ces règlements. . À 


mollusques gas 


n'y avait m 


téropodes e mis 
pas sûr à l'an 
) L #1" AUTRES 


ordre, on allait d’un 
LHISSCMENTIAE RL FACE NL SOA 
ému en haut lieu 


ao 


, 


quand on s'émeut 


On a décidé 


vos pieds je les dépose : — 


EUR L d , 4 
1 — Nul ne pourra chasser l’escargot 
s'il n’a un permis de chasse en bonne et 


due forme. SPAS RS) 
2 — Pour obtenir ce permis il sera 


nécessaire de prouver que l'on est ma- 
jeur. Les femmes mariées devront ! 


fournir l'autorisation de 
dûment légalisée. qe 

3 — La chasse à l’escargot, n’est per- 
mise que du coucher au lever du soleil. 

4 - Ilest formellement interdit de se 
servir d'armes à répétition. Le fusil de 
chasse seul est autorisé. 

5 — Est aussi interdit l'usage 
chevrotines ou de balles explosibles. 

. 6 — On ne devra pas faire usage d’ap- 
peaux, pas plus que de rabatteurs. 

7 —Il est interdit de tuer les escargots 
femelles et en général tous ceux qui 
n'auraient pas atteint l’âge adulte. 

8 — Au cas où un escargot n'aurait 
été que blessé par le chasseur, il est 
formellement interdit à celui-ci de l’ache- 
ver. Il devra, au contraire, le porter à 
l'hôpital le plus proche, où des soins lui 
seront donnés. Ceux-ci aux frais. du 
chasseur. LR 

9 — Au cas d'une infraction à un 
quelconque des articles précités, le dé- 
linquant se verrait immédiatement 
retirer son permis, sans préjudice des 
sanctions pénale: à intervenir. 


leurs maris, 


de 


MES + 
Pour une fois, voilà de la bonne beso- 
gne. Nos gouvernants ont assez joué 
de la question du Maroc, il était temps 
qu'ils passent à:des choses plus sérieuses. 
Il faut convenir que celle qui nous oc 
cupe comportait des mesures radicales 
et énergiques. On les a enfin prises et ce 
m'est un vif plaisir de l’enregistrer. 
Sapèque 


% 
*X. * 


NOIRS ET BLANCS 


A Southend, en Angleterre, on avait, 
il y a quelque temps, organisé un con- 
cours de beauté ; pour les femmes s’en- 
tend. | 

Ici une réflexion s'impose. Pourquoi 
un concours de beauté pour femmes ?Y 
aurait-il donc des femmes qui ne seraient 
pas des reines de bauté ? Les poètes 
nous ont pourtant chanté sur tous les 
tons la beauté céleste, de la femme. 


bon 
n 3 


en haut lieu, ça LA 


postu fit 
lante de choix 


TETE 
Elle était jolie, elle le savai 
elle n'aurait pas été fâchée de l'en 
proclamer coyam populo, aux sons 
musique militaire. Ces choses-là fla 
toujours, les princésses tout comme. 


depuis longtemps. NE EU 

Où en étais-je? Vous croyez que,les 
organisateurs du concours ont accueilli 
la candidature de la princesse avez en-. 
thousiasme?Si vous croyez cela,vousvous 
trompez étrangement. On n’a rien voulu 
savoir de cetté princesse. Non par haine ‘1 
des aristos, mais parce que la peau de | 
cette fille de roi était noire, noire com- 
me beaücoup de rues de notre conces- … 
sion, noire comme le Yang Kirgpang 
un jour de tempête, noire comme les à 
cheveux à Taupin : parce que cette 
princesse était une négresse. C'étaitune 
princesse Chocolat. ASP AE 
ET 

En voilà des chichis parce qu’une 
femme a la peau brune. Alors à quoi 
ont servi les campagnes pour l’émanci- 
pation des noirs? À quoi ont abouti la 
guerre de Sécession et la “Case de 
l'oncle: Tom”? Pourtant,en musique, 
une noire vaut deux blanches. Alors! 
[Pardon ! c’est le contraire.] on 

Que vient faire la couleur dans un 
prix de beauté ? Ily en eut pourtant 
des beautés noires. La Vénus de Milo, 
par exemple, était une négresse, c'est 
archiprouvé. Si elle a blanchi jusqu'à 
atteindre le degré de pâleur où elle est 
actuellement, c'est parce que, deptis de 
longues années, elle est enfermée dans 
les sous-sols du musée du Louvre. Elle 
a fait comme les ch impignons. 


+4 

Aussi je ne m'explique pas cet ostra- 
cisme qui a frappé la princesse Dina- 
voulo. Peut-être, le jury a-t-il craint 
d'être influencé par la teinte. Dans ce 
cas-lè, ces messieurs n'avaient qu'à ar- 
borer des lunettes en verre fumé: toutes 
les candidates leur seraient apparues de 
là même couleur et je suis certain, que 
la princesse aurait remporté la palme. 


D / 


le combat -s'engagea. 
_tout d’abord par s’envoyer à travers la 
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Etc'aurait été justice, dirait-on au 
Palais. 
Sapèque 
PE Far 
AMUSETTTES 


Les milliardaires savent s'amuser en 
Amérique. En voil: qui la connaissent 
our se réjouir en société. Ils n’en sont 


pas réduits à jouer à pigeon-vole ou au 


petit jeu des devinettes;il est vrai que ce 
neserait pas la peine d'être milliardaire. 


Il existe en Amérique un milliardaire, 


un nommé Vanderbilt, qu'ilest, je crois, 
parfaitement inutile de présenter à mes 
lecteurs. ‘C’est un de ceux qui, pour 
ranger les dollars dans leurs coffres-forts, 


"se servent d’une écope. C'est assurent-ils 


‘un moyen très pratique. Libre à vous 
d'en essayer. 

_ Donc ce gentleman avait invité, il y 
a quelque teinps, ses amis à une fête 


“danssa provriété de Newport, Ah! 


uon s'est donc amusé à cette fête ! 
coutez ce que raconte un de nos con- 


frères qui y assista par surprise : — 


: # Un orchestre de 65 musiciens avait 
été engagé pour cette soirée dont le 
programme comportait une sauterie 
sdivie d'un plantureux souper. Les invi- 


tés de Vanderbilt dansèrent avec entrain; 


puis désireux de reprendre des forces, 
ils se mirent à table, et le champagne 
coula à flots. Tout à coup l'idée vint à 
l'un des convives d'organiser une ba- 
taille rangée. Immédiatement deux 
armées se formèrent. Le maître de 
maison prit le commandement de la 


première et un des invités, celui qui 


venait précisément de diriger le cotil- 
Mon, un certain Worthington White. 
house, fut proclamé chef de l’autre. Et 
On commenca 


figure tous les reliefs du souper. Les 
galantines traversaient l'air comme 
des biscaiens et allaient se  plaquer 
sur les blancs plastrons des chemises : 
les perdreaux truffés voletaient une 
derni: re fois puis remisaient dans les 
coins où ils étaient réduits en purée 
al les pieds des combattants ; les bel- 
es p'ches de Californie s’aplatissaient 
contre les murs. De part et-d'autre, la 
lutte était acharnée et les belles dames 
de Newport, telles des amazones, s’élan- 
çaient rouges de plaisir et parfois d 
colère dans la mêlée. 

À un moment donné, les deux armées 
se ruèrent dans le parc qui entoure la 


magnifique résidence, théâtre de cette! 


mémorable bataille, et la lutte continua 
mais le parti Worthington Whitehouse 
commença de faiblir. C'est alors, qu’en 
tacticien consommé, Vanderbilt donna 
le signal de l'assaut. Ses bataïllons as- 
saillirent vigoureusement l'ennemi et le 
corps à corps se produisit. Les vieux 
marcheurs ne durent pas s’embêter. 
Bref, Worthington Whitehouse ne tar- 
da pas à être entouré. On finit par 
s'emparer de sa personne, et comme 1l 
ne voulait pas se rendre, l'ennemi, grisé 
par l'odeur de. la_ poudre-—de riz — et 
devenu féroce, le jeta impitoyablement 


|pourra contenir 2.030 auditeurs et 500 


| 
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dans les eaux d'un charmant petit lac, Sinon les fameuses orgues, ne seraiént” 


parc, témoin de cette fin de bataille n'était point besoin d'y mettre autant 


707. 


À 


qui est un des plus beaux ornements du que des orgues de Barbarie et alorsill 


mémorable que l'histoire appellera sans d'argent. ‘ 


doute “’Water-loo”, en raison de cette, Les autres instruments vont sans doute 
baignade imposée au vaillant Worthing- être aussi de choix. Les violons seront 
ton Whitehouse.” tous ‘“ le 
RU _rius”, les instruments de cuivre seront en 
Je ne sais si vous êtes comme moi oretle baton du chef d'orchestre en 
mais je n'ai jamais tant regretté de racine de fraisier. Si avec tout cela 
n'être point milliardaire qu'en lisant on sert aux auditeurs des œuvres de 
ce compte-rendu. Songez donc! Re: Mme Augusta Holmès ils auront, j'esti- 
cevoir des galantines sur le plastron me, le droit de réclamer. 
de sa chemise ! Se battre à coups de! DK 
museau de porc fumé! S'envoyer au, Chacun a son idée, c'est uné affaire 
travers de la g.… des pêches de deux entendue et est libre de disposer à son 
dollars ! 1! Doux Jésus let dire que je ne gré de sa belle galette, mais j'estime 
connaîtrai jamais pareilles jouissances Que laisser deux inillions et demi pour 
S ne, ceindrai jamais mon front des ]a construction d'une salle à faire du 


house; que je ne serai jamais le Welling- |” 560.000 francs eussent été À mon avis 
largement suffisants. Et, si ce méloma- 


ton d’un pareil Waterloo. \ 
Une chose que notre confrère ne:nous ne à tous crins était embarrassé pour 
dit pas et que je crois connaître c'est la l'utilisation des deux autres mil- 
réflexion que-fit, le lendemain, un larbin lions, on aurait pu lui en indiquer 
en entrant dans les salons et en voyant l'emploi. Ils auraient puêtre répartis | 
les tas de charcuterie délayée qui émail- entre les pauvres gens par exemple, que 


laieat les murs et le plancher. la musique indiffère et qui ont bien d’au- 
Quel tas de cochon ” ! s'écria le lar- {tres soucis. | 


bin. Ilne s’est d’ailleurs pas expliqué Mais les méloinanes ne pensent pas à 
davantage. Re tout. Ils vivent en musique, meurent de 
où Sapèque même et veulent qu'après leur mort on 
+ * joue de la musique en leur honneur. 
MUSIQUE Tous les goûts sont dans la nature. 


l 
SRE: | | Sapèque 
“La musique est.le plus cher de tous 
les bruits”, a énoncé je ne sais plus quel 
grincheux. Cet aphorisme semble une 
verité, si l’on tient compte des appointe- 
ments fabuleux libéralement octroyés 
aux ténors et cantatrices en renom. De © Une des conséquences de la crise ‘qui a secoué la 
plus en plus | cher, telle est la devise Turquie, conséquence qui, dans. le brouhaha des 
actuelle des gens qui ont un joli galou- ‘ congratulations réciproques à passé inaperÇue, c’s- 


bet. Pour certains, lé prix de chaque le décret du sultan,proscrivant la polygamie et. supt 
< imant les eunuques, 


E, A : ES , Q , T 
noté nue irait à l'existence Œune int à l'extrême, da premier. coup, lle ui 
famille de pauvres gens pendant une enjoint à ses fils de pratiquer la monogamie et les 
journée. C’est d'ailleurs simplement gro- autorise à contracter des alliances avec des princes- 
esque. : ses chrétiennes. 
% | C’est la fin des harems, prisons dorées où végétai- 
Ro ‘ent tant de malheureuses créatures. C’est la femme 


La maxime que je citais plus haut est turque rendue à la liberté, au grand air, à la vie en 


, DL E ’ >, un mot. Tout comme leurs maris, les femmes de 
toute. d'actualité depuis qu un Mélo- Turquie collaboreront à l'œuvre: de rénovation de 


mane a légué à la ville de Hambourg lj'empire turc: Comme leurs sœurs d'Europe elles 
une somme de deux millions et demi participeront à la vie nationale, elles ne seront plus 


destinée à l'érection d une salle de con- desrecluses; librement elles sortiront à visage 
couvert; e uront le droit de se promener en 
cert 19 to date . dé t; elles auront le droit d pro 


I fe regardant autour d'elles comme tout le monde, elles 
naugurée récemment, cette salle de seront en un mot des êtres vivant la vie normale, 


concert est le modèle du genre : ellé allant-et venant selon leur bon plaisir. 
C’est la fin du régime qui faisait des femmes 


À 5 : turques des êtres d'exception, ignorantes de tout, 
Paeutants; Seules les orgues ont coûté, des secousses qui bouleversaient le monde, 


dit-on, 50.000 francs. L'Apollon qui, par] vivant dans l'esclavage: créatures de luxe et do 
tous les temps, pince de la lyre sur le| plaisir, sans volonté, sans autres prérogatives 
faîte de l'Opéra va en tressaillir d’aise. | que celles de ne: rien faire Finile monde des 


: Désenchantées, que nous peignaït Pierre Loti. 
Mais, dans cette salle de concert C'est aussi l'Orient s’inclinant devant l'Occident, 


monstre, il ne suffira pas de faire de: la | je Oroissant abdiquant devant la Croix.C’est l'Islam 
musique, il faudra y faire de la bonnelreniant d'un seul coup des’ siècles de traditions, 
musique et j'imagine que le légataire a m la ERA mt a 
4 : : 'e n'est pas le côté le moins curieux de la cerise 
PIE ei obligation dans no testa- qui a bouleversé la Turquie et ce n’est pas celui 
ment, où alors ce ne serait pas la peine. qui aura le moins de conséquences. 
Tant de productions innommables nous Ye 
EN $ Q 2 LA 
e : jui 
ont # A depuis ein none te magnifique mouvement de patriotisme qui, en 
sous le nom de musique, QUE !& PréCaU-| Allemagne, s'est manifesté à la suite dela perte du 
tion était bonne à prendre. Il ne suffit, dirigeable du comte Zeppelin et a permis de réunir 
pas d’avoir des orgues à air comprimé et] €" quelques, jours plus de-trois millions de marks 
des timbales à répétition, il faut encore|  °% 50: écho. en France. EE 2 
: s Une souscription semblable, vient d’être . ouverte; 
que ces outils bruyants soient emplo- 


grâce à l'initiative de gens de cœur qui ont compris 
yés à quelque chose de’ propre. 1a nécessité de nous organiser une flotte aérienne. 


DUT 


à aime de ee et 9 


Fropos et impressions 


ee mme en 


dernier violon de Stradiva-… 


Der ï A 0 
mouvemen 
dirigeable 


‘tait logique, est venue l'idée de la 
e ‘‘Ligue nationale aérienne” destinée 
les dirigeables ce qu'a fait en Allema- 
arine la Ligue navale et ce qu’aspire 
ez nous la “Ligue maritime française.” 
certain que, dans l’avénir, les dirigeables 
teur nouveau et puissant dans les con- 
inévitables qui mettront les peuples aux 
nation qui aura à sa disposition une 
de croiseurs aériens aura un avantage 
ur son adversaire. Avantage impossible à 
ancer sur terre, en ce sens que ces 


_ hors d'atteinte : la vitesse qu'ils peuvent 
et leur faculté de s'élever à volonté 
nt l'artillerie. Des études sont bien faites 
ement pour imaginer des pièces pouvant 
ans un angle assez aigu pour atteindre 
dirigeable, maïs il ne paraît pas que, même 
ce moyen soit bien efficace. 

n dirigeable ne pourra être combattu que par 
re dirigeable et, dans les combats futurs, 
allèlement à la bataille sur terre, se déroulera 
bataille dans les airs. Ce ne sera pas la moins 
tragique; ce ne sera pas non plus celle qui deman- 


seront des ennemis presque insaisissables | 


Li 
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ra le moins de courage et d'abnégation. 
Aussi importe-t il de nous constituer rapidement | 
> escadre aérienne. Nous sommes avec lcs 
ommes compétents dont nous disposons dans cet 
‘avec les Julliot, les Juchmès et les autres, en 
mesure de faire face aux difficultés de construction, 
nous Sommes Certains aussi que le pays entendra 
‘appel des organisateurs de la Ligue nouvelle, 
à que chacun y apportera son obole, quand ce ne 
rait que pour faire voir à l'Allemagne qu'elle n’a 
pas le monopole du patriotisme. 


+ *% 


Il ressort aussi de cette lectureique les femmes 
surtout sont sûres de trouver en Australie un 
emploi immédiat : 
“Pour les femmes l'Australie offre des avantagest 
qu'elles ne trouvent dans: aucune des vieilles con- 
trées. Aucune femme ne reste sans emploi et: les 
gages offerts sont très élevés. ”? 

* Un appel chaleureux est aussi fait aux capitalis- 
tes, l'Australie ayant des industries ‘et des entre- 
prises encore dans la période d'organisation et 
ayant besoin de capitaux. Ces industries s’instal- 
lent un peu partout, certaines contrées sont encore 
neuves et attendent des gens actifs qui seraient 
sûrs de récupérer rapidement les capitaux engagés. 

Des travaux d'irrigation énormes sont à l'étude, 
demandant une main-d'œuvre nombreuse aussi bien 
en techniciens qu’en ouvriers. 

Pour les cultivateurs,il y a beaucoup à faire. En 
dehors de la grande culture,celle des arbres fruitiers | 
est surtout rémunératrice. Les fruits d'Australie | 
sont réputés comme qualité, quantité et grosseur: 

Pour ce qui est de la salubrité du pays la brochure 
n'est pas moins catégorique : — 

# Le choléra, la fièvre Jaune qui sévissent dans 
la plupart des pays d'Asie sont ici inconnus. ?: 

La typhoide et la diphtérie sont des exceptions et 
les cas en sont comptés. D'ailleurs, ajoute le guide, 
dans aucun. pays du monde le service. d’hospitalisa- 
tion n’est mieux organisé. 

Comme on peut voir par ces rapides extraits, 
l’appel est chaleureux et bien propre à tenter ‘ceux 
qui sont décidés à s'expatrier. Aussi peut-on être 
assuré que nombreux seront ceux qui se dirigeront 
vers cette"nouvelle Capoue. Il faut convenir que la 
Situation de l'Australie et le développement que ce 
pays a pris depuis quelques années légitime toutes 
les’ espérances. Au point de vue finances il est | 
dans un état très prospère. Les chiffres sont 
éloquents à ce sujet : nous y reviendrons. 


« 


| 


| Bien des choses sont à réorganiser 
l 


| nière Exposition universelle, pour être Ministre de 


commerciale:s - ‘ : 

Néanmoins avec leur ténacité connue, les A méri 
cains ne se découragent pas et malgré une grande 
diminution dans les recettes douanières, des projets 
importants de travaux publics sont à l'étude: 

Il est notamment question d'étendre le réseau 
des routes et de pourvoir d'un vaste système 
d'irrigation les régions/où se cultive la canne à 
sucre Des égouts, dans la construction desquels 
beaucoup de ciment sera employé, et des travaux 
de pavage, seront entrepris l'hiver prochain à la 
Havane et à Cienfuegos. 

La fabrication du sucre est terminée, la produc- 
tion de la campagne n’est que de 850,000 tonnes. 

La récolte de tabac de 1907-1908 à été de 470,000 
balles, dont il reste un stock asse: fort en Magasin; 
l’écoulement est difficile, par suite de la qualité de 
la feuille. | 

Le sucre et le tabac, étant les seules grandes 
productions de l'ile, les mauvais résultats obtenus 
par les planteurs atteïgnent, par contre-coup, toutes 
les classes de la population cubaine ét aussi le 
trésor public | 

On a pêché sur les côtes de Cuba durant l'année 
1907, environ 690,000 douaines d'épongés , valant 
approximativement #330,000. 


On compte actuellement à la Havane 235 voitures 


automobiles ; 124 américaines, 82 françaises, 13 


allemandes, 10 belges, 8 italiennes, 1 anglaise 
Il est certain que les Américains vaincront les 
difficultés actuelles Ils veulent faire de la Havane 
une belle colonie, ils neménageront rien pour cela, 
aucun sacrifice ne leur coûtera et ils atteindron 
leur but, soyons-en assurés. 
Nid 
La démission de-M. Thomson, mis en minorité à 


| la suite d’une interpellation sur les accidents qui 
 endeuillèrent notre marine,est la Conséquence d'une 


politique qui veut. qu'en France, les ministres en- 
dossent la responsabilité de faits auxquels ils sont 
totalement étrangers. | 


es connaissances nécessaires 
Ministre de la Marine 
‘est un vieillard. U 


K # À + _ 
marine; bien des errements doi 
mais, pour cette besogne, D 
absolument nécessaire, aussi un tech c 

C'est pourquoi il nous paraît qu'un amir: 


indépendants; que n’a-t-on choisi parmi eux? 
connaissent les défauts de notre organisatio! 
de hos bateaux, du personnel: ils auraien! 


connaissance de cause. GA 

Il ne suffit pas d’être un financier émérite 
organisateur accompli comme M. Picard qui fit s 
preuves comme Commissaire général de notre de 


* 
: 


la Marine: il faut surtout être du “ bâtiment.” C'est 
pourquoi ce choix ne nous semble pas heureux. 


\ 


À ALU LM 
è CRUE 

Dares moe RES E 

CR ATTRE 


«Opinions 
<Etoses Chinoises 


Es 
As { ; 

jen | Fer « 

Eole 2 

4% 


ne me manne à ne 
à À "4 


La Rédaction ne partage pas mécés. 
saivement toutes les idées exprimées SOUS 
cette vubvique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous Sa forme 
avancée, telle qu'elle règne principalement 
dans les milieux réformistes de Changhai 


Je MANS 
La Chine doit envoyer de nombreux &tu- 
diantS à l'étranger. HAE 
Si une nation peut se conserver Sur. 
terre, c'est parce qu'elle a des hommes 
de talent. Pour former ces derniers la 
Chine doit se servir des deux métho- 
des suivantes: Créer de nombreuses &- A 
coles dans son empire et envoyer des La 
étudiants à l'étranger. Parmi ces deux 
méthodes, la dernière est la plus impor- 
tante, LE 
Car ceux qui étudient à l'étranger ont 
plus de facilité de s'instruire. S. E: 
Tchang Che-tong a dit: “Un an de 
voyage à l'étranger dépasse quatre Où 
cinq ans d'études de la langue étrangère, 
et un an d’études dans une école étran- 
gère vaut mieux que trois ans d'études 
dans une école chinoise. ù f 
Depuis la cessation des Examens Lit- 
téraires,la Chine envoie tous les ans de 
nombreux étudiants en Europe, en Amé- 
rique et au Japon. | 
Cependant à cause des règlements 
établis par le ministère de l'Instruction | 
Publique de la Chine et du Japon, Eeau- 
coup d'étudiants au Japon sont re- 
tournés en Chine. EN GE Ca 
Il y à deux ans on comptait dix-neuf 
mille étudiants au Japon, Cé nombre 
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29 ocrorre 1908  L'ÉCHO DE CHINE 709 
est maintenant réduit à cinq mille| L'instruction publique, les arts mili-  —“Ce n’est pas la peine de retourner; 
…—._ ce quiest environ quatre fois moins que taire et industriel sont les causes de la répondit le vieillard en souriant, dans 
le dit nombre. . [conservation d'un pays. Mais ils ne deux ou trois minutes je vais vous trou- 
OX y Si la Chine peut encore espérer avoir | peuvent être mis en réalisation que ‘ver ici une fumerie.Il est vrai que l’année 
un avenir meilleur, c'est parce qu'elle lorsque la Constitution et l'Assemblée dernière à la cinquième lune, les 


a encore beaucoup d'étudiants à l'étran- 
-ger. | : 
A UTE le nombre de ceux-ci diminue 
> jour en jour, qui seront les futures 
colonnes de l'empire chinois ? | 
En outre, la Chine a déjà préparé la 
- Constitution, elle. doit nécessairement 
—… créer beaucoup de nouveaux postes de 
… mandarins. Le nombre actuel des étu- 
_ diants à l'étranger n'atteint pas dix 
mille, même si après leur retour ils sont 
tous des hommes de talent pouvant servir 
… leur Patrie, ils ne sunffront pas pour 
remplir les postes officiels d’une seule 
MAROC ET AR Lt: 
_ Sila Chine envoie añnuellement des 
milliers d'étudiants à l’étranger,elle doit 
encore craindre l'insuffisance des hom- 
- mes de talent pour établir la Constitu- 
tion et l'Assemblée Nationale, Pourquoi 
le ministère de l'Instruction Publique 
de la Chine a-til encore élaboré des 
règlements interdisant aux étudiants de 
se rendre à l'étranger en grand nombre ? 
… Silk défend seulement aux étudiants 
dont les pensions sont payées par le 
ouvernement d'aller en Europe, en 
\mérique et au Japon, cela pourrait 
encore se comprendre à la rigueur. Car, 
le gouvernement prétexte toujours qu'il 
Doue d'argent. Mais ce ministère 
interdit encore à ceux dont les pensions 
sont payées par eux-mêmes de s’instruire 
à l'étranger où les écoles sont meilleures 
que celles de la Chine. N'est-ce pas une 
Chose absolument. incompréhensible ? 
…_EeJapon se considère comme une 
nation de premier ordre, encore ilenvoie 
+ous les ans des étudiants en Europe et 
en Amérique étudier les sciences particu- 
lières. Les Etat-Unis eux-mêmes envoient 
leurs étudiants en Europe perfectionner 
ce qu'ils ont appris chez eux. 

Le gouvernement chinois n'a pas 
lintention de mettre en réalisation cette 
question excessivement importante de 
l'envoi des étudiants à l'étranger et 
cherche tous les moyens de mettre en 
valeur le projet peu important de 1 éta- 
blissement de la Marine sans m°me 
craindre de contracter des emprunts aux 
étrangers. 

S'il - désire se 
ment, il ne doit pas faire ce qu'on ap- 
pelle: mêttre la charrue devant le bœuf.” 

Koué Kia-zeou. 
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Les hauts fonctionnaires d'aujourd hui 
et l'Empire Chinois. | 

Les hauts fonctionnaires d'aujourd'hui 
n'ont puint l'intention de travailler 
pour le bonheur de l'Empire, et le inal- 
heur de ce dernier ne peut aucunement 
les attrister.: Tout ce qu'ils veulent, 
c'est de s'enrichir ét tout ce qui 
peut leur faire de la peine, ce n’est que 
le manque d'argent. Aussi, font-ils tout 
leur possible pour écorcher le peuple et 
contracter des emprunts avec l'Etranger 
sans craindre . de causer la pauvreté. et 
1a misère du peuple et de l'Empire. 


ot 


Nationale seront établies. Car c’est après Mmandarins ont ordonné à toutes les 
l'établissement de celles-ci que le peu- fumeries de fermer, mais je suis cer: . 
ple consentira à payer les taxes, impôts tain que celles-ci n’ont pas toutes obéi 
et autres contributions, lesquels pour- | aux mandarins. 
ront servir à la création des écoles, __“Comment se fait-ils queles habi- 
l’organisation des troupes etc. Pourquoi tants soient si audacieux ? demanda le 
les hauts fonctionnaires de la Cour ne jeune homme. 
consentent-ils pas à établir l'Assemblée 
Nationale puisqu'ils veulent mettre en 
application l'instruction publique et 
l’art militaire ? Les guerriers ne verse- 
ront pas leur sang volontairement pour, à, 
protéger leur Patrie avant l'établisse- 8ent- 
ment de la Constitution. | Ce disant, ils entrèrent dans une 
Les soldats chinois d'aujourd'hui ne fumerie qu’ils venaient de trouver. 
sont pas plus avancés que ceux d'il y a  Couchés sur une canapé, tous deux se 
dix ans. Pourtant ces hauts fonction- mirent à fumer. Une demi-heure plus 
naires ne Cherchent aucun moyen pour tard, le vieillard dit au patron de la 
les rendre plus courageux et plus civili- famerie : “ Est-ce que les mandarins et 
sés, tout comme siles soldats n'avaient les satellites viennent faire des enquêtes . 
pas de rapport avec l’Empire et n'étaient ici ? 


| —“Comment? reprit le vieillard, l’au- 
dace des habitants vient des deux causes 
suivantes, les mandarins fument aussi 
l'opium, ensuite ils n'aiment que l’ar 


conserver éternelle- | 


simplement que des ornements pour le 
pays... 

Quant à l’art industriel, bien que ces 
hauts fonctionnaires aient fait créer 
des industries,ils n'établissent cependant 
pas de règlements pour protéger les 
commerçants ; au contraire, ils les per- 
sécutent. Il y a deux ans, les écoles 
étaient assez nombreuses, Mais depuis 


l'affaire de Siu-Süh-ling, ces hauts fonc- 


tionnaires ne s'en occupent plus et les 
laissent se fermer les unes après les 
autres. L'art militaire est confé à des 
personnes égoistes et inutiles, de telle 
| sorte que les hommes bons et de talent, 
jen dépit de leur désir ardent, ne peuvent 
pas servir leur Patrie. 

Les droits commerciaux et industriels 
de la Chine sont tous entre les mains des 
Etrangers. Craignant que ces derniers 
ne puissent pas ruiner la Chine du 
prèmier coup, ces stupides hauts fonc- 
tionnaires désirent encore contracter des 
emprunts à ces Etrangers, afin que ceux- 
ci parviennent à devenir bientôt les 
futurs possesseurs de l'Empire chinois. 

S'ils continuent toujours à faire ces 
sottises avec plaisir, ce sera toujours 
le peuple qui en recevra les effets et 
quant à eux ilssont à l'abri des malheurs 
qu'eux-mêmes ont créés. 

Puisqu'il en est ainsi,ne serait-il pas 
plus heureux, ce peuple chinois, de ne 
possèder aucun mandarin ? 

Koué Kia-zeou 
Fe 
Deux fumeurs d'opium. 

Un jour deux fumeurs dont l’un a 
plus de cinquante ans et l’autre vingt 
ans se rendirent dans le village de Pou 
tong faire une promenade. 
| Quelques heures après, ils voulurent 
| fumer l’opium. L'un d'eux, celui qui 

était le moins âgé, dit à son compagnon: 
# Nous allons retourner à la concession 
internationale, le temps où nous devons 
fumer arrivé. Il est impossible pour 
nous de trouver une fumerie ici; car, 
depuis la cinquième lune de l'année 
dernière, toutes les fumeries ont été 
fermées par ordre des autorités. 


PTS Es 


—“Souvent, répondit le patron,mais 
-nous n’avons pas peur d’eux,car nous leur 
offrons de temps ‘en temps de l'argent et 
de l'opium. Au lieu d’être nos surveil- 
lants, ils sont nos protecteurs. Vous 
savez bien qu'avec l'argent on peut 
tout faire. N'ayez pas peur, messieurs, 
ici, malgré les menaces de la Cour, 
on peut fumer tranquillement. ”? 


Puis les deux fumeurs, après le paie- 
ment de l’opium qu'ils avaint fumé sor- 
tirent'de la fumerie et retournèrent à 
Changhaï où ils dirent à leurs amis: 
“Les, interdictions de la : Couruet 
des mandarins sur l'opium ne peuvent 
pas nous faire grand mal,seulement une 
chose nous rend tristes,c'est qu'après la 
publication des décrets ordonnant la 
prohibition de l’opium, celui-ci coûte 
de plus en plus cher.Nous sommes main- 
tenant obligés de payer le triple et le 
quadruple pour pouvoir le fumer.” 


Ce vieillard avait bien raison de dire 
que si les habitants osent continuer à 
ouvrir leurs fumeries, c’est parce que les 
mandarins eux-mêmes fument l'opium 
et qu'ils n'aiment que l'argent. 


Cependant,d’'après notre opinion, des 
deux vices des mandarins, le dernier est 
le plus grand et le plus difficile à corri- 
ger. Car, ily a déjà beaucoup de man- 
darins qui, voulant obéir au Trône et 
servir d'exemple au peuple, ont cessé de 
fumer l'opium sans même craindre de 
mourir, En outre, les mandarins qui ont 
été étudiants à l'étranger ne fument pas 
cette drogue. 


Mais on n'a jamais enténdu dire 
qu'on mandarin se soit efflorcé de 
supprimer sa cupidité, son grand amour 
de l'argent. De plus, il faut encore 
ajouter que tous les mandarins sont 
cupides. 


Pour que les Chinoïs ne fument pas 
l'opium, il faut d’abord et surtout que 
(les mandarins n’en reçoivent pas l'ar- 
| gent. 


Kouë Kia-zeou 


vuvernement tre 
mprunt avec la France et l’Angle- 
racheter les lignes Pékin- 


gleterre pour payer l'emprunt qu'il 
acté autrefois avec la Belgique. 
ancier est changé, 


ajours débiteur. ; 


ll 


un homme contracte un nouvel em- 
ses parents et amis soient tous 
indigents ou Que ceux-ci ne consen- 
t pas à lui prêter de l'argent sachant 
que son commerce ne jeut jamais 
luire des bénéfices. 

si uant au gouvernement chinois, il 
est pas très pauvre, et son peuple est 
ssez riche. En outre, ce dernier, 


ou produisent tous les ans beaucoup 
bénéfices brfle du désir d'en être 
ionnaire. Pourquoi le gouvernement 
inois doit-il encore contracter un 
ouvel emprunt pour payer un ancien ? 
Après mûre réflexion, on sait que si 
les hauts fonctionnaires de Pékin ont 
fait des emprunts aux étrangers pour 
racheter ces dites lignes c’est à cause des 
deux motifs suivants. HR 
. S'ils empruntent l'argent aux étran- 
_gers, ils peuvent toujours se réjouir 
_ tout seuls des bénéfices de ces lignes et 
. même si les étrangers demandent ces 
lignescomme garanties des emprunts 
contractés, ces hauts fonctionnaires peu- 
vent toujours continuer à prendre les 
intérêts des lignes, bien qu'à cause de 
leur action traîtresse l'empire et le peu- 
_ple chinois soient réduits dans une 
_ misère profonde. 
_ Si cependant ces hauts fonctionnaires 
reçoivent les actions du peuple, ils 
seront obligés de traiter les affaires des 
lignes Pékin: Hankeou avec lui et ne 
pourront plus se réjouir tout seuls de 


tous les bénéfices de ces lignes, ce qui 


_ est vraiment une grande douleur pour 


eux. 
En outre, on ne doit pas oublier que 
les ministres des Voies et Communica- 
tions possèdent un caractère commer- 
cial. S'ils contractent des emprunts avec 
les étrangers, il peuvent recevoir 5% 
tandis que s'ils reçoivent les actions des 
habitants chinois ils ne pourront avoir 
aucune prime. 

Aussi sont-ils contents de contracter 
béaucoup d'emprunts avec les étrangers 
Aujourd'hui on peut dire qu’on est à 
l’époque où le gouvernement chinois 
contracte des emprunts aux étrangers.” 

Mais on,sait Que cette époque ne 
pourra par durer longtemps, car bientôt 
les étrangers ne consentiront plus à lui 
prêter de l'argent sachant bien qu'à ce 
moment 1l sera prop pauvre pour s’ac- 
quitter de ses dettes. 

Koué Kia-zeou 
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La nécessité de la création des maisons 
d'assistance pour les pauvres dans la Chine. 

En Chine,les mendiantes se voient par- 
out mème dans les années où les mois- 
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chinois a contracté | 


à la Belgique. Il se sert 
runt, fait avec la France et 


_ mairil est, 


achant bien que les lignes Pékin-Han- 
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L'homme a des mains et des pieds. 
pour travailler. Si on ne fait que ji | 
nourrir. les indigents mais non les rl Les ‘tudiants « 
faire travailler, on o perd. tous. les ans| Le gouvernement chinois sa 
des sommes considérables inutilement. que linstruction publ 
Pour empêcher Les pauvres de s'adonner dé là conserve ion 
à la paresse, la création des maisons 
d'assistance est indispensable. 

Les autorités doivent forcer tous les 
pauvres d'y entrer,pour faire les appren- 
tissages. Quand tout le monde aura un 
métier, l’art industriel sera dans un état 
florisssant et l'empire sera très riche. 
En outre, l’ordre dans le pays sera alors 
établi, car le peuple ne connaîtra la 
honte de commettre des crimes que. lors- : NUYe 
qu’il aura de quoi se nourrir. $ 

Puisqu’actuellement les mandarins 
et les notables désirent établir l’ordre 
dans le pays,nous leur conseillons de créer 
d’abord des maisons d'assistance pour 
les pauvres. 


à la paresseet aug 


avec pl 


DEL 


ï 


hant b 


moyennes et élémentaire 

Les Provinces." ISERE : 
Cependant au lieu d’être les causes de 

la conservation de la Chine, ces étudi- 


Te 


gouvernement chinois perd tous les ans 
.des 


x 


x * ÿ ce + 
Les notables de Changhaï 

Les notables de Changhaï se considè- 
rent comme les hommes les plus civi- 
lisés de la Chine entière. Qu: 

Mais cette fois quand les autres pays 
établissent le conseil provincial, Chang- 
haï reste en silence. Les gros messieurs 
ne font toute la journée que boire du 
vin,Jouer aux jeux de hasard et s'amuser 
dans les mauvaises maisons tout comme 
si pour préparer la Constitution ils 
étaient obligés d'agir ainsi. 

Par là, on voit que la civilisation des 
notables de Changhaï consiste à com- 
mettre des crimes que les hommes de 
l’intérieur ne savent pas commettre et à 
dépenser beaucoup d'argent comme les: 
mandarins pour faire des sottises au lieu 
de créer des écoles, des industries et des 
maisons d'assistance pour les pauvres. 

Puisque les notables de Changhaï pas- 
sèdent un caractère mandarinal, quand 
ils seront choisis comme les fonctionnai- 
res du bureau chargé de l'établissement 
de l'ordre dans le pays et des députés du 
Conseil provincial, ils remplaceront les 
mandarins pour persécuter le peuple. 

Celui-ci ne sera heureux que lorsque| 
ces notables connaîtront l'intérêt public. 
Mais quand pourront-ils le connaître ? 
N'est-ce pas après la fin des siècles ! 

Koué K1a-zeou. 
# 


règlements des écoles. 
UNE 8 LATE CIN 
Les notables et les mandarins. | 
Les notables sont les anciens man- 
darins et ceux-ci sont les futurs nota- 
bles. Ils ont tous un même caractère. La gi 
seule différence qu'il ya entreeux cest 4 
que les notables habitent dans leurs pro- 
pres pays et les mandarins demeurent 
dans les autres provinces. | | 
Si le peuple estime les notables c'est 
qu'il désire qu'ils empêchent les manda- 
rins de le persécuter. Mais les notables. 
d'aujourd'hui, bien loin d'être les pro 
tecteurs du peuple, aident de leur mieux 
les mandarins à le maltraiter. . +R 
Aussi le peuple chinois est-il en même. 
temps la victime des notables et des. 
mandarins. Æoué Kia=2eo% 
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Proclamation de £&.F. Zué= 

tseng, trésorier géneral 

du Kiangsou et com- 
mMissaire chargé de 
l'arrestation des 


Se 


Les trois grandes affaires actuelles de!la 
Chine. 


Les trois grandes affaires actuelles de contrebandiers 
la ‘ hine sont les suivantes 1© Les de se: | 
manœuvres de l'automne, 29 Jal sujet de la poursuite de ces dits, 


malfaiteurs. 
. Nous faisons cette proclamation pour 
avertir le public que le Kiangsou et le. 


réception de la flotte américaine, 3 © 
celle du Dilai Lama. Ces trois affai- 
res font perdre à la Chine des sommes 
di à A We UE à 
Mt 


29 


PA) %, 
l'E 
pet 
HUE 
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ds'set 


| et condamnés à la peine 
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 Tchékiang se touchent avec le lac Tai 


ho et que ce dernier possédant beaucoup 
de canaux et de rivières est depuis long- 
temps le refuge des contrebandiers de 


Au printemps de cette année, nous 
fûmes nommé commissaire chargé de 
l'arrestation des contrebandiers de sel 
‘du Kiangsou et du Tchékiang. Immé- 


… diatement nous ordonnâmes à toutes les 


| troupes et à tous les mandarins locaux 


de se réunir pour arrêter ces malfaiteurs. 


. Grâce au courage de nos subordonnés, 
de nombreux, grands chefs de ces bri- 


gands tels que Yu Meng:ting, Kiangpé 
Ha:se, Tcheng Lao Hou-tse, Sieh Ha- 
se etc furent successivement saisis 
capitale, 
tandis que Hia Tsaoh-ling,Se Ton chang, 
Ling Siao Lo-da,! Tsou Sicao-nien etc 
furent blesés à mort au moment de la 
bataille. Seulement, bien que les fameux 
chefs. de ces malfaiteurs soient presque 
tous morts, leurs complices sont encore 
assez nombreux.Ceux-ci se cachent dans 


… les différents villages des campagnes et 


sé réunissent avec les mauvais paysans 

our faire des sottises et se mettre à 
l'abri des châtiments de la justice. Si 
nous l'avions voulu,nous aurions pu très 


facilement ordonner à toutes nos troupes 


et à tous les mandarins locaux de les 
détruire complètement en une seule 
TE SUR NA 

Cependant, ayant pitié d'eux, nous 


avons pardonné, espérant qu'ils pour- 
* raientise convertir et devenir de bons 


cultivateurs ou de bons ouvriers selon 


s le métier de chacun d'eux. Mais actuelle- 


ment nous entendons dire que beaucoup 


“de familles des pays du Kiangsou sont 


pillées par des malfaiteurs. Nous savons 
sûrement que les auteurs de ces pillages 


sont des anciens contrebandiers et des 


mauvais paysans des campagnes. 

Aussi faisons-nous cette proclama- 
tion pour dire aux gens de toutes 
classes ce qui suit: “Vous, habi- 
tants, dorénavant vous devez faire tous 


votre propre métier mais non vous réunir 


avec les contrebandiers de sel pour 
violer la loi. Si, dans vos villages, il y 
a des contrebandiers qui s’y cachent, et 
des gens quiont relations avec eux, 
nous vous permettons de les saisir et de 


: Jés âmener dans notre yamen.Si aprèsdes 


jugements, nous savons qu'is sont vrai- 
ment coupables, nous vous accorderons 
trente dollars pour chaque contreban- 
dier arrêté par vous, afin de récompenser 
votre courage et votre bonne volonté. Si 
vous pouvez arrêter des grands chefs de 
ces malfaiteurs,vous serez généreusement 


récompensés par nous. Si cependant 
vous cachez ces brigands chez vous et 
les fréquentez, dès que nous et nos trou- 
pes le saurons, nous enverrons aussitôt 
des soldats dans vos villages pour vous 
détruire. En ce temps,tout ce que vous 
pourrez faire sera de vous repentir. 
Toutefois vous ne devez pas nous 
envoyer les habitants innocents comme 
contrebandiers, sinon vous serez sévère- 
ment châtiés.” 


[Tous 


des se 


à leur compatri:ites 


| 


À 


doivent les imiter dans cette manière L 
d'agir. \ 


En outre, la Cour a décidé d'établir 


la Constitution dans un temps peu éloi- 


relativement à l'interdiction de fumer gné.Comment la Chine peut-elle encore ” 


l’opium.— | 


\ 
( 


L'opium est depuis de longues années 


! possèder les fumeurs ? 


Nous prions nos compatriotes de cesser 
de cultiver le pavot et de fumeur l’opium 


l’un des grands motifs des malheurs de afin d'éviter les châtiments de la Cour. 
la Chine. Il enlève en même temps l'ar- | et d'être dignes de jouir du bonheur 


gent et la force aux Chinois. Ceux-"1 
une fois devenus fumeurs sont réduits à 
une extrême pauvreté. La perte des 
territoires de la Chine ainsi que les 1in- 
demnités sont les conséquences de l'ar- 
rivée de cette drogue vénéneuse dans 
notre Empire. 

Parmi les Chinois ce sont ceux de 
notre province qui fument la plus grande 
quantité. d'opium. Les habitants du 
Chansi cultivent le pavot en abondance 
le considérant comme une sorte de cé- 
réale indispensable à la vie humaine. 
Puisque beaucoup cultivent le pavot, il 
est superflu de dire que beaucoup fument 


l'opium. Hommes, femmes, vieillards, 


enfants, pauvres et riches, usent pius ou 
moins de cette drogue. Nous,Chansinais, 
sommes considérés comme les 
doyens de tous les fumeurs chinois. 
N'est-ce pas une honte indicible pour 
nous d’être obligés de porter ce nom 
insupportable ? 


Actuellement, par un traité que notre. 


gouvernement a élaboré avec l'Angle- 
terre, la quantité d’opium étranger de- 


vant être transporté en Chine, diminue. 


annuellement. 


La quantité d’opium indigène diminue | 


pareillement chaque année,de sorte qu'il 
sera complètement interdit dans 
le délai fixe de dix ans. Si par malheur 


après ce temps, le pavot se cultive, 


encore dans les terrains chinois, 
notre gouvernement sera forcé de payer 
des indemnités à l'Angleterre. 

Nous venons de faire une délibération 
avec S. E. le Trésorier-général de notre 
pays surle délai de l'interdiction de la 
culture du pavot. Maintenant nous som- 
mes tous d'accord que la culture de 
celui-ci soit complètement prohibée dès 
l'année prochaine. Nous espérons que 
tous nos compatriotes sèmeront doréna- 
vant dans leurs terrains des céréales. 
Qu'ils sachent que les autres provinces 
ont également décidé de supprimer la 
culture du pavot à partir de l’année pro- 
chaine. 

Nous sommes prêts à créer des bureaux, 
fabriquant les remèdes contre l’opium 
pour les donner à tous les fumeurs, afin 
qu’ils puissent s'abstenir de cette mau- 
vaise habitude. 

De cette manièrs, dans un anau plus 
tard, le Chansi ne renfermera plus 
de terrains cultivés de pavot, ni de 
tristes fumeurs. En ce temps, tout le 
monde aura une bonne santé et pourra 
mettre en réalisation l’art industriel, 
construire des lignes ferrées, exploiter 
les mines etc,et le Chansi sera une pro- 
vince de premier ordre. 


Les habitants du Setchouan ont cette 


année cultivé le coton dans les terrains 


contenant jadis du pavot et ils ont gagné 


beaucoup d'argent. Nos compatriotes 


constitutionnel. 


lsttré de Kouangtcheou 
au bureau chargé de l'établissement de 
l’ordre dans le Kouangtong relativement: 
à l'amélioration des almanachs. 


es 


Messieurs. 

Depuis l’époque de la publication du. 
décret ordonnant la préparation de la 
Constitution, les Chinois ont le désir 
de voir s'établir l’ordre dans le pays. 

Il ne peut en être ainsi que lorsque 
les mœurs seront améliorées et celles-ci 
ne le seront qu'après l’amélioration des 
almanachs. 

Les nouveaux livres et journaux peu- 
vent bien ouvrir l'intelligence du 
peuple ; mais, sur dix habitants, il y en 
a à peine un ou deux qui les lisent, 
| Quant aux almanachs, toutes les famil- 
les, riches ou pauvres, les achètent tous 
| les ans et les lisent tous les jours. En 
outre, les habitants croient à tout ce 
| qui est écrit dans ces almanachs. 

Si on les améliore, ceux-ci peuvent 
aider le peuple à marcher. vers la civi- 
sation. 

J'ai déjà préparé dix mille dollars avec 
mes amis pour améliorer les anciens 
almanachs en nous inspirant de ceux 
de Changhaiïiet de l'état de notre pays. 
Tout ce qui a trait à la superstition sera 
supprimé. De plus, ces almanachs rece- 
vront les annonces des commerçants, 
comme les journaux et les revues, afin 
de pouvoir aider en même temps au 
développement du commerce. 

Veuillez, messieurs, avoir la bonté de 
m'aider de votre secours pour que je 
puisse aisément mener à bien cette très 
œuvre utile. 


+ 


++ 
Lettre des notables 

du Kiangsou résidant au Kirin 

au sujet de la construction des lignes du: 

Novd du Kiangsou, 

Auparavant nous ignorions les bénéfices: 

des lignes, mais maintenant nous les con- 
naissons. 

Les lignes du Sud du Kiangsou sont 
en. construction et celles du Nord de 
cette province doivent être construites 
dans un délai de quatre ans, selon les 
ordres de la Cour. 

D'après les avertissements ‘de nos 
compatriotes, nous savons que les lignes: 
du Nord du Kiangsou pourront offrir 
plus de bénéfices que celles du Sud, 

En ‘outre, Yantchéou et Hua-tchéou 
sont deux très riches pays où le com- 
merce est très abondant. Plus tard les 


actionnaires de ces lignes seront très 
MIO Nous, étant habitants du 


bien que nous soyons au Kirin, 
ns le devoir de travailler pour 
natal. Nous prions donc 
es habitants de notre province 
rant au Kirin et ceux d’autres 
1iont l’amour de la Patrie de 


 Kiangsou, afin qu’elles soient cons- 

ans un temps peu éloigné, ce 
1 Sera un grand bonheur pour notre 
vince et pour toute la Chine. 


sr, 


re des notables du Houpé 

lativement à l'achat des actions de la 

compagnie des mines de Pinchang et de 
usine de fer de Hanyang. 


_ L'usine de fer de Hanyang a été éta- 
blie parS. E. Tchang Che-tong et ©. E. 
4 ng Sié-vei il y a vingt ans.Les man- 
ns et les commerçants se sont don- 
beaucoup de peine et de fatigue pour 
nserver et la mettre dans un état 
ssant. Si cet usine n’a commencé à 
jonner des bénéfices qu'aujourd'hui c'est 
cause des trois motifs suivants : 
1° Jadison ne trouvait pas de bon 
harbon. 2 © On ignorait l’art de travail- 
le fer, 39 Lefer ne se vendait pas 
? en abondance. à 
1 Maintenant la compagnie des mines 
. de Pinchang vient de s'établir et l’usine 
de ferde Hanyang est déjà améliorée, 
outes les provinces de la Chine sont 
en train de construire leurs lignes fer- 
es. Aussi doivent-elles se servir de beau- 
oup de fer et de charbon tous les ans, 
Cependant cette compagnie des mines 
t cette usine de fer étant une très impor- 
tante question ayant beaucoup de rapport 
avec la vie des chinois, il faut qu'elles 
soient conservées par l'argent du peuple 
hinois. Nous avons prié le ministère de 
Agriculture, des Travaux Publics et 
u Commerce de nous autoriser d'appeler 
la compagnie des mines de Pin changet 
| l'usine de fer de Han-yang: Société com 
| merciale par actions. 
Les présidents et fonctionnaires en 
seront choisis par les anciens et les 
nouveaux actionnaires. Cette société 
D renferme déjà des fonds valant des 
_ centaines de millions de taëls et un 
. journal étranger a même dit qu'elle est 
* le commencement du péril jaune. 
. Nous espérons que nos compatriotes 
en achèterort immédiatement des ac- 
tions afin de pouvoir la conserver éter- 
nellement etc. 


k 


R 


; 
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Proclamation de M. Tchang 
Miueng-tsi, promoteur de 
l'intérieur du Fengtieng 
ovdonnant aux indigents d'entrer dans 
la maison d'assistance. 


ARTE 


Nous lançons cette proclamation pour 
avertir tous les indigents que selon l'or- 
dre de LL.EE. le vice-ro1 et le gouver- 
neur du Fengtieng nous supprimons dès 
maintenant le bureau chargé de distri- 
buer le riz aux indigents pour créer une 
maison d'assistance afin que ceux-ci 


F TOR 


cordon de leur bourse pour 
es actions des lignes du Nord 


d'imprimer les 
meubles et dei ra\ 
pourront y entre 


de fabriquer les 
Her le fer.Ceux qui 
seront que les ïa-| 
digents ayant plus de treize et moins de 
quarante ans et une bonne santé. 

Au début, cette maison ne recevra que 
trois cents personnes. Les appren- 
tissages finiront après un délai de deux 
ans. Les apprentis seront nourris, logés 
et habillés. Les indigents qui désirent 
y entrer n'ont qu’à se rendre dans cette 
maison pour prendre la licence d'entrée. 


| 


Réponse de S. E. Tcheng 
Tseng-ming gouverneur 
du tounan à S. . Kou 
Hong-se, commissaire 
chargé de Ia vente 
de l'opium 
au sujet des troubles des petits commev- 
gants d'opium.. Re 


Ÿ 


. Monsieur, vous m'avez prié dans votre 
dernière information, de poursuivre les 
petits commerçants d'opium ayant causé 
des troubles dans les douanes. 

Ces petits commerçants d'opium sont 
tous des gens très pauvres. 

Jadis, craignant les brigands, ils se 
groupaient et portaient dés armes quand | 
ils dévaient transporter de l'opium du 
du Kouétcheou au Hounan. Maïntenant 
ces petits commerçants deviennent de 
plus en plus nombreux et parmi ceux-ci 
on compte des méchants. Chaque fois 
qu'ils rencontrent une douane, ils sup- 
plient toujours les douaniers de leur 
faire grâce 
qu'ils doivent 
pas leurs 
médiatement 
truire la douane. Sur les 


Hounan, les pays . sont montagneux. 


tis. 


coup de tort aux pays. 

De plus, 
malfaiteurs, 
de chefs, 
et les châtier 
gens, si les mandarins confis 
opium, n'ayant plus de ressources pour 
[Se Conserver, les forts se feront bri 
et les faibles mourront de faim ou se sui- 
 Cideront, 
Sont pas de dangereux malfaiteurs. Bien 
qu'ils soient haïssables, 
dignes de pitié. 

Le taotai Teng dit que plus de v 
mille de ces petits commerçants s'ét 
| rêu 


puisqu'ils 


ingt 


|opinion, il. 


d'une partie des taxes | morphine est excessivement Vénéneuse - Fu 
payer. Si on n'écoute|et nous suppliant d'interdire aux com 

prières, ils se mettent im-|merçants 
à Sameuter et à dé-|prions donc, Monsieur le vi 
frontières | donner. tous les taotai des douanes de 
du Setchouan, du Kouétcheou et du | défendre lim 


Aussi est-il difficile d'y envoyer des|pl 
troupes de soldats. En outre, avant que | Les traités commerciaux sino-anglais et 
ceux-ci soient arrivés dans ces pays, les|sino-américain interdisent sévèrement 
petits commerçants d'opium, habitués à | l'importation .-de la morph 
ne pas payer les taxes en sont déjà par- | aiguilles à morphine. 


gands | ment'l 


ce qui prouve bien qu'ils ne|les à morphine. 


l aient | excessivement légère, 
nis à Kié pour détruire la douane. Ce|tre dans la poche 


Ve 
12 


une erreur. Ca 
al 


fa 


É hr 


n'oseront plus refuser de payer les taxe 
AUX dOUANES, +: SAS RE 
Quant aux armes, il m'est. 
défendre à ces commerçants de le 
N'ayant pas de soldats pour êt 
protecteurs, ils sont obligés de 
ger eux-mêmes. CONTRE UE 
.. Les frontières du Hounan et-du Koué- 
tcheou sont habitées par des hommes 
ignorants et des insurgés,je vous prie d'y Saun 
transporter le bureau chargé des taxes de \ 
Tchangté pour y faire la surveillance. 
Dépêche de S.E. Toang-fang, 
vice-roi des deux Kiang aux 
taotai des douanes de | 
Nankin et du Kiangsou 

Li 


au Sujet de l'importation dela morphine. 


porter. 
aus 


ï re ERIUPE A 
se: PrOTÉ CU 
AS REA 


L 
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Nous avons reçu une information du 
inistère des Affaires Etrangères le hui- 
tième jour de la neuvième lune de cètte : 
année nous disant ce qui suit. “Mon- 
sieur, M. Li King-fang, ministre de 
Chine en Angleterre nous a dernière- 
ment envoyé une communication nous 
disant que selon les chimistes anglais la 


M 


de l'importer. Nous vous 


ce-roi, d'or- 


portation de la morphine.” 
Nous savons que la morphine est . 
us vénéneuse encore que | l'opium.. 


ine,ét | des |. 
Les hôpitaux et : 
les médecins étrangers qui doivent s'en 


Si on les poursuit jusqu’au bout, crai- |servir, ont à en avertir leurs consuls Bt 
gnant d'être massacrés par les manda-|ceux qui vendent la morphine doivent 
rins, ils feront tout leur possible pour |obtenir 
attaquer les soldats et causeront beau- | étrangers. 


l'ordonnance des médecins 


À la trente et unième année de. 


ils ne sont pas de vrais| Kouangsiu, S. E. Yuen Che-Kuai avait 
n'ont pas|prié le Ouéoupou d’ordonner à tous les 
on ne peut pas les arrêter | commissaires des douanes de n’autoriser - 
ce sont de très pauvres|que l'importation de la morphine des- 
quent leur |tinée à l'usage des médecins étrangers. 


[Il y a deux ans, nous avons également 
ancé une proclamation prohibant 
la vente de la morphine et des aiguil- 


Déjà, les autorités se sont donné 


ils sont aussi | beaucoup de peine pour interdire “l'im- 


portation de ce poison. 

Mais, la morphine est une matière 
que l'on peut met-_ 
et dans la valise 
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sans que les autorités puissent le savoir, 
_en dépit de leurs enquêtes minutieuses. 


Situation Financière. — La situation 
financière, indiquant l’état des recettes 


| Je pense que les abonnés qui désireront 
recourir au Bureau du Contrôle devront 


Le seul moyen dont on doit se servir et des dépenses, les comptes avec les payer une certaine redevance, mais que 


… est de promettre des récompenses excep- | Banques etc 


est soumise au Conseil 


OC 


tionnelles à ceux qui pourront découvrir | qui l’approuve. 


les mauvaiscommerçants qui importent 
et qui vendent la morphine à la déro- 


 bée. Ceux-ci une fois découverts paie- 


ront des amendes dix fois plus 


. fortes que celles fixées par les doua- 


nes. L'argent de ces amendes sera 
donné à tout homme ayant le coura- 


_ ge de dénoncer ces mauvais commer- 


çants. De cette manière, tout le monde 
fera tout son possible pour découvrir les 
gens qui font ce commerce illégal. 


L'année prochaine, quand les Etran- 


de: D ru Société Internationale 
à Chan 


nous en prierons les députés | étant redevenu précaire, il se voit dans: viron 5.000, on ne demanderait en som- 


; Changhaï, 
de limiter l'importation de la morphine. 
Ïl faut faire une enquête sur la quantité 
exacte dé morphine employée annuelle- 


Su ment par les hôpitaux et les médecins 


$ étrangers pour l'usage de la fabrication 
…_ des médicaments. Cette quantité sera 


achetée à l'étranger par les douanes 


. qui la vendront ensuite aux pharmaciens 
et aux médecins étrangers ayant obtenu 


la licence de leurs consuls. 

“Les mandarins locaux, quand ils ar- 
rêteront des gens vendant la morphine 
“et les aiguilles à morphine, ils doivent 
lés châtier comme les malfaiteurs qui 
blessent les habitants avec le poison, 


Droits de Ouayage.—Le Conseil prend 
connaissance d'un état des droits de 
quayage perçus par l'Administration des 
Douanes pour le compte de la Munici 
palité pendant le 3e trimestre 1908. 

Le montant en est de Tls: 13.618.68. 

Personnel: démission de M. Desbordes. 
— Par lettre en date du 21 Septembre, 
M. A. Desbordes, Commis du Service du 
Cadastre, auquel un congé de cinq mois 


à passer en France avait été exception- 
nellement accordé en Mai dernier, infor- 
me le Conseil que, son état de santé 


l'obligation d'abandonner le poste qu'il 
OCCupait. de 

Cette démission est acceptéeet le 
Conseil ordonne la hiquidation du comp- 
‘te-de M; 
Prévoyance, aux conditions prévues par 
| le règlement. 
Finances—Le renouvellement du dé- 


de l’Indo-Chine est décidé aux condi- 
tions antérieures, soit pour un an, avec 


courant. 


Impôt Foncier.—M. C.E. Roach sai- 
sit le Conseil d'une protestation contre. 


“afin de pouvoir Le supprimer le plus vite | l'augmentation des taxes foncières mises 


possible. 


à sa charge par suite de l'application 


“Nous ordonnons à tous les taotai des | du nouveau rôle d'évaluation de la pro- 


douanes d’obéir à notre dépêche et de 
“dire aux commissaires des douanes d'a- 
.gir en conséquence. 


- Séance Géné:ale du Conseil] 


_d'Acministration N unicipale 
de la Concession française 
© DU 14 OCTBRE 1908 


L'an mil neuf cent-huit et le quatorze 
Octobre à 4 heures 7% de l'après-midi, 

"jé Membres du Conseil se sont réunis à 

l'Hôtel Municipal.dans la salle ordinaire 

“des séances, sous la présidence de M. L. 
Ratard, Consul Général. 

‘Etaient présents. 
® MM. W. M. Dowdall, 
| Th. Eckardt, 

J. Gaillard, 

E. Ghisi, 

W. La Gro, 

H. Madier, 

]. Dantin, Secrétaire-Adjoint. 
Etait absent ; Mr R. Brasier de Thuy. 
Compte-rendu. — MM. Gaillard et 

Eckardt expriment le 


procès-verbal de la séance extraordinaire | dant i 


priété foncière, en ce qui 
notamment le lot 697. 

Le Secrétaire fait connaître que, sui- 
vant renseignements recueillis auprès du 
Service de la Perception, M. Roach a ac 
quitté entre temps l'intégralité des taxes 
qui lui incombaient, tout en mention- 
nant la réclamation qu'il avait  adres- 
sée. 


concerne 


Conseil décide qu'il lui sera répondu 
dans le même sens qu'aux divers pro- 
priétaires, dont il a eu précédemment à 
examiner les protestations. 

Garde Municipale. — Sur pfépositions 
de M. Ratard, le 


liation du contrat des cinq agents indis- 
ciplinés. 


Electricile.—{a).— Comme suite à. la 


décision du Conseil du 7 ‘octobre, M. 
Lecoy de la Marche soumet le rapport 
ci-après, relatif à l'organisation du Con- 
trôle des installations électriques privées. 
CONTROLE DES INSTALLATIONS 


ELECTRIQUES PRIVEES. 


Le Service du Côntrôle possède déjà 


désir que le|déjà les appareils indispensables; cepen- 


l serait bon d’avoir un appareil 


du 7 Octobre fasse mention du vote | portatif spécial pour la mesure des 


émis ce jour par le Conseil sur la ques- | isolements. 


Un crédit de 250 Taëls 


Desbordes à la Caisse de. 


pôt fixe de 100.000 Taels à la Banque, 


intérêts de 5 p%, : dater du 21 Octobre 


Tenant compte de cette réserve, le] 


Chef de la Garde est! 
autorisé à intenter des poursuitès en rési-| 


cette redevance doit être assez faible 

| pour ne pas créer une charge en apparen- 
ce disproportionnée avec les résultats 

immédiatement visibles de la nouvelle 

organisation. En conséquence on pour: 

rait fixer le tarif suivant : 

Visite spéciale et vérification d'une 
installation neuve ou non, 0,10 par 
lampe, ventilateur ou prise de courant. 

Abonnement mensuel pour l'essai de 
l'isolement et la vérification du comp- 
| teur, $o,or par lampe, ventilateur ou 
prise de courant. e 
| Le nombre de lampes en service chez 
les particuliers étant actuellement d’en- 


‘me à l'ensemble des abonnés qu'une 
| contribution totale de # 50,00 par mois. 
| Ce chiffre, bien qu'il doive angmenter 
sensiblement à brève échéance, est éui- 
demment très inférieur au traitement 
: d'un électricien. La Municipalité aurait 
à supporter la charge en surplus; en 
revanche, elle bénéficierait du Contrôle 
effectué sur ses propres installations et 
les lampes de l'éclairage public. 

Changhaï le 14 Octobre 1908. 

L'Ingénieur du Contrôle 

Signe: de la Marche. 
En vue de permettre aux abonnés 
désireux de s'assurer le bénéfice de ce 
contrôle, de se rendre exactement com- 
pte des conditions auxquelles ils pour- 
ront l'obtenir de la Municipalité, M. 
Ratard propose la nomination d'une 
commission, qui sera chargée d'élaborer 
uu réglement, aussi simple que possible, 
et dont les prescriptions imposées à la 
| Cie. constitueraient à l'égard de celle- 
ci, une sauvegarde de l'intérêt des par- 
ticuliers, et aussi de l'intérêt public, {a 
Municipalité étant le principal abonné. 
Cette proposition est adoptée et MM. 
Madier et Eckardt sont désignés pour 
faire partie de la Commission : l’Ingé- 
nieur du contrôle leur sera adjoint pour 


leur fournir toutes les explications 
| techniques qu’ils pourraient désirer. 
(b). — Lampes à arc. — Lecture est 


donnée de la lettre ci-après de de M. 
Coursier. 
‘© Changhaï le 14 Octobre 88, 
“ Monsieur le Président 
de la Municipalité Francise. 
Monsieur le Président, 
“ J'ai l'honneur de vous informer que 
“ nos lampes à arc viennent de nous 
“ barvenir et que nous pouvons procéder 
“incessamment à la pose de celles prévues 
bar la lettre de la Municipalité en date 
“ du 26 Mars 1907. Cependant, Mon- 
sieur l'Ingénieur du Contrôle m'ayant 
| appris que le Couseil étudiait en ce 
| moment une modification à l'emplace- 
| ment des lampes, je viens vous de- 
mander si vous ze croyez pas préféra- 
ble, afin d'éviter des frais inutiles, 


arr: 
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ie 
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tion de l'engagement d'un Ingénieur, | serait sufhisant pour cet objet et pour|“ d'attendre, pour certaines au moins de 
diglômé des Ecoles du Gou,ernement, | les divers frais d'organisation. 


«proposés, 


D'autre part, un employé européen 


| ces lampes que la Municpalité se soit 
|“ prononcée sur les adjonctions qu'elle 


Le Secrétaire est chargé d'apporter |serait nécessaire, et j'ai l'honneur de“ jugera nécessaires. 


‘au compte-rendu l'addition demandée. 


Rapports.— P 
- service sont APPrOUVÉS............ 


demander au Conseil de bien vouloir 


offerts pour cet emploi. 


“ Veuillez agréer, Monsieur le Prési. 


Les rapports des Chefs de | déterminer les appointements qui seront |‘ dent, l'expression de ma considération 


‘ Ja plus distinguée. 


“Le Directeur 
“ Signé : Coursier. 
co de la Marche est chargé de 


none possible l'installation des 


ojet de réparation de l'éclairage de 
1e doit pas être modifié dans le 


Cette installation sera, par contre, 
érée, jusqu'à la présentation du rap- 
Le l'Ingénieur du Contrôle, dans 


. Madier fait res ce csnjet que 
venue Paul Brunat, ne donne pas les. 
ésultats que l’on pourrait en attendre, 
point de SUSpERSON des lampes pla- 
6es sur les nouvelles consoles n'étant 
s assez éloigné des poteaux pour per- 
ettre la projection de la lumière dans 
‘un rayon assez étendu. x 
 L'Ingénieur du Contrôle fera connai- 
e au Conseil son avis sur la question 
soumettra un rapport, indiquant les 
1oyens propres à remédier aux incon- 
vénients signalés, tant en ce qui concer- 
ne les cosoles à placer ‘que celles dé; 
existantes. 
_ (c). — Ancienne Usine Electrique.— 
Le Conseil prend connaissance de la 
ettre suivante. 
 Changhaï le 14 Octobre 908. | 
‘“ Monsieur le Président, 
‘ de la Municipalité Française. 
‘ Monsieur le Président, 
J'ai L honneur de vous informer que 
nos feeders devant bientôt se trouver 
posés jusqu'a la Rue Montauban, nous 
pourrions si la Municipalité l’exigeait 
_ “absolument cesser de nous servir de 
. “l’ancienne usine municipale vers fin 
- “ Octobre. 
“ Cependant cette manière de faire 
‘ aurait de sérieux inconvénients que je 
 “désirerais vous exposer : 
_ d'un retard inexplicable de nos cons- 
- tructeurs, les tuyaux de notre chaudiè- 
“tre No 4 ne sont pas encore arrivés 
‘alors que la chaudière est depuis long- 
_ “temps montée, et l’induit de notre ma- 
‘“ chine No-5 est également en retard. 
“ Je sais évidemment que la Municipa- 
‘“ lité peut refuser de prendre en consi- 
‘ dération ces difficultés entre notre Cie 
‘ et ses fournisseurs, mais j'espère que 
‘le Conseil prenant en considération les 
“ua , dificultés de toute nature auxqueiles 
une Cie se trouve,lorsque tout son maté- 
‘ rie} lui est expédié d'Europe ainsi que 
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*’ es inconvéni nts pouvant résulter poir | palité une dépense de ls: 


“ Péc'airage d'une marche sans réserve 
‘ avec les unités actuellement en service, 
voudia bien autcriser notre Cie moyen- 
“nant location des locaux que nous 
‘ oécupons, à Cous:rver quelque temps 
‘ encore l'usine du Yang. K'ng Pang 
“ jusqu'à ce que notre station centrale 
‘ scit munie du matériel qui lui manque 
‘et quiest attendu dans six à 8 semai- 
ves au p'us tard. Dans le cas où le 
# Conseil voudrait accueillir favorable- 
‘ ment. ma demande je suis tout à sa 
“ disposition pour étudier les conditions 
“ qu'it pourrait nous offrir. 


fé 


6€ 


e avec la Compagnie pour as-|. 


nouvel éclairage, récemment inauguré | de 


se Veuillez 
À ‘ dent, ne 


gné : Ca RASE 
let 1908 marquait| 

dernier délai, accordé à |, 
la aies pour la remise de l'usine | 
Municipale, qu’ elle occupe encore actuel- | 
lemeït : elle est donc: en faute, à ce| 
point de vue et encourt de ce fait des pé- | 
pa ‘ités dont le Conseil se réserve Je droit 
de demander l'application. PA 

[1 estime, toutefois, qu'il pourrait être | 
préjudiciable à l intérêt pablic d'obliger |, 
la Cie,alors qu elle ne dispose pas encore. 
tout le matériel : nécessaire pour 
assurer le bon. fonc'ionnement de sa 
nouvelle Usine, à fournir dans toute la 
Concession l'éclairage par ses Robes 
moyens. 

Pour citte raison, et après examen de 
la proposition de location des locaux 
adressée par M. Coursier, le Conseil vote 
la résolution suivante: 

Le Conseil, tont en ré-ervant ses 
droits au su'et des déiais apportés par 
la Compagnie dans l’exécution du con- 
trat, consent à lui louer l’Usine -actueile 
à | jusqu'au 31 Décembre prochain, à raison 
de Tls:200 par mois, compter du ter 
Juillet dernier, date à la juelle la com- 
pagnie s’est déjà mise en retard pour 
il évacuation de la dite usine. ” 

En prévision de la remise à la Munici- 
palité de ces bâtiments qui, n'ayant plus 
leur affectation p'imitive, sont appelés 
à disparaître, le Sérvice des Travaux est 
c''argé d'étudier la question de l’utilisa- | 
tion de ! emplacement qu'ils occupent. 
Travaux publics.—Le  onseil prend con- |‘ 
naissance d'une corres:ondance échan-| 
gée entre M. Cornic, et l'Ingénieur, . 
du Municipal Council en vue de l’établis- ! 
sement à frais communs d’un pont en! 
maçoznerie, d'une largeur de 40 picds , 
entre parapets, en remplacement du pont | 


À ; 0 
a Municipalité au aa d 
‘ mations à exécuter à l'usine des € 

comprend un certain nombre de tra: 

‘ pour lesqi uels une certaine somme 
‘tout : an moins _approxima iv 
‘ frée, Re : 
se An Fan u 
« profondie que ne. s 


+ a 
id ai l'honneur de. vous. a er. 


«€ 


‘avons acquise que les. “dépe 
“ tantes auxquelles nous en rainera 
“ les modifications envisagées au 
“des charges ne donneraient: 
‘€ résultat de beaucoup inférieur à e que 
‘nous pouvons obtenir au moyen de 
‘ dispositious rationnelles. 
‘ La note ti-jointe à laquell 
‘ annexés des croquis explicatifs 
‘ montrera le bien fondé de nos.  proposi- 
‘tions, de inême que l’apparcil d' esssai 
‘ en cours de construction à Tonkadou 
. permettra au Conseil de se rendre comp- 
‘ te du fonctionnement des _ installations. ve 
“ que nous lui soumettons. es dépenses | 
‘ du devis primitif seraient dépassées de 
‘cinquante mille taëls environ et les 
“ délais d’ exécution légérement ange 
‘ mentés et j'ai confiance, Monsieur leu 
‘ Président, en l'équité du Conseil pour … 
‘accorder à notre Cie et les délais 


à 
‘ néces-aires et les compensations jus-. 
tifiées par l'amélioration indiscutable 
que nous proposons d’ap. orter aux 
‘installations envisagées au cahier. des 
se charges. LES 
‘ Veuillez agréer, Monsieur les Piét RES 

“ dent, l’expression de ma considération L 


Par suitelen bois qui relis la rue Paul Beau à!‘ la plus distinguée. ASS 6 


Chungking Road. .* Le Directeur. 

M. Cornic est autorisé à poursuivre Signé: Coursier. 
les aégociations en vue de l’exécution de USINE DES EAUX SE CR 
ce travaikdont le coût total est évalué à 1e NOTE ne Re à 
Tis: 70,00. _“ Le Cahier des Charges du 1er mai 

(b). FPE CORRE culs officiellement |‘ 1908 prévoit la réfection des filtres 
par le Municipal Council d’un projet de ‘ actuels et la construct on de deux fil: 
couverture, à frais communs,de la crique |‘ tres dans les bassins de décantation 
de Chang Pan, limitant les deux Conces-| “ Ces deux nouveaux filtres faciliterai- | 
sions entre le quai de l'Ouest et l pe ‘ ent les nettoyages et porteraient la puis 
de Great Western Road. : Sanc de l'installation à 9 oom3 envi- 

En vue de permettre un examen| fon. 
complémentaire de ce projet dont l'exécu- “ La Cie avait d’abord pensé pouvoir | 
tion mettrait à la charge de la Munici- “ réaliser ssez facilement ce programue 
‘7.900,00, el ‘ mais les travaux en cours d’exécrtion 
‘ onseil renvoie à la prochaine séance Ja ont montré que les réfections à faire 
décision à intervenir. ‘ seront bien plus importantes que les 

Mais il suggère, dès à à présent,qu'à l’oc- “ prévislons. 
casion des travaux projetéset auxquels] ‘Un rechargement général des radiers x" 

il est disposé en principe à donner son| s'impose pour éviter les rentrées d'eau 
approbation, M. Cornic approche son |‘ brute par sons pression : cette dépense 
collègue de la Concession Interuationale . qui est à envisager d'abord pour les 

pour lui proposer d'y comprendre, sil trois fois filtres actuels, puis pour les 
possible aux mêmes conditions, le travail |‘ dtux à transformer sera impcrtante et 
complémentaire de prolongement vers |‘ malgré cela l’état des filtres restera pré- 

le Yang King Pang du drain de canal de ‘ caire surtout pour ceux à constituer 
l'Ouest. dans les bassins de décantation dont 1a 

Service des eaux..— Lecture est donnée |“ Construction laisse à désirer, et qui 
du projet ci après,çcommuniqué par la Cie |‘‘ sont les plus près du fleuve. 


“ 
= 


_ “suivant des procédés de filtration tout 
‘# à fait défectueux. Aucun des principes 
“ admis en la matière n'y est respecté et, 
* “par surcroît, 1l y a contamination des 
‘eaux claires par les rentrées d’eau 
# brute venant du bassin de 2 me dévan- 
# tation qui est très mal placé au-dessus 
“ de la chambre des eaux claires. 
= -“ p, ur obtenir une épuration satisfai- 
… “Sante il faut se conf rmer aux.4 condi- 
… “tions essentielles suivantes : 
. 10.—Fon tionnement continu. 
- 20,—Régularité du passage de l'eau 
sur les filtres. 


ange entre les eaux brutts et l'eau 
épatée. \ 

= 40.— Ménager uue reprise possible de- 

- eaux qui ne seraient pas potables malgré 
le ur passage sur les filtres. 

… “Or aucune de ces conditions n’est 

‘réalisée dans l'installation actuelle. 

-_ “ Dans ces conditions, la Cie pro 
…. “bose de limiter les dépenses 
…. ft de réfection aux trois filtres actuels et 
- … “de remplacer les filtres à construire 
“ par une installation de dégrossisseurs 
# et préfiltres décrite ci-dessous et dont 
“yn schéma est joint à cette note. 
“Cette solution -aurait l'avantage 
“d'augmenter considérablement la puis- 
Sance de l'installation eu même temp: 
“quelle doterait la Consessikn de 
“#Changhai d'une installation très 
- ! moderne présentant toutes les garanties 
“ désirables au point de vue épuration. 
» Diverses modificatons décrite: ci- 
. # dessors comylèteraieut l'installation 
— ‘‘euivant les dernières règles posés en 
JS matisre et feraient disparaitre les 
graves inconvénients de l'installation 
# actuelle. 
* # Ces modification sont : 

“# 1© Construction de dégrossisseurs 
“et préfitres au li u des 4ème et 5ème 
filtres prévus au cahier des Charges. 

2°. Réfection et division des 3 
grand» flltres actuels en 6 éléments de 
750 M2. 

3° .—Remplacement des couches de 
support du sable fin dans les filtres par 
des dalles poreuses en béton, | 

4° .—Régulation du débit des filtres. 

5°.—Création d'un moyen d’évacua- 
tion des eaux «de première filtration et 
des eaux non potables. 

6°.—Aménagement d'un égout pour 
l'évacution des eaux de lavage. 

1 © CONSTRUCTION DE DÉGROSSISEURS 
ET PRÉFILTRES EN REMPLACEMENT DES 
4ème & 5ème FILTRES PRÉVUS AU CAHIER 
DES CHARGES. 

# L'installation actuelle filtre les 
“ eaux du Whampo) après une décanta- 
“tion préalable que l’expréience a 
# démontré: absolument insuffisante pour 

‘une amélicration même légère des 
‘eaux brutes, 

“ I] s'ensuit que les filtres traitent 
‘ des eaux à peu près dans le même était 
‘ physique qu'à leur prise à la rivière et 
“ que par suite ils travaillent très impar- 
“ faitement et se colmatent très vite. 


“La vitesse de girration est à 
“peine de un Mg 500 par M: et 


30.—Eviter toutes les chances de msi- 


“ L'installation actuelle est conçue!“ bar 24 hevres et on ne peut songer à la 


‘ dépasser. 

Dans les installations c:éées ces der- 
‘’ nières années, on a remplacé la décan- 
“ tation illusoire des bassins actuels par 
‘© an traitement méthodique d s eaux 
‘ brutes avant leur admission sur les fil- 
‘tres. 

“ Ce traitément comporte un dégro: 
‘ sissage'et uu préfitrage. 

‘| e dégrossissige consiste à obliger 
“es eaux = traverser les couohes succes- 
“ sives d'éléments filtrants de grosseurs 
‘“ décroissantes disp. sis dans des c:m- 


 partiments desurfaces croissantes. Les 


————— —_ —  ————————————— 


LURES 


“eaux sont distribuées d’un comparti- 
“ ment dans l’autre en cascatelles pour 
“l'a‘ration. 

“Le préfiltrage consiste en un filtrage à 
‘ grande vitesse sur du gros sable, fe 
‘ésch‘ma ci-joint donne un aperçu géné- 
‘ ral du fonctionnement 

L'eau ainsi traitée est dépouillée de 
‘80 à 90 o/o de ses impuretés avant son 
‘admission sur les fltres,ceux-ci travail- 


‘lent a'ors bier plus «fficacement, 
“leur rendement  journaller - peut 
‘ être doubé saus inconvénient et 


“ les nettoyag s sont beaucoup moins 
“ fréquents et notiblemen moins impor- 
tants. 

‘ Dan: les installations similaires de 
filtres, alimenté: en eau p éfiltrée et 
très-sérieusement contrôlées au point 
de vue bactériologique, la vitesse de 
filtration admise par M2 et par 24 heu- 
res est de 2 mg 400 au mivimum (Tvry: 
et va dans quelques installations, à 3 et 
méme 3m 5. 

‘ La puissance minimum des 3 grands 
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M2 X 2 M3 50 — 11.550 M3 par jour 
‘et pourrait sans inconvénient fournir 
“13500 “3 par jour soit le double de 
‘ l'installation actuelle. 

20 DIVISION DES GRANDS FILTRES ACTUELS 
DE 1500 M2 EN ÉLÉMENTS de 750 M2 

‘ Dans les filtres de grandes superficie, 
‘“ les differents poivts du filtre travaillent 
‘“ en général d une façon irrégulière. 

‘ L'eau a tendance à passer plutôt aux 
“abords de l’effiuent et les parties les plus 
“ éloignéssen travaillent quelques fois 
‘“ pas du tout notamment au moment où 
‘les filtres sont encrassés, On conçoit 
‘que ces inconvénients soient moins 
‘ sensibles dans les filtres de moindre 
‘“ «superficie. 

“ D'autre part lorsque l’un des grands 
‘‘ filtres actuels est en nettoyage, une 
‘ notable partie de l'installation est im- 
‘“ mobilisée et exige une stractivité des 
“autres éléments au détriment de la 
‘“ qualité de l’eau. 

“ En divisant ces grands filtres en 2 
“ petits éléments" de 750 M2, l’inconvé- 
‘ nient des nettoyages ou réparations sera 
“ évidemment beaucoup moins sensible ; 
pettoyages  dureront d’ailleurs 
‘ également moins longtemps. 

3 ® REMPLACEMENT DES COUCHES ACTU- 
ELLES D* SUPPORT DU SABLE FIN DANS 
LES FILTRES PAR D£S DALLES FN BETON. 

‘“ Les filtres actuels sont constitués 
‘“ (comme d’ailleurs à peu près tous les 
““ filtres à sable fin construits avant ces 
‘ dernières années) par une couche de 


| 
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‘sable fin reposant sur des couches 


“ d'élément de grosseurs croissantes 
‘* destinées les unes à empêch:r le sable 
‘ d'être entrainé par la filtration, et les 
“autres au drainage des eaux ayant 
‘“ traversé le sable, es couches inférien-" 


“res. dites de support, sont complètées 


“par des drains en briques ou en ciment 


; Servaut de collecteur, 

‘Un inconvénient du système est 
“ l'impossibilité à jeu près complète de 
“visiter les radiers, par suite de la 
“ecmplicati n du triage des matériavx 
“ pour la recon‘titution du fitre. On 
“ construit des dalles en béton poreux 
“ que l’on emploie pour remplacer les 
‘couches de support. Ces dalles repo- 
‘“ sent par leurs angles sur des briques 
“ep sées directement sur le fond des 
“filtres et l'intervalle libre entre Less 
“ dalles et le radier constitue le collec- 
‘ teur d’eau filtrée. 

.’emyloi de ces da les est d’abord 
‘* économique ensuite il facilite fa bonne 
‘ constitution des filtres ; guis en cas de 
“ néc:ssité d’une visite gé:érale ou 
‘Jocale du radier, il suffit d'enlever le 
“sable fin et les dalles -; le triage est 
‘ supprimé 

4? REGULATION DU DÉBIT DES FILTRES 

“ L'installation actuelle est totalement 
‘* dérourvue de moyen de régulation; or, 
‘une condition: caritale pour obtenir 
‘“ une bonne filtration et la vitesse de 
‘© passage de l’eau à travers le sable fin, 
‘ Ce résultat est obtenu en réglant l'ef- 
‘ fluent des filtres par un déversoir de 
‘* dimensions à d‘terminer et à installer 
‘ dans des ch:mbres spéciales, dites de 
‘ régulations, dont le schéma ci-joint 


filtres transformés sera “onc de 4500 | ‘‘ indique sommairemest le fonctionne- 


‘f ment, 

50 CREATION D'UN MOYEN D EVACUATION 
DES EAUX NON POTABLES. 

‘ Ilest acquis que Ls filtres, remis en 
“ service après les nettoyages,ne fournis- 
‘ sent de l’eau potabl: qu’au bout d’un 
‘* ou deux jours de fonctionnement; ces 
‘“ deux jours sont dits ‘“ Journées de 
‘de maturation ” et la maturation conu- 
‘* siste dans la formation d’une mince 
“ pellicule composée de .paiticules ter- 
‘ reuses, d'algues et corpuscules divers. 

‘ Cette pellicule est d’après les spécia- 
‘“ Jistes, indispensable pour l'épuratlon 
‘ complète. 

‘ Jl faut donc mérager un moyen 
‘ d’évacuer les eaux fournies par les 
‘ flires pendant ces journé-:s de matura. 
“ tion (I filtre en maturation à la fois). 
‘© Il est naturellement indiqué de ne 
pas les rejeter totalement puisqu'elles 
sont déj épurées en partie et mous 
avons prévu une reprise de ces eaux 
pour les remettre dans les coulottes 
“ d'alimentation des filtres. 

‘Ce dispositif permettra de filtrer 
‘ une 2 ème fois les eaux rendues non 
‘“ potables par une perturbation acciden- 
‘ telle davs les filtres. 
6© AMENAGEMENT D'UN EGOUT POUR 
L'EVACUATION DES EAUX DE LAVAGE. 
‘* La presque totalité des matières en 
suspension devant être retenues par 
‘les dégrossisseurs et préfiltres, il est 
‘ évident que ce sont ceux ci qui auront 
‘ besoin de fréquents nettoyages, Un jeu 


66 


ç 


ges superficiels et totaux au 
de chasses violentes d'eaux 
introduites par dessous les cou- 


DA 


eurs permet de nettoyer un com- 
iment sans entraver le fonctionne- 
nt des autres éléments. is 
. “ L'égout d'évacuation de ces eaux de 
“Javage aboutirait à la crique, limitant 
propriété municipale au N.O. ., 
La transformation proposée ci-des- 
is aura pour résultat, en conservant 
$me surface filtrante de 4500 M2 
porter la puissance totäle de l’ins- 
lation par 24 heures à 4500 x 13.500 
q d'eau, traitée par une méthode 
yant fait ses preuves et donnant une 
‘ épuration bactériologique de 98 et 

même 99 0/0. Elle peut s’opérer sans 
perturbations dans Île service; la 
construction immédiate des dégtos- 
-seurs p?rmettant d'alimenter en eau 
réfiltrée et par conséquent d’augmen- 
ter le débit des 2 filtres actuels qui 
steront en service pendant la trans- 
rmation du 3ème et consécutive- 
ment des 2 autres. 
à - Elle coûtera environ : 
Q .— Dégrossisseurs et préfil- 
DA (TES HEUTS à... eue situ LS: 14200 
2©,—Réfections des radiers 
__ des filtres actuels 3*8000 Tr] 
39. Reconstitution des fil- 
_ tres actuels en sable fin et 

dalles poreuses 3 x 12000 
: 4 ®.— Construction des ouvra- 
_ ges ancessoires, égout,cou 
lottes, démolition du bas- 


[à] 


5000 


_ sin de 2ème décantation 9000 
_5°.—Imprévuet frais géné- 
RER ST NAS AT NN Ve ‘15000 


et de vannes en permet des 
gravier. Ces nettoyages sont 


rapides, uue disposition spéciale, 


ü 


[2] 37000, 


Fe AU 
. 


ter sidérable, nous 
autoriser à employer cette disposition. 
‘ La fabrication de 
ra plusieurs tr et il est de toute 
‘ première nécessité pour nous d'en com- 
‘ mencer immédiatement la fabrication. 


€ 


“ Veuillez agréer, monsieur, le Prési- 


ç 


“ 


dent, l'expression d 


e ma considération 
la plus distinguée. TO 
Le Directeur 
HO ISigné: Coursier. 
SERVICE DES EAUX, 
RÉFECTION DES FILTRES. 
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‘“ La Cie propose une modification 


‘ dans la composition de la masse 
filtrante, modification qui consiste 
dans le remplacement de la couche 
‘inférieure en cailloux par des dalles 
‘ poreuses en ciment armé. Au point 
‘de vue de la qualité des filtres, je 
‘ pense que les dalles poreuses consti- 
tuent un perfectionnement, et que l’on 
peut autoriser d'ores et déjà la Cie à 
‘ commencer la fabrication de ces dalles, 
‘ dont un grand nombre sera nécessaire. 
‘ Quant à la qualité du ciment em- 
ployé, elle présente ici moins d'impor- 
tance, les dalles fabriquées devant res- 
ter assez longtemps en stock avant 
l'emploi, ce qui nous permettra de les 
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‘ide résistance 
Changhaï, le 15 octobre 1908 
L'Ingénieur du Contrôle 

Signé : de la Marche, 
Le Conseil se réserve d étudier et de 


Tls: 128.000 | reprendre ultérieurement les propositions 


qui lui sont soumisesen vue de l'amé- 


Ta vaux prévus au cahier des char- | Horation des installations actuelles. 


ges pour la construction de nouveaux 
filtres et la 
‘actuels se montent à 70,000 Taëls envi- 
ron qui seraient certainement dépassés, 


étant donnée la réfection nécessaire des |Ploi des dalles poreuses dans [a cons- 


radiers de 5 bassins. 
“Les travaux qüe nous proposons 
‘ d’entrenrendre coûteraient environ 
“ 50,000 T'aëls de plus que les premières | 
‘ prévisions, mais permettraient de cons- 
“ tituer une installation modèle, tandis 
‘f que la réparation de l'Usine actuelle 
‘sur les anciens errements ne donnerait, 
“ malgré les dépenses engagées, que des 
‘“ résultats infiniment moins satisfaisants. 
“Changhaï le 14 octobre 1908 
Le Directeur. Î 
Signé: Coursier. 
‘ Changhaï le 14 Octobre 1908 
‘“ Monsieur le Président, 
‘“ de la Municipalité Francaise. 
‘* Monsieur le Président, 
Dalles Poveuses.— “* Dans ma lettre 
‘ No-3221, accompagnant une étude sur 
‘ l'usine des eaux, je propose, entre au- 
‘ tres choses, l'emploi de dalles poreuses | 
“au lieu des couches successives de 


(1) 3x 8000 =24.000 et non 25.000. 
(2) même remarque 36.000 et non 37.000. 


‘une éducation pratique 
‘‘ ment de toutes nos écoles et universi- 


Toutefois, en considération des raisons 


teconstitution des filtres | exposées par M OBourSter, el coniormeé: 
ment aux conclusions du rapport de: 


I. Lecoy de la Marche, il autorise l'em- 


titution des filtres. 
La Séance est levée : 6h.34. 


RER RES EEAMERET ET HET LS UNE 


Rates Indiennes 


L'Education des Indiens 


th. mm me 


‘ L'enseignement de la littérature 
‘anglaise a assuré Sir Craik, dans un 
‘“ discours, devint l’idée fixe des réfor- 
‘ mateurs éducationnaistes de l'époque, 
‘ on crut faire acte desagesse en l’im- 
‘ posant à l'Inde.” Avant tout, on esti- 
“ mait la langue anglaise un instrument 
‘“ tout-puissant d2 civilisation, aussi en 
‘ ft-on un sujet universel et obligatoire 
‘ dans tous les programmes de l’éduca- 
“tion supérieure. On  oublia que 
‘ l'intensité et la lutte de la vie occi- 
«‘ dentale nous procuraït, à la métropole, 
indépendam- 


uvant à la fois plus 


7 € 
iui et pour éviter une 


s dalles demande-. 


soumettre elles-mêmes à des épreuves 


2 : 
a ———_—_—_—_——_ 


tières. Nous devons montrer aux indi- | 


mais 


“aux Indes, : 
“indifférence. On se 
“maintenir un bon nive 
‘ sances par un système compl 
‘“’amens et de programme: 
‘“ joug a pesé lourdement su 
FQU'Arce JOUT: 4 
. “Jen'’ignore pas qu'onaf 
“ forts sérieux pour donner: 


È nique, et je suis heureux de constater. 4 

que plusieurs de nos administrate: à 
‘les plus capables sentent le besoi 
‘ de faire plus dans cette voie, Mais 
‘ me vois cont:aint d’avouer que ce a 
“ j'y ai vu, en fait d'éducation techniq 
“m'a paru tristement frappé destérilité. 
“et ceux qui s'y dévouent ne pouvaient 
‘alléguer, à leur, décharge, ques des 
“ difficultés insurmontables, dont j'ad- 
‘ mets pleinement la gravité. Le système 
“ de la caste, les habitudes de ces peu 
‘ ples, leur indolence relativement aux 
“travaux manuels, leur idée fixe de 
“ l'honorabilité exclusive-du travail de 
‘ bureau, sont autant d'obstacles que de 
“longtemps on ne pourra surmonter. 
“Nous pourrions toutefois nous effor- … 
cer, et avec succès, de mettre leur for- 
mation intellectuelle plus en rapport 
avec leur vie et leurs Hate SE ». 
renoncer à la folle prétention de chan 
ger l’oriental en une mauvaise contre: 
façon de l'esprit occidental, Pour- 
‘quoi, je vous le demande, nous éver- 
‘tuer à leur apprendre que l'éducation. 
‘est impossible sans la connaissance de 
‘“ la langue anglaise? Quelle impression 
‘“ en peuvent-ils retirer, que celle-ci: que 
“l'éducation ne leur servira qu'à les. 
‘“ mettre à même de devenir des fonc- 
“tionnaires? C'est là, en effet, leur 
‘“amb;tion unique, quoiqu'ils né soient 
‘“ pas appelés à jouir sans réserve de! 2 
‘ confiance de leur propre race. 

‘Je me rends bien compte de l'im- 
“ mense difficulté d’un ‘remaniement 
“complet du système de l'éducation. 
“ Mais qu'un remaniement s'impose, 
À c'est l'opinion, non pas dettel ou tel, 

mais de quiconque a du jugement 
“ Nous devons affranchir l'éducation de: 
‘“ la tyrannie des examens. Nous devons 
“ laisser aux divers collèges et écoles 
‘ plus de liberté dans le choix des ma- 


LA 


66 


du nee “ide Lime Ce A br dont té tie né né EL ER Éd 


“gènes que l'éducation a d'autres fins 
‘“ que de faire des Cabus (clercs, inter: 
‘“prètes), des officialités de second ordre, 
et des avocats. Nous devons leur en- 
seigner qu'il y a pour 1 homme ins- 
truit d'autres champs d'action que les 
cours de justice et les places du Gou- 
vernement. Nous devons rejeter le | 
rève stérile de transporter l'école pu- 

‘“ blique anglaise sur le ‘sol de l'Inde. 

“ Nous devons reconnaître que c’est une 
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‘erreur de soutenir Qu'un homme ne 
“ peut être censé instruit s'il ne peut 
“exprimer ses connaissances dans un 
“ langage qui nest pas le sien propre. 


” “ Né faites aucune restriction touchant 
- ‘l'anglais comme sujet facultatif, mais 


\ 


L'ÉCHO DE CHINE 


dégénèrera en dangereux. C'est ce qui est |Cielles de programmes d'études et au-… 


arrivé aux Indes.” tres, où chaque en-tête vous renvoie à 


Enfin Lord Morley mettait fin aul|une note soi-disant explicative, laquelle” 
débat par cette conclusion sigificative : | souvent n'est pas plus claire que l’en-… 


‘“C est mon opinion que Lord Macaulay | tête lui-même et demanderait une autre 
et les autres grands hommes qui ont|note qui en déterminât le sens! Un peu 


…_ Cessez de le demander comme l'unique fait aux Indes l'éducation ce qu’elle | d'obscurité a parfois son prix, dans les 


_ dernière lettre 


..“ Scotiman ” sur cette importante ques- 


< qui, admirablement adaptée 


Dnécessaire. ” 


Cinq mois après la publication de la 
de Sir Craik dans le 


tion, le 30 juin, avait lieu, à la chambre 


des Lords, un débat animé sur les affais la révision du système d'éducation.” 


res de l'Inde. Dans la recherche det 


causes des troubles actuels, il était iné- 


vitable de parler de l'éducation; et, problème ardu entre tous, 


dans un débat sur l'Inde et sur l’éduca- 


“tion, il était inévitable que Lord Curzon, 
- un des plus remarquables vice-rois que 
” l'Inde ait jamais eu et puisse avoir, se 


rteparole des membres les plus 


fit le po 
tents et les plus influents du Par- 


com 


lement anglais. Voici ce qu'il disait : 
Pendant bien des années, 


= 


à vrai dire, 
depuis le temps de Macaulay,nous avons 
donné au peuple de l'Inde une éducation 
à"un pays 
ns- 


qui serait en plein développement co 
de 


-titutionnel, est complètement hors 


“#4 - propos dans une contrée dont les tradi- 
. tions, les mœurs sociales, et 


l'éta- 
d'évolution intellectuelle, sont tels que 


nous les voyons aux Indes. 


” Les Indiens y ont appris les mots 
d'ordre de la civilisation occidentale, 


“sans sinspirer de ses idées, sans en com- 


prendre la portée, sans se pénétrer de son 
sobre discernement. Cette éducation a 


…_ aiguisé leur entendement, mais n'a pas 


formé leur caractère. ” 

Ces'graves paroles étaient soulignées 
comme il suit par le fameux Lord Cro- 
mer, lé grand Egyptien: “ Je suisen 


complet accord avec lo noble Lord Cur- 
zon,et reconnais avec lui que le plus 


important facteur de l'agitation indien- 


méest le système d'éducation. Nous ré- 


“coltons vraiment l4-bas ce que nous y 


‘avons semé. Nul de nous ne songerait à 
contredire Lord Macaulay quand il pro- 
testait que ce serait une politique 1gn9- 
ble de tenir les indigènes de l'Inde dans 
l'ignorance, en vue de s'assurer leur sou- 
mission. Mais, pour sûr, et sans se dé- 
partir le moins du monde des principes 
généraux de la politique de Macaulay 
1l eût été possible et même facile de 
mieux adapter la totalité du système 
aux besoins de ce pays. Le système d'é- 
ducation en vigueur aux Indes a deux 
défauts qualifiés.Et d’abord,cette éduca- 
tion est trop littéraire ; on n’y donne 


pas assez d'attention aux côtés techni- | : RS 
La Langie anglaise aux Indes 


que, professionnel et industriel de toute 
vraie éducation. 
En second lieu, on y néglige trop 
l'éducation élémentaire, et on n’y a fait 
presque rien pour remédier à l'ignorance 
des masses. Quant aux jeunes gens qui 
sortent de nos collèges. ils en emportent 


| 
| dans les événements actuels. 

‘vernement ou tout vice-roi 
Î 


| 


Tout gou- 


Tel est le grand problème qui occup 


est, ont une grande part de responsabilité | affaires et la diplomatie... 


Ce qui a nui beaucoup à la fcrnation 


qui veut |du caractère de l’Indien, c’est qu’on lui 
attaquer le mal par la racine, doit avant |a fait négliger sa langue native. Rien 
tout s'appliquer de tout son pouvoir à[nest plus naturel à un peuple que sa 
propre langue : en elle s’incarnent, pour 
e [ainsi dire, ses traditions, ses mœurs, son 


maintenant l'administration de l’Inde,|caract re. Sortez-le delà, il se sentira 


solution me paraît pratiquement impos- 
sible. 


et dont la |dépaysé, dénaturé, étranger dans sa pro- 


pre patrie; 11 lui faudra,non pas cinquan- 


On constate la banqueroute de|te ans,mais des sicles,pour se familiari- 


l'éducation, et, au lieu des résultats|ser avec une autre langue et la faire 
merveilleux qu’on s'était promis, on|vraiment sienne : ceci est vrai, surtout 


contemple avec effroi les ruines qu’elle 
prépare. 


üand il s’agit de langues aussi diamé- 


Maïs comment faire machine | tralement oppsé.s que celles de l'Orient 


en arrière? C'est ii qu'on se heurte celles de l'Occident. Il semble qu'il eût 
à des obstacles peut-être infranchis-| été plus sage d'éduquer l’Indien, dans sa 


sable; la distance parcourue et 


vitesse 
‘d'en douter. 
‘l'occasion de le faire remarquer 1ici- 
même, Lord Curzon, le vice-ro1 modèle, 
 l'idole jusque-là des Indiens, baissa dans 
leur estime et provoqua leur vengeance 
quand ilessaya de retoucher le program- 
ime de l'éducation. D'aïlleurs, ce mal 
in’existe pas que dans l'Inde, on peut 
|bien dire quec'est le mal universel de 
notre siècle. Seulement, la crise paraît 
plus désespérée aux Indes parce qu'il y 
la moins ‘de ressources qu'en Europe ; 
pendant que les progrès de la civilisation 
l'enrichissent les nations occidentales, 
l'Inde en a.été apauvrie : ‘on pourait 
dire qu'elle a fait les frais de la ci- 
 vilisation, et qu'une autre nationena 
recueilli les fruits. Très avancée dans 
les beaux-arts, pendant que l'Angleterre 
| était encore plongée dans les tén bres 
de la barbarie, elle ne voit plus aujour- 
d’hui que les décombres de ses gloires 
passées. Son industrie, autrefois floris- 
sante, a été noyée par le torrent des 
‘inventions modernes, et ses efforts pour 
se mettre au pas, stérilisés par la con- 
 Currence sont dans l’agriculture, que 
| les impôts paralysent de plus en plus, 
pendant que des famines et d'autres 
fléaux périodiques viennent trop souvent 
la ruiner. Elle se sent instruite et se 
, voit impuissante: de là sa révolte et son 
cri de: l’Inde aux Indieñs! 


| 


SAHIB. 
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Il était naturel qu'on introduisit la 
langue anglaise dans le système d’'édu- 
cation de l’Indien : les relations constan- 
tes et intimes du peuple vainqueur et du 


| 


la! propre langue, et d'y, ajouter l'anglais 
acquise permettront-elles ja-[seulement pour la nécessité et l'agré- 


mais une telle manœuvre ? Il est permis|ment, comme par surcroît : on lui eût 
Q RE à 2 , . 
Comme nous avons eulainsi épargné une torture d'esprit et le 


danger d’une mentalité instable. 

Le pouvait-on aisément, en face de la 
multiplicité des langues et des dialectes 
quiont cours dans ce vaste territoire ? 
La question peut être discutée, mais le 
fait reste, et il est déploré, comme nous 
l'avons vu : l'enfant, au sortir de l’école 
primaire, incapable d'écrire sans fautes 
une se le phrase dans sa langue, doit 
subir, sans le comprendre, un enseigne- 
ment purement anglais Sa mémoire 
extraordinaire lui viendra en aide, il est 
vrai, mais elle aura un trop grand rôle 
(presque unique, en réalité) durant toutes 
ses études : il deviendra même brillant, 
et parfois il dépassera même l'Européen, 
mais il travaillera plus de mémoire que 
que de jugement, il récitera plus qu'il 
ne pensera, et vous verrez toujours poin- 
dre la citation dans ses paroles et dans 
ses écrits. 

Même lorsqu'il sera passé Maître-ès- 
Arts, la langue anglaise ne lui sera pas 
devenue naturelle, il n’en aura pas encore 
pénétré les secrets, et son intellectivité 
n'aura pas obtenu le développement 
‘normal qu'il était en droit d’'atten- 
dre. L'Indien lui-même paraît se rendre 
compte de son infériorité sur ce point, 


| 
let maints de ses sages se mettent à prê-. 


cher le retour à la langue maternelle ; 


d’aucuns,pour le besoin de l'esprit natio- 
nal qui s’est éveillé dans ce pays qui avait 
si longtemps été gisant dans une profon- 
de torpeur, préconisent le sanscrit, cette 
langue morte peut-être la plus belle et la 
plus riche detoutes les langues existan- 
| tes,et sans contsedit la mère ou du moins 
la sœur de toutes les langues parlées aux 
Indes. Il faudra longtemps pour trancher 
| la question, eten attendant, l'Indier 
éduqué,continuera de se repaitre de cette 
littérature anglaise qui lui a monté la 


une éducation supérieure, il est vraie, peuple soumis l'exigeaient ; et l'Inde ne | têté et a révolutionné son cerveau. 


mais par trop incomplète, et peu d'entre 
eux réussissent à trouver un emploi con- 
venable. Lord Stowell disäit un jour 
que sion fournit à un pays plus de capaci- 
tés qu'il n'en peut employer le surplus 


* 


pouvait qu'y gagner, au point de vue 
économique, car l'anglais est, en fait, la 
langue coramerciale la plus répandue;et 
actuellement la plus claire : j'ai encore 
sous les yeux les grandes paperasses off- 


L'éducation de l’Indien a été trop 
| littéraire. Il n’a en vue, dans ses études, 
(Abe l'examen, et, comme conséquence 
| de l'examen, un emploi rémunérateur 
dans quelque branche de l’administra- 


a 


rrivé au combl 
us étudié Re ROU 
moire et con imagination se |Car l° 
s donné libre cours, il s'est mis | Peut compt 
r ‘ ce qu'il avait lu (sans le|Vouement 
nêtrer) dans ses livres classiques, | COMpter su 
S romans (généralement les plus | F41SOn Sur 
res et lés plus mauvais,par exémple, Surtout des 


e deses désirs, as. 


; DIE 
« 


Zola (!) traduit en anglais), et il n’a 
as résisté à la  téntation de singer 
Européen, auquel d'ailleurs il se croit 

supérieur. Et quand il n’a pas 
enu, Ou a perdu innocemment où par 


R; 


a faute, la place qu'il avait convoitée, 
il a cherché dans l'agitation, la révolu- 
tion, l'anarchie, un moyen facile et 
honorable de subsistance,comme plusieurs 
e nos grands meneurs d'Europe. Les 
ournaux d'outre-mer ont mis,devant ses 
yeux les troubles, les menées, les révolu- 


_ quées : il s'est mis à les copier, et il n'a 
“plus ‘à ‘envier à l’Furopéen une 
presse détestable. Cette presse, plus 
que la langue anglaise, est la cause du 
wal qui, de plus en plus, envahit jus- 

u’aux campagnes. & 
_ Ceux qui ne peuvent être profes-eurs, 
Ou avocats, ou médecins, où fonction- 


que plus ils seront’ violents, plus ils 
_ seront lus, plus aussi ils pourront mener 
grande vie. Ne vous en plaignez pas, 


… c'est vous qui les avez éduqués dans 
_ cette voie, et c'est dans vos écoles que 


se forment les révolutionnaires 
demain, c'est dans vos écoles que com- 
meénce déjà à s’agiter le révolutionnaire 
_ d'aujourd'hui: votre écolier, votre étu- 
_ diant, n'a pas d'autre idéal qu'une 
Vie aisée et de jouissance : et il en 
sera ainsi tant que vous ne serez 
_ pas eñtré énergiquement dans une nou- 
_ velle voie, tant que vous n'aurez pas 
. mis en honneur l'agriculture, cette gran- 
_ de pourvoyeuse de l'Inde, au développe- 
_ ment de laquelle des études bien diri. 
gées pourraient Si puissamment contri- 
buer, : l'industrie qui devrait être 
. la seconde nourrice de ce grand et riche 
pays. Le Gouvernement semble vouloir 
entrer dans cette voie, et il crée des 
Ecoles d'agriculture, des Ecoles d'arts et 
métiers: c'est bien tard, mais mieux vaut 
tard que jamais ; cette nouvelle orienta- 
tion pourra sauver l'Inde d'un cataclysme 
et prolonger l'occupation anglaise;si une 
compétition inégale de la part de l'Euro- 
p<en dans le commerce et l'industrie 
cesse de paralyser les efforts indigènes, 


Mais rappelons-nous que ,des nota- 
bilités anglaises et indiennes voient à ce 
mal, : cette agitation, une autre cause 
encore plus profonde : c'est l'areligion 
de l'éducation. Le gouvernement anglais 


na pas voule imposer sa-religion à 
l'Inde : on ne peut que l'en louer. Il 


laisse à tous ses peuples la plus entière! 
liberté de pratiquer. tels cultes qu'ils 
préfèrent : en ceci il est honnête et sage. | 
Il n'a pas caché sa sympathie pour :les ! 
missions chrétiennes Qui, sous un nom et | 
sous un autre, cherchent répandre la 
civilisation évangélique sur cette terre: 
paienne : c'est de la bonne et saine poli- 
que ; on ne peut regretter qu'une ‘chose, 


« 
=Y 


a 


tions de nos sociétés occidentales dislo- 


_,a fait un être orgueilleux et dangereux : 


naires, se font journalistes, et ils savent 


Ce Ur. 
| seignement r 
| exclu de lé 
| être de la 
pratique de] roc 
jun tel enseigne 

naturelle, c'est 
et en sort chac 


jareligieuse 


r'aux diverses sectes doute a 
t. La conséquence! e pillage er 
est sorti de l'école, | pin ne blus revivre. 
Jour, une génération! Ceacdty die 
dire libertaire. Le: CHÉHPHos 
paie Lt ellement religieux, à! 4 1e quelques pa 
Sa manière, eulement. dans les 7 Chäu ne pouvan 
Circonstances solennelles de sa vie, mais: tamment en retraite 
dans les moindres actions de sa journée : - chinois, qui auront ains 
il avait naturellement la crainte de la: Finobeé pour se diriger sur 
divinité, et le respect de l'autorité : il a se qu'ils hoïsoneie 
laiss * tout cela sur les bancs de l'école, : droit de douter en effet dé 
etil n'a plus d'autre idéal que l'intérêt lent ‘rééllettente ‘diriger 
! L'éducation,qui aurait dû l’ennoblir, en Fruyên (lisez Ca Cane x 
_pas en effet l'intért qu'au 
-tam-Ky à se compromettre en 
ment, avec un si faible parti, lu 
demandé et obtenu,dès le début des 


jilse croit bien supérieur à ses parents 
qui,, EUX, nesont pas instruits, et. il 
rejette en bloc toutes les traditions 
de la famille; il se croit au moins 


n 


l'égal des gouvernants À cause de son 
instruction, et, comme il est devenu 
à luirmême sa règle, il ne respecte que 
lui-même et il méprise ou hait toit ce 
de|qui ne tourne pas au mieux de son pro- | 
pre intérêt. La logique de l'éducation 
areligieuse fait de l'étudiant un socia- 


‘liste, un révolutionnaire, un’malfaiteur 


Une nation qui accepterait une telle 
éducation prononcerait sur elle-m°me sa 


sentence de mort.Experto crede Roberto 
SAHIB. 


ne 
D sn 


La bande efinoise de 
inf-Thus 
Nous recevons de Source très duorbe 
les renseignements qui suivent sur la 


bande chinoise arrivée dans les environs 
de Vinh-Thuy (Rivière Claire), au com- 


CO ENREREEES 


mencement du mois. 


Cette bande, forte d’une cinquantaine 
de fusils, qu’on a tout lieu de supposer 
provenir des bandes dispersées par le 
Commandant Lecreux dans la région 
nord-est de Hoang-Su Phi, aurait passé 
la rivière Claire à 2 kilomètres environ 
en amont de Vinh-Thuy. Son chef, 
suivant la tactique adoptée par les soi- 
disant réformistes leur arrivée en 
territoire tonkinois, écrivit aux autorités 
indigènes de Chiém-Hoa en leur disant 
qu'ils allaient se diriger sur Thai- 
Nguyên par Bac:Ken-Na-Hang, Chiem- 
hoa et Ven-Tinh, que les habitants 
n'avaient rien à craindre d'eux, et 
devaient vaquer paisiblement à leurs 
occupations sans aucun souci. 


“ 
à 
[ai 


nements, d’avoir une 

Tirailleurs en garnison ch 
Les pirates semblent donc a 

ruse pour faire dégarnir Chi 


08, 
indiquant cet itinéraire si allongé et 
si mauvais état de Bac-K - 
pour se rendre dans le sud, 
route de‘Lang Bai à ‘Chiêm-Hoa 
-loffrirait un trajet court, en très. 
route, ét présentant de suffisantes res- 
sources en vivres. S’ilen ést 
ort pleinement réussi, le garde pr: 
pal de Dai-Ehis'est porté au 
Bac Ken, auec tout son monde, 
{sant derrière lui que de rares p l 
sans consistance. La route est libre p: 
Chiém-hoa et de là sur telle di ion 
qu'il plaira aux Chinois de suivre, pro- 
bablement vers le nord-est sur la frontière RU - 
par le haut song Dai-Bac-Mu, la région 
de Duong Thuong où de Phia Ma et 
Lang Ca, ancien chemin que suivaient 
jadis de nombreux contrebandiers. 
uoi qu'il en soit, en dehors tlerpe et 
mouvement excentrique de Dai-Thi ‘sur 
ce Ban-Ken, aucun préparatif n'a été. 
fait pour s'opposer au passage de la : 
bande, La réoccupation du pôste de 
Chiêm-hoa semblait pourtant devoir 
S'imposer. Il y a à Tuyên-Quang une 
Cie de Tirailleurs, connaissant bien la 
région, toute désignée pour cela ; c'était - 
l'affaire de 24 heures. Mais on cède tou 
Jours en province civile à ce ridicule #4 4 
point d'honneur de ne pas avoir recours 
aux troupes régulières. Et voilà une 
bande constituant une force dansce 
pays, maîtresse de tous ses mouvements 


| dans l'immense quadrilataire Hagiang, 
Caobang,Thai-Nguyên en Tuyên-Quang, 
où nous n'avons aucun moyen de ré- 
sistance. Qu'on la laisse s'installer, et 
elle sera bientôt rejointe par les débris 
des bandes qui se sont dispersées devant 
le Commandant Lecreux, et tout sera, 
une fois encore, à recommencer, ‘ 
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… de la piraterie chinoise. Toute cette po- 
_ pulation montagnarde, si dévouée pour- 


… de faire facile et bon marché de sa tran- 
… quillité, de la vouer de gaîté de cœur à 
la dispersion et à la ruine. 


Que pouvons-nous répondre? Depuis 
lus de dix jours nous sommes informés 
S projets probables de cette bande et 
… qu'avons-nous fait? 


Ca” 


AE | GER. 
À la dernitre heure, nous apprenons 


CU bande est signalée au dessous 
. de Bac-Muc, se dirigeant soit sur Chiem- 
… hos, soit sur Tuyên-Quang. 
_  Vingt-cinq légionnaires sont partis de 
.: Diop QunE pour garder les mines de 
_ Trang-Da. Fi | 


Dos ne TS 
nt ee me 


ROULE, 


. À la clôture de la Chambre, Le Prési- 
dent du Conseil, dans un discours, mon- 
. tra le pays en relations de bonne amitié 
“avec toutes les Puissances. M. Oishi, 
- membre influent du parti progressiste, 
n'a pas l’optimisme du Premier. 


r 


; # Qu'on regarde à l'Est, qu'oñ regarde 
"à l'Ouest, nous dit le ministre, tout est à 
la paix. Nous voyons beaucoup de 
_ preuves du contraire, mais pas une qui 
justifie cette assertion. Où l’on nous 
parle de prospérité, c'est la faillite d’a- 
mitié, C'est l'expulsion ou la suspicion. 
C'est la politique de l’inertie. Voyez : 
Est, voyez à l'Ouest, la situation est 
lamentable. En Chine, c'est le boycot- 
tage partout, Pourquoi? Par suite 
de la stupidité de nos diploma- 
tes. Une diplomatie habile et forte eût 
” pu régler l'affaire du Tatsw Mayu par un 
simple télégramme, et des mois entiers 
nous avons montré . au monde notre 
impuissance, pour en arriver à lancer un 


ultimatum......Par l'entremise de dif-. 


férents ministres étrangers, l'affaire s’est 
arrangée; mais les Cantonais se sont 
fâchés et ce fut le boycottage. Et que 
fait le gouvernement? Rien. Sur les côtes 
du Pacifique, item. On expulse nos émi- 
grants, on entrave notre expansion com- 
merciale,on nous méprise. À la Chambre, 
quand on interpella le gouvernement sur 
la question, 1l se contenta de répondre : 
“Le Président Roosevelt est juste, il 
aime le Japon, | arrangera les choses 


pour le mieux. Mais le Président des. 


Etats-Unis n’est pas un fonctionnaire du 
gouvernement japonais, nous ne lui 
donnons pas de traitement ! Si nous lui 
confions nos affaires, point n'est besoin 
d’ambassadeur. On arrangera tout, dit- 
-on ; et rien n’est réglé, ou plutôt si : on 


Ï 


tant, n’a-t-elle pas raison de nous accuser 
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Ce qui est certain, c'est que toute cette, règle que les émigrants japonais ne 
de nouveau connaître toutes les horreurs 


cain. -Notre gouvernement prend les 
| devants. Il était dans l'ordre que les 
Américains nous demandent de ne pas 
aller chez eux, c’est nous qui nous 
engageons de nous-mêmes : ne pas y 
aller. Quelle politesse, vraiment ! Et 
voilà la politique positive du gouverne- 
ment japonais à l'Est et à l'Ouest. ” 

L'Asaki d'Osaka n’est pas plus tendre 
à l'endroit de la diplomatie du gouver 
nement : “Tout est pour le mieux, nous 
nous dit Saionji, l'alliance est toujours 
ferme, nous avons des ententes avec la 
France, la Russie. Mais qu'est-ce donc 
que le problème de l'émigration au 
Canada ? Qu'est-ce donc que la conduite 
des Anglais dans la question des che- 
mins de fer de Mandchourie ? 


“Que signifient les pourparlérs des deux 
pays dans l'affaire du Tatsu Maru? Quel 
est le résultat du traité franco-japonais ? 


‘ La France, n’ayant plus d'inquiétu- 
des pour ses possessions, diminue son 
armée, ses dépenses en Extrême-Orient 
etse lance avec plus d’ardeur dans les 
entreprises chinoises, et nous, pour ré- 
compênse, nous gagnons la suspicion de 
la Chine. Avec la Russie, beaucoup de 
problèmes qui ne sont pas définitivement 
réglés. En Chine, c'est le boycottage ; 
en Coré , c'est la révolte.” 


Si l'on examine, en effet, un par un, 
les pays avec lesquels le Japon a des 
questions d'intérêt à régler, le Yamato a 
quasi raison dé constater que ‘“ jamais 
depuis dix ans, pour la politique étran- 
| gêre,le Japon ne s'était trouvé en si mau- 
vaise posture. Cela tient à son élévation 
subite. Il a d:s appétits légitimes, si 
l'on veut, naturels, point belliqueux du 
tout ; mais enfin il n’est pas seul à avoir 
les dents longues, et peut-être a-t-il le 
tort de les montrer parfois mal à pros os. 
C’est ce qu'il a faiten Chine et il com- 
mence à s'en repentir. 


Le boycottage ne semble pas avoir eu 
la durée qu'on craignait. Il existe en- 
core, mais On en parle moins, ce qui est 
pius sage psut-être, ce qui peut- tre 
aussi montrerait qu'il touche à sa fin. Il 
a eu en tout cas un effet. salutaire sur 
l'esprit japonais. Il a fait son examen 
de conscience et reconnu qu'il ne suffit 
pas d'indiquer à ra peuple qu’on possè- 
de l’argument convaincant pour régler 
un différend. À propos du rappel du 
ministre Hayashi, l'Asahi 
de qu'on le remplace par un hom- 
me d'expérience. .‘* Dans une Chine qui 
se renouvelle, il faut un diplomate ha- 
bile. Mais quiest-ce ? Nous avons dans 
nos relations avec l'Empire du Milieu un 
reste de maladie militaire. C'est un peu 
le priucipe anti-chinois qui dirige notre 
politique : les Chinois nous répondent 
par de l'anti-japonisme ; cest _ascez 
naturel. Au point de vue raison, le 
|boycottage est stupide, mais il y a la 
question de sentiment. nos diplomates 
doivent en tenir compte et viser 
pas froisser nos voisins’? 


‘ Dans cette question, dit le Waïnichi, 


| 


mieux vaut la douceur que la force.” 


deman- | 


ane 


“ Chine et Japon, remarque le Hoche, 
se séparent de plus en plus. L'affaire du 
Tatsu Maru n'a été qu'une occasion de 
plus pour la Chine de manifester ses 
sentiments anti-japonais. La Chine n’a 
aucune raison de nous en vouloir, 
mais il est toujours difficile de faire 


disparaître les questions de senti- 
ment.” “Notre ministre des Af- 
faires étrangères, ajoute un autre, 


nous affirme qu'il n'y a rien entre les 
deux pays ; en réalité il y a d:s antipa- 


thies mutuelles. Encore que les gonver-s 


neents soient d'accord, les peuples ne. 
se-respectent pas, et au XXe siècle, il ne 


suffit pas que les gouverrements s'enten- 
dent,il faut encore de l'intimité de p:uple 
à p uple. Le boycottage est aux s-pt 
dixièmes de votre faute : ç’a été une 
erreur de notre diplomatie de profiter de 
la faiblesse de la Chine pour lui faire 
accrpter de force nos volontés. Notre 
gouvernement, avant de pouscer les 
choses à l'extrême, der ait d’ailleurs con- 
sulter notre alliée, l'Angleterre.” (Maï- 
.nichi). L'Asahi d'Osaka demande qu'on 
respecte les Chinois. “ Outre qu'il faut 
montrer à la (Chine que ncus n'avons nul 
| dessein d'invasion,il faut encore montrer 
du respect aux individus. Jusqu'ici nous 
avons méprisé les Chinois.Avant et pen- 
dant la guerre de Chine, on les vilipen- 
da,pour chauffer le patriotisme de la na. 
tion. C'était en temps de guerre et cela 
se comprend ; mais en temps de paix il 
est déplorable que nous continuions à 
ie mépriser. Nos enfants, quand il les 
Éoiedt passer, les appellent chanchanbôzu 
: (bonzes chinois). Ils doivent sans doute 
éprouver le même sentiment désagréable 
que nous, quand les Européens et les 
| Américains nous appellent Japs, Si nousi 
aimions nos voisins, ils nous rendraient 
la pareille. Nous avons pour les Euro- 
En un respect qui va jusqu'à l'obsé- 
|quiosité, et nous méprisons la Chine : 
Érese dénué de bon sens. 
“La question de sentiment entre pour 
Diese dans la solution des questions 
entre Puissances, surtout s’il s'agit de 
la vieille Chine, qui n'a pas l'habitude 
de régler-ses différends par la force des 
armes. ” “La Chine, dit le Hôchi, cest 
le Sphinx auquel on s'efforce d’arracher 
‘son secret, dit-on. Est-ce bien vrai? Elle 
possède des hommes de réelle valeur 
accointés avec la civilisation moderne: 
Tant pour l'intelligence que pour leurs 
qualités commerciales, les Chinois sont 
“un peuple de grand avenir, Ce que nous 
appelons Sphinx n'est peut-être que 
l'aveu indirect de notre inintelligence 
de. la situation.” 
‘# Vous voyez Que le boycottage 
influence : il assagit. 


a 


une 


SUJIN 


DE DEUIL | 


© Onne pouvait ne trente pa se voir tout. couvert de sueur. 5 
Cam nuok-Th , plus que tout autre; était forcé de rester chez lui : : avec sa 
forte corpulence et son abdomen proéminent i. ne RERRE seulement mettre son 
nez dehors, qu’il suait à grosses gou A ; 
Heureusement qu’il avait pour distraire son cousin Cam- Li- Laos se ie 
ES était venu passer une quinzaine chez lui, et pour tuer le temps, ils faisaient réson- 
Re ner sans cesse les domiuos d’ivoire sur une petite table en bois de teck. :Commes © 
l’enjeu était de rinq cents sapèques (1), le. gaguant réunissait tous les dix jours 
son : ain pour acheter des billets du Sane-P.ve [2] à cent cinquante sapèques l'une 
et dont les gros lots étaient de quarante mille taëts [3], de cent trente-trois mille | 
taëls, de ueuf mille cinq cent cinguanteneuf taëls et de sept mille six cent quarts à 
ante sept, etc.. DOM 
Ayant réuni six mille sap> ques de gain, à l' vont taie du tirage de la + 
loterie qui a lieu tous les deux, douze, et vingt-deux de chaque mois, Nuok-Yhy. 
envoya chercher, dans le bureau dela loterie, quarante billets du Sane-P. ve, dot MEN 
chacun était imprimé de cent vingt caractères. HS ENT AE 
Il prit un pinceau et puinta sur chaque feuillet quinze caractères différente HE RE ISNRES 
les faisant ensuite rapporter au bureau avec ses six mille rapèques, on lui rendit RE AES 
en é:hange quarante autres billets exclusivement imprimés des lettres qu'il avait, : : : 
choisies, légalisés par le directeur et revêtus des cachets de ce bureau: A Ve 
Le jour du tirage de cette Ict terie, Cam-Nuok- Thy profitant -de la: brise ie 
bienfaisante q''i venait de se lever, pro; osa à son cousin d'aller y. assister, tout 5 
en faisant une petite promenade, pobse se dégourdir un pes des fatigues des longs SVT A4 
jours d'été. SIM 
Li-Tuor accepta avec joie la propositi: u et tous. deux se dirigèrent vers 
l'endroit où devait avoir lieu le drag et où dé; une foule immense et HAE 
ÊS: les avait rrécédés. : 
LES Sur une estrade de pierre qui nait les têtes anxieuses sde la multitude D 
ÉER compacte, on voyait un énorme globe trave sé horizontalement par le milieu. d'un 
EU axe en cuivre, dont les deux extr£mités dépassaient de neuf centimètres environ 
et soutenues par deux supports en bois. Dans l'une d'elles était vissée une 
manivelle qui devait servir à faire tourner la grosse boule de la fortune et dont le 
flanc contenait les cent vingt caractères, taillés dans des billes en bois. 
Sur le coup de onze heures, quatre hommes montèrent sur la plateforme. JE 
L'un se mit à tourner la manivelle, tandis qu'un autre s’installait maj-stueusement à Nu Sa RE 
sur une chaise et ouvrait un rebinét adapté au globe, et par où s’échappa une  : DOS VU 22 A FO 
bille qui tomba dans une assiette, placée sur un banc entre les deux supports. Le 
troisième personnage prit délicatement entre le pouce et l'index cette billé et PÉRRT ORE ME MES 
cria à plein poumon le caractère sorti ; il enfila ensuite la bille dans un fl de (HR MERE A CES 
laiton et la laissa glisser jusqu’à la foule qui put examiner à son aise, s’il 
n'y avait pas de fraude, Pendant ce temps le quatrième homme imprimait à la. 
hâte au furet à mesure quelles sortaient les quinze lettres gagnantes. Comme 
les cent vingt caractères étaient gravés chacu séparement en forme de cachets, 
il fut doc facile  l'imprimeur de distri Ibuer illico, lesistes des lettres gagnantes, 
à toute personne qui en fait la demande. 
Nuok-Thy et Li Tuor ayant donc eu une de ces listes, retournèrent chez 
eux pour vérifier leurs billets achetés, avec l espoir d'être un des heureux | 


privilégiés de la loterie. Mais le hasard ne leur é'ait pas favorable, aucun de urTa 

leurs billets n'avait eu douz- lettres gagnantes, le nombre maximum du gros lo- ë og. 
F ni même dix ou neuf lettres ce qui leur auraient valu toujours un des lots SE bre 
EL secondaires. EUR 


Deux jours aprè,, les heureux possesseurs des biilets Sagaants. allèrent 
toucher la galette tant convoitée, parmi eux se trouvait un coolie,qui en échange | 08 
de ses 150 sapèques, prix d’une course, touchait la somme assez rondelette de : k D 
dix huït mille six cent soixante-six piastres soixante cents nie ; tiers du premier 
ot, divisé également entre les trois favorisés de la fortune. 


(1) 500 sapèques : valent 7 fr., 20 centimes. 

(2) Sane-Pive : Loterie de la Montagne 

(3) Tael . le taël vaut une piastre quarante. 

(4) Piastre le taux de la piastre varie de 2 fr;,10 à 2 fr, GO. 
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Le prix mesqnin des feuillets sont tellement à la portée de toutes les bour 
ses que mandarins, bourgeois,artisans et coolies se les arrachent, et les feuillets du 
Sane-Pive se vendent ainsi par millions. 

C'était aussi pour Cam-Nuok-Thy et son consin un agréable passe- 
temps, car celui qui perdait, tentait, tout en perdant, les chances de la 
loterie. 

\. Un après-midi, qu'ils étaient atsorbés dans leur jeu, un domestique. 
“entra et remit une missive à Nuok-Thy ; celui ci sans regarder la lettre qu'il 
‘gardait dans sa main, jeta ses dominos sur la table. en s'écriant joyeuse-. 
meut ; 

—Quatre Ciel et neuf !... Trois Terre et huit !... Trois Hommes et sept !... 
et deux Aubépine: !.. cinq cents sapèqus ! payez ami ! !... 

Mais Li-Tuor qui depui un instant avait les yeux fixés sur la lettre que 
tenait ton compagnon, lui cria d’une voix émotionnée en montrant la mis- 
sive ; 

— Une lettre de deuil vénant de ton beau-frère ! ! 

A ces mots, Nuok-Thy brisa précipitamment l'enveloppe d'une main 
fébrile et après avoir pris, avec stupéfaction, connaissance de cette lettre, il la 
tendit à son cousin, en lui disant tristement, 

—:.is le malheur qui frappe ma pauvre femme; c’est Hive-Sone qui 
m'écrit, m'annonçant la mort foudroyante de son père. J: cours prévenir ma chère 
Mouy-Coye. 

— Arrête ! malheureux ! s'écria Li-Tuor,il faut la préparer tout doncemen 
à la fatale nouvelle ; fais-lui croire que son père est seulement mourant et tu ne lui 
feras savoir l'entière vérité qu’au moment où vous serez sur le point d'atteindre 
la maison mortuaire. 

Recounnaissant la sagesse des paroles e son cousin, Nuo:-Thy suivit ex- 
actement ses recommandations et annonça avec modération ce malheur à sa 
femme. 

Celle-si se décida immédiatement à aller voir son père. 

Les deux époux se mirent donc en route, et arrivés à une petite distance 
de la maïson de son beau-père, Suok-Th}y ordonna aux porteurs de palanquin de 
faire halte, et, s’approchant de sa femme, qui, comme lui, était descendue de la 
chaise, il la pria de faire à pieds ces quelques pas qui les séparaient de leur des- 
tination, et tout en lui parlant du grave état de son père, il lui dit : 

—Chère amie, par la lettre que m’a envcyée ton frère, je comprends qu’on 
n’a plus l'espoir de sauver le cher malade, et que, même les plus grands hommes 
de ! art et les soïns les plus dévoués, seraient impuissants à l’arracher à la mort : 
quoi qu'il arrive, prends donc courage et souvient-toi que le cruel destin 
frappe... 

Ayant qu'il ait pu terminer, Mouy-Coye éclata en sanglots, car elle 
venait d’apercevoir suspendues au devant de la maison de ses parents, d'énormes 
lanternes blanches, imprimées de gros caractères bleus (-igne de mortalité) qui 
lui revèlèrent instantanément la mort de sen père. Arrivée devant la porte elle 
tomba sur ses genoux ; alors un grand nombre de servantes se précipitèrent 
pour la soutenir, tandis que les gens de la maison, tous en grand deuil, ac- 
courent de leur côté pour la recevoir et la . couvrir des vêtements de 
deuil. 

En effet, tandis qu'une de ses tantes la décoiffait et laissait répandre sur ses 
épaules sa longue chevelure noire en lui retirant en même temps ses boucles d’or- 
eilles, une autre lui échangeaït ses luxueux vêtements contre ceux de toile écrue 
avec du fin cordonnet rouge pour remplacer les boutons et boutonnières, et lui 
entourait la taille d’une jupe de même tissu. 

Ainsi revêtue entièrement de blasc, les cheveux épars et tous. les bijoux 
enlevés, Mouy-Coye fit son entrée dans la demeure paternelle en se trainant sur 
les genoux, soutenue par des servantes, 

Dans le grand salon trantformé en chapelle ardente, elle se joignit à sa 
mère, ses tantes, belle-sœur et cousinés, qui, toutes assises à terre sur des nattes 
et-habillées de blanc, éclatèrent, de concert avec elle, en sanglots entre- 
coupés des paroles de louanges et de cuisants regrets à l'adresse du dé: 
funt. 

On apporta aussi à Nuok-Thÿ une robe’ de toile écrue qu’on l’aida à 
revêtir avec quelque difficulté, car la couturière, dans sa hâte, avait talilé la 
robe sur la mesure de celle d'Hive-Sône ; c'e t ce qui ft que le pauvre mari de. 
Mouy-Coye, serré comme dans un corset, ne fut faire un mouvement sans entendre 
craquer douloureusement, les coutures de sa maudite robe. Relevant de la main 
gauche un pan de cette trop longue robe, il épongeait de l’autre main, non pas 
des larmes, mais la sueur qui inondait son front ; il se présenta au salon où Hive- 
£one, la figure abattue, les Yeux mornes, l’atténdait debout, au pied du cadavre 
qui disparaissait entièrement sous de larges tapis de soie rose et rouge envoyés 
par:les parents et alliés. 5 

Après avoir manqué -dix fois. de faire la: culbute,; Nuok-Thy arriva 
enfin auprès du corps de son heau-père ; de même que :sa femme. il se mit à 
genoux, fit trois révérences en touchant toutes les fois le ‘ront contre le sol. 
Hive-Sone en fit'autant, comme le prescrivait l'étiquette. Se relevant aussitôt 
ils allèrent dans un.autre salon ou étaient, réunis tous les membres masculins 
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de la famille qui étaient à délibérer sur les formalités, les billets de faire part et 
la qualité du cercueil. | 

Us instant après, eut lieu la dernière toilette de Li: Way Nam, en présence 
de l'épouse, des enfants, parents et amis : Un des six croque-morts commença 
d’abôrd la lugubre tâche en rasant la tête livide du cadaire, ‘et en lui tressant 
soigneusement la natte. Ensuite, les autres le iinrent assis et lui essuy reut le 
corps avec une serViètte mouillée. Ils l'habillèrent, pièce par pièce, de vombreux 
vêtements d : soie sur lesquels ils passèrent le riche Cstume de mandarin civil de 
quatrième classe, sans oublier le magnifique collier d'ambre qu’ils lui miren, 
au cou. Ce collier, que portait toujours Li-Way-Nam de son vivant, 
avait 6té fait expressément sur sa commande. C'était une véritable 
fantaisie de ric'ard. De la frme exacte d'un chapelet, (ccmme le sont, 
du reste, tous les colliers des fouctionnares chinois; les grains étaient en ambre, 
mais les cinq plus gros grans,la plaque ovale et la gourde qui jouaient le rôle de. 
cœur et croix d’un chapelet étaient en jad: d’un vert comme on'en voit rarement, 
d'une limpidité inouie et d’un lustre incomparable, Le tout montéenor, ciselé 
avec finesse et réuni aux boules d'ambre par des perles fines de la grosseur d’un 
petit pois. Qu'on juge par cela de la beaut‘ et de la valeur de ce précieux bi- 
ou. à a 
| Les vice-rois eux-mêmes, et les hauts mandarins, ne portent ordinairement 
que des colliers valant de mille à mille cinq cents taëls dont la qualité est beau 
coup inférieure à celui de Li Way Nam, sans parler de ceux de petits fonct onnai- 
res qui ne coûtent que quarante à cinquante taëls seulement, 


» 


Ayant richement paré le défut deson costume officiel et coiffé avec son . 


chapeau à bouton bleu, et 3 revers de velours et orné de la plume de paon à un) 
œil ; il, lui chaussèrent les bottes en satin noir. F : | 

Les croque-morts l'installèrent ensuite au centre du salon principal entouré 
de lcngues bougies de cire blanche enguir: andées de flsurs en cire colorée et pla-* 
cèrent debout, aux côtés du cadavre, des personnages en papier peint artistement 
travaillés et de grandeur naturelle. RE 

Ainsi exposé, tous Veux qui venaient présenter leurs condoléances à la. 
famille du défant faisaient d'abord le cao-tao devant lui. 


Trois jours apr°s la mort, on proaéda à la mise en bière, toujours en pré-. 


sence de ses: femmes, de ses enfants, de ses parents et amis intimes. 

En apercevant le pesant cercueil, dont l'intérieur était capitonné de satin 
bleu, les femmes fondirent eu larmes en adressant de gorveau, au défunt, des 
lamentations de regrets et la douleur qu elles ressentaient de cette eruelle séparat 
tion. Elles firent de leur corps un un rempart pour empêch:rles Croque- 
morts de s'approcher du cher wort, voulant contempler le plus longtemps, pose! 
bie, ce vi-age tant aimé. (Cédant enfin aux prières de quelques vénérables de 14 
famille, elles ‘e mirent à l'écart et laissèrent accomplir la funêbre besogne. | 


Une foule: de curieux et de badands se pressasent à l'entrée de la maison 


et pénétraient même jusqu’au salon pour assister à l'émouvante cérémonie, com- 


me l'usage le tolere en Chine Parmi eux, et se disSimulant dans un coin sombre, . 


se trouvait un homme de petite taille porrible et difforme. Sa face était une 
plaie owplutôt une grimace ; l'œil unique qui lui restait, vif et petillant, lan- 
çait constammet de sauvages éclairs.Le nez,aplati était marqué de petite vérole:. 
les levres lippues entre lesquelles surgissait une dint ébréchée et pointue, com- 
me la défense d'un sanglier. Sa grosse tête hideuse était dépourvue de la natte, 
et ses cheveux hérissés en broussailles pouvaient défier les meilleurs déméloirs. 
De robustes épaules supportaient un cou de taureau. Des mains monstrueuses- 
dont la droite avait six doigts, s'attachaient à des bras longs et poilus ; enfin 
pour compléter cette repoussante caricature, il possédait des jambes courtes et 
d'inégales longneurs, qui le faisaient boîter légèrement. En un mot, cétait un 


de ces rares spécimens en lesquels la nature s'était plu à réunir tout ce quon. 


pouvait imaginer de laideur, alliée à là férocité et à la force. Son œil étincela 
quand il aperçut le beau collier d'ambre et il ne l'arracha du bijou que lorsque 
le couvercle du cercuuil, l’eût complètement dérobé à sa vue. Il grommela sour- 
dement quelques mots inintelligibles et, en grimaçant un diabolique sourire, l’af- 
freux masque disparut furtivement.… 

Le jour du Sam-tiat (1) un grand repas fut offert par Hive-Sone à tous les 
parents et amis ; ceux-ci arrivèrent en costume de cérém nie, accompagnés de 
présents consistant en porc roti, gâteaux, bougies et de tiaye-mame (2) en 
soie. 

Au on m-tiat (5) ce fut le tour de Mouy ‘oye de convier à un exquis dîner 
les personnes du sexe féminin... 

IV ” 


LES FUNÉRAILLES LI-WAY-NAM 


Sept semaines, jour pour jour après la mort de Li-Way Nam, dès six 
heures Au matin, une foule compacte se massait à la porte de la maisom mor- 
tuaire tandis qu’à l’intérieur un remue-ménage indescriptible, des allées et venues, 
des ordres briêvement donnés, faisaient prévoir que le dernier voyage du bon et 
regretté hef de la famille allait avoir lieu. 


(1) Sam-tint : troisième semaine après la mort 
Fi Tiaye-mame : grand tableau dont l'on fait présent lors de la mort en signe de condoléance 
3) Ou m-tiat : cinquième semaine après la mort. 


à 


i 


_ Depuis une heure déj:, huit wor-suon (1) :t quatre si-kou (2) enveloppé: 
de grands manteaux de soie jaune psalmodiaient, en tournant lentement autour 


_ du cercueil, des p ières et des invocations afin de rendre les esprits propices au 
mort ; ils s’accomp:gualent, en cadence, des petites castagnettes en cuivre qu'il 


frappaient à l’aide d'un flexible marteau, à tête d'ivoire. ; 
À buit heures précises, le funèbre cortège s’ébranla dans l’ordre suivant à 
Deux hommes, frappant chacun sur un gong plat et de dimensions immense s 


._marchaient en tête, suivis immédiatement de deux porteurs de grosses lanterne, 


blanches sur les quelles se trouvait inscrit le nom de 14 famille. Quatre autres 
portaient des fanaux carrés soigneusement seulptés et dorés, à l'intérieur ds- 
quels étaient placées des petites veilleuses dont lalumière vacillante menaçait ce 


s'éteindre à chaque pas ; ces quatre flammes représentaient les quatres âmes du 


défunt qui devaient s’en aller chacun de son cô'é, c'est-à-dire au Paradis, eu Enfes 


_ ah Purgatoire et aux Limb-s, pour Salis faire en même temps les divinités célester 


et infernales. Venaient ensuite huit muciciens jouant, de leur mieux, une marchs 
fusèbre, d'une mélodie lente et ménotone, | 

_ Hutautels dorés, forme quadrangulaire, étaient surmontés d’un toit 
supporté par quatre colonnettes, le tout sculpté avec uvre graide délicatesse 


… d'exécution. Sur le premier étaient disposés avec goût, neuf. grandes coupes où 
_s'épanouissaient neuf variétés de belles fleur:; sur I: second, neuf genres de fruits, 


les plus rares de la saison , sur le troisième, un porc rôti orné d'un bouquet arti- 
ficiel piqué à la tête, et sur le quatrième, un cabri époilé êt vidé, maintenu dans 
une posture naturelle, et dont la tête branlait lamentablement à chaque x ouve- 
ment des porteurs. Dans trois autres autels se trouvaient des bandes de toile 


_ coloriée, tressées, représentant avec beaucoup de ressem: lance un ange au milieu 
_ des nuages, un lion fèreme:it Campé entre deux monticuies, et un énorme poisson 


1 ageant au-dessus des vagues en courtoux ; ce qui sytmbolisait le Ciel, la Terre. 
et l’Océan..Enfin dans le dernier était suspendu le portrait en pied de Li-Way- 
Nam, devant lequel se consumaïent deux chandelles et des bâtonnets odorifé- 
rants. Dans lintervalle de ces autels, marchaient des gamins qui frappaient de 
toutes leurs forces de grosses c:isses, pendant que d’autres faisaient résonner des 
petites cymbales. Apparaît, la fis, le grou; e de prêtres et prêtresses de Bouddha 
continuant leurs prières à haute voix et précèdent le cercu-il. Piacée sur deux 
biancards massifx, unis par des traverses en bois que vingt quatre hommes 
soutenrient sur leurs épaules, l'énorme bière disparaissait entièrement sous un 
daïs en satin noir, mignifiqu-ment brodé d'or et surmonté d’nn globe argenté, En 
arrière, un pied sur chaque br:ncard, se tenait fièrement debout un Homme de 


- hautestature c'était le cheï des éroque-merts, des muriciens et de tous les pot- 
) P 


teurs. Iltenait, dans chaque mais, des gros bambous, qu'il frappait violement 
l'un contre l'autre pour prévenir ses 1ens d'ouvrir leurs oreilles, qu'un ordre 
allait leur être donné, En eff-t, cinq secondes après chacun de ces signaux, 
tonnait la voix de stentor du maître d-s cérémonis funèbres : 

Ji —Haite ! AA , >. 

— lus vite ! 
—Pivs lentement ! 

—AÀ droite | 
—4 gauche! 

C'était pour ainsi dire Le pilote du convoi Tonus ses hommes périaient, 
comme lui, jaquette et culotte vertes, peintes de petites margierites blanche:; 
a deux pas du cerc eil, venait Hive-sone, vêtu d’une robe et d’un bon-net 
en fbres de chanvre finement tissés, et chaus:é de sandales de paille, Il était 
soutenu par deux suivants. Après lui venaient ses cousins, parents, amis en robe 
de toile écrue avec un bandeau de toile blanche, leur ceignant le front ; atrivaient 
ensuite les femmes, habillées de blane aussi et voilé s: celles-ci quittèrent le cor- 
tège au premier coin de rues pour retourner À la maison mortuaire en gémissant 
de plu: belle Mais arrivées devant la porte, elles c2ssèrent brusquement leurs 
pleurs, enlev rent leurs vêtements blancs ainsi que leur voi'e et pénétèrent dans 
la demeure en jambant prestement un réchand, d'où petillaieut des charbons 
ardents, c'était pour se puritier de l'air malsain de la mort. 

Maintenant, ch rs lecteurs (t aimables lectrices, si vous laissions là ce lent 
et triste convoi qui fait halt : tous les vingt pas, pour le devancer au cimetière 
et l'y attendre... Suivez-moi donc si le cœnr vous en dit, car Mme Ma Pensée 
a déjà enfourché sa petite byci:lette et dévore l’espace... 

J'y suis arrivé... es Chivois utilisent pour ensevelir leurs mort:, les flancs 
infertiles des montagnes. C’est üne façon rès économique de se servir ainsi de ter 
rains arides qui ne peuvent être employés à aucune culture, Leur esprit pratique 
leur a Suggeré ces sages combinaisons, 


Pas un aibre, ni un arbrisceau, ni le r oindre feuillage pour procurer quel- 


ue fraicheur à ces tombeaux ; où même la plus simple petite fleur n’y montrait 
q P pie p y 


ses gracieuses pétales sur ces monuments (épourvus de tout ornement, en excep- 
taut les bas-reliefs artistement taillé:-dans la pierre, 

Aïrivés dans cette c té des morts, le dais en soie noire fut enlevé et le cer: 
cueil dépo:é au bord de la fosse. alors les bonzeset les bonzesses firent résonner 
leurs petits instruments et recommencèr. nt de nouveau leurs patenôtres. Cela 


dura au moins deux heures sous les brû'antes ardeurs du soleil d'été. 
G Wor-suon : bonze, 
-" (2) Si-kou : bonzesse 
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d'os disloqués. 


fardeau dans le trou glac 


. Les croque morts des cendirent le trou: 
de riz et plusieurs pelletées de 


tier du défunt répandit quelques grai: sur la 


bière. Les fossozeurs s’approchèrent alors et terminèrent la triste b-sogne à cours … 
| | 1 ogne À Cours 


de pelle... et Li-Way-Nam fut à jamais ndormi sous la froide terre... 
pendant que les assistants reprenaient le chemin de de leur logis. 


_Hive-sone et ses proches entrèrent dans des palanquins qui Je 
à une centaine de pas. PRE na tea le CS 
Une fois chez lui, il s’occupa en véritable chef de famille, du grand diner 


qu’il devait donner le soir même aux parents amis et connaissances. 


DE. 


qui les attendaient 


Depuis son retour du cimetière, on pouvait remarquer un léger pli creusé 


entre ses sourcils,et un air grave et soucieux remplaÇait sa gaîeté ordinaire.Unique 
héritier de la forune colossale de son père, il sentait maïntevant les lourdes. 


charges qui lui incombait après cette mort. Lui qui,en jeune homme privilégié de 


Dame Fortune, ne s'occupait nullement jadis des intérêts de son père, comprenait, 


à l'hure actuel'e, l'importance de ses devoirs. PSE PEN 
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LE SACRILÈGE 
Un silence profond planait sur la ville des morts. st 


La lune répandait ses brillantes clartés sur ce vaste champ de désola- 
tion, témoin de tant de larmes et regrets de...crocodile. Ne AE 

Les reflets du disque argenté tombaient sur les tombeaux blancs, qui 
affectaient la forme de larges fauteuils. On croirait y voir des spectres fantasti- 
ques, couverts de leur linceuil, assis paresseusement. 2 


D'un autre côté, plantées devant les tombeaux des licenciés et académi- 


ciens, les hautes colonnes de pierre ou de marbre, de taille droite et immobile, . 


véritables sentinelles des trépassés, semblaient vouloir défier et menacer la 
voûte étoilée....… Mn Ne 
Vers minuit,une ombre noire et massive se faufila de tombe en tombe ap- 
paraissant et s'éclipsant,tour à tour pareil à une barque sur des vagues en furie…. 
Comme un revenant rentrant de sa promenade nocturne et ne reconnaissant plus 
sa sépulture, l’affreux fantôme s'’approcha en grognant de tous les tombeaux pour 
y lire les épitaphes ; arrivé près de l'un d'eux, où la terre était fraîchement, 
remuée, il poussa un sourd ricanement, et glissant la main sous sa longue : 


jaquette il en sortit une pelle large et courte. Alors, semblable à un vrai démon 


il commença sa lugubre besogne en faisant jaillir autour de lui un jet de. 
terre: Ft 

Au bout de vingt minutes, apparut un long et grand cercueil, magnifi- 
quement verni. S'arrêtant un instant pour respirer, le monstre essuya avec le 
revers de sa manche, son front tout couvert de sueur, puis sautant dans le. 
trou béant, il s'abattit comme une masse sur la bière. Un long grincement se fit 
entendre et le couvercle fut jeté hors de la fosse. Aussitôt une odeur de putré- 
faction empesta l'air et la face verdâtre du cadavre se montra dans un état de 
décomposition avancée : deux trous noirs remplaçaient les yeux, la bouche : 
veuve des lèvres laissait voir un râtelier de dents grimaçant  horrible- 
ment. 
Le profanateur, impassible, passa sa mâin gauche sous l'épaule du cada- 
vre,tandis que de l’autre il enlevait brusquement le riche collier d'ambre du mort 
Dégageant ensuite son bras, il le laissa retomber dans le cercueil avec un brui- 

Son crime accompli, le bandit, serrant le collier à la main,allait à jamais 
disparaitre dans l'ombre des ténèbres lorsqu'une main ferme le fixa 
au sol! …. Le äétrousseur des morts se retourna violemment et aperçut, avec. 
fureur. un homme debout et immobile, qui lui lança ces quelques mots indignés 
à la face : 

—Sacrilègel!.. lache hÿène !.… rends vite ce collier et suis-moi tout de. 
suite au poste de police. 

—Te rendre ce bijou et te suivre au poste de police! hurla le bandit en 
déposant soigneusement le collier par terre, ah ! ah! mon maïtre ! ! tes os ne va- : 
lent plus grand’chose, ajout a-t-1l dans un sinistre ricanement.…. 

Et avant que le pauvre homme ait eu le temps de;se mettre sur ses gardes 
le terrible monstre se ramassa sur lui-même, eu grinçant de ses dents noires et 
pointues, il bondit sur le témoin oculaire de son forfait,en faisant retentir.un long 
rugissement, qui se répéta d'écho en écho, et qui aurait fait tressaillir.les morts 
s'ils pouvaient encore tressaillir.., ee ÿ 

……Huon-Ming, fossoyeur de trente huit-ans environ, habitait une petite 
baraque, située au pied de la montagne des trépassées C'était un homme franc 
et honn te qui exerçait depuis l'âge de dix neuf ans le métier de ses pères. 
Marié, et père de trois enfants, il menait une vie paisible, à l'abri de la gêne,car 
son travail lui rapportait un assez joli gain, et il était parvenu à réaliser un 
rond pécule.. 

Ce soir-là, sa cassette s'augménta de quelque monnaie, la journée ayant 
été bonne par l’enselissevement de Li-Way-Nam, car les fossoyeurs avaient été 
largement récompensés par le généreux orphelin... 

Pour fêter le profit de ce bienheureux jour, Huon-Ming recommanda à sa 
moitié, d'ajouter au modeste dîner quotidien, une oie superbé qui ne pesait pas 
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moins de quatre kane (1) et demie; et cette nuit là la petite famillersa et à 


‘table plus longtemps que de coutume. 


À 11 heures %, au moment de se mettre au lit, le fossoyeur aperçleut 
coin où il plaçait ordinairement sa pioche vide. 

— Mauvaise têre ! murmura-t:il, en se frappant le front, j’ai oublié ma pio- 
che sur la tombe ñe Li-Way-Nam. 

— Eh bien ! reprit sa femme, tu iras la chercher demain matin. 

Jamais de la vie ! attendre jusqu'à demain matin pour qu’on me la chipe. 
Du reste, j'aila tête un peu lourde, -ayaut trop bu et me réveillerai que très tard 
demain. | 

— Que penses-tu faire alors ? 

— Mais y aller tout de suite. 

—Ÿ aller tout de suite! __ mais tu es fou, mon ami ! si tu rencontres des 
revenants ?..…. , - 

— Des revenants ! répéta Huon-Ming en éclatant de rire, eh bien ! sils me 


voient, ils me prendront pour une âme errante comme eux et me laisseront pas- 


ser tranquillement. 

—Bon, mais les voleurs ? 

— Oh! oh ! ‘a bonne farce | des voleurs dans un cimetière, pour voler des 
tombeaux sans doute ? Allons, je crois que tu rêves debout, ma petite chatte ; va 
te couchér, tu as sommeil ; d'ailleurs tranquil ise-toi si les voleurs y sont, ils fe- 
ront Connaissance avec ces poings dont je serai éternellement reconnaissant à mes 
père et mère pour les avoir si bien formés. 

_ L’épouse, à demi rassurée : ar les paroles encourageantes de son mari, le 
laissa partir. 

Celui-ci quitta la maison, au clair de lune,et marcha avec précaution, dans 
a crainte de culbuter dans les fosses préparées par d’autres fossoyeurs et qui de- 
vaient recevoir leurs locataires le lendemain matin. 

Arrivé près du tombeau de Li-Way-nam, Huon-Ming retrouva sa pioche 
et se baissait pour la ramasser, quand, ô surprise ! il remarqua que la fosse, 
qu'il avait comblée le matin même, était de nouveau creusée. Il allait s’appro- 
cher pour mieux constater le fait, quand un bruit insolite se fit entendre et une 
ombre bondit soudainement hors du trou, du côté opposé,tenant à la main un 
collier qui brillait à la clarté de la lune. ue 

A cette vue, le fossoyeur c. mprit tou’. Indigné, il franchit la fosse violée, et 
sa large main alla s’abattre sur l'épaule du bandit ....... ... ..................... ns 

À a lutte fut terrible mais courte ; le fossoyeur, pris à l'improviste, ne put 
soutenir le choc et roula par terre. En tombant, ils’accrocha à son adyersaire, 
qu’il entraina, aveclui dans sa chute, : 

Le petit homme, voyant à qui il avait affaire, réunit toutes ses 
forces, et s’appuya de tout son poids sur la poitrine de Huon-Ming...à 
demi suffloqué, ce dernier puisa sa dernière énergie en saisissant preste-. 
ment une main du voleur, qu’il porta vivement : sa bouche ; aussitôt un sang 
pourpre en jaillit et le fossoyaur cracha l'index et le médius aux ongles crochus 
du violateur des tombeaux. 

Le monstre lâcha un sourd cri de rage et pressa plus lourdement encore le 
thorax de son adversaire. .Huon-Ming poussa un faible soupir et demeura im 
mobile... Alors, repoussant des pieds le corps inanimé du vaincu, le bandit ramassa 
triomphalement le collier d'ambre dans les ténèbres de la nuit... sir en 

La lune sans doute honteuse ou indignée du spectacle sacrilège, s'était brus- 
quement cachée derrière un gros nuage......…...,............. FREE HSE PR users x 

L'aube commençait à poindre. 

Le ciel chargé de nuages sombres présageait un orage. ù 

Déjà une fine pluie fouettante rafraichissait le terrain dessèché, lorsque 
le fossoyeur, dont le visage était depuis un instant caressé par la douce rosée 
céleste, reprit enfin ses sens. LATE 

Les yeux écarquillés, il regarda un, moment autour de lui, d’un air hébété. 
Il fit un mouvement, mais une violente douleur qu’il ressenti: à la poitrine, 
contracta légèrement ses traits. Réagissant contre la souffrance, le brave homme 
parvint avec beaucoup d'effort à se mettre sur son séant. Prenant sa tête entre ses 
deux mains,il essaya de démêler pendant quelques bonnes minutes les fils embrouil- 
lés de ses pensées, Quand la mémoire lui revint enfin, et qu’ileut examiné froide- 
ment sa situation, il ne put s'empêcher de frémir. 

Sa position en effet était critique. . 

La première pensée de Huon-Ming fut d'aller prévenir les autorités ; mais, 
réflexion faite, il jugea plus prudent de se taire. 

Voilà ce qui m'adviendrait si je suivais mon premier mouvement, pensa le 
fossoyeur : Après avoir guidé les policiers sur le lieu du sacrilège et leur en avoir 
raconté les péripéties, dont j'ai payé stupidement les conséquences, ces messieurs 
commenceraient par douter de l’incroyable histoire, et finalement en me croyant 
complice, m'empoigneraient pour me mettre momentanément sous les verroux, en 
attendant la capture du vrai coupable, Et comme, bien entendu, un monstre du 
genre de celui, qui a pu me terrasser, n’est pas un bonhomme à se laisser prendre 
aussi aisément qu'un vulgaire cambrioleur, ces bons juges, las d'attendre 
finiraient par empiler toutes les charges sur mon pauvre dos, et pour calmer la 


(1) Kane : livre chinoise valant 667 grammes. 


LA 


la nuque aux He … Il tâta 
_ tête, pour voir si elle de touj 


la fe il Pure É couvercle sur 
seconde fcis. Alors clopiu- clopant, 
en vomissant contre le bandit des i 


re VILLA DES CANARIS 


À une trentaine 4. kilomètres de la grande se ere dites canto- ER 
naise, s'élevait un coquet et gentil village, connu sous le nom ds Lou-Tiave (E 
| quoique ce village ressemblât plutôt à une presqu'île. | 
RP _: En effet, abondamment pourvu de magnifiques Doi d' is il était ‘ 
presqu' entouré d'une étroite bande d'eau, où grouillait un monde varié detre 
poissons. Au delà de cette rivière, st étendaient, à perte de vue, de larges a 
rizières et de verdoyants champs de mâûriers. De loin en loin, des mamelons de 
terre couverts de graminées de toute espèces, offraient à l'œil un riant aspect de 
luxuriante végétation. De grands viviers, creusés au milieu se vastes nt 
de mûriers, entretenaient de gros wan-Yu (2). 
_£e coin pittoresque possédait quelques tentaines dei Anais en “briqued 
et un tu-tong (3) cù se réunissaient les Pac-Fou (4) pour servir d'arbitres aux 
| différents, aux risques et aux légères bagarres. Tant qu'aux crimes et. grands 
Mes vols, il y ‘avait une brigade de six soldats dont la solde était payée, moitié par le 
gouvernement, moitié par les villageois. Cette brigade avait la charge d'arrêter 
les criminels et de le+ conduire, sous bonne escorte, à la sous-préfecture d'où. 
À dépendait le village, et une fois l , le Yune-Coune (5) les irait et les condam- 3 à 
uait selon leurs délits. f At 
Sur une petite colline, à l'est du susdit village, on voyait une soda 
dédiée à la déesse de la Miséricorde, dirigée et gardée par deux bonzes, : : + 
Au cœur mêine de Lou-Tiave, et laisant face à un mince ruisseau se trou- 
vait un grand édifice, de forme rectangulaire, sur le haut toit duquel, s’élançait 
fièrement une longue cheminée cylindrique : c'était l’usine à vapeur Va». King- 
Lone (6) appartenant à Way-Sine-Ving, dont nous parlerons plus tard. 
Sur les bords de la rivière et isolée des autres maison, était bâtie une mi- 
guonne villa, perdue dans la verdure et qui semblait se cacher comme un asile dis-. 
ie cret du bonheur. C'était un lieu évidemment propice aux douces rêveries. Aucu- 
ne haie, aucun mur ne cachaient aux yeux, la vue d’un magnifique jardin où se © 
trouvaient deux grandes volières, remplies de beaux canaris. 
Un poète seul eut pu découvrir un site si charmant, sans cesse bercé par 
des roulants gazouillements. a 
Cette ravissante villa était, en effet, habitée par un Doi 1ona tite FER 
et traducteur ; enfin par Cam- Li-Tuor, le ‘cousin sn de Cam-:Nuok- 
Thy. .. 
(1) Lou-Tiave : textuellement “ Coin de l île “ village de l'arrondissement de aie 
(2)Wan-Yu : espèce de brochet à la chair Don goût fade qui est une des principales nourritures 
de la population du Kouang-Tong. 
-(3) Tu-Tong : voir le numéro 57. i OR VE 
(4) Pac-fou : vieillards. ‘ES Ë = « FAREVE DE 
(5) Yune-coune : sous-préfet. 
(6) Yao-King-Lone : Le Fin soyeux. 


; JoskPx MANTHIM 
(à suivre). 


rien et ne fait que grever inutilement le LR CREER 
La Hotte volontaire RUSSE: D ni D, 
| Selon les termes du rapport de M. Ko- To 
kovtzev, cité textuellement par M. Men- 
La majorité de a troisième Douma a chikov, et dont la Correspondance Russe - | - 
voté 7 1/2 millions de roubies à titre de reproduit certains passages, l'état de la ss 
subside à la flotte volontaire, pour le Hotte “ apparaît fcomme fort triste et sa 
mouvement de ses paquebots sur la ligne décadence s’accentue d'année en année. ” 
de Vladivostok-Tsourouga. Or, un jour-|. L’actif net de l'administration de la : 
naliste uitra-réactionnaire, M. Menchi- flotte volontaire était représenté comme 
kov, se basant sur un. document officiel s'élev ant à 15.137.000 roubles. Après, 
émanant du ministre des finances, dé- vérification faite par les soins du minis - 
montre, chiffres en main, dass la, Novoé. tre des finances, il a fallu diminuer ce 7 + 
Vremia, que [a flotte volontaire, qui bilan d’un tiers. En effet, les titres de la 
relève du ministère de la marine, ne vaut flotte ont été évalués à leur valeur 


_ dernières années. 
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d'achat et non pas à leur valeur réelle, 


d'où une différence d’un million environ. 

D'actre part, les retenues réglementai- 
res pour 112 ae RS du capital 
n'ont pas été faites pendant les quatre 
Ci,plus de 2 millions, 
sans compter le déficit de l'exercice de 
l'année 1907, qui se monte à 1.600.000 


roubles. Réduit de la sorte, l'actif réel de | 
_ Ja flotte volontaire 
_ 10.400.000 roubles. 


n'atteint que 


La valeur dés paquebots qui forment | 


É -3 sè près tout l'avoir social de la flotte 


médiocre. Le Smolenk, qui a coûté le 
plus cher, est revenu à 2.386.000 roubles. : 
Cépendant ‘ il ne convient pas du tout 


… au service commercial. On le considère 
+ également comme impropre au service 


y »» 


À quoi serait-il donc bon? Sans doute 
à être vendu à un prix convenable au 
ministère de la marine. Sur 4 paquebots 


—…_ delaligne de l'Atlantique, 2 ont été 
tre 


nus propres au service par le minis- 
es finances, et sur 8 paquebots de 


- la ligne du Pacifique, 3 seulement | 
 Lecapital de roulement de la flotte 


volontaire est à peu près épuisé. Il ne 


“ reste que 2.400.000 roubles en titres. M. 
: Kokovtzev conclut donc que la flotte 
… volontaire nécéssiterait encore avec le 


système d'administration actuel de forts 
subsides. 


7 0) CE 


DR nan re in gr qe AAA 


_ Correspondance 


_ Rti 


— 


Depuis quelque temps on parle beau- 
coup de la. Nouvelle Guinée; tantôt 
c'est au sujet de la montagne de Neige 
tantôt c'est au sujet du développement 
de cette contrée. 

Dans cet ordre d'idée, il est question 
de donner à une compagnie le monopole 
du commerce dans certains districts de 
cétte ileimmense. Le Gouvernement 
assisterait la dite compagnie en favori- 
Sant l'immigration des Javanais dans la 
Nouvelle Guinée ; les efforts des Anglais 
et des Allemands dans leurs possessions 
de cette île ont démontré que l'on ne 
peut rien faire avec la population très 
dense et indolente. Comme Java a uns 
immense population, trop grande selon 
certaines personnes, on trouverait en 


. Nouvelle Guinée un débouché pour le 


trop plein de ses habitants, $- 

Puisque nous: sommes en Nouvelle 
Guinée je demanderai la permission de 
parler encore une fois de la Montagne 
de neige. 

Il ne s'agit pas d’une expédition par 
voie terrestre, mais par voie aérienne 
L'aérostation fait de ses ravages jusque 
dans la forêt vierge. Comme jusqu'ici 
aucune expédition n'a pu arriver à 
atteindre le sommet mystérieux, des 


‘audacieux ont l'intention de chercher à 


y parvenir au moyen d’un ballon sphéri- 
que et en se servant des vents alizés. Les 
indications météorologigues de l’archi- 
pel indien ont démontré que ces vents 
soufflent dans cette contrée avec une 
constance et dans une direction très 
remarquables. Le plan pourrait donc 
avoir quelque chance de réussite. 


at) 

J'ai déjà parlé ici à plusieurs reprises 
dune communication £lus rapide entre | 
Batavia et Sxrabaya, train de nuit, 
nouvelle ligne etc., qu'on me permette 
donc d’y revenir, car jusqu’à présent on 
n’a rien fait dans cette voie et on parle 
d'un nouveau projet, celui de faire le 
voyage en deux étapes inégales : une 
longue et une courte. Dans le premier 
jour on irait de Sœrabaya à Bandoeng, 
(zor kilom.), le deuxième de Bandoeng | 
à Batavia (211 kiom.). La première! 
étape durerait environ 13 heures et dans 
la deuxième on partirait vers 6 heures 
du matin de Bandoeng et on arriverait. 
à midi à Batavia gagnant ainsi six 
heures sur le voyage actuel. Mais pour. 
arriver à réaliser ce projet il faudrait. 
que le train marchÂt avec uné vitesse. 
de 70 à 75 kilom. à l'heure, ce quine | 
paraît guère réalisable actuellement. 


4" + 

Une nouvelle grave, arrivée avant- 
hier de Batavia, par le télégraphe, 
annonce que les autorités ont découvert 
un complot parmi les indigènes. 

Le rer Octobre, un européen surprit la 
conversation que tenaient deux indi- 
gènes. Ceux-ci parlaient d'un massacre 
général des européens. Il apprit aussi 
que, dans le complot, se trouvaient des 
domestiques d'officiers, des domestiques 
de civils, des soldats indigènes, ainsi 
qu’un certain nombre de veilleurs de. 
nuit pour éviter qu'ils donnent l'alarme 
en frappant sur leur gong en bois. 

Les autorités indigènes ne disent mot, 
mais le gouvernement fait des enquêtes 
et toute la police européenne est sur 
pied. Ce complot ressemble beaucoup 
à celui qui avorta en 1884 grâce à la 
perspicacité d'un officier de police. Les 
troupes européennes sont prévenues de se 
tenir prêtes à la moindre alerte, cepen- 
pendant elles ne sont pas au complet et 
fort fatiguées par sûite des nombreuses 
expéditions Que le gouvernement fait 
actuellement à Florès, Céram, Bali, 
Célébes, Timor, Sumatra etc.; aussi les 
autorités hollandaises se montrent-elle 
inquiêtes. 


#4 

Les résultats de la fête organisée par 
les chinois ont été très beaux. Avec 
les deux représentations thâtrales et les 
trois soirées dans le jardin on a reçu la 
gentille somme de fl. 15.000. | 

J'ai déjà parlé d’un chinois fort riche. 
possèdant, paraît-il, 40 millions de florins, | 
mais j'ajoutais que cette somme me pa-| 
raissait fort exagérée ; cependant :ül 
parait que c'est vraiment le chiffre de 
sa fortune. Comme je l'ai dit aussi, je 
crois, il possède deux filles, pas d'héritier | 


| Plaintes de vol 


mâle, l'une est mariée, mais l’autre est 
encore libre ; elle représente donc 20 
millions de florins. Avis aux amateurs. 


Je dois répéter qu'elle est fort distin- 
quée et élégante, parle français, anglais, 
allemand et hollandais et joue très bien 
du piano. Il me faut ajouter que je ne 
suis nullement agent matrimonial et 
que parconséquent il est inutile de 
s'adresser à moi, ceci étant tout simple- 
ment une information. 


Soerabaya, 7 Octobre 1908 
M. G. Jourpan 


mener an 


Documents ffciels 


POLICE FRAGAISE 


ARRESTATIONS CONTRAVEN- 
TIONS ET FAITS DIVERS 


DU 17 AU 24 OCTOBRE 1908 


Vols 
Vol d'enfant 
l'éntative de!vol:2 Hier rene 
Esoroquerie NS AE Te 
Récolte RE ER nue do niet ere 


Sos severe esse rsesesvsvesrsenst 


sorssrsrsss rss ressens ur esrosrsss 


LA ie TURN Den: 2 


Coups et blessures..…...........,....…. 
Éupture dé Dane en 
Détournements de femme ...........… L 
Maintenus quelques heures au violon 5: 
Contraventions au réglement de 


police et voirie... 13 
do de$ voitures 3... £ 
do des Jin-Ric-Shaws. 122 
do des brouettes......… 54 


DIVERS 


Cadavre trouvé sur la voie publique  : 
Enfants disparus 


Le Chef de la Garde: 
MALLET 


DECRETS (HBPERIAUX 


pU 26me JOUR DE LA 9me LUNE 


{20 octobre) 


__ Sur la demande de Seng Tcheng- 
tse J @ Hi, trésorier général et gour 
verneur suppléant du Nganhoeï,nous per 
mettons qu'on puisse faire des offrandes 
à feu Lou Ho-yo ÉE MAR, sous-préfe! 
de Su-tcheng-hien, au temple des fonc. 
tionnaires morts fidèlement à l'Empire 
pour le récompenser d’avoir eu de très 


bonnes administrations. Respect °: 
cecl. 


DU 27ME€ JOUR DE LA gme LUNE 
(27 octobre) 


de Ja 
Le 


voir se soigner etc... 


ous lui permettons donc de démis- 
donner et de par notre privilège, lui 


econd degré. Respect à ceci. 


Nous nommons King-fong & :# 
_poste de président de la Cour intéri- 
ure. Respect à ceci. 

—Nous nommons Hoang Ping-K’oen 


KB au poste de taotai de Kien- 
tch'ang,;au Setchoan. Respect à ceci. 

. — Sont nommés: é 
K'oen-yu E %, administrateur au 
ministère des Emplois Civils. 


__Tchao Loutsie ?8 ÿ% Æ et Tchang 
 Ti-hoaff FR #5 secrétaires® à la Cour 


suprime. à 
_ Tchao Ting-kie À ZE À, taotai en 
expectative d'emploi à Kirin. à 


_ Veng-pao # #K, préfet de seconde 
classe dans une province. 


Haï-sieou %f (li et K'ing-siuen 4 
sous-préfets dans une province. 

Mao-yi #2 #5, taotai de Yen-ping, au 
Chansi, reçoit l'ordre d'attendre dans sa 
charge un avancement très rapide. Res- 
pect à ceci. 


at 
LH 


% 
_— Les licenciés suivants, ayant subi 
avec succès leur examen au minis- 
tère des Emplois civils et étant classés 
dans la première catégorir,sont nommés 
sous-préfets : 


Vang Jong-chi € SK F8 et Tch'oan- 
tong # #K, ainsi que leurs huit collè- 
D'UES. 

Ceux dont les noms suivent et qui étai- 
ent classés dans | la seconde catégorie, 
sont nommés vice-sous-préfets : 


Tsang Ming-koei 88 I H#. Vang 
Tong-nien Æ fi et Ou Tch'ang-Ki 
Hi AR, ainsi que leurs 34 camarades. 
Respect à ceci. 


Eee me 


DU 28me JOUR DE LA 9me LUNE 


(22 octobre) 


— Nous nommons Tcheng ki # ji au 
0ste de maréchal mandchou à Koang- 
cheou. Respect à ceci. 


— Nous nommons King-fong & {8 au 
Joste de généralissime de la bannière 
aune de la Mongolie. Respect à ceei. 


— Nous commons Hong Koh-tchang 


E Æ 3R au poste de vice-généralissime 
le la bannière blanche brodée de Han 


nférons ses appointements entiers du 


" 


Rio 


g (Chinois 
CECI ne 


beaucoup. Re 
Nous nous empressons donc d’enjoin- 


dre à ce vice-roi de déléguer plusieurs 


bons fonctionnaires pour porter de l’ar- 


{gent et des approvisionnements et faire 
des aumônes à tous les malheureux qui 


souffrent de ce fléau. 


Nous lui ordonnons, en outre, de nous 
informer, de temps en temps,de la situa- 
tion de ces pays si éprouvés. Respect à 


ceci. (Yu-loun-je-fao) 
En outre le Oéoupou (ministère 


taotai d'Amoy un télégramme disant : 
La pluie est tombée dans les environs 
d’Amoy durant six jours et six nuits. 
Les eaux couvrent la terre de plus de 
huit pieds ; les maisons des habitants 
sont sous l’eau ; tous les objets précieux, 
préparés et destinés à être offerts aux 
maïins américains, sont également 
submergés sous les eaux.(Tchonvai jepao) 


DU 29me JOUR DE LA 9me LUNE 
(23 octobre) 


ne me 


— Nous venons de recevoir respec- 
tueusement de notre Sainte Mère, 
l’Impératrice-douairière le décret sui- 
vant : \ 

Après avoir reçu les rapports de la 
Cour de contrôle administratif et politi- 
que et de celle chargée des lois consti- 
tutionnelles, relativement à toutes les 
affaires préparatoires destinées à agir 
avant l'établissement de ces nouvelles 
lois, nous avions publié, quelques fois, 
les décrets impériaux pour ordonner à 
tous de s’y conformer sérieusement. 


Par là, on peut comprendre que tous 
les ministères de Pékin ont le droit 
d'agir d'après tout ce que nous avions 
ordonné au sujet des lois constitution- 
nelles, et qu'aucun mandarin ne puisse 
refuser d'en faire autaut. Par exem- 
ple: 

Le Oéoupou [ministère des affaires 
étrangères] doit s'occuper de toutes les 
nouvelles méthodes d’administretion des 
étrangers et avoir grand soin pour 


choisir de savants mandarins dignes 
d'occuper les légations à l'étran- 
ger. 


Le Li-pou(ministère de Emplois civils) 
a le droit de faire amélorer tous les ré 
glements des administrations et des 
élections et s'occupe d'employer de bons 
mandarins. 


télégraphique de 
vice-roi du Foukien- 


| Le Nong-kong-choan-pou (ministère 


des 
affaires étrangères) vient de recevoir du 


améliorer toutes 


LS 


merce) s'occupe de développer t 


affaires industrielles, commerce 


l'Agriculture, des Travaux et du Com 


y 


agricoles,en vue d 
dé la Chine SE 
; Le  Veou-tchoan-pou 
|Communications, des. te 
Voies) se charge de tous 
ges des communications dan: 
pire. Re “ 
Le Li-hoang-fou (ministère d'Admini 
tretion des Vassaux) se rend 1S 
ble pour arranger toutes les a des 
frontières et relier des relations avec les 
chefs de; pays frontières. 
Les dits ministères ont alors tous 
droit de s'intéresser aux lois constitu 
tionnelles, ils doivent évidemment faire 
tous ‘eurs efforts pour y apporter des pro- 
ES o 
. Les autres ministères comme 
tcheng pou (x inistère de l'intérieur), Tou- 
ise-pou (ministère des Finances), . 
Hio-pou [ministère de l'Instruction pu- 
blique], et Fa-pou (ministère de la Jus- SE 
tire) ont aussi le même droit d'agir dans 
leur charge, peut-être ne remplissent-ils 
pas encore très bien leur devoir. à 
Mais si l'on refuse d'agir d’après tout 
ce que nous avions sanctionué, relative- 
ment aux lois constitutionnelles avant 
la mise en pratique de ces nouvelles 
lois, nous craignons beaucoup que, le 
jour décidé étant arrivé, les nouvelles 
administrations et les lois constitution. 
nelles ne soient qu’en mot vague, jamais SR ae 
en réelle pratique. IS RE PCR PARCS 
Par conséquent, nous ordonnons sévè- 
rement à tous les tribunaux de Pékin 
et des provinces de se conformer dansun … A 
délai de six mois, à tous les réglement- 
fixés par la Cour chargée des lois consti 
tutionnelles, et de traiter graduellement 
pendant ces neuf ans toutes les nou- . 
velles admiuistrations décidées par la 
dite Cour. Respect à ceci. LESC 


= 


3 


Mie ù 


«x 


— Le prince Tsai-yng & Hnous a 
fait parvenir un rapport, nous priant de 
déléguer un haut fonctionnaire pour al- 
ler examiner les travaux de la répara- 


tion des tombeaux de nos ancêtres de’ 
Tchao Si-ling, etc. : 


Nous ordonnons donc à Yang Che-ki 
Æ ES, vice-ministre du Nong-kong- 
choan-pou, d'aller à Tchao Si-ling exa- 
miner sérieusement et respectueusement 


ces travaux bien importants. Respect à : 
ceci. | 


*"# 

—Le ministère de l'Intérieur nous à 
prié de donner aux pauvres gens de Ko- 
Kia-toen par l'intermédiaire de Kio- 
Yang-Kiou à Pékin 300 charges de 
riz. ARR ce ; 


ë 
e 


en] 
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; ‘ = PEUT PET SM OU a  — 


De par notre privilège, nous confions: 
… ces charges de riz aux notables de c®, 


ys et ceux-ci devront procéder à la 
Hlibution de l’aumône afin que tous 


és malheurex reçoivent notre libéralité. 
_ Respect à ceci. 


Tue Du 


une est 


D 


30me JOUR DE LA 9Me LUNE 
(24 octobre) 


—C est avec une grande douleur que 
nous venons d'apprendre La mort subite 


de Tchoang chan j£ Il, président - de Ja 
Cour intérieure et ancien vice-généralis- 


; “<ime de la bannière blanche brodée de 


"y 


 Hankiong (Mandchous-Chinois). 


Lorsqu'il fut administrateur à ladite 
cour,puis promu vice-ministre de Hong- 


is jeng-yuen, ensuite vice-présidant dans la 


«ice de ses fonctions 


dite cour, il ne manqua jamais 
de bien s'acquitter de ses devoirs. 


Dernièrement, nous lui avions permis, 


de démissionner pour raison de santé 


et de toucher pourtant ses appointe- 
ments complets du deuxième degré, 
éspérant quil pourrait se guérir plus 
vite, cependant, il est mort et cela nous 
attriste très profondément. 


. De par notre privilège, nous conférons 
au défunt tous les honneurs posthumes 
dus à un vice-ministre, mort en fonction, 
et nous permettons que toutes les peines 
qu'il à pu encourir dans l'exer- 
lui soient remi- 


ses. 
Sil ya d'autres récompenses que le 
dit défunt mérite d'obtenir, nous dési- 


+ rons que le ministère des Rites étudie 


‘à 


| ceci. 


Soigreusement les lois à ce sujet, et 
qu’il nous en donne un rapport. 

En souvenir de son père,nous permet- 
tons que Ngan-hing Æ , fils ainé du 


défunt, porte le titre honorifique du 
deuxième degré et attende une promo- 
tion rapide à la place d'administrateur 
la Cour intérieure. Respect à 


kUX 

Nous ordonnons à Tcheng-ki #8 jh 
nouveau maréchal mandchou, à Can- 
tong, de s'y rendre le plus tôt possible, 
pour rejoindre son nouveau poste. Du- 
rant son absence, nous commandons à 
Fouki M # de le cumuler avec le sien, 
Respect à ceci. 

xx 

— Le ministère des Rites nous a fait 
parvenir un mémoire, nous priant _de 
donner une faveur spéciale à Vou-ping 
Hi #, lettré bien avancé en âge,qui a 60 
ans après qu'il areçu la dignité de 
Licencié. | 

Nous comprenons bien que cette f:te, 
est très magnifique et rare parmi. les 
lettrés. Nous conférons donc à Vou-ping, 
ancien préfet-adjoint de Yong-tchoen, 
au Foukien,le grade de préfet de la 
gabelle pour l’honorer de son grand âge. 
Respect à ceci. 


L'ÉCHO DE CHINE 


DU 2me€ JOUR DE LA IOmMme LUNE 
(26 octobre) 


Nous ordonnons qu’on accepte de 
notre part dans le palais impérial King- 
tcheng, le gme jour de la rome lune 
(2 novembre) tous les dons à nous pré- 
sentés par le Talai Lama. Respect à 
ceci. (Yulounjepao) 


Audience impériale 


du 20 octobre 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience dans la 
salle du Conseil d'Etat. 


du 21 octobre 

Deux mandarins mandchous : MM 
Jou-t-ai 4m % et Tchang-choen ‘# JE, 
et les grands conseillers de l'Empire ont 
été reçus en audience dans la salle du 
Conseil d'Etat. . 


mn en mme 


du 22 octobre 


S.A.[L. le prince du sang Li j8 ÿ# Æ et 
les grands conseillers de l’Empire ont été 
reçus en audience dans la salle de Conseil 
d'Etat. | 


ne ce ms coms ve 


du 23 octobre 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience dans la 
la salle du conseil d'Etat. 


DU PREMIER JOUR DE LA IOME LUNE 


25 OCTOBRE 
Tous les grands con$eillers de l'Em- 
prie ont été reçus en audience dans la 
salle du conseil d'Etat. 


du 26 octobre 


729 
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commissaire impérial au Thibet, actuel- 
lement assistant au Oéoupou, va être 
nommé gouverneur au Thibet qui sera. 
partagé en provinces. 
K'iangsou 

—M. Vou Kang-tei, préfet de Sou- 
tcheou-fou, va être désigné taotai de 
l'industrie au Kiangsou, grâce à la 
recommandation faite au Trône par le 
gouverneur du Kiangsou. L 
Houpé 
| — M. King-ting, taotai à l'assai au 
Houpé, est nommé taotai de la police à 


Hank'eou. 
+ 


Kiangsou 
— Les notables de Hoei-pei viennent 
de faire paraître un journal désigné sous 
le nom de Hoei-pei-je-pao dont le direc- 
teur général et le rédacteur en chef est 
M. Vang Yong-echong. 
Pékin 
ape Oéoupou aurait envoyé M. Tchang 
 Yng-tang, assistant du dit ministère,à 
toutes les légations étrangères à Pékin. 
pour les prier de dire sévèrement à tous 
les rédacteurs en chef des journaux ,in- 
digènes, installés dans les diverses 
concessions étrangères”en Chine, de se 
conformer aux nouveaux réglements, 
édités par le ministère de l'Intérieur. 
[Chopao] 
| #T% 
| 


AFFAIRES ETRANGERES 


| 


| Japon 

j IL EE. Tchoeitoan et Toang 
| Tchao-ys tous deux commissaires impé- 
iriaux chargés d'aller en Amérique 
remercier le gouvernement des Etats- 
Unis,ayant passé au Japon, ont été reçus 
en audience par le Mikado, le 22 cou- 
rant. (Chepao) 

| Amérique 

| —M. Vou Tin-fang, ministre de Chine 


à Washington, a récemment fait par- 
ONTRAN Trône un rapport, lui recom- 

Tous les grands conseillers de l'Em- | "77,20 RPPE pe 
pire ont été reçus en audience dans la Rd ne ; pie RHIN ee 
salle du Conseil d'Etat. 17 ne eRetone. mine EE 


NOUVELLES CHINOISES 


(Traduction spéciale à l’Æcho de Chine. Re- 
production interdite à, moins d’indication 
l’origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
lient ces entrefilets.de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles son 
uiriquement de source chinoise, et, par con- 
séquent, données 4 simple titre d’information 
sous leur forme naïvé, sans aucune garantie-âe 
véracité. 

LP 4e 


NOMINATIONS 


Thibet 
—Sur la demande de S. A. I. le prince 


conseiller de l’Empire ; il dit que ce 
fonctionnaire est très versé dans les 
affaires diplomatiques et digne d'occuper 
une place de ministre à l'étranger. 

S. M. l'Impératrice-mère aurait fait 
marquer le nom dé ce recommandé dans 
la salle du conseil d'Etat. 

| France 

—M, Lieou Se-chion, ministre de Chi- 
ne à Paris, vient annoncer officiellement 
que le gouvernement français a permis 
qu'on diminue les taxes des ‘ Chinois 
résidant en Annam. (Chepao) 

Mandchouvie 
—$S. E. Toang Tchao-yi aurait fait un 


emprunt, « la banque de Changhaï et 


| Hongkong, d'une somme de 1.500.000 
: taëls, destinée à fonder une société d’ex- 
ploitation des forêts la Mandchourie:; la 
premièré partie du capital pvait été 
fournie par les chinois et ces japnais. 


, Kin, M. Tchang Yng-tang, ancien sous. | (Sinvanpao) 


Mandchourie 


Japonais, ne suivant pas notre 


a contrée de Ye-kie, pays de la 


de ne pas violer les articles du 
ino-japonais, ont été grièvement 


par x. (Zchonvaijè-pao) 
pa ‘ Thibet 


1 parait que les articles du traité 


ment. . 

Les autorités du Thibet auraient 
é des ingénieurs japonais pour 
ccuper de la culture des terrains. 
Rares Pékin 

— Le Oéoupou vient de faire une sé- 
euse demande au ministre japonais à 
kin au sujet des soldats chinois, rési- 
ant à l'ilet Aien et blessés par les Ja- 
nais. 


pt (Chepao) 
AR Washington 
—M. Vou Ting-fang, ministre de 


Chine à Washington, va être promu à 
une placeélevée à Pékin, graâce à la 
recommandation de quelques puissants 
étrangers à Pékin. 
te K'iangsi 

.— L'église catholique de Yu-tou-hien, 
brulée, le mois dernier, par les brigands 
ocaux, a été réparée par l'argent des 
mandarins. (Sinvanpao) 

Berlin 

—Après la fête du mariage du quatri- 
me fils de l’empereur allemand, M- 
Cheng Pao-ki, munistre de Chine à 
Berlin, devra retourner en Chine. 

Mandchourie 
 — Des Japonais et des Chinois ont 
lécidé de créer à Moukden une société 
chargée d’exploiter les mines et les 
harbons avec capitale de 500.000 taëls. 
Sinvanpao) 

— S.A.I. le prince Kin vient de prier 
e ministre du Japon à Pékin d’arranger 
1u plus vite, avec calme les affaires de 
’ile Aïen entre les Chinois et les Japo- 
saises. {Sinvanpao) 

Foukien 

—Les navires de guerre américains 
lorsqu'ils seront arrivés sur la mer du 
Fonkien, devront aller encore à Chang- 
haï, à Tsingtao, à Tientsin et dans tous 
les autres ports le plus connus de la 
Chine. (Chechepao). 


* 
* * 
CHEMINS DE FER 


Nganhoei 


—M. Hong Se-liang est élu directeur 
rénéral de la compagnie des chemins 
le fer des mines du Nganhoei et M. Vou 
{i-tchoan, sous-directeur. 

Setchoan 

—La compagnie des chemins de fer 
sétcheoan- Hank’eou possède maintenant 
lus de 3.000.000 taels d'actions. 


Setchoan 


— La Cour aurait ordonné au Yeou 
choan-pou de faire Construire une grande 
igne ferrée de Pa-tcheou (Setchoan) au 


gouverneur de Kirin a adressé 
élégramme au Oéoupou, disant : 


hement, font bâtir des maisons. 


dans la 
Chine.Nos agents de la police,allant leur 


s et quatre officiers ont été fusillés 


Indien-Thibétain ont été fixés se- 


a | 


Thibat, afin 
Setchoan et du 


| Mann «0 


ue 


R Pékin 


— Le ministère de 


tseng, actuelement au Kiangpei. 


Le 


 OPIUM 


Pékin 
— Sur la recommandation faite au 
Trône par S E. Tchang Tche-tong, 
ministre de l'Empire, M. Liang Ting- 
foen, ancien élève du dit ministre et ex- 
juge provincial du Houpé, va être 
désigné commissaire impérial chargé de 
l'interdiction absolue de l’opium. 

— La Cour aurait envoyé plusieurs 
délégués dans les provinces pour exa- 
miner Les mandarins qui 
l’opium. 


æ 


(2 


N 


-Chansi 

— M. Koh-mou, lettré connu de la 
ville de Ting-siang, au Chansi, fume 
toujours l'opium. Sa femme légitime 
nommée ŸYao-che, aime à se bander les 
petits pieds et à en faire autant à sa 
fille, 

Un jour, elle a dit à son mari : 


— Le général Hong-chan a quitté 
Pékin le 25 Courant, pour se rendre au 
Japon assister aux grandes manœuvres. | 


fument | 


mmunications du 
éb,soient reliées. 


| désigné le dit gouverneur comm 
[missaire impérial Chargé de l’inte 


| | DÉROARO 
| Yong-k'in g, 


Pourquoi ne cessez-vous pas de fumer: 


l'opium, puisque la Cour suprême don- 
ne de sévères interdictions à ce sujet ? , 

Son mari a répondu ainsi : 

“ J'ai tort en effet en furhant l'opium : 
mais vous aussi, Si vous voulez que 
je corrige ma faute, vous devez 
d’abord vous corriger.” 

Sa femme comprenant bien ce qu'il 
disait, s'empressa d'ôter toutes les étoffes 
dont on se sert pour faire les petits pieds. 

Son mari l'ayant vu, se hâta égale- 
ment de mettre tout l'opium et mé- 


me les pipes en dehors de la porte de sa 


famille. 

Tous les journaux indigènes félicitent 
beaucoup ces deux époux d'avoir la 
solide résolution de corriger leur faute. 

Pékin 

— Nous avons annoncé avant-hier la 
nouvelle que M. Tchoang-chan, prési- 
dent de la Cour intérieure,a démissionné 
par l’ordre de S.M. l’Impératrice-mère : 
aujourd’hui nous apprenons que le motif 
de cette démission a été que le dit prési- 
dent ne peut pas abandonner la coutume 
de fumer l'opium. 


de sa société séditieuse, 


Chanton 
Su-chiong, 


tion de l’opium de toute la Chine. 
Elle aurait l'intention de nomm 


foncti ministère des Emplois 
onnaire du ministère des Emplois 


2 RE 
N PUBLIQUE 


Civils pour le remplacer à 
CRC 


INSTRUCTIO 


f 


— 


— S, E. Tcha 


publique, au 
Pékin un 


‘la Guerre aurait écoles de filles dela Ch; 
appelé à Pékin de général Siu Tchao- association de FR 


n 


Ê x PRET 1) 


* 


+ 


[n'aime plus les jeunes filles petits pieds. 4 


Cie : AE VUE N 


. — Une quarantaine d'élèves « 
école Supérieure du Chensi ont été arr. 
tés et jetés en prison par l’ordre du sous 
préfet Li de Bou-tcheng-hien 6 
geaitles brigands du jeu:tous 
bles de la capitale du Chensi ont 
récemment présenté une sévère pétition 
au vice-roi du Chensi pour accuser ce 
sous-préfet. “à FRE 


he 


_ Houpé Ut 

— Par suite d'une augmentation des. 

contributions, tous les marchandsse sont 
mis en grève depuis le 25 octobre. 

. Nganhoeï LS À 

— On a récemment arrêté six brigands. 

qui se préparaient à se révolter à l’oc- 


casion des grandes manœuvres ; sur 


EU à SP. Se vice-roi des 

eux Kiang, ils ont été envov s 

escorte à Nankin. ue Aa 
Æ'oangsi 


» 


— Tien Ta-lou, chef des rebelles on : 


Koangsi, a comparu devant le 

, ) Ouver- 
neur du Koangsi, on a saisi su de un 
pêtit cahier sur lequel est écrit Cheng- 
veng, Chef général ; plus de 4.000 Hhom 


qui proté- 
les, ‘nota: 


D: 
na à 


Le = 


, -* 


mes résidant près du fleuve Yantsékiang 


et 600 hommes s’installant au J 
.Subissant toutes les peines 
rieuses 1] ne veut jamais 


On. 
I ien sé- 
révéler les serets. 


x + 
INTERIEUR 


Pékin 

— Le général Hong-chan partir à 
Pékin pour le Japon, RE NO es a 
jourd’hui, pour assister aux manœuvyres- 

— M. Tcheng Tei-siuen, ancien gou 
verneur de Kirin, qui est en ce moment 
à Pékin et qui a fait un précieux don à 
un prince du sang, va être réintégré: 
dans son ancienne dignité. 


LE ps 
ter smart de 


: a cran Slot 
re ur le visiter; la souve-| 
n étant très satisfaite, a donné à 


ee p re un ue commis- 
ire hargé des nouvelles méthodes 
ion militaire. 


| E. Téhang Hibéne. trésorier 
Hat du Foukien, accompagné du 
général Cheng Tao-jeng, est parti à 
de moy, le 20 courant, pour aller recevoir 
és marins américains. 
Lie 25 courant, S. E. Song Chase. vice- 
roi du Foukien, s'y rendra aussi dans le 
| même but. 


# 


Ai iangsou 


oo — LS. E. Toan-fang, vice-roi des deux 
3 EE a fait établir à Nankin une très 

rande imprimerie; M. Mao Ts'iuen- 
Re en est désigné directeur général, 
… M. Tcheng K'ing-nien, sous-directeur, et 
He Ling comptable. 


Nganhoei 


Us ED % 


— À T'ai-hou-hien, un élève âgé de 
18 ans, qui avait des relations avec une 
voisine en l'absence de son mari, 

- vient d'être tué par ce dernier, cette 
affaire ayant connue. 

Le maria tué en même temps sa 
femme et a blessé quelqnes élèves qui 
voulaient la sauver. 

_Le directeur de la dite école, dans le 
but de protéger la réputation de son 
école, a fait une plainte au sous: préfet 
de T’ai-hou-hien. 

. — Nous avons à plusieurs reprises 
ublié les nouvelles annonçant que tous 
es notables du Nganhoei protestaient 

feu vivement contre M. Koei-fou, nou- 

veau préfet de Ning- -koh-fou.afin que ce 
É dernier ne se rende plus au Ning- 
_ koh-fou; cependant, il est arrivé récem- 
_ ment à Ning-koh- -fou, où il a pris, dit- 
on, ses fonctions. 
Les notables envoyèrent donc au gou- 
verneur du Aeanbet une pétition, | & 

_ disanten résumé : 
ÿ “ Nous croyons que vous désirez con- 
server tous nos intérêts et anéantir tous 
nos maux. M. Koei-fou, nouveau préfet 


| cruel.” 


loffrandes au temple de ses ancêtres. 


Trône; à présent, un ministre de l’Em- 


|limite entre Chinois et Mandchous et a 
‘admis 


de Ning-koh- fou, notre ennemi, est ar- 


‘de renvoyes 
t, qui a ‘été chass 
h: notables de G 


À Létuel ia nn pays, |! 
aimé du peuple ; nous, 


nous osons vous avertir | 
nous ne voudrons jamais | 


21 uveau préfet, homme très | |. % 


ion, a décidé de partir à Amoy, | 
octobre Pour assister à la cérémonie 


FC À 


Les M de Nino ont | 


adressé en même temps au dit A un 
télégramme, disant : 3! 


“Nous savons que vous âteë. ‘ennemi de 


tous les lettrés réformateurs et que vous 
êtes bien détesté par eux. Puisqu'il en 
est ainsi, nous, tous les lettrés du Ngan- 
hoei, ne vous aimons pas ; nous croyons 
que vous le savez bien. 


Bien que nous paraissions assez sots, 


néanmoins nous osons refuser de vous 
accepter;et. vous conseiller de quitter au 
plus vite notre préfecture pour vous en 


la leraïlleurs. (Chepao) 
PMR N PéRin 


doi ire premier jour de la dixième 
lune (25 octobre) aura lieu la fête du 
commencement de l'hiver ; d’après la 
loi, S. M. l'Empereur devra faire des 


Mais à cause de sa mauvaise santé, 
l'Empereur a délégué le prince Kong 
pour accomplir de sa part les rites céré 
moniaux de ce jour-là. 

—S.E. Yuen Che-kai, conseiller de 
1 Empire et ministre du Oioupou (affaires 
étrangères), paraît ne plus oser entrer 
au palais impérial, sous prétexte de 
sa maladie mais en réalité 1l est en 
bonne santé. RUES 

Malgre cela, S: M. l'Impératrice-mère 
l’aime beaucoup et lui demande de temps 
en temps ses bons conseils pour les affai- 
res de l'Empire. \ 

. — D'après la loi, les seuls Mandchous 
ont le droit d'être nommés assistants au 


pirea dit au Trône que, puisque la 
Cour suprême a décidé. de supprimer la 


l'égalité des deux côtés, elle 
doit naturellement donner la même fa- 
veur aux Chinois. 

Les mandarins Mandchous syobt appris 
ce projet, malgré leur mécontentement, 
ne peuvent pas s'y opposer. 


Le Talai-Lama 


—Le Talai-Lama vient de faire don 
de deux chevaux de très bonne qualité 

à S. M. l’'Impératrice-mère.. 

— Le dit Bouddha vivant à l'inten- 
tion de retourner au Thibet probable- 
ment au mois de mars de l'an prochain 
et de passer la fête de l'an chinois à 
Pékin. 


| Lo — Par. auitel une More 
tion, 
K'ai- -ping-sont au. ur de 


se réunir au tribunal du sous-préfe 
” [le blesser grièvement en lui demant 
Les aumôênes. 


i de le maintnir à son à 
e nous accordez pas } 


. —ÿ, E. Tchang Tche-ton | 


les malheureux des envir 


ui i n'ont pas quoi A7 manger, v 


T-li 

EN Ronnie ‘vice:commissa 
li, vient de faire présenter au Trôn 

uit chevaux de très: excellente ité. 


qualit 
F aubden 


—$. E. Song-cheou, vice-roi du Fo 


Je: réception des marins one 
Pékin 


+ ; ” 
’ 


, Minis 

et conseiller de l'empire éb préside 
du ministère de l'instruction publiqu 
vient de présenter au Trône un rapport 
disant que, parmi tous les examinateut 
provinciaux, les deux suivants sont le 
meilleurs : “ 

M. Tse Ngan-yong, examinateur p je 
vincial du Tchékiang, . académici 
du Kiangsou. Le 

M. Sie-kou, examinateur provincial 
du Chansi, docteur ès—lettre de la 
Mandchourie et un des parents de. la 
famille impériale. SHARE 

—S. M. l'Empereur Koangsiu ne 
complètement rétabli ; aussi le temps de 
l'audience peut-il être prolongé. L 

—$.E. Lou Tchoan-ling, conseiller 
et ministre de l'empire, est tombé griè- 
vement malade; il a présenté sa démis- 
sion au Trône. 

— Les bonzes thibétains ont prié 
télégraphiquement le Talai Lama de se 
rendre au Thibet aussitôt après la fête 
anniversaire de S.M. l’Impératrice-mère 
le trois novembre prochain. 

— Dans quelques ; jours, à Pékin sers 
publié un décret impérial de la nomina 
tion des nouveaux docteurs et licencié: 
qui, ayant terminé leurs études mili: 
taires à l'étranger, viennent de subir ave. 
succès les examens auprès du ministère 
de la Guerre. 


Pékin 

— Le 20 courant, S.M. l’'Impératrice 
mère et S.M. l'Empereur Koangsiu son 
retournés d'Y-ho-yuen (jardin d'été) : 
leur palais. Ils ordonnèrent à tous le 
mandarins de s'habiller de la robe bredé 
de la cérémonie durant ce jour-là. 

— La Cour aurait l’idée de comman 
der à tous les gouverneurs des province 
de l’avertir des noms de tous les de: 
cendants des feu fonctionnaires le plu 
distingués à l’empire.' 

— $S. M. l'Impératrice-mère vient d'oi 
donner aux examinateurs des élèves-off 
ciers ayant terminé leurs études 
l'étranger, de porter le plus grand soi 
rour les examiner.  [Sinvanpao] 

— À cause de beaucoup de nouvelle 
pièces de la valeur de 10 sapèques qt 
circulent en Chine, le ministère di 
Finances aurait interdit de plus à tout. 
les provinces de les frapper. 


MON STohERiang d 
. Tcheng Tch'oen-hien, ex-|! 
s deux Koang, vient de com-| 
à S. À. L. le prince Kin le 
amme suivant: ; n 
X al ré que je sois presqj ue complète 
ent réta li, je me sens néanmoins très | 
e reste encore à Hantcheou pour 
aire et me soigner. Je pense 
ne voudrai plus marcher dans les 
les mandarins. Je remercie bien 
nt votre altesse de sa bonne 
OL ERVEIS MOI 7" 1 Lu 


ser inutilement, 
up d'argent à 


k 


—S. M. l'Imp 
d'ordonner à $. | 
ministre de ur; de” s'oceuperi fu 
exclusivement de l'amélioration de tous hr 
tes les affaires administratives du Thi-| Li 
bete SFA, +R AA nEl 
: On dit que ce prince sera nommé 
Certainement vice-roi plénipotentaire au | tout ses officier 
Thibet lorsque ce dernier sera partagé | il est arrivé à 
en provinces. EN 

—M. Mao-yi, taotai du Chansi, ayant 
accompagné le Talai-Lama de Vou:tai- 
chan jusqu’à Pékin, va obtenir de la 
Cour un avancement très rapide. 

La Souveraine l'a reçu aussi en audi- 


Kiangsou 


-E. Tcheng Ki-t'ai, gouverneur du 
Siangsou, est complètement rétabli 
ssi ne veut-il plus présenter sa démis- 
au Trône. | 


— Sur la demande. de SN 0 


Eul-cheng, vice-roi du Setchoan, la cour ‘ 


va déléguer au Setchoan le général 
Hoang ‘Tchong-hao qui s’est bien dis- 
tingué au Koangsi en poursuivant le 
rebelles. A UE Er PAPE L IS 


ence impériale, 

—La cour vient d: faire imprimer 
dans les papiers jaunes tous les décrets 
impériaux relatifs à la monarchie cons- 
titionnelle. AURA gi ne 


— Le généralissime Vang Che tcheng 
Kiang-pei a pris possession de son 
ste lér2r courants! 41: Vo 


ER 
Ê4 


1 
HA 


Foukien 


— Le Oéoupou (Ministire des affaires 
rangères) aurait envoyé avant-hier un 
élégramme à S. E. Song-cheou, vice-roi D. ps 
du Foukdieh-Tchékiong, disant : on ant MR IP Rpécial ChAree At 

À l’occasion de la réception des FRS AS “ nec : de 
marins de la flotte américaine, vous| , M: Ÿ u Tcheng-ko, trésorier général 
devrez avoir la plus grande attention | du oangsi, vient d'obtenir de la cour g-C tete RO 
Pour envoyer les navires de guerre sur la | 22 Congé de fois mois pour accompa-| Le fils ainé Hoang Tse-ja, âgé de plus 
mer d'Amoy en vue de surveiller les |Bner son père âgé d'environ 80 ans" Blde 30 ans, a toujours méprisé cette veu: "4 
malfaiteurs, surtout pendant la nuit. ins RC Nganhoeï, son pay CAR femme de Le PÉTER 
(Vulounjepao | ; nt € dernier est mort le mois dernier, 
JP ) ï Réellement, il ne désire pas rester au | du choléra. EN RAA | 

, Le Talai Lama Koangsi, a cause de sa discorde avec Récemment, Hoang Tse 

-— Le Talai Lama vient de faire deslS. E. Tchang Ming ki, gouverneur du | dite veuve lorsque cel 
dons bien précieux aux Souveraîns Koangsi. RL dans sa chambre. ne UE MAUR INSEE 
hinois 3-0n compte qu'ily en a plus del 1H] se rendra alors à Pékin où ill . La femme de cet assassin ayant en- >! 
30, ferait toute démarche pour pouvoir | tendu le bruit,s'empressa de se rendre Aie 

— S.M. l’Impératrice-mère aurait con- quitter le Koangsi et obtenir un bon|chambre de la victime, voulant OR 
idéré le Talai Lama comme au grade | emploi dans une autre province. Sauver;mais elle a été aussi fusillée par st 
l'un prince du sang. Tout le monde dit qu'il pourra arriver | SON mari. Lo , LR a 

— La Talai Lama après avoir su que | à son but, car il est fort riche, . Le lendemain, les voisins de fol en 
e Thibet va étre partagé en provincesken| Lors de son absence, M. Vang Tse- 5! Line FRERE pre Mr RU NRE 
st fort mécontent et aurait empêché le siang, juge provincial du Koangsi, le anal. du; ;sous-préféte | PNR 


} 


Chanst yat se Eh 
— Dans la contrée du nom de Sing 
yuen, au Chansi, vient d’’éclatérunim- 
portant procès dont le résumé suit: TC 
Un indigène Hoang Tsi-ts’ao, lettré 
connu de ce pays-là, et âgé de plus de 
60 ans, s'était remarié _aveG: une 
veuve Ting-che âgée de 30 ans | 


Mbonzs: à | 
—La Cour a décidé de fixer à Long. 


Î 11% 
7 
L 


jaafusilléla | 
le-ci se couchait. | 


lrône de le faire. (Sepao) remplacera par intérim. de D ru DA 

— Le Talai Lama porte les habits Ki 4 | | 

langsou … : 1 

aunes ; Son chapeau et ses bottes sont F | A AReIEe Jours: pass ns qe Mn 
galement jaunes ; ses six grands lamal —Le28 courant, S. E. Toan-fang, | P ? ne 


ui l'accompagnent toujours et par |Vice-roi des deux Kiang, a invité à un Le Talai-Lama FU 
out, prennent le même costume bien grand festin M.Veng Ping-tchong;taotai — Suivant l'ordre de S.M. l'Im Éra: 22 0 
aune. chargé des affaires étrangères, à Nan- trice-mèré, lé ‘Délai Lane CT FC 
On sait sûrement que ces six grands eh Es di hauts An BEM | urant trois jours les livres bouddhistes 
ama vont porter le titre honorifique de | 2'8S de Er 20e SE so CTI dans le palais Yng-hou. | Fo 
roisième degré de mandarin del2®UVres A DA à re AE On dit qu'il devra faire des prières au 
RES située près du fleuve Mou-cheou, où DÉURTUES HA Pr UN 
sont de très nombreuses fleurs de chry-|Palais de la Souveraine durant trois 


LAS PAPA jours devant le  bouddha pour $S. M. . 
— On vient d'accuser auprès du Trô- — Probablement, vers midi,le 30 octo- SL ie que leciel la 
ele Talai Lama de six abus qu'ila|bre, M. Vai Kong-chu, promoteur de | Pénisse et lui Rs ë CRENe FU à 
mmIs ; en voici le résumé : l'instruction publique au Kiangsou,pren-|. — $. M. l Impératrice-mère aurait 
Hole taldi lama lan infé. | dra possession de son nouveau poste. permis au Oéowpou {ministère des affaires 
eurs violer les chinoises. Foukien | étrangères) d'envoyer quelques mander «1 
rins pour accompagner le Talai Lama 1 
2—I1 a fait donner par force l'argent! S. À. L. le prince Yeou-loan et S. |en rendant visite À tous les ministres A 
1 peuple, |E. Liang Toen-gnei, sont arrivés tous | étrangers à Pékin,avant sa fête anniver- 1 
3-— Il a contracté en cachette un gros | deux à Amoy, le 26 courant. 


saire de la naissance, le trois novembre 
—$. E. Song-cheou, vice-roi du Fou- | Prochain. 


4— Il a prapagé beaucoup de Supers- | kien, a  télégraphié au Oéoupoz, disant| —Onest sûr 
10n$ pour troubler le peuple. 


nprunt avec des étrangers. 


j que le Talai Lama 
que durant les récentes inondations parle très bien le russe, ! 


+. 1 


TE OCTOBRE 1508 


Dékin 
._ —Nous avons relaté, à plusieurs 
…_ reprises, que S.E. Yuen Che-kai, con- 
. seiller de 1 Empire et ministre du Oéou- 
pou (Affaires Etrangères) avait été accu- | 
sé auprès du Trône par M. Kiang| 
….  Tch'oen-ling, censeur impérial. 
Aujourd'hui,nous lisons dans le journal 
Sinvanpao l'extrait suivant du rapport 
d'accusation : | 
k …"Yuen Che-kai a commis quatorze 
abus très graves parmi lesquels celui-ci 
est considéré comme le plus important : 
“En Chine, présque plus de la moitié 
— des mandarins sont ses amis intimes et | 
_  sesprotégés. A l'occasion de sa fête 
_ anniversaire, tous les mandarins soit 
civils, soit militaires de Tientsin et de | 
… Pao-ting, ont quitté leur tribunal pour ! 


L'ÉCHO DE CHINE 


Un médecin étranger l’a exhorté à se 
donner au mouvement ou à marcher 
doucement souvent dans la journée. 
(Chepao) 

Tchékiang 

— S$. E. Tchang Tche-tong, ministre 
et conseiller de l'Empire, aurait télé- 
graphié au gouverneur du Tchékiang 
de ne pas infliger de punition aux quel- 
ques nobles femmes qui ont fait cons- 
truire à Tchao hing le tombeau de 
Mme Ts’ieou-king,institutrice innocente, 
tuée l’an dernier, par l’ordre de M. Koei- 
fou, actuellement préfet de Ning-kot- 

— M. Li King man, fils de feu Li 
Hong-tchang, sélèbre ministre de Chine, 
a décidé de se rendre au Tchékiang, vers 
le 13 novembre prochain pour prendre 


ur : ; 5 ossession de son poste de ju rOvin- 
se réunir au tribunal ou à la résidence P°SSES P Juge 


 decetrès puissant Yuen Che-kai pour 
lui présenter leurs félicitations et des 
. dons très précieux. 

… Plusiéurs hauts mandarins de la Cour 
r de Pékin et des provinces, quelques 
vice-rois, gouverneurs, généraux ét com- 
_ mandants en chef l'appellent maitre ou, 
professeur et se nomment devant lui, 
élèves. En particulier, M. Toang Tchao 
yi, ancien gouverneur de Moukden, ac- 
tuellement commissaire impérial chargé 
de remercier le gouvenermnent américain, 
 MLiang Toun-gnei, vice-ministre du Oé- 
» owpou M.Tchao Ping-kiong,vice-ministre 
de l'Intérieur, M. Tchou Kia-pao, gou- 
verneur du Nganhoei, M. Tcheng Tchao- 
tchang, gouverneur intérimaire de Kirin, 
M: Vou Tchong-chi, gouvernour du 
… Honan, et M. Tcheng Ming-k'an, vice- 
président de la cour de l'inspection 
impériale, sont ses obligés et n'ont 
… acquis leurs hauts emplois que grâce à 
a seule autorité de très mauvais ministre. 
En outre, M. Hong Su-koei, gouver- 
meur du Kiangsi, homme très inutile et 
indigne dece poste, a été très souvent 
accusé, auprès du Trône ; mais ce Yuen 
 Che-kai osa dire directement à S. M. 
limpératrice-mère que le talent de ce 
gouverneur est des meilleurs et qu'il le 
prenait sous la propre garantie devant 

-de Trône pour lui etc... 
On dit en conséquence que S. M. l'Im- 
ératrice-mère commence à donter beau- 
coup de la valeur de M. Yuen Che-kai 


*% 
* * 


— M. Li Tcha-fa, censeur impérial, 
vient d’accuser auprès du Trône M. Yu 
_ Se-mei, ministre de Chine à Berlin, | 
-d'être hostile aux lois constitutionnelles. | 
Le censeur a prié aussi le Trône de 
destituer au plus vite de sa charge le dit 
ministre ; sinon, dit-il, la Chine n'aura | 
jamais l'espérance de voir s'établir ces! 
nouvelles méthodes d'administration. | 
— $.E. Seng kia-peng, vice-ministre 

de la Justice, chargé d'améliorer les 

… lois de toute la Chine, vient de paraître 
fort mécontent de rester dans sa charge, 
parce-qu'il à appris que presque toutes | 
les autorités des provinces ne font pas de | 
grand cas des lois qu'il a fait modifier | 
dernièrement. | 
— S$S. M. l'Empereur Koangsiu est | 

_ tombé à nouveau malade d’indigestion ; 
son. visage paraît jaune et un peu pâle. | 


4% 


cial. & 

Le Talai Lama 

| Les 22 et 23 octobre, le Talai 
Lama, accompagné de ses sujets et de 
quelques délégués du Oéoupou, a visité, 
toutes les écoles supérieures et même 
l’'Université-de Pékin ; il a vu aussi 
l’Académie et quelques écoles militaires, 
ainsi que toutes les écoles des jeunes 
filles et celles des étrangers. (Oupao) 

— Les dons faites au Trône par le 
Talai Lama, coûtent plus de 120.000 
table ter 

— Le Oéoupou a délègué quelques em- 
ployés chez le Talai Lama pour le 
suivre partout, afin de noter minutieuse- 
ment tous ses actes et ses paroles, sur- 
tout avec les étrangers. (Chepao) 

— S.E. Song-cheou, vice-roi du Fou 
kien, et S.E. Sie-liang, vice-roi du Yun- 
nan, tous deux originaire de la Mand- 
chourie,ont communiqué un têlégramme 
au Trône, le priant de ne pas traiter le 
Talai Lama avec trop de cérémonie, de 
crainte que ce dernier ne soit plus 
orgueilleux auprès du Trône et que les 
affaires du Thibet soient plus difficiles 
encore à règler à l’avenir.(7chonvaijepao) 


# 


… Nouvelles Locales 


TEMPERATURE CENTIGRADE 
23 Octobre 1907 


22 Octobre 1908 


Mini, 17500 14,7 
Max, 20,9 . 26,8 
Moy, 19,20 * 2007 | 
23 Octobre 1907 23 Octobre 190 
Mini, 15.0 16.7 
Max, 20.5 28.1 
Moy, 17.75 22.40 
24 Octobre 1907 24 Octobre 1908 
Minis. 7.7 18.6 
Max. 219 277 
Moy. 14.80 23.15 
26 Octobre 1907 26 Octobre 1908 
Mini, 14,4 ‘170 
Max, 17,4 21,/ 
Moy, 15,90 19,75 
27 Octobre 1907 27 Octobre 1908 
Mini 15.6 1317 
Max 19.2 16.9 
Moy 17.49 15.30 


28 Octobre 19 07 


28 Octobre 1908 


Mini. 17,0 13,5 | 
Max. 2044 15,2 
Moy. 18,70 14,35 


VISITE DE S A.L.LE PRINCE 
YU-LANG A ZIKAWEI : 


La visite fut démandée par l’intermé- 
diaire de M. Ratard, Cousul général de 
France à Changhaï, et fut fixée au 
Samedi 17, dans l'après-midi. 

À trois heures, le prince Vu-lang, en 
automobile,et quelques mandarins de sa 
suite en voiture, arrivèrent à Zikawei et 
furent reçus par le R. P. Recteur, accom- 
pagné du P. Sherer et du P. Et-Zi. 

Les nobles visiteurs se rendirent 
d'abord au couvent des religieuses, où. 
ils admirèrent les broderies et les dentele- 
les qui, du reste, ont été haut classées 
par des connaisseurs à Paris. Le Prince 
s’intéressa visiblement aux sourds-muets 
et s'extasia de la soudaineté des réponses 
écrites au tableau en caractères chi- 
nois, Si bien qu’il douta un. moment de 
la surdité des élèves. 

“Que V.AÀ. leur parle elle-même, lui 
fut:il dit, et Elle verra si les enfants 
entendent quelque chose.” Le Prince 
essaya de parler à l’un d'eux et ce tut en 
vain, mais après qnelques signes de la 
maîtresse indigène, Mile Tsu ‘Tseng-kou, 
les réponses demandées furent aussitôt 
écrites au tableau. 

x 

Le Prince fut ensuite conduit à l'Ob- 
servatoire ; il y fut reçu par les R. P. 
Gauthier et de Moidrey, en l'absence du 
célèbre directeur, le R. P. Froc. À l’'Ob- 
servatoire, tout intéressa vivement le 
Prince, d'autant plus que, dans la semai- 
ne. un typhon avait fait rage au Sud et 
même à Amoÿ,où le Prince se rend 
en mission spéciale, par ordre de 
l'Empereur. Notons, entre temps, que les 
jours suivants jusqu'au moment de son 
départ, le Prince a envoyé un exprés à 
l'Observatoire, pour prendre des rensei- 
gnements sur le temps, Sun Altesse ne 
tenant pas plus que le commun des mort- 
tels à être balloté par les vagues dans son 
voyage à À moy. } 

À vant de quitter l'Observatoire, le P, 
de Moidrey tint à manifester à S. A.1la 
reconnaissance des Pères des l'Observa: 
toire pour le concours inappréciable des 
Douaues impériales ainsi qne le désir 
des missionnaires de rendre aux Chinois 
toute sorte de bons offices. 

KT 

Le soleil allait déjà se coucher et l’on 
u’avait pas encore visité les ateliers de 
l'orphelinat des graçons. Malgré le peu 
de temps dont on disposait, les visiteurs 
s'y rendirent. 

Les élèves en costume militaire, au 
son des clairons d'abord et ensuite aux 
accords vibrants de la musique, reçurent 
S. À. Le Prince qui n'eut pas le temps de 
visiter tous les ateliers. Il put voir ce- 
pendant les portraits agrandis au 
crayon de plusieurs grands personnages, 
bien connus de lui, et il en manifesta 
une agréable surprise. Il reconnut com- 
me véritable celui de S.M. l'Impératrice 


Mac: à | Lu De La te de & S 
mais affirma que le portrai 
nne communément comme celu 


d’un lama fameux du Thibet 
P. Richard, directeur de l’or 
i était présent, 


ir n'avait été photographié. 
lors le P. Scherer dit au Prince 


# 


0! la 
‘envoyer au bon 
u studio ‘‘ son portrait. 


demande, 


Changhaï. 


frappa tout le monde par l’inlassable et 

ienveillant ietérêt qu il prenait à tont 
qu’il voyait et enteudait 

pre RETOUR 
SE.  Tch'ai 

Changhaï,est retourné 


ï hier 
venant de Nankin. 


matin 


nt PROCHAIN CONCERT 
Mme Thue, qui est de retour de 
Tientsin, Tchefou et Pékin donnera, 
le 14 Novembre, un concert au L yceum 
Theatre. 

COMPAGNIE ASIATIQUE DE 

NAVIGATION 

_ Nous recevons avis que jusqu’à nouvel 
ordre le vapeur Zita partira régulière- 
ment pour Ningpo tous les mardi, jeudi 
et samedi à 4 h. du soir. 


l'Impereur nest ‘autre que le | 


Que V. À. nous envoie son portrait 
ur l'agrandir et le placer dans la 

lerie. “ Le Prince voulut bien se dire L 
et  promit 
frère Lieou, directeur 


Après les salutations les plus chaudes, 
le Princeet les mandarins de sa suite 
montèrent en voiture pour retourner à 


| ' . toute impartialité. 
\ e temps seul manqua au prince qui | Fe 


Nai-hoang, taotai de 


PE EL Le 
ER 
ie 


:| EXPOSITION DE CHRYSAN- Ç 
THÈMES ‘ |voyer eta quitt 
L’expositionde chrysanthèmes aura (0. al MAN 
eu le 11 novembre. Par suite d'une Ajoutons que le PrImcErs'Esu 
innovation que l’on ne peut qu’approu- fort. touché de la sympatie k 
ver, les prix accordés aux tables les rencontré à Changhaï. Dpt 
mieux décorées seront désignés par le | Re, 
public. Celui-ci, en effet, sera appelé à 
voter pour l'attribution des prix. Les 
récompenses seront don: donneés en 


Vo Je kr 


] 


» 


LA FLOTTE AMERIC 


te ‘ccompagnée 
DOUCECREATURE Yokohama 


Le femme d'un chinois habitant Miller Katori, Kashimaet Zoukuba. La premiè- 


road frappa hier, 27 courant, une Jeune Te division de l’escadre américaine avec 
servante de telle façon que celle-ci mourait l amiral Sperry va à Amoyet la seconde 
presque de suite. Une demi-heure après avez l'amiral Thomas 
elle était placée danslun cercueil qui allait L Amiral Sah, de la marine | 
être emporté quand le sergent détectiveà Amoy depuis le 21 courant.” 
Cruickshaud in tervint et mit la femmeen 
état'd’arrestation. Une enquête est ouverte 
devant la Cour Mixte. 


pour Amoy avec des provisions. 


COUR MIXTE FRANCAISE 


Mercredi 21 Vendredi 23 Lundi 26 Mercredi 
française de vant M. Nie Tchong-chi juge, et M. Lépissier 


consulat de France comme assesseur, Sont venues successivement les affaires au 
suivantes : LE ARRET 


à 5 RNA AU 


——— © Coupables | D dort des poursuites Condamnastion ax 
CAPTURE MN CE TIRE TE] Ter TT pures 8 ee ON RSI 
BONNE A NA ie R I Un Chinois 4200 Vol d’une malle contenant différents objets et $ 55,11 semaine de prison 2 
Un coréen qui ss tait it ya que + ds EN espèces LA ti At ANESRE 
temps, évadé de la prison japonaise a été Un ASS ES Accusé de complicité dans le dit vol... Relâchée à la Cour 
arrêté bier par deux détectives de la con- a RAA ARE) ne . Fe 4 gi A : soie et en coton... RAS Attendre - 
ANR : le. On u n pt ARUENER NA UD garçon, de ‘5 ns ARS op 
Ecssion Sao se Cale dec Unis Accusé de complicité dans le dit vol... ..[Relâché sous caution 
Gls de Empire du Anar RQ etre re RQ EE LR Accusé d’avoir donné asile à un chinois en LA 
l'auteur des nombreux vols commis dans fuite : complice dans le dit vol... ER 5 Péut sortir sous caution 
Bubbling Well road. Un RÉUNIE CRE Cuisinier au service d'un Européen, accusé d’avoir Dpnee rt 4 
AA ae ‘empoisonné un chien …........…. COPA RE nel, Peut sortir sous caution et en- 
, | quête { 
NOUVEAU THEATRE CHINOIS On”. 1 Rte ic Marmiton accusé de complicité dans la dite affaire, 
Le Singvou-tat, un nouveau théâtr e AU |Un 1 D TT Escroquerie d'un titre de terrain à un chinois de la k 0 
Sud'de Changhaï, a été inauguré le 25 D... pee ne es, ee. ]RemIs à l'autorité chinoise 
ant Ses affaires paraissent excelle-| Un ,,  ......… pare Le T. 77,75 envers la maison Chéong-Shing|Relâché sous caution et 3 jours 
É 5 É Sr en faillite setetteente ete neeneee esse ess inner esensesessns [POUT PAVEr ; 
ates : la salle est remplie de chinois À 1)\ LANG ÈS | Dette de 1040 taëls A EMA RUE ET) Relâché sous caution 
oute la nuit et toute la journée. Une femme .......…. [Accusé d’avoir fait chanter des chansons obsènes | Relâchée faute de preuve. 
—— Un chinois .......…. «Tentative d’escroquerie d'argent par ménace.…… .. [Envoyé chez le sous-préfet: 
#6 q RME ra À P 
NOTES COMMERCIALES Un ,, Mécanicien No 8 de la Cie de nee PT à 
. | è A " 
‘ Ë « : par imprudence.......…, SUP LE SEA Sie elâc la Cour 
L'extraction totale des trois niDes de Un chinois Vol d'une vache ….. """ semer. Îl mois de prison 
a “Chinese Engineering and Mining Cy [Un ne LT aR Re LS Vol d’un parapluie en coton... Envoyé au refuge 
pour la semaine finissant le 27 octobre| , ; 77 Vol de 6 cuillères argentées..…......… PSN ie 2 semaines de cangue 
e monte à tonnes 22,984.12 et les ventes| » MN ANNE Vol de de 3 pièces de bois dans un chantier dell semaine de cangue et ex- 
| À ZVa K “ construction .....,,.... RUE A AUS EN AT AAE TS SALE posé 
endant la même période à tonnes Re LEE Complice du précédent MAR RE CUT A 7 do ° 
, 4,206,6 5. ci DEEE ie UNE Accusé de détournement d’une fille de 17 ans... Peut sortir sous zaution | 
CRE FA A A se de sa sœur mariée... IE Attendre 
/ ? VAPEURS Une femme Accusée de détournement de sa fille mariée... Relâchée sous caution 
O NE ae câble de Londres Un chinois Accusé de complicité dans le dit détournement Attendre 
n a ; 


u 21 courant, communiqué au Osaka 
Lainichi, que la Russie a commandé 
inq nouveaux vapeurs pour renforcer 
à Flotte Volontaire. (Ceux-ci seront 
mployés entre le terminus du Trans- 
bérien et le Japon. 


nnoneuesoses 


No 44 de la Cie française de tram-[Peut sortir Sous caution et 
ways, accusé d’entrave à Ja liberté du travail. enquête 

Dette de 1580 taëls envers un marchand de peaux...|Peut sortir sous caution 

Dette de 1040 taëls. mere.) Relâché sous caution 

Accusé de détournement de 2 JR.S................... Peut sortir sous caution 

Jeu d'argent sur les pontons au quai de K-L- 


Yuen et accusé d'avoir frappé 2 gardiens indiens|l mois 
de la Cie chinoi tserrrvsosre v00. | POBÉ 


sossssoure 
rense sous: 


essrosocsse 


BO soc ronervoosoevse do 00 ve 


de cangue et ex-- 


: 


La flotte américaine a quitté Yokoha- 
ma hier à destination d'Amoy. ÆEllefut 
jusqu'à sa sortie des eaux'de … 
par les cuirassés japonais 


Le remorqueur de la marine chinoise LA 
K'iang An quitte aujourd'hui Changhai 


28 Octobre à la cour mixte Le 
élève-interprète 


y 
+11 


N 


EN: 


à Manille, 
chinoise, est 


_ Un chinois 


29 nee iyUS L'ÉCHO DE CHINE 


Vol de 4 livres de déchet de s0ie. ec. 1 semaine de cangue et exposé 
S'est introduit dans une maison européenne et}3 jours de prison 
accusé d’avoir volé 2 vêtements d’un boy de la 


ÉCEELTECETEE 


Un SERA DAS 


Avant hier, a été célèbré, à la Cathé- Nous avons le regret d'apprendre le 


LE DIRIGEABLE 


dite maison PT rer rs pe 4 rice, est virtuellement terminé. Une 
1 pRAUO ICR ERA Accusé de volde 14 pièces de cotonnade À son/Attendre et enquête lfoule de visiteurs se pressent à Chan 
r PAPA ee nan dan das at 2 004 SUN TN VAN 2 : 
LEE © AANPERN Accusé de complicité dans le dit vol. Peut sortir sous caution Su EH 0 Garden pour y admirer cet € 
| LT TC ONE Vol de 21 vêtements en coton (récidive)... M. de cangue, 3 m. dans le [Attraction si nouvelle pour Changhaïi. 
ce EN LE cité et expulsé De l'apparence de l'a ppareil,de la 
MOT Complice du prépédents,... ALAN ne do réputation de l’aéronaute,on peut 
DOM CS... Recel des dits vêtements... "#00 3,00 d’amende étend di h pare 
2 LITE ORNE Dette commerciale envers un chinois de Tai-Chéang |Relâché sous caution et enquête | $ Attendre Pour FASuQ € prochain à un 
RS Vol'de différents objeta/i : M 1 mois de canque voyage plein de succès, si le temps est 
LEE ER 15 PRE Vol d’un paquet contenant différents vêtements. .…..|1 mois de cangue et exposé favorable. 
., 52 d'A SRRAN Dette de $ 1800,00 envers 7 commerÇants .…........|Peut sortir sous caution 
2 ES Dette de T. 829. pentetenesee sen ede soceesosseesessees | R@IAChÉ Sous caution 
k : RENTE Vol d'un parapluie en coton... .  Relâché la Cour PROCHAIN MARIAGE 
ent bis) ] iffé jets. 02200 1m d 4 + , 
k g Rupture de ban et vol de différents objets “ | et 1 m. dans/la Nous sommes heureux d enregistrer 
POI DER .…… [Recel d’un drapeau et d'une pièce de cotonnade..……… $ 1,00 d'amende le prochain ma-Tiage de M. E. Tardé 
Une femme Recel d’une pièce de cotonnade..…............. do. Lambert, chef des ateliers de la “Presse 
Uu chinois NU. NE de de 2526 taëls envers une maison Remis à vendredi prochain Orientale” avec Melle Catherine 
Re IEDTODOÉGNNE.. 1.0... CALE CCC CEE CEE EECONCENRERRERENRREENUSER “ « 
D 0-7 | Heutalvo de vol... (7 (Relâché à la Cour | Galgani, mèce de M. Rocca, le sympat- 
Le, NÉE A TR +... Accusé de détournement d'une fille de 17 ans... (Relâché faute de preuve | hi quessergent de la garde. La bénédiction 
Une, fille, ..,.... |A quitté le domicile de ses beaux parents... Remise à sa belle mère 'nuptiale aura lieu le 12 novembre, à 
Un chinois Vol de différents objets à son ancien patron... [1 m. de cangue, exposé et 1 m.| h. du soir, à l'église Saint- Joseph 
à à dans la cité Lors - : 
PEL CAIRN D HP Cu /procéent nn... 1 0 Rolché à la Cour ir L'Echo de Chine adresse aux futurs 
nn |nexécution d'un jugement pour det:e de $ 500,000. [Relâché sons caution et 1 m. éPOUx ses meilleursvœux de bouheur. 
pour payer —— 
PRESS Vol de $ 397,00 à son patron... |Relâché affaire règlée ACCIDENT DE TRAM 
, » » k 
s ; +... |Garant d’une dette de 1000 taëls envers un Européen|Relâché sous caution et 5 jours k È en 
pr [pour payer T. 200,00 Avant-hier, 27Octobre,sur Ja concession 
%. RREES ARS noure de vol par effraction et vol de divers|l m. de cangue et 1 m.dans la internationale, le tramwayN © 95, vers 
| M Nr ue ......10ité : ie . 
- Un chinois Rupture de ban et vol de différents vêtements 1 mois de cangue 1 an dans| 3 h.du Eu Guittait Muirhead road et 
>< A mruntas ec anni oue dE NU la Cité et expulsé prenait une assez vive allure en arrivant 
+ 1 ONNMPAEEEES Vol d’une toile cirée (récidive)... 1 m de cangue et 3 mois vers Kungping road. Là il a causé un 
Vol d’un petit bracelet en argent sur le poignet D ue secret dont Jailnt être victime M. 
É DRM. d'une aie Gller: ». RL LOUER ES à Wong, magistrat assistant à la Cour 
f 2 VOTES Vol d’une bague en or … Peut sortir soùs caution et| Mixte. Las 
ra enquête En effet, gêné par un véhicule qui 
5 +37 4 PRE Las 2 livres de médiaments chinois à bord d'un ? semaines de cangue et ex- stationnait le long d’un trottoir, le 
e ART ET ARR TEL S’est introduit dans une maison babitée et1 semaine ile prison mafou de la voiture de M. Wong pour 
soupçonné de vol de‘ différents objets... éviter celle-ci, s’est jetée contre le tram- 
& ENCRES PANORES Vol de riz à bord d’un bateau ++: 2 Semaines de cangue way dont le mécanicien pourtant son- 
ACT LE VRRINNEREER Vol d'une theière en étain ERA ANGES Pts 2 semaines de prison nait de son mieux. ‘Tout s’est heureuse- 
# LT. LÉ Vol d’une bouilloire et d’une louche en cuivre. 2 semaines de cangue 0 EX h I t FR 
Une femme Plaignante du chinois accusé de vol d’une bague|Peut sortir sous caution et| MENT borné à un cheva Or. AIS & 
DO ne dépens po comes elen dense ccerermaon cernes leNquÊte magistrat et son mafou l'ont échappé 
Un chmois Refus de donner livraison de soie à une maison Relâché sous caution belle. L'affaire eut son épilogue Way- 
x européenne... Fiatess te trtsesneesnese a done à ide Police Station. 
: MR Eee duc Gérant de l'hôtel chinois Hong-fa en faillite... Peut sortir sous caution Phone Sao 
3 — 
M 7 COURRIERS DE NOEL 
MARIAGE DECES Les dates suivantes indiquent les 


départs du bureau anglais de Changhaï 


drale St. Jean, le mariage de M. Henry décès de Mme Descottes, femme du! Pour les lettres à destination de l'Europe 
Walter Livingstone de la Standard Oil distingué ingénieur de la ligne Pékin-| ty devant arriver dans les environs de 


Cy d’Amoy avec Melle Alice Moorehead 
le plus jeune des filles de M. T. M. 
Moorehead des, Douane. . 


Hankéou, qui a succombé à l'hôpital 
généralfdans la’nuit du 25 au 26 courant. 
Nous ; croyons Savoir que le corps de 
Mme Descottes sera embaumé et trans- 
porté en France. 


DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES Dans cette douloureuse circonstance, 

M: Brandt, assistant de notre ville |l'Zcko de Chine adresse à M. Descottes 
part pour rejoindre son nouveau postelet à sa famille ses sincères condoléan. 
à Tchoungking. ces. 

— M. Edwards, dernièrement à Chasi, 
était de passage ici, la semaine derniè- 
res,en route pour Hankeou -où il a été 
nommé. Il est parti samedi pour rejoin- 
dre sa nouvelle destination. 


CONFERENCEINTERNATIONALE 
CONTRE L'OPIUM 


Nous sommes heureux d'enregistrer 
que M. Hardouin, notre ancien consul à 
Canton ct'ancien chef de cabinet de M. 

On dit que tous les établissements Beau, ex-gouverneur général de l’Indo- 
chinois de Foochow road, maisons de hine, est désigné pour représenter la 
chants, théâtres etc. aussi bien que les| France à la Conférence Internationale 
grandes maisons de thé seraient, après|contre l'opium qui s'ouvrira à Changhaï 
le nouvel an chinois, transportées sur leldans les premiers jours de janvier 
Quai chinois. Cette émigration serait prochain. La compétence de!M. Hardouin 
due au mécontentement des chinois aulsur la mentalité chinoise lui donne une 
sujet des nouveaux règlements mun-lautorité indiscutable et il était difficile 
icipaux et de police. de faire un meilleur choix. 


.— 


DANS FOOCHOW ROAD 


Noël. 

Fermetures à Londres 

Nov. 19 via Marseille... Dec. 24 
AD ne DITS A 2 
11287," Vancouver 2 NME AN le 
#20) Naples 77" CE 

Bec. “1, Vladivostock... "20 
D UN EL T ENT EN A 11 20 
A Si NIaraellle AE Jan. 7 
» 8 , Vladivostock . Dec. 28 
Le MORMIS 2 at 1e Lo A DO na Jan. 8 
HO PT us ) Dalny Dec. 28 
Ne HAMMeNapies in Jan. 14 
TS UV Iadivostock :!: "11; 
GONE nr UE. Mer Ya 


NOS CONFRERES 


C'est avec plaisir Que nous notons 
l’extension toujours croissante, la ligne. 
toujours plus haute de notre estimé 
confrère le Shanghai Times. 

Par édit impérial, Sa Majesté l'Empe- 
reur vient de recommander -aux manda- 
rins grands et petits des provinces de 
l’Empire de donner à ce journal la plus 


ra Va 'alobaalét scies ve EN 
tion possible parmi 
les commerçants. 
uence de M. John 
iseiller légal 


nction pour le Shanghai Times, 
insi un organe Quasi-officiel. 
nnaissons le doigté particulier, 
ment profond de M. Jack O'Shea, 
bile rédacteur en chef, et nous 


ie 


ns les questions de politique 
s'inspire de la bienveillance, 
ombera pas dans le travers de 
artialité systématique cui enlèverait 
eur prix aux articles publiés. … 


_ NOTRE POLICE 


ard et Veillet, des cinq qui 
vaient été assignés devant le Tribunal 


Chef de la Garde et dont nous avon, 
nnaître sous notre rubrique “Cour 
sulaire"” le jugement, sont partis pour 
nce par le “Calédonien'’ le 23 cou- 
rant dans la matinée. se 
un d'eux, M. Delage, n’a pu suivre 
camarades pour raison de santé; il 
st actuellement à l'hôpital en traite- 
ment. 
. Nous soulignons que les agents, ac- 
onnés par leur Chef, ont, somme toute, 


alent du défenseur : Me. d’Auxion de 
Rufé nous y a d'ailleurs habitués, son 
lévouement et son désintéressement 
Jour tout ce qui porte le noin français 
st aussi connu de tous. 

Ces cinq agents se trouvent être mieux 
raités que leur camarade Fraux révoqué 
1 y a deux mois environ. Espérons que 
jette malencontreuse affaire qui coûte 
‘her aux finances municipales—nous en 
lonnons le compte plus bas — se termi- 
era là et que les agents renvoyés en 
France ne vont pas se pourvoir à Paris 
levant une autre juridiction. 

_ En attendant, leur rapatriement (nous 
omptons le mois courant, car,depuis le 
octobre ces agents,n’ont fait aucun ser- 
ice) coûte : 

[© Rappel du taël à fres : 

3.50 depuis 7 mois pour 5 


agents soit: 35x 7 X 5 = 1225.— 
> © Le mois d'octobre:5x245=  1225.— 
© Le mois du voyage : do 1225.— 
[© Six voyages et demi 

Changhaïà Marseille, déduc- 

tion faite des 30 % et en 

tenant compte de Mme et 

jeune fils Pruvost 6,5x404=—  2626.— 
© Six voyages et demi Mar- 

seille à Paris 6,5 x 42.50= 276,25 


Total Froes. : 6.577,25 


} 


Ïl est vrai que la Municipalité réntre 
lans les fonds, que M. le Consul Général 
avait avancés à certains de ces agents, 
lors de leur départ de France, car tous 
1e touchèrent pas un mois d'avance, 

Il n'en reste pas moins évident que 
voilà fres : 6.577,25 jetés à l'eau en pure 
perte car tous les arguments possi- 


CRIE 


C. Fergu- 
er de. S,8r Toan 
de Nankin, qui a obtenu 


fiance Que si sa ligne de con- 


itre agents, MM. Decaen, Pru vost: 


laire en résiliation de contrat par 


LE ‘ce 

|avaient le 
considérer ompés....…. | 
bunal l’a d urs partiellement reco 


dû, 
5 3.50. 
_ Avec un peu de 
ces hommes ne demandaient qu’à travail- 


leur avait promis 
lun service tro 


dur, de l'avis de 


cipalité, après avoir payé les énormes 
frais d'aller dont nous avons déjà parlé, 
n'aurait pas aujourd'hui encore à payer 
ces non moins énormes frais de retour. 
l'éponge, comme nous le disions l'autre 
jour, aurait dû être passée, car les torts 
étaient réciproques. les contribuables 
n'auraient pas alors à voir filer en fumée 
cette somme sondelette. dE 


VO: À BUBBLING WELL , 
Un résidant connu de Bubbling Well 
avait été volé de $500 en billets et de la 
même somme en bijoux. À peu près au 
même moment un boy de la maison 
s'échpsa.Soupçonné d’avoir commis le 
vol, il fut pisté par la police et arrêté, en 
compagnie d'un ami, à Soutchéou. En 
arrivant au poste de police, le coupable 


n de cause et on ne saurait trop louer retira deson doigt une bague de valeur, 
sprit de haute équité du Tribunal, le la mit dans sa bouche et l’avala. Lorsque 


les deux prisonniers comparurent devant 
le Préfet de Soutchéou, le boy fit relâcher 
son ami enjdéclarant que celui-ci ignorait 
le vol que lui-même avait com ais à 
Cbanghaï Lorsque le préfet lui demanda 
oùilavait mis les bijoux et l'argent, il 
répondit qu’il les avait cachés dans une 
maison à Changhaï. Transféré ici, il ne 
put la retrouver et dit alors que son ami 
de Soutchéou était son complice et qu'il 
lui avait remis le produit du vol. 

La bague avalée a causé au boy de 
sérieux désordres internes qui ont né- 
cessité son envoi à l'hôpital en très 
critique état. 


UNE MAISON DE SANTE POUR 
LES OPIOMANES 

L'ouverturede l’Institut de M. Charles. 
B. Towns pour,la guérison des personnes 
qui s'adonnent à l'opium a eu lieu 
samedi soir 5 Hongkong Road La 
réception était donnée dans les 
appartements particuliers de la maison 
de santé où la merlleure société étrangère 
et chinoise était venue présenter ses 
vœux à M. Townset à ses collaborateurs 
dans cette magnifique œuvre. 

Parmi les personnes qui assistèrent à 
cette inauguration, il yavait LL.E E.le 
Gouverneur du Kouangsi M. Li, le 
taotai de Changhaï et bien d'autres 
hauts fonctionnaires chinois, des rési- 
dants de Changhaï et d’autres ports, les 
membres du Corps Consulaire et encore 
un très grand nombre de personnages 
connus. 

La musique municipale donna son 
concours en un excellent programme, 
Des rafraîchissement furent servis ayant 
et après la cérémonie. 


qui concerne Ja solde, LV a? 
appel leur fut fait de|, 
en tenant compte 3 ‘ 


ienveillance,puisque | 4 


|tous, tout se serait arrangé. Et la Muni- | 


isite de l'établisse 
nfortablement et mê 


2e NX ALTE 


ler, à condition qu'on leur paye ce qu'on FE 


‘et qu'on atténuel}:. 4: 


AUGUSTE 
_ Pleine chambrée tous ces. 1 
Casino de la rue de Montauban, toutes 
les loges garnies, la salle au omple 
et le pourtour auss)) "NS 


_ Gros succès pour notre compatriote 
Nivièrre dans ses transformations et 
chanson du légendaire “ Pompier”. 
L'équilibriste acrobate George, en 
dehors de son habituelle habileté,a inau 
guré un nouveau tour de force littérale- 
ment ébouriffant : il trouve le moyen de 
se tenir en équilibre, tête en bas, pieds en 
l'air, sur son index qu'il introduit dans 
un goulot de bouteille de champagne! 
Le quadrille, avec les frères 'Carpis 
Nivierre et Suzanne Myrtès déride. | 
les plus graves de nos résidants: c'est 
bien un peu échevelé,.….mais il ne faut 
pas oublier que nous sommes dans la 
maison du monde où l’on s'amuse...et si 
nous sommes privés quelque peu de là 
Suzanne fine diseuse, nous la retrouvons 
intrépide danseuse:les F rançaisy perdent 
mais les Etrange:s y gagnent, 2 © À 
Clémence Isaure nous à chanté M. de 
Charrette a dit.…..habillée en bretonne: 
I love you en un rutilant costume … 
écarlate rehaussé des couleurs anglaises 
et enfin Ô Sole mio en italienne. Toujours 
choyée du public, elle à été bissée et 
mime trissée. | RIRE LA arRUS 
Les danseuses excentriques Tamara 
Baronelli et Lyly von Wallenstein, ont  : 
toujours leur succès ordinaire de pro- 
fessionnelles beautés ENT | 
Nos compliments au maëstro Pan.  * 
naria, dont l'orchestre, toujours en pro 
grès, se montre digne des artistes. ‘ 4 
En résumé, excellentes soirées, suivies | 
de fins soupers au Restaurant Auguste. | 
Que peuvent demander de plus nos vi- 
veurs 4 4900 lieues de la mère-patrie ? 


CERCUES } 


SOCIETE DRAMATIQUE | 
FRANÇAISE os 


Nous recevons de M. de La‘orcade 
secrétaire de la Société, le Procès verbal 
de la séance du Comité tenne dans la 
salle des f-tes de la Municipalité française 
le 16 octobre 1908, à 6 heures du soir, | 

Etaient absents Madame Bottn et M. 
Wingrove, excusés, et M. Gautherin. 

Le secrétaire donne lecture d’une lettre 
de M. Patrigeon régisseur, annonçant 
queé,, malgré, toutes ses démarches, il 


29 ocrosre 1908 


Le Comité ne peut qu'enregistrer cette 
… détermination te charge le secrétaire 
… d'exprimer à M. Patrigeon ses regrets 
et de lui renouveler ses remerciements 
pour le dévouement qu'il a montré au 
. cours de la dernière campagne. 
_ Le secrétaire est, en outre, chargé de 
faire un nouvel appel à toutes les bonnes 
volontés en vue d'organiser une représen- 
tation aussi prochaiva que possible, e+ 


Aires du Comité luisont délégué: 
cet effet. 


La 

 luiest impossible de réunir les éléments 
nécessaires pour monter un pièce ; eu 

exprimant l'espoir qu'un autre aura rlus 

… de succès, M. Patrigeon donne da démis- 

sion de régisseur et de membre du 

17 Comité. 


Le Comité, avant de lever la séance, 
décide encore que les cotisations ne se- 
__ ront pas recueillies avant la prochaine 
représentation, sauf en ce qui couceine 
… les nouveaux adhérents de la Société qui 
n'ont encore versé aucune cotisation. 
La séance est levée à 6 heures, :5. 


COLLISIONS 


Le 26 courant, vers 2 h. 30 du 
”_ matin, une jonQue est venue en collision 
L avec un vapeur près de Woosung. La 
 jonque a coulé près de la barre. L’équi- 
page a pu être sauvé. 
| # "x 
Hier, 28 octobre vers 1 h.15 de l’après- 
midi,le vapeur chinois Hanping apparte- 
- nant à la “Hanyang Iron and steel Works 
est entré en collision avec le croiseur 
anglais Floya et s’est fait une large dé- 
chirure à tribord. Ce vapeur qui arrivait 
d'Hankeou, chargé de fer, commença 
aussitôt à sombrer et vint s'échouer 
dans la rivière en face le Yang king 
pang où il est actuellement coulé. 

Les bateaux de sauvetage sont aussitôt 

arrivés sur les lieux et ont commencé à 

pomper l’eau se trouvant à bord, mais à 

cemoment arrivait la marée haute qui 

. | ne laissa bientôt que les mats du bateau 
hors de l'eau. Les opérations vont se 

continuer activement pour arriver à 
aveugler la voie d’eau. : 

Le Ælora n'a pas été endommagé et 
les marins qui se trouvaient à Eord 
ont aussitôt après la collision refait la 
peinture qui avait été enlevée. 

Le Hanping semble d’ailleurs avoir 

mauvaise chance. Il n'est guère arrivé 
ici que depuis deux mois venant de 
Hongkong, où ila été construit et dès 
son premier voyage à Hankéou il heurta 
un bateau chinois le Hsingyu qui eut de 
graves avaries, tandis que lui-même dut 
entrer en cale sèche pour réparer son 


gouvernail. Il effectuait aujourd'hui son 


second voyage et ilenestà son second 


accident donnant le spectacle inaccou- | 


tumé d’un navire coulé dans un port. Le 
Hanping avait 215 pieds de longueur, 


36 de largeur,il calait 13 pieds 6 pouces, 


son tonnage était de 826 tonnes. 
QUAIS DE L'EXTENSION ET DE 
L'OUEST | 


Mieux vaut tard que jamais et, cette 
fois-ci, on semble s’étre décidé à pousser 
activement les travaux. Les trous béants 


| hauteur de la rue 


L'ÉCHO DE CHINE 


f 
[ee chaque côté de la voûte qui couvre 
| la crique sont bouchés : il y a bien‘en- 
| core quelques tas de remblai à étendre, 
mais il faut savoir aussi attendre un 
peu : le plaisir sera plus vif 

Toutefois l'emplacement des futurs 
jardins est ne'tement déterminé par 
une bordure de grès du meilleur 
effet. 

Mais... (on va nous dire que nous 
sommes jamais contents) est-ce 
les travaux vont s’ar.êter à la 
Passiéjo et ne 
verrons-nous pas se continuer au- 
delà le beau mouvement de la Munici- 
palité. En dehors de quelques vagues 
tombereaux de remblai qui ont été ver- 
sés sur l'avenue, il y a environ deux 
mois pour combler les ‘‘ cuvettes ” il ny 
a encore rien de fait... pas mème pas de 
tas de pierres... en expectative d'em- 
ploi. 


ne 
que 


%k 
+ 


Nous signalons + M. Ouidedroit le 
tas d’ordures, en état de putréfaction, 
qui se trouve le long d'une maison chi- 
noise inhabitée, au coin de la rus Buis- 
sonnet et du quai de l'Ouest. D'ailleurs, 
à partir de cette rue, le quai de l'Ouest 
est transformé en un véritable dépôt 
d'ordures ménagères et autres : les Chi- 
nos des environs, profitant de l’herbe 
qui pousse en cet endroit sur la voie 
publique, pour y déposer tout ce qui les 
gêne. 

Pendant que nous sommes dans ce 
quartier mal odorant, nous signalons 
encore à M. Ouidedroit que la rue Pas- 
siéjo, dès la nuit tombée, parfois méme 
en plein jour, est choisie comme latrine 
par les conlis Chinois ; c’en est au point 

de renoncer à passer par cette rue; car 
chaque fois, on y aperçoit toujours 
: quelque individu accroupi. 

Autre désagrément dans la même 
rue : le soir assez tard, à partir de 9 
| heures,un loueur de ricshaws la trans 
| forme ensremise,sans même se donner la 
peine d'indiquer l’obstacle,créé surla voie 
publique, par une lanterne quelconque. 


Æ 


s 
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: Comme, d'autre part, l'éclairage public 
continue dans cette rue à briller...par son 
absence, il se produit, chaque soir, des 
incidents dont un pourrait avoir des 
conséquences graves: C’est ainsi qu’un 
nos résidants bien connus a failli, l’autre 
soir, s'y rompre le cou et samedi der- 
nier, vers minuit, un mafoo, ramenant 
à leur domicile ses clients européens, a 
manqué voir son chevalet sa voiture 
culbuter dans les ricshaws qui, rangés 
sur trois ou quatre rangs, prolongent 
leurs brancards sur près des trois-quarts 
de la voie publique. Si nous avons bon 
souvenir ce fut déjà cette rue Passiéjo 
: qui donna l’occasion à plusieurs de nos 
résidants d'adresser des réclamations au 
Conseil Municipal. 

Il est don: difficile de ne pas croire 
qu'il n'y ait là un parti-pris bien arrêté 
de négliger la propreté de cette rue et 
| de ce quartier en général. L'argent qu'ÿ 
perçoit la Municipalité a pourtant la 
| même valeur que celui perçu ailleurs. 
INous reviendrons sur la question si 
besoin est. 
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DESTITUTION D'UN NOTABLE 
INDIGENE 


M.Siai Loeng-fei négociant bien connu 
à Changhaï, originaire de Ning-po, por- 
tant le titre honorifique de taotai et 
conseiller de la Société générale du 
Commerce, ainsi que compradore de la 
banque ‘chinoise des Communica- 
tions, vient d’être dégradé et privé de 
toutes ses dignités par ordre du vice-roi 
des deux Kiang et du taotai dela 
Douane de Changhai. | 

Le gouverneur du Kiangsou voulait 
le punir sérieusement pour avoir trompé 
les négociants indigènes en commerçant 
avec eux; mais, grâce aux supplications 
de certains notables du Kiangsou et du 
Tchékiang, ce négociant n’a pas été mis 
en prison; il n’a perdu que tous ses bons 
emplois à Changhaï. 


\ 


VENTE DE LA COL'.ECTION 
WARD HALL 


M. Noël,auctioneer, avant de commen- 
cer la vente du collectionneur décédé, 
crut devoir prononcer ces quelques 
mots: “Je connaissais M. le Dr. Ward 
Hall comme un fin connaisseur en 
matière de curiosités depuis ces der- 
nières 30 années, en sorte Que tous 
ces objets peuvent être considérés com- 
me parfaitement authentiques. Je suis 
attristé de les voir se disperser au vent 
des enchères publiques et je forme le 
vœu de les voir atteindre un prix adé- 
quat à leur valeur.’ 

De nombreux résidants étaient pré- 
sents, parmi lesquels plusieurs de nos 
compatriotes les plus connus. Les objets 
exposés étaient certes les plus beaux que 
l’on ait vus depuis la vente Bavier.A ce 
sujet rappelons—coincidence que nous 
ne, soumes d’ailleurs pas les seuls à rele- 
ver-—que les possesseurs de ces deux ma- 
gnifiques collections, Bavier et Ward 
Haïll,se sont, l’un et autre, suicidés. 

Des lots ont naturellement atteint de 
très hauts prix, et les prix de taëls 
150 et 200 sont courants. Vers midi, la 
vente avait atteint environ taëls 4,600.— 
avec 111 lots, ilen restait environ 200 
à adjuger. 

On se sent le cœur serré de voir une 
si belle collection dispersée en un clin 
d'œil,elle qui avait tant coûté au disparu. 
On ne voudrait pas que de pareils faits 
se produisent, mais 1l faut accepter ce 
que nous impose d'aussi tragiques événe- 
ments. D'ailleurs, des amateurs étaient 
là, M. McBain entre autres, et beaucoup 
des précieux curios seront en de bonnes 
mains. 


CHRONIQUE THEATRALE 
“QUALITY STREET ’ 


Grande et belle réunion, jeudi dernier» 
au Lyceum theatre, à l'occasion de la 
première de la saison donnée par la 
vaillante dramatique anglaise, 

Une agréable surprise attendait d'a- 
bord les spectateurs. Les murs, les gale- 
ries, le plafond étaient repeints à neuf 
et, jar le choix heureux de leur couleur, 
donnaient au théâtre un agréable aspect 
de renouveau. Le rideau lui-mêm: avait 


Fe 


de M. Portier (une vieile 
[ape nous aurons bientôt 


Les loges ne ns pas les 


venus * dalles car 
mines en pleine saison sportive 
interport matches. 


Empire avec cinq élégantes de l’époque. 
Le coup d'oeil est ravissant. À peine! les 
sonnages  evoluent-ils que fie 
œbe Trossell a conquis tous les 
| Que de délicatesse et que pu 
” Klle est le pivot de la pièce et 


les tegaras sont pour Êle: 


Le 
se en est même assez invraisemblable. 
agit essentiellement d’un capitaine 


campagne, et qui, à son retour, au bout 
de neuf aus, ne reçonnaît pas celle qu'il 
me lorsque celle-ci revêt ses atours 
bal. De sorte que s'adressant à la 
me personne, il croit en voir deux 


lon le moment. Ce. n'est jas foit, 

vrai, mais touchant. par en- 

roits, et d’une facture de bon aloi. 
Comme dans la plupart des pièces 


anglaises, il y a des scènes ‘d'intérieur 
_exquises, en déhors de l'intrigue princi- 
pale. Le morceau du genre e:t doué, au 
second acte où Miss Phœb: Trossell, 
l'héroïne, devenue inaîtresse d° ‘école, 
donne des leçons à à toute une bande de 
 moutards. L'’exhibition de ces bambins, 
dans leur leçon de danse, est l’un des 
meilleurs attraits de la pièce. 


Nous disions que Miss Phœbe Tros. 
sel avait été excepectionnellement bril- 
Jante. En fait, Miss Evelyn Merrion 
déploie dans ce rôle les plus hautes 
qualités de l'artiste et nous ne pensons 
_ pas qu'elle ait en une meilleure incarna- 


_ tion dans ses rôles passés bien qu’elle! 


en compte déjà pas mal à son actif. 


. Miss Susau Throssell, sa sœur, la sou- | 


| tint diguement dans un ‘rôle plutôt lourd. 
Misses Dorothy Stewart, Doroths Clive,, 


et Olive Kneller furent des élégantes | 


délicieusement manièrées. 

Du côté masculin, M.Reginal de Bevant 
qui 
comme toujours, à la hauteur de la situa 

tion, mais sans avoir tout le succès que 


que lui ont valu certaines pièces mieux | 


dans ses cordes.Disons de même pour M. 
Blades, le bright boy, qui fut plus brillant 
eu d’ autres occasions. 

Hn somme, excelleute représentation 
qui honore les amateurs de la Diamati- | 
que auglaise. Venne une piêce avec des 


caractères plus en relief et nous retrou- | 


verons n0$ artistes avec tout leur brio et 
leurs admirables vertus scéuiques. 

À joutons que l’orchestre, sous l’ha- 
bile direction de M. Buck, eut sa bonne 
part des succès. 


Fait à Paris d'après les 


t Étbe a éérieote M 


rideau s'ouvre sur un salon premier. 


remplissait le rôle du capitaine, fut! 


W NEbE Ne Ro 
au poste de Commandant du Changhai 
Volunteer Corps. Il est parti pour Phne 
hei vi Amérique le 17 octobre; 11,48 

Le major Barnes a contianeli en 
servi dans l'armée nglaise depuis 20 
aus, Durant toute: temps il fut 
constamment dans son actuel || 
ment, sauf D l'année, cù il 
fut ‘à : Tchefom l'agent 
tion du gouvarnement transvaalien. Sur 
ces 22 ans, 9 se passèrent aux Indes, 8 
dans la Chine du Nordet sen Angle- 
terre. Les 8 années en Chine furent 
consacrées au Régiment ne Weihai- 
| wei. Le Major Barnes fut l’un des 
officiers envozés dès le principe pour 
Het à la levée de ce corps en 1899 et 
l'accompagner dans sa campagne du 
Nord de la Chine en 1900. De ses ser- 
vices aux Indes et en (Chine, il sest 
familiarisé avec les langues et les peu- 
ples de ces deux pays. 


LES SPORTS 


Nous venous de passer une semaine 
de "sports 4 Après, le: match de 
cricket infterport qui donna la vic- 
toire à l'équipe de Changhaï, Hongkong 
vient de prendre sa revanche en battant 
Changhai dans le match de tennis qui 
mettait aux prises un champion ces 
deux ports : MM. Carr pour Hongkong 
et Saunders pour Changhaï. M. Carra 
gagné en beau joueur. 

La première journée des régates de 
Henli qui 
|ropéens et de chinois a été l’occasion 
de la victoire dés Allemands dans la 
course internationale des équipes à qua- 
tre par deux longueurs sur l’équipe an- 
glaise, celle-ci loin devant l'équipe 
écossaise, 

Ces trois équipes étaient composées. 
comme suit. 


ALLEMANDE 

Ib. 

Bow.—O. Trefurt . . 152 

arM Datlaons..... Ni 179 

oi MAP... Lee 185 

| Stroke.—W. O,\1Koëéhler : :...:. 174 

Cox:rt: WaiiMuehell" its. cohrose 
ANGLAISE 

Ib. 

Bow.—F. Kingdon Ward......……. 140 

2H Pete. ORNE 160 

ais. Lancaster 42 HA 170 

Strokes," Eucask...….. ts 160 

Cox.—Bathurst Walker... 126 
ECOSSAISE 

À Ib. 

|. Bow.—W. D. B:Miller,..….......... 135 

2 T,  Huüteminson ess 145 

3.+D.M;Gtaham, 404 160 

Stroke.—A. W. Macphail........…....…. 164 

Cox.—L. P. Dowdall . 138 


Dans la course. entre compagnies du 
S.V.C, c'est encore l'équipe de la com- 
pagnie allemande qui s'est adjugée la 
victoire. 

Dans la course interport, la victoire a 
M pour l’équipe de Yokohama battant 


 d’émigra-. 


0 n ‘étre: HOME 


avait attiré nombre d’eu- ui 


Lors # 12 
Le match Y. Hiohame. Shan ghai, 

sculls et q atre. outriggers à: ét 
vendredi et samedi et a résul 8 “ur 
victoire assez facile pour les insulaire: 
be et Kris ) 


remarquée 
Fe ennis Es 


D le Wigan Tenn $ 
cle Sportif Français; ce dern 
une seconde victoire à son a 
ses adversaires par 12. ] 
Toussaint, Duddley, D 
Beuseuchem, Passeri, ! | 
Lenclos et Chapeaux repr 
Gr'enne ' va + 

Foot- Ball. — 


le manque d'entraînement et “a ne que L je 


plusieurs membres de la nouvelle équipe LR 
jouaient pour la première fois, 
inarins ne l'ont emporté que par 4 but 
à O. L'entrain et le bon esprit sportif 
de notre équipe locale nous laissent en- 


trevoir le succès et nous ne. doutons a pi 


les équipes étrangères sous peu. { 

Walking.— 

L'entraînement à débats a semaine 
dernière pour le téam fran.ais et si. 
aucun incident ne se produit d'ici la 
course, nous avons bon éspoir de voir. 
les couléurs françaises dignement re 
présentées. Nous tiendrons nos lecteurs | 
au courant af progrès faits. 


|\ 0 
$ 


Nous apprenons que le Ce interna. n 
tional d'escrime dont la vitalité s ‘affirme 
de plus en plus, donnera une soirée Vi te 
gala le 16 novembre prochain. Vas VUS 

Nous reviendrons sur le programme 
de la soirée, 


en ces ee 


LE CONCERT PREMYSLAV. 


Nous rappellons que le prochain CproBe 
de Herr Premyslav aura lieu lundi er 
courant, au Town Hall. 

Voici quelques points: du programme: 
Concerto en G mineur... Bruch 
Preislied de Meïsersinger... Wagner. 
Fantaisie de Faust. . Wieniawski 

M. Ellinger, qui est de retour d’ Europe 
où il vient d'étudier le chant sons la 
direction des maîtres les plus habiles, 
prêtera son concours. 

Il chantera le récitatif et l'air du 
ballet de Maschera, de Verdi. Les deux. 
artistes seront accompagnés par l'or- 


% 


‘chestr: au complet, sous la direction. de 


Herr R. Buck. 

On peut se procurer des cartes chez 
MM. Robinson Piano Co. 

tt 

Soutenu par l'orchestre de M. Buck, 
Herr Premyslav fit merveille dans le 
concert qu'il donnait lundi soir, 26 
Octobre, au Town Hall. Le talentueux 
artiste, tout comme à la première 
audition, souleva les bravos de 


L 


45 on | mobile, série. a 
ccumulées à pl ui on 


OET quitta doric | bord. et chercha ailleurs: 
le résultat. 


fic concours de 
ETES cons- 


sque UE émaillée ae tbe 
ttes : plaisir des yeux, plaisir 
tout a concouru à faire de 
elle qui. ouvre définitive 


e civile du 22 Octobre à à 9 b. 
Âsses- 


icipalité contre cinq agents 
gard M; Feit lit les consi érants 
en particulier que le fait par les 
s d'avoir refusé le service consii- 
ine résiliation de contrat; le tri- 
admet l'incertitude des agents 
qui se croyant engagés à 245 fr., n'a. 
vaient touché que 70 taëls et le jugement 
est prononcé comme suit : — 
Le contrat est résilié parement et 
| | simplement. La Municipalié paiera les 
‘frais de rapatriement à Paris et paiera 
‘aux cinq gardes le mois de solde courant 
plus mois. Les gardes toucheront un 
rappel de solde calculé entre le chiffre 
… de 245 francs et celui de 70 taëls qu'ils 
ont touché Les. gardes devront retibour- 
_ ser les avances qui leur ont été faites, 
plus leurs effets d’habillement et d'é- 
-quipement. Les frais du procès seront à 
ca charge des deux parties par moitié. 
La lecture du jugement terminée, 


7, audience est levée. À 
+ 
xx 


NE audiénée est reprise  correctionnelle- 
ment. Président M. Feit, assesseurs MM. 
‘Gaillard et Duplessis. Greffier M. Ga 
MOT: 
Der CNET apuelée l'affaire Messageries Mari- 
A eee | 
Me. Cucherousset qui se présent pour 
F première fois devant la Cour consu- 
laire se voit souhaiter la hienvenue par 
_ le pré ident qui le remercie aussi d'avoir 


; ‘fénse du prévenu. 

_ Celui-ci, un jeune homme anglais, est 
“accusé. é'avoir | voyagé sans billet, de 
gkong à Chañghai, : Sur le paquebot 


‘qui 


| chaleureuse du “prévenu, 


bien voulu prendre gracieusement la dé- 


aviguant. Tant et si 


autre embarquement. 


er ne 


Désespéré, 
revint en ca , à bord du Calédonien 
leva De emportant | Watson. 
s qui, aussitôt, s’offrit encore à 
Son cas était clair. 
traité avec bienveillance. 


‘du pont parmi les passagers de troisième diste américaine de la Chiue du Sud 
classe, À rrivé à Changhai il fut remiset d'autre part des notables d' Houtché 


aux mains de la police française. 

Les’ temoins entendus : le commis- 
'saire, un officier du bord et un maître| 
d’ hôtel sont tous d'accord pour témoi- | 
guer de la parfaite correction du prévenu | 


[pendant le voyage _et de. l'offre faite à | 


maintes reprises de travailler. 

Me Cucherousset présente une défense 
jeune homme 
[d'excellente tamille, fils de cepitaine et 
n'avant qu'un seul désir: trouver du 
travail. Il fait. ressortir la longue pré- 
vention de Watson et demande pour lui 
1e indulgence du tribunal. 

1e tribunal se retire et revient avec 
un jugement. condamnant Watson à 15 
jours d ’emprisonnement et disant qu'il 
lui sera tenu compte de la prévention. 
11 se trouve donc avec six jours de Le 
à soncrédit. 


Ent audience est levée. 
SAR 


À la suite de cette audience a été examiner !le 
Ja Cour Mixte |le relevé des terrains contestés et de ceux 
des débâts de l'affaire | légitimement possédés. Ce règlement fut. 


tenue une audience’ de 
pour le suite 


ort que Ca Américaine où un cer 
paie pas "très largement 31 mois 4 Rine et Me Musso 
+ te Watson quitta le cette | occasion M. Wilfley._ en à ; 


Mais il était sans | acte d' Appel. 
RS fae 1 À bord du Caléd- suite pour San _ Francisso et, 


il médiatement M. Price. 


à travailler. | s’est présenté avant-hier; il soulève 
11 fat néanmoins |très grand intérêt en raison des per. 
Le temps| nes en jeu, il s agit: d’une part, de 


j 


Aéeteau une prochaine audi nt 


LA 


40e | *k + AU 
Onse : rappelle 1e: ‘fameux | 


pouvoir discrétionnaire, refusa d 
| cher sous caution l'inculpé malg: 
Me Fessenden. pa 


Wilfiey (à son : Tribunal) de Ne. 


: ++ j me 
cas de possession dé 


Un 


20 


province du Tchékiang); les pren 
sont défendeurs, les seconds demande 


aux ARR spi se seraient mer 
lés sur ces terrains appartenant 
domaine public, sans s’en assurer la 
priété légal par un acte Saleh ii 
qui y ont édifié des bâtiments et un hô 
pital, à l'usage de la mission, apres s 
être clôturé. Il paraîtrait en effet q 
les vendeurs de 50 mow de terrain 
n'étaient pas légitimement possesseurs. 
du sol et auraient vendu ce qui ne leur. 
appartenait pas: pour les autres 59 mow. 
qui restent, l'opération aurait été régu- 
lière. ù 
- L'évêque iéthodiste américain, M. 


|A, W. Wilson tenu au courant des faits 


avait déjà délégué MM. W. KR. Lambath 


et W. HE. Park, de la Mission pour. 
cas. ('eux-ci ont fait 


Dufour contre une maison de commerce | adopté de part et d'autre, par piaigoants 


chinoise. Les parties étaient représentées | et défendants. Mais après certains évé- 


respcetivement par MM. d’Auxion de|nements, les notables néanmoins deman- 


Ruffé et Brochn. 


consacrée à Lasiion de témoirs. 
e. 


Audience du D tedi 23 octobre :908 


L’'audience a été|dèrent à la Cour de nommer un géomètre 


expért pour mesurer les terrains et pou- 
voir authentifier les titres de propriété, 
La Mission répond que tout a été 


te 


à 2 h. 30 à la Cour consulaire française réglé antérieurement, que les titres. de 


Président M. Feit, Assesseurs 
Gaillard et Door Greffier, M. 
Gayot. 


MM. possession ont été 


ratifiés par les au- 
tcrités chinoises et qu’: n fait, il ve s’agit 
que d’un on deux lettrés ou notables 


À faire Mob Monteil ét deux chinois qui intentent cette nouvelle action. 


conire Beck. Il s'agit de la remise de 


titre de valeurs à lots. 


d'Auxion de Ruffé se présentent pour les | diamétralement 


parties, respéctiveinent. 
Me d'Auxion. dépose des conclusions 


d'exception tendant à ce qu ‘il soit sem s|la Cour s'étant ajournée à 


pat le défenseur de la partie adverse des 
pouvoirs réguliers et qu” une contion 
judicatum solui soit exigée. 


Bref les deux mémoires, celui des 


MM.#rochu et| demandeurs ei celui des défendeurs sont 


opposés, chose assez 
bizarre après une entente. | 

Nou: ferons connaître jugement, 
une date 


1 
1e 
î 


ultérieure. 


x 
# "_X 


Audience du samedi 24 octobre à 10h 


M. Brochu réplique en accceptant la | du matin. Président M. Feit. Assesseurs 


caution mais soutient la régularité des] MM. Gaillard et Duplessis. 


pouvoire qui lui ont été remis. 
Le tribnnal demande aux parties de 


Greffier M. 


Gayaut. 
te président n'ayant pas eu le temps 


déposer des conclusions écrites et renvoie | matériel d’éiudier les conclusions dé- 


h 


Pa 


La te 1 é i à: ñ 1: à ne an M \ té 
[M. d’Auxion de Ruffé et 


lé dans notre dernier numéro 
ie son jugement sur les exceptions 
ndi, 26 courant, à 2 heures. L'audi- 
est levée. AUDE ie j; 
à . di nouvelle audience, le Tri- 
na 


it, président et MM. Gaillard et 
d, assesseurs. M. Gayaut, greffier. 
nt est reudu de l'affaire Algar 
ing Char) contre M. P. Brochu. 
oici en deux mots les faits. PAL 

ivant un bail intervenu entre le 
propriétaire et M. P. Brochu en octo- 
bre 1907, expirant en 1910, le pre- 
ièr louait au second un magasin situé 
0. 45 rue du Consulat, à raison de 
êls par mois, où M. Brochu instal- 
son cabinet d’affaires. En juillet 
1907, le propriétaire permettait à M. 
pernoux d'installer, à son tour, son 


local, connu sous le No 47 et ayant une 
entrée particulière. M. Brochu refusa, 
dès lors, de payer ses loyers parce 
ue M. Tapernoux lui faisait une 
ncürrence illégale et,sous motif de de- 
ander des dommages-intérêts recon- 
ventionnellement, déposa le môntant 
es loyers à la Chancellerie. M. Caina- 
in, au nom du propriétaire, actionna 
 Brochu au Tribunal, concluant à le 
faire débouter de sa demande reconven- 
tionnelle et condamner à payer (les 
loyers, dépens et dommages et inté- 
rêts. Egalement à la résiliation du bail. 
La cause ayant été chaleureusement 
plaidée par les parties, le Tribunal, ce 
matin, après de longs attendus et des 
considérants juridiques très circonstan- 
ciés déclara qu’il n’y avait pas lieu de 


résilier le bail,mais condamnait M. Bro- | 


chu à payer tous les loyers dus, tous les 
dépens et 23 taëls de dommages-inté- 
rêts. | 
* 
| + *% 
COUR SUPREME ANGLAISE 


… Affaire S. T. Bethell contre le“ NC. 
Daily News” et le “ Herald”? Ld. 
 M.FS.A. Bourne, juge titulaire. 

Le demandeur réclame des dommages 
et intérêts pour un article dont ilse 
plaint, qui a paru dans le N.C. Daily 


News du 31 août et le N.C. Herald du 5 contre Brochu, dont 


septembre 1908. ; 

M.J.C.E. Douglas se présente avec M. 
H. Browett pour le demandeur : MM. 
T. Morgan Phillipps et KR. N, Macleo | 
représentent les défendeurs. 

M. T. Morgan Philipps demande | 
qu'une somme de #$: 1000 soit déposée 


ou telle autre que la Cour jugera juste confrère le N. € Daily News. 


sujet de l'afaire dont nous 


_ Consulaire est composé de 


a —— —————  — 


binet d’affaires au rer étage du même 


Quant à nous, notre impress 


pe 
Ÿ 


‘is 


Grayot: 0 in ORNE 

Vient l'affaire  Caïnadan contre Bro- 
chu M. Cainadan réclame à M. Brochu 
des dommages-intérêts pour une clause 
contestée du contrat qui les liait anté- 


rieurement. aan ri 
er la parole au plaignant, 


Avant de donn 
le Président déclare le huis-clos. D'où 
protestation du défendeur qui déclare 
ne demander que la publicité : de son 
côté le demandeur insiste pour que les 
débats soient publics. Néanmoins M. 
Feit maintient sa décision et la salle 
est évacuée, jusques et y compris—à notre 
grand étonnement, habitué que nous 
sommes aux mœurs judiciaires de France 
—les représentants de la Presse. 

Les commentaires sur cette mesure al- 
lèrent naturellement leur train. . Bref, 
beaucoup de mécontents et criti- 
ques acerbes de l'usage fait en l’occu- 
rence du pouvoir discrétionnaire donné 
par la loi au Président d’un Tribunal. 
ion est 
que M. Feit était meilleur juge que 
Quiconque en la matière et nous n'in- 
sisterons pas sur le bien fondé de sa 
décision) 4.0 

D'autre part, légalement, nous 
aurions, en tant que Presse, le droit de 
publier la plainte, nous ne le ferons pas 
néanmoins dans un sentiment d'équité à 
l'égard du défendeur, estimant que ce 


patiemment pour renseigner les lecteurs. 
Une publication sans commentaires 
peut, surtout lorsqu'il s'agit de la 
plainte actuelle, toujours 

préjudice moral à celui contre 
est faite et nous ne voulon 
de ce droit que nous laisse la loi. 

% 

l'affaire Cainadan 
nous avons parlé 
hier, s’est prolongée jusqu’à 7 heures 
moins un Quart. Le 


+ 
L’audience de 


#4 
La suite des poursuites intentées par 
M. Ernest Bethell.contre notre excel 


d'être excellente, Leval 
compromise, car beaucoup 
se trouvant sur les rives du fleu 


|submergées. 


Fù 
_ La piraterie semble tra er 
riode d’accalmie. Depuis le pitlag 
rêgle du grand marché de ‘Ta Hoa 
Kiang, il n'y a pas eu de hauts fa 
signaler. Les brigands, retirés 
montagnes, où les troupes 
venues pour les combattre, ne. 
les atteindre, attendent patiemme 
ces dernières soient parties, pour 
mencer leursexploits SARA 
Malgré la piraterie, les t 


rans act 


commerciales ne sem blent aucunement | 
se ralentir. Pour le dernier trimestre, les 


droits de douane pour importations et. 
exportations se sont élèvés à Hkg.Taëls 
150.000 environ, somme supérieure à 
celle perçue pour le trimestre 
pondant de l’année 1907. à LS CTSEE 


croi 


tion sur le Si Kiang ” a fait l'acqu 
de deux bateaux : le “ Kwong Fai ” ét. 
le  Kwong Wai ” 
entre Hongkong- 


|gnie n'a pas encore organisé de service . 4 
entre Canton-Wuchow, mais la chose, 
droit, à nous conféré par la loi est exor- | décidée en principe, 
bitant. Nous attendrons le jugement | aura les capitaux su 


se fera, dès qu'on . 
fiisants pour acheter 
deux autres steam-boats. FT 


NE 
Ê À 
# Ke ( 


| corres- LA 


ie Te NUE. 
‘ La Compagnie chinoise de Naviga- 
isition” : 4 


Re 


, qui font le service 
Wuchow. La compa- 


“a 


‘4 


à ii 


L'association du “ Self-govérnment ” 


porter un|vient de fonder une école à Wuchow. 
lequel elle Quatre professeurs, 
Spas user |COUrS par jour, sont chargés d'enseigner. 


‘ faisant chacun un 


les théories de la dite association. 
Les quatre préfectures de Wuchow,Ping 
lo, Siunchow et Jolin se sont fait inscrire 
pour suivre les cours, mais cet engoue- 
ment, comme tant d’autres, pourrait 


prononcé du | bien n'être qu’un feu de paille. 
iugement a été renvoyé sine die. 


* 
* * 


Le “ Kouang Si je pao ”, ou azette 


du Kouang Si” a vécu. Son existence … 


lent | n’a pas été de longue durée : huit mois à 
pour | peine. Encore une entreprise qui n’a pas 


et il ajoute qu'il n'ira pas plus loin tant préjudice à lui causé par la publication | été heureuse ! Le journal n'avait en tout 


qu'un dépôt ne sera pas effectué. 


| de télégrammes envoyés par descorres- | que 900 abonnés. Ce nombre n'était pas 
Le juge donne connaissance du texte pondants 


japonais, affaire dont nous 


des règleraents en vigueur, duquel il avons déji parlé dans nos colonnes, est 
ressort que les défendeurs sont en droit venue pour la pre-mière fois devant la 
de demander le dépôt de cette somme Cour suprême hier lundi. 
par le plaignant pour garantie des frais. Cu 
Une contestation s'élève, soulevée par | : LE Re 
le conseil du plaignant, sur l'application! Les affaires qui devaient venir hier 
du texte. Enfin, après un échange devant la Cour consulaire française ont 
d'arguments pour et contre, il est décidé été, après entente des parties des parties 
que MA. Douglas et Browett quisont rt de la Cour, ;renvoyées à aujourd huï 
sénés par par l'absence de leur client, mardi 27 octobre à 2 h. 30. 


te 


Len ho dt 


suffisant pour permettre de couvrir tous 
les frais d'impression et assurer l’entre- 
tien et la solde des employés. De plus 
la question financière avait été remise 
entre des mains infidèles, qui ne se firent 
pas faute de pratiquer le “ squeeze ” sur 
une large échelle: tout, en un mot, con- 
tribua à précipiter la ruine dù malheu- 
reux journal. En attendant une nouvelle 
tentative, la province du Kouang Si n’a 
plus un seul organe pour éclairer et 


Ne A 
er AT UE 


29 ocrosre 1908 L'ÉCHO DE CHINE 


…_ réchauffer le patriotisme de ses habitants, 
puisque le “Koui pao'ou “gazette de 


dé de publier la Convention pour l'ins- 
tant, Suivant une autorité digne de foi 


* = Koeilin” a cessé également de paraî- la Ccnvention autait les dispositions 
“… sre depuis plusieurs mois. ( suivantes : , 

+ FES res I._— ia partie du câble sous-marin de 
23 RE Dairen (Dalny)—Tthefou, allant à 7 


milles et demi de lchcfou, doitêtre la 
propriété du Gouvernement japonais, 
tandis quelle reste sera celle du gouver- 
nement chinois. 

II_—{e Gouvernement chinois devra 
concttuire une ligne télégraphique pour 
réunir le câble sous-marin avec Le bureau 
de poste japonais de Tchefou et le bureau 
de poste japonais devra recevoir les 
télégrammes écrits en Japonais adressés 
aux résidants japonais. 

III. —Les lignes télégraphiques cons- 
truites par le Japôn en Mandchourie 
pendant la dernière guerre, dans la 
partie située en dehors du chemin de 
PAR fer seront rachetées par le gouvernement 
Tousles étudiants de Pékinse sont chinois, mais, même après le rachat 
formés en une Recreation Society. Le jour | par la Chine, un personnel japonais sera 

— de la fête anniversaire de l’Impératrice- chargé de pouvoir aux nécessités télé: 

_ mère, ilsse proposent de tenir une ré graphiques, à l'usage des résidants 

“union sportive après laquelle ils iront à | japonais dans les ports ouverts. 
|  ladégation des Etats-Unis pour remer-| Des réglements spéciaux seront aussi 
Gier chatdement le gouvernement amé-|élaborés d'un commun accord par les 

_ -ricain de la remise des indemnités de délégués des deux pays. 

1900 et acclamer le Président Roosevelt, 
ainsi que le Ministre plénipotentaire. 


Li 

_ Le boycottage des produits japonais 
continue toujours, mais il semble cepen- 
— dant que les esprits s’apaisent et que les 
 ressentiments anti-japonais deviennent 
moins aigus. Quoiqu'il en soit,les braves 
Nippons auront payé cher la fameuse 
…— affaire du 7atsu Maru. 
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LES AUTOMOBILES A TO 10 


Il y a actuellement à Tokio 19 auto- 
mobiles privées et trois pour l'usage du 
transport de marchandises. Trois com- 
pagnies sont actuellement en voie de for- 
transport des voyageurs 


| COMPAGNIES DE NAVIGATION 


_ Une dépêche de Tokio annonce que la 
Concurrence des prix de frêt,qui se pour- 


suivait déjà depuis quelque temps entre 
Ma Flotte Volontaire Russe et la Osaka 
Shosen Kaisha sur leur ligne Vladivos- 
étock-lsuruga, a pris fin. Une entente a 
été conclue entre Umeda ‘hokai, agents 
à Tsuruga de la F. V. R. et la O. J. Æ. 
d'après laquelle les prix ont été aug- 
mentés de :o % à partir du 19 octobre. 


NOUVELLE-ORLEANS 


Les commerçants chinois de la Nou- 
velle-Orléans viennent de télégraphier 
au gouvernement demandant qu’un Con- 

- sul chinois soit établi en ce pays. Le 
gouvernement de Pékin à télégraphié à 
$ E. Ou Ting Fang lui disant de dis- 
cuter la question avec les autorités 
américaines. Celui-ci a répondu que les 
commerçants chinois lui avaient suggéré 
que, pour taciliter les relations avec le 
gouvernement américain, ce Soit un 

| citoyen américain qui fût choisi pour 
ce poste ; il demrnde en outre si cette 
tdée doit être suivi où rejetée. 


med 


CONVENTION TE: EGRAPHIQUE 
SINO-JATONAISE 


On dit qu'après plusieurs conférences 
‘entre les délégués chinois et japonais, 
Sheng Kung Pao représentant la Chine, 

ja Convention - télégraphique sino-japo- 
jnaise a été signée à Tokyo le 12 octobre. 
Les deux gouverrements n’ont pas déci- 


mation pour le 
en autombiles. La premier, la‘ Japan 
Au<omsbile Cy”’ mettrait en circulation 
400 voitures ; la seconde la * Empire 
Transportation Automobile Compary” 
en mettrait 43 et la troisième qui a à sa 
tête un M. Shintaro n'aurait que 5 VOL: 
tures. Tout ceci n’est encore qu'à l'état 
de projet. 


LA REPRESSION AUX INDES 


La répression ‘contre la presse sédi- 
tieuse hindoue se poursuit avec une ex- 
trème rigueur. 


On se souvient que, le 2 juillet dernier, 
le directenr du journal indigène Hind 
Siwaraiya avait été condamné à deux 
années de prison à la suite de deux ar- 
ticles provocateurs qu'il avait publiés. 


Il avait fait appel de ce jugement. La 
nouvelle sentence porte la durée de l’em- 
prisonnement à trois ans et demi. Le 
directeur est, d'autre part, condamné à 
66 liv. sterl d'amende. 


— 


LES RUSSES EN MANDCHOURIE 


L'influence russe en Mandchourie se 
fait surtout surtout sentir sur la rive 
gauche de la Soungari, où de nombreu- 
ses compagnies de navigation russes 
transportent vers Kharbine du froment 
et des céréales, et en sens inversé, du 
bois et du millet. Les Chinois ne pos- 
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sèdent que quelques bateaux dans un 
état déplorable ; mais pour montrer 
qu'ils ne comptent pas laisser Îles 
Russes s'établir définitivement dans 
le pays, ils viennent de construire 
de petits forts tout le long de la 
rive droite de la Soungari. Sur la 
rive gauche, les Russes entretiennent 
de petits détachements de 30-à 40 sol- 
dats, commandés par un sous-offcier. 
A Kharbine, il ya une garnison de 2,000 
hommes, pionniers et bataillons du 
train. Ils ont en somme en Mandchourie 
une armée de 20.000 hommes, préposés 
à la garde de la frontière et de la voie 
ferrée. 


CANADA 


On annonce officiellement que la Ca 
nadian Pacific Railway Cy continuera soi 
service d'été transcanadien pour les pas 
sagers. Ces trains nouvellement installé 
assurent la correspondance entre Vancou 
ver et les bords de l'Atlantique. De cett 
façon la compagnie fera partir deu 
trains rapides hebdomadairement d 
chaque extrêmité de sa ligne Vancouvei 
Montréal, c'est un fait de grande impoi 
tance pour les voygeurs. 


Les passagers en provenance € 
l'Orient par les vapeurs de la Royal Ma 
Line voyageant par le Canadian Pacifi 

à leur arrivée à Vancouver peuven 
prendre le preinier train correspondai 
de l'Overland, ou s’il préfèrent « 
léger arrêt ils peuvent continuer leur v 
yage par le second train de l’Overlan 
qui part quelques heures plus tar 
dans la journée. 


Tous détails d’ailleurs sur ce servie 
des trains peuvent être donnés dat 
les bureaux de cette Compagnie € 
Orient. 


TROUPES ANGLAISES AUX INDE 


Il vient d’être publié en Angleter 
un “ White Paper ” sur les forces d'o 
cupation de l'Inde britannique. LE 
chiffres ci-après, extraits de ce docume 
font connaître l'état numérique «< 
contingent anglais ainsi que l’importa 
ce de l’armée indigène : 


Nombre de militaires 


Années — 

— Anglais Indigènes 
1850:.:/.4:42 1452204) 295.22) 
1860... 02.856 213,002 
LA AS SATA 64.858 120.000 

1886. 73-582 134 492 
1908... 75.702 148.996 


On voit qu'à mesure que la prop 
tion numérique des militaires indigà 
diminuait,celle des militaires envoyés 
la métropole augmentait. Cependaut, 
total l'armée anglo-indienne, autref 
de 280,000 hommes, n'en compte D 
que 225,000. 
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TYPHON DE SOUATEHOU |. 
ourant s’est abattu sur Souaté- 
- violent typhon qu’on ait vu remplace pas 
94. Chacun savait qu'ilétait “sil importation « 
ant du Sud, mais personne ne pour l’Angleter Ce 
it à une pareille violence. Né- | doit également ces 
des précautions avaient été) NC se NT RE 
Me navires avaient été| LE BAGARRE DE KIENTAO ® 
és à l'abri du vent près de la Dou-| Nous avons parlé dans un télégram- 
; d'autres s'étaient mis si près me de Tokio, paru dans notre No. du 
qu'au cas où leur ancre auraiet | 17 octobre, d'une collision qui s'était \ 
ils auraient pu avoir la pleine produite entre Japonais et chinois à | mines ï 
eur de l'estuaire pour courir | Kientao sur la frontiere Coréo-Mand-|chou. 
Sous le vent. Le croiseur allemand Niobé Chourieme, voici quelques détails com- 
à d'aller s'amarrer sur ses plémentaires. res un 
OrpS morts en face son consulat.| Le 14 octobre un certain nombre de 
0 s les <steamers se sont bien compor- soldats japonais avaient été envoyés de 
ss, c'est en effet le quatrième typhon l'autre côté du fleuve, sur la rive de 
1 Vient assaillir Soutchéou. Le croi- | Kientao en territoire chinois, pour y 
ir fit marcher son projecteur toute la élever des poste avancés dont la destina- 
it pour la plus grande atilité-de tous. |tion militaire où de police n'était pas 
a plus grande force de l'ouragan se bien déterminée ; mais, contre. lesquels 
duisit à 2 heures du matin, Les dégâts néanmoins  protestaient les autorités 
t considérables. MM. Butterfeld et chinoises. Toutefois les Japonais ne 
viré ont perdu une grue et ont eu plu- tinrent aucun compte des protestations 
IS pontons endommagés, même la chinoises et continuèrent leurs travaux, 
ina Merchants. La nouvelle jetée de Les autorités chinoises ervoyérent alors 
eu ainsique la partie nord du quelques officiers Subalternes et des 
rt sont endommagées. Les jardins et linterprêtes sur place afin” d'aviser les 
promenades du bord de la mer ont été Japonais que de telles constructions sur 
recouverts pas les eaux. Plusieurs bA:. territoire chinois étaient interdites : 
teaux chinois ont coulé, on ne sait s’il mais les envoyés furent alors bousculés et 
Rae plus grands dégâts | se virent arracher leurs épaulettes.L'affai 
ont été commis par l'eau qui montait re fut rapportée aux autorités qui aussitôt 
eux pieds dans Souatéou: elle a causé enpoyèrent d’autres délégués sur place 
ine grande misère parmi les indigènes. |pour aviser les Japonais que de telles 
° | voies de fait de leur part ne seraient pas 
LA CHINE ET LE PAVOT tolérées. C’est alors que l'officier subal- 


‘es À [terne japonais dit que ces postes avancés 
L'ouverture de l'Institut Towns, dont ‘étaient construits par ordre de ses off- 
ous avons parlé dans notre Locale Ciers Supérieurs et que si les Chinois s'y AN Mer 
d'hier, donne un regain d'actualité Opposaient, il tirerait sur eux. Les RR. PP. espèraient joindre le Ro 
cette importante question de Popium au e jour suivant, la police chinoise | Père H. Boacher à Changhai assez tôt Fa 
réglement de laquelle jout le monde|f;} envoyée dans Je but de renou- en octobre avant de se rendre à Tokio. 
S'intéresse. Et cet 1RIGTT est ‘encore lens encore ‘aux Japonais la dé-|La fondations d'un tel établissement 
augmenté par la Commission ‘OiérnA: lfense de con lee constructions lavec les bâtiments nécessaireset line 2e 
tionale de l'opium qui doit se tenir ici sur le sol chinois. Ces nouveaux envoyés (tallation d’une bibliothèque est d’une : 
n Janvier prochain,car, en Europe,com- | étaient venus eh charette et désarmés, Igrande difficulté dans un pays où l'on 
me en Amérique, l'attention du monde ils reçurent bientôt une volée de balles ne peut compter sur la moindre petite tea 
ntier on peut le dire, se tourne Vers| qui les précipitèrent en bas de leur char- [aide matérielle. Et le succès d'une telle 1 
et question. ae rette blessant la plupart d'entre eux, | œuvre dépend largement de l'assistance 
. Le Times de Londres,à la date du 1er huit dit-on. Les Japonais ramassèrent |de ceux qui peuvent et veulent aider à | 
>ctobre, disait entre autres "/L'attede LT blessés et lesemmenèrent à leur [la cause de l'avancement du progrès | 
énoncement personnel fait par les Puis- hôpital de l'autre côté du fleuve, mais |intellectuel du . Japon dans la voiede È 
ances relativement à l'opium, doit être 


hino 


culture du pavot |opinio À EE 
| RES s des questio: 


pour la Chine. 
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. -—— En ce moment les 
privé des services de S.E 
yen qui sera absent de la cap: 
pendant quelques semaines à € 
visite de la flotte américaine à 


S 


ee 


UNE FONDATION D 


mann sont actuellement @& 
le Japon pour y commencer, 


mande du Saïnt-Père, les préparat 
d'une grande Institution d’études, ave 


cours de philosophie et autres sSujetsque 


le St.-Père a recommandé à Ja Société de 
Jésus d'entreprendre dans ce pays. C 
RR. PP. ont quitté Naples depuis le 11- 
Septembre après avoir reçu cette missi 
spéciale et la bénédiction du Pape Pier 
X:ils sont en outre porteurs d’une in- € 
troduction officielle auprès des autorités 
ecclésiastiques et civiles du Japon, Sr REA 
nant du Cardnial Giotti, préfet dela 
propagande et du Cardina Merry del 
Val; sécrétaire d'Ett  RrSte 


— 


é Sig deux de ces derniers ont déjà expiré, et|la culture occidentale et de la civilisa= 4 
ubordonné naturellement à l’accom- les autres ne valent guère mievx. _|tion;chrétienne. Er Le 
lissement de la réforme par la Chine Au dire des survivants il résulte que 3 Me GR 
ui doit prendre les mesures DECES- | les Japonais s'étaient, la veille au soir, 2 HONGKONG OPRARES | 
aires pour prévenir la préparation 


.|Tetranchés, se préparant et dans l'at.| Voili le troisième 
le la drogue. En renonçant à leur droit | tente d'une attaque de la part des chi-|à la date da 20 octobre! Toutefois le 
l importation de l'opium en Chine, les 56" On ne saurait dire toutefois si dernier n'a pas trop causé de ravages, 
uissances ont donné une preuve indis-| acte des Japonais était prémédité.- sauf qu'il a profondément . irrité la RE 
utable de la sincérité de leur désir de . Le Ouéoapou est à présent saisi de | popuiation et à donné à ceux, dont les 
OIT réussir cette reforme morale que la l'affaire, il se propose de demander au | affaires sont engagées dans la naviga- 
Chine dit avoir en Vue. Reste à savoir Maistre japonais de faire instruire l'af-|tion, des inquiètudes considérables: 4 
à part quelle à apporté ou APPOT- |fiire par une, commission mixte, car les tandis qu'ils étaient encore obligés de 
era dans cette œuvre pour laquelle autorités japonaisés ne semblent pas|prendre toutes _précautions contre les 
lle a invité les Puissances à se joindre disposées À une entente. dangers créés par l'ouragan : or rien que 
SIC ER Hu Mi cela en soi, même lorsque les dégâts 
Puis le journal londonien, INSPIré par | JA CHINE ET LKS PUISSANCES |sont minimes, est fort irritant. Dans le 
s notes de son correspondant local — Les négociations menées par M.Ko- | dernier cas, le typhon était attendu du 
1ppelle les mesures prises ici contre la rostovetz, le nouveau ministre russe À Nord-Ouest, il ne causa des dégâts - 
ilture de l'opium et prend ce témoi-| Pékin, sont en bonne voie: le Ouéoupou | qu'aux navires ancrés à Hoiïhow. Le 
nage en conclusion de la sincérité do, examine actuellement les règlements qui | vapeur Haïilan fut poussé sur un banc de 
| Chine et de l'efficacité des mesurés doivent être mis en vigueur dans la|sable et subit quelques avaries. * Un 
1ses. [lexamine également en quelles municipalité russe à Harbin, ainsi que| bateau dé guerre chinois a été aussi 
opertions ont diminué les importa-!j, question de navigation sur les fleuves | mis au sec. # LR 
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M. Peyrot, secrétaire de la Munici- 
“actuellement en suspension d'em- 


Th.Rehm, directeur de l'agence 
éntsin® de- da Deutsch Asiatische 
estrevenu d'un congé qu'il était 
Sser en Europe. Il a été reçu à la 
ir de nombreux amis. 
- Deux croiseurs autrichiens sont en 
4 moment en rade de Chinwangtao et 
_ untroisièmeest attendu, Ces navires 
nènent la relève des troupes autri- 
dont le temps de séjour est ex 


société des artistes dramatiques 
ille donnera le 31 Octobre sa 
représentation avec “ Facing 
comédie entrois actes de 
ry Darnley. Les répétitions 
n ce moment activement poussées. 
la suite de la nouvelle de la mise 
intaine à Changhaï des marchan 
ét passagers provenant de notre 
s compagnies de navigations ont 
fusé le 19 ct. l'embarquement des mar- 
ndises à destination de Changhat. Le 
Lis est parti le 19 ct. à vide 
-Newchwang où il prendra du 
| A la réunion de la Chambre de 
commerce qui a éu lieu le même jour, il 
a été décidé de protester énergiquement 
contre cette mesure. + : 
Lex; ct. a eu lieu au parc de Ya- 
ratio, sur la concession japonaise, le 
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concours organisé par la “ Nippon bou- 
jutsu Kai! (sotiété d'art militaire japo- 
ais). Une foule assez nombreuse, dans 
laquelle on remarquait beaucoup de no- 
…jabilités européennes, a applaudi les dif 
{ — férents exercices : tir à l'arc, escrime au 
sabre, jujutsu, étc., dont se composait le 
pores À part les quelques, défail- 
lances, inévitables dans tout concours 
l'ensemble des exercices a démontré l'ex- 
—cellent entraînement sportif des soldats 
japonais et leur très remarquable habi- 
jeté. Nous ne pouvons oublier les luttes 
*nfantines qui onteuun plein succès. 
Somme toute la f te a été fort réussie et 
rendue encore plus charmante par l'ac- 
… Cueil aimable fait par les officiers japo- 
- nais à leurs invités européens. 

" Le concert donné le 19 ct par Melle 
Olga Duboin au Club Concordia a 
remporté un vif succès et la très coquette 
salle des {tes du Club était bondée. 
C’est un très grand talent que celui de 
Melle Duboin et elle n’a pas fait mentir, 
au cours de cette soirée, la réputation de 
grande artiste qui l'avait précédée à 
Tientsin, C est avec un art parfait qu'elle 
a exécuté d'une façon impeccable les 
différents morceaux dans lesquels nous 
l'avons applaudie. Nous ne pouvons les 
citer tous mais nous ne voudrions 
passer sous silence sa merveilleuse 

- interprétation de “La Fileuse” de 

Mendelssohn. Melle Duboin n'est pas 
seulement une pianiste d'un talent hors 


$ 
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ligne,elle s’est montrée aussi compositeur | 
plein de charme, et l'audition de ses 


deux œuvres, “ Chansons populaires 


russes” et Les Gazelles ”, a provoqué 


tn l'enthousiasme de toute la salle. 


D 
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L'ÉCHO DE CHINE 


Plusieurs dés meilleurs amateurs de. 
ville avaient \grâcieusement pr'té leur 
concours. à Melle Duboin. Cest la 
première fois que nous entendions en 


‘public M. Moulioukine et -nous né pou- 


vons que lui faire des compliments et 
manifester notre désir de l'entendre de 
nouveau. Mmé von Seckendorf s'est 
montrée à la h uteur de l'excellente 
artiste qu’elle accompagnait. Mme 
Godby a chanté avec délicatesse et 
charme une délicie se mélodie de Lôhr. 
Quant à Mme O'Neill, Cest avec Ja 
voix chaude et l'art consommé, que 
nous lui avons déjà vu déployer en di- 
verses occasions, qu'elle a chanté l'air 
d'Orphée “J'ai perdu mon Euridice. ” 
Inutile de dire qie des applaudisse- 
ments unanimes ont accueilli la fin de 
chaque morceau et ont pu prouver aux 
exécutants qu'ils. avaient charmé leur 
public. MM. le baron von Taube et Ri- 
ches se sont montrés deux accompagna- 


‘teurs parfaits et nous n'avons que des 


compliments à leur adresser. 
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En résumé, soirée agréable et intéres- 
sante dont nous remercions sincèrements 
les organisateurs et les amateurs dont la 
bonne volonté nous à mis à même, en 
même temps que nous les appplaudis- 
sions, de goûter le trè: beau talent de 
Melle Olga Duboin.—E£. de 7. 


__ Une triste nouvelle est parvenue à 
Tientsin, plongeant les commerçants 
dans la plus profonde tristesse. Le port 
de Tientsin vient d'être déclaré infecté. 
C'est un rude coup qui est porté au com- 
merce déjà peu prospère. Espérons que 
le terrible fléau sera prochainement 
vaincu et que la décision qui vient 
d'être prise n’affectera pas longtemps 
le commerce de notre ville. 

Au sujet de la peste à Tongshanle doc- 
teur Mesny a adressé âu “China Times” 
une lettre dans laquelle il fait ressortir 
que le Major Nathan avait été prévenu 
par ses soins loisque l'épidémie éclata, 
mais le directeur de la Chinese Engenee- 
ring and Mining Company ne prit aucune 
mesure préventive. La lettre rejette sur 
le Major. Nathan une lourde part de 
responsabilité. | 

Il est profondément regrettable qu'on 
fasse si peu de cas de l'avis des autori- 
tés médicales en présence d’un fléau qui 
a c-usé tant de. victimes et dont les 
effets commencent à se faire sentir à 
Tientsin même où le commerce est 
atteint. 

__La fanfare du 16ème Régiment 
d'Infanterie Coloniale se rendra à Péking 
le mois prochain pour se faire entendre 
pendant les courses hippiques qui doi- 
vent avoir lieu dans la capitale. 

— C'est le matin du 20 ct. à onze heures 
qu'a commencé.la réunion athlétique 
qui s’est continuée le lendemain au Re- 
creation ground,organisée par les Came- 


cupation japonais aura lieu prochaine- 


ron Highlanders.De nombreuses épreuves 


étant internationales, la réunion a 
obtenu un gros succes. 
—Un concours de tir international 


organisé par les officiers du Corps d'o-c 


ment. Des épreuves auront lieu dans 
tous les corps pour le choix des soldats 


« 
s 


admis à prendre part à ce concous Nous 

tiendrons nos lecteurs. au courant'dsce 

concours qui promet.—C, de T. À 
+" % 

- Nous avons le: regret d'apprendre 
que le R. Père Desrumeaux, qui a dû 
s'atiter à l'Hôbital Français,est dans un” 
état de santé inquiétant. On craint en 
effet, une fièvre typhoide. fispérons que. 
cette crainte ne se réalisera pas. Nous 
souhaitons au dévoué missionnaire qui 
ne compte à Tientsin que des sympa: 
thies un prompt rétablissement, 

— L'état de M. Bourboulon qui a été. 
récemment opéré pour une maladie de. 
foie par MM. les docteurs Chabaneix: 
Lhomme et Robin, est assez satisfaisant 
maintenant. Les docteurs ont bon es- 
poir,car l'opération a parfaitement réussi. 

Nous serons heureux d'apprendre la 
guérison de ce sympathique résidant. - 

—On annonce de Péking le décès du 
jeune fi's de M. et Mme Amouroux qui 
pour la quatrième fois sont cruellement 
frappés. Nous adressons aux malheureux 
parents nos sincères compliments de 
condoléances. 

— Nous avons rencontré M. Pevyrot, 
secrétaire de la Municipalité que le Con- 
seil a suspendu de ses fonctions. M: 
Peyrot revient pour se disculper des ac- 
cusations qu’on a fait peser sur lui, car 
il a été, croyons-nous, cité à comparaître 
devant le tribunal consulaire dont la 
compétence sera sans doute contestée. 
Le China Critic a annoncé à ce sujet 
que M. Peyrot, avant son départ de 
France, avait eu un entretien avec M 
Pichon, ministre des Affaire étrangères. 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
de cette affaire qui intéresse tous les 
résidants de notre concession. 

— Sont de passage à Tientsin Mon: 
seigneur Menicatti, évêque du Honan 
septentrionalet le R. Pére Jaladieu de 
Tcheng Ting Fou. 

— On nous apprend de l’Arsenal de 
l'Est que le chefde la police qui doit 
rentrer en Europe l’année prochaime à 
passé un examen dans le but d'obtenir 
une recette buraliste en France. 

— Le général Nakamura accompagné 
de son état major s'est rendu à Péking. 

— La police de la Cité a fait afficher 
un avis promettant une récompense de 
un cent par rat qui sera détruit. C'est 
à une excellente mesure qui empêchera 
pour une grande part la propagation de 
la peste.—C. de T 


M. KIoHu OS en Anna 


ne met 


Proclamation adress£e aux 
popülations de l’Annam 
et du Tonkin par F1. le 
Gouverneur Général 
de l’Indo-Chine 


Habitants de l'Annam et du Tonkir 

C’est un ami sincère qui vous revient 
après une longue absence. 

J'arrive à vous Te cœur ouvert,la mai 
tendue, avec le désir de vous associe 
par des actes, autrement que par de 


| 


à l'œuvre de progrès entre 
rance en [ndo-Chine. 


_Le Gouvernement de la République 
fait le très grand honneur de m'in- 
desa confiance, parce qu'il sait 
e vous aime ; il sait que je repré- 
vos yeux une tradition de colla- 
ation amicale, aussi m'a-t-il attribué 


Ouvoir de vous donner des satisfac 
ons légitimes. ” 


pays et nous vous avons admis, 
la protection nécessaire et durable 
Gouvernement français, à discuter 
ntérêts.…. + e 
yant éveillé vos intelligences, nous 
devons causer avec elles ; c’est pourquoi 
étudie et je compte appliquer, progres- 
ment, des réformes qui peuvent se 
-ésumer ainsi : répartition plus équita- 
ble de l'impôt ; contrôle de l'emploi des 
Ournées de corvées avec faculté de 
rachat ; améliorations dans le mode 
d'exploitation des marchés, par exem- 
ple, restitution éventuelle aux villa- 
ges de cette exploitation : affermisse- 


%: 


chefs de canton, avec responsabilité 
ffective ; recrutement des mandarins 
_ entouré des plus ‘ sérieuses garan- 
ties; respect de l'autorité et des 
prérogratives des mandarins, avec 
amélioration de leur situation maté. 
rielle ; accession élargie des indigènes à 
certaines fonctions ; étude et exécution 


agricole : petites digues, canaux, assé- 
chements, irrigations, mise en culture 
des régions abandonnées et incultes : 
étude immédiate des réformes à appor- 
ter au régime du sel et de. l'alcool! : dé- 
taxe éventuelle des droits de consom- 
_ mation en faveur des industries saumu- 
 rières : organisation et développement 
_ des œuvres d'assistance médicale : sup- 
pression de la responsabilité des villa- 
ges, en matière de contrebande : tout 
cela je le ferai — j'en prends l'engage- 
ment. 

Je vous assure en outre, qu'aucun im- 
_ pôt nouveau ne sera créé, qu'aucun im- 
_ pôtexistant ne sera augmenté, que le 
‘gouvernement est bien résolu à main- 
_ tenir le régime du Protectorat en l'a- 
 méliorant, s'il est nécessaire, mais sans 

en modifier le principe. 

Habitants de l’Annamet du Tonkin. 
vous avez, à la fois, des droits et des 
obligations envers le gouvernement de 
la République, votre protecteur. 

. Je veillerai, personnellement, au 
respect de vos rites, de vos mœurs, de 
vos coutumes, de vos traditions natio- 
nales, sauvegarde de vos intérêts 
individuels, qu'il s'agisse aussi bien des 
mandarins, des lettrés que des gens 
du peuple ou des habitants des 
villes et de la campagne, à l'établisse- 
ment entre les hauts ‘fonctionnaires 
français et indigènes de rapports cor- 
diaux, basés sur des sentiments d'estime 
et de déférence réciproques. 

Mais, de votre côté, retenez bien mes 
paroles | 

Vous refuserez - d'écouter ceux qui 
cherchent à jeter parmi vous des se- 


RECRUE fire À 


prise 


’endant ne longue suite d'années, 
vons répandu l'instruction dans 


ment de l'autorité des chefs et sous- 


mmédiate de travaux d'hydraulique 


menés de di 

révolte. 4e 
 Défiez-vous donc, 
tieux, avides di rl 
avoir en vue votre. bien—c'est, 
contraire, aux pires malheurs que voi 


SÉCSSC LE a 
… Vous devez com 


de la Loi. 


Aussi, conscient des devoirs que m'im- 
posént et la confiance du Gouvernement 
de la République, et le sentiment de vos 
véritables intérêts, je suis fermement ré- 
solu, pour assurer la sécurité “intérieure 
du pays à réprimer avec vigueur tout: 
acte qui serait de nature à troubler la | 
tranquilité publique, toute _infraction 


au régime légal dont j'ai la garde. 


En agissant ainsi, j'aurais, j'en suis 
sûr, l'approbation de tous les hommes 
sages d’entre vous, de tous les patriotes 
sincères qui ne doutent pas que, sous la 
puissante égide de la France, l'Indo-Chi- 
ne n'accomplisse, dans la paix et dans le 


travail, son évolution historique. 
« Hué 12 Octobte. 


AS SRE RER MESA A 


Service de l’Echo de Chine 
Der Ostasiatische Lloyd 
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Berlin 26 octobre, A de 
Le président Roosevelt a l’inten- 
tion de faire son voyage au travers 
de l'Afrique de Mombassa à l'Ou- 


et de retourner vià Khartoum et le 
Caire. 

— La souscription pour le fonds 
Zeppelin est close; elle-se monte à 
cinq millions et demi de marks. 

Pekin 26 octobre. 

À midi, aujourd'hui, le prince 
Li est parti en mission pour Mouk- 
den. [l'emporte le livre généalogi- 
que de la famille impériale. Le 
train dans lequel est parti le prince- 
était décoré d’étendards jaunes au 
dragon. | 

Contrairement ‘aux vœux du 
gouvernement qui avait appointé 
près de lui le professeur Tang Kou- 
ho de l’Université impériale comme 
interprète officiel p1ès des ministres 
étrangers, le Dalai Lama qui parle 
russe, a eu une longue entrevue 
avec le Ministre de Russie, sans 
que le gouvernement ait été infor- 
mé du sujet de la conversation. Il 
est aussi connu que le Dalai Lama 
est un ardent russophile et discute 
avec ses amis russes toutes ques- 


>uer un rôle, affirmen 
conduiraient leurs excitations intéres- || 

nprendre, en effet, qu'il| ge 
n'est pas de progrès possible, pas de ré-| 


forme sérieuse et durable, sans lewmain-l +" 
tien de l'ordre, sans le respect absolu 


E M. & Leydet, vi 


TELEGRAIINUES 


ganda, de visiter les sources du Nil 


| Le Général Ga 
mé gouverneur des. 
raire et président 
défense des colo: 


Sert 


1: NECROLOGIÉ 


Sénat, est mort. Le 
 L'Amiral Foret est mort. - 
MINISTERE DE LA MAR 
Probablement M. 0 
succédera à M. Thomson. 


Plus lag die rer 
Le président Fallières 
nomination de M. Picard, com: | 
Ministre de la Maine. Un certain 
nombre de journaux : critiquent ce. 
choix Rae M Ne on 
A LA CHAMBRE - 


pe 


comme 


per; 
— ei — ù 


. À la chambre le député Bietry, | 
interpellant violemment, accuse la 


cour de Cassation d avoir. falsifié 
l’article 445 du Code d'Instruction 
criminelle dans l'affaire Dreyfus: 
la censure, puis l'exclusion tempo- 
raire sent appliqués à Bietry. La 
Chambre vote par 436 voix contre : 
47 sa confiance au gouvernement, 
flétrissant l'odieuse campagne con- 
tre la Cour de Cassation. LR C 
NECROLOGIE 


L’Ancien Ministre Mau jouls 

est mort. Mn LES 

mm A ARE FE 
A LA CHAMBRE re 


Il y eut interpellation sur les 


troubles de Villeneuve et Vigneux 
et sur les agissements de la Confé- 
dération du travail. pnvece 


nn meme | = 


+  … CATACLYSME 


—— 


On mande de Manille qu’une 
tempête a sévi dans vallée de Caga- 
yan. Îl y a trois cents morts. | 


À LA CHAMBRE : 


La Chambre Vota par 324 voix l 
contre 60 sa confiance dans le gou- 
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vernement ; M. Viviani déclarant 
que la dissolution de la confédéra- 
tion du travail serait illégale et 
dangereuse. 


…æ 


+ 


\ 


—— 


OFFICIER ACQUITTE 


Le Conseil de guerre maritime 
de Toulon a acquitté à l'unanimité 
… MMourre commandant le transport 
… Mie qui fit naufrage le premier 
- Janvier sur la côte du Maroc. 
54 NECROLOGIE | 
- Le cardinal Mathieu est mort. 


"QUESTION DES BALKANS 


Il y à eu à Belgrade une mani- 
festion contre l'annexion de la Bos- 
 rne,qui préconise le boycottage des 
- produits autrichiens et allemands. 


À LA CHAMBRE 


La chambre discute alternative- 
ment le Budget et l'impôt sur le 
revenu. 


QUESTION DES BALKANS 


. — Les divergences entre l’Autri- 
che et la Russie retardent l'entente: 
-— Le Kronprinz de Serbie est 
parti en mission à St. Pétersbourg: 
cette mission indispose l'Autriche. 


Reuter 


- Londres, 21 Octobre. — 

Le Kaïser, en ouvrant la Diète prus- 
sienne,a dit que les événements d'Orient, 
quoique d'importance moindre pour 
PAllemagne que pour les autres puis- 
Sances, demandaient une sérieuse atten- 
tion. 

L'Allemagne coopérerait fidèlement 

_ avec ses alliées :à un règlement de la 
question paisible et équitable. 

— Deux Jeunes-Turcs sont en ce mo- 


ment à Sofia, s’efforçant d'arriver à un | 
| Ja 


accord sur les questions pendantes, 


et salue la bonne entente entre les alliés 
japonais de l'Angleterre et ses amis 
américains comme une indication nou- 
velle que l’Extrême-Orient ne sera 
probablement pas troublé par un conflit 
stupide entre déux nations possédant de 
nobles qualités et dont chacune a quel- 
que chose à apprendre de l’autre. 

— La Turquie ne s'oppose plus au 
projèét d’une conférence européenne 
qu'elle considère maintenant comme 
indispensable, Elle a envoyé une circu- 
laire aux puissances pour énumréer ses 
réclamations. 

L’entrevue entre les délégués bul- 


ments d'amitié et de bon vouloir, ajou- 
tant qu'il apprécie au plus haut point La 
position amicale du Japon et des Etats- 
Unis et que c’est son but constant de 
maintenir d’une manière indissoluble les 
liens de bon voisinage et de parfait ac- 
cord. | 

| Sa majesté termine en souhaitant bon 
voyage à la flotte. 

Londres 21 octobre. — 

Les autorités autrichiennes à Agram 
ont détenu durant sept heures, et fonillé 
le général Vukoritch, envoyé du prince 
. Nicolas de Monténégro à la Serbie. 
 L'envoyé a été relaxé par ordre spécial 


gares et le grand vizir turc à Constanti- du Baron von Aerenthal, ministre des 
nople, aeu lieu d’une manière satis- Affaires Etrangères d'Autriche Hongrie. 
faisante, On peut s'attendre à une en-! Le Général Vukovitch a été l'objet d'une 


tente amicale, 


— M. Alfred Picard, ingénieur civil, | 


tout à fait en dehors des cercles mari- 
times, a été choisi comme ministre de la 
marine en France: , 
Londres vià Bombay 26 octobre. — * 
La presse de Vienue coutinue de pu- 
blier de vives atta 
Bretagne. 


grande ovation à Belgrade. La foule a 
traîné sa voiture au palais, en chantant 
des airs patriotiques, 
Washington 21 Octobre. — 
- Bryan, parlant à Chicago, a accusé 
le parti républicain d'essayer d’acheter 
l'élection de son candidat,comme il a fait 


ques contre la Grande, aUX élections précédentes. 


—Les docteurs ont forcé M. Taft à 


Le semi-officiel “ Wiener Zeitung ”’|n€ plus faire de discours, sa voix étant 


publie une longue assertion que la 
Grande Bretagne a offert à la Porte un 
emprunt de Z 50.000.601 et l'appui de 
ses bateaux de guerre dans le cas d’un 
mouvement réactionnaire, sous condi-| 
tion que la Turquie rompe toutes rela- 
tions avec l’Autriche-Hongrie et ac- 
quiesce à la Conférence. 

—-! Autriche a essayé de renouer des 
négociations directes avec la Porte que 
le Grand Vizir a emphatiquement décliné, 
déclarant que les démandes de l'Autriche 
sont contraires à Ja Constitution turque. 

— Des télégrammes de St. Péters- 
bourg disent que le gouvernement russe 
dément que ses troupes aient violé la 
fontière persone. 


— Les Venezuéliens ‘ont saisi un 


|schooner anglais en route pour la Tri 


nité avec laquelle le commerce a été 
prohibé par le président Castro. Les 
passagers et l'équipage ont été empri- 


sonnés. 
{ 


Spéciaux au NC. Daily Fr ews 


Tokio 21 octobre. — 
Aujourd’hui les principaux officiers de 
flotte américaine ont été invités à un 


notamment celle du tribut de la Roumé-| Tifin donné par le vicomte Teranchi, 


lie orientale que la Bulgarie refuse de 
payer désormais. 

Plus tard. — Les délégués turcs ont 
quitté Sofia après avoir trouvé un ter- 
rain d'entente. Les deux délégués Eul- 
gares à Constantinople ont rendu visite 
au Grand Vizir et au ministre des affai- 
res étrangères et sont en train de dis- 
cuter les bases d’un accord. 

L'Autriche-Hongrie et la Turquie 
sont aussi en négociation directe. Il 
n'est pas improbable que si une confé- 
rence européenne a lieu, elle sera princi- 
palement occupée à enregistrer de tels 
accords internationaux. 

Londres, 22 Octobre.— 

Le Times se réjouit de l'échange des 


messages entre les Etats-Unis et le Japon | 


ministre de la guerre; à un garden party 
donné par l'amiral Togo et à un diner 
suivi de soirée donné par le marquis 
Katsura, premier ministre. 

Le contre-amiral Sperry a transmis 
au gouvernement un télégramme du 
président Roosevelt souhaitant santé et 
bonheur au Mikado et à ses sujet. Le 
président Roosevelt exprime sa haute 
gratitude de l'invitation du Japon à la 
flotteaméricaine et de l'occasion, ainsi 
offerte aux deux nations, de manifester 
leur vieille amitié. C'était son plus 
grand désir que la rencontre eût pour 
nt de renforcer la cordialté mutu- 
elle. 

Dans sa réponse, le mikado exprime 
très cordialement au président ses senti- 


complètement perdue depuis sa campa- 
gne élégtorale dans le West Wirginia. 

—Le Lock-out dans le Lancashire 
s'étend. Des milliers de tisseurs se sont 
ajoutés au nombre des sans-travail. La 
détresse va croissant. 


Tokio 22 octobre.- - 


Aujourd'hui le programine des fêtes 
en l'honneur des officiers comportait un 
lanch et un Garden party donnés par le 
Conseil municipal ; un Garden party 
donné par sir Claude Macdonald, l’am- 
| bassadeur anglais ; un diner donné par 
le comte Komura, le ministre des affaires 
étrangères et une représentation au club 
| des banquiers. 

Dans la soirée les unions des com: 
merçants ont organisé une procession 
avec lanternes à laquelle 15.000 person- 
nes participaient. 
|, —S$S.E. Tang Chao-yi, commissaire 
spécial pour les Etats-Unis, a été reçu . 
aujourd'hui en audience par le mikado. 

—Lord et Lory Northecte seront reçus 
par le mikado demain. 

— Les prix du monopole du camphre 
sont tombés à Y. 78 pour le camphre 
B et à Y. Ro pour le camphre BB. 

Le directeur du bureau à Formose et 
un expert en camphre ont reçu l'ordre 
d'aller visiter l'Europe et l’Amérique. 

M. Asquith a indiqué les mesures qui 
doivent être prises pour les sans travail. 
On leur affectera { 300.000. L’amirauté 
dépensera £{ 3.000 pour la construction 
de contre-torpilieurs et de croiseurs. Le 
ministère de la guerre prendra 24 000 
recrues en une réserve spéciale, et les 
Postes prendront 8,000 hommes pour 
servir à l’époque de la Noel. 

Le parti du travail déclare que ces 
mesures sont insuffissntes. 


Londres 22 octobre. — 


L'Autriche a fait des excuses au 
Montenegro pour l'erreur qui a amené 
la détention du général Vukovitch, 
l'envoyé du prince Nicolas, à Agram. 


LA 


: Washington 22 Octobre.— 1 |. 25.octob 


Er 


RS RAA ET TU at te | HU NT æ 
aris, au sujet des élections prési- |. Le président osevelt a envoyé. un 
:lles, sont en rnoyenne de 4 contre | autre télés Tarmm merciant, chaude-| 
aveur de M. Taft.  |ment le Mikado de sa réception et lu 
UNE mate c: FTÉROUPEREE on de,son amitié. | 
‘ Kokumin Shimbun ” se félicite | . Les 16 navi | guerre américains 
atiquement de la spontanéité et du | ont quitté Yoko a. .à «8, heures cdu 
tère universel de. bon accueil qui | Matin; ils <Ont; ête ccompagnés en, de- | 
e toute appréhensin. pur Îes|hors de la baie par £S CUITASSÉS Japonais 
ons futures des.:deux. pays...l e le Katori, le Æ iShima et les croiseurs |: 
al déclare que:le moment est actuel- Tsukuba et Skoma REPAS 
R  L'aviso Fankt 
ne amitié. entre l'Amérique et.le| . La presse de Tokio, dit, adieu. à,.la 
 Japou.qui constituent. une alliance :non. flotte dans les terines les plus, £ordiaux, 
écrite.et piacée au mêne point qu'était déclarant que la semaine écoulée : mar- 
l'alliance franco russe: après la visite de | que, une £re, nouvelle dans les rela- 
flotte russe à Toulon... lisier eau.) UIONS, americano-japonaises. : - os 
Le marquis Katsura,reçu en audience Londres 24 octobre, — LAC "QUE k 
r. \'Empereur, ce . matin, a dit. à Sal M. Novakovitch est allé à Constanti- 


jesté que la visite de la flotte aurait nople en mission spéciale. La Serbie 


es résultats les plus satisfaisants. L'Em- | demande une extension de 


-32 
est | 


ut: 
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Ministèr 
ETAT TENTE ET a “ea 
communication à 
Provinciaux et vices-rois leu 
de verser au gouvernement la t 
leurs redevances pour parer 
ras financiers. Faute de quoi ces 
à Re one U À res Real on ET ON PES 
tionnaires'seront sévèrement dénc 
—. Un décret impérial nomme le 


ï | éné- 
ral Tsen Tchi, qui était général tartare 
à Moukden lors de la guerre Tusso japc 
naïse, général tartare a Canton. | 


o À ga En, Len à : + . 
pereur a exprimé sa profonde satisfac. | jusqu au fleuve, Drina,. effectuant ainsi 


D ar. une jonction de son territoire avec le] -LE. Yuen Chi-kai.et le prési e 
: Londres 23 octobre. —.. Ë Monténégro. … as :  [Oeoupou, ont. suggéré au, Frône 


Sr MCE CE NAS 130. À 
. —La corp ration de Glasgow a décidé 
1 de demander au gouvernement de sanc- 

tionner un projet de canal rejoignant le: 


firth of forth à la Clyde et reliant la 


gramme qui, sans augmenter l'agitation, | Mer du Nord à l'Atlantique. 
règlerait toutes difficultés. - Les plans sont prêts. ne 
- Rn vue dn fait que le Turquie à été Londres 26 Octobre. 3 JE ns 
la pius affectée, Sir Edward. Grey dit! Le prince héritier de Serbie est parti 
qu'il croyait que le premier but des | pour St. Pétersbourg avec une lettre 
puissances serait d’ ssurer à la Turquie | autographe du roj, Pierre au tzar. | 
des compensations, de Sauvegarder ses |  — La Porte a demandé à l'Allemagne 
intérêts et de renforcer le nouveau d'inciter l'Autriche Hongrie à accepter 
régime qui aura des résultats sérieux | Un€ conférence. …. Fe, 
pour l’administration turque. To Re Cho aies 
TS, PME bed  AUJourd'hui S. E. Cheng Koun-p20 a 
Washington 23 octobre — | été invité. à un lunch par nn 
M. Willis Boughton, aurait été arrêté ra, ministre des Affaires. Etrangères. 
ous l'inculpation d’avoir forgé la lettre et à dîner par les “Yokohama Specie 
soit-disant. écrite par M. Grover Cleve- Bank” et. “Mitsui Bank”. sS. E,: quit. 
and et publiée. après sa, mort, laquelle | tera.. . Tokio. demain pour . inspecter 
rcphétisait l'élection. de M. Taft et les fonderies du gouvernement à Kiou- 
lécriait. M, Bryan  co:me type | Shou et ira après À Suma,près Kobe,pour 
le la démocratie de M. V. Debs, candidat |sa santé. sa EDR 
ocialiste de la Présidence en 1904. Washington 26 Octobre. Env 
Toka, 24 Octobre. — | .Le président, Roosevelt déclare que 
On prétend au Japon, au <ujet de la | l'élection de M. Bryan aménerait le 
iste de la flotte américaine, que la se- | chaos industriel. ASE 
naine de délicieuse fraternisation a| Les deux candidats admettent que les 
hassé tous les nuages qui menacèrent | chances sont en faveur de M. Taft. 
lurant deux ans l'horizon politique des|  Londres.26 Octobre. Hs 
leux nations. À une réunion des membres des cer- 
Le contre-amiral Ch, S, Sperry a {cles volitiques et Commerciaux qui s’est 
nvoyé ses meilleurs remerciements au | tenue à St. Petersbourg, il a été décidé 
ninistre de la marine du Japon pour la | d'établir, une chambre de commerce 
éception excessivement. cordiale qui | anglo-russe qui coopèrera 


AT 


peuple a éricain pour les honneurs reu- 
des à la flotte etexprimant aussisesvœux : 
les plus sincères que les relations cordia- | 
les entre le Japon et l'Améraigue conti 
AUD.) ibn ON SENS 
, Les incendies de forêts font rage 
dans le, Mitchigan. 20 victimes ont été 
constaféés, « se er a Ne 

New. York 23 Octobre — MAR en: 

Une bande de-coureurs de nuit dans 
le Kentucky ont pendu un juge de la 
cour Supérieure, SANTE 

-— La quarantaine qui--existait depuis 
14 mois à San Francaises contre la peste É 
a été levée aujourd'hui (6, Le An 


. ke professeur, Charles Elliot Norton ER 


E< 


de l'Université d'Harvard est mort 


Zi 


D ar ANA À 


it avec la nou- | le succès de M. Taft à une grande ma- 
_êté faite à la marine américaine. velle section de la. chambre de com- |jorité. FR fs RO SOIN ON EUR 
Ea réponse à un télégrame du Koku- | merce de Londres. — Tous les membres du cabinet du 
in Shimbun, exprimant la réception Président Roosevelt. sont actuellement 
pontanée et universelle faite à la flotte, Dr. ms 


> président Roosevelt à exprimé sa LS È de 20 
ratitude au Japon, ajoutant qu'il espère Spéciaux au Shanghai Times 
ue la visite de la flotte et l'hospitalité RCI AC 

ui lui a été accordée maintiendront de| Hongkong 22 octobre. 

içon très utile les liens d'amitié entrel M. Dickie, mécanicien du 

s deux nations. à Cheongshing s’est suicidé en haut 
Le programme d'aujourd'hui, dernier | mardi 21 courant. 
ur de la visite, comprend un lunchet| New-York 22 Octobre. | 
ne réception à bord du Connecticut, | — M' Taft faisant un voyage cette 
ittant pavillon de l'amiral Sperry. Ce|semaine dans le “ West Virginia” a reçu 
ir il y aura feu d'artifice ; les navires | des ovations partout où il a passé, 
 Suerré seront illuminés et il, y aura —M. Bryan est actuellement dans! 
1e grande procession en lanternes à |les Etats de J'Est et clôturera probable- 
rd des navires. | ment, Sa campagne a New-York. Il 


vapeur 
e mer, 


les agissements des coureurs de nuit. À 
Pékid 24'ectobretés rh es 
À la demande du Grand Conseil, Leurs 

Majestés ont consenti à ce que. Dalai 

Lama assiste aux fêtes qui seront données: 


_ gouvernement. 


A s  srnr di 0 Si 
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au. palais à l'occasion de l'anniversaire 
de,la Douairère: Le Pontife, cependant, 


devra se contenter d'occuper un siège | 


derrière le Trône impérial. 
Hankeou 24 Octobre. 


Les marchands chinois ante dédé | 


d arrêter toutes les affaires pour protester 


contre certaines taxes proposées par le 
La Chambre. de.com:. | 
2. prié. les , commerçants à une.| 


e genérale pour les dissuader de 


Pebin .24 Oetobre. 
SE. Soung . Tchan, vice-roi dé Min- 


chaque Foutcheou .le .22 courant 


moy où il va assister à. la récep- 
tion de l'escadre américaine. 


j 
ue 24 octobre. | 
eo Soung Than est arrivé aujour- | 


d hui. 
PP piupart des construction tempo- |. 
raies él Mes) ipour;.la. réception. des 


marins de la flotte amérisaine ayant été 
a Li par le.récent typhon, une de- 
mand ea -6té faite par. les. autorités: 
locales... Pour. réparer … les, dommages. 
Hewice-roi du Minche, a envoyé 


li requête au bureau, des finances.et cel- 
 le-cisera, sans doute, promptement 
satisfaite. * 


_Moukden 24 Octobre. 


so Ë. le vice-roi de la Mandchourie a 
6 avec. la “ Hongkong and Shanghai 
Le l'arrrangement pour l emprunt 

taëls 1,500,000 Cette. somme.a..été 
versée aussitôt. l'arrangement… signé, 
L'intérêt de cet emprunt est de pen 


| pour | cent l'an. 


Anbing 25 Octobre. 


— Des émeutes ont éclaté dans plu- 
sieurs villages à l'est et à l’ouest de la 


| province d’Anhui. 


— Le gouverneur de cette province a 
recu un télégramme du vice-roi Tuan 


… Fang lui demandant d'envoyer à Nankin, 


pour enquête, les deux chefs révolution- 
naires Tcheng et Yuan, récemment 
arrêtés. 


New Pore 26 octobre. 


La Tribune de Chicago, un des jour- 
vaux républicains les plus dévoués, a fait 
une longue listé des non-partisans de l’é- 
lection de M. Taft et dans un long article, 
conclut que M. Taft est sûr de 1 élection 
par 295 voix-contre 188 à M. Bryan. De 
son,côté.M. Norman E. Mack, président 
du comité démocratique, a publié un état 
concluant à 301-woix pour M. Bryan... 

—Dans un long discours à Kimira, 
Bryan a critiqué le président Roosevelt. 
Au cours de son discours il a dit“Le pré- 
sident reconnaît facilement les erreurs des 
autres maisil se considère lui-même com- 


me impeccable ?” 


— Dans un long rapport adressé à 
Washington, l'amiral Sperry a dit que la 
visite. de la fiotte au Japon a eu le plus 
brillant succè2. 


Pékin 26 ‘octobre 
On dit, parmi les fouctionnaires, que le 


Dalai Latna a rédigé personnellement les | 


BOURSE DE SHANGHAI 26 


Octobre 
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LL ETS Carta | i a ; 7 
ACTIONS Nombre | Valsnr | Verné | Cininre 
VERS 
| ART 
. Banques | 
‘Hongkong & Sb inghoi Benne! + $) 
Corvoratlom:sliaz 5... 80,000 $125| 820 N | sales 
Natlon2l Bank of China. _.____ 40,454 45 s1 | buyers 
ta À } : : 
Assurances (fez) 
screen QG RCE 
Hongrong Fire Insnranice ..... 5,00€ $so 10 | buyers 
‘hira Fire Insuransc MC 20,00€ $f20] $88 | buyere 
Assurances (maritimes) 
“orth-Chins Insurance... 10,00 £a] !s-82 B| nominal 
‘anton Insurance Office, 10,00€ êsc 240 LS) 
Juicn In. Society of pou, Pauriee 10,00€ $froc 800 s. 
‘ançtsse In. Action, FE A 8.ooc $6c| 1674 B 
Magasins et entrepôts " 
cas 
kanghat and Hongkew Wharf _. 15.848] fs. tut| Tls. roc| 154 B cash. |r56 B Dec 
fosgkongcand Kowloon Wharf 
and Godown . _. 40,000 psc $sc| 163 | buyers 
‘angteze Whsrf and Godowp ..... ,£C Tis. 10 [lu, 100 210 8] sellers 
Navigetion 
$ ré. 20,00 ta: 5 [TIs, so 46 S| buyers 
sengbai Tug & Lighter ent ie + 
Taxn Tug and Lighter __._._____. 25,02C|T.7. «&cIT.T. sol ,, 42 | sellers 
(nde-China Steam Navigation _.. “49,58c| - #10 £10! . 408 _ 
“ongkong, Canton & Macro S.B -80,00c $IA #15 53 F. 
| +,600,0€t “1 £5| 4 2.6 
Shell Transport ® Trading __. { | Hé do ne 0 “ 
Bassins de rréaub 
S'hai Dock. & En ngeneertng Co.. 55 700 Us. 10 |[Tis. roc|Tir 86 sallers 
Valcan Iron works -_-__..__..._. 1,000! ;, 500|,, soc| . 350 do 
Hongkong and Whampoa Dock. ÉDanT #sc £so 103 | buyers 
Compagnies immobilières 
“hanghal Land Investment Le) | es Cle st |Tle.116 B buyers 
Anglo French Land Investment Co 2 5,000 a toc 101 S 
Hongkong Land Investment 59,00: $1o{| $ro8 ) 
Humphrey’s “state and Finance | 1,550,0c: $ic|  fro 
Weihaiwei Land and Building .. 3,000! !1: 2k|Tir 0.50 
Fliatares de cotou 
Hwo CottonSpinning, W. ._.- 1s,o0c| Fix. 751111 6e B| cash 
‘nternat/onal, Cotton Min ut ASS 3,384! .. Si 60 :S| sellers: 
La0-kung-mow- : D, ee 2:25 | :. 100 75 S.| buyers 
Sos Chee Cotton Sbinning fi hRurse 7,00€ 500! ., ee S 
Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 8,67! ., 35! ,, 55 | nominal 
Compagnies Industrielles 
Perak dires ation LABEL LS 2 5ût Fix, 5: fle go S cash 
Kalumpong Rubber Ço., Ltd... 4106|.,, so. 56% N1 selle:s 
China. Sugar OU DES MEET 20,000 fioc| f135 ; 
Cnson ";,, 7,088, ke 7 ÿro fist . 
Shanghal-Sumatra . “Tobacco LORS 14,00 |Tis. go|fi- 115 B| cash 1748 de 
Maatschapplj in Langkat____..._ 25,90€ 100! ,, 650 B| ..cesh 6 #s à dec 
China Flout MA]... cou. . * 6,000[Tis. so! 53 | buyers [957 5; D 
Shanghai Ice, Cold, Storage & à 7:620| ,, so 52B| cash 75 
5reen: Island Cement.._:.2!.... 2.009,000 $ro $g1134 | sellers 
hanghai Pulr- & Paper Milles 4,500 |Tls, 100! T}:. 47 ) 
ina Unpoit % Export Lumber Ci 3,500! ,, 70! , 07%| sellers 
«lo-German Brewery..._..._- 4,000 $ioo! . 87 | buyers 
RAIDINES 0 ce 16 N| sellers 
Mlass 
Raba AustrallanGold Mining... 150 50 Re PR on RUE 
Chinese Engineering and Mivinz. | 1,0:0,06 45153 4 B 
Weiwei Gold Minirg.:....___.. 30,000 $rol l1so,50K 
he Oriena Cons dstoing nest 500‘000!5) $roiTls. 100 110 
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S ianghai Horse Bazaar Co, | Fe 
jor Brothers, .___,........ 
eutral Stores, ____. 
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Shanghai Mun, Dabentures —Isonr .____. 1892 
% Do ; 1393 
Do 1894 
Do 1895 
Lo 1896 
T+-5Do 1897 
Do - 1898 
Do 1900 
Do 1901 
De 190: 
Do 90: 


175 ; 190: 
 Shinese Imperial Governement Loan 1886 k 


 Changhai Waterwoks Debsntnres 1894 
x Do 1894 
Do 189€ 

Do 1900 

. Do 190: 

Do 1903 
USE Lo 1905 
S'hal Lad Investment Debentures - 189 
Do. 189: 

Do 18ç4 

Do 189f 

1goc 

Shanghai & Co LS ses 2 228090 
D: 1899 

Lo 1903 

S'ha & +: w Warf Debentures __. 1902 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures 1902 
POREM:-- C0: LA er ter ar 1962 
AtosrHouse Hotel Co... 1903 


Lis. 


=:20,o0t| Tils. eclfis, 


9 


sellers 
buyers | 

»”1 

LS 
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buyers 
sellers 
sellers 
buyers 
sellers 
sellers 
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Nominais Rate of x 
Valeur Interest Ciosing 
ne ns 
Tls 106 $ Per cen: |Tis. 87% vts 
0 169 5% CL 0 92% 
5 , 100 GRR n 100 ales 
ï, 100 S_ : ù, 87kR b : «8 
CS 100 3 3! s. 87% | ' 
106 $ u » 874 
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250 ? mn » 250 none 
100 > ” » 98 buyers 
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: 100 6 ps ” … 98 ë 
100 $ LL 4a 87 LE] 
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à 100 7: ne » 100 sellers 
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Bulletin de change 
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Bar Silver... ÉSRRRE 2332/3775 
Mex Dollars... “os ve 73.8645 
Native Interest... Le 
BANKS’ SELLING RATES 

London ......... NN RP RARE UE 2/3 % 

is side Demand 1:72 2/315 

SAME PTE AA LE Eu 2/4% 
Frances it ADP EE te 2.91 
JF MANY........ L'ART ar 2e 2.37 
America... PEAR ARE 56% 
MUR heu. vote L'ÉCUSS MR 174Y 
RAA GNT 0 SN A OPEL Eu 88 
longkong........T/T era 0 084 70 
PAUANTIA assise l Cr NS Lene130 


BANKS' BUYING RATES 


ondon 4 m/s Credits 2/457 
# ER 4 m/s Docts 2/41, 
pe ea 6 m/s Credits 2/47 6 
; .…......6 m/s Docts 2/41 
France... 4 M/S... ne 2.97% 
ETMANY .......,4 m/s .......... 2.42 4% 
America; 41 de... | 5878 
apart 3H US. 87 


Taux du change 


mois d'Octobre. 


4 1=Hk, Tis. 7:64 

Hk Tis r=Francs. 3-20 
3) 1=Marks. 2,6; 
Gold. $i=Hk. Tis. 1. 57 
Hk. Tls —Yen. 1.28 
» Roupie 1.96 

» 1= Mex. $#$1.50 


Majsstés nomment un 
autre fonctionnaire pour inspecter les 
manœuvres des 2ème et 4ème divisions 


New-York 21 Octobre. tetes 
La presse continue à publier des 
articles sensationnels reflétant les opi-_ 


nions des hommes en vue qui prennent . 


part à la campagne. Les révélations de 


Hearst continuent et aujourd’hui le 


“World”’publie un article dahs lequel M. 
Sherman, candidat à la vice-présidence 
est attaqué. Le World dit qu’en 1901;. 
étant membre du Congrès, M. Sherman 
fut impliqué dans une tentative d'acca- 


parement de terrains publics à Mexico 


en présentant à la chambre une législa- 


tion favorable au projet. Il estditde … à 


plus que le projet fut combattuau 


Sénat par le sénateur Spooner du 


Wisconsin, après quoi il fut abandonné 


par M. Sherman et ses associés. * 
— À l'exception du Siaais Zeitung 


dont le propriétaire Hermann Rider 


succéda au gouverneur Haskell de 
Oklahoma, comme Trésorier de la cam- 


pägne démocratique, le World estle 


seul journal officieux qui so 
Bryan. ; 
—Les directeurs de la campagne ont 
décidé de concentrer tous leurs efforts 
dans la dernière semaine dans l'état de 
New-York et MM. Taft et Bryan y 
feront des discours cette semaine. La. 
nuit dernière, M. Bryan a parlé à Madi- 
son Square garden et M. Taft à Broo- 
klyn. Fur | 
Pékin 27 Octobre. 


. Un censeur a adressé un mémoire au 

Trône disant que toutes les lignes de 
chemins de fer construites avec les seuls 
capitaux chinois n'avaient fait aucun 
progrès depuis que les concessions ont ét 
données aux promoteurs. En conséquence 
il est clair que les négociants chinois 


utienne M. 


- 


[sont incompétents dans de telles entre-. 
Taux du change de la douane pour ie 


prises et on doit commander au bureau 
des Postes et Communications -de 


prendre de promptes mesures pour que 
les lignes en question soient construites | 


par d’autres personnes. Leurs Majesté 
ont ordonné que ce rapport soit envoyé 
aux vice-rois et gouverneurs avec des 
instructions pour que les travaux soient 
poussés le plus activement possible. 


HUITIÈME ANNÉF 


Re | EDITION HEBDOMADAIIS PARAISSANT LE JEUDI 


| Jogmmat DEA INTÉRETS FRANÇAIS EN EXTREME=ORIENT 
PROPRIRTÉ DE ‘‘ L'IMPRIMERIE FRANÇAISE ” 
SOCIÉTÉ ANONYME PAR ACTIONS 


RS 1 LEP 


ACT NO, 356 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE: ÉCHOCHINE-—SHANGHAL 


5 NovEMBRE 1908 


A. MONESTIF R, Rédacteur en chef 
J. J. CHOLLOT, Administrateur 


* EL. LE RABAT DE LA 
EE - LINE PEXUN:-HANNERL 


… ARTICLES DE, FOND 


1e Rachat de la Ligne Pekin-Hankeou … 749| Hankéou dont on a tant “parlé: tous | libérales,signait avec lui,le 3 octo- 
LA Propos du Suicide 150 |ces derniers temps ést,aujourd’hui, | bre,conformémentau décret impé- 
… aMisson Pelliot.… 75 |} décidée par le gouvernement | rial de l'avant-veille, un contrat 
en One ee hier 153 
. 9 chinois. d'emprunt d'une somme de 
Arr On se rappelle les diverses com-|£ 5.000.000,dont £ 4.000.000 des- 
| “Cosus ET AUTRES. ee. ... ..….1#84|binaisons que la Société d' études | tinés au rachat de la ligne. On sait 
| PROPOS ET IMPRESSIONS. | 755 |franco-belge, concessionnaire de la|que cet emprunt, émis par moitié : 
 Cnosss cunois …... 158 |ljone pour 30 ans, avait proposées |sur les march s de Paris et de 
marrons ED TRADUCTIONS. 44... der vasonsooneenne 16213 “A Chine. ; Londres, a‘ été couvert et au-delà. 
£ ‘ — Elle offrait soit d’en continuer| Cet emprunt est amortissable en 
} CEE an l'exploitation en renonçant à une 30 ans : il portera intérét de 
MAS part dela direction ainsi qu'à|5 p % les 15 premières années et 
3 jAreARS Ja part de 20 p % des bénéfices l'intérêt de 4% p % les 15 der- 
En Annam..….… 762 | nets qui lui était assurée par con-|nières années. 
| L'arrivée du Gouvormeur général à Hanoi…… 163| trat, soit de convertir l'emprunt en| Il est garanti par le gouverne- 
Ge on A mr 164! rachetant elle-même, soit encore|ment chinois sur les ressources 
MO ODRANEONSANEUINS. 765 
an Um |de fournir l'argent nécessaire aux | générales de l'Empire, mais il com- 
HATÉ Chinois pour le rachat. porte aussi des garanties spéciales 


- Aux cœurs bien nés... 
+ 5% Maïs une autre solution est inter- 
venue dont nous devons souligner 
l'importance ici. 

Quand les négociations s’ouvri- 
(rent; il y a quelqué sept mois, une 
77|scission complète se produisit, au 

|sein de la société d'Etudes, entre 

administrateurs français et belges, 

|et il se forma une société nouvelle 

purement belge, à la tête de la-\t 
163 | quelle on avait placé à Bruxelles, 
114|M. Jules Jadot, avec mission de 
EE EL RP ES AA PRE AT traiter avec les Chinois. 

‘ette nouvelle société devait 
aboutir en écartant toute partici- 
pation de capitaux et, si possible, 
| de personnel français. 


ES 


CORRESPONDANCE 


Lettre ouverte à Monsieur G, Henriot :.….. HAE 763 


Correspondance... ........ 


DOCUMENTS OFFICIELS 


Séance Générale du Conseil d'administration 
Municipale de la concession française 
- Police française. .…. 


Décrets Impériaux 


INFORMATIONS 


INouvelles de sources chinoises ................,..., 1149 
Nouvelles locales... RCA Lu ro Elle cherchait une coopération 4.290. 
Nouvelles diverses. 185 | financière en nemies et en Hol- 


sources de revenus est de 


and Shanghai Banking Corpora- 
tion ?? ce groupement financier en- 
trait. lui aussi, en pourparlers ; et, 
le Yu-tchoan-pou (ministère des 
Communications),pr éférant adhérer 


Le rachat 4 Ja ligne Pékin, à ses propositions beaucoup plus 


provenant des sources suivantes : 
Revenus du Tchekiang:T1s.600.000 
taxe du sel et TI. 400.000, taxes de 


| maison, de vin, de monts-de-piété 


‘et de documents ; 
Revenus du Kiangsou: Tls. 700.000 
taxe ‘lu sel, et Ts. 300,000 taxe de 
maisOn ; 
Revenus du Houpé, 
taxe du sel, et Ts. 
du tabac, du vin, 
maison, de terrain ; : 
Revenus du Tehili : Tis. 800.000, 
taxe du tabac et du vin, et Tls. 
450.000 taxe du sel. 

Le montant total de ces diverses 
ls. 


Ts. 600.000 
400.000, taxe 
du sucre, de 


:00 par an. 
Si la Chine ne pouvait payer 


* 


l'intérêt et l'amortissement annuel, 


s était formé surlraient à faire face à ce paiement 
par l’ entremise de banques. 


Ces m°mes garanties ne peuvent 


MBchos de Tientsin see... 780 | lande: 
Télégrammes DROITE Re ARE (ARE NP SR AE RNA UE UE 789 Mais un syndicat antagoniste les provinces STIS- -désignées aie 
MO or mationgu 2 SP SR) Cl 700 
franto-anglais 

PURE le même champ d'action. 
; RENSCIGNEMENTS COMMER CIAUX Ayant à a sa tête, d’une part, M. 

— — |Casenave, représentant la banque être mises en avant pour aucun 
D A Chabat a MRANPE TE 26 EE 795 | d’indo-Chine, d'autre part, M.E.G- lautre motif, durant les 30 années 
Raisin de: change ei ui. 196 'Hillier, directeur de la ‘“ Hongkongide l'emprunt. 


À 


MERS UE 
3 A Ur à RE % ; Re EE "TR 

‘gociations de cet accord |dont 
n pense bien, n’ont pas été 


1t, au mode|b 


Île conservera la 
ie du personnel. 


tés diplomatiques avalent été 
ndes. Les hauts fonctionnaires 
la capitale se réjouissent à pré- 
sent du résultat ac 
SE. Yuan Chi 
pour |’ 
ers. 


[possible 


La coutume veut, en 
les juges, quels qu'ils soien 
nent en pitié le sui [ 
Poursuive la partie a e. 


u surplus, il marque une mani-! CACOrE.: DOURIMESe longtemps, et 
estation nouvelle de cette entente AUSSI longtemps ‘e cet emploi 
nglo-française qui a déjà donné durera, l'usage la 4 langue 
e bons fruits et dont nous pouvons française Sera Gcon.ervé sur la 
ttendre encore beaucoup sur le 
errain économique en Extrême- 


Orient. | 
Pour nous, en particulier, nous 
ne pouvons Que nous en réjouir. 
En l’état actuel des choses, c’est 
ncontestablement un succès pour 
otre diplomatie. : 

= N'oublions pas, en effet, que, 
sous le régime de l’ancien emprunt 
de 1897, bien que les Capitaux fus- 
sent en grande partie français, 
c'était Bruxelles qiu dirigeait la 
Compagnie et de telie manière que 
no$ voisins les Belges en retiraient 
là plus grande partie des bénéfices, 
à notre détriment. | 
L'accord actuel est donc une 
grosse défaite pour les Belges. Nous 
le soulignons, bien entendu, sans 
Sprit le rancune, ayant pour nos 
oiSins une estime que des compé- 
itions momentanées ne Sauraient 
léchir. Nous soulignons d'autant 
nieux ce fait qu'il nous paraît 


ymptômatique de l’évolution ac- 


ci devient la cause de 
AN ESA malheurense victime de 
À MOKnESTIER. 
En proféré que quelques 
f SUICIDE " . irritantes, n'auraïtil fait 
Je ne crois pas qu'il y ait une! Homicide aussi cette bel] ie 
‘ 1 , Le FR 
n'avons malheureusement point de Un peu équivoque. AUS 
tour cette pau- 
parole d’une foule de missionnaires de sa belle-mère, ui reproche ane 


cotpable de son désespoir 
et le suicide devient un h 
fe à ALU ( ET 3 ï MS a TE 
qui ont contribué à cet accord du 8 Le pendu n'est plas 
_ Nnemi; son ennemi est. 
M ere prie grand des criminels, n 
| no HO 
ÿ que récla- 
200 | Se ND D TR D ee À 
Lo LR mer ce qui lui était ASE 
e-mè 
É : pit An ET RE" 7 RAS à 
nation au monde où le suicide soit AL peut-être, s'est cqnientée de 
aussi en faveur qu’en Chine. Nous reprocher à sa bru une con(luite 
Statistique à offrir. Nous ne pou-!  Homicide à son 3 
vOnS ici que nous faire le porte- vre bru qui, lassée des brutalités. 
bien placés pour juger de cette faute peu honorable. ee 
question et d'autant mieux infor- _ Le suicide, en un;MmOt, i 


més qu'on a souvent recours à eux presque toujours Pâr ün aveugle 
pour le vomitif dont tout le monde désir de vengeance, revêt ‘mille, #4 
connaît le succès. Car on s'em- formes et apparaît sous mille pré- 4 
poisonne surtout. : textes le plus souvent si légers, si 

Parmi les victimes de cette CrI- insignifiants qu’il nous est impos- À 
minelle folie, il semble très évident sible de bien Comprendre une: 
que le nombre des femmas SuTpasse pareille coutume. Les chinois qui, : À 
ue de beaucoup celui des hommes. Par caractère, se ressemblent tous À 
uelle de la Chine. Entrée définiti-| En Europe, c’est, je crois, tout le plus ou moins, se rendent parfaite- ‘9 
ement dans la grande politique contraire ; et cela s'explique quand ment compte d’un pareil état des 
i, consciente de sa force, elle nelon considère les causes du suicide prit, ils se sentent Capables d'en : M 
onnaît plus les craintes du passé. qui ne sont qu'en partie et en Mi- faire autant, et, par éducation, ‘4 
Île ne redoute plus, dans ses nime partie les mêmes. ayant depuis leu: enfance assisté à 
nirais avec un syndicat étranger, Lorsque les philosophes traitent tant de scènes semblables, ils sont, ; 
 *e voir asservie par le gouver- de cette question, ils nous disent instinctivement dressés à ce lamen_.. 
ment de celui-ci, au cas d’un que le suicide consiste à se donner table Sport qu'ils regardent In- 
fiérend, à l’occasion de ces COU- volontairement la mort Pour se consciemment comme une arme- 
ts; etla naticnalité de l’autre soustraire aux Contrariétés et aux légitime proportionnée à toutes les: 
rtie contractante lui importe misères de la vie. faiblesses et toujours disponible - 
u. Cet esprit nouveau sera gros, Ia fougue des passions, Ja à l'heure de la colère. (Cest une 
conséquences pour la Belgique 


à RARE a À 11e crainte de la douleur, Je désespoir des grandes forces de la femme - 
1 a dû principalement JMSQU 1C1 ou le remords, telles sont en géné- qui, de fait, avec une pareille me- 


1 succès en Chine à ce Jaitiràl les causes de ce crime en Eu- nace toujours implicite, arrive À se’ | 
‘elle est une puissance neutre et rope. =. faire craindre et d’une certaine fa- L 
IS marine. | En Chine,. au contraire, ce qui Çon respecter. (l’est un singulier . 
a Chine s'ouvre donc de plus paraît désespoir aux yeux de facteur de paix extérieure, de con- 

ait qu'imyarfai- corde apparente dans la famille et 


» A . 
plus au progrès. Espérons qu'elle quiconque ne conn 


. lavie domestique. 
” En dehors de la famille, 


C'est la paix 


\ 


où ce 


é … drame n’a pas toujours des consé- 
—__quences ruineuses, celui qui, se 
 pend à la porte de son ennemi lui 
…. crée la situation la plus désastreuse. 
Il faut payer des indemnités exor- 
…_bitantes,etle juge ne s'inquiète 
aucunement des causes ou des pré- 
textes qui ont motivé le suicide. 
+ Aussi bien, celui qui peut prévenir 
. cetté vengeance emploie-t-il les 
—_ moyens désespérés, d'autant plus 


PAUL 
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le, s'il réussit, sa part est belle 
… dans le procès qu'il intente au swz- 
_ cidé qui a manqué son coup. 

. Ily à quinze jours, J'ai été pres- 
… que témoin d’un fait analogue. 

Un individu avait une concubi- 

_né, non pas une épouse secondaire. 

_ Lesparents de cette concubine, 

- jeune veuve, voulaient la marier. 


—  Célle-ci tenait à rester dans sa po- 


v 


Sance ; on vomirait à moins. [lren- 


dit son opiuin, intérêt et capital; et| 


maintenant le notable l’attaque de- 
vant le mandarin. 

Le suicide a donc, en Chine, ceci 
de particulier qu'il est ordinaire- 
ment, le plus ordinairement, un| 
instrument de vengeance. Dieu sait 
d’ailleurs si, dans ces masses pai- 
ennes, sxe affectione gentes, disait 
St Paul, la charité, la cordialité, la 
bienveillance, . la générosité, la 
mansuétude, etc, sont connues. 

De plus, si la moralité qu’ensei- 
gnent les Livres classiques et que 
chaque homme, même païen, com- 
prend tout naturellement,parce que 
sieffacés qu'ils soient,les caractères 
de la loi naturelle sont imprimés 
dans tous les cœurs, autre chose 
est de compendre que tuer, voler, 
mentir ete, est mal, autre chose est 
de ne pas céder à la tentation de 
faire mal. Et Comme cette moralité 


dans les milieux aristocratiques, 
le cerveau assez solide pour résister 
à cette ivresse de vanité que provo- 
que la perspective possible d’une 
manière d’apothéose. Il n’est pas 
nécessaire d'aimer son époux plus 
que soi-même pour cela. Il suffñt 
de s'aimer de travers. Plus d'un 
sans doute, médiocrement passion 
née. pour l'époux vivant, s'immole 
pour lui, défunt, simplement pour 
donner le change. 
J'en supposerais même d'assez 
politiques, dans leur ignorance de 
l'au-delà, pour préférer un incon- 
nu, peu redoutable à leur aveugle- 
ment, à la belle-mère très connue 
qui leur reste en héritage. 

Les dessous du suicide offrent, 
à qui connaît la Chine, un vaste 
champ aux conjectures. 

Dans une revue écrite en anglais 
pour les étudiants chinois et avec 
leur concours-peut-être, on. raconte 


……sition illégitime et l'amant né Se| plutôt abstraite apparaît aux païens | l'épisode récent du. mariage et de 


 … résolvait pas à faire les dépenses 


a qu'il aurait fallu pour /égriimer de- 
__ vant la coutume cette union, en 


crivant un contrat de mariage, 


[re une seconde femme du vivant 


_ de la première. | | 
fes parents de la jeune veuve à envisager le suicide autrement 
ayant réuni les notables pour ob- 
= tenir la Séparation,un de ceux-ci qui 
les soutenait plus fortement et con- 
dammait davantage cette union li- 
bre, s'attira la vengeance du coupa- 
ble. On profita d’ailleurs de cette 
circonstance pour faire un mauvais, 
partià ce notable peu populaire 


“ans un des clans de l'endroit. Une 
Coterie persuada au concubinaire 
de se venger en avalant de lopium 
ét'en allant mourir chez le notable. 
Inutile d'essayer à décrire la dé- 
monstration. Sontenu pa. quelques 
amis, le notable pensa à une légi- 
time défense. Il vain’at point d'ipé- 
C4, ni d'émétique, ni de sulfate de 
zinc pour faire vomir l’énergumène 
dont la mort allait le perdre. Il 
fallait pourtant à tout prix quil 
crachât l’opium, qu'on me pardon- 
né si je dis tout, mais le remède 
primitif et bien connu en Chine se 
trouvait ailleurs qu’à la pharmacie. 
- Le notable en prit successivement 
deux demi-bols, [autant de moins 
pour les légumes de son jardin] et 
en bourra l’œsophage du demi-mort 
qui, déjà abruti, n'opposait qu'une 
faible résistance. Il faut croire 


CTIVant a autant de répugnance que la ven- 
ir il y a des formalités pour pren- seance n’a d’attrait, et ils se tuent 


dénuée de sanction;, et qu'ils ne se 
préoccupent pas de la question de 
l’au-delà, la mortn a pas pour eux. 


volontiers quand la haine les pousse. 
Enfin, l'éducation leur a appris 


que nous. La manière aussi dont 
les mandarins traitent ces crimes 
) 


en un mot, la législation pratique 
à ce sujet, concourt puissamment 
à persuader cette méthode del 
vengeance sociale. 

Ici il faut considérer la question 
sous un autre jour. 

Nous lisons continuellement dans 


les journaux que de jeunes veuves 


se donnent la mort, poussées à cet 


( ° à 
acte de désespoir par la douleur 


d’avoir perdu leur époux. L'amour 
est sans doute une belle chose; nous 
accorderons même bien volontiers 
que c’est la plus noble des passions. 

Mais à aucun prix ceci ne peut 
excuser une telle fin. D'ailleurs, 
si plusieurs s’exécutent elles- 
mêmes si lamentablement sous 
l'impulsion d’un amour sincère et 
violent, beaucoup d’autres agissent 
en raison d’une coutume qu'a sans 
doute établie, que contribue à 
perpétuer l'admiration publique. 
Jeunes filles, nm’ont-elles pas enten- 
du parler des arcs-de-triomphe 
élevés à la mémoire des veuves 
héroïques qui se donnent la mort 
sur le cercueil de leur époux ? 


la mort des époux Tsü Madame 
Tsü n’était pas une figure banale. 
De bonne naissance, d’une valeur 
intellectuelle remarquable, son 
éducation l'avait élevée à un n1- 
veau qu'atteisnent rarement les 
femmes en Chine. Elle aimait pas- 
sionnément son jeune mari.Elle ne 
put surmonter le désespoir qui 
s’empara d'elle quand :l lui fut 
enlevé soudain en quelques jours 
par la dyphtérie. Elle s’empoison- 
na. On est attristé en lisant la let: 
tre qu'elle écrivit à ses parents 
après avoir avalé l’opium : 

“ Je sais, dit-elle, quelque chose 
de mes obligations. Je sais quels 
devoirs j'ai à remplir envers vous 
et comment je devrais vous aider à 
éduquer mes jeunes frères. Mais 
mon sort est trop malheureux. Mon 
mari vient de mourir, qu'ai-je à 
faire désormais ici-bas ? Je lui ai 
dit de m'attendre et que je le re: 
joindrais là où il est allé, de sorte 
que la même cérémonie funèbre 
nous réunisse, «un même cercueil 
un même tombeau, telle est la.der 
nière faveur que j'implore. Nous 
n'avons point besoin de rites 
superstitieux. Six cents dollars e 
mes bijoux, distribuez-les à quel: 
ques écoles. J'aurais beaueouf 
d’autres choses à vous dire mais 
mon cœur est brisé.” 

On ne peut se défendre d'unk 
sympathique et profonde tristesse 
en lisant ces lignes désespérées ot 


que cet émétique a . quelque puis- Toutes n’ont donc pas, surtout|le vide de certaines éducation: 


ne 


lence, creuser davantage l’a- 


me de ’aveuglement païen.L'âme| 

aire, toute pétrie des peti- 
, des terre à terre tradition 
est la femme païenne san- 
On, ne serait point capable de 
nsées et de cette douleur. 


Ce fut sur linitiative d’un Co-|190 
mité, créé pour l'exploration de 
l’Asie Centrale, et celle de l’Acadé- 
mie des Inscriptions et Belles- 
Lettres que le Ministère de l’Ins-|Ts’ien fo tong de Touen | 
truction Publique envoya la Mis- (grottes des mille bouddha: 
sion Pelliot en Asie Centrale, signalé par Kreitner, 

Composée de M.P. Pelliot, de M. | Bonin. Une chance 
le Dr. Vaillant et de M. Nouette, |favorisa : M.. Pelliot: 
photographe,la mission quitta Paris lors du déblaiement 
le 15 Juin 1906 par Berlin, Moscou, | des grottes, un moine 
Tachkend et Andidjan, terminus! | | 
du Transcaspien. Le matériel fut 
transporté à Och pour passer les 
Pamirs et arriva à Kachgar. Le 
but principal de la Mission était 
archéologique. | 

En effet, depuis dix ans envi- 
ron, des missions anglaises, alle- 
mandes, russes avaient retrouvé en 
Asie Centrale des vestiges de la ci- 
vilisation bouddhique qui précédè- 
rent la conversion du pays à 
l'Islam: or le Comité et l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres 
désiraient que la France jouât un 


magination ; elle n’a pas eu le 
ps de le raisonner, et son cœur 
chaîné de toutes manières, n’au- 
Trait Peut-£tre pas permis à son in- 
elligence d'y regarder de plus 
rès Elle a appris à aïmer, mais, 
elle n'a fait qu'idéaliser une réalité 
a'urelle ; elle s'est arrêtée ou 
nature s'arrète ; pauvre nature 
bornée dans sa puissance d’ai- 
mer, d'espérer, de posséder 
l’objet de son affection: bornée 
«uss1 dans l’amabilité même de cet 
objet -dont notre imagination mul- 
 tiplie en vain les attraits: bornée 
enfin dans le temps si court d’unel rôle sur ce nouveau terrain. 
 Jouissance que la mort vous arra-| De Kachgar, M. Pelliot voulait 
che! Je comprends alors le déses-\aller à  Koutchar que les mis- 
_poir de ces âmes naïves et ignoran-|sions précédentes n'avaient qu'im- 
tes auxquelles une éducation plus parfaitement exploré; mais, à mi- 
raffinée, mais gravement incomplè-| route, il découvrit, près du village 
te, à donné quelques lumières sur !de Toumchouq,les restes d'un grand 
les choses de la vie, sans éclairer |temple bouddhiqne, jusqu'ici 2#- 
le moins du monde les ténèbres |°2#2fo#1é. Le déblaiement dura 


4 ; [deux mois et fournit un lot assez 
a . Je épaisses autour de considérable de sculptures bouddhi- 
la mort. 


ques d'inspiration gréco-hindoue. 
“Point de superstitions, dit-| De cet endroit, la Mission alors 
elle, autour de notre cercueil !” gagna Koutchar, où elle passa près 
Elle ne croit plus aux fables du|de huit mois à relever la topo- 4 
paganisme. Mais elle ne croit pas gp A Le + Pa moins plusieurs milliers d’estam- 
encore aux vérités qui éclairent la ne D, CONS URe fuernreleyes OU ACTE les 
ss principal fut un lot important de provinces du Kansou et du Chansi. 
nuit du tombeau. Aussi bien, le| manuscrits hindous,écrits partielle-| En même temps que M.P.Pelliot 
vague instinct de la vie des Ââmes|ment en une langue inconnue jus- s’occupait spécialement d’archéo- 
lui fait-1l dire qu’elle veut rejoindre| qu’à ce jour. 
son époux là oùilest. Son amourl_ Après divers crochets vers le la ‘carte de l'itinéraire de la mission 
la précipite dans l'inconnu, son |10Pnor et dans les monts Célestes,la | dans ‘le Turkestan chinois, faisait 
aveuglement lui voile la notion du Mission gagna Ourcumtchi,capitale | des observations astronomiques et 


3 D atudat ot nié du Turkestan chinois, où pendant réunissait une très intéressante 
Dee Sc duOn mA enIENR IS près de trois mois de séjour, la collection d’histoire na 
illusions païennes, son ignorance |Mission entretint avec les autorités | 


ne lui permet pas d'entrevoir les chinoises des relations plus quelses travaux il résultera de sérieu-. 
joies futures que la foi et l’espé-|Cordiales. D , [Ses améliorations à la cartographie 
rance du catholicisme certifient :| . De Ouroumtchi, la Mission se di-|du Sinkiang. Mi fe 

s'est une victime des préjugés que rigea vers Tourfan, centre archéo-| Il ne reste plus qu’à féliciter nos 


re : logique de premier ordre, mais déjà |compatriotes de leur énergie et de 
| athéisme peut ajouter à celles du abondamment exploité par la mis- leur persévérance. Et, en dehors de 
paganisme. sion russe de Klementz et les mis- l’ample moisson de docutiente de 

Fo1 KoriGAx sions allemandes de Grünwedel et | toutes sortes, riche mine où pour- 


à main d'homme dans un 4/4 
assez consistant, doivent à 
trême sécheresse du climat d’êtr 
restées après mille ans presque « 


marquables specimens. 


sion, assez pressée par le temps, 
ne s'est guère écartée de la grand” 


peut dès à présent affirmer que de 


aussi bon état qu’au premier jour: 
cette circonstance a permis à M 
Nouette de rapporter plusieurs 
centaines de clichés 18 x 24 repro- 

duisant des fresques dont les plus 
anciennes—et non les moins bien 
conservées sont de la première 
moitié du Vième siècle. Ce sont à 
des monuments un art chinois 
jusqu'ici zuconnu. Îls représentent 
pour la peinture la contre-partie 
exacte de cette sculpture de la 
dynastie des Weï, dont les récentes 
explorations de M. Chavannes, à 
Tat’ong fou et à Longmen, ont fait - 
connaître au monde savant de re- 


ce, 


À partir de Touen-houang la Wien: 


route, mais elle n’en rapporte pas 


Hogie, M. le Dr, Vaillant dressait 


turelle. On 


“A 


2100 contre 
a de beaucoup 


VS ns constante de ce port 
A le ose de 


ae D éihee 

je ne innovation hardie ‘lans la 
FL construction est l’embploi du ciment 
ES armé. Jusqu'ici on avait remarqué 


Ne 


P+S _fices s ’enfonçaient dans le sol allu- 
.vionnaire.Il sera intéressant de voir 
les résultats du nouveau procédé. 

_ Les godowns sont maintenant 
assez nombreux pour faire face à 
_ toutes les exigences.La dépréciation 
Pate actions des wharfs en est 
une preuve ; d'un autre côté, 
_ là valeur des terrains et des 
_ maisons augmente constamment. 
Si n'y a qu'une seule excep- 
_ tion à noter dans le district nord. 
M bique le Municipal Council ait 
cherché à développer tous ces 
environs au-delà des limites du 
_ Settlement, en créant de nouvelles 
pouss. en ouvrant un beau parc et 

un établissement de bains publics, 
*1P0a pas réussi à y attirer les gens. 
£ Le projet d’une nouvelle -com- 
É _pagnie, ayant pour objet de cons- 

_truire près du parc des maisons 

_ modernes pour étrangers, n’inspire 
| pa trop der ne aux « capita- 


que les fondations des lourds édi- 


| grande mesure qu'avant. 


b À 


ét: ee principalement 
Er je docteurs jus-| 


bles aa . 
rang, en quelques, 
à a . de | 


‘en ro: journel- 


Se pouvant se subi l'uer à la 
gazoline. 

L'esprit d'entreprise du mar- 
éhand: indigène est de plus en plus 

manifeste. Les magasins sont de 
plus en plus fournis de spécimens 
d’inventions étrangères et ilnya 
rien d’ étonnant à ce que lidée ait 
germé d’une exposition interna- 
tionale à Changhaï. 1 

Un autre signe des temps est le 
s | développement des connaissances 
lin guistiques des Chinois. Le fzdgin 
english tend à disparaître au profit 
du français, de l'allemand et de 
l'anglais que l’indigène acquiert 
avec une aisance relative. Le com- 
merçant étranger a,de son côté, 


plus de facilité pour apprendre le 


chinois et s y adorine dans une plus 


La compétition toujours crois- 
sante dans le commerce peut être 
considérée comme un facteur de 
l'expansion du port. Les employés, |: 
maintenant, à l'expiration de leur 
contrat, S établissent fréquemment 
pour leur compte ; quoique ces 
maisons ne réussissent pas toujours 
et quelquefois disparaissent par 
suite du manque * de capitaux, leur 
existence n'en affecte pas moins sé- 
rieusement les profits des vieilles 
maisons qui montrent.une tendance 
à se transformer en maisons d’a- 


gence afin d'éviter de risquer leurs haï a fait une proclamation, 


propres fonds. 

Une autre conséquence du nom- 
bre toujours croissant des maisons. 
se retrouve dans le montant con-| 
sidérable des marchandises mises | 
aux enchères publiques, à à leur ar- 


_lrivée. Cette Haçon c'e travailler, 


g ndes que les tome | | 


ane cbtrontidode ei ë 
cées ou considérablement a 281 
durant l’année. 
On peut mentionner Hi 

.| Printing Colas 
Co” qui exploite une n 
eos de traiter la ramie 
“Taboug Rubber and Tapioca 
La construction maritime march 
bien. Un facteur qui peut vo 
réduit le montant du capital ut 
& sable pour le commerce est l’ex 
sion des entreprises locales — ban- 
ques, usine des eaux, ete.—qui on 
absorbé pas mal d’ argent compi 
Revenu, — Le revenu total do 
être considéré comme satisfaisan: 
La moins-value de 1 million et dem 
de Taels pour lés droits d’impor 
tion était à prévoir ; les droits d’e 
portation donnent un chiffre norm 

et le commerce côtier montre u 


accroissement de Hk. Tls. 60. OÙ 
On ne pouvait pas espérer a 
teindre les chiffres exceptionnels d 
l’année 1906 que les circonstances 
de la guerre expliquent. En fait, 
il était généralement reconnu ‘qu 
les stocks en magasin étaient ex 
cessifs et les pronostics étaient des 
plus pessimistes. Les résultats ne 
furent pourtant pas si ruineux, Car. 
grâce aux fluctuations du change, 
quelques importateurs purent réex- 
porter leurs marchandises en Amé- 
rique et éviter ainsi une perte trop 
| grande. 
Ceci a servi aussi de leçon aux 
acheteurs indigènes qui pensaient 
qu'en retardant d’ acheter, limpor- 
tateur serait forcé à la fin de cèder 
à n importe quel prix. : 2 
Commerce étranger. — _{mporta- | 
l1ons.— | 
La valeur totale des importations 
montre une diminvtion de plus de 
HKk.Tis.32.000.000 sur 1905. Les 
|cotonnades, seules, entrent pour 
30.000.000 dans ce chiffre ! Les 
métaux couvrent le reste. é, 
Rappelons que le taotai de Chang- 
en 
termes rigoureux, pour la sauve-. 
garde des marques de fabrique.” 
| Quoique s'appliquant au savon et 
aux cigarettes seulement, cette 
proclamation prouve que Le sujet 


la reçu bonne attention de la part 


des autorités indigènes. 
Fa { 


TER 


lions ; Danemark Tls. 1 million. 5o-rapp: 
Allemagne Tls. 4 millions. conservation 
car contre, le Japon gagne Tls. M. H. E. 

cns et la France Tls. 4 mitéd 


milli 
A Ne 


tations.— Ro dit ‘ £lgar  Æob 7? 
æ thé et la soie montrent une 
dé amélioration. La récolte 
coton a été bonne en qua- i. 
sPLquenuié ‘et Son exporte © 
is de 120.000 piculs celle a 
de 1906. La plus grande partie PR 
D en Du ooe E 
_, 28, 1a0riques locales de coton, Le A ER... s. diminution de HK 
d'out jamais eu d'ausst an ice de deux vieilles filatures locales, Sn et HK 


RÉ RS, LA “Er 


Fac d) in 


nance de 50.500 
_.  |Ces citérnes qui Sont: 
[les bords du 1 

:«&n2. 2. lèn dehors de B* 
de soie ont, dans tées par Changhaï. 
travaillé. En plus!  Æevens.—Le rev 


rt 


‘A, M. ne | tenance de 


PARA : à de 450 bassins, l4 filature sino-eu- 1906. An 
Lao7 cote Jens rondati ce ° ropéenne fermée depuis 1904 avait! Commerce ëtr % 
ECRIRE _|rouvert et dévidait à raison d'un. portations directes 
Vavigation.— a picul par jour ; mais elle dut ces-| sance de HK. Tls. 75 
_ L'année n’a pas été bonne pour ser de nouveau tout travail à la fin Les exportations di 

S compagnies de navigation, en | de l'année par suite de la mauvaise les. . FT ASS 
aison des prix pratiqués. … direction et de la malhonnêteté des. … Navigation. — En 
_ Le mouvement sous pavillon employés.  . | compétition des chemin 
aponais à augmenté de 700.000 La filature de coton a eu. une navigation à souffert. 
tonnes tandis que celui sous pa- Mauvaise année. Elle n’a produit! Divers. — La section 

illons anglais, norvégien, alle: que 7.000 balles contre 11.500 en à Changchow (24 miles) LE 
mand, et américain a respective- 1906 et encore le stock en fin d’an- Changhaïi-Nanking a été ou 
ment baissé de 200. 000 t. 250.000 ! née était-il de 2.000 balles. Cette | trafic le 15 mai et celle d 
+, 100.000 t et 200.000 t. Le tonna- dépression est surtout due à la com-|.chow à: Chinkiang (45 # 
ge français gagne 400.000 t. et |pétion victorieuse des Japonais. La| 15 octobre. Are 
_ celui chinois reste à peu près le fabrique dut fermer les derniers|  Wusih a maintenant 

même. quatre mois de l’année. |de coton et une meunerie, 
Fe Trésor.—Il y a une importation! Une compagnie chinoise de lu-| Les affaires postales ont p: 
_ de Hk.Tls. 3.870.000 d’or et de mière électrique, ayant obtenu la (Résumé du rapport de 
. Hk. Tls. 8.750.000 d'argent. Les Concession de l'éclairage pour la | #. Cross, Î.. de. commiss 
_ monnaies de cuivre (cash et cent) ville, a installé une usine pour un douanes à Soutcheou, en da: 
_ ont été importées des ports indi-| matériel de trois chaudières et | "rs 790$) fee 
gènes pour une valeur de Hk. Tils.|trois dynamos capables de fournir 
480.000. Les fluctuations des va-|une force de 6.000 lampes de. 16 


£4 


_ leurs de ces monnaies entre elles bougies. Par suite du manque de 4 ni NE HO 
ont mieux fait sentir le besoin d’un Capital, le bâtiment seul a été CHOSES ET, AUTRES. 
étalon unique. ; construit; quant à la machinerie| nee) SES 

Oprum.—L'importation totale de |elle n’a pas été installée. à NN ERERERS 


l’opium étranger reste à peu près| L'établissement de la voie du ; ARRETE 
la même, : - chemin de fer au nord de la ville,| Un petit sursaut d'orgueil m'a secoué 

L'importation de l’opium indi-\a donné le dernier COUP aux es- samedi dernier. Pendant un moment je 
gène qui s'élève à 10.413 piculs est poirs des propriétaires de terrains | M€ suis cru un grand de la terre. Songez M 
FAPEE RAD É pi :,, «donc! Tout comme’ la Très Sainte 
inférieure de 2.655 piculs à celle aux alentours du Settlement situé ; A 


SRE NE x : | Mère de l'Empire du Milieu on m'acon- M 
D 4e milles de là, vers le sud ; le gratulé à l'occasion de l'anniversaire de’ S. 
_— Divers, — prix du mow, en effet, a baissé | ma naissance, | 


se sensiblement. Le terrain qui s'é-| Donc, Samedi, 24 Octobre 1908, ily 

Suivent plusieurs appendices: |tait vendu à raison de Tls. 1.000 |Avait exactement (au fait qu'est-ce que, M 
Notes de M. David C. Dick, |le mow en 1896, a été vendu Gui Feb OT ne NE 

. NÉ Re 3 J ‘DA F l 

L. £. d imgénieur en chef, sur les | dernièrement à raison de $ 50 ie r ppriee pe ‘e RIRES 

fanaux et bouées; mow, et encore était-ce pour la cul- | nombre d'années que pour la p:ime fois, 4 

+2 ©, Notesde M. :W} Ferd. Tyler, ture de mûriers dans un but expé-|d'une voix haïmonieuse, je clamai ma 


ET ae 


iüspecteur de la côte; rimental. LE joie de vivre, enfin. C'était bien mon 
3° Sommaire des principaux Par ordre du ministère des finan- En Se Mar es 
événements relatifs au départe- ces, les machines à frapper les AS x Fe 
ment du port, p 


ar M. W.A. Carlson, monnaies ont été transportées à| I] est de rate dent ae onde 


maître du port; l'hôtel des Monnaies de T'ientsin, | l'anniversaire d'un puissant de la terre 


[.# " D te 
S 


Je n'eusse re trouvé 
t été une superféfation 


es très es mais, Que 
Fox. n'est pas million- 
ne césurait Æ tou- 


M j 

st. même cts un 
grâce. J'avais l'intention 
1 des extra s de la char- 


‘était une fleur rene par d’au- 
s , dites-vous?Je vous remercie de cette 
préciation qui ne me nes es 
pas, la sachant méritée. | 
- Ça ne fait rien quand je pense que de 
charmantes femmes m'ont offert des 
_ fleurs à moi, -à moi... 


Sapèqne. 
! FE PRES 
; COMME CHEZ NICOLET 


AÈTÉ 


En LHRISS on ne Bit pas les cho- 
ses à demi. La souscription nationale 
qui fut la conséquence de la perte 
du. dirigeable Zeppelin, souscription 
qu'en quelques jours, atteignit plusieurs 
millions de marcks, fut grandiose et fait 
le plus grand honneur au Fu 
allemand. 

+" Aussi, à œuvre grandiose, al fait un 
nom grandiose et, à cette souscription 
nationale on a donné le nom de: ‘“ Die 
 Motorluftschiffstudiengesellschafft” [Je 
prie instamment les typos de bien faire 
-attension en composant ce mot, car la 
moindre lettre omise en changerait toute 
la Horace et auesi l'harmoniel. 


N Eu m 


ÎLes 2 au 2er d'aëlle rs un PE ible 
_pour ces vocables harmonieux. Il me 
souvient qu'au temps où tres fonds de 
pantalon s’effilochaient sur les bancs des 
lycées, il me tomba entre les mains un 
volume de M.de Humboldt, relatif à 
une balade faite par ce savant natura- 
liste dans les environs de l'équateur. Ce 
volume rn'intéressait au possible. J'ai 
toujours eu un cavrsee Ro les savants 


à 
vA 


abs 


e de ces fleurs de rêve qui vous 
| ie } devant les fantaisise 
ét Vous, pionnene Per leur 


€ 


et il A sa fle 
duora” su 


es compatriotes se ras- 
surent : les Allemands n'ont pas le 
* | monopole de ces noms symboliques.Nous 
nous y connaissons aussi. Sous Louis 
Philippe, un coutelier parisien inventa | 
un beau jour un rasoir merveilleux ; un 
de ces rasoirs qu 


de ces rasoirs que les familles se pas- | 


est fier de montrer aux amis et connais- 
sances ; “presque un rasoir national. Il 
n'y a guère à l'heure actuelle que M. 
Jaurès qui puisse, avec quelque raison, 
revendiquer ce beau titre. 

Aussi le coutelier qui vivait sous no 
Philippe avait-il, pour un outil aussi 
merveilleux, trouvé. un nom qui l'était 
non moins (merveilleux), Il lavait 
baptisé le rasoir “ thermohygrométromé- 
[trique ”. Encore un nom qu'il fallait 
trouver, n ’est- -ce pas? 


Ce rasoir ‘de pérruquier rendit jalouse 
Mme Genlins — Vous ne connaissez pas | 


rapporta une fleur épa- 
al fallait un. nom 
a ne le nom. “dépeint | confortèble. 

1e. malheureusement on | je fait pour me parler de la sorte ? 

ne trouve plus dans le commerce ; un _ne reconnais-tu plus ton vieil ami: Ce 


Lagvinche. — Ouelle. Aye love tou- 
sent de génération en génération ; qu’on | jours 4 


| 


RU Depuis qu ‘on a dit que 
| che habitait Hongkew, il se croit 0 
s'habiller en globe-trotter. Il ne parle 
“qu'un vague français mitigé d’ À glais. 
la-fait à la pose. DE 

Du Randard. — (Levant A bras Lu 
ciel) — Lagrinche ! Ma vieille branche 
de Lagrinche. Enfin, je te retrot 
vant ! 

_Lagrinche. — (très froid) — 
Randard, goude morningue, mon v 

. Du Randard. — Et alors, vieux 
qu'est-ce-que tu deviens, commen 
tu ? fie 
Lagrinche. — Très very ouelle. Je e 


Du Randard. — Pourquoi . 
‘petit nègre. Tusouffres ? Serait-ce l’ 
.\d'Hongkew qui te fait cet effet? 
Lagvinche (souriant) —Naë. 
confortèble, very goude. 
douyoudou ? 

Du Randard (les larmes au eus) ; 
Tu me vouvoies maintenant ! Que t'ai. 


you. Ouene drinke à As 


House ? 


Du Randard (navré)—Si vous voulez, 


monsieur. 
Ils filent à Astor House et s installent: 
au. bar, devant deux. ii, and soda 
bien tassés. k 
Du Randard. — Voyons, mon vieux 
Lagrinche, ce n'est pas Sérieux, je suis 
ton ami, ton vieil ami, Ce n'est pas 


une raison parce que tu habites main 


tenant Hongkew pour. 


Lagrinche (très digne) —Je aime beau. Fe 


coup Hongkew. 


Du Randard—Chacun son goût. Mais 4 


que trouves-tu de si attrayant à Hong- 


cette dame ? Moi non plus d’ailleuts, | Key ? 


mais ça n’a pas une importance capitale 


Genlins trouva un beau jour une recette 
contre le choléra. Recette infaillible, 
disent les gazettes du temps. Vous ou 
moi,si nous avions le bonheur de trouver 
une panacée contre le choléra l'appel- 
lerions tout uniment : pommade ou 
liqueur anti- -cholérique. Mais Mme Gen- 
lins n’était ni yous ni moi, c'était Mme 
Genlins, aussi appela-t- elle son remède : 
ir Peinthéphiladelmirézidarnezutmé- 
zidore ” 

Je” suis, quant à Moi, absolument 
persuadé de l'efficacité de ce remède, 
Peut-être même n'est-il pas nécessaire 
d’en ingurgiter pour être guéri. Il suff- 
rait, Je crois, aux personnes atteintes du 
choléra, de prononcer ce mot une dizai- 
ne de fois de suite. 


— Qu'il vous suffise de savoir que Mme. | montre les verres vides). 


y êtes ? Allons—y; Peinthéphiladel 
Sapîque 


tro 


LA 
ü 


LE VOILA : ! 
s Sur le“ Gaiden Due” Du Randard 
et Lagrinche tombent nez à nez. Du 
Randard comme toujours habillé en “fleur 
des pois”. Lagrinche casquetté,caoutchouté, | 
le pantalon vetroussé, 
un . 


d 


| Aussi 


Lagrinche—Boy! olle sème! (1! lire 


RER Lys 


Hongkew est 


une district biotifoul. Il y a plainti ciné-. 
matographes, des musiquol, il ya des … 


public gardenne partout, 
tramways... 

Du Randard (l'avrêtant) — Et chez 
nous n'y a-t-il donc pas de tramways ? 
(triste) Tu la perds, mon vieil ami, et ça. 
me navre. (les yeux au plafond) Il n’a pas 
vu de tramways sur la concession fran- 
çaise ! 

Lagrinche—Hiès, aye si, mais c'était 
pas la même chose. (Pontifiant) Chez 
nous, les tramways vont plus qouik 
very qouik. C'est pas olle sème. A 
Hongkew (à ce moment Lagrinche qui, au 
bout du compte n'est pas très ferré en an-. 
glais, adopte un langage baroque qui 
fait pouffer Du Randard.) À Hongkew, 


Essayons ensemble, voulez vous ? Vous quand ça y en a tomber l’eau, tramways 
… | beaucoup plein (dédaigneux, chez vous 


quand ça tomber l’eau, y en a personne. 
Et puis chez nous y en a toujours beau- 
coup jolies madames. Chez vous, petit 
peu petit peu et puis y en a toujours 


ily a des” 


4 
; Na 


: 


beaucoup chinois lui marcher sur les 


pieds, ça pas bon quand on a des cors. 
moi beaucoup content rester 
Hongkew. 

Du Randard --Alors, c'est fini, défini- 


chaussé comme tif, tu ne veux plus rien savoir de la 
monsieur ra part faire le tour french town ? 


% n'THER 
Le 
“ # 


# 


A A al A Pont nd 


revenir bientôt. [Il se lève et 
main à.Du Randavd]. Gouie 


D 
“1 


Sapèque | 
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val HEMINS DE FER 


Un correspondant qni m'a l'air affigé 
caractère déplorable et me fait 
ffet d’un misanthrope  invétéré, 
n ‘écrit que l’autre jour il prit le train 
jour aller aux régates de Henli et 
out le long du parcours, son compa 
ent fut plein, archi-plein. 
“Ne connaîtriez-vous pas. 
ur arriver à rester 


Ttr- 


un truc 
seul dans uün 


Mon Dieu si! j'en connais quelques- 
uns. Un quiest classique et toujours 
infaillible consiste à louer le comparti- 
ment entier. Je dois ajouter que c'est 
le meïlleur et le plusrationnel, quoiqu'il 
soit assez dispendieux. 
_ Il yen a d’autres mais je ne sais si je 
dois les indiquer, mon correspon- 
dant semblant un particulier capable 
d'en abuser. Enfin à ses risques et 
périls. Tout comme mon amie la 
Rédaction je décline toute responsabi- 
1: lité car si je dévoile quelques trucs, ce 
| n'est pas moi qui les ai inventés: 
ils m'ont été transmis par un comédien 
que je connus dans les temps et qui 
assait son existence à faire des tour- 
ées en province. Il était toujours 
fourré en chemin de fer où, lui aussi, 
aimait être seul. Pour arriver à ce ré- 
sultat il avait plusieurs cordes à son 
‘arc :— 
Simuler la folie, l'épilepsie: parler de 
P lâcher un serpent apprivoisé; se gratter 
+ et se plaindre à haute voix du désagré- 
. ment des parasites qu’un n’est que trop 
+ exposé à recueillir en voyage. 
__ Ou encore le truc qui consite à allon- 
+ ger sur la banquette un pied enveloppé 
_ de bandes et de linges savamment ma- 
quillés. 
Un autre que certaines personnes em- 
_ ploient assez fréquemment est de répan- 
dre sur la marche du compartiment un 
peu de vin rouge avec des miettes de 
biscuit écrasé et montrer à la portière 
un visage décomposé par les nausées 
d'une digestion difficile. Celui-ci donne, 
L m'assurait mon cabotin, d'excellents 
L résultats. 

Mon correspondant n'aura donc que 
l'embarras du choix. Il pourra même 
essayer ces trucs tour à tour, avant de 
fixer un choix définitif. Mais encore ure 
_ fois, je décline toute responsabilité. 

a KT x 
= Puisque nous sommes sur le chapître 
_ des chemins de fer, il me souvient d’une 
” histoire racontée par Tristan Bernard, 
le spirituel auteur de Triplepatte et de 
_ tant d'autres petits chefs-d'œuvre. Je 
| en résiste pas au plaisir de vous la 
répêter : — M 

‘Un Polonais lèsue sa fortune à un 
des siens, à condition qu'il fasse trans- 
porter son corps dans sa ville natale. Il 

Je 5 


- Lagrinche — Si, imopas dire comme | 


que lépouvanté, le voyageur, craigna 


nouvelle, aussi ai 


cotnment peut-elle exister ? 


mieux que de vous 
nes filles de Plafñ 
encore faudrait-il que vous sachiez la 
raison de votre apitoièment, Aussi je 
comprends fort bien vos hésitations. | Je 


wagon ordinaire. 
au coin d'un com É 
tude la plus naturelle, un gros cigare 

la bouche. À une station monte un 
voyageur. [Il essaye de lier conversation 
avec son voisin, [ui demande du feu. 


L'autre se tait. Le voyageur insiste. 
‘faire le mort’. 


N 


L'autre continue à 
|Impatienté, le voyageur le prend par le 
bras et le secoue avec violence, l’autre 
|Sécroule comme une masse. Alors, 
nt quon 
ne l’accuse de meurtre, ouvre la portière 
et jette le cadavre sur la voie. 
Le voyage touchait à sa fin et le che 
de train venait chercher son “Colis £. (0 
Stupeur ! il ne voit plus qu’un vivant. 
Une inquiétude folle s'empare de lui. 
[Il demande au voyageur s’il n'avait pas 

de compagnon de route. 
VOLSAAit fait, répond celui-c 
impertubablement. Il vient de descen- 
dre à la dernière station...” 
FAR Sapèque 

. tx 

PAUVRES JEUNES FILLES 


« 


[Il y a tout de même sur terre des en- 
droits peu fortunés. Il y en a où il est 
impossible de trouver une modiste ou 
une couturière dernier bateau. Au cen- 
tre de l'Afrique, par exemple, ces deux 
professions sont quasi-inconnues et les 
pauvres parisiennes échouées dans ces 
patelins sans nom s’y font des cheveux 
blancs. à 

Mais tous ces inconvénients, s’ils sont 
exaspérants au premier chef, sont cepen- 
dant supportables à la longue: on s'y 
fait, Mais allez donc vous faire ‘Aie 
vie qui attend les jeunes personnes qui 
ont la malchance d'habiter à Plañield 
(Etats-Unis). Je n’ai, bien entendu, ja- 
mais habité Plañeld et j'en suis bien 
aise car queme serait-il arrivé? Sang 
de mes aïeux ! DS | 

Voici, en effet, ce que me dit mon 
correspondant d'Amérique dans un câ- 
blogramme qui me fut remis hier soir, à 
la sortie du Casino Auguste où j'étais 
allé me gargariser de grand art :— 

Plafied—girl 17.483—bannières—42— 
73—Chants—11. 21. 307. ton. té. ta-ti. 
gué. ri. ta. tou. 34530. All right, 


* 
J'étais loin de m'attendre À cette 
-je été surpris au possi- 
ble. L'Amérique m'avait bien accoutu- 
mé à des surprises mais jamais je n’a- 
vais reçu d’information semblable. 


Alors à Plafield c'est comme ça ! Pau-| 
vres jeunes filles, comme je les plains ! 
Quelle existence ! | 


Concevez-vous une chose pareille e 


Mais j'y songe, vous ne savez pas au 


juste de quoi il s'agit. Je sais qu'avec 
votre bon cœur v 


ne demanderiez pas 
 apitoyer sur les jeu- 
(Etats-Unis) mais 


LE 


ld 


L UE 


suis d'ailleurs persuadé que lorsque vous 
w 

is € 

ve PRE. #+ 


_le cadavre dans un ire 
On campe notre mort | as 
ment, dans l'atti. 


première classe. 
Car enfin une situatio: 
| celle des jeunes filles de Plañ 
Unis) dépasse toute imagi ation 
Ë grand jamais je n’en connu: 


sembl. Ë 


si riche en tragédies dé: 
ne fait mention de rien « 


PER Pac ê i: HSE CE Se 
Que le télégraphe est donc 
| chose qui permet en quelque 

un Correspondant aux Etats-l 
voyer une nouvelle aussi sensat Ile 
à son collègue de Changhaï. Ah ! le bo 
homme qui trouva le télégraphe n'étai 
pas une fichue bête, vous savez. ( 
non, Car sans lui comment 
aussi vite le supplice: qu'endurent les 
jeunes filles de Plañeld (Etats-Unis). 
Comment aurais-je pu le savoir ? Je vous 
le demande un peu. Que c’est donc triste 
mon Dieu! que c’est donc triste! Ah! 
quand vous le saurez! OR RENE 
Afin de ne pas vous donner un coup … 
et pour vous permettre de préparer les 
mouchoirs nécessaires à recueillir vos 
pleurs, je ne vous le dirai que demain. 
Vous attendrez bien 24 heures, je sup- 
pose? On à toujours le temps de pleurer pen 
Fo Sapèque 


de 


aurais-je su 


| Frs : se 
La nuit porte conseil, dit-on com- 
munément- Ça n’a pas manqué pur . 
moi et, à la suite des conseils qu’a bien 
voulu me donner la sombre nuit, Tate 
réfléchi. HET ER 
J'ai réfléchi et 
des jeunes filles 
ne me semble 
croyais hier. ! 
Ce n'est évidemment pas un sort 
digne d'envie, mais tout dè même il ne 
légitime pas les jérémiades que j'ai pous- 
sées hier. Je me suis quelque. peu em-. 
baillé, vous le reconnaîtrez comme moi, 
sans doute, lorsque je vous aurai 
traduit le télégramme que j'ai recu de 
mon correspondant. | i- 
Comme je l'ai dit hier, ce télé 
était le suivant: 
Plafied—pgirl 17,483—bannières—42:- 
73=-Chants—11.21. 307. ton. tê. ta-1i. 
gué. ri. ta. tou. 34530. All right. | 
Malgré ses allurés de rébus, ce 
télégramme est d’une clarté aveuglante, 
Mais il faut avoir la clef que je possède 
seul à Changhaï. J'aurais pu prolonger 


encore votre incertitude, vous faire. 


, à tout prendre, le sort 
de Plafield (Etats-Unis) 
plus si pitoyable que je le 


gramme 


languir, en un mot, mais j'estime que les 
meilleures plaisanteries doivent finir et 
pte du: 


j'espère qu'il me sera ténu com 
geste. 


1® 


2er Pour mon compte personnel et comme 
je le dicais plus haut, je ne croid pas, 
après réflexion, qu'il y ait matière à 
apitoiement et le sort des jeunes filles 
"Plañiela (Etats-Unis) serait plutôt 


CEE 
AE 
Cac 


p— 


—…… Tout le monde ne voit évidemment pas 
— les choses sous le même angle. Chacun a 
son opinion et chacun suit son impulsion 
“ consécutive au caractère que la nature 
_ nous a donné. J'ai vu au théâtre des 
spectateurs pleurer comme des veaux en 
… écoutant les malheurs des Deux Orphe- 
lines, alors que d’autres riaient comme 
des bossus. Aussi le sort des jeunes filles 
_ de Plañeld [Etats-Unis), s’il me semble 
. maintenant assez rigolard peut parfaite- 
… ment sembler à d'autres personnes pito- 
_  yableau possible, . | 
: Les âmes sensibles sont: légion sur 
- cette terre. On a vu des gens sangloter 
sur la mort d'un cancrelat, d’autres 
pleurer en se voyant dans la cruelle 
__ nécessité de dépouiller un. oignon. 
__  Ceux-là pleureront ou probablement 
” surle sort des jeunes filles de Plañeld 
- [Etats-Unis], 
= _ Par contre, ceux qui rient de tout, qui 
en tout à la blague, qui s’esclaf- 
fent en entendant les imprécations de 
Camille ou la Chanson des Blés d’or, 
ceux-là rigoleront, c'est indiscutable, du 
. sort des jeunes filles de Plañeld [Etats- 
Unis, | 
D'autres encore, les sceptiques, les 
- indifférents, bausseront les épaules et 
diront que C’est beaucoup de bruit pour 
rien; qu'en vérité les journaux feraient 
mieux de s'occuper de choses plus inté- 
- ressantes et qu'après tout, il les indiffère 
- au suprême degré,le sort des jeunes filles 
. de Plañeld (Etats-Unis). 

Heureusement ces derniers sont la 
minorité. Car sur cette terre ilne faut, 
pas être j menfichiste, il faut avoir une; 
opinion jquelle qu’elle soit, un idéal 
quelconque ou alors ce ne serait pas la 
ar de vivre. (C’est pourquoi, tout 

bien considéré et dans quelque sens 
qu'on l’envisage, il me semble qu'il 
est logique de s'intéresser au Sort 
des jeunes filles de Plañeld (Etats- 
Unis). 

Le télégramme disait donc... Mais je 
m'aperçois que la place me manque et ! 
que j'ai déjà dépassé la limite assignée à | 
ma prose. Ce sera donc pour mardi si 

vous le voulez bien. D'ailleurs que vous 
le vouliez ou que vous ne le vouliez pas | 
c'est kif-kif, Quand il n'y a plus de; 
place, il n’y a plus de place. 


l 
f 


Sapèque | 
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n'a rien ménagé et auquel il à assuré une allocation 
$ 200.009, Déleur côté, des médecins lamériçains 
ont réuni $ 500000; destinés à rine magnifique 


réceptions de leurs confrères et à l'attribution de 


‘certaines x. compenses 


Toutes les contrées du globe sont réprésentes au 
Congrès. .: 5 TE 

Les savants les plus remarquables du monde 
entier, et surtout les spécialistes de Ja tuberculose, 
y assistent, L'Allemagne y a délégué les professeurs 
Fiugge, Behring étiquelques autres’ Le fameux Dr. 
Kock, en quittant le Japon où il était de passage 
dernièrement, est allé y participer. 
la Russie, l'Autriche, l'Italie, 1 Espagne et la 
plupart des zrandes puissances y Ont envoyé des 
savants de la plus grande réputation. Quant À la 
France, .elle est très brillamment représentée par 
le professeur ; Landou’y, “doyen de la Faculté de 
médecine; le docteur Calmette, membre de l'institut 
Pasteur de Lille; le docteur S. Bernheim, président 
de l’‘‘'Œuvre de la tuberculose humaine”, celui-là 
même qui démontra l'ineffcacité du sérum antitu- 
berculeux de Behring, et le docteur Triboulet, 
médecin des hôpitaux. 

Ce congrès étudie la tuberculose sous tous ses 
aspects. L'une de ses sections s'occupe notamment 
de la terrible maladie au point de vue social et des 
causes de son redoutable développement motlerne. 

La question des écoles y est surtout spécialement 


étudiée. On sait que la terrible maladie se dévelop- 
pe plus spécialement dans les agglomérations d'imdi- 


vidus, en particulier dans les écoles où 


compter avec Pinsouciance. de l'enfance. On sait 


L'Angleterre, 


il fant ton. 
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Carenfin il est trop juste que vous monstre, pour lequel ls gouverrement américain peut accepter, c’est la prétention qu'ont la France 


et l'Espagne de se faire rembourser par Mona 
Hafd, leurs dépenses militaires. ‘La nnte franco. 
espagnole, remise à ce-sujet,a soulevé un tolle géné 
ral üans les journaux allemands. 

L'oficieuse Gazette de Voss, 
remise 
humeur: | 

“Les Français aiment bien qu’on les appelle uns 
nation cheväleresque, mais ils ne semblent pas 
avoir la force d'empêcher leur, gouvernement de 
faire les démarches les moins chevalesques contre 
un peuple accablé !”? 

‘De quel droit la France, si elle entreprend une 
expédition militaire sous sa propre responsabilité 
peut-ellé demander que le Maroc en supporte les 
frais ? Et comment, avec un Maroc qui a seize 
millions de dépenses pour trois millions de recettes, 
envisage t-on l'exécution d’une pareille condition ?” 

De son côté la Post, organe conservateur indépen- 
dant, y allait de son petit couplet: 

“La France a dépensé environ, dans son expédi- 
tion de “représailles”, cent-vingt millions et il fau- 
drait que Moulay Hañd soldât ce compte énorme ?, 

L'Acte d’Algésiras a consacré expressément 
l'intégrité du Maroc. On demande à Moulay Hañid 
de reconnaître ce traité, mais sans faire mine de 
son cÔté de reconnaître soi-même sa prévision la 
plus importante, car il n'est provisoirement nulle- 
ment-questicn de l'évacuation de Casablanca et du 
territoire du Tafilalet.” | 

Toute la piesse allemande est dans le même 
Bien entendu la France seule est visée dans 
ces récriminations. Îlny est point question de 


au len‘lemain de l& 
de la note ne cachait pas sa mauvaise 


aussi que le mal, pris à son origine, peut être enrayé, | l'Espagne qui, il faut le reconnaître, a depuis; le 
les sanatorium d’enfants installés un peu partout commencement de l'aventure marocaine,eu à nos 
ont, à ce point de vue,donné des résultats probants. côtés une attitude bizarre. Sa bonne volonté à 
.. La tâche que le Congrès international s’est | toujours été quelque peu h‘sitante. Elle à toujours 
imposée est belle et d’une haute humanité. C'est, paru vouloir nous laisser faire toute la besogne 
la lutte sans merci contre le mal qui fait tant de et participer aux bénéfices, si bénéfices il y a, On 
victnres, lutte dans laquelle, avec les progrès actuels lui prêta même un moment l’idée de rétrocéder à 
de la médecine et l’abnégation du corps médical, l'Allemagne les droits de coopération dans la police 


ménagent ni leur temps ni leurs forces, 


à quelque nation qu’il appartienne, on peut espérer 
que la victoire restera aux médecins, 
Et c’est tout à l’honneur des savants qui ne 
è ] et savent 
pour le bien général fuire abstraction de toutes 
rivalités. ; 
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Le sentiment national qui, chaque jour, prend 
plus d’ampleur en Turquie,s’affirme de plus en plus 
sympathique pour notre pays. 

Tous, là-bas, nous tendent les bras. 
devises qui servent aux manifestants. 
sons de notre air national que défilent les 
c’est notre drapeau qui flotte partout. 

Une anecdote ést typique à ce sujet. Il y a quel- 
ques semaines, au cours d’une représentation pa- 
iriotique, un soldat ture se jeta aux pieds d’un 
acteur français qui chantait la Marseillaise cepen-, 
dant qu'il baisait les drapeaux turc et français que 
l'artiste tenait entrelacés. ‘ 


C’est aux 
troupes, 


À la cérémonie annuelle sur la tombe de nos 


soldats mortsen Crimée, le général Izzet pacha 
prenant la parole au nom de l’armée ottomane, a 
parlé de la France avec une émotion sincère et 
vraie ; en termes chaleureux et d’une grande éléva- 
tion, il a glorifié la France et son action dans le 
monde. Îl a fait en termes vibrants: l'éloge, de 
notre pays, de son abnégation, de son désintéresse 
ment chaque fois qu'il s'agissait de porter secour 
àdes peuples opprimés 

“La: Révolution turque, a-t-il dit, est la fille de 
la grande Rèvolution de 89”. 

Cette poussée du sentiment populaire en Turquie, 
en faveur de notre pays, est mal vu en Allemagne 
qui, ces dernières années,n’avait rien ménagé pour 
s'attirer les sympathies de la Turquie mais cette inu 
fluence était absolument dépouvue de sympathie do 
côté du peuple ture qui n'a aucune affinité de raeo 
avec le peuple allemand.Son éducation est française- 
son caractère se rapproche du nôtre et quelqu, 
intérêt le pousse aussi de notre côté. 

La Révolutien turque, qui classe le pays parmi 


les grandes nations, est donc un peu notre œuvre : 


Ce sont nos 


: on nous en sait gré ; on se tourne vers nous : c’est 
: à nsus de savoir profiter de cet état d'âme. Nos 
| diplomates sauront-ils tirer*le meilleur parti des 
tendances actuelles ?. Le-moment est propice pour 
‘prendre en Turquie la‘ place. qui nous revient: la 
première Nous ne devons pas la laisser échapper. 

x 


2h. % 
; Tout semble calme aù Maroc. L'avènement de 


Pr, me Fe a 
eme 


Propos et impressions 


La médecine semble avoir entamé une guerre 
sans merci aux fléaux qui déciment l'humanité. Moulay Hafid semble un fait accompli, accepté. 


A l'heure ‘actuelle se tient à Washington le con- En Allemagne, toutefois, on ne désarme pas. Une 
grès international contre la tuberculose. Congrès chose que la majorité de la presse d'Ontre-Rhin ne 


ï 


marocaine qui lui ont été donnés par l'acte 
: d'Algésiras. 
: Cette intention de l'Espagne, si toutefois elle l'a 
jamais eue, aurait certes Été combattue par l’An- 
‘gleterre qui n'aurait jamais laissé les Allemands 
| s'installer à Tanger en face de Gibraltar. D'ailleurs 
| on ne voit pas très bien comment l'Allemagne pour- 

rait envoyer des troupes au Maroc, l’Angleterre s'y 
opposant. 
| De plus et, quoiqu'on en dise, le peuple allemand 
‘ ne voit pas une guerre d’un très bon œil, surtout À 
| propos du Maroc qui, a-t on dit en Allemagne, ‘‘ ne 
: vaut pas la peau d’un seul grenadier poméranien ”. 
C’est aussi l'opinion du peuple français qui com- 
| mence à trouver que cette aventure nous-a déjà 
. coûté trop d'hommes et d'argent pour les avantages 
que nous sommes appelés à en retirer. 


Do 
2 


Z à 

|. Dernièrement, et nous en avons parlé dans ce 
journal, on nous annonçait que les Japonais avaient 
banni Molière de leur théâtre. D'après les ex- 
plications les plus récentes voici ce que le gouverne- 
ment japonais reprochait au grand artiste comi- 

ue:— 
I} attaque l’autorité paternelle,qui ne peut jamais, 
Japon, être considérée comme excessive. 
11 donne toujours raison à la jeunesse. 
Il bafoue les vieillards. 
Il accorde aux femmes quelque indépendanet 
devant l’homme. 

Il ridiculise les médecins. 

Il crée d’arrogants domestiques. 

Il se moque des savants. 

Qu'il en soit de cet ostracisme, il ne s'ensuit pas 
pour cela que les Japonais fassent f de l’art drama- 
tique. Leur jeune civilisation, si elle s’effraie avec 
peut-être quelque exagération de l’audace molié- 
resque, se tourne néanmoins vers le théâtre mo- 
derne Et ils ont créé un Conservatoire. 

En eftetleler septembre s’est ouverte à Tokio 


au 


[une école où les jeunes comédiennes apprendront 


leur art. Ce premier Conservatoire japonais es 
dirigé par Mme Sada Yacco. Il a été subventionné 
par le baron Shibusawa et par M. Okura. Mais cette: 
innovation n’est pas la seule. Il s’est fondé une 
Société impériale d'art dramatique, laquelle élève 
en ce moment dans la capitale japonaise le premier 
théâtre construit à l’'européenne. Cette Société a fait 
au Conservatoire un cadeau de 500 yen et elle lui. 
promet une subvention mensuelle de 100 yen  L’en- 
seignement de Mme Sada Yaeco n’est donné cette an- 
née qu’à vingt jeunes filles; le programme comprën- 
à la fois l’interprétation des pièces européennes; et, 
par conséquent, la connaissance des deux traditions. 


En 


nement est gratuit. L'illustre tragédienne 
é aux élèves qu'une condition: ell a voulu, 
elles fussent de grande taille. Nous ignoe 
qu’on appelle une haute stature, dans le pays 
hrysanthème. Mais on assure que Mm. 
a eu quelque peine à recruter des ap- 
ui fussent vraiment junoniennes. ue 
dons Sada Yacco à l’œuvre et peut-être le 
conservatoire nous réserve-t-il des surprises 
-nous voir des Chimène et des Dona Sol en 
serait tout au moins uneïnouveauté. 


gleterre l'application de la télégraphie 
prend de plus en plus d'importance 
t compris que ce mode de communication 
lui de l'avenir, que c'était un appoint 
au et puissant apporté dans la vie des peuples 
vont de l'avant. 


‘graphie sans fil est l’objet de recherches sur une 
ande échelle. Les expériences se poursuivent 
vement, chaque jour plus convaincantes. 

Les expériences tentées à la station des îles 
cilly, lors du retour du price de Galles quittant 
uébec à bord de “l'Indomitable, ” ont montré que 
irauté pouvait, dans des circonstances favora- 
+ bles, communiquer avec un navire à une distance 
D de 16,000 miles “25,000 kilomètres’' En fait la 
égraphie sans fl permettrait à l'Angleterre de 
duire considérablement le temps de la concentra- 
on de ses‘flottes, puisque les unités isolées de toute 
te seraient prévenues instantanément. 


yon d'action, c'est-à-dire la distance à laquelle les 


curité des côtes anglaises En même temps, com- 
e les innombrables vaisseaux de commerce et 
rtout les nombreux paquebots anglais seraient, 
n cas de guerre, munis d'appareils transmetteurs, 
aucun ennèémi ne pourrait naviguer depuis le canal 
_de Suez jusqu'au détroit de Belle-Isle, sur la rive 
anadienne, sans que l'amirauté en fût in formée. 
Du reste, l'Angleterre reste toujours pratique. 
Autant la navigation sous-marine a été accueillie 
vec répugnance par l'Angleterre, autant la 
élégraphie sans fil y provoque l'énthousiasme Les 
journalistes deviennent lyriques. L'un d'eux ne 
raint pas d'écrire: “La télégraphie sans fil permet 
la Grande Bretagne de voir tout ce qui se passe 
jusque sur les côtes de ses ennemis.” Et un autre 
déclare avec emphase: ‘Les murs du bureau du 
premier lord de l’amirauté encerclent maintenant 
- toute la mer jusqu'à 16,00 milles du pays!” 


_ Les candidats à la succession de Roosevelt brûlent 
* Jeurs dernières cartouches et ce n'est sans doute pas 
sans un certain soulagement qu'ils voient arriver la 
fin de la campaque. Taft est aphone et Bryan n’a 
_ plus de voix:la parole est maintenant aux électeurs. 
. Encore que l'intérêt de cette élection disparaisse un 
peu dans la fumée du dernier pétard lancé par le 
… kaïser, il n’en est est pas moins très grand. 
Des derniers renseigaements parvenus il 
essort que l'élection de Taft est assurée. Auesi 
… Roosevelt, fatigué lui aussi, s'est il arrêté dans 
se campagne électorale. 
pourtant mené contre 
une campagne acharnée. 
…_ flêche de tout bois 
… Gontre Roosevelt lorsqu'il fut accusé de certaines 
infractions à la loi régissant les trrifs de chemins 
… de'fer et comdamné à une amende de 29 millions de 
 dollars,qu'il n’a du reste jamais payée. On raconte 
comment il s'y prit pour empêcher les pouvoirs pu. 
à lies de lui notifier personnellement la condamna- 
… tion, formalité nécessaire pour la rendre exécutable I 
getcachait dans une de ses propriétés, à la campa- 
à gme, et n’en sortait jamais. Exaspéré, le président 
Roosevelt autorita la gendarmerie à faire jrruption 
dans le domicile du milliardaïe pour lui remettre 
Je document, Rockefeller l'apprit par téléphone. 
Il demanda simplement la communication avec la 
Maison Blanche,et le secré'aire du président entn- 
dit cette phrase stupéfiante: REA 
_ —$i l'on pénètre chez moi ce soir, je Jetlerai 
demain matin pour cinq milliaids de valeurs sur ls 
* marehé de New-York!  , 
« C'était tout ;mâis. c'était suffisant. Le gouverne- 
ment le laissa tranquille,car l'exécution de la menace 
aurait provoqué une ‘panique ‘beaucoup plus désas- 
. treuse que celle qui devait éclater trois mois plus 
_ tard en octobre 1907: à à 
Or, tout récemment, cette affaire a eu un dénoue- 
ment que les Américains trouvent, à juste titre, 


+ 


gcandaleuxr. On a tout simplement, sans raison 


le parti républicain 


Rockfeller surtout fit 


à 


Nos | 


Jans la marine surtout l'application de la. 


Pour la même raison elle doublerait aussi leur 


ttes pourraient s'éloigner sans compromettre la | 


Les grands trusts ont: 


On sait la lutte qu'il soutint. 


RATE 


: talaple repris le 


pour des motifs qui ne sont rien autre que l’avi 


ce. Le président Roosevelt, en outre 
c'est là un véritable déni de justice, FEAR 

Bien entendu, les démocrat:s ont exploité cet 
incident en laissant à entendre que les républicains 


étaient impuiseants contre ces potentats de Ja finan- 
ce, que les tribunaux eux-mêmes sont à la dévotion | 
était nécessaire de débarrasser | 


des trusts, et qu'il € 
le pays d’un pouvoir sans autorité. 


Ces arguments jetèrent un moment le désarroi 


armée des ouvriers qui, jusqu'ici,avait voté pour les 
républicains, artisans de l'essor industriel, menaçait 
de les abandonner. : APCE 
Aussi la campagne a-t-elle repris, plus acharnée, 
plus violente, les républicains ont regagné le terrain 
un moment perdu et la victoire leur paraît acquise. 
Taft ira done à la Maison Blanche, infligeant à 


d’ “‘endosseur de veste” que donnent à ce dernier 
des adversaires ironiques/ RU 


re 
“ 


“Opinions 
ENOSeS GhiNOISES 


La Rédaction ne partage pas néces- 
| Sairement toutes les idées exprimées sous 
celte vubrique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée, telle qu'elle règne principalement 
dans les milieux réformistes de Changhaï 


VaTg 


| Les manœnvres de l'automne et 
l'exposition des chrysanthèmes. 

| D’après les journaux chinois, les au- 
| torités supérieures du Houpé et du 
Nganhoeï voyant que l’époque de faire 
les manœuvres de l'automne est proche, 
| ont envoyé des délégués dans les diffé- 
rents pays acheter des chrysanthèmes 
pour être placés dans les champs de 
manœuvres. 

Dans quelques jours, ces champs se- 
ront couverts de toutes sortes de chrysant 
thèmes, blancs, rouges, jaunes, viole-s. 
ee mandarins croient que sans ces 
fleurs, les manœuvres de l'automne ne 
pourront pas glorifier la Chine. 

Heureux sont les étrangers invités 
par le gouvernement chinois à assister 
‘aux manœuvres de l'automne ! Car, non 
seulement ils verront les soldats chinois 
se battre, ils pourront encore voir une 
jolie exposition de chrysanthèmes. 
| * 


AE 
La vente des fonctions mandavinales. 
La vente des fonctions mandarinales 

a fourni à la Chine d'innombrables 

mandarins cupides et déshonorés. 

Actuellement, parce que le peuple 
critique cette vente illégale, le gouver- 
nement chinois l'a supprimée et a décidé 
de ne plus recommencer de faire ce 
commerce. 

Mais, voulant toujours de l'argent, il 
promet des titres et postes de mandarins 
à tous les habitants qui lui offriront une 
assez forte somme d'argent. 

Aussi, tout comme jadis, l’époque où 
existait la vente dés fonctions manda- 
rinales, à présent les méchants peuvent- 
lils encore se faire ‘mandarins avec 
l'argent. Er EN ea 


SERRE LES 
cassé la condamnation 


de l'impossibilité d'exécuter pratiquement la senten- | | 
, à déclaré que 


parmi les républicains et le triomphe des démocra- 
tes sembla assuré, d'autant plus que la formidable 


Bryan un échec de plus et légitimant le titre: 


| Chine qui seront les motifs 
Î|se de ce ministère et de ces! 


|mand 
RE A à ce DE 
_ Le temps de s'enrichir pour les: 
de la Justice et les mandarins locaux est 
avvivé ! SD Lee ARE * à 8 

. Le ministère de la Justice vient d* 
donner à tous les mandarins loc 
transformer les coups de bâton en 
de et de lui envoyer tous 
l'argent des amendes payé p 
pablesi; ©: ER 

Désormais, le ministère de la” 

et les sous-préfets pourront tous s à 
chir. Ils espèreront que le nombre des. 4 
coupables s'accroîtra de jour en jc UN 
_ Les innombrables petits ; 


arinales. Quel mensonge 
RE à EU CS : ie 


= 


" 


locaux, seront également leurs grands 
bienfaitetrs. AL 27 NENENNRECRrE RTS 
Seulement si ces voleurs n’ont pas … 
d'argent pour payer les amendes, les 
mandarins seront forcés de les emprison- 
ner et lés nourris PES 
_ Si les mandarins sont intelligents, ils 
ne doivent qu'arrêter les voleurs ayant 
de l'argent mais non ceux n'en ayant 
pas afin dene pas perdre de l'argent 
pour les nourrir. . FEES SRE TPE ES 
: Kouë Kia-zeou.. 


SA 
TIRE à 


Pè 


“à 


CAPE RASE PE 
Les sous-préfets de Nantchang et de... 
. Pou-feng ESS EE ts 
Le sous-préfet de Nantchang au 


Kiangsi protège les malfaiteurs et hait 
les écoles; le sous-préfet de Pou-jeng 
protège les joueurs et détruit les écoles. 
Ils sont tous, deux des monstres. Mais le 
dernier est encore plus barbare que le 
premier ; il ne fait Que haïr les écoles 
mais ne les détruit pas, tandis quele 
second arrête les élèves et les professeurs 
des écoles : il leur fait subir des tortures : 
épouvantables, et les emprisonne, espé- . 
rant que dorénavant la Chine ne pro-. 
duira plus d'hommes s’adonnant à l'ins- . 
truction publique. Le devoir des sous- 
préfets est de détruire les malfaiteurs et | 
de protéger les étudiants et les bons. « 
Mais les sous-préfets de Nantchang et de : 
Pou-jeng font tout juste le contraire, 
Peuvent-ils encore être considérés comme 

des hommes ? 


e 


4x 
La police chinoise, 

Les ennuis des chinois sont les mal- 
faiteurs, les voleurs et les brigands. 
| Mais les agents de police chinois possè- 
dent les caractères de ces susdites trois 
sortes de méchants. 

Très souvent on voit dans les jour- 
naux que les agents de police persé- 
|cutent les passants, commettent des 
actes de vol et de pillage. 

Au lieu d'arrêter les malfaiteurs, les 
voleurs et les brigands, ils désolent eux- 
mêmes les pays ! 

Le peuple chinois est vraiment 
digne de pitié de posséder de tels sous- 
| préfets et de tels agents de police qui 
ne savent que leur créer du malheur. 
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mies. 
recevoir le Dalai Lama et la flotte 
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Le gouvernement “chinois et les céré- 
monties. | 

Le gouvernement chinois perd tout 
son temps et son argent en cérémo- 
Il fait tout son possible pour 


américaine et envoyer un commissaire 


“ aux Etats-Unis remercier ceux-ci 


de 


_ leur bonté envers lui pour la réduction 


dune partie des indemnités des Boxaurs. 


“—_  Puisqu'il dépense tout son temps et 
_son'argent en pureS crémonies, peut-il 


“oi 


Ds 


Lu L'S 


ÿ 
L 


A 


| jours en crainte. 


encore trouver des ressources et du 
temps de. libre pour traiter les affaires 
sérieuses de l’émpire ? Qu'il sache que 
quelqu'un qui ne sait que faire des 

émonies ne peut pas se conserver 
longtemps sur la terre et sera tôt ou tard 
ruiné par les autres. 

#5 _ Koñé Kia-zeou. 
#Ÿx 


_ Les mandarins et les Kemintang. 


Les mandarins d'aujourd'hui sont tou- 
Non seulement ils ont 
peur d'être les victimes des Kemintang, 


mais encore ils craignent d’être tenus 


Et 


eux-mêmes pour Kemintang. Si les 
mandarins ne poursuivent pas les Ke- 
mintang on dit qu'ils sont leurs compli- 


…_ ceset s'ils les arrêtent on dit également 
qu'ils sont leurs complices, car il faut 


que quelqu'un soit lui-même Kemintang 


- pour pouvoir connaître si les autres sont 


vraiment Kemintang ou non. 

C'est pourquoi tantôt les mandarins 
désirent qu'il y ait des Kemintang et 
tantôt ils désirent qu'il n’y en ait pas. 
= Les mandarins d'aujourd'hui sont 
toujours en crainte. Malheur à eux! 


| ++ 

Les autorités supérieures des provinces 
et le peuple. 

Le gouvernement a dernièrement or- 
donné aux autorités supérieures des pro- 
vinces de laisser les mandarins locaux 
rester dans leur poste pendant une assez 
longue durée. 

Le gouvernement a raison. 


Si les sous-préfets n'ont pas l'intention | 


de traiter les affaires officielles de leur 
juridiction c'est qu'ils savent qu'ils ne 
peuvent point rester longtemps dans leur 
poste. ; 

Puisqu’à présent le gouvernement leur 
a ordonné de demeurer en fonction pen- 
dant un long espace de temps, ils pour- 
ront sûrement travailler pour le bonheur 
du peuple et celui-ci sera très héureux. 

Mais les autorités supérieures des pro- 
vinces sont très malheureuses au con- 
traire” Car c’est en toujours changeant 
les sous-préfets qu’elles peuvent s’enri- 
chir. Désormais elles devront trouver 
d'autres moyens pour obtenir de l'argent. 

Fe CAPE 
Les conseillers de l'empire. 


mandarins locaux sont tous dés hommes 
ignorants et incapables. 

Ils ont parfaitement raison. Car, en 
Chine, il n'y a que les conseillers de 
l'empire qui ‘sont des hommes de talent 
ét à part eux, les autres sont tous des 
gens sans aucune Valeur. 

Ft Ÿ Kouëé Kia-zeou 

À propos de l'interdiction de L'opium. 

L'opium, comme d'ailleurs tout le 
monde le sait, est une drogre vénéneuse 
causant beaucoup de préjudice aux 
Chinois de toutes les classés, manda- 
rins, lettrés commerçants, cultivateurs 
ét ouvriers. 

Ces Chinois une fois devenus fumeurs, 
perdent leur force et leur richesse et sont 
réduits à l'état de maladie. 

Le gouvernement chinois, ne voulant 
plus que son peuple continue à être la 
victime de l’opium, vient de publier des 
décrets l’ordonnant de se débarrasser de 
cette mauvaise habitude. ; 

Il à également prié les consuls étran- 


gers résidant dans les grands ports chi-| 


nois de faire fermer les fumerries instal 
lées dans les concessions. 

Les consuls, ayant d’abord un bon 
cœur et voulant ensuite aider la Chine à 
chasser cette drogue motif de la pau 
vreté chinoise, ont déjà fait fermer la 
moitié des fumeries de leurs concessions 
sans craindre de perdre beaucoup d’ar- 
gent tous les ans. 

Tout dernièrement ils ont refusé d’ac- 
corder un prolongement . du délai d'un 
mois aux fumeries devant se fermer cette 
fois. Leur courage et leur secours sont 
vraiment dignes de félicitations. 

Mais quant aux mandarins chinois, ils 
fument l’opium et se font protecteurs 
des fumeries. Un sous-préfet d’une pro- 
vince vend même l’opium à la dérobée 
au même moment où les étrangers eux- 
mêmes l'intérdisent sévèrement ! En re- 
gardant la lâcheté et la mauvaise volon- 
té des mandarins chinois,il nous est im- 


renommée des provinces de la Chine à 
cause des nombreux homrmnes de talent 
qu'il renferme. Aussi doit-il plus né- 
cessairement avoir un fonctionnaire très 
savant pour être promoteur de l'instruc- 
tion. 

Mais aussitôt que l’ancien promoteur 
du Kiangsou, M. Mao King-fei, s'en est 
allé au Kengsou, M. Vang Kong-chu 
est venu de Péking pour le rempla- 
cer: 

Mao King-fei est un fameux conserva- 
teur ne connaissant que les anciens livres 
canonniques et les livres de Confucius. 
Son départ loin d’attrister les lettrés du 
Kiangsou, ne peut que les rendre très 
contents, au contraire. 

Mais par malheur, son remplaçant est 
M. Vang Kong-chu. Celui-ci est plus 
conservateur que son prédécesseur. Il 
aime follement les choses superstitieuses. 
Du matin au soir, il ne fait que vénérer 
les bouddhas et réciter les prières paien- 
nes. 

Les nations étrangères insistent beau- 
coup sur l'instruction publique. Ceux 
qui se chargent de s’en occuper doivent 
avoir fini leurs études dans les écoles 
supérieures. 

Comme le Kiangsou renferme toujours 
des promoteurs de l'instruction incapa- 
bles et conservateurs, son avenir sera 
très malheureux. 


k 
Un sous-préfet. 

Un sous-préfet du Kiangsou était le 
fils d’un feu grand mandarin. À l'âge de 
vingt ans, il acheta les fonctions du 
sous-préfet. Quelques mois après, il fut 
nommé mandarin d'une sous-préfecture 
du Kiangsou. Aussitôt il alla rejoindre 
son poste avec toute sa famille. 

Comme il n'avait que l'argent mais 
pas d'intelligence, :l fit traiter les 
affaires de son yamen par son 
secrétaire. Celui-ci pour lui est comme 
une nourrice pour un bébé. 


Un jour les notables de sa juridiction 


possible dé ne pas applaudir de tout |créèrent une école et prièrent leur sous- 


notre cœur à l'humanité des étrangers ! | préfet de l'inaugurer. 


Ty 


La Chine et les vefus. 

Les habitants du Honan ont prié le 
Quéoupou d'ouvrir le port de Tcheing- 
tcheou au commerce international. Mais 
ce ministère leur a refusé leur demande 
Celui-ci à intention d'ouvrir les 
deux ports de Kalgan et de Koulun au 
commerce international, mais la Russie 
a refusé au Ouéoupou de-le faire. 

Ceque désire le peuple chinois est 
toujours refusé par son gouvernement et 
ce que celui-ci désire faire est toujours 
refusé par les étrangers. 

Le mot ‘refus’ accompagne toutes 
les affaires officielles de l’Empire chi- 


L'année dernière les conseillers denois et est employé toujours par ce 


l'empire avaient fait des délibérations 


sur la question de l'amélioration des 


règlements mandarinaux de provinces. 
Cependant jusqu'à présent cette question 
n’est pas encore réalisée, 

Il ya quelques jours ces hauts fonc- 


1 


| 


dernier et les étrangers. 
Koué Kia-zeou 
: x fr 
L'avenir de l'Instruction publique du 
Kiangsou. 


L’Instruction publique est la ci- 


tionnaires ont recommencé à parler de|vilisation d’un peuple et les promo- 


cette question. 


Ils déclarent toujours | teurs de l'instruction sont des fonction- 


qué s'ils ne veulent pas la mettre à | naiïires qui s'occupent de l'instruction 


exécution c'est qu'ils savent que les des provinces. 


D, 


Le Kiangsou est la plus|fois que ce so 


Le jeune mandarin refusa d'abord de 
faire cette cérémonie. Mais son secrétaire 
Jui dit ques'il ne se rendait pas à la 
nouvelle école on se moquerait de lui et 
le considérerait comme l'ennemi de l'ins- 
truction publique. À lafin, le man- 
darin s’y rendit. Mais une fois arrivé à 
l’école en présence de tout le monde, il 
ne sut plus où mettre ses mains et 
resta en silence la figure empourprée. 
Puis il retourna chez lui sans pouvoir 
prononcer un petit discours. Il est super- 
flu de dire que tout le monde le consi- 
dérait comme un nigaud. 

Un an plus tard, ces notables le 
prièrent à nouveau d'inaugurer une 
autre nouvelle école. Il écouta la 
prière. 

Arrivé à l’école, il dit aux élèves: 
Mes chers amis, soyez bien studieux,vous 
savez que ce n’est pas facile de réunir 
de l'argent nécessaire pour créer une 
école.” ; 

Ayant prononcé ce petit discours, il 
retourna chez lui. 

Cependant les notables dirent cette 
us-préfet avait déjà fait 


k 
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Koué Kia-zeou. 
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os du bureau de l’A 
véfecture Yu-hang. de. 
urnal Chechepao dit:“Le bureau’ 
griculture de la sous-préfecture Yu- 
1g au Tchékiang ressemble à un tom 
au. Ses portes sont fermées à clef nuit 


+ 


jour la porte de derrière de ce 
u s’ouvrit par hasard. 


; dha placé sur 
ne table au milieu du salon. À côté de 

_y avait des chandelles rouges 
es bâtonnets d’encens. Dans la cour 
eux passants rencontrèrent quelques 
etits porcs ouvrant la gueule pour leur 
lemander quelque nourriture. En de- 
ors de ce bouddha et de ces animaux, 

ne purent voir aucun instrument 
ppartenant à l’art agricole” 
es notables et le mandarin local de 
u-hang ont dépensé beauco®p d'argent 

ar créer ce bureau de l'Agriculture. 
is au lieu de s’en servir pour appren 
aux cultivateurs l’art de bien labou- 
r la terre, ils s’en servent pour loger 
les bouddhas et du vilain bétail. Com- 
ent les Chinois peuvent-ils acquérir 
s avantages des méthodes étrangères, 
ss'y prennent de cette mani:re ? 


# 
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Les décrets et la superstition 


| C'est une chose vraiment incompré- 
'hensible que la Cour qui a déjà ordonné 
au-peuple de préparer la Con:titution, 
se serve encore dans des décrets d’ex- 
pressions sentant la superstition. 
Dernièrement au sujet du déborde- 
“ment du fleuve Jaune, la cour à publié 
lun décret disant : 
Les eaux du Vang-ho sont rentrées 
ans leur lit grâce à la faveur des esprits 
puissants du fleuve. 
_ Nous envoyons donc à la Pagode du 
Dragon par l'intermédiaire du gouver- 
neur du Chantong, dix bâtonnets d’en- 
\cens, produit du Grand Thibet et une 
tablette horizontale. Nous ordonnons 
en outre au dit gouverneur de se rendre 
eu toute hôte à cette pagode pour offrir 
ces objets aux esprits en signe de notre 
reconnaissance.” Quel décret impérial 
ridicule ! 
. Puisque le Trône désire se servir des 
éthodes étrangères, pourquoi continue- 
-1] à être si conservateur?  Puisqu'il 
croit aux bouddbas et dit que ceux-ci sont 
pui-sants, pourquoi au temps des Box- 
eurs ne les avait-il pas priés de le proté- 
er au lieu de s'enfuir au Chensi ? 
Frs Cour dit toujours que le peuple 
chinois n'est pas encore arrivé à un 
niveau suffisant pour établir la Cons- 
titution. Mais nous disons que c'est 
plutôt elle qui n’est pas encore arrivée à 
Ce niveau. 


ch 


Koué Kia-zeou 


e progrès parce que la pre-, 
re fois il n'avait pu prononcer un seul 


gviculture de 


y. Conformément aux ordres de Sa Ma- 


connaissant suffisamment une langue 
étrangère dans les nations d'Europe et 
du Japon apprendre l’art industriel. 


pensions sont payés par le gouvernement 
ne pourront 
la physique. 


nées la Chine possèdera des industriels. 


connaissance et de faire droit à notre 
demande, 


; de 


au Trône velativement à l'envoi des|. 
DR NS TU 
étudiants à l'étranger pour apprendre 


à 
l'art industriel. 


_ [des billets vallant ce 
[par malheur, les b 
queroute,ces billets qu’elles ont 
dans les marchés n’auront plus de 
et les commerçants et le peuple 
_vront beaucoup de préjudice. 
- Dorénavant, quand les 
mettront de nouveaux billets 
culation, nous vous prions, 
d'ordonner aux mandarins locaux d 
une enquête minutieuse 
financier afin de prévenir: le 
désordres dans les marchés. 
Messieurs,prendre connaïissan 
information et agir en cons“quence 
Rapport de S,=. Toang-fang 
_ vice-roi des deux Kiang 
au Trône relativement à la création d'u 
bibliothèque à Nankin. rime 


bros 


jesté nous avons fait une délibération 
sur le rapport présenté au Trône-par M. 
Pé:cheou, censeur impérial, au sujet de. 
l'envoi des étudiants à l'étranger pour 
apprendre l'art industriel. 

Dans le rapport de ce censeur, il est 
dit : “ L'art iadustriel est le motif de la 
richess : d'un pays. ‘Les provinces ont 
déjà créé des écoles enseignant l’instruc- 
tion publique, mais, les écoles d'arts y 
manquent encore. Les fonctiontiaires 
des arsenaux, des poudrières, des dépôts 
d'armes, des compagnies des télégraphes 
etc ignorent tous leur métier. de 

Je supplie Sa Majesté d'ordonner 
aux Minist res de l’Instruction  Pu- 
blique, de l'Agriculture, des Travaux 
Publics et du Commerce, des Voies et 
Communications et aux vice-roiset gou- 
verneurs des provinces de choisir des 
jeunes gens intelligents, mandchous ou | 
chinois pour les envoyer dans les na- 
tions étrangères apprendre l’art de cons- 
truire les navires fabriquer les canons et 
fusils, exploiter les mines, construire les 
lignes ferrées. etc" 


Le Ministère de l'Agriculture,des Tra- 
vaux Publics de du Commerce, et celui 
des Voies et Communications ont succes- 
sivement créé des écoles. industrielles 
supérieures À Pékin et à Changhaï et une 
école supérieure des mines et des lignes 
ferrées à Tongchan. 


Seulement parmi les étudiants chinois 
À l'étranger, soit pour éviter des difficul- 
tes, soit par ignorance de la langue 
chinoise, beaucoup entrent dans les 
écoles de Droit de sorte que les hommes 
connaissant l'art industriel ne se voient 
presque pas en Chine. 


À partir de cette année, il faut envo- 
yer des étudiants ayant fini leurs études 
ceux en langue chinoise dans les écoles 
moyennes de Pékin et des provinces et 


# 
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Je viens rappeler à Sa Majestéque : 
l'instruction publique est la prospérité 
d'un royaume mais que sans la création. 
des bibliothèqueselle ne peut point set 


CN ME 


RU 


ques, les étrangers marchent continuel= 
lèment vers la parfaite civilisation... 
Quand j étais en Europe pour faire des 
enquêtes sur les lois constitutionnelles, 
j'ai eu le bonheur d’y voir les magnif- 
ques bibliothèques. "ARMES MES SE 
Notre Chine est depuis des milliers. 
d'années un pays civilisé renfermant  - 
d'innombrables livres. Mais après la 
révolution des Taiping, les livres des. 
masdarins, des notables et des lettrés. 
furent mis, au fei,ce quiest vraiment 
déplorable, 
Dans le but de conserver la civilisa- | 
tion et la langue chinoise, j'ai déjà 
dépensé soixante treize mille dollars. 
pour acheter d'anciens livres chez un- 
grand lettré du Tchékiang. J ai égale- 
ment créé une bibliothèque à Nankin, 
Celle-ci recevra plus tard les livres . 
étrangers parlant des sciences et des arts. 
L'argent que j'ai employé pour l'achat 
des livres et la création de la dite biblio- 
thèque est pris sur le bureau des finances . 
de ma province. Eh | 
Je présente ce rapport à Sa Majesté. 
La priant d'en prendre connaissance 


- 


Dorénavant les étudiants dont les 
qu'étudier l'art industriel et 
De cette manière, dans quelques an- 


Nous présentons ce rapport à 
Sa Majesté en La priant d'en prendre 
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l'en 
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Information 


__ Publics et du Commerce 
—.… aux vice-rois et gouverneuys des provin- 
“ces au sujet des systèmes pour fondre les 


LES 


| minerais. 


er Nous venons de recevoir une communi- 
“cation du ministre de Chine en France 
— disant : “ Messieurs, j'ai reçu une péti- 
tion de Vang Tsong-jeu et Liang Fei-yi, 
. étudiants chinois ayant fait les études 
. minières aux Etats-Unis et en Angleterre 
- dont la teneur suit. ” 
- Excellence, nous avons fait nos études 
“ minières en Amérique et en Europe. 
… Notre Chine renferme de nombreuses 
_ mines. Mais les Chinois ne sachant pas 
“ bien fondre les. minerais, les vendent 
“aux : étrangers très bon marché. 
Nous avons déjà créé une compagnie 
nommée Iche-Yueng pour étudier les 
systèmes de fondre les minerais. Nous 
‘avons fait un contrat avec une société 


ses nouveaux systèmes de fonte des 
minerais et nous accorde le monopole de 
la vente de ses machines. Quandce con- 
… trat sera signé par les deux parties, cette 


société de Paris ne pourra plus jamais 


apprendre aux chinois et aux étrangers 
… résidant en Chine ces systèmes. Ci-inclus, 
… nous VOUS ENnVOyOns une copie du contrat 
en vous Suppliant, Excellence,de prier le 
- ministère de l'Agriculture, des Travaux 
» Publics et du.Commerce et le Ouéoupou 
- d'en prendre connaissance.” 
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l'Agriculture des Travaux | 


de Paris afin que celle-ci nous apprenne 


L'ÉCHO DE CHINE 


sexportait annuellement plus de cinq: 
du Ministère d. | cent mille boites. Mais ce nombre dimi- 
_ |[nue’ tous les ans de telle sorte que le 
commerce du thé de Kiukiang a perdu 


lune grande partie de son importance. 


Le commerce de Îla soie n'est pas 


abondant en ce pays.La cause en est que 
les habitants de Kiukiang portent tou- 


| KT x 
Rapport du “inistère des 
Voies ct Communications 
au Trône au sujet des dettes nrtionales 

contyactées pour le vachat des lignes 

| ferrées. 


: —— ee 


(Nous venons faire savoir à Sa Majesté 


| 
| 
| 


\ 


jours des habits de coton et que Ngan- que nous avons l'intention d'engager les 


kin et Hankeou sont proches de Kiu- 
kiang. 


Da 


Les étoffles étrangères s'y vendent 


abondamment tandisque celles de la 
Chine ne s’y vendent plus. 


Les banques des commerçants sont 
aussi dans une situation déplorable, Les 
banques officielles ont mis en circulation 
d'innombrables billets et leur ont enlevé 
tous les bénéfices.Il est à crandre que les 
banques des. commerçants ne pouvant 
plus se conserver fassent banqueroute. 


En un mot, le commerce de Kiukiang 
est dans une situation peu favorable et 
tous les comnerçants chinois doivent faire 
tout leur possible pour l'améliorer. 


#4 
Information de 8.E. Kou 
Fong-che, commissair.: 
chargé de la vint: 
de l’opium 
au bureau des conseillers de l'empire 
\Yelativement au manque d'argent pour 


: payer les soldes du Houpé. 


| APR 


| Messieurs, depuis la création du bure- | 
Comme le but de ces deux étudiants au chargé de la vente de l'opium,ce bure- | 

» ést de développer l'art minier, de la'au a envoyé huit c:nt mille taëls au! 
Chine je vous prie, Messieurs de prendre | Houpé pour payer ses indemnités des: 


connaïssance de leurs contrat et d’en Boxeurs. 


» avertir les autorités supérieures 
provinces.” 

Nous savons également que les chinois 
perdent beaucoup d'argent annuelle- 
ment en vendant aux étrangers leurs 
minerais à un prix très bas. 
_deux élèves ont 
d'avoir dressé ce contrat avec la dite 
. société de Paris. Nous vous prions donc, | 
Messieurs les vice-rois et gouverneurs 
de lirecette information et d’ordonner 

à tous vos subordonnés d'agir en consé- 


quence. : | 


*'+ 


Rapport de la Chambre du 
Commerce de Kiukiang 


au Sujet de la situation commerciale do. 
ce pays 


Bien que Kiukiang se trouve dans le 
milieu du fleuve Yantse, et que le trans- | 
port y soit très commode, l'état de son | 
commerce dépend de celui des autres. 

grands ports. L'af 

Ses deux principaux produit: 

portation sont le thé et l’opium. 

Depuis deux ans, après la publication 
“des décrets ordonnant l'interdiction de 
l’opium, celui-ci ñe se vend presque | 
plus. Quant au thé, jadis, Kiukiang en. 


d’ex-. 


Ces aux 
vraiment bien fait mit 


des | Cette année à cause denombreux dé- 


icrets ordonnant l'interdiction de l'o- 
pium, le chiffre de l'argent des taxes 
a grandement diminué et non seule- 
ment jé ne puis plus envoyer de l'argent 


és mais encore il m'est difficile 
de trouver des ressources pour payer les 


) 


tions. 


provinces pour payer leurs indem- | 


finances nationales pour racheter les 
lignes ferrées Pékin-Hankéou. 

Faire des emprunts nationaux est un 
lsyst me dont se servent souvent les na- 
tions étrangères pour obtenir l'argent 
qui leur est nécessaire. Plus un pays à de 
| dettes nationales plus il est glorieux Les 
inations riches elles-mêmes font des 
‘dettes. 
| Jadis, la Chine ne les faisait pas. 
: Mais depuis que Yueng Che-kuai a com- 
:mencé à faire ces dettes au Pechili, le 
| peuple chinois en connait déj les avan- 
.tages. Si nous développons ces dettes 
nationales plustard les provinces pour- 
ront établir de nombreuses industries. 
|: Comme nous sommes en train de 
racheter les lignes Pékin-Hankeou nous 
désirons d'abord faire des emprunts 

nationaux de dix millions de dollars. 

Quand ces dettes donneront de bons 
résultats, nous continuerons à en faire. 

Ci 1nclus,nous présentons : Sa Majesté 
quelq..es réglements que nous avons 
dressés pour faire ces emprunts nationaux 
en La priant d’en prendre connaissance. 

Règlements. 

Comme ces dettes sont faites pour 
racheter les lignes Pékin-Hankéou, elles 
|sont désignées sous le nom de : ‘“ Em- 
prunts nationaux pour les lignes Pékin 
Hankeou.” 

Ces emprunts se montent à dix mil- 
lions de dollars. 

L'intérêt de ces dettes est de 7 % par 
an, il est payable tous les six mois, aux 
| troisième et neuvième lunes de chaque : 
année dans les banques indiquées par 
le Ministère des Voies et Communica- 


{ 
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| Si les lignes Pékin-Hankéou produi- 
sent des bénéfices, le dit ministère, en 
outre de lintérêt mentionné plus haut, 
donnera encore des bénéfices particuliers 
aux créanciers. 


dépenses des bureaux acessoires chargés 
de la vente de l’opium. Le Ministère des Voies et Communi- 
cations prendra toute la responsabilité 
du fembourseméent du capital, du paye- 
| ment des intérêts de cet emprunt natio- 
nal. La dette sera entièrement versée 
dans douze ans à compter de la huitième 
jusqu’à la douzième année. 


Je vous supplie donc, Messieurs d’or- 
donner à toutes les provinces de réunir 
elles mêmes l'argent dont elles doivent 
se servir. 


Plusieurs de ces bureaux accessoires 
seront bientôt supprimés n'ayant plus, Les créanciers ont plein droit de ven- 
de taxes à percevoir. dre à quiconque leurs obligations. Il est 


Si j'étais capable d'envoyer de l’ar- sévèrement interdit aux mandarins 
gent aux provinces selon l'ordre du locaux de forcer les habitants d'acheter 


Trône, je l'aurais fait sans hésitation. | les obligations. 


Mais vraiment je ne le puis, par ce que! PE +4 ; 
les décrets interdisant l'opium une fois! Pétition du bureau chargé des 
affaires mititaires du 


publiés, celui-ci ne se vend plus en 
Tchéklarg 


abondance. 

Veuillez donc, Messieurs, présenter un, 44 gouverneur de cette province relati- 
rapport au Trône de ma part pour Lui vement à la situation militaire de ce pays. 
montrer les difficultés que j'ai en perce- 
vant les taxes de l’opium afin qu'il me 
fasse grâce de l'envoi de l'argent aux 
oprvinces. 


Excellence, 
L'argent des soldes du Tchékiang est 
pris sur les taxes du sel. L’année der- 


Rs Outre que. 


SE Vong,ex-gouverneur de notre re qui avons déjà envoy 
ce a préparé des _ terrains | des fonctionn enquêter sur les lignes 
8, 


Setchouan-Hanke s d 


iaux pour construire des, casernes. 
. bord  exami 


par suite du manqne d'argent, cel: | 
sont pas encore construites. En}: 
Tchékiang fut ravagé par.les | 
ndiers de sel au printemps der- 


armes etles canons des camps sont | 
ès vieux et n'ont presque-plus de | 


\ 


pendant, n'ayant pas d'argent, il 
is est impossible de les changer. 
_un mot, les affaires militaires du 
kiang sont dans une situation 
déplorable et tant que le trésor officiel}. 
sera,très pauvre, on ne pourra pas es-|. 
- former de bons soldats ni avoir de. 
elles arimes. Pa) 


À 
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| Dépêche de S. E. Lou Tseng- : 


ment importante, ils doi 
leur possible pour la déve 
craindre de se donner _ beai 
fatigué, NT NSEERERS 


_ kiong promoteur de 
l'instruction Publique du 
. Chantong i 
ss | SR ot _ aux préfets de cette province velative- |. 
Rapport du Ministère des |ment àla création des écoles noymales 
Voies t Communications {#74 re 
au Trône relativement à l'envoi des délé-| 
gués dans les provinces pour faire des 
enquêtes sur les lignes des commerçants. 


KL 
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a Le 
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la 

publique Française, protecteur, de 1 ‘ 
nam-Tonkin, j'apporte à V:M. le témoi- 
gnage de notre inaltérable amitié et de 
notre désir de collalorer avec votre gou- 
vernement de plus en plus intimemèént … 
au développement de la prospérité du 
royaume. C'est la troisième fois que 
j'entre officiellement dans ce Palais; jy. 
trouve le souvenir de Paul Bert, mon 
maître regretté, qui avait, dèsle premier 
instant, compris l'âme annamite,il avait 
commencé à en traduire les aspirations … 
dans son langage et dans ses actes quand 


LRONTES 


la mort est venue-entraver la réalisation 


Les écoles normales élémentaires sont 
le commencement du développement de 
l'instruction. Selon les règlements éta- 
fa blis par le Ministère de l’Instruction 
ous venons faire savoir à Sa Majesté | Publique ét approuvés par le Trône cha- 
que nous avons l'intention d'envoyer des | que sous-préfecture doit créer une école 
délégués dans les provinces, faire des en- normale élémentaire;afin de pouvoir for- 
quêtes un les lignes des commerçants mer de nombreux professeurs. Jadis,parce 
Dans le décret publié le vingt septiè-|que les proviuces voulaient, développer 
me jour de la cinquième lune dé cettelen toute hâte l'instruction,elles n'avaient 
année il est dit : créé que des écoles provisoires et d’au- 

_ “Les lignes ferrées ont beaucoup del|tres petites écoles. 
rapport avec les communications. En| Actuellement les élèves ayant fini 
temps de paix, elles peuvent trans leurs études dans celles-ci sont déjà assez 
porter des marchandises et en temps nombreux. Mais puisqu'ils n'ont pas 
de guerre des soldats et des aliments. |reçu une instruction suffisante eux-mê-| 4 Dies Brotete Me 
Elles peuvent également aider le dé-|mes, il ne pourront ‘sûrement pas de- Es ne Le LL ais sil ee) 
| veloppement du commerce et des indus-| venir de bons professeurs. S'ildonnentie SSP ES Rene ete Fe Ro  : 
” tries.Les lignes dirigées parles an tori- des leçons aux autres, Ceux-Ci ne pour- MARIE SRE ee te RE) ru +. 
_ tés sont toutes construites dans le délai | ront pas non plus devenir. des hommes appliquer dans, PE A PAT cn ; ds 
fixéet offrent beaucoup de bénéfices|de talent et l'instruction sera toujours | PA7* nes Se ce AS 
tandis que celles dirigées par les com-| dans un état misérable, ce qui est ns 1-PTOBRES EL APRES es die) 
_ merçants sont dans un état peu favora-|une chose bien déplorable. A et ne Ed. ns e PR à 
_ ble. Non seulement les lignes commer-| À vrai dire,ces petites écoles provisoi- | V'8? ante sollicitu Sdé GR CARRE era 
 ciales font perdre beaucoup d'argent à |res ne valent plus rien. Bien que pour Sn ROPORES FCPI AE “ER 

la Chine, mais encore elles empêchent|les conserver on ne soit pas obligé de|? 40 7€ et pas éminents te ce 

les communications de l'Empire chinois | de dépenser beaucoup d'argent, cepen- : compte nes Se SV 108 

de se développer. Nous ordonnons donc dant ün fera mieux de ne rien dépenser MaJesté meacl Atéra ie tache par es 

loyalisme et son souci éclairé des véti- 


au Ministère des Voies ét Communica-| pour ces écoles sans valeur. dE, A aid Di RENE 

tions de déléguer des fonctionnaires, Dans les règlements et conditions éta- tables intérêts du peuple annamite NU 
dans les provinces pour faire des enquê: | blis à la sixième lune de la trentième RÉPONSE DU ROI Re 
tes sur l'état financier et sur le délai d'a- | année de Kouangsiu pour ces petites. | DORA 
chèvement déstravaux de -construction | écoles provisoires du Chantong,ilest dit: | ‘ Excellence, votre discours, par les 
des lignes ferrées des Éommerçants. “ Quant ces petites écoles auront trois sentiments que vous avez exprimés, a 


Si ces lignes ne peuvent point être |ans d'existence, elles seront remplacées rempli mon humble personnalité d’une 
construites dans le délai fixé soit À cause | par d'autres écoles.” | joie bien sincère. Comme représentant 
du manque de capital, soit à cause dela! Le Ministère de l'Instruction Publi- de l'Etat protecteur, S.'E. "Patio 
négligence des commerçants,nous ordon- | que a ordonné aux provinces qui renfer- [fut le premier Résident Général, vous 
nons audit ministère de se mettre d’ac- ment déjà beaucoup de petites écoles étiez, Excellence, son collaborateur 
cord avec les vice-rois et gouverneurs | provisoires de supprimer ces dernières [aussi Vous connaissez parfaitement et 
des dites provinces, de les construire par | pour créer des écoles normales élémen- depuis longtemps tous les besoins du 
l'argent officiel en en renvoyant les direc- | taire avec l'argent destiné autrefois aux | pays d'Annam. À moi, faible personne, 
teurs et sous-directeurs, choisis par les écoles devant être supprimées. la succession au trône mest, échue 
commerçants. | Respect: à ceci.” | Nous avons l'intention de fermer tou- | alors que je suis encore dans l'enfance ; 

Nous.avons déjà envoyé des délégués | tes les écoles provisoires de notre pro-|j'ai l'assurance que, dans la charge si 
faire des enquêtes sur, les lignes ferrées | vince et de les remplacer par des écoles | importante que vous occupez en reve- 
Setchouan Hankeou et averti Sa Majetsté | normales élémentaires. nant ici, vous vous êtes, Excellence, tra- 
des conditions de ces lignes par.un rap- Mais craignant que les  sous-pré- cé tout un programme de projets pour. 
port détaillé. fets n'aient pas assez de ressources | mon bonheur personnel et la prospérité 

Les lignes appartenant aux commer- | pour les créer, pour le moment nous|de mon royaume, ne) 
cants sont au nombre de soixante-dix. Il ordonnons à tous les préfets de les éta Je fais également des vœux pour 
nous est impossible de les faire exami- | blir dans leur cité. Chaque école nor-|votre bonheur que je désire constam- 
ner toutes en une seule fois. male élémentaire devra au moinscon-|ment croissant afin de vous permettre 
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CONSEIL MUNICIPAL, 

TÉ LOCAL D'ADMINIS- 
CIE DES TRAMWAYS 

RE DU SERVICE DES EAUX 


L 


Al 


ans une lettre que vous venez d'a- 
ser Monsieur ie Président du Con- 
Municipal,vous avez tenu à déclarer 
Je dimanche 27 août 1905 cest:à- 

1atre jours avant le typhon qui à 
vé le radier du réservoir des eaux 
. vous étiez allé vous promener à 
dou et.que là M:V. Camu vous 
appris que le dit radier était 


nt 


Laisse , tout d’abord, admirer 
ns réserve aucune votre précieuse mé- 
ire. Il faut être vraiment doué comme 
l’êtes pour pouvoir affirmer ainsi 
dyois ans après, que tel jour, à telle 
_ heure, on est allé faire telle promena- 
} AT NS ORMRENE D PES EE 
__ « Maintenant votre déclaration tardive 
_ (ô combien hélas |) infinme-t-elle Le rap- 
| port qui vous a été adressé officiellement 
Je 6 Septembre 1905 par MM. V. Camu 
De Uornic? . VRCSEE 
 Infirme-t-elle les conclusions du rap- 
port, zon moins officiel, que je vous ai 
_ envoyé le 23 Mai, par lequel je vous 
demandais les crédits pour effectuer les 
réparations nécessaires LV | 
Je ne le crois pas. Eten 
Pourquoi, au surplus, votre déclara- 
tion ne s'est-elle pas produite soit an 
_ comité des travaux (dont vous étiez le 
Président) des 8 et 13 Juin 1906, soit à 
la séance du Conseil du 27 juin que 
vous avez présidée ? De re 
_ Il est vraiment étonnant que votre 
: mémoire si-merveilleu-e,plus de trois ans 
après, vous ait fait défaut quelques mois 
plus tard, quand l'accident venait de se 
roduire ! Fee 

_ Enfin les rapports journaliers du ser- 
” vice des eaux mentionnent-ils, à une 
date antérieure au typhon, un accident 
quelconque au bassin des eaux claires ? 

_ Jen’en ai aucun souvenir. . 
_ Certes, l’ajournement des travaux de 
réparations à effectuer, s'il dégage .ma 
responsabilité personnelle, n'est peut- 
_ être pas sans compromettre celle du con- 
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on: 
i-même, Si: 


Re Gr rmanens 


opel 
est arrivé à Ha 


Indigtnes. 


lutatinos 


UT, Je Chotow te 


Pr 


aies Qu EVENT 


— LE 


ONS S DISCOURS.— 


RNER L'INDO CHINE 


ba 


“M. Klobukowski, accompagné du 


recteur et des membres de son Catinet, 


Oi, 


dans la soirée du 19 


oetobre.  ;: à 
Son entrée dars 
s'est faite au milieu d'un concours res- 
pectueusemen 
er 


ée à Hanoi, le Gouver- 


Dès son arriv 


neur général s'est renduen son Palais|de mes prédécesseurs, qu'ils s’appellen 
où le Résident supérieur, entouré, de  Constans, mon ancien chef de Lanes 
tous les hauts fonctionnaires du Tonkin, Paul Doumer ou mon ami Paul Bea » 


lui a souhaité la bienvenue. 


\ 
ss < 


M. Klobukowski 
cours du Résident supérieur dans les 
termes suivants: | 

Je vous remercie, Monsieur le Résident 
Supérieur. Vos paroles me touchent in- 


finime®t ; le splendide accueil qui vient 


| d'être fait au représentant de la Républi 


que par la :belle ville de Hanoï me va 
au cœur. Vousavez salué ainsi la mé: 
moire d’un homme qui a laissé chez tous 
ceux quilont approché un souvenir 
vivace. Collaborateur de Gambetta pen- 
dant l’année terrible et dans les conseils 
du Gouvernement, le savant.et illustre 
Paul-Bert n'a. pas hésité un jour à quitter 
Ja France poux venir ici même transfor- 
mer:en acte la fièré parole qu’il prononça 
à la tribune du Parlement : “ Quand.le 


[Pavillon national est planté quelque 


part, ilne doit être ni abaissé niamené”. 

Beaucoup d'entre vous se rappellent 
avec quelle brutalité la mort nous enle- 
va ce grand citoyen. Ainsi que le disait 


|le Général Munier parlant devant son 


cercueil: “Il à été frappé comme le 
soldat sur le champ de bataille, comme 
le marin surson banc de quart”. Son 
nom est allé s'ajouter à la liste trop 
longue et glorieuse où apparaissent les 
oms de Francis Garnier, Balny, Berthe 
de Villeran, Courbet, Borgnis-Desbordes- 
Rousseau et combien d’autres vaillants 
officiers, fonctionnaires et colons qui ont 
contribué à établir sur ce pays le pro- 
tectorat dela France sous lequel, dans 
son intérêt même, il doit rester. 

Je sens, Messieurs, que, par ces. .qüel- 
ques mots, je:suis entré immédiatement 
en communion de pensée avec vous: 
vous comprenez en effet que de.cette 
simple évocation du passé, il se dégage 
une.lecon de haute abnégation et de 
pur patriotisme. Vous comprenez qu'au- 
dessus de tout, dominant toutes les 
querelles, les discussions, les rivalités 
| FEAR 


| mesquines et v 
[pays. C'est pour 


| Piel avait bien voulu prendre 


| Haïphong, que je viens appl 
[une politique d'entente, de con 


[riser les entreprises utiles et d’em 


_ [mieux possible, mais exige en ré 


éducatrice, mais comme la sauveg 


smpressé d'Européens et |. 


ki a répondu au dis- prié 


\ 


| 


‘satisfaire. 


être par conséquent obéie de tous. El 


y. \ 
Co \ 


aines, il yali 
est servir C 
supérieur, je l'ai dit à Hué où le 


mes côtés, je le disais tout à l’her 

A - É 2 ET 
iquer 
corde 


PILES 


d'union entre tous les bons citoyen 


entre toutes les bonnes volontés. 
_ Cette politique est soucieus 
libertés et des droits de chacun, de 


id 
M 
2 


e 


les activités en su pens le plus vit 


leur respect absolu de la loi env 
non pas seulement comme l'expr 
de la volonté de nation protect:1 


nécessaire de l'intérêt général et dev 


exige aussi le respect de l'autorité 
interprétant la loi avec bi nveilla 
l’applique et contribuera à l’appli.,uer, 
je vous en donne l'assurance, avec un: 
fermeté qui ne fichira pas. ct 
. Ceux qui me connaissent savent 
je n'ai aucun parti-pris, que je ne 
inféodé à aucun système, que de l’œuy 


jé retiendrai tout ce qui peut être appro: 
, adapté à la situation présente. Où 
sait que je suis aussi nettement adver. 
saire d'une domination outrancière e 
violente que de ces utopies chères à ceu: 


que le poète grec déjà appelait les 
# ’assembleurs! de nufées ”, théorie 


qui ne peuvent qu'éveiller des ambi 
tions, des appétits même que nou 
ne pouvons, que nous ne devons pas 


Je n'ai pas d'autre prétention que. 
d'être un homme cherchant de bonne foi 
les solutions pratiques et croyant qu’il 
est de son devoir de bon citoyen de s'y 
tenir'et de ne se laisser arrêter par rien 
dans leur applieation. 6 es 

Vous m’aiderez, Messieurs, dans cette 
recherche, vous me soutiendrez dans cet 


effort. Je fais appel dans ce but à vous 


tous, à votre bon sens, à votre esprit de 
solidarité et aussi aux sentiments que 
vous devez avoir de nos véritables inté- 
rêts dans ce pays. Soyez, en un mot, 
comme j'essaye de l'être moi-même, des. 
collaborateurs de la nation. Avec moi, 
formez, constituez, organisez le bloc des. 
intérêts franco-annamites ; c’est là toute 
ma mission. 


Quard nous aurons atteint ce résultat, 
nous pourrons envisager l'avenir avec 
sérénité : appuyés sur notre bon droit, 
sur la force, sanction de ce droit, con- 
fiants dans les hautes destinées de notre. 
pays quoi qu’il advienne, noùs resterons. 
imperturbables. ke: 

Pour moi, me reportant à mes sou- 
venirs class: ques, dans cette course qu'-. 
est l'existence humaine où les générations. 
qui s’en vont, passent, comme un mot 
d'ordre, à celles qui viennent, la tradi-. 
tion ancestrale, j'ai reçu ce flambeau. 
d’une main qui m'est chère et je jure de: 
ne pas le laisser éteindre. 

Vive la République. 


‘associer de plus en plus étroitement 
s efforts en toutes choses et de dé- 
erminer ainsi une amélioration sen- 
> de votre bien-être matériel et mo 


: Vous nous trouverez toujours bien- 
veillants et justes et jene vous deman- 
derai en retour que de vous montrer 
ujours respectueux de l’ordre, de la 
oi et de l'autorité. | 
Parlant aux Chefs de congrégations 
chinoises, le gouverneur général a dit 

u’il estimait beaucoup la probité com- 
_-merciale, l'esprit pratique et l’activité 
des chinois. Illes connaît bienetila 
remarqué que lorsqu'ils allaient dans 
n pays, s'il n'a pas de commerce, ils 
n créent et s’il en existe, ils le dévelop- 
pent. 
Ïis ont en Indo-Chine une situation 
rivilégiée qui leur sera maintenue, 
mais à la condition qu'ils ne s'occupent 
ue de leurs affaires, s'éloignent de toute 
politique et ne fassent aucun commerce 
illicite. S'ils observent bien ces indica- 
tions, ils sont sûrs de trouver toujours 
auprès de l'autorité française un très 
bon accueil. 
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Le Rédaction décline toute vesponsabilité 


différentes d'ut 
nom: l'Imprime 
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Echo de C 
sont deux branch 
même société qui. 
ie Française. a 


é bien 
1ce Si des gens, que je 
i comme ils le méritent, 
‘avaient mis. ant le nom d'un 
gradé de la garde municipale — à la 
veille de devenir mon parent —et na- 
vaient poussé l'outrecuidance jusqu'à 
lui faire jouer un rôle qu'il déplaîit à 
tout homme honnête de remplir. 
On est mouchard de nature, on ne le 
devient pas! en M ue 
Le fait de possèder un amiouun 
parent qui touche de très près le journa- 
lisme n’a jamais impliqué que la cor- 
ruption était obligatoire, et plus à 
Changhaï peut-être que partout ailleurs, 
il y a lieu de s’observer dans son moin- 
dre geste, dans sa moindre parole. 

C'est le consei 


visés par la présente. 


rang où leur rom, il pourrait leur en B 


cuire s'ils renouvelaient leurs propos ou 
leurs écrits. 
_ À bons entendeurs, 


# 


salut. 


__4. Rue Passiéjo 
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Séance Générale du Conseil 

d’Aministration llunicipale 

de la concession Française 
DU 21 OCTOBRE 1908 


L'an mil neuf cent-huit et le vingt et 
un Octobre à 4 heures 1/2 de l’après- 
midi, les Membres du Conseil se sont 


en ce qui corcerne tout ce gU1 pavaît Sous réunis à l'Hôtel Municipal dans la salle 


cette vubriqne. 


Monsieur le Rédacteur en chef, 


ordinaire des séances sous la présidence 
de M. Feit, Consul Suppléant, rempla- 


Je vous prie de bien vouloir être assezIcant M. Ratard, Consul Général absent. 


aimable pour me permettre d'user de 
l'hospitalité toujours offerte dans les 
colonnes de votre journal, pour mettre 
au point certaines critiques dont jai 
. été l'objet ces jours-ci de la part de gens 
aussi peu scrupuleux que délicats. 
L'Æcho de Chine a publié, il y a trois 
ou quatre jours, un petit entrefilet en 
“chronique locale” dénonçant à l’atten- 
tion de M. Qui-de-droit la malpropreté 
et les encombrements de véhicules qui 
règnent dans certaines rues de la conces- 
sion française et plus partiCuli*rement 
dans celle que j'habite : la rue Passiéjo. 


Ayant eu l’occasion de signaler ces 
faits, au moisde juin dernier, en une 
lettre ouverte au Conseil Municipal que 

_ vousavez bien voulu insérer dans l'Echo, 
de Chine, les personnes 
cru voir dans cet entrefilet une “redite”, 
venant de moi ou écrite de ma main,dans 
le but de créer des ennuis à certain. 


inspecteurs de la voirie ou de la polices! 


Je tiens à déclarer que je ne suis ni 
l'inspirateur, ni l’auteur de la dernière 
critique parue dans l'Echo de Chine et 


intéressées ont\ Banques etc... est so 


Etaient présents : 
MM. W. M. Dowdall, 
Th. Eckardt, 
J. Gaillard, 
E. Ghisi, 
W. La Gro, 
‘ H. Madier, 
J. Dantin, Secrétaire-Adjoint. 
 Etait absent M. R. Brasier de Thuy. 
Compte-Rendu.— Lecture est donnée 
du procès-verbal de la dernière séance 
lequel a déjà été approuvé et signé par 
les Membres du Conseil. . RES 
Rapports.—Les rapports des Chefs de 
service sont approuvés. 
Situation Financière—La situation 
financière, indiquant l'état des recettes 
et des dépenses, les comptes avec les 
umise au Conseil 


à 


qui l’approuve. 

Travaux Publics.—-Le Conseil approu 
ve le procès-verbal dressé à la suite de 
la réunion du Comité des Travaux de 
ce jour, au cours de laquelle les adjudi- 
cations en vue du drainage de l'Avenue 
Paul Brunat (3e Section) et de la cons- 


1 


! 


l'un secours de Tis: 20. 
nés, est accordé à la veu 
Wang Sié Zi, employé dep 
Service de la voirie et. 

| Octobre courant. |. 


d’un projet dressé par l'Ingé 
1] que j'ose donner à de Î 


ceux qui me liront et quise sentiront 2 I 
Quel que soit leur le long des 


| des travaux projetés, qui étaient 


E. Tard<-Lambert Octobre 1907. 


| relative aux travaux de macadamisage | 


| 


continués jusqu’à la Route Pottier, dès 


Sur. I 
des tramways et 
|parapet de l'aqueduc, 
|mètres seulement, t 
sante pour que le 
res puissent circuler en toute 
rité dans cette partie de Ave ue. 
fé. 
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s véhic 


(c).—Sur avis favorab 


fre “ e L ‘ 
nce 


Curl 


€ 


(d).—Le Conseil prend connaissa 


a couverture, sur une 
mètres 50, de la crique 
Avenues Dub: 


runat. Lt) 
Il ordonne la mise en adj 


ir 


au programme adopté ce du 22. 


demañdedle MIE 


en sée 


(e).—Sur une 


de la route Pichon, le Conseil décide 
qu’en raison de la construction récente 
de plusieurs maisons européennes 

long de cette route, ces travaux seront 


que le Service des Travaux disposera de 
matériaux qu'il attend pour effectuer 
les fondations. Ke de “AA AT RRUES 
Service Sant Com-_ 
munication est donnée d'un rapport de 
M. Patrigeon, relatif à l'achat d'une 
bascule-plateforme et au changement 
des ponts roulants, en service aux 
Abattoirs, dont le fonctionnement dé- 
fectueux a déjà été signalé par lui dans 
son rapport de fin d'année. 
Le Conseil, partageant les vues du 
vétérinaire-sanitaire, adopte les con- … 
clusiuns de son rapport tendant à con- 


La” 


taive- Vétérinaire.— 


DRE 


fier la fourniture et l'installation du 
matériel demandé à MM. Caissial & 
Cie, dont la soumission est la plus ue 
avantageuse. RUES 


La dépense totale à envisager serait 
de Tls : 2.300, se décomposant comme 
BU Ne QE | de 1 

Tils : 1.520 pour cinq ponts ro 
avec treuils mobiles : SANS 

Tis : 8oo pour fourniture et mon-. 
tage de la bascule avec cuve en maçon- 
nerie. 

Les crédits à ouvrir seront portés au 
budget de 1900. FINE ES 
| Service des Eaux.—Le Conseil ordon-. 
ne la publication de la lettre suivante 
adressée par M. Henriot, Directeur LEA 
la Banque de l’Indo-Chine à M. le 
Consul Général. ; | 

“ Changhai le 20 Octobre 1908. 

“ Monsieur le Président du Conseil 
« d'Administration Municipale de la 
“ Concession Française de Changhai. 


ulants 


5 noveuBre 1908 


ee # Cher Monsieur. 
. “L'Echo de Chine de ce jour, dans 


*. 


des Eaux claires de l'Usine des Eaux, 
“Aattribuenettement les fissures de ce: 
“ bassin aux inondations causées par | 
Je typhon du 31 Août 1905. | 
“En ma qualité d'ancien président 
“du Conseil je crois devoir rétablir 
tains faits: CAR 
Dans le compte-rendu de la gestion 
pour l'Exercice 1905 Séance du 22 
oût, page 92 vous pourrez lire : 
-“ Avant-d'accorder le crédit demandé 
crédit relatif à des réparat'ons à exé- 
_“Çuter au drain qui amène les eaux 
ltrées au bassin des eaux claires], le 
Conseil décide de se rendre compte, 
de visu, de la nature des travaux à 
exécuter, etc...” | 
…  “ Mes collègues du Conseil m'avaient 
"chargé de cefte mission et le diman- 
he matin 27 Août, accompagné de M. 
“Laferrière, Secrétaire du conseil, je 
>“ me rendais à l'usine des Eaux. 
—_“Aucours de. cette visite, M. Camu, 
“i Directeur de l'Usine des Eaux, me 
“signalait lesendroits où se trouvaient 
déjà des fissures dans le bassin aux 
# eaux claires. : 
“ FJ est très possible que les inonda- 
_“Htjons consécutives au typhon du 31 
“ Août aient eu pour effet d'aggraver | 
…. “ces fissures, peut-être même d'en pro-| 
” “ duire de nouvelles, mais ilest un fait | 
| 


LE, ANS 
ere 


 “ certain, c'est que le 27 Août, c'est-à- 

… “ dire quatre jours avant le typhon, les 

.. “ emplacements de fissures déjà existan- 
__ “tes m'étaient signalés. 

“A son retour de congé au printemps 

“1906, M. Chollot, qui était alors in-| 

. “génieur de la Municipalité avait 


"7 


w 


_“essayé de me prétendre que les fissures. 


“ ‘tions en question mais j'avais alors 
 … “ réfuté ses dires par les mêÿmes argu- 
.…_ # ments que ceux que je vous expose plus! 
“ haut. 
“Veuillez agréer, Cher Monsieur, 
. “ l'assurance de ma parfaite considéra- 
tion. - 


“ Signé ; Henriot. 


merçants Chinois de la Concession sou- 
- mettent au Conseil une requête, à l'effet | 
d'obtenir, par son intervention et celle. 
du Consul Général, une diminution des | 
loyers qui leur permettra d'améliorer, 
leur situation actuelle. 
Le Conseil ne peut que déplor:r l'état 
-de choses dont se plaignent les signatai- 


res, n'étant aucunement qualifié pour 


intervenir à ce point de vue entre pro- 
priétaires et locataires. 
= Jardin public. — Lecture est donnée 
de la lettre ci après: 
‘ Shanghai. Octobre 16th 1908 
‘ The Secretary, 
“ French Municipal Council, 
“ Shanghai. 
‘ Dear sir, | 
& Jt has been reported to me that the 
# Council intend to turu the Camp into a 
“ public park, and as I am greatly inter- 
“ ested in the improvement of the settle- 
“ ment-being a landowner in the Conces- 
“ Sion and 1 shall be glad to know if this 


L'ÉCHO DE CHINE 


‘“ that landowñets round the proposed 


“On “article de tête relatif au bassin ‘ park, as myself, will contribute to: 


‘ wards making t 


he park as beautiful as 
‘ possib'e”. 42%" 


1 am, Dear Sir, 
F * Vours truly, 
# Signed: Wallem & Co 

Le Conseil remerci: M. Waliem de 
l'offre qu’il fait de contribuer à l’aména- 
gement du jardin; il est disposé à l’ac- 
cepter, sous telle forme qu'il lui plaira de 
la soumettre, tant en son nm personnel 
qu’au nom d'autres propriétaires. 

Route Prosper Paris.— 1e Conseil est 
saisi d'une demande du Sieur Kou Shang 
Shing, qui, ayant vendu à la Municipalité 
pour l'établissement de la route Prosper 
Paris, une portion de son terrain, au coin 
N. O. de la route Francaise de Zikawei, 


765 
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‘ rumour is cortect. If so, have no doubt par suite des remblais exécutés tant par 


dui que par le service des Travaux. 
| En raison des services que ce proprié- 
taire avait rendus à la Municipalité lors 
de l'établissement de.la route, Mr Cornic 
propose qu'il lui soit donné satisfaction 
sous forme d’une cession gratuite. 

le Conseil, tenant compte des raisons 
que fait valoir l'Ingénieur mais désireux 
de ne pas admettre le principe d’une 
rétrocession sans équivalent décide qu’une 
somme de % 10. sera réclamée à Kou 
Shang Shing, en échange de 1abandon 
qui sera fait de la parcelle indiquée, qui 
mesuré O mow 1. 5. 

Credits. —L'état des bulletins de de- 
:randes de l'Ingénieur, signés par le 
Président pendant la 1e quinzaine 
d'Octobre est approuvé. 

Le montant en est de: 


# étaient uniquement dues aux inonda-| 


| que son aîné et son père exerçaient leur profession 
Petition. Un certain nombre de com- | rebelles du Sze-Tuen. 


T1s: 205,00, 
La séance est levée à 5h.r/4. 


sollicite la rétrocession d’une parcelle 
devenue inutile pour la voie publique 


VFAERE ET SOEUR GONSENBUUAS 
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VI 


ù LA VILLA DES CANARIS 

Li-Tuo n'avait que vingt-trois printemps et était, ce qu'on appelait en 
Chine, un jeune-homme accompli. 

Fils cadet d’un riche mandarin militaire, il charmait ses loisirs en 
traduissant Milton, Byron, Shakspeare et Dickens, Ses auteurs favoris, pendant 
en guerroyant contre les 


Reçu bachelier à l’Âge de dix-sept ans, Li-Tuor abandonna sans regret le 
études chinoises; et partit à Hong-Kong pour s’adonner désormais à la langue 
anglaise... 

11 y fit de si rapides, pragrès, qu'au bout de six ans d'application, il avait 
acquis une érudition rare pour un si coutt laps de temps. 

Il retourva alors chez lui, se fit bâtir à Lou-Tiave sa charmante ville et 
commença dans le silence de son petit Eden, son rêve si longtemps caressé, c’est- 
à-dire la traduction des chefs-d'œuvré anglais. 

Il vivait ainsi, retiré du monde depuis deux ans, quaud, cédant enfin aux 
supplications de ses parent* qui voulaient le marier depuis l’âge de dix-huit ans- 
il consentit à prendre femme. 

Après avoir.rempli pendant quelques mois, sans amour, ses devoirs conju- 
aux, le jenne poête reprit seul le chemin de son ermitage, car sa moitié, d’un, 
‘physique vulgaire, sans charme et sans esprit, n’était pas l'idéal qui pouvoit 
faire oublier au bachelier ses livres chéris... 

La villa Sans étage se composait de sept a; partements et possédait deux 
entrées. L'entrée principale donnait sur le jardin : deux lourdes portes en bois de 
teck la garantissaient la nuit. La petite entrée se trouvait derrière la maison, et 
était de service. De la grande porte on pénétrait d'abord dans un vaste corridor 
dallé qui divisait la villa en deux partis égales. Il était vivement éclairé 
par une longue fênetre à glissière en coquillages sciés, placée sur le 
toit. Des cordelettes la faisaient fonctionner dans un mouvement de va-et- 


vient. La grande baie par où descendait un flot de lumière était défendue contre 
lJes maraudeurs par un fort grillage en fer. 


Pate ’aile droite de la maison € 
” disposition des amis, la salle à m:. 
Ke À l'aile gauche était la I 


REA EE 
4L 1% 


FRS amis venaient rare jen “relancer Li-Tuor dans : 
Il n'y avait que Cam-Nuok-Thy qui était obligé d’y accompag 
épouse dont le plaisir favori était de discuter ces questions littér: 


poête. 


jeune cousin de son mari... 


S DOIGTS 


A FORCE DE JOUER ACEC LE FEU ON FINIF PAR SE BRÛLER 
_ Onétaità lafin de l'automne ; les arbres dépouillés de leurs feuilles, Fe 
semblaient pcéparer à l’hiver un accueil,glacial. RE RAT SERRE 
Le froid se faisait déjà sentir, quand un beau matin le gros Com -Nuok- 
Thy, qui depuis la mort de son beau-père voyait sa femme toujours triste et 
morose ré olut d'aller passer quelques semaines à la villa des Canaris: histoire 
de promener sa belle Mouy-Coÿe. Ra NE UE RS NET EN F2 
Deux jours après sa lumineuse idée, Nuok-Thy et sa jeune fmme étaient 
los hôtes du poëte. ee de AU 
= Les deux époux n'étaient accomp:gnés que d’une servante, car la villa de 
' leur cousin n'était pas trop spacieuse. NS RS 


Ce dernier même se coutentait pour 
une espèce de factotum, qui remplissait à la fois les fonctions de valet dechambre 
de cuisinicr et de jardinier. ‘ algré /sa triple charge, le vieux _Tuon (c'était son 
nom) trouvait le moyen de donner ses meilleurs soins aux Canaris tapageurs de. 
son jeune maître. di f | | | 

Li-Tuor céda au jeune couple la chambre destinée aux amis et fit, de son. 
mieux, l''onneur de sa maisonnette. … * | | FAN 

Mouy Coye passait agréablement ses journées dans la bibliot éque en ul 
compagnie du bachelier,commentant et critiquant les traductions de ce dernier, e = 
mari y était souvent présent, mais quelqu: fois, après avoir baillé coup sur coupà Ce 

à se décrocher la machoire, il finissait par pencher sa tête sur le dossier de la chsise 

et’ronfler comme un ogre. Ou bien, d’autres fois, envoyant in-petto sa femme 

ee son cousin.et leurs livres à tous les diables, il décrochait un fusil (le jeune poète | 

KE était aussi chasseur) et allait se désennuyer en massacrant avec une juménile ar, 

| deur les ; auvres bécassines,héronneaux, tourterelles et oiseaux d'alentour.… de 
Au graud étonnement de Li-Tuor, il vit bientôt se réaliser une fois de plus, ARS 

ce sage proverbe qui dit : à force de jouer avec. le feu on finit par se brulerles 


doigts. 


our son service d’un seul domestique, 


+ 


% Quoique ; hilosophe, il oublia pour son maiheur la v'rité de cette maxime. 

= | En sffet, à force de jouir si souvent de ces innocents tête à-tête, avec une 
LES des plus charmantes déesses que l'Empire du Milieu ait jamais produites, le 

jeune poète découvrit, dans un éclair, l'idéal rêvé d’Âme-sœur qu'il cherchait, 
le coup de ‘foudre, enfin ; et du jour au lendemain, il tomba fou d'amour de 
Mme Cam-Nuok-!hy. Et comme il était d'un caractère franc et loyal, incapa- Ta 
te de dissimulation, malgré sa ferme vrolonté de se taire et d’enfermer sa 
passion au plus profond de son cœur, ile jeune homme ne put empêcher ses. 

yeux, ces deux miroirs de l'âme, d'exprimer à l'aimée sa folle adora- 

tion. ; LA ie 


Mouy-Coye, en s'apercevant de l'amour qu’elle avait involontaire- 
x ment inspiré résolut de retourner au plus vite ‘chez elle ; car elle voulait 
épargner à son adorateur le cruel supplice de l'amour  ‘impos- 
à sible, : , 


Elle connaissait, plus que tcut autre, ces affres douloureuses ; et mandissait 
tout bas, maudissait toujours cette étiquette, cet usage strict, qui l’obligèrent jadis 
à refouler en son être, les tendres sentiments qu'elle nouürtissait pour Mar Man 
Hine cet amour qui, aujourd’hui, la consumait encore.Cette loi barbare qui la cons 


| traignit à accepter, ce n'ariage de convenance, à taire sou jeuue cœur qui s'était 
donné ailleurs. Loi oblige ! ironie suprême! mots implacables, auéantissant tout, | 
: brisant les sentiments, broyant les cœurs. Préjugés.! ! Préjugés du monde !'mots A ER AU 


ridicules | mots cruels ! gâÂchañt les destinées, créant parfois une vie de martyr,de 
douleur et de désespoir. à À | 
Pas de véritable amour sans jalousie. 54 2) 
L'homme le plus indifférent, le plus glacial, ne devient-il pas méfiant et 4 
jalonx, lorsque l’aiguillon de l'amour luila piqué le cœur? … LR 
Te! était le cas de Cam-Nouk-Thy. ù | & 
Dr Le jour où il vit et comprit les regards remplis d'admiration que lançait à la pet: 
dérobée le poète à sa femme, une folle jalousie s'empara de lui et fit germ r,en 
son esprit, mille conjectures. Il crut qu'elle le trompait ainsi depuis longtemps TE ER : 
et résolut de se venger en les surprenant en flagrant délit, et de Îles tuer, tous = 
deux, sur place. À | FS É | 
Le lendemain donc à trois heures passées de l'après midi, Nuok:Thy se 


“ rendit à la bibliot! èque, où étaient réunis comme d'habitude, son cousin et , TA 
: “e Mouy-Coye. Illeur dit d'une voix cù tremblait l'émotion douteuse :, she!) PR 
À N 59 | 


| CXOVEMBRRE 1908 
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"ÉCHO DE CHINE 


—Mes amis, je reçois à l'instant une lettre d’une ancienne connaissance 
habitant 12 village voisin, et qui, me sachant ici, m'invite ce soir à diner. Il 
m'annonce aussi que nous assisterons à une belle représentation donné par une 
troupe théatrale qui est, en cet moment dans son village. 

À quelle heure seras-tu de retour alors ? demanda anxieusement Mouy- 
Coye. | 
—Vers une ou deux heures du matin. 
N'allez pas croire que je resterai au théatre jusqu'au jour, comme vous 
le désirez, ajouta-t-il entre ses dents. 

—Fais nous savoir l’heure fixe de ton retour, intervint à son to1r le poète 
pour que j'envoie Tuon te rejoindre, car tu ne comptes pas revenir seul, je sup- 
pose ? à ; 

Bien merci ; je vois que:tues prudent, fit Nuok-Thy d'une voix étran 
ge, c'est inutile de déranger ce pauvre Tuon, je vais me faire accompagner pa 
un domestique de mon ami. 

—A ton aise, alors, mais tâche au moins de rentrer le lus tôt posible: car- 
d'ici à ce village, les routes ne sont pas très sûres, surtout à partir de minuit. 

—Tranquillise-toi ; elle arrivera assez tôt l'heure de ton trépas, marmotta 
furieusement le mari ; pis, à haute voix et en les fixant singulièrement : Allons 
au revoir, et ne vous ennuyez pas trop. 

Et là-dessus, il partit avec un sourire terrible. 

Après son départ Mouy-Coye et Li Tuor restèrent un bon moment immobi 
les et gênés, n'osant se regarder, de peur de se trahir par leur trouble ; rompant 
enfin ce silence pesant, la jeune femme dit d’un ton ferme : 

—]e vais faire préparer mes malles, car je suis décidée à aller voir ma 
mère ce soir même. Ayez la bonté de dire à Tuon d’aller m'appeler quelques 
coulies, 

— Mais c'est impossible ! s’écria le poète, partir maintenant sans même 
prévenir votre mari. 

| —Justement, mon ami ; j'allais vous charger de cette commission, veuil- 
lez, donc lui dire, à son retour, qu'un caprice m'a subitement pris d'aller voir 
mon frère et ma mère et que je ne veux pas attendre jusqu’à demain pour satis- 
faire ce désir. 

—Malgré ces raisons, je suis sûr qu'il serait mécontent de votre départ 
imprévu, insista Li-Tuor ; et il me blâmera de ne vous avoir pas conseillé d’at 
tendre son retour. 

—Suis-je donc une anaye (1) ? riposta fièrement Mouy-Coyÿe ne suis je 
pas libre d’agir à ma guise ? Je crois que vous l’avez oublié, Monsieur, 

Laissant ce dernier interdit de ses paroles elle se leva brusquement et ren- 
tra chez elle, indignée. 

Une heure après elle quittait la villa, accompagnée de sa servante et de 
Tuon. Le jeune poète l’ayant forcée avec sollicitude, d'accepter l'escorte de 
son fidèle factotum pour ne pas voyager. si seule. _ 

Li-Tuor, sur le seuil de sa porte, suivit‘des yeux l’objet de son amour 
jusqu’à ce qu’il eut complètement disparu à sa vue; alors, retournant triste- 
mant dans sa chambre, il se jeta sur une chaise et se laissa aller à un sombre 
désespoir. Un sinistre pressentiment le hantait, qui le faisait par moment, tres- 
saillir. Il lui sembla, qu'avec la jeune femme, c'était sa vie qui s’en allait qu'à 
son tour, ilétait prèt à quitter pour toujours sa chère petite villa. 

Les heures succedèrent aux heures, et le crépuscule le surprit ainsi tou- 
jours dans le même état... 


La chambre du jeune bachelier n'était pas très étendue ; un grand lit en 
ébène aux colonnettes sculptées et  incrustées de nacre 9 tait placé 
au fond. Une petite table carrée, une armoire basse, deux chaises, deux fauteuils 

_ lé tout en ébène formaient l’ameublement de cette pièce. En revanche 
les cloisons étaient couvertes d'objets de toutes sortes ; on y voyait susprendu 
des grands et petits tableaux, des paysages et des portraits de famille, des fusil 
des couteaux arabes, japonais, européens e! chinois, des instruments de musique 
etc. 

D'ailleurs, presque toutes les autres pièces de la villa, avaient leurs murs 
ainsi garnis. 


VIII 


TERRIBLE MÉPRISE 


A sept heures seulement. Li-Fuor se réveilla de sa torpeur. 

Il alluma une lampe, prit un livre et essaya de lire pour chasser loin de 
son esprit l’mage de l'aimée, mais malgré sa boune volonté, il n: put comprendre 
un mot de sa lecture, tant sa pensée rebelle persistait à s'envoler vers l’idole 
absente. 

De guerre lasse le malhéureux poète rejeta loin de lui son livre, s’étendit 
dans un fauteil et prenant du papier et un crayon, il composa ces vers à l’élue 
de son cœur : 


(1) Anaye : voir le numéro 11: 


2 + 


Tu ne peux toRénèors ë ma rei 
: Que j’évoque ce doux rêve, ma terrible dé 
. Car sais-tu, mon bel ange, à adresse 7 
kGe n’est pas à. ton être, mai 


“Eh bien 1 écoute le cher rêve a pauvre € insensé.… 


Pensant avec tort, peut-être avec raison, HER RDT EE Tv 
Que l'amour attire l'amour, comme l'amorce le poisson en RS SAS 
_Jour et nuit, la voilà, son unique pensée : Hux ART _ SN 


S'il pouvait Me et te ravir aux tiens, 


T’emporter loin, hien loin, de tout œil p: nes Us ete ua d'0E E 


Le 


Loin des rizières immenses, où par bandes se pavanent 
Bécassines au Îong bec et au léger maintien. MT as ru 


; Loin du monde trompeur, Ge de ses vils mensonges LÉ es ons 
T'emporter dans un site, dans des feux ighorés 10 CE ISTALIES 
Entourés de fortes ronces et @e feuillages dorés MERE ee : 

Et vivre d'une vie céleste, Fou on vit dans les songes ! a 


Bâtir de ses propres main , construire pour son : idole. qe É 
Un minuscule Eden, on autel de saphir. FE CPR PEU MATTER AE 
T’aimer, t'aimer toujouts, et puis enfin mourir 
Sous tes beaux yeux de je DEN... Re 


A peine allait-il achever ce dernier quatrain, qu’ un bruit épouvantable ‘1 4 


chaises renversées, des appels déchirants, parvinrent à ses oreilles, avant qu'il 
n’ait eu le temps de mettre sur son séart, une jeune femme échevelée, à Pt | 
vêtue, les yeux sortant des orbites, et tenant <ur sa poitrine un enfant de trois 
ans, ft irruption daus la chambre, S élançant sur Li-Tuor pétrifié, elle 1 enlaça 

de son bras gauche, tandis que celui de droite serrait étroitement le petit. Se 

sen:blait vouloir ainsi le couvrir d’un double rempart. Les ‘eux remplis de 

larmes imploraient ardemmeat le poète et sa bouche frémissante lui criait, 


re mou enfant Le . les pirates. Als m'ont déjà pris... pris me lle 


aîné et. cherchent encore à ‘ravir. Do8:. .mon dernier enfant. -0h ! sauvez-lel 
satvez- ei . cachez-le... ils arrivent ! 1... les voilà! ... | : ee 


Le jeune homme, au comble a la stu upéfaction, la ni hébété, ne 

comprenant qu’à demi, ses paroles entrecoupées de sang'ots. 
Tout en cherchant, mais en vain, à se dégager de, son étreinte, il fit tout. 

son possible pour arriver à l’ apaiser : | : 

—Allons, du calme, du courage, expliquez-vous mieux 

Mais dans sa folle épouvante la jeune femme croyait toujcurs entendre 
sans doute les pas des brigands et se cramponnait au jeune homme de toute sa 
force, Er à par la frayeur. ‘ 

—} Âchez-moi, si Vous voul. z que je vous défende, ne cessait de répéter Li. 


Tuo : que j'aille au moins mettre les verroux, aux portes et appeler à l’aide pour 
faire arrêter les voleurs, puisqu'il en est temps encore. 


Mais la jeune mère, sourde à tous les arguments, s’accrochait désespéré- 


ment au poète, refusant absolument de le quitter, même d’une seconde 


onto const ntens eus mssss ssocesss 


esesersssse 


. : … 
“neo re uen Se RÉAL NIET Eee ne 


none sssss tseuscse 


Les lecteurs ont dû deviner que les i: vitations à nîiner et au théâtre, par | 


le prétendu ami, étaient un pur conte et un piège terrible que tendait au oèt 
à Mouy-Coge, l'aveugle jalousie de Nuok-Tby. q poête et 


Celui-ci était rendu, en effet, muni dun revolver de fort ue dans le 
village voisin, mais pour v'siter simplement une filature de soie à vendre, Vers 
six heures seulement, il quitta l'établissement après l'avoir examiné de fond en 
comble et se dirigea ensuite dans un petit restaurant, d'apparence assez 
propre 

S'installant dans un cabinet pearticulier, il fut obligé d'attendre le FE 
plaisir du garçon qui vint, au bout d un quart d'heure seulement, lui demander 
flegmatiquement : 

--Que désire prendre le jeune maître ? 

— Mais la carte d'abord, brute ! cria Nuok-Thy, impatlenté. 


Ho ! bo ! goguenarda É garçor, en clignant de l'œil; le maitre a sans 


doute marché sur des épines. 
gi 
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| Et il s'esquiva prestement pour reparaitre on instant après avec la carte 
jaunie et collée sur une planchette … 
Le mari de M:uy-Coye, après avoir choisi minutueusement les meilleurs 
r plats de la carte, en véritable gourmet qu'il était touours, malgré les chagrins et 
4 les préoccupations les plus graves, demande du papier et écrivit : 
— Poulet à l’ananas moutardé, Potage de tortue de mer-Douze cuissots de 
dhine-cai (1)-Huit gésiers de canard au céléri. Un bol de vermicelle de Pékin. 
— Allons, au galop ! dit-il en tendant le menu au garçon. 
— Le jeune maitre ne vent rien boire ?P 
—Ah ! oui, apporte-moi une demi-bouteille de normaye-tiave. 
Cà m'est necessaire, en effet, pour me chauffer la tête et le courage, dit à 
= : demi voix NuokiThi quand il se vit seul; et il faut être sans pitié pour les mons- 
Ft | tres d’adultère. 
A : Après avoir largement satisfait son grand appétit, qu2 rien au monde ne 
de pouvait diminuer, il régla la dépense, quitta le restaurant et se mit en route vers 
1 la Villa des Canaris. __ | 
Arrivé devant la maisoanette, force lui fut de s'asseoir sur un banc «e pier- 
re du jardinet pour reprendre haleine tant son cœur battait une charge précipitée, 
El chercha vainement à rafralchir sa tête en feu à la brise du soir. Se levant enfin 
il épongea son front tout « ouillé de sueur et pénétra résolument dans la villa. 
En franchissant la porte, sa méfance etsa jalousie tombèrent d'un coup, 
. il venait d'apercevoir par l'œil de bœuf qui surmontaïit la porte de la chambre de 
sa femme que cetfe pieee était sans lumière. 

—O bonheur ! murmura-t-il en faisant un pas de retraite, quel soulagement! 
quelle délivrance ! comme mon cœurest allégé d’un poids énorme ! mais me voilà 
bien pris, où diable irai-je attendre deux heures du matin pour rentrer ? ... Bah! 
tant pis, je leur ferais croire que je me suis senti indisposé après le diner et ai re 
fusé d’aller au ‘théâtre... Allons donc réveiller cette petite paresseuse de Mouy- 


Coye. 
| < Et joyeux, léger et dispos, le mari désabusé s’enfonça dans le corridor ; 
mais au bout de trois pas, il s’arrêta net ! haletant de fureur. Des voix d'homme 
| partant de la chambre de Li-Tuor, étaiènt parvenues à ses oreilles. Subitement 
sajalousie se ralluma, plus féroce que jamai:. Ses lèvres contractées crachaient 
son dégout : 
—Misérabies ! les misérables ! vous ail:z mourir ! chiens |! je vous écra- 
Et la face livide, les yeux fous, Nuok-Thy tomba comme une bombe dans 
la chambre éclairée. Sa bouche, véritable huissier de la mort, lançait rageuse- 
! ment : FE 
— Vous allez mourir, incestueux ! misérables incestueux ! 
; Un revo'ver bri la à son poing !...Une sourde détonation rete:tit, suivi im- 
ÿ médiatement de cinq autres ! … 
Un cri horrible ! un seul cri s'était fait entendre au second coup de feu, et 
| un corps s'était affaissé au pied du lit. 
Le justicier, son arme déchargée, essuya avec sa manche le sang qui l’a 
| 2 veuglait (le ricochet d'une balle en glissant sur l’os frontal lui avait déchiré la peau 
du front; la blessure était très légère mais el e saignaitabondamment.] et cherchait 
à voir à travers l’épaisse fumée qui remplissait la chambre, si sa vengeance était 
complète. Mais, au même moment, une ombre légère se dressa devant lui, tan- 
dis que deux bras de fer l’enserralent comme dans un étau ; deux yeux de feu 
se fixèrent aux siens et une bouche, dont |’haleine chaude lui brûlait le visage, lui 
criait. ; 

—Vil assassin ! ton odieuse jalousie t’aveugle donc à un tel point ! ! 

La rage de Nuok-Thy, qui s'était un peu calmée après son acte horrible, se 
réveilla aussi dangereuse à la voix de son rival... D'un croc-en-jambe et d’un brus- 
que mouvement en avant de la poitrine, il renversa son malheureux cousin sous 
lui ; celui-ci en tombant étendit les bras pour chercher un point d'appui. 

Echappant ainsi à l’étreiute du poète, Nuok-Thy fit un bond en arrière et 
arrachant du fourreau un lon: sabre japonais qui était accroché au mur, il se pré- 
cipita sur son antagoniste, renversé au pied du lit Ce dernier, quoique déjà 
blessé à la cuisse, fit un suprême effort devant l’imminence du danger et se dres- 
sa sur ses jambes ; puis saisissant précipitamment une chaise à deux mains, il 
parvint à détourner un terrible coup de sabre qui trancha net les deux pieds de la. 
chaise. Mais ce fragile bouclier fut arraché bientôt des mains du pauvre. Li-Tur, 
et la lame brillante fendit une seconde fois l'air enfumé ! 

D'’instinct, le jeune poète sans défense, leva le bras droit pour parer le 
coup mortel ! 1... Soudain | sa face se contracta sous une douleur atroce ; il 
tomba sur un genou et ses paupières s’abaissèrent comme si la vie allait lui 
échapper... 

11 venait d’avoir le bras droit enlevé !..….…. : 

Surexcité par l'odeur du sang, les cheveux en désordre, pris par la folie 
du meurtre, Nuok-Thy s’acharnait sur sa victime inerte ; après lui avoir tranché 

la tête : il lui mutila le corps à tort et à travers, jusqu'à ce que ses forces s'épul- 
sèrent à frapper. 


——— A ——————"————— 
(1) Dhine-eai : poulet des rizières comme l’appellent les Chinois où grenouilles. 


_ Il sentit ne foli 


traversa le HE et. s 'eufait 
- passage. . DR 


les cambrioleurs à se tenir à distance 


” qui accouraient effrayées, il s’élanca vers eux et d’ un ton rauque $ ‘écria : 


s'éclater LUE + 
; re p 


#5 jl ie atat san: 
fut insensible à la fatigue, iusensi la 
le tenait debout : Raconter à sa belle-m 
de Mouy -Coye et sa mort méritée. t 


de Li- Hive Sone, é x 
_ Il était à à peu près ques 
Un silence de mort planait s 

… De temps À autre, résonnaient les pet des 
de nuit qui, tout en se promenant ur les toits de maisons, l'heure 
aux paisibles bourgeois qui les payaient et invitaient en: même NÉE RÉ Messieurs 


Aux bruits que faisait Cam-Nuok Le en Pit ae tour de bras sur a . 
porte, toute la maison se réveilla en su it... À peine les deux lourds battants de. MEN 
la porte eussent- ils tourné sur leurs 89 S. que Nuok: de se Lie à ne inté- 
rieur. SP 


—Madame ? où est Madame demanda- t- (Le aux domestiques — reculaient ; 


épouvantés. x! ea 
Et aperc vant ue Mme LEWaS Nam, Fe ive-<one et a! autres personnes de 


Femme de Li Way-Nam ! mère de Mouy-Coye! tu nv’ as plus de fille qu 
Je viens de la tuer ! !... car ta fille est une ca. FRANS 
. Tout à coup, a parole expira sur ses lèvres : 2 un re beneus convulsif Re 
le secoua des pieds à la tête,... sa face devint pétrifiée d'horreur. ses yeux, in 

jectés de sang resté rent démésurement ouverts, fixant immobiles, un point de 
la pièce ; pendant que son index désignait la terrible vision qui |’ hypnotisait. An 
Tous les regards suivirent son geste et tombèrent sur. loups Roue qui. Au es 
et haletante, s Po à l'épaule de son frère. 2 AA ETES 
—Elle ! elle ! 1... vivante l... mais alors ! LAC n'était. . Oh! Je RCE 
suis ..… maudit f {.. parvint-il seulement à articuler. CR dE à | 

| Il ouvrit encore deux où trois fois la bouche pour parler, mais aucun son 
n'en sortit. 
Fixant toujours sa femme, Nuok- Thy fit quelques pas en arrière et: s rabattit DRE 
sur le carreau ; ; rivé de COHRARSS ER RES M en 


L EXPLOIT DE DEUX BRIGANDS 


Le jour du crime, vers sept heures du soir, deux ne correctement ae 

vêtus se présentèrent devant la maison du propriétaire de la filature de st ie des re 
Lou-Tiave. 
L'un d'eux, d’une taille moyenne avait à peu près quarante-cinq ans : son 
nez mince et crochu soutenait une paire de l’un ettes d’or,ses yeux noirs et brillants 
sous des sourcils toujours francés lui donnaiet un aspect dur et cruel. Son Re 
gauche était sans pavillon, on y voyait seulement que le tube auditif. 

Son compagnon était jeune et robuste. 

Ils portaient robe et casaque en soie. 

I!s demandèrent au portier si le maître du logis était chez lui. 

Sur la réponse affirmative du domestique, le plus j*une prit la parole et 
lui dit. 

—Va-t'en dire à ton maitre, qu'ayant vu dernièrement dans un journal 
uue annonce dans laquelle il faisait savoir qu'il avait deux rizières à vendre, nous 
venons donc lui demander informations à ce sujet, 

Le portier se retira et reparut un instant après pour inviter les deux visi- 
teurs à eutrer. 

- Ceux ci pénétrèrent dans un ra salon CHE meublé où se trouvai- FC RE D 
un valet qui les introduisit dans un cabinet de travail. Devant un grand bur, : SA ia 
eau, d'ébène écrivait un homme de haute taille, d'une trentaine d'année environt : 


à mt mine avenante et intelligente et aux yeux doux et bienveillants. Toute sa CRE E 
personne était emprein de franchise et d’honnéteté. < | | Dot cl | s 
Il se leva à l'approche des deux gentlemen, leur désigna des chaises et 
ordonna au valet de servir le thé. > 
Quand le domestique eut éxecuté l'ordre donné et se fut retiré alors po 
seulement Way-Sine-Ying demanda au visiteur le plus âge: TT A NE ET TS ë LUS 


— Quel est votre riche nom ?. 
— Je n'oserai me nommersavant vous, répondit ce dernier. 
—Mon ridicule nom est. W. peer 

—Le mien est Have. * 


pré, 


| 5 xoveusee 1908 


à LE DIEM SEX HE 


_ Le fameux explorateur suédois est 
arrivé lundi par le vapeur Delhi de la 
P. et O., ila débarqué sur le quai de la 
Douane à 4 heures et demie, du soir. Il 
étéreçu par le consul général de Suède, 
M.Bagge, entouré du Rev. Ridberg, de 
sieurs compatriotes de Sven Hedin 
ét d'un grand nombre des ses admirateurs 
mn M: Hori de la Société de Géographie de 
Tokyo était allé à Woosung au-devant 
… dell'éminent membre de la société qu'il 
représente. | 
- Sven Hedin nous apparaît avec un 
… visage fortement bronzé par les :ntem- 
péries de toutes sortes qu’il a dû suppor- 
[M {er, maisson extérieur est celui d'un 
…_ homme vigoureux et de santé robuste. 
_—_._ ja Societé Royale Asiatique recevra 
… notre éminent visiteur qui fera une con- 


I férence intitulée “Voyage au Thibet’; 
bu pien que cela n'ait pas encore été defni- 
tivement fixé, on peut espérer que Sven 
(un Hedin preudra la parole jeudi soir vers 
_ gh.:s au Lyceum cu dans le local de 
Ja société: il parle couramment 1! anglais 
et on peut augurer que ceux de nos 
— résidants qui «auront la bonne fortune de 
1. l'entendre se souviendrout longtemps da 
|." haut intérêt de sa conférence, 

—_ M, Fagge, Consul Général de Suède 
…._ et adame ont organisé pour mercredi 
Me. sir en son honneur une réception dans 
— Jjeur résidence Avenue Paul Brunat. Sven 
.._ Hedin est d’ailleurs leur convive tout 
|. au long de ‘on séjour ici. 


u'il donne 
l'anpiversaire de l’Impératrice-Vère, 

- Ce même jour (mercredi) il doit se 
“rendre à Z'kawei pour visiter 1 Observa- 
ion des RR- PP. Jésuites. Cet étaïlisse- 

ment ne manquera pas de préseuter un 
trés grand intérêt pour cet émin nt sa- 

vaut familiarisé avec t'utes ces ques- 
| = - fions scieutifiques. 
| _ … J1est probable qu'il restera à Chiughaï 
| jusqu'à vendredi, au soir duquel il doit 
| prendre le Tenyo Mayu pour aller au 
Jai on, il gagnerait Yokohama et Tokyo 
par le chemiu de fer. | 


S.E. le Taotai l’a invité au déjeuner 
metrciedi à l’occasion de 


# 
# 


x 


LA 


ti 


pays du grand Latina. Voici sur ce nouvel| la montagne.Les explorateurs parvinren 
« 


exploit quelques renseignements que 
ous empruntons aux déoê:hes transmi- 
ses au Times par son correspondant à 
Simla, “ 

Au mois de décembre de l’année der- 
nière, le docteur Sven Hedin quittait 
Leh, dans le Kashmir, avec une caravane 
comprenant, II hommes et 40 bêtes de 
somtne, emportant des provisions pour 
trois mois, Afin de déjouer l'hostilité des 
autorités chinoïses et thibétaines, Sven 
Hedin donna de fausses indications sut 
la route qu'il comptait prendre. [1 partir 
dans la direction du Nord, mais après 
deux'jours de marche obliquait brusque- 
ment vers l'Est. 

Le désert d'Ak:ai Chin fut atteint au 
mois de janvier. Le temps était effroya- 
ble. La neige tombait : flots. Plusieurs 
bêtes de somme périrent. La température 
la plus basse (—39°3 centigrades), fut 
observée le 15 janvier. Le docteur Sveu 
Hedin eut les pieds partiellement gelés. 
Tous les moutons emmenés par les 
explorateurs et destinés à lenr fournir de 
la viande fraîche succombèrent. Enfin la 
caravane atteiguit Shementso. Pendant 
61 jours on n’avait pas rencontré un être 
vivant. Des chasseurs nomades firent bon 
accueil ax ex+ lorateurs et les fournirent 
d'antilopes et de moutons 
.… On recommença de marcher pendant 
vingt-deux jours dans la direction Est- 
Sud-Est. La contrée traversée était riche 
en terrains aurifêres, mais ces terrains ne 
sont exp'oités qne pendant l'été Tout 
un <ystème de canaux prouve d’ailleurs 
que l’art d'exploiter l'or atteint ici une 
grande perfection. Entre le 22ème degré 
ct le 34ème degré l'exploitation des mines 
d'or constitue une industrie des plus 
florissantes. Des fonctionnaires thibétains 
exercent sur l'exploitation des mines 
un contrôle officiel. 
Parvenu à ce point, Sven Hedin jugea 
, prudent de détruire ses vêtements et de 
| prendre l’habit d’un Ladakhi ordinaire. 
| 11 compléta son déguisement en couvrant 
d’une teinture sombre -on visage et ses 
| mains. Quand on reucontrait des noma 
| des, Sven Hedin feignait de diriger le 
| convoi des moutons c:mme le plus hum- 
| ble domestique du chef nominal de la 


I1 doit faire deux conférences à Tokio, caravane, Sven Hedin répondait, dans 
une devant la Société Royale Asiatique | ces occasions-là, au nom de Ha4ji Baba. 


etune autre devant ! Université Impériale. 
Finalement i! partira peur Vladivostock, 
d'où ils dirigea vers la Suède par le 
Transsibérien. Sven Tedin avait eu 
l'intention de rentrer en son pays par 
l'Amérique; mais, afin de pouvoir passer 
les fêtes de Noël dans sa famille, il s’est 
décidé à changer l'itinéraire de son retour 
en Suède. | 

Après les inquiètudes que le monde a 
eues sur le sort de l’intrépide voyageur, on 
comprend qu’il uit hâte d'aller calmer 
les angoisse: de tous les siens. 

En cffet, depuis longtemps, sans nou- 
velle de lui, coup sur coup, on apprit en 
Europequ'il avait heureusement accompli 
son deuxième voyage au : h:bet et l’on a 
été infcrmé des importantes découvertes 
qu’il avait faites en cours de route, C'est 
le 4 décembre 1908 qu’il entreprit ce 
deuxième voyage dans le mystérieux 


Quand il franchit la fr ntière. de ja 
province de Bongba, qu'aucun Européen 
n’a encore visitée, Sreu Hedin redoubla 
de précautions. Des espions thibétains 
venaient constamment surveiller le cam- 
pement et restai nt aux aguet:. Toujours 
déguisé en berger, Sven Fedin réussissait à 
passer inaperçu. Un jour, cependant,il 
excita la défiance d’un riche marchand de 
Lhasa, chargé du cont:ôle général du 
commerce de la laine. Ce ‘fonctionna re 
trop Zél& prévint le gouverneur. Celui-ci 
fit surveiller le suspect et peu S'en fallut 
que Sven Hedin ne fût surpris en train 
d’enrégistrer des observations barométri- 
ques. 11 s'en tira en prenant ses jambes à 
son Cou et en descendant à toute vitesse 
une colline à la poursuite d'imaginaire: 
moutons égarés. Le gouverneur ne pour- 
suivit pas son enquête plus avant et Sven 
Hedin etsa caravane gaguèrent aussitôt 


alors au lac Chunitso dont ils longèreu 
la rive occidentals. En route, ils r-ncon 
trèrent des caravanes d= moutons portan 
du sel, À cette occasion, ils entendiren 
mentionner pour la première fois le gra 
ac salé de Tabia Tsakha, qui constitue 
uue source de grandes richesses poursl 
gouvernement. À quelque distance de © 
lac s'élève une chaîne : de hautes mou. 
tagnes longue de 2,000 milles environ 
Les flancs sont couverts de glaciers, le 
sommets de neige. 

Mais la présence de Sven Hedin ai 
Thibet avait été signalée. Un jour, i 
entendit des fonctionnaires déclarer : 
ses compagnous: “ Vous n'êtes pas de 
‘“ trafiquants Ladakhi. Hedin ‘fahibs 
‘“ trouve parmi vous. Il est revenu cett 
‘ année pour continuer le voyage qu’o 
‘Jui a défendu de poursuivre l’an de 
‘ ner. Sigu:z une déclaration comm 
‘ quoi aucun Européen ne se trouve pal 
‘ mi vous et prenez la responsabilité d 
“ vos paroles.’ Alors Sven Hedin révél 
son identité. Aux sommations des chef 
thibétains, lui ordonnant d’aller voir 1 
gouverneur à Sakadzosug, il opposa un 
résistance énergique. .[l poursuivrait 
malsré l’opposition qu’on mettait à soi 
voyage, sa roûte vers Darjiling. ‘es gou 
verneurs thibétains redoutaient surtou 
de voir Sveu Hedin s’attarder à explore 
les terrains aurifères. Les autorité 
tHibétaines sont très jalouses de réserve 
à leur seul profit l'exploitation des mine 
si riches de la contrée. 

Géographiquement, les deux voyage 
accomplis par Sven Hedin au Thibet on 
une grande importance. Le mystère d 
la province de Fongba est aujourd’hi 
percé. Cent points astronomiques ont ét 
fixés. Plusieurs :riliers de cartes ont ét 
relevées, des photographies, des croqui 
de toutes sortes ont été exécutées. Troi 
fois par jour, Sven Hedin enregistrai 
des observations météorogiques. Enfin, 
rapporte environ :,:00 spécimens géolc 
giques. Le nombre total des milles an 
glais franchis par lui au Thibet s élèv 
à 4,000. 

el est: l'homme qui est l’hôte d 
Changhaï en cé moment. En présenc 
d’une telle énergie et d’une pers'véranc 
aussi inlassable, cu reste confondu. S 
conférence sera, mous le répétons, u 
souve ir ineffaçable pour ceux de no 
résidants qui auront la rare bonne for 
tuve de pouvoir l’entendre. 

Fox 


Aux Goes ben nes. 


Depuis que nous avons l'honneur d 
compter parmi les émigrés—Lagrinch 
et moi—nous ne nous quittons pour aim 
dire plus et je peux suivre, pas à pas, le 
progrès du mal qui mine mon pauvr 
ami. Car il n’y a pas à dire Lagrinch 
est miné | 

J'essaye de tout pour chasser l'idé 
fixe : j'ai voulu l'emmener régatter . 


Henli,puis à Amoy saluer le drapeai 


Lait bien le moins que se 
habitants de Hongkew).J'ai 
s Concerts Municipaux ; je l'ai 


._ pas la mélancolie et rien, rien ! 
inche garde ses yeux de’ biche : aux 


S. 

onde du matin au soir ce qui 
faire illusion de loin, mais pour 
qui suis son voisin J'en ai assez 
ntendre gémir l'Exilé: 

a Sœuy qu étaient beaux ces jours de 
France 
on pays seva Mes amours. . Toujours ! 
Enfin Lagrinche a le mal du pays et 
il ne veut pas l'avouer ; même, il a des 
ses cousues de fil blanc pour me donner 
e change : ainsi, chaque jour, il s’em- 
arque dans un car fuyant vers la Pointe 
ôté Woosung,mais au premier full stop, 
1 descend pour remonter dans un Bund 
erminus et débarquer au SENTE 
ang. 
_Je le suis, sans qu'il s’en doutes bien 
‘entendu, et je peux le voir, debout sur 
la rive étrangère, contempler la Patrie 
mirant ses palais dans l’onde cristalline 
du fleuve frontière. 

_ Quandilest grisé sinon rassasié—de 
parfums et de rêves, avec un grand 
soupir chargé de regrets, Lagrinche 
_s’arrache à la tant douce vision et re- 
vient à notre terre d’exil, les nerfs yi- 
brants, l'humeur batailleuse, agressif en 
diable ! 

Pauvre ami ! tu as envié de retourner 
là-bas ? Que ne m'ouvres-tu ton cœur! 
Tiens! le voici | prenons un air déga- 
_ gé et extirpons- lui son secret en dou- 
. ceur. 

“Comment va,ami Lagrinche?—Bien! 

— Bonne la promenade à la Poin- 
_ “ te?—Bonne.—Pas comme la mienne 
_ alors !— D'où viens-tu, toi?—Moi, ma 


le Yang-King-Pang et débarqué sur ce 
qui fut le joyeux quai de France. Quel 


spectacle, j'en ai encore la chair de 
poule ! # 
_  Lagrinche frêmis et s'accroche à mon 
hi bras. 


— Que se passe-t-il là-bas, ami, par- 

W lez, vite au nom duciel, parlez vite, par 

LE pitié ! 

k Là-bas, mon pauvre Lagrinche, 
nous avons eu une fière veine de fuir à 
temps, là-bas ils meurent tous, que dis- 
je, ils sont tous morts. Comment vous 
expliquer cela, morts d’un empoisonne- 
ment rétrospectif. 


. —D'un empoisonnement rétrospectif : ? 
—Oui, rétro, Lagrinche, rétro. Lisez le 
senéationnel “ “hebdomadaire” de là-bas 

ou plutôt non, ne le lisez pas, ça ferait 
une pauvre victime innocente en plus, 
mais écoutez-moi : vous savez que le 
French Settlement détenait si bien le 

, record parmi les patelins hygiéniques 
que la Faculté y envoyait ses clients et 
même y a créé un sanatorium p-to- 
date? — Yes!— Alors jugez de, la 
stupeur de ces braves gens en apprenant 
par la tonitruante voix de l’hebdoma- 
datre :ci-dessus nommé que leur belle 
santé était due à un phénomène d’auto- 


"1 


né chez Auguste, à l'Albambra, ‘à 
ur Mixte, tous lieux qui n'engen- 


_ vieille, j'ai frêté une gondole, traversé 


ao DrEes : lp E er 
— Mort l'a Tan au. g ni 
cerveau. Oui! - TRS ) 


finances. : 
— Hélas !— D Pipergogol au teint 
de fleur, joie et "4 5 la Patrie ? 
Fini !-- À. 
Lagrinche aun nouveau gémissement 
ou un rugissement, je ne distingue pas 
lequel, il me secoue comme un prunier 


au temps de la récolte et clame: 


comme un vulgaire journaleux en détres- 
se, y a pas une heure,entends-tu, pas une 


à At Choum, salué Sapèque sur le bou- 
levard, taillé une bavette aux Colonies 
avec Taper, même il a daigné me dévoi- 
ler son nouveau plan de campagne en 
vue des élections qui approchent et... 
mais suffit, le reste me regarde! Enfin, 
j'ai aidé le célèbre financier à feuilleter 
ses mémoires, afin de retrouver trace de 
l'effet produit par ua bouillon pointu 
administré au jeune homme à l’occasion 
de sa première dent, de lait ou de sa- 
gesse, ça n° a pas d' importance. Que dis- 
tu de ça, s’pèce de va-nu-pattes ?” 

Et les gestes de Lagrinche, ses hurle. 
ments étaient si impressionnants qu une 
escouade d’ agents s'est précipitée avec 
l'évidente intention de lui flanquer la 
cangue ou la camisole de force. 


héros, j'ai fourré Lagrinche dans un tram 
et nous avons, sans plus d'aventures 
regagné nos pénates hongkiouquesques, 
Ce que je suis content d’avoir secoué 
la torpeur de ce fils de preux! 
Un grand Sick  déambulait 
Broadway, Lagrinche 
d'un retentissant: 
Vive la Patrie, Sir | 


dan. 
l'a  apostrophé® 


mr 


GOTESDONTANCS 


La védaction décline toute responsabilité 


Monsieur le Rédacteur en chef, 
m'est adressée par M. Chollot et que 
vous publiez, dans votre numéro de 
dimanche je vous prie d'insérer cette 
lettre dans votre prochain numéro. 

Je n’ai qu'à confirmer sans y ajouter 
m y retrancher un mot la lettre que j'ai 
écrite au Président du Conseil Mumici- 
pal en date du 20 Octobre dernier. Si 
M. Chollot veut se rappeler les faits 
tels qu'ils se sont passés, —dans la lettre 
qu'il m'adresse, il ne les contredit pas 


= EEFnGtre sympathique ministre des Ces 


—# Tu as menti, sale animal, menti 


heure, j'ai commandé une pelure d'hiver. 


Pas de! 
ça, Lisette ! Mon sourire a désarmé ces! 


Ines’ Re 


Dee les ë 


par mes De du te 
suis rendu Île dimanche 
1905 à l'usine des eaux de” 
accompagné de M. Le rièr 
du Conseil. J'ai, 


cela ne Dai pas au com 
officiel, c’est que le Conseil n'a pas. 
à propos de l'y faire figurer. 4 

Quant aux demandes de a 
avaient été faites ultérieurement pour. 


les réparations à effectuer, | certaines 


personnes pourraient peut-être trouver 


aVAUX 
qu'il faisait exécuter, (affaire du. Quai 


des Fossés, affaire des matériaux de 


étrange qu'il n'y ait pas été donné suite. 
Mais ces personnes ignorent que le Con- 
seil était écœuré des malfaçons qu hr 
avait trouvées dans tous les. 


macadamisage et tant d’autres que je 


pourrais citer) et il s'était vu © 
l'obligation de ne plus engager aucun 


ans 


travail important tant que le service des 
travaux ne serait pas réorganisé d'une 


façon lui assurant que les sommes enga-. 


gées ne seraient pas gaspillées comme 
elles l’étaient depuis trop longtemps. 


En ce qui concerne, 


> |M. Chollot, ces documents sont adressés 
au Conseil par les chefs de service inté- 


ressés, ils n'y mettent que ce qu’ils veu- 
sllent etc'est au Conseil à discerner ce 
Jqu’il doit prendre ou retrancher.. Dans 


les rapports 
» officiels et non moins officiels dont parle 


MTS 


le cas où il n’eêt pas d'accord avec les 


vues ou les propositions de l'employé 


qui adresse le rapport, il n’a nulle expli- 


eation à lui donner et prend la décision 
qu'il considère comme Îa plus ration- 
nelle. 


M. Chollot adresse sa lettre ouverte à 


Don Henriot, ex-Président du Con- 
seil Municipal, membre du /omité local 
d'administration de la Cie des Tramways, 
concessionnaire du service des eaux ; 


avecsa bonne foi coutumière M. Chollot 5 


veut mettre dans cette adresse des insi- 


nuations qu’il m'est facile de redresser 


en disant que je fais partie du Comité 
Consultâtif dela Cie des Tramways,— 


ces fonctions n'ont nul rapport avec 


celles d'administrateur, —en ma qualité 
de Directeur’ le l’agence de la. Banque 
de l'Indo-Chine et que je représente 
ainsi mon administration centrale qui 
a souscrit une part importante-au capi- 
tal de la Cie des Tramways. Dans le 
cas où je viendrais à quitter mes fonc- 


d'ailleurs, — il ne peut manquer de seitions de, Directeur. de la Banque , à 


en ce qui concevne tout ce qui paraît sous 
cette vubrique.” 
En réponse à la lettre ouverte qui 


souvenir qu'a, son retour de congé äu Ghanghaï, je cesserais is par. le fait de faire. 


k 


| 
i 4 
| = 


| 1 


| D 5 NOVEMBRE 1908 


[ee 
| ou 
1h 4 

oi! 


déjà plus 


Dr SRE ES 


partie de Comité cousultatif. Jè n'étais 
Président du Conseil Munici- 
pal quand j'ai été appelé à faire partie 


4 


comités... 
gréez, Monsieur, mes salutations 


J. Henriot. 


à Deunents Dffeiess 


_ POLICE FRA KCAISE 


ARRESTATIONS CONTRAVEN 


2... 22 
D un dl un 
 Tentativee de vol .…...….. En 3e 
ee, 2 
étournement de : femme. ...….. I 


| Maintenus quelques heures au violon 49 


 Contraventions-au réglement de 
y À 1 police-et- voirie... 134 
ro des voitures ......… 3 
do des Jin-Ric-Shaws. 103 
do + des brouettes..…..……. II 
_ DIVERS 


…. Cadavrestrouvés sur la voiepublique 2 


Malades indigents envoyés à l’hô- 


A tea à à AE 4 
M Bufaats dispArus..…............ # 3 
M lninies evo, 2 
LS Le. Chef de la Garde: 
MALLET 


_ DECRETS (MPERI&AUX 


_ DU 3me JOUR DE LA 1ome lune 
(27 ocobre) 


_ Yuen Su-hiong & A Ef gouverneur 
du Chantong,nous a récemment fait par- 
venir un rapport, nousannonçant l’état 


tous ces fonctionnaires qui les méritent, 
nous nous conformerons entièrement 
aux propositions que ce gouverneur nous 
a exposées. Les voici : 


Toen Tsi-tch'ang, FR F4 S, taotai 
l'essai et portant le titre honorifique du 
second degré, est en droit d'obtenir un 
avancement rapide; nous lui permettons 
de faire inscrire son nom dans la salle 
du Conseil d'Etat. 

Che-Ping-sie fÿ 4 5%, préfet en expec- 
tative d'emploi au Kiangsou, est pourvu 
d'un poste de taotai dans la même pro 
vince et portera le titre honorifique du 
second degré. | 

Hoang Tou-tsai SK  prefet-adjoinu 
de Tsi-nan-fou'au Chantong, est promt 
au grade de préfet et élevé au titre 
honorifique du troisième degré. 


Fcheou Thoong:tsing F} Æ F4, préfet 

du second degré au Chantong, sera 
bientôt nommé préfet. 
. Siao Fang-tsing ff 7 Hk, sous’préfet 
à l'essai, portera le titre de préfet, lors- 
qu'il obtiendra, dans peu de temps, le 
poste de préfet du second degré. 

Fang Kia-Yong 7; 5% fe sous-préfet, 
au choix, portera le titre honorifique du 
quatrième degré, lorsqu'il sera désigné 
préfet de seconde classe. 

_ Teou Veng-seng #% # /E,Vang Ting- 

jang € Æ fffet Tcheng Siu-tcheng 
ER #È LE _tous trois vice sous-préfets 

sont élevés à ia dignité de sous-préfets. 

Vou Tong-lai ff # 2%, colonel en 
chef, en expectative d'emploi au Chan- 
tong, est promu au poste de général de 
brigade dans une province. SA 

Pour le reste, nous permettons au dit 
gouverneur d'agir à son gré, d'après ce 
qu'il nous a exprimé dans son rapport, 
en en informant le ministère dont il 
dépend. Respect à ceci. 


DU 4mMe JOUR DE LA 10mE€ LÜUNE 
‘28 octobre) 


— Ayant pensé que les affaires de la 


L 


calme du fleuve Jaune (Hoang-ho) pen- ligne des chemins de fer Canton-Han- 
dant la fin de l'automne actuelle, aux kéou sont les plus importantes, nous 
environs de la saison de. Choang-kiang avions nommé spécialement M. Tchang 
(gelée blanche). | Tche-tong {# 7 fl, ministre et conseil- 
Les eaux de ce fleuve avaient forte- ler de l Empire, en qualité de commis 
ment débordé au moment des hautes saire impérial chargé de ladite ligne 
marées d'automne cette anmée et avaient ferrée. Sr 
menacé le pays d'un grand danger, mais} Tout récemment, nous avons interrogé 


elles sont rentrées dans leur lit grâce à ce commiseaire, sur la situation des. 


la faveur des esprits puissants du fleuve travaux de cette voie. (Celui-ci nous a 
et aux sérieux travaux exécutés par les répondu simplement que les affaires de 
fonctionnaires employés sur ce fleuve. ' cette ligne ferrée seront très difficilement 
Nous en sommes fort reconnaissant aux règlées à cause de la discorde et des 
esprits et nous en complimentons lés discussions entre les notables, les 
fonctionnaires. actionnaires et sles autorités des pro 
Nous envoyons donc à la pagode du vinces, etc... 

Dragon par l'intermédiaire du gouver-} D'après notre avis, réellement la ligne 
_seur du Chantong, dix bâtonnets d’en- ferrée Canton-Hank'eou qui passera par 
cens, produit du grand Thibet et une trois provinces Koangtong, Houpé et 
tablette d'inscription horizontale, écrite Hounan, sera très longue et très impor- 
de notre part par un académicien de tante, elle ne peut absolument pas être 
Pékin ; nous ordonnons en outre audit retardée dans sa construction. 

gouverneur de se rendre en toute hâte àf : En conséquence, à l'avenir, M. Tchan 

cette pagode pour offrir ces objets aux Tche-tong, puisqu'il a été désigné com- 
esprits en signe de notre reconnaissance. missaire impérial pour cette longue ligne 
Quant aux-récompenses à accorder à ferrée, prendra exclusivement la respon- 


| 
Ù 
' 


um oo “æ = 


pe 


7 


% 


sabilité de réunir l'argent des actions, 
d'employer les hommes compétents, de 
régler les salaires et de supprimer tous 
les abus faits sur cette ligne de chemins 
de fer. 

En un mot, il doit faire tous ses effortt 
pour s'acquitter parfaitement de ces 
emploi; voyant les circonstances, il 
devra fixer de sûrs régtements relatifs à 
cette ligne ferrée et il ne devra jamais 
avoir peur ou refuser. 

À cette occasion, nous ordonnons au 
Yeou-tchoan-pou (ministère des Commu- 
nications et des Voies), aux vice rois et 
gouverneurs du Houpé,du Hounan et du 
Koangtong d'apporter le plus grand 
soin pour aider le dit commissaire impé- 
rial dans toutes les affaires susdites; les 
autorités de ces trois provinces ne 
pourront jamais l’empêcher de traiter à 
son gré une affaire pour la ‘rite voie. 
Les directeurs et sous-directeurs de ces 
chemins de fer, décidés et nommés au- 
paravant, sont maintenus Quand même 
à leur charge, mais ils seront tous soûs 
la direction et à la disposition du dit 
commissaire impérial. 

Si quelques mandarins et notables 
osent commettre des abus sur cette ligne 
ferrée ou faire en cachette des difficultés 
à la “compagnie de la dite voie ferrée, 
nous permettons que M. Tchang Tche- 
tong, commissaire impéiral, les accuse 
sévèrement auprès denousafin qu'aucun 
dégât né;se soit plus produit dans cette 
ligne très importante. 

En outre, après la publication de 
ce décret impérial, ce commissaire 
impérial ne devra plus être timide, 
mais, au contraire, il sera plus  énergi- 
que pour faire au mieux, afin que les 
travaux soient commencés au plus 
vite: nous espérons que les autorités 
des dites trois provinces agiront de 
même. Respect à ceci. 

* 


; *. % 
— Ju-t'ai 41 %Æ, censeur impérial, est 


désigné taotai dans une province. 


Tchang-choen ‘f IH, administrateur 
du ministère des Rites, est nommé préfet 
dans une province. 

Yong-fang x #5 est désigné secrétaire 
au ministère des Emplois civils. Respect 
àiceci: 

— Sur la demande de Yong Vou-ting 
&s #p M. assistant aux études de l'em- 
pereur à l'Académie de Pékin, nous per: 
mettons que les actes de feu P'ei Ming- 
|piaoï$ R %, taotai en titre, soient, 
histoires impériales, 


| écrits dans les 
Respect à ceci. 


— 


| DU $me JOUR DE LA 9me LUNE 
(29 octobre) 


— De par notre privil ge, nous per 
mettons à King-fong #.#,généralissime 
de la bannière jaune unie de la Mongo 
lie, à Li Tien ling # + #k, généralis 
sime de la bannière jaune unie de Han: 
kiong (Mandchous-chinois), à. Yu Lien: 
san gg EH —, ancien gouverneur du 
Hounan, actuellement membre: de Ia 
Cour de Contrôle administratif et politi- 
que, et portant le titre de vice-mimistre 
chargé de l'interdiction absolue “de l'o 


Ting these tou se & &, ie 
ce-roi du Yunnan, portant le 
orifique de vice-ministre,chargé| 
de l'interdiction absolue de l'o-|, 
en à cheval dans l’intérieur 
S . impériale. soPee à | 


us nommons Ngan-tse Ni Æ au 
nppoien impéGal de toutes les 
Res- 


_ Koh Son 4 H général 
de l’armée du Pei heli, 

Ho“nan. LES 
|  Tiang Ye-fon 
du Koangtong, Originaire du Hounan. 


- Nous ordonnons aux vice-rois du 
cheli, du Setchoan et du Houpé, et 
aux gouverneurs du Honan, du Hounan, 
du Chensi, du Nganhoei, du Tchékiang 
u Koeitcheou d'examiner - sérieuse- 
ent si feu Lieou Tchang-yeou &) 

ce-roi du Yunnan-Koeïtcheou, et les 
autres fonctionnaires décédés parmi 
: plus distingués de l'empire, ont des 
descendants et si ces derniers ont des 
charges en ce moment, et de nous 
en faire part en un rapport détaillé 
qui nous sera présenté par les con- 
eillers de l'Empire: ceux-ci devront 
ous demander notre avis relativement 
aux récompenses spéciales à.confé- 
rer à tous leurs descendants en souvenir 
de leurs excellents mérites. 


Kiang-nan, originaire du Houpé.. 


Nganhei, originaire du Petcheli. 
* Nganding je é, colonel en nt à 


bordée: de la Mandchourie. 


Tchang Zu-san#E #ÿ 4, généralissime 


de l'armée du RARES, originaire du 
Nganhœi. 


Siai Tse- tseng ET: + Æ, préfet de 


Tientsin, originaire du Ru Res- 
pect à ceci. 


PNR RES 


DU 27me JOUR DE LA 9me LUNE 


: Voici les noms de ces fonctionnaires (30 octobre) 


décédés parmi les plus distingués : 
" Lieoùu Tchang-yeou 8 Æ ffvice-r oi 


du Yunnan-Koeïitcheou, originaire du 
Hounan. 


: Lieou Ming-tchoan my dx ff, baron de 
première catégorie, gouverneur de Forz 


mose et originaire du Nganhoei. des désordes, etes. 


: _Lieou King-tang @] ff #, baron de| Pendant la D irc lune de cé 
première catégorie, gouverneur de Sin-|année, nos soldats ayant poursuivi des 
kiang et originaire du Hounan. brigands, ont été la cause principale 


ner 


— Sie-liang, 8 FE. vice-roi du Yun- 


un rapport, nous informant que les off- 
ciers et soldats du Yunnan, ayant passé 
les frontières de notre empire, ont causé 


ne connaitsaient pas les routes et qu'ils 
aient causé involontairement ce grave 
préjudice ,néanmoins ils ont souvent 
commis des fautes sur les frontières et 
les chefs de ces soldats sont pleinement 
responsables de ces crimes,ils ne peuvent 
absolument PEER soustraire À leur 
punition. 


Outre Yang Ts'i ing- g-koei À Yi Et, Capi- 
taine,qui a été déjà décapité devant les 
soldats à cause de sa fuite, nous ordon- 
mière catégorie, général de brigade du |nons encore que You Fei- ichang FR HA 
Honan, originaire du Hounan. & et que Vang K'ai-jeng Æ BA {=, tous 

Foun Tchao-liang FR #3 H, généra- | deux officiers, soient décapités immédia- 
lissime de l’armée du Tchékiang et ori- | tement, parcequ'ils ont commis les cri- 
ginaire du Hounan. mes les plus graves; que Vang Yeou- 


k Ou Lan-t'ai, $ H &, le jjeng Æ # et Hiu l'éi-k'oei BF f4 #4, 


mandchou à. Canton, originaire de la tous deux Rens, is. condam- 
bannière blanche unie de Ja Mandchou:- | DÉS de cinq années de prison; que 
ire. Kiang V ai- long 2 ES & PÆ, capitaine et 

Tchang Vu-liang #8 Æ E, généralis- | Pang K'aieheng & E 77, lieutenant, 


ime de l'armée du Koangsi, originaire |S0ient destitués de leur charge, et que le 
. sa es e ARE OMS | premier soit condamné : l'exil à Kiong- 
u etc . 


F se æ |tai pour racheter ses crimes, quant au 
F+ Lou Yei ki 4 Ft Æ, vice-ministre des dernier,qu'il soit gardé en prison durant 
Travaux, originaire du Nganh@œï. 


un an. 
Yuen Kia-san Æ #1 2, président du! Nous destituons en outre Song Tse- 
transport des grains et du riz à Pékin, | + 


oen À %# #É, sous-préfet à l'essai au 
| originaire du Honan. Setchoan,de sa charge et lui interdisons 
; Tchang-fei Er | #, gouverneur du de se procurer un erioi durant le reste 
:  Kiangsi, originaire du Chensi, de sa vie. 


: we 


” titre, originaire du Hounan. 


Fou-hing à à, généralissime mand- | 
chou de Soan-yuen-tcheng, originaire 
la bannière blanche unie de la Mand 
‘chourie. 

Siao Fou-se F4 M, généralissime 
de l'armée du Fatal baron de pre- 
mière catégorie et originaire du Hou- 
nan. 


Li Jeng-tien # j& ii, baron de pre- 


LS Cp oh. 1 


ori RER a 


B # me Bou e 00 Se 
Weng Tchao- yuen di # taotai du ï 


King Koang hou & HA, taotai ïi du : 


Pékin, originaire dela bannière ; jaune J' 


_|reconnaissants aux. ne 


nan-Koeitcheou, vient de nous présenter | 


Vang-hing Æ Æ, trésorier général en de troubles et d’incendies; bien qu’ ‘ils 


neur du Honan, r no 
[nous Hopon ons Fé£ 


de os nn ee 
 Leseaux de ce en avaie 


menacé le pays. ne granc 
elles sont rentrées dans le 


RE ce er 
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|faveur des cspiite puissant 
jaux sérieux travaux exé 
| fonctionnaires employés s 
Nous en sommes fort 


félicitons nos fonctionnaire: ds 

Nous envoyons donc à la pa. 
dragon, par l'intermédiaire 
 neur du Honan, dix bâtonnets Æ 
| produits du grand Thibet, et ordonnons 
audit gouverneur de se. rendre en toute 
hâte à cette nagode pour. offrir € 
encens aux esprits du fleuve ‘en vue: 
montrer notre reconnaissance. Te 


Quant aux récompenses à accorder 
tous ces fonctionnaires qui les me 
nous nous conformerons complèteme: 
aux propositions que ce RNA 
nous a exposées ; les voici: » “. 


.. Tcheou Cheou-yong Æ & 6, ns 
général du Honan, Tchao Fou-yuen # 
NT taotai de Kai. -koëi, Ch:-keng 
Æ, et de Ho-pei, Lieou Yag-cheou 
# & %, préfet de K'’ai-fong-fou ; ces … 
quatre HocHonnatres sont dignes de ré- 
compenses spéciales, nous ordonnons au : 
ministère, des Emplois civils de délibérer 
en toute hâte sur une récompense con- » 
venable à leur mérite. : 3 


EE e conférons à Vou Eine fl 
& f@, ancien taotai intérimaire de. 
K’ai-koei au Honan, le titre DRE 
de second degré. 


Pour le reste,le dit gouverneur. pourra 
faire à à sa guisse tout ce qu’il nous a ex- 
primé dans son rapport, en informant le 
ministère dont il dépend. Respect à . 
ceci. 


L 


à 


DU 7me JOUR DE LA rome LUNE 
LRTÉ(SE octobre) 


“ 
Le — me 


—Sur la recommandation du vice-roi et 
du gouverneur du Kiangsou, nous or- 
donnons que Spas LAS I0E L L 4 Li 


: “conseillers a PE 
en audiende € dans la 


DE LA 10me LUNE 
oops Mere 


ins. de l’Académie à 
ou Fouyao À] BK, 
RH æ, et King Isou- 
insi que tous les grands 
mpire ont été recus en 
ans | salle du Conseil d Etat. ; 


à s Anonveau par télé- k'ien & HE 
.. mmissaires impéri ÉRi 
| ES et Lien: | 


$ bonzes.  hibétaioe qui se | | | 
es  mandarins. roperti| ee 

:: srl Tous Le grands aie de l Empi- 
je et le grand Talai Lama ont été reçus 
le AE en audience dans la salle du :Donseil 
la demande En gouverneur da d'Et Etat. RE: 
US epeorGons un -c0n8* de 


production interdite à moins d'indication 
d'origine, Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
[naître à leurs lecteurs que ces RON sOt 

uiquement de” SOuree chinoise, 


pu _gme JOUR DE LA 1ome LUNE 
a ES: 16 Novembre] 


LS ir AUS ; 5 sous leur forme néive, sans aucune garantie de 


æ Dre par notre privilège, nous permet- véracité.) ni : 
Fa L | tons à Ki Ke- et fit m5 d'être fu : |. 26 

_  ployé en qualité de gardien impérial de | 
À . | po classe à la porte du Es | CHEMINS DE FER” 
se Ke ts’ Re Respect? ? ceci. de Tr 


arr 


9 AE 'AMUSNESE et Deux marquis et un baron japonais 
Ait LES nude im jen compagnie de leurs femmes vont 
nr: 7 bé cr arriver à Pékin pour y faire mission. 

Le Oéoupou se prépare à les recevoir 


L 


? one pes mme 
ñ Lire Lu s 
je) dE L'RUE rh - Ve Le LEE cEA 


>. du 4 octobre. magnifiquement en vue de manifester 
A l'amitié de la Chine avec le Japon. 
he. For On dit qu is) pre arriver à Fékin, 


ra Se oibiere de l'Em- 
reçus en audience a la | (Yulounpao) 


ve Æ D éartong 


E ous te 


pire ont Êr 


ne. tale du Conseul che A | ad" 8 he 
; et en] 


MT, TE ae es Fa octobre | 4e aurait continué à prier le Oéoupou [Mi- 
ÉTUENSE Re es pr pri _|nistère des affaires étrangères] d’auto- 
CRE EI! riser ses nationaux à réunir une grosse 


en dE SE. ane he ie ce % Fe vice- | somme d’ argent des actions des Chinois 
a pour exploiter les mines d’or situées à 


tre suppléant de la Guerre, qui 
ns de retainer à Pékin des or “NE au Chantong. 


T 


l AN P 
, ais 5 + : # q 


4 N PP PE y 4 « 
LÉ 23 or d'A » Ver e < +, ; doga Æ 
#,) RU PS 1% » * . 
| ot EE A "cs Ê A à % te 
PO PE AREA. ny NICE 


ire 6 8 Fed. 
bre, huit navires de. nue a 


‘eu Une. 


relLiang Toun-gnei, 
Oéoupouz. (affaires étrangères), + PE 


J|même province. | 
: —L'’amiral Sha Fous. pingen © 


(Traduction spéciale à Echo de Chine. Re- 


, par con- |à 
séquent, données à simple titre d’ tes tai 


— Le ministre d’ Allemagne à Pékin 


7 


refuser 2 


rique “pour 
€ 


. 
du matin, le 


Sont arrivés à Amoy, où 
très. magnifique 


par S. À. I. le prince Yeou- -loan #5 


% EE : 
& 7 


lcheou,vice-roi du Foukien-Tché 
SE Tchang Ki-heng, trésorier g 
du Foukien et plus de 39 taotai de 


| 
+ 

gnie de ses navires de guerre à assist 
ENSENES à cette jolie cérémonie. 


: Chensi 


do élus : Re ol 

M Gnei Naitso, taotai en titre e 
de feu Gnei King-ming,ministre de 
pire, comme directeur général du che 
de fer de Si-Tong. 

MM. Yen Ang-lan, Lieou Ho k 
et. se Veng-hai, sous- directeurs.” 


#* de 
TROUBLES 


N aan hoej 


—_ Dans les environs d’Ou- bo exis 
tent de nombreux brigands parmi les 
quels se trouvent environ 200 révolu 
‘ionnaires qui se préparent à se souleve: 
contre les mandarins. Aussi ces dernier: 
sont-ils bien .efrayés et apportent-ils tou: 
leur soin à les faire saisir PATIO 
(7 chonvaï jepao) 


MINES 


Dékin 10 
—La cour va désigner M.Yang Che-ki 
du Wong-hong-choan-por 
Travaux et Commerce] 
Koh-kie, petit-fils de feu L 


lyice- ministre 
ane 
A 


HHosnetatata et ancien vice-marécha 


à Canton, et M. Tsang Yen-meou, tao 
en titre, comme commissaire 
impériaux chargés de la direction géné 
rale de toutes les mines de la Chine. 


UT % 


RELIGION 


Nganhoei 


—Les marchands de Hou-tcheou ayan 
en une violente discorde et discussior 
avec les missionnairés catholiques, s 
sont mis tous en grève à Pi du 2 
octobre. (Senpao) 


* + 
PRESSE 
Kiangsou 
— Le  Loang-hkoan-je-bao nouvea 
jourral, paraîtra à Changhaï, le troi: 


novembre prochain: 


Japon 
— Sur la demande du gouvernemer 
(agne la POME japonaise vient d 


RU" 


suspendre cinq journaux chinois, 
antau Japon: ce sont le Setchoan 
se, le Ming-pao, le Yunnan-ta'tse, 
tsaken et le Setchoan Tang-hou. 
gouvernement japonais aurait dé- 


ax émettent des opinions nettement 
volutionnaires. (Chepao). | 

pe K'iangsou 

On put rarement voir un journal 
ois rédigé par des femmes; mainte- 
nt, on va faire paraître à Chang- 
ai une revue mensuelle  redigée 
par des femmes, désignée sous le nom 
de Miu-pao. Cette revue paraîtra, le 
5me jour de la première lune de l'an 
rochain. 


EE” 


_ AFFAIRES ETRANGERES 


Pékin se 
— Le Oéoupou aurait résolu d'élever 
n Autriche un consulat général de la 
Chine. (Chepao) | 

Li Chantong 


Chantong,a prié le Trêne de lui per- 
mettre d'employer un 


en qualité de conseiller. (Oupao) 
Mandchourie 


_ — L'ingénieur général pour la ligne 
de chemins de fer de Kirin à Tchang- 
tch'oen sera définitivementengagé parmi 
_ les Japonais. (7chouvaï/epao) 


Kiangsi 


_ — M. Lieou Vong-tsiao, directeur 
_ général du chemin de fer du Kiangsi, 
_ voyant que cette province manque 
_ beaucoup d'argent nécessaire, a prié 
_ vivement le ministère des Communica- 
_ tions et des Voies de lui pérmettre de 
démissionner. 

M. Lieou a deux amis très riches: MM. 
_ Siao et Tcheou, négociants du sel, de- 
 meurant au Kiangsou, originaires du 
_ Kiangsi; 1l les a exhortés à verser l’ar- 
gent pour la dite ligne ferrée. Mais ils 
. n'ont pris Que dix mille taëls d'actions. 


Chensi 


— [es notables du Chensi ont décidé 
de n'employer qu'un ingénieur chinois 
pour la construction de la ligne ferrée 
Si- Tong. 

Mais on dit que la dite voie ferrée ne 
pourra être achevée que dans trente ans 
au moins. 

M. Jeng Se-yen, taotai en titre, a reçu 
l'ordre de son vice-roi d'aller: Changhai, 
à Hankeowu, * Koangrchecu et à Fou- 
tcheou pour émettre des actions. 


Hounan 
_ Un bruit bien sérieux circule à 
Pékin, disant que les Belges viennent de 
demander au Oéowpou la permission de 
s'engager à construire la ligne de chemins 
de fer dans le Hounan entier. (Chepao) 
Jabou f 
—S. A.L le prince Tsai-Toan et 
6, E. Toang Tchao-yi, tous deux com- 


‘ 


le 


officiellement que ces cinq jour-| 


lil emmène au Yunnan 78 élèves-officiers 


= — SE. Yuen Su-hiong, gouvernetr du |0 


baron Allemand, | a perdu son père et sa mèr 


missaires chargés. 
gouvernement ameriçal 
quitter le Japon pt 

le 8 novembre 


aller remercier le 
n,ont décidé de| 


e 4 


décidé de fonder en Amérique un 


ut 


/ te ne] * a Fr CURE 
AFFAIRES MILITAIRES ‘ 


ae À ur 

— M. Tch'oan Siang-k'oei, taotai, 
chargé d'aller exercer les troupes du 
Yunnan,est parti de Pékin,le 25 octobre; 


du Petcheli très instruits dans les affai- 
res militaires. . ne 
K'iangsou 
_— Le nommé Tcheou Hang-tchang 
qui était mendiant au Kiangsou, vient 
d'être désigné capitaine dans la capitale 
de outcheou. Voici la vie de cet 
fficier: | 
Tcheou Hang-tchang d 


ès son bas âge 
e,ilest donc 
devenu petit mendiant. A LR 

Une motle famille Tcheou de Sou- 
tcheou l'ayant vu le prit comme domes- 
tique ; plus tard, voyant que ce garçon 
était fort docile, elle l’a adopté comme 


ré 
son fils et a acheté pour lui un grade 
 d’officier. 

L'an dernier, la fille de cette famille 
| s'est mariée avec cet ex-mendiant et 
celui-ci est devenu maintenant capitaine 
La Soutcheou. Malgré qu'il soit noble, 

on l'appelle cependant petit mendiant. 
(Senpao) Ne 
Pékin 

_—— Les élèves ayant terminé leurs 
études à l'étranger et étant de retour à 
Pékin, viennent de subir leurs examens 
dans le ministère de la Guerre. 

Les examens étaient : 

1.—Litterature chinoise. 

2.—Style étranger. 

3.— Exercices de tir au fusilet canon. 

4.—Manœuvres de fantassin et de 
cavalier. 4 | 

Nankin 
— SE, Toan-fang, vice-roi de Nan- 
kin, a résolu de partir pour Nganhoe:i, 
le 8 novembre prochain, en vue d’ins- 
pecter les grands manœuvres de l’au- 
| tomne. 
WMandchourie 

— La Cour aürait ordénné à M. 
K'oen-yuen, général'à Pékin, d'em- 
mener en Mandchourie et à Hélongkiang 
dix camps de soldats exercés à l'euro- 
péenne. £ 
PAPA 


NOMINATIONS 


me | 


Pékin 


— S.A.I. le prince Tcheng, 
de S.M. l'Empereur Koangsiu, va êtr 


ue les élè-| 
|cial du Ki 
Tcheou-fou, ex-vi 
|a été élu directeu 1éral de 
_ | gnie du chemin de fer dans le 
lentes Me: 


frère cadet | la peste soit anéantie le plus vite possi- 
e | ble etc... | 


| n 


Ë a être nommé g 
RAT AE MIO TPE LÉ 4, 


Mrs 


L'AXS COLE 1e ÿ DE FR et 
— M. Tchou 


angs 


P'R NU 


À 


—S.E.Li King-maifils de feu Li 
tchang,qui est en ce moment à Pél 
il vient d’être reçu en audience pa 
l'Impératrice-mère, être no 
trésorier général du Foukien ; on 
la vieille souveraine aime b 
jeune fonctionnaire, descend: 
très distingué feu ministre de l’ 


PAT a N Le È 
INTERIEUR . 


pe 


L 


: PERRIN 

-— Le ministère de l'instruction p 
que à Pékin va conférer le titrehon 
que de docteur es-lettre à M.Tchei T 
yeou,lettre du Koangtong,à M. Gnei-fou, 
lettré célèbre du Foukien, et celui de li- 
cencié à MM. Kou T'ang-seng et Vou 
Koang-kien, tous deux lettrés du Koang- L 
tong. | | 2. NET ENSRES 
Le dernier est un des fils deS, 
Ting-fang, ministre de Ch 
shington. Fe 


— La cour suprême aurait conféré un 
provinciaux 


LRO IE 


ne "4 


Va 
titre élevé à tous les juges 
pour les honorer. à nt de 

—S.M.Impératrice-mère a ordonné ver- 
balement à tous les conseillers de 
l'Empire de ne pas dépenser beaucoup 20 
d'argent à l’occasion de sa fête anniver- 
sain, le 3 uovembre prochain.(Sinvanpao). … 
: — La Souverainé aurait promis au 
prince Kin, président du conseil de 
l'Empire, de réintégrer son fits ainé M. 
Tsai-tseng à une havte d'enité, proba- : 
blement ar rès sa fête anniversaire. 

—Les conseillers de l'Empire, surtout 
S.E. Lou Tchoan-ling ont été accusé 
bien sévèrement auprès de S M. l'Impé- 
ratrice-douairière par S.E. Cheng-yong 
vice-roi du Chensi-Kensou. “ 

— Après la fte anniversaire de S.M. 
l'Impératrice-mère,le vice-roi du Chensi, Ë 
les gouverneurs du Kiangsou,du Hounan 
et du Singkiang seront changés. 


le 


Tientsin 


— Letaotai de Tientsin a lancé une 
proclamation disant : NE EE 

Les rats sont la source de la peste et 
du choléra ; c'est pourquoi je comman- 
de à tous de les rechercher et de les 
prendre. On payera dix sapèques à ceux 
qui pourront présenter un rat.Soyez donc 
tous énergiques pour . les saisir, afin que 


0 
| 
Il 


+ 


ds Toan-fang, vi 


: + essai, “ r 
il a reçu ce) de 


PO 


r-ling, chef des bache- 
-hien, ayant été accusé 
oi de Nankin 

mbreux abus d’injustice, 
sa dignité. 0 à 
promis cependant la, 
désa dignité,si ce mauvais 


HS nr dE à 
; Se 
à (va 
À = ve 
; L 


és en paix RU ». 
auraît déjà accepté la 

E. Tcheng K'i-t'ai, gou- 
jangsou, lui avait présentée. 


pe it 
r Le £ FIPTNTe 
LRO a C <. 
Py : : 
… > " ÿ 


fils ainé du prince 
u. 


ce Tsaitse, M: | 4 
nommé surintendant de la gabelle du 


| 


HS à Tchékiang 
— M. Vou Yuen-ping, taotai à Weng- 
tchou, au Tchékiang, vient d'être des- 
titué de sa. charge. 
Lin Houpé 
— Le général Tchang-piao du Houpé, 


Sr 


ce mère lui avait accordée. 
…  Vunnan 


— La province du Yunnan paraît très 
pauvre et manque beaucoup d'argent. 


n d'avoir 


‘endommagées par le Son successeur ‘era probablement 
s complètement ré-|S, E. Ling Fou-pang, actuellement 
CAE ve d préf Pékin, ami intime de. 

e-kai et de $. À. [ le 


tionnelles, de souvent pr 


iprunt avec des Etrangers, pour le 
: besoins de la Man 


î 


venir aux secours des provinces du 
kien du Hounan et du Koangtoen 
souffrent beaucoup du fléau des i 

tions’ etes 


ombreux censeurs ont récei 
ment accusé auprès du Trône M. Yu Se 
mei, commssaire impérial de Chin 
D suis} . . ; 

Berlin pour l'étude des lois cons 
otester co! 

ces nouvelles lois. | ee 
—$. A. IL le prince Tsai-tse, min 
es Finances, aurait interdit au vice- 
de la Mandchourie de cintracter un e 


dchourie qui est tro 
pauvre. DA AR Me à 
—S.MT Empereur Koangsiu est réelle 
ment en bonne santé ; cependant, s 
maladie de pieds n'est pas encor 
guérie, 
On est sûr qu'il pourra marcher e 
s'appuyant sur ses eunuques. 
K'iangsou mn. 
—M. Koh Tao-che, ancien taotai d 
Tchenkiang, vient de faire toutes démar 


ami de S. E. Tchang Tche-tong, vient ches pour se faire rétablir dans son an 
d'être recommandé au Trône par le vice-| cienne 
minitre de la guerre p.i. M. Vang Yng- nomination au poste de surintendan 
kia pendant l'audience que l’Impératri- | sénéral de la gabelle des deux Hoei, e 


dignité et pour obtenir s 


remplacement de M. Tchao Ping-gne 
qui va être destitué de sa charge à caus 
des accusations portées très souvent con 
tre lui par des censeurs impériaux. 
—Le généralissime Tcheng Chong 


La Cour suprême l'ayant appris, aurait tcheou a récemment été accusé à nou 
lordonné aux previnces suivantes de lui veau par les notables de T'ong-tcheo 
verser pour cette année la somme totale d'avoir acheté à vil prix de très vaste 
Ci-APTÈS HS terrains en abusant de son autorité. 


Le Setchoan payera 150.000 taëls, le’ 
Koangtong paÿera 100.000 taëls et le 


A + f- te anniversaire de S. M. 
| Hounan 30.000 taëls. (Senpao). | 
| 


trice-douairière. 


a > « Pékin 

).—S.E. Cheng-yons,vice roi du Chensi- 
, RTS . . FN 

Kensou,vient dé faire parvenir au Trône, 

4 | 

un long ropport, accusant les hauts 

fonctionnaires suivants : 


ne. 


et à ceux qui ont été délégués à l'Etran- 
_ger, les décorations du Dragon, pour les! 
_ honorer à la manière d’imiter lés diplo- 
_ matiques étrangers. M dat 
1 -ba Cour Aura décidé de supprimer | ministre de l'Empire. | 
_ tous les postes de généralissimes mand-| SE, Tchang Tche-tong,; m 
chous qui résident dans la même ville conseiller de l'Empire. 
avec un vice-roi ou un gouverneur, Par} SE Siu Che-tch'ang, 


‘raison d'économie. Mandchourie. 


vice-roi de la 


vd RTE | |. S. A. I. le prince Tsai-tseng, fils ainé 
Ac ee US TE Nes PT | du prince Kin. # 
_—M. Vai Tcheng-siang, trésorier gé-| — Le Talai Lama s'applique à 8p- 
. | néral à Nankin, s'est rendu à Soutcheou | prendre le langage de Pékin. 
D isite Tcheng K'i-t'ai, gou-| On ditque ce Bouddha vivant est 
eur du Kiangsou. © |fort savant; durant la fête de S. M. 


ti 
si N 


_ pour visiter S. E. 


inistre et: 


On dit qu’il va bientôt également êtr 
destitué de sa charge. 


\ 


Tchékiang 


..— Samedi dernier 31 octobre, sep 
prisonniers de Jeng-hou-hien se son 
échappés de leur prison. 


Après leur évasion, ils ont blessé griè 


.vement le sous-préfet. 
S, E. Lou Tchoan-ling, constiller et 


Y'unnan 


-— S, E. Sie-liang,vice-roi du Yunnan 
Koeitcheowu, vient de prier le Trône d 
lui permettre de quitter ce poste qu’ 
occupe actuellement, parce que le cl 

mat, dit-il, du Yunnan ne convient pa 
à sa santé. e: 
. Ille prie en rmême temps de nomme 
comme son successeur M. Tchao Eu 
fong, actuellement commissaire impéri: 
‘au Thibet. 

Ï 


LD 


zu que de très is païens 
idaient auprès de la statue d’un 
a en pierre pour le prier tous les 
e les protéger à l’époque des|. 
es, en fut fort irrité, et fit jeter |: 
te statue au feu. 

nie du pays l'en bin 
au nee mais les jonrnanx l'en 


sd larg nt, deux 
Ë anneaux d ton 


les en re ARR us à 
— S. M. lImp atrice- mère aurait con- d'autres objets € 


reur 200 taëls € ce 
soie jaune. 


Une vieille femme ee la. Nos 


| SE [donc me prendre | 
—$.E, CHU a, vice-roi Dre Chensi- gré que _je sois resté 
‘Kensou, vient de faire parvenir un rap-|trois jours, je ne fus pa: 
port au Trône, le priant bien vivement Enfin je me suis enfui. 
de lui permettre de venir à Pékin pour de Nang- -tch'ang où j 
rendre visite aux souverains et Ro COUP . d'argent pour. mettre 
demander des instructions. tion cet escroc auprès (et 

On dit que le dit vice-roi a agi ainsi mandarins. : Cepend 

à la suite des très fréquentes accusations | refusé d’ accepter mes accus 
dont il a été l'objet auprès du Trône. [viens donc ici comme une 
_ [pour vous prier de recevoi 


1ière très irritée d’une telle ingratitude 
mis son fils à mort. 


Fe Talai-Lama 


he 3 novemble dans l'après-midi 


sa. f5te anniversaire, S. M. l'Impéra- - Chansi 
ice-mère appellera à son palais le Talai plications afin que mes malh 
ama pour s'entretenir avec lui des __ Sur la demande deS. E. Téhèng- connus et que ce méchan : 
ffaires thibétaines. keng. maréchal mandchou à Il, le mi- gravement punis ee 


— Ona averti le Talai Lama des|nistère des Finances lui a prêté 250.000| Le vice-roi ayant Ju cette pétition, 
désordres récents produits par les bonzes | taËls, destinés à fonder à I-1ÿ une Rlatute fut étonné grandement de cette af- 
étains. | de coton. faire et ordonna à immédiatement eve 


Ve 


Le Talai Lama aurait répondu qu'il 


Kiangsou 
n a pas. le droit de s’en occuper. 
_ Pourtant la Cour Suprême aurait l'in- M Hiu-yu,ancien ministre de Chine | Sur cette grave on pe 
tention de lui ordonner de retourner au | en Italiens qui, après avoir été derni re- Te Talai- Lama 
Thibet le plus vite possible. [Serpao] ment reçu en audience impériale, a été| À 
— Pendant les 2,3 et 4 novembre, le nommé taotai en expectative d'emploi] —Le deux novembre, à 9 heures du. 


grand bouddha vivant fera des prières au Koangtong, parait très mécontent| matin, le Talai Lama a été reçu € 4 
au palais impérial pour S. M. l’Impéra- | de cette nomination; mais il est prêt à audience par S. M PA pe >. 
trice-mère. partir. qui lui a dit : J Et 
S. M. l'Impératrice mère fait Pt ms Es OV 5 + siang, nouveau | “ Pour vous honorer, nous vous € ne. 
cas des prières de ce. bouddha vivant et | trésorier général de Nankin, a quitté la | férons le titre de Tcheng-chœn-tsai-chang 
_croit qu’elles pourront. fléchir le ciel et capitale Soutcheou où il a été invité à | (Simple, favorable et auxiliaire des bons), à 
lui attirer des bénédictions favorables. | un grand festin, lé 30 octobre, par S. E. | nous vous donnerons ana ne 20. 


Le Talai Lama aurait prié le Trône! Tcheng K'i- t'ai, gouverneur du Kiang: taëls. ? 1 j 
de lui permettre de se rendre à Paoting | sou. - |. Nous vous exhortons à vous Se ar | x 


h pour assister aux grandes manœuvres, Setchoan plus vite au Thibet, votre pays où iy. 
à RATS A ; a partout des désordres produits : par des 

4 Le Trône l'en a empêché aimable-| SE. Hiu Yen-tou, trésorier général | bonzes malhonnêtes ; nous espérons que 
h ment, prétextant qu'il y aurait de bi. du Setchoan, ayant été accusé de | vous les. conseillerez aimablement afin 
nombreuses occasions de danger. .  cupidité, va être dégradé. qu'ilsnese soulèvent plus. contre nos 
.  — Parmi les dons faits au Trône par, La Cour a confé l'enquête sur cette | mandarins : faites en sorte que tous les 
_ le Talai Lama, se trouvent trois petites accusation à S. Tchao Eur fozg, vice-| Thibétainsse soumettent bien sous. qques : 


ee 


Ten 


statues de bouddha dont une en or, une roi du Setchoan.. dynastie. 

en jade et une.en perle. | Foukien "Vous devrez, en ontre, faire tout are 2 
S. M. l’Impératrice-mère en est fort à possible pour instruire les Thibétains, | 

contente. — $ E. Chang ,Ki- heng, trésorier | civiliser les barbares, conserver votr 

| génér al du Foukien, a récemment pré- | bouddhisme, mettre l'ordre au pays et 


Thibet senté à S. M. l'Impératrice-mère un 


|rappo 
—Avant-hier, un télégramme venant | ÊL Are la Li d'avoir permis] pa un mot, vous devrez faire du pe 
du Setchoan annonçait que les soldats|?, # 7€ QC Prince Neou, ministre de ès bon: 
x l'Intérieur, d'être fiancée à son fils cadet, à notre empi ire fi vous montrer très Pres 
réguliers ont été battus à plate couture ? | “et très aimable si vous avez une affaire 


pacifier les frontières etc. 


É par les bonzes thibétains. SU is : [importante à régler relativement à votre 

È Pékin Kiangsi [pays et à notre empire. 

k. LE Nous dirons aux mandarins des pays. 
— D'après le Tong-veng-hou-pae,S. M. | — Teut récemment, à Nang-tch'ang, où vous passerez, de vous protéger de: 


l'Empereur Koangsiu est à nouveau capitale provinciale du Kiangsi, une tout leur soin. EnAR nous vous souhai. 
À tombé malade et ne peut supporter veuve du nom de Li Siao- tse, femme de tons un bon voyage. ; 
u aucune fatigue. feu Li Ta-ma, sous-préfet en titre et Maintenant, nous vous faisons don 
SAT Tsing Vang-lai, censeur impé- secrétaire au Kiangsi, vient de commu- d'un parasol au dragon de soie jaune > 
|  rial, quia protégé auprès du Trône le niquer une pétition à S.E.Toan-fang,vice-| paire de tablettes où figurent des 
généralissime destitué Yi-koh à Soan- roi de Nankin, dont ci-dessous le ré. inscriptions de la propre main de notre 
|  yuen-tcheng,a été destitué desa charge, ne . [excellent ministre Tchang Tche-tong,. 
| toute espérance de réintégration ii est epuis la mort de mon mari AU | d'une tablette horizontale, et de deux 
enlevée, bien qu'il ait présenté au Trône fut sous-préfet à Pessai et ne ag "fs PET A e 
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L'ÉCHO DE CHINE 


DE 


: … Pékin - Le Talai Lama 

Le Oéoupou (Affaires Etrangères). — Le Talai Lama ayant été reçu en 

“ aurait lancé une proclamation, décla- audience par $S. M. l'Impératrice-mère 

l'en ne que, dorénavant, les Chinois quise n’a pas voulu faire neuf fois les adora- 

iront naturaliser étrangers, ne pourront tions auprès de S. M. l'Empereur Koang- 

plus jouir des droits et prérogatives de la siu, mais illes a faites volontiers devant 

_  Chise, (Jentcheoujepao)  l'Impératrice-mère. (Yu-loun-je-pao) 

M Le cercueil contenant le corps de | -Chantong 

jeu Ma Kong-pao, généralissime du  — M. Ting Ta-yi, taotai employé sur 
>etcheli et originaire de Yng-tcheou, le fleuve Jaune, vient d'obtenir de la 

inhoei, arrivera à Changhai, après le Cour la faveur de porter le titre honori- 

novembre.  fique du second degré. 

 —S. E. Tcheng-pie, ministre du! Mandchourie 

| Veou-tchoan-pou (Communications et 

| = Voies) vient d'être fort gravemént ac: 

_  cusé auprès du Trône par deux hauts 


* 


chourie entière.s 


|” mandarins de la Cour de l'Inspection FE 

| impériale. MARINE 
— Après la fête anniversaire de S. M. Re 
| l'Impératrice-mtre, la Cour suprême pu- Déhin . 


_  bliera un décret impérial pour chan- 
…  ger LL.EE. Cheng-yong et Song-cheou, 
vice rois du Chensi et du  Foukien. Car et Hong Koh-tchang aux provinces m 
 … ces deux vice-rois ont été très souven 
| accusés auprès du Trône. 
Fa … Foukien. 
 —M. Gnieou-mao, préfet à Amoy, 
|" aurait lancé une proclamation, interdi- 
sant aux habitants des environs d'Amoy 
de faire.des mag ifiques funérailles à 
partir du premier jour de la 10 èm? lune 
_ jusqu'au 18me jour (25 octobre à 11 
novembre) parce que durant ces jours- 
Jà, dit-il, on célèbrera la fête anniver- 


la Marine. 


des provinces d'envoyer à Pékin ses 
quatre élèves les plus intelligents, ils 
seront dirigés sur le Japon pour appren- 


(Sinvanpao) 


SRE EMEA LETTRE GRARRS 
Re LEE 


à ones Loue 


saire de la naissance de S. M. l’Impéra- 
“ trice douairière et la fête de la réception 
des marins de la flotte américaine. 
Commentant cette nouvelle, les jour-| TEMPERATURE CENTIGRADE 
(BE rar t D nn hesbcoup, dudit 29 Octobre 1907 29 Octobre 1908 
NE TÉANÈRE Mini 16:2 11.7 
(Fe SES _. Max 20.5 14.5 
“_S. E. Hong Su-Koeiï, gouverneur du Moy 18.35 13.10 
Kiangsi, a récemment été accusé auprès) 8 Octobre 1907 30 Octobre 1908 
du Trône, en ces termes : is Mr nn Es 
! … “ M. Hong Su-Koei, après avoir été Nb j D 
| ” employé à la Cour de Pékin, oùilna M a che 
| demeuré que dix ans environ, a été X: 100 de 5 
| nomimé cout sur coup à un poste élevé | 31 Octobre 1907 31 Octobre 1908 
‘dans une province,puis désigné trésorier Mini, 13,7 7,4 
l'A général et gouverneur du Fchékiang ;. Max, 24,0 20,8 
| ayant été accusé d'être indigne dudit Moy, 18,85 14,10 
| poste, ila été transféré gouverneur du, > Novembre 1907 2 Novembre 1908 
| Kiangsi. Cependant, cette dernire. Mixi. 146 13.5 
| province est aussi importante que Nas Re 
| le Tchékiang ; comment peut-il rem- Moy. 20.3: 15.75 
plier cette importante charge? Il | TRES 
est un des conservateurs les plus sots et |. ES 
parait inexpérimenté : en conséquence, | 


à cet emploi, etc.” 
Je-ho : 
— Le trésor public de Je-ho a été 


ilne convient pas Vendredi 30 Uctobre à la cour 


sont venues successivement les affaires 


— M. Lou Tchong-yu est nomméldun pont à i e 2 
surintendant de la. gabelle de la Mand-Ct., et qu'il s'est noyé. Le corps n'était 


dre les sciences relatives à la Marine. C 


3 Novembre 1907 3 Novembre 100 


Mini, 15.2 10.0 
Max, 18.0 17.6 
Moy, 16.60 13.80 
3 Novembre 1907 4 Novembre 1908 
Mini, 12,4 732 
Max, 18,3 17,4 
Moy, 15,35 15,30 


SOLDAT FRANCAIS NOYE 


Le Pehing & Tientsin Times nous ap: 
prend qu'un soldat ; français est tombi 
Chunliangcheng, le 2: 


pas encore retrouvé le lendemain. 


DEPART 
M.E. Gilchrist, ex-commissaire aux 


— Le ministère de la Guerre aurait|Postes impériales à Changhaï, est part 


délégué deux généraux Ha Hang-tchangihier, 29 courant, pour rejoind 
é-mouveau poste à Foutcheou. M. 


t ridionales pour inspecter les affaires de|Mme Gilchrist seront très regrettés pa 


re SOI 
€ 


les nombreux amis qu'ils avaient dan: 


_— La Cour aurait ordonné à chacunelnotre ville. 


CONSEIL DE DISTRICT 


M. Li Tch'aokiong, sous-préfet de 
hanghaiï, suivant l'ordre du taotai de 
Changhaï,a lancé hier une proclamation 
ordonnant à tous les notables indigène: 
de tenir une grande réunion pour y fair 
les élections de dix conseillers générau: 
Je pour conseil de district de Changhaï 
hien. 


NOTES FIN ANCIERES 


| Le comité de la “Chinese Engineerin; 
and Mining Company Ld. ” a declaré u 
dividende final de un shilling et six pen 
ce exempt de taxes qui,avec le dividend 
intérimaire de un shilling et six penc 
déclaré en Mai 1908, équivaut à 15 pou: 
cent par an. 


EAN 


CERCLE INTERNATIONAL 
D'ESCRIME 


En raison de la distribution des pri 
au S. V. C.quiaura lieu le 16 Novembre 
la soirée de gala du Cercle internationa 
d'Escrime sera remise au 18 du mêm 
mois. 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


COUR MIXTE FRANCAISE 
mixte française de vant M. Nie Tchone 


chi juge, et M. Lépissier élève-interprète au consulat de France comme assesseu: 


au suivantes : 


pillé par des brigands honhouzes ; quel- UT | | Motife des poursuites Condamnastion ne 
ques soldats;ayant résisté,ont (té blessés CRE poee ASUS AENES Fa 
par Eux. Un Chinois … …. {Vol d'une chaufferette en GUIVTO dicton sers | mois de canque 
Koangtong Un k ….…INol d'un panier à bagages contenant différents su sortir Sous caution ef e 
: objets Jesbédnentes Reef Al Pebone settareneessrsettenennse quête 
— M. Weng Tchong-yao, ancien tao: Un DT ORNE den du de l'hôtel chinois Hong-fa en faillite .....… Attendre j 
tai au Koangtong, pement HR TRE x RTS ES Gérant dé dit hôtel dut PEN (Peut sortir sous zaution 
- issaire impérial au Thibet,est | Un ,, 4... Comptable COR L 3 ie do 
sous-COMMISSAITE ct t l'Ind Un AE ‘as et blessures à un autre chinois .............… (Relâchée à la Cour 
park avant-hier par Flongkong € : d Un MES Dette de. $ 500,00... :  ..........,,..,,........ (Relâché faute de plaignaut 
Chine pour le Yunnan et le Thibet. Un k < DE ANQES Ex-conducteur de la. Cie françaiss de tramways,8 jours de prison 


=. —S.ËE. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, a adressé avant-hier un 


entrave à la liberté du travail : 1e ; 
le remise, contravention au règlement sur $ 6,00 d'amende chacun 
ae 


PPTITITLIILILICILEEEECLEREELEE 


télégramme à Pékin pour demander à Un  ÎRefus de rendre un cadeau de fiancailles.….......… Relâché sous caution 
tous les mandarins des aumônes pour Un ni iPétournement de 2J.R 5... Relâché sous caution 
5 RL Ps HER men > 
les malheureux souffrant du fléau delün. , [Affaire d'RÉTITAGE-.ennnnesrrsers esesreeerrerenrenneese Ho: 
_ l'inondation. Un HAT (Plaignant du préGédent. sers Peut sortir sous caution 


AMATEURS “°° He 
mière conférence de la “ Ama- 
hotographic Society” qui devait 
le mardi 3 courant est ren- 
e au jeudi 5, par suite des courses. 


'GLICE DE LA CONCESSION 
INTERNATIONALE _… 
Les nombreux amis de M. À. Book- 
. ancien sergent . détective, seront 
x d'apprendre que ce dernier vient 
re nommé Contrôleur de la Police de 


dé: ] 


+. AUX. GOURMETS 

_ Passé l'été,les confiseries redeviennent 
> saison. Nous recommandons les 
duits de la Maison Dunning & Co qui 
nous a fait goûter certains chocolats 
délectables… 


k RES 


POSTES IMPERIALES CBINOISES 
À J’occasion des coûrses d'automne des 
undi,mardi et mercredi 2, 3 et 4 Nov- 
embre,les bureaux de la poste impériale 
seront fermés à midi et ouvriront de 3 
à 4 h.et de 8 à 9 h. du soir. Fes 


_ VIE DE LI HONG-TCHANG 


Une édition en 100 volumes de la vie 
de Li Hongtchang vient d'être publiée 
en chinois à San—Francisco.On accorde 
aux chinois le paiement decet ouvrage 
par _ mensuaslités. Cet ouvrage, forte 
bien édité, garantit par les éditeurs 
_ d'une durée de4o siècles. 


| LA POLICE DU KIANGSOU. 


M. VangChoei-k'ai, taotai en titre et 
chargé de la direction générale de la 
_ Police de Changhaï,quiest en ce moment 
à Pékin où il a été reçu en audience par 
 S.M. l'Empereur, va être désigné taotai 

titulaire de la police du Kiangsou. 

Cetaotai va quitter Pékin sous peu 
de jours. | 
Ki RUES 
RE 
E NOS MALADES 


# 


La 


Ent 


Nous avons le regret d'apprendre que 
‘Mme Murat, femme de l'ingénieur bien 
tombée malade dès son 
arrivée et qu’elle devra garder la 


connu, est 


chambre quelque temps. 
“os voeux de prompt rétablissement 


mes | 


A. D. ©. 


Nous rappelons que la troisième repré- 
sentaion de ‘‘Quality Street’’, au Lyceum 
theatre, par la dramatique anglaise, doit 


avoir lieu ce soir. 


On peut se procurer des cartes chez 


MM. Moutiie & Co. 


TROUPE BANDMANN 


L'arrivée de la troupe Bandmann est 
annoncée ici pour la fin de l’année. Elle 
10 
Décembre, où elle restera une quinzaine. 
On nous annonce bon nombre de nouvel- 


est attendue à ongkong vers le 


e 


e€ 
Cas 


des fe 


TE DE PHOTOGRAPHES | 


‘Royal Asiatic So 
Sven Hedin à se 


l'invitation sera 
bonne fortune pou 


|Scalia. 


PAM NN PIE. 


invitation a été| 
gge, consul-général | 
le ferme espoir que 


transmise par M. 
de Suède et on 


ir Changhaï et le] 


grand explorateur peut compter sur une 
foule d’auditeurs. NE 


PASSAGERS ARRIVES 
Par le Paquebot le “Zourane”, hier : 


de Marseille M. Mme Marix, M.:Mme 


| Lepissier, Mile de Béligny, M.E. Morgan, | 


Mme Devienneet sa fille, M. Sias. : 
De SaigonM.et Mme Van Raemdoneck, 


M.Padilla Leonard, M.Y.Mme Pozzecco, : 


M. Pham Van Diép, MM. Cannavo et 


De, Hongkong M. Y. Kluben, Dr| 
St. O. Patrick, Mme Patrick, M. L.S. 
Bistner, MmeLyon, M. Friedland, M. F. 
Denis, M, Mme JR, M. Smith, Mile 
A. Stewens, M. À. Bune, M. Friedland, 
M. Smith, M. Denis. us a 


} 
DE RETOUR 
Mme et Melle Bourne et Mme Warren 


sont retournées d'Europe le 28 courant, 
par vapeur Kobe Maru, via Sibérie. 


PA 
M. Murat,ingénieur, qui vient de faire 
un séjour de quelques mois en France, 
est rentré mercredi parmi nous, via 
Sibérie, en compagnie de sa femme et 
de ses enfants. M. Murat s’installe 
définitivement à Changhai. É 
On sait quela construction de l’usine 
électrique des tramways à Lokaweiï, a 
été faite sous sa direction. 


+ 

Sont également de retour de France 
par paquebot Tourane d'hier : Mme et 
M. Marix, courtier de change, et Mme et 
M. Lepissier, secrétaire au bureau des 
statistiques des douanes impériales. 

Par le même paquebot sont aussi ar- 
rivés un second maître, dix-sept quar- 
tiers-maîtres et marins. 

M.L. Ratard,consul général de France 
à Changhaï, est retourné lundi soir de 
Pékin,par le Tatung via Hankéou. 


EXPOSITION DE CHRYSAN- . 
THEMES 


Le comité de l'exposition de chrysan- 
thèmes qui aura lieu le 11 Novembre, 
comme nous l'avons annoncé et quia 
pour président Sir Haviland de Saus- 
maréz, est composé comme suit : MM. 
AE. ;:Mgar, |]. Ambrose, A.W. Bahr, 
R.H. Beauchamp, F.S.A. Bourne, Brodie 
À, Clarke, Theo. Eckardt, H.E. Hobson, 
E. Jenner Hogg, G.R. Wingrove, A.S.P. 
White-Cooper, et Vay Yu Ding. Tré- 
sorier M. Grenard et secrétaire M. Mac- 
gregor. : 

Cent-cinq prix seront distribués pour 
les fleurs et 30 prix affectés aux légumes 


cceptée. Ce sera une| 


lé enons MMGAER DS 
Nouette, photographe. 


| contact avec l'Ecole France 


juin 1906 


ar 


dans 


M. Pelliot va aller a Hanoï s 
partient € 


me-Orient à laquelle il 
retournera ensuite à Pékin 


(4 


Nous publierons demai rès 
intéressante relation de la mission du 
jeune explorateur dont la vaillance 
et l'énergie ont su mener 
cette longue expédition. 


ne 

HE 

AE 
Z 


ES 


| RE ESC TRE 
_ AUTOMOBILES FLEURI 
A l'instar de la promenade 
tomobiles fleuriesqui eut tant de 
en 1995, les organisateurs ont déci 
rééditer cette année cette jolie attrac: | 
tion. Un sous-comité composé de MM 
G.E. Tucker, T.H. U. Aldridgeet F. B.. 

Pitcairn a été nommé pour l’organisae 
tion de cette fête qui a été fixée au |: 
samedi 14 Novembre après midi. La 
réunion des voitures aura lieu à 3h. 
au Champ de Courses. Elles seront 
divisées en trois classes: 1° limou- 

sines ; 20 voitures de tourisme: 
3° voitures decourse.ll y aura deux prix 
par classes. Après la distribution des 
prix les voitures quitteront le champ. 
de courses et suivront Bubbling Well, … 
route Say Zoong, avenue Paul Brunat … 
et Chuking Road. Les entrées seront 
limitées aux membres de l’Automobile- 
Club et seront closes le 11 novembre à 
4 h. Les membres désireux de prendre 
part au concours peuvent se faire inseri- 
re à M. Tucker, Club Concordia. : 


MUNICIPAL COUNCIL 

Licence des vicshas (notification dt 
Municipal Council).— pe Re 
Extrait traduit d’une notice indigène 
en date du 24 octobre. 

Après avoir fait la remarque que. 
certains propriétaires de ricshas et cou- 
lis-ricsha semblent se soucier fort peu. 
des clauses de leur licence et qu'il est 
de l'intérêt public que ces ricshas soient 
saisis par la police et vendus suivant la 
méthode fixée pour ces cas spéciaux, les 
propriétaires présentent une longue pé- 
tition se donnant comme une population 
frappée par la misère, et les coulis 
comme des malheureux souffrant ou 
comme des gens susceptibles de créer du 
tumulte en présence d’un traitement trop 


rigoureux. 


ent compte 
_public. Elles 


>s des li:ences seront impi- 
toyab t appliqués, tout manque 
. men _oubli ou toutabus qui ten- 
derait à échapper à leurs applications 
3 lement invovoqués. | 
. facile qu’il en soit ainsi, si le! 
blic indigène veut s’efforcer de coopé- 
l'action de la police en attirant 
attention lorsque les ricshas ne. 

: pas dans les conditions voulues. 
es conditions sont les tro | 
… 5.—Lesricshas doivent êtr 
tablis d'après le modèle approuvé 


‘ à 
1S SU1VAN- 


- |rant de ces 
de leur utilité 


| 


e solidem ent 


nl : CI F 


ondance sur ce sujet : 
président du M. C. 
ki que ces loteries, dont 
question en Mars dernier, 
\ fonctionner ; il rappelle 
ublic a informé la 
les constituaient un 
| réglementation des lote- 
oncession et que consé- 
mbaient sous le coup 
mande s’il est au cou- 
tions, ce qu’il pense ou 
ju de leur disparition. 
le assure ensuite le Con: 
ais que detout temps 
toujours efforcé d'éviter 
partial à l'égard de l’une 
> des résidants de la Con- 
onséquent les mesures 
jui ont été prises durant 
entes contre les loteries 
nt qu'il y aurait dé- 
| rt du Conseil s'il lais- 
tionnef impunément la loterie 


TS 


sait fonc 


À cette : Eitaki répondit que 


‘lès coupons de loterie dont il s'agissait | le Magistrat du distrit: en ce Ca 


étaient donnés et non vendus (ave given 
away and are not. sold). Il déclare en| 
outre qu'il.ne péut en conséquence inter- 


ce: l'art. XXXIV, dit-il de la loi des] 
les loteries ne vise que la vente des 


4 
à 


loterie. AR re: 
Enquêtes relatives aux indigènes.— 
On soumet au 47 C. un extrait 
traduit des journaux indigènes qui 


sf 


(contient le texte d'une lettre du 


Taotai au sujet des enqu'tes relatives 
aux indigènes, de laquelle il. résulte 
que ces enquêtes régulières devront 
toujours être faites à l'avenir dans les 


suivant le type déposé à cet effet au 


Poste Central de Police, ils doivent | 
…_ étre propreseten bon état, munis d’un | Consul-Doyen. - 


. tablier contre la pluie. 
"7. -Les coulis des ricshas doivent 
être forts, bien portants et munis d’un 


nouvelles conditions. 
d 


Ce 


une lettre du taotai au 
— Le taotai accuse ré- 
ception au Consul-Doyen de sa lettre 
du 25 Septembre disant : “ Que dans les 
pays étrangers lorsque des personnes 


Traduction 


… uniforme qui soit convenable pour tous meurent par accident ou suicide, et 


les temps lorsqu'ils prendront les ricshas 

. en location pour travailler ; ils devront 
être propres et en bonnes conditions. 

.8.—Ces coulis ne devront être ni vieux, 


. ni sales,n1 opiomanes,il n’est pas permis 


aux jeunes enfants de traîner de ricsha. 
La loterie japonaise des cotons.—A la 

suite d'une information fournie par un 

contribuable, relativement à certains 


- genres de tickets de loterie vendus et 


qui promettaient de gagner des balles 


de coton, une lettre a été adressée au 


Consul Général du Japon lui demandant 
Si cés opérations jouissaient de sa sanc- 

._ tion et en même temps son opinion à ce 
sujet. Les membres du Conseil sont 

_ vunanimes à reconnaître que ce mode 
_ de concurrence est susceptible de. porter 

_ préjudice anx intérêts du commerce pro- 
prement dit et que chacun doit s'em- 
ployer à s’efforcer d'arriver à la 

_ suppression de ces loteries soit par 
_ poursuite judiciaire de léurs instigateurs, 
_ soit par tout autre moyen. L'affaire 
_ aura l'attention du Comité de surveil- 
_ lance au reçu de la réponse de M.Eitaki 
Consul Général du Japon. “ 


4 


lorsqu'il y a difficulté à démèiler la 
cause du décès ou lorsque la Police 
soupçonne qu'ilyaeu meurtre, un dé- 
légué spécial est nommé avec mission 
de faire une enquête. Et, puisqu'une 
lettre a maintenant été reçue du M.C, 
exprimant la confiance que les membres 
‘dudit Corps Consulaire. voudront bien 
concourir à ce que cette procédure soit 
appliquée à l'intérieur de la conces-1on 
à l'égard des Chinois, le corps Consu- 
laire et le Taotai délègueront chacun un 
fonctionnaire à cet eflet. Ces deux 
délégués auront le droit de citer tout 
témoin nécessaire dans le cas où ils 
jugeront l'affaire importante. 

Il est ajouté plus loin que le Corps 
Consulaire a maintenant décidé que 
cette procédure serait soumise à l'exa- 
men du Taotai. j 

Le Taotai répond que dans la procédu- 
re existante, les cas, dans lesquels la vie 
des individus est en jeu, reviennent au 
fonctionnaire . du pays qui est in- 
dépendant ; et dans ces cas-là, dans 
la Concession de Changhaï, l'affai- 
Lre est du ressort des Magistrats de 


| 


: R 
| 


|en désaccor 
LACS: AN, 


peut-il être suggéré d’amender 


‘services d’un docteur soient requis pou 


des recherches conjointement avec 


dire cette méthode de faire du commer-| 


tickets de loterie ou des chances dé |. 


Changhaï. Cette procédure a 
été observée sans exception. 
_ Dans cette réponse :ïl est d 
proposition d'examen, qui serait fi 
commun par les deux délégués, 
Taotai et celui du Corps Consula 
d avec les règlements 
“yls Re AT ES A 


Depuis, cependant, le Consul-Doyen à 
mis la question en discussion, 


procédure de telle facon que, 
la suite, lorsque, dans les cas où 
Chinois seraient en jeu sur la Concessic 
et qu’il y aurait décès, si ce chinois es 
domestique d'un étranger ou à son service. 
d’une façon quelconque, il soit possible, 
par voie de compromis, .de délèguer un 
fonctionnaire des deux côtés et queles 


faire ces constations sur-le-champ 


= 


délégué du taotai. 1% ee 
‘ Si toutefois aucün étranger n’ 
mêé à l'affaire, l'enquête sur l’affa 
suivta la voie accoutumée par dev 


M.C. n'aurait pas à intervenir, ca 
alors les limiter de l'autorité compétente 
seraient nettement établies et par con 
séquent lies règlements en vigueur appl 
qués. È 
Le Taotaia donc à répondre à la 
lettre du Consul-Doyen et à lui deman- 
der de faire le nécessaire pour que les 
parties en jeu agissent de concert. 


: 


* 


She 


LA FLOTTE AMERICAINE 


La division de la flotte américaine 
composée des cuirassés Louisiniu  Vir- 
ginia Missouri et Ohio,sous le commande- 
ment du contre-amiral H, Emory, est 
arrivée hier, 39 Octobre à Amoy. 

Les équipages de cette division repré- 
sentent à peu près 3.009 hommes au lieu 
des 16.000 qui seraient descendus à 
Amoy si, comme il avant été entendu 
dès le début, l’escadre entière y était 
allée. Comme nous l’avons déjà an- 
noncé des préparatifs énormes ont été 
atits pour cette réception. Des théâtres 
ont été construits, pavillons pour. les 
officiers, salles de banquet, rien n’a été 
omis. Un service spécial d'incendie 
été organisé et des pompes sont disposées 
un peu partout. 

La majenre partie des fournitures né. 
cessaires ont été envoyée: de { hanghaï 
Les provisions de bouche, victuailles 
et liquides ont été fournies par la “ Ceu: 
tral Stores Ld.”’ La maison Arnholc 
Karberg et Cie, a été chargée des instal 
lations électriques et a dû installer ut 
couple de chaudières et trois dynamos. 

Les autorités chinoises ont préparé des 
cadeaux pour les visiteurs: chaque hom 
me recevra une coupe en cloisonné e 
chaque officier une coupe d'argent massif 
Deux magnifiques coupes en or d'un 
valeur de $ 2.500 ont été attribuées com 
me prix pour les matches de foot-ball e 
de base-ball. 

Des troupes de comédiens fameux son 
engagées et il waura de superkes feu: 
d'artifices tirés chaque soir pendant le 
cinq joufs que dureront les fêtes. 


Qt PE 


dans ce bat. 


Changhaï, aivsi que 
ont adressé des 
venue à l'amiral 
_vice-rois et gouverneurs des provinces VE OI V e laites en 
ainsi que les hauts fonctionnaires de triplicata. Une copie sera déposée à 


:s bruits qui avaient couru à AmOy 
sence de révolutionnaires wmilitan 
a découverte de plusieurs bomb:!s 
té quelque émoi parmi la poula-. 
u dont une partie, effrayée, a gagné, 


fonctions m'empêchent d'aller vous re- | 


voir mais j'ai envoyé un représentant | 


chargé de vous porter mes vœux et “ns 
t 


mercier de visiter mon pays pendan 
otre long voyage autour du monde . 
Les fêtes commencent donc sons LS 


meileurs. suspice.s Souhaitons que le 


emps se mette de la partie et permette 

: , | 
aux marins et aux habitants d'Amcy 
de profiter des sacrifices qui ont été faits! 


KT 
La Chambre chinoise de commerce de 


LA 


télégrammes de bien- 
Syerry à Amoy. Les 


Pékin ont aussi adressé des télégramrmes Tokio au bureau des marques coréen; 
de bienvenue. 


* 
*X + 


AM TT, Haynes, consul général des 


_ Etats-Unis à Singapour, a reçu avis que 


_ la flotte américaine ne s’arrêterait pas à 


ES 


Singapour au cours de son voyage. 


VISITE D'AFFAIRES 


Sur l'initiative de la Chambre de. 


Commerce de Changhai et par 
l'entremise de M. Ch. Denby, con- 
sul-général des Etats-Unis, le groupe de 
négociants américains qui visite en ce 
moment le Japon va venir à Changhaï y 
étudier les affaires. Une partie de ces 
négociants, accompagnés de leurs fem- 
mes, quitteront Kobe mardi prochain à 
destination de notre port. La Chambre 
de commerce chinoise a pris toutes 
mesures pour faciliter leur mission à ces 
“ business men ” 


SPACE 1 


DE PASSAGE 


M. 
auteur de la première 
japonaise de la langue parlée 
appréciée, est arrivé ici 
midi, par le Hakuaï Mayru, venant de 
Yokohama. 


La 


Si 


M. Balet passera quelques jours dans 


notre ville avant de retourner au Japon. 


a % 


Nous avons plaisir à saluer au passage 
le commandant d'Olonne qui rentre 
en France par le paquebot de vendredi 
prochain. 


la presse chinoise! Les marques dont ils font usage en 


Balet, le japonisant bien connu, 
Grammaire 


mercredi à 


français dans 
le. Dr Sven A 
thibétain e 


MARQUES DE FABRIQUE | 


M. Pelham L. Warren, consul-général 


d Angleterre fait publier l'avis suivant: | 


En vue de la protection contre l'enre- 


priétaires des marques de fabrique an- 
glaises en Corée, le soussigné attire l’at- 
tention des commerçants anglais en 
, Chine ex relations d'affaires avec ce pays 
qu'il est nécessaire qu’ils communiquent 


gistrement par d’autres que leurs 4 


| Corée à l’attaché commercial anglais à 
Yokchamar esse ft 
Ces marques doivent être faites en 


une à Séoul et la troisième sera gardée 
icomme référence à l'ambassade à 
Tokio. — Signé: L. Pelham Warren. 
|consul-général d'Angleterre. 

| THE ROYAL ASIATIC SOCIETV 

- La réunion annuelle des membres de 


5 Museum road, avant hier-soir. 


(Vice-Président), J. C. Ferguson (Secré- 
| taire honoraire), MM. Ayscough (biblio- 
 thécaire honoraire) Dr Arthur Stanley 
(Curateur hono:aire). 
| Après une petite allocution de Sir 
Pelham Warren. les rapports des secré- 
taire, bibliothécaire et curateur hono- 
raires du Musée sont lus. On élit pour 
l’année 1908-1909 les officiers dont les 
noms suivent: é 
Président, Sir Pelham Warren. K. C. 
M. G.; Vice Présidents, MM. T. VW. 
Kingsmill, Charles Denby; Secrétaire 
honoraire : M. J.C. Fergu son Trésorier. 
M. H. G. Gardner; Bibliothécaire; M. F. 
Ayscough; Curateur honoraire Dr. A. 
Stanley, M5 D; membres du Cômité: 
MM. le Lieut. Col. C. D. Bruce, Dr. S' 
S. P. Barchet, Rev. W. Nelson Bitton, 
W. E:' Leveson "ebW ; G. Lay. 


me een, 


LA RUE PASSIEJO 


Nous devons reconnaître que les 
ricshaw, remisés sur la voie publique, 


dans cette rue, ont ‘été disposés non 


mais dans le sens 
rangés le long 


plus en travers, 
de la longueur, 


|de celle parue le 
Quais de l'Ouest et de 
était aussi question de le 
de la rue Passiéjo, déclare 
eu besoin de renseignements n 
ni'officiels pour ce qu'il a. 
fait que constater un état « 
observe depuis trois mois. Pour le 
__ |sonnes que cela peut intéresser, 
rappelle que son rom figure, . 
gérant responsable, au bas de 1: 
page de ce journal 


as FER IETS RP PE PER OR D 1 PUR ns D _ 


la Royal Asiatic Society, (North China | M.W.J. Lewis. Le concours de Mme. 
| branch) s’est tenue au local de la Société, | J.]. 
Sir de MM. B. C. W. Puilen, Fil 
Pelham Warren, K. M. M. G. présidait. bury de la maîtrise de la cathédrale À 
| Etaient présents : MM. T. W. Kingsmili e 


[accourut sur les lieux, mais les 


NE. L' 


ue le 29 


Ets 


q 


1 


LUET 


s! 


DOUANES CHINO 


. Nous apprenons d’Anglet 
age, à Kastbourne, de M.°C: 
Eowring, “ancien directeu 
Douanes de Chinwantao, 
moiselle Parker. M. et 
seront de retour en Chine 
premiers jours de Janvier prochain 
D'autre part, un correspondant de Pékin 
nous annonce que M. Bowiing a été. 
désigné pour prendre la’ direction de 
Douanes de Wengchow (près Ningpo). 


M 


CONCERT AU TOWN HALL 


Le 11 Novembre, le soir de l'Exposi à 
tion des fleurs d'automne, un concert : 
aura lieu au Town Hall, organisé par 
de. Melle 


Connell, Petersen, 


Se PAR 


est assuré. D'autre part l'orchestre du 
Town Hall doit aussi être de la soirée. 
Il est donc certain que nous aurons en- 
core là un excellent régal musical qui - 
sera un complément du régal des yeux, 
dont nous aurons été gratifñés dans la « 
journée. Ne ” 


BAGARRE ENTRE MARINS 


* Dans la nuit du rer au 2 novembre, 
unpeu après minuit, une bagarre s'est 
produite dans un restaurant de Yalu 
road à Hongkewentre marins français 
du Bruix et marins allemands du Le- 
ipzig. Les horions furent échangés 
avec quelque ardeur et un matelot 
allemand dut être transporté à 
l'hôpital où son état fut jugé sans gra- 
vité. La police qu'on était allé prévenir 
marins 
s'étaient tous éclipsés. RS ' 


Néanmoins quatre matelots du Byuix 


furent pincés peu après. Ils ont comparu 
hier matin devant M. Feit consul géné- 
bord 


ral p. i. qui les a renvoyés à leur 
pour y être punis. 


; Mais à peine à mi-chemin du pont, 


(  TENTATIVE D'ASSASSNAT 


EP LE Sem 
 e 
Dix 


vovEx 


pue 1908 L'ÉCHO DE CHINE 


INCENDIFS 


L'avantdernière nuit, un agent de 
lice chinois de garde au pont de presse on nous téléphone qu'un viol- 


ibet road, voyant passer-un indigène ent incendie s'est déclaré dans Nan- 
kin road. Nous donnerons demain des 


- un chargement de bois, eut 
que  sonpçon et le questionna. | détails complémentaires. 

nt pas satisfait de ses répon- LT, 

il arrêta et se mit en devoir de| Le violent incendie qu'on nous signa- 
conduireau poste, lait avant-hier soir en 
s'est borné à um violent feu de cheminée 
me se précipita sur l'agent de po- | qui s'était déclaré dans les cuisiues du 
le terassa et le jeta dans l'arroyo. ‘ Shanghaï elub Jiskee roado Co violent 
content de cela; il le rejoignit pour incendie Ant éteint avant l’arrivée des 


; 


A l'heure où nous mettons sous. 


dernière heure, 


essayer de le noyer. Heureusement 

ue l'eau était peu profonde. L’agent de 
olice put se servir de son sifilet et deux 
“autres agents lui venant aussitôt à l'ai- 
> tous trois purent maîtriser l'assassin 
i futmenotté et conduit à la station 
police. C’est un barquier sans travail 


| LE DIRIGEABLE 


| ‘Le capitaine W.Price fera aujourd'hui, 
si lé tempsle permet, vers 4 heures du soir, 
sa premièreas cension,il emmènerait avec 
jui Volcano Marshall. Aucun doute; 
… qu'une grande affluence de résidants 
« se pressent au Chang Sw-ho's Garden. 
.…. Plusieurs milliers de visiteurs se 


TRE 


* 


_ sont rendus dimanche au Chang 
» Su-Ho's garden mais ils ont été 


déçus en ne voyant pas flotter dans les 
… airs l'aéronef du Capt. W. Price. Le 
» ballon avait été entièrement gonflé, 
mais, lorsque l’aéronaute fit ses derniers 
_ Arrangements, un appareil se rompit et 
deux tuyaux se mirent à fuir : force lui 
fut de remettre l'ascension. Celle-ci 
Aura lieu jeudi prochain et les tickets 
qui ont été délivrés dimanche seront 
valables pour les jours suivants. 

Il faut croire que les réparations né- 
| Lessaires ont été assez vivement menées, 
| car dans la soirée de dimanche, vers 9 

heures, on pouvait apercevoir le ballon 
du Capt. iPrice, tout illuminé, planant 

dans les airs et faisant quelques évolu- 
tions d'essai. 


NOS ARTISTES 


Notre gracieuse et fine diseuse 
Suzanne Myrtès, que nous avons 
I :i souvent applaudie, est entrée hier à 
Hôpital général pour y subir une légère 
| opération, sans gravité, mais nécessaire 
cependant. Nous formons les vœux les 
plus sincères pour la pleine réussite de 
cette dernière et espérons qu'elle nous 
reviendra plus vaillante que jamais. 

— D'autre part nous apprenons que 
Clémence Isaure quitte le Casino Au- 
guste : sa dernière soirée a été un véri- 
fable succès, le public ayant tenu à lui 
affirmer sa sympathie. 

— Notre compatriote Nivière, tou- 
jours aussi en vogue auprès du public 
du Casino Auguste, sait varier constam- 
iment son répertoire et apporter chaque 

_ jour du nouveau dans son jeu. Samedi et 
dimanche il n'a pas chanté une seule 
fois la même chanson. 


| commencement de l'incendie, les pom- 


pompiers 
* 

Ce rendez-vous de nos résidants pen- 
dant la belle Saison a été dimanche 
matin, 1er Novembre à minuit et demi, 
la proie des flammes. Avant que les 
pompiers n'aient. eu letemps matériel 
d'arriver sur le lieu du sinistre, bien 
qu'ils se soient rendus à l’alarme aussitôt 
donnée, l'annexe et les bâtiments en 
dehors de l'hôtel proprement dit 
n'étaient qu'un amas de flammes, 

Leurs efforts durent se borner à sauver 
du feu ce qui n'avait été qu’effleuré 
jusqu'à leur arrivée mais quinen cou- 
rait pas moins un grand danger: déjà un 
des coins où sont situées les chambres de 
l'étage supérieur commençait à brûler. 
Les pompiers ont été très gênés dans 
leur sauvetage par suite du manque 
d'eau ; en efiet il faut aller à plus d'un 
mille de l'hôtel pour trouver une prise 


d'eau, la plus rapprochée se trouve à la 


hauteur du poste de police du Yangtze- 
| pou : ils durent donc avoir recours à 


l'eau du fleuve à quelque distance de là. 
Arrivés à peu près une heure après le 


piers ont eu deux heures de travail ardu 
avant que le dérnier d'entre eux n'ait pu 
regagner son domicile ; il était environ 
trois heures et demie, quand tout danger 
fut conjuré L’annexe et les autres bâti- 
ments en dehors de l'hôtel proprement 
dit sont complètement détruits, il n'en 
reste que les murs nus au milieu des 
ruines dépouillées et noircies. Heureuse- 
ment qu'au moment de l'incendie, il n’y 
avait seulement qu'une légère brise, sans 
cela tout aurait été la proie des flammes 

Néanmoins ily a de très grands dé- 
gâts. | 

Le feu a pris dans une écurieet l'alar- 
me fut donnée par un veilleur, à la pro- 
priétaire Mme. F. Pasche; celle-ci aussi- 
tôt dépécha un domestique japonais au 
poste-de police de Yangtzepou, situé à 
un mille de distance, Malgré les baquets 
d'eau jetés à profusion par les domesti- 
ques de l'hôtel, les étrangers et les 
indigènes, le feu prit rapidement une 
grande extension : ils durent d’ailleurs 
se retirér devant les flammes qui con- 
mençaient à dévorer les piliers de la 
vérandah du haut de laquelle ils ten- 
taient de noyer le feu. 

M. Bouman qui se dévoua pour ouvrir 
aux malheureux chevaux qui étaient 
dans l'écurie fut assez grièvement brûlé, 
ses cheveux sont totalement roussis. 

Vers 6 heures du matin, l'incendie eut 
un regain de reprise, mais il fut immé- 
diatement mâté par l'eau. 


783 


La cause du feu reste une énigme; la 
dernière personne qui pénètra dans 
l’écur'e fut un mafoo qui en sortit same- 
di soir vers 5 heures; en sortant il ferma 
la porte à clef comme il en avait l'ordre. 
La version la plus vraisemblable serait 
celle d'un fumeur imprudent qui aurait 
jeté un bout de cigarette encore allumé 
sur la paille : le feu aurait alors couvé 
pour se développer brusquement ensuite. 

Les dégâts sont couverts par une Cie 
d'assurance étrangère. 


DECES 


Nous disions dans notre numéro de 
dimanche matin que vraisemblablement 
M. William H. Marshall, dit Vol- 
cano, accompagnerait le Capt. W 
Price dans son ascension. En dehors dé 
la rupture d'un appareil survenu à 
l'aéronef que nous annonçons d'autre 
part et qui emp cha l’ascension,un autre 
bien plus attristant motif se serait 
opposé à ce que Volcano suive le Capt 
Price, notre sympathique collègue étant 
mort subitement dimanche un peu après 
midi. Ce fut dans toute la concession 
une véritable stupéfaction quand cette 
nouvelle fut connue. Il était rentré chez 
lui pour le repas et s'était mis à table, 
c'est là quela mort brusquement l'a 
surpris : tombé, de son siège, à terre, i 
l'expira en quelques secondes. La police 
| prévenue envoya immédiatement l'ins 
l'pecteur Mackintosh qui ne put que cons 
tater le décès. Une enquête a été ou 
| verte et le corps transporté à l'Hôpita 
| gén<ral aux fins d’autopsie. 

M. William H. Marshall appartenai 
à la Presse depuis de longues années 


d'abord à San Francisco, puis à Hono 
lulu, enfin à Manille. C’est de 1à qui 
vint à Changhaï. D'abord rédacteur et 
chef du Shanghaï Times, il quitta © 
journal à la suite d'une polémique € 
passa à The Bund. Il y a quelque temps 
il abandonnait ce dernier etse proposa 
de créer un hebdomadaire avec quelque 
amis. 

Le décédé était originaire des Etat 
du Sud de l'Amérique. 

| * 


CE 

Les obsèques de M.W.H.Marshall doi 
nous avons relaté le décès ont eu lie 
hier,3 novembre,à 9 h.du matin au cime 
tière de Bubbling Well.Le Rev.Darwer 
a fait,en termes émus, l'éloge du défur 
qui ne comptaitque des amis. Une nom 
breuseassistance était aux  obsèque 
recueillie et commentant cette mot 
inopinée. 


CO:.LISION EN RIVIERE 


Le Hanping est toujours dans 
situation critique : il est échoué exact 
ment en face le Consulat de France,ma 
sur la rive opvosée,du côté de Poutone 
On n’aperçoit à marée basse que la pas 
serelle de commandement et les super 
tructures qui lentourent : le Li-phon, 
mouillé juste en face de lui, lorsqu'o 
regarde du quai de France, empêche € 


bien les travaux entrepris pot 


suivre 
essayer de le sauver. En tout cas 11€ 
e que les tra) 


facile de se rendre comple 
aux seront longs et remplis de difficu 


c 


œ 


A 


hargement du navire, exclusive- 
de rerne favorisant guère, par sa| 
même, les ouvriers et,avant qu'il 
1 soit allégé, il se passera encore bien 


" Les opérations de sauvetage du 
Hanping, qui coula vendredi dernier 
ns l'après-midi du côté de Poutoung. 
rès être entré en collision avec le 
vire de guerre anglais Flora, ont 
jà commencé. :Le bruit court d'une 
con persistante que les armateurs 
navire coulé l’abandonnent à la Union 
Insurance Co. de Canton, le coût du relè- 
vement du vapeur devant vraisembla- 
lement . excéder la valeur d’un navire 
uf. Mais néanmoins cette façon d'agir 
st discutable, les armateurs doivent 
essayer de renflouer leur navire. Le mo- 
1 habituellement usité qui consiste à 
passer de fortes chaînes sous le navire et 
essayer de le soulever, a dans le cas 
actuel, bien peu de chances de réussite : 
il ne faut en effet pas perdre de vue que 
e cargo-boat est bondé de fer, ce qui ne 
avorise guère son sauvetage. . 

Nous en revenons donc à notre avis 
_ du premier jour : il se passera encore 
bien des jours avant que l'opération ait 
r@ussi. D'ailleurs la dynamite sera peut- 
être le dernier argument pour empécher 
qu’une pareille épave fasse entrave à la 
circulation sur le fleuve. Néanmoins s’il 
ya avantage pour les parties intéressées 
 nousespérons que le sauvetage réus- 
sira. 


= M. BERTHOZ 

Nous détachons de la Dépéche d Orient, 
du ler Octobre, l'extrait suivant, qui nous 
apprend que Me Berthoz ex-présiwent du 
Conseil d'administration municipale, est 

‘actuellement à Paris. 

“Nous avons plaisir à saluer l’arrivée à 
Paris, où ilne fera d’ailleurs qu'un 
court séjour, de M. Berthoz, Président 

_ de la Commision Municipale de ( hang- 
haï. 

“M. Berthoz, avant de prendre une 
place importante dans la défense des 
intérêts français en Chine; était un des 
plus brillants jeunes Maîtres du barreau 
Saigonnais. Ila laissé en Cochinchine 
les plus vives sympathies et ne devait 

as tarder à trouver auprès de nos com- 

patriotes de Changhaï, l'accueil dû-à la 
distinction de son esprit et à l'élévation 
_ de son caractère, M. Berthoz depris son 
-_ arrivée en Chine, n’a cessé de prendre en 
mains les intérêts de la France. Il a été 
récompensé du moins de ses efforts et de 
sa peine, par la conflance absolue que 
lui témoignent, en toute occasion, 
ses compatriotes. Très bien vu égale- 
ment de la colonie étrangère, M. Berthoz 
occupe à Changhaï une place prépondé- 
rante.Mme Berthoz, sa gracieuse femme, 
a su faire de sa demeure un coin bien 
français, bien Parisien, où aiment à ée 
gencontrer tous les amis de notre pays. 
# Ils so? nombreux à Changhaï, et 
tous ils s'associent aux vœux que notrs 
formons pour la pleine réussite des in- 
téressants projets du distingué Président 
de la Commission Municipale de Chang- 
haï. » 


LA 


L'EX 


ORCELAIX 
A NNES ESS 
ie itéressante exposition 
organisée par la branche de la Chine du 


OSITION 


Nord de la Royal Asiatic Society aura | à 
lieu dans le hall du premier étage de la |: 


Shanghai M utual Telephone Cy. nouvel- 


chinoise. Les vieilles 
“Golden et Silver Island,” près de Tchin- 
kiang, ont aussi promis d'envoyer quel 
ques-unes des meilleures pi- ces de leur 
collection. LES 
Nos fins ‘connaisseurs locaux en 
porcelaine éprouveront un véritable 
enthousiasme à la vue d'aussi rares 
objets aussi n’ont ils pas hésité de leur 
côté à prêter leurs plus beaux specimens. 
. Le Comité a l'intention de mettre à 
la disposition des exposants leurs em-| 
placements dès samedi prochain, peut- 
être avant, et dès cette date, le hall sera 
ouvert pour la réception de leurs col- 
lections. Les objets devront portér, 
sur une étiquette placée à leur base le 
inom de leur propriétaire,afin de faciliter 
la reconnaissance de chacun d’eux.| 
Les exposants qui ont une exposition, 
qui leurest propre, sont priés de tenir 
prêtes leurs installations aussitôt que 
possible. 


À 


m 


Léopold 11 en date du 228$ à 
Nos sincères félicitations. 
1111 ACCIDENTS 
Vers dix. heures du ma 
indigène qui enlevait tente en 
bambou du second étage de la banqu 
allemande, manqua son pied et alle 
s’abattre sur le pavé, la tête, 
première. Ilfut transporté mou 


l'hôpital, mais il rendait le dernie so 
piren route. Les autorités indigènes 


ont été avisées du fait I ER 


MMREUE Ê EN 
Jeudi matin, au coin de Sinza 
de Myburgh road, un Chinois a été: 
électrocuté de la manière suivante : 
= Un fil téiéphonique s'étant rompu et- 
étant tombé sur le trolley dela voie, 1b. 
devint- chargé d’un courant si puissan 
qu’un simple contact fut mortel au Ch 
nois qui passait par là. PRE 


ASSASSINAT cu 
_ Un crime dont a victime est un vaga- 


mentionnés dans les programme et régle- 
ments de l'Exposition, mais toutefois le 
Comité se réserve le droit d'apprécier st 
tels ou tels objets doivent être exposés. 
Pour tous renseignements s'adresser au 
secrétaire, M. À. W. Bahr, chez MM. 
Hopkins, Dunn et Co. 


NOS CONFRERES 


Nous avons eu le regret de constater |assassins a été arrêté comme caution, … 
que notre confrère The Shanghaï free | c'est d’ailleurs un malfaitèur connu: 


Press a suspendu sa publication samedi 
cernier, Son rédacteur en chef, M. A. G. 
Anderson, s’est heurté à beaucoup de 
| difficultés et nous avions même été sur- 
lpris qu'il ait pu les surmonter aussi 
‘longtemps qu'il 
son habileté méritaient mieux. 
# 
x # ; 
Les journaux éclosent là-bas comme 
des champignons. Hanoï ne veut pointle- 
cèder à Saigon où l'on en comptait 
neuf dernièrement. C'est ainsi qu'un 


ls nom de Courrier d'Indo-(hine, avec 
M. Saumont pour rédacteur en chef, qui 
quitte ainsi l'Annem-Tonkin qu'il avait 
fondé avec M. Levasseur,ex-directeur du 
Courrier d'Haiphong. 


Seront admis les seuls objets d'a Loos connu.qui, avait ch nee 


nouveau journal vient de se fonder sous | 


années, les yeux crevés par des membre: 
d'une bande dont il faisait partie, a ét 
dans la nuit,du 2 au 3 courant tué à coups 
de poignard, dans la maison qu'il occupai 
dans le district de ! i Hongkew, .près de 
concessions. Deux hommes firent irr 

tion alors que la victime était couchée et 
l’assassinèrent sous les yeux de sa femme. 


Celle-ci put indiquer ces deux bommes 


aux autorités chinoises qui font des 


recherches.Kn attendant,le frère d’un des M 


mere remaniée 


ANNIVERSAIRES 


- Mardi, le3 Novembre, à l'occasion: 
de l'anniversaire de 


Eitaki, Consul-Général, 
réception officielle au 
11 et 12. 30 du matin. 
Madame Eitaki sera “at home” 
l'après-midi de ce jour-là à sa residence, 
Seymour Road. | Æ 


donnera une 
Consulat entre 


| À Lo 
Hier matin un grand nombre de ma- 
gasins japonais étaient fermés et pavoi- 


sés en l'honneur de la fête anniversaire 
de l'Empereur du Japon qui atteignit le. 
3 novembre sa 56ème année : nous félici- 


la naissaance 
l'a fait:son énergie et | de S. M. l'Empereur du Japon, MH 


y 1- CA 
Lare ot Jambon d ne Bi Re avons ane en. son. 
ï de de saison F5 cn PE 


ble musulman et avons ; 


“ ions que. bientô 
sé terminée. Lui eL son compagn ‘de 
Es sont sur le point de ren er en 
‘[Furquie en passant par le Japon e et h 
“Jitets. Unis, On dit qne sa visile a eu pl 

sieurs notables résultats. Une école 


w 


lent ses HOT parmi eux on remar- 
_ quait des fonctionnaires chinois, les 
membres du Corps Consulaire, 


_ communautés. Les 


de l'entretien du 
 Drummond,Conseiller légal et plusieurs 


on le nsier encore | 
ant di une . do 


Jouiss 


ES qu al ait| 


ai de d'mpérétice. 
cet anniver- 


4 


L'an dernier, 
avant le 2ÿ novembre. 

inois ont f:té hier cet anniver- 
enthousiasme. Les boutiques 
1 Le à nombreux dra 
_jaunes et, dans le port, les 
s de guerre avaient pavoisé, les pa-. 
ponais et chinois ayant la 
onneur à côté l'un de l'autre. 
AE Ets 

honneur ne ere de la 
l'Empereur du Japon, 
eu lieu au consulat général 
+18 road, une réce 
ét: demi. 


le Dr. 
_ Sven Hedin et les chefs de toutes les 
invités étaient ac- 
 cueillis par un orchestre qui joua plu- 
- sieurs excellents morceaux dans le jar- 


4 Lil consulat. 


+ es De 
EN je 


À r heure de 1 après-midi hier, le Taotai 
_a donné un repas aux membres du Corps 
- Consulaire et à leur haut personnel ainsi 
qu'à plusieurs autres Etrang-r- «+ im. 
que.ll était _ les Magistrats de 
Changhaï, dont les trois de la Cour 
Mixte. En plus du Corps Consulaire et 
des représentants des Douanes il y avait 
encore: MM. Wilfley, juge à la Cour 
Américaine, À. R. Vincent de la Cour 
Suprême anglaisr,]. de Rijke du bureau 
Wangpoo, W. D. 


autres. Mais le plus en relief de tous les 
invités était sans contredit le Dr. Sven 
Hedin, auquel le Taotai avait donné en 
. face de lui une place d’honneur.Le repas 
était servi par J'Hôtel des Colonies dont 
le menu suivant fait le plus grand hon- 
neur au maître d'hôtel, M. Knox : 
Hors: d'Œuvre à la Russe 


‘+ ‘Consommé royal en tasses 


| Poisson mandarin, sauce tartave 
Ris d'agneau à à PI mpéyatrice 
| Médaitions de dE à fi Mont ler 


espect et _ son 


t fombé le 15 novembre et 


S D: " PLOMATIQUES 
NSULAIRES 


conseiller, à la légation 
PP Ondres à été nommé 
LEE nouveau _ministre 


UNE FO \ D, TION I DES RR PP. 
- RODE ES À TOKIO 


hier sous ce titre des 


RR. PP. À Rockliff et Joseph 
Cahimann. Après avoir touché Chang- 
haï,ils sont repartis 


par la dernière 
malle allemand vers Tokio en Compa- 
gaie du R. Père H. Boucher, ancien 
recteur de Ziekaweï. 


L ELECTRICITÉ. A. SOUTCHEOU 


Les 6.000 “TS électriques qui avai- 
ent êté installées pour. l'éclairage de 
Soutcheou ne suffisent plus aux Eesoins 
de la ville. Des arrangements sont en 
train pour. donbler le uombre de ce 
i |lampes- eton espère que par ce moyen 
la ville sera” sous Docu éclairée comme il 
convient. : 


me — 


LES MA NORUVRES CHINOISES 


ps aspect de Nanking est actuellement 
très animé par les marches continuelles 
des troupes, les . appels constants du 
clairon etles batteries du tambour : 
c’est pour cette ville un spectacle vrai- 
ment inaccoutumé.Quatre bateaux mar- 
chands le Æungping, le Ai IangyUng, le 
Hsinchang et le Xiangfoo sont occupés à 
convoyer les troupes de Nanking à 
Ngankin dans le;Anhuï. 12.000 hommes 
environ de toutes armes, de l’armée de 
terre ou de l’armée exercée suivant les 
méthodes européennes, o1it été expédiés 
pour attendre les manœuvres qui doivent 
avoir lieu au milieu de ce mois et durer 
pendant trois jours. Ces troupes forment 
une partie de la garnison de Nankino. 
Durant leur absence, un certain nombre 
des troupes du Chantonng, toutes d’in- 
fanterie, ont été envoyées de leur gar- 
nison au camp situé près du yamen du 
Vice-Roi. Les-troupes de Nanking ne 
paraissent pas avoir de tournure mar- 
tiale : elles ont plutôt l'air de manquer 
de feu sacré, Au contraire les troupes du 
Chantoung sont d’allure simple,parfaites 
dans leurs manœuvres et ohéissantes 
vis-à-vis de leurs officiers : elles ont 
été admirées aussi bien par les Chinois 
que pas les vrsiteurs Etrangers. 


mi: : 


livres musulmans. 
où il est. allé, 
s'est surtout 

d'éducation qui ont trait à Re Pré] 


spéciales ont été envoyées à toutes 


Dans tout les end oits 
cet envoyé. musu a 
attaché aux _questi 


de corruption qu'il est pos 
impossible a celui qui ne connaît que la 
prononciation correcte d'arriver à c 
prendre de qui se lit dans les mosquées 
musulmanes en Chine. Des circula 


mosquées r+pandues eh Chine pour. ap- 
peler l'attention des prêtres musulmans 
sur cette grave lacune et pour les enga 
ger à y apporter un rapide remède. 
L'ambassadeur est évidemment en 
pleine sympathie avec le nouveau mou- 
vement actuel du parti Jeune- Turc, il 
n’a pas hésité à faire connaître sa grande 
Satisfaction sur l'acte de la Porte pro- 
SIclamant le gouvernement constitution 
nel en Turquie. 


II y a vraiment longtemps qu’tine 
telle influence, comme celle exercée par 
M. Olee, l'en oyé du sultan, ne s'était 
fait sentir dans les cercles musulmans 
en Chine et le moment en était particu- 
lièrement opportun à l’époque où cette 


dernière accepte les plus nouvelles in- 
fluences. 


PEKING 


Le Lieutenant-Général mandchou M. 
Ying Chang qui vient d’être à nouveau 
nommé Ministre plénipotentiaire chinois 
en Allemagne partira sous peu pour 
Berlin, puisque S. E. Sun Pao-chi, qui a 
été nommé assistant du Directeur Géné- 
ral du réseau Tientsin-Toukou revient 
en Chine après avoir quitté son poste en 
Angleterre. Ce dernier est un fone- 
tionnaire des plus instruits et on dit qüe 
ce fut lui qui, le premier, soumit à l’Ira- 
pératrice mère le mémoire relalif à 
l'établissement du Gouvernement cons- 
titutionnel qu'il écrivit de Berlin. 

Aussitôt que le nouveau Directeur 
général de la ligne Tsin-Po prendra ses 
fonctions, SE. Lü Harhuan, le directeur 
acteur actuel sera,soit nommé à nouveau 
Président de l'un des Ministères à 
Pékin soit complètement révoqué de son 
poste,parce qu'il a été mis en accusation 
par certains censeurs pour le retard qu’il 


> 
vi 


J y 


rté dans les travaux de construc- 
Héne a ientsitee denses 
araîtrait que la véritable raison 
accréditement,en qualité de Minis- 
> plénipotentiaire chinois à Berlin, de 
- le énéral Ying Chang it était le 
La 


us jeune vice-pré ident du Ministire 
la guerre depuis lan dernier] ne se- 
aucunement sa connaissance spéciale 
n expérience personnelle en matière 
le relations extérieures avec l'Etranger, 
mais simplement parce qu'il a eu une 
discussion avec le prince Ching et le 
rénéral mandchou conservateur Tieh 
jang, Président du Ministère de la 
erre, relativement à la marine chinoise 
ce Ministère étant temporairement char- 
sé des affaires navales chinoises). 

Le vieux prince Ching n'est que nomi- 
alement Contrôleur Général du Grand 
nseil d'Etat et Ministre de la Guerre 
des Affaires Etrangères. En réalité 
ites les affaires de ces trois dépar- 
tements d'Etat, qui pratiquement sont 
la clef du gouvernement de l’Empire 


_ Chinois, sont réglées par les Présidents 


t Vice-Presidents assistés de leurs 
principaux subordonnés. Quant au 


sur les mémorials. Alors, ce n'est pas! 
de Prince de Sang impérial qui a pou- 


. MANDCEOURIE 


On commence à connaître de mieux! ang-Changtsou.- Tiehling, « Liao-Yang,| : Le South Manchuria 
Tsitsikar et Sin-Min-Tin. Ses forces mi-|d'envoyer l'un de ses, directeurs,” M. 
litaires comprennent la r4èmedivisionet| Tanaka, à St. Pétersbourg dans le à 


en mieux la situation de la Mandchourie 
depuis la guerre russo-jJaponaise. Le 


…. pays. semble aujourd'hui partagé: en 


deux sphères d'influence, lune russe, 

J'autre japonaise. Il est même curieüx 

de constater qu'avec sa passivité or- 
dinaire,les Chinois se laissent facilement 

_ æussifier, tandis qu'au Sud, au contraire, 
ils opposent beaucoup plus de résistance 
aux Japonais, auxquels, en dépit de 
Jeur parenté de race. ils n'accordent pas 
da moindre confiance. 

Ta ville de Moukden, dans la sphère 
d'influence japonaise est, en même 
temps que le berceau de la dynastie 
de Pékin, le centre de l’administra- 
tion chinoise qui accorde beaucoup 
plus d'importance à la province de 
Fengtien, tant pour des motifs dynasti- 
ques qu'en raison de sa proximité de 
l'Empire, qu'aux deux autres provinces 
&e la Mandchourie, celles de Kirin et 
d'Hei-Loungkiang. Le gouverneur 
général, Hsou-Chichang, a fait beaucoup 
pour la rénovation du pays. C'est à 


lui qu'on doit 
[scolaires e 
d'immigrat 
jeurd but 
une école i 
ne école normal 
ture, une école 
appelée à un 
. Quant à l” 
établir depuis cin 
de Chinois dans 1 
étaient au début 
pour un franc, 
aujourd'hui cent 
outre dispensés d 
pendant cinq années. 


sur la rive gauche de la Soungari, où de | 
nombreuses compagnies de navigation 
russes transportent vers Kharbine du 
froment et des céréales. Sur la rive gau- 
che, les Russes entretiennent de petits| 
détachements de 30 à 40 soldats. A} 
Kharbine, il y a . une. garnison de 2.000 
hommes, pionniers et bataillons du 
Era 7 US 


armée russe de 20.000 hommes, préposée 
Prince Ching, il ne fait que signer de |à la garde de la frontière et de la voie 
on nom les divers documents et figurer | ferrée. | 


chourie se monte environ à 300 millions 
voir de haut fonctionnaire à Pékin, mais | de marks,sur laquelle somme les maisons 
Yuan Chih-kai, Chang Chih tung et. allemandes importent pour 15 millions 
Shih En, membres du Grand Conseil de produits. Il est. incompréhensible 
d'Etat, Na-Tung, président mandchou |qu'avec l'extension que prend, dit la 
du Ouéoupou [défenseur du Comman:| Gazette de Cologne, son commerce dans 
-dant en Chef des Boxers, le prince Tuan |ces pays, l'Allemagne y soit la moins 
en 1900] et le général Tieh Liang. De | bien représentée de toutes les puissances. 
| tous les hauts fonctionnaires mandchous | Elle n’a qu'un consul à Moukden et des 
ou chinois, quelques-uns sont ou ré-| vice consuls à Antoung et Niou-Tchou- 
_ formateurs ou conservateurs, mais | ang, tandis que les Etats-Unis, le Japon, 
d'esprit flottant. Ils n'ont pas dé politi-|la: France, l'Espagne et la Belgique, 
_ que ou d'opinion personnelle dans l'ac- dont les intérêts commercianx sont 
 complissement de leurs devoirs, mais|moins développés que ceux de i Alle- 
dépendent du plus âgé d'entre eux|magne, entretiennent en outre des con- 
jouissant pour l'instant de la faveur du |suls à Karbine. 
Hs irone. 
Karbine et à Moukden,. le Japon a créé 
huit consulats en Mandchourie, à savoir 
Niou-Tchouang, Antoung, Kirin, Kou- {tiques les billets directs. È 


12 bataillons indépendants. Il y'a beau | 

temps que Dalny ét Port-Arthur sont létat de choses. Cette affaire est envi. 
fermés aux Etrangers Sil'onny prend | sagée par les journaux de Tokio» 
garde, “ l'intégrité de la Mandchourie ”” comme hérissée de difficultés :. ils pré- k 
ne sera bientôt plus qu'une phrase vide voient même que les - négociations 


ine école d'agricul 
ière. Elle semble 
venir. SR 
ation, on a réussi 
ans plusieurs millier 
anhsing. Les terre 
fuitement délivrées: 
nviron, On acquiert 
arpents qui sont en 


è 


: tout impôt foncier 


intentions de $S. E. Ch 
pour le chemin de f 
tchang, cette importai 
ligne prévue au Chansi 


L'influence russe se fait partout sentir 


En présence de la 
cière générale qui sév 
Chine, il est douteux qu 
tère parvienne à, ccmmencer. 
prendre ses ambitieux projets. 
pendant la construc'ion de 
fer intéresse aussi le M 
guerre au pointde vue m 
ligne, en effet, en cas d' 

fongolieet les parties du 
de l'Empire (hinois, rent 
préciable services pour le 1 
troupes, Fe 


Il y a, en somme, en Mandchourie,une 


à 


Le commerce annuel de la Mand- 


% 
È ER ES ANUS 

Il paraît que bien que la jon 
entre les chemins de fer :rus 
japonais en Mandchourie soit . 
dérée comme un fait accomp 
loin que le comporte l'achat 
tickets de la Cie des Sleeping Car, il 
existe encore néanmoins de très sérieux 
inconvénients, entre autres, les baga- 
ges à main ne peuvent pas être enre 
trés jusqu’au bout du voyage. Il £ 
faire à chaque station de douane ét 
les voyageurs sont tenus de s'attarder. 
eux-mêmes à tous ces détails fastidieu: 
Cette manière de procèder rend impr 


En dehors de $es consulats généraux à 


a Railway vient w 


+4 
F 


but de. négocier un plus satisfaisant. 


& 


de sens. 2e | dureront jusqu’en fin Janvier prochain M: à 
et C.C. _ iTanaka a saisi cette -occasion pour faire” 

Fe remarquer qu'il n'était pas juste d'impo- 

LES CHEMINS DE FER ser un semblable délai aux affaires du 


à ù de i South Manchuria Railway. On se rend 
SK, Chéng Fi, Ministre des Postes etlen effet difficilement compte du trafic 
Communications a douvé instruction au considérable qui est dévoiu à cette … 
taotai Chan Tien-yu, directeur et chef compagnie. Tel Se PRE 
ingénieur du chemin de fer Péking-| D'autre part, rien quen matière de 
Kalgau, d'avoir à envoyer un homme transferts de terrains il y a d'énormes 
capable pour faire le tracé de la voie de piles de dossiers, les uns en Chinois, les 
Kalgan à Kueihua chêng et ensuite de autres. en Russe qui doivent être com- 
Ks'gan + Kulun (Urga, capitale de la pulsés et examinés. On dit que main- 
Mongolie) puisde Kalgan à Kia Khta tenant le chemin de fer va entrer dans … 
sur la frontière russo-chinoise, Après sa période de virilité. Les travaux de 
l'achèvement ; de la ligue de Tching bâtiments à Dairen (Dalny) seront pro- . 
tcharg qui doit avoirlieu avant la fin chainement terminés. Quant ce qui 
de 1909,f5 1e DRE TS AS taotoi concerne la section Moukden-Antoung, 


À 


ME, 


1e 
» Sidérer cette somme comme probléma- 


_ Railway sera entièrement en service le 


4 


Alya 


là un problème difficile. Les 


recettes brut du chemin de fer ne sont 


[Actuellement que de yen 1.000 par. 
I“ jour, or cette somme ne suffit pas à 
IMcouvrir les frais généraux. [ln'y a pas 
“de doute que si la ligne est reconstruite, 


| des profits 


augmenteront mais cette 
æeconstruction eatraine une- nouvelle 
Mnisedefonds de yen 25.000.000 et la 
cètte minimum pour compenser de 
lès dépenses peut êtré de yen 70co par 
LA toutefois on peut à bon droit côn- 
tique en raison des contrées que la ligne 
st appelée à traverser. Le nouveau 
matériel roulant du South Mandchuria 


28 de ce mois; 200 milles de double 


| voie ont été déj: posés et celle-ci sera 


Æomplètement achevée au printemps 
rochdin. M. Tanaka a fait remarquer 


* mltérieurement que ce chemin de fer 


* 


w 


éont ! 
ALAN faut, 


nte quelques particularités qui lui 
propres. 

d'une part, pourvoir à une 
installation des plus minutieuses qui 
donne satisfaction aux riches voyageurs 
de l'Occident et, d'autre part, il faut 


æépondre aux très lourdes exigences des 


Chinois aussi économiquement que pos- 
sible, de telle sorte que les wagons dé- 
couverts sont les seuls meilleurs moyens 
de transport qui puissent leur être offerts. 
Eten outre, à un certain moment,il faut 
aussi pourvoir au transport de monceaux 
de marchandises; à un autre, les wagons 
circulent chaque jour absolument à vide. 
41 faut reconnaître que le trafic de ce 
Chemin de fer va d'un extrême à l'autre 
suivant les temps. 


#74 

… D'autre part, le Hochi Shimbun ayant 
interviewé un fonctionnaire du South 
Manchuria Railway, dit que le trañc, 
pendant la première moitié de cette 


année, à donné d'excellents résultats. 
l'augmentation du revenu ayant été de 
plus de yen 1.000 par jour au dessus ou 
au delà des estimations. 

Ce fonctionnaire a aussi parlé dans les 
termes les plus enthousiastes des mines 
de charbon de Fushun qui, d'après les 
Appréciations de M. Matsuda un profes- 
Seur-imgénieur, doivent se ‘développer 
rapidement avec succès. En Maïs de 
Jäannée prochaine le doublement de la 
Vôie sera terminé sur toute sa longueur 
£t en Avrit ou Mai, la Co“pagni sor- 
tira entièrement de sa période de cons- 
#ruction pour entrer définitivement dans 
telle de l'exploitation. En vue de cette 
prochaine ventualité des études sont 
‘actuellement faites dans le but d'étudier 
les différents modes d'exploitation dans 
les compagnies de chemin de fer de la 
Mandchourie, l'un des résultats sera 
ærobablement l'usage d'un personnel ex- 
Ælusirerment chinois qui remplacerait dans 
de larges proportions les Japonais. Cette 
mesure n'est pas seulement,suggérée par 
des considérations d'économie. bien que 
celles-ci aient leur importance puisque 
cette substitution de personnel permet- 
tra la réalisation de 10 % de frais en 
moins, mais la principale raison en ré- 
side encore dans ce fait que presque 


tous les voyageurs sur cette ligne sont 
DU 
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_ L'ÉCHO DE CHINE 


Chinois et presque toutes les marchan- 
dises transportées appartiennent aussi à 
des Chinois : ilest donc nécessaire d'a- 
voir un personnel parlant couramment 
le Chinois. Ceci. d'ailleurs, a été, dès le 
principe, la politique de la Compagnie, 
parce que c'était le meilleur plan pour 
attirer le trafic et rendre la ligne popu 
laire. Naturellement. la Compagnie, en 
agissant ainsi, a regretté d'avoir à se 
Iséparer d'un personnel japonais qui l'a- 
vait fidèlement servie depuis plusieurs 
années, mais il ne lui était pas possible de 
s'arrêter à ces considérations et elle a 
dû,entre deux intérêts en jeu, sacrifier le 
plus petit au plus grand, 


ET ES 
ne en ce ei oran ter 


ECHOS DE TIENTSIM 


—-L'envoyé spécial du Trône chargé 
d'assister aux manœuvres militaires ja- 
ponaises. S. H. Fong Yu Ven, est arrivé 
le 22 ct, à Tientsin. Il était attendu à la 
gare par le vice-roi de Tcheli et les hauts 
fonctionnaires de la ('ité. 

Le chef de la police de la Cité a fait 
remettre à tous les hôteliers un registre 
sur lequel devront être inscrits les noms 
,rofession et domicile des voyageurs. 

Cette mesure facilitera certainament les 
recherches que la police a parfois à effec- 
tuer. ÆElleest d’ailleurs employée avec 
suceès en Europe. 

—On espère dans les milieux commer- 
ciaux que la décision prie par le port de 
Changhai, vis-à-vis des marchandises et 
et uavires arrivant de Tientsin, sera rap- 
portée d'ici peu, car rien ne peut la mo- 
tiver. 

Le Major Nathan est parti pour Tong- 
‘chanoù il va étudier la situation et voir 
quelles mesures il reste à prendre. 

Le doyen du corps consulaire, M. Wil 
liàam, 4 énvoyé à Changhai un télégram- 
me de protestation contre la mesure prise 
par les autorités de ce port. 

—On attend dans quelques jours le 
retour à Tientsin du docteur Schreyer 
qui est parti mardi dernier de Mosccu. 

__ A la date du 1er uouvembre pro- 
chain, une salle de vente aux enchères 
publiques sera ouverte dans l’établisse- 
ment occupé jusqu'ici par M. M. Adler & 
Cie rue de France, sous la raison sociale 
Vordori & Cie. M. Verdoni est l'ancien 
associé de M. M. Hartsinck & Co. 

Nous souhaitons bonne chance et pros- 
périté an nouvel établissement. 

__S.E, Lou Hci Kouanest arrivé à 
Tientsin par le canal impérial le :0 
Octobre. Il est aussitôt parti à destination 
de Péking. 

— Le gouverneur de Heilungkiang a 
fait l'acquisition dans une maison de 
commerce de la Cité de trois mille deux 
cents uniformes qui ont êté expédiés le 
21/04. 

__ Le ‘vice-roi de Mandchourie a 
envoyé À Tientsin le sous-préfet Tchang 
qui à fait pour lui l'acquisition de deux 
cent trente piè.es de mobilier. Le tout a 
ôté expédié sur Mouküäen avant-hier. 

Uné centaine d'habitants, venus de Sien 
Asien, sotit arrivés à Tientsin pour 
implorer des secours, toutes leurs récolte 


ayant été détruites par les inondations. 
le vice-roi a 616 mis au courant de cette 
démarche. pont 

— La police de la Cité se livre actuel 
lément à un recensement des étudiants, 
chinois catholiques et protestants, 

— Nous sommes heureux de pouvoir 
donner de bonnes nouvelles de l'état de 
santé du R. Père Desrumeaux. Les 
craintes que l’on avait d'une fièvre 
typhoïde ont disparu et on espère que le 
malade sera prochainement complètement 
rétabli. — C. de T. « 

T4 
M. Chenet, agent conmmercial at- 
taché au consulat de Changhaï, est arri- 
vé le 22 octobre à Tientsin où il séjour- 
nera quelques jours. | 

— La canonnière Pei-Ho est arrivée 
à Tientsin le 14 octobre et s'est amarréë 
en face de l'amirauté. Elle restera à 
Tiéntsin une huitaine de jours. 

M. M. Battegay,de la maison Olivier 
& Co. quitte Tientsin aujourd'huï, pour 
aller passer un congé de six mois en 
Europe. Par suite de ce départ, les fonc- 
tions de trésorier du cercle d'Escrime 
restent sans titulaire, M. Battegay, qui 
les remplissait avec tant d'activité et de 
dévouement, ne devant être remplacé 
que lors de la prochaine assemblée géné- 
rale qui aura lieu dans quelques jours. 
Nous adressons à M. Battegay nos meil: 
leurs souhaits le bon voyage et d’heu- 
reux séjour.—E#. de T. 

—Monsieur Binder, directeur de la 
Maison Olivier et Cie à Shanghai, arrive 
aujourd hxi, 27 octobre, à Tientsin, ve- 
nant de Hankow. 

—Jlaëété décidé hier après-midi de 
remettre le premier jour des courses à 
demain mercredi, l’état de la piste, à la 
suite des dernières pluies, offrant du 
danger pour cavaliers et chevaux. 

— Une revue des troupes anglaises sera 
passée à Tientsin dans la matinée du 9 
Novembre par le général Waters, à 
l’occasion de l'anviversaire de la naïs- 
sance de S.M. le roi d'Angleterre, M. W. 
P. Kerr, consul général d'Angleterre 
recevra de 11 h. du matin à 1h. de 
l'après-midi le même jour. 

— Encore un port qui met Tientsiu et 
quarantaine, Samedi est parvenu avis 
que les passagers et marchandises arri- 
vant à Chefou de Tientsin et Chinwang: 
tao seraient soumis aux rêglements de 
quarantaine. On se presse un peu nous 
semble-t-1l, de mettre en quarantaine 
pour la peste un port dans lequel ve s’es 
déclaré aucun cas de cette maladie. 

—— Cinquante-quetre concurrents st 
sont fait inscrire pour le Concours intér: 
national de marche. Ces concurrent: 
se divisent ainsi qu'il suit: un jeun 
homwe: uve équipe anglaise civile; siz 
concurrents individuels, civils ; sep 
équipes et un coucurrent militaires al 
lemands; quatre équipes militaires fran 
çaises; deux équipes et un cConcurren 
des “Cameron Highlanders'’et deux équi 
pes italiennes. 11 est à espérer que Î 
temps se fera clément le jour de cett 
épreuve et que nous jouirons d'un beaï 
«soleil comme les années précédentes. 


E. de 7. 


s cette année, comme il avait 


gr 


ncurrents de s'entraîner.—C. de T. 


a 


es 


i 2 novembre. 
- Le prince Ching qui est 


‘anniversaire 


d'une extrémité à l’autre du train.— 


D Ed. 
se Ÿ 
+ * 


D DEN . . . 

> Pour la première fois, le vice-roi Yang 

: CheuSiang a circulé en’ automobile 
avant-hier.Il est ainsi allé visiter la gare 


PE 


avant l’arrivée du Yu Tié. 


Wat? 


les concurrents, nous trouvons 12 fran- de Hees. 
çais, 6 italiens, 21 allemands, 16 anglais. Faust. 
Voici d’ailleurs la liste des concurrents: Travers Smith, 
z Cecil Davis... Ah Equpeus Baudez, f.f. de Secrétaire. 
| eARDy Davis... | anglaise | Absents : M. M. Mesny. 
3 Kenneth Bryson..…… } (civils). Siebert, | 
0 4 Hs RTE ANT Be Individuel Le procès-verbal de le séance du 12 
NADietre. ii st miss octobre est approuvé. 
uipe 4 
6 Albrecht... ..…..…. Qur Après la nomenclature des lettres 
PEN allemande 1. Der a Ve 2 
& 7 Patsch ...….....…....…… } : reçues durant la quinzaine écoulée, lec- 
8 Heedschmidt...…..…. V Equipé ture est donnée d’une réclamation de la 
dAPasel roues + NE maison L. Vrard et Cie au sujet des 
allemande 2. |: Pie à 
br 10 Rennes... ) inconvénients multiples que le gros 
11 Grundmann..........… | Equi roulage dans la rue de Paris cause aux 
Eos quipe SYiee 4 
12 Dittebrandt...….....… Allemande 2, |Propriétaires et locataires de la dite rue. 
ME Kessebohm ss it } 2" | MM. L.Vrard et Co.demandent que la rue | 
14 Otto...) | de Paris jouisse des mêmes droits que 
1 Matti Equipe 
Mi 35, Maîti.…....., us ! allemande 4 | la rue de France, que la rue de Takou 
16. Wiñter...…...,...,......, An: * 4! soit seule réservée comme sur les Con- 
27 : Kolb..…......,........., 1 Equipe | cessions Etrangères au trafic des charret- 
+ AA RUPD.. LAS LURS Ce ee PRE ACCES chinoises et rappelle une promesse à 
| M Gries | allemande 


ep 


\4 \ y } 

> Major von B«rfus prie d'annoncer 
la réunios athlétique, projetée par le 
0! >s allemand d'occupation, aura lieu 
n pas été 
, mais en Avril prochain, Le 
amme sera d’ailleurs publié long- 
à l'avance afin de permettre aux 


La société des Artistes Dramati- 
de Tientsin a remis la première re- 
entation de *‘ Facing the Music ” au 


; arrivé 
avant-hier le 26 octobre a Tientsin avec 
suite, est reparti hier matin pour 
ukden où il se rend, porteur d'un 
ssage à la famille de S. M. l'impéra-|3 
ce de Chine. S.E. Yann, vice-roi du 
tchili et la plupart des hauts fonc- 
tionnaires de la Cité l'accompagnaient à 
Ja gare où les honneurs lui ont été ren- 
us parun détachement de troupes chi- 


| de la naissance de Sa 
Majesté Britannique, donnera, comme 
année dernière,un bal à Gordon Hall. 

_ —On a inauguré le 27 octobre la 
nouvelle gare de Tongkou où est établie 
la nouvelle ligne permettant aux trains 
_ de filer directement sans que l'on soit 
_ obligé de faire passer la locomotive 


DT 


22 
PAS AN SERA 
24 1: 
25 Ceres 
26. E. G:, Clark 
27 D, FAMMWalacé.. } Ne 
18 PMR ASEORANANE. anne 10 
20. Clarke: NUE... :"individuelk® 
30: Éspagnon ete.) OR RE 
Mauries ea. CHE NeRes 
33 © DurieuxWe - : 1 FIN | RS 
: Ur: quipe 
34 Lacroix... ROBE 
39 Courtins ee... J1 | 
6: Mando Pre …. JA À 
ns Equipe 
27 COLIOE RTS"... SAN TR 
38: Coinsine HAE se 
39 Jamarde 4h. Joe 
40 Gantheron.…......…….. te 13. 


AT) PEUDIELES Re: 


joises accompagné de la musique.})42 McDonald.,,.4.#.….. ER 
— Nous apprenons le mariage à 143 Falxoner…....….…. ? 
hefou de M. Rocher, fils aîné de notre|44 Campbell... or 
ncien consul général. 45 SCades::.ss nn RS 
_ —M.le capitaine Truptilcommandant|46 Mathieson....…....…. RE ca : 
e poste français de Chanhaïkouan, et |47 Miller ess ses A, 8 5 
Madame Truptil sont pour quelques AS CAITITY Rs: … - Individuel 
jours à Tientsin. 49 Morena Rodolfo.…. Roue DUR 
SE, Le vice-roi s'est rendu auchamp|50 Cavallars Giovanni. ? ÉRN ei 
de course hier 28 octobre à 4 h. accom-|51 Napoli Pietro... 
_ pagné de son escorte, pour assister àla|52 Rossetti B..........…. à pains 
_ course pour laquelle il avait offert une|53 Succo.......… SENS PT = 
| coupe. | 541" Cracchrolo sue. | 7 
Nous sommes priés d'annoncer que|55 E. W. Kilby..…. Individuel 
Mme Waters, à l'occasion de| Le comité n ayant reçu qu'un engage- 


ment pour la course réservée aux jeunes 
gens, cette catégorie a été supprimée.— 
c. dé APT A 


Conseil d'Administration 
Municipale de la Concession 
Française de Tientsin 


Séance du 26 Octobre 1908 


L'an mil neuf cent-kuit et le vingt-six 
Octobre, en la salle ordinaire des séances, 
le Conseil s’est réuni en séance publique 

| à 4 heures 1/2 sous la présidence de M. 


— Le concours de marche international! J. O'Neill. 
qui doit avoir lieu samedi prochain 
_ s'annonte comme un gros succès. Parmi 


Etaient présents : 
M.M. Conversy. 


2"! Le sujet de M. du ; en 
| 740 


[Paris mène à la gare, 


“M. Conversy fait rema 
les Concessions Anglaise et 
il u’y a qu'uue direction po 
que la rue de Takou, parallè 
road peut suffire.Il n’en est} 


*% 


pour notre Concession. 


difficile d'exiger que pour 
Concession Anglaise à la gare, le 
rettes dussent passer par la. 
Takou. Il est regrettable que d à 
culiers souffrent de cet état de € | 
mais cette nécessité est d'ordre public. : 
Il est décidé que le Secrétaire écrira à 
M.M. L. Vrard et Co. que de to 
il ne peut être question cette a 


messe de M du Chaylard. "mn 
Tientsin Land Investment. Les Direc: 
teurs dela Tientsin Land Investment 
demandent que l'échange des terrains 
proposé par la Municipalité soit ratifié … 


le plus tôt possible, à cause de l'urgence » 
qu’il y a pour eux de continuer les cons- 1 
tructions qu'ils ont arrêtées. ERREUR 2 

M. le Président fait remarquer au Con- J 
seil qu’en principe l'échange est décidé 4 
mais qu'on a dû en retarder l'exécution. | 
M. Conversy avait en effet attiré l'atten- 
tion du Conseil sur ce fait qu'avant de! | 
terminer cette affaire, il vaudrait mieux 
terminer le tracé des rues. Ne serait-om 
pas obligé après de racheter plus cher ee 
les terrains cédés. M. Conversy travail 
le actuellement à ce tracé. On pourrait 
demander à la Tientsin Land Invest- . 
ment d'attendre et si la construction de 
quelques lots est urgente, 1l sera donné 
pour ces lots une solution immédiate. 


Le Conseil approuve et passe à l'exa- … 
men d’une question soulevée par l'exé< 
cution d’un contrat de travail entre 
M. Marcadier et la Municipalité. 


M. le Président donne lecture des: 
diverses lettres adressées à M. Marcadier 
et des réponses dece dernier au sujet 
des retards apportée à la remise des: 
travaux qu'il a entrepris pour le compte 
de la Municipalité. Le puisardde l’é- | 
gout de la rue de l'Amirauté n'est pas | 
encore terminé. | 

Un dernier délai de dix jours est ac- 
cordé mais il est bien entendn que les 
modifications qui ont été apportées dans 
les travaux ue l’ontété qu’à la demande 
de M. Marcadier qui ne pourra en arguer 
en cas de différend. 


M. le Secrétaire de la Municipalité 
autrichienne a averti le Conseil qu'à 
partir du ler jour de l'an 1909 des licences 
seraient célivrées aux rickshaws privés 
européens ou chinois par la Municipa- 
lité Autrichienne. Il demande que ces 
rickshaws aient le droit de traverser l& 


.\ LEE 


L’ÉCHO DE CHINE 


| Concession Française ssns supplément RÉFORME COLONIALE 
| de taxe. Accordé à titre de réciprocité. 
M Bureau des Terrains. M. le Président 
ppp au Conseil que MM. 
…_bourgery et Lepic: ont accepté de faire 
partie du Bureau des Terrains. Leurs 
Mhonoraires seront de 1000 Tls. pour la 
| ère année et de 100 Tis. par mois pour 
“iesurplus. C’est ainsi du moins qu'il 
prend leur demande: 1c00 Tis. si le 
vail dure un an et 100 Tls. par mois, 
‘dure plus longtemps. 
… Abonnemeut Berthoz. Lecture est 
_ donnée due. ntrat d'abonnement proposé 
- pat M. Berthoz. Le Conseil décide à 
propos des honoraires à payer à des 
avocats étrangers que de toute façon M. 
-  Berthoz ne devra pas verser plus des % 
de ses honoraires et approuve le contrat. | 


Milliés-Lacroix a chargé une com- 
mission spéciale d'étudier la ré- 
forme du Conseil Supérieur des 
Colonies. 


ne 


AVIATION 


L’aéroplaäne. Farman effectué à 
une hauteur moyenne de 75 mètres, 
contre un vent violent, le trajet du 
Ourmelou-Reims: soit 27 kilomè- 
tres en vingt minutes. 


QUESTION DES BALKANS 


nn ———— 


Tonte la population du Monténé- 
‘gro serait sous les armes et atten- 


| RS ï TEA FS ‘drait une déclaration de guerre. 
 : ELE je Le prince de Serbie a remis au 
% , gervice de HÉtho de Chine Czar une lettre du roi Pierre. 
05 IRFORMATIONS 


| Re 
| MUTINERIE MILITAIRE 


Une compagnie en garnison à 
Constantinopie s’est mutinée; les 
troupes appelées ont tiré, plusieurs 
mutins ont été tués, les autres em- 
prisonnés. 


QUESTION DES BALKANS 


a 


La situation Turco-Bulgare est 
moins tendue. 


LINTERVIEW DU KAISER | CARS 
74 | ————— MISES EN LIBERTE 
| _ L'interview du Kaiser soulève  —— 
des polémiques ; la presse considère| Les membres militants de la 
confédération du travail compro- 
mis dans les troubles de Ville- 
neuve et Draveil ont été remis 


liberté. 


qu'elle tend à détruire l'entente 
slo-franco-russe. Suivant les 
ilieux allemands le Kaiser visa 
umiquement à rectifier l'opinion 
| … anglaise sur les sentiments alle- 
| 


mands. QUESTION DES BALKANS 


Le Russie renoncerait à la con- 
férence. Les bruits pessimistes 
ne sont nullement confirmés sur 
les relations Austro-Russes. 


a 


LA PRESIDENCE DES ETATS-UNIS 


New-york 3 novembre. 

M. William Taft est élu Prési- 
dent de la République des Etats- 
Unis à une grande majorité. Le 
scrutin a été le plus suivi qui 
se soit vu jusqu icl. 

M. W. Astor Chanler l'emporte 
comme gouverneur de New-York 
provoquant la défaite de M. 
Hughes. 


QUESTION DES BALKANS 
L'Autriche a évacué complète- 
| ment Sandjak et Movizabar. 
Î UFR 


A LA CHAMBRE 


La Chambre a adopté les articles 
| de l'impôt sur le revenu frappant 
les bénéfices agricoles avec désréve- 
| ments des petits contribuables. 
Mercredi, il y aura discussion sur 
la peine capitale. 


LE MAROC 

La réponse de l'Allemagne à la 
note franco-espagnole est conçue 
favorablement. 


QUESTION DES BALKANS 


Londres, 28 Octobre.— 

Sir Edward Grey, secrétaire pour les 
affaires Etrangères, répondant à ja 
Chambre des Communes à une question 
de M. John Dillon ( nationaliste ) dit 
que la Russie avait transporté 400 hom- 


La Turquie et la Bulgarie sont 
arrivées à un accord préliminaire. 
Le prochain firman recounaîtrait 
l'indépendance de la Bulgarie. 


i 
o ||. 
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mes sur la frontière persane, mais ef 
leur ordonnant de ne la fanchir que s 
la vie des russes de Tabriz était en dan: 
ger. ‘“ Nous ne pouvons, ajouta Si 
Edward Grey, refuser à la Russie de 
droit que nous réclamons ncus-mêmes 
de protéger nos sujets. ‘’ et il Gemanda à 
la Chambre d'admettre que l'acte de Ia 
Russie était dans l'esprit de la conven- 
tion anglo-russe. 

—Le résultat des élections au Cana: 
da a été une apologie de l’Administra: 
tion de Sir Wilfrid Laurier. Ce dernmie: 
été élu représentant d Ottava au parle. 
ment du Dominion. Les résultats pour 
l’est de Québec ne sont pas complets mais 
indiquent une majorité de cinquante 
voix pour le gouvernement contre 66 aux 
dernières élections. La Colombie britan- 
nique, opposée à la politique du gouver 
nement du Dominion au sujet de l’imm- 
gration orientale, envoie quatre repré: 
sentants appartenant au parti de l'op: 
position. 

— Le ‘“ Telegraph ” de Londres publi 
une remarquable interview de Sa Majes: 
té Guillaume II qui paraît indiscutable 
Le Kaiser dit qu’il considère comme unt 
insulte personnelle la constante fausse 
interprétation par une partie de d'opi. 
nion publique anglaise, de ses mani 
festations d'amitié On le considèr: 
comme un ennemi acharné. Il rappell. 
que son refus de recevoir la delégatior 
boer causa un ralentissement dans le 
efforts des Boers pour assurer l’inter 
vention de l'Europe. Il dit aussi qui 
déclina l'invitation de la France et di 
la Russie de se joindre à-elles pour unt 
intervention humiliante pour l’Angle 
terre. Cependant, durant la semain: 
noire de 1890,1l répondit avec sympatba 
à une lettre de la reine Victoria e 
ordonne à un de ses officiers de I 
fournir un compte exact des forces e 
présence dans le Sud-Afrique. Il élabor: 
un plan de campagne qui fut soumis : 
l'Etat-major général et envoyé en An 
gleterre. C’est une curieuse coïncidence 
dit Sa Majesté, que le plan adopté pa 
Lord Roborts fut exactement le mêm: 
que celui qu’il avait envoyé. 

L'interview conclut on défendant 1: 
nécessité pour l'Allemagne d’avoir un 
forte marine pour le développement d 
son commerce lointain. 

“ Qui peut prévoir ” demanda Sa Ma 
jesté, les possibilités qui peuvent êtr 
soulevées en Extrême-Orient et qui n 
sont pas si éloignées qu'on peut le croi 
re. Seules Les puissances ayant une foit 
marine seront écoutées avec respect. 

Quand l'avenir du Pacifique devr: 
être résolu, ilse peut, dit Sa Majesté 
que même l'Angleterre soit heureus: 
que l'Allemagne ait une flotte pour par 
ler à ses côtés dans les grands débats d 
l'avenir. 

Londres, 29 octobre. 


Au diner annuel donné par [a ‘ Chine 
Association” parmi les assistants. on re 
marquait : MM. J.H. Scott (présiden 
des directeurs de la maison Butterfeld e: 
Swire) Sir Robert Hart,M. RS. Gundr: 
(ex-secrétaire de l'association), généra. 
Sir Alfred Gaselce, Sir H.A. Blake (ex: 


PR. bn. eHMÉÉET 


tion équitable. La 


_ L'interview du Kaiser, publiée par le 
FREE & k 
comme correcte à Berlin. 


x ommentées. A Paris on dit que le Kaï1- 

ern’a pas rejeté l'invitation franco: 
russe d'intervenir dans la guerre du 
Transvaal mais avait accepté sous ré- 
serve de la ratification du traité de 
Francfort et que par suite l’interven- 


ds nr nr: tune 


CU PRET AC ARES Pire 


6 de Hongkong et M. W. Kes 
Fa AAA h 
son discours le président 
icatations aux sections de l'Associa- 
janghaï, Hongkong et Tientsin 
jh, dit-il, n'ont rien négligé pour dé- 
opper le commerce en Chine. Va 
al Sir Geard Noel constate le grand 
angement existant en € hineet dit que 
bhemins de fer seront le meilleur 
ur de pénétration, IL insista surtout 
l'importance “dut chemin de fer 
nton-Kooïloon pour le développement 
u commerce de Hongkong. | EAN 
Des notes identiques, anglo-françai- 
et russes ont été envoyées à Scfha, 


dl 


l 


voyer un représentant à Constanti- 
je pour s'arranger Sur une Compensa- 
Bulgarie a répondu 
ces puissances en acceptant leurs 
emandes qui comprennent le renvoi de 
000 réservistes. 


est officiellement reconnue 
Les déclara- 


ions du Kaiser sont universellement 


elegvaph 


tion projetée fut retirée. 
New-York 29 Octobre. 


_ Une procession monstre de 15.000 ré- 
public 
parada de la 
Square Garden où M. Taît et le g-uver- 


ains, se forma à Central Park et 
cinquième avenue à Madison 


neur Hughes firent des discours. Cet- 


+e manifestation venant couronner la 

| campagne est considérée comme une 
bonne indication du résultat probable 

‘ide l'élection de mardi prochain. 


Les deux orateurs semblent confants 


_ quele parti républicain assurera Le succès 
_ de ses candidats MM. Taft et Sherman. 
… Les grands journaux de New-York pré: 


disent le succès de M. Taft. 
M. Bryan a fait un rapide voyage dans | 


_ es principales villes de l'état de New- 
York y faisant de grands discours [fait 


des ‘efforts herculéens pour assurer le 


Succès de son élection. Son voyage cause 
| tmne grave anxiété dans le parti republi- 


ain mais il n’est probable qu'il puis- 
“se vaincre dans cet état. 


M Elihu Root, secrétaire d'Etat, de | ent casernés à 
à Cincin |désigués pour 


‘vant une immense audience 
nati dit que le parti républicain est sû- 
t:285 Voix. 
Celles-ci 
çuit : — | 
Californie 10 ; Connecticut, 7 ; Dela- 
ware, 3; Idaho, 3; Illinois, 27 ; Iowa 
13 ; Kansas, 10 ; Maine, 6 ; Massachu- 
setts, 16 ; Michigan, :4 ; New Hamp- 
shire, 4; New-Jersey, 12 ; North Dakota, 
4 : Ohio, 23 ; Pensylvanie 34 ; Rhode 
Island, 4 ; Vermont, 4; Washington, 5 ; 
Maryland, 8 ; Minnesota, II ; South Da- 


se répartiraient comme 


kota, 4 ; West Virginia. ,7 ; Wisconsin, 
x3; Oregon, 4; New York 39 ; lotal 
285 


Londres, 28 octobre.— 
La temnête soulevée par l'interview 
du Kaiser, continue. Ilya une grande 


3 | + ; 
|irritation au sujet d 
LUE ble tranchant du k se 
envoie que anglaise < 
ce qui est pass Be ADS NES 
On cousidère que le kaiser a _mauqué|f 
sité de l'Alleusagne d'avoir une  marine| Lors 
uissante. Les journaux allemands sont 
extrémement hardis pour condamner le 
caractère impulsif du kaiser qui ne tient 
pas compte des avis de ses ministres et 
déplore spécialement at 


15 lesquelles la Bulgarie est avisée | 
du kaiser ne diminue pas. La presse 
allemande est spécialement irritée de ce 
plan de campagne contre 
lon dit que les papiers 
sont remplis de stcrets sur l'attitude des 
‘puissances européennes durant la guerre 


{ 


discrétions à dou- | 
. opinion publi 
me et est d'avis que| 
assé HAT AUTRS 


À 
k 


e but dans ses déductions pour la néces- 


son allusion au 


/ Lord Roberts, a été in- 


décline de dire quoi que ce 
campagne du kaiser. 


Plus tard. 
L'intérêt 


accordé à l'intervie 


une nation amie; 
d'Etat des Boers 


boer et aussi que la Russie envoya 50.0°0 
hommes à Kursk en dehors des 176.000 
concentrés en Trans-Caspie dans le but 
de menaëer l'Inde. Il est dit encore que 
le soulèvement boxer en Chine sauva la 
paix de l'Europe. 

Londres, 31 Octobre. RE 

L'intérêt suscité par l'interview du 
kaiser ne diminue pas.Le Daily News dit 
que le Kaiser a donné des preuves incons- 
cientes de l'impossibilité d'une entente 
avec | Allemagne. 

Londres 1er Novembre. ri 

—Le prince de Bülow, chancelier de 
l'Eu pire a assumé toute la responsabilité 
de l'interview accordée au kaiser. À la 
suite des commentaires soulevés,le prince 
de Bilow a offert sa démission que le 
Kaiser a refusé. On dit que le kaiser sou- 
mit une copie de l'interview aù prince 
Bulow qui la fit passer Sans aucune ob- 
jection. Depuis le prince aurait dit que 
s’il avait lu l'interview soigneusement, li 
n'aurait pas permis Sa ‘publication. 

__[es Monténégrins ont placé des 
cavons sur les montagnes de la frontière 
de Bosnie. La population entière est armée 
Chaque soldat a reçu 500 paquets de car 
touches, k 

_-Le prince héritier de Serbie a eu 
avec le tzar un entretien qui a duré près 


d’une heure 


|__Cinq régiments réactionnaires qui étai- 


1 Constantinople,avaient été 
Hedjaz, mais l'un d'eux 
s'est mutiné. Les mn uvelles troupes de 
Salonique firent feu sur les œutins en 
tuant huit et en blessant plusieurs. 

—L'hov. Alexander Ure, ‘sollicitor 
general ‘e. Ecosse, parlant à Coatbrid- 
ge dit que si le biil des Licences était 
rejeté par la Chambre des Lords ou re- 
manié, le gouvernement imposerait un 
droit qui forcerait un quart des cabarets 
à fermer leurs portes. 

Londves 2 Novembre. 

À l'occasion du cinquantième anniver 
saire de la prise de 
toires de la Compagnie 


excitée au. sujet de li 
Kaiser et critique avec 
la grosse faute quia été 


la nation. 

le prince d 
PérilJ aune qui rouvre nécessairement de satisfaire les dé 
| vieilles plaies. 
terviewé,mais dé 
soit sur le plan de 


la peine de mort contre les 
troupes qui se sont mutin 
tres ont reçu de sévères p 


[battent tout à la fois la r 


[question de 


possession des terri- 
des Indes par la 
Grande Bretagne S.M. Edouard Vila 
adressé un message au peuple de l'Inde 
dans lequel il promet la prochaine ex- 
tension à l'Inde du principe des institu- 


resse 


RER L 


dl 


— Le sultan de Turqui 


F pr a 
chefs d 
Fee 


_—Les journaux russes s0 
ment opposés à la conféren: 
pour règler les difficultés 
moins que parmi les sujets 
ent comprises la question de 
_ Serbi 

ad 


tions territoriales à la 
Montenegro. Plusieurs JC 


de l'annexion de da Bosnie e 
pour que la Confsrene soit refusée 
Londves 3 novembre. NL" 
L'hon. B. Haldane, secrétaire dé 
anglais à la guerre, répondant à une 
M. Redmond a dit que les. 
archives du bureau de la guerre ne con- 
tenaient aucun plan de campagne sem. 
blable à celui auquel le kaïsér a fait al- 
lusion-dansons Antétvi8 M0 0 ORNE 
— Poursuivant les critiques de l'ac- 
tion du prince de Bulow, la presse alle- 
mande réclame maintenant sa retraite 
du poste de Chancelier de l'Empire. FEU 
_— M. Clemenceau a été interviewé. 
Il a dit que l'Angleterre, la France 
et la Russie n’ont jamais été aussi loya- 
lement unies qu'à présent pour assürer 
la paix en Europe eten même temps le 
respect de la liberté de chaque nation. 
—_ Le prince héritier de Serbie a quit- . 

té St. Petersbourg. On dit officielle: | 
ment que la Russie a informé le prince … 
qu’elle était prête à donner à la Serbie \ 
son appui moral, à condition qu'elle 
e de tout acte de provocation. 


” 


s'abstienne 
Les Serbes concluent de ceci ‘que la : 
Russie nereconnaîtra pas l'annexion de 
la Bosnie. ul AE. 
__ Le gouvernement serbe a lancé 
un communiqué dans lequel sont énu- 
mérées les mesures prises par les Serbes, . 
pour éviter de provoquer l'Autriche. Les 
Serbes attendent le résultat de la Con- 
férence avec bon espoir. LR 
__[e betting pour l'élection à la 
présidence des Etat-Unis est de 8 contre 
1 pour laft et de 5 contre 1 pour l’élec- 
tion de M. Hughes comme gouverneur 
de l’état de New-York. 


* 


# 


ee me à 


Der Ostasiatische Lloyd 


Berlin, 27 Ociobre.— 

—Le prince Henri de Prusse à fait 

une ascension de six heures dans 

le nouveau ballon du comte Zep- 

pelin, de Schafiausen en Suisse. 

Une vitesse de 60 km. à l'heure a 
14 DRE 

RG NVER 


de à s ‘entendre | 


gouvernement ue a| 


n tait dipl pus de ial.a 


ourt à Constan- | 
ï Ferdinand de! e ses 


ne 
t prêt à une confé 
la discussion n 


qu il fût 
ur rla Serbie et’ e. iMDe 


lice... 
vant à Contient M 


sances le la 


Î 


se : Ms s Russes. ) 


ipent russe a décidé de 
es de la garde de sa 
spère que les Américains 
rde sous pu Le 


retirer 230 h 


se a nord de la Perse et qué 
Angleterre ne demande des com- 
11 Er US 


égro est aussi dulanoucs 
ble. Une alliance offensive 
POVE 0 a été signée entre elles R 
| ÉIbrade. : . : 

= —TJa nouvelle note once -ESpa- 
gnole a été reçue favorablement à 


FA 


a nullement troublé |, 
ns HN D 
EE | es | politique du jour mais seulement de 


A Fe | LAS nes’ étabhs- 


n'avait. pas: tention a 7" 


| mettre les erreurs britanniques en rer 
| des faites historiques. 

— Le kaiser a l'intention de faire une 
visite privée Me l'empereur François 
Joseph, Je 6" novembre à Schoënbrunn. 

OR _rapporte que le ministre des 


Affaires Etrangères de Serbiea déclaré 
avoir reçu à Londres la promesse de Sir 
| Edward Grey qi que la Grande-Bretagne 
approuverait les plans de la Serbie et du| 
Montenegro au cas d’une action par des! 


bandes contre la Bosnie et l'Herzégovine. 

—Le roi Ferdinand de Bulgarie dans 
son discours du. Trône à l'ouverture de 
la Chambre des députés demanda l’ap- 


… Berlin, On S’attend au consente- 
He ment de l'Allemagne. 
À :  T’Autriche ‘y a adhéré. 
 — Leprince Kuni du Japon a 
la été reçu en audience d’adieu par le 
É: 


_ prince héHter. d ‘Allemagne et sa 
_ femme, 


| + Le NU autrichien se 
| réunira le 17 novembre. 


12 Pékin, 27 Octobre. —. 


| 41 gouvernement central, voyant 
pi que les chemins de fer privés ne 


Il 


à 


pui de la Russie. 

—On rapporte de Harbin. qu'un 
arrangement est intervenu par lequel 
le territoire sud du chemin de: fer 
Kouangtchengtze—Kirin serait exploité 
conjointement par les Japonais et les 
Chinois. Tous autres ingénieurs étran- 
gers Seraient invités à partir. 

—En dépit que le prince heritier Ée 
Serbie soit accompagné par M. Pashitch 


| dans son voyage à S. Pétersbourg on ne 


croit pas qu'il ait une mission politique 


—La Turquie continue ses PépAaute 
Militaires AT 


Berlin, 30 Octobre. — 


_Lés vues anti- rjaponaises, prêtées au 


font pas de progrès, a ordonné Kaiser dans son interview au Daily 


| 4 
le aux autorités provinciales de tenir, 


_ Ja main à ce que les lignes pour les- | 

_ quelles il y a eu des concessions 

. soient mises en construction. Il est 
… entendu que si cet ordre est sans 
# elfet, le gouvernement prendra à 
son compte le construction de ces 

ja … lignes avec le concours du capital 
_ étranger comme pour le chemin de 
fer Tientsin-Poukeou. Ce sere 

_ particulièrement le cas pour les 
lignes Canton-Hankéou et Han- 

| enr 


telegraph sont. péremptoirement coutre- 
dites ‘€ sonrce dutorisée L'Empereur 
donve des preuves continuelles de son 
désir de culivérdes sentiments d'amitié 
avec le Japon. Ce que l'Empereur visait, 
c'étaitde montrer Quel’ Europe ne dev ait 
pas S: Consumer en. querelles intérieures 
ni S exclure de la compétition économique 
dans le Pacifique. e Kaïser a toujours 
fait ses efforts pour arriver à une entente 
anglo allemande, 

— Le gouvernement baie gare a cédé 
à la Turquie Hhidébse ses prépartifs de 
guerre, 

—Herr von Shoëe, ministre des affai- 


res étrangères d'Allemagne, a donné à 


PANX 


PR de | 


i des a “puis” |” 


démonstration devant les| 
contre Ro du terri- 


| —L' Here et l ne 
[convenu de prendre des EUR Fes 


| meit eos l’ Réel Africain. 
al Octobre.—. FR 


Se ont quitté RE ne 
Les Turcs espèrent beaucou 
visite du prince de Galles à Const: 
nope. Les rumeurs. cependant d’: 
lesquelles le premier ministre t 
Kiami Pacha et Sir Gerard A. Lowt 
l'ambassadeur anglais, négocieraie g. 
alliance offensive sont exagérées. 

—L'escadre anglaise sous commande 
ment de l'amiral sir Percy Scott est 
partie pour le Sud-Africain. 
|. —Le projet impérial de réforme fina 
cière prévoit l'amortissement des det 
allemandes dans 43 ans. 

Pékin 30 octobre. “ 

Le grand secrétaire Yuen Chi kaï : 
recouvré sa santé:ila repris ses fo:.cti 
officielles. 

— Toutes les troupes japonaises seront 
retirées de Chanhai Kouan, Takou et 
Tchinouangtao : il ne restera que deux 
compagnies à Pékin et Tientsin, confor- 
mément au traité- LS 
Amoy, 31 octobre. 4 
On a fait de nombreuses remarques 
ici sur la présence du croiseur allemand 
Niobe au moment de l’arrivée de la 
flotte américaine. Le croiseur était resté 
‘à Amoy dans le but d’aider aux répara- 
tions du matériel électrique fourni par 
MM. Arnhold, Karberg Co qui avait 
été endommagé sérieusement par le 
typhon et qui sans cela n'eût pas été 
réparé à temps. | 

Le navire part aujourd'hui. Les 
rumeurs sensationnelles sur le séjour du 
navire après l’arrivée de la flotte améri- 
caine sont sans fondement. 

Berlin, 1 Novembre. 

La presse allemande exprime le désir, 
en général, que de nouveaux détails sur 
l'interview du Kaiser soient portés à la 
connaissance du Reichstag. 

La supposition que la position du 
prince Bülow était désormais brisée est 
fausse. Le Noyddeutsche Allegemeine 
Zeitung passe en revue complètement 
toutes les attaques faites contre le chan- 
celier à propos de l'interview du Kaiser. 
Si, dit-il, la presse est sous l'impression 
que Sa Majest: a demandé la publica- 
tion de l'interview en dehors de la con- 
naissance du prince Bülow, elle est dans 
l'erreur. Quand l'Empereur donna la 
permission, ce fut pour satisfaire au 
désir d’un Anglais. L'épreuve de l’ar- 
ticle avait été envoyée au chance- 
lier ; celui-ci l'adressa au foreign 
offie qui ne vit aucun inconvénient 
à ce qu'il fût publié. Quand le chan- 
celier eut connaissance de l’article, il 
déclara à l'Empereur qu'il ne l'avait 


| à l’escadre 

|autres notabilités. 
11e Tokio, 30 Octobre. 
_ Une société anglaise 


4 réponse de la Turquie aux pro- Qyéci NC: Daily Tokio. | Nate 
ons anglaises touchant le prograe | FPE au N.C. Daily NeWS. Sir Claude Macdonald ea 
e de la Conférence a été envoyé À| yo 28 Octobre. — A Sn) le La RATER atiHte 


ondres. La Turquie désire que la! PRE 
‘rte bas q ‘| On annonce la mort de l'amiral d'augmenter la taxe sur l'o 


cussion sur la question bulgare soit! : RE pe 
i limitée die possible ee que Mode Mere + le same ie ?) qui Ge diminuer son usage. Le vi 
elles relations avec la Bosnie et| sir re M D £ Sous peu rendre visite aux aut: 
rzégovine soient nettement définies. | NB FRS TUR ANA Re M. ‘Ait Eli russes à Harbin. ILaurait décidé d’ét 
uivant une rumeur de source autri-| NPD SAP EU ae Re LES | une douane dans cette ville. 
enne, la chute de M. Iswolski ministre |CISCIOER se ES à LL. NS déf d! Washington, 28 Octobre. = 
aires étrangères de Russie, serait | ES ë AE LUE à SR de va Le président Roosevelt a cessé de co 
nente. Le rapport a besoin d’être. e projet de construction du Canal Ce battre pour les élections, ayant confiance 
Confirmé. de de Dai Sein Re À dans le succès de M. l'aft qui surpassera 
Le premier prix de la course Gordon-| er 8 Oétobre—. "2" leon prôpte vote de TOO NS RS 
LE Le County Council de Londres à voté _ Les troupes d'Hawaï ont'été hag 0 


Une révolution a éclaté dans le Hhibet. 4 
| : bénéfice des sans-travail. 


. 


ont sous le commandement de l'amban 
Yhao Erh-feng, ont été attaquées et, î LOE 
L | {ant à la révolte contre la Constitution. | Le; 1 une entente avec la l'urquies | 


% 


éfaites. Le gouvernement $se prépare à | oo : x 
Le public a applaudi la sentence en! Es ouvrant le Sobraje, le roi Ferdi-\ 


envoyer des troupes du Setchoan et | AE M Nive In Hi eUtE | | rE 
a commandé au Dalai Lama d'ordonner ; 20° : AUS < nand déclara que le gouvernement indem- 


aux Thibétains de disperser les bandes 
et de rentrer en paix. Le Dalaï Lama, 
cependant, a déclaré qu’il ne pouvait | 
_ pas faire ainsi, son influence ne pouvant 
- aller si loin. | 

—Le taotai de Changhaï a demandé 
au gouvernement central de mettre à sa 


PO TENTE 


Le Skupshtina serbe a fait appel à la | sie du chemin de fer oriental. 


Douma russe pour l'aider à prévenir les! I] exprima l'éspoir que la 


L’Aatriche a complètement évacué| Washington 31 octobre. no SZ 
Novi Bazaar. À ic à 
Adisposition la somme de Tls. 3.000.000! Les 4 puissances protectrices ont |ja présidence, ne promet pas d'être sensa- 
dont il a besoin en raison de la baisse | adressé une note añ gouvernement |tionnelle. Les candidats sont excessive- 
| crétois lui disant qu’elles examinent avec | ment actits. M. Taît et M. Bryan parlaient 
| bienveillance la position de la Crête et|tous deux à Syracuse jeudi, tandis 
qu’elles traiteront avec la Turquie silque M. Sherman était à Albany et M. 


a taux du change, pour le paiement de 
indemnité de 1900, ayant, au surplus, 
in déficit dans les contributions Jui lui 


Ft 


sont envoyées dans ce but des diverses! nu 

provinces. | sont protèges. à l'exception de MS Metcalf, secrétaire 

D Devtin, 2 novembre. — Tokio, 26 Octobre.— [d'Etat pour la Marine, prend part à la, 

: se | La réduction de la garnison Japonaise | campagne. ? at 

Ë Le tzar a conféré l'ordre de:St Ale- au nord de la Chine sera terminée vers ME Henry œŒ Loudensiager secré- 

»xandre-Newski au prince héritier de |la minovembre, taire du Congrès, prédit que la Chambre 
Serbie. Ù ; kr  __ M. Taft et M. Bryan sont sur pied | des Représentants reuf:rmera 227 répu- 

> La douma et une certaine fraction de nuit et jour pour leur tournée électorale. | blicains et 164 démocrates. Aucun parti | 

l'armée russe prennent ouvertement] — La voix de M: Taft tomba comme | ne prétend obtenir une majorité écrasante. 


parti pour la Serbie; le gouvernement | il faisait un discours à Madison Square | 4. Timothy =. Woodruff, ex-lieutenant- 
est de plus en plus prudent. Un indice | (New-York). Là-dessus il fut applaudi gouverneur d:° Etat de New-Yor», 


des dispositions de la Russie se retrouve! pendant 19 minutes. prétend que dans cet Etat, M. Taft aura 

dans le bruit d’une mobilisation et d’un| On dit que ce fut là la pire défaite de| 1.0.0 o voix et le gouverneur Hoghes 

ultimatum à l'Autriche-Hongrie. Mais! M. Bryan. ‘| 75.c00. 

tout cela est sans fondement. |‘ Amoy, 30 Octobre.— — M. Bryan est allé à Ohio vendredi. 
— Les négociations turco-bulgares sont | ÉA RATE .. [It estime que la déclaration de M. John 

très avaricées: seules les questions finan- (La sème. rss dela flotte améri- D. Rockefeller en faveur de M Fait est 


cières sont encore pendantes. Les diffi- | C&IR€ FouS le commandement du contre-| {à ;&iuitat d'un marché entre les Répu 
cultés politiques se sont amoindries. amiral William Ff. Emory, escortée par | biicains et la Corporation si 
— M. Cambon, ambassadeur de France le Feiying, est arrivée à Amoy ce matin | M.N.E Pr ra du Buffal | 
à Berlin. a en une entrevue avec le et a mouillé dans le port extérieur. k Times ahoñee M ” Hitckock, du pe nn 
prince Bülow sur les questions maro | Elle a été saluée par l'escadre chinoise, | sjectoral républicain d’avoir recu! une 
caines. [FQmpOrE de 4 croiseurs et d'une canon: | Line d'argent de la “Standard Gi Co” 
__M, Clémenceau et signor Tittoni se} AIÈrE,Sous le commandem:nt de l'amiral}. shusbe une promesse de sa part dé 
sont rencontrés au lac Majeur. ‘Sah. : 2 fixer le montant de l'amende dont elle 
Une lettre rassurante a été reçue à! Le navire desguérre allemand  Niobe | 4 6t6 punie par la Cour de Chicago. M 


e du roi Victo-: ouvrit le feu pour saluer. | ME ! 
Paris du roi Victo -Emmanuel. P Mack affirme que les républicains dispo- 


hnett a été accordé à un ballon suisse | Obositions pour des travaux publics | 
Pékin, 1 novembre.— DT Eu : APE + DE ag lrmentées de deux escadrons de cavalerie. 
qui coftéront perte Z LO0-0p0 Londres, 30 Octobre. SN SAS 
es troupes impériales chinoises, qui, rc La Bulgarie, dans sa réponse à la note 

| ra La FES Rue to se MAL En de l'Angleterre, la France et la Russie, | 
ple a condamné à mort deux tures exCI-| Loinet de faire de son mieux pour arri- M 


Londres, 29 octobre. niserait les personnes affectées par la sai 
NEA. se VE OE | 


; Ù i ; bonue vo- EN ‘4 
desseins agressifs de L Autriche Hongrie lonté des puissances était assurée tant que 
|au sujet de la Bosnie et de l'Herzêgovine.|la Bulgarie serait désireuse de paix. 


Q 


SU 


La fin de la campagne électorale pour wi 


|J'ordre est: maintenu et si les MusulmanS| tairbanks à Indiana.  e cabinet entier, 


An 
oO 


j 2 NOVEMBRE 1908 


: à 


L 


| sent de $ 2.0:0.0c0 or ‘pour corrompre 
panies électeurs. 
…_ Les chances de M. Taft à New-York 
ont assurées. À Ohio ,elles sont bonnes. 
“Dans l’indiana, la West Virginia et le 
Maryland elles sont douteuses. Pour les 
. autres Etats, elles semblent evoir être 
| nes mêmes que pour les dernières élec- 
| “tions. Les paris sont de 4 Contre 1,en 
rde M. Tait. la réélection du 
verneur Hughes paraît douteuse. 
0410, 31 Octobre.— 
La jonction entre le Sud-Mandchourien 
Pet le chemin de fer du Nord aura lieu 
 demair. 

—— Uneé centaine d'insurgés sur l’île de 


… Känhoa, près de Tchemulpc, prottstent 

|». contre l'ordre d'avoir à abatire leur 

_ ancienne coiffure. 

- Les troupes japonaises les ont attaqués. 

|. Un japonais a été tuéet deux autres ont 

| éié blessés. , 

|" Les gendarmes ont entouré un autre 

groupe d'une centaine d’émeutiers qui 
sont dans un: montagne à Kanhos. 

On dit à Tokio que la coïncidence de 
anniversaire de la naissance du Mikado 
Jet celui de l'Impératrice-douairière, est 

” un présage heureux de la cimentation 
. de la vieille amitié des deux pays. 

_  Amoy, 2 novembre. — 

Dans une interview, l'amiral Sah a 
dit qu'il se réjouit de la visite .améri- 
caine. C'est une leçon pour la Chine, 
qui montre aux chinois la nécessité 
d'avoir une Marine aussi bien qu'une 
armée. 

Londres, novembre.— 

Herr Schoern, ministre des affaires 
. étrangères d'Allemagne, est tombé ma 
a de soudainement. 

Hérr von Kiderlen- Woëechter, ministre 
- à Bucarest, a été nommé pour le rem- 
placer durant sa maladie 

— Les résultats des élections munici- 
palés à minuit, montrent que 118 con- 
servateurs, 31 libéraux, 11 membres du 
parti du travail sont élus. Les socia lis- 
tes ont gagné 9 sièges. 


a 


Spéciaux au Sharghai Times 


| New-York 28 Octobre. 
Après nn sérieux recensement des, 
| éotes daus les différents états, le comité 
rvpublicain est actuel emernt certain que 
| l'élection de M. Taft est assurée 
. Hn ré;onse aux ibsinuations faites 
contre lui par le Word's au sujet de 
l’accaparement des terrains publics à 
Mexico, M. Shermar, le candidat répu- 
blicain à la vice-présidence, a dit qu'il 
avait abandonné la proposition quand ïül 
s'est aperçu quelle était illégale. les 
accusations du Woyid's tombent de ce! 
fait. | 
Pékin, 28 Octobre.— 
À une audience de te matin, l’Impéra- 


| Tokio, 2 novembre — | | 


| 


trice douairière à donné des instructions 

disant qu'il n était pas nécessaire de se 

consulter avec le Dalai Lama pour les 

réformes proposées au Thibet et qu'il 

était suffisant de l'informer des mesures 
. prises par le Grand Conseil. 


 L'ÉCHO DE CHINE 


— À | occasion du prochain anniver- 
saire de sa naissance, l'Impératrice 
douairière se propose de prendre d'im- 
portantes décisions au sujet de la cons- 
titution en Chine. 

— Des instructions ont été données 
pour que le moins de dépenses possi- 
bles soient faites pour l anniversaire de 
l'Impératrice et que les fonds soient 
employés à ‘des dépensés urgentes du 
gouvernement. 

— Le congé accordé à Yuen Chi Kaï 
pour se soigner a été prolongé de quel- 
ques jours et il continue à étre traité 
par des médecins européens. 

Ainoy 30 octobre. — 

La flotte américaine signalée à six 
heures est entrée dans le port escortée 
par les croiseurs chinois Haïyung, Haichi 
et Haishen avec l'amiral Sah. Elle a jeté 
l’ancre à neuf heures. 

Le prince You lang et le vice-ministre 
des affaires étrangères Liang ont offert 
dans l'après-midi à l'amiral Sperry et 
aux afficiers dela flotte à laquelle assis- 
taient M. J.S. Arnold, consul d Améri- 
que, les autres consuls, le commissaire 
des Douanes et la majeure partie de la 
colonie européenne. 

Plus tard. 

Les hommes de la flotte sont unani- 
mes à apprécier chaudement les arrange- 
ments faits pour leur réception et leur 
confort. Les matches de foot-ball et de 
base ball seront joués demain. Lundi 
soir la colonie européenne recevra l’ami- 
ral Sperry et les commandants. Mardi 
seront jouées les finales dés matches de 
foot-ball et de base ball ; les courses 
nautiques et autres sports auront lieu 
mercrédi. 

New-York 30 Octobre. 

D'après des ordres du gouverneur 
de l'État, la milice du Tannéssée 
a arrêté go coureurs de nuit. On 
croit que ceci ramènera la tranquillité 
dans les districts troublés. 

— Parlant devant une grande assis- 
tance à Ponghkeepsie, où il est reçu 
avec enthousiasme, M. Bryan dit que lé 
comité républicain de l'état de New- 
York a imposé une taxe secrète de $ 500 
à chacun des courtiers de Wall streët. 

New-York 31 Octobre. je 

M. Taft a été publiquement recom- 
mandé par M.John D. Rockfeller, pré- 
sident de la Standard Oil et M. Carne- 
gie, dans une déclaration signée. 

Ceci a poussé M: Bryan à réitérer ses 
accusations que de grosses contributions 
secr’ tes avaient été faites par les Trusts 
au fond de campagne républicain et 
que ce païti Va peur de publier la 
liste des contributions. 

Plus tard. l 

Parlant dans l'Ohio, M. Bryan dit 
que la déclaration de M. Rockfeller 
en faveur de Taft était le résultat 
d’un marché fait entre le parti républi 
cain et les corporations pour la protec- 
tion de leurs interéts. 

M. Norman E. E. Mack, au nom du 
comité national démocratique accuse 
ouvertement M. Frank Hitchcock, du 
comité républicain, d’avoir reçu des: 
contributions de la Standard Oùl, en 
échange de promesses de faveurs au sujet 


CR 


des aendes infligées à cette con\r agnie. 

M. Mack affime que le parti républi- 
cain à employé $2.000.000 en corruptions. 

— L'opposition faite par les églises 
contre l'élection de M. Cannon a évoqué 
le désaveu formel de M. Ch. E. Little- 
field, membre du Congrès pour le Maine 
de la responsabilité dé M. Cannon, 
dans l’abandün de la législation contre 
les alcools. < 

— Les résultats dans l’état de New- 
york sont actuellement douteux,les deux 
partis considèrent leurs affaires en bon- 
ne position. On exprime des doutes sur 
la probabilité de l'élection de M Hu- 
ghes comme gouverneur. 

Plus tard 

M. Timothy L. Woodruff. assure que 
l'Etat donnera à M.Taft une majorité de 
120.000 voix pour la présidence et à M. 
Hughes une majorité de 75.000 voix 
comme gouverneur. 

— La campagne promet de se termi- 
ner sans incidents sensationnels. Les 
deux candidats étaient très actifs tous 
ces jours dernièrs. La nuit dernière M. 
M. Taftet Bryan ont fait des discours à 
Syracuse (New-York) devant de nom- 
breux auditeurs. 

M. James Sherman, parla jeudi dans 
la capitale de l’Albanie. Le vice-prési- 
deut W. Fairbanks et M. John Kern 
candidat démocratique à la Vice-prési- 
dence ont fait plusieurs discours dans 
l'Etat d'Indiana. 

Tous les membres du cabinet de 
Roosevelt, ont fait des discours dans 
différents endroits, à l'exception de M. 
Victor Metcolf, secrétaire pour la Ma- 
rine. 

— Le secrétaire du Congrès, M. H. C. 
Loudenslager, membre républicain du 
Congrès pour New-Jersey,prédit que 2:7 
républicains et 164 démocrates entreront 
à la Chambre. 

Amoy 1 Novembre 

Contrairement aux prémiers renseigne- 
ments, l’amiral Sperry n’est pas venu à 
Amoy mais a été directement du Japon 
à Manille. La seconde escadre venue ici 
consiste en deux divisions : une sous le 
‘commandement du contre-amiral Emory 
avec son pavillon sur le Louisiania et 
l’autre commandée par le contre-amiral 
Saston Schræder avec son pavillon sur le 
Wisconsin. Les autres bateaux sont les 
Virgintia,Missouvi, Ohio, Illinois Kearsage 
et Kentuckw. 

—[Lé bateau amiral Louisiania partira 
jeudi pour Hongkong,d'où le contre ami- 
ral Euiory partira pour l’Amérique. Cet 
officier passe à la retraite le 16 Décembre. 

—L'amiral :Emory a donné samedi 
soir une brillante réception au prince 
You lang et au vice-ministre Liang 
Tunyen où des toast ont été portés en 
termes les plus cordiaux à l'amitié unis- 
sant. la Chine et les Etats-Unis. 

Pekin 31 octobre 

—$S, E. Sie liang, vice-roi du Yunnan, 
a avisé le grand conseil que les règle- 
ments relatifs à l'établissement des par- 
lements provinciaux lui étant parvenus 
trop tard, il lui était impossible de don- 
ner les instructions récessaires. La pre- 
mière élection des membres deces par- 
lements commencera le 2ème jour de 


1 


.E: Tchang Chi Toung à décidé 


+ 


ir onstruction de la ligne Pékin- 
ankeou était trop important pour lui 
a demandé au Trône de nommer un 
e fonctionnaire à sa place. 
1 Novembre. AR TRE 
portant. ordre télégraphique a 
envoyé à LL. Tchao Erh feng et 
Ou, commissaires impériaux Dour) 
les réformes au Thibet. DE AE ea 
gouvernement central dit : “ Vous 
prendre toutes mesures pour 
cesser la mauvaise action des 
s sans aucun délai. Si ces'thibétains, 
eulent pas abandonner leur opposi-| 
on au gouvernement chinois, vous de- 
z mobiliser d'importantes forces dans 
voisinage du Thibet pour DESERT) 
la paix du pays soit troublée. Tou- 
; les forces de la province du Setchou- 
seront sont le commandement de 
hao Erh feng, D’autres forces seront 
aobilisées en temps nécessaire. . 
_ Un autre télégramme urgent reçu 


u lieu entre thibétains et Chinois. Ces 


niers auraient été battus. 


Un télégramme, officiel du Bureau de 
a guerre a été reçu par S. E. Yang 
Chih-hsiang, vice-roi du  Tchili, lui 
disant d'atablir sans délai un bureau 
hydrographique. Les fonds seront four- 
nis par province et le bureau {: a 
uerre. 
Pékin Ir novembre. : 
—On dit dans les milieux officiels que 
. M. l'Empereur n'est pas guéri de sa 
aladie de pie s. IT devra se soigner 
encore quelques semaines. 
… Tientsin 1 novembre. 
Un grand nombre de faméliques se 
sont réfugiés à Tientsin, venant, de 
 Hokongfouet de la frontière nord de 
 Tientsin. Des recommandations urgentes 
ont été envoyées au fond de secours pour 
prendre les mesures nécessaires pour 
éviter des troubles. 
+ : Pékin 1 Novemÿre. 
_ Sa Majesté l'Impératrice-Douairière a 
_ décidé de recevoir demain le Dalai 
_ Lama en audience au palais de Tchi- 
 tseng. À cette audience le Dalai sera 
assis et une coupe de thé lui sera offerte. 
_ Hongkong 2 Novembre: 
je boycottage anti-japonais à occa- 
siorné une sérieuse émeute dimanche soir 
à Ho:gkong où une populace chinoise a 
… brisé les magasins chinois vendant des’ 
_ marchandises japonaises. La police inter- 
vint et au cours de cette intervention M. 
Badiey,supérintendaut de la police, et M. 
King, député-superintendant, furent mal- 
traités. La police arrêta 250 chinois et 
fit des patrouilles en armes. De nom- 
breu-es réunions de chinois se tiennent 
en différents endroits. 
Plus tard 
La police dut à certain moment se 
préserver elle-même et faire feu sur les 
manifestants, Deux ont été tués. | 


Les troupes sortirent et patrovillèrent | 
de concert avec la police. 


| poste qui lui avait été assigné | 


faites après entente avec le parti démocra 


d’Amoy à tous les officiers présents. 


demandé pour lui-même de retourner au 


être 


10.c07 Îla 1eS|a; munitions n« 
crit La bhine a tement chinois pour 
” avaient été fabriquées|rere division de troup 
pour use procession monstre au Japon ;| 
cette procession avait été organisée pouriments pour l'offre qui a cep-ndau 
la cessation du boyc ttage contre les refusée, Cet équipement n’é 
Japonais. Les représentants chinois de lalunitorme avec crlui des autres dix sio: 
Colonié  désapprouvent : l'adoption {des 1 MESURER ER 
représailles D les émeutiers. New-York, 3 Novembre. 

New-York 2 Novembre. as ee - 

i.es indications actuelles indiquent la 
certitude de l'élection de Taft. L'Etat 
de New-York est considéré comme 
sûr ; l'Ohio aussi ; mais dans l'Iudiana, |, 0 Goo dans le Wisconsin, M 
le West Virginia et le Maryland Keaton les Etats des côtes du 
résultats sont douteux, quoique les neront la majorité à M. Taft. 
chances semblent favorables en faveur: she 
de Taft. Dans les autres Etats,les résultats! 
seront pratiquement les mêmes qu’il y a 
quatre ans." 1h 

New York 2 Novembre. 

M. Frau H. Hitehcock, du comité 
national républicain dit que 4. Taft est, 
assuré de 325 voix. De son côté M. 
Normav E. Mack, du comité démocrati-! 
que dit M. Eryan peut compter sur 332 
voix. 6 

: es nOon-pariisans estiment: qu’ils don- 


% 
* 


sur lesquelles était ins 


o. À l'europée 
S.E. Tieh Liang a exprimé ses rem 


Le 


actuellement que la pluralité da 
d’Indiana sera de 30,000 ; de 40. 
l'Ohio ; de 200.000 dans l’Illino: 


pendants estiment que le 


peut être pronostiqué. LE 
Le betting est de 7 contre un e 
veur de Taft. A Ga ed 


cu % 
San- Francisco, 2 novembre. fs 


Les deux partis restent confiants da: 


présidence et à M. Hughes comme blicain annonce 325 voix et M. Norman. 
gouverneur de l'Etat de New-Vork. 
—Le président Roosevelt, affirme que 
les déclarations faîtes par M. R:ckfel-|. 
ler exprimant sa préférence pour M. J'aft 
sont une tentative palpable de discréditer 
le parti républicain et qu’elles ont été 


tique en prédit 333 à M. Bryan. 
campagne en faveur de M. Bryan. 


tique M. Strauss, Secrétaire du Dépar- 
tement du Travail et du Commerce a s LÉ DEORS SA RS RE Lo OP 
dit que les déclarations de RockfellerlACCUSEr le parti républicain d’avoir fait 
étaient un acte de vengeance. 


presque à égalité pour M. Hughes. 
Amoy 2 Novembre. ; 2 | \ 
A AU aujourd’hui, les officiers del Malgré les efforts des deux candidats 

, ï - 2 2 2 

l'escadre assistaient à la réception donnéell attitude générale des électeurs est plu- 

par les fonctionnaires d’Amoy. 

l’aurès-midi les dames d’'Amoy reçurent|$U 

les officiers. 


Itats avec calme. , 
En dépit de l'opposition contre M. 


— :.e championnat de tennis joué par[Hughes d ns l'Etat de New-York, et 


les marins a dû être abandonné par suitelContre M. Cannon dans l'Illinois les 
de la pluie. Le mauvais temps a faitipronostics leur sont favorables. 
abandonner tous les sports en plein air. NX 
lesoir un bal a été offert au Clubl A#0y, 3 novembre. 


Tientsin 2? Novembre 


Rue 1 SE ; 
Un rapporte de POS. que SUN jouissances en l'honneur de l’anniversai- 


sl je é l'Impératrice- iriè 'ami- 
Chi Kaï, membre du {rand Conseil et|re de DOATIRS Douairière. L'ami-. 
président de Oe:upou a recommandé S.E.|ral Sah a donné une réception à bord du 


Vuan Chi Hsiang, vice-roi du Tchili au|Haïichi et les ‘officiers américains, ainsi 
Trône comme assistant supérintendant que les autres européens ont été invités 
du chemin d:fer Canton-Hankeou et. al. à 
à un lunch à la Chambre de commerce. 

À midi, trois mille hommes de l'esca- 
dre réunis dans un pavillon élevé pour 
la visite de la flotte ont porté des 

toasts à la santé de la Douairière. *L'a- 
Wan-tchang et Feng Kouo-tchang comme 


ses représentants dans ies provinces pour/miral DRE PAOPOFS ts hourras FÉ 
enquêter sur la marine et les jonques dell honneur du prince You Lang qui furent 


Tchili comme vice-roi. 

Pékin 2 novembre. 

S. E. ieh Liang, président du bureau 
de la guerre,a nommé Li. KE. Har 


guerre qui sont dans les eaux intérieures, accueillis avec enthousiasme. 
| 


le succés. Les indications sont ce Jendant 
décidément en faveur de M. Taft. M 


à È Es À 
neront 109.000 voix à M. Taft pour la Hitchcock, président du Comité répu- + 
E. Mack. président du Comité démocra- 


M. Samuel Gompers, président de la 
Fédération américaine du travail a fait n 


— Le président Roosevelt a répété 
que la déclaration de M. Rockfelleren 
faveur de Taft était une injure pour lui. 
D'un autre côté, M. Mack continue à. 


es négociations secrètes pour s'assurer 
Le bettingiest actuellement de quatre|d® M. Rockfeller une contribution d’un L 


contre un en faveur de M. Taft mais[Million de dollars pour la campagne. | 
M. Bryan dans ses discours dénonce M. 


Taft comme associé avec les trusts. 


Dansltôt apathique et le pays attend les ré-. 


Il y eut aujourd'hui de grandes ré- 
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# 


= ACTIONA Nomiire | Voienr Versé | Cloturs 
Banques | 
 Eorgkong & Sh:nghsi RE : 
Corperation .... 12 NES 80,000 fx2 $125| 820 N° | sales 
Nationn! Rank of China. 242, Um 40,454 {7 £S 51 | buyers 
Assurances (fan) d 
Hongrong Fire Ineurance: ___.. AO pass #50 10 | buy:ers 
L'hir a Fire Insuransc _.__.. _.. 20.cux Frox #20] 88 | buyers 
Assurances (maritimes) 
#orth-China Insurance__.__. JET IU,uox 4 10 £ulire 85 SI nominal 
-Cavton Ivsurance Office, ._.__.... 16,001 j25c $sc 240 S 
Dnin In. Sosiety of Cavton, ... 10,00€ #35 $ro0 800 LE 
Vassteze In. Association, _..... R.00€ fio s6c| 167% N 
Magnsine ct entrepéta 
cash 
“kanghal and Hongkew Wharf ..| 15848) Fin. «ul fils. 16c| 154 B | cash |1s7 % B 
Borgkong and Kowloon Wharf | 
and. Oodowns 2... !... Le 40.04c fso $sc 163 | buyers 
Faugtaze Wharf and Goûown _._.. 2.4] Tir. roc|llx, 100 202 N| sellers 
Navigetien 


Nbangbhai Tug & Lighter. FE amson (is. se | The, : 56 46 S| buyers 


"pref. 10,00€ 52 à ei 
JZaku Tug and Lighter ._:_..__ 25,0ù [PT sclT.T  scl ,, 40 | sellers 
Indo-China Steam Navigation __. 40,58 4 10 £icl ,, 408 % 
Hongkong, Canton & Macao S.R. Lo,ec fre être 53 de 
Shel] Tranmport & Trading : PR #1 4361 2.6 
108,000 430 {10 45 


Bassins de rsdouh 


S'hai Dock & Poaeberine Co... 55 700!Tie, 10c|Tin, roc|Tir 82 gallers 
Vulcan Iron works ._._.......:. 1jO0u| ;, 500! , $soc| 350 à 
Hongkoug and Whampoa Dock. SO, 74: asc %kxc 103 | buyers 


Compagnies immobilières 


| 
| 
| 
! 
| 
| 


Shaughai Land Investment un 52,000! Ti 5" |Tis. s0|Tle.116 B buyers 


26,000 50! so ,, 

| Angio French Land Investment Co 25,000| ,,  100|,, r0c| 99B S 

\ ë Borgkong Land Investment __ 50,001 bioo ficc| ÿro8 F 

| Hamphrey’s state and Finance | 1,500,0. fio fic]  $ÿro 

Weibhsaiwei Land and Building _. 300011: O2:1tls 26|Ti 0.50 

| Filatures de cotan 

| 

| wo CottonSpinning, W. . _.. rsjvvo|Tie 100!Tir. 75||T)r 67 S| cash a ne 

| International Cotton Mill... ___.. R Bel , 751» Sc 60 S| sellers |°! ae 

Er Lao-kung-mow ,,  ,,...__... 7:15 ,, 110! ,, 100 75 S.| buyers 

Sog Chee Cotton Spinning. SU 2noû| . {tel ,, 500! , 2409 S 

| Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 8,67| ,,, 5c| ,,  35| ,, 55 | nominal 

| Compagnies Industrielles 

| 

| Perak Sugar Culivation .______ ART: s Île, Cscir 87%4B| cash 
Kalumpong KR ubber Ço., Ltd. 106! ,, 50] , sol, 608 | sellers 
China Sugar si NN RE AE 20,004 “ru “1oc| $135 é 

| Luxon TE) dr doc #I5%4 Le 
Shanghai-Samatre Fobacen ee van [Lin 4 Tin  9ofFl: 120 S| cash B 
Wisatechappij in Langkat_._____ 25.500 100 100! ,, 700 B| cesh 715B dec 


China Flour Yii!. à | 6,000!T::.. s lis, 50 4t S | buyers Pure 
72 


FRAREAR {ce, told Storage & te 7,620! ,  25l. 50 52B| cash 
een Island Cement_.___. 2.000,000 #ix fio] 311% | sellers 
banghai Pnlr & Paper ET 4,50€ |L)», xot 100! 7x. 47 4 

pa Impoit & Export L uinber Ce 35001 :, 100 70] , 97%| sellers 
+ Ja-German Bréwety DA CRT 4,000 froc #rool ,. 87 buyers 
RRIDITRE "1, 00, Usenet 16 S| sellers 


tai Auscrallaniolt Milnine 

l'rinese Rngincering and Mir du :. 

Weiwei Gold Wini:g we 
he Oriena Cons \. aining.… 2 ES 


150 vu | » 1 S/£cl . 
+. 00,00 4 {11153 4 B 
20,000 FE Te) $ro| liso,s0o% 
500000! }  $10!Tls. 100 ïI10 


LINE NON EE Or A SE 2e s AS RES CAES LUE AMP NN ESS PO PAT NL à SN (L © ar RAR MER A UE AS UT RP SIL ASS El «Te A L à NA +7 
1E \ an , c t \ nat a dE L TeNal 1 RÈ QUE Tu 1 
\ s. 4 c » À 7 PER: 
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bi Co de 


| + \ LA 
Tramways ..….....… SAONE PAST TEe, pti 
OT de Van hot ras po a ; AA 20,00€ S'Tlst +0 hE | 8.0 ? B 
Sanbi sou 50] ,7 780) TISRT : seliers 
j pue un 8 175 #20 4 360 
shanghai Waterworka 8,17s £o Ze 37 Al señiers 
Hat Malte MAUR ER 21 000 2e 20 B | buyers g 
J. Lawellyu & Co ..-.-- ANR s,20+ AUD DS < $43 À 
Shanghai Horse Barant Le, 5,400! Lis “4 els NAT S 
Major Brothers. .__....:..:.... COL 15 » so, ,;. 40 æ 
Central Store», JS RE Sbtse 6,900 $1s #1S 12% : 
io | 24,000 13 tis| 10 ù 
Môutrie_æ&) Co; (Lt Ent | 5,000! : 40 $so, 42S| buyers 
Shanghai Mercury... | 2,100! Tia solfis 50 Tls  3°| sellers 
Astor House Hotel__..-_.._.....| 18,00 2 $25, 16 N| sellers 
Weeks RON PTE MNT 19,:18 ET $2o, 24 N\ buyers 
Hotel des olonies_._..._1._.._. G,000!!a. 21|C1«, 10 Tle. 57| sellers 
Shanghai Mutual lelephone____.. 13/5006 50| »» 0, 58 S| sellers 
Dallas Horse Repository. ---..-: 5,200, CE UN OR 52 À 
Lane Crawford & Co.._-.._-..... 2,800 #10 $100! 145 5 
Changhai Electric and Asbestos __ s,080 gas #25, 23 F 
Dunning & Co. TS AE te ao 2 NE 52 à) 
N Notninale Rate of : 
 OANS Valeur Tuterest Ulosing 
L 
charehxi Mou. Dobenturas--lusa: ..... 41862) ile, Lo CAS DAC AL LACS Man à PRE 2 (qu à 
Do 1393 à LC 5% * 924 
Do 189à a O6 $ ee 100 ; 2188 
Do x8gs rG: 4 et ” 87% b "8 ; 2] 
De 189è : 160 ; ÿ » 87% ë k | 
Do 1897) Ta 5 ie n 874 
Do 189$ LL 100 5 LE LE 100 st 4 ‘4 
Do ù IGC0 |: 169 $ ‘# 4 LE] 92% st « 
Do £9OI Se IG LS me 100 … 
Do 1907 190 à re 100 : \ 
Lo : 160: 190 £ di 4 100 F 
Shinese (mperial Goverueruent Loan 18#6 f 250 Ÿ à . 250 noue | 
Changhai Waterwolss Debentnres -_._-. 1894 100 … 98 buvyaers 
Do 1895 2 100 À 84 
Co 1858 “1 on 5 * LA 48 . 
"oO 1900 1900 3 ; 99 Fi 
Do 190: FA + [00 y : 97 s 
Do 1903] 190 : nn 98  », 
à © 1905 . oo $ 4 UD ,»» 
S'hai Lad Investment L'ebentures ..- -1#q: : 1où 3 s : 9S stexiy 
Do 1892 : 100 Let 92% … 
Do 18ye ‘ TE ô c A 08 LT 
Do 3 tôgé ji 160 ; ï , 87 ‘> 
tro O6 L gs di 
Shanghai & Co APN NE el: 5 ETS 100 5 874 , 
Na 1899! [RTE s 
ar = k 93 vs 
o 1903! ,; 100 6 “e 1498. 
S'ha & w Warf Debentures . 1902 * 100 6 , Lo Ë 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures 1922 s 100 7 je ; 100 seliar: 
Goetoni Mi tCo LA RErt ERREUR 19: 2! ; 100 7 ss 5» 100 ë 
:cst Hovse otel, CA :25- 1903! 00 [ts }s | Vc ÉOO 
Builetin de change Hntlia : PANONEUES NE es ce ra 1714 
= Hapan As ane Ne nt Ps DE 89%4 
Changhaï, 4 Novembre 1908  |Hongkong...... AL LE DR EE 7638 
Bar Silver HR Lis AE |Batavia HEC GE MMA OM EEE 13634 
Mex Dollars tentes 74.25 | BANKS' BUYING RATES 
Native [nterest..…........… 19 London 4 mis Credits .:.2/318 
BANKS’ SELLING RATES Ut EN 1 m/s Docts 0 2/18 
London istef RTS RE US ORNE 6 m/s Credits ...2/4ls 
Ù At Demand LUS 2 pie VRAIS sPG me Doctsli ue are 
LA ENTREE 2 A 51 1 OP PAR 213% |France. DE LA ns Neo 2.01% 
| 
Franob ia D Ro SA MALTE 2.86 Germany ......4 10/8 ..:...... 2.38 
Germany... UT) PIRE UE 2,34 (America... ADS Rare 5728 
à Te REA. | 
America.…......... A gb S422.5 5 MBMADAN LL 148 168 AC A/S NTI 883% 
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TÉLÉPHON2 NO, 356 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE ? ÉCHOCHINE—SHANGHAT 


… aSommaiREs |LE BIS DES EN 


À RTICLES DE FOND 


ontre les bandes chinoises... 


..go1lcien patron, et qui 


Ï 
QLAIRES 


Ü 


constitue une | 


cation de votre ‘rapport d'exper- 
tise ” qui vient, bien invraisem- 
: lablement contredire les rapports 
de gens peut-être incompétents en 
matière de change, mais qui le sont 
quelque peu en matière de maçon- 


» Le bassin des eaux (EVE SORT TETE 792 V2 4 À É 
ue. ro] L’épilogue de la campagne menée |nerie, M.M. Camu et Cornic.. 
Fabrication du Teoufou.….....….….. SRE E A VERRE 799 par M. Tapernoux contre Son an-| Il est tout de même curieux que 


ce même Conseil Municipal et son 


qui linspirent, tâcheront de se 


| Et:ce la guerre D... à ee 802| vengeance des plus méprisables, | Président, ce mête M. Hart 
1 Lo TORRES ne tardera pas à se dérouler devant| aient pris si peu eure du rapport 
_ Cuoses D inner es... 808 la Justice. Nul doute qu’une solu- | du Président-Expert, pour ati 
rer |. ee DS ju tion analogue à celle qui intervint jusqu’à ne point tenir Compte, el 
0 ue nr met pe M. | de ses constatations, et de celle 

AE su Chaumié au Matin”, ne vienne |des Ingénieurs, «et de la demande 
VARIETES clôturer cette vilaine page de | de réparation que les Ingénieurs n4 

el l’histoire Changhaienne : il est! cessaient de réclamer...négligence 

ae) probable que M. Tapernoux et ceux | cause de tout le mal actuel. 7 


Tout cela est de la plaisanteri 


(0 f'Opiun au Yuhnan... 113 L10 
Î Frère et Sœur Consanguins…..…... 7 se lréfugier dans le maquis de la pro-|cousue de fil blanc. Nul'à Chang 
| Anniversaire d'Impératrice.…..... 82 !cédure, comme le fit. Ze Matin” |haï ne s’y laissera prendre ‘etle 
Notes Indiennes.....s. sors 823 mais, un beau jour, on sera acculé, metteuis en train, ‘nous voulon: 
L'Opium au Fonghien… TP CORNE ER PNR RECETTE as et ce jour-là. .….rira bien qui rira lé. l’espérer, A Spot pour peer 
| cr CÉDRE ñ ‘°: [dernier ! | pense 
| mor Cette tentative de bluff, à laquel- Nous comprenons d’ailleurs qu 
| RS) le trop de monde s'est laissé pren- M. Henriot, membre du comit 
| dre, pourrait s'inspirer du prover-| consultatif de la Cie concession 
Lis ia AOF 17 EU ANR ANNEEETE te be célèbre: ‘“ parturiont montes, | naire brune ee ous pe 
nee mieu must: Des mon-| vienne en sa faveur: buses 
| D de nu... 815 tagnes en mal d'enfant qui n Se is business ” et que l’ex-Présiden 
A ane are me. 841] Ch6nt-qué d'une souris ! de la Municipalité essaie de Ît 
| ne Le Courrier de Chine devra donner un coup de main,en l’occr 
DOCUMENTS OFFICIELS S expliquer sur ses mensonges et'rence, tout en voulant faire retom 
| Shah Ÿ ses insinuations.Îl devra dire pour- | ber sur d’autres la responsabilit 
| Police française... +... vers 823 pote tie 04 ML be qui REPOSER SE réalité D l’'adminis 
| - Décrets Impériaux NAIT eds de leranan ete} 823 k: Septembre, 1 ex-Ingémieur € tration dont il avait la direction 
| la Municipalité, d’avoir ‘détourné "| cette époque. 
| ‘N vingt centimètres d'épaisseur de: Quant au système de filtratio 
| DOPRTUT béton et deux centimètres et demi | employé à Tonkadou, il est le mé 
| ——— d'enduit...lorsqu'il a été constaté | me que celui adopté en Angleterr 
| Nouvelles de sources chinoises g5|depurs que les épaisseurs trouvées) dans les installations similaires 
Le er BD] CO NCIAAIEN UE les conditions du | c'est celui notamment de la “Shan: 
| Nouvelles diverses CAT CREER LA A: PRIE LONEs 838 | cahier des charges. hai Waterworks ”. 
an du cogres acamm 
| Nos informations ..............,.. 042 cuidant M. lapernoux e retranche | des travaux du congTres Intern: 
3 RES derrière M. Henriot. Bon ! Voilà cet tional de l’utilisation des eau 
; 2.) | excellent financier passé expert ma-|fluviales tenu » Paris en 1889 no: 
RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX çon INos compliments. M. Henriot, Y lirons, page JE: les li gnes su 
“CUIR nous ne. savions pas vos Connaissan-|vantes d’un spécialiste, M.W.F 
Bourse de Chaughaï .…… 847 lessi étendues,et nous attendons, en|Lindléy. — Lapport sur l'usage d 


Bulletin de. CHARGE unsurrernrssomiers eneenrrnnnee 848 | tous cas,avant d'être fixé,communi- 


eaux de rivière pour les distrib 


celui du filtre horizontal | 
C’est à dire le 
à Toukadou:, À ke N ne 


écantation est basé sur. Jes 


ee à à de dot adEle Mess 
Hors où ce Mn a donné 


intenant existe: i. il une Bic 


re à critique dix ans après les 
reimiers “projets : ?.. Dil est vrai 
w’en Europe la marche constante 


jour de nouveaux éléments| 
tudes et d'immenses facilités 
xécutions aux Ingénieurs,il n’en 


st pas tout à fait de même àl| 


anghaï où, cependant, la trans- 


années est absolue pour quicon- 
que veut bien se souvenir, sans 
parti- pris. 


Le procédé Puech- Gala recom- 
andé par la Cie concessionnaire 


revets remontant seulement à 10 
où 12 ans au plus. 
À L'installation d Ivry, près Paris, 
où ce procédé est employé, ne date 
que de 1897. À l’établissement de 
St. Maur,créé vers la même époque, 
on ne l'a pas employé. 
_ La ville de Cherbourg qui ne se 
proposait de purifier les eaux de 
la Divette que par le système Puech 
s’en est vu refuser l'autorisation 
par le Comité consultatif d'hygiène 
publique vers 1900. 
Cependant ce procédé peut 
donner de bons résultats et c’est|. 
pour cela qu'il ya 2 ans (s:ptem- 
bre 1906) M. J.J. Chollot avait pro- 
posé au Conseil d'agrandir le bas- 
sin de 2ème décantation en y fai- 
sant une applications par telle du 
système Puech. 


Au surplus, si les procédés de 
filtration employés jusqu'à ce 
jour à Tonkadou sont si défectueux, 
comment  explique-t-on que les 
analyses faites, et publiées dans les 

omptes-rendus, indiquent toujours 
Le eau excellente, ainsi qu’en fait 
foi le tableau ci-dessous ? 


e 
LA 


ve 


à 


À 


apide du progrès fournit cha- 


u service des eaux a fait l’objet de 


nn. masses au est sans 


es nt . es de 


> = 


Si parfaitement conçue et 
utée qui ne puisse fournir ma- 


i 


| 
ï 
l 
{ 
l 
| 
| 


ormation dite ces huit dernières! 


\ Municipal Counéii: | 
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Rufus. n abBons: pas que l'instal. 
lation primitive, ‘ celle qui existe 
encore, avait été conçue pour four- 
niv de l’ eau à l’ancienne concession 
seulement qui s'arrélait alors au 
Poste de l'Ouestet dont la Superficie 
était de 69 hectares. 


tres que l'achat des tuyaux néces- 
saires, On à pu alimenter les 76. 
hectares de l'agrandissement ob- 
tenu en 1901, tout le réseau des 
routes extérieures. et aller même 
jusqu’à Zi-Ka-Weï ! ! 

Donc on peut dire sans crainte! 
que jusqu'au jour où il a fallu, à 
tout prix, forger des armes ‘contre 
M. Chollot, l'usine des eaux, aus- 
si bien que la petite usine à 
lumière électrique utilisée encore 
à l’heure actuelle et établie derrière 
l'Hôtel Municipal, ont pleinement 
rempli le but proposé en les créant 

On a parlé de contamination de 
eaux claires parles eaux du réser 
voir de 2e décantation. C’est in: 
exact. Les murs de la chambre des 
eaux claires sout particulièrement 
épais pour éviter toute contaminas 
tion. En supposant même une 
légère fuite, elle est toujours des 
plus faciles à réparer. 

Enfin avant de conclure une 
affaire aussi importante, la Cie 
concessionnaire aurait dû l’étudier 


g Re 


[cette nouvelie expression 


. expliquer le sens. 


qui croirait d'emblée à la d 
|verte d’un arbre laitier. 


Avec elle, et 
sans dépenses supplémentaires au- 


On san ba lai 


RR : pas | HA “. 
effet, honni soit | qui mal 


&i mal trouvée. 
Je crois faire ae Ho 

en venant au secours des ignorants 

e: surtout du lecteur pl s simple 


l'y aur 

doute des automobiles ‘aéroplanes 
entre Pékin et Paris avant que 
l'arbre laitier, encore qu'il y. ait 


vaches ou nos ché 
Prenez des. haricots, 


[El 
Lip 


mevle et vous obtenez une pâte 


mer le jus et séparer la pulpe, ce 
jus est exactement comme du lait : 
‘c'est le /azt végétal. 


Malheureusement, ni ve it M 
ie ni les cuisinières, ces deux gra- 
ves autorités compétentes, ne vous. 
\ laccorderont que ce soit du lait pro- | 


prement dit Pouï moi, je n'en 
mets pas dans mon café. 
M. Li-yu-ying, attaché à la Lé- 


gation de Chine à Paris, en fit. 


pourtant une communication à un 


un bon journal français très en- 
thousiaste. J'aimerais à lire, les 
rapports rédigés à ce sujet. Mais, 
à la réflexion, comme dans les 
questions de beurre, on parle tou- 
jours de la margarine, je ne vois 
pas pourquoi, dans les questions 
de lait on ne parlerait pas du jus 
de haricots. Il y a des chinoiseries 
plus #otres. 

L'auteur de l'article ne va pas 
jusqu'à nous dire que ce soit du 
vrai lait, mais les apparences 


À 


l'arbre à beurre, ne remplace nos | 
: 4 Re 

4 LE 
faites-les ‘ 
tremper 12 heures, passez sous la ‘4 


claire, couleur beurre frais. Versez. ï 
‘dans une toile, tordez pour expri- : 4 


Congrès de la Zarterre, si j'en crois 


me 0 Où ne 
rrve— 


:twache.” 
…. Sicetargument a touché le cœur 


Ld. % 


(es congressistes de la Laiterie,leur 
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 charment. De l’eau dans une bou- 


_teille verte ressemble pas mal à de 


… Jabsinthe. . Bien plus : ‘quant a 
1, Ja valeur alimentaire du lait de soja 


(haricot), nous dit-il, elle est sensi- 
blement égale à celle du lait de 


Î 


: 648 programme s’élargit d'une façon 


. Singulière. La laiterie devient un 
arbre dont les branches couvriraient 


le monde. 


…_ À parler exactement, le lait végé- 


tal, crême de haricots, a la valeur 


… nutritive de ceux-ci. Or, d'après 
. certains auteurs les haricots sont 
._ … représentés par 28 (matière azotée) 

n etlelait de vache par 4,1 seule- 


ment. Les haricots encore par 0,52 
(phosphore) et le lait par 0,30. Mais 
si ous comparons le /romage de 
haricots, dont je veux parler avec 
| détail, car il s’agit surtout de cela, 
- puisqu'on ne boit pas le lait végé- 
tal, mais qu'on en fait une pâte 
ferme en le coagulant comme on 
fait une pâte avec le lait préparé, 
si nous comparons, dis-je, ces deux 
pâtes, le fromage de haricot et le 
fromage de Gruyère, la différence 
nutritive n’est pas considérable. Le 
_ fromage de Gruyère est représenté 
par 31, comme matière azotée. Ces 
* considérations vont-elles donc ame- 
ner le congrès de la Laiterie à nous 


- dire: “Mangez des haricots ! 
reste rêveur. | 


OT 


Mhéophraste, auteur de l’article, 
commence par nous dire que le 
climat de Chine et la nature de son 
sol ne permettent pas, en général, 
la culture fourragère : ‘‘ ces raisons 
purement géographiques expliquent 
à elles seules pourquoi le lait végé- 
tal est abondamment consommé 
dans la majorité des provinces chi- 
noises ” et, sous-entendu, pourquoi 
le lait de vache y est si peu en 


faveur. 


Je doute que l'explication soit 
satisfaisante. Qui donc à jamais dit 
et entendu dire que le climat de 
Chine et la nature de son sol soient 
peu favorables à la culture fourra- 
gère? Je ne m'attarde pas à dé- 
montrer combien l'illusion est pro- 


fonde ; c’est évident. 


Il faut chercher aïlleurs la raison 


de l'absence du lait de vache dans \ 
l'alimentation, et de la présence du |Sert d’une espèce de haricot que|Coupée cn lanières fines cette I 


lait végétal qui indirectement serait 


"adopté pour en tenir lieu. 


C’est, en effet, à l'élevage qu'est l’appellent 4oazg teou (hoang jau: 
dû le lait; et les chinois n’élèvent |tecu haricot) haricot jaune. 
pas pour la oucherte, bœuis, vaches | On pourrait utiliser d’autres | 
et veaux. Ils ne mangent que du ricots, mais le fromage n’est ] 
porc. Ils élèvent donc beaucoup de | meilleur, et les autres haricots 
porcs. Jls ne tuent pas de bœufs raient moins économiques. | 
pour l’étalage parce que la loi sy| Ce haricot jaune est-il com 
oppose. Le bœuf est un animal'tible ? — Oui, quand il est fra 
noble. L'agriculture, profession | Mais, il n’est pas exquis. Il ne f 
noble par excellence, ne peut s’en pas croire que les haricots chm 
passer. La vache, source princi-| aient la délicatesse des nôtres. 
pale du lait, travaille et est plutôt) Pourrait-on faire du froms 
stérile par là même. Elle n’a delavec nos excellents haricots ? 
lait que ce qu'il faut pour nourrir Pourquoi pas ? Peut-être serai 
BON, VGA: plus fin. On pourrait essayer. 

Mais tout se tient et s’enchaîne.| Pour faire le teou-fou, on 1 
La culture du riz occupe les terres | tremper dans de l’eau, pendant v 


. 4 Q Q . * Ce 
humides propres à faire des prai-|nuit environ, la quantité voulue 


ries. Le riz est chanceux, mais|haricots. On ne les fait pas cui 
généralement très rémunérateur et|comme dit Théophraste. Le tre 
rermet d’autres cultures, car 1l|page les a gonflés et ramollis. | 
n'occupe la terre que 4 mois. les passe alors à la meule. 

L'huile, le blé, le coton, ete, sont| Dans les familles, ces meules 
des substances indispensables. pierre ont un peu plus d’un P 
Toutes ces conditions complexes de diamètre. Elles sont placées : 
jointes à la routine, peuvent appor-|un chevalet et mues à la main ] 
ter quelque lumière à cette ques-|un bras de levier horizontal artic 
tion. Car le sol chinois, quand on |à une oreille de la meule supérie 
voudra, produira tous les fourrages | comme une bielle. 
nécessaires à l'élevage et l’élevage| On verse les haricots sans eau 
donnera de l’engrais pour le four-|presque sans eau,par un trou pai 
rage et du lait au cultivateur. qué dans la meule, cuillerée ] 

Là où se trouvent des Européens, [cuillerée. Les haricots, réduits 
on tue des bœufs. Les mandarins|pâte liquide, ressortent par & 
accordent la licence, et l’élevage|les côtés et tombent dans un la 
peu à peu, prend faveur. Quand | baquet posé au-dessous du cheva 
la Chine modernisée se mettra à la| Ce travail achevé, on passe ct 
viande de bœuf, je pense qu’elle] matière à travers uné toile en 
boira du lait. Mais elle à raison dant.On sépare ainsi le lait vés. 
de manger du fromage de haricot|de sa pulpe et des pellicules 
d’une valeur nutritive hors ligne.|haricot. On ajoute de l’eau p 
Pourquoi les Européens n’en man-|laver plus complètement © 
geraient-1ls pas ? Les commerçants pulpe qui n'est guère comest: 
de Changhaï n'en mangent guère, |ensuite, encore que les gens f 
je suppose. Cest que ce fromage  vres en fassent un plat en rai 
n’est rien moins que délicieux. du bon marché (5 sapèques la liv 

Après ces longues explications | Les ménagères l’achètent P 
d'un intérêt peut-être médiocre, nourrir les porcs. 
j'en viens à la fabrication du iro-| Les Chinois appellent 3e lait 
mage de haricots, c’est une grande | gétal eau de haricots. 
industrie en Chine. Ce lait est alors placé sur le 

| Por KORIGAN pour bouillir quelque temps. 

Si vous arrêtez le feu, mar 

maintenant une certaine cha 


FABIRICATION ill TELUFOU sous votre lait qui vient de boui 
il se recouvre d’une peau, abs 


ment comme le lait ordinaire. 
Dans l'industrie commerciale 
feou fou, on recueille cette J 
qui est une forme de 204 fou e 
Pour fabriquer le /eou jou, on se|article plus ou moins recher 


mie ne Comme, 


| Fremage de haricots 


notre auteur, plus savant que moi, |additionne les ragoûts de vi 
nomme Soja hispida. Les chinois | etc. 


ve cette peau à l’aide 
bâtonnet que l’on passe! 
imètre de cette surface. | | | 
et la peau se replie des | 7eox fou ka 
l'on fixe alors le bâtonnet Il y en à de pl 
ir que cette pellicule double,qui | l'assaisonneme 
t etse colle pour n’en faire, Le fromage aqueux ssé 
puisse ainsi sécher. * |mis par parcelles dans de la toil 
eut successivement enlever et soumis ensuite à une pressio 
‘uné dizaine de pellicules. graduelle durant quelques ‘heures. 
ela épuise le lait végétal qui l'el quel.il est mangeable. On peut 
suite ne fait plus qu'un maigre le couper et l’assaisonner. Ces 
mage, chaq e pellicule se vend carrés placés dans le {siang veou 
8 à 10 sapèques. LEAUR _ |bouillant et ensuite dans un és7ang | #6 
ais, revenons au fromage. yeou froid de bonne qualité et monde de gestes à sensation. 
Pi tx | mime un peu sucré, donnent un| Depuis le début de son, 
lait végétal ayant bouilli, il fromage sec plus apprécié. : |où, avec l'élégance que lon 
it de coaguler. Quel sera l’in-| Le tsiang yeou est une sauce jeta par dessus bord le fondateur 
ient qui puisse remplacer la | d’assaisonnement chinoise d’une | de - l'empire germain, l’homme de 
re ? Ce sera du plâtre. Il en |certaine célébrité. [la dépêche d’Ems, colosse aux 
environ 2 onces pour un| On fait aussi le /cheou Leou fou d'argile, Guillaume IT no 
isseau de haricots. en mettant des morceaux de fro-|raît un peu comme un empé 
Ce plâtre cru est mis au four| mage sec dans l’eau salée, eau qui légende, sorte de Lohengrin 
squ'à ce qu'il noicisse extérieu-|a salé des légumes et qui sentlet botté, partant constammen HE: 
ment. On évite de le réduire en| mauvais, c’est pourquoi ce fromage conquête de chimères. 
«sière. On le met dans unlest nommé pue. Il y a lé fromage| (Chimeres qui sont pourtan 
ortier où on le “élaie peu à peu |rowg, qui est une spécialité et qui des réalités en ce sens quelle 
ec de l’eau, jusqu’à ce qu'il for-| parfois, dit-on, à la saveur du|bouleversent le monde, qu’elles jet- 
e une bouillie claire homogène. | Roquefort. 
lors on verse ensemble ce plâtre Ilyale fromage motsi, le vieux 
t le lait végétal dans une jar- fromage qui est couvert des poils que la presse, critsrium de Popini- 
e. On attend que l’action du|de la moisissure. Üomme ça doit |on publique, part en EUBFE ANNE 


|Ce sont de pe 
nviron à cen 
centimètre 


als 


{se où fromage sec.| juste 


jeurs sortes, selon! 
< À MER 4 ie ‘4 “ni 


aus ARS 
. À l'instar des pr 
l! & ’ # 


diquement reviennent su: 
chés, périodiquement aussi 
ser a accoutumé de grati 


peut-être pour empeser lésèrement très minces ét qui en ressort par ment au nom du gouvernement,par 
le linge. feuilles. | _ l'un fonctionnaire français, de fran- 


Le fromage est fait. On le divise! Toutes ces variétés sont autant|chir la frontière d'où 4 aurait joui 


en morceaux plus ou moins gros et plus en faveur de la vente que d’un plus job coup d'oœil,il répon- 
que l’on place dans l’eau fraîche. 'de la gourmandise, car le fromage! dait “ qu'il était attendu ailleurs 


on 


mais au morceau. Les morceaux tance fade qui, non seulement n'a|peut-être 


2? 


‘un peu plus gros qu’une boîte lien de délicat, mais qui m'a tou- Phrase tout de prime-saut à 
x 


_ d’allumettes, moins que deux boîtes, | jours paru désagréable. Les Chi- première vue, phrase qui n'en 
se vendent une sapèque. Ce fro-|nois eux-mêmes qui en mangent était pas moins voulue et pesée. 

; mage s'appelle “ Zoez teou jou ou|beaucoup ne le portent pas aux| Car Guillaume IT sait ce qual 
fromage agueux. | nues. Mais, c’est un aliment com. dit, ce que valent ses paroles, 
On en fait d'une autre espèce| mode, parce qu’on le trouve partout quelles en seront les conséquences. 


_ qui s'appelle Zao teou fou ou vieux-\et qu’il est toujours prêt. “En cela, | Sous ses allures d’impulsif, il cache 


| fromage Qui pourtant est toutlil ressemble à nos fromages, mais|un esprit réfléchi qui ne fait rien 
frais. Pour cela, on prend dulen cela seul. Ceux c1 aiguisent à la légère. C’est pourquoi Île 
fromage aqueux, on le brasse, on |l’appétit, l’autre demande du cou-|moindre mot qui lui échappe est 
le réduit en bouillie grumeleuse; |rage, encore qu'ille mérite puis- pesé, commenté, disséqué. 
on met cette matière en boîte et|qu’il est très nutritif. L'interview seusationnelle pu- 
quelques poids par dessus On] Comme dans la plupart des in-|bliée récemment par notre confrère 
obtient un fromage plus sec que le dustries et spécialités, l'ouvrier est le 7elegraph de Londres en est la 
premier, mais qui comme de juste |au mois et à la pièce. Par mois, üil meilleure preuve. 
coûte le double. gagne 3 à 4 mille sapèques, est|  1l faut convenir que les confi- 
On fait par le même procédé un |nourri et doit fournir par jour tant dences de l'Empereur n'ont pas 
fromage dur comme le Gruyère.|de produit, moyenne adoptée : bien accueillies. La pres de 


tent le désarroi dans les chancel- … 
À | 


leries, qu’elles affolent la Bourse et 


âtre ait produit son effet en être bon ! HN AURE Kaiser . semble être en ce 0 
coagulant le lait, dont une partie! Ily a enfin, et j'en passe proba-| moment en veine de gestes et dar 
reste liquide et une partie dur- blement, le wzlle-feuilles, plus cher titudes. Ce fut d'abord la sensa- 
cit, comme dans de lait caillé. mais non meilleur, qui ressemble tionnelle randonnée sur la frontiè- 
On divise ensuite cette masse figée aux pellicules, mais qui-est plus re française, lors des manœuvres \ 
pour enlever le petit lait ou eau épais.On le fabrique avec le fromage allemandes dans les Vosges, au , 
claire qui n a aucune utilité; sauf aqueux mis sous presse par couches | cours de laquelle, prié courtoise- 


1:44 


$ : . . . Q nl "4 j . + 
Tel quel, il se vend, non au poids, de haricots reste toujours une subs-| et que l’occasion se représenterait 
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| tous les pays, même celle d’Alle- 
|  magne, est d'avis que la nécessité 
| de pareilles déclarations ne s’im- 
| posait pas précisément. 
. On discutesur le but du kaiser,on 
Cherche son idée de derrière la êtet 
“etles commentaires vont leur train. 
Il nous semble pourtant, que de 
€ savons du caractère de 
illaume IT, on peut déduire qu’il 
it s'attendre à ces déclarations. 
st un peu un geste d'enfant gâté 
ui voit qu'on lui refuse quelque 
ose, qui à l'habitude d'imposer 
“ses volontés et qui n’admet pas une 
opposition, d’où qu’elle vienne. 


_ gâté de l'Europe. Fort de sa Tri- 
ple-Alliance, il ne peut admettre 
uen face d'elle s’en érige une 
autre. Il voit d’un mauvais œil l’en- 


… tant moins le souffrir que la sienne 
. s'efirite, se désagrège : que l'Italie 


… a hâte d'en sortir. ft 1l met les 
… pieds dans le plat. Il cherche des] 
petits papiers : il se pose en sauveur 


. de l’Angleterre : 

…_ C'est moi qui ai fourni les plans 
de campagne exécutés par Lord 

= Roberts et qui vous donnèrent la 
victoire ! C’est moi qui ai empêché 


l'intervention de la France et del 


la Russie en faveur des Boers! 
Cest moi qui ai détourné les Rus- 
ses quand ils projetaient d'envahir 


tout cela; moi qui ai sauvé votre 
pays et vous ne me sautez pas 


Surpris. 
cédé employé pour forcer leur 
sympathie...négative. 

Le geste de l'enfant gâté a, cette 
fois, dépassé la mesure. On trouve 
qu'il exagère et les Journaux alle- 

_mands ne sont pas les moins âpres 
à blâmer leur empereur, ce qui 
nous procure le régal d’une tenta- 
tive de sauvetage. | 

Crénéreusement le chancelier de 
l’Empire, le prince Bülow, se sacri- 
fie. Il dit ne pas avoir relu la 
prose impériale ; que c’est lui- 
même qui a donné le bon à tirer 
pour:le journal ; que c’est en som- 
me, lui, le seul coupable. Ii avoue 
d’ailleurs que s’il l'avait relue at- 
tentivement, il ne l’aurait pas laissé 
passer, etc. Et il offre sa démission 
que l'Empereur s'empresse de re- 
fuser. 


Le nn  — = se . 
ms . RE DE 


|  Lekaiseraété longtemps l'enfant 


- tente cordiale venant se souder à 
. l’alliance franco-russe. Il peut d’au- 


les. Indes! C'est moi qui ai fait, 


au cou! clame-t-il aux Anglais 
Surpris surtout du pro-| 


L 
re: 
ne 
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Ah le bon billet! Si l'Europe | plaudissements du public et le con 
n’est pas satisfaite de cette expli- | férencier attaque son sujet. 
cation, elle Sera vraiment difficile.| C’est un homme d'environ 4 


|Voit-on le chancelier de l’Empire | ans, portant binocle. Blond, plutô 


s'érigeant en censeur du Kaiser ? grand, d'aspect solide mine fraîche 
Voit-on celui-ci sollicitant du prin- i] semble avoir gagné plutôt qu 
ce Bulow l'autorisation de passer sa | souffert dans ses  pérégrination: 
‘copie’ ’?A qui fera-t-on croire cela ? hasardeuses à travers les région: 
‘ Là, le geste de Guillaume man- généralement glacées qu’il a par 
que d’ampleur. Il aurait dû assu- courues. 

mer la pleine responsabilité de ses Le front découvert, le nez bus 
paroles et ne pas laisser un subor- qué, trahissent l'intelligence et I: 
donné se sacrifier à sa place. sagacité, l'œil bleu froid dit L 
Encore une fois le pétardallemand calme et l’austérité, le mentor 
aura fait long feu.Tout comme lors carré, la mâchoire forte affirmen 

de l’affaire Schnaebelé qui procura l’obstination invincible. 
à l'auteur de ces lignes, incorporé Sa parole est forte, sans image 
à cette époque,le plaisir de toucher | Ce n’est pas un descriptif. Il va s: 
| des godillots neufs et de faire des |route, simplement, en découvreu 
marches de nuit supplémentaires ;|de pays nouveaux, non pas et 
tout comme pour le Maroc à plusi-|conférencier. Et pour n’êtr 
eurs reprises,le coup d’épée donné |pas disert, son langage n’en es 
aura été un coup d'épée dans l’eau.|pas moins d’un attrait solide 
Aux meilleurs artistes il arrive | Armé d’un stick,il nous désigne su 
de faire un geste faux, on ne leur|une immense carte dressée par se 
en veut pas pour cela : on constate, | soins les points de ses deux voyage 
voilà tout. d'exploration qui n'ont pas dur: 
C’est, dans le cas qui nous oc |moins de deux ans. Deux heure 
cupe, le meilleur parti à prendre. |durant, il nous fait marcher 
QE G: JSSE tout d’une traite, à travers le pay 


le plus montagneux du monde e 
LE DR. oNEN MED 


c'est, à sa suite, une randonné 
| Jamais peut-être le /yceum thea- 


effroyable, une griserie de pics e 
| 


de glaciers. Les mots #emendou 
mountains et very high passes re 
| re n'avait offert un tel coup d'œil 


viennent constamment dans la bou 
comme à l'occasion de la conféren- 


che du conférencier, cependan 
| e Rte + D 6 + 
ce donnée jeudi SOIT par le grand que sa canne désigne, SUI la carte 
suédois, le Dr. Sven Hedin. 


des points effroyablement bistré 
Dès 9 heures, la salle est déjà |dont le relieï accuse tout le systèm 

> 7 , C v 
| bondée. 


du. Trans-Himalaya qu'i est 
Il 
Du parterre au cintre, c’est un 


premier à avoir tracé en son entier 
véritable envahissement de eurieux| Tout un poëme cette carte d'u 
de toutes les nationalités, dont|savant, qui nous dit,par son simpk 
‘beaucoup doivent, faute de place, | aspect barbare et hérissé, tan 
rester debout, entassés les uns sur|d'âpres luttes, tant de courage,tan 
les autres. Son Excellence le taotai | d'abnégation et tant d’exploits.C'es 
Lerre dans les couloirs des He RDONL ROBE Apporter 6e simple tro 
la recherche d’une pauvre petite phée qu’un homme — un apôtre di 
place. Toutle monde officiel est |la ecience— est allé seul, affronte 
là présent. 


des solitudes effroyables et risque 
De nombreuses dames sont aussi 


mille morts chez des peuplade 
ventes payer. leur tribut d’admira-|Inconnnes ou farouches. 

tion à l’explorateur fameux dont le 

or est aujourd'hui sur toutes les 
lèvres. 

9 heures et quart. Le Dr Sven: 
Hedin entre, accompagné de Sir 
Pelham Warren, consul généra 
d'Angleterre, de M. R. Bagge, con- 
sul général de Suède, et des mem- 
bres de la “Royal Asiatic Society”. 

Sir Pelham Warren fait une courte 
présentation au milieu des ap- 


# , 
M 
En fait, peu de voyages dans le: 
annales des explorateurs, offrent ut 
tel exemple d'endurance physique 
d'ingéniosité et d’attrait romanes 
que, avec une aussi ample moissot 
de découvertes. 
Nous en avons déjà donné un: 
relation dans l’Æc#o de Chine du : 
courant. | 


LAN 0 
Na L 


y ajouterons | 


nier voyage du Dr Sven 
st surtout marqué par la 
rte et l'exploration des 
du Brahmapoutra, de l’In- 
Dadie LU INA 


son second voyage, il perce 
le mystère de la province de Bong-| 
nul Européen n'avait visitée 
walors et qu'il traverse deux 
par des routes différentes. 
sa découverte la plus impor- 
est celle de la chaîne continue 
1 Trans-Himalaya, qui, prise dans 
son ensemble, est la plus massive 
globe terrestre et qui présente 
s plus hautes 
entier. | 
Certaines parties est et ouest 
ient déjà connues, mais la partie 
sntrale et la plus haute quise 
ouve dans la province de Bongba 
’avait jamais été explorée jusqu'a- 
ors.Le voyageur a traversé jusqu’à 
uit fois cette chaîne. 
_ Sa nouvelle géographie du Thi- 
bet ne comprendra pas moins de, 
900 pages. Altitudes des passes et. 


i 


cours des fleuves y seront indiqués. | 


| 


| 


* 


i 


fixés. Plusieurs milliers de panora- 
mas ont été pris avec leurs noms. 
Des croquis au crayon et des a-| 


 quarelles ont également été empor- 
tés. Trois fois par jour des observa- 
tions météorologiques ont été faites. 
Il rapporte des specimens géologi-| 
ques de 1.200 points différents. 
… Enfin il a écrit plus de 6.200 
pages d'une écriture serrée sufi- 
sant pour remplir 34 volumes. 
Probablement qu'après l’achève- 
ment de sa relation il retournera 
au Thibet. 

Telle est en résumé la conférence 
du Dr Sven Hedin. L’explorateur 
termine avec beaucoup de simpli- 
cité en disant que si ses travaux 


Through thrilling 
Undaunted pilgrim 
From Asia's heart 
Yet nobler than th. 
À love Of science 
Through deserts up 
Romance enfolds t} 
Was greater -eal to 
Or man's endurance put to ste 
Reply, dead frosts wherein 
And storm of stones that for two months could rage. | 
Mid wolfish tribes estranged 
In awesome solitude 
Where turned thine iron will there was à way, 
A rugged, arduous path, with glory fraught. 
By thee unveiled are regions lost to man, 
And springs of mighty streams in mystery wrapt 
!Now for thy monument regard the span ai 
Of mountain ranges but for thee unmapped. 
‘Thy conquest, radiant with eternal snow, 
Imparts à kind of lustre Minas 
| And from a wondering, cheering word below, 
passes du monde To peerless heights resounds Sven Hedin's fame. ” 
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Cent points astronomiques ont été + 


thy glorious prie 
tch a secret lore. ii k 
thy toil bespeaks 


an of life ; 


D'OR 
ter 


8 


, rner gauge ? Le 
that zeal e‘er glowed, 


CR 


LA 


à from pity’s sways, 
with stress distraught, 


son 


to thy name ; 


À MOoxEsTIER 


EST-RE LA GUERRE 


Quand Æeuter nous'apporta Ici, 
e 25 septembre, la nouvelle de 
l'incident des légionnaires à Casa- 
blanca, nous n’en fûmes pas ému 
outre-mesure. Le Maroc n'est-il 
pas, par excellence;le réservoir des 
incidents diplomatiques ? 

Nous soupçonnions bien un nou- 
veau tour des Allemands mais il 
nous fallait attendre, pour nous 
prononcer,les résultats de étel'enqu 
poursuivie simultanément de Paris 
et de Berlin. NUE à 

Or, voici que ces résultats nous 
parviennent et alors qu'ils sont 
favorables au côté français quel 
n’est pas notre étonnement, cette 


|fois, d'apprendre que le gouverne- 
ment allemand avait la prétention 
d'exiger de Paris des excuses avant 


de soumettre l'affaire à l'arbitrage ! 

Paris n'avait qu'une réponse à 
faire : il l’a faite sans ambage. 
Toute ia presse et tout le pays sont 
ide cœur avec le Cabinet. Dieu 


ont servi la science il s'estime suff- 
samment payé de ses peines. 

Tes longues salves d’applaudisse- 
ments qui saluent ces mots disent là 
chaude admiration des spectateurs 
et M. le lieutenant colonel Bruce 
et M. Fergusson qui prennent 
‘alors la parole ne font qu'interpré- 

ter le sentiment général en disant 
que nulpublic n'apprécie autant 
que celui de Changhaï la valeur 
exceptionnelle de l'exploration 
_äccomplie. Kous ne pouvons mieux 
faire en terminant qu’en cîtant 
cette belle poésie de M. Montalto de 


merci! la France est toujours le 
pays de l'honneur. 

|. Mais avant d'aller plus loin pré- 
sentons les faits en eux-mêmes. 
| Voici ce que dit un de nos confrères 
‘actuellement à Casablanca : 

“ Depuis quelques jours,la gendarme- 
rie française était secrètement informée 
que plusieurs légionnaires avaient l'in- 
tention de déserter par le paquebot al- 
ilemand. Or, aujourd'hui, on vit, en 
effet, six légionnaires, qui avaient dis- 
| paru et quise cachaient chez des négo- 
ciants allemands, arriver au port et 
| s'embarquer dans une chaloupe, accom- 
gnés du vice-consul d'Allemagne et d'un 


_|précipitèren 
€: en proftè 
d'arrestation 


mes de représailles, leu 
tout droit d'intervenir po 
légionnaires de nationalité all 


ta 


NO: 


dit : ; PRE LUE 
_— Comme consul d'Allemagne, nous 
avons accordé notre protection à des. 
sujets allemands; nous sommés en pays | 
étranger. Nous avons fait notre devoir. | 
Hier, en effet, le consul allemand alla 
demander au consul français la restitu-, 
tion des prisonniers. Notre consul répon. | 
dit qu'il transmettrait la demande à! 
l'autorité militaire. RAUREUE KES 
J'ai demandé au général d'Amade ce | 
que valait la prétention allemande. 
Voici sa réponse : UP An RS HAN 
— Nous sommes ici en térritoire … 
d'occupation militaire et en état de | 
guerre. Le code militaire dit que les 
postes avancés des lignes doivent tirer : 
sur les déserteurs; nous ne les avons … 
faits que prisonniers. Nous n'avons 
donc usé que dü minimum de notre | 
droit. D MAÉ AA 
Les. légionnaires arrètés ont été mis 
immédiatement en prison. Ils semblent, 
aujourd'hui, regretter leur acte et accu- 
sent violemment les Allemands de les. 
avoir poussés à la désertion.” \ 
_ [incident se résume donc comme 
grief contre nous, en une agression 
contre des nationaux allemands 
compliquée de voies de fait envers 
un employé du consulat. 


#T x 


Maintenant que dit l'enquête 
jusqu'ici. ? : 
_ L'amiral Berryer, commandant 
les forces navales françaises sur les” 


À LME 
12 novempre 1908 


| Côtes du Maroc, établit dans son 
rapport que les Allemands ont la 
| qualité d’agresseurs, point essentiel 
| à retenir. Nous ne rappellerons 
| ok pour mémoire, le télégramme 
| Reuter nous apprenant que le géné- 
ral d'Amade avait l'original de 
»| l'ordre écrit donné par le consul 
allemand à son chancelier, pres- 
Mcrivant à ce dernier de coopé- 
uret à l’embarquement des six 
| déserteurs. Trois d'entre eux, no- 
| tons-le en passant, ne Sont pas 
allemands. C'est la preuve que 
| la chancellerie allemande n’était 
qu'une succursale de certaine 
"agence de désertion créée et ex- 
| ploitée par des Allemands. 
| = Quantà la question de droit, pré- 
| cisons-la telle qu’elle est présentée 
par les deux partis en présence. 
_ La thèseallemande dit en subs- 
tance : 
. Prendre du service dans une ar- 
 mée étrangère n’entraine pas,selon 
le droit allemand,la perte de la na- 
tionalité. Donc, le consul d’Alle- 
Magne à conservé tous ses droits 
sur des AllemMds qui,ayant quitté 
leur pays, servaient hier encore 
dans la légion étrangère à Üasa- 
blanca. Dans un pays hors chré- 
tienté comme le Maroc, ces droits 
sont très étendus. 
_ Par contre, la thèse française 


ue : 

ans tous les pays  civilisés, 
la désertion en présence de l’en- 
nemi est considérée. comme un 
crime et punie comme telle. Les 
| … déserteurs arrêtés se trouvaient au 
| moment de leur arrestation, dans 
| le territoire des opérations mili- 
| … aires françaises. Ils se disposaient 
| ouvertement à quitter le pays. 
| L Les gendarmes français avaient 
|"donc le droit de les arrêter. Les 
autorités militaires françaises ava- 
ient même celui de les fusiller. 

| Or, voici que ce point con- 
troversé vient justement de rece- 
| voir à Florence, une solution fa- 
vorable à la thèse française par le 
Congrès de droit international qui 
s’est occupé dela condition juridi- 
que des étrangers au service des 
belligérants. 

Il a adopté, en effet, dans une de 
ses séances, une résolution sui- 
vant laquelle ‘la condition juridi- 
que internationale des étrangers, 
civils ou militaires, n'appartenant 
par leur nationalité à aucun des 
États belligérants, mais ayant con- 


es 


LAS 
t de 
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des belligérants, serait absolument | plosif de ] 


tracté lobligation de servir 
identique, en ce qui concerne l’ap- 
plication des lois de la guerre, à 
celle des nationaux de l'Etat au 
service duquel ils se trouvent.” 


I1 résulte donc de cette décision 
que les légionnaires allemands de 
Casablanca doivent être assimilés à 
des Français puisqu'ils étaient au 
service de la France. 


* 
* + 


Ainsi l'incident, tel que nous 
l'avons analysé, ne présente en so! 
rien par où nous soyons repréhen- 
sibles. Au contraire, nous sommes 
en excellente posture qu’il s'agisse 
dn fait de l'agression dont les Alle- 
mands sont responsables, ou de l’ar- 
restation des légionnaires que nous 
étions en droit de faire. 

Dès lors, à quoi rime cette ma- 
nière d’ultimatum de la part de 
l'Allemagne ? N'était-il pas plus 
sage et tout naturel de recourir à 
l'arbitrage pour règler la question ? 
Il peut rester que des menaces 
aient été faites à un fonctionnaire 
allemand. Mais n'y a-t-il pas eu 


lagression préalable de la part de 


ce dernier, et S'il y a des regrets à 
exprimer dans une telle affaire, 
n'est-ce pas, en tout cas, des 
regrets mutuels ? 


a eu lieu surla plage Casablanca, 
devant la foule accourue, et le 
maintien de l'arrestation des lé- 
gionnaires par les gendarmes 
français ne soient pas des faits de 
nature à relever, aux yeux des 
indigènes, le prestige allemand. 
Mais est-ce notre faute si des 
fonctionnaires allemands protègent 
et favorisent des déserteurs ? 
D'ailleurs, encore une fois, le 
Kaiser en sera pour son geste. Un 
nouveau coup d'épée dans l’eau... 
Quand nous serons à cent... 
nes non ! Un pays, si raisonnable 
soit-il, se lasse à la fin de tant d’à- 
coups inutiles. Les incidents ne 
se comptent plus-— providentielle- 
ment fortuiis—où | Allemagne en- 
trave notre action au Maroc. Si 
elle tient vraiment à la paix, qu'el- 
le fasse taire son arrogance et 
qu'elle en use avec un autre doigté 
dipiomatique. Les poudrières ne 
manquent pas en ce moment qu'u- 
ne étincelle suffirait à faire sauter. 
Et le bluff allemand dont nous 


Nous convenons que lascène qui] 


avons assez pourrait bien être l’ex- 
a prochaine catastrophe. 
1 A. MonEsTIER 


RES 


CHOSES ET AUTRES 


PAUVRES JEUNES FILLES 


Si, dans le dernier numéro, je n’aisav 
plus de place pour vous renseigner Sur 
le sort des jeunes filles de Plañeld 
[Etats-Unis], j'ai aujourd'hui autant de 
place qu'il m'en faut. Jeserais donc 
sans excuse si je retardais plus long- 
temps et vous n’hésiteriez pas à me 
qualifier de raseur, ce que je ne veux à 
aucun prix. 

Quoique, à tout prendre, le moment 
est plutôt mal choisi pour traiter pareil 
sujet. Nous voici dans la Grande Semai- 
ne changaïenne, tout le monde se préci- 
pite aux Courses,les unes pour y exhiber 
de mirobolantes pelures, les autres pour 
y perdre leurs argents sous le fallacieux 
prétexte d'essayer d'en gagner (des ar- 
gents) ét encore les autres pour S'y 
rincer l'œil et tuer le temps (chose assez 
difficile à Changhai.) 

C'est pourquoi je crains que tous ces 
gens-là ne s'intéressent pas comme il 
convient au sort des jeunes filles de 
Plañeld (Etats-Unis). 

Prenons les joueurs,par exemple, ceux- 
qui, quelque temps qu'il fasse : 

“Qu'il tombe des hallebar.….des. 

“Ou de la grêle à flots ” 

s’en vont parier leur belle galette sur 
de vagues quadrupèdes. À ces gens-là 
allez donc aujourd’hui poser cette ques- 
tion : ‘ Que pensez-vous du sort des 
‘eunes filles de Plañield [Etats-Unis] ? ” 
‘ Combien ont-elles de surcharge ” ? 
telle sera la réponse qu'ils ne manque- 
ront pas de vous faire. 

Allez donc à Mme Zède, qui,depuis 
des semaines, pâlit sur le problème an- 
goissant de savoir si elle mettra un cha- 
peau cloche on un galurin mousquetaire, 
allez un peu demander à Mme Zède ce 

u’elle pense du sort des jeunes filles de 
Plañeld (Etats-Unis). Allez-y un peu 
pour voir et je vous garantis que vous 
serez bien reçu. 

“ Comment s’habillent-elles ?” sera la 
réponse de Mme Zède. Comme si en ce 
moment les jeunes filles de Plañeld 
(Etats-Unis), songeaient à des combi- 
naisons vestimentaires ! Elles ont bien 
autre chose en tête, les pôvres | 

Et aux autres, à ceux qui vont aux 
courses, s'y rincer l'œil et tuer le 
temps, à céux-là si vous posez la ques- 
tion : ‘“ que pensez-vous du sort des jeunes 
filles de Plañeld (Etats-Unis) ? ” savez- 
vous ce qu’ils vous répondront ? Le sa vez- 
vous ? Si oui, vous êtes plus avancé que 
moi, car je vous fiche mon billet que je 
n'en sais rien du tout. 

Ces trois catégories de gens éliminéess 
que reste-t-il? Il reste la catégorie de, 
“ busines men ” qui ont assez à faire à 
suivre les mouvements de l'appareil à 
enregistrer la hausse ou la baisse dn 
dollar. À ceux-là le sort des jeunes filles 


AS CORDES TUE er AT NT CONS RER 
| (Etats-Unis;estsuprèmement 
te aussi les journalistes pour les-| 
Is il n'y a pas de congé, pour lesquels 
Grande Semaine est une semaine de 
; penage. Si vous aviez l’idée baroque 
lerces jours-ci demander à unre- 
entant de la Presse locale ce qu'il 
se du sort dés jeunes filles de Plañeld 
risqueriez fort de 
us entendre répondre ce que Cambron: 
épondit, le 18 Juin 1815, à un officier |* 
lais qui lui posait une question in- 
rète, les journalistes étant tous des 
s qui ont des lettres. 
‘est pourquoi, et en vertu des consi- 
dérations exposées plus haut, il vaut 
mieux remettre à demain ce que je vou- 
lais vous dire aujourd’hui à propos du 
rt des jeunes filles de Plafeld (Etats- 
Unis). … 
_ D'ailleurs je n'ai encore une fois plus 
de place et quand il n'y a plus de place, 
9 ue voulez-vous faire? 


«® 


RU 


pâte sont-ils donc fait pour ne pas €n- 
tendre pareil appel, les jeunes gens de 
 lafield (Etats-Unis). Et l'autre: “Je 
raccommoderai vos chaussettes”. Mais 
partout ailleurs qu'à Plañeld, il y a des 
jeunes gens qui nese marient que pour 
ne pas raccommoder leurs chaussettes 
eux-mêmes, et je lé comprends. 

Non décidément la mentalité améri- 
caine n'est pas la même que la nôtre. 
Changez ces jeunes personnes de pays. 
Transportez-les pour un temps dans le 
chef-lieu du département de la Seine,du 
côté du Boulevard de Clichy, et faites- 
les défiler avec des étendards aussi ten- 
tateurs : eh bien ! je parie dix ans de la 
vie du Dalai Lama qu'elles ne feront 
pas cing cents mètres avant de trouver 
des gens- qui ont des chaussettes à rac- 


Sapèque 


hi 
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_ Ça peut durer dix ans, quinze ans, 

_ Ça peut durer, tout le temps! 

_  Chante-t-on dans Lohengrin, je crois. 
_ Ça se chante aussi sur le Champ de 
_ Courses à Changhaïet, hier, quelqu'un, 
. après m'avoir fredonné cette cantilène, 
* yalia de son petit discours : 
 “Renseignez-moi je vous prie sur le 
_ sort des jeunes filles de Plañeld (Ktats- 
Unis). 

_ À une demande faite de telle façon, 

_ je ne répondis point et me contentai de 
hausser les épaules. Mais ceci me fit ce- 
pendant voir que quelques personnes |, 
étaient anxXieuses de connaître Le sort si 
_ particulier des jeunes filles de Plafield 
_ {Etats-Unis). 
_ Au fait, est-il si particulier le sort de 
ces demoiselles? Je ne le pense pas, 
carilyen a, je crois, beaucoup dans 
leur cas et qui ne disent rien. 

Ainsi dans.…...Me voilà encore parti. 
Tout à l'heure la place va me manquer 
une fois de plus et vous savez ? quand 
la place manque !.… 

Écoutez donc, 6 âmes sensibles ce que 
me disait le télégramme qui tant vous 
intrigua : 

“Les jeunes filles de Plañeld,aux Elats- 
Unis, ne trouvent plus de maris. Depuis 
quatorze rnois aucune d'elles n’a été de- 
man<ée en mariage. 

Dernièrement elles décidèrent de ma- 
nifester. Au nombre d’une centaine, elles 
s’assemblèrent dans un ordre parfait. 

La colonne était précédée de porte- 
bannières, dont le: étendards portaient 
des inscriptions ainsi conçues : 

“OSeigneur, donnez-moi un mari | 
— C'est moi qui coudrai vos boutons 

de culottes ! —Aïllez demander ma main 
à mon père! — Je raccommoderai soi- 
gneusement vos chaussettes”. 


Mais Paris c'est Paris, ce 
Plafieid (Etats-Unis). 


: 


Sapèque 
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IL EST MORT |! 


J'ai eu, hier, deux moments d'émo- 


fantaisie publiée dans l’Echo de Chine 
que j'étais mort. Moment d'émotion 
mitigé toutefois d'un peu de surprisé,car 
enfin, si j'avais été mort je m'en Sérais, 
jimagine, ue 
quelques lignes plus bas j'étais ressuscité 
et qu'on m'avait salué sur le boulevard !? 
Ceci m'a remis un peu de baume dans 
le cœur et je suis profondément recon- 
naissant à mon collègue de n'avoir pas 
persisté à m'assassiner. 
Le second moment d'émotion m'a 
encore été causé par un décès. Mais cette 
fois, celui dont il s'agit est mort, il est 
bien mort, ça nefait pas de doute. 
Depuis le temps qu'on bataillait sur son 
existence, il a fallu qu'il se décidât a se 
faire tuer pour qu'on admette qu'il avait 
vécu. dé 
C'est du serpent de mer qu'il s'agit. 
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et bien vu et... il en est mort. 


= “Longueur,dix mètres environ; 


tail. Le trait le plus cars 


commoder ou des boutons de culottes à | 
recoudre. Certains même iraiert jusqu’à dans un œil, ce qui le priva d'une partie 
découdre leurs boutons pour donner du | de ses moyens. L'NSSELES 
travail à ces infortunées. \ M? 
n'est pas mort. Mais il est mort comme il sied à 

| quelqu'un de noble:on l'a tué à coups de … 


tion. Le premier en apprenant par une; 


bien aperçu. Ilest vrai que, 


Le seul, l'unique, celui qu’on vit alter- 
nativement dans la baie d’Along et du 
côté du cap Horn.Cette fois on l'a vu 


Malheureusement la processiqn som- 
bra dans le ridicule;les jeunes gens de la 
ville s’en amusèr:nt, et les Plafieldoises 
ne trouvèrent pas plus de maris après 
qu'avant.” 

Est-il à plaindre ? N’est-il pas à plain 
dre, le sort des jeunes filles de Plañeld ? 
(Etats-Unis) 7hat is the question. 


Aussi, à-t-on idée, pour un serpent 
de mer, d'aller s'échouer « marée basse 
dans l’île Copeland, au large de Dona- 
ghadée, près de Belfast. A:t-on idée de 
ca et surtout, une fois échoué, de se 
mettre à barbotter comme un diable pour 
attirer l'attention des gens ? 


il fant comp 
humains qui vous 


e mer comme une simp 


le al 


Enfin, il faut s'y résigner: à 
mort. Destas de gens l'ont a 


ils sont è d'accord pour en do 
gnalement suivant :— 


férence au milieu du corps, deux 
diminuant graduellement, pou 
plus que de trente centimètres 


la queue,qui se term 


est fourni par les yeux du mc 
sont rouges et ont la forme. 
de chauffeur. Le corps 
d'écailles. ” ‘Hi 
 Çan'é 


était certes pasun mon ieu 

nal. Une chose pourtant m'étor Le 
sont les yeux à l’instar des lunette 

chauffeur. A quoi cela pouvait-il bien … 
lui servir ? Peut-être à se préserver de la 
poussière lorsqu'il partait à grande allure 
hîner au cap Horn alors que ses pé < 
étaient en baie d’Along. Il est évident. 
que pour faire une telle trotte dans une . 
journée il faut en mettre, et ne pas s'ar- 
rêter en route àregarder les étalages. 
C'est, je crois,la seule explication plausi 
ble de semblables “mirettes ” et le jour 
où il vint s'échouer bêtement sur une 


et 1 


plage, il devait avoir reçu un gravier. 
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Quoiqu'il en soit, il est mort, et bien « 


fusil. Car il paraît qu'être tué à coups | 
ide fusil est mieux et plus noble que 
d'être pendu. Je ne me suis d’ailleurs » 
jamais bien expliqué pourquoi, le résul- . 
tat étant le même. y 

À coups de fusil on l'a tu 
fallu des coups de fusil, car 
peau dure, l'animal. 

On l'a donc enfin vu une fois én | 
chair eten os, mais on ne le verra - 
plus, car il était le dernier repré- 
sentant d'une. nombreuse famille. A 
moins que cette nouvelle victime de la 
barbarie humaine, au lieu d'être le ser. : 
pent de mer ne soit qu’un vulgaire oiseau 
aquatique palmipède lamellirostre, vulgo 
canard. (C’est la saison, actuellement, 
des vols de canards et avec ces journa- 
listes, il faut toujours se méfier. 
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COQUELIN CADET 


he 
à 


Il y a déjà plusieurs mois Les journaux 
parisiens nous apprenaient que Coque- 
lin cadet, le comédien universellement. 
connu, le dispensateur du fou rire,un des 
meilleurs parmi les meilleurs artistes 
-du Théâtre français, avait perdu la 
raison et avait dû être enfermé dans 
une maison de santé. | 

Ce fut un moment de stupeur. Cadet, 
le pourvoyeur de joie, l'artiste de qui . 
chaque entrée en scène était saluée de 
sourires reconnaissants ; Cadet, l'artiste : } 
serviable entre tous, toujours prêt à aider … 


À 


\ 
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| ses camarades, Cadet fou! C'étaità n'y 
| | pas croire. C'était pourtant la vérité. 
| © Un de nos confrères, a voulu se rendre 
| | compte, il a voulu aller voir et il s’est 
| DIR rantsporté à la maison de santé où est 
… soigné le malheureux artiste. J'ai rare- 
I. ment lu quelque chose d’aussi poignant 
- en songeant que celui dont il s'agit fut 
… lé rire personnifié, fut Diafoirus, fut 
“Soanarelle, fut Scapin, fut aussi Grin- 
(eo) re et tant d’autres: 
à xx 
— Dans le parc du château de Su- 
— resnés, transformé en maison de santé, 
“… écrit notre confère, un petit monsieur 
.… falot, coïffé d'un canotier, le torse frileu- 
| sement serré, en dépit du beau soleil, 
Dors veston de cheviotte bleue. Son 
… visage pâle, émacié, est comme mangé 
|  paruve lourde moustache blanche, les 
yeux bleus ont un regard défiant et 
” craintif. Il s'approche, avec précaution, 


les deux poings et les coudes au corps. 


tre 


applaudissions si souvent, Coquelin Ca- 

Se Le reporter s'approche de lui : 

* Alors, mon guide, affectant de ne pas 
.mé nommer : 

; Cest un de vos amis qui a voulu 

_” vous dire bonjour en passant. 


la main. Det Ce 
Cette main, je la saisis, je la presse 


dans les deux miennes. 
—Ahlmon pauvre Cadet, c'est toi' 
c'est bien toi ! Et tu me reconnais ? 
—Ouù. | 
Mais je veux être sûr. 
Alors, dis mon nom ? 
Il le dit, l’articule nettement, 
d'une voix très faible. 
_ | Je reprends: | 
— — Je suis si content de te voir, 
si bonne mine ! | 
 — Oui, oui, je vais bien, je vais très 
bien. ‘“ Au revoir ” ! 

Et il me secoue fortement la main. 

_Jé regarde mon compagnon. Est-ce 
donc un congé ? 

— Oui, c'est son mot habituel, avec 
ses frères, avec son neveu, avec M. Cla- 
Re: retie, l’autre jour. Les visites l'effraient. 
| C’est la caractéristique des mélancoli- 
ques. 
Fr — Alors, il faut ?.. 

— Oui, dites-lui encore quelques mots, 
| si vous voulez, et laissons-le. 

Lui a écouté sans aucun signe, ni 
geste. Je lui jette encore : 

— On te reverra bientôt: Tu sais, 
Paris t'attend. Paris te réclame ! 

Et lui, dans une dernière poignée de 
main : 
__ Oui, oui, bientôt. “Au revoir ” ! 

Et il retourne, bien sage, se rasseoir 
là-bas, dans le petit fauteuil rustique 
devant le perron du pavillon qu'il habi 
te. Je tourne, en m'en allant, deux ou 
trois fois la tête. Il est assis, immobile, 
le regard droit devant lui, les traits 
comme figés 
mains,ses pauvres mains toutes blanches, 
toujours collées à la ceinture. 


m'ait tant ému. 


l'habitude de parler anglais ?) Quelle. 
nouvelle ? 


re 
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J'ai rarement lu quelque chose qui 
On se rappelle com- 


ment se manifesta cette folie: 


_ C'est le joyeux et fin comique que noës : 


Bonjour ! fait Cadet en me tendant, 


mais ami 
: Du 


tu as nouvelle ? 


, DE 


dans la mélancolie, et ses 


Alors la guerre est déclarée ? 


A la cinquième représentation de 


‘l'Amour veille,’ où il jouait un rôle 
d'abbé (une sorte d'abbé Constantin), 
Cadet était brusquement remplacé par 
Siblot. 
appelé en vain : pas de Cadet, la loge 
vide. On s'était informé. 
avait vu passer ‘ l’abbé ” devant sa loge, 
s’enfuvant dans la direction de la colon- 
Inade du Louvre. On rattrapa le fugitif 
sur le parvis de Saint-Germain-l’Auxer- 
rois, blotti contre le porche gothique, 
pleurant seul'dans la nuit. 


Ce soir-là, l’avertisseur l'avait 


Le concierge 


Peines de cœur et pertes d'argent, a-t- 


on dit. Quél que soit le motif, la chose 
est tragique au possible et je ne connais 
pas de fin plus lamentable. C'est la 
comédie se terminant en tragédie, le 
rire s'étranglant en un sanglot 
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Depuis que Lagvinche habite Hongkew 


son patriotisme s'est exacerbé.. Comme le 
disait l'autre jour mon collègue il vient. 
subrepticement Sur le quai de France ad- 
miver les palais qui se mivent dans les 
eaux 
| Lagvinche est patriote à la cent-million- 
inième puissance. 
labprenant que l'Allemagne voulait des 
excuses de la France. Il a bondi et d'un 
bond d'une telle puissance qu'il se trouve 
| du coup vue Montauban où il rencontre Son 


Depuis qu'il habite  Hongkew, 


Aussi a-t-il bondi en 


du Rancard sortant d’un abreuvoir. 
Randavd.est soucieux. 
Du Randard — Bonjour. Tu sais la 


Lagrinche — (oubliant qu'il à pris 


Du Randard—Quelle nouvelle ! Maïs, 


malheureux, la guerre est déclarée, on. 
vient deme ledire dans cet établisse- 
ment. 


Lagvinche—Et après ? 


Du Randard—Et après ? Mais, mal-. 
heureux, tu ne te rends donc compte de 
rien ! L'air d'Hongkew te déprime:t-1l à. 
ce point ? 


Lagrinche (digne) — Sachez une fois 


pour toutes M. du Randard que l'air 
d'Hongkew, n'est point malsain pour 
ma santé. Mais il pourrait fort bien 
être malsain pour la vôtre, si vous con. 
tinuiez vs insinuations déplacées. 
si vous n'avez rien autre à me dire... 


EX 


Du Randard (bon enfant) Allons, mon 


vieux, te fâche pas. Je vais te faire des 
excuses, Je te les fais, là, es-tu content? 


Lagrinche—Soit, mais n'y reviens pas. 


Du Randard — 11 paraît. Nous ne 


vouions pas faire d'excuses. 


Lagwinche—(narquois)— Tout le mon- 


de n’est pas comme toi. Heureusement. 
Tu ne voudrais pas tout de 
nous fissions des excuses (1! le prend 
par un bouton de son paletot ei le secoue 


comme 


même que 


un sampan par temps de 


8l 


typhon.) Tu ne voudrais pas ? Des ext 
ses, a-t-on jamais vu! 

Du Randard (inquiet pour sa pelu 

—Je t'en prie, calme-toi. 
_ Lagrinche (emballé et hurlant) — ) 
calmer ! Je n'ai jamais été aussi cal 
mais quand j'éntends parler de faire d 
excuses : des gens qui passent leur tem 
à chercher sur nos têtes des poux qt 
nous n'avons pas, cela me met hors 
moi. Tout le monden’a pas ton cara 
tère, ton sale caractère. 

Du Randard. — Je t'en prie, on noi 
regarde. 

#Lagrinche. — Je m'en f.. (lyriqu 
Non, ma France, tu ne feras pas d’exc 
ses, d'abord parce que tu n'as pas à € 
faire et puis 1l y a assez longtemps qi 
ces gens-là nous emmoutardent. Ile 
temps de leur faire, voir qu'ils ne no: 
intimident pas. Des excuses ! | 

Du Randard (que la colère de Lagvinc 
commence à gagner et tendant le ‘pois 
dans une vague direction) Des excuses 
Jamais de la vie. Qu'ils y vienner 

s'ils n'ont pas la trouille! 

|  Lagvinche (abaissant le bras de € 
Randard) Tu te trompes, ce n'est p 
| dans cette direction, c’est par là. 

Du Randard (de plus en plus embe 
ilé;=—Je m'en f.... Où est-il celui q 
parle de faire des excuses ? LC 
Lest-il cet être saumâtre et marécageun 
Viens donc ici, feignant-! Des excuse: 
| Tu parles Charles ! 

Lagvinche—Viens t'asseoir un peu, ! 
va passer. (entraîne du Randard q 
continue à faire du télés raphe optique 
murmurant de vagues choses. Tous de 
ventrent à l'abreuvotr.) 

Du Randard (Se laissant choir da 
lun fauteuil)—Des excuses, T'as p 
peur! (En face de Du Randard est u 
superte affiche portant en vedette le no 
d'une artiste applaudie. Du Randard 
lève, se plante devant, chapeau bas et, « 
grand ahuvrissement du patron de l'ét 
blissement, il chante à pleine voix : 

Prends ton fusil, Grégoir..… re 

Prends ta gourde pour boire... ! 

Sapèque 
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Je m'étais toujours douté que lar 
‘putation faite aux Apaches éta 
imméritée. On nous représentait © 
- gens-là comfne des êtres peu commod 
pour qui la vie d'un homme est simp 
bagatelle, qui démolissent leurs conter 
porains avec une élégance rare. C 
allait même jusqu'à insinuer que so 
prétexte de chanter ils ne poussaie 
que de vagues hurlements, pas toujou 
très rassurants etc... 

On s'était tout bonnement tromp 
on calomniait ces braves Apaches. 
parle, bien entendu, des véritabl 
Apaches, pas des individus que l« 
affuble de ce nom et qui dégri 
golent les ‘“pantes” sur les bou 
vards extérieurs. Ceux:là chantent, c'e 
connu, ils ont même— et qui explique 
 pourquoi—un faible pour les romanc 
sentimentales. Il n'est pas rare de w 
un de ces chevaliers du surin s’arrêt 
| 


à Manon pour planter un! 

les deux épaules du pas- 
éfiance, C'est une sorte de 
d'orgue qui ne manque pas d'eri- 


L ir RUN Ke Ë dv ke 
paches pur sang, ceux qui 
encore dans quelques coins de 
que chantent donc ; ils chantent 
Cités biens nn: SR 
au phonographe, que nous de- 
d'être fixé sur ce point. Vous 
phonographe, cette mécanique 
arde et prétentieuse qui, avec un 
isme rare, et Coup sur Coup, Vous 
à le grand air des Huguenots, 
par M. Grasdouble, ténor à 
péra, ou la Marche des Pieds Nickelés 
iée par la musique de la Garde Répu- 
e, direction Parès. 

h bien, un phonographe, posté ep 
e place dans un campement d'Apa- 
hés.fut mis en mouvement puis emporté 
lques heures apres. On lui fit faire 
achine arrière et ce qu’il avait enre- 
tré, il le répéta fidèlement. Ne vous 
z jamais au phonographe, c'est un 
ard, il répète tout ce qu'il entend 
s se rendre compte parfois des consé- 
nces possibles. Beaucoup de gens 
ont d’ailleurs de même. 


*kX % 


me 


onc le phonographe en question ré- 
éta ce qu'il avait entendu et il en résul- 
que les chants de Peaux-Rouges ne 
ont nullement des hurlements, comme 
avait prétendu les caractériser, mais 
juil ont, au contraire, certaines res- 
emblances avec les thèmes de Beetho- 
en, de Schumann et encore plus de 
Wagner et même de Chopin. 
Dans le ‘“ Chant de la Paix”, notam- 
ment, on remarque une analogie éton- 
nante avec la manière de l’auteur de la 
tétralogie. 
- Peut-être 


, 


Wagner a-t-il été puiser ses 


Lohengrin n'est-il que le pastiche d'un 
chevalier à peau rouge. 


4% 

_ Ce qui différencie bien les Apaches 
garantis sur facture de ceux qui leur ont 
volé leur nom, c’est que les premiers ne 
‘connaissent pas la romance sentimentale’ 
La musique macaronique les répugne : 
ïl ‘leur faut quelque -chose 
large, de majestueux, dans le genre de 
“ Viens Poupoule ” qui est, on le sait, 
‘une des dernières productions de Wagner 
et une de ses meilleures, de l'avis des 
connaisseurs. 

C'est la réhabilitation des Apaches, 
c’est leur entrée dans la civilisation par 
une porte que beaucoup de gens rêvent 
de franchir: par l'entrée des artistes qui 
hante l’esprit de tant de potaches et de 
messieurs à cheveux blancs. 

C'est aussi la réhabilitation du phono- 
graphe qui pour une fois aura servi à 
autre chose qu'à raserules populations 
et, comme il est d'usage, j'ai plaisir à 
l'enregistrer. 


| Sapèque. 
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inspirations chez les Apaches et son] 


de 
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Les grandes langues littéraires de l’Europe 
moderne, l’anglais,le français, l'allemamd et l'italien 
sont encore dans la phase de langues auxiliaires, 
puisqu'elles ne sont ‘parlées nulle part par l’en- 
semble des populations des campagnes. Les pay- 
sans entre eux, au foyer familial, emploient des 
dialectes locaux. | : DR 
Quelle langue européenne a le plus de chance 
de l'emporter sur ses rivales et de devenir l’idiome 
auxiliaire de l’Europe, comme le toscan est devenu 
l’idiome auxiliaire de l'Italie? 
La réponse ne paraît pas douteuse. C'est le fran- 
çais. : 
Pourquoi ? D'abord, parce qu’il réunit les avan- 
ages géographiques, économiques, intellectuels et 
éthiques. Mais c’est, de plus, par suite d’un fait 
encore plus important. AT 
C'est parce qu'il a le plus de partisans dans le 
groupe européen. Ue groupe (qui comprend 
naturellement les deux Amériques et l'Australie 
est composé à l'heure actuelle, de 175 millions de 
Latins, de 140 millions de &laves, de 140 millions 
d’Anglo-Saxons et de 85 millions de Germains, en 
tout 540 millions d'hommes. Les Latins et les 
Slaves penchent pour le français. Cela fait déjà la 
majorité en sa faveur: 315 millions contre 225. Mais 
les (Grermains eux-mêmes préfèrent le français à 
l'anglais. Lé français aura donc pour lui 400 
millions contre 140. Cela lui donnera une immense 
supériorité sur l'anglais, en sorte que, les Anglo- 
Saxons étant au:si obligés de le prendre comme 
langue auxiliaire, sa victoire sera définitive. 
Victoire pacifique s’il en fut, mais qui n'en serait 
pas moins d'une portée incaleulable pour notre pays 
Aussi bien le français est-il toujours la langue 
diplomatique, il ne serait donc que rationnel qu’il 
devint la langue populaire. - 


Après les grandes manœuvres allemandes qui 


manœuvres. | 


| fier discours de Cherbourg, “ les premiers verre: 
‘vin donnés à la convalescente”’.Ce furent les 


_ On sait que. 
"y : Ÿ 


ées 


 Ilnous paraît intéressant 
moment le jugement porté en 1891 su 
par l'ancien ministre de la guerre d 
Ses réflexions parurent en nove 
“Fortnightly Review”. 


“A près la guerre de 1870,écrit s 
France paraissait écrasée. Elle sortit un; Le 
abattement en voyant la facilité avec laquelle 
put’payer sa lourde indemnité de guerre 
venus, suivant l'expression de Gambett: 


tions de Tunisie et du Tonkin. 
“En même temps, l’armée française fit de gran 


progrès scientifiques. Quand éclatèreut les deux 


‘gros incidents de la frontière de l'Est, elle se trouva 
posséder le meilleur matériel d'artillerie, 
lent fusil Lebel et la poudre sans fumée tte 
avance téchnique redoutable ne contribua pas peu 
faire imprimer une suite pacifique aux incidents de 
frontière et à donner confiance à la France . 

“En 1891, grâce aux manœuvres, la France 
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de s’apercevoir qu'elle a une autre supériorité, celle … 


de son troupier qui, animé du même esprit que Îles 


hommes de Napoléon en 1814, est bien toujours le 
De sorte que, vingtans 


premier soldat du monde. 
après l'extinction des incendies de la Commune, la 


France se sent entièrement rétablie, tout étornée | 


} 


ellemême de la perfection du relèvement de ses 
forces.” tr 4 es CHEN 


Ces paroles sont toujours de saison et c’est une 
consolation de voir que les principes prônés par. 


Hervé et ses adeptes font long feu. L'armée reste 


ce qu'elle a toujours été chez nous: une école 
et de sacrifice, et il n'y a pas de plus bel | 


d'énergie 
éloge. 
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Il y a près d’un an, le savant chimiste anglais- k 


Sir William Ramsay, rapportait, à la suite d'expé, 
riences qu'il avait faites dans son laboratoire. 
qu'en présence de l’eau l’émanation du radium 
semble transformer le cuivre en lithium. 


Là-dessus, beau tapage parmi les chimistes et 


physiciens. Si la découverte de Sir William Ramsay 
était confirmée, c'était en effet la transmutation des 
métaux trouvée, problème sur lequel s’acharnèrent 
tant d’alchimistes. (C'était la porte ouverte à la 
fabrication de lor. Le rêve se transformant en 
réalité par la toute puissance de la science. | 
Hélas, ce n’était encore qu'un rêve. Mme Curie, 


Ja veuve du malheureux savant enlevé brutalement 
| à la Science, Mme Curie, dont le radium est un 
peu la propriété, se passionna aussi pour le 
problème. 
Avec l’aide de sa distinguée collaboratrice, Mile 
Gléditsch, Mme Curie a refait toutes les expérien- 
ces de Sir William Ramsay, suivant les formules et 
les données de celui-ci et. elle n’a pas trouvé trace 
de la mutation du cuivre en lithium Le résultat 


* 
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dont l'autorité en la matière ne fait pas de doute, 


surprenant annoncé par Sir William Ramsay n'est 
{ donc pas confirmé. 

Serait-ce à dire que le chimiste anglais s’est 
trompé ? Très prudente, Mme Curie ne veut pas 
conclure qu'il ne se forme dans l'expérience aucune 
trace de sodium ou de lithium ‘ Nous pensons, 
dit-elle simplement, que le fait de la formation de 
ces léments ne peut pas être considéré comme 
établi ”’. 

Pour que ses conclusions ne puissent être mises 
en doute, l'éminent professeur à la Sorbonne s'était 
entouré d’un luxe de précautions extraordinaires: 

Sir William Ramsay s'était servi d'appareils de 
verre pour le transvasement de l’eau et des acides | 
qu’il employait. Mme Curie s’est défié du verre, 
dans lequel on trouve du lithium; elle a redistillé 
l'eau distillée de ses éprouvettes et vérifié la quae 

‘avant le rapprochement franco-britannique üls | lité de ses acides, Et elle n’a consenti à admettrr 
: proclamèrent les mérites de notre armée. Il nous | comme valables ses expériences qu'après les avoi- 


/ 


donnèrent au Kaiser l’occasion d’une promenade 
sensationnelle sur notre frontière des Vosges, les 
manœuvres françaises se sont terminées sur les 
acclamations d'un pays enthousiasmé 
Des réflexions faites par certains officiers étran- 
gers, il ressort que ces spécialistes tout en recon- 
naissant les mérites de l’armée allemande n'hésitent 
pas à dire que notre armée estsupérieure aux trou- 
pes de Guillaume et que nous pouvons envisager 
l'avenir avec la plus grande confiance. 
Ce sont les officiers anglais qui se montrent 
particulièrement enthousiastes pour les troupes 
! françaises. On dira que c’est à l'‘‘entente cordiale” 
: que nous devons ces manifestations de grande sym- 
pathie à l'égard de l'armée française auxquelles se 
livrent maintenant les ofhciers britanniques. 


: Il faut rendre cette justice aux Anglais que bien 
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garie des claus 
daos la prin 


ne M. Taft: doi, | mais le sultan, com ; 
| ner cette élection, ayant acquis la certitude que les | 


tefano (13 
Bulgarie, qui 
situés entre 1 
, à l'exception 


Le traité de Be 


be, 


environs | 


nissances,et au Sud une 
lie orientale (13 


resser Fi 
que des h DTA À = di. 
, M. Bryan, était pot 
dans le feu de à ER 
Anéà. | 
premier Auguste de Saxe- 
et de : Clémenti 


e Alexandre ler. 
e Valdemar de 
de Russie et du 

refusé à cause de ces alliances 
>. Une députation de la Sobranie 
* Autriche au château d’'Ebenthal | 
ce Ferdinand, qui accepta, malgré 
Ja situation résultant pour la Bal- 
du traité de Berlin Ilse rendit 
té et fut proclamé le 14 août 1887, 
comme su’erain, refusa (le sancticn- 


uissances signataires d 


0 ous COS 


sairement toutes les idées expvi 
cette rubrique qui a pour but 
connaître l'opinion indiz ène, sous sa foyn 
avancée, telle qu'elle vè, 

dans lee milieux réfor 


‘nant l'interdiction de l'opium bea 
‘de chinois ont cessé de le fumer. Ce 
|ci, au lieu de cultiver le pavot, rem 
| ront l’année prochaine leurs cham 
s L ade que les les semences des céréales. La q ant 
u traité de Berlin ne ?a€- Q'obium étranger devant être - 
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L'opium et la morphine. ! 


Par suite desnombreux décrets 


dans toute l’acception du mot. Grand _cepteraient pas RAS Na Neul Fe at p AC 
cu VÉternel nd oies pro En 1897, le prince Ferdinand finit par ere; en Chine diminue égaleraent chaq 
our l'Afrique centrale, où il se délas-. reconnu par toutes les puissances. année. Ve ETES 
soucis de la politique en chassant le gros hr D Li #2 ra qe de nu Mais avant que les malheurs 
4 et de la. Constitution de, , révisée le 19, m ‘ : ft : = ne 
| 1893, la Bulgarie est une principauté autonome et l DpIUR:S en aillent complètement he 
a due de la Chine, ceux de la morph 


à cadre bien avec son caractère agité et com | 
ésidence aura été 
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de M. Taftestla défaite. 
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cet honneur. 
A re |: LE 
|. } An moment où de graves événements se déroulent 
” … dans lés/ Balkans, il nous paraît intéressant de | 
_ donner à nos lecteurs quelques renseignements sur | 
. Ja principauté de Bulgarie, dont la récente procla- 
mation d'indépendance menace de déchaîner une 
de guerre européenne. - | 
. La principauté d 
trouve au N-E. 


L 


alkans et qui, 
dite et de la: 


de la péninsule des B 
. se compose de la Bulgarie proprement 
Roumélie Orientale. 
Ta ‘Hulgarie a 63,160 kilomètres carrés de; 
superficie, et, jointe à la Roumélie orientale, elle a, 
_ un total de 96,660. kilomêtres carrés. 
"y een Bulgarie et en ‘Roumélie crientale : | 
| Bulgares, 2,500,000, Tures, 
| Triganes, 52,000; Juifs, 27,500; Allemands, 36,000; | 
| "Russes, 1,800; en tout, avec les autres nationalités, 
| -3/409,800: ‘habitants, dont 2,317,5000 pour la 
Bulgarie et 992.390 pour la Roumélie. 

Mais, sur ce chiffre, les orthodoxes bulgares sont | 
l'immense majorité : 2,610,000 contre 543,000 mu- | 
sulmans, 28,000 eatholiques, 27,500 israélites C'est | 

done la religion, autant que la race, qui paraît faire 

l'union de la Bulgarie et de la Roumélie, et qui en 

_ tout cas, explique la force de la Bulgarie dans les 
Balkans. 5 dx} ve 0 

‘La capitale de la Bulgarie est Sofia ; les villes 

rineipales sont: Philippopole, Varna, Roustchouk, 

: Sleveno et Choumla | 

Après avoir formé 


. AP un royaume, la Bulgarie tomba 
en 1396 sous là domination des Turcs, qui la -main- 
tinrent Loujours sous un joug de fer. | 

: Révoltée en 1875, la Bulgarie fut ravagée par les 
bachi bouzouks,, Les * horreurs bulgares ” furen- 
. Je début le la crise qui aboutit à la guerre. russot 
pénétrant en Bulgarie, 


turque (1877). Les Russes, 
y constituérentides troupes indigènes qui prirent 


À 


tributaire, sous la su 


nous croyons intéressant de la © 
que sorte par quelques 


des Balkans, sifué sur la rive’ droite de la. Save, 
entre ses-affluents l'Una et la Drina, 
par les chaînes 


subit à la fin de l'antiquité et au 
invasionsfrépétées 


Croates et Serbes. 
siècle, une province 
grois venus d’Asie dans la ‘plaine (Magyars, 
turco-tartare) soumirent un moment, et qui fit: par- 
_tie,seulement au XIV 
du royaume serbe. E 
i un p i 
Bulgarie est un pays qui se, Lei” été mpire ott0 
[=] 
| maads d'Autriche, le 
| presque tous ses 
la Bosnie, 220,000 


570,000; Grecs, 60,000; 1 


| le congrès de Berlin 


| à l'Autriche d’oceu pe 
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;eraineté de a Porte. 
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donné hier üne étude sur la Bulgarie- 

in ompléte: en quel- 

renseignement Su la 
ie-Herzegovine,pays que de récents : vénements 

ennent de placer au premier plan de l'actualité. 

Boshie-Herzegovine est un pays de la péninsule 


Nous avons 


et limité au S. 

À côtières des Alpes Dinariques. 

© Conquis et colonisé par les Romains ce territoire 
moyen âge, des 

de barbares;dont la dernière et la 

plus complète a.été celle des Slaves dits “du Sud”, 

Ser Ce fut pourtant,. jusqu'au XIT 


de l'empire grec, que les Hon, 
de race 


à l’époque de Donchan- 
n 1402, la Bosine-Her/egoôvine 
et en 1528, devint un * vila- 
man. Jusqu'à ce siècle, mal- 
de Turcs, d’Italiens et d'Alle- 
pays est resté slave, et 
habitants 1,340,000. pour 
pour l'Herzegovine) ont 
continué à se réclamer de le nation serbe, dont ils 
parlent la langue, et professent en majorité la reli- 
gion orthodoxe (900,000 chrétiens grecs, 350,000 
musulmans slaves, 250,000 chrétiens romains 
évangélisés par les françiscains, 70 000 israélites 
venus d'Espagne au X Vle siècle, et tziganes). 

Les abus des fonctionnaires turcs provoquè- ent, 
en août 1875, une sanglante révolte, qui fut une des 
causes de la guerre de la Turquie et la Russie, 
protectrice naturelle des Slaves des Balkans ; mais | 
(séance du 28 juin 1878), 
é empêcha la réunion de 
la Serbie, en permettant 
airement les piaces et de 


prendre le contrôle de l'administration ; le ‘“ sand- 
jaw ”” (canton) bosniaque de. Novibazar fut seul 
excepté de ces mesures, à cause de sa position 
stratégique sur la route du Vardar, et con*erva des 
‘troupes turques à côté des soldats autrichiens 
| Encore aujourd’hui, le parti serbe n’a pas désar- 
-mé, malgré les efforts de l'Autriche pour, réprimer 
les insurrections musulmanes (1882), organiser les 
cercles, les chemins de fer, la police et faire pros- 
|pérer les écoles. ' 
:Les dépêches nous 


., 


l'annexion définitive 


4 


siècle, 
aya tribut au sultan, 


rré les immigrations 


| 


hostile à l'influence russ | 
la Bosnie-Herzegovine avec 
rmilit 


apprennent ;que 1a nouvelle de 
de la. Bosnie-Her: egovine par 


gagnent déjà cette dernière. di 


oi 


Ceux qui ne fument plus l'opium pre 


nent tous les jours des médicamen 
contre l'opium et ceux-ci sont faits av 
la morphine. 
l'opium les 
contiennent de la morphine € 
dance. Plusieurs grands mandarins : 
Pékin et notables des provinces en p: 
nant les médicaments contre l’'opium 


Les médicaments cont 
plus efficaces de Changt 
n abc 


Changhaï ont quitté le monde. 

Ces mauvais commerçants qui 
veulent que s'enrichir sans se soucier 
la vie des autres méritent la mort imn 
diate. | 

Les pauvres gens n’ayant pas d’arg 
pour fumer l'opium subissent les 


qûres de morphine. | 
© Les Chinois qui sont maintenant 
victimes de l'opium seront bien 
victimes de la morphine. | 

Il faut que les autorités compéten 
poursuivent les traîtres qui vendent: 
médicaments contre l'opium, faits a 
la morphine et les châtient comme ( 
brigands ou des assassins, De ce 
manière, l’opium s’en ira bientôt. de 
Chine et la morphine ne pourra plu: 
remplace pouif causer préjudice à 


Chinois. 
*# 


| CRE 


Les dettes nationales. 


Auparavant, quand le gouvernem 
chinois voulait obtenir de l'argent, i 
servait toujours des deux moy 
suivants : Vendre lestitres et les fc 
tions de mandarins, augmenter les te 
et les impôts. Mais maintenant il -c 
tracte des emprunts nationaux. wR 
système. pour se procurer de larg 
s'est amélioré. :Nous en convenons. 


“a 


né 


HT ni. 
de la puissance du gouverne 


Le 


pt 


vw À 


S'il devient puissant un jour, il 
traitera encore davantage le peuple: 
es lettrés, et ceux-ci mourront inévi- 
ement victimes de sa puissance. 

peuple est prudent et désire se con-! 
ver, non seulement il ne doit pas sou- 
er que son gouvernement devi2nne 
ssant, mais encore il doit “espérer, 
u’il aiblira s'affgraduellement. 
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Il 
} 
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_ Les mandarins et les comédiens. 
En Chine, on ait que les mandarins 
les acteurssont gens de la même caté- 
orie. 

Quand les acteurs sont au théâtre, 1ls 
sont habillés comme de grands man-| 
darinset sont accompagnés de beau- 
coup de domestiques et de satellites. Ils 
reçoivent dans leurs fauteuils, des pros- 
 terzations et des félicitations. Mais une, 
ois sortis du théâtre, ils reprennent leurs 
ropres vêtements et redeviennent du 
euple sans aucun titre honorifique. 

Il en ést de même pour les mandarins. 
Quand ils sont en fonction, le peuple 
les considère comme de puissants boud- | 
_dhas et les respecte. S'ils sortent, ils! 
sont bien escortés etse font craindre] 
. des passants. Dans leur yamen,ils jugent | 
les procès en se Carrant dans û 


} fauteuils. Leur sort est vraiment digne 
d'envie. 

. Mais quand ils sont dégradés, ils re- 
eviennent des hommes ordinaires. Et 
non-seulement on ne continue plus & les 
respecter et à les craindre, mais encore 
on se moque d'eux en les considérant 
comme des individus maudits de la Cour. 
On a vraiment raison de dire que les 
. mandarins et les acteurs sont des gens 
de la même catégorie. 

# 2 x 

le palais du Dalaï Lama. 
Depuis que le Dalai Lama est 
entré à Pékin, son palais est toujours 
rempli de visiteurs de toutes nationa- 
. lités. 
Les Anglais, les Français, les Russes, 
les Américains, les Japonais, les Portu- 
gais etc s'y rendent tour-à-tour pour 
causer.avec ce bouddha vivant. 
On peut dire que le palais du Dalaï 
Lama est une maison publique. 
oué Kia-zeou 
* 
| # * 
Les dépenses des manœuvres d'automne. 
Les manœuvres d'automne ne sont 
pas éncore commencées. Cependant 
plusieurs provinces “ont déjà perdu 
beaucoup d'argent. Les deux Hou sur- 


peuple chinois.  , ÿ- 
} PTS » CET 
Les Mandchous et les Chinois. 

Les Mandchous et les Chinoïs sont tous 
des fils de cette dynastie. Toutefois les 
premiers ont des droits, mais pas de 
devoirs,tandis que les derniers n’ont que 
des devoirs et pas de droits. Cette. 


‘ 


grande différence est la cause du dé-: 


saccord des Mandchous et des Chinois. : 
Les hommes des huit bannières ne font 
absolument rien de toute leur journée. 
Mais, chaque année, la Cour leur 
donne tout ce dont ils ont besoin pour 
se nourrir, | 

Quant aux hommes des Hang, ils 
travaillent comme des bœufs, paient 
taxes et impôts et sont forcés de donner 
aux oisifs Mandcheus, une partie de 
l'argent qu'ils ont gagné à force de 
fatigue et de sueur : ce qui est une 
injustice incroyable. : 

Aussi peut-on die que tant que la 
Cour ne traitera pas les Mandchous et 
les Chinois de la même manière, ils ne 
pourront jamais devenir amis et frères. 

+7 + 
La Chine et la soumission. 

Ceux qui veulent soumettre les 
autres doivent user d'un des deux mo- 
yens suivants: la force ou la vertu. 

Si quelqu'un ne peut pas soumettre 
son prochain par la force, 11 doit le faire 
par la vertu. ; 

Mais la Chine ne se sert d'aucnn de 
ces deux moyens, elle $eut soumettre les 
nations étrangères par l’amité. 

Celle-ci ressemble à la vertu mais,au 
fond, elle ne l'est pas. C’est pour cela 
qu’en apparence les nations étrangères 
sont d'accord avec la Chine, quand, en 
réalité, elles n'v sont pas. 

Koué Kia-zeou 
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Le Thibet 


Depuis l'arrivée du Dalai Lama à 
Pékin, la Cour lui fait constamment des 
représentations relativement à la division 
par provinces du Thibet, à l'organisation 
des troupes,à la construction des lignes 
de chemin de fer, à l'exploitation des 
mines etc... . 

Mais avant que ce bouddha vivant ne 
soit d'accord avec la Cour, ies bonzes du 
Thibet se sont révoltés contre les auto- 
rités chinoises ! Vraiment le Thibet est 
en danger.Le Gouvernement chinois n'est 
pas encore assez fort pour transformer le 
Thibet en provinces. Tout ce qu'il peut 


m- 
C: bo a 
NES : 


ger.… 
mmissai 


Il faut que la Cour et le. 
impérial du Thibet fassent 
possible pour maintenir l’ordre dans &« 
pays, afin que celui-ci ne soit pas per i 
en passant aux mains des Etr 
gers. M AE <<, 

, : LA sx LE Ye % \ 

La valeur des titres de mandarins. 

La valeur des titres de mandari 
chinois baisse de jour en jour..." 

Il y a quelques jours, des étudi-. 
ants du Foukieng voulant entrer dans. 
l’école de droit decette province et. 
sachant que cette école ne reçoit que les. 
hommes ayant. des titres de man- 
darins, ont acheté des titres honorifiques 
de mandarins du neuvième degré, au. 
prix de neuf dollars et demi. Eat va- 
leur des titres honorifiques à donc 
grandement diminué depuis quelques 
années. ME à 

Cependant en payant neuf dollarset ” 
demi,on peut encore jouir de toutes sortes 
de droits particuliers et être considéré 
comme un homme gradé dans le man- 
darinat. j Ha es 

‘Ilest probable que ceux qui brâlent 
du désir de devenir mandarins ne crain- 
dront pas de vendre même leurs vête- 
ments pour se procurer un titre de. 
mandarin. | | 

Xvué Kia zeou 
+ % | 92 

Interdiction barbare des mandarins. 

De plus en plus,les mandarins chinois 
devienvent barbares et inhumains. Les 
autorités chinoises d'Amoy voyant que 
ce mois est celui de la naissance de 
l’Impératrice-douairière et que le peu- 
plie doit, tout comme les mandarins, cé- 
| lébrer la fête anniversaire de la nais- 
sance de Sa Majesté, l'Impératrice-mère : 
|a interdit aux habitants de faire des. 
| enterrements, à partir du premier jus. 
qu'au quinzième jour de cette luse. 

Quelle barbare interdiction! A cause 
de la fête de l'Impératrice-Mère, le peu- 
ple doit garder les cèrcueils de ses décé- 
dés chez lui pendant un demi-mois pour 
montrer son respect envers le Trône. 

D'après nous, les autorités ont tort. 
d'interdire aux habitants de faire des 
enterrements. Elles auraient dû leur 
interdire de tomber malade et de mourir 
pendant cette époque où tous les man- 
darins sont en train de boire à la santé 
du Trône. Car sans maladie on ne 

meurt pas et sion ne meurt pas on n’4 


# 


L 


as besoin d'ensevelir. L'enterrement est 
effet de la mort et celle-ci est la cause 
“du premier. En interdisant au peuple 
e faire des enterrements les mandarins 
inoïis auraient dû commencer par in- 
ire la cause avant d'interdire l'effet. 
eureusement le jour de la naissance 
mpératrice-douairière a lieu à la 
June. Mais si par malheur elle 
la cinquième, sixième ou 
June, l'époque où règneit les 
de tous genres, si les habitants 
obligés de conserver les cercueils 
ux pendant plus de deux semaines 
l'ordre des mandarins, ces cercueils 
jiraient une peste qui amènerait 
saucoup de maladies et de morts, ce 
causerait encore beaucoup plus d’'en- 
nents. En ce temps, tous les habi- 
onsidéreraient le Trône comme 
es de lépidémie et bien loin 
féliciter ils le maudiraient de tout 
s mandarins d'Amoy sont sûrement 
sens dépourvus. de bon sens. Il est 
1 qu'on ne peut pas trouver sur 
> des hommes plus insensés qu'eux. 
2 i * 
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Le gouvernement chinois et le conseil 
MARRON T ‘des provinces. | 
Le gouvernement chinois a dernière- 
“ment ordonné aux provinces d'établir le 


} fi 
Par 
EI 


Conseil provincial. Les notables chinois 
| “ont déjà commencé à faire des prépara- 


tif pour l'établir. Mais maintenant ce 
|. même gouvernement, à cause du man- 
4 que d'argent vient d'ordonner au minis- 
ro dev j'Intérieur de faire cesser la 
1 pan des conseils provinciaux. 
| " Presque tous les décrets publiés par 
"a Cour amènent des ordres contrai- 
res par la suite. On peut dire que le 
gouvernement considère les Chinois, son 
ROUE comme un véritable jouet.Sinon, 
11 doit être un fou. 


Fer 


: 
] 
, 


Koué Kia-zeou. 
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jun Les mandarins et le peuple 
| "Tout comme les mandchous, les man- 
“darins désirent qu'on les traite mieux 
que le peuple. 
- droits mais non des devoirs. 

Au lieu de s'occuper du bonheur du 
peuple ce qui est leur seul devoir, ils le 


pour le rendre malheureux. Non seule- 
ment ils ne consentent pas à protèger le 

| une mais ils ne veulent même pas 
| Jui permettre de se protèger lui-même. 
… Is lui interdisent d'établir l’ordre dans 
le pays et d'exploiter ses mines. Bref, ils 
lui défendent de trouver des moyens de 
*se donner du bien-être. Déj', le peuple 

| considère les mandarins comme ses 
ennemis et se soucie peu de la vie. Aussi, 


naires, ne tarde-t-il pas à quitter sa 
charrue pour se soulever espérant pouvoir 
être plus heureux et plus libre par cet 
illégal moyen. 

Bien que les mandarins soient très 
cruels envers le peuple, ils sont cepen- 
dant très indulgents envers leurs colla- 
borateurs. De temps en temps ils cher- 
chent des moyens de faire gagner 
de l'argent à ces derniers. Les autorités 
supérieures du Kiangsou ont même 


Ïls veulent avoir des. 


pers-cutent et font tout leur possible, 


dès qu'il est excité par des révolution- | 


5° S'ils veulent se soulager,ils doivent 
en avertir leurs chefs. Quand ils sont au 
repos, ils ne peuvent pas entrer dans les … 
maisons des habitants. CS 
6© Quand les soldats marchent ou se, 
reposent,ils doivent rester du côté droit. 


j il 
l'intention de forcer le peuple à payer | 
les impôts fonciers avec des taëls dans le 
seul but de satisfaire la cupidité des 
mandarins locaux ; car les hauts fonc- 
tionnaires connaissent la pauvreté ml 
| 


petits mandarins et cherchent à les $ou- < ; 
lager. Mais ils veulent ignorer celle du se FOR USRepestsSe lee 


peuple et ne font rien pour diminuer sa | 70 Quand les troupes nt en CES 


misère. a É 
j : : eurs camps elles doivent rester cha- 
Les hauts mandarins sont aussi des! PE 
habitants de l'Empire. Mais une fo} ua DrADIe pIAGE ARR SES 
ORALE E | des querelles. ; 
parvenus dans. les grades élevés ils peu-| 86 Dansles camps, il est interdit aux 


vent voler, piller et persécuter le peuple | À 
à leur guise sans craindre d’etre châtiés, sotats.dése\renare, dans Ines 


bar'la CONS | pour se procurer des obiets, à moins de 
Tant que les mandarins continueront | PRE SE ae 
de maltraiter le neuple, celui-ci les con- Do QUE sou M. 
Co à ? : mer dans leur tente ou d'y allumer des 
sidérera comme ses ennemis mortels, ; 
champs de manœuvre leurs chefs ne 
doivent pas porter de vraies cartouches, 
afin de ne pas blesser les hommes par 
négligence. 
Ho d’au moins cent ou deux cents 
mètres lorsqu'ils tirent des coups de 
| 


# 


1 4% 
Avec l'argent officiel. 

Le Ministère des Voies et Communica- 
tions dit que dorénavant il fera cons- 
truire les lignes ferrées des provinces avec 
l'argent officiel: Le ministère de l'Agri- 
culture, des Travaux Publies et du 
Commerce dit auss: que dorénavant il 
fera exploiter les mines des provinces 
avec l’argent officiel. Tous les ministères 
désirent s'emiparer des droits de commer- 
ce du peuple. Mais est-ce qu'ils ont 
de l'argent disponible, ces ministèrss 

des Voieset Communications, de l'A 
griculture, des Travaux Publies et du 
Commerce, pour construire toutes les 
bob ans les mines des | fé] ou de canon. 
* O + Er 
Il est certäin qu’ la fin il: en arrive- D RU PA 


PRG MERE. 2 ee : [les étendards indiqués par lerrs chefs. 
| a AC EE ETS Er OST en faisant les:manœuvres, ‘une 
aux étrangers.. 


troupe gâte sciemment la moisson des 
paysans, elle doit payer elle-même 
à ces derniers les indemnités dues. 

18° Les troupes doivent cesser de 
combattre aussitôt que le commandant 
en chef leur en aura donné le signal. 

19° Quand les soldats ont cessé la 
bataille, ils ne doivent. pas quitter leur 
place, ni causer, ni fumer. Tout ce qu'ils 
peuvent faire est de fixer leur regard vers 
leur commandant en chef pour écouter 
ses ordres. 

209 Les soldats ne peuvent pas pren- 
dre les aliments ni l'eau qu'ils ont 
apportés sans le commandement de leurs 
chefs. 

21© Ceux qui violeront cette susdite 
discipline ‘seront rigoureusement châ- 
tiés sans pitié. 


brûlera du désir de se venger d'eux et ue de : 

l'Empire chinois ne pourra jamais rester 1H RAP dE Amos SR 

Ds | T | garder le silence surtout pendant les nuits 
3 profondes. 

11° Pendant la nuit les soldats ne 

peuvent passe promener dans les camps. 

129 Quand les troupes vont dans les 

13© Après les manœuvres, les soldats 

doivent bien essuyer leurs armes. 

149 Quand-ils font feu, il leur est in-" 
terdit de tirer des coups de fusil à leur 
guise, afin de ne pas dépenser trop 
d'argent. 

159 Ils doivent être éloignés de leurs 


Koué Kia-zeou. 


Rapports 
et traductions 


Coïseils dé SE, Tchang-piao, 
général de brigade du Houpé 


| aux soldats de cette province devant 
| faire les manœuvres de l'automne. 


| Nous rappelons à tous nos soldats que 
| le temps de faire des manœuvres est pro- 
che. Craignant qu'ils ne se conduisent 
| mal et ne souillent la réputation des trou- 
| pes du Houpé, nous publions les règles 
| de discipliné suivantes en leur ordonnant 
de les observer. 


it 
Rapport du "“inistère de 
l'instruction Publique 

au Trône au sujet de l'examen des 
anciens étudiants chinois, ayant fini leurs 
études à l'Etranger. 

Nous venons rappeler à Sa Majesté que 
l'année dernière en délibérant sur le 
rapport présenté au Trône par M. Yuen 
Che-kuai relativement aux grades de 
les troupes] docteurs à accorder à M. Tching Ting- 
ne doivent point avancer en désordre. |yeu et autres,anciens étudiants chinois à 

4° Quand les soldats sont en train de l'Etranger, nous avons dit ce qui suit : 
marchér, ils ne peuvent aucunement ‘“ Nous prions Sa Majesté d'ordonner aux. 
acheter des objets, ni boire de l’eau. vice-rois et gouverneurs des provinces 


Discipline. 
1° Quand les troupes partent pour 
les champs de manœuvre, les soldats 
doivent garder le silence et se bien tenir. 
2© Ils doivent avoir leurs costumes 
toujours propres afin de montrer leur 
bonne tenue militaire. 
3° En çours de route, 
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«® 7,253 à 
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Aide ayant! 


$ e. ombreux villages, 
marchés, ateliers, rivières et canaux qu'il) 
renferme. Seulement il est aussi le refuge | 
des contreband > sel du'Sud..°## 7;1h 
_ Le pristemps. leraier, j'ai fait construire 
quatre petits navires oour le lac Tai-ho, 
Pi éc orovineia. 14808 le but de détruire les contre-| Les hommes des banniè 
NS tment les auton DONS paidiers AR AGE RAR 
les nous présentent vingt grands étu-| <tte fois, je me suis rendu sur ce lac selon les anciens règlements. 
SU pont Bo EU Pad one ecrire) bu cenxliiee te est un produit indi 
a plus de dix ans à l'Etranger, © leurs officiers avec M. Tsou Tchiao-tong, | la vie du peuple. Actuellemen 
ir MM. Nié-voh, lseng Tien-yeu etc. juge provincial du Kiangsou et quelques zen 


Ces vi iens étudi t des. Tchen-outezen coûte dix huit taëls 
- TES +R RNA dat Sa te : . taotai et préfets. ste picul et celui de Tche-tai 
den N re se AS NL È Le a Après avoir fait faire des exercices à | : Mais si jadis les aut 
re De du ne St ap rad te “* toutes les troupes du. lac, je sais qu’elles |cidé de vendre le sel à u 1 
5 se Fe FREE Va à ne en nl ont reçu une instruction suffisante et c’est qu'en ce temps-là le taël 
RS sn DOUX 6feonticapabtes dennonteniurelé alain le sel éta 
ur accorder des grades littéraires de teurs RARE SON | 

docteurs et de Li LRS È Il est à espérer qu'avec le temps elles| plus cher et le sel se récolte 
Nous HORS CEA PEORt ASS IR pourront arriver à la perfection. Fa 
ce is ie FR ge a Puis j’ai voyagé dans les rivières et | vingtet dix huit taëls,le peuple: 
re te di TOI 4 notera de ns TE Pie jusqu’à la frontière | plus l'acheter, le commerce dus 


septième lun 
général du sel 


er à notre Ministère, afin que nous 
ons les présenter au Trône et le 
ier de leur accorder des grades 
res.” FAR LEE 


: 129.674. livres, C s L 
tout vendu 1.381.695 


\ 
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| # RS En du Tchékiang. Tai-ho est un immense | bera dans un état misérable. 

Rapport du même ministère |lac entouré de nombreuses collines.| -Je désire maintenant qu "4 
_ au Trône relativement à la. création | Ses affluents innombrables se répandent | vendu de onze taëls vingt à treize aëls 
d'un poste de surveillant des étudiants dans beaucsup de pays. En outre, ac | vingt par: picul:à Tchen-outezen:et à. 
chinois au Japon. | tuellement les chemins de fer du Kiang- | Tche-tai afin de soulager les peines du. 
A OR — sou ont commencé à marcher. A cause | peuple et développer ce commerce. Je. 
_ Nous venons faire savoir à Sa Majesté | de la commodité des transports fluviaux | présente ce rapport. à Sa Majesté en la. 
que les étudiants chinois au Japon et terrestres, les malfaiteurs se réfugient) priant d'en prendre connaissancz. 
deviennent de plus en plus nombreux. |dans les environs de ice lac sans qu’on LR NE Re 
. Quand M Ou Vi-té, ministre de puisse les arrêter. Les anciennes canon _ Fétition de M. Lieu, ALU 
_ Chine à . Tokio était à Pékin, il|nières ne peuvent plus servir. administrateur de Pékin ; 
nous a dit ce qui suit: “La (Cour| Puisqu’à présent le Tai ho renferme au Oéoupou le priant d'interdire aux 
donne toujours au ministre de Chine des canonniêres et querles autres rivières! commerçants étrangers ce fonder ; des 
au Japon le titre du directeur géné- et Canaux possèdent des chaloupes| sys de commerce dans les pays de 
M ral. .des étudiants chinois au Japon, si les officiers de ces bateaux font la! l'intérieur, É fe 
s selon a PRARene le. ministre. ne a et sont den Le Cine DR & } 
_ 1ois entré en fonction à aussitôt le|bandiers ne pourron plus opèrer. Jai LE : ALTER à i à VO 
devoir de surveiller les étudiants au Ja- | déjà ordonné à tous les aude Tai-ho puelences fps TE 
_ pon. Aussi est-il superflu qu’il reçoive de se réunir avec ceux du Ychékiang re PEER FR be ai 
. ce titre qui n'est pas indispensable. | pour s'exercer. : à pt pays de d PA APR 
_ Je désire supprimer les anciens titres| Les mandarins locaux des sous-| f0nder des maisons he ee Fe 0 
de directeur général et de Sous-directeur, préfectures, que j'ai ‘parcourues,:m'on! pee de Ra enr Re so fe e 
_ mais Créer un nouveau poste de surveil-|dit que les habitants sont dans une! Juice à PE é FE EST Sie One ; 
_.lant des étudiants qui serait sous les grande trarquillité. Je vous prie AOC RE a de 
ordres directs du ministre de la Chine! J'ai l'intention .de créer une société de borer des AE. SPEARS Rens 
‘au Japon.” | pêcheurs, dans l'ile  Tongtien-shan du | 298 étrangères Sur cette PA TI 
Après des délibérations minutieuses | l'ai-ho,pour y faire enseigner les nouvel- qe SE Ja “ui 
nous trouvons que M. Ou Vi:te a raison. |les méthodes de prendre les poissons: ce l'intérieur dans que les nee 
Outre que nous avons l'intention de qui peut mon seulement donner des | font le ES SAGE CAE Rte ti 
créer un nouveau poste de surveillant emplois aux sanstravail, mais encore | t4ntS Chinois RES es d nr | 

et de supprimer les anciens titres de empêcher les malfaiteurs de s'y cacher. | BEIS TÉLOUTRERE 4 FENRATE AE de RE 
directeur général et de Sous-directeur, | En un mot, étant le clef de la province | VERt laisser la mn Un € TN 
nous avons également changé quelques | du Kiangsou,je dois prendre la responsa- | MAISONS AUX DIODES 


ar 


me 


2e ane rames om 


règlements établis autrefois pour sur-|bilité de la paix de ce pays. sous-louer SANTE F DA TR 
veiller les étudiants chinois au Japon. | Je ferai tout mon possible pour Brdon- | 1C6S; a SODSIRQR CS P à 


Ces règlements seront mis à exécution | ner sévèrement à tous les mandarins HER ASRREre E Mae Com- 
aussitôt qu'ils seront sanctionnés par le | civils et militaires de travailler et de bien | merce locale doit les ae 


RE RSA Ariel à 
Trône, s'acquitter de leurs devoirs, afin de pou- Les HEAR JS SUR 
Nous présentons ce rapport à Sa MA- | voir retourner à Sa Majesté une ombre: FE RAS “à a Chr A 0e k 
jesté en La priant d'en prendre conna;e. | ée ses bienfaits. - {dans l'intérieur de la Chine ne devraie 


sance et de faire droit à notre demande. | Je présente ce rapport à Sa Majesté en plus, pouvoir le faire dorénavant, afin 
+ 


de La priant d’en prendre connaissance. que les droits de la Chine soient sauve- 

Papport de ©. E. Tcheng | #7 + | BRTUÉS: & | ECS 
Ky-tzi, gouverneur du Rapport de M Tieng-ki, La Chinetle Thiet: 
Kiangsou, généralissime de Nié-ou NAN Li) 4 

au Trône velativement aux enquêtes | RS ‘4 


au sujet de l'amélioration de la vente 


qu'il a faites sur les navires du lac Tai-ho. | du sel'de la Mongolie. Pourquoi la Cour fait-elle tout.son: 1 


ed possible pour bien traiter le Dalai? 
Le lac Taï-ho est proche du fleuve| Je viens rappeler à Sa Majesté que j'ai| ‘ourquoiiles hauts fonctionnaires cher- 6 
Yangise ei des mers, il touche six préfec- l'intention d'améliorer la vente du sel'chent-ils tous les moyens pour réunir 
tures du ‘Kiangsor et du Tchékiang de la Mongolie afin de développer ce l'argent cessaire à la réparation du Tem- 


LR 


: 


;' 
+ 
+ 
14 


4 el a dépensé pour recevoir le Dalai dent, 
am 


Dee hauts fonctionnaires de | faiteurs furent arrêtés. Le sous-préfet de 


ê , 


ar: 


 soulèr 


Rey 


07 
# 


sont pas terribles et que celles-ci peu-|tseng, un de ses complices Maisnous n’a-| désirent acheter de l'opium doiven 


se soumettre à la Chine. 


L'ÉCHO DE CHINE 81L. 


+" 


ple jaune? N'est-ce pas pour la question | me jour dela neuvième lune dernière 
de l'amélioration des affaires du Thibet? de cequi suit: “Monsieur, j'ai reçu 
Si cette fois la Cour peut bien amé- la pétition suivante du taotai du 
liorer les affaires de ce pays, l'argent  Kiangp@ ‘Excellence, le mois précé- 
auprès des deux sous-préfectures 
ama n'est pas perdu. Si elle ne le peut Tao ét  Sou, des malfsiteurs s'etaient 
pas elle perd inutilement des millions réunis pour exciter le peuple à se soule- 


Règlements dressés par le 
Mini-tère de l'Intérieur 
pour les fumeurs d’opium 


de taëls. | |ner. Grâce au prompt envoi des seldats,| À : 
À, ñ HU 4 re EE | : rt.I.——Tous les fumeurs doivent avoir 
jé Mais aussitôt que les Thibétains se | du généralissime du Kiangpé les mal-|,ne licence préparée par notre Minis: 


: À tête 
Tao a interrogé ces derniers sur les | Art. IL. - Les licences sont divisées en 
Mob LH pe D Rue deux catégories : licences d’opium . 

mes à | AE : 1e Tete licences d'opium cru. Elles ne sont vala- 
se reudre au Thibet le plus vite possible, | Nueng-Tchong ou Long hua dont Le dus nant Obs us. Après ce 
ils ne parlèrent plus de l'amélioration le président est Tchang Miao-song. ! {élai elles doivent etre changées. 
des affaires de ce pay:,tout comme si les. Celui-ci voyage de temps en temps dans] Art_II]. Les fumeurs doivent se pré: 
ilèvements des .Thibétains ne.pou- les provinces du Nganhoeï, du Chang- | éenter dans les endroits indiqués avan 
aient pas être ap isés sans l’arrivée au |tong, da Honan etc mais n’a pas une je roème jour'de la roème lune pou 
L: bet du bouddha vivant. | demeure fixe. Ses complices sont très| secevoir la licence. Les retardaires n 
Ph Apr lé retour du Dalai, Lama au | nombreuxièt se répandent dans tous les Lourront plus l'avoir. | 
ibet, les bonzes cessent de s'ameu- | pays. Nous sommes entrés dans cette | Art, IV.—A partir du jour de la distri 
ter, on peut dire que leurs révoltes ne | société sur l'invitation de Kiang Peng- bution de ces licences, les fumeurs qui 


à Cour furent en grande crainte. Immé- 
diatement ils donnèrent des noms hono- | 
rifiques au Da:ai Lama et lui direzt de | 


vent être réprimées par les troupes du | Vons jamais vu ce Tchang Miao-song.” |toujours montrer leur licence, sinon ils 


commissaire impérial de ce pays. Si 
ces bo zes ne se sont soulevés que par- 
ce qu'ils sont excités par le Dalaï Lama, 
quand celui-ci arrivera dans son pays 
natal, ils se révolteront encore 

Les Thibétains qui prennent 
soulèvements ne sont pas de bons guer- 
riers ct n'ont pas de bonnes armes. Ce 
sont simplement des barbares qui se 
réunisent pour attaquer les autorités 


_chivoises. 


S. E. Tchao Eul-fong, est un fonction- 
naire très capable. Seulement comme 
la Cour vient de conférer de nouveaux 
noms honorifiques au bouddha vivant, 
celui-ci devient de plus en plus orgueil- 


leux et Tchao Eul-fong aura beaucoup 
plus difficulté pour le soumettre. En ou-| 


tre,l Dalai Lama n'a pas l'intention de 
Il a même 


- refusé d'ordonner aux bonzes du Thibet 


de cesser de s'’ameuter, prétextant qu'il 


» n'est. pas capable de se faire obéir par 


eux. Si, après son arrivée au Thibet, il 
désire obtenir l'indépendance, les trou- 
bles de ce pays ne pourront plus avoir la 
paix. 

Par là, on voit que le Gouvernement 
chinois a vraiment tort de bien traiter 
le Dalai Lama et de ne pas chercher 

sde meilleurs moyens d'améliorer les 
affaires du Thibet. 

De plus le Gouvernement aurait dû ne 
conférer des noms honorifiques au Dalaï 
Lama qu'après qu'il aurait fait cesser 
les troubles des bonzes thibétaïns. 

Puisque maintenant,en n'ayant rendu 
aueun,service : la Cour, il a déjà obtenu 
ces grands noms honorfiques, s’il apaisé 
ces soulèvements, il demandera d'autres 
droits au Gouvernement et le Thibet ne 
pourra plus jamais être gouverné selon 


le désir du Gouvernement chinois : celui- | 


ci sera méprisé par les Etrangers. 


“+ 
Dépê-he de S. E. Tcheng 
Koué-long vice-roi des 
deux Hou 
velativement à l'arrestation des fameux 
vévolutionnaires du K'iangpé, 


Nous venons d’être informé par M. le 
gouverneur du Kiangsou le vingt troisiè- 


Tchang Miao-song est en effet un. 
fameux révolutionnaire. A la vingt sep- 
tième anné: de Kouangsiu il s'était, 
allié avec les malfaiteurs des sociétés : | 


plus Fest; poing vouge, nénuphar blanc etc pour se leur no: NS Dons el 
part « ces | ;évoiter dans les sous-préfectures Tao et profession et la quantité d'opium qu il 


Sou. Heureusement en ce temps les. 
autorités [locales avaient pu découvrir. 
sa ruse et arrêter un de ses complices 
avpelé Hia Se-zen. Ce dernier, disait 
que Tchang Miao-song possédait beau- | 
coup de complices qui se répandaient 
dans toutes les provinces et considé-| 
raient le Honan -omme leur refuge. | 


À cemoment les autorités du Kiangpé 
prièrent les vice-rois et gouverneurs de | 
toutes les provin-es d'arrêter ce révolu- 
tionnaire, Maïs on ne put le saisir. 


(licence d’opium cuit ou celle d'opiu 


Lil doit payer dix sous pour la recevoi 
et ainsi de suite. 


| Maintenant n'ayant pas peur des 
châtimen:s de la Justice, Tchang Miao-! 
song recommence à causer du tort à 
PEmpire et au peuple. Sion ne cher- 
che pas dès aujourd’hui les moyens pour 
l'arrêter et le châtier selon les rigueurs 
| des lois, on ne pourra sûrement pas pré- 
| venir les dangers, ni maintenir l'ordre 
dans le, pays. Je vous supplie donc, 
| Excellence. d’ordonner à tous les man- 
| darins de Siutcheou, de Van-yang etc. 
| de prier les vice-rois et gouverneurs du 
| Chantong, du Honan, du Nganhoei de 
se mettre d'accord, pour arrêter le grand 
révolutionnaire Tchang Miao-song et 
|ses fameux complices, tels que Tcheng 
Pao-li, Song Zeng-zou,Kia Peng-tcheng 
etc, afin de tranquilliser le peuple etc.” 


| Aussitôt que j'ai reçu la pétition de 
ce taotai, ‘j'en ai donné communi- 
‘cation ‘aux gouverneurs du Chan- 
:tong, du Nganhoei et du Honan pour: 
qu'ils agissent en conséquence. Je vous 
| prie, Monsieur le vice-ro1, d'ordonner à! 
| tous vos subordonnés civils et mililtaires 
|de se réunir pour saisir Tchang Miao- 
roug et ses complices.” 


| Nous ordonnons donc à tous les] 
promoteurs et taotai du Houpé de faire | 
larrêter ces dits malfaiteurs par leurs 
‘’subordonnés selon le désir du gouverneur | 
du Kiangsou. 


ne peuvent pas en avoir. 

Art. V.—Quand les fumeurs se renden 
dans les endroits indiqués pour recevoi 
la licence,ils doivent écrire sur un papier 
rnom, leur adresse, leur âge, leu 


fument journellement. Autrement, ils n 
pourront pas l'avoir. 
Art VI. — Les fumeurs qui ont reçu la 


crû, doivent payer une somme d'argen 
proportionelle à la quantité d'opiu 
qu’ils fument chaque jour. 

Si quelqu'un fume un vingtièm 
d'once d’opium par jour, il doit paye 
cinq sous pour recevoir la licence 
Mais s’il en fume un dixième d'onze 


Art, VII.—Ceux qui ne fument pa 
l'opium ne doivent pas acheter cette 
licence pour la donner aux autres. 

Art. VIII —Ceux qui reçoivent cett 
licence doivent observer les règlement 
suivants : 

a/ Quand ils achètent de l’opium, 1k 
doivent porter la licence avec eux. 

b/ Chaque fois qu'ils en achèten 
ils doivent présenter leur licence à 
la boutique d’opium, pour que celle-ci y 
écrive la quantité d'opium qu'ils achè: 
tent et y mette un cachet. 

c/ Apartir du jour dela distribution 
de la licence, les fumeurs doivent au 
moins réduire annuellement un huitème 
de la quantité d'opium qu'ils fument. 

d/ Quand la licence n'est plus valable 
les fumeurs doivent la rendre aux en: 
droits indiqués pour en prendre une nou 
velle. 

e/ Les fumeurs ont le droit d'acheter 
l'opium qu'ils fument pendant trois mois 


l'en une seule fois ou toutes les semaines 


pourvu que la quantité d'opium qu'il 
achètent ne dépasse pas celle qu'ils peu- 
vent avoir en trois mois 

f/ Il est interdit aux fumeurs d'acheter 
le lendemain l’opium qu'ils ont oublié 
d'acheter la veille. 

g/ Ceux qui possèdent la licence 
d'opium cuit ne peuvent pas acheter de 
l'opium cru et réciproquement. 


permis aux fumeurs d'obtenir 
présentant le résidu de 
à condition qu'ils aient 


.—Les patrons des restaurants, 


order la. licence.‘ 
t. XI — Si Les fumeurs qui s’instal- 
dans les hôtels désirent y fumer 
um,ils doivent avoir la licence des 
geurs. A RS 

XII. — Les patrons des hôtels 
t se rendre dans les endroits 
jués pour y recevoir la licence des 
ageurs de la part de leurs hôtes 
eux-ci ne connai:sent pas ces endroits. 


l: 
valable que pour un mois et pour 
nir, on doit payer une somme 
alente À celle des deux sortes de li- 
es, plus haut citées. 
rt XV'—Ceux qui possèdent la 
e des voyageurs ne peuvent q''a- 
heter de l’opium cuit. 

.XV.—Les fumeurs Qui désirent 
voir la licence des voyageurs doivent 
\bserver les règlements suivants : 
Js,doivent écrire sur un papier leur 
, leur âge,leur profession et la quan- 
d'opium qu'ils fument journellement. 


tc ne peuvent pas y placer les! 


ce moment, chercher 


XIII—La licence des voyageurs 


k 
4 


6ng-Gam ©? 


Il n'y a plus à douter aujourd'hui, les | 
bandes qui se sont dispersées devant les| 
forces du Comman | 
traversé la, Rivière 
groupes probableme 


dant Lecreux ont | 
laire, par petits | 
et semblent, en 

e diriger vers 
Cho-Chu, ou, tout au moins, sur la pro- 
vince de Thai-Nguyëên,. En effet, pendant 
que le groupe de 70 fusils qui a traversé 
la Rivière Claire au-dessus de Vinh 
Thuy, passe à Chièm-hoa, marche au 
sud-est à travers les massifs du haut 
Sô:g-Day, un autre groupe, que les 
habitants affirment être de 300 hommes, 
descend vers le sud entre la Rivière Claire 


falloir prendre 
sérieuses. dns TAN SNES 
Les pirates semblent très peu pourvus 
de munitions ; ce qu'il faudrait empê- 
cher à tout prix, c'est qu'ils puissenten | 
recevoir de Chine ou du Tonkin, Mal- 
heureusement, dans ces immenses ré- 
gions dégarnies de tout poste,la surveil- 
lance est devenue bien précaire. De 
l'avis de tous ceux qui connaissent le. 
pays et la manière d'opérer des bandes, 
le rétablissement d'un grand nombre de 
postes est une nécessité à laquelle on se 
trouvera forcément acculé, si l’on veut 


1 


| | 
: à hauteur de Bac-Ken-N 


| 


de Pho-Trinh, entre Song Gam et Song- 
Day. La compagnie de tirailleurs qui 
occupait Cho-Chu, sur la demande, dit- 


leurs hôtels. 


, Si les voyageurs fumeurs se rendent 
tans les Hôtels pendant la nuit, le lende- 
ain matin ils doivent aller aux endroits 
idiqués pour demander :la licence des 
>yageurs. Sinon, ils seront punis. 

| Quand ces voyageurs quittent les 
tels. les patrons doivent remettre aux 
hdroits indiqués la dite licence des 


outre, Ce papier doit porter le cachet 


ne autre. 
Quand un fumeur ayant une licence, 


mettre aux endroits indiqués. 
Art. XVIIL — Ceux qui violent les 


ux b c/ de l'Art. XV, seront arrêtés 


ins un délai d'un à cinq jours ou auraient répondu que leur groupe s'était 
\ieront une amende d'un à cinq dollars. ei ne sachant au juste où il se trou- 
jo vait. 


Ceux qui violent les Art. VII, 
IV et XVII seront arrêtés dans un 
Jai de cinq à dix jours ou paieront 
le‘amende de cinq à dix dollars. 
Mais si les fumeurs violent l'Art. IX, 
x et les patrons des restaurants ou 
shôtels, paieront tous une amende 
trente dollars. 


l 


4 


|à-dire le 8 ou le 


leurt, ses parents ou amis doivent la duré deux heures. L : 
ont été faits ; l’un qui portait un revol- 
ver, est un thô des environs de Chiém- 
ragraphes b/ c/f/ g/ de l'Art. XIII et|h0a, l'autre un nung dela région Ha- 


gardes principaux Fagot et Pellegrini 
est dans les environs. 
Escale avec 40 légionnaires a dû rejoin- 
dre l’Inspecteur le 14 courart 


réellement ramener la tranquillité dans 
le pays, nous entendons une tranquillité 
effective et non imposée, passagèrement, 
[par des colonnes qui ne font que passer 
dans une région et abandonnent de 
Suite le pays qu’elles ont parcouru aux 
influences des bandes de mécontents et 


où, de Luong tam Ky, aurait recu dis 
ordres pour faire suivre ces 50 chinois 
par un détachement de force suffisante. 
Quoi qu'il en soit, on commence à pren- 
dre des messures de résistance dans la 
province de Tuyên-Quang; troupes ré- 
gulières, milice et partissens sont en 
mouvement. 

Le 14 oule 15 du mois annamite,c'est- 
9 octobre, ie Chef du 


CLR 
CE 
# * 

De Bac-Quang à Tuyên-Quans tout 
monde se remue à qui mieux mieux, : 
pour donner la chasse et barrer la route, 
si possible, aux chinois en armes venus 
du Nord avec l'intention probable de 

gagner le Yên-Thê. : 
La compagnie du capitaine Castaing 
lavait à peine regagné son cantonnement 
à Bac-Quang, après deux mois de rude 
campagne contre les réforinistes, que 
soixante de ses tirailleurs durent descen- 
dre à Vinh-Thuy pour remplacer les 
miliciens que M. Pellegrini conduisait 
à la poursuite des mêmes bandits du 
côté de Chiên-Hoa. 
En ce même temps, c’est à-dire durant 
première quinzaine d'octobre, par- 


qui ont 
Le combat a 
Deux prisonniers | Je 


résisté. 


ang Hoang-su-Phi. Interrogés, ils 


Un détachement de 80 miliciens, sous 
es ordres de l'Inspecteur Villain et des 


Le lieutenant | 


Un groupe de légionnaires et de 
irailleurs, dont nous ne connaissons pas | la 


mesure Fa ÉTAT Dos pis 
du coup, on augmente les impôts et 
prix du sel ; sans parler de l'argent q 
| les mandarins veulent FN pour ll 
fameux chemin de fer ! nr 


ane jrs 6 Don EN l’on s ‘apprôte à Bocotter la rentr 


; des impôts ! Moyen chinois de rendr 
Bi Di l'opi pole -léang “œil pour œil, dent pour dent’ 
ni Cependant, comme l'espérance 
| fortement ancrée au cœur de tout C 
| | nois, on est porté à croire que les éd ts 
tant P plus de de Siléang resteront lettre morte, cor 
l'an passé! re 
Cette guerre à l' opium a eu déjà cette 
année un bon résultat : les vivres on 
sensiblement diminué de prix. et le 
change de l'argent a augmenté de cent 
sapèques pour un taël. C'est un bon 
résuitat évidemment,mais pas pour tout 
le monde cependant, pas même pour le | 
[plus grand nombre, à la campggne, du 
moins, En effet un champ qui rappor 
tait autrefois dix taëls en opium rappor- % 
tera à présent un taël en froment. 
Tant il est vrai qu'il est difficile de 
réformer les usages de tout un peuple, 
même quand il s'agit d'une bonne ac- 
tion. | Vipr. 


let 4e pat ï 

Ce fut, pe 
[nan-fou sur 
fame rs. CRE 


Canet ta 
_caravelles, ét, jeudi |. 
Det en personne, ac- 
a n du Dr. Sur traversait la 


ANS 


acco dait dix ans aux 


LOE a ng-Thuong, |F 
ant pour objectif tal 
a. Un coup d'œil sur | 

ndiquera la convergence effec- 


Jeur f: Mure pas OI 
Peu après, le g 


bang mit un 
Il s'était aperçu 
pp ession de l’opium| 
;e vernementaux. Il | 


jou à sa belle 


SC | en effet que la su 
ige ents itinéraires. _  [vidait les. coff 


ue a. ass le obitint même 
me détacheinent. _ |torisant de nouv au au Yunnan la ‘cul- 
ture de la drogue homicide. En somme, 

Pen: Sar un Later deux malgré tous les édits, ‘on fit presque par- 
deux mulets portant Fhacon tout comme auparavant; et même la 
une charge de 50 kilos sui-| récolte est supers “à la grande joie des 
le petit. SAS _ [paysans ! 

it bien, ue l’un des mu-! Cette année pour être logique, suivant 
n'est pas plus bête) s'avisa de sa bonne habitude, le: distingué Tartare 
le centre. de gravité du convoi !revient à la charge ! f A la, dernière Sep- 

EE de faire chaviver l’'embarcation, tième lune, nouvelle exhibition d'édits ! . 

voilà tout le monde à l’eau, par #51 Mes Cher enfants! L’ an dernier, nous| F BAUER de Le 
grés centigrades s'il vous plait! Fort| vous avions octroyé dix ans pour l’ex- js QUE QUVET IE Le 

tinction de la fumerie et de la culture! 
à \ 


‘heureusement il n’y eut de noyé que. 
coupable. On ne retrouva n1 bête nide l'opium! Cette année, les choses 
doivent changer de face. 


me: Les hommes en furent quittes o | 
jour une vive émotion et un bain forcé] “L'opium en effet exerçant ses ravages | 4 x €. HENRIOT, EX-PRÉSIDENT DU 
depuis trop longtemps en Chine, notre CONSYIL MUNICIPAL, MEMBRE DU 


q les obligea à aller changer de vête- 
men s à Tuyên-Quang. L'autre mulet grand Emp: Teur veut y porter un remède 


n 


ÿ 


eut les yeux tout humides... en: voyant radical. Aussi, à partir de la première COMITE CONSULTATIF, LOCAL, DE 
disparaître si tragiquement son vieux;lune procoaine, il faut qu'on n ‘entende LA COMPAGNIE FRANÇAISE DES 
amarade, mais notre service de rensei- plus parler de la drogue. TRAMWAYS, CONCESSIONNAIRE 

gnement ne nous dit pas si, arrivé à| “Que tout le monde donc, hommes ou DU SERVICE DES EAUX 


femmes, vieillards ou jeunes gens, met- 

tent ce poison de côté ! : MT 
“Que tout le monde donc, Chinois ou La védaction décline toute responsabilité 

indigènes, s’abstiennent de le cultiver ! |, ce qui concerne tout ce qui paraît sous : 
“Que touseceux donc qui en possèdent feite yubrique. 

encore, s'empressent de le vendre ! Monsieur, 


A Ets sin ? æ t 

“Car ADI la Premiere lune, tout dé-| Vous affirmez, dans votre lettre du 
arde indigène. tenteur d'opium sera sévèrement pans + rer courant, m'avoir entretenu des fis- 
son opium confisqué au profit de l'Etat ! Lures constatées — par vous? — dans le 


A la vérité les T'uyén- FER ne A ce ARE . : 
En outre tout fumeur d’opium, sera i é à 
roublent pas pour si peu, et, en disant | ' PIUER, radier du réservoir des eaux claires, an 


ela, je veux surtout faire remarquer | cn Chain®, ne ê LE Capitale et puni | térieurement au typhon de 1905. 

: SENS SMIER k Votre mémoire est exacte et vos sou- 
J attitude Le up des Here 9 os “Enfn,to:t champ ensemencé en PAVOIS | venirs précis, dites vous. 
ses. C'est vrai, ces dames gardent une at à fi Le Don Ce ï < 5 
1 tude très digne. C’est que la réflexion D Co let prOP _ Eh bien à mon tour, j'oppose un. 
montre à tous le danger comme vraiment GANADER PUR” démenti non moins formel que le vôtre 

Au lieu de l'opium donc, plantez les |; vos déclarations Ma parole, monsi- 

cinq céréales. L'homme doit vivre de eur, vaut la vôtre. Je vous cite, moi, 


D'une part les Chinois armés fuient, |riz et de froment, et non d' opium!|es faits plus précis heureusement que 
bien loin ils ont tant souffert LR Ainsi donc qu "à partir de lai premiere AS Aie de raphoët loficicls, des 
qu'ils ne doivent plus être bien à |june, on n’entende plus parler de ce | télégrammes envoyés ou reçus. Vous 
Ils doivent ressembler à la poison qui a nom éfabac européen |? répondez en vous retranchant derrière 
bande du Dé Tham aux derniers jours|  Assurément,c'est là une bonne mesure, votre précieuse mémoire et de simples 
… qui ont précédé sa reddition entre les} brise par le vice-roi; mais comme toutes allégations sans preuves ! 
… mains du Colonel Pérez. HAN les mesures à la Si- léang, celle-ci encore | I] vons plaît de ne tenir aucun comp- 
… Malgré cela, il est juste de continuer à| est un peu trop brusque. et ne contente|{. 4e ces rapports officiels parcequ'ils 
les traquer pour les affaiblir encore |nullement les Yunnanais ! sont dus à la plume de chef: de service 
davantage et le- forcer à se rendre. Et} D'abord, dit-on, empêcher subitement | intéressés. Eh ! Monsieur, si les rapports 
-c'est précisément pour obtenir ce résultat | Les intoxiqués de fumer la drogue c’est | des chefs de service ne comptent pas, 
qu'il nous paraîtrait opportum d' €RVO" | bêtement condamner à mort vingt-cinq | quels sont donc ceux qui comptent à vos 
* Le à Tuyên- Quane de nouvelles fTOUPES, | hour cent des Célestes ! yeux ? Vous dites aussi “ Dans le cas où 
De plus, défendre de cultiver l’opium, |“ le Conseil n'est pas d'accord avec les 
c'est empêcher le pauvre peuple de trou- |“ vues ou les propesitions de l'employé 
ver l'argent nécessaire pour payer les |“ qui adresse Je rapport il n’a nulle 
2 impôts et s'acheter des habits ! Cette |“ explication à lui donner et prend la 


à L'étape, il refusa le paday en signe de 

euil. Ÿ 

odteuue 1 garnison de Tuayên- 

Quang se trouve réduite à sa plus sim- 
le expression, une douzaine de fusils, 

dit-on, sans compter l’escouade de mili- 

iens ‘qui. garde les bâtiments de la 
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qu'il considère 


us 
Ile.” LA 4 


vous avez, | 


lusieurs mètres d'eau ?.… 


| vous permettre cette visite? Ou bien 45 environr 
_ vous ftes-vous contenté de regarder le {dire un tiers en 
fond du réservoir fermé et à travers |n’est-ce pas? 


Vous avez rendu compte, dites-vous de mon emploi d'Ingénieur du Con sei 
_ encore, au Conseil, des constatations que | Municipal depuis 22 mois. J'ai cessé 


xécuté. 
ë. ; LR DE Le 
atériaux de macadami-. 


- avoir fait des appro- 


même se S 
[pour réparer 
d'être défon: 


ur ma prévoyanc 


Ge 


Qu'eut-ce ét 
ar imprévoyance? 
que j'avais achetée, avec 
Monsieur, revenait de 
éls 50 le mètre cube 
ein du cimetière. On. 
fenant du granit reve- | 
mètre à gens 3 taëls 


| au cimetière, C'est-à- 


6 si ja | 


135 à \ 


Enfin j'ai démissionné volontairementl 


sumer en deux mots: 


signé les bulletins de ne 
_ l'achat des maté-| 


un homme qu'on désue ga ler, 
qu'il n’est rien qu’on ne puisse obte 
lui. Il semble bien être un de ces 


us. Sans commentaires |: 


our en faire leur cré 
nsont déjà réus 


d’ailleurs approuvée la 


RE 


Espérons du moins que si la. ) 


met à contribution la bonne volonté 

Japonais pour la construction de la lig 
| de Sin min fou : Fa k'oumen ce ne sera 
pas pour les charger de fournir le maté-. 

riel roulant. Car celui qui circule sur 1 
ligne Tairen (Dalny)-K'oantch'angtze ne 
se recommande à aucun titre, si ce n’est. 
à celui de bon marché. Outre que le 
vagons ne sont pas aménagés p ur les. 
longs voyages ; c’est une insigne bévu 
que d'avoir commandé du matériel e 


_ vous aviez faites ‘et si cela ne parait|mon service depuis 16 mois. Je n'ai fui 
_ “pas au compte-rendu officiel c’est que |ni en Belgique, ni au Japon, ni même 
“le Conseil n’a pas jugé à propos de (en France ; je n'ai pas quitté Changhaï 
. “l'y faire figurer. ” un seul jour. Comment ‘expliquer la 
_ Voyons... un peu de logique ! querelle absurde qui mest suscitée à 
Ou bien vous n'avez rien constaté du cette heure, non par le Conseil, mais par 
. tout et alors on s’explique le silence du une feuille née pour les besoins d'une 
_ procès-verbal. On bien vous avez, en cause qui n'est un secret pour per- 
_ effet, constaté quelque chose et alors sonne. ne 
pourquoi n’enest-il fait aucune men- 
tion ? 


Et quelle raison, Monsieur, avez-vous 
à intervenir à l'heure présente ? De rap- 


Vous parlez de l'écœurement du Con-|peler cette affaire du quai des Fossés— des 
 seil et pour le prouver en l'espèce vous cailloux — de toutes les autres (que vous 
insinuez avec votre bonne foi coutumière 
à propos des bassins de Tonkadou ? Est- 
ce pour apporter un atout au jeu de la 


apportez des faits qui ont eu lieu 18 
mois après votre visite à Tonkadou et 
sur lesquels je reviendrai d ailleurs 


Pendavt que vous éprouviez un écœu- 
rement sur l’œuvre de l'ingénieur, les 
contribuables assistaient avec un écœu- 
rement infiniment supérieur à ce qui fut 
. le clou de votre administration : la con- 
cession des tramways et de l'éclairage 
électriques à une compagnie étrangère 
et cela te gré à gré. 

L'affaire du quai des Fossés, si elle est 
une honte pour quelqu'un n’en est pas 
pour moi, Vous savez aussi bien que 
que moi quel était le coupable dans les 
malfaçons reconnues. Vous n'ignorez 
pas que c'est celui même que jai 
renvoyé du chantier qui avait mission 
de surveiller. 


Pouvait-on exiger raisonnablement du 
chef du service des Travaux qu'il fût 
constamment sur un certain chantier ? Il 
est bien évident que non. Il a d’autres 
occupations qui l'obligent à avoir con- 
flance dans les surveillants qui lui sont 
fournis par le Conseil. 


J'allais à ce chantier deux fois par 
jour. Le battage des 1600 pieux du 
quai des fossés était surveillé par un 
homme qui nous avait été envoyé par le 
Consulat et qui était l'employé de la 
Municipalité. Est-il juste de me rendre 
responsable de la négligence d’un agent 
mis à la porte,après l'avoir trouvé fautif? 
Jusque-là je n'avais pas eu de doute 


Compagnie fermière des eaux ? Votre 
œuvre est finie et vous êtes simplement 
directeur de banque. En ce moment la 
querelle, puisque querelle il y a, reste 
entre moi et ceux que j'ai remis à la 
justice consulaire. Attendez avec moi, 
s’il vous plaît, la décision des Juges. 
Agréez, Monsieur, mes salutations 
empressées. 
À J.-J. CHocror 


Lette de, Mandetouri 


New Chwang, le 23 octobre 1908 


De notve coYYespondant particulier.— 


Tous les journaux de Nord de la 
Chine ont parlé, plus ou moins longue- 
ment, du voyage du Vice-roi de Mand- 
chourie,à Port-Arthur et à New-chwang. 
On a donné les raisons qui motiveraient 
ce voyage,on à raconté les enthousiastes 
réceptions qui l'ont jalonné, sans oublier 
de reproduire le fait qu'une somme de 
{100.000 aurait été dépensée par les Ja- 
ponais pour fêter dignement ce haut 
fonctionnaire. Le chiffre est-il exact ? 
Ïl est permis d'en douter, ayant été lan- 
cé par les journaux japonais qui sont 


bois blanc, quand on sait combien 1 
température de Mandchourie fait tra: 
vailler et se gondoler le bois Déjà, ce 


été, les fenêtres ne glissaient plus, etil 


ne fallait rien moins pour les ouvrir que. 


l'intervention ingénieuse des soldats se. 


servant de leur crosse de fusil, comme 
d'un levier. Nul doute que, lorsque 


les froids de l’hiver,aurant fait dégonfler 
le bois, chaque fenêtre ne livre passage: 


à plusieurs courants d’air. Voilà une « 
économie bien stupide, dirait Koue Kia 


Zeou. 


avaient donné trop d'exemples pendant 


les années qui suivirent la guerre. Le 


temps n’est plus où l'on arrosait avec de 


l’eau glacée, en plein hiver, les Chinois. 


qui s'avisaient de prendre le train sans 
billet ou se rendaient coupables d’autres 


délits de ce geure. Les Japonais semblent 


être revenus à des sentiments plus hu- 
mains ou : une plus juste compéhension 
de leurs intérêts. Non-seulement ils ne 
maltraitent plus les Chinois, mais ils les. 
traitent avec une patience vraiment: 
méritoire et répondent à leurs demandes. 
de renseignements avec une amabilité: 
dont on était loin de les croire capables. 
Les travaux pour le doublement de la 
ligne japonaise sont déjà tris avancés. 
Les remblais sont à peu près terminés ;. 
la constructIon des ponts a été retardée 
par les inondations mais déjà une 
grande partie des piles, supportant les. 
retombées des voñûtes,est achevée. 


Disons cependant à l'honneur des Ja- 
ponais, que les employés de la hgneont 
réformé les mœurs de sauvages dont ils, 
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Il est -à noter que les travaux de dou- 
blement de voie ne sont exécutés que de 

‘airen (Dalny) à Chou Kia-t'oun,station 
située un peu au Sud de Moukden et 
embranchement de la ligne de Fou soun. 
La ligne n’est donc doublée qu'en vue 
de l'évacuation du charbon des mines 
de Fou soun. | 


, | * + 
_ La ‘ Yokohama Specie Bank” sera 
installée magnifiquement à New Chwang 
quand ses nouveaux locaux seront ter- 
minés. (C’est en face de la Banque 
Russo-Chinoiïse dont elle n’est séparée 
que par la rue, que s'élève, majestueuse, 


lanouvelle banque, les terrains n'ont, 


coûté aux Japonais que la peine de s'en 
émparér, et là place, il faut l'avouer, 
valait bien cette peine. pl 

PO t + % 

Au point dé rue Commercial, on a 
enregistré à New Chwang une hausse, 
‘pas très forte,sensible cependant et cons- 
tante depuis le mois d'août, s1 l’on en 
juge par le mouvement du Port. Les 
récoltes ont été excellentes et le Vice-roi 
a enfin annulé la prohibition d'exporter 
le sorgho et le blé, le commerce ne 
pourra qu'y gagner. 


LE MANDCHOUX 
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Deer 
Lèttre de Canton 


Il a toujours été fort difficile d'évaluer 
le chiffre de population des villes de 


Chine. En particulier pour Canton les 


chiffres les plus divers ont êté donnés. 
J'ai trouvé, ces jours-ci, dans un journal 


anglais, un travail fort bien documenté 


sur cette intéresssante question de la 
population de la grande capitale du Sud. 
Je le résume ic: de mon mieux: 

“]] y a de cela trois ans,Sir M. Nathan 
(alors gouverneur de Hong-kong) essaya 
de se renseigner sur le nombre des habi- 
tants de la ville de . anton, dans le but 
de se rendre “ompte de la moyenne des 
décès dus à la peste, Il dut se convaincre 
que l’on ne pouvat arriver à savoir à 
quoi s’en tenir à un quart de million près. 
1 Ji y à dix ans, un rapport es Douanes 
impériales disait que Canton comptait 
2.340.000 habitants, tandis qu’un autre 
rapport rédigé par un mandarin donnait 
400,288, exclusion faite toutefois de la 
population vivant sur l'eau. Certaines 
statistiques sont allés jusqu'à prétendre 
qu'il ny avait à Lanton que 20,000 
âmes. 

Eu 1904, le gouvernement de Fong- 
kong déclara que,d’après nn recensement 
récent, on comptait 90,000 maisons abri- 
tant en moyeune chacnne 10 personnes, 
exclusion faite des habitations flottantes, 

‘du faubourg de Hanam et des villages 
de la banlieue, 

Un correspondant de Canton,ilya 
quelques jours, signalait un recensement 
fait sur l'erdre du Préfet de police On 
compterait, d’après la statistique établie, 
3,858 rues dans (Canton (les deux 
villes murées, les faubourg et Hanam); 
le nombre des boutiques et des maisons 
déclarées à la police serait de 90 863 
et la population totale s'élèverait au 


‘si on s'en tenait au recesement de la 


[appelé pompeusement “the Paul Beau 


chez le äirecteur des “ Messageries can- 
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chiffre de 458.356. Ii décläre ces 


| cinq passagers réclamés par la police 
chiffres absolument ridicules. En effet 


chinoise s'apprêtait à les emmener sut 
uné embarcation de la police quand M. 
Point,chancelier du consulat envoyé 
par notre sympathique consul, vint prier: 
le mandarinot de vouloir bien de suite 
relâcher les prisonniers, lui déclarant 
qu'aucune arrestation ne pouvait être 
opérée par l’autorité chinoise à bord d'un 
navire étranger. 

Il fallut bien en passer par là. Les 
cinq pirates ne furent pas longs à se 
donner de l’air.. C'est une leçon dont, 
il faut l’espérer, vont profiter les au- 
torités chinoises qui agissent parfois 
avec ün sans-pêne qui déroute nos idées 
européennes Rien n'était plus facile, 
après avoir dûment conclu entente, par 
la voie hiérarchique, avec le consul de 
France, de s'arranger de façon à ce que 
les pirates signalés fussent arrités aus- 
sitôt descendus sur un sampan. Pour 
cela. comme les $teamers français n’a- 
bordent pas à quai, mais s’amarrent à 
des corps morts, en pleine rivière, 
il aurait suffi qu’un ou deux des 
canots de la police fluviale em- 
pêchent les s mpans d'aborder le “Paul 
Beau ” à son arrivée en face de Shameën 
tandis que lés “ watchmen ” et les of- 
ficiers du bord äuraient veillé à ce que 
tout le monde descendît un à un par 
une des coupées à laquelle lés embarca- 


poli e, il y aurait une moyenne de 5 per- 
sonnes par maisOn :’ Ce qui parait impos- 
sible pour quicorque a vu près la ville. 
Il y a de plus nombre de maisons 
qui ne sont pas enregistrées à la police 
parce qu’on n’y fait pas de commerce, 
tant dans la ville que dans les faubourgs. 
M. Morfse,dans sôn livre“ The tradeand 
administration of the Chinese empire”, 
après avoir fait remarquer que l’on avait 
évalué la population de Canton à des 
chiffres variant de 500,090 à 2,500,000, 
prétend que le Chiffre de 900,600, est 
celui qui se rapproche le plus de la 
réalité, Nous croyons que M. Morse se 
trompe, car il ne semble pas tenir compte 
des maisons non inscrites et surtout de la 
très nombreuse population flottante”. 
On peut conclure que Caston compte 
plus d’un million d'habitants, De com- 
bien le million se trouve-t-il dépassé ? 
Il est tort difficile de donner un nombre 
quelconque. En tout cas, on ne sé trom- 
perait pas beaucoup, à mon humble avis, 
en adoptant 1,500,000 eomme Chiffre de 
la population cantonnaise, Venez, si le 
cœur vous en dit, visiter la ville chinoise 
Vous y verrez quantité de maisons étroi- 
tes où s’entassent de 15 à 25 personnes 
Par curiosité,j'ai compté une fois combien 
un sampan de dimension ordinaire et 


Il 


| tions auraient été admises à se présenter 
servant au transport dés particuliers d’un à la file. La chose était sans doute trop 


point à l’autre dés rives du fleuve avait simple pour que l'on y songeât.… Des 
d'habitants, enfants compris ; il y avait énergumènes ont redit ou plutôt ont 
quatorze têtes en tout. ‘récrit qu'il fallait boycotter lés français 
à é ‘pour avoir fait alliance (sic) avec les 
* % pirates et les voleurs... En réalité toute 
La presse chinoise de Cantnu vient de cette belle agitation s'est bien vite 
méher.grand tapage au sujet de ce que calmée. 
les journaux anglais de Hong-kong ont Notre énergique et docte consul, qui 
en a vu bien d’autres, n’a même pas 
case.” | songé à s'émouvoir. Quant à nous, nous 
Les dépêches ont fait allusion à cette n'avons pas à redouter un boycottage 
histoire ; je vous envoie des détails à ce |qui, par la force des choses, de pourrait 
sujet. : guère nous atteindre. Kt voici un dernier 
Les autorités cantonnaises avaient reçu | rait qui va vous rassurer complétement: 
avis de leurs agents de la police secrète | dès le lendemain de l'histoire, le vapeur 
qu'un certain So-Ah-tow, alias Tai-Tau- |français qui fait la ligne Canton Hong 
Kow, s'était embarqué à Hong-kong kong atteignait, comme cargo et passa 
sur ie steamer français “ Paul Beau ” gers, le plus haut Chiffre enregistré depuis 
avec quatre camarades, à destination de |la fondation des ‘*Messageries cantonal: 
Canton. Ce particulier était recherché | ses.” 
depuis assez longtemps comme ayant, 
paraît il, fait partie, de même d’ailleurs 
que s2s quatre compagnons, de la bande, 
de Luk Lan Ching qui pilla le vapeur 
anglais‘ Saindm’ à quelques heures 
heures de Canton, il y a de cela déjà 
pas mal de temps. On envoya un officier fl 
subalterre au consulat français de- La Rédaction décline toute veshonsabilité 
mander la permission d'arrêter les cinq en ce qui concerne tout ce qui pardît sous 
pirates à.bord du bateau Il y avait déjà cette rubrique : 
là une lourde faute commise par les Monsieur le Rédacteur, 
autorités Cantonnaises : un petit man- Je vous prie d'insérer la lettre sui- 
darinot militaire ou civil n'est pas|vante dans votre plus prochain numéro. 
l'homme à envoyer * un consul, les! L'Echo de Chine de ce jour publie en- 
mandarins ne peuvent ignorer quesl |core une lettre ouverte qui m'est adressée 
sont les usages sur ce point, par M. Chollot. Pour toute réponse je 
L'officier finit par aller échouer |me contente de confirmer intégralement 
le contenu de la lettre que j'ai fait insé- 
rer dans le No du 4 Novembre. 
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tonnaises ” qui lui donna une lettre 
pour le capitaine du ‘“ Paul Beau ” À À l'avenir, je ne daignerai plus ré- 
l'arrivée du steamer, cet officier s’en fut | pondre ni aux élucubrations publiéés par 
à bord et ayant au plus vite arrêté Jes|l'Echo de Chine et certains de ses colla- 


818": 


et collaboratrices anonymes,|, : 
nsanités écrites par M. Chollot, 

génieur de la Municipalité,plu- 
ois l'objet de blâmes sévères de 
du Conseil municipal dont il 


it l'employé: {lus MEN 
M. Chollot et quelques-uns de ses 
s défenseurs ont trouvé que le devoir 
nseil était d'écouter aveuglément 
apports faits par le service des tra- 
Dans ce cas aurais-je :u mener à 
enquête concluante faite sur les 


vaux du quai des Fossés ? Appelé au 


nseil, :!. Chollot avait, en effet, affir- 
de la façon la plus forrelle que les 
travaux avaient été effectués d’une façon 
rréprochable; il y a également au dos- 
ier des rapports officiels ultérieurs 
nnant des affirmations non moins 

melles dans le même sens. 
Malgré les oppositions de toutes sortes 
faites par M. Chollot qui voulait em- 
_ pêcher que les travaux de démolition 
fussent exécutés, — j'avais indiqué la 
partie à démolir et quand nous nous 
sommes rendus au quai des Fossés le 
ur avait été démoli à un autre endroit 


que celui que j'avais indiqné,—j'ai exigé | 


ue l'enquête fut menée jusqu’au bout. 
u’a-t-on trouvé? Je ne puis mieux 
faire que me reporter au compte-rendu 
_ de la séance du Comité des Travaux du 
7 juillet 1905. 
_ En dira-t-on autant des devis et le 
_ devoir du président était-il aussi de 
. signer aveuglément les bons de paiement 
_ qui luiétaient présentés par M. Chollot. 
_ Dans ce cas, au mois de mars 1906, pour 
la remise en état du logement occupé 
par le Chef de la garde j'avais autorisé 
_ le paiement d'une facture sur laquelle 
_ des mêmes dépenses (peinture à l'huile 
de certaines pièces du logement) étaient 
portées deux fois. Pour la remise en 
_ état de ce logement, M. Chollot 
présentait un devis de Tls. 1.000 ; 
étant donnés les prix exorbitants portés 
pour certaines fournitures, j'ai autorisé 
le Chef le la Garde et le Secré- 
taire du Conseil à traiter directement 
avec un entrepreneur de leur choix, et 
les mêmes travaux ont été exécutés, et 
très bien exécutés pour la somme de 
Tls. 500, parce que je n'ai pas signé 
aveuglément le devis qui m'était pré- 
_senté par M. Chollot. AE 
Agréez, Monsieur, mes salutations 
empressées. 


G. HENRIOT 
#4 

Monsieur le Rédacteur en Chef, 

“ Je vous prie d'insérer la lettre sui- 
‘vante dans votre plus prochain nu- 
‘“ méro. 

“ L'Echo de Chine de ce jour publie 
“ encore une lettre de M. Henriot. 

“ Pour toute réponse jé me contente de 
“confirmer intégralement ce que j'ai 
“{ fait insérer précédernment. 

* A J’avenir jene daignerai plus répon- 

“dre ni aux élucubrations publiées par 

 “]'Echo de Chine et certains de ses colla- 
“ borateurs et collaboratrices anonymes 
“ ni aux insanités écrites par M. Hen- 
‘riot. (1) 


(1) Voir Echo de Chine des 8 et 9 courant. 
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court de copie je 

à reproduire les articles 
signés ‘un contribuable” parus dans vo- ex. 
tre journal en août 1906, sur la question t 
de la Concessio 
l'Eclairage € 
étrangèré. 

Enfin n’aya 
re de M.Henrio 


| Je le priais de préciser certainescons- 
tatations faites par lui, ilme répond d'a: 
remarquer que mon estimation de 800 et bord, Quai des fossés, cailloux ; puis # 


M. Henriot. 


La différence, je l'explique en faisant 


quelques taels comprenait, notamment, maintenant : logement du chef de la ve 
le grattage et le rabotement. préalables garde, peinture à l'huile etc. N'est-ce pas 
à la peinture des parquets du logement assez déconcertant:? 1SERNNANSOsS 
considéré. à nu : ne Va 
n a cru devoir se dispenser de ce 3 Ÿ 
Haas ce qui explique l'éconotre rÉar Ent Rare CHAPIOSRE RES % 
lisée. M “Le 1. Crorror 
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Agréez, Monsieur le Rédacteur en chef, 


En 
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LES AVENTURES D'HIVE-SONE 
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| EXPLOITS DE DEUX BRIGANDS 
__ Je n’oserai me nommer avant vous, répondit ce dernier. 
_—-Mon ridicule nom est Way. 
—Le mien est Have. on ; 
— Quel est votre pite-tze (1) ? reprit le propriétaire de l'usine. | 
—Tuok-Nine, et le vôtre ? us 
—Sine-Ying. | Pos 6 
Et se tournant vers l’autre étranger, il lui posa les mêmes questions. 
Ce plus jeune personnage se nommait Tang-Sut-Thive. “HE 
Après l'accomplissement de ces formules obligatoires, la conversation”, 
s'engagea sur Le terrain à vendre, Fe AR, ! hf 
C'était le plus jeune des deux étrangers qui faisait plutôt les frais de la 
conversation. | Fu 
Au bout dun quart d'heure, l'homme, aux lunettes d’or fit vn signe 
imperceptible à son compagnon ; puis se levant. il s'approcha avec indifférence 
‘d'une magnifique aquarelle suspendue au mur, juste derrière Way-Sine-Ving, et 
se mit à l'admirer en amateur. É ; 
La cenversation filait toujours son train, lorsque Tang-Sut-Thive demanda 
à _pourpoint à son interlocuteur. ï 
\ Mere: d’énfants a Cok-Har (2) ? 

J'ai deux fils et trois filles, répondit 

— Et quel âge ont-ils ? 

__ Mais en quoi cela peu 
impatienté. ot Eu 
Je vous le dirai tout à l'heure. “ 

__Eh bien, mon fils aîné a onze ans, les trois fillettes qui viennent apra 
lui, sont âgées de neuf, six et cinq ans, enfin mon dernier, qui est un garçon, re 
pas trois ans. Maintenant que votre désir est satisfait, faites-moi savoir la causè 
de ces questions. we 


(1) Pite-t2e : prénom. 
(2) Cok-Har : Votre Hauteur. 
\ 


a  ——— 


le propriétaire de l'usine étonné. 
t-il vous intéresser ? répliqua Way - Sine - Ying, 
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h —Pardon, patientez encore un instant. Combien de domestiques avez- 
vous ?. | 
.—Peu vous importe ! s’écria le maître de la maison irrité de tant d'indis- 
crétion. 
—Au contraire, mon cher Monsieur, il m'importe beaucoup de le savoir, 
-insista l’imperturbable jeune homme avec son plus aimable soutire. 
—Allez-vous rhe ficher la paix avec vos inconvenantes questions ! s'excla- | 
ma Way-sine- Ying, fâché pour tout de bon. | À 
—Allons, allons, tout doux, taye-lo [1]; parlons posément, en véritables 
gens de la haute que nous sommes, reprit flegmatiquement Targ-Sut-Tive. | 
Et, glissant la main sous sa robe, il er sortit un mignon revolver, qu'il 
bascula lentement et fit voir au propriétaire ahuri, les six cartouches en lui di- 
sant : 


—Mon cher monsieur, je tiens avec ce bijou la vie de six personnes entre 
mes mains. 
Revenu de sa surprise, Way-Sine-ying se leva d’un bond pour appeler à 
l’aide. : 
—Mais deux mains puissantes se posérent sur ses épaules, le forçant à se 
arsseoir. Se retournant vivement, il vit l'étranger admirateur du tableau, ap- | 
puyé sur le dossier de sa chaise, et Qui Iui possa brutalement sous le nez le ca- 
non d’un long revolver en lui disant d'une voix sourde : 
Sens Ça, et reste tranquille. 
Way-sine-Ying tresaillit au froid contact de l’acier, mais ilrest impas- 
_-sible. 
—Que me voulez-vous tous les deux ? demanda-t-il d'un ton froid, où per- 
çait malgré lui une légère inquiétude. . 
J'ai eu l'honneur de vous le dire tout à l'heure là, répondit Tangsul-Thive 
toujours souriant. Quel est le nombre de vos domestiques et quelles sont les 
À | autres personnes qui demeurent actuellement dans cette maison ? 
Voyant l'inutilité de la résistance, se résignant à supporter avec calme 
son malheur, il fi sans hésiter l’énumération suivante : 
] —J'ai chez moi ma belle-mère, ma femme, une tante, une belle sœur, cinq 
enfants et six domes tiques, dont deux hommes et quatre femmes. 
—C'est tout ? 
— Oui. : 
“Bien, Maintenant appelez vos deux domestiques mâles, ordonna Tang- 
Sut-Tchive en allant se poster derrière l'unique porte du cabinet. 
: Way-Sine-Ving obéit sans 1épliquer.et appela ses deux serviteu «sans bou- 
ger de: lace. 
Ceux-ci, à peine entrés, furent liés en un clin d'œil comme des carottes de 
tabac. 
Tcute la maisen, sauf la jeune femme du propriétaire de l'usine et son 
dernier enfant, fut, en quelques minute:,prise dans la souricière. 
Les deux chefs brigands les adossèrent tous au mur en leur ordounant de 
se croiser les bras sur la poitrine ; ensuite le bandit aux lunettes d'or quitta le 
cabinet et laissa son compagnon seul avec les prisonniers. 
Après son départ, Tang-sut-Thive ferma la porte à clef, allumaune ciga- 
rette, puis alla s'asseoir sur la chaise la plus éloignée des prisonniers. Prenant un 
second revolver sous ses vêtements, il'leur dit : 
— Celui qui bronche ou ouvre seulement le bec, recevra pour réponse une 
balle dans sa carcasse. | 
— À bon entendeur, salut ; ajouta-t-il, en leur tirant une belle révérence. 
Et il se mit ensuite à siffier doucement un air de guerre. 
| Suivons maintenant son complice qui se dirigea vers la porte de la rue, et 
‘qui, après l’avoir ouverte, fit entendre deux fois à s'y méprendre deux sonores 
cocoricos; à cet appel huit hommes-surgirent tout-à-coup de la rue et se glissèrent 
comme des ombres par la porte entrebaillée. 
Quand ils rent tous fuentrés, le bandit aux lunettes d'or referma soigneue 
sement la porte et ordonna à Ah-Ming, l’un des huit brigands de garder cette 
entrée, revolver au poing. Il disposa ensuite quatre hommes aux quatre autres 
portes. | : 
Maître ainsi de toutes les issues, le chef bandit rassuré, alla, avec ses trois 
, autres acolytes, frapoer à la porte du cabinet. 
—'Fon mot ? demanda une voix à l'intérieur. 
— Guerre et Butin, répondit le brigand. 
A peine introduits, la porte se referma sur eux. ‘ 
__Tes prisonniers ont-ils été sages ? demanda Have-Tuok-Nine à son 


jeune compagnon. | Te. 
_ Très sages, répondit ce dernier ; sages comme de véritables agneaux 


qu'ils sont. . Di En 
Alors, nous allons commencer à l'amiable le petit interrogatoire, fit 
Have-Tuok-Nine en prenant une chaise et en, se plaçant à deux pas de ses 


victimes. 
_ C'est au maître de la maison que je m'adresse, commença-t-il, et surtout 


qu’il ne menté pas et réponde clairement à mes questions, car ily va de sa vie, 


dont je suis momentaném-nt le maître. 
(1) Taye lo : grand frère. 
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un petit trousseau de clefs. 
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_ Enu» clin d'œil, les bijoux 
sèrent entre lès mains des bandit. 
dor [1] qu’ils avaient déposés dané 
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épaule et s’en avec le bütin. de. 


ï pportent out de suite chez eux dans. Ms 
pa ar je fait n'avoir rien de suspect. A 
Quand ils furent partis. Have Tuok-Nine et Tang- “sut-Thive ceusèrent un 
instant à voix bassé, apres quoi, cé rs approcha des. prisonniers, prit. Re 
la main le fils aîné, tremblant de frayeur J’attira À lui et le ci asseoir dé. force sur | 
sés genoux. | # 

—Ah!le gentil petit garçon | | s'exclama-t-il, en caressant la figure de La | 
RACRERRS, fant; all. ns, mon bon Monsieur on: sine-ying, hésiteriez vous à paye trente- el PRO: NIE 
mille taels pour la rançon d'un si charmant bambin? LE RME 

Le pauvre pèré devenu subitement pâle comme un mort, ft deux pes en DR RES AE 
avant et s ’écria d’uné voix étranglée : 

—Tout cé que tu voudras, Els de Saten ? mais né Monte pas à mon en- 


fant. 
—Oh ! ! de belles paroles, dignes d'un pr seigneur, et montrant, 
tr.s bien l’amour er mais qui, pour le moment, ne servent à rien. 

Parlons peu,maïis des ‘cho:es les plus essentielles poursuivit Tang-Sut Thive,. k 
trauchons nettement la situation : dans trois jours, vers neuf heures’ du” HOT, VOHS HU M 
TeZ seul, sans aucune suite, déposer. ‘trente-cinq mille taëls en pièces d’cc 

‘ derrière la pagode de la déesse dé la Miséricorde, sous le grand, menguier desséchét 
Après quoi, vous vous retirerez tout de suite, et le lendemain à la brune, votre 
fils Sera dans vos bras, sans un cheveu de moins ; mais malheur à vous, Si vous 
retranchez un taël dans la somme ou si vous nous faites éspionner, cat alors, 
faites en votre deuil, mon ami, préparez d'avance un cercueil à l’enfant perdu et 
demandez à votre femme de vous le remplacer par uv autre. 

Du reste, je crois que c’est à peu près la même chose pour. vous ‘autresr 
pères de famille, conclut le bandit en riant aux éclats, © : 

Au paroxysme de l'indignation, blème de colère, le malheureux | père ft 
des efforts inouis pour paraître calme. Il dit tout doucement quelques paro'es de 
consolation aux siens tout en leur assurant le retour prochain de l'enfant. Puis 
s’avançant auprès du cher petit qui senglotait, il lui parla à l'oreille ; se redrés- 
sant ensuite de toute sa hauteur, il montra. la porte aux brigands et leur di- | à 
fièrement : À 

—Soitez maintenant, et soyez sans crainte, car j'exécuterai de point en 

| point tous vos désirs RAD A : LANCIA ENENE 

K . Ce: X-ci sans répliquer, se tetHBlnE avec l'enfant, mais arrivés dans 14 FER UE EPRRRE 

| rue, le chef des bandits s'arrêta tout court et apostropha ses acolytes : : \ Le 
—Tas d'idots ! vous avez oublié la mère et 'sûn plus jeune fils; 1] faut. | Lun 

enlever aussi, celui-là car avec les déux rejetons la rançon peut être doublée et 

| . le bonhomme se dépouillerait jusqu” au dernier sou pour la payers'il le fallait 

RE Retournons donc sur nos pas... 

Ou bién, filez, vous autres, avec l'énfant, et Jaissez-moi Ah- Ming et Sive- 

Mou comue ça, si le papa cherche à se: défendre ou à regimber, nous le ferons 

taire en le menaçant dans la vie de son fils aîvé, déjà hors de Sa protec- : | Da SL 
tion. 1 Das 
Maintenant én route, et faites diligence 
Là-dessus les quatre bandits dépêchèréent de partir avec leur gage, tandis 
que les deux autres et leur chef, rebroussaient chemin et pénétraient derechef 
dans la maiscn pillée. TA - | 
(1) Lor : paniér en bambou à deux oreilles dans lesquelles on passe une corde. 


(2) Tam-cône: long bâton qu’on place sur l'épaule pour transporter des fardeaux suspendus : à sés | 
deux extrémités. 
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Ah-Mivog resta en sentinelle à la porte d'entrée. 

C'était un mandchou à la large carrure et aux membres trapus ; son visage 
labouré de cicatrices et ses petits yeux terriblement obliques lui donnaient un 
aspect vigoureusement bestiul. 

Have-Tuok-Nine et son compagnon trouvèrent dans le salon le maître de 
la maison et tous leurs ex-prisonniers entourant et consolant une jeune femme | 
qui gémissait à fed-e |’ âme et tenait dans ses bras un jeune enfant de deux à ! 
trois ans. C'était Mme Way-Sine-Ying qui, au moment de l’arrivée des brigands, A 
était dans sa chambre, en train de dorloter son dernier né, légèrement en- | 
rhumé. té 

De sa chambre, qui n’était séparée du cabinet de son mari que par des 
grands panneaux sculptés à jour servant de cloison, elle avait assisté, pétrifiée au 
drame silencieux qui se déroulait à deux pas d'elle, Qnand son mari l’appela, au 

k ieu de se faire prendre dans la souricière comme les autres, elle serra le petit sur 
sa poitrine, l'envelopp4 dans un large manteau ouaté et s'enferma dans un pla- 
ard secret où était enfermé un petit coffre-fort contenant des papiers de famille- | 
et des titres de propriétés. , 

Sitôt après le départ des bandits, Way:sine-ping alla la retirer de sa ca- 
_chette,plus morte que vive, 
À peine était-elle au salon à apprendre le rapt de son aîné, que les denx 
brigands se présentèrent de nouveau aux regards terrifiés de tout le monde, 
A leur vue, la jeune femme, folle d’épouvante, se jeta dan: les bras de son 


re Eee 


mari. 
Sans pitié, le bandit aux lunettes d or s’approcha de la jeune mère et 

‘ allongea ses griffes pour saisir l'enfant. Mais avant que l'époux révolté ait eu 
le temps, de s’interposer avant que le bandit eût rien prévu, la jeune femme dont 
l’effroi et l'amour maternel décuplaïent les forces, saïitit une statuette en 
bronze qui se trouvait sur un Console parmi les bibelots et la lança à toute volée 
à la tête du bandit. Celui-ci se pencha vivement de côté et le bronze passa en lui 
frôlant la nuque ; mais il n’en fut pas de même de son acolyte Sive- Mou, qui 

{se terait derrière lui. Kn effet, la statuette, en manquant le chef, alla 

| frapper le subalterne en pleine poitrine. Ce dernier trébucha sur sur une chaise et: 
en tombant, sa porta violemment contre le coin d’une table... Pour son malheur 
11 perdit connaissance. 

Profitant du bouleversement causé par son acte imprevu, Mme Way-Sine- 
Ying, gagna en deux bonds la porte de la rue et parvint à l’ouvrir après avoir 
repoussé le factionvaire héb£té....….. Mais Have-Tuok-Nine re tarda pas à paraître, 
hurlant mille blasphèmes et criant au mardchou : 

—Arrête-la ! imécile ! arrête-la donc ! brute. 

Ah-Ming revenu de sa stupeur, saisit la la jeune femme, qui était déjà 
dans la rue, par un pan de.son manteau. 

Celle-ci, devant l’imminence du danger, eut une inspiration subite ; elle 
déboutonna le manteau, et le laissa entre les mains du bandit stupéfé, et 
s'enfuit dans la nuit. | 

Le chef des brigands ne voulant pas perder une aussi boune proie, bondit 
les traces, sur de la fugitive, suivi du Mandchou qui tenait encore dans sa main la 
dépouille deleur victime. 

La jeune mère, épuisée de fatigue avec son lourd fardeau, puisa toutes ses 
forces dans le tendre espoir de sauver l’être chéri qu’elle portait, des cruels 

ravisseurs de son aîmé, 

La poursuite durait depuisquelques minutes, on était en rase campagne, 
la jeune femme, prête à défaillir, faisait des prodiges inouis pour continuer sa 
course éperdue, ; et pendant ce temps lebandits ga naïent .oujours du terrain …. 
Tout à-coup, elle aperçut une lumière vacillante au travers d’un bouquet d'arbres, 
Après des efforts surhumains, elle-put enfin atteindre cette planche de salut. 

C'était la villa. des canaris... 

Les deux bandits s’arretèrent prudemment à quelques pas de la villa. En 
voyant la jeune femme penétrer à l'intérieur et en entendant derrlère eux dans 
le village, le brouhaha qu'avait soulevé leur exploit, force leur fut d'abandonner 
leur gibier et tous les deux se fondirent dans les ténèbres, étouffant un juron de 
dépit. 

La pauvre mère, croyant toujoursles brigands sur ses talons, s’enfonça 
dans la maisonnette, bouseulant les chaises, se heurtant aux meubles ; elle se 
dirigea directement vers la pièce éclairée et vint s’accrocher au poête Cam-Li- 

 Tuor en le suppliant de protéger son fils. On connaît le reste... 
A: +. 6 
LES TRACES DE SANG 

Arès avoir escorté Mou-Coye jusqu'à la maison de sa mère Tuon, le 
factôtum de la villa des canaris alla passer la vuit chez un sien parent, coiffeur de 
son état. 

Le lendemain, longtemps avant l'aube, il prit place sur un tièredou (1) 
qui faisait le service de Canton aux vill ges. 

J1 débarqua juste à 7, heures 34 à un kilomêtre de la villa. 


(1) Tière-don : bateau à roue. Ilest actionné par une vingtaine d’hemmes, qui rangés à l’ar- 
de Eau un mouvement continuel à la roue,qui’1s font mouvoir chacun avec les deux pieds à l’aide 
de es. 


hu son long compas, 


reveil du maître ; car Tuon, 


yen est de suivre les traces. 


‘A peine eut- il touché té e, 


En 


de mètres qui le separait cu É ma ; Mit r tri Lie 


permis que <on poète se servit lui- 
JD ee, était qu et som 


suivre la route pavée. 
5 I venait d'y faire une dizaine 


— C’est du sang | murmura-t- il en se relevant, ba ! c est. ue quelque 


animal blessé qui aurait passé par là Mais pourtant, il u’existe aucun gibier à 


poil dans ces parages.. Un oiseau n’aurait pas 6 été si loin et ne se promènerait pas, 


blessé, sur le grand chemin... Alors, il ne reste qu’une hypothèse..." est, sans nul 
doute, du sang humain...tachons quand | même de nous rassurer. Le meilleur mo- 


Après ce logique faisonnement, le Éecrotite de Catn- Li Tuor, reprit sa mar- 
che interrompue, mais à mesure qu’ gl $ Do er, il sentit une Rovee mortelle 
lui serrer le coeur. sur À 

En effet, les traces sanglantes qu'il suivait, ne le dériväient pullement dass 
route et le conduisaient, au contraire, directement à la villa. Un sinistre pressen- 
timent faisait ralentir ses pas et par moment des envies lui prenaient de retour- 
ner en arrière. 

—Tant pis, fit- il, en entrant tésoldineht dans la ville, advienne duë pourra 

Arrivé devant le corridor, il 5 ur de nouveau : 

—Gomment ! la porte déjà ouverte | Est-il déjà réveillé, par hasard ? 

C’est peut-être son cousin, qui, ayant appris le départ de sa femme, est 
parti tout de-suite à Canton pour a rejoindre, ou bien il est sorti avec sa sotte 
manie d’exterminer les pauvres tourterelles.. 

Mais stupide animal !... chien galleux que je suis ! grogna-t-il en le 


donnant un fort coup de poing à la tête, au lieu de rester bêtement là à étaers 


tes suppositions, ne vaut-il pas mieux que tu ailles constater oculairement ce qui 
s'est passé dans la maison ? 

Malgré ces conseils qu il se donnait à à lui-même, ses jambes rafusétent de 
le porter en avant. Une peur irraisonnée le ciouait au sol. 

Enfin pour se donner du courage, il prit dans ses mains un petit éléphant en 
porcelaiue,servant de banc dans l’antichamre,ll pénétra dans le salon en toussant 
dressant la gorge, cognant à droite et à gauche son éléphant et arriva ainsi devant 
la chambre ‘âu poète en continuant son vacatme. Il s'attendait à voir apparaître 
son maître, la miue irritée, le semoncer vertement de faire ainsi le fou et de le 
déranger si stupidement de son sommeil … Oh ! alors comment aurait-il béni ce 
moment délicieux qui l’aurait délivré de son terrible doute... 

Mais un silence lugubre persistait à planer dans la maison : pas un bruit, 
par:un souffle humain. ême jusqu'aux Canaris, qui semblaient oublier ce ma- 


‘tin-là d’égayer le jardin de leurs heureux gazouillement. 


Posant l’éléphant en porcelaine sur son épaule, ille soutint d'une main, 
tandis que de l’autre, il soulevait la portière de la chambre. 

Il resta pétrité sur place à la vue de: l’horritle spectable qui frappa ses, 
yeux... Pris d'un tremblement convulsif, il ferma les yeux et cacha sa figure dans 
ses mains pour échapper sur instant au ‘tableau ensanglanté qu’offrait la chambre, 
du bachelier. L'éléphant glissant alors de son épaule, alla s'écraser sur le parquet 
et mêler ses débris aux ravages du lieu sinistre. Une des pattes en se brisant 
frappa violemment la jambe de Tuon Comme touché d’une décharge électrique 
le factotum tressaillit des pieds à la tête puis rouvrant les yeux, il marcha à recu- 
lons, atteignit le corridor, gagna le jardin et s’enfuit dans la rue en hurlant comme 
un possédé, ce qui ne tarda pas à améèuter le village entier en quelques secon- 
des... NOR 

Tuon raconta en quelques mots, plutôt incompréhensibles, sa navrante 
découverte et retourna à la villa, accompagné de la moitié de la population. Eu 
un clin d'œil, la maisonnette fut envahie ; quatre gardes, qui avaient suivi la 
foule, eurent toutes les peines du monde à rétablir l’ordre et à défendre la chambre 
du crime contre l’invasion de la populace, avide de curiosité. La chambre du 
poète présentait un lugubre coup d'œil : le corps du malheureux Li-Tuor était 
adossé au lit ; il vivait encore et le jeune homme avait cherché là un dernier appui 
pour recevair ‘la mort en face. Du bras droit, il ne restait pie qu’uu tronçon 
mutilé. Les poitrine et le reste du corps étaient tailladés, hachés ; le tronc n’était 
plus qu’une masse de chair informe. Les jambes et les pieds Étaiebl seuls intacts, 
mais tout souillés de sang. 

‘Au pied du lit, touchant presque les restes sanglants du poète, était étendu 
la face contre terre, le corps d’une jeune femme, légèrement vêtu.: Comme On la 
‘retournait, les assistants poussèrent à l'anission un cri de sprprise: 

—Madame Way-Sine-Ving ! ! la femme du propriétaire de l'usine |! !... 

Leur étonnement fut plus grand encre, quand on vit côté à côte de la 
jeune femme, disparaîssant presque sous le lit, le cadavre de son dernièr-né 
La balle qui avait renversé la jeune mère et qu'elle avait reçu daus le dos, était 


/ 


0 


e le millier ie 
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ressortie par devant en allant frapper à mort le pauvre petit innocent serré sur 


son:seiu.….... En tombant, une autre balle lui avait perforé la tempe et l’avait tuée 
net... 


On transporta le cadavre de la jeune femme et celui de sou enfant chez le 
propriétaire de l'usine, déjà si éprouvé, et les gardes fermèrent la porte de la 
chambre en congédiant la foule Deux d’entre eux gardèrent l'entrée de la villa 
et deux autres partirent à la hâte prévenir le sous-prêfet de Taye-Luon (1). 

Ce dernier envoya aussitôt un lieutenant instructeur, un greffier et huit 
soldats faire une enquête dans le village et apposer les scellés sur la villa. 

Le juge instructeur entra dans la maison du crime avec le greffier et Tuon 
qui attendait leur arrivée dans le jardin..Il fit d'abord quelques questions au 
domestique, puis commença son enquête. À l'entrée de la chambre, il ramassa un 
grand sabre japonais au poignet duquel était enroulé un beau serpent d'or. 

: —Voilà l’arme qui a servi à décapiter et à mvutiler ton maître ; ditil en 
montrant au factotum le sabre maculé de sang. 

Il le remit ensuite au greffier comme pièce à conviction. Il releva encore 
parmi les débris de la pièce une jarretière en soie noire,auec une boucle d'or pour 
attache. Au centre de la boucle, se trouvaient deux minus-cules caractères fine- 
ment ciselés. PAT ES | 
: —Tuok-Thy, dit le lientenant instructeur, en lisant les deux lettres de la 
boucle ; elle appartient sans doute à ton maître ? | | 

— Hein ! Nuo -Thy ! s’exclama Tuon en arrachan la jarrietère des maints 
de l'officier. Mais c’est le nom de son cousin ; ajouta-t-il en pâlissant. 


—-Tiens | tien ! s’écria à son tonr lelieutenant en décrochant du mur un 


fourreau vide, le sabre appartient-il donc à la victime ? 
| —Qu'est-ce que c’est que c'estque ça? dit le greffier jusque-là silencieux 
qui ramassa sous la table, un revolver Lebel dont les six douilles étaient vides. 
—Je le reconnais ! Je le reconnais, cria le domestique en s’emparant 


_ de l'arme, Je jure que ce revolver-là appartient à Cam-Nuok-Thy, le cousin de 


mon maître. Il était, il y a trois jours même, à en vanter la portée et la finesse 
de la crosse ; et nous disait qu'il l'avait acheté à un Allemand pour trent-deux 
piastres. 

—Deux suppositions alors, murmura l'officier de justice, le regard illuminé 
Le: deux cousins, surpris tout-à-coup par des bandits, dans la chambre où ils étai- 
ent réunis, se défendirent à coups de revolver et à coups de sabre ; mais dans ce 
cas, où est l’autre cousin ? que signifie la présence de cette jeune femme et de son 
en'ant ? Cette hppothèse devient, parle fait, inadmissible. Voyons la seconde 
maintenant qui me semble plus tenable : Pour satisfaire une véngeauce quelcon- 


A 


. que, Cam-Nuok-Thy est tombée à l’improviste chez son jeune cousin et l'a ca- 


nardé à distance : puis voyant qué la victince ne mourrait pas assez vite, il a jeté 
l'arme inutile et a achevé le le pauvre jeune homme avec le sabre qu'il trouva 
à portée de sa main. 

Je m'arrête donc sur cette dernière c:njecture et vais, en conséquence, 
procéder à son arrestation, | 

Quan! qu'à la jeune femme, supposons qu’elle était en compagnie du poète, 
ce qui est étrange tout e même, mais ce que nous tâcherons d’éclaircir. 

Allons prendre toujours des informations chez le propriétaire de l'usine ; 
peut-être parviendrons-uous à glisser un peu de jour dans ce sombre drame : 

XI 
L’ARRESTATION DU MEURTRIER 

De petite taille, à la physionomie triste et sévère, le lieutenant de justice 
était Âgé de trente-trois ans à peine: 1 était déjà père de huit enfants. Avec sa 
paie minime, il parvenait, no à sans peine à joindre les deux bouts [untransigeant 
dans le devoir il était plutôt Sévère envers les riches, et n’acceptait aucune 
excuse à leur moindre écart ; car is avaient à eux ce puissant levier qui bâtit et 
démolit les obstacles, impose et oblige le monde à la soumission, à l’adulation : 
l'or. 

Tandis que les pauvres, eux, ne manquaient pas d excuses : la misère, la 
faim, les privations, la servitude, etc... 
| ILétait oujours recherché des juges, lorsqu'il y avait un riche à arrêter. 
On le savait expert, r gide et sans piti$ pour les privilégiés de a fortune et incor- 
ruptible, malgré sa pauvreté. Un fonctionnaire pareil était rare en Chine où les 
coupables aisés!parviennent facilement à échapper à la just ce en graïissant large- 
ment les iains des’agents chargés de leur arrestation. 

Son enquête terminée, l'oficier de justice fit enlever les restes mutilés de 
Cam Li-Tuor, les fit mettre dans un cercueil, et les expédia à Canton chez ses 
parents -ous la garde de deux soldats. chargis d'iastruire la famille de l'affreux 
mälheur qui la fiappait. I mit ensuite les sellés sur la porte de la villa, et se 
dirigea vers la demeure de Way-Sine-Ving, emportant avec lui le sabre, le revol- 
ver et la jarre 

La maison du propriétaire de l'usine était en deuil et en larmes. 

Avec mille peines, le lieutenant instructeur parvint à obtenir une audi- 
ence du maître de la maison. Celui-ci le reçut dans le même cabinet d'où était 
parti le commencement de ses malheurs, et lui demanda d une voix sèche et cas- 
sante, sans lui offrir aucune chaise, ce qu’il désirait. 


(1) Taye-Luon : sous-préfecture de sone-Lack, 
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4 
dre à la 
“ 


Une gaffe 


… Chinanfou, 3 novembre 


ine qui s'était assis aussi: . % ft NAT 
— Votre Hauteur doute-t-elle quel es nide sa dame ? 0 À 
; _ Si je m'en doute ! maïs je suis sûr. même que € sont pas d’'autres| 
que ces chiens de brigands qui la poursuivaient ; répondit le maître de la mai- 


e de la maison d'une voix sourde colère contenue. 
_ — Les brigands ! quels brigands ? s’écria le policier 


ae  stupéfait. 
__ Lentement, la voix saccadée et le visage sombre 


: > de désespoir, le malheu- 
eux spolié fit le récit de la scène tragique dont sa maison fut le théâtre. Puis la AS SC ct de 
fuite affolée de sa femme avec son petit aux bras. La douleur de ne pas la voir] Comme il “a e coutum 
paraître malgré toutes les recherches, la certitude de sa capture et celui de son Ra à cette ïête, US il 
nfant… Enfin ce matin, l’horrible et cruelle nouvelle qui vint s'abattre en coup, oh! combien gracieuse du 
e massue : on venait de découvrir à la villa des canaris, les cadavres de la les européens et CE res 
une mère et de son fils tués à coups de revolver... RE) à Chinanfou : Ronée fait, dès RS 
| Arrivé à ce passage de son récit, le pauvre mari fut obligé de s'arrêter dans la cour du RE de ce haut fonc- 
pour étouffer les sanglots qui lui montaient à la gorge. | :.:: |Honnaire ‘transformée Seite sn 
‘à Mais son interlocuteur pressé de tout savoir, lui demanda : 
— Alors, vous concluez que les assassins sont les bandits qui la... 
pal —Eh ! parbleu, qui voulez-vous que ce soit, si ce ne sunt pas eux excla- 
ma Way-Sine-Ying ; ces misérables, en la voyant pénétrer, dans la villa, l'ont 
sans doute suivie audacieusement, et sont tombés sur le poète qui déferdait 
_ l'hospitalité de sa maison. HO NES 
_ ! Furieux de se voir résister, ces maudits dém ons les ont impitoyablement 
_ assassinés, après quoi ils ont, par pur plaisir, décapité avec sa propre arme, le 
brave défenseur de ma femme. ANR ER là 
He = Si je vous disais à mon tour, reprit le lieutenant instructeur en pesan 
_ sur chaque mot que vous vous trompez tous et que votre femme et votre fils ont 
_ succembé,non pas sous les coups des bandits,mais sous les coups d'un jeune hom- 
: me cousin du poète... TER | 

Way-sine-Ying bondit en avant, saisit le policier par les épaules, et trem- 
blant d'émotion, les yeux lançant de sombres éclairs, il balbutia : 

— Répétez ! répétez donc 1 dites-moi son nom, pour que je venge tout-de-| 
suite ma femme bien-aimée et mon petit innocent. 
_-Tiens ! fit dédaigneusement l'officier, Je croyais que Votre Hauteur de 
tenait pas beaucoup à venger sa dame. : A ee 
ER R — Mais ne comprenez-vous donc pas ma rage contenue et mon impuissan- 
ce? avez-vous oublié que ces brigands tiennent encore entre leurs griffes une autre 
__ fibre de mon cœur ; mon fils ainé, mon pauvre petit War-Tuon ? à la moindre 
recherche, à la moindre poursuite, ces barbares n'hésiteront pas à mettre à mort 
mon enfant adoré ; c'est pourquoi me contenant, rongeant en silence mon atroce 
_ douleur, j'attendais pouvoir enfin rechercher mon fils. Ah !alors,ma fortune,mes 
_ forces et ma vie, pour venger les deux êtres chéris… b 
14 Maintenant, veuillez m'expliquer, ajouta l’infortuné père subitement cal- 
mé, les paroles que vous venez d'avancer. 

L'officier de justice raconta en détail son enquête à la maison du crime, 
ÿ la découverte de la jarretière et du revolver révélateurs, et sa résolution d'ar- 
F rêter tout-de-suite Cam-Nuok-Thy, l'assassin présumé. | 
Là Way-Sine-Ying se mit à son bureau et fit à la bâte une pâne (1) dans 
À laquelle il accusait Cam-Nuok-Thy d’avoir assassiné sa femme et son enfant 
| et priait aux juges de lui rendre justice... 1: 
Après avoir signé et apposé son cachet, il la remit à l'officier. 
Celui-ci la parcourut, puis l’enveloppa soigneusement dans un foulard 


nombreux résidants étaient présents. 

_ L'absence de l'hôte, en l’oceurence, 1 
Gouverneur,fut quelque peu commentée 
car celui-ci fut invisible. Il est vra 
qu'on avait, je ne m'explique pas pour: 
quoi, assis àson lieu et place, place 
d'honneur s’il en fût, un gentil bambin, 


rien perdu. 


consul ? Point ! Midi sonnant le consul 
mouvement de légitime impatience. 


de la totalité des étrangers sans distinc- 
tion de rang... Enfin les derniers. 


Il était temps ou plutôt, le temps était 
passé et ces quelques minutes passées 
dans un encombrement de tables et chai- 
ses vides fut d'un froid bien gênant, 
aussi froid que les mets abondamment 
servis et vierges de contact, Les man- 
darins présents, quoique ayant sur 
leurs lèvres cet éternel sourire n'ont 


complet en pareille occasion. :Les rési- 
dants, eux-mêmes n’ont pas caché leur 
désapprobation d’un pareil sans-gêne et 
manque d’étiquette et, certes, ce n'est 
pas au moment où les affaires souffrent 
d'un partiel boycottage par les indigènes, 


et l'empocha. DR 
—Maintenant, patientez un peu, cher M. Way, dit-il en se retirant, 
sitôt que nous aurons fini avec le meurtrier et que votre enfant vous sera 
rendu, nous entreprendrons sérieusement une chasse contre les bandits et les|© °° En 
exterminerons jusqu'aux derpiers. LRU qu'il faliait, M. le Consul, apporter une 
— Entendu, entendu, mais surtout n'oubliez pas de recommander aux |n0te discordante, blessante même, en un 
juges d'expédier au plus vite l’assassin, car je n'aurai un peu de repos et de|JO®T de liesse où se rapprochent un peu 
joie qu’au jour où ma vengeance sera satisfaite. | nos sympathies. te { 
Sur ces mots ils se séparèrent. ; Ce fonctionnaire est d'ailleurs un cou- 
Le lieutenant instructeur rejoignit le greffier, Tuon et les soldats qui|tumier du fait et,certes, elles ne sont pas 
l'attendaient dans la rue et partit avec eux pour Cantons... rares les occasions où, invité des autori- 
Une fois dans la grande ville cantonaise, il trouva sans difficulté la |tés chinoises, il traite celles-ci trop par 
maison des Cam. ; dessous la jambe et arrive en des temps 
Une petite servante était debout devant la porte. - ou, même, serait-ce pour ménager une 
Le lieutenant instructeur lui demanda si Cam-Nuok-Thy y était. entrée imposante, faire un brillant effet 


—_ Je ne sais pas. je ne sais pas. balbutia la petite qui s'enfuit, effrayée |Seyant à l'uniforme son coup porte en 
à la vue Lo le tn : ; Li FN | travers et à faux et de ces beaux effets, 


[1] Bâne : pétition. _ lilne reste en relief qu’une très grosse 
JosepH MaANTHIM _ [inconvenance, un grand manque de 
(à suivre) tact qu'on pardonnerait volontiers au 


[théâtre chinois bruyant et décoré, de’ 


en l'espèce un des fils du gouverseur, . 
+ |aux joues grasses et roses : étaitceun 
intérim ? Peut-être. N ous n’y aurions 


Le consul anglais, arrivé depuis quel 
ques instants, fut introduit,toujours sans 
gouverneur, et les heures marchaient. Ha 
paraît que celui-ci attendait pour venir, 
l'arrivée du consul allemand, et dece 


anglais se leva et sortit, j'approuvece … 


D'ailleurs, il fut immédiatement suivi 


sortis se heurtèrent à un cortège formé 
du Gouverneur et du consul allemand. 


pu dissimuler la contrariété de ce four st : 


2 Ni MEmS 


L'ÉCHO DE CHINE : 


plus haut des chinois mais bien impar- {souffrir de l'influence des spécula-; 


donnaäble à'un fonctionnaire placé à la 
tête de si grands intéri ts comme le sont 
ici ceux des allemands ; à un homme 
tenant . entre ses mains les complexes 
affaires d'un pays avancé et que pareilles 
gaffes pourraient bien compromettre sans 
vouloir l'espérer. La dignité, le titre de 
consul sont pourtant compatibles avec 


, la politesse, le courant savoir-vivre et 


les chincis, Monsieur, valent encore un 
-peu de considération. 


_, MiComprendrèz-vous cela et 14 sortie. 
. glacée dé vos administrés vous aura t-elle 


fait comprendre jusqu'où peut amener 
trop d'exagération. Nous le souhaitons 
vraiment dans l'intérêt de tous. 

AU, 'KAN TSIEN 


en 


| 1 FA e développement du 
a Commerce de l'Inde 


_ Durant les dix derrières années, le 

commerce de l Inde a avancé considéra- 

 blement, et les tableaux si précis de la 
“Statistique de l'Inde anglaise” qui 
viennent d’être publiés montrent un 
progrès constant à chaque page. Les 
importations ont plus que doutlé de 

_ valeur, et les’ exportations ont presque 
doublé. Les industries de coton et du 
jute ont pris un tel développement que 
les manufactures de coton ont monté de 
150 en 1806 à 217 en 1906, et celles du 
jute, de 28 à 44, et le chiffre des onvriers 
employés à ces deux genres de manufac- 
tures s'est élevé de 224.000 à 237.000. 
La production du charbon qui était de 
trois millions. et demi de tonnes en 1806, 
est maintenant de près de dix millions 
de tonnes. À joutez à cela que d’année en 
année l'effectif de la main-d'œuvre s 
progresse constamment dans les autre, 
industries aussi bien que dans celles déjà 
mentionnées. En 1905, la moyenne 
quotidienne d'hommes employés. dans 
les diverses manufactures ou usines ou 
autres entreprises commerciales était de 
587,000; ce chiffre s’est élevé à 632,000 
. en 1906, puis à 690,000 en 1907, en rai- 
son de 70 pour cent pour le Bengale et 
Bombay seulement. | 


Tous ces faits témoignent d’une pros-: 


périté qui plaît et rassure. La méme 
impression se dégage de l'observation 
des industries individuelles. Prenez, 
par exemple, l’industrie du coton. Qua- 
tre manufacture: seulement restèrent 
fermées durant 1906-07, tandis que onze 
autres furent rouvèértes. Un nouveau 
capital y fut mis, lé nombre des métiers 
des filatures augmenta considérable- 
ment, et la production du fil et des 
tissus dénote une hausse importante sur 
l'année précédente. Maintenant le fil 
importé ne dépasse pas six pour cent de 
. là production totale de l'Inde. Mais 
l'industrie du coton a parfois à 
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tion commerciales des autres parties 
du monde; l'industrie du -juté, au 
contaire, : at le record d'un progrèss 
inintrerrompus Les manufactures et le: 
capitaux ontuaugmenté grandement, 
pendant quele nombre des métiers et | 
des filatures s'est élevé plus encore; ce 
progrès est dû évidemment en grande 
partie à la hausse du prix du jute, sur-| 
tout les trois dérnières années, la balle, 
qui se vendait #6*roupies en,1904, valait! 
65 roupies en 1907. 
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: Escroqueries:.....:.. 
St un | FÉCTOQUETIES :..........,.... 
La consommation du charbon € PRAOUOLCÉ VOLS RES AR 


des signes les plus manifestes de l'acti-| 7,2 

vité commerciale d'un pays. Si un pays) Dee vrerenmerr . mes 
dépense de plus en plus de charbon, il De de femme 
| est clair que ses usines sont actives, Que Apte Quelques heures au violon 10 
ses’ chemins Me fer travaillent intensé-à| tions au  réclement de 5 
ment, que ses navires ne dorment pas! AE ea 
dans ses ports faute de chargements. P pre 
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L’ dl AO Fe do do des voitures ......... 
RES 0 POUR TE do do des Jin-Ric-Shaws. 103. 
charbon durant les dix dernières ‘an- 
: 4 pos do do des brouettes..…...…. 62 
nées dans l'Inde a été telle que de; : 
\ 4 k do de’ des chiens... I 
1904 à 1907 l'exportation du charbon! } 
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a monté de 60 000: 950 a00 tonnes | Ca vres trouvés sur la voie publique 2 


pendant que la production angmen- 
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tait de un million et demi de ton- 


Malades indigents envoyés à l’hô- 


nes. Ce fait ne peut manquer d’être sug- 
gestif au point de vue qni nous occupe. 
| Les méthodes d'exploitation ont été au- 
| si perfectionnées : pendant qu’en’ 1906 
on n’obtint que 107 tonnes par quvrier 
employé dans les mines, on obtient fa- 
cilement aujourd'hui 145 tonnes. Cepen- 
dant il faut avouer que l'exploitation 
du charbon aux Indes est encore bien 
primitive, et, à peu d’exceptions près, le 
travail minier y est trop superficiel: il 
faut comparer les résultats, acquis 
ici avec ceux qu'on obtient dans 
d'autres pays, mais aussi pour juger des 
catastrophes qui sont ici de rare occur- 
‘rence relativement aux autres contrées. 

Par rapport à l'expansion de l'Indus- 
trie, il n’est pas sans interêt de faire ob 
server l'ascension proportionnelle des 
dépôts dans les Banques, On a dit que 
l'Inde avait plus d'argent en: diponibi- 
lité que tout autre pays du monde. Si 
ce dire est vrai, il est grandement à es- 
pérer que les Banques indiennes gèreront 
leurs fonds avec tant de prudence que 

| beaucoup de ces trésors inutiles et sans 

profit sortiront de leurs cachettes pour 
alimenter les entreprises commerciales 
et industrielles. Dans les dix dernières 
anné-s, les dépôts de Banques ont monté 
de 2.606 à 5.709 lakhs (Le lakh équivaut 
à 100.000 roupies) dont près de la moi- 
tié est dans les Banques de la Présiden- 
ce. (Il ne s’agit ici que de la Présiden- 
ce de Madras). 

Ce qui précède est un extrait du Ma 
dvas Mail, 27 août 1908 On pourrait y 
ajouter ceci : que l'avenir de l'Inde dé- 
pend du progrès de son commerce et de 
son industrie, lequel progrès dépend lui- 
même du bon‘mploi des richesses du 
pays. Il y a maintenant une tendance 
très marquée à l'union,et un commence- 
ment de confianée mutuelle : c’est le bon 
levain de l'agitation actuel. Si l'Indien 
est loÿal, prudent et prévoyant, ils ass 
surera bientôt l'autonomie que d'aucun- 
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 DECRETS !PERIAUX 
DU 10ème JOUR DE LA 10ème LUNE 
(3 Novembre) 


— Nous avons respectueusement reçu 
de notre sainte mère, l’'Impératrice- 
douairière, le décret suivant : 

‘“ Le Talai Lama est arrivé à Pékin 
depuis le mois dernier pour nous rendre 
visite ; aujourd’hui, accompagné de ses 
sujets, 1l est entré dans notre palais pour 
nous présenter ses félicitations, ce dont 
nous sommes fort contente. 

‘ Nous sommes donc bien désireuse 
de lui conférer uu titre honorifique très 
élevé pour l'honorer. Nous nous rappe- 
lons que,d’apris la loi ancienne,nous lui 
avions déjà donné le nont honorifique de 
Si-tien-ta-chan-ze-chan-fou DE K X 
É ## 55 (Bouddha vivant ou naturel et 
très bon du ciel occidental). : Maiïinte- 
nant, nous lui conférons spécialement 
| le second titre de 7cheng choen-tsai foa, 
| Si T'ien-ta-chan-ze-chan fou Sù NE # 
09 X À # À Æ ff (Simple, favorable 
et auxiliaire des civilisations, Bouddha 
naturel et très bon du ciel occidental). 

‘Pour les cérémonies rituelles que l’on 
devra accomplir de notre part pour lui 
conférer ce titre honorifique, nous or- 
donnons que le ministère des Rites et le 
ministère d'administration des Vassaux 
s’empressent de délibérer et le portent 
à notre connaissance par un rapport 
détaillé, : 

. Nôus lui donnerons par an une somme 


cherchent vainement par des moyens | totale de 20.000 taëls, comme honorai- 


révolutionnaires. :: SAHIB 


res, qui seront versés par le trésor public 


[ 


r nos Das Chinoise 2 3| 
re. ) 
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ï suite Ee aboré: récents, pro: 
r les mauvais bonzes du Thibet, 
mmandons à Tchao Eul-cheng 
vice-roi du Setchoan, d'en- 
ù plus Vite, un général, très Versé 
ans les affaires militaires, au Thibet, 
e mettra à la disposition de son 
cadet, Tchao Eul-fong à M ©, 


Nu 


‘combattre ces mauvais Thibétains qui 


Nous espérons que ces deux frères fe- 

t tous leurs efforts pour s’entraider 

ns cette grave situation, pleine de 

enaces, sans s’attarder à d’autres 
étails. Respect à ceci. 


DU 12mM€6 JOUR DE LA IOmME LUNE 
[5 Novembre] 


— Pei-cheou fA #, censeur impérial, 
ous a fait un mémoire dans lequel il 
nous prie d'élaborer de sévères régle- 
ments sur l'interdiction de la culture 


des pavots pour les provinces du nord- 
_ ouest, et de donner à tous les habitants 
de ces pays l’ordre formel d'avoir à 
_ cultiver leurs terrains en riz et autres 
céréales, etc. 
Le dit censeur nous prie HAE je même 
rapport de commander au directeur de 
_ l’école des Nobles de faire enseigner 
aux jeunes gens les diverses langues 
\ étrangères, etc. 
à DE D oganne one an Conseil 0 
l'Empire et au tribunal chargé des lois 
_‘constitutionnelles, ainsi qu’à la Cour de 
 l'interdition absolue de l’opium, de dé- 
libérer de concert sur tout ce que le dit 
1 censeur NOUS à exposé dans son mémoire 
_ et d'agir en conséquence. Respect à ceci. 
| ++ 
= as nommons Lieou Fou-yao # 
TE E% (premier académicien en 1802, 
originaire du Koangsi) au poste de 
taotai dans une province, et Se Lou-tsin 
sm Hi #, censeur impérial chargé de 
Finspection des affaires à Liao-seng, au 
poste de préfet dans une province. Res- 
pect à ceci. 
En souvenir de leur père, trois 
s bacheliers : Siu Koei-ling #& #E #f et 
Liao Kia-ku 8 % , sont pourvus d'un 
poste dans la cour de Pékin, et P'ou 
Gnei-koei jf 2 Æ dans une province. 
Respect à cectr. 


&T 

— Sont nommés : 

Vou Tsou-k'ien #3 4 #, taotai à Ho- 
Chen-Su, au Honan. 

Fong Cheng-ngo ma pR AM, secrétaire 
à la cour suprême. 

Vang King-kao Æ & À, préfet de 
Ping-tcheou, au Chantong. 

Yang Tchao-tong À SK Hh, préfet- 
adjoint à Nantchang- te au Kiangsi. 

Ang JTchong-k'ai ‘% 22 18, préfet- 
adjoint à Kie-che, au Koangtong. 


x 


RD MES 
Li We é 
LEE 
etcheli. R 


missaire inpérial au Thibet, afin de| 


1lent se soulever contre notre dynastie. 


Lou Hio-ki 
Veng Fei- che 
kieuan dc À Li ai 
Sont nommés préfets au choix : 
 Kiang Hio- -hang | Fa BB au Petcheli. 
Vou Veng-tsing 43 À É au Kiangsi. 
Tcheou Yeou-ving f] ff #È et Vou 
Chei-k'oei & :& æ au Kiangsou. | 
Tch'oan Hong- ao EL» 5 : au Te hé- 
kiang. 
Vang Vei- -ping. ŒÆ 8 Æ au Kiangsi. 


Kao Song-yng BAR E au Kiangsou. 

Tchang-yng # ES E au Setchoan. 

Tch'ai Tch'oen- Der? EX 5 
Koangtong. à 

Tchong-k'ei ff gt au Chansi. 

Seng Ping-k'ia ff Œ # au Petcheli. 

Yong D ft ft au Chan- 
tong. 

Vang King-tchang Æ ff É au Houpé. 

Nous permettons que Cheng Fou- t'ai 
FR #} À, ancien sous-préfet de Yang- 
kao-hien, au Chansi, et que Vang Hong- 
ping € E, ancien sous-prétet de 
Ngan-che-hien, au Houpé, soient rétablis 
dans leur poste. Respect à ceci. 


DU 13€ JOUR DE LA IOME LUNE: 


(6 novembre) 

— Le ministèré de l'ntérieur nous a 
fait parvenir un rapport, nous priant de 
lui permettre d'établir à Pékin des asiles 
et usines industrielles pour les pauvres | 
gens et de distribuer les aumônes en riz 
aux Tsi-liang-sou maisons chargées de 
recevoir les filles prostituées qui se 
corrigent), etc. 

Nous voulons bien y consentir. Res- 
pect à ceci. 


x % 


— Nous permettons que Hong Ngan- 
k'oen #: A É,ancien secrétaire à l’Aca- 
démie de Pékin, soit réintégré dans son 
poste, et que Tcheng-tao BK Fj soit 
maintenu au poste de secrétaire du 
septième degré : au‘ministère des Emplois 
civils. Respect à ceci. 

—— Sont nommés préfets-adjoints : 

Song-yao # au Tchékiang. 

Yng-ki $ # au Kiangsou. 

Lieou-kang'Æ] jf au Koangtong. 

Li Tsie-nong æ Ki] BE au Houpé. 

Sont nommés sous-préfets : ! 

Lieou k'i-t'ai 3} x # au Petcheli. 


Seng Ting-nganÿ KE au Chantong. | 


Hoang T'ien: siang # X 4 au Ken- 
sou. 


VRie Tchao-mei # J À au ‘Hounan été reçus en audience dans la Salle du. 


etc. Respect à ceci. 


La \ ie peus ospranier assesseur au 


_: | du trésor pub! 
[pauvres gens souffrant 


autorités des provinces seront. plus m 


L'X 


Respect à ce 


Outre ces quatre provinces, 
appris encore que dans quelq 
des provinces de Hélonkiang, du. 
hoeï, du Foukien et du’ Kansou, sévis- 
sent aussi de graves inondatio. 
avons également ordonné aux 
et gouverneurs des dites province à 
distribuer les aumenes aux. malheureux. 

Nous croyons que, dès le printemps 
prochain, les pauvres habitants qui sont 
aidés maintenant par nous et. or Les. 


rables encore : nous Lordonnons Aid 


[toutes les autorités des provinces d' sean 


miner sérieusement tous les pays ous 


|sévissent les inondations, et de nous en 
faire part dans un rapport détaillé qui 
devra arriver à Pékin vers le milieu de 


la 12me lune au plus tard, afin que noës 
puissions publier un. décret. impérialà 


l’occasion des fêtes de l'an prochain, 
pour 
de notre libéralité à tous les _malheu- 
reux, à cette occasion. DyEUU 


Profitant de cette circonstance, nous 4 


commandons aux. gouverneurs et, vice- 
rois des provinces de couper court à tous. 
les abus dans la distribution des aumô- 
nes et d’interdire-aux mauvais domesti- 
bues des mandarins de voler l'argent 
destiné à secourir ces malheureux. Fee 
pect à ceci. 


Audience impériale 


du 3 Novembre 


Tous les grands ‘conseillers de En- 


pire ont été reçus en audience dans la À 


salle du Conséil d Etat. 


DU I1ImME6 JOUR DE LA IOME6 LUNE 


{4 novembre) 


nous permettre de faire part 


— 


Tous ies grands conseillers de l’Em- 


pire ont été reçus en audience dans da 
salle du Conseil d’ Etat. 


du 5 novembre 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience par S. M. 
l’Impératrice-mère dans la salle du Con- 


|seil d'Etat. 


‘du 6 novembre 


Tous les conseillers de l'Empire en 


Conseil d'Etat. 


* L 


s 
en audience dans 


| ang PTT Ha ce 
ien, et tous 1 grands conseillers de 
e. ) | i 


rlons nos d 4e ab 


’origin: in u- 
ya ces RE je 


de bien vouloir faire con-! 


baître à leurs lecteurs que ces ne sort 
Mrrieat “dé source chinoise, 


; par con- 
À cote À it Ari titre dislormetion 


Ce as) &, E. Tchang Tche-tong, ministre et 


ne de l'Empire et chargé en mê- 
_me temps de la direction générale des 


chemins de fer Cantong-Hank'eou,aurait 


Æ— 


_ décidé de se rendre à Hankeou pendant 
cette June, pour délibérer avec les vice- 


rois des deux Hou et des deux Koang 
sur. les affaires de Ja. construction de cet- 
te longue ligne ferrée. 

— Le ministère du Commerce aurait 


télégraphié à toutes les autorités des 


provinces de prendre les actions de la 
nouvelle flature de Coton qu'on va 
bientôt fonder à Pékin, 

-—$.E. Tcheng- pie, ministre du Yeou- 
tchoan-pou (. ommunications et Voies) 
vient d'être accusé auprès du Trône en 
ces termes : 

“M. Tcheng-pie, ministre actuel du 
Yeou-tchoan-pou, fut bien pauvre; trois 
‘ans avant qu'il n’obtint cette charge, il 
était simple préfet. L'an dernier, il a été 
délégué aux provinces méridionales pour 


enquêter sur l'état du commerce; mais 


«peu après, il afficha immédiatement sa 


richesse, il possède chez lui plus de 
‘800.000 ‘taëls. On dit qu’il a fait don de 
200.000 taëls à un prince du sang.Aussi a- 
t-il été nommé aussitôt à son poste actuel 
de ministre, le meilleur à Pekin.De plus, 
depuis qu "il a été désigné ministre des 
Voies, presque tous les directeurs des 
chemins de fer des provinces du sud sont 
choisis parmi ses amis et ses compatrio- 
tes du Foukien, etc... (Jen/cheouje- 


Lin 

Le Talai- Lama 

— Le Talai Lama, suivant l’ordre de 
SM. J'Impératrice-douairière, a l'inten- 


‘tion de retourner au Thibet, vers la fin 
je cette lune, parce qu'iï y a dés désor- 
_dresien son pays. 


— De par le. privilège | de 


: pératrice- DAS il est accordé au Talai 


oi 


| let autres a: in 
les a. tous : 


S} M. lIm- 


e A Ru) 


d’ danger à Pé 


| 


rend : s Fr 

| Jllnia fai froits 
1 «le bouddha vivant 

s (Chepan) Hi 

moy 

ux maisons ao on 

éception des marins 


aine ont été détruites | 


se servai pc 


e 
/ nf 


a fus une jonque ‘une 
nfermant un cadavre. 
dont la tête man- 


| le mort une re 
.| d'après en n put apprendre que 
ce cadavre Pécih d'un très riche 


personnage D 


— Par su émeutes récentes pro- 
duites au Thi et par les mauvais bonzes, 
la Cour aurait ordonné en vue de cal- 
tains que le Thibet ne 
gé en provinces. 

… Mandchourie 

ir S:E,18Nbhe- tchang, vice-roi de 
la Mandchourie, avait prié le Trône de 
faire transporter le tribunal du gouver- 
neur de Hélongkiang à à Harkin et celui, 
de Kirin à Ning-kou-ta. F4 

La Cour, trouvant que la. Mandchou- 
rie est trop. ‘pauvre, n'a pas voulu y 
consentir. . 

— Le dit vice-roi, suivant l'ordre du 
ministère del! Agriculture, aurait conseil- 
lé aux paysans faméliques du Flounan et 
du Houpé d'aller cultiver les terrains 
a et déserts en Mandchourie. 

 Chantong 
1 —$S.E#E uen Su-hiong, gouverneur 
du Chantong, ayant terminé son inspec- 
tion militaire à Ts’ing-tao, est de retour 
à Tsinan, ose provinciale. | 
… Hounan 

— [Il ÿ a ductques jours, une école 
primaire mouvellément construité à 
Tchang-cha, a été brusquement détruite 
par la fous 


serait pas p 


© Pékin 


S. E. Tai Hong:tse, miristre de la Jus- 
tiCesde démissionner, pour raison de 
santé. 


postes de fonctionnaires au bureau d’ob- 


être supprimés. 

— S.E. Pou-ting, ministre du Nong- 
kong-chan-pou (Agriculture, Travaux et 
Commerce), et S.E. Tcheng-pie, ministre 
du Yeou- “ichoan-pou (Communications, 
Postes et Voies) ‘vont être nommés dans 
les provinces. 

S.E. Cheou-ki, ministre de l’adminis- 
tration des Vassaux et. S.A.l. le prince 
Cheou, ministre de l'Intérieur, seront 
délégués au Thibet. 

On est sûr que, dans quelques jours, 
il ÿaura un grand changement parmi 
les hauts mandarins de Pékin. 


— La Co suprême aurait permis à 


— Pour cause d'économie, les sept 


servations astronomiques de Pékin vont 


.—S.E, érdabe NO 
sol chargé d'aller rem 
gouvernement : américain, pourra reto 
ner en Chine dans un an, € v 
iter neuf nations SRuesre 
ep andchouvie 
Mar 8 E. Siu Che-tch'ang, vice 
Mandchourie,. se rendra à 
novembre, pour inspecter les 
Perche lie 
Le SE. Yang .Che-siang, vic 
Petcheli, s suivant l'ordre du mü 
la Guerre, partira à Gneng-kie 
|FprtEUer les troubles après le 7 co: s 
_ Foukien | 


6.000 Haisote. les fat te ie se es ux 
‘en grand nombre en ce moment. FR 
| Ne OT ARE 
Rene Hong Su-koei, 
du Kiangsi, vient d’être accusé au 
du Trône de partialité et de népotisme. 
a été accusé de nouveau de. 
[ner deux exeellentes places à M. Yu: 
Ke-hou, neveu de S. E. Yuen Che 
ministre du Oéoupou et conseiller de VE 
pire, celles de directeur général de 1 
terdiction absolue de l'opium et 
ichargé d’affaires étrangères au Kian 
. Tous ses collègues murmurent beau 


mécanicien 
originaire de Tchao-hing, après avoir 
soupé avec sa femme légitime qu'il 
laimait beaucoup, la tua tout à cou 
d'un coup de couteau dans sa chaise : 
(puis se suicida par le même moyen. . 

Sa mère, veuve, et tous ses voisins ne … 
peuvent comprendre le motif de cett 
violence inattendue. 

Le léndemain, le sous-préfet de FÈRAS 
hing vint chez le suicidé et ne trouv 
aucun motifà cetacte. 

Le Talai Lama En 

— Le 4 novembre, S. M. l'Impératrice- … 
mère a fait don d’une robe de OT 
jaune au Talai Lama. 

— Après le 6 courant, le Talai Lama. 4 
rendra visite à tous les princes et hauts. 1 
mandarins de la Cour de Pékin. 

Pékin 

__ SE. Lou Tchoan-ling, ministre et. 
conseiller de l’Empire, aurait résolu de 
démissionner lorsque le procès de Yi- | 
koh, généralisime destitué à Soan-yuen- 
tcheng, sera terminé. 

Presque toutes les autorités de la 
Cour de Pékin, même le prince Kin 
l'empêchent d'agir ainsi. 

— S.A.L le prince Kin partira à 
Moukden, le 8 courant, pour examiner 


les travaux des tombeaux des ancêtres 
de S. M. l'Empereur Koangsiu. | 

Des musiciens et des soldats accompa- 
gnés de leurs officiers ont suivile dit 
prince pendant la route. 

— Le 4 courant, l’Impératrice-mère: 
assise sur son trône pour assister aux Co- 
médies, n'y ayant pas vu-assister aussi: 
S. E. Yuen Che-kai, conseiller de l’Em- 
pire et ministre du Oéoupou [Affaires: 
étrangères], elleen parut très mécôontente. 

—S. €. Yng-itchang, nouveHement 
nommé ministre de Chine à Berlin, a 


our l'ordre d allée, au Kiang 


us lés exercices des soldats du sud. 
i pe Pékin pour . Dé je 


Le Le Talai- Lama Va 
Durant le banquet impérial que 
Impératrice- mère a accordé au. 
ama, le 30 octobre, S. A I. tell 


al U 

; ministres, LL.EE.Tchang Tche- 
cl e-cheou et Na-tong,et S.E. Vuen 
ai, ainsi que S.E. Cheou-ki, ce 
er est ministre d'administration des 


urant te festin, des chansons de la 
ongolie et de la Mandchourie furent 


vant. 

A la fin du banquet impérial, l’'Em- 
ra donné par la main du prince 
nm au Talai Lama 4 robes de soie 


,4 vases en argent et 8 vases en 
celaine très ancienne ; ila conféré 
même temps deux paires de vases en 
rcelaine rouge à chacun des Lama, 
ujets de ce Pontife du Thibet. (Sezpao) 
Le Talai Lama aurait prié le Trô 

ne de lui permettre d'aller une fois en 
ission au Japon et en Mandchourie 
Irant deux mois. 

_ Mais le Trône n'a pas encore pris Ët. 
décision relativement à cette demande. 


} 
Kiangsou 
Sr Tcheng K'y-ta, gouverneur 
du Kiangsow, vient d'obtenir 4 noaveau 
un autre congé de deux mois, pour rai- 
son de santé. 
 —S. E. Vai Tcheng-siang, nouveau 
“trésorier général de Nankin, est accusé 
auprès du Trône par SP Cheng-yong, 
-vice-roi du Chensi-Kensou, en ces ter- 
‘mes : 
ROM V'ai Tcheng-siang fut trésorier 
général du Chensi où, ayant abusé d’in- 
justice et de cupidité, il fut destitué de 
‘sa charge. 
_ Puisqu'il ne fut pas digne d’un haut 
poste au Chensi, il est évident quil ne 
doit pas être pourvu d’un bon poste au 
Kiangsou dont les affaires financières 
sont beaucoup plus importantes que 
dans le Chensi. 

C’est pour les intérêts de l'Empire 

que je vous présente ce rapport, vous 
priant de tout mon cœur de renvoyer 
chez lui ce mauvais trésorier général de 
Nankin et de l'empêcher de se procurer 
un poste élevée dans une province du- 
rant le reste de sa vie; car, il ne peut 
faire que du mal à l'Empire”. 

— M. Vang Kiao-nien, préfet de Kao- 
Yeou-tcheou vient d'être dégradé, parce 
qu’il a refusé de garder sous escorte un 
officier exilé à Singkiang. 

— SE. Toan-fong, vice-roi des deux 
Kiang, est parti de Nankin à Ang-kin, 
Nganhoei, le 6 courant, dans le but 
d’ inspecter les grandes manœuvres 
d'automne à T’ai-hou. 

K'iangsi 

— Bien que SE Hong Su-Koei, gou- 
verneur du Kiangsi, ait été gravement 
accusé auprès du Trône par des censeurs 


en UTC Tr 


da ca de la part de S. M. l'Em-|so 


ntées pour faire plaisir au bouddha 


une brodée au dragon 4 vases en 


Kinar ait la place d' honneur ; da ei 


-fong, commissaire 
impérial au Thibet, vient de communi- 
quer un télégramme au Oéoupou, ent 
en résumé: : 17) eRR0mmn 

Je sais de source certaine han 
que cette émerte, produite en effet par 
les bonzes chibétains, a été en realité 
suscitée par certains étrangers ; dont le 


2 SF) Périe. Eul. 


but était de me faire de l'opposition et| 


de me faire tuer. dans un engagement 
eCx : (Chepao) 
| Pékin 


—S, M. l'Impératrice- mêre est lég”re-. 


ment malade, elle a été fatiguée après 
sa fête anniversaire. 

—$S. M. l'Empereur Koangsiu est aussi 
un peu malade, ilne peut ni marcher, 
ni bien manger, car ses TRS sont 
toujours très pénibles. 

On dit qu'il n'avait pas d'appétit pen- 
dant ces huit jours, lorsqu'il mangeait. 
Malgré cela, il lit quand même, tous les 
jours, les rapports qué les autorités lui 
font parvenir; seulement, les Ministres et 
Conseillers de l'Empire nele quittent ni 
jour, ninuit, 

— Les conseillers de l' Empire voyant 
que l'Empereur est de nouveau malade 
rappellent à Pékin tous les médecins 
impériaux qui ont quitté la capitale 
impériale, [Senpao] 

— A cause de la maladie de l’Empe- 
reur, le prince Sha-man l'a remplacé 
pour faire des offrandes aux temples des 
anc£tres de la famille impériale, le 8 
novembre, fête du commencent de l’hi- 
ver. \ 

EN * 

— Les fonctionnaires qui ont été re- 
commandés au Trône pour la troisieme 
fois, devront subir un examen au minis- 
tère des Emplois Civils, le 25 novembre, 

- $S. M. l'Impératrice-mère suivant la 
demande des conseillers de l’ Empire, 
aurait ordonné à S. A.I. le prince 
Tcheng, frère cadet de S. M. l'Empereur 
Koangsiu, de s'occuper exclusivement 
de l'amélioration des réglements d’ad- 
ministration de toute la Mandchourie. 

—$. À. I. le prince Kin qui est parti 
pour Moukden où il examine les travaux 


faits aux tombeaux destinés aux per- 


sonnes de la famille impériale, sera de 
retour à Pékin, probablement le 20 
courant. 

_—-S, E. Tcheng-ki, ancien maréchal à 
Moukden, nouvéllement nommé généra- 
lissime mandchou à Canton, fait tout 
son possible pour obtenir le poste de 
vice-roi en Mandchourie; car il ne 


eou choan- pou (Commu 
« ut une forte. M site 


réuni une grosse s somme Ne a 
| fonder à Tientsinet à 
grande usine de papier. 
es, NA oGeton LME 
Un vieux notable. de Nan 
de plus de 80 ans dont le fils est aca 
micien à Pékin, avait été capturé pa 
les brigands qui ne. voulaient Je ide 
que contre raçon de 10.000! dollars. : | 
Cernés par les soldats, les brig: an 


furent pris .de furie contre ce vieux | 
[notable ; À 


ils le mirent à mort sans 
pitié. Pi 


F4 Ni 


Le sous-préfet de Nat ni hien ae Fr 


donc privé de sa dignité. : 
M andchourie | Ÿ 
—S. M. 


conférer Le dons très An 


S.E. Siu Che-tchang, vice-roi de la. 
Mandchourie pour le récompenser d'a- 


voir offert un brillant présent à l’ Impéra- | 


Vaer 2 


trice lors de sa fête anniversaire. 
Foukien 


—S, E. Tchang Ki-heng, trésorier ps ; 
néral du Foukien, à récemment reçu de 
S. M. l'Impératrice-douairière l'ordre té 


légraphique d'aller à Tchangtcheou exa” 


miner les pays où sévissent de violentes Li 


inondations. $ 


Chantong 


—- M. Tou Tse-lou, professeur | en chef ET 


de l'Ecole Normale de Ts’ ingtcheou, 

après avoir conduit une chanteuse célè- 

bre, sa maîtresse dans l'intérieur de 

l'école, en a été chassé par tous les 

élèves. 
Kiangsi 

— Le général Ma King-siu ‘étant 
venu demeurer dans une Ecole avec sa 
femme et ses concubines,deux lettrés du 
Kiangsi, ignorant que cette école était 
occupée par un général, y entrèrent 
aussi pour s'amuser. 

Grandement irrité, le général fit ne 
ter ces deux lettrés et leur a infligé une 
grave punition. 

Tous les lettrés de la capitale provin- 


ciale, l'ayant appris, comptent accuser. 


ce général auprès de la cour de l'inspec- 
tion impériale. 
Honan 

— S.E. Vuen Che-kai, conseiller de 
l'Empire et ministre du Oéoupou (Affaires 
étrangères] vient de verser de sa poche 
une somme de 10.000 taels pour subvenir 
aux frais de la création d'une industrie 
située dans la capitale du Honan, son 


pays d'origine. 
Chansi 


— S.E. Pao- foen,gouverneur du Chan- 
he aurait espoir d’être nommé au  poset 


légr 


ere T de revenir à 


, ) pue F4 
tre de LA 7 aus HONCÉ, quel. SA 
ellem t dir teur de | e prince. K 4 ncle de S. M. l'Empe- | 


ngèr 
de Je . ministre de 


les jours-ci, : Le personnage: 
Los sont de nt à Pékin dans 
Dante au als 


re pour re les Mon- 
apporter les plus grands soins 
oitation de la Mongolie qui est x 


l'expl 
riche de toute 1a 


province Î| . API 


f de oies Fi l 


— Dex censeurs impériaux | viennent 
PA accuser le Talai Lama auprès 
Trône, d orgueil et d’i ignorance ; S. M. 
: ’Impératrice-mère a jeté au feu cette 
accusation. 
ce — À partir du 9 Nbre, le Talai 
. Lama a commencé À faire venir succes- 
| _sivement chez lui tous les nobles person- 
| nages mongols qui sont à Pékin FAEs le 
… but de lui rendre visite. 
: | — Le bruit court sérieusement à Pé- 
ie kin,_ que le Talai Lama a décidé de 
… quitter Pékin, le 22/ novembre, pour 
_ retourner au Thibet, son pays d'origine. 
. 11 devra apaiser suivant l'ordre de S. M. 
_ l’'Impératrice-mère les désordres qui s'y 
produisent. (Oupao) 
— Le Talai Lama vient d’avertir le 
‘Trône par l'intermédiaire de S.E. Cheou- 
ki, ministre d'administration des Vas- 


SauxX, qu'il veut bien faire tout son| 


possible pour aider la Chine à bien 
gouverner les Thibétains et à faire du 
bien à la Chine pour montrer sa grati- 
tude et sa fidélité envers S.M. l’Impéra- 
trice-mêre qui lui a donné un très 
bon titre. {Chepao) 
DANCE um  Kiangsou 
_! — SE. Toan-fang, vice-roi de Nan- 
_ kin, a traversé le port du commerce de 


. Ou-hou le 9 courant, pour aller à Siuen 
cha assister au x grandes manœuvres 


du- 


A 


pour Moukden où : 


Dart du dit prince sera 
dans quelques jours. 
de. l'Instruction publi- 


que à rait prié le Trône de 
faire maintenir à Pékin deux lama, 
sujets du Lara, afin d'enseigner 


aux jeunes g 
Thibétains. 


Le Talai NA et le Tibet 


n! le style et la Dee des 


des provinces 


devront être 
aider le Talai 


les affaires d'administration soit civile 
soit militaire, ainsi que celles de l'ins- 
truction publique. A 


— La Cour est résolue à établir au 1 VOyÉS par les autorités des provinces de. 


Thibet un vice-roi et deux gouverneurs 


probablement, SE, TFchang Yng-tang et |'arrivé avec ses navires en Chine. 


S.E. Tchao Eul-fong seront désignés 


gouverneurs et PAT le prince Cheou,|novembre vers Hongkong. 


ke 
a 


actuellement | ministre de l'Intérieur 


Pékin, va être. nommé vice-roi plénipo- cheou, vice-roi du Foukien, 


AnUEt A 


tentiaire. 

— Par suite d'u une affaire importante 
que le Talai Lama doit régler à Pékin, 
ce dernier ne quittera la capitale impé- 
riale que vers la fin de la lune prochaine. 
{Senpao] 

— Un bonze de Nankin, nommé Tse- 
tei, vient de prier le vice-roi des deux 
Kiang S.E. Toan-fang de lui permettre 
d'aller au Thibet apprendre parfaite- 
ment les doctrines et les prières des 
bouddhistes. 

Le 
et lui aurait donné 500 piastres pour les 
frais de son voyage ; il lui a promis 
également de lui obtenir un passe-port 
chez le taotai de Changhaï. 

. — Suivant la demande de S. E. Tchao 
Eul-fong, commissaire impérial au Thi- 
bet, le ministre des Finances lui aurait 
envoyé une grosse somme d'argent des- 
tinée à payer tous les frais des soldats 
qui s'occupent de combattre les émeu- 


tiers du Thibet, { 


vice-roi l'en a tércie vivement | 


\ # ÿ 
ns inspecte au nom de l'Em 


HET 


rer Nankin, cumule avec le si 


g-yong, vice-roi du ciale Bite au trône par S. A.L le 
LR Ki- -heng, trésorier général du Fouk 


ésident du conseil de | de Pékin. 
l 
miner les travaux des|du prince Cheou a été fiancée tout ré" 

les personnages de la |cemment à M. Chang Kia- lou, fils ainé. 
ile; mais on est sûr main- | du dit trésorier général. e 


1% uprême aurait onE et la Russie ont consenti 
à | télégraphiquement à toutes les autorités|leur pays les soldats en garnison à 
choisir des hommes de [Pékin dans le délai 
talent pour les envoyer à Pékin d'où ils| autres nations étrangères en feront au- 

délégués au Thibet pour|tant ou au moins elles diminueront le 
Éama et le commissaire | nombre de leurs soldats à Pékin, (Sin- 
impérial au Thibet à améliorer toutes vanpao) 6e 


| 


Si . E. se 
Riu étant parti pour . 


Tchen g-sian me Hésor: 


ut vice-roi. (PT ae 
n Nemoet) 
— is. E. ne re nou ellem 


n, pourra arriver à An pr babl 
[ment Hs Mes hui. 


Cheou, ministre de l'Intérieur, M. Chang 


va être pourvu d’un bon poste à la 


: On se rappellé que la den fil 


4 No ert 


AFFAIRES ETRANGERES fe 


ki -Péhint 

— Le gouvernement russe aurait fai 
rester à Pékin 8o soldats russes et ro à 
Tientsin. (Oupao) 
— L'Allemagne, l' Amérique, le Japon 

à repatrier en 


de tois mois : les 


Amoy 
—L'amiral américain a récemment reçu 
à Amoy une dizaine de télégrammes en- 


la * hine pour le féliciter de sa bonne 


La fotte américaine est partie le 4. 


S. A. [. le pince Veon-loaz, S. E. Song- 
thon 
Liang Toeng-nei, vice- ministre du Oéou- 
pou ont tous quitté Amoy le 5 Courant. 
— L'amiral américain a invité, le 4 
novembre, tous les hauts mandarins du 
Foukien sur son navire pour le visiter; 
il leur'a fait servir un magnifique festin. 
Mandchourie | 
— A cause de la raisonnable demande 
faite au gouvernement japonais par SE. 
Toang Tchao-yi, le Japon aurait permis 
à la Chine de réoccuper les environs de 
l'île Kien qui était occupée par les 
Japonais, à condition que la Chine don- 
ne à ces derniers des inttrêts très élevés, 
[Sinvanpao] 
— SE. Siu Che-tch'ang, vice-roi de 
la Mandchourie,a été empêché par le Oé- 
oupou de contracter avec des Anglaisun ‘ 
emprunt de 10.000.000 taëls ; ce même 
‘vice-roi lui aurait enèore damandé la 
permission d'emprunter à certaine nation 
étrangère une somme de 1.500.000 taëls 
pour des besoins très urgents. (7chonvai- 


| jepao) 


EAU) Foukie Ca EE PE ANR 
courant. vers dix heures du 
les navires de guerre améri- 
s à Amoy, se sont dirigés vers 


. le prince Yeou-loan a télégra- 
| taotai de Changhai lui annon: 
il a quitté Amoy pour Changhaï 
vembre par le vapeur Haï-ki. 


EE Japon | 
— SE. Cheng Kong-pao (Cheng 
n-hoei) vice-ministre du Yeou- 


an-pou (Voies et Communications) et 
iissaire impérial, chargé de rédiger 
rticles des traités du commerce avec 
es Etrangers, qui est au Japon pour se 
soigner, a quitté Tokio pour rentrer à 
Nagasaki. | Fa ts 
Il pourra arriver à Changhaï dans une 
jemaine environ. 
— Un élève du Koangtong, étudiant 
u Japon. a violé une jeune fille japo- 
: il a été chassé ?t va rentrer à 


Le Berlin 
__ TI Oéoupou (Affaires Etrangères) 
urait ordonné télégraphiquement à M 
heng Pao-ki, ministre de Chine à Ber- 
de rentrer au plus vite en Chine. 
M. Yu Se-mei, chargé d'étudier les 
is constitutionnelles à Berlin, a égale- 
ent reçu cet ordre. 
M. Yng-tchang, nouvellement désigné 
ministre de Chine à Berlin, devra rem- 
plir ces deux fonctions à Berlin. 
Mandchourie 
| __ Certainsnégociants américains vien- 
- nent de louer à I-tcheou un immense 
errain où ilsexploitent les mines de 
charbon. < ù 
_ Le Oéoutou (Affaires Etrangères) l’a- 
| yant appris, S'est empressé de prier le 
h ministre des Etats-Unis à Pékin de les 
en empêcher, 
 jtraitésino-américain. (Chepao) 
.. Mandchourie 
4 | —Le gouvernement japonais aurait 
. résolu de rendre à la Chine les environs 


Sù 


+ 
BU 


x 


_ de l'ile Kien et de faire évacuer ces pays | 


par les soldats en garnison. (Yu-loun je 


0 
1 He Pékin 
k __ Le Oéoupou (Affaires étrangères) 
L «uivant le télégramme de M. ministre 
À {He Chine à Washington, a adressé une 
b dépêche télégraphique à M. Taft, nou- 
L yellement élu président des Etats-Unis, 
| pour le féliciter. (Yulounjepao) 
1 Pékin 
PS Rp Vuen: Cherkar, conseiller de 
l'Empire et ministre du Oéoupou aurait 
À hvertile Trône qu'il est d'avis d'em- 
1 ployer certain vicomte allemand à titre 
N {e conseiller du ministère des affaires 
| étrangères. (Oupao) 
: St Japon 
1 __ M. Vou Vei-tei, ministre de Chine 
D x Tokio, vient de télégraphier au Oéou- 
pou, accusant M. Tcheou Kia-su, inspec- 


Il teur des étudiants chinois au Japon, 
LÀ d'avoir commis de très nombreux crimes. 
; Mandchouvie 

: __Le contrat sino-japonais de la 
D construction de la ligne de chemins de 


‘Tchang-tch'oen et de Sing- 


de Kirin 
ss Moukden va être bientôt 


ming-toun à 


signé par les a 
Japon. (Oupao) 


l'Empereur les 
nouveau présid 
chinoise un télégram 
cier bien vivemen 

à AN 
magnifique de. 


afin se de conformer au-| (Communcations, Postes et Voies) vient 


senter au nom de 
ations à M.T A 


Amérique. 
ondu à la Cour| 
e pour la remer- 
le la réception très 
porn Rien 
trendu personnelle-| 


M. Taft aurait 


4 


22 


+ 


Le Mikado 


ment à Zinkanhien le dix novembre, 
pour inspecter Les gr 


andes manœuvres. 
ique 
on va Ouvrir une 


5 


— En Amérique 


grande école où seuls des élèves chinois 
[seront reçus au nombre de mille. (Fu-| 
loun-je-pao) s 


+ HE UN 
OU ALES 
j ape 


CHEMINS DE FER. 
Pékin 
— Sur la demande 


Î 


de S.E. Yuen 


Che-kai, la Cour va nommer M. Yang 
Che-ki, vice-ministre 
choan-pou 
Commerce ) et ‘frère cadet de S.E. 
Yang Che sian, vice-roi du Petcheli, au 
poste de 
chargé des chemins de fer C'nton- 


du -Nong-kong- 
( Agréculture, Travaux et 


sous-commissaire impérial, 


Aankéou, e:1 vue d'aider S. E Tchang 


Tche-tong, commissaire impérial des| étrangères. fi 
dits chemins de fer, qui est très agé. RER A0 TR 
— M  Vang Che-ts'iuen, juge del —S.E. Yu Se-mei, actuellement com-, 


Pékin, étant élu directeur général du| missaire impérial, 


SE. Tchang Tche-tong, qui était à 
Nankin il y a quelques jours, est retour: 
né hier à Hankéou; de Ià, il 


EL PCT à F AS Lt LAMPTERE Poe ASE 
grâce à la recommandation. 


fs, À 2 Ne 
# RÉ CRE È 
RHÈL AR de 


—S.E. Liang Ting-fven, an 
provincial du Houpé, excellent él 


pour Pékin où il sera nommé assiste 
au ministère de l'Instruction publi 
à faite 


Trône par son professeur S. E 
Tchestone. |" HRSNNSMEENSS 
ST Ne +. K1GN SOUL 
_—S.E Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, a reçu avant-hier de la Cour de 
Pékin un télégramme annonçant les 
nominations suivantes: à … RULES 
M. Yang Tchong-chi,préfet à Nankin. 


fou. Rav HR 
2 tu DER SNS CRREE 
—S.E. Vang Vng-kia est nomm 
premier vice-ministre de la Guerre pa 
intérim. Rd 

— SE. Ling Tchao-nien, 


k ME 
président 


des dépôts des grains et du riz à Pékin, 
du Yunnan- 


va être désigné vice-ro1 
Koeitcheou. APT RUN EME 
. Kivin * 


—M. Tcheng Gnei-yen, 


chargé d'étudier les 


chemin de fer dans le Ngan-hoei, va| lois constitutionnelles à Berlin, quian 


quitter Pékin, probablement dans un 
mors. Me 
Koangtong 
— Le ministère du Yeou-tchoan-pou 


de demander sévèrement à M. Tchang 

Tcheng-hiong pourquoi il a contracté 

arbitrairement avec des Portugais le con- 

trat de la construction de la ligne. ferrée 

de Koang-tcheou à Macao. (Chepao) 
Pékin 

—S.E. Tcheng-pie, ministre du Yeou- 
tchoan pou (Communications, Postes et 
Voies) et S.E. Tcheng Koei-long vice- 
roi des deux Hou, vont être tous deux 
changés, parce qu'ils s'opposent assez 
vivement aux idées de S.E. Tchang 
Tche-tong relativement au chemin de 
fer Canton-Hankéou. 

— $S, E. Lou Hai-koan, ancien minis- 
tre du Oéoupou, actuellement directeur 
général du chemin de fer de Tsing-Pou 
va être transféré à celui de Sing-P'ou 
(Sing yang-tcheou, Honan, à Poukeou), 


Le 
OPIUM 


PRE ES 


Pékin 
— SA.I. la prince Kin voyant que, 
malgré l'interdiction absolue de l'opium, 
plusieurs mandarins et notables Le fu- 
ment encore, aurait décidé de rappeler à 


Pékin, M. King k'oei, actuellement juge 


provincial du Kiangsi, afin que ce der- 
nier soit nommé Commissaire impérial 
chargé de l'interdiction de l’opium. 


récemment été accusé auprès du Trône . 
d’étre hostile à ces nouvelles adminis- 
trations, ne sera plus employé à la cour 
de Pékin, lorsqu'il sera de retouren 


Chine. 


Il sera probablement nommé gouver- … 


neur dans une province du sud. 
; Nankin 
— M. Cheng Ting-ling. taotai 


poste pour retourner chez lui porter le 
deuil de sa mère durant trois ans d'après 
la loi. ; FER 

M. Vang-sie, ancien taotai p4 de 
Changhai, le remplace pour le moment. 


— M. Dou Bou-kia est nommé colo-. 


nel en chef à la ville chinoise de Chang- 
haï. ; : | 

Il est éncore à Tchong-ming d'où il se 
rendra à Pékin dans un mois pour être 
présenté en audience impériale, … 

Probablement, il pourra prendre pos- 
session de son nouveau poste l’an pro- 
chain. | TNT 

Durant son absence, M. Tcheou Tse- 
ang, ancien colonel à Changhaï, qui y 


intérim. 
titulaire à Ou-song. 


#74 
TROUBLES 


Mandchourie 


— M. Ts'e ki-siang, colonel délégué à 
Tchangkiakeou pour acheter 350 che- 


ss 
= 


| M. Lieou Ming-yu, préfet à Hoei-ang- Ÿ 


taotai à 
l'essai, est nommé taotai de Si-pien, à 
Kirivu, chargé exclusivèément des affaires 


demeure sans emploi, le remplace par 


Il est désigné en même temps colonel. 


vaux de guerre, a été capturé avec ces 


F Ras 


des | 
grains et du riz à Nankin, a quitté son … 


4 & 
À 


dy) pes 
oa-pao ne Barait Glbe 
d'argent ; ce journal 


RAP fes | 16 
“minière de la che a envoyé 


Jang Ya-tse, négociant très|c 


de somme d argent destinée 
à Ou-tch'ang, au Houpé, 
1 du, commerce, désigné 
Vou- hang-choan- -voU-7e- 


DRPAITE probablement 


éanm ns faire tout voue pot pour 
dés. < on 


Nankin Men A 


ng, vice-roi des deux 


Fe les | désodres se sont 


0 


( PRE de 


à Hongkong de pour laquelle toutes 
Le he du A dgtont imprimer de l’ancien 
+1 Hongkong une association SOUS | journal Nañ o ont été achetées. 


é 1 e nom de Kaï-se- -hoei [audacieux pour 
7 courir à la mort] ou Kaï-hei hoet (coura- 
«pour : nuire à autrui. L 
… Les gens de cette société viennent de 
couper deux oreilles à un homme qui 
À 7 EE en. cachette les marchandises 
+ pondre (7 , chon vatjepao.) 
Kiangsou 


Chantong be 


aux jeunes chinois la langue allemande; 
STATS EN les.mandarins. de la dite province au- 

PAU —Un Hdniau du non de Vong Laï- raient promis de fournir annuellement à 
ing: bachelier "militaire destitué à cette école 40.000 taëls pour les divers 
n Soneldane, < in se joignait aux rangs deS frais. (Cris 
More s appelait Siao-po-vang 
RAR roi un vient d’être PE et jeté 
4 en Pr 


D'Périn 
= SI Tchang Fche-tong aurait 
 ramassé une grosse somme d’argent pour 
et | Tchétiang créer à Pékin une école primaire et une 
PAR ire - Pendant la nuit du 7 courant, on. a école normale de filles où l'on ne recevra 
cat saisi à Sing-tse, village de Houtcheou, que les jeu es filles de la vraie Chine, 
au Tchéking, six ‘révolutionnaires, mem- jamais de da.  Mandchourie ou de la 
_bres appartenant à la société séditieuse Mongolie. 


| | de Mets ne) à (Enlever la dynastie | van FA 
actuelle Ts’ing); leur chef s ‘appelle | 
_Hou Che- king, originaire du Honan. | se COMMERCE 
Cuon Thibet. ND 


Et Les bonzes thibétains révolution- | —Le ministère des Finances aurait or- 
naires se sont réunis à Ta-tsien-lou et ? | 46nné à toutes les autorités des provin- 
_ Lou-koan où ils font du mal aux man-|6es de lui envoyer leur avis relativement 


| dis | Lé Le 2UX meilleures mesures à prendre pour les 
eux-ci ont prié par té égramme le Contributions dont seraient  frappées 
ministre de la Guerre d'envoyer au plus |{outes les marchandises. 

vite au Thibet M. Hoang Tchong-hao, Ù Setchoan 


ancien général du Koangsi et origi- 
 naire du Hounan. (Senpao). 
Yunnan 
—Les brigands de Tsien-kong-ling 
ont été reprimés par les soldats fran- 
çais. Hs 


— S.E- ne Eul-cheng, vice-roi du 
Setchoan,avait prié le Trône de lui per- 
mettre de faire ouvrir les territoires de 
Van-hien au sommerce. international ; 
mais le ministère du Commerce lui a 
dit de remettre à plus tard cette impor: 
tante affaire qui aurait besoin de, beau- 


PRESSE coup d'argent. . 
à LAN, Cependant, le dit vice-roi compte 
continuer à lui adresser un rapport dans 
Mandchourie ce même but. 
— Le journal Kivin-je-pao paraitra à Mandchourie 
Kirin, le huit novembre. — M. Li P'ingsan, ex-taotai de 


— SE, Siu Che-tchang, vice-roi de la 
 Mandchourie, aurait voulu acheter le 
journal Choen-king-che- pao à un Japonais’ 
mais ce dernier lui en aurait demandé 


x REX ep élevé. 


de Tchantchoen, viennent de réunir une 
grosse somme d’ argent, destinée à établir 
une usine de fabrication du sucre à 
Ten REA kan situé à 60 li d'Harbin. 


| done vice-roi de la Mandc 
| fait fonder à Harbin une Cor! 
[navigation chinoise qui a æ À 
i- DE vapeurs. à 


ï l'intention d’ Nr encore q 


parition à ‘Hankéou il 


i, vient ‘dé mettre del 


ir à N nkin une gran- | 


— Les Allemands | auraient fondé 
Tsintao une: grande - école enseignant. 


mandchou à I-ly, a récemment infor: 


[nés en canne 4 sucre A MTAUN 
lune précédente, SI 


ue vapeurs. (Oupao) 
on 


si. 
M. Kia Tsingi -jeng, taotai en ti re 

est En directeur général. 
Thibet 


l'intention d'é blé À La-sha une D: 
que impériale eta invité le Talai La 
à l'aider dans cette affaire. 
Le Bouddha vivant y aurait cons 
Kiangsou : 

—— Les ministres de ae ont P 


ss vice-roi du Nankin. 
I-ly 
—  S, FE ‘Tchang:keng, 


le Trône qu'il vient de faire fonder 
T'ou-lou- fan une grande filature . C 
ton. % 
| Houpé 

— Un sérieux bruit court que 
quatre petites banques indigènes ouver 
tes à Hankeou qui ont des relations | 
fréquentes de commerce avec quelques œ 
filatures de soie et de coton à Chang- 
haï, se sont fermées tout à coup et sont À 


Moukden, et M. Vang Kou-yu, ex- prélet 


en banqueroute depuis avant-hier. 
Aussi les marchands de notre ville 4 
sont-ils bien effrayés. 
On dit que ces banques ont des dettes 
pour plu de 3.800. 200 taëls. (Oupao). 


AFFAIRES MILITAIRES 


Nganhoei 

— 11.150 soldats du Houpé, dirigés à. 
l'européenne et 1.423 chevaux sont 
arrivés à Ang-kin, le 2 courant, pour. 
prendre part aux grandes manœuvres. 

—14 officiers étrangers avec 2 corres- | 
pondants étrangers sont aussi arrivés à. 
Ang-king dans le but d'assister aux 
grandes manœuvres. (Chepao). 

Foukien 

—Le général Tchang Hoei-tse, ayant 
terminé son inspection militaire au 
Foukien, a dit au Trône que les soldats. 
de cette province sont ignares et nette- 
ment inutiles. 

Le ministère de la Guerre l'ayant, 
appris, s'est empressé de COTHAN ER 
par télégramme au vice-roi du Foukien: 
de faire améliorer en toute hâte les: 
réglements des soldats et des officiers 
de sa province. 


Li 


\ 


bre 1907 


Luis NUS POCÉ a nt ACT 


re jeune chinois ; 
Une femme Intermédiaire ‘dans! là Y ete d'u une D HATnn 


| TURE CENTIGRADE si 


! Max, 21 
de Novembre 2908 | ë “sl Moy, 1 7 
146 41  Nonabe 19 
M A A hr ee s Ut 
LLUCIN 15,6 ON AMEN ARS 
DA RE se 
| Moy, à 
rembre : 1907 6 Novembre 1908 12 Novembre 
13. 8 Mini, 8,1 Ta) 10,9 
UT OU : Max. 17,1 LB 
5.10 ue ei 13» 35. 


— Motifs des pour suites 


a: ee 


à hinois PAPA Tentative de vol de $ 50,00 en Le dans la nt 


d’un Européen. 
Vol de riz à bord d'un “bateau. 
do 
Vol d'un use monnaie eontenant différents objets. 
Complice du pr écédent Re 
do 


a biure de ban et complice des précédents … 
Vol d’un paquet de vêtements à bord d'un bateau. 


ALL enr Ne eee trees roses es eciss-s  seu 


trees tunser nus ponredrss ses sare en se 


réroee tusmsoeeunes nn:  vesses 


LSLTTE LAN 00 OSEO ANT 
-|Vol d’une parapluie en Coton ........ Rae AE IRE 


Comptable d'une maison d'exportation, détourne- 
ment de fonds 


DOELELECEETETEET ET 


trombone sens es 00e vues d ee soc o ste set a 
rénnsenesses -nrrd ms cesse esse 


sovese +. +: oene seen de 00 61 0 0:03! 


Vovesosthss-désees ss rt jespere ee 


she sssuse Lesesenienss sms DOErE 
! 


Tenue de jeu prohibé Re LUE 
. Coups et blessures à un autre AREAS 
do 
do 
Rupture de ban et vol de médicaménts chinois à 
bord d'un bateau 


sept a ss ve sr Verbes sa PL es der leth nav 


tonton nnteesesseonnars vos ce nes à vues 


do. 1 
Vol de différents vêtements Lt net Deiein ‘üs 
logeut "us AMEL 


Prey enter sun 65 pole bee 0 80000 9 a 


RELLEELEPE EP EE TENTE IT TE 


do 
Escroquerie de 64 pantalons en coton 
HRRRUES de ban et vol d’une glace 


CELL ENECONPEREE EN 


LEE ENCORE 
Srhornenrsonss. soso es 


CALLLELENIOEEEP ER EREPE 


do 


do 
Vol de 4 vêtements en coton... 
Egaré 


taronnopeuisesons stetet se 60: 


COCOON 


} 


CELL ELEE ELEC EC ER ENREPEEENA 


COCELTETEEZT 


1. mois de cangue 


CELETEEETE 


VBA 


lundi 9 Novembre à la cour mixte uen devant M. NES Léon es 
ge, et M. Lépissier. élève-interprète au consulat de 
venues successivement les affaires suivantes : sie 


France comme assesseur, 


= Condinmstion 


ee 


…[L mois de cangue et 3 mois. 
- [dans la cité 
.[Peut. sortir sous caution 


1 mois de cangue 
1 mois de cangue 


cité 


dans la cité 
3 jours de prison - 


à bord d'un? semaines de prison 


1 semaine de prison 
Peut sortir sous caution 


1 mois de cangue 
Peut sorttr sous caution 
{Relâché à à la Cour 


i-|8 10,00 d’indemnité à la Cie 
Peut sortir sous caution et 3 


jours pour faire venir SO Com- 
plice 


..….|1 semaine de prison chacun 
..|$ 2,00 d’ amende 
Relâché à à la Cour 


x do 
1 mois de cangue, 3 mois dans 
114 cité et expulsé 
1 mois de cangue 


....|1 semaine de cangue 


do 
-[2 semaines de cangue ét expulsé | 
1 mois de cangue 


do 
.1$ 1,00 d'amende 
$ 1, :00 do 


1 mois de prison 
1 mois de cangue, 6 mois dans 
|la cité et expulsé 
1 mois de cangue, 4 mois dans 
la cité et expulsé 
do 
1 mois de cangue, 2 
la cité et expulsé 
do 
1 mois de cangue 
[Envoyé au efu ge 
: (Relâchée Sous caution et en- 
quête 
Peut sortir sous caution 
Peut sortir sous caution 


æ 


mois dans 


O. Novembre 1908 | connaissent même 


1 mois de cangue et 3 mois 
dans la cité 
..[L semaine de cangue 


1 mois de cangue, 1 an. dans la ; 


1 mois de cangue et 6 mois. qui, 


non breuse a 


Te 


collège Ste ‘Ignac 
nos patois français, i 
_ [ramment et chantent 
‘langue nationale. 

À stupid servant, farce 
Un. jeu. de mots à 
|'permet un jeu de AGO des 
désopilants, Surtout Qu'ilys: agi 
bougie que le domestique \ 
finit PRES apport 
|bouts. | va 


EE 


is diction ; : Pierrot des ; jeux nu ph 
mie bien amusants. Nos ou 
‘surtout au violoniste qui sait 

habilement tout le jeu de RE 
qu'un coup d’archet. vienne L 
temps du geste, exécuté par le : ns * 
| Ancienne et Nouvelle Chine, scène d’ac- “ag 
tualité en Chinois. Ce fut, à. notre sens, 


Le morceau de résistance de ce charmant Ke 
LAPrès- -midi, et particulièrement goûté de: 


l'assistance chinoise. Grâce à l obligeance 
d'un français, mon voisin de fauteuil, 
bien que. nouveau à Chan hai. 

a déjà su pénêtrer les arcanes de la lan- 
lue de Confucius, vint à notre secours, 
| nous avons pu nous expliquer les j jeux 


| de scène que nous nous serions contenté 


de voir sans trop en saisir le but. 


d, 
chinois d'âge mûr et un jeune ingénieur, 


en Europe, est maintenant chargé della 
construction du chemin de fer Canton- 
tHankéou. 


lettré chinois, avant qu'il ne soit aux. 
prises avec l'in génièur, prôner les ancien- 
nes méthodes auprès d'un ami et Lui lire. 
à la vieille mode chinoise des passages in- 
téressants: jeu de scène qui a le plus 


grand succès auprès de l'assistance, tant 
l'amateur rend son rôle avec finesse | et 
réalité. ’ x 

Nous assistons ensuite à l'épique dis- 
cussion entre le conservateur rétrograde. 
et le jeune ingénieur de la nouvelle 
génération. C'est l'histoire du heurt 
des idées anciennes et des modernes. Le 
désespoir du vieux lettré est touchant, 
lorsque l'ingénieur. qui ne connaît que 
la ligne droite, lui annonce qu'il est: 
dans l'obligation de scinder la propriété 
de son hôte pour les nécessités de l'éta- 
blissement de la voie. 

Après avoir proposé une déviation de 
la voie par un champ de coton situé à 
proximité, après avoir même essayé de 
corrompre par de l'argent le jeune 
fonctionnaire, le vieux lettré part, 
furibond pour Changhaï se mesurer avec 


2 


La pièce met en opposition un, léttré | 


chinois aussi qui, après des études faites. 


Dans l'exposition nous avions vu le Nr 


48 vu Suivant ses apte 
uméettre au vote de ses 
etite élucubration. FR 
en. nous  assourdit les 
du subjonctif He. 
ble Mer 


dimension eépeéta le où sont assem- 


onstance, ruche, “Co cœurs in- 
ndescents etc. HU. 
Le calé en sciences astronomiques se 
lance ‘dans les nuages, il n'obtient pas 
18 plus de succès que ses prédécesseurs. 

” Le musicien propose de chanter la 


pour en faire la première syllabe de ses 
|. Vers; voici cette IpeGeuee Combinaison 
| wersico musicale : 
Hhnonet, père, par votre rée 
| Réconforté chacun travaillera 
Mi ieux qu autrefois. En notre pauvre 


tête : 


lement la science entrera. 
 Sollicitant tous la première place, 
Laborieux comme de grands garçons, 
_ Silencieux pendant toute la classe 

. Docilement nous suivrons vos leçons. 


Mais ce ne fut pas encore le musicien, 


qui remporta la majorité des voix. 
Enfin le poète, porteur d’un magnifique 
… bouquet, qu'il descendra remettre tout- 
à-l'heure au R. Père Recteur dit la 
charmante pièce suivante : 
Vous qui, comme un tendre Père, 
+ Pour mieux former vos enfants, .. 
 Acceptez la tâche austère 
De leur donner votre temps ; : 
Vous qui, dans notre âme fière, 
Jeune et gaie, ardente au jeu, 
Semez science et lumière 
\ Pour la rapprocher de. Dieu : | 
Vous qui, pour notre Patrie, 
Préparez avec labeur 
Des âmes sans félonie, 
Marchant toujours à l'honneur. 
_ Daignez, pour merci, mon Pôre, 
_ Accepter ces fraîches fleurs ; 
_ Votre devoir est austère, 
ke Mais il a touché nos cœurs. di 
_ Puïisse leur léger arome, 
En passant Sur votre CŒUT, 
erser un peu de pores M ae 


blées les allégories de rigueur en pareille | 


_gmme et il profitera de chaque note 


|doua ne 


l 
| M (k Mat qui ie en charge à la 
ùl bureau de Changhaï. 


ons étaient venus, sous la 
diretteur, assister à 


ante (à 
s ce’ fait quien dit 


lion tenus Son es autorités ne 

À chaque 1e nous allons à Zika- 
wel 1 
devant la so 
ment, de gé 
de trop, qu 
organisation 
l'Observatoir 
cessoires qu 
pas là les. 
contempteurs. F 


e de travail, de dévoue- 
le même, le mot «n'est pas 
| présidé à cette triple 
Orphelinat, le Collège, 
nsi qu'aux œuvres ac- 
entourent. Ne sont-ce 


FOX 


® M. Ascoli,directeur de la maison Alla- 
tini, de Saigon,qui était parti en tournée 
d’ affaires, est de passage parmi nous, 
venant du Japon. Il part aujourd’ hui par 


le Polynésienet va jusqu'à Colombo cher- | 


cher sa M. à là ilrentrera à Sa'gon. 
GK % 


Comme nous. l'annon cions hier le! la 
e 

prince You Lang, rétour d’'Amoy, est | 
larrivé à Changhai le 8 courant : 2h. 


30 du soir etest descendu au bureau 
des Affaires Etrangères dans Bubbling 
| Well road. De hombreuses notabilités 
chinoises et étrangères, parmi lesquelles 
MM. Denby, consul général d’” mérique, 
le Dr. Reid, lé taotai etc. étaient allés 
lattendre S. A. I. au débarcadère. Le 
prince se montre fort satisfait de son 
séjour à Amoy.. 

En raison du peu de temps qu'il 
passera à Changhaï, le prince ne fera 
‘pas l'inauguration des nouveaux immeu- 
bles de l'Institut international. 


DOUANES IMPERIA LES 
* CHINOISES 


M.T. Ferguson, commissaire des Doua- 
nes à Tientsin partira avec sa famille au 
printemps prochain pour un congé de 
deux ans. Le bruit qui court, que M. 
Ferguson ne retournerait pas à l’expira- 
tion de son congé,suscite bien des regrets 
lanticipés, M. Ferguson ayant pris une 

part active aux travaux du port ac- 
|tuellement en Cours. 


# Da 


s 


d'Hoïhao a étéattaché 


au 


4. Por LE RAR vice-consul 
M à Vladivostock. : 


1ée. Après A re- |. 
É pie ns | 


ue Changhaïi vers le milieu dur 
|courant. | AÙ 


ltsin doit venir à 


te de famille. Nous ne, 
[à bord du 
let tomba sur le pont. 


ment blessé, il fut transporté à l'hôp tal 
pi où il est très mal en de 


{sing qui débouchait de cette derniè 
Suivant l'habitude de tous ses se 


ieures réponses à à leurs 


-| durant les douze derniers mois. 


| rh , A pe 2% x 2 
 Nou ous pouvons annoncer qi 
Kobr, vice-consul austro-hongrois 


été nommé consul à Tientsin pou 


M. le Consul. K. Bernauer de 
ere 


ACCIDE INTS 


Un.  matelot Ho qui. pe 
ungping au 
son pied à fau 


Relevé sér 


Kin-lu-yuen, mit 


Paul ae et la 
avec la voiture de 


M. Nicolas Y: 


blables, le mafou n‘a pas voulu céd 


au tramway qui arrivait et pensait er 
le coupant l'obliger à stopper. Le che- 


val a été blessé grièvement et il faudra 


l’abattre: la mâchoire est brisée. La voi- 
ture a la roue gauche avant cassée, 
ainsi que le brancard de droite. Le 
mafou pour sa défense préténd que le 
wattmann n'a pas fait fonctionner 1 
timbre d'avertissement. 


NOTES COMMERCIALES 
L'extraction totale des trois mines 


pour la semaine finissant ‘le 24 octobre 
1908 s'élève à 23.178,95 
ventes pendant la même période se mon- 
tent à 23.267, 35 or sl 
A a # 
L'extract'on totale des 
la Chinese 


de Hngineeri:g 


le 31 octobre 1908 se monte à 23.559,50 


tonnes et les ventes rendant la même. 


s'élèvent à 23,547,80 tonnes. 


ce 
Æ 


periode 


Nous croyons savoir que la banque. 


Sino-belge ne paie ra pas de dividende 
pour l’année ayant pris fin le 30 Juin 
dernier, mais que les bénéfices seront 
reportés au fonds de réserve spécial pour 
faire face à la dépréciation du change 
L'année 
précedente le eu avait été fr. 20 
par action. 


ANNIVERSAIRES 


En l'honneur de l'anniversaire de la 
naissance de Sa Majesté le roi Edouard 
VII, Sir Pelham L. Warren a donné 
hier une réception au consulat général 
de 11 heures du matin à midi et demi. 


SA VER 


A cette occasion, tous les officiers de 
marine anglaise dont les navires sont 


la“Chinese Engineering and } Mining” | ; 


tonnes .et/lesf 


trois Mines | 
and 2 
Mining Cie pendant la semaino finissant 


tont été reçus aussi au | Consulat. 
ugent, re commandant du 


os italien flottait en vue 
is endroits dans la Concession. 


La araone, RC cénbial lien 
a réception de rt hres du matin à 
et demi: il y eut affluence et, 
i les invités, il y avait le Corps 
ulaire, le b funicipal Council, les 
anes, les hauts fonctiennaires chi- 
s. On but à la santé du Roï et en 


a —— 


LE DIRIGEABLE 


L'ascension du cap. Price qui n’a pu 
avoir lieu dimanche dernier aura lieu 
dimanche prochain, 8 courant. Les 
ckets, donnés pour dimanche dernier, 
puront étre présentés le 8 courant. 
als 

1 née suite d'un dégonfleuient partiel de 
son dirigeable, le Cap. Price n’a pu faire 
hier l'ascension qu’il avait annoncée. Le 
ballon qui originairement contenait 
10.000 pieds cubes d'hydrogène en avait 


ais temps de ces jours derniers. L’aéron- 
aute ne se décourage pas pour cela,il est 
sûr du succès et il annonce une ascension 
_ prochaine sur laquelle nous tiendrons 
_nos lecteurs au courant. 


DECES 


| 


On nous annonce le décès de 
- M. Archibald Little. Rentré en son pays | 
depuis quelque temps, c’est là que le! 
mort est venu le surprendre: il avait 
exactement 70 ans. 
M.A. Little vint pour la première fois 
_ en Extrême-Orient à Honkong en 1850, 
il avait à l'époque 21 ans. Il ‘assista en 
. 1860 aux désordres Taïping et prit part 
comme volontaire à la répression. En 
1862 à Hankéou il faillit être victime 
des soldats réguliers. En 1880 nous le 
trouvons au Municipal Council. En 1882 
ilse lança dans plusieurs entreprises 
commerciales, lors de l'ouverture de la 
Chine occidentale au commerce étran- 


ger. Dans le Szechuan ïil fonda ‘la 
Chunking Trading Cy. et en 1808 ül 
remontait pour la première fois les! 


rapides dans un petit vapeur. En 1900, 
il organisait un service de vapeurs en- 
tre Itchang et Chunking avec le Pioneer, 
qui depuis a été acquis par le gouverne- 
ment anglais comme canonnière.A dater! 
de cette époque il tourna ses efforts vers | 
les mines, et en 1904, sur. l'invitation 
du gouvernement chinois ik fondait la 
Kiangpei Mining Co. La même an-| 
née la Chunking 7rading Co. était trans- 
formée en compagnie à responsabilité. 
Hmitée. 

Ses voyages ont été relatés en des 
revués, des conférences «onnées dans 


ciety entre autre 
© | Through c 


était le jour. anniversaire e la à 
2 e LS M. le Roi Victor-Emma ds 


avires français et. allemands avai- | 


religieux le cercueil, escorté par un pi- 
 quet d'’annamités en armes, a été trans- 


lieu l’inhumation. Le deuil était conduit 


perdu une bonne partie par suite du mau- l 


communauté sikh célèbrera 


és, Disal. ve 
_ fin dans ses livres 
Ê o7ges, Mount Omi | 
| Fast son _der 


it nn Aus de 
mmerçant malgré | Rex 
tés qu’il a fondées, | 
D Latine À: “tra> 
cidentale La 


hs 


(= _ pionnier # 


[commence à inter. dire toute: 

Het Co général ie France prie D ee avec. suc 
Ja ” Colonie Française de vouloir 
bien assister aux funérailles du quar- 
tier-maître français Kerhello, du 
croiseur “Alger”, décédé à l'hôpital 
général de Changhaï, On se réunira à 
l'Eglise St. mue le lundi 9 CO à 
9 heures du matin, | 


Les nombreux organisateur se fe 
à Changhaï ayant appris cette 
changent de métier et de comme 
CONCOURS D'AUTOMOBILES 
FI EURIEÉS AN Lehal 
‘Le concours d'automobiles fleuries du 
14 Novembre Que nous avons ann. 


Les heea de quartiermaître Ker- 
hallo du croiseur Alger,  décé dé 
à l'hôpital général, ont eu lieu hier 
matin à l'église St. Joseph. Bon nombre 
de nos compatriotes assistaient à la 
cérémonie funèbre. A l'issue de l'office 


el 


récemment et dont nous avons ous 

l'itinéraire a été discuté à la dernière 
réunion tenie par l'Automobile Club 
Un sous-comité a été nommé com 
posé de MM. Tucker, B. Pitcairn et 
H. U. Aldridge, chargés de l'organisa- 4 
tion et David Landale; Jas. MckieE. 
Jenner Hogg, H. Geary. Gardner, à 
Freeman, McBain, H.J. Craigs ét Dre 
Fresson. La composition des séries 
reste la même : limousines, voitures de 
tourisme et voitures Sa courses. 

x Ÿ% 

Les derniers arrangements pour ce 
concours sont terminés. Les j jJuges RE 
Sir Pelbam Warren, MM. le lieutenant : 
colonel Bruce et H. E. Hobson. 14 

A trois heures, samedi dans. l'après- 4 
midi, aura lieu l'examen sur la pelouse 
du Polo, partie Sud-Est du Recreation 


porté au cimetière de Lokawei où à eu 


par M. le Consul général. 


L, 


A 


ARRIVER 


M. J.D. Clarke, directeurrédacteur en 
chef du Shanghai Mercury, est arrivé 
hier par la malle allemande. 


\ 


LES SIORTS 


groud. Immédiatement après le défilé 

sue qui sortira par la porte Loong fei sur 

Nous apprenons qu'une société] Bubbling Well et rentrera par la route 

athlétique d'amateurs est en voie de|de Zikawei, route Zay Zoong, avenue 
formation. Cette société serait orga-| Paul Brunat, Chungking road et le … 
uisée sur le pied d: celle existant 4 | Race Club. Depuis hier, on peut voir les 

Hongkong. M, F. W. White est chargé | prix, qui sont vraiment jolis, exposés à 


de son organisation. la vitrine de MM. Kuhn and Co, Nan- 
king road. 

La Standard Oil Cy. de New-York, 
l'Asiatic Petroleum (Cy. et M. James 
Mac Kie ont mis à la disposition du 
Comité de fort belles coupes. 
. Les organisateurs sont MM. David 
Landale, James Mac Kie, E. Jenner 
Hogg, Fréeman MacBain, À. P. Wood, 
Dr. Fresson, Geary Garduer et H. Fos 
Craig. 

Les propriétaires d'automobiles qui 
dé-irent prendre part au concours ont: 
jusqu'a vendredi 13 novembre, dernier 
délai, pour s'inscrire. 

FETEUBES SIKHS | 


DE RETOUR 


. AT. le prince You lang qui a quitté 
A le 6courant est attendu aujour-. 
d'hui à Changhaï. S. À,  présidera ces 
jours ci à la cérémonie d’inauguration 
des nouvelles, constructions de l'I s- 
titut inter Hatio al Aucune invitation ne 
sera lancée pur cette cérémonie, 


mn 


DEPART RETARDE 
Le commandant d'Ollone qui devait 


rendre le aque bot d d 
saire de la naissance de Sri Guree 5 SAGE Fe PES 


dernier, en route pour France, a dû 
_Nankdev, le fondateur de la religion retarder son départ au der rnier- 


sikh. Des cérémonies auront lieu au moment. L'occasion nous paraît 
1 oppor 
 Gurdwara, North Szechuen road, toute tune pour demander pi Los 
la journée de dimanche. Le temple Sera explorateur français une conférence sur: 
brillamment illuminé à cetteoccasion. | ses vo ages de découvertes dans 1 pays 
si intéressant des Lolos. 1: 


PPrt. 


dr 
RL 


Dimanche prochain 8 courant, la 


l’'anniver- 


DAT 
à SN 


12 Kovempre 1908 
AUGMENTATION DE 
TRAITEMENT 


En raison du peu de revenu donné par 
le tribunal d'Hankeou(Hsia Kouting)son 
magistrat, M. King Shih-ho, quiest bien 
connu à Changhaï,avait demandé depuis 
quelque temps une rémunération sup- 
plémentaire par l'intermédiaire du tao- 
tai des Douanes. L'affaire vient de rece- 
voir l'approbation deS, E. le Vice-roi et 
des instructions ont été données au 
Trésorier provincial en ce sens.. Une 

! Somme convenable lui serait vérsée pour 
lui permettre de représenter dignement 
dars ses fonctions officielles, sans qu'il 
soit obligé d’avoir recours à ses ressour- 
ces priyées. 


AVIS AUX PHILiTELISTES 


On annonce que les timbres de Hong- 

. kong émis avant la mort de ‘a reine Vic- 

taoïir cesseront d’être utitisables après le 

20 Avril r9co.i es détenteurs de ces timb- 

tes pourront les échanger jusqu'à cette 
date aux bureaux de la posté anglaise. 


CIGARETTES. 


Les Chinois se montrent énergi- 
quement, : décidés à : s'abstenir de 


fumer l'opiurm. ‘rofitant de cette bonne 
occasion, les notabies de la ville chinoise 
de (hanghaï se sont réunis avec plusi- 
eurs lettré: et ré ormateurs pour fonder 
une société contre l'usage dé la cigarette 
et tout genre de tabac en général venu 
d= l'étranger. 


"L'EXPLORATEUR SVEN HEDIN 


Le Conseil de la RoyaZ Asiatic Society 
(branche du Nord de la Chine)a élu M.le 
Dr. Sven Hedin membre honoraire de la 
Société. Le vaillant suédois a quitté 
vendredi Changhaï pour le Japon par le 
Tenyo Maru. M. Hori, qui avait été 
envoyé par la Société de géographie ja- 
ponaise pour le recevoir, l'accompagne 
à Yokohama. Une nombreuse assis- 
tance lui a souhaité : “ bon voyage” et 


lui a dit: “au revoir’ lorsque le tender| 


Alexandra a quitté le quai. 


 COMFAGNIES CHINOISES 


M. Tch'ai Naï-hoang,taotai de Chang- 
haï, suivant l’ordre du vice-roi de 
Nankin, a lancé hier une proclamation, 
ordonnant que,dorénavant,lés marchands 
chinois soient appelés auprès de leur sous- 
préfet pour savoir d’eux s'ils peuvent 
disposeréellement de très fortes sommes, 
lorsqu'ils émettent l'intention de fonder 


une compagnie par actions. Si ces fonds! 


nesont pas réellement à leur disposition 
il leur sera sévèrement interdit de fonder 
une société quelle qu'elle soit. 


CASINO AUGUSTE 


Le programme de ce soir nous réserve, 


des surprises, entre autres une 


chanteuse anglaise Melle 
une danseuse internationale Melle 
Nina. Ajoutons que la troupe d'équi- 
libristes et imitateurs chinois continue 
la série méritée de ses succès. 


Violla et! 


 L'ÉCHO DE CHINE 


BANQUEROUTE 


Une petite banque chinoise, comme 
sousle nom de Yuenyuen, qui avait ses 
bureaux au Sud de Changhaï, a été 
fermée brusquement il y a trois jours. 

Le directeur, nommé Seng Jang-tse, a 
été arrêté et mis en prison : ses pro- 
priétés par ordre du taotai, M. Tch'ai 
Nai-hoang, ont été confisquées au profit 
du Trésor Public. 


On ‘dit que cette banque avait 


jeure partie à des mandarins du Kiang- 
sou, 


LA MUSIQUE MUNICIPALE 


Les auditions de l'après-midi données 
par la Musique Municipale aux Public 
Garden et Recreation, Grounds cesseront 
après samedi prochain. 

Le premier concert orchestral au 
Town Hall: doit avoir lieu dimanche 
8 novembre. Ensuite, jusqu’à nouvel avis, 
des auditions seront données chaque 
dimanche à 4 hres du soir et chaque 
mercredi et vendredi à 5 hres du soir. 
Les vendredis,le programme comportera 
musique de danse et bal. 


que ces fonds appartenaient en ma 


RER 


MARIAGE 


AE ; e 
Nous avons le plaisir d’apprendr 
le , prochain mariage de M. Léon 
| Joanan, ‘neveu de M. Gaillard, mem- 
bre du Conseil d'Administration muni- | 

cipale, avec Melle Adèle. Culty. . 

La cérémonie aura lieu en l'Eglise, 
St. Joseph le 14 novembre prochain.  ; 
Nour adressons aux futurs époux nos 

sincères félicitations. : 


DEPART 
M. le ‘Commandant d'Ollone est 
parti hier soir à destination de Fou- 
tcheou. L'’explorateur français compte 


visiter les ports de la côte : Foutcheow, 
Amoy, Soateou, Canton, Hongkong pour 
de là se diriger sur le Cambodge et Java, 
avant de rentrer en France: 


CHEMINS DE FER 


On annonce de Tientsin qu'il n’a pas 
encore été désigné de successeur à M. 
Kinder, directeur des chemins de fer du 
Nord de la Chine, dont nous anroncions| 
hier le prochain départ, O1 parle 
pour lui succéder de M. Cox premier | 
assistant, ou de M, Foley, direc teur du 
trafic. 


LE HA\PING | 
Le cuffre destiné au renflousment du | 
Hanping qui a coulé, comme on sait, | 
à la suite de sa collision avec le croi- 
seur anglais /lora, e:t actuel jement 
terminé aux chantiers de ‘la “ Shang- 
|hai Dock and Engeneering Co ”. 
Les travaux pour essayer de soulever le 
vapeur coulé vont commencer incessam- 


ment. 


} 
un capital de plus de 400.000 taëls | 


PROCHAINE ARRIVEE 


Nos compatriotes 
arrêtés à Hongkong, à leur 


dans une quinzaine. 


MESSAGERIES MARITIMES 


nelle,pu partir pour 


Parmi les résidants qui doivent ren{ 
trer aujou:d’hui de France par l’Ari 
mand Béhic nous apprenons que n’aurons! 
pas encore M. et Mme Brasier de Thuyl: 
qui étaient attendus par ce paquebot, 
se sont en elet} 
passage en 


| 
t 
cette ville,et ne seront parmi nous quel! 


Le Koangsi,cargo-boat des Messageries 
Maritimes fa, par une chance exception 
Hankeou, hier! 


1 


d: 


# 


matin, le niveau des eaux, généralement! 
trop bas à cette époque de l'’année,* 


le lui ayant permis. 


| 


Il transporte du matériel de chemin 


de fer. 


LE TRAN:SIBERIEN 


C'est le quatrième et, dernier 
voyage de l’année sur le Yangtsé. #54 


L! 


À 


Les horaires duchemin de fer Maud-fl 


chourier 


nt été récemment révisés pour: 


taciliter la concordance avec les chemins 


de fer de l’Est chinois. D’après les ncuve… 


aux arrangements Moscou ne serait plus 

u'à 14 jours ce Dalny et un voyageur 
qui quitterait Changhai par le Kobe 
Mavu le vendredi. à midi arriverait à 
Moscou le jeudi d2 la seconde semaine 
suivante. 


NOS ARTISTES 


Nous apprenons par le Siam Free 
Schaefer, ! 


Press que Miss Anna 
la violoniste bien connue à Chang- 


haï où elle donna, il y a deux ans, des. 
concerts si appréciés, vient d'avoir un ! 


grand succès dans plusieurs soirées mu- 


sicales, à Bangkok, à l'Oriental hôtel et 4 


au Club allemand. 


PROCHAIN CONCERT 

Le concert donné par Mme Thue 
assistée de Mrs. Greecke, Miss McLeod, 
Miss Urbaneck et de M. Ernest Hall 
aura lieu samedi 14 Novembre, à 

h. du soir au Lyc eum theatre. 
Ce concert s'annonce comme un très 
beau succès, si l’on s’en rapporte aù 
programme que nous publions dans la 
partie annonces. La location est actuei- 
lement ouverte chez Moutrie et Cie. 


CORRECTIONNELLE 
Le procès intenté par M. J. J. Chol: 
lot, ex-ingénieur de la Municipalité, 
contre le Âivyror et le Courrier de 


à 


i 
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ER 


Chine, pour diffamation, viendra devant: 


la Cour Consulaire de France jeudi, 
12 courant, à 9 heures * du matin. 


Nous croyons savoir que les représen-- 


tants à la barre du Mirror et du Courrier 
de Chine soulèveront exception sur 
exception et qu'ils feront tout pour que 


les débats ne viennent pas en correction-- 


nelle. 


vmmhs, 


JUBILE DE SA SAINTETE PIE X, 
Lundi prochain, 16 courant, séra’ 


célébré à Rome le Jubilé Sacerdotal de: 
Sainteté Sa Pie X. Le jour exact du 
cinquantenaire de l’ordination de Sa 
Sainteté était le 18 septembre, mais 


reportées ï 
tardive. qui se trouve être le 


“ob St Joseph, dents io 
noue à 10 hres du matin 


Ve” action de grâces 
s pour le Pape. 
ee plus ss détails seront baies 


seront 


1e ea mdr 


LITES CONFRERES 


ous apprenons qu'une feuille 


he domadaire allemande est née à Tsin- 


SOUS le titre de Kiautschou-Post. 
le second hebdomadaire allemand 
ces régions, avec le Der Ostasia- 
e Lloyd de Changhaï. Le sommaire 
premier numéro que nous donnons 


ci-dessous donnera une 


idée de son 


| 
k 


' 
| 


mpressions de Pékin, 
ne critique de Kiaotcheou, 

Une exhortation du gouverneur du 
Chantoung, 

otes politiques sur l'Allemagne et le 
onde, 

; eue politique, 

rmée et marine, 

Comrerce et Communications, 
Nouvelles de l'Est Asiatique, 
Nouvelles du Chantoung, 
Nouvelles locaies, 

De ‘plus, un apperdice 


à DU: 
poêtes chinoi:, 


réenne et l’art médical Chinois: 


[ 


NOS MALADES 


Nous avons eu le regret d’ippren- 


dre dimanche quele R. Père Arnaud, 


J, euré rider SE, | Edoseph} "était 


assez gravement souffrant pour avoir 
été obligé 
tions. Il est actuellement à l'Infirmerie, 
» pour se soigner. Nous formons les vœux 
_ les plus vifs pour son prompt rétablisse- 


de. cesser. ses : occupa: 


ment, espérant qu'il n'y aura là que 


malaise et non maladie. 


# 
c'AR 

Nous avons le regret d'apprendre 

que M. John O’Shea, “Jack” comme 

on l'appelle familièrement, rédac- 


teur en chef du Shanghaï Times, est 
D clement en traitement à l'hôpital 


. général pour une affection des reins. | 
Une première opération ayant été in- 
suffisante, il faudra revenir à une secon- | 
de, demain ou après-demain, Espérons 


_ qu’elle tournera bien et que notre estimé 
confrère pouvra reprendre bientôt sa 
pr aussi vaillante que probe qui fait 
honneur au Jeu rpansne changhaïen. 


M. 
gnie des Tramways et d’Eclairage 
électriques, concessionnaire du service 
des eaux, avait invité MM.les Membres 
du Conseil d'Administration Municipale 
à venir se rendre compte, sur un modèle 
réduit} qu'il en a fait exécuter, des 
nouvelles installations: qu'il se propose 


Le monde | 
oriental ‘” (Die Welt des Ostenk) 
des traductions de 
articles sur la religion chinoise, 


jusqu” al 


loccu pant 


} 


Coursier, directeur de la Compa- | 


série de c 


posés les u 


a | 

yée suf les filtre 
séjourner 
des autres Dr 
arrêt et un mouve- 
ir se débarrasser D 
la majeure partie de ses impuretés, 70 à 
80 % nous est-il dit. 


Ce système dont : nous avons, hier, eu! se Society (branche du 
le modèle sous les veux, fayoriserait la | Chine), ouvrira cette semaine, 
décantation par le léger mouvement | courant,au premier étage des I 


donné à l’eauen passant d’un bassin dans 
Vautre. Un second avantage se  présen- | 


terait encore dans le fait que l’eau, 


après avoir travérsé cinq bassins, arrive 
sur les filtres beaucoup moins. chargée 
d'impuretés et ainsi encrasse beaucoup 
moins vite ces appareils. 


CONCERT DU TOWN-HALL 


Avant toutes choses, un bon point à 
l'orchestre du Town- Hall, très en 
progrès et qui faitile plus grand honneur 
à son vaillant chef M. Buck. 

Programme de choix pour le premier 


; | 
contient concert, où la musique française fut lar- 


des] gement représentée : trois morceaux sur 
la “1 


les six qui furent exécutés. La sélection 
de Faust et la suite de Carmen soulevè- 
‘rent les applaudissements des auditeurs, 


| L'ouverture des Cloches de Corneville, 


aurait à notre avis demandé un peu plus 


| d’allant et de légéreté, aussi un peu plus | 
| de répétitions. Dans le concerto de vio-| 


loncelle-solo, M. Stange resta l’exécu- 
tant consciencieux que l’on connaît. La 
marche du Tannhauser qui ouvrait le 
concert fut nuancée délicatement. A 


| signaler que l'entrée de trompettes qui, 


aux dernières auditions, manquait un 


peu de netteté fut cette fois bien en- 


levée. 
Un nombreux public (l'énorme salle 


| était pleine) assistait à ce premier con- 
 cert de la saison qui rous fait bien 


augurer des suivants. 


SOUVEXNIR D'AMOY 


Un des cadeaux ,parmi les nombreux 


qui ont été remis au Xmarins américains 
à Amoy et qui a dû certainement leur 


faire le plus de plaisir est la brochure 
qui leur a été offerte par les autorités 


chinoises. 
USINE DES EAUX DE TONKADOU. 


Cette brochure,qui sort des ateliers de 
la Presse Orientale, ornée de superbes 
gravures représentant des vues d Amoy, 
est recouverte d'une Couverture de soie 
jaune portant, € entrecroisés, les drapeaux 
chinois et américains. Cet ouvrage de 
haut luxe fait le plus grand honneur 
au personnel de l'Imprimerie’ qui l'a 
conçu et édité. 
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jeune 


se tenir sous les auspices 


k 
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de la Cie du Téléphone. FOR | 
Nous ne rappellerons pas les merveil- 
les qui seront ‘exposées et que nous 


avons déjà annoncées dans nos. numé- ve 


ros précédents ; d'ailleurs une “très jolie 
brochure intitulée: Notes Su la Porce. 
laine chinoise a été faite par M. F: E. 
Wilkinson qui peut servir de guide aux. 


Re 
exe ef 
visiteurs de cette exposition. Elle sera tt 


vendue 50 cents soit à 


la porte, soit chez 
| les libraires. 


L'ouverture des portes est fixée et Bo 
hres jeudi prochain, mais Lepense 


ne sera virtuellement ouverte qu'à FRE 
hres 30, lorsque Sir Pelham Warren et 


M. Oswald Liddel] auront fait une | 


courte allocution. Ù 
a ‘ ds 


ee em 


L'ASSOCIATION DE 
{RANCAI E D'EXTREME: ORIENT 


L'association de la Presse Fr rançaise À 


d'Extréme-Orient a été reçue à Hanoï 
le 22 octobre par M. le Gouverneur 


| Général et lui a exposé HER SS -uns 


de ses desidevata. 


Les membres de l'association se ben 


rendus ensuite auprès de M. Simoni. 

M. Klobukowski a déclaré qu'il 
était heureux d'entrer en rélations 
avec la Presse Tonkinoise qui recevra 


toujours au gouvernement le meilleur 


l'accueil. * 

Très respectueux du droit de critique, 
M. le Gouverneur estime seulement 
qu’il est désirable en raison du retentis- 
sement qu'ont toujours chez les indigè- 
nes les paroles françaises, que ces criti- 
ques soient formulées de façon modérée 

M. Klobukowskia déclaré très nette- 
ment qu'il venait en Indo-Chine pour 
faire une politique de concorde et d’u- 


nion, une véritable politique d'action : 


française. 

M. Laumonier, Président de l’associa- 
tion, a remercié M. Klobukowski de son 
aimable accueil, et l’a assuré que dans 
ces conditions, il pouvait compter sur 


l'absolu dévouement des membres de 


l'association, qui sont avant tout dési- 
reux de travailler au bien de l’Indo- 
Chine et de la France. 

Quelques questions, intéressant l'as- 
sociation, ont été soumises à M. le Gou- 
verneur général qui a promis de faire 


tout ce qui Sr ue de de qui pour qu el- 
| Les ANCEHSSCTES 
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1 A PRESSE a 


2 


e ie 
LA al 


ime Française se com 
Bienfaiteurs, de. Mem- | 


| e l'Institut un | 
ape ont été 
" parole ) 

vla courte | une ou p 


Las façon AE être 
LU. Central et faire un 


100 francs 
, (francs. 
MADour less 


tisation annuelle de 100 


| de l'Extrime: Orient, la 
it se faire en dollars, et! 
ass Je montant _de 


sa souscri pt 
dans l'une 
Membres. 


1 ail sept ours qu il 
| ait bu Une goutte d'eau, et, partant, 
absorbé l’ombre de : nourriture, | : 
_ Plustard, de nombreux voyages lui 
“permirent | de trouver l'emplacement exact 
-dugrand Lac Salé, dont on soupçonnait 
seulement l'existence: _enfir plus tard 
ncore, ce fut la découverte des sources 
; des grands fleuves historiques, orne 
poutre, Indus.et Sutlej 
Cela a été un régal d'entendre, presque 
| en tête à tête, le récit de ces exploits, de 
la bouche même de celui qui les accom- 
V plit, ét c’est sous une impression profon de 
_ d’admiration que les hôtes de l'Institut 
g.0 ‘International prirent congé de l’explora- 
1 teur AA 


à l'autre à catégorie des 


que vous voudrez bien 


vous intéressant aux travaux de la Sec- 
tion et en recueillant des adhésions:. 
ne faut pas oublier qu'en toutes choses, 
l’Union fait la Force, et, pour le but que 
nous poursuivons, c’est une devise dont 
nous demandons à à tous nos compatriotes 
de s'inspirer. 


V 


| LE comiTé: : 
Président Honneur : le Consul Gé- 

néral de France à Changhaï. 

Président: H. d'Auxion de Rufté. 

Vice: Président : M. Rastoul. 

Secrétaire: M. Chenet. 

Trésorier: M. [. Gaillard, 

Membres :  M.M. Cucherousset, Lepetit 

et rose 


w i 1IGUE k MARITIME : RANC ‘AISE 
RTS appel suivant auquel tout bon Fran- 
ie çais voudra bien répondre.est fait par la 
| section d’'Fxtréme-Orient dont le siège est 
à Char ghaï. 
Monsieur, 
_ 1.020.000 ALLEMANDS FONT PARTIE DE 

LA LiGuE MARITIME ALLEMANDE. 


oc seule mention sufra, nous en 
‘sommes persuadés, pour incitet tous les 
Français résidant en Extrême-Orient et 
soucieux du développement économique | c 
de la France à l'Etranger, à répondre à 

_ l'appel fait par la Section de Chang':1 
_ en vue de recueillir des adhésions et des 
souscriptions. 
Le minimum des cotisations annuel- 

les pour les Français établis à l Etranger 

a été intentionnellement fixé à la modi- 
que somme de Dix Francs pour permettre 
aux bourses les plus modestes d'apporter 

__ leur concours à cette ŒUVRE éminem- 
_ ment française. 
. Ce versement ol donne le dre 
 derecevoir gratuitement la “Revue 
 Illustrée” mensuelle intitulée “La Ligue |: 


Vi Maritime." À 


FAN 
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NOS RUES, NOS AVÉNUES, KOS 


JARDINS S E1C 


\ 

On travaille activement au jardin 
qui doit être aménagé sur l'emplacement 
de l’ancien vélodrome. Une centaine de 
coulis sont occupés là à bouleverser le 
terrain, à le niveler et à le drainer. Des 
plaques de gazons sont déjà coupées par 

carré, prêtes À être misesen place pour 
nous donnes de splendides pelouses. 

* 
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D'autre La De Î Avenue Paul Breu- 
nat, vers l'Institut international,les trot 
toirs ont été faits et goudronnés, les tra- 
vaux, vivement menés, semblent sur le 
point d'être terminés de ce côté. À noter 
que la route subit aussi le goudronrage. 
Espérons Que cette saine et propre 
mesure pourra bientôt être généralisée 
pourtoutes nos grandes voies, aussitôt 
que le matériel nécessaire sera mis en 
service. Nous ne verrons plus alors nos 
rues se transformer en mares d'une 
infecte boue liquide où les chaussures 


“+ QU 


‘être disposés : 


ai attenante au premier trottoir 


te du bon 


rersement° minimum de 


nous apporte: tout votre concours en 


il 


*” 
pes nie 1 quais de de 


 l'Extension avancent aussi : 
trottoir central est presque ent 
bordé, des caniveaux en Cime 

le tout est du. 
effet Le raccord de la chaussée ‘qu 


ER da ds 


été effectué avec la rue du Con: ulat at 
peut, dès aujourd'hui, se rendre © 
aspect qu’ aura cet 
de Changhai, Da les frav ux 
terminés. 


jen serait des plus “heureuses, au $ 
au point dé vue pratique fe ‘au poi td 
vue agrément. 
_Le grand hic de toute cette trar 
mation de cette partie de notre con 
‘ion réside en deux masures chin 
dont l’ une est nettement infecte,et 
sont pas à l'alignement : elles viennen 
entre les rues ‘Passiéjo et Boisson 
net. déborder sur la voie publiq 
jau point d'empêcher totalement 
tablissement d’un trottoir central 
icet endroit ; car alors la voie d 
quai de l'Ouest serait, en ce cas, to- À 
talement supprimée. Or, c'est précis 
ment dans ces parages qu'habit 
tous les européens de ce quart 
MM. les Conseillers d'Administratio 
Municipale auront-ils la générosité di 
voter le rachat de ces deux parcelles : 
à leurs propriétaires? Nous le leur dema 
dons instamment et espérons qu'ils 
| voudront bien nous entendre. Mais a 
cas où cette somme grêverait trop les - 
finances municipales en fin d'exercice, 
ine ‘pourrait-il pas être demandé à 
l'aimable ingénieur de la 


IM. Cornic, 
Municipalité, de trouver un moyen quel: 
conque qui permette, pendant que l'on. 
y est, d'en finir une fois pour toutes avec 
| l'aménagement de cette voie. 
Sion devait se résoudre, par l'éta- 
blissement d’un trottoir central, sembla- 
ble à ceux qui viennent d'être créés, à 
supprimer purement et simplement la 
voie du côté du quai de l'Ouest,jusqu'à ce 
que les propriétaires soient forcés, après | 
les délais qui leur ont été accordés, de”: 
se mettre au droit de l'alignement, 
fixé par le Service de la Te 
le trafic pourrait très bien ne s'effectuer 
que par le quai de l'Extension, ce qui 1 
existe d'ailleurs actuellement, et exis- 
tera longtemps encore, cause pe: 
Abattoirs municipaux qui sont situés de 
ce même côté du quai de l'Extension 
Cette éventualité serait un excellent 
moyen, en tout cas, de calmer les pré- 
tentions des propriétaires des terrains 
ci-dessus visés,au cas où celles-ci se fe- : 
raient trop élevées : il y va d'ailleurs 
d'une cause d'intérêt public. | 
D'autre part, une autre cornbinaison 
se présenterait pour qu’on en termine 
définitivement avec cette question. Car 
il ne faut pas perdre de vue que les 


J 


#4 
À: 
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. pour se rthrel à ee 


. 


il est inadmissible que la 
an vie Le? mn 


ni ce quartier, tout en CR 
Hbre des ae. côtés du trottoir 


Me Ja partie comprise 
s rues dou et Boissonnet, ne 


chose, au point EN vue na 
d'autant plus possible que l’im- 
avenue, qu'ont formée, après la 
couve 1 les quais de 
l'O est et de l'Extension, présente l’'as- 
une ligne brisée. Les dimensions 

entre les 
ne blesse- 


tier, seraient à l'abri. des voitures, 
shaws et autres appareils de mort re- 
uté; par les parents pour leur pro- 
6 ture. 


k° x 


Nous parlerons encore du marché de 
place Meugniot, véritable caphar- 
üm, encombré de tout, excepté de ce 
dont les Européens ont besoin : ne pour- 
\ rait- -on le réserver exlusivement à ces 


derniers et créer pour les indigènes vn 
marché qui serait situé ailleurs, après 
les Abattoirs par exemple On y 


pourrait joindre un marché de bric-à- 
brac quelconque où les Chinois pour- 
raient trouver toute la friperie dont :l 
font si volontiers usage, 


É. AU EOX 


 Gionique Le judiciaire 


COUR CONSULAIRE FRANCAI:E 


Audience du 6 Novembre 1908 à 
midi. Présisident M. Feit ; Assesseurs 
MM. Dopfeld et Marthoud. Greffier M 
| Gayaut. 

Est lu le jugement de l'affaire Caina- 
| dan: Brochu, pour laquelle le huis-clos 
avait été prononcé mardi 28 octobre et 
dont nous avons donné Ia substance 
| donnant acte de l'offre faite par M. 
|Cainadan de prouver ses assertions et 
à M. Brochu de prouver le contraire et 


1 a 
} co ncluant une enquête contradictoire. 


ici là, si ces parcelles ne sont | 


» Autorise Cainadan à en faire la! 
! preuve par devant M. le Président 
du Tribunal Consulaire que le Tri- 
lbunal commet à cet effet, et ce, dans 


1 les délais légaux, sauf à Brochu à 
| faire la preuve contraire qu'il a déjà | 
sollicités en dehors du Tribunal 


 Consualaire pour, les enquêtes faites et 


- rapportées, être par les parties, conclu, | 


| liberté sans jugem ire 
Îcus d’assassinat ! C'e 


difficulté de pro é'ur 


semblable décision : les 


avril derni ler. 


Voici l'historique de l'incident. Lors- 


que cette affaire vint la première fois 
devant la Cour Mixte : celle-ci décida 
que les coupables seraient renvoyés à la 
Cité pour examen. Mais il fut alors 
: | répondu par la police que précédem- 
ment de nombreux cas semblables avai- 
ent été solutionnés par la Cour 
L'affaire fut donc a journée et une cCor- 


respondance à ce sujet s'engagea donc! 


entre lé Consul 
et le Taotai, 
n'intervint. 

. Avant-hier matin Dire revenait 
appelée par la Police: le magistrat 
assistant, M. Wong refusa d'examiner 
d'où l'incident. 4 

M. Springfield et le sergent détective 
Bray,qui représentent la Policé, deman- 
dent à ce que l'affaire soit jugée. 

L’assesseur américain, M. Hasmilcar 
Bulter demande au Magistrat assistant, 
M. Wong, s’il veut entendre la cause. 

M. Wong réplique que l'affaire est 
venue précédemment devant un autre 
Wong, son homonyuwe, qui est actuelle- 
ment : au Japon, et qu ail ne connaît rien 
de cette affaire. 

M. Butler fait alors observer. que la 
|cause est déjà venue devant la Gour il y 
a près de sept mois et qu'ilest de l'in- 
térêt de la justice qu'une décision inter- 
vienne, sans plus de délai. 

Le Magistrat assistant répond encore 
qu'il ne connaît rien à l'affaire et qu'il 
désire qu'elle soit reportée à mardi pro- 
chain. 

L’Assesseur ne rx demande: si 
mardi le cas pourra être solutionné ; le 
Magistrat assistant répond qu'il n'en 
peut donner l'assurance. 

M. Butler dit alors que s'il ne doit pas 
y avoir jugement sans remise et décision 
définitive pour mardi prochain, il allait 
donner l'ordre derelâcher les prison- 
niers. 

Le Magistrat assistant demande alors 
de quel droit l’Assesseur agit ainsi. 

‘ Dans le simple intérêt de la justice” 
dit M.Butler,‘ car iln'y a pas de raison 
pour que ces gens restent indéfiniment 
en prison sans ugement, n1 sentence.” 

Le magistrat assistant dit qu'il n’est 


général américain 
ee ‘aucune solution 


| pas d'accord avec l’Assesseur et qu'il 


refuse d'affirmer que la cause sera so- 
lutionnée mardi prochain. 

M. Butler annote alors ainsi l'affaire: 
‘“Reportée à mardi : le Magistrat assis- 
tant Wong a été informé par l'Assesseur 
qu'à moins que la sentence ne soit pro- 
noncée ce jour là, les prisonniers se- 
raient relâchés.” 

Les coupables furent alors ramenés au 
poste de ‘Dh , 


qu'est due une| 
individus en| 
question étaient en +" AfaRes depuis 


ixte. 


>s POUVOIrS respectifs 
| Vs dou Net 


mener les pri: 


de nu les prisonniers 
ajouta que, de son côté, il. 
au Corsul A des. Etats 
mérique. LS RATS 
Nous avons relaté ds notr : 
du 3 novembre la tentative de 
dont fut l’objet un agent de pc 
nois de garde au pont de bois de 
road, près du champ de course. Il s’ag 
sait d'un couli qui ARTE un 


je 2 


chargement de bois à une heure indue de. 


la nuit fut mis dans l'embarras par. cet 


agent. Celui-ci lui demanda la. RAT A 


nance de son chargement et en présence 


des explications embarrassées du. malan- 
drin,il se mettait en devoir de l'emmener 
fau poste lorsqu'il se vit assailli par. de” 
| prisonnier, précipité dans la crique où le 


malfaiteur essaya de le maintenir la tê-. 
te dans la boue pour le noyer: taste. 
de police ne dut la vie qu’à sa présence 
d'esprit, il siffla et ses camarades lui. 
vinrent en aïde. RS 


En Cour Mixte l'affaire à valu su 
coupable trois mois de prison: il semble. 
qu'il y ait eu indulgence rare pour une 
tentative d'assassinat aussi. ESS 


caractérisée. 


L'affaire du juge Te B. Wiley contre 


1oncé quelques: 


le rédacteur en chef de la: hina gazette, rh 


M. Henry D. O’Shea viendra devant la! 
Cour Mercredi prochain, 
On Sait l'intérêt général qui 
cette cause. Il est probable que à 
Supreme Court ne pourra pas enter- 
miner le même jour, malgré son désir, 
avec cette affaire et on peut annoncer 
qu’il y aura plusieurs audiences. 


BE 
Lebbeus HEAR Wilfey, juge à la 
Cour des Etats-Unis contre Henry David 


O'Shea;rédacteur en chefet propriétaire | 


de la China Gazette. 

Ayant déjà parlé à différentes reprises 
de cette affaire dans nos Nos. du 27/28 
septembre et 4/5 octobre,mais plus par: 
ticulièrement dans celui du 22 septem- 
bre, nous ne reviendrons pas sur les) 
causes de ce procès. Nous rappellerons 


simplement que c'est à l’occasion d’un 


article paru dans la ‘“ China Gazette ” 
du 4 Août 1908, jugé diffamatoire par 
M. EL. B. Wilfley, que M. H. D. O'Shea 
doit d’être traduit devant la Cour. 

MM. H P. Wilkinson et RE. 8. 
Gregson se présentent pour M: L. B,. 
Wilfley ; MM. F. Ellis, John Hays et 
1e Godfrey, pour M. ‘H. D. O'Shéa. 

Les jurés, dont les noms suivent, ont 
été appelés à siéger : MM. E. R. Morris, 
F.E. Granville, K. D. Stewart, H. Veitch 
et HE: Campbell. ; 

Deux jurés avaient été récusés par la. 
défense,un par les deux parties,et un'par! 


ÿ + 


11 novembre. 
entoure 


] 


son ne. *M. le juge 
a été l'o jet d’un examen tout 


des représentants de son pays, 
qui était d'une nature quasi- 

1a aire, relativement à à sa compétence 
Ke professionnelle, il en est sorti indemne, 
.EtT acrimonie manifestée par M.O'Shea 
avé égard de ce magistrat rémonte « cette 
; ÉDaue: elle est basée sur une déposition 
que cé dernier fit en présence d'un sous- 


v$ 


CEA F 


se montra pas enthousiaste de l'auto- 
rité de la personne et du journal de M. 
: O'Shea, C’est pour cette raison que ce] 

. dernier, dans l’article incriminé, essaye 
dé porter“ le ne fatal ? Ava magistrat 
RRQ Rart 4 


M. A remet à Ja Cas des. 


” copies, conten:int extrait du procès-ver: 
_ bal des délibérations de cedit comité. Il 
rest à retenir que c'est M. O'Shea lui- 
_ même qui fit cette publication dans son 
journal. Il s'agissait, comme l’on sait, 
du, Wacht club et, incidemment, l'un des 
commissaires du sous-comité enquêteur 
américain eut à nommer la China Ga- 
zette; à l'énoncé du nom de ce journal M. 
 Wilfley dit, répondant à M. Andrews, 
Son interlocvteur: 
_ “Neisavez-vous pas que la China 
Gazette que vous semblez coter si fort ne 
pénètre pas du tout dans les meilleures 
maisons de Changhai.” 
M. Andrews. — Je ne suis pas de votre 
avis, je pense au contraire que c’est un 
des meilleurs journaux de cette ville. 

M. Wilflky répond que son Editor 
|" (rédacteur eu. chef) est un personnage 


peu recommandable, qui ue tient pas un 


| rang dans la société, et dont l'attitude a 
\ étértrès discutée pour son chsngement 
de politique lors de la guerre russo- 
japonaise; en une nuit il devint le sou- 
» tien des Russes, alors que la veille il 
 soutenait les Japonais. Cette volte- 
_ face a détruit son autorité. 
ke: M. Andrews. Je n'en pense pas un 
mot, M. O'Shea est membre de tous les 
Clubs, autant que je sache et il occupe 
_ socialement un des plus hautes situa- 
dons Ver est. HT ee les membres les 


|son propre 
me ouverte en ce sens dérées comme di 


uête fut faite cons- crimination: 


|inconvenance, 


. là part d'un comité de la| 


urn 1, D ne les a pas consi- 


LA 
venu aujour 


à sel répandre en ré- 
a propos. calomnieux 
et l'avocat de la partie 
Fa mrcie les termes de 
hina Gazette du 4 Août, 


itude de M. Wilfley : 


|contre M. W fle L 


IE 


de Ja plus venimeuse 
con aire à la \vérité, 


fausseté, ét dont 
le simple but est une. vengeance person- 
uelle qui s'e en salissant le nom ce 
quelqu'un, q st permis de critiquer 
la méthode e sé par ledit juge. M. 
Wifley emploi Al ‘égard de M. O'Shea 

— des moyens ossiers, sans scrupuies 


Gui d$notent uné ignorance, une vulga- 
rité de saltimbanque,-dont le but délo- 
yal est de tremper le personnel dirigeant 
américain qui eut asstz de confiance 


_ comité du comité ci-dessus. désigné, | en lui pour l’invéstir de fonctions que: 
É  déposition dans laquelle M. Wilfley neiledit juge est 


intellectuellement, 
talement et moralement inape et inca- 
| Pé ble d'exercer, 

pa PA à tactique de M. Wilfley 
qui, eu présence, du Comité, ft mine de 
ne se souvenir. que. des termes Se notre 


attaque irdique l'individu qui est per- | ponsabilité.” 


suadé et es spère échapper. en salissant et 
en empoisonnant les: faits, à toute res- 
ponsabilité tout en se déchargeant du 
fiel et de la bile, contenus dans ses Crga- 
nes. Lorsque M. Wiifley agit ainsi, il 
pensait à à certaines questions, adressées 
parlecit LR Wilfi:y à à un témoin, ors 
l'une audience devant le sous- comité 
dela Chambre des Représentants des 
Etats Unis d’ Amérique, investi d'un pou- 
voir judiciaire, questions qui furent rap- 
portées dans le dit numérode la China 
Gasetteet relatives à ce journal ainsi 
qu’à son Rédacteur en Chef.Il n était pas 


seulement fixé en la matière, mais encore 


—et nous le disons délibérément —i! 
avait, à ce moment même, connaissance 
des faits et il ‘eut nettement pour but 
de tromper les membres du Comité, com- 
me s'il était le seul:registre officiel et 
authentique de ces faits à Changhaï. 
C’est là certainement un triste rôle pour 
un juge que deicrée: une cu'pabilité pour 
essayer d'arriver à se faire pardonner 
la p'otection ouverte qu'il accorda à 
des escrocs avéré:, que la Cour et la loi 
anglaises en Chine ont considéré comme 
escrocs sous les Ordonnances de Hong- 
TE 

M. Wilkinson dit ensuite que M. 
Wilfley au moment de la guerre russo- 
japonaise avait pourtant bien le droit 


de trouver étrange un changement aussi. 
subit d'opinion. 


Et les diffamations, 


» 


e| poursuites actuelles. 


jtir la grande importance de ce proc 


de la plus grande 


men: 


précédent et dit qu'il ne veut pas dé-’ 


ion de paroles que pouvaier 


[ser les faits étranges que le magi 
.|rat avait observés, ne font 


ver le cas de celui qui est l'ob; 
Le moy 
justification,qui consiste à invo 
SR à 


are le: ne saurait être a 
L'ayocat du demandeur met le j 
en garde contre cét artifice de défe 

Le Président intervient pour dire que. 
Jury saura faire les distinctions de dr 
Une longue discussion s'engage ensuite 
relativement à l'audition d un Done ; 


prend la parole. Il fait d'abord resso 
qui ne met pas seulement en présence 
deux individualités MM, Wilfley 
O’Shea,mais deux professions élevées 
magistrature et le journalisme. 
S'il importe que la Justice soit respect 
en lä personne d'un juge, iln’importe pa 
moins que la liberté de la Presse le so 
aussi en la personne d'un journalist 
Et il déclare que les poursuites contre 
M. O'Shea sont motivées parce que M.. 
Wilfley l’accuse de l'avoir diffamé 
l’occasion de son pouvoir judiciaire. Or la 
réponse du défendeur est que ce qu'il 
écrit du juge Wilfley est vrai en substan- 
ce et en fait, et que ce qu'il en a fait en 
le publiant est au bénéfice de : Pintéretun 
public. ‘“ J'admets, dit M. Ellis, quele. | 
moyen employé ne Va pas sans de gi at 


amis qui m ’assistent, ni moi ne Tigno- 
ron$, et nous en assumons la pee Tes 


L'avocat de la défense rappelle un cas. 


crire au jury les devoirs du journaliste … 
que le Président même de la Cour dans 
le procès du North China Daily News a 
déjà magistralement tracés en disant : 

“Un rédacteur en chef se heurte à de : 
grandes difficultés et à une tâche délica-. 
te. I[l a en charge la moralité de la. 
ville et particulièrement aussi celle de 
la Cour et. de la Barre, c’est un devoir 
de faire remarquer qu'il ne doit être 


supporté en ce sens aucune défection. 

“Il me semble'disait le Président,que 
M. Bell (il était alors question de cette De 
personnalité) exerçait la fonction qu'il je 


était de son devoir d'exercer dans le 4 
simple fait d'apporter son témoignage: 

à la Barre du Comité. Il était de son 
devoir de critiquer et s’il ne l'avait pas 
fait, il eût agit comme un rédacteur en À 


| chef incapabl e, indigne de sa situation. 


Son devoir était de tenir haut la ban 
nière de la colonie en général et,en par- 
ticulier, de surveiller l'administration 
de la justice.” 

Après de semblables paroles je suis. 
hautement autorisé, continue M. Ellis, à 
croire mon client dans le droit chemin : 
il a suivi le chemin tracé par le Prési- 
dent, il a fait son devoir. C’est un hom- 
me deivérité.et non. un folliculaire quel- 
conque,le. type du penny:a-liner : depuis 
e temps qu'il s'est consacré au journalis- 


Fc ui ni remarquer que 
n’est pas de justifier, au con- 


aurait dep 15) 
fonctionnaire 
les résultats fin 


0 demandé au Trône que 
posés par ©. E. Taug s 
TA 2. | 
ution apès son retour. fe mér 


le mot, ‘“ greater indecency ” 
: un dialogue pour préciser de 
façon l'attitude de M. Wilfley 
vait être ainsi qualifiée. Il s'agit de 
se au a qui se déroula à 


LES CHEMIN 


M. Kinder do 
| mai prochain : 


Il ressort d’ ‘une communication | eçue 
chemins de fer du|de. “la légation À glai 

Kinder s'est en-| 
tièrement identifié avec l'Extrême-Ori 
ent. Son père, le major T. W. Kinder 
avait antérieurement été constamment 
en relations avec les. chemins de fer du 
Japon. Il n’e pas besoin de com- 
menter les. Be services que M. 
Kinder à rendu aux chemins de fer du 
Nord, ni de prôner | son habileté, ou la 


'UiS Sur. Le rom d'un certain one 
xe le juge Wilfley fit jeter en prison 
rs qu'il était Attorney général à Ma- 
e, une interruption de M. Wilkinson 
it. Il y eut, paraît- il, en l'occurence, 


de pièces. de monnaie s'éle 
2.099.718 273 en regard des 2.127 
frappées en 1906. Toutefois ce 
ne peuvent être regardés eau omme 
approximatifs, car les résultats d ‘las 
frappe pour trois fabriques de monnaies 
(sur 27) en 1906 et pour une ai 
probité de son administration. Jamais en 1907 n'ont pas pu être obtenus et, 

on n’aentendu une plainte s'élever de la | d'autre part, on ne peut garantir l'exac- 
part de ses collaborateurs, chinois ou |titude absolue des chiffres. donnés ou 
étrangers. Ce serait vraiment découra- | les autres fabriques. % 
geant si M. Kinder, ne trouve pas le Dans le cours de 1907, sets fabri- 
moyen, dans la période de transition|ques de monnaies de cuivre ont été 
que traverse actuellement la Chine, de fermées et l'émission d’autres A 
continuer ses relations avec elle, nous|a été restreinte. 
formons les voeux les plus sincères pour | En 1905,on frappa6. 918. 148. 000 pièces 
qu'il revienne sur sa détermination et|de monnaies sur lesquels il y eut pour. AA 


mis en liberté. 
(A “pre 


foules de 
à SEE 


| (A la fin du mois d’ 1. il y avait au 
ransvaal 17.000 chinois qui étaient 


+ SUBVENTIONS JAPONAISES . [reste à son poste actuel. _|6.585.807.9071 pièces de 10-cash en cui- 
_ Le chiffre des subventions proposées POUR vre. M ire 
jar le Département des Finances de| LE vARCHE MONETAIRE En 1906, il yen eut 2.964. 926. 348 sur me 


Tokio pour les subventions à accorder | Au rours de cette dernière aunée, le | une frappe totale de 3.127. 231.724 piges 

aux compagnie de navigation, Se| marché monétaire du Nord de la Chine, | de monnaie. MT 

onte à yen 4.200.000 y compris les| particulièrement à Tientsin a été vrai-| En 1904, l'émission de ces pièces | ‘detif 

aranties annuelles pour dix ans. Ce ment mauvais: les hautes autorités | 0-cash fut considérable, ce qui, avecles 

chiffre se décomposerait comme suit : | Chinoises depuis et y comprisle 1 ice- | émissions suivantes de 1905 et 1906, fut 

yen 2. 670.000 pour les services d'Europe | Roi Vang ont étudié sérieusement les|la cause d’une dépréciation énorme de 

_delaN.Y.K; yen 550.000 pour les ser- | diférentes causes de ce nrésent mauvai [de ces pièces de monnaie: force fut … 

vices de Seattle de la même compagnie | état de chose ainsi que les voies et | donc de restreindre la frappe des fabri- 

et yen 1.000.000 pour les services sur moyens par lesquels un remêde efficace | ques de monnaies. En 1907, sur un total 

ca Francisco de la T. K. K. pourrait y être apporté, Par ordre spécial|de 2.090.718. 273 pièces de monnaie, Le 

du ministère du Commerce à Pékin, un nombre de pièces de f0-cash fut de 

UNIVÉRSITE ALLEMANDE EN |Kung-Ku chü ou dépôt officiel d’exa- 1.998.225. 327. Mais, comme les restric- . 
CHINE men pour la surveillänce du numéraire |tions imposées « en 1907 furent encore … 

_ On annonce que le gouvernement |d'argent, a donc été établi dans la |insufñsantes pour rendre leur valeur à : 

_ allemand a décidé d'établir une univer- [cité chincise de Tientsin sous Île contrôle | ces pièces de cuivre,un décret impériala 

_ sitéà Tsingtae et a pressenti les autori-|de la Chambre de Commerce chinci:e, |été publié le 27 Mais 1908, interdisant à 

_ tés chinoises dans le but d'obtenir leur | Son travril sera de fixer les prix Cowvena- | toutes les fabriques de monnaies la frap… 


_ coopération financière. bles pour les différentes sortes de lingots | pe de ces pièces, jusqu’à ce que le change 
_ Il est probable que la Chine agréera|d’ergent en circulation sur le marché lait regagné le niveau normal. 
_ les propositions faites. L'université | Le Kung-Ku chü [hureau de survillance] ee 


_ comprendra des clasces de législation, 
_ de mines, de mécanique et de médecine. 

Dans les frais d'établissement,la Chine 
contribuerait pour 40.000 marks et 
l'Allemagne pour 310.000 marks. La 
Chine Contribuérait aussi au fonction- 
nement pour 40.000 marks pour dix 
_ ans, l'Allemagne étant responsable 
pour 35-000 marks. 


a été officiellement ouvert par ordre du| QUELLE EST LA POPULATION 
Vioe-Roi Yang !e 20 octobre et le marché DE L’'EM'IRE CHINOIS: 
monétaire indigène de Ti-ntsin s’en est| Rockhill en 1904, Hip; isley en 186, 
déjà trouvé raffermi. Cette mesure met-|ont évalué la population de la Chine à 
tra une fn aux intrigues des banquiers | 270,000,000. Popoff, en 1894, prétendait 
chinois qui s'étaient emparés vivement | que l'on devait considérer le nombre des 
de ctte occasion favorable de piller habitants du Céleste Empire comme 
le public en exagérant leurs taux |sélevant à 241.000,000. 
exhorbitants dans leurs operations moné-| Le Gouvernement chinois, lorsqu'il 
taires. 1,1! s agissait de répartir les frais de l indem- 
Un Korg-Ku Chü semblable a awssi|nité à payer aux Puissances, après la | 
été établi à Pékin sous le contrôle direct | guerre des Boxeurs, estima la population 
du Ministère des Finances. de l'Empire à 407,253,029. M. Rockhill, 
KT 4 autrefois Ministre des Etats-Unis à Pékin, ‘ 
1 faut se rappeler que, lors que le gcu- et déjà cité plus haut, prétendait que 
verceur Tang fheo-yi quitta Pékin pour les recensements, faits par les autorités 
aller aux Etats-Unis, il rédigea un iné- | chinoises exagéraient régulièrement le 
desservi par les vapeurs Nicomedia | moire dans lequel il déclarait quil desait chiffre de la” population dépuis 150 
| Avabia, ÂAlesia, Numania et un autre, | être procédé d'usgence à l'adoption im-lans. 
_ affectera sans nul doute considérable- | médiate de l’étalon d'or dans l'Empire de| Sir Alexander Hosie, SHtidhe commer- 
ment les compagnies de navigation] (hine et au renforcement des clauses du cial anglais à Pékin écrivait, en r_06, 


LIGNE DE NAVIGATION 
NOUVELLE 
On annonce de Tokio .qre la “Ham- 
burg América $. S. Co ” a l'intention 
. d'installer l'an prochain un service 
régulier entre les ports d'Extrème- 
Orient et Portland. Ce service qui serait 
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dans un ripport où il était traité de 
statistiques des Douanes, donnant le! 
chiffre de 438.214:5000 comme celui 
de la population de la Chine (Mongolie 
_excluse): | 

_“ J'ai visité 15 des 18 provinces de la 
Chine proprement. dit:, ainsi que les 
trois provinces de la Mandchourie. J'ai 
constaté que la plupart de ces provinces 
sont bien peu peuplées. Je doute fort 
que le nombre des habitants de la Chine, 
y compris la Mandchourie, la Mongolie 
et le Hsin Chiang (nouvelles pro- 
vinces) se rapproche du chiffre de 

 400.000.000 qu+ l'on cite ordinaire 
ment. ” 

. Nous croyons, en nous basant sur la 
superficie de la Chine proprement dite 
et des nouvelles provinces, que Sir 
 Aléxander Hôsie évalue la population 
de l'Empire à un chiffre se rapprochant 
dé celui donné par Rockhill. 


né nes one ane | 


RICA IN DREER Di LA «ILE 


L'ÉCHO DE CHINE: 


r 


découverte. : Il n’est pas douteux que 
le chemin de fer apoorte à la popula- 
tion de Nanking, non-seulement une 
grande facilité de communications,mais 
encore qu'il lui soit un excellent place- 
ment de ses fonas. 


nl a , 


L'ELEVAGE AU JAPON 


Le gouvernement japonais a prodigué 
à l'élevage de nombreux encouragements 
au cours de ces dernières années, et il a 
apporté, en particulier, la plus grande 
attention à l'amélioration des chevaux 
et du bétail. | 
: Les pâturages d'Etat pour taureaux 
ont été spécialement établis pour des 
taureaux de bonne race. Des fonction- 
naires publics sont tous les ans envoyés 
en Europe et en Amérique pour l'achat de 
taureaux; une fois importés, ceux-ci sont 
élevés, puis mis à la disposition des pro- 
priétair s de bétail. Des. étalons sont 
aussi importées et élevés de la même 


À NANKING 


Le nouveau chemin de fer, qui relie la 
ligne Changhaï-Nanking au cœur de la 
Cité,est actuellement en exploitation: les 
travaux de construction sont virtuelle- 
ment terminés. Il reste cependant encore 

un peu de ballastage à faire ; d'autre! 
part, les bâtiments pour les stations ne 
sont pas encore édifiés le long de la 
voie. Les trains circulent dans les deux 
sens, à peu près toutes les demi-heu- 
res, et, les wagons de 1ère classe 
aussi confortables que la 1 re classe 
des tramways ainsique les wagons 
de 2ème et de 3: me classes sont aussi 


++ 

Déjà un appréciable bénéfice journalier 
couvre et au delà les frais généraux. La | 
ligne pénètre dans la Cité par la vieille 
porte de l'Est du Collège naval quia 
été réouverte et son premier arrêt est à 
San païleo, auprès des Consulats alle- 
mands >t américains. À partir de cet en- 
droit, on traverse une succession de! 
fourrés de bambous et de champs bien, 
cultivés ; l’arrét suivant est à Drum, 
Tower où l'on se trouve en vue pour la 
première fois de la partie populeuse de 
la Cité. Au passage de Zell Tower, le 
train, longeant la base de la colline où! 
est situé le magnifique temple taoiste, 
passe devant la grande Ecole Normale: 
et plusieurs résidences de Missionnaires. 
Le prochain arrêt est situé sur le devant 
du mur Est du Yamen du Vice-Roi,dans! 
lequel une nouvelle porte a été ouverte. 
Enfin le terminus est à Chong Cheng- 
.kiai, où l'on est rendu en 25 minutes, 
après avoir quitté Hsiakwan. Le 
prix est de 45 cents pour la 1ère, 30 
pour la 2ême et 15 pour la 3ème 

classe, 

A première vue,on pourrait se deman- 
der la raison pour laquelle ce n'est pas 
un tramway quia été construit, puis-| 
que la Cité aurait pu étre éclairée à, 
l'électricité en même temps ; mais en- 
suite « nis'aperçoit de l'évidence de la 
sagesse qui a inspiré l'établissernent 
d’un chemin de fer, couvrant un aussi 
grand parcours et traversant une contrée 


pâturages pour taureaux. 


façon que les faureaux. Il existe actuel 
lement deux’ pâturages d'Etat pou 
étalons ; les étalons qui y naissent sont 
répartis, dès qu'ils sont adultes, entre les 
onze haras, situés dans des localités im- 


portantes, pour y être accouplés avec. 


des jumnents appartenant à des particu- 
liers. 

Les recensements effectués depuis 189 
ont donné les résultats suivants : 


Recensement des animaux 
domestiques au Japon 


RO. ER D Of: O0 
8 M Ro m0 wW0.: O 
da HRUCL Fi. O REED NN En 
© O©O HN MO CO + 
eue © O0 © mm H ON CO 
NH NN NH Q 
en 
Ÿ +THHOMEMm © 
> sn Cie NO O Nu 
cn AO OS AH CHAUES 
© D'OR NRN + 
tr) 1 AO O0 OO DE 
uw 
5 NON mOn 
fus PAUIKO : ©: 00 CO AC: ON © 
D PAS DT MN Ne CS UUT) 
Sr EN QU À © Nm 
UE 
5 À 

FN 00! 0 ON M00 1 Le MO 
360 OU NERRO EH HN 
Le. NEC 
6 — ND En MNMCRunN 
= OO <+ <+ NH NN OO O 
Co NPC) LL MDN us 
(@) AN ES ee ei Hi EE ee pl 
M MO W mn HO MO mn 
su © ECO m <+00 H OH D 
CG ER ETC en Rire ROC 
d'en ON H NN WMO O©O RO 
n 4,00 O0 00 1-00 © LO ON 
“© SO À À À mm 
[aa EN EAU Ut QU Ed TT MT A 
un RUE : F 
qd Ÿ i x 
\d ù è Rue 
[| . 0 . 

nono ose 
[se 

D OO O'O"O'ORGrO 
TN eo)o)le)fe)re)(c)te) 

A ed Ed D het bed bd ef 


La diminution du nombre des chevaux 


constatée en 190; et 1905 provient des 


envois faits par le gouvernement japo- 
nais en Corée et en Mandchourie. 

En vue de l'amélioration de l'espèce bo- 
viné et chevaline, le gouvernement prête 
spécialement des taureaux êt des étalons 
aux particuliers qui en font la demande 
et, en 1906, il a augmenté le nombre des 
Dans la mé. 
me année, un bureau spécial, appelé 


‘Bureau d'administration des Haras”, a 


été établi, chargé des services d4 l'éle 
vage et de l'’amélinration du cheval/{ 
D'autre part, des Sociétés de courses 
ayant également pour but d'encou- 
rager l'amélioration de la race che: 
valine, se sont établies et elles ont 
attiré grandement l'attention du pu- 
blic. Des établissements publics pour 
l'élevage font également de grands 
efforts pour arriver à l'amélioration des 
races de chevaux et de bétail. Plusieurs. 
grands pâturages relevant de la maison! 
impériale produisent aussi chaque ännée 
beaucoup de chevaux et de bétail de 
bonne qualité et contribuent très heu: ! 
reusement : l'amélioration des races | 
bovine et chevaline. 3 h 
Le gouvernement a encouragé égale 4 
ment le développement des races de 
porcs et , autres animaux domesti- 
ques. 
La volaille pullule au Japon, où .ellew 
est nne des principales ressources d'alis/# 
mentation. k 
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| HISE EL JAPON 4 
M. juin, le nouveau ministre plénipo- 4 
tentiaire japonais en Chine, a eu une A 
audience avec LL. MM. dans la salle du“ 
Trône Ching-chèng le 26 octobre, pour! # 
présenter ses lettres de créance. On dit # 
! dans les cercles officiels chinois à Péknt ll 
que S. E. Yuen Shih-k'ai ouvrira avec M 
 Tjuim des négociations au sujet des affar# 
ires sud-mandchouriennes , particulière: 
ment sur les questions du chemin de fer 
de Fäkumên et du différend de Chien- 
tao. 
Un accord au sujet de la jonction des 
chemins de fer impériaux du Nord de la 
Chine et de celui du sud-mandchourien 
a été signé entre les gouvernements 
japonais et chinois. Quant aux ques- 
tions, relatives à la construction du 
chemin de fer en projet de Kirin-Chang- 
chu avec un capital sino-japonais, elles 
seront aussi prochainement discutées. Il 
| faut se rappeler qu'il y eut récemment de 
la part des notabilités chinoises et de la 
population de la province de Kirin des 
| protestations auprès du gouvernement 
! de Pékin contre l'emploi de fonds japo- 
nais pour construire ces lignes, mais 
sans résultat ; car ce point a été déter- 
iminé dans le traité signé à Pékin en 
| 1905 entre les deux pays. 
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nant esta op. 


| CONTRE LES RANDES 

| CHINOISES 

, À la suite des opérations dirigées par 

|le commandant Lecreux, les réformistes 
se sont dispersés et ont abandonné le 
le territoire de Ha-Giang. 

Ils se sont concentrés de nouveau en 
deux groupes à la frontière nord de 
Tuyên Quang, où leur présence a été 
aussitôt signalée. 

Des mesures ont été prises immédiate- 
ment pour empêcher leur jonction, 

Le Commandant Saint-Denys, 
Tuyên-Quang, dirige les opérations. 

D'après les derniers renseignements, 
la bande venue par Vinh-Thuy, se trou- 

 verait dans le massif montagneux de 
| Nui-ba-Xu, les partisans sont à sa pour- 
| suite ; le deuxième groupe est en terri- 
toire de Bac-kan, à hauteur du lac 


de 


mise la puit du 3 
uvelles reçues jé 26 octobre du sion nan à 
an ant Saint- he annoncent | 


s ivant sa marche vers le Sud, a été table du SR ENS 
pitaine Quirin qui continue sa | s'est au-sitôt mis <n posture de l’arrêter. 
\ Maïs le bandit se vo nt prisonni r,sortit | 
un “couteau, 
tenait et & ’enfuit FLE w 
Grièvement blessé an côté, le malheu- 


NOTES COMMERCIALES 
| tiou mondiale de la soie en : 
AE mr AN 
euons de recevoir, de {yon, le! meurtrier jusque dans la rue, mais sen- 
ott de 1 Union des Commerçants en |tant ses forces diminuer, il v” eut que le 
onnant d’intéressants détails sur |temps de rentrer en donpant l alarme. 
oduction mondiale de la soie en| La blessure est assez grave, le poumon 
est atteint. Eepérous que les soins éclai- 
rés du docteur Chabaneïx le tireront de 
ce mauvais _pas. 

— Une réunion du Coue du concours 
international de marche a eu lieu avant- 
hier chez M. Fenton. Il a été décidé que 
les arbitres, ayant des observations : 
faire à un soldat étranger, devront les 
faire par l'intermédiaire d’un officier de 
sa nationalité acc ompagnant la course, 

La musique française nue de 3 h. à 
5- h 30. 

Des rafraîchissements fournis par M. 
$ .| Keïsling seront préparés au Pavillon 
L'an dernier, 4.155,020 kilogrammes| Lour es dames et les enfants seulement, 
soie ont éfé exportés de Changhaï,  Chagqte concurrent et chaque membre du 
tre 4.272.000 en 190f €1 4.010.0 @ en Comité “ortera une marque distinctive 
05. De Canton,2. 1397:000 kilogrammes, destinée à leur senl usage et gracieuse- 
utre 1.962.000 et‘ 2.000.00€. De Voko-| ment fournie par les officiers allemands. 
ma, 6.370.060 kilogrammes, cobtre 1 Concurrents seront rassemblés 
5-997-000 et 4.619.000. Il faut noter que aujourd’hui à 1 b. 30 en face de l'Astor 


a production mondiale de la soie pro-| House où leurs suméros qu’ils fixeront 


ïotennes de 
4 FÉRIÉS a à | Sur leurs jerseys leur seront distribués. 
‘nq années accusant une augmentation 


Les arbitres recevront au même moment 
continue de 8.854.000 kilogrammes du- 


un brassard., — E. de T. 
raut 1876-1883, 1 :0.428.00 : kilogrammes ñ E:. de 
durant 1902-1906. la production de se F 
ixtrême-tirient fait chaque année Ge | : 
Re . — M. Voinot, le nouveau chef de la 


Don PI progres. Police Municipale française, est arrivé le 
2 novembre au matin à Tientsin. 

— M. Rebm, ayant pris en charge la 
direction de la Deustch Asiatische Baok 
M.E. Schulze à quitté Tientsin le samedi 
31 octobre. 


— Par décision du Superintendant des 
Douanes et du Cerps consulaire, la qua- 
rantaine a été levée pour les marchandises 
provenant du port d'Amoy. Seuls les 
vieux chiffons on vieux papiers, cercueils 
coutenant des corps, terre et terreau, etc, 
restent soumis à des régles particuliè ës, 

— M, Peyrot, ancien secrétaire de Ja 
Municipalité Française est parti le 2 
novembre pour la France via Sibérie. 

Pevdant son séjour à Tientsin, M. 
Peyrot a obtenu qu'il lui soit payé six 
mois de dédit et que sa parfaite houora- 
bilité soit reconnue au cours de la pre- 
mière séauce du Couseil Manicipal. 


— Dans un avis aux marins, le maître 
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urope occidentale a ae l'an 
r, 6.600.000 kilogrammes :de soie, 
it 006 en 1906 et 5.405.000 en 
Eee  {evant ét l'Asie Centrale, 
3.07 26.000 Lara es, contre 2.624.000 
én 19C6 et 2.420.000 en 1905. } ’Ex- 
ème-Orient,  y-compris les Indes, 
5.0: o kilogrammes contre 12.541.000 
1906 et 10.909. 00 en 1905; soit une 
iurtion totale de 22.060.000 kilogram- 
pour 19°7, Contre 20.913.00? en| 
06 et 18.830.000 en 1905. L'année 1907 
it douc le record. 
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… — M. Grégoire, Directeur de la com- 
pagnie des Tramways de Tientsin, est 
revenu le :9 octobre du Japon où il 
était ailé pour quelques jours. 
‘anniversaire de naissance de S. Vi. 
l'Em pereur du Japon tombe cette année 
le même jour que celui de S.M. l’Impéra- 
trice de Chine. Une réception aura lieu à 
Roue occasion chez le général Nakamura, 
commandant les troupes du Nord de la 
| Chine, mardi prochain 3 novembre de 
tit h. à midi 30. 
à. Une importante modibcation dans 
|J'horaire des trains va Être inaugurée à 
partir du 1er novembre sur la ligne 
impériale du Nord Péking-Moukden. 
je letrain rapide Monts de. ere à 
JOUT passer ientsin à 21 h.30 Fe) ‘RU 
| rats ds. HS a aaetie Riou de port de Tientsin sigval: que le &,$, 
7 h 08 et arrivera à Mou den à 18h Lien-Shing” a perdu le 23 Octobre les 
I. pattes d’une de ses ancres dans le canal 
Dans le sens opposé les heures ont Ferguson. Des recherches ont été faites, 
| subi les mêmes modifications,le départ de | Mais saus résultat. Les commandant de 
| Moukdenestfixéà 8 h. 15 passage à | navire et pilotes ne devront donc navi- 
Changhaï Koan 20. h. 20, Tangkou 4,50, | BUET dans le canal qu'avec précaution, — 
Tientsin 6 h 19, arrivée à Péking 10 h. E de T. 
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Nalaï (au Nord de Chodon) | a trouvé un individu dans sa chambre et 
| pas que Es 


frappa celui qu le main | 1m 
élit ce qui Eur dote droit 
aux compliments. Cependant, at 
l1eux eut encore la force de poursuivre son 


n'avons à nous en prendre ae jnous 


d'être animé d’uae belle confisnce; Pas 
qu'il faut surtout et avant tout, c’est, En 
vue des épreu ves, se soûmettre à un Fe | 


ne que 
prodiguer à 


05. MAR ÿ 
onrre 4 di ne 


vous déclarer qu'à défaut d’un 


nos compatriotes ont dû trouver le - st “A 


octobre une leçon, et nous recon raiss us 
que notre défaite n'est piês exct 


ee manifeste, en tant que mar 3 
cheur, en nous permettai nt pas de nous. 
contenter d’une ‘place honorable: nous 
avio:s droit aux premières ne ‘et si. 


mêmes. Il ne suffit pas, en effet, 
reconvaîire des qualités. a ELA 
a 


GARRERS sérieux, sév re et raisonné. 

‘est précisément ce que nous n'avons th ? 
pas fait. Les so!dats allemands, au con-. 
traire, se sont longnement préparés au 
concours de marche qui avait été annon- 
cé longtemps à l'avance. Ils ont fait. 
preuve de volonté et de patience et ils en e 
ont été récompensés, Nous les avons vus, 
chaque matin depuis plus d’un mois,s’en- 
traîfnant ferme sur le parcours adopté et 
nous avons assisté à leurs progrès. RTL 

De notre côté, nous n'avons rien fait 
ou presque rien; si nous nous sommes 
livrés à un entraînement, ç'a été d’une. 
façon irrégulière, par à-coups, quelques 
jours à peine avant la date fixée pour :. 
l'épreuve. Un te! entraînement ne peut. 
donner que de mauvais résultats; fe est 
souvent nuisible. 

Tout ceux qui ont suivi |: éprèuvé de 
-amedi dernier ôut fait les mêmes ré- 
réflexions. On a pu se rendre compte des 
excellentes qualités de nos compatriotes 
on a admiré leur allure souple et dégagée, 
mais On a pu constater aussi malheureuse- 
ment qu’ils manquaient d'entraînement 
Que n'eussent-ils pas fait s'ils avaient 
imité leurs concurrents victorieux. 

Tout d’abord il convient de féliciter le 
comité de l'organisation parfaite de 
l'épreuve qui fut fort intéressante. Le 
femps superbe l'avait d’ailleurs favotisée 
et les concurrents n’ont paseu à se 
plaindre de la chaleur. , 

Le départ fut donné devant l’Astor 
House à une heure et demi de l’après- 
midi, en présence d’une assistance nom- 
breuse, par M. Sommer. Aussitôt, les 
concurrents s'élancèrent à une allure 
extraordinaire, obligeant les cavaliers qui- 
les suivaient à trotter d’un bout à l’autre 
de l’évreuve. Les coureurs de tête avaient 
bientôt une avance de plus d’un kilomètre 
sur le peloton qui n’en continuait pas 
moius : lutter semant tout le ‘ong de la 
route les adversaires découragés ou pris 
de faibiesse. L’allemand Albreicht venait 
en tête précédaunt de loin le second,alle- 
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DÉU Ce bureau porte 16 nom iron 
K’ing-yen-k'iu # MF [bure: 
‘interdire l'opiuml. On y gruge 
_ [rement les acheteurs, voire mêm on 

[livre au mandarin, 


ÿ el 
‘étant dans un 
ta qui en dit 


Ée sk suivi. CA est, une 
LU nous apporter 


. | Enquête SUY 


terme fixé pour. la Pre 
mal d'opium approche [janvier 
nt de plus en plus intéressant 


progrès de la question 
dans les diverses dt. et nôus serions 


Frnèse iv 46 dernier 
qui se ‘termina, on s'en 
pee k éclatante victoire du fran- 


Fe dernier avait éts 1 à er disait un of 
cier allemand ? CAE AE TRE 

Le. premier \conéhrréènt CAL _ s'est 
classé treizième, ce qui est un superbe 
résultat si l’on songe que les treizé pre- 
miers de ce concours ont maintenu une 
allure de six mille à l'heure. Les prix 
réservés aux équipes furent enlevés, les 
deux. premiers par les allemands, le 
À troisième par les français. 

Lors de la distribution d:s récompen- 
ses, M Norris Newman offrit un bou- 
quet à Mme la G énérale Waters qui 
 tenne Fe Prix 0 essentielle de. l'éducation nouvelle en 
« La fanfare du 16ème régiment d'In-| Chine. “he 
4% Munterié Coloniate fit entendre durant ie 
1e _ l'après-midi quelqus morceaux de «on 1©.—Les cultures de l'opium n’ont 
répertoire, remp'acée de temps en ire 6té cette année que d' 1/5 environ des 
pa la faire des Punjabis. années précédentes, d'1 10 du total des 

Voici maintenant laliste des concur- | terres cultivées. 
* rents dans l'ordre d'arrivée: 29.—La cause de cette tion 


Une autre enquête “qu'il nous serait 
agréable de mener pour le bénéfice de tous 
est celle portant sur les. nouvelles écoles : 
les titres, locaux, revenus, professeurs, 
élèves, programmes, auteurs de textes, 
rétribution scola ve, examens, récompenses, 
eic.À cette occasion nous faisons également 
appel à l'obligeance de nos compatriotes 
pour qu'ils nouséclaïrent suivant leurs mo- 
yens. Des contributions partielles réunies 
les unes aux autres pouyvaïent jeter une 
lumière fort. intéressante su la question 
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1 Albriecht.…..... Allemand 20|est la crainte de l'ingérence officielle, 
PDAs $ » 24|toujours vexatoire et arbitraire. : 

ns  Griés . LD ARE : He DINURS ae ON: dit généralement que le 
OM T  aion  d :92 140 Véen ‘édit du Vice-Roi interdisant 

TES 18 1e VALEURS F NS pme cette culture sera obéi. 

Fe Courtlu | he rançais n 25] 49°.—Le prix de l'once d'opium est 
HOLD Au - Allemand :» 27|de 500 à 600, le triple environ des 
Et) a CPE ET » 27|années s précédentes. 

Ho SCO LE. nues civil ;, 27] 59.—L'impêt— sur l'opinm ne se per- 
Pt. 10 Fassel:. 1 «Allemand Neal çoit pas sur les cultivateurs, mais: 
11 Grondman 1 »» 29| a) Sur les entrepreneurs qui, moyen- 
re npUS Tee). SMS IN Rene ,  ,, 29|nant une patente de 50 Ts par an sont 
ira Prénieres.121.. ë; ,, 391les intermédiaires officiels entre le culti- 
_ 14 Buttgereit ..….. Allemand -,  30|vateur et l'agent des grandes maisons 
15 Marhieson Anglais .»  30/d'opium du Sud (Tchen-kiang et Chang- 
101Meade ja. Ÿ » 30 |haï surtout). 
‘37 Mando Français CUT b) Ces agents (tou k'é E #) doivent 
18 Mauries ...….…. À ANT ONE AR porter l'opium ainsi acheté au Bureau 
19 Heidscheron AR nd » 51|général des douanes sur l'opium ” Œ 
20 Gautheron ..….Français , 32158 ft 1h : . Là les caisses sont percées 
Miro Te Coms au" rt aa netilà douane prélève en argent la va- 

22 Espagnol ..…..… » 32|leur de 115 Tls sur les 100 livres (soit 

les: ‘Cracchiolo . N ob Vrwsaélenviron 7/00) ; les années précédentes, 

4 (#4 Winter Allemand .» 32|la taxe n'était que de 35 Tls (soit en- 


Da viron 2/00 ; elle a donc plus que triplé. 


RER Français 


re 


ol Il n'existe jusqu'ici 
[la sous-préfecture qu’ un sel 


Jet ne reçoivent pas de | permis. 


|remède que des pillules moins 
[ment dosées d’ opium. 


[que pour Fonghien, bien que j'aie lieu d 


de peine à équilibrer recettes et dépen- | 


| lourde recette de la Colonie, ilne peut ; 
opérer des économies pour 


‘ramènerait l’aisance d'autrefois. 


Fe de jou Les fameries publiq ue 


O. 


-— On n’emploie jusqu'ici 


P. S.—Ce qui préc de je ne di % 


croire que la situation est à peu p: 
semblable dans les ne v 


Lettre d' Hong-kong 


ce 
Le budget de la colonie, diète e 
seconde séance du Conseil législatif, a” 
été voté après quelques remarques faites 
par M. Murray Stewart et par M. Gres * 
son. L'opposition des unofficial mem- 
bers n'a pas été très vive et elle ne d 
vait pas l'être pour quiconque ava 
suivi avec attention les explications 
données par le gouverneur sur l'ensembl 
des recettes et des dépenses du budget. 
Aussi longtemps que le monopole 
de l’opium rapporta p. 2.500.000 chaque 
année au budget, la Colonie avait peu 


ses. Mais aujourd'hui, la suppression : 
de l’opium déroute le gouvernement. 
S 1l doit perdre la plus“facile et la plus 


une somme 
équivalente, sans mettre en péril. 
l'administration même de la coloni 
I1 faut donc créer des impôts nou 
veaux, ou obtenir du Gouvernement. 
Anglais la remise de la contribution 
militaire qui s'élève annuellement à p. … 
1.200.000. 

SITE Lugard encourage ses natio-. 
paux à la création d'industries nouvelles * 
qui amèneront, de nouvelles ressources à. 
Hongkong. Il est certain que /l’indus- 
trie est une source de richesses, 
mais encore faudrait-il connaître les 
manufactures dont le fonctionnement … 
Hong- 
kong souffre de la gr ve commerciale 
qui affige tout l'Extrême-Orient. La 
grande minoterie de ‘“ Junk bay” est en 
liquidation. Elle n’a fonctionné que | 
pendant un an et les actionnaires ,per- 
dent leur capital,c'est-à-dire p. 1 000.000. 
Les raffineries de sucre travaillent à per- 
te depuis deux ans; la fabrique de ci- 
ment est loin de faire des affaires pros-. 
pères ; la filature de Causeway-bay vit 
péniblement ; les docks et les magasins 
généraux ont perdu 50 % de leur valeur 
depuis 1906. Le bilan général n'est 
certes pas brillant et si le Tonkin se 
plaint, d’autres pays lui font seu 

JA 


fe 


re des Japo ais à. 
| ‘Formose 


ne maîtres ve Formose, Re s'y 
nt en présence d'environ trois 
de Chinois et de cent mille 
Has en raison de 
“chasseurs de 


‘ chasseurs de tîtes ” 


tle versant oriental, pays Dont 
« dont certains pics atteignent trois 
six cents mètres. Il y a toujours eu 
entre ces deux éléments de la 
ation insulaire,et ce n’est que petit 
it que les Chinois purent s'installer 
s territoires où 1ls sont aujourd’hui 
À l'arrivée des Japonais, les Formo- 
nsse trouvaient dans une condition 
ituyable, émaciés, ruinés, sales, nourris 
uffisamment pour ne pas mourir, mais 
oint assez pour vivre. Les collecteurs 
taxes ne leur avaient laissé que la 
peau et les o, n'ayant pas trouvé de 
re recette pour s ’emparer de l’une ni pour 
rendre les‘autres. Le nombre des ma- 
idies, principalement les affections des 
yeux était—et malgré tous les efforts est 
core demeuré—inculculable. Les Nip- 
pons avaient donc de la la besogne 
devant eux. Comment ont-ils accompli 
leur tâche ? 
M. William Gregg, à qui j'ai emprunté 
S précédents détails, répond comme on 
a voir : cette question dans l'American 
view of Reviews : 
Tout d’abord, ils ont destitué les 
ongtionnaires chinois dans toutes les 
fanches de l'administration et cette 
esure provisoire une fois exécutée, ils 
nt commencé à organiser. 
… Ils ont établi des tribunaux. Il existe 
ctuellement à Formose huit cours ordi- 
naireset une cour d’ appel dont tous les 
magistrats sont nommés par le gouver- 
nement du Mikado. Ils out ouvert cent 
soixante-cinq écoles pour les enfants 
hinois, garçons et filles, et quinze 
utres écoles similaires pour les rejetons 
des tribus montagnardes qui ont une 
légère teinture de civilisation, 
Il existe en outre vingt-quatre écoles 
pour les jeunes Japonais des deux sexes. 
Jusqu'à présent, l'enseignement n est 
obligatoire que pour ces derniers. Les 
Chinois sont admis dans les écoles 
Japonaises à la condition d’être propres 
et exempts de maladies contagieuses,. 
"Il y a en outre une école supérieure de 
_ filles, une école normale pour les insti- 
tuteurs, une école de médecine, deux 
‘écoles d'agriculture et une école de 
police où le Jiu-jitsu tient sans doute 
rune place d'honneur. 

Les Chinois maintiennent encore ou- 
vertes mille écoles privées où les vieilles 
Superstitions, trmbées en désuétude en 
Chine ‘même, sont encore pieusement 
enseignées, tres vraisemblablement dans 
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Mes 


lblics, les Nipr | 


se nee 
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En ce qui 


ai te environ 
inètres de voies 
ing. RO 
Chinois. Les 


tro's cent-cinquan e k 
| ferrées aux $ 
construits. 


| de vue du 
action. Les tarifs 
onstruit en ce mo- 
nq kilomètres de. 
côte orientale de. 
l’île. Ilest à remarquer que la pa 
entre rails est de Nunanèetre et cinq, cen- 
timètres comme au Japon. A Le 
Les bureaux de poste, de télégraphe - 
et de téléphone sont très nombreux: 
certaines villes sat éclairées à la lu miè- 


matériel ni an 
sont peu élevés. 


aux de police ont été érigés partout où 
le besoin s'en faisait sentir. L’ appro: 
visionnement de l'eau est assuré dans : 
trois villes importantes d'après les pro- 
cédés les plus récents. Des routes ont 
été construites sur une très grande 6 échel- 


très nombreux ouvrages d'art notam- 
ment trois mille ponts. Les côtes de 
l’île ont été pourvues de ports, de docks, 
de brise-lames et de phares. 

Au point de vue agriculture, il faut | 
citer une ferme à thé modèle et une sta- 
tion d’ expériences pour la cultur: de la 
canne à sucre. 

Aux trois millions de Chinois et aux | 
deux cent mille ‘“ mangeurs de têtes ? 
indiqués plus haut comme constituant 
la population de Formose au moment 
de la cession de cette île aux Japonais, 
il faut ajouter aujourd’hui comme habi- 
Itants cent mille sujets du Mikado. Les | 
| forces militaires comprennent six mille 
Japonais casèrnés dans les plaines, et 
six mille Chinois commandés par des. 
officiers nippons et stationnés dans la 
montagne. Le corps de police comprend | 
cinq mille hommes get les deux tiers 


lement au gou 


re électrique. Des casernes et des bure- 


le et leur établissement a nécessité de 


centil ent1876,.: 
acheteur : aujoc 
quante. 


ons def 
Je monopole de l’opiu 

ecotta annuelle de Je 
cent mille rancee 


ne Consite pas Po | ri Le 
riche colonie d’un bon rapport; «ce 
‘veulent, surtout, c'est faire une 
qui soit ‘honorée du monde entier pou 
son haut degré de civilisation. ‘“ re 
Japonais, conclut l'écrivain américai 
la patience indispensable 
résoudre les problèmes les plus 
S'ils sont doués aussi de la 
nécessaire pour supporter les critiques 
injustes, et s'ils peuvent demeurer fidè- 
les à l'idéal qu’ils ont jusqu” à présent si 
heureusement poursuivi à Formose, qui 
peut dire que leur œuvre ne sera pas 


bienfaisante aussi pour la. Corée tt 
qu'ils n'atteindront pas dans. ce Ho 


encore üe grands résultats ?. Le 


conaaître enfin à leur tour les bienfaits 
de la civilisation japonaise qui produit | 
à Formose de si admirables r< sultats, 


appréciatiüns évidemment sincères, mais 


M. Gregeg. ee 
FERNAND NO | 
(Revue pour les Français) 
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Service de l'Echo de Chine 


sont Japonais. 

Le cadastre a été entièrement fait pe ur 
la partie non montagneuse de l'île et ce 
travail a coûté environ dix millions de. 
francs. Cette entreprise n’était d’ailleurs 
pas désintéressée,car le gouvernernement 
japonais percoit actuellement la taxe 
que jadis les fermiers payaient aux pro- 
priétaires dont l'administration nippon- 
ne acheta lestitres de propriété dès le. 
début de l'occupation. À la vérité, il 
faut bien avouer que depuis l’arrivée des 
Japonais lesimpôts ont augmenté. De 
quarante millions sous l’ad'ninistration : 
du Céleste Empire, ils se sont élevés à : 


cinquante-deux millions environ sous la à l'arbitrage l'incident des 


domination nipponne, mais il faut tenir 
compte, en revanche, de ce fait que la 
valeur des terres et que le prix des salai- 
res ont doublé. 

Le gouvernement du Mikado 


05 INFORMATIONS 


DEMISSION D'UN MINISTRE ALLEMAND | 


: À Berlin M. Schoen, ‘secrétaire. 
des Affaires Etrangères, a démis-- 
sionné pour raisons de santé. 


LA FRANCE REFUSE DES EXCUSES 
A l’ALLEMAGNE 


Tr Alothaghe voudrait soumettre 
dé- 


serteurs de” la Légion étrangère à. 
Casablanca mais seulement après 
les excuses de la France pour l’atti- 
s'est ré tude de nos officiers. 


La France 


servé le monopole du tabac, dé sel, du refuse netteinent toute excuse. 


camphre, de l'opium, des chemins de 
fer, des lignes télégraphiques et télépho. 
niques. 

Formose est le plus grand pays pro- 


rapprocher de celui 


IN D) LR le {' êgramme est à 


qui Suit, 
“adressé de l'agence Reuter à Lo on" 


ducteur de camphre du monde entier. @7es le 4 Novembre: 


Û 


VA 1 


Souhaitons aux infortunés Huet de | 


peut-être quelque peu hyperboliques, de - ds 


|Sil faut ajouter foi sans réserve aux si 


ARE 


FA 


AA LAVE 
LA 


{ 


LAC 
x est mise en x liquidation. 


le ne é 
conc rnant les déserteurs de Casa- 


pays nie reiléraien 
” s'en remettraient à 
 J'arb ge ; mais le refus par la 
À ance de nee les officiers et 
A est. considéré comme 


incideut 


Fan M. M. ion oo Rsdolu (am- 
bassadeur d ’Aliemagne) sont d’ac- 
cord pour. espérer. une solution 
honorable pour les deux pays. 
Les journaux allemands observent 
_ de la modération et croient à une 
solution pacifique. Les journaux 
anglais soutiennent fermement la 
LL. Me den 


Ds INCIDENT FRANCO-ALLEMAND 


L Allemagne accepte la formule 
au la France mais a une divergence 
-sur . rédaction. 


BATEAU COULE 


_—— 


On nande de Tokio qne le va- 
peur Laisch a coulé. ll ya 150 
nr 


NECROLOGIE 


L' Mondénicion Victorien Sardou 


est mort. : 
(Né en 1831, il avait donc 77 


ans. Jr 


—— — 


INCIDENT FRANCO- ALLEMAND 


dE Docs retardera la publica- 
*tion du rapport sur l'incident de 
Casablanca, afin d'éviter les us 
-rmiques de in Le NL RES 


ons que 
propose a formule 
Secrétaire d'Etat aux. 
DR intérimaire eny 


ler. sans dote av 
| Mani ne at 
res et Herr Kider- 
SOus- secrétaire au 


DAUAE 


à : | VOYAGE PRINCIER 


On de dé. Marsoille que le 
fils de Sisowath est parti le 8 
novembre. 


_ Reuter 


Lidell novembre. 

La situation dans les Balkans a été 
compliquée par les déclarations faites 
par la Russie. D'un côté la Russie a 
soumis aux puissances un programme à 
proposer. à la Conférence et d’un autre! 
côté elle 4 annoncé qu'elle ne peut 
reconnaître l’annexion de la Bosnie. 

— Il est incontestable que l'Autriche 
pousse Ho ment ses préparatifs mili- 
taires. 

. La note russe au sujet des Balkans, 


a été 6 présentée au gouvernement autri- 


chien à Vienne où dans les milieux offi- 


ciels on considère que l’âttitude prise | 


par la Russie est manifestement peu 
bienveillante. 

— Le (vicomte Morley, secrétaire 
d Etat pour l'Inde a annoncé qu'il 
n'avait pas l'intention de changer les 
conditions existantes en vue de l’éta- 
blissement d’un service postal et télé. 
graphique l'Inde Lhassa. 

Londres, 5 novembre 

Une grande excitation est manifestée 
à Belgrade par suite du fait que l'Au-. 
triche concéntre des troupes à Vovno, à. 
30 milles de Ja capitale de la Serbie et 
fait des travaux le long des frontières. 
I, /Autriche a aussi saisi une île sur le 
Danube et y 3 installé six canons. 


Le trésor Serbe et toutes les banques! 
ont transporté leurs fonds à l’intérieur. 
La Serbie importe des marchandises de 
guerre en prévision d'une déclaration 
d’ hostilités. 


* l'absents. 


|complications survenues au 


Chine. 


DAT RES 
| projet 4 
introduit au Reisc 


PLAER 


été 
une augmentation ee 
£ 23.500.000. | 
HAS! Reischtag Det ré 
prince Etülow et les mini 
Par suite de leur ab 
questions du devaient . être 
|+ujet de linterview. ol 
ajournées, LUE ; 
Londres, 6 Dpt Een 
- Des avis de Berlin. dise 


l'incident ce Casablanca sont 2 à 
avec calme en Aliemagne. Il es 
_cicieusement à Paris que la si 
n’est p:s de nature & 1RÉNENR aigü 
Plus tard. Ù 
_ Des rapports Cine de # aris 
Berliv, indiquent que FETE 


deux pays 
mutuels, à) 
. —— A la Chambre 4 Conti 
Edward Grey, secrétaire à E 
ds Rtransores) na: 


le ete d auglais était. e 
pourparlers avec le gouvernemen 
pais au sujet de da protectiou des mari 


de était actuellement plus s 
sante par suite des décisions 
se Cours Japonaises. 

Grey annonça aussi qu 
ro étaient entamée ent 
deux gouvernements pour la conclus 
d’un accord donnant protection nu 
aux marques de fabrique japonais 


_ Treize amiraux rustes ont été. mis 
la retraite. On croit qu'ils sont impli 
dans des détournements de fonds dest 
à la constructi. n de savires de guèrt 

Londres 7 Novembre. 54 

Les câblogrammes envoyés par A 
docteur Leyds au gouvernement boei 
‘avant la déclaration de guerre ont été 
publiés à Prétoria et ils montrent que. LE 

rance, la Russie et l'Allemagne qu 
sympathisaient avec les boers refusèrer A 
d'intervenir parce que l'Allemagne argué 
que l'An gleterre était maitresse de Î: 
mer LR # 
Londres 8 Novembre. Fa, 


— Les ultra-conservateurs au Reis 
|ch'ag qui ont refusé d'appuyer la pro: 
position faite par les Libéraux qu une 
résolution soit passée par la Chambre 
condamnant l'ingérence du Kaiser dar 
les affaires du pays, ont publié un mani 
 feste exprimant l'espoir. que la plu 
grande réserve serait employée dan: 
l'avenir car les déclarations du Kaise 
ont fréquemment embarrassé la politiqu 
‘étrangère de l'Allemagne. | 

_L'amiral sir Asshèton Gore Curzon 
Howe a été transfèré du commandemen 
de la flotte anglaise de l'Atlantique À 
celui de la flotte dela Méditerrannée; I 
‘contreamiral Prince Louis de Battenber 
prend le commandement de la flotte d 
l'Atlantique et le vice-amiral Sir CH 
Carter Dury quitte le commandeman 
de la flotte de la Méditerrannée por 
celui de “Noré.” 


a races, 


ith Fraser, lieutenant-gouver- 
u Bengale. Un jeune bengali 
ocha de lui armé d'un revolver et 
x fois fit ; jouer la gâchette mais 
UPS ne partirent pas. L’indien a 
Ôt arrêté. | ARS 
a liste des distinctions confér'es 
asion de l'anniversaire du roi 
ard VII a été publiée. Il n'ya. 
le nouveaux . Pairs, mais six 
uts ont été créés. La grand'Croix. 


ir Lolo mpoit v sixième | je | pui c 
| des D à male le Rose . 


mais la sr ment des dev 
A pas Lu affectée pa cette | aussi que 1 “ai 


dre de Michel et St. Georges a été 
6e à Sir Mathew Nathan, gouver- 
du Natal. M. James Haldane Ster- 
Lockhart, commissaire de Ouei- 
a été fait chevalier du même 
ainsi que le capitaine Arthur 


” Parmi les chevaliers, qui sont 
be de 20,on remarque le contre- 
tal Sydney Éardley Wilmot et M. 
gerald Law, commissaire judiciaire 
Etats malais. M. Alfred Russel 
Ïlace a reçu l'ordre du Mérite. 

Le rapport officiel fait à la Cham- 
des Députés sur la marine française 
dique que la Marine,est dans une situa- 

à déplorable et qu'elle existe | 
cipalement sur le papier. Il y a 
très petit nombre de bateaux pos- 
sédant une valeur de guerre et, de 
us, il y a un manque de munitions et 
vivres. Une dépense de £ 400.000.000 


an 


Dune, secrétaire des ‘“Straits Settle-| 


|satisfaisantes. 


demandée pour remettre la, marine 
état, dépense qui serait répartie sur 
ans. 
 —Les négociations entamées entre la 
lurquie et la Bulgarie, au sujet de la 
question des chemins de fer, ont abouti 
\ une impasse. Les Bulgares refusant de 
aiter avec les deux parties (la Turquie 
les représentants de compagnie des 
hemins de fer), la compagnie insistant 
pour participer aux négociations,ensem- 


ble evec la Turquie. 
_ Londres 10 novembre. 
: | Les restes du capitaine japonais 
osShiyama qui servait dans l’armée 
française au moment de sa mort, ont été 
itransfèrés à Paris pour crémation. De 
igrands honneurs militaires lui ont été 
rendus. Un général français conduisait 
le cortège. 
—Le ministre p. 1. des Affaires étran- 
jgères d'Allemagne ch Kiderlen-Waech- 
ter a renouvelé, hier à M. Cambon Ja pré- 
lcédente demande faite par l'Allemagne 


au sujet de Casablanca M. Cambon a | l'excitation qui -prévant en Serbie. 


‘réitéré son refus à cette demande. 
: Kiderlen-Wachter a 
au prince de Bulow. 


l' 
L 


| 


Herr 


Bretagn- dans un discours fait au ban- 
quet du Lord Maire au Guildhall, a criti- 


qué les discours hostiles d'un groupe del de Bosnie. 


b 


dit qu'il en reférerait | frontière autrichienne, pour s'opposer 


M.Asqn'th premier ministre de grande | bandes serbes. 


ais pc 
s del 


Bénin, #1] novembre 
Le prince Bülow 


étrangères, lequel comprend des repré- 
sentants de la Bavière, de la Saxe, du 


Wurtemberg, du grand duché de Bade 
et du Meklenburg-Schwerin, se réunisse| 


pour recevoir des communications con- 
fidentielles sur la question d'Orient, 


communications dont le Chancelier ne 


Parlera pas devant le Reichstag. 
—Le gouvernement français prépare 
un nouveau livre jaune sur le Maroc. 
—Un communiqué russe déclare que 


ce héritier de Serbie et le ministre des 
affaires étrangères de Serbie, M. Pashi- 
tch, d'être prudent, et diten même temps 
qre les négociations avec l Autriche sont 


— Il y a une grande émotion Bel- 
garde par suite de l'échec de la visite à 
St. Pétersbourg du prince héritiér. 
On continue les préparatifs de guerre 
contre l'Autriche. \\\ 

— M. Haïldane, secrétaire d'Etat pour 
la guerre, a déclaré à la Chambre des 
Communes, qu'il n'ya pas de plan de 
campagne allemand pour la guerre des 
Boers soit au bureau de la guerre, soit à 
tout autre bureau qui s'y rattache. 

Berlin, 4 novembre — 

La majorité de la presse allemande 
déclare que le changement du chancelier 
n’est pas désirable. 

Herr von Schôn, secrétaire d'Etat 
allemand aux affaires étrangères, repren- 
dra sa place après son congé. 

Herr Stemrich, sous-secrétaire, a pris 
aussi un congé, mais on pense qu'il ne 
reviendra pas. 

—L'interpe Ho au Reichstag sur 
l'interview du Kaiser aura probablement 
lieu le 11 courant. 

— Le gouvernement allemand désire 
qu'avant que les négociations soient 
continues, le gouvernement français 
exprime des regrets pour l'intervention 

des soldats français à Casablanca ,lors de 
la protestion offerte par le.consul alle- 
mand à des sujets allemands. 

Les puissances signataires du traité 
de Berlin ont protesté à Belgrade contre 


— Des préparatifs sont faits sur la 
énergiquement à toute incursion des 


— Une note russe envoyée à Vienne 
fait des avances EHMeRIrE sur la question 


le gouvernement russe a prévenu le prin- 


| regrets et a signifié que c'était indispen- 
_ [sable pour le règlement final de l'affaire. | 
., 5x On espère à cr 
[haut commissaire 

[austro-hongrois 
| prochaine, 


1 = 
e TT —— PETER + 


retenir M. Iswolski à ses fonctions, 


subi une épreuve d'essai avant 
pris par le gouvernement. 


 —On annonce de st. Pétersbe He que 
le Tsar fait les plus grands efforts pour 


—ie dirigeable du major, Pa 


— Des tremblements QE pie ont été. 
ressentis dans l'Allemagne centrale et ea. 102 
Bohême. ÿ Mir 

Pékin 15 noLérhbre, RSR 


Vars 


Le Dalai Lama hâtéra son départ de ! . | " 


Pékin et partira dans une quinzaine pour 
le Thibet où il rencontrera Wen Tong 
yao le commissaire délégué au Thiba. 

Berlin, 6 novembre. — 

Les négociations entre les gouverne. 
ments français et allemand sont près. 
d'aboutir. Seule l'expression de regret 
suscite des embarras. Maïs il est certain 
qu'on s'arrangera. Alors - la question rap 
gale que comporte l'incident. sera soumi- 
se à l'arbitrage. 

— L'Allemagne en Date à une 
invitation du Japon, enverra le Leipaig 
à Kobe pour prendre part à la parade 
navale du 17 novembre. 

— Le dr. Adolf Stôcker, président de. 
l'Union sociale chrétienne, Âgé de 73 
ans, a résigné son mandat au Reichstag 
dont il a été membre, avec une courte 
interruption, depuis 27 ans. TE 

—L'entrevue entre le Kaiser et l'Em- 
pereur d'Autriche à Schôenbrunn a été 
très intime. 

— Une déclaration signée par les chers 
du parti ultra-conservateur d'Allemagne 
demande une plus grand: discrétion de 
la part du Kaiser dans les questions de- 
politique étrangère et proteste en même 
temps contre toute exagération de l'i in- 
cident de la part de la presse. 

— Une motion au Reichstag tendant à 
exprimer des protestations au sujet de 
l'intervie:w du Kaiser a été rejetée par 
tous les partis du Reichstag. 

—Le prince héritier allemand à fait 
une ascension avec le comte Zeppelin dé 
Friedrichsfen, 4 Douaneschingon. Le 
château du prince Fürstenberg a été 
visité et un télégramme d' hommages a 
été envoyé de là au Kaiser. Le prince. 
héritier est retourné ensuite en dirigeable 
à Friedrichshafeu. 

—Le détachement de l'armée alle-. 
mande actuellement à Pékin et à Tien- 
sint sera licencié au printemps pe 


et remplacé par un détachement de: 
marins. 


LR RAGE 


_ baron Beck, en juin 1906, a résigné. Le 


12 Noveusre 1908 


— La “Deutsche Asiatische Gesells- 
chaît ?’ a donné un diner d'adieux au 
prince Kuni du Japon, Ce dernier a 
remercié en allemand. - 

— Avant que l'expression des regrets 
concernant l'incident de Casablanca soit 
faite, les rapports des faits pas les 
autorités des deux côtés, seront de nou- 
veau comparés. | | 

— Le cabinet autrichien formé par le 


bar“n Bienerth à été chargé d’en recons- 
titver un autre. #, 
.. — On annonce à Vienne qu’on attend 
la visite du grand duc de Russie qui 
doit apporter les félicitations du tsar à 
. l'émpereur François- Joseph, à l’occasion. 
du jubilé de ce dernier. 
M: Iswolski, ministre des affaires 
_ étrangères de Russie, soumettra un 
. exposé de la politique étrangère russe 
dévant la Douma, la semaine prochaine. | 


f 
l 


Berlin, 9 novembre. — 
Le rapport français sur l'incident de. 
Casablanca a été reçu par le gouverne- 
ment allemand. Il contient certaines 
 Circonstances, jusqu'alors inconnues, qui . 
métirent naturellement d'être prises en 
_ considèration. ; 
: Les socialistes français ont l’inten- 
tion de lancer à la Chambre des députés 
une motion en faveur d’un rapproche- 
ment franco-allemand.  . | 
. Des’ difficultés considérables ont été. 
soulevées au cours des négociations 
entre la Turquie et la Bulgarie.Les deux 
. Pays ont recommencé leurs préparatifs 
de guerre. 
Berlin, 10 novembre. — 
LE rapport français sur l'incident de. 
Casablanca contient dé fonveaux faits! 
à la lumière desquels un arrangement. 
peut être grandement facilité. 
l'interview avec le Kaiser publié 
par le Daily Telegraph a été retirée par 
le Lieutenant colonel Hale, l’auteur, du 
Century Magazine, en prétextant que sa 
publication n’était pas opportune pré- 
sent. 
Le comte B:rnstorff, consul général 
d'Allemagte au Caire, a été nommé 
‘ambassadeur à Washington. | 

—Le rapprrt de Paris est faux d'après 

leque1 le Kaiser aurait été invité à allier 
visiter le prince de Monaco, et aurait 
rencontré le président Fallières à cette 
occasion. 
: La France, la Russie et l'Angleterre 
sont médiatrices à (Constantinople au 
sujet des négociations financières turco- 
bulgares, 

— Un groupe de financiers allemands, 
anglais et français a avancé une <omme 
de £ 1.500,00 à la Turquie. 

L'escadre allemande a signé un 
Contrat pour le charbon de Hungshau 
avec la “ Shanghai Bergbau-Gesseis- 
chaft, ” 


i 


Î 
| 


| 


ed ne an re re 


Spéciaux au (v. €. Daily Frews 


: Tokio, 5 novembre. — 

_ S. E. Tang Thao Yi, le commissaire 
délégué à l'exposition et quelques-uns 
des hommes d’affaires américains ont 


LAE 


L'ÉCHO DE CHINE 


quitté Yokohama cet après-midi pour 
l'Amérique. ! 
— S. E. Theng Kung-pao à quitté 


Moji hier et inspectera la mine d'argent signé un emp:unt anglo-français de yen. 


de Jkuns en al 
Suma. 

Londres, 5 novembre.— 

La presse française est excitée par 
l'incident diplomatique à propos de 
FcRe de Gasablanca du 28 septem- 
re. 
magne demandant des excuses, à son 


lant au sanatorium de 


de l'interview du kaiser. 
— La crise'se rattachant à la question 


paraît évitée. 

Les chefs de partis ne désirent aucun 
changement pour raisons de politique 
intérieure. 

Amoy, À novembre. — À minuit, un 
hangar, qui servait de bureau de poste, 


jaillie du feu d'artifice. 

—Le contre-amiral Emory a télegra- 
phié ses félicitations à l'Impératrice- 
douairière % l’occasion de l'anniversaire 
de sa naissance. 

Au diner, ‘on s'est. dit adieu’ et des 
coupes en cloisonné ont été offertes par 
le Gouvernement chinois en souvenir de 
la visite. k 

Tokio, 4 novembre — 

Le marquis Guiccioli, le nouvel am- 
bassadeur italien au Japon, cst arrivé 
ce matin. 

—— Le contre-amiral Emory a télégra- 
phié hier d'Amoy à M. O’Brien, l'ambas- 
sadeur américain à Tokio, :ui deman- 
dant de transmettre ses félicitations à 
l'Empereur du! Japon à l'occasion de 
l'anniversaire de se naissance. 

Londres, 4 novembre.— 

Une note officielle de St. Pétersbourg 
dit que les négociations entre la Russie 


let l’Autriche-Hongrie suivent un cours 


normal. 

Après l'avortement d'une conférence 
entre les patrons et les délégués des 
ouvriers, il a été décidé par ceux-ci de 
voter pour savoir si la lutte devait con 
tinuer on non. 

— On annonce la mort de Sir Edward 
Law, ex-officier et diplomate. 

Tokio 6 novembre. 

Les émeutiers de l'îie Kankao se sont 
enfuis en désordre sur un point du ccn- 
tinent en face de l'île. Les troupes japo- 
naises et les gendarmes sont à leur 
recherche. 

Londres 6 novembre. 

Les chemins de ter orientaux étaut un: 
affaire autrichienne refusent de transpor- 
er les armes destinées à la Serbie qui 
ont été débarquées à Salouijue. La 


. Serbie fait appel à la Turquie, 


— Des’ télégramiues de Manchester 
disent que les cardeurs de coton propo- 
sent dé consentir à la :éduction de cinq 
pour’cént proposée par {es patrons, 
stipulant que la réduction partirait de 
Mars au lieu de Janvier. Les employeurs 
examinent la proposition. On croit qu’un 
arrangement interviendra 

Tokio, 8 novembre. — 

Le mariage entre la fille du prince 
Arisugawa et l'héritier du prince Toku- 


Elles attribue l'attitude de l’Alle- 


-gawa, le dernier des Shoguns, à 
célèbré aujourd hui. k 
j  — La banque industrielle dn Japon a 


| 25.000.000 pour les affairés en Corée, 


|nes, appartenant à un 
Kuriles, L'ndi et 29 hommes d’ 
| Sur 139 se sont sauvés. 

| Londres, 1 Novembre. — 


| Une crise de gouvernement est née 


équipage 


|mécontent des propositions de M. De: 
: kin et lui a retiré son appui, 

| visite hative chez l'empereur François- 
| Joseph, arrangée depuis quelques mois: 
|  — La querelle au sujet de l'industrie 
des cotons, a coûté aux ouvriers 
{980.000 en salaires perdus, et la caisse 
du Trade - Union a versé jnsqu'à 


la pris feu sous l'action d'une étincelle | 2.000.000. D'autre part, les chemins de 


fer et mines de charbon ont, par contre- 
coup, subi des pertes énormes. 
Manille, 9 novenibre.— 


À indé 


— Le vapeur Jaïishin Maru, 642 ton" 
commerçant 
d'Osaka, a sombré non loin des îles” 


] 
# 
f 
(#e 


| désir de distraire l'attention allemande en Australie. Le: parti du travail est 


| de la démission du prince de Bulow: !_= Le Kaiser est à Schoenbrun, en à 


sé à 


CARNET NE 


“ 


Le club anglais a célébré l’anniver- " 
saire de la naisante du roi Edouard par 
une brillante fête d’inauguratiôn dans 


ses nouveaux locaux. 

Tokio 9 novembre. — 

La Diête a été convoquée pour le 22 
décembre. L'empereur a quitté Tokio ce 
matin pour assister aux grandes ma- 
nœuvres militaires qui comprennent les 
3 préfectures d'Osaka, de Kioto et de 
Nara.4 divisions de troups y ont par- 
ticipé. | 

Washingtor, 9 novembre. — 

M. Taft, dans vuné interview, à dit 
que ce qui le réjouit dans sa nouvelle 

| position, c'est qu'il peut être de quelque 
secours aux Philippines et à la Chine. 

Londres, 9 novembre.— 

La France à décliné la dernière pro- 
position de l’Allemagne d'après laquelle 
l'Allemagne blâmerait son consul à Casa- 


blanca, tandis que de son côté la France .! 


 exprimerait des regrets pour le violation 
des prérogatives du Consul. 

La France ne veut pas blâmer ses 
officiers. 

— Pour le mois d'Octobre, la diminu- 
tion de la valeur des importations de 
l'Angleterre s'élève à £ 6.911.178et des 
exportations à £ 5: 311.934. 

N.D.L R. les statistiques du ministère du 
commerce accusent pour le mois d’août une diminu 


tion de 6 millions 1/2 de livres (162 millions de : 


francs) pour les importations, et de 173 millions 
de francs pour les exportations,par rapport au mois 
d'août de l’année passée. 

Pour les huit premiers mois de cette année, com: 
par ‘s à ceux de 1997, la diminution est 1 milliard 
50 millions sur les importations, de 750 millions 
sur les exportations, de 350 millions sur les réex- 
portations 

Hankeou. 10 novembre — 

Quatre banques indigènes ont suspen- 


du leurs paiements. Leur passif s'élève à 
P 


Tis 3:7c0.000. Le compradore de la 
‘* Hougkong aud Shanghaï bank 7 sup- 
porterait la plus lourde perte qui serait 
de Tis. 50.000. D'autres banques jindi- 
gènes sont affectées. 

Tokio, 10 novembre.— 

Les commissaires japonais et, chinois 
ont signé un arrangement détaillé, annexé 
à l'accord touchant le câble sous-marir 


forité. UM 


1] l'Etat ie New-York les chan : ospéri 
est D 4 à selces tournent en fave | lagh s.|d n on et que pas pour 


\ TRES È 
dèa succession de j'ex- SADAREE Le a a 


a Le lala on 


idves, 10 MUR — NO it q À 4 
L : Hénuiker Heaton a envoyé une | gouverneur de ti York. à oi Hot de M. É ue $ est. 
plus tard LS SRE FÉspé tation apportée HS, jui à L 
nes <e Let émanant dr Hbneie — À un télégramme de. félicitations tique de Roosevelt. lu 
iotables du pays et des colonies en fa- onvoyé par M. Hitchcock, M. Taft a ré-! : Amoy, 5. novembre. < 
r d’ un projet de câblogrammes au | pondu en le re erciant de la part qu'il} La flotte américaine est part A 
x de tr penny (2 sous) le mot. : avait prise dans Û ampagne. : d’ hui. Te RE va à FHon kon 
-On annonce de Calcutta un nouvell —Les derniers résultats reçus de |reste de la flotte D 
age sensationnel. Un détective ben- | l'Ohio donnent: ajorité au candidat | discours fait par l' ‘amiral Emorÿ, 
ais qui suivait la piste d'anarchistes a républicain, ai si que tous les autres | Ci a dit que la présence du prince Y 
t$ trouvé tué dans un sentier fréquenté, | grands Etats. NE (EP En à Amoy durant les fêtes était LL 
e corps criblé de balles. Les genfs de la | Hongkong, 4 novembre. ; Éd que les relations amicales 


alité ont peur d'être appelés à té-|  Uné autre émeute ayant pour cause le unissaient les Etats-Unis et la Chine | 
noigner. boycoitage japonais a 6té causée à seraient encore plus cordiales qu ‘elles 
-Le marquis Katsura, premier, a fait ne près Nacao par une bande de |ne l’ étaient avant. | Er 


in discours à Osaka, ce soir, le gou- inois. iles twmégasins connus pour ven-|. —Le peince You-Lang quittera Aro 
rernemen! , a-t-il dit, a trouvé qu’il à. des marchandises japonaises ont été demain sur le Hichaï, à. destination er Fa 
pourrait di iminuer la somme des dépen-|démois Le même fait s’est produit dans Changhaï. " É 
ses en faveur d'entreprises utiles des-|le district de Sunning. New-York 6 novembre. : 
ées à être remises, mais qu'il laissera| —Les sociétés secrètes de, (Honckoie L'hebdomadaire Outlook annonce que 4 
lle quelle la diminution résolue pour|ont envoyé des lettres d’intimidation, M. Roosivelt a accepté de devenir un de. 
les dépenses militaires et navales. aux marchands de la ville, les menaçant. ses rédacturs après sa retraite, le 4 Mars 


_ Washington, 10 novembre. — de représailles S'ils continuaient À ven- | 1909. € | 
M. Edward Ward Carmack, ex-séna-| dre des marchandises japonaises, en — De nombreux tés nes de félicie 
teur pour le T'ennessée, a été tué en due y :tations arrivent à M. Roosevelt attribuant 
Nashville, à la suite d’une dispute Amoy, 4 ngvembre. | à son appui le succès de M. Taît. è 
} pou | L'amiral #4. Emory a télégraphié bier . Pékin 6 novembre. , \ 


à l'Impératrice douairière lui offrant ses: Le Dalai Yama quittera Pékin a 
félicitation à l'occasion de son anniver- | Lhassa le mois prochain. Un projet. de: 


Spéciaux au Shanghai Fimes caire. réformr du gouvernement du Ï hibet à: 
É Free — Le match dl foot balla été gagné été présenté au Trône par le grand 
_ L'élection de M. Taft étant un fait ac:| par l'équipe du Virginia. Conseil ét le Dalai lama. ne 
_ eompli,nous ne donnons les extraits de télé! __ Une tente érigée pour les fêis| !. ’organisati! ‘nu J'uue armée \thibétame a 
grammes ci-dessous qu'à titre purement| a été détruite par un incedie allumé été décidée ainsi que la création d'écoles 
F documentaire. tar le feu d'artifice. Des centaines de | primaires, Le projet de changer le ihi- 
ù New-York 4 novembre. boîtes de cigares et cigarettes, ainsi que | bet en provinces et le développement des 
L'élection de M: Taîft est considérée] des cartes postales qui dada être | chemins de fer et mines a été ajourné. 
P comme certaine à une grande majorité.l offertes aux marins ont été brûlées. Le résident impérial chinois au Thi- 
M. Taft lui-même est grandement sur-| __ [a finale du match de base bail a bet recevra des pouvoirs en conformité 
8 pris du résultat. été gagnée par l'équipe du Louïsiania. | des conclusions du grand Conseil et le 
; Résumé par Etats Les prix des différents matches ont été gouvernement thibétain devra Je consis 
BE Etats Voix à Voix à Roose- remis par le prince Kou Lang en présen- dérer comme un vice roi. 
#4 — M. Taft velt en 1904 |ce de nombreux invités. | Tientsin 0 novembre. : 
California 75,000 115,000 CSP T a gouverneur du Kiangsou al Dans une réunion tenne par les L10- 
4 Connecticut ; 38,000 adre:sé un télégramme à à l'amiral com- tables u Tchili et du Chantoung il a été 
+ Delaware 4000 mandant la flotte américaine, regrettant décidé d'angmenter le prix du sel de 
Idaho 29,009 que ses ‘onctions l’aient empêché d'aller cash par catty et que le revenu ainsi perçu 
Illinois 170,000 305,000 le saluer et souhaitant la bienvenue à la serait employé au rachat de l'emprunt de 
Iowa | 158,000 flotte des Etats-Unis. la ligne Tientsin Poukou: 
Kansas 25,000 126,000 z D New-York 7 Novembre. 
Maine 36,000 New: Yovk 5 octo0re. Dans une allocution faite à Cincin- 
Maryland 51 Le président Roosevelt a caractérisé le nati (Ohio) M. Taft a dit: ‘“ Mon 
Ft Massachusetts 92,050. |résultat de l'élection comme un triomphe but sera de sauvegarder les HHéréte de 
Michigan 227,000 sur le radicalisme mal avisé. tous les gens d’affaires qui obéissent aux 
Minnesota 80,000 161,000 -- M. Normaun Ë: Mack, trésorier du | lois fédérales.” 
New Hampshire 20,000  |comité démocratique à dit qu'il n'avait) — M. Ch. W. Morse, ex-président de 
:. New Jersey 80,000 aucune «xcuse à faire de la défaite de M. | Ja banque de l'Amérique du Nord a été 
F-New Vork 200,000 175,000 Bryan, du à la campagne menée contre condamné à 15 ans -d emprisonnement 
North Dakota 41,000 lui. ! e succès de M. Taft met les affaires pour mauvais emploi de fonds, 
! Ohio 255,000  |del’Amérique en dauger Il a aussi dé- | Ouhou 9 novembre. 
: Oregon 42,000 claté que l'union des Démor:rates se! SE. Tuan fang, vice-roi du Liang- 
Bb Pennsylvania 250,000 505,000 ma ntiendrait jusqu'en 191:, époque des kiang, nommé pour inspecter les ma- 
4. Rhode Island 16,000 p-ochaines élections. : | nœuvres du Anhui est passé ici aujot rd'- 
| South Dakota 50,000 . —— M. Taft à un rs dit : hui. 
1 Vermont 0,000 * {es hommes d'’affa res m'ent élu sans ÿ 
| Washington He | distinction de parti. Je dois des remer- | New-York 10 Novembre 
West Virginia 31,000 ciements spéciaux à l'appui fourni par, Le présideat Roosevelt use d- son in- 
| Wisconsin 156,000 les travailler: TS et. les cultivateurs dn  fluence pour assurer la nomination de M. 
| Wyoming  : ‘11,000 pays” F | Elihu Root secrétaire d'Etat comme 
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sas ce DD 


années très maigres, 


atteint les chiffres les plus elevés 
qu'on ait enregistrés jusqu'ici. Ce 
résultat est principalement dû à 
lune très bonne récolte de soie et à 
une excellente saison de thé. La 


récolte du 13 fut simplement suf- 
fisante. PES 
pe perception totale 


durant l'année s'élève à Hk. Tls. 
685.616,montrant un accroissement 
de Hk. Ils. 108.436 sur 1906: 

_ Commerce étranger. -Les impor- 
tations étrangères directes sont 
limites, en raison de ce que les 


marchandises étrangères viennent. 


principalement de Changhaï par 
réexportation. 

ommerce côt17.—Il a été ex- 
porté pour 2.227 piculs de cocons 
secs, principalement destinés pour 
le Japon : 1,728 piculs de soie 
grège dont 632 piculs prove- 
de la fabrique chinoise de 

Tangsi ; 11046 piculs de déchet 
| de soie. Le thé et le coton ont 
fourni de beaux chiffres. 

La valeur des importations qui 
viennent toutes de Changhaï, soit 
directement, soit par réexportation, 
s'élève à HK. Tis. 9.248.611. La 
moitié de cette somme est replé- 
sentée par des produits étrangers 
et l’autre moitié par des produits 
indigènes. Les principaux articles 
sont : l’'opium, le pétrole, le sucre. 
La Aszaric Pets oleum (0 a fini son 
installation de deux citernes à un 


mile au nord du Settlement. 
Vavigafion. = Jly a 3 vapeurs 
qui viennent chaque jour de 


Changhaï et 2 qui font le va-et- 
vient de Soutcheou. 

Trésor.— Le mouvement du tré- 
lsar montre un accroissement de 


|en exportations qu’en importat 


d'articles de fumeries disposés 


_ Opium. — Les divans d’op 
d'Hangtcheou ont été fermés 
ciellement le 8 août et le 22 se 
temblre on faisait un feu de j 
de plusieurs milliers de pipes 


3 énormes pyramides. Nombre 
fonctionnaires assistaient à la céré- 
monie et plusieurs discours fure 
prononcés. Néanmoins iln’y a pe 
eu de diminution dans l'import 
tion de la drogue. : 


Divers. 


Les pluies et inondations ot] 
envasé les magnifiques canaux d 
cette partie de la province. Iles 
regrettable que des travaux de 
dragage n'y soient pas exécutés 
car ils peuvent tomber en ruine. 

Concernant l'agitation contre 
l'emprunt étranger du chemin de 
fer, elle est due principalement à 
la nouvelle classe des étudiants. 
Le travail actuellement fait par 
la soi-disant Compagnie du che- 
min de fer du Tchekiang se 
borne à l'achèvement d’une ligne. 
de :0 miles de long, reliant le 
Settlement avec la rivière Chien- 
tang. Les rails employés auraient, 
paraît-1l,été mis au rebut par d’au- 
tres chemins de fer et les voitures ‘ 
sont à peine meilleures que les four- 
gons de bétail. Les prix sont exor- 
bitants. Il y à 4 trains par jour. La 
gare est bonne et la ligne, toute 
mauvaise qu’elle est, rend de grands 13 
services car elle répond à à des be- 
soins réels. Ja ligne Hangtcheou- 
Changhaï n'existe que sur le papier, 
sauf.cette section. Le tracé a été 
fait pourtant et ne présente aucune 
difficulté technique. On n’a pas 
encore fixé si la ligne passera par 
Pinghu ou Kashan. 

Nésumé du rapport de M. P. von 
Tanner, commissaire, en dale du 
24 mars 198 ) à 


REA 6. 000.000 de plus qu en 


se vue st l’année n’a 
é favorable : durant les mois 
ds de l'été, le choléra a fait de 


venu. — La perception de 
nnée est de HK. Tls. 686.465, 


s ce ne à Le com- 
1.19 DES IONr È 5 : 
nerce direct étranger s’est étendu 


. 


ln ire de piculs de coton japonais, 
| indien et américain pour une des 
briques locales. 
Comme: ce côtier. —L'exportation 
coton et du thé a montré une 
: drande activité. La valeur totale 
ges exportations aux ports chinois 
s'élève à à Hk Ils. 8.927.893 Celle 
kdes importations des ports de la 
* côte est de Hk. ‘1ls. 10 40.504. 
à MS à 
_Le mouvement est de 1.538 
navires entrés et dédouanés, jau- 
geant ensemble 1.731.245 tonnes. 
_[l y a eu un accroissement con- 
ne du mouvement des voya- 


Trésor. I a été reçu pour Hk. 
 Tls. 2,726.656 de dollars en argent 
1 ‘é il a été expédié Hk. Ts 
2.210.987. Ii n’a pas été Mn ni 
exporté d’or 
Op'um.—Il y aeu une augmen- 

tation d'importation de 44 piculs. 

- en tout sur 1906. 

L Divers. - Parmi les nouvelles en- 
h treprises commerciales, il est à 
noter une fabrique de savon et de 
bou gies achevées durant l’année et 
‘qui s’annoncent bien. On projette 
aussi linstallation d’une fabrique 

. d’allumettes, mais la totalité des 
» actions n ’est pas souscr ite. Les deux 
Riliures de coton locales déclarent 

: dans leur rapport que les affaires ne 

! sont pas satisfaisantes et les meune- 

4 ries continuent à ne pas travailler 

: La poste impériale a fait des 

progrès Les incendies dans la cité 


% 


M émis des règles ; 
: bou DE ‘4 ce Re Nan les : 
s'élève à HK. Tls. 25.136. 605,. ment des pert 


| 


chinoise ont été plus nombreux que 


payer jusq 


ques et le paie S 
pe [la 


(Résumé du rapport de. A " 
| Lenox | or 


Te année 1907 à a été mauvaise en| ‘es Soie dl h pores tonkin- 
raison surtout de la sécheresse qui loise sont au nombre de 5 : Lx 
a Sévi, endommageant la récolte et tcheou, Mongtseu, Szemao, Te 

naar les canaux dont le trafic | yueh, ce Yatoung. Nous allons 1e à 
fut ainsi temporairement suspen-| passer rapidement en revue et nous 
du. Au surplus, là sécheresse ane- en aurons fini avec cetie étude des. 


na la dy<enterie,et le choléra devint” ports ouverts de.la Chine ‘0 | 
|| épidémique, de sorte que le pays quoique un peu longue,n’en est pas 
[vécut dans l'alarme constante et moins indispensable pour la con- 
que les affaires virent leur cours naissance des conditions | économi- 
enrayé. 6 ques de l’ FMDIEE CHINOISE ES 
Revenu. - La perception qui sx. OL ANS 
s'élève à Hk. Tls. 50.893 est d’en-. Loungtcheou Fi He 
on Hk. 118, 10.000 inférieure à | En, à HAS 
celle de 1906. 


On avait cru que PONS de 
Commerce étranger. mes 


J EE los LA Lab Nanning au commerce étranger air) 
DÉCOR RS ARCS PER AE ounpichenus à sortir de son 
destinées pour Formose étaient 


; état léthargiaue, en favorisant ses 
transportées par vapeur via Chang- 


haï Pi DR. relations avec les ports en aval ; 
nai, Mmporiaton per Jonque étant | is jusqu'ici cette attente ne s’ est. 
interdite par suite de l’existence 


d' 1onopole pas réalisée. À l’exeption de 2 et ". 
un mon : 

Ù vapeurs envoyés par les autorités 
Vers la fin de l’année, les expé- P 


ji dr | AE provinciales, nul autre navire n’est 
ï 

ditions directes purent être faites | Gntre dans le port. Cette navigation 

sous pavillon japonais. 


n’est pa; une. impossibilité comme. 

Commerce côHer.— l'a prouvé lg canonnière française 
Le léger arrèt subi par le com-|la l’zoz/ante, de 150 ue tirant 2 TRS 
merce d'exportation peut-être con-| pieds d’eau, qui le voyage 
sidéré comme temporaire. | sans nono en Li et resta R 
Le thé a continué à diminuer, durant ? semaines. 
quoique la qualité'de la feuille soit Mais il est probable que les con- 
devenue meilleure. La feuille del ditions de la rivière, avec ses nom- 
tabac à baissé, comme exportation, | breux rapides et ses coudes, pré- 
de 58 p %. La sécheresse a affecté senteront toujours une sérieuse. 
la récolte des fruits. Le commerce entrave au développement du com 
de bois de construction a été lucra-|merce fluvial. 
tif et l'exportation de cet article al La valeur totale dn commerce 
atteint un chiffre exceptionnel. atteint Hk. Ts. 155.791, montrant 

La valeur totale des marchan-| une diminution de Hk. Tls. 30.483 
dises étrangères importées a été|sur 1906. 
approximativement de Hk. 118. On ne peut pourtant pas dire 
850.000, soit 18 p ‘“% de moins|que, dans l’ensemble, l’année soit 
qu'en 1906. mauvaise. 

avigation. == La “ China Mer-|  Æevenn. -— La perception totale 
chants Co” a tenu ? vapeurs sur la |est de Hk. Tls. 7.735 dépassant de 
ligue Wentcheou- peu durant | Hk. Tls. 703 celle de 1906. 


> —— er 


la plus grande partie de l’année.| ‘'ommerce étranger.— 
En décembre, la “ Osaka Shosen| La valeur totale des importations 
Kaisha ” a inauguré un service s'élève à Hk, Tls. 153 691, soit Hk. 


de vapeurs pour For mose, en vue: 


Tls. 6.670 de plus qu'en 1906. 


RE 


nus 
| mer 
S borne à celui 


A st Tonkin par |, 
ce et 


ge s 

très. ut Les 
1rs sont des jeunes gens 
fait ire études au 


ports. VO 2 1e 
système de jolice a été TréOT- 
C'était nécessaire en raison 
e trouble dans lequel : se 
E cette partie de la province 
2.0 les émissaires anti-monarchistes 
particulièrement actifs. Une 
---luice ke révolutionnaires d'environ 
2.000 qui s'était réu- 


a 


dans Ja nuit du ler dé- 
À surprise 
; sur la 
: ue ou de a 
su Tonkin. Ils défièrent durant 9. 
_ jours tous les efforts des troupes 
3 _ impériales tendant à reprendre les 
forts; mais le 10 décembre, l’habile 
__  taotai Lung Chi-Kuanget le général 


- prendre la position perdue et écra- 
_Saient la rébellion dans l'oeuf. 
… (Résumé du rapport de M. 7]. W,. 
FH. Ferguson, assistant en chage, 
en l date du LR Mars 1908). 
À MOXNESTIER 


’ 
ue 24 re, 3 Be pnamatarr se 0 
D he Genres et er a RS 


ni QT D OLLONE 


re avons té assez heureux 
| pour pouvoir donner à nos lecteurs 


_ une relation assez complète des étudier les vestiges de l’ancien ro- 
de explorations du com- | yaume Sichia, probablement d’ori- 


_ voyages 
_ mandant d’Ollone, d’abord dans le 

massif inconnu du Kien-tchang où 
vivent les Lolos et les Miaotse, puis | 
dans le Dore ee Sifan où, entre | 


Fe Liu Jung Ting parvenaient à re-| divers âges et son évolution actuel-| fleuve jaune à Fanteoho, la floris- 


;|mission a la bonne for 
|rencontrer la mission Pelli 
| comme elle il y a deux ans, 
ssi-| venait de traverser l'Asie 

jen Est. Un juge du plaisir qu 
rent les deux groupes d'exple 
teurs français à opérer pe 2 
| |tion, alors a leur but était 


Ka sn) en ro oute “ae 


Er 


ia la Lo fortune la sion Pelliot poursuit sar 
Commandant Or sur Singnan-fou, la mission d 


Es de [uh C’ était en 
e bonne occasion | 


Gobie: ‘jusqu'à Dhs Le 
dernière se scinde : pendant q 


|Ortos et, de là, gagnent D fon, 
momie Dieu française | puis Pékin, Le commandant d Dh ' 


esprit 24 et ue sa | Foumafou où i est reçu par le 
ouche millé points mongol d’Alachan. il effectue 


M. d'Ollone est le type de Porokhoto [ville arisé], aujour- 4 
du ee e voyageur : sa curiosité,  d’hui ensevelie sous les sables. | 
en cours de route,ne sc borne pas à sait que cette ville a été précéd 
noter des itinéraires inconnus, des |ment visitée par le comte de Les. : 
cours de fleuves, des altitudes : à | dain, ex-attaché de la légation de 
relever des points astronomiques : France à Pékin, au cours d' un 


Èr 


à ramasser des specimens géologi- voyage que rappelait, l’autre soir, 
ques ou. archéologiques ; à déchif- | Dr Sven Hedin dans sa conféren 
frer des stêles ou des manuscrits; il|au lyceum theatre de notre ville, 
étudie essentiellement le nou voyage qui à fait l’objet d’un livre 
moral. La question des races, leur traduit en anglais : “De Pékin aux 
avenir économique et politique Indes par la Mongolie etle Thibet.” 
l’intéresse particulièrement. Aussi | Le vicomte d’Ollone retire de ses 
son butin est-il riche et varié, et| fouilles un grand nombre d'objets” 
c’est les mains pleines de documents sapèques, fragments de lances, de : 
qu'il s'offre à ma curiosité. poteries, pointes de flèches, bijoux, 
Les profondeurs de l'Ouest chi-|ustensiles, etc. qui semblent tous 
nois qui viennent de lui livrer leurs | remonter à la dynastie des Han, 
secrets ne sont qu'une partie du |soit à la période qui s'étend de 205 
bloc de l'empire chinois dont il|avant J. . à 280 après J.C. s 
connaît l’ensemble à fond: ses Puis notre soyagpur rejoint le 


FR. 


le. Les problèmes de la Chine |sante communauté catholique bel- 
moderne sollicitent aussi sa pensée |ge, descend le fleuve en ba- 
large et remuante, et nous voilà en | teau jusqu'à hauteur de la 
train de scruter les destinées del ville bleue. Il est à noter que 
l'empire chinois. M. d’Ollone croit | cette navigabilité du fleuve est. 
à des potentialités incomparables... | pour ainsi dire ignorée des géogra- 
Mais les horizons ainsi entrou-|phes, alors qu'en réalité elle est 
verts ont fait passer les heures. 11) utilisée notamment pour le com- . 
faut revenir au but strict de l'inter-|merce des peaux et des laines qui 
view. à. ie est très actif dans cette région, 
Quelques voyageurs anglais d'ail- 
leurs, notamment M. et Mme Little 
Dale ont déjà suivi cette voie flu- 
viale, ainsi que les capitaines Pot- 
tinger et Johns qui ont péri si mal- 
giue thibétaine et dont l’histaire se heureusement en 1900 : l’un noyé 
rattache parconséquent à celle des | par accident dans ce même fleuve 
populations non chinoises da et l’autre tué par les Boxeurs. 
précédemment A Lantcheou, AGE que la mission a souvent 


De Läntchgou a Me s’est 
dirigée sur lenord du Kansou pour 


| se rend à Angkor 


} français. 


leurs travaux des in- 


ats originaux ont disparu. M. 


ions sous le nom de M. P et A. 
hns sous celui de Tchoulinsen. 
De la ville bleue,le Commandant 
lOllone se rend, pour en faire 
tude, aux merveilleuses grottes 
Tatong fou TRURS bouddhiques 


l’éminent membre de 
M Re était 


nt 
es 


ne à la _ de quitter après un 
séjour de plus de six mois, et par 
quel il fut reçu en audience. 
ous avons déjà rapporté cette 
sception par le Bouddha vivant. 
Enfin notre explorateur rentrait 
à Pékin où son but étant rempli,sa 
mission se disloquait. 

MM. de Fleurelle et de Boyve 
sont rentrés en France par transsi- 
bérien, et tandis que M. le lieute- 


_complèter l'étude des documents 
_ chinois recueillis en route, et 
notamment de nombreuses ins- 
criptions, le commandant d’Ollone 
(Cambodge) 
ét à Boroboudour (Java) avant de 


F. gagner la France. 


__ : Nos meilleurs vœux accompa- 
 gnent cet excellent fils de France 
qui vient de prodiguer en terre 
_ chinoise, deux ans durant, les plus 
_ heureux efforts en faveur du nom 
Trois points blancs 
restaient encore sur la carte du 
continent asiatique: grâce à lui 
cette lacune est maintenant rem- 
plie. Espérons que le commandant 
nous donnera bientôt la publication 
d’un nouveau livre qui fera un 
beau pendant à son premier: ‘“ La 
Chine novatrice et guerrière ”, où 
| nous pourrons nous convaincre que 
}- les Français, loin de rester en 
“ arrière, sont toujours en avant- 
garde dans la voie du Progrès et 
qu'ils ont dérobé leur bonne part 
des secrets de l'Asie au prix d’ef- 
forts à nuls autres seconds. 


A. MONESTIER  .| 


% 


CRE. 
& 


nombreuses d’ autant 


ttinger était connu par les popu- |! 


|peut- être très. 


conflits futurs e-| 
proches : 
siasme populaire, dont nous avons 


nant dans les 


Pa 


eu un magnifique exemple en Alle- 
| magne, suivi (hélas! non précédé) 


d'un mouvement analogue en Fran- 
ice m'entraîne à dire quelques mots 
sur ce sujet d'actualité. 

Les superbes randonnées des 
feu ‘ Patrie”, “Zeppelin ” et des 
actuels “République ”, 7,  Parseval”! 
et “Gross”,les projets et discussions 
relatifs à leur utilisation comme 
engins de destruction, dans les 
guerres à venir ont soulevé bien 
des critiques et même, quelques- 
uns,optimistes à l'excès, ont prédit 


leux et redoutables, vu la parfaite 
immunité dont. Jouiront ces aéros- 


_mant Lepage reste à Pékin pour ÿ: 


tir de leurs pièces. 


tats dociles et toujours prêts à se 


soustraire par un bond vers l’azur 


à l’action de l'artillerie. 

Les artilleurs soucieux pour 
eux-mêmes et piqués à ce nouveau 
eu essayent d'agrandir l’angle des 
.Laiïssons là ces 
mathématiciens, car il faut. d’ores 
et déjà renoncer à atteindre les 


dirigeables par le tir, procédé qui 
par les données scientifiques ac- 
tuelles, est impuissant à nous four- 
nir ou laisser espérer les moyens ; 
mais il faudra chercher ailleurs, 
dans cette inépuisable et merveil- 
leuse science qu'est la chimie, ce 
que la balistique ne semble pouvoir 

solutionner. Car, c’est là seulement 
que nous devons espérer mener à 
bonne fin cet angoissant problème, 
et c'est dans cette nouvelle voie 
que nous devons engager les habi- 
les et infatigables chercheurs dignes 
successeurs des Berthelot et autres, 
à poursuivreleurs recherches. 

Les gaz qui donnent la force 
ascensi-nneile à ces aérostats, et 
en particulier l'hydrogène, devront 
être la cause de leur perte; ce qui, 
leur permet de se dérober aux 
coups venus d'en bas sera le fac- 
teur de leur destruction. Certes, 
des explosifs puissants pourraient 
bien ébranler et même anéantir la 


| frêle structure de ces cour eurs de 
brutale: 


l'air. Les couches d'air 


ment secouées pourraient parfaite- 


ET Fe 4 


es tee sito) y,a 
( "1 supers es-- 


ux engins Eater neni | 


l’enthout 


que ce seraient des engins merveil-| tuels 


cedes qui restent à tn 
déjà connus; - -gaz légeret. 
mable, à combustion lente, 
langue de feu douée d’une gr: 
force ascensionnelle s’élevan n 
temps voulu vers les cieux, 
réduisant en cendres tout. ce - 
qu’elle rencontre et, par la gran- 
de quantité de chaleur dégagée se- 
mant la destruction dans un vaste 
rayon, soit par la combustion des 
corps en suspension dans ce. rayon, 
soit par explosion provoquée par 
cette même chaleur intensive car,ne 
l’'oublions pas, tous ces gaz ous 
yés au gonflement des ballons ac- 
sont éminemment inflam- 
mables. Lee 
C'est là qu'il faut der on et. 

trouver. les mécaniciens ont ES 
faire à la conquête de l'air un pas 
de géant avec leurs moteurs légers | 
et robustes. Au tour des chimistes 
maintenant d'entrer en lice et. 
d’ ‘effectuer le bond: décisif "20000 
Le L. Rue 


CRD meneur rene, 


“A LT 


La brain 15 Pantone “4 
de la naissance du Mikado vient … 
de ramener l’attention sur ses faits 
et gestes. F 

Nous trouvons dans le Z ayo, 
journal du Japon,dans la partie con- 
sacrée aux colonnes anglaises, une 
description de sa vie quotidienne 
qui ne manque pas de saveur. Elle 
est de M. Y. Noguchi qui possède 
à la cour ses grandes et ses petites 
entrées. Il s’attarde, il est vrai, à 
mille détails puérils. Mais ceci 
nous est une preuve de leur au-. 
thenticité et d’ailleurs tous les his- 
toriographes des grands de ce 
monde ne nous ont-ils pas habitués 
à cette manie du détail ? 

Regardons avec lui à travers l'œil- 
de-bœuf quilui a permis de se 
documenter d’une manière si 
minutieuse. Le spectacle en vaut 
la peine. 


Tandis que chacun se plaint de 


la chaleur ou du froid et aspire, 


“ 
“a 


nt les Japonais, au- 
es nuées et assume cha- 


> r l’Empire du Soleil- 

7. : 
va 
breux palais dans le pays et 
Tokio même il en a cinq ; mais 


i les | 


laisse entre les mains d’autres 
mbres de sa famille qui en ont 
Houipance. complète, Et du 
au coucher, le voilà dans ce 
tcabinet d'études. 
Ilest debout tous les matins, 
_ sans faute, à 6 heures. Il change 
sa robe de nuit pour le abutae 
litoe(kimono d'une simple épais- 
seur) et paraît au Okuchr “o- 


| sogto. Après un court, déjeu- 
mer il prend quelque repos. 


mA 0 heures 1l reçoit la visi- 
_ te du /# ou docteur qui l'examine, 


_ Puis arrivent les #77 ou gon-lenyt, 
_ alors son uniforme de Uazguensr 
_ ou de généralissime suprême pour 
- gagner à 10 heures son cabinet 
- d’études. Il porte ordinairement les 
_ décorations de ‘“Daïkuni Kikkas- 
ho”, ‘“ Kun Itto Hakushoku Toyo- 
- sho”, “Zaihosho ” et Kenpohappu 
Kinensho ” et parfois quelques 
autres encore. Il porte toujours son 
_ épée(koken), | 
__ Il sort de son cabinet vers midi 
_ pour déjeuner jusquà 2 heures. 
Puis il travaille jusque vers 5 ou 6 
_ heures. Quand son travail ne le 
_ presse pas, il se rend à 3 heures à 
sa salle de bain : 
_ À 6 heures dinér. Après quoi, 
_lelon sa coutume, il parle poésie et 
sittérature avec l’Impératrice et les 
dames de la cour. 


s: 
À 


À 9 heures, un des docteurs de 
service vient lui faire un massage 
et il va se coucher vers dix heures 


der celui qui 
avec ardeur la mission |s 


* 


sans dire qu'il possède de j: 


dames de la cour. Sa Majesté revêt | 


w’il mo 


RS 


cier de la cour en 


‘4 it 4” 3 ai EM 
service à quelque noble du 
vieux s sans charge. Ses 


ns, chaussettes, etc, 
| plus long usage et 
nt mis de : côté. 
ar an, il paraît offici- 
tenue japonaise de 
de l’an et au jour 


quatre co 
be le 3 janvier. 

les autres 
costume de’ généralissine de l’ar- 
|mée. Certain automne, lors de gran- 
des manœuvres navales exécutées 


| dans la baie de Yokohama, il parut 
| pour la première fois en uniforme 
de marin. Il ne porte cet uniforme 
qu’en des occasions de ce genre. 

. La maison d’habillement del’Em- 
pereur a été fondée dans le palais, 
il y a quelques années. Plusieurs 
tailleurs, vêtus de blanc, ÿ travail- 


sement purifé. 

Que mange-t-1l ? Son régime est 
très simple, le plus simple peut- 
être de tous jes régimes royaux 
du monde. Plus simple aussi que 
celui de là plus riche classe des 
Japonais. S 
| Pour le court déjeuner et l’autre, 
il.a deux soupes et trois plats ; 
pour son diner, cinq plats et deux 


! 


reviennent souvent à sa table. 

Le cuisinier impérial s’appelle 
Daizen Shoku. Les plats qu'il pré- 
pare sont examinés par les docteurs 
de service : cette opération, faite 
soigneusement, s'appelle Odokurmr. 
Elle remonte au vieux temps, elle 
était déjà en usage chez les petits 

|seigneurs de l’âge féodal. 

La table sur laquelle mange le 
| Mikado est aussi petite que tout au- 
(tre table japonaise. Les plats ont 
| feuilles de kiri,de tortues,de grues, 
ete... Ce sont. invariablement des 
articles de Kioto. 

Ses baguettes pour manger ont 9 

pouces de long et sont polies com- 
me l'ivoire. Eîiles ne se cassent 


jours il porte son durant qu'il travaille nul n’a 


. |pourleur mauvaise forme ou tout 


lent activement, le corps soigneu- 


|spécialement au chocolat. 
soupes. Le poisson et les anguilles 


des dessins de chrysanthèmes,de. 


hommes avec 
lui qui donne le dernier fin 
Pour donner le dernier fini 
baguette de bouche 2 
pereur, plusieurs conditions préa- 
lables sont nécessaires à Ei 
Watanabe : il prend d’abord 1 
bain froid pour se purifier av 
d’aller au travail et se cache di 
une chambre close où nul mem 
de sa propre famille ne peut p 
trer; il emploie un outil spécial et 


droit de le regarder:;il doit cons 
rer son travail ‘comme aussi sacré 
qu'un service shintoiste. Il ne peut 
pas envoyer plus de cinquante 
paires de baguettes à la maison 
impéria e : celles qui sont rejetée 


‘autre raison, sont brûlées. 
| Le Mikado préfère la banane e 
tre to ’s les fruits et les jardinie 
du jardin impérial, à Naïto Shinz 
kumanage, en cultivent durant 
toute l'année avec un soin spécial. 
En outre de la banane, le Mi- 
kado aime la pêche française, celle 
de Changhaï et de Tientsin. Toutes 
sortes de légumes viennent dans le 
jardin impérial. ea 
Parmi les poissons, le Mikado 
préfère le Aamayakr Jar et le Ayu | 
trout.Ïl aime les gâteaux étrangers, 


Il boit après son repas un thé 
japonais qui porte le nom poétique 
de ‘ perle de rosée. ” | 

Il y a quelques années, il ne 
pouvait pas se passer d’une bouteil- 
le de sake appelé Sobana à chaque : 
diner ; mais il a fini par en venir 
aux vins de l'étranger. | 

L'Impératrice est, comme on 
dit familièrement, une petite 
mangeuse,comme tout autre femme 
japonaise. Elle ne touche mème 

pas à ses baguettes au premier 
| déjeuner pour les mets qui lui sont 
‘offerts et se contente d’un morceau 


de pain et d’une tasse de lait. 
Elle ne paraît à table, parmi les 

étrangers, que lorsque des hôtes 

spéciaux sont invités. 

Elle aime les huîtres,les crevettes 


: 
* 


Empereur et l’Impératrice ont. 
eur salle de bain respective. Sa. 
Majesté prend un bain chaque jour: 
hiver, il se trempe dans un tub 


nu d’eau chaude ; en été, ïl 
prend des douches. 
es dames de la cour apportent 


’eau chaude dans des seaux de la- 
eau moment voulu Ily a un 
stème de tuyaux pour l'eau 
roide. 
Toute personne qui vit au Palais 
it considérer comme la première 
et la plus importante des choses de 
e purifier. Elle doit regarder 
n corps comme ne chose 
ui n’est pas propre ; parconsé- 
quent de D heures du matin à 
10 ou 11 heures du soir [parfois 
même jusqu'à 1 ou 2 heures du 
matin quand le Mikado est occupé 
par un travail pressant] elle doit se 
laver et purifier ses mains chaque 
fois qu'il lui arrive de toucher son 
propre Corps. 
_Ilest de règle que si quelque 
chose lui touche la joue elle ne doit. 
pas employer ses mains pour se 
_ frotter, mais un morceau de papier 
_ qu’elle tient exprès dans sa poitrine, 
_ et si le papier ne convient pas,c’est 
_ Ja manche ou le pan de la robe qui 
servira. Tout cela peut nous parai- 
tre excessif, à nous occidentaux, 
mais il ne faut pas oublier que 
nous sommes dans un palais ain 
} où la pureté est la plus haute 
b vertu. 
è Le Mikado se fait raser tous les 
deux jours. Le comte Ayanokoji 
doit s'occuper de ses cheveux jus- 
qu'à sa mort. C’est une vieille 
dame de la cour qni fait l'office de 
barbier. Le Mikado ne suit aucune 
espère de mode pour sa coiffure. 

Il à négligé depuis quelque 
temps le service à cheval quotidien 
et le tir de l’arc. Mais de temps à 
autre, il monte sur son cheval 
de bois et prend quelque exercice. 
Un autre de ses plaisirs est de faire 
une courte promenade dans le jar- 
din impérial en tenant en laisse un 
terrier du Yorkshire que le maré- 
chal Oyama lui a donné ; ce chien 
a 17 ans. Il entretient ses principes 
d'équitation par l’usage du cheval 
de bois et c’est toujours un cavalier 
merveilleux. 

es chevaux favoris sont au 
nombre de dix ; ils viennent géné-| 


ralement ‘les contrées du nord, 


il ya 
Sendai, et. 
Hatsunar 
favori, v 


un goût frivole 
) pe 


RE 


rs. Il préfère un 
ille plutôt petite; il le 
choisit d'environ 4 à 5 pieds de 
haut, du sabot de sa jambe de de- 
vant à l’encolure. His 

Avant le jour de la grande Res- 
tauration, il n’y avait qu’un petit 


nombre d’épées au palais, 30 ou 


40 environ. Mais lorsqu'on connut 
l'amour du Mikado pour ces armes 
de nombreux seigneurs de l’âge 
féodal lui firent don de leurs pro- 
pres épées et aujourd'hui on en 
compte plus de trois cents parmi 
celles qu'il préfère. Les deux plus 


fameuses s'appellent : l’une Oxz| 


Maru qui a été faite par Awatagu- 
chi Yoshimitsu, et l’autre, Or a- 
kura Katana, par Bungo Yukihara, 
tous deux célèbres fabricants. La 
dernière épée est son épée de 
chevet. sue 

Le Mikado a plusieurs masseurs 
qui le soignent chacun son tour. Il 
se couche lui-même sur le lit laqué 
enjolivé de dessins de chrysanthè- 
mes d’or, et haut de deux pieds à 
peine ; et quand la dame de la cour 
de service annonce le masseur il 
se cache la tête sous la draperie et 
ne prononce qu'un mot: Ü/# qui 
veut dire : commencez. D'ordinaire 
il s'endort quand le masseur a fini 
son travail ; mais s’il désire que le 
massage continue, 1l tape du genou 
sans rien dire. Alors le masseur 
repart de nouveau. 

Le Mikado est un homme peu 
causeur ; il parle rarement à qui- 
conque, en règle générale. À un 
certain Okamoto qui soigne son 
corps depuis plus de trente ans, il 
n'a pas encore adressé la parole 
une seule fois. 

L'Empereur est donc silencieux 
et le masseur de même ; on ne per- 
coit que le bruit du kimono de soie. 
L'Empereur ne rit pas non plus, 
ou très rarement. Quoique il ait 
toujours l’esprit occupé, il trouve 
parfois le temps de s'amuser en des 
travaux d'artiste. Il montre souvent 
son habileté de dessinateur en des 
souvenirs qu'il laisse aux étrangers 
invités à sa table. Un de ses dadas 


comme la province d’Oshu. Le 
fameux Kinkazan, qui est mort 


est son amour pour les petites hor- 
loges ; il en a placé au moins une 


lais.[l ai 
1pail 


On n'ignore pas, même à l'étra 
ger, qu'il estl’un des premiers 
poètes du temps présent au Japon. 
I écrit par jour 50 à 60 as 
(poèmes) se 
Si l’on songe au travail qui in- 
combe déjà à l'Empereur d'une 
telle nation, une telle profuction 
de poèmes paraît miraculeuse. 
Ses chants furent d’un grand ré- | 
confort au peuple durant la der- 
nière guerre. Ils sortent de son. 
propre cœur et ne sentent pas la 
fabrique. ee Rs 
Une fois il a chanté : 
“ Inishiye no SL RES RS 
‘ Fami miru tabini omookane. 
‘ Onoga osameris RSR 
 KüniWa KT 
_ (Chaque fois que j'ouvre les livres 
anciens, la seule chose que je mé 
dite est de savoir comment leur 
inspiration s'accorde avec le peuple 
que je gouverne.) RER RUES 
- Et M. Noguchi, l’historiographe | 
occasionnel, de conclure : “ Les … 
Japonais sont parfaitement heu- 
reux d’avoir à la tête de l’Empire 
un souverain au cœur de poète. Le 
cœur du poète est tout amour. Le . 
Mikado gouverne le pays avec 
amour,et c’estavec amour quenotre 
pensée se reporte sur lui comme 
sur le’ Père de la nation”. 
Tel est, daus sa vie au jourle 
jour, celui qui descend par une. 
généalogie ininterrompue du cou- 
ple divin [zanagi et Izanami.…. 
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CHOSES ET AUTRES 


a 


CORRESPONDANCE 


_ Nénesse, Mme Zède, X... à Hankeon, 
M. Vertu, — On vous a bien renseigné. 
J'aurais pourtant désiré garder l’inco- | 
gnito. Mais comme ce secret ést celui 
de: Polichinelle, j'avoue humblement. 
En effet, depuis des semaines, je pâlis 
sur une Œœuvre qui sera jouée sur 
la scène de notre Conservatoire de la 
rue Montauban. Ce ne sera ni une co- 
médie ni un drame, pas plus qu'un vau- 
deville. Ce genre de production s'appelle 
tout bonnement une revue. Il y aura de. 
la prose, des vers aussi, quelque peu de 
musique. Les vers auront le droit d’être 
boiteux et les artistes celui de chanter 
faux, On y parlera de tout et de rien, ce 
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fai pes. 


qi “ fit autrement : 2 
mon vieux, 

ées meurtrières. Ça ne 
> pour. cette fois Tu 
mon opinion : la voilà, sans 
A avis, c'est reculer pour 


i 
à une explication. 
it Ë jeu qui consiste à 
r Sur les pieds des gens 
À RoErentr Rest en diable. 
Le not s'y con- 


les gens, et ï en joue avec une 
maestria, il faut le reconnaître. 
issi je crois qu’il faudra tout de même 

de ces jours aller au bal, l'invitation 
dera pas, sois-en assuré. À un de 


_ Continne à 1’ entraîner. 


- Madame Ixe — Vous m’en voyez, ma- 
. dame, navré et je conçois fort bien que 
_ vous Soyez à cran. Avoir attrapé des 
cheveux blancs à combiner un chapeau 
sensationnel pour les courses et avoir été 
_ forcé de le laisser dans le carton parce 
LD ‘il pleuvait, ça n’est pas drôle: il y 
a des gens qui se suicident pour des 
| raisons moins sérieuses. Vous n’en ar- 
ee pas à cette extrémité, j'espère, 
_ songez à votre mari, à vos enfants, à la 
_ France que vous représentez ici avec 
_ tant d'élégance et de charme. Vous me 
_ dites que votre chapeau était un rêve, 
. qu'ilavait 1m. 48 de circonférence 
et 32 centimètres de hauteur: peut-être 
| pourrez-vous l'utiliser lorsque vous 
% assez une jou disposée à couver. 


HAUTE 


" 


Æ #4 
_ LEURS CHEVEUX 


men 


Li industrie des faux cheveux est dans 
le marasme,. paraît-il. Non pas que les 


femmes aient décidé de ne plus arborer 
de faux “uénons.. Au contraire AAA 


se Sue la n dy 


: Pourquoi 


1taut) © 


«FO: 


| Es: D oddard.- + Idem que Ci- dessus. 


par le rouge carotte où acajou. 


ete e 


l'avait acébiiée. Nue 
e des faux cheveux 
lait. 
asser aux madames en 
AMgnons, 
ec du jute, dont on 
toffes mais ça n’alla pas. 


it pers sur les crins ee 


l lures ne purent tenir en 
mirent à trotter, 

me à ruer, ce qui fut bien 
s seigneurs et maîtres. 


nes en crins de cheval 
ne vieilles lunes. a 


On a bien fait c les robes en verre, pour- 
quoi sous Jous a on ne fît Li de 


démie des Sciences : — 

“Après une série _d'expériences heu- 
reuses, on est arrivé à donner à du verre 
filé toutes les nuances qui permettent 
d'imiter la chevelure humaine et de 
plus le nouveay produit a l'avantage 
de peser très peu. Les perruques obte- 
nues de la sorte sont prodigieusement 
légères, les “ cheveux ” sont doux, so- 
yeux, d'un éclat magnifique et ils ne se 
salissent pas. 

Jamais,au gra nd jamais,une Chevellire 
naturelle ne réunirait pareilles qualités. 
Quels effets de lumière ne pourra-t-on 
pas obtenir avec de semblables tignas. 
ses. Voy:z-vous la salle du lyceum theatre, 
un jour de gala, si toutes les spectatrr- 


ces arboraient des perruques en verre 


fiié de toutes. nuances, depuis le blond 
filasse jusqu’au noir d'ébène, en passant 
Mais ce 
serait un enchantement et il vaudrait 
mieux être au. poulailler qu’ au par- 
Rise 

En cas ae aussi, rien À craindre 
le verre étant, par excellence, un isolant 


électrique. Ces chevelures up to, date 
allient donc incontestabeent l’utile 
à l’agréable et c'est ce qui en fait le 
paix. 


Que nos aimadles résidantss se rassu- 
rent donc, elles ne manqueront pas de 
faux cheveux, elles pourront continuer à 
épater les populations avec des échafau- 


ie le méfier car le ie. Haudar es 
| laisser voir ce se passe dans le cr 


[intéressant pour ja PARU, et com 


Elle commença 


une sorte de 


à galo- 


AS une gracieuse londonienne, a 


où coques et bandeaux se ii 
‘bataille acharnée. 


siles perruques en verre filé. 


. 


qu’ elles abritent ! (C'est ça qui S 


ins structif | ! 
Sa pèque 


A MME IxE 


O vous qui versez des larmes amèr 
parce que le mauvais temps vous emp 
cha, lors des dernières courses, d’exhi 
aux yeux des populations ébahies. | 
cat:pultueux chapeau ! 

O vous qui passâtes dés soirs et de 
soirs à en combiner les nuances. et 
disposition ! 

:Ô vous qui envoyâtes si souvent votre 
époux se promener lorsqu'il vous déran: 
geait dans cette étude ardue ! 

O vous qui, à la suite de ces soiré 
laborieuses, arrivâtes à composer u 
t|galurin mirobolant adorné de fleurs, 
embelli de plumes, paré de rubans. O 
vous qui fites ce chef-d'œuvre de grâce 
et d'ingéniosité, ne pleurez plus! 

Ne pleurez plus car votre couvre-che 
n aurait pas été à la mode; il n'aurait 
été q'r'un atome à côté de celui de Miss 
Temple, : 


Miss Temple habite pas notre belle 
cité, c'est vrai, mais tout se sait quand 
même, le télégraphe est là et mon 
correspondant d'Angleterre est là-bas. 
A eux deux ils m'ont appris que Miss 


décidé d’arborer sous peu un chapeau 
dont la circonférence atteindra qua- 
torze pieds, soit à raison de 30 ne L 
timètres et 48 centièmes le pied, 4 
mètres 267 millimètres et demi. Ce 
chapeau, spécialement construit pour 
Miss Temple, est orné de quinze plumes 
d’autruche, teintes en rose délicieux, 
dont chacune mesure deux yards de 
long, c’est à savoir 1 mètre 82. Ce cha- 
peau coûte 120 livres autrement dit 3,000 
fr. ; si l’on songe que les. plumes d’au- 
truche valent à elles seules 1,500 fr. ; ce 
prix, au mêtre carré, ne paraît pas exces- 
sif, 
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Voyez un peu où vous alliez avec 
votre pauvre petit galurin de rien du 
tout. Et quels sourires ironiques au- 
raient salué votre entrée au Champ de 
Courses! Vous auriez subi la même … 
humiliation que Miss Marie Lloyd qui 
osa se produire avec un chapeau de 4 
pieds de moins que celui de Miss Tem- 
ple. Vous auriez peut-être eu la même 
sinistre idée que Miss Georges qui voulut 
un jour piquer une tête dans la Tamise 
parce que son chapeau n'était que de 
huit pieds. La Tamise ne coule pas à 
Changhaï, je le veux bien, mais il ya 
le Yang-king-pang. Vous voyez-vous, 
pour un chapeau trop petit, piquer une 
tête dans le Yang King pang. Ne vous 
frappez donc pas. Dites-vous plutôt 
que lé mauvais temps vous a rendu un 
fier service. 


lus, vous, 
in se chapeau monumental. 


son à appartement une vaste galerie, 
raissent plus que de simples minia- 
à core de leur nonveau confrère 


ape donc pas le cafard. Moi, 
pore Deer je le démolirai mon petit 


À c'est, je crois, ce que vous avez de mieux. 
faire. Vous seriez ridicule, ma pauvre 
dame, etil ne faut jamais tre ridicule. 
Néanmoins si vous teniez à piquer 
tête dans le Yang Kiang pang, 
venez-moi et faites-le devant mon 
ureau. Ça nous fera toujours un beau 


Sapèque. 


ste 


UNE SURPRISE 


Ci: dessous une épistole que j'ai trou- 
ée hier en rentrant à deux heures à la 
édaction. Je n’y ai pas changé une 
nrenles- 

“Monsieur Sapèque— À seule fin que 
vous sachiez tout de suite à qui vous 
avez affaire : je suis Mme Ixe, celle 


tant dans la boutique d'un marchand de. 
vaisselle, vous avez mise en cause, hier, | 
_ à propos de ne sais quelle histoire de 
_ chapeaux. 
P “Etes-vous bien qualifié pour nous! 
. donner des conseils d'élégance? J'en 
doute, si je m'en rapporte à. la 
| grâce que vous avez lorsque vous _passez 
sous mes fenêtres, vous rendant à votre 
_ Jaboratoire, casquette sur la tête etla! 
| pipe au bec. Vous n'avez rien de com- 


| juste, pour rétablir l'équilibre, que ceux 


‘Mme. Le vous n'en m 


C 
: dire d’ ailleurs q 4 
sions exorbitantes 
que 2m. à 
“céla "jais 
démois 


a. 


une tâche que dei 
celle de 
Me AE qu'ils 
feurs ou à rubans, 
s ou grands. Je dois 


& En ai assum 
‘considère bel 
donner le ton 
soient à plumes 
qu'ils soient ps 
dire que ça n’es une sinécure, 

‘ Quant à Mis Georges qui voulut se| 
suicider parce qi son chapeau était 
de quelques centi tres plus petit que 
celui de Miss Temple, je n'hésite pas à 
dire que je com s fort bien cette ten- 
tative de suicide. Vous êtes comme tous| 
vos pareils, vous. ne comprenez pas ces 
choses-là. Pour : vous, les hommes,cela vous, 
‘est égal qu'un autre ait le même chapeau 
que celui que vous. portez. Mais, pour 
une femme, voir. sur la tête d’une autre 
un chapeau plus joh que le sien, ou 
simplement semblable, est la dernière 
des humiliations. Ça ne m'est Jamais 
arrivé, mais je Crois que je ne Suppor- 
terais pas pareille avanie et que, tout 
comme Miss Georges, Je penserais au 
Isuicide.Mais je ne piquerais pas une tête 


que, avec l'élégance d'un éléphant : irrup-. dans le V ang King Dane SOYerR En assuré. | yuine. 


| Je mourrais comme j'ai vécu: en beauté. 

“D'ailleurs puisque vous êtes tant au 
courant de la mode vous devez savoir 
que les bords des chapeaux d'hommes 
diminuent.de plus en plus. Il est trop. 


des femmes suivent le mouvement inver- 
se. Et sont-ils donc si jolis vos cha- 
peaux sans bords? Je n'insiste pas — 


Recevez etc etc.” 
en. 


 mun avec le feu prince de Sagan,soit dit 

_ sans vous froisser. 

| “Quant aux si spirituelles variations 

! que vous faites sur mon “ galurin ” com 

me vous dites, je n’en ai cure, tout com- 
me des conseils que vous me donnez 
généreusement. 

# Lorsque 
ne prends conseil que de moi-même, et, 
n'écoute que mon inspiration. Toute 
observation étrangère m'indifière au su-! 
perlatif. 

“D'ailleurs Rang vous occupez-vous 
de mon chapeau ? ? Est-ce que je fais at-! 
tention au vôtre — quand vous en met- 
tez un. 

« I] est vrai que tous les hommes sont 
les mêmes : ils éprouvent toujours ie 
besoin de sé mêler de ce qui ne les re. 

arde pas, mon mari tout comme vous 
“Je tiens d'ailleurs à vous dire que 
voilà deux fois que vous me mettez en 
cause et que je trouve la plaisanterie 
exagérée, Je veux bien que vous soyiez 
4 parfois \ court d'idées mais vous pourriez 
| trouver autre chose, il me semble. 

“ De. plus, pourquoi faites-vous un 
‘rapprochement entre mon chapeau et 
celui de cette Miss Temple dont vous 


| 
je compose un chapeau je 


| Dans: cette Mae lettre, le dernier 
alinéa, me semble seul, doué ‘de quelque 
bon sens et je Papprouve. Mais le 
plus drôle de l'histoire c'est que je ne 
| connais pas du tout Mme Ixe, qui, dans 
| mon esprit, était une personne purement 
jimaginaire. Et voilà qu'elle existe! 
Comme c’est drôle la vie. 
e. Sapèque 

| on *, 
CONSEILS 


place elle me semble 
are. 


dans sa langue maternelle. 


casque. 


| es 
Un de mes confrères qui, mieux que 
| personne, sait la difficulté qu'ont parfois 
‘les fabricants de romans feuilletons à 
trouver la phrase adéquate, dépeignant 
bien la situation en peu de mots, pu- 
bliait l’autre jour toute une série de 
phrases toutes faites À l'usage des lit- 
térateurs dans l'embarras. 

C'est un recueil qui a dû donner à 
son afteur un travail de chien et dont 
ceux qui sont en mal de roman feuil- 
leton ne sauraient trop le remercier. 

De ce travail je détache quelques 
phrases, à seule fin de faire voir aux 
populations qu'il. est des gens qui ne 
reculent pas devant des nuits de veille 


# Les joueurs se 
main en main & 
_ Ceci est pour une. desc 
A 
table de baccara, je sup 
cas quel. que soit l'e 


+ # 


La marquise poussa un 


espagnole est torturée 
autrichien,qui la tient en 


Le pauvre bon chien ne 
quand on le battait. 


di 


de ménage, Re enr 
nerfs sur le dos du bon touto 
L'officier fit fermer le ban et 0 


feu ; ; mais le or soldat us tellement 


Cette phrase est pour. idee de b 
le, quand le soldat, assoiffé par 1 f 
des canons, s'aperçoit que perd son 

“quart.” si 
Il se cassa une jambe en courant à sa sa 


Pour passages où un ÉRre 7 homme 
se flanque les quatre fers en l'air en por- 
tant son argent à un banquier. véreux. | 

Il avait le cœur sur la. Main, el ‘autre 
main suv la conscience. 

"Ceci dépeint bien un homme géné- 
reux et honnête à la fois. À récommat 
der. y 
Le marquis ne dormait que d' un œil et 
suy les deux oveilles. 


À placer lorsqu'on veut symboliser 


un homme qui est rassuré sans. Tête | 


tout en l'étant. Mais il faut” de outre 
nécessité que ce soit un: marquis, ES 
Le Hauvre homine était -boygne: comme 
l'hôtel où il habitait. | 
Celle-ci s'indique d'elle-mêmie, jen n ne 
siste pas. 


dt 


Le * 


: 


Le 


PE 


Depuis que son ne lui avait nie un. 
piano, la jeune fille en jouait moins qu’ a + 


vant. 


Ceci lorsqu'on veut parler -d’une de- à, 


moiselle qui, des jours et des ; Jours,crie à 
son paternel : ape veux un piano; LR 
veux un piano, na ” et qui, lorsqu’ elle a. 
cet instrument de torture, le délaisse 
pour la guitare, 

Quand il le ramassa, son chapeau n avait | 
plus forme humaine. 


L 
Pa 


Ceci quand on veut décrire un typhon rs 


et les mistoufles que celui-ci 1264 aux 
humains. 

Encore une, voulez-vous et nous en 
resterons là : 

Elle lui avait dire Le four par une. 
nuit d'orage. 

Si vous le te bien je vais con- 
tinuer cette phrase pour vous faire voir 
avec quelle facilité ou peut l'utiliser 


\ 


aussi bien d’ailleurs que les: précédentes: K: 
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_ ...pay une nuît d’ovage, et c'est pour- 
… quoi le brillant jeune bc avait tou- 
jours eu un caractère tempêtueux à 
… l'excès, qui s’alliait d’ailleurs le plus 
—_ agréablement du monde à un esprit 
tincelant au premier chef. Il avait mê- 
me parfois des éclairs de génie. Aussi 
sa mère en était-elle trs fière et cher- 
chait-elle pour lui une jeune fille 
accomplie. Lucienne lui semblait donc 
MACHATÈ VE 


Sapèque 


VU 


PR 4 Depuis que Du Randavd, dans un éta- 


_  blissement public, conseillait à Grégoire 
… deprendre son fusil et sa gourde pour 


Ve 
Er 


- boire, il n'avait pas vevu son ami Lagvin- 
che etil éiait inquiet. “Qu'est-il devenu?” 
. se disait-il dix fois par jour. “ Est'il ma- 
lade où a-t-il pris Le bateau pour rejoindre 

… soncorps? Et il ne voyait pas Lagvin- 
che! Aussi, du Randard se décidait-il, 
. vendredi, à affrêter, un vischa et à se 
… vendre chez son copain, là-bas, au fin fond 
d'Hongkew. Arrivé à la forte du gîte de 
… Lagrinche, du Randayd sonne. Un chinois 

| vient ouvrir. | 

Du Randard — Master at home ? 

Le boy.— Yes, have got. 

"Du Randard pénètre dans l'immeuble 
et se divige vers la chambre de Lagrinche. 
… 1l frappe à la porte. at 
… Lagrinche (à l'intéricur).Qui vive? | 
Du Randard. — Ami! C'est moi, du 
Randard, ton vieux d& Randard. 
Lagviche.—One moment, please. 
DuRancard attend quelques. minutes 
purs la porte s'ouvre. 
Lagrinche (d'un geste large et accueil- 
laut) Entre ! | 
Du Randard pénètre dans le sanctiaire. 
Du. Randard. — Et alors qu'est-ce que 
tu deviens ? On ne te voit plus. Serais- 
tu malade ? 

_Lagrinche — Assieds-toi. Non, grâce 
aux cieux, point ne suis malade. Je me 
repose, voilà tout. J'ai bien le droit de 
me réposer, je suppose ? 

Du Randard — Evidemment, mais tu 
aurais pu me donner de tes nouvelles, 

ça ne t'aurait coûté qu'un cent par la 
poste chinoise, ça ne t'aurait pas ruiné, 

“Enfin je t'ai. vu, tu nes pas malade. 
Allons faire un tour, il fait beau, l'air 
est pur, le soleil brille, les petits oiseaux 
chantent, la nature est en fête. Faisons 
comme elle, veux-tu ? 

Lagvinche—Jamais de la vie! Je ne 
mettrais pas les pieds dehors aujourd'hui 
pour le trône de Kou:ng-siu. Tu ne 
voudrais pas ? 

Du Randard—Pourquoi? Tu attends | 
quelqu'un ? Tu as fait un vœu ? | 
Lagvinche—Je n'attends personne. Je! 
n’ai pas fait.de vœu, mais je ne sortirai 
pas aujourd'hui. Inutile d'insister.. 

Du Randard—Mais enfin, pourquoi ? 

Lagrinche (montrant le calendrier qui 
orne sa cherninée— Parce que c'est au- 
_ jourd’hui vendrediet vendredi 13. Jour 
de guigne s’il en fut. re à 

Jour où tous les trams déraillent, où | 
les rischas culbutent, où les cuisiniers: 


rm mm mm CO 


à 
dé 


{ tant que force motrice 


L'ÉCHO DE CHINE 
cherchent à vous faire manger des cou- 
leuvres pour des anguilles, où... 

Du Randavd (rigolard,l'interrompant) 
— Alors tu ne Mmangeras pas aujourd'hui? 

Lagrinche (simplement) -Je ne man- 
ge.ai pas. Jene boirai pas. Je resterai 
ici, seul, toutseul, avee mes réflexions. 

Du Randavd (narquois,puis affectueux) 
— Charmante société. Voyons, mon vieux, 
tu mme caches quelque chose. Tu as des 
soucis. Conte-les moi. Nous pleurerons 
ensemble. Mais ne viens pas me dire que 


| tu ne mangeras pas,que tu ne boiras pas 


parce que c'est aujourd’hui vendredi 13. 
Je te connais. Tu t'en fiches incommen- 
surablement du vendredi 13. Voyons 
qu'as-tu? d 

Lagvinche (se levant subitement --car 
il était assis—courant à la porte qu'il 
ouvre et disparaissant dans l'escalier — 


; Sapèque 


nr del 


Propos et impressions 


À propos des affaires de Turquie le ministre des 


affaires étrangères, Tevfik Pacha a fait à la presse | 


une très importante communication, dans laquelle 
il a défini les tendances de la politique extérieure 
de la Nouvelle-Turquie. . La Turquie, a-t-il dit, est 
désireuse d'entretenir des relations amicales aveé 


| toutes les puissañces mais parfaitement résolue à 
| défendre ses intérêts nationaux. 


: êts Il n'est plus pos- 
sible aux nations étrangères de s’immiscer dans les 
affaires de la Turquié/pour des raisons de civilisa- 
tion, car la Turquie est devenue elle-même une na. 


| tion civilisée. 
| -Le ministre parle des relations avec la Russie, 
qu'il a qualifiées de très amicales 


à Il 4 déclaré que 
la Turquie est extrêmement reconnaissante à la 


Russie de l'initiative qu'elle avait prise en sus- 
pendant l’action européenne, et il confirme que les, 


instructions reçues par Turkhau Pacha, le nouvel 


ambassadeur à Sant-Pétersbourg, sont de main- 


tenir de très bons/rapports avec le gouvernement 
russe 

Passant à la Question de Macédoine, le ministre 
a déclaré que maïntenant la Turquie introduira en 
Macédoine les mêmes 
l'empire. La première qui s'impose est la réforme 
de la justice : Le budget macédonien sera notable- 
ment allégé, ptuisquil n’est plus nécessaire de 
maintenir l'ordre dans le pays, comme auparavant, 

Le jroduit de langmentation de 3% sur les droits 
de douaue continuera: provisoirement À:êfre appli- 
qué aux besoins du/budgtt macédonien. ; 
dant Tevfk Pacha à l'intention d'arriver sur ce 
sujet à une nouvelle entente lorsqu'il migociera 
avec les puissances-äu sujet de traités de Commerce 
Les réformes aûront pour effet d'augmenter le bien- 
être de là population macédonienne, ce qui natu- 
rellement réagira favorablement sur le bubget ma- 
cédonien. 

Pour finir, le ministre a renouvelé avec insistance 
sa déclaration que la Turquie veut entretenir des 
relations amicales avec la Russie. 
C’est le déelin définitif de l'influence allemande 
Constantinople qui fut si longtemps prepon- 
rante. Il était bon de le noter. 


f K" x 

En Allemagne; on essaye de tous lés moyens pour 
parer à la crise qui menace de s’abattre sur le pays. 
On étudie taxes sur taxes.et à ce sujet notre con- 
frère le “ Lokal-Auzeiger ” précise les indications 


données sur la nature des nouveaux impôts qui fe-| 


ront partie de la réforme financière élaborée par ie 
gouvernement allemand, Parmi les impôts somp- 
tuaires l'office impérial des finances prévoit une 
taxe sur la consommation du gaz et de l'électricité. 
La contribution frappera d'aileurs la consommation 
de gaz et d'électricité en tant que lumière et non en 
On différenciera d’ailleurs 
dans la mesure du possible les taxes selon que la 
dépense de lümière est imposée par nécessité de 
Pactivité industrielle et comwerciale ou simple- 


réformes que dans tout. 


Cepen- | 


| ment par les besoins de confort. Un autre impôt À 
: frappera la réclame sous ses différentes formes 4 


‘ l'anuonce aussi bien que l'affiche et linscription, 
Pour ce qui concerne les annonces et les insertions 


dans les journaux on n’imposera pas celle qui sont 
réservées aux demandes et offres de places, aux 
faire-part de naissances ou de déc?s et on fera low 
départ des journaux à grosse édition et des gazettes 


à faible tirage. 
.… Enfin on annonce que l'une des réformes les plus 
importantes de la prochaine loi financière sera la 


| suppression de la taxe éxtrêmement impopulaire sur 


les billets de chemin de fer. 
La Prusse songe de son côté, comme l'empire, à 
augmenter le chiffre des recettes de son budget 


qui va se trouver grévé d’une somme de 130 mil- 


lions de marks par suite de l'élévation du traitement 
des fonctionnaires instituteurs et ecclésiastiques, et 
l'Etat prussien sera.t disposé à réclamer du Landtag 
une augmentation du taux de l'impôt sur le revenu. 

Tout ceci est la conséquence infaillible des 

charges de plus en plus lourdes imposées par 
l'armement à outrance de l'Allemagne, charges qui 
acculeront infailliblement le pays à la ruine dans 
un délai plus ou moins long. 

++ | 

L'incident franco-allemand qui semblait ôtre 
règlé, repart sur nouveaux ‘frais. Le point 
d'interrogation continue à être posé. En cas de 

conflit quelles seraient donc nos chances ? 

Les manœuvrés allemandes et françaises qui se 
sont déroulées dernièrement, si elles ne sont pas 
‘un critérium infaillible, permettent néanmoins de 
| tirer quelques conclusions. 

De l’avis de tous les critiques qui ont suivi ces 
manœuvres, l'artillerie française est supérieure: 
ic'est presque nn modèle. Rapidité de mise en 

batterie, pérsonnel d'élite, matériel incomparable, 
c est la perle de notre armée et il faudrait compter 
avec elle. 

L'infanterie aurait, disent les critiques, une 
tendance à trop se découvrir mais elle semble infa- 
tigable. On a été stupéñé aux manœuvres du Centre 
des marches fournies par notre infanterie, Cela tient 
aussi aux soins donnés à nos soldats par le corps 
d'officiers et de gradés. _ k 

Les Allemands n'ont aucune pitié pour leurs 
| marcheurs. Jamais leurs hommes ne quittent ie sac, 
ni aux haltes, ni en position. Chaussures mauvaises. 
Aussi les malades abondaïient-ils aux manœuvres 
| impériales. En France nos colonnes n’en ont eu 


: qu'un nombre insignifiant. 

La cavalerie aurait aussi un peu, tout comme 
notre infanterie, une tendance à ne pas s'occuper 
assez de l'ennemi Elle “ s’égaille ” trop. Question 
: de tempérament, de race, Le Français a toujours 
sur lé champ de bataille le mépris du danger: c’est 
souvent une faute. 

Quant aux services accessoires, ils ont. fonctionné 
à la satisfaction générale quoique, sur ce point, ül 
semblerait que les Allemands apportent plus de 
méthode que chez nous La traction mécanique, 
| facteur nouveau, a rendu de grands services. Les 
| trains Renard ont cireulé partout et dans d’excel- 
lentes conditions. 

Notre corps d'officiers est de tout premier ordre 
| et on peut affirmer qu'il n'y à pas une armée -où 
| l'étude du métier soit poussée plus loin que dans 
la nôtre. De plus, la masse des officiers ne boit pas, 
ne Joue pas, ne fait pas de dettes, sert bien,aime ses 
hommes. Ces choses-là, c’est une force! 

De l'ensemble des opérations qui se sont déroulées 

dans le Centre se dégage done pour nous le 
“sentiment de notre force, partant d'un peu de sécu- 
rité et de confiance. 

Ecoutons ce que dit le général en retraite de 
Courson qui suivit alternativement les manœuvres 
françaises et allemandes en critique impartial, peut- 
être même quelque peu pessimiste. Son opinion 
n’en a que plus de poids. Relatant deux opérations 
à p u près similaires, le général conclut comme 
suit: — 

Ce qui m'a le plus frappé, c'est la journée du 15, 
surtout si je la compare à la journée allemande du 9, 

Le 9, j'ai vu,entre Freybouse et Hellimer l’armée 
nord, dont la droite était enveloppée, reculer dans 
des conditions graves. Mais le corps allemand du 
sud, épuisé par son effort, renonçait alors à la 
poursuite directe et se mettait à étendre démesuré- 
ment ses ailes. 

Comment l’armée nord a-t-elle r‘pondu à cette 
imprudence ? Par une passivité absolue. Elle eût 
même été vite tournée, pour la seconde fois, à son 
aile droite;si le ballon ne l'avait prévenue du danger. 
Pas un instant elle ne songea à tenter 


un retour 


France, 15, devant ob le- Mâle, - situa- 
analogue pour l'armée Millet. Devant. Vi à 
Trémeau. Elle travaillait, un enveloppe- 
: les ailes et insensiblement disloquait son | 
Le général Millet est-il, lui, resté passif | 
général allemand? Jamais de la vie!| 
serrant le 4e corps sur 5e, appelant ! 
serve coloniale, il a quitté das la 
sive; et, avec un torrent d'hommes, il a 
bmrgé tout ce qu'il avait devant lui, 

a tactique allemande, dont les risques sont 
8, il a opposé l'offensive fr ançaise, celle qui 
dis notre apanage. 

ha voilà pourquoi ces manœuvros du Centre, 
gré quelques imperfections, sont réconfortantes. 
_ Voilà aussi pourquoi nous pouvons regarder fran- 
chement l'avenir en face etne pas nous en laisser 


*X % 


à 


personnel qu’à celui du matériel. 


_ Mall Gazette. M. Doumer parle en homme qui à 


sé les conséquences que pouvait avoir pour notre 
mée la nouvelle loi de deux ans, l’ancien président, 
_de la Chambre des députés étudie la question de | 
l'augmentation de notre artillerie: — 


ministre de la guerre en vue d’une ee 
progressive de l'artillerie. L'Allemagne 
maintenant 144 canons pour chaque corps d° es 
- et la France en a 92. 
- quatre canons contre six en Allemagne. 
“ L'augmentation n’est pas une nécessité actuelle. 
C'est une précaution en vue de maintenir notre 


supériorité à l'avenir car nous sommes supérieurs. 


Des 


2 expériences avec des canons À tir rapide 
_ ont démontré que le nombre des canons n’est pas 


_ une preuve de supériorité. 


: 
EC. 


_ mande et le recul de nos canons étant réduit à un 
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leur nouveau matériel; ils s’en servent comme ils 


“ Les canonniers français ont, à la suite d'une 
longue expérience, acquis la connaissance parfaite 
de leurs armes: leur tir est superbe,la vitesse initia- 
le des obus est plus grande que dans l'artillerie alle- 


-minimum, ils sont plus rapides. 

“ Nos obus sont plus lourds et font des ravages 
_ plus grands. 

‘ Les Allemands ne peuvent encore se servir de 


avaient l'habitude de le faire pour l’ancien ” 

C’est la confirmation pure et simple de ce que 
nous avancions hier. . Nous avons sur ce point une 
avance considérable et tous nos efforts doivent 
tendre à la garder, 

+ x 

Il est facile de comprendre que le nouveau sultan 
du Maroc, Moulai Hañid, s’il est satisfait d’avoir 
enfin décroché la timbale, s’il est fier d’avoir chassé 
son frère du Trône pour prendre sa place, l’est 
moins de la situation financière à laquelle il doit 
faire face. Situation terriblement embrouillée. 

En effet lorsqu'Abdel Aziz monta sur le trône 
de ses ancêtres, il n’y avait aucun emprunt étranger 
et aucune dette, et le Trésor était rempli d’argent. 

L'héritage qu'il laisse à son frère est loin d’être 
aussi avantageux. 

Une partie de l’empire se trouve entre les mains 
du prétendant Bou Hamarra qui, dit-on, a accordé 
des concessions considérables aux Espagnols. 

Le district entier de la Chaouïa et les villes de 
Casablanca et d'Oudja sont occupés-par les Fran- 

ais. 
Quant aux dettes du Makhzen, elles s'élèvent à 
cent cinquante millions de francs. Seuls, les em- 
prunts étrangers sont garantis. 

L'affaire de Casablanca coûtera encore au Mak- 
hzen de nombreux millions en indemnités ét il n’est 
pas une puissance à laquelle le Maroc ne doive 

quelque somme 

Comme ress-urces qui ne sont pas engagées, ‘il 


ne, reste, paraît-il. qu ‘uue partie des droïts de doua- 
neluue ménigerie de fauves, parmi lesquels un 
ina heureux ours du pôle nord, et la vaste collection 


à objets sâns valeur qu’Abd-el-A7iz a emmagasinés | 
d'Fe-. 


A —— 


à 


j 


| successeur un tab 


| 


ous disions hier que notre artillerie était  Makhzen, mais qu'il 
isidérée par les critiques impartiaux comme une soit faite au sujet des 
arme de premier ordre, tant au point de vue du prédécesseur, avant de 


Il nous parait intéressant à ce sujet de reproduire | 
ici une partie d’une interview sensationnelle prise à il faut payer les dettes de son prédécesseur et. peut- 
. Doumer par le correspondant à Paris du Pal} être cette obligation gâte-t-elle le plaisir de s'as- 


| 


erains Se 
s'est abstenu d’ai 
truire, ne ‘semblen: 


Msant: BAT AR 


18pC 
actuellement la eule re 
pose le makzen} 
Les notes des # 
ront pour Moulai-H 
et Abd El-Aziz a l: 
œuvre littéraire qui 
frère, à savoir l' acte 
Abd-el-Aziz hérite 


ource de revenus dont dis- 
face à ses besoins. 


ritera l'attention de son 
gésiras 
in trône il Le à son 


Cain du 
ormation suivante: 

alai Hafñid à déclarer — et 
ossession d'une déclara- 


Le correspondan 
mettait dernièrement 
Je suis autorisé 
ies légions sont déjà 


ilon écrite de Moulai Hafñd dans ce sens — que le | 


nouveau sultan s'entiendra à l'Acte d' Algésiras 
qu'il acceptera la responsabilité des dettes du 
andera qu’une enquête 


sentir à payer les factu- | 
res exhorbitantes des fournisseurs de la cour 
Tout n'est done pas rose dans le métier de sultan: 


seoir dans le fauteuil doré. Mais il n'est pas de 


étudié et jagé son sujet. Après avoir commenté et | roses sans Rue Moulai Hañd doit s'en AP 


“Le débat actuel fait époque au Rischtag. 
‘“ Le parlement acceptera, dit-il, la demande du | Jamais les actes du Souverain n “avaient été sujets 


à de telles critiques de tous les partis}, nous à dit 
| Reuter. ee 4 
Ilest de fait que les discussions en cours au 


Chaque batterie française a | Reischtag prennent une ‘ampleur inaccoutumée. La 


nation allemande commence à avoir assez des 
fantaisies de son empereur et elle ne le lui envoie 
pas dire.Un peu durement,on rappelle au kaïiser que 


la nation allemande n'est pas synthétisée en sa, 
seule personne; que ceux qui paient de leur argent | 


et, le cas échéant, de m4 personne, Ont aussi voix 
au chapitre. 

En plein Reischtag on raille l'Épéreue, on se 
moque de ses prétentions artistiques, on le traite de 
mystique, voire même. d’insensé (insane) et on lui 
dit carrément qu’il est temps que cela finisse. On 
commence à dire tout haut ce que l'on murmurait 
tout bas: à savoir qu'une nouvelle unité était créée 
dans l'empire allemand: unité d’indignation. 

Le kaïiser qui s'y connaît en gestes, doit apprécier 
comme il convient celui du Reiïschtag et ce dernier 
ne doit pas être sans quelque peu l' étonner. Com- 
ment va-t-il l’ scene ss Là est le point d’interroga- 
tion. 

D'ores et déjà la presse allemande en appréhende 
les conséquences “Les journaux craignent que le 
caractère impulsif du kaitsr ne le pousse à des 
extrémités qui ne font qu'aggraver la crise 
actuelle, 

Ilest bien évidents que  l'orgueil impérial doit 
étr angement souffrir: Il n'était point accoutumé à 
parcille rèsistance et, quelle que soit la solution des 


débats engagés, ce n’en est pas moins une page de 
l’histoire de l'Allemagne qui se tourne. 

à Siun ministre français se voyait flageller de la 
sorte, en pleine Chambre des Députés, il n'aurait 
qu’une chose à faire: tirer sa révérence et se retirer, 
laissant à un autre le soin d'essayer de faire de 
meilleure besogne. Que fera le kaiser ? 

L'Allemagne se débat actuellement dans une 
crise économique qui la pousse à la faillite. Ecrasé 
par les dépenses militaires et navales, le peuple 
allemand considère qu'il serait temps de penser à 
autre chose, que le bluff auquel plus’personne ne se 
laisse prendre a assez duré et, que le moment est 
venu d'élever la voix, 

La crise actuelle doit être suivie avec attention. 
C'est une Allemagne nouvelle qui s’instaure, Le 
peuple allemand se révèle ce qu'il est au fond : un 
peuple de gens paisibles, de commerçants, de 
travailleurs ne tenant pas plus longtemps à être à 
la merci de fantaisies impériales. Reste À savoir si 

’orgueil de l’ Empereur lui permettra de compren 


| 


a leçon. 


es Rs de douane est 


“ Times ” re 


eurs dela cour constitue À 
‘un sujet intéressant d'études d: 
en outre, derrière ‘lui une 


telle qu 


es particulières de son | 


furent chassés par les réguliers, et 


RTE 


connaître 


æ ne du dixiè L 
lune de cette année. 


ne Chine et le a sont 
pires qui ont une mme lai ue « e 


On dit qu actuelles les tat (Uni 
d'Amérique, la Chine et le Japon sont 
en train de s’allier mutuellemen: 

Ne peut-on pas alors dire qu 


cette année est un avant-coureur a à 
l'alliance de ces trois grands pays? 
K ouë.-aiK uze0 
RS à 

Bonne chance et mauvaise Hs 
Quand les réformistes du. ere 


de mandarins reçurent de rapides. pro- 


motions et ont été félicités par le Trône. 


Plusieurs d’entre cux tels que Pa King- 
zu,Tchao King-kié etc.eurent le bonheur 
d'obtenir des boutons rouges du premier 
degré, des Padoulou (titres honarifiques) . 
et même des robes ; jaunes. En ce temps, 
tous les guerriers remerciaient le Trône 
de sa grande bontéet se félicitaient mu- 
luellement dans leurs camps. à 
Mais un décret vient de paraître il y 
a quelques jours ordonnant au vice- 
roi Sieh-liang du Yunnan de faire 
subir immédiatement la peine de 
l'exécution capitale à Vang Ké:; -jeng 
Yao Fei-tchang, officiers qui ont. 
pris part à la poursuite des réformistes 


tout comme Pa King-zu et Tckao ne 


kié. Tous ce sont des hommes qui ser- 
vent leur Patrie. Mais les premiers ont 
reçu des r‘compenses exception 
tandis que. les derniers doivent être 
déc. pités LE | 

Où peut dire que Pa King-zu, Tehao 
King-kié etc ont une bonne chance, Vao 
Fei-tchang, Vang Kei-jeng une mauvai 
se. Les sages disent que la justice 
n'existe pas ici-bas. Cela est surtout 
vrai your l’ one Chinois. 

_ La pauvreté du Ministère de 
l’Instruction Publique. : 

Le Ministère de l” Jristruction Pablique 
est très pauvre et r’a absolument aucun 
moyen pour se procurer de l'argent. 


ja 


ts plusieurs places . ceux . ont 
- [lent mais qui ne connaissent p 
|ne peuvent pas en Pepe 


€ ire Ë dont ji 
C2 Ministère ; du peup 


| provinces. eux-mêmes se nn 
entre eux pour obtenir des pes 
élevés'et mieux payés. 
Viennent ensuite les étudiant: 5 
€ ; écol pr ci sont aussi des concurrents réputé 
sécu Les étudiants résidant en Chin 
di quent ceux demeurant au Japon € 
derniers attaquent ceux _résidan 
Europe et en Amérique. Pour © 
les brevets d'études, ils ne craignent 
de les acheter à prix d'argent. 
Quand ces étudiants se rendent 
Pékin pour passer leurs examens,les ét 
diants ayant fini leurs études en Euro 
Let en Amérique et ceux les ayant fin 
au Japon s'attaquent mutuelle 
[devant les examinateurs. EE 
Les professeurs aussi savent se cor 
currencer pour obtenir de bonnes pla 
et un bon renom sans craindre de pr 
Diéjndice à l'intérêt public. 


a . en dre ete S'ils 
a 1 ee PA des droits des | les éco 


crimes sont ne fois 
eux des notables qui 
les démolissent. 


sait que si 
locaux 


À A peut mur 
1 les! availler contre l bu. 


sans aucune crainte, € est 


sé be règlements rigou- 
r les fonctionnaires qui 


1onopole de 
tou 1 on Fe se 
l'envoi de l'argent. des 
étudiants faisant. leurs 


à L al 


Punest pas châtié, dix 
ee 


teront et si dix sous- 
ausent du préjudice 
ns, cent et mille sous- 
En ce temps 
‘la Chine tombera dans 
able et le peuple chinois 

. plus arriver à un niveau 

| suffisant pour établir la Constitution. 


l’art de se concurrencer, À présent, i 
font tout leur possible pour que le p 
ple les choisisse comme présidents 

conseils provinciaux, des bureaux ch 
gés de l'établissement de l’ordre dans 
pays etc. 


e moyen, + bisière de lus l. Il'faut que dorénavant le Ministère de Quant aux commerçants, ce 
(' “rublique sera toujours indigent. T'Instruction P blique destitue les man-|aussi de bons concurrents. Quand ils 
DES  Koué Kia: -e04 darins locaux qui ne travaillent pas à | voient que le commerce de leur voisi 
He Dm favoriser l’Instruction Publique et châtie | est dans un état florissant, ils cherchen 
Ro _ [rigoureusement ceux qui ferment les|immédiatement des moyens de 


Le Ministère de l'Instructiou Publique écoles et persécutent les étudiants. Les 
châtier sévèrement les fonctionnaires |notables qui oseront exciter les habi- ; 
ant contre l’ Instruction. |tants à démo ir. les écoles devront être | ses connaissent l’art de se concurren- 
Les conseils provinciaux peuvent également < chitiés Propre ne à | cer. D. 
établir l'ordre dans le pays. Mais ils ne | leurs crimes. Mais si la concurrence ne les a pas 
peuvent être créés que lorsque le penple| De cette 1 anière, on n'aura pas à |poussés vers la civilisation comme elle 
arrivera à un niveau moral suffisant, et | se faire l’enne ni de Instruction Publi | Va fait pour les Etrangers, c’est que less 
le peuple ne peut. y arriver que quand que et celle-ci aura un bon avenir. Chinois ne savent se “mettre en concur- . 
_PInstruction Publique sera développée.| ‘Les étudiants eux-mêmes doivent | rence qu'avec leurs compatriotes et pour : 
. Aussi celle-ci est-elle la cause de l’éta-| observer exactement les règlements de leurs intérêts personnels. 


ë blissement de 1 ‘ordre dans le pays et de | leurs écoles etse conduire d’une manière Koué Kia- “2e0u. 
“la Constitution, æ irréprochable | afin qu'en ne puisse pas ANS 
Les fonctionnaires chargés de proté- | trouver d’ occasion pour les critiquer Prédictions des J aponaïs. 
x _ger les écoles et les étudiants sont les Kouë Kia-zeou Un journal de Tokio vient de Débits. 
_ mandarins locaux et les notables. | te un Fe intitulé. “La Chine dans dix 


» Mais ceux-ci au lieu d'être leurs pro 
_tecteurs comme leur devoir les y oblige 
. leur causent du tort. Les notables de 

. la Sous- préfecture Ou-tcheng au Tché- 

ès ee ont excité les habitants à démolir 

_ les écoles de ce pays. 

_. Le devoir des notables est de travail. 
_ ler pour l'intérêt public. Mais les nota- 
bles de Ou-tcheng y causent du tort : 
N'est-ce pas une chose ridicule? Cepen- 


lt re Chinois et la concuvrence. ans.” “La Chine, dit le journal ; japonais, 
Les Etrangers disent toujours que les tiens à mettre à exécution la SÔ1= 
Chinois ne connaissent pas la concur -| disant Constitution dont elle a parlé il 
rence. Ils ont tort. [ya dix ans. Les provinces ont déjà 
Les (Chinois connaissent  mieux|établi des Conseils Provinciaux et le 
que les étrangers l’art de se concurrencer. peuple est un peu habitué à prendre 
Parlons d'abord des mandarins. Ceux- part aux affaires politiques. 
cisont des modèles d'hommes qui se| Le gouvernement chinois a créé lé 
livrent à la concurrence. Sénat et la Cour Législative à Pékin. 
Quand ïls voient qu'un poste man- | Les fonctionnaires du Sénat sont de la 
_ dant ce ne sont pas encore les hommes | darinal est vacant, ils font tout leur pos- | famille impériale, les Mandchous et les 
les plus dignes de malédictions de la sible pour l'obtenir. grands mandarins chinois ayant acquis 
- Chine. Regardons un peu le sous- -préfet | Si un mandarin qui désire. obtenir ce | beaucoup de mérites. Ces fonctionnaires 


de Pou-tcheng au Chensi. Il protège poste offre un millier de taëls aux au-| du Sénat ont plein droit de supprimer 
les joueurs et persécute les étudiants. Il|torités supérieures, un autre en offrira | les règlements établis par la Cour 
envoie ses satellites barbares dans|deux mille et un autre trois mille| Législative si ces règlements ne sont 
les écoles arrêter les élèves innocents | Quand les _mandarins entendent dire|pas dressés en conformité de leur 
et leur faire endurer des tortures|que leurs . supérieurs sont en train|désir. Aussi peut-on dire que ce Sénat 
épouvantables comme s'ils étaient des |de créer de nouveaux bureaux, ils cher- |est simplement le successeur en plus 

_ brigands. Les. habitants du Chensi ont chent tous les moyens pour sen faire|grand de l'ancien Conseil d'Etat. 
parfaitement raison de considérer ce| nommer directeurs. C'est pourquoi ceux|. ‘“ Les fonctionnaires de la Cour Légis- 
- mandarin cruel et inhumain comme un qui n'ont pas de talent mais qui con-|lative sont les notables et lettrés qui 
_ second Koué-fou, le meurtrier de Mme | naissent à fond l’art de se concurrencer [ont été autrefois députés des Conseils 
 Tsieu king, Pince de l'école Ta-|en faisant des démarches auprès des provinciaux. Chaque fois qu’ils doivent 
| bauts fonctionnaires peuvent obtenir|tenir une réunion, ils se réndent à Pékin. 


# 


s les jours, ls vont en groupes 
nq ou six, dans les restau- 


_ pour boire du vin et dans les 
res pour. assister aux comédies. 


Jà qu’ils délibèrent sur les affaires 
ques. Quand ils sont à la Cour 
islative, 11 ferment tous leur bouche 
et aucun d'eux n'ose exprimer sa propre 
Op} Ils écoutent en silence les 
paroles de leur gouvernement et se lais- 
_faire tout comme s'ils étaient des 
ommes de bois ou de terre. 
‘Nous ne devons pas critiquer le 
uvernement chinois de ce qu'il fonde 
n empire sur la tyrannie,car sans celle- 
il n'aurait pas pu exister. ‘ai Dieurs 
hommes, ayant un tant soit peu d’in- 
ligence le savent parfaitement bien. 
‘Il y a dix ans, poussé par les orages, 
gouvernement chinois fut forcé de 
ttre en application les lois constitu- 
onnelles et malgré lui, il accorda au 
peuple la liberté. C'est pourquoi, bien 
 quece gouvernement ait créé le Sénat, 
E Cour Législative et permis au peuple 
e prendre part aux affaires politiques, 
agit toujours selon sa propre opinion 
_ mais non selon l’avis commun du peu- 
Enie. + : 
à “La Constitution chinoise n’a que la 


Les Japonais parlent de la future 
Constitution dela Chine d’un air mo- 
ueur. 
Mais les Chinois ne doivent pas les 
_haïr. La seule chose qu’ils doivent faire 
est d'agir de telle sorte que leurs prédic- 
tions ne puissent avoir aucun effet. 
; Koué K'ia-zeou. 
HT 
- Les hauts fonclionnaires et les censeuvs 
Plusieurs hauts fonctionnaires de la 
Cour voyant que MM. Tchao Ping-ling 
_ Kiang Tcheng-ling etc. censeurs impé- 
_riaux, présentent toujours des rapports 
“d' accusation au Trône pour les accuser, 
ont l'intention de nommer ces censeurs 
aux postes de préfets dans Îles provinces 
afin que dorénavant 1ls ne puissent plus 
+ crier contre eux. Les hauts fonctionnai- 
res croient que le moyen dont ils se 
| servent pour fermer la bouche aux cen- 
_seurs est vaiment très bon. 
Mais d'après nous, quand ces hauts 
- fonctionnaires mettront en réalisation ce 
_ projet qu'ils croient très efficace, les 
* censeurs crieront encore plus fort et les 
accuseront encore plus sévèrement auprès 
du Trône. Car presque tous les censeurs 
» désirent étre mandarins dans les pro- 
vinces et quitter la capitale impériale. 
_ Ils accuseront sûrement toujours ces 
hauts fonctionnaires dans le but d'obtenir 
_ des postes de préfets et ces hauts fonc- 
tionnaires sauront bientôt que le moyen 
qu'ils viennent de découvrir pour fermer 
Ja: bouche aux censeurs ne peut que pro- 
_duire des effets nécatifs. 

Puisque les grands mandarins de la 
Cour ne peuven* pas supporter la criti- 
que de quelques censeurs, comment peu- 
vent-ils supporter la critique de tous les 
habitants chinois ? 

Par là, on sait qu'ilsne consentiront 
pas à permettre au peuple chinois de 
} 


prendre part aux affaires politiques. 


dé ne plus nommer 
postes des mandarins 
ar, disent-ils, Si 

lus tard ils seront 
dans les provin- 
lés;vice: 


l'empire ont décidé 
les censeurs aux! 
des provinces, 
censeurs savent ( 
choisis comme préfets 
ces, ils n'oseront, us accuser 
rois et gouvern 
ensuite leurs sub nnés. | 

Dans ce cas, on oit que les. conseil- 
lers de l'empire veulent que les censeurs 
présentent des rapf [ts d'accusation au 
Trône. ee. 

Mais ces mêmes - Conseillers dei To 


pire ont l'intention de nommer les cen- | 


seurs qui aiment à accuser, préfets dans 
les provinces afin qu'ils ne puissent plus 
rédiger des rapports d'accusation. 

Dans ce dernier cas, on peut dire que 
les conseillers de l'empire ne veulent pas 
que les censeurs présentent des rapports 
d'accusation au Trône. 

Par là, on sait que les hauts fonction- 
pairés de le Cour désirent bien que 
les censeurs accusent les autres mais non 
pas qu'ils les accusent eux mêmes. 

Si les censeurs sont hardis, à Pékin, ils 
sont détestés par les conseillers de l’em- 
pire; et dans les provinces ils le seront 
par les vice-rois et gouverneurs. Il est 
vraiment difficile pour eux de remplir 
leurs devoirs. 

Il est probable que les 
n'oseront dorénavant plus rien dire et 
seront comme des hommes en bois. 

Koué Kia-zeou 


LR panne D RER 


Rapports 


et traductions! 


Pétition des notables du. 
Houpé 4S. E, Tcheng 
: Koué-'ong 


au sujet de la construction des lignes 
Setchouan-Hankeou.— - 


ne 


Nous venons vous'supplier, Excellence, 
de prier le ministère des Voies et Com- 
munications, de nous autoriser à cons- 
truirenos lignesiavéc notre propre argent 
selon notre désir. Depuis que S.E. Tchang 
Che-tong, ex-vice-roi du Houpé: a reçu 
l'autorisation de la Cour de faire cons- 
truire les lignes Setchouan Hankeou 
par les habitants du Houpé, ceux-ci ont 
déjà créé un bureau spécial il y a trois 
ans pour recevoir les souscriptions. 

Mais actuellement craignant que les 
habitants du Houpé ne soient pas assez 
riches poui construire leurs lignes Set: 
chouvan-Haukecou, la, Cour a l'intention 
de les construire en contractant un: 
emprunt aux Etrangers. 

Après la réception d'une réponse de 
Votre Excellence, nous savons que si 
S. E. Tchang Che:tong a le désir de 
contracter un emprunt aux Etrangers 
pour construire: les lignes Setchouan 
Hankeou,c'est qu'ilsait que les habitants 
du Houpé sont très indigents, n’ont pas 


:-. 10 


ner 4e secours financiers. MS Rs 
ces | . 


UrS. craignant d’être | 


{sont les motifs 


censeuts- 


assez de force pour travailler. 
gents qui ne peuvent point travaille: 


S 


Nous savons aussi que si le mir 
des Voies et Communications a 
tion de construire les lignes par sc 
argent, son but est de diminuer le 
deau de ces habitants. Fi 

- Mais quand l'emprunt sera cor (t: 
aux Etrangers, ceux- CES em 


xion, nous Croyons que É tables  . É 
est de faire construire les lignes Set-. FAR 
chouan-Hankeou par les commerçants, 
Dernièrement nous nous sommes 
réunis avec les commerçants dans la 
Chambre de Commerce de Hankeou 
pour discuter sur cette question. Ces. 
commerçants : désirent tous construire 
leurs lignes eux- mêmes sans contracter 
d'emprunt étranger. En une heure, ils 
ont souscrit l'énorme somme de quatre de 
millions de dollars dans le but de (COPE Ve 
server leurs droits sur les lignes. 
Bien que le Houpé soit un pays indi- 
gent, ses habitants, depuis les lettrés 
jusqu'aux ouvriers, tous connaissent 
l'intérêt public et aiment leur 
Patrie, grâce à S. E. Tchang Che- 
tong, Ils n'ignorent pas que les lignes 
de leur conserva- + 
tion et qu’ils ont le droit de construire 
les lignes Setchouan- Hankeou, étant 
habitants du Houpé. + 
Nous vous supplions donc, Excellence, 15e 
de prier le Ministère des Voies et Com- 
munications de nous autoriser À cons-. 
truire les lignes Setchouan Hankeou par 
notre capital selon notre désir Quand les 
travaux de constrection de ces lignes. se 
ront achevés et que les habitants seront 
riches, ceux-ci ne cesseront jamais d’ap- 
plaudir à votre bonté et vous considé- 
reront toujours comme leur bienfaiteur. 


Rapport du Ministons de 
l'Intérieur 


au Trône relativement à la distribution. ; 
du viz par la maison d'assistance de Pékin \ 


#. 


La capitale impériale est très étendue. 
Elle est habitée par des hommes de tou- 
tes les provinces. Pékin renferme d'in . 
nombrables familles et beaucoup d’en- 
tre elles sont très pauvres. Nous avons 
déjà créé des usines et des ateliers avéc 
les notables indigènes pour recevoir les 
pauvres ayant encore assez de force 
pour travaillèr. Quand ces indigents 


finiront leur apprentissage, ils pourront 
quitter leurs ateliers et aller chércher 


leur pain ailleurs, 
. Aussi depuis quelque temps, le nom- 


bre des jeunes mendiants et des sans- 
travail qui parcourent du matin au soir 
les rues diminue-t-il de jour en jour. 
Tout cela est le bon résultat de l’exis- 
tence des usines et des ateliers pour les 
sans travail. 


On n'y reçoit que les pauvres qui ont 
Les indi- 


es fonc | ministère de 
ei créé une maison d'assistance 
renferme également | © 
e d : es pour recevoir les fous 


pa le Fi dé 12: munici- 
la ville intérieure de Pékin. 
e le nombre d'indigents, 
] augmente tous les jours 
avons pas assez de ressour- 
è maintenir, nous supplion- 
le foi noce tm 


P 
N O none 
e a de faire droit ànotre demaund. 


: ue à 


at 


DS 
4) is de la ptet du bureau des con- 


ho PT bitions | LÉ EE furent 
établies au moment des révolutions des 
Taiping par les commerçants eux-mê- 
Pres Ence temps, ceux-ci étaient en 
crainte et ne pouvaient point faire le 
commerce tranquillement. Les notables 
se mirent d'accord avec eux pour réunir 


| annuellement quarante et un mille taëls 
à engager des soldats chargés | 


_ destinés à 
dé les protéger. C'est contributions 


commerciales sont donc établies par les 
_commerçnts eux-mêmes et n ’ont aucun 
rapport avec les autres PPAHIDAHON et 
taxes de l'Empire. 

Plus tard, à la dix-septième année de 
Kouangsiu, les commerçants voulant 
être bien protégés ont à nouveau payé 
d’autres sommes d'argent pour engager 
des protecteurs. 

Maintenant S. E. le vice-roi ordonne à 
_ tous les commerçants de payer des con- 
_tributions de 1 % de la valeur de leurs 
marchandises et fait créer un bureau 
spécial pour percevoir ces contributions, 

Les commerçants de Hankeou,aussitôt 
après avoir reçu cet ordre, ont été plon- 

és dans une crainte indicible et en 
dépit de notre conseil, nous croyons 
qu’ils ont l'intention de cesser leur pro- 
fession, n'ayant vraiment pas assez d’ar- 
gent pour payer ces contributions. 

Déjà les commerçants ont cessé de 
transporter leurs marchandises ailleurs, 
craignant d'être forcés de payer les dites 
contributions. 

Les consuls et les Etrangers eux-mêmes 

sont très étonnés de voir que les vapeurs 

n’ont pas de marchandises à transporter. 
Des dizaines de mille de coolies et 
de pus Fi ont perdu 


Ne me “d argent | 


ce FAC à is e sa 
_priantd’eprendre connMa: -i 


Fan Héoiar des douanes de ce pays au 


les ue com-| 
1Keou et: les! ayons 
- sorte qu'il n'y 
cord entre eux et les 
Gus I nous ont. dit : 


écial pour percevoir 
Is, celles-ci seront à ja- 
s comme des contribu- 
Le but que nous avons 
nt au commerce est de 
gagner de l’: pour nourrir notre 
famille, Déjà nous devons payer les 
taxes des magasins, boutiques. etc, les 
contributions pour la création des 
écoles ét l'organisation de’ la police. 

Veuillez dons, messieurs les prési- 

dents de la Chambre du commerce, 

prier les autorités de supprimer le bureau 
des contributions commerciales afin de 
soulager nos peines. 

Nous savons que les commerçants de 
Hankéou sont vraiment dignes de pitié. 
De plus tout récemment ils ont été victi- 
mes des inondations. 

Nous vots supplions donc, ne 
le taotai des Douanes de prier S. E. le 
vice-roi de supprimer ce bureau de con- 
tributions commerciales, afin de soula- 
ger les peines des commercants qui ont 
déjà cessé leurs transactions depuis une 
dizaine de in 


vw 


KT 
Le Fe chinois ne doit pas 
véprimer les soulèvements des bonzes du 
_Thibet seulement'avec la force des troupes 
(Tivé du Hs, 


n 


Le Terre ne D firme pas de peuple 
qui ne puisse pas être civilisé, 

Quand le Dalai Lama est! arrivé à. 
Pékin, le: gouvernement chinois l’a traité! 
mieux que les princes. Les bonzes du! 
Thibet qui sont ses subordonnés doivent 
naturellement + remercier la Cour de sa 
grande bonté envers leur chef et 5e sou- 
mettre à la Chine avec joie. 

Mais pourquoi aussitôt que S:E:Tchao 
Eul-fong s’est rendu au Thibet, ces bon- 
zes se sont-ils soulevés pour l’attaquer ? 
Est ce qu'ils sont vraiment des gens bar- 
bares,qu'on ne peut pas civiliser ? 

Après mûre réflexion,nous croyons que 
si les Thibétainsse soulévent contre S.E 
Tchao Tul-fong, commissaire impérial 
de ce pays c'est parce qu’il sont excités à 
agir ainsi par lès Etrangers. Les Thibé- 
tains se soulèvent contre la Chine,et si 
celle-ci réprime leur rébellion par la force 


militaire, ellé n’est: pas sûre de pouvoir 
les soumettre et même si elle le peut 
elle subira inévitablement des pertes. 

Si les Etrangers flattent le Dalai Lama 
et excitent les Thibétains à faire la ré- 
volution, leur but est de mettre la main 
sur le territoire du Thibet. Les Thibé- 
tains étant ignorants, une fois tombés 
dans les pièges des Etrangers ils consen- 
tiront à mourir pour eux en se soulevant 


fuites pour y transporter des aliments 
et des armes.De plus,les Etrangers profi 


toutes sortes de droits. Même si 


j 
| 
L 


lie Petchili, 


Adivétheient" 
révolution, 


nos” réprim 
ils le baïront _davai as 


à lui et feront tout: ur possiblé 
l'attaquer sans craindre de mourir 
- Quand là Chine enverra de nombreuse 
| troupes au Thibet, pays qui est remp 
de montagnes et où les transports sor n 
très pénibles, elle aura beaucoup d di 


teront de sa mis:re pour lui demande 
pa 
bonheur la. Chine peut vaincre le 
Thibet, et soumettre les Thibétains, 
elle subira des pertes irréparables. C'est 
pourquoi si le Gouvernement chinois 
attaque les Thibétains, non seulement il 
n'est par sûr de pouvoir les vaincre,m 
encore il redoublera leur haine contré 
lui, ce qui est le désir des Etrangers. 

Le seul projet dont il doit se servir 
pour soumettre les Thibétains est d'en- 
lever leur crainte et leur doute à. son 
égard. | 

Les Thibétains sont des hommes > 
béciles qui se laissent facilement trom- 
per par les Etrangers. La Cour doit en- 
voyer des fonctionnaires connaissant la 
langue thibétaine au Thibet pour dire 
aux habitants de ce pays qu’elle les con- 
sidère comme ses propres fils,qu’ elle fait 
tout son possible pour leur créer du bon-. 
heur et qu'ils ne doivent pas écouter les 
paroles des Etrangers, dont le seul désir 
est que ie Thibet et la Chine soient tou- | 
jours en désaccord. 

Les Thibétains en dépit de leur grande 
ignorance se soumettront à la Chine. En 
ce temps, la Cour pourra créer de nom- 
breuses écoles dans leur pays pour arri- 
ver à les pousser vers la civilisation. 


++ 


Rapport de M. Chah King- 
vañg censeur impérial 


au Zvône le suppliant de ne pas établir 
les taxes sur les timbres. 


Je viens rappeler à Sa Majesté que 
dans les nations étrangères les taxes du 
commercè sont plus élevées que les 
impôts des terrains, tandis que dans 
l'Empire chinois les impôts fonciers sont 
plus forts que les différentes taxes com- 

merciales. Le peuple chinois considère 
l’art agricole comme les seuls ressources 
de leur conservation. 

Cette année, les provinces telles que 
le Kouantong, le Houpé, Le Hounan, le 
Nganhoei, le Foukieng le Setchouan, 
le Changtong, le Yunnan, 
le Kouétcheou et le Kengsou ont 
été ravagées par les inondations et la: 
sècheresse. Le peuple qui a été victime 
de ces désastres n'a même pas 
d'argent pour se procurer du pain. Si la 
Cour crée des taxes sur les timbres dans 
ce moment où lé peuple est dans une 
grande misère, ilest à craindre que ce 
dernier fasse une révolution. 

Au temps des révolutionnaires Taiping, 
les autorités établirent des Bureaux char- 


LES 


Li cent supprimés aussitôt après que les 
 révolution:aires Taiping seraient dé- 
Mais ces bureaux existent encore et 
ien loin de cesser de percevoir les lLikins, 
les autorités ont créé d’autres taxes 
encore en grand nombre. 

Depuis que les provinces ont com- 
mencé à mettre en application les nou- 
velles méthodes étrangères, les manda- 
rins ne savent que réunir de l'argent, 
mais ils ne savent pas soulager les peines 
u peuple. Ils augmentent les anciennes 
taxes et en créent de nouvelles. 

_ Ainsi, ils ont augmenté les taxes du 


créé de nouvelles taxes sur les maisons, 
boutiques, les magasins etc, au point 
que les objets coûtent déjà plusieurs fois 
plus cher qu'il y a dix ans. 
__ En outre des Douanes, les bureaux de 
_likin sont nombreux dans la fleuve Yan- 
tse. < 
_ Ces bureaux persécutent les bateaux 
des commerçants de tout leur possible. 
_  Trèssouvent ils retiennent les bateaux 
commerciaux rien que par ce qu'ils n’ont 
pas pu obtenir de ces derniers l'argent 


de recevoir les likins pour payer les|k 
oldes des soldats devant réprimer des| 
aiteurs déclarant que ces bureaux 


riz, du sucre, du tabac, du vin etc, et 


soies, amiantes 
3° Les éc 
briqués à l’aide d 
res (étoffes, fils, 
térie, etc:}; à 
A'OSEnE 


a exigé. | 


d'installation 
ant l'intention d’ex- 


Les person 


| poser s’adresseront directement à l'Office 


s se trouvent en France. 
les habitant une colonie 
française, elles s'adresseront au Gouver- 
neur chargé de réunir et d'envoyer les 
échantillons destinés à cette Exposition. 

Des échantillons seront préparés e 


Colowial, si el 
Quant à celle 


contenant 5 

1° L'indication de la Coloex; 
sant ; Aie 
3° Le nom indigène de la plante; 
4° Le nom commercial ; 
5° Le nom botanique si possible, et 


; ; À ÉPARER 
ons des produits fa- 
ces matières premiè- | 
iers, chapeaux, spar- 
promulgation et de la mise 


| D'après ce système, somme le 


faire représenter par un délé, 
|formuler toutes les observatio 


emballés par les soins des exposants et | 
devront être accompagnés d'une fiche | 


29 Lenomet l'adresse de ’Iniepo- 


e 23 mars 1907, et . 
établis dans les provinces 
d'Isarn ont joui et jouissent encore d’un | 

pécial jusqu'au moment de la 


notre confrère de la Presse coloniale, 
ces sujets et protégés deviennent 
soirement justiciables des cou 
internationales ; mais dans tous 
cès les intéressant, nos const 


droit d'assister aux audiences ou 


qui 


leur semblent convenables et enfin, : 
notre ressortissant est défendeur, d'é 
+ | quer l'affaire à tout moment 


cédure. Le droit ainsi consenti par 
gouvernement siamois est apparu com: 
me la contre-partie nécessaire de la 
renonciation que nous consentions à. 
nos anciens privilèges. MSN 


Il nous offre, en effet, une. double ra 
rantie que justice sera rendue doréna- … 
vant comme par le passé à nos protégés. 


qu'ils leur demandaient. Les commer- 
çants qui transportent leurs marchandises 
par le fleuve Yangtse sont obligés de 
payer les likins une douzaine de fois. 
Donc, si la Cour crée des taxes sur les 
timbres, ces commerçants cesseront 
probablement leurs transactions. 

Je supplie Sa Majesté de ne pas éta- 
blir ces taxes sur les timbres avant que 


D'une part, le droit d’évocation conserve 
toujours à nos agents la faculté de juger " 
eux-mêmes, quand notre sujet ou pro- … 
tégé est défendeur, mais surtout le désir … 
du Siam de reprendre la pleine “posses- 
sion de sa souveraineté, assure à nos 
ressortissants les faveurs des cours sia- 
|moiïses qui ne voudront pas risquer de … 


voir l'affaire évoquée ou le jugement - 


au cas où il serait ineonuu, le produit 

devra être accompagné de fleurs, fruits 

et feuilles permettant de le déterminer; 
6© Le lieu de provenance; 

79 Le prix de l'unité ainsi que l'im- 
portance annuelle de production, si pos- 
sible ; SE 

8° Le prix de transport de la colonie 


_ celles du sucre, du tabac, du riz, des 
‘ céréales ne soient supprimées, ce qui 
sera un grand avantage pour le peuple 
et aussi pour l'empire. 
Je présente ce rapport à Sa Majesté en 
La priant d'en prendre connaissance et 
de faire droit àma demande. 


CAS OTINERENNE SOUTIEN SRE 


Expasition de produits 
textiles en 1908 


dans un port de la métropole, 


Cette Exposition étant organisée dans 


un but essentiellement pratique, l'Office 
Colonial croit devoir appeler l'atten- 
tion des exposants sur l'intérêt qu'il 
y aurait à fournir d'une façon aussi 
précise que possible, les renseignements 
demandés ci-dessus. 

Les colis réunis par les soins de 
l'administration locale devront être 
expédiés de façon à parvenir à l'Office 
Colonial avant le 15 Mars prochain. 

En fin d'exposition, les produits seront 
conservés au Musée de l'Office Colonial, 
qui se réserve, toutefois, la faculté d en 


critiqué par l'autorité consulaire. 


Mais encore faut-il, au cas où nous : 
serions dans l'obligation de recourir à 
cette mesure, que nos agents en aient 
l1 possibilité, et ne se trouvent pas. 
empêchés, le moment venu, d'y avoir | 
recours, par suite du texte. Or, en l’état 
actuel, les dispositions de notre législa- 
tion réglant le fonctionnement de la 
juridiction consulaire, spécialement les 
lois des 26 mai 1836, 18 mai 1858 
et 28 avril 1869 en rendent difficile l'ap- 
plication. Si nos tribunaux consulaires 
sont aptes à juger toutes les matières 


civiles, en matière pénale, ils ne sont 
compétents que pour les contraventions 
de simple police et les délits. Pour les. 
crimes, au contraire, la loi du 28 avril. 


disposer au profit des industriels dési- 
reux de procéder à des essais. 
Dans ce dernier cas, communication 


# — L'Office colonial organise, avec le 
concours des Offices de l'Algérie et de la 
Tunisie et de l'association cotonière 
coloniale, une exposition spéciale des 
produits textiles originaires des colonies 
françaises. ; 

Cette exposition sera installée dans la 
Galerie d'Orléans au Palais-Roval, et 
s'ouvrira le rer avril 1909 ; elle com- 
prendra : 

1© Des spécimens de plantes textiles. 
Dans cette catégorie devront figurer non 
seulement les textiles utilisés actuelle- 
ment par l’industrie, mais encore tous 
les filaments et fibres paraissant suscep- 
tibles d'être employés, soit pour le tis- 
sage, sûit pour la brosserie, soit pour la 
fabrication des cordages et des chape- 
aux, [coton, jute, ramie, abaca, aloës, 


serait donnée aux exposants des résul- 
tats obtenus. 


EE 
menton 


fu Sin 


Les sujets et protégés français 


— 


Pour compenser Certains avantages 
territoriaux qu'il nous faisait, le Gou- 
vernement français a abandonné au 
Siam, par la convention et le traité con- 
clus le 13 février 1904 et le 23 mars 
1907 les privilèges que nous possédions 
sur les sujets et protégés français d’ori- 


1869 prescrit Que l'accusé soit renvoyé 
devant les juges de Saigon. SE À 
Cette règle de compétence qui pou- 
vait étre sans conséquence lorsque nos . 
consuls se trouvaient de plein droitsaisis 
des causes intéressant leurs ressortissants 
apparait pleine d'inconvénients lorsque, 
comme il arrive mainterant, c'est un 
acte émanant de leur initiative qui des- 
saisit les tribunaux ordinaires au profit 
des nôtres. HE ve te ; 
C’est en ce cas qu’il importerait de 
bien établir aux yeux de tous, la 
supériorité de notre justice. Et c’est alors 
que, les affaires criminelles les plus 
graves,celles Qui frappent le plus vive. 
ment les imaginations, devront être ren- 
voyées devant un tribunal lointain. 
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— Dans un pays où plus qu'en tout autrellor squ'il sera appelé à siéger comme juri- 
la répression, pour être efficace, doitidict ion criminelle ”. Ce texte a été suc- 
présenter des qualités de rapidité et decessivement adopté par les deux Cham- 
publicité spéciales, on risque de donneribres s | 

au droit d’évocation le caractère d'un! Le deux administrations se sont aus- 


r\ 


véritable déni de justice. sitôt appliquées à préparer un projet de 


‘Dans ces conditions, le garde des|décret prévu par cette loi,en s'appliquant 
sceaux et le ministre des Affaires étran-à donner à nos consuls au Siam un texte 
gères ont été amenés à saisir le Parle-lclair et précis, qui leur permette de ju- 
ment d’un projet de loi “ Les, autorisantiger sur place, sans complications inuti- 
à déterminer les conditions  d'applica:lles, les causes qu'ils auront cru devoir 
tion de l’article 5. du traité franco-sia-évoquer. Le conseil d'Etat ayant ap- 
mois du 23 mats 1907, en ce qui tonche prouvé ce projet dans sa séance du 6 


la poursuite 1 instruction et le mode septembre le décret a revêtu la signature 
de-jugement des crimes dont la DS, pr écrdent de la: Rénubli | 
nc dMbuce. par lie al" Cent ce" 1R RÉpuDique, et le 
l'autorité judiciaire française, ainsi queldernier courrier nous a avporté le texte 


la composition du tribunal consulaire,ide cet intéressant document. 


FRERE ET SOEUR GOXSANEUIRS 


- ROMAN DE L’'ECHO DE CHINE 


Troisieme Partie 


LES AVENTURES D'HIVE-SONE 
XI 
L’ARRESTATION DU MEURTRIER 


L'alarme est donnée, dit l'officier à sa petite troupe ; tant pis, enfonçens !. 

Ils enfoncèrent, en effet, dans la maison ; mais malgré leur recherche, leurs 
perquisitions, ils furent obligés de se retirer bredouilles, la mine déconfite, après 
avoir bouleversé inutilement de fond en comble la magnifique demeure, 

— Si nous ailions voir un peu chez sa bellt-mêre, lieutenant, proposa 


— "Tu as raison, c’est une bonne idée ; allons-y toujours mes enfants, et 
bon courage, car la prime sera grasse, 

Mais avant de partir, l'officier de justice appela deux soldats à l'écart et 
leut donna des instructions À voix basse. 

Les hommes s’en allèrent. 

Un instant après, jls reparunt, mais si complètement changés que le lieute- 
pant et sa suite restèrent ébahis : leurs bo-hi (1) avaient disparu. 

L'un portait un long manteau usé, rapiécé d’étoffes de toutes couleurs : 
une longe barbe grise et sale lui pendait au menton, se yeux presque 
fermés avaient les paupières retournées au dehors, son front et ses joues étaient 
couverts de rides. Il vint en. boîtant s'asseoir à deux pas de la maison perquisi- 
tionnée, et installa devant lui une feuille de papier, puis jetant quelques sapèques 
dessus histoire d’amorcer, il commença ses tristes lamentations d'aveugle. 

L'autre, moins contrefait, mais méconuaissable aussi avec sa jaquette en 


soie bleue de Prusse et un petit bonnet de velours noir, s'était planté en flaneur, 


la cigarette aux lèvres, devant une grande affiche blanche toute remplie de 


caraCctêres minuscules (nouveau décret du Tok-Fou (2) sur les impôts des mobi- 


* liers). 


arrière, 


Le lieutenant instructeur ense retirant passa près du liseur d'affiche en 


murmurant : 


.—Très bien... Vigilance 
Arrivé près du mendiant,il plongea la main dans $a poche et en retira quel- 


ques monnaies qu'il laissa tomber par mégarde, il répéta les mêmes mots 
qu'auparavent : 


—Très bien. Vigilance. 
L’aveugle poussa un long Soupir pour réponse. | 
Un quart d'heure plus tard, le policier était devant la maison de Li-Way- 


Nam. 


I1 avait eu soin cette fois-ci de laisser ses soldats à une vingtaine de pas en 


1) Ho-hi : uniforme. 
2) Lok-fou : vice-roi. 


se 


ELU CRIE T 


_ venant, avait vu les soldats station 


_cuteur, reprit de suite son aplomb, et éluda 


commençait à gagner. : = 


Etonné, il se retourna vivem se 
à la mine pâle et triste ; c’est Hive-Sor 


[æ 


di 


tait qu’ils venaieat opérer une arres 
= —Qui cherchez-vous ? interro: 
lieuteuant dans le blanc des yeux. 
| Celui-ci, un instant deconten: 


autaine de son 


Hive:Sonetil Œitr. “AN Use 

:: —Je voudrais savoir si c’est ici q 
:  .  —Que lui voulez-vous, à Mr 
homme D ete A 
—Mais... Mais il me semble q 


LR 


Î 74 #4 Le à "te Es x ROSES FU SHARE 
tia l'officier de justice que la colère 


} j 


.balbu 
je une homme, que vous êtes à mentir … 
C dire carrément : je viens arrêter, 


—Que... interrompit le fougueux 
comme un valet ! n'est-il pas plus corre: 
Cam-Nuok-Thy, accusé d'assassinat. 
Le policier, interloqué, démonté } 
béante à regarder stupidement le jeun 
ment : etes Fee 

Allons, il vaut mieux finir un 
soldats d’aller appeler un palanquin et 
l'assassin qui est actuellement chez m 

Toujours ébahi, l'officier donna 
suivit machinalement Li-Hive-Sone. … $ 

Le kuok-Moune (1) venait de s ir depuis un instant et on pousait voir 
aplati contre l’un des battants de la grande porte intérieure, quite se fermeque 
le soir, un colosse aux muscles puissants, les poings crispés et ramassé sur [ui 


D 


ir tout de bon cette fois.ci, resta bouche 
D: qui poursuivit moins dure- F- 
fois pour toute, Ordonnez à jun de vos  - 
pro édez au plus vite à: l'arrestation de te 


même, prêt à bondir comme un tigre à l'affût. as | 2 
Nos lecteurs ont sans doute déviné Fong, le portier de la maison. 
L'ancien pirate en entendant la voix de son maitre, était accouru pour ou- 


vrir :a porte. à FAPRE : 2 
Maïs en voyant le policier, et en entendant le dialogue qui s’ensuivit, il 
sentit se réveiller tous ses vieux instincts de contrebandier ennemi juré de la 
rouse, k Se 
Les yeux, fixés sur son maître, le terrible bouledogue n’attendait qu'un si- 
gue pour tomber sur le policier, | % 
Hive-Sone, qui avait aperçu son geste et sa tenue, lui souffla en pascant : 
— Laisse passer, mop chien: : 0 1e Pet 
Le chien fidèle baissa la tte et retourna en groguant à sa niche...pardon à a nan 
sa loge, prit son journal et continua sa lecture interrompue. \'aintenant, laissons ET 
le se débrouiller seul avec les copok (2), Chronique, hinebo (3), réclames, etc. RD “ 
pour suivre Hive-sene et le policier. © : - | 
‘Is trouvèrent Cam-Nuok-}hy seul, dans une chambre du rez-de-chaussée, LEA Po 
L’officier de justice se dirigea directement vers lui et dit solennellement US RER 
—Moi, Lok-Hong-Fei, licutenant instructeur, officier militaire de cinquième re 
classe, vous arrête, vous, Cam-Nuok-Thy, sous ’inculpation d’un triple assas- JE 
sinat commis à : ou Tiave, commune de l'arrondissement de Sone-Tack, dans la 2 | 
province du Kouang-Ting. 6 
L’accussé s'était redressé, les yeux hagards, cherchant à droite et à gauche 
une issué pour fuir. à ; RER TRES 
Hive-Sone s’approcha de lui et dit d une voix sourde : 4 A M 
— Je t'avais prévenu ; c’est trop tard maintenant pour la fuite. È D 
Prends ça, et frappe-toi au cœur, poursuivit-il en lui tendant un poi- RENTE PAIE 
gnard effilé au manche d’or ciselé ; ce sera vite fait et tu ne souffrirac pas A LAN SES 
beaucoup. | AU de É "CALE 
— Nov, non, jamais, uria le criminel, en repoussant l’arme avec effroi. Les  . He da 
juges me pardonneront ; je suis sûr même qu’ils me feront grâce quend ils ee PS 
m'auront entendu. La loi est juste et ne fait jamais mourir les innocents. Oh ! la 
mort ! c'est trop terrible que viens-tu me parler de mort, mon bon frère ? c’est 
pour plaisanter, dis ; n’est-ce pas que c’est pour plaisanter ? ie 
—Songe un peu au déshonneur qui retombera sur les tiens, malheureux 
insista Hive-Sone en réprlmant un geste de dégoût : oublies-tu ton pauvre pire : 
si vieux si honorable que ta condamnation fera mourir de honte ? Car tu seras 
condamné, il n’y a pas à en douter, tu seras conduit au supplice dans l’intâme 
panier (4) sous la risée de tout le monde, et auras la tête tranchée devant des. 
milliers de spectateurs. Songe ! songe un peu à ça, loche ! et décide-toi à te faire 
justice puisqu'il est temps encore d'échapper à cette vile souillure. Il ya même | 
jusqu'à ta femme, ma sœur, notre chère Mouy-Coye qui te pardonnera sûrement, | : 
.… () Kuok-moune : l’une des trois fermetures qui garantissent l'entrée principale de toute maison 
chinoise et la moins résistante de toutes. À L %. 
(2) Copak : avis. re | 
(3) hinebo : cablogramme. ( - 


(4) Les condamnés à mort vont au supplice, assis dans un panier suspendu à un bâton,que deux 
hommes portent sur les épaules. ï “ s 
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et portera ton deuil [1] si tu rachètes aiasi par ta mort, la honte qui doit retomber 
sur ta famille. 

Malgré toutes ces -exhottalious, l:meurtrier la face livide, tremblaut des 
pieds à la tête, continuait à repousser le poigaard que le fier Hive-Sone voulait à 
toute force lui remettre en mains. 

— Non, non, répétait-il, ces bons juges ne ie condammeront pas quand ils 
m auront entendu. 

— Lâche assassin ! ! Sors vite d'ici, car tu salis ma masion de ta pré- 
sence !... 

Et se tournant ensuite vers l'officicier instructeur qui se tenait discrètement 
à dis'ance, attendant patiemment la fin du coiloque pour agir, il lui dit : 

— Lieutenant de justice, faites voire dev_ir et emmenez vite ce misérable 
hors decette demevre. 

Le policier s’inclina, et entraîna son prisonnier, sans que celui-ci opposat 
la moindre résistance, 

Arrivés dans la rue, ils trouvèrent le palanquin qu’un soldat avait été 
appeler. L’assassin s’y installa sur l’ordre du lieutenant et le cortège s’ébranla 
avec deux soldats en tête, un de chaque côté du palanquin et les autres fermant 
la marche. Ils avaient tous mis le revolver au poing. L'offlcier ordonna au 


“grefher d'aller relever de leur poste l’aveugle et le liseur d'affiche et il suivit 
le cortège à distance respectable 


[ls arrivèrent sans encombre à Taye-Luon et déposèrent victorieusement 

entre les mains du sous-préfet, une nouvelle proie pour le bourreau. 
XII 
LE YAMEN 

Le palais du sous-préfet de Sone-T'ack était un vaste et vieux Vamen 
datant ‘u commencement du dix-neuvième siécle, Il servait à la fois de résidenc- 
privée du sous-préfet, de tribunal, de caserne et de prison. 

Le sous-préfet rendait seul la justice. 

Il exerçait en même temps les fonctions de président et de jurés. 

Il avait droit de vie et de mort sur tous les prisonniers dépendant de son 
arrondissement de même sur ceux arrêtés n'importe où par ses soldats. À cha- 
que affaire jugée, il réroltait une prime du gouvernement qu’il partageait avec 
les soldats et leurs chefs qui lui avaient prêté main-forte. Bien entendu, il gar- 
dait toujours pour lui la part du lion. 

C'était un homme d’une cinquantaine d'années, à la mine joviale et aux 
yeux bridés, sa bouche immense aux lèvres basses et charnues, était recouverte 
d une moustache pendante et peu fournie. Ses jambes courtes et grasses, sup- 
portaient un ventre proéminent. En marchant, il ballottait comiquement son 
immense abdomen, son si-cao (2) comme il l’appelait. En civil, iln’avait pas 
pour deux sous l'air d'un magistrat; mais quand il était en costume officiel et assis 
à son tribun:il, alors tant pis pour les prévenus, son carac ère se changezsit comme 
son costume. De gai, farceur et charitable qu’il était, il devenait impitoyable, dur 
et même cruel. Il ne voyait dans tous les prévenus, innocents ou non, que des cou- 
pables. Tel était au physique et au moral, Vu-Hing-Toug, sous-préfet de Sone- 
ŒackR A} 

Son Vamen faisait face à une grande place carrée, où s'exerçaient ses sol- 
dats. C était là aussi que se réunissaient les gens composant sa Suite lorsqu'il 
devait sortir offciellement. Pour atteindre la grande porte unique du Vamep», de 
chaque côté de laquelle se trouvaient deux lions de granit peints en r: uge,il fallait 
gravir plusieurs marches. De cette porte, on pénétrait dans un cour où étaient 
bâties deux raugées de maisonnettes adossées aux murs et se faisant vis-à-vis : 
c'était la caserne. De cette partie, on arrivait à une autre entrée mieux 
gardée que Îa première, Deux s’entinelles, fusil sur l'épaule, se prome- 
uaient en bavardant sous le portique. Cette porte donnait en-plein sur une vaste 
salle presque vide. Âu milien de cette pièce étaient disposés une grande table 
et un fauteuil, le tout recouvert de toile rouge ; à gauche sur une espèce de banc 


rond à trois pieds et d'une hauteur de deux mètres, était placé un coffret en laque 
_ soigneusement enveloppé dans un grand mouchoir jaune. Ce coffret représente 


dans tous les tribunaux, le sceptre de la justice. C’est le symbole des pleins pou- 
voirs accordés aux fonctionngires par sa Majesté, 1 Empereur ; ce qui permet 
de juger et de condanner, selon leur bon plaisir. Demandez aux Célestee 
pcurquoi ils sont obligés de s’agenouiller quand ils comparaissent devant un 
juge comme prévenus ou comme témoins ils vous répondront, étonnés, que tout le 
monde s’agenouille devant Wong-Taye (3), et comme Wong-l'aye ue peut-être 
partout à la fois pour rendre la justice, il a accordé 5:5 pouvoirs à se serviteurs 
pour juger en son nom, par Couséquent on n°: se pros'erne pas aux pieds du juge 
mais devant l'ombre de Wong-Taye, 

Toutes les salles de justice ne possèdent qu’une unique chaise, car le juge 
seul a le droit de s’asseoir pendant la séance ; tous les autres, sécrétaire, interprète 
(4) et spectateurs restent debout. 


(1) Les Chinois ne portent jamais le deuil de leurs parents merts par le supplice. 

(2) Si-cao :-globe d’ordures, faisant allusion à la bedaine. 

(3) Wong-taye : empereur ou souverain. TEL 

(4) Comme les mandarins civils n’exeroent jamais dans le lieu de leur origine, illeur faut tou- 
jours s’attacher un interprète, car ils ne veulent pas, par orgueil, se servir du dialecte du pays où ils se 


trouvent. 
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À la droite de Ja salle, près d'une colonne, étaient jetés  pêle-mêle de 
hideux instruments de torture. Il y avait là des cangues, des fouets,des bambous 
plats pour les fe sées, une pile de chaînes, de larges semelles en cuir pour frapper 
sur la bouche et enfin de grosses règles carrées en bois de teck pour taper dans le 
plat des mains, : 
{1 En quittant cette salle lugubre, on arrivait dans un secoude cour entière- 
He ment dissemblable de celle de la caserne, En effet, juste au milieu s'élevait la 
\ prison, une forte bâtisse carrée, tout en pierre et à un seul é:age. Klle était divisée 
14 intérieurement en deux parties égales ét il n'existait aucune communication entre 
elle-. Deux solides portes en fer permettaient l'entrée aux côtés opposés. Ces 
celluies ne possédaient pour tout meuble, qu'une longue et large planche, courant 
" le long du mur et soutenue par des supports en briques. Jl fallait plusieurs, 

nattes pour la recouvrir, vu sa longueur Elle servait à la fois de lit, de table et 
de siège aux prisonniers. Une faible clarté pénétrait par les meurtrières percées 
ça et là daus l'épais mur. La cellule de droite était destinée aux criminels et 
| condamnés à mort, tandis que celle de gauche recevait les prisonniers accusés s 
d de peines légères. | 
k Dans chaque celiule, les captifs partageaient comme on l’a vu plus haut, 
4 la même table, le même lit et le même... siège. Chacune d'elles pouvait 
contenir quinze prisonniers environ, Ceux-ci n'étaient attachés par aucun lien, 
vu l'impossibilité absolue d’une évasion, La cour de la prison était nuit et jour 
gardée par quatre soldats qui se promenaient à distance égale autoar de la bâtisse 
de pierre, la baïonnette au canon. Quand il pleuvait, ils déposaient leur fusil en 
kl faisceaux sous la marquise de la prison, mettaient leur revolver au poing, endos- 
| saient leur sorhi (1) et continuaient leur faction. A 

Bien entendu, la Chine ne possèdait que deux ou trois prisons aussi solides 
et aussi bien surveillées que celle de Taye-' uon. L'origine de celle-ci remonte de 
bien loin : Or, vers ce temps là, siégeait à Taye-L.uon un sous-préfet féroce et 
sanguinaire, Sous sa juridiction, la prison était toujours pleine. Mais autant se 
remplissait-elle aisément, autant se vidait-elle de même, N’allez pas croire que 
c'était le Juge qui expédiait si vite en liberté ou à la potence ses prisonnier.C'était dant 
, au contraire, de leur plein gré, sans tambour nitrompette et surtout sans la per- FES 
il mission de Taye-!o-Vère (2) que ces sans-gêne prenaient la poudre 
; d’escampette., Le pauvre sous-préfet en perdaitle boire et le manger, passant 
k 


toutes ses nuits à rêver à ces maudites évasions qui le couvraient sans cesse de 
ridicule. Ces évasions avaient, en effet si fréquemment lieu, qu’elles étaient de- 
venues célèbres à la ronde. La presse en faisait dérisoirement l'éloge, et n’était 
pas charitable pour l'infortuné Vuern-coune. 


Parfois, il recevait de fausses enveloppes officielles qui contenaient. des Ù 
| caricatures représentant sa personne encalecon de nuit tenant une lampe à la 
F main debout hêbété, devant la prison vide, sur le toit de laquelle dansaient Îles 
| évadés, en lui tirant la langue. . 

} Un jour, entre autres, après l'évasion d'un bandit dangereux, dont 
l'arrestation avait coûté la vie à un soldat, le sous-préfet entra dans une 
h de ses colères archi-terribles. Après avoir brisé maints vases à fleurs, 
théières, tasses et soucoupes ; rossé et chassé une demi-douzaîne de ses gardes, il 
appela son mané-orne (3), lui hurla des ordres ...et quelques semaines après un 
bâtiment bas et carré, fort et puissant fS'élevait au centre de la deuxième cour du 
Yamen, remplacant l’ancienne prison démolie. Le magistrat furieux avait fait 
| bâtir à ses frais personnels cette sombre prison, sachant bien que s’il se hasardait 

seulement à ouvrir la bouche, le gouvernement l'aurait envoyé se promener bien 
4 loin, lui et sa prison. 


Comme les condamnations sont toujours expéditives et suivies de près de 
leur exécution qui ne varient guère : peine capitale, bannissement à ses mil- 
lieurs de li et châtiments exécutés sur place, les prisons ne servent par consé: 
quent, que de maisons de détention pour les accusés qui n’attendent pas longtemps 
leur jugement. 


À partir de cette époque, on n’entendit plus parler des évasions de Taye- 
Luon.…. : à 

À près la prison venait un j ardinet,assez bien garni de fleurs: De là on 
atteignait enfin le Tu-ka, (4) confortable maison à deux étages où demeurai t pai- 
siblement la famille du sous-préfet. Elle se composait de ja mère du magistrat 
de son épouse légitime, de deux autres femmes de second et troisiéme rang, de 
sept enfants et de plusieurs serviteurs.Come le yamen n'avait qn'une unique sortie 
un long couloir longeait le mur droit de toute la longueur du bâtiment et on pou- 
vait ainsi sortir du tu-ka sans avoir la peine de traverser la prison, le tribunal ct 
la caserne, Ce qui était très commode, surtout pour les dames. 


Maintenant qu'on connaît à peu. peu près la description du yamen et le 
nombre des habitants du tu-ka, voyon un peu dans les trois autres corps de bâ- 
timent qui complètent cet édifice. 


CRE A D 


(1) Sor-hi : sorte de mantsau formé de feuilles de palmier pour se préserver dela pluie. 
2) Taye-lo-yère: honorable monsieur. 
! Mane-orne : secrétaire, 


4) Tu-ka : demeure familiale. 


TE MATE à 


:\ a caser 1e était habitée par un officier, le lieutement Lok-Long-Fei, déjà 
présenté à nos lecteurs. trois sous-offi-iers, quaire-vingt soldats et deux 
géoliers. 
js À l'aile gauche du tribunal il y avait deux chambres occupéss par le sécré- 
tairé et le greffier : quant à la vaste Salle d'audience, elle était fréquentés par 
Mesdames les souris, qui y venaient, ces dégoûtantes ladies,ronger les instraments 
dé torture, maculés 4e Sang, et y prendre leurs ébats. 6 
. La cour de prison était complètement nue, vide de toute habitation ; les 
soldats en faction étaient relevés tous les Si-Sane (1). Dans la cellule droite de 
la prison, se trouvaient enfermés, deux criminels seulement : l’un gros et eourt à 
l'air bête et stupide, mais au costune élégant, quoique en désordre, était assis 
sur la longue planche, adossé au mur et abimé dans ses réflexions, snas doute 
douloureuses, car de temps en temps un long soupir s'exhalait de sa poitrine. 
L'autre, long et maigre, d’un frêle consitution, avec son costume de paysan for- 
quait un contraste frappant avec son Sombre compagnon. Mais à ses gestes 
nerveux et vifs, on devinait que son habillement grossier de campagnard était 
plutôt un déguisement. La marche légère et fière ne ressemblait en rien à la 
démarche lourde et maladroite du paysan. Les Ceux mains derrière le dos, il 
éhantonnait tout bas en se promenant dans la cellule, comme un fauve en cage, 
les yeux continuellement fixés sur les meurtrières d’où venaient la lumière du 
jour, l'air libre, si chers aux prisoaniers. Il avait une blessure au front, mais très 
légère et presque cicatrisée. NE 

Comme pour compeuser leur dissemblance, le gros et lourdaud person- 


. nage À la triste figure, qui continuait à 1 ousser des soupirs à attendrir un rocher, 


ortait un large bandeau rouge snr le front, cachant une blessure qui avait sans 
doute beaucoup saigné à en juger par la ‘pâleur cadavéreuse de son visage. 

\Le lécteut à dû teconattre Cam-Nuok-Thy, le stupide mari de Mouy- 
Coye. Tant qu’à l’autre insouciant prisonnier, c'était le brigand Sive-Mou, blessé 
dans la maison du propriétaire de l'usine par le bronze destiné à son chef, et 
et laissé pour mort sur le carreau. 

Il aurait mieux valu pour Jui qu'il fût mort sur le champ, car à penser 
seulement ce qui l’attendait chez le Sous-préiet, donnait la chair de poule. 
| S'il avait reçu le coup de bronze seulement,s’il en aurait été quitte pour un 
trébuchement et n'aurait pas tardé i gaguer le porte, mais le noir destin voulut 
qu’en tombant, le coin d'une table se présenta juste à point pour lui heurter la 
tête et causer ce maudit évanouissement. Et quand il revint à lui, quel ne fut pas 
son étonnement de se tronver garoité comme un saucisson et voyageant entre 
quatre soldats portant des lanternes et armés jusqu'aux dents... 

C'était À ce funeste événeinent qu'il était à songer en se promenant dans 


la prison. Il prévoyait d'avance les tortures qu'on lui résérvalt pour lui faire- 


trahir ses compagnons. Mais à l’air ironique et courageux empreint sur sa phy- 
sionomie, on dévinait aisément qu'il se moquait de la soufrance et était décidé 


‘à mourir plutôt que d'être traître à ses compaguons. 


Dans la cellule voisine, il y avait quelques cambrioleurs et vagabonds de 
peu d'importance. 
-XIII 
CONDAMNÉ À MORT 


Le sous-préfet siégeait presque tous les jours à son tribunal, de deux 


heures à cinq heures, pour juger les délits de vol, raccommoder des paysans 
ennemis et d’autres méfaits de la sorte. 

Quant aux causes graves, susceptibles d'entraîner la peine de mott, il les 
jugeait tous les cinq jours. 

Les pétitions affluaient toujours au Vamen et c'était là, la source 
“principale des revenus des parsites de Vamens : les secrétaires et les grefliers. 

Faites vous en une idée, d’après ce dialogue, engagné entre un pétitionnaire 
et un sécrétaire de Yamen : . 

_Vous apportez une pétition? 

_ Oui, répond le pétitionnäire, je vais vous dire ce qu'elle contient. 

—Péine perdue, passez-la moi, je la lirai plus vite. 

Un instant après avoir pris connaissance du contenu, le secrétaire de 
maude : ER 

— Etes-vous riche? 

—Mais !. de quoi vivre aisément pendant de longues années. 

-Bien,.. maistenant je vous dirai que cêtte pétition ne vaut rieu. 

_- Hein ! c est pourtant um save-tuoye [2] qui l'a écrite. 

Votre save-tuoye est un imbécile, Je peux vous la refaire, mais mes mo- 

ments sont comptés, et comme je me suis pas riche... 

—Je vous dédommagérai. Comb'en d'argent voulez-vous ? Cinq taëls ? 

Puisque c’est pour vous, je n'accepterais que quinze taëls. Maintenant 
est-ce que votre affaire est pressée ? 

Comment si je suis pressé ! Mais je désire avoir justice au plus vite 
possible, : 

__Tout le mondé le veut ainsi, seulement comme il y a treize pétitions dé- 


posées avant la vôtre, et que sept d'entre elles ont été payées chacune quatre taëls, 
4 r Rd RTE 


(1) Si-sane : toutes les deux heures, car les Célestes divisent le jour en douze heures ei non eu 
vingt-quatre heures. 
(2) Save-tuoye : bachelier 


L'ÉGRO DE GENE: 


pour être passées avant leur tour, Vous n'avez qu'à verser quatre taëls aussi si 
voulez être le huitième ; Sinon vous resterez le quatorzième, 

Ces quelques paroles aux trois quarts fausses avaient suffi au secrétaire 
pour extorquer dix-neuf taëls, sans compter c:ux qu’il empochera encore perdant 
la marche de j'affaire. à à 

C'est par ce genre de squeeze qu'ilsexercent sur n’importe qui ils abordentt 
prisonniers ou pétitionnaires, que les parasites des tribunaux peuvent subvenir 
à leurs besoins et former leur pécule, car leur salaire est presque nul. ? 

Malheur am pauvre qui pétitionnesait, car il est sûr d'attendre des mois 
et des années avant de voir passer son affaire devant le juge. 

Ou bien si par hasard il piaidait contre un ricle, sa cause serait déjà perdue 
d'avance. LS magistrats et leurs subordonnés étaient si corruptibles, qu’un riche 
attaqué n’avait qu’à leur envoyer des présents en objets ou en argent, pour avoir 
raison de sou adversaire, sans même prendre la peine de se déranger. Malgré ce 
privilège que lui accorde la fortune, le riche doit toujours se bien tenir, car si son 
mauvais caractère ou sa fierté lui fait renvoyer impoliment les solliciteurs, ceux-ci 
ne tarderont pas à se venger en prétextant u'importe quoi pour faire marcher les 
plaintes à la file indienne et le riche, @n anéantissant les plaintes avec des. ca- 
deaux, ve tarde pas à se ruiner. Dans tont cela ceux à qui proñtent ces petites 
vengeances, ce sont Mrs les magistrats, Si une affaire éclate entre richards, le 
plus prodigue est sans contredit sûr de gagner son procès. En tous cas, ce sont 
toujours les juges qui se dédommagent largement des appointements dérisoites 
que leur alloue le gouvernement et qui souvent ne suffisent même pas pour sol- 
der leurs subalternes,. 

Deux jours après le drame de la Villa des Canaris, devait être jugée au 
tribunal de Taye-Luon, une tause criminelle ; le triple assassinat de Lou-Tiave. 

Il était une heure, et déjà une foule compacte grouillait dans la cour de la 
casetue, attendant patiemment l'ouverture du tribunal, 


Quand les sons vibrants et prolongés des gongs retentirent, pour annoncer 


l'approche de la séance, les soldats furent obligés de mettre baïonnette au. canon 
pour s’interposer entre les audacieux curieux qui menaçaient d’envahir, par leur 
uombre, la salle de justice. 

La grosse horloge du Vatmen venait de sonner deux heures quand la porte 
principale du tribunal s’ouvrit enGn, laissant voir aux spectateurs, le sous-prétet 
avec son costume officiel, présidant majestueusement dans son sièg'e rouge, devan 
la table couverte de plumes,encriers et paperasses. Derrière lui, se te naient debout 
le secrétaire, le greffier l’intreprète et quelques valets. Des deux côtés, rangés en 
ligue, se tenalent quatre gardes et huit satellites malpropres et dégoûtants, prêts à 
exécuter les ordres violents du magistrat. Après eux, venait un groupe de soldats 
surveillant la foule mouvante. Dans cette foule, on distinguait deux bommes retirés 
un peu à l'écart ; maïs qu à leur mine agitée, on devinait prendre un grand 
intérêt au procès. 

Le plus jeune, à la taille élancée, au maintien élégant et aristocratique 
portait un sombre costume de deuil : sa face pâle et inquiète, trahissait, l’état 
bouleversé de son âme, Par moment, il se mordait les lèvres jusqu’au Sang pour 
calmer son impatience. Celui qui j'accompagnait était une espèce d’hercuüle, dans 
toute la force de l’âge, aux membres forts et pui-sants, dominant la foule dé sa 
grosse tête aux yeux malins et doux. Ilétait simplement vêtu et parlait avec 
respect au jeune homme. 

Le juge prit sur la table une pétition qu'il parcourut lentement et dit d'un 
ton impérieux en relevant la tête : 

—Amèêne Cam-Nuok-Thy ! 

-—Chi ! (1) lança une voix derrière lui. 

C'était le secrétaire qui se précipita pour exécuter l’ordre donné. 

En attendant son retour, le magistrat s'était majestueusement rejeté dans 
son fauteuil, promenant un regard sévère sur tout le monde. Ce n'était plus le 


gai et jovial bonhomme d’auparavant ; en enfilant le costume officiel, il avait . 


laissé à la porte sa bonne humeur, Ses farces et son gros rire, pour les 
remplacer par un masque dur et impitoyable. 

Un brouhaha épouvantable éclata tout à-coup dans la foule, causé par 
l'arrivée du prisonnier, entouré de huit soldats. Le tumulte indescriptible con- 
tinua mêlé aux bousculades, jurons et imprécations, puis commença une lente 
poussée qui gagnait, gagnait doucement du terrain. Les premiers Tangs essa- 
yaient de résister, mais nombre de ceux qui ne voyaient pas, étant plus nom- 
breux, la poussée allait, contimait toujours à avancer et les soldats commençai- 
ent à être bousculés à leur tour. Perdant tout respect du lieu imposant, em- 
porté par une folle curiosité, le désir de voir plus fort que la crainte, plus fort 
que le respect,plus fort que la raison, le flot immense du peuple allait définitive- 
ment envahir la salle de justice. ; 

Devant l'imminence du danger, le sous-officier qui commandait le groupe 
de soldats perdit complètement la tête et tourna son regard désespéré vers 
le sous-préfet. En voyant la mine furibonde et les coups d'œil chargés d’éclairs. 
que Jui lançait ce dernier, sa fase blêmit davantage. 


(1) Chi : oui, en langue mandarine, 
JoskPx MaANrHiIM 
(à suivre) 
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mateurs qui empêchent que ce genre de 
‘procès ne s’éternise. Le 

; I] se déclaré peu ému des 158 excep- 
stions—159 rectifie M. Tapernoux—-que 
‘les assignés auraient . déclaré possèder 


+ 
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COUR CONSULAIRE : 


Es 
“ 
Le 


Audience du 12 Novembre 1908 


9 hres et demi.— Président : M. Feit,— 


ssesseurs : MM. Dopfeld et Sauvaire. 
» Greffier : M. Gayot. 


Est appelée l'affaire J.[. Chollot con- 
tre le Courrier de Chine. : , 
_ Me d'Auxion de Ruffé demande que 


cette affaire soit jointe à celle contre le 


Mirror ; M. Cainadan assigné pour ce 
. Journal s'y oppose. 


+ apernoux, directeur gérant du 
Courrier de Chine soulève, comme nous 


. dans leur arsenal ; il est persuadé d'ail: 


‘leurs queses adversaires, s'ils eussent 
.êté trainés .en Cour d Assises, comme le 


demande -emphatiquement M. Taper- 
noux,avec des gestes et üne voix à rendre 
jaloux Mounet-Sully lui-même, eussent 
encore. soulevé quelque incident de 
procédure pourne pas y aller’ t ut 
comme aujourd'hui qu'ils sont traduits 
en correctionnelle, ils auraient alors 
émis la prétention de soulever excep- 
tions sur exceptions et auraient aussi 
fait flèche de tout bois pour trouver 


Bu AS ; # es moyens. dilatoires. Il entre en- 

De APORC* Ale, une. premiére cuite dans le vif du . débat. Trop 

exception, tendant à ce que l'affaire soit même, au gré de MM. Tapernoux 
ême, 


renvoyée en Cour d'Assises. Il n’est pas 
admissible, dit-il, que M. J.J]. Chollot, 
conducteur des Ponts et Chaussées, se 
réfugie derrière sa profession actuelle 
d'architecte pour dire qu'il n’est 
pas fonctionnaire; et, pour étayer 
son dire, M. Tapernoux ajoute que 
M. J. J. Chollot continue toujours à 
verser la retenue habituelle pour la 
retraite à l'administration métropoli- 


_ taine à laquelle il appartient. 


Le directeur du Courrier de Chine 


_ prétend que la citation elle-même est 


‘fait un rapprochement entre 


-entachée de nullité et nous verrons, 
tout à l'heure, son co-cité, le directeur 
du Mivror, nouvel Oreste du Pylade- 
Couvrier de Chine, nous expliquer com- 
ment, mais pour en tirer un autre 


_ genre de conclusions. 


M. Tapernoux, pour insister auprès 


du Fribunal qui, à son sens, est incom- 


pétent, s'appuie aussi sur le fait que M. 
J- 7: Chollot a signé son contrat avec la 
municipalité en y inscrivant son titre 
de “conducteur des P. et C. ” Et il 
cette 


_ Situation et celle du capitaine d'In- 


+ $ 2 


fanterie Coloniale, qui s’est fait mettre 
en disponibilité, pour exercer les fonc- 
tions de chef de la garde à Changhaï. 

_ En outre M. Tapernoux ajoute que le 
cas de M.J.J. Chollot rel ve d'autant plus 
de la Cour d’Assises qu’il était chargé 
dans la Concession française d'un ser- 


vice public et que, partant, il était un. 


véritable fonctionnaire au même titre 
que mênie un simple cantonnier de 
France. Le directeur du Courrier de 
Chine se lance alors en de longues lec- 


tures de Labori commentant divers cas. 


de fonctionnaires qui eurent à com- 
paraître devant le Jury ; le nom de La- 
bori revenant sans cesse, cela permet à 
quelqu'un de l’auditoire de murmureren 
le paraphrasant le proverbe latin si 
connu : ‘ Labori omnia vincit. ”’ Nous 
ne savons si Labori sera victorieux en 


* J'occurence, mais il fut fortement mis à 


contribution, 


M. Tapernoux termine sa plaidoirie 
par une péroraison où il démande vive 
ment de comparaître en Cour d’Assises, 

La parole est à Me d’Auxion de Ruffé ; 
1l commence par rendre grâces à M. 
Chaumié qui fit voter en juillet dernier 
des modifications à la loi sur les diffa- 


et Cainadan qui, nouveaux Oreste et 
Pylade, s'écrient que l’avocat de M. J.J. 
Chollot n'a pas le droit de plaider le 
fond de la question. 

Le Président demande. donc à Me 
d'Auxion de Ruffé de ne pas insister. 
Néanmoins ce dernier ajoute qu'il 
pe serait pourtant que justice que quel- 
ques mots fussent dits en faveur du plai- 
gnant qui,depuis des semaines,est traîné 
dans la boue, qu’on a accusé d’avoir dé- 
tourné des matériaux ou leur valeur qu'il 
n'avait ni à recevoir, ni à employer, 
puisque dans le fameux dossier disparu, 
disait-on, et retrouvé quelques semaines 
après,il se trouve-que l'épaisseur consta- 
tée est bien celle indiquée par le cahier 
des charges ; “s'il y avait eu vraiment 
des malversations à reprocher à M. J.J. 
Chollot, 1lny avait qu'à lui appliquer 
les articles du Code, sous le coup des- 
quels il aurait pu tomber en commettant 
des actes délictueux.” | 

Allant plus: loin, l'avocat de M. J.J 
Chollot autorise ses :dversaires à admi- 
nistrer, même en ce Tribunal, la preuve 
des délits qu'aurait commis le deman- 
‘deur.“Ils ne le feront pas,car ces preuves 
ils ne les possèdent pas ! ” ajoute-t-il. 
| Et, ramenant les choses au point, 
| déclarant qu’en l'espèce, il ne s'agissait 
‘nullement d'éclairerS l'opinion publique, 
mais bien de satisfaire une vengeance 
| personnelle, puisqu'il est patent que 
\f. ‘Tapernoux, ex-directeur techni- 
que de la Presse Orientale, fut re- 
|mercié par M, J.J. Chollot, adminis- 
itrateur délégué de la société pro- 
| priétaire de cet établissement, Me d’Au- 


 xion de Ruffé lit au Tribunal un docu- 
| ment officiel, émanant de la Municipa- 
lité, où M. JE” Chollot est nettement 


qualifié; “ employé ”. Ce document 


- fournit à laÿôcat du deraandeur l’occa- 


Ision de s'étonner de la facilité avec la- 
quelle les archives du Conseil Municipal 
se sont ouvertes devant certaine personne, 
| Et il fait un rapprochement entre cette 
facilité et la difficulté, que l’on eut à 
‘retrouver les fameux dossiers, que l’on 
 crut même un moment disparus. 

| D'ailleurs l’ex-ingénieur de la Conces- 
sion française n'a pas été nommé à son 
| poste à Changhaï, il a signé un contrat 
avec la Municipalité. Or,ce qui caracté- 
rise un fonctionnaire c'est la nomination; 


ee uen eau 
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sans nomination il ne saurait y avoir de : 
fonctionnaire. M.J.J. Chollat, nus en. 
disponibilité par son administration 
métropolitaine, gardait sa liberté d’ac- 
tion ct:son contrat l’engageait non 
comme ingénieur des P, it £., mais com- 
me employé de la Municipalité. | 
Un second incident surgit sur la qués: 
tion de “plaider le fond”. Me d'Auxion 
de Ruffé, ayant dit que les articles du 
Courrier de « hine ne tendaient à rien 
moins Qu à faire passer M.J.J. Chollot 
pour: ‘assassin, voleur et séducteur… 
d'une assemblée d'hommes intelligents” 
le spirituel avocat, déclarant même que 
cette. séduction constitue un record 
dans les annales criminelles ajoute 
jroniquement que ceci lui rappelle le 
tableau de Phryné devant l'Aréopage 
(rires). Mais sur appel de M. le Pré- 
sident, il rentre dans le seul sujet qu'il 
lui soit permis de traiter en ce Tribu- 
nal. 


Me d’Auxion de Ruffé aborde ensuite 
la question des fonctionnaires d'autorité. 
et cite des jugements de Cours d'Appel et 
de Tribunaux correctionnels, notamment 
ceux concernant un cCaissier de Caisse 
d'Epargne, d'un secrétaire de Mairie qui 
ne furent pas considérés comme  fonc- 
tionnaires. Finalement :il rappelle un 
jugement de la IXème Chambre Correc- 
tionneile de Paris qui a formellement 
énoncé qu’un aychitecte municipal n'est 
qu'un emplové.. C’est le même cas que 
M. J. J. Chollot. 

D'autre part, comment le Président 
du Conseil d'Adininistration Municipale 
pourrait-il investir un ingénieur quel- 
conque de pouvoirs qu’il ne possède pas 
lui-même et Me d'Auxion de Ruffé décla- 
re que nous sommes ici en territoire 
chinois et non en France, que le Conseil . 
d'Administration Municipale gère les 
intérêts de la Concession Française au 
même titré qu'un Consèil d'Adminis- 
tration, une société quelconque. Qu'au 
surplus M. J.J. Chollot n'eut jamais de 
décision personnelle à prendre, ilne  fai- 
sait qu exécuter les ordres à lui transmis. 
Donc il ne saurait lui être dit qu'il était 
fonctionnaire, lorsqu'il était ingénieur 
de la Municipalité. 

Puis reprenant l'exemple cité par le 
directeur du Courriey de Chine, relative- 
ment au capitaine d'Infanterie Colonia- 
le,actuellement chef de la garde, il dit 
qu'en admettant que cet officier com- 
melte crime ou délit;il serait passible 
des Cours êt Tribunaux civils et non du 
Conseil de Guerre.ll ajoute: les officiers 
et les soldats qui, en permission, se met- 
traient en ce même cas, relèveraient 
aussi des Cours et Tribunaux civils et 
non du Conseil de Guerre. Done 
M.J.J. Chollot, conducteur des P. et C. 
en congé régulier et exerçant les fonc- 
tions d'ingénieur de la Municipalité 
n'est plus fonctionnaire, s’il commet un 
délit,cé n'est plus la Cour d’Assises qui 
est compétente,mais le Tribunal Cotrec, 
tionnel comme pour un quelconque 


citoyen. 
Et M. J.J. Chollot serait-il fonction- 
naire, que des lois administratives 


spéciales devraient encore solutionnre 


gi 


\ 
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Le 


‘avant qu'interviénne la juridic-| éme décistüns ont 
st donc péremptoirement. prouvé | municipal, 


Nat 1 d' 
. Chollot agit comme employé | maire ne 


nicipalité et non comme fonc- 
“d'Etat. rs + 


de Ruffé lit alors ses | Juillet 1886. Assises de la Dor- bai, 1 
USIONS : & _. | dogne, 27 Octo 86.--Seine, oème | ?/oyé. HT de 
tendu que M. Chollot dans les arti- | Chambre, 11 96). LIT TA : ue | 


s parus dans les numéros des 3,10,17. e- 
4 et 31 octobre sous le titre de: “Dossier | 
aux ; histoire de l'incurie et du vol” 
diffamé en qualité d'Ingénieur Muni- 


Attendu que ces principes sont rappe-| vante d'un foncfic 
lés dans le Répertoire de Droit de bilité de la révoca ne 
Fuzier Hermann, Diffamation, 847 et| _ Que, au terme même du con 
suivants, 845 et suiv., et au mot : Fonc ie M. Chollot à la Municip 
tionnaire Public,Section L. [peut y avoir de révoca 

les faits reprochés parle|mais résiliation du co 
Courrier de Chine, sont relatifs à la|donner matière à litige; 
Îcarrière du concluant, en tant qu'Ingéni-|étant, au contraire, la m 
Concession Française de|Sans recours dé la. volonté 
PO à © __ [voirs publics. are 


Que, par conséquent, un 
caractéristique de la condit 
tionnaire municipal manqu 
cluant. 4% “ERÉPOReRe 

Attendu que tous les autres att 
de la condition de fonctionnaire,d 


Attendu que les 


eur de la 
Changhaiï. 


génieur, employé salarié. 

Attendu que M. Chollot n'a jamais 
é qu'un employé de l'administration 
municipale, et n'a aucun rapport avec 
fonctionnaires d'autorité, investis de 
autorité publique, ayant directement 
contact avec le public pour obliger 
au maintien des lois et ayant prêté 
imeat, comme tels. “ 

Attendu que ces fonctionnaires seuls, 
comme les membres des Cours et Tribu- 
maux (al'exception des greffiers), Îles 
magistrats de tout ordre; men 


u'il n'est par conséquent pas ques- 
Fe de ses fonctions en tant que fonc- 
ionnaire du Service des Ponts et 
Chaussées, service qu'il a quitté, en fait, 
depuis seize années pour entrer au Ser- 
vice de la Municipalité Française de )nditi I onnal 
Changhaï, et, ensuite, pour exercer la |ne, ordre hiérarchique, retraite et 
profession d'architecte civil. sont indispensables pour caracti 
Attendu que les griefs imaginaires fonctionnaire manquait à 
relevés à l'encontre du concluant, n'ont (ainsi nommé dans les pièces 
cessé de l'être, par le Courrier de Chine, la Municipalité) M. Chollot, \ 
qu’en tant qu'Ingénieur de la Municipa- Attendu que, d'autre part, en ad 
lité, et qu'il y a lieu de se demander si |tant que le concluant, tant q 


de police, agents de police assérmentés, 
gardes champètres, douaniers de service 
actif, employés de l'octroi verbalisant, considéré comme un des fonctionnaires | 


M. Chollot peut, en cette qualité, ètre | dans le service actif des Ponts et Chaus- * 
n | séts, rentre bien dans la catégorie des: ts 


L . les prérogatives spéciales de l’article 31, 


agents voyêers assermentés, vérificateurs. 


‘agents de l'autorité publique et fonc- 
tivnnaires rentrant dans la catégorie 


: à lieu d'ajouter les personnes limitati- 


ments publics, etc, peuvent seuls pour: 
suivre leurs diffamateurs en Cour d'As- 
_Sises: : 

Attendu que les décisions de la juris 
prudence, dans ce sens, sont innombra 


S v ver dublics visés pat l'art. 31 dé la Loiur| 
s régies etc, sont considérés comme | Ja Presse. Sr. te 


| L dé | de doute, et qu'assurément, le concluan 
l'article 31 de la Loi sur la Presse. Que ne rentre pas dans la catégorie en ques- 
ces fonctionnaires spéciaux, auxquels il! tion. 


A indiqué € . dé Aout Dh UE * : 
vement indiquées par la Loi, députés, sions de justice ont résolu la question et | T 
de fonctionnaire public! 6 
(ti 


_ sénateurs, ministres,conseillers munici-| que la qualité 
_  paux,directeurs de certains établisse-| à é6t6 refusée formellement au Secrétaire 
de Mairie(Angers 1,18091) 
Caisse d'Epargne (Cassation 


Attendu que [a 


Attendu que de nombreuses déci- 


d'un Caissier de 
10 ,Fev. 


1803) etc. et à un Jardinier en Chef de la 


Ville (cité plus haut). 


Attendu, en effet, que la caractéristi- 


bles, et que la doctrine est également |que da FEoncliaire Dublot est #4 


d'accord sur ce point. 

Attendu que dans les pièces mêmes d£ 
la Municipalité, M. Chollot y est qualifié 
d'employé, et que s’il fallait lui donneï | 
| 
il faudait, pour être logique,les donr.er à 
tous les employés de la Municipalité,se- 
crétaire,comptables, rédacteurs, dactylo-| 
graphes lampistes et tireurs de pankhas.. 
et que l'on ue voit pas comment on 


nomination par les pouvoirs publics, et 
que le fait d'un Engagement contractüel 
lui Ôte entièrement ce caractère. 
Attendu que Carpentier dit: “Ce qui 
est toutefois nécessaire, c'est, que les 


fonctions, quel qu'ait été. le mode 
d’investiture, aient été conférées au 


nom de la Loi.’ 


Attendu que, eñ ce qui concerne les 
fonctions de M. €hollot, il n’en a pas 


pourrait faise une distinction, Sur ce 
point, entre ces employés et M. Chollot 
également employé, suivant les mêmes 
bases,et dans les mêmes conditions. 
Attendu que ce principe, à savoir: les 
employés d’une Municipalité ne rentrent 
pas dans l’énumération limitative de 
Part. 31, est reconnu par la jurispruden- 
cé, 
Ou'un Arrêt de la Cour de Dijon de 
1807, en a décidé ainsi, relativement au 
.Jardinier en Chef de la Ville, 


Ü 


été ainsi, et qu'il est intervenu entre la 
Municipalité et le concluant, un con- 
trat d'engagement, ce qui détruit toute 
possibilité de considérer le concluant, 
dans ses rapports avec la Municipalité 
Française de Shanghai, comme un fonc- 
|tionnaire public. 

| Attendu que, ‘aux termes même de 
| Carpentier : ‘La nomination est essen- 
tellement un acte de puissance publi- 


que unilatéral ; sans doute, le fonc- 


|tionnaire accepte Sa nomination et, sou- 


Îre, au service d'une autre administra 


fonctionnaires qui peuvent poursuivre 
NN . Cour. d'Assises, il 
Question ne peut faire|n’en est plus dé même lorsqu'il AULTÉOAE 
{cette administration, dans la position 
Îde “ sérvice détaché ”, pour entrer, con: 


leurs diffamateurs en 


formément aux dispositions des décrets RE 
de 1894 et 1897 qui règlent cette matiè- “23 


Ci 


ue si l’on se reporte au mot “ Fonc- 
onnai 
man, on lit: a 
tions règlent même les conditions dans 


re Public”, No. 346, Fuzier Her- 
Certaines administra 


lesquelles leur personnél pourra être 
appelé à prêter son concours au dehors, 
en fixant la rénumération qui sérait 
due : tel est le cas pour le corps dés 
Ponts et Chaussées et des Mines (Décr. 


10 Mai 1854): “ Les fonctionnaires des” 
Ponts et Chaussées et des Mines ne sont. 
plus toutefois, en pareil cas, considérés 
comrne relevant de l’administration *.. 
“ Ils n'engagent point, par leurs actes, la 
responsabilité de celle-ci.” RE 


Ce principe s'applique, dit Le No. 4 5 ; 


\ 


à l'architecte départemental (Conseil 
d'Etat, 6 Juin 1891), en rappelant que, 
mis ainsi en service détaché, le fonc-. 


tionnaire ne peut plus invoquer les … 


privilèges auxquels il a droit en temps 
ordinaire, lorsqu'il est au service de son 
Administration. A ES : 

Attendu que, par conséquent, il ne 
‘peut pas y avoir l'ombre de doute que 
le concluant, en ce qui concerne la 
plainte objet du litige, ne péut être 
considéré que comme employé de la 
| Concession Française de Changhaï, et 
que ce n’est pas à raison de diffamation 


contre un fonctionnaire public que l'ac- 
tion est intentée. 
Attendu que les textes ne laissent 


Qu'un arrêt de la Cour de Bourges da kvent, il l’a sollicitée, mais il l’accep- 
+ 3rjanvierogs a confirmé le principe |£e comme une Loï: ou une Ordonnance, 
! elativement à un agent voyer muniCi-| er non pas comme la sollicitation d'un. 
contrat.” 


- “pal, non assermenté. 


| Æ 


| _ 


aucun doute à cet égard. Que pendant … 


% 


ac. ur OT 


24 


 — 


tériel de la diffamation est patent et 


MT 


étrauge pour la chose 


les Auitqre années passées au service 
de la 


Municipalité, lé concluant lié à 


_ celle-ci par un contrat comme tous “ Les 


autres, employés ” n'a détenu aucune 
parcelle de pouvoir public que, du reste, 


le Conseil d'Administration n'avait pas 
” le pouvoir de lui donner. 

- Que, par conséquent, ce serait détour- 
… ner complètement le sens de la Loi que 
…… de renvoyer le présent litige à une autre 
juridiction que celle de la Cour Consu- 


L LT 


laire de Changhai. 
… Attendu d'autre part que le fait ma- 


ändiscutable ; j 


— Que le préjudice causé par des publica- 


tions répétées de semaine en semaine et 
qui constituent urie des plus violentes 


| campagnes diffamatoires que l'on puisse 
imaginer, est incalculable au regard du 
! AR dont le métier. d'ingénieur et 


architecte civil ne. peut s'exercer qu’en 
zraisou de la confian e professionnelie 


qu'il doit inspirer. 
: Attendu que, au regard de la Munici- 
- palité Française, de Changhaï, si cette 


\ 


à reprocher au 


dernière a quelque chose 


” concluant, elle n'a que l'embarras du 


choix; mais que ce n’est assurément pas 


de pouvoir de f& part de M. le Consul 
général.  : : 

(Nous trouvons que l'argument 
tombe absolument à faux, puisque M. 
JJ. Chollot a signé son contrat, non avec 
M. le Consul général,mais avec lé Prési- 
dent du Conseil Municipal). 

M. Tl'apernoux ajoute que le Président 
du Conseil Municipal reçoit une délé- 
gation de pouvoirs -de M. ie Consul Gé- 
néral. $ 

(Encore {à nous dirons que cela n’im- 
plique pas que cette délégation fasse 
des employés de la Municipalité des 
fonctionnaires et, en l'occurence, le cas 
des agents de police est tout spécial; ce 
service comportant des points qui ne 
sauraient être envisagés pour les autres 
employés de la Municipalité.) 

L'argumentation de M. Tapernoux se 
résuma en un mOt qui provoqua le rire 
de l'auditoire + 11 prétendit que les em- 
ployés de [4 Municipalité Française, 
qu'ils Le voulussent on non, étaient des 
émanations de M, le Consul Général. . 
le mot eût pu passer. presque inaperçu, 
si un malicieux auditeur ne l’eût encore 
souhgné en portant la main à son visage 


à ce moment précis,et la malencontreuse 


à M Wapernoux, daus un zèle bien | expression, pour être le mot propre (! ?), 


publique—ves 
publica—# s'ériger en Din Quichotte de 
la Manche et à se substituer à l’action 
des Tribunaux, substitution que la Loi 


défend et punit. 


. Attendu que l'on comprend mal, du 


; reste, ces reproches tardifs faits à M. 


Chollot, au regard:de l'Usine de Tonka- 


dou, travail qui a duré plusieurs années, 


qui s’est fait ouvertenent,. publiquement, 
et qui, s'il avait donné lieu à quelque: 


A Lens n'aurait point. été accepté. par 
%e Muvicipalité Française à sa satisfac- 
tion, au point qu'elie demanda. et obtint 


. pour M. Chollot, en récompense de ses 


Eur, 
Qu'il est bien certain que l'on ne se 
tronve qu'en face d'une campagne qui 


services, la Croix de la Légion d’Hon- 


est une vengeance personnelle, sous le 


“eg de l'intérêt public, une façon, de 
faire qui est malheureusement trop com- 
mune et trop iréquente pour tromper 
personne, 
_ Pay ces motifs plaise au Tribunal 
Recevant le concluant partie civile, 
coudamner M. Ta ernoux, gérant du 


Cour vier de Chine, aux peines de droit, 


et en dix mille taëls de dommages- 
intérêts, pour le préjudice, À payer au 
concluant, 
Ordonner 
ment à 


l'insertion 


du  juge- 
intervenir, daris 


le Courrier 


_ de Chine, aux mêmes lieux et place que 


yes articles diffamaioires, et dans dix 
oufpaux au Choix du concluant et aux 
frais de M. Tapernoux,—!e condamner 
en tous les dépens. 


an 
* # 

M. Tapernoux revient cependant de 
nouveau à la barre et lit un des attendus 
du jugement qui intervint dernièrement 
au sujet des quatre agents de police 
révoqués, par lequel le directeur du 
Couvvier de Chine. tendrait à démontrer 


_ queceux-ci auraient reçu une investiture 


| paraît-il, en la Circonstance, n’en fit pas 
moins poulffer de rire tous les assistants, 
. Mais le vaillant digcteur du Cour- 
iVier du Chine ne. voulut pas 
qu'on restil sur cette mauvaise im- 
pression et il conclut en disant que 
l'avancement dans l'administration des 
Ponts et Chaussées qu'obtint régulière- 
{ment M. J.J. Chollot, depuis son entrée 
au service de 14 Municipalité Française 
de Changhaï, avancement qui ne lui fut 
accordé que sur les rapports élogieux de 
M. le Consul:Général,prouverait que M. 
J.J.Chollot était toujours fonctionnaire. 

Me d’Auxion de Ruffé réplique que 
| cet avancement, pas plus que le vérse- 
ment à la Caïsse des Retraites, pas plus 
que la Croix de la Légion d'honneur, 
accordée à M. J.J. Chollot, n'impliquent 
le fait que ce dernier soit fonctionnaire 
et ne détruit rien de ses conclusions 
disänt que M.[J.J. Chollot n'était que 
l'employé de la Municipalité. 

Puis, suf une question de M. le Pré. 
sident, Me d’Auxion de Ruffé ajoute 
qu'il déposera des conclusions subsi- 
diaires. ‘ 


\ 


# À 

Vient l'affaire J. J. Chollot con- 
tre le Mirror. M, Cainadan se pré- 
sente à Ia barre et Lit les conclusions 
suivantes : ; 

Attendu que le 
par devant le Tribunal Cousulaire de 
Changhaï, jugeant correctionnellement, 
par M. JJ. Chollot par voie de citation 
directe ; 


Attendu que nul ne peut plaider par 


procuration ; 
Attendu que l'affaire, régulièrement 
appelée par le Tribunal, le cité s'est pré- 


senté,mais que le plaignant,M.J.J. Chol-| 


lot était absent. 

Par ces motifs plaise au Tribunal : 
donner défaut contre M. J.]. Choilot ; 
renvoyer le cité des fins de la plainte : 

{réserver à ce dernier tous ses droits : 


condamner M. J. J. Chollot à Tis. : 500 
de dommages-intérêts pour abus de. 
citation directe et à tous les frais et 
dépens, FRS 
Me d’Auxion répond en lisant le texte. 
même de la loi qui régit la matière ; in 
dit qu’“Oreste et Pylade ” semblent 
vouloir à tout prix empêcher que l'affar- 
re ne vienne devant le Tribunal et 
que semblable cas ne se serait jamais 
vu, parce qu'inadmissible: qu'au sur- 
plus cet incident aurait dû être soulevé 
au début de l'audience ; que, depuis une 
heure,il plaide déjà devant le Tribunal 
aux lieu et place de M. J. J. Chollot; 
que ce fait est admis indiscutablement. 
Revenant à la charge, M. Cainadan . 
déclare à nouveau que, signée et lancée 
par M. J. ], Chollot lui-même, l'assigna- 
tion lui donne le droit d'exiger la pré- 
serice de ce dernier. En conséquence, il 
demande que les débats soient écartés. 
Me d'Auxion de Ruffé réplique qu'au 
moins M. Tapernoux a plaidé l'incom- 
pétence, ce qui est encore quelque chose; 
mais que | exception soulevée par M. 
Cainadan semble être une plaisanterie. 
Le Tribunal renvoie le jugement à 
vendredi, 13 courant — aujourd'hui—à 
2 hres et demie. FOX 


Audience du 13 Novembre 1968: à 

2 hres et demie. -— Président : M. Feit, — 
Assesseurs : M.M. Dopfeld et Sauvaire. 
Greffier : M. Gayot. 
Est prononcé le jugement sur l'affaire 
J.J. Chollot contre le Mirror, relative- 
ment à l'exception soulevée par M, 
Cainadan dont nous avons publié hier 
les attendus. 

Le Tribunal estime qu'il y a lieu de 
passer outre. 

Qu'il est seul juge de dire si M, f J. 
Chollot doit comparaître en personne 
ou non. 

Que les poursuites doivent donc suivre 
leur cours, 

Que M. Cainadan est mal fondé, à 
exiger la présence de M: Chollot et Me 
d'Auxion de Ruffé valablement désigné 
pour défendre ce dernier, 

M. Cainadan pourtant ne s'avoue pas 
défait, il démande au Tribunal s'il est 
poursuivi par voie de citation directe 
ou à la requête du ministère, public. 

M. le Président explique que -là n'est 
pas la question, qu'il n’y a d’ailleurs pas 
de Ministère Public dans les Tribunaux 
consulaires et que c'est au Tribunal 
d'apprécier s'il ÿ a lieu à, poursuites ou 
non. 

. Me d'Auxion, intervenant, déclare que 


cité ren appelé | les pouvoirs du Tribunal consulaire 


| peuvent-être comparés à ceux des Juges 
| de paix à compétence étendue,qui sont à 
\Ja fois Président de Tribunal et Minis- 
 tère Public. 
| Ce point éclairci, M. Cainadan, veut 
| alors que le Tribunal fasse préciser à Me 
d'Auxion s'il est avocat de M. J.]. Chol- 
lot ou son mandataire. 
| Le Président répond que Me d’Auxion 
l'est procureur légalement fondé de M. J. I. 
: Chollot, 

Après tous ces préliminaires qu 
ne tendaient rien moins qu'à con- 
tinuer la tactique adoptée par les nou-. 


y je. et: Ne So Mm.| 
ux et Cainadan, ce dernier| 
nses attendus qui, comme ceux 
M. Tapernoux, tendent à ce que 
ribunal se déclare Sen en la 


Mixte F Pen 
[témoins daa 
s'agit d'une 
45,000 taëls de L 
intentée par la Shanghai Tradin 
Company contre une. 

merce chinoise, 


ue Re Bee 


as ‘il de taëls : 
mages-intérêts. 

uis M. Cainadan plaide. il assimile 
oncession Française de Changhaï à à 
ae de France, toujours pour 
à dire que M. J.J. Chollot est 


1000 de 


son défenseur ; Shanghai Trading 
Company, représentée par Me d'Auxion 
de Ruffé, fit alors 
qui établirent q 
offrés de transaction avaient été faites, 


e d'Auxion de Rufflé demande 
M. Cainadan s'il considère: aussi le 
balayeur des rues comme fonctionnaire, 
, dans le cas de la négative, en s'ap- 
ont sur la force indéniable du raison- 
ment par l'absurde,la conclusion serait 
ue M. J. J. Chollot n'aurait été, pas 
s que le balayeur des rues, retribué 
arla municipalité,un fonctionnaire : or 
ci, à Changhaï, personne ne peut dé- 
finir exactement ce qu'est légalement 
a situation de cette Municipalité 
Me d'Auxion de Ruffé estime, comme 
… dit avant-hier, que la situation du 
| Conseil d'Administration Municipale, 
comme son nom l'indique d’ailleurs, est 
dentique à celle d'un Conseil d'Admi- 
istration gérant une quelconque socié- 
+ 


/ [chinoise doit bien quelque chose: ces 
offres de transaction, les défendeurs les 


répondirent en citant, parmi 
termédiaires qui Les firent. le propre 
sécrétaire de Me Brochu. Ce secrétaire, |. 
un interprète du nom de Stanislas, 
protesta véhémentement, 
avoir jamais parlé au Directeur de la 
Shanghai Trading Company. C'est alors 


les in- 


carton, au nom de Stanislas, interprète 
terprète), lui donnait rendez-vous, en 
compagnie d'un nommé Tsang, pour 
arranger l'affaire. L'interprète fit alors 
piteuse mine et essaya de se tirer d’em- 
barras en prétendant qu'il était accom- 
pagné d’un ami, nommé Sun. Il lui fut 
1 répondu par |’ Assesseur,que le nom écrit 
de sa main sur la carte Tsang et non 
Sun..’à quoi le j-une Stanislas, confus, ré- 
pliqua qu'il ne pouvait. dévoiler cette per- 
sou nalité,L’Assesseur dit qu’il allait faire 
une enquête sérieuse, Sur ce point: il 
éta it fixé, le sommé sang n'étant antre 
Mixte. En; 


Au surplus, dit-il, le point principal 
du débat n ‘est pas là, il est dans la si- 
tuation personnelle de M. J.J. Chollot, 
conducteur des Ponts et Chaussées, il 
s’agit de savoir si cette ancienne fonction 
“de l'ex-ingémeur de la Municipalité de 
_ Changhaï,qu’ il n’exerce plus depuis plus 
_ de 16 ans, lui confère encore le titre de 
ps fonctionnaire. Me d’Auxion de Ruffé es- 
time que non, il a apporté,dans sa plai- 
_doirie d’avant-hier et dans ses conclu. 040 employé de fast our î | 
sions, des textes, des jugements que le effet, à la fin de l'audience, l'interprète | 
Tribunal pourra apprécier, il attend 4 #e Brochu a été Lroars pour s'ex- | 
sa décision. IL reconnait que le dif-|Pliquer sur ces manœuvres 
_Jamation de M. Cainadan (ou du moins 


{ 


dans le Courrier de Chine, n'en fut pas. voir qu'à la suite deet incident, FeaE 
moins cinglante et outrageante au a été privé de son emploi au Na 
premier Dee ee que RS 4 interprôte ne A 
Puis Me d'Auxion de Ruffé dépose | Brochu, a été définitivement expulsé de 
. ses conclusions, le Tribunal lui en don. Î* Cour Mix e. 
ne acte en ce qui concerne la partie | Dans noste numéro du 16 octobre: 
| \ 

relative à la compétence du Tribunal. ‘| Comme suite À Jincid ni de la Cour, 

M. Cainadan soulevant quelques dif. | Mixte Français que nous relations hier, 
cultés, relativement à la rédaction d'une N°nS apprenons que l'exclusion de fa 
partie des conclusisns de Me d'Auxion | Cont Mixte Française de Stanislas, le 


. de Roffé, le Président demande à M. Secrétaire de Me, Brochu, n'a été pronon- 

. Cainadan «il a une note subsidiaire À cée que pour un mois seulement. 
remettre du Tribunal. ; 2% 

| Sur réponse affirmative, le Frésident| M: Paul Brochu à trouvé que le 


compte-rendu du 15 octobre relativement 
à l'affaire de la Shanghaï Trading. Com- 
pany publié par l'Echo de Chine était 
incorrect. Aussi,après une démarche au- 
près de notre rédacteuren chef, pour de- 
mander à ce dernier de lui dire le nom 
de l’auteur de ce compte-rendu, il crut 
de voir adresser la lettre suivante : 
‘ 15 octobre. 1908: 


#journe les ‘ébats sine die, jusqu'à remise, | C 
par M. Cainadan, directeur-gérant du 
Mirror, de ses conclusions subsidiaires. 
FOX 
KT 4 

Nos lecteurs se souviennent peut-être 
du compte-rendu ci-dessous que 1 Echo 
de Chine publia à la date du 15 octobre 
et de }a note complémentaire qui parut 


CRE 


en paiement. de |, 
“intérêt; | 


ci nie devoir quoi | 
que ce soit, par l'organe de Me Brochu, 


entendre des témoins 
ivant les débats, des | 


ce qui sumble. établir que la maison 


niaient mordicus ; à Quoi les demandeurs 
niant même 


que ce dernier exhiba au Tribunal un. 


de Me ‘Brochu, sur lequel celui-ci [lin-. 


‘notamment lorsque vous avez dit ë 


Nous croyons savoir qu'une plainte en! 
considérée comme telle par le plai-| aux témoignage va être ‘éposée contre! 


! À u 
_ gnant) pour être de moins longue haleine IT, Re S! anisias, es d. Shanghai | 
que celle reprochée à M. Tapernoux, qui a mg Company. . | 
_ Ja renouvelle de semaine en semaine eyuière heure. = Ncus croyons sa-| 


| Voici l'objet de la demande. 


|que l’Echo de Chine, représenté comme il - 


nd me mensonger et. 
toire, mon n m revient à pl 


die serais © 
rter à le: 


quoi que ce à je. n' ais ‘été m 
faits x à tort ou à ou 


ES de: la déclaration que 
tanément faite M. le juge 
la Cour Mixte. 


M. Mon 
suivante : 

‘15 octobre A, A 

“Monsieur pos avocat à Ë 

‘ Monsieur, : 

En réponse à 

jour, je me permets de vou 


judiciaires de la Cour Miele: auqu vous 
vous référez, ne vous vise ni de - 
de loin,et que nous nous sommes. 
ment abstenu de publier les 
échangées au Tribunal à ce suje 


l’Assesseur que votre interprète ne pou- 
vait dévoiler la personnalité du norimé | 
Tsang et qu'il » avait une. 
de ‘ face à sauver’ 

Si nous nous sommes OA en ui 
autre point du compte-rendu, nous 
rectifierons avec plaisir; € 
nous rectifions spontanément 
de détail, en mentionnant: dans notre | 
| prochain numéro que votre interprète 
n'a subi qu'une expulsion temporaire 
d’un mois, ainsi que nous en avons ct 
informé ce matin. ESA 

Veuillez agréer, Mon es AUS 

“Signé: À, Monestier, Rédacteur en. , 
che F7 AE 
M. Brochu assigna alors l'Écho : FA L 
Chine en la personne de son gérant. 


“M. Brochu conclut par les motifs 
énoncés dans la requite nn 


est dit ci-dessus, s'entendé condamner Ar 
à payer au requérant : Le 
“ 19) la somme de 500 taëls pour le 
préjudice causé à ce jour par le refus 
d'i re sa réponse ; 
‘29 À insérer ladite réponse sy les 
48 heures du prononcé du jugement à. 
intervenir si n'aime mieux payer la. 
pre de $ 500. - fi 
‘3 © aux dépens: vf 
‘ Le présent acte a été remis par M- 
Charles Gayot, élève vice-consui, faisant 
fonctions d'huissier près le Tribunal | 
Consulaire de France à CheReses de 


27: 


y . au de Rufé, M. ee juge-ass 


lente. répliqu de 
avocat de l 


plus mesurés. Ce 


de fe vues. entre le 
résentants des: parties 
me l'audition de ". 
esseur à la Cour Mixte. 
mande à M. Lépissier | 
ment. M. Brochu Ph une 


issie: 


sbliquement e juge. assesseur à 4. 


bi. M: 


bas d2l He de: 
rad ing Cy. au moment le 
| elden: ä l'interprète Stanislas,la bon 

[ne foi de M:1I 


pour Lee 
on service, de: se sortir 


ee Dao Lson interprète fat con- 


que e compte. endu de l’'Echo de Chine 


2° qu'il 
que Me Brochà était hors de cause en 
l'incident qui va le renvoi du notn- 
nr Mixte et l'interdic- 
sie nd 


nen see que. c'est pour 
il était allé demander à 


) 2. van e ces débats. 
M. Brochu prétend que ce| 
rendu laisse un doute dans les 
roches : à > interprète: doute vou- 


d’Auxion de Ruffé 
estions à M. Lépissier, 
Eee répond : 


Flat la théorie - — quelque 
siste À notre, sens—que le 
JT ARE fut opposé prou- 
PhoIre intention do- 


29 que ce bruit a pu courir, mais qu ‘il 
ne venait pas de lui. 

3 © (Après lecture faite par Me 4 Auxi- 

on ve Ruffé du. 


LA Echo de Chine 22 re 
| flatteurs qui étonnent celui qui connaît 
le but des présentes | poursuites; parlant 
_ de journaux peu consciencieux, 1l dit : 
CCHQUuE. nn VEcho de Chine bien au- 
_ dessus des. -M frvor et autres certains 
| jourmaux locaux.” 


compte-rendu de L'Echo 
tobre et demande) qu’il 
(M. Lépissier[approuve ce compte-rendu, 
en reconnaît l'exactitude et la réalité des 
faits relatés. 

4° qu'il est exact que bteroiète 
Stanislas baissa Ja tête et se confiua dans 
un mutisme complet, qu'à ce moment Me 
Brothu intervint, en disant: “M. l’Asses- 
leur; vous fe tifer ez plus rien de mon in- 
terprète, il y à Sans doute une question de 
face à sauver! “Ce fut en effet Me 
Brochu qui sauva la situation et répêcha 
son interprète !’ ajoute M. Lépissier. 

5° que les débats furent au fur et à 
mesure traduits en chinois par un inter- 
prête. 4 SR | : 

6° que si. Me Brochu dans cette 

€ question de Frs à sauver cherchait à 
aus son interprète, il voulait croire 
que Me Brochoi personnellement était, 
hors de cause. 

7-9 que Stanislas, l'interprête de M 
Brochu, a avoué: les faits, à lui et à 
Tsang reprochés, dans le cabinet de M 
le juge assesseur. 

8 ° que le compte- rendu des faits de 
l'incident donné par l'Echo de Chine est 
d’ La exactitude absolue. 


4 Me d AGxion Rue une le 
_ renvoi pur et simple, n'ayant paseu 
_ communication des conclusions du de- 
 mandeur avant l'audience; il se propose, 
_ ditil,de demanderl’audition de divers 
témoins dont M. Lepissier, j juge-assesseur 
_ À la Cour Mixte en lescitant régulière - 
_ ment par ministère d’huissier. 
Rappelant les péripéties de l'affaire 
- qui motiva les débats actuels iMe d'Au- 
 xion de Rufé s'entend donner un dé- 
menti par Me Brochu en termes particu- 
- liêrement incorrects. Ce qui attire à ce 
dernier de la part de l'avocat de l'Echo 
de Chine une réponse qui, pour parfaite- 
ment polie, n'en fut pas moins très| 
énergique. 
, Me d’Auxion de Rufés étonne. que de 
_ semblables sentiments puissent animer 
Me Broch:,attendu que lui,Me d’Auxion, 
_ilestime que l'article en question est! 
_ touten faveur de Me Brochu et qu’en 
_ outre, lors de l'incident de l'affaire de 
à ps Shanghai Trading Cy. qui motive 9° que lesgriefs contre l' de Pline 
“ faux témoignage de l'interprète Stanislas due à par l’Æcho de hine 


chinois de Me. LRQ il fut lui, Me Dent réels. ee 


é é Tsang. 


l'Echo comme noie 
rie] M.le l'audience 
our de rappeler Me Chang haï vading Co ; 


seur à la Cour ‘Mixte. déclare en or 
107 ni ila os son . 


incident au Cor 
relative à l'affaire | 


129 que M. d’ Auxion de Ruffé 
l'acte de bonne confraternité l'égar 
Me Brochu, lorsqu'il essaya spontan 
ment de dégager la responsabilité 
Me Brochu, et ce, au moment de l'inter 
 rogatoire de son interprète. 


fe Pour Ia seconde fois, sur le mên 


Sujet, en termes d'une vivacité « 
| nous ne voulons pas qualifier, 
qu’ un mot peut-être 
lait venir sous notre plume, Me Bro 
chu s’emporte contre Me d’Auxio 
de Ruflé, auquel il dénie le droit d 


prendre soin de son amour- propre u 
Chu ne fut jamais en de tout autre sentiment relatii à sa per- 


sonne, et ses expressions dépassent à 


tel point les bornes permises qu'il se 
jours eu l'impression | fait rappeler à l'ordre par M. le rie 


i dent. 
M. Lépissier continue ensuite à ré 
pondre à Me d'Auxion de Rue il dé 
clare sur demande: 


15° que, s'il n'avait pas été prévenu 
{par des rapports confidentiels que. son 
lettré Tsang avait commis certaines im- 
prudences, il ne se serait pas douté, au 


moment de l'incident Tsang-Stanislas, 
qu'il s'agissait de son interprète. 


Alors Me d’Auxion de Ruïfé demande 
comment Me Brochu 
pouvrait savoir qu'il y avait une question 
puisque personne 
était le. 
compromis? Me Brochu l'ex- 
plique, maïs nous ne saisissons pas Lee 


Tribunal 


au 
de face à 
n'était 
‘ Tsang 


sauver, 
censé connaître qui 


32 


bien ses paroles. 


14° M. Lépissier déclare encore sur’ 
demande que le soir du jour où le 


compte-rendu a paru dans VEcho de 


Chine, quelqu'un (M. Monestier) de ce 


ICé 
blessant pour-. 


journal téléphona pour demander 
confirmation de l'expulsion de la 
Cour Mixte du Chinois  Sta- 


nislas, interprète de Me Brochu et que 


c'est sans doute à la suite de cette de- 
1: TETE 
relaté que Stanislas n'était expulsé 


mande que parut la note où 


que pour un mois. 

15% M. :Lépissier 
Stanislas interrogé comme témoin inci- 
dent a menti, 


qu'il était allé au moins deux fois chez 
M. Dufour, directeur de la Shanghaï 
Trading Co'avec le satellite de la Cour 
Mixte, Tsang. 

162 M. Lépissier dit qu'à son avis le 
compte-vendu de l'Æcho de Chine ne con 
tient vien de tendanciel, mensonger ou 
diffamatoire. 

: M. Tapernoux, présent dans la salle, 
est aussi appelé en témoignage : sur de. 


mande de Me d’Auxion de Ruffé et après: 


autorisation du Président, il déclare : 

19 que c’est M. Dufour, 
la Shanghaï Trading Co., qui lui annonça 
que l'interprète de Me Brochu était 


expulsé de ia Cour Mixte. 


donc a faitun faux, 
témoignage et qu'il a été prouvé ensuite 


directeur de . 


reconnait que 


1 aconta ee 1 sang serait chassé | 


FR demande ensuite: Pret 
en quoi Me Brochu : a eu 4 Ha 


ee theabe À cause de ses er 
| nes, sus le coup de l'un des trois cas 
… prévus par la loi qui permettent au jour- 

naî qui en est requis de refuser l'inser- 
on. Car les mots : tendanciel,mensonger 
diffamatoire qui figurent dans cette 
ettre constituent, au premier chef, le 
aractère injurieux prévu par la loi. Donc 
4. Monestier avait parfaitement le droit 
_d’en refuser l'insertion. 
- Quant aux faits relatés dans le comp- 
e-rendu de l'Echo de Chine du 15 octo- 
bre, c'est le juge-assesseur lui-même qui 
_ est venu dire qu'ils étaient d'une rigou- 
reuse exactitude, d'une méticuleuse 
éalité 

Me d'Auxion de Rufté rédigera ses 
| conclusions et les fera parvenir à la Cour 
_ C'onsulaire lundi 16 courant. 


sl 
SET 


mise en délibéré, qu'il attend les con: 


_ lève l'audience à midi un quart. 


F Ni, 
est également M. Phfôur ce 


j 


à FOX 
Nos lecteurs savent que l’Echo 
de Chine, en la personne de notre: 


gérant, avait été assigné samedi der- 
_. nié par Me. Brochu, 
compte- -rendu paru 


dans notre 


en raison du. 


numéro du 15 octobre et d’une autre. 


” note parue dans celui du lendemain, 
relatifs au procès de la Shanghaï Tra- 
_ ding Co: Hier nous avons été à nouveau 
_ assigné pour aujourd'hui, mais, cette 
_ fois, par l'interprète de Me Brochu, le: 
jeune Stanislas dont il est parlé dans le- | 
À dit compte-rendu que nous publions à 
Ho: veau ci-dessous. 
nier: 

Un.incident assez curieux s'est produit 
hier matin, à l'audience de la Cour 
Mixte Française. La Cour entendait les 
témoins dans une importante affaire; il 
s'agit d'une demande en paiement de 
45.000 taëls de dommages et intérêts, 
intentée par la Shanghaï Trading 
Company contre une maison de com- 
“merce chinoise. Celle-ci nie devoir quoi 
que ce soit, par l'organe de Me Brochu 
son défenseur ; la Shanghai Trading 
Company, représentée par Me d'Auxion 
+ de Ruffé, fit alors entendre des témoins 

qui établirent qu'avant les débats, des 

offres de transaction avaient été faites; 


| 


4 


1 


(Res déba pas donner de compte-rend 


Dans notre numéro du 15 octobre. der-| 


Ë 


avoir jamais pa 


Shanghai Tra “Company. 

ges, 
alors que. RS au 
Tribunal un arton, au nom de} 
Stanislas, interprète de Me Brochu, 


- {sur lequel celui-ci (interprète), lui don- | 
nait rendez-vous, en compagnie d'un 
nommé ‘Tsang, pour 

re. L'interprète fit alors piteuse mine 


et essaya de se tirer d'embarras en pré- 


tendant qu'il était accompagné d'un| 


ami, nommé Sun. Hllui fut répondu par 
l Assesseur, quel le : nom écrit de sa main 
sur la carte était Tsang et non Sun... à 


quoi le jeune Stanislas, confus, répliqua |: 


qu'il ne pouvait dévoiler cette person- 
nalité. L'Assesseur dit qu'il allait faire 
une enquête sérieuse, sur ce point :il 
était fixé, le nommé Tsang n'étant autre 
qu'un employé dela Cour Mixte. En 
effet, à la fin de laudience, l'interprète | 
de Me Brochu a été convoqué pour s'ex- 
pliquer sur ces manœuvres. 


Nous croyons savoir qu ‘une plainte en. 


faux témoignage va être déposée contre 
le nommé Stanislas par la Shanghai 
Trading Company. 

Devniève heure. — Nous croyons sa- 


u | voir qu’à lasuite de cet incident, Tsang 
__ Le Président déclare que l'affaire est a été privé de son ‘emploi au Codsulnt 


‘et que Stanislas, l'interprète de M: 


_ clusions de Me d'Auxion de Ruffé et il! ! Brochu, a été définitivement expulsé de 


{Ja Cor Mixte. 
Dans notre numéro du r6 octobre dernier: 
Comme suite à l'incident de la Cour 


Mixte Française que nous relations hier, 


nous apprenons que l'exclusion de la 
Cour Mixte Française de Stanislas, le 
secrétaire de Me Brochu, n’a été pronon- 
cée que pour un mois seulement. 


nous 


Â notre di. regret 


u 
des débats : la loit l'interdisant en ces 
matières, nous devrons nous contenter 


e publier le D" en temps et lieu. 
ae 
| AFFAIRE CAINADAN—BROCHU 
Jugement 


Nous trouvons chez un de nos confrères 
copie du jugement Suivant : 

Attendu que Cainadan offre de faire 
la preuve par toutes voies de droit et 
notamment par titre et par témoins : 

1° qu'il a engagé Brochu à Genève 


dans le courant d poire 1008 en quali- | 


té d'avocat. 

2 © ‘que Brochu s'est présenté au con- 
cluant comme Avocat Suisse inscrit au 
Barreau de Genève, : 

30 quec'était en considération de 
ce titre d'avocat,membre du dit Barreau 
de Genève qu ‘il a signé avec Brochu 
le contrat présiée 


arranger l'affai- 


ne | 


Attendu d'autre F part qu’ À 

débats, Brocl 

détourné. l'argent d'un cl 
2x 

jamais été Tf ‘objet d'une pours 

ciaire, qu'il a. quitté C Ge ève. 


récipit imment, par un 
qu'à la suite de ce départ, 
aux statuts de l'Ordre du B: 
peut-être sur le vu de pla 
jamais eu de suite, a été r 
des, Avocats que, es. ss 


ses “'afaires 14ès plaintes à 
question. n'ont eu aucune 


sui 
aurait Et se l'avait désiré p 


ractère de die ares le: 
nal estime les faits pertinents etad 
sibles,et veut avoir sa religion com 

ment éclairé, avant de se prononcer 
les faits dolosifs reproches: pay M. Gas 
nadan à Brochu ; MN: 


Attendu que la preuve du de A 
la fraude peut être ee pa tous. 
moyens ; 


LR 


- PAR CES MOTIFS, 


LACR 


Avant dire droit et sans. réjuger su sur 
le fonds, 


donne acte à ét Fr ce a é 
articule et offre de prouver : 


1° qu'ila engagé Brochu à. core 
| dans le courant d'Octobre. 6 
qualité d'avocat; 


29: que Brochu s’est. présenté au con 
iciuant comme Avocat Suisse: inserie! au 
PAS de Genève ; | 


3° que c'était en considération 4e ce 
titre d'Avocat et membre du dit Barreau. 
de Genève, qu ‘il a signé avec PrOcRL le. 
courant précité ; k 


49 qu'à la suite. d' indélicatesses ne sa 
profession, Brochu a été rayé du Barreau 
de Genève, en 1902; 


| 
5 © que le Conseil d'Etat ratifié cette. 
tradiation au mois d'Avril 1902 ; : 


| Autoïise. Cainadan à en faire la 

preuve par devant M. le Président du 
Fribunal Consulaire que le Tribunal: 
commet à cet effet, et ce, dans les délais: 
légaux, sauf à Brochu à faire la preuve. 
contraire qu'il a déjisollicitée en dehors 
du Tribunal Consulaire pour, les enqué- 
tes faites et. rapportées, étre: par. les. 
parties conclu, et par le Tribunal statué. 
ce qu'il appartiendra, dépens réservés. 
Ainsi fait, prononcé et jugé à l'audience. 
publique du Tribunal Consulaire. de. 
France à Shanghai, le six novembre: 
1908, à midi. Signé: M, FEIT ; H; 
DOPFELD'; D. MARTHOUD,. 


S 
2 à 


La 


. v 


si novembre ‘Hd 
its Fossion et Lo à 


: te de la barre après 
mon. état-civil et ma 
| A remerciant, | croyez-moi 
- mes Chers amis, votre très devoué. 
: Ph C.J.P.L.-Delahays” 
= Fa être allé trouver M.P. Brochu, 
- MM. Fossion et Nova ont adressé la | 
# lettre suivante à M.C. L.- Dons 
AE ‘17. Novembre se 
” “Monsieur Do aie, 
F * Echo de Chine 
PE Changhaï 
“ Mon cher ami, 
“ “Vous nous avez chargés, ce matin, 
F4 la suite d’un incident qui s'est. passé | 
au Tribunal Consulaire, d'aller deman- 
der à M. Brochu avocat, s'il avait eu 
l'intention de vous injurier en vous 
A rs “ d'homme à tont faire”, et, 
._ dans l'affirmative, des excuses ou une 
réparation par les armes. 
“M. Brochu a formellement nié avoir 
tenu le propos. 

“Dans ces conditions, nous estimons 
que notre mission est terminée. 

“Veuillez croire, mon cher ami, 
nos amitiés dévouées.. , 

7 & Fossion.-— Nova.” 

M. C.L.- -Delahays a alors adressé à 
_ses deux amis la lettre suivante: 

Hs Changhaï le 17 Novembre 1908 

“à Mes«ieurs Fossion et Nova 
“ Messieurs  “ Changhaï. 

“ Je viens vous exprimer mes regrets 
de vous avoir cérangés pour M. Brochu. 
Je suis certain d’avoir entendu le propos 
que j'ai considéré comme ‘offensant et 
que j'ai d’ailleurs relevé illico en disent 
à M. Brochu : “ je vous dispense de vos 
appréciations ” et ce, à deux reprises 
_ successives. 

“Il me reste donc à croire que M. 
Brochu se défile ou ne possède pas suffi- 
samment, en sa qualité d’ étranger, notre 
langue française, puis qu’il se rend si 
peu compte de la portée des raots qu'il 
‘4  prononce,quitte à les nier ensuite. 

“ Ce qu'il y a de certain, en tout cas, 
“à <EÈL RARES” l'avenir + serai fixé $ur la 


_ 


à 


lite de F ee qui s est pro- | 
udience ci- es au COUrS ne 


[faits qui se 


jun style et. da 


E cho de Chine qui est 
ier x devant 1 le Tribunal 


DA) En 
e P. Brochu a assigné 
n paiement de dom- 
ts, pour avoir refusé 
1se HU à certains 
une audience 


mages et 1r 
d’insérer es 


de la Cour 
Attendu que Cette honee été dans 
_uné forme incorrects, 
n cause, et accusait 
avoir doré une rela- 
tion des faits “tendancieuse menson gère, 
et diffamatoire mr. ; 
Ë Attendu que ces Expressions PU 
| 


[mettait des. 
|VEcho de Chine d’ 


tantes étaient. ‘une raison plus que 
suffisante pour. permettre au rédac- 

teur en chef de PEcho de {hine de refuser 
l'insertion d'un écrit de cette nature. 

Attendu que cette attitude était d'au- 
tant plus justifñée que, à l'audience de 
Samedi 14 courant, il a été établi d'une 
façon indubitable que le compte-rendu 
| incriminé était l'expression exacte de la 
vérité 
Attendu que M.le Juge- -Assesseur de 
la Cour Mixte, interrogé sur les faits 
qui se sont déroulés devant son Tribu- 
nal, a confirmé tous les dires de l'avocat 
de l’'Echo de Chine, et que notamment, 
interrogé, après. lecture à lui donnée, du 
texte incriminé, et qu’il ne contenait, à 
sa connaissance, vien de tendancieux, de 
mensonge où de diffamatoire. 

Attendu en conséquence, que la lettre 
écrite par P. Brochu à l’Echo de Chine, 
lettre contenant des expressions malson- 
nantes, était outrageante au premier 
chef pour l'amour propre du journal et 
de ses collaborateurs, et que c'est à bon 
droit que l’on en a refusé l’inse: tion. 

Attendu que la bonne foi de l’Echo de 
Chine ne saurait faire de doute: que dès 
la réception de Ia lettre dont s ‘agit, 
le rédacteur en chef a répondu ah 
Brochu, en termes courtois, l’assurant 
que le compte-rendu ne le visait nuile- 
meut et que s'il y avait eu une erreur, 
on la rectifierait volontiers. 

Attendu que cette même bonne foi 
résulte encore du fait que l'Æcho de Chi- 
ne, dans le courant de ce compte-rendu, 
a évité de mentionner les incidents d’au- 
dience qui auraient pu être interprêtés 
défavorablement à l'égard de P, Brochu, 
notamment lorsque ce dernier est inter- 
venu pour secourir son interprète qui 
venait d'être convaincu de faux témoi- 
gnage.. 208 

Attendu que de É sorte, il y a lieu de 
se référer à ce. principe la jurisprudence, 
résumé dans les articles 701, 705.715,716, 
719 et 726, et confirmés par de nom- 
breux arrêts de Cassation: “ Lorsqu'une 
réponse à un article contient des expres- 
sions blessantes pour le signataire dudit 


4 see c'est avec raison que | 
: [naux considèrent cette réponse 


?|ordonner insertion. | 


4 ses droits en actionnant l’Echo di 


se notons e 
Rufé dans l'affaire 


un énsemble indivisible et refus À 
$ Cassation 


“ire 83.” 
_ Attendu que P. tu a outre 


« 


et qu'ily a de sa part abus certain 
citation, que les allégations porté 
l'encontre de ce journal, et reconn 
linexactes et mal fondées mériten une 
compensation. l 
© Par ces Motifs, 
Déclarer P. Brochu mal fondé 
ses demande et eonclusions À la ba 
l'en débouter et le condamner en tou 
les dépens; et, recevant l'Æcho de Chi 
en la personne de son gérant, es- qual: | 
demandeur reconventionnel, condamne 
ledit P. Brochu en mille dollars 
dommages et intérêts. & 
Sous réserves. 
Et ce sera justice. … 
Changhaï, 17 Novembre 190 
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COUR SUPRÊME BRITANNIQUE gr 

Les débats de laps Wilfley_ contre 
O'Shea se poursuivent devant M. Le 
Bourne, faisant fonctions de juge, et 
jury composé de MM. E, R. Morries, 
F. E. Glanville, K. D. Stewart, 
Veitch et H. E. Campbell. 

Les audiences du 11 et du 12 courant 
sont remplies par les déclarations des 


témoins. 


sr 


COUR SUPRE ME ANGLAISÉ 
L'affaire Lebbeus R. Wilfley contre « 
O'Shea, directeur-rédacteur en chef du 
China Gazette qui se poursuivait depuis 
plusieurs audiences, et; que nous avons 1 
exposée en son temps, s’est terminée 
avant-hier, 13 courant. pe 
Après audition des témoins et plai- 
doirie des avocats le président dit que … 
M. O'Shea doit prouver la vérité de son … 
article et prouver aussi qu'il a été publié. : 
dans l'intérêt du public. née 

- L'avocat du défendeur réplique que si 
le jury a un doute quelconque, celui-ci 
doit bénéficier à l'accusé. 

Le président, s'adressant au jurés, 
leur dit que s'ils ont un doute, non 
un doute selon l'expression commune 
mais un doute basé sur un sérieux exa- 
men, ils doivent en faire bénéficier l'ac- 
cusé. ù 
Après 40 minutes de délibération, le 
jury rentre reconnaissant la culpabilité 
de M. O'Shea. 

Sur question du président lui deman- 
dant si avant le prononcé de la sentence 
il n’a rien à ajouter, M. O'’Shea répond 
par la négative. 

L'avocat de M. Wilfley dit ne pas 
réclamer une forte pénalité, qu'il suffit 
d'avoir prouvé que la publication de 
tels articles devait être punie. 

Le président après avoir fait quelques, 
observations à M. O'’Shea pour s'être 
attabué à un mugistrat dans l'exercice 
de ses foncctions dit qu'il regrette d’être 
forcé de prononcer une sentence mais " 
que tel est son devoir. Il conclut on 
prononçant la condamnation : “Je vous 


Fa 
si) 
rt 


e 
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condamne à deu: mois d'emprisonne- 
pour une offense au premier chef” 
L'avocat de M. O'Shea demande 
lors que son client soit autorisé à rester 
c ou trois jours en liberté pour 
rranger ses affaires. ne 
_ Le président demande l'avis de l’avo- 
at de M. Wilfley qui répond qu'il ne 

ouvient d'aucun précédent sembla- 
mais que la responsabilité est trop 
rrande pour lui. Ildits'en rapporter 
| la Cour. 
Le président ditalors que durant deux 
ours M. O'Shea pourra recevoir les 
tsonnes qu'il désirera en présence du 
 gardien-chef de la prison, qu'il ne peut 
ire plus. Il termine en remerciant le 
jury qui pendant plusieurs jours prit part 
aux débats. L'audience est ensuite 


LT 


COUR MIXTE INTERNATIONALE 


À la suite de considérants exposés 
… par Me Musso à la Cour Mixte inter- 
_ nationale, dans l'affaire d’un compradore- 
ui aurait acheté des cédules de natio 
alisation espagnole, cet avocat a été 
privé de son‘droit de paraître à la 
barre, pour ung.période de trois mois. 
_ Cette mesure # été décidée par le magis- 
rat Pao yiet M. Bartou, assesseur an- 
glais. A la suite de cette décision, le 
Consul-Général d'Italie a écrit, son col- 
lègue de Grande-Bretagne une lettre 
de protestation. Le Taotai aurait aussi 
été saisi de la question qui sera portée 
devant le Corps Consulaire à une pro- 
, chaine réunion, 
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_ Correspondance 
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Særabaya, 21 Octobre 1908 
Dans le dernier courrier j'ai parlé de 
la découverte d'un complot à Batavia 
_ contre les Européens. Heureusement rien 
_ de fâcheux ne s'est produit, mais onna 
pas pu découvrir d’où venaint ces bruits; 
_ aussi on croit que tout cela n’est dû 
__ tout bonnement qu’à l'imagination de 
quelque déséquilibré J'ai parlé aussi tout 
dernièrement de la création de banques 
chinoises à Java pour entretenir des re- 
lations avec la Chine et principalement 
Changhaï où se trouve la banque cen- 
trale. On sait sans doute que les Chinois 
cherchaient à recueillir de l’argent pour 
l'établissement d'une ligne de vapeurs 
et pour une gne de chliemin de fer. 
_  Ona prétendu à Java que cet argent 
avait été gaspillé. Heureusement il n’en 
est rien et le président de la Chambre de 
Cominerce chinoise à Semarang, [Li 
Him Liang, a donné les renseignements 

suivants, rassurant les compatriotes. 
. Java a donné très peu d'argent pour 
_ la compagnie des bateaux à vapeur, la 
plupart desactions de cette compag..ie 
se trouvantdans les mains des Chinois 
américains et australiens. Pour ce qui 


souscription 
Dans ce chiff 


les sommes so 


teignit 80 


s 


20 millions, un quart fut 


opération eut lieu il y a un an et demi 
et le mois dernier on a distribué 6 % du 
capital déposé. Ce mois-ci un nouveau 
versement aura lieu 
cette rente. 


Ainsi donc on ne peut pas prétendre 
que la rente n'a pas été payée comme 


on en avait fait courir le bruit et que le 
nouvelle banque chinoise qui adminis- 
tre cette entreprise serait dans une mau- 


vaise situation. 

Comme je le dis plus haut, le bureau 
central est à Changhai et les autres 
‘bureaux seront établis * Saïgon, Siam, 
Singapore, Penang, Rangoon, Batavia, 
Semarang, Sœrabaya, Macassar et Ma- 
nille. Pour donner de la vie à ces 
succursales on a ouvert des souscriptions 
dans ces différentes villes et, dans les 
Indes Néerlandaises, le prix des actions 
est de À. 12,50, 72 

Une grande somme à déjà été sous- 
crite: Singapour 1 million; Batavia % 


|million(la souscription n'est pas encore 


finie) ; à Bamboeng, Solo et Djokya- 


| villes de l’intérieur de Java, la souscrip, 


tion a atteint pour chacune d'elle % de 

million eten fin à Semarang un demi 
[million ; pour Sœrabaya les résultats ne 
sont pas encore connus. 

Cette entreprise paraît donc très sé- 
rieuse et la participation ne manque 
pas ; d’ailleurs elle est patronée par la 
banque d'Etat de Chine. 


se xx 


Il paraît que le commerce de Javal Par exemple si le montant à payer est. 


n’est pas très satisfait des nouvelles 
relations établies avec l'Australie par le 
Paketvaart.On dit que les droits d'impor- 
tation sont trop élevés pour permettre 
une concurrence ; de plus que les frets 


sont trop hauts pour rivaliser avec ceux 


des autres compagnies de navigation, 
puisque les batzaux ne peuvent pas 
trouver de fret au retour. 

Cependant on parle d'un arrangement 


possible au sujet des droits d’importa-| rêt court à partir de la date desou 


tion et d’une augmentation de la vitesse| tion de l'emprunt. 


qui est trop faible, paraît-il. 
Les vapeurs quittant Java à destina- 


5e trouvent ensemble || US 
uscrites en Chine et pal gY 

les Chinois établis à l'étranger. Desr| 
c'est à dire 4 millions de taëls. Cette 


dont on déduira 


Contrat d’Emprnnt 
rachat de la ligne Pekin 
_. Haskeou 


— 


Le Ministère des Communications : 
reçu le r4e jour de la 9e lu 
année de Kwang Hsu (80 
Décret Impérial l'autorisant à con: 
un contrat d'emprunt avec la Hong 
Kong Shanghai Bank-et la Banque de 
1 Indo-Chine. RSR 

Les termes du contrat d'emprunt sont 
les suivants! PR AES RTS 

1. Le Gouvernement Chinois est d'ac-. 
cord avec les deux Banques, La Hong- 
[Kong & Shanghai Bank et la Banque 
d’Indo-Chine, pour que celles ci. 
émettent un emprunt de £5.000.000 qui 
sera couvert soit par leurs propres ca- 
pitaux soit par souscription par actions 
$mises soit en Europe, soit en tout . 
autre endroit; ce capital sera prêté à la_ 


| Chine l'argent étant payé en une seule 


fois, 80% restant env Europe pour. Le 
rachat. du. chemin. de en Co 
| donné au Ministère pour des dépenses en . 


: Chine. 


2. La durée de validité de l'empruut Le. 


l'est de 30 années et le remboursement … 
|sera fait la 11e année par annuité (20) … 


chacune de 250.000. De la 16e à la 23e 


l'année si le Gouvernement. chinois dé- 


sire rembourser l'emprunt ou augmenter 


les annuités, il devra donner un préavis 
de 6 mois, Dans ce cas le rembourse. . 
ment se fera avec une prime de 2 1/2 4°. 


de 100 £ ilsera remboursé 102£ ro shel- 
ling .A. partir de la 14e année juqu'à 
la 30e année, le Gouvernement chinois 


pourra rembourser le montant de l’em- 


prunt sans aucune compensation. 
3. L'intérêt de l'emprunt est de 5% 
par an jusqu’à la 15e année; après cette 
période il sera réduit à 4 1/2%. L'inté- 
| rêt est payable sur le montant non rem: … 


An | 


boursé et payable par semetre. L'inté- 


4. L'intérêt sera payé en temps utile 
aux deux Banques à Changhaï. Il sera 


tion de l'Australie font actuellement | payable par semestre 10 jours avant la 


escale à Balik-Papan (Côte-Est de Bor- 


date fixée aux actionnaires pour le 


néoi, Macassar, (Célébes) Banda, (au|payement des intérêts. Le taux du. 


large de l'ile de Ceram dans la mer de 
Banda), Dobo (dans l'ile de Aroe, mer 
de Banda), Thursday-fsland (dans le dé- 
troit de Torres au norddu Queensland), 
Townsville, Brisbane, Sydney et Mel- 
bourne. 

Le prix du passage est de fl. 163 pour 
Thursday-Island, fl: 196 pour Townsvil. 
le, fl. 224 pour Brisbane, fl. 237 pour 
Sydney et fl. 266 pour Melbourne. Pour 
une couchette dans une cabine sur le 


= 


WE, 


! change sera fixé d'accord avec les Ban- 
ques et le Ministère. 
Le change peut être fixé par le Minis- 
tère, d'accord avec les Banques, 6 mois 
avant la date fixée pour le payement. Si 
le Gouvernement chinois possède des 
fonds en Europe, ceux-ci peuvent être 
utilisés pour le remboursement de l’em- 
prunt mais la Chine ne peut faire de 
remises en Europe à cet effet. Une 
commission de 2% sera payée par le 


Script 2 


le payement de L'intérêt 
stère one 


dé é: 


du  . & l'in- 
xé dans les mêmes 


l'emp 


tions sont laissés 

- Banques maisle libellé de ces documents) 
accord avec les Ministres de 
en France et en Grande-Bretagne 
seront estampillés de sceau de! 
ceux-ci pour bien montrer que le gou- 


Toutes les” actions non émises seront 
remises à ces Ministres. Si une action 
vient à se perdre, à être volée, brulée ou 
de fait devra être signalé au 
_ Ministère, dux deux Banques et aux Mi- 
Ra nistres qui porteront. la chose à la con- 
naissance du public et ces actions ne 
pourront porter d'intérêt, mi participer 
au remboursement, et, après les délais 
; _ légaux, de nouvelles actions seront don: 
+ - nées au propriétaire qui devra justifier 
aux Ministres de ses titres de pro- 
_ priéraire. Les intérêts qui n'ont pas 
ie réclamés au bout dela 30e an- 
née, à partir de la date d'émission 
. devriendront la propriété du Minis- 
stére - ; 
PÉYE De pen est garanti par le Gou- 
_ veérnement chinois. Les revenus annuels 
_ suivants devront être réservés pour 
#4 Dern l'emprunt par le Gouverne- 
ment chinois. : la taxe sur les maisons. 
sur les alcools, les monts de piété et sur 
les terrains dans le Chekiang soit 
“environ 400.000 Tls ; les bénéfices addi. 
tionnels sur la vente du sel dans.la 
Province du Kiang su, soit 700,000 Ts. 
La taxe surles maions dans le Kiang- 


su 300.000 Tis. les bénéfices sur l’aug-; 


= meñtation du prix du sel dans le Hupeh, 
_ Le Szechuan et les districts près de Yung 
_chow 600.000 Ts. les taxes sur les arti- 
cles divers et sur l'opium dans le Chilih 
8oo.o00 Tis. ; les revenus sur le sel en 

_ stock dans le ‘Chilih 200.000 Tis. ; les 
“benéfices sur l'augmentation du prix du 

sel 250.000 Tis.: soit au total 4.250.000 
_ Tis. (Ko-ping. En plus de ce revenu 
_de 4.250.000 Ts. : tout bénéfice supplé- 
mentaire fait dans les catégories ci- 
| dessus ne seront pas compris dans les 
garanties. Si, au moment du paÿement, 
C4 le Gouvernement chinois n’a pas de 


. [recettes : 


les arriérés so 


p tion égale Ru ue 
égale à Laponie 7 
cha 


| et la valeur des Hire | 
F4 lappréciation des! 


vernement chinois accepte le libellé-| 


en 


se produit, 


recettes en ie Je ne 


1e. pourra être us en 


ue Le 


t toute chose, qu’elles 


entre les Banqueset les Ministres de 
Chine en France eten Grande Bretagne, 
agissant sous les ordres du GENS 
ment chinois, A + 

10. Le prése Et est la propri- 
été des deux Banques et le prix d'achat 
est de 94% soit ur montant à verser au 
Gouvernement chinois de 4.700.000£4, de 
cette somme 3.760.000 seront versé 
len Europe au plus tard le 10 décem- 


| bre 1908 17e. 1e de la ire lune de la 
34e année de 


Kwang Hsiu au crédit du 
| Ministère, et balance, soit 940.000/, 
! devra être Fr 2 en Europe au plus 
tard le 5 Fé évriér 1909 ou le 1er de la 
rère lune de 35e année de Kwang 
Hsu; cette somme sera employée par le 
Ministère. Si œette somme doit être 
transférée en,Chine, l'affaire sera soumise 
aux Banques et an Ministère et si plus 
de 20.000£ doivent être transférées, les 
Banques doivent être avisées. L'intérêt 
donné par le capital restant en dépôt 
sera fixé d’ accord avec les Banques et le 
Ministère. me" 

11. Les frais d'émission seront suppor- 
tés par les deux. Banques. 

12.-51 Fétat! politique ou du marché 
financier ou d'autres circonstances en 
Europe amenaient un empêchement à 
l'émission de. l'emprunt, les Banques 
peuvent se retirer et annuler le présent 
contrat ou avoir une DiSionse ste du 
délai fixé. . De. 

13. L'emprunt est partagé entre les 
deux Banques sans. réserve. 

L'Empereur promit de signer le con- 
trat le 8 oct. 1908. (18e jour de la 9e 
lune de la 340 anné de Kwang Hsu) et 
le Ouéoupou envoya un télégramme 


‘aux Ministres de. France et de Grande- 


Bretagne à Pékin, disant que le contrat 
serait fait en 4. obus en Anglais 
et en Chinois. Une copie est conservée 
par le Ministère des Communications, 
une par le Ouéoupou, une par la Hong- 
Kong & Shanghai Bank et une par la 
Banque d'Indo-Chine. Au cas où une 
discussion surviendrait au sujet de l’in- 
terprètation des termes du contrat, seule 
la version anglaise ferait foi. 


we 


Lau dies et aucun 


à i aurait pu être oriise ; 
contrat sera fixée par les 


Contraventions au 


seront in pabl d'arranger, sera règlée | 


Tentatives de Vol. 


DU 7 OCTOBRE AU Je NOVEMBRE : 190 
Vos RACE en ; 


nas vont céo0ese 


a ds A ee 
Dettes 


ss... sétsses snssonteneneeore 


-srsssnsrese 


re de 
police et voirie... 


do do des voitures 
do do des Jin- MR 
do do des Roue Be oS 
ÿ DIVERS 9 

Malade indigent se à rhô- 

Da re RE NAT à 

Enfants disparus rose 
Plaintes de vol ie A RE 27, 
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Commencement d’ ncenié. re. 
Le Chef de la are 
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DU 17me jour DE LA TOME LUNE 
[10 novembre] 1 


a mom 


Yang Che-siang 48 € Fa, vice-roi 4 
Petcheli, nous a fait un mémoire, nous 
annonçant l’état calme du fleuve Jaune 
tec.. & 

D’ après ce rapport, nous apprenons | 
que la situation des eaux du dit fleuve 


fut très dangereuse vers la saison de. 


Choan- kiang [Gelée blanche] et que 


grâce à la protection spéciale des esprits. LÉ 
du fleuve et aux sérieux travaux exécu- 
tés par les fonctionnaires employés sur … 
ce fleuve, les eaux sont rentrées dans 
leur lit et ont donné une grande tran- 


quillité aux habitants. 


Nous sommes fort reconnaissant à . 
ces esprits favorables et en félicitons 


beaucoup les dits fonctionnaires. Nous 


nous empressons d'envoyer au dit vice 


roi dix batonnets d’encens produit au 


erand Thibet et 1il devra dire 
Veng-tch'ong 3 M, taotai 


de’:‘Fa 2 


Choen-koang, d'aller au plus vite aux 
villages Li-lien-tchoan, Kao-tch'oen et 


Hoang-tchoan et à la pagode du dragon, 
pour y faire des offrandes en brûlant cet 


encens en signe de notre reconnaissance. 

Quant aux fonctionnaires employés 
sur ce fleuve où ils eurent des mérites, 
nous ordonnons que leurs noms soient 
inscrits dans “la salle du conseil d'Etat 


2 


afin d'attendre une promotion rapide 


ou une récompense spéciale. Respect à 


ceci. 


DU 18me JOUR DE LA IOme LUNE 
(11 novembre) 


— Nous conférons à Poang Hong-su 


F à $, gouverneur du Koeïtcheou, vos 


congé d'un moisafin de se soigner tr 


quillement ; il est inutile de nous de- | 


la permission 
-à ceci. | 
Nous ordonnons au ministère de 
ce de délibérer sur une punition 
ger à Tcheng Veng-ping # # #5, 

du fleuve bleu, qui a été très 
ouvent accusé auprès de nous par des 
rs impériaux. Respect à ceci. 


de démissionner 


mm 


PU 10ME JOUR DE LA I0ME LUNE 
: _ (12 novembre) 


e temps actuel paraît plus froid ; 
ussi pensons-nous que les proches pa- 

rents de notre famille sans emploi sont 

très malheureux. 

Nous leur conférons donc le privilège 

recevoir en plus de leur salaire un 

ois et à toutes les veuves et orphelins 


%S 


e toucher les salaires d’un mois et 
demi, en vue de leur montrer notre 
mpassion à l'égard d'eux. Respect à 


beaucoup, et cela nous attriste. 

Nous leur accordons donc le privilège 

» de toucher en plus de leur salaire habi- 

+ tuel un demi mois d’appointements en 
signe de notre compassion envers eux. 

| Recpect à ceci. 


DU 20m JOUR DE LA I0m€ LUNE 
[13 Novembre] 


__ —Nous venons de recevoir respectueu- 
sement de notre sainte mère, l’Impéra- 
+ trice-douairière le décret suivant : 

_ “Nous nommons le prince du sang 
_ Tcheng qui s'appelle Tsai-fong M Æ 
L dt en qualité de régent ”. Respect à 

2 ceci. 

_  N.B. — SA. le prince Tcheng est le 
* frère cadet de S.M. l'Empereur Kang-siu 
b qui est toujours malade. 


ru” 


_ — Nous avons reçu à nouveau de 
_ notre sainte mère, l'Impératrice-dou- 
» airière l’autre décret, disant : 
__ “ Nous ordonnons que P'ou-yi ff #& 
fils ainé du dit prince Tsaïi-fong, reste à 
l’avenir à l'intérieur de notre palais où 
 ilsera élevé et instruit par nous et ap- 
prendre les diverses sciences à Chan-su- 
. fang’’ (Bibliothèque de l'Empereur). 
Respect à ceci. 


DU 21ME€ JOUR DE LA I10ME LUNE 
(14 novembre) 


— Depuis l’automne de l’an dernier, 
nous sommes tombé malade. 

Nous avions ordonné à tous les maré- 
chaux mandchous, vice-rois et gouver- 
_ neurs des provinces de choisir de bons 
_ médecins pour nous les recommander. 
| Puis, les vice-rois des deux Kiang, du 
’ Petcheli et des deux Hou et les gouver 
neurs du Kiangsou et du Tchékiang 
nous ont recommandé quelques méde- 
cins bien connus comme Tcheng Ping- 
kiong BR © #J, Tchao Yuen-ngan 
& 7% , Lou Yone-ping EM À, 
Tcheou King-tao A] & & Tou Tchong- 


partenant à notre famille le privilège: 


pe Met 
Cette année les 


tsing #E 66 a 
g, du Petcheli, de 1 


Pang-nien #8 
Pékin, l’an 


Tout dernièr. ner 
d'une maladie de faiblesse, nous sommes 
toujours fatigué, courbaturé, engourdi,et écédente, nou 
asthmatique, nous avons aussi de temps tombé malable. Jusqu’aujour 
en temps de violentes toux, des indiges- | avons mal à l'estomac, aux reins, 

so | jambes etc, et notre maladie empire 


de l’année précédente, nous 


porte, mandarins ou hommes du peuple, | ligence, la piété filiale et la bienveil- 
de les faire arriver à Pékin le plus|lance peut sûrement s'acquitter de ses 
tôt possible, afin qu'ils se présentent | devoirs, cortenter notre Sainte Mèreet 
dans ‘notre palais pour nous guérir bien gouverner l'empire, Vous, man" 
immédiatement. à . | darins civils et militaires de Pékintet 

Si un médecin, à nous recommandé des provinces, vous devez faire tout 
par un haut mandarin, peut nous guérir votre possible pour traiter les affaires 
au plus vite, nous lui donnerons sans publiées dans les anciens décrets, afin F4 
doute une très grande récompense ou que dans neuf ans la Constitution soit, 
une promotion bien rapide, et nous con- établie, ce qui est le désir de notre ame 
fèrerons en même temps une faveur spé- au Ciel. | Me AU ge | ie 
ciale à celui qui l’aura recommandé. | Quant aux règlement de deuil, 
_ Nous espérons que toutes les autorités sont les mêmes que ceux de jadis. 
des provinces comprendront bien ce que : : à 
nous leur ordonnons. Respect à ceci. | 
Par 

— Nous ordonnons que tous les conseil- 
lers de l’Empire sachent bien que le prin- 
ce, Tcheng, régent, occupe la place la 
plus haute, au dessus de tous les princes 
du sang, lors des audiences impériales 
et des réunions impériales dela Cour 
Suprème. Respect à ceci. Le 

* 


As 


RE D, rat 
Décret impérial de l'Impératrice-mère. 
Nous ordonnons aux princes Se-ton 

1 55, Koué ping HE à, Na Nitou 5 

Æ Æ, au duc Tchaiche & F4 aux 

muistres de l'empire Che-sou,  # 

ia-tong ff fl, aux présidents du. 

Quéou pou Yuen Che-kuai # # Sl du 

ministère des Rites P'ou-liang jf H, aux 

commissaires de la Cour du service de: 

la famille de l’empereur Ki-lou Æ g£, 

7% Tcheng zong # Æ de se mettre d'ac- 

— Quand nous montions sur le Trônelcord pour préparer les funérailles de 
pendant notre tendreenfance,notre Sainte [Kouangsiu. Respect * ceci. PE 
Mère fut très aimable en,ers nous, nous RS 
donna des instructions sur les affaires! -_ Nous recevons respectusement de 
politiques et fit la régence sans crain-inotre sainte mère l’Impératrice-douai- 
dre de se donner beaucoup de fatiguelrière le décret suivant : ÿ 
et de peine. Puis, Elle nous ordonna de| ‘Auparavant, le feu empereur Mou- 
gouverner notre empire nous-même. |tchong (Tong-che) n'a pas eu de fils: 

Depuis ce temps nous traitons les|aussi, le sme jour dela r2me lune de 
affaires politiques selon les systèmes dell’ère Tong-che, avons-nous publié un 
nos ancêtres, en adorant le Ciel et en|décret impérial, disant que, lorsque 
aimant le peuple. l'empereur Koangsiu,mort actuellement. 

Dans ces trente quatre ans nous avons [aurait un fils, ce dernier devra devenir 
gouverné notre peuple selon les instruc-|le fils adoptif de l'empereur Tong-che. 
tions de notre Sainte Mère dans le but| Mais à présent, l'empeur Koangsiu. 
de rendre la Chine forte. Nous avonslest mort et n’a pas de fils. Aussi de: 
fait réconcilier les païens avec les chré- | vons-nous ordonner que Pou-yi 4 f$fils. 
tiens, créer des écoles en grand nombre, |du prince Tcheng &ÿ F#, régent de la 
organiser les troupes, mettre en appli- | Chine, soit fils adoptif du feu empereur 
cation les arts industriels et commer-|Tong-che et devienne successeur du 

Ciaux, améliorer les lois, préparer la |feu empereur Koangsiu.” Respect à ceci. 

Constitution afin quenotre peuple puisse PR SR 

jouir de la paix. — Décret impérial de S. M. l’Impéra-. 

Chaque fois que les provinces sont | ce-mère : 
ravagées par les inondations ou la sé-| Nous ordonnons que P'ou-yi be Es 
cheresse, nous leur distribuons toujours |(âgé de trois ans) fils du prince Tcheng, 
et aussitôt des aumônes sur la demande | régent de la Chine,devienne l'Ehpétee 
de leurs vice-rois et gouverneurs. de la Chine. Respect à ceci. 
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ilitaires, seule- | 
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Le DR DRE est mort et monté 


Ce 


fur Nous: avons reçu spé tuehsement. de 
ÿ: notre sainte grand'mère, l'Impératrice- 
sdonairière, l'ordre de succéder : au feu 
reur et de devenir. empereur de la 

_ Chine. Nous avons une très grande 

| tristesse dans cette occasion. 

Nous croyons que feu l'empereur 
| Kouangsiu ‘a très bien administré la 
Chine depuis 34 ans : gardant parfaite- 
ment les lois et les règlements édictés 
par. ses ancêtres et suivant bien les 

_ instructions de notre sainte grand'mère, 
: il était toujours attentif, juste et soi- 

_gneux dans toutes les administrations : 
il-aimait le peuple, emploÿait de bons 
fonctionnaires, améliorait toutes les lois 
législatives et renouvelait la Chine ; 
mais hélas! ïl est mort subitement, 
ceci nous attriste vraiment beaucoup, 
nous pensons que tous ont une douleur 
extraordinaire de sa mort. 

_ Seulement,’ nous sommes très jeune 

encore ; faisant grand cas du Trône,nous 

aurons l'appui de tous les fonctionnaires | 

civils et militaires de Pékin et des pro- 
| vinces et espérons qu'ils auron: la 
fidélité pour nous aider dans toutes les 
administrations afin que la Chine voie 
‘la paix dans toutes les provinces. 

Nous ordonnons surtout que les vice- 
rois et les gouverneurs des provinoes 
aient la bonté de bien gouverner la! 
Chine qui est en danger, de notre part 
de montrer leur amour envers le peuple 
-et de réorganiser toutes les affaires ad- 
_ ministratives. S'ils font tout cela, nous 
sommes sûr que l'âme de notre feu em- 
-pereur, restant maintenant au ciel, en 
sera très satisfaite et notre espérance 
sera également bien remplie. 

Quant à la durée du deuil de ce feu 
| empereur, celui-ci a voulu seulement 27 
ours; mais cette durée est pe courte, | 


e prince Rae 
ine À À Æ & à 

nspecteur. impérial de 
égent a droit| 
les affaires de 


nder de temps | 
d’agi 


Îes’ ‘affaires de r PAPE | 
FA PI titre de T'ai- 


[l'impératrice : 


46 » Te à 3 
écret impérial du nouvel SueL 


ARS 
_ novembre) vers 6 heures du soir, notre 


tiennent | 
bérer à 
Nous di 
| peuple de la € 
pour notre fe 


et, la couiu Ho à ceci. 


sainte PAU 


ratrice-douairière)  e 


empereur Koon 


t'ai-heu(l'impératrice donairière.) 


Sujet. Respect à, ceci, 


— Décret < de S Ÿ 


Na 


airière granc ‘mère sie 


frère cadet de feu l’empereur . Koangsiu, 


périal de toute la Chine. 


Res- 


monies de cette, haute nomination. 
pect à ceci. né 


gouverneurs, les généralissimes, les géné- 
raux, les taotai, les trésoriers généraux 
les juges suprêmes et les examinateurs 
des provinces : ont la permission de 
venir à Pékin pour visiter le cercueil 
contenant le corps de l’empereur mort ; 
à présent, l'empereur Koangsiu étant 
mort, nous interdisons à toutes les au- 
torités des provinces de vénir 1ci pour 
[rendre visite à son cercueil ; seulement, 
nous désirons vivement que tous les 
hauts mandarins des provinces qui sont 
loin d'ici, remplissent au mieux leurs 
devoirs en nous montrant leur fidélité et 
leur dévouement envers l'empire, car il 
est inutile de faire la politesse extérieu- 
ré. Respect à ceci. | | 
ax 

— Décret dal de S. M. l'impé- 

ratrice-mêre. 


L'état de ma santé est trop dange- 
reux, je Crois que je ne pourrai plus être 
guérie; à l'avenir, toutes les affaires de 
l'Empire seront réglées par le prince 
Tcheng, régent et inspecteur impérial 
de la Chine; si ce sont des affaires tr:s 
importantes, cé prince devra nous en 


parler en personne. Respect à ceci. 


les pu des no . dl : 
rre. Mais nous désirons | 
” mandarins de Pékin | 
de réunion LE déli:| 


pie dns! la” Toi 


on Ce 44 
-t'ai-heu (notre gran- 
t 
gnante femme de feu 
in) du titre de Hoang- 


Nous ordonnons que le ministère des 
Rites s'empresse ‘de délibérer sur tous 
les rites qu'on devra accomplir à ce 


M. l Impératrice- dou- |léurs soins pour anéantir au plus v 
Nous avons nommé le prince The 
en qualité de régent et d’inspecteur im- 


Nous ordonnons que le ministère des 
Rites se hâte de délibirer sur les céré- 


ÉD après 4 ei quand un empereur 
est mort, les maréchaux, les vice-rois, les 


jet la paix régner en toute la Chine grâ- 


oo pére bar de de feu Impé 
| trice-douairière :. st 
“Quoique n'ayant pas toutes 
tus, j'ai été respectueusement d 
pour l'impératrice régnante du fer a 
|pereur  Veng-tchong Æ% (Yen , 
nus di 


Plus tard, le feu empereur Mot h 
HE 2 (Tong-che Fi] #4) monta s 

Trône ; mais il était très jeune e co! 
et il y avait des Éd causés 


Mais je me mis d' accord toujours a av 
la jeue sr douairière 


instructions . feu empereur 
tchong, pour bien gouverner. re ke, 1 
sans refuser de me donner beaucoup de 
peine, jour et nuit, en traitant les aff 
res politiqués, en donnant les instr 
tions à tous les conseillers de l’ Empire 
et en encourageant tous les fonction 
naires civils et militaires, surtout le 
généralissimes de l'armée à bien s ’acqui 
ter de leurs charges et à porter tc 


tous les brigands et les troubles. 

J'ai fait en même temps tout mon 
possible afin que tous les mandarins s’a- 
donnent à mieux agir dans leurs ad 
ministrations, je me suis servie aussi de 
tous les fonctionnaires de talentet j'ai 
suivi toujours les bons conseils et les 1 
bons projets des mandarins pour distri- . 
buer les aumônes aux malheureux habi- 
tants du peuple souffrant de la famine et 
de flfaux des diverses genres. | 

Agissant ainsi, j'ai vu heureusement j 
tous les brigands et les révolution- 
naires, tous apaisés, même les Tai- -ping 


ce à 
ciel. 

Aprèsque le feu émpereur Tong- Cr | 
monta au Apte l'Empereur Koangsiu 
TE, À à 7 (mort tout récem- 
ment) #3 son successeur. Depuis ce 
jour jusqu'à présent, le temps fut 
plus difhcile qu'auparavant, le peuple : 
de tout notre empire souffrait d'une 
grande détresse et surtout existaient 
beaucoup d'affaires tres difficiles soit à 
Pékin soit dans les provinces ; c'est pour a 
cela que nous ne pouvions nous empêcher 
de, garder 1, rérence |. en. vue 
d'aider le feu empereur Koangsiu dans 
toutes les administrations tant civilesque 
militaires. 

L'an dernier, jai publié les décrets 
impériaux pour ordonner au peuple de 
préparer l'établissement des lois consti- 
tutionnelles; cette année,nous avons fait 
paraître à nouveau les décrets i impériaux 
pour publier les moyens de l'application 
des lois constitutionnelles et le délai 
pour les mettre en application dans tout 
l'empire ; pour ces choses là,j'ai en effet . 
eu béauco up de fatigue heureusement ma. 

santé était assez forte. 


la faveur spéciale des esprits du 


née courante, j'ai été très souvent 
isposée et je ne pouvais même pas 
poser un peu par suite de nom- 
s affaires administratives qui sur- 
ent toujours, au point que mes 
se perdirent de jour en jour et je 


Malgré cela, je ne voulus jamiis 
tre paresseuse et rester dans l’oisi: 
Pi Mine | 


21me jour de la lune courante (14 
no\ bre) j'ai rencontré tout à coup la 
mort de l’empereur Koangsiu qui m'at- 
tristait naturellement et faisait que Je 
pouvais pas dompter ma douleur qui 
it si grande que l'état de ma maladie 
augmentait de plus en plus et que je ne 
pouvais plus être guérie. 
Je me souviens que, depuis 50 années 
assées, j'ai eu toujours des affaires 
mentables et de grande importance à 
ranger ; dernièrement, j'ai porté toute 
_ mon attention et toutes mes forces pour 
nettre en pratique les nouvelles métho- 
s de diverses administrations ; heureu 
ment, je peux voir qu'il y eut des ré- 
ultats dans quelques administrations 
Ddernes. | 
Seulement, le nouvel empereur est 
_éncore en tendre enfance ; j'espère bien 
_ vivement que le prince régent (son père) 
et tous les fonctionnaires de Pékin 
des provinces seront d'accord pour 
l'aider à faire rendre la Chine très 
forte. ‘1 
_ J'espère également que le nouvel 
empereur ne pensera qu'aux affaires de 
_ l'empire et sera tout entier à apprendre 
_ ses leçons, afin de pouvoir un jour faire 
_ grandir l'empire conformément aux ins- 
_tructions des empereurs précédents. 
S'il agit ainsi, notre espérance sera 
h complètement remplie ; il est inutile 
| que le nouvel empereur soit très triste. 
Pour le deuil de ma mort,je veux seu- 
lement 27 jours. J'ordonne à tous d'en 
h prendre connaissance dans toute la 
_ Chine. Respect à ceci. 


#74 

Décret impérial du nouvel emper eur: 
— Malgré mon bas âge, nous avons 
_ récemment reçu gracieusement de 
_ notre feue Sainte impératrice-douairière, 
grand’mère, l’ordre spécial de succéder au 
feu Empereur Koangsiü pour gouverner 
l'empire, c'est son privilège envers nous; 
) de notre côté,nous espérions que SM 
l'Impératrice-douairière, grand'mère se- 
 rait toujours en bonne santé et pourrait 
vivre de longues années afin que nous 
puissons l'assister toujours et entendre 
ses instructions qui auraient causé 
beaucoup d'avantages à lempire et 

donner la paix à toute la Chine. 

Mais, à cause de trop de fatigues de 
jour et de nuit pour les affaires de l’Em- 
pire, elle est tombée malade; En la 
soignant nous espérions qu'elle pourrait 

* être bientôt guérie. Cependant, étant 
trop attristée par la mort subite de feu 
l'empereur Koangsiu, le 21me jour de la 
June courante (14 novembre) notre sainte 
grande mere fut malade plus gravement 
et ést décédée à deux heures de l'après 
midi, le 22me jour de la lune courante 


& 


"#h 


Fr, SL CR M 


ant, depuis l'été et l'automne |(x 5 novem 


plus ni bien manger ni bien 


[ 


(LA 


e impératice-dou 


4 | S 


a durée de 


LS 


ai-. 
t publié un décret | 
vingt: 


sept jours pour son deuil, nous trouvons 


cependant que cette 


% 


durée est trop cour 


te ; nous décidons donc de prendre le 


jours pour la feue Impératri- 


ce douairière, granc ‘mère et nous nous 
habillerons de simples vêtements durant 


deuil de 100 


3 MTL T 35 CAN APE TARA 
vingt sept mois afin de témoigner ainsi |: 


notre piété filiale À l'égard d'elle. 
Quant au conseil qu’elle nous a donné 

avant sa mort, dene pas avoir trop de 

tristesse, nous devons en réalité nous 


conformer à son ordre afin de contenter: 


son âme Qui reste maintenant au Ciel. 

. Nous nommons ‘enfin les hauts fonc- 
tionnaires suivants comme délégués 
PARENT s : Fe 
impériaux chargés des affaires des funé- 
railles de notre feue sainte im 
douairière, grand'mère : . 

Chan-ghi, # Æ#, prince Cheou, 
ministre de l'Intérieur. 

Ne Le-he 4 #j £f, prince de Choen- 
tcheng. He 

Ka Eul-sing Lx F3 
mandchou. Are | 

Pou Tie-sou # 3h Æ, duc mandchou. 

Vong-king 2% HE, vice-ministre de 
l'empire et ministre de l'instruction 
publique. | 

Lou Tchoan-ling RE fi %, conseiller 
et vice-ministre de l'Empire. ” 

Lou Tcheng-siang E£ Ÿ] #, ministre 
des Emplois civils. 

K'oei-tsing Æ f@, ministre de la cour 
des services de la famille impériale. 

Kingngeou & Æ, premier vice-mi- 
nistre des Rites. 

Nous commandons aux dits hauts 
fonctionnaires de porter leur soin pour 
traiter parfaitement les funérailles de 
notre Sainte grand mère d’après la loi. 
Respect à ceci. 


3%», généralissime 


2 


DU 23me JOUR DE LA 1ome lune 
(14 novembre) 

— Nous ordonnons au prince P’ou-hoei 
If (£ et au président du ministère de 
l'Agriculture, des Travaux Publics et 
du Commerce P'ou-ting #$ Æ dese 
mettre d'accord avec les dits princes et 
hauts fonctionnaires pour préparer les 
funérailles de la feue Impératrice-douai- 
rière Grand’ Mère. Respect à ceci. 

* 

— S$S. M. L'’Impératrice - douairière 
Gran d’Mère est allé au Ciel! Mais le 
grands mandarins des provinces ayant 
tous des devoirs à remplir, nous leur 
interdisons de venir ici pour rendre visi- 
te à son cercueil. Nous désirons seule- 
ment qu'ils s'acquittent au mieux de 
leurs devoirs en nous montrant leur fidé- 
lité et leur dévouement envers l'empire 
carilest inutile de faire la politesse 
extérieure. Respect à ceci. 

Par 

—La porte du palais impérial ayant 

une grande importance, doit être rigou- 


pératrice- | 
| | prire ont été reçus en audience dans la 
re He 


l 
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porte n° 
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Respect à ceci. : . FA 
À 1 (RAA EE 1 
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Audience impériale 
à Ji} LAFSES | 
du 11 novembre. | 


Tous les grands conseillers de l'Em-. 


x 


salle du conseil d'Etat. 


du 12 novembre 
Tous les grands conseillers de PEm- 
pire ont été reçus en audience dans la 
salle du Conseil d'Etat. a LR 


+ FT 
di L \ 
Aa 


du 13 novembre à 
Tons les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus .en audience dans la 


salle du conseil d'Etat. 
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(Traduction spéciale à lÆcho de Chine. Re- . 
production interdite à moins d'indication, 
d'origine. Nous prions nos confrères qui. pu 0, 
blient. ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont: \ 


FRERE | 


uniquement de sonree chinoise, et par con | 
séquent, données À simpile titre d'information 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie le 
véracité.) M ee ES 2 
+ 
SX % ‘ 
FINANCES 1 
Houpé 


— Depuis quelques temps les’ objets 
coûtent de plus en plus cher, tandis que 
la valeur du cuivre baisse tous les jours 
au point que le peuple ne peut plus trou- 
ver de ressources pour se nourrir, Les 
commerçants eux-mêmes subissent des | 
pertes irréparables à cause de l'excéssive 
cherté des taëls et des dollars. f 

Tout cela est le mauvais résultat de 
la trop grande abondance des monnaies. 
de cuivre. Te ( 

Le président du ministère des finances 
S. À. le duc Tchai.-che voulant soulager 
les peines du peuple vient de donner à 


S. E. Tcheng Koué-long, vice-oi 
des deux Hou la communication 
suivante: “Monsieur le vice-roi, 


ong = DoDEé au be, | 
start lon affaires es  réva 


% 
AU al fa ane) au ônt le seul Le de renverser Ja 
la Cour. suprême fut | rastie actuelle de Ts’ing. 
des Chinois qui se _ Le Talai Lama et le Thibei 
étrangers ; : elle leur a| -- La Cour aurait ordonné aimat 
…drois etlmentau Talai Lama de se hâter 
5 b: _ [retourner au Thibet pour exhorter 
jouinal Chop dit lThibétains à ne plus se soulever 

né DUR: la dynastie actuelle dé T'iang. 

_Elleluia dit également der 
ire mission dans une nation étrangèr 
HIS l'Impératrice-mère t\æ 
voulu faire établir à Pékin une école 
la langue thibétaine. 

Elle a résolu de renouveler et. d 
fier toutes les lois administratives ! 
Thibetet d'y expédier de nomb 
soldats dirigés à l’européenne. Dan 
même but, elle aurait ordonné au 
torités des provinces méridionales d 
voyer annuellement au Thibet une gr 
somme d'argent pour nourrir ces nou 
aux guerriers. : 


r prix des|très mécont! 
humaine.” font natura 


Née. eo he de 
chékiang, fumeur d’opium, 
ne. maison se ss Le 


a Fa la Eos suprême | 
‘à ne RAS Ie rmepie 


min Fe Pinces: aurait vient de décic 
é à nouveau quelques fonctionai- | Dour eux ; les 
le provinces du sud et du nord 
ut d'examiner les impôts de | térieur de la 
et. les fumeurs d’c opium, surtout 2—Leur in ire d’ être engagés com- 
i les mandarins et es soldats ou|me soldats et agents de Police. 
Ex 0 ES 3 Leun interdire d être conseillers 
8. E. Kou. Hong-che, c commissaire de district. He 
sad chargé des impôts de l'opium, à 4 — Leur interdire de ps RE di- 
é une fois sa démission au Trône; |rectement un procès op d'un man- 
à présent, à cause de l’exhortation| darin. 
hr Tchang Tche-tong, son ami 5— Interdire à leurs. le ns dé 
il ne demande plus cette per- |tudier dans les diverses écoles tee 
àla cour suprême. RER avec l'argent des Chinois. - #1) 
Mae ) L Commentant cette nouvelle,le journal 
MAÉ EU Chepao dit que ceci est un vraiment bon 
INTERI UR moyen pour empêcheur nos Chinois de 
| re 4 sé faire, naturaliser étrangers. 
RDS TR on ira 2 à pre TAN NA iaugd 1, 
# os Fe 24 | HUE P in NE — Par suite. de la mauvaise réookte tombé gravement malade et ne’ peut 
À a ms M. tie mère est tout à | de cette année au Kiangsi, tous les sous- plus assister À l'audience impériale de 
fait ie et est en bonne santé.  |préfets titulaires Sémpressent de démis- chaque matin. res bn : 
S. M. l'Empereur Koangsiu souffre sionner sous prétexte de ma adie. ._ —S,E. Tchang Tche-tong, iiruet 
ue des pieds et d'indigestions. (Sen-|  — M. Veng- ping, taotai de Kieou- et conseiller de l'Émpire, aurait décidé 
LT pa) +. kiang, originaire de Ja Mandchourié, de partir. de Pékin dans quelques jours, 
vient de démissionner, à câuse de Sa dansle but d'examiner les affaires du 
maladie continuelle et son trop grand chemin de fer Canton-Hankéou. 
âge. 0 | : —$S, E. Na-tong, ministre de l'Empire 
| Chantong et président des douänes de toute la 
__ Un effet du nom de Hong Ze- Chine, va aller aa Kiang-nan, au Howupé 
(Affaires étrangères) l'en a empêché très jeng de Vei-hien, ayant trouvé qu'une à Canton, à Foutcheou ét dans d'au- | 
énergiquement, en disant que le ditlfille prostituée qu'il aimait, ne lui faisait tres ports importants pour examiner 
gouverneur a porté tous ses soins pour Pas bonne figure, en fut très irrité et l'a toutes les douanes. (Chechepao) 


+ | Pékin 
—Le Cour suprême aurait adressé 
dépêche télégraphique ordonnant à t 
tes les autorités des provinces de 1 
envoyer le plus tôt possible les noms d 
fonctionnaires civils et militairés q 
ont été destitués de leurs charges, et 
lui expliquer en détail les motifs de le 
destitution; car elle saït bien que, parm | 
eux, il y en a beaucoup qui ont été ca- 
lomniés. 
— $S, M. l'Empereur Koängsiu est 


DA AE WAAAL | 


..— La Cour suprême aurait transféré 
ailleurs S. EYuen chine, gouver- 
neur du Chantong. 

Mais SE Yuen Che- ka, conseiller 
de. l'Empire et ministre du Oéoupou 


bien remplir ses devoirs depuis qu'il est fait venir dans ‘son tribunal où il l’a Kiangsou FA 
arrivé à son poste. . fait frapper de ‘deux mille coups de rotin. | M TCha0 Ping-gnei, st al . 
- Le Tonvenhoupao maudit beaucoup le Peu après elle mourut. de 14 gabelle des deux Hoeï, va être \ 


dit ministre et dit en riant que ce minis-| Le gouverneur du Chantone, ayant destitué de sa charge, parce qu il atété 
* fre est un traître à la Chineet quesalappris cette nouvelle, aurait destitué très souvent accusé auprès du Trôné par 
2 conduite: ressemble à celle de Tchao immédiatement cet officier de sa ‘fonc- (de censeurs impériaux. fr 
__ Ah-mei, mauvais ministre de la dynas- tion. Le général de brigade menacé de | : M. Koh Tao:che, ex-taotai de Teheng- bé 
tie des Hang. _ [mettre à nort cet officier trop cruel. |kiang, le remplacera probatlement ; il 
— SE. Lou Téhoan-ling, initie tel | 22 M Tchang Lien-foen, surintendant reste maintenant à Pékin où fait $ 
conseiller de l'Empire, aurait l'intention | de la gabelle, vient d’être accusé auprès toutes démarches pour obtenir cette # 

de démissionner, ayant vu que le procès | du Trône par les notables du Chantong, nomination. 


de Yi-koh, généralissime destitué à Soan- | d’avoir mal géré les affaires de l'exploi-, — Yang Tch'oeng-eul, indigène pro- | 
vuen-tcheng, qu’il avait accusé auprès tation des mines. digue de T’ai-hien, ayent été empêché 
du Trône, paraît en meilleure situation. _ Koangst |par sa mère de En dié a el tetfäins 4 té. 

* On devine que M. Yi- koh gagnera] M. Liao Tas-tchoan, directeur Cemment tué cette vieille mère avec 
certainement dans son procès puisqu'il, général de l’ école normale dé Koeiling, | Une épée. 
est un dés proches parents du prince Kin| capital provinciale du Koangsi, se mon- Un de ses voisins, très riche, ayant 
et qu'il était assez aimé par S.M. l'Im-|tre bien énergique pour empêcher aux essayé de verser 200 piastres pour enter- 
pératrice-mère. élèves à lire les journaux. rer cette victime malheureuse, l'affaire 

S.E. Lou Tchoan- Dag. a décidé de| Aussi tous les étudiant cessent-ils de |de cet assassin aurait pu passer sans 
quitter le pôste de conseiller de l'Em- les acheter. danger ; cependant le beau-fils dé la ” 

_ pire, s’il ne peut avoir ka victoire sur le | LE mèré n’y à pas consenti et a fait arré- | 

- dit généralissime destitué. Koangtong ter au Tribunal cefils très mauvais. : 


. —S.E. Ling Fou-pang, grand préfet| —M., Tchang Yong-yei, fils ainé de| Ce dernier va être décapité et cou upé 
‘ de Pékin, va être promu à un poste de|S.E. Tchang Jeng-tsing, vice-roi des|en morceaux en punition de son: ‘grand 
ÉRRTERI dans ‘une province ; is Lors Koang, vient de faire parvenir uû crime. Re 


ri rl Part me, | me 


DPES TANT ci Ye 


aig Choei-K'ai,taotai en titre, | 
uparavant des affaires de la| 
k Changhaï, qui a été reçu en|qu'i 
ce impériale par S. M. l'Impéra- ministres que, 
ère, est de retour hier de Pékin à | plus prendre [partira ibet ver. 
ÉANEUPEE ARE I ya neu s que ne |O0uzième lune (23 décembre) | 
va pas à la selle | édecins et! — Les désordr:s des Thi 
ses parents son apai 
tristes. (Chepa 
trs D le 


le prince Yeou-loan, est 
nghaï à Tchenkiang, le 10 
nt; là il restera deux jours; puis il 
ra à Hankéou d'où il partira 
ment pour Pékin par train spé- 


_ SM. l'Impératrice-Mère est. 
vingt heures après S. M. 
Kouang-siu, c'est-à-dire à d 
|du soir du vingt-deuxième io 

dixième lune, 3:00 es 
_— Le gouvernement craignant 
près la mort de L.M. l'Impéra: 
let de l'Empereur, lés révolution: 


ne peut dormir, 
ù éré très dangereux ; 
| Nganhoei : 
E. Tchou King-tien, gouverneur 
nhoei, et S. E. Yng-tchang, ins- 
impérial des grandes manœuvres 
mne, sont partis hier d’Ang-King 
l-hou pour inspecter le exercices, 
; soldats les plus habiles. 
. E. Toan-fang les y attendaient. 
Ce Yunnan ù 
ur la demande de S. E. Sie-liang, 
roi du Yunnan- Koeitcheou, la cour 
ent d'envoyer au Yunnan M. Ma Zei- 
heng, secrétaire du ministère de la 
Justice,afin que ce dernier se charge des 
affaires éducatives au Yunnan. 
— M. Zi Yeou-koh, licencié célèbre 
du Yunnan, ayant commis des abus 
d'injustice, vient d'être dégradé de sa 
ignité. | | : 
_ Le Talai Lama et le Thibet 
— Le Talai Lama aurait communi- 
ué ur télégramme au sous-chef des 
lama du Thibet, le priant de dire à 
tous les Thibétains de ne plus se sou- 
ver contre les mandärins. 
— Le motif des émeutes récentes au 
ibet était qu’un bruit violent circu- 
lait au Thibet disant que le Talai 


santé ; maintenant il est guéri et rentré 
en: fonction. 121 MAN art 
— Tous les conseillers de l'empire, 
hors S'E. Lou Tchoan-ling,' auraient tandis que les étoffes rouges perdent : 
prié le Trône de pardonner à M. Yi-koh, | grande partie de leur valeurs NME 
généralissime  destitué à Soan-yuen-| —- Le gouvernement interdit sévère-, 
tchene. un Se ment à tous les journaux de Péki # 
— La Cour suprême aurait décidé |parler des évènements actuels du palais. 
que dorénavant, les fonctionnaires lors- | impérial.  (Ch-pao) A REED 
qu'ils seront nommés préfets ou sous-| _S.E. Seng Kia-nei et S. E. Tchang. 
préfets, devront rester à leur charge six | Che-tong ministres de l'empire dont le . 
abs au Toit | premier a plus de quatre vingts ans 
— La Cour suprême aurait résolu de | €t l'autre plus de soixante dix ans 
Supprimer tous les postes de généralissi-|SOnt très étonnés de voir mourir L. M. 
mes mandchoss dans les provinces par | l'Impératrice. Mère ct l'Empereur avant 


L'AR 


à 
| 


raison d'économie.‘ . eux. FAN RAU 


Do sd — S. M. l'Empereur Kouangsiu. était 4 à 
Le Talaï Lama et Le Thibet |A mis au cercueil avant-hier.(Serpao) à : 
— S.E. Yuen Che-kai conseiller de | NE AIS EN CRT A ARE 


+ . 2,2 4 ES # * , . . . ji ss j Pékin pt Fe ET VAT Lo Or AU NOR 
Lama aurait été tué à Pékin par des|l'Empire et ministre du Oéoupou, aurait si ee D ET 
 mandarins. prié le Trône de dire sérieusement aul -— Le :3 courant, après la réunion. 


Aussi tous les bonzes. thibétains| Talai Lama de retourner au plus vite au | impériale dans la cour suprème, la feue 
étaient-ils très fachés contre les fonc-| Thibet afin de faire plaisir aux Thibé- | imoératrice donairière a désigné LL.EE. 
tionnaires résidant au Thibet. (Chepao) | ains. Tchang Tche-tong et Cheng Kia-nei, 

— Le Talai Lama, restant mainte-| -— Le Talai Lama reste maintenant |tous deux ministres de l'Empire, comme REA 
nant à Pékin, dépense ‘encore tous les|à Pékin où il apprend tous les jours le | professeurs de l'héritier présomptif, Pou- 
jours 5000 taels au moins, fournis par|langage du pays durant deux heures. y1 qui est devenu empereur de la Chine … | 
_le ministère d'Administration des Vas-| On dit que le Bouddha vivant peut| —Le 13 courant, S. À. L le prince Kin. 
 Saux. déjà parler quelques mots de Pékin. étant en route pour aller à Moukden 
_ Le dit ministère aurait prié le Trône] — Le Talai Lama aime beaucoup à surveiller les travaux des tombeaux des 
, de dire à ce Bouddha vivant de retour-| voir les Mongols ; il paraît qu'il y a | ancêtres de l'empereur, et ayant reçu un 
ner au plus vite au Thibet, pour éco-|eu plus de 3.580 Mongols qu'il 4 rècus télégramme de la cour suprème relati- 
| nomiser la dépense. successivement dans sa pagode jaune où | vement au danger de la maladie de feu 

at Dékin il les a béni en mettant la main sur leur | Koangsiu, s'est empressé de retourner 
1 —S. M. l'empereur Koangsiu est tom-| tête, et leur a versé en aumûnes plus de|à Pékin. , | MATE 
bé très gravement malade; depuis| 50.000 taëls. “+ : Arrivé à Pékin, l'empereur ne put lui. 
javant-hier, S. A. I. le prince Tcheng,| Pendant ces jours-ci, le Talai|parler, seulement il à délibéré avec des 
1 son frére cadet, assistait S. M. l'Impéra-| Lama se rend tour à tour dans trois | princes du sang à côté du lit de S. M. 
| trice-douairière lors de l'audience du| grandes pagodes impériales où il fait les | l'Impératrice-mère qui était aussi grave- 
} chaque matin, accordée aux conseillers] prières pour les Souverains afin que les |ment malade. ne 


| de l'Empire, pour régler le affaires de esprits du ciel donne à S. M. l'Impé-| : : Depuis la mort de l'empereur Koang-. 
l'Etat. (Yu-loun-je-pao) ratrice—mère de longues années et à|siu,S. À. L.le prince Kinne reste plus 
 — D'après le Senpao, S.M. ! Empereur|S. M. l'Empereur Koamgsiu de bonne lau palais impérial, mais toujours chez . 
 Koangsiu est un peu mieux et n'a plus santé etc... lui. On dit qu'il aurait démissionné 


, d'indigestion; seulement il est très faible! Il a donné en même temps les béné- |après que l'impératrice douairière fut 
et fatigué et ne peut pas encore s'asseoir | dictions à tous les bonzes des dites pago- | décédée. 

un peu longtemps. ‘ des pour récompenser leur bonne amitié, | —Le décret impérial relatif à la mort 
: — D'après le (hepav, ces jours-ci, dans envers lui. de l'empereur a été rédigé par S. 
le palais impérial, il paraît y avoir eu — On raconte aussi les rites que le|E. Yuen Che-kai, non par 8, À.I. le 
| des affair-s très importantes ; aussi S.A. Talai Lama accomplit en disant adieu |prince Kin, RES 


I. le prince Kin, oncle de l'Empereur et à ses visiteurs. k | . Ce dernier, dit on est fort mécontent 
président du conseil d'Etat, qui était Quand le Talai Lama quitte un fonc-| dunouvel empereur; il aurait télégraphié 
parti pour aller inspecter les travaux des tionnaire étranger, il lui serre la main. | à ce sujet au prince Loou, et au duc 
tombeaux de la famille impériale situés Lorsqu'il dit adieu à un prince ou| Lon tous deux destitués et exilés à Sin- 
à Moukden, a été rappelé tout à coup à un haut fonctionnnaire chinois, mongol| kiang par l'impératrice-mère qui les 
PERL 1 et Mandchou, il joint ses mains. trouvait chefs des boxeurs en 1900. 


 * 


malade Ve son état est assez 


—— Avant. “hier, un. élégramine très 

est parvenu à Nankin et dans 
provinces; ail parait quece télé- 

ime est relatif à une affaire très 

rtante de Pékin. STE 

_ —Le ministère de l'Intérieur a récem- 

nent intérdit très sévèrement à tous les 


. dupalais impérial hors” les décrets 1 im- 
po 


te une fois par jour auprès de S. M. 


qu'il règle. TA 
_— Le prince régent ne veut pas rester 

au palais impérial pendant la nuit. 

“e (ee - — Le 12 courant, feu l'impératrice- 
mère étant en grande fièvre, a fait frap- 
_per de jeunes eunuques. 

.. — Feu J'impératrice- -mère avait envi- 
-ron 600 eunuques au palais intérieur ; 
après sa mort,la plupart sé sont enfuis, 
(Oupao) 

US, Al le pince Pau-lounet S. E 

_ Tcheng-pie,ministre du Yeou-tchoan-pou. 

sont partis pour Moukden le 17 courant, 


. pour choisir un bon terrain destiné à 


_ faire construire le tombeau du feu em- 
_pereur Koangsiu. . 

 —Depuis l'arrivée à Pékin des soldats 
, dirigés par le génralissine Kiang Koeï- 
ti, la paix règne parmi les habitants de 
la capitale impériale et les bruits cessent. 
. —%e vice-roi du Petcheli, SE: Yang 
 che-sing est : appelé à Pékin ‘avec ses 
soldats. 

SNA. Te dé régent s’est rendu 
souvent chez S. E. Tchang Tche-tong 
pots lui causer des affaires de l'Empire. 

Nganhoei 

ME Yang veng-tsing,taotai de Ouhou, 
est mort subitement dans la nuit du 17 
courant- 

SU & 

PRESSE 

4} x Kiangsou! 

KM. Vang Song-koh, . UE du 
Mu et célèbre rédacteur en chef 


* 


ès le Chepao de 18 be 
l: le prince Kin est égal:ment 


journaux de publier les affaires secrètes ! 


h, journaliste très con- 
ianghaï € ‘dans toute la Chine. 
RME Pékin : } 


_journ: À Ta-tong-pao, ayant 


“ publié la gra ve maladie de feu l’impéra- 


“trice-mèr st condamné : à QE dollars 


Dan suite Mbdeuits souverains! ‘de 


r |la Chine, tous les journaux. chinois ‘de 


Pékin ne par 


ent pas pendant trois 


— M, | Pei-cheou,  censeur impérial 
bien connu à Pékin, va être pourvu d'un 
poste à la Cour. de contrôle administra- 
tifet politique, à cause de la recom 
mandation faite au Trône par S.A.I. le 
prince. Tsai-tse et S.A.I. le prince Pou- 
loun qui sont, satisfaits de sa fidélité et 
son audace V4 à 

Mrachourie 
— Ë. Teou Su-meou, gouverneur 


e prince régent se présente tous les p. i. de Hélonkiang, va être nommé 


; gouverneur there de cette mème pro- 
l'impératrice, femme de feu l'empereur | ÿince. 


res pour lui ee des affaires. 


*# 


DURE NE | 
(RELIGION 


… Tchékiang : 
— L'église catholique située à Tchou- 
chan-vou, sous-préfecture de Tchaohing, 
vient d’être brûlée par les paiens. 
Quatre chrétiens ont été pris en même 
temps par eux, 


On ne sait pas encore le vrai motif de | 


cette émeute. (Sinvanpao) 


a #4 
Ste 
D Honan | : 
— Les boss de Yong-ning-fou, au 
Honan, se mettent de nouveau à se sou- 
lever contre les mandarins et notables ; 
leur résidence est sur une montagne Lao: 
long dont la situation serait très dange- 
reuse, et les soldats ne pourront jamais 


y monter, 
Je-ho 


—Les brigands honhouzes viennent 
de se montrer très forts et cruels en 
ravageant les environs de Je-ho. 

La cour suprême aurait ordonné au 
vice-roi du  Petfheli d'y expédier de 
nombreux soldats pour attaquer ces 
sauvages. 
pce Kiangsou 

—On vient de saisir un révolution- 
naire nommé Lieou-meou, ancien élève 
de Nankin, étudiant au Japon, et ori- 
ginaire de Ts’inkiangpou. 


: vice-roi A deux ner 


ee marchandises japonaises à 
OUVEAU Me “ee par 


[suivante : : 


vient 


RE des DA A 

Sur l’ordre du vice-roi, il est : 
à > la prison perpétuelle: 1; 
|  Kouantong f 

| Le bureau chargé de l'établi se nent 
de l’ordre dans le pays du K ant ni 
craignant que les malfaiteurs qui on 


pris part aux troubleset aux oycott 


kong se rendent au Kouanton 
recommencer # s’ameuter, vient 
ner au taotai de la police l'info 
1 Les 


sont allés ailleurs. 

Craignant que ces een V. 
nent dans la capitale provi) 
pour désoler le pays, nous 
ordonné à toutes les boutiques, ma 
et bateaux de faire tout leur 
ble pour se protéger Nous avons 
galement ordonné à tous les habitants 


sieur le laotai de la A d’ ordonne 
tous les agents de police de faire la s 
veillance de tous les établisements p 
blics tels que hôtels, cabarets, resta 
rants Ro etc, afin que les 


ati, 
DUR 


4% 
COMMÉRCE 


Houpé 
— S$.E. Tcheng Koei-long, vice-roi. 
des deux Hou, vient d’exhorter tous se 
subordonnés à verser l'argent d'action 
destinées à fonder à Hankéou une gran-, 
de usine de papier. | 
Pékin 
— À Pékin sera fondé bientôt une. 
usine de fabrication des draps. 
M. Gnei K'’ai-ti, taotai en titre, en est. 
élu directeur da 


AFFAIRES" MILITAIRES 
Ce EU 
— D'après l'ordre de la cour suprème, ; 
le gouverneur du Chansi va faire créer Et. 
T'ai-Yuen un grand arsenal. 
Thibet k 
—Le ministère ne la Guerre aurait 
ordonné au généralissime de l’armée du 
Setchoan de transporter sa résidence à 
Batang où ce dernier devra amener dix … 
mille soldats au moins. ; 
Kiangsou 
Les nouveaux soldats du Kiang: 
sou ne suffisent pas pour protéger cette 
province. Le ministère de la guerre 
d'ordonner au gouverneur du 
Kiangsou d’enrôler encore sept cents 
soldats le plus vite possible. 
Ce gouverneur a déjà ordonné au 
bureau chargé des affaires militaires de 
sa juridiction d'agir en conséquence. : 


LA 14 novembre ont cn 
andes manœuvres d’autom- 
: Siuen- chen par les soldats | 
gsou, du Ngarhoei, du Houpé et 
inan, SE. Toan- one, vice roi de 
1E est chargé la direction générale 
Mans 
a  Thibet 

ar suite des désordres du Thibet 
King-sing, ancien généralissime 
ndc nn à Foutcheou, RES de 


Se “pour latsien-lou dans le but de 
[Suivre les *RpRtee 


| CHEMINS DE FER 


cs Pékin 
S. E. Lou Hai- koang, commissaire 
npérial chargé de la direction générale 
chemins de fer de Pou-Keou à Tien- 
 tsin, est accusé auprès du Trône par M. 
ang ‘Tch'oen-ling, censeur impérial, 
’avoir commis de nombreux abus ‘ur 
ette ligne. RCE 
Après avoir appris cette accusation, 
E. Lou Hai-Koang a décidé de ne plus 
rder cette importante charge. 
— Le ministère du Yeou-tchoan-pou 
Communications et Voies) aurait fait 
construire au plus vite la ligne de che- 
in de fer de Tchang-K’ou (Tchang- 
Kia Keou à Kouloun). 
Pékin 
Le ministère de l'Agriculture, des 
ravaux Publics et du Commerce vient | 
e prier les vice rois et gouverneurs des| 
rovinces de faire des enquêtes sur es | 
errains se trouvant aux environs des li- 
. gnes ferrées afin que si ces ‘terrains 
_ renferment des mines, ces dernières! 
_ puissent être exploitées. 
À cause de la mort de L. M. l'Impéra 
trice-Mère ct l'Empereur, S. E. Tchang- 
‘che-tong ne se rendra pas cette année 
au Kouantong pour faire des enquêtes 
| sur les ligres Kouangtong-hankeou. 


AFFAIRES ETRANGERES 
‘1 Pékin 
1 Le Oéoupou aurait conféré à un 


| 


Ne 


décaration du double dragon de la 
première classe du second degré. 

—Le Oéoupou aurait établi à Java un 
consulat chinois et une légation chi- 
noise en Espagne. 

Mandchouvie 

—Dans la cour mixte japonaise située 
en Mandchourie, les fonctionnaires 
aponais se servent de sérieuses tortures 
pour interroger les coupables indigènes 

Le _Oéoupou l'ayant appris, s’est em- 
pressé de dire télégraphiquement àS. 
E. Siu Chetch'ang, vice-roi de la 
Mandchourie, de faire tout son possible 


Amoy 
— Avant le EL des marins améri- 
cains d'Amoy, $. E. Song-cheou, vice- 
roi du Foukien, a fait à leur chef un 
don très magnifique de huit chaises et 


deux tables en bois bien précieux. 


ré 


marquis et un vicomte japonais une | 


pour empêcher ceci aux Japonais.(Oupao |. 


Wa! 


sm 
beaucoup: d'habi 
pour plus de 70.0: : le 
._— Les Chin sidant dans ide 1 
de Nan-yang viennent d'envoyer. uue | 


ÿ4 


somme de 500.000 piastres, pour. eu ‘. 


aumônes à distribuer aux malheureux dé 


Tchantcheou, au Foukien, souffrant des. 


violentes inondations récentes. 
 Koangtong 


—M. Siuen Ping-chong, juge suprême 


de la Corée, est arrivé à Canton où les 
habitants le reçoivent avec magnifique |. 
pompe. 
; Pékin 

— Le Oévipou. ( Affaires 
aurait reçu du gouvernement japonais 
la dépêche télégraphique disant que le 
Japon avoue que les iles Kien sont des 
pays sous la dépendance de la Chine, et 
non du Japon et qu'il désire que les 
Coréens aient le ons de s'y installer. 

(hepao}:" #4 

— Le ministère de la Justice aurait 
engagé quatre Japonais en qualité de 
conseillers pour améliorer les diverses 
lois légistatives et pénales de la Chine. 
(Senpao) 

Mandchourie 

ISNE SMIC -tchang, vice- roi de 
la Mandchourie, est arrivé à Yn-k’eou 
où il a été reçu magnifiquement par les 


Japonais qui ont dépensé en son honneur 
|sera donnée au Consulat Général du 


plus de 100.000 taëls. (7chonvaijepao) 
Autriche 
—-Le Oéoupou aurait consenti à établir 
en Autriche un consulat général de 
Chine et aurait permis au gouvernement 
autrichien d’en faire autant à Pékin. 
(Chepao) 
France 
— On nous apprend sûrement que M. 
Lieou Se-chiong, ministre de Chine à 
Paris, est maintenu encore à son poste, 
bien qu'il l’ait occupé depuis trois ans ; 
di il devait quitter sa place d’après la 
O1 
Le Oéoupou sait que M. Lieou Se- 
chiong est fort versé dans les” Affaires 
diplomatiques et a pu pa rfaitement 
s'acquitter de ses devoirs pendant ces 
trois ans. 


mamans 
Se EE 


NoUSIIES LOCALES 


TEMPERATURE CENTIGRADE 


12 Novembre 1907 12 Novembre 1908 


Mini, 5,2 5,0 
Max, 17,8 15,1 
Moy, 12,00 10,55 
13 Novembre 1907 13 Novembre 1908 
Mini. 10,0 1/7 
Max. 22,5 14,9 
Moy. 16,25 .. 8,30 
14 Novembre 1907 14 Novembre 1908 
Mixi. 12.5 ; 2.8 
Max: 320971 17.4 
Moy. 17.70 10.10 
16 Novembre 1907 16 Novembre 1908 
Mini, 12.8 4.1 
Max, 17.0 16.8 
Moy, 10.45 


14.90 


| ont “acheté à à a 
de fer 


1e 


étrangères À 


17 Novembre 1907 | 17 
| MTL Te : 3 


| Moy, 14,95 | 

18 Novembre 1907 | 18 over 
. Mini 92 Li 

.Max 123 
en 10. ai 


RTE RE TT, 


DEPI ACEM EXT 


Me Brochu part aujourd oi pour 
PER) | Ô & 


4 fx 


| MARINE j. 


Le croiseur italien Vesuvio, 30: 
tonnes, est à Tchinouangtao p pour. 
quelques jours; ses officiers sont allé 


va EN 


visiter Tientsin et Pékin. Me 


CONCOURS se TIR Ne 


terminera Zouk ne son à CHRoaE ane 
nuel de tir. Dans l'après-midi à à 3h. une 
réception sera donnée où seront distri: / 
bués les prix aux vainqueurs du : 
concours. | j 


ee 


ANNIVERSAIRE 


Aujourd’ hui, 1 5 Courant, à l'occasion 
de l'anniversaire de la naissance de. SM 1 
Manuel Il,roi de Portugal,une réception 


re, 


Portugal, 15 Ford Lane de 11h. du Dan 
à 2 h. 3% 
. ARRIVEES # 
Fort arrivés ue par paquebot | 
Armand Behic : . Laferrière, secrétaire 
de la Munieoaié française, rentrant 
de congé et M.Bourgeat, avocat. Fo 


vient de passer. het mois en 
France. vide 


= 


NOMINATION 


Nous apprenons avec piaisir que le 
sympathique M. Lachamp, ex- secrétaire 
de Me Berthoz,vient d’être nommé secré- 
taire de la municipalité de Tientsin, en 
remplacement de M.Peyrot rentré définie ; 
tivement en France. 

Nos sincères félicitations 


DOUANES IMPERIALÉS 


Wilzer, commissaire pi: des 
Douanes de Lappa (Macao). est nommé 
commissaire pi. à Amoy. M. Lay, 
commissaire des Postes à Fouteheou, 


. 


doit se rendre à Changhaï où il, 
remplira les mêmes fonctions. M. 
Gilchrist, commissaire des Postes à 


Changhaï, va à Foutchéou. 


NOS MALADES 
Les nouvelles de la santé du R. Père 
Arnaud, S. J, curé de l'Eglise St. 
Joseph ne sont pas bonnes. Aucune 
amélioration notable de son état 
ne s'est manifestée. Ce n'est pas 
avant une quinzaine qu'il pourra re- 
prendre le cours de ses occupations. 
Nous formons les vœux les plus sin- 


| cères pour son prompt et complet réta- 
 blissement. 


roadway, dans un ma 
l be feu : trouvant 
+ is aussitôt une 
u de ter p$, | 
t détruit ét | 


Uiners. en. musique qui ont. A à. 
appréciés. Ils auront lieu deux fois :p 
semaive : le dimanche et le jeudi. 
PT A ENS ri ne. à PT 
Rappelons que a troupe tzi ane 
été si appréciée dimanche, à l 
Colonies, donnera son second | 


PIRE hui jeudi. 


ir n'était pas assuré, 
voisin. dont Ho le 


éf t ee bp un Le Las mère A et. ——— 
e | incident surveñu fils du tailleur ont péri dans les flam- | DE PASSAGE en 
e à la Cour mixtemes. Les corps ont été retrouvés dans s 
he Ph Din le passage de M. le doc 
re de, Head \ de F incendie est | Hazard, arrivé hier par Armand Beh 


RUE ip [qui va rejoindre son poste. comt 
[médecin à la Légation de France à. 
| VENTE DE PONEYS _ | Berlin ; de M. Charpentier, vice-consul 
de ‘ France à Kobé, de Mme de 
Lapeyrière, qui vient rejoindre son mar 
ingénieur au Chansi, de MM. Le Courto 
du Manoir, Jardel, Delage, Pony, Cario 
 Bourgarel, Begouen enseignes de vaisseau 
à destination de l’escadre d'Extrêm 


Her has us mois. Le PR MATE 


14 ; à la ue de cet inci-| > 
correspendance fut, 72 Poneys étaient mis en vente ler 
le taotai et. M. _Denby,|courant au ‘ Shanghai Horse Bazaar”. Le 
d'Amérique. Le Prrpus haut prix a êté atteint par Xardahar 
andait la réarrestation immédiate,chief vendu 500 Tls. Parmi les autres | 
e refus du consul de faire citons : Superb Ts. 3 50, Frosty Morn, 
arrestations sans que  lalTis. 260. Te emeraire, Tis. 225, Goister, 


AE 4 fixée, le taotai vient Tls.205, Eltz, Tis:230, Mysore Chief, At 4 
tte date aujourd’ hui. DesTis.210, Cedar Tree Tis, 120, Portland,|. EC 
nt en conséquence été donnés Tis.155,  Kingsway, Tls.1600, Raceland, CONCOURS D'AUTOMOBILES 


T ncarcérer ie LA Jr) AT 100; 


feLe L A la suite d'une réunion tenue par 
SRE . [l'Automobile Club, le r1 ct. dans l'apr 

He cour MIXTE FRANCAISE | Ru D midi, ila été décidé que le Concours. 
ue 13 Lundi 16 Novembre à la | cour mixte française d'automobiles fleuries qui devait avoir 


L 
“ devant M. Nie Tchong-chi juge, et M. Lépissier élève- -interprète au consulat de HUE 14 bain Cet È sr Dee ; 
_ France comme assesseur, sont vénues successivem ANR PIOP AIR SE IENECRIOR SNS 
——— ssivement les affaires suivantes : _|en conséquence du mauvais temps qui a 
out | PET PES Motifs dès Prrt de = Condamnastion rendu le Champ du Courses presque 
üm china Ne re "vo d'un paletot fourré.….. LE oise de cangue et exposé inabsrdable. | iù 
pu» D...) Vol de 2 ballots de petits bambous... de: jours de prison 1! — ——— 
ve ua | Vol de 14 pièces de cotonnade.…...…..... LUE mois de prison LÉ DIRIGEABLE 
- Une femme | Détournement de sa fille mariée... Hiitendre i 1 EN ' 
* Uu chinois... Complice de la précédente  ..... do Après plusieurs sessais infructueux, 
Er or :ÉTÈR nee de la maison incendiée No 104 r rue do l EG. Roläché sous caution en particulier,le Capt. Price s’est rendu 
FE CNE A EIAUE ol de différent objets... PR u0rS CHER EN x. 1 mois de cangue, 6 mois dans | & , in. 
Ra re EN RE ES À la cité et expulsé compte que son aéronef n’a pas un 
ie “he Fe Détonrmement: d’une fille de 18 ans... … Peut sortir sous caution | pouvoir suffisant, il a donc décidé d'aug- 
. Une femme lLenue d'une maison de tolérance non déclarée... .$ 12,00 d'amende menter les proportions proprement dites si 
Un ‘chinois (Mafoo, RE déplacé 1 du règlement sur ve 4 ï du ballon d'environ huit pieds, ce qui. 
PE Me Ivoitures et paroles 2 acées envers un Set du S UE 
! SP ARE AR ONE RTE FO d'amende permettra de Jui donner une capacité 
AT VER, LOU PATES Transport de viande non ‘cstampilée. CAPE A .|$ 5,00 doi ins supplémentaire d'environ is pieds 
D, LE à mises .|Laitier, vente du lait falsifié A LU PR |$ 15 ,00 d'amende  : cubes de gaz, ce qui est estimé devoir 
pe Un 0. votes, Refus de payer un chèque de 450,00 à à un Européen. Peut sortir sous caution parer À toute éventualité et à tous les 
40 EURE D GENE OA APE RSR TE PCA A .. [Envoyé au refuge tas 
+ ETS TR Impliqué dans un vol d'un d'un garçon de 5ans:.… Peut sortir sous caution Sn Sd l'Ufe 
“da chinois ... …...|Complicité de détournement d’un femme à Wou-Sié Sera. remis aux autorités chi. | | EEE “a 
| noises à Wou-sie MUNICIPAL COUNCIL D 
é Dieter es [Intermédiaire dans d'engagement de ‘la femme 2 Semaines de PEACE | SE SR PES 
CN Méteninée "4. LÉ... ia Le rapport sanitaire du mois d'octobre … 
a rte eu do Het :a0T FEES Sera remise aux autorités chi- | publié par la “Municipal gazette” est 
4 PART ESS PE ENT GNT EL É PASIES ER (SRE RRQ Ge sets poises à Wou-Sie. ti llement bon Il est à constater 
20 { LR Ni [mois de cangue, 6 mois dans SRCRPHODEERE 
‘Un chinois Rupture de ban et vol. de 2 vêtements en soie {la cité et expulsé que dans ces trois derniers mois aucun. | 
ds: É .………[#Escroquerie de marchandises avec faux cachets... Atondre cas de petite vérole n’a été constaté mais: 
CU ROME SES ÈS de la Cie de’ tramways, accident re remise jusqu’à nouvel: la saison: approche où. des précautions 
el A DOTE EEE EN 0 RUE LD NE AE RS ARS ERA TE sssssesse lordre 
cf Qu AO TE FEES Vol de différents objets par effraction . de ist lt mois de cangue, 3 mois dans |S TOUT bonnes à prendre et les résidants 
_ Îla cité et expulsé ‘sont priés de ne pas attendre pour se faire 
PROS DE etes .|Complice at précédent)... Mois de cangue et 1 mois | vacciner. Le rapport rappelle que tous 
Ge "Idans la cité les chinois et européens indigents sont 
HE Tentative de vol de” capotes de J.R S k . {1 mois de cangue . : ‘ TAPEN 
» ? EE 1 pe L 
k. LME Det Lutroduit, dans! lai Cour d'un: Thi90N euro:|1 semaine de prison vaccinés gratis eu bureau sanitaire tous 
NI TORRAR ARR LL, ae SE les jours à 2 h. du soir. Les européens 
RE ME Te ]Soupçonné de vol d’un panier à bagages contenant Relàché fante de preuve doivent envoyer d'urgence leurs domesti- 
dar Fat LRU DE EE nant srenhereseneness ee \ : ques et le enfants de ceux-ci au Bureau 
# yes garçon: de5 ans... rise <a .de prison dans la pour vaccination. 
5 à  e………[Soupçonné de complicité : dans le dit vol... À Aa Ai ….|Relâché | Quelques cas de fièvre scarlatine se 
4 » + su. donné asile à un. voleur d'enfant.................|Relâché sous caution [se sont produits dans une école de filles 
" pp ieenenss ee dans ladite affaire... 5. Dot sortir sous caution mais grâce aux précautions prises l'é- . 
Un garçon 1... FAN LEA PE DRE CE RE A ..|Remis à sa mère VS 
Un chinois ….….….…]Vol de 4 vêtements en soie et en coton, CARTE [Attendre pidérmaie fut enrayée. On propose la date 
4 PRE -|Dette de $ 247,30 envers un marchand'de soie......|Peut sortir sous caution du 8 novembre pour la fermeture qe. # 


TAXE Dette de $ 1742,00 envers un marchand de riz..…..lRelâché sous caution Public Swimming Bath ” 


ambert, Comdt, 
1e |gnauls, Lieut.-Col. a, 

+ M.M. Poli |Davies, Capt. Robertson, Cap 

…. » Migliore|Mailinarick, Lient. von Hahn, D 

; …. » Leroy |von Wettenberski Capitaine Sung : 
Félicie is. PRET Jamard | Wei, Mr. Li Fang et Mr. Chang 


. Pereir j 


23.054,91 tonnes, etles ventes 
la même période se montent à 


4 LES 2 POCHARDS | Chuan, FRS Share SON AN 
Duo Bouffe par MM. Lambert, Ferrari | Nous remarquons l'absence du 
as | } |mandant Brissaud-Desmaillet 


LAN Res | 10 Minutes d’entr'acte  |à Paris et que remplace le 
comptes suivants seront présentés : Partie concert par MM. Lafontaine. Les soins de lar 


néfices nets se montant à Tls. 25,100.| Æ,yayi,violoniste—La fille du régiment à faire aux hôtes étrangers seront 
contre 55,581,22, l'année. précédente. |" pintaisie MEN | 


Le compte profits et pertes se montera de Lambert…..Le coffret 
a sorte à tls 110,710.07 : (compte précé- | Gmayd ….l'Ordonnance de la colonelle 

ent 85,510.05.) ; De Houck.…...La Folle d'Amour 10- vi 5 
 ——— | _ | Van Ghèle....Paysannerie ‘". ysaire | délégué ‘aux NEtat/Une On 
- PRISE DE SERVICE _. A LA VISITE au sera aidé dans sa tâche par les taotar 
_ Laferrière,secréteire de {la Mun-: Duo militaire par M.M. Le Bail, Tsing, Lai Sun, colonel Wei H 


jau taotai Wan Piug Chung, 
du département des affaires étra 


FOR re Jamard 4 Chang Yue Chuanet 

PR ape Me fenpPdéEe Miglioye;..5RBEOhez l’'Avocat du département de 1] astice 

rant son absence | M. | Tatervigrel Le Bail... .….........Candeur Virginale | capitaine Sung:. RIRES Hi 

été suppléé dans ses fonctions par CN RE Secret OT 
_ Dantin, secrétaire adjoint qui, a Hé prin mes Je Sais PAS MORT DE L'EMPEREUR KE DÉC ‘ 
que tout nouveau dans cet emploi, OR ; | ASRRA en ARE FN 

su y apporter des qualités de tact LES BRÉSILIENNES L'IMPERATRICE DOUAIRIERE 


et de courtoisie que nous nous,plaisons | Quatuor par M.M. Dehouck, Lambert, 
constater. Avonde, Blondet 


Quoique prévues les nouvelles ADR ve: À 
çant les décès deS. M, l'empereur et 
l'impératrice de Chine ont alimenté 
OR PT ie toutes les  convertions et toutes. 
_ Hier, 12 Novembre, à 4 h. de l'après- Comédie en 1 acte de MX, Tous le édifices ei en 
midi a “été célèbré à l'église Saint- Rabajoy.:. 10 ES GRAN M... Leroy avaient mis te } drapeaux en DR W 4 


PR Qle) manège, de NA Tardé) ph ART ea | du es EU OL 
ambert, chef des ateliers de la tresse Jouasson 21 MERS EN …. Lambert La. population chinoise D'ANEAR AN 


; L , i a a PA 
Orientale, avec Melle. Catherine| Durapiat Fe Hal l'air émue plus que de. coutume URL 
; DRASS E ; ASE EEE EEE CECOCE ESP ESERSS chacun vaquait à ses affaires comme à 
Galgani. La bénédiction a été donnée LétPaton De Houte dar gare "à taie AU CA 

at LE LOU ‘ a'tété du 

par le R. P. Lorando. : Le Marchand de Journaux.Blondet boys vont : PA 
: À s . YS qui vont rester un mois sansse 

Beaucoup d’amis assistaient à la céré- | Mme. Rabajoy, Jamard raser en A PERS BON 
monie, à l'issue de laquelle ils allèrent | CE ti Re HRRRE AN LAS 
saluer les nouveaux époux. La | TO | CURE FLAN 

; À ! NTAIN : | , 

mariée gracieuse au possible dans une SQUARE É à LAMPE A À la suite de JR mort de l’Em- 
_robe de satin blanc recevait les félicita-| À la réunion du Corps consulaire|Pereur et de l'Impératrice-douairiè- Î 
tions avec une bonne grâce émue et tenue avant-hier, il, a été décidé del|re, des précautions ont été prises sur la: 
souriante qui lui seyait à ravir. rapporter les prescriptions de quaran- | Concession française, en vue de faire: 


ee nee 


ke + | 
MARIAGES 10 Minutes d’entr'acte 


br 


CS 
22 
“is 


_ Nos meilleurs compliments et nos taine pour;les bateaux venant de Soa- | face à toute éventualité. ETC 

à plus sincères vœux de bonheur aux |teou. Ajoutons néanrmoins que la foule à: 
 eunes époux. FX accueilli d'un air calme l'annonce du 
jar À 


Re CLUB INTERNATIONAL D'ECHECS | double événement et 
Hier, 14 Novembreà 3h. de l’après- 
_ midi à été célèbré à Saint-Joseph le 
_ mariage de M. Léon Joanan, neveu 
de M. Gaillard, membre du Conseil d’Ad- 
ministration Municipale avec Melle 
_ Adèle Culty, fille du propriétaire de la 
_ laiterie modèle de l'Avenue Paul 
Brunat. La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le R. P. Lorundo. 
Un grand nombre d'amis parmi les- 


RU dE 
dr La qu'il n'y a rien à 
: redouter. Inutile nille: 
L'assemblée annuelle de ce club a eu it: RU À 0 Es 
ni SUppositions vont leur cours.. C’est 
‘lien dans la soirée du 17 courant dans|_-°° Ù & RE 
Ki ainsi quon prétend que l'impéra- 
les salles du Club, Kiangse road. trice-donairià * 
sal À nes APE riCe-dOuairière serait morte le 1 
Après avoir examiné la situation F < & : 
és ; 2 CL, empoisonnée par un anti-mand- 
financière du club qui est très bonne, h t le ; 1 i 
d JR chou, et que le jeune prince Pou-:Yi 
des dispositions ont été prises pour les HÉLÉLEL CE DA + Gté QAR A 
ie ù 1 L ITier du trône, aurait été assassiné, 
PIOCAAINS MAICARARIS. des remercie tan régle, il n’y aura 
ments ont été votés à Sir Haviland de d'au dienuere 4 ou NME Ji 
Sausmarez qui à été réélu président, s A CE 


RS : ja jours. Hier, le corps € 1 7 
rs a STONE Ont été élus: MM. Cox, vice-président Nm ne “xs ne LL pe 
ARCS SeeuCOuD de nos, "plus eIegantes Danson, trésorier; Chester, collecteur et ui en résulterait | 1AARAQE 

résidantes avaient tenu a assister les Sa dl esulterait. 
ren É ; L < j Hauson, secrétaire. à 
| Jeunes époux. À l'entrée et à la sortie du Lie 
, cortège l'orgue a joué une marche de la 


: 


JE j Le corpsconsulaire dns une réunion 
plus belle allure, saluant le nouveau AUX DD TTTRES | [tenue le 16 novembre,a discuté le temps 
couple auquel ! Echo de Chine présente Vingt-trois officiers étrangers sont pendant lequel les pavillons resteraient 


ses plus sincères souhaits de bonheur. partis de Hankeou à Nankin pour assis- en berne. Mais aucune décision 
| À l'issue de la cérémonie une récep-|ter aux manœuvres de l’armée chinoise. | n'a été prise, chaque nation ayant ses 
#« tion a eu lieu chez M. et Mme Gail- “ept autres officiers, Japonais et alle- usages particuliers. 


| ‘ Quelques consulats 
Ÿ Jard. imands, ont gagné Nankin par vapeur |ont Cependant reçu avis de leurs minis- 
4 ———— japonais. tres à Pékin de laisser les pavillons en 
+ FETE À BORD DU ‘BRUIX"'’ Ceux qui ont pris le train de Han-|berne pendant 27 jours. | 


k :keou à Nankin sont les suivants :— — La durée de la cessation des tra- 
À l'occasion de la fin de la campagne ! Col. I. G. Korniloff, Capt.. Afan-|vaux des Cours mixtes n'a pas été fixée, 


19061908;une soirée théâtrale sera donnée asieff, Comdt. Van  Haaîften, Lieut.|mais il est probable qu'elle sera de trois 


{ | MEN | FPE ee LE 
ben. v Là 


taotai l'ehon pe 


ur; FA his se ntarrivé 
Rus- javant-hier par Empress of Chi 
dia} | passé truis mois au Japoes en L na 


M. Siffert, Bonsare Bénéral. de Bë 
doyen du corps consulaire est ret 
avant-hier de Hankeou par 

°|Kiangyung. PP Lt 


# a\ grave 1 F Fat 
Ile availlé dé | Miss Urbaneck | 
ce > temps fut par rèment apprécié dans 
sera frai- 


CHAR 


beau ‘succès de nos 
Î ts, Fed un ce 


CONCOURS INTER NATIONA <T 


comme . 
Route: — MM. P. bo 
At général des États-Unis Féaron. Dr Fresson, Dr Hanwell. 
a reçu avis de sa légation à Pékih que| Trafic :—-MM. À. A. Crady,Lieut. 
x interprêtes allaient être | Bruce, M. Chapeaux, Cent Mallet. + 
sous peu nommés au consulat de Chang- RL Prixi + *. R. Benn 
1 ang de vice- consul et N. B. Ramsay, 4 N'alasco, M. Sprelm 
: travaux, de la Cour Secrétaire R. W. Heidorn. 
Le parcours et définitivement le m 
2. que l'an dernier et le départ à la jonctiot 
uo— M. H on King, envoyé ex- | de Bubbliug Vellet Carter roads S'il 
traadinaire S Etats- Unis et ministre la cinq équipes, trois prix d'équipes se. 
plénipotenti: à la cour;de Sram, est |ront dounés, s'il y a moins de cinq, il y. 
de retour à  Bankok, . avec sa femme et | aura deux prix seul:ment 15 prix ser 
a fille d'un ec ongé on en Amérique. | distribués parmi lesquels deux au plus 
mieux : âgé et an plus ‘eune des partants, - 
D Een sua M. MilosA Kobr: le vice Consul Le départ aura lieu le dimanche 29 
ne r l'estrade et y alla de son austro- hongrois est parti avant hier. | courant à 8 h.du nfatin.Les entrées seron 
‘T1 n'eut d’ailleurs qu'un"succès Nommé Consul à Tientsin, il laisse à | closes el lundi :3 courant à 10 h. matin 
et. dut quitter la place sous Changhaï de nombreux regrets et le |et doivent Être adessée à M::E7Hes 
” Corps Consulaire perd en lui un de dorn, secrétaire, accompagnées de $2 p 
ses membres les plus aimés. M. Kobr est personne. C2 
accompagné dans son nouveau poste | !’entraînement de l'équipe française 
D rent que meilleurs ét l'or- qui est un | bel avancement dans sa | se poursuit assidument chaque matin 
 chestie remporta un succès, bien mérité Carrière par es sympathies de tous ses sous Ja direction du Dr. Fresson. Il est 
d’ailleurs, dans tous les morceaux qu il nombreux a ] difficile, ue connaissant pas le degré 
| | exéouta. + Pa | 5. Lg d'entrainement des équipes concurrentes 
Fe L'orateur malheureux rer dû com-: Nous saluons l’arrivée de M. Point, da faire des protiosties, mais on peut af-. 
F RE qu'à Changhaï comme ailleurs, dernièrement viceconsul à Canton, qui firmer que notre équipe sera en boune à 
ilest de coutume de ne pas raser le vient à Changhaï en remplacement de | place. Chaque matin uos cémpatriotesse 
| dimanche. M. | | M. Lépissier qui monte à Pékin où il a | marcheurs et entraîneurs, sont à leu 
> : | été nommé 6 depuis déjà ques temps. |poste, dévorant des kilomètres à beile 
l allure, sans souci de la bi-e qui cingie 16 
| visage. Souhaitons ‘qu après avoir été 
ré à la peine, ils soient à l’honueur; ce qui. 
encore une fois, ne nous surpreparait 
pas. . 


“es 


-| coopéreront 
|mixte. 


n Me vu son program 
an un $ numéro imprévu. 
m ? reprenant pour son 
a thèse soulévée. dernièrement 


ce Fe. cette homélie flandreusé et 
hors de propos, les morceaux exécutés 


AE \LONCERTI DE Mme THUE 


ne concert de samedi, au Lyceum | 
theatre, donné par Mme Thue. eutle plus | 
| vif succès.Il est inutile de présenter Mme 
_ Thue à nos lecteurs. 4 an dernier, dans 
lusieurs concerts, elle sut gagner. tous : 
pi suffrages par son art. consommé. de 


Vers six he res, dans la soirée du 17 
courant, un brancard d'un coupé ap- 
partenant à M. Sassaon dans lequel était Ro 
une européenne, se brisait sur le pont, | DEUTSCHER KONZERT-VEREIN 
de Szechven road et heurtant le cheval, 


y celui-ci S ‘emba ait. À | 
enait, samedi | lui-ci Ilai l'extrémité de P 
cantatrice. Elle nous reven oi : J : 


= de ln PA tRRne La. |télépone et eut ses glaces brisées ainsi! 
charmante artiste revient, en effet, | que les deux roues. Fort heureusement ! quelques ne dont plusieurs dérei 
d'une tournée dans le Nord, qui a élargi la voyasensel n La aucune blessure. ‘l'effet de l'exécution était plus grand 

le cercle de ses admirateurs. î LE D 4 Ha il y eut parfois un léger manque 
Un des attraits des concerts de Mme … AS VOLE de cohésion, les éléments n'étant peut-être 
| Thue, pour le milieu éminemment cos- | pas suffisamment fondus. Cela ne fut. 


1 TRAME 
dt 2 2 


Salle comble hier au Lyceum Théatre. 
rogramme des plus attrayants,musique : 
excellente. L’orchestre du Town Hal. 
était, pour la circonstance, renforcé par 


mopolite qu'est notre ville, c’est qu’elle! -— Un boy « chinois comparaissait hier appréciable que pour ceux qui ont en- 
chante en plusieurs langues, avec un devant la coër mixte internationale tendu la magnifique exécution de 
accent d'une grande pureté. sous l'inculpation d’attentant à la|l’hiver dernier: ce niveau élevé de per- 
Ancienne élève de Gounod qui l'a pudeur Sur une jeuné européenne de, fection sera certes encore atteint, nous 

… formée à Paris, elle n'a pas fait aux|15 ans. Trois ans d'emprisonnement | n osons dire surpassé, car la perfection 


morceaux français la part la moins |avec hard£labour et expulsion ensuite: absolue n'est pas d’ici-bas. 
bonne : c’est ainsi que nous avons pu telle fut a sentence à laquelle on ne| En dépit de tous les efforts du maître 
admis l'extrême souplesse de sa voix, | peut qu CRU. R. Buck, le distingué chef d'orchestre, 


laissa quelque peu 
il semblait que les exécutants 
iSsaient pas pouvoir arriver à 
re l'intention de l'auteur. Le Scherzo 
meilleur,et dans la Finale, l'orchestre 
voir recouvré toute 
oyens. : 
r quelques points de la Sympho- 
Beethoven, nous eñmes par mo- 
ne légère surprise: dans l'ouver- 


«ep 
Si 


arche Funèbre" 


13 S 
e d. > 


e des Maîtres-Chanteurs de Nüremberg. 


âmes reconnaître la pondération 
et la noblesse de l'exécution, la grada- 

'n de la marche fut d'un rendu splen- 

L'orchestre fut en cette œuvre 
itablement lui-même, mais il ne sur- 
sa pas ses auditions antérieures. 

M. le Professeur Henri Kôhler est un 
niste d'un pouvoir technique extraor- 
aire, maison est à se demander la 
on pour laquelle il en use parfois un 

peu librement avec les auteurs ;: dans le 

octuyne en sol majeur de Chopin, il 

répété deux fois la phrase finale. Dans 

_Rapsodie hongroise No 2 de Liszt, l'in- 

roduction qui est conçue dans un mode 
ple et doux, pour contraster avec la 
ute, fut rendue par M. H. Kôhler 
rte et heurtée : l'effet fut étrange. Le 
Rondeau en sol mineur de Mendelsoh fut 


ra véritablement charmeur, il avait 
abandonné sa tendance à l’exagération. 
. M. Kittmann, accompagné par l'or. 
 chestre, chanta le prologue de l'opéra 
_ Bajazzo, puis un songe de Schumann 
et un autre de Strauss ;: Sa voix 
t véritablement délicieuse dans 
es piano, elle est douce et  en- 
hanteresse, il rend le charme de {a 
musique avec une sûreté véritablement 
_ admirable. D'autre part, dans Zes deux 
 Grenadiers, il nous permet d'admi-er 
lampleur de cette m°me voix, qui se 
ait si douceen d'autres moments, sans 
qu'elle perde pourtant rien de son côté 
mélodieux, 
Il ne nousreste qu'à remercier les 
_ maîtres qui ont bien voulu nous char- 
mer pendant toute cette soirée et la 
_ société allemande instigatrice de ces 
. délicieux concerts. 
_ La prochains audition sous les mêmes 
. auspices doit avoir lieu le 6 Février. 


Le, 


NE. 


CERCLE INTERNATIONAL 
D'ESCRIME 


| La soirée qui sera donnée ?ce soir au 
* Cercle International d'escrime s'annonce 
comme particulièrement brillante. Nom- 
_ breuses sont les cartes qui ont été distri- 
_ buées.Il faut dire que le programme 
comporte des assauts de tout premier 
ordre.Un de ceux qui est appelé à un 
succès tout particulier sera l'assaut à la 
_ cape et à lalanterne par M. d'Auxion de 
Ruffé et Professeur Denis, reconstitution 
d'un duel moyen-âgeux qui ne manquera 


‘pas de susciter un vif intérrt. Voici le 
programme détaillé: — 
Première partie 
1.—Assaut de Fleuret...MM. Burnett 
et Chauvin, 
2.—Assaut à l'Epée...M.M. Burnett et 
G. Tucker. 


la puissance 


illamment exécuté, M.Kôhler s’y mon-|: 


| Chapeaux et pr 
4.—Assaut à Epée… 
_ et d'Auxion de. F 


|5.— Assaut de Fleuret… 
de et Herv: 
6.—Assaut de Sabre. 
et Severinus. . 
7.—Assant à la Cap 
rôdeur 
PAuxion de Ru 
is 
Ecole Italienne, 
s et pro. 


ffé 


8.—Assaut de F | 
EE 


NOTRE SERVICE D'INCEND 


Nous avons été heureux d’a 


# 


IE. 


hors de danger. 


| 


C'est sur le modèle de celles en usage 
à Paris que le Conseil d'Administrativ 
municipal avait arrêté son choix. Des 
bouches de r00 m/m avaient donc été 
commandées en France et c’est dans une 
impatience bien compréhensible que nos 
vaillants pompiers volontaires 
daient leur venue, 
C'est aujourd’hui chose faite. 
| Déjà les quartiers de Siemen et de 
|J’Abattoir en Sont en partie. dotés : 
|l'Extension et le centre de notre conces- 
ision ne tarderont pas non plus à bénéfi- 
cier de cette amélioration et l’on peut, 


sans forfanterie, prédire à notre conces- 
sion une ère de sécurité dont bien des 
villes de la métropole s'enorgueilli- 
raient. RE 

Il n'est pas jusqu'aux compagnies 
d assurances qui ne se réjouissent de cette 
innovation, car si elles acceptent bien 
d'assurer contre le feu, elles ne dédai- 
gnent point pour cela le concours des 
pompiers, quand bien même ceux-ci 
engloutiraient sous des torrents d’eau 
habitations, mobilier, marchandises sis 
voire même habitants. 

Ne se sauve-t-on pas plus aisément de 
l’eau que du feu ? 

Ÿ dre. 

Hier,au moment où nous  mettions 
sous presse, un incendie très + i lent s’est 
déclaré derrière nos bur ux, dans 
les magasins du mar hand de 
denrées San Tai. Les pompiers, arrivés 
rapidement, entamèêrent le lutte et au 
bout d'une demi-heure le feu était mat- 
trisé. Nous avons pu, des fenêtres de nos 
ateliers, qui menaÇaient de s’enflammer 
nous rendre compte une fois de plus du 
dévouement de nos pompiers volontaires 
et de l'abnégation dont ils font preuve 
à chaque incendie, Nous les en félici- 
tons une fois de plus, 


ms 


DETTE 
_|salle dû à M. À 
à la Lanterne dides, de nuances et de dimer 
Louis vraisemblables. Fête des ye 
| fête des oreilles grâce au bea 
“pat Ne We TI 


Denis, | 


D, chrysantêmes 


atten |. 


la vari été 
que par l'arrangen 


+ Macgregor. Fle 


(este 

: V. Lewis et où se firent ent 
dre Mrs. J. Connell, Miss Patersen et 
M. Tilbury. . Le quartette 
cathédrale prêtait son 


que les excellents soliste 


ee etc: 


a 


furent les suivants :— 
1—Mrs. Snethlage : 169 vo 


ix, chrysant 
thêmes jaunes, vasés verts. du 
2—Mrs. À. D.S. Powell 110 VORR 
roses et blancs, _vases 


blancs. < | CESR 
3—Mrs. D. Macgregor: 96 voix, chry- 

santhèmes blancs et fougères, vases 

d'argent. DRX RE 


Ene TS 
ncs et fougères, vases 


4 — Mrs et Miss Bourne : 
chrysanthèmes bla 
blancs. | 


L'exposition de porcelaines ancien Se 
nes Qui s'est ouverte hier, 12 novembre, FSnARO) 
pour clôturer le 16, au premier étage du - 
nouvel immeuble des téléphonnes, SOU TSNS 


nonce, elle aussi, comme un très gros 


succès. Dis pièces d'une valeur inestima- 


ble ont été exposées. Il ya là des collec 


tions qui dénotent de la part de leurs 


propriétaires une patience et une con-. 


naissances rares. Au cours d'une râpide 
visite nous avons pu en admirer quel- 


ques-unes en particulier, sur lesquelles 


nous reviendrons. 
#4 ae: 
Cette exposition dont nous avons 
annoncé l'ouverture hier constitue da: 
plus belle réunion des plus riches trésors 
de porcelaines chinoises. Re 


_; L'emplacement qui lui a été choisi 


par le Comité dans l'immeuble du Té- 

léphone en face la cathédrale est cer 

tainement des plus heureux. Le Comité 

aurait eu à faire élever un local spécial 

qu’il n’eût pu mieux le disposer. 
Nous donnerons demain une analyse 

des collections exposées. + 

À SL 


À * * | 

Devaut le vif attrait qu'elle suscite et 
l'afluence des visiteurs qui s’y pressent, 
il a été décidé de prelonger jusqu’à ce soir 
18 Courant, l'exposition de porcelaines 
anciennes qui se tient dans le nouver 
immeuble des Téléphones. Avant-hiel 


DANS de co! ‘lections 
Roi de Nankin a envoyé 
de-<es pièces. les plus 
3 u oreiller en porcelaine 
Lee me te plus de deux mille 
xistence; la reproduction d’une 
ec une Su de. femme pen- 


taels L'EU ‘ 
- Le taotai Do. JA sy FRS, des 
jades de tont beaut; Hunaag 


frs Hei des Sang ‘de _ raris- 
-simes, ainsi que le juge provincial par 
ntérim de Nantchang, S. K.. Ching 


_ Quan. M. Wong Shia Zur des émaux 
de Pékin où l'on reconnait |’ influence 
e ie ne: 
_ Parmi les exposants étrangers, citons 
. Ja magnifique. collection de M. Bahr: 
plats en “ cinq couleurs ?, | fgurines en 
. “ Blanc de Chine ”, bols “ Kangshee ”, 
et une superbe voiture en laque rouge: 
à ncter deux vases Ming, pits “ Egg 


j 
+ | 
Es à 
: > 

DORE: A 

TE £ 

EE #5 Ad 

( * 


, iner 
es he : 
ne ee à dés 
lu Palais Impérial, et 


uX ; uon loin se trouve 


bateurs : pour sa. beauté 
égrillard. 
expose d 


Ad 


jolis ‘‘ Reg 
Dieu de la ] en ivoire. DR 
peine, mais nous soim- 
beaucoup de nos lec- 
r eux-mêmes juger de 
œuvres d'art qu'uné 
ee 4 admirer, 


occasion 
avant qu elles 
_ [propriétaires 


| Ch ie RE 
C’ est aujou d'h idimanche,à 3 heures 
de l'après-midi q "aura lieu l'i inaugura- 
tion du “ club del Balin '’, dans ses 
locaux, North Szechuen Road Extension. 
Il y aura une distribution de prix en 
de. des vainqueurs de matches récents 
et des jeux divers. 
Nul doute que de étibrete français 
ne soient là pour saluer leurs cama- 
‘|ades de la colonie italienne. 


dimanche 
nvitation qui avait été 
irnal par le comité du 


Club del Balin et nous avons pu passer 
la plus agréable des après- midi. 
La plus grande cordialité était de 


mise, pas de morgue, mais la bonne, 
saine êt réchauffante gaieté latine, 
un sans-façon du meilleur aloi. 

Le prochain départ, en son pays,de M. 
Ghisi, sans esprit de retour, avait décidé 
le Comité à hâter l'inauguration du co- 
quet pavillon que sur son terrain s'est 
construit le Club. 

Ilyar4 ans,une quinzaine de nos 


Shell ”, estimés mille livres sterling, et|co-résidarts, italiens, français ou hellè- 
une magnifique statuette en blanc de|nes;conversant au Public garden, jetèrent 
* Chine, représentant un philosophe où un |les Havas de la ou ormation d'un jeu de 


‘bouze, : 
M. Wlikinson, nous montre avec un 


boules. 
D'abord sur 


n terrain prêté, nos 


* .gôut parfait, des céladons, des “ bleu et | amateurs de boules évoluèrent, puis ils 
Blanc ” et des “ Flambés ” dont quelques | achetèrent un terrain, y firent construire 


-8pécimens sont de toute beauté. 
M. Cha peaux a des ne superbes ; 


_ilest difficile de trouver | + pareil, des | 
vases “ Kanghee”” exquis. M. le 
Docteur Fresson expose une fort belle 
_ collection de bols, presque tous de la 
_ période Kanghee. | e Docteur S. Coxa! 
une véritable exposition à lui seul, dans 


_ Jaquelle il n’est pas possible de ne pas|du à 
admirer ses vases Ranghee. 


“M. d'Auxion de Ruffé expose de ee 
e 


7e 


cime s de plats ‘ “ oi Causse 


| 


une paillotte et ‘aujourd’ hui on inaugure 
jun gracieux ion dont M. O. Cai- 


et surveilla la Monstruction, Le tout, 
terrain et pavillon, a une valeur de 
15.000 taëls, propriété des fondateurs 
du Club, qui compte actuellement 
quarante membres. 

Une nombreuse assistance avait répon- 
à l'appel du Comité. Nous recon- 
naissons M. Faraone, Consul Général 
d'Italie, M. Favilla, chancelier, M. Ros, 


interprète de Consulat d'Italie et Mme, 


: Goldstein, Grünberg, Ventu 


e | Tientsin, M. et Melle Tapernoux, 


“et un: 


; db 


naria, Concari, 
M. Bos, etc. 


Parmi nos ee M. Go 
du Consulat de France, M. Lacha 
r nouveau secrétaire de la Municipal 6 


Favilla, 


Mme Gelis, M. et Mme de Fourc 
MM. Dantin, secrétaire-adjoint. 
Municipalité française, Collomb, 
aard, Bocchiampe, Kahn, ete. 
| Wilkins du Shanghaï Mercury. 
L’orchestre, sous la directio: 
| maestro Pannaria, exécute les hymn 
français, italiens: et anglais que. l 
écoute tête découverte. 
Mme Ros distribue ensuite les pri 
aux vainqueurs des matches récents : 


Îey prix. une coupe en vermeil offerte 
par le Comité du Club, à M. Musso. 


2ème prix, une montre en or offerte 
par M. É. Ghisi, à M. Zanella. 5 


. $ème prix, un service à liqueursen 
argent offert par M. CODE à 
Zuffada.. 


dème. prix, un porte-cigarette automa 
tique en argent offert par M. O. co 
dan, à M. Guaita. 


On fait passer les dames devant 
la maison, sur les stands réservés 
au jen de boule, chacun ensuite se dis- 
pose au gré de ses sympathies, échelonné 
sur le rerron du batiment ou sous la … 
vérandah et un photograph2 prend deux | 
clichés qui commémoreront le souvenir 
de cêtte gracieuse journée, 


M. Guaita, président du Club,porte un 
toast à M. E. Ghisi et retrace, en termes … 
éloquents qui empruntent à la belle lan- 
gue italienne une chaleur réconfortante, . 
les origines du Club, puis il remet au 
Président d'honneur une médaille com: . 
mémorative, il lui demande de ne pas - 
oublier, lorsqu' il sera retourné dans la 
mêre- patrie, le Club. del Balin, ni ses 
membres dont les sympathiques souve- 
nirs l’accompagneront jusqu’en Italie. 


M. E. Ghisi répond en quélques mots, 
il espère que la paillotte, devenue mai Æ 
son aujourd'hui, sera palais plus tard ; 
il remercie pour la médaille qui aug- 
mentera encore, si faire se peut, 
les sentiinents d'affection qu'il 
gardera toujours au Club del Balin 
de Changhaï et à ses membres, pour la 
prospérité et pour la santé desquels il 
lève haut son verre. 


Le champagne, l'Asti spumante, les 
petits fours, les cigares, les cigarettes 
circulent ensuite et chacun y fait hon- 
neur. 


On voudrait bien danser, mais il se 
fait tard et les jours sont courts ; les 
Italiens, nos frères latins, font enten- 
dre en quelques accords, malheurruse- 
ment trop courts, leurs voix harmo- 
nieuses et si bellement  timbrées. 
Puis le gros des asssistants se retire, 
lé cœur tout ragaillardi de cette fête 
si intime, imprégnée du lointain 
souvenir du chaud et doux soleil de la 
Méditerranée. 


Et 
- 


Rent ; A ELA 
embres du Club Der offert le 
banquet d'adieu de 40 couverts | ad 
hisi, dans la grande salle du ter| 


sui voici le ent 25, VOS ER 


“ Je Vous re 
dont vous voule 
|munitation. 
MM. L. Bow 
portant garant que MM. F eit, Cayot 
et Marthoud leur ont déclaré “ qu'aucun | 
d'eux n'a entendu M. Brochu tenir 
| mon endroit le propos “ d'homme à tout. 
NZ £> jaive ” je n’ai qu'à m'incliner devant 
ces hauts témoignages et à réserver ma. 
conviction personnelle. es 
“ Veuillez, je vous prie, Monsieur le 
M. Guaita, président,au épée a | Rédacteur en Chef, croire que je con- | 
ononc$ un discours de circonstance |sidère l'incident comme clos et agréer 
_ pour souhaiter un heureux retour à M. l'assurance de mes meilleurs sentiments. 
 Ghisi. Celui-ci répondit ensuite. METP.L.-Delahavs 
M. Faraone,consul d'Italie, prit eusuite IHaCUieRe SE rte 
a parole ; M. O. Cainadan alors leva re —— 


on verre pour remercier‘les convives, le … Nouvelles diverses 


onsul et les organisateurs. La fête s'est 
olongée jusqu’à une heure re AS 
MANDCHOURIE | 


S.E. Shih chang vice-roi de Mand- | 
chourie, quittera Moukden pour aller. 
| faire un petit voyage au commencement | 
du mois prochain ; il visitera d'abord 
| Heilongkiang, le point le plus septen.. 
trional des trois provinces de 1 Est. Il. 
ira ensuite à Kirin. On pense que ce. 
voyage durera environ quatre semaines, 

LES CHINOIS DECOUVREURS | 

DE L'AMERIQUE “y 

D'après uve vieille chroniqne chinoise 
récemment retrouvée et qu’on suppose. 
être l’œuvre d'un bonze ap-elé Hui-Sen! 
qui vivait au sixième siècle après J.C. 
il paraîtrait que l'Amérique du Nord 
était connue des Chinois. 

Il la connaissaient sous. le nom de. 


#+ andarins alla ne € 


A Gragi alla Suprema 
A rosto. —Insalata di Siagione 


rat rie 
Café, Liquori 


Asti Spumanti 


Es 
| 


es 
D 


COR RESPONDANC he 


INCIDENT CLOS 


_ Nous recevons les deux lettres suir 
Hi yantes : 
4 Monsieur le Rédacteur 
2:40 de l’Echo de Chine, 
A Ja suite de l’article paru ce matin 
D. thier) j'ai prié Messieurs L. Bourgeat et 
_ W. Brand de procèder à une erquête sur 
les faits qui y s : t relatés. 
| Je vien: de recevoir de mes amis la 
_ leître que je vous communique et que je 
- vous prie et requiers d'insérer avec la 
| résente. 
P Veuillez agréer, Monsieur le Rédac- 
teur, l'assurance de mes sentiments dis- Fusang ou Fusu, et leurs calculs la pla- 
4 tingués. çaient à 6,000 milles à l’est de l'Asie, 
ü ê : 5e Pe Préc De plus, cette même chronique déclare | 
+00 qu'en l’an 453, cinq prêtres boudhistes | 
1 Changhaï, 18/11/1908 s'embarquérent pour Fusu et arrivèrent 
: 4e Mon cher Brochu, au Mexique, Ils enseignèrent leur reli- 
Nous avons l'honneur de vous rendre gion aux saturéls du pays, construisirent | 
compte de la mission que vous nouS|des temples et couvrirent le bye e 
avez confiée dans votre ‘lettre de cet |jeurs monstrueuses idoles. 
après-midi. On retrouve, en effet, au Mexique, de | 
Nous sommes allés voir successive-|,5s jours, des traces civile D RE 
ment Messieurs Gayot,Feit et Re er gole; il existe dans la Madalena al 
nous n'avons pu trouver M « Dopleld | :tü8 de Dieu, qui ne ressemble pas aux 
qui n’était pas à son bureau. autres statues mexiCaînes et qui ressem- 
Tous ces Messieurs ont été d'accord ble fort aux grotesques dieux chinois 
pour nous déclarer qu'à un moment|Son nom, Wi si-Pico- cha: et Aie 
donné de l'audience d’hier 17 novembre, | {6ut à fait Chiroîise, 
vous avez eu une légère altercation aveC| (in est en train dé rechercher si réellé- 
M. Delahays; mais aucun d'eux nelmeñt la revendication de Hui-Sen est 
vous a entendu tenir à son endroit le juste. - | 
propos ‘ d'homme à tout faire. ” 
Nous estimons dès lors qu il n'y a pas 
. Heu comme vous nous l'aviez demandé 
de nous aboucher avec Messieurs Fossion 


Ds UV. ET : JE ES 


Mine: “0e. SE RR 


ANCE ET CHINE 
M. Hubs MAI de France à Pékin, 
a informé le Oéoupou qu'il avait recu 


et Nova pour offrir à M. Delahays ré- | in télégramme du Ministère des Affaires 
paration d'une injure (Fe ‘aucune des Etrangères l’avisant que la taxe pêérson- 
personnes sus-désignées n ‘a entendu |selle imposée aux résidants chinois,dans 
proférer. les colonies françaises, avait été réduite, 


W. BRAND 


en vue de resserrer les relations entre la 
: L. Bourgeat 


France et la Chine. 


+. #5 


énéralement appliquée 


Fia arantsoa, à M 


(tion dés A mines ets 
et oxyde de cuivre, 
zinc, manganèse et surtôut le er, 
_Ce numéro est complété pa 
chapitre sur le Guatem | 
| velles communications et 1 
nombreuses Bt 
‘inédites. 
CHEMIN DE. F R 
Une grande réunion a ét 
‘sujet’ de la construction de 
: Hankeou Szechuen. Les 
suivantes ont été prises : 
1 — Le chemin de Re ser. 


entièrement par les marchands et les. 


notables sans l’assistance du: gouverné 
ent ou d' emprunts étrangers.” are 


RE 
2 - ne pétition ouverte à Liens Dire 


de chacun sera envoyée au grand a 
et les fonctionnaires du ee à Pékin 
 l'appuieront. 
— Des 
chacune seront émises. 
deux catégories : 


celles paybles en une 


fois et celles payables en GE Vers 


ments. 


ne pourront prendre d'actions. 


5—Le chemin de fer sera une conces- \ 
|sion. "& 
6--Le total dès. fonds Fete pe” ‘dé ae 
À la réunion, $ 3,811,895 : 


# 30.000.000. : 


ont été souscrits. Le président M. Liu 


| Tching sen a promis d'en réunir d’au- 
tres. à RTE 
abécrees dé “14: 
compagnie seront choisis parmi ES 3% 
| plus forts actionnaires. 


7—Les membres 


æ 


actions de cinq “aouars. Si ‘ 
Elle seront de 


4—Les habitants d'autres provinces a. 


8 — Ea direction sera établie pour le. < 


présent à Hankeou. 
9 — Les règlements de la ligne seron | 


semblables à ceux de Ë ligne Kiange 


sou- l'chékiang. 

. 10 — Toutes dé enses initiales: ont 
été promises par MM. Tsai Fou tching 
et Yih Feng tching. Ra 


ECHOS DE TIENTSIN. 


\ 


— On annonce l'arrivé de M. Wille. et 
de son excellent orchestre dans une 
huitaine de jours. Le premier concert 
sera’ probablement donné le Vendredr 
20 Ct. à Gordon Hall. 

— Nous apprenons avec satisfaction 
que la peste à Tongshan est en légère 
décroissance. Nul doute que les ex- 
cellentes mesures prises par le Tientsin 
Sanitary Department ne réussissent,avec 


le froid,a abattre complètement le fleau é 


M.le Dr. Mesny,en uniforme de lieutenant 
colonel chinois, 
l’armée de ses étudiants. 


mène avec. eo 


we 


nes tient JRUNIGIQAIE (6 14 £ONGE 
Mama 


NS 


LE CE PRE si 
anglais triomphent 


5 


— — 


is ES SÉANCE DU g NOVEMBRE 1908 
1 ( dit qu’une Munici-| Ci on de res 
D Hüheca rs formée. |. . Sont présents: MM. O'Neill, 


Île se compose du consul, président, de 


dent, Conversy et de Hees, cons i 
français, et M. Siebert, conseiller ét 
ger. vie Di. a 
Les membres du Conseil appro 
et signent le procès-verbal de la de 


abandonnèrent. 5 dec 
Aer de ll Toutefois, l'anglais Hall était encore 
rs noi un len tète au 20 me tour.Cest à ce moment 

pose de 70 agents chi- É ReS 
D Re do 


22 séance, puis lecture est donnée de la 
hr qu'il abandon: me. AE - | liste des lettres reçues, depuis la dernière 
Fe Le temps du premier, une heure dix séance, par la Municipalité 
huit minutes, est remarquable si l'on| On passe ensuite à l'ordre du jou. 
tient compte du vent violent qui, com-| ERREUR 
me nous l'avons dit, n’a cessé de souffler| RUE DE PARIS a 
durant toute l'épreuve. Fa as 2 Comme ‘suite à la plainte formulé 
Cette réunion, parfaitement réussie, par MM. Vrard & Cie, la Municipalite 
fait honneur à ses organisateurs qui |A refusé d'interdire la circulation def 
ont su lui donner un réel intérêt. ._ | charrèttes dans la rue de Paris. MM. 
ee troupes allemandes de Tientsin | Vrard insistent dans une nouvelle lettre. 
sont parties à destination de Houan dont lecture partielle est donnée M. 
Chun où elles se rencontreront avec les O'NL déciére que là rue dé Parisien 
froupes de Péking La lesquelles elles place en quelque sorte l’ancienne rue d 
exécuteront des manœuvres qui dureront Tientsin et qu’en interdisant la tireu 

us M {tion des charrettes dans la rue de Paris 
, Le 10 ct: les troupes françaises de) Municipalité les obligerait à faire un. 
l'Arsenal se sont livrées à des manœuvres grand détour, lorsqu'elles se rendraient 
de ARE " none de a au pont international. Après discussion, 
direction du co Ré se mare LE précédente décision de Conseil ese : 
de cinquante kilomètres. Nos HOMO ARTE te Une lettre explicative sera 
retour étaient dans un reraarquable état adressée à MM. Vrard & Cie 1e 
de fraicheur et le Colonel Lavenir satis- AR NE é : 
fait leur a accordé repos hier. Cette DEMANDE D'AUTORISATION 
marche a prouvé que si les concurrents Ê : ô 
français dû récent concours de maiche! lecture . donnée d'une lettre éma- 
n'étaient pas entrainés en vue de cette | nant dé Mme Ida V al, artiste Iyrique, 
épreuve, nos soldats le sont du moins en | qui désire Créer un, music-hall dans la 
PR : ; concession française rue du Baron Gros 

vue du service. Espérons néanmoins que dans les bâtiments occupés autrefois 
leurs excellentes qualités leur vaudront par l'hôpital. La lettre annonce . 
e à Lie : PêT {lors du proshain/concours le succès au-|l'intention de la directrice, de don- , 
_ Béra. Le réservoir, d une capacité utile quel ils sont en droit de prétendre. [ner des représentations cinématographi- : 

de 9.500: litres, . a. été terminé en cinq —On annonce, officiellement cette | 4ueS ainsi que d'organiser un concert 
… jours. La grande rapidité avec laquelle foiët A es Fe du Maior|"ocal et instrumental. Le Conseil décidé 
… a été exécuté ce travail délicat fait|lois, le prochain mariage du Major 


A 5 ee 158 pro 0 OS <: es que l'autorisation sera accordée confor- 
honneur aux connaissances et aux soins | Nathan, directeur de la Chinese Ming nent a0x règlements de la concession, 


s CAR el 
ou 5 


a eu lieu la revue 


| nt aux abords du 

eation ground pour assister au de- 
des troupes, Les. tribunes étaient 
ent occupées par les dames de la 
iglaise sur les gracieuses toilet- 
es desquelles tranchaient les uniformes 
variés des officiers des différents corps 
‘occupation européens. Le bonne tenue 


quelques jours, | 


ns 


don Hall par madame Waters et sur 
lequel nous’ donnerons demain des dé- 


* tails plus complets. 


_  —M. Gallusser, de la Maison Bilger 


et Gallusser, est de retour à Tientsin 
après un séjour. de trois semaines à 
_  — Nous avons eu l’occasion de visitez 
les travaux exécutés par le bureau 
_ technique Chevallaz pour la :Construc- 
_ tion d'un chateau d'eau en ciment armé, 
_ destiné à la Manufacture Céramique 
< Française fondée à Tientsin par M. 


qu'y a apportés M. Chevallaz. | Engineerrng Co, avec Mile Detring. |c'est.4-dire moyennant une taxe variable 
Li TE ART ER D ee [Les deux fiancés sont des plus connus |suivant les produits de l'exploitation, : 


RP LL à e m let des plus spmyathiques résidents de 
‘occasion de l’anniversaire de S. M. . : ML < 
Vite. Emmanuel, Roi d'Italie, une | lientsin, grands amis UNE x 
brillante fête sportive a été donnée à Le Ministère de la guerre a engagé 
Péking.. Les différentes épreuves ont ob- | un ingénieur chinois nommé Fou Tong 
tenu-un grand succès et l'assistance,était Tcheng qui a passé toute sa jeunesse 
relativement nombreuse étant donné 
le vent du Nord chargé de poussière 
qui n'a cessé de souffler pendant toute 


ADJUDICATION MARCADIER 


Le président en arrive à l'affaire Mar- 
cadier. M. Marcadier, déclaré adjudica- 
taire pour la construction d’un puisard, . 
situé à l'extrémité de la rue de l'Amirau- > 
en France et y a terminé ses études. Cet té, n'a pas terminé à temps le travail : 4 
ingénieur sera chargé de la direction des | qu il avait ae 1 ne Munici- : 
arsenaux chinois où l'on se livre à la | P2l Fr core un débi de dix, jours 1 
la téurion. A SVT 4 lequel à été dépassé, etila fait faire un | 

Voics les résultats: js fabrication des armes. proc s-verbal de constat par M. Lépice, 

2e ns ae SE —Nous sommes heureux d'apprendre chancelier du Consulat de France, agis- 
LME ce que Mme Rognon, a heureusèément mis sant en qualité d’huissier, en vertu de 
au monde un garçon qui a reç: lé pré- |l’édit royal de juin 1778.Le procès-verbal 

in détRavaond ayant été signifié à M.Marcadier,celui-ci 
LE M 4 a fait aussitôt déclarations,par lesquelles 
il ne reconnaît pas au secrétaire de la 
À et nos souhaits de prompt rétablissement Municipalité qualité pour agir au nom 
Les PEN OS TRES | là lamaman. _ Ide celle-ci, ajoutant qu’un arbitrage 
" D RARE ere ns > | 20: C'd8T, rayant été demandé, il n'avait pas le 

4 $ he | pren : “ Q 


1—Mac Williams, américain en 33 
secondes. de ls : 
LE ais en 34 secondes, ae ue 
ne EE We 3€ Nos félicitaations aux heureux parents 
Lancement du disque 


=. 


_muüunicipale. 
gravité de l'indélicatesse. Le cas pré- 
sent, dit-1l,se réduit à un vol. Il propose 


- étaient éclairés par la Municipalité. 


tre, M. Marcadier demande 
ge et propose comme arbitres 
p et Bellingham. Après dis- 
le Conseil décide que l'arbitrage 
u. M. Loup prendra les intérêts 
a Municipalité et M. Bellingham 
de M: Marcadier. S il était néces- 
les deux arbitres en choisiraient 
isième pour les départager. 


SION, 


FOURNITURES D ELECTRICITÉ 


M  Runacher signale le cas de M. 
(IA résidant rue Du Chaylard, qui 
pas payé une somme de quatorze 
ars, due par lui pour fouruiture. de 
urant électrique. Le Conseil décide 
faire citer M, Drossel par devant le 
nsul de France. 


_ DÉTOURNEMENT DE COURANT 


Dans une lettre qu'il adresse au, :Con- 


seil Municipal, M. Runacher signale le 


25 de MM.Hamilton et Vogensberg,tous 
ux habitant des maisons appartenant à 
Land Ivestment Co.qui se sont permis 
brancher eux-mêmes, et sans en avi- 


b ser l'Usine Electrique, ‘leurs appareils 


d'éclairage, sur le courant utilisant ainsi 
ce courant à l’insu de l'Usine Elecrtique 
M. de Hees insiste sur la 


ue la Municipalité engage des pour- 


suites. Il est inadmissible que des rési- 


dants se permettent de se servir du 


courant de l’Usine Electrique munici- 
pale sans en demander l'autorisation. Il 
a d’ailleurs fallu que le détournement 
fut découvert par l'ingénieur municipal, 


l’on sut que ces messieurs 
M. 


pour que 


_ Conversy appuie la proposition de M. 
- de Hees et flétrit également le procédé 


. employé. 
qu'une facture maxima sera présentée 


È 


_ frais de 


60 dollars, 


_ Municipalité d'une part, 
ci ét l’Impérial 
La Municipalité payera la somme de 


. eu gain de cause, 


Finalement, il est décidé 


aux délinquants et que, faute de paye- 


. ment, des poursuites légales seront 1in- 
_ tentées. 


Auparavant, le Conseil avait pris 
communication d'un mémoire émanant 
de M: Gibbons et s’élevant au chiffre de 
mémoire qui à trait à 
une expertise provoquée par un diffé- 
rend survenu, entre l’Arcade et la 
puis . celle: 
Hotel de : l’autre. 
130 dollars à M. Gibbons et lFArcade 
aura à payer le complément, soit trente 
dollaïs,.câr il avait été convenu que les 
l'expertise seraient supportés | ! 
par le perdant, or si l'Impérial. Hotel a 
l’Aréade a. eu contre 
ellé la décision de l’éxpert désigné d'ün 
commun accord. 

Le Conseil avant ensuite à s'occuper 
de la police et. du secrétariat, le huis- 
closæst srononcé. 


C. de T: 


réserves, le Mécaiot n’ day nt. 
s travaux,trouvé conforme | 
n qui en avait. été faite. | 


| définitivement me 


de Moular Haucs 


[la civilisation française et se ré- 


lee de 


| ‘pub à 
Allemagne | Ê 0 nt sortir l'effet dépl 


au Japon et aux 
or. Le gou- où la flotte allem 


| Cambon, î Pacifique. 2 x 
ambassadeur da France à a Berlin, à Le prince Bulow a dit que 
signer une nouvelle formule avec derniers jou si teud 
l'Allemagne soumettant à l’arbi- neue ie) 
trage l’incident des déserteurs. Les aucun chancelier ne sera 
deux gouvernements 
simultanément que. line den ait | 
pu amener des violences de la part, 
de leurs agents. subalternes; ils; ques. l'asseibiée à dt 
s'engagent réciproquement à Hor- | clarer l'amitié de ds 
muler des regrets au cas d’un Grande Bretagne. [+ ï 
arbitrage défavorable. 1Ae il était injuste diner ter 1 


La aa et 


or 12 ans. | 
| Ko plus des critiques : 
au Reischtag, : sur les te 


: 


AS RTS ie du dE comme di co | 


L'INCIDENT FRANCO ALL EMAND : [le Japon. E’Allemagne n° 
ee |d' aucune noise matitimé 


SI EE 


Les presses Se nds | ministres pour reconnaître l'e 


signé hier. 
- es et militaire pe 


et française se réjouissent. 


ENVOYE DE SULTAN 


Sn ee 


salué par! les: cris: de 
| Démission” 

M. Pichon a reçu le représentant | Londre 19 MER | HIER 
Comme suite au télégramime Rénte BE 
de 6 courant disant que. treize amiraux SR 
russes. avaient été mis à ja. retraite Le 
d'office pour s'être appropriés des: fonds: | 

: destinés à la construction de navires de. F 
guerre, Feuter âit actuellement que ce 
rapport avait paru otiginairement dans 
ile London Standard, mais que de. 
sa reconnaissance personnelle, | récentes informati:ns officielles du. gou-.: se 
ajoutant que ces condoléances au-| "nement russe démenteut cette nou». 


| 
; ; g velle et que les _amiraux en question: 
raient un grand retentissement en ect retraités" avec promotion au. 


Allemagne. Le-Brince Eitelua: été rade supérieur, 
accueilll à Hamm avec des cris Le débat. actuel fait. époque au 
de colère et les malédictions de la Reïschtag. Jamais les actes du Stuve- … a 


foule. qui..entonnà D Marsollaiss rain n'avaient été sujets à de telles ‘criti=. 
9 ques de tous les partis. Même ja. Vie 

du kaïser en Autriche et l'intérêt. porté 
Fe dirigeable du comte Zeppelin, sont 
| 2 TR . :dénoncés comme des trivialités. | 
Le Grand duc. 1 de Russie demande cst générale que Pa . Es 
est mort à Paris. anglaise qui permet au Parlement. des 

FRE des questions soit introduite. au. 
Reischtag, 
Te As p.i des Ares He Fa 
res alleman M. Kiderle 6 
he Chambre a adopté le, ae a fait <où “discours de début Re +5 


ée Casablance _ Û 


EN ALLEMAG NE 


mn eee 


Répondant aux condoléances de 
Fallières pour la catastrophe de 
Hamm, le Kaiser a exprimé 


de 


-NECROLOGIE E 


A LA CHAMBRE 


ne en 


des troupes Coloniales. Doumen, et tag, äu cours duquel il dépeignit le mi- 5 


uistère des Affaires Etrangères, comme 
s étant surchargé. Son discours fut reçu 
avec des railleries et des cris des radicaux 
‘et des socalistés et l’ordre ne put . être 
rétabli. Plusieurs discours ont été faits 
dans lesquels Îl fut déclaré que l'orgueil 
impérial était un dénger pour l’Empire 
L'amiral de la. flotte de | Atlantique 
pent être maintenant appelé “ amiral du 
Pacifique ” Le discours a de plus dénon- 
cé ie culte ineensé dt kaïiser se se: por 


Miiliès Lacroix affirmèrent que les, 
troupes d'Indo-Chine paraient à 
toute éventualité. La propagande 
anti-française du Japon. est impuis- 
sante sur la population d’'Indo-chine 
laborieuse et calme se félicitant de 
jouissant justement du traité Sia- 
mois et de l'accord franco-japonais. 


w 


acier de ne et M. 


uvrira à Changhaï le er JA 


William HR évêque de 
SENS a été conseillé par ses 
ns de ne pas retourner à Tokio. 

e Kaïser doit recevoir le prince 
Bülow à Kiel. lundi et le résultat de 
j entrevue est attendu anxieusement. 


Il est p-rmis de croire- que les assurances 


concernant | l'empereur et l'avenir ont! 


été faites au Reischtag sans consultation onde el de la situation demandent 


d His de l'Empereur et il est douteux | au Chancelier qu’il insiste sur l’ abandon 
L'opinion | 


que e le K aiser les approuve. 
1 se, allemande appuie PUS 
ment le] prince Bülow.. 
 Plustard. hé 
. Le parti socialiste a proposé. au 
Ce que : la. constitution soit 


É  nendee et qu'il faille le consentement | 


du. Reischtag. pour. la. déclaration de | 
guerre. Le sujet. des conversations à 


_ Berlin est la sévère. condamnation de. 


Herr Koelnische, l'absence de l’empereur 
durant la crise actuelle, et son. ADO 
indifférence. RS 

On mande de Washington. que M. 
_ Metcali, secrétaire de la Marine, a démis- 
sionné et. qu'il sera remplacé: par.M. 
Truman Handy Depp uelesent 
secrétaire adjoint. Mae 


Londres’ 16. Nbuanbyene | 
Par suite de 12 mort. subite par apo- 
_plexie du comté de Hulsen Haéseler,pre- 


‘mier aide du Kaiser et chef de sa maison 
| miütairé, ct empereur à abandonné sa 


À visité à à Kiel èt retournera à Berlin mardi- 


|n'accorde | 


Fe ge 1: FRS inc 


la Comm ssion Ain honle d’ pos. 


| magne à 


Ê inquiétude et que la population d Indo- 


Berlin, 10 novembre. — 
. Les changements. as Je se 
plomatique d'Allemagne, ont 
cés. Le comte Tattenbacb, j > 
tenant ministre à Lisbonne, it 
Madrid comme. Ra one ch 


5e: .compa- 
FR ATORe 
frontière. 


Fe comte Fées Vallet qui. en 4 
été. transféré de Tokio à Athènes 
envoyé à Rio de-Janeiro, Il sera me 
pircé à. Athènes. par le: baron Wa 
heim jusqu'alors ministre à Mexico 
[qui est remplacé lui-même par: H: 
| Bünz, consul général à New-°ork. 
Free ‘qui suggère ‘prince. Ratibord, ministre à * Beigrade 
1 empereur Kouangsiu est transféré à Lisboune, tandis que 
| | von Reichevau, minsitre à FAO de 
Ineiro, va à Belgrade. | 
__'Le Vatican st très ennuyé. se Ja: 
possibilité du fait que Rome sera choisi. 
pour la Conférence Orientale, É 
— La dernière ‘note - du ‘présiden 
Castro du Vénézuela au gouverneme 
-, lhollandais, est très peu satisfaisant 
 . [En conséquence la Hollande a retiré 
[prohibition d'exporter des armes 
|Curaçcao au Vénézuela. 
— Le-ballon du comte ne a été 
pris officiellement par le de ne 
allemand. : 


‘ont reçu 
que, ‘la : nos 


À Med Vomert bembre. Cases 
Le gou ent de Washington 
‘crédit. aux, rumeurs 
C iétés révolutionnaires ; 


[l'espoir que le on de Re 
n’aflectera pas la tranquillité en Chine 


. Re qui Au banquet 4 lord maire, à Lon 
| TRS dres, le premier lord de l'amirauté d 
-- Le Time dans un lealer, dit que! clara que l'Angleterre avait non seule: 
|la mort des souverains’ implique une| ment la suprématie actuellement de la 
modification. de la RoHHASS en Chine|;ner mais qu elle la garderait dans l'a- 
|et que,quoique la promesse d'un gouvêr:| venir. M.  Asquith insista sur l'amour 
nement constitutionnel soit conten:elqu Kaiser, pour la paix qui était une 
dans un édit impérial, l'esprit réformiste grande garantie pour Ja paix du monde. 
travaille de plusieurs côtés. Sous lé __ Au Reichstag allemand, les partis 
nouveau régime la Cour devra perdre [ont interpellé le gouvernement sur l'in- 
son réactionarisme, problème dont la terview du Kaiser. Les socialistes ont : 
solution est “étlendue avec un intense (été particulièrement violents dans leurs 
|intérêt. discours. Le prince Bulow, déclara 
en état fine. JX prévaut en. Alle (dans sa réponse, que l'interview publiée 
à la: veille de l’entrevue du Kaiser [contenait, à plus d'un égard, des concep- 
et du prince | - Bülow. : tions sans fondémaient et que de nom- 
—Les journaux dans leurs no Ereux termes allaient trop loin. 

La partie touchant surtout les inté- 
rêts allemands dans le Pacifique avait 
été injustement interprètée comme étant 
hostile au Japon, Le gouvernement 
allemand n'avait. jamais eu d’autre but 
concernant l’'Exirême-Orient que d'ac- 
quérir et maintenir pour l'Allemagne sa 
part du commerce général dont l’avenir 
devait être très grand. L'Allemagne 
n'avait jamais eu la moindre idée de 
s'embarquer dans des aventures mariti- 
mes. Le programme naval de l'Allema- 
Jgne était aussi eu. agressif dans. le. 
ce la “discussion sur le budget Pacifique qu’en on Au surplus, il + : 
ARR er he Abe l'amiral Kaiser était pleinement d'accord avecle 

dé AO mn ss ÿ ] BEOP4”" chef responsable des affaires étrangères … 
Ba É ue sanÇaise Le e par les japo- ‘pour reconnaître la haute position peliti- 4 
Ms A en “Chine. MM. Briand, que que le peuple japonais avait acquise 4 
D. D uction publique et par son énergie politique et sa valeur 

2 de dore re . militaire. La politique allemande ne 
2 AR ny Ava «pas lieu visait nullement à priver le peuple | 
joponais de la jouissance de ce se 1150 
avait acquis. 

Ensuite le Chancelier insista sur ce fait: 
que l'Allemagne ne poursuivait pas une 
politique de duplicité envers les Boœers. Il 
avait prévenu ces derniers à temps'et les - 


sans condition du kaiser. 


—_On dit que: de kaïser s’est rendu à 
| Baden Baden à la demande de sa grand'| 
tante ia Duchesse douairière. Son Altes- 
se a insisté sur la gravité de la situation 
comme indiquée par l’état du sentiment 
populaire et faisant ressortir au Kaiser 
l'urgence de retenir le prince Bulow. 
comme chancelier impérial. 


—AÀ la chambre des députés en Fran- 


Chinese. réjouissait de la civilisation 
apportée par la France. Ils ont aussi 
déclaré. que  Paccord franco-japonais 
avait été un événement heureux pour 


T Indo-Chine. 


FRE 


= 
K Ve) 


2 


Ed 


ssion reprendra demain 
rlin, 11- novembre. — 
La majorité de la Presse parle du 
actère sérieux des déclarations du 
celier “en réponse à la question du 
hstagtouchant l'interview du Kai- 
es. La presse conservatrice et cléricale 
s'oppose au changement de constitution 
omandé par les libéraux. k 
_ La presse allemande et française 
expriment une grande satisfaction du 
êglement de l'incident de Casablanca. 
La Turquie renvoie ses réserves. 
—L'Autriche-Hongrie a demandé aux 
ouvernements de Paris, Londres et 
Pétersbourg qu'ils ‘adressent un 
vertissement sérieux à Belgrade tou- 
hant les préparatifs de la Serbie. 
_Ÿ Péking 11 novembre. — 
_ L'Impératrice-douairière est sérieuse- 
nt malade, L’audience prévue pour 
aujourd'hui, à laquelle le ministre japo- 
mais avait l'intention de présenter plu- 
Sieurs japonais distingués visitant Pékin, 
a dû être abandonnée. 
Toutes les audiences des’ dignitaires 
chinois qui devaient venir sous peu ont 
été annulées. 


(mercredi). 


+ Berlin, 12 novembre. 


Lz2s Conservateurs, le Centre, et les 
 Natiosaux-Tibéraux, soit les 24 de la 
|majorté du Reichstag, ont décliné de 
discuter une adresse à l'Emgereur. Le 
chancelier prince Bülow évite intention- 
_ n-ileweut de faire de nouvelles déciara- 
tions au Reichstag, Après que l'interpel- 
lat on sur l'interview du Kaiser fut close, 
une réunion du cabinet prussien a eu 
lieu, au cours de laquelle le prince 
_ Bülow fut assuré de l'appui unanime de 
tous les ministres pour ses actes ultéri- 
cure il expliquera au comité 
du Bundesrat [section des” affaires étran- 
_gères] la situation internationale. Samedi 
Ta chancelier ira à Douaneschingen don- 
ner à l'Empereur 

Situation générale, 
__ —La conférence internationale sur la 
_ loi maritime a été remise au rer vier 
| 1999. | ÿ 
_ —Le tsar a adressé un télégramme au 
roi de Serbie le prévenant de maintenir 
la paix. 


sou rapport sur la 


_ Berlin, 13 novembre. — 


O: annonce de Vienne qu'une lettre 
«personnelle du Tsar a été reçue par l'em- 
pereur François-Joseph et que mainte- 
nant le gouvernement autrichien est d’un 
esprit plus accommodant. ex 

Il enverra une réponse amicale sous 
peu au gouvernement russe au sujet de 
la conférence orientale. 


Kaiser observerait à l’aveni dans 
versations privées, une plu grande 
on de maniêre à main “nir une 
ique uniforme. Le discour ‘fut inter- 
mi ‘par de vifs applaudissements. La 


visés de faire la paix. Le plan del 

e du Kaiser ne contenait que 
5 académiques, sans significa- 
tique. Le peuple allemand était 
de trouver une base d'entente 
gleterre reposant sur des rela 
mutuelle estime, de pai et 


Buudesrat 
baroti 


ATE 


2 3" = 


déclarations du baron Podewils. ES 

— Le président Fallières a envoyé nn 
télégramme de sympathie au Kaiser à 
l'occasion du désastre de la miné de 
Westphalie. Des quêtes ont été faites en 
France pour les familles des: victimes 

_Le prince Eitel Friedrich est allé 
visiter la tombe des morts. Il a reçu un 
comité des travaileurs lui demandant de 
remercier le kaiser pour sa sympathie 
Le Kaiser a donné 25.000 marks an fond 
de secours. Des secours affluent de tou- 
tes les parties d'Allemagne. ex 

—Le pape a reçu avec cordialité, le 
baron Scharlemer, président de Rhéné- 
nia, envoyé par l'Empereur au jubilé 
du Pape. Le baron Scharlemer a 
remis au pape une lettre personnelle du 
Kaiser lui exprimant ses félicitations. 
Le Pape a répondu en exprimant sa 
satisfaction de la liberté donnée aux 
catholiques en Allemagne. 

Berlin, 15 norembre.— 

Le Kaiser a abandouné son projet de 
visite à Kiel. Il retourne directement à 
Be:l n où il aura, une entrevue avec le 
chancelier, mardi, : … ie 

—"e mort de l'Empereur de Chine et 
de l'Fmpératrice-donairière su citent des 
regrets. Le choï: du price Tcheun 
con me régent est bien accueilli. 

—Le général comte Hiüisen-Häseler, 
cuef du cabinet militaire de l'Empereur, 
est mort à l'âge de 56 ans. 

Berlin, 16 novembre. — 

La reconnaissance de Moulay Hañd 
comme sultan du Maroc par les puissan- 
ces est imminente.  ! 

Pékin, 17 novembre. — | 

L'accession au Trône du nouvel Em- 
pereur a eu lieu aujourd’hui. Le peuple 
commence à se rendre compte de l'im- 
portance du changement et l’on constate 


que des évéiemants | 
és ne se renouvel- | 
: le. prince Bülow de 
rester à son poste. Les représentants des 
antres états ont adhéré sans réserve aux a des 

[pour samedi: elle sera su 


partout un certain malaise. Nombreux 


sont ceux qui, pour plus de sécurité, | 


retirent leurs dépôts aux banques. Quel- 
ques banques ont même dû suspendre 
leurs paiements. 

La réserve observée par le prince Kin 
et le grand sccrétaire Tchang Chi- Tong. 
est très commentée.Il semble qu'ils n’ap- 
prouvent pas ce qui s'est passé. 


rm. 


fl 
Spéciaux au N. C. Daily News 


Tokio, 11 novembre. — 

Les actions de la Cie Orientale de! 
Colonisation ont été souscrites 23 fois. 

Les traits principaux du prochain 
budget ont été annoncés. Une somme 
suffisante a été procuré pour pouvoir 
consacrer plus d'argent aux entreprises 
productives.Le total des sommes pour les 


 — Les grandes manœuvres 
commencent aujourd'hui et du 
jours. L’inspection des tro 


quet donné par l‘Empereur 
étrangers de 10 nationalité 
quels: le général Feng S 
officier chinois et la 
deCorée FD RES ERNRRSS 
Washington, 11 novembre, 
Le Révérend Alfred H 
nommé évêque de Washingto 
Londres, 11 novembre. — 
Le Kaiser 4 assisté au vol d 
ble “ Zeppelin No ee 


ré ne 
d. + 


l'aéronaute, en l'appelant le plus er 


allemand du siècle et le Conquér n de 


l'air. | FUNSEREANSS 
— À la chambre fédérale des Repré- 
sentants, à Melbourne, le gouvernement 
a été défait par 49 voix contre TS Ne 
Tokio, 12 novembre. — D, 
Le Dr. Sven Hedin est arrivé aujour 


d'hui à Tokio, Il partira pour Kioto le 
24 courant. Il a été invité a plusieurs, : 
diners, donné en son honneur dans les 


cercles officiels êt scientifiques. sou 
Oriental Colo- ne 
ont été souscrites 35 fois - 


— Les actions de la 
nisation Co” 
d'après les dernières estimations. | 

Washington, 12 novembre. —" 


f 


Les chefs du parti du Travail ont a 


refusé de répondre à l'invitation du pré- . 


sident Roosevelt de se rendre à la Con- « 
férence de Washington parce que M, 
Gompers ne figurait pas parmi les invi- 


tés. 
Londres, 12 novembre. — 


Des télégrammes de Chicago annan- : 


cent qu'à la suite de l'annulation de 
l'amende de $29.000.000 prononcée con- 


tre la Standard Oil Co, le gouvernèment 
a fait une pétition demandant un neu- 


vel examen du procès. 


La cour d'appel 3 
a refusé la pétition. | MCE 


—On annonce de Melbourne que M. 
Fischer, chef du parti du travail, ést en. à 


train de former un Cabinet 


--Le cuirassé Bellerophon à atteint, “a 


ses essais, la vitesse de 25 nœude. (Le 
Dreadnought n'avait atteint que 21 
noeuds 85). SES 


Tokio, 13 novembre. — Pt: 
Les marchés coréens sont pour la plu- 


part inactifs. 


. La raison qu'on en donne est que les 
Coréens n'osent plus paraître sans leur 
coiffure qu'on leur ordonne de faire 
tober. Les Coréens résidant près des 


concessions s'éloignent pour rentrer dans 


l'intérieur. 
Washington, 13 novembre — w. 
Le président Roosevelt a ‘ordonné le 


retrait des soldats de la marine des 
vaisseaux de guerre, Désormais ils voya- 
geront sur leurs propres transports. 


NE 
nces 
TRE 


t 
“' ed HE 


re ete he dé 


du a du Travail, | 


: binets à Melbourne. ; Churchilt a vis les par- 


ce, au es du cofiit, dans: 


e l'Empereur a a été annoncée 
ficiellement hier Soir. 
invité étrangers ont quitté] 
matin pour Taihubsien® fin |. 
ter aux grandes RAR CUR ES du 18. . 


BRU 


ï den nses engagées par toute en- 
suitant de la conférence seront 
ax l Etat. 
ul sie: 17 novembre. — 
Des instru tions ont été. reçues de Pé- 
kin à L 


ent la mort Æ 
, Les troupes des 
| serajent “rappels | 


L ; S 


Tokio, CR 


_Jto, résident dnbioh a quit- 
e matin. Il s’embarquera à Shi- 
ï eki, à bord: d un navire de guerre, 
po la Corée. 

“eanonnière c hioya et quelques 
orpilleurs croisent pour arrêter les 
pirates qui sont HE CRE vent actif 
urant l'hiver. 

_— M. Chozo Koike, conanl général du | 
- Japon à San . once a été transféré à 


une requête a été faite p 
ment. américain à l'effet 
dise qu'il renonce à tout dessein sur la 
Mandchourie. 3 


principe de l’indépendance de la Chine, 


Etats-Unis. 

Les relations d de l Amérique et du 
[n’ont jamais été aussi cordiales etil n y. 

a entre eux nulle. question pendante. 

a principales puissances se seraient 
accordées pour le maintien di statu quo, 
en Chine-.##7 

— Le Général Fenshan quitte Kobe 
demain pour Pékin. 

Londres, 1/7 novembre. 

Le kaiïser est affecté par la mort de 
son aide-de-Camp le général comte 
Hulsen-Haeseler. On dit que le matin 
desa mort le général eut une scène 
violente avec: le Kaiser dans laquelle il 
dépassa la.mesure et l’on croit que cette 


FAR  —On, annonce ia mort de. la pringesse 
3 _ deuairière Kwachis, cousine de l’Embpe- 
Fe _reur. che 
se des 14 she 
CR GRR Conseil. Fédéral de l'empire alle- 
é _ mand pour les affaires étrangères a siégé 
\ © ler: duraut 4 heures. Le prince Bülow a 
_ donné des déclarations détaillées sur la 
situation à l’intérieur et à l'extérieur. Le 
Conseil est d ‘accord avec le prince sur 

: les CH RREENS qu al a faites au Reichs- 

ta $ ? 

HR Us ombre. ui de victimes à 
PNR l'explosion de la mine de Hamm est de 
NA 1 7 scène hâta sufin. 

CS. Washington, 16 novembre — _JEn vue du mouvement des troupes 
Haas, l'assassin de M. Heney, s'est! en Serbie et au Monténégro,la Porte a 
suicidé dans sa cellule en se donnant un | Gécidé l'adoption de mesures militaires 
coup de pistolet. Il: avait pu cacher | Gans les districts de frontières, L’Autri- 

_ l'arme dans son soulier, [che-Hongrie fait aussi opérer des 
| | Maximo Gomez a été réé.u président l mouvements de ë troupes 

| de Cuba à une majorité écrasante. (Ma- | : 
_xXimo Gomez, qui a 85 ans, ét était à la tête| 
de l'insurrection contre 4 RePAere en 


Fos) : 
* Tokio, 16 novembre, — 


. On dit que certains partisans du Dr. 
Sun Yat-sen ont quitté Tokio hier. M. 


Rang Vu-wei aurait télégraphié de New- 
ve sa venue à Yokohama. lune seconde audition de l'appel de la 


Kokumin Shimbun publie unlCour du Circuit, demandant que la déci- 
éaitorial qui applaudit à la nomination | sion du juge qui imposa une amende de 
du prince Tcheun comme régent. Il ex-}f$ 29.000.000 à à la Standard Oùl Cy, soit 
horte les fonctionnaires chinois et le|révoquée. 
peuple à coopérer à l’établissement d une Pékin 11 novembre. ( 
Constitution tout en maintenant le statu Le marquis Hosokawa et le vicomte 
quo pour le reste.Ce statu quojcontinue le 
Aokumin, le-Japon est fortement en sa 
_ faveur ; si d’ un côté, il adhère au concert 
des puissances au sujet de la Chine, il 

considère dE lp Tv a rien de plus, lappriant 


LS pRaiTaEERE L 


Spéciaux au Shängtai Times 
New-York 11 novembre.— 
Le nouveau cuirassé North Dakota a 
été lancé avec succès au jourd’ hui. 
. —La Cour d'appel de l'Illinois a rejeté 


2 


on. 


i A 


Ci ssion, de Dr. Maclagan qui | l'Etat de New-York et a di 


ue les manœuvres aient. 


M. Elihu Root,secrétaire d'Etat, a pu- |. 
blié: une. céclaration officielle dans Ja- | 
quelle il -dément, le bruit d’après lequel 
le gouverne- 
que le Japon 


La politique du Japon qui adhère au 
continue M.Root, coïncide avec celle dés 


Japon 


enquête sur les scandales munic 


Shima ont été décorés par le gouverne- | 
ment chinois de l’ordre du Double Dra- | promise et un message urgent a été. 


e La Lgue de Term 
loue comme un Le 


—Le rente sac : ; 
avec les chefs du: part ré] 


urgent qu’ils usent de leuri n 
assurer la nomination du secrêtair 
comme successeur an sénateur Pt 
_On dit que Lie York aurait 


inter 


Pal ce 


céder au Énaeur M. Depew dont | 
dat expire en 1911. 
Pékin 12 novembre. 
SE. Ying Tchang, vice-prési 
bureau de la Guerre accompa; 


avoir lieu les manœuvres. 
. New-York 14 novebre. 


Mine Blanche aux chefs du parti 
travail. Le président dit que l'oubl 
l'iuvitation n'avait pas l'intention d’ n 
| désavœu. ; Ps 
M, fafta fait un grand discours à 
Brooklyn. 
Londres 15 Novembre. 
L’attorney du district de San- Fran- 
cisco M. F. G. Heney qui procédait 


paux a été assassiné au cours de l'en 
quête par Abraham Rueï, inculpé de 
| corruption. 


New-York 14 Novembre, 


: Une députation de la “ Tobacco 
Growers Association” a tenu une réu- 
nion et a presenté une requête pour 
qu'aucun changement ne soit Me. 
aux tarifs sur les tabacs. 

— Le bill d'exclusion des japonait 
qui est venu devant le comité des … 

Affaire étrangères a été ajourné après 5 
une courte session. 


me 


Pékin 14 novembre. 


Le Dalai Lama.a reçu du bureau des 
postes et communications la permission 
de prendre des arrangements pour con r 
tracter un emprunt étranger. pour. la 4 
construction du chemin, de. fer Lhassa- # 
Chumbi et l'exploitation des mines les 
long, de la ligne, 

Un projet d’un censeur, tendant à ce 
que.des Chinois soient envoyés au Thibet 
pour exploiter les terrains fertiles du 
Kang-ouei, a été remis au. vice-roi du 
Szechouen et transmis au Dalai Lama. 

Le résident impérial au Thibet a : 
adressé un rapport disant que les révol 
tés thibétains étaient actuellement très … 
actifs et demandant l'envoi de troupes 
impériales. 

—Le santé de S. M. Kouangsiu est 
regardée comme très sérieusement com- 


envoyé au Dr.Cheng Lieu fang, actuel- 


| 
S.M. l'Emperew de Chine garde le lit | lement à Changhaï de, partir de suite. 
et son état est considéré comme sérieux, | pour Pékin. 


5» 
Pr D 


# 15 novembre. ER 
: té l'Impératrice-douairière est 0 
sposée depuis plus de deux semaines | la coiffure des off 
ellement elle semble mieux. | 
gouvernement central a décidé 
licencier la huitième bannière 
corps de Mandchourie. 
kin 10 Novembre. — ; Tientsin 11 m 
édit imperial a été publié hier soir e | 
raut-la mort de S. 1. Majesté 
onaug-siu,samedi à 5 h. de l'après-midi. 
prince Pou Vi est désigné son succes- 


d _| ASSURANCE CONTRE L’INCE 
- du gouvernement! aux taux de la place 
ont été fermés en signe de deuil et les| LORS Ni P Fe 
cérémonie An 


mx 4} * GR 


Ci CR 
RTE: 


TRES va RE Le 
| RER " re = dE Ne ii taux réduits 
Le président du Ministère des Postes MR 


mpérairice douairière est sérieuse. Near 
ux mains du régent,le prince Tchun. 4 envoyé des instructions télégraphi-| Ward, Probst & Co: F 


malade et a placé l'autorité suprê- 


Plus tard ques aux gouverneurs et vice-rois leur| : ce r80o7 ‘ECS 

Un édit impérial a été publié annon- ordonnant de prévenir leurs subordonnes) Te Ses St. 

ant la mort de l'Impératrice douairière., | et le peuple que le deuil doit être pris LR ES M 
Tai Hu-Hsien 16 Novembre. — à partir du 18 courant. | North british and 


Le vice roi luan fang et [. E. Vin —$S.A.L. le prince Tchouen a eu plusi- 


ang sont partis pour Nankin. Il est eurs conférences avec S.E. Tchang Tchi} Mercantile insu rance 
que S. E. Yin mènera les troupes à | toung membre du Grand Conseil. + RS 2e LACS Mes TES 


: nkéou, prêtes a être transportées à Le président Roosevelt a donné un “TOTAL EUR IS j1èr Date PSS 
ékin si besoin est. démenti que le gouvernemeut ait fait ; FE TES 
D Débin 15 novembre une pression sur le Japon au sujet de! | 1907, S18114624 
ne tranquillité absolue règne ici. | l'intégrité de la Chine et de l'égalité de| : CNRS 
Plus de confusion existe dans le Palais. | Privilèges en Mandchourie. Le démenti] I-—-Authorised SES 
Les eunuques sortant de hors pour les | dit que aucune pression n’est nécessaire, Capital. 43.000,00 
paratifs des funérailles. le Japon devant référer de ce sujet aux|  Supscribed En 
Pékin 16 novembre LS ee DO HPSMIOESRE SR Capital. 2,750,000 "0 
De sévères mesures sont prises par la! N,-Yorb 17 Décembre Paldup fepital 2 


olice dans tous les quartiers de la : ne i vs ARTS Ce 
ité. Le secrétaire Elihu H. Root à publi- IL.—Fire Funds … .…. …. 3,065,374 15. | ASS 
—$. A. [ le prince Tchingest re-|quement dit qu'il accepterait la nomina-| 111 Life and Aunuity Fnnds 14,315,842 10 3 + 


enu de sa visite à Tung  Tchou {tion de sénateur de New-York en succes- + 


ta signifié son apporobation de la|sion de M. Thomas C. Platt, si le choix Sinkig Fund Account …. 45907 5 3 ER Le. 
désignation du prince Pou-yi comme |se porte sur son nom. ——— 
empereur. | A” A Fi MANS CR a 0 

San Francisco 16 Norembre. Ouhou r7 novembre PAT ÉTAGE TIC ES 


M. Heney se remettra des blessures] $,E, Ouen Tchoung Ying, le nouveau +. — pae: 
eçues à la Cour qui, au premier abord|{aotai des douanes, est mort la nuit AU RE RENE RUE 
paraissaient devoir lui être fatales. Le {ernière. - _ Revenue Fire Branch  £2,280,652 13 7 à 


FA 
» FA" 


président Roosevelt a envoyé un wes- 


Le | Revenue Life and Ant 2 ‘ 
sage à M. Spreckels, lui confiant les tra-| Pékin 17 novembre. 


auity Branches 1,847,224 18 54 a. 


ects. 


vaux de l’attorney du District et lui SET LR : | NA 
; x chao Erh-shin, vice-roi du Sze- ki à 
ocê NET FAT RAT ë ing Fund Account - 8,282 + 

D oran de conduire le procès chuen, à télégraphié au! gouvernement 8 L PASS RS à 
_ Haas, l'ex-forçat qui tira sur M.Heney | l” Ita CAYOyS ER OuangeLehans ï ES Ce | 
E SRE re : Ÿ | kouei à Patang avec des troupes pour! La: vaË 1 200 16 
s'est suicidé dimanche dans sa prison 2 4,130,1590 16 II È 
D LU Nec York Sun dit quelle tite renforcer celles opérant contre les rebel- NIMES 
a, q à les thibétains. ——_Z 
Root pousse le Japon a reconnaître que x : : % : 
l'intégrité de la Chine sera préservée et The Accumulated Funds of the Fite au ! Life 
qu'une politique * d'égale opportunité Departments are free from liability in respect ot 
pourtoussera maintenue en Mandchou- pe ability nrespecto! 
+ je > x 4 = » | È each other: < = Ce 
à Pékin 17 novembre à oitu res caoutchouc Nes DER 
Tout est calme. Des fonctionnaires AVIS } Lt ASUS 
ontété envoyés dans chaque légation | 5 ee par tous les architectes et ‘ 
assurant les représentants des nations # Conelibctente DES | 
étrangères que le Oéoupou sera respon-| . - } Conformêment aux accords passés bar la Soctété, les 
tie de la protection des Légations en ouvenable pour toutes constructions. intéressés sont priés d'adresser la correspondance coin - 
cas de troubles xaranti imperméable. ner ; 


HAN FA Pour ce qui concerne les travaux d'impression, de : 

_ Outchang 17 novembre F Re Frè+ frais en été. lithographie,de gravure et de reliure, sinsi que les com- 

_ SE. Tcheu Kouei Loung, a télégra- [oûte moitié prix du fer galvanisé et EE règlements relatifs aux annonces, inse-- ; 
plcé aux gouverneurs et vice-rois du Sud dure deux fois plus longtemps. 2e rpsnente À FEcho. de One at Met 


à e 2 , SAS 55 Quai du Yang King Peng, Changhaï 
et de l’est de La Chine de prendre toutes |*;,,.c24 spécial contre l'humidité. . | Pour ce qui concerne la rédaction du journal au 
mesures pour empêcher des troubles. 


stock en quatre épaisseurs: 14, 1, 2 et 3 Se Tee 2 l'Echo dé Chine ss Que du 
-Tai-hu-shieu 17 novembre. plis. k 


? os Nota—Le service des abonnements et ia publication . 
LL. EE. le vice-roi Tuan fang et Yin our tnodèles et prix S adresser. desannonces à l’abonnement seront continués jusqu'à 


. 1 contre-ordre de la part des in téressés, 

tchang ont reçu des MN du a | THE EASTERN TRADING H [TD .|[ Les correspondants sont priés dé signer leurs cotr:- 

RÉ della guerre À Pé in arrêter es | . . muuications ou leurs articles,en garantie de leur boune 
nice pour une période de trois | > KIUKIANG ROAD, SHANGHA] foi, la publication de leur signature restant subor- re 
jours (mercredi, jeudi et vendredi) et de | + Telephone 841. u. donnée à leurs instructions. Ils sont Également priés de 


les continuer ensuite. Le vice-roi retour-; bien vouloir écrire leur copie sur un seul côte du papier 


FN 2 et aussi lisiblement que possible afin de faciliter La y 
nera à Nankin. | /3-08-28/2-09 travail de composition des ouvriers chinois. 4 
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AULIONS 
Banques 
Hongkong & Sh:nghsl Banking 
Corporation ____.__....___.. 4 
Natloual Bank of China... 


- L 3 
Assurances (feu) . 


Hongkong Fire Insurancs .____. 
ve China Fire Insuranse ..._..._. 


Assürantes (maritimes) 
Nortn-China Insurance. __._____.. 
Canton Insurance Office, .._____.. 
Unicn In, Society of Canton, .._. 


se Vanstare In, Association, __. ._. 


Magssins et entrepôts 


#kanghai and Hongkew Wharf..| 


Hongkong and Kowloon Whar 
And Godown 


Vangtsze Wbatf and Godown _.:_. 


Navigation 


&banghal Tug & Lighter._ ord. 


Taku Tug and Lighter..._.__.___. 
7 Indo-China Steam Navigation _.. 
Hongkong, Canton & MacaoS.R. 


Shell Transport & Trading + 


Bassins de radour 


S’hai Dock & Engeneering Co... 
Valcan Iron works _.__..._..._.. 
Hongkong and Whatmipoa Dock 


Compagnies ismoblilières 


Nhanghai Land Investment .... { | 


Aüglo French Land Investment Co| 
Hongkong Land Investment .._…. 
Humphrey's Æstate and Finance 
Welhaiwel Land and Building __ 


Filiatures de caton 


&wo CottonSpinning, W.. .___. 
6" - International Cotton Miil _._:._. 
Lao-kung-mow ,, Ar TES We 
8oy Chee Cotton Spinning.._.._.. 
Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 


Compagnies Industrielles 


Peraxk Sugar Culivation._._._._. 
Kalumpong Rubber Ço., Ltd..... 
China Sugar Refining.._...____. 
Luzon 5 s? 
Shanghai-Sumatra Tobacco_.___. 
Maatschappij in Langkat_._______ 
China Flour Mill... 
Shanghai Ice, Cold Storage & C1 
Green Island Cement.____.._.... 
Shanghai Pulp & Paper Mili..…. 
China Unport & Export Lumber C« 
Anglo-German Brewery__._._._. 
RnPinEn En -ene:ec 2122 


tabu AustralianGoid Mining .. 
Cuinese Kngincering and Mizin:. 
Welwei Gold Minirg..__._....... 
The Oriental Cons Maining._.… 


Nombre | Valeur | Versé | Clotare 
TRE EeS ES CREER ER 
80,000 f12: $125) 842 K| buyers 
40,454 47 45 51 | buyers 
8,ooù f25t #50 1o | buyers 
20,001 $rox $20! $88 | buyers 
10,00€ 4: Æ:1Tle. 90 ! nominal 
10,00€ $25c ps: 240 S 
10,00€ #25c $ioc 800 » 
8,001!  $roc f6c| 167 4 B 
1 a cash 
35.848] Tis. rut| ls, 1ou| 154 B cash 
__ 40,00€ £so $5c 163 | buyers 
2,soc| Tls. roc] ll, 1co 202 N| sellers 
20,001 |Tle, - 5c|Tis, ço 44 buyers 
10,00€ 52 sellers 
25,000|T.1. Sc[l.T. sol, 38 sellers 
49,58€ #10 Æic| ,, 374 » 
80,00c fre #1s 53 Le 
2,000 ,00€ #1 (314 72,6 
100,000 LIc £ro 45 
55,700! fs. £0c|Tis. tu |Tlse 80 S! sallers 
71,009! ;, 500! ,, soc] , 350 TS 
50,90€ st Èso 103 | buyers 
52000! 1:35  50|Tis. st Tla.116 # NN 
26,000 50! ,, £O buyers 
25,000! ,, 100! ,, 1oc 100 B 
50,000 #r00 $rox| $roo N 5 
1,500, oc $10 fre 9 Co) 
3,000! ? - STis. _25|Tis 0.50 
15,000! li: 100!Tis., 75.1Tir 64 S| cash 
8,384. gl st| ,; 575] sellers 
DEsSl 10 L root, iB S 
2,00€ «Ou ,, soo| . 2408 ù 
8,67] .; stl,, 35, 55 | nominal 
Zuoc|ils s:]lls. s.|Tlk87%B| cash 
106! ., Sc|,, sel, 57S | sellers 
25,00 10 $ro:| $135 , 
7,6ot $1G ÿ1n. #Is% » 
13,00 |£te. 3% [Tls  9o|Tls 130 B| cash 
25,00: I10C 100| ,, 870 B| cush 
6,000!Tis. 5:|Tis, 50 40 8 
7,620 Le] 25 LE 50 52 B cash 
2.000,000 $r $ic] gir| sellers 
4,500|Tir, 10 | ,,  xoo|Tis; 47 1) 
3;500! ,, 100 70! », 97% | sellers 
4,000 froc $fioo! ,. 857 | buyers 
15 1/4 B 
150,00! 41 18/1 | ,, , 
1,000,00: 74 4 15 1B 
30,000 $20 $ro] Tiso,so 
500‘000/G)  $ro]Tls. 100] 110 


156 B 


Dec 81 S 


déc.1324 B 
dec 890 B 
Mar 930 B 
652 % Dee 
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Shanghai Waterworke. se Rene 


A ee à Sn med Pret", 


 Hal& HO 
J. Lawellyn & Co ...... 
Shanghai Horse Basaar CDR see 
Major Brothers. --__,...-....... | 
Central HR re Mere 


Moutrie & Co: (La). SEE 
Shanghai Mercury-i...-.-.-..._.| 
Astor House Hotel.........._. ne 
Weeks & Cons saut Je À SU Lu 
Hotel des ‘olonies..._.. Pa ae me pe NA 
Shanghai Mutual Telephone Souve 
= __ Daïlas Horse Repository... ..-._.. 
ce Lane Crawford & Co... 
« Changhai Electric and Asbestos .. 
Dunning & Co: Ed M aurrEre 


* 


 Nominale - 


_LOANS  Veleur |! 
Shanghal Myn,. Debenturen— Irene QE rn04 ne Ice 3 per cer 
Do | . à: 1893] , 100 SAS 
' & LA 160 $ Meet ; +: 
+ 100 5 5 
:. Joo ue z 
NT HAL $ 3: 
A | : 100 6 F: 
Po: 100 sk 2% 
M: 100 be 
k 100 $ F 
È 1903 100 È n 
Shinese Imperial Governement Loan 1586 K 250 ? 
Changhai Waterwoks Debentures ANSE 18ç4l: ice AU à 
Êo Ë 1896! , 100 {:< 3 
Do 1898 “ F00 6 sé 
Do 1900| ,, toc & 2 
Do : , 190: " 100 6 x 
… Do 1903 “- 100 | $ S 
Do 1905 , 100 | $ s 
| S'hbei Lad Investment Debentres « 1896: 100 À | & É: 
-3 Do Z895| ,, 100 DES 
‘los Do : 1894) + 100 6 
| SA Do 189€] ,;  1c0 sr re 
+ 1900| ,, rec 6. 2 
Shanghai G Co  --. ..: Dames es -1890/ ,, Ioo s ei +7 
De) 1899] ., 100 6 x k 
i Le] #54 1903 100 . 
#3 S'he & x: w Warf rs RUE. 1902! k 100 À s " 
NL. de Perakt Sugar Cultiv ation debentures.._._1902| , 100 : t % 
à Cooton M. Co. Ld :2-551--.-- LÉ LL 2081002 ni) 100 ; à 4 an sellers 
1 À or House Hotel CREUSE ST 1903] ,, Ioo dis ARE 
EE Bulletin de change | BANKS’ BUYING RATES 
ce Fe CHRIS 
“À — —- London 4 m/s Credits 21818 | | 
a  Changhaïi, 19 Novembre 1908 » HAE ne Docts ….2/31 13 s'EES 
da »» ser 0 M/S Credits 10e Fa 
Bar Silver its re23$02/34 M LOTE mEDeRNE Bi Ve 
Mex. Dollars Ars ados 0 | fs …...........2.00% FA 
Native iniestille 0 Don sm M/S... 2,37 FE 
| meriCca.........4 le coude 
e. BANKS' SELLING RATES Japan. rene30 ds... 807 
tn London an DE 1 noue 2 Z 
ji Be Taux du datée 
à > Re Demand .;.:2/908 
» ; . JS... 13% | Taux du change de la douane Us le RE 
France ist IC pes FÉTL dU 2 2.85. mois de Novembre. ; EEE Dr a 
: Germany... T/T# 4.2.2 VR 1=Hl le 7.78 | k 5 SON ENNRREE 
à America... DUT... RE Hk Tls. 1=Francs. 3,23 S or ; PUR D 
‘ India... T/T ro LC? 1=Marks. 2.62 
a O1q. = as 
Japan TEE: SE Lo0s H 4 $r=Hk. Tls. 1.61 
AE k, Tis 1=Yen 00 res ; an 
Hongkong... T/T-.2.....97074 TER RTE Payne 2 Ro TC 
. 24 Î < » Er EME à QE. Ne de 
Batavia....……..T/1] és ntaue ere 20e DO à 5 1= M à $ I se F ’ ; : : + L 
< | « L 
LE à _ } rs Epson, re 
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ièbres; sépultures imperiales. 


sonisossarebnse vveseressesnenssonss 
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.  VARIETES 


AA, 
BP TPNT ES 


RAR ANAE A 


905! L'Empereur ét 


ja are peut-être même était-il mort. En 


à 


_ EDITION HEBDOMADAIRE PARAISSANT LE JEUDI 


AIS HN EXTREME-ORIENT EP. 4 ë 7 DA PE de EN, | ro # 

D un ee che Mol == ET ke FH A. MONESTIFR, Réda 

| SOCIÉTÉ ANONYME PAR ACTIONS TS CL D DUC J. J. CHOLLOT, Adi 
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: ne 
_ Le décret. 


impérial du 14 novem- 


ee sa TN CERN | 4 : 1 : Es $ 
A (a bre, en nommant un Régent et un | gouverna d’abord de concert avec le 


903 [héritier présomptif, jetait l'alarme 
904 [par toute la Chine. Nul ne pouvait 
rrreenensee005 |S'y tromper : 


ce décret sonnait 
comme un glas. do 


r " 


ait mourant et 


dehors de toute cause d'Etat, 
l'esprit traditionnel de réticence 
des Chinois expliquait cette révéla- 


|Toung-Tche, il fut élevé au 


M 


|traités sino-occidentaux, et d 


par décret de l’impératrice 


gence qui fut prise en mains pa 
l’impératrice douairière. Celle-c 


prince Kong, président du T | 
li Yamen (ministère des affaires 
étrangères), signataire de tous le 


elle se sépara ensuite en 1884.C'est | 
alors qu'elle appela au pouvoir le , 
prince Tchouen, père de Kouan- : 
gsiu, et le prince King, tous d 
suspects de xénophobisme. 

Mais depuis 1886, Kouangsn 


ïj tion suffisamment voilée du fatal 
à PURGE 20 TA à sera à x 2 1 51 ’ 4 è r ] r' ° .« À 
AL: apres Cr AE AE A CARRE ne L1.4 dE PE EAN | s’essayait déjà à gouverner, sous 
IL? Où il est question de: dynastie... . Pie ee ARE Va Te 11 d 71252 di ë . fe d’aill ? re ‘do 
Tes bassins de Tonkadou 0 RO ON OR ANPORUINErE QANICAE Pa 


l’impératrice. Par un édit du 


: F 


_ © Un: Banque Française du oo Ex 6 icur..918 velle était officiellement confirmée 


à Frère et Sœur Consanguins .9'8 | par nn décret impérial.Ni les prières | mars 1889,il recevait le pouvoir de 
a nn du mot “Lo-lo”" ......... 927 | du Dalaï Lama, ni les ressources des | mains de cette dernière. : ô 
D cé…088 hommes de l'art les plus réputés,| Allait-il en jouir d'une façon 
_ Les Messageries Maritimes 22 2 pRte ) : ? 
A Te un venus des quatre coins de l'Empire, [absolue ? A 
ap ris ie CUT [n'ont pu empêcher le Destin de| Si la régence avait pris fn, 
à comronance suivre son cours: le Fils Céleste | Zseu-hi n'avait pas fini sa carrière, 


Son abdication n’est qu'un sem. 
blant: le palais, et les sphères off 


A 


n’est plus. En signe de deuil, le 


DT RENAN LE: ! fs ! s; dis SAVE . URSS sie 
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Lettre de Hongkong... me baï, dans son numéro du 16 no-lcielles, sont pleins de ses créatures, 
MT AA ADR Mi vembre,imprime la nouvelle à l’en-| Li Hong-tchang, son favori, est là 


qui veille Mais l'autorité de ce. 
dernier tombe aux premiers coups 
de canon de la guerre’ sino-japo- 
naise et voilà le prince Kong. 
qui sort de sa retraite en: 1894. 
C’est avec lui que Kouangsiu | 
pour 7 


cre bleue. De même, les sceaux of- 
ficiels, de vermillon vont devenir 
bleus ; et cent fours durant, tous 
les boutons des mandarins seront 
bleus. Nous allons avoir aussi le bel 
agrément de voir nos boys laisser 
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+ Décrets: Impériaux 5. 


| pousser leurs cheveux pendant un |va gouverner. Mais pas Æ 
INFORMATIONS mois sans qu’un rasoir les touche... [longtemps. ‘Alors’ une politique 
| — NOR Lee libérale prévaut. Le fameux ré- 
Chronique judiciaire... 907 EE est, en somme,personnellement| formiste Kang Yeou-wei, appelé … 
ir a chinoises... fau L peu connu celui qui vient de s’é-|le “Confucius moderne ”. gagne la : | 
Nouvelles diverses." gg lindre dans le mystère du palais faveur impériale et, pour un temps- 
HS co impérial où il subissait—quoiquelle palais appartient au parti rélor, à 
Japon oie|Majeur—la tutelle incontestéo delmiste. Cest la période dite des 
+ Télégrammes 047 | l'impératrice-douairière. “Cent Jours’’, cent-dix exactement. 
Nos informations 5. 0,4.0.....047| | Il eét né, suivant Cordier, le 2| Jamais gouvernement n'avait ose 
| MECTIE [août 1872 et, suivant Albert May-lun bouleversement tel que c-lui 
RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX bon, le 14 août 1871. Il était donclqui prévalut alors. Tous les abus 
ei: où, RAT ETAT âgé de 36 ou 37 ans environ. de la vieille administration furent 
Que fe fn AU LE RE RAS 051] :Ce n’était encore qu'un enfant énergiquement poursuivis. Les 
AA 19 ORANGE sien arr res 082 | lorsque, à la mort de l’Empereur|adversaires du progrès étaient rnis 


Le 
à même Dour un acte sa récente V 
e at. une véritable héca- de. Zi. ka-wei, 


larinale ‘était sinpéfaite nois aux ftp 
déclaration, 


a: 
us appareil de terreur trait qu'on do 


"us 


Que: : por- | 
couramment « 


he susciter des haines 


MES sont. ligués. Ils ont 


ins parti “des cations 


it qu il émane del’ impératrice. 
ésite pas à jouér son va. 

€ mbusque Yuen Che-kaï vis: 
is de ses ennemis. 


de 


de l'impératrice: 


l’ordre 
s emparer 


le séide des réformistes ; il 
que la position de ces derniers 
ompromise et donne ses soldats, 
mpératrice. Les issues du pa- 
impérial sont gardées et l’em- 
eur est fait prisonnier dans son 
à ppartement. Le gouvernement 
ormiste n'est plus. 


es At serait: À 


nouveau régente. Depuis il n’a 
plus été qu’un instrument entre 
s mains de celle-ci. 

On peut dire que la dernière 
décade de son règne comprend 
leux périodes bien distinctes : 
l’une, caractérisée par la réaction 
conservatrice etmandchone qui suit 
Iles “ Cent Jours ” 


 boxeurs de 1900; l’autré, par deux 


l'appui de ÉD US CPR EN 


urs de’la- Réforme sont'comp-|' 
ag Yeou-vrei reçoit. l'ordre | ligent et aimable avec une teinte 


is Yuan Che-kaï ne veut pas 


faits : apparition d’une opinion ré-|de soie puce, 


pour le sien était 
célèbre. | 


13 


1592 


de Ti a l’air mens intel- 


de mélancolie et de timidité. Son 


Afornsies ne se trompe pas | visage est pâle et, quoique reflé- 
a signification de cet. ordre, |tant une calme dignité, il n'a rien 


de l'énergie de ses ancêtres guer- 
riers, rien d'imposant, d’impérial ; 


[mais on y lit tout à-la fois la dou 
Le grand|ceur, la tristesse et l'affabilité. 
peu de l'armée chinoise|l'Empereur a les traits essentielle- 
Kouangsiu ment mandchous. 


étrangement pâle, ce qui sans doute, 
S "explique par la réclusion de sa vie 
à l’intérieur de ses murs défendus, 
et par l'absence des plaisirs et. des 
exercices de la jeunesse, avec le 
constant accomplissement des de- 
voirs lourds, compliqués et diffci- 
les que comportent les affaires de 
l'Etat. | 

Il a la figure ovale, avec un 
-|menton très long -et très étroit, la 
bouche nerveuse avec des lèvres 
minces, le nez droit et bien fait,les 
sourcils réguiers et très arpués, les 
yeux extraordinairement grands et 
tristes d’expression.Le front est lar- 
ge et bien modelé; la tête est plus 
forte que la moyenne. L'empereur a 
l'air inquiet,il est comme sur ses 
gardes, un peu nerveux et plus 
impressionné que qui que ee soit de 


, et par une crise!Son entourage par la cérémonie 
'aguë de xénophobisine gouverre- inacoutumée : (réception des minis- 
imental que couronne la guerre de|tres étrangers). 


Son costume est une simple robe 
brodée d’un dragon 


lui d'un lama 
done. qu'un enfant de de 

Voici béutétéisd' intéressante: He 

cription qu enatracé l Ldinbure À 

| Review, dans un de tr de| 


Il a la peau 


formiste gouvernementale secondée!.d’or sur la poitrine et les épaules. 
par Tchang. Chi Tong et Yuen!Il était assis jambes crois s,comme 
Cho kaï ; organisation d’ün partil un bouddha, en face de la table ; 
révolutionnaire, dmocratique est|et tout le temps de l'audience il 
anti-mandchou, dont Sun Yat-sen|joua nerveusement avec ses maine. 
est l’âme et qui eut deux manifes-|Il ne parlait ni ne portait au- 
| tationc importantes : troublés dans|cune espèce. de couronne. ou 
Ja vallée du Yangtse il y a deux|autre emblème de son poste suprê 
ans, et révolte sur la frontière du|me. Il avait sur la tête la coiffe 
Monkin dont ous euhissons énedrelLoficidlle chinoise de feutre, sur: 
le contre-coup. montée d'un bouton de soie rouge.” 
ste Tel est celui qui. disparaît, per- 
Tel est, en résumé, le règne de soinage, en somme, sympathique, 


Empereur défunt. Il n'existe pas |animé d'excellentes intentions pourlun fils, 


\rône. “Le” ‘prince nan 


Les “factions en: présence à la Cour 
vont- elles S accorder | sur ce M 


annonce, au dernier. moment; a 
Em : 


l'impératrice-douairière elle-même 
est morte! 


‘A4 Mowusrie. 


NT CPE : 
0 DIRE 


Coup de théâtre inattendu : Da. 7e 
cadavres roulent, coup sur. COUP, 
sur les RU du trône impérial tn 
delChines ss DU Ce 

Le COTps de ln Kouang, 
siu est-il à peine froid que li impéra- 
trice-douairière elle-même sucombe: | 
Celle qui, pendant près d'un demi 
siècle, tint les rênes du char de . 
l'Etat, et, spectre tragique. ‘du 
passé, incarnait le monde. céleste. 
debout contre le monde occidental, 
vient, à son tour, de rentrer: dans 
le royaume des Esprits dont, de 
son vivant, elle TupRne si souvent 
la clémence, | 

Ce n’est pas une vie banale que 
celle de l'impératrice. Tseu-hi.° S'il 
était permis de faire une comparai- pe) 
son, nous la placerions à côté 
des Marie Tudor et des Catherine 
de Médicis de la vieille Europe s 
C’est qu'en effet, comme sès aînées 
occidentales, blle a tenu entre. 888. 
mains les destinées. d'un empire 
immense auquel elle a donné toute 
impulsion par elle-même. 

Née le 29 novembre 1835, d'une 
famille de marchands _mandchous,: 
elle fut vendue par sonpère au 
gouverneur mandchou de Canton” 
qui prit Soin de son éducation,en fit. 
sa fille adoptive, puis, en 1853,.. 
l’offrit à l’empereur Hien-fong. … 

Tseun-ngan était alors l'impéra- = 
trice. Tseu-hi sut se faire distinguer 


REA 


parmi les femmes:-du  harem 
et, en 1859, elle avait la bonne 
fortune de donner . à . l'Empereur 


et, par là même, elle 


1 a 
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de la cot “ti 


48 


Do en Ass 


jeune A at- 


* PR Mais il ne le chant D Courtisanes attitrées, 


| par: sa eu “1 négligea 
de l'empire, et se tourna 
bérément du côté des plaisirs] 


de la Cour, et, 


des surfaces sensitives. 

n raconte qu'il sortait clandes-| Le ‘crayonnage ” des cils et des 
tinement ‘du. palais, ‘1. nuit, sourcils à dû étre abandonné, en 
Lu aller courir le “ep Ayant raisoù de la faiblesse de vue de la 
_ contracté la petite vérole dans une 

de ses. _escapades, il en mourut, 
dit-on. C'était en 1875. re 
. Comme par hasard, sa veuve 
ra quelques jours après. Il y 
_a dans certains Palais, des événe- 
ments qui S imposent pour ainsi 
ae 0 d'est la raison d'Etat. | 

Rae testament, Tongtche, sur 


#4 
Fe 


rieure, et le cercle noir des Jo 
que l'insornnie a creusé. 

Soyons complet dans cette Fois 
fi EN des deux inipératrices, avait|cription plutôt délicate : une per- 
nommé Tsai-Tien, fils du prince |ruque, excessivement légère est 


[savent fort souvent. où d nner 
2 la tête. | LMP 


ur laquelle repose la 


e moins fati gante par 


le récit qu’elle écoute des “potins #4 
souvent aussi, par retourne-t-elle le plus souvent 
des coups de rotin appliqués sur  Sible à ses occupations favorites: Je 
Et ses éven- 


 Tchouen, pour lui succéder. C'était. ajoutée ensuite sur le sommei de 
_ Kouangsiu, neveu de l'impératrice la tête, les fausses dents sont mises 
Tseu-hi et son fils adoptif. à leur place, et, disons-le, là git le 
Nous avons vu, hier, quelle part point le plus difficile de cette toi- 
_prépondéranterevint al impératrice lette artificielle. 
Tseuhi,dürant le règne de celui qui! Aucune attaque de maladie, si 
vient de s éteindre, ne la précèdant | grave soit-elle, n'empêche l'Impé- 
qe d’un jour dans la tombe. ratrice- -Douairière de faire procé- 
#Ÿ% der à sa toilette ; même obligée de 
garder le lit, elle se fait “peindre” 
crayonner et masser. !_orsque elle 
est couchée, Sa Majesté porte. des 
gants spéciaux pour la conservation 
de ses mains délicates et souples,et 
la préservation de la longueur sans 
rivale que ses ongles ont acquise. 
Les ongles se brisent quelquefois: 
c'est alors, dans l'opinion de Sa 
Majesté, qu'un malheux va frapper 
le pays! Le fait se serait produit 
quelques jours avant la terrible 


Ces Laos auront peint suffisam- 
ment la femme politique. 
Voyons maintenant la femme en 
particulier. Nous retrouvons ce 
portrait d'elle, particulièrement 
suggestif, et datant de l'an dernier, 
alors qu elle 0 parconséquent 
NÉE) CUS 
“Personne ne donnerait à l’im- 
ARE SonNre plus de qua- 
rante ans. ‘lseu-hi à toujours été 
extrêmement fière de sa beauté qui 
Jui a valu son actuelle puissance. |Jutte soutenue contre le Japon. 
Neuf ; jeunes dames de Sa Cour sont,| Une fois la toilette achevée, 
chaque jour, occupées à la farder l’Impératrice pénètre dans sa cham- 
_des nombreux cosmétiques que l'art|bre d'audience particulière, qu’il 
dela toilette oene a pui JENULeRs ne faut point confondre avec la 
an | 


d’une émotion sur le 
ment, qui dure huit ans, n’est pas 


Et] Jabor 


|ce : ai que ses 


nr RAR date est, 
Pheure actuelle, si cour des é. 


RE 


-|que sa “aile | He de jadis 
r | complètement disparu. Ses pied ds 
n’ont jamais été liés, déformé 
|la chinoise, de sorte qu'elle 
marcher avec dignité qui Hi 
| pose, même aux étrangers. 

Sa boisson favorite est L the 
elle en use à profusion ; enfin 
|ajoutons que l’âge et les trac: 


la vie politique l’on rendue maus- 


sade. Aussi, pour se distra 


peinture et la poésie. 
 tails sont hautement appréciés : 
se distinguent tout particulièrem 


par une étude de nature vraimen: 

vieille souveraine. Mais les lèvres admirable, 
continuent à briller. du plus viflheureux pour en être gratifiés, 
carmin, et, Suivant les procédés | précieusement les conservent. 
occidentaux, sous une couche de} 
coldeream disparaisssent les poils! favéur, AAA) à la cour de Chine 
follets du menton, de la lèvre supé-| est le don de l'un des poèmes de 
écrits de 


et les mortels asse 
Mais, la plus grande marque d 


k Impératrice-Douairière, 
sa main. 


Amour romantique ,pratiq ue de la 
piété filiale, persévérance dans les 
actes de vertu, sont les thèmes les 


plus goûtés par la muse impériale. 
Son chef-d'œuvre, dans ce genre, 


est la pièce de vers, en possession 


du Collèce des Hal chantant le 
désintéressement en termes émus, 


pièce de vers qui lui a cuite plus A 


de huit années de travail ! 


Des années d’études laboriends 2 
ont permis à l’impératrice-Douairiè- 


re de se rendre absolue maîtresse 


de la langue de ses sujets les plus 
instruits, et sa conversation est un 
modèle du genre, Elle n’ouvre ja- 
mais la bouche sans avoir arr té 
dans son esprit la phrase entière 
qu’elle va prononcer.! Et c’est en 
cela que gît sa grande force sur 
[les hauts Hot de l'Empire.” 


Tel est le bortratt de la femme 


qui vient de s’éteindre. Sans doute 
est-il flatté. Le style Abyrambique 
y triomphe à souhait 


Cette cristallisation, par ent 
désintéresse- 


à 


1 


. vsiles nt 
S 


CHR ECURIES AT 


est à retenir. 


stera dans l'histoire pour l'im- 
majorité des Célestes. Les 
stes, par exemple, la verront 


\ autre œil, et peut-stre un jour 
iendrons-nous pour fixer sous 
1s ses aspects cette maîtresse 
e. Pour nous, Occidentaux, 
e pourrons pas nous dispenser 
re sévères, en la jugeant. 
vide de pouvoir, intrigante, 
ucieuse, ne reculant devant 
n moyen pour réaliser ses 


rix de machinations infatigables 
elle a pu garder si long- 
mps en ses mains le sceptre 
e l'Empire. Peu s’en est fallu 
qu'elle n'entamât une troisième ré- 
gence avec l'avènement au trône 
u prince Pou-Yi, enfant de deux 
ns . 
Ces qualités maîtresses de four- 
erie et de ruse, elle les a non seu- 
ement déployées à la Cour,dans les 
ntrigues de palais, mais aussi vis- 
à-vis des puissances étrangères qui 
ont menacé de l’étreindre, Mieux 
que personne, elle a su tenir tête à 
l'orage qui venait d'Occident. Par 
une politique habile de bascule, 
elle a réussi à mettre en compéti- 
tion entre elles les  puissan- 
ces et combattre ainsi leurs pré- 
 tentions, non sans succès. Elle a 

su s’entourer d'hommes d'Etat 

remarquables, tels que le prince 


Kong, Li Hun Tchang, Yuan he 
…. kai, Tchan tchi Tong. 


Elle fut 
jusqu'au bout l’amie de sir Robert 
Hart,qu’elle prévint,dit-on,en temps 
opportun, du complot des Boxers. 
Elle est venue à bout de la fameuse 
rébellion des Taïping qui n'a pas 
duré moins de quinze ans;ravagant 
16 provinces et détruisant 600 vil- 
les. Elle a eu des revers de fortune 
inévitables dans les luttes que 
son pays à engagées avec les puis- 
sances étrangères; mais ses diplo- 
mates ont toujours tiré le meilleur 
parti des situations. Lors de la 
guerre du Tonkin avec la France, 
les pertes de la Chine, par traité, 
ont été réduites au minimum, de 
même dans la guerre avec le Japon. 
Eu revanche, 


tions habilement entretenues, 


convoitise de la part de certains. 


_ cette physionomie idéale|. 


jets ambitieux, ce n’est qu'au| 


elle a su conserver 
malgré les compétitions, ou plutôt 
en raison mime de çes comp*ti- 
la 
Mandchou ie, le:,Thibet, objets de 


banale. L'ensemble né-| En 


une opinion 
formi:te. 


ai 
lxe 
. LS 


les factions son nn © 
avancé oO! 


va l'emporter du parti 

du parti de la réaction ? 
les plus étranges ne sont-ils pas en 
circulation et ne disait-on pas, hier 
matin, que le jeune Prince Fou-yi, 
espoir du Trône, venait d'être 
assassiné ? SGAM 


f 


. À MOoNESTIER 


RDC EEE ET 
ras re rt 


. : mA | 
La rumeur suivant laquelle le 
prince Pou-Yi aurait été assassiné 
n’a pas été confirmée. 
chose heureuse. Le voilà donc em- 
pereur au berceau.âgé de deux ans 
à peine. Le cérémonial d’accession 
au trône a dû avoir lieu le 17 No- 
vembre, sauf accident. Nous disons 
sauf accident,car il ne faudrait pas 
être trop optimiste.ll est indéniable 
qu'à l'heure présente, tout est loin 
d’être calme à Pékin.Les factions en 
présence se remuent: progressistes 
et réactiounaires travaillent active- 
ment dans l'ombre. | 
Est-elle vraie ou simplement ten- 


dancieuse la nouvelle reçue par les 
réformistes chinois d'Australie di- 


) x eo . 
sant que l'Empereur Kouangsiu}à barer à toute éventualite. 


m'était pas mort de mort naturelle? 
Et cette autre annençant que l'im- 
|pératricé-douairière avalé été em- 
poisonnée par un conspirateur 
anti-mandchou?  4t cette autre 
encore disant que Yuan Chi Kai 
avait pris d’abord refuge à la lé- 
gation d'Angleterre, : puis, qu'il 
avait été assassiné ? 
Autant de points d'interrogation 
auxquels il nous est impossible 
encore de répondre, qui pourraient 
bien n’étre que des rumeurs sans 
fondement, mais qui ne laissent pas 
de trahir l’état d’effervescence et de 
trouble aui doit règner dans cer- 
[tains cercles de Pékin. Les Léga- 
tions ont reÇu la visite de fonction- 
naires les prévenant quele ‘/é04fou 
prenait la responsabilité de tout 
mouvement à deur égard. (C'était 
une précaution indispensable. Mais 
cela n'empêche pas les intérêts fi- 
nanciers dela capitale d’être soumis 


Les bruits |: 


l’écartant dès le 
prétexte d’aller faire 
tombeaux, ex cas d’éven 
|l’aurait-il sur le cœur? On 
même qu’il à démissionné 
[du décès de l’impératrice- 
lreet qu'il a télégraphi 
du nouvel empereur, 
Toan et au duc Lan,tou 
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_les 


suspendre 


titués et exilés à Sinkiang 
Évét HAE 
les événements de la g 
Q'ébt |'Boxeure: | "NME 
> est une| 
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à x Le RENNES ur : 
Un signe pourtant que la msitu 


EUX 
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de 


tion n’est pas de toute gravité, c'est 
lacontinuation des grandes ma- 
FAURE À RP PAT VRES RER À REA IRRRE 

nœuvres d'automne avec le vice-ro1 … 


Toan Fang.Les troupes ne sont par 


rappelées à Pékin,comme on l'avait 


annoncé tout d’abord: elles se con- 


tenteront d’un repos de trois jours, | 
en signe de deuil. Quant à la grande | 


parade et au banquet qui devaient 
avoir lieu à l'issue des opérations, 
ils seront supprimés, NEA 
_ En vue néanmoins ‘de troubles : 
possibles dans les provinces, des : 
ordres ont été envoyés aux vice-rois. 
de l'empire d’avoir à se tenir prêts 


Ce ne serait pas la prémière fois. 


que des troubles éclateraient à l'oc- : 


casion d’une succession. * Lors de 
la mort de Toungtche en 1875, dont ‘ 
la fin fut prématurée, le peuple se 
refusa, dans certains endroits, à. 
croire à la disparition du jeune 
souverain et un aventurier Surgit . 
même dans le Yunnan qui préten-… 
dit être le défunt empereur ; 1l° fut 
décapité à Yunnanfou par ordre du 
gouverneur. Même événement se 
produisit d’ailleurs en 1900, à Ou: 
tchang, capitale de Houpé, où 
Tchang Tehi-tong fit exécuter un 
faux empereur. 

Aussi le monde entier a-t1l les 
yeux sur Pékin. Il attend’ avec 
impatience les premiers actes de 
la Régence pour être éclairé Sur 
ses tendances. Jusqu'à présent 
décrets impériaux ne font. 
que chanter les louanges des 
défunts ou prescrire les rites. 


à une rude épreuve. Les capitalis- funèbres. S'il est vrai que c’est 


ATEN: 
d'A É 


br est qe re du HN 
[que l'emplacement d’ une 
[comme celui d une 
1 choisi d’après les indicati 
Fa les fc onction- quon appelle fon-mur, où 
: . médecins du dé-|et l'eau, par des, sorci 
‘espèce à Part. | 

: D président |” “ Le _vieux prince Kin 
11 des médecins de l’em-|c 
Siuen-choun, vice-prési- 
e tribunal ;  Tchong-|e 
liang et Tai Kia-yu, | 
édecins du même tri 


ndances r ormistes, son he 
h. égard des étrangers, 


avait été . de Cr 
Parti à cet effet à Moukd 
re. | privilège, : nous les: courant, il était revenu préci 
eur charge pour leur mel | 
de racheter leur faute.’ l'agonie impériale, sans avoir 
o1 oir laissé mourir. l’empe-|lisé son but. Par décret. S 
reur les voilà donc publiquement|le prince Pau-loun et&. E. Tche 
flagellés. Espérons que la clémence !|pie, ministre du ŸYeou- icheoan:t 
impériale se fera sentir à leur égard |ont été charg:s de reprendre 
et qu'à leur première. action “d’ é-| mission. | 
clat, elle leur permettra de ‘“ rega-| (Ce n’est pas en Mandchot 
gner la face ” qu’ils ont perdue— comme on pourrait le croire,qt 
honte. supréme—(evant tout l’em-| restes impériaux seront. ensev 
pire chinois, et qu'ils seront) Depuis Chouan- Tché, pre: 
réhabilités un jour. empereur effectif de la dyna 
M4 1) "11 lactaelle, les Souveräins mandeb 

ont été enterrés dans le ‘chili 

[les tombes impériales forment de 


M “ail 
parmi 
da Cour 

; : 
ncore avant d'essayer 
e pronostics. Le métier de 
Lars he pas. ADS 


Heureusement que le deuil im- 
périal n est pas fatal à tous ceux 
qui approchaient les marches dulgroupes: les sépultures orienta 


DEN" k do qui “veille À à à port di Louvre Trône. " [Toung-line |, plus anciennes, situées 
M en AEnt par ao TOR.” Un déciet da l8-novembré dit, à 240 li à l'emest de Pékin, près 
RER + EN double mort de l'Empereur. en effet: “Nous élevons au rang la Grande Muraille qui ‘borde 
Here are et de l’Impératrice- 4; épouses les trois concubines sui. côté nord du cimetière. | 
.  douairière n ’estpas allée sans une Lntes del empereur : Ki Koei-fei. Les sépultures occidentales 
 affliction particulière pour les Me Vu Rae iLet Sinen : Koeïfel, ling] commencées en 1729 pan 
 écins attachés spécialement à leur Nous élevons également d’un rang Chi-Tsoung [Yong Tcheng] tro 


oe persoune,du t temps de leur maladie. }4$ deux eoncubines de seconile sième SO de # es 
On sait qu'à cértain moment, classe Tsing-fei et King-fei. situées à zZ au sud-ouest de 
Pékin, dans les monts nommés 


‘quand l’état des dates malades En outre, nous To D one 
parut désespéré, la Cour fit appel x Chacune, fa par notre privilège, 
aux praticiens les plus réputés de 590 taëls d'appointements men 


Jong Ting (monts de la Paix 
Eternelle) sur la route de Pé Ha | 


l'Empire. Sur la recommandation juels"”. + | Pao Ting-fou. : 
des vice-roïs, quelques-uns vinrent: 40 al | Que: ques mots d'histoire à te 
_ du fond de leurs provinces appor- je RUE sujet, puisés dans Cordier, ne se 
‘ter le secours de leurs lumières. En attendant, les rites des|ront pas superflus. ie 


Pour avoir été insufhisants sinon funérailles se. pouïsuivent. Les! Les 7Zoung-ling comprennent 
“térméraires, ‘un décret du 17 cérémonies funèbres de l'Empereur huit mausolées:  7chao s1 ing 
_ novembre dééire à 3 leur endroit: “ont eu lieu le 15 courant: celles de [tombe de la mère de, Chouen- 
1. Nous punissons les médecins l’impératrice-douairière. le lende- Tché]|;, Fzao-ling, le plus central 
guivants d’une rétrogradation de main. On sait que le culte voué par |et le plus ancien où fut enseveli, 
quatre grades pour n’avoir pas pu les Chinois aux chefs de famille alen 1668, le premier, Chouen- 
uérir feu notre empereur : donné aux funérailles un caratère l'iché (1661) avec deux de 
Tcheng Ping-Kiong, secrétaire particulier. Tout un imposant ap-|concubines; /77a0- 7 oung line [tom- 
du ministère de la Justice ; Tchao pareil les entoure. Le mort est beau de Hiao Houei, femme du 
Yuen-ngan, administrateur du mi- porté dans la chapelle domestique précédent], Ang T1ng, tombeau 


istère - de l’intérieur ; Lou où résidera d’abord son cercueil, |du second empereur, l'illustre 
_  Yong-ping, sous-péfet de ‘Veou- ensuite sa tablette seule. Kang-Hi [1722] et ses femmes; 
} " k 4  ning-hien au Kiang-sou; To Dans le cas actuel plusieurs Yu ling, tombeau du quatrième 


 Tchong-ting, A en expec-| princes et bauts fonctionnaires ontlempereur Kien-Loung (1799) et de 


nes ; Zing line, tombeau]que li 
e empereur Hien-Foung 


me çou 


Et ET RNCS à 
it c'est la série noire.| 
udr y voir un augure et 
croire que le vieil empire chino 
jusqu'alors chancelant, va craquer | 
enfin et s’abattre avec la disparition 
de ses plus fermes soutiens? 


en-Foung, morte en 1881, 
> en 1888; Aouer Lnr, 
_ du huitième empereur 
che, (prédécesseur de 
gsiu, l’empereur défunt 
) et de sa femme Fliao Tché, 
rte la même année que lui, en 


nus leur condamnation. Du 
la disgrâce qui frapp 
Touan, condamné à l'exil 
kiang, détruit les espéran 
ce dernier à l’endroit du 
Peut- tre était-ce pour e : 
dernier à se révolter contre le nou 
veau choix que le prince Kin lui 
télégraphia, comme l’annoncent | 
les journaux chinois, à la veille de 
mourir 7 HAE 

Enfin ces dernières années, il 


Qu'il soit mort ou non de mort 
naturelle, le prince Kin s'en va au 
moment psychologique, pourrait- 
on dire. La conjoncture était pour 
lui particulièrement délicate. 

Vieux compagnon de l’impérat 
rice-douairière dont il avait parta- 
gé la plupart des vicissitudes, et 
prétendant à la Régence qui venait 
de lui échapper, son prestige était 
du coup singulièrement abaissé 
avec le nouveau Règne. Il était,|s’était montré partisan des réfor- 
dans l'opinion chinoise convenable| mes. Mais son étoile pâlissait. Des 
qu'il disparût. C’est aujourd'hui rapports de censeurs le poursui- LA 
chose faite. _ |vaiéen'. On se rappelle la vérita- vi 

Le prince Kin ou Yi Kouang est | ble campagne menée contre Lui 
né en 1835, soit un an après l’im-|l'an dernier. Devenu inquiet— 
pératrice-douairière défunte. Fils!ou n'était-ce qu'un jeu ?—il offre 
d'un maréchal auxiliaire de l'Etat | de renoncer au. pouvoir, pour se | 
Sz-ling) que les mausolées impé- | de sang impérial, il fut donné en | contenter d’un simple ministère. 
iaux vont être e11gés, après examen adoption à Mien-min, fils de Yong- Nous retrouvons dans l’Æcko de 
lu /0#-mur, par'S. À. [L Je prince | Hn, frère de l'Empereur Kia-King. | Chine du 29 juin 1907 sa déclara- 
ikPan-loun et $. E. Tcheng-pie, | Il était l'oncle . de l’Empereur:tion à ce sujet: AU 
Mministre du Veou-icheoan-pou. Koangsiu. 


es Sz-lzng comprennent six 
mausolées : Zar Jing, tombeau du 
oisième empereur Yong-Tcheng, 
ort en 1735,et de sa femme Hiao 
LS, Tar Tong ling, tombeau de 

ératrice Hiao Ching ; Zchang 
ng tombeau du cinquième empe- 
ur, Kia king, mort en 1820,et de 
femme Hiao Chou ; 7chang- si 
#, tombeau de l’impératrice 
1a0 Houo ; Aox Ling, tombeau du 
ème empereur Tao-Kouang 
t en 1850, avec trois femmes, et 
Mu-toung line, tombeau de l’im- 


{ sn 
Fr 


‘est donc dans l’un de ces deux 
oupes de sépultures (T'oung-line 


“ Je suis entre dans les fonctions mandarinales 


| ) à : depuis la cinquième ann<e de Hien-fong (1855). Je 
A. MOoxNESsTIER Ce n est que vers 1884 que le | suis donc mandarin depuis plus de cinquante ans. 
SA prince Kin commença à Jouer un}/ À la dixième année.de S. M. Kouang-siu, je fus 


affaires étrangères). 

Dix-huit ans plus tard je suis devenn membre du . 

Conseil d'Etat par faveur toute spéciale de Sa Ma- 

jesté. M. 

Cependant mon talent est médiocre et ma charge 

est lourde Je comprends depuis de longues années 

que je ne suis pas capable de remplir mes devoirs à b 
toute ma satisfaction. \ 

Néanmoins, comme je voyais les difficultés en 
esquelles se débat l'empire, particulièremente 
pénibles, et que Sa Majesté travaille pour son peuple : 
et a grand souci pour l'empire, je n'osai pas me 
plaindre ni abandonner mes fonctions pour m 
reposer. 

Depuis la douzième lune de l'année passée, mes 
fatigues accumulées ont été cause d’une maladie 
presque incurable Gui paralyse toutes mes forces … 

À la troisième lune de cette année, Sa Majeste a 
bien voulu me confier en outre la direction du 
ministère de la Guerre. 


Plus je reçois de faveurs, plus il m'est difficile 


d’en faire retour parun excès de zèle et de tra- 
vail. 


Je vois que les conseillers prennent la responsabi- 
lité des affaires politiques et par conséquent leurs 
devoirs sont très lourds, d'ailleurs Sa Majesté le 
sait parfaitement bien, 


Les hommes savants, intelligents et encore jeunes 
redoutent de se tronver dans l'incapacité de remplir 
dignement les fonctions de Conseiller d'Etat. À plus 
forte raison pour moi, quine suis ni savant, ni 
intelligent, ni jeune. 


Certainement,je dois à ma grande diligence seul, 
d'avoir eu l'honneur d’attirer sur mon humble 
personne le choix de trois empereurs pour des fonc- 


tions très importantes, savoir : LL, MM. Hien-fong- 
Tong-tche et Kouang-siu. 


< À : imé directeur dn Tsong-li Y: b des 
rôle important dans les affaires de | "0mm6 directeur du Tsong-li, amer (bureau d 


L MORT D PRINCE AIN ee lors de la seconde régen- 


ce de l’impératrice Tseu-hi. Celle- 
La nouvelle d'une révolution de|ci venait de se séparer du prince 
palais,suivie d’un massacre général | Kong tombé en disgrâce à la suite 
de fonctionnaires,n’a pas été confir-| des divers traités sino-o:cidentaux. 
née. Sauf quelques eunuques de} Tandis que le prince Tchouen [Père 
la suite de l'ex-impératrice, mis|de Koangsiu et du Régent actuel] 
à mal par-ci par-là, là situation ne|était nommé grand conseiller, le 
serait gutre changée. Le jeune |prince Kin était nommé président 
prince Pou-yi semble encore de cel du Tsong-li Vamen (ministère des 
. monde puisque en son nom parais-|affaires étrangères). 
. sent des édits ; de même le prince| Mais à la majorité de Koangsiu, 
* Régent qui les prépare. Chose plus |1l est écarté du pouvoir,et le prince 
rassurante encore,c’est aujourd'hui, Kong est de nouveau rappelé. 
| samedi, que les représentants des|C’est la politique réformiste et li- 
 Légations étrangères doivent être|bérale qui prévaut. Surviennent 
dmis, par décret impérial, à pénè-|coup sur coup l'échec de Kang 
54 dans le palais pour voir les| Yeou-wei, le grand réformateur 
| cércueils des augustes victimes. | qui avait été pour un temps maître 
Enfin l'annonce de la mort de|du palais, et la mort du prince 
Yuan Chi-kaï parvenueici le matin | Kong, en 1898. 
a été contredite le soir. Le prince Kin assiste, impertur- 
Mais on dit aussi que S. E.|bable, à la révolution de palais qui 
Tchang Tchi-tong est indisposée, donne une nouvelle fois la régence 


+ 


a cause pour S D 
er cs fonctions de conseiller cel humaine s, | lins-| 
SOn- rnoyen d’ action, | 
_ mises au service de 


I -. Fe tin 
4: s de vedette, tout cela est 

et a mau- IRD à glo 

Les e du du l'assassin f. 


es reporters be ant 
ss re d’ Horn 


porters Se Far à donner à à 
-|leurs récits la forme la plus mélo- 
dramatique; ce sont des “En Tête” 
sensationnels : ‘La main San-| 
Éélaaten ” Son crâne ne tnt 
plus qu une bouillie sans nom. 
“ Qui était l’homme blond”, de Qi 
ne d'aimait plus, et ce fut du 
sang..””, etc... : 

Puis ce sont des Méaee à la-Ga- 
boriau qui tiennent des colonnes. 


re à son extrême sou- 
: Le il a su résister aux tour- 
_ mentes gouvernementales, sans ja- 
. maïs se dessaisir de la barre du| 
pouvoir. Ia été tour à tour avec 
es étrangers et les xénophobes, 


n 


avec Kouangsiu et Tseu-hi, sachant 


|ment uu parlement 
 S1 rien dire à à un aussi immo Le 
à 


Ipulaire ? Est-ce là de la 
FE démocratique ‘ ? Sont-ce là 
CL 


LU 
a 


velles couches ” 


pes qu'il faut injecter au 


: Et l’ons tire pee DA 
Ha de la criminalité, l'on 


ie bas et de He la précocité des jeunes crimin 


LB AY a des criminels et ce 


|en l'excusant sous ce prétexte dé i 


sur la “beauté et le nombr 
prisons nouvelles ; et lon. 


mir 


qui sont, à seize ans, déjà d 
térans. 3 
 Pouah ! le ER epébtacle LE 


leux état de choses. 

: . Me Renard. ! 
P.S. Noté au passage, dans u 
dernier numéro de l’£cko, un 
trait de l’Awrore. Uet extrait 
; tiré d'un article où l’on essa: 
d'expliquer le rôle de M. Thomp 


son, ancien Ministre de la Marine 


cieux que, sil est vrai 


lentières ; cé sont des détails inti- 
Etes ou répugnants qui éclabous- 
sent, même après leur mort, les 
pauvres victimes encore chaudes : 
ce sont des cancans de concierges, | 
assaisonnés pour la plus grande | 
joie des apprentis, des ouvriè- | 
res, de tout ce petit monde qui, le. 
matiy, de sept à huit heures, des- 
cend des faubourgs pour aller rem- 
plir les ateliers et les magasins. 
La modiste apprendra la façon 1 la | 
plus pratique de se venger d’un. 

‘‘ lapin”, avec l’avantage d'une pu- 
blicité portraicturale qui la lancera 
peut-être; l'apprenti évoque les. 
grands gestes des Apaches célèbres, | 
la gloire des Assises et des inter- 
views,et quisait? il évoque peut- -être 
bien les lointains tropiques, les pal-| | 
miers toujours verts sous un soleil 
toujours chaud, le pays de rêve, où | 
après la gloire au faubourg, ik ira 
coloniser en terre. promise... 

Sans parler des entraves qu'une 


_toujouis manœuvrer du côté des! 
à ‘plus OPERA 
. Son rôle était fini avec la dispa- 
ie ns de l’impératricedouairière. 
Représentant des traditions du pas- 
” sé, avec lui tombe un des princi- 
| paux piliers de cette cour Mand- 
. choue que tant d’influences nouvel- 
les er de HE en plus à saper.. 
À. MOXESTIER 


/ 


 MEFLEAIN 


La lecture des journaux de Paris| 
est une récréation écoeurante. Le 
‘ Matin ””, le ‘Journal ” et quel- 
ques autres des principaux organes 
de la presse métropolitaine, ne 
semblent qu'avoir en vue la satis- 
faction des plus bas instincts de la 
foule, les instincts ancestraux qui 
nous restent encore de la lente 
évolution de l'espèce humaine. 
Certes, celle-ci, même à nos âges, pareille publication apporte à 
ne brille pas par un ensemble de l'exercice dela justice, à la mise 

A _ beautés psychiques, mais, si l’ins-}en éveil des malfaiteurs que des 
 tinct du meurtre, la soif des SpeC- nuées de reporters en mal de nou- 
_tacles sanguinaires, la j joie de tuer velles afriolantes pourchassent à 
RUE FHer ARAUEE les crânes, d d'en hort et à travers, il n’est pas possi- 


Thompson n'ignorait pas 
déplorable de la marine française, 
lil ne le dévoilait cependant pas 
“par discipline TÉ “publicaine”. 

Tout à fait joli, n'est-ce pas? Un. 
Fi nai à du temps jadis, s’est. 

illustré en léguant à la postérité 4 
cette sentence mémorable :'! Péris- à 
|sent les colonies, plutôt qu ni 
| principe.” s 

Comme tout va en se. perfec-. 
tionnant, nous disons maintenant: 
“Périsse la marine française plutôt . 
qu'un principe.” ï 

Parfait, parfait. 


mm eve me frame der 


CHOSES ET AUTRES 


MIOUSIC 


Au Town Hall, au concert de dimanche 
devnier. La salle est comble. Les amateurs 
‘de belle musique sont tous là. Aux tous 
| premiers rangs Du Randard et Lagrinche 
sont installés. FU &. 

Lagrinche—Rudement chouette, cette 
Symphonie de.Schubert etrudement bien 
exécutée. Ca me rappelle Colonne et. 
Lamoureux, en petit. 

Du Randard — (très snob et que la 


# 


Le 


FRS 


musique n'emballe pas précisément) — 
Oui. 


Oh ! Lagrinche, pige-moi la 


qu 


à gauche. 


L 


ame en velours. R 
inche (qui savoure une 


L terminée saluée par une salve d’applaudis- 
M sements. Tout à coup apparaît sur l’es- 
ade un monsieur qui, dépliant un fa- 
entame une sorte de laïus. 

… Du Randard — Qu'est-ce qu'il dit cet| 
mme. Tu comprends ? | 
.agvinche — Bien sûr. I dit qu'au. 
d'écouter de la musique profane le 
ic ferait mieux de chanter des 
mnes religieux. Il a l’air convaincu 
homme. Et comme on l'écoute reli- 


gieusement | R 
L'homme. en noir a terminé sondi- 
couvs Suy unappel chaleureux à l'as- 
istance. Des chut ! se font entendre, quel- 
ques hou hou! et le pauvre homme est 
forcé de partir emportant sa veste et son 
_ pardessus. 
_ Du Randard—Pour un succès c’est un 
iccès ! Pauvre monsieur ! 
_ Pour éviter un retour offensif de l’ova- 
 teu,r le chef d'orchestre a levé son bâton 
et les musiciens attaquent l'Ouverture des 
‘Merry Wives of Wirdsor” | 
… Lagvinche—Quelle différencmue de si- 
que hein. Quel changement ! 
Du Randard (qui a décidément un 
faible pour les chapeaux — Lagrinche, 
L Lagrinche je t’eu prie, regarde le mon- 
M sieur qui arrive. Quel galurin ! Où a t-il 
_ mis les bords ? Peut-être les a-t-il perdus 
b dans le dernier typhon, ou n'’a-t-il pas 
eu assez d'argent pour s’acheter un cha- 
peau avec bords. | 
Lagvinche—Le dimanche il sort avec. 
le melon sans les bords, et la semaine 
_ avec les bords sans le melon. Ça doit 
_ être très pratique. 
Du Randayd — Tu crois ? 
Ti L'ovchestre s'est tu. pour un quart 
… d'heuve. Du Randard et Lagrinche exa-| 
minent le public. 
H Lagviuche — Ce n'est pas Mme Ixe! 
À quiest là à droite ? Tu vois avec ce tas 
à de plumes sur la tête. FEllea dû tuer 
* tous les poulets desa basse-cour pour 
| leur prendre leurs plumes. 
Du Randard —-Ce sont des plumes 
d'autruche. 
 Lagvinche — D'autruche ! laisse-moi 
rire, Mais malheureux toutes les autru- 
ches de la création ne suffiraient pas 
pour garnir tous les galurins Qui ornent 
la salle aujourd'hui. D’autruche |! 
Du Randard.—Oui d’autruche. Tu 
. n'as qu'à aller dans le désert. Tu n'y 
trouveras pas une autruche en pc'session 
de ses plumes. On les leur arrache l’une 
après ]'autre. Je l'ai lu dans une revue. 


{ 


On dit mme que lersque les plumes ontlqui se novri 


| : . Quel été quelque 
Et ce tailleur, vois-tu ce tail-\se défrisent. 


de trois ans. 


voyage et rapportant à ses enfants toute 


au. c 


oum! poum! comme ceu: 


apportan 


TES. ni NF 
les campagnes les pl 


ENFIN ! 


— 


cours d'eau dévergondés sauront 
Ils ont quitté Tokio les partisans du | leur faire entendre raison. … 
célèbre “toubib”, mais une choseque| J'arrive maintenant à Ja question 
les télégrammes ne disent pas c’est | primordiale entre toutes : la barrière. Il 
qu'ils l'ont quitté avec, en poche, une |y a assez longtemps qu'elle, est debout 
proclamation qui, sous peu, va fairé son | Cette barrière qui séparait Chinoïs et 
apparition sur les murs de notre bonne| Mandchous. Comptez sur moi pour la \ 
ville. Comme cette proclamation pour-|renverser. Qu'est un chinois ? un hom- 
rait fort bien amener du pétard, j'ai|me ! Qu'est un mandchou ? un homme 
tenu à me la procurer ce qui, malgré les|itou. Aussi plus de barrières, l'égalité qu 
sentiments d’arnitié qui m'unissent au|entre tous, voilà 
chef des chambardeurs chinois, n’a pas| Plus de tresses, signe d'eschavagel 
été précisément facile. | | Coupez-moi tout ça ! Soyez 55 Bciares, 
J'ai dû promettre, j'ai dû payer aussi: | Soyons trois cents millions, d'hommes, 
j'y suis quand même arrivé. Les lecteurs | Du haut de nos milliards de siècles … 
me seront reconnaissants, je l'espère, des | d'existence, l'avenir nous contemple. 
cacrifices que je me suis imposé pour|. Enavant! Vive la République une et, 
leur donner ce document d’une si haute |indivisible | à 


Les partisans de Sun Yat Sen ont 
quitté Tokio, hier (télégrammes) 


bieï 


A4, DS 


Mort: aux vi: 


originalité. Ci-dessous, il gît. ; ‘Er C. C. 
x" n + SRE que | 
+ % 
AUX CHINOIS, MES FRERES LE RIRE 


! 


Le jour de gloire est atrivé! A quel-| Ce n’est pas sans vn vif mouvement 

q es heures d'intervalle l'Empereur et|de satisfaction, (pour bien marquersa 
la Douairière sont partis rejoindre leurs|satisfaction il est de règle defaireun + 
ancêtres. Nous n'avons plus de mère, | mouvement ; il est aussi de règle que 
nous n'avons plus de père: nous sommes | celui-ci soit vif, C’est du moins l'avis 
orphelins. Car je-ne se suppose pas que|des psychologues les plus réputés) que 
vous allez accepter de considérer comme| j'ai appris que M. Noel Fliming, ténor 


votre pêre le jeune Pou-Vi, cet enfant | réputé de Milan, vient d'ouvrir une école 


[1 nous en faut donc un|où l’on apprendra à rire. Car, de l'avis 


lautre et celuilà je l’ai sous Ja main. | du fondateur de cette nouvelle institu- 


Ce sera moi si vous le voulez bien. Je|tion, il appert que l'humanité ne sait pas 
serai pour vous un père rentrant defrire : On uit faux ! 
Ca ne pouvait évidemment pas durer 
uue cargaison de présents rares et in-|comme ça. Ilestbien entendu qu'une 
connus d'eux. humanité qui ne sait pas rire est, 
_ Ce que je vous appoicerai ?  Deslune humanité fichue, qui s'en va d'un 
monceaux de cadeaux! La liberté, |pas rapide vers une dfcadencs imman- 
l'égalité, la fraternité qui, s'ils consti-| quable. Il était temps d’y penser. 
tuent peut-âtre des Jaissés-pour-compte| En somme, qu'est le rire ? En ouvrant 
dans les pays d'Occident, seront pour |Larou on apprend et on lit ceci: 
vous des nouveautés de premier ordre.| Rire — Action de rire, C’est clair ét 
Je vous apporterai la République dont |limpide. En décompocant on voit que 
je serai le Président, tout comme Môs- | action signifie : mouvement. o cupation 
sieu. Fallières. Je vous apporterai la|On en peut donc conclure avéc une 
Constitution: le Sénat, la Chambre des |certaine logique que lorsqu'on rit c’est 
Députés, les conseils généraux, les con- qu’on se met en mouvement, pour rire 
seils d'arrondissement, les conseils mu- | qu’on s’es:ape à rire. 
nicipaux. sans Compter toutes les] Je ne sais si ce raisonnement sera 
commissions qui s'imposent. apprécié comme il convient, mais 
Ils seront licenciés tous ces mandarins| quant à moi il m'appaaît comme un 
scent de Ja sueur du peuple! | monument de bon sens. 


cca 


220 


(SAV IE 


OVEMBRE 1508 
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*k 
KT % 
Donc le rire étant l'action de rire ét 

Paction de rire étant le mouvement que 
_ Jon fait pour rire, il importe que ce 

mouvement ne soit pas faux, qu'il soit 
. jo, qu'il ait de la grâce, qu'il soit har- 

monieux en un mot. Pour ce faire, M. 
Fliming a fondé une école où, en dix 
leçons, pas une de plus, pas une, de 
mois, tout un quiconque apprend à rire 
en mesure, sans exagération, dans la 
note. ë 
- 11 y a le rire cascadeur, le rire 

discret, le rire en roulades, le rire trucu- 
lent et chacun a sa destination spéciale 
qu'il ne faut pas oublier. 

On ne doit pas rire toujours de la 
même façon. Le rire Qui part en enten- 
dant jouer une fantaisie de Cour- 
teline, par exemple, n’a rien de commun 
avec celui qui éclate en entendant Mme 
 Îxe vanter ses combinaisons chape- 
_ lières. 

# + 

À mon avis, Je crois que le professeur 
perd son temps. On ne change pas sa 
façon de rire comme on change de 
cravate. Chaque individu rit à sa façon, 
selon son tempérament, et il n'y a pas 
‘ deux personnes qui rient de la même 
manière. 

, Bien mieux, d’après notre excellent 
confrère Clément Vautel, on peut pres- 
que infailliblement définir le caractère 
de quelqu'un en l’'entendant rire : — 

. Le rire en o appartient aux person- 
nes loyales, optimistes, d’une intelligen- 
ce au-dessous de la moyenne (les excep- 
tions confirment la règle). 

“Le rire en a révèle un caractère froid, 
méfiant et une intelligence plutôt vive. 

Le rire en é est l'indice d’un caractère 
hautain, sceptique, railleur et d’une ab- 
sence plus ou moins totale de scrupules. 

Le rire en 1est le rire des imbéciles 
_ ou des prétentieux, — c'est souvent la 
même chose, 

uant au rire en ”, il est la spécialité 
les timides, des“ respectueux et des 


amoureux sinc° res.” 

Muni de ces indications on peut donc, 
sans crainte de se tromper, mettre une 
étiquette sur ie faciès de chacun. Cesera 
même, dans les réunions d’amis, une 
distraction fort intéressante et propi- 
ce à des réflexions spirituellès: — 

Tiens, li petite madame Roupion, 
elle rit en o! Moi qui la croyais intelli- 
gente! 

Et le jeune Polyphême, il rit en #! IL 
est donc amoureux, et de qui ? 


++ 
Tout ça c'est de la plaisanterie. Riez 
donc comme il vous convient sans vous 
occuper de la galerie. Riez juste, riez 
faux ça n'a pas d'importance mais riez, 
riez encore. 
On a toujours le temps de pleurer. 
Sapèque 


#* 
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DE PAILLE ! 


Il y à en ce moment, paraît-il, à Ber- 
ne, beaucoup de Sirothwittwcn. Or ces 
auvres Strothwittwen.. Mais il serait 

_ peut-être bon que je vous dise de qui 1l 
s’agit. Ma grande connnaissance de la 


| 


1 S : 


_ L'ÉOHO DE CHINE 


langue de Goethe me permet cette ex-. 
plication. Les Sirothwittiwen sont des 
veuves de paille, c’est à dire des femmes 
veuves sans l'être, veuves temporaire-| 
ment, par suite d'une absence plusou| 
Moins prolongée de leurs seigneurs et. 
maîtres. d 

Ces sortes de veuvages sont, à Berne, 
très difficiles à supporter Je ne m'éxpli- 
que d’ailleurs pas pourquoi et ne veut 
pas chercher à l'expliquer. Mais enfin 
c'est un fait qu'à Berne les veuves de 
paille commencent à trouver que ce 
genre de vie manque de charmes et qu'il 
ne peut durer. Aussi font-elles appel aux 
personnes de bonne volonté. En tout 
honneur s'entend car il ressort de l’an- 
nonce que je reproduis ci-dessous et qu? 
j'ai découpée dans la Fewlle d'Avis 
de Berne, que ce que les veuves 
de paille regrettent le plus c'est de ne 
pas pouvoir danser. Elles ne sont pas 
comme moi, je tiens 4 le dire de suite. 

Voici l’annunce en question :— 

Hôtel, des Vignerons. Oberhofen ; —-On 
cherche, pour le dimanche quelques bons 
danseurs de la ville de Bevne.— Plusieurs 
Strohwittwen. 

C'est en somme une demande qui n’a 
rien de subyersif. Îl est évident,;qu'il 


vaut mieux passer son dimanche à val-| 


ser qu'à aller au café, et je ne vois pas, 
là-dedans, prétexte à la moindre obser- 
vation. 

Pourtant les maris, revenus,ont trouvé 
ette invite déplacée. Ils ont insinué 
que leurs épouses manquaient de 
tenue. Ces maris me font l'effet 
de drôles de corps. Qu'est-ce qu'ils veu- 
lent ? Ils n'ont pas, j'imagine, la pré- 
tention que, pendant leur. absence, leurs 
épouses passent leur temps à raccom- 
moder les chaussettes ? Ca va bien un 
moment de faire des raccommodages 
mais on s’en fatigue et, lorsqu'on est 
fatigué, y a-til un meilleur délasse- 
ment que la danse? Et puis ça 
chasse les idées noires, ça combat l’en- 
nui, c’est très hygiénique et un tas de 
choses avec. C’est pourquoi les époux 
des veuves de paille m'apparaissent 
comme des manières de tyrans, de ces 
individus qui n'admettent point que leurs 
épouses fassent la pige à Zambelli quard, 
eux, sont sur le trimard. Ce sont de bien 
tristes sires qui ne font pas honneur au 
sexe fort auquel j'étais si fier d'appar- 
tenir. 

Pauvres veuves de paille ! Pauvres 
martyres ! Puisse la part que je prends 
à votre infortune l’adoucir quelque peu. 
C'est la grâce que je vous souhaite, 
ainsi soit-il. 


Sapèque 

Madame Ixe — Je ne suis responsable 
en rien des appréciations de MM. du 
Randard et Lagrinche. avec lesquels je 
n'ai rien de commun. Ce sont des 
relations tout simplement. Si jai, 
l’autre jour, rapporté ce que je leur 
avais entendu dire au sujet de votre 
chapeau, c'est que je me trouvais à 
court de copieet qu'il me fallait dire 
quelque chose. Ne vous occupez pas de 
tout cela. Continuez à exhiber votre 
galurin empenné. 


D'ailleurs vous savez bien qu'avec una 
chapeau ou sans chapeau vous serez 4 
toujours la plus aimable et la plus 
gracieuse.(Pour une fois je dis la vérité).M 
Mais n’en dites rien à votre mari, il me "| 
ferait le coup du pire François. 


KT % 
ENCORE | 


Ça ne va pas en Allemagne. Ça ne va 
pas du tout. Je ne veux pas aborder ici 
des questions de politique transcendante 
ni m'étendre en considérations sur l'at- 
titude actuelle de la nation allemande 
vis à vis de son empereur car, cet hom- ## 
me qui lit tout, déguste chaque jour A 
l’'Echo de Chine, il pourrait se fâcher et, 
me voyez-vous le prétexte d’une confla:,, 
gration qui mettrait aux prises Français 

et Allemands. 

Je sais bien que Grégoire est là: qui 

ne demande qu’à prendre son fusil mais. 
cet individu me semble par trop batail- 

leur, et puis enfin je ne le connais pas,” 
moi, cet homme, je nai aucune raison 

pour lui faire plaisir. Je m'abstiendrai 


donc et point naborderai la politique -4 
allemande. 


KT 4 
Mais en dehors de .la politique, en 
Allemagne comme ailleurs, il y a autre 
chose. Il y a les chapeaux de dames. s 
* “ Encore ” ! vont dire les gens qui se 
assent vite. “Il va encore nous raser 
avec les chapeaux. La barbe!” 
Je suis au regret de déplaire à ces 
gens grincheux mais j'ai assumé 1ci- 
bas une tâche: celle de raser les gens 
(au figuré bien entendu} et je les rase 
avec ce que jai sous la main. Pour 
l'instant l'outil dont je me sers est le 
chapeau de dame : on pourrait en trou- 
ver de plus disgracieux. 
D'autres s’en sont d’ailleurs occupé 
avant moi, Aristote entre autres et per- 
sonne ne s’en est plaint. Pourquoi ferait- 
on une exception en ma faveur ? Aussi,je 
continue,le sourire sur les lèvres ! 

More 
Donc, à cause des chapeaux de 
dames, ça va mal en Allemagne et il ya 
de quoi. 
Songez doncC,un observateur a constaté 
dans la rue la plus animée de Leipzig, 
que sur 57 chapeaux aperçus, 43 por- 
taient des rubans dont la Combinaison 
de nuances constituait des emblêmes 
nationaux. Or, il y avait 23 chapeaux 
aux couleurs américaines, 14 aux cou- 
leurs françaises, 3 évoquant le pavillon 
anglais, 2 le norvégien, ét enfin un seul 
arborant les couleurs allemandes : noir 
blanc, rouge. 

Je ne vois guêre là-dedans qu’un pavil- 
lon Qui manque : celui de l'empire ch1- 
nois.Mais il y a une raison qui doit être 
la suivante : c’est qu'il est jaune et que 
la couleur jaune a l'inconvénient de 
susciter des réflexions parfois bien 
saugrenues. 


it 


ue 
Aussi cette exclusion de couvre-chef 
aux couleurs allemandes inquiéte-t-elle 
les sujets du kaiser.Notre confrère la Ga- 
zette de Cologne, journai sérieux et qui 
n’a pas l’habitude de s'occuper de vé- 


es ue qu elles one 


est. donc bieh: pat! À. comme |; 
mon docte confrère. Il y' a 
: ongtemps que les 
es ont, dans la composition de 


es, une dame, une ME ar sou 
galurin blanc, tout blanc Il mel 
ble pourtout que si dans le drapeau 
ais il y a du Its El Ù a aussi du | 


bare Tr est 
p douloureuse à à ee 

Ki 
est avis cependant qu'il serait 
s que les pouvoirs publics inter- 
s ent et édictassent des règlements 
erciti ‘s pour rappeler à la plus belle 
ntié du genre AP qu'elle est un 
notre point de direction, notre 
anache, autour duquel nous devons 
nous rallier,le cas échéant. 
. Chaque nation a son drapeau et 
aque drapeau ses couleurs particuliè- 
. Que les femmes ne l’oublient pas 
n confectionnant leurs chapeaux. 


appeler et, quand la presse s en mêle,. 
2 ma bonne madame ma chère ! 


: Sapquèe 


Vous me voyez bien émbarrarré. 
l'annonce de la mort du prince Kin, 
mon vieil ami et un des COR pote nie 
les plus assidus de, l’Echo de Chine, je 
h. m'étais rendu acquéreur d'une Fort jolie 
Couronne que Je me disposais à expédier | 
à Pékin, cravatée d’un ruban de soie | 
Ksur leauel, en lettres d'or, se détachait | 
cette phrace lapidaire: À lui!” 

HA. Ja couronne j'avais joint un dis- 
cours écrit Qu un autre de mes amis de! 


ont passé un fichu Ho 


belles |. 
|tendre. ELA 
‘| Dois-je pleure 
|Je voudrais bien 


Ou ia presse est là qui saura le pe 


Cet:e incertitude rè 

Et puis enfin je udrais ont savoir 
aussi ce que je dois faire de ma couron-! 
ne, si je dois. l'expédier à Pékin ou la! 
rendre au marchand. Pour ce quiest 


du discours, cela m'est encore égal, je! 


m'arrangerai toujours pour le caser. 
En enlevant les noms et en y changeant 


quelques phrases, je le ferai servir un 
jour de Comice agricole au moment où 


l’on distribue les NO DT Mais la 
couronne ?. | | 


Quel est le, Mértel qui va me dire 


exactement ce qui en est? Où est-il ce| 


bienheureux contemporain ? Qui me 
débarrassera de ce souci qui me tue ? 
(Cela fait deux fois au cours de cette 


page émue que je suis tué. Tout à l'heu- 


re c'était l’ incertitude, maintenant c’est 
le souci, j'aurai de ne veine Si j'en ré- 
chappe D 

Mais la couronne! Die fire de la cou- 
ronne ? 

Réflexion faite je vais la mettre 

en loterie. En mettant le billet à cinq 
dollars et si je puis en placer une cen- 
taine, je rentrerai à peu près dans mes 
fonds. Le gagnant aura de plus fait une 
bonne affaire : pour cinq dollars il aura 
gagné un objet qui en coûta dix-sept, 
c'est un beau bénéfice. Bien entendu la 
banderoile et l'inscription seront don- 
nées avec. Beaucoup de loteries n'offrent 
pas de tels avantages et personne n ‘hé- 
sitera, jimagine. 

Ceux qui trouveraïent mon idée avans 
tageuse n’ont qu'à me faire la demande 
d'un billet par lettre affranchie conte- 
nant un billet de cinq dollars et un 


|timbre pour la réponse. Les personnes 


qui prendront deux billets auront droitfà 


* Pékin employé au ministère des Affaires june fort jolie prime : un superbe Sontes 
Docu (Ohé! Ou poul) devait lire |catees fait avec un morceau de la peau 


en déposant la couronne. 
_ Cet employése nomme Yuen Chi Kais 
Dans ce discours, véritable morceau 
 d’éloquence, je retraçais la vie toute de 
devoir et d'abnégation de mon excellent 
* ami. J'exaltais son affection sans bornes 
pour les européens, son dédain des hon- 
neurs et de l’argent; je disais en un mot 
ce que tout le monde sait: à savoir que 
celui qui disparaissait si brusquement, 
enlévé à son pays à la fleur de l'âge, 
méritait pour Îla postérité 
. de Spartiate chinois. 

Je ;lui envoyais aassi ‘les RES 
remerciements de l’Echo de Chine, ; 
 relatais sa collaboration assidue; 
travail qu'il se donnait pour nous en 
à » voyer chaque jour 

 sdants et si pondérés tout à la fois que, 

. insoucieux UE popularité, il signait 


Kia Zieou. 


le titre! 


| chancelier de l'empire allemand avait fait,lui aussi, 


24 


les articles si mor- 


J'avais passé une partie de ma nuit à| 
composer cette sorte d'oraison funèbre. 


du serpent de mer tué dernièrement.Cet 
lobjet constitue le seul porte-cartes an: | 
tiseptique actHeNSA ent dans le com- 
merce. 
Qu'on se presse | 
Sapèque. 


EP ER vs iQ ee 6 


ne ete de ere mre 


Propos et impressions 


L'ère est aux interviews: Précédant l'empereur,le 


| ses confidences à un de nos confrères anglais, Je 
| Standard. 

Le chancelier cherchait tout d'abord à combattre 
la méfiance actuelle de l'Angleterre contre l’Alle- 
| magne, 

‘Je suis des plus désireux de faire tout ce qui 


| est en mon pouvoir pour mettre fin à cette méfiance, 
| a dit le prince : 


modestement du pseudonyme de Roue CN 


mais mon pouvoir est nécessaire- 
En ce qui concerne la crainte de 
l'Angleterre au sujet d'une agression navale alle- 


|mande, je suis d'avis qu'il serait beaucoup plus 


naturel, et par conséquent plus rationnel, que ce 
soient les Allemands qui craignent d’être attaqués. 


FU YORS 


} 


| 


Î 


puissance de l’Allemag 
| les autres pays, vous savéz très bi 
est une des grandes puissances q 
guerre depuis les trente-sept der 

Dans cette piriode, l'Italie nur 


la Russie a eu 83 guerre en x anicho urie, 
en His. au Tonkin et es 


pour de: raisons que je ne connais Her 
| gens affirment, de choses en ce qui nous cor 
qu'ils n ‘affirmeraient Le Êl il était question « 
pays. 554 
L'accusation que nous PAU REET 
moment où nous affirmons que n a 
me rappelle l'incident qui s’est passé entre une ra 
çaise et Alexandre Dumas fils. Êlle lui disait: “Vo 
père à écrit une pièce de théâtre dans laquelle 
femme est menacée de mort, si elle ne se rend pas 
son adorateur, et vous, vous avez. _éc ! 
autre pièce daps laquelle vous. prétendez é 
femme devrait plutôt mourir que de se. 
Nous, femmes, que devons-nous faire 
cas dans lequel, nous autres Allemands, . 
Quoi que nous ie on le p tres 
mal,” VHTAPAQIR 0 Le 
À qui la faute si tout ce qui Eh AAanaen D me 
est pris en mal. N'est-ce pas à la ménière de pro- CE M3 
céder du Kaiser en toutes occasions. Discours com- |. 
minatoires, démarches intempestives: ‘cet. role Lie 
semble s'être fait une règle d'agacer les gens. A Li A ta 
prix il faut que l'attention se ‘concentre sur lui,qu’ QhEtie 
parle de lui: c'est un épouvantail *pérpétuel ‘et. Se 
Kaiser qui, dans toutes ses manifestations, ou " ï 
avoir tant à cœur la prospérité et la: paix de son. 

pays va tout à l’encontre de ses dires. Là est le secret 

de la méfiance accordée à A Allemagne. AL NE 
# 


+ % 

La Aéstion. d’Orient semble NE sa Vian 
allure. Il apparaît nettement que cette fameuse. 
question n’est pas ce qu'elle à paru être äux divers 
stades de la diplomatie européenne ; elle n’a jamais 
été réellement la protection d'une religion où d’une 
race ; elle à toujours été, autrefois imprécisément, 
maintenant explicitement, la protection de marchés 
que, directement ou indirectement, -chaque nation 
désirait se réserver à l'exclusion l’une de: l’autre,ou 
la protection des routes vers des marchés plus 
éloignés que chacune entrevoyait dans la. perspec- 
tive de son expansion. Dans ces conditions, ce 
qui, dans la phase nouvelle où entre, vue de dehors, Le 
la période actuelle de la nouvelle crise; c'est. la 
| netteté des visées. Ici,plus de façade mais la réalité, 
le calcul, une opération ou, mieux, une affaire. 

Dins ces conditions il est de notre intérêt de 
chercher, tout en respectant les droïts de chacun, 
à profiter de l’occasion pour relever en Orient. 
notre prestige quelque peu diminué et reprendre 
l'influence que nousy avons eue si lon 

La Bulgarie constitue la plus facile et la plus 
rationnelle des’ étapes de la route du Levant et de 
l'Egypte que suivent les voyageurs de commerce. 
Nous pourrions, si nous le voulions bien. y réaliser 
un chiffre d'affaires satisfaisant. 

Si le marché bulgare est assez restreint c'est un 
marché d'approvisionnement, surtout en céréales, 
pour les années déficitaires ; il l'est aussi pour les 
approvisionnements en œufs et en volailles. La 
Bulgarie ne fournit-elle point au premier rang de ses 
clientes la Belgique qui, à Anvers, redistribue ses 
stocks entre les pays flamands, rhénans et même 
français du Nord?Ne fournit-elle pas Vienne d'œufs 
qui, expédiés par les intermédiaires israélites, en 
vagons d’une valeur de 7.090 fr., se revendent avec 
d'importantes majorations sur les places de Berlin 
et même de Paris? 

Les exportations bulgares ayant été [1905] de 
147,960.000 francs et les importations de 122.250. 000 


Pi à elle occupe aux exportations le cinquième 


VA 


tent 
ASE E 
laut T 
sla pl 


\ 


DAME 


de 


aut convenir qu’ils 
ÉQURT E nTe 
un avenir trop 
ce qui pourra 
ers l'an 2,000, le groupe 
certainement composé 
is d'hommes, beauconp plus 
ltivés que de nos jours. On peut 
dans ces sociétés futures, un individu 
a le désir et les moyens d'apprendre la 
nationale iliaire du groupe, c'est- 


françai 
fera donc a 


mes. Même, en admettant que la natalité de la 
_ France reste stationnsire, un accroissement énorme 
se produira âu Canada. Il est donc probable que les 
_ francophones seront environ 100 millions en l'an 
_ Ajoutez encore l’empire colonial de la France en 
_ Afrique (car la domination européenne en Asie me 
_ paraît bien précaire), qui pourra aussi avoir une 
centaine de millions dans un siècle Ces popula- 
tions adopteront le français comme langue littéraire 
_ de même que les indigènes américains ont adopté 
_ l'espagnol. On peut donc conclure que, vers l'an 
2000 le français sera parlé par 220 millions 
d'hommes environ et qu'il sera devenu l’idiome 
auxiliaire du groupe de civilisation européen. ?” 
_  Voïlä,certes,des perspectives aussi brillantes que 
 glorieuses et qui ne peuvent que nous plaire.ll était 
_ bon toutefois que ces prédictions vinssent d'un 
étranger que l’on ne peut suspecter de puffisme. 


fes? 


PRE 25 ; RTE UT # l è : 
Les récriminations contre la marine de guerre ne 

. sont pas spéciales à la France. Aux Etats-Unis 

_ aussi on décrie le matériel naval. On murmure 

_ que la flotte qui vint se faire admirer sur les côtes 
. de Chine serait plus redoutable en apparence qu’en 

ALES à CNIL PE Fi : 
Ces critiques ont provoqué dans les hautes régions 
officielles de Washington. une tempête de protesta- 
tions. Les directeurs et les ingénieurs iles construc- 
tions navales, au département de la marine, ont dit 

que le parti-pris pouvait seul expliquer les asser- 


tions de ce contempteur de la marine américaine. 


Mais quand on a demandé aux officieres de vaisseau 
c’est-à-dire à ceux qui conduiraient les navires au 
feu en cas de guerre, ce qu’ils pensaient de ces na- 
! vires, ils ont répondu ‘que les défauts signalés 
eux-mêmes, mais que les bureaux de la marine, à 
Washington, n'avaient tenu aucun compte de leurs 
observations. ‘‘ Aussi, sommes-nous d'avis, Conclu- 
aient les officiers de viasseau,que nos cuirassés sont 
inférieurs à ceux des autres marines sous le triple 
rapport de la coustruction, du cuirassement et de 
l'armement. En cas de guerre, daus un combat où 
nos nayires auraient à lutter contre ua nombre égal 
de bâtiments ennemis, ils n’auraient aucune chance 


de vaincre si la Providence ne faisait pas un miracle | 


en leur faveur. ” 
. La ceinture cuirassée des navires américains ne 
_ protège pas suffisamment la coque; les cheminées et 


les manches à air sont trop exposées aux projectiles 


ennemis; les tourelles sont mal placées et aussi les 
canons destinés à la défense contre les torpilleurs; 

_ plusieurs des soutes à munitions sont placées entre 

_ la chambre des machines et la chaufferie à proximité 

… du'tuyau à vapeur; il en résulte que la température 
de ces soutes étant beaucoup trop élevée, les navires 
sont exposés à sauter comme le cuirassé français 


x 


M. No-| 


_ | l'alliance qui la 


précisément | 


le. Elle monte maintenant à 45 millions d’hom- ! 


n'étaient que trop réels, qu’ils les avaient signalés 


AA 1 TN AE 
ombustion_spc . “Mais quand même ce n'aurait pas été la 
PRE 2e St e l'Autriche de persister dans cette alli 
maintenir la solidité, l'intimité du lien av. 
| allemand, il ne peut être douteux — et il 
| le répéter — qua la dissolution de la 
| Pisolement qui en résulterait pour l’ 
entraîneraïent inévitablement la guerre ; : 
rait ainsi, par la force des choses, à la 
| qu’on voudrait éviter ?” ja VAN 
Le Corriere della Sera se demande ens 
| date de 1913 daus un avenir pas trop 
| passage de ‘l'Iialie à un groupement diplomat 
| nouveau serait avantageux pour elle-même et pou 
la paix générale. L'article conclut négativement. 
“ Qui connaît les véritables procédés 
politique anglaise conviendra sans difiiculté 
| l'Angleterre n'aurait pas à donner et ne donnera 
pas d'assurances plus grandes ni plus solides que 
A AO AON er celles qui résultent effectivement de la Tripl AI 
Te CP 0876 | ance. Et la France ne ferait pas des conditio 


s la péninsule n’est pas | 1: | / A 
lite an, gotfenement de différentes de celles auxquelles consentirait y 


: : leterre ‘ FA UE ‘ 
or Pr PP Rs Eu Généreuses illusions, mais maigres satisfac 
“Hs Ep GARE FORTS COVER Hope : telle est la formule qui caractériserait le 
rapports de l'Italie, sortie de la Triple-Ailiance, 
se tournant vers l'Angleterre et la France. ?” 

C’est, on le voit, un tout autre son de elcche q 
celui qui faisait l’objet de notre derni 
étude. Nous n’en persistons pas moins 
notre opinion : à savoir que le sentiment populaire 
l'en Italie, logique en cela avec l'intérêt du pa 


çcns mais 
que l’on pe 
ces critique 


st obligée à: se montrer 


très prudente vi 
opinion publi 


Vienne et elle ner ee 
manifester contre 
nation alliée. : : ; 
Dans la récente crise des Balkans des manifesta- 
tions Sympathiques à la Turquie et partant hostiles 
à l’Antriche-Hongrie se sont produites sur divers 
points de l'Italie. A Milan, notamment, le parti 
démocrate constitutionnel et le parti socialiste ont 
por Rose nee l'annexion par 
‘Autriche de la Bosnie-Herzegovine. L A FOR a : lo las TAN | 
Turati a, à cette occasion, k Sat un ar | ae SiVA q dy ta Je He sl tes 
4 nt les agissement du cabinet de | Nil pa PRET A TRS CE AN CREER 
ierne qui, dit-il, n’a pas craint de déchaîner dans | 4%" 4 : à 
cette Europe constatament sous les armes un orage | L'avenir se chargera de nous donner raison. 
dont on ne saurait prévoir les conséquences. 
Cependant que l'opinion populaire proteste sil 
véhémentement contré l'attitude de l'Autriche le 
gouvernement italien fait déclarer qne l'entente la 
plus complète règne entre les cabinets de Vienne et 
de Rome quant à la politique extérieure des deux 
pays alliés maïs toujours ennemis. Maisilne faut 
pas attacher une trop grande importan- 
ce à ces déclarations diplomatiques. Il est visible 
à l'œil nu que les sympathies de l'Italie même 
officielle vont en ce moment à l'Angleterre et à la 
France et que c’est contraint et forcé en quelque 
sorte que le gouvernement italien s'incline devan 
le fait accompli dans les Balkans 


à 


Opinions à 
COS GNOS 


La Rédaction ne partage pas néces-. 
sairement toutes les idées exprimées sous 
Il est évident qud ei des malentendus ont à cer | CCÉÉ€ rubrique qui a. pour but de faire 
tain moment, separé la France de l'Italie, ces ma-| Connaitre l'opinion indig one, SOUS Sa Î oyme 
lentendus ont disparu. L'italie comprend que sou | avancée,telle qu'elle règne principalement 


intérêt est de se tourner vers nous. L’aflinité de Jons les milieux véformistes de Changhaï. 
race est là aussi pour motiver ce rapproche | 


ment et le mouvement actuel du peuple nie OR 
italien s'explique aisément. Trainée si long. Les manœuvres de l'automne de la Chine ë 
temps à la remorque de l'Allemagne, guide. et du Japon. : 


L'armée chinoise va faire les manœu- 
vres d'automne et l’armée japonaise les 
fait également.L’une et l’autre ont invité 
les Etrangers à y assister. . 

Mais nous voyons une grande différen- 


de l'Autriche, l'Italie commence à s'apercevoir 
qu'il y va de sa dignité de ne pas tenir plus long- 
temps ce rôle de comparse et là comme en beaucoup 
d’autres occasions dans la vie des nations, le senti- 
ment populaire montre au gouvernement la ligne 
qu’il doit Fe | 

L'’orgueil du Kaïser, soumis en ce moment chez 
lui à de si dures épreuves, aura encore une fois été | CE entre les manœuvres du Japon et cel- 


l'artisan de ce nouveau mécompte. Tout se paie sur les de la Chine.C'est que les manœuvres 

CERLe 1eree. 117) SAONE Fi | du Japon sont surveillées par le Mikado 

| TAN F4 < . ; Jui-même,tandis que celles de la Chine 

ee ne ve done (29 Le Sont que par un Haut fonctionnaire 
nettement de,l'Alliance-Hongrie, partant de la C’est ce qui explique la raison pour la 
Triple Alliance. quelle l’état mtlitaire de l'Empire du 

Milieu est beaucoup moins élevé que 

celui de l'Empire du Soleil Levant. 


Celle-ci prend fin en 1913, comme on sait, et à ce. 
sujet un de nos confrères les plns lus en Italie, le 
Corriere della Sera de Milan étudie la question. Il : 
a, à ce sujet, publié un article qui fit quelque bruit | DRE < 
sur la situation diplomatique de l'Italie et l'ôrienta- Les provinces de la Chine. 
tion qu'elle aurait intérêt à donner à sa politique | 
après 1913, époque À laquelle prendra fin la! 
Triple-Alliance, L'Italie doit mûrement examiner si 
elle auraït avantage à ne pas renouveler l'alliance | 
avec l'Allemagne et l'Autriche et à marcher avec la 

| France et l’Angleterre. 

Voici les principaux passages de cet intéressant 
‘article que nous avons cru intéressant de reproduire. 
|“ Une tentative qui n’émanait pas de l'Italie a 
été faite il n’y a pas bien longtemps pour amener 
l'Autriche à participer avec l'Angleterre, la France, 
. l'Espagne, et s’il était possible avec l’Italie, à un 
accord méditerranéen qui l'aurait rendue indépen- 

dante de l'Allemagne et l'aurait assurée du côté de 
l'Italie. La tentative échoua. L'Autriche, pour des 

raisons intérieures ét extérieures. crut devoir rester 

liée à l'Allemagne, ét ce lien est toujours la base 
| première de sa politique internationale: 


Les provinces de la Chine sontcomme 
des royaumes séparés les uns des autres. 
Les monnaies de cuivre seules suffisent 
à le prouver. 

Aucune province ne consent à permettre: 
à, sa voisine d'y transporter des monnaies 
de cuivre mais toutes les provinces dési-#. 
rent en transporter chez leurs ps 


=> 4 der Vote 


Elles veulent bien causerle malheur des” 
autres, mais elles ne veulent pas que les 
autres soient les causes du leur. N'est-ce 
pas une preuve que les provinces de la. 
Chine sont comme des royaumes indé- 
pendants les uns des autres. 


'endest: Re 
ettre d’ accord. pour se proté 


as: des la : Pat en jo les 
à n plantant lesarbres forestiers. 
s riches Chinois enfouissent 


Ssistance mettre en nd les 
ts. industriels et commerciaux, etc. 
les riches Chinois ne se servent de 
argent que pour se procurer des 
fumer l'opium, s amuser 
ans les maisons de prostituées, persé- 
cuter les pauvres, fréquenter les manda- 
ins et les hommes puissants, acheter des 


ues, jouer aux jeux de hasard, etc.. 


éputation des uns et de la bonne re- 
ommée des ie | 


Koué K'ia-zeuo 
+4 

Bavbarie des mandarins du Chantong. 
Deux individus du Chantong s'étaient 
attus dernièreinent dans les rues de 
cette province pour une cause insigni- 
fiante. 

Immédiatement un agent de police | 
qui étaient à côté d'eux les saisit et! 
les conduisit à la municipalité inai-. 
gène de l'endroit. Le Chef de la garde 
les fit agenouiller devant lui et les! 
interrogea comme de grands criminels. 
 . Un de ces individus arrêtés n'étant 
| pas satisfait d'être si maltraité par son! 
juge, dit à celui-ci qu'ils étaient ni 
brigands, ni malfaiteurs ; mais qu'ils 
étaient de bons citoyens et quuls me! 
s'étaient battus que pour des causes 
purement personnelles. 

Le mandarin de la municipalité qui 
est habitué à persécuter le peuple 
ayant la mauvaise chance de tomber 
entre ses mains, se mit immédiatement | 
en colère en entendant ces paroles. Il! 
ordonna aux agents de police d’infliger 
de terribles coups de bâton au maiïheu- 
reux individu qui l'avait offensé. Ces 
bourreaux frappaient ‘tellement fort 
qu'au centième coups la victime mourut 
baignée de sang. 

Si des hommes qui se battent doivent 

recevoir des coups de bâton mortels, 
ceux qui commettent des crimes de 
grands en recevront inévitablement ; 
* Jes chefs de la garde font endurer Le 
tortures épouvantables aux habitants, 
les sous, préfets et les préfets le feront 
sûrement encoré davantage, et si les! 
_ D Autorités du Chantong sont si barbares 
| ne cruelles, selles des autres provinces] 
le seront pareillement. 

Non seulement les mandarins chinois 


peuvent-elles le 


et. ésister contre les attaques, des | | 


ne considèrent pas la vie du peuple 
comme une chose importante, mais encore 
ils ne se soucient pas des comman- 


k, 


n 


NON 


punir M 
on 


ee del les É dations, la. sécheresse, 
la peste et les 


faiteurs. 


Le peuple de Le Bite n’a pas uote et 
de ces récents dé- 


cessé de s'attriste | 
sastres, qu’il doit, encore pleurer sur la 
mort de S. M. l'Empereur et aussi de 
S. M: l'Impérat e-Mère ! 
Chinois auront- ils fini de pleurer? ÿ 

Le proverbe a raison de. dire ceci. 


seuls ” 


cn 0 MR | | 
La mort de A creur est un malheur Chine célébrait la. fête a 


pour l’Empire et celle de l’Impératrice- 
douairière en est aussi un. Et ces deux 
grands malheurs tombent subitement et 


je Cette grande différence qui existelensemble sur la tête du peuple chinois ! 
entre de riches chinois et les riches|Celui-ci a vraiment un sort misérable. 


Kouëé Ki ia-ae0u 
1 LT y ri 
YVuen he. LS 


af Yuen Che-kuai, l'homme de Vas 


[venir n’est pas assassiné, il a du moins 


perdu une grande partie de sa puissance 
avec la mort deS. M. l’Impératrice 
douairière, puisqu il était le favori de 
cette dernière. 

Yuen Che-kuai, depuis quelques an- 
nées, est détesté de tout le monde, ex- 
cepté de ses complices. Des milliers de 
mandarins et de notables ont présenté 
des rapports d'accusation au Trône 
contre lui. à 

Cemme leurs rapports ne pouvaient 
| produire aucun éffet et que S. M. PIm- 
pératrice-douairière était toujours très 
contente de lui, le peuple chinois répé-. 
tait tous les jours que lorsque l'Impéra- 
|trice-douairière serait décédée, Yuen 
| Che-kuai serait inévitablement assassi- 


né, celle-ci étant sa seule protectrice. 


Peut-être la prédiction du peuple 


chinois a-t-elle déjà été réalisée et Yuen 


Che-kuai est-il vraiment mort. 

Yème si à présent celui-ci est encore 
grand mandarin dans la Cour, il ne 
pourra plus jamais agir comme il y aun 
demi-mois. Son sort est d'autant plus dé- 
plorable que son grand ami, le prince 
Kin, vient de s'en aller lui aussi au 
royaume des Esprits. 


Yuen Che-kuaï n'a fait les fonctions, 


de grand mandarin que pendant quinze 
ans et déjà il a commis d'innombrables 
crimes graves qui seront maudits 
jusqu’à la fin des siècles par les Chi- 


noi. 
On dit que Yuen Che-kuai, étant un 


|mandarin très puissant, son sort est très 


enviable. Mais nous disons que ce haut 
fonctionnaire, étant haï du peuple, son: 
sort est très digne de pitié. S'ilavait dé- 


pensé ses années pour créer le bonheur 


du peuple, son nom serait à jamais 
| louangé par le peuple de Chine. Mais 
| le seul service qu'il ait rendu à ce der- 
nier est d'augmenter ses peines en 


Quand les 


, î 


Hoi malheurs ne viennent jamais 


gent et 
s ulèvements. des male re par Yue 


Ondi 


décret mi + rédigé A S 
tong, ministre de l’'Em ir 
lettre de la Chine, à 


“On: ne “voit dans La Chi 
‘tyrannie. Tout dernièreme: 


la naissance de S. M. 
douairière, les autorités 
peuple de faire les enterrements 
un demi-mois pour. la féliciter 
tenant, après la mort successive 
MM. ? Empereur et l’Impéra 
ière, les autorités défendent au peuple 
de se marier et de préparer les festin 
pendant trente jours complets. Elles Jui 
ordonnent même de ne pas se faire raser 
pendant un mois et’ quelques jours afin 
que le peuple puisse mieux pleurer sur. 
la double mort de son Père Ms HU sa. 
Mère. l 
Toutes ces interdictions ne se Lun 
dans aucune nation étrangère et peu-, 
vent être considérées comme une pure 
tyrannie inouie. Mais ce qui choque le 
plus c'est que ces interdictions barbares 
existent encore dans la Chine pendant 
que celle-ci est en train de préparer la 
Constitution ét mettre à exécution Lo 


méthodes re ARTS HT 


ca 


Le Ho A À ji pan VUE 
Le prince Kin a fini ‘sa course : il'est 
mort. Mais'sa mort ne peut attrister 
personne et, au contraire, elle à causé ei 
la joie du peuple chinois. 

Pendant sa vie il ne connaissait que 
l'argent. Tous les ans,il célébrait sa fête 
anniversaire dans le seul but de se faire 
donner des cadeaux précieux et de l'ar- 
gent par les fonctionnaires de toute la 
Chine. ti 

Quand il devait traiter une affaire 
avantageuse au peuple, 1l répétait tou- 
jours qu'elle ne devait être traitée 
que plus tard. C'est aussi ce prince qui 
a dit que la Constitution de la Chine 
ne pouvait s'établir que dans un délai 
de vingt ans. 

Si le prince Kin était décédé. il ye a 
dix ans, probablement que la Chine 
serait devenue un Embpiré constitution- 
nel comme le Japon. Ce prince, tout 
comme Yuen Che-kuai, dans sa vie, à 
été maintes fois accusé par les censeurs 
et d’autres mandarins. 

Cette fois, quand S. M. l'Empereur 
monta au Ciel, il voulut se faire Régent 
et comme ce haut poste fut pris par son 
aseveu le prince Tchoueng, il en fut très 
mécontent ; sa douleur et sa haine ex-. 
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De eu mie rene me + come mme mt eee sonne mnt mme me mom 


trêmes l'ont envoyé rejoindre ses ancé- 
‘tres peu après. 
Mais le peuple chinois ne doit pas 


être triste de ce que ce prince est décédé. 


Ainsi, si nous sommes tristes, nous le 
sommes non de ce que le prince Kin est 
mort, mais de ce quesa mort ait trop 
tardé. Car comme ïil était un homme 


. très lâche, très traître,très cupide et très 


déshonoré, et qu'il fut cause de la misère 


_ilya dix ans et même avant. 


. de ce pays relativement 


k peuple,il aurait dû quitter le monde 


Koué K1a-zeou. 


_ Rapports 


et traductions 


Information des notables du 


Tchékiang 


au promoteur de l'Instruction Publique 


à l'envoi des 


étudiants en Amérique. 


are 


Monsieur, nous avons vu dans les 
journaux une communication donnée au 
gouverneur du Nganhoëei par le minis- 
têre de l’Instruction Pubiique disant : 
“Comme les Etats-Unis d'Amérique fait 
la remise d’une partie des indemnités 
des Boxeurs à la Chine, celle-ci doit a 
envoyer cent étudiants pous faire leurs 
études dans les écoles supérieures de ce 
pays. Veuillez, Monsieur le gouverneur, 
choisir six étudiants parmi ceux de votre 
province et les faire amener immédiate- 
ment dans notre ministère pour que 
nous puissons les envoyer en Amérique 
faire leurs études.” 


… Le ministère de l’Instruction Publique 
n'ignore pas que. pour développer l'ins- 


truction, il doit-non seulement créer des 
écoles dans la Chine, mais encore en- 
voyer des étudiants à l'Etranger. 
Puisque le Nganhoëï envoie des étu- 
diants aux Etats-Unis, le Tchékiang doit 
le faire pareillément. En outre, le Houpe 
a décidé d'envoyer plus d'étudiants en 
Amérique que le Nganhoer, comme 


-1l ést dit dans les jaurnaux. 


Le Tchékiang a depuis plusieurs 
années créé de nombreuses écoles. Ila, 
par ce fait même, formé beaucoup de 
bons étudiants. De plus des centames de 
jeunes Tchékianais ont fini leurs études 
dans les universités de Pékin, ;du Pet- 
chili et du Kiangvoan. Il est certain que 
parmi ces étudiants beaucoup sont dignes 
d’être envoyés à l'Etranger. 

Il y a quelques mois, on n'avait l'in- 
tention d'envoyer quatre étudiauts du 
Tchékiang en Europe et en Amérique; 
mais ce projet ne fut pas mis à exécu- 
tion, faute d'argent, ce qui est une chose 
bien triste à constater. 

Puisque le but qu'ont les Etats-Unis 
en faisant remise d’une partie des indem- 
nités à la Chine est de vouloir qne 
celle-ci y envoie des étudiants faire leurs 
études et que le Nganhoei, le Houpé etc 


* ont-déjà envoyé des étudiants en Amé- 


rique, notre province, le Tchékiang, doit 
le faire pareillement. Un pays, qui a le 
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devoir de payer les indemnités comme 
un autre, a aussi le droit d'envoyer des 
étudiants à l'Etranger. 

. Quand des étudiants du Tchékiang 
finiront leurs études aux Etats-Unis et 
retourneront dans leur pays natal, ils 
travailleront pour le bonheur du Tché- 
kiang ; l'avenir de l’Instruction Publi- 
que et de l’art industriel de cette pro- 
vincè alors sera très florissant. 

Nous vous prions donc, Monsieur le 
Promoteur de l’Instruction Publique, de 
supplier S.E. le Gouverneur de faire ame- 
ner les meilleurs étudiants du Tchékiang, 
selon le Nanghœæi et le Houpé,au minis- 


‘tère de l’Instruction,afin que celui-ci les’ 


envoie aux Etats-Unis faire leur études. 


Proclamation du taotai des 
industries du Kouantong 


velativement à la mise en valeur de 
l'art industriel. 


Nous publions cette proclamation 
pour avertir le public que le Kouantong 
a une surface de. 09.970 lis carrés et 
renferme plus de 33.000.000 d'habitants. 
Comme il y fait toujours chaud, les ter- 
rains du Kouantong sont très fertiles et 
produisent les céréales et les fruits en 
abondance. La partie sud-ouest de cette 
province,étant au bordde la mer,est riche 


nord-est,renfermant de nombreuses mon- 
tagnes, est riche en mines, en forêts et 
en bestiaux. Les immenses plaines du 
Kouantong peuvent servir à la culture 
du riz et du blé et à la plantation des 
müûriers, du chanvre et des arbres 
fruitiers. 

, En un mot, le Kouan‘ong est un pays 
excessivement rche. De plus, les trans- 
ports fluviaux et terrestres v sont 
Ntrés ) PAG er les habitants‘: de 
cette province rmettent en application 
l’art industriel, ils pourront aussi fabri- 
quer uné Soie, valant celle de France et 
d'Italie; du sucre, aussi bon que celui 
d'Allemagne et du Japon;da tabac aussi 
renommé que celui d'Egvpte et de Ma- 
nille; du thé, aussi exquis que celui du 
Japon et de Ceylan. Les étoffes brodées 
et les vases sculptés du Kouantong sont 
| connus dans le monde entier. En outre, 
| les Cantonais sont de très habiles et très 
riches commerçants. Leurs traces se 
trouvent dans toutes les parties du Mon- 
de. 

Les riches mines innombrables du 
Kouangtong sont les causes de la richesse 
de cé ‘pays mais les Cantonais des 
| campagnes sont encore pleins de supers- 
ltition et ne consentent pas à les ex- 
 ploiter. 
| Les Cantonais étant très nombreux,les 
Céréales que produit annuellement le 


| Kouangtong ne suffisent pas pour iles! 


inourrir. Les affamés et les sans-travail 


y sont innombrables. Si nous ne faisons 


| 


pas, dès maintenant, le nécessaire pour 


mettre à exécution l’art industriel, ils se | 


livréront aux viles professions de voleurs lératif et de la Cour Législative et que 


lle nouvel empereur est encore dans sa 


et de brigands et porteront préjudice à 


l'Empire. 


Nous avons engagé quelques profes- 


 seurs ayant fait leurs études dans les 


en sel et en poissons,tandis que la partie|. 


grandes écoles minières et agricoles des 


Etats-Unis,pour créer des écoles ensei- 
gnant l’art de 
d'exploiter les mines. Nous savons qué 
les arts de l’agriculture et des mines 
sont pour beaucoup les sources des in* 


dustries et du commerce et ont beau- 


coup de relations avec les lignes fer- W 
1 


rées, les télégraphes et les postes. 
Nous ferons également procéder à des 
enquêtes sur l’état actuel des mines, des 
champs, des industries et du commerce 
de notre province. En un mot, nous 
faisons tout notre possible pour donner 


du bonheur à tous les habitants et nous 


ie nouvel empereur 
et le rêgeni 
(Tivé du Jentchhujepao) 


À peine SM. l'Empereur Koangsiu 
est-il mort que S.M. l’Impératrice-dou- 
airière elle-même monte au Ciel. Le 
peuple de la Chine, outre qu'il doit 
pleurer sur la mort de son Père et de sa 


Mère Goit s'attrister encore sur l'état” 


actuel de l'Empire. 


Constitution est établie la mort des 


monarques n'a pas beaucoup de rapport. 
[5 
n'en est pas de même pour l'Empire : 


avec les affaires du gouvernement. 


chinois. 

La Chine est depuis des siècles gou- 
vernée par la tyrannie. La prospérité 
et le désordre de l’Empire ne dépendent 
que de l'Empereur lui-même. 

Bien ‘que maintenant la Chine 
ait déjà préparé la Constitution, elle 
n'a pas encore créé la Cour Suprème de 
Contrôle Administratif,ni la Cour Légis- 
lative. Aussi, même à présent, l'empereur 


chinois doit-il prendre la responsabilité ! 


de la prospérité et du désordre de l’'Em- 
pire. C'est pourquoi la mort de l’empe- 


3 La 
cultiver la terre et 


Dans les nations étrangères, où lat 
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reur et de l’impératrice-douairière peut! 


avoir beaucoup de. rapports avec le 
gouvernement. 

En outre, la Chine est actuellement 
en grand danger. Les hauts fonctionnai- 
res de la Cour sont en désaccord. On 
n'est pas sûr que ceux-Ci consentiront à 
se mettre d'accord et à travailler pour le 
bonheur de l’Empire. 

Le peuple lui-même est très ignorant 
et dans la crainte. Les révolutionnaires, 
dont le seul désir est de se révolter con- 
tre leur gouvernement, profiteront de la 
mort successive de l'empereur et de 
l’impératrice-douairitre pour exciter le 
peuple à se soulever. 

Les Etrangers causeront probablement 
beaucoup de préjudice à notre Empire. 
Puisque LL. MM. l’empereur et l'im- 
pératrice-mère sont morts avant l'époque 
de l'établissement de la Constitution, de 
la Cour Suprême de Contrôle Adminis- 


plus tendre enfance, le prince-régent 
doit prendre la (responsabilité de la 


et trè énergique, il 
es Eee à Ce prince 
de l'établissement de la Cons- 
En outre, il s’est distingué 
bres de la famille impériale 
désir des méthodes étrangères. 


L ER 
d'A 
3 
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er le Bonheur du peuple chinois, 
lon les commandements de LE MM. 

mpereur et feu l’impératrice-mère. 
utefois, ce prince ne doit pas igno- 
que la Chine actuelle est dans un 


Le seul moyen dont il doit se servir 
r maintenir l’ordre dans l’Empire est 
créer le plus vite possible la Cour 


Cour Législative. Quand celles-ci 
ont établies, l’empereur ne sera plus 
igé de gouverner l'Empire tout seul 
le peuple aura l'amour de la Patrie. 
e cette manière, les révolutionnaires 
q lisparaîtront, les Etrangers estimeront la 
Chine et la volonté de LL. MM. feu 
É et feu l’impératrice sera 


lempereur 
isfaite. 
Li “M, feu l’empereur et 
, feu l’impératrice-douairière 
(Tiré de Y'ulounpao) 
| ment la Cielest trop cruel envers 
È M Chine. À peine les grands désastres, 
tels les inondations, la sécheresse, les 
famines,les épidémies, ont-ils cessé de 
causer des ravages que le peuple doit 
encore pleurer sur la double mort de LL. 
_ MM. l'Empereur et l’Impératrice-douai- 
rière, décédés le même jour. 
LL. MM. ont fait sacrifice d’une cin- 
 quante d'années de leur vie pour créer le 
_ bonheur du peuple et maintenir l’ordre 
dans l'Empire. Quand, S. M. feu l’Em- 
_ pereur monta sur le Frône pendant son 
enfancé, les grandes révolutions de l’in- 
_ térieur étaient déjà apaisées. Mais les 
poursuites des Etrangers devinrent de 
plus en plus terribles. Tout comme elle 
secourait l’empereur Tong-che, S. M. 
_ feu l’impératrice-douairière aïidait S.M. 
feu l’empereur à se réconcilier avec la 
France et la Russie et à consolider les 
frontières de l'ouest en s’acquittant 
parfaitement bien de ses devoirs d’im- 
pératrice-douairière. 


elle lui 
les pouvoirs de 


ouangsiu devint assez grand, 
confia généreusement 
gouverner l'Empire. 


gence que d'énergie sans craindre aucu- 


gue et de peine. 

À l’année Ou-sié (24me année de 
Kouangsiu) quand feu l’empereur tomba 
malade, le peuple chinois crut que S.M. 
feu l'impératrice-douairière était 
désaccord avec lui. Croyance erronée ! 


Elle le fit soigner de son mieux. En 
eitet, l'empereur Kouangsiu fut guéri 
quelque temps après, grâce à la bien- 
veillance de l'impératrice-douairière. 


à "4 


LA 


Plus tard, quand S.M. feu l’empereur 


Depuis ce temps, | 
S.M. feu l’empereur traita lui-même les. 
affaires politiques avec autant d’intelli- 


nement de se donner beaucoup de fati-| 


en ! 


DE ils ont fait le arer la Constitus 
tion pour tous les nois en leur pro- 
mettant de l'établir dans un délai de 
neuf ans. Es 
Le peuple, He que s. M. l'impéra- 
trice était très avancée en âge et qu’elle 
avait souffert pendant plus de cinquante 
ans, surtout au temps des Boxeurs, crai- 
gnait qu’elle ne mourût d’épuisement. 
Mais le peuple avait encore une con: 
solation. C'est qu'il savait que l’em- 
pereur Kouangsiu était encore assez 
jeune et que si par malheur l’impératri- 
ce-douairière mourait, l’empereur pour- 
rait encore gouverner l PRES tout 
seul. MA: 
Mais le Ciel cruel s'empare d’abord 
de notre cher Père et ensuite de notre 
aimable Mère. Ils nous quittent tous 
deux en un seul jour ! C’est vraiment 
pour nous une douleur indicible. 
Maintenant un prince de la famille 
impériale est nommé  Régent et le nouvel 
empereur est entré dans le palais. 
Nous espérons que ceux-ci travailleront 
de leur mieux pour établir dans neuf ans 
la Constitution selon les testaments de 
|L.L. MM. ïfeu l’empereur et feu l’im- 
pératrice-douairière afin de consoler les 
âmes de ceux-ci au Ciel et donner du 
bonheur au peuple. 


Du est question de Gunastie 


ne nnse 


Je me promenais, l’autre matin, avec 
mon ami, Henry de Latour Kikac, le 
long des rives embaumées du Yang King 
Pang, causant de la révolte des Réfor- 
mistes. Je vis passer à côté de moi un 
vieux lettré de mes amis, Ly a Men. Il 
semblait triste,si préoccu pé par ses pen- 
sées qu’il ne me vit pas. J'abandonnai 
Henry pour aborder Ly À Men dont l'air 
étrange m'avait frappé. 

Je l’abordai par une plaïiterte. et 
lui montrant la tresse de cheveux qui 
ornait son dos: 

‘ Eh bien, ami Ly à Men, voilà un or- 
inement désormais inutile; il faudra 
bientôt raser cette superfluité élégante!” 

À mon grand étonnement, il se borna 
à me regarder d’un air résigné. 

 Qu'avez-vous donc ? 

‘ Rien, me répondit-1l laconiquement. 

Puis marchant silencieusement près 
de moi, il ajouta : 

‘ Pouvez-vous me consacrer quelqués 
| minutes ? 

“Mais très volontiers ! 

: Voulez-vous venir jusque chez moi ? 
| Nous partons ensemble, silencieux tous 
deux. Arrivés chez, lui, nous montons 
au premier. Ly À Men m'introduit dans 
une chambre dont il fait le tour, dont il 
passe une inspection minutieuse, comme 
quelque jolie femme craignant les cam- 
brioleurs. Lorsqu'il s’est assuré que 
nous sommes bien seuls, il tire d’une 
alcôve une vieille caisse, et de cette 


| 


mms tie || mat sé mermqtesenrsénemiietetegeepseareenemtee retire, 
a ———_————————] ———————————— ’ <<"! - 


le puis- je mer 
dire, également surpris du 
table de sa réponse. Où avez ous 

eu cela? Combien payé: ve) re 
“ Mieux vaudrait qu'il fût anéa tit 
Composé | par run devin sous 14” dyn | 
mongole, il est défendu de le de 

renferme l’histoire future npi 
du Milieu.” un 
Il tourne es pages, 
indique trois : 


À 


succession au trône [As À 
Le vénérable se. nn quel- ) 
ques images non coloriées; je le ne AN 
letai et le remis presque négligem 
à Ly À men. LM | FES 3 

‘Qu’ en dites-vous/? LC FRE ETS 
“ Moi ? — Rien, car je n'y comprends | 
goutte | Par 
Cest pourtant si simple Je. ne va 
devrais pas vous expliquer cela: mais, 
puisque j'ai commencé Voyons ! la: 
première page! . F1 
‘“ Un cavalier, bien mal dessiné, |pas- 
sant sous la porte d’une ville, D, 

‘“ Et après ? Se fe EN 
“ Deuxième page : une vieille jonque 
chargée à couler ! 
“Et puis? 5 
“Un vieux bonze sur un buffle des 2 
plus maigres ! 

“ Oui, c'est bien cela. Eh bien, main- 
tenant, vous avez compris ! ti 

“ Ma foi non ! 

‘“ Oh ! C’est cependant si tait { La à 
première figure, le cavalier sous la 
porte, cest le caractère tch’enn [él, un 
cheval sous une porte. C'est le nom du. 
premier quise leva contre les Mongols, 
et fut cause que les NUE leur succédè- 
rent. 

“La jonque pleine de monde se dit 
Man tcheou fi ÉF, le nom ee Tartares 
qui ont chassé les Ming. 

“Très bien, dis-je. Et le vieux bosse 

“Eh bien, ‘c'est le nom de celui qui, , 
à son tour, chassera les Th'sing. Le 
bonze est le représentant du dieu Fo ff il 
est couché: cela se dit lan ff et le buffle 
se dit si FE. Ce sont les Fo lan Si qui 
chasseront les Tartares ! Ce sont les 
Français qui sont destinés à rendre à la 
Chine sa dynastie nationale ! 

J'ai rendu à Ly A Men son livre et 
suis parti tout pensif de cette terrible ré- 
vélation :: malheureusement j'ignore à 
quelle date nous serons les arbitres de la 
Chine: peut-être que le vieux bouquin 
me l'eût dit,si je n avais été un profane! 


ST. À 
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DOUCE PTE CONTENTER DRE LAS # 


LES assis de TOnKad0U 


— — 7 — 


Le Procès-verbal de la séance du Con- 
seil Municipal du 11 courant publié 
d'autre part dans ce journal peut donner 
lieu aux remarques suivantes : 


\ 
L" 


Re uen lel 
de pi Ppanee du 


pas pe fo ss se ces sur à a 
“à se par l'inondation du 1er 
din Septembre puisque les fissures exis- 
A ur " 

était aiment impossible à 
A or de constater | ' bis pristence, ee 


“Lu POUR-QUE | CETTE ‘CONSTATATION FUT 
:FAITE, VIDER AU PRÉALABLE LE :RÉÊSER- 
: VOIR DES EAUX: CLAIRES, CE QUI N’A PAS 


1: iré FAIT. 


M. Henriot n ail. se En Na foi, 
ne des fissures existant autre part, 
avec le soulèvementt du radier produit 

ar le typhon ? 
er On a pu lui parler des fissures ordinai- 


_ ves, inévitables qui existent dans tous les 


# 


{ 


yésevvoirs d'eau et cette déclaration 
peut avoir produit, plusieurs mois après 
. l'accident, une certaine confusion dans 
_ Pesprit de M. Henriot peu ARIANE 
avec ces questions. el (ie 

NA U résumé: . 

Le 27 août 19U5 M. Hemniot | serait 
'aléa Tonkadou;. An 
Le typhon se produit les at 'août, Ah 
et 3septembre; | 

Le rapport officiel constatant. l’avarie 
est du 6 septembre, M, Henriot ne croit 
pas devoir l’annoter, 
PE revanche, neuf mois après il an- 
notait le rapport de M. Chollot deman- 


dant des crédits pour la réparation de 


J'avarie. 

“Et les: conseils et comités demeurent 
muets sur une LPALHQUIOnte aussi 
‘grave. qe 


ste « 
| AE AT Ne DA Do 


1. —Les explications de M. Coursier 
relatives à la rupture du tuyau d’'aspi- 
‘ration des pompees montrent simple- 
ment que si on avait pris des précauti- 


ons ‘suffisantes, la dite Php ne se| 


“serait A FES à BE ROPETS ùe 


(fait, à dis ance, 
[au procès-v 
[maius tous les Puis NeDGten a 
| C'est ‘On 


s pré u qu 
kadou établie ‘en 1808 
ints irréprechable? WS 
ment qu’elle répondait 
tif de sa création qui, 


.L'émi spé aliste de. Pa qui a 
le: rapport. mentionné 
n’a peut-être pas eu en 


Avant son avis, on avait eu Le des 
Hyvonnait,  Bousigues | [des Ponts et 
.| Chaussées] Didiér,. Heroult [de l'Ecole 
Centrale] Rouffard, de Marteau etc, qui, 
tous, avatent vu L'installation en question 
Let”; en avaient. Danrement CPOrEER la 
valeur. MAR 


x 


Que, par Suite ds 1 Agrandiseetment de 
7 Concession cette installation soit au- 
jourd’hui insuffisante Æ "est indiscuta- 
ble. ‘14080 | 


Qu’ elle ne soit plus à la hauteur 
des] progrès réalisés dans les dix dernières 
années en matière de filtration des eaux 
| de rivière, c'est encore possible. 


he n ‘en demeure pas moins certain que 
jusqu'au jour où on a voulu—à tort ou 
à raison, l'avenir nous l'apprendra— 
supprimer un Service Municipal pour en 
faire une entrepise privée, cette installa- 
tion a rempli pleinement le but qu’on 
s'était proposé en la créant. 


Puis, enfin se posera toujours la ques:. 


tion suivante: 6 


Si L installation de Tonkadou était si 
défectueuse,si misérable,si mal comprise, 
si en dehors de toutes les régles admises, 
pouvquof avoir mistant d’ acharnement à à 
en devenir Jermier ? L'avoir disputée, 
avec tant d'âpreté à la Société rivale ? 


On vient diré aujourd'hui : je ne m’at- 


“tendais pas ÀA'avoir tel où tel travail à 


effectuer ; telle ou tellé amélioration à 
apporter. N'est-on pas en droit de ré- 
pondre : C'est donc que vous avez mal 
étudié votre affaire, ou que vos études 
préalables de la question ont ft insuf- 
fisantes. 


Au lieu de prendre Has concession du 
service des eaux comme vous l'avez fait 
—sans cahier dés charges préalable, san 


indications néttes et précises, vous 
auriez dû vous renseigner, consulter 
d'abord votre éminent spécialiste 
de Paris et si, après vous être ainsi 


sérieusement documenté, l'affaire ne 
vous convenait pas, il fallait l’abandon- 
ner, la laisser à d’autres, car la Munici- 
palité n'avait pas que vos proposi- 
tions. 


ÿ4f DA PAU 


A J.-J. Crorror 


| dence De 


QUE, un prix modéré, à | La 


procès-verbal de la dernière séance 


(es 


marié, tout en prévenant les abus possi- 


.ment d'une somme minime pour la 


ect Heures et 
Napr mtase les Membres du 
: sont réunis à l'Hôtel Municipal dans 
salle ordinaire des séances sous, 


rance. 
 Etaient présents : | ne 
MM. W.M. Dowdall, tie 
“Th: Eckardt, ; 
M Gaillard, 
RE PU AU OR AO TES 
Mn Ne Tia Gal 
| H. Madier, 
Fe Dantin, Fa mn ] 
Rent Abecate M. R. Brasier de Thuy. 
… Compte-rendu. — Lecture est donné 


quel a déjà été approuvé et signé pa 
Membres du Conseil. 

Rapports.—Les rapports des. Chets 
Service sont approuvés. 

… Situation financière. — La situatie 1- 
nancidre, indiquant l’état des recettes 
des dépenses, les comptes avec les 
Ques etc … Ï 
seil qui l'approuve. 

Caisse de prévoyance. — Le Consei ap- 
prouve le versement au profit de la ca 
se d’une somme de Tls: 612.10, rep 
sentant le montant de sa part conRrI 
tive pour Octobre. } 

Garde Municipale. —Le Consul Gôên 
ral attire l'attention du Conseil sur 1 
situation difficile faite aux Agents ma 
riés dont la plupart, bénéficiant d’un 
traitement modeste, ne peuvent faire 
face aux dépenses occasionnées par les 
soins médicaux donnés à leurs famille 
et qui jusqu’i ci ont été mis à leur charge. 

Le Conseil, désireux. d'améliorer à ce 
point de vue la situation du personnel 


Su. sn 


bles, décide d'adopter en principe les 
propositions du. Capitaine Mallet qui 
prévoient la gratuité de la visite à l'In- 
firmerie de la Municipañté, et le paie- 


visite à domicile. 

M. Madier est chargé de s'éntehrh 
avec, le Dr. Fresson à ce sujet et de 
fixer, avec lui les conditions auxquel- 
les 1l acceptera de se charger de ces . 
visites supplémentaires, non prévues | 
dans l'arrangement intervenu, entre la 
Municipalité et lui. 

(b).— Comme suite à la décision prise 
en séance du 7 Octobre dernier, le Chef 
de la Garde présente un rapport traitant : 
des diverses mesures propres à amélio- : 
rer les traitements de ceux des Agents 
dont la solde, y compris les suppléments 
pour ancienneté et les indemnités tem- 
poraires, ne dépasse pas Tls. 100 oi 
mois. 

La solution qu'il préconise et qui a 
également l'approbation de la Commis- 
sion consiste à assurér au personnel 
intéressé un supplèment. variant d’une 
façon continue avec le change et la 


RE à 


sera, en outre, (hair état, dans les 
iSions budgétaires, des suppléments 
vus dans le projet auquel le Conseil 
nt de donner son approbation. 


Hank d’une létire de Mr. R. M. 
th, Secrétaire de cette Société, de- 
dant au 
iner à nouveau la quéstion d’indem- 
é soulevée par la remise à la Munici- 
lité, sur son invitation, du terrain loué 
ce Club en vue de son aménagement 
ur la pratique du jeu de tennis. 
Sur la proposition de M. Madier, le 
nseil consent à allouer au Wigwam 
Club une indemnité, représentant ap- 
roximativement la valeur du gazon, 
garnissant ce terrain 2t qui serait utilisé 
par le Service des Travaux pour le Jardin 
! public; mais il se déclare opposé à toute 
ession nouvelle de terrain dans l’encein- 
e du dit Jardin pour l'usage exclusif 
e ce Club ou de tout autre. 
Les pelouses de tennis qui y seront 
aménagées seront à la disposition des 
membres de ce Club dans la m-sure 
compatible avec les facilités offertes au 
: public en général. 
_ Le Secrétaire est autorisé à négocier 
vec Mr. Smith un arrangement aux 
conditions indiquées par le Conseil, et 
_ l'évacuation du terrain aura lieu dès que | 
la question aura été solutionnée. 


Messieurs Madier et Eckardt de résoudre. 
les questions de détail se rattachant à 
l'aménagement du Jardin public, qui se 
_ poursuit actuellement ; les décisions 
qu'ils auront pu prendre seront portées 
par eux à la connaissance du Conseil. 
Tour des signaüx. — Par lettre en date 

du 5 Novembre, M. Marti demande au 
Conseil de bien vouloir statuer sur le 
règlement des comptes afférents aux 
travaux de construction de la tour du 
Sémaphore, en prenant en considération 
les grosses difficultés qu'il a rencontrées 
dans l'exécution de ce travail difficile et 
nouveau à Changhaï. M. Marti accepte 
de supporter les frais de réfection de la 
boule méridienne qui, conformément à 
la décision du 23 Septembre, a été en- 
_  treprise en régie. 
| Le Conseil estime que, bien qu’il y ait 
à la charge de M. Marti le retard consi- 
dérable apporté par lui dans l’achève- 
ment de l'ouvrage dont 1l avait entre- 
pris la construction, il n’en est pas ré- 
suité pour la Municipalité un préjudice 
pouvant servir de base à l'application 
d'une pénalité de FIs : 200 par semaine, 
comme prévu tout d'abord. 

Par six voix contre une (celle de M. 

Gaillard), il est décidé que les sommes 
dues à M. Marti seront payées, aprèsl' 


Conseil de vouloir Dar 


[la décision du 


Le Conseil charge, à cette occasion, He Dubaïl et la route des Sœurs, 


[1908 relativem 
Pingénieur du EN ! 
Hole présente le pro] à ci-après. Es 
REMANIEMENT DE Ce Bee hu 
DE LA CONCESSION FRANCAISE | 
‘ET DES ROUTES EXTERIEURES je 
(2 Plans annnexés). 
Le projet actuel a pour but de com- 
plèter celui de 1907, en assurant Péce 
rage convenable de toutes les rues de la) 
‘ Concession et des routes extérieures’, 
‘“ dans lesquelles les habitations sont| 


LU 


table. À 
“ On n’a donc rien retranché au | der- 
nier projet, etonya senlement AJOUTE 
ce qui semble utile, soit à l'intérieur | : 
soit à l'extérieur de là ville, ainsi qu til 
est indiqué ci-dessous : 


MODIFICATIONS AU PROJET 
DE 1907. 
I—AMELIORATIONS. 


‘r) Rue du Consulat : Suppression 
des lampes à incandescence, qui mé- 
langées aux lampes à arc donnent un 
éclairage trop différent. Augmentation 
du rombre de lampes à arc de 800 
watts (17 au lieude 7) espacées d’en- 
viron 80 mêtres en moyenne, et éta- 
blies autant Que possible de manière à 
éclairer les nombreux croisements de 
rues. ) | 
‘ 2) Rue Ratard: Etablissement d’une 
lampe à arc entre la place Meugniot 
et le boulevard de l’Extension. 

‘“ 3) Avenue Paul Brunat : a) Entre 
“le boulevard de Extension et l’avenue 
‘ Dubail, 10 lampes à arc de 800 watts 
au lieu de 8 de 400 watts. ‘“b) Entre 


" 
an 


ps 


4 lampes à arc de 800 watts au lieu de 
4 de 400 watts. 
4) Avenue Dubail : r lampe à arc 
“ de 800 watts et 6 de 400 watts au lieu 
‘“ de 4 de de 400 watts. 
‘“ 5) Route des Sœurs ; 
400 watts au lieu de 2. 
“ 6) Route Say Zoong : 
oo watts au lieu de 2. 
Il.— ECLAIRAGE NOUVEAU 
‘ 1) Lampes à incandescence de 24 
“bougies dans toutes les rues de la 
‘“ Concession non encore éclairées. 
‘“ 2) Route Voyron: 3 lampes à arc 
de 400 watts. ; 
‘ 3) Route Père Robert : 
arc de 400 watts. 
“ 4) Route Doumer : 
de 400 watts. 

“ 5) Rue Ratard (extrêminé Ouest) : 
‘ 1 lampe à arc de 400 watts. 
6) Route Fergusson 
‘“ Nord) : 2 lampes : 
“ L'éclairage ainsi compris demande- 

rait au total : 
di 44 lampes à arc de 800 watts 


3 lampes de, 


[44 


3 lampes de | 


(21 


cc 


3 lampes à 


La 


3 lampes à arc 


€ç 


( extrémité! 


arc de 400 watts. | 
| 


[21 


“49 » ,.» de 400 
“250 lampes à incandescence de 24 
‘“ bougies. 


‘“ La dépense annuelle s'établit ap- 
‘ proximativement ainsi : 


“ nombreuses, ou bien la circulation no- à 


4 ue Are à s oddes al Ë fi 
: ice à fils: ‘31:70 D. lampe £ 
ap ce cosom); + De. | 


# an té vil 


66 


en de que. toutes 1 
brûlent toute la nuit. Rte HAT | 
‘Au cas Ou certaines lampes seraien rh ge 
‘éteintes à minuit, la. consommation Aa 
‘ de ces tapis serait réduite Ne pe | 
“ ce qui donnerait les chiffres & -N 
par an et par lämpe: AUS 
“Lampe de 800: waAF ls. ES Fe ; 

172,00 au lieu de... TI 28 
“ Lampe de 400 w Tls. SATA PEN 

116,00 au lieu de... Ts. apao da 
“ Le projet actuel ne comprend : 
l'éclairage du Jardin Public enco: 
inachevé. AURA! 
_“Changhaï le 28 Pacte on: RE 

“ L’Ingénieur du Contrôle. 
“ Signé : H. de la Marche. 

Le Conseil adopte les propositions de 
M. Lecoy de la Marche et charge le 
Secrétaire de lui signaler les quelques 
remarques faites au sujet de l’emplace- % 
ment de plusieurs lampes qu'il a été 
reconnu désirable de modifier, et de. 
l'installation de quelques autres en cer- 
tains endroits qui ensont dépourvus 
(Route Pichon: dépôt du matériel à 
Koukaza.) 

(b)—M. Ratard iifone le Conseil 
que, saisi par la Cie de Tramways ete 
d'Éclairage Electrique de son intention 
d'interrompre le courant pendant un 
certain nombre d'heures pour procéder 
au nettoyage de la cheminée de l'Usine 
de Lokaweiï, il a jugé bon de l'inviter à 


ce 


ht 


mn 
an 


«ç dl! 
ie F 


surseoir à cette opération jusqu'à ce 
que le Conseil ait statué sur cette ques? | 


tion. 

L'Ingénieur du Contrôle fait observer 
qu' ‘en l'état de l'installation de l’Usine 
où ne fonctionne pas le système du 
tirage forcé, il est indispensable que ce 
nettoyage soit effectué. 


La Compagnie est, en Aus 
autorisée à l'entreprendre, en profitant 
d'une période de pleine lune, et en don- 
nant avis préalable au Conseil, à la 
Police et au public. 


M. L'ecoy de la Marche est, à cette 
occa-jion, chargé de demander SUN, 
Coursier des explications sur les arrêts 
trop fréquents de courant qui se produi- 
sent dausla journée: elles seront consi- 
gnées par lüi dans un rapport et soumise 
au Conseil qui appréciera. 


Ce]. —Le Conseil prend convais:ance 
du réglement proposé par la Commission, 
composée de M. Eckardt et Madier, 
pour l'organisation et le fonctionnement 
du Bureau du contrôle des installations 
électriques. 

Avant de l'approuver définitivement, 
le Conseil estime qu'il y a lieu de le ren- 


voyer à l’ Ingénieur du Contrôle, en vue 
de l’insertion d’une clause relative à la 


ans les mêmes. conditions 
irene ne 

des eaux. (a). — Le Coneils 
2. de la ea en 


C nest d’ ‘Aéministration on Municipale 
w : “\Changhai. 
5 Hé Gher er. 


“ publier dans !’Echo de, Chine du 31 Oct. 
‘et m'adresse en ma seine d’ex-Prési- 
. # dent du Conseil Municipal, M. Chollot, 
# ‘ancien Ingénieur de la Municipalité, se 
© permet de porter un jugement sur les 
‘actes des Conseils. de 1905 et 1906 dont 
7e J'étais Président. 
0 -. Je vous remets ci-inclus 1 copie de 
dE FA lettre que je fais paraître dans l’Echo 
his de Chine. Parmi les Conseillers actuels, 
“ je ne vois plus que M. Ghisi, ayant 
% fait partie des ancien Conseils ; je vous 
_ “serais donc obligé de lui commeniquer 
“Je contenu de ma lettre et lui demander 
“s'il a conservé souvenir. des faits que 
& j'y énonce: 
‘ Veuillez agréer, Cher Mon, ma 
considération tiès distinguée. 
| “Signé : G. Henriot. 
a Don le 1er Novembre 1908. 


L& 


; #* * 


“Monsieur I Rédacteur de 

l’Echo de Chine 
“ Changhai. 
‘* Monsieur, 

‘* En réponse à Ja lettre ouverte qui 
‘f m'est adressée par M. Chollot et que 
vous publiez dans votre No d’hier, je 
‘ vous prie d'insérer cette lettre dans 
‘votre plus prochain No. Je n'ai quäls 
RE sans y ajouter ni y retrancher 
‘ un mot la lettre que j'ai écrite au kré- 
“ sident du Conseil Municipal er date du 
“# £so Octobre dernier.Si M.Chollct veut se 
“ rappeler les faits tels. qu'ils se sont pas- 
“ sés,—dans la lettre qu’il m'adresse,il ne 
ae À ‘contredit pas d’ ailleurs, -—il ue peut 
% manquer de se souvenir qu'à son retour: 
“ de congé au printemps 1906, il avait 
“ déjà essayé de mettre sur le compte du 
_“ typhon les fissures constatées dans le 
‘“ bassin aux eaux claires ; j'avais alors 
_ “réfuté ses dires par les mêmes argu-| 
se ments. que ceux exposés dans ma lettre | 


“Dans une lettre ouverte ù il fait 


“ Centrale qui a souscrit une part im- 


sait. pas “d'une 


ul 
nd compte aux membres. du Conseil 
à “des constatations que j'y avais faites et 

‘si cela ve paraît pas au compte-rendu 


ue Fe D ichandes de crédits qui 
“ avaientété faites ultérieurement pour 
“ les réparations à effectuer, certaines 
‘ personnes pourraient peut- être tronver 
‘ étrange qu'il n'y ait pas été donné 
‘suite. Mais ces personnes ignorent que 
ce “le Conseil était écœuré des malfaçons 
‘ qu'il avait trouvées dans tous les tra- 
‘vaux qu'il faisait exécuter (affaire du 
“ quai des fossés, affaire des matériau» 
tdE macadamisage et tant d’antres que je. 
‘ pourrais citer), et il s'était vu dans l’o- 


“travail important tant que le Service 
“ des Travaux pe serait pas réorganisé 
.d' une façon Jai assurant que les sommes 

‘ epgagées ne seraient pas gaspiilées 
‘comime elles l’étaient depuis trop lon- 
temps MU: 


“ Ev ce qui concerne les Yappor ts offi- 

“ ciels et non moins officiels, dont parle M. 
“ Chollot,ces documents sont adressés au 
‘ Conseil par les Chefs de Service intéres- 

‘sés ; ils n’y mettent due: ce qu'ils veu- 
a lent et c'est an ('onseil à discerner ce 
‘“ qu'it doit prendre ou tatin ce Dans 
Fu ue cas où il n'e:t pas d’ accord avec les 

‘ vues oulles propositions de le mple yÉ 
“ qui a adressé le rapport, il »'a nulle 
4 explication à jui donner et prend la dé- 
“ cision qu'il considère comme Ja plus 
rationnelle, 


“ M.Chollot adresse sa lettre ouverte à 
“ Monsieur Benriot,ex-Président du con- 
“€ seil Municipal Membre du Comité local 
A “id Administration de la Cie des Tram- 
‘ways concessionnaire du Service des 
‘ Taux, avec sa bonne foi coutumière M. 
+“ Chollot veut mettre dans cette adresse 
“ de- insinuations qu'il m'est facile de 
‘redresser en disant que je fais par- 
‘‘ti-.du Comité Consultatif de la Cie des 
S Tramways, ces fonctions n'ont nul rap- 
“ ‘DO avec celles  d’Administrateur, en 
‘ ma qualité de Directeur de l'agence de 
féla Banque de l'Indo-Chine et que Je 
“ représente ainsi mon Administr:tion 


et 


ps 
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“ portante au Capital de la Cie des Tram- 
“ways. Dans le cas où je viendrais à 
“ quitter mes fonctions de Directeur de 
“ l'agence de la Banque à Changhai, je 


“‘ cesserais par le fait de faire partie de 
“ ce comité consultatif. Je n'étais dèjà | 


“ pius Président du Conseil Municipal 


st un procédé. trop facile | 
choses à la plaisanterie, te 


vabté) de P RG du | | 
ô -| x ou Mach ide tn 


notes écrites de la main de M. 
lui-même sur un rapport de M. 


19 + ee âee State de |? 
conpiane, de Re Lafer- | 


“ officiel, c' est pape le € onseil D a pas ie 


64. 


“ bligation de ne plus engager aucun| 


ce: Chatel 
4 pe M stone? 


HAUTE 


rex Hé 


ae lets des w “tér 
da EE parfaitement 


No—3254 en date du 23 Mai. 
dont le texte ci-après hs Come n 
au: Conseil. 


j: A et moi, ed EUcine 
IF Eaux:le Dimanche 27 Août. M. C 
nous.a alors signalé qu'il y avait : 
4. fissures dans le Htassin à ce 
“ claires.” VERS 
‘et plus loin: à 
Cem'est pas la peine de se b: 
sur la force déterminée par l'inonc 
“4+ion du ler Septembre PusGUe 
‘ fissures existaient avant”. 

(b). — Après avoir pris connaissan 
d'un devis présenté par la Cie conces 
 Sionnaire du Service des Eaux, pour 
| l'établissement de cinq nouvelles bo 
ches d’incendie.de 65 m/m. le Cons 
autorise la dépense devant en résulter, 
qui se monte à TIs:316.80. 

(c).—Par lettre en date du 17 Octo re 
M. Coursier attire l'attention du Cons 
sur l'intérêt que présenterait l’établisse 
ment d'une seconde conduite maîtresse 
conformément à l’art.XII du cahier de 
charges. Nm 
Le (Conseil charge MM. Mallet, 
Cornic et Lecoy de la Marche de s'en 
tendre avec M. Coursier pour le choix. 
des emplacements, afin que le Consulat. 
Général puisse entreprendre les négocia- 
tions en basant ses demandes sur un 
plan, arrêté d'un commun accord par. 
la Cieet les chefs des divers Services 
Municipaux intéressés. 

(d). — Communication est ann El 
d’un rapport de l'Ingénieur du Contrôle … 
sur l’état du bassin de décantation No-3 
et d'une note de la Cie des Eaux ayant 
trait à l'installation filtrante de l'Usine 

ê 
‘4 
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de Tonkadou, dont la modification a 
fait l’objet du projet présenté au Conseil 
en Séance du 14 Octobre 1908. 


+ 


SERVICE DES EAUX 


‘“ Le bassin de décantation No-3 a été 
‘ mis à sec pour l’examen du radier. 
:f J'ai constaté dans ce radier un cer- … 
TE nornbre de fissures sans importan- : 
à l'extrêmité Ouest, et un soulève- L 
Fu dirigé suivant le grand axe du 
‘“ rectangle, intéressant une longueur de 
10 à 12 mêtres sur 3 à 4 mêtres de 
large. ’: 
‘“ Les rentrées d’eau sont assez impor- 
tantes, le üGit bassin étant vide, et le 
voisin en charge. 
“ Quatre sondages opérés dans les 
parties saines ont montré que le béton 
sans être très dur, possède une certaine 
cohésion et une résistance bien supé-' 


(A1 
ce 
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a partie soulevée, la partie infé- « dent À 
lu béton qui est restée en. place GITE CN 
> également une certaine ré 
ce. à 
s'agissait de conserver ce je Fu 
cantation, une vo “par tn, 
suffisante. HA 


sin en Délire, il pe nécessaire- \ 
nt procéder à un rechargement 
)ymplet,la résistance actuelle du radier 
e permettant: pas d'éviter les rentrées | 
d’eau même à l'état normal. : 
Du reste j'ai de tout temps considéré 
e dans Fate rechargement, com- 
plet s'imposent hs 0 1 
‘Incidemment, # fai pu nait due 
s murs sont ‘en bon état, sauf des 
? ssures, queje crois faciles à aveugler. 
1#Changhaiï, le 20 Octobre 1908 |: 
“ L'Ingénieur du Contrôle 
Signe : de. la Ne 


réussite dr sens NUE 
icanes, qui d 


Lee Line filtrante actuelle del Le 
se : Tonkadou, comporte trois bassins pri-|‘ assurer la déca 
« maires de 1500 M2 chacun; trois filtres|s surélévation aux 
der 500 M2, : un b ssin à Chicanes, su-|‘ collectrice d’éau claire 
“ perposé aux filtres, enfin une chambre “ les pertes inévitables vo 
«  collectrice de. l'eau clarifiée et.un ré-|“ l’eau soit-disänt épurée. 11 + 
“ servoir d'eau claire. A 0 NUE "écoulement, pour l’admi 
Fonctionnement. | à [fes filtres, se produit égaleme 
it ‘ L'eau brute du ‘Whampoo. est .in-[f fond du bassin, enfin par raï 
“ troduite à marée haute, dans les bas-ht sécurité on ne peut le remplir € 
‘ sins primaires, elle se rend par un 
|“aqueduc ménagé dans le mur périmé-|# grande, et par suite la décantation est |? 
| tral au puisard des eaux ‘troubles, d'o à |“ nulle. A ie NT 
AN A adieu ‘“ elle est élevée par des' pompes sur lel'“ Cela explique ouai eau admise 
“Changhaï le 20: Octébre' 1908. : bassin à chicanes ; de là, elle se rénd “sur les filtres est. à peu près detla 
Monsieur le Président An ec ol ‘ par gravité sur les filkréss 00 même qualité qu’à sa prise au Wham- 
rtf 
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“La partie ‘inférieure des filtres, estl poo. ‘On peut dire qu’avec le mode. ie 

di Kondieur le ‘Président, !  ” “en communication avec ‘la! chambre ‘de fonctionnement! actuel les trois 

“Un journal de la localité able colléctrice d’eau claire, qui est elle: “bassins primaires et le bassin à chicanes \ 

publié dans son numéro du 19 Octobre | “ même reliée au réservoir d'eau claire sont parfaitement inutiles. a 

|“ sous le titre “Commentaires” un article | ‘* par une conduite. Ho Filtration... |. "#00 
“ans lequel il attribue la cause de| “Un dispositif rudimentaire de van-| “ La filtration lente sur ab fin est. 

LL l'accident du 13 Septembre (Rupture |“ nes, permet l'isolement des filtres pour | employée ‘depuis: très: longtemps. eut 5 

. “ du tuyau d'aspiration) à la négligence | “es nettoyages. ste, “est d’ailleurs reconnue comme étant le 
ne ‘de la Cié ; je crois devoir revenir sur| ‘Jusqu'en ces derniers temps, il“ meilleur procédé d'épuration, sous les 4 

"Ce sujet pour vous montrer que s ily a |“ n'existait aucun moyen d’ isoler le ré-|‘ réserves d'assurer les conditions capi- 

‘“ éu erreur c'est dans la façon dont l’au- |‘ servoir d’eau claire. | [6 tales suivantes. ©‘ !: AA es 

“teur de l’article cherche à justifier un| Mode d'épuration. oui! [10 Fonctionnement continu. OÙ UN 

défaut de l'installation première. ! ‘“ Le modé d'épuration employée: est|2 © Régulation du débit des Filtres. 

“ Je reprends le croquis d’ailleurs in- |“ la filtration lente, sur sable fin; précé-| “ La nécessité de la! première s'expli-. 

‘“ complet du journal, et je ferai simple-|" dée d'une décantation sommaire dans|* que par le fait du développement de 

| ment remarquer que si l’on avait pen- |“ les bassins primaires et d’une deuxième|“ la vie animale dans lesfiltres,\ potes 
sé à ménager une voûte dans la ma-|‘ décantation pendant le passage. de|“ les arrêts de l'écoulément.  ” 


_ “Çonnerie pour le passage du tuyau- |“ l’eau dans le bassin à chicanes. | “La deuxième est ‘une conséquence 
_ “ou n'aurait vraisemblablement pas -Valeur de l'installation. “ de la première en fonction de la qua- 
_ “Commis la faute de laisser ce tuyau! ‘Au point de vue de |’ épuration qui|‘ lité de l’eau admise, elle est nécessitée. 


“suspendu dans levide; on l'aurait|“en est l’objet, l'installation, actuelle|* d'autre part par les différences inévita- 
__ “ soutenu (Voir croquis ci-joint) par un| “ est absolument sans valeur, non par le|* bles d'activité entre les divers filtres 
.  ‘ support reposant sur le mur principal|" ‘ mode de traitement choisi, mais parcel“ (différences de pertes de charge) qui 
‘et comme celui-ci n'a pas bougé il ny|“ qu'à Tonkadou, on a complètement| ‘ sont les uns propres, les autres plus ou … 
‘# aurait eu aucune traction sur le point |“ négligé de réaliser les dispositions par-“ moins colmatés, : suivant le temps 


« B et l’affaissement du massif de l'esca-|“ ticulières qui le rendent efficace. . | depuis lequel ils fonctidtient : 
“lier aurait pu se produire sans dom Décantation. “La valeur maximum de perte dé, . 
4 mage aucun pour le tuyau. Celui-ci ‘“ La décantation, qui est le plus : an-|" charge admise pour le fonctionnement 


“en éffet, supporté en A suriune base|“ cien système de traitement préalable|d’un filtre avant sa mise én nettoyage 
“solide, en C'par le mur du réservoir |“ des eaux à épurer, peut êtré'un fac-|‘‘est de O m.50. , 
‘aux eaux claïreés et soutenu en deux |“ teur très important pour l'épurätion,| ‘“ La vitesse de passage de l’eau peut 
‘ points intermédiaires par des madriers |“ mais il faut évidérmment ‘qu'elle soit|‘ varier de 1 Mm.2500 à 3 m. 3500 par mê- . 
Ÿ : enfoncés dans le sol plus profondément |“ effective et l'on Conçoit que pour cela|” tre carré et par vingt- quatre heures 
‘ que le fond de la fouille n'aurait pu se|‘‘1l faille 'évitér l'agitation de lal“suivant la qualité de l'eau à son ad- 
‘briser comme cela est arrivé. | ‘masse à décanter, prolonger si possi-|" mission sur les filtres. L'expérience à 
‘ L'hypothèse de la rupture au point |“ à b e son séjour dans les bassins, etl* d’ailleurs montré que les filtres he tra- 
B. ne prouve donc que, l'ignorance de |“ enfin reprendre la tranché d’eau de lal‘ vaillent efficacement Au double point 


Fe la critique. ‘ Surface par. l’éxtréemité des bassins,l"* dé vue de clarification et d’ épuration 
“La série d'articles publiés par, le|‘“ opposée à celle de son entrée ‘pour soul‘ bactéréologique Que si l'eau admise.ne 
| ‘ même journal sur l’Usine de Tonkadou |“ admission Sur les filtres. “ contient pas plus de 250 milligrammes 

“tend à faire croire au Public cue lal “A Tonkadou, l’eau est introduitel‘“ de matières en suspension par litre. 


! : 
“construction de l'installation est en |“ très rapidement dans les bassins pri-|* On voit par 1à qu'il est important 
‘“ tous points irréprochable ; et comme} maires, au, moment de ' la marée; pd avoir un traitement préalable de l'eau 
| “ le projet que j'ai eu l'honneur de vous |“ l'entrée s'effectiie au niveau des ra-|” à épurer, aussi efficace que possible. 
‘ présenter est basé précisément sur les |“ diers, les sédiments sont agités par le) “A Tonkadou le traitement préalable 
défauts graves existants dans cette |“ mouvement de l’eau et par surcroit la|* qui est la décantation est nul, les trois 
“installation je crois utile de vous |“ prise d'amenée aù puisard des'eauxl“ filtres, la chambre collectrice d'eau 
‘remettre la note ci-jointé de l étude | troubles, s'effectue par un aqueduc/“* claire et le réservoir des eaux ‘claires 
“ faire sur !'Usine de, Tonkadou par ,un |“ établi au niveau du fond. Il suffit de“’forment un ensemble de vases com- 
‘spécialiste éminent que mon Adminis- * réfléchir un instant Sur la façon SR # muniquants,. les filtres travaillent 
“ tration à consulté en cette occurence. “la sédimentation s’épère, pour “ seulément lorsque les pompes élévatoi- 
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“ res sont en marche et la régulation de 


Va débit n'existe pas. Lorsque l'un des 


“filtres est nettoyé, l'eau y passe plus |‘ effets, mais malheureusement il y en a 
.“ facilement et il se produit qu'en l'ab- 


“sence de moyens* de régulation, il 


“ fournit seul toute l'eau aspirée par les 


pompes et cela jusqu'à ce qu'il arrive 


“au même degré d'encrassement que 
 “jes'autres. IL faudrait donc nettoyer 


“tous les filtres à La fois et c’est impos- 


MésibIe é 


… “Unautre incorfénient de l’absence 
“de régulation, est que l'eau se main- 


“tient dans le réservoir des eaux claires à 


7 46 


# yn niveau à peu près constant et voisin 


 & de celui des eaux sur les filtres,or com- 


“ me l'arrivée et la prise se font pres- 
“qu'au même point, [à un mètre de 
“ distance] il arrive qu'une partie de 
“ J'eau séjourné beaucoup trop long- 


_ femps dans le réservoir, avant d'étre 
_ * envoyée 
__ “Quoique l'absence d'analyses suivies 


à la consommation. 


“ne permette pas de juger desrésultats, 
‘ on ne saurait dire que la façon dont 
‘ fonctionne le système présente de séri- 
“ euses garanties. Diverses autres causes 


“ef notamment la présence d'animaux 


“divers dans les filtres ( tortues, crabes, 


‘“etc) donnent à tous égards toutes 
“ raisons de supposer que l'eau distribuée 


est au-dessous des plus } miniroes exi- 
ences. “ 
& I] sérmble d'ailleurs qu'on a voulu 
“ accumuier dans cette installation tou- 
“ tes les fautes possibles , aussi bien en 
“ construction qu'en épuration. 

& L'idée d'emmagasiner l'eau par le 
“ jeu des marées semble avoir été la 
# cause de toutes les erreurs commises, 


4 On recherché cependant vainement les 


& Avantages qui ont pu faire choisir ce 
“ procédé, ce n'est évidemment pas pour 
“ éviter un puisage, puisque ce puisage 
“existe pour élever l'eau des bassins 


“ primaires sur le bassin à chicanes. 


“ Quoiqu'il en soit c'est pour la réali- 
“ Sér qu'on a été conduit à enterrer com- 
“ plètement l'installation et à l'établir 
‘ à un niveau dangereux pour. les radiers. 

‘0 Les radiers des filtres sont établis au 
“ même niveau que ceux des bassins 
“ primaires, il n'y a aucune raison ap- 
“ parente pour qu il en Soit ainsi. 

“ Les filtres ont quatre mètres de pro” 
“ fondeur et deux mètres cinquante se- 
“ raient suffisants; ils ne sont d'ailleurs 
‘\ utilisés que sur ces 2 m. 50 environ. 

“ En les établissant aussi bas, on a 
“ rendu impossible la vidange par sim- 
ple écoulement, et on s'est exposé aux 
rentrées d'eau brute par infiltration, 
sans parler des difficultés quon a dû 
‘rencontrer pour la construction à cause 
“ des épuisements 

“ Le réservoir des eaux claires par 
“ voie de conséquence a été étabii à un 
& niveau inférieur de O m.70 à celui des 
& filtres: on sait dans quel état 1l se 
“trouve par suite de sous-pressions auxX- 
“ quelles il est soumis. Quant au bassin 
é à chicanes, on a jugé à propos de le 
“ placer précisément au-dessus de la 
“ chambre collectrice des eaux claires, 
“ malgré le danger de contamination par 
“ les pertes inévitables. 


actuel,on ne peut avoir d hésitation pour 


L'ÉOHO DE CHINE 


‘ Ouelques-unes de ces fautes pourront 
“ être corrigées ou atténuées dans leurs 


“ qui pèseront toujours sur l'exploitation 
‘ de cette affaire. 

‘ La construction des dégrossisseurs 
“et préfiltres assurera un traitement 
“ préalable très efficace et les transfor- 
‘ mations proposées pour les filtres en 
“ créant les dispositions qui manquent à 
‘“ l'installation actuelle, donneront tou- 
“tes les garanties désirables pour assurer 
‘ une épuration satisfaisante de l’eau 
‘“ traitée. C'est évidemment le résultat 
‘ à rechercher dans une installation de 
“ ce genre. | 

‘ Connaissant les défauts du procédé 


adopter la méthode proposée. 
“ Signé: Coursier.” 
Afin d'être exactement fixé sur la na- 
ture et l'importance des travaux à exé- 
cuter, en même temps que sur les dépen- 
ses supplémentaires qu'ils entraîneront, 
le Conseil décide de confier à une 
Commission, composée dé MM. Ratard 
et Madier, le soin de négocier avec M. 
Coursier pour l'établissement d’un plan 


oo 
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commun, vous voyez combien il serait 
important pour nous de Connuaitre les 
‘véritables intentions du,“ Municipal 
Council ”. VHS 


La 


nous Venir en aiûe en cette circonstan- 
ce, je vous prie d’agréer, Monsieur le 
Consul Général, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

| “ Le Directeur. 

‘ Signé: Coursier.” 

le Conseil admet en principe Ia mo- 
dification de tarifs projeiée par la Cie, 
mais elle sera taîte à ses risques et périls 
et le projet établi pour compenser la perte 
au change devra être soumis à l’approba- 
tion du Conseil. 
M. Ratard est chargé de faire une 
démarche auprès du Président du “Muni- 
cipa! Council ‘ afin de conuaitre les vues 
de cette Assemblée, relativement à l’ex- 
ploitaion en commun du service des 
tramways. 
_Licences.—IL.e Sieur Marco Goildstein 
adresse au Conseil une demande tendant 
à l'obtention d’uue licence pour l'ex- 
ploitation d’un restaurant avec bar au 
No-481 rue du Consulat et d'un hôtel 


d ensemble qui devra indiquer ceux des | quai du Vang-King Pang. 


ouvrages existants Qui seront maintenus, 


Se basant sur un rapport du Chef de 


les réparations urgentes ou non à y effec- | la Garde et sur les décisions des Conseils 


tuer, enfin les travaux neufs à entrepren- 
dre, avec. devis estimatif. 
Le projet de la Cie sera, en outre, 
soumis à l'Ingénieur dont M. Ratard a 
:té chargé de négocier l'engagement; 
celui-ci sera invité à l'étudier en le com- 
parant avec l'installation modèle d'Ivry, 
dont <on auteur s’est inspiré. 
Lecture est donnée ce la lettre suivante 
de M. Coursier. 
: Changhaï ie 4 Novembre 1908 
‘ Monsieur le Consul Général, 
de France à Changhaï. 
‘ Monsieur le Consul Général, 
“ J'ai l'honneur de venir vous deman- 
“ der de bien vouloir intervenir auprès 
‘“ du “Municipal Council” pour savoir 
“ s’il serait disposé à donner son consen- 
‘tement au trafic en commun entre 
‘ notre Cie et. la Cie anglaise au cas 
‘ où les tarifs des deux Cies seraient les 
‘ mêmes. 
‘“ Ainsi que vous le savez, un projet 
d’arrangement pour l'explo tation ‘en 
commun d’une certaine portion de nos 
“ réseaux eût intervenu entre les deux 
“ Cies, mais jusqu'à présent la Cie an- 
‘ glaise n’avait pu obtenir le consente- 
‘ment du “ Municipal Council”. 
‘‘ Aujourd’hui le Directeur de cette 
‘ Cie me fait savoir que probablement le 
‘* Council” ne s’opposerait pas à ce 
‘ Service en commun si toutefois les 
‘ tarifs étaient les mênes:et c’est cans 
‘Je but ‘de connaitre exactement Îles 
intentions du % Municipal Coureil ” 
qué je me permets de vous demander 
votre appui, 
“ Ma Cieen raison de ja perte au 
*‘ change covusidérable que nous subissons 
‘ sur la monnaie de cuivre (24 % en 
‘“ moyenne) a l’inteutiou de demander à 
‘Ja Municipalité une modification de 
“ses tarifs, mais cette modification 
‘{ dévant varier suivant que nous reste- 
‘ runs seuls ou que nous exploiterons en 
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autérieurs indiquaut nettement leur inten- 
tion de supprimer tout hôtel ou débit de 
boissons dans cette partie de la « onces- 
siou,le Conseil refuse l'autorisation de- 
mandée. 

Procuration.—KEn vue Gu trausfert à la 
vunicipalité des terrains sis Averue 
Par] Brunat, dont elle a récement décidé 
l'acquisition, M.Dantin,secréfaire-adjoints 
est Spécialement autorisé à signer aux 
Consulats d'Angleterre et d'Allemagne 
tous actes de verte, cession ou transfert 
y relarifs. 2! 
_ Publication Montalto, De Jesus. — M. 
Montalto de Jésus, auteur d'un ouvrage 
sur les Concessions Etrangères à Chang- 
bai, demande au C'onseii de vouloir bien 
s'intéresser à son œuvre, en lui accor- 
dant une avance de $3000 qui serait rem- 
boursée par lui äu moyen du produit de 
la vente de l’ouvrage. 

Sur la proposition de M. Ratard, je 
Conseil renvoie sa décision à la prochaine 
séance, en vue d'examiner suus quelle 
forme il conviendrait d'accorder la contri- 
bution que sollicite l’auteur. 

Déparl de M. Ghisi. -Avant que le 
Président ne lève la séance M. Ghisi de- 
man‘e la parole et fait part à ses collè- 
gues de son prochain départ pour l'Ku- 
rope : il les remercie, le Frésident parti- 
culièrement, de ia sympathie qu'ils n’ont 
cessé de lui témoigner et exprime en 
méme temps son profond regret de se sé- 
parer d'enx,ses voeux pour le développe- 
ment et la prospérité de la Concession. 

M, Ratard dit que le départ de M. 
Ghisisera vivement ressenti per tous 
cux qui le connaissaient, et plus spé- 
cialement par les Membres du Conseil et 
par lui, qui avait pu apprécier tout son 
dévouement aux intérêts français. 

Er vue de perpétuer Son passage au 
\ ouseil d'Amivistration Municipaleet en 
reconnaissance des service qu’il a rerdus 
en sa qualité de Conseiller, M. Ratard 


“ Espérant, que vous voudrez bien 


pose de donner le nom de Ghisi au 
çon de la route qui relie les routes de 
wei et Pottier et constitue actuelle- 


Cette proposition est adoptée à 


l'unani- 


1s : 770.—. 
._. L'a Séance est levée à 8 heures. 
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De Banuge Française 
à GuGmmene Enter 


Projet de Creation 


# ———— 


_ Le commerce extérieur de la France 
ne cesse de se développer. Nos échanges 


” de francs, se sont élevés en 1907 à 11 
milliards de francs ; et nous n'aurions 
_ qu’à nous féliciter de cette progression, 
_si nous n'étions obligés de constater, au 
préjudice de nos intérêtset de notre 
_ amour propre national, que nos voisins, 
_ notamment les Anglais et les Allemands, 
_ nous ont devancés de beaucoup dans 
_ cette course à la prospérité. 
- En effet, pendant la même. période de 
1875 à 1907, l'Angleterre a vu son trafic 
mondial progresser de 15 milliards à 2 
milliards de francs, l'Allemagne, de 7 à 
19 milliards. 
Comme puissance commerciale nous 
_occupions, en 1875, le deuxième rang ; 
en 1907, nous sommes tombés à la 
quatrième place. 
4e En recherchant les diverses causes de 
notre infériorité relative, nous nous 
étions arrêtés un instant devant le 
mirage de l'augmentation de la popu- 
lation de nos voisins, les Allemands sont 
60 millions et nous ne sommes pas 40 ; 
mais nous avons dû nous inchner devant 
l'exemple des Belges et des Hollandais, 
dont le trafic mondial est, en propor-| 
tion, encore bien supérieur à celui des | 
nations Qui détiennent actuellement les | 
premiers rangs, 
| 


L Nos recherches nous ont amenés de- 
à vant une des vraies causes de cette 
infériorité, qui est le manque d’une 
h organisation financière pour notre com- 
merce d'exportation. 

Si, dans le passé, les affaires d'expor- 
tation se faisaient au comptant, il n’en 
est plus de même de nos jours, puisque 
les affaires mondiales se font mainte- 
nant à l'aide du crédit à longue éché- 
ance. ; 

Ce crédit à longue échéance, favorisé 
par les banques étrangères, au moyen 
de la négociation à long terme et même 
au moyen d'avances faites aux négoci-| 


ants exportatéurs, a été l’un des princi- 
paux facteurs du développement du eom- 
mnerce de nos voisins, 
En Françe, nos banquiers et nos né- 
gociants ne sont pas encore habitués, les 


‘uns à 


crédit pour 
industriels e 


4 


erçants Français; 


journée d’une extrémité du globe à l’au-|[de 


moyens rapides 


modernes ont apporté dans les relationsimission 


entre les nations: grâce à elles, il n’y alrieur; 


plus de distances ; les frontières com-' La Société 
merciales n'existent pour ainsi dire plus,|(Commerciale: L : 

L'Alliance Sydicale 
l'Industrie; Rt 


une affaire se traite dans la même 


La Chambre des Négoc 
naires et du Comr 


‘Economie I 


et 


de 
LA 


JE 
# 
qe 


qui se chiffraient en 1875 par 7 milliards| 


tre. 


merce Extérieur, dont nous voulons la 
création, aura pour but : 

19 La mobilisation des créances à 
long terme sur l'étranger ; 


au cornmerce avec les pays étrangers ; 
3° La création d'un réseau de corres- 


La Banque Française pour le Com-lde 


Syndicat général du 
l'Industrie; EU Le 
. Presque l'unanimité des Chambres 

Commerce ainsi que de nombreux 


\ (ES 


1 FN 
l 


Nous lui donnerons notre appui je 


4 de RER PS D RRARE QE RIT Las A) 
pondants dans tous les centres d’affaires plus dévoué, soit comme actionnaires, 


des pays d'outre-mer ; 
4° De favoriser le développement des 
affaires françaises à l'étranger. 


Un tel établissement est-il viable, est-|[4. 


il susceptible de bénéfices ? 


soit comme clients futurs et n’exprime: 
rons qu'un vœu, c'est Que tout en lais- 
sant à cette banque un champ d'action 
assez large pour assurer la rémunération. 

son capital, elle fasse place dans le : 
sein de son Conseil d'Administration à 


L’afhrmation n'en paraît pas douteuse|des négociants et des industriels en 


si nous envisageons la propérité des 


nombreuses institutions de cette nature toujours son but principal : 
anglaises, allemandes, et même espa- pement du 
gnoles et italiennes,si bien étudiées dans|France. 


les travaüx de MM. de Ribes-Christofle, 
Sayous, Strauss etc. 


Nous n'avons pas à fixer ici lecapital 
nécessaire à la Banque Française d'Ex- 
portation ; nous nous bornerons simple- 
ment à signoler que certains établisse- 


proportion suffisante pour maintenir . 
| le dévelop- 
Commerce Extérieur de la 


Au nom du Comité d'organisation 
du Crédit pour le Commerce Extérieur : 
Le président, 
JACQUES SIEGFRIED. 
Le:secrétatire: général) NN 
DE Rises-CHRISTOFLE: | | 


“ 


2 AE ET SEE CDN 


ROMAN DE L'ECHO DE CHINE 


a — me 


Troisième Partie 


——— es res 


LES AVENTURES D’HIVE-=SONE 
XIII 
CONDAMNÉ À MORT 
Préferant braver la foule qu'exciter la colère de son chef, le gralé donna 
brièvement quelques ordres et aussitôt les soldats se rangèrent de front en ligne 


serrée et chargèrent à la baïonnette le troupeau de badauds. 


Ceux des premiers 


rangs, en sentant la piqure des baïonnettes, retrouvèrent, sans doute, les forces 
qui leur manquaient auparavant pour résister à La poussée, car, en un formidable. 
recul, ils Se mirent hors de la portée des terribles pointe. Un tiers des curieux 
fut ainsi rejeté hors du Vamen. Les soldats, après avoir refoulé le resté dans la 
cour de la caserne, firent cette fois-ci bonne garde et cognaient brutalement avec 
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. L'ÉCHO DE CHINE 


la crosse de leur fusil, ceux qui osaient s’aventurer trop près d'eux. Quand l’ordre 
fut à peu près rétabli et le tumulte apaisé, le greffier S'’avançca au devant de la 
foule, et prononça d’une voix forte : 


ou franchira d’un pas la. ligne interdite, ou posera à haute voix son opinion sur 


—De par l’ordre de Taye-loyère, celui qui fera du bruit pendant ! audience 


le jugement qui va avoir lieu, récevra trentente coups de rotin. De par l'ordre de 
Taye-loyère | 


La menace produisit son effet, car, à peine l’harangue terminée, un siience 


de mort plaua sur la foule et pendant tout le t:-mps que dura la séance, personne 
d: eg € broncha. 


Le prisonnier, plus mort que vif, était ‘arrivé avec son escorte au milieu 


du tribunal, entre les deux haies de gardes et de satellites, En arrivant, il fit 
une genuflexion devant le sous-préfet et se mit à genoux à deux pas de la table 


rouge- Rompant le silence glacial, l’iuterrogatoire commen ça: 


— Quel est votre sing (1) ? demanda le Juge. 

—Cam, répondit l'accusé : à 
— Et votre pite-tze ? 

—Nuok-Thy. 

— Quel Âge avez-vous ? 

-—Vingt-ciuq ans. 

— De quel arrondissement êtes-vous ? 

—Je suis natif de Poune-yu. | 

— Quelle est votre profession ? 

—Je suis rentier. 

Ici, le magistrat réfléchit un instant, puis reprit d’une voix ‘plus dure en 


regardant fixement l'assassin et lui montrant la plainte écrite : 


* =rRegardez ce papier, et tremblez !... c'est une pâne (2) ! et cette paue est 


l’organe de trois morts qui vous accusent terriblement, Cam-Nuok-Thys car il 
vous faudra trois vies pour apaiser leurs mânes !... 


Avouez-vous le triple assassinat dont on vous accuse ? 
L'aecusé resta nn, moment pensif et immobile, puis relevant la tête, il fit le 


récit du drame de la villa des canaris. Il raconta sans rien omettre, et d’une voix 
émctionnée, comment il avait conçu le premier soupçon qui fit naïitre sa jalousie 
Sa fureur, son projet de vengeance, puis le piège tendu. Reconnaissant enfin son 
4 erreur en voyant la chambre de sa femme sans lumière,il allait entrer dans la villa, 
M (, ., quand il entendit une voix de femme dans la chambre de son cousin. Sa jalousie 
un instant apaisée, se réveilla dans toute sa fureur. Pris de folie, il se précipita 
dans la pièce éclairée et quelques minutes après, il croyait avoir vengé son hon- 
neur avec équité. S'enfuyant ensuite du lieu maudit, it était arrivé chez sa belle- 
mêre et avait appris son horrible méprise. Dans tout cela, il accusait la fatalité. 
C'était elle la conpable, disait-il c'était elle qui avait tout fait, c'était cette fatalité 
qu'il fallait condamner, elle qui fait tant de victimes, tant de malheureux. I! 
parla longtemps ainsi, plaidant avec feu tout, mais jamais lui-même [3]. Dans la 
chaleur de sa défense, il arrivait aux suppositions ét mettait le sous-préfet à sa 
place et nes’apercevait pas des froncements de sourcils du juge. On ne tolère 
jamais dans l’Empire du Milieu les “ mettez-vous à ma place ” c’est un manque 
de respect, surtout devant un magistrat, et cela attire souvent à l’audacieux de 
bons coups de semelle sur la bouche. Si celui-ci ne soufflait mot et se contenait 
de faire la gtimace, c'est parce qu’il avait sans doute décidé mentalement du sort 
du prisonnier et le laissait libre, par conséquent, de faire son dernier discours. Cam- 
Nuok-Thy, encouragé peu-à-peu par ses propres paroles et l'attention qu’on 
prenait à son récit, dressa sa petite taille, haussa le ton de sa voix qui était de 
venu ferme et termina en demandant au juge avec assurance, s’il n'était pas prêt 
à le rendre à liberté quand il aurait payé.une forte indemnité à Way-sine-ving 
le propriétaire de l'usine... 


le Sous-préfet, après avoir écoüté patiemment l’éloquent discours de l’ac- 


di cusé et attendu, Sans l’interrompre, qu’il eût fini, prit la parole et lui demanda 
froidem nt : 


— Alors vous avonez avoir tué trois personnes ? 
C'est-à-dire, répliqua le mari de Mouy-Coye en cherchant à éluder la 


brusque question, c’est-à-dire que les circonstances... 


— Pas de circonstances attenuantes, interrompit sévèrement le juge, 


avouez-vous oui ou non ? 


— J'avoue, balbutia l'assassin dont la belle ‘assurance était de nouveau re- 


tombée ; mais... essaya-t-il de protester encore. 


— Assez ! tonna le sous-préiet, la grosse face brillante de colère, votre 


cause est entendue, et vous savez que : ut ouâne ut, ming ouâne ming (4) C'est 
Ja loi de la nature. Cam-Nuok-Thy, vous trouvant coupable, pour avoir enlevé 
Ja vie à votre prochain, je dois pour satisfaire la société, et moi-même, vous 
arracher, la vie à vctre tour !.. En conséquence, éclairé par la justice, je vous 
condamne à mort !...et demain à six heures du matin, vous aurez la tête tranchée 
sur le Taye-Hong-Jhi (5). 


[11] Sing : voirplus haut 
[21 Bâne : voir plus haut. 
[3] Comme les prévenus n’ont jamais d'avocat, ils plaident eux-mêmes leur cause, 


Ut ouâne ut, ming ouâne ming : proverbe chinois qui dit qne le sang appelle Île aang, et la 


rie appelle la vie. 


[5] Taye-hong-dhi : Bouddha ventru. 
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toujours à la même place, l'hercule et 
l'angoisse qui étaient peintes sur Je 
une sombre et froide résolution | SAP 
Sur l’ordre du. jüg-, Sive- Mon parut s miénottes, aux mains, et escorté 

de Abies gardes que ses lazzis et ses s: es avaient cffrayés. | PA 
Il arriva en s'fflant de toutes ses for ces avec un Cynisme incroyable. EYE 

Il fit au juge une révérence trop pour ‘être respectueuse a 
s’agenouilla par terre [su un res ‘indifférent sur. toute 
la salle. | at à Dao a 
—Quel est votre sing ? de. nr “préfet. : 
..—Pardon, Ô grand mandarin, répondit le bandit d’une voix contrite-je ù 

suis sourd comme une marmite, et ne She pas entendre le son sans doute cristal- 


Le juge hésitant s'il devait rire ou faire san j insolehee du: banbit se dé- 
cida à la modération en songeant à l'interèt que pouvaient avoir ses révélations :- 
il poussa donc la condescendance à répéter Sa question d’une voix plus forte, en 
mais le prisonnier se frappa la poitrine. de désespoir en suppliant le juge de ré: 
péter encore une fois. Perdant patience, le magistrat hurla pour la troisième. fois 
sa question. Sive-mou partit d'un grand éclat de rire et dit : | te 
—Voyons taye- soie qu'est-ce qui v vous a piqué poRr vous faire crier si 
fort ? | 

—Mais vaurien, vous dite que vous n ‘entendez pas, cria de juge tiens LE à 

—Le bonne farce, ricana l’audacieux brigand en se tordant, moi sourd? | 
ah ! ah... un bandit, un serpent, un tigre, un vautour peut-il être ‘sourd ? qui 180 OP 
previendra alor: du danger si ce n’est l’ouie, cet organe si précieux aux humains? 
Etes-vous donc si bourrique, espèce de gros Coine- Taye (1} pour croire à chose 
pareille ! | étant moi-même un ex-acteur, je voulais vous faire braîre nn peu pour 
savoir si vous avez une assez belle voix pouvant servir de ténor. 

Dans ce cas là, si la fortune vous trahissait un jour, je serais charmé 1 SEEN 
de vous être utile en vous introduisant sous mon patronage dans la troupe KE LUE ENNNSE 
Sâue-Nuok (2), où j'ai encore beaucoup d'amis. à Ÿ 

le sous-préfet, le visage violacé décomposé par la colère, surexité par lès 
rires étouffés qui roulaient sourdement dans l’auditoire, plus . enragé encore en 
apercev ant les eflorts et les grimaces de ses subalternes, de qui la tête tournée de NURTE 
côte et les soubresants désordonnés de leurs épaules, laissaient assez deviner l’état : RIRES 
d'esprit. Après que bégaïe ments il parvint à ‘articuler d’une voix sour- NE r 
de : . Ê 

— Cinquante coups de semelle sur la bouche du maudit bavard !... 

Quatre satellites se précipitèrent sur Sive-Mou : deux d'entre eux, lui 
saisirent les bras, une autre agenouillé par derrière lui tirait verticalement par en Rg 
bas sa longue natte, ce qui le forçait à relever la tête, pendant ce temps. le qua- 
trième satellite, la semelle en cuir à la maïu, frappait à intervalles égaux sur la 
bouche du patient en comptant ses coups à haute voix jusqu’à cinquante. Le {LEARN 
brigand, la face crispée par la souffrance, n'avait pas fait un mouvement, ni Ex. PHASE TN 
proferé la moindre plainte, Quand le châtiment fut accompli, les satellites retour: Eh HET ON 
nèrent impassibles à leur place. NE rl 

—Maintenant, dit le juge ur peu ne: j'espère que vous tirerez profit’ _ RTE GUN TES CA 
cette douce petite correction et déserres vous répondrez plus convenablement PEER | ou 
mes questions. | 

Oui, taye- loÿyère, oui, je suis prêt à repondre, à avouer tout ce que je sais- MR 2" 
s’écria l'accusé en passant le revers de sa main sur sa bouche enflée et san- L'APPA 
glante. 

— Tant mieux ! tant mieux ! s'exclama le sous-préfet en se frottant les 
mains de joie, je vois que vous êtes un brigard intelligent, comprenant que je, les . 
aurais obtenu, de gré ou de force, vos petits secrets. Etant homme malin, peu Ne 
soucieux dE faire conuaissance avec mes autres gertils instruments de toriure, ou 4 
de montrer, en public, votre, postérieur Sens dOute sensible aux coups, vous pré ‘ | 
férez, dis-je, tout avouer de plein, gré, tant mieux alors et NOUEe correc- 
tement. 

Quel sont vos sing et pite-tze ? 

— Je m'appelle Live-War-Pune, mais plus connu sous mon _scbriquet 
e Sive-Mou. } | 1 

— Quel âge avez-vous ? # 1 SN De 4 

— Quatre-vingt seize ans, 

(0 Coine Sayo : Bouddha ventru. 
(2) Hi- Las Nuok : Textuellement : Mano de jade, nom de cette troupe théâtrale. 
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_ L'ÉCHO DE CHINE 


BAT Vous recommencez ? vous n'êtes pas corrigé cria le juge en fronçcant les 
-SOurCils. : 


— Pardon, taye loyère, reprit l’imperturbable bandit goguenardant tou jours 
malgré ses soulffrances, c'est l’exacte vérité pure et claire comme du soye-tien 
(1) Ecoutez, j'ai vingt-neuf aus d'âge, onze ans de brigandage, j'ai tué cinq pi 
pillé vingt et une fois, violé dix-nent fois, incendié huit fois et noyé trois person, 
nes. | | 

Total : quatre-vingt-seize. | 

— Bon, dit le magistrat un peu ému devant le cynisme dun misérable 
énumérant sans crainte les litanies de ses crimes ; donnez-moi d’abord quelques 
renseignements sur vos compagnons. 

—- Quel genre de renseignement voulez-vous que je vous donne ? 

— Eh ! leur nombre, leurs noms et leurs lieux de rendez-vous. 

— Ça seulement ? fit le brigand d’un air bon enfant, ce n’est pas très 
difficile à dire ; mais que me donnerez-vous en échange ? 

Je vous donnerai la liberté après avoir rempli vos poches de belle piastres 

— Vraiment ? s’étonna sive-Mou dont les yeux s’illuminèrent subitement 
d’une lueur d’espoir, mais qui s'éteignit aussitôt. 

Reprenant son ton railleur, il poursuivit : 

— Alors, c’est vrai ? c’est la liberté si je trahis mes frères ? 

— Oui, mon garçon ; je vous laisserai gagner les champs, et je vous assure 
de la reconnaissance des milliers de personnes, que l'arrestation de votre bande 
permettrait au moins de dormir en paix. 

Et vous toye-loyère, ne serez-vous pas un peu personnellement satisfait de 
mes révélations ? 

—Assurémen , je suis plus intéressé que n’importe qui dans cette affaire 
dit en hésitant le juge qui contenait avec peine Ses espérances secrètes (2); étant 
magistrat, mon devoir est de poursuivre les coupables, les violeurs des lois, de 
Jes punir, de les détruire et protéger ains les faibles de leurs atteintes. jt 

— Alors, prètez une oreille attentive à ce que je vais vous dire. 

Le juge radieux, allongea la tête au-dessus de la table et dit à l'accués 
d’une voix encourageante : 

| —Commencez mon ami, je suis tout oreilles. 

—Eh bien, voilà ce que j'ai à vous dire , taye loyère, vous ne vous con- 
tentez pas d'être gras cemme un porc, il faut Que vous soyez aussi bouché com- 
me un âne. Comment, ne savez-vous pas encore Qu'un bngand, arrêté contre 
son gré et én exerçant son métier, préfère cent fois la mort et les plus horri- 
bles supplices que de prononcer la moindre parole pouvant nuire à ses confrè- 
res ? 

— Vous ne voulez rien avancer, alors ? grogna le juge tremblant de 
colère. 

 —Sûrement non ! grosse citrouille !...riposta le hardi brigand en bravant 
fièrement l'orage qui allait éclater. 

—Qu'on lui donne trois cent cinquante coups de planche su: les fesses ! 
rugit le magistrat, écumant de rage. 
| En quelques secondes, le prisonnier fut jet jeté à terre à plat ventre, la 
culotte'à demie arrachée, mettant au jour quelque chose de peu...présentable. 
..f Les planchettes, ou plutôt les battoirs, car elles en avaient presque la 
forme, ne tardèrent pas à pleuvoir drus sur cette partie charnue du brigand. 
Quand les bourreaux s'arrêtèrent, le postérieur du pauvre diable n'était plus 
qu'une sanglante marmelade, un informe amas de chair tout couvert de sang. 

__Etes-vous décidé maintenant à avouer la retraite de votre maudite 
bande ? demanda le juge impatienté. 

_Pas encore, taye-fânn-su (3), gauailla le supplicié en relevant sa tête 
livide. 

__Vbus êtes donc de fer ? s’exclama le mandaria, surpris et exaspéré à la 
fois ; mais attendez un peu, nous allons voir si vos reins sont aussi solides que 


vos fesses. 
—_Six cents coups de bambou sur les reins ! commanda-t-il aux satellit- 


tes, 
Aussitôt les légers et minces bambous Sifflêrent comme des serpents 
sur les reins frêles et chétifs du patient, traçant à chaque coup un sillon san- 


glant. | | 
Au commencément, le brigand impassible, la bouche méprisante,raillait 


le magistrat et ses bourreaux : 

—Voyons, grosse truie enflée, vos pauvres satellites ont sans doute faim, 
car ils ne savent plus frapper, venez un peu à leur aide, beau fils de mon cœur ; 
vous ne voyez pas qu'ils sont à bout de force ces petits frères chéris ? 

La colère du juge ne connut plus de bornes ; perdant tout sentiment de 
sa dignité, il saisit sur la table l'encrier en ardoise et le lança à la tête du ban- 
dit. Celui-ci, sans même détourner la tête, suivit froidement des yeux le lourd 
projectile qui alla tomber malencontreu sement sur le pied d’un dés satellites. 

— Pauvre enfant, poursuivit-il, en regardant avec commisération le bon- 
homme qui dandinait sur une jambe en tenant à deux mains son pied blessé, et 

(1) SoyeSieng : cristal de 1oche. 


(2) Le mandarin qui fait une capture importante, se voit tou jours récompensé par un grade, 
(3)Taye fâan-su : textuellement : grosse patte. On traite ainsi les personnes ignorantes, 


vous fasse tous couper la tête 


HO done € te Le 
chance, mon pauvre vieux, de 
core sin était un mane-gane (1) is 
ladroit que ce lowr-care ku 10 qui 


tante... 

+ —Plus fort! ipAbneb: p vi 

que je vous flanque à la porte | criait Je ARE 

serrant son collier d'ambre entres es doig crispés. 
Toute chose a sa fin, mêm illeries, les  sarcasme: 

d'un bandit. - Ceux de Sive-Mou ne 

les satellites en entendant les terribl | 

préfet pour les exciter redoublèrent de vigueur et de violence enlevant à es AN 

coup des lambeaux de chair qui restaient collès à leurs bambous.  : DEAR 
Lorsqu’ épuisés, ils cessèrent leur horrible POUR la CURE était depuis 


longtemps évanouie. Lee 
- Emportez-le vite à la prison, dit le magistrat en quittant la salle de 


A À: 


ww 


justice. à 
Les satellites enlevèrent la pauvre > loque. Huet dé la mare de sang CR: à 
qui l’environnait et le déposèrent à la prison, où il mourut quelques heures 
après, sans avoir repris Connaissance. Sa mort exaspéra au plus. baut degré le | 
sous-préfet. Dans tout ceci il ne lui restait que le ridicule. S'être laissé ain 
injurier et braver par ce brigand, ce maudit gringalet qui eut la mauvaise idée 4 
de mourir si vite, sans même lui donner le ce de se. venger. 0” était le oo 520 
du désespoir pour fl’ infortuné mandarin. . M 


Une heure après ja fermeture du banal et jeune honte en deuilet son 
mentor pénétrèrent dans la caserne et demandèrent le geôlier de la prison de 
droite. Celui-ci ne tarda pas à Se présenter. C'était un petit vieillard de y 
soixante ans par là, âu long museau de fouine, aux yeux louches et rapaces de LR NRE 
s'appelait Amao. MT LUN © 

-— C'est bien toi, le geblier de Fe prison des criminels ? demanda à voix 


basse le jeune homme. : \Ÿ 
C'est lui-même en personne, mon petit maître, répondit respectueuse- 
ment le geôlier. \ 


—Veux-tu nous conduire tout de suite près du condamimé à mort qui doit | Er TA 
être exécuté demain matin? el He, ( 
-  2_C'est très difficile, pour ne pas ire impossible, car je risque beaucoup LUE TERMES 
de perdre ma place ; et encore taye- loyère qui est aujourd'hni d'une humeur de + FERRER ET NS RE EE 
dhine-cao (3). Ecoutez !.… on l'entend d'ici malgré la grande distance, il est à RU ONE 
temp£ter contre ses domestiques qui doivent être innocents comme ces quatre . sa ARE 
soldats qu’il vient de mettre au piquet là. Ils sont ‘condamnés à rester quatre - ÿ ESPN OPEN 
heures debout et sans dîner. Savez-vous seulement pour quelle raison FAQ Ces 4 In tt 
pauvres diables 1à étaierit dans la cour à... LS PE Di 
— Assez !. interrompit le jeune homme impatienté,que lerdixble t'emporte AT SUR 
avec tes racontars. Dis-moi seulément Si TU VEUX nous introduire oui où non ? 4 STRESS 
Je te donnerai SEE piastres. ns AN ETIENNE 
— Peuh !. fit déde enetéenibnt le etibs en ébideMt sournoise- \ LR 
ment son interlocuteur, compromettre ainsi ma place pour docs RO 
piastres ! F 
—Trente alors ! cria le jeuné hommwe, commençant à se ficher. Nr Se CR PO 
_Jobéirai pour vous. faire plaisir, AROARENSe 4 UN ARCS 
—Ferme ton vilain museau, bavard ! et en avant !. ou sinon... intervint APE 
le colosse en allongeant son énorme poing sous le nez du petit vieux, qui 
recula prudemment en disant : 
—Je consens, je consens à vous y conduire, mais pas tous — deux parte Hi | 
que... | PC 
— Peu porte) trancha le jeune homme, mon compagnon m ratteñdéé DATES 
: allons marche !... 
Sur ces mots il suivit le geôlier et laissa l” hercule seul à se morfondre 
dans la cour de la caserne. 
Îls arrivèrent bientôt à la prison où les quolibets lancés par les sentinelles 
de garde n’épargèrent pas le vieux geôlier. ira 
-—Dis-donc, vieux renard, de combien de taëls ta bourse s rest- aus alourdie 
demanda un factionnaire en riant. 
— De taëls ! pauvre moi, Comme si je pouvais avoir une si bonne 
chance. 


-_ Combien alors ? père Mao, dis donc vrai, insista une autre sentinelle. 
Lea taëls .seulement, déclara tristement fe viellxrd, mentant ebrontément = 
sans peur d’être contredit par le jeune homme. 
Ce dernier le visage sombre, fixait ses prunelles enflammées sur e massive : € 
bâttisse de pierre, isolée au milieu de la cour. | 
Le geôlier retira de son veston, non pas un tros de clefs comme ses 
collègues d'outre-mer ; mai: une seule clef, longue et énorme, retenue à sa 
1) Mane-gane : lingot d'argent. 
2) Low-ctmne-ku : vicille grenouille. 
Ê 6-cao : chien enragé. 
A 7, 
lee. A l L9r. SH 


tu 


là lour 


É L ivre vieu: ut ob d'obte Bérer Alordre. ok énergique com- EL 
1 pag on et. ti ent : orte de la pr on. ARE QUE El 
De il s'attendait à lait voir,lé jeune Homine recula epouVanté D Le 
‘du sinistre sp alait à ses yeux : Sur la grande Planche, ARAÉNTAE 
met | e, étaient étendus presque sans vie les corps EE 
eux. prisonniers;le sang q ou! lait ujours de affreuses bleussres du: brigand, ARS 
it lente : la planche: À rès d'a atteindre le Pen ns dE Cam 


Ci pe dant le visiteur apr e remis de « son émotions’ avanÇa résôfuttient 3 RAA 
| vers le ma 18 Men x : mari de M uy-Côye et se Rte väinemént les épaules | 
froide _ glisser Je long. de l'é- 


| : ER fe u 
ourtant RE Ur secousses, Je die 2 mort finit par faire un 


: éger a mouvement, ouvrit La yeu t regarda avec indifférence la tête anxieuse 
| pee ipiolemients et  balbutia avec 


4% + 2) UE 


+ 


. Vier su pour mé sauver ? Suis s je donc Hbre ? 
Hs sa tête retomba. accablée sur la Planche . i 


ss past la nuit fatale. a Cam-Nuok- Thy revent dé son ‘évaricuissement, 
racontait à sa belle- mère terrifiés, à son beau-frère et à sa femme son crime 
_ irréparable et son horrible nee toute la maison, Hive-Sone et K ouy-Coye en 
_ tête, lui conseilla de fuir pour échapper à la honte de la condamnation. Ils eurent 
_ beaule conjurer, le persuader, le forcer de partir ; il resta sourd à leurs supplic 
_ tions. Rien ne’put ébranler son “obstination. Il persistait Stüpidément à croire 
que la police ne parviendrait jamais à. deviner l'auteur du crime de: la villa, et 
ni -que si on avait des doutes sur lui, on ne serait pas si fou, dit il, de venir le 
_ chercher chez sa belle- mère ; tandis nue s'il essayait de fuir, il risquerait cent fois- 
d'être arrêté. 
DAT EU TS à Tele était la: sotte idée, fe et inébrantable, qu “il opposait à tous ceux 
PR ET qui tiuieut lui faire comprendre. sou +11 HE 
2°. TER PE . Avant son départ pour la prison, on se rappelle dë (de: niér! effort de Hive 
LYS . Sone. te poussant au suicide, et comment sd lâcheté: lui fit trouver encore de 
FAT CRIER arguments pour échapper à 1 acte ue qui Jui aurait Abe ‘la hont 
LU CATES publique. LAS OR eo Por See ALL NUE 
PAIE 2 - Depuis le matin Hive- Sone et son fidèle: Pong étaient arrivés à | Taye- 
| =Loë, et s'étaient rendus à deux heures au Yamen, où ils entend irent la conidam- 
“mation de Cam-*uok Thy. ; 
Le vaillant Hive Sone jra Mlieo de sauvegarder coûte que coûte,l’honneur 
des deux familles, en savvant son beau-frère du coutelas déshonorant du ‘bourreau 
_ C'est avec cettte intention qu ie se De derechef au yamen, une heure après 
_ la fermeture du tribmdfal.4 MUR 0 ec. HAALE HEURE 
—Viens-tu pour me € sauver ? répets le condamré, les yeux brillants d'ed 
mat 0 PpObres : di LFAR S 
LT NRA à :: : — Encore ! n’es-tw Aout pas fixé sur ton: sort “a s'écria Hmpatiethittient le 
4: 11578 MODS frère. de Mouy-Cope. … de | 
| NA ENT PL TN Si it ire sais que je suis condamné à mort, mais peut-être qu'avec beau- 
pe Lu coups d'argent... pis 
TSH ; - — Impossible ! toute la foie de in tèrte ne pourrait te conserver la vie. 
US _ Tu dois mourir ! la société et la loi l’exigent, Je t'avais d'ailleurs prévenu ; 
| Et mort as ton horrible forfait ; ; pranonça gravement Hive-sone. 
“x :1:: : —Ab! le terrible supplice de Darcher 4 la mort; de voir ces lieux sinistres: À 
Die de présenter son cou au bourreau;'et pire enCore,l’ affreuse souffrance s’il frappe dé + 
travers ; ;... je vois encore se: présenter À ms yeux, les nombreuses exécutions que 


CORRE EE ETEEIELL TES 


j'ai assisté ; l'insouciance des bourreaux qui ne prennent jamais la peine de me- 12 
surer leurs: coups. Oh! l’insuppurtable perspective !... le hideux cauchemar d’a- $ ds 
voir toutes ces horreurs sans cesse présentes à mes yeux l. .sanglota Cam-Nuok- + 


Thy, les cheveux hérissés, tremblant de tous ses membres, on 
_ —Tu peux- facilement “ai à toutes ces horreurs, insinua doucement ÿ 
_ Hive-sone. : wi) 
—Oh !... mon bon ant l.. mon ba frère ! s'écria le condamné en 
saisissant les deux mains de son beau-frère, dis-moi ce moyen, ce moyen de me À 
soustraire à tous ces supplices!! : "4 
| —Le voilà, dit Hive-sone en retirant de sa poche ure petite boîte ep corne, Ci 4 
de, forme cylindrique, qu'il ouvrit et présenta: au malheureux mari de sa sœur Wu" 


C'est un hine-ap (1) poursuivit -il lentement, après avoir avalé le contenu, tu tom- 
SA Hine-ap : petite boite à Dire 


È né. ï NE Re 
co —Oui, ; je t'en assure, et dépêche toi, car le gtolier doit impatienter. su Ja 


“Late que tu viens de die a 
la tache ineffaçable que ton exécution 
—Me jures-tu que cela ne me f 


it ol sur nos den familles !. “EN 
pas souffrir ? ? lamenta encore le condam- 


—Donne alors, frère, ie me fie à ta ‘parole. RUE 


Hive sone prit une toute petite lame d’ ivoire qu'il! Plongea dans la botte 1e 
d'opium et ordonna à son beau-frère d’ouvrir la bouche. 


N'oublie pas que © est très sus Dieriets et qu'il vaut mieux Svaiér yi 

d’un au trait. , 

Une seconde après, P épais narcotiqne que contenait la boîte de cote: état 
complètement englouti dans l’estomac de Cam-Nuok-Thy. : 

Un lourd engourdissement, terrible signe avant-coureur du sommeil mortel 
ne tarda pas à s'emparer de tout son être... 

Hive-sone fit disparaître la petite boîte detde sa poche, essuya avec son 
mouchoir les lèvres pâles de |’ empoisonné, toutes souillées d’opium, puis lui adres- 


sant un dernier regard d'adieu, il sortit de Ja pus eu lâchant un aus SRBPIE de 


soulagement. 

Cependant tout n 'était Da encore fini. | 

A la porte de la cellule, il trouva le geôlier, la figure ue tes et DÉRasEe 
qui lui demanda qu'est-ce qu'il était venu faire dans la prison. d 

—Je n'ai pas de compte à te fade, Jui, sono avec hauteur le jeune 
bomme. 4e 

—Ce n'est pas moi qui oserais vous le demésdès, mon bon petit maître, 
expliqna tout émotionné le vieux geôlier, mais c'est ‘le sous-préfet qui vient 
d'apprendre votre visite à la prison par mon vil ennemi,la bête la plus CTÉGARIE 
que la terre puisse posséder : le geôlier de la nrison gauche LS) 

—Si ce n’est que Sa, cria Hive-Sone rasséréné, sois sans crainte,mon Dave 
vieux ; va dire à ton maître que j'avais tout dernièrement emprunté à Cam- 
Nuok-Thy deux mille taëls sans lui demander de reçu, étant bons amis ; ayant 
appris par hasard sa condamnation, j'ai redigé à la hâte un kite-tâne (x) et suis 
accouru ici pour le faire signer par lui, ce qu'il a consenti du reste, de bon 


. CŒUr. : j 


— Tiens, voici ce papier, ajouta-t- il en présentant Es e interlocuteur. un reçu en 
règle avec la signature de Cam-Nuok-Thy, qu'il avait prudement préparé 


d'avance en prévision d'une demande de ce genre ; donne-le à voir à taye-loyère 


et rapporte-le moi au plus vite, car je suis pressé. 

Grâce à ce subterfuge, Hive- Sone put, un instant après,quitter le Vamen, 
sans qu’on l’inquiéta davantage. 

Quand le lendemain matin, le vieux Mâo pénètra dans la prison, il trouva: 
ses deux prisonniers évadés dans fl ‘au-delà, laissant entre ses mains leur déponille 
mortelle... 

XV 


L'HIRONDELLE ARGENTÉE 

Comme bien l’on pense, Way-Sine-Ying ne manqua pas ide se rendre au 
rendez-vous que lui avaient assigné les pirates derrière la pagode, et d’ emporter 
avec lui les trente mille taëls, rançon de son fils aîné War-Tuon, désormais 
unique héritier. 

Mais hélas ! il eut beau toute la nuit, plonger ses regards chargés d’an- 
goisses dans d'épaisses ténèbres qui l’environnaient : il eut beau tendre l’or£ille 
au moindre bruit que faisaient les feuilles sèches en tombant, aux bruissements 
d'ailes des oiseaux nocturnes venant interrompre par leur passage le grand 
silence de ce lieu solitaire ; rien n'apparut aux abords de la pagode !.. 

à Fou de douleur, .le malheureux père retourna chez lui avec ses sacs 
or. 

Pendant dix nuits consécutives, il se Lei ainsi seul avec son or 
espérant que son fils adoré lui seraitenfin restitué ; mais, chaque matin, il 
rentrait chez lui plus sombre et plus malheureux encore. J1 ne vivait que dans 
l'attente de la nuit prochaine et n'était soutenu dans cette lutte que par sa forte 
constitution et sa tenacité. Il avait complètement perdu le repos, l'appétit et le 
sommeil réparateur. De ses misnonnes fillettes, il ne s’occupait plus et les 
répoussait machinalement lorsqu'elles venaient réclamer ses caresses, lui, le 
père si doux, si affectueux, qui les chérissait et leur prodiguait jadis tant de 
gâteries. 

Les pauvres petites orphelines se réfugiaient alors dans les bras d’une 
tante chérie, bien jeune il est vrai, mais aussi bonne que belle, aussi aimante 
que tendre, presque le portrait de l'infortunée € épouse défunte. 

Elle s'appelait Gane-Hine (2) et n'avait que dix-sept ans. Elle était la 
sœur cadette de la morte et par le fait belle-sœur de Way-Sine- Ying. 

Un an après le mariage de sa sœur ainée avec le propriétaire de l'usine, 


son père alors banquier dans la province du jose Si, fut pris dans une 
[1/ Kite-tône : reçu. ATEN H' 
[2] Gane-Hine : Hirondelle-Argentée se y D AM RE 


ñ 


te] 


«3 


Een L'ÉCHO DE CHINE 


mauvaise affaire qui l'obligea à recourir à un de ses amis chrétiens 

Celui-ci le conduisit chez ün missionnaire évangélisant l'endroit et une fois 

là, le banquier promit de se convertir s'il sortait indemne de cette 

affaire. | 
Grâce à l'intervention du prêtre, il gagna son procès. 

. Hnoublia pas sa promesse, et quatre mois après, lui et toute sa famille 
abjugrent la religion de leurs pères pour recevoir le premier Sacrement de 
l'Eglise. 

Queïiques années plus tard, le vent de la persécution souffla jusqu'à eux ; 


2 


le banquier, ses trois fils et leurs jeunes femmes furent massacrés et leur maison 


brulée.. La femme du banquier qui était heureusement dans un district voisin: 


avec Gane-Hive, sa dernière enfant, alors Âge de quatorze ans, purent seules 
échapper de carnage. La pauvre veuve réunit avec peine les quelqnes débris de 
fortnue qui lui restaient, quitta à. jamais la province inhospitalière, pour se ré- 
jugier dans le Kouang-Tongà Lou-Tiave chez sa fille ainée, Mme Way-Sin- 
Ying. \ DDAAUR Le | ù 

Troisans passés, c’est-à-dire. au. moment où a lieu notre récit, l'Hirondelle 
argentée était devenne uue belle, resplendissante jeune fille d'une beanté qui 
s'épanouissait dans l’aur: rede son dix-septième printemps.Sa peau d’une blancheur 
mate mettait en relief le beau vermillon «es lèvres sur lesquelles un doux sourire 
voltigeait sans cesse, ha 

Ses grands yeux noirs et étonnés, révélaient la grâce ingénue de l’innocen- 


. ce: Forte.et vaillante, c'était elle qui avait pris la direction de la maison après la 


mort affreuse le sa soeur. Elle dirigeait le ménage, prenait soin des enfants, ré- 
glait les domestiques, s occupait enfin de tout sans y être seulement aidée par sa 
mère ou son beau-frère. 1 

j.e première pleurait nuit,et jour son son triste sort: depuis ces trois dernières 


années,la malheureuse femme: était continuellement dans les larmes : ne potvan!: 


se consoler de la.mort violente de son mari, de ses fils et de sesbrus ; et voilà qu’ 
urñé souvelle douleur,la perte cruelle de:sa fille venait élargir la plaie de son cœurt 
cette plaie si vive encore des anciennes blessures: 

Et maintenant, il ne lui restait pour tout soutien, pour seule consolation 
qu'une faible créature, insoucianté et naïve, sans cuirasse poux soutenir les luttes 
continiuelles de la vie: Klle la laïsserait sans appui, en face de ce monde trom- 
peur, quand l'impotoyable Faucheuse viendrait l'arracher à son tour de cette 
vie de misère. 

Et la pauvre mère, affolée, était au désespoir buand ces sombres pensées 
venaient l'assaillir, elle s’enfuyait alors dans sa chambre, se:jetait devant l’ima- 
ge de Sing-Mou (1),la : onsolatricedes affligés, lui racontait ses peines, ses 
frayeurs, épanchait son cœur devant cette Mère compatissante et confiait à la: 
Vierge des Vierges, sa faible vierge à elle. 

De même que sa belle-mère Way-Sine-ying n'avait pu trouver un baume 
à sa douleur ; sa seule préoccupation.était de savoir le sort de son fils chéri 
Qu'était-il devenu, le pauvre enfant ?.. Vivait:il toujours ?.. Etait-i1l mort ?... 
Pourquoi cet étrange silence des bandits ?...Qu'attendaient-ils ? Pourquoi man- 
quaient-ils à leur parole ?...Oh!! sa fortune, il l'eut donnée de bon coeur à celüi 
quiaurait pu le tirer de cette incertitude, de ce doute terrible. 

Ainsi les malheurs du gendre et de la belle-mère pouvaient se contre- 
balancer. 

, Telle était la situation, quand Lok-Hong-Fei se présenta de nouveau à la 
demeure du propriétaire de l'usine: 

Cette fois-ci, il était seul et habillé en civil. Il fut tout-de-suite introduit 
auprès du maître de la maison qui se trouvait dans le salon. Ce dernier courant 
vivement à sa rencontre s’écria ; 

— Enfin ! c'est vous lieutenant ! je‘croyais que vous m'aviez oublié. 

. Etine laissant même pas à l'officier le temps de se disculper, le malheu- 
reux père conta son infortune ; il conta ses nuits d'angoisse ses attentes 
vaines, sa déception et son désespoir. Lassé de tant de tortures morales et 
certain qu’il n'avait plus de fils, il était fermement résolu où à se venger ou. à 
mourir ; ou si son fils était encore de ce monde, de le conquérir par la force. 

Lorsqu'il se tut, le lieutenant resta un bon moment la tête penchée, ré- 
fléchissant: profondément avant d'avancer ses opinions. Relevant la tête, il 
parla enfin. pi 

— Dans l'expédition que nous désirons entreprendre, dit-1l en pesant 
sur chaque mot, nous avons déjà le corps, mais la tête nous fait défaut. 11 nous 
manque ce précieux chef indispensable à toute créature qui vit. Peut-on 
marcher sans tête, monsieur Way-Sine-Ying ? 

—Expliquez-vous, répondit celui-ci intrigué, je ne comprends pas. 

— Eh bien, le corps Que nous avons et dont nous pouvons disposer facile- 
ment, c’est la force, composée par les soldats, nous mêmes et nos armes. La 
tête que nous n'avons pas, C'est un guide, une personne sachant quelque chose 
des repaires des brigands, ou même-à défaut d'un guide, quelques sûrs renseigne- 
ments qui puissent nous servir de mâangue-cong-tiok (2). Ce serait de la pure 
folie que. de nous jeter en aveugle dans cette expédition, nous risquerions 

[1] Sing-Mou : la Sainte Vierge. pré ME ant À 

[2] Mâangue-con-tiok : textuellément : canne d’aveugle, On y fait ainsi allusion, car la cann: 
est le guide le plus sûr et le plus éclairé pour un aveugle. 


De us 


que | j'ai arrêté l'assassin. 


_dra jamais par conséquent mettre leur domestique à notre disposit ñn a 


_ grandement, c’est la certitude de me mettre bientot en moe contre ces 


‘votre prière. LE 


_—Je crois avoir trouver c 
_les yeux brillants de joie. À 
; Un renseignement ? ? un guid ? di 
suspendu aux lèvres de son interlocuteur. 
—ln guide, un guide sérieux, un € 


habitant Canton, dont “a fille e 


[ 


ME 


— Alors inutile d’en onde cette amille doit m'en 


—Au contraire, je ne crois pas qu’elle nous refusera ce | service, car. set LR 
maître de la maison est un jeune homme droit et généreux; d'aileurs je vois tout 
de suite à Canton et je vous promets d'en ramener |’ ex- pirate, conclut le lieute. 
nant en se levant pour prendre congé de son hôte. | 

—Comment pourrai je jamais vous remercier! ait te propriétaire ‘de. 
l'usine en reconduisant le visiteur jusqu’à la porte. AT ï 

—_Me remercier ? déclara franchement l'officier en Hu mais je travaille | 
plutôt pour mon intérêt personnel dans tout ceci, plus j je fais de captures, plus j 552 
monte en gre de. M est là le PRES motif ch m "excite à  reussir dans cette en + \ 
treprise. ce sé 

Way-sine-ying rentra chez re Fe td rene la ishe del'oMdieE étai. 
comme un baume versé sur son Cœur saignant, car l’idée de réussir dans sa ven- 
geance fit l'effet d’un grand calmant sur son âme ulcérée. Il: retrouva un peu 
du calme perdu, il y a quinze jours seulement. ‘one d'événements tertibles s'é- 
taient succédés en ce court laps de temps !... KP QI NE 

L'Hirondelle-argentée qui était accourue vive et légère cui Ab de son 
beau-frère, resta stupéfaite du changement de ce dernier. RO 

—_ Quelle bonne nouvelle venez-vous de recevoir, tière- fou [x]? demanda Me 
t-elle, serait-ce de notre cher petit War-Tvon ? 

— Hélas ! petite sœur, répondit le pauvre père, dont le visage se  rembrunit 
subitement, plût au Ciel que vos questions fussent justes. Ce qui me réjouit 


maudits brigands qui ont brisé ma vie. Ne LEE SS 
Et vous nous ramiènerez le cher petit otage, rest-ce pas : p. | EEE 
— Priez votre Dieu soeurette ce Dieu des “chrétiens, le refuge de votre 

pauvre mère ; il est si sensible aux malheureux, dit-on, peut-être exaucera-t- in pa 


: 


—Oh ! oui, Il nous écoutera, dit " belle rar exaltée. ll ne. repouss- LATE 
jamais ceux qui ont recours à sa Divine Protection. . AL So 

Le propriétaire de l’usine, ébranlé dé tant de confiance, se retira dans sa 
chambre, le cœur un peu soulagé. qu Hi NUE PAT: PRE 

L'Hirondelle- Argentée appela les fillettes et leur dit : NME RES 

— Allez vite, mes chéries, caresser Papa, il ne Vous repoussera pas TA SAIOS 
aujourd’hui. | LS NET AE 

Les petites innocentes bondirent de on et disparurent M la chambre MAN dei 
de leur père ï 

Lok-Hong- Fei arrivé à Canton fut très mal reçu par Hive-Sone. La A NS 
présence du policier lui rappelait trop [es terribles péripéties qui avaient mare AR CALE CR app 
qué sa vie d’une pierre blanche. He Ti MN 

Cependant lorsque le lieutenant we eut exposé le but de sa visite, SOPy TU RE 
visage se dérida et 1l le pria de s’asseoir. ù 

— Alors, dit-il, vous désirez da mon portier vous serve de guide dans 
cette expédition : ? . ' 

Oui, Monsieur, répliqua | officier, et j'éspère que Votre Hauteur ne sera 
pas assez cruelle pour nous le refuser. RE 

— De combien de personnes se composera l'expédition ? demanda Hive- ÉERNAT 
sone sans répondre à la question du policier. Ke 

—D'une cinquantaine de soldats, d'une dizaine de porteurs, d’un médécin 
pour le cas où il y aurait des blessés, de Way-sine-ying et de votre Det frère (2) 
énuméra lentement Lok-Hong-Feï. 

—-Je ne vous céderai mon portier qu'à une condition. Eu à 

—Laquelle ? demanda le solliciteur surpris. LAN 

_Si vous m’accordez le commandement en chef de cette expédition. 

Hein !...vous plaisantez !.. Votre Hauteur sera-t-elle si folle d'aller D 
s’exposer dans une aventure pareille !.. ecuteut plus que cela ne lui rapportera 
rien. | pe 

[1] Lière-fou : beau-frère, c'est à-dire mari de la soeur ainée. 
(2) Enparlant de lui-même, ear les Chinoïs aiment à s’interpeller frère entre eux. 
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e AL est k: AUS 
” du Seu-tch'ouan, 
, avec La re les ‘chinois 


un 
ù Renée es El les | 
a: es PR du Haut-Tonkin et de 


peuple 


même le Tonkin sont encore bien peu 
connus au point de vue ‘“ethnographie” ; 
t que, pour résoudre certaines grandes 
questions concernant ces races,il faudrait 
. étudier longuement et patiemment cha- 
cune des tribus d’une race sous toutes 
es faces : et non pas une seule tribu en 
particulier. ra 


Moi aussi, l'origine du mot KLo-16 ”’ 


{ & 


m 


: par hasard. 

MriCemat Lo-lo ” n est tout simple- 
ment que le nom d’une tribu, qui a été 

Lo sppidqué à toute la race par les Chinois, 


. Cette tribu n’est autre que la tribu des 
“Lo-lo po’. Ce nom “Lo lo” est le 
nom indigène, le nom propre de la tribu: 

(7 VAE gens s ‘appellent de ce nom, même 
devant les Chinois,pour la bonne raison 
du reste qu'ils n’en ont pas d’autre. Les 
Chinois du pays les appellent eux ausis | 
de ce nom qui contrairement à ce qui a 
lieu partout aïlleurs au Yunnan, n’est 
nullement considéré comme une injure, 
ni par les indigènes, ni par les Chinois. 
Ici, quand on veut “injurier quelqu’un,on 
l'appelle: “Li-sou’”’, qui est le nom d’une 
autre tribu“Lo-lo” faisant suite au Nord 
à celle des *‘* Lo-lo p'o.”’ 5 

Cette tribu “Lo-lo p'o” se trouve 
disséminée sur les frontières des districts 
de “ Pintch’ ouan tcheou ; Ta iao hien; 
et Ya0 tcheou.” 


: Ce “ Yao tcheou”” qu'on trouve sur 
_lés cartes sous l'ancien nom de “ Yao 
ngan,” dès la plus haute antiquité 
(621), fut occupé par les Chinois comme 
point stratégique. Or, à cette époque, à 
ma connaissance du moins, le mot 
‘“ Lo-lo”” n'était pas encore employé 
pour désigner les indigènes, appelés 
alors “ Ts’ouan.” 


Les annales annamites nous appren- 
_- nent qu'en 1908, les “ Hac la-la,”” tribu 
| | Sauvage du Yunnan, ont passé la frone 
ÿ Vide et envahi Dour. 


d sbord en à relations dans 


Tou cela prouve que ce Ua. et 


| 


parce que ces “ « Lo-lo 


o-lo. y 
n effet, jusqu'à 


_pré- 


ce ui d'o; celui d'ou. 
par. exemple, no 


À  [prendr le repas, qui se dit: NUS 


,les “ De dont: j ai 
ui servent de la langue 
d'a, OR ü Lo lo p'o 
nom de “La-la pa” 
pendant nul 
“€ Li-sou ? 


nt prétendre | que les 


ment improbable qu’on puisse rencontrer 
près du Tonkin, un dialecte su dise 
ne 224 $ » 66 

La-la”’ et même  “Lou-lou ?” pour 


# Lo-lo: ” Quoi qu'il en soit Lo lo” 
c'est un mot 
[parfaitement “ Lo- lo ” ; cen’est pas un 
|mythe ! SORA OP . | 


n'est pas un mot. chinois; 
HAS A. Lif£rarp 


up 
er RE ere sl 


Lo We Jar 


2: fo HER p AUS 


“H nous paraît intéressant de publier 


a tourmenté pendant dix ans et puis | |l ordonnance de non-lieu-rendue par M. 
un beau jour, is découverte, comme Feit le 18 courant, en faveur de M. 


| Lepetit, capitaine au long cours , prévenu 
de vol ne par -la Cie Asiatique de 
navigation: ( 


ORDONNANCE DE NON- LIEU 


Nous, Marcel, Feit, Consul Suppléant 
au consulat Général de France à Chang- 
hai, chevalier de la légion d'Honneur, 
délégué dans les fonctions judiciaires 
par ordonnance de M. le Consul Général 
de France a Changhaiï, en date du vingt 
quatre septembre mil neuf cent huit, et 
agissant en qualité de juge d’ instruction. 

Vu la plainte en date du 26 Octobre 
1908 déposée par M.M. Racine Acker- 
mann, Directeur de la Compagnie 
Asiatique de Navigation, contre le sieur 
Lepetit, Capitaine au long COUrS, ancien 
commandant du navire “Li-F ong” de, 
ladite compagnie, pour “ Vol au préju- 
dice de cette compagnie ”, avec deman- 
de de vouloir bien donner à ladite 
plainte la suite légale qu’elle comporte. 

Vu le’ cahier d’information ouverte 
d'office contre ledit capitaine Lepetit, le 
trente octobre mil neuf cent huit et clos 
le dix-sept HRienDre mil neuf cent- 
puit" 

Attendu que le Capitaine Lepetit, 
après avoir été l’objet d'un brusbue con- 
gédiement de la part de la Compagnie, 
dans la matinée du samedi 24 Octobre 
était débarqué le même jour à deux 
heures, qu'il revint le lundi 26 Octobre 
dans la matinée à bord pour prendre ses 
affaires qui n'étaient pas emballées, le 
pe Lepetit, surpris de son débar- 


: té précipitamment le batea 
124 OÉtODrET RENE 


Annam prononçaient vers neuf heures, Dee 


langue en trois dialec- 


apporté par le. quartier - maît 


| valant environ six dollars, dans 1 


Je ne veux ce-| 


sont les envahisseurs de 
l'Annam en 1508. Mais il n’est nulle- 


| maritime constante dans tous les pa 


l'appréciation et à 


quement par la Compagnie, à 


" Attendu qu’au cours de ses p 
de départ, le lundi 26 Octo 


MES 


taine Lepetit a demandé à un 1 dt 
maître indigène de lui appc res 
morceau de toile à voile du bord qu 


morceau d’ environ neuf mètres e 


suivant sa déclaration, de répa 


chaise longue et d'emballer partie à 


affaires : que pressé de quitter le 
pour laisser sa cabine au nou 


de toile découpé dans sa Men 


sus les objets emballés à la "rt En 
fermé ladite malle. | 


Attendu que le capitaine 1 tit ‘1 


affirme, en agissant ainsi n’avoir jamai: 
eu l'intention de voler à la “Compa, 
Asiatique de Navigation ” neuf mètre 
et demi de toile à voile valant envir 


tion de procéder, d’après une Diaria 


suivant laquelle un officier, et à fortic 
un commandant quittant le bord ap 


un assez long embarquement, est admis 


à se servir d'objets du bord, pour faci 
ter l'emballage de ses bagages, ete 
dans une limite raisonnable, 
la discrétion de de 
ficier débarqué. 


Attendu que les témoignages de “ne 


sieurs officiers de la marine TARA 
nous ont confirmé cette pratique. 
Attendu que le fait ‘reproché Aa ei 


été dénoncé par le quartier maitre indi- : 
gène au nouveau commandant, le capi- 
taine Jourdan, et après mise en demeure 
Capitaine Lepetit a ! 
ouvert une de ses malles et rendu un 
morceau de toile à voiles de la longueur : 


de: restituer, le: 


décrite, découpée dans la toile du bord, 


et actuellément au greffe du Tribunal 


Consulaire. 
En droit : 


Attendu qu’un élément indispensable 


du délit de vol est l'intention fraudu- 


leuse ; qu’en son absence, il y a point de: 


délit ; que l'intention frauduleuse doit 
être apprèciée souverainement par le 
juge ; qu'il est pertinent que Capitaine 
Lepetit, dans tous ses actes, n’a point 
laissé voir l'intention de voler neuf 
mètres et demi de toile à voile, qu'il a 
demandé au quartier-maître ladite toi- 
le ; qu'il ne l'a point soustraite par 
moyens frauduleux, qu'il a agi en l’es- 
pèce d’après une pratique maritime qui 
repose, 
armateurs, encore qu’elle soit critiqua- 
ble en droit strict. 


Attendu qu'il n'y a eu ni intention 
frauduleuse, ni soustraction frauduleuse 
au sens pénal du mot. 

Attendu qu'il ne résulte pas de l'in- 
formation contre le Capitaine Lepetit 
des charges suffisantes d’avoir le lundi 
26 Octobre 1908 à bord du Li- -Fong 
commis un délit de vol de neuf mètres 


laissée à 


sur une tolérance tacite des : 


su agnie ne de ae on. 
2 suivre 


avoir lieu à 


ne cours, et One le 


soit reprise en cas de surve- 
e de nouvelles charges. 
ten notre cabinet danses ; 


Le Consul SU 
les fonctions judiciaires et commis à 
Vir à uction. 


M. FEiT 


j M. Feit. le MM. 
'errand et RE M. Lé- 


asset ; Me Tapernoux pour Melle La- 


Melle Laplanche, par l'organe de son 
Avocat, réclame à M. Basset $ 107, mon- 
ant de la pension de ce dernier dans son 
arding-house.En des conclusions recon- 
_ventionnelles, M. Basset, par la voix de 

Me Bourgeat,refuse le paiement de cette 


| devoir, mais parce qu il entend opposèr, 

+ n compensation,à ce dit paiement celui 
une somme de $ 100 par Melle Laplan- 
he,pour prix d’une bicyclette,entreposée 
hez ladite demoiselle et disparue de 
‘endroit où le défendeur l’entreposait 
abituellement et régulièrement. 


_  Deson côté, Me Tapernoux pour la 
 demandresse déclare irrecevable la de- 
| mande reconventionnelle présentée.par 
… M. Basset : la compensation ne pouvant 
| pas, suivant sa thèse,se faire: la dette de 
9 M. Basset est liquide, celle de Melle 
 Laplanche ne saurait. l'être en aucun 
_ cas. Me Tapernoux se réserve de déposer 
) ses conclusions sur ce point juridique à 
«4 huitaine. 

C'est donc sur cette question de. com 
_ pensation, qu'auront lieu les débats ; si 
_ une solution intervient dans le sens de M. 
Basset, le Tribunal en aura à examiner 
une autre très intéressante celle de la 
responsabilité des aubergistes. 

Ces petits procès, auquel chacun de 
nous peut être exposé à chaque instant, 
présente. toujours un très grand intérêt 
pratique; et il est curieux d' avoir à con- 
 naitre en quel sens ils sont solutionnés, 


*k 
ŸY %X 


Q 


ER AT Re RSS 


Le jugement du procès en diffamation 
intenté par M. J. J. Chollot contre le 
_  couvrier de Chine viendrait eut ou ven 
. dredi prochain. 


Ka 
Les jugements des procès de Me Bro- 
| chu et de son interprète contre l'Echo de 
Chine viendront après le retour à Chang- 
bai de Me Prochu. 


la procédure au grefle pour. 


ie dans. 


Me Bourgeat . sé présente pour M. 


omme,non pas qu'il dise ne pas la 


qui. 
était cité en simpli 


laissé ses domestiques déposer des ordu- 
res sur l'avenue Paul Brunat. 


habitant sur l” Extension française, en 
dehors de la Concession française. 
Lt inspecteur de police française pré- 


tend que oui et soutient valable l’ amende 


que Je sujet anglais doit payer. 


Le président lui répond qu 1: a à | 
prouver que ces dits} règlements [sont 
applicables à des sujets anglais par suite. 


de la. sanction. du Ministre anglais à 


Pékin. 
En effet ce. résidant anglais habi- 
tant, en dehors de la Concession 


française, sur l’Extension : ces règlements |! 
de voirie,pour lui être appliqués, doivent 
être sanctionné. par le ministre anglais 
à Pékin. 

_L'inspecteur dé police répond qu'il 
n'est pas en état d’ Doors cette preuve 
en ce moment. 

Le Président dit alors que si ces rè- 
glements n'ont pas été sanctionnés de 
la sorte, ils sont inapplicables aux 
sujets anglais. Il ajourne donc l’af- 
faire jusqu'à ce que l'inspecteur de 
police français ait pu consulter les 
autorités françaises. 

L’'Inspecteur de police ajoute quel- 
ques observations,parmi lesquelles il dit 
que les réglements de police de la voirie 
sont les mêmes sur la Concession que 
sur l'Extension française, Il lui est 
répondu par le Président qu'il vaut 
mieux s’en assurer auprès de M. le Con 
sul général français. 

Le résidant anglais incriminé Halaie 
alors que dix-huit maisons sont situées 
de l’autre côté de ‘son habitation et 
que c'est, parce que les, ordures 
sont déposées de son côté à lui, 
qu'il est actionné. Il ajoute qu'il 
a fréquemment recommandé à ses 
coolies: de ne pas jeter , d’ordures 
dehors: et que ces derniers lui on dit 
qu'ils n en jetaient. plus; que celles qui 
avaient été déposées provenaient des 
maisons situées en face. 

Le Président ajourne l'affaire jus- 
qu'après la consultation qui sera deman- 
dée par l'inspecteur de police français 
au Consul Général pour savoir si ces 
règlements visant P'Extension. française 
ont été sanctionnés par le Ministre 
anglais à Pékin; dans “la négative l’af- 
faire serait classée: 

Et comme l'inspecteur de police fran- 
çaise demande quelle solution inter- 
viendrait, au cas où il ne pourrait faire 


la preuve de l'approbation des dits rè- | 


glements par le Ministre anglaiside! 


Pékin, il lui est répondu par le Pré- 


sident : “ Jé ne pourrai rien alors” 


matin l'affaire. ci- 
chef de 


Est revenue hier n 
dessus. M..le Capitaine Mallet, 


Ro pour | avoir. 


_|maison, donnant sur les voies de VE 
Il s'agit en l'espèce de savoir si les. 


[règlements de Police. Municipale fran- 
çaise sont applicables à un sujet anglais, 


RS ‘appuyant sur une autorité que 
mais aucune ne lui est présentée. | 
- Le. Capt. Mallet dit qu'aucune 


tension, . appartenant au 

français, n est : construite sans © L 
permission | n'ait été A 
Conseil et que Je, fait. 
implique ik ‘acceptation à 
règlements en vigueur: 
lumière,,de l'eau etc, .es 
résidants s'ils les utilisent, 


pre 


règlernents et. participer aux 
tages comme aux obligations S 
conseil français serait en droit de « 
struire, un mur ces la maison, : 
le désire ainsi. He EE 
| Le président déciiee qu ilen An 
ainsi, mais qu’il n’a Heu à Rs 
Île fait. 


qu’ ‘il construisit sa maison aucun. er 
trat n'intervint entre. la. Municipalité 
française. et lui. DNS 

EUR PA président, après avoir reconnu en- < 
core qu’il n’y peut rien, conseille de voir. 

le Consul anglais. Il regrette ne pas 1 
pouvoir départager les parties et recon- 
nait que s’il est agit répréhensiblement 

sur la voie publique, c’est à la Muni- 
cipalité à y porter remède: il vaudrait 
mieux que les parties s ‘entendent à la- | 
miable. 

M. Wallace déclare qu'il ARE. en. 
cet endroit depuis cinq anset qu'il n'eut 
jamais d'histoires de ce genre, si ce n est 
dernièrement ; qu’à présent, il encourt 
constamment des amendes.et qu'il en est 
fatigué. Du moment que la Cour n° 
peut en juger, 1l estime que l'affaire doit 
être classée. ; 

Le Président ajoute qu st se. déclare. 
incompétent en ce présent cas. 


Indo-Chine 


Les Dan chinoises 


si octobre LAOEE 

La bande chinoise signalée dernière- 
meut dans le massif de Naiaï [province 
de Bac-Kan,canton de Quang Bach] d’où. 
elle avait é6 délogée par le :: arde princi- 


pal Girard, est signalée aujourd’hui au 
sud de Chodon, 
Deux chinois faits prisonniers à 


ER EE PR 2 PR NE SP PC RE me Rte SERIE Le, 
» = er Be 
1 » r #1 Œu ie ” 2x - 


Koueiloi, disent que depuis le passage 
du Sông-Gam ïls Ont pérdu plus de 80 
hommes, morts de PRES ou de! 
| maladies 
| Va bande actusile aurait encore 40: 
blessés, suivant péniblement. 
# | ‘ ve 
La contrebande des armes 
Les chalioupes des Douanes viennent 
encore de partir à là chasse dés contre- 


Fe 
ÿ* RE 
rx Rte 


4 rgus donne 12 nœuds, le 
ient mieux la mer, 10 nœuds, 


x axe obsèques du Capitaine Bonnet, 
d | décédé le 2, ont eu lieu à Hauoï mardi 3 
. conrant avec toute la pompe militaire 
; usitée pour les officiers morts en activité 
ldefseivice Se qui valait mieux encore 
gi 

que. ces témoignages officiels, c'est la 
_ foule nombreuse et émue qui tint ? 
_ assister à ces obsèques dn brave et vail- 
_ lant officier. On peut dire que tous les 
obus disponibles de la garnison étaient 
_ Jà, Etats-Major et officiers généraux en 
| tête. De Nam- Dinb, centre du Régi- 
é sua auquel appartenait Bonnet, le 4e 
FPS EIROI étaient venus le 
 Pollachi, le Commandant Dehove 

plusieurs autres officiers du Corps. 


mor "Le Gouverneur Géréral et le Résident 
Superieur s'étaient fait représenter, le 
_ premier par le capitaine Expert-Bezançon, 
le second par son chef de Cabinet, M. 
l'administrateur Tissot. 
l'assistance uu grand nombre “e fonc- 
tionnaires de tous les services et de 
MANS de la ville. 


Les députations d'usage ont été 
oiées par le: Lorps, le piquet régle- 
mentaire, un peloton, rend les honneurs- 
funtbres. Beaucoup se ‘demandent à ce 
sujet, pour quelle raison on a demandé ce 
piquet à l’Infanterie Coloniale, alors que 
le défunt appartenait aux Tirailleurs 
tonkinois Enfin la : RAAUe du ge colonial 
a acom pagné le convol. 


‘La levée du COrpS à | été faite et l'absoute 
donnée dans la petite chap-lle de l’hôpi- 
tal par le R, P. Philastre, qui assure le 
service religieux de l établissement, puis 
le cortège se met. lentèment en marche 
vers le cimetière, aux sons de sonneries 
et de marches. ‘funèbres. Le deuil est 
conduit par. le beau- frère du Capitaine 
Bonnét, M. Bojon, Payeur. de Nar- Dinb, 

jue sa femme, sœur de l'officier, a 


et 


| éccompagué. avec un grand. courage et 
uné rare “énergie ; tous deux 


tour és. de 
4 Hp 


sont en- 
SHARE amis parmi lesquels 


Fe HS FAN FA “tte rt) 


Colonel. 


Reconnu dans | 


utr. eba 
Douanes n ont presque pas | 


“FAN RAT chbRpe li 


# 


es sur le Roi le. 
amarade de ‘promotion | 
ent ui dire un très SAanens  » 
regrettons, vivement 
duire ici, dans. re î 
du Capitaine Bonnet ; 
son. courage, comment 
rartager à ses soldats pen- | 
ee campagne contre. les. 


il 


ti, | c'est. L dolonel| 

1m ndant du 4€ Tirsilleurs 
eérmes excellents, Yient | 
rouvée par tous à la 
Houvelle de cette mort. brisant une car: | 
rière qui aurait pu être si, belle. Le Colo- 
ans ses hommages, tous ceux 
qui, au cours. des dernières opérations, 
out trouvé une, mort glorieuse. sous les 
balles chinoises. | Du reste voici ce beau 
HisRoUee EN 

| Mon Général. 
LAURE Duesdanes, 
. Messieurs, 


pau 


Au nom. ee 4ème Tonkinois, pour vos 


camarades, pour moi, je viens, Capitaine 
Bonnet, dire à votre mémoire, notre, su- 
prême hommage : à votre famillé éplorée, | 


toute la part. de douleur sincère que nous 


prenons au deuil cruel qui la frappe. 


En vous voyant partir, en juillet der-: 
nier, grand, fort, plein d’allant, il me: 
semblait qu’un simple souhait de bonne 
chance suffrait au solide gars que vous 
étiez, pour nous donner la mesure écla 


tante de votre énergie quand |’ occasion 


vous serait offerte. 


E? occasion, certes, vous ne Ja cherchiez 
Ipas, mais, elle vous guettait, elle. 


À peine en ronte,7 juillet, par une nuit: 
noire, pluvieuse, vous tombez sur un 
groupe de pirates qui se cache et vous le 
aites prisonnier. | 


Le 14, vous arrivez à Hoan-Su- Phi où 
dès lors pour votre belle compagnie, 
commence cette série ininterrompue de 
lreconnaissances qui ne cesseront que le 
jour où les bandes réformistes, grossies 
de tous les éléments hostiles de Fe région, 
viendront pendant de longues heures de 
jour et de nuit, faire pleuvoir des balles 
sur votre poste et voudront l’enlever. 


Vous avec votre courage calme, sûr du 
dévouement sans borue.,de votre cadre 
et de vos hommes, vous tiendrer, décidé 
à tout avec vos braves compagnons. 


Les journées des 24, 25, 26 août que 
le poste de Hoang-Su-Phi se remémoréra 
plus tard, comme une. héroïque 1: gende; 

ces autres, plus douloureuses, mais si 
éclairées dé jeunesse et d’audace, ‘du 19 
Juin et du 31 Juillet où tombèrent, Mor- 
tellement frappés, le lieutenant  Ray- 
naud, le sergent. Bénielli, le Capitaine 
Fleury et le Lieutenant Delattre, siajou- 
teront, brillantes, aux plus glorieuses du 
Corps “d'occupation et de notre livre d'or. 


À vous tous, chers disparus, sur cette 
tombe, je. dis. mon admiration émue et 


2 om om 


mon pen de. ‘th avoir pa sal 
à dernière fois, vos dépouilles. à 
| Chers camarades, 
Capitaine Bonn 
Capitaine F1 
Lieutenant Jelattie 
Lieutenant Raynat 1 
Sergent Bénielli, 

- Reposez en paix. ! ! 
“Vous laissez parmi nous un | 
4l impérissable de braves. cœurs, 
La Puisse la gloire qui. auréole vos 
(Mrs ‘être à vos familles, à à qui j adr 
| nos. plus sincères condoléances, une 
consolation. 

Puisse, capitaine ont cette C 
: si bien méritée que vous avez à 
portée, être pour les vôtres en 
| temps que l'attestation de votre bra 
le gage le plus. précieux los notre p 
ide admiration LA CURE TER 

Avant que nese rompe ce ne 
d'amitié ét d'estime qu’avec tant d’e 
 préssement vous étes venus forme 
tour dé uotre deuil, permettez-mo 
Général, dé vous exprimer, ici 
notre gratitude pour la suprême 


#0 
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Var dt 


| goûter avant de nous quitter, et he. z 
: moi, Mon Général, Mesdames, Messieurs 

| Vous remercier du témoignage de sym 
|thie que vous nous donnez et qui proû! 
combien, toujours, une même re 
| nous unit nn 


ls ‘achève et que l'assistance très émi 
Sort lentement du cimetère, apès avoi 
doué un dernier témoignage de symp 
thie à la vaiïllante sœur du Capitai 
Bonnetets Son mari qui, dans le 
 graüde douleur, auront eu au moins 
satisfaction de savoir combien leur. 
frère étail aimé et estimé de tous et 
combien il est regretté. A tous les deux, 
| nous offrons, une fois encore, l’assuranc 
(e nos sympathiques condoléances. 


Le. capitaine Bonnet qui vient de 
disparaître était de la promotion du Ier. 
octobre 1895, il fut nommé capitaine le 
30 Maïs 1904. Il était né le 4 Mars 187200 
en Algérie, où il avait toute sa famille et | 
où il avait fait ses études. — Avenir du 
Tonkin. 


| Correspondance 


OÙ ST FRANCOIS-XAVIER REVIENT 
SUR ‘L'EAU 


Lam, le 4 novembre 1908 


Monsieur le Rédacteur, 
. Je vous avais envoyé, il ya duslaue 
mois, (1) une petite note sur le Corps 
franco-chinois qui, de 1861 à 1865, a aidé 
à la répression de l'insurrection des Taiï- 
(4) N. D. L. R. Le capitaine Baulmont nous ap- 
a dans une autre lettre que son retard à nous 


écrire est. dû à l’état troublé de la im, qu’il 
occupe. 


» eue (A 
0 NL RON T EE 2 nr. Le Ên 


———_——— 


, Revue Indo-Chinoise avait pu- 
et article dans le N © 62,31 juillet 
p. 1036) de sa publication. Sice 
un primeur pour une partie de vos 
cteurs, 1l n’en est pas moins vrai que 
rme en lui-même est inexact, par 
É J'ajouterai, pour terminer 
te ectification, que Numa Bot n'est 
l'un anagramme de mon nom. 


LE 


| #4 
n ce qui concerne St F rançois-Xa- 
er,je ne puis ajouter qu’une chose,c'est 
. de Chabrier, le sénateur dont je 
L parlais dans ma lettre du 25 août 
est convaincu qu’il descend de St Fran- 
cois Xavier. Pour en avoir la certitu- 
>, 11 faudrait entrer en relations avec! 
tte famille et lui demander l’autorisa- 


_ serait là, je crois, la seule façon 


e n’est pas seulement parce que 
nom de François-Chabier figure 
r le palmarés de Ste Barbe que: 
conclus que St. Fois Xavier est fran- 
is; il y a l'identité du nomet... ces 
piers de famille qu'il faudrait pou- 
ir consulter. Ce serait là, je crois, le 
rai moyen de faire faire un pas à cette 
question de nationalité. 


main. Cependant je vais vous indiquer 
quelques ouvrages où l'on trouverait 
peut-être quelques renseignements. 

19 Annales Indiques, contenantes la 
 vraye narration et advis dece qu'est. 
. advenu ‘et succédé en Japon, et autres 


compagnie, en l'an 1588. Nouvllement 
_ traduictes en français. À Anvers, en! 
! l'imprimerie Plativienne. (Chez la 
| Vefue, et Jear Mourentorf M. D. X. C. 
| Spp. 165. 
29 Copia de las cartas que los padres 
y hermanos de la Compania de Jesus 
! que audan en el Japon escrenieron à los 
_ de la misma Compania de la India y 
Europa, desde el anno de 1548 que co- 
maçaron hasta el passado de 63. Trans 
ladadas de portugues en castel lano. En 
Coimbra, Por Juan de Berrera, y Juan 
Alvarez, 1565. 4° pp. VIII-478. 
__ 3° Copia de nuas cartas de Algunos. 
Padres y Hermanos de la Compania de 
Jesus que escrinieron de la India, Japon, 
y Brazil a los Padres y Hermanos de la 


das de Portugues en Castelleno. Fueron 

!  recibidas el annuo 1555. Acabarouse a 

l 13 dias delmes de deziembre. Lisboa 
por Juan Alvarez, ano 1555. 

4? Discours des choses remarquables 

adveunes au royaume du Japon depuis 

Ja mort duroi Taicosama. En. deux 


re! envoyées 
Aie à général de la compagnie 
de Jesurs, du X oc ue de l’an 1599 en 


24 Haies pas, en même un 


de compulser ses papiers de famille. | 


Ici, je n'ai aucun document sous la | 


D lieux voisines des Indes, enuoyez par 


ÿ Claude Aquanina, général de la dicte 


mism a Compania en Portugal,traslada- 


|25 Febuvier de 1 , 
apres d Ro e + Maudhuy, 1604, 
12 ODD. 2177 RS 

‘5% Estado, is 
Japon, China i 


… Filippinas. 
padece la Christiandad de 
ellas À avido de differentes NE x 


Éscrito por un Reli yioso de la côpania.. 
1621. 


6° Histoire de V Eglise du Japon, par À 


M, l'abbé de T...à Paris chez Estienne 
Michallet MDCLXXXIX, 40 2 vol. 
7 Lettres Annales du Japon, En- 
voyées par le R.P. François Pasio, Vice- 
Provincial de ces quartiers-là, au R.P. 
Claude Aquaviva général de la Compa-| 
gnie de Jesus. Nouvellement traduictes 
d'Italien en Français par les Perse de la 
mesme Compagnie. À Lyon, chez Pierre 
Rigaud MDCIX, 12° p. 496.5. Lt. 
8° Litterae annvae Japoneuses anni 
1591 et 1592. qvibus res memorato, 
dignae que nonis Chistianis ibidem toto 
Liennio accidermcus recensentur. A.P. 
Lupovico Frois ad Reverendum Patrem 
| Generalem Zonetaties Jesu conscriptas; 
aunc vero ex hugva Italica in Latinam 
a quodam einsdem Societatis Traductae. 
Colo niae Agrippinae, Apud Henricum 
Hal Kenburg. Anno MDCVI, 89 pp. 
LEP EI 
a encore d’autres ouvrages relatifs 
jau Japon mais ils sont postérieurs à 
1600 et, par conséquent trop récents, 
Si cependant de vos correspondants dé- 
sirent ces renseignements, je suis tout à 
leur disposition. Peut-être dans la Bib- 
liotheca Sinica de Cordier trouverait-on 
d’autres ouvrages où l'on | pourrait se 
renseigner. 
| Au cas où je retrouverais du nouveau, 
je vous le ferai connaître. 


Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance 
de mes meilleurs sentiments. 


BAULMONT 


+ wma . 
ane he te ee 


Doguments OfiGIRIS 


POLICE FRANCAISE 


Arrestations contraventions et 
faits divers 


DU 14 AU 21 NOVEMBRE 1908 


VOIS Re ! 2 VON Re 19 
Tentatives de vol ......… See LUN 2 
DÉTENTE A 0 71 R a à OUPS Ar A A 
Rupture de ban.. i I 


Maintenus quelques heures a au violon 76 
Contraventions au règlement de 
police et voirie... 157 


do "007 'desirpitures :.. 12% 

do do des Jin-Ric-Shaws. ne 
do do des brouettes.…...... 49 
do do' l/des:chiens.. 4." I 


Le Plaintes d ; 
esso de 14 cosas del & La \ 


Dase || 
euenta de la cruel persecucion que | 
RL : 
partes, i del numero de martyres que en. 


ta indigent Fr à Ph 
pra ES 


Mu 
QHEE TA ON esreeorere ss 


| PR 


bc st JOUR DE. LA ee 
(7 novembre) 


Décret Lin pécta ll du nouvel 
reur et publié par la Cour suprême 
— De tout temps les empereurs qui 
sont le plus ne par ler ITS vertus 


magnifique approprié à à ss 
actions, afñn de perpétuer dans les RE) | 
rations futures leur souvenir, c'est de 
toute justice et un rite excellent. , 

Maintenant, nous parlerons de feu 
notre père, empereur Koangsiu auquel 
nous pensons toujours avec respect: ET NU 

Feu notre empereur fut très intelli- k je 
gent, studieux, modeste et très versé . 
dans la littérature chinoise, plein de. 
toutes les vertus qui sont connues ‘en. 
Chine et à l'étranger, et fut très ‘doux 
envers le peuple. Si m4 

Depuis qu'il est monté sur 1e Trôve ' 
et pendant 34 ans, ila, tous les jours, 
montré son respect envers le ciel, imité 
les bons actes de ses ancêtres, aimé : 
la peuple et s’est sea parfaitement 
de ses devoirs. Re 

Chaque fois qu'il allait faire. des. | 
offrandes aux esprits du ciel et dela. 
terre, ilse montrait sans aucun doute 
très attentif et très fervent; il a servi feu 
notre grand’ mère, c'est à dire impératri- 
ce-douairière Tse-h1 avec la plus grande 
piété filiale et a AA obéi à sés Or- 
dres. no 

Lorsqu'il s’occupait lui-même des 
affaires de l'Empire, il suivait: quand 
même les instructions de la feue impé- 
ratrice-douairière; ilne cessa pas de 
chercher les bons projets des mandarins. 
pour toutes les administrations ; ; 1l aima 
à pratiquer l'économie dans ses dépenses: 
et à surveiller toujours ses mandarins. 

Plus tard, quant feu l’empereur fut 
grand, ilse manifesta plus actif dans 
toutes les administrations qu’il devait 
régler, ils'y donna beaucoup de peine 
et fatigue de jour et de nuit, lisant les 
rapports officiels et recevant les fonc- 
tionnaires aux audiences impériales pour. 
leur donner des conseils ; pour tout cela, 

il n’a jamais eu de paresse sans craindre 
la chaleur de l'été ou le froid de l'hiver : 
surtout, il était très aimé du peuple, car 
lorsqu'il apprenait qu'un pays ou une 

province était ravagée par un fléau, il 

s'empressait de distribuer les aumônes. 
aux malheureux habitants afin que 
ceux-ci restent et vivent sans inquiétude 


4 # 


L 


TOEA 


nie NUE nommons Ne Ki 
FL Ek hi au poste d'instructeur 
impériaux : à Es Respect 


| DU |25me Jour DE Fa 10me 


’ JAI 


des” éc os nouvelles | 
le PRE 


14 et D UbLe. par la Cour suprême : 


Nous avons récemment reçu de tous 
À. 1 princes et hauts mandarins de Pé 


l'un rapport commun, nous pria 


pas prendre le deuil de feu DER 


A AE 


g P 1g Kiong pe # &, oi 


S Koangsiu et feu l'impératrice-do 
è de . AE 8 P 


| | re, grand'mère, durant trois ans,la 
ignes ferrées et de l’ex-|. FE adminis en étant trop longue, et nous supp 
este... il a géré tout | trateur du min tère de. Prataeue f de. renoncer à la coutume Nu 


tous ses soins conformément Lou Yong-ping & M M sous- prétet|2 
tn 1h impératrice- douairière, de Yu-chan au Kiangsi. 

eét. d’après la situation pré-| Tcheou King-tao FH & #5, sous- préfet 
R contre les documents des de Veou-ning-hien : au Kiang-sou, 


Tou Tchong- “tag ft £& À sous-pré- 


pa empereur a Here ut en ex ectati 
offandes à l'honneur de us P ive d'emploi au Han 


| ius à la suprême catégorie, a étu- 
ié tous les matins,les histoires de l'em-|  Che-fei jf Re. préfet au Hi ui 


A 


de de feu notre empereur Koang 
et nous devenons maintenant son de 
seur ; comme nous aVOns reçu une auss 
grande faveur, nous devons natu 


4 
f ie À 


pire que les. ministres lui <xphgtsient, une province. [lement lui montrer notre gratitude 
successivement, a contracté des traités! Tchang Pang- nien G 4 : Æ, taotai à profonde et même durant toute nc 
| 4% de commerce avec les étrangers pour l'essai. Respect à à ceci. vie être en tristesse et prendre son de 
leur r montrer de l'amitié, a fait grand| PESTE Qui peut dire que prendre son deuil 
cas de tous les rites cérémoniaux, a. U Al 2 gi durant trois ans est suffisant pour nous 
amélioré le code pénal et a supprimé | ne Dans le même but, nous destituons| De plus, de tout temps, les ancien 


fes barrières entre les Mandchous et les ide leur charge les fonctionnaires sui- 
de Chinois afin que les gens de ces deux pays | vants, médecins | de Ms mort 


soient égaux; il a dernièrement “conféré récemment : 4 
des récompenses à tous les descendants, - Tchang Tchong- -yuen Eh Æ prési- 


de tous les hauts mardarins qui furent dent du tribunal ‘des médecins de l'em- 
les plus distingués en Chine, en vue de pereur. 


ncouragement à tous les 
_ maifestenr un € g | Siuen-choun & JE, vice-président du 


hauts fonctionnaires des ProviN-|{tibunal 
ces; il a publié aussi le délai de mise al des médecins de l’empereur. 


en pratique de l'établissement des lois! Tchong- -chong Æ Efj, Ngan-liang A 
| constitutionnelles dans neuf ans, pour HE, et Tai Kia-yu, M & R, tous trois 
modifier toute la Chine et faire du bien médecins, employés au dit tribunal. 
au peuple, ce qui est vraiment utile à De par notre privilège, nous les main- 
_ l'empire et contente aussi les étrangers. | tenons à leur charge pour racheter leur 
Voilà les'excellents mérites, et magni- faute. Respect à à ceci. 
fiques vertus de feu notre empereur. 


empereurs  conservèrent le deuil 
durant trois ans pour leurs ancêtre 
comment ne devrions-nous pas en Eu 
autant ? 


Si l’on veut que nous n ‘ayions que 27 
jours pour ce deuil, ce sera, pour nous f 
une très grande douleur. 

Nous ordonnons donc aux Han ne 
et au peuple de se conformer quand 
même aux anciennes lois pour porter le 
deuil de nos souverains morts dernière 
ment durant 100 et 27 jours pour expri 
mer leur tristesse à leur égard. 


Quant à nous, il vaut mieux suivre 
encore notre propre volonté et prendre 


Koangsiu que tout le monde aime beau- | ER «+ ie Raul po Du fie se 
coup. A ne j | 
Manquant de vertus et étant en ba- | ep ince Ya, nommé Meou-ling amour profond. 


nous a fait un mémoire, os 
ge, nous sommes confu de succéder au. hé da lui permettre d'atté employé À Cependant, à cette occasion, nous 


eu empereur qui était très savant et la cour suprême etc... ne voulons pas supprimer les offrandes | 
vertueux; nous devons évidemment faire qui seront faites en honneur des esprits 
des louanges en son honneur afin de lui, Ce prince du sang n'est pas encore du ciel et de la terre pour bien manifester 
montrer notre amour filial qui durera arrivé à 18 ans d'âge et doit justement que nous n oublions jamais les esprits 
jusqu'à perpétuité. | .S nn PHASE A AD prendre les diverses du ciel et de la terre.Respect à ceci. 
( Par conséquent, nous voulons s littératures ; mais 1l ose 
-présenter un titre très honorable d’après nous demander la permisson d' être en 
- les lois à propos de ses bons actes. Nous | charge à la cour suprême, il a vraiment 
commandons à tous les ministres et | tort, car ce qu'il nous a dit,est contraire 
conseillers de l'Empire d'étudier ces aux lois. 
lois, de préparer les rites à ce sujet, et 


_de nous en faire part par un rapport dé-| 4, d'être livré à la Justice de la cour 


taillé. Respect à ceci. |suprême qui délibèrera sur une punition 
*x* PE à lui infliger. 


—Il n'y a pas encore de tombeau | Lorsqu'il sera grand et âgé de 18 ans, 
préparé pour feu notre PHPDSIQUE Koang- | nous lui permettrons d'être reçu en au- 
his. _[dience par nous et lui donnerons une 
_ Nous désignons en toute hâte le prins placé élevé à la dite Cour. Respect à 
ce Ho lonn 18 Lo et le ministre du ceci. 
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— Nous élevons trois Concubines im- 
périales du feu empereur Koangsiu: Ki 
Koeï-fei fE # 4, Yu Koeïi-fei Ë Æ 
Nous ordonnons donc au jeune prince |et Siuen Koei-fei 3fj JM 2 au supérieur 
grade et deux Concubines de seconde 
classe Tsing-fei # At et King-fei M æ | 
à la première classe d'après leur propre x 
dignité. A 


Nous leur attribuons à chacue, de par 
notie privilège, 500 taëls d'appointe- 0 
ments mensuels pour leurs diverses 
dépenses ; cet argent leur sera versé 


is, par É cour des services de 
impériale. Respect à ceci. 


L 


cret impérial du he empereur 
ublié par la cour suprême : 
eu notre Impératrice-douairière 
and'mère Tse-hi fut pleine de vertus 
i sont connues du monde entier. 
_ Ellea servi bien soigneusement feu 
'empereur Veng-tchong (Yen-fong R 
uquel elle fut mariée) et à mis 
onde feu l'empereur Mou-tchong, 
tr père adoptif (Tong-che)fi] à). 
Lorsque feu l'empereur Veng-tchong 
jurut, la Chine était en grand danger 
avagée par des fauteurs de troubles; 
les traités du commerce avec des Etran- 
ers étaient passés depuis peu de temps 
tla paix ne régnait pas encore dans 
les provinces. Heureusement, feu notre 
pératrice-douairière grand mère, avec 
eu l'impératrice: mère Hiao- tcheng + 
Hi © Ji, fut régnante et a bie.; gou- 
rerné l'Empire. 
Elle a reçu de feu l'empereur  eng- 
chong le sceau de l’empereur de tiois 
aractères “ Tong Tao- “tong 7 M Éé’*E, 
suivis d'un décret impérial; à ce moment 
Île était encore à Seng-yang [Mand- 
hourie| et était déjà bien aimée par feu 
’empereur Veng- tchoneg. 
Depuis qu’elle est retournée à Pékin, 
elle mit tous ses soins à faire anéantir 
les révolutionnaires dans les diverses 
| provinces, PRIOUEE les mandarins de 
_ talent. suivre les bons projets des fonc- 
_ tionnaires pour toutes | 
tions, aimer les peuples en leur don- 
nant de temps en temps des aumôres 
_ et trouver toujours de bons conseils pour 
tous ses fonctionnaires surtout pour ses 
officiers, afin que ceux-ci puissent pour- 
auivre complétement toutes les rebel- 
lions ‘“Zai-ping, les mahométans et 
d’autres, et que la Cine put avoir la 
tranquillité partout. Donc feu notre 
impératrice-douairière avait de magni- 
ques mérites. 
Pins tard, feu notre empereur Koang- 

siu a succédé au feu empereur Tong- 
che; feu notre impéiatrice-douairièred’a 
aidé jours et nuits à parfaiteinent gou- 
4 verner l'empire elle n’a jamais craint 
de fatigue et de peine pour TAC LE 
des affaires politiques 

Elle a dit en rHérie temps à feu 
notre empereur Koangsiu de modi- 
fier toutes les afjfaires administrati- 
ves de la Chine en établissant les écoles 
avec de nouvelles méthodes, fondant 
les arsenaux dans quelques provinces du 
sud, déléguant les ministres à l'étranger 
pour lier l'amitié des nations étrangères, 
envoyant les élèves à l'étranger pour 
apprendre les nouvelles sclences des 
occidentaux et orientaux. 


Elle a fait aussi construire les chemins 
de-fer dans toutes les provinces pour 
jaciliter les communications, exploiter 
les pr mines, rédiger les articles 


Se 


les administra-: 


“NX PATES A tx ct tn ser das HUE LOU? à 


CA 


èces de monnaies, 
k sde la navigation, | 
des Pistes, des res, des poids, 
télégraphes. et d > toutes des indu: tries 
afiu que la Chine entière puisse € en. rece- 
VOiT partout les avantages. à 

Elle venait de faire ‘établir pareont 
les écoles primaires et normales, élever. à 
la première catégorie les ‘rites des 
oHrandes en l'honneur de. Confucius, 
diriger à l’européenne tous les soldats 
de l'empire, supprimer les barrières 
entre les Mandchous et les Chinois, 
protéger les Chinois résidant à l' étranger 


et fixer les régle 


trtionnelles qui seront. très atlies à Ja 
Cine. EN 

‘En outre, 
vertueuse’et très babile, 
tribuer les aumônes aux pauvres 
malheureux; jlorsque l'Emprire avait 
une difficulté ou un fléau inonda- 
ticn ou sécheresse, el'e ne cessait pas 
de faire. des prières au ciol_ jcur et 
quit. 

Elle était aussi très versée dans la 
littérature chinoise, et l'écriture, ainsi 
que la peinture. So 

Elle était fort généreuse, depuis 50 
années elle a fait d'immenses faveurs 
au peuple des provinces; feu l'impéra- 
trice douairière était vraiment une per- 
fectin, nous ne pouvous pas énumerer 
toutes ses bontés et ses bons actes. 

Seulement, quand nous y pensons, 
nous l’aimons plus vivement et respec- 
tons ses très bons exemples, 

Nous devrons lui présenter un titre 
très honorable en :ouvenir de ses meil- 
tes et en signe de notre amour filial. 

Enfin nous ordonnons aux hauts man- 
darins de la Cour de Pékin de tenir une 
grande réunion pour délibérer ensemble 
sur ce titre posthume en l’honneur de 
feu notre se mêre, Respect a ceci 


1: # s° 


note était très modeste, 
aimant à dis- 


Fe 
- Nous interdisons à tous les vice- 
Jos gouverneurs, maréchaux des pro- 


vinces de venir à Pékin pour visiter les 
cercueil des feus souverains. 

Les hauts mandarins qui ont démis- 
sionné et qui sont  destitués, auront cette 
même inderdiction; ils accompliront en- 
respect les: rites des deuils impériaux 
dans le pays où ils demeurent ‘avec les 
mandarins locaux. Respect à à ceci. 
.—Nous nommons  i Ting-mins 
“E BH au poste de général de brigade 
de Cheou-tcheou au Nganhoeli. REFBASE. à 
ceci: 


: 


pe 


DU 27me JOUR DE LA IO0me LUNE 
[20 Novembre] 


— Feu notre impératrice-douairière, 
grand'mère, fut régente de l'Empire il y 
a plus de 40 ans; elle fut très distinguée 


a fait beaucoup de bien au peuple. 
Puisqu’il en est ainsi, nous devons 
évidemment lui faire les plus magnif 


OR EN SR Re, 


Mal 


et mettre en préparation les lois consti- 


et. 


ts du commerce, 3 


connaissance Pa un, | rabpor 
Rare à ceci. À 


beau de A 
1e, grand'mère, à Tong-ling. N 
espérons que l'on. en info: mera officie 
ment tous les tribunaux 


ERA 


Us notre dite pe 
impérial, disant : “ J'avenir, l 
Tcheng, Régent de la Chinea des 
plénipotentaires pour s'occuper de à 
les affaires administratives, ponte e 
militaires de la Chine etc”. 
Par là, on peut comprendre que notre 
Régent est vraiment notre Pr ve 
pour le temps présent et qu ‘il a la très 
grande autorité sur toutes les affaires .. 
notre Empire, il peut même infliger des A 
punitions et donner des récompenses. ARE 
Désormais, outre nous, tous les fonc-. 
tionnaires, grands ou petits, civils ou 
militaires, soit à Pékin, soit dans les 
provinces, devront lui obéir avec respect, 


même les proches parents de notre pro- : 
pre famille et les princes du sang de- 


vront également se soumettre à ses dis- 
positions, ct conserver cette. attitude, 
afin de donner le bon exemple à tous. 

À l'avenir, si un mandarin, même un 
prince, ose contrevenir à ses ‘ordrés où à 
une loi décidée par lui ou bien changer 


‘arbitrairement une loi décidée par lui, 


en Chine par ses mérites et ses vertus et | 


nous le punirons immédiatement sans 
manquer, d'après une très sévère loi 
pénale, sans jamais lui accorder de 
pardon. 

ÂAgissant ainsi, nous ne voulons que 
nous conformer à l'avis de feu DgRe 
impératrice- -douairière, consoler son 
âme qui reste maintenant àu: soute et 
contenter toutes les espérances du peuple 
de Chine. Respect à ceci.\ 


É 
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— Nous n'avons pas de chance, ayant- 
perdu en même temps deux souverains, 
feu l’empereur Koangsiu et feu l'impé- 
ratrice-douairière; mais grâce + leur. 
protection spéciale au. ciel, nous som- 
mes heureux de pouvoir voir partout la 
paix dans la cour de Pékin et dans les 
provinces ; nous sommes aussi satisfait 
de l'amitié que toutes les nations étran- 
gères expriment envers nous,à l'occasion 
des deuils actuels de nos défunts souve- 
Trains. à 

Cependant, nous venons d DDteOt 
que quelques chefs des révolutionnaires 
se mettent à exciter le pauvre peuple à 
se soulever et que quelques-uns comip- 
tent revenir de l'étranger en Chine pour 
fomenter la rebellion ; si uous ne déci- 
dons pas une très sévère punition pour 
eux, nous serons, Sûr qu'ils seront 
très nuisibles à l’ordre du pays et feront 
ARR tort à n HRRS 


+ 
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j » Puisqu'il en est ainsi, nous nous] Veng-tchong # %, Yen-fong = 
*empressons d’ordonner à tous lès vice: | Mou-tchong 8 5,  l'ong-che Act et 
rois, gouverneurs, maréchaux des pro-| Koang-siu JE # qui ne portèrent le deuil 
 vinces, au grand préfet de Pélÿn, au | de leur père que pendant cent joursetc.…. 
ministère de l'intérieur et à tous les! Nous avons déjà deux fois publié des 
. généraux de Pékin et du Petcheli d'avoir | décrets impériaux déclarant que nous 
_ leur plus grand soin pour dire à pers |décidions de prendre le deuil de nos 
. subordonnés civils et militaires de cher- | deux souverains pendant trois ans, afin 
cher partout ces malfaiteurs. Si l'on |de. pouvoir témoigner de notre piété 
arrête un de ces mauvais gens, les man- filiale et de notre très profonde douleur. 
… darins devront le mettre immédiatement: : 
. à mort avec la peine de la décapitation, 


DRPLET 
ï à 


À Ve avoir obtenu une vraie preuve de 
“la rebellion. | 


Mais, puisque nos mandarins nous 
supplient sans cesse de faire plus courte 
la durée de ce deuil,nous nous décidons à 


. Nous sromettons une récompense spé- 
ciale et un avancement très rapide à 
| ceux qui pourront arrêter un révolution- 
_ naire et en faire la vraie preuve. 
_ Respect à ceci. op 


blancs que durant cent jours et des vête- 


Après la publication de ce décret, les 
; mandarins ne devront plus nous présenter 
nr: TT 7% | | de rapport sur cette question. | 
. Nous sommes en deuil et le temps! (Cependant, pendant ces trois ans, 
actuel est bien douloureux. C'est pour 
“quoi nous ordonnons x tous les vice-rois 
et gouverneurs des provinces et aux 
taotai des douanes de ne pas nous faire 
de dons officiels, pas plus que nous offrir 
des aliments, d’après la loi. 
__ Dans trois ans, ayant à la fin du ’ Heroes 
deuil, nous publierons encore un ordre DU 29me JOUR DE LA IOmME LUNE 
“sur cétte question. Respect à ceci. 
RAA SX 


a le droit de faire personnellement, nous 
désirons en accomplir nous-même les 


pect à ceci. ne 


| À | (22 novernbre) 
ERREUR ‘ Z # *% | 
12 Vang Che-tseng € ÉD, géné- 
ralissime du Kiang-pei, nous a fait un: 
mémoire nous informant de l’état calme 
_ du fleuve bleu à la saison de choan-kiang 
(gelée blançhe). + 
D'après ce rapport, nous apprenons 
‘que, pendant les sme et 6me lunes de 
. l'année courante, les eaux du fleuve ont 
_ beaucoup débordé à cause de violentes 
et continuelles pluies. En ce temps-là il 
AN cool danger dans les dix erS | Déct à ceci. 
Après l'automne, la force des eaux ne 
diminua paset même: la situarion du 
pays paraissait très menacée. 
_ Heureusement, grâce à la protection 
spéciale des esprits du fleuve, tes eaux 
sont rentrées dans leur lit et la tranquil- 
lité a régné parmi les habitants. 
_ L'ayant appris, nous en sommes fort 
obligé. Nous envoyons donc au dit 
généralissime quinze bâtonnets d’encens 
venant du grand Thibet, afin que celui- 
ci se rende au plus vite aux temples des 
esprits du fleuve et y brûler respectueu- 
sement ces encens en signe de motre 
remerciment. Respect à ceci. 


« 


ceci. 


de Yi-Gni-Tchao-Tsi,au Chantonge. Res- 
pect à ceci. 


ee eee 


DU 30me JOUR DE LA IOME LUNE 
{ 
‘23 novémbre) 


— Nous nommons le prince Tsaiï- 
siuen dÿ ) président de la cour des 
services de la famille de l'Empereur. 
Respect à ceci. 7 

— Nous désignons le ministre de 
l'Empire Na-tong TN Hi, inspecteur im- 
périal des soldats de Pékin. Respect 
ceci. | 

— Nous ordonnons au. prince Na 
Gnei-tou FR Æ de s'occuper des affai- 
res des camps de Kien-soan à Pékin. 
Respect à ceci. 


? pu 28me JOUR DE LA 10m LUNE 
(21 novembre) 


+ 


LL EG ENT rs 
—Yuen Su-biong  ## Eh. gouverneur 


—Décret impérial du nouvel em- “ 
P du Chantong, vient de nous faïre parve- 


péreur publié par le régent de l'Em:. 
pire: HAUU* 

Nous avons lu hier le rapport, à nous 
communiqué par tous les princes du 
sang et les hauts mandarins de la cour 
de Pékin, nous priant encore de suppri: 
mer le deuil de trois ans qui dure trop ) tre 
longtemps suivant eux et nous deman- Yu-keou & À, préfet de T'ai-ang-fou, 
dant de nous conformer aux modes de| Li Yu-kia # #2, préfet de Yi- 
procéder, adoptés par les empereurs |tcheou-fou. 


punir queélques/mauvais, etc... 

Nous félhieitons donc d'abord par ce 
décret impérial les fonctionnaires sui- 
vants de leur Fonnes administrations : 


4 


suivre leur demande.Nous décidons donc | 
de ne porter les habits entièrement|de Tsi-ha-hien. 


à l'occasion des offrandes que l'Empereur 


rites cérémoniaux d’après la loi. Res- 


—Nousnommons Ting Ta:yi FT: € 
au poste de surintendant de la gabelle 


4 


de la province du Chantong. Respect à 


—Vou-yong SE est désigné taotai 


; à £ SAR | 17 PNEUS SAC RRU E | NO CS EIRE 
nir un rapport, nous priant, de féliciter| Roangsiu,'a essayé de se suicider 
quelques bons fonctionnaires et d'en |Sieurs fois depuis la mort 


12 


fou. 


de Tchao-tcheou-fou. 


| Li Tsou-nien 4 fl $, sous-préfet de 
Ye-tou-hien. th Te 


Fsou-tcheng-hien. 
|. Tsang Ju-kiong 
de Hia-tsing-hien. 

-Chang-tse fi] ff, sous-préfet de Pou- 


| ping-hien. | 
ES #Ÿ, sous-préfets 


Hong King-ki 
P'en Che-tsong :#% RH #2, sous-préfet 


H % #3, sous-préfet 


ment très simples durant vingt-sept mois. | de Yun-tcheng-hien etc... Respect à ceci. 


eee 


 AOUVELLES CHINOISES 


(Traduction spéciale à l'Echo de Chine. Re 
production interdite à moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naftre à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, et par ‘con: 
séquent, données à simpile titre d'information 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie lé 
véracité.) 


F % 
| * 


DEUIL 


| Japon 

Le Mikado a: fait des 
dans son palais en l’honueur 
verains chinois décédés le 2r 


offrandes 
des sou- 
courant ; 


Hong-ling A #k est nommé préfet |;] a décidé de porter le deuil pour eux 
de Ying-tcheou-fou, au Nganhoeïi. Res-lQurant trois j 


jours. 

| M. le Ministre de Chine au Japon a 
décidé de faire cesser les musiques parmi 
les Japonais pendant 100 jours et de 
prendre le deuil pour 27 jours. 

—Le Ministre des affaires étrangères 
de ce pays aurait demandé au Oéoupou 
le jour fixé pour les funérailles des deux 
défunts souverains chinois ; car il aurait 
voulu envoyer À Pékin un commissaire 
spécial pour assister à ces cérémonies. 

Pékin 

— Le 21 courant, tous les ministres 
étrangers à Pékin se sont rendus au 
palais Kien-ts’'ing où sont les cercueils 
des souverains décédés. Feu l’impératri- 
ce-mère sera enterrée à Tong-ling, et feu 
l'empereur sera enterré aussi à Tong-ling, 
d’après l’avis du régent. 

— L'Empereur de Corée a envoyé 
un  télégramme de condoléance au 
Oéoupou à l'occasion du décès de l’Em- 
pereur et de l'Impératice-mère. 

— L'Impératrice, veuve de : &M. 

plu- 
de son mari 
maintenant elle est toujours gardée et 
ne peut faire  d'offrandes qu'au palais 
Cheou-hoan. 
Kiangsou 


— La Police de Changhaï, suivant 
l’ordre du gouverneur du Kiangsou, 
a lancé hier une proclamation inter- 


| Geng-ki SH, préfet de Toun-tcheou- 1 k 


Vang Keng-ting Æ 4 FE, préfe p. Fe “i$, 


| Li King-sieou + # fÆ, sous-préfet de. À 


Ltée - CEA 


‘avec de jolis envètemts durant 100 
nsi que dese marier pendant 
s plein. Y) 
n dit que le cercueil de feu lIm- | 
ce-douairière sera envoyé à Tong- 
, le 28 courant, et que celui de feu 
mpereur Koangsiu restera encore au 
impérial Kien-Ts'i ing durant 100 


SE. Theme mie, ministre de Yeou- 
oan-pou (Communications) accompa- 
é du prince Pou-loun, est allé aujour- 
d’hui à Tong- ling pour choisir un bon 
terrain destiné à enterrer le feu empereur 
ngsiu. 
_ — Tous les consuls étrangers à Tien- 
in se sont rendus! au tribunal du vice- 
Ê du Petcheli, le 21 novembre, pour 
présenter leurs condoléances à l’occasion 
e la mort des souverains chinois. 
— Tous les théâtres indigènes, situés 
à Tientsin, ne joueront pas durant 27 
JAUTE pour cette nets raison. 


EDUCATION 


rate maate e | 


Pékin 

—- Le ministère de l'Instruction publi 
ue vient de publier une proclamation 
our les jeunes filles, disant en résumé: 

_ 1—Ïlést interdit aux jeunes filles 
étudiant dans les écoles, de communi- 
quer ou d'entretenir une amitié quelcon- 
que avec les jeunes élèves masculins des 
écoles. 

2— T1 leur est défendu de laisser pous- 
ser leurs cheveux sur le front pour se 
donner un joli aspect. 
 3—Elles ne. pourront pas contracter 
librement mariage avec un jeune homme. 

4—Elles ne devront pas assister aux 
diverses réunions des associations, ni 
faire visite aux écoles où se trouvent 
de jeunes élèves masculins. 

5—I1 leur est défendu de prendre la 
parole en public ou de prononcer des 
discours. 

6.— Elles n'auront jamais le dreit de 
s'occuper des affaires politiques. 

% 


ME 
PRESSE 

Pékin 
k, — Le journal Pékin-je-pao ayant fait 
paraitre la nouvelle des affaires secrètes 
de la cour suprême, a été condamné à 
(1 200 dollars d'amende et interdit de pa-| 
raître durant 3 jours. 


He 
l 
144 
150 
10 


44 —Le journal Æivin-ie-pao a paru à 
Kirin à partir du 13 novembre. 

Eu. Pékin 

L Ün nouveau journal du nom de Zeng- 


| king-je-pao paraitra à Pékin, à par- 
tir du 4 décembre. 
*+ 


CE 
RELIGION 


: Pékin 
— Le Oéoupou aurait récemment ordon- 
né à tous les juges provinciaux de s'oc-= 
cuper attentivement des procès entre 
chrétiens et paiens et de mentionner 
( dans un cahier spécial les noms de tous 
les chrétiens, des missionnaires, et de 
leurs propriétés. (.Sepao). 


au peuple. de se raser et ide s ‘ha- F 


OMINATIONS 


. —M. Koh TA ions est nommé n sait sûre ment que je edit bat 


aotai pi de la douane de Ouhou. V était intime an de feu le bd 
Chansi AE à mort subitement le te courant. 


—S. E. Padols. gouverneur du ” 


Chansi, vient de recevoir de la Co (ET RS © TROUBLES 

pêmeune grande louange pour avoir re d'\E 

bien réussi à interdire absolument l'o | TH 

pium ; la dite Cour lui promet de le| — - Les émeutiers du “ hibet à 

promouvoir bientôt au poste de vice roi plus forts ; la Cour aurait orde 

du -Chensi-Kensou. PE LE | Talai Lama de s’y rendre au 
\Henan 11 MAN sanhoei 


— M. Yao Su-mie, ancien censeur im- | — Dans la nuit du 20 novembre, les. 
périal à Pékin, est nommé directeur fantassins d'Ang- king,capitale du Ré j 
général de la banque impériale, récem- lhoei, ont en une violente bataille avec 
ment fondée à Tchangcha, capitale at les artilleurs. Me Al ue 
vinciale du Honan. j | Cinq navires de guerre ir Nan- -yang, 

Lchékiang ancrés au Yangtsé tirèrent le ‘canon 

— S$. E. Tchang Kiïheng, trésorier pour attaquer les soldats des deux côtés. 
général du Foukien, va étre désigné Beaucoup de soldats et. d habitants É 
gouverneur du Tchékiang. | ont été blessés et tués; trois FRE 

Pékin ont péri aussi. F È 

— $. À. I. leprince Cheou,ministre de| Deux des meneurs ont été saisis, mais, 

l'Intérieur, va être nommé président des lils se sont enfuis, ditkons NAT ALES ÿ 


LÈRE 


conseillers de 1 ’Empire en remplacement Pékin | | 
de S. À. I. le prince Kin qui va démis-| — M. Vou Vei-tei, ministre de Lo À 
sionner. _ [à Tokio, aurait informé télégraphique- 


— La Cour suprême à rappelé à ment le ‘Oéoupou que le docteur rebelle 
Pékin S. E. Jeng Hiao-su, ancien com- Cheng-veng est prêt à partir du Japon 
missaire impérial à Longtcheou au à Pékin pour fomenter une violente 
Koangsi ; elle voudrait le nommer mi- [émeute. 
nistre des Finances. — D'après le Houpao, un de de. 

Pékin l'Empire de Pékin, lors de la mort de 

— SE. Yu ‘Lien-san, commissaire [feu l’Impératrice-mère aurait adtessé un, 
impérial de la cour de Contrôle adminis- télégramme aux révolutionnaires chinois 
tratif, va être désigné gouverneur du là l'étranger pour les appeler en Chine. 
Koëitcheou, en remplacement de S.E. Le Thibet et le Talai-Lama 
Boang Hong-su qui démissionnera bien-| — Les émeutes, produites à Batang et. 
Ôt pour raison de santé. au Thibet par les mauvais bonzes, ne 

— SE. Ting Pao-ts'iuen, trésorier gé- sont pas encore terminées ; aussi le 
néral du Chansi, va être nommé com- prince Tcheng, régent de la Chine, at- 
missaire impérial chargé de l’interdic- à ordonné au TFalai Lama de retourner 
ion de l’opium à Pékin. au Thibet le plus tôt possible. % 


#. Nganhoei 


… 


ET 


se 
AFFAIRES MILITAIRES k —Les soldats rebelles AUS D ont 
— été attaqués très violémment par les 
Nankin soldats réguliers; ils se sont dirigés vers. 


— Bien queS. E. Toan-fang, vice-roi Cheou-tcheou et Ting-yuen où ils se 
des deux Kiang, ait reçu de la Cour livrent au pillage des riches locaux. 
l’ordre de prendre le deuil des feus sou | Plus de 20 soldats out été saisis et 
verains,il ne veut pas arrêter les grandes ‘plusieurs autres ont été tués dans les. 
manœuvres à Tai-hou; il ne les a fait engagements. 
cesser que durant trois jours pour ac-| On dit que la ville dé Tong-tcheng- 
|complir les rites cérémoniaux de deuils hien est tombée entre les mains des re— 


| dans les divers camps. belles. 
Seulement, dans tous les camps, ill — Le capitaine Yong Fe s'est 
n'ya que des ornements blancs. ‘enfui; d'après l'ordre du gouverneur du 


—Le dit vice-roi a reçu des conseillers Nganhoei, tous les biens de ce capitaine 


|de Pékin deux télégrammes secrets très ont été confisqués au profit du trésor. 


importants. | public. 

Le dit vice-roi a voulu amener ses! — Le fil télégraphique de Lou-tcheow 
soldats à Pékin pour protéger la famille est coupé par les rebelles. 
impériale ; mais il en a été empêché par! Le généralissime Tcheng Yong-hou, 


un prince du sang à Pékin. amenant 500 soldats pour combattre ces 
Petcheli malfaiteurs, est arrivé à Ang-king. 
— Par suite de la mort des souverains! — Le général Yu déclara offcielle- 


de Pékin, les grandes manœuvres d'au. ment que celui qui pourrait s'emparer 
tomne du Petcheli ont .cessé d’ après les du capitaine Yong Jeng-ki vivant, rece- 
ordres du ministre de la Guerre. vrait une récompense de mille dollars. 

— M. Hong-chan, général du Petche-' — Le 21 courant à midi, un officier 
li, et commisaire impérial au Japon où et deux sous-officiers rebelles ont été 
il devait assister aux grandes manœu- decapités en présence de tous les soldats 
vres, ayant appris la mort des souverains FeÉRDER 


‘Ad 


bea 
PR Ye 


4 


RAT} TAT 
restera 


il sera 


iT 


ans une 


ince, tous les mandarins 
notables accompagnés de 
aux avec. vêtements blancs 


a 


que c'est SE Yuen Che-kai) s'enfuit les habits blancs : les femines des man- 
TE q À 6 ta ‘ ES ; (a : DEN E ; » 
_ dans une légation pro Pour se pro- darins et notables le feront aussi durant 
Portée) Et 27 jours. Pendant 100 jours il est inter- 


Frn 


_. — Li Lien-yng, chef des ri 
 aimépar feu l'impératrice-mère à été que et de se raser ; pour le peuple seule- 
… condamné à la prison la plus Sévère, ment un mois 
_ —La Cour suprême a désigné le MN Hounan AE 
… prince Fsaitse, ministre des Finances, —M. Tang Pa-Veng, préfet de Tchang- 
_ comme délégué spécial chargé d’aller tei-fou agé de plus dé 70 ans, est décédé 
faire des offrandes de la part du prince Je dix courant. Narl 
__ règent auprès du cercueil de feu l’em- 


C le leu lem- Sa famille est si pauvre que son 
_ pereur Koangsiu et de feu | l impératri- cercueil a été acheté par M. Tchang, 
ce-douairière. y ji 


trésorier général du Hounan 
? — À l’occision du deuil impérial Nankin 
_ nous dirons que les boutons bleus —S.E. Toan-fang, vice-roi des deux 
! ou noirs de chaque coiffure des Chinois Kiang, étant à T’ai-hou pour diriger les 
Lcoûte $ f3,710 Men grandes manœuvres, est remplacé pour 
Joutesles étofles blanches ont une le moment par M. Vai Tcheng-siang, 
valeur égale ux étofles de soie. triéré éor ngkniéral de Nan, 
_ —D'après l'avis du prince régent, la 0 Pékin | 
| Cour suprême doit donner aux coupables * _—S E. Tchang Tche-tonget S A. 184 
un privilège pendant les fêtes de leprince King sont tombés gravement 
l'année prochaine. | _. malades. 
| Il ‘oudra aussi faire venir à Pékin S. Yueng Che-kai va être destitué dé 
_ tous les lettrés réformateurs pour y sa Charge. #70) 1 
subir un examen spécial. | Ù —$S. E. Tcheng Tchoëen-hien, ex vice- 
Peux nobles eunuques Vang ct Tch'o- roi des deux Koang, est appelé à Pékin 
an ont ét arrêtés et jetés en prison ; on loù il sera nommé conseiller de l'em- 
pe sait pas encore la raison de leur ar- pire. AO 
restation. — Le titré du nouvel empereur et le 
—Le prince Tcheng, régent de la calendrier chinois seront changés en- 
. Chine,veut bien que les lois conStitution- | semble l’an prochain. (Chechepao) 
nelles soient mises en réelle pratique! — Le prince régent aurait adressé un 
dans un délai assez court afin de conten-\télégramme très important à tous les 
ter le peuple des provinces et d'empé-|gouverneurs des provinces, leur ordon- 
cher les révolutionnaires de se soulever. | nant de prescrire sévèrement à tous les 
— Le commerce de' Pékin est très|journaux de ne rien. faire paraître sur 
mauvais ;, beaucoup de petites banques|les affaires particulières de la Cour 
indigènes sont fermées. … lintérieure de Pékin. ( Chepao) 
Le préfet de Pékin craignant qu'il| — Deux conseillers de l’Empire vont 
n'y ait une grave émeute, a prêté 3.000. | être destitués de leur charge. 
_ 000 taëls du trésor public à diverses ban-| -— Les hauts mandarins de Pékin au 
Her iE RER __ | dessus de Ia troisième classe ont la per- 
 —Le prince régent a permis à tOUS | mission d'entrer au palais pour pleurer à 
les mandarins au dessus du 3me degré côté des cercueils contenant les COrps 
installés à Pékin d'entrer au palais |des feus souverains de la Chine durant 
impérial pour visiter les cercueils de feu | trois jours. 


des provinces doivent accomplir : 4: lang” 
Pr pe nu Le DanIUr jal Me de piété filiale très grande : 
| Ja vendu récemment tous ses : 


| leur trop grande tristesse à l’occasion d 


RSR ANNE 
Kiangsou 
légitime du 


ls ai 


WANT a femme 


À | 


— Le vice-r 


À Kiang-vugilya un jeune 


sa vie. 


Tous les matins et soirs, il brûle 
l’encens devant la statue de sa m 
décédée. ME A à 
Dans la journée, il travai 
; … Houpé NEA ES 
— Les notables du Houpé comme 
cent à réunir une somme d'argent 


lle fidèlement | 
et ne veut pas se marier. ” k He: 
bâtir un temple à Vou-tch'ang en sou- F1 


— D'après le Chepao la femme de el 


l'empereur Koangsiu et S. À. I. le princ 
Kin ont perdu connaissance à cause del 


la mort des souverains; mais ils ont été 
sanvés par les moyens des docteurs 
étrangers. | 
— S. A. [. le prince Kin, oncle 
Koangsiu etS. E. Lou Tchoan-ling 
conseiller de l'Empire, sont encore gra- 
vemént malades. É tt 
— $. E. Yuen Che-Kai, bien fatigué 
ayant traité, ces jours-ci, les affaires fu- 
nêbres des feus souverains, réste malade 
au palais impérial. a 
:— Tous ces jours-ci 120 bonzes font les 
prières au palais impérial pour les 
souverains morts, ne 
— À Pékin ily a beaucoup de Chi- 
nois qui ne désirent pas prendre le deuil 
pour les souverains morts récemment: 1 
ils ont tous été arrêtés passant pour. 
révolutionnaires. | 
— Le nouvel empereur n’est pas en-. 
core monté sur le Trône: 4 
— S. E. Tcheng Tch'oen-hien, ancien 
vice-roi des deux Koang, appelé à P6 
kin, est gravement malade en cra- | 
chant le sang. 4 
— Le prince Kin a télégraphié au 
prince Tsai-toan qui est en Amérique, : 
dé retourner en Chine au plus vite. | 
—S. À. L le prince Kin, SE. Yuen 
che-kai et S. E. Na-tong, président, vice 
président et ministre du Oroupou (affaires 
étrangères) ont communiqué avant-hier 
un télôgramme à chaque gouverneur et 
vice-roi, disant en résumé: | 
“Nous croyons que vous avez lu, ces 
jours derniers, les décrets impériaux et 
que vous voulez vous conformer respectu. 


anquillité même à |’ | 
Cour suprême.” , [Sinvanpao] 


ÿ 


15 courant, vers deux heures 
idi, après avoir mangé des| 
Îrais et des melons, à cause de la 
rande chaleur. LC LS RE 
oment de son agonie, ell 


ea dit 
Ma Yu-k'oen qui est mort 
n mois. etc... 


dcrénavant, tous les princes et hauts 
ictionnaires 


s'ils lui rendent visite ou s'ils ont 
ntrevue avec lui. (Sinvanpao). 


Le Talai Lama 


Le Talai Lama prie tous ces jours- 

i avec ses disciples au palais impérial 

r feu l'impératrice mère et feu 
ipereur Koargsiu. Ms 

va retourner au Thibet. 
dit qu'il a déjà fait partir d'avance 


te 


Honan Gin 


A Yong-yang-fou vient de se pro- 
re un procès très important : * 

La famille Tcheou-kia,située à Fong- 
ïien, dépendance de Vong-yang-fou, a 
une nouvelle bru très belle âgée de 18 

S. | | 

Le chef des brigands locaux désirant 
prendre, a récemment appelé tous 
es amis pour la chercher dans cette 
amulle. La cherchant, ils ont tué cinq 
personnes de la dite famiile qui les em- 
_ péchaïent de la prendre. 
Enfin, cetté jeune femme a également 
été tuée et coupée en morceaux par ce 


& 
dl 
LA 


ce qu'ellese refusait & le 
_ devenir sa femme. 


\ 


Kiangsou 


 — S.E.Toan fang, vice-roi des deux 
_ Kiang, vient de présenter au Trône un 
rapport télégraphique, dont le resumé 
SUI<: 
“J'ai été bien triste après avoir reçu 
_ les télégrammes annonçant la mort de 
. nos souverains pleins de vertus ; mais je 
_ suis très satisfait d'apprendre l’établis- 
> sement de nouvel empéreur qui est très 
savant et très pieux envers ses ancêtres. 
(Paroles ridicules, étant donné que le 
nouvel empereur n’est fgé que de ans 
et ne sait que manger et pleurer). 

“ De plus, notre Régent, le prince 
Tcheng, est naturellement très fidèle 
à l'Empire ; il pourra certainement faire 
en sorte que la Chine devienne très forte 
et très riche. Le 

“Je crois que S.M. notre nouvel em- 


2 
ext ? 


pe 


conformer à l'avis de feu notre impé- 
ratrice-douairière pour dompter leur 
douleur : et s'occuper au mieux des 
affaires de l’Empire. 


loun-je-bao a raconté hier que| 
atrice-mèêre mouruût très rapi-|. 


manœuvres à 


missant qu’en Chine il n'y a aucun | NEUT. 
atin fidèle à l'empire, sauf le géné- | 
onseil de l'Empire aurait décidé |! 


devront s’agenouiller |Courant. 
t le prince Tcheng, Régent de lai 


| —S. A. I. le | prince Ki 


1 Thibet ses deux plus savants dis- 


© hef desbrigands, qui était furieux ‘de 
suivre et à 


pereur et notre Régent voudront bien se! 


* ils agis 


âmes 


SE Toans 
ayant fini de 


LÀ 


arrivé à Ang- 


e 2 
Le trib 


passé la nuit da unal du gouver 
pète ET è NOR , os TOME d 
— S$, E. Yng-tch’ang, vice-ministre dE bris EAN FR 


— Devant toutes es 
gères à Pékin sont le 
pour les protéger. 


la Guerre, dernièrement nommé ministre 
de Chine à Berlin, ayant terminé son 
nspection des grandes manœuvres à 
’ai-hou, retournera à Pékin, le 27 


léga 


HT 
“ 


FR 
ae Kin,oncle 

_ ,.. _|pereur Koangsiu et président 
rin n, président {'Empire, a résolu de démissio 
du conseil de l’'Empire,est complètement prétexte de maladie LUE 
rétabli, il a de nouveau recouvré une Âge + réellemten ei 
bonne santé, OR NA UUE 

—— S$, A. [. le prince Tcheng, Régent de 
| la Chine,et frère cadet de feu l'Empereur 
IKoangsiu, ne veut pas que les autres 
‘princes et hauts mandarins de Pékin ou 
des provinces s'agenouillent devant lui 


21 
ES a 


FA Heat Je prince 


RE. 


RAT" S 8 j 
t il n'est pas content 
ce que le prince Tcheng a 
comme régent de la Chine. . 
: On dit que le prince Kin n'éte 
d'accord avec le prince Tcheng, p! 
nouvel empereur. AR PEN 

— S.A.I. le prince Régent aurait 


‘en lui parlant des affaires de l'Em- désigner les princes Kong et T 
pires ue | Ÿ AA conseillers de l’Empire pour te 
| -- Toutes les nations étrangères ontlje prince Kin et S.E. Yuen 


ladressé des télégrammes audit prince 
|Régent pourle féliciter de sa haute 
Inomination. , ape 

— Le prince Régent fait grand cas de 
S. E. Tchang Tche-tong, il parle avec 
lui tous les matins des affaires impor- 
|tantes de l'Empire. RU 


dernier devant être nommé prob 
ment vice-roi de la Mandchourie. 
-e régent a résolu d'accorder son 
pardon au généralissime Yi-koh desti- 
tué à: Soan-yuen-tchens. | MEL DT A 
— Le  Oévupoii (Affaires étrangères). 
| ; .lauraït ordonné par télégramme à M... 
— On est sûr que S.E. Yuen Che-kai, Toang Tchao-yi de se hâter “je event 
conseiller de l’Empire et ministre du/4'Amérique et Chi CR NN 
Oéoupou (Affaires étrangères) ‘a perdu __ Le Oéoupou a télégraphié avant- | 
beaucoup d'autorité à la Cour. ihier à toutes les nations étrangères pour 
Il vient d'envoyer deux télégrammes}je,,. présenter ses  remerciments 
à M. Liang Toun-gnei, vice-ministre duiqes télégrammes de condoléances envo- 
Oéoupou, qui est en congé au Koangtong,|vés à l'occasion de la mort des souve 
son pays d'origine, pour lui dire de Sel: chinois, AT ARE 
hâter de revenir à Pékin. — Li Lien-yng, chef des eunuques, | 
—La Police de Pékin vient de lancer sect suicidé en avalant du poison; on 
une prochamation interdisant à chacun/4;; qu'il est mort à la prison du minis- 
de répandre des, bruits tendancieux et|{àe" de ja Justice. es Ne NS 
sur tout aux journaux de publier del _.je 22-courant, deux mandarins, … 
fausses nouvelles, relatives à la situation portant les habits blancs, se sont rendus 
de laiCour suprême de Pékin. [au palais impérial pour rendre, visite 
—$. A. I. le prince Kong va être élevé; cercueil du feu. empereur. 
au rang de conseiller d'Empire. À 


Pékin 


— D'après l'avis du prince Régent,feu 
lJ'impératrice-mère va obtenir un titre pair | 
posthume très honorifique qui est em:| — SE. Toan-fang, vicé=ro1 des deux : 
ployé pour un empereur décédé, bien|Kiang, est retourné à Nankin, le 23 
distingué par ses vertus. courant. ERA F 

__ SE. Tchang che-tong,ministre et! — M. King-fong, généralissime mands 
conseiller de l’'Empire,est tombé maladelchou à Koangtcheou,est arrivé 8 Chang- 
parce qu'il s'est.trop fatigué ces jours-ci haï ; de là, il partira pour Pékin où il a 
pour traiter les affaires funèbres des deux|êté nommé maréchal. 

souverains: , Le Tala-Lama me 

| S.A.I. leprince Régent et les conseil ! —Le bruit court sérieusement à Pékin, 
LAtde J'Empire se rendirent tous lesique le Talai Lama est décidé à partir en 
| matins chez lui pour y délibérer sur lesImission en Russie. | 
laffaires de l'Empire. On dit que le Falai Lama ne retour: 

__On dit que les vice-rois et les gou-Inerait en son pays d'origine que l'an 
verneurs qui avaient recommandé au prochain. NS AE He 
Trône des médecins pour soigner feu! Il a télégraphié à tous les bonzes, 
l’empereur, vont avoir AUSSI une puni- thibétains de prier pour les âmes desiu 
tion d’après la loi. souverains chinois. REA 1 


? 


NU 


Mais, passant pour révolutionnaires, 
ils ont été jetés en prison et vont alleren 
exil à Sinkiang. ue re 

Kiangsou 


# 
à 


| 
| 


| 


1 E A 
r la | d’affaires i inopinées. 


eur refusé d accepter cette der 


venir au blus| _—S. 
ait RUE con- Pre 
nistre du Oéou- oi | 


A St re 


dit à ‘ses nationaux ins 
i Pékin, de jo:er de la musiq 
danser mème à l'intérieur : 
maisons, durant trois jours. 
Ha de +1 Mort. des “AREAS, de 


Jtués par des soldats os 
on ignore encore le motif de € 
aire. ISérprtel 


si Koangtong Par 


— Le ministre dé France à. 
aurait ‘fait remarquer aûOéowpor 
l’on a commencé ‘à réparer les’ for 
IK'ntcheou au Koangtoun ; ces am 
gements sont tout à : fait contrair s.. 

rar loun.pao).: 4 


aurait averti officielle- 
vs | niniistre de France à Pékin que | 
ea "vol | os sont pas contents de'ce| 
que les Français soient chargés de cons- |. 
st je | truire la lign ferr@æ de Kao-tcheou à 
| de Yu-ling don peuple est très” pauvre- | 

(Sema RE ARE CUT ER 


PRare RE AGENT 


dé Le vi ice-ro; i des Sex Hou, vient | 
LE Hi vs V nvoyer nombreux Soldats ous | 
—. FE Le gd ler pi dal les chemins de fer 
ils, a éténommé directeur n-Han akeou. ni a 


d, chi ré de rédiger la vie > de feu | di: 


LEE ÿ € 2 ps Kiangsou À Etrangers comptent garder encor 
en —M, Hiu Ting- -ling, taotäi en titre et Pékin leurs troupes de garnis 

inistratifs dudit | sous- -directeur des chemins de fer du une plus longue durée. 

nr E— “décédh que tous les. fans]  Kiangsou, vient de. présenter sa dé- | 


À : mission, prétextant qu'il a de trop nom- 


-avait raconté que le prince Ré- bruses affaires industri elles à égl 
n'aimait pas S. E. Yuen Che-kai,| Si LA 


de l Empire; mais on dit| ki iang sé 

ai ant qu’au contraire,.le Régent| LM Vang Ho- -yong est désigné sous - 
_ serait fort content de la façon d'admi- | directeur général des chemins dé fer dans 
HSrOR de ce fonctionnaire. (Oupao). : |le Kiangsi entier. je 


Î 
1 


Ja paix. règne parmi 1 
real u à Pékin; mais les ministres 


* 


D'autre part, le ministre du aps ne 
croit pas devoir agir comme les aut 
nations étrangères, il veut se conf 
mer à tout ce qu’il a promis au Oéoupo 
 —Tous les ministres étrangers à P 
Vol en signe de “leur tristesse et de 
leur deuil en mémoire de la mort des 


: | | | men Isouverains chinois, n ’assistéront à aucun 

| :— D'après l'avis du prince Régent; %es| CRUE PORN è banquet pendant 27 jours. (Chepao) 
taxes de timbre sur les marchandises! NES 
seront rétablies plus tard, probable-| 0h OPIUM : 


FERRER RARES LÉRE DEEE 
_ ment dansun an. PRE 


. —-Le ministère de l'Intérieur aurait | 
lancé une proclamation très sévère,inter- 
disant à! in de parler sass nécessité | 
des a: de la Cour de Pékin: ce elui, | 
düi osera € contrevenir à cette ter tion 
sera nn puni, dit-il. L 


| Kiangoru |! NONEES LGales 
- MivVa Kong-chu, examinateur | A de NE AE 
provincial du Kiangsou, a interdit à | 


tous les élèves et à tous les lettrés de | TEM PERATURE C CENTIGRADE 


fumer l'opium ; ceux qui s'opposeront à er Novembre 1907 19 Novembre 1908 
cet ordre, ng\pourront pas subir d’ex-| ‘® Mini, 10,3 71 Lo 


ee 


seillers Là l'Empire, suivant l'avis du amen dans Le tribunal pour obtenir des | Max, 13,3 22,6 
prie régent, ‘auraient accordé, à feu dignité be Moy, 11,80 14,85 
He one -mère | le titre post me . Dex. a | 20 Novembre 1907 20 Novembre 1908 
iao-Seng  Hicn-hoang-heou, la Sain ke “ ini 9 27 
5 dioliente PREaIUre objet de {a piét AFF FAIRES ETRAN GERES Max 153 242 
filiale." | fut à 1e Moy 12.55 16.45 
| Pendant ces 27 jours, le prince ré- RCA À À 21 Novembre 1907 21 Novembre 1908 
_gent,é étant en deuil, n’a pus "occuper des : Ho Dir MU 8. 
affaires administratves, sauf dé célles EME Les Anglai is ‘veulent bien rendre Ma. 16,3 17.2 
sont très importantes. à la Chine les territoires de Vei hai-vei Moy. 14.25 12.0 
ais 11 a éxprimé le désir que les con- Chechepao) 


nb 23 N bre 1908 
seillers de l'Empire gèrent les plus indis- GOT eee aa MA La AL 


pensables tout en se conformant à ce! | Japon MR ne qe 
très sévère délai (Chepao) -— S. E. Choen Kong-pao qui est en Moy. 12,0 s 9:50 
—La Cour aurait interdit à tous les |ce moment au Japon pour se soigner, a 24 NA De 1907 24 Nosenii 1908: 
bureaux dés télégraphes d'envoyer des | décidé de retourner en Chine le 21 no- | Mini. 8: ù 
têlé pinnies secrets. vembre. | TA à : # 
? Tchékiang * PAL ; Mo: , g ù 4 
.  :— SE. Vang  Veng-tchao, ministre ris MAO DE à 4° 
démissionnaire de l'Empire, et SE. Lou| — Quelques ministres étrangers à |25 Novembre 1907. 25 Novembre 1908 
Tch: 'oen-kiang, ancien gouverneur du Pékin auraient demandé an Oéoupou Mini, o,1 36, : 
LEE sou, tous deux originaires du [Affaires étrangères) la permission d’en. Max, 6,7 16,9. : 
an, ayen sqpre, Ja mort des A LT leurs tronpes à Pékin en cas Moy, 3,40 10,25 


| Christian Association. 


RE PROCHAINE 
ouug-pao est attendu le 24 
midi par vapeur Xaga Maru. |, 


RD se 


AINS BALS LAN CAN 


s aux dates suivantes : Dé- 
anvier 16 et 30 et Févrirer 25.| 


rs ! FI ! ul 

js Club annonce pour aujour- | 
emier de ses bals de l'hiver que 
ous les deux samedis. La sérié 
era le :7 mars par un bal masqui 
ne fest de coutume. Voilà qui va 
- les ama teurs de danse et ils sont 
AE NE A A Se 


RETOUR DE TROUPES 
es vapeurs de la “ China Merchant” | 
sinchang et Hinkong vont partir à 
keou pour transporter les troupes 
ur des manœuvres. PME 
MARINE HET EN 
Bruix a quitté notre port le 22 
ant. En revanche, la canonnière 
idée est arrivée hier, revenant du 
on,où elle a assisté à la revue navale 
a eu lieu à Kobé. 

PRISE DE SERVICE 
. Ritchie, ancien assistant aux 
es impériales chinoises, est parti 
r Chanhaikouan où il va être 
ché au service des Chemins de 
r impériaux en remplacement de M. 
auer qui passe à la ligne de Poukou. 


mn te 


MISSION PELLIOT 
L M. Pelliot, de retour ici de son voyage 
là Nankin, est reparti hier pour Wusih 
où il va visiter une collection privée. 
1 est accompagne de M. Nouette, 


SERVICE FUNEBRE 
| Environ 600 Chinois et un très grand 
nombre d'Etrangers ont assisté au 


| service funèbre, fait en mémoire de 


l'empereur Kouangsiu et de l’Impératrice- 


| douairière au Martyrs Memorial Hall 


avant-hier après-midi vers 4 hres, sous 
les auspices de la Chinese Young Men's 


2 


a 


DE PASSAGE 
! Le Consul d'Allemagne à Canton, Here 


; < e pas 
Rossler et Mme R ssler sont de passagr | te 


ici et sont descendus à Ka'e: pour quel- 
ques jours. ee 
© M. D. T. Mackay, gent-général de 
Ja “San Francisco Overland route” 
de passage Changhaï pour quelques 
jours, en route pour Hongkong. 
NOS MALADES 

Notre excellent confrère du Shanghai 
Times, M. O’shea qui est à l'hôpital 
depuis quelque temps a dû subir deux 
opérations successives. 

Néanmoins son état est aussi 
sant que possible et son rétablissement 


ne saurait tarder si aucune complication 


ne se produit. 


_ Le réunion 


[lieu le 23 courant ‘dans l'après 10 
Palace Hotel. Une conférence sur les}: ndré a. 
poteries chinoises a été faite par Miss donien qui 


|Fearn qui s'est beauco 
récente exposition de porcelaines pou 
ses commentaires. + TS. 


| REMISE DEP 


| Par autorité du magistrat de la Cour 
Mixte internationale, les deux hommes 
arrêtés à la suite de la bagarre causée 
par les joueurs à Li Hongkew la semaine 
dernière ont été remis entre les mains 
des autorités de Paoshan. L'agent chinois 


Le numéro d'Octobre du Social Shang- 
haï présente les mêmes qualités que les 
précédents: profusion d'illustrations, | 
faits d'actualité, édition soignée, c'est 
toujours la revue qu’on feuillète avecun 
plaisir particulier. À noter, entre | 4 Tapan CRAQUE PQ SE Se Men 
autres, de nombreux clichés très réussis a ie Se Cy (AS 
d de eu T qu [ur Service devapeur sur le Yangtze,. le 

e mariagef, de nstitut Town, du nbtes pour le dernie AS AE 2 
&Q : ,, P P dernier semestre ont 

hanghai mutual Telephone Co”, etc. | été examinés et on proposait de ne 
ACRE [donner aucun dividende. Cependant VRUE 


‘IL DÉS TROUPE LAISE SRE 
DEUIL DES TROUPES ANG : Shosen Kaisha ”) qui représentait les 


de Frau Greecke qui, à la demande de 
nombreux mélomanes, jouera le Concerto 


k “ Robinson Piano Cy. ” 


est 


satisfai- | Nautao. 


| qu'applaudir à | 


FRET 


up aidée de la| lieu du 30 


: RS ME LA LE 


FAT 


& 
\! F 


ee 


E PRISONNIERS | 


LONIES 


ù x 


| de Paoshan qui avait été emmené à la À : SH AE v 
station de police de Harbin road a été Oh, LRU 
remis en liberté. MNT Det pe 


” 
À 0 f \ 
Te) tit 


REVUE MENSUELLE 


[la “ NipponŸusen Kaisha” 
est l'indication que d'autre 
aussi abaissés 2. INR 


mR 


ï 


HA à | À 4 ue 
NOTES FINANCIERES 
A la réunion dernière des directeurs de 


M. Nakabashi (président de la “ Osaka 


Dans un ‘ordre du jour daté du, 18| actionnaires d'Osaka insista pour qu'un 


novembre, le général Waters, comm- ‘dividende soit payéet eut gaïn de cause. 
andant les troupes anglaises à Tientsin,| Le compte montre un bénéfice net de 


. 


a décidé qu'en raison de la mort de|yei 115.000 Sur cette sormme 11.250 yez ut 
l'empereur et de l'impêratrice de Chine|seront distribués,faisant un dividende de KE 
les officiers sous son commandement | 2.50 pour cent par an ; yen 5.000 seront 


orteraient un crêpe au bras gauche | placés en réserve èt la balance reportée Ù 


durant trois jours (18-21). {sur l'exercice suivant! 41700 
Il décidait de plus que jusqu'au 11| OR AT OA 
Décembre inclus, les officiers devraient | à A ETAT Ve 
s'abstenir de us oo ce | SOCIETE 
: ! it lieu et que les pavillons| Pa LA A EL, 
a LL : tq pass Au Feu! —Cette Société de secours 
| | _[mutuels, dont nous avons déjà parlé 
—- — à nos lecteurs, fondée par les anciens 
PROCHAIN CONCERT pompiers de Paris, sous la prési- 


dence de M. Lépine, préfet de policeet 


Herr Premyslav, l'excellent artiste qui| des colonel et lieutenant-colonel du 


s'est déjà fait applaudir récemment ét|régiment des Sapeurs-Pompiers de 
qui doitrevenir ici sous peu, donnera UR | Paris, et dont une section a été fondée à 
autreconcert jeudi,3 Décembre, au Town |Changhaï le 25 Août de cette année 
Hall, assisté de l'orchestre municipal et tient ses réunions chaque dernier samedi 

| 

( 

Il 


de chaque mois à 5 hres % dans la Salle 
des fêtes de la Municipalité. 

Rappelons que les membres honorai- 
res, prévus dans les statuts de la Société, … 
seront toujours les bienvenus et que le 
bureau de Changhaï a été ainsi composé: 

Président : M. Lecomte. 
Qui) Re Vice-président: M. Camille Vidal. 

( NX : 
BONNE 2ECISION Secrétaire: M. Eugène Badet. 


Le taotai de Changhaï a fait un! Trésorier : M. Emile Treyssac. 


de Weber accompagnée par tout l’orch- 


La location est ouverte actuellement 


emprunt additionnel de Tis. 1,100.000 Membre du comité : M. Fréchin. 
lequel, ajouté à celui de Tis. 2,000,000. LS MER à 


fait il y atrois semaines, a été placé | : BONNE CAPIURE 


dans différentes banques indigènes, 


des concessions et du district de! Un chinois bien vétu se voyaitianéter 


Le placement de cette somme en avant hier 18 courant vérs 11 h. 45 du 
compte courant dans les banques va rele- | soir, dans Kiukiang road, proche Louza 
ver le marché financier et on ne peut par deux malandrins armées de couteaux 
action efficace du taotai | qui se mirent en devoir de le dévaliser. 


PER ES 0h SE 


le cil en jo à os 1) 
de Colonel 


k. *_ APE 
ite une le de NE te 
u TETE adressée à M. 
_ Sifte . Consul-doyen, relativement à de 
| mauvais traitements qui furent infligés 
sur la limite Nord de la |Concessioa, le 
ds dernier par la police chinoise 
-de Chapei à un constable pisse de la 
_ Police internationale. Gi En 
DAC dernier, de service sur | Woosung 
Road Extension, dut. poursuivre un 
de praiur ambulant, au-de là des limites 
-de la Concession internationale. 3 
| Arrivé sur le territoire indigène, il 
fut saisi lui, et le marchand, 
dans un yamen voisin et jeté dans un 
‘Jocal malsain pendant enAiron 5 Ireures: 
il ne fut relaché qu'après les personnel- 
les représentations de deux membres 
étrangers de la Police. 
Ce procédé appartient à la tactique 
_ d’intentionnelle provocation qui semble 
adoptés par les autorités Dose sur 
les limites de la Concession. 
M. David Landale termine sa letter 
«æn disant que le Ccrps Consulaire est 
saisi et que le Conseil ne peut passer 


sous silence de semblables actes : qu’en| 


| conséquence il se fait, auprès du Corps 


Consulaire. l’interprête de la vive désap-| 


_ probation et du regret qu éprouve Île 
‘Conseil en pré-ence de cette façon d’a- 
gir, que la Police espère qu’ uue solution 
interviendra contre ces laits qui, s'ils 
devaient se reproduire, pourraient en- 
trainer de graves mécomptes. 


_* se” 

Le Conseil s'est occupé aussi des 
plaintes qui se sont élevées relativement 
au bruit que font les enfants en bas-âge 
pendant les auditions le la musique 
municipale au Town Hall. Après dis- 
cussion, il fut décidé qu'à l avenir, CON- 
formément: &, ce qui se fait en Europe, 
les enfants,au- -dessous de 10 ans, seraient 

_ exclus de la salle. 
. Cette restriction ne devra s ‘appliquer 
<q" aux concerts du dimanche et non 


à : 1: Dane o car il n’est pas possi- | puis peu à peu restreignit son champ 
; | ble de faire i 


Watson FA : 


. emmenté 


; ; À e { JURA OBET 
ange où À ue propre 
evait avoir lieu entre 8 et 9 


[New-Park] bien. cachée de l’ 
l'Artillerie posta ses canons penda 
les compagnies américaine et japo 
se APPIOYSE dans us la 


ne FA PES x’ % 
ne lettre, relative au 


tion avantageuse et ‘envo 
[patrouilles en reconnaissance. 
| Les assaillants,avançant dans la n 
| Ft RE pagne, furent aperçus vers onze heur 
L sn Lomé ce et immédiatement l'Artillerie entra 

1 tention d'inscrire le|jeu d'un feu ‘ininterrompu, elle tir 
evé sur le budget de d'abord aux plus lointaines dis 


changement au bud- |tir à 800 mètres. ; 
BA A midi # lorsque l'ordr fut donné de 

ï invoqué la nécessité cesser le feu, les assaillants étaient à 
d'éfectuer. ce ains travaux de construc-|environ un demi-mille du terme d 
epuis 1906, pour faire | leur but et le combat était déclaré | 
il s'agit d'aménager |miné. 
| Lt putlique. Les compagnies se formèrent al 
_ [en ordre de marche et regagnèren 

4 {leurs quartiers d'où chacun se diri 
vers son domicile. Hier soir eut lieu une 
revue de plusieurs compagnies. 


Le e diner Fi de ete oCation. a 
eu lieu le 27 octobre à l'Hôtel Métropole | 
à. Londres sous la présidence de M. J. 
H. Scott. Parmi les convives étaient 
présents : Sir Robert Hart, Admiral 
Sir Gerard Noel C. Smith, General Sir 
Alfred Gaselee, Sir Charles P. Lucas, | Soirée d: Gala du Cercle Internation 
Sir Heury Blake, General Sir O'Moore d'Escrime, dens le hall du Rowin 
Creagh, Sir Thomes Jackson, Admiral| Club. | LL 
Swinton ,C. Holland, Sir. Francis] Magnifique . réunion : dans laquelle 
Campbell,’ ‘Sir Alfred Dent, Sir Montagu | nous apercevons de nombreuses dames. 
Turner, Sir ‘Edward  Fithian, Mr. 
Henniker Heaton, M. P,,. Mr. Byron | Hall joue entre chaque assaut. 
Brenan, Mr. A  Diosy, Sir John Wolfe, Fe 
Barry, Sir J. C. Brown, Vice-Admiral Sir | Première partie 
G. T.B. Boyes, Sir. Charles Dudgeon, 
Capitaine T.l). Jackson, Mr. W. Keswick 
M. P.,, Sir Henry Tanner, Mr. R.S. 
Gundry, C. B., Mr. C. V. Sale, et Mr. C. Chauvin. 
G. Alabaster. Le premier de ces messieurs tout 
Cette société qui onu actuellement jeune encore, élève de M. le Prof, G. 
un millier de membres a des sections à Denis, se fait remarquer par la vivacité 
Hongkong, Changhai, Tientsin et au|de son jeu et son extrême souplesse, ses 
Japon. Au cours des discours prononcés | attaques sont très vigoureuses et ses 


D'ESCRIME 


premier assaut. 


il a été dit que Hongkong prendrait un | contre-ripostes très savamm ent placées. 
M. Chauvin, plus calme, manque un 
cependant 
en exploitation. marron la ligne Cantou-|réussi de jolis coups, particulièrement 


développement extraordinaire quand les 
chemins de fer. du sud de la Chine seront| beu d'entrainement, il a 
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Mercredi Soir à o hres a eu lieu É | 
Une fraction de l'orchestre du Town k 


M. le Dr. Fresson, arbitre, annonce le. 


1© Assaut de hotes, MM. Buruett æ. À 


A ete . ji 


nn er 


ver 


des coulés- dégagés qu'il exécute avec 
ute grande précision. 


29 Assaut dEpée, MM. Tucker ce 


Burnett. 


EXERCICES DK COMBAT DU 
Si l’actitude de M. Chauvin contras- 


PEUT. C 
Un intéressant simulacre de combat altait tout à l'heure avec celle de M. 


été exécuté dimanche dans la matinée| Burnett, bien plus frappante encore est | 


par le S,.C: dans la campagne Nord de |1Ir différence de jeu avec M. Tucker, 
Changhaï. Le schéma de la manœuvre | froide et fine lame, dont les coups d’ar- 
cemprenait une attaque régulière et le|rêt sont remarquables. M. le vice-prési- 
refoulement des assaillants. dent du Cercle nous apparait avoir une 
Six compagnies du S.V.C. étaient | grande connaissance de l'Epée. 
engagées dans les opérations, les Amé-| 39° Assaut de Fleuret ei Mur, 
ricains, les Japonais et l’Artillerie| Chapeaux et le Prof. G. Denis. 
étaient chargés de la défense ; les Por-| Nous sommes dans le jeu académique, 
tugais, la compagnie B et l'Infan- | lé classique Mur d'ouverture nous l'indi- 
terie montée attaquaient. A l'exception | que,les deux tireurs l’exécutent avec une 
des hommes montés, chargés du service | parfaite 
d'éclaireurs, les assaillants, dès 7 hres %,| plein d entrain, 
étaient sur pied et se dirigeaient vers | réussis de la soirée. 
Woosung où devaient commencer leurs| Très froid, très prudent,M. le Prof. G. 
opérations. À 4 ou 5 milles du Rifle| Denis se tient sur la défensive, il place 


MM. 


c'est un des mieux 


élégance. L'assaut commence, 


than AT Le 


s, après parades ds qu 
avec une rapidité. d’ éc 


coup 
déssou en. marchant, ,Exéc 


meur accompli, M Ch 
fer avec une grand 
lace deux beaux coups de bou 
doublement dessous et un Ni 


DEpée. de. Combat, MM. 
td Auxion de Ruffé. | 


Lf 


idité, .Surprenante, 
| it être un  duel- 
PUTe loutable 1é- 
découvert: épée, basse, 
COrpS non protégé de sa pointe: 


so de se po pour. être bte 


venu, une. tentation qui. 
vellement lui être fatale: 1, Sbum 

ne s'y est pas ASE prendre. D'autre 
1t,M. d'Auxion nous a semblé par son 


jeu dangereux vouloir mettre en valeur 


à virtuosité de son jeu. 
‘Une surprise des plus. agréables nous 


fut ensuite réservée. M. Siffert,Consul-gé- 


ralde Belgique, Doyen du Corps Con- 
lairePrésident du Cercle,arrivé l’avant- 
veille d'Hankéou donne un assaut de fleu- 


prévu au programmue. Nous pouvons ad- 
mirer l'élasticité de ses muscles, la finesse | 


de son jeu, sa vigueur toute juvénile : il 
continue ses phases d'armes avec une 
, grande vitesse et une précision étonnante, 
| nous remarquons sa rapidité d'attaques-. 
_ finesse de parade,sa vivacité de. répliquee 
M'A po reprises il accula son, parta, 
| naire 
_ plaça: lames coups de bouton par ‘des 
:) 4 coupés-dégagés 
- qu'il était difficile de les parer. 


à l'extrémité de la planche ; ;a1l- 


exécutés si vivement, 


* 
Deuxième pavtie. 
50 Assaut de Fleuret, MM de. halar- 
cade et Hervy. 
-M. de Laforcade exécute ses uye- -deux 
avec grande maîtrise, tireur élégant, 


M. Hervy tire plos finement,il place quel- 


ques ripostes composées, avec une par- 
faite aisance; 
un doublement une-deux d'une justesse | 
irréprochable. 

6=. Assaut de Sabre, MM. Shumpeter 
et Serverinus. 

Nous assistons à de beaux coups! 
joliment dessinés, tout à 
méthode italienne que pratiquent avec 
maitrise les deux tireurs. 


© Un duel au Moyen-Age, cape et 

lanterne, MM. d’Auxion de Rujfé et le 
Prof, G. Denis. 

À ce moment, M. le Dr. Fresson, 


arbitre, aous explique que dans ce duel 
au Moyen-Age, nous aurons, la reproduc- 
tion de ce qu'était à l'époque ce qui 
est devenu l'Escrime de nos jours. 

En ce temps-là, l’épée n'était pas le 
seul moyen défense permis, on émployait 


2 Re bte a k 
chemin. Il est attaqué. F 


r très élégant et connaissant la| 
d e arm , M Shumpeter exécute 
> pés sur attaque en marchant avec : 0 


Mi adopte la mé-| 


du désarroi dans lequel” de. r NES bier E Ty iQ. 
nœuvre plonge sa victime, FR n di Ru ns 
à la gorge, un corps- IG Jamieson,C. M 
et le guet roule dans la John, D, D; FE 


: | Culotte noire, 


5 o|Mpone eussent décuplé pour les spec- |! 


et improvisé avec M: Chauvin, et non| 
fait ressortir ses belles qualités d'es- 
crimeur : il nous exécuta tout une vari- 


|ment en 


nous le voyons prendre. 


| su se classer anx meilleurs rangs des 


à l'honneur de la | 


va s’en pren NS 
: En effet, nous vo ns arriver °M te 


VDET gtE 


aqu d' 
qui, se heurtant à une fétrae | po 
d épée et dé et dérouté par le feu d’une lanti 
dE ‘st bi 


C1 " 

€ parmi. le à 

tiens. Puis il. | propos 

: personnes suivantes 
| du comité. | LL USERS 

… Président. —Sir Robert. Hart. 

 Vice- Présidents. — GS. HAE 


En 
Ro emmniens 


Le. 
sa cape sur l’homme du que ét. P ofitant 


planche, au grand dam de la |correc || 


a à La pR 
x ou se oi | ai Pa 
| r orier,— Ar 
ne l'attrait der : Secrétaire général, nu Rev. F 
1 drag [Richard, D. D. Lite D. RS 
8 ©! A ssaut de Fleuvet, boole italienne | Directeurs LH M it B 1, 
MM. Severinus et le Prof, G. Denis. Rev. W. N. Bitton: Re " Irtagne Ge Sa 
M. Severinus, nouveau à Changhaï, | feld: Miss. Hilda C. B a) FRE 
ne pratique que l'Ecole italienne ; nous Box: F. S. Bo RU EUX: ; 
admirons sa belle tenue, toute académi- sé TC B an, D. D.: Fo Are | 
que,qui fait le plus grand honneur au eA QE RAR TARN EE 


by; Horace H PTT l'OM 
corps des officiers autrichiens dont est PAR Koons He Re Ron 
récemment sorti. ce brillant amateur: Ù pe di 


| Evan. 
Dans cet assaut,M. le Prof. G. Denis a Morgan ; Rev. P.L. H. P of" D Dix 


Il nous semble que des. costumes de 


cette scène Si Time 
Fimoth: X. 
Ÿ HN 55 


À AD 
À a el 


at 
ÿ) tire 


VO De 
Rev. C. J. Symons, B. À. et Edward 
Wheen. à 
? 
été de jolis coups, ponctuellement an- | ce F'élertione, sont faites à l'unanimité. # 
pris fin sur un vo e ‘di 
noncés par son adversaire. À la belle, il remerciements. au pr ésident de ‘la 
prit l'avantage dès l’abord et termina nion EXT F ff rue 
par un une deux dessus des plus Hha-| FRET MAS NL 
billes, | A 
Nous décernerons de particuliers élo- 
ges à ce Professeur qui, conseillé et: 
soutenu par quelques atnateurs, sut ré- ù 
veiller à Changhai le goût de l'escrime La majeure partie de 1) dblonies 
française. Aux Conuaisseurs qui se italienne offrait au Cov. E: Ghisi à 
roüillaient, il a rappelé que l’entraîne-|l’Astor house un banquet. d'adieu, à 
escrime était tout. Aux |l'occasion de son prochain départ. 
profanes, l’art: M. Burnett est un exem-| Parmi les nombreux convives nous 


BANQUET DE LA COLONIR 
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l) 


É 


ple frappant. des résuitats qne peuvent remarquons. MM. Faraone, Consul 
À Denesgri, Bassano. Pegorini, J 
assidu, un : directioc intelligente, Favilla, M. Bos, Bertes, Lauro, Dr. 


Silva, Amidani, Cavrotti, Bedoni, Cle 
rici, Riva, Vita. etc. 

Au champagne M. Beretta, président 
du Club Ausonia, prit la parole. Pour: 
exprimer au partant les sentiment, de: 
ses compatriotes. Il rappelle que M.E, 
Ghisi était membre du Conseil d'Ad- 
ministration de la concession française 
Consul honotire d’Italis, ondateur. ‘du 
Club del Balin, de la Société italienne eu 
Chine, du Club Ausozia et enfin de la 
Chambre de Commerce italienñe. 

M. E. Ghisi répond qu'il forme les 
vœux les plus sincères pour La prospéri- 
té de ses compatriotes à Changhaï et 
M. Tucker, vice-président du Cercle, qu’il espère que, s’il avait à revenir dans 
remercia l'assistance de son attention ce pays, il retrouverait la colonie ita- 
et annonça que le Comité espérait | lienne plus florissante que jamais. 
pouvoir donner une autre soirée dans Au milieu des applaudissements | qu- | 
quelques semaines. suivirent, M. Pegorini, notre! co-résii 
id ant italien, voulus prendre la proies 


M. le Prof. G. Denis,par sa conception 
des armes et son enseignement; par la ra- 
pidité avec laquelle il exécute ses coups, 
l’à-propos et la justesse de ses ripostes, a 


maîtres de l'Escrime française, théori- 
l'Arerens et pratiquement. 


+4 
L'intérêt,tout au long de la soirée, ne 
s’est j as suspendu un seul instant; ama- 
teurs et profanes, dames et messieurs, 
tout le monde suivait avec la plus vive 
attention le jeu des éscrimeurs, épéistes 


0 * Lt - - ? s L] 
obtenir, en une année à peine, un travail d'Italie; 
ou sabreurs. Quand tout fut terminé, | 


FOX 


26 NovEsBeE" 1908 


Pair 1 


L'ÉCHO DE CHINE 


mhlheureusement nous ne pûmes de pas 
très bien | saisir le : sens ‘de son 
speech; il nous . a £semblé d’alleurs ne 
pas posséder très couramment la langue 
du Dante; sa voix fut couverte fréquem- 

ment par les vivats.et les acclametions 
” deses compatriotes. ::::. 

» Puis: ce : fut :le: tour. da M. Fabia à 
exprimer à M. E: Ghisi-les si kb de 
tous:les Italiens présents. : 

“On‘fait circuler des menus au dos 
desquels, chacun écrit une: pensée, 
pour que le tout soit ensuite remis en 
souvenir à M. E. Ghisi. 

Nons relevons quelques devises : “Loi 
se mi va, ma il nostro pensiero l’accom- 

agna.—Nessum al mondo a fatto quan- 
toNemo/!.— Yon will: be a popu- 
Jar: man. where ‘ever vou go !' we 
are sur you willkl” + “Olim me- 
minisse juvabit. — Suaviter in Fidel 
fortiter in re. ” etc. 

-‘ Après le ‘banquet, dont le menu est ci- 

| tar a, a photographies des as-. 

rs pe en groupe. 
MENU 

LEP d'Oeuvres 
: Consommé en Tasses 
7: Suprême dé Perdrix 

-. Riüsotto Finanziera 
Côtelettes de Chevreuil : Purée de Me 
Tons. 


En 


Petits Pois Fins 
Dindonneau Rôti 
AE au Madère 
* Salade Verte 
Rep perges Sauce Mayonaise 
à : Mousée aux Fraises Vénitienne 
Pâtisserie Assortie | 
Fromage. Fruits. Mocka. 
. Ajoutons que M. Ghisi qui résidait à | 
Changhaï depuis 25 ansest parti hier | 
par le Touvane. 


ACCIDENT DE CHEVAL 


Dimanche, 24 courant, vers 5 h. 4 
du soir, notre compatriote M. de, 
Lenclos, employé à la banque de l’Indo- 
Chine faisait, en compagnie d'un ami, 
une: promenade à cheval du côté de 
Jessfield quand sa monture s'emballa 
tout. à. coup. M. de Lenclos fut. 
désarconné et projeté sur le sol la tête. 
en avant. Le choc fut si violent que: 
notre compatriote perdit connaissance. | 
IL ‘put être relevé. et transporté à 
Changhaï quelque temps après par. 
M: Neumann ‘qui passait par là! 
avec sa voiture. et fort aimablement | 
ramena le blessé. Le Dr. Fresson,. 
mandé, fit transporter M. de Lenclos. 
à l'hôpital où, après examen, les 
blessures, quoique douloureuses, furent | 
constatées sans, gravité. 
bornent à des écorchures et contusions à | 
la face et à un avant-bras contusionné. | | 
Nous souhaitons un prompt rétablisse- | 
ment à notre compatriote. 

ne 


| 
| 


M. de Eenclos ARE nous avons relaté 
avant-hier l’acci dent de cheval dont il 
fut victime, a quitté l'hôpital. Notre 
compatriote, qui a le poignet droit 
foulé, garde actuellement la chambre 


sont venus!er ébilision. 
était si épais qu'il fut impossible aux 


Cconducreurs : d'ipercevoir : les Janternes 


ACCIDENT 
Par suite du brouillard intense qui 
sévissait hier matin dans : Yangtzepoo 
deux 2 lp ét sens 
dans une enaroît où ! 


, 
inverse 


ligne est simple 
Le ‘brouiilard 


d'avant‘ qui étaient allumées et ils ne 
purent éviter. le'choc. Toat ‘s’est borné 


à des SERA matériels peu importants, 


CONCOURS INTERNATIONAL DE 
*: MARCHE 

L'entraînement des concurrents bat 
son plein. Tous son bien pèrs d’être en 
forme et la lutte ser4 chaude. Comme | 
nous le disions l'autre jour, difficiles 
sont les pronostics, ‘chaque équipe 
s'entrainant de’ son côté et de façon, 
diffé ente. Si le temps dont nous som- 
mes gratifiés’ depuis quelques jours 


continue, les toutes seront eu excellent |: 


état et les concurrents n'auront pas, 
comme l'an dernier, à se épêtrer d’une | 
boue qui doublait l'effort à faire. 

Rappelons que les engagements qui 
seront clos lundiprochain, une heure de 
l'après-midi, ‘sont reçus par M. R:'W 
Heïdorn, sercrétaire du comité au en 
hai Club NA ES 


OU ga 0 
Nous voici arrivés à la Aeière semai- 
ne d’ entrainement. L'é équipe française- 
fidèle à son principe, va se reposer jus, 
qu’à dimanché prochain, le grand jour. 
Certains tuyaux nous permettent d'avoir 
grand espoir en notre équipe. Qui vivra 
verra. 
LISTE DES CONCURRENTS 
Equipes 
Anglais 
W. S. Featherstonhaugh, A. B. Cor- 


 nish, J.S. D. Wade, N. Webb. 


Réserve 
J. L Wade. 
Irlandais 
V, Davies, P. J. Dunne, Con. Hamil- 
ton, C. Macguire. 
117 Réserves 
John. Hamilton, S. C. Young. 
Chinois 
C.F. Wang, Yu Ling Shee, Ying 
Tung Ho, G. L' Wang. : 
Portusais 
À. Collaco, ©. Collaco, 
À, Dinis jr. 


H. Collaco 


Réservé 
F. D. Guedes. 
‘Allemands 


Celles-ci se | Zimmer. 


R. Bahimann, P. E. F. Hofmeier, H.! 
Lauenstein, F, Martin. 
Réserves 
C: Floock MDr C:*Pérmitzsoh, 7 K 
Français 
M. Alexandre, W. À Brun, J. Donne, 
JT. Gils. 
Ecossais 
C. Bitnie, J. Goodfellow, W. White. 
Kay, T. Mackenna. 


Réserves 

J. A. Mackenzie, À. À. Whyte. 
Individuels 

Amar Singh, LI. 


Noodt, [. Russelle, | membres 


É'e 


En attendant, fé Aux du SR nt 


sont ‘exposés ‘<thez MM. Kühn € 


Komor, Dane road. 


POUR SUITES JUDICAIRES 
L'affaire de M. Bethell, le directeur du 
Kovea Dail News, 
 Dail News viendra devant la 
SAP Anglaise le mercredi 9 Pi 
re 


EXPOSITION D DE PORÇELAINES . 


contrs le dr China F: 1 
Cour 


Cette exposition dont .on anponge Ja l| 


fermeture pour aujourd'hui continue à | 


attirer _de nombreux visiteurs. Avant- 

| hier trois nouvelles collections ont été re- 
FERÉs parmi lesquelles un très beau choix 
! de ‘‘Peachbloom''et d’autres échantillons 
| 2 l'art Chinois. 


| 


DE RE FOUR : 
M..G Lanning est de retour à Chaug- 
| ai après un court us en Angleterre. 


| M. G. W King, Rrémiee et Magistrat 
de police de la Cour Anglaise, accompag: 
ué de Mme King est retourné hier, 20 
courant, d’un voyage dans le nord. Jl 
reprend son service aujourd’ hui. 

LE 


M. Sheng Kung Do: qui était allé 
passer trois mois au Japon pour raison 
de santé, est retourné bier par le Æ asuga 

Maru. 
LA CRISE FINANCIERE 

Une autre banque indigène a suspendu 
ses paiements dans la soirée de mercrédi 
dernier. Le découvert serait de TIs. 
350,000 et atteint sur tout plusieurs hauts 
fonctionnaires de l'Arseval. 

an \"# 

Une banque PRO située No 371 
Hankow road, qui avait éprouvé 
pas mal de difficultés, pendant ces 
derniers jours, a été mise sous. scellés 


par le Detective Sergt. Kennerley sur 


ordre de la Cour Mixte. 
ENCORE EUX 

Les Japonais, dans certaines rues 
de Hongkew, continuent à faire 
parler : d'eux.  Avant-hier soir, 29 
courant, vers dix heures, une bande de 
japonais ivres causaient du désordre dans 
Yalu road’ où ils frappaient à tour de 
bras aux portes des maisons. Ce petit 
jeu finit par lasser les habitants qui firent 
appeler la police. Celle-ci put arrêter 
sept de ces bruyants pérsonnages qui ont 
comparu hier matin devant la cour'de 
police japonaise. qui leur à distribué à 
| chacun des peines variant de sept à trois 
jours de prison. 


| L'INSTITUT INTKRNATIONAL 
Dans son rapport sur rue interns. 
tional pour le dernier semestre, le Dr. Gil 
bert Reid, directeur-chef, fait tac du 
Dr.V:0 Ping-ren;élu membre à la dernière 
réunion. Puis il mentionne. différents 
ouvrages reçus et fait appel au zèle des 
chinois. Au point de . vue 


mais son complet rétablissement n'est|V. Teste, À. R! Moores, P. J. Williams, | financier le directeur dit qu'après avoir 


que l'affaire de quelques jours. 


J. Benavitch, S, Pearlmann. 


$ 


soldé les dépenses afférentes au nouveau 


l'habitation du directeur, il 
déficit de plusieurs centaines. 
LS: ar Dune de la des des 


ELECT ROBE. 
INTERNATIONALE 


municipale électrique de la C oncession 

Internationale ont été faites par la Shang-|t 
|hati£lectric Construction Cy. Les porteurs | 

d'obligations de cette compagnie ont reçu 
une circulaire relativement à cette propo- 
sition et leur réponse dictera la décision 
à prendre. 

Il serait à souhaîter. que le. pblle: fat 
tenu au courant de cette opération. 

Car la vente de l'usine électrique 
municipale ne peut pas être décidée sans 
.| que le public counaisse les détails des 
propositions d'achat et les conditions 
posées aux acheteurs par le Municipal 
Council il ne saurait en être autrement 
lorsqu'il s’agit de l'éclairage des rues,des 
bureaux, du domicile de chacun et cette 
considération doit être envisagée avant 
qu'aucune démarche soit faite. 


s'àla Cité participer aux rites des 
illes. 
_ drapeaux des divers consulats 
ent en berne et la plupart des bouti- 
étaient fermées, de même que la 


ET 


deuils, le bouton rouge est en effet 
crit. La ro'ice s'en est même mêlée, 
us a-1-on dit, et les agents se chargeai- 
t de faire disparaître les boutous rou- 
des calottes des Célestes au loyalisme | 
peu tiède. Mais que vient taire la 


LE JEU CHEZ LES CHINOIS 

La bagarre dont nous avons parlé dans 
notre numéro d'hier qui se produisit en- 
tre lapolice chinoise et des joueurs à Li 
Hongkew a été plus grave que ne l'a- 
vaient présentée les premiers renseli- 
gnements. 

La police chidoiée dont un poste est 
établi sur les limites de la Concession 
faternationale à à proximité de Harbin 
road voulait à tout prix purger le voi- 
sinagé de tous ces joueurs. Comme ces 
derniers ne voulurent pas céder de bonne 
volonté, on employa la force. Attaqués 
(par la police armée, ils offrirent une 
résistance désespérée. L'ordre fut alors 
donrié de faire feu et la police fit aussi 
lusage de ses autres armes. à 

Deux petits enfants furent sérieuse- 
ment blessés, un autre reçut un coup de 
sabre sur le sommet de la tête. Du poste 
de police de Harbin road, ils ont été 


de JEU CHEZ LES CHINOIS 


L’avant-dernier soir, la police chinoise 

de Li Horgkew eut une escarmouche 
avec quelques joueurs, deux hommes 
urent grièvement blessés. Un nouveau 
oste de police chinoise a été récemment 
nstallé dans les environs de Kashing 
oad. Entre 4 et 5 hres ilavait été décidé 
avant-hier qu'une section de policemen| 
lerait une tournée dans un quartier de 
joueurs bien connu. Au lieu de s'enfuir 
| les joueurs opposèrent une vive résistance 

-et,si l'on en croit le bruit qui court parmi 
les Chinois, la police fut obligée de faire 
_ usage de ses armes à feu : on ne put 
_ tautefois obtenir confirmation de cetté 
“rumeur. 


EXPOSITION D'AQUARELLES 


M. T. Hodgson Liddell, membre de 
la société Royale des Artistes anglais‘ 
f D un à l'Académie royale depuis de 

_ longues années, est actuellement en 
De ‘Chine. Il y a pris de nombreux paysages, 
* scènes de rues et autres sujets. Sa 
. ‘collection sera exposée dans les galeries 
de la Fine Art Society de Londres. II a 
| consacré son temps à prendre des vues 
| du Sud de la Chine, y compris Canton, 
Macao et Hongkong, puis de Changhaï, 
“de ses environs, et de la vieille cité de 
‘Hangtchéou. + 

Dans le Nord de la Chine il prit des 
paysages à Changhaikwan, Peitaiho 
et dans leurs environs. Il est aussi 
allié à Pékin en septembre dernier et il 
obtint de l’Impératrice-douairière la per- 
: mission de faire quelques peintures du, 
. Palais d'Eté, du Temple des Lama, des 
_ Nuages, des murs de la cité. 

} Une exposition de toutes ces aqua- 

relles, du plus remarquable intérêt, aura 
lieu au Town Hall, les 3,4 et 5 décem- 
bre Les entrées seront perçues au profit 
du Refuge, créé pour les enfants esclaves | £a © Quatre temps, 5° Deux pas, 

|. chimoïs. 6è Dance écossaise à. huit temps, 

| ve” : 

’ 4 


blessé d'un coup de sabre fut pansé : les 
deux autres durent y rester. L'un d'eux 
âgé de 14 ans ayant reçu un coup de feu 
qui lui perfora les intestins;mourut le 
même soir ; l’autre,blessé dans le dos, ne 
succomba que le surlendemain matin. 
Du côté de la police, il y eut au cours | 
de la bagarre, plusieurs constables chi-' 
nois du poste de Harbin road qui souffrent 
de;lésions internes : l'un d'eux a dû être 
envoyé, lui aussi, à St. Luke s'Hospital. 
Suivant les dires indigènes il y aurait! 
un autre policeman gravement blessé | 


Bien d'autres combattants ont été blessés 
et un cheval a été tué d’un coup de fusil 
au cours du combat. 


CSS “rence CERE 47 


REPATITIONS DE DANSES 
ECOSSAISES 
11 y a déjà eu deux répétitions au Town 
Hall données sous les auspices de la Sé. 
Andrew's society de { hanghaï, une mardi 
derniei et l'autre hier, La prochaine doit 
avoir lieu mardi prochain 23 courant. Le 


Four ime comporte : 
soc 2© Calédinienne, 3 Vola- 


:CONC ESSION q 


Des proposition d'acquisition de Dee 


| l'usage des escarpins, seul : chau 


transportés à StiLukes Hospital où celui 


qui serait encore au poste de police. | 


ADR ee ee ee por eee 


qui ont ton d'y FE pai 
retenir leurs places aussitôt que l’anni 
des répétitions est faite : i! recomman 


pratique pos les danses écossaises, 


ASSOCIATION ATALE to! 
 ["AMATEURS RU 

Eos la présidence de Sir. El 
Warren, assisté de MM. Barham et W 

White,a été tenue le,20 courant : au soir, 

à la Chambre de Commerce u une A 


donne constituée: "#0 
Sir Pelham Warren a fait he 
l'utilité de ce groupement au pointde 
vue du développement athlétique. des. :: |) 
jeunes gens. Puis M. White a synthétisé 
en quelques mots ce qu était un ama- , 
teur : celui quin'a jamais pris part à Fes 
aucun concours où les prix consistaient 
en argent ou tout avantage pécuniaire 
et où il y avait d’autres concurrents ee 
des amateurs. < 
Après échange de vues | FRA es, per: D 
sonnes présentes, le comité de la nouvel- & 
le société a été élu comme suit : 
President:—Sir Pelkam Warren : 
Vice-President.—Mr. W, H. Barham. 
Secrétaire—Mr. Frank W. White. . 
Trésorier—Mr. N. M. Grayburn. 
Comité—Capitaine Barrett, Rev. R. 
G. Winning, C. M. Bain,eW.L Gerrard, 
À. E. Algar,et À: À. Bardy.. | 
Les règlements vont être . ‘élaborés à 
aurssitôt que possible. Et 


COKCERTS DU TOWN HAL 
Programme de choix au concert de 
dimanche. Le morceau de résistance 
était une partie de la Symphonie : 
héroïque de Bethoven, une des ‘plus 
belles pages du maître. Adrienne 
Lecouvreur et l'ouverture de Gxillaume 
i Tell eurent aussi leur succès accoutumé. 
Malgré la note publiée par tous les 
.journaux locaux disant qu'aux con- 
certs du dimanche les enfants de 
moins de dix ans ne seraient pas admis, 
| beaucoup de parents se sont vus forcés de 


s'en retourner, ayant oublié cette décisi- 


on. Mais il reste encore aux bébés les 
concerts de la semaine. Il leur reste aussi 
le grand air qu'ils préfèrent sans doute. 


LA REOUVERTURE DES 


| THEATRES CHINOIS 
| Le taotai de Changhaï avait informé 
M. 


le Consul-Doyen que les théâtres | 
chinois seraient fermés pendant 27 jours 
à cause du deuil impérial, mais cette 
mesure portant un trop grand préjudice 
à ces entrepreneurs, pour quelques-uns 
desquels la ruine s’en serait même suivie, 
il avait été décidé que cette mesure ne 
durerait que 3 jours et non 27. En prér 
vision de troubles possibles à l' ocasion- 
de cette réouverture qui a eu lie hieuc 


+ 


S sur 


chinoises qui, 


qui vont être 
n du trottoir 


_ immeubles, est donc tout indiquée, 
_ puisque la Municipalité a déjà bien 
voulu en doter les autres parties de 


_ cette avenue. Il ne faut en effet pas 


perdre de vue qu’aussitôt que la réfection 
_ de la chaussée sera terminée, cette voie 

“sera très employée; 1l y à dans le quar- 
_ trer.un assez grand nombre de loueurs 
_ de voitures de remise, sans compter les 
 Ticshawet le trafic, occasionné par la 
proximité des abattoirs, pour rendre 


_ cette avenue très fréquentée ; or,tous ces 


véhicules constituent un danger constant 
pour les enfants en bas-âge, qui ne peu- 
vent être constamment tenus à la mai- 
son et dont la situation pécuniaire des. 
_parents,petits employés pour la plupart, 
ne leur permet pas d’avoir des domes- 
tiques attachés à leur service. | 
Nous espérons que MM. les Membres 
du Conseil Municipal voudront bien 
 bntendre notre voix et solutionner la 
euestion dans un esprit favorable à 
. notre requête. | 


x 


VOLEURS CAPTURES 


De puis quelque temps des maisons 
européennes d'Hongkew étaient mises en 
coupe règlée. Les malfaiteurs durant le 
jour devaient s'enquérir des habitudes et 
des aîtres de la maison et, la nuit'venué, 
ils faisient leur coup. La première 
visite fut pour M. Fruzi 42 North Soo 
chow road qui fut soulagé de vases 
d'argent, de vêtements, et d'un appareil 
photographique d'une valeur de $ 180. 
Puis ce fut 19 Chapoo road où pour 
cent dollars d'objets furent enlevées. Le 
dernier vol eut lieu 5 Seward road dans 
un hôtel japonais où furent volés des 
effets pour $ 50 
‘Les vols, ayant tous été commis dans 
des maisons japonaises, laissaient soup- 
çonner que le valeur était un Japonais. 


À ‘ 


s sur cette magni- 
ssés activement et 
la solution à sa 


_Boissonnet, ne 


ont été aména- 
vols. 


ES 
0 


dét. Nakamura. 
Rs 2 AUTO TSS MINTEE NSTE KA 

>n ne tardait pas à 
e autre maison av: 


, le montant du w 


| Le Dét. Nakamura qui soupçonnait 
Un japonais du nom de Masake l'a arrêté | 
dans le dist l'Hongkeou et trouva en 


objets volés. 


vant la Cour de police japonaise, il fut 
reconduit en prison quand, après avoir 


avoué avoir 


Commis quatre ou cinq 


4 sf led î 


AMERICAN ASSOCIATION OF. 
| AR TN AE PU va 
_ Une réunion de cette association s’est 
tenue le 24 Courant dans la soirée 
1 Yuen ming yuen road sous la présiden- 
ce de M. Murray Warner. Le Dr, Gilbert 
Reid, président du sous-comité nommé 
pour recueillir l'opinion des citoyens 
américains en Chine, a proposé quatre 


résolutions : ke 

1— L'association américaine en Chine 
réunie en assemblée spéciale exprime 
ses remerciements pour l'intérêt mani 
festé par le département d'Etat et par 
le Congrès en ‘considérant et étudiant 
une législation convenable pour les 
Etats-Unis en ‘Chine et les priant de 
continuer leurs efforts jusqu'à ce que cet- 
te législation soit obtenue. 

2— Attendu que le droit d'enquête 
par le Jury est une garantie des citoyens 
des Etats-Unis et, attendu que les amé- 
ricains en Chine‘ont fait conaître leurs | 
vœux et que 80 pour cent ont exprimé 
leur préférence” pour 


quête ou autre 


chose 


que dans l'avenir 


par cinq assesseurs qui seront seuls 
juges des faits dans chaque cas 

3-—Que le pouvoir d’un grand jury 
pour la cour des Etats-Unis lui soit échu 
pour le juste traitement des Américains 
en Chine. ni ; 

4—Ceci résolu, est-ce l'opinion de 
l'association américaine en Chine que le 
Consul-général. des Etats-Unis à 
Changhaï soit allégé de toutes fonctions 
judiciaires et que le vice.-consul ou tout 
autre fonctionnaire du consulat général 
soit investi des fonctions judiciaires 
actuellement dévolues au consul géné- 
ral d’après la loi. 

Après écharge d'observations entre les 
membres présents, entre autres 
Tucker, Dr. Hawks Pott, de Gray, W. 
S. Fleming, les résolutions 1 et 2 ont été 
adoptées sans discussion. 

Les résolutions 3 et 4 ont fait l’objet 
de propositions additionnelles faites par 
MM. Potts et Fleming, qui, après dis- 


: 
MORSS 1.7, 
objets divers est d'environ 
r se serait introduit 
ouverte après escalade 


dividu comparassait de- 


été convaincu de ses mensonges, il eût 


un jury d'en- feu, . donnèrent 
similaire | ; à ta4 
à l'exclusion de l'enquête faite par un s'échappaient de ce nouveau foyer. Et, © 
seul homme ; ilest résolu de demander | avant que nos zêiés compatriotes 1 AIO 
pu les noyer d'eau les flammes s’éten- : 
HS AL De 5 ' ; Es ASE UE S Le 
matière civile et criminelle, l'option | daient aux maisons voisines, Ac mOn 
pour une enquête avec ou sans jury ou ment 12 jets de lance étaient en jeu. 


soit permise, en 


MM. M.M. Lecomte et Richer surveillaient 


ARR ENT PT Na (ee Fa Ve 
Puis M. Tucker proposa un ve 
emerciements au sous-comité É 
accordé à l'unanimité et l'asemblée 
Hiver LM VPN s À | 


y A tu 


ts INCENDIES BE 
Le 19 au soir, un sérieux ince 
détruit un certain nombre de 
chinoises de North Thibet : 
grand godown apparjenant à des E 
péens a failli être détruit. Mal 
rapiditè des secours apportés 
Fire Brigade 25, maisons chinoises 
été détruites. Sans l'intervention 
pompiere Euroréens une véritable 
trophe se serait produite, car l'aid 
indigènes fut abseolument nulle. 
: Un © incendie, d’une trs | g 
violence, qui a complètement 
les toitures des Nos 359 à 33 
rue du Consulat et des Nos.67 à 57 
rue du Moulin, ainsi que les à: 
dises contenues dans les magasins, s'est. 
déclaré la nuit de dimanche à lundi à 
4 hres et demie. | 4 VAUT 

M. Chapeaux, notre aimable co:-r 
dant,capitaine de nos dévoués pompier 
a fait une chute sur la tête qui, nous 
l'espèrons, n'aura pas de suites grave 
nous avons vu son casque, resté su 
lieu de l'incendie, il est profondément 
bosselé, presque défoncé. l ” 

À 5 hres et demie, le feu avait pu ê 


AT 0) 


e 


circonscrit dans la rue du Consulat ‘1 


on voit facilement encore les trace 
de la tranchée faite par les haches pou: 
arrêter les progrès du fléau. Malheu- 
reusement la maison, qui faisait l'angle 
des rues du Consulat et du Moulin, était 
louée par un marchand de tabacs, ciga- 
res etc, or cet individu avait accumulé 
dans son magasin ‘de 

monceaux  d'allumettes 
à l'incendie un 
regain d'activité ; des flammes énormes 


Ce n’est qu’à 7 hres % du matin que 
nos infatigables pompiers purent rentrer 
chez eux pour se préparer à vaquer à 
leurs occupations journalières: et l'on … 
ne sait ce qu'il faut le plus admirer ou 
de leur dévouement pour la sécurité 
publique qui leur fait quitter leur … 
lit À toute heure de la nuit à une 
époque où l'on en apprécie particu- 
lièrement la réconfortante chaleur,ou 
de cette simplicité caractéristique 
de nos compatriotes qui accom- 
plissent— pour l'amour de l’art—cette 
besogne ingrate entre toutes. 

Au moment où nous passâmes hier 
matin sur le lieu du sinistre à 9 hres “1%, 


encore les foyers où couve le feu, de 
façon à les noyer immédiatement. 

Ce que l’on peut regretter, c'est que le 
feu se soit attaqué à des maisons nou- 
vellement construites et déjà à l’aligne- 
ment, alors qu’un peu plus loin gisent 


cussion ont été rejetées et l’ensemble des|encore d'infectes masures, honte de la 


résolutions fut adopté. è 


crue du Consulat. 


? 
24 


AE 


ri 
_ne. permette pas, pe 

& ement le commerçant ch 
es dans son ces monceaux d'a 1 LE 
s dans son magasin et qu a cf Lu 


sable activité de nos pompiers | | 
res êt par l'angle des rues ‘dut, 
lat et du Moulin. ©: 
un individu qui etats “la 
le plusieurs ‘de ‘ses Voisins non 
et qui va placidement ‘toucher | 


1e assurance, 2500 taëls, nous leur tour. Ceux ci furent eafn. 
t; nous savons qu'il y à toujours | | des décombres plus ou moins sérieuse 
urs des voisins, mais C’est | ment blessés et tou furent transportés | 


da re une clause bien aléatoire. Plu- à l'hôpital. Ou ne pent que féliciter ‘M. 
leurs à tres magasins dans le nombre 


ussi assurñs, un bijoutier l'était 
800 tis; le barbier dont le magasin, Fa 
tils de travail sont. element | 


Hanna 4 fes. v4 pin à 
blessé aux mains et contusionné 


u'il montra en cette occasion et qui lui 
nt le pins grand honneur, 0 


en 


ne l'était pre. du tont. pate À | : 
| He 
même. nuit, pps F) hres, Ja cloche LL Il fi ges 
oncession. Internationale tinta, un À BUY ës Ie À 
e venait de se déclarer No. 118. $ 
gchao road; mai: lorsque. les pompes N GAN HOK! 


vèrent sur les lieux, il n'était plus TROUBLES A ANKING 
n de leur service, car la pile de) Il était inévitable que quelques trou- 
h bottes de paille qui avait flambé, une | bles se produisissent en Chine dans les 
WF is détruite, le feu s'était éteint d’au-| circonstances difficiles que traverse ac- 
tant plus facilement que les agents du |tuellement l'Empire. Le bruit, quia 
ZA road étaient accourus à Ja pre- couru que des troubles s'étaient produits 
re à lerte. ; près d'Anking, dans le voisinage immé- 
diat des troupes prenant part aux 
manœuvres, pourrait bien donner matiè- 
re à réflexion. . Jusqu'à présent tout ce 
qu ‘il en faudrait retenir, c’est l’interrup- 
tion des communications télégraphiques, 
reste à savoir si cette interruption est le 
fait d’un accident ou d'un acte délibéré- 
ment commis. 

JL est aussi possible que la mutinerie | 
ait été produite par une divergence de 
vue entre hommes et officiers. Si elle: 
devait prendre de plus fortes proportions, 


ne seconde alachie fut donnée vers 2 
20 :.le feu avait encore pris dans de 
paille dans un petit restaurant chinois 
Vo, 172 Gas street, mais lés habitants et 
les vaisins s’empressèrent d'étéindre ce 
ommencement d'incendie et : lorsque la 
ce arriva tout était terminé. 

| # 

en Die un peu après midi un tas 
Charbon déposé sur le wharf de a 
} “ China Marchants Eastern Cy à Poo- 
| tung prenait feu. Une escouade de coulis 
_ fut de suite employée à enlever le char- 
où de la partie du tas qui n'était pas 
encore en feu. Le bateau pompe Hu- 
ning des Douanes arriva rapidement sur 
les lieux et après deux heures de travail 
on fut maîtré du feu et tout retour 
Sepi était écarté. 

+ * x 

1. série continue etnous voilà en 
pleine période d'incendies. Trois sont 
. à enregistrer pour la journée d'hier. 
‘Deux sans'importance et. qui ont été, 
été éteints avant l'arrivée des pom- 
piers : le premier dans Weïhawei road 
dans une masure chinoise et le second 7 
Maybury road où des charpentiers, avec 
l’insouciance habituelle des chinois, 
avaient allumé du feu à proximité de 
leur atelier. Dans l’un comme dans l’au 
tre de ces incendies, les dégâts sont: peu 
importants. 

Le troisième, qui se déclara vers onze 
heures du matin au premier étage de la 
maison d'un tailieur, 319-320 Nankin 
road fut plus sérieux. Les pompiers 
‘lurent mettre plusieurs lances en bat- 
terie et travailler une heure, Les deux 
maisons sont complétement détruites. 
Il v a assairance pour 20,000 taëls 

Malheureusement un accident se pro- 
duisit. Après le départ des pompiers, 


4 


grand attentat à l'esprit de discipline de 
l’armée étant donné qu'elle se produit 
au moment où les troupes sont massées 
en vue des manœuvres. 
troubles se produisent en un temps bien 
mal choisi car les marines chinoises et 
étrangères sont bien représentées actuel- 

lement dans le Yangtse. 

Les bruits qui couraient rapportaient 
que l' artillerie et la cavalerie tenant gar-| 
nison à Anking se sont mutinées et que! 
dans la bataille entre les troupes fidèles 


ces derniers. Beaucoup de monde:au- 
rait 6té tué, y compris deux officiers, 
plusieurs maisgns auraient été détruites, 

Les mutins se seraient aussi attaqués. à 


. 
d 


été amenés à soumission qu'avec laide 
des équipages des navires de guerre. 
Trois bataillons d'infanterie, mar-! 


A 


de guerre étrangers |se 
lè. lieu des désordres, 
pour assurer la sécurité des étran.. 
gers résidant en cette  préfecture-| 
Le gouverneur d'Anhui qui est revenu à. 
An King, venant de Lai hu hseni jeudi 
dernier, a lancé une proclamation de- | 


et les navires 
rendent sur 


cu 


—. p= 
: 


pre son commerce. 


tout le corps.ll refusa de partir avant que | de Pékin d’aller 
les. quatre pompiers. soient retirés a! tro 
‘sortis | 


Parkhill du courag:#t du dévouement la nouvelle! suivante : 


DÉS RP RER ne CE 


on pourrait alors la regarder comme un 


En tout cas ces. 


et les révoltés, la victoire serait restée à | 


la poudrière et les rebelles n'auraient, 


chent sur Anking venant de Taïhuhsien, 


jénéral Chên Wén. ping, comma 

‘en chef du St reçu lord 
i king à ec se 

FT ji 
NUS 


es fi HET Ki 


ha È Lotus WinRAR TR 


Tri 
ACCIDENT FATAL tai HA 


‘Le Hankeou daily: pes . ap porte 
+ à dé be ie À 
Dans l'intervalle du . b. 
hier, (17 novembre) ‘on app 
étranger vepait de se pi 
[pe dans une mare près ‘du 
l'égheegs dé He tERRUNTS 
Ve victime était M. Devere ü 
Dotianes. | Îl était à cheval avec : 
|pagnons quand il tn Re on | 
dans la mare qui ‘avait 1 
quelque 15 pieds de pote Le 


Li PSE 


[67 Rue 


. : 


1 po ARTS 


cheval reparüt À la surface nage quel 

que temps, puis disparut. Mais “ho A Net 

me ne reparut pas. s com LA 
plongèrent : sans” Féaltat “té Ce di pis Poe MY 
trois-quarts d'heure après ‘que M. Fè o6s, 


appelé, put retrouver le corps. ‘En vai ain: 
lé Dr. Moir du Nightingale essaya de n LEE 
ramenér à lui. Tous ses soins furent. a 
inutiles. - 

M. Deverieux n'était âgé que de ZE sr 
ans et était originaire de Jersey. Ass PC 
n'était que depuis un an dans les douanes. 4, 


À comme officier de quai ls ee 


Le Ministre de la Marine a ‘décidé. de- 
mettre à la disposition du Gouverneur 
Général de l’'Indo-Chinele contre- torpil- à 
| leur d'“Iberville” et l'aviso la “Mouette”. | 
| Le d’“Iberville” qui sera, “come. 
|autrefois. le  Kersaint, : spécialement 
affecté aux: déplacements du Gouverneur 
Générai, possède les caractéristiques! 

| suivantes; déplacement 967t., longueur: L 
85 wm. largeur: o m. armement: 1 canon 
de 100 m/m;3 canons de 65 m/m,6 canons. 
de 47 m/m (tous à tir rapide) force de ‘la. 
machine: 5.000 chevaux, vitesse: 27! 
mœuds. Le d'“Jberville” sera commandé 
par un Lieutenant de Vaisseau qui aura. 
sous ses ordres 6 Gfficiers et $o sous-- 
: officiers et matelots. 

| Selon toutes probabilités, ce AN And 
arrivera dans les eaux in iochinoises au 
LARDee du mois de décembre. 

|. L’aviso “Mouette” sera mis à 
Rat de S. M: Sisowath. Ses carac- 
|téristiques sont les suivantes: déplace. 
ment: 250 t. longueur: 45 m4 largeur: 
6 m.; armement: 2 canons révolvers" de 
37 m/m;force de la machine: :340 Chevaux; 
vitesse: 11 nœuds; état-najor: 2 officiers: 
équipage: 44 hommes. 

a ‘Mouette’, actuellement e: en répa- 
ration à Toulon, sera mise en route au 
moment des calmes qui séparent la fn de 

| la mousson de N. E. du commencement 


| MARINE 


la a 


mandant au peuple de ne pas interrom- , de la mousson de S. O., c'est à dire vets. 


le mois de mars. : 


4 da À 


ni jh 


26 NOVEMBRE 1528 


ï EX TRADITION DES CHINOIS 
At AU TONKIN 


Li —Les journaux de Canton nous ap- 
. prennent qu'à la suite d'une lettre 
_ officielle du Consul de France à C#hton 


au sujet de l'extradition des sujets 
chinois au Tonkin.le Vice-Roi des deux 
Kouang a adressé aux Autorités loca- 


les une circulaireor leur donnant de se 
Gé à la décision du Gouverneur 


léral, de l'Indo-Chine, et de joindre 
: demande d’extradition une photo- 
ou au moins une description 
fétailée du Mises du sujet que l'on 


| Saemmmsnats | 


| # 1 A BIBLIOGRAPE IE 


_ Le numéro du 15 octobre 1c08 de la 
pêche Coloniale [llustrée est. consacré 
: PISE agticoles de la Guinéé 


merveilleuse. fertilité du 
ivières du Sud, devenues la 


ue la. 


as 


bi de la Guinée, fût bien connue, ls 


| colons, établis dans cette partie de nos 
possessions ouest-alricainés, s'adonnêrent 
plus Spécialement au commerce du caout- 
chouc que rendait fort lucratif l’exploita- 


ne dés! vasles réserves de Landolphia.| 


à Fouta-Djallon et du Haut-Niger. 
int la crise du caoutchouc, en 1cO0, 
Le démontra combien cette unique 
" source de richesse était aKatoire, et les. 
efforts: se portèrent vers- les travaux de 
la terre. 
Ce sont Les’ résultats übtenus depuis 


cette évolution qui sont relatés dans cette | 


instruetive monograi hi, 
- Ce numéro, illustré de nombreuses 
gravures inédites, est complété par deux. 


. chapitres intéressants " 


«Les services postaux, télégraphiques 
Le téléphoniques en Ethiopie, de crealion 
toute récente 

L'historique dé la voie ferrée 
Tlemcen à la frontière marocaine. 


* GHEMINS DE FEK 
ge KIRIN-CHANGCHUN 


he Ouéoupou et le Ministre japonais à 
Pékin out signé un arrangement pour. 
les travaux relatifs au chemin de fer de. 
 Kirin-Changchun dont convention a été 
récemment passée. Les principales dis: 
positions Sont les suivantes : | 

1© Le coût du chemin de fer sera de 
yen 5.470.000, suivant les estimations de 
l'ingénieur japonais. 

2 © La route du Sud doit être suivie 
d'après les plans du même ingénieur. 

3° La Chine émettra des obligations 
de $ 100.— chacune, 
sera de $-93. 


D'autre part le FApaRl Times dit que :. 


“ les arrangements entre le Japon et la 
Chine relatifs aux chemins de 
de Hsinmingtun-Fakumen et Airin- 
Changchun ont été signés à Pékin le 12! 
Novembre par M. Abe, secrétaire de La | 


de: 


la somme à verser 


: pas: commencé 


LME TIQUe 


: 1 


L'ÉCHO DE CHINE 


Pour les fonds de contruction des 


nouveaux chemins de fer, le Japon 
prêtera au Gouvernement chinois la, 
comme de 2.150.000 yen pour la ligne de 


Kirin Chang-chun et 329.000 yen pour | 


celle de Hsiwmingtun-Fakumen. Les 
versements se feront en monnaie. japo- 
naise, 

Les conditions du prêt sont un verse- 
ment de 93: JÉR/PERT des titres de 100 
yen, un intérêt de 5% par an, rembour-| 
sable en 1S ans pour la ligne Hsiw- 
mingtun: -Fakumen et en 25 ans pour 
celle‘de Kirin-changchun. 

Les lignes sont la garantie du prêt. 

Le (Chef-ingénieur de la ligne Kirin- 
| Chang-chun sera un Japonais expéri- 
menté, choisi par le gouvernement, 
chinois avec approbation du gouverne- 
ment japonais. 

Le Chef comptable sera pris parmi les 
Japonais avec consentement du gouver- 
nement chinois. 

Les ingénieurs de la ligne Hsin-ming- 
tun-Fakoumen ne seront. pas changés. 
Des réglements détaillés de l’arrange- 
ment seront arrêtés dans. une conférence 
entre le Comité dela South Manchurian 
Railway Co.et-le Ministère du Postes, 
Télégraphes ét ! ommunications, en 
| tenant compte des points principaux | 
du traité conclt par le Baron Havashi | 
et dü présent arrngement. 

La Chine à la faculté de choisir entre | 


MS Sn Pate cp a 


auparavant, pourvu que les dépenses. 
soient d'accord avec les estimations | 
faites par le Japon, . 

L'arrangément est ‘effectif dès sa re- 
ans par le gouvernement japo- 
inaïs et 
gères Chinois. 


|” Le prêt sera règlé par la South Man- 


churian, Railwdy | CO. 


PROJETS AU HONAN 
Pure gouvernement du Honan 4 l'inten- 
tion de faire exécuter les te de 


| quatre lignes de chemin de fer. 
De ces projets le plus certain est ce- 
lui qui s'applique à l'extension de la 
voie de Pienlo, qui est actuellement à 
| peu près terminée, de Honaufou à Tong- 
kuan. 

Les autorités gouvernementales ayant 
| charge de la construction des chemins de, 
fer ont concentré toute leur énergie pour 
lpréparer la Construction de cette ligne. 
| Déjà la ligne a été. piquetée et les 
travaux vont Commenter incessamment. 
| M paraît Que la Compagnie belge qui 
a passé le contrat pour la construction. 
de la ligne de Pien-lo aurait une clause 
qui lut garantit 


nan-fou-Tong-kuan, aù cas où, à la 


î terminaison de la ligne actuellement, en 
er | 


construction, lé gouvernement n'aurait 
les travaux de cette 
| dernière section. On ne peut que sou- 
haiter qu'il "y ait une volonté assez 


légation japonaise et M. Liang, direc- | forte pour méttre à exécution les autres 


teur du Bureau des chemins de fer au | 


Ministère des Postes, Resa et 


Communications. 


minent les points principaux, nous les | nieur a été vu inspectant les lieux pour | 


résumons Ci-dessous. 


lignes projetées. 
NINGPO 
Il semble que le chemin de fer de. 


fixer le point terminus de la ligne, mais, 


les lignes dont les projets ont été faits | 


le Ministère du Affaires Etran-| 


la certitude d’avoir. 
| aässi la construction de la section Ho- | 


le Chef-ingé- | 


} 
} 


jusqu’ présent aucune décision à 


sujet n'est connue. ‘Toutefois on pet 


considérer que la Concession serait leu 
meilleur endroit et le plus central pour M 


répondre aux besoins du district. 
ANTUNG-MOUKDEN 

| Dans une interwiew, 

vice-président du South Hanchurian 

|Atarhoay Co. a dit que la date pour 


|inaugurer les travaux de construction. 

ligne Antung-Moukden serait 
ces travaux seraient” 
terminés au cours de l’année propes is : 


de la 
fixée sous peu, 


au plus tard. 


Le coût des travaux sera de 20.000.000. 


: de yen qui seraient prélevés sur le fond 


|de réserve de la compagnie, sans qu'il 
soit besoin d’ avoir recours à un emprunt 
à 


étranger. 
PÉKIN-KALGAN 


Les travaux de construction de cette. 
ligne, au delà des passes de Nankao sont . 


poussés avec activité. Le taotai Yane 
Yin-you, l'ingénieur en chef, hâte les 


d''n marché important, 
haute route de K'Igan, 

jen plusieurs endroits, 
pluies. à 
| .Hwei-lai est distaut de Nankao d'en- 
viron 150 lis: Les chinois’ ont ‘bon 
espoir de voir cette section ‘achevée 
et ouverte au trafic dans environ 4 mois. 
Leur attente sera certainement déçue 


a été détruite, 
par de violentes 


lon pourra S'estimer heureux si les'tra 
vaux sont terminés dans dix-huit mots. 

Au-delà de Hwei-lai, il ya de consi- 
dérables difficultés. La higne traverse de 
sauvages et montagneuses régions. Fn 
dehors de plusieurs petits tunnels, trois 
grands devront être faits. L'un d'eux, 
lle plus important, aura 5 li de longueur. 

Les pentes, dans la Here dont les 
‘terrassements sont actuellement ter- 
minés, présentent par place une grande 
inclin 11S0n, 20 pieds sur 100 pieds, nous 
diton. 
: Si l'on considère que la ligne’ est’ en- 
tièrement sous le contrôle “chinois, les 
progrès faits peuvent être trouvés satis- 
faisants. [Il y a bien eu de ci de:là quel- 
ques squeeze et autres choses regrettables 
mais tout a été remis en ordre. Pas mal 
de critiques inutiles et souvent non fon- 
dées ont été faites par des ingénieurs 
étrangers, mais pas sérieusement; les 
Chinois d'ailleurs ne s'en sont pas émo- 
tionnés et ont continué tranquillement 
les travaux. 

L'un des trois plus grands tunnels, 
dont nous avons déjà parlé, traverse la 
montagne et passe sous la grande 
muraille de {hine. 

Actuellement les Chinois sont en train 
de piqueter l4 section Kalgan-Hweihow- 
| Shan: cette ligne aura 700 li de longueur, 
mais pas mal de temps sécovlera avant 
| qu'elle ne soit terminée, su toutefois elle 
l'est jamais. 

LES MOYENS DE COMMUNICATION TRANS- 
MONGOLIENS 

On a mené grand bruit, même dans 

les journaux étrangers autour d'un pro- 


ce. 


DE à 
M. NAL TES * 


les chantiers de son mieux. Le rail est. 
posé jusqu'à Chartao,à 45 li (15 milles). 
au-delà des passes de Nankao. La plate-” 
forme, entre Chartao et Hwei-lai, siège” 
située sur la 


| car, des prévisions des experts étrangers, : 


tellement de tracas du départ de M. 


Messieurs quelque ingratitude, après le 


Kinder sur la ligne de ce chemin de fer. 
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_ dernier qui aurait plus de chance que le  Chitose (4,836), 


4 


rée presque complètement plate | Coloniale sont arrivés hier soir (16 no: 
une considérable partie de son | vembre) de Chinwangtao pour faire | 
, coûterait une très forte somme |relève des rapatriables. Ceux-ci, au 
t. En outre elle constituerait une | nombre de deux cents, ont quitté Tien 
ancière, car il est à penser que | tsin hier soir pour aller s'embarquer. 
[ongols, à la voie ferrée,préfèreront | Chinwangtao, en route pour France. L 
mps encore la route des caravanes. musique du 16me colonial les accompa- 
a d’ailleurs que très peu de gnait à 1e gare. Le bruit avait couru 
ayant quelque importance com:|que ces rapatriables, à. la suite de la 
iale,en dehors de Kalgan et d'Urga, | mort de l'empereur.et de, l’impératrice 
ésert du. Gobi prendrait 1700 li|douairière de Chine, seraient maintenus 
pace inutile. RE pendant quelque temps, mais cette nou- |. 
 gouver velle était erronée et l’ordre a été trans- 
ier de leur embarquement., 


* 


à 
e Al 


uvernement chinois a l'intention pe 
feu la: 
A 


d'ouvrir un service d'automobiles, le|mis.h 
rintemps prochain entre Urga et 
an, etun second service semblable 
 Urga et Kiakhta sur les bords du 
sbaïkal. Ce service servira surtout | 
oyer les malles postales, les, dépê- 
ouvernementales et les services | 
blics officiels. La route est des plus| 
rossables et dans un état convenable | 
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# PÉKIN-MOUKDEN 
M. Kinder, Directeur général et 
génièur en chef du chemin de fer n’a 
etiré sa’ démission. Aussi s'est-il 

levé autour de celle ci beaucoup d'in- 
rigues,visant à obtenir les fonctions de 
. Kinder. Les fonctionnaire du Minis- 
des Communications n’ont, pas, eu 


Russie. 
Croiseur impérial. 


.Asama (9,855) 

-  f Manshu (2,916) 

Escorte Yodo (1,250) 

Guides at /Uranar (400) 
Cuivassés 


| 


} 


| 
| 


| 
a 3 : | 
inder, il y a eu dans ce bruit une 
rosse part d'imagination, d’ailleurs 
ette attitude montre de la part de_ces 
ravail surhumain accompli par M. 

Les noms de deux étrangers ont été 
is en avant, comme successeurs éven- 
uels, du démissionnaire, ce sont. M. 
Foley, actuellement directeur du trafic 
de Ja ligne et M. A. G. Cox, ingénieur 
chef de Division de la section Pékin- 
Shanghaikwan. (Ce serait, dit-on, ce. 


Kasuga (7,700). 
Croiseurs seconde classe 
Soya (6,500) Varyag), Kasagi (4,978), 
Itsukushima Mara 
Mais il est aussi très probable  Hashidate (4,278), Naniwa.. (3,709), 
que le Ministère des Communications ne Takachiho (3,709), Nitaka (3,420), 
nommera pas un Etranger comme Di-}Tsushima (3,420), Akitsu. (3,172), | 
recteur général. :Otowa (3,048), Izumi (2,967), Akashi 
| (2,807), Suma (2,800), Chiyoda (2,439). 
Garde-côtes 


e) 
premier. 


à Paris les: 
3 Jours à parvenir à 


Fa 


destination. ASTRA Te 
Le gouvernement de l’'Indo-Chine, s'il : 


Dee éminent me pen 
ne ee a ORNE 


. Iki (0,595) (Imperator Nicholai LI.) 
| Chinyen (7,335), Minoshima (4,960) (Se- 
:miavin), (Okinoshima (4,126) (Apraxin). 
— Nous apprenons le départ proba- Avisos 
ble et prochain de M. Halbroon, chef de| Anegawa (11,700), Kwanto Maru 
| la maison Sennet et Cie à Tientsin,et de | (6,193), Suzuya (3,000) Novik), Yayeya- 
sa famille, qui iront passer quelque | ma (1,609), Mogami (1,350), Chihaya 
temps en Europe. (1,250), Tatsuta (860). 
—Nous apprenons au dernier moment |: Dépôts de torpilles 
que ce soir, au Concert Premyslav, Ma- Karasaki (16,500), Toyohashi (4,120). 
dame Pegge se fera entendre dans une Contre-torpilleurs 
sélection. C'est là une bonne fortune  Fubuki, Arare, Ariakr (400). Yayoi, 
pour les dilettanti et un grand attrait! Kisaragi, Hatsushimo, Hibiki, Kami- 
ajouté au programme. | kaze, Mikazuki, Vudachi, Shiratsuyu, 
Plusieurs officiers des différents. Yugure, Nowake, Shirayuki, Shirataye, 
contingents avaient quitté Tientsin pour | Matsukaze, Ushio, Wakaba, Asakaze, 
se rendre au Yangtzé, où ils devaient | Nenohi, Hatsuharu, Harukaze, Shigure, 


ÉCHOS DE TIENTSIR 


| 


organissit un service de bateaux sub- . 
ventionnés entre Haiphong et Hong- 
kong, pourrait expédier la poste chaque - 
semaine vià Sibérie. Un bateau, par-. 
tant de Haïphong .chaque samedi à: 
midi, arriverait à Hongkong le lundi 
à midi. Ce même bateau, partant de. 
! Hongkong le mercredi matin arriverait! 
à Haiphong le vendredi matin. jo 
| Ce serait un immense avantage pour: 
ile gouvernement d’abord, et pour: le: 
|commerce ensuite, de pouvoir corres- 
pondre en 25 ou 26 jours avec la Fran- 
ce. pen 
La subvention accordée pour le service : 
de Kouang-tcheou-ouan est relative: 
ment considérable et n’a aucune signi. 


+: 


x À Lies 


ï 
' 


26 xoveuBre 1908 


ee rte memes en er arm 


fication, car, dans l'Etat actuel des|budgétaire immédiate 


choses, Kouang-tcheou-ouan ne bénéficie 
pas sensiblement du service tel qu'il 
est organisé. 

Un bateau pouvant donner une vites- 
se de 13 nœudsserait suffisant pour as- 
surer le‘ service en question, t£ut en 
s'arrétant le temps strictement nécessaire 
pour prendre à Pakhoi et Hoiïhow les 
sacs dela poste française et laisser à 
destination de ces deux ports les lettres 
_ qui leur sont adressées. 
Dans quelques mois les relations entre 
Hong-kong et l'Europe seront amélio- 
rées, et dans le courant de l’année pro- 
chaïne on espère que la durée du trajet, 
entre Hong-kong et Paris sera de 20 
jours, À ce moment une lettre mise à la 
poste à Haiphong pourra arriver en 
France en 22 jours: *‘* :: À 

‘L'Indo-Chine française, plus rappro- 
chée de Paris viâ Suez, si l’on prend 
Saïgon:comme point de départ, a cepen- 
dant un avantage À utiliser la voie nou- 
velle, et à expédier sa poste viâ Sibérie | 
sid’on ‘prend  Haïphong comme point 
extrême d'où partent et où aboutissent 
les correspondances de la Colonie. 

AU à te “D. At 
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ee 


Le gouvernement vient de déposer sur 
le bureau de la Chambre un projet de 
loi portant approbation d'une convention 
entre l'Etat.et la Compagnie des Mes- 


sagéries, maritimes pour l'exploitation, 


des lignes régulières de la Méditerranée, 
de l'Extrême-Orient, de Madagascar, de 
l'Australie et de l’Atlontique. 

“La convention est conclue pour une 
période de vingt-cinq ans. 

Les.lignes exploitées par la Compagnie, 
sont réparties en deux groupes distincts: 
les, lignes d'intérêt général et le domai- 
ne privé, qui comprend les lignes com- 
mérgiales exploitées, librement _par la, 


(l 


PE SRE RE A À eh A NU AD I EL A D 2 D PE TERRE SRE, 
ESS L ENT SPF NTI = (ASIA ERE FILME RAURREN TA ERA TEE dé: 


Phu Le. Cé chinois en donna un prix! 


.car les parents ne voyant pas leur petite 
fille revenir à la maison, se mirent à sa 


L'ÉCHO DE CHINE 


— RER SERRE CREER RES 
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d'environ un 
million. 

La Compagnie assure la création d’un 
service mensuel entre Marseille et l’Indo- 
Chine, l'augmentation des vitesses sur 
les principales:lignes, au fur et à mesure 
dela constructionides unités ; la cons- 
titution-de retraites au profit du person- 
nel ouvrier des ateliers de la Ciotat. 


LE 


Un crime horrible ! 


LU EE 


des colonies et à relevé 50 
subventions d'œuvres intéressant 
) les colonies. Milliès Lacroix promèt | 
Un crime que l’épithète d'horrible ne d étudier la rapide application aux 
suffit pas à qualifier, vient d’être com- colonies des Loïs sociales et d’amé- |, 
mis à Ban Na Kien, canton de Sop San; liorer le régime de l'alcool en Indo- \. 
Houa Phan de Sieng Khô. Voici les! (Chine à AP 
aits : un fumeur d'opium invétéré n'’a- \ 
vant. plus d'argent pour se procurer le 
.riste narcotique,assassina une petitefille, | 
“1 ouvrit lé côté pour prendre le fel et 

la vendre sa macabre marchandise à 
n chinois de Van Maï au dessus de 


La Chambre a adopté le Pen | 


* | 
Le prince Kin, oncle de feu |. 
l’'émpereur Kouangsiu, est mort. : | 


ACCORD PARFAIT 


assez rondelet : 30 piastres, nous dit:on. 


On mande de Tokio queles puis- 
Ce crime ne fut découvert que le soir! q puis 


sances s’accordèrent sur le maintien 
du statu quo en Chine. ri 


recherche, äidés des habitants dé tout 
le village. On finit par découvrir le ca- 
davre de la pauvre petite victime à A ect PER 

quelques centaines de mètres dans la Le doyen du corps diplomatique 
forêt. La population de ce villâgeen|à Tanger remet anjourd’hui au | 
fut Mae Car, nor Nes était représentant du Sultan la note des. | ( 
traque, LAspume 20010 TE SUP bnuissances concernant la reconnaitre: 


çons se portèrent sur des chinoïs qu'on 
avait aperçus rôdant dans le pays:de- | SanCe de Moulay Hañd. 


puis quelque temps. Le fait fut porté à 
Potonté indigène qui se rendit im: VISITE ROYALE 
médiatement Sur les lieux procéder à | sa É 
l'enquête. On ne tarda pas à découvrir Les Souverains suédois arrivés 
le coupable qui fut lynché sur place par | dans l'après-midi officiellement à 
la foule’en fureur! . ...s 4 | Paris ont été acclamés. 
Ce coupable était un: individu du) LL 
village même que sa passion d'opium VISITE ROYALE 
avait poussé au crime. Justice a été a ! 


faite sur place et le coupable n'à ; Matone ë 
P p Les souverains Suédois ont diné 


AU : MAROC 


| reçu quele châtiment qu'il méritait, I}, TT 
in'ÿ aurait rien d'étonnañt que ce fait ait | 4 1 Elysée. 
eu des précédents, car maintenant on se 


Compagnie. - 
L'Etat accorde à ces lignes une sub 


+ pense cn | 


vention qui peut être révisée dans cer: 
taines limites, suivant les résultats de 
l'exploitation, de façon à correspondre | 
toujours aux besoins. réels. 

D'autre part, l'Etat donne sa garantie 
aux obligations que la Compagnie est | 
autorisé à émettre pour gager dans 
l'avenir les constructions de navires, 
faites pour les lignes d'intérêt général. | 

L'Etat se réserve le droit de participer 
aux bénéfices des lignes d'intérêt général 
du domaine contractuel, et même, sous 
certaines conditions et après attribution | 
d’une part aux actionnaires, du domaine | 


privé. | 

L'Etat devient ainsi l'associé de la! 
Compagnie: il exerce, comme tel, un 
droit de contrôle sur toutes ses opéra- 
tions. 

La Compagnie se trouve ainsi à même | 
de renouveler complètement sa flotte et | 
peut exploiter dans des conditions plus | 
rémunératrices. Enfin, les subventions 
annuelles ont pu être fixées à un chiffre 
tel que l'Etat réalise une économie 


(plus jamais aucune nouvelle. Ayant en, 
effet aperçu des traces de sang, les habi- 

tants croyaient, sans ombre de doute, que 
pauvres petits êtres étaient devenus la 


| à la Croquemitaine; les faits parlent. 


rappelle comment, à telle date, à tel 
jour, à tel moment disparurent des en- 


jour, 
fants, filles où garçons, dont on n'eut 


Reuter. ; 

Londres 18 novembre. 
Un message de Lisbonne dit que les 4 
rapports concernant un désaccord entre 
la Chine et le Portugal et l'envoi d'un: 
PA | escadre portugaise à Macao sont sans 
l'est malheureux qu on ne connaisse | fondement. La question de la délimita- 
pas le chinois amateur de fiel d'enfant! {;tion des frontières de Macao fait 
car la population exaspérée se ferait vp; t de négociations entre les deux 
justire sûrement. Nous voilà en plein av 
revenu à l'époque ce n'est plus un conte  {u 


proie du tigre. 


| emprunt de $ 4.000.000 
{pour les chemins de fer des 
En tout cas, c'est la guerre à l'opium tapes dan obarTonares Pur 
et aux fumeurs ! ils ne trouveront grâce PA EAABr a eu nue. conférer D 
nulle part Voilà les horreurs que fait | deux heures avec le chancelier. prince 
commettre le narcotique à pavots. Qu on Bulow, hier Postdam. On annonce 
se le dise. et que le Fr ne officiellement que Sa Majesté écouté 
Eestson devoir, Par ici Je race They vec grand intér. le rapport fais par. 
l’'abond de l'opium! Quelle Rte A ro PAP 
A te 0 QUE 1e | ja conclusion a décclaré que son premier 
statistique à faire sur ce point là. | devoir était de maintenir la stabilité de 


H. HoTTERANG | a politique de l'Empire, 


à 4 % 
Phillip- 


à 
Pa 
a 


ltat de cette entrevue a été. 


e à labourse de Merlin. 
es 19 novembre. — 
spondant de Reuter 


1 


à Tokio 


comte Hayashi à annoncé que 
n'a jamais eu la plus petite 


d'envoyer un simple soldat en 
s le consentement ou sans un 

es puissances. 
négociations se poursuiven 

à 

int Japonais de %£ 2.000.000 à 
an dans la forme des obligations 
anque industrielle du Japon. La 
de cet emprunt sera émise à 
s demain et l’autre moitié à 
le 23 Novembre. L'objet de l'em- 
est pour aider au développement 
a Corée. 
— La presse allemande se réjouit de la 
la crise ainsi que l'opinion publi- 
es journaux insistent sur l'urgence 
l'introduction d'une loi fixant la res- 


es puissances ont renouvelé leurs 
“ésentations à la Serbié lui recomman- 
de préserver la paix des Balkans et 
retirer ses troupes des frontière au- 
richienne* Le 
ondu aux puissances sé plaignant 
d'insultes à la Serbie qui paraissent 
ans les journaux et sont perpétrées dans 
théâtres autrichiens ét aussi insistant 
r les préparatifs de guerre faits par 
Autriache. 
Loncres, 20 Novembre. 
La Turquie a présénté aux puissances 
in programme des questions que celles-ci 
Ndésiient soumettre à la conférence. 
‘Elles sont au nombre dé sept: La 
évision du statut de la Roumélie et de 
la Bulgarie, comprenant la question du 
ibut à la Turquie. Une considération 
S statuts des provinces de Bosnie et 
Herzégovine. La question de compen- 
ation du royaume de Serbie et de la 
rincipauté du Monténégro. L'abroga- 
ion des articles 23 et 61 du traité de 
Berlin avec modification des stipulations 
contenues. — La révision de l’article 29 
u traité de Berlin qui fait des restric- 
ons sur la liberté d'action du Monté- 
négro, comme il est désiré par le Mon- 
ténégro. 
… — Sir Edward Grey, parlant à Scar- 
borough, a dit que rien ne serait laissé 
au hasard dans les Balkans, Ilexprima 
l'espoir que le règlement en prouverait 


gouvernement serbe a! 


| Commission d'o 

| Settiements n'avait 
ILadit de plus q 
| proposées par Sir 
gouverneur 

route pour l' 


Londres 21 Novembre à 
L'Autriche a refusé de négocier avec 
la Turquie jusqu’: ce que le boycottage 
de l'Autriche soit.arrèté, ” 4, ie 
Un rapport officiel a été fait à Bel- 


grade attirant l'attention sur le fait que | 


l'Autriche transporte de grandes quanti- 
tés de munitions sur la rivi‘re Save et 
que ses troupes stationnent dans toutes 
les villes du bas Danube. 


du mesurage ef à de la surveillance. 

— En introduisant au : Reischtag 
les nouvelles taxes proposées, le prin- 
ice Bulow, à déclaré que la faiblesse 
de l'Allemagne était présentement dâns 
sa situation financière. La force, 
financière était aussi importante pour 
l'empire que sa force militaire. Le! 
chancelier donna aussi en exemple la, 
France et l'Angleterre à la situation. 
financière desquelles il rend hommage. 

— Le budget naval allemand présenté 
devant le Reischtag prévoit une augmer-| 
tation de £ 3.00°.000 destinées À la! 
construction de trois cuirassés, un grand, | 
croiseur, deux petits croiseurs, une | 
flottile de torpilleurs et {500.000 pour: 
la construction de sous-marins. 

— Le tzar a assisté aux funérailles du: 
grand duc Alexis hîer àSt. pétersbourg, 
C'est la première fois depuis deux si 


que Sa \ ajesté paraît. en public à St. 
Pétersbourg. | 
. — Le Kaiser a assisté à la cérémonie 


. du Town Hall à Berlin mais au lieu de 

faire un discours improvisé comme il est 

d'usage, S. M. a lu un discours préparé 

qui lui a été remis par le prince Bulow 
Londres 23 novembre. 


Le tsar et la familie impériale sont pas- 
* quelques Yards dés Spectateurs | 


À … 
sas 


ployés à | | 


2 CSN DTA A) 
de constitutio 
de défèrer à ses vœux. 
proclamation, comme le 


[que l’éiaolissement d’un 


contaire 2 la loi de l'Isla 
aucun prétexte, pareil ps 
établi en Perse. | 


e 


de 


_ A la Chambre dés Lor u ot 
sur la 


présentée par Lord Ro ber 


cessité de maintenir u 


nation qui _violerait le ter 
Grande Br:tagne a été ad 
voix contre 32.- \ 


“ j 


:.ords Roberts 


De Le ME AU 
insister en vue dé l'état. d'énervement 
de l'Europe. NT RON EEE 


— SE. Tang Shaotyi, envoyé spérial paré 
du gouvernement chinois "Dour porter 1 
aux Etats: Unis les remerciements. de 
son gouvernement'au sujet de l4. remise. 
de’ l'indemnité, des Boxeurssést! 04 CREME 
à San Francisco, Il est dit que Sa mis: 00. 
sion consiste aussi à engager l'Améris 
que à coopérer au dSveloppement des tes 
entreprises du nord de la Chine. "IN 4e, 
—M. Rockfeller qui, depuis plus eurs 

jours subit une contre-enquête $ur le 
trust de la Standard oil, a narré d'une 
manière nonchalante l'histoire du trust 
ét a admis que, quoique le Capitahue® 
originaire se soit monté seulement à 
$56;000,000 or, les gains de la société 
entre 1899 et 1907 se sont montés À 
$570,000,000, or. DANS En 


Der Ostasiatische Lloyd 


® x 


Berlin, 17 novembre. — sd AMONT 

Le prince Bülow a donné ce ‘matin à " 

l'Empereur son rapport sur la situation. 

et le sentiment populaire, de US (Us 
L'audience a duré plusieurs ‘heures. 

Le Kaiser a déclaré que son principal 

devoir était d'assurer la fermeté de la 

politique de l'empire. Il. fut. d'accord 


Bla vérité, mais indiqua que les progrès | massés pour assister aux funérailles du | avec le prince chancelier ét l’assura de 


Métaient lents quoique la situation soit 
bplus rassurante maintenant, que la Tur- 
; 


grand due Alexis. Rien n'a été tenté. 
contre l’empereur, Guoique sa présence 


sa confiance. Le prince Bülow com- 
muniqua Île résultat de son entrevue au 


“quie a été rassurée sur les progrès | aux obsèques ait été annoncée avant les | cabinet prussien et reçut ensuite le comte 


À d'une solution franche. 
De br Y 


I 1 
Ke 


Î 
ù 


|fugérailles. l'ettetabsence de toute tenta- | 


Udo Stolberg- Wernigerode, président du 


Rev. Cecil Hehry Boctflower [tive contre le tsar est considérée comme | Reichstag. Le Dr. von Bethman Hol- 
évêque de Dorking a été désigné pour le présage du relour de la Russie aux | lweg, 


secrétaire de l'Intérieur, fit con- 


succéder au Rev. William Awdry, évê- | conditions normales. naître le résultat aux membres du 
: que de Tokio. — Une scène remarquable a suivi la | Bandesrat. La solution favorable des’. 
_ — Sir Edward Grey, secrétaire d'Etat, | Présentation à Kdouard VII des diamants|questions pendantes et le succès du 


_ fit ressortir le fait que durant les récents | tirés du Cullinan, offert par le Transwaal|prince Bül 


 débâts au Reischtag aucune parole 


.etestimés £ 1.000.000.Sa Majesté la Reine 


 Bülow sont accueillis partout 
avec joie. | 


} U 
Met 
es entre | Ac l'am- 
1e Root. : ss 


é ang. Chbane a Tchili 
à Pék 


disposition des autres 


es aider à ABAe 3 
du marché. 


s journaux des partis L à majorité 
it pleinement satisfaits P. rla. _décla- 

ation. du Kaiser 

low reste ‘comme ner 

ar: di | dues de. li inci- 


caprais d'u Europe sont des plus pres 
bles 


À ni — 4 
ue a été nommé chef du cabinet 
_ militaire du Kaiser, en succession du 
hi défunt comte Hulsén von Haeseler. 


ou ant général ou 


Pékin 18 novembre. 
2 On rapporte que le nom hein de 
vo l'empereur sera Houan Toung. 
 Lé bruit court que ie. prince Tching 


A 


mn décédé hier dans la cité impériale. 


_ On dit aussi. que la jeune douairière 

veuve de Kouang Siu est sérieusement 
: malade. Comme toutes les entrées de 
‘la ville” impériale sont gardées par les 
troupes, toutes communications avec 
elle sont supprimées et. il est impossible 

de savoir ce qui se passe au Palais. 
. Tout est calme à Pékin. 

… Berlin 19 novembre. — Pme 
 Lezrince Bülow a commencé devant 
3: Reichstag la discussion de la réforme 
financière de l'Empire, 

| Berlin, 20 novembre.— 

Le prince Bülow et Herr Sydow, se- 
crétaire du Trésor,ont parlé longuement 
au Reichstag sur les propositions de 
taxes du gouvernement, et ont recom- 

mandé la plus grande économie. 

— Sir W. E. Goschen, ambassadeur 
 d'Afléemagne à Berlin, a été reçu très 
cordialement par l'Empereur et l'Im- 
pératrice à sa première audience. 

— Sir Edward Grey, ministre des af- 
‘faires étrangères d'Angleterre, a reconnu 
‘les déclarations amicales du Reichstag 
à l'égard de l'Angleterre et a exprimé le 
-désir qu'elles soient retournées. 

—- Signor Tittoni,ministre des affaires 
‘étrangères d'Italie, soumettra à la 
“Chambre la question de confiance tou- 
chant la politique des Balkans. 

‘Berlin, 21 novembre. — 

Le Kaiser a déclaré dans un dis- 

:cours à la mairie de Berlin que le gou- 


ont été. ie HU 


Chen hsun, qui vit à Hangtcheou. S.E. 
Tsen a passé à Ouhou et on l'attend 


canonnières. Trois bataillons d'infan- 


[ment français sur le Maroc ne renferme 


Qu | 
a. mais ils n 
mais HIRRUE l'Emp 


pe sn 
; 21 novembre. — 
secrétaire vu Chi- Lai a | 


inées prévues. CA Mt 

 Hankeou AT novembre. — PA 
Le gouvernement a appelé hier, à 

Pékin, l'ex- vice-roi de Liangkuang, Tsen 


HR 
La ! 


ici aujourd’ hui. Il prendra le train pour 
la capitale, 14 

Nankin, 21 novembre. 

La garnison d'artillerie à Ankin. s 'est | 


mutinée. On s'est battu dans les rues ; 


les mutins | se sont servis de leurs canons. 
Un grand nombre de gens ont été tués 
et des maisons détruites. ; Finalement 
l'ordre a été rétabli avec l'aide des 
équipages des jonques de guerre et des 


terie ont reçu l'ordre de marcher 
immédiatement des manœuvres à Ankin. 
On attend ici le, vice-roi Toan 
Fang. | . 
Berlin, 22 novembre — cer ou 
Le livre jaune publié par le gouverne- 


rien d'aigu. L’incident de Casablanca 
n'est pas mentioné du tout, 
sur L» Marocpar la Chambre a été remis 
sur le désir de M. Pichon, ministre des 
affaires étrangères. 

— Le baron von Aehrenthal, ministre 
des affaires étrangères d’ Autriche- Hon- 
grie, a, malgré l'attitude inamicale de 
la Serbie, recommandé la ratification du 
traité commercial agréé par les représen- 
tants de l'Autriche et de la Serbie. 

— Le boycottage des marchandises 
autrichiennes est maintenant systèmati- 
quement organisé par un comité de 
Jeunes-Turcs. 

— Le problème de la télégraphie sans 


lfl dirigeable à volonté, a été résolu à 


Paris. 

Zsingtao, 24 novembre. 

Un train du chemin de fer du Chan- 
toung (Tsingtao-Tsinanfou) a été pré-. 
cipité d'un pont qui s’est écroulé sur le 
Taishakho: Les voitures ont pris feu et 


deux Chinois sont morts brûlés. Plusi- | 


eurs autres ehinois Sont gravement 
blessés et deux éuropéens légèrement. 
| Deux trains sont partis d'ici sur le lieu 
de l'accident situé à 28 km, de Tsingtao 
pour porter secours. 


ESS 


Spéciaux au "+. 


Daily "“ews 


Pékin, 18 novembre. 

Le corps diplomatique, en réponse à 
l'invitation du gouvernement Chinois, 
se rendra samedi matin au Palais où 


| adressera’ au prince | 6e 


our. édits d'adieu à l'Imp rtan 


_lbien augurer de pr 


au Régent le prince Tous l. 
d’intro luire la. Constitution avant la 
On considère gec | 


complétement repris. 


| Chine. 


ta déhac importe que les promesses de création. 


j 


y avait en tout 122 navires de 


AE doyen du 


ances des puissances. 
enverra trois délégués. 
Les allusions qui ont été 


| relations étrangères, sui 
. | remarquable preuve du dés 
avec les barrières tradition: 


|nouveau régime. 

167 okio, 18 novembre. — 
_ La revue navale a eu ket au; 
à Koké, en présence de l'Emper 


DS 376,463 tonnes. 
| . Cheng Kung- -pao qui 
Aer v pour Changhaï. Ne 
_ — Le marché des valeurs de 


— Le Japon a décidé de ret: a js 
|réduction de sa garnison au no d de la 
La Russie retardera auss se 
réduction. 

— Les autorités de Tr okio dé 
qu'elles ont approché le gouverner 
des Etats-Unis pour lui dema 
publier une note officielle des a 
ments effectuées entre les deux pay : 
rant les deux dernières années. 


du Japon est qu’il n'y aura pas de 
sion de troub les en Chine; mais que sil 
gouvernement chinois ne ‘peut pr i 
une conflagration, les Puissances cor 
bineront leurs efforts pour protége 
intérêts. On considère comme prob 
mat: que qu ‘une Constitution soit 
fitable à la Chine, mais le de est jet 


d'une constitution soient remplies 
manière à satisfaire le sentiment popu- 
laire et a préserver l'indépendance €: 
l'intégrité territoriale la Chine. 

Washington, 18 nozembre — 

A un diner donné à a Maison Blanoit 
aux chefs du Travail, le président Ro 
velt a déclaré que l'établissement d’un 
législation pour l'amélioration des clas- 
ses ouvrières était chose urgente. 

— M. Elihu Root, secrétaire d'Etat 
dit qu'il ne cherche pas à être nommé 
sénateur, mais qu'il lui sera agréable 
d’accpter les fonctions s’il est élu. 
Chauneey Depew, représentant de l'Etat 
de New-York, est furieux de la tournur 
des choses. \ 

Londres, 18 novembre. — 

On apprend de St. Pétersbourg a 
par suite des réformes dans l’armés 
généraux vont être mis sous peu 
retraite. 1% 

Tokio 19 novembre : — De 

Une certaine émotion règne à Kioto à | 
la suite du bruit que le Dr. Sun Yat-sen | 
est arrivé dans cette ville. } 

— Le Mikado retourne à Tokio de- ? 
main, 

Washington, 19 novembre. — | 

M. G. B. Cortelyou, secrétaire du 
Trésor,a placé sur le marché $ 30 000.000 | 
or d’ obligations du canal de Panama, 
qui ont été rapidement prises. 

— M. C. J. Bonaparte, attorney géné-, 
ral, a demandé une nouvelle loi pour 


reposent les restes de l'Empereur et de. 


1! Ne nce -douairière. 


faciliter l'administrations de la justice 
‘d'accord avec les déclarations de M. 


ormistes et aux Anglicans ont 


le l'éducation. Mais un novel 
t s'est élevé à la suite d'un point 
oulevé l'archevêque de Canterbury 
enace d empècher le vote de la 


19.1 jovembre— 

uverture des manœuvres a eu Men 
1 temps magnifique. Fée armée du 
omposée. des troupes du Kiang- 
a attaqué l’armée do Sud, composée 
oupes du Houpe qui occupent une 
n en dehors de Taihuhsien.. L’at- 


ré sen action en bon ordre Mais il 
lait qu'il n'y eût pas d’arbitres. 

hu hsien 19 novembre. 

née du Sud c qui avait été victo- 
use hier, s’est retire durant la. nuit, 
réception de la nouvelle que le peu- 
se soulevait à son arrière, et de 
anière à éviter d'être coupée. 
‘armée du Nord est partie à sa pour- 
uite de matin, mais les Sudistes can 
renforcés, ont occupé les hauteur 
a ouest de Taïhuhsien. Leur dora 


Cet après midi le vice-roi 
| van an et le général Vin Tchang. 
1hauts commissaires pour les manœuvres, | 
ont rendu visite aux invités étrangers. 
Tekio, 20 novembre.— 

_ Les navires (prises de guerre) Ass et, 


centes CONCESSIONS faites 2 aux! 


in accord pour un compromis |: 


été repousséee. Les troupes sont |: 


So 
FT MA na La - 


Le Mikado” 


est 


Tokio, hier, à annoncé aujourd hui que 
la Cour prendrait le deuil pour 21 JPtr 


à partir de cette date. 
Ce rare tribut e:t une preuve ut 


‘e du désir im périal de resserrer les liens 


d'amitié entre la Chine et le Japon. 


L'Empereur et lImpératrice ont en-| 
voyé le prince Kanin et la princesse| 
Higashi Fushimi respectivement comme | 


délégués au service in memoriam ténu 
aujourd'hui à la légation de Chine. 

Taïhuhsien, 20 novembre. — 

Les manœuvres se sont 
aujourd’hui avec grand succès L'armée 
du Sud, ayant été renforcée, a attaqué 
les forces du Nord, mais a été repoussée. 
‘Le combat, qui dura 3 Jours, eut lieu 
dans les collines. | 

Le vice-roi Toan F ang et le général 


* 


Yin Chang sont partis respectivement) 


pour Nankin et Pékin. 

Les hôtes étrangers partent demain 
| pour Anking 

Le taotai B. C. Wan s’est bien acquit- 
té de sa tâche auprès des étrangers qui 
soht tous charmés de la facon dont ils | 
ont été traités. 

Washington, 21 novembre. — 

Une rupture est imminente entre M. 
Taft et le speaker Cannon sur la ques- 


tion des tarifs. 


:—La mémoire de Rockefzller fa: tra- 


S eya (ex-Varyag,)ayant à bord 200 cadets 
isiteront Ousong le 23 décembre. 

_ Lis quitteront Yokosuka au milieu de 

rier pour l'Amérique. 

—L'amiral  Terogaki, 


Cammandant 

l’escadre du Sud de la Chine, avec le 

vaisseau-amiral Tsushima et le croiseur 

| de 3ème classe Niitaka, a quitté ‘Kobé 
Donner 

Londres, 20 novembre. — 

M. Asquith a annoncé que de nouvelles 
ropositions sur la question d'éducation 
eraient incorporées dans un nouveau 
projet de loi qui pourrait être présenté 
aujourd’hui. Tous les partis sont dési- 
_reux d'arriver à un règlement. 
_ ——Parlant à -carborougb, sir Edward 
G a déclaré que l'Angleterre ne vou- 
ma! à aucune nation, mais que les 
intérêts de | Empire demandaient 
maintien d'une puissance navale égale à 
tonte combinai ison probable. 
_ Il n'y a pas “e milieu entre la sécurité | 
‘ét Ja ruine. | 

Tokio, 22 novembre, — 

 Lacommission d’ exposition japonaise | 
qui a reçu l’ordre de f 
d'inspection, a quitté Yokohama, hier, | 
Sur le Prinz Ludwig. Elle ira d’ abord | 
"en Angleterre conférer avec les autorités 
du pays sur le projet d'exposition anglo- | 
japonaise à Londres en 1910. 

— Le Jiji Shimpo déclare qu'il ne| 
serait pas surpris si la seconde interview 
attribuée au Kaiser par le “ New-York 
America ‘était réelle. En raison de la 
fermeté de l'alliance anglo-japonaise e 


| 


dit 
mes prêts à croire que la flotte anglaise 
n'a que de: 
| Espérons de même qu'on nous prêtera les, 
mêmes desseins. 


| hi durant qu'il était examiné par le pro- 
cureur d'Etat Kelloge. 

Londres 20 novembre. — 

M. Runciman a présenté une nouvelle 
loi sur l'Education qui a été lue pour la 
première fois. 

—Parlant à Guildford, M. Haldane, 
ministre de la guerre, a déclaré qu'il n’y 
avait jamais eu une meilleure perspecti- 
ve de paix qu'à présent, mais les énor- 
mes armements à l'étranger ne pouvaient 
| être neutralisés que par des armements 
Isuffisants du côté anglais. Il espérait 
que dans quelques mois l'Angleterre 
pourrait mettre en ligne 160.000 hommes 
l’armée territoriale recrutant trois fois 


autant de soldats, que les Volontaires. 


Soatéou, 23 novembre. 


La région 1ci est calme. Un éditeur 


‘le | indigène et quelques autres ont été arré- 


tés ; la rumeur a prévenu à temps les 


‘autorités qui se montrent fermes, 


Londres, 22 novembre. 
Le Norddeutsche Allegmeine Zeitung et 


‘le Xoelmische Zeitung font bon arcueil aux 


| allusions de sir Edward Grey vendredi 
aire une tournée | de 


rnier quant aux débats du Reichstag. 
Le Norddeutsche Allegemcine Zeitung 

‘‘de même que nous, allemands, som- 
de défense, 


desseins nous 


LA 


Manille, 25 novembre— 
Nulle permission de descendre à terre | 


n’a été accordée tant que la flotte res- afluenti 
tera, mais probablement 


les hommes 


| terminées 


malgré de fait qu 
it resté na ‘Ja 


ne 23 robe 
M.S. E. Payne a promis de 
la question du Hhbre- échange 
Philippines 4 l'extra- 
24 Novembre. —Les dépe € 
campagne présidentielle 
$1.655.510 or. Le présidi 
Souscrit pour $r.000; le frè 
avec $1:10.000 et M. Corbi: 
les plus forts donateurs. * 
Londres 24 novembre de: 
Une déclaration Sffidietel dé st 
 tersbourg répudie la suggestion que 
| Russie chercherait une compensation 510 
Iterritorale en Azerbaijan pour l'anne- 4 
xion par l’ Autriche de la Bosnie et T'Her- 
| zégovine. : . CARE 
—19 Mrsonnus ont. été. blessées dans 
une bagarre à Vienne, hier, cr étudi= ti 
| ants italiens et allemands. ue 
L'Université est fermée et l'on a pro- 
| cédé à 23 SAR 


; 
ES 


} = LE pe Ke 


à it sauts 


ete ta 
il ST 


ir] 


Spéciaux au Hongkong 
Daily press 


mt 


Singapour, 19 novembre. | 

Des émeutes ont eu lieu aujourd'hui, 
par suite du refus des Chinois, nés’ dans 
les Straits, de participer au deuil pour | 
ù Empereur et 41° Impératrice-donairière. 
Des boutiques et des tramways ont été 
attaqués à coups de pierre: Unägent de 
police a été blessé. Des combatsont eu 
lieu entre des bandes de coulis rivaux. 
De nombreuses arrestations | ont. été fai- 
tes, 


we 
L 4 


/ 


Spéciaux au Shanghai Times. 

Pékin 18 novembre. — 

Un télégramme de condoléances de 
S.M. Edouard VII à été recu par l’empe- 
TEL. 

Dimancke dernier jour de Ia mort de la 
Douairière, une foule assemblée À Ia 
porte du palais voulut forcer l'entrée. I 
fallut l'intervention de la police pour 
disperser la multitude. 

Avant la mort de l'empereur, samedi, 
les conseillers sont restés pendant Six 
jours au palais. 

Deux eunuques ont été condamnés à 
la prison à vie pour avoir essayé de 


| s immiscer dans les affaires de l’ Etat. Un 


d’eux, 


nommé  Tchouan était très 


, J 
% 

! ne 
Sur ETUME 1 


26 xovemere 190 


… New york 18 novembre. 

. Un rapport qui circule parmi les 
chinois résidant à New-York dit que 
Kang Yu ouei est parti pour la Chine. 
… Le département d'Etat a publié un 
rapport disant Qu il est probablegqu’un 
arrangement serait sait par les Etats- 
Uniset la Japon concernant leurs politi- 
ques en Chine, L'objet de cet arrange- 
ment est d'empêcher toutes fausses 


appréhensions. 


. Taïihuhsien 18 nouembre. 

- Le vice Tuan fang et les gouverneurs 
des provinces du Liangson, Anhui et 
Kiangsi ont envoyé un long télégramme 


_ de condoléances en assurant le gouverne- 
- ment de la fidélité des troupes du sud. 
Pékin 19 novembre. 


- Le Oedupou a été avisé officiellement 
par les diverses légations que: le deuil de 
27-jours serait observé, durant lequel 
toutes fêtes seraient suspendues et que 

_ les pavillons resteraient, en berne. Les 
mimistres iront au. palais samedi. et 


défileront devant les c 


AUX EE 


ercueils impéri- 


HS AT le prince Tching et S. E. 
Tchang Tchi-toung sont. indisposés. 
L'état de ce dernier est considéré com- 


me très grave, 


— Le marché monétaire a été sérieu- 
sement affecté par la suspension de 
paiement de quelques banques. Deux 
millionss de taéls ont été fournis par la 

Que du gouvernement pour parer à 


la situation. 


Le gouverneur civil de 


Shuntien a envoyé deux millions de piè- 


ces de cuivre à Pékin. 


_ Le Dalai Lama, accompagné de 
_vingt-sept lamas est allé au Palais prier 


pour les defunts. 


Londres, 19 novembre. — 

M: Bryan, dans un discours à San 
Antonio (Texas) a it que si le parti dé- 
mocratique et la situation le deman- 
dajient il se présenterait comme candidat 


démocratique à l'élection présidentielle 


de 1912. 


New-York 19 Décembre 


Ms" D;: 


Rockteller appelé comme 


témoin pour demande de dissolution de 


a Standard Oil y à donné de très inté-| 


ressants détails sur l'histoire des affaires 


en Amérique. 


nm Changhaï 20 novembre 11 h. matin. 


Un télégramme officel daté de Pékin 
a été reçu hier soir, signé du ‘prince! 


Kin et des grands conseillers Yuen Chi 
Kai et Na Tong, informant les vice-rois 


et gouverneurs que la tranquillité règne, 


dans la capitale. 


Les affaires ont repris leur 
normal dans la ville. 
Pékin 20 novembre. 


BOURSE DE SHANGHAI 
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envoie ses troupes à Pékin. 


Tientsin, 20 novembre | 
S. E.@ang Chit-siang, vice-roi d 


Petchilià adressé une demande d’audi-! 


ence au régent. 


Pékin, 20 novembre. 
S. À. I. le prince Kin, s’est présenté au 
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longue conférence que M. Taft s’oppo- 
serait à toute répression par le speaker 
Cannon de la législation au sujet de la 
évision des tarifs. | 
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TS FRANÇAIS EN EXTREME-ORIENT 
cu L'IMPRIMERIE FRANÇAISE NE 


TÉLÉPKONS x0, 356. 


rar esse ss 


955 [des bassins de 4 onkadou, et quand 
‘gr [personne ne pensait à un agrandis- 


sesrense end ssssee vossereseee 


none nhenontos nest nnere sens ns ivresse ses « 
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| Quelques chiffres ; 


iosatl 2 1 | ei 
En 1898, lou de l'établissement 


954 


sement de la Concession Française, 
sommation d’eau journalière mo- 
yenne de notre territoire était de 
1,223 mètres cubes, soit une con- 
sommation annuelle de 446,773 
mètres cubes. } 
_ Ces quantités correspondent. à 
un débit par seconde de 28:litres 
environ pour une journée de 12 
heures. 

Donc en prévoyant un débit de 
60 litres par seconde pour l’an- 
cienne Concession qui constituait 
une petite agglomération bien défi- 
nie, : entièrement construite, on 
ativa fait une large part à l'avenir. 

En 1907, les chiffres ci-dessus 
avaient atteint: 4.732 mètres cubes 
pour la consommation journalière 
et 1.727.545 mètres cubes pour la 
consommation annuelle.C’est-à-dire 
qu’en neuf ans la consommation 
avait QUADRUPLE ! 

Nous ne connaissons pas encore 


7” 


… 


Fr 


977 


Fa les chiffres pour l’année courante; 


on peut admettre cependant qu ils 
arriveront à : 5.000 \ ètres cubes 
pour la consommatio ” journalière 
et 1.825.000 mètres cubes pour la 
consommation annuelle. 

Or, en supposant une petite 
marée de 1m, chaque bassin de 
lère décantation pouvait emmaga- 
siner un cube d’eau égal à 2.250 
mètres cubes, soit la consommation 
de deux jours en 1898. 

Comme il y a /ro7s de ces bas- 
sins, l’eau avait donc 5 jours pour 
se décanter avant d'être envoyée 
au bassin de seconde décantation 
où elle séjournait un jour encore 


093 


R. 


| pale impuretés. 


[plus souvent z#/ér1eur à cent PAT 
#69 [ni aux routes extérieures, la con- 


A ————_—_—_—_———— 


avant de se rendre sur les. fltres 
ai 2 


ee pour db l'eau de 8 


D eut bien l'efficacité du sy 
tème primitif puisqu'elles n’acc 
sent qu'un nombre de bactéries 


centiniètre cube. 

Aujourd’ hui il ne peut en être 
de même avec la consommation 
journalière de 5.000 mètres cubes 
et nous comprenons fort bien que 
les bassins de 1ère et de 2e décan- 
tation ne remplissent plus le but 
pour lequel ils ont été établis. 

L'insuffisance des bassins de 
décantation ne date pas d’aujour- 
d'hui; elle remonte à plusieurs . 
années et on avait déjà proposé d'y 
remédier comme le montrent les 
tignes suivantes extraites du COMpP- 
e-rendu de 1906, page 159: à 

‘ Déja par +on rapport en date 
‘ du 29 mai dernier, l'Ingénieur a 
attiré l'attention du Conseil sur At 
Ja nécessité d'accroître la puis- 
sance de l'usine de distribution 
, d’eau de Tonkadou. 

‘ La consommation journalière 
augmentant dans de grandes 
proportions il en résulte que le 
service intéressé ne peut arriver 
à décanter suffisamment lee eaux 
du Whampou. D'un autre côté, 

la filtration se faisant trop rapide- 
ment le cube d’eau nécessaire 
n’est obtenu qu'au détriment de 
‘ Ja pureté de l’eau.” 

La conclusion logique de ce qui 
précède est que si les réservoirs de 
décantation sont devenus ineffica- 
ces, à l'heure actuelle, c’est uni- 
quement à cause de la consomma- 
tion qui, contre l’attente générale, a : 
de que quadruplé depuis 1898. 

Ces bassins ont rendu les servi- 
ces qu'on attendait d'eux et peu- 
vent encore en rendre, soit en aug- 


ne A | plus facile, e en 


mière dés caux, “ AbatE XIL-&? 


pte-rendu. peur l'annes 1906, 
ge 16), où nous lisons: 
Fo apres avoir étudié 


propose au Conti les AU 
ie suivantes susceptibles 


1° 
Der net du ré- 
‘servoir de décantation par sys- 
tème continu, à chicanes, avec fil-! 

conformé- 


res dés rossisseurs 


génieur en date du 19 avril 1904. 
“ 3© transformation des trois 
; us de lère décantation en 
filtres, 
“ au Whampou et envoyée directe- 
“ ment dans les r servoirs de dé- 
“‘cantation à système continu. 


tièrement abandonné aujourd’hui ; 
c'est cependant celui,croyons-nous, 
qui avait été accepté prititivement 
_ par la Compagnie concessionnaire 
_ des eaux, et en tous cas, antéri- 0 
0 par le conseil, dans sa 
de Juin 1906 (Compte- 
. rendu page 84). 

Le Quant à l'idée d’emmagasiner l’eau 
par le jeu des marées qui, lisons- 
ne nous au procès-verbal de la Séan- 
_ te du Conseil du 11 Novembre 1908, 
 “ semble avoir été la cause de tou- 
| ces les erreurs commises ” 
|. pas tout au moins singulier que la 
| même erreur ait pu être faite par 
. la Shanghaï Waterworks Cy ainsi 
que par la Compagnie qui alimente 
d’eau la ville chinoise ? 


me FE A a; 


à OEIL IMPR 


Voici les 10 provinces de l’Em- 
pire et ses 400 millions d'habitants 
plongés pour un temps dans le deuil, 
de par la double mort de l’Em- 

P 
pereur Koangsiu et de l’Impératri- 
ce-douuirière. 


de rites et coutumes que ce deuil 


: ve. 


de HA Hate 


“ ment au plan dressé par l'In- 


l’eau devaut être puisée! 


-Ce programme semble être en- 


,n'est-li 


| 


} 


| 


Voyons l’ensemble 


des É et 5 tte hs à: terre|l 


ig 2 >| 1e 
ommêé l'indique égalèment le! par neuf fois, én faisant ee e 


ternations chaque fois, en : 


d'adoration; cela fait, ils buis CE 


tendre des lamentations . puis ils 
|accompliront à, fiôuveau ledit rite 
Ensuite ils s’en iront chez eux pour 
prendre le deuil et durant 27 jours 
{ils porteront des habits blancs; les! 
femmes des mandarins et notables 


observeront aussi le deuil durant 27 |chow 
ne rt 100 ou il sera in-|de Chatear 


musique et de se raser 
penple cette interdiction sera d’un | 
mois seulement.” 

Le deuil national comprend en- 
core une mesure spéciale à la Chi- 
ne. La couleur rouge, qui s'étale 
si fréquemment! dans les rues, doit 
être bannie de la vue. Elle est un 
signe,en effet,de joie et de bonheur 
pour la masse et sa présence ne peut 
que ditonneren ce moment de deuil, 


le n'a provoqué fi 


Hier expiraient . 


; pour le |cide, IE jours OH 


malgré les crainte 


et les théâtres on à 
manifestation de ne 1 
road, l 


Est-ce là manque de relig 
l'égard de l'Empereur et de l'Im- 
p: ratrice-douairière détuats? Ponte 
être. N'oublions pas que les c 
nois sont ici comme en terri 
étranger,que le frottement constant 
avec les Occidentaux les dépouille | 
en grande partie de leurs per 
et de leurs superstitions,et qu'enfin 
la presse réformiste locale les pré | 


1 


Elle doit donc disparaître partout |pare à l'irrévérence en SE A D 


oùelle S'étalait, soit au chapeau, 
coinme abs où bouton, soit sur 
l'ombrelle qui précède un cortège 


officiel, ou dans les caractères qui 
orñent les dévantures des bouti- 
ques, ou même dans les sceaux 


qui, de vermillon,deviennent bleu. 

[Lest incontestable que ces diver- 
ses prescriptions ne vont pas sans 
créer des inconvénients. 


breux, 


de l’année pour. 
tins. Autreloi 
reur mouratf, 
le peuple par des messagers privé s 


bien avant quelle ne lui arrivât 
par la voie officielle, de sorte qu'il! 
avait le témps de faire quelques ar- 
grâce au 


rangements. Aujourd'hui, 
télés graphe,il n’en va plus de même: 
la nouvelle, allant partout à la fois, 


arrête brutalement tous préparatifs | p 


de fête. 

[l semble que tout le monde ne 
se soit pas facilement: plié à ces 
exigences. C’est ainsi qu'à Singa- 
pour — en-dehors, de la Chine, 


{ 


Le deuil 
tombe pricisément à une époque ment vient de haut. Prenez le. Rec 
où les mariages sont le plus nom- gent lui-même et voyez sa. Goes 
les chinois choisissant de par ses décrets’? 

préférence les deux derniers mois 


esprit. 
Un lettré ne nous at 1 pas, 
à propos des marques extérieures 
du deuii qui veulent qu'on écarte 
toute couleur rouge : “Quelle folie ! 
Quoique nous fassions, n aurons- 
nous pas toujours Cu rouge en 
nous? Quel décret impérial pourra 
changer la couleur de notre sans? 
D’ ailleurs l'exemple du relâche- 


En fait, ce Dé RUE est “he une 


leurs grands fés- dévotion. vacillante. Le jour de la 
is quand un Empe-| mort de l'Empereur Kouangsiu, il 
, la nouvelle atteignait, marquait sa prise de deuil par le 


décret suivant du 14 novembre: | 
‘L'Empereur est mort à huit heures 

du soir le 21ème jour de la 10ème lune » 

(14 Novembre 1908). Jai reçu l’ordre 

de l’impératrice-rnère de lui succéder sur 

le Trône. Je pleure, je crie devant le \:, 


Ciel et la Terre et je suis tellemient 


accablé par la douleur que je ne sais: 
lus qre faire. 

L'Empereur défunt a régné trente- 
quatre ans. Îla toujours respecté les. 
principes de nos ancètres et les ordres 
de l'Impératricé-mère. IL, a, wavecs 
un grand courage, veillé à toutes 
les affaires, respectant le Ciel et sui- 


PNA mp ot: À 
à DECEMBRE 908 


_. L'ÉCHO DE CHINE 


| want l'éxemple des ancêtres, aimant le 
. peuple. Il eut la sagesse d'introduire des 
formes afin de rendre l'Empire puis- 

- sant. A l'intérieur comme à l'extérieur, 
il A toujours agi avec sagesse. 


MORE à 


Aujourd'hui, tous les hommes le pleu- 


_sént sincèrement et sont douloureusement | 


-émotionnés. Je pleure moi-même jus- 
_ quatsang. Je périse cependant que la 
_ charge qu'il m'a laissée est importante 
_ et que ma responsabilité est grande. ef 
compte donc sur vous, fonctionnaires de 


-Péking et des provinces, pour me servir | 


. avec fidélité et m'aïder à administrer. 

” Fous lé fonctionnaïres devront avoir 

_pitié du peuple et chercher à améliorer 

l'administration afin de consoler l'â- 
me de l'Empereur défunt maintenant au 

Ciel. 14 

_ fixé par | 


mperéur dans son testament 


sera fidèlement observé. Mais moi, je ne| 


puis m'en tenir à un deuil de si courte 
durée. Je veux suivre l'exemple de 
. nos ancêtres et je porterai le deuil pen- 
dant trois ans afin de prouver mon grand 
amour pour |Empetfeur défunt. Les 
sacrifices au temple et les funérailles ne 
seront pas négligés. Les ministres devront 
me dire si je dois faire moi-même les 
sacrifices* ou charger un prince de ce 
min. Quant au deuil du peupie, il aura 
sa m°me durée que dans l'ancien temps. 
soFaites cohnaître à tous ce décret. 
laRespect à ceci. 
. C'est là le deuil fixé par les sages. 
… Ainsi agissaient les empereurs de 
Chine il v a plus de mille ans. 


En vain,tout d’abord, les Princes 


et hauts mandarins de la Cour sup- | 
| Nous avons déjà deux fois publié des 


plient-ils le Régent, dans un rap- 
ptrpcommun, d'être moins draco- 
mien à son propre endroit. Drapé 
dans sa douleur, le prince répond, 
par décret du 18 novembre : 

“Nous avons récemment reçu de tous 
les princes et hauts mandarins de Pékin 
un rapport commun, nous priant de ne 
pas prendre le deuil de feu l'Empereur 
Koangsiu et feu l’impératrice-douairie - 
re, grand mère, durant trois ans,la durée 


-en étant trop longue, et nous suppliant | 
de renoncer à Îla coutume ancienne 


pour prendre le deuil de 100 ou 27 jours 
etc, 


. Avant lu ce rapport, nous nous trou-| 


vons plus triste; car nous avons été 
_ adopté comme fils présomptif par le pri- 
vilège de feu notre empereur Koang-siu 
. et nous devenons maintenant son succes- 
seur ; comme nous avons reçu une aussi 
grande faveur, nous devons naturel- 


lement lui montrer notre gratitude très | 


profonde: et même durant toute notre 
vie étre en tristesse et prendre son deuil. 
Qui peut dire que prendre son deuil 
durant trois ans.est suffisant pour nous ? 
De plus, de tout temps, les anciens 
empéreurs  Conservèrent le deuil 
durant trois ans pour leurs ancêtres ; 
comment ne devrions-nous pas en faire 
autant ? Hot o 
. Sid'on veut que nous n'2yions que 27: 
jours pour ce deuil, cesera pour nous 
une très grande douleur. 


» 
LA 


ae que le deuil de 27 jours| 


.Nousfordonnons donc aux mandarins 
et au peuples.de se conformer quad 
mêrie aux anciénnes loïs pour porter le 
deuil de nos souverairs morts dernière- 
ment durant 160 et 27 jours pour expri- 
mer leur tristesse À leur égard. 

Quant à nous, 1l vaut mieux suivre 
‘encore notre propre volonté et, prendre 
le deuil pour trois ans, afin que nous 
puissions témoigner de la sorte notre 
amour profond. ; | 

Cependant, à cette occasion, nous 

ne voulons pas supprimer les offrandes 
iqui seront faites en honneur des esprits 
‘du cielet de la terre pour bien manifester 
que nous n oublions jamais les esprits 
du ciel et de la terre.” | 
Respect à ceci. 
Mais l'entourage de la Cour n’a 
pas perdu tout espoir. Il revient à 
la charge malgré tout et sa per- 
suasion est telle quentin le Régent 
mollit. Trois jours sont à peine 
écoulés que paraît le décret im- 
périal suivant : 


A 


ME NE. 


} à se me 


; Au moment où la vieille querellé 4! 


‘du plus léger où du plus lourd que 
‘l'air semble sur le point d’être 
‘résolue définitivement, grâce aux 
exploits fameux dés aviateurs' 
français et américains, il ne nous 
[paraît pas déplacé d’entretenir de 
cette question les lecteurs de l’£t#o 
de Chine. 

Ce n’est pas d'aujourd'hui, cer- 
tes, que l’homme aspire à voler 
| comme l'oiseau, rève la volupté de 
battre des ailes comme le papillon 
et voudrait enfin comme l’abeille 
|appliquer à son industrie la loco- 
|motion aérienne. 


, Depuis l’orgueilleux Icare aux # 


‘ailés de cire qui paya de sa mort 
son impudente audace, les essais 


‘Nous avons lu hier le rapport,à nous d'aviation furent nombreux à tra- 


commun 
sang ét les hauts mandarins de la cour 


mer le deuil.de trois ans qui dure trop 
longtemps suivant eux et nous deman- 
dant de. nous conformer aux modes de 
procéder, adoptés par les empereurs 
| Veng-tchong Æ %, Yen-fong Hÿ ©. 
| Mou-tchong & %$, « l'ong-che fa] Ji, et 
| Koang-siu JE #4 qui ne portèrent le deuil 
de leur père que pendant cent jours etc... 


décrets impériaux déclarant que nous 
|décidions de prendre le deuil de nos 
deux souverains pendant trois ans, afin 
de pouvoir témoigner de notre piété 
filiale et de notre très profonde douleur. 
Mais, puisque nos mandarins. nous 
supplient sans cesse de faire plus courte 
| la durée de ce deuil,nous nous décidons à 
| suivre leur demande.Nous décidons donc 
ide ne porter les habits entièrement 
blancs que durant cent jours et des vête- 
ment très simples durant vingt-sept mois. 
Après la publication de ce décret, les 
mandarins ne devront plus nous présenter 
de rapport sur cette question. 
Cependant, pendant ces trois ans, 
à l'occasion des offrändes que l'Empereur 
a le droit de faire personnellement, nous 
désirons en accomphr nous-même les 
rites cérémoniaux d'après la loi.” 
Respect à ceci. 


Espérons qu'à ce degré la piété 
filiale du Régent ne fléchira plus 
et que, pour l'édification de ses 
sujets, il ira jusqu'au bout de son 
deuil sans défaillance. Les étudiants 
émancipés sont maintenant légion, 
par toute ia Chine, qui se permet- 
tent.d’éplucher les faits et gestes 
de 4 Cour sans révérence aucune. 
CAN “A. MoNESTIER 


de Pékin, nous priant encore de suppri | 


qué par tous, les princes du vers les âges. 


| 


Au” XIe siècle, un savant Bé- 
nédictin anglais, Olivier de 
|Malmesbury, entreprend de voler 
du haut d’une tour en s'atta- 
chant des ailes aux bras et aux 
pieds ; il se casse les jambes en 
tombant. Au XII siècle, un Sar- 
Irazin fait à Constantinoplé une 
expérience de vol aérien: vêtu 
d’une robe largement flottante, il 
:s’élance du haut de la tour de l’hip- 
(podrome, et né réussit qu'à se 
| casser le cou. 
| Au XII siècle, le moine Roger 
| Bacon étudie la question dans son 
livre: De mirabili potestate artis 
et uaturæ. 

Mais ce fut au XVe siècle seule- 
ment que le problème de l'aviation 
fut abordé avec une méthode quel- 
que peu scientifique et rationnelle, 
par le grand artiste de la Renais- 
sance, Léonard de Vinci. [Il com- 
‘uença par observer le vol des oi- 
seaux et chercha à se rendre compte 
de quelle façon l'oiseau prend sur 
l'air son point d'appui. Lui déjà 
se rapprocha de nos thfories mo- 
dernes qui ‘établissent l'influence 
de la vitesse sur le pouvoir de sus- 
pension. On possède encore des 
clessins très curieux de son appa- 
reil dont 1l disait: “Si cet instru- 
ment en forme de vis est bien fait, 
c'est-à-dire, fait en toile de lin dont 
on a bouché les pores avec de 
l’amidon, je trouve qu'une telle vis 
se fera son écrou dans l'air et 
qu’elle montera en haut.” 


À 


. donner 
autres; aussi bien nous proposons- 
nous de parler d'aviation seulement, 
noùs empêcher de 


CAES 


à 110 ue ue 
se renouvelèrent, mais 
ructueusés. Le marquis! 


Paris, se casse une jambe. 
72, le chanoire Desforges, 
ampes, annonçait par la voie 
3 journaux l'expérience d’une 
ture volante. 

re de voler “ 


13, 


sans le moindre 


de suite sans être fatigué ”. 

coudra des plumes aux 
, disait l'inventeur, sans quoi 
on volerait troÿ rapidement. 
chine sera si aisée à conduire que 


7 


conduire elles-mêmes. 
Jes alléchantes. promesses de- 


noine Desforges s 
machine, la it élever de terre 
ar quatre one à une certaine 
hauteur pour pouvoir prendre son 
o1...mais le char vole à rebours, et 


être quitte pour des contusions. 

_ (l’est alors qne tous essais d’avia- 
tion sont momentanément abandon- 
nés devant les merveilleux résul- 
tats obtenus par les frères Montgol- 
fer. 

Mais bientôt parmi les die 


_ de la conquête des airs se forment tirer l'impossibilité de 
| deux 


camps: les partisans des, 
ballons ou du plus léger que l'air, 


b les partisaus des AA volan- 
tes ou du plus lourd que l'air. 


Il ne nous appartient pointde 
TAÏSON aux UNS OÙ aux 


saris pouvoir 
reconnaître,avec les services ren- 
dus par les ballons Jeurs multiples 
inconvénients. Songeons qu'il faut 
leur donner d'immenses dimea- 


sions, un volume de plusieurs mil 


hers de mètres cubes, si on veut 
soulever de terre avec leur secours 
quelques centaines de kilogs. Les 
ballons tels que /’afrie, Vilie-de- 


law ts, Répnhlique, etc, ont plus de! 


50 mètres de longueur. On Core 
prend aisément quelle difficulté il 
ya à diriger de pareils colosses 
avec leurs larges surfaces qui don- 
nent tant de prise au vent. 

L'air, l'eau, tous les fluides en 
général, opyosent upe résistance au 
des corps. Les ba- 
ichiers.les cyc'istes, le savent mieux 


L” 


| 


 Bacqueville, s'étant précipité tive de pli ne | 
ses ailes de la terrasse de son! vaux-vapeur pour la surnon ne 


Ma tion composé essentiellement 


dames et les demoiselles pour- 
t toutes s’en servir facilement et 


expérimentateur est, heureux d’ en. 


pet Le 
tram 


plus, la rés 
comme le ca 
à-dire, devient 
grande. 


pratiquement. 


Au contarre, un appareil d’avia- 


de 


surfaces planes et d'un moteur, 
glisse dans l'air avec 


| fort. 


d'appui. 

Les tentatives d'aviation ont été 
multiples dans le cours du XIXe 
siècle. 

On voulut 
Seau. L'oiseau vole: donc l’homme 
doit voler. En 1830, Navier pré- 
.senta à l’Académie des sciences un 
mémoire sur le vol des oiseaux et 
la possibilité. d’approprier cette 
| faculté à l’homme, … Par des cal- 
culs très savants,il arriva à démon- 
voler 
pour les oiseaux; ce qui ne laisse 
pas, j'en suis confus, d'être très 
compromettant pour Îles mathé- 
matiques ! 

En 1870 et les années qui sui- 
virent,un grand nombre de savants 
et d’expérimentateurs étudièrent le 
vol des oiseaux ; ils en construisi- 
rent d'artificiels qui n'étaient que 
des jouets et parvenaient à peine à 
soulever le tiers de leur poids. Et 
jusqu'ici, toutes les tentatives faites 
avec des appareils, de vol à batte- 
ments d'ailes ont  piteusement 
échoué. C'est que le moteur 
vivant réalise la perfection du 
genre, une automaticité merveil- 
leuse, une extraordinaire souplesse, 
et les machines restent toujours. 
des machines. : 
| Aussi bien, l'homme jusqu'ici a 
toujours 5 rivalisé avec la nature par 
des procédés très différents de ceux 
mis en jeu parelle. 

Stephenson u'a pas inventé un 
cheval à vapeur avec des muscles 
et des articulations de fer, mais la 
locomotive qui s'avance sur des 


svese 


« 


Il est évident que les p 
Elle devait pet- ballons qui sont de très. encom- 
brantes machines sont précisément 
r”’et “de faire plus. de cent le. contraire de ce. qu ils devraient 
être pour qu on “ppisse les diriger, 


une très 
grande vitesse sans beaucoup d’ ef- 


Mais avant tout, le difficile ns de 


ent rester lettre morte. Le cha-| se soulever au- D de terré en 
s’'embarque dans! ayant l'air seulement pour point 


d'abord Paie l’oi- 


d’une Fa nn 
l'hélice qui pouss 


de > pas le vaisseau 
des AITB 0 CE 

1’ DÉHES à avec ses ail 
Do un merveilleux 28 


avantageux à produire mé é 
ment. 


hélicoptères. lies essais: furent 
fructueux,et les appareils. 
horizontales furent 


l'amusement des enfants 
tranquillité des parents. EN 
Le colonel Renard pour tant, une 


gation aérienne, disait en. 1904 


qu’il était possible de soulever un 


hélicoptère avec les moteurs à 


pétrole existant alors, et il est à 


croire qu'avec les moteurs extra- 
légers que nous avons aujourd’hui, 


des tentatives nouvelles d’ hélicoptè- ml 


res pourraient donner da résultats 
surprenants. 


Toutefois, les essais d ELA 
les plus concluants n'ont pas été, 
Une fois de 16) 


faits dans ce sens. 
plus, on a observé les oiseaux, on 
les à vus franchir d'immenses 
espaces, 
l'horizon, présentant au vent l'éta- 


lage de leurs plumes, les ailes dé 


ployées sans mouvement apparent, 
glissant dans l'air, 
lee lois de Ja pesanteur. C'est le 
vol plané, grâce auquel l'oiseau se 
soutient dans les airs avec une 
faible dépense de force motrice. 
Autant le problème de la repro- 


duction mécanique du vol avec 


battements d’ ailes est difhcile à ré- 
soudre, autant l'imitation du vol 
plané est facile. L aéroplane existe 
dans Ja nature,même en dehors des 


oiseaux, sous sa forme la plus 
simple. 


PORT ce qu'on ap Frs nn 


abandonnés 
C’est à peine si l'on produit dans 
ce genre des articles de bazar pour Ve 
et “la 


des plus hautes autorités en navi- | 


légèrement inclinés sur 


semblant défier | 
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nur Aedie “> 


Here cn nee > 2e) prit tien nn ee mme 


< 


À + RIM 6 donnaient pr Mod ge 


0 7 C'est la large feuille du grand 


arbre qui tombe lentement et très 
loin, c’est l’ardoise arrachée à üne 
toiture par le vent d'orage qui 
court presque horizontalement pour 
aller se poser à terre fort loin de 
son point de départ. Et l'exemple 


. d'aéroplane le plus remarquable 
_ est le vulgaire cerf-volant. Mettez 


un moteur et une hélice à la place 


_aéroplane..…. 


de la ficelle et vous aurez 


un 
automobile. 


. On créa d’abord. des jouets dans 


ce sens! mais. établis d'après des 


_ l'inventeur de 


! employés. 


nées Strictement scientifiques. 


Onvit successivement l’aéroplane 


Pénaud, celui de Tatin, de Maxim 
la: mitrailleuse, 
Vavion d'Ader qui figura à l'Expo 


LR RS pi re open à nt om | 


L’ÉCHO DE CHINE 


RE 


A LE Care de 


nn ae og me 


[veille de la conquête compiète et 
: définitive de l'air. 
Ce n'est pas qu'il n'y ait encore de 
grosses difficultés pratiques à résou- 
| dre pour mettre l’aéroplane entre 
les mains de tout le. monde. La 
grosse question de l'équilibre, par 
exemple, n’est actuellement résolue 
que par les qualités exceptionnelles 
d’acrobatie et de présence d'esprit 
de l'aviateur, et de même qu'il faut 
apprendre à marcher, il faut ap. 
| prendre à voler. C'est ce ‘qui 
explique qu'avec les mêmes ma- 
chines tous les aviateurs ont succes- 
sivement battu leurs propres re- 
cords: ils acquéraient seulement 
de l'expérience et de l'audace. 
Ce nest pourtant point. une 


:sition de. 1900 et est aujourd'hui|chimère, croyons-nous, de prévoir 
Suspendu à la voûte de la chapelle |avant peu d'années l’aéroplane de 
du\Conservatoire des Arts, et Mé- famille pour une dizaine de mille 


üerset.de plus en plus,se précisait francs, et le voyage Changhai— 


= 
on 


FETES 


SE e ie 
Ft de SE 


En ee le 


Les] 


ei 
v 
ge ee mener pin peines «| a: UE 


gg ie 


cadette, celle du prince Telreun,le 
que limpératrice-douairière à, ar 
rèté de faire son choix. Ce n'est, 
qu'exceptionnellement pourtant que 
les lois chinoises autorisent le 
choix d’un héritier dans la rar | 


Mais la difficulté à été tournée de 4 
la manière suivante: le prince 
Pou-yi, fils du prince ‘Icheun.|! 
a été fut fils ‘adoptif de feu M 
l'empereur l'ong-tche, prédécesseur }| 
de Koangsiu, gagnant aussi un M 
droit de priorité au Trône. (C'est Jr 
là un artifice commun en ce pays. 

Déjà, à la mort de Tong-tche, il. 
y avait eu des difficultés de succes- L 
sion, du fait qu'il n'avait pas laissé Le 
d'enfant. 4 
Comment le choix se porta-t-il sur! 
Kouangsiu ? ‘14 

Régulièrement le successeur de- 
vait être un prince «le la génération 


le problême de l'aviation grâce aux 
progrès de la mécanique. 

L'on Saperçut que tous les 
efforts devaient se porter du côté 
du moteur, et lé colonel Renard 
disait en 1903 : les difficultés qu’on 
rencontre aujourd'hui, ne seront 
plus qu'un jeu quand le moteur 
de 2 kilogs par cheval sera devenu 
pratique et courant. 

La place occupée par la France 
dans l’industrie automobile la 
méttait au premier rang pour lutter 
sur. ce terrain, et il faut reconnai- 
tré aux constructeurs français Île 
mérite d’avoir solutionné la quesi 
tion. Tous les moteurs légers 
en ‘aviation ou en 
aérostation sont français ou de type 


 franCais. Les moteurs Antoinette, 


Renault, Ambroise Farcot, Esnault- 
Pelterie, pèsent 2? Kilogs et, même 
moins par cheval de force. 

. Ce résultat merveilleux de Ja 
mécanique française a permis aux 


aviateurs de faire de nouvelles ex- | 
périences pour aboutir aux éton-| 


nants résultats que l’on connaît. 
- Depuis le 23 octobre 1906, date 


mémorable où M. Santos-Dumont 
s’eivola pour la première fois, jns-|choue. 


qu aux prouesses de MM. Farman 
et Delagrange et des frères Wright, 
des .expériences vraiment extra- 
ordinaires ont été faites. Nous ne 
les reprendrons point par le menu, 
parce qu'elles font partie du fait- 
divers actuel que tout le monde 
connaît. Mais elles permettent de 
conclure que noùs sommes à la 


‘4 Far rs 


Icendance c’est, dans la branche 


Paris en quatre jours, par. les 
rapides de la Compagnie des Aéro- do de 
T4! | ; dance de Mien kai, prince de Toun 
Kio, 3ème fils de l’empereur Kia- 
King et frère de l’empereur Tao- 
kouang. 

Mien kai avait adopté son neveu, 
le 5ÿme fils de Tao-kouang, Yi 


Louis DES GREVES 


Added. + emma dE pid dne p e ne à 


UN PEU DE RENELORIE 


On sait que là dynastie des Tsing second fils, Tsai Yi, adopté comme 
actuelle, d’origine mandchoue,usur- héritier du 4m fils de Kiaking, 
pa le trône de l’Empire Üéleste Mien Hien, est le prince Touan. 
à la suite de luttes sanglantes, père de fox Tsiun qui serait au- 
où sombra la dynastie des Ming, jourdhui Sur Trône, n’était la 
d'origme chinoise. C’est de cette disgrâce de son père après les 

usurpation que date la dualité événements boxeurs de 1900. 
entre Chinois et Mandchous, dua- On racontait aussi à ce moment 
lité qui crée encore aujourd'hui que le 5ème brince Yi-Tsoung, 
tant de rivalités à la Cour et prince de Toun, avait épousé 
entrétient dans les provinces | la fille d'un prince mongol très 
de l’Empire, notamment celles du puissant appelé Kalatzin dont il 
| Sud, des foyers de rébellion qu'au- avait eu 4 enfants : le Ier devait 
|cune mesure de répression ne peut hériter du titre de son père; le 
empêcher de couver et dont la 2m était déclaré illégitime, parce 
menace plane toujours sur les avait eu 4 été conçu dans une pé- 
destinées de l’Empire. riode de deuil, durant laquelle le 
Le prince  Pou-yi, désigné par commerce des femmes est inter- 
décret du 15 novembre 1908, au dit. ‘La naissance de ce jenne 
Trône de l’Empire, comme succes- prince, écrit un diplomate, occasi- 
|seur de Kouangsiu, est le dixième .onna même un fait assez original : 
représentant de la dynastie mand-;les censeurs, apprenant cette nais- 
sance, portérent plainte et l’empe- 
Ses prédécesseurs sont: Che-tsou | reur Hien-fong pour ne pas porter 
(1644-1661); Kang-hi (1662-1722); atteinte aux rites, fut obligé de 
Yong-tcheng (1723-1735); Kien-long condamner son frère à l'exil : le 
(1736-1795), Kia-king (1796-1820); | lendemain un décret parut, annon- 
Tao-kouang (1821-1850); Hien-fong |çant qu'il suflisait de déporter le 

(1851-1851); Tong-tche(1862-1875); |portrait dudit prince à Il.” 
Kouangsiu (1875-1908). | On disait aussi que le choix de 
Kouangsiu étant mort sans des- | Kouangsiu n’était dû qu'aux machi- 
nations de feue Tseu-hi, Pimpéra- 


a 


.Tsoung, prince de Toun, «dont le 


Pou, celle qui règne aujourd'hui. 4 
Il devait être pris dans la descen 


“ice-dousirière et il nous paraît. 


L'ÉCHO DE CHINE 


d'après les lois del'Empire, quand le 


ê 
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ntéressant de rapporter à ce sujet souverain n'avait pas d'enfants et adop-'rial, 


le document suivant,de notre chargé | tait un de ses neveux, comme héritier, 
le véritable père devait, à l'avènement’ 


{ 
Î 


d'affäires à Pékin en 1875, qui 
jéttera unu-jour piquant sur les 


de son fils, se démettre de toutes ses 
fonctions et digrités, et même quitter la 


énébreuses intrigues du Palais de | capitale, parce que ses droits paternels 


Pékin: 


ietses devoirs de sujet et de fonction- 


L. “ Cette décision déplaisait aux Prin-! naire étaient incompatibles.” 


Le aux hauts dignitaires, et, en général | 
à tout le monde, sauf à l'Impératrice- | 
Mère, qui avait rédigé ces décrets, et | 


qui les avait imposés un peu par la 
violence, et beaucoup par surprise. 

‘paraît que le Grand Conseil avait ré- 
solu de placer sur le Trône le petit-fils 
pe 5e Prince, adopté par le frère aîné 
de Hien-Fodng, mort sans enfants. Ce, 
jeune Prince, il est âgé de cinq ans, 


Le surnaturel intervenait égale- 
ment : 

“ On prétend que le jeune Empereur a 
été souffleté par le renard, et que ce 


| même renard, ayant pris la forme d'un 


eunuque, a été reprocher à l’Impératrice 
d'avoir violé les usages et les traditions 
pour satisfaire son ambition. On ajoute 
que les vieux Empereurs de la dynastie 
des Ming... sortent chaque jour sous la 


devait être adopté par l'Empereur 
| Toung-Tché et avoir pour régentes 
 l'Impératrice dovairière et l’Impératrice 
veuve de Toung-Tché. Quand à la troi- 
isième Impératrice, mère de Toung- 
"Thé, elle se trouvait par là écartée du 
pouvoir, et reléguée dans un coin obscur 
“du Palais. Cette femme fut-elle avertie, 
ou simplement eut-elle le soupçon de 
cette décision qui mettait fin à son rôle 
politique ? Je l'ignore : toujours est-il 
que, profitant du trouble qui régnait 
pendant l’agonie de son fils, elle sortit 
du Palais, s'en fut directement chez sa 
sœur, épouse du 7e Prince, se fit donn r 

l'enfant, le rapporta elle-même au 

palais,fit l'acte d'adoption.qui le rendait 

fils posthume de l'empere::r Hien-Foung, 

etle fit proclamer Empereur par les 

eunuques, en qualité de frère cadet de 

l'empereur T'oung-Tché. 

“ Les Princes et l'Impératrice dou- 
airière refusèrent d'abord de se soumet- 
tre à cette violence ; l’Impératrice-Mère 
fit alors ua simulacre de suicide : elle se 
pendit,disant qu'elle ne pouvait survivre 
à la mort de son époux et de son fils; un 
ennuqu-, dans le secret de ces simagrées 
coupa la corde ; mais, pendant que ces 
événemeuts se passaient, les hommes 
des bannières, inquiets de ne pas voir 
proclamer le nouvel Empereur, com- 
mençaient à donner des signes mani- 
festes d'impatience, et, pär crainte sans 
doute d'une rixe qui aurait les plus 
graves conséquences pour la dynastie, —| 
limpératrice-douairi*re, femme d’un 
grand mérite et jouissant du respect et 
dé la confiance de tous, se décida À pro 
poser l'adoption du projet de l'Impéra- 
trice-Mère, mais avec cette variante que 
ce-serait elle, et non l’Impér trice-Mère, 
qui servirait de mère au nouvel Empe- 
reur. Cette solution quasi acceptée, les 
décrets. parurent dans la Gazette. 
Maïs le trouble ne cessa pas pour cela : 

la jeune Impératrice, évincée, se suicida 
à son tour, en avalant un des bijoux en 
or qu'elle portait ; le 5e Prince déclara 
que le respect des rites ayant disparu 
de Pé-king, il ne lui restäitqu' se 
retirer en Mandchourie, et enfin, chose 


| du palais d'Eté s'est tarie. 


forme de renatds, ét enfin que la source 


LE 
“ 


3m. 
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Quoiqu'il en soit de la véracité 


des faits rapportés dans ce récit, 


Kouangsiu était choisi comme 
Empereur, à titre d’héritier pos- 
thume de Hien-fong. Nul, dès lors, 
n'avait le droit de faire Les sacrifices 
rituels à la mémoire de Tong-tche, 
Kouangsiu, en effet, de son vivant, 
ne pouvait y songer, étant 
Jong-tche, fils de frères. 


î 


re dernier va donc pouvoir être 
rcpris. C’est ainsi que grâce à un 
aetifice la branche aînée est censée 
se perpétuer en Chine. 
A. MoxESTIER. 


LE NOUVEAU PRESIDENT 
DES ETATS-UNIS 


Voici M. Taîft élu président des 
Etats-Unis. On se rappelle les ter- 
mes dans lesquels le président 
Roosevelt accueillit sa désignation: 
«Le pays, dit-il, doit être félicité 
de ce choix. J’ai la plus profonde 
estime pour lui. Nous avons tour 
jours visé le même but, toujours 
eu le même idéal. Je ne crois pas 
‘ju'on trouve dans tout le pays un 


avec homme mieux quahfé pour occuper 


le poste de président. Il est non 


Ce fut l’occasion d’une protesta-!seulement courageux et désintéres- 


tion dela part du secrétaire du 
tribunal des Offices civils, nommé 
Wou Ko-tou, quine put souffrir 
que les mânes de Tongtche fussent 


ainsi abandonnées : | 

“Votre coupable serviteur a lu ce 
décret à genoux en versant des larmes. 
Après y avoir beaucoup réfléchi, je me, 
suis permis de penser que les deux Im-! 
pératrices avaient Commis une double 
erreur en donnant un fils adoptif à, 
l'Empereur Wen Tsoung Hien, et en! 
ne donnant pas d'héritier à l'empereur 
dernièrement décédé. Puisque l’empe-| 
reur dernièrement décédé na pas 
d'héritier, l'autorité de. l’empereur ac- 
tuel, en vertu du décret des deux] 
Impératrices, lui vient de l'empereur 


empereur. Et pourd'avenir, aucun décret 
n’assure encore l'empire au fils du suc: 
cesseur actuel... Je supplie humblement 
les deux Impératrices de déclarer for: 
mellement par un nouveau décret que 
l'empire reviendra : celui qui sera l'hé- 
ritier et le fils adoptif du dernier em- 
pereur détunt ; que, quand l'empereur 
actuel aurait cent enfants mâles, aucun 
officier, soit en Chine, soit hors de la 
hine, n'aura le droit de proposer un 
avis contraire.” 
Afin que l'on fit droit à sa 
requête, Wou Ko-tou employait les 
grands moyens et se donnait Ja 


plus singulière, le 7e Prince lui-même 
manifesta son mécontentement en refu- 
sant de se rendre à la. Cour, et en de- 
mandant un congé de dix jours On m'a 
expliqué ce déplaisir en me disant que, 


mort ; mais ce n'est qu'en 1879, 
soit quatre ans plus tard, que les 


deux impératrices décidaient que 


que légitime. 


Wen Tsoung Hien, et non du dernier! 


sé, mais il a, au plus haut degré, 
la connaissance des besoins de la 
nation etilbjouit de l'estime \de 
tous 
me degré que Lincoln, un prési- 
dent pour démocrates et cependant, 
à l'encontre de [ancoln, aucun 
soupçon de tendance démagogique 
de penchant à faire appel à la haine 
des classes ne saurait l’effleurer." 
En fait, pour qui connaît la 
carrière de M. William Taîft, cet 


hommage de M. Roosevelt nest 


Ce n’est pas en Extrême-Orient, 
en particulier, encore plein des 
souvenirs de son passage, quon 
s'élèvera contre une pareïlle opi- 
|mion.Pour nous surtout,qui l'avons 
| vu à l’œuvre en quelque sorte nous 
confesserons notre sincère admira- 
tion à son égard. R 

Lorsqu'il passa à Changhaï, l'an 
dernier, venant de Tokio et se ren- 


| dant à Manille pour y ouvrir le 


parlement qui venait d'y être insti- 
tué, nous avons donné notre im- 
pression en ces termes: “ D'une 
taille imposante, le front ouvert, le 
regard franc et assuré, il donne 
l'impression d'une force de la na- 
ture. C'est bien l’un des types 
supérieurs de cette race qui, à force 


le fils adoptif de Tongtche serait d'énergie et d’audace, tend à con- 


en même temps son héritier impé- 
Par l'avènement au trône du. 


prince Pou-yi, déclaré fils posthume 
Le Tongtche, le éulte des mânes de 


les citoyens. Il serait au mê- 


«dan 


uelque émotion. : 


pierre deux COUPS, | 


|. : donne àses re 
A qu "an tout pP petit nuage sur notre 
amitié de 50 ans. | 


lalde terre du siècle lui-même ne 
pourrait ébranler cette amitié. Les 


mn L. [événements de San Francisco peu-| 
lvent rece Voir et recevront de la 


‘ [diplomatie une solution honorable. 
| Une guerre entre les Etats-Unis 
> ë le Japon serait un attentat con- 
Fltre la civilisation. Aucun des deux 

- | peuples ne la désire. Les deux 
gouvernements feront l'impossible 
‘| pour |’ empêcher.” 

Cour toisement accueilli 
ministres, et à deux reprises, par | 
le mikado, M. Taft ne négocia 
ni ne traita. Mais il prépara les 

esprits à des négociations amicales 
et, par la détente qui s’ensuivit, il 
a rendu possible la fameuse visite 
au Japon de  l’Armada,et ouvert 
les voies à l'accord présent qui fai- 
sait dire à la Maison-Blanche, tout 
récemment, qu'il n'y avait plus, à 
l'heure actüelle, de question pen- 
dante entre les deux pays. 


ment s’est,en outre, servi de lui com- 
me ‘colonial et comménégociateur. 
. C’est à ce double titre qu'il est 
_ venu l'an dernier en Extrême- 
de re Déjà on l'avait envoyé à 


2 


# 


Rome, à Panama, à à Cuba, avant de 
l'envoyer à Tokio, Changhaï et 
Manille. Durant une absence de M. 
Hay, puis de M. Root, on lui avait 
confé l'intérim des affaires étran- 
ere VAE | 
_ Nous ne nous ous. pas sur 
son œuvre aux Philippines, grâce à 
laquelle il a ‘commencé à former sa 
Mit de ce côté du Pacifique. 
Mais l'heure est peut-être venue 
de voir quels fruits a porté, ici, 
tant au Japon qu'en Chine, la po- 
oo dont ila été, sinon l'insti- 
gateur,du moins l'un des soutiens 
ls plus résoluset, en tout cas, 
l'artisan le plus efficace. 
Pa 
_ Pour le Japon, il n’est pas témé- 
raire d'affirmer qu'il a acheminé 


Es 


En ce qui concerne la Chine, il 
n’apas fait moins. Fidèle à sa 


elle, dont il avait marqué la nette 
orientation dans es discours à 
Changhaï, il à pu faire croire à la 
possibilité d’une alliance entre la 
Chine et les Etats-Unis. On se 
rappelle son interview d'Octobre 
dernier, avec M. «Ii Sun-ling, 


rédacteur en chef du (inese 


, décision “i de sid t 
e Pacifiq: e toute 
lantique avait pro- 
Irner aux :  Phäip 


sant pa eJ apon. C’est un 
isme qui. anima ses 


Mais le plus grand a 


politique de rapprochement avec | 


jen out sur. [les 4 
du pays. dt 

D'ailleurs! les Dot 
Îles de SE, Tang Chao-y 


saire _ Chinois délégué. pa ar 


remerciements impérianux _à 
casion de lk. remise 


Îla Dee du pacte a ou 
conclu “entre les deux pays. 
En somme, du caractère et 
probité, de la santé morale et 
que, une large expérience, 
information vaste et personn 
l'habitude des affaires et la prati- 
que du pouvoir, M. Taft, le prési- 
dent de la République des E at 
Unis, a tout cela.On peut dire qui 


tous les points de vue. AE 
concentrer en ses mains les for 
| dables pouvoirs de sa nonve 
charge. C’est plus qu'il n'en f 
pour que le monde entier salue sa 
inomination avec admiration et res- 
pee 


| ce 
A. MONESTIER Ie sé 


LA QUINZAINE E CNOUE 


Morts successives de l’ ÉEmpes & 
reur et de l’Impératrice-douai- … 
rière. Le nouvel Empereur 
et le Régent. 
Premiers décrets. 
lutinerie 
d’Ankin. 


ga ae ga 


Le 13 novembre, un décret nom- 
mait Régent, le prince du sang 
Tcheng appelé aussi Tsai-fong ; et, 
le même jour, un second décret 
ordonnait que P’ou-yi, fils aîné de 
ce même prince, resterait à l’ave- 
nir à l’intérieur du palais de l’Im- 
pératrice-douairière pour y être 
élevé et instruit. 


les parties d'une manière décisive 
vers le règlement des questions 
pendantes. 

T1 était déjà venu en ce pays deux 
‘fois : en 1903 et en 1905, en tou- 
riste, avant, son dernier te 
ge d'Octobre 1907. C'était, on s 
souvient, à un moment de crise. 

Depuis l’automne de 1906, la 
question des écoles d’abord, puis 
_ celle de l’émigration, avaient donné 
lieu, entre Washington et Tokio, à 
des négociations qui, pour rester 
courtoises, D’ en … étaient moins dé- 


Mac! de Hongkong, interview que 
Reuter nous rapporta presque tout 
au long et dans laquelle il af: 
firmait non seulement le respect, 
des Américains pour l'intégrité! 
de l’Empire Céleste mais encore sa 
Nipropre sollicitude à l'égard des 
chinois et tout l'intérêt qu'ils lui 
inspiraient. 

Ces déclarations ne sont pas de 
vaines paroles et on peut dire que 
l'espèce de tutelle 
semble avoir ainsi assumée à 
l'é da de la Chine ne sera pas 


hu 


l 


que l'Amérique phase 


Le lendemain, 
reur Kouangsiu, 


S.. M. l’Empe- 
en un appel où. 
l’on sent une sorte de tristesse 
lasse, conjurait ses maréchaux’ 
mandchous, vice-rois et gouver- 
neurs, de lui envoyer des médecins 
qui solent moins impuissants que 60e 
les précédents ; puis, le jour sui | 
vant, c’est l’abdication et la dési- 
gnation d’un successeur dont il 
fait l'éloge. C'est la dernière 

de cette vie qui, depuis six 
mois, depuis plus longtemps peut- 
être, s’ eu allait peu à peu, ne lais- 


‘y 
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am. 


Le Régent, le prince 1cheng, 
qui s'appelle aussi Teai fong,passé 
pour un homme d'idées plutôt M 
libérales. Si rien ou personne n6 M 
l'en empéche—ce qui est à croire 
puisqu'il est aujourd’hui, le Maï- 


sant sur le Trône qu'un empereur peuple —de parler des événements 
fantôme.Et pourtant Kouangsiu eut de la Cour intérieure : le journal 
un moment /a volonté d'être autre | Pekin-je-pao ‘ayant contrevenu est 
É chose que le maniable instrument | condamné à l’amende et suspendu. 
de pouvoir qu'il fut entre les mains La mesure de Pékin s’étend ensuite 


n * CR Apr 
2 le l’Impératrice-douairière. aux provinces : c’est le Prince ré- 


| 


t 


' 


ñ 
| 
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on pas qu'il sortait en cachette 


Récemment encore ne disait-| gent lui-même qui télégraphie dans 


tre— espérons qu'il donnera à la 
Chine cette impulsion dont elle 


de son palais-prison et allait 
s'entretenir chez quelques in- 
times des affaires de l’Empire; 
n’ajoutait-on même pas que des Mi- 
nistres étrangers prirent part à ces 


d'interdire sévèrement aux jour- 
naux de publier quoi qué ce soit de sa millénaire routine. On 
sur les événements qui se sont dé-inous a, d’ailleurs, annoncé de 
roulés au Palais. Puis peu après,les Pékin qu’il sérait d'avis que la 
événements ne suffisent pas, ilne| Constitution soit établie dans un 


à si grand besoin pour sortir. 


éntretiens, d’où était bannie toute 
la Majesté impéri. le: c’est peut être 
là que le pauvre Empereur donnait 
cours à ses idées de réforme, empê- 
ché qu'il était de pouvoir, bien 
quempereur, les appliquer à son 
gré ! Pendant plus de deux heures 
de son agonie 1l versa d’abondantes 
larmes... .… n'est-ce pas significatif | 

Le 14 novembre, paraît le décret 
consacrant l'intrigue de palais, ù 


faut même plus publier de bruts 


lendancieux. 

Pour être sûr de ne pas se trom- 
per, il vaut donc mieux garder 
le silence; c’est ce qu'on désire, 
ce qu'on veut en haut lieu. 


Mais la situation se détend 
bientôt peu à peu. Le prince Kin, 
qu’on avait sans doute intention- 
nellement éloigné de la Cour, 
sous prétexte d'aller surveiller 
les tombeaux impériaux, afin de 


- provinces pour donner ordre 


permet de faire monter sur le 
Prône impérial, l'enfant qu'est en- 
core P'ou-yi. (permettre aux intrigues de palais 
Le même jour, le Prince Tcheng, (de se dérouler hors de sa présence, 
déjà Régent, devient par décret, | rentre d'urgence à Pékin, et après 
inspecteur impérial de toute la un violent malaise qui le fait passer 
Chine. _. [pour mort,il renaît à la vie. On lui 
Maintenant qué tout est règlé,/fait bonne figure, il veut démis- 
l'Impératrice-douairière peut MmOU- sionner, on Île prie de rester, on lui 
rir ! Dans ses derniers instants, elle | décerne le titre honorifique de 707 
gémit sur le sort de l'Empire : elle| es Conserllers de l’Emprre. 
doute de la fidélité de tous les man-|  Yuen-che-kai, conseiller de 
darins. l'Empire et ministre du Oxéoupou, 
Quelle angoissante incertitude, qui passa pour avoir perdu tout 
quelle terrihante horreur, nous|crédit sitôt après la mort des sou- 
étreint lorsque nous songeéons aux |verains, rentre en grâce. 
nirigues, aux arrangements | la veuve de l'Empereur Kouang- 
qui ont présidé à ce bel ordre de SIU, après avoir perdu conna1$sance 
choses,permettant que tout arriveà |à la nouvelle de la mort de son 
point ! _ |auguste mari, tente ensuite de se 
Et si, peu accoutumé aux habitu-|suicider ; rappelée à la vie, elle 
des de Chine, quelque doute avait montre en maintes occasions son 
pu nous rester, les représailles, dégoût de ce monde: soilicitée 
sanglantes ou non, qui suivirent même, par le Régent, de prendre 
ne sont-elles pas les témoins éner-| part au gouvernement de l'Empire, 
giques, venant renforcer les pires\elle décline cet honneur pour se 
suppositions : c’est Li-Lien-Yng, confiner en sa tristesse | 
chef des eunuques, protégé de la! (V0 
vieille impératrice-douairi ère qui Que dire du nouvel empereur, 
est condanmé à la Przson la Plus| pauvre bébé de trois ans, instru- 
sévère — doux euphémisme ! Puis ment docile aux mains de plus ha- 


ss. 


deux nobles eunuques Vang et bilés et dont la sûreté serait peut- 


Teheoan qui sont arrêtés et jetés être bien précaire, s’il n'avait à 


en prison.Ji-Lien-Yng s’est suicidé, côté de lui, comme Régent,son père 


nous apprend-t-on, quelques jours | par le sang; car cet enfant, de par 
après. ; ‘un décret de l’Impératrice-douai- 

k rière en date du 14 novembre, est 
La Presse qui ne jouissait déjà aussi fils adoptif de feu l'Empereur 
que d’une liberté bien illusoire est Tong-che, prédécesseur ‘de S. M. 
muselée : ji: est interdit —même au Kouang-siu. 


temps assez rapproché pour don- 
ner 

calmer les aspirations 
mistes avancés. | 


es réfor- 


Les nouveaux décrets, parus à ce 
jour — cela se comprend en raison 


du deuil de la Cour — n’ont pas 


permis de pouvoir juger des idées. 


du prince Tcheng devenu Régent : 


# 


le pouvoir ne le rendra-t-il pas 


conservateur ? Nous verrons. 
: ETS 

Les derniers décrets, parus avant 
la mort des souverains, n'ont pas 
été sans causer quelque étonne- 
ment: les bruits les plus contradic- 
toires ont couru. N’a-t-on pas dit— 
et même imprimé--que sentant sa 
fin prochaine, l'Impératrice-dou- 
airière, redoutant les idées réfor: 
mistes de l’empereur Koangsiu, 
aurait donné l’ordre de précipiter la 
marche de sa maladie | : 

D'autre part, on a dit aussi que 
réellement l’empereur décèda de 
sa bonne mort, mais que pour les 
besoins de la cause, par raison 
d'Etat, pour permettre aux événe- 
nements de se dérouler au gré des 
intéressés, on lui fit prendre pos/ 
moritem, différents décrets, apocry- 
phes par conséquent, qui règlaient 
la situation. N'est-ce pas là ce que 
Koué Kia zéou pourrait appeler : 
“Corriger la fatalité”? Nous aimons 
mieux, au reste, cette dernière sup- 
position : elle est plus élégante que 
la première.Sauf le suzcrde et l'em- 
prisonnement d'eunuques, qui 
auraient pu parler: ‘la face est 
sauvée.’? 
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Sur l'émotion causée par la mort. 


des Souverains vient encore se 
grefter celle produite par la mu- 
tinerie des troupes du Nganhoeï. 
Un télégramme du 21 novembre 
annonçait qu'à Ankin on s'était 
battu dans les rues, que les artl- 
leurs révoltés avaient bombardé.la 
ville : c'était l’exacte vérité. , Maïs” 


satisfaction au peuple et 
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heureusement que l'infanterie res- 
ta fidèle et combattit contre l’artil- 
lerie : le loyalisme des troupes à 
pied, joint à l'intervention de plu- 


t 


| 


| 


LATINE 


d'entamer des luttes succesives 
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avec | 
des lions, des ‘serpents, des chiques, ! 
des fourmis de toutes tailles: pala-. 
brer avec toute unetribu de singes. 


éduquée par un des leurs échappé d'un 


| 
| 


re 


que au grand ébahissement de ceu x:aii, M 


toute leur vie, ont trouvé exiriordinamemW 
qu'on puisse prendre un intér it quelcons "Mi 


que à aligner à la queue leu lu des x et 


des croix 60 


des y en les séparant par 


.des traits. Je suis de cette dernière caté-"mM 
gorie de gens et, je l'avoue homblement: "M 
je n'ai jamais pu franchir le Pont aux \W 
ânes. Les beautés du carré de l’hypothé- 4h 
nuse m'ont toujours laissé froid : ce qui, MN 
| me console c'est que je ne suis pasle seul. 4 
C'est pourquoi j'ai été un tantinet 
estomaqué quand on m'a appris qu'à 4 
Boston existe un gaillard de dix ans 
capable de résoudre les plus dif- 
ficultueux problèmes de géométrie, 
de trigonométrie, d'’algèbre etc. I 
jongle avec les les x et les y, se bat 
avec les logarithmes et, ce qui quadru-, W 
ple la beauté de ce jeune phénomène, 
c'est qu’il procède à tous ces sports en 
quatre langues. Il n'en est pas plus: 
fier pour cela, dit-on. 
Mais des gens qui en sont fiers ce sont 
les auteurs de’ses jours : le papa, hom- 
me d'un savoir exceptionnel, et la ma- 
man,morticole en renom.Ces gens-l n’en 
reviennent pas. Comme tous Îles papas 
et mamans, ils étaient sûrs que leur 
progéniture serait une petite merveille 


| cirque de Tombouctou. Tout ceci prit | 


sieur canonnières qui obligèrent ci pri 
du temps, ne se fit pas sans bruitetil 


les artilleurs à cesser leur feu est bien explicable que les escargots 
1 M Ge » LINE j , 4 î : 5 S 
| Mener eut raison des mutins ; laminaux craintifs au possible, se soient 
[A la ville d Ankin et les notables | tirés des pieds. | 
. furent sauvés du pillage et de la! Mais tout ceci n'est rien, car cet 
destruction. | homme infortuné tomba au beau milieu | 
D bout qui Attribuait À un de nègres à demi-anthropophages par qui 
: : ilfut fait prisonnier. Des mois et des 
mouvement anti-monarchique cette! mois on le garda pour servir de plat de 
_mutinerie est absolument controu- | résistance au festinuqui devait être servi 
_vé;il faut plutôt croire à des | le jour de la noce de la fille du roi. ; 
| divergences, antré les: hommes de F Durant ces longs mois le malheureux 
“troupe et leurs officiers, relatives [home soi à des arène d'une us 
ñ iv \bI | FA d di puissance de description non pareille. 
js Empire semble  aonc calme, Parlant d'un malheureux nègre condam- 
malgré le changement d'Empereur, [né à mourir de la mort par suffocation 
qui portera le nom dynastique del: nous raconte les procédés du bour- 
Sien-tong. Tidior du : prochain reau: D'un main il lut maintenait la tête, 
Ni He SATA de l'autre il lui en versait le contenu dans 


ss 


far la bouche ? ?? nous dit-il. 
C.L.-DELAHAYS til y a encore des gens qui sollicitent 
ur {l'honneur d’être envoyés en mission ! 
Toujours est-il que le savant dont il 


Ru X. ! à 3 : : ; à ‘ Re » PET a fe 
CHOSFS ET AUTRES s'agit allait y passer à son tour quand | Mais de là : espérer qu'à dix ans leur 
D) il eut la chance de pouvoir charmer la | 805€ ferait la pige aux mathématiciens 
MISSIONNEUX Inièce du chef des cuisinés du roi qni Lui | 1eS plus catés, il y avait une nuance. 


ee 


Ces parents fortunés sont tellement 
fiers de leur gosse qu'ils passent, dit-on, 
leurs journées à se chamailler tous les M4 
deux s'attribuant la priorité dans la / 4 
ressemblance de leur enfant. je 

‘C est surprenant ce que cet enfant 4} 
tient de moi ”, affixme le père, Ce à quoi 
madame répond en esquissant un sourire 
renseigné: ‘De toi! pauvre homme 
pourquoi voudrais-tu qu'il tint de toi? #4 
Alors le papa pontifie : “ Pourquoi? 
mais parce que Je suis son pêre!” Ce à 
quoi la maman ne répond pas. mais | #4! 
réédite son sourire renseigné, qu’elle 
appuie d'un haussement d’épaules mys- 


|prêta la motocyelette de son paternel, 
Oétait une forêt vierge où la main de|et 1l put s'esquiver en profitant des bel- 
Phomme n'avait jamais mis le pied... Tel |les routes qui sillonnaient le pays. 
était le début d'une histoire que j'entre- |. Comme sa mécanique était une 80 H. 
pris de lire avant hier. Vous pensez si|P iln'eut pasle loisir, ; l'allure où il 
Jétais intrigué et si j'avais hâte de con- | détalait, de s'occuper des escargots. Il 
naître la suite. rentra en France sans avoir accompli 
IPs'agissait d'un explorateur racon-|sa mission. 
tant un voyage sensationnel en Afrique | C'est pourquei les Immorte!s sou- 
où ihétait chargé, par le gouvernement, [tiennent encore mordicus que lé travaif 
de se livrer à des études comparatives du Dictionnaire est mené à un: aliure 
sur l'allure des différentes variétés d’es-|bien supérieure à celle de tous les escar- 
cargots. Ceci pour servir à l’Académie | gots connus. Je ne veux pas ici discuter 
française dont les rnembres persistent à |cette prétention car il pourrait m’arriver 
affirmer que la vitesse avec laquelle ils|ce qui arriva à Alphonse Daudet qui 
* composent le Dictionnaire est bien |dauba sur les Immortels, et se vit ainsi 
fermer à tout jamais la porté de l'im- 


supérieure à celle des escargots en 
meuble du bout du Pont des Arts. 


balade. 
D'étudés faites discrètement il était en| Daudet s'en moquait de la fermeture 
de cette porte mais je ne suis pas com- 


effet ressorti que les Académiciens al- 
laiént évidemment plus vite que les|me Jui. Tout le monde a ses faiblesses. 
À Sapèque 


térieux. 
Voilà comment les parents affligés 
d'un enfant phénomène, au lieu de s’en 
congratuler réciproquement se ,dispu- 
tent du matin au soir et du soir au 
matin. | 
Quand un chef-d'œuvre est fait en A 
collaboration 1l est rare que ses auteurs 
ne s'en attribuent pas chacun toutle 


escargots d'Europe, mais, pour avoir Le 
üne certitude, il fallait aussi étudier PHENOMÊNE 
les escargots africains. C’est pourquoi —— 
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l'auteur de l'ouvrage que j'avais! Je n'apprendrai rien en disant qu’il [mérite L UE MAPS ne le D 1} 

sous le nez avait été expédié en Afrique.|y a de par le monde des tas de phénomène . oston auque a la Sn 17 

Comme dans cette partie du monde|phénomènes IL y a des gens qui [4 MON avis, feraient mmeux dé Hanquer à 
une fessée en lui conseillant d'aller 


ont une jambe et trois bras, d’autres qui 
in'ont qu’un œil; il y en a qui sont 
convaincus que couvrir le Yang king x ; 
pang serait un crime de lèse-majesté ou [Cela m'est absolument égal. | 
qui vous soutienneut que la Tour des ; «7x Sapèque 
Signaux est une des plus jolies concep- M EROPONERRABRAS { 
tions artistiques du siècle, et j'en oublie. Rx A MR i! 

Il y a aussi d'autres phénomènes À l'époque où nous sommes, avoir le ; 
et ceux-ci constituent une catégorie toute | Pras long est une puissance. Aussi Îles 
spéciale. Ce sont les gosses qui, en [humains qui ont cet avantage ne man- 
venant au monde, composent des sym- quent-1ls pas de thuriféraires, d’adora- 
phonies ou, à trois ans, sont capables de | teurs tout prêts à les enduire de pom- 
conduire un orchestre de, facon à made et aussi de gens les priant de se 
rendre jaloux Chevillard ou M. Buck. [servir de cette longueur anormale des 
Il y a aussi les gosses qui, à l’âge où les bras pour leur décrocher des choses qu’ils 
autres jouent aux billes, résolventides [ne pourraient jamais atteindre, eux- 
problèmes d'algèbre et de mathémati- | memes. 


les escargots ont leur habitat dans lés 
forêts vierges, l'explorateur avait été 
forcé de violer cette virginité et il racon- 
tait les péripéties de l'opération. 

* D'ailleurs, en lisant le bouquin on se 
rendait compte que le missionneux avait 
absolument perdu de vue l’objet de son 
voyage. Il est vrai que les souffrances 
qu'il dut endurer et les aventures qui 
lui arrivèrent excusent amplement cet 
oubli. Ce qu'il en vit cet homnre, ce 
qu'il en vit! 

‘Tout d’abord il dut, pour se frayer 
un chemin au milieu des lianes, des 
fougères .arborescentes, des champi- 
FSU géants etc., employer la hache et 
e sabre d’abatis. Puis il fut obligé 


{ 


jouer au diabolo. 
Je suis peut être seul de:cet avis, mais ‘ 


siècle égalitaire on pouvait l'anatorni 
cette anomalie disparaîtrait siècles, il ont pris 
es autres. (C'était une vaste Jeurs habits des man 


ui es vaient déjä plus longs que les , devancé leur temps : NEA 
s, les auront encore plus longs. THE NP RE: | False pete 
ar ceux-là, rien ne sera impossible ils! PODOMOBILIE 
cheront tout ce qu'ils voudront, A à Va AS 
je la boule méridierne sur le faîte Je disais hier que d'ici peu d'années 
Tour des Signaux, sans grimpir les humains ayant perdu l'habitude de 
ier: ce Qui serait mon rève. |se servir de leurs jambes, celles: ci s'atro- 
Bien entendu, je ne prends pas cette phieraient jusqu'à disparition complé- 
affirmation sous mon bonnet. Com- te et que, de par la lei des compensa- 
me à l'ordinaire je citerai mes au-\tions, les bras s'allongeraient de ce que 
rs. En l'espèce, il s'agit de M. Emile les jambes raccourciraient. AR 
ng, professeur à l'Université de Genè-| M'étant fait un principe de n'avan- 
e. Cet homme prévoit, non sans dou- cer que des choses d’une authenticité 
ur, que d'ici un millier d'années, l’hu- absolue et ne voulant _pas que la moin- 
anité aura perdu l'usage de ses mem:}dre critique me fût faite, j'ai _compulsé 
bres inférieurs et qu'ils ne fui seront plus des documents. J'en ai compulsé 
que de vains ornements. 
> vous vois d'ici hausser les épaules zh to-date et j'ai eu la bonne fortune de 
ous dire: “Ça y est et c'était à tomber sur un article de sport devant 
prévoir: il est maboul. Il: nous parle ‘ paraître dans un journal de 1950. 
bord des bras et voilà que maintenant s va 
est question des jambes.Ah! la jambe | Le voici : ñe TA 
Bien sûr que je parle maintenant des| “ Depuis quelque temps, il s'est 1ondé 
mbes, et je sais ce que je dis, et point à Changhaï un club composé de gens 
e suis maboul. D'ailleurs si vous aviez | résolus, actifs, ne redoutant aucun dan- 
fléchi une seconde vous vous serlez  ger, qui essayent de doter la France 
. dispensé de cette réflexion déplacée. Car d’un nouveau moyen de locomotion. 
pour touté personne qui réfléchit, il est| ‘‘ Jusqu à présent on se servait pour se 
d'une clarté aveuglante que si les jambes transporter d’un point à un autre de 
ont aller en diminuant, les bras aug-| bicycles, de tricycles, de voitures auto- 
nenteront dans une proportion inverse. | mobiles, d'aéroplanes etc. 
Encore une fois je parle d'après M. “Ces hardis innovateurs ont été d'avis 
ung, professeur à l'Université de Genè-|que l'homme pouvait se passer de tous 
h ve. C'est un homme de poids et je |ces moyens artificiels de locomotion, et 
L m'appuie sur lui. ils se sont imaginé de se servir... 
h “Mais pourquoi? demandez-vous “ Non, jamais vous ne devineriez, tant 
Pourquoi? Parce que: Jjene marche! c'est stupéfiant… 
plus, tu ne marches plus, il ne marche] “ De se servir...de leurs pieds! 
| plus, vous ne marchez plus, ils ne! “Il leur a fallu un certain temps pour 


s, mais—il y a un mais — Ceux caution, voilà tout et, l: encore, ils ont 


x + 


marchent plus, nous ‘ne marchon$| mener à bien leurs expériences ; mais 
plus! (voilà toujours trois lignes|après de nombreux tâtonnements, ils 


de rémplies). Ne marchant plus, nos 

jambes superflues deviendront faibles, 

|” rabougries, jusqu'à ce qu’enfin elles dis- 

| paraissent entièrement. Nos bras, au 
contraire, croîtront démesurément en 
force et en longueur. 

A l'instar des singes, nous pourrons, 
sans bouger le torse, nous gratter la 
| plante des pieds lorsque nous aurons 
envie de rire, ce qui sera un avantage 
inappréciable lorsqu'on sera dans le 
monde : celui où l'on s'ennuie. 

Ceci devait arriver : chacun semblant 
s'ingénier à marcher avec nimporte 
quoi, excepté avec ses jambes. D'ici 
uelques années les mortels faisant usa- 
ge de leurs jambes seront une exception, 
n\ des êtres anormaux: on les montrera 
dans les foires, pour des argents. à 
__ Ce sera aussi la rentrée dans la caté- 

gorie des gens “ faits comme tout le 
. monde” des culs-de-jatte, qui ne seront 
plus regardés comme des infirmes. 

Mais quelle longueur atteindront ies 
bras des gens qui les ont déjà d'une 
longueur  exagérée. Quelle longueur 
atteindront les bras du Président de la 
Régublique, par exemple? no 

Il y a longtemps que les Chinois 
avaient prévu ce changement dans 


sont arrivés à fournir quelque trajet. 

‘Ils mettent ainsi alternativement un 
pied devant l'autre; et quel curieux 
spectacle de voir ces hommes se déplacer 
ainsi sans autre moyen de locomotion 
que celui qu'ils tiennent de la nature 
perfectionnée par la science ! 

“ C’est alors que leur est venue l’idée 
de fonder le Podomobile-Club. 

“ Les membres de ce cerclé voulant 
encourager par tous les moyens possi- 
bles la locomotion par les pieds, ont 
décidé qu'une grande course pédestre 
aurait lieu sur l'avenue Paul Brunat 
(parcours 2,500 mêtres). 

‘ Distance effrayante pour un homme 
n'ayant à sa disposition aucun moyen 
de traction mécanique ! 

‘ De nombreux membres du Podomo- 
bile Club se sont fait inscrire pour cette 
course affolante. 

‘Dès le matin du jour fixé, l’Avenue 
est encombrée d’une foule de véhicules 
qui se proposent d'accompagner les 
marcheurs. ‘ 

“Des paris sont engagés. Les avis 
sont, du reste, très partagés sur l'issue 
de la course. 

‘La Revue de Changhaï, dans un arti- 
cle signé d'un de nos savants les plus 
FAT É 


|nité sera de 


|demi-réussite. 


| d'anciens et de nouveaux, de tout à fait|. 


il n’y à plus d'espoir possible, longues que les bras qu'elles doivent con:|n 
t le monde dorénavant aura les | tenir: c'était une simple mesure de pré-| 


disparaître lorsque 
venue plus parfaite, 


_ “L'Echo de Chine ne croit 


destinées 


_“ Quarante coureurs étaient inscr 
# Dix-neuf ont déclaré forfait, 
‘ Dès les premiers deux 
dix des concurrents ont. 
épuisés. 7007) à NI 

. “ Au bout de cinq cents mêtres, six 
autres ayant contracté des cors aux 
pieds, infirmité encore inconnue jusqu'à 


mit 


ce jour, furent recueillis par de wa 


mobiles qui passaient. 


66 ; ë RER 
‘ Quatre marcheurs ont pu par 
douze cents mètres. 4 SNS Re 


le 


4 


MER 


À cette époque, nos marcheurs qui 
dimanche, vont - avaler 18 milles à une 


allure de cerfs, apparaîtront dans à F5 0 


recul de l’histoire comme des manières 
de géants. A UN NC 
Pour mon compte personnel ils me 
font d’ailleurs déj: cet effet. … 
Faire 30 kilomètres à pied, un diman- 
che,quand on est si bien dans son dodo 


| Sapèque 
é Fr Ve 
MODES D HIVER: 


a Li 

“ Les sanglots longs 

Des violons 

De l’automme 

Blessent mon cœur 

D'une langueur 

Monotone ?” 

P. Verlaine 
Voici la froidure qui s'avance convo-, 
yant avec elle les rhumes de toutes sor- 
tes. Voici le moment de sortir ses pelures, 
fourrées ou non ; voici le moment où, 
dans les rues de Changhaï, les célestes 
vont nous apparaître de proportions 
énormes, vaguement semblables à ces 
pantins en baudruche affligés: d’une 
toute petite tête et d’un torse énorme :. 
semblables aussi au célèbre Pibendum, 
célui qui boit l'obstacle, étendard de la 
maison Michelin. 
Voici la froidure et il va falloir songer 

à vêtir les toutous, ces pauvres toutous 


qui sont forcés de compter sur la bonté 
et l'imagination des humains, pour ne . à 


pas être forcés de sortir de par les rues 
sans vêtements adéquats. 

Aussi les couturiers pour chiens se 
sont-ils mis à l'œuvre. Depuis le prin- 
temps ils pâlissaient sur des combinai- 
sons savantes pour arriver à trouver 
pour cet hiver, le vêtement désigné al- 
liant le gracieux au confortable. Un 
journal que j'ai entre les mains m'ap- 
prend que ces études ardues ont été cou- 


ronnées de succès. La mode de cethiver 
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toilette — de préférence l’ornementation 


l'animal. | 
Lebleu, le rose ou le rouge convien- panage des seuls humains. On ignorait 


* cabot au nez tapé ne s’accomodera pas 
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pour les cabots est définitivent fixée et, 
Comme cela intéressera j'imagine, mes 
lectrices qui, ayant des toutous, ne 
veulent pas les laisser sortir avec une | 
pelure passée de mode, je vais m’efforcer | 
de les renseigner. À 


di PME on 
.Les chiens porteront cette année le 
mantelet tailleur et non plus la jaquette | 
longue (sealskin) de l’an dernier. Ce 


4 


manteau protégera la poitrine du toutou 

 quandil ira. en automobile. Car main- 
. tenant, 1l est obligatoire de ne pas sortir 

en auto sans un cabot à ses côtés. 


Le mouchoir se porte dans une bourse 
attachée au bout de la laisse. C’est le 
Pour être tout à fait dans le train il, 


! faut que le nœud de satin ou de soie ait 


des proportions massives,qu'il soit porté 


de la tête, “style” qui est passé de. 
mode. FOR 

. De plus, la couleur du nœud doit être. 
“assortie à quelque détail saillant de la. 


du chapeau de la maîtreese du chien. 

Cela ne va pas toujours sans tâtonne-| 
ments, puisqu'il faut, en outre, tenir 
compte de la nuance de la robe de. 


nent très bien à un caniche noir ; le bleu 
est préféré pour les blenheims, tandis 
que nimporte quelle couleur—sauf le. 
vertr-peut être employée pour les ter-! 
riers. 
" La question des parfums est moins, 
compliquée; une dame parfume toujourt 
son darling avec l'odeur dont elle se sers: 
lele-méme. | 

Pas grand'chose de neuf en ce qui. 
concerne la bijouterie ; parfois des bra- 
celets d'or ornés de diamants attachés 
aux pattes de devant : le collier,portant 
lé nom de la propriétaire, est également 
enrichi de brillants. 

Les chaussures ne sont plus de mode ; 
on a trouvé qu'elles font paraître les 
pieds (!?) du chien plus longs qu'ils ne le 
sont en réalité. 

Enfin, voici la nouvelle mode du 
costume d'automobile: le chien est 
assis Sur la banquette, entre sa maîtrese 
et le chauffeur. Le pauvre chéri porte 
une paire de lunettes et.un capuchon | 
qui lui couvre la tête pour que la pous- 
sière ne puisse pénétrer. 


+ 

Bien entendu ces décisions ne sont pas 
sans appel. La dame qui a un “ nenfant | 
à sa mémère ” peut apporter aux par- 
dessus des cabots les modification- 
nécessitéés par la physionomie particus 
lière du toutou. Il est bien évident qu’un 


de la pelure d’une levrette: ou d’un fox- 
terrier. Tout ceci est un peu affaire de 
goût. 

Quant aux bracelets adornés de Cr 
mants pour les pattes de devant il est de 
règle.absolue de ne pas mettre du toc, 
ou la maîtresse serait disqualifiée. 

Certains grincheux vont bien insinuer 
qu’on ferait mieux de s'occuper des bi- 
pèdes qui n’en ont pas, eux, de pelures 
d'hiver mais laissons dire les misanthro- 


L'ÉCHO DE CHINE 


pes. Ou alors ce ne serait pas la peine de 
vivre. 
Sapèque. 
4" + js 
ENVIE 


Tout le monde a plus au moins d’en- 
vies. Je n’emploie pas aujourd’hui le 
mot envie dans le sens de désir quoiqu'il 
y en ait parfois de bien drôles. Exemple 
cet individu qui prétendait, l’autre jour, 
acheter la Tour des Signaux pour s'en 
faire un fume-cigarettes | 

Je veux parler des envies que l’on a 
sur la peau en des places quelquefois bien 
saugrenues, Ainsi.j'ai connu une dame 
qui avait une envie...mais au fait cela 
ne vous intéresse pas. 


| Donc beaucoup de personnes ont, sur| 
sous l'oreille et non plus sur le sommet leur épiderme, des petites taches de, 


couleurs et de formes variées, parfois 
même des dessins. 

Ainsi jai connu (cest surprenant 
comme je connais des choses) une dame 
du meilleur monde qui avait sur le bras, 


| dessiné, un coeur transpercé d’un pot: 


gnard avec, en exergue : “ À Nénesse 
pour la vie ! ” C'était une envie. 

Mais jusqu'à présent on croyait que 
cette particularité enviable était l’a- 


que les animaux aussi pouvaient avoir 
des envies. IL a fallu le docteur Lalov, 
membre de la Société d'anthropologie 
de Berlin, pour remettre les choses au 
point. Cesavant a,en effet, présenté à 


1F ÿ Sp 
l'assemblée. de cette société un autre 


savant, un M. Kempinski qui, lui-même, 
présenta un fragment de peau de veau 
qui porte, en noir sur fond blanc, la 
silhouette d’un huissier, avec son nez 
crochu, sa barbe hirsute et son chapeau 
de soie élimé. 

M. Kempinski explique ce phénomène 


comme suit: La vache, mère du 
veau propriétaire du morceau de 
peau en, question, était dans une 


ferme de Galicie dont les occupants 
ne faisaient pas de brillantes affaires. 
Si peu brillantes, qu'un huissier s'amena 
un jour pour procéder à la saisie du 


matériel et-du bétail. La vache, mère, 


du veau en question, n'avait jamais vu 
de citadins : aussi l’huissier lui apparut- 
il beau entre les beaux. IL lui fit envie. 
Elle en rêva et, comme à ce moment 
elle se trouvait dans un état intérés: 
sant, sa progéniture vint au monde avec, 
sur l’épiderme, la silhouette du caprice 
de sa maman. | 

Cette vache avait un drôle de goût, 
dira-t-on. Evidemment, mais il faut 
tenir compte qu'elle était de la cam- 
pagne et puis enfin chacun son idéal : 
ceci ne. se discute pas. 

Ce devait d'ailleurs être une envie 
réciproque car l'huissier chargé de la 
saisie devait, lui aussi,avoir de son côté 
une formidable envie de la mère du jeu- 
ne.veau,qui étaitajoute M. Kempinski, 
une fort belle bête qui constituait le 
gros lot dans Îa saisie qu'il effectuait. 

En tous cas, l'envie de sa maman 
n'aura pas porté bonheur au pauvre petit 
ruminant, On l’a tué et il est probable 
que sans la particularité qui le désignait 


à l'attention des foules, on lui auraidii 
laissé couler de longs et heureux jours: N! 
j_ Cette histoire comporte un enseigne 
iment: à savoir Qu'il est prudent de nel 
‘pas laisser traîner les huissiers dans lesll 
‘étables sous les yeux des vaches à saisir, 
celles-ci pouvant en rester saisies, et im-1,\ 
primer sur la peau de leur progéniture! | 
la marque inefflaçable de leurs préféren-\, 
ces bizarres. * RS 
| Mais le père du jeune veau, qu'a-t-illll 
| dit de cela? Voilà ce Qui serait intéres- (W 
| sant à savoir. net 
“aæpèque 
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Si l'on en eroit Renter l'incendie est allumé dans 
les Balkans. Les troupes serbes auraient -tiré su L' 
des ingénieurs autrichiens chargés d’un service: 
de surveillance. | 

Cet incident était à prévoir. La tension des rela- | ; 
tions entre la Serbie ei l'Autriche depuis quelques 1 # 
semaines était arrivée à son plus haut point: Les fi} 
deux pays semblaient animés l’un et T'autre de Ww 
dispositions aussi belliqueuses et le confit appar- 4! 
aissait comme inévitable 1} se serait produit. 

Aussi bien l'antipathie des Serbes contre les 
Autrichiens n'est-elle pas nouvelle, Alle date du 

| traité de Berlin par lequel un droit de suzeraineté 
| était accortlé à l'Autriche sur la Bosnie et l’'Herzé- 4 
| govine. 
Sauf les plénipotentiaires turcs, personne ne 
| protesta, au congrès de  Herlin, contre la satisfac- 
| tion accordée à l'Autriche. Mais la Serbie, qui thé 
n’était pas partie au congrès, en ressentit une vive Al | 
irritation. Au quator/ième siècle, sous Stéphane Ë ï 


étendue sur une bonne 


les Serbes 


Douchan, la Serbie s’est 

partie de la péninsule balkanique. : Si 
d'aujourd'hui n’ont pas l'ambition de reconstituer 

| dans son intégrité cette Grande-Serbie d'autrefois. 
ils rêvent tout au moins de -grouper daus un même 
Etat tous leurs frères de race. Or les Herzégo 
viniens, les Bosniaques,les Monténégrins, appartien 
nent tous à la famille serbe de la race slave, il 
parlent tous la langue serbe et leurs traditions sont 
identiques, 

Les Serbes aspiraient donc à annexer la Bosnie- 
Herzégovine ou à y voir s’y constituer un état de 
choses qui en permit l'espoir. Le traité de Berlin 
les déçut cruellement. Néanmoins. malgré l’incor- 
poration de ces provinces à l’Autriche, ils ne dé- 
sespéraient pas de l'avenir. L’Autriche vient de 
détruire leurs dernières illusions. Comme des 
considérations d'ordre économique ajoutent à leurs 

regrets, on comprend leur indignation. Nulle part, 
en effet, la Serbie n'atteint à la mer. Le sandjak de 
| Novi-Bazar la sépare du Monténégro et de ! Adria- 
tique, la Macédoine la sépare de l’Arehipel ; et, à 
l'Est, la Bulgarie et la Roumanie lui offrent peu de 
débouchés. 

Est-ce le début de la conflagration inévitable et 
tant de fois annoncée et allons-nous assister au 
règlerment de la tant fameuse question d'Orient ? 
Quelle va être l'attitude de la Russie ? Le récen] 
voyage du prince héritier de Serbie en Russie a 
plutôt laissé aux Serbes quelque désillnsion égr ils f 
s'attendaient à des promesses formelles qui n'onr 
pas été faites. La Serbie semble décidée à passe] | 
outre. et prend elle-même la responsabilité des | 
événements. l'avenir sé chargera de dira si elle eut # 
raison. ÿ 

LR : 

La baie d'Osaka a vu, le 18 novembre, une sorté:  # 
d’apothéose de la marine japonaise. 

Dans le broubaha causé tant par les dificultés de. 
l'empereur d'Allemagne ayec son peuple, que par Ja, 
mort presque simultanée de l'empereur et de lim 
pératrice de Chine, cette revue monstre est passée! J 
| quelque peu inaperçue. Elle marque cependant une 
| date dans l’histoire de la marine du Japon. 

Tous les bateaux de guerre japonais étaient là, 1 
sous le commandement suprême de l'amiral Togo: 
neuf cuirassés, vingt-cinq croiseurs, quatre garde- 
côtes, sept avisos, deux bateaux dépôts de torpilles, 
cinquante et un contre-torpilleurs, dix torpillenxs et 
sept.sous-marins, 
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à ait la présence parmi tous ces navi- 
ir les forces navales japonaises. 
ceux-ci quatre cuirassés: l'Ivami (ex Orel); 
n (ex-Revitzan) le Surwvo (ex-Pobieda) et le 
: Peresviet). Deux croiseurs l'Aso (ex- 
Soya (ex-Varyag). Trois garde-côtes : 
x-limpérator Nickolai I) ; le Minoshima (ox- 
n) et le Okinoshima (ex-Apraæin) et enfin un 
s Suzuya (6x-Nowik), 0 | 
| du croiseur impérial le Asama, le Mikado 
la rovue de cette escadre monstre, aux 
ations d'une foule enthonsiasmée entassée à 
e b teaux affrôtés pour la circonstance. 
chose a cependant quelque peu désappointé 
ponais: le peu de navires de guerre étrangèrs 
y pondu à l'invitation faite d'assister à la 
n effet, deux bateaux étrangers étaient 
ement présents : la Décidée, canonnièro fra- 
le Leipzig, croiseur allemand. Les cont- 
andants de ces deux bateaux ont été présentés au 
Mikado et invités par l'amiral Togo à un lunch à 
bord du Manshu Maru. | ÉQ 
À Kobétout était en liesse. La majeure partie 
édifices et maisons de quelque importance 
ient illuminés et, le soir, ce fut une orgie de 
mière, de bals, de réceptions clamant la joie des 
mais’et aussi un peu leur orgueil de voir leur 
1e puissance étalée ainsi au grand jour. Témoi- 
de l'effort sans précédent fourni par le pays 
, en quelques années,a pu se classer comme une 
ance hilitaire et navale de premier ordre. 
Un récent télégramme nous annonçait que le 
e des puissances concernant la reconnaissanca 
Moulay Hafid avait été remise à un de ses 
résentants. 
Moulay Hañd va donc assumer à son tour le pou- 
ir et uos troupes vont se retirer définitivement. 
Des 15.000 hommes que nous avons envoyé 
roc il n’en reste plus à l'heure actuelle que 8000 
iron, dañs le territoire de la Chaouïa, sept mille 
it déjà été rapatriés. 
Il y a tout lieu d'espérer que la tranquillité ne 
ra plus sérieusement troublée dans ces régions, et 
que l'évacuation pourra se continuer progressive- 
ment au fur et à mesure que s’organisera une police 
Hocale capable de maintenir 1 ordre. (omme Moulaï 
Hañd a le plus grandintérêt, moral et pécuniaire, à 


1] 


& 


sible, il est probable qu'il emploiera toute son in- 
fluence à contenir les tribus et à les empêcher de se 
ivrer à des actes de nature à provoquer une répres- 
on de la part de la France. 

_ L'évacuation du pays des Chaouïa une fois ache- 
ée, le sultan marocain aura des raisons identiques 
d'assurer, en même temps. le respect de son autorité 
et la sécurité des Européens. Le système de police 
prévu par l'acte d’Algésiras pourrait donc fonction- 
ner normalement dès le commencement de l'année 
prochaine. 
- Aux mains du nouveau sultan 


que sera l'acte 


_ chicanes. 
4% 
_ Le boycottage, cette arme moderne entre toutes, 
est pratiqué d'une façon systématique en Turquie 
. contre l'Autriche Hongrie. Et, tout comme lors du 
. boycottage par ces Chinois des produits américaine 
et japonais, l'Autriche se demande comment parer 
: À cet état de choses. 
Il n'existe pas de dispositions, de législation pou- 
+ vant forcer un peuple à se servir ou à acheter tel 
… où tel produit, les boycottés en sont réduits, à des 
protestations platoniques et sans résultat. 
On discute, on palubre à Vienne et à Constanti- 
tinople et la Bulgarie est considérée comme l’auteur 
. de tout le mal. UNE 
Ce qui reste À discuter du côté de la Bulgarie, 
c’est le tribut annuel d’envirob trois millions qué la 
Roumélie devait payer à la Porte, et la question du 
. chemin de fer en Roumélie. Cette ligne, qui est un 
tronçon de la graude ligne Paris-Constantinople, 
+ appartient à la Compagnie des chemins de fer 
orientaux. La Bulgarie admet le principe de 
- l'indemnité à son égard et surtout du rachat, mais 
elle refusait de discuter avec la Turquie sur ce 
point, et surtout d'accepter des fonctionnaires turcs 
en Roumélie, même come employés du chemin de 
fer. 
Cependant la Turquie a pris des engagements 
vis-à-vis de la Compagnie; elle l'a subventionnée et 
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elle réclame en retour an revenu fixe sur cette ligne. | 
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és 


eaux pris à la Russie et qui sont|; 


On s'est donné beaucoup de peine pour prépare: dans 
amme du congrès; peut-Ëtre a-t| Ca 


\-on parlé trop tôt de ce programme, car toutes les | 


00 | 


ce que l'occupation française cesse le plus tôt pos-| 


ux des japonais, doublait l'attrait de | if 


même temps qu 
der à la Serbie n 
ré. L'Autriche abar 
port d'Antivari et ses 
ensuite de régler : 
Macédoine. 


quest n de l’Albanie et dela 


les bases et le progr 


n 


puissances n'étaient pas d'accord, mais en fin de | 


comyte -il faudra bien s'entendre, car le traité de | 
Berlin est déchiré, et l'Europe ne peut pas rester | 


dans le vague de la situation actuelle où chacun est 
livré à la merci d’un nouvel : 
Il faut établir de nouvelles barrières qui dureront 
ce que durent les barrières dont le bois pourrit et 
cède à la moindre pression. : 0 4 

L'Europe a eu sa première charte par le traité 
d'Utrecht, la secende en 1815 par les traités de 
Vienne qui excluaient les Bonaparte du trône de 
France et que Napoléon III a déchirés en 1852 et 
1856. Le traité de Berlin à été une autre charte; ell 
a duré un peu moins que la précédente qui avait 
duré moins que la première. 


Ce jqui revient à dire que les arguments diploma- 


tiques sont soumis à une sorte de prescription et 
qu'il ne faut pas leur accorder une confiance exa- 
gérée. On s’en doutait d'ailleurs un peu. 

A la Fédération des industriels et des commer- 
çants français qui s’est tenue à Paris dans la deu- 
xième quinzaine d’Octobre,sous la présidence de M. 
André Lebon il a été fortement question du Japon, , 
On s’est occupé attentivement de l'essor commercia- 
et industriel qui ont fait, en peu de temps, de ce 
pays une grande puissance et lui préparent la supré: 
matie économique en Extrême Orient. 

Les chiffres sont eneffet fort éloquents à ce sujetl 
| Le commerce extérieur du Japon a passé de 
:459.200.000,. francsen 1893, soit l! fr. 09 par 
‘habitant, à 1.565:000.000: au 1993, soit 33 fr 48 
| par habitant, pour atteindre progressivement 
5 391.000.000 de francs en 1907, soit 49 fr. 50 
par habitant. 

L'agriculture japonaise n'a pas été toujours très 
heureuse malgré les efforts soutenus. Aussi constate- 
t-on un déficit alimentaire de 80.0 0.000 de francs 
par an environ et l'élevage laisset‘il beaucoup 
à désirer 7 HS PA 

L'industrie, au contraire, a donné de merveilleux 
résultats, surtout depuis la guerre sino‘japonaise. 
Le nombre des usines à vapeur a passé de 2 758 en 
1895 à 4.656 en 1906 Pendant la même période, la 
‘force utilisée a passé de 49773 chevaux-vapeur à 
203 002. La production de houille et de cuivre a 
rapidement augmenté et on peut constater une pro- 
gression analogue dans les industries du coton, de 
la soie, etc. 

Le Japon avait, en 1906, 7.735 kilomètres de 
voies ferrées, 1.927 locomotives, 3.945 voitures à 
voyageurs et 30.432 vagons a marchandises. 

essor de la marine japonaise 4 été également 
merveilleux. En 1892,le Japon avait une flotte à ! 


Thery à conclu de la sorte : — 
me un gouvernement vraiment digne de ce nom et 
le peuple japonais, dans un admirable élan de 
patriotisme, a vaillamment accepté les charges 
énormes d’une politique. extérieure dontil à ap- 
prouvé les tendances, parce qu'il en comprenait le 
but final. ” ! 
Cette comparaison, après M. Théry, M André 


chercher les enseignements où il peut les trouver. 
Et l'honorable président a ajouté, en se plaçant à 
un point de vue encore plus général : ‘11 faut que 
les vieilles civilisations connaissent les menaces 
dont elles sont l'objet ! ” : 

La situation actuelle en Extrême-Orient est 
résumée dans cette dernière phrase L'Europe et 
l'Amérique ont, dans lé Japon, un compétiteur 
acharné et dangereux, qui veut à tout prix se faire 
sa place et ne recule devant aucun sacrifice Four 
y arriver. à 

Un mot d'ordre est donné et tout le monde le 
suit, invariablement, du haut en bas de l'échelle. 
L'effort est évidemment grand, reste À savoir s’il ne 
sera pas au dessus des forces des Japonais. 


événement en Orient. | 


elle | 


vapeur de 165.767 tonneaux ; en 1904, de 610.440, | 
et actuellement de 1.115,880 | 
Commentant ces chiffres un orateur, M. Edmond | 


“Le gouvernement japonais, a-t-il dit, a agi com-: 


Lebon l'a accentuée, déclarant que notre pays doit 


ÿ 


: de 


_s'efforçant de bien parler notre langue de © 
prendre et d'expliquer nos manœuvres. Il 
peuplaient pas nos états-majors, et ne faisaient 
partie de cette phalange brillante, que des aut 
biles transportaient tous les matins sur le lieu 
spectacle, mais ils vivaient de façon intime äve 

fantassins, nos cavaliers, nos artilleurs, étudiant 


nos méthodes, prenant part jusqu'à l'entrée au | 


cantonnement, sur les routes poudreuses, aux 
fatigues de nos troupes. A les entendre, à les fré- 


quenter, on devinait chez eux un cœur ardent, un 
patriotisme éclairé, une conscience très haute des, … 
desticées de leur race, et par-dessus tout un dévou- 


ment sans bornes pour le ‘prince Ferdinand … = 
A joutons que le matériel d'artillerie bulgare, à. 


tir rapide, sort du Creusot, que les règlements LES ; 


d'infanterie, d'artillerie et de cavalerie sont traduits 
des nôtres, que les méthodes tactiques, en honneur 


5 


bulgare. 


à notre Ecole de Guerre, inspirent l'Etat-Major . Û 


Ce sont done presque des français, ces. gens | 


énergiques et résolus. SET 

Et quelle leçon dans notre siècle de pacifisme, 
que le réveil de ces races vigoureuses, qui aspirent 
à jouer un rôle dans le monde! Et qui savent, que 
c'est précisément à l'heure où les peuples plus 
vieux rêvent de désarmement, qu'il faut demandes 
à une armée forte et disciplinée l'instrument de 
leur future grandeur. | | 


| Opinions | 
HAuses Ghinises 


La Rédactior ne partage pas néces- 
isairement toutes les idées exprimées sous 
cette rubrique qui a pour but de faire. 
‘connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée,telle qu'elle règne principalement 
dans les milieux véformistes de Changhaï. 
| + 
Ce que doit faire le Kégent. 

Le nouvel Empereur n'ayant que trois 

ans à la chinoise et deux ans à l'euro: 


a 


péenne ne sait que manger des bonbon 


et des gâteaux. En dehors de cela, il 
ne sait rien faire. Le Régent seul doit 
prendre la responsabilité des affaires de. 
l’Empire à la place de son fils. 

Ce que doit faire maintenant le Ré- 
gent est de raccourcir le délai de l'éta- 
blissement de la Constitution. Après 
la mort de LL.MM. l'empereur et l’Im- 
pératrice-douairière le peuple chinois 

‘est plongé dans la crainte, les Etrangers 


—  ! 


. 


fixent leur regard vers ia Chine et les 


ége: 


la Chineet les 


quiexistent encore maintenant 
enacées aussi de faillite. 


. que les malfaiteurs chinois se soulévent 
à Pékin, profitant du décès de l’empe- 
reur, n'osent plus diminüer le nombre 
_des soldats chargés de) les protéger. 


Parlà, on voit que la mort de l’'Empe- 
Cr LAS va LAINE st ; 

reur a mis eu jeu une très grave ques- 
HER AIM QUE PENSE E 


EL LOT 


1 La Couret le Dalat Lama. 


1 


a ordonné tous les jours au Dalai Lama 
et à ses compagnons les Lamas de réciter 
quotidiennement des prières pour les 
âmés de LL.MM. Quelle folie ! - : 

Si la prière du Dalai Lama et de ses 
compagnons étaient efficaces, l'Empereür 
et l’Impératrice-douairière ne seraient. 
Das MOTS. Ur LT | 

_ À notre avis, puisqu'ils sont morts! 
après l'arrivée à Pékin du Dalai.celui-ci 
doit être un bouddha, créateur des mal-! 
heurs. La Cour doit immédiatement le 
chasser afin qu'ilne puisse plus con-| 
tinuer à faire mourir les autres fonc- 
tionnaires principaux de ia Cour. a 
MCE 1 PE Koue Kia-zeou 
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Le deuil national ei les Chinois de toutes 
classes. Fe 

Depuis la mort de LL.MM. l'Empéreur 

et l'Impératrice-douairière, les Chinois 

sont les uns très occupés et les autre | 

très oisifs. | 

Les mandarins, les notables et les 

agents de police ont trop de travail, 

tandis que les corffeurs, les musiciens et 


ipereur et] bles. : I 


les acteurs n'en ont pas assez. k | 


fixer leur regar 


tous les | 
bouton roug& Les 


Ÿ 
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Les acteurs et les chanteuses eux- 


d’hui dans les théâtres ni dans les mia-| 


s ons publiques. Leur gorge est aussi très 


s Etrangers éux-mêmes craignant oisive. 


Se 
Ed se 


La cruauté des mandarins. 
La trop grande abondance actuelle 
des monnaies de cuivre est la cause des 
malheurs du peuple chinois comme 
d’ailleurs tout le monde le sait 

Mais maintenant la banque officielle 
et les fabriques de monnaies de la pro- 


La Cour, depuis la mort de LL. MM RUN Ne NO dns 10 salut de 
l'Empereur et de l’Impératrice- douairière | 
| 


{ 


s'enrichir, viennent de mettre à nouveau 
en circulation plus d’un million de mon- 
naies de cuivre sans se soucier de la 
misère du peuple et des commerçants. 
Ces nouvelles monnaies de cuivre sont 
la raison de l'augmentation du prix des 


objets et de la faillite de nombreuses} 


maisons de commerce. 

- Puisque les mandarins ne savent que 
causer du tort au peuple mais non lui 
créer du bonheur, ne vaudrait-il pas 
mieux supprimer tous les postes man- 
darinaux ? 


Koué Kia-zeou. 
+ 


/ + * ÿ 
Les conséquences du deuil national. 
La mort de l’empereur ou de l’impé- 
ratrice-mère a mis en joie les voleurs et 
les brigands. 
Selon la loi chinoise, quand l’empe- 


reur ou l'impératrice-mèêre quitte le 


monde, les autorités doivent cesser de 
juger les procès pendant cent jours pour 
montrer la douleur qu'ils ressentent de 
cette mort. Les habitants eux-mêmes, 
dans ce délai ne peuvent pas plaider 
dans les yamens. : | 

Les brigands et les voleurs profitent de 


Les mandarins doivent faire deux fois ce deuil national pour se livrer au pil- 


par jour des prosternations devant les 


| lage et au vol. Les habitants sachant 


images de feu l'Empereur et de feu bien que les autorités ne rendent pas de 
lImpératrice-douairière. Leurs genoux | jugements et qu'il est inutile d'accuser 


sont très occupés. 

Les notables doivent se rendre le 
matin et le soir dans le yarnen 
du taotai ou du sous-préfet pour se pros- 


auprès 
malheurs. se laissent persécuter par les! 
brigands et les voleurs en silence. 


d'elles les auteurs de leurs: 


Le deuil national gêne les bons et! 


lerner avec les mandarins devant les contente les méchants. 


Ag} 


k 
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_ [ment pleurer sur cette mort,m 
doit-il pleurer sur les mauvaise 


Pour Voir Si Ceux-Cl}]2 Chine pendant des siècles entiers. 


a 1 | . “S | Mais, cette fois, quand la Corée ak 
de police sont aussi très| a es vœux ti M M D: 


| l'occasion de la mort de l’Empere 


es musiciens ne peuvent plus faire 
[entendre le son de leur guitares, ni 


| pour [a Chine ? 


_ Aussi, quand un Empereu 
peuple chinois ne doit-il pas 


en résulter. 


quences qui peuvent 
NT La onrédele Chine OU 
: La Corée est un pays qui dépendi 


Ex | 


se ses vœux de condoléance à la 


[de l'Impératrice-mère elle traite 1 
pire Chinois comme son éêga 
semble vouloir se considérer 

[me une puissante nation telle aq 
France, l'Angleterre et l'Allemagne 
Avant la guerre Sino-japonaise,la Corée 
considérait encore la Chine comme s: 
protectrice et sa supérieure. 
maintenant elle ne la prend que pour s 
amie, 4 

N'est./ce pas une honte ine 


façab 
We je 
Les provinces de la Chine. 


la Chine manquent de ressources et de 
mandent des secours financiers. Quar 
le gouvernement ordonne aux pro 


lui répondent toujours qu’elles-mêmes 
sont très pauvres et sont 
demander des secours. - | 

Si Les provinces sont vraiment pauvre 


tout comme de la poussière. 


Le trésor officiel de chaque province : 
de plus en plus se vide, mais, les man- 


s 


darins continuent encore à dépenser de 

l'argent à leur guise. Il est à craindre 

que dans quelques temps les provinces ne 

soient ruinées 

de fonds. 
Kouëé Kia-zeou. 

#7 4 
Un imandavin en retraite. 


Un mandarin qui est maintenant en 


retraite faisait les fonctions de préfet il 
y a une dizaine d'années. En ce temps- 


‘là, 11 était très cupide et très déshonoré, 
connu de tout le monde comme un 
monstre, Même à présent, il fume encore! 
l’opium, ce qui prouve qu'il ne se soucie 


aucunement de l'interdiction de 
Cour. 

Tout récemment, il se rendait deux 
fois par jour dans un bureau spécial 
avec les mandarins, en qualité de nota- 
ble, portant une robe blanche pour s’age- 
nouiller ét se prosterner devant l'édit 
impérial annonçant la mort de l'Empe- 
reur et de l’Impératrice-douairière. 

Aussitôt qu'il eut finitles neuf prosl 
ternations, il fit entendre des lamenta- 
tions. Puis, les larmes s'échappèrent de 
ses yeux et la salive sortit de sa bouche 
tout comme s’il venait de perdre son fils 
chéri. 

Ceux qui assistaient à cette scène se 
dirent entre eux que ce mandarin en 
retraite était vraiment fidèle envers le 
feu empereur et la feue impératrice- 


la 


douairière et avait un amour profond dei 


la Patrie. 


Actuellement toutes les provinces de 


. . Û 4. 43 
vinces de lui envoyer de l'argent, elles 


prêtes à lui 


Sa 


EU 
leur pauvreté vient de ce que les man- 
darins dépensent l'argent en abondance 


par suite de l'épuisement 


ee 2 


' 


Ë 


| 


Retourné chez lui, ses amis intimes 


lui demandèrent s'il avait pleuré sufi- 
 samment devant l’édit impérial. 


Il leur répondit qu'il avait pleuré à 
chaudes larmes pendant dix minutes 
entières. 

Ses amis lui dirent alors que puisqu'il 


2 avait tant de larmes à verser aussitôt 
) qu'il 


voyait  l’édit impérial, :l 
devait être un homme ayant une grande 
fidélité envers le Trône et un profond 
amour envers la Patrie. 

Mais le mandarin leur répondit: 
“Erreur ! non seulement je ne suis pas 
un bon fonctionnaire de la, Cour, mais 
encore j'agis comme un traître. Quand. 
j'étais mandarin, il y a dix ans, jene 
savais que détourner l'argent du gou- 
‘vernement et m'emparer de celui du peu- 
ple par des moyens illégaux et éhontés” 
C’est pourquoi les habitants quiont été 
mes victimes m'appellent toujours un 
monstre. Je n'obéis jamais à la Cour, 
la preuve en est que je fume encore 
l'opium. Vous allez peut-être me de- 
mander comment je puis pleurer à 
chaudes larmes chaque fois que je vais 
me prosterner avec les mandarins de- 
vant l'édit annonçant la mort de l'empe- 
reur et de l’impératrice-douaière. Mais 
écoutez: je suis un grand fumeur d’opi- 
um. Quand je vais me prosterner devant 
l’édit, il faut que je dépense une heure 
pour arriver au dit bureau. En outre, 
j4i, déjà, plus de soixante-dix ans, les 
neuf prosternations seules suffisent pour 
m'ennuyer et me rendre triste. Il faut 
ajoutér qu'au moment de faire cette 
cérémonie, je dois abandonner ma pipe. 
Quand je pense que moi, un homme dé- 
jà très avancé en âge, je dois me pros- 
terner neuf fois le matin et neuf fois 
le soir, devant l’édit impérial en me 
rendant dans le dit bureau et en quit- 
tant mon aimable pipe, je tombe 
immédiatement dans une tristesse 
incomparable, les larmes s’échappent 
insensiblement de mes yeux: je pleure et 
je sanglote. Les autres 
pas la cause de 


L'ÉCHO DE CHINE 


Pures simagrées! Les mandarins et 
les lettrés savent tous que le nouvel 
empereur n’a à peine que deux ou trois 
ans et que la feue impératrice-douairière 
n'avait nommé un Régent que parce que 
le successeur de l'empereur Kouangsiu 
ne savait encore rien faire et n’était pas 
arrivé à l'âge de distinguer le bien du 
mal | 


N empêche qu'ils présentent quand| 


même des rapports au Trône pour sup- 
plier le petit empereur de limiter sa dou 
leur, afin de pouvoir mieux traiter les 
affaires de l’Empire; ils savent pourtant 
qu'il est encore en bas âge et que son 
intelligence n'est pas encore ouverte. Si 
ces mandarins et lettrés ne se moquent 
pas du nouvel empereur, ils font des 
pures simagrées. 


& 


Le gouvernement doit ménager un em- 
ploi aux anciens soldats chinois vemerciés. 
Depuis que les provinces ont commen: 
cé à enrôler de nouveaux soldats dressés 
selon.les méthodes étrangères, les an- 
ciens soldats exercés à la manière chi- 
noise. ont presque tous été remerciés. 
Ces anciens soldats n’ont pas de fortune, 
ni de champs. Aussitôt qu'ils sont sortis 
de leurs camps, ils doivent trouver de 
quoi se nourrir. C’est pourquoi, les forts 
deviennent brigands ou malfaiteurs et 
les faibles, mendiants. Les révolution- 


naires, sachant bien que les anciens 


soldats remerciés ne peuvent point 
gagner honorablement leur vie, les 


excitent à se réunir pour se soulever. 

Actuellement beaucoup de provinces 
renferment d'anciens soldats remerciés 
qui ne cessent de causer du tort à l'Em- 
pire et au peuple. 

On dira que si l: gouvernement ne 
cherche pas les moyens de procurer des 
emplois à ces anciens soldats, c'est que 


ne connaissentl l'argent lui mañque pour faire cette 
ma tristesse et mel bonne œuvre. On a tort, 


Le gouverne- 


‘considèrent comme un homme fidèle nent chinois, ne doit-il pas tous les ans 


envers le Trône. 

Mais je vous dis sincèrement que la 
double mort de l'empereur et de l'im- 
pératrice m'est indifférente, je ne suis 
triste que lorsque je dois quitter ma pipe 


pour faire ces ennuyeuses cérémonies. ” | 


Nous ne devons pas nous étonner des 
paroles de ce mandarin en retraite. Car, 
pour être vrai mandarin chinois, il faut 
parler et se conduire aussi traîtreuse- 
ment. 


Koué Kra-zeou 
+ 
NU + 
Puves simagrvées 


mandarins et les notables des 
provinces ont présenté des rapports au 
Trône pour supplier le nouvel empereur 
de ne pas être trop triste de la mort 
de l’empereur et de l’impératrice-douai- 
rière. Les princes et les conseillers de 
l'Empire ont également prié le nouvel 
empereur de limiter sa douleur afin de 
pouvoir mieux traiter les affaires politi- 
ques. 


Les 


| perdre beaucoup d'argent pour réprimer 
|les troubles organisées par les anciens 


soldats remerciés? S'il en était ainsi 
que nous le proposons, au lieu de dé- 
penser de l'argent pour apaiser les sou- 
lèvements de ces Soldats, L'Etat de- 
vrait en dépenser pour leur ménager des 
emplois : ce qui peut non-seulement leur 
créer du bonheur, mais encore leur faire 
célèbrer les grands bienfaits de la Cour 
C’est vraiment ce qu'on appelle “ faire 
d'une pierre deux coups”. À présent, 
les anciens soldats remerciés se grou- 
pent pour s’ameuter dans toutes les 
provinces. Aussi, rien que dans le but 
de mettre fin aux troubles, le gouverne- 
ment chinois devrait-il faire son possible 
pour procurer des emplois aux anciens 
soldats remerciés,sans craindre de dépen- 
ses beaucoup d'argent. 


rene memes 7 rm 
ne rm 
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Rapports \ 


et traductions | . 


Les autorités provinciales 
doivent apaiser le Cœur : 
du peuple 
(Tiré du Oupao) 
parement 


Depuis la double mort de LL. MM. 


l'Empereur et de l’Impératrice douairiêre A 
tout le peuple chinois est en crainteet 


en douleur et par suite des bruits qui 


courent que le palais impérial: estem \ 


grand désordre, sa crainte redouble au. 
point qu'il ne sait plus que faire. | | 
Les Chinois ne doivent pas être dans 
la consternation afin d'éviter la ruine! 
Les malfaiteurs profitent de la mort 
successive de LE. MM. l'Empereur.et 
l’'Impératrice-douairière, de la’ crainte 


excessive du peuple et des bruits qui ont ‘ 


couru de l'assassinat du prince Kim et 


des ministres de l’Empire, pour exciter M 


les habitants à se révolter. 

Si le gouvernement ne cherche pas dès | 
maintenant les moyens pour apaiser le 
cœur du peuple, il est à craindre que les 


| malfaiteurs ne s'ameutentet que la Chine 


tie memes ares 


ne soit ruinée par les Etrangers. 

Nous disons. donc ce qui suit à nos 
chers compatriotes : ‘“ Nous devons 
naturellement pleurer sur là mort de 


notre Saint Père. Mais, puisqu'il nous a 


accordé les droits de la Constitution, 
nous-devons tous,nous acquitter de nos 
devoirs pour répondre au, désir de l’âme 
montée au Ciel de S.M. l'Empereur, afin 
que notre Empire devienne de plus en, 


plus fort et puisse se mettre au même : 


rang que les nations étrangères. Nous 


devons faire tout notre possible pour 


que notre Empire soit toujours une 
nation constitutionnelle et que nous 
puissions à jamais nous réjouir du 
bonheur de la Constitution. 

Si nous voulons être responsables envers 
feu S. M. l'empereur et devenir. un 
peuple puissant, nous devons faire de 
notre mieux les préparatifs de la 
Constitution selon les testaments de feu 
notre empereur. Chacun doit continuer 
à faire son métier et à se bien conduire 
et personne ne doit écouter les paroles 
séduisantes des malfaiteurs. De cette 
manière, les révolutionnaires ne pour: 
ront rien faire, le peuple sera dans la 
tranquillité, les Etrangers ne travail- 
leront pas contre nous et la volonté de 
feu S. M. l’empereur sera satisfaite. 

En outre, le Régent est connu poux 
sa grande fidélité et pour son intelli- 
gence rare : les hauts fonctionnaires de 
la Cour sont presque tous des hommes 
honnêtes et capables, choisis par feu 
l'Empereur lui-même pendant sa vie. 
Nul doute qu'ils puissent rendre la 
Chine forte et le peuple heureux. Aussi 
celui-ci ne doit-il pas être dans la crain- 
te.” 

Nous espérons profondément que les 
vice-rois et gouverneurs des provinces 
feront de leur mieux pour apaiser le 
peuple pendant que celui-ci est en: 


5} 


j ve crainte. Les principanx-endroit 
els.que la capitale provinciale etc, doi- 
vent être bien surveillés, afin que les ré- 
. volutionnaires ne puissent pas y pénétrer 
et y causer du préjudice. , 


En agissant ainsi, ces autorités su- | à 


_Férieures rendent. d'innombrables ser- 
‘vices à l'Empire etau peuple et l'ancien: 
me tranquilité. règnera bientôt sur la 
Chine, ce Qui est notre seul désir. 
A propos de la réception 

donnée à la flotte américaine 
PRE UE (Tire da Chepao) 


ns mere 


_ : Jugeant de la médiocre réception 
donnée par le gouvernement chinois À 
da flotte américaine, nous présumons que 
l'avenir de la Chine sera très malheu- 
Depuis des milliers d'années, la Chine 
‘se considère comme un Empire céleste 
et méprise les autres royaumes se trou- 


vant à côté d'elle, les prenant pour | 


des pays barbares. 


+ Depuis ces dernières années, elle a fini .©t thibétains. Les PME ne vonR 
par comprendre que toutes les nations | lS PAS Se moquer de nous : 


doivent être égales pour elle et qu’elle 
doit les traiter avec autant de politesse 
que de respect. | { 
Fout récemment, parce que les Etats- 
Unis ont fait remise d'une partie des 
indemnités des Boxeurs de 1900 à !a 
Chine, celle-ci, à l’arrivée de Îa flotte 
américaine, envoya de hauts fonction- | 
nâires pour recevoir les marins améri- 
<ains. En outre, craignant que les 
autorités du Foukieng, ne soient pas 
‘capables de donner une réception con- 
venable à cette flotte, le gouvernement 
choisit des délégués spéciaux et les en- 
voya à Amoy préparer les banquets pour | 
-les marins américains. 
Cette réception donnée à la flotte. 
américaine en présence de toutes les! 
nations étrangères devait être faite 
avec autant d'habileté que de délicates. | 
se. Mais nous venons d'être informé | 
par le rumeur publique de ce qui suit : | 
Les matelots américains ont été très! 
polis et: très respectueux envers les Chi- | 
nois. Même quand ils étaient ivres, ils ne | 
faisaient tout au plus Que rire et chan- 
ter: Jamais ils n’ennuyaient les pas- 
sants, ce qui prouve bien Qu'ils avaient 
recu des instructions en conséquence. 
* Maïs la réception que les autorités 
leur ont donnée fut vraiment médiocre. 
Les officiers américains seuls furent 
bien traités et servis: 7 
Les matelots américains ne pouvaient | 
:même pas obtenir de pain, pour ne pas 
parler du vin: | 
Les autorités dirent alors journelle- 
ment qu’elles préparaient des Pa duels) 
our six mille personnes. Mais le nom-| 
bre des matelots américains qui des-| 
cendirent à terré ne fut que de quinze 
cents et encore ils ne furent même pas 
bien nourris. De plus,les lampes élec-| 
triques ne produisaient pas une lumière 
suffisante, ce qui mettait les invités 
dans l'obscurité. Quand les matelots se 


| 
Ù 


disons tout d'un coup cette. culture, les 
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Servirent des voitures, ils donnèrent | pavot. Mais celui-ci causant la misire 
toujours des pourboires aux cochers,mais | du pe 
les autorités Llaissèrent ces derniers les| interdire au peuple la culture. “ 
écorcher. N'est ce pas une chose ridicule !| Si quelqu'un défend. aux méchants 
. Quand la Chine prépare des banquets | d'ouvrir desmaisons de jeux de hasard, 
maudarins qui sont chargés de ces fonc- | tier et les laissent mourir de faim ? 
Danton tout leur possible pour s'enri- 
chir. er 

Quandiles princes mongols ou thibé- | règlements sur l'interdiction de la cul: 
tains se rendirent à Pékin pour faire une | ture du pavot, nous lançons cette pro: 
visite à l'Empereur, celui-ci leur fit |Clamation pour avertir les habitants des 


| offrir des banquets. Mais les mandarins | deux Kiang qui cultivent le pavot de cé Ln 


sont tellement cupides qu'au lieu d'offrir | qui suit : M 
des bœufs, des moutons et des gâteaux] Si vous avez cultivé jusqu’à présent le 


| à ces princes, seloniles ordres du Trône, | pavot, vous devez, dès l'automne de cette 
ils. leur offrirent des bœufs, des moutons | année, cesser cette spécialité en culti- 


et des gâteaux, faits avec de la terre. vant les différentes céréales selon le 
Si, cette fois, au lieu de choisir les |elimat de l'endroit où vous habitez. 
mandarins conservateurs, le gouverne-| Nous déléguerons bientôt .des fonction 
ment avait choisi des mandarins ayant |naires qui se rendront dans les cam- 
fait leurs études à l'Étranger pour rece- | pagnes pour voir si les terrains portent 
voir la flotte américaine, c'est qu'il|encore du pavot. Chaque fois que ces 
désirait que cette dernière fût bien|fonctionnaires verront du pavot dans 
traitée. Mais ces fonctionnaires, chargés les champs, ils le feront arracher et 
de recevoir la flotte américaine, ne | jeter. 
sont pas plus désintéressés que ceux| Si, à l’automne prochain, les habi- 
chargés de recevoir l:s princes mongols [tants osent encore cultiver cette dro- 
guc vénéneuse, leurs terrains seront iné- 
|vitablement confisqués et donnés au 
L bureau chargé de l'interdiction de l'o- 

nr Ipium du pays. Ceux -qui cesseront 
#roclamation de LI. EE. | promptement cette illégale profession 


” . |obtiendront des boutons, des titres 

Toang fang et Tcheng K y=taï, honorifiques, des médailles en argent ou 

… vicé-roi des deux Kiang et | des tablettes horizontales en récom- 
gouverneur du Kiangsou 


| pense de leur obéissance. 
1 pre Les nations étrangères consentent mé- 
au sujet de l'interdiction de la culture 
du pavot. 


me à aider le gouvernement chinois à in- 
terdire l'opium. Si nous, Chinois, nous 
cultivons encore le pavot, n’allons-nous 
pas perdre la face devant les Etrangers et 
serons-nous responsables envers le Trône? 
Tout homme qui est un peu intelligent 


‘ à ne doit plus continuer à cultiver le pavot 
er pour interdire l'usage de l'opium, 1 pour éviter d’être maudit de tout.le 
faut nécessairement prohiber la culture | onde ” 


du pavot. Te 
Selon les règlements du ue) ; 
les habitants peuvent encore cultiver le Le moment de réformer l’Em- 


pavot pendant huit ans à condition qu'ils pire chinois est arrivé 
en réduisent annuellement la quantité ; î 
(Tiré de Sinvenpao) 


Nous faisons savoir au public que 
our rendre le peupie heureux, il faut 
‘abord lui interdire de fumer l’opium 


d’un dixième. 

Mais si l'interdiction complète ce 
la culture du pavot ne doit être mise 
à exécution que dans le délai assez] C'est vraiment d'une difficulté incroya- 
éloigné de dix ans, nous craignons qu'ä | ble d'obtenir qu'un Empire conserva- 
la fin de ce délai les habitants ne con- | teur se réforme. Sans révolution ou sans 
tinuent à cultiver cette drogüe. Après |empereur très én2rgique, un pays ne 


mûre réflexion, nous trouvons que le|peut point être réformé tout d’un coup. . 


meilleur moyen pour faire cesser l’usage' Les nations Strangères telles que la 
de l’opiumest d'interdire complètement | France, l'Allemagne, les Etats-Unis, 
dès maintenant la culture du pavot. l’'Angleterre,ne se sont réformées qu'après 
On dira peut-être que si nous inter- | de terribles révolutions et le Japon ne 
| s'est réformé qu'à cause de la grande 
habitants qui jusqu'ici cultivèrent le |énergie du Mikado. 
pavot perdront leur métier,et n'auront, Notre Saint empereur et Sainte impé- 
plus de, Quoi se nourrir. On a tort. !ratrice-douairière firent préparer la Cons- 
Les habitants des autres provinces qui titution avant que le peuple n'eût l'in 
ne cultivent pas le pavot n’en sont pas :tention de se révolter. Cela prouve qu'ils 
plus pauvres et ceux des deux Kiang possédaient une intelligence et une 
qui ne cultivent pas ne le sont pas non énergie exceptionnelles. Mais, ils vien- 
lus. En ontre, les: terrains qui nent de quitter le monde pour toujours, 
portent le pavot peuvent toujours se sans se donner le temps de voir l’établis- 
livrer à, la culture des céréales. Il est sement de la Constitution. 
vrai, que les bénéfices que laissent ces : , Si on craint qu'après la mort de LL. 
dernières sont moins grands que ceux du MM. la Chine ne puisse plus appliquer 


du peuple, nous avons le devair d'en "M! 


ses invités, ou célèbre des fêtes, les|peut-on dire qu'il leur enlève leur mé: } 


Outre que nons avons déjà ordonné à | | 
{tous les man‘arins locaux de publier des \/| 


actuel dans ie 
ue __  [nousa causé 
dant, dans leur vie, LL. MM. suivantes. ARE: CORRE 
mpereur et la feue impératrice-| La première Immédiatement après | n outre, les 6 
ère avaient fait organiser des|notre arrivée à Pékin, les membres de {notre Japon pour ensei 
s,créer des écoles, se réconcilier les | la famille impériale, et les hauts fonc- | aux étudiants chinois ordonn: 
hous aver les Chinois, améliorer |tionnaires de la Cour nous donnèrent | ment à ces derniers de se perfe: 
lements mandarinaux etc, mais |une chaleureuse réception. Bien que dans leur langue maternelle 
S n'avaient voulu établir la Constitu-|nous ne puissions pas être reçus en au- : | 
qui est pourtant le seul moyen deldience impériale à cause de la grave | bre d’ hommes de talent. Nul dou 
conservation de la Chine que dans un maladie de l'empereur et de l'impéra-|le Japon et la Chine aient des elat 
délai éloigné de neuf ans. / |trice-douairière, ce qui est un trist- de plus en plus étroites. 
Maintenant le Régent doit réformer souvenir pour nous; cependant ! nous | iii uv à Men 
Er pire avec autant d'énergie que de ;efimes le bonheur de dîner avec les prins| La Chine s'est vraiment 
omptitude, afin de pouvoir d’ur côté cipaux mandarins de Pékin. Ceux-ci nations étrangères ne pou 
gir conformément à l’ordre de LL. MM. nous traitèrent tellement bien que nous |en parlant d'elle: “Si le 
de l’autre consolider l’Empire. S'il |pûmes voir sur leur visage les marque, chinois établit la Constituti 
: veut mettre en application la Cons- : de grande amitié à notre égard. Aussi, fera que «malgré. lui, tout com 
ution que dans un temps très éloigné notre empire et nous, dévons-nous être | Turquie qui y est obligée par! 
et rester oisif maintenant, la Chine reconnaissarits de la bonté extrême de la | sances européennes, ” "1m 
deviendra de plus en plus faible, les Chine. RUE À NUM RAT Te roroisausst que MA AR 
ompétitions des Etrangers et les sou: Tout cela prouve que FEmpire du |létablir dans neuf ans, car 1 
ëvements des malfaiteurs se succède. Milieu a fait beaucoup de progrès pen- | Constitution chinoise doit être n 
sont les uns aux autres et les Chinois dant ces dernièrés années. Car, si nous grande joie. + NUE 
devront pleurer non-seulement sur la nous étions rendus à Pékin il y a dix 
sort de LL. MM. l'empereur et l'impé-ans ; en dépit de notre noblesse, nous 
 ratrice-douairère, mais encore sur la ln’aurions sûrement pas été aussi bien 
ruine de leur Patrie. Aussi disons-nous traités par le gouvernement chinois. 


ATEN NATIR 
pon. . 
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question la plus importante à. 


laquelle 


qu'aujourd'hui est l’époque de la réfor-| La seconde : Lenombre des J aponais | a donné naissance la mort de le eur 
me de l’Empire chinois. résidant dans les différentes concessions | a été celle de nommer un suecesséhr à 
_ Le nouvel empereur est encore dans|a fortement augmenté depuis trente ans-|S.M. Kouangsiu. Puisque le ouvé ‘ 
| sa tendre enfance et quand le Régent|ce qui est aussi une joie pour nous. pereur a été tout récemment choisi, 1 D 


était autrefois conseiller de l'Empire, ill. Ouandil y a dix ans, je me rendis À |soulèvements ne peuvent plus aucune- 
était d'accord avec ses collègues pour | Hankeou, je n'y vis qu'une dizaine de ment avoirlieu.. TON A EN 
__ l'établissement de la Constitution. SilJaponais et une ou deux modestes Eu outre, les hauts fonctionnaires de 
| aujourd'hui il l’établit, selon le désir du épiceries japonaises. Mais, maintenant |la Cour savent tous se mettre Tadcark % 
_ peuple, il n’en sera certainement pas|nos compatriotes sont fort nombreux |et enlever la barrière qui existe entre \ 
empêché par son supérieur, l'Empereur, dans les ports d'Hankeou, de Changhaï, [les Mandchous et les Chinois, » LV" LR 
ni par ses inférieurs, les conseillers dede Tientsin etc : leur commerce dans la| Puisque la Chine s'efforce de mettre 
_ l'empire et autres hauts fonctionnaires. | Chine se développe de jour en jour.|en application les industries nouvelles. 
. L'heure actuelle est donc vraiment une | Nous espérons que tous nos commerçants | pour elle, ainsi que les méthodes mo- 
_ bonne occesion pour Île Régent de ré-| résidant en Chine s efforceront toujours" dernes de. commerce, sans! dénande 
former l’Empire. S'il en profite, il sera | d'améliorer leur situation commerciale. | d'aide auxnations étrangères:son avenir 
+ à jamais louangé par son peuple, mais La troisième : Le but de notre société sera digne de félicitations et d'envie. 
s'iln’en profite pas, il sera le motif de |Yaton don ven wei est d’instruire Jesi Les sciences sont les causes de M'exis- 
la misère de ce dernier. © [jeunes Chinois. En aidant le gouverne- tence d’un pays. Quand j'étais il ya” À 
En outre de l'établissement de la|ment chinois à former des hommes de | quelques jours à Pékin, je ne 
Constitution, le Régent doit également | talent, nous éprouvons une joie inexpri- | aux fonctionnaires chinois ayant étudé- 
_ améliorer les règlements de la Cour, du |mable. : dans notre Empire de développer lies 
 ! palais impérial et faire instruire les! Quand nous arrivâmes cette fois à |truction publique. "AA ne Las 
à membres de la famille de l'Empereur; il| Pékin, une quarantaine de fonctionnaires Le Japon, étant le voisin de la Chine, ” 
22 doit enfin mettre en pratique les réfor-| chinois, ayant fait leurs études au Japon, la le devoir de l'aider à se réformer Mme a 
mes susceptibles de pousser le peuplelse réunirent pour nous donner une |la Marquise Nabeshima n’est venue en 4 


vers la civilisation. réception. Il patlèrent la langue japo- | Chine que dans le but d’aider!les femmes 1 
Hs naise avec nous pour mieux nous mon- |Chinoises à s'instruire. Ella a reçu à M 
7 Y {a 


trer leur reconnaissance et leur amitié à pute la visite de toutes les princesses et 
notre égard. nobles dames. L'arrivée de Mme 14 


Ils exercent maintenant des fonctions Marquise  Nabeshima /sera, pour ces 


Discours des Marquis 
“abeshima, et Hosokawa, 


et du Vicomte Kiyoura importantes à la Cour. denne HE cause d'émulation et 
sur le but de leur voyage en Chine. Cette année, quand le gouvernement k paies ait Liens énergiques, plus. ei 


chinois fit passer des examens aux étu-, ; 2 , 

diants chinois ayant fini leurs études à 2.0 EN re rés 
Les Marquis Nabeshima et Hosokawa, l'Etranger, beaucoup de ces étudiants | Leur ne 2 anghaï,feront tout. 

le Vicomte Kiyoura, etc en arrivant à ayant étudié au Japon, ebtinrent le el a ANT DE 1 amitié 

Changhaï de Pékin furent chaleureuse- titre de docteurs ès-lettres. Car, notre à Helen HAS OH e seul but de: 

ment reçus par les résidants japonais. | Japon ne donnant qu'une instruction PRERIe ot 


* — ——.—— 


Le vicomte Kiyoura a prononcé le dis: convenable, les jeunes Chinois peuvent ST 

| cours suivant en présence de ses compa- | facilement devenir des hommes detalent.| 4 prop 05 des Ctrob 
triotes: “IL y a dix ans, j'avais aussi fait| Jadis, comme les mandarins chinois _H oubles de 
un grand voyage sur la Chine. Mais, ne connaissaient pas notre langue, la! ongkong 
revenant aujaurd’hui dans cet Empire, | Chine et le Japon ne pouvaient pas se [Tiré du Tchonvaijepao] 


je trouve que les pays que je parcourus comprendre et par ce fait même, ils 
jadis ici sont beaucoup mieux organisés | étaient souvent en désaccord dans les Qt 

qu'il y.a dix ans: ce qui prouve que la | délibérations relatives À leurs affaires| Le but qu'ont les Etrangersen nouant 
Chine à fait de très rapides progrès dans | internationales. ? des relations avec la Chine est d'y. fire. 
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‘elle craint son peuple. Il n’en est pour- 
tant pas de même pour la Chine. Les 
… Etrangers, sachant bien que le peuple 
chinois n’a pas le droit de prendre part, 
aux affaires politiques et que le gouver-| 
! . nement chinois est habitué À gouv erner 
son peuple tyranniquement, persécutent 
| d'abord ce “y is et ensuite son 
Hope moe. 
Plus le gouvernement chinois inter- 

‘dira à son peuple d'ouvrir la’ bouche, 
% plus ce dernier se mettra en colère. 
Die Les Chinois n'attaquent pas leur gou- 
_vérnement, mais ils attaquent les Etran- 
sers; et ce, sur des territoires étrangers, 


“afin que leur gouvernement chinois ne 
soit pas forcé de prendre la responsabi- 
lité de l'attaque de ses nationaux contre 
les Etrangers. 

Tout cela est le motif des Foubles, 

à, Ipmentés par les Chinois à Honkong. 

Il est vrai que ces troubles n'ont pu 
laque causer des dommages aux Chinois 
et non aux Etrangers; cependant, l'égois- 
me et la brusquerie du Japon lui ont 
| coûté cher. 

Les forces du. Japon frapperont le gou- 
vernemient chinois et non le peuple 
chinois. 

Depuis que les commerçants du Kouan- 
tong ont mis en pratique le boycottage, 
le commerce japonais en Chine est tom- 
bé dans un état déplorable : les commer- 
. çants japonais ont subi des pertes irré- 
. Parables. | 

Maintenant,le gouvernement du J apon 
a l'intention de traiterles - affaires 
sino-japonaises amicalement, craignant 


de subir encore d’ autres pertes comraer- 


‘cales. 

Par à, on voit que les nations étran- 
| gères, d 1 blesseront l'amitié du gouver- 
nement chinois et de son peuple au 
cours des règlements de questions inter- 
ie sans se soucier ni des Traités 

* ni ‘sg la Here ne pets que subir 


Lt 


japonaises avec 


amitié” des 


eine pas son gouvernement, sue 


. 


_ fàla“ 


Rp 1 du|r 
de sh kong) ME RACE 


INSTRUCTION PUBLIQUE 


‘OLOMTE 


dote Cats dés écoles, tant officielle. 
que subventionées, y compris le“Queen's | 


college” s'élève. à 79: 25 sont des étas 
blissements. donnant une instruction 
| supérieure et. pourvus d'un personnel 
ne ensei gnant capable de pousser lies élèves 
| jusqu'au Septième Standard (classe su- 
périeure des, collèges ang ais), 34 Sont 
dirigées par des Chinois et ne donnent 
que + instruction. primaire. En général 
on enseigne en anglais dans les écoles 
supérieures et en chinois sans les élèves 
élémentaires. : 

La moyenne des élèves Héducntane les 


subventionnées a été de 5.924 (5496 en 


, 1906): 2.144 appartenant aux éco- 
iles officielles et 3.870 aux écoles 
iBbres. L’ enseignement a été donné en 


anglais à 3.569 élèves et en chinois à 
2.355. La proportion des garçons a êté 
de 3.671 pour 2.613 filles. 

Le total des rétributions scolaires à 
donné 49.223 piastres dont 30.412 Pa 
le seul “ Queen’ s collège ”. 


| 


TRAVAUX PUBLICS 


Les principaux travaux auxquels on à 
mis la main en 1907 ont été (en dehors 
du tronçon anglais de la ligne Hong- 


Tuk (rère section) et les Réservoirs de 
Kowloon. À Tytam on peut dire que 
tout se trouve actuellement terminé; à 
Kowioon tout marche bien et, grâce à à 
ce qui est déjà achevé, la presqu'île pet 
compter sur une provision d'eau assurée, 

Le réseau distributeur a été placé à 
Kowloon-ville et a atteint les villages 
de Sham-Shu-Po et de Tai-Kok-Tsin. 
De cette façon on a assez d’eau dans ces 
localités pour pouvoir combattre les 
incendies qui pourraient éclater dans les 
nouveaux docks.. 


CRIMINALITÉ — POLICE 


La Police de Hongkong a eu à s'oc- 
cuper en 1907 de 11.540 Cas, ce qui don- 
ne une augmentation de 3, 96 OÙ 3,55 P. 
cent sur l'année 1906. Si l'on divise ces 
11.540 Cas en importants et en minimes, 
on remarque que ceux de la première 
catégorie sont de 8 p. cent en baisse sur 
l'exercice 1906. 

Au total 5,877 personnes. ont été in- 
carcérées à la prison de ‘Victoria, ce qui 
donne une augmentation sur le chiffre de 
1906 (5,799). Il est bon toutefois de 
remarquer que 2,460 prisonniers étaient 
sous le coup d’accusations de délits 
criminels en 1997, alors qu'en 1906, 


nn 
NE ne ne ste ne ne 


 |niers a été de 520 contre 5 


écoles du Gouvernement et les écoles | 


kong-Canton) les Réservoirs de Tytam-| 


Ka,575 personnes frént 
de tels motifs. à du 
Les gens emprisonnés pour. 
simples furent 84 de m 
| dernier en ce qui regarde le 
Prepared Opium Ordina 
44 de moins pour. les infrac 
[réglements de l'Hygiène. 
La moyenne ae 


# 


La D cu la pee haute 


ment neue Le lie moyen 
punitions  infligées a été de ss 
| prisonnier contre 1,21 en dre et 


ni 


POPULATION k 


D'après lé receñsement de: 1901 
population de la Colonie s'élevait 
283,975...d'après le recensement de : 90 
elle-était montée ? 301 967 ex 


blissements de l'armée et de là. mari 
On a pu évaluer, au sixième mois d 
1907, le chitire total de la popula aa 
414,368 se décomposant comme il sui 24 |. 
Population civile, non chinoise : 7: 
; Population chinoise 


Hong-Kong 192,400 !! 

: Kowion 7E,0 507 NE 
i Population floitante 43,530 
oo ne marchande 2,700!" 10m 


x 


\ 
1 


) 


Armée {chiffre moven 
Marine ( — 


—— 


NopYeemE territoires (Kowloon 
excepté) 


414, 3 
Lors du recensement de 1906, le chi 
fre moyen de l'arméc était de 4,698. 


DÉCES 


La peste a causé, en 1907,198 morts, 
contre 842 en 1906 et 287 en 1905. On. 
enregistré: 1,825 décès survenus à la 
suite d’ affections des voies réspiratoires 

rmi les chinois [655 cas pour 1 
phthisiel,— 562 décès dus au béri-béri 

579 décès ont été attribués à la malaria, 
contre 448 en 1906 et 287 en 1905. Le 
nombre de militaires admis à l’hopital 
pour la malaria à baissé notablement. 


4 
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S; 


SERVICE DES POSTES 


Le ‘“ Postal Department ’’ a versé en 
tout au Trésor, durant l’année 1907, 586 
375 dollars—De ce chifire il faut déduire 
140, 954 dollars produit des droits perçus 
en timbres, vendus désormais par les. 
bureaux de poste exclnsivement, ce qui : 
ramene la so : me provenant du service … 
postal à 445.420 dollars. 

Les dépenses s'étant élevées à 366.452 
dollars, le bénéfice net est de 78.968 


ARMÉE 


La garnison de la Folone comprenait 
en 1907 : 

112 officiers, —1,438 sous officiers, sol- . 
dats européens—37 officiers indiens, 

1,921 sous-officiers et soldats indiens— 
35 sous-o fficiers et soldats chinois ré- 


les corps une S 4 * Etat-| qu 

ral, état-major de la garnison Len k 
5 = cm y service corps service de! 
sieurs en à 4 


Fe Ex HA 


db a reserved) la 


nier, navarto de naci- 
‘ rs v< consacrado à la Îglesia por 

“vocacion. Segun unos San Francisco 
ï Javier nasio en 1497, segun otros, 

“ 1606; pero.esto importa poco....... 
compté 289 Pa DT A au 31 . Êt c'est tout ! Je pensais trouver plus. 
bre : : Hp à l'état- -Majot 199 aux En ce qui concerne ina thèse, corame | 
Dane. d' artillerie, 45 à à la| vous le disait ma. précédente lettre, il 
faudrait pouvoir prendre connaissance 
des papiers de famille du sénateur ami 
de Napoléon IILEn tous cas,d’après cêtte 
source, St François serait Navarrais. 

Veuillez agréer, Monsieur, mais bien 
sincères salutations. | 

ANUS Tout à Vous p 
Le Banane 
à 


ot à dire 


ee, Deer à "Balucbi service. 
‘indien. or 
: 3,564 officiers, sous officiers et |! 
es de troupe. A 


4 


Srurap 


en ten mere 


Lam, 12 novembre 1908 

Cher Monsieur, 

Je vous avais promis de continuer mes | 

herches sur St. F. Xavier. Il m'est 

u à l'idée de rechercher dans un| 

vrage que j'ai, qui a pour titre : 

Una mission diplomatica en la Indo- 

china. C'est le compte-rendu, ou 
plus exactement le voyage de la 
mn ission envoyée en 1869 par l'Expagne Madame Ixe, ses galurins, le télégraphe, 

à la Cour d'Annam, mission reçue à | pas de fil, la science, l'Amérique,la con- 

Flué par mon oncle, M. Rheinart, capi-| quête des airs, Je vertige, l'espace, 

s taine d'infanterie ‘de marine, chargé lInfnr.. .Vive le Progr:s. 

Hd ’Affaires de France auprès dl Empe- ee “ T’emballes pas, t’emballes pas ! 

} reur d'Annam. L auteur du récit est Don | Mais dis, es-tu moderniste ? ” 

! Melchor Ordonez y Ortega, Coronel de| —" Autant dire gréviste !... Ah ça |! 

Infanteria de marina, teniente de navio quand t'auras fini de m'insulter !.…. 

de r a clase de la Armada Jefe de| Moderniste ! La peste plutôt, le choléra, 

a expresada legacion:; la famine, toi-même... sors d'ici ! ” 

Ex-plenipociario especial «le S. M. C. . LOUIS DES GREVES. 

_ cerca del emperador de Annam ; 

!:  Condecorado con la medalla de oro de à TT 

Ia clase del Dragon encontrando las | “RO soie 

spa de die Inpai Sonde Les Bandes ins 

4. É ÉAballero gran Cruz de la orden real dk AU 

de Cambodia y official de la misma| 

ere Les Lonvell De concernant les SRE 

à Gran Official de la “as honorable |que nous ävons pu recueillir depuis 

_orden de la Corona de Siam ; quelques j jours sont plutôt disparates ; 

__ Comendador de la Légion de Honor, | néanmoins nous les croyons de nature à 
de Francia, y Official de la misma | intéresser nos lecteurs, c’est pourquoi 
| Orden: nous allons tâcher de les présenter avec 

à Caballero de la Cruz Blanca del quelque clarté.à défaut d'unité. 

k, Merito Naval de 3a y ra clases, de la|  Jadis nous fîimes' observer, et en en 
Cruz Roja de 2a clase del Merito Militer témoignant notre surprise, que les réfor- 
de la Orden de San Hermenegildo ; mistes chinois ne coupaient pas les fils 
Maestrante de la Real Orden de Ca- télégraphiques. IL paraît que cette 
ballerio de Ronda ; , | gracieuseté À notre égard s’est parfois 
Comadondor de la Real y distinguida | démentie, notamment dans Ja région de 

. orden Americana de Isabel la Catolica ; Hoang-xu Phi, qui fut, en août et sep- 

Medalla commemorativa de la Cam- tembre, le centre des opérations contre 


l'ami, es-tu moderne ? ” 


si je suis moderne ! La vapeur, l’électri- 


a el apostol, de la |: 
al. Me. refiero. EN 


[chef de file des pseudo-réfor: istes. 
|avait eu plusieurs de ses mer 


par les Chinois, promettait 200 
‘à celui qui réussirait à tranch 


ajoutait 500. on devine 


fait à.nos partisans des offres 


| régions sillonnées par les. bandes chino 


Distinction nécessaire. — ‘ Dis donc ,|destinés aux troupes françaises, 


Ce que le ct. To aurait bien voi 
lu couper, en échange, c’ îte du 


st 


famille indigène du 3e Ter 


tête, exécrée. Comme le 


tenta plus d'un chasseur de mon 
malgré cela le bonhomme 

vie, mais il a quitté. ce Territoire 
pitalier pour opérer. dans 1 s pro 
de Bakan et de Tuyên Quan 
savons si MM. Lomet et D 


tantes que celles du Ct Lecre 
est probable que ces messieu 
sent l'initiative de cette mesure à 
Résident Supérieur. 
On se demande éomment, 5 


We 


ses, les courriers et les convois de vi 


ent tout de même à circuler et a teti nd Le 


ne Comme ça te prend! Tu parles le but assigné. Eh bien ! d' abord, disons "el 


que ce but n’était pas toujours atteint re 
er le radiurm, l’industrie, le conmerce, Gains la région de . Hoang- -xu-Phi ah 


ji. 
et puis ajoutons que les. malheureux. 


coolies faisaient des détours énormes 
pour éviter la rencontre des bandits: | 
souvent même ils passaient en Chine, Jet 
c'est là qu'ils se sentaient le plusen 
|sûreté. Ainsi, un jour, un convoi de 
vivres qui avait effectué la plus grande 
partie de son parcours en territoire 


chinois fut arrêté par les réformistes 


juste au moment où 4 rentrer SACS 


Tonkin. 


Dans le bassin du Ja Gâm, pas 


moyen de passer en Chine, aussi le re- 
crutement des coolies estil des plus 


laborieux Et l'exploit commis par un 


bangta du châu de Chiem-boa n'est pas 


fait pour encourager les RHAUÉS de 47 


marcher. 
Il a coupé les oreilles de deux cooles, 
pris pour des pirates, afin de donner 


une -preuve. palpable de son zèle àtail. 


ler l'ennemi en pièces. S'il passe en 


jugement, je pense qu'on le A EL à 


au moins à payer un cornet acoustique à 
chaque amputé. Et les nhaqués qui vous 
racontent ce fait n’en paraissent pas 
autrement émus, car, disent-ils, le bang- 
ta a fait cela dans l'espoir de toucher 
une bonne prime. Evidemment la guerre 
excuse bien des choses ; mais, tout de 
même il y a une limite à tout: on a beau 
être bang-ta ! 


ÿ pana de Jolo;  : [leurs bandes. Les coolies employés. dans le périmè- 
.  Bemuerito de la Patria por la Campa-| Une première fois ils le coupèrent À |tre du lieutenant Silve ne courent pas 
_ na del Pacifico | peu de distance de ce poste, mais en|le risque d’être confondus avec ‘des 
Socio de varias corporaciones cienti- laissant tout le reste en état. Aussi la pirates, car ils portent au bras gauche, 
! ficas y litterarias, réparation fut-elle assez vite exécutée. par-desssus leur cai-ao un chevron mi- 
+ Étc. etc. Mais la seconde fois ce fut tout autre|litaire fait avec du galon de clairon en 


L'ouvrage renferme un cèrtain nom- chose : ces madrés-là s'imaginèrent | 


| bere d'illustrations dans le texte et hors enlever 5 kilomètres de fil, de briser les 
| texte. Il a été publié à Madrid en 1882 | isolateurs, de couper en morceaux les 
et forme un gros volume de près de 600 | poteaux et de les brûler sur place, et cela 
pages. ” | dar une région déboisée. Vous pensez 
J'ai pensé qu’un aussi considérable per- | | quelle peine on eut,quel temps on perdit! 
sonnage devait. être documenté sur La pour rétablir Ja communication ! Et, ! 


pied. C'est ingénieux. 

Tous les anciens postes de cette région 
(3 été réoccupés, ce qui a du moins 
empêché les Chinois de descendre la 
vallée du Day, et plusieurs détachements 
de légionnaires,. de tirailleurs, de, mili- 
ciens et de partisans parcourent le Pasy 


\ 


nce de Tuyên- Quang. cAÿ M. 
Ve chin nous souhaitons 


comme il le mérite, pour sa 


os : ee 


néritent également tous nos éloges pour 
eur ardeur à seconder leur chef de ser- 
rice. Aussi sont-ils rendus, littéralement. 

DE Simon oo: mention 
péciale. | ee 

:Le2s octobre Dies: à 4 “heures et 
HAE du soir, il fut. réquisitionné pour 
1ller au-devant d'un groupe de légion- 
aires malades évacués sur l’ambulance 
jar M. le lieutenant Coutelier. Il partit 
iussitôt, à cheval, et, à la tombée de la 
uit, nuit particulièrement sombre, 
encontra les malades signalés,dont deux 
rès gravement atteints, au 15ème kilo- 
nêtres sur la route d'Ha-Giang, en 
eine forêt.Il s’empressa de leur donner 
es premiers sions et les ramena aussitôt 
à Tuyên-Quang : où ie convoi arriva Vers 
Lo heures. 

C’est un beau eut de voir com- 
jattants et non combattants rivaliser de 
èle pour contribuer de près ou de loin à 


LE A à # D 4 


a pacification du Don voire au péril de | 


eur vie. 

Quand ce dernier sacrifice a été imposé 
ar les circonstances, les chefs savent, 
lans des discours vibrants, célébrer l’hé- 
oïsme de ces victimes du devoir. À 
eux qui survivent et qui restent sur la 
réche, le Gouvernement saura, 
lispenser l'avancement et les distinctions 
en  doutons pas, honorifiques, afin dé 
econaaître les mérites acquis et de sus. 
iter chez tous des énergies nouvelles. 

n tousasens, pourchassant les bandits 
vec acharnement et leur infligeant 
arfois des pertes sérieuses. 

C’est ainsi qu'il ya une dizaine de 
ours le lieutenant Leimsner Ilnicki, 
dé en cela par les partisans, dont il a 
agné la confiance par sa bravoure, a 
nis en complète déroute un fort parti 
le réformistes, qui s'enfuit en abandon- 
si ses munitions et toutes les provisi- 


De nombreuses traces de sang 


Rae pate qu'il y avait eu parmi les 


TS . 1ère- ie | 
emps après leur passage BE 


sim-|. 


infirmiers, érobbens. et aa 


il|ne voudra jamais me quitter, ne fut-ce que pour quelques jours. 


- tinguer dans jee DTA ce banc 
noisés. [1 y a eu tant d'officiers tué 
pas. ces. RL qu he serait son d’es 


que ci e fait d’ 


Mé, à 


ta serait un “précieux encouragement | pour 


sr sans 


ROMAN DE L ECHO DE CHINE 


Toiles Partie 


LES s AVENTURES D' HIVE-SONE 


Fi XIV 
| DEUX TÊTES ÉCHAPPÉES AU Fit 

—Vous vous trompez grandement, tuong-ye (1), reprit gravement le ; jeune à 
homme, cette entreprise me Tapportera au contraire trois choses que j'envie 
| beaucoup ; Yat-tak.(2) la satisfaction de venger ma sœur ; car si ces brigands 
n'avaient pas obligé la jeune femme de *Way- sine-ying à aller se réfugier dans la 
JAN des canaris pour échapper à leur odieuse poursuite, tous ces malheurs ne 
seraient pas arrivés. Cam-Nuok-Thy ne voyant aucune femme avec son cousin 
n'aurait pas commis son irréparable méprise. k 

Ma sœur n'aurait pas perdu son mari et ce terrible scandale nous aurait 
été épargné. Sânétak (3) : la satisfaction d’ agir pour le bien de l’humanité en la à 
délivrant de ces féroces brigands. js 

Voilà les tortes raisons qui me poussent à m engager dans cette périlleuse 
expédition. Comme je n'agi: jamais à la légère et qu il me faut d'avance l’assu- 
rance du succès pour entreprendre n'importe quoi. je désire que vous me cédiez 
le commandement de cette petite troupe, car en ne l’ayant pas, soit dit sans vous … 
offenser, je crains beaucoup que vous échouiez dans cette entreprise et, dans : 
cette crainte, je serais forcé, avec tous mes regrets, de me retirer de votre parti Gt 
de vous refuser le service de mon portier,car ce brâve homme m'est très attaché et 


( 


ce joue pour se dis 


—Comment si nous acceptons | mais c'est avec joie que nous vous obéirons 4 
comme capitaine, s’écria le lieutenant enthousiasmé. ee 

Je suis quelque peu physionomiste, continua-t-il, et dès la première fois que 
je vous ai vu, j'ai tout-de-suite jugé que vous étiez un homme capable, comme 
on en trouve si rarement dans notre empire. Alors c’est vrai ? êtes-vous ferme- 
ment résolu à nous faire cet honneur ? avez-vous bien considéré le danger que 
vous courez en notre compagnie ? 

_ —Attendez, je vais vous convainere, dit Miéeoue @ appelant un 

valet. 
— À ppelle Fong, ordonua:t il ou domestique qui se présenta. 
Un instant après, le colosse parut devant son maître et ne jeta même pas 
lun regard au policier. 

— Je vous présente Fong, dit le jeune homme en s'adressant au visiteur, 
c'est mou portier et ami, un ex-brigand comme vous le savez, fort comme un 
taureau, doux comme un agneau et jevons comme un chien, N'est-ce pas 
Fong ? | 

— Oui, maître, certifia ben L Hee 

—Kh bien, Fong, nous allons nous mettre en campague avec le tuong-yé 
contre les brigands qui ont causé tous nos malheurs, 

— Vrai ! s’exclama le colosse, la mine joyeuse et retroussant ses manches, 
quel bonheur ! quelle joie | quel triomphe | 

— Qu'est ce qui te prend Fong ? qu'est-ce qui te cause une si grande joie? 
8 ’écria Hive-sone surpris. 

— Eh ! parbleu, parce que j'aurai enñn le moyen de ne venger de mon 
mortel ennemi. Je te tiens à la fin, maudit Have-sane let tu ne m'échapperas pas 
scélérat ! cria l’ancien bandit en serrant ses énormes poings. 

— Voyons, Fong, calme-toi un peu, et dis-nous qui est ce Have- 
sane, 

—Ah ! oui, pardon maître, j'ai oublié de vous le dire ; eh bien, apprenez 
que le bandit aux lunettes d’or et à l'oreille coupée qui s’est introduit le premier 


avec un acolyte dans la maison du propriétaire de la filature de Lou-Tiave comme 


[2] Yal-tak : deuxièmement s | 


[1] Luong-sé : lientenant ‘ Fu ! 
[3] Sâne:tak : troisièmement. 
À 


se nomm 


| Je disent les journaux, se nomm 
dave-sane qui allait me scie: le 
(M | temps pour m’arracher de ses 1 
1 qu'un de mes trois bourreaux 
| une grosse pierre, s'était enfui en s 
. c'estençore lui. ME D 
_ Voilà la cause de ma joie de 

_ —Pourquoi ne t'es-tu pas vengé 
trACES 2 A TAN à Rs À 
fc — Parce que la police m’aura 


[2 


C 


où TN 
S 


Et avant que le lieutenant eut letemps de protester | ou de feindre un À è 


ensuite garnir mon petit pi-lông (4) pour un vo 
Re Nous nous embarquerons demain à l'aurore. à 
nt © Jl cinq heures, et demie. HA ere HI ACTA RE EUENS 
À cinq heures, Hive-Sone et son hôte entrèrent à table et la quittèrent A0 UNE 
six heures et quait. TA PL TNT 1: INT ARE 
Après avoir fumé son soye-hine-tong (5), et éteint son ti-dhive (6) HSE 


# 


sone reprit la conversation Sur leurs projets. ss 
_— A partir de cette heure, je suis le chef de l'expédition, fit-il, nous devons 
composer une liste du nombre des personnes qui feront partie de notre Caravane 
|. Mais la présence de Fong est nécessaire en Ce moment, Car ses conseils ne sont 
jamais à dédaigner. Mie TER RAR ‘ANA 
Quelques minutes après Hive-sone s’assit devant une tabe ronde en 
marbre, placée au milieu du salon et sur laquelle étaient posés du papier 
et de l’encre. Le polieier et Fong vinrent s'installer autour de cette table. . 
__De combien de soldats. pouvez-vous disposer ? demanda le jeune hom 
me au lieutenant. MAN | | je FAR OMR 
__ Cinquante à soixante, par là, répliqua celui-ci. di: Û | NA TS TERRES 
_—Et de bons tireurs ? TARA k (PA EN 
USE — Je n’ai seulement que vingt-cinq hommes résolus, intelligents et adroits. te 
puis he _—Que sont donc les autres alors ? questionna Hive-sone en riant. ‘LS RAI VACANTS 
| __ Tes autres ! ce sont des soldats de, bonne volonté, sachant bien manier | RES RTE 
leurs armes, trés obéissants à la discipline, mais toujours prêts à faire des bêtises Qi 
en l’absence de leur cadre. | rt ET AS 
 —Quelles sont leurs armes? ‘ + 0 À ane M RTS DEN SE 
__Ï.es mou-sat (7) et des revolvers. k 
__Vous n’avez pas du tout dé Sap-sam-huon (8) ? A 4 EN NN PS 
__ Si fait, nous en avons dix neuf seulement, tous ptis' sur Îles brigands) AVINNNNENES RTS 
arrêtés par neus ; le gouvernement n'aurait jamais eu la complaisance de nous. ARRET 
_ fournir des armes si cofiteuses. RAR RUN DURE 7 Mae 
_ C'est peu, reprit le nouveau chef. 
a __Comment sont arméstes ex-confrères ? demanda:t-il à Fong. 
__ Presque tous, ont des sap-sam-huon et de grands couteaux. 
——Quel est à peu près leur nombre ? 
__ Cela est beaucoup | lus diffcile à dire, murmura ie géant perplexe en s 
grattant la tête, c'est comme si vous me demandiez quel est l'effectif actuel d'hne aie NUE NC. 
Lelle troupe qui a subi quelques escarmouches ; Car ces bandits là sont continuelle- , AD 
ment en campagne et comme il y a quelquefois des tués, d’autres arrêtés ou bien HE 
de nouveaux engagés, leur nombre reste toujours variable. Mais admettons quand 
même, que leur maximum soit cent et leur minimum soixante. ET ARE 
Eh bien ! tuong-ye, vous voyez l’avantage qu’ils ont sur nous, s’écria (RATE 
Ne pourrez vous pas emprunter une vingtaine de sap sam-huon dans | 4 NCIS 


Hive-sone. 
d'autres vamen.? - re 
Oui, ce serait peut être possible, EL 


__ Alors all right ! comme disent ces Hong-mo (9). Pour ma part j'ai quatre 
sap-sam-huon et trois revolvers de fort calibre, n'est-ce pas Fong ? Dita 
__Qui, maitre, et nous avons aussi deux cent trente, cartouches ; j'ai tout 
emballé dans le long yao: pou-toye (10) sans oublier les cartouchières. 


[1] Cane-tâne : domestique exerçant en même temps les fonctions de valet de chambre et de 


valet de pied. 

[21 Naynaye ; voir plus haut. 

ÿ (3) Yane-ak : hôte ou visiteur. 

(4) Bi-long : coffre en cuir. 

(5) Soye-hine-song : voir plus haut. 
(6) Ti-dhive : tige de papier fortement enroulée, dent se servent les fumeurs prur allumer leur 


4 


pipe. 
[77 Mou-sat : altération de Mauser. 
(8) Sap-snm-huon : Winchester | 
[9] Hong-mo : textuellement : cheveux rouges. Les Chinois désignent les Anglais so4s ce 


mors. 
(19) Yae-peu'teye : sac en teile cirée. 
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— Toujours expéditif mon bon Fong. 
—Combien de soldats precdrons-nous ? demanda l'officier. 
.. Dans les soixante dont vous pouvez disposer, dit le jeune homme après 
une minute de réflexion, nous prendrons les vingt-cinq bons tireurs et vous choisi. é 
rez encore dans le tas d'abrutis qui restent quinze des plus solides et des plus 
débouillards ; tant qu’aux autres, ils sonf de trop. Il vaut mieux les laisser à la 
caserne car ils nous seront plus nuisibles qu'uutiles. | 
Notre petite troupe sera donc formée de quarante soldats. Nous n’emme- 
nons que six porteurs seulement, nous recruterons d’autres en chemin si nous en 
avons besoin, Ferez-vous suivre un cane-pâne ? 
— Oui, répondit le lientenant : 
— Très bien, moi aussi j'emmêne le mien ; comme le propriétaire de l’usine 
fera sûrement de même, cela fait six personnes et Fong sept, ajoutées aux por- 
teurs et aux quarante soldats, total : cinquante-trois hommes. Voilà. 
—Maintenant, Fong, acheva Hive-sone en se levant, conduis le tuong yé 
dans sa chambre. 
Vous voudrez bien m'excuser;-n’est ce pas ? expliqua-t-il à l'officier, j'ai 
beaucoup de chcse: à mettre en règle, car nous ne savons pas au juste combien de 
} temps durera l'expédition. 


— Ah ! ne vous gênez pas, ne vous gênez pas. Tave-la (1), dir le lieute 
nant. b 


—Tave-la, tave-la, répéta Hive-sone. 

Et là-dessus, chaucun se dirigea de son côté. Pendant que Lok-Hong-Fei 
gagnait sa luxueuse chambre d'hôte, le jeune maître de la maison alla prévenir 
sa famille de son prochain départ et se retira ensuite dans son cabinet de travil, 
qu'il ne quitta qu’4 minuit et demi pour se mettre au lit 

| | XVI 
LE COUP DE FOUDRE DU MAITRE ET LA BONNE FORTUNE DU DOMESTIQUE 

1e lendemaïn du jour où Fong fitla connaissance du lieutenant Lok- } 
Eong.Fei, celui-ci arrivé à Lou-Tiave avec ses deux compagnons, présentait 
cérémonieusement au propriétaire de l'usine, Hive-sone l’ex-brigand Fong désor fl 
mais guide de l'expédition. 

| Après avoir pris part au succulent déjéuner que Way-sine-ying avait offert VA 
à ses hôtes, l’offitier de justice quitts immédiatement Lou-Tive pour aller orgavi- [A 
ser l’escorte et emprunter des winchesters comme c'était convenu. We 

Sur le soir, un soldat apporta une lettre qu’il remit à Hive-sone. Elle ji 
veuait du lieutenant. Intrigué, le jeune homme brisa l'enveloppe avec une 
ardeur fébrile et en lisant la missive il ne put réprimer un geste d’impatience. Il 1 
la passa ensuite à Way-sine-ying qui parut très contrarié aussi quand il eut pris 
connaissance de cette lettre. 

Voili ce quelle contenait :  Hive-s ne, haut persocnage, je suis À vos 1 
pieds [2]. Je me prosterne en ouvrant ma lettre pour vous apprendre que, sitôt 4 
arrivé à Taye-Luon, la première chose que je fis, c'est d'expédier à la hâte des ‘] 

RU courriers dans tous les coins de l'arrondissement, pour essayer de me procurer 
des sap-sam-huon; mais à mon grand désespoir, trois heures après, je vis retourner 
mes courriers, avec huit sap-sam-huon seulement, les autres avaient les mains’ 
vides, n'ayant pu rien trouver. 1 

: Comme vous le voyez, nous sommes donc obligés, à cause de à ce contre- | 
temps, de remettre à deux ou trois jours notre campagne contre les brigands | 
$ 


Demain matin je partirai à Canton pour battre la ville et les Vamen et coûte que. 
coûte je fnirai par réunir les treize fusils qui nous manquent. 


: Dans la crainte de fatiguer votre précieuse vue, j'arrête mon malpropre 
grifonage et réserve, pour vons le dire de vive voix, les quelques mouvelles peu À 
importantes qui me restent à vous communiquer. 


Votre petit frère, Lok-hong-feu.… Dixième lune septième jour.” | 
— Attendre encore ! soupira Way--sine-ying découragé. ; : 
— Nous ne pouvons faire autrement pauvre ami, essaya de consoler Hive- { 
sone. } 


— Nous aurions bien pu nous contenter de ces dix neuf sap-sam-huou, ha- 1 
sarda timidement Way-sine-ying. 


—Ce sont des raisonnements de ce genre qui nuisent toujours aux entrepri- f 

ses, répondit sévèrement le jeune homme, je comprends votre impatience de res- À 

ter dans l’inaction et l’incertitude pendant que votre fils court pent être de mor- 1! 

‘ tels dangers. Maïs malgré tout, ce ne sont pas là des raisons pour aller vous livrer N 


pieds et poings liés entre les mains de vos ennemis, et vous ne prétendez pas, je À 
crois, être utile à votre enfant en vous faisant tuer d’abord par ses ravisseurs. Ré- 
fléchissez un peu à tout cela, sérieusement Sine-ying kô [3] vons verrez ensuite 
si ce n'est pas une pure folie que d'aller combattre, mal armés, des bandits ex- 
périmentés, bien fournisen armes et supérieurs en nombre. 
* Reconnaissant la justesse de ce raisonnement si conforme à la logique, le 
propriétaire de l'usine s’inclina et dit d’un air convaincu: 
| Lirhive-sone, vous êtes un homme de grand mérite. 
Celui-ci sans se soucier de l'éloge, reprit : 


(1) Tave-la : bonsoir. 


(2) Les Célestes s'expriment toujour avec grande humilité dans leur lettre. 
[3] Ke : frère. 


(RNA ES 


+. —Quoi donc ! 


À 


KE: 


ez-vous. que je de 


re 


1: 
à 


Et si je sui t 
placerai. 0: 5 ee ES SRE 28, À RS CPE A LP EUR 
_ Je vous la présenterai après le diner. Vous savez il ne. faut pas vous,  : | 
gêner chez moi, Car je vous compte de ma famille, à moins que vous me juéiezy NRA 
indigne de cet honneur. : Sue | ; RU it 


___ Après le dîner, Way-sine-ying n'oublia pas sa promesse. et alla chercher 
l'Hiroudelle-Argentée qu’il présenta à son hôte. EC Le ot A En ee 
Celui-ci quoique habitué à réprimer ses sensations, resta ébloui à l'appari- 
tion de la délicieuse jeune fille. Lui, l'homme du monde, toujours remplidetact et à = 
de savoir-vivre, s’oublia à un tel point,qu’il demeura immobile et muet, saisi d’ad-, 
miration et de surprise, en fixant de ses prunelles en feu la rayonnante vision qui . 
s'avançait vers lui, sous la lumière rouge de deux grandes suspensions qui éclai-. 
raient le salon. À A RE AT ASEUSS 
| _ Ce ne fut seulement, quand arrivée à deux pas de lui, elle se baissat Îles FANS 
mn deux mains jointes, pour lui faire la révérence, que Hive-sone reviut à la réalité ; | 
il reconnut en rougissaut son manque à létiquette, et s’empressa de rendre, à: 30 RSC T PSE 
Fe l’Hirondelle son salut, tout en -’efforçant de paraître calme. RS 
RUE . Mais il ne put s'empêcher de répéter in petto : Qui aurait pu imagiver que 
Lou-Tiave recélait un si inestimable bijou !... la femme révée !... mon idéal... 
- Le fier icune homme aimait à voir en la compagne de l’homme,pas l'esclave : AN 
servile, se courbant sans cesse et n’osant jamais parler à son seigneur et maitre- SA A LE Cl 
comme l’entendait le grand Hong-Fou-Tzi (2), mais une femme innocente, de la ; NET 
vie, toute d’affection et de dévouement devant à son mari, le représentant du sexe : RNCS 
fort, sa protection et son respect ; une femme enfin, joignant à la beauté la bonté FRE EU 
du cœur. LR à | RU s NE 
Tel était le réve de Hive-sone, commencé longtemps, même avant sa pu- RE ae 
‘berté. Ce rêve était audacieux presque irréalisable, dans un pays où les mœurs DE ANA OU dev 
sent si rigides et les jeunes filles si rigoureusement cloîtrées. Tenter une idylle ou AN TCÉ LES 1 
rêver à un mariage d'amour, c'était rêver à l'impossible et perdre tout bonnement VOLEURS rer 
son temps.Plus que personne, Hive-sone le savait bien, mais il est si difficile d’ar- A QUE TERRE Wa = 
racher une idée enracinée dans notre cerveau, il est si doux aussi de s’illusionner à ri 
de l'amour. à 4 PRET 
Sa jeune épouse quoique gentille et douce, était loin de lui inspirer la- Et Rd 
mour….. ART ne Res SR A Re UC 
Rare, du reste, est celui qui devient amoureux de sa femme... Hive-sone ; ER TE 
pourtant s’harmonisait très bien avec sa moitié ; de sympathie, ils en éprouvaient AL C4 RER er 
beaucoup l’un pour l’autre, mais, quand le jeune homme abordait le langage | Eu ao 
d'amour, ou essayait quelques phrases sentimentales, sa jeune femme lui riait au | Res Ê 
nez et lui demandait si tous ces coye-coye mar-mar [3] rapportaient beaucoup HE (M DA 4 
3 
; 


ah 


d’or, de bonheur ou une longue vie aux. ménages qui les pratiquaient. Comme 
“ on le voit, leur caractère n'étaient pas faits pour s'entendre. , | 
*% _— Ma belle-sœur est chrétienne, dit Way-sive-ying, quand, ils.furent tous 


$ assis. % Fa 
— Ah !s'étonna le jeune homme. Vous êtes heureuse alors, sive- . ER: 
tière [4]. | 4 
— Et pourquoi heureuse ? questionna la jeune fille rougissante. PIRE 4 


ï — Parce que vous autres chrétiens, vous vivez avec l'espérance des jours 
de l'au-delà, d’une seconde vie remplie de bonheur non goûté ici-bas 
N'’avez-vous pas un beau Thine-Tong (5) tout prêt à vous recevoir après la 
mort ? À 

— Alors vous croyez qu'une fois catholique en est sûr d'y avoir sa place ? | 
dit l’Hirondelle-Argentée en riant ; oni nous vivons tous avec l'espoir d'un bon- + 
è heur éternel, mais pour pouvoir aspirer à cette récompense céleste, l'essentiel est | 
d'offrir chaque jour à Dieu un cœur pur et loyal et de s'acquitter activement de ses 
| devoirs de chrétien. Sans compter les mille chligations et pénitences nécessaires à 
| notre salut. À | OA 
_— Peiner toute une vie pour obtenir ensuite une petite place !..…. je 
ne comprends pas pourquoi se fatiguer à tant car, il faut l’avouer, la récompense 
u’a pas beaucoup de valeur. | 
[1];Mao-live : chaumière. Ÿ 
(2) Hong-Fou-Tzi : Confucius. 
[3] Coye-coye mar-mar : bêtises. 
(4) Sive-tière : voir le numéro 19. 
() Thine-Tong : Paradis. 
te, ue 


4 
& 


PAUSE fr ché ré 


8 pecEMBRE 1908 L'ECHO DE CHINE 


. Qc mment pas de ei | s'écria la jeune Chrédenns emballée... Klle se 
sentait sur son terrain la Belle Hirondelle, et était prête à défendre sa religion 
avee toute le force que lui donnait sa foi (x). Mais c'est là, notre idéal à nous! 
c'est là le seul but que nous poursuivons | Tout est poussière ici-bas, tout passe 
commé daës un rêve, la vie, les plaisirs, la richesse ; la seule qui reste, la seule 
qui n’a jamais eu de commencement et n aura jamais de fin, c'est l’KEternité. Mé- 
riter une place, se créer un espace, s'assurer enfin une demeure éternelle dans ce 
lieu de délices, cà séjour des élus, ce jardin de volupé qu’on appelle Tchine-tong 
voilà la seule ambiton, la seule convoitise de toute ame prévoyante La vie si cour- 
te et toute couverte d’embâches, de tentations, de pièges et d’abimes : voilà  l’é- 
preuve par laquelle Dieu fait passer ses créatures. Si elles en sortent vainqueurs 
Il les réçoit au aombre de ses élus, si elles sont vaincues il les précipite dans tes 
feux de l'enfer. 

— Alors. Il ne us jamais votre Dieu ? demanda Hive-sone toujours. 
incrédule.. 

—Sa bonté est immense, son parton il l'accorde, mais à ceux qui savent se 
repentir sincèrement de leurs fautes. 

— Quelles sont les vertus qu’il faut pratiquer pour sortir vainqueur de 
cétte vie et obtenir une place dans ce Thine-Tong ? 

Les bonnes œuvres, la prière, exercer la charité envers son prechain 
suivre fidèlement les commandement de Dieu et de l'Eglise : Tels sont à peu près, 
les passeports dont on doit se munir,pour se faire ouvrir la Porte Céleste,à l'accès 
si difficile. 

La timide Hirondelle enflammée et exaltée dans la chaleur de la riposte, 
s'était redrescée la poitrine palpitante, abandonnant pour le moment sa retenue 
habitue'le. Puisant sa force dans sa candeur angélique et dans sa grande piété, 
ellé parlait sans s’apercevoir de l'admiration qu éprouvaient ses deux interlocu- 
teurs hypnotisés par sa grâce et ses paroles magiques, Klle apparaissait dans tou- 
te la splendeur de sa beauté virginale aux regards émerveillés des deux hom- 
mes. Hive-sone rejeté au fond dé son fauteil, contemplait dans une adoration 
muette la ferventé chrétienne, Par moment, il se frottait les yeux, pensant qu'il 
était le jouct d une hallucination. Il était ébahi de découvrir tant d'esprit réuni à 
tant d’innocence, et il restait fasciné devant son idéal enfin trouvé, dépassant de 
beaucoup, sous tous les rapports san rêve caressé. Une étrange sensation incon- 
nue jusqu'ici,le plongeait dans l’extase, dans une sorte de fé icité sans mélange... 

: : Le pauvre garçon était pris, réllement pris cette fois-ci dans les griffes 
d’or de l’ # OUT, 

Yl n ess ya pas de lutter, carilse sentait vaincu d'avance. Lui, le tarac 
tère fort et énergique, toujours maître de ses acticns, était devenu amoureux, au 
point de se fairé couper en trente six morceaux, pour obtenir un sourire de celle 
qu'il aimait épérd ment dépuis deux beures seulement, Comme tous les nouveaux 
disciples de Cupidon, Hive-sone passé une nuit blanche à songer aux événements 
précipités qu s'étaisnt déroulés dans cette courte journée d'autommeet à la face 
nouvelle qu’allait prendre désormais sa vie, à moins qu'il ne se fasse tuer par les 
pirateS. Il ne s'assoupit que vers le matin, l'image de !’ Hirondelle sans cesse pré 
sente à ses yeux. 

Dé son côté la jeune Eule n ‘était pas restée inseusible aux avantages physi- 
ques du beat jeune homme; ele épouvait les mêmes sympathies et recevait les 
mêmes atteintes seule dans sa chambre, un charme nouveau et tout puissant 
S empara eñtièrement de ses facultés, et toute sa pensée se reporta sur Hive-soue, 
qu'elle n’avait-cependent vu que quelques heures à psiné. Elle s'endormit en se rap- 
pélant les moindres paroles du jeune homme ses plus légères intonations de voix 
ses moindres gestes. 

À vec une rare perspicacité, qui fait souvent défaut aux coquettes les plus 
raffinées qui se piquent de sagacité, la modeste Hirondelle avait compris ou 
presque déviné d'instinct, que.le trouble et les regards passionnés de Hive-sone 
n'étaient pas naturels, et, de là, à conclure qu'il s'était épris d’elle, il n’y avait 
qu'un pas. 

L’ Hirondelle-Argentée,quoique strictement élevée par sa mère tenue cons- 
tamment à l'écart du monde, était quelque peu romanesque, Elle était très 
Pieuse il est vrai, ardente catholique j jusqu’au bout des ongles, mais pas en cline 
du tout à prendre le voile, ni à coiffer St. Catherine. 

Fe rêvait au bonheur d'un foyer égayé-par de jois bambins, à la joie 
d'entendre leurs premiers bégaiements, au plaisir de développer leur jeune 
intelligence et fivalement au ‘ Prince charmant ” qu'il fallait pour pouvoir réa- 
liser tous ces désirs. 

Or, sette nuit là, eile avait Ja certitude que le “ Prince Charmant ” de ses 
Têves, S était présenté à eile dans la personne du beau Hive-sone. l'avenir lui 
paraissait déjà tout souriant et parsemé des roses les plus embaumées. La reciusion 
à laquelle l’ obligeaient les coutumes rigides de son pays, avait eu le privilège, au 
moment dangereux où tout âme s'éveille, de lui conserver intacte sa, radieuse 
nnocence. 

Comme Eve avant la faute, l'Hirondelle-Argentée était heureuse dans la 
,… candeur de l'enfant qui ignore, Aucun sentiment de pudeur instinctive ne vint 

. troubler le.doux penchant qui attirait: son cœur vers le jeune homme, Une joie 


[L]-Malgré leur'extrême timidité, les Chinoises chrétionnes sortent de leur réserve, lorsqu'il 
’sagit de défrndre la religion ne 


CN 
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, mêlée à une lente ivresse, gagnait peu à peu son cerveau en délireet lui 

entrevoir de voluptueuses visions. ARC CT MS EEE IP EE 
__ Etonnée, la naïve enfant se demandait en vain ce que pouvaieut bien. tres nl 
es symptômes étranges qu'elle ne comprenait pas, elle ne savait pas que c'était ce a 
‘beau sentiment qui enivre et qui tue et qu'on appelle l'* Amour ”, qui s'était em- 
paré de sa jeune âme toute neuve et toute candide. LEE et ENT LUE 


ON 
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DOORUNREMQUX 153 LA NN CERTES 
ne La taxe sur l'opium constitue l'une … 
| Dans sa confiance aveugle en son destin, elle ne s'occupait même pas sil des ressources importantes du budget 
elui qui avait su captiver son coeurétait marié ou non, elle ne voyait en lui que |S$!aMois. Elle a produit, au cours des. 
‘époux envoyé par le Très-Haut, pour réaliser le rêve de sa vie, accomplir sa | trois dernières années budgétaires FER: 44 
estinée et lui servir de guide dans cette vie de misère. Tel était l'âme de ces deux | nues, les sommes suivantes : AS À 


"A 


eunes êtres qui étaiend si bien faits l’un pour l’autre. Fe ne NU 1904-1906. ue 10.260.961 ticaux a. 
+ Quant au brave Fong, il passa de son côté une assez mauvaise nuit. |» 1906 1907... sue 11.363.743 LENS 
Voici quels étaient les motifs, tout différents de ceux de son maitre: De-|\ 1907-2808.............8.989.758 — 
is son départ de Canton, l’ex-pirate n'avait qu'une préoccupation, il voulait à | SUT un budget total de recettes de 50 | 


out prix se procurer un bon coutelas, Il ne pouvait oublier l’outrage mortel qui millions de ticaux. LL ONE 
Jui avait fait jadis subir le féroce Have-sane en voulant lui scier le cou. Le! Bien que l'opium soit un monopole M 
_ colosse, quoique d’un caractère modéré, était rancunier et têtu. Il n’oubliait ja- | d'Etat, les traités au Siam, avec les M 
_ mais les insultes reçues, et si l’occasion ne se présentait pas pour qu'il puisse satis- Puissances Etrangères accordent aux 
| faire sa vengeance, il avait le pouvoir de garder tranquillem:nt son ressentiment | Etrangers la faculté d'importer l'opium 
pendant des années, sans rien laisser paraître. Et, quand le moment s’offrait enfin | MAIS celui-ci doit être vendu au fermier; 
toute sa colère s’enflammait de nouveau, comme si la vieille offense fut toute | OU réexporté. En conséquence, ilnes'en 
récente. 4 A 0 importe au Siam pour ainsi dire pas, 
Fong s'était juré de tirer une vengeance éclatante de son terrible ennemi. | en dehors de celui que le Gouvernement 
Et un serment de l’hercule n’était pas chose à dédaigner. Il était tésolu, coûte achète aux Indes pour ‘approvisionner 
que coûte, à trancher la tête au chef des brigands, c'est pourquoi il s'entichait|le fermier. MR RES 0 
tant à se munir d’un solide hive-to (1) avant d'entreprendre la campagne. La! Le Gouvernement considère, par ex. M 
chose n'était pas si aisée qu’on pourrait le croire ; car l’ancien brigand ne s’absen- | tension, que les dérivés de l'opium sont ne. 
_tait jamais sans prévenir son maitre et comme il avait horreur du mensonge, il nel Soumis au même régime que Llopium 4 
trouvait aucun prétexte pour aller acheter l'arme désirée. L/avouer à Hive sone ? | lui-même, en particulier en cequire- … 
_Ïl ne prenait pas la peine d'y songer. Ilsavait d'avance que le jeune homme, garde leur importation par les Etrangers F 
_ avec sa générosité habituele, serait le premier à opposer son veto. Après s'être | SOUS le régime des traités. Sur ce point, 
_ creusé la tête toute une partie de la nuit pour trouver un moyen qui lui aurait per- | certaines difficultés ont été soulevées par. 
* mis d’aller faire l’achat de son coute!as, le pauvre Fong finit partomber dans les! des Etrangers qui se livraient à l’impor- 
bras de Morphée, fuiieux contre lui-même. Son sommeil fut agité par de ridicu-! tation de la morphine. Ceux qu'a pré- 
les cauchemars. Il voyait apparaitre des couteaux, de tous genres et de toutes di-, OCCupé, depuis ces dernières années, le 
 mensions, qui venaient danser une folle sarabande devant lui pour le narguüer. côté moral et social dela question ont 
Il se réveilla à cinq heures dn matin de l'humeur morose d’un hommelConçu les plus vives appréhensions, à 
qui a mal dormi. Après avoir baîllé au moins une dizaine de fois à se démonter l'idée que si la lutte était entreprise is 
les mâchoires, il bondit tout-à-coup de sa couche, le visage illuminé de joie. Il contre les abus de l'opium, on risquait à 
venait de penser qu'il avait juste le temps d’aller à Loktuong-hu (2), pour acheter d'en voir l'usage remplacé par celui de: 14 
le hive-to, et en faisant diligence, il pourrait retourner avant le 1éreil de son mai- la morphine. . “RNA AMEN 
tre; ce qui lui éviterait les questions de ce dernier. | On constatait, en effet, une introduc- 
_ Ii s’habilla à la hâte, courut dans la cuisine, sa serviette à la mafn, et de- tion croissante dans le pays de cette 
manda à la cuisinière (3),une jeune femme de vingt-trois aus, àla gentille fri- | drogue, et.bien qu'elle fût toujours faite 
mousse, si elle pouvait lui donner un peu d’eau chaude. sous couleur de médicament, elle dépas- 
— Pourquoi faire ? taquina l’espiègle créature. A ES sait, à n’en pas douter, notablement les 
—Pourquoi faire, sice n’est pour me laver la figure ? grogna Fong |PeSoins de la médecine. 
brutalement. | ï Le Gouvernement, tenant compte des 
—Il n’y en a pas ! répondit sèckfément le cordon bleu, froissé du peu de|légitimes besoins de la médecine, ne 
de galanterie du géant. | F s'oppose pas à l'introduction de la mor- 
: 1 Celui-ci comprenant qu’il venait de faire fausse route et qu'il avait affaire | Phine, mais il ne l'autorise qu'en faveur. 
1: à une coquette, s'approcha de la jeune cuisinière et lui souffla doucement à | de certains pharmaciens dont la réputa: » 
l'oreille d’un air entreprenant : é tion est sûre et sous certaines conditions: 
: —Moi, je parie qu’il y en a, jolie frimousse. fixation d'un maximum et inspection, … 
—Allez-vous en, soye-coye (4) ! Vous réveillerez les maîtres avec votre | des livres de vente. A | 
grosse voix et vos paroles stupides, marmotta entre ses dents la jeune femme | , La morphine paye au Siam un droit \ 
qui debout devant le foyer où trônait une immense chaudière en cuivre, remplie de 3 % è 
d'eau chaude, attisait le feu avec son for-kime (5) et tournait le dos au Le Siam, comme l’Indo-Chine fran- 
_ colosse. | çaise, n’est pas un pays de culture du 
— Voulez-vous au moins vous avancer, petite poulette, pour me laisser | PAVOt. On ne pent, en effet, faire entrer 
prendre un peu d’eau ? insista Fong de sa voix la plus douce. sérieusement en ligne de compte une 
— Coupez votre langue si vous ne pouvez l’avaler, riposta l'impitoyable culture clandestine, d'ailleurs très res: 
cuisinière en attisant toujours son feu. ; treinte,qui se fait sur le haut de quelques. 
—Ah ! ab ! vous n'aimez pas les paroles, vous préferez sans doute les | Collines dans le nord du pays, à plus de 
gestes, ma mignonne ? mille mêtres d'altitude. L’opium, ainsi 
Kt là-dessus l’hercule saissant brusquement le gentille cuisinière par ja produit est consommé, paraît-il, par le 
taille, l'emporta comme une plume loin de ses fourneaux, dans un coin sombre de |Cultivateur. Cette culture est ullégale, 
la vaste cuisine. mais la régior, où elle est pratiquée, est 
à si rude, la population si clairsemée et 
[1] Hive-to : espèce de sabre large et court. l'intervention de. l'administration si 
[2] Loktuong-hu : marché de Fone.Tack. difficile, que, étant donnée 1 ; 
[3] Les cuisinières en Chine ont la corvée de se lever très tôt ohaque matin, pour cuire le grand Re ; PA CeEE ie 
pot de soupe de riz et de haricot, que prennent les Chinois comme premier déjeûner, aprè; la petite mation AUDbrodMÉ sur Diace, I COBYER 


tasse de thé nement n’a pas cru devoir encore essayer 
T47 Soye-c : textuellement : diable de } | LE ; ÿ 
[+180ye-coye : te semer D CAR: d'intervenir. 


(5) For-k me : pincettes. : 2 5 ; 
SAN L’opium n'étant pas cultivé au Siam, | 
NEANTHEM il n'y a donc ici aucune exportation de. 
{A suivre). ce produit. 


la] 


; fe ne 


P LMRENN 


i on ra » ere 


l n° yani ni leure ni expor- 
chiffres de l importation re- 
à exactement ceux ie la. con- | 


pa VA Générale du Couscii 
_ d'Administration Municipale 


de Ja Concession française 
A4 ‘Du It NOVEMBRE 1908 | 


‘ 


Pl La an at Peut. cent-huit et le Ah 
Novembre à quatre heures et demie de | 
jure idi, les Membre: du Conseil se 
sont réunis à l'Hôtel Municipal dans la 
salle ordinaire des séances sous la pré 
ee de M.L. Ratard, Consul Général. 

A présents: 

À W. M. Dowdall, 
M te Th. Eckarit, 
RAT. Gaillard, : 
W. la Gro, 
H. “adier, vai 
trisG Laferrière, Secrétaire, 
. J.Dantin, Secrétaire- -Adjoint. 
tgient absents: 
Thuy, et E. Ghisi démissionnaire. 
Compte-Rendu.—Lecture est 
du procès-verbal de la dernière séance |‘ 
lequel a déjà été FRNenre et signé par 
les Conseiilers. 
* Rapports. —Les lappotts des qu de 
Service sont approuvés. 

Situation Financière. —La situation fi- 
nancière, indiquant l'état des recettes et 
des dépenses, les cemptes avec les Ban 
ques etc...est soumise au Conseil qui 
l’appronve. 

Garde Municipale. — Le Con t prend 
connaissance de l'ordonnance consulaire 
dont texte suit: 


ORDONNANCE 


4 Nous Louis Ratard, Consul Général 
“de France à Changbaï, Officier de la 
‘“ Légion d'honneur. 

Vu l’article XIII du règlement d'or- 
“ ganisation municipale de la Concession 

_ “ Française en date du 14 Avril 1868. 
11,5 Sur 1a Propositiou du se de la 
nt Aro, 


en CUT E SM 


HER ne D asse à compter + “au 
| Octobre 1908. ne cs a 


16€ 


RAD 


M. R. Brasier de 


donnée | « 


18 


TE Art. en 
r, Jean est hr TA de 
SS': 1H compter 4 er Novembre 


cc 


Dre 
* min, Paul, est incorporé comme de 


Le 5 At AV.:— Le Lcd Tameguee, 

ie ‘de 3ème. classe 3 Va te du De 
! «6 

ls 

| 

| 


€. 


vembre 1908. 
ASIA TE: V, tes ns Sen Nos 
4 et 82,iacorporés le II Septembre 190) 
sont nommés agents de 3ème classe, à 
‘compter da : 1 Septembre 1908. 
| Art.—Vi.—L'agent stagiaire No- 38, 
“ incorporé le It Octobre 1907, est nom- 
{mé azenut de 3ème classe à compter du 
ir Octobre 1408. 
€ Art.—VIl. Le Né Ob- dab- hong est 
nommé agent stagiaire, sous le No-7, à 
. ‘ compter du 16 Octobre :ç08 en remola- 

cement de l’agent de 3ème classe Ye- 

tsang-zeng, révoqué le 28 Se;:tembre 
+908 pour & wanvaise façon habituelle de 
servir. F 

“ Art. VIIL-—{e Né Yao-king-fo est 
nommé agent Stagiaire sous le No-8 à 
compter du 16 Octobre, en remplace- 
ment de’ agent de 3ème classe Tseng- 
saug-chi, démissionnaire pour raison 
« de santé le 21 Septembre :99x 

“ Art—IiX,-—Le Né Te-4 h-ngo est 

‘ nommé agent stagiaire sous 1: No-84 à 
‘ compter du 16 Octobre 190+, en rem- 

“ placement de l'agent de 3ème classe 


€c 


(11 


€ 


6 
[T4 


(11 


CT 


; 
| 
; 
| 
| 
: 


“ 1909 pour fautes graves dans le servi-. 

‘ ce. Ï 

‘Art, Pape Né Li-gni- pao est _ 

‘ mé agent stagiaire sous le No-134,: 
‘compter du 16 Octobre 1908, en Lu 

“placement de l'agent stagiaire Lo-te- 
5. “ ming, démissionnaire, le 7 Octobre 
‘ 1908. 
& Art. EXD Le Né Vang ki fo est 
nommé agent stagiaire sous le No:117, 
à compter du 20 Octobre 1908 en rem- 
‘ placement de l'agent stagiaire Tsange 
‘ zeng fou, démissionnaire pour raison de 
“ santé le 19 Octobre 1908. 
Ë Art—XII—Le Né Tseu-ngo- song 
‘est nommé agent stagiaire sous le No- 
‘ 125 À compter du-20 Octobre 1908, en 
“ remplacement de l'agent stagiaire Vo- 
4  konai-seng,révoqué le 18 Octobre 1908 
“ pour mauvaise manière habituelle de 
“servir. 
DOTE, XI. —Le M6 Zao- -beng-koue 
est nommé agent stagiaire sons le No- 


le 


(4 
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“ remplacement de l'agent Stagiaire Waug 
‘ ah- Mao, démissionnaire pour raison de 
‘ santé le 17 Octobre 19:8. 

# Art.—Le Né Wou-king-Dah est noim- 
‘ mé agent stagiaire sous le No-149, à 

‘| compter du rer Novembre 1908, en 
‘ remplacement de l'agent stagiaire Sie 
‘ veng- Kiang, _révoqué le 25 Octobre 
1908 et en prévention pour vol et com- 


le An de vol. 


LA D 4 


‘ Tsu-fo-seng révoqué le 21 S:ptembre 


162, à compter du :; O:tobre 1903, en | 


Art. xv ue e chef dela 
H chars de PERÉPHAIAEN du 
‘ arrêté. Le pr" 
: Fait à Changoaï le dix Nore 
mil neuf cent huit. | 
‘“ Le Consul Général de. rar 
| hanghai (L. S.) signé L Rata 
Fi LPOPE FAbIÉ ee co! 


Chancellerie. 
Signé: Danjou, 


Roenbie Courant, ai. SRE 
compte de l’entrevue qu'il a eue : 
Docteur Fresson pour fixer les con! 
auxquelles les soins trédicaux pourra 
être fournis aux familles des Ager 
mariés. 

Lex propositions snivantes au soun 
ses au ('onseil qui les approuve : 
Fourniture gratuite des médicamen 
_Gratuité des visit-s à l’Infirmeri 
la Municipalité, des frais de séjour 
l'hôpital et des opérations chirurgical 
Paiement par les intéressés d’une s 
me de $ o.50 pour les visites à domi 
les sommes perçues feront l'obj:t d’ 
comptabilité spéciale tenue à l’Infirmer 
et seront déduite: par les soins du € 
de la Garde des appointements. menst 
des Agents, qui auront eu TÉCOUrS 
services du Médecin daus ces couditio 
En raison du surcroît de travail qu 
| incombera de ce fait au Docteur Fresson | 

| ses honoraires sont prtés de Tis.200 a 

| 11s : 250 par mis. 

| Par mesure particulière de bienveil. 
lance, le «onseil décide de prendre à sa. 

charge les frais de séjour à l'hopital d 
l'enfant du Garde CRrBeS quis s'élèvent : 

à $ 60. ee 
Il est également convenu que M. L 
conte, Adjudant Mécanicien de la Brigade | 
des Pompiers,et sa famille ainsi que 
l'Aide-Mécanicien Richer, bénéficieront 
des dispositions ci-des-us. 
Mr Ratard remercie le Conseil d’avoi 
bien voulu prendre en faveur du person 
nel de la Garde Municipale une décision. 
qui améliorera rotablement sa situation! 
digne d'intérêt. cf 
Droit de frontage.—Lecture est donnée | 
de la lettre suivante de M. Ratard, Co - 

sul Général de France. j 5 

‘ Changhaï le 16 Novembre 19 :8. 

‘ Messieurs les Membres du Conseil 
“ d'Administration Municipale de la 
“ Concession Française de Changhai. 
Messieurs, Du 

‘ Lestravaux d'amélioration dans la: 

‘ partie inférieure du cours du Whampou 
‘ sont poussés avec une grande rapidité- 
‘et il me paraît nécessaire de nous préoc- 
‘ cuper dès à présent de la question des-. 

‘ frontazes de la Concession Française et 

a CE travaux de réclamation que nous 

‘ aurons à y entreprendre conformément 

au programme de l'Ingénieur en Chef 

du Conservancy Roard, 
‘ D’après les renseignements que j'ai 
recueillis, la distance entre: notre quai 

‘ actuel et la ligne normale du courant, 

‘“ déterminée par M. de Ryjke est de 125 
‘ pieds sur lesquels nous pourrons gagner 

‘ environ 75 pieis en reportant notre 

“ quai plus avant dans la rivière. Mais 


€6 


ce 
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ES 


Rae 


RE 


d 


+ 


roit SU DFéemption céthrdé. à a 
chinoise appartient à la Municipalité 
aux propriétaires actuels en bordu- 
u Quai de France. d 

, en conséquenc e, Vhonteur äë 
demander de vouloir bier ‘confier 
! urgence à M. Bourgeat, Avocat du 
, la mission de se livrer dans 


Re 
ee 


de Général aux Dé OHEU né- 


essaires pour. établir clairement et 


if de la Munlctpalité à faire Shenko 
pour tous Îles terrains qui seront 
onquis sur le Whampou tout au long 
de France. Il 


ee délai possible afin de mettre le 
Consulat Général en mesure de rem- 
lir de‘ant les Autorités compétentes les 
rmalités nécessaires pour le Shenko en 


" Vabilés agréer, Messieurs, l’assu- 
ance de nes sentiments distingués. 
| ‘“ Signé : L. Ratard. 

Le Conseil partageant pleinement les 
es de ‘M. Ratard, sur ceite question, 
écide que l'examen en sera confié à son 
vocat Conseil dans les con:itions indi- 
quées par la lettre de Monsieur le Consul 
Général. 

Musique Municipale. pit ousoil anto- 
ise le versement de la contribution av- 
uelle de Ts : 1.509. 

Service des Eaux.—Un état dés recettes 
Le du Sérvice des Eaux pendant le 
trimestre de 1908, est soumis au 
Conseil qui l'approuve. 

_ Le montant en est de TIs : 10, 716, 27, 
sur lequel la redevance due à la Munici- 

alité, à raison de 217% % est de TIs: 267, 


* M. Lecoy de la Marche est chargé à ce 
 suiet de rapneler à M. Coursier la ques- 
tion d’imputation au débit de la Muuici- 

_ palité des frais généraux d’administra- 

tion de la Compagnie et de présenter à 

la prochaine séance un rapport sur les 

explications qui lui auront été fournies. 


Travaux Publics.—ELe Conseil prend 
! connaissance du procès-Verbal d’adjudi- 
cation dressé à la suite de la réunion tenue 

ce jour par le Comité des Travaux pour 
l’ouveriure des soumissions présentées en 
vue de la couverture de la crique ion: 
geant les Avenues Dubail et Paul Brunat. 


Le sieur Zi hi si ayant fait le prix 

le plus bas [Tls : 11. 573, IC o] et présen- 
tant, suiv ant fau: de |’ Ingénieur, toutes 
garanties pour l'exécution du travail 
projeté, est déclaré aïjudicatsire, 
[b]. —Rue Biuntschli.—M. Madier attire 
| J'attention du Couseil sur le mauvais 
état de cette rue dans laquelle il n'existe 
ni drainage ni maczdamisage, ce qui la 
rend impraticacle en temps de pluie et 
fait que le service de la salubrité y fonc: 
tionne dans des conditions très défectu- 
euses, 


su po le Conseil. 
ie pue 


est ies. 


pour le chapitre auquel se rattache l’exé 


cution des travaux demandés pour la rue | 


Bluntschli, le Conseil vote, en vué de 
leur entreprise immédiate, un crédit de 


|Tls: 1500, qui sera réparti par moitié 


laux budgets de 1908 et de 1909: 

_(c). — Comme suite aux négoriations | 
entreprises avec l'ingérieur du Munici- 
pal Council relativement au projet de 
couverture de la crique de Chang Pang| 
travail pour lequel un crédit de Pis 
18.000, est inscrit au budget de la Con 
cession Internationale pour l'exercice 
prochain, M. Cornic est autorisé à écrire 
officiellement à M. Mayne, pour lui sou- 
mettre les vues du Conseil au sujet du 
prolongement jusqu’au Yang King Pang, 
du drain du Canal de l'Ouest. 

Hôpital Général.—Le Conseil autorise 
le versement de Tls: 1750 représentant 
la contribution annuelle et se réserve 
d'examiner, au moment de la discussion 
du budget, la proposition d'augmenta- 
tion qui lui est adressée par le Secrétaire 
de :ette institution. 

Publication Montalto de ] ess Repré- 
nant l'examen de la demande qui lui a 
été soumise par l’auteur de cet ouvrage, 
le Conseil se déclare disposé à souscrire 
jusqu’à concurrence de Tls: 500 pour un 
certain nombre d'exemplaires, destinés 
à être mis à la disposition de la Muni- 
cipalité, et dont, en conséquence, l'édi- 
tion devra être si possible plus soignée 
que celle des ouvrages réservés à la vente 
au public en général. 

: Electricité.—M. Gaillard rend compte 
de son entrevue avec M. Coursier au 
sujet de la réclamation dont M. Herbert 
Hutchinson avait saisi le Conseil. à 

Certaines informations M 
relativèment aux changements effectués 
sur la Concession par’ la Cie dans des 
installations faites par les soins de la 
Cie anglaise, laissant supposer qu’il n'y 
a pas, pour tous. les intéressés, unifor- | 
mité de traitement, l' Ingénieur du Con- 
trôle est chargé de présenter un rapport | 
sur les conditions d'application de l'ar- 


ticle 80 du cahier des chafgés aux rési-: 


dants de la Concession et: des Routes 
extérieures qui ont été autorisés à em- 
prunter l'énergie électrique à la Conces- 
sion Internationale. 


| La Séance est levée à 6 heures. 


| 


{ 


POLICE FRAYCAISE 


Arrestations, contraventions et 
faits divers 


| | OR. 


DU 21 AU 28 NOVEMBRE 1908 


Vols iii ess AE. Si VE DER SAIT O 
Tentative: dei vol is RECENT 
Escroquerie........ 4... 12h æMEtelT 
Recel NAN A RARE MÉTRO 1 


Après avoir _ Pris connaissance pe un | 
rapport présenté par M. Cornic ingéni-} 
eur, sur l'affectation, d'ici à la fin de), 
l'exercice, des disponibilités budgétaires |! Ma 


Dé ournemes tls 
Mainte us uelques el 
Contrave His au SR 


Atos à main armée. Ù 
Incendie . 4e 


vs. +... .… 


de la province e du CARE 
mauvaise administration : 


Kong-{cheng 2e prétée Ne 
tcheou-fou, qui jouit d'une très mauvaise | 
réputation et se Rois ris et cruel 
envers le peuple. ë 

Vou Ngan-sie fl au & à pre cree 4 Ne 
Hai-Ning-tcheou, qui a négligé d e juger NUS 
des procès très importants. " 


Siu Cheou-pang FR % B. Se d s 
de Toeng-hien, menteur et très méchant. 


Seng Pang-nien jf B$ Æ, sous-préfet 
de Tei-ping-hien, qui n'est plus popu- EU 
laire et parait très paresseux. à N 


Siao Hang-jou | 4 (ee sous-préfet À 


A 


Wii CAE 


|de Tang-ye-hien, paresseux, ne veut pas 


rompre avec son habitude, ee fumer | 
l'opium. À 

Tong Ye-cheng & & ##, -sous- go. Te 
de Vei- tcheng- hien, très cupide, ne veut A 
pas se corriger. LE 


Tao Siu-t'ai fs #4 &, sdiapites de 
Tsi-yang-hien, mauvaise réputation, à 
irrégulier dans son travail. MES 

Ma Se-tsi Æ 5%, préfet en titre et. 
sous-préfet de Ang-k'ieou-hien, a beau- 

[coup de vices, néglige de régler Le af- cu 
faires du peuple. AY 


Jeng Kœi-koang ff JC: PAR 
de Tong-ping tcheou, qui se "ait 
très légèrement et est maudit par les 
habitants, etc. 


Quant à ES Moang-vai Re É HE 

| préfet de Tong-tch’ ang-fou, qui semble 
très savant et avoir du talent,et n'est en 
| réalité qu'un homme cupide et sans pu- 
| deur, nous lui ordonnons de quitter le 
| poste qu'il occupe actuellement ; il sera 
rétrogradé au rang de | FACE DEOOES Res, 
RC à ceci. 


|: DU 29mME€ JOUR DE LA 10me LUNE 
[22 ROVEHPIRE 


fe BF 


| Décret impérial publié par. mr Cour 
suprème et communiqué au  viceéroi de 
Nankiñ et au généralissime du Kiang- 
po ainsi qu'au gouverneur du’:Ngarn- 

oei : 


| , 
} 


Praque. pompe, pu nié 4 
püublerons un décret spécial. 

“Nous € espérons que tous les trib 
et surtout le ministère des Rites pr 
feront | bien. .ces cérémonies rit 


LINE a ; 
=. pan 4e moment, ER cercu 
tenant les dépouilles de feu l'Imf 
ce-douairière, restera au se 
1Hoang-kie. | ONE 


opinée et très nous pr 


r d 
gouverneur du | triste occ sion. 
esponsable de «( 


LI Ting:t tch' UN x 
al de l'Université. de 
urd'hui nous faire par- | 
“Met nous entretenir 


Rites de délibérer d'Nanée sur 
monial des funérailles qui auro: à 
après le 27me jour de la lune courante 
(20 décembre). Respect à ceci.” 


2 re 
F cieïs eo date pour. 


\ ÿ 


NUE au. nee tort der ne. pas s je 
Fe # tenir ét nous ordonnons. qu'on le blime 
trouve. uelques- uns de ces sévèrement. Respect ? COUT 
il lui faudra Jeur infliger la! HP 

s sévère phnitionssans jamais leur | Nous bus que tous les. iDrinces) 
order de pardon. HET TEE ducs et hauts fonctionnaires venant de 
ouverneur devra adresser des la Mongolie à Pékin, entrent au palais | : 
es aux officiers des divers. pays [impérial pour visiter. respectueusement 
leur enjoindre d'apporter loue tours les cercueils contenant les dépouilles 
ns ska Die révolution. mortelles de l’ empereur et de l'impéra- 

‘ i ; trice-douairière. i 

Quant à ceux qui sont à présent. en 
Mongolie, ils ne doivent pas venir à 
Pékin dans ce même but. 

En outre, nous commandons à tous 


À ger ï 
4 teen vaincus. les princes _mongols de ne nous faire 
fà ‘aucun don cette. année. 


= Nous profitons de de occasion pour] 
de que Toan-fang % 5, vice-roil - Respect à. ceci. 
déc deux Kiang, Tcheng Koei-long Bk| 
_vice-roi des deux Hou, Tcheng| 
ch" oen-ming À E %, gouverneur du 
ni Th Hong Su-koei 5 YZÉR, gou- 
| verneur du Kiangsi, Tchon Kia-pao | 
È + , gouverneur, du Nagnhoeïi, Tcheng 
 K'i- t'ai BR JE &, EAhNeEeer du ane: 
sou, Vang Che-tseng € + 3%, géné. 
ralissime de l’armée du Ron et 
_ Tcheng Veng- ping # & amiral du 
fleuve Yangtse, se concertent afin de 


| À PA He 

— Le prince Régent a reçu personne 
lement de l’impératrice-mère, veuve 
l'empereur Koangsiu,le décret suiv 

ne 14me jour de la 1ère lune e 


pereur Sien-tchon: ff  (Tao- He ng) 
d’après la loi, ce jour-là, dans la 
impériale, il n'y aura ni En ni félic 
tations. 


ous croyons de ir que de nom- 
x soldats réguliers vont arriver 
ntôt à T'ai hou où ces mauvaises] 


ELA pe N 
bre 


lune ; notre Ras recevra, ce jour 
le: Te et les rites de. CONSTAUS 
tion. Respect : à ceci. 


ste 


— Nu docs au prince Ts 


— Après le du rapport télégra- 
| jeng #$ Fj et au prince Yeou loan #8 HB 
phique, à nous communiqué par Tchou de faire des offrandes, aux lieu et pla 


Kia-pao % % gouverneur du Ngan- de l'Empereur, auprès du cercueil de feu 


hoei, nous apprenons que les soldats l'emper ur Koangsiu. Respect à ceci. 
réguliers, en révolte, se sont enfuis très 


rapidement. 

Nous savons donc que ce gouverneur 
s'est bien acquitté de sa mission en diri- 
geant adroitement ses soldats qui ont 
remporté la victoire sur les émeutiers. 

Maintenant, ceux-ci sont tout à fait 


— 


DU 7me JOUR DE LA 11M€ LUNE 
(30 novembre) 


Nous nommons Vang Se t'ong ES 0 | 
ÏB au poste d'assistant à la cour de. 


à 6 
_ délibérer sur les meilléures mesures: à | vaincus et malheureux: nous croyons Cassation. Respect à ceci. D. ‘4 
prendre pour apaiser au plus vite ces|qu'ils seront bientôt tous très facilement ar es | a 14 
. émeutes et mettre. de l’ordre dans le|anéantis, lorsque les nombreux. soldats |. 
Pays, afin que tout Je: Pen vive. en | des provinces arriveront sur les lieux. e. A 14 
me DU oc come  MNELE PHINOLSES 


HR lesdits A iairesso ent encore, | continuera d' ‘apporter tous ses soins dans 
négliger * de s'occuper de ce que nous|la poursuite complète de ces. malfaiteurs. 
disons ci-dessus, au point qu’il se pro-| Respect à ceci. « 

duise encore des émeutes dans leurs 5 


(Traduction spéciale à l'Echo de énte a 
production interdite à moins d'indication 
d'origine, Nous prions nos confrères. qui pu- 


provinces, nous leur infligerons sans au- DU Fine Jour. DE LA IIME. LUNE PHSRT a Een de bien, vouloir sure os 
Do 0 000 aN@punition appro- (28 novembre) niqatibRe de éburcb ‘ohilôioe et Dhs Do 
1e à leur faute. DEEE à ceci: | on ——— À séquent données à simple titre d’information 
1 | DU à * LMEULE Aujourd’ hui le ministère des Rites sous leur forme naïve, sans aucune garantie le 
À Le FA __|nous a fait parvenir un rapport nous TERRE joe 
2 3 s E LUNE | \ 7 + j 
F #. EEE ii in 4 PR il F. Fa he Rare DEUIL NATIONAL 
| , (26 novembre) (ee ap RUSSES | 
s AU | Trône par nousetc.. 

(hi TE nr NEA ! À la lecture de ce +abpôrt, nous fâmes Pékin. ex 
da | fort ému dans notre cœur et nous avons — Le: prince Régent à commandé à 


ju D: après la loi, nous. conférons Me pensé qe, puisque feu notre empereur toutes les personnes de la famille de la 
fl li + n « A Ps k ‘ 4 : » a 
feu prince Tcheng et à feu la Li nous a confié la mission de gouverner la feue  impératrice-m-re de porter le 
prince Tcheng Jeititrende Peng-Cheng”| Che etiHôhga dit de lui: succéder, nous deuil avec des vêtements blancs durant: | 
OU- 1 | à 
, fsou-k'ao et de  Peng-cheng- Le E P ne pouvons nous empêcher de suivre cet 100 JOUTS. 
(grand'père et grand' mire de EUR PL Il a ordonné également que tous les 


pereur). é L | Nous décidons donc qu'au Nouvel An fonctionnaires et même les domestiques 
Quant aux rites destinés à conférer Un | Lrochain commencera la première année employés à la Cour, s'habillent aussi 
titre au prince Tcheng vivant et à SA de l'ère de Sien-t'ong 7 #tet qu'à midi avec des v-tements blancs. ; | 
* femme légitime, nous ordonnons qu'on | le gème jour Nr mé sd (le 2 décem-.  — Un décret impérial a ordonné que … 
sé conforme respectueusement à ces rites bre) jour très favorable,que l'observation les hauts fonctionnaires suivants portent | 
qui ont été accomplis par la cour suprê- astronomique a choisi pour l'Empire, le deuil en blanc durant 100 jours RUE 
- ne à l'ère de la 16me année du feu em-|nous monterons sur le trône ; à ce, Les princes Kin, Tsai-kong, Tsai- 
erenr Koangsiu. pres neo moment-là, nous accomplirons, en ma | jeng,. Tsai-tao, Yeou-loan, Pou-losa, 


[ANTES A" E 4 D STATE UE ré ARTE ass DA L< 


: qe. 14 


AT DES Se EE ES 


1 tseng, Pou- ne Port he 
andarins Tchang Tche- tong, | ( 
ei, T'ie-liang, Tcheng-pie, 
Tsou Ye-hoan, Vou Che- 
Jeng-yuen et Yuen Lie- tseng. 
es autres mandarins en feront autant 
dant 27 jours. 

le deuil sera fini, us les 
blancs de deuil devront être 


e 9 \délermbre, le cercueil contenant 
pouille mortelle de feu l’empereur, 
)lacé au palais de Koei-tei, situé à 


Chaque matin tous Je. jours 108 
font des prières au palais’impérial 
soir 108 bonzes aies y prient 


HE Le Talai- Lama 

Le Talai Lama prie aujourd’hui 
uprès du cercueil de feu l’impératrice- 
e au palais impérial Yong-hou. 

- On dit que le Talai-Lama, ayant 
malade, les 21, 22 et 23 courant, le 
nce régent fit appeler un médecin 


mpenenr pour le : soi gner. 
* DEUIL IMPÉRIAL 


jt Pékin, 

| Dirant 27 jours, toutes les femmes 
des mandarins de troisième degré et au 
dessus, quitteront Îles épingles en or et 
argent et s'habilleront avec des 
tements blancs. 
Tandis que celles des petits man- 
rins n'en feront autant que durant 
is jours, et prendront des habits très 
imples durant 27 jours. 
—AÀ Pékin. tous les bonzes des pago-. 
des feront prières pour les souverains dé-. 
édés, durant sept jours. 
_ —Pendant ces 27 jours, les décrets 
+ impériaux seront imprimés avec l'encre 
bleue. 

_—Le général Hong-chan, que . 
l'impératrice-mère aimait beaucoup, 
pleuré durant une heure après avoir | 
appris sa mort. 
_— Le prince Régent aurait permis à | 
quelques autorités des provinces de ve- 
nir à Pékin l’an prochain, à l’occasion 
de l'enterrement des souverains chinois. | 
 — Le vice-roi du Petcheli,S. E. Yang 

Che-siang, ayant fait mettre dans son, 
tribunal deux statues de souverains, les | 
adore deux fois par jour. 
._ — Lesélèves des écoles de Tientsin | 
portent le deuil des souverains en met- 
tant un brassard d’étoffe blanche autour 
de leur mancheet un bouton noir ii 
bleu sur leur coiffure. 

— Les vice-rois des provinces ont per: | 
mis au prince lsaitse, ministre des Fi-: 
nances, d'envoyer à Pékin une grosse | 

somme destinée aux frais des funérailles : 
des souverains. 

— Pendant ces 100 jours, le prince | 
_  Régent ne veut punir personne. 

4) — Depuis la mort de feu l'empereur | 
_ Koangsiuet de feu l’impératrice-mère, 
l'impératrice,veuve de feu S.M. Kouang- 
siu, parait AE très triste et ne veut 
pas manger 

1 Ja été décidé que les femmes des. 

ministres ftrangers à Pékin entreraient 
au palais impérial le 2 décembre, pour 


divisé en quatre parts, pre la mort 


| durant 27 jours. 


à Tokio, vient d'’: ave 
le Oéoupou (Affaires étrangères) que le 
Mikado portera le deuil des souverains 
chinois avec des vêtements simples du- 
rant 21 jours 


— Le Tentcheujepac annonce ue dei 
l'empereur Koangsiu a pleuré durant 


deux heures au cours de son agonie. 
— Après la mort?des souverains, deux | 
chefs des eunuques Li et Tch'oan ont été 
jetés en prison et leurs biens de famille 
confisqués au proût du trésor public. 
— Le Oupao raconte qu’en Chine 
maintenant le peuple Chinois s’est 


des souverains : . 

1— Les Ba-man- -tang hostiles aux 
Mandchous) se réjouissent beaucoup,car 
ils peuvent se soulever en cette favorable 
Occasion. 

2—Les Pao-hoang- tang (amis de feu 
l’empereur] sont très tristes d’avoir per- 
du leur empereur et très contents de 
voir la mort de feu l'impératrice-mère. 

3—Les mandarins, qui, ayant obtenu 
des faveurs de la Cour, pleurent. 

4— Parmi le peuple, ceux qui ne 
sont pas émus dans leur cœur et parais- 
sent encore joyeux, S’amusant dans les 
théâtres et les maisons de prostituéés. 

Kiangsou 

—S$, E. Tcheou-fou, ancien vice-roi des 
deux Koang, après avoir appris la mort 
de l’impératrice-mère, a beaucoup pleuré 
durant deux jours. 

—Un jeune homme de Nankin portant 
ces vêtements propres et un bouton 
rouge, a été mis en prison. 

— Avant-hier un lettré se faisant raser 
les cheveux dans une boutique de coif- 
| feur, a été saisi et condamné à dix jours 
de prison ; le coiffeur a été frappé de la 
même peine. 

— En raison du \deuit mnationnal, le 
théâtre Sing-vou-tai, installé au Sud de 
Changhai, cessera de jouer la comédie 


Pékin 
— S.A.L. le prince Pou-loun est allé à. 
Tong-ling pour chercher un terrain 


» 


favorable destiné à construire un tom- 


beau pour l’empereur récemment décédé. 


On dit que les travaux de ce tombeau 

seront terminés dans deux ans. 

— Le Talai Lama a encore prié le 29 

novembre au palais impérial pour les 
souverains décédés. 

a 
CHEMINS DR FER 
Mashoirie 

— La contrat de construction de la 

| ligne ferrée de Kirin à Tchang-tch’oen 

a été signé par un madarin chinois et un 

fonctionnaire japonais, le 27 courant. 

(Oupao) 
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À Move ju King-yug, préfet ; 
tcheou- “fou, ne pouvant pas se gu 
1 habitude de fumer. J'opium, ‘a 6 
titué de sa charge.  _ 
M. Hong Vang-tchao, 
Pa- pi le remplacera 
ment. | 
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l PE et ministre du 
àfait rétabli. 

— Li Lien-yng, chef des 
s'est suicidé en avalant de l'opi mm, 
- Le ministère de Instruction pu 
que a commandé aux gouverneurs 
provinces de choisir de savants élèves 
pour les envoyer SPEER ARS les diver- # 
ses sciences industrielles à ALP tEReET “4e 


. Pékin. 


Dot ot That ancien “juge 
provincial du Houpé et ex-célèbre 
élève de S. E. Tchang. Tche- tong, si 
arrivé à Pékin, le 2r courant. : 
—Les cons: sillers de l'Empire détibal 
rent ces jours-ci sur les rites destinés d 
a du nouvel empereur sur 
le trône et, l'enterrement : des deux. 
souverains. 1 
—On dit que l'enterrement de feu M à 
l'impératrice-mèêre aura lieu le 4me a 
jour de la deuxième lune de l'an proie 
chain chinois. (Sinvanpao.) NAN UTRS ET 
—Le 25 courant, tous les conseillers 
de l'Empire, accompagnés du. prince 
Régent, ont été reçus en audience par S. 
M. l’impératrice, femme de l'empereur 
Koangsiu. 

— Ïl a été décidé que le nom dynastie 
que du nouvel empereur sera Sien-t'ong 
 #:; 1l sera publié à l’occasion des 
fêtes du prochain nouvel an chinois, 
—Le prince Kin, président du Conseil 
de l'Empire, travaille ces jours-ci Fa 
l'intérieur de la Cour ; hier il a com- 
mencé à recevoir les visiteurs. 

— D'après les intentions du prince 
Régent, le nouvel empereur devra faire 
en pompe magnifique une offrande au 
temple de ses ancêtres, et au temple des, 
empereurs décédés, pour avertir leurs 
âmes qu’il va monter sur le Trône. 

— Sur proposition du prince Régent 
toutes les servantes employées mainte-. 
nant * la Cour suprême devront se ma- 
rier avec les jeunes mandarins. 

* 
+ * 

— Le ministère de l IUtérieut aurait 

demandé au ministère des Finances, de 


pour) 


À 
A: 
NS 4 
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__ Les travaux de construction des! lui prêter une somme totale de 1.000.000 


chemins de fer de Yo:tcheou à Tchang- 
cha vont commencer le 7 décembre. 
Tientsin 


taëls; mais celui-ci n’a pu lui en ac- 
corder que de 400.000. 
— S.E. Tcheng Tch:' oenchien,\ ex-vice- 


— Le Yeou-tchoan-pou (Ministère des | roi des deux Koang, est arrivé! à Pékin 


Communications et Voies) vient de 


le 26 courant. 


: € Isai-tseng, fits a 
deux | prince Kia et ancien 
A de 
uvel empereur || 

elle n'a pas| 


2 


ARC 


 Régent de lui permettre de dé-| 
nner, celui-ci a refusé, 
U 


Ministre et conseil- 


ÉTITS)* ; 
OP AS EU 
 — Sur la demande’ de tous les princes 
[et hauts mandarins de Pékin et des 
| provinces, le prince Régent a décidé que 
[le nouvel Empereur âgé de trois ans 
| monterait sur le Trône, le huitième jour 
de la lune courante (le premier décem- 
. TS. E. Cheng Siuen-hoei ( Cheng 
_[Kong-pao) va arriver à Pékin venant 
du Japon. Il était vice-ministre du Yeou: 
tchoan-pou (Communications et Voies ÿ 


nce Régent y aurait 


TER 
à 
? 


"e 


[4 


dans peu ds temps, il sera nommé minis- 
tre du Commerce. DS ÉRDI 
. — SA. le prince Tcheng, régent de 


internationale de :Changhai, pour avoir 
nal jugé un procès très important.  |cette: fonction tres élevée, paraît très 
n— Le préfet de Tchang-tcheou-fou aimable et se trouve d'accord avec tous 
vient de lancer üne proclamation inter- les autrés conseillers de l'Empire. 

disant sévèrement de bander les pieds| C’est pour cette raison Que le prince 
des femmes; celles qui oseront, dit-il|Kin n’a plus l'idée de démissionner, 
contrevenir à cette interdiction, ne pour-|malgré qu'il ne soit pas content de la 
. ront passe marier avec les jeunes gens|nomination du prince Tcheng, en qua- 
SE AUS PAS id lité de Régent.' RÉ ES 


KR 


. nobles RIRE NA | | 
+ — À Songkiang, il y à maintenant| Celui-ci a récemment dit a1 prince 
_ des bandes de pillards qui s’emparent|Kin : “ Feu VlImpératrice-mère et feu 
_ partout des biens des habitants. RAT l'Empereur, au temps de leur agonie 
MENT HR Roanstong À ‘ [vous ont confié le prince Régent et le 
_ — M: Hoei King-tong, nouvellement nouvel Empereur, parce qu’ils connais - 
. nommé juge provincial du Koangtong, |saient votre fidélité et votre exnérience 
vient d'arriver . Yunnan à Canton. qui durent plus de 20 ans. 1 F 
PU Er Mongolie _. | Comment pouvez-vous quitter vos 
_: La Cour suprème aurait établi àlfonctions et jai plus vous Does des 
Kouloun un poste de taotai de 1 indus- affaires de l'Empire ? As die 
| FT eu | PONS | ï Je crois que vous ne devez pas vous 
Le ministère des Rites délibéra hier [DRE de doute, ooprème qui est 
sur les cérémonies rituelles à accomplir in do DE à He co mu A 
? Poctasion de la prisé de possession| ie csdés core elle dpi 
du Trône par le nouvel Empereur. faites de vous. etc..." [Je FA PARTS pe 
. — Depuis le 21 courant, cinq conseil- CE Ut, AR coujepao] 
_lers de l'Empire ont successivement F4) 
- passé la nuit dans la Cour intérieure. HÉQAEE | cri 
— S$, E. Lou Tchoan-ling, vice-minis-| Le gouverneur de la province, S. E. 
tre et conseiller de l'Empire,a pris la très | Tchou Kia-pao, en raison des émeutes 
énergique résolution de présenter au|récentes à Aug-king, capitale provinci- 
Trône sa démission, lorsque le deuil|ale du Nganhoeï, à prié lui-même le 
impérial sera fini, (Sinvanpao) _ | Trône de lui infliger une punition. 
_—La Cour aurait accordé un pardon! La Cour y a consenti. 
privilégié à tous les coupables, hormis 
aux révolutionnaires. 


Li 


OR T 


Nharhods 


—M.Koh Tchong-Koang, nouveau 


À if .  |taotai de Vou-hou, a pris possession de 
Les coupables,qui devaient être déca- | on poste, le 27 novembre. 
pités, seront condamnés à l'exil. PE 
—5. A. [L le prince Régent voyant :. Âiangsi 
que l'Impératrice, veuve de l’Empereur| En réalité, le poste de la gabelle de 
Koangsiu, pleure tous les jours et paraît | Hou-Tcheou est très bon, mais depuis 
en conséquence un peu indisposée, fait|l’arrivée de M. Tsing Tse-hou, taotai 
. tout son possible pour la consoler et la |et directeur de ladite gabelle, tous Les 
prier de s'occuper des affaires de l’Em- employés ont un travail plus chargé et 


PEUR PEN ie [gagnent toujours aussi peu ; en présence 
? — Sur proposition des conseillers de |de cet état de choses, le sous-directeur ‘a. 


L l’Empire, la place de S. À. L le prince démissionné. f(Yu-loun-je-pao) Li 


1 


N 


“ 


é du 
ministre du Nong-| 
. (Agriculture, Travaux 
va être rétabli dans son prince Régent en raison de sa 


la Cour suprême en-| 
oùs les anciens manda: 


[le prince Régent aura une place à 


la Chine, depuis qu'il a été désigné à 


lettre officielle au doyen des ministres 


| conseillers de l’Empire. 


NS (0 EE CON ANT d ARE: 4 
MO EE ei À de Use) l À 2 (h Houpé É HAT 
!. — Une princesse de la M 


| { 


| ; 
L RE ue SANTE be PEAR 
 —Les fonctions que doi p 


nomination, sont aujourd'hui 
mées; elles sont énoncées en 28 
LU a+ MARNE D AS NE GE NA 
Le prince régent aura. tous 
voirs dans l'Empire, outre |’ 
let l'Impératrice-mère, veuve de 
reur Koangsiu. ET 


_ Lorsque le deuil impérial sera ac 


l'emp + 


che du trône et pourra s’y asseoir 
recevoir les visiteurs et les fonctionn 
qui devront lui parler des affaire 
tiendront debout devant lui après . 
agenouillés et prosternés trois fois devan: 
AU te dant VUE 
--Quant le prince Régent reçoi 
princes .et les conseillers, ainsi qu 
ministres de l'Empire, ceux-ci pourror 
s'asseoir des deux côtés de la place d 
Rés (ba 

— Toutes les importantes affaires de. 
l’Empire seront signées par les conseil. 
lers de l'Empire et le prince Régent k 
+— Toutes les offrandes de la premièr 
catégorie, comme celles au ciel, à 1 
terre, à Confucius et aux ancêtres, des 
empereurs décédés, que l'Empereur devre 
faire en personne, seront faites par le 
prince Régent pendant quelques anné 
(Senpao) Dr 

— Le ministère du Oéoupou (Affair 


étrangères) a adressé avant-hier üne. 


étrangers à Pékin pour l’avertir que! 
nouvel Empereur Sien-t'ong prendra 
définitivement possession de son Trône 
le gme jour de la lune! Courante (le 2 
décembre) et recevra, cé même jour, les 
visiteurs qui lui présentèront les félici- 
tations. (Sen DaQt int JON SEEN DES ESPARS 
— e ministère de l'Intérieur vient de. 
lancer une proclamation disant qu'en: 4 
cette occasion très douloureuse, les man- 
darins, qui oseront s'amuser dans les. 
maisons de prostituées pu faire un grand 
festin chez eux ou dans un hôtel, seront 
destitués immédiatement de leur 
charge. UE fn 
— Le prince Régent aura le droit 
d'appeler à la Cour suprême n'importe 
quel mandarin, même les princes et les 


— Il doit cependant, prendre un haut 
mandarin très vertueux et très savant 
comme consei ler spécial, afin de lui de- 
mander de temps en temps des conseils 
utiles à l'Empire. 

Lorsque le nouvel, empereur sera ; 
grand et pourra s'occuper lui-même des 
affaires de l’Empire, le prince Régent 
aura le droit spéciel de ne passe met- 
tre aux rangs des hauts mandarins pour 
être reçu en audience impériale. a 


—Pour le temps présent, le nouvel 
Empereur est encore en bas âge,le prince 
Régent a lé droit de Soccuper de ses 
études afin que l’'Empereüf soit un jour 
très versé dans la littérature chinoise., , 


L:} 


Re fs 1% 
i | \# ‘4 


des. 
s SO déc: 
le 2 déce tous les fon 
tionnaires soit à Pékin, soit dans: 
provinces devront porter de me 
de cérémonie pour accom 
de félicitation, en vue d'hono 
vel Empereur qui montera sur. 
cetObtelas is 4e 


| RE PR à At SU 
. — Le prince Yu qui est encore. jeune 
” lavait prié le prince Régent de lui per- 
de son | mettre de travailler à la. Cour suprê- 
me. MR FE HR RUES 
_ Le prince Régent l'a fait blâmer 
ceux en usage pour l'Empereur. _ [sévèrement et L aurait condamné à une 
—Le Talai Lama accompagné de ses amende, pour le punir d'avoir fait une 
ma, à prié, le 27 courant, au palais | demande téméraire à la Cour suprême. 
péria! Yong-hou. AA _ L'impératrice Yu, femme légitime 
our les récompenser, le prince Régent | de feu l'empereur Tong-che, est très 
à conféré au Talai Lama quelques pi<ces savante en littérature chinoise, elle aide 
ie, et à tous les lama deux mille |actuellement l'Impératrice, veuve de 
taëls. fi [l'Empereur Koangsiu, à lire les rapports 
 —Par le déc ret impérial publié dans officiels à elle communiqués par les 
notre numéro de ce jour, on sait que le | mandarins. Hs Ne 
jour de la na ”’ssance du nouvel empereur! — Le prince Régent na pas conçu 
est le 13me j+ur de la rère june; mais d'orgueil de sa haute situation, il gère 
d’après le Siev anpao, en réalité, le jour | toutes les importantes affaires de l'Em- 
5sme | pire après en avoir délibéré «vec l’Im- 
pératrice, veuve de l'Empereur Koang- 
siu. Net TRANS Aie 
Commentant cette nouvelle, le journal 
Chepao dit que le prince. Régent a tort 
en agissant ainsi; car cela prouverait 
|qu'en Chine, il y a deux maitres. : 
_— La Cour suprême va publier un 
décret impérial à propos d’un privilège 
du nouvel Empereur Sien-t'ong qui 
prendra possession du. Trône à midi 
aujourd'hui. 

Le ministère de l'Intérieur a officiel- 
lement permis à tous de s'habiller, ce 
| jour-l',yavec de riches et jolis vêtements, 
| mais de reprendre le deuil le lendemain. 

— D'après le Senpao, quand les 
ministres ou d’autres fonctionnaires 
étrangers à Pékin rendront visite au 
prince Régent, celui-ci aura sa place à 


D JC 
(fonctionnaire). | 
; F0 sant le prince Régent sort 
palais pour visiter ou inspecter les villes 
rite: cérémoniaux secont sembla les 


. -- S.A.I, le prince. Kin estun. 
disposé ; il est. en congé depi 
ours el Vie AR SRE 
Li Mi Liang Tingfoen/ exe 
vincial du Houpé et ancien ex 
lève de S.E.Tchang Tche-tong,;m1 
et conseiller de l'Empire, esta 


CHR 


(ha 


Hankeou à Pékin, le 21 novemt 
rendu visite qu'aux deux cercut 
souverains morts. 
Il vient de retourner à Han 
racontait à ses camarades ce qui 
: “A Pékin, il y a une’ complète trans 
quillité parmi les habitants et à la Cou 
intérieure. Le prince Tcheng, Régent 
de la Chine, est aimé de tous les man: à 
darins à cause de son humilité et de sa 
patience; il est très. au courant de 
toutes les affaires administratives; ila 
toujours dit que, bien qu'il soit en 
situation très élevée, il se conduiratrès 
modestement et remplira desonmieux 
les lourdes fonctions dont ilavait déjà 
charge avant sa nomination de Régent 
de l'Émpire, etc”…(Chepao) 
—-A partir du 11 décembre, tous les 
tribunaux de Pékin commencerontà 
s'occuper des affaires officielles, : » VEN 


—— Le ministère des Finances aurait : 
ordonné à toites les provinces de fraps 
per les nouvelles pièces de monnaies au 
nom de l'empereur actuel Sien-t'ong. . 

—Sur proposition de S: A: I. le prince 
Régent, S. E. Vang Veng-tchao, ministre 
démissionnaire de l'Empire, doit être 


Vers 


. de sa naissanc sierait le 15me de la 
lune qui ne sera,t pas un fivorable jour. 
_ C'est pour resp cter cette superstition 
qu'il v a eu changement de jour. 
— Le prince Régent a l'intention de 
porter encore le deuil durant 18 jours 
pour feu l'impératrice-douairière lors- 
que le deuil de 100 jours pour l'Empereur 
Koangsiu sera fini. ) 
_ —Le prince Régent aurait disposé 
‘ordre suivant protocolaire de dignité 
our les conseillers de l'Empire : 
1°—S,. À. IL. le prince King: 
29—S.E. Che-cheou. 
3°--S,. E. Tchang Tche-tong. 
._ 49—S, E. Lou Tchoan-ling. 
 5°—-S E. Yuen Che-kai. 
_Ïl à aussi nommé les cinq hauts 
fonctionnaires suivants pour les aider. 
1°—S. À. I. le prince Tsai-tse. 


a 


\ 2©—S, À. L le prince Kong. gauche du Trône; ceux qui seront reçus | rétabli dans son ancienne place. … … 
__ 39—S.E. Na-tong en audience pourront s'asseoir dechaque| —Le deux décembre, au moment: où 
…  39—S.E. Yong-King Icôté et parler.librement. le nouvel Empereur mentera sur le trône, 
5°—S.E. Lou Jeng-siang. S'ily a un cadeau fait à ces nobles tous les ministres étrangers à Pékin 
LR Teste hôtes étrangers, ces derniers n'auront accompagnés des membres du Oéoupou, 
pas à remercier le prince Régent, mais| entreront au palais impérial pour pré: . 


— M.Tcheng Liang ming, grand né-|le ministère du Oéoupou (Affaires étran-|senter leur félicitation au nouvel Em- 
_  gociant de Changhai qui tenait un ma-|gères). épereur et au prince Régent. (Chechepao. 
F- gasin de vente d'or et d'argent, désigné] Le prince Régent aurait prié … LerTalai:Lamaletle DB 


l'Impératrice actuelle de partager le| — Le prince Régent vient d’ordonner 
pouvoir avec lui, en embrassant Île nou-|à S. E. Cheow-ki, ministre de J'Adminis- 
vel empereur sur le Trône, comme le|tration des Vassaux,de fixeravec le Talai 
prescrivent les rites. Bien que l’Impé-| Lama définitivement et au plus vite, | 
ratrice refuse énergiquement d’accèder | les nouvelles méthodes d'administration 
à cette marque de différence de la part|à mettre en vigueur aù Thibet avant 
du prince Régent ; celui-ci la lui réitère ! le départ du grand pontife boudhiste:. 
sans cesse. - $, E. Tchao Eul-fong, commissaire. 
On dit que tous les conseillers et'impérial au Thibet, à prié.le prince 
ministres de l'Empire auraient l'inten- Régent de faire établir au Æhibet le 


Sous lenom de Fei Veng-yuen, ouvert 
_ Nankin Road, vient d'être arrêté à Tien: 
|  tsin par la police indigène. 
k M. Tcheng Liang-ming est allé à 
À ‘Tientsin pour réclamer plus de 4000 
taëls que lui doit M. Li Yue-seng, préfet 
en titre et filsainé de M. Li Kia-tchao, 
taotai en expectative d'emploi au Pet. 
cheli, Celui-ci fut préfet au Koangtong 


en 


ll et destitué de sa charge-par S.E. Tcheng 


4 Tch'oen-hien, ancien vice-ro1 des deux |tion de prier verbalement lImpératrice télégraphe. Ledit prince y aurait con- 
k Koang, pouf avoir condamné à mort | de déférer au désir du Prince Régent. senti. LE) 
plusieurs innocents du Koangtong. (Senpao) : HE Kid te 
; Ceperdant,ce jeune mandarin n'ayant UE | A à 
pas voulu rendre cette somme, a accuse! — A l'occasion de la prise de posses- Lu se Es LC ‘a RE SEAT taotai de 
injustement M. Ïcheng Liang-ming|sion du Trône par le nouvel Empereur | ang nn rendu Hier ankin par 
Le par-devant là police qui a MIS le négoci-|Sient'ong, la Cour suprême aurait ac- sp Had or RARE respectueuse - 
| ant en prison, c’est l'habitude des man-|cordé, comme le prescrit la loi, de Hs e décret du privilège du nouvel 
| darins chinois. l'avancement à tous les mandarins, un; ‘PF: PAR 

| À présent, tous les marchands de| privilège au peuple et le pardon à tous ! Tchékiang 


Changhai ayant appris cette nouvelle 
sont très en colère contre le chef de la 
famille de M. La Kia-tchao, mauvais 


mandarin. 


les coupables. (Sinvanpao) . 


— À partir du gme jour, de la lune 
courante, (le 2. décembre) le nouvel Em- 
pereur et les. fonctionnaires ne pleure- 


,Tchékïang, vient de recommander au 
|Fr0nE M.Vang Fong-hao;taotai en titre, 


1 — S,E. Tcheng-yong, gouverneur du 


originaire de Changhai, chargé ence 


— LM E. mt g Lien- pr un 
À us de la gabelle du Chantong, a dé- 


‘de la direction générale des mines de! 
|charbon à Ye-hien. M. Tehoan Pepe | 
[chan lui succè dera. 


Ÿ Fe du. au Eote. 
ue celle des nations anse, 


arrARES à BTRANGÈRES 


| Pékin M 

pe Oéoupou[ Affaires étrangères]a r9- 
|cemment ordonné à tous les jeunes fon- 
ctionnaires et employés de son ministère 
de s appliquer à apprendre les langues 
étrangères. 


vient de supprimer de 
1 iles à la Cour de. Pékin: ei 


É. T on ut ministre 
et conseiller de l’Empire, est très fati- 
Se 
 gué; jour et nuit,il aide le prince Régent NRA 
_ à régler toutes les affaires de l’Empire. \ Singhiang 
On dit que, sans SR Tchang TIche-|  — S. E. Lien-k'oei, gouverneur du 
_tong, le prince Tcheng fe aurait jamais | Singkiang, aurait prié le prince Régent 
_ été nommé Régent, ni Inspecteur de la| par télégramme de faire donner du ter- 
 Chineet_ que, peut-être, son fils P'ou-yi|rain à des Russes, afin que ceux-ci y 
n'aurait pas non plus été adopté comme |exercent un commerce : le prince Ré- 
héritier présomptif. gent a refusé. (Chepao): : 
= C'est pour cette raison que 1e prince Amérique 
_ Régent parait très reconnaissant. à ce] —S. É. Toang Tchao-yi, ‘commissaire 
. ministre et le consulte, tous les jours, | impérial, chargé de porter les remerci- 
sur ce qui peut être utile à l'Empire ; ce| ments au gouvernement des Etats-Unis, 
. ministre Tchang  Tche-tong l'aidera pour la diminution des indemnités de 
. très fidèlement dans toutes les affaires] l'an 1900, va Done en Chine. 
vance 


_le l'Empire. 
—Le gouvernement Re aurait 


On dit que S. E. Tchang Te -tong 
_abandonnerait bientôt ies fonctions del délégué à Pékin un personnage de mar- 
que pour le réprésenter aux funérailles 


directeur général du chemin de fer 
._ Canton-Hank’eou, ainsi que celles de| des souverains chinois. (Jentcheoujepao.) 
- président du ministère de l'Instruction| : Pékin 
publique, ‘pour ne plus s'occuper que des! — Le Oéoabou (Ministère des affaires 
_affaires de l'Empire. (Tchong-vai-je-pao) | étrangères) aurait ordonné à tous les 
_—L'Impératrice, veuve de l'Empereur gouverneurs des provinces de faire en 
_ Koangsiu, a récemment ordonné aulsorte que les jeunes gens apprennent 
, ministère des finances de préparer une |les langues étrangères pour qu'ils puis- 
grosse somme d'argent, destinée à dis- |sent les écrire et les parler. 
tribuer des cadeaux à tous les employés 
de la Cour, le jour de l'avènement au 


Trône du nouvel Empereur Siuen-t'on 
P 8 au Honan, viennent d'arriver à Pékin ; 


Chansi 
Is ont l'intention de deinander le droit 
— S. E. Pao-foen, gouverneur du! d'exploitation des mines situées au 
 Chansi, aurait averti la Cour suprême | Honan. 
qu'ila mis de côté une grosse somme) Le Ofoupou aurait refusé énergique- 
pour faire établir le télégraphe au Chan-| ent. [Oupao] 
Si, À 


1 


 Honan 
— Des négociants allemands résidant 


| Pékin 
— Les ministres étrangers à Pékin 
auraient décidé de retirer tous leurs 


 Mandchouvie 


_— Une nouvelle succursale de la ban- 
que impériale de Chine va bientôt s’ou- 


vrir à Tchang-tchoen; M. Toang soldats en garnison à Ta-kou. (Tchong- 
Tchong-yu, taotai en titre, en est désigné vaijepao) L 
comme directeur général. Koangtong 

— $.E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de] -- Les notables de Canton auraient 
ja Mandchourie, aurait prié le ministère | accusé auprès du Oéoupou (Affaires 


des Finances de lui prêter une grosse | Etrangères) un Anglais d'avoir tué à 
somme d'argent destinée à faire cultiver coups de pied un marin chinois du navire 
de RESIe terrains dacponnes à vapeur Fou-chan. 


et, vient d'informer la 
l'est ve à re 


pire. 


et conseiller de l'Empire, va lie 


| missionné pour (sé charger uniquement | 


Jce Régentet deS. A. I. 


\Pébin | 
15, L. T'ie-liang,ministre de 
re,va être aeress conseiller 


+6, E. Yuen Su- -hiong, gouv 
Chantong, sera nommé bientôt 
du Petcheli sur proposition de 
le prince Régent. % 
—$.E. Tchang Tche-tong, m 


du titre de professeur de. l'héritier 
somptif. + 
Kiangsou 
| — Sur la recommandation faite au 
: Trône par S. E. Toan-fang, vice-roi 
! deux Kiang, M. Ts'ie-vang, préfet € 
Songkiang, va être promu au poste « 
taotai de la police du Kiangsou. Ne 
— M. Vang Chosi-K'ai, taotai 
titre, chargé de la Police à Chang 
va être nommé taotai de Police & 
Kiangsi. M 
+ Dékin HA 
— Le prince Kong est désigné 
pecteur général de la Cour intérieure 
Pékin, sur proposition de S. A. I. le prin 
le pince Kir 
président du Conseil de l'Empire. 
— S. E. Tcheou-fou, ancien vice-roi. 
des deux Koang, originaire du Nga 
hoei, va être nommé commissaire pi 


périal de la Cour de Contrôle css TE 


tratif et politique. 
Pékin 
— D'une source très autorisée, on dit 
que SE. Siu Che-tchang, vice-roi de la 
Mandchourie, va être désigné commis- 
saire spécial en Amérique pour rempla- 
cer S.E. Toang Tchao-yi qui va retour- 
ner à Pékin. à 
SE. Tchou King-tien, actuellement. 


gouverneur du Nganghoei, sera nommé … 


vice-roi de la Mandchourie. 
Kiangsou ie 

— Sur l'ordre du trésorier général de 
Nankin, M. Koang Kiong-tse, préfet de 
T'ong tcheou, est remplacé par M. Tien 


Pao-yong, sous-préfets de Chang-yuen- 


hien. 

M. Li Sien-kiong, sous-préfet de Tao- 
yuen-hien, est transféré à Chang-yuen-. 
hien, Nankin. 

M. Tcheng-hang est désigné sous-préfet 
de Tao-yuen-hien. 

M. Tei-k'ai, sous-préfet de Chang- 
yang-hien, étant en deuil de son père,est. 
remplacé par M. Tcheng Vei-tchao. 

M, Tchoang Sing-pei est nommé sous- 
préfet de Ts'ing-ho-hien. 

M. Vou-chi est désigné sous-préfet p.i. 
de Vuen-hou-hien, à Soutcheou. 

Pékin 

— SE. Où. tcheng, actuellement vice- 
ministre de l'Intérieur, va être nommé 
général impérial des fantasins à Pékin, 
en remplacement de S. E. Na-tong. 

— M. Tchang-ye, ex-directeur général 
de toutes les mines de la Chine, qui 
avait été destitué de son poste, va être 
rétabli dans son ancienne charge. 

—— Sur la recommandation faite au 
Trône par SE. Tchang Tcbe-tong, M. 
Tchao K'i-ling, ancien et très bon cen- 


WC 
+ 
Mon 


pe 


1 


les idées révolutionnaires : 


Tientsin 


74 | 


+. 
la Co IT à Pi @: 
acteur en chef a été 


apitation. (Chepao) 


DRE 


Houpé in 


SE. Tcheng 


«- 


4 


(Tchonvaijepao) 
(TARN … Moukden 


4 


joa-pao va paraître à Moukden. 
START Aiangsou 

_ —- Suivant l’ordre de S.E. Toan-fang, 
ce-roi de Nankin, M. Li Tchao-kiong, 

sous-préfet de Changhai-hien, a lancé 


Le Sing-che-ki, paraissant à Paris. 
_ Le Je-hoa-Sing-pao,paraissant à Tokio. 
paraissant à 


… » Le Che yeou-sing-pao, 
_ San-Francisco. (Sinvanpao) 
Re Houpé 


— Sur la proposition du vice-roi des! 
_deux Hou, un mandarin spécial, chargé 
_ de lire et de surveiller les publications 
indigènes, vient d’être installé à Han- 
 keou. 


.* 

TROUBLES 
Nganhoei 

— Pour réprimer les émeutiers du 


Nganhoei, un navire de guerre anglais! 


et M. Tang Tei-chen général du Houpé, 

accompagné de 500 soldats dirigés à 

l'européenne, sont arrivés à Ang-kin. 
Chantoug 

— Les émeutiers de Tchaot:heou 
se montrent de plus en plus hardis; le 
prince régent aurait ordonné télégra- 
phiquement àS. E. Vou Tchong-chi, 
gouverneur du Honan, d'y conduire 
ses meilleurs soldats pour attaquer les 
malfaiteurs (Chepao) 

Tchéhkiang 

— A T'ai-tcheou se trouvent de nom- 
breux brigands qui se livrent au pillage. 

Mais leur chef êté arrêté et jeté en 
prison. 

Petchel: 

— On a trouvé dans la famille de M. 
Vang Tao-kieou, taotai en titre, 65 cais- 
ses de fusils et 9,650 épées, appartenant 
aux révolutionnaires. 


k 


EL 


j'jonmanx, jnolgenes Aant 
es renseignements secrèts, rela- 
ir suprême,ont été suspendus: | 
condamné à 


ice-roi du Pétcheli vient d'in- 
e sévèrement à tous la lecture du 
al Sing-che-ky paraissant en France 
passant pour révolutionnaire. (Che- 


Koei-long, vice-roi des 
deux Hou, ayant appris Qu’un journal 
étranger paraissant à Hankéou, a publié 
quelques nouvelles inexactes, relâtive- 
À la Cour suprême et portant 
idice au bon ordre du pays, s’est, 
pressé de dire au taotai de la douane 


:— Un nouveau journal en langage du 
pays, désigné sous le nom Hong-t'ien-pa- | 


ivant-hier une proclamation interdisant ? 
la vente et la lecture des journaux chi-, 
nois suivants, qui passent pour propager. 


ong Jeng-ki, chef des 


+ { : > ë LS HE DAT Le 
sœur cadette, son frère ainé, sous-préfet 


ses servantes On 


"jetés en prison. tn D RS ht 
: M. Kou Tao-seng, taotai en titre, qui 


Trésor public. 


VS 
vers He-féi. ‘ 
Pékin: 


 mandarins sont-ils très effrayés. 


î he on er more NRA | 


| nn” 


| TEMPERATURE CENTIGRADE 


“s'étant enfui, sa 
en expectative d'emploi, sa femme et| 
tété tous capturés et| 


l'avait recommandé au vice-roi, a été 
égalément arrêté. Tous ses biens de fa:| 
mille ont été confisqués au profit du 


— Tous les émeutiers se sont enfuis 
EAN O7 AE (4 Pi ut 
— Le bruit court que de nombreux 


de Hank'eou de frapper d'interdiction révolutionnaires,venant de Mandchourie, 
absolue la vente dé ce journal étranger. sont arrivés à Pékin ; aussi tous les 
On peut souscrire dès à présent, chi 


Dunn et Co. ‘. 
sa LI PA - 


RU " { 


à 


IMUAT A Hier 
DRAMATIQUE 
de raison du succès 
, raison qu 

a décidé d 
résentation qui aure li 
Novembre, de sa pièce “D. 
SEC ADEME fl M ri) > ANS 


LLEM 


PRIE DE TIR 


vainqueurs du concours du. 


SM de: S | + x tus $ 10 CPAS TATNUAS = A à & 
_On nous annonce que le comité de la 
ASS TE VER IATE 


. Purcelaines 


catalogue descri 
collections qui 


Er 
W 


expos 


M. À. W. Bahr M. Hopkins, 


MARIAGE MNT 


Nous avons le plaisir d'apprendre 1h LE 


He RS DAY _ . | mariage de Y. René de Rovi ae MESA 

25 TH ne 0 25 Ron 1908 Roguevaire,avec Melle Me 
Max, 11,2 10,4 en nuptiale a été donnée 
Moy, 485 7,35 ASE à 4 ?randeur - Monseign ur: de 

.27 Novembre 1907 27 Novembre 1908 | ARTE, Eufque, ce Montpellier hé 2 

| Mini, or 00 PAU Octobre 1908, 2 l'Hglise St Savinien, 1 

| Max, do du Nos meilleurs vœux de bonheur. 4 A ; 4 

Ne Moy, | 45000 3.90 Fe NN RO RERERES 

| 28 Novembre 1907 28 Novembre 1908 | | ARRIVRES ce 

n Mini. 1,1 à 1,0 |. Hier, 26 novembre sont artivés ui EU 

| Max. 9,8 11,8 et M. Brasier de Thuy, agent ner 

Moy. 5,45 5,40 Messagéries Maritimes qui s'étaient 

30 Novembre 1907 30 Novembre 1908 | arrêtés une quinzaine à Hongkong après 
Mixte: 00: NAS _ lavoir passé quelques mois en France: AE 
Max. 57 W 17.8 Mme et M. Floch, commis des postes TA 
Moy. 3550 1 08 ALT retour de cougé (M. Floch avait. dû 

I Décembre 1907 : 1 Décembre 1908 | s'arrêter à Colombo fort séuffrant) : Mme. 
Mini 0.3 | Rat Joyce, et Mme de Heées qui se rend à 
Max 83 13.1 Hankeou. RE DL Er 
Moy 4 00 8.70 ; RE. LUE 
2 Décembre 1907 : 2 Décembre 1908 SHANGHAI INTER NATIONAL. 

Mini, 2,0 0,8 RACE CLUB D'ÉTAPLRERE (LS 
Ne 153 14,3 La réunion d'inauguratio : à 
 MAOY; 4,05 0,78: À EMA 


ee memes nn 


ALHAMBRA 
On annonce pour jeudi 3 décembre un 
grand bal, précédé d’un concert vocal 
de premier ordre. 


BAL DES CALHDONIENS 


Le ‘“Calédonian Ball” qui devait 
avoir lieu le 31 Décembre au été 


rapproché et aura lieu le 22. 
UN NOUVEL ILLUSTRE A 
SHANGHAI 
Sous le titre Shanghaï Graphic, M. A. 
Brochier doit prochainement faire pa 
raître un illustré avec textes français et 
anglais. Nous annoncerons la date dé- 
_finitive d'apparition en temps voulu. 


mm £ 
SR PS TL SES PE PL A PE RE ge 


nouveau club, aura lieu aujourd’hui à 
6h. du Soir, 30 Museum road. Les diffi-' 
cultés d'organisation ont été vaincues 
et nul doute que ce nouveau groupement 
ne devienne vite très en faveur, A la 
réunion de Ce soir les derniers arrange- 
ments seront décidés. Le secrétaire du. 


club est M. Richard Dallas, 6 Hong- 
kong road. | 


LE HANPING 


Le coffre, construit pour le renflouem- 
ent du Hanping, échoué en facè notre 
Concession, est actuellement fini et! un 
tiers du bateau a été soulevé, Le travail 
des pompes a commencé hier, il est à 
croire que le bateau sera complétement. 
soulevé d'ici quelques jours. 


+ 


LA 
111: ÉÉRNERNRE 


e 


A] 


| tive Gibson. Ce malfaiteur 


- Dramatique. Espérons. 


+3 pecemBre 1908 


D ne Era 5 


= meparnmann 23 940! 


+ CLÉS 


BONNE PRISE 
Un chinois impliqué dans 76 vols im 

portants a été arrêté par le ergent détec- 
1Ve était recher- 
ché depuis plus d'un an, 
MALADIE DU SOUS-PREFET DE 
SHIRT CHANGHAI 

. M. Li Tch'ap-kiong, sous-préfet de 
Changhaï-hien, est tombé malade en 
raison de sa 
la mort des souverains, dit le Tchonvai- 
Jepao. | 

| TRAMWAYS 

_ Hier, vers midi, un tram de la 
Cie française a déraillé en face de la 
Tue Buissonnet. Bon nombre de badauds 
indigènes, témoins de l'accident, sont 
restés longtemps sur les lieux. 


A: DC: 
La dramatique anglaise annonce sa 


deuxième pièce de la saison “ Peter’s. 


Mother” pour les samedi et mardi 
12 et 15 courant. : | | 
#Puissions-nous en dire autant de notre 


MISSION PEL!IOT 
M. Pelliot, de retour d’un voyage 
fructueux, à Wusih, va partir pour 
Hongkong et Hanoï par le paquebot 


- français de demäin vendredi. Le jeune 


savant compte retourner, en 


janvier 
prochain, à Changhaï et Pékin. 


NOUVEAUX JOURNAUX CHINOIS 


Le six décembre paraîtra à Changhaï 
un nouveau journal sous le nom de 
Fong-chou-pao(journal relatif aux mœurs) 

= Un autre journal, désigné sous le 
nom de Koan-choañ-tsong-pao ( journal 
dés mandarins et des marchands) a paru 
aussi dans Foochow Read. M. Tsang 
Ts’ei fei en est directeur et rédacteur en 
CHEFS ME" 
(+: pe Ps 


DRCES 


On annonce la mort de M. Kate) 
récemment Consul-général japonais de 
Moukden, survenue samedi soir, 21 
courant à Tokio. 4501 


Ê + + 

M. Nicolas Hausman, contrôleur du 
chemin de fer Pékin-Hankéou,est décédé 
vendredi dernier à Hankéou. 


LE TAOTAI DE CHANGHAT 


Nous avons'signalé hier que M.Tch'’ai 
Nai-hoan, taotai de Changhaï, est allé à 
Nankin par train spécial. 

Nous apprenons qu'il s'est également | 
rendu à Soutcheou et qu'il est revenu 
hier de bon matin où, accompagné de 
nombreux mandarins, notables et vieil- | 
lards locaux,1l a adoré.et à reçu respec- 
tueusement l’édit impérial annonçant 
l'avènement au Trône du nouvel Empe 
reur Siuen-t'ong, au palais Vang-cheou- 
kong (Palais des dix mille années) situé 
dans la Cité chinoise. | 


k NUE re mare rm amaréen rien se ser ner Lam 


nee cote de eu mn 20 Smet anni 


grande tristesse, causée par | 


TAN FR 


PROCHAIN BAL 

En raison du succès qui marqua son 
al de l'an dernier, le comité du 
“Shanghai Yacht Club” a décidé d’en 
donner un nouveau cette année. La date 
choisie a été le 19 Décembre. Il sera 
donné au Club Concordia dans le 
“Kaiser Hall” qui est une des plus 
jolies salles de Changhaï. 


: DECES SUBIT 


qui était à la prison du Consulat 
d'Angleterre, en observatio1 médicale, 
est décédé subitement hier matin dune 
rupture d’anévrisme. Le défunt négociant 
avait, depuis Son arrivée, été l'objet 
d’une surveillance spéciale, par suite de 
ses dérangernents cérébraux. 


TENTATIVES DE SUICIDE 


‘Hier matin un chinois qui fut reconnu 
plus tard par ses amis comme un 
déséquilibré, s'est jeté sous un tramway, 
dans le district Ouest. Le conducteur 
n'eut pas le temps d'arrêter la voiture, 
mais fit jouer, le ramasse-corps. Le 
Chinois en fut quitte pour de fortes 


contusions aux épaules. 


néons 


AMNISTIE 


Une pétition à été raite au super- 
intendant de la police internationale, au 
taotai et au corps consulaire, pour 
que les marchands détenus pour dettes 
bénéficient de l’'amnistié accordée 
aux condamnés pour affaires civiles à 
l'occasion de l'avènement du nouvel 
empereur. En liberté, ces négociants 
trouveront plus facilement les fonds né- 
cessaires pour éteindre leurs dettes. Le 
sujet sera solutionné dans un jour ou 
deux. sis 


SINISTRE APPREHENDE 


Une jonque chinoise le Wang Ho, qui 
était en route pour faire le tour du 
monde, dans un but d'exposition, n’a 
plus donné de ses nouvelles depuis 
qu’elle quitta ‘Papaete pour Galveston, 
le 29 Juin. Ce bateau était connu pour 
un voilier peu rapide mais on considère 
quand même ce retard comme 
inquiètant. 


DE 


DISTINCTION HONORIFIQUE 


M. J. R. Harding, ancien ingénieur 
en chef des douanes impériales chinoises, 
a reçu de S. M. Edouard VII, l’autorisa- 
tion d'accepter et de porter la décoration 
du Double Dragon, première classe, 
troisième division, qui lui a été confé:ée 
par le gouvernement chinois. 

MARINE 

Un sursis de départ de quatorze jours 
estaccordé à M. le médecin de tre classe 
Lallemant (H.-L::B.), du port de Brest, 
désigné pour ‘embärquer sur le Bryuix, 
dans la division navale de l'Extrême- 
Orient. 

En conséquence, cet officier du corps 
de santé rejoindra sa destination par le 
paquebot, partant de Marseille le 8 
novembre 1908. 


Un écossais, M. Thomas Brotherstone, | 


V'ÉCHO DE CHINE 


RE D'ACCESSION AU 
TRONE 


C’est hie: qu'ont eu lieu dans le monde 
entier les fêtes données à l'occasion du 
du Jubilé de diamant de l'accession au 
trêne de l'Empereur François-Joseph 
d’Autriche-Hongrie. hé 
| : À Changhaï,ces fètes se sont réssenties 
du deuil de la’ Cour Impériale Chi- 
noisé. 


ANNIVERSAI 


Messe a été dite à bord du Kaïserin 
Elisabeth et de 11 hres à midi une ré- 
ception ouverte a été donnée au Consul- 


Général d'Autriche-Hongrie. En outre, 


un luncheon party fut offert à bord du 


K'aïserin Elisabeth et, dans la soirée, une M 


seconde réception eut lieu ‘au Consulat 
général pour les membres de la colonie 
austro-hongroise. 


a 


ENSEIGNEMENT 


On nous annonce qu'à Ouhou une 
lécole privée pour les enfants européens 
est organisée. Cette école,, 4bsolument 
indépendante, est fondée par les parents 
des enfants et uné dame professeur est 
‘attendue d'Amérique La colonie europé- 
enne de Ouhou, toute entière, se réjouit 
de cette idée qui ne peut que donner 
d'excellents résultats. 


RETRA ‘TATION 

Le Hankow Mail du 24 novembre 
contient l’intéressante information 
suivante : ‘ Dans n tre numéro du 26 
“ septembre, noùs avons publié ‘une 
« lettre signée : Cynicus, qui conte- 
; nait l’insinuation que l'Astor House 
« Hotel avait été incerdié volontaire- 
; ment. Nous devons nous excuser au- 
; près des propriétaires dudit hôtel 
; d'avoir publié cette lettre ; nous 
‘ déclarons retirer de nos colonnes ce 
“quia pu paraître pouvoir constituer 
‘une charge contre ces messieurs.” 


LES BANQUES CHINOISES 
Le vice-roi de Wuchang, S. E. 
Chenkuei-lung, a télégraphié au gou- 
vernement central de venir financière- 
ment en aide aux banques pour leur 


permettre de pouvoir tenir tête au 
danger que présente pour elles la 
tension actuelle qui règne sur le 


marché monétaire. Un rescrit impérial 
a sanctionné la proposition de S. E. qui 
a pu faire distribuer auxdites banques 
1.000.000 de taëls, provenant des caisses 
du Trésor provincial et de la Banque 
officielle. Il faut espérer que ce subside 
apportera un bon appoint au marché 
financier dans la crise qu'il traverse 
actuellement. 


ATTAQUE AUDACIEUSE 

Le 25 courant, dès le matin, un chinois 
qui passait Museum road fut assailli par 
quatre hommes, qui le saisissant par la 
tresse, s’apprétaient à le dévaliser, Fort 
heureusement le chinois attaqué ne perdit 
pas son saug-froid: et appela à l'aide. 
Appréhendant une intervention néfsste 


‘pour eux, les quatre malandrins prirent 
la fuite. v- 


De bonne heure dans la matinée une. 


MAUVAIS GIBIER 

bateaux venant de Hongkong 
ivement surveillés par la police 
que quelques chinois, instigat- 
es récentes émeutes de Hongkong 
ont embarqués à destination de 
hanghai. Leur intention serait d'es- 
ér de provoquer ici un inouvement 
mblable à celui qui troubla Hong- 
. Malgré ses efforts, la police n'a 
saisir ces fauteurs de troubles que 


_ l'on croit débarqués. 


‘FIN DES MANOEUVRES 

| es attachés militaires et navals ainsi 
que les correspondantes de journaux qui 
it suivi les manœuvres chinoises se 
Sont céparés lort satisfaits de leur voyage. 
Dix natious étaient représentées parmi 
les: : ‘Frois d’entre eux sont 
rtis par Changhaïet le reste a gagré 
ékin via Hankeou par train: 23.600 
mmes ont pris part aux mancelivres. 
artillerie ne cousistait qu'en pièces de 
ontagne. | 


CALENDRIERS 


nsurance company id.” unjtrès Joli 
_ calendrier ainsi qu’un agenda de poche 
du meilleur goût. Rappelons que les 
agents de cette compagnie à Changhaï 

ont MM. Ward, Probst et Co. 


\ 


k°X 
__  L'agréable pluie des calendriers et 
_ autres souvenirs du Jour de l'An va 
_ commencer. Signalons celui du “State 
_ fire insurance Cy” qui ouvre la série et 
_ dont les agents à Changhaï sont MM. 
_Holliday, Wise & Co. 


_ DEUTSCHER THEATER-VEREIN 


La société dramatique allemande 
donnait, avant-hier soir, au Lyceum 
Theatre, une comédie charmante, aux 
situations des plus naturelles, intitulée : 
Das Stiftungsfest la fête-anniversaire. 
_ En 7oici les personnages : 

Le Dr. Scheffer, 
Drayocat H 
Bertha, sa femme 

et nièce de Bol- 


ans von Rauch 


PAPE LLLES 


3 AI NU ects Anna Legüh. 

D Dôlzau Paul Carl. 

,\  Wilhelmine, sa 

à ne PRES TRe Claudia Holz. 

. Ludmilla, leur F 
re AR UE Lisbeth Leklôv. 


er. Steinkirch, Waldemar Biermann. 
Hartwig Otto A. Ostholz. 
es Franz Felix. 


Brimborius ......… | 
Schnake .….........… Harry Spinner. 
Franz,domestique 

de Bolzau......… F.A. Schade. 


Bertha, a gardé mau 

certaine fête, anniver- 
saire de l'inauguration du Smoking Club, 
qui revient tous les ans et de laqueil: 
son mari rentra le iende main nas dans 
un état regrettable, puisqu'il S en£ormit 
dans un fauteuil ct, l’annonce du retour 
de cette fête, elle déclare à son mari 
qu'elle ne veut pas qu'il y retourne. 
Le Dr. Scheffier passe outre et Sa fem- 
me, au désespoir, S€ téfugie chez son 
oncle Bolzau, où un beau jour elle se 
"AE 


Mrre “cheffler, 
vais souvenir ce 


Re 


Nous venons de recevoir de la “Royal 


AUS. QE PE 


PAR UE PAR ES AA 
rencontre avec sc 


ee 


ce qu’un orage soit passé. au te 

Le second acte est romantique, on y 
voit l'inquiétude de Wilhelmine, femme 
de Bolzau: Steinkirch, un ami du doc- 
teur, tombe amoureux de Lndmilla, la 
nièce des Bolzau; tandis qu'un autre 
ami, qui ne counait pas la situation qui 
existe : ntre Bertha et le Docteur, laisse 
parler son cœur auprès de celle-ci, mais 
il est vivement repoussé par -Bertha 


et d'une façon excessivement amusante. | 


Le troisième acte est celui des récou- 
ciliations. Ludmilla'et Steinkirch sont 
fiancés. ils ont le consentement de me 
Bolzau, Wilhemine; lé Dr. Scheffler et 
sa femme Bertha se racommodent et 
remercient M. Bolzau pour ses bons 
offices: tout est bien qui finit bien, 
les concerts du Smoking -Club. n'auront 
plus ce suite fâcheuse. | 

Les honneurs de la soirée out été pour 
Melle Anua Legüh (Fertha) qui a joué 
avec la plus grande délicatesse son rôle 


|de jeune épouse extrêmement candide 


que révoltent les escapades de son mari. 

Melle Claudia Holz a incarné une 
épouse parfaite de cœur et de sentiment 
dans le rôle de Wilhelmine 

Melle Leklôv nous a donné une nièce 
et fiancée pleine de tact. 

Quant aux rôles d'hommes, ce fut 
uue émulation générale, telle que l'on ne 
saurait dire quel tut le rôle le mieux 
rempli; depuis le Dr. Scheffler (M. von 
Rauch) jusqu'au vieux serviteur Frang 
(M. F. A. Schade) ce ne fut qu’un 
consciencieux effort qui causa la plus 
grande satisfaction au public. 

Saile comble d’ailleurs comme a l’ha- 
bitude. 


| 
[ 


! a musique municipale sous les or-| 


dres de M. Schulze Feudnitz a joué trois 
sélections. 

Les meubles qui garnissaient la scène 
avaient été fournis par Avis and Crafts 
Cy. 


CON DOLEANCES DU {ORPS 
CONSULAIRE 


Avant-hier, lundi,au bureau des Affaires 
Etrangères, le Taotai de Changhaï, SE. 
Tsai Nai-Hwang, a reçu à 10 hres 7% la 
délégation officielle des membres du 
Corps Consulaire. M. Siffert, Consul 
Général de Belgique, Consul-Doyen, 
placé devant les deux tablettes où étai- 
ent gravés les noms de l'Empereur et de 
l'Impératrice-douairière, prononça une 
allocution en présence de tous les hauts 
fonctionnaires chinois assemblés. Le 
taotai répondit. 

Au cours de cette même matinée,MM. 
les membres de la Cour Suprême an- 
glaise,du haut personnel des Douanes, et 


du Télégraphe, les commandants des. 


navires de guerre en rade, ainsi que 
d’autres Etrangers de marque, ont aussi 
présenté leurs condotéances. 


MUNICIPAL COUNCIL 


A. la dernière 


encontre avec sen mari, le Docteur, || 
qui avait cherché là un refuge, jusqu'à | 


séance du M.C.du, 
mercredi 18 novembre, une adresse de bien des fausses nouvelles. 


VE +: 


| nettement 
al J 


RO DU D 
RENTE QUE 


te NIET UE 
Au sujet d’une proclamation du tac 
tai relative au traitement du Dr. Town 
contre l’opium, il semble au M. €. que … 
certains passages ont rédigés en des ter- 
mes d’une apparence de réclame quic Ii Lit 
ô eraientison caractère de simple exhor- 
tation ; or, il répugne au M. C . d’appor- te 
ter le moindre semblant de pression … 
cfficielle en apposant son sceau sur ce 
document, qui dcit être compris plutôt 
comme un simple avis, uné recomman- 
dation en favenr de traitement en ques- 
tion Sur l'assurance de M. Denby qu’il 
ne s'agit pts de’ faire commettre en 
l'occurence un abus de pouvoir an M. 
 C. loin de là, le sceau officiel est ac-. 


X 


| cordé. 


*+ 

\ * | | 

| Encore au sujet du deuil national de 
|la Chine, il est décidé que les boutons 
| d’uniforme de la Police chinoise de la 
Concession internationale seront bleus 
| pendant le temps officiel de deuil. | 


1 


x * 
Une assez considérable correspondance 
avait été aussi échangée relativement 
aux ordres du Taotai de fermer les. 
| théâtres et autres lieux de plaisir à 
l'usage des Chinois. En -éponse à une 
lettre du Magistrat de la Cour Mixte 
li est décidé de lui faire sentir qu'il n'a 
_pas à publier de réglementation quelcon- 
que sans la porter à la connaissance du. 
M. C. et que cette façon d'agir est 
incorrecte, Les membres du M. C. sont 
d'avis qu'une fermeture des théâtres pour 
| trois Jours exprimera raisonnablement le 
respect du peuple, mais que toute 
restriction supérieure à ces trois jonrs, de 
‘la liberté d’action des propriétaires de 
téâtres serait injustifiable. Une notifca- 
|tion ea ce sens sera signifiée. 


| 
| 


| LE DALAI-LAMA 


| 
| Le départ du Dalai 

, -Lama pour 
| Thibet n’a pas eu lieu le 23 ad 
ur il a été faussement annoncé, mais 
aura lieu à une date ultérieure. 
Le pontife bonddhiste a été l’objet de 


Il à eu de 


condoléauce a été votée à l’occasion de fréquentes, presque quotidiennes con- 


LA y ENS 


Fe É 
Nos LEUR savent que H 7 Pr 
lav, dont nous avons tous admir 
, de violoniste, depuis son. 
x | Changhaï, donnera un autre © 
Pro un Hall ce soir à 9 hres. 1 
occesion. il sera nun-seulement 
+ de Mme. Gerecke qui à gracieuse 
UT r | promis de ; Jouer les morceaux de co 
en fa mineur de Weber, mais. a 
l'Orchestre complet du Town H 
programme. embrasse une riche 
 |ravant a avec le: 1 , y | variée sélection de musique. 
; aurait pas: un M yen qui ‘permette ‘del Les places doivent étre rete 
secourir les barbiers dans. leur détresse. ‘bureau de la Robinson Piano Cy. 
ÿ “a : |  L’audition s'annonce comme p 
© CEREMON LES, Lave culièrement attrayante. Le ca 
c (Les taotai de { hanghaï 4 reçu. une commencera % 9 hres précises et person- 
notificaiion officielle du Oéoupou que. dal ne ne pourra entrer po une sélecti O 
S| cérémonie d’accession au Trône Dur en Cours d’ exécution Les 
nouvel empereur aurait lieu aujourd’ des ï D Pa 
deux décembre à 11 heures, A Cette | Mardi SOIT, IeT Put au Lyceun 
OPENL Z&/occasion le taotai acompagné de tous | Théatre, Herr Heinrich Koehler,piani 
, sig à la fonctionnaires se renra dans la |de haute valeur, donnera un conce 
cité déposer des tablettes pour le nouvel appelé au plus vif succès. Plusieurs 
con! éinpereur, Pour la, cérémonie, les man-|nos confrères, le Musical Standard, 
que par son ar- darins quitteront leurs habits . de deuil! London Weekly Times, entre autres, 
4 au POSE de 5 {qu'ils devront reprendre aussitôt après. reconnaissent pour un pianiste 5e 
Mu 4 ACER | ie, Oéoupou a dit aussi que si le: | premier ordre. 
st RE) à | bateaux de guerre étrangers dans le Herr Koehler se fera Let LE 
L. _xoS MALADES | port, tiraient des :salves en l'honneur de | œuvres de Chopin, Liszt, Hadyn, Gri 
EAU Père Arnaud, curé de 1 paroisse | l'accession de Sa Maj: sté, les fcrts| Mendelssohn et. Wagner. Program 
St Joseph, est toujours. [très gravement répondraient comme d” usage quoique | très varié qui attirera fans nul dou 
malade. Ja’ légère amélioration, qui |aucune salve ne doive être tirée pendant tous les amateurs de musique. L 
s'étaitf produite, ne s'est pas maintenue les cent jours de deuil. location pour la soirée est actuellemen 
2: 


x être jugés. ER 
l'avait à connaî 
| ‘arrêtés a dema 


ES 


1} 54 
V4 Fe de 


f: 
A 


S 


et dir cad ila demandé à recevoir f AIRE ouverte chez Moutrie et Co. 
les he sacrements : : il ne Pier: dans là matinée, en l'honneur Mig eh, 
à de l'avènement au Trône de S. M. Sien- | Nous avons le regret d'apprendre que 
ae |t’ ong, les autorités indigènes sont allées! M. H. Koehler, le pianiste qui devait 
cnrs DE COME:T a accomplir les rites d'usage dans la cité, | donner ce soir un concert au Lyce“m 
Fe navires de la flotte américaine à ‘au temple de l'Empereur, dit aussi | Theatre, s’est fait une blessure à la main Hs 
| Manille ont fait leur tirs à la cible du 14 À ae des dix mille ans ou de la vie qui rend impossible le concert annoncé. ù. 
au 24 novembre. On dit que les résultat, éternelle ? M. Koehler devant partir pour le Japon 
en ont'été excellents : toutefois ils n pe Sur tatel étaient disposées Fr | pour satisfaire à ses engagements, le. 
_ pas, été publiés, l’ordre de mérite des tablettes l’une derrière l'autre, repré- | concert n'aura pas lieu. À son retour à. 
* différents bateaux seul à été proclamé. sentant l'Empereur avec des caractères  Changhaï, au commence:nent de Janvier, : 
31 TS AA tee ‘qu'on peut traduire ainsi: Vive l’ Empe- il pourra donner une audition. 


DOUBLES FIANCAILLÉS {|reur dix mille ans! 
ra annonceque M. Muller, ingénieur | Les mandarins,venus en grand pompe, 
ele à Lantcheou-fou, rentré récem-$ ’agenouillèrent par neuf fois faisant trei M. le Colonel Hocquart qui était ici 
| ‘ ment en ‘Belgique, est fiancé à Melle | prosternations chaque fois et la cérémo- | depuis trois ‘jours, de retour des. 
* Pauline Splingaerd, et que M. Pater- | nie fut ainsi accomplie. De nombreux | manœuvres d'automne chinoises, est 
| noster, agent de la Société d'Etudes de indigènes venus en Curieux, s'étaient | parti samedi pour Hanoï par la malle: ; 
Chemins de fer en Chine à Pékin, est! massés à la porte. ’ 


PE 


DE PASSAGE 


# 


# | allemand 
_ fiancé à Melle Tue Splingaerd. À peine le cortège officiel. él 0 Hé 
Pr : parti que la foule envahissait le temple Signalons le passage en notre Sille dé 
LA GLACE | Sans d'autre préoccupation qu'une vaine | M, Périer, le sympathique assistant des 


Lei ss minutes après,un _BTOUPE | douanes à Hongtcheou, venu ici pOur 
enfants ouDlIieux de toute cérémone, laffaires privées et qui doit regagner son 


jouaient dans un coin du Temple, à | À 
oste dès lundi. 

deux pas des tablettes sacrées, au jeu P PA TE 

: du volant Sir Alexander Hosie, attaché com- 


Changhaï avait pour un jour, quitté | DE 
: lais à Pékin, est ici depuis 
sa tenue de deuil. Tous les drape A ae “4 F 


aux | quelques jours. Avant l’ouverture de la 
A 1 0e se aie bateaux | ee internatiouale sur l'opium, " 
R CPAM") Dans MES 1ss6 le /gran(ppavois. |oùil est délégué, M. Hosie ira passer 
FUTURE EXPOSITION AU irée ies insignes de deuil. quelques jours à Hongkong. 
Le Gouvernement anglais à suggéré. emis un peu partout. | u#* ER 
‘au Gouvernement japonais d'ouvrir à Mere 7 | Notre excellent confrère parisien, M » 
Londres en 1910 ha ho Pt anglo-' PROCHAIN CONCER | Robert de Caix, est de passage en notre 
… japonaise. Le Japon a accepté favorable- Le concert que doit donner jeudi; ‘ville, venant d'Hankéou. 
" ment la proposition. M. Wada,commis-, prochain au Town Hall, Herr Premyslav, ie 
 saire de l'Exposition japonaise, qui a l'excellent violoniste, s'annonce comme | SET Etang ee -yuen,, vice-pré- 
quitté Tokio l'autre j jour, doit faire tous lun très beau succès. La feuille de Joca-'sident du Oeoupou, qui a été rappelé 
Dem nécessaires, en vue de‘cette tion ouverte chez Robinson Piano Co se récemment à Pékin. par télégramme, 
Dee dès son arrivée à Londres. couvre rapidement. l'est arrivé ici avant-hier. S. E. qui va 


On annonce de Nioutchouang que+ 
sous peu, l'hiver aura bloqué ce port. Las 
glace flottante a déjà commencé à faire 

… son apparition sur le fleuve Liao. 

__ —On annonce également que des. 
‘briseglaces en plus grand nombre seront | 
utilisés, à Vladivostock, cet hiver, pour: 
faciliter le service du courrier. 


4, rs 


# + # 


de ag 
E. Chassain, ingénieu 
> la Société des tramways d'Hanoï, est 
ment de passage en notre ville. Il 
: en Chine pour juger de visu de 
e construction des chemins de fer 


keou 
er son étude. 


|} 


! % À 

AA ÿ + si 

Nous saluons au passage uotre, 
Ve NUS a $ 

stingué confrère, M. Henri Labroue, 


* 


t passer une huitaine à Changhai 


: enquête intéressante sur le Japo 


e taotai Meb, ({Dr. Mark ) qui faisait 


éricaine à Amoy est retourné à 
‘Changhaïi, par vapeur Xwang-lee. 
compte y rester quelques jours. 


| MAISONS DE TOLERANCE 


Le China Gazette nous apprend que 
dans une réunion du comité de surveil- 
lance du Municipal Council, tenue 
. vendredif27 courant, une longue discuss- 
jon a eu lieu au sujet du rapport du Lt. 
olonel Bruce, capitaine de la police du 
ettlement, sur l’action à intenter contre 
ne société de propriétaires de maisons 
e tolérance. Tous ses membres sont 
‘origine orientale, enregistrés comme 
sujets anglais. | 
_ Non-seulement ils louent leurs mai- 
sons pour des fins immorales,mais encore 
ils sont prêts à résister à l'action de la 
police, en raison des fortes rentes qu'ils 
‘touchent. 
: M. Bruce dit que lorsque des plaintes 
_. jui furent faites, touchant les maisons 
de tolérance chinoises de Nanking 
! road, ces propriétaires le narguèrent. 
_ Bien qu'appartenant à la meilleure 
… société de la Concession, ils n’avaient 
nulle conscience de la honte qui s’atta- 
chaït à leurs gains immoraux. Mais le 
cas était clair. Sous la loi anglaise, un 
propriétaire, dans ces conditions, était 
passible, après un premier avertissement, 
d'une forte amendeet, à la récidive, 
d'un emprisonnement. Ceci ayant été 
signifié AUX intéressés, ils se le tinrent 
pour dit et la maison fut évacuée. 

Aujourd’hui, l'officier de police chargé 
de faire une enquête sur North Soochow 
road,rapporte que quatre femmes,tenan- 
|  cières de maisons de tolérance dans le 
quartier de Water Power, ont pris leurs 
appartements privés dans North Soo- 
chow road, et que ces résidences appar- 
tiennent justement aux propriétaires de 
la maison chinoïse de Nanking road. 

Or, de nouveau, ces propriétaires ont 
refusé de faire partir leurs locataires. 
I1 était pourtant monstrueux qu un quar- 
tier autrefois si convenable, avec de 
grands boarding-houses et nombre de 
dames respectables, fût ainsi envahi. 

Ila été décidé que les propriétaires 
seraient de nouveau avisés par la police, 


ture 


HA 
4 


is 


cours d'une mission d'études en, 

‘ême-Orient. M. Labroue a déjà fait, 
0, 

il vient de passer quatre mois. | 

e TEUE € 
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artie du comité de réception de la flotte 


Lis re ON Eee Tel 
rait lieu d'in 


ower. : 
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CONCERTS DÜTOWN HALLE 
Programme des morceaux que seront 


l 


l , joués aujourd'hui à 4 h. 30 sous la 
cteur-correspondant du Temps, qui, | 


direction de M. Buck. 
1.—Overture—"* Le Caid 4 
2.—(a) Entr'acte et Valse... 
du Ballet “Coppelia”...……… 
(b) ‘ Les Chasseresses ”.…. 
di Ballet Sylvia “heu 
3.—Sélection—"“ La Bohême ” 
4.—Thême avec Variations ce 

la Suite No:3, .. Tchaïhowsk) 
Violon Solo-—“Hejre Kati” Hubay 

Mr. Schulze-Reudnitz 
—Marche—“The Bojars” Halvorsen, 
j vi 
+ 

De quoi contenter les plus difhciles 
dimanche au concert du Town Hall 
Fragments de Coppelia et Sylvia ballet 
de Delibes ; ouverture du Caïd de Ambr- 
oise Thomas, tout ceci bien exécuté. 

M. Schulze Reudnitz se fit applaudir 
dans un solo de violon quelque peu 
difficultueux et, rappelé, revint jouer un 
nocturne de Chopin qu’il détailla fort 
délicatement Pour terminer, la marche 
des Bojars, musique bizarre et quelque 
peu sauvage fut enlevée à souhait. En 
somme excellent concert. 


Thomas 


Delibes 


Puccini 


“ 


ss... 
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NOTES CONSULAIRES 


Le Dr. Dernauer, le nouveau consul | 
d'Autriche-Hongrie, est arrivé de Tien- 
tsin par le  Koonshing. Mercredi 
prochain, jour du 60ème anniversaire 
de l'avènement au trône de l'Empereur 
François-Joseph, les fftes traditionnelles 
n'auront pas lieu, en raison du deuil 
actuel de la Chine. Le Consul-général 
assistera à une messe solennelle le matin, 
puis la colonie antrichienne se réunira 
dans l’aprèsmidi à Mohawk Lodge. 

* 


HT | 
M. F. D. Cheshire, Consul-général des 
Etats-Unis, chargé d'inspecter les con- 


sulats en Extrême-Orient, quittera, 
Changhaïi mardi pour  Foutcheou- 
Hongkong, Canton, Siam, Java et Sint 
gapour,. | 


+ 


périaux. 
* 

On annonce l'arrivée pour la semaine 
prochaine de M de Carcer, ministre 
d'Espagne à Pékin, qui se rend à Amoy 
pour y faire une enquête sur les différends 
soulevé par la question des cédules de 
naturalisation. 

M. Arias, consul général d'Espagne à 
Changhaï, va partir sous peu pour 
Madeiïd où il est rappelé pour s'expliquer 
sur le retrait des cédules de protection ac- 


novembre 


debout sans compromettr 
1 Npeee ne UNS VITINET TE * 1e LIÉE 
Le marquis Guiccioli, le n 
bassadeur italien à Tokio, a prés 
ettres de créances au Mikado” 
41 LOS OMAN 

M. L'LA HOôpkias 
ral d'Angleterre à Tientsin e 
Brady, de f'chefou, quittent leu 
après une longue carrière où 
dirent de grands services. + 


=) 
aie 


”, 

CA 14 

*! rs Î 
= 


services. 
FE SERIES 
Après RAD fonctionnaire 
glais suivants ont été désignés! pour 
service de l’interprétæriat .en Chine au. 
Japon et au Siam: MM. Reginald Me’ 
Pherson Austin, Shirley Phillip: Bryant, 
Arthur Dickinson Blackburn, Horace 
William Gammon, Anthony Hastings 
George, Elward William Preston 
Mills. | "RANCE 


n 


2 a REA UT ONE MORE EEE 
M. Archibald Rose qui avait, du- 
rant ces dernières années,charge du Skip- 
ping Office au Consulat général d'An- 
gleterre, quittera Changhai mardi pro- 
chain pour Tengyueh,sur la frontière de 
Birmanie,'pour y assumer les fonctions 
de Vice-Consul.M.Rose pendant le témps 
qu'il passa 4 Changhaï s'était complète- 
ment identifié aux intérêts du monde 
naviguant de ce portetonse souvien- 
dra toujours de son dévouement pour le 
Hanbury Institute et le Seamen s Ho: | 
me. à “: PMR RL. 


4 


+, PA A 
M. Butler, l’assesseur à la Cour Mixte 
internationale et M. Hull, vice-consul 
à Canton, sont nommés interprètes au 
Consulat général des Etats-Unis à 
Changhaï. Les deux nouveaux promus 
cumuleront avec leurs fonctions d'in- 
terprêtes, la charge d'Assesseur à la 
Cour Mixte. ARE 


BAL DE LA COLONIE 
AMERICAINE 


Un bal sera donné par la colonie amé- 
'ricaine le 22 Février, pour commémorer … 
la fête de naissance de Washington. 
Les soins d'organisation sont entre 
les mains de la Compagnie américaine. 
du S.V.C. qui n'épargnera pas sa peine 
pour arriver à éclipser. encore le succès 
obtenu à la dernière saison. Le même 
comité a été nommé et des réunions 
ont été déjà tenues en vue de procurer 
aux invités la plus agréable des soirées. 
Quelque chose de nouveau a été prévu 
dans les décorations etil sera fait en 
sorte que la meilleure musique et la … 
plus récente y soit jouée. 


| NOTES FIN :NCIÈRES 

| La treizième rénnion annueile des 

| actionnaires de la ‘* International Cotton 
Manufacturing Co Ld ’’ a eu lieu le 25 
courant, dans l'après-midi, aux bureaux 
de la compagnie 15 Szechuen road. 


. 


ppo er el ; 
à tuel | d ns le recrutement des 


ns c rême-Orient ? Quelle est 


est 


bar joe d'un navire sa 
ventionné, doit être Européen, pourquoi 
pe serait-il. pas ‘exclusivement français Ÿ 
lOneites sont tles jeisons PRE à cette 
|solution ? 

L'articié 218 de code de commerce : qui 
autorise le débarquement du ‘'apitaine 
de navire, par sOn armateur, sans indem- 
nité, ne saurait-il être modifié dans un 
sens plus équitable pour le APR dans 
les mers lointaines? 

Le “'omité de. la Ligue } Marttime Fran- 
çaise serait reconnaissant de recevoir des 
réponses et des. avis de toutes les pores 
pes compétentes; cette enquête n’est pas 
destinée à être. publiée, mais À former 
l'opinion du Comité et à lui servir dans 
son action. 


| 12 dus 
de Kanegafuchi. "et. ce 
rojettent | de continuer leur 

e Pal de cotonnades avec 


: hub j 


Eres 
AREA 


rte à ne et. ‘en Indo-Chine. 
_Changhaï il souleva un tolle général 
et une protestation fut même adressée 
au consul japonais. Mais ce dernier | | 
; pe laissa faire en disant que le système en 15 
| vigueur ne tombait pas dans la catégorie : 
des loteries puisqu' a} a di avait pas de! 
JA en argent. 
ÉSOR Nous craignons que si ls maisons du 
rs . Japon eu question donnent suite à leur: 


on de la ! igue Maritime Fran- 
Cie nn Cousulat général de 
France”. 4 
Le Comité. 4 


L OPIUM 


. idée,il n'y ait de nouvelles protestations M. Hilo Wright, est passé ici 
À Changhaï et ailleurs. à | dernièrement, en route pour Hongkong 

| ©, [et Manille qu'il doit visiter en attendant 
la conférence qui doit s'ouvrir à Chang- 
haï en janvier prochain. 

M, Wright à donné des renseigne- 
ments fort intéressants sur l’opium aux 
Etats-Unis.Il dit entre autres choses que 
quoique de l'avis des médecins 100.000 
livres d’opium suffiraient pour les be- 
soins médicaux de tout le pays, il en en- 
tre annuellement 500.000 livres dans un 
but médical et 150.000 livres pour les- 
quelles il n’est fait aucune demande 
régulière. Il en conclut que l'excédent 
de l’opium nécessaire aux besoins mé- 
dicaux est employé par les fumeurs. 

M. Wright dit aussi que parmi les 
chinois résidant aux Etats-Unis environ 
20% s'affirment fumeurs d’opium ; 30% 
fumeurs occasionnels ; 25% qui fument 
à rares intervalles, les jours de fêtes et 
25% qui ne fument pas. Parmi les 
américains, au dire de M. Wright, les 
fumeurs sont confinés aux criminels et 
aux gens de petite moralité. 

il estime que de 50 à go pour 
cent de la morphine est employée de 
manière 1llicite et Que 75 pour cent de 
l’opium importé est transformé en moOr- 
phine.. 

À la conférence, la, commission dont 
M. Wright est Je résident se pi opose de 
soutenir la sfr er du secrétaire 
d'état Root, quela Chine se garantisse 
elle même con tre l'abus dutrafic de 
l'opium. 


: ÿ pi Aie COLLISION | 
“Le: vapeur sn qui entra en colii 
sion avec le. Tahsing lundi soir, Juste 
Be de Kiangyin, est arrivé hier 
matin à Changhaï par ses propres 
moyens. Il a de fortes avaries vers le 
bossoir, mais heureusement la coque a 

Ù résisté, Ses armateurs pourront le 
_ remettre on état par un passage en cale 
sèche et «des réparations au poin 
. avarié. Le Tahsing coula immédiate- 
_ ment après la tr Environ 125 
_ personnes de ses  psssagers etde son 
équipage se aa noyés. On ne voit 
aucune partie du navire coulé, dn peut 
penser qu'il se trouve au fond ‘des eaux 
‘profondes qui règnent juste au dessous 

_ de Kiangyi®, aussi reste-t-il peu d’es- 
poir d'arriver à le relever HRQUE le mettre 


à flot... 


UNE ENQUETE DE LA LIGUE 
MARITIME FRANCAISE 


-La Ligue Maritime Francaise, Section 
-d'Extrême-Orient, serait désireuse que 
toutes les personnes qui s'intéressent à 
Ja Mariveet au Commerce français, lui 
fassent connaître par correspondance leur 

opinion sur les questions suivantes : 
__ r1® Quels seraient les moyens à pré- 
| coniser pour dévelonper l* marine mar- 
 chande français: en Extrême-Orient, soit 
sn fau long cours, soit au cabotage. 


PR ER RE DE ERA 
V 


Ah M. Richard Markwick, 
$ “ China Mutual Life Insuranc 


s'est tiré un coup de revolver 
[tête et mourut presque aussitô 


s moindres la natior té des officiers à à op de. ces 
Met dé- navires? 
var en pra po 


son collègue. 


ses qui lui sortait de la pores 
nez et des oreilles. 


| Burgers, souleva lé corps et Le aan ta 


King. 


ns d'adresser toute correspondance |. À 


| SHICIDE il + 


Hier 27 Dont vers 9 h. 
emplo 


s'est suicidé dans les bureaux 
société 130. Canton road. Le dés 


dans 


coup de feu, M. Kittaler, 
yés, sortit de son bureau et vi 
d'un européen étendu à mi-che 
escaliers. S'étant approché il reconr 
Celui-ci baignait da 


Un recolver neuf à 6 coups de 
côtés et l’on voyait qu'il s'était tir 
balle dans la bouche et que la balle 
allée se loger dans la tête. La vic 
respirait encore mais avait perdu 
naissance, M. Kittaler, aidé de À 


en haut des escaliers. 


cinq minutes après, Hhorme expir 
Les autorités anglaises, prévenues, : 
firent transporter le corps au dépôt mor. 
tuaire où une enxuête a été ouverte dan 
l'après midi par les soins de M. G. 


La victime avait 47 ans environ. À 
Hongkong, il résidait à Changhai 
puis 1883. Son père avait appartenu at 
douanes, administration dont il fit lu 
même partie avant d'entrer dans Il 
assuraces. 
Il souffrait depuis quelque temps et,la 
veille de sa mort, il se plaignait à un de 
ses amis d’insomnies qui l’ FHPAERAICSS ë 
de dormir. 
Remarquons la coincidence étrange 
qui fait qu’en deux mois la China Mu 
tual Life perd deux employés par suici 
de.On se souvient, en effet de la fin par 
ticulière de M. Parry à à Saigon que nous! 
avons narrée en son temps tout au long. 


CINEMATOGRAPHE AMEK ICAIN. 


La coquette salle qu'est le “American 
Cinematograph” dans North Szechuen | 
road, continue à attirer in norabreux 
public. Il est vrai que le spectacle y est 4 
varié et toujours très intéressant. Une 
excellente troupe de concert, à la tête de 
laquelle est Miss Rosa Barness, artiste de 
premier ordre, alterne avec des vues cin- 
ématographiques toujours renouvelées. 
Dimanche dernier,jour du concoursinter- 

national de marche, on pouvait y Voir, à. He 
la représentation du soir,un film présenté 
par la “ Societé Générale des Cinémato- 
graphes Eclipse * reproduisant les 
principales phases du concours. Ceci 
constitue un véritable tour de force, si 
l'on songe que ce film à 150 mètres de. 
long. 

Vendredi, 4 courart la soirée sera … 
donnée au bénéfice de Miss Rosa Barness 
dont les succès ne se conptent plus. 

+» Ts 

En plus du magnifique film qui 
représente les péripéties du concours 
international de marche de dimanche, le 
cinématographe américain va donner 


LL APR j Ste ue 
deux jours une vue où. 
s dernières grandes m : 
ER RERO ARELE N écents, qu 
Preis genre de ceux de |cette 
ant ainsi, les Japo-| 
de leurs propres 


x 
a 


intéré affaires 
intérêts. |. anus |AHAITES | 
V 


HE 


DAY 44 


sidi. dans Bubbling Well road. | 11 PR HA NSSEVING 
ervé par les tintements des timbres| Jeudi 26 novemb 
ramvays le cheval d'une voiture ing day pour la à | 
laquelle se trouvait M. La Gro, Beaucoup de maisons restèrent fermées, 
la Banque hollandaise, membre | décorées du drapeau aux 30 étoiles. 
nseil d'Administration municipale | :Un service fut célébré à l'Eglise des 


a UM 
Il fait ensuit 


s membres de la compagnie améri- 


série de désastres financiers, véritable 
panique, suivie aujourd hui d'une pério- 
de qui s'achemine vers la prospérit | 
En terminant, 1l conclut que la joie 
des assistants ne doit pas venir du ban- 
quet qui les réunira tout-à-l'heure, mais. 


NY 


Ù 
vo 
de ce que Dieu, Souverain, Maître de 
l'Univers, a permis ce qu'il arrive de 
è « PT: CASA Re RDA ET 
bien et de bon à leur Président et à leur 
< i | EM Eu 


JAPONAIS 


Messieurs sont 
que gênés. Etant 


| ENCORE LES 
Décidément ces 
arfois plus gênants 
… à la chasse dernièrement, dans la 
* campagne de Tou-séwé et tirant 
sans aucune précaution, l’un d’eux a 
ailli blesser grièvement un paysan 
chinois et un Frère auxiliaire de 1 Orphe- 
 linat reçut en pleine poitrine plusieurs 
grains de plomb, arrivés heureusement 
au terme de leur force de projection. 


magnique chemin parcouru par les 
Etats-Unis depuis 125 ans, rappelant 
qu'aujourd'hui les trente Etats longent 
les côtes de l'Atlantique, ainsi que celles 
du Pacifique, allant des régions arcti- 
ques aux tropicales et que cette républi-| 
que constitue la plus puissante, la plus 
riche, la plus étendue qui ait jamais 
existée.. Puis, après magnifique énoncé, 
de la force actuelle de son pays, dans | ensi | Ro D 
De Mt nous A on do passage qui ne manque pas d'une) Plusieurs dîners ont célébré cette fête 
hier : MO UTE Sa vi TU ve certaine grandeur,le président des Etats-| américaine ; une réception ouverte fut. 
M he iauehl lebreuicte du dE an €! Unis écrit : “c'est pourquoi maintenant, donnée par Mme et M. Denby, Consul- 
7 É ne a00 : EN-! moi Théodore Roosevelt, je choisis le général des Etats-Unis, EU APE 
trant dans les chantiers, ouvrant les |: : : | 
Hholtes des clôtures, allant et venaqut jeudi 26 , Novembre pour un jour de re- : EN ie 
comme en pays conquis, et cela : |merciement et de prière générale. Qu'at CHRONIQUE JUDICIAIRE, 
Ed aus, et cela avec | cette date je le recommande, le peuple RS 

une désinvolture, une grossièreté qui Et  . AR 
BEC A SRE cesse son travail quotidien, que dans ses 

na rien de cette.civilisation dont se : PRE : St ae 
réclament à un si haut devré les Ni logis, dans ses églises il remercie dévo- 
1 " STE IS ANIP- | tement le Tout-Puissant pour tout ce 


ù  pons. Il ne faudrait pourtant pas que pu | | : 
} ces Messieurs oublient que Changhai| qe Sal oi . del erand ve Sa 

d pas plus que ses environs nesont ni la part, quil Le prie désiut continuer ans | 
Corée, n1 la Mandchourie | l'avenir ‘sa protection pour obtenir en-. 


* : ; | cor écessaire à la vie...” 
Toute une famille qui, se promenant | °° le nécessaire à Î: s ARE 
FA ; rs +, |. Mme J./J. Connell chante ensuite un 
Do tpone eee Tou-sé-wé, | ojo sa voix est toujours aussi magni 
avait aperçu, dans un champ, des cour | on Se j és 


gettes—cultivées par un paysan chinois | Puis Mile Di Olbert Reid exprime 


natiun. Vs Pet 
Le discours terminé, une Bénédiction 
fut prononcée par le Rev. George G: 
Fitch après laquelle l'hymne America. | 
fut chantée et écoutée debout par les : 
assistants. | SRE PAU de 
La compagnie américaine se retira 


ensuite et chacun s’en alla. 


à Ai 
EI 


ramener 


Audience de samedi, 10 h. du matin. … 
Affaire Steen contre la Compagnie | 
Française des Tramways. RE NAS 
Me d’Auxion de Ruffé se présente 
pour M. Steen et Me Bourgeat pour la. 
Compagnie. L'avocat de M: Steen rap- 
pelle l'accident dont ce dernier fut. 
victime, au mois de Juin ‘dernier, et 
la condamnation à six semaines de pri- 
son qui fut infligée par la Cour Mixte. 
au conducteur coupable! Comme ül 


“— en emplit, non ses poches, mais ses 


provision faite, le paterfamilias envoya 


manches et, pour, tout paiement, sa 
crânement promener le brave chinois qui 
voyait s'enfuir en des profondeurs dont | 
ses vêtements collants ignorent les res: 


sources hospitalières, le fruit deses sueurs 
quotidiennes. | 
il | 
! de 
Japonais, de semblables pro- 
cédés. C est avec de pareils actes, qu'ils 


Sans prendre la chose au tragique, 
reste à, se demander ce que signifient, 
la part des 


se font hair des Chinois et qu’ils empé- 


au nom de ses compatriotes, au peuple! 
de la Chine ses condoléances pour les 
morts successives de l'Empereur et de! 
l’Impératrice. 

Il parle ensuite plus spécialement de, 
ce jour de T'hanksgivins, il déclare qu'il! 
le consid-re comméleur plus grand jour 
de fête nationa 
jour anniversaire 
Washington, plu 


s’agit d'une affaire. civile maintenant, 

1l conclut à une enquête. Me Bourgeat 

ne s'y oppose point de son côté, et le 

Tribunal décide que l'enquête aura lieu 

lundi prochain, à 2 heures de l'après 

LE SANT “ 
CAE ju 


Piver et Tai Chong contre Mme-. 
| Guignard. 


Après de courtes obser 
vations des deux parties et la déclara: 


de Lincoln ou jo 
qui perpétuent pou 
ceux qui donnèr 
NU 
LS à 


À 
Dirt 


le la Déclaration, 
t le souvenir de 


Fa] 
y 


# L 
A PR 


tion de Me Bourgeat qu'il s’en rapporte - 
à la justice, Me d'Auxion demande juge-. 


ment. L'affaire est mise en délibéré. 


3 Décembre 1908, 
ési ent M. Feit. | Ascessenrs ee 


our mixte: internationale sur la 


à condamné à de |’ emprisonnement. 
L’audience d’hier s est passée en audi- 


© tion de témoins M. Steen a raconté |. 


son. accident, | puis fut entendu un 
; agent annamite qui, à grands renforts de 
nee moi y en a voir. Or. monde ?? 
_ “moiyena pas conuaiss ‘’ n ADpOHE pas 
3 grande lumière. 
_ L'affaire se continuera a une prochaine 
andience. WFLE 
:M.Steen est représenté par Me d'Auxion 
a ‘de Ruffé et la Cie des tramways pe pie 
DARURNE à Fe 


—— |; ; L 


2 INCENDIES 


ns 27 courant, à. 7 h. 30 du soir, un 
, incendie a éclaté 1896 Haining road, 
dans une maison chinoise, La police 
ns arrivée aussitôt dut faire appel aux 
pompiers. Ceux-ci travaillèrent jusqu'à 
neuf heures avant d'être. maîtres du 
sinistre. Les maisons portant les 
numéros 1893 à 1898 furent totale- 
ment détruites et les numéros 1892 et 
1809 fortement endommagés par l’eau. 
Une seule maison est assurée pour 750 
 taëls. L'incendie est dû à la chute d'une 
lampe à DH 


1 # 


Le 


La concession internationale a été le 
théâtre de deux énormes incendies 
dimanche matin ils retinrent la brigade 
volontaire des pompiers depuis 4 hres, 
Le premier eut lieu à Honkew à 

Travellers hotel vers 4 hres et demie: Il y 
eut un heure et quart. de travail avant 
| que le feu ne soit mâté. La ‘toiture de 
l'établissement est entièrement détruite 
et le premier étage a été considérable- 
ment endommagé par le feu et l’eau. 
L'hôtel qui appartient à M. Haimovitch 

est ARESTE à l’ Union. 
x" # 
A peine ce feu venait-il de se terminer 
qu'à 6 hres5, une seconde alarme 
FT PORN les pompe au coin de Nanking 


L 29 lelp 

à l’ OMR de 
; de Changhaï, le | 

net à M. , £ Chollot 


|raient encore 
des fils de la lumière électrique qui, se 


à3bèu 


|fortement endommagés, 


ae est. Un. venue a 


plainte de M. Steen et le couli rischa 


LAS. 
Die 


euszment quand” _ les 
rent. Leurs. efforts 
er à. spi Je. feu. 


entre deux Le mais cou- 


|seulement ÿ 
grands dangers du fait 


fondant } par. endroits, pouvaient leur 


Îtombersur la. tête: n'empêche qu'ils 
continuaient sans relâche ue œuvre de 


dévouement. LAN 
Le feu qui commença aux Nos 297 et 


208 de Nanking road s’est étendu Jus- 


qu'aux Nos. 206 et 211, ainsi qu'aux 
.[Nos 608 et 611 de Chekiang road, qui 
|sont enti‘rement détruits. Les Nos 263, 
|265 et 309 de. Nanking road sont très 
autant par le 
|| feu que par l’eau ; et les Nos 212,213 et 
[607 Chekiang road sont partiellement 
détruits. Le chiffre total des assurances 


de ces immeubles n'est pas encore dé- 


finitivement déterminé, mais il est né- 
anmoins certain aue le chiffre atteint 
environ taëls 100.000. 

On avait été obligé de faire arrêter le 
courant électrique du service des tram- 
Ways pour éviter les accidents et on dut 
ensuite changer plusieurs postes : la 
trafic des tramways dans Chekiang road 
a été interrompu pendant une grande 
partie de la journée. 

Ce n’est que dimanche soir, à 4 hres 
moins le quart, que tot danger fut défi- 
nitivement conjuré et les décombres 
noyés. s 

LaTx. | 

 Hier,à 1 hre 45 de l’ après midi,un com- 
mencement d'incendie s est déclaré dans 
les zodowns de la Cie de Navigation chi- 
noise, situés quai du Keen huee Yuen, 
près du Poste de l'Est. ne t 
prévenus assez tôt, nos pompiers ont. 
arriver à temps pour arrêter les AOL 
tions que n'aurait pas manqué de pren- 
dre cet incendie, étant donné les matiè- 
‘res essentiellement inflammables, mises 
à l’abri dans ces immenses magasins. 
Le feu avait pris dans des caisses d’allu- 
mettes—dites de Bengale — Les dégâts 
sont insignifiants et nos pompiers purent 
se retirer à 2 hres 40. 


CONCOURS INTERNATIONAL 
4 . . DE MARCHE 


Démain, 29 novembre 1908, à huit. 
heures du matin, les concurrents du cin- 
quième concours intarnational de mar- 
che s’élanceront sur la route. 

Quoique le fait de parcourir 18 milles, 
un dimanche, à allure endablée, 
paraisse quelq renant à notre 
ami Sapèque,, concurrents ne 


À 


age et avides de 
. Sapèque aussi pro- 
jon air sceptique, il 


bablement cars 
_ applaudir les con- 


sera le premie 


Due . feu avait pris 


u: ‘d'une : maison de thé | suivre. 
ing oad Nos. 297 et 298, 1 


_, Comité: 


|. Dans l'équipe portugaise nous voyons : 


| qui fournirent, eux aussi,une belle course. 


currents, voire même a essayer 
À essayer, simplement. 
Cette année,le comité de lac 


L Va 19 


le suivant : 
| i— on Pelham Warre 
A. McLeod, D Landale et J. Mc 
— Trésorier, M. Spe 
r Finance, Prix, etc, : MM. C. 
nett, N. B. Ramsay, et J. Nolasco. R 
ipetc. : MM. P. Crighton, R. I. Fear 
Dr. H. Fresson, et Dr. G Hanwell 
Trafic, etc. Lieut. -Col. Bruce, 
Mallet, MM. A. À. Brady,et M. 
peaux; Starter : S. W. Pratt, chronom - 
treur : W. G. Pirie, Secrétaire. 
Heidorn. 
Des quatre concours DR AE 
équipe: HenAS et anglaises sont 


çais remportaient la victoire. En 1904 e 
1906 les équipes AE s Te er 
le premier prix. . 

Deux années de suite ce fut un fra 
çais qui passa le premier le poteau 

1904 M. Oudin, en 1905 M. Marges. 
1906 et 1907 ce fut un anglais, M 
Featherstonhaugh,concurrent redoutabl 
et que nous retrouvons cette année, q 
s’adjugea la victoire. À 

Au concours de l’an dernier, le clas 
ment par équipes fut le suivant: Fra 
çais, Allemands et Portugais, 

Cette année le concours aura un 
trait de plus: la présence d'une équ 
chinoise. Il sera intéressant de voir ce 
que ces nouveaux-venus dans les sports 
vont faire en présence de concurren 

aussi redoutables que ceux qui vont. 
 S'aligner demain. Souhaitons-leur bonne 
chance. 

Quel sera le résulat? Bien mali 
celui qui le préjugerait * coup sûr. 
|: Des autres équipes on ne sait rien ou à. 
peu près. Onnepeut guère s’en rap-. 
| porter qu'à la course de l'an dernier 
et là novs voyons,dans l'équipe anglaise, i 
un concurrent particulièrement à Crain- 
| dre qui, comme nous le disions plus | 
|haut, deux ans de suite donna ‘sa me- 
y isure: M. Featherstonhaugh qui nous est 
lapparu l'an dernier comme un vrai 
ltype d’athlète, faisant la course avec la 
tête et avec les jambes. M. Wade, arrivé 
sixième l’année dernière comme in dépen- 
dant, fait cette fois partie de l’équipe 
anglaise pour laquelle il est un bon 
appoint. 

Dans l’équipe allemande nous ne re- 
trouvons que M.Martin qui, l'an dernier, 
passa le poteau le quatrième, à belle 
allure, suivant le grand favori Marges. 


! 


M.C. Collaco qui se-classa huitième l'an 
dernier, ainsi que ses deux homonymes: 


| Tls peuvent être des concurrents à crain- 
| dre. 
Les équipes irlandaise et écossaise, 


à part M. Mackenna (écossis) qui finit 
dixème l’an dernier, ne nous fournis- 
sent aucune indication, 

Arrivons à celle qui nous occupe: 
L'équipe français de l’an dernier était. 
la suivante: MM. Lucas, Marges,Gilis et 
Donné qui passèrent le poteau respec- 
tivement avec les places suivantes 2,3,1r 


[et 15. 


il 


ncurrents de l’an dérnier 
as cette année: M. Lucas 
France et M. Marges, en 


an et Alexandre, leurs vail- 
RE SN ST AE 2 4 
aînetment de notre équipe sous 
ion méthodique du Dr. Fresson 
tout particulièrement bien suivi, 
Jar concurrents que 
rs à qui reviendront une bor 
uccès que nous espérons. Con- 
et «entraîneurs ont, en effet, 
t le mois qui vient de s’écouler 
lisé de courage et d’entrain. 

Chaque matin ils étaient à leur poste, 
uelque temps qu'il 


VS 


desir de vaincer, 


ir 


nt 


les autres encoura- 


Leur tâche n'set pas finie, puisque 
ain ils vont encore être là, accompa- 
t leurs ‘“ poulains ” dans l'ultime 
_: celle qui les mènera à la victoire. 
cXxandre a comme entraîneurs : 
Lagrange et Dantin. NS 
Brun à MM. Fano et Pernot. 
Donné a MM. Basset et  Pier- 
es a en 
. Güilis, M. Ao Chapeaux, frère de 
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Chapeaux aïné, modestement 
et dans la ‘coulisse, a aussi participé 
ivement à l’entraînement et assissira 
pendant la course le Dr Fresson pour les 
ins à donner à notre équipe. 

Le départ aura lieu à l'angie de Bub- 
og Well et de Carter roads. Le trajet 
vi sera le suivant: Bubbling Well, 
Cordon road, Jessfield, Zikawei, Route 
ay Zoong, Avenue Potier, Route Pi- 
chon, Route de Zikaweï, Rtoute Père, 
Robert, Koute des Sœurs, Yates road 
et Bubbling Well, (18 milles). 
Les entraîneurs prendront les coureurs: 
au départ, * l'Ecole d'équitation du 
 SV.C. dans Gordon road, et devront les 
quitter, au retour, au coin de Chung 
king et Weihawei road. 

Une réunion où seront discutées les 

dernières dispositions à prendre pour 
_ notre équipe aura lieu ce soir à 6h. au 
_ Cercle sportif, en présence de tous ceux 
qui sont intéréssés au Concours. 
. Encore une fois les pronostics sont 
_ impossibles, mais’il nous souvient que 
| l'an dernier nous avions prédit la vic- 
toire de l'équipe française et que le ré- 
ï 


sultat sous donna raison. Nous ferons 
de mme cette année et nous sommes 
assurés que notie équipe soutiendra 
vaillament la réputation de bons mar- 
cheurs faite aux français. (Honni soit 
ui mal y tense). 
Allone ! Alexandre, Brun, Gillis, Don- 
‘né! nos aïeux sont allés à Moscou à 
pinces. pour vous dix-huit; 
mil'es ? N'en déplaise à SPP | 
P: 


Æ 


liront ces lignes, les concurrents du con: 
cours de marche seront sur la route. 
Quoiqu'un correspondant d'un de nos 


le miel à Tsingtao.Par contre | décrochera la 
Doané représenteront encore | rêver meilleur 

“ ie J s d ST NUS sous FPE DRAP MORE AT DU 4 
le pavillon tricolore, assistés | être à souhait et nou 


2 de NE | tie Ces 
| Le cinquième concours international 
par les de marche a eu lieu dimanche, 29 novem- 
bonne Are (ARTE 


fasse,les uns animés | 


les concurrents, leur prodiguant. 
nseils et encouragements, les soignant 


M. Pratt, starter, e: immédiatement les 
“coureurs démarrent à belle allure. rand 
Au premier passage à St. Georges|victoire. Alexandre et Donne ,no$c 
de tête selautres compatriotes se sui vent à quel- 
ques secondes. ‘ de | 


lest quelque peu changé. 


4 .  |Brun et Gillis sup 
À l’heure,où beaucoup de nos lecteurs |par MM. Fano et À 


confrères pré 
anglaise, nous ne 
dans notre idée q 


belles vitesses. 
Bonne chance, & 
donnez-nous raison. 


; (5 H de Se : a PE SAC UN à 


brest LMP EENNER  UE ie 
. A 7h. 45, heure fixée pour le rassem- 
blement des concurrents, Bubbling, Well 


est noir de monde. Autos, voitures, 
cavaliers, cyclistes, piétons, parmi les- 


quels beaucoup de dames, c'est une 
fourmillière. IÎlest vrai qu'il était im- 
possible de trouver temps plus idéal. Le 
soleil se montrait déjà, la journée s’an- 
nonçait splendide. On discute, on cause, 
on se montre les concurrents. Les or- 
ganisateurs, les entraîneurs donnent les 
derniers conseils et huit heures arrivent. 

C'est le moment du départ.“Go”! crie 


Farm, à 8 h.45,le peloton 
compose de Wade, Webb, Featherston- 
haugh, Davies, Dunne et Bahlmann. 
Puis se suivent à quelques mètres d'in- 


tervalle: Martin, Zimmer, C. Collacoet|il 
Teste. Puis passent Gillis et Cornish,côte | tribunes. n "8e 
à côte, puis nos compatriotes Brun et française n'allait 


© Les. routes vont | di 
“allons avoir de| 


comme à ce moment, l'impres 


signalée, puis celle de Gillis cinquième: 
l y eut un moment d'émotion dans less. 
On se demandait si l'équipe 
pas encore une foi 


FA 
A 


aussi peu après. Il ne reste p 
nos compatriotes que l’irlandai 
car, il ne faut pas songer * rattraper les 
deux premiers, ann 
F La lutte entre Brun et « 
poursuit alors et,malgré une 
fense, celui-ci est passé route de Wei. 
hawei, à quelques minutes de L 
Gillis suit Dunne à quelques : 

L'équipe allemande vient ensuite ai 
grand complet, ce qui lui assurera la 
Donné ,nos deux 


"Are 
PAR TYNE 


Fu LC 


Ety 


a AA ru 2à TR M1 in #, 
Lorsque l’arrivée de Brun troisième fut 


u HORS à 2 . 1 
Donné. Le reste des concurrents suit, les| remporter la victoire, mais L équipe alle- 


Chinois loin derrière et déjà à l'ou- 


dessus de leurs forces. 


haugh, Webb et Wade passent ensemble, 
les deux premiers en pleine forme, le 


troisième semblant suivre avec quelque sèrent le poteau côte à côte qui sont : 
des marcheurs manifesteme nt hors clas- 
se étaient dispos. L'allure de Brunà -. 
l’arrivée, était étonnante de souplesse 
etil fut acclamé avec raison. Gilis, 
Alexandre et Donné arrivèrent en excél. 
lent état et ce résultat fait le plus grand 
entraîneurs sibien 


‘difficulté. Suivent Martin, Dunne, Da- 


vies, Bahlmann, Lauenstein, Zimmer, 
C. Collaco, Teste et Gillis. À ce moment 
le pointage donne le classement suivant 
par équipes : Anglais, Allemands, frlan- 
dais.et Français, 


Au second passage,à St. Georges farm, honneur à leurs 1e 
Webb et Featherstonhaugh passent côte | guidés par le Dr. Fresson aidé de M.M. 


mande suivant Gillis en masse, 
vrage. L'épreuve est manifestement au |tout espoir. " 


Au point de vie de la © 


Feath erstonbaugh et Webb, qui pas- 


à côte, décidément inséparables. On sent | Chapeaux. 


qu'ils ont suivi l'entrainement ensemble 


Un seul concurrent, Wade qui fournit AE 


l'enlever 


ourse,on n'eut 
À la Route de Sœurs, le classement |aucun incident à signaler. En genéral: 
Featherston- | les concurrents passèrent le p 


oteau en 
bonne condition. CARRE ÿ 


fui 


car malgré la différence de taille, ils|un efort trop grand pour coller au, 
ont exactement le même pas. lis sont en | peloton de tête, arriva fort déprimé et, 


excellente condition Wade, visiblemen} le poteau franchi, il défaillit, les larmes 


fatigué suit à trois minutes, suivi de |aux yeux. Îl a montré à un degré sur- 
Martin,à quelques mètres devant Dunne.| prenant ce que peut la volonté car deux 
Brun et Gillis passent ensuite ensemble | fois il parut “claqué” en route, et deux 
à une allure dégagée qui impressionne fois il reprit son élan avec une ténacité 
les spectateurs et dans un état de frat- ‘admirable. S'il était resté en route, il” 


cheur remarquable. Viennent énsuite arrivait à l'équipe anglaise le même ac- 


Bahlmann, Zimmer et  C. Col- 
laco. Puis notre compatriote Donné 
accompagnant Cornish. 

Le pointage montre que l'équipe fran- 
çaise a gagné : Anglais, Alle- 
mands et francais 

De St. Georges 
sœurs,s'engage alors 


#urement entraînés 


‘une façon splendide 
qui les suivent. We | 
dépassé. Ce marcheur 'e 


| 


|cident que l'an dernier. 


Elle n'aurait 


même pas pu se classer malgré des mar- 


cheurs particulièrement remarquables. 
Bien qu'admirablement entraînée par 
Gerrard, le marcheur bien connu qui 


mérite les plus vifs éloges pour la façon : 


bautear. Le premier arrivé finit la course 


1apeaux marchent | en 3 heures 33 et l'équipe fut disquali- 
merveillant ceux fée ayant dépassé la limite du mini- 
st le premier! mum,de temps. | 


Voici les différents classements. 


à la Route des dont il s'est dépensé tout le long de la. 
lutte splendide. | route, l'équipe chinoise ne fut pas à la 


*1—Equipe allemande . 30 points 

es A Eee A PSE TRE CRT 
SR D. française. Mers À 
on MINE irlandaise. Léa EE 
Mie ») écossaise. tapeeie ni 00 a 
6— portugaise. RARE 79 


Classement Mi ci) 


Fi S. Featherstonhaugh et 

N. Webb. 

W. A. Brun. 

Fa à Dunne. 

Sd Gilis.. 

—F. Martin. 
. Lauenstein. 
FR , Bahlmann. 
9—K. Zimmer. 
10—C, ‘Collaco. 
11—C. Hamilton. 
12—C. Burnie. / 
43—T.S. D. Wade, 

Temps 
hrs. min. sec. 

W.S. eatherstonhaugh. 2 48 102/5 
NiMebbinb Li enicoii2r 48 102/5 
Ha A EU LIT AM RE ob 3001x 
Pit Duhne ls 2 52,051/5 

HOT EN PAPA 12152220 
F.. Martin ee. 28857115 

| Panenstéin ti: 4.4. 2 54:433/5 
R. Hahtpann 12 60 122/5 
R. Zimmer... RE FN AE #4 2 56 593,5 
GAConeeEN Edit. 2 58 —: 
CG Hamilton: 52,2... 2 58413/5 
CAIDulmet 0... 2 5918 1/5 
HAS PBINWade EL) a 59:353/5 
M: Alexandrèe:................ 2: 59 471/5 
As,E/Cornish...... PéR2 "0 ts 7iL/5 
À. R;: Moores.. RATE 28 4/5 
J. Donné …. Meg 48 415 
JE Wade... GP ENTRE ——— 
D ÉAT LE CAMATONRNRINES AV VEN S4 
Male LL U03 : D 57 


En somme victoire qui vient à son 
heure pour les allemands qui, pour la 
première fois depuis cinq ans, voient 

leur équipe se classer première au con- 
cours. Victoire qu'ils doivent plus à leur 
discipline peut-être qu'à la valeur 


individuelle de leurs champions. Quant 


à nous,il est à croire que si Marges, 
Lucas nos deux favoris de l'an dernier 


avaientété dans 1 équipe, le résultat eût 


complètement changé. 

Les frères Collaco, portugais ont 
quelque peu déçu leurs partisans. Deux 
sont arrivés ensemble, faisant devant les 
tribunes un enlevage sensationnel. 

La distribution des prix fut faite par 
Mrs. Bruce aux acclamations des assis- 
tants applaudissant le courage et 
l'endurance des concurrents et faisant 
fête à tous. 

Pour nous, félicitons nos compatriotes 
MM. Brun, Gilis, Alexandre et Donné 
de_ la. belle performance fournie. A 
d'année prochaine. 


+T+ 
Les prix donrés aux plus jeune et plus 
ancien des concurrents ,du concours de 
dimanche dernier ont été attribués à 
 MM.…E;S.D. Wade, (18 ans) de l’équipe 
anglaise. et: K. nel Ga ans) de 
‘l'équipe allemande. 


Nouvelles diverses 
DESASTRÉ SUR LE VANGTSE.. 
Une forte marée, près de Tchangchä, 


aurait  balayé plus de 300 personnes. 
L'eau aurait monté en très peu de temps 


de 17 pieds, détruisant presque entière-| 


ment un gros village. 


LA SITUATION À VLADIVOSTOCK 


Suivant certains avis de \ l1tivostock 
la situation n'avait jamais “té au-si mau- 
vai-e. [a plus grande maïsou de la pla- 
ce a dûre erciér 20 hommes de son 
personnel de buréau. Quelques chefs de 
maisons entrent en liquidation, tatdis 
que d'autres ont essayé de brûler leur- 
magasins après S'être assurés et sont 
maintenant en prison. 


| CHEMINS DA FER 
Les travaux de construction du che- 


min de fer à Ouhou sont quelque peu 
retardés par l’absence du directeur de la 


compagnie, le second fils du vice-roi 
Tchou-Fou qui est actuellement à 
Pékin. 


La construction des ponts est en bon- 
ne voie, les culées sont toutes finies-et 
les travées attendent leur mise en place. 

ne j 

Les difficult :$ de toutes sortes qui ont 
gêné, dès le début, la bonne marche du 
chemin de fer Canton-Hank-ou, ont été 
causés par les fonctionnaires, en charge 
des travaux. Mais S.E, Chang Chih tung 
est arrivé avec deux moyens pour y 
remèdier. 

Le rremier est de changer entièrement 
la direction actuelle : les nouveaux dé- 
tenteurs des emplois seront nommés au 
scrutin par les porteurs d'actions. 

Le second sera l'entreprise par le Gou- 
vernement lui-même des travaux du 
chemin de fer. 

Il'ést à espérer que ces mesures énergi- 
ques produiront le résultat désiré : le 
prompt achèvement de la construction 
de la ligne. 


ESPRIT NOUVEAU 
Nous notons avec satisfactiou que le. 


Li 1 


0 0 TO à à PR à 


msn puce ay 


les ‘endroits où la classe féminine a été 1 nt 


envoyée en bannissement ou en exil. 


Les effets moraux de ces excellentes 


mesures ne sauront s faire attendre. 


HANKEOU 
28 novembre 1908 
De notre correspondant particulier.— 


Vous avez peut-être entendu parler. An 
dans ces derniers temps de Melle Olga. WW, 
Duboin, pianiste de grand talent, lau+ 
réate du Conservatoire de Leipzig, qui 


visite actuellement le Nord de la Chine 
où elle était déjà venue en 1881 et 1891. 


Après avoir donné à Pékin dans les. 
salons de la Banque Russo-Chinoise et+ M 


sous le patronage du Ministre de Russie 
un concert qui fit grande sensation, et. 
un autre au Concordia Club de Tientsin 
qui n'eut pas moins de succès, elle est 
venue se faire applaudir à Hankéou. 

C'est le 23 novembre dans la belle 
salle des fêtes de la nouvelle Mu- 
nicipalité Russe, généreusement mise 

| sa disposition, qu aeu lieu le concert 
dont le succès a été si vif qne l'artiste, 
désireuse de répondre au désir général, se 
fera entendre de nouveau, le 2 décem- 
bie prochain, au victoria Hall cette fois, 
avec le concours d'amateurs. 

Melle Olga Duboin se rendra peut 
être à Changhaï en quittant notre ville. 
Je le souhaite pour tous ceux qui aiment 
la musique. 

À part ceci rien de saillant à vous 
signaler. Tout est calme y compris et 
surtout les affaires. Cinq nouvelles peti- 
tes banques indigènes ont fait faillite, 
mais leur passif n ‘est excessif. 


SOUATEOU 
LES CHEMINS DE FER 


Le Ministère des Postes et Com- 
munications a déj expressément avisé 
la Compagnie du chemin de fer souaté- 
ou-Tchaotcheoufou de remplacer son 
nombreux personnel Japonais par des 
Chiaois: Au point où en sont actuelle- 
ment les affaires, la chose est impossible. 
Le chemin de fer est pratiquement h;po- 
théqué par les Japonais par la raison 
bien simple que du fait de la construc- 
tion ét du matériel, la Compagnie est: 
endettée à l'égard de ces derniers :et les 
emplois concédés aux Japonais cons- 


Ministre de Postes et Communications a | tituent en quelque sorte le paie- 
l’ardent désir de faire entrer dans ment. des  intérets. La réponse 


une êre nouvelle d'activité la question | | de la Compagnie a été que la ligne est : 


des moyens de communicatfon à l'inté- encore actuellement sous sa surveillan- 
rieur de l'Empire. Il n'ya pas bien ce, qu'elle a besoin encore de se déve- 
longtemps qu'il mit en avant la propo- | Jopper et de s'étendre ; pour ces raisons, 
sition d'étendre les réseaux télégraphi- il est impossible de se dispenser actuel- 
qués et ceux de la voie ferrée. Cette lement dun personnel expérimenté. 
semaine nous apprenons qu'il vient de | Cette réponse est tout- -fait légitime. 
donner ordre aux autorités provinciales L'impression au dehors est que la 
d'avoir à se presser de faire draguer les ligne ne ferait pas ses frais avec les seuls 
fleuves, rivières et canaux, ainsi que d'y billets de voyageurs et qu’un grand 
améliorer la navigation. développement d’affaires avantageuses 
rt ne doit nas être seulement attendu de 
Une des plus importantes lois de ré- | Tchao- chou-fou et des stations intermé- 
forme, qui ait été mise en vigueur, ces |diaires, mais encore des centres com- 
derniers temps, est celle qui, aux châti-|merciaux en amont du fleuve: cela 
ments corporels, imposésil aux femmes | est absolument nécessaire pour que la 
délinquantes en Chine, substitua une | ligne prospère. 
amende en argent ; ainsi que l'introduc-| La Compasnie a donc en vue l° établis- 
tion de cette mesure réformatrice dans | sement d'un service suivi de vapeurs de 


+ ee en mme 
: 


mont du fleuve jusqu’à Kayingtchou. 
ne serait qu'une mesure temporaire, 
een naturel de la, 
t à terre; il faudrait qu'elle 
jusqu'aux gisements de char- 
sont dans les districts de Ting- 
OÙ 

| LES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 
es tracé de la ligne projetée de 


ways électriques entr: Souatéou et 
ngh'ai est terminé. Le trajet est de 
li et le capital demandé de $: 300.000. 
trafic des voyageurs est important et 
st possible qu'un service rapide de 
rchandises soit organisé qui permet- 
rait le transport du poisson d'un port du 
euve sur le chemin de Ssuatéou et à une 
tation du chemin de fer de Tchaotche- 
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Le coût de construction des ponts séra 
élevé, parce que deux bras du Han 
. doivent être traversés et, dans une telle 

_occurence, il ne faut pas que le trafic des 
navires en soit gêné. 


CHANTOUNG 
EDUCATION 
Le gouverneur du Chantoung a reçu 
e pétition des habitants de plusieurs 
. villes, demandant que des mesures soient 
_ prises pour introduire un peu plus de 
méthode dans le programme des écoles 
élémentaires. 
Les professeurs sont changés avec une 
| frèquence ridicule. Dans de nombreuses 
… écoles, l'anglais a été remplacé par l’al- 
emand, par suite de ce fait que les 
professeurs d'anglais ont été transférés 
. dans d’autres écoles et que les nouveaux 
? professeurs ne savent que l’aliemand. 
Les élèves qui avaient fait quelque 
- progrès en anglais ont été obligés de se 
& consacrer à l'étude d'une nouvelle lan- 
_ que et ont complètement oublié leur 
+ anglais. 
| Un autre sujet de grief est que la 
_ plupart des professeurs sont 
ignorance crasse. 
R Beaucoup d'entre eux prétendent en- 
h seigner l'allemand qui ne savent qu’une 
» centaine de mots. Ç 
L'allemand a ‘presque complètement 
1! remplacé l'anglais dans la plugart des 
écoles. On estime que plus de 5 millions 
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de chinois au mûins peuvent: parler le; 


pidgin allemand, dans la province du 
‘Chantoung et que plus de 100.000 le 
parlent couramment. 
“ Le gouverneur Yuan va nommer une 
commision pour examiner les griefs 
scolaires. 
LE CHARBON 
Les expériences menées à bord des na- 
vires de la flotte dé l'Est Asiatique alle- 
mand avec le charbon de Houngshan 
ont donné les meilleurs résultats, suivant 
les rapports officiels. On dit confiden- 
tiellement qu’à l'avenir la Shantung 
Colliery Cy pourra suffire aux besoins des 
croiseurs de la station d'Extr' me-Orient: 
ce Qui est un appoint considerable. 


La Gazette de Cologne souligne que le! 
la demande au 


fait pour la flotte allemande de l’Extré- 
me Orient de pouvoir se passer 
étrangers pour les fournitures de charbon 
est un pis grand avantage encore Que 


d’une | 


des | 


qui en résulte. 
conomique po 


récupérera les 


| gtao qui est déjà en 
cours d'exécution. ARE 
_ LES RICHESSES MINÉRALES 

M. Wilbur T. Gracey, consul à Tsing- 
tau fournit, sur les richesses minérales 
de la province du Chantoung, les ren- 
seignements suivanfs : Cette richesse est 
très grande et les Chinois n’ont exploité 
que quelques gisements qui se trouvent 
à la surface de sol. Le développement 
ultérieur des mines de mica auprès de 
Tschout chong n’a pas été ce que com- 
portait la situation : il est à supposer 
que les filons s'étendent assez loin au- 
dessous du sol. Les produits de ces 
mines qui ont été offerts à la vente en 
Allemagne ont atteint de bons prix. 

On peut aussi trouver du cuivre au 
Chantoung, ainsi que le gypse ; l'argile 
existe en grande quantité, elle peut être 
transformée en briques et en tuiles : le 

grès et la pierre de taille y abondent. 
| Auprès de la station de chemin de fer 
de Tsinglingtschen sur le Tiehshan 
(Montagne de fer) ily a en assez bonne 
proportion du minerai de fer : sa valeur 
commerciale a été déterminée par des 
recherches et des prospections scientifi- 
ques au cours de ces dernières années. 
En tenant compte du haut pourcentage, 
65 %, de fer, les autres éléments ne sont 
pas difficiles à réduire, car du fait que la 
pierre à chaux se trouve à proximité, il 
semble que les conditions d'exploitation, 
étant donné les prospections antérieures, 
sont favorables. | | 
Le travail est avantageux à cause de 
son bas prix, bien qu'il paraisse y 
avoir une tendance à ce que les prix 
soient plus, élevés dans les mines alle- 
:mandes que dans les mines chinoises et 
‘autres chantiers de la province. | 


” 


ane airs nie pme 


ee 


ECHOS DE TIENTSIA 


—M. Kobr, le nouveau consul d’Au- 


y a trois jours. M. le Dr. Bernauer par- 
tira probablement lundi ou mardi. 

-—Le “Cachar” des Messageries Mari- 
|times a quitté le 29 novembre Chin- 
wangtao pour la France, ayant à son 
bord les officiers et soldats rapatriés du 
corps d'occupation français. 


né par la “Tientsin Koncert Veirein ” a 
rété fixé au 14 Décembre et, aura lieu, 
comme le précédent, dans la jolie salle 
| des fêtes du Concordia Club. Les bil- 
lets peuvent être obtenus en en faisant 
Secrétaire-Honoraire. 

— Notre excellent confrère le “ China 
Critic ”’ dit qu'un résidant de la conces- 
sion française à remarqué qne les agents 


de l'obtention du meilleur prix der evient | de police de cette concession n'avaient 


—Le premier concert de le saison don- | 


ue la valeur pas pris 
K RUTTRN EE { LALS | 
e allemande résidan 


|matin, c'est que ce délai était nécess 


[peut-être confondu nos agents avec 


‘jours à bord du croiseur “ Apulia”. 


triche-Hongrie, est arrivé à Tientsin il| d'Ourga à Kiakta. 


| 
| 
| 
} 


portent une bande blanche au c 
la veste ainsi qu'au pantalon, 
|coiffure a été dégarnie de ses on 
(rouges. Si ce deuil n’a été pris q 


pour ce changement ‘dans la tenue 
correspondant du “China Critic” 


ceux de la concession japonaise qui 
continuent à jarborer leurs ornements 
rouges. OR Ne te 

ss Les hommes de troupe de garde de 
la Légation italienne sont partis samed, 
soir (21 nov.) pour Chinwangtao où ils 
se sont embarqués à bord du croiseur 
“Vesuvio” qui les emmènera en Italie. 
La relève est attendue dans quelques | 


.— M. Imbourg, qui vient de quitter le 
poste de chef de la Police Francaise à 
Tientsin, et Madame Imbourg sont par- 
tis Dimanche soir (22 novembre) pour la 
France, viâ Sibérie. M. Claudel, Consul 
de France, M. Lépice, Chancelier, MORE 
Voinot, accompagné de Madame ainsi | 
que plusieurs amis, les accompagnaient 


à Ja gare.— E.de Fr ta 


Eu di Æ 


! PE 1 FA LT 
Lors de la dernière assemblée des. : 
Pompiers volontaires français qui a eu : 
lieu: dans la salle des séances de la : 
Municipalité, il a été procédé à l'élection. 
du nouveau comité. M. Rousseau, le | 
distingué capitaine de la compagnie, a. 
été réélu et reste à son poste. M. Bour- 
gery, qui vient de construire une pompe 
qui, paraît-il, est un véritable chef 
d'œuvre, garde également son grade de 
lieutenant et M.Battegay reste sous-liéu- 
tenant. M. Dreyfus à été nommé secré- 
taire. : ; he 
Il a été décidé en outre que la Com- 
pagnie des Pompiers volontaires donnera 
comme chaque année un banquet à. 
l’occasion de la Ste Barbe. Si nous. 
sommes bien informés ce banquet aura 
lieu à l'Hôtel de la Paix. 
— Les mesures de précautions les plus. 
inattendues continuent à être prises par 
les autorités de la Cité de Tientsin. 
— On annonce qu’à partir du prin 
temps prochain un service d'automobiles : 
sera organsé de Kalgan à Ourga et 


al 


— On commence à construire les - 
bâtiments où sera installée près de la. 
gare des concessions, l'administration du 
Likin. 

— Le jardin zoologique de Péking 
restera fermé durant cent jours pour 
cause de deuil national. 

— Nous apprenonsla naissance d’une he 
fille qu'a mis heureusement au monde : 
Mme Kieye, femme du secrétaire de la 
Municipalité russe. Nos félicitations aux 
heureux parents et nos meilleurs sou 
haits pour le. bébé. 

— Nous sommes heureux de pouvoir 
annoncer que M. Bourboulon jeune, ré- 
cemment opéré, est en bonné voie de - 
guérison. On espère qu’il pourra avant 
peu quitter l’Hopital général. 


at tion à son conc sp aq 


“par. le Pékin “and 
le China Times. \\ lai a 
C ainement cuve au|été répondu que nous n'en étions pas 
les bâtiments de l'ancien responsable n extrait du compte- 

ue du Baron Gros, face à rendu officiel Le a séance lui a ae 
ou France. Nous ns au-| 


lettre de 


la Mientsin 


journaux indigènes the Tien l'échange des terrains a été abordés entre 
ublié des nouvelles politiques | le Conseil et elle, de nombreux mois se 
pporter. quelque trouble dans la|sont écoulés, et que la question est 
pulation, ont été supprimés et Jeur | toujours pendante, Je Conseil ayant sans 
ie onfisqué. | FN | cesse reculé sa décision. Elle désire avoir 

— A Ja dernière RAI A a Qonsell une réponse ferme avant la fin de l’année 
| cipal allemand, M. Kcheli 2 été |ou elle retirera ses propositions. Elle ré- 
f nommé à l'unanimité pour remplacer, | clamerait en ce cas les terrains 1,11 "4 et 
_ comme conseiller, M. Faust, dernièrement 15,M.le Président estime qu’il est impos- 
; rentré en Europe. DL SERRE sibles de régler définitivement cette ques- 
_— On annonce que le corps d'occupa- tion. Au tracé des rues est venu s’ajouter 
tion français va être réduit. Cette nouvelle | le rachat des terrains de !’Extra-Conces- 
a été tant de fois colportée sans qu'aucun}sion. Il faut que celui-ci soit terminé 
déplacement soit venu la confirmer, que | avant que ne puisse être dressé le plan 
ous hésitons encore à croire qu elle soit de toutes les routes. La Municipalité 
s sûre. On annonce également pour le mois |n’aura-t.elle pas avantage à changer 
“ Avril ou Mai le départ de Généra parfois certain parcours pour utiliser ses 


_ Sucillon qui serait remplacé pa le! terrains. La Tientsin Land Investment 
Min Pélacot. Es MO |comprendra que ce n’est point mauvaise 
“er vs à 7h #20  Ë. de P: | volonté,mais que la Municipalité ne peut, 


à … Eonseil Ps nietration. 
| 1e de la Concession 
Duo. de HiRAtsin 


En 


ni ne doit liv er des terrains qu'il lui 
faudra peut- tre x proprier dans quelque 
| temps 

M. Conversy pense que la Tientsin 
]Land Investment croit peut-êtr: que ia 
VE |Muvicipalité songe à reprendre les 
DU L'an mil neuf cent huitet le 23 No- promesses données. Il serait boi à son 
“vembre.en la salle ordinaire des séances, |; vis de la rassurer. M. le Présiiient lui 
_ le Conseil d'Administration Municipale répond que cette assurance lui a éts 
de la Concession Française s’est réuni à 


LE 


donnée, que de plus pour les terrains 
5 heures 1/2 en séance publique. sous la | {ont ils ont un besoin urgent, il leur a 
À pts de M. O'Neill. été écrit qu'une solution de détail 


Etaient MRRRtE le 


‘pourrait intervenir. 
- M. M. Conversy 


M de Hees demande ce qu'il arrivera 
RS." de Hees _ |si, à la fin de l’année, la Tientsin Laud 
k Pa «Siebert. ‘ » nvesiment retire ses offres, 

‘Travers Smith | M. le Président fait connaître que le 

._  Baudezf. £. de Secrétaire. |j: No 10 ayant été remblayé, il sera | 

A bsent : M. le Docteur Mesny. … | facile de le remettre en état comme le 

Le procès-verbal de la séance précé-| jemande ta Tientsin Land Investment 
dente étant approuvé, indication est don- 

née des diverses lettres reçues par E 

_ Municipalité. 


? 
pour les lots Nos: 14 et 15, ils ont été pris 
pour la rue de l’Amirauté et il ne peut 
c être question de les rendre,de même pour 

Electricité. M.'le Président donne con- |j, partie du lot No.1t, pris pour la pompe 
naissance au Conseil d'une lettre de M.\e: je canal. La Tientsin Land Investment 
Runacher relative à un réglement de | expropriée et les terrains seront 


eo mis dans les 


bas . France. - ©. wi T. k land investment. Cette Compagnie se 
ja. EP ce Fi fplaint que depuis que la question de| 


| Notre correspondant de PAaR Zcheow Wa 


M. Conversy Propose qu’ un 
journaux et que si 
huit jours Fang Tseu n'a pas 
À soit donnée a son 
rent. TU 
Chiens. —"#. le Présideht “rappel 
lettre nl envoyée aux propriétai 
de chiens, donne lecture du ré eme 


à 


Conseil s'ils ne sont pas d’a: S 1.4 
proposer à M. le Consul RE le 
ce réglement beancoup trop sévère pot 
pouvoir être appliqué intégraleme 
Il : est illogique de plus que le 
propriétaires qui ont payé $ 3.00. 
licence paient la même amende de # 
si leurs chiens s'échappent, que ceux 
n'ont rien payé du tout. Il propose 
plus qu’on supprime le port obligatoire 
de la muselière. En cas d’épidémie 
rage des règlements seront édictés es 


prendre des décisions, 
consulté. 

Roulage de la rue de Paris. — Lecture 
est donnée d'une nouvelle lettre de M 
L.Vrard et Co,insistant sur cette questi 
Le Conseil est d'avis qu’iln’a pas à re. 

ans sur sa décision motivée et que I 
maison L. Vrard et Co pourra s ’adresser 
au Bureau des terrains si elle croit avoi 
droit à une indemnité. 

China'Times.—Le China Times,en tae0) 
du changement de sa direction, ‘demande 6 
au Conseil s’il ne peut ‘obtenir Îe- avis, 
annonces, etc du Conseil, 

Il est décidé que le Pékin et Fine 
Times suffit. | 

À ffaire Marcadier.— es deux ar buis x“ 
p'ayant pu se mettre d'accord sur | e régle: | 4 

| ment, ont soumis le différend à un tiers 

l'arbitre, M. B:lingham. / 
Le huis-clos est alors. pr. noncé. 


PE SR RCE PART PTE REIES RM 


2x rat 


KouaNÇ- “TGNEUU- Quan 


nous écrit : 

L: départ de M. Sestier me remet en 
mémoire les paroles prononcées par 
Lord Curzon, vice-roi des Indes, lors 
d'une adresse de bienvenue de la muni- 
cipalité de Bombay. 

-% Je vous remercie de votre réception 
amicale, car il n’est personne qui puisse 
rester insensible à l’ encouragement d’un 


comptes entre la maison Oberteuffer Mül- payés 200 Ts le mow comme ils l'ont 
ler et Cie et la Compagnie des Compteurs été à tous les propriétaires, sauf à la 
Tron, fournisseur de l’Usine Eleetrique! on Mission à qui il fallut pay-r des | 
Il jui semble, puisque M.M. Oberteuffer | indemnités en plus par suite d’une 
Müller et Cie sont redevables à la Muni-| ,,6messe écrite de M. Leduc. 
cipalité, que le mieux est de faire verser| M Je Président aborde aiors la ques- 
ce reliquat, directement à la Cie des ,;1 suivante : 4 | 
Cempteurs Tron. Approuvé. Quai.— A la Suite de l’adjudication | 
Au sujet de la réclamation concernant pour | ‘enlèvement des terres du quai près 
_ MM. Hamilton et Vogelsbert, M.le Prési-| 4e jUsine Electrique, des difficultés, qu’il. 
dent donne des explications nouvelles au | ..+ utile de vous rappeler, avaient été 
Conseil.Il a fait passer une circulaire de- soulevées. Des deux soumissionuaires | 
mandant aux Membres du Conseil de l'au- qui restaient eu présenceflle plus bas 
toriser à l'exécution de la décision prise | & chérisseur est un nomm Fang Tzeu 
Jors de la séance du 9 novembre. Il avait Hqu'e on ne retrouve plus. Je vous demande 


L 
ñ 


| accueil spontané. Mai quand je quitterai 


‘J'apprends que l'un d’entre vous qui 
| êtes ic1 présents se sera avancé et aura 


ce pays et que tous les yeux seront tour- 
nés vers celui qui m'y succèdera, il me 
sera dix fois plus agréable encore si 


proclamé en toute sincérité que ] ‘ai fait. 
quelque chose, si peu que ce soit, pour 
ce pays. | 

M. Sestier n'aura été parmi nous que 
pendant une courte période de deux. … 
mois, et cependant il quitte ce territoire 
au milieu des plus grandes marques de 
popularité et d'estime. 


6 


ura connu un administrateur qu 
olonté ferme de gouverner le 
envisageant seul, l'intérêt de sa 
ae : Acet effet il faisait ue 


p tendent que, ‘à où une adminis- 
n est attaquée, il s’ ensuive forcé- 
que ceux qui la critiquent sont 
eur tort ; il admettait au contraire 
était fort possible qu'ils pussent 
raison. Dans toute affaire il écou- 
‘ec bienveillance les deux parties 
sance et se. livrait: ensuite à une 
ête personnelle. 
alla plus loin et cohtraire tent à ce 
_ que faisaient ses prédéceseurs, il examina. 
scrupuleusement toutes les plaintes qui 
i étaient soumises, au lieu de les faire 
paraître arbitrairement. Les con- 
séquences de cette façon de procéder se 
rent promptement sentitet amenëèrent 
. Sestier à comprendre, qu'avant de. 
ttre en pratique le régime de futile. 
de sincérité qu'il voulait appliquer, il 
i fallait balayer ou remanier un cer 
tain nombre d'institutions, causes pre- 
ières de la ruine de ce pays : 
10 L'institution des interprètes. Ces 
grands favoris des administrations pré- 
cédentes étaient surtout habiles aux 
affaires commerciales et très ingénieux 
suggérer aux Administrateurs de 
prendre. sous prétexte de favoriser l'in- 
érêt public, des mesures dont le seul 
but était de remplir leurs propres poches 
A l'heure actuelle ces peu intéressants 
personnages sont les uns en prison, les 
autres révoqués; le reste a été remplacé. 
29 L'institution des Kongkoks. Ces 
notables ne se servaient de leur titre que 
» pour se livrer à de fructueuses affaires 
_ et n'étaient, en réalité, en dehors de 
_ cela, que les exécuteurs des ae 
| œuvres des interprètes. 
3° L'institution d'une véritable ban. 
de noire de chinois étrangers au pays. 
_ N'ayant nisou ni maille, ils vivaient 
grassement, autour des résidences, du 
produit des opérations louches auxquel- 
les ils se livraient. Féroces rabatteurs 
d'affaires, ils étaient toujours prêts à 
servir d'hommes de paille et à porter, 
suivant les circonstances, de faux témoi- 
gnages. La bande, sévèrement avertie 
que ces façons de procéder n'étaient plus 
de mise, se tient maintenant tranquille. | 
M, Sestier s’aperçut que les habitants 
de ce pays, qui peuvent à peine retirer 
du sol leur subsistance,sont des individus 
patients, industrieux et soumis aux lois. 
Aussi son premier soin fut-il d'essayer 
de leur donner un peu plus de bien-être 
et de créer des moyens de s'entraider et 
de se protéger entre eux. Les sauniers 
de Tan haiet du Nam-San, entre tous 
les autres, regretteront le départ de 
l’homme qui se donna tant de peine, 
pour arriver à connaître leur triste sort ; 
et chercha une (ORDER pour soula- 


ger leur misère. , 

Souhaitons que le rapport que M. 
Sestier aura certainement fait sur ce | 
pays, soit lu au Conseil Supérieur 7 


publié. 


| 


APE fois, dia nus QUE NE 
i secouée gi a] 


lents voisins. combien précieuse. est une 
1 i ête et juste L’essai PAL 


| dans l'intérêt des 
une portée considér FENTE 
aussi _déplorons nous profondément qu’ in du it AA 
ait à abandonner une œuvre Si bien | 
commencée. 


J 


fait par M. Sesti administrer ce pays | 


le dans les esprits, 


Nous pouvons | Mnstater cependant |} 
que M. Sestier aura fait passer un tour- 
pant dangereux, et de cela nous ne sau- 
rons jamais lui être trop reconnaissants. 
| La tâche du futur. administrateur sera 
en tout cas relativement facile, grâce à 


l'activité déployée par Fe chef éminent 


je nous Rite un 


qe do med te mais 


TAF 


ReLMIee AeQiE nero de Chine 


nos IMFORMATIONS 


im ner poser 


VISITE ROYALE 


Le Roi de Gusde et M. Fallières 
ont diné à l'E lysée et toastèrent en 
constatant l'amitié et les sympa- 
thies sincères des deux pays. 


INCIDENT CLOS 


On a in à DE le com- 


promis Franco-Allemand concer-| 


nant les déserteurs de Casablanca. 
Le tribunal arbitral se réunira à 


La Haye le 1 Mai 1909. 


CATASROPHE MARITIME 


On mande de 
vapeur anglais 


Malte que le 
Sardinia portant 


des pélerins marocains à La Mec- 


que fut incendié. Il y eut de 
nombreuses victimes. 


CRIME SENSATIONNEL 

La veuve du peintre Steinheil 
dont le mari et la mère furent 
assassinés la nuit du 30 mai der- 
nier, a dénoncé l'assassin Wolf, 
fils de sa bonne, dont les menaces 
empêchèrent 1 veuve de parler 
auparavant. Wolf, arrêté, nie. La 
Justice a libéré le domestique 
Couillard, précédemment arrêté 
sur fausse dénonciation de la 


veuve. 
VOYAGE ROYAL 
Les Sorerains Suédois ont quit- 
té Paris. sn, j'H4 


habitants a déjà eu | 


| CATASTROPRE Ù 


Où as de Malle 
[centaine de travailleurs de Meta 
se sont noyés dans le na ufr 
[d’un caboteur. ETES 


REVOLUTION A HArT! AS 


mA 


re Ré a éclaté à “Haïti, 
La situation est critique. nn ré gr 
sident songe à démissionner. it 


— mm 


M 00 


eus a 
24: cire" 


On HERO de Tohétoue qu à] y ie 
une collision entre deux navires 
japonais. {Ju annonce sept cents 
victimes. NAN 


ge mg 


Londres 26 node NO 

Le discours de Lord Roberta! à la 
Chambre des Lords sur la nécessité | 
d'augmenter l’armée anglaise a causé 
une sensation générale et a augmenté 
l'âpreté du toa anti-britannique de [as 
presse austro-hongroise. À 

—Les journaux français approuvent 
les vues de Lord Roberts et arguent 
que le sel remède à la situation est 
d'instituer la conscription. 

—La discussion sur le débât de la. 
chambre des Lords continue vivément 
en Allemagne. De nombreux articles 
sont publiés par des experts militaires et 
des opinions variées sont exprimées sur 
la possibilité d’une invasion de J'Angle_ 
terxe par l'Allemagne. 

Le 7imes dit que l'Amérique a'ac- 
cepté la demande de la Chine de 
reculer l'ouverture de la Conférence sur 
l’opium à Changhaï, jusqu'au rer février 
1 

—A la Chambre des Députés PRE 
'çaise, durant la discussion du budget de 
la marine, le général Picuuart, ministre 
de la guerre, a été applaudi à la conclu- 
sion de son discours dans lequel il pré- 
conisait des réformes dans la marine et 
un perfectionnement dans l'artillerie. 

Londres, 25 novembre. — 

La presse allemande s'occupe, bat: 
soup de So a u par la Chambre des 


“ 


C1 
LA 


{2 fi nds 


PA bn D ts NN que ce 
He” réultat d’anz vigoureuse 


rès la publication de la rodA aan. 
Londres 27 novembre 

Le gouvernement biche a, an- 
oncé que si la boycottage de la Tur 
-quie contre l'Autriche he cerse pas avant 
_ le deux Décembre, l'ambassadeur autri- 


LPar 


prolongé. HAE 
he —Une panique financière s'est pro- 
_ duite à la Bourse de Vienne due aux 


_ dans les Balkans. Des rapports rassurants 


‘anglo-russe faite aussitôt| 


À . À | 
! isent que 22.000 homm 


1e leurs 
| 


ra LS messe pe da Washington & 
ide source sûre {qu’un arrangement a été 
conclu entre l'Amérique et le Japon. | 

Cet arrangemêr t est basé sur l'idée de 
| défendre le’ libre et pacifique développe | 
ment commercial sur le Pacifique et | 
.| garantit le respect des territoires. Les 
deux pays s'éfgagent mutuellement a! 
| garantir l'intégr rité de la Chine et à pren- 
|dre, d'accord avec les autres. nations,, 

toutes mesures . HHABOSÈES, par ses cit”) 
constances. ; 


de Lord Lansc owne a rejeté le bill des 
Licences par 272 voix contre 96 
Londres 30 novembre. 
Le Norddeutsche Allgemeine une 
accueille avec satisfaction l’arrange- 
ment entre le Etat-Unis et le Japon 


w ‘chien quittera Paniaainople en. Avongé qui augmente les garanties de paix en 
AS Extrême-Orient.L'arrangement est com- 


paré à celui anglo-allemand de 1900. ' 
—Les presses anglaise et française 


| rumeurs inquistantes sur la situation applaudissent à |” arrangement qui garan- 


tit la paix et . la prospérité. Les jour- 


 officieux ont été faits, mais n'ont pas naux américains suivent le même Fa 


rétabli la confiance. 


—Un communiqué officieux de 


— Un grand intérêt est Hot par a Péersbourg ditique cet HR se : 


| progrès des négociations entre Vienne et 


analogue à celui conclu entre la France 


_ St. Pétersbourg au sujet de la conférence | la Russie et le Japon en 1907 et garantit | 
projetée. On dit à Vienné que les vues|la paix en Extrème-Orient. En consé- 


des deux gouvernements autrichien et 
russe sont très divergentes. 

_  — Le Comité de l'Armée en France a 
maya les propositions du gouvernement 
de porter le nombre des régiments 
_d'Artillerie de 40 à 94 et les batteries 
de 506 à 934. Ceci donnera à chaque 
| Corps d'armée 120 pièces au lieu de 92 

= Le gouvernement russe à présenté 


“à la Douma un.bill autorisant un em-| 


 prunt de 450.0 50.000 de roubles, environ 


4 46,875,000. qui a été Le ‘huis-| 
‘63 le RAI su 
New York 28 dre ie 

). M. Frank H. Hitchcock, du Massa- 


" <chusetts, président du comité national 
Lime pet pendant la dernière campa- 
 gne électorale a accepté le poste de 
directeur général des postes. M. Hitch- 
cock est au service du gouvernement 
depuis 1897. 

Londres 28 Novembre 

A Ja Chambre des Députés française| 
M. Pichon a dit: que la situation don- 

nait l'espoir que l'Autriche- Hongrie 
 s'arrangerait avec la Turquie et qu'il 

n'était pas impossible de trouver des 
compensations pour sie la Serbie 
_etle Montenegro. 
 — Le chargé d'affaires” de Turquie à 
dl TN aux ae 


quence il doit ôtre accueilli chaleu- 
reusement en Russie. 

—La panique des troupes autrichien- 
nes est absolument démentie à Vienne. 
Les rapports de cette panique auraient 
été basés uniquement sur le transport | / 
des bagages des troupes autrichiennes à 
l’intérieur, par suite d'une Fin pos- 
sible des Monténégrins. 

—Le Montenegro a remis aux ré- 
présentants des puissances à Cettigné 
un mé;oire demandant la cession par 
l'Autriche du port de Spizza En même 
temps le Montenegro exprime sa répu- 
gnance à renoncer à ses ‘“lemandes d’au- 


a appelées o oùt. (re FPE rues 
aux deux ambassaiies autric 


yco ue eut de sérieuses Émentes pro 


Pere A et au 
t gne manifestants et des AAA 

mes de blessés. + à 
Aiennes pris de. panique, | 


& 
suite du poyroase contre,l 


des rapports officiels, on air 


—La chambre de Lord sur motion hémence contre toute FAO ARS d a 


|déslare officiellement que 


tres compeu-ations. j 

Le baton Fayasbi, nouvel ambas- 
sadeur du Japor en Italie et le nouveau 
‘mivistre de Uhive S.E. Kouang K:o 
out présenté leurs lettres de créauce- 
au roi limmanuel. 

. Londres 1 décembre. 

Le Novoe Vremya accueille la conven- 
tion entre le Japon et le: Htate-Unis 
comme d’une grande influence sur la paix ; 
mais le Russ déclare qu'elle servira sim- 
plemént de! trève pendant laquelle les 


deux puiseances compléteront leurs pré= 

paratifs pour, un grand débât futur. 
y eut Le 

aoti-autrichie ae. à 


14 
14 


di; 0 LE 
4 ne 4 


Rome... Les troupes | 


# ) » Aie 
Re NES: 


C e ‘grande démovustration | 


eux ]j ui 
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el ë 


PNA u’a pu être. 


dire de l ASE A peu 
Vanille p: ‘ur Colombo, 


naar 


Dés Ostasiatische ui 


SR nt mette 4 f 


Berlin, 24 em re — 

Le Livre jaune sur l: Maroc estià d 
modération parfaite en traitant les 
tions pendantes entre l Allemagne 
France. \ ï: 
— Le Novoye Vremya, parlant 
‘question des Balkans, proteste ave. 


Russie en Perse. ‘ 
— Le président Castro est attéi d: 
Berlin où il doit subir une opération 
— Les gouvernements allemand 
français se proposent d'échange 
certain nombre d'officiers pour fai 
études géographiques. : 
-— Anking, 24 novembre. — 

La ville est encore sous la loi ma 
tiale, mais tout est calme. 
 singtao, 24 novembre. 

Par suite d'une inondation us 
une catastrophe s’est produite dans 
des mines du district de Hungshan, près 
de Poshan, qu'exploite la Shantung-| 
Gesellschaft. Un mineur du nom de! 
Papies et 27 chinois manquent. Eu 

Berlin, 25 uovembre.— 

le Reïchsanzeiger (gazette impériale 
les publica- 
tions américaines sur les soi disant 
‘emarques du Kaiser au Lieutenant col 
Fe Hale sont de pures invention 

Empereur n’a jamais parlé au Lieu 
el. Hale contre le Japon ou sur le pee 
jaune. 

—Le gouverment comme d'otdbtate 
en pareil cas ne sera pas représenté à 
la prochaine discussion du Reichsatag 
sur la motion touchant l’altération de. 
la Constitution et la responsabilité à : 
donner aux Miristres. 

Le marqui. 'allavicini, l'ambassadeur 
autrichien, a quitté Constantinople, en 
faison de la continuation du boycottage 
contre l'Autriche. PT 

— Des manifestations anti autrichien 
nes ont éclaté aux universités de Turin, 
Florence et Bologne. 20) 

Pékin 25 Novembre. 3 

On rapporte que le prince Su, prési- 1 
dent du Bureau de l'Intérieur, Tien Li: 
ang, ministre de la guerre, et Ling Sha- : 
yen, govnverneur du Honan, séront nom- 
més sous peu membres du Tchang Tchi- 
chou (grand Conseil). Comme je prince 
Su est uv partisan de Yuan Chi-kai,Ling … 
de ‘l'chang Thi-tong et Tieh liang, chef : 
du parti manchou, il n’y aura pas de 


ï 


« 


CEA 4 oi 


Grand 


dans 1 


ement essentiel 


1 im, 26 uovembre. — 


times de l'accident de chemin de 
nt de Paishaho (Chantoung). 

in, 26 novembre. — 

e tsar est indiposé. 

Le réponse du gouvemement russe à 

rnière note austro-hongroise sur le 

t de conférence orientale, a êté 


— 


—Il y à eu quelques combats entre 


un soldat serbe a été tué. 
-Le marquis Palavicini, ambassa- 
deur austro-hongrois à à Constantinople, a 
is son départ au 2 décembre. 

La Chambre des Députés française 
oté le budget naval et promis de voter 
ntôt une loi prévoyant une réorgani- 
ation de la Marine. 

_ Berlin, 27 novembre. 

_ Les rumeurs d’après lesquelles ’Autri- 
che aurait rompu ses relations diplo- 
_ matiques avec la Porte et mobiliserait 
es troupes sont fausses. Mais, voyant 
1e les relations austro-turques,empirent 
. Bulgarie fait de plus fortes demandes 
la Turquie. La conférence projetée 
annonce mal. 


|la Chine et Rs la 


5 morts de Han parmi les chi- 


trouilles sur la frontière serbe. On dit 


onservation de la 
porte ouverte. TE 
— La situation à c istantinople s'a-, 


clarations sue PAU Eee le boy- 
cottage contre l'Autriche. En conséquen- 
ce, le marquis Pallavicini, l’ambassa 
deur autrichien, restera 
ple et reprendra les n gociations. 

— De graves excès ont été com- 
mis à Prague, par les Tchèques, 
rréjudice des sujets allemands. 


Vienne M. Poklevski-Kozielle, le nou- 
veau ministre russe à Téhérav, qui était 
jusqu'à mainteraut conseiller d’ambassa- 
de à Londres, recommande ‘une action 
combinée de la Russie et de J'Angleterre 
en Perse. 

Berlin, 30 novembre. — 

Le Kaiser qui souffrait d'un gros 
refroidissement a repris ses promenades ' 
quotidiennes. 

— Le baron Chinda, ambassadeur , 
japonais, a communiqué le nouvel ac-| 
cord américano-japonais à Berlin, samedi 
dernier. Les Etats-Unis ont fait de même 
vis-à-vis des puissances. On annonce de. 
St Pétersbourg que le nouveau traité, 


intégrité de 
méliore. Le grand vizira fait des dé-! 


à Constantino- 


‘au 
Le, 
ministère des affaires étrangères d’Al- | 
lemagne a fait des représ-ntations à | 


À Londres, 27 novembre. — 


distanc. couverte constitue un 
mondia pour la télégrap s ul. La 


majorité des mots était cependant inin 
telligible. pou at 


Londres 26 tem — 
Dorando a battu Hayes à la course e de Y 
Marathon organisée à New-York. 
-—Le paquebot Sardinia, de la mai- 
son Papayanni, faisant la ligne de ee 0 
te-Egypte a pris feu à un mille en vue 
du port de Valetta. Sur 250 personnes 
qui étaient à bord, 23 Me ôt: une 
centaine d’arabes se sont noyés. "à 
Tokio, 27 novembre— 
Le Conseil privé a AD l'établis 
sement d’un bureau de chemin de fer, 
comme suite à la nationalisation des 
chemins de fer. 
On espère que le baron Got re 
dent du chemin de fer sud- -mandchou- 
rien, sera nommé président du bureau. a 


! A la suite des émeutes du 24 novembre . 
: à Vienne entre étudiants italiens et 
; autrichiens, il y a eu des démonstations 
anti-autrichiennes par toute l'Italie. Ni 
—Dans la course de Marathon qui a 
eu lieu à New-York, Dorando Pibthl 
était de quelques pieds en avant de 
Hayes durant tout le long dela course, 
_et a gagné d'environ 60 yards. PTE 
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— Durant la discussion des affaires américano-japonais a | fait une impres- | —La nouvelle loi sur l'Éducation a été pics 
_ étrangères, à la Chambre française, M. |sion favorable. | passée en seconde lecture par 223 voix pa 41 
W Pichon insista pour que la France Le tzar a envoyé une lettre person- | i contre 157. REA 
ntervint comme médiatrice dans la nel e à l'Empereur François- Joseph à —Tous les passagers européens à ei | 
_ question des Balkans. l’occasion du jubilé de son avènement bord du Saréinia ont été sanvés. sauf 
_ 28 novembre. au Trône. ; un enfant. ARE Mob 
Le budget allemand pour 1909 montre 10k10, 29 novembre.— FER 
une diminution de 21.000.000 marks RON CN [Le Tiji apprend de Th qu’ un 
dans les dépenses proposées. Spéciaux au N. C. Daily News | navire chinois transportant de nombreux 
_ Les recettes de Kiaotcheou sontesti- a fusils pour les insurgés coréens a été sai- 
_ mées à 3.565. 597 marks contre 1.100.806! Tohio, 25 novembre. — si. Le consul japonais a saisi le consul 1: 
en 1908. Le trésor allemand aura à| —- Le prince Ito, résident général est chinois de la question. 4 
. payer en plus de cette somme 8.787.000 [arrivé à Seoul cet apres-midi. Le mar- —Le Asahi annonce que la Chine AUNI 
marks contre 10.601.600 en 1908 Unelquis Guiccioli, le nouvel ambassdeur : consenti, à la requête des Japonais, que 
somme de 275.000 marks est exigée | d'Italie au lapon, présenté ses lettres de des mesures plus strictes soient prises 
comme premier versement pour l’érec:|créances à l'empereur. pour prohiber le boycottage japonais. 
| tion d'écolesen Chine : 2.147.488 marks! — Le vapeur Loongmoon de la flotte au sud de la Chine. On dit que des 
_ serviront : maintenir le détachement | voiontaire russe a coulé dans un coup de | instructions télégraphiques ont été en- 
_ naval en Extrême-Orient. vent. Des torpilleurs japonais l'ont assis-  voyées de Pékin au vice-rei de. Canton 
_ Le gouvernement de Washington a |té et les passagers sont sains et saufs. lui ordonnant de dissoudre la Dei 
_ informé l’Allemagme qu’un échange de| Washington, 25 novembre. — | du gouvernement autonome. 
notes entre les Etats-Unis et le Japon M. Henry Reuterdahl, l'expert naval, Washington, 28 novembre. 
-au sujet de la Chine et du Pacifique était préconise une réorganisation de la ma- | Le Washington Post déclare qu'un ac- 
imminente. Cette déclaration a été rine et apporte au président Roosewlt cord a été conclu entre leJaponret 
favorablement accueillie dans les cercles | l'appui de ses vues. | | les Etats-Unis concernant la politique 
officiels allemands. La note est pacifi-| — Le speaker Cannon dit qu'une. des deux pays dans le Pacifique au sujet 
que et cette nouvelle expression de la honnete révision des tarifs est attendue. de leurs diverses possessions: 
_ politique de la porte ouverte est M.B. Cummins, le nouveau sénateur de, Zondvres, 28 uovembre. à 
_ bienvenue. l’Iowa est parmi ceux qui sont en faveur | Parlant à la Chambre des Députés, 
_ — Le Monténégro a communiqué |de la révision. M. Pichon, ministre des affaires étrangè- 
“une note aux Puissances pour 1 ur| Tokio, 25 novembre. — res de France, dit que l'espoir était cer- 
. demander une cempensation. Le ministre| Le Dr. Sven Hedin a été reçu en au- tain que l'Autriche arriverait à un ar- 
| autrichien l’a retournée au gouvernement | dience ce matin par le Mikado qui lui a rangement avec la Porte et qu'en ce cas” 
_ monténégrin. | conféré la décoration de la rère classe de il ne serait pas possible de trouver. des 
Berlin, 29 Novembre. l’ordre du Trésor Sacré. compensations pour la Serbie et le Mon- 
La presse allemande exprime sa) L'explorateur quitte Tokio ce soir ténégro. 
satisfaction de l’apaisement de la situa- | pour Kioto où il restera une semaine. | —Les démonstrations anti-autrichien- 
tion en Extreme-Orient par suite de! --On annonce la mort à San Sébastien : nes qui ont commencé dans les, Univers: 
l'accord américano-japonais. Le Nord-|de M. Manjiro Inagaki, envoyé extra- |sités se poursuivent partout dans l'Italie. 
deutsche Allgermeine Reitung le considère |ordinaire et ministre plénipotentiaire,  /okio 30 novembre. — 
comme une garantie additionnelle de du Japon près des Cours d'Espagne et!  Uue entente entre les Etats Unis et le 
paix. Le ÆXælnische Zeitung insiste! du Portugal. Japon a été conclue à Washington La 
sur Ja sagesse de l’âmérique et du! Un opérateur de télégraphie sans | déclaration ufficislle en sera faite mer- 
Japon qui sont résolus à éviter tout | fil à San Francisco rapporte qu ‘il a reçu | credi à Tokio, devant le Conseil privé. 
confit, déclarant que l'Allemagne | des messages émanant du Japon autant! L’entente est bien accueillie à Tokio. 
est d'accoril avec les denx puissances | qu'il en peut juger. S'il en est ainsi, la Le Kokumin Shimbun dit que le Japon 
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et l'Amérique ont formellement entrepris 
… d'agir en tant que. gardiens de la paix 
du Pacifique pa le bien-être des pays 
baignés par les eaux du Pacfique. C'e-t 
un accord défensif quia, en somme, été 
conclu Au surplus, l'est équivalent à 
un accord offensit et défensif,il a > peu 
. près la:même portée que l'alliance anglo- 
… japonaise au point de vue de la paix du 
monde et del’avenir du Japon. 
. La conclusion de cette entente consti- 
tue la zréhabilitation politique du 
. vicomte Aoki, l'ex-ambassadeur japonais 
. à Washington, qui, le premier, proposa 
une entente avant d'être rappelé par le 
comte Haÿashi. : : 
Washington, 30 uovembre. — 
» .. ME Rootaété élu sénateur pour 
 NewYork. Le président Roosevelt 
… nomme uneCommissio pour approfon- 
_ dir les questions navales’ et réorganiser 
| l'état-majar de la Marine. : . “ 
Londres, 30 Novembre. - 
| ‘On annonce de Pitisburg qu'une ex: 
plosion a eu lieu dans une mine de char- 
bon à Mariaca,250 mineurssont ensevelis, 
Leur po:ition est sans: espoir. | 
La Cour d'appel a décidé qué lulilisa- 
tion des fonds du Trade: Union pour obte- 


k 


. air des représentations à la Chambre des! 


Communes est illégale. 

… Le duc de Westminster a débarqué à 
Southampton, sérieusemeut malade, de 

retour de chasse en Rhodésie. On craint 
qu’il v’ait la fièvre typhoïde. 
Tokio, 30 novembre, — 

_ On dit de bonne source, à Tokio, 
J'accord entre le Japon et les Etats- 
n'est qu'un échange de notes, au carac- 
_tère général. Il n'y a nulle allusion aux 


| 


questions de naturalisation et de protec-| 
tion. 
 l'Amériqueet du Japon soit maintenant | 
cristallisée, alors que l'agréable sou-| 
venir de la visite américaine est encore | 
frais: Cet échange de notes n’a nul rap-. 
port avec la situation en Chine causée 
par la mort des souverains, Il n'a nul 
caractère secret, mais il était bon en la 
conjoncture actuelle, de l’annoncer, en | 
raison des tentatives faites pour alièner 
l'amitié existant, d'une part, entre V’A- 
mérique et la Japon et, d'autre part, en- | 
tre la Chine et le Japon. | 

On déclare; en outre, que l'accord 
peut être. considéré comme le résultat | 

d'efforts antérieurs remontant à une en-| 
tente privée entre le marquis Katsura et 
M: W. H. Taft, il ÿ à 3 ans, et que sa 
conclusion actuelle est due à l'initiative 
du vicomte Aoki en 1907. 

— Le m rquis Aoki, au cours d'une 
interview, attribue le succès de l'accord 
au présent gouvenement qui l'a jugé né- 
cessaire. Une entente ne fut jamais né. | 


| 


que | 
nis | 


est heureux que la politique de | 


du 


at a mem 


è Pa S 


loppement .des, ententes permettra à la 
Chine de réaliser en paix ses réformes et 
d'introduire sa Cofistitution. 
Quelques journaux cependant-trouvent 
que l'Amérique n-ayant pas d intérêts 
territoriaux en Chine, il ést superflu et 
indigne de la part d'une puissance de 
1êr ordre d'avoir déclaré que cét accord 
frustrait l'ambition du kaiser. Il était 
possiblé'ïque les récentes déclarations 
mal avisées du Kaiser aient précipité 
l'annonce de l'accord. : 
Londres, 1 Décembre. — Masà 
En raison du jugement de la Cour 
d'appel déclarant que l'emploi des fonds 
des Trade Unions’ pour obtenir des re: 
présentants à la chambre des { ommunes 
était 1Hégal, le pärti du travail présen- 
tera une loi permettant aux Trade Unions 
de payer leurs représentants à la Cham- 
bre des { ommunés. Il est entendu que le 
gquvernement prêtera son appui. 
F —Le pape Pie; X qui souffre d’un 
refroidissement depuis une quinzaine 
serait dans un état suscitant quelque 
ANXIÉTÉ. pat 
"TE gouvernement de Vienne avait 
demandé récemment des excuses au 
gouvernement italien pour les manifes- 
tations faites devant l'ambassade autri- 
chienne à Rome, mais il a retiré sa 
demande sur l'intimation qu’elle ne 
[ferait qu'augmenter l'hostilité popu- 
| laire. 
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Londres 25 novembre 

— Lekaïiser garde le lit, souffrant 
un rhume: | 
New York 25 novembre 

Durant la contre-enquéte au sujet de 
la dissolution dela Standard Oil, M. 
Rockfeller a admis avoir fait des con- 
trats avec des entreprises indépendantes, 
pour limiter l'extraction du pétrole. M. 
D. Archbold témoignera demain. 

— Ün ouragan Sest abattu sur l’état 
d'Arkansas causant de grandes pertes. 
Onestime qu’il'y à:40 victimés. 

Pékin 25 novembre 

S. E. Feng You ‘amban 
Thibet! a télégraphié au 
central que les insurgés se dispersaidht | 
graduellement: SE. fait. remarquer! 
que les troupes envoyées ne sont pas | 
sufliantes et demande que le. vice-roi | 
Szechuen envoié des renforts. Le] 
Da'ai Lama demande à retourner au | 
Thibet pour parér /eficacement à de} 
nouveaux troublest, | 
AT L'observatoi ré 


d 


chinois au 


"impérial a décidé! 


cessaire entre les deux gouvernements, ’qué les funérailles fde l'empereur et de! 


mais une meilleure entente s'imposait. 

I-Xbre: —Les memoranda des gouver! 
nements américain et japonais ont été! 
échangés hier, à Washington, et seront | 
publiés demain à Tokio. “ | 

La majorité «des journaux de Tokio 
approuve l'accord de tout cœur; ils le, 


considèrent coinme faisant époque dans | Justice po 


la diplomätie de l'Amérique et comme 
le couronnement de ‘la: ‘carrière de 


Roosevelt’ comme président. . Le déve- | mort à St. Sébastien. 


l'impératrice, défudts ‘auraient lieu le 
aème Jour de la seconde lune de la nou 
velle annfe chinoise. j 
rss 5. A: L le prince Koung a É 
arrêtèér Quatré hommes pour n'avoir! 
pas mis de €eeintures de deuil blanches. | 
lis ont été envoyés au Bureau de la! 
ur enquête. 
Londres 26 Novembre. 


Le ministre du Japon en Espagne-est 


gouvernement | 


Ge 


Pékin 26 Novembre. x 

Les sacrifices impériaax ‘en mémoire. || 
de l’empereur et de l'impératricé douaïi®. 
rière auront lieu sous peu. A | 

Le prince régent, représentera l'em- 
pereur. à ces sacrifices. Le bureau. des” 
rites,est chargé des arrangements. K 
. Lé prince régent a prié l'impératrice “41 
douairière de fixer le rang des grands (| 
conseillers comme suit : S.A.I. le prince “#4! 
Kin; SE. Tchang Tchi, toung ; S. EM 
Tchi Hsiu; $S, E. Lou Tchoan ling et S. A 
E. Yuen Chi-Kai. Les membres du A 
Grand Conseil ont prié le régent de ! 
nommer deux membres additionnels au 
conseil, un chinois et un mandchou par 
suite du curcroît de travail. Le Régent 
ne considère pas cette augmentation 
comme nécessaire. 

New York 27 novembre. 

Un, télégramme sans fil a éié reçu à 
San-Francisco, directement du Japon. 
Un essai a été fait de transmettre une 
réponse, mais par suite d’une puissance 
insufhsante,ce fut sans succès, 

.— Deux bateaux de guerre améri-. 
cains, vont aller à Tahiti pour protéger 
les américains. 

Pékin 27 novembre te 

Les restes des défunts impériaux se- M! 
ront transports le 9 décembre du palais 4 
Tchien Tching au palais Kouau Teh. 

Le Dalai-Lama fera un service demain 
devant les cercueils impériaux. 

Londres 29 novembre. 

Les funérailles du feu ministre du 
Japon en Espagne ont eu lieu hier. La 
veuve du ministre partira pour le Jap n À; 
sous peu. Li 

Pekin 28 Novembre 

Par suite de l’importance de l'intro- 4! 
duction d: gouvernement constitution- 1, 
nel rroposé en Chine, le prince Régent | 
a donné des .nstructions au Conseil 14 
Législatif de siéger le 4 Décembre. | 

Les sacrifices au+ ancêtres pour fue 
l'empereur ct limpératrice auront lieu 3 
le dernier jour de la présente année chi- 
noise, LE 

S. E. Tchao Erh-feng commissaire 4 
impérial au Thibet à télégraphié que 
l’ordre se rétablissait granduellement.Le 
Daiai Lama quittera Pekin pour Lhassa 
le 22 Décembre. Avant son départ il 
recevrà un titre honorifique spécia ï 

—Un télégramme a, été envoyé au | 
vice-ro1, Juan Fang lui disant de pren- k 
dre toutes précautions pour empêcher 
les soldats mutinés à Ankin de gagner 
les provinces du nord. Le même télé- 
gramme dit que Sun Yat-sen doit res 
tourner en Chine et disant que tousse- 
mouvements soiént surveillés avec gran- 
attention. 

Hongkong 50 Novembre. 
En conséquence des récentes émeutes 
«nti-japonaises et en conformité avec la 


| politique du gouvernement de supprimer | 
jie hoycottagse contre le Japon, plusieurs 


négociants chinois et les rédacteurs de 
deux journaux indigènes ont été bannis 
de la colonie. 

Le rédacteur en chet du Cheung Po, 
un des bannis, à lancé un manifeste 
d'adieu, qui a été distribué dans toute 
la Colonie. Il y déclare que les déportés 
n'ont aucun rapport avec les émeutes, 


es-ci ont été fomentées par des 
inois opposés au boycottage dans 
but d'attirer l'attention du gou- 
ve Le mamfeste accuse les 
utorités d’avoir banni les chinois sans 
leur donner la faculté de se défendre et 
nir compte de la liberté indivi- 
ï En conclusion le rédacteur 
ertit ses compatriotes de leur insé- 
à Hongkong où ils sont sujets à 
déportation sommaire. Les négo- 
ants chinois de la colonie sont grande- 
t'alarmés par ce manifeste et il n’est 
s improbable qu'une crise commercia- 
résulte. | 
New-York 30 novembre. . 
Aucun rapport officiel n’a été fait à 
ashington concernant l'accord entre 
le Japon et les Etats-Unis. La confiance 
u gouvernement américain dans les 
intentions des autres puissances envers | 
: Chine est assez solide pour rendre 
ous arrangements sans nécessité. 
Pékin 30 Novembre. 
Le grand conseil a fait un mémoire au 
‘rône lui recommandant qu à l’occasion 
e l'avènement de S. M. Hsouan Toung 
ous les fonctionnaires soient avancés 
| d'un degré ; que les fonctionnaires cassés 
puissent demander Ia permission de 
eprendre leurs services ; que les senten- 
es des prisonniers soient réduites d'un 
degré et que certaines taxes soient 
remises, d'après la coutume. 
_ Hongkong 1 décembre. 
_ Les négociants chinois de la colonie | 
préparent une pétition à Sir Frederick. 
{ugard, gouverneur de la Colonie pour. 
protester contre lebannissement de mar- | 
chands chinois à la suite des émeutes | 
_auti-japonaises. 
Il est, dit que MM. Butterfeld et, 
| 
| 
| 


 Swire ont décidé ‘de présenter une mo- | 
tion devant la chambre de Commerce de 
| Hongkong au sujet des négociants chi- | 
* nois bannis. Un d'eux est un important | 
… courtier d'assurances. / 
Ankin, ler décembre, : 
-_  Lasituation dans les environs de la ville 
. est actuellement pleine d'inquiétude. Le 
taotai Kou Tchoung-sun, directeur | 


_|généal du burear de l’armée, impliqué a! 
_ dans la récente mutinerie a été arrêté, 
_ sur l’ordre du gouverneur de la province. 

Pékin, 1er décembre. 

_ Le Régent a proposé que Tchegao Tchi- 

ling, censuer desstiué l'an ‘“ernier pour 

avoir faussement dénoncé le prince Lsoi 

Tsea, fils du prince Kin, soit autorisé à 

reprendre son service. S. À. I. a eu un | 

entretien avecS. E. Tchang Tciih-toung 
| à ce sujet. 

S. S. Tich Liang, président du bureau 
de la guerre, a invité le général Tchang 
Piao, commandant eu chef de l’artillerie 

moderne du Houpé, à venir à Pékin, y 
discuter sur des affaires militaires im: or- | 
tantes. 

Tous les cunuques devant servir au 
Palais ont été choisis par l’Impératrice 
douairière. ii Lien-ying a été choisi 
chef sunuque de tous les palais. | 

a police indigène de Tientsin avait dé- 


couvert 9.750 baionnettes placées dans é 


63 caisses à la résidence du taotai. Duong. 
Après enqué"1l a été trouvé que ces 
“rmes étaieut destinées à la vice-royauté 
de Mandchourie. 


Dre RS 


Les mauvaises digestions sont#bien ce qui | 
détériore le plus rapidement l'organisme 


féminin. À toutes les femmes dont les digestions FM HA 
sont difficiles, nous dirons ceci: Vos mauvaises 
digestions sont causées par l’anémie.*#Il faut LR 


détruire la cause pour que les efiecs {disparais- 
sent. En soignant uniquement les organes | 
digestifs, nous ferions fausse route, car la 
source réelle du mal, le sang par sa faiblesse, 


mn “om 


eq mes 
»- F 


son impureté, fera-que l'estomacirestera faible 
et malade et que la maladie deviendra chroni- 
que. Faisons disparaître le mal; par le plus 
simple et fuussi le plus énergique; des itraite- 


Rae cn MA 4e 


ments, celui despilules Pink. ‘à 1 


_ Nous signalerons aujourd'hui l’excellente 
guérison procurée à Mme Jenny-Catherine 
Boulan, demeurant rue Saramberse, à l'hôpital 


d'Orion, par Salies-de-Béarn, (Basses-P yrénées). 


ph L''a 
7 
CAN 


Madame Bonlan 


“ Depuis bien longtemps, écrit-elle, je 


souffrais de l'estomac et les remèdes ne 


parvenant ;pas à me guérir. Et cependant, je | 


voyais continuellement dans les journaux 
l'attestation de personnes ‘guéries de leur 
mauvais estomac par les pilules Pink. J'ai 
vouln moi. aussi prendre les pilules Pink et 
elles m'ont parfaitement guérie. ” | 


Exigez les véritables pilules Pink, celles dont 


les boîtes portent im ns | 


en bleu sur papier | 
rose, les mots ‘ Pilules k pour personnes | 
pâles”. Refusez les substitutions. 


Nos pilules Pink sont Souveraines contre. 
l’anémie, la chlorose, la failesse générale, les 


migraines, névralgies, sciatique, rbumatismes. 


Elle sont en vente dans toutes les pharmacies | 
et au dépôt Dr Williams medicine C°,5 B.! 
Kiukiang road Changhaï ; $ 1.50 la boîte, $ 8. 


les 6 boîtes franco. 
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North british and 
Mercantile insurance Co 
TOTAL FUNDS 46 318T DECEMBER, fi 


V4 
A 


Le MONA 4 à 


|igo7, 21811464 
I —Authorised ê RS a 
.Capital … 4{3,000,000 


Subscribed NS 
Capital … 2,750,000 * 
Paid-up Capital "is £687,500 “a | 
IL.—-Fire Funds  … … .…  3,065,374 15 7 
III.—Life and Annnity Ennde 14,315,842 10. 
45,907 5 


Sinkig Fund Account des 


f 


6 18,114,624 a 


e" 


Revenue Fire Branch  £2,280,652 13 ! 
Revenue Life and An- ur 


nuity Branches 1,847,224 18 4 


Sinking Fund Account 118,282 so: 


msn 


VE es 
PURE 


@ 


Sr 


Li 


de nl m7 ES rt 


£4,136,1590 1617 


€ 


The Accamulated Funds of the Fire au 1 Life 
Departments are free from liability in respect of 


L 2 
each other. 


AVIS 


Conformément aux accords passés per la Société, les: 
intéressés sout priés d'adresser la correspondance com- 
me suit ) 

Pour ce qui concerne les travaux d'impression, de 
lithogrenhie,de gravure et de reliure, 11n81 que les com- 
munications et règlements relatifs aux annonces, inser- 
tions et abonnements à l’Æcho de Chine, au Manager 
55 Quai du Yang King Pong, Changhaï 

Pour ce qui concerne ia rédaction du journal au: 


| secrétaire de la rédaction de l'Æcho de Chine 55 Que du 


Yang King Fang Changhai, 

Nota—Le service des abonnements et ja publication 
desannonces à J’abonnement seront Continués jusqu’à 
contre-ordre de la part des intéressés, 

Les correspondants sont priés de signer leurs com- 
muunicatious ou leurs articles,en garantie de leur bonne 
foi, la publication de leur signature restant subor- 
donnée A leurs instructions, Ils sont également priés de 
bien vouloir écrire leur copie sur un seul côte du papier 
et aussi lisiblement que possible afn de fachiter Le 
travail de comiposition des ouvriers chinois, 


nes 
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L'ÉCHO DE CHINE 

BOURSE DE SHANGHAI 
2 Decmbre 1908 


he Oriental Cons Maining ._ .… 500'000! ) #ro]Tis. 100 


ACTIONS Nombre | Valeur | Verné | Clotnre 
Banques 
Hongkong & Shinghsi Banking 
Corperation ..__.._..._- i ; fra: 125! 870 B| buyers 
National Bank of China_____.___. 40,454 47 F4 s1 | bnyers | 
Assurances (fas) | 
Hongkong Fire Inenrance  _.___. B,o0c CARS #50 1© | buyurs 
Chipa Fire Insurante _.. 20,60 rot #20] $88 | buyers 
Assurances (maritimes) 
North-China Insurance_.__...._.. 0, &0t 4 10 £:{'i 90 | nominal 
Canton lasurancs Office, ..__... 16,00€ pas: $s'| 240 S 
Unicn In. Society of Canton, .._ 19,00€ LERSS froc 800 ’ 
Vanstere In. Association, __.._.. $.n0€ #10 86c| 1674 B 
Marraine 6 eNErenmtts N 
£ 140 cash 
shanghai and Hongkew Whar! _. 25,848| l'in. sx] Lin, oc] 142% zeb 14; B 
Hongkong and Kowloon Wharf 146% | mtrch 
Bad: Codomm li op 40,000 f5c fu 163 | buyers 
Fangtare Whatf snd Godown _.._. 2,$0c| File. roll, rec 202 N| sellers 
Navi RÉ O 1 
“baughai Tong & Jäghter urd, 20,00 Fa, Re 45 buyers 
| :’pref, 10,00€ st sellers 
Taku Tug and Lighter._...______ 25,020/0.. GC | T 4 38 ! sellers 
Indo-Chinx Steam Navigation ._. 49,585 410 4ic| , 374 : 
Hongkong, Canton & Macao S. R, 80,00t ja #1 53 , 
Ë 2,000,0€4 £1 PA ET 
Shall Traraport & Trading .. 4 oo % ie or 45 
Sassins de rasoun 
S’hai Dock & Engeneering Co... 55,700! Us, toi |©lr. :u1]T]e, 792 B| sallers |Pec 724 B 
Vulcan Iron works -___..__..... 1,000! ;,. 500 sue |. ,,350. 7 
Hongkong and Whampon Dock. 50,70€ | At see 103 | buyers 
Compagnies immobilieres 
À 2,000! (4: 5° |Tle 0! Tis.116 : B 
Shanghai Land Investment ____ oo ui, vx 4 A 
Anglo French Land Investment Co! 25,000! ,, 100! ., Iix 100 B 
Hongkong Land Investment ...… 50,000 100€ #100| $100 N ÿ 
Humphrey’s dstate aud Finance | 1,520,00: #ro 810 f1o 
Welhaiwei Lend and Building __| 3,000!!!"  :5/Tle. 25/11: o 50 
Filatures de coton 
on 67 4 B 
%4wo CottonSpinning, W. .._.__. 1s,voc| + 100! ir. 75/F1: 7 S| eash 58 B Dec 
International Cotton Miil ._.__. 78,38) rl. 5t| » . 57 8) sellers 
Lao-kung-mow ,, PESTE AR mis han rot ls 1000" Br 
#oy Chee Cotton Spinning....... 2,000! . oil , Soo 40 8 : 
Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 67H) :: SCI mas 55 | nominal 
Compagnies Industrielles 
Perak Sugar Culivacion_......_. 2,00c|1i+ nlte, cel 87%B| cash : 
Kalumpong Rubber Co., Ltd... 106| ,,  5scl ,, sol, 57S | selle:s 
China Sugar Refining._._.__._. 20,00€ fiv troc] 135 , 
Lnson 1 _ 2.00 hi D fi5 14 ») déc.1324% B 
Shanghai-Sumatra Tobacco..__.. 13,00€ [Ds ? [Tia go! 830 B| cash | ec 800 B 
Maatschappij in Langkat..______. 25,00: 100 100! ÿ #0 B| ‘eh [Maross B 
Chine Fiour Mill. 000) 6,000!1:. 5s:|lle, 50 40 S 652 % Dee 
Shanghai Ice, Cold Storage & Ct 7,620| ,,  325|,, 5 52B| cash 
Green Island Cement..___._.._.. 2.000,000 #xx Ru g::3| sellers | 
Shanghai Pulp & Paper Mill... 4,500 Ti: 10 |,, o|T'9ù :7 A 
. China Tmpoit & Export Lumber Ci 3,500! ,, 1cc 70] , 3%] sellers 
Auglo-German Brewery..._._._.. 4,000 fiot 100| . buyers 
Kaipings 12. LRU 41e | j1s1| B 
Mines 
Xabu AnstrallanGoid Mining... 150,001 4) RATS : 
Chinese Kngineering and Mitinz..| 1,oov,00€ Pa £1 15 +B 
Weiwei Gold Minirg.._._.__.___. 30,000 #20 $1o}11s0,50 K 
310 


LA Enr vs 


i 


(5 


en of “à *«|87:10 008! sellers 


a) runs 1 


G VIRE IE A TER E ie 20 ,1ye à 
Shangai Gas si RSR Ron AR à iso! 4, % so! Pis: 117 Binominal 
’ 8175). £20j 420 360 , 
Shanghai Wataréoss PRE AU CRUE) Rertirs 8, ie VA o PES 17 S seliers 
Hat. & UT HOIRE: CPAM Ur 21 000! ET NU 24 B! buyers 
s'Lawellyn &'OBTANMOIMENUUTS ae de TNT 431", 
Énangtat Horse Baganr Ca. 3, CRE 5.40 ‘y AE D ! 
Major Brothers; 222 Cet Eee ne F 50! 40 M \ 
Central Storee, | AE ARE à 6, :0 £rs #15] 12 B sers . 
et | 24,000 13 75 10| sellers 
Montrle & Ce. Ge 5,000 ART $50 | ee 4 
Shanghai Mercury. NU QUE MEN Six DE Om ROLE MARS 0 0 PETER 4 i 
Astor Houas Hotte!" MB € nl 18,6 f2s 16 B, buyers | 
Weeks & CO CN NE ae FL PS "24 buyers | 
Hotel des Tojoniez....... . . |. D,000 | aps Lit o Ils. 57 B| sellers | 
Shanghai Mutual leiephous 13,500 sono aol) 58 S| sellers | 
Dallas Horse Repository. RPM Oh CHEN «CICR sols, so!, 52 Re 
Lane Crawford & C5... | 2,800 io xoo 145 e | 
Changhal Electric and io 06006! # $25 23 ;. 
Dunping & Co. Ed...) 2,000 50 50 s2l NS - 
SEEN CEE. +2 TES] TR x 7 RER er ne OUI, 
à Normale Kate of | 
OAN: Valeur Interest | “losing te 
AE ROSE EN LA R  RRRESe ee 
Shaughai Man, Lune LS | HT TRE As 87% vEs 
TT LEA pi | … 62% 
4 ot + : 190 ales 
“pat bo ÿ … 87 : :ers 
Lan > où ; . 87% re 
ñ nel \ 1 û CS 87 % a f 
des ‘ 150 Û ne 100 ady 
20 vor FL Ma L t 92% 1, 
Fe LU | \ ; | . I00 1: 
7 120 EC | \ | .,. X00 5 
F Tous tbe |, 100 KA F 
Shinese jmpérieh: Gagnon eau ver fl 25° ; + 250 none 
Chaughai WaterWorx ‘ss: 41 10 rét ta ï … 98 buyers 
(Un) ENuyx à Are ‘ HE 84 si 
{-o 18581 Fe 6 h al \A 48 ne 
So 1900 195 ï + ir :55199 ”) 
Do | 190: h te % We à 97 ë 
Do 1903 tqs ” 198 ne 
s 1905 ‘ Kun5 5 : ‘ 98 ÿs 
S'hai Lad Investnient Debentures __. _rAac {ui x sl 98 steady 
Do 1892 130 1 s 92%. ,, + 
Do j 18g4 AL 6 du '-} 8 0 
Do ? FUN TRE You) , Ë he 87 A F 
:&o€ rt $ | UV O8 : ? 
Shanghai}, 5"Gu MER A SN RÉ rsog A URR : rob 5 874 , 
HO e Ÿ 1899 HA ï 98 LE] ; 
k 6! 1903 ‘ 100 6 ce & 98 #3 
S'ha & w Warf Debentures 1902 100 6: je 58 ; | 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures 1922 $ 100 T , 100 sellers 
Cooton M. Co, Ld sets mmemmmsm sie sn 2 1902 1 100 7 à s 1 100 ,, 
Atsor House ‘‘otel Co.._._.. --1903 00 3 % »”  I00 , 
Bulletin de change BANKS’ BUYING RATES 
PAR London .........4 m/s Credits’. 2/24 
: à Dé b g" A Los 4 m/s Docts …..2/218 
Changhai, 3 Décembre 190 FR 6 m/s Credits . a/3le 
Bar Silver Mirti 2252/2 : …….....6 m/s Docts 2/38, 
Mex. Dollars... 744125 Franke...... 4 mis. 2.814 
Native Interest... O4 Se nr conte 4 m/s... her. 
BANKS SELLING RATES ri 1e te LAURE MS Elan 54 
London ........ DRE ve DEN 2/23 qi AN 
27 : 
j ii Démand sir 2/21 Faux du change 
REC 4 ms RUE RER Aa Taux du change de la douane pour ie 
Frances LA RH NES 2.70 mois de Decembre, 
Germany... D AE DE PONS PE HP aan 2 1=Hk. Tis. 8.07 
AA à ve RS ATP PET 53% Hk Tis | r= Francs iSht 
RICA AE a ‘, 165% di 1= Marks. 2.53 
India... me j RE A NEATS Gold. $1—Hk. Tis. 1.66 
Japan: TD 9374 Fk TT) 1=Ven. 1.21 
Hongkong... TF4... 763% ee *1—Roupie 1/86 
Batavia.....…. fi | PIE RP A RER ENTRE 131% 3 1=Mex. $1.5© 
LL 
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- Le rachat du Pekin Hankow..…...…..............1023 


La chambre de Commerce Sino-Belge… eRtTiOE 
; : Note sur ” l'analyse faite des honte ; 
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‘claires à Tonkadou.…. or rte: 
FE Mbnehétde japonais... 

LA RCE, des ea de fabrique au Japon : 1026 
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$ L'arrangement el Re. MR S 1034 
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| réuérsons no. ss AD 


0 + 1003 
, ..:1004 
AE 41008 ir avec Er question, . les 


A ui 1000 


pours UE ur BTE 


ports de la frontière tonkinoise. 


- 1608 Nous avions \ vu - Loungtcheon. EL: 
-10%!ne nous reste plus que Mongtseu, 
| Szemao, 


- Tengyeh et Yatoung. 
Comme ces ports n'ont qu’ une 
petite importance nous les passe- 
rons rapidement en revue. 

É x 
M:ngtseu 


La récolte du riz ayant été mau- 
vaise, l'année n’a pas -été bonne.- 
Quelques maisons indigènes : ont 
été mécontentes des affaires et quel- 
ques autres ont préféré cesser leurs 
opérations pour ne les reprendre 
qu'en des temps meilleurs. 

À noter qu ‘une nouvelle maison 
étrangère s 'est établie et qu’une 
autre a envoyé reconnaître le ter- 
rain. Des agences de maison étran- 
gères-ont également été ouvertes à 


Yunnan-fou. ° 
Revenu. — Ï;e revenu à décliné 
de Hk. Ts. 7240 sur 1906 et ne 


15) s'élève qu'à Hk. Tls. 203.527. Cette 


diminution est due principalement 
à la baisse des opérations en opium. 

Commerce étranger. —[La valeur 
des importations étrang seres à Mong- 
tseu en 19074. été de Hk. ls. 
| 9. 973.115 montrant une avance de 
| Hk. Ts. 292256 sur 1906. Le 
pétrole. américain accuse une grande 
augmentation et distance le pétrole 
de, Sumatra. s allumettes japo- 
naises tic uen toujours le marché. 


Il est entré pour Hk. Tls. 694.000 


| dé matériel. pour le chemin de fer 


l'en construction entre Hokeou et 


Yunnanfou. 
Expor tations.—Les exportations 
du district consietent en ‘produits 


Le 1 


ESSE  TÉLÉORAPHIQUE : . scnocane-emanemar | 


|A. MONESTIER, Rédictèur" en i 
Je A À CHOELOT, Administrateur ; 


Anliane et agricoles. L’accr 
sement de la population et la s 
|cheresse combinés n’ont pas donn 
de surplus de ce côté. 6 
de l’étain est tombée de 12 p % 

7 ransport.—Le service régulier 
rapide et sûr du chemin de fe 


entre Haïphong et Laokai est très | 


apprécié par les commerçants 
Yunnan. 

Oprum. — I n'est pas pas 
d’opium étranger en douane, mai 
une certaine “quantité est entré 
en contrebande. L’exportation 


‘Ceci s'explique en partie par 
la diminution de la récolte prove 


du pavot. 


Livers. — Le oi de fer a. n 


beaucoup avancé. 


Les 47.000 hommes sur chantier 
à la fin de 1906 sont restés aussi 


longtemps que possible ; en octobre, 


19.000 étaient encore à l’œuvre. 


Les mesures d'hygiène sont excel- 
lentes pour prévenir la mortalité. 


Les portions sur lesquelles des 
travaux sérieux sont exigés sont » 
comprises entre les kilomètres 83. * 


et 119 et les kilomètres 306 et 362. 

— La poste a progressé. 
Compagnie de construction des 
chemins de fer a mis ses trains à 
la disposition du bureau de postes. 
Des lettres d'Angleterre ont été 
reçues en 35 jours. 

(Résumé du rapport de M. C. A. 
Brewiti-Taylor, j.f. de commissaire, 
en date du 6 janvier 180$). 


LT *% 
Szemao 


F3 » MN 


[convient de noter une amélio- 
ration dans le commerce é étranger 
dece port en 1907. La valeur du 
commerce total accuse une aug- 
mentation de 15 p % sur l’an der- 


La vente. 


l’opium indigène a fortement décli | 


nant de la réduction de la us 


La À 


4 4 ; 3 
aovembre, le M He 
a été interrompu par la| 
e qu'on éprouvait des agisse- 
d’une branche locale de la 
des  Triades. Il y eut 
même un soulèvement et des exé- 

ions furent nécessaires. Un 
de louange ? à ce sujet revient 
Lang Cheng-Shen, supérinten- | 
ant es douanes, pour la manière 
dn Los avec laquelle il fit face 


; Depuis l'ouverture de ce port au 
mmerce, en 1897, on a cherché 
ue façon on pourrait’ aug- 


ère : une des meilleures serait Ja | 


mentation de HK. Tls. 1465 sur 
BUG aie 
Commerce étranger. La valeur 


tale des importations s'élève à 
| Tls. 212.075. Les articles 
En e de la Birmanie 
HK. Tils. 149.503), du Haut l:aos 
HK. Tls. 44 904) et fo Siam (HK. 
Ë Tis. 17.668). | 

Mu£es expor tations s'élèvent à HK. 
Ms 53.392 et se décomposent com- 
me suit: Birmanie 72 p % ; Haut- 
Laos, 26 p % ; Siam, 2 p % #. 

Me Diners, — 3 piculs d'opium in- 
igène ont été exportés au Haut: 
Laos. 

 [’éclairage des rues a été pris en 
| nain par “les autorités et cette 
| excellente innovation a été très 
; | appréciée par la population. 
(Résumé du rapport du M... 
M. Mace, f. f. de commissaire, en 
* date du 27 février. 190$). 

A. M. 


[LA LE FLTINER ER DE NGH-UTNE 


Nous avons déjà consigné ici les 
bruits pessimistes qui: ont couru. 
au lendemain dela mort del’Em- 
pereur et de l’Impératrice- dou- 
airière. Mais tout n’est pas fini: La 
rumeur court aujourd hüi à Pékin 
: que le prince Toan,l’exilé, a quitté 
: Kang Su, et qu'il marche sur la 
| capitale à la tête d’une horde de 
} 200.000 hommes, pour s'emparer 
du pouvoir. Comme tant d'autres,ce 
} bruit pourrait bien être controuvé. 


nter le commerce avec la fron-| {es propos qui. éatont prévoir € 


| _ peuple, exode en masse des femmes ation autour des faisce 


an. de ee même chez les sure 
peuples du Midi. d'Europe. C'est yer 
ainsi qu'on a parlé d'une véri able des 
ss ES “: 

révolution nationale à propos des vers lih de 
troubles locaux de Ngan-king. cn 
Nous allons pouvoir à ce sujet 
mettre les choses au poiut, grâce | 
à  J'intéressante correspondance | 
suivante: UN £ Es 4 ouvrir p 
Depuis den des GA immense faisait 
manœuvres d'automne, Ngan-k ing entrer, anxieus À de savoi 
et tous les districts voisins étaient état on retrouverait | 
agités :de rumeurs de révolution J6 e passai sans enco 
prochaine. On attribuait aux soldats d’une triple haie d’ agent 
et de soldats qui ins 

des troubles au moment de la dis- | soin les revenants.] 
location des troupes belligérantes. ses 1e 
De à, frayeur générale dans le/dant que de nombreux mn 


et des enfants vers la montagne ; Rentré chez moi je pus connaî 
les détails des événements. 


malgré les assurances des manda- 
rins chacun voulait mettre ses tré Hip NEATEES RAGE 1 
sors en sûreté. NT 
L'écoulement des troupes de! 
Nankin sur Tai Hou se fit paisible- 
ment à partir du 4 novembre, et avaient jeté la panique. us ha de 
les manœuvres commencées au population les 17,18 et 19. Novem- Fe 
jour fixé, malgré la foudroyante bre. On s'attendait pour la nuit à 
nouvelle de la mort de l'Empereur de gros événements. Des émissaires 
et de l'Impératrice, s’achevèrent disséminés dans la ville devaient | Es 
sans aucun incident regrettable. | Mettre le feu aux principaux édi 


On décida seulement, en signe dé ee HQE rètenir les mandarin “ / 
deuil la supréssion de la revue|" 97 F8 OMS et donner le signal SH 


ñ nale et du banquet: de l'attaque." Le plan avorta, grâce 
à certaines indiscrétions, sar. per- 
Soudain, pendant que la dernière | Siné ete touehe a EME ét se 
manœuvre battait son plein, vers chacun fit rigoureusement le guet. 
huit heures du matin, plusieurs Le 20, vers 1h. du matin, une 
télégramme: annoncèrent à T’ai|fisée donna le signal et ÉRCe TT RU 
Hou que les troupes du Ngan-H . éclata presque en même temps at 
s'étaient révoltéés à Ngan-k'ing; l'ouest, dans les écuries déla ca 
la ville était prise, le gouverneur! yslerie et à l'est dans! celles AR 
Tehou Kia pao tué, et la rébellion da ie Les artilleurs,- conduits ai 
se propageait comme une traînée par le lieutenant Hiong Tcheng. | 


a 


Fr 


Voici ce quis est. passé. 


de poudre! Que croire de ces|Ki allérent sommer leur Comman- 
nouvelles loin du théâtre des| {int de se mettre à ‘leur: tête. rer 
événements, avec le télégraphe|jii ci répondit fièrement qu'on le 


| COUPÉ derrière ee ou volontaire-| retrait plutôt en dix mille mor- 
ment HNICTGEDIEE ;-e mieux était|ceaux, que de le décider à forfairel 
de se rapprocher le plus tôt POSSE On se contenta dé le couper en F 
ble de la capitale.” Je quitta Tai | huit et de le jeter au fleuve. | 
Hou le 21 au petit Jour. Je trouvai| Les autres officiers suivirent de 
[la ville de Tsien-chan affolée, ayant gré ou de force. Un régiment 
ermé ses portes aux rebelles qu' d'infanterie de la première brigade, 
disait en marche sur T'ai-Hou, campé à un kilomètre de la ville 
[la rencontre des troupes de Nan ne bougeait, pas. Les mutins $ 
avec qui ils devaient fraterniser. portèrent en armes pour l’ nt 
Il faut reconnaître que ces derniè-| {A5 le complot. Le premier et le 
pe 16 RE nullement second bataillon refusèrent et se 
songer à Ma dispersèrent devant les fusils bra- 
Sur tout le parcours d'intermina-|quis sur eux. Le troisième batail- 
bles théories de fuyards, et partout |lon se laissa réduire par crainte. 


' 


CARRE # « RNA RS * 
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saurait. aussi te mani 
L que le pinceau ! RENTE 
a t à _ Le but des révoltés ne fe 
im mystère. ! Des soldats i | 
gés, : par moi m'ont répondu ta nl 
qu utins ne voulaient qu'aux Mandchous 
np e de marchands étrangers. C’est. 
hi- d'ordre de la réforme : la ( 
aux chinois.Ils ont protesté 
aucune animosité ‘contre | 
€ . Sionnaires qui ne font aux ch 
Dh Aéreu S . que du bien ! Mais il est rid 
He fort, et, après. les de tenter une révolution sans 
sommations d'usage et quelques comm? les mutins d'hier: un 
coups à à blanc, couvrirent les ca- des chefs et les moyens d'exéc 
sultat, tenter de|sernes ‘de: mitraille et les firent En tous cas, il paraît. chim 
éco des ‘Cadets, et|évacuer. Le désordre se mit. parmi d'espérer aucun succès sur le 
un dépôt en |les assiégeants qui n'en. continué du Yang-Tsé, que sillonnent ec 

nord. Ensuite rent. pas moins. de tirer jJusqu'e ‘au tamment croiseurs et canon ièr 
ent le feu à soir. Ja nuit venue,ce fut la déban- Il faudrait pour cela une enten 
ille, au milieu dade vers le nord et vers l'est dans générale de tous les soldats et 
es empêchait |la direction de Tsong-yang et Tong- tous les chéfs. Je crois que no 
attaque de nuit Tcheng, les fuyards emportant n'en sommes pas encore À [ 
la pop ation. Les. balles] leurs fusils et tâchant en route de chez beaucoup, peuple et.  mand: 
t les + boulets sifflaient avec un|troquer leurs uniformes contre ‘des. rins, un secret désir de change 
x obus vinrent| habits de paysans. En somme, ils ment, mais l'organisation et les 

No le toit 54 la mission|se sont montrés bons enfants dans ressources Von complèteme 
 s'offrait commelleur fuite et ne réclamaient que le défaut. | 1,18 


oo pu! allu- viatique sur leur passage. | 


le 


\ ute en 


_fantassins 


| Une vingtaine d’entre eux seule- on 
ment ont été arrêtés jusqu'ici; qua. 
tre furent exécutés sur-le- ue MIINOBITE FT RERENDE 
LEA poursuite menace d'être pet 
F fructueuse. La tête de pi a ai Hé ou 
fie Tebou En. PaO Sau-|Tchene ki est miseà prix 2008 ro 
vèrent la situation. Revenu hâti- faëls: mais il#court encore et je est une és particularités de 
vement de. ar Hou à l'annonce Tue qu'il se fasse prendre. hi stoire chinoise qu'un: nouveau 
es deuils de Pékin, il avait pu | règne ne (late pas toujours dela fin 
‘entrer en ville le 19 dans l’après-|. L effroï s’est répandu dans tou- du précédent. Tel est le cas pOuX 
midi, juste à temps pour empêcher | te5 les sous-préfectures qui ont Je règne présent. L'ère nouvelle 
un désastre. Quoique académicien, fermé leurs portes. Lexode des est :insi fixée par le décret i impéri- é 
ilna. pas l'allure empaillée del habitants s’est opérée en masse, en 3] du 28 novembre dernier : OA 
_ beaucoup de ses pareils. Arrivé à 4 grand désordre, bien que les fu- ë Aujourd’ hui le ministère des 
. Nanking, comme sa jonque ne yards aient ‘#tenu à ne molester | Rites nous à fait parvenir un rap-. 
are accoster facilement, on le |Personne. Maintenant la paix est port nous informant de ce quiaété ! 
Pair escalader les barques de roseaux revenue à Nganking que gardent décidé relativement 2 à la prise de : 
__ qui ‘encombraient la rive, Sans des troupes fraîchement arrivées! sossession du Trône par nous, etc. : 
\e le secours de personne, agile com- de Nankin et: du Houpé.. La ville À la lecture de ce rapport, nous È 
_ me un jeune homme et brave com- reprend son aspect or dinaire et ‘avons pensé que puisque feu notre 
me un soldat.A la première alerte il chacun rentre chez soi, eu ÉMpereur nous a confié la mission © 
_ quitta son palais, en uniforme, à d’en avoir été quitte pour la peur ‘'de gouverner la (Chine et nous a 
cheval; il alla en personne sur le! En somme, le résuitat à été dit de lui succèder, nous ne pou- 
thoâtre des incendies et, devinant | beaucoup de bruit pour peu devons faire autrement que de suivre 
le mauvais dessein des révoltés, il chose; je re crois pas que toute | cet ordre. 
défendit de perdre le temps à|cette équipée ait coûté plus de dix: Nous décidons don qu'au Nou- 
* éteindre le feu, rentra en ville, ft|morts d'hommes. Il n'en est pas. vel An prochain (10 février 1909) | 
fermer les portes et diricea lui-|moins vrai que cette mutinerie au- commencera la première année de 
. même l’organisation de la défense ! rait pu prendre des proportions l'ère de Sien-t'ong et que le 9ème 
Ce fut un grand réconfort de leleffroyables. La bravoure de Tehou jour | de la Llème lune [le 2 décem- 
voir, au petit jour, parcourir  la| Kio pao a tout sauvé. Il s est acquis bre] à midi,jour très favorable que le 
ville, pour rassurer le peuple, |d’un coup l'estime et l'admiration | Bureau astronomique a choisi pour 
mener les troupes restées fidèles, | des habitants chinois et étrangers. l'Empire, nous monterons sur le 
assigner à chacun son poste de Son éloge est dans toutes les bou-| | Trône; à ce moment-là nous accom- 
Drome et. RENE. de sa personne ches ! On sent en lui un chef qui plirons, en grand’pompe, les rites 
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est le jour commémoratif de la conseiller. Un visiteur voulait le 
mort de l'Empereur Sien-tchong|voir mais l'huissier défendait sa 


étiaux et publierons un décre|l’esquisse de sa physionomie nous 
mpérial. +. |paraît s'imposer. , Liu 
_ Nous espérons que tous les tri-| On le dit animé de tendances 
bunaux et surtout le Ministère des libérales et .son choix a générale- 
Rites prépareront bien ces ééré-| ment été salué en Chine et à l'é- 
tranger avec la plus grande satis- 


onies rituelles d’après la loi. 
ï 3 , ! 2 . A s. g 
" Respeut à ceci.” FN faction. À part le prince Touan, 


. I ne faudrait pas croire que les |l’exilé que les événements boxeurs 


deux caractères ‘4 # choisis par|de 1900 ont mis bas, le prince 

les grands conseillers ont été adop-|Sou, parent éloigné de Kouang- 

tés à la légère. Ils ont une certaine Siu et l'un des huit princes à 

‘importance au point de vue chinois. casque de fer,” était aussi 

Ils indiqueraient, d'après leur sens, |un prétendant dynastique. 

_que le nouveau règne est la con-| Félicitons-nons que le choix de 
tinuation de celui de Sien-tchong l’impératrice-douairière se soit plu- 

 [Lao-kouang, 1821-—18501. tôt porté sur le prince Tchouen. 
= Quant aux caractères # fchoisis) Frère de feu l'Empereur, il a 

_ pour désigner le défunt : mpereur | déjà à son acquit d’honorables dé- 
. Koang-Siu,disons en passant qu'ils buts dans la diplomatie. Chargé, 
ment être traduits par s#c-|en 1901, d'aller implorer, à Berlint 

peuvent glorteuse où éclairée, etlle pardon de Guillaume II pour le 
cession paraissent tirés d’un docu-|meurtre du baron Ketteler, il su, 
_ qu'ils officiel de la dynastie des|s'acquitter convenablement de cette 
_ Soung, intitulé: “Supplique deman-| pénible mission. 
_ dant qu'un titre d'honneur soit ac-| Depuis, son influence n’avait fait 
ordé (à un personnage impérial)”. [que croître. Il était dernièrement 

_ D'autre part, le décret suivant,|membre du Grand Conseil. 
_ que le prince Régent à reçu per-| Le Sznvanpao prétend que c’est 
| sonnellement de l’impératrice-mère,|un homme d'un caractère aimable 
veuve de l'Empereur Koangsiu,let d’un abord facile, et rapporte à 
_fixe ainsi certains rites essentiels: |ce sujet une anecdote édifiante. 


< Le 14ème jour de la lère lune Te prince n’était alors que grand 


[Tao-kouang]. D'après la loi, il n’y porte sous’ prétexte que le Prince 


ro 


. « . : 
aura ce jour-là, dans la Cour impé- 


riale, ni festin, ni félicitations. 

Le jour anniversaire de la nais- 
sance de notre nouvel Empereur 
aura lieu chaque année le 13ème 
jour de la Ilèmelune. Notre Em- 
pereur recevra ce jour-là les f<lici- 
tations rituelles. 

Respect à ceci.” 

Chose curieuse, 
naissance 


l’anniversaire de a 


de Sien-t’ong ne serait pas la date |: 
8 1Q 


réelle. D'après le zrvanpao,le vrai 
jour serait le 15ème de la 5ème 
Inne, mais ce jonr n'étant pas 
favorable, selon l'observation du 
Bureau astronomique, on à ern bon 
de corriger ainsi la fatalité. 


œ'est donc aujourd'hui 
s’accomplit, à Pékin. 
de l'avènement au Trône de Sien- 
tong, ex-prince Pou-yi. 
ce n’est qu'un enfant de deux ans, 
pour longtemps encore Son 1ègne 
HOMESerTA HiCTII. 


que 
la cérémonie 
{ 


(‘omime 


que 


cette dernière |trée de'11s. 
date choisie pour la célébration de. 


était trop occupé pour recevoir 
ce jour-là. Il arriva que le 
Prince entendit ce qui se passait 
et qu'il réprimanda sévèrement le 
domestique. Son Altesse a, en effet, 
pour habitude de recevoir quicon- 
que vient le voir, contrairement à 
certain prince (prince Kin ?) dont 
le domestique exige un droit d’en- 
40 par visiteur. 
Le Régent a en très petite esti- 
me certain prince (prince Kin ?) en 
raison de la corruption qui règne 
dans sa maison. che AS 
On espère voir sous peu un grand 
changement parmi les hauts man- 
| darins,car le Régent aurait dit que 
les Mandchous, en général, sont 
jignorants et :indignes de fonctions 
‘engageant leur responsabilité.’ 
Serlons-nous téméraires, avec le 
“znvanpao, en. dénonçant ainsi le 
prince Kin,on bien le Régent veut- 
il user de cl‘mence envers lui ? En 


| 


{out cas, voici ce qu'écrit le /ez- 
Durant eette | /02;épao: 


_|dre le vent et à mener sa barque 


prince Tchouen paraît très aimabl 
et se trouve d'accord avec tous les 
autres conseillers de l'empire. 
C’est pourquoi le prince Kin:a . 
plus envie de démissionner bien 
qu il ne soit pas content du choix 
du prince Tchouen comme régent. 
Celui-ci lui a dit récemment. feue 
notre Impératrice mère et feu l’Em- A 
pereur, au temps de leur agonie, 
vous ont confié le prince Régent et 
le nouvel Empereur parce qu'ils 
connaissaient votre fidélité et votre 
expérience qui remontent à plus - 
de vingt ans. Comment pouvez 
vous songer à quitter vos fonctions . D 
et à ne plus vous occuper des affai- 
res de l’Empire? Je pense que vous 
ne devez pas vous éloigner de la 
Cour Suprême qui est pleine de 
difficultés en ce moment. Si vous 
restez, les âmes des souverains dé- si 
cédés qui sont au ciel, seront très 
satisfaites de vous”, ete. à = = 
Le prince Kin, qui à d’ailleurs 
une aptitude remarquable à pren 


dans les eaux grasses du pouvoir;. 
quel qu’il soit, n'a 
qu’il semble. 
Pourvu qu'il ait sa bonne petite 
part des prébendes gouvernemen- 
tales, 
reste ? rent este 
. Il est donc resté à sa place. Sous 
peu d’ailleurs nous le verrons repu 
d’honneurs. Un récent protocole a 
disposé le rang suivant 
conseillers de l’Empire: à 
19S, A. Lle prince Kin, 2° 
S.E. Che-cheou, 3° $. E. Tchang- 
Tche-tong, 4° 5. E Lou Tchoan-- 


pas dit non, à ce 


que peut, lui importer le- 


pour les. 


ling, 5° $S. E. Yuen Che-kai. 
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Voyons maintenant les attribu-- 
tions nouvelles du kRégent. 

Le statut de ses fonctions est. 
ainsi règlé : El 


1° Le Régent remplira les: 
devoirs de l'Empereur : f | 
2° Lorsqu'il s’adressera à l’Im- 


| pératrice-douairière le Régent dira, 
ee parlant de lui-même, *“ Votre 
Ministre ” ; 
| 3° Chaque fois qu'il y aura 
quelque chose d’important, le Ré- 
gent devra Consulter l’Impératrice- 
| douairière avant d'agir : 

s. AB Régent aura tonte auto 
rité de décider si telle ou telle 


© 


minorité, la figure du Régent devant! “ Depuis qu'il a été élevé aux|chose doit être soumise où non ‘A 
prendre un relief exceptionnel fonctions de Régent, $. A. IL le l’Impératrice-douairière : 
) ? à 


Wu nn A cette 


Les DR 
Ë rône, seront Fee 


cn NA ne aura 
à la droite du Trône, 
1 ne au sud: ‘Un ministre 
| | prosternations d'usage 
“dévont. le Trône vacant, durant 
que le Régent sera debout : puis il 
. traitera des. affaires de l'audience 
avec le _cérémonial | usité. pour 
; l'Empereur lui-même ; 
0e Durant l'audience, le: Régent » 
à pourra, à à son gré, permettre. à un 
Ministre d'Etat de s'asseoir pour 
_une conférence ou une conversation; 
92, Dans la salle du Grand Con- 
ne Hé Régent devra être assis au 
milieu. et les autres grands conseil- 
- lers de chaque côté de lui, suivant 
_ieur rang protocolaire; 


aura atteint sa majorité, et qu'il sera 
marié, les Ministres d'Etat deman- 
deront au Régent de se retirer; 
_ 11° Quand l'Empereur aura i 


_ pouvoir, le Régent sera exempt ASP es 


_ audiences quotidiennes; 

12© Quant le Régent circulera | 
dés Vs rues, celles-ci devront être 
_ évacuées par les passants et les 
| Dptaues devront être closes. 

13° Le Regent prendra place 
Pare sa Chaise sedan au-delà de la 
porte de Kien Ching-mien. 

14° Tous les princes, ducs et 

ministres d’ Etat? ‘appelleront ” prin- 
ce Régent ”. 

A5 °%Le Hécont appellera les 
princes, dues et ministres selon 
leur rang et dira SE MONE pour lui- 
même ; - 

16° Toutes fe oftrandes de: la 
première catégorie, comme : celles 
au ciel, à la terre, à Confucius et aux 
Ancêtres des empereurs décédés 
que l'Empereur devrait faire en 
personne, seront pie par le Ré- 
gent, etc. 

Un voit par ces statuts. quel 
RpOUVOI quasi-souverain le Régent 


| 


% 


I, le Régent montera | nc 


[nent déjà 


a de 


V Allemagne. Quel fonds, 


évolution 


de l Empire 


| d'étudiants plus ou moins éman-| 
|CIpÉS 
Tpier 1e MOXBSTIER | 


=, “mn + 
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re die de blus le Kaiser a 
donné la mesure de sa funeste 
impulsivité, aux regards du monde 
ébahi; mais cette fois 1l a été séri- 
ensement rappels à l'ordre par le 
peuple allemand lui-même. 

Jamais débat, au. Reichstag, 
n'avait suscité autant d'intérêt que 
celui soulevé par la question de 
l'interview publiée par le PUazly 
Zelesraph, et comme cette question 
engageait la politique personnelle 
Kaiser, c'est le procès de ce der- 


nier qui a été fait et c'est bien lui| 


lqui a été exécuté par le parlement 


_ [Jui-même. Ce débat n’est d’ailleurs 
10° Aussitôt que l'Empereur | 


pas terminé. Il vient d’avoir, d'a- 
près Æavas, pour corollaire, une 
interpellation sur la responsabilité 
ministérielle. 

On comprend l'émotion générale 
le pays que dans le 
monde entier devant le caractère 
particulier des divulgations faites, 
touchant à la fois plusieurs points 
délicats des relations internationa- 
tes de l'Allemagne. 

Guillaume. Il avait voulu con- 
quérir les sympathies anglaises et 


voilà qu'il aboutissait au résultat 


contraire, tout en excitant une 
défiance universelle à l'égard de 
‘en effet, 
pouvait-on faire sur un gouverne- 
ment qui n'avait pas de secrets 


diplomatiques ? 


Au surplus, les déclarations du 


Kaiser ne pèchaient pas seulement 
par leur caractère d’indiscrétion et. 
d’inopportunité. 
contre-sens diplomatique. Qu'avait- 
il besoïw. d’alarmer ainsi la Chine 
et le Japon, 
l'Allemagne | 

dans le passé par l'occupation de 
Kiaotchéou à la fin de la guer- 


Elles étaient un 


ces deux pays que 
a déjà. froissés 


qu il en re pour 
actuelle de 
ne l'adaptation .0G- 


un ranch bol 
en faveur 
des idées de : progrès qui bouillon- 
ns tant. de cerveaux 


mie a essayé d'atténuer les dé- 


re  sino-japonaise? La dipl 
atie allemande ne s’est-elle : 
efforcée tous ces derniers temps « 
reconquérir la confiance de & 


merce : ? Quel besoin, dès lors, ë 
raviver leur défiance par l'évoca- 
tion d’une politique expansionni : 
en Extrême-Orient ? a 

Le Japon, en particulier, a se 
le trait. C’est en vain que le cha 


iclarations faites par l'E mpereur. | 
Petit Jap gardera pour certain q: 
[le Kaiser a dénoncé l'Angleter: 
alliée du Japon, comme traître à 
race blanche,et de longtempsil nou 
bliera l'offense.Sans doute, pareille 
opinion a été professée par mainte 
personne. Nombreux sontles Blancs 
qui, au fond d’ eux mêmes Éprouven! 


ance ou d’une coopération dico | 
que avec les peuples d'Orient. 

Mais’ qu'un tel préjugé ait pu 
trouver son expression dans tas 
bouche du Kaiser ou tout au moins 1 
qu'il ait trouvé le couvert officiel | 
allemand pour être publié, voilà | # 
qui est énorme, surtout en la con- 
joncture actuelle. 

La suspicion japonaise s’est don 
réveillée. Certains journaux se sont 
demandés si le Kaiser ne désirait 
pas provoquer une rupture des 
relations entre le Japon et l'Ang- 
leterre, lui qui, jusqu'à un certain 
point, avait été l’artisan involon- 
taire de l'alliance des deux pays. 
Ils se sont demandés aussi si son 
but n’était pas d'aigrir les rapports 
entre les Etats-Unis et le Japon en 
agitant le spectre de l'intégrité 
territoriale de la Chine et tâchant 


de raviver l'anti-japonisme amé- 
ricain. Le Z7okyo Asakr, en 
particulier,  commentant cette 


sollicitude particulière du Kaiser 
pour, la Chine, alors qu'au len- 
demain des troubles de 1900, il 
était prêt à abandonner la Mand- 
chourie à l'influence russe en 
l’excluant des limites de l'intégrité 
territoriale chinoise, trouve au 
moins étrange cette conversion 
tardive. Il puise, dans l’examen des 
événements de la dernière décade, 
plus d’une preuve de la politique 
aoressive du Kaiser en Extréme- 
Orient et 1l souligne ses doutes sur 
les bons sentiments qu’il a à l'égard 
du‘ Japon en rappelant son attitude 
durant la guerre russo-japonaise et 
surtout à la fin des hostilités. 


RL SES 


du 


seurs. 
profonde provoquée en Allemagn 
n'avait pas pour résultat d'amener 
l'Empereur à s'imposer à l'avenire 


* té 


L.:, D FO à = 100 RER J h 
ou non, il n'en est pas moins 


s allemands qu’elles aient pu 
 formulées.ilest indéniable que 
récents efforts de la diplomatie 
e Wilhemstrasse étaient en faveur 
un rapprochement avec la Chine 
le Japon. Or, comme suite inat- 
idue à ces avances survient. 


l'accord actuel entreles Etats-Unis 


le Japon, accord dont on a pu 
e qu'il frustrait. les ambitions 
\ Kaiser et dont l'annonce avait, 
précipitée en réponse aux mala- 
oites déclarations de ce dernier. 
Tel est le succès des manifesta- 
ions diplomatiques du monarque 
emand. L'opinion publique ne 
uvait qu'être émue d’une im- 
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puisivité dont depuis vingtans de 
règne elle n’a que trop d'exemples 
et le parlement a demandé des 


garanties pour l'avenir. 

M. Bülow avait offert sa garantie 
ersonnelle et celle de ses succes- 
‘ki, a-til dit, l'émotion 


dans ses conversations privées, la 


| réserve qu'exigent une politique 
 continueet l'autorité de la couronne 
Domi 
_ pourrions en assumer la responsa- 
“bihté. ”? 


moi ni mes successeurs ne 


_ Cette garantie aura-t-elle. été 
jugée suffisante par le Reichstag à 
sa séance d'hier ? M. de Bulôw 
avait déjà revendiqué antérieure- 
ment la responsabilité ministérielle. 
Iln’a pourtant pas empêché de 
nouvelles manifestations regretta- 
bles de la part du Kaiser. Nous 
verrons ce qu'aura décidé le Rei- 
chstag. | 
A. MoNESTIER 


LE NIPPON VUSER KAISHA 


Du Japon plus encore que de 
l'Angleterre on peut dire que sa 
fortune est sur mer. À l'étroit 


; A e pre ce RUE A 
dans une île qui n’est pas un “bloc Nioutchouang et Dalny ont, à leur 


voyage de retour, rapporté une 


de houille” et qui est d'une valeur 
plutôt maigre, les Japonais ont 
besoin d’une marine nombreuse 
pour letrafic des produits néces- 
saires à la vie économique de plus 
en plus intense à laquelle ils pré- 
tendent. | 


e. n 1 k L : V L NA à k ; L MEN L Los UE (% 
ue ces observations soient fon-| 


‘et préjudiciable aux vrais in-| 


et surtout dans la zone su 


fleuve Jaune, les Philippines, le 
Siam, l'Annam, en dehors des côtes: 
du Pacifique d’où 6n tend à les 

: C’est pourquoi l'étude de, leur 


marine marchande nous fournira 


ms la zone sud de la une quantité 
Chine, la vallée du Yangtse et du marchandises 


Aitacht Maru, le fret 


rémunérateur. 
- Depuis le voyage de : 
Igleterre, en Août. 


soudainement,si bien 
navires n'ont pu tu 


toujours un des meilleurs symptô- 
mes de la vitalité de leur pays. 


_ Dans cet ordre d'idées, nous ne 
pouvons laisser passer,sans l’analy- 


ser, le dernier rapport semestriel| rique a été rare par suit 


dela Azppon Yusen Kaïsha,datant|que d'activité économ 


du 27 novembre écoulé : il est plein | Etats-Unis comme au, 


de renseignements des plus sugges. 
fe NU A RAS 
Durant le premier semestre 1907 
la Compagnie a transporté 1.380. 
000 tonnes de marchandises et 
160.000 passagers, avec une {lotte 
de 76 navires lui ‘appartenant 
(266.000 tonnes) 9 navires commis-! 
sionnés (39.00f1 tonnes) et quelques 
navires’ ‘affrét?s. ANA AE 
La ligne côtière a été dans un 
état de stagnation constante par 
suite de l’arrét prolongé du com- 
merce. Jamais on n'avait vu un tel 
ralentissement du transport des 
marchandises comme durant l'été 
dernier, pour tous les districts en 
général et le Hokkaido en particu- 
lier, de sorte que quatre navires 
durent cesser le service de la ligne. 
Concernant les lignes de lPEst 
Asiatique, l'importation des mar- 
chandises japonaises aux ports chi- 
nois a été peu active,;en raïson de la 
baisse de l'argent; l'exportation 


| des marchandises chinoises a de 


même été fort réduite. 
Les cargaisons venant ou allant 
à Tientsin ont montré une diminu- 


Fe À : 
tion notable; de même pour Chang- 
dans une moindre! 


haï, quoique 
proportion. 


Les navires à destination de 


assez ample Cargaison consistant 
principalement en tourteaux de 
fèves. Sur les lignesde Corée et 
de Vladivostock, le transport a été 
très réduit comparativement à ce- 
lui de Pan dernier. “4, 


Did 


raison du boycottage chinois, "0" 


leurs câles qu'à dem 
depuis l'ouverture de 
on n'avait vi semblable c 
Le fret survla ho 


e < PSE £ ë . 

aussi du boycottage chinois 
en bé a 18" ipiite 

les effets se firent princip 

sentir aux voyages de re 


ce dernier cas, plusieurs 


Dan: 
vires ne 


à 500 to, 
RL RAD (re 
RAD TOR 


dépassèrent pas 40 
de ref: : Rae Fe FE RS à à 
Sur la ligne d'Australie, l'expor- | 
tation futbonne, mais l'importation - 
fut MAUVAISE AAC NAN 
Hongkong, le port intermédrarre, 
donna aüssi peu qûe :pcssible -en 


14 


er 
: 


Es 1° # ‘A 


Sur la ligne de. Bombay, Péxporta= 
tion du Japon a montré un calme 
continu tandis que. celle de Hong- | 
kong et Singapoui à été un peu 
accrue. CR TN 
Les cotonnades de Bombay à 
destination de Hongkong et Chang- 
hai ont fourni un fret moyen. 
Concernant les passagers, 1ls ont, 
été plutôt rares sur les lignes de la 
côte et de l'Est asiatique et en di 
minution sur les lignes d'Australie 
‘et d'Amérique pour les départs du 
|Japon en 3fn° classe. ARE 
La ligne d'Europe a bien marché 
dé sorte que, dans l'ensemble, ily 
a eu 50 p. % de passagers de plus 
et 20 p % de recettes de moins: La 
Compagnie a dû diminuer la flotte 
et ses dépenses, et. grâce à cette. 
réduction et à la baisse du prix du. 
‘charbon, elle a pu fournir une bon- 
ne balance. 
Les comptes sont 


RAIN ERENT 
les suivants : 


YEN 
Revenu brut... 13,194,610 
| Dépenses Drutés ::: RIM 10,084,207 | 
| Fond de Réserve ...............… 1,707,546 

| Fond d'amortissement .…....… 21,947 
: Profit Net... 


but TEE AR AN 1,380,909 : 


| 


2 


à « 
‘ Lt sh 
LES 


“atenemene “ae : 


OL ses pu «donner de div 


) que fermeture 
ences, diminution 
de _ mise au repos de 
__ quelques navires. Mais. elle a pu). 
déclarer, un dividende de 12 p A 
C’est en somme, un je a 
atisfaisant, Mais ce que M. Kondo| 
ne dit pas c'est que ce dividende 
Ad UE p# dont il estsi fier est 
FH surtout fourni pie la subvention 
..de r Etat. 
u'à l'expiration e contrat qui| 
‘tombe ce mois-ci, l'Etat refuse de 
 snbventionner la ligne d'Europe de 
Here Nippon Vusen K'aisha et ce sera 
.lemarasme pour cette compagnie 
Li comme pour tant d’autres. 
La question des subventions à la 
marine marchande est une question 
d'pporante pour le Japon. Nous 
verrons comméntil la solutionnera. 
| Mais qu'il tienne compte qu'un 
des maux qui pèse Le plus sur cette 
cie économique du pays, c'est 
| l'excès de tonnage marchand jeté 
sur les mers par l’ensemble des 
| compagnies de navigation. 
Nous en avons un exemple frap- 
_ pant dans la Mrsshin Krishen K'ar- 
 sha qui à mis trop de navires 
sur le Yangtse et qui ne peut tenir 
le coup de la compétition étran- 
_ gère qu’à force de subventions 
(800.000 yen par an). Aussi long- 
È one que les compagnies japonai- 


| 


sat 


4e \@ année 


” | 20 
, SO, 


Ne centons 
Premier décrets du nouveau 
À He de Hong Kong 
Traité. américano= 
_japonais-L'opium 
ua Deuil. LR 


mme ee 


Nouveau règne cp impropre en. 


| la circonstance, puisqu’ en réalité la 
| nouvelle ère, celle de Siuen-t'ong, 


ne commencera que le 10 février 
1909, date du calendrier grégorien, 
à laquelle tombe le Nouvel An 
| Chinois. Mais les Célestes aiment 


décidément à arranger les choses à à | 


leur gré et à corriger le cours na- 
turel des événéments. 
Un décret fixe. les mesur es néces- 


|saires pour achever la déroute des 


fauteurs de la révolte des troupes 
d'Artillerie du Nganhoei qui tentè- 
rent de prendre Ankin : 
encore environ 600 rebelles qui 
lexcitent les habitants à à se révolter 
et pillent ceux qui leur résistent. 
Le 2 décembre, le pauvre bébé 
qu'est encore P'ou-yi, fils aîné du 
Prince-Régent Tcheng,enfant adop- 
tif de Mou-tsong (Tong tse), prédé- 
cesseur de Kouangsiu, annonce 
qu'il monte sur le Trône de ses an- 
cêtres et lance un décret impérial 
de joyeux avènement : en vingt 
longs paragraphes il énumère à 
ses sujets les libéralités —faveurs, 
avancement, dons — qu'il leur 
accorde à cette occasion. Des par- 
dons sont même donnés à des cou- 
pables: toutefois dix catégories de 
ces derniers en Sont exceptées, et 


parmi eux, les révolutionnaires ou 


les rebelles. 

Le 3 décembre, en un décret 
détaillé, confirmant la prise de pos- 
session du Trône par lui, Siuen 
vong , il annonce que la 8ème 
année de son ère verra l’Etablisse- 
ment de la Constitution; en agis- 
sant ainsi, il veut : ‘“ consoler les 


à leurs ordres. : 


désas- |, 


LT 


nous, c'est la ténacité des 


Mie non anti-ja= A d Hongkong dans leurs 


font occasionnés. Le gouverne 


il resterait 


[plus ce dernier se ruettra en colère. 


de l Impératrice- douairière, At 1 
au ciel ” tout en se: conforn 


Re: 


DNA 


A ce jour, rien n’est de 
sur cette question qui pré 


un -avancées 
qiqu présent, 


du. | de 


gr 0S Are conséquences, | 


sures de boycottage contre | 
[Japonais et les désordres qu'e 
de cette colonie anglaise a dû pre 
|dre des moyens énergiques pou 
protéger ses résidants et alliés : 
bannissement a été prononcé contre | 
le Rédacteur en chef du CÆr#ng pao 
(journal du commerce). Celui-ci 
s’est pourvu devant le CZref Justice 
de Hongkong contre la mesure 
dont il a été l’objet; il est aujour- 
c hui relâché. 
. Néanmoins les gros commerçants 
ne se solidarisant, à cause de 
l'offense faite à leur compatriote 
banni, déclarent qu'ils 
cesser leur négoce pour 
ter préjudice à ce port de com- 
merce et ne parlent ni plus, ni 
moins, si l'on en croit les derniers 
télégrammes, que de boycotter les 
produits anglais la décision fer- ! 
me en a même été’ prise par les 
sociétés secrètes de Canton. Qui 
cèdera?, Nous ne le savons, mais 
voilà les Anglais dans une situation . 
difficile ; car, s'ils ont le devoir. 
de soutenir leurs alliés, ils ont. 
aussi intérêt à ne pas Pope 4 
les Chinois. 4 
A retenir sur cette question un ‘ 
article du 7 chonvatje _pao (journal 
de Changhaï), où, après avoir mon- 
tré les autorités chinoises interdi- 
sant, pour ne pas créer d’affaires 
internationales, à leurs nationaux 
des réclamations justifiées parfois, 


dit entre autres passages : 
“ Plus le Gouvernement chinois inter- 
dira à son peuple d'ouvrir la bouche, 


“Lés Chinois n’attaquent pas leur Gou- 
vernement, mais ils attaquent les Etran- 
gers; et ce, sur des territoires étrangers, 
afin que leur Gouvernement ne soit pas 
forcé de prendre la responsabilité de 
l'attaque de ses nationaux contre les 


Étrangers. 


est par application Le cetie 
re de faire que sont Jomentés 
roubles chinois de Hong kong. 

us croyons qu il n’est pas pos- 
4 we être plus net, ni plus clair. 


* 
RAT 


ae ta Atoléiene aux - es 
avec les dificultés qu A1 Turrcrée 
à Hongkonps, le Japon continue sa 
ie d’ententes avec les Grandes 
issances..  ; 

Son arrangement avec les Etats- 
is, toutefois, semblerait aller à 
ncontre de la politique qu’il pra- 
que en Corée et Mandchourie. En 
ffet, l'intégralité territoriale de la 
hine n'est-elle pas, dans cet ar- 
ngement nettement sauvegardée, 
_ par suite de conséquence, dans les 
paragraphes ITet V. 

Le $ IT ne dit-il pas : 

‘La politique des deux Gouverne- 
ents, ne se laissant ‘influencer par| 
aucune tendance agressive, s'est décidée 
au maïntien du statu quo, actuellement 


existant dans ia région, ci- dessus men- 
ionnée (Océan Pacifique). 
ers N : 

“ Au cas où viendrait à se produire 
a ne éventualité susceptible de menacer 
re statu quo actuel il appartiendra 
aux deux gouvernements de se commu- 
. niquer l’un à l’autre leurs vues, dans le 
but d'arriver à une entente qui leur 
de | permettra de prendre telles mesures que 
comporterait la situation.” 


+ Ilest à bien noter que dans cet 

| _ accord, il n’est seulement parlé 

_ que du Pacrfique,la grosse question 

_ del'mm1grationjaponaise en Amé- 

4 rique qui souleva les, incidents,que 

. l'on sait, est soigneusement tenue à 

_ Pécart : la politique des deux pays 
en Chine est seule en jeu. 

Et, pour bien dissiper les doutes 

qui pourraient nous rester sur ce 


e.s.se 


! 
AMÉ 


point, n’apprenons-nous pas aujour-| 


d’hui que le gouvernement des Etats- 
Unis a communiqué au Oéoupou 
(ministère des Affaires Etrangères 
chinois) la substance de l'accord 
qui était en cours de négociation 
avec le Japon ‘exprimant l'espoir 
que l'amitié traditionnelle de. 
l'Amérique pour la Chine serait re- 
connue. ” Le correspondant du 
Zimes à Pékin nous apprend en 
outre que la Chine approuva pleine- 
L ment cet arrangement. 

Enfin la Presse allemande, 
prenant préteite de cette occasion, 
} adresse au Japon et à l'Amérique 
remerciements pour cette me- 


ses 


sure, gäge de paix pour l'Extrème-| 


Orient; et, en mème temps, un té- 
légramme de New-York nous 


[son isolement, s serait disposée à à con- 


an- | 


nonce qu’ on croit hi: ace 
que l'Allemagne, pour prévenir 


tracter traité avec le Japon: il ne 
faut pas perdre de vue que c'est 
toujours la Chine qui est la cause 
detous ces arrangèment, ententes 
ou traités, bien que son nom n UE 
REA pas. une fois. Tape 
PUS EE 4 
D'autre . part, l'Empire Céleste 
s'efforce, de son côté, de combattre 
sa millénaire apathie qu'est venue. 
encore renforcer l'usage de l’opium. | 
_ La funeste drogue pourtant est 


PS 


giques non moins énergiquement 
appliquées. Rappelons, en passant, 
que le Ccngrès international. de 
l’Oprum qui devait se réunir le Ier 
Janvier 1909 à Changhaï a été remis 
en Février. Nos délégués sont MM. 
Brenier, sous-directeur de l’Agri- 
culture en Indo-Chine et Hardouim 
qui nous a laissé de son séjour en 
Chine les meilleurs souvenirs et que 
beaucoup de nos résidants ont aussi 
connu naguère en Indo-chine, alors 
qu'il exerçait les fonctions de chef 
de cabinet de M. Paul Beau. 
pa ? 

Le deuil national de l'Empire 

hinois s’est poursuivi sans inci- 
dents notables : toutefois on signale 
de-ci de-là quelques jeunes gens qui, 
coquets de leur coiffure, se sont 
faits raser et, pour ce fait, ont été 
punis avec le barbier qui leur prêta 
son assistance. D’autres aussi qui, 
au gré de leur amour, trouvaient 
qu'il était bien long d'attendre 100 
jours et qui, ayant transgrPssé 
aux ordres supérieurs en Convo- 
lant en heureuses noces,se sont vus! 
emprisonnés pour avoir voulu éga- 
yer leur tristesse de commande | 
d’une. compagnie plus galante. 
| Il y en eut aussi qui, tenant à ÉCO-, 
|nomiser les 40 cents que coûtaient 
par ce temps de deuil officiel, les! 
boutons d’autres couleurs que la! 
rouge et qui, continuant d’arborer 
encoré cet insigne non endeuillé, 
se sont.vus,pour Ce manquement, 
molestés par la police. 
| La cérémonie qui eut liea, en 
l'honneur de la prise de possession 
du Trône par Siuen t'ong, au T'e- 
ble des dix mille ans à la Oité, se 
déroula sans incident et chacun, 
parmi des Chinois, reprit ensuite 
ses vêtements. de deuil et sa tris- 
|tesse sincère où non. 


| 


| 


croit Nes nouvelles 


pas moins des die 
pourrait devenir. menaçan 


haï de réformistes de marque et 


À rexercer: ‘une active surveillance si 


Îles ports du Sud de la Chine, da 


toujours l'objet de mesures éner-| 


L 


Leu teton iron ets 
signale l'arrivée possible à à Ch 


ordres sévères ont été donnés. 


sie al est D 


| MARCHONS “4 ne à 
1 


A de longs ne D Ro 


de marche sur la voute. Du Randard s'est 
tout de suite décidé pour la bicyclette. 


DSer L 


et Lagrinche ont décidé de voir le concours. 


Lagvinche voulait tout d' abord suivre la “ 


course à pied. Les deux. amis discutent, 
la veille du concours. 

Du Fos = Moi ; je vais bicyelet 
te. Et toi ? 

“Lagvinche — Moi] ai envie de suivre 
à pied: : 

Du Réndare at Ms tu n à 
penses pas. Ces gens filent comme des. 
zèbres. Jamais tu ne suivras le train. 

Lagrinche—Vraiment ! tu érois cela 
J'ai peur, au contraire, d’' aller trop vite. 
Quand je marche, rien ne peut m'arrêter: : 


u 


Ainsi une fois dans un concours sem 


blable, car j'ai conéouru, moi aussi, j'ai. 
été forcé de me prendre par la main pour 


m'arrêter, sans cela Je crois que Je mar- 


cherais encore. 

Du Randard-—Tu parles! 
pourquoi ne t’es-tu pas engagé? . 

Lagrinche  (modeste.) — Pourquoi? 
Parce que je ne veux pas humilier mes. 
contemporains en les accablant sous ma 
supériorité évidente. Aussi demain, tou- 
tes réflexions fartes, je prendrai une 
bécane. 

Du Randard—Alors 


Lagrinche —Entendu ! | 
Le lendemain, dans Bubbling Well. Des 


nous nous. re 
|trouverons demain matin au départ. 


i 


Mais alors- EMA 


concurrents sont tous Là. Après les formali: nur 


tés obligatoires, le départ est donné; les. 
mavcheurs démarrent et disparaissent vite. 
Lagvinche et Du Randard sont là. aussi, 
tenant chacun une bicyclette. 
Du Randayd — Les voilà partis. Fur 
| viens ? Allons les voir passer Route des: 
| Sœurs. | 
Lagrinche. Al right. 
Ils filent. Routedes Dis à où ils atten-! 
dent les marcheurs. 
Dn Randard.—Tls ne vont pas tarder,. 


‘au train où ils doivent aller. 


Lagrinche.— Is devraient déjà être! 


|Jà. Mais ils ne savent pas marcher. Ah! 


si j'étais avec eux! Tu en connais, toi, 
des marcheurs ? | 


, si l’on en juge. par 
de plumes de toutes 
dressent sur les couvre-. 


regrette de 


en mettent 
avoir. de 


laurait à une mine inépuisable. On pour- | 
‘ rait instituer une Ligue pour la protec 
tion des moutons qui fournissent la 
1 laine qui sert à confectionner la near 
VpArte de nos vêtements. De 
La ligue pour la protection des bœufs, 
acte et veaux serait aussi tout ind | 
 quée,les peaux de ces malheureuses bêtes 


chaussures dont nous nous parons . avec 
tant d'ostentation. + 


- Aussi la Ligue pour. laé protection des 
vers-à-soie, à qui on impose un travail 
bien au- dessus de leurs forces pour sa- 
|tisfaire la coquetterie des humains. 


Et les lions, les tigres, avec lesquels on 
_ [fait Ô déchéance suprême, des descentes 
,|de lits. Et les renards,les martres, les 
4 un NDS zibelines, les lapins, les écureiuls et les 
lie défilent, allure autres, qui fournissent à tant de gens 
annés pour | deux SOUS, frileux des pardessus avec du poil des- 
role (emballé = = Vive la Fran- sus, n’ont-ils pas besoin d'être protégés? 
_À la bonné heure, voilà deux| Et les baleines qui pourvoient les fa. 
s qui i savent oo. Ça ‘n'est|bricants de corsets de leurs armatures à 

mais en- 


[s'en moque, elle en rit. Mais c'est une. 
 [exception. | 


: 2 
en ne ue est-ce Celui A qui 
LS suit à. bicyclette. H: désigne un. bicyr 
_dliste. Dé ESS 

Du Randard. LC est Sapèque té l Echo 
dé Chine. : 
,  Lagrinche - — Oui! Eh “bén: mon vieux, | 
À cire, l'allure, Le ne l'aurais Has cru 
aussi élégant. ho 
Du Randard— F tlons à l'arrivée. 
Les deux amis sont arrivés au champ 
‘de Courses. Les deux anglais ont passé le 
| poteau : semblant vivés l’un à: l'autre. On 
attend let troisième. is Faute suy Ce 
Etre ce ANR 
“Du dard — “c est un ‘français, La. 
Ponte C'est Brun! | 
Lagrinche - ee J'en : etais sûr. Mais si 
_ j'avais ét: là. Qu'est-ce qu'ils auraient 
| pris pour leur rhume ! Allons lui serrer. 
la pince et le féliciter... 

LE ls vont. 


rait protéger aussi les cotonniers qu’ on 
dépouille sans vergogne de ce qui fait 
leur charme,ainsi. que le chanvre que,par 
quélque temps qu'il fasse, 
gner dans l'eau pour le faire rouir. 


J'en oublie certainement parmi toutes 
les victimes. qui sont sacrifées -pour le 


_ 


[sant en l'occurrence .en égoïstes qu'ils 
sont et abusant sans \Luae du droit 
du plus fort. 


Que diraient-ils, ces humains, . si un 
beau jour, il prenait fantaisie aux 
animaux ainsi dépouillés et déplumés, 
fde leur. administrer la réciproque ? 
Que diraient-ils si toutes leurs victimes 
se liguaient à leur tour et émettaient la 
prétention bien excusable de se servir 
à leur tour de la peau de l’homme pour 
s'en faire des vêtements. ? 


Il n'auraient rien À dire du tout, Car 
cene serait que justice. ‘ 


Mais alors! vont dire certaines gens, | 
si l'on ne pouvait plus se servir des 
à plumes des oiseaux, de la laine des 

ù Ç moutons, de la peau des bœufs, vaches 

ii y a en ce moment, en France, une et veaux, de la fourrure des lions, tigres, 
_ ligue qui se remue et commence à faire martres, loutres, Zzibelines et autres 
“parler d'elle. C'est la Ligue pour la lapins ;si l'on ne pouvait plus employer 

_ protection des petits oiseaux. Le but de |; Chanvre ni coton, de quoi nous vêti- 

_ cette ligue est d'arrivér à empêcher les|; nous ? . 

_‘hécatombes de volatil. Es les Pr De quoi ? êtres timorés, de quoi? 
sont employées à parer les chapeaux ° [Mais de rien,tout simplement ! Ce serait 


ines. 
* Vase IRAN CUS Comemporar 4 peut- -être assez difficile au début, mais 


t ; : A 


à PS: td 
d'a 
NAT #; 
+ A PROPOS DE LIGUES 


efs la plus belle moitié du | 
‘ genre humain, cet appel: 4 été. indubi- 
à -tablemén PES pris 
Lmais cen rest ILest si l'on s engageait dans 


> que je te les ayan tue de se parer des 
Nc 0 sdépou toutes sortes d'animaux. 
AR voilà des | Et, pour les amateurs de ligues, il y 


6 étant employées pour la fabrication des 


toute épreuve ! Il est vrai que la baleine indubitablement comme la meilleure. |: 


Laissant de côté les animaux, on pour- certaine difficulté à s'endormir. Faut-il. 


on met baïi-: 


plus grand bien-être des humains, agis- | 


lon s'y halles à fé ioieter d' a 
plus que ce serait l'égalité idéale 
Et quelle économie, quelle écono 

ie ia 

: Fr 
ENORIDORMEZ ! 


On bataille ferme en ce moment-d 
la Mère-patrie pour savoir s il, fa: 
dormir. beaucoup.ou peu. à 

_Ona interviewé les vivants et le: 
morts. Ona compulsé des documents, 
On a fait intervenir des gens assez 
connus dans le genre de Napoléon, 
Victor Hugo,d'Alfred de Musset,d’ Ale 
andre Durnas, et on est arrivé a 
conclusion radicale et qui fixe désormais. 
l'opinion : à savoir que l'enquête fini 
on n'est pas plus avancé qu'avant. 

C'est évidemment un résultat, mais 
a fait sourire ,beaucoup de gens. Il es 
vrai qu'il était assez diffcilé de se faire. 
une opinion : Napoléon dormait pe 
[Alexandre Dumas et Victor Hugo 
| dormaient beaucoup et pourtant, chacun 
dans leur sphère, 1ls ont quelque peu : 
fait parler d’ eux. 

_Voyaat qu'on n'arriverait à rien de ce 
côté;on s'est rabattu sur une autre que 
tion : comment faut-il dormir ? 

Faut- il dormir vite ou doucement 
sur le dos ou sur le côté ; la bouche 
ouverte . ou fermée* fautil dormir 
en chien de fusil ou tout-à- fait allongé ? 
On a interrogé des gens et, comme pour. 
l’autre question, on est arrivé à un résul- 
tat aussi satisfaisant : on ne sait rien. 
Chacun dort à sa façon, qu'il considère: 


Üne troisième question a alors été 
posée, ceci pour les gens qui ont une … 


(Hire au lit avant de roupiller : ? Là encore: 
les avis ont été partagés. Lisez, ont dit 
les uns; ne lisez pas, ont crié les. 
autres. ‘Un académicien, M. Etienne 
Lamy, a même été jusqu'à préciser : 
“Avant de vos endormir,lisez les livres. 
ennuyeux, ” conseille:t-il.. 

Mais ilne dit pas . lesquels. quoique, 
comme l'ins:nue un confrère irrévéren- 
cieux : “ Il doit les connaître puisqu'il 
est de l’Académie. ’’ Je ne suivrai pas : 
mon confèré sur ce terraiv. : 

out ceci,en somme, ne nous apprend 
pas grand'chose. Il aurait pourtant été 
intéressaut au suprême degré d’être fixé 
lune fois pour toutes. 

Certaines gens estiment que le temps 
passé à dormir est du temps perdu. 

I! y a quelques années, il se fonda une 
ngue, en Amérique, qui avait pour but 
de réformer l’étre physique, de le plier à 
se passer de sommeil ou, du moins, de 
le réduire au minimum, La vie était 
trop courte, disaient ses fondateurs, pour 
Qu on consacrât tant de temps à dormir. 
Les adeptes de la ligue s ‘engageaient à 
ne dormir que deux heures. [Hs assuraient 
que ce ne devait être là qu'affaire de 
volonté, puis d'accoutumance, et que les 


générations qui viendraient après eux 
serait entraînées à veiller beaucoup plus 
qu'un ne l'avait fait jusque-là. 


Cette ligue a.fait fiasco. Ses adeptes 
ayant tous au bout de quelque temps 
attrapé la maladie du sommeil. Ils 


ent atteint un but diamétralement | 
osé à celui qu'ils visaient. | 


ÿ: Ÿ ie ë 


n'a pas le pho-| 


a à 
a à 
(o) Parce que jé 


>|diens pa 
collaborateur M 
é| tre l'abus que for 
|de descriptions de 
|entassant les détai 


|sur la façon d'op 


re 
faisant en un mot une 
| Ah ! que Me Renard ax 
et l'extrait que je cite plus haut 
la meilleure preuve. % 
| Et voyez avec quelle sci 
| de crime sont distillé a 
tout de suite et carrément ce 
on s'arrange de façon à s 
et la curiosité malsaine de 
leur débite de l'émotion 
Ainsi, pour ce que je cit 
pourquoi terminer le récit d 
ces mots ‘il cria : La suite à de 
Pourquoi? Je ne suppose que 
de cette jolie prose veuille 
croire que l'homme qu 
couteau jusqu’au manche dai 
sa victime, annonçait au 
qu’il terminerait son opérat 
main, Non, :a n'est pas cela. 
a tout bonnement cherché à force 
main des lecteurs et à les oblig 
savoir ce que cet homme avait cr 
acheter le numéro du lendemain. … 
Procédé à combien déplorable et qu'on 
ne saurait trop blâmer. Procédé qui 
procure aux âmes sensibles des nuits 
agitées, peuplées de cauchemars affreux 
où l'on voit des couteaux, du sang, des 
gorges tranchées, toutes choses réconfor- 
tantes au suprême degré. 0 
C'est ce qui m'arriva, l'autre SOI. 44e 
Après avoir lu le feuilleton se terminant 


me cette charmante personne, savez-vous 
e qu'il faut faire ? C'est fort simple : 
ez deux fois de suite tout ce qui pré- 
(o) Connais pas. 
+ Voulez voir? 
(o) Tout de même. 
— + Allons! Lou à 
(o) enfants de la patrie, le jour de voir 
estiarrivéct/ 0e TT a 
. A ce moment nous. entrâmes tous 
trois, dans une belle maison de la rue 
plus haut nommée, où un sympathique 
gentleman se mit immédiatement à la 
disposition de Du Randard et Lagrinche 
qu'il connaissait déjà. Le gentleman, 
qui me parut avoir vu le jour non loin 
des bords de la Seine, tourna une mani- 
velle, proféra des ordres et mit son outil 
en mouvement. Immédiatement un 
monsieur annonça. .… chanté par M. 
Zède de l’'Opéra.Et du phonographe sor- 
tit un chant d'une clarté extraordinaire, 
le fin du fin comme netteté : j'en étais 
baba et,du coup,mes instincts phonogra- 
phophobes se changèrent en une phono- 
graphilie aigüe. D'autres morceaux sui- 
virent, entre autres le célèbre Sambre 
ù do et-Meuse claironné, tambouriné et musi- 
26 voyais Lagrinché comme. une sorte ‘Qué de telle façon que les vitres en 
es Don Quichotte batailleur et pourfen- |tremblaient. Et la conversation reprit. 
: deur,la hace hérissée et l'œil com-| Le gentleman,—et + Eh bien! 
“minatoire. Erreur! | (o) Epatant ! Renversant | LUE 
Du Randard est un petit SOORPEE ES -_Hein! ça vous en bouche une 


Sapèque 


Là 


DES EXCUSES 


Par le plus grand des hasards, (le 
sard est un grand maigre) j'ai fait 
er connaissance de deux de mes meil; 
eurs correspondants. 
Je dis meilleurs, en me plaçant au 
point de vue de la quantité de copie 
dont ils me gratifient, ce qui n'est pas 
pour me déplaire. 

Mes lecteurs perspicaces auront proba- 
blement reconnu ceux dont il s’agit. Ce 
ont MM. Du Randard et Lagrinche. Et, 
voyez ce que c'est que l'imagination : 
d’après les choses si spirituelles qne ces 
gens-là racontent, je me les étais figurés 
tout autres qu'ils sont. Je m'imaginais 
Du Randard, me basant sur la particule 
qui adorne son nom, comme un type 
“ultra-chic, sorte de Brummel changaïen. 


£ 


-gras, rond, vêtu comme tout un quicon- 
que, sans aucune prétention à l'élégance 
 Lagrinche est un bonhomme tout doux, 
tout miel, sans moustache, et qui n’a, je 
vous assure, rien d'effrayant. Comme 
quoi il ést racile de se tromper. 

C'est dans Széchuen road que je fis 
la connaissance des deux amis. Je pas- 
sais tranquillement quand ie me sentis 
taper sur l'épaule. Je me retournai et 

me trouvai en présence des deux indi- 
vidus susmentionnés. 

Monsieur Sapèque? me dit le petit 


garer ce 


grés. 
T am, répondis-je. 
[ Je m’ea doutais ! dit l'homme rasé. 
| Moi aussi, ajoutai-je fort spirituelle- 


ment (comme toujours). 

(Pour m'éviter des redites inutiles je 
vais, dans ce qui va suivre, supprimer 
les ‘“répondis-je, ajoutai-je,” et autres 
verbes et les remplacer par des signes 
qui indiqueront les différentes phases de 
la “onversation. C'est un procédé tout 
nouveau et très pratique, vous allez en 
juger. 

Le signe — séra M. du Randard, le 
signe + sera son ami Lagrinche et (o) 
sera votre serviteur.) 


*X 
—- C'est moi qui suis Du Randard. 
(o) Enchanté. 


mal du phonographe, espèce de raseur, 


suTIAaGe:? EU 
+ Une certaine surface ? 
(o) Des kilomètres carrés | 
Le gentleman: Direz-vous encore du 


sympathique betterave ? 
(o) Jamais, je le jure ! C'est un ins- 
un quand j'aurai des économies. 
_— + Il fait des excuses | 
Le gentleman: Et il a raison, sans 
cela je te lui passais uné dé ces purges 
qui font époque dans la vie d'un hom- 
me. Je le brisais! 
_(o) Messieurs, enchanté d’avoir fait 
votre connaissance. Mais le devoir 
m'appelle, l'entendez-vous ? 
— +etle gentleman. Au revoir, et 
des excuses écrites, hein ou gare ! 
C'est faitetil ne m'en a rien coûté, 
car l'instrument que je vis est vraiment 
surprenant, j'en Suis encore comme une 


petite folle. 
Sapèque 


* 
#% 
ANGOISSES 


a 


“ ... Après l'avoir jetée par terre, il 
lui enfonça son couteau dans la gorge 
jusqu'au manche puis, tournant et 


trument merveilleux, je vais m'en offrir | 
A \ £ L 6 
.| que rêver. à ce drame affreux. : Devant : 


par la phrase citée en commençant, 
j'avais haussé les épaules, enlevé mes 
chaussures (je ne me couche jamais 
avec mes bottines; c’est peut-être du 
sybaritisme, mais c'est comme cela)et 
m'étais couché bien gentiment, croyant . 
dormir tranquillement. 5 0 
Hélas! toute la nuit je ne fis 
moi se posait un point d'interrogation 
gigantesque, démesuré: Qu'avait bien 
pu crier cet homme cruel ? Je passai une 
nuit déplorable et, le matin, en remet- 


{tant les chaussures que. j'avais quittées | 


la veille malgré moi je ruminais : Qu’a- 
t-il bien pu crier ? ETES 
Il me fallait en avoir le cœur net; ! 
aussi sautai-je sur la collection de jour- … 
naux. je cherchai le numéro qui allait 
enfin me dire ce que l’homme avait crié. 


Je le trouväi et je lus:— Éd 
AMOUR et SANG 
Deuxième partie 
PAUVRE MÈRE 
(Suite) j 

Apporte-moi la poêle! Et, de la 

cuisine où, dans l'énorme cheminée, 

flambait un fagot de bois, Jean, le petit, 


Jean, accourut tenant dans ses menottes 
fluettes la grande poêle que sa maman 


‘bouillonnan 
tait de joie, : 


:ê 
un cochon. 


Fe dit tout de. 


as 


(Suite) 


avouer, j'ai continué la 
n-feuilleton dont je 
continué pour deux 
nière c’est que je. tenais 
boudin, le fameux boudin 
petit Jean attendait avec 


le 


an, | 


, 


radieux, le 


de la Tour des Signaux 
des suites d’une chute de 
le montait à cheval. 

s crut qu'il allait en mourir. 
lt point et se remaria avec 
n duc Qui avait eu des mal- 
it presque ruiné.. Mais son 
_ belle comme un matin 
marquis la vit, l’aima et 
l’épousa. C'est comme ceci que Béren- 


… |gère du Bois d'Ebène devint marquise 
_ [de la Tour des Signaux. 


C'est comme 


_|ceci qu'elle devint Madame, celle qui 


HA levaitsonné. tr en 
ntun| 


se faire comprendre quand on veut s'en 
donner [aspeine).' s 


partit. d'un pied léger trouver Madame 
dans ses appartements. Ceux ci étaient 
situés au premier étage de l'aile gauche 
du château. Après avoir grimpé un 


petit escalier de pierre, puis un grand, | 


tout en marbre, la femme du père du 


d'impatience avait été réussi. La !petit Jean traversa la galerie des armu- 
de conde c’est qu'à la suite du chapitre|res, puis le grand salon de réception, 


de Madame. 
De son médius gauche replié,la femme 


ldu pêre du petit Jean toqua laporte. 


‘ Entrez’, répondit de l’intérieur une 
ix flutée. ch 


pas mis assez de condiments, le boudin | due sur une chaise longe, emmitouflée 


adé, sans goût, et ceci faillit | dans un peignoir de satin blanc garni 


|. amener un nouveau drame, car le mari de Valenciennes, qui faisait encore res- 


.de la mère du petit Jean n’admettait | sortir la pâleur de son visage. Madame 
‘pas que sa femme ratât le boudin.  Il|se redressa sur le coude droit et, de ses 


éclata en réproches amers comme la lèvres rosées, laissa tomber : “ Euphrasie 


CSN PETER PACE EN CE "EE . 
_ gentiane, 1l Cna, i 
_ lait de divorcer quand s'ouvrit … 
_ troisième partie du roman. 


ternpêta et déjà il par-| (c'était le nom de la femme du père du 
juanc la| pétit Jean) Euphrasie, il y a une per- 


sonne de plus à diner, Monsieur Paul.” 


I] n'était que temps, sans cela jeme| Monsieur Paul était un petit cousin 


_ demande ce qui serait advenu. 
LRO SEEN Hat nr 
La troisième partie portait en sous- 
titre : LA NOUVELLE MARQUISE. : 
Aussi bien, puisque jai commencé, 
j'irai jusqu'au bout et vais tâcher d'a- 
nalyser cette troisième partie, le plus 
clairement possible. 
_ Au moment où la femme du père du 
petit Jean se voyait sous le coup d'une 
menace de divorce, au moment où, 
son mouchoir à la main, elle prenait 
-ses dispositions pour pleurer, un coup de 
- sonnette retentit. A: RUE 
_ C'était Madame qui appelait et ceci 
mit fin à la querelle provoquée par le 
boudin. : ON des 
Pour la clarté du récit, il faut dire 
que la mère du petit Jean était cui- 
sinière dans le beau château apparte- 
nant au marquis de la Tour des Signaux 
qui, en premières noces, avait épousé 
une fille « 
“bout de deux ans d’une union heureuse, 


\ 
1 


du grand financier Racasse. Au | 


de Madame, un camarade d'enfance 
pour qüi elle avait une profonde affec- 
tion, qu’il lui rendait avec usure, quoi- 
que leur parenté fût assez mal définie, 
Monsieur Paul n'étant un du Bois-d'Ebè- 
ne qué par al'iance. Sa grand mère, en 
| effet, une du Bocage, avait épousé une 
nièce du beau-frère d'un de Vasy qui, 
lui-même, avait convolé avec 14 fille de 
l'oncle de Madaine, un du Bois-d'Ebène. 
Leur parenté était, on le voit, trés vague. 

- En entendant Madarne lui annoncer 
que Monsieur Paul allait dîner au cha- 
teau, Euphrasie avait tressailli car 
Monsieur Paul était une fine bouche, un 
gourmet qui ne se gênait pas pour pro- 
tester quand la cuisine ne lui plaisait 


pas. Aussi Euphrasie regagna-t-elle sa 


Cuisine fort perplexe et échafaudant dans 
sa tête un menu de premier ordre. Elle 
était telleraent préoccupée qu'elle ne vit 
rien et s'en alla buter dans 
La suite à demain 
Pardon ! 
Sapèque 


_ (Comme quoi ilest toujours facile de 


Au coup de sonnette de Madame, 
| la femme du père du petit Jean, releva 
l'un coin de son tablier blanc qu’elle passa 

|dans sa ceinture, tapota ses jupes et 


savants, que le Français est la langue auxili 


| 


, temps que l'expression intellectuelle. 


Propos | et impres sion 


nl 


Nous parlions récemment des travaux de 
Novikow, le savant russe, et de ses déduction 
dant à prouver que dans un Japs d'années plus 
moins long, le français serait la langue presque 
universelle. ee RES 
Le même sujet a été traité au Congrès qui s’e: 
tenu à Arlon, en Belgique, pendant la derni 
semaine de septembre, ‘“ pour l'extension de la 
culture de la langue française ”. Rs: 
_ La grande idée qui a dirigi les congress 
mérite la reconnaissance de tous les français. 
Arlon, on a démontré, une fois de plus, à tous 


toute faite, toute trouvée, toute désignée. 
. En vérité, il y a, à l'heure pr'sente, par le mo 
entier, un mouvement de sympathie éclairée . 
faveur de notre langue. Ce mouvement vient 
l'étranger. Il y aurait, de la part de la Fra 
fausse. modestie et véritable imprudence à ne p 
s'y associer de tout cœur, Nas 

Dans la plupart des Congrès scientifiques, 
français est adopté officiellement Au récent Con- 
grès de Prague, les orateurs avaient remplacé l'al- 
lemand par le français.. La Société de physique 
de chimie de Saint Pétersbourg a résolu de publi 


en français, le compte-rendu. de ses travaux. Les /" 
représentants des Sociétés scientifiques réunies, en 
Amérique, à Saint-Louis, ont décidé de faire choix 


du français [et de l’anglais] pour leurs travaux s 
‘ l'adoption d'un système universel d'unités élec 
ques ’’ Enfin, à l'ouverture de -la Conférence I 
terparlementaire [17 septembre] conférence : 
cette année, s'est tenue à Berlin, le chancelier 
Bülow a prononcé un long discours en français. 

La langue française est donc de plus en plus en 
honneur, c'est-à-dire en usage dans la civilisatio 
Elle en demeure la langue diplomatique, en mê 


_ L'allemand est plus difficile que presque toutes 
les autres langues Ajoutez que son vocabulaire, 
magnifique, mais démesuré, manque de précisio 


VAS FRE : Lee rage (9 F3 
Quant à l'anglais, il a contre lui son orthographe 


phonétique: bizarrerie que la tradition maintiendra,. 
Pourtant, par la force des choses ou plutôt par le 
développement des affaires, l'anglais restera la 
langue économique international $ = 4e 


Un peu partout on travaille d'arrache-pied à la 
question des sous-marins. (C’est l'instrument de 
mort cle l'avenir sous l’eau, comme l'aéroplane l’est 
dans les airs. 


En France la question des torpilleurs sous-marins 


semble bien près d’être résolue si l’on en juge par Wi 


les résultats des récentes et dures épreuves aux- 
quelles le ministre de la marine a fait soumettre … 


plusieurs de ces petits navires. 
1? 


Le sous-marin ‘ Emeraude ?, 


tuant les parcours suivants: (therbourg à Brest, 
171 milles; Brest à Dunkerque, 342 milles et 
Dunkerque à Cherbourg, 180 milles. *“* L'Eme- 
raude ”” 4 accompli ces 693 milles eu 81 heures 
sans arrêts de machine, ce qui a permis de se ren- 
dre compte de l'endurance de l'appareil moteur. 

“ [Emeraude ” qui appartient à une série de 6 
navires semblables, ayant tous des noms de pierres 
précieuses, “ Rubis ””, ‘“ Opale, ” etc est un 
bâtiment de 45 mètres de longueur. Il est mû à la 
surface par un moteur à pétrole du type Diésel, et 
en plongée par un moteur électrique. Son équipa- 
ge est de 2 hommes dont 2 officiers. | 

Une fois terminée l’épreuve de ces sous-marins, 
on a procédé à des essais analogues. sur trois sub- 
mersibles‘ le * Ventose ”, le ‘ Pluviose ’” et le 
“ (erminal ”, afin de se rendre compte des avan- 
tages et des inconvénients inhérents à l’une et à 
l'autre classe de ces petits bâtiinents. 

Les trois submersibles ont accompli le même 
voyage de Cherbourg à Brest, de Brest à Dunker- 
que et de Dunkerque à Cherbourg, dans les condi- 
tions les plus satisfaisantes, 
marché à la vitesse moyenne de neuf nœuds; les 
moteurs ont admirablement fonctionné et les 
trois commandants se sont déclarés satisfaits des 
qualités nautiqnes de leurs navires. 

En Angleterre, on.a fait il y a quelques mois, 
avec Les sous marins du système Holland, des ex- 
périences analogues Les journaux de Londres ont 
dit que ces expériences avaient réussi, mais l’ami- 
rauté n'a rien publié d'officiel à cet égard. 

Aux Etats-Unis, on croyait que le type de sous- 
marins finalement adopté par la marine, un Holland 


sou. 


a accompli avec. 
succès un voyage de 693 milles marins, en efflec- 


On estime qu'ils ont | 


? ment M. Asquith, le premier, exposait à la Chambre 


le royaume sont invitées à mettre en main autant 


42 PR 
perfectionné, répondait à tous les besoins du service. 
Plusieurs de ces sous-marins avaient été soumis à 
de sérieuses épreuves, dont ils étaient sortis à leur 
honneur ; mais le voyage que ‘“l'Octopus ”, la 
iper’, la ‘’Tarentula” et le ‘Cuttlefñsh’, viennent : 
complir de New York à Philadelphie, a ‘donné ! 
s résultats moins satisfaisants. i 
‘après les renseignements publiés par le: 
“Herald”, la traversée de New York à EF hiladelphie : 
devait durer trente-six heures ; elle s'est‘ prolongée 
ndant quatre jours et demi (108 heures), et les | 
tits navires se sont très mal comportés pendant | 
le gros temps qu'ils ont rencontré. ‘L'Octopus’ a eu ; 
_ des aiaries de machine, le ‘Cuttlefish’ s’est échoué, ! 
et, à bord de ces deux sous-marins, l'eau a pénétré ! 
dans la cale, où son contact avec les battéries 
électriques a produit un dégagement de gaz des | 
plus dangereux. Tout l'équipage a failli périr 
* asphyxié. Quant à la “Vipera’’ et à la “Tarantula’! 
_ elles allaient sombrer, à la suite de voies d' 
lorsqu'on les a secourues. 
_ De tout ce qui précède ïl ressort d’une façon 
_ incontestable que nous avons l'avance dans la 
question des sous-marins. (Cette avance nous la 
evons aux travaux incessants et passionnés de 
. notre corps d'ingénieurs. Nous la devons aussi au 
. courage et au sang-froid des équipages de ces petits 
- bateaux qui, quoiqu'il arrive, sont toujours prêts à- 
faire le sacrifice de leur vie, si besoin est, dans 
_ l'intérêt du pays. On ne peut en faire plus bel 
. éloge.. 


! 


3:21 
eau, 


» 


2" + 
_ Uue question passionne en'ce moment l’Angle 
_ terre: celle des sans-travail. Les législateurs, les 
… philanthropes, tous cherchent le moyen de pallier à 
_ l'état de chosés qui fait qu’en ce moment il y a dans! 
N* le Royaume-Uni une véritable armée de sans-tra- 
_ vail.Tous les moyens ont été soumis et étudiés, les 
_ pouvoirs publics ont étudié la question et récem- 


_ des Communes les plans du gouvernement ponr 
remédier à la crise de chômage extraordinaire qu’en 
_ traverse en ce moment en Angleterre. Le gouverne- 
ment compte déposer au commencement de la pro- 
chaine séance législative un projet pour remédier 
de façon permanente, et en tant que la chosé est 
possible, aux causes qui produisent le chômage. En 
. attendant,et pour faire face à la situation cet hiver, 
on a décidé d'avoir recours à tous les palliatifs pos- 
 sibles. Les administrations municipales dans tout 


_ de travaux publics qu'elles le pourront. Pour faci- 
liter leur tâche, les emprunts municipaux néces, 
saires seront .sanctionnés sans perdre de temps pa- 
le gouvernement. Les pertes subies par les muni- 
cipalités en faisant exécuter les travaux en régier 
au lieu de les mettre en adjudication, seront rem- 


semi-officiele, semi-privée, à laquelle le gouverne- 
ment accordera cet hiver une subvention de 
7.500.000 francs double de celle des années précé- 
dentes. 

Les autres mesures adoptées par le gouverne- 
ment seront les suivantes: Le War Office est dis- 
posé à emôler 24.000 recrues pour une période 
d'exercices de six mois pour former la réserve 
spéciale de l’armée territorale ; 5.000 enrôlements 
ont déjà été reçus. Des travaux de réparations de 
navires dans les ports de guerre, fixés pour l’année 
prochaine, seront commencés cet hiver. La mise en 
chantier de neuf contre-torpilleurs et de cinq 
croiseurs sera hâtée et aura lieu dans le plus bref 
délai possible. Les travaux commenceront probable- 
ment vers la fin du mois prochain. L'administra- 
tion des postes s engage à employer, durant les 
fêtes de Noël et du jour de 1 An, 8.000 hommes à 

choisir parmi les chômeurs ayant charge de famille 

Le gouvernement fait appel aux particuliers pour 
aider dans la mesure du possible et soulager la 
wisère par le chômage, en faisant exécuter dans 
leurs propriétés des travaux d'amélioration utiles, 
quoique pas nécesaires. 

Ces mesures sont de tous points excellentes mais 
ce ne sont en sommo.que des demi-mesures. Une 
fois ces travaux spéciaux terminés, une fois finis les 
six mois d'exerces militaires, le problème sera le 
même,toujours aussi angoissant et nous n’en voyons 
pas très bien la solution radicale et définitive. 


* 
* *# 
Combattant les idées de M. Novikow au sujet de 
a propagation dans l'avenir de la langue française, 


un écrivain. étranger accusait récemment notre 
Jangue d’être pauvre 


boursées par la caisse centrale de chômage, société : 


se. Pauvreté volontaire, pauvreté féconde, pauvreté 
triomphale! ? + 

Avec six cents mots, Racine a composé ses chefs- 
d'œuvre de passion subtile et poignante. 

Sans employer un vocabulaire très différent, du 
vocabulaire racinien, Ernest Renan a été l’inimita- 
ble biographe de “ Néron,”. "hs 

Avec trois ou quatre cents mots Emile Erckmann 
(Erckmann-Chatrian) a écrit ses‘‘Romans nationaux 
et populaires ‘’. Apprenez un mot, un seul mot 


français par jour, et, au bout d'une année vous. 


lirez ‘* Madame Thérèse ”, le ‘ Blocus ” le “ Fou 
Yégof”’, ces. inoubliables récits d’une savoureuse et 
réconfortante simplicité. 

Sur le blason d'Angleterre rayonne une devise 
française. Dans les discours de Bismarck, les 
expressions françaises abondent, à l'insu de l’ora- 
teur et presque malgré lui. Quand Guillaume 11 
vint à Bitche, en juin 1903, c'étaient des mots 
français, dictés par Frédéric IT qui étaient inscrits 
sur la caserne qu’on inaugurait. Depuis les 
préliminaires du Congrès de Nimègue, le français 
est devenu la langueÿle la diplomatie. À : 

Le français demeure la langue de l'aristocratie 
intellectuelle du monde entier. 

Il demeure aussi la langue de tous les progrés. 
Le mot français “Marche !”, entendu de tous les 
‘peuples, est par excellence le sublime commande- 
ment humain. : | 

Récemment dans une réunion politique, un grand 
Allemand disait à un orateur : ‘ Parlez français, 
monsieur, Tout ie monde vous entendra. ? 

Et il ajoutait : 

“Tout le monde! Je veux dire non pas seulement 
uottes les personnes qui sont ici mais le monde tout 
entier ! ” 

Le monde tout entier entendra de mieux en mieux 
le langage de France, ce langage qui n’est fait que 
pour la vérit: et qui partant, sert si efficacement 
toutes les causes justes, puisque la justice n’est que 
de la vérité en acte. 


*"+ 


Soit, mais de cette pauvreté on a fait une riches- 


Quand va ‘ s'ouvrir la Conférence, la fameuset: 


conférence qui doit solutionrer pour le présent et 
pour l’avenir les conflits des Balkars ? 

Les points qui seront discutés sont pourtan- 
nombreux et demandent un examen sérieux et ap- 
profondi, si l’on en juge par leur énoncé :— | 

1. La reconnaissance de l'indépendance de la 
Bulgarie, la détermination de ses obligations finan- 
cières envers la Turquie, et peut-être aussi L: 
règlement de la question du chemin de fer saisi; 

2 La constatation de l’annexion de la Bosnie et 
de l’Herzegovine par l'Autriche; 

3. Le retour du sandjak de 

Turquie; 
4. La recennaissance de l'annexion de la Grèce 
avec la détermination des obligations financières de 
la Grèce envers la Turquie et la déclaration que 
les stipulations de l'article 23 du traité de Berlin 
pour les provinces de la Turquie d'Europe devien- 
dront sans objet quand]a Turquie aura édicté des 
rêglemants satisfaisants. 

5. La mème chose pour l'article 61 concernant 
les pays habités par des Arméniens que pour 
l'article 23 du traité de Berlin; 

6. Les restrictions limitant les droits de souve- 
raineté du Montenegro seraient abrog‘es; un seul 
article décrétant cette abrogation remplacerait les 
artictes 2 à 33 duftraité de Berlin 

7. Il est désirable de chercher à donner une 
compensation à la Serbie et au Montenegro par la 
rectification des frontièies sur la partie du terri- 
toire de Bosnie et. d’Herzègovine avoisinant le 
sandjak de Novi-Bazaar; 

8. Il est désirable de s'entendre sur la revision 
des règlements du Danube actuellement en vigueur, 
en accordant aux Etats riverains dés droits plus 
considérables Les articles 43 à 57 du traité de 
Berlin sont visés par ce point; 

. Les capitulations et les bureaux de poste 
étrangers sont visés par une ‘déclaration spéciale 
disant que la nouvelle Constitution otttomane,pré- 
voyant la réorganisation de la justice et l4 refonte 


Novi-Bazar à la 


de la législation de la Turquie dans un sens confor. | 


me aux principes appliqués aux autres Etats d’Eu 
rope, les puissances sont prètes à étudier avec le 
gouvernenient ottoman, dès que ces réformes seront 
réalisées, ie moyen de substituer au régime des 
anciennes capitulations des traités analogues comme 
ceux réglant les rapports des puissances modernes. 
On étudierait aussi la possibilité d'abolir les postes 
étrangères fonctionnant en Turquie. 
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_ Ce qui précède forme le programme. Il faut | 
redire que la question de la Crète étant du ressort 

des quatre puissances protertrices, France, Russie, ! 
Angleterre et Italie, ces dernières l’examineront 
avec la Turquie et en référerent à la conférence. 1! 
: L'accord étant maintenant obtenu, une puissance, « 
probablement la Russie, proposera que la conférence 

soit réunie. Reste à fixer l'endroit où se réunira le * 
nouveau congrès. Mais c'est là une question de 


détail qui sera aisément résolue. 

On à beaucoup parlé de la crise es améri- 
caine dont le contre-coup s'est fait si vivement. 
sentir en Europe. Voici une statistique établie avec. 
les chiffres fournis par toutes les grandes compa- 
gnies transatlantiques. Elle est curieuse et 
instructive : a 44 SCORE PRES 

Entre le ler janvier et le 25 septembre de cette. M 
année, il y a eu 591,791 voyageurs de moins que 
dans la période correspondante de 1907. : 

Les statistiques partielles ne sont pas moins. 
intéressantes à examiner; elles montrent que le 
nombre des émigrés à diminué considérablement 


ETC 


par suite de la crise ; elles montrent aussi que la. M 
crise a chassé beaucoup de réfugiés. 2 
VOYAGEURS POUR L'AMÉRIQUE à 

. (du ler janvier au 25 septembre) a 

_lère classe 2e classe … 3e classe 

1907 72,776 165, 114 06063 DES ESS 
1908 65,515 116,705: 2128155081 7008 

 P7:261: 48,409 UT T25 LT ENS 

* En moins En moins Enmoins 


VOYAGEURS D'AMÉRIQUE POUR L'EUROPE. 


lère classe 2e classe 3e classe 
1907:/#%783,537 85,593 293,171. 
1908 . 80,424 88,253 537,854 
3113 2660 24568 
En moins En plus En plus 


A première vue, il semblerait qn'il y eût plus de: 
touristes cette année; mais les vrais. touristes, 
ceux qui vont en Europe pour se distraire et dépen- 
ser sans compter, n'appartiennent qu'à la première: 


classe, et l'on voit que le nombre des passagers dè- 


première classe a diminué de 3.113: quant aux 
voyageurs de deuxième et troisième classes, leur 
nombre, supérieur en 1908, indique comme, nous le. 
disions plus haut, que la crise a obligé la plupart à 
rentrer en Europe. . | 
Additionnons tous ces chiffres 


total de : : à 
En 19071000 207 peer 

Én 1008... 1170418 0 COR 
et en 1908, 519,791 voyageurs de moins qu'en 
1907. FAP EEE 


D'ailleurs, les mauvais effets de la crise sont déjà’ 
passés. Et, dans les bureaux des compagnies tran- 
satlantiques, on annonce que le mouvement des. 
voyageurs est redevenu normal et que la prochaine- 
saison enverra un nombre formidable de passagers. 
Europeen. LA 

Tant mieux pour le commerce français ! 


Opinions 
UOSeS CHINOISES 


La Àédactior ne partage has néces-. 
saivement toutes les idées exprimées sous. 
cette rubrique qui a pour but de faire 
connaître-l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée,telle quelle règne principalement: 
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Fate s . Fee 4 

dans-les milieux véformistes de Changhaï. 
j Û 4 A È 

LT k , 24 

Le deuil national et les tortures. ù 
Depuis que le deuil national est pro- | 
clamé, les mandarins chinois ne font pas- j 


endurer de tortures aux coupables. Ils. 
leur font faire des rudes travaux, payer - 
des amendes, ils les emprisonnent, mais. 
jamais ils ne leur infligent des tortures . 
telles que coups de bâton, de fouet etc. 


# 


ue 

nda 
nement et les mandarins interdisent au 

peuple de mettre des boutons rouges à 


sa. coiffure et de. coller des papièrs ou|ler les DÉS et les traiter comme 


des. _étoffes rouges sur la devanture de 
leurs maisons ou de leurs Re 
Or, le sang est aussi rou N'est-ce 
pas aussi pour. ce but que le A 


ment et les mandarins ne font pas. 


couler le sang des prisonniers, ce qui 
arrive quand ils leur font subir de 
“barbares tortures ? FE 


_… Il est certain que tous les coupables 


mort d’ Empereur ou d' Impératrice dans 
le seul but de se mettre à l'abri _de 
sppphices. none 4 
À La province du N | er 
à Décidément, le Nganhoeï est le refuge 
des réformites ‘de la Chine. L'année der- | 
È nière, en été, le gouverneur de cette 
province, S.E. N gan-ming, fonctionnaire 
mandchou fut assassiné à Ngankin par 
un taotai chinois, appelé Siu Sié-ling, 
originaire du Tchékiang, appartenant 
au parti réformiste. Tout dernièrement, 

des artilleurs se révoltèrent, assassinè 

rent leurs officiers et attaquèrent leurs 
camarades. : 

_ On'sait que les autorités du Nganhoei 

sont: plus cruelles que celles des aûtres 
provinces. Elles persécutent les com- 


in deuil Ftquel: le gonver | : 
existant entre les Mandchous et les. provincial ne puisse pas être établi dans 


désirent que de temps en temps ily ait 


|veng ; 


| 


Si Ps Réut veut cher Ja Étee taires, il està craindre que le Consei 


Chinois, il doit d'abord faire travail. | le délai fixé. | 
En outre, ce n’est pas èn dabt 


ni en arrêtant les révo 


les derniers ; si les hommes des Ban- | de vigilance, 


|nières veulent être utiles à l'Empire. M honnaires que le gouvernement peut, 


considérés par le Régent comme des mettre fin aux soulèvéments. Ceux-ci 
hommes capables, ils doivent s’efforcer ne s 'éteindront que lorsque la Constitu-. 
de trouver des. professions pour gagner | tion sera mise en pratique. I ya un 
leur vie. Car; tant qu'ils resteront para- siècle, les nations étrangères renfermaien 
sites, les Chinois ne pourront jamais également de nombreux révolutionnaires 
être d'accord avec eux et ils seront à 
sn HRPbrEeS de tout le monde. plupart établi la Constitution, il n’y a 
ue [presque plus de mécontents. ‘On peut 
Les ans et les Dati ras 
Les Kemintang, réformistes dont l’in- 
tention est de renverser la dynastie 
mandchoue et dont le chef est Seng- 
les Paohantang, réformistes dont 
le but était de protéger l' empereur Kou- 
Langsiu et de massacrer l'impératrice- 
douairière et dont le chef est K’ang Yeu- 
vei, sont tous des révolutionnaires. 
Mais, les, premiers sont très contents 
de la mort de l'empereur Kouangsiu et 
CAE impératrice- douairière, tandis que 
les derniers se réjouissent de la mort de 
celle-ci et sont très tristes de la mort de 
celui-là. Toutefois, comme l’empereur 
Kouangsiu a quitté le monde et qu'il 
était le seul Mandchou que les Paohan- 


; 


la pauvreté et de l'inégalité des indi 
vidus d'une même nation. y 

Si le gouvernement désire que son 
Empire soit toujours en tranquillité e 


nuer encore le délai de la Constitution, 

celle-ci 

partie la pauvreté et l'inégalité. 
An 


Nouvelle ir te officielle du- mot: 
éternité. 

-Le mot éternité veut dire : duise qui 
n'a ni commencement ni fin,cu, simple- 
ment: durée quin’a pas de fin. 


LHRS chinois le mot éternité veut dire :: 


tang aimassent, désormais ceux-ci ne ciquante ans,cent ans ou trente ans, cela 


pensent plus au gouvernement mand- | dépend des besoins de la cause. 


Mais, maintenant qu’elles ont pour la. 


dire que les soulèvements sont le fait de 


ne recèle plus de rebelles, ils doit dimi-. 


seule pouvant supprimer en 


Mais 
d'après le gouvernement et les manda- 


chou et se feront Kemintang comme les, 
partisars de Seng-veng. 

On dit même que les anciens Paohan- 
tang se sont déjà réunis avec les Kemin- 
tang pour se soulever contre les Mand 
chous.  Jadis, ces derniers ne devaient 
cm, ue les complices de Seng-veng, 
mais maintenant ils doivent encore 
craindre ceux de Karng yeu-vei. Aupa- 
ravant,ils n'avaient qu'un ennemi,main- 
tenant, ils en ont deux. 

Puisque Seng-veng tout seul suffit 
déjà pour mettre les Mandchous dans la 
crainte,cette crainte ne va-t-elle pas re 
doubler si Kang Yeu-vei aide Seng-veng 
à se soulever contre eux. 

Si le Régent actuel désire que les 
Mandchous restent toujours chefs de 
l'Empire Chinois, il doit établir immé- 
diate ent la Constitution. 

Koué Kia-zeou 


merçants, écorchent les habitants et 
enfin considèrent le peuple comme ma- 
tière à richesse et à avancement dans 
les grades mandarinaux. 

C'est pourquoi, les réformistés. irrités 
de la barbarie extrême des autorités du 
Nganboei, se font mandarins ou sol- 
dats dans cette province, dans le 
seul but de leur causer du préju- 
dice, Dès q'ils en ont une occasion, ils 
s'empressent de se réunir pour se révolter 
contre eux sans craindre la mort. 

Nous croyons savoir que les soldats 
rebelles du Nganhoei sont des réformis-. 
tes et non des malfaiteurs ordinaires, 
parce, que Yong Tcheng-ki, leur capi- 
taine, et l'homme qui leur avait or- 
donné de se soulever, est un ancien 
étudiant de l'école du Nanyang et un 
grand réformiste, qui cachait son but 
de keming sous le costume militaire, : 
afin de. pouvoir mieux organiser les Ke 
troubles. ne Himidité du gouvernement. 

Si le gouvernement chinois veut que! Le gouvernement chinois après le 
dorénavant le Nganhoei ne renferme | soulèvement des troupes du Nganhoeï, 
plus de réformistes, il doit renvoyer | est tombé dans une crainte indicible, il 
tous les mandarins Cupides et cruels de | a ordonné au gouverreur de cette pro- 
cette province et les remplacer par des| vince de redoubler de vigilance en lui 
mandarins qui savent soulager les|interdisant de s'occuper d'aucune autre 
peines du peuple et des commerçants | affaire. Quelle timidité ! 
et leur créer du bonheur. 

Kouë Kia-zeou sont que quelques centaines et n’ont pas 
"+ l assez d'armes. Un millier de soldats suf- 
Les hommes des Bannières. fit pour les détruire en un jour. Pour- 

D’ après le journal Sinvenpao, le Ré- | quoi faut-il que le gouvernement orden- 
gent a dit à tous les princes et hauts | ne au gouverneur du Nganhoei de redou- 
fonctionnaires de la Cour que la plupart bler de vigilance et de ne pas s'occuper 
des hommes des Bannières sont incapa- | d’autres affaires ? 
bles.et inutiles. Une province a toujours beaucoup 

Le Régent a raison. En effet, les hom- d’affaires - en cours et qui sont plus im- 
mes des Bannières ne travaillent jamais. | portantes que de edoubler de vigilance. 
Ils vivent aux. dépens des Chinois. Ce! Puisqu’il est interdit au gouverneur 
sont des parasites absolument sans au-|du Nganhoei de s'occuper des affaires 
cune valeur. de sa province qui ne soient pas mili- 


Les soldats rebelles de Ngankin ne | 


Très souvent, 


pourra jouir de tels et tels droits. 

Mais quelques dizaines d'années après. 
ces taxes sont augmentées et le peuple 
ne peut plus jouir de ces droits, 


Aussi, disons:nous que le mot éternité 


est détourné de son sens par le gouverne- 
ment et les mandarins chinois; pour eux, 
il signifie trente, cinquante ou cent ans. 
Koué Æ1a-zeou. 
#4 
Engagement des hauts fonctionnaires 
déjà en retraite. 


Le nouvel Empereur est encore en bas: 


âge et l'Empire est en désordre. Puisque: 
le gouvernement n osé pas 


soient réformistes, 1l dévrait engager les 


grands mandarins très énergiques et 


très capables qui sont déjà en retraite 


|pour que ceux-ci l'aident à gouverner 


l'Empire. 

M. Sou Veng- ne dit : “Les hauts 
fonctionnaires doivent être énergiques 
et majestueux, afin que les petits man- 
darins les craignent et écoutent leurs 
commandements.” 

Puisque, sachant bien que l’Empire 
est en désordre, le 
l'intention d'engager les hauts fonction- 
naires énergiques et capables déjà en 
retraite pour l'aider à gouverner l’Em- 
pire, il doit immédiatement donner de 
très importantes fonctions à S, E. 
Tcheng lsen-hien, ex-vice-roi des deux 
Kouang ; Li King-chi, ex-gouverneur du 
Kouétcheou et Vong-chu, ex-gouverneur 
du Nganhoei. Ces trois grands person- 
nages sont connus de tout le monde 


pour leur énergie, leur pos et leur 


grande bi fenveillance envers le peuple et: 
sont plus aimés de ce dernier que la 


ils disent que pour 
l'éternité, telles et telles taxes ne pour- 
ront être augmentées et que le peuple 


engager 
de jeunes fonctionnaires,craignant qu'ils : 


gouvernement à- 


part des vice-rois et gouverneurs 
uels des provinces. ÉLUS 
_ Toutefois, en ne faisant qu'engager 
le bons fonctionnaires, on ne pourra pas 
rendre la tranquillité à la Chine. .On 
it encore renvoyer tous les mauvais 
nandarins qui jouent maintenant de très 
importants rôles dans la Cour ou dans 
les provinces. Car, les bons ne consen- 
(tent pas à se mêler avec les mé- 
chant:. En outre, le proverbe dit: 
‘Dix bons mandarins ne suffisent pas 


ESS 


our maintenir l'ordre d'un Empire, 
ais un mauvais mandarin sufhit pour 
dre 


le mettre dans le désor 
le prince régent 


_ Nous espérons que. 7er 
ngagera les bons fonctionnaires retirés, 
els que Tcheng Tsen-hien, Vong-chu 
te, et, en même temps, renverra tous 
=s mauvais fonctionnaires de Pékin et 
ailleurs. 
| Le prince Régent ne 
-© que la double mort de l'Empereur et 
le l'Impératrice-douairière n'ont pas pu 
donner lieu à des soulèvements, 2 ° que, 
bien que les malfaiteurs du Nganhoeï 
£e soient révoltés, ils sont déjà détruits, 
30 que par conséq il peut toujours 


uent, 1 
| Conserver son Emp 


ire sans faire aucune 
* amélioration dans les affaires officielles. 
nn Les 


Kemintang se trouvent partout 
et on dit même que seng-veng à en- 
À voyé beaucoup de ses complices 
‘dans l'intérieur de la Chine pour 
* organiser des Soulèvements. Les trou- 
| bles du Nganhoei ne sont qu'un com: 
. mencement des futures révolutions des 
_ Kemintang,et ceux-ci n€ s’apaiseront 
que lorsque Île gouvernement aura de 
: hauts fonctionnaires très énergiques,ires 
_ redoutables et en même temps sachant 
| organiser le bien-être du peuple. 

+  Koué Kia-zeou. 
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ï Le pouvoir du peuple et celui des 
( mandarins. 

Les mandarins répètent toujours d'un 
+on tremblant et avec une tristesse indi- 
cible que le pouvoir du peuple grandit 
de jouren jour, tandis que celui des 
| mandarins devient graduellement plus 
petit. Ils ont vraiment tort d'en être 
tristes. À 
… Puisqu'ils désirent avoir toujours 
| je plus grand pouvoir et savent que 
.! celui du peuple doit être bientôt plus 
| grand que celui des mandarins, ils n'ont 
| qu’à donner leur démission et à retour- 
ner à leurs champs. Là, ils redeviendront 
peuple et auront à nouveau le plus grand 
pouvoir. Si les mandarins sont prudents, 
non seulement, ils ne doivent pas em- 
pêcher l'agrandissement du pouvoir du 

euple, mais ils doivent encore l'aider 
à se développer. Car, aussitôt qu'ils ne 
seront plus mandarins, ils redeviendront 
peuple : or, ils ont plus de temps à 
passer dnns leur vie à être peuple que 
mandarin. 


PA AA 
Conversation de deux lettrés chinois. 


Deux lettrés chinois dont nous igno- 
le nom, se rendirent un jour dans 
pour se désaltérer 
Là, ils parlaient de 
de l'Impératri- 


rons 
une maison de thé 
et passer le temps. 
la mort de l'Empereur et 


doit pas se dire 


préjudice aux Chinois. 


{ 2 sa MAS: d À cf 
ce-douairière et de l'accession au 
du nouvel Empereur. 

De fil en ‘aiguille, 
parler des affaires politiques et critiquè- 
rent les mandarins. L'un d'entre eux dit: 
“ Si jétais un haut fonctionnaire de la 
Cour, je présenterais de sévères rapports 
d'accusation au Trône contre de nom- 
breux mandarins, notamment tels et 
tels qui sont cupides, cruels et üin- 
fâmes.….. HE ein ON He LEP 

— Sijétais un haut fonctionnaire, 
continua l’autre, j'e n'accuserais per- 
sonne... ‘ Benin HAN 

: — Pourquoi, reprit immédiatement le 
premier, est-ce que tous les mandarins 
sont saints et possèdent une conduite 
irréprochable ? LES 

— Non, répondit l’aûtre…. ; 

= Mais, alors, pourquoi ne les accu- 
seriez-vous pas ? interrogea encore le 
premier. Lu D 

— Pourquoi, mais parce que tous les 
mandarins sont cupides et infâmes.Et que 
si je faisais des rapports d'accusation, 1l 
faudrait que je les accuse tous.En outre, 
je ne serais pas bien sûr que leurs succes- 
seurs seraient meilleurs qu'eux.” 

Sur ce, celui-ci fut applaudi par son 
compagnon et le dialogue cessa' : 

#  Koué Kia-zeou.. 
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L'ONRE 
La morphine et le riz. 
La morphine est un poison qui porte 
_ C’est pourquoi 
les autorités en interdisent l'importation. 
Le riz est un aliment qui sert à la nour- 
riture des Chinois. Aussi, les autorités 
en intérdisent-elles l'exportation. 

L'importation de la morphine et l'ex- 
portation du riz peuvent être la raison 
de la mort des Chinois. 

Si les mandarins,comme sanction à ces 
actes frauduleux, ne font que confisquer 
le riz exporté et la morphine importée 
par les commerçants fraudeurs : ces der- 
niérs n’abandonneront pas complète- 
ment cet illégal commerce. 

Il faut que les autorilés condamnent 
à mort tous ceux qui se livrent au com- 
merce frauduleux du riz et de la mor- 
phine, ils doivent être considérés comme 
des assassins, c'est le seul moyen de sou- 
lager les peines du peuple et d'arriver à 
interdire aux méchants de porter préju- 
dice au peuple. 

En outre, il faut faire détruite la mor- 
phine importée par les commerçants 
infâmes, donner aux indigents le riz 
exporté par les commerçants traîtres. 

En agissant ainsi, les autorités pour- 
ront rendre un très grand service au 
peuple chinois et ce dernier les louangera. 


Le gouverneur du Aïangsi et le bureau 
des Affaires Etrangères. 

Vong Zu-koué, gouverneur du Kiang- 
si et homme stupide qui ne se soucie 
aucunement des décrets impériaux, a 
ordonné à ses subordonnés de supprimer 
le Conseil Provincial récemment établi 
par son prédécesseur, pour que le bureau 
du Conseil Provincial, déji supprimé, 
devienne une salle de réception destinée 
aux visiteurs étrangers, tels que consuls, 
officiers militaires, explorateurs etc. En 
outre, il a fait réparer le bureau des 


Trône | 


ils arrivèrent à! 


|vant le Trône. :. : 


[Rapports _…. 


de Vong 


seil Provincial est: devenu le bureau des À 
Affaires Etrangères et celui-ci, la cham: 
bre à coucher de sa concubine. 

 Déj\, les notables et les fonctionne 
à Pékin de cette province et quelques 
cenceurs ont accusé ce gouverneul 


Mais si Vong Zu-koué n'a pas. 
de la critique du peuple, ni de cell 
ses collègues, s'il n'est pas châtié p 
Cour, en dépit de ses grands 
c'est qu'il est un des complices et pro-. 
tégés de Yuen Che-kia1 NES 

: te Koué Kia-zeou © 
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Dépêche de S.E. Tchou Kia- 
| pao, gouverneur du Ngan-= A sk 
hoëi à ses subordonnêés, 
relativement à l'arrestation desfvinci- 
paux, Soldats rebelles. MONNIER EU 


CERN "dv * LE 
EE Ka & MALTE 


Le vingt-septième jour de la dixième : . 
lune, des artilleurs de l’intérieur de la 
ville se révoltèrent soudainement, mas- 
sacrant leurs commadants et allu- 
mant des incendies. Aussitôt que nous 
eûmes appris cette triste nouvelle, nous 
ordonnâmes à tous les mandarins civils 
et militaires de la ville de redoubler de 
vigilance. Nous pûmes arrêter beau- 
coup de malfaiteurs qui furent exécutés. 
après quelques interrogatoires. Unes 

La nuit de ce même jour, les soldats 

rebelles attaquèrent plusieurs fois la 
ville, mais ils ne purent y entreret . 
furent battus par les réguliers. Ceux- 
ci sortirent tous les jours de la. 
ville pour détruire les soldats rebelles. 

Ces malfaiteurs se dispersèrent vers le 
Nord-ouest. Les soldats qui avaient été 
forcés de se révolter par les chefs rebelles … 
ont rendu leurs armes aux autorités et 
sont retournés aux Camps. _  : % 

Maintenant,la paix règne dans le pays 
et leshabitants sont tranquillisés. Mais, 
les principaux rebelles et lèurs complices 
sont encore en fuite. Il est à craindre 
qu'ils ne se réfugient dans d'autres pays 
et ne recommencent à s’ameuter Nous 
ordonnons donc à tous nos subordon- 
nés de les arrêter le plus vite possible. 

Le plus grand chef des soldats rebel- 

les du Nganhoei est un capitaine 
d'artillerie appelé Yong Tcheng-ki. 
Ce dernier est originaire de la sous- 
préfecture Keng-tchieng au Kiang-sou. 
C'est un ancien élève de l'école mili- 
taire du Nanyang. Nous ordonnons à 
tous les mandarins de l'arrêter. (Celui 
qui pourra le saisir et le conduire dans 
notre Yamen obtiendra deux mille taëls 
de récompense tandis, que celui qui 
cachera ce grand rebelle chez lui en- 
courera la mime co1damnation que ce 
dernier. 
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Nos 7 ions à 1à PE na 
quillité du gouvernement Chinois après 
le décès de LL. MM. Nous Me.  égale- 
ment que. tous les princes grands | 
=mandarins de la Cour Los Sden tous une 
prudence extraordinaire et savent tous 
se mettre d’ accord pour traiter jes affai- 
res de l'Empire. Dern 
 S'ilsétaient en désacc ord. 4 impru- 
dents, les habitants de Pékin et. . Cour 
|verra ient le désordre s'élever. 
Maintenant, non- seulement ce ie 
ifdrer n existe pas, mais tout le mon- 


1x  dénant nee 
rx s: pour que les soldats, 
les satellites, les otables et les paysans 
-des campagnes se réunissent et se saisis- 
< Yong-Tcheng- ki 
incipaux | chefs et compli- 
autorités peuvent les saisir, 
énéreüsement ee 


à 


jamais, ce qui est vraiment. un grand 
bonheur pour la Chine. 
D'après un renseignement de. notre 
[ministre à Pékin, nous savons que les 
‘principaux. fonctionnaires s’ ‘entendent 
| irès bien et font tout leur possible pour 
t|maintenir l’ordre du pays. Notre minis- 
L tère des Affaires Etrangères dit égale- 
_ Coup rte de de, me primitive et ment que le gouvernement chinois est en 
le marché d’Hankeou est dans un état train de tranquilliser le peuple. et que 
Fete Tout cela est la raison celui- -ci est en paix. 

Ë du: manque de dollars et de taëls. Nous devons avoir Conte) dans les 
ue _ Sionne prépare pas une forte somme paroles de notre ministre à Pékin et de 
d'argent pour maintenir le commer | notre ministère des Affaires Etrangères 

ce. d'Hankeou, _non- -seulement les et être très tranquilles. 
commerçants de ce port subiront| Bien que la Chine ne soit pas arrivée 
“des pertes irréparables, mais ceux d’au-|à Ja perfection, elle fait cependant 
tres pays en subiront us pareillement. de très rapides progrèset marche de plus 
. J'ai déjà réuni un million de taëls avec | en plus vers la civilisation. Nous devons 
_ les promoteurs et les taotai du Houpé, | insister. beaucoup sur les conséquences 
| mais cette somme ne sufiit pas pour qui peuvent résulter de la mort de 
er les peines des commerçants. l'empereur et de l’impératrice-douairière. 
En outre, la fin de l’année va bientôt | Quant aux réformistes Kemintang, 
“arriver. Je vous supplie donc, Messieurs bien qu'ils aient toujours l'intention 
je » les. Conseillers. de: ] ‘Empire, d’ordonner ‘de « causer du préjudice ce É Empire, 
_au ministère des Finances de m ‘envoyer cependant,si le gouvernement central ne 
‘une forte somme d'argent, afin ARE je | fait pas beaucoup de changement dans 
“puisse la pue aux Énercant d Han-|jes affaires politiques, ils ne pourront 
: kéon point-se révolter. Les nations étrangères 
Je vous prie aussi de présenter Unfn'ont pas changé leur but dans la dé- 
| rapport spécial au Trône pour Lui libération des affaires internationales 
montrer l'état misérable du commerce | Avec la Chine. En outre, si cette dernière | 
Fa Me Îne leur cause pas de tort, elles ne s'oc- 
résponsabilité des affaires de son Em- 
Il doit enlever la barrière qui 


| ie. de. l'Empire 
nt des SeCOUYS financiers pour |. 
erce d'H nhkeou. PR NE 


AS 


yat" œ 
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|cuperont pas des affaires de l'intérieur 
de la Chine. 


u a : Chine après a mort de 
# Le Régent doit prendre tout seu la 


l'Empereur et de: 
_ l'impératrice- à A 


LT pire. 
Ti one un [existe entre les Mandchouset les Chi. 
A: 11e hp ou Pn japonais noïset rallier le cœur de son peuple 


l'en établissant la Constitution et en 


[de est, au contraire, plus tranquille quel 


de Ngankin excitèrent les soldats 


à eux jo se soulever contre le 


moe comme eux. Ils attaqt 
plusieurs reprises, la ville, mais, f 
battus par les réguliers. Le lenc 
matin, j'ordonnai aux navires m: 
dans le fleuve Yangtsé de tir 
Hr de canons sur les soldats r 

A1 a fin, ne pouvant plus résist 


se retirèrent et s’enfuirent au 
Lingkiang. Là, ils attaquèrent à n 
veau nos soldats. C'est grâce a 
cours donnés par les navires du fle 
Yangtsé que les réguliers purent chas 
cés révolutionnaires et leur a D 
dépôt d'armes et de munitions. 
Le vingt-huitième jour de la même ] 
ne, les révolutionnaires recommencèr 
às ‘amener dans le Nord- Ouest de 1 


Ce même jour, les rebelles quittèr. 
| caserne des cavaliers et s ’enfuirent. À: 
[le Nord-Ouest pour se réfugier da 
sous-préfectures de Tong-tcheng et d 
Sutcheng. Comme nos soldats n'étaien/ 
pas assez nombreux dans la matinée, 
laissèrent les rébelles partir sans pou o1 
les poursuivre. 
Mais, le soir, j'ordonnai aux troupe 
de renfort de sortir de la ville po 
couper la retraite aux rebelles. Elle 
purent arrêter une vingtaine de révolu 
tionnaires. 
Au cours des interrogatoires, ceux-C 
avouèrent on ils étaient de vrais Kemin 
tang, qu'ils voulaient massacrer 
Mandchous et que leur chef était Yon 
Tcheng-ki, originaire de Keng-tchien 
au Kiangsou et ancien étudiant d 
l'école militaire du Nanyang. 
Le vingt-neuvième. jour de la même 
lune, les autorités firent ouvrir les portes! 
de la ville et les habitants recommencè- 
rente livrer à $leurs tra n sactions ccm- 
merciales, comme.à l'ordinaire. Le soir 
les renforts envoyés par S. E. Toan-fang 
arrivèrent à Ngankin pour protéger le | 
pays. Les troupes, venues à Ngankin, 
par l’ordre de S. E. Tcheng Koué-long, |. 


D' après les évènements ue nous 


“savons, que la mort de l'Empereur et de | 


_ l'Impératrice-douairière ne peuvent cau- 
‘ser aucun désordre Jan l'Empire chi- 
mois. 
Son Lou le AU Kin doit tou- 
_ jours être l'homme principal de la Cour. 


Les hauts fonctionnaires ont fait  main- | 


tenir l'ordre de l’Empire avec une habi- 
lité exceptionnelle. 


En un mot, puisque ces hauts fonc- | 
tionnaires peuvent calmer le peuple et | 


mere les malfaiteurs de se révolter,. 


is sont sûrement capables de faire | 


règner dans l'Empire la tran- 
quillité. On dit que Yuen Che-kuai va 
percresa grande puissance. Cela n’est 
pas vrai. Puisqu'avant la mort de l’Em- 
pereur et de.  l'Impératrice- douairière, 


ilétait très prudent, très capable; après capitale. provinciale, revenant, de la 


- Jeur mort,il peut. également faire son 
Dpoeite pour conserver son habileté. 


mettant en pratique les méthodes étran- 
gères. Voilà tout ce à quoi doit tra- 
vâiller maintenant le Régent de la 


se dirigèrent vers le Nord-Ouest pour. 
poursuivre les rebelles. Les navires! 
Tsou kiang, Ky-vei et quelques torpil- \ 
leurs sont, également arrivés au Ngan- 
hoei. 

Maintenant, la capitale provinciale ne 
renferme plus ‘de-révolutionnaires. 


information de $. E. Tchou 
Kia=-pao, gouverneur du 


Nganhsei aux autorités Le trentième jour de la dixième || 
provinciales du Kouan- lune, quand je sortis de la ville} 
tong, du Foukieng, du avec S. E. Toan-fang pour dut 

l liser et réconforter les habitants, ! 
Tchékiang, du Chan- ceux-ci étaient déjà en paix 4 


se livraient à leurs occupations habi- : 
tuelles comme auparavant. S, E. Toan: : 
fang a prié le général Tcheng Ping-tsa. 
d'envoyer des troupes dans la préfecture 
de Loutcheou,, pour arrêter les révolu- 
tionnaires, Bien que ceux-ci soient rusés, 


RÉ SE SE 


Chine. 
tong, du : etchili, etc, 
ils ne pourront sûremert pas résister aux 


au. sujet des troubles fomentés par les 
soldats rebelles de Ngankin. 
Messieurs, le vingt-sixième jour de la 
dixième lune dernière, je rentrais à la 
sous-préfecture de Taiho; quand, lanuit| terribles attaques des réguliers,ni se 
de ce même jour,les officiers subaltèrnes | mettre à l'abri des châtiments de la 


tice. Il est à croire qu'ils seront bien- 
Ôt tous détruits. Voilà le récit des 
roubles fomentés récemment par les 
dats rebelles de Ngankin. 
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spêch: de S. E. Tchou Kia- 
ao, gouverneur du Nganhoei 
| à ses subordonnés, leur ordonnant de 
oubler de vigilance et de rétablir l'ordre 
s Le pays. 


_ Nous donnons cette dépêche à nos 
subordonnés pour leur dire que nous 
ons reçu de S. E. Tcheng-Koué-long, 
lvice-roi des deux Kouang, la communi: 
cation suivante: ‘“ Monsieur le gouver- 
neur, je viens d'être informé par mes 
collaborateurs que les révolutionnaires 
du Nganhoeiï, après avoir été battus par 
les réguliers,se sont enfuis dans les sous- 
préfectures de Tong-tcheng et de Su- 
tcheng, dans le but de se mettre à l'abri 
des châtiments rigoureux de la Justice. 
_ J'ai déjà envoyé les troupes du 
dl OUPÉ, ayant pris part aux  ma- 
| nœuvres d'automne, dans votre pro- 
vince, poursuivre les malfaiteurs en 
uite, À mon avis, ceux-ci seront bientôt 
complètement arrêtés et détruits. Toute- 
_ fois, il faut encore couper la retraite 
aux rebelles et promettre des récompen- 
ses exceptionnelles à ceux qui pourront 
“en saisir les chefs. Les trois bataillons 
de fantassins du Houpé,commandés par 
le lieutenant-colonel Vang Te seng,sont 
‘aussi arrivés au Nganhoei. J'ai égale- 
ment ordonné à soixante-deux soldats et 
caporaux connaissant bien la topo- 
graphie de votre province de s'y rendre 
en armes pour aider le dit leutenant- 
colonel à arrêter les soldats rebelles 
enfuis dans le Nord-Ouést de votre pro- 
vince. | 

Ces soixante-deux soldats et sous- 
officiers feront les fonctions d'agents de 
la force publique, mais ne devront pas 
‘ causer de tort aux habitants du Ngan- 
| hoeiï. Veuillez, Monsieur le gouverneur, 
* ordonner aux mandarins locaux dé les 
protéger. 
Les soldats rebelles se sont enfuis dans 
| Ja sous-préfecture de Su-tcheng. Nous 
* avons déjà ordonné au général de briga- 
| de Tieng Tchong-nieu de se rendre dans 
cette sous-préfecture avec ses troupés 
_ pour les saisir et prié l'Amiral Tcheng 
| Veng-ping de leur couper la retraite. 

Puisque S. E. Tcheng-Koué-long en- 
. voie des soldats dans notre province 
pour nous aider à poursuivre les rebel- 
les, nous devons naturellement les pro- 
têger Afin qu’ils puissent mieux s'acquit- 
ter dé leurs devoirs. LEE 

Nous o1donnons donc à tous les sous- 
préfets de protéger les soldats venus du 
Houpé pour nous aider à arrêter les mal- 
faiteurs. 

Ces mandarins locaux doivent égale- 
ment nous envoyer de‘temps en temps, 
des rapports détaillés pour nous faire 
connaître la conduite des soldats arrivés 
du Houpé et les résultats obtenus ‘par 
eux dans la capture des malfaiteurs. 

Nous leur ordonnons, en outre, de 
redoubler de vigilance et de se mettre 


o 


nt 


pour rétablir l'ordre dans le pays. 


Dépêche de $. E. Ts:ng-yong 
gouverneur du Tchekiang 
au trésovier-général de cette province, 

velativement aux monnaies de cuivre. 
Nous venons de recevoir une informa- 

tion du ministère des Finances disant: 

‘Monsieur le gouverneur, nous avons 

recu de la Chambre de Commerce 

de votre province, par l'intermédiaire 
de notre collégue, le ministère de l'Agri- 
culture, des Travaux Publics et du Com- 
merce, la communication suivante : 

“ Excellences, la trop grande abondance 

dés monnaies de cuivre est cause de 

la cherté excessive des dollars et des 
taëls,ainsi que de la diminution du prix 


d'accord avec les notables indigènes d'en diminuer le prix et | 
_|saire pour que le peu 
victime de ces monnaies. Cependant, 


oO pr. 4 J Au 1 sé et * réut 
+ y L ; PAPE ARE ROM 97 LT, 


faire* le snécesn 


our le moment, nous ne pouvons pas 4 
encore en interdire toujours la fabrica- 
ROUE DR 

Nous ordonnons donc au trésorier- 


général de notre province de se mettre M 


d'accord avec les autres promoteurs et. 


taotai pour délibérer minutieusement  … 
sur l'usage des monnaies de cuivre, afin  … 
que le prix de ces dernières ne soit plus ©: 
réduit et que le peuple n’en soit plus 


victime. ” 


Disco . Tchang 


urs 4% S. ù 
_. Vé-tse | 


général de brigade de Tientsin. et Com u 


missaire chargé de l'inspection des troupes 
du Kouangsi en présence des nouveaux  … 


des sapèques. Les commerçants etle 
peuple en subissent beaucoup de perte. 
Quelques préfectures et: sous-préfectures 
ont déjà réduit la valeur de ces. mon- 
naies de cuivre. Jadis, celles-ci valaient 
dix sapèques, mais maintenant, elles 
n'en valent que neuf, huit ou sept. 
Bien que les habitants de la capitale 
du Tchékiang considèrent encore les 


monnaies de cuivre comme des pièces 


valant dix sapèques, cependant, le mar: 
ché de ce pays est en grand désordre et 
de nombreuses boutiques menacent de 
faire faillite. , 

D'après la Raison et la Justice, le 
peuple n'a pas le droit de réduire lui- 
même les prix des monnaies officielles, 
fabriquées par les mandarins. Mais, les 
commerçants, ne voulant pas subir trop 
de perte, sont forcés d'agir ainsi. 

Si les autorités les empêchent de ré- 
duire le prix des monnaies de cuivre, ces 
négociants cesseront leur commerce, 
d'autre part, si elles les laissent faire, 
la loi chinoise sera violée., Nous avons 
dernièrement” réun:, les commerçants 
d'Hantcheou pour discuter sur cette 
importante question. Ceux-ci nous ont 
dit:“Le but qu'ont les autorités en 
fabriquant les monnai?s de cuivre, est 
de faciliter le commerce du peuple. 
Mais, voyant que ces monnaies peuvent 
offrir beaucoup de bénéfices, toutes.les 
provinces s'empressent de les fabriquer, 
au point que ieur nombre devient. de 
plus en plus considérable. :; | 
En outre, les mandariñs locaux qui 


perçoivent les taxes et impôts. fonciers. 


ne reçoivent pas les monnaies de cuivre, 
ce qui fait diminuer une grande partie 
de feur valeur primitive. ,. 

Les ouvriers et les petits commerçants, 
étant toujours victimes des monnaies de 
cuivre, se mettent de temps.en temps en 
grève;pour. demander des augmentations 
de salaires. | 4 
_ Nous vous: supplions donc, Excellen- 
ces, d'ordonner à.toutes les provinces de 
ne plus fabriquer. jamais ces monnaies 
de cuivre, afin de soulager les peines du 
peuple. | | 

_ Les monnaies de cuivre sont fabriquées 
par les autorités et leur prix ne peut 


aucunement être réduit par le peuple. 
Veuillez, Monsieur le gouverneur, 1inter- 
dire aux habitants de votre province 


soldats de cette province. AT ONU 


MEN 


‘ Après avoir assisté aux exercices “que A 
vous venez de faire, nous nous sommes , 
rendu compte que vous êtes tous très 


exercés dans votre métier de soldats, :ce 
nous est vraiment un grand plaisir de 


le constater. Cependant, nous craignons 


encore que vous ignoriez les devoirs des 
militaires. SERPENT 

Savez-vous pourquoi 
organiser de nouvelles troupes de sol: 


dats ? Après nos défaites dans les guer- … 
res franco-annamites, sino-japonaises et 


des Boxeurs. 
pereur sait que 


en 1900, notre Em-. 
les anciens soldats 


ne sont pas capables de protéger : 
l'Empire. (C'est pourquoi, il. a 
maigtes fois lancé des décrets ordon- 


nant à toutes les provinces d'organiser 


de nouvelles troupes de soldats pourse 


protéger, Vous, qui êtes des soldats, 
votre devoir est de protéger votre Patrie, 


sans même ‘craindre de vous donner 


beaucoup de fatigue, ni de verser votr 
sang. tte LA > 
En temps de paix, vous'devezifairé 
des exercices avec application dans les 
camps, et en temps de guérre, combattre 
ardemment’ sur les champs de batail- 
le. En outre, vous devez toujours 
penser à cet unique but: “Eire fidèle 
à l'Empereur et aimer votre Patrie” 
Si vous pouvez réndre la Chine forte, 
le but de l’organisation des nouvelles 


ple nesoitpas 


FA 


troupes de soldats de la Cour sera at- 


teint et son désir sera satisfaits : "nn 
Vous ne devez par ignorer que les 
Examens Littéraires et Militaires sont 
déjà supprimés et qu’en outre des écoles, 
le peuple ne peut obtenir un bon renom 
qu'au moyen de l’armée. HN 
Aussitôt que vous êtes entrés dans les 
camps, les mandarins vous considèrent 
comme des notables, téls que les 
bacheliers et licenciés de ‘jadis. Savez- 
vous pourquoi, vous êtes si bien traités ? 
Parce que vous pouvez être les protec- 
teurs de l'Empire et du peupl= et acqué- 
rir beaucoup de mérites comme guerriers 
renommés : Hao Ku-ping et Sieh  Zeng- 
koué, des dynasties des Hang et: des 
Tang. 
Mais, puisqu'on vous respecte, vous 
devez vous conduire d'une manière 
irréprochable en faisant ce qui suit : 


De. 


= 


L'ÉCHO DE CHINE 


1° Ecouter toujours les commande-|devoirs que vous devez remplir. Si vous 
ments des supérieurs. 2 ® Observer tou-|vous en acquitte? bien, l'avenir de 
jours la discipline des:camps. 3 © Ne pas|l’Armée chinoise se présentera sous de 
persécuter les habitants lorsque vouslbrillants auspices et l’Empire sera très 
faites la guerre dans les prooinces.|puissant : les Etrangers n'oseront plus 
4° Vous abstenir de toutes sortes delnous mépriser. 
mauvaises habitudes, afin de conserver] Nous vous prions donc,mes chers amis, 
es” dignité. : : d'écouter nos bons conseils et de ne pas 
i vous agissez conformément à cese ; 
* quatre r’glements, vous aurez une con- vous conduire comme les anciens sol- 
duite irréprochable et une bonne réputa- dats,qui furent les causes de la faiblesse 
tion militaire. Voilà les principauxlde la Chine. 


à FRERE ET SOEUR CONSNEUNS 


ROMAN DE L'ECHO DE CHINE 


Troisieme Partie | 


LES AVENTURES D’HIVE-SONE 
| | ne XVI 
LE COUP DE FOUDRE DU MAITRE ET LA BONNE FORTUNE DU DOMESTIQUE 

La coquette se débattit entre les biceps puissants de son ravisseur et fit 
mine de se défendre contre ses caresses. Après quelques secondes d’une lutte 
héroïque, :la jeune femme impuissante et vaincue tomba épuisée dans les bras du 
colosse..… Un drame ultra-intime se déroula alors à quelques pas de la chaudière #1} 
‘indignée, qui ronflait de rage et cherchait à punir les coupabls, en les asphyxiant NE 
de sa blanche vapeur... Même, jusqu'aux tisons enflammés qui crépitaient de Ve 


fureur et lançaient par moment une pluie d’étincelles...............…. s qi 
Bientôt un va-et-vient commença à se faire entendre dans la maison, HU 
mêlée aux bruits des portes et des fenêtres qui s’ouvraient, annonçant le réveil FA 
See | des autres domestiques. | fo 
5 © Un bruit de pas qui s’approchait lentement fit sortir les deux amants de pes 
fleur torpeur. if 
-On vient ! cria la cuisinière, tremblante de frayeur. 1 
D'un bond, Fong fut sur ses jambes. : ur 
! : Miséricorde ! mon hive-to ! se désespéra-t-il. en se cognant la tête, à la 


:pensée de l'achat qu'il avait à faire. / 
—Oh ! non, pas de, meurtre ! Implora.la jeune femme à l'exclamation de KE 
-son amant. 1 
Elle croyait qu’il cherchait son arme pour frapper l’importun. à ( 
“Mais sa terreur.ne fut qu'instantanée, car elle vit Fong sortir tranquille- fa 
ment de la. cuisine, ‘en-répondant gaiement.au tuo-sane (1) du domestique qui ù 
entrait son mok-poune (2) à la main. : fl 
Fong, se précipita dans la rue.et.prit à la hâte la. route ,de. Loktuong- | 


Hu. k | 

Il répétait.sans cesse en se.frottant.les mains : h 

i —Tiane hô. tuoye !..….tlané hô tuoye (3) !.. en, faisant allusion à sa bonne IN 
“fortune de la ‘cuisine... : Je 

XVIT ii 

LA PÊCHE AUX ÉCREVISSES qe 

Le soleil répandait déjà;,sa bienfaisante clarté, quand :Hive-sone se | 

téveilla. À 


+ | Un des lumineux rayons s'était indiscrètement glissé par l'unque fenêtre Ù 
de la chambre, pour. venir dorer la moustiquaire du jeune homme. î 
” - Celui-ci, la figure tirée et la gorge desséchée par une longue insomnie, retira | 
d'une petite pochette finement brodée (cadeau de sa sœur). un beau chronomètre 
-en or, qu'il ouvrit, 
= Tiens ! s'exclama:t-il:étonné, sept heures seulement !... Alors je’ n'ai ‘À 
dortri que trois heures. ù 
‘Après une minutieuse toilette. qui dura un assez longtemps, le valet ta 
vint l'inviter, dela part du maître de la maison, à passer dans la salle à ÿ 
‘manger. 
Il s’y rendit aussitôt et trouva Way-sine-ying qui l’attendait. 
— Avez-vous bien dormi ? Demanda-t-il à Hive-sone, après qu'ils se fussent 
souhaité réciproquement le bonjour. | 
—Oui, mon ami, j'ai passé une, bien bonne nuit. Comment. voulez-vous 
.qu’il en soit autrement quand on a un si bon lit. 
[1] Tuo-sane : boujour: 
21] Nok-poune : cuvette en bois. 
5] Tians-ho-tuoye : C’est vraiment de la chamce ! 


se k __Maugeous le Abe tab KAE bite Way: sine IDE RS 

rEé deux hommes s’installèrent de chaque cô é de la table ca qui éta 
te de quatre bols de tu-nuok- tuok, de deux plats de yui-sang (2) et de huit au- 

tres petites assiettes, contenant a At yaon 0) tia- ee (# eat Rue 

% 4 kuon (6) et tia-koi (7). QE VE AS 

| Après qe cuillerées, 
à ‘sonne : de * AE 
trie Où avez-vous envoyé Eong 2 où fe 


nus ce paresseux- AL 4700 Dh 
| "1 COau contraire, ilest : levé, et de tre bonne heure ne à ce au lil parait : F4 


“70 que Fong était con sorti dant le petit jour. Sn LA Fi 
C'est étrange | s'écria Hive- -sonestapéfait, pourtant ir ne SûrE jamais” sans HE 
Û me prévenir, même quand il ne s ‘absente qu une minute; © ’estune babitnde qu'il pe 6: 


æ 


DPPRE mon cane-pane et nous en aurons le cœur net, £ 
ÉTAT . Quand son valet fut : arrivé, Hive-sone lui demanda. où était Ge. 
Nes # el _—Je ne sais pas, monsieur, répondit lé domestique, il s’est réveillé de très 
. bonne heure, a été à la cuisine demander de l’eau à le Cuisinièr Te et il est “ensuite 
s:rti sans parler à personue, te | 
— Bon : préviens-moi Jorsqu’ il renters, fr le. ie homme en à congédiant 
son valet. w RS HN à ROM 
Un moment | ‘après, dns faisait les sh pas dans tr rue, devant la” 
porte de la maison, légèrement inquiet sur le compte de son fidèle serviteur. x 
Mais il n eut même pas le temps de faire ‘cinquante pas, qu'une ‘ombre 
gigantesque surgit tout-à-coup au bout dela rue, soufflant bruyemment, tel US 
soufflet de forge.  Hive-sone reconnut sans peine sou colosse, RE 
C'était lui en effet, qui retournaîit à bride abattue, le cœur en fête, nant | 
toujours sa bonne fortune et serrant nerveusement sur sa poitrine, entre sa peau 
et son orne-sam [8], un énormé coutelas dans sa gaine en cuir, qu'il était enfin 
parvenu à se procurer. 
Ii s'arrêta net à deux pas de sonm aître, LÉMtes et hébété. Toutes les: cou- 
leurs de arc-en- ciel} se succedèrrent en nn clin d' oeil sur la face du “brave 
hercule. ! 
= — D'où vlens-tu ? Quelle bonne fortune as-tu! récolté pour le crier’ si mt à Ve 
Questionna à brûle-pourpoint le jeune homme : qui faisait mille efforts pour. garder 1e 
son sérieux. ‘34 
Te ONE VIE de la rivière | .-balfutia Fous perdant complètement 
la tramontane. SAR | 
—De la rivière !... tiens !... s’'étonna le jeune homme, se trou jés lèvres; N 
est Ce que tu as ramassé une perle ou découvert des paillettes A'OTPX TOME 
Le géant, reprenant enfin son aplomb,répondit carrément, et, poussé par la 
situation inattendue, se mit à mentir contre son ordinaire : Ke KE 
Ayant très bien dormi hier au soir, j: me suis réveillé de bonne heure ces 
matin ; après être allé dans la cuisine Héniander de Feu chaude à la cuisinière, 
pour me laver la figure, (à ce pa: Sage de son conte, il ne puts ‘empêcher de rougir 
violemment) je suis sorti de la maisor pour réspirer l'air frais. Arrivé près de la 
rivière, j'aperçus un jeune pêcheur qui posait des lignes. Sur ma demande, il me 
répondit qu'ilétait à thivearcong (9) et comne ce genre de. pêche est.des plus 
intéressants, je le priais de mé prêter une ligue. Ueux heures après, j: lui avais 
capturé une vingtaine de belles crevettes. Me souvenant alors que vous étiez peut- 
être réveillé et sentant aussi des tiraillements insupportables dans mon: esto- 
mac exigeant, j'ai envoyé à la rivière ligne’et gaulette, et j'ai mis les jambes à mon 
cou pour venir Salüer à temps mon vénéré maître et lui demander pardon de mon 
| escapade. 
:. ..—Kt satisfaire en même ce ton estomac exigeant ; ONE Hive-sone 
re en éclatant de rire. 
Allons, mon bon thien, ajouta. -t-il, en frappant amicale Lee du 
Co'osse, va-t’en demander à Ja cuisinière «il reste encore un peu de soupe: 
L'hercule ne se fit pas prier et s'en fut apaiser sa faim atroce, excitée PE 
sa longue course matinale. È 
| Ce fut la tu-âne-por (10) qui le servit à son grand désappointement., car il 
croyait rencontrer sa charmante conquête du matin, pour lui répéter de nouveau 
son admiration. 
Hive-sone de +00 côt é, rentra à la maison et fut pour le moment plus heu 
reux que son domestique, car sans la chercher, il trouva. l’ Hirondelle- argentée au 
salon en train de ranger quelques bibelots SEE de ses trois n'èces qui dérangeaient 


pre tout ce que le bon:goût de la jeune fille avait bien irstallé. : 


[1} Tu-niok-tuok : soupe de riz au porc. 


(2) Yu-sang : poisson crû 


a prise depuis le premier jour qu'il est entré à mon service, Attendez je. vais tape 3 


CAT LE 
t 


A 


(3) Pac-yaon : sauce de haricot fermenté. 
(4) Tia-coye : bâtonnets de farine cuits dans l'huile. : \ UE es 
(5) Yune-saye : céleri. Ê id 1 


(6) Hong kuon : gingembre confit teint de rouge , - 

(7) Tia-koi + cornichon confit. MEME / LAS 
(8) Orne-sam : vêternent de dissous. 14e RER MNT 
(9) Arcong : crevette, qu 5 Dr x 
[10] Tu-fan-for: femme qui cuit le riz,car la cuisinière ne s'occupe que de Ja confection des mets: 


« 
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Hine. 
Pour cacher son trouble, elle se baissa vers les fillettes et leur dit : 
— Dites bonjour à apak (1). 
—Tuo-:sâne, apak !... crèrent les petites. 
à —Tuo-sane, tuo-sane, répondit Hive-sone en: caressant leurs cheveux 
d’ébène. 
[1 s’assit dans un fanteuil et attirant à lui la piss jeune des fillettes, il lui 
demanda : ; 


ette, en formant le plus grand cercle qu’elle put de ses deux petits bras recourt- 


bés. 


elle quite l'a dit? 


(Ne Re là, nous étions à demander à oi-hi pour quoi vous venez demeurer chez nous ; elle 
répondit que vous êtes un bon jeuue homme qui allait aider papa à retrouver notre 
taye-kô (3) et qu’il faut que nous vous aimions bien, car notre papa vous aime 

LATE beaucoup. Alors je lui ai Gemandé sielle vous aimait aussi ; après avoir levé les 
yeux vers le ciel, ni-hi a dit d’une voix drô'e : “ Oui, je 1 adore." et comme. 


enfin aperçu les signes désespérés de sa tante. 

Æ | 

fre de la bavarde, fit ces efforts invuis pour essayer d'arrêter la petite commère, mais 
quand elle y parvint, s n secret était déjà lâché. 


tête tournée vers le mur pour cacher sa confusion Les battements précipité: ‘de 
son cœur faisaient soulever sa poitrine ea soubresauts désordonnés.…. 


de la petite innocenté. 
Quoi ! était-ce possible ? Elle ! cette adorable jeun: fille !.. ce beau lis 
PAM TAUNE * immaculé !... ce joyau de l'innocence qu'aucun souffla vicié du monde n’avait 
encore efflenré, pouvait l'avoir compris, pouvait l'avoir aimé enfin ?... avait-il eu 
donc sans le savoir, cet étrange pouvoir de faire passser son amour, à lui, dans 
cette Âme si pure ?... avait-il donc laissé échapper quelque fluide magnétiseur de 
sa brûlante passion qui était allé pénétrer dans les admirables yeux de jais ? 
, Peu importe, après tout il était aimé ! !.. O bonheur immense !.. O mansuétude |, 
LE se savoir aimé d'une créature qu’on adore, goûter sans cesse cette jouissance 
inouïe, savourer en silence cette joie inconnue !, Oh ! sa vie, sa fortune, son amour 
il les déposera aux pieds de cet ange !... Mais arrivé à cette pensée, le malheureux. 
jeun: homme dégringola de son zénith, le cœur: broyé par un sombre désespoir. 
| + Hélas ! un brusque et cruel souvenir venait de l’arracher subitement à son bone 
j beur sans nom et le rejeter dans la brutale réalité : Il était marié .… Ces trois 
mots resonnèrent comime un glas funèbre au seuil de son amour naissant. C'était 
fini de l’hyménée ; il fallait renoncer à l’union sociale, à la possession de cette 
jeuve vierg-, réunissant si bien toutes les précieuses qualités physiques et 
morales 


résondrait : une union platonique dans les hautes régions mystérieuses de 


: —Comment t’app Iles tn ? 


: L'ÉCHO DE CHINE 


À la vue du j:une homm», uu vif incarnat couvrit la figure de Gane- 


— You-sine, répondit la petite. 
—Queel à âge as-tu? 
ais pas, fit l'enfant ingénument, 
— Qui t'a coiffé cette jolie petite tresse ? 
— C'est ni hi(2) qui m'a coiffée. 
— Et ces coquet» petiis souliers, quite les a brodés ? 
—C'est ni-hi-même. 
—Tu l'aimes bien ton ni-hi? 
— Oh ! oui, je l'aime beaucoup ...je l'aime gros comme, çal. s'écria la fil- 


sr a ; 
—T'aime-t-elle autant que tu l’aimes ? 
—Bien sûr qu’elle m'aime, puisqu’«lle aime tout le monde. 
—Comment elle aime tout le monde ? s’étonna. Hive-Sone en riant, c’est 


Non, expliqua Vone-sine, c'est moi qui le pense parce que tout à l'heure 


La parole s'arrêta brusquement sur les a de la terrible enfant qui avait 


Celle-ci, en effet, souffrant mille mille martyres par les divuigatious naives 
Rouge de honte, la jeune chrétienne, s’appuya chancelante à un menble, la 


s'ant qu'à Hive-sone, il restait cloué sur place à la révélation foudroyante 


Il lui restait cependant quelque chose de beau et de grand, auquel il se 


Pcur égaler celle que le destin éloignait si impitoyab'ement de lui, il 4 


résolut d’embrasser sa religion, de se faire chrétien pour mieux confondre leur â ne 4 


dans une même pière. 


Hive-sone fut-tiré de ses réflexions, par le valet qui lui annonça que le f, 


déjeuner était prêt. - ÿ 


Etonné, le jeune homme regarda autour de lui. 11 
Il n’y avait plus personne dans le vaste sa'on, 1, Hiroudelle-Arg2ntée et 


ses Petites nièses s'étaient silencieusement éclipsées, de même que le valet était { 
entré sans que Hive-sone plongé dans se: pensées, n'entendit rien. 


Une heure après le dejéuner, Hive-sone proposa à Fong. 
— Si nous allions pêcher quelques crevettes, ? 


(1) Apak : grand’oncle. Nom que les enfants emploient vis-à vis des étrangers, car 1} ne les 11 


appellent jamais monsieur. 


[21 Ni-hi : tante, sœur de la mère. 


(3) Taye-ko : grand frère. 


14) 


Fr 7 2% CA 
À Dee au 
AR LA us allez pêcher ? 
 hameçoss : ST ; 


.__:m’en donner quelques-un 


deux bobines de gros ft 


debout devant une bougie allumée, f ns, Avec 
de papier, il tenait une aiguille par 1 partie libre 
dela bougie, jusqu'à ce que l'acier FoUpite ne en eee er 


voulue. Il en forgea six seulement 
AT les deux pêcheurs gagn 


_ ture. 


champ de môûriers, il chipa six longues branches minces et flexibles. 


. Jette et Fong s'éoigna de son maître, dans la crainte d’une aventure aualogue à 


es aiguilles : 
unes ? 
07 Certainement, fit le 
‘là: sat bélier SR 


. Un instant après 


[Oh ! quelqu 


$ 


st 


| Aussitôt, Fong se mità 


© Alors avec la lame de son canif, ouvert d’avance, il appuya douceme sur 


Ja pointe de l’aiguille, toujours exposée au feu, et lui donna ainsi la © urbure 
E g : b 8 S ? ar ] PLANS . ÉLOR Ê 7 AT NE AA re x Er Lo) £ 
Le colosse enfila ces hameçon: 


Le improvisés et 
... Way-sine-ying, profitant de leur absence, alla faire a 


ne 
2 


Ro 


_ En chemin, le prévoyant Fong eut soin de cuejllir quelques larges feu 
les de lotus pour y mettre leur pêche ; puisse glissant sournoisément dans un 
| Atrivés à la rivère, ils choisirent un endroit ombrageux et sombre où 
_pullulaient des crevettes. ie géant s'agenouilla au bord de l'eau, et recueillit au 
moyen d'un save-ki (1) qu'il avait à la main. de minuscules crevettes qui fourmil- 
_Jaient à fleur d'eau et qui servaient ordinairement d’amorce ‘aux pêcheurs. Hive- 
sone de son côté, préparait les lignes et taillait de petits bouts de bois, qu’il atta- 
chait aux lignes en guise de bouchon. Quand tous les prépartifs furent terminés, 
les deux p‘cheurs s'installèrent le plus commodémant possible sur la berge, en- 
filèrent les appâts aux hameçons et jeterent les lignes à l’eau. HT 2 ET 
Ils avaient trop présumé de leur pouvoir, car les six bouchons étaient à 

eine à l'eau, que cinuy d'entre eux plongèrent lentement, entrainés par les piices 


ÉCUUR 


invisibles. Perdant la tête, les deux hommes tirèrent en même temps. les cinq : 
lignes hors de la rivière, ce qui eut pour résultat d'amener un effroyable embrouil- 
limini entre les lignes, hameçons et bouchons. CPE PRE NES ke 
_ Grognant, sacrant, les deux maladroits prirent un temps assez long à les 
demêler. Plus prudents après cette leçon, ils se contentêrent chacun d'une ga ARTE 


la précéndente. 


, Ji s’assit à califourchon sur la branche d'un goyavier qui penchaït sur la TS 


rivière, et recommença à lancer sa ligne, mais plus sérieusement cette fois-ci en 
-tenant sa gaulette à la main. Il n'attendit pas longtem)s, car le flotteur après 
quelques hésitations ne tarda pas à plonger derechef. Le géant retenant son souf- 


fle, laissa filer le bouchon jusqu’à ce qu'il disparut compiètement ; alors il tata 
légèrement en tirant un peu sur la ligue, pour savoir si le méfiant crustacé s'était 
enfin décidé à mordre la proie, qu’il trainait prudemment entre ses pinces. Lefte 
léger bouchon bondit du fond de l’eau et s’arrêta net à la surface : ce qui prouvait 
que la maligne écrevissé avait tout abandonné, ayant eu vent du danger. ter: 
_—A une autre, marmotta le pêcheur avec résignatiou. à Fi LAN ÈNEEE 
À peine avait-l prononcé ces trois mots, que le flotteur s'agita et ‘disparut LEE 
de nouveau. : un SAUUS MA sa | QE, 
Fong patienta un pew plus... Quand il sonda eufn, il sentit la ligne 
tressaillir violemment et vit l’eau calme de la rivière se cercler de larges remous. 
Il enleva, le tout hors de l'eau et cria victorieusement: Dr 70 
— Mon premlér; mon premier, regardez Ça, maître, ce magaifique ar- 
cong (2)!. | | ; - Nes UNE 
Mais Hive sone, qui, les sourcilsfronées, respirant à peine, suivait avide. 
ment des yeux son bouchon qui disparaissait en vain pour la quatrième fois, 
n’était pas en état d'entendre son heureux compagnon. A 
Celui-ci, en effet, n'exagérait pas en vantant sa capture. C'était une belle 
crevette, aux pinces puissantes et massives, au corps d'un beau gris clair et trans- nt ie 
parent. La longue et grosse tête d’un bleu-vert foncé, était surmontée de deux me 
yeux noirs et brillants, et la quêue était largement ouverte en éventai! .. ie co- ARE Te 


losee décrocha son crustacé de l'hameçon avec mille précantions; ce qui n’empêcha Fe à 

pas quand même à la crevette, de lui piner furieusement l’annulaire de la main 10 BL 7 OR 

gaucbe. 6 4 pre 
Aïe ya |! maudite bête ! cria l'hercule, attends un peu. ‘RRR 4 


ES 


Il arrachi d'un coup les deux terribles pinces et les envoya à l'eau ; puis, CS 
attachant l4 queue du -crustacé à un long fil, il le :suspendit à une brancheet . LT À EEE 
lança de plus bell: sa ligne à la rivière. | ï Far Me FETE 

Sa pêche s'annonçait fructueuse, car sans sans coup férir, il avait déjà en 
quelques minutes, suspendu à son fil une demi-douzaine de grouillantes écrevisses S APRES 


qe 


[1] Save-hi: espèce de petit van en bambou. sr è ART AT s 
[2] Arcoug : voir plus haut eC- ne | 
AA 4 > 
LEE RE ET ET fa Re 
; | e L wi 3 "Hope. | “er 
: ‘ "4 4 Les 24e PA b 


FR RAT OS 
LRTA 1 


L | EÉCHO DE CHINE 
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‘44 - ; 
g: . quand 1 fut tiré de sa captivante besogne, par une exclamation de fureur de son 
Donjenné maître, _ : Jap Le 


Ls 
77: 


FES . L2 matheuheureux Hive-sone avait de quoi à laisser éclater sa colère 
…\ impuissante ‘ De même que Fong, à peine jetait-il sa ligne que le bouchon s’en- 
….  fonçait instantanémeut. Après queques tÂtements sans résultat, il essaya d’imiter 
Rila patience du chanceux colosse et laissa en conséquence filer son bouchon sans 
et hâter. Quand il jugea enfin temps de tâter, il tira légèrément sur la ligne, 


- mais à sa grande surprise la gaulette se fit prête à se rompre, sans uv poids énor- 
me. Rempli d'émotion et contenant sa joie, il enleva lehtement la ligne hors de 
-  leau s'artendant, le cœur battant d'espoir, à voir bientôt paraître, accroché à son 
| fragile hameçÇon, une anguille, un torg-sate (1) ou quelqne chose d’analogne. 

_  ‘—Pourvu que la ligne ne se brise pas, répétait-il angoissé. E 


Rés Meis 
7 ‘deses lèvres. 
se 3 Sa pêche miraculeuse, l’avguille on le :tong-sate qu'il croyait avoir eu 
ne FipCr ya ble bonheur de câpturer, était tout bonnement une touffe d’algue, de 
. goémun et d autres plantés aquatiques. Ut à 
n  ”  L'étreviste en trainant l’hameçon amorcé, s'était refugiée prudemment 
- dans ce sombre labyrinthe, pour se reépaître en égoîste de la proie alléchante. En 


sentant qu'on la lui arrachait, elle avait probablement desserré ses pinces et laissé 


‘le touts'erchevêtrér dans la touffe d'herbes marines. 
…  Dé peur d'attirer l'attention du géant et lui laisser voir :a déconvenue, 
…. Hivé-Sone ne souffla mot: Il. se contenta de rompre la gaulette en plusieurs 
morceaux, qu'il entôrtilla avec la l'gne et la fameuse capture, puis lança Île tout 
DT URMAIRVe OHHOSÉE. UNS PENSER EM 
M2. Ni Prerant un autre ligne, ‘il reçommença à pêcher. De même que la fois 
précédente, la chante ne Jui fut guère favorable ; quand il voulnt eulever la 
Hgnel’hamecon ré:ista à ses efforts, s'étant sans doute accroché aux parois d’une 
cavité, pent-Stre à une racine où l'avait entrainé l'écrevisse. Impatienté de ce 
nouvel obstacle, le jeune homme força : pac !... et la ligne veuve de son hameçon, 
 bondit hors de l'eau et ‘alla cingler les feuilles d’un saule pleurenr, qui proté- 
. geaient de son ombre l’infortuné pêcheur. 
! » Ace second échec, Hive-sone ne put retenir un cri de rage. L'’hercule 
+ accourut plein de sollicitude au secours de son pauvre inmaître, et avec un sourire 
“aarquois aux lèvres, il demanda : 

nu Quest-ce qu'il vous arrive, mou ch:r maître, est-c2 l'abondance des ar: 

_ cong qui vous embarrässe ainsi ? ‘ 
| —Va-tenau diable avec tes mauiits arcong ! s'écria Hive-sone de mau- 
vaise Humeur, reste avec tés sales écrevisses, si le cœur t'en dit, moi je rentre à la 
maison Er RS 
[A] long-sate : silure, 


Josepx MaANTHIM 
(À suivre) 
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Le al du Pet nton 


+ De Chine et Belgique: de cette vaste entreprise, la fourniture 
 … Profitant de la faculté que lui donnait|d'une bonne partie du matériel fixe et 
* la convention intervenue entre la Sociéfélroulant ; de plus, il n’y a peut-être, de 
d'Etudes de Chemins de fer en. Chine etla part de la Chine, dans Ia rachat du 
la Compagnie Impériale des cheminsichemin de fer, qu’une question d'amour: 
de fer chinois, le Gouvernement delbropre et le simple désir de devenir pro- 
Pékin vient de dénoncer le contrat delpriétaire de la voie ; mais cependant il 
1898.et a décidé de, rembourser le capi-Ine faut pas se dissimuler que la-perté de 
tal de ,125 millions engagé dans lel‘“ notre ” grand chemin de fer ne peut 
‘chemin de fer, au moyen d'un empruntImanquer de porter un coup sensible à 
dontle capital lui est fourni par unlnotre prestige en Chine, et que, par des 
‘syndicat anglo-français. services importants rendus; nous méri- 
Nous avons fait longuement autrefoisitions mieux que cette simple dénoncia- 
l'historique de cette importante conces-ltion du contrat. 
Sion,.et nous avons exposé comment la! : Nous avons la conviction que le Gou- 
France et la Belgique s'étaient unies|vernement chinois, dont les relations 
pour créer le “Gand Central Chinois”.|avec le nôtre, ont toujours été si amica- 
Nous n'y reviendrons plus : mais nouslles, se rendra compte de cette situation 
ne Cachons pas:que c'est avec regret quelet nous autorisera à donner, dans une 
mous voyons disparaître le nom belgelautre région du vaste Empire du Milieu, 
d'une entreprise Créée par nous et Con-lune preuve nouvelle de nos sérieuses 
duite avec l'honnêteté, l’économie, lalaptitudes organisatrices et techniques. 
science et l'énergie qui caractérisent les R. Poxrus. 
œuvres belges : de l'avis de tous, le Pé- NF. FAENS 
kin-Hankow .est une voie modèle, et le| Socrfré BELGE DE CHEMINS DE FER EN 
pont du Fleuve Jaune seul est à la fois|CaNe. — Une nouvelle société vient 
un trait de génie, un coupd’'audace et unld'être créée sous le titre de ‘“ Société 
chef-d'œuvre, qui fait honñeur au per-[Belge de Chemins de fer en Chine ”. 


sonnel technique belge et tout spéciale- 
ment à M. l'ingénieur Jean Jadot, son 
chef. 

L'industrie belge a retiré, il est vrai, 


%k 


quelques secondes après, une sourde exclamation de dépit s’échappa | 


de s'intéresser dans des 


Son but est 
entreprises commerciales, financières et: 


industrielles en Chine. 

Constitué grâce à l'initiative de la 
Société Générale de Belgique, ce nouvel 
organisme est appelé à un grand dévelo- 
| pement. 
Parmi les admistrateurs, figurent MM. 


| Jean et Jules Jadot, dont les noms sent! 


intimement liés à toutes les grandes 
entreprises belges en Chine. ; | 
Nous ne doutons pas que, grâce à d 
tels concours et au puissant patronage 
de notre grand établissement financier 
la Société Belge ce Chemin de fer en .Chi- 
ne n’atteigne rapidement le but qu elle 
s'est proposé. ! 
M. JuLes JADoT partira pour Pékin, 
le 3r octobre, par le Transsibérien. 1: 


la passé déjà six ansen Chine où il fut 


| d’abord ingénieur du chemin . de fer de 
Hankow-Canton et ensuite Représentant 
Général de la (Compagnie Internationale 
d'Orient en Chine et au Japon. 

Il vient d'être appelé aux fonctions 
d'administrateur-délégué de la nouvelle 
Société Belge de (Chemins de fer en Chine 
et, en même temps, il a été nommé di- 
recteur dela Société des Mines du Lu- 
Han. : C'est en cette double qualité 
qu'il va retourner en Chine. 

M. GEorGEs CoLMANT, ingénieur,Chef 
de section Principal aux chemins de fer 
de l'Etat Belge, a quitté la Belgique le 
17 octobre par le Transsibérien. Il se 
rend à Msen Tchéou — Tsentchow, — 
en qualité d'ingénieur-Chef de Traction 
des Chemins de fer Impériaux chinois 
pour la ligne de Koïfong-Honan. 

On sait que cette voie ferrée est cons 
ruite par la Compagnie générale de Che- 
mins de fer et de Tramwaÿs en Chine, 
société belge qui eu a obtenu la conces- 
sion par un contrat analogue à celui du 
Pe-Han (:), en date du 12 novembre 
1903. l (a 

Cette voie court sur la rive droite du 
Fleuve:Jaune et lui est parallèle ; elle 
coupe à lsen-Tchéou le chemin de fer 
de Pékin à Hankow, au point où celui- 
ci franchit le fleuve sur un gigantesque 
pont métallique de plus de trois kilo- 
mètres de longueur. 


Les BELGES DANS LE Kansou (21. — 
La province chinoise du Kansou : renfer- 
me déjà un certain nombre de Belges 
qui sont d'actifs pionniers de notre ex- 
pansion en Chine. À Lantchow-fou, 
capitale de la province, se trouvent ‘M. 
Robert Geerts, ingénieur-chimiste de le 
province du Kansou, installé avec sa 
sœur et son neveu ; M. De Deken, ingé- 
nieur des Mines 13) ; M. Muller, ingé- 
nieur textile, qui vient de rentrer de 
Belgique avec cinq ouvriers drapiers ; 


(1) Abréviation chinoise pour Pékin-Hankow. 

(2) Le Kansou est la province extrême nord: 
oecidentale de la Chine : elle n'est encore reliée 
au restant de l’Empire par aucun chemin de fer 
Elle est bornée au Nord par le désert de Gohi 
(Mongolie), à l'Est par le Chensi, à l'Ouest par le 
Thibet et au Sud par le Setchouan. 

(3) M. De Denken a fait récemment, dans la 
région thibétaine au N.-0. de Lantchow, ur long 
et fatigant voyage de prospection minière,dont il est 
revenu fort saitsfait. 


x 


. L. Scaillet, mécanicien, avec sa 
mme et un enfant : M. Splingaerd, fils 
de notre compatriote et ancien élève-in- 
terprète à notre légation de Pékin. 

Nos missionnaires de Scheut ont. _pé- 
étré aussi dans la Kansou : deux pères 
trouvent à Lantchow : ce sont le R. 
. Van Dyck, professeur à l'Université 
de Lantchow et R. P.  Jadoul, curé de 
Lantchow. 

A part les Belges, la colonie étrangère 
e Lantchow ne comporte gu?re que 
eux missionnaires protestants, un ingé- 
- nieur américain et son comptable d'or:- 
gine allemande. 
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Les Daily Consular and Trade Reports, 
de Washivgton, ont publié récemment 
une communication de Monsieur H.-A 
_ Johu«on, Consul des Etats-Unis à Liège, 
| dans laquelle l'œuvre de la Chambre de 
… Commerce Sino-Belge est analysé :. 
__ Nous éxtrayons de ce HROnt les pas- 
. sages suivants : 

‘ Depuis quelques années, la Belgique 
a déployé une granie énergie pour dé- 
velopper, en Extrême- Orient, son com- 
merce déjà si important; la situation 


cupe maintenant parmi les nations euro- 
__ péennes, dont la rivalité pour la supré- 
matie commerciale dans cette partie du 
globe est +i acharnée, montre que ses 
efforts n’ont pas été dépensés en vain. 

‘ Depuis peu de temps, le gouverne- 
ment b-lge S’est décidé À installer ses 
* agents diplomatiques et consulaires 
_ d’Extrême-Orient dans des d-meures 
imposantes- Un nouvel et splendide 
hôtel pour la légation de Belgique à 
P£kin vient d’être achevé; un immeuble 
a été acquis à Changhaiï pour un Consu- 
lat Géeéral, et à Tokio uné construction 
pareille à celle de Pékin va être érigée. 
A Séoul, la capitale de la Corée, une 
“nouvelle résidence a, dernièrement, été 

bâtie pour le représentant de la B:lgi que, 
Ces décisions du gouvernement belge 
nécessitent une considérable augmenta- 
| tion du budget anuuel; mais de sembla- 
__ bles dépenses sont considérées, par l'élé- 
ment industriel et commercial du royau- 


| 


! 
l 


me, comme nn excellent placement pour 


la nation. 

‘ C’est depuis 1896 sexlement que la 
B:igique a fait de sérieux efforts pour 
entrer dans l'activité commerciale en 
Chine. Avant 1805, les efforts faits par 
les Belges, pour eutretenir. des relations 
commerciales plus étroites avec la Chine. 
étant limités à l’action de simples indivi- | 
dualités ou à des firmes agissant isolé- 


ment, ne produisaient pas de résultats en 
rapport avec les immenses ressources du 
marché chinois et, en outre, étaient loin 


de rend:e justice à l’activité industrielle 
commerciale des Belges. 


at 


je 


relativement prépondérante qu’elle oc-| 


He: Agirations qi 


création à 
Commerce Sino-Belge, institution ayant 
pour. objet de grouper toutes les indus- 
tries intéressées, d'aider, par tous les 
moyens, au développement et à l'entretien 
de leurs relations avec l’ Extrême-Orient. 
Fournir aux établissements industriels et 
commerciaux les informations relatives 
aux importants 
Empire, indiquer les espèces de marchan- 
dises au goû: du jour et les :rix aux- 
quels ces fabricants peuvent être rapide- 
ment vendus, faire ressortir les occasions 
de développer le commerce extrême-ori- 
ental, encourager l’esprit d'initiative pour 
que les intérêts industriels belges pro- 
fitent de ces ‘occasivns, procurer aux 
matchauds chinois les indications de 
nature à faciliter l'exportation de leurs|! 
produits en Belgique et l'achat, dans 
cette contrée, de proluits qui: pourraient 
trouver un prompt débouché en Chin», 
tels sont les principaux objectifs de cette 
Chambre de Commerce Sino-Belge, de: 
veloppés par l'intermédiaire de l'organe 
officiel, intitulé Chine et Belgique. Cette 
revu, publiée mensuellement, contient 
les avis les plus utiles et prépar: la voie 
à une vaste armée d'industriels et de 
commerçants belges désireux de se former 
de nouvelles relations, La politique 
consistera à s'efforcer, sans relâche, 
d'ouvrir de rapides et plus étroites rela- 
tions avec la Chineet, à cette fin, de 
réclamer énergiquement ‘Ja création d'une 
| marine marchande si indispensable que, 
vouloir sans cela une profitable expansion 
du commerce audel à des mers, e:t le 
rêve d'un visionnaire nullement en har- 
monie avec les vues des hommes d’affiires 
sérieux et intelligents du pays ” 


Note sur l’analyse faite des 
échantillons prélevés dans 
le radier du bassin des Eaux 
cl.ires à Tonkadou 


ee nr 


Les résultats de cette analyse qui 
paraissent dans d'autres colonnes sont 
les suivants: * 

La quantité de ciment employé a été |‘ 
en poids 47% de ciment, 

53% de chaux hydratée sèche 
en volume 45% de ciment, 
55% de chaux hydratée en pâte. 

Or, il convient de remarquer q'il 


tériaux détériorés par une ävarie re- 
montant à frois ans. 

Depuis 1905, en effet” le mortier 
analysé à subi des effets certains de 
décomposition. 

Si nous ouvrons l'ouvrage de E. Can- 
dlot: “Cimentset mortiers hydrauliques” 


{nous lisons page 385 : “ Causes de des- 
truction des mortiers ” : 


‘ Toutes les gangues 
‘sont altérables par l'eau pure; un 
‘ mortier traversé par de l'eau absolu 
‘ment pure finirait par perdre toute 


marchés du Céleste 


s'agit d'une analyse faite sur des ma- 


Len Yésulta Due pe 
monde commercial, pleinement conscient | * 
de ces- conditions, amena finalement - la |‘ 


Rrbnelleo de la Chambre de | 


eme ss 
a. ar , 


hydrauliques | 


| 


ie étant . à : 
SCODAPASÉS ET AS 
Donc les échantillo 


dre tout au es Lt 
très appauvri depuis 3 ân 


L'auteur de l'analyse a | 
“les proportions employées 

“ répondre au but proposé, c 
‘ donner un béton SE er ip 
] ble. ART K ra 
“Qu'un mélange me plus. 
jai ‘pu donner de bons résultats.” 

IL conclut es ,. Lg 


en ‘émettre. de PA on 
d ailleurs, avec des « ouvriers re 


certainement no au moins 
lement, due l'avarie de ie À 


fait usage était de aie a tr sujet 6e 
à détérioration l'ouvrage une Rd 
. Nous né comprenons pas. 


L'auteur de l'analyse veut- fi critiquer # 
le mélange de chaux et de piment ie 1 
constitue le mortier ? de 


Peut-être ! Mais ue il LE cu eu: 
lui répondre que l’ajoute de chaux au 
ciment Portland Te n si sn pne : 
nouveauté, L 


En ajoutant de la hate au Chabot +. 
obtient une amméliora‘ion /de qualité et 
une diminution sur le prix des mortiers. 
L’ajoute de chaux rend le mortier plus 
gras eten facilite le travail tout en. 
ralentissant un peu la prise du ciment, 
Cela rend aussi le mortier plus compact 
et lui permet ‘d'entrer plus facilement 
dans les pores des briques et des pierres, 
en améliorant ainsile travail. Ce sur-. 
croit de chaux autorise enfin l'ajoute 
d'une plus grande quantité de sable au . 
mortier, tout en donnant d’ excellents É 
résultats. kb 


Nous trouvons la preuve de ce que 
nous avançons dans le même traité de 
Candiot dont nous parlons plus haut. 
Nous y lisons en effet, pages 374 et 375: 


“Ces quelques expériences ‘font voir 

que l'addition de chaux grasse au. 

‘ciment de Portland ‘donne de très. 
‘bons résultats et que les mortiers ac- 

“ quièrent une résistance très élevée, 


‘ L'emploi de ces mélanges ne pré- 
sente aucune difficulté et il peut faire! 
réaliser une grande économie, la chaux 
grasse se trouve, en effet, presque par 
tontà bas prix; dans bien des cas le 


CR 


fire 
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prix de revient du mètre cube de 
“ mortier est bieninférieur à celui des 
‘ mortier de chaux hydraulique, et il 


présente sur celui-ci l'avantage de 
‘ procurer une prise plus rapide. et, une 

‘ plus grande résistance.” ” 

Nous pourrions ajouter :qu ‘en Alle- 

çmagne, M. Dyckerhoff à fait des études 

remarquables sur les mélanges de chaux 

[el de ciment ; qu’en France, ils sont 


*: 


ee 


“réquémment dre (béton Coignet) ; 
en Belgique également. 
"Que dans l'Amérique du Sud, als 

PE d'usage courant en 1887. —Rap- 

. port de M. Alfredo Seurot à M. Le Direc- 
* teur du Département des 
Publics, D. Guillermo — Buenos-Ayres 
19 Septembre etc. etc. 

… En résumé : 
: Qu'on demande à un chimiste quels 
sont les éléments constituants d'un cer- 


| 


: - Qu il ele chiffres qu il a trouvés, 
“rien de mieux ; 
. Qu u'il indique notamment aviir trouvé 
‘47, P -% de ‘ciment Ta où on 
déclaré: se trouver en présence d'un 
mortier veuf de ce produit, c'est encore 
par po pour la confusion de certains. 
oo on laisse donc aux no 


ni J. ‘Cuogzor 


- Mouchards japonais 


s Loregn eiérent les troubles de l'An-; 
_ham, M.de Monpezat| et nous-mêmes 
_dénonçâmes. les menées japonaises. On 
“sourit en haut lieu et on haussa, les 
. épaules. Ce doux scepticisine était quel: 
_ que peu exagéré et on reconnaîtra que 
_ndus avions raison de nous défier de ces 
Pope de la coiffure à la Titus. 

Entre sujets japonais et certains an- 
| narnites tondus, il faut être professeur 
au Muséum pour établir une distinction, 
: ce: qui constitue un véritable danger. 

: Le Japonais, au point de vue politi- 
‘que, professe le même cynisme que l’al- 
_ lemand ét possède, au même degré que 
ce dernier, l'art de l’ espionnage. : 
L'action japonaise ne date pas d'hier, | 

ñl yaqnatre où cinq ans, pour notre 

. part, que nous signalons le danger. Nous 


” 


+ 


avons. poussé un premier cri d'alarme | 


: lorsque, dans une correspondance japo-. 
 naise saisie, on trouva un ordre de 
marche pour un corps d'armée débar- 
quant à Pointe-Pagode. Tout était mé- 
-ticuleusement Imdiqué sur ce plan-pro- 
gramme, les routes à suivre, les noms 
des principaux villages avec, en regard, 
le chiffre de coolies,la quantité d- vivres. 
‘ pouvant être réquisitionnés dars un dé-. 
- Jai de x heures. à 

On se souvient aussi de ces singuliers 
bonzes, aux allures d'hommes entraînés 
aux exercices physiques, qui 
dirent un beau jour ? 
gagnèrent Hanoï où ils se logèrent 
dans une maison de tolérance, comme si 
Cette maison représentait pour eux un 
consulat régulier. 

PECe dentiste descendu à Métropole, 
chantant comme dans le “Grand mon- 
gol”’: accourez tous, petits et grands, 
voir l'artiste incomparable qui vient 
arracher les dents, puis disparaissant 
sans tambour ni trompette. 


Travaux / 


nulle part de forfaits semblables. 


I'ÉCHO DE CHINE 


|revu. Des japonais éncore, ces étran- 


| gers, encourageant et dirigeant les révo- 


onmatees chinois lors de l'attaque des 
forts de Nafn-Quan et l'aventure du 
Yunnan. 


C’est du Japon, notre ami par allian- 
ce, que viennent les énormes ballots 
d'imprimés injurieux vilipendant. la 


France et les Français. Le pseudo- 
prétendant Cuong-Dè est lieutenant de 
l’armée japonaise, le fils du directeur de 


l'école. anti-française de la rue de la 


Soie, est élève de l’école militaire de 
Tokyo: Enfin les complices de Gilbert 
Chièu sont en partie au pays “des ceri- 
siers,où la plus large hospitalité leur est 
| assurée. 

Voici de quelie façon les Nippons nous 
remercient de n'avoir pas entendu les 
hurlements des suppliciés de Formose 
et de Corée. Nous avons eu sous les 
veux des photographies, représentant 


des soldats du Mikado s'exercant au tir 
à la cible sur les malheureux patriotes 


Coréns, preuves irréfutables de la géné- 
| rosité japonaise et des aptitudes nouvel- 
| les de ce peuple à coloniser; dès lors, que 
| parle-t-11 d'humanité et de vaincus an: 
-namites; jamais la France n'accomplit 


descen- 
Haiphong, puis! 


Encore un | 
qui n'a pas dit son nom et qu'on n'a pas 


Notre confrère ‘Opinion ‘” de: Saï: 
| gon, dit excellemment: 

“Les plus hautes autorités de l’ Annam 
se refusaient à voir l'œuvre des Nippons 
dans la révolte inattendue qui devait 
aboutir au siège de la citadelle de Binh- 
Dinh, et au massacre de eg uns de 
nos fidèles partisans Malgré les preuves 
les plus flagrantes, on niait la possibilité 
d'une action Japonaise, dirigée contre 
nous. 

“Pourtant ces preuves, d’inégale valeur, 
il est vrai, abondaiïent et se confirmaient 
l'une par l’autre. 

“C'est la coupe de cheveux à la mode 
Japonaise adoptée par :es révolutionnai- 
res,comme signe de ralliement. Bon gré, 
mal gré, tous les paysans, même pacifi- 
ques étaient passés à la tondeuse: un 
barbier accompagnait à bandes de 
manifestants. 

“IL faut tenir compte Pe les japonais 
attachent une importance toute spéciale 
à la question de la coiffure_ en tant 
que signe extérieur des opinions politi- 
ques. Lorsque le Mikado, après avoir 
repris le pouvoir, décida de transfor- 
|mer son Empire, un de ses premier: 
|édits, prélude des grandes reformes qui 
devaient suivre, ordonna à tous sujets 
de porter les cheveux ras. Le souveraiu 
n’hésita pas à prescrire des peines rigou- 
reuses contre les réfractaires : amendes, 
| bastonnadés et même, prison, en cas de 
récidive. De même que la question de 
de faire le signe de la croix avec deux 
où trois doigts prend une signification 
religieuse et politique dans certains états 
des Balkans; de même le longueur de 
| la chevelure constitue un véritable sym- 
| bole aux yeux des Nippons, une sorte de 
Credo dans l’omnipotence de l’Empire 
du Soleil-Levant. 

“D'ailleurs on a eu plusieurs fois l'oc- 
casion de remarquer que la rlupart des 
sociétés commerciales, au but assez mal 
défini, qui se sont créées récemment, 


em 
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cominençaient toutes par. organiser un 
salon de coiffure. À W 
Coïncidence,  dira-t-ôn. : Peut-être4 
mais il faut avouer que cette suitedek 
coïncidencés. est bizarre. 11 
Bizarre aussi le fait que les: insurgésifl 
adoptent comme uniforme les vêtements 
en loques et qu'un Japonais suspecti# 
arrèté puis expulsé, donne comme nom 
de famille le premier vers ‘d'une chan-.! 
sôn qui signifie : vous vous. couvrez de 
haïllons. Lu 
Et ces disparitions subites de Japo- 
nais qui partent dans l'intérieur pendant 
six mois. . Pendant ce temps, quelles 
professions exercent-ils, quels. sont leurs {ff 
moyeris d'existence ?. Mystère. 
Et ces contre-torpilleurs battant patMs 
villon centré de rouge qui pénètren- 
Sans pilote dans le port de Tourane À! 
alors en pleines réparations, évitant, 
les obstacles les plus dangereux pour 
arriver jusque dans la ville faire consta-w 
ter leur présence, à grands coups de 
sirène par des indigènes enthousiastes. : 
Et ces cris de joie qui accueillent les til 
miliciens dans les villages d'Annam ‘# 
“ Les Japonais, voilà les Japonais!” , 
Et les agissements de la société qui. 
vend aux indigènes des tickets qui les” 
garantiront des représailles ou des con-\ 
tributions de guerre lorsque les troupes. 


du  Mikado parcourront l’Indo-Chine 
en. vainqueurs, après nous en avoir M 
chassés. 


Nous pourrions multiplier les preuves 
à l'infini, et nul ne songerait à nier ou 
ue serait à même de les réfuter. 

La semaine dernière encore, me trou- 
vant «ans le trâin de Yen-#ay à Haniis 
il m'a été donné de Voir un japouai, 
et un  annamite ‘aux cheveux coupés. 
aux ‘allures  d’évolu’, en grande 
conversation, Les mots s’'échangeaient à 
voix basse puis l’annamite, un Carnet et 
un crayon à la main, prenait des notes, 


Je fus sur le point d'arracher le carnet 
des mains de l'écrivain car j'avais remar- 
qué que les deux compères observaient 
leurs voisins avec attention puis gar- 
daient le mutisme le plus absolu dès qu'on 
s'approchait d eux. 


Je songeai à temps que, dans les 
colonies françaises comme dans la Métro- 
pole,: nos ennemis ont toute latitude 
d'espionner, et que si j'avais accompli 
l'acte conseillé par mon cœur de patriote 
il Se serait toujours trouvé un juge pour 
me reprocher mon inqualifiable agres- 
sion vis-àvis d'un étranger voyageant 
sur notre territoire en vertu des traités 
et sous la protection des lois. Je n'ai pas 
craint la condamnation, j'ai eu peur du 
ridicule, et tel un bon mais malheureux 
mari découvrant son infortune, je suis 
parti afin d'éviter un geste malencon- 
treux et énergique. 

Tout ceci prouve qu'il serait temps de 
rappèler aux convenances tous ces com- 


{ 


patriotes de madame Chrysanthème 

venant ICI non en amis, mais en traîtres, 

en semeurs de révolte. : 
Prenons nos précautions, il pleut des. 


mouchards japonais. 
Henrt LAUMÔNIER 
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POUGÉON ES MaIqUES 08 


Le vice-ministre de l'Agriculture et 
du Commerce a lancé la circulaire sui- 
vante aux gouverneurs de préfecture et 
aux présidents de chambres de com- 
_ merci : RAR 
ce ur 
Le régulier développement industriel 
une nation ne peut être obtenu que 
ar une application honnête et assidue 
de ses habitants dans leurs occupations. 
En l'état présent de notre pays, il est 
nécessaire, il est urgent de stimuler le 
_ peuple à priser la moralité commerciale 
et à traiter les affaires avec une atten- 
tion et une diligence inlassables. S.M. 
‘Empereur vient de lancer un Res. 
erit pour inculquer l'honnêteté et la 
. sincérité, et encourager la frugalité et la 
- diligence. Ce rescrit doit rester gravé 
} dans son sens profond et être observé 
strictement non seulement par les 
hommes d'affaires mais par la nation 
tout entière. / 


En jetant un coup d'œil sur nos in: 
eu * A À 

 dustries et notre commerce, 1l peut être 
cependant remarqué que, avec l'élargis- 


| sement de la sphère d'activité dé nos 


* affaires, les défauts, inséparables 
_ de la concurrence, ont commencé 


Ra 


Les specimen (1) inclus sont des ex 


par lesquelles on peut se faire u 
de l'état de choses existant : 

Naturellement, pour enregistrer de 
strict e"amen et toutes ceiles qui peu: 
vent être considérées comme susceptibles 
de tromper le public sont rejetées. 

Mais à l’occasion de ce Rescrit Impé- 
rial, il est grandement désirable que nos 


doivent marcher à l'unisson avec nous 


premier principe des affaires est d’acqué- 
rir la confiance du consommateur par 
l'honniteté et l'activité, de façon à 
ouvrir une êre dhonorable moralité 
pour notre commerce et notre industrie. 

En ne perdant pas de vue ce ‘but, il 
est certain que vous répondrez à tout ce 


qui 


droits d'invention, de dessins ét marques 
ce fabrique, À montrer que vous êtes 


| persuadé qu'une coûcurrence déloyale ne 


peut qu'apporter des résultats désas- 
treux. Re | 

En même temps vous vous mettrez en 
garde contre la mauvaise pratique de 
présenter des marchandises de mauvaise 
qualité, contre le système de bien courte 
vue qui consiste à majorer les prix d’ex- 
orbitante façon. 


hommes d'affaires, se persuadent qu'ils 


peut être désiré de vous et que vous. 
arriverez à inculquer notre respect des 


|au Conseil qui l’approuve.. 


Ro) DST 
em- | 
ples des marques de fabriques imitées| 
ne idée) | 
| Etaient absents : MM. ÆE. Ghisi, dé ol 
telles marques il faut les soumettre à un) missionnaire et R. Brasier de. Thuy. EAN 


 |lequei a déjà été approuvé 


Ç Se DS ! 0 .e d 3 SN pare EE AE on « 
pour arriver à élever et à enrichir notre| tion, financière, indiquant ] 4e 
industrie, quils sachent bien que le | recettes et es dépenses, les comptes 


| Général, accorde un secours de $ 50 au 


sement d’une Ecole 
enfants Europ“ens. 


MVTaiGio rs. 


Le de 2 AUS 
«HMadier, 1 


ALT 9 

NRC L'ERRE 2 ee CE TO PE 2 
.. G. Laferrière, Sécrétéra 
… J. Dartin, Secrétaire-Adjoint 


REC rar à 
raire, 


 Compte-Rendu. — Lecture est donnée 

du procès-verbal de la dernière séan ; 

et sign 

les Membres du Conseil es 
Rapports. — Les rapports des. 

de Service sont approuvés. 
Situation Financière, — La : 


l'état d 


les Banques etc ::...../""Sestisoûms 
Li ñ ) à 
Nr, RE 


Garde Municipale, — Le Conseil, su 
la proposition de M: le , Consul 


Garde Tonkinois No 9, dont le Docteur . 
a décidé le rapatriement pour raison de 
santé, =. RU ae ee 

Ecole Municipale. — Lecture est : don 
née de la lettre suivante de M. Ratard, 
Consul Général et de la pétition quil 
transmet au Conseil en vue de l'établis-. 
Municipale pour 


A 


Changhai le'20 Novembre 1008. 

… Messieurs, Me de for 
_ “A la date du 21 Février 1907, j'avais. 
‘ l'honneur d'appeler l'attention du pré 
‘“cédent Conseil d'Administration Muni- 
“cipale sur l'obligation moraleetla 


: | van (One RCE 5] LEA ce 
Il faut aussi que vous connaissiez toutes | nécessité absolue quil y avait pour 


les associafions des différentes branches 


: à apparaître. Une tendance est visible | de commerce pour être à même de pou- 


. ! darmi les négociants qui les pousse à | voir prendre les mesures nécessaires qui 


accaparer pour eux seuls les affaires, à | bermettront d'arrêter toute rentative dé- 
_ l'exclusion des autres. Et, parmi les 


fabricants et producteurs d'articles imi- 
tés et de marchandises falsifiées, appa- 


l'intérêt du prochain pour en 
obtenir un gain souvent petit et 
toujours momentané. Les droits mêmes 


et d'autres propriétés industriels sont 
violés; souvent les cas d'imitation et de 
plagiaire arrivent à notre connaissance. 


De semblables faits anormaux sont 
vraiment très décourageants pour l’a 
venir de notre développement indus 
triel. En outre, açtuellement on nous 
rapporte que des. industriels se sont ap- 
propriés sans autorisation des marques 


de commerce étrangères,des firmes com- 
merciales etc, des pétitions même nous 
sont parvenues de la part des Etrangers 
lésés demandant à ce qu'il soit porté 
remède à cet état de choses. Il faut re- 
connaître que parmi ces plaintes émises 
par ces Etrangers il y en a qui ne sont 
pas légalement fondées, mais il n'en 
reste pas moins établi que tout acte,de 


peut 

pas seulement en discréditant notre 
commerce et notte industrie, mais aussi 
en faisant che sur notre honneur 


é i 
n'a, 


raît le désir de violer sans scrupule 


entraîner de ‘graves résultats, non présidence dé. M: 


shonnête à laquelle pourraient se livrer 
les membres d'une quelcon 
associations. 


a 


pagnent cette très importante circulaire sont celles 
de : 


[e} 


29. - Stanley Works’ Light Narrow Butts. 
3°.— Caswell's Royal Chelsea Boot Polisk 
©. — Caswell's Chelsea Boot Cream. 


À 


DOCUMENTS 


Séance Gênéra'e du Conseil 
d'Administration [lunicipale 
de la Conces-ion française 


DU 27 NOVEMBRE 1908 
L'au mil neuf cent huit et le vinet 
sept Novembre à quatre heures et demie 


que de ces 


é de l'après-midi, Les Membres du Conseil 
la part d'hommes d affaires qui peut être |se sont réunis à l'Hôtel Municipal dans 
taxé de malhonnêteté ou de fraude,|la salle ordinaire des séances sous la 


L. Ratard, Consul 
Général. 
Etaient. présents. 
MM : W. M. Dowdail, 
Th. Eckardt, 
J. Gaillard, 


(1) Les specimen .de fausses marques qui accom- “par le Conseil et elle a été 


È 19: — House of Commons Black and White le = 
des inventeurs, des marques de fabrique Wisky. 


{ 


OFFICIELS : 


| 


‘nous de créer une Ecole prihaire, 
“française sur notre Concession afin 
‘ d'empêcher nos enfants de se dénatio- 
‘“ naliser dans les Ecoles étrangères vù: 
‘ notre langue n’est enseignée qu'à titre 
‘ supplémentaire et exceptionnel 
“Malheureusement ma proposition n'a 
‘“ pas été alors priseen considération. 
perdue de 
‘vue pendant mon congé. = 
“Aujourd’hui je viens vous en saisir 


à nouveau en vous adressant sous ce : 
‘“ ph une pétition signée par une tren- | 
‘“ taine de pères de famille français qui 
‘“ se plaignent, et à! juste titre, de la: 
“ situation qui leur est faite. | si 

‘ D'après les relevés de notre police, 
“ la population enfantine française est 
‘encore plus considérable qué celle qui 
‘ se trouve signalée sur la pétition en 
question et dépasse les chiffres de cent, 
sans inclure d’ailleurs dans leur nom- 
‘bre les enfants des protégés français. 

‘“ Le programme qui me semble ré- 
‘ pondre le plus aux besoins de notre 
“ colonie serait la création d’une Ecole 
“primaire divisée en trois sections :* 

1ère section, Ecole enfantine pour 
filles et garçons jusqu’à huit ans. 

2e. section, Ecole primaire propre 
ment dite, organisée en deux divisions 
séparées pour les filles et garçons de 8à 
12 ans avec le programme de nos écoles 
primaires de France et Conduisant les 
enfants au brevet de l'Instrnction pri- 
maire. 

3e. section, Ecole comierciale es 
primaire supérieure pour filles et garçon. 
jusqu'à 15 ans, dont les cours compren 
draient entre autres choses le . 
matières du Brevet supérieur, desnotion 


L 


#, 


€ 


orrespondance et la | 
les, la- langue : 


s lupart de nos | 
cevoir sur place 
un 


fisante pour | 
, | trôle qui sera communiqué à Messieurs 
'Butterfield & Swire, il ressort que les| 


r le et Genéral, 


SAR 44 se Dane 


Jusqu'à présent, ir ressour- 
ce est de eur faire donner dans les 
“ écoles” étrangères ‘une éducation im- 
parfaite ce qui constitue pour eux une 
“ infériorité évidente ainsi. qu'une déna- 
tionalisation dont le péril se fait de 
5 “plus en plus. Montinr ee 
_ “Il existe bien sur la Concession 
0 | Française une école Municipale, ais, 
RE è pus 
ve ‘ comme lasse de garde attendu qu'une 
seule i struction élémentaire y est 
enseignée; es principal but de cette 
“institution consisté dans la propaga- 
Me tion du français aux indigènes. 
. “Nous référant à votre lettre du 21. 
a Février 1906, adressée à Monsieur le 


_“ Président du Conseil d'Administra 
| 


ait 


. “tion dé la Municipalité Française de 
“ Changhai, étant donné que le nom- 
 “ bre des enfants européens (particulière. 
_ “ ment français), a augmenté de moitié 
os depuis cette date,nous avons l'honneur 
_ “detsolliciter de votre haute bienveil- 
; « lance votre intervention auprès de M. 
M. les membres du Conseil d'Adminis- 
“Htration de la Concession Française 
“ pour la création d'une école Monici 
“ Dale, qui permettra de faire donner à 
“nos enfants un instruction tout au 
# moins. primaire conformément à la loi. 
| 4 Veuillez agréer, Mousieur le Consul 
‘“ Général; l'assurance de notre consi- 
ce ‘ dération. très distinguée. à 
L ; Suivent 31 signatures. 
Le Conseil, à l'unanimité, adopte le 
‘principe de la création de cette Ecole, 
et nomme un Comité, composé de Mes- 
sieurs Madier et Brasier de Thuy, qui 
_ aura mission d'étudier le choix de l'em 
placement sur lequel seront élevés les 
bâtiments du groupe scolaire. - à 
Le bail de l'immeuble dans lequel est 
actuellement installée l'école municipale 
pour jeunes Chinois venant à expiration 
en Octobre prochain, le Conseil suggère 
que le projet, qui sera in par la 
es 


Le 


Commission, comprenne locaux 

‘annexes pour cette dernière. . 
Electricité. — Par lettre en date du 19 

Novembre, Messieurs Butterfñield & Swire 


se DRE des arrêts. AUeRt, géné- 


qi sténographie, la F 


de France laisse certainement à 


ne peut être considérée que 


Le 
LE RS 


Taux ou. AAC ae Vase ‘à 


quai de France, et demandent au Con-|d 
seil de vouloir. bien prendre les mesures 
propres à remédier aux inconvénients 


n résultent ROUE leur Com: 


graves qui en 
pagnie. 
D'ua rapport de l MORE du c.. 


arrêts d'éclairage dans cette partie de la 
Concession sent moins fréquents qu'ils 


ne veulent le faire entendre et que celui 


du 14 Novembre, dont ils se plaignent 


particulièrement, est dû à un court-cir- 
cuit qui s'est produit dans leur maison 
même, où deux câbles extérieurs nus se 
sont trouvés en contact, et emmêlés et 


ont dû être coupés ; l'éclairage a été 


rétabli le même jour, vers 7 heures du 
a soir, sauf pour le bâtiment en cause. 


L'installation électrique sur le quai 
à désirer, 
mais les dispositions du nouveau projet 
qui vient d'être adopté par le Conseil 


. permettront de donner toute satisfaction 


aux intéressés. 
En ce qui conceine spécialement V'é- 


clairage des Wharfs de Messieurs But- 


terfield & Swire, l'Ingénieur du Contrô- 
le est chargé de s'entendre avec eux pour 
son amélioration, s’il y a lieu. 

(b). — Le Conseil prend connaissance 


de la lettre ci-après de M. Coursier. 


# Shanghai le 24 Novembre 1908 
| “ Monsieur le Président 
de la Municipalité Française . 
à Changhaï.. 
A iso le Président, 
‘€ J'ais l'honneur de vous accuser ré- 
ception de votre lettre du 20 Novem- 
‘bre m'informant que je recevrai de M. 
l'Ingénieur du Contrôle les renseigne- 
ments nécessaires au sujet des modifi- 
cations votées par le Conseil au sujet 
de l'Eclairage Public. 
“M. de la Marche m'ayant remis 
Samedi les plans et renseignement en 
question je vais prendre immédiate-|‘ 
ment mes dispositions pour la repris: 
des travaux que nous avions dû inter- 
rompre dau: 'iscertude où nous étions 
des emplacèments nouveaux. 
‘ Nous pousserons les travaux avec le 
plus de hâte possible, mais il est bien 
évident que nous ne pourrons pas 
malgré notre bonne volonté nous 
“ trouver prêts du jour au lendemain à 
exécuter le nouveau programme qui 
exige du matériel qu'on ne trouve pas 
sur place. 
‘ Un certaln nombre de poteaux posés 
suivant l’ancien projet vont être enlevés 
et les autres mis en place le plus tôt 
possible ; de nouvelles lampes sont 
déjà commandées, mais en attendant 
leur arrivée les lampes de réserve que 
nous avions en dépôt nous permettront 
de satisfaire aux demandes les plus 
urg-ntes, 
‘ Nous nous eonformerows naturelle- 
ment aux décisions qui ont été prises 
en ce qui concerne l'éclairage, 
‘ Veuillez agréer, Monsieur le Prési- 
dent, l'expression de ma considération 
la plus distinguée. 
Le Directeur. 
Signé: Cour ier. 


é 


, de service compétents: il les examinera 
| toujours daus le plus grand esprit de 


! pose d'exécuter. 


4 


à PU, Le immédiatement à la Ro 
lampes qu “elle 4 reçues, et à lui 


quel délai s2ra exécuté le progamme % 
lui a éte sonmis,. 

M. Eckardt, reprenant à 
la question des pénalités encourues pa 
la Cie pour retards, le Conseil le charg 
de consigner dans une note s, éciale tou 
les points sur lesquels la Cie peut êtr 
considerée comme n'ayant pas observé 
les clauses du contrat: il sera aidé dans 
ce travail par le Secrétariat, l'Ingénieur 
du Contrôle et au besoin. par l’'Avocat- 
Conseil. LR ES - 

Petition. — Lecture est donnée 4 » 
deux lettres de M. d’\uxion de Ruff 
transméttant au Conseil deux pétitions, 
l’une de la corporation des marchands 
d’eau chaude, l'autre des marchands chi- 
uois sur les marchés de Changhaï. 

Le Couseil refuse de passer outre à 
l'examen des demandes qui lui son 
soumises daus ces conditions et déclare. 
que les administrés Chinois dela Conces- 
sion qui Ont, soit des doléances soit des 
demandes ou des propositions à soumet-. 
tre au Conseil n’ont qn'à les lui adresser 
directement par l'intermédiaire des Chefs 


justice et s efforcera de donner satisfac- 
tion aux pétitionnaires, toutes les fois que M 
leur cause lui paraîtra digne de considéra- 
ion. 

Comme conclusion, 
vante est adoptée : 

‘ Le Couseil, sur les Dre Faites 

‘par les corporations des marchands 
‘ d’eau chaude et des commerçants sur 
“les marchés, déclare qu'il y a lieu 
‘ avant tout d'entrer en relations dir. s 
‘ avec les intéressée et ne prendra une | 
‘ décision, que tout autant qu'ils seront 

‘ eutendus par le Secrétaire. ” Eux 

Service des eaux. — (a), — Messieurs 
David “assoon & Co demandent le 
déplacement d’une borre-fontaine située 
en face de l'entrée de la maison portant. 
le No-70, rue du Mouïin, qu'ils ne peu- 
vent louer.en raison de l’obstruction. 
causée par le has qui fait usage de la 
dite borne. 

Après avoir pris, connaissance d'une: 
note de M. Lecoy de la Marche à ce 
su'et, le Conseil décide que la borne- 
fontaine sera placée au coin de la rue du 
Weikwé, de facon à ne gêuer ni le trafic, . 
ni la police. 

(b).—Par lettre en date du 20 Novem- 
bre, M. Coursier soumet au Conseil un 
devis détaillé, ainsi qu'un résumé des 
modifcations à apporter aux installations 
et des travaux neufs que sa Cie, se pro- 


la résolution DIS 


‘ Changhaï le 22 Novembre 1908, 
‘ Monsieur le Président, 
‘de la Municipalité Francaise, 
‘à Changhai, 
‘ Monsieur le Président. 


“Comme suite à mes lettres précédentes 
‘ sur les installations nouvellos de 1’Usi. { 
‘ ne deux Eaux, jai l'honneur de vous k 
‘ adresser ci-joint le devis détaillé qua 


CPSCTeNEST Ex pression ae ma considération, « 
RASE distinguée. +, SE RS 


NOTE SUR LA MODIFICA TION LS Dai de ee Trad éicoele 2 O 
: L'INSTALLATION ACTUELLE DE . “ Les 3 grands filtres actuels modi | 


“ Modification des Filtres Actuels. SAR GR Er Lt 
‘ Dépenses pour 1 des filtres actuels. ARR AO ONU 
J Enlèvement et triage des matériaux filtrant. 
Enlèvement. dE vin FRE OR OO MIS 0: Ge 8 
Triage et BV MU CN res 1500 M3. 0.80 ne 
“ » Réfection du radier et des US A lo LES FUMER " 
“ Béton de gravillon à fort dosage ..........…. 250 m3 ho ‘4000.00 
“ Enduits au ciment ….… AT. | LAN Æ4200m2. 7081200000) 


‘vous m' ‘avez manifesté le ne dé pos- FE 
“ nt ainsi qu'un résumé des mire après avoir divisé ch 
“ tions À apporter aux installations exis-|" éléments, actuels en 2 
“ fantes et des travaux nouveaux: qe “ prouvus d'appareils de régulation «6 
‘ nous nous proposons: d'exécuter. JA de nées den charge et. «d'éh LR. 
FER d'évacuation des eaux potablés. ML 

_“ Les couches filtrantes actuelles se # 

ront enlevées et triées. pe réem 5e 
“ ploi s'ilya lieu, les filtres seront re 
Signé: Coursier. _ “constitués au moyen de dalles poreu 
4 ses et la couche de sable fin sera com“ 


% Veuillez agréer, Monsieur le: Prési. 


“ fiés et alimentés en eau . préfl trée 

L'USINE DES; EAUX DE  j'‘assureront une production j urnaliè 

: TONKADOU.  \frde\+3500 M3 d'eau. potab < 

_./: “sance maximum). 

‘1 La oi bon dans 4 0 “ Les explications néc 
“pri maires et le bassin à chicanes est sup: de l'utilité des diverses 
‘“primée et remplacée par les dégrossis- ci-dessus ont été données 
:'SeUrS et préfiltres. Les bassins primaires “ ‘ cédentes notes. FRE 
‘ ne sont pas utilisés dans le projet, ils! ‘ Les dépenses à à engager : 
“sont réservés pour les agrandisse-| I-— Construction fe 


: “ments futurs de l'installation. pou: AE AUD en 
k Terrassements..4 #12 Ne DEN EE 1500 m3 
“ Pieux pour fondation y compris battase..…. + 22000 10 
_“ Béton maigre autour tête des PRE Ua pr ATTO ai 
“ Béton ordinaire pour MUrS............,....... 400 13 1 
. Béton de gravillon a. radier.. NAN ANT APE 14 
# Néconane de briques. NT FO 0 ] 
Re A D ARR Ne AU A qe 
“ Briques de support des PT NE M ne - 16000. : 9. 


#“ Kers pour armatures compris préparation et pose. 35000 ks 9: 
#° Cloisons verticales en béton armé qies armatures 


‘étant payées Apart. ad... nee ns ER et 
“ DA ISSU. 0 OS SAR. re AUS NU Ae 1 
# u DOS RS SAUNE Ga va RC Ne Pan None) 
ie rs Re | 84.m2 435. ( 
“ Pnduits.en Cinent as Frneerneinte . 2850m2 1.00. 285 (e} 
“ Tuvaux fonte de 6oom/m ie :BOËSs TT te BOND 482100 
UE VAR Tes in DER DE ds LS Raul Da D UN ND à NS De COR 
. Bondes de lavage de o. de tr pote Le en RTS NA D ARE EE 
" HR OC 200 TE AE RE A TA 210 
0e in a CRE ANS MA dit 
ARE Fab. Pl eg ne Aime on 
& Matériaux filtrants des dégrossisseurs. a RRQ MERS nt Se 
_“ Toles perforées de support................ nee RO ie 20 AE x 
FHDALES DOTCUSES LAMPE Re RP RSC CPI LE 1e a 18 
Re valoir pour épuissements, imprévus, let divers. ou? 1 LI 


” Total pour les dégrossisseurs et préfiltres.….…. Fa Hana et à 


“ (Eventuellt) fers pour armatures... serre 15000 ks SERRE 


“3 Division en 2 filtres plus pa HR ARENA À 
“('BétOR ordre, pour NUE EAU NN, 70 m3 13-00. 910 oo 
# Enduits complets au 2. RSR ER , TR A 
“ 4 Etablissement de la régulation ‘du débit et UE à 4 « 
“ collécteurs ‘divers... MaÇonneriés d'une» 0,70 MARNE at 
: # chambre de régulation comprises com partis EIRE CRE 
“ ments d'arrivée et de réparation d'eau pota: 1! # 
 bletowimon is. lé... NRC DE LAN NP APE SEE SUPER) AS 6000 
« Collecteurs en fonte de 250m/m et pièces. des VON 
F TACOOD LP e) 2 4 PAM aNNEes à RUN: ONCE SE à 844: 140. 1120.00 
; ( F Te 


MR L : PT DA DE. 4 


1500 m2 192 2880.00 
4 pl m3 2.20 Me d0 1 un # 


——— 


v 


M He : 5130. 00 14470. co 
30.00 ! 14470.00 la nomination d’un ‘ingénieur dans la 
[séance du 7 Octobre dernier. 
Jl reconnait maintenant la nécessité 
,. [de cette nomination et la prudence de 
_ ses collègues en la prévoyant. 4 
6330.00! (c).— Inventaire du matériel cédé, — 
——|[nformation est donnée par M. Coursier, 
2080006 au Conseil que son Administion .Centra- 
NE [le considère l'outillage repris, non pas 
e | 2000.00|comme fournitures en magasin mais 
de Amen) comme partie des installations mé- 
s filtres ë 
+ 2800.00 nes de l'Usine de Tonkadou. 
| Ts | Conformément à l'avis de l’ Fapénieut| + 
22800 x 3. Taëls: 6840.00 du Contrôle, le Conseil déclare que la 


1 porter. LOC CE CCEREEPES LS 


TION _ffondée::- si toutefois-elle la maintient, 
. préfiltres des propositions lui seront adressées en 
ni 44520. oolvue dela reprise pure et simple de ce 
g x [matériel par la Municipalité, au prix st 
l'inventaire, et elle sera invitée à verser 
‘ limnédiatement la différence restant due. 
ro (d). Comme suite à la décision prise 
Frai généraux +... 5000.00/en séance du 30 Septembre, le Conseil 
" Le ————lordonne la publication du rapport |: 
+ | Montant total du AR à Taëls: 127920.40/adressé par le Dr Lilio Silva, sur l’ana- 
QUE “Cette somme ne semble pas devoirlyse qu'il avait été chargé de faire des 
Z être ‘dépassée, il se peut au contrairelschantillons de béton prélevés à Fon- 
 “queide notables éconornies soient réa- kadou. 
4 lisés, notamment si les radiers des| “Changhaï,21 Novembre 1908 
“filtres actuels qui n'ont pas encore été), ‘ Monsieur le Président du Conseil 
“ visités sont en bon état et si les maté-[d'Administration de la UD REARe 
“riaux filtrants actuels peuvent être: Francaise 
“ge ps RE dans une ir grande propor- ef 
ee tion. Monsieur, 
; “ J'ai l'honneur de vous envoyer Ci- 
joint mon Rapport sur les échantil- 
“ lons de béton que vous m'avez confiés 


"| 
» 


é Changhaï. 


# Signé: Coursier. 
is LelCatceil en décide le renvoi à la 
f. a dos nommé à l'effet d'étudier le 
j plan d'ensemble des travaux jouée ‘ le 12 Octobre dernier à fin d'expertise, 
pal la Compagnie. |“ et j'espère que vous tronverez démon- |‘ 
 M.le Consul. Général rend, int |“ trées et prouvées les déductions tirées 
? ce sujét qu'il a négocié l'engagement “ des résultats de l'analyse et les conclu- |‘ 
comme Ingénieur de fa Mu: ‘icipalité, de|‘: sions auxquelles je suis arrivé dans le |‘ 
M: Arnould. Ingénieur: Paris, Diplomé e cours de mon travail. 
. l'Ecole Centrale. et l'a chargé d'étu-| “Quant aux données analytiques, | 
_ dier sur place l'installation d'Ivry enf‘ dont la rech-rchea con titué la païtie |‘ 
attendant que Lri soit soumis le nouveau“ la plus ccnsidérable du travail, toute! 
… projet de la Compagnie. “ description des méthodes et procédés 
Ce projet qii doit être examiné par “ suivis a été omis, ne le réputant pas 
la Commi-sion de concert avec les Ingi-|‘“ nécessaire. 
_ nieurs de la Municipalité et M. Coursierl “ À L' phut toutefois de ces données 
* sera soamis ultérieurement à l'approba- analytiques velatées avec des seuls| 
tion du Conseil et fera l'objet d'un“ chiffres sans aucune démonstration, 
avenant au cahier des charges de la ces-|“ je vous envoie ci-joint une partie 
‘sion à bail du Service des Eaux. “ des échantillon soumis à l’analyse, 
M. Eckardt déclare, à cette occasion,|“ renfermés en 7 flacons scellés au 
que, vu d'une étude nouvellé et a pprofon-|" plomb : (E. $S) — Changhaï, et 
die des travaux à exécuter pour le servicel“ contenant : 
‘des eaux et dé l'électricité. étude quiffo Echantillon No. O. Matière origi- 
s'impose à cause de l'insuffisance évi-| ‘“ nale. 
dente des projets contenus dans les ca-\“ o Echantillon No. O. NAN pier- 
hiers des charges, il désire se rallier à| ‘ reuse.. 
_ 1 Fopinion de la Duo qui avait it-décidé| 02 Échantillon No. O: Sable: : : 


7 : 2, _r TE 
AIRE RE dr Yael 
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| de trois sacs scellés marqués NN. O. 


l Municipalité F rançaise à fin d'exper: 


|caniques, au même titre que les machi- | 


 ————| prétention: de: Ja:Cie:ne lui: semble, pas |: 


in ‘ trois échantillons se composent. pres-. 


“03 Echantillon ? 
‘étante 107 QE 
“o4 Echantillon No. O. Morcea xt 
“Ja surface 
‘1  Echantillon 
Pr RMATI TE AU 
“2 Echantillon: No 2; Matière < ci 
‘tante: 
“ J'ai l’honneur, M. le Présid 
vous présenter mes hom mages les 
respectueux. | 


© 21 Novembre 19 8 | 

# ‘Je, soussigné Me aVOIr, 

“ Ostobre dernier, et sur la demande 
“ Président du Conseil d'Administrat: 
“de la Concession Française, prêél 
“ trois échantillons de béton désagri 


es 


‘1,2, au Bureau du Contrôle de 


“ tise. : 
“On m'a infgtihé en même tem s, 
‘“ que les trois échantillons provienne: 
ds “ du fond d'un bassin, utilisé comn 
‘ réservoir d’eau filtrée, et ont été pris le 
+ 26 Septembre sur toute l'épaisseur du, f 
‘ radier de 40 c/m. Ut 
s L'expertise est _ demandée pa 
‘qu ’on à observé qué cé fond du ba 
pi s'était fendillé en plusieurs en S 
‘ en conséquence, ne permettait plus la 
‘conservation de l’eau à l'abri des. 
‘ infiltrations de dehors au dedans, ou 
‘ dedans au dehors. 
if “ On demande en conséquence : 
‘19.— D'indiquer quelle est la na: 
“ ture des matériaux employés dans la 
‘ construction de ce Eassin. 14 
29,— De donner la raison’ “pour Ne. 
“laquelle le béton de ce bassin ne. 
‘ répond pas aux conditions ordinaires 
“ de consistance et de solidité. 
‘ À Monsieur le Président du Conseil 
“ d'Administration de la Concession. 
Française à Changhai. 
“Description des échantillons — Les 


‘* que entièrement de matières pierreuses, 
‘plus ou moins dénuées de matières 
“cimentantes. Entre ces fragments se 
“trouve une matière sablonneuse. Dans 
“chaque échantillon,il y a des fragments 
‘ agglornérés, ayant l'aspect du béton 
‘ordinaire. Ces morceaux possèdent 
‘une de leurs faces râgulière et plate, 
‘ce qui démontre qu'ils proviernent de 
* l enduit superficiel du fond du bassin. 
‘Le reste des échantillons consiste 
‘presque entièrement en matières sablon- 
‘ neuses désagrégés. 
A LE: couleur des morceaux de la'sur- 
“ fice après'dessication est blanc-grisä: 
Aire: 
‘ La couleur Jes matières désagrégées 
‘après dessication à l'air est presque 
“blanche. (Exhybit No. 0). 
I 


Procédé préliminaire d'examen des 
échantillons 
‘Chacua des trois échantillons a été 
soumis: au procédé de séparation sui- 
vant : 
“ [0 —Les morceaux durcis de {a sut-. 


L 


‘face ont été séparés, ne se prêtant pas 


(41 


1 un examen complet, à cause di 


‘“ durcissement, 


# “2 9 .—Tout le reste de l'échantillon 
“plus où moins durci, ou ds ou moins 
: désagrégé a été plongé dans le double 
“ de son volume d'eau et, dans cette 

“même eau a été longuement brossé, 
“ jusqu’à compléte désagrégation ; les 

“ matières ainsi obtenues ont été sé- 
“parées de l’eau, désséchées à ai et 
“ tamisées ensuite. 

_ “On a divisé les matières en trois 
Ê portions : 
2 ‘1ère partie.—Celle qui ne passait pas |“ 

“par la tamis No-rc (10 trous par ponte se 

ge ‘linéaire. À 
2ème-partie.—Celle qui passait par le|* 

? amis No:10, mais qui était retenue par|‘ 

le tamis No-80 [80 trous par pouce 

A linéaire.] 

3ème partie.—Celle qui passait par|“ 
le tamis No.8o. : 

… “La première et la deuxième parties 

“ainsi obtenues ont été entièrement |‘ 

_ “lavées avec une solution acide à l’ef- 
D“ fet de nettoyer la surface.des pierres et: 

% “ des grains de sable, et .d’en permettre 

“l'examen ultérieur. 

On a ainsi trouvé la SARpAR D 
“ suivante : 
w La première partie (pierre concassées 
Wet pierres à surface arrondie) consiste: 
“essentiellement de grantite. (Vi 
“exhybit No ot). 
“ La deuxième partie consiste de 
“ sable siliceux (Voir exhybit No-o2). 
‘“ La troisième partie comprend la: 
# ‘ matière cimentante, plus les portions 
_ “ de sable qui n’ont pas été retenues par 
_ “le tamis No-80 (Voir exhybit No-03). : 
IL. 


EXAMEN DE L'ECHANTILLON 


. 


No. O. . 
“ Proportion, des composants du conglo-|* 
‘ mérat. — On a mesuré le volume des|“ 


“ trois parties obtenues de l’échantillon 

‘ No-O. On a pris aussi le poids spécifi- 
“que de la matière cimentante: La 
“ quantité de l'échantillon No-O soumise |‘ 

_ “au lavage et au tamisage était|“ 

d'environ kilos 4%. 

| ‘ Les résultats sonc exposés dans le 

| ‘“ tableau suivant : 


cailloux au-dessus du 

| tamis No-r0 

__ 2) Volume-du sable (tamis No- 

| 10 & 80) 742 ie 
3) Volume de la matière cimen- ne 


1) Volume des 
cc 3100 “ 


tante au-dessus du tamis ï 6e 
No-80 n 526% 
A = RO EL AE RARES. çç 
tu 3h après l'analyse, la matière cimen- “ 
tante contenait encore 7% de sable. ;« 


"“"—… «+ ‘eu. = mm ed > œil) à 


“Propositions approximatives des  ! 
composants : 

Matière cimentante, 1 ; 1% ; cailloux 6. 
[A4 


Épne.-= 7 10 | Ly 1 le aimel pets ele 


Loids spécifique de la matière | 
cimentante 2.30 | 

| 

| 

| 

| 


<e 
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ANALYSE CHIMIQUE DE LA. 
*MATIERE CIMENTANTE. 


RU NE du Da RE 


ce 


a" [a 


_ . 


Perte au rouge % 34.56 “ 
Sable tr era 
Silice (Sr 02) ON: PES 
Alurmme'et Oxide de Fer sans € 


| 


Hydrate de Chaux (Cao HET 


et de la chaux est 


CHA EEGL cements 1905. SE 7e 


.. 


Perte au 
Silice (Si @2) 
Alumine:(Æ-r2103) 47447 he 
Oxyde "ar 


Magnésie (Mg o) ;,, 1. 3% 
Chaux (Cao) s 
Alcalis (K 2 o, Na 2 0) - 
Carbonate de Chaux (Ca Co3) 2 
Craux hydratée (Ca o2 ee I 


se voseotréouesg esse ereevocee sesccese 


‘ pas y avoir de perte de silice. 
“ satisfaisacte contient 


‘‘petites quantités de carbonate de chaux, 
‘il est évident que la plus grande 


|“ dans le 


L'ÉOHO DE CHINE 


1 80. 


_ "me 


os Cora ies originaires de la matière 
cimentante. — La matière cimentante 
n’a pu être faite qu'avec du ciment,de la 
‘chaux hydranlique on de la chaux 


‘ou avec un mélange de deux ou trois de 


ces matières. 
‘ On doit exclure la chaux hydrauli- 
‘ que, qui est inconnue .dans ce pays. 
he le ciment et la chaux, 
‘ La composition moyenne du ciment 
donnée parle 
tableau : CES 


Redgrave &  Sepackmann,: Chase 


Ciment Chaux éteinte 
rouge % I 7. 
DT DE 


de, à Fer 
(Faro. 5 5 


1 2 


Une. comparaison, tout-à- fait “nai 
‘des résultats d'analyse du mortier et 


des données ci-dessus, montre que le 


(A 1202 et Fez 03) AO 
Chaux (Ca6) 2.50 
Magnésié, Alkalis etc. (par dif 

férence)  . FAAABLS u 

PA . 100,00 


La 


‘ mortier a été fait avec dn ciment et de |” 


Ja chaux: 
‘ En effet, un mortier composé entière- |‘ 


“ ment de ciment ne pourrait pas con- 
‘ tenir une quantité de silice inférieur à 


la moitié de la teneur normale : car 
pendant la prise du ciment il ne peut 


‘ Etcomme tout ciment de qualité |‘ 


seulement de 


partie dn carbonate de chaux, existant 


if dans le mortier examiné, doit son 


origine à la chaux employée dans le 
mortier et que pendant la prise du 
béton elle est carbonatée plus ou moins 
complétèment, carbonatation ensuite 
achevée par l'exposition subséquente 
à l'air de l'échantillon soumis à 
l'examen. 

‘“ Eofin le poids spécifique ne pourrait 
s'éloigner beaucoup du chiffre 3,0. 


‘On peut douc affimer que la 


‘matière cimentante, soumise à l’analyse, 


consistait en un mélange de ciment 
et de chaux 

‘ Calcul des proportions respectives de 
Ciment et de Chaux Hydvatée employée 
mélange oviginaire. — Pour 
trouver les proportions respectives du 
ciment et de la chaux, il est néces- 
saire de se référer au pourcentage des 
différents constituants de la matière 
cimentante, tels qu'ils ont été décélés 
par l’analyse chimique. 


Re ln ne NT QE LR D PE OS D D NE LP ER ed LE AP Se PR ————— 


#5 Dans: ce MR il DS choisie: “ 


les éléments qui, par leur pourcentage, 
“ clusives du ciment et de la chaux: 
L'élément le plus caractéristique à ce 
point de vue dans le ciment est la Silice 
et dans la chaux, est ja Chaux LE a 
sous forme d’ hydrate de chaux ou de 
carbonate de chaux si, à cause d'une. 
longue exposition à l'air la hate s est 


ce 
LL 


[1 


[1 est évident que si, à du ciment qui. 


‘{ contient . uormalement une quantité: 


«€ 
ce 


66 


“éilice va S’abaisser d’une quantité. 
NE celle de la. ere 
‘ ajoutée. à à 


‘‘ D'autre part, on: peut se peser Pour 


‘ ce calcul sur ie pourcentage de la chaux 
‘* libre (hydratée ou carbonatée) présente. 
‘“ Comme le ciment de qualité ordinaire 
‘ contient des quantités assez petites de- 
qu'en mé- 
‘ langeant de ciment à de ‘la chaux, on 


“ chaux %ibre, il est évident, 
‘ fera baisser d’une quantité proportion- 


(6 


‘ les proportions respectives duciment et 
ss “de la chaux dans le mélange originaire, 


‘avec: l'avantage d’un contrôle nan ‘ 


AN Val 


‘“ que sur les résultats obtenus. 

(a). Correction du RERO dé la 

“ silice et du carbonate de chaux. d après. 
“ le contenu en sable. À 


“Dans la matière cimentante, on & 


‘ trouvé par l’analyse-sabie 7.13 %; silice 
“7.14 %; carbonate de chaux de 15 %. 
“€ [1 faut avant tout, 
‘ portion de silice et de carbonate de 
‘ chaux dans le mélasue ‘exempt de 
‘ sable, 
“Si dans 100 parties de Éubetétes 
‘ analykée, il ÿ a 7.13 parties de ‘sable, 
“ plus 7.14 de silice et 64.15 de carbonate: 
“ de chaux, dans 1007:13—= 92.87 parties: 
“ de substance exempte de sable, il y 
‘aura encore «7.14 parties de silice et 
‘64.15 parties de carbonate de chaux. 
“ Donc 7.14 X 100=7.69 : parties de 
92.87 | 
“ silice dans 1c0 parties: de substance 
“ pure, et 64.15 X 100—69.04 parties de 
92.87 
‘ parties de car-onate de chaux dans 100 
‘ parties de substance pure. 
“La matière cimentante pure KES 
L sable) contient donc : 
‘7,69 % de silice ; 
‘ 69.04 % de carbonate de chaux 
[b] Conversion du pourcentage du cay- 


“ bonate de chaux en pourcentage de chaux 


“ hydvatée et nouvelle correction du pour- 
“ centage de la silice. 

‘ Comme la matière cimentante origi- 
naire n'était pas composée évidement 
‘ de carbonate de chaux, mais de chaux 
7 ‘ hydratée, qui s’est ensuite carbonatée, 


cc 


‘ou pendant la prise du béton, ou pen-_ 


Ne “dant les procédés de séparation de labo: 
‘ ratoire, il faut du pourcentage du car- 
FA bonate’ de chaux déduire celui de l'hy- 


ie AT de chaux. 


‘ sont des caractéristiques presque ex- 4 


carbonatée.. Pres 


considérahle de silice, on ajoute de la 
chaux ordinaire qui ne contient que % 
très peu de silice, la disproportion dela 


nelle la teneur de cn libre dans de. 
‘“ mélange : A Ne ie D 
“ On a donc deux moyens. de. calculer: 


ae À dti dd SE cg ane À 


chercher la =pro- 


ARS 


la manière sui- |“ ‘employée a ji, PR re sans tenir. 
Et EDS EN. Lu che compte que le ciment lui- -même a pu. 
‘ 100 parties de carbonate de. chaux, fe ‘ contribuer à haussèr de quelques uni: 
correspondent à 74 parties de chaux |‘ tés la teneur de carbonate de chaux. 
‘‘hydratée, par conséquent 69.04. parties|  ‘ Pour arriver à une plus grande ap- 
“ de carbonate de chaux contenues dans |‘ “ proximation il faudrait pouvoir ex- 
‘a. matière _ analysée correspondent à 


A SSSR Ps, le à ER Chaux 


h 
PS 


u 


Re 


‘ciment et de la chaux employés.  : 


‘ prouvé que le pourcentage du ciment 
emploi est compris entre 37 se et 
VASE 

Et, choisissant la valeur la plus fa- 
“ vorable, on aura: : 

#01) En poids ; 47 % de ciment 


hydratée. Ë RE, 4 
“Mais 60, C4. Éd de bi BuRe 

‘de chaux correspondaient auparavant 

RE 51.09 parties seulement d’hydrate de 

“chaux. ou 17.95 parties” de moins, 

(69.04 — 51.09—17.95); il s'ensuit que 

“ 100 parties de la mat.ère analysée ne 

représentent que 100— ATP Ne .05 

mélange originaire. RES 

_ “ Dans 82. 105 parties du tant ori- 

_“ ginaire, nous avons donc 7.69 de silice | 
“et 51.09 d hydrate de Sabu c'est-à- | 


ete. 
“ (2) En olimes : 45 % de ciment . 
“ En volume; 55 % - na hydratée 
"CU Diptre 
To 


ru re Me de Site. sie ; aa fs 1 KCHANTILLONS No-1 “a No. (8e 
& IO — \ 
Pro 37 < Fons LE “ “Les échantillons No-1 et No-2 on} 

_. 82.05 | ..,. :: |‘fété soumis au procédé préliminaire 


matière originaire; 


D | dé 1 décrit de séparation des matièles 
ce Le :09 X A 7 de “chaux me. 1e) pes 6 


“ composant le conglomérat. ’ 
DT 05. . | ‘L'examen ici relaté a été fait dans Hs 
ratée dans la matière originaire. . . [but d'en déterminer les caractéristique es 
[el. —Calcul .de la. proportion du ci- ‘les plus importantes et pourvoir s’il n’y 
ment < l'après le pourcentage de silice trou: | “avait pas des différences notables de 
ee \ 2° dernièrement. $ 
À Ce on prend le chiffre de 20% _om-/< 
‘me moyenne minimum de: la. teneur. ‘ composantes. 
‘de. silice dans le ciment ; du. pourcen: j° . Les résultats sont indiqués ci- après 
js ‘tage de silice trouvée dans ! la matière 6 comparaison des données obtenues 
‘analysée, ou 9-37 % on en déduit qu il ae rl échantillon N-O- 
Ra avait: | 
* 9-37 x 100246. 85% de ciment dans F 
20 ou ë 
“Ja matière un originaire. 
_ “On a donc trouvé les proportiosa 
« des composants u mélnge originairden 
‘ par deux procédés, un se référant au 
‘ pourcentage de carbonate de chaux 
“ trouvé dans la substance analysée, .et 
“ l’autre au pourcentage de la silice: 
 “ En chiffres ronds les résultats seront 
‘ainsi exprimés ; d'après le carbonate 
PE trouvé, il y a dans 100 o de mé- |. 
x ue ordinaire y 
3 % de chaux hydratée et par diflé- 
: Pas C : « 
7 % de ciment. ni 
D après le silice trouvé, il y a dans 
:00 de mélange ordinaire | | 
47 % ciment, et, par différence, 
5o % de chaux hydratée sèche 
_# La discordance des deux résultats 
‘ disons-le de suite, n'affecte pas l’ex- 
ff actitude des conclusions. En effet, on 
‘ avait en vue de cher cher la quantité 
‘ maximum de ciment qui a pu être em- 
‘ ployée ; dans le calcul de la quantité 
‘“ ciment d’après le pourcentage de la 
“ silice, on n'a pas tenu compte entre 
‘autres causes d'erreurs, “ que la chaux, 
‘ qui fait partie du mélange a aussi con- 
‘* tribué elle-même pour une petite par- | 
‘tie, à augmenter la teneur de la silices, : | 
‘f Par conséquent on peut présumer que] ‘‘ Dans les chiffres ci-des+us, on aper- 
“ le chiffre de 47 % de ciment est très|‘"çoit qu'il n'y a pas de différence très 
‘* probablement supérieur à la vérité. “ notable entre les trois échantillons. 
“ De même dans le calcul des propor-| “Le poids spécifique de la matière 
“ tions d’après le pourcentage de car-|‘ cimentante dans les échantillons, No. 1 
“ bonate de chaux trouvée,on à attribué | ‘‘ No-2 est encore inférieur à celui du 
ÿ: tout le carbonate de chaux à la chaux ‘ No-O. 


"4 


% 


‘et dans les proportions des matières 


Fe 
s. 
: ee 
2.16 
. 
60.00 


Ech. No-2. 


172 
A 


4 


L 
I 


Ech. No-r.. 


I 
I 
2.17 
-29.10 
1.8 5 
53:70 


® 


Mat. en tantd Sable Case 


Ech. No-o. 
2.30 


2 34.56 


No-1 
No-2 


») 
»? 
ge 


f  Echant. No-0 


” 


{ Poids spécifique 


| Carbonate de chaux % 64.15 


| Hydrate de chaux . 


| 


| Perte au rou 


ér 
À 


du 


des 
conglom 


constituants 


Cimen- 


Proportion 
tante 


Matières 


‘aminer des échantillons séparés du 


‘ Je tiens donc, comme suffisamment 


‘ En poids ; 53 % de chaux hydratée sè. | 


5 “De même, les chiffres de la pert 
.. rouge et de carbonate de chaux 
s'éloignent pas beaucoup des chi 

“ trouvés dans l'échantillon N-o (Exh 
LÉ bits No-r et No 2). : ENT 
‘On peut donc tout de suite 

‘* conclure, que les échantillons No-t: 
‘No 2 ne différent pas considérablement F 
si de Tr échantillon No-O. à 
FA SMITEV fes 

causes pour lesquelles le cone loméra 1 


cc 


et la solidité usuelles: : ©. 2, UE 


( 


‘ On peut. à priori attribuer = e défaut. 


|à deux causes :— PLATINE 


“ 1ère, On afait usage de matériaux 


‘de qualité adéquate, mais on ne les à | 
‘{ pas _proportionnées correctement. 3 
‘ 2ème. Les proportions des matériaux 
étant correctes, on n'a pas fait usag 
“ d’une matière cimentante de moi 
‘‘ adéquate. 

‘ (t).En réponse au St oi tAl — 

* On peut affirmer que les’ proportions 
‘employées et consistant en matièr 
‘! cimentante 1, sable 1'#; matière pier- 
‘ reuse 6,(ou 5 ‘commedans l’éch: No-2). 


composition dans la matière cimentante 


( l’imperméabilité avec une épaisseur de 


ç‘’ exempts d'inconvénients. 


peuvent répondre au but‘proposé:; “CS 
à dire, aonner ‘un béton: solide et'im 
‘eperméable à la condition de: ‘prendre 
des précautions spéciales pour: ‘assurer 
‘ un mélange parfait. En éffet; en mé- 
‘* langeaunt avec.des moyens mécaniques | 
‘{ parfaits et, avec une: ‘gradation con- 
“ yenablé des matièrss pierreuses, scienti- ll 
‘‘ fiquement exécutée, On arrive à obtenir . 
ne . du béton solide et ‘imperméable avec 
‘ un mélange encore plus PROS c'est- 
à-dire 1: 2: 4: Ke 
f Otdiairement, toutefois, en confiant 
“ l’exéeution du travail À à.des ‘personnes 
‘qui ne sont guidées dans leur travail 
‘“ que par des connaissances purement 
‘* empiriques, les proportions dont. on. 
, ‘ peut faire usage sont de 1: 1: 2 à1: 2 % 
‘et le mélange le plus ‘commun : est: de 
‘i:2:4our:2 #:4% (1) 
‘‘ Avec ces proportions et avec:un: 
‘ mélange convenable, on peut obtenir 


314% 


CA] 


… 


‘ 30 c/m (2). 

‘* Eafiu une condition presque : essen- 
‘ tielle’a la réussite du travail, est que la 
‘ surface du bassin soit couverte. avec 
‘une couche de mortier de ciment 
‘ riche, c’est à dire en proportion de 1 de 
‘‘ ciment et r ou 1 % de sable. Sur ce 
‘* dernier point, il est difficile de dire 
‘ quel a été le mélange dont on a fait 
‘usage. On peut toutefois croire, vi 
‘ l'apparence des morceaux de surface, 
‘* [Voir exhybit No-o4| que cette partie 
‘‘ du travail répond suffisamment aux 

‘ conditions nécessaires. 

‘© Comme conclasion, on peut te 
‘que, avec les proportions dont on a fait 
‘* usage, il était quelque peu à craindre 
‘que les résultats ne fussent pas 


“[2]Ence qui regarde le deuxième 

‘# point-à savoir si on a fait ou nou usage 
‘* d’une matière cimentante, je me refère 
‘: à la composition que l’on. trouve de  ! 
Î 


(1) Taylor & Thampson—Concrete plain & rein- Î 
forced. 1907 P.117 # 


(2) Taylor & Thonon LE oncrete pr & rein 
torced. 1907 P.118. ; 


ette matière, soit 45 Ra ciment et 55 de 
haux hydratée. { k 
Il faut donc voir si an semblable 
“mélange pouvait répondre, d dans les 
“ conditions dans lesquelles il était placé, 
“à durcir d'un manière no:male. 


_‘ presque entièrament à l'absorption de 
acide carbonique de l’atmosphère, et 
‘à sa conversion en carbonate de chaux. 
} ette absorption est toujours très lente 
“dans les constructions de quelque 
‘ épaisseur. On a, en effet, trouvé dans 
sr intérieur de vieux murs de la chaux 
hydratée libre (x). 
“Même, en supposant qu’en ait laissé 
: “le fond du bassin quelque temps exposé 
_ à l'air avant de le couvrir d'eau, (et à 
‘partir de ce moment la prise de la, 
‘‘ chaux a été arrêtée) on ne pouvait pas 

s'attendre à un durcissement du béton, 
répondant aux conditions nécessaires 
: de solidité et de consistance d'abord et 
‘ en suite d'imperméabilité. On sait, en 
“effet ,queles conditions d’ imperméabi- 
fs « lité dans uu réservoir d'eau sont d’une 
hote importance maximum ; le fond “un 
« bassin peut préseuter une surface nette 
ë “et continue sans {a moindre solution de 

“ continuité, et peut, toutefois, être loin 

“ de posséder l imperméabilité nécessaire 
$ lu qui n'est obtenue qu’en réglant cor: 
_ “ rectement la proportion, la gradation, 
“la qualité et le coulage des matéciaux 
“ employés. 
_ Pour le ciment, la cause du durcis- 
_ “ sementest très différente, celui-ci étant 
 “ dû à fa formation de certains composés 
. “de silice, d'alumine et de chaux en 
| “ présence de l'eau. Comme le béton a 
‘“ &té coulé dans un terrain saturé d'eau, 


se trouvait das des conditions favora- 

“ his pour durcir. 
ais ici, il s'agit de voir si d'un 
à: “ mélange de 55 de chaux et de 45 
‘“ ciment, on pouvait espérer des résultats 
10e ‘satisfaisants même eu forçant la propor- 
“ ton du mortier. 
“Dans la pratique on a reconnu ce qui 
ds que 
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9 ,—L'addition d'une ne quantité 
“ de M4 es hydratée rend plus facile le 
‘travail d' mélange du mortier. 

“29. En remolacant 10% du poids 
“du ciment rar nn égal ports de chaux 
‘hydratée eu râe, on obtient un béton 

“de plus grande im érméahilité, (2) 


—Une : sub:titu ion 


a 


(3° de 67174 
10% de chaux au ciment, dét-rmine une 
“augmentation dans la ré-i tance finale 
“du mortier, GC: tte proportion: doit 
toutefois être calcu'éz au raravant selon 


“les douné-s d’une expérience % ad hoc”, 
“car les différents ciments n'admettent 
‘’ pas l'addition d’une mime quantité d- 
RATE (8). 

‘© Je rapporte les expériences de M. E. 
#$S. Wheeler (4) à :e sujet qui démon- 
“rent qu'un excès de chaux diminue la 
résistance du mortier dans la mesure 


LL 


@) w agner, Fisher & ae Chimie Indus- 
trielle. Page 144 (16(13). 
(2) Taylor & Thompson P. 420. 
ME 1] Taylor & Thompson P. 15% 
[4] Report Chief of Engineers US. 
‘ A. 1896 page 2822. 


‘‘ on peut admettre que le ciment employé 


< “ Le durcissement de la ch ux est dû | 


Ent 


“ d'environ | Lab on fait Usage Re 


“ mélange de parties égales de, ciment et. | 


“de chaux pheaes : 


Een IS eV me SRE eme à 


OA Men UE Résistance à la 
HÉROS: IT (traction: après 
Chaux 


41% trois mois. 
Ciment lydratée Sable Livres par 
grammes grammes ibn pouce carré. 
(TOR INR on HE A 
90 10 300 264 
75 25 302 171 
50 :£. RD 300 270 
Re PARU LS LP 
CON LUSION 


‘En résumé, je suis d'avis, d’après 
Lt examen des échantillons qui m'ont été 
ons que : 

“10,-On a fait usage d’un Re 
“trop pauvre pour ne pas laisser des 
“doutes sur la bonne exécution du tra- 
‘ gail. 

“29 ,-—La matière cimentante dont on 
“a fait usage était de nature à rendre 
‘sujet à détérioriation l'ouvrage accom- 


“pli | : 
Signe : Dr. Lilio Silva. 

(e).—Règlement pour les abonnés au 
Service des Eaux.—L'examen de ce règle- 
ment, soumis par M. Coursier,est renvoyé 
à la prochaine séance : il devra contenir 
une clause mentionnant le contrôle exer- 
cé par la Municipalité sur les compteurs 
d’eau pour lesquels une disposition 
spéciale a été insérée dans le règlement 
du ‘‘ Bureau de Contrôle ”, et ces deux 
r glements seront publiés en même 
temps. 

Fouvniture de charbons. —- Lecture est 
donnée d'une lettre de M. Caissial. 
et Cie sollicitant le renouvellement de 
leur contrat pour la fourniture des char- 
bons aux divers services municipaux 
pour l’année 1909. 

Le Conseil décide qu'une adjudication 
sara ouverte pour cette fourniture ; il se 
prononcera sur les soumissions qui lui 
auront été présentées à la date fixée par 
l'avis qui sera publié par les soins du 
Secrétariat,et spécifiera les diverses qua- 
lités de charbons requises. 

Il est convenu également que : PR 
dication pour fourniture de charbons 
comprendra les quantités qui sont néces- 
saire* au Consulat de France, et dont le 
prix sera remboursé par lui. 

Sur la proposition de M. Ratard, le 
Conseil décide de prendre à sa charge 
les frais de chauffage . de la salle des 
Fêtes pour les répétitions de la Société 
Dramatique Française. 

Contrôle. —-Le Conseil prend connais- 
sance d'un rapport de M. Lecoy de la 
Marche sur diverses questions relatives 

l'exploitation des services des Tram- 
ways et des Eaux, sur lesquelles il avait 
manifesté le désir d'être fixé et en ordon- 
ne la publication. Ce rapport conclut 
ainsi qu’il suit: 

r° Application de l’article 8o du 
cahier des charges de la Cie : Française 
de Tramways aux habitants de l'Extra- 
Concession qui ont. été autorisés. pro- 
visoirement à emprunter l'énergie . élec- 


LL 


‘“ du Contrôle pourra quand il le désirer: 
‘se rendre compte de dos is de 
“ procéder.” SON A de 


dus “a Usine de la Con es 
nationale. De 
ae Secrétaire est chargé « 


pas sa thèse, d' die ee ce PA ñ 
s'applique exclusivement aux alla- 
tions qui recevaient le courant ee l'Usiné 
MAPS LS AR A: 

2 Répartition is A 
jen ce qu concerne. les Fin à 


“ comptes de do et M. l Cane 


De 


Le Conseil insiste à nouveau pour ke 
obtenir satisfaction à ce sujet, aucune 
somme ne pouvant être portée aux 
comptes “Travaux neufs” et “Grosses | 
réparations” sans qu'une décision spé 
ciale ait été prise par lui. 

O,—Avvêt de éclairogé path de L 
jour.—Cet arrêt est dû à des travaux, | 
exécutés au tableau de l’Usine, et M. 
Coursier a formellement promis que … 
vers le rer décembre prochain, l'Usine 
fournirait du courant toute la journée. . 

Le Conseil espère en cette solution. 
définitive et fait toutes ses réserves quant 
à la non-fourniture de courant pendant Me 
une partie de la journée, contrairement 
aux clans du cahier des charges. . 

© ,—Rétrocession de l'Usine Munici- \ 
pale.—Le prix de location Tis : 200 par 
mois, à dater du 1er Juillet dernier, est 
accepté par la Cie, qui pense être en 
mesure d’évacuer les locaux fn décem- 
bre prochain. de 

5°.—Date à laquelle expire le con- 
trat entre la Cie et M. Bruce Peebles & 
Co. 

Ce contrat vien à ‘expiration. le rer. 
Mai 1909.—Voulant éviter que, jusqu "à 
cette date, les rues de la Concession et 
de l’'Extension soient continuellement 
bouleversées par les travaux de réfection 
du ballast, dont l'entrepreneur semble 
s'acquitter avec négligence, le Conseil 
décide d'attirer à nouveau l’attention de 
la Cie sur le mauvais état des voies, 
auquel il attribue la plupart des dérail- 
lements qui Se sont produits récemment. 

M. Coursier sera invité à faire surveil- 
ler de très près ces travaux, à s'assurer 
qu'ils s’exécutent 


FIST 


dans les meilleures 
conditions, et à prendre des dispositions 
pour qu 'ils ne gênent en rien la circula 
tion. 

69.—Arrangermnent entre la Compa- 
gnie et la “Shanghai Water Work Cy".. 

Cette Compagnie a consenti à fournir 
à la Cie Française, pendant la durée des 
travaux entrepris à Tonkadou, l'eau 
dont elle pourrait avoir besoin, durant 
une période de 3 mois, à dater du 17 
Septembre dernier. 


Le Conseil estime qu'il convient de 
conclure un nouvel arrangement à plus: 


Dur LIGNE MARCHE DE : L'EST. 1 KA WEL 
asses, e fe: ; 4 he Ne AE monnaie 


; NUE DS fa 
“pour desquels sera. RUES vie Distance prévue 


parcours alloués Cahier des_ Charg 
« par le nouveau pour d 0.077 me 
DRE CAins ee” 


7310 He it 


- _ ko! Foraaon 
Ha de Ka wei 


D SET NE RARES ren en tre 


* Change : monnaic 
| Re 4  divisionnaire. FE) 

“Biéts. à 45 ne équivalant Si o LOTS MexICains 

ne nouveau tarif offre pour 15 cents. Hé" Le cahier des Charges prévoit. pou 


petite: monnaie le parcours sur toute $O.I15 mexicains un parcours. 4 
la ligne soit 8230. mètres. PE SRE. Mu MERS Spleen HS ASC UN PERS 


2ème. Classe, A HT. TR Cie M 
Ag Billets à 10 € cents équivalant à 8 cents. mexicains. Lg Le 
a 4 None tarif |offre pour 10 cents : . Le Cahier des Char ges. Diévaté pour. 
chinois le eue sur Aontes ee ‘hépers . 8 cents mexicains un. PASSA de 
soit 8230 mètres. RAR 3 Eee ON CHR 0 500 mètres: re 


2ème Classe. FE CPE 
RARE Billets à LA cents éqù valant à dl mexicains. 
ME te  Longueurs des Distance prévue au 
è ne parcours pour. lesquels se Sera. parcours alloués Cahier des Charges 
applicable le tarif à à 8 cents or par le nouveau pour $ 0.064 mexi- 
FANS EN à PS QU cains. TS TEE 
ibn de PEst Route des a Eu. dot, Me 3400. M. x 
_ Yang King Pang—Route Say, Zoong. 4689 M. RCE 3 
#1 Mumicipalité—Route Fergusson. © 14 +402 Mr ne 
Rue Song Chan— Zi Ka Wei. 5098 . M. a 


Longueur moyenne de parcours du nouveau tarif : 4681 mètres au lieu & A 
|3400 M. prévus au Cahier des HE REE dde 4 CG 


di ntants à ces prix. 1ère Classe. ee : £ Change monnaie . 
“En outre la Compagnie offrirait les: More | dr, te 113,7 "0000 
ne on ne d PE O Billets à 3 cents équivalant à $ o. ce mexicains. FENG 
A: FA Cm dis A ; “&e # | Su 20; NE Hs : à Longueurs des Distance prévue au . 
cén Fa pour la lère Classe. Différents Darcos pour lesquels sera parcoursalloués Cahier, des Charges 


par le nouveau pour $ 0‘038 mexi- 
tarif. cains. 


“ 


Fo La vénté de cärtes d abonnement | bel TA ASS 
st Fe 1ère classe sans limite dé nombre, di Fa NL 


hi 


TS *e ï S 
_« vie rs de : ci de LR Marché de T Est à pre 1808 M. 1140 M 
#4 ‘ 8 piastres mexicaines [ Re { Yang Kiñg Pang à Rue Song Chang. 2061 M. Fi He à 
| at Par one vu les 1 canette |. Municipalité à Route des Sœurs. 2510 M “ NE 
Does que niéenie Je nouveau tarif Rue Song Chan à Route Say Zoong. 2628 M. : F. SES SENS 
‘ “Re ARCS Re ee Route des Sœurs à Route Fergusson. 2772 M. t 
L Compagnie drap Tete Au Route Say Zoong à Zi Ka Wei. 2470. M. | à 


: ée à exiger le payement des tarifs de | 
ie) Fe classe en monnaie divisionnaire. 
SM Ées tableaux ci-annexés qui met- 

“tent en présence les distances auxquel- 


Longueur moyenne de parcours du nouveau tarif: 2374 M. au lieu de 
1140 M. prévus au Cahier des Charges 
2ème Classe. 


‘& Jes donnéraient droit les tarifs proposés | | À pu Billets à 4 cents équivalant $ 0.032 cents mexicains. RAS 
‘et celle auxquelle- donnent droit les FA | Longueurs Ces Distance prévue au 
‘tarifs prévus au Cahier des Charges SN parcours pour lesquels sera parcoursalloués Cahier des Charges 
tt font veir que ce projet est tout à la-| applicable le tarif à 4 cents. | par le nouveau pour # 0.0.32 mexi- 
àe re du public. { NE. tarir. cains 
ement iitervenait avec Re LE SR M CURE TO TRS EUR AT 1PE 
SE a pourle trafic en com Marché de L'Est à Municipalité 1808 M. 1300 M. 
ja mon, Compagnie proposerait alors | | Pie UE ae à Rue es Chan. HS »? 
‘au Spas ca ee D CESR Dé cete . à Route Say Zo0ng. 2628 M. k 
"7 en commun. ‘ 2420) 48 | à 
+ sb ue KA, ie ne le Pré Route des Sœurs à Route Fergusson. 2772 M. 94 
he Veuillez agréer, à onsieur Fe : Si- nt dan Adour à 71 Ka Wei: A un 
“dent, | expression de ma consi nue ion |. Route Hébets bon à à Tout le parcours ui 


Kat ‘la ss distinguée. #% 


LA LC LTERTE ‘Le Directeur. Fe . Longueur moyenne de parcours du nouveau tarif: 2374 M. au lieu dé 1390 


Ë Si gné: Coursier. M prévus au Cahier des Charges. | ve 1. 


' € £ ; 4 È / se? À x. L PAU » 3 
WWP2ème Classe: M. LIL ORAN TEE) 
eu Billets à 6 cents équivalant à $ 0.048 mexicains. 


‘ 23 - .  Longuetrs des Distance prévue aul 
Différents parcours pour lesquels sera  parcoursalloués. Cahier des Charges] 
applicable le tarif à 6 cents. par le nouveau pour $ 0.048 mexi- 


# 


tar 7) MN ER CE ns. Rens 


Marché de l'Est—Rue Song Chan. | 3132 Mau 2 
Yang King Pang—Route des Sœurs. ‘3247 Mare 
Municipalité— Route Say Zoong. 3270 M 


- Rue Song Chan — Route Fergusson. . 3958 M: = OR VE OMS ES; dans la régiu 
Route des Sœurs—71 Ka Wei. 13042 -M ; ANT tionnée,et à la défense 


: - — ee —|galité complète pou 
à Longueur moyenne de parcours du tarif: 3503 metres au lieu de 2400 M. conque d'exercer un. 
évus au Cahier des Charges. AE pau Fr Pi EUR AEER d'A | 


indu: e Quelconque en 
 3°—1Ils sont, par conséque 
ment résolus réciproquemen 
l'un et l’autre leurs propriét 
les dans ladite région. 

4° —Ils sont également 
préserver les intérêts commu 


CL 1 N ; H { ? 5 c ki, À { 
“Le Conseil donne son approbation|ciper par moitié aux frais d’établisse- 
x modifications proposées par la Cie,|ment d’un drain sur la ‘rique de Chang 
i seront mises en vigueur sous la|Panget à son prolongement jusqu’au 
responsabilité pleine et entière de cette] Yang King Pang. L'’exécution de ces 
dernière, sans que le Conseil puisse se|travaux laissera à la charge du budget 

rouver engagé en quoi que ce soit du|Municipal une dépense évaluée approxi: 
fait de son acception. .  [mativement à Tis:18950. 
_{b). — Publicité. — Par lettreen-date| (c).— Travaux sur les routes .extérieu- 


du 23 novembre M. Coursier soumet aures.—Sur la proposition de M. Madier, | tions dans cet Empire. 


5° — Au cas où viendrait 
Ds es IS Fe S | | duire une éventualité susce 
publicité à l'extérieur des voitures deldiverses rues, notamment de celles dé- RAA A. es A Rr sen 
ramways, ses tentatives pour obtenirlbouchant dans l'Avenue Paul Brunat, dessusindiqué, one principe d'égalité 
des annonces à l'intérieur étant restéesisoient arrondis, de façon à permettre complète, De ci-dessus Ébaile 
nfructueuses et les conditions offertesaux conducteurs de véhicules qui les appartiendis aux de 600 Re 
insignifiantes. .  Jempruntent de voir de plus loïn, si l’ac- | communiquer l'un dite ler 
À vance perçue par la Municipa-lce st possible sans darger. PR Per AT 7 MUR Ti 
… La rede pers 4 SUR M £ . | vues, dans le but d'arriver à nne entente 
ité comprenant le produit des recéttes| M. Cornic est dautre part chargé qui leur permette de prendre telles 
de la publicité, le Conseil ne voit aucun de soumettre au Conseil un projet de mesures que comporterait Rite M 
inconvénient à ce que le cahier deslcouverture de la crique longeant le Pen PER ROUN PÉRNIE d 
Charges soit modifié dans le sens de-|terrain récemment acquis par la Muni- a r, ] à “2 d'a ES d Les: 4 LE 
mandé par la Cie, sous condition toute-lcipalité en vue de la construction d'un V Cas OR PONS 
fois, que les annonces, placées à l'exté-|Poste de police. Fu entrerait dans les vues du gouverne- 
. “eur des voitures, le seront de façon à La Séance est levée à 6 h. 1/2. |ment des Etats-Unis d'Amérique, je 
ne pas gêner, pour le public,.la lecture | _ [serais heureux d'en recevoir confirma- 
* des inscriptions indiquant les routes et RTE nn Cr Ve PRÉ RNE LATTES 
L . 


points desservis par les tramways. L’arrangement japano- 
» … En outre, cette publicité est autorisée, | 


f 
ï 


Conseil une demande tendant à obtenir|l'Ingénieur-est invité à étudier les me- 
l'autorisation d'organiser un service delsures propres à obtenir que les coins des| 


2 = 


M 


ge 
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signé : Takahira. ps mn 
à titre d'essai, jusqu’au 1er Janvier 19.10 americain M. Elihu Root répondit ce qui suit HF de 
À Allocations Annuelles. — Le Conseil NCA NE Fes Excellence, NS Ni 
autorise le paiement des allocations M. Eitaki, le courtois Consul-général J'ai l'honneur de vous accuser ré. 


M a à Drbiemnt don ception. de votre Jets COMTE 
hanghai Museum : Tls. r00— le ; LES Ier ae ATEN 
21e pe Pasteur : Tis. 1000.-— cet arrangement qu'il a reçu de M. le|Portant avis des résultats de Ales 
» 100 Dispensaire, Ts. 600— baron Komura. change de vues, intervenu entre nous, j 
à Hôpital de Changtung Road Tls. 400] Voici d'abord la traduction d'une|dans nos récentes entrevues, relative. 
1 Travaux Publics (a). — Comme suitellettre adressée par M. le Baron Takahira | ment à l’entente de nos deux gouverne- Ge 


aux MANS Cr er par + k M Elihu Root: un ments sur leur politique dans la région 
Cornic avec M. Mayne, «Ingénieur du : 4 _ [de l'Océan Pacifique. ME 
Municipal Council au sujet de l'étabiis-) Pe l'échange de vue intervenu ; AS * LOT RE 
sement à frais communs, d'un drain enjentre nous dans les différentes entrevues Ce m'est un plaisir de vous exprimér. … 
£ ; $ x : ; È à r + 
remplacement du pont en bois reliantiqre vous m'avez fait 1 honneur de vou-lque notre mutuel échange de vresest 
la rue Paul Beau à Chunking Road, le|loir bien ER RU que le bienvenu auprès du, gouvernement … 
Conseil adopte le Ro soumis par an AO Tan ue a des Etats-Unis, comme  confirma- 
k st y le crédit nécessaire pou |[rfgion e ; SSEZ  ,. : 
Mayne et vote le cr Au E ARE tion des bonnes relation 
| son exécution aux conditions prévues grand nombre de possessions isolées. Les ATTLS des deux à 
coit Tls. 350.00 | gouvernements de ces deux pays sont Pays et comme occasion de préciser au 
4 L E ; . » . = 2 2 L . te 
wo de Chang Pang. — M animés d'un même but. d'une même po- mutuelle affirmation de leur politique 
(b) Crique de Chang £ vd HER | P que. 
Cornic rend compte qu'il a, entretenullitique et des mêmes intentions dans ces d'entente en Extrême-Oriént, ce que Îles 
son collègue de la Concession voisine Téglons. Pensant que, non-seulement le deux gouvernements ont déjà si fret 
s des vues du Conseil relativement àlloyal aveu de ce meme but, de cette dernier mé Un 
la couverture du tronçon de 46 mè-|m me politique et de ces. mêmes es tte A FA 4 
k tres s'étendant entre l'extrémité dultentions ne suffit pas, à lui seul, à res-| Je suis heureux de pouvoir confirmer 
ârain ‘du quai de l'Ouest et le YangiSerrer les relations d’amitié et de bon à Votre Excellence, de Ia part du gou- 
King Pang,et que le Municipal Coun voisinage A ge MU de ta vernement des Etats-Unis,la déclaration 
= « A “ > = r A. 6 S : = i j x 
cil semble disposé à contribuer à la dé Bine AGIR CARTE NE e “apon et les des deux gouvernements, dans les para- 
pense-devant en résu ter. États-Unis, mais quil doit OC SOUS raphes suivants: (Suivent 1 : 
© Le Secrétaire est en conségrncecourir au maintien de la paix générale, | 8T2P :. ORENPPRRERRERRE 
chargé d'écrire officiellement à ce sujet le gouvernement impérial du Japon m'a articles ci-dessus mentionnés.) 
% 14e ouncil pour lui faireautorisé à vous présenter un projet où| Veuillez acceptez, Excellence, etc. 
au Municipal ( pour c édivée la Jdne ù , » 
part de la décision du Conseil de parti-lest rédigée la façon dont nous pourrions |. … signé: E. Root. 
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POLICE FRANCAISE 


-_ Arrestations, contraventions et 


BL | : s  dateur Tai tson KA et son succes-| # # ! 

SE En faits aivers iseur T'ai-tson % 55 ont parfaitement | . Nous espérons que, grâce à la protec: 
# ga ‘établi cette grande dynastie. Le premier. tion et à la gloire de nos ancêtres nous 
LAPS , ù \ si ; » 
m…DU.28 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE 1908 €Mpereur Ühe-tson jf ff (Cheng-tse) a Pourrons voir en Chine la paix et le 
7 Vols \ à 10 fondé tout notre Empire sur de soli-. bonheur perpétuels ; en honneur de notre 
RÉLNORSNE ; des bases; puis le saint Empereur prise de pouvoirs d'Empereur,nous déci. 
_. Léntaätive de vol +. CPR 2 5 P £ m pe: A da a 
NN. r Seng-tsou Æ 1 K'ang-chi), lem | dons de distribuer à tous nos sujets les 


 Maintenus quelques heures au violon 130 Pereur Che-tsong ff {Yong tsen8), 
-Contraventions au règlement de l'empereur - Kao-tsong À 5 Gien: 
280 police et voirie... 165 long’, : l'empereur Jeng tsong À 


1-— Nous faisons à chacun des princes 
et des ducs un don spécial. 


Modo ‘des. vortures 2 (Kia-king) Lempereur Siuen-tsang ‘x ie ne en faisons un aussi À toutes 
‘do. do des Jin-Ric-Shaws. 166 FR: Pao koang l'empereur Veng-tsong les princesses, suivant leur dignité. 

» do ! do des brouettes.…..… 94 À 4 (Yen-fong) et l'empereur Mou-| 3 - Nous élevons d'un grade tous les 

RO piverxs tsong #8  (Tong-tse) ont tous wuni-|Mandarins, chinois et mandchous, soit. 


( r quement pratiqué la vertu et se sont 


. Cadavre trouvé sur la voie publique re NE 
Lea | distingués dans l'Empire à cause de leur 


Malade, indigent envoyé a l'hô- 


LUE APRES FRERE 2e 1 perfection et leurs métites à l'égard de 
Enfants disparus... Mi. 2 leur peuple. 
_ Plaintes de vol Êr.-.. NME 19 . Quant à feu notre Empereur Koangsiu 


JÉ #6 qui a- règné en Chine, pendant 
T environ 34 ans, il était fort actif, 1l 
s’occupait jour et nuit, de l’Empire, il a 
| toujours suivi les bons conseils de feu 
5 42 TAN OER notre Impératrice-douairière, se servant 
UE de savants princes et de bons mandarins 


_ 


der, 


civils, soit militaires, qui sont dans la. 
Cour de Pékin et dans les provinces. 

4—Tous les mandarins, suivant leur 
dignité actuelle, obtiennent une déco- 
ration qui s’étendra jusqu'à leurs pa- 
rents décédés. 

5.— Nous permettons à chacun des 
mandarins civils du 4ème degré et au- 
dessus à Pékin, et 4 ceux du 3ème 
degré et au-dessus dans les provinces 
d'envoyer un de leurs fils an collège de 


pour bien gouverner l'Empire.C'est pour | l'Empereur pour y étudier et obtenir 
cette raison que les administrations de à 
notre Chine ont été récernment modifiées | de leur père. : 

et quelles sont estimées par tout notre | Nous permettons aussi que tous les 
peuple, aussi bien que par les nations} Officiers du 2ème degré et au-dessus,soit 


_ DEGRETS IMPERIAUX 


_ pu 8me JOUR DE L | Ron 


ensuite le grade de bachelier,en souvenir A 


(QE 


. * [premier décembre] P À 

RARES a | étrangères. 
F Sante DCR QUE RE Nous espérions que feu notre empereur 
— Sie-hiang £5 KE, vice-roi du Yun- Koangsiu pourrait jouir d’une longue 
+ nan, nous à fait parvénir un rapport, | vie, afin de pouvoir gérer au mieux les 
| "nous priant de permettrea Tchang Song- | affaires de notre Empire et mettre en 
ing BR, général de brigade de pratique les lois constitutionnelles à 
_… Tonn-yue, au Yunnan,de quitter le poste | l'expiration du délai dcidé. Cependant 
qu'iloccupe actuellement, afin de pou-lil est inopinément tombé gravement 


ES ER US PQ SR RASE 


-voir.retourner Chez lui faire réparer les| malade et mourut paisiblement le 

tombeaux de ses ancêtres. 21ème jour de la roème lune (14 novem- 

… Nous accèdons à cette demande. Res-| bre : 

pect à ceci. : | ciel. : 

- — Nous nommons Tchao King-kien Pendant son agonie, nous avons res- 

É: & #% au poste de général de brigade pectueusement seen son ordre, donné 

pi à Joun-yue, au Yunnan. Respect à | suivant l'avis de feu notre impératrice- 

COL TE à douairière, d'être déclaré fils adoptif de 

. — Nous ordonnons qu’un prince du | feu l'empereur Moü-tsong (Fong:tse) 
_ sang sehâte d’aller faire des offrandes comme héritier présomptif pour succéder 
au temple de feu’le prince Tcheng, notre | à S.M. Kouangsiu dans le gouvernement 
grand père. Respect à ceci. de l'Empire. 
»" — Nous avons lu attentivement le! Mais nous pensons qu nous sommes 
1e rapport télégraphique, à nous communi- encore trop en bas âge et Craignons en 
qué par Lchou Kia-pao ff % #, gou-|conséquence de ne pas pouvoir bien 
vérneur du Nganhoei, parlant des émeu- | Supporter cette très importante charge, 
tes d- sa province, dont nous prendrions tout seul Ia respon- 
:… Nous apprenons que, parmi les émeu sabilits, Malgré cela, comptant sur l'or: 
tiers qui ont disparn, restent encore plus ÉARISACION de toutes les Lois et adminis- 
de 600 rebelles qui pillent le habitants, | trations. éictées par nos anciens et en 
oulés excitent à se soulever ; si cela est | tr's parfaits empereurs, ainsi que sur la 
vrai, nous devons les faire ané ntir au faveur privilégiée que feu notre empe- 
plus vite. treur Koang-iu nous avait conférée, nous 
Nouz ordonnons donc au vice roi des! domptons donc notre tristesse et) sui- 
deux Kiäng et au gouverneur du Ngan-|vant respectueusement l’ordre de: feu 
hoei d'apporter le plus grand soin pour !notre Empereur Koangsiu et de feu 
faire p ‘ursuivre complôtément tous ces {notre Impératrice-douai re, nous devien- 
malfaiteurs. Respect à ceci. drons kmpereur de la Chine. 

Nous faisons donc des offrandes aux 
temples, à celui des esprits du ciel et 
de ia terre, pour les informer que, le 
gème jour de la. 11ème lune (le deux 
décembre } nous prenons respectueu- 
isement possession du Trêne, observant 
| l'ordre des souverains décédés qui nous 
. ont confié la mission de gouverneur 


son Âme est aussitôt montée au 


DU OÈME JOUR DE LA 11ème LUNE 
(2 décembre) 


——— — — 


Décret impérial, publié par la Cruri 
Supr me,relatif à l'avônement au Trône 
du nouvél Ewpereur Siuen-t'ong FU 


à Pékin, soit dans les provinces, obtien- 
nent cette même faveur. 

6—Nous ordonnons que tous les man- 
darins civils du 4ème degré et au-des- 
sous; que tous les mandarins militaires 
du 3ème degré et au-dessous, qui ont 
êté déstitués de leur charge ou rétrogra- 
des à une grade inférieur, soient rétablis 
dans leurs dignité et grade antérieurs. 

Ceux Qui ont été condammés à la 
privation de leurs appointements, sont 
pardonnés aussi. 

7— À partir de l'ère Siuen-t'ong, au 
Nouvel An chinois prochain, tous les 
chefs des bacheliers de chaque sous- 
préfecture seront avancés d'un grade 

8— Nous permettons à chacun des 
prélets et des sous-préfets titulaires de 
nous recommander un très bon et très 
savant licéncié parmi tous les licenciés 
de leur. district, 

Nous confêrerons d'avance à ces licen- 
ciés qui seront choisis, et à nous recom- 
mandés, le titre du 6ème degré pour les 
honorer, afin ‘que mous puissions les 
appeler de temps en temps à la Cour de 
Pékin et les y employer. 

C'est pour cela que les préfets et les 
sous-préfets devront redoubler d'atten- 
tion pour arriver à ne nous désigier et 
\ né nous. recommander que de bons 
licenciés. 

9 - Nous ordonnons qu'on se conforme 

la coutume et à la loi édictée pour 
faire les offrandes comme auparavant 
aux temples et aux tombeaux des Empe- 
reurs de toutes les anciennes dynasties. 

On en fera autant aussi au temple du 
pays d'origine de Confucius et aux pa- 
godes des Cinq montagnes et des Quatre 
fleuves. 


10—Les coupables, soit mandarins,. 
soit du peuple, connus ou inconnus, qui 
séront accusés avant le 9ème. jour de la 
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= 


leurs grand père ou grand, mère, — leuré 
père ou mère. 


tué leur maître. 


Mr 


6 ES 


L'#cno. DE CU 


ème lune de la 34me année de ère ner de temps en ‘temps des récompenses 
angsiu, (soit avant le2 décembre pour les encourager. 

8) seront tous pardonnés, sauf les. 
minels suivants : 

A) Le révolutionnaires ou rebelles. 
B) Les petits- fils ou fils qui ont tus 


des. cinq bânnières de Pao-yi, un mois | 
à de solde à tous les soldats de huit ban- | 
nières de la Mandchourie,de la Mongo- 
lieret nu Mandchous-Chinois. 
_19—tes soldats et les hommes 4 
peuple, âgés de, 7o ans et au dessus, 
pourront jouir de la faveur spéciale de 
se servir dun domestique, et seront dis- 
pensés de tous les services publics., 

Nous accurdons le titre. ‘honorifique |. 
du 9ème dégré à tous les vieillards à âgés | 
de 80 ans et au dessus; le 8ème degré à 
ceux âgés de 90 ans-et au-dessus; le 
|le 7ème degré à ceux Âgés de 100 ans et 
au-dessus, et le 6ème degré à ceux âgés 


C) Les descendants qui ont commis 
e crime d'inceste ou d'adultère avec 
eurs ascendants. 

D} Les femmes ou concubines qui ont 
ué leur mari. | 

E) Les serviteurs ou servantes qui ont 


_F) Ceux qui ont mis intentionnelle- 
ent à mort un innocent. 
G) Ceux qui ont tué leur semblable 


conseillers. Donne 


et tout notre peuple ont eu connai Me 
de ces ordres très importants ; T 
vous, mandarins grands 
vons tous nous efforcer di 
mer à ces anciens ordres. 


sérieuse, soit à. la Rues caen 


sont impardonnables d’après la loi. 
outre, ceux qui cachent de très impor: 
tants criminèls, les soldats ou officiersr 


donnés, 


de leur propre main. 

.H) Les complices d' assassinat. | 

1) Ceux qui ont empoisonné leur sem- 
able. 

_J) Les pirates et les pillards. 

Ces dix catégories de susdits criminels 


En 


qui se sont enfuis devant l'ennemi, ne 
seront jamais pardonnés. 
11—Les criminels exilés qui sont âgés 


“ À plus de 70 ans et quise conduisent 


bien depuis 3 ans en exil, sont tous par- 
et reçoivent l'ordre de retour- 
ner dans leur pays d'origine. 

12— Nous accordons un pardon com- 
plet à tous les criminels mandchous qui 
ont volé ou détourné l’argent ou les 
biens de quelque personne, s'ils sont 
vraiment très pauvres -et n'ont pas assez 
d'argent pour rembourser. 

13 — Nous permettons à tous les offi- 
ciers et soldats mandchous de cesser 
leurs versements au trésor public en vue 
de payer les deites, qu'ils ont pu con- 
tracter 2 l'occasion d’une guerre ‘ou 
d'un envoi en garnison dans un pays 
lointain ou à la suite d'un fléau. 

x14—Nous ordonnons que tous les 
vétérans, officiers ou soldats actuels 
soit dela Mandchourie, soit des pro- 
vinces qui, ayant bien travaillé 
dans les camps, ont été blessés dans un 
engagement et qui, ne pouvant plus 

gagner leur vie à cause de leur grand 
Âge, puissent obtenir la faveur spéciale 
d'une récompense, lorsqu'une sérieuse 
enquête sur leurs situation aura été 
faite. 

15 — Les mandarins qui ont été con- | 
damnés à une amende à l'occasion de 
leufs fonctions publiques, et dont les 
descendants doivent continuer à payer 
imende, sont tous pardonnés. ‘ | 


ratte:: 
CEtiC 


16 — Nous confèrerons une tablette | 
horizontale d'honneur et une récompense 
spéciale celui Qui, dun âge très 
avancé, voit maintenant sept générations 
de ses descendants. Il faut qu'il «soit 
aussi en Lon accord avec $ générations| 
de ses Hescendauts, | 
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7 — Nous croyons que l'Agriculture 


de 110 ans et au-dessus. 


gent et dresser des 
|à tous les vieillards âgés de 100 ans et 
au dessus pour les honorer magnifique- 


per de notre mieux des 2 
ipire et d'aimer le ‘peuple. 


baie de lapsit 
_arcs-de-triomphe | 


Nous ferons aussi. 


ment. 

20—Nous commandons he. à tous 
les mandarins locaux d'apporter tout 
leur soin à bien faire nourrir tous les 
orphelins, veuves et pauvres malades, 
restant dans les hôpitaux ou les maisons 
de pauvres gens, afin. que tous: les 
habitants malheureux vivent en paix. 

Voilà les vingt faveurs que nous ac- 
cordons à tous à l’occasion de notre 
avènement au Trône. 

Montant sur le Trône, nous ne man- 
quérons pas d'être attentif et soigneux 
pour nous occuper fructueusement de 
notre Empire, nous devrons pouvoir 
compter sur une aide efficace. 

Nous ordonnons donc à tous nos prin- 
ces, à tous nos. fonctionnaires, civils et 
militaires, grands ou petits, soit dela |; 
Cour de Pékin, soit des provinces, d’ étre [ce 
tous fidèles à l'Empire, afin de nous ai- | 
der à rendre l'Empire très fort et de | 
faire son bonheur éternel. 

Nous faisons connaître -à tous ce dé- 
cret impérial. Hp à Ceci 


DU.IOME JOUR DE LA 1Ime€ LUNE 
(3 décembre) 


Nous sommes déjà monté sur le Trône 
pour succéder à notre ancien Empereur 
et toutes les cérémonies rituelles de la 
prise de possession du Trône ont été 
parfaitement et respectueuserñent ac- 
complies par nous et nos fonctionnaires; 
en cette occasion, nous devons être très 
attentif, très modeste et très modéré, car 
nous ne devons pas perdre de vue les 
bons exémples que nous donnent nos 


l 


Empereurs décédés; ainsi que les conseils | 


que nous avons reçus de respecter le: 
ciel, d'imiter les ancûtres, de nous occu- 
affaires de l’Em- | 


Le premier jour de la 8me lune de cet-. 
te anné», feu notre Empereur Koangsiu | 
suivant l'ordre de ‘eu notre Sainte Im-| 
Ipératrice-douairière,ordonna sévèrement 


est des plus importantes pour notre 


Empire; c'est pourquoi, si quelque 
cultivateurs sont vraiment actifs 2 A 
leur travail et obtiennent de bons résul- 


tats, les préfets locaux doivent leur don-| 


0 


à tous les mandarins de la Cour de Pékin | 
et des provinces d'apporter le plus grand 
soin pour mettre en réelle pratique les 
lois constitutionnelles dans neuf ans, et 
pour préparer tout ce que comporte ce 


|espérons 


18—Nous conférons, sauf aux ROIdat a | Le 


Nous croyons que tous nosn 


dans les provinces, afin que 


Nous ne permettrons à aucun man- 
darin d'apporter un. retard q js 
pour suivre nos ordres doi 
que tous nos. 
se montreront ele al FOR 


nous pourrons avoir 1 Dee on pl teà 
la Cour suprême de Pékin et dans les. 
provinces et consoler ainsi les âmes de. 
l'Empereur Koangsiu. et de l'Impéra- 
trice-douairière qui sont au ci 
Nous espérons qu’en outre, en Âgissant | de 
de telle façon, nous pourrons. voir le. 
bonheur de la Chine qui sera ee forte à. 
perpétuité. Respect à ceci. il ve | 


SR 
DU 11m JOUR DE LA 11me lune. 
(4 décembre)... re 


MT Éer fu 
En 


— Le r5me jo de la Fe courante, ‘ 

y aura de grandes offrandes auprès du 
cercueil de feu notre Empereur Koang- ou 
siu; nous déléguons le prince Kong % 
fi É 8 fé en nos lieu. et Ep Rene ne 
à ceci; j Me 
TE ARTE EUR |: 

— Etant encore en bas âge, désor-. 
mais, à l’occasion de toutes les offrandes. 
que l'empereur devra faire lui-même, 
nous confierons ce Soin au prince Régents | 
qui devra nous remplacer pour te 
plir tous les rites. mx 

Nous ordonnons au ministère Dh Rites_ 
de délibérer à ce su jet. _ Respect à à ceci. gs 
Ua S Fi -{ 2 

__ Le ministère d’ RE on dés: DS 
Vassaux nous a fait parvenir un rapport, 
nous informant que le Talai Lama dé- 
sire nous rendre visite d'adieu afin de 
pouvoir retourner en son pays'aur plus 
vite etc.. 

Comes à présent, poûr le dit de 
nos Souverains 100 Jours ne se sont! pas 
‘encore écoulés; d'après la “loi, ce 
grand lama ne doit pas no présenter 
sa visite d'adieu. Respect à ceci! …Y#4 
loun-je-pao) À 


DU 14ME JOUR DE LA IUME LUNE 
(7 décembre) 


Nous nommons Choei:ts'ing K$ j# au 
poste de préfet de Tong-tcheou- fous au. 
Chensi. Respect à ceci. 


Er. 


% ta 
h# 


l . guerre, | et SE. Na-tong, ministre de 


etes 
font d'élogi- 
HA Ré- 


TEA Mandchourie, 
à Berlin. 


ue #4 de Chère. us 


de bien vouloir ga con- 
3 lecteurs que ces nouvelles sont 
source chinoise, et par con- 
à simple. titre d'informations 


A sas aucune era de 


#4 — es ‘au 
res ont fermées à c cause de manque 


un, 


ele Alle de M. Toang-Seng, Fotable 
e Tchong- -king, vient de prier son père 


: d'une. école de filles en son pays. 
Son père, l'ayant félicitée de son bon 
avis, lui a donné tout l'argent suivant 
‘sa volonté. 
Le vice-roi aurait conféré ? à cette jeu- 
ne fille une tablette puizontale -pour 
ue honneur. 
; de ne , x" % 


Lr AFFAIRES MILITAIRES 


CHA à 


A #2 LE ë Pébin 


7 $, A. I. le prince Régent a l’inten- 


tion d'aller inspecter personnellement | 
les manœuvres des soldats dans les 


désigné mi 
mé ministr 


= Ne 


-d' indication £ 


de verser tout l'argent, réservé à son | 
mariage, pour - les frais de fondation| 


; l'Empire, vont. étre. nommés conseillers 
de l Empire. S 


tue 
SE _ fone nouvellement 
ixistre en Berlin, va étre : nom- 
le la Guerre. 

 Tchékiang . 


AR EX 4 M. re koulest nominé tata 
[de la Fo Thékiane me : 


ROSRARS SE  LOMUNTS 


ns E: Vans Chan:ts'iuen va. être 
promu vice-ministre de la Guerre. 


de la 
sera die ministre À 


—$S;.£.".Che-ke,- originaire | 


NE ki iangsi , 
oh Tcheng- isoen est désigné 
préfet P. À d [ning-tcheou. 
K'iangsou 
NE Vang Ghiao-nien, préfet de Kao- 


[Yeou-tcheou, est destitué de sa charge ; 


M. Yao Ki- -ying, préfet à l'essai, le rem- 

place par pusrnn Des 
A Pékin 

SE. Péhenes yong va être nommé 


: gouverneur de Moukden. 


Nganhoei ME 
—Le prince Régent, ayant lu récem- 
ment quelques rapports d'accusation 
contre S. E. Tchou Kia-pao, gouverneur | : 
du Nganhoei, va le remercier et nommer 
M. Vai Tcheng-siang, actuellement 


trésorier général de Nankin, pour le| 
ee 


ne 
KT 


CHEMINS DE FER 


f dibes. 

— Les travaux de la construction de 
la ligne ferrée du _Setchoan au Thibet 
seront commencés à partir de la deuxi- 
ème lune de l’an prochain. 

: Le vice-roi du Setchoan, S. E. Tchao 
Eul- cheng a déjà mis de côté une grosse 


|somme d’argent à ce sujet. 


> Nganhoei : 


— Le nouveau directeur général de 
la ligne de chemin de fer dans la pro- 
vince du Nganhoei, M. Tcheou vei-si, 
taotai en titre, est arrivé à Ang-king 
avant-hier pour tenir une réunion géné- 
rale où il sera délibéré sur les moyens de 


- “provinces après. le Nouvel An chinois|faireun emprunt à l'Etranger et d'é- 


. prochain. 

_ I voudrait, de plus, choisir 500 jeunes 
_igens parmi tons les proches parents de 
_ Ja famille impériale, afin qu ils devien- 
nent soldats de l'Empereur. 


2 Re Tchékiang 


RE général Tsang Ho:i-tse, inspec- 
teur impérial des soldats des provinces, 
5 est arrivé à Hantcheou, le 3 décembre. 


St : xt 


NOMINATIONS 


| Pékin 


2 SE; Er Tchao-fei, ancien vice-mi-|et imiter l'exemple des 


mettre des actions pour cette ligne. 
Pékin 
—Le ministère de la Guerre aurait 
désiré. aider le vice-roi du Peitcheli à 
faire achever les chemins de fer de 
Tchang Kia-kéou à Kou-loun. 


# 
+ * 


AFFAIRES ETRANGÈRES 


Pékin 
—Tous les ministres étrangers à 
Pékin auraient commencé à délibérer 
sur le projet de diminution des indemni- 
tés de 1900 pour faire plaisir à la Chine 


:mistre de lise prete être os (Tchongvai jepao) 


‘du nouvel ! empereur âgé 
— _s ET PSE ministre de la| 


fer, une médaille en argent, en souvenir 


APE de la Chine. 


|chinois, s'installe au Siam. [Oupao] 


‘Hongkong. 


Américains. L | à 
nombre augmente de jour en jour; aussi 


Un traité allemand-japonais va 
fait. (Sinvanpao) À 

—D'après le ‘dit journal, le Oéoupo 
. Affaires étrangères] aurait distri 
à chacun des Etrangers emplo 
actuellement dans les douanes, 
Postes Impériales, et les Dhemins 


de l’avèmement au Trône du nouve. 


Amérique | 
— Des billets de la Banque Locale < 
de Pékin, fabriqués en Poe) vont . 
arriver à Pékin. à 
— Le gouvernement des Etats. Uni à 
aurait l'intention de continuer à dimi- 
nuer le paiement des indemnités de 1904 
pour faire plaisir au nouvel Empereur de . 
la Chine. (Chechepao) | NS 
_ Siam 
—:M. ‘Cheng- -veng, docteur rebel 


Mandchouvie 


— Le ministre de Chine à St. Péters- 
bourg vient d'informer le Oéoupou que : 
les soldats russes en garnison en Mand- \ 
chourie porteront le dueil durant trois : 
mois pour les souverains chinois. | 


(Oupao) 


tent de fonder à Kirin une banque SinO: {| 
japonaise; ils font partout émettre des … 
actions à ce sujet, (Yu-loun-ie-pao) 


Hélongkiang 


— Le gouvernement russe aurait déci- 
dé de rendre à la Chine toutes les mines, 
situées à Hélongkiang, que les Russes 
avaient commencé à exploiter. (Tchon- 
vai-je-pao) 


xx 


TROUBLES 


a \ 


Koangtong 


— On a fait circuler le bruit que M. 
K'ang Yeou-vei,réformateur de la Chine 
et ancien ami de feu l’ empereur Koang- 
sin, mais ennemi de feu l'impératrice- 
mère, était arrivé à Hongkong, voulant 
amener ses partisans jusqu'à Pékin pour 
provoquer un soulèvement à l'occasion 
de la mort des deux souverains. 

En réalité, 5e réformateur s’est rendu 
dernièrement de San- Francisco à à Hong- 
kong pour rendre visite à sa grand” 
mère qui est très vieille et demeure à 


Nganhoei 


—Le gouverneur du NganhoeiS. E. 
Tchou kia-pao, vient d'informer télé- 
graphiquement le ministre de la Guerre, 
que les soldats rebelles s’enfuient rapi- 
dement vers la préfecture de Lo-ang et | 
la sous-préfecture de He-fei. 4 

Mais les soldats de Nankin et du | 
Hounan étant arrivés sur les lieux, 
plusieurs rebelles ont été arrêtés, six 
d'entre eux ont été décapités le 3 dé: | 
cembre. | 

—On dit au contraire, que les rebelles | 
de Lo-ang sont très forts et que leur 


| Ho onan 


ans di: environs de Lou- VAN 
a À une société séditieuse dont le but est 


cette société FH onab del toujours et 
ut, de mort tous ceux qui. refusent 


‘eux qui se mettent dans leurs rangs, 
vent obtenir chacun 1600 sapèques 


ibitants y entrent-ils Pont 
nourriture. 

es mandarins locaux bien que L ayant 
appris, n'osent pas les faire attaquer, 


Tientsin 


—Deux chefs de: partisans de la soci-| 
Ta-tao-hoei (grand 


€ éditieuse de 
couteau) viennent d'être arrêtés pe la 
'olice de Tientsin. 


Hongkong 


# 


À PI Piuaicurs marchands chinois. cn 
“ pure se sont mis en grève, parce 
que le rédacteur èn chef du journal 
(Commerce) a ‘844 chassé. 


 Thibet 


ae E, Tchao Eul-fong, commissaire 
mpérial au Thibet, vient d'informer le 
>rince Régent par télégramme que le 
olde et la nourriture des soldats du 
Thibet là où il y‘ les émeutes, 
“ ne suffisent pas et que les soldats 
trop peu payés et nourris ne pese pas 
es apaiser, etc 
_ Le prince Régent ayant reçu ce télé- 
gramme s'est empressé de délibérer 
avec S. E. Teha:g Tche-tong, ministre 
et conseiller de l'Empire, pour dé- 
ider d'envoyer au Thibet le général 
Hoang Tchong-hao avec ses meilleurs 
soldats pour prêter main- ie aux an- 
* ciennes troupes. 

Ïl aurait en outre Ton n6 à chaque 
province d'aider les troupes du THkibet 
en leur envoyant annuellement dix mille 
_ taëls au moins ; mais certaines provin- 
ces s’y refusent, ‘prétextant qu ‘alles n'ont 
pas assez d'argent, etc.. 

— Parce que les émeutes sont pro- 
| duites au Thibet par les bonzes rebelles, 
S.E. Tciao Eul-fong a téiégraphié au 
prince Régent le priant de dire, au 
falaï Lama de reto“rner au Thibet le 


plus tôt possible afin de dompter ces 
mauvais lama. (Chechebao) 
N g#anhoer 

—M. Kou Tchong-cheng, taotar mi- 
taire du Nganhoeiï, qui avait recom: 
mandé. an gouverneur le capitaine 
Yong Jeng-Ki, chef des soldats rebelies, 

M a été jeté en prison: 
Cornparaisant devant la Justice, 


* ses complices, 


arrêtés. en même temps, 
ont avoué que 


M. Kou Tchong-cheng 
qui 11 soit un haut mandarin, est. 
chef général de ces révolutionnaires 
de second te (Yuloun-je-pao) 

-— Le 4 Courant, on a saisi de plus le 
capitaine Sie-tse, ‘révolutionnaire aussi 
à Ang} King, capitale provinciale: du; 


bien 
te 


a capité. ‘sur ordr a ne Lu vic 
roi de Nankin. 


r mois. Aussi beaucoup de pauvres he 
de LE 


ils n'ont pas assez de soldats. (Oups) 


: même une punition. grave. 


environs de Lou-koang et que les ré- 


|en recevoir que 10.000, 


officiers du Nganhoei il ya de très om: | 

breux rebelles. | HE RP ï 
— Presque tous les bin _ Ne = 

Le appris aus la LR 


ÉHbnan: AT 
Le Dans ua sous- tue n l 


| Honan il y a. je voub) de bete 


RALTÉS: A MUR, 
S. E. Vou Tohodghn gouverneur du [ont 
Honan, ne fait que pleurer à l’occasion 
du deuil national, et.ne se préoccupe | 
pas de faire Pons ces. fauteurs de 
désordre. AE STE R 
AE de À Laine 
pe capitaine rebelle du Nganhoei,| : 
Yong Jeng-ki,-s'étant enfui, son frère 
| Yong Jeng-mou, mandarin de la. Police; | 


Li a ue quatre pet 
Dates ont fermé 
tous les marchands de 


comparut devant la justice ; il n’a d Œ 
| rien avoué relativement à son frère | STAR ement e rayés. 
cadet ;: mais il va ! encourir. uen Nganhoei 


© — Dans ün navire de 
en le de 60 passagers 
de la Re. Ce: navire a ncor 
Ou- hou. REG Le 


—La Cour aurait envoyé au gouver- 
ineur du Nganhoei une somme de 500.000 | 
taëls pour les dépenses des soldats qui 
répriment les rebelles. 

e Koangtong 

-— Dans la province du Koangtong, 
y a eue fameux chefs des rebelles dont 
l'un s'appelle Vang Hou- choen et l'au- 
tre Hong Sieou sien. pi 
. Le vice-roi des deux Koang à promis! | 
dix mille dollars à celui qui pourra, 
saisir Ou tuer un de ces deux chefs ; il| 
vient de verser immédiatement cette | 
somme pour distribuer à des soldats qui 
ont, tué le premier chef, Hoang Hou- 


| Vei-si 2e 
4 directeur général du chemin. 
Nganhoei et fils de S.E. Tcheou-fou 
ancien vice-roi des: deux Ko 
arrivé de Pékin à Ou-hou, | Ag 
(d’ origine ; de là il verte à. banghaï 


Pékin. 


Les. projets de S. Fo He Ha pri c 
Récents: n ’apporteront: pas grand chant 
gement parmi les mandarins de la Cour 
\de. Pékin et des provinces. . 


Re 


che SA. lle prince Pou-louns élan 
Les complices se sont enfuis vers |: P ou-loun, étan 
Shea one malade, le prince Tsai-tseng;! fils ainé Ÿ 


de S. A. I. le prince Kin, le. remplacera ee 
à Tong-ling pour choisir un terrain 
favorable destiné à construire le FSRIÈESRS 


de feu l’ Empereur Koangsius 


—Let jour, anniversaire | de la nais. + æ 
sance de S. M. l’'Impératrice-mère, veuve 
de l’ Empereur Koangsiu, aura lieu cha- e 
que année le ge jour de la, 1ère; 
lune. \ 


ND ne à ne. Fa Li 
s'intéresser aux affaires administratives, 
malgré la demande des princes du: sang. 


Thibet 2 


-— SE. Tchao Eul fong, commissaire 
impérial au Thibet, a récemment fait un 
rapportau Trône. lui annonçant qu'il 
n'existe plus de rebelles que dans les 


voltes des autres pays thibétains sont 
[toutes apaisées (Vu-loun-je-pao) 


Honan 


— Le bruit cireule actuellement, d’après 
lequel danses environs du Honan, il 


y. a de très nombreux rebelles, venant|  —-S. À. I. lé prince Régent fait, grand ‘ 4 
du Houpé et de Tientsin, le ministère | Cas de S. E. Tchang Tche- ‘tong, ministre 
de l'Intérieur aurait dit télégraphique. | et Conseiller de l'Empire et deS.E° Che: à 
[ment au gouverneur du Honan de pren- chou, ministre de T Empire. Presque tou: 4 
[dre les mesures nécéssaires pour faire | teS. les affaires de l'Etat à la Cour suprê ;' 4 
anéantir au plus vite ces révolution- | M€ passent sous les VEUX de ces. deux 4 
nairés. ministres. 4 
+. — Un prince mongol, nommé re Dar | 

Ur sing, est venu à Pékin avant-hier pour 

INTERIEUR visiter les cercueils des souverains décé- - ke 1m 

dés et pour | féliciter le nouvel Empe- 15e 

reur. 424 | A 

Pékin RAR MP 0 

—Les appointements mensuels de S.. : se " Nr 
À. L. le prince Régent avaient été fixés|  —Le deux courañt jour de son avène- 


à 20,000 taëls; mais le prince n’a Font ment au Trône, le nouvel. Empereur : 
a reçu les: félicitations. -de ‘tous les: man: 


10 prcrwsre 1908 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


FT ; pui s il s’est rendu unis de S. 
M. l'Impératrice mère pour lui rendre 
visite et. lui présenter ses hommages; 
enfin il est allé faire des offrandes auprès 
des cercueils contenant les dépouilles de 
_ lmpératrice-douairière et de l'Empe- 
_reur Koang-siu. 
! Les travaux du topeao de l'Im- 
pératrice, situé à Tong-ling, sont sur le 
in d’être terminés. 
S. AT lé prince révise s'occupe 
de ces. travaux, il demeure surles lieux 
ir les surveiller. 
—D'après le testament de feu l'Im- 
_pératrier-rnère, S. A. E le prince Régent 
"aurait employé tout l'argent de la sou- 
* verainé morte aux frais nécessités par le 
nouveau ministère de la Marine. 
-— D'après le Ch épao, à l'occasion des 
offrandes faites au près du cercueil de 
 l'Emperreur Koangsiu parS. À. L le 
prince Kin, on a préparé 30.000 lin- 
_gots en papier d' Of, 30-000 lingots en 
papier d'argent, 30.000 sapèques en 
papier blanc, 9 moutons et rr. bouteilles 
de vin blanc et une prière composée par 
- un académicien en style brillant, 
- — Yi-koh, le généralissime destitué 
de Soan- -yuen-tcheng,aurait été condam - 
ie + exil à Sing-Kiang durant 3 ans. 
.r  Mandchourie 


Fe Ne E.Siu Che-tchang, vice-roi de la 
Mandchourie, après en avoir reçu l'ordre 
na de la Cour, va partir à 


Lé:e 
Qi 
à 


FGn ie qu’ il y AT et sera bientôt 
Conné ministre de l’ Intérieur, en rem- 
placement de S. A. I. le prince Cheou, 
qui va étre désigné vice-roi, muni de 
$ po pos en Mongolie. 


à rite Talaï Lama 


Fe ton dit que le Talai Lama a fixé 
lejour dé son départ pour le Thibet, 
après les funérailles de SE l Impératrice- 
"mère. RS 

A A bi PU ‘Hébr 


— tn mandarin qui estentré brusque- 
ment dans le palais impérial, a été con- 
nee trois ans d'exil sur ordre du 
prince Régent. 

_ — Tousces joufs-ci, les ministres et 
conseillers de l'Empire se sont hâtés de 

délibérer sur les deux meilleurs titres 
posthumes de feu l'Empereur Koangsiu 
et de feu l'Imipératrice-douairière. 

— Le bureau astronomique de Pékin. 

a averti respectueusement la Cour supré- 
mequelè z15me jour de cette lune [8 
décembre) aura une éclipse de la lune.et | 
que, d'après-la loi, l'Empereur devra, en 
ce jour, s'abstenir de viande et pratiquer 
soigneusement les vertus pour contenter | 
les "esprits du ciel. 

— Dans le jardin d'été de Yi-ho, on 
constraira bientôt un temple en l’hon- 


neur de feu l'Impératrice-douairière. 

= Sur l'avis de S. A. [. le prince Ré- 
gent, le nouvel Empereur devra accom- 
plir personnellement les rites cérémoni- 
aux des offrandes au ciel. 

—$.E. Natong, ministre de l’'Em- 
pire, parait un peu indisposé par suite 
de sa trop grande fatigue pendant ces 
Joürs-ci ; il Va prier le prince Régent 
de lui accorder un cong de 15 jours. 


Z 


kT% 


— Lé prince Régent aurait ‘ordonné 
qu'on choisisse 70 nourrices qu'on ap- 
pelle Ma-ma ; elles seront partagées en 
quatre classes Le 

19 Jo: ma, 
de leur lait. 

29 Toun-fou-ma-ma, servantes 
l'Empereur qui tiennent des lampes. 

3° Sienma, celles qui lavent e ha- 
bits de l Empereur. 

4 9 Xa'n-ma, cellés qui restent tou- 
jours à côté dé l'Empereur. 

—= 5. À. T le prince Régent vint de. 
télégraphier a S: E, Vang Veng-tchao, 
ex-ministre de l'Empire, âgé de plus de 
80 ans,et à S. E. Tcheng ”’Tchoen- hien, 
ancien vice-roi des deux Koang pour 
leur dire de revenir à Pékin où ils seront 
pourvus d'un haut poste. 

Mais le premier a refusé d'accepter 
cet appel sous prétexte de maladie et 
de son trop grand âge ; le second'a l'in- 
tention de se rendre à Pékin. 

—- Le jour de l'avènement au Trône 
r nouvel Empereur, S. E.: Yeou-long, 
vice- président mandchou de l’Académie 

à Pékin, a tenu embrassé le nouvel ‘édit 
impérial jusqu'au palais Kien-ts'ing ; là 
S. E. Yong-K'ing, vice-ministre de 
l'Empire, a reçu respectueusement cet. 
édit susdit et Va porté de plu 
jusqu'au palais Hoang-kie où le 
ministre des Rites l'attendit et le recut 
respectueusement. Puis, un prince lut 
l’édit impérial à tous les mandarins et 
finalement, il l'a remis au Trône, par 
l'intermédiaire du PR Régent. (Che: 
chepao) 

— Le prince Régent 1. continuer 
le deuil durant 27 jours pour feu l’Impé.. 
datrice douairière, lorsque le deuil de 
100 jours de feu l'Empereur Ne ii 
sera terminé. 


DU 


Honan 


-— [Un indigène ayant accompli les 
cérémonies. de son mariage en grande 
pompe et en costume de mandarin, a 
été saisi par la Police du pays, Île 28 


novembre; celle-ci l’a puni de cent jours | 


de prison pour avoir violé le deuil na- 


tional. > 

La chaise très joliment ornée, destinée 

à porter la nouvelle épouse, a été confis- 
quée au profit du trésor public. 

—Le même jour, un autre jeune hom- 
me du Honan,ayant fait un grand festin 
pour son mariage,a également été arrèté 
par le sous-préfet de Lou-hien. 

Ce malheureux a été 


? Pékin | 
__ Le ministère des Rites et la Cour 


 Saprême ont délibéré avant-hier sur tous 
les Rites que le prince Régent ss vents de là Police 


accomplir durant Le temps où 
occupera cette importante charge. 

— Le prince Régent a résolu de ré-, 
organiser les règlements d'Administra- 
tion de la Cour Suprême et du Conseil 
d'Etat. 

— M. Tch'ai King tai, excellent -cen- 
seur de Pékin, vient de faire parvenir. un 
rapport à S,A.F. te prnCe, RER disant 
en résumé : AUS CN 


Nue A | 


de 


condamné de | 
| porter la cangue durant un moïs, 


‘ Dans un Empire, on ne peut jamais 
trouver deux souverains Qui régnent enr 
semble, Puisque notre nouvel Émpereur * 
est encore en bas âge et ne peut pas en: 
core s occuper des affaires de lErmpire, 


til vaut mieux que, V: A: I! se 
Empereur et monte sur le Trône. 

“ Je crois respectueusement que tous 
| les Chinois veulent bien considérer V/ A: 
F comme Empereur de la Chine: 


facile.’ 


tion. (Senpao) 


| pire en audience 
10 courant. 


titre honorifique de premier tuteur de 
l'héritier présomptif a SE. 
Tche-tong, ministre et, conseiller 
l'Empire. 


KT 4 


— M. Tchao Ping-ling, censeur mi 


périal, a prié récemment S, A.I. ie prince 
Régent d'avoir la haute main sur les 
camps de soldats à Pékin afin qu'aucune 
velléité de rebellion ne ie se pro- 
duire, 

—— Le Conseil de l'Empire vient de 
déclarer officiellement que le r3me jour 
de la première lune de l’année prochaine 
sera la fête anniversaire de naissance 
du nouvel Empereur ; ce jour-là, tous 
les mandarins quitteront leurs’ habits de 
deuil et prendront ceux de grande céré- 
monie, 


— Le ministère de la Justice aurait » 


ordonné à tous les juges provinciaux de 
lui écrire les noms de tous les coupables 


[qui ont le droit d'obtenir un pardon 


A 


privilégié à l’occasion de l'avènement 
au Trône du nouvel Empereur. 

— Dans le palais où est placé le 
cercueil de feu l'Empereur Koangsiu, il 
y à 250 soldats pour le garder. 

Pour protéger celui ‘de feu l'impéra- 
Ho -douairière, il ÿ en 4 le même nom- 

re 


—Le prince Régent n’est pas content 


‘| de délibérer avec S. E. Yuen Che-kai,con- 


seillér de l'Empire et ministre du Oéou- 
pou [Affaires Etrang:res], bien. que celui- 
ci soit un ami intime de S.A.I. le prince 
Kin. 

‘Par cette nouvelle, on peut voir. que 
le prince Kin et S. E. Yüen Che-kai ne 
| Sont plus aussi puissants qu'auparavant 
à la Cour Suprême. 


— Le prince Régent aurait l'iptention 


de mettre dans la Cour intérieure des 
impériale. 
LP L 


Après une sérieuse délibération de 
tous les ministres et académiciens de 
Pékin, feu l'Impératrice-douairière: au. 
rait obtenu le nom posthume Hiao-ting- 
chet-hoang-heu (l'Impératrice, pisuse.en- 
vers les ancêtres;pacifique, pour Arr 
jet vertueuse pendant:toute,:: sa: vie.}. 


fasse” 4% 


let le Gouvernement n'en sera que pire ‘ 


La Cour Suprême a remis Ce rapport \ 
à tous les ministères de Pékin afin de 
délibérer attentivement sur cette ques 


Sur sa propre proposition, S. À, Li 
le prince Régent commencera à recevoir: : 
chaque matin, les conseillers de l’Em-" 
impériale, à partir du à 


—Le prince Régent va conférer 1e M 


Fchang À 
de 4 


ar 


Ÿ 


brûlé ces lettres des révolutionnaires. 
(Sinvanpao) 


| 


Police et des Affaires Etrangères a 


AE 


: également. 


À 


# 
Ete 


naux indigènes d 


F | 


ù ‘eu l'Empereur Koangsiu aurait célui 
Cheou-tsong Tchao hoang-ti (l'Empe- 
r, sérieux et brillant (Jentcheoujepao.) 


Tu 


cette insistance, # 
— L'impératrice-m're est d'avis de 
oyés à la Cour suprême. VOpEE 


, 4 


_ —D'après la coutume et loi chinoises, 


militaires doivent accomplir les rites 


. tendant à sauver le soleil et la lune qui 
pourraient être détruits par un autre 


soleil et une autre lune (c'est une super- 
titution des Chinois). 

- Le prince Régent a ordonné que 
aintenant, tous les mandarins suppri- 


ment ces cérémonies inutiles. 
Ke 
1 


_ — Le Talai Lama est tombé grave- 
ment malade à Pékin. 
_ SA. le prince Régent en est fort in- 


quiet et a appelé quelques médecius de 


Empereur pour le soigner. 
—$, À. I. le prince Régent a décidé 


de faire établir au plus vite le ministère | tong s’occuperont de toutes Îles affaires 


d'interdire. sévèrement à tous les jour- 


À Tientsin 
—Beaucoup d'écoles de Tientsin ont 


? reçu récemment des lettres de révolu- 


-Jes 


tionnaires.chinois, résidant à l'étanger, 
excitant à se soulever contre la 
dynastie. 

Ces écoles, faisant acte de fidéité, ont 


Tchékiang 


—M. Vang Fong-hao, taotai en titre, 
a |thèque méridio 
u [affaires de l'Empire; le soir il retourne à 


chargé de la direction générale del 


Tchékiang, vient de quitter ses fonc- 
tions sur ordre du gouverneur du 
Tchékiang, pour le punir d'avoir occupé 
un terrain appartenant au Trésor public, 


_ —$. M. l’Impératrice-mère, veuve de| 
À ‘Empereur Koangsiu, a encore été priée 


| _.. |dessus observeront cette même règle. 


|ne sont partis qu'avant-hier de Pékin. 


—Le ministère de l'Intérieur vient|telatives à l'Armée. se 


e publier de faux bruits. | 44 j'intérieur. 


valeur de 1.600.000 taëls d’or, destinée : 
frapper les nouvelles pièces de monnais 
d'or. . PR Of ro MES 


de 10e: 


ur sa propre proposition, S. M. 


l'Tmpératrire-mère, veuve de l'Empereur 


r un prince du sang de s'occuper aussi Koangein, vient de faire sortir du palais 
des affaires de l'Empire , mais élle a de | éncoun de filles ou servantes qui étai- 
nouveau décliné cet honneur, blâmant ent au service de fem Î'Impératrice-dou- 


airière: il leur est donné à chacune 100 
ou 200 taël: nui leur serviront de dot 


minuer le nombre des eunuques, em- ponrse marier avec celui qui leur piait. 


É'le vondrait encore, dit-on, en faire 


feu l'Empereur Koangsin. Poe 
S, A. I. le prince Régent serait fort 


jour de l'éclipse du cure de la content d'rgir de même à l'égard des 
ne, tous les mandarins soit civils Soit | iuques qui retourneraient chez eux,de 


sorte qu'il n’y aurait plus dans la Cour 
intérieure qu'un eunuque. 


_—S, A.T.te prince Pou-lrunetS. E, 


e >= 2 4 1 
|Tch-ng-pie, tons deux désignés ponr a ler 


à Tong-ling choisir un terrain favorable 
au trmbe au de feu l'Empereur Koangsiu, 


$ 


FA 


PRE NE 


— Le prince Régent vient de fixer Îles 
fhncti ons de quatre conseillers de l’Em- 
pire : 

Le prince Kin et S. E. Tchang Tche- 


de grande imnortante, ainsi que de celles 


SE. Che-cheou s’occupera des aftaires 
S. FR. Vuen Che-kai s'occupera des 
décrets impériaux. (Chepao) 

_ Le ministère du Yeou-tchoan-pou 
donne à toutes les Postes Impériales le 
droit d'ouvrir les lettres venant de l’é- 
tranger, relativement aux suspects, afin 
qu'on puise surveiller les révolution- 
naires, (Chepao) ne 

— Te prince Régent reste toute la 
journée au bureau Nan-su-vang ( Piblio- 
idionale) où il traite des 


“ 


son palais, après avoir fait des offrandes 
auprès des cercueils contenant les dépouil- 
les mortelles des souverains décédés. 


_S, E. Tchang Tche-tung, minis- 


qu’il destinait à un temple qu'il voulait|tre et conseiller de l’Empire, et SE 


faire bâtir en son honneur. 
— M. Lieou Fou-k'ing, . préfet 


Yong-k'ing, vice-ministre de l'Empire et 


de ministre du Hio-pou (Education) sont 


Tchao-hing-fou, qui aima à toujours! chargés de rédiger le récit des actes de la 
s'opposer aux idées de réforme dans le | vie de feu l'Empereur Koangsiu et de feu 
pays, est grandement détesté par tous|{f[mpératrice-douairière. 


les habitants locaux ; ceux-ci ont récem- 


Te prince Régent leur aurait ordonné 


ment prié le gouverneur du Tchékiang | 4e ne pas écrire dans ce récit les affaires 


de changer ce préfet. 
Hounan 

— M. Vong Pa-ping, taotai de la 
Police au Hounan, est mort subitement 
le 3 décembre 

Pékin 

—On est sûr qu'aujourd hui paraitra 
un décret impérial au su et des rites et 
fonctions qui devront reatrer dans Îles 
attributions du prince Régent. 

— On dit que le Talai Lama voudrait 
pañtir de Pékin pour le Thibet après le 
13/COUTa0E. 

—Le prince Régent aurait l'intention 
d'envoyer au ministère des Finances une 


de l'année 1808, lorsque le docteur réfor- 
mateur K'ang Yeou-vei aida l'Empereur 
Koangsiu à réformer la Chine. 
as 

—S,.K.nei Val-chen, vice-ministre 
du Hio-pou[Fducation] est chargé de ré- 
diger un volume du nom de Tong-ei-lou 
[lirre de la doulenr générale). Ce livre 
| publiera tous les décrets impériaux, rap- 
ports officiels,télégrammes de la Chine et 
de toutes les nations étrangères, relative- 
| ment à la mort des souverains chinois. 
| Chaque éco'e en recevra up pour per- 
: pétuer le souvenir des souverains morts 
dernièrement. 


| 


[tre du Oéoupou | Affaires Etra 
SARA RER GE AC pRAqES 
américains à Amoy, sera de 


‘cours des audiences impériales, S.. 
[lé prince Régent siègera au milieu du 
palais Chan-su-fang et les conseillers e 
| ministres de l'Empire pourront s'asseo 
‘à côte du prince pour pouvoir délibérer 
ensemble sur les affaires de l’Empire: 
les maadarins de second dégré et au 


ENTRER MERE CRU ETIENNE UT UTP TRAITER LS PAT ME UN Te DE —L 


oo 


ARRET 


a FRERE - 


—S. E. Liang Toen-gnei, vi 


Pékin probablement au; 
_— D'après une nouvell 


d 


et 


LEP 


Ceux qui sont du troisième degré 
au-dessous devront se tenir debout en. 
fice ou à côté du prince. . 

a A A Te. 


— L'Impératrice-mère, veuve de l'Em- 


Que 


pereur Koangsiu, s'installera au palais - 


impérial de Chan-chou [longue vie]. 
après le'12"décembre, COR 
— On va fonder à Pékin une 


Ÿ 


grande filature de coton qui permettra 


aux femmes pauvres de travailler pour. 
gagner leurnourriture: SR 

ST un 
—M. P'en Yao-sou, ancien gouverneur. 
du Singkiang, exilé à Yi-ly, va être. 
pardonné et retournera en sor pays. 
d'origine grâce à la faveur spéciale du 
prince Régent. PACS 


FD mL 


Setchoan : J 


le sang, sa maladie *est causée par sa 


mort des souverains. 


qu’en s'appuyant sur sa canne. 


Il a résolu de présenter sa démission ol 


_ 


au prince Régent. 


Chantoug à Fa 


— Un jeune homme Tsou, originaire #4 
de Tsi-nan, lorsqu'il était âgé de 15 ans, 


fut fiancé à une fille de la famille 


Tcheng, âgée de 14 ans, puis fil se fit 


marchand à Harbin il y a dix ans ; la 


fiancée croyant que +son fiancé était 


mort, fit d’autres fiançailles avec un 
nommé Tcheou, jeune homme très riche 
de ce pays-là. : Ro 

Ce nouveau fiancé décida de faire 
mariage le 12 novembre ; lorsque l'an- 


cien fiancé revint subitement le 11. 


novembre. … | 

Le nouveau fiancé rompit ses fiançail- 
les afin que l’ancien fiancé puisse épou- 
ser la jeune fille. 


Chansi 


— Le gouverneur du Chansi vient de 
lancer une proclamation disant : | 

‘ A l’occasion du deuil national tout 
le monde doit pleurer, donc aucun înan- 
darin ou lettré ne doit se récréer dans 
les maisons de prostituées ; mais j'en. 
tends dire qu'il a en ce moment-C; 
beaucoup de lettrés, notables et man_ 
darins qui sy amusent quand même 
c'est vraiment qu’ils n’ont pas de cœv, 
et j'en suis fort faché : je décide don, 
de punir sévèrement ceux .qui. oseron 
encore s'y rendre, surtout en ce momen t 


” 


[Jentcheouje- 
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4 


— $. E. Tchao Eul-cheng, vice-roi du 
Setchoan, vient de se mettre à cracher 


trop grande tristesse éprouvée par la - 


On dit qu’il ne peut plus marcher * 


He 


: A 


Tche-tong, ministre et: 


aa Le ang x 
|conseiller de. l'Empire, à être professeur |. 


"Suit transporté au 
Jour de Ja. lune 
… mais ce. jour, 


SRE ECS A PU En 


lune, CONSI- 


a k auprès a prince FRé 
1. T. le prince Pou-loun et S. E 
e d'apporter de la négligence, 
choix d'un terrain favorable. 
beau de feu l'Empereur Koang- 
siu, situé à Tong-ling. 

aa ince Régent leur a donc ordonné 
très sévèrement de s'y rendre immédia - 
| tement. 
oo — Béaucoup- d bbjets précieux du pa- 
ais. impérial ont été volés par les eu- 
_nudues, die la mort de l'impératrice- 

douairière. 

On dit qu il ÿ a une centaine de. 
personnes qui ont volé de ces objets, ce 
ont tous des eunudues ou des servantes, 

ils sont d’ailleurs en fuite. 
. — D'après la loi, tous les eunuques de 
Ja Cour, lorsque leur empèreur et maitre 
est mort, doivent quitter la Cour et être 
_ remplacés par d'autres eunuques. 

Le prince Régent aurait choisi un | 
_eunüque nommé Song comme chef des 

eunuques à la Cour Suprême en rempla- 
cement de celui du nom de Li Lien- -yng. 


__ Lors de l'avènement au Trône du 
nouvel Empereur Siuen-t'ong, deux 
_nourrices l'ont tenu embrassé ‘de son 

palais jusqu'au Trône; mais en cours 
de route, l’une d'elles voulut s’en aller, 
disant qu’elle ne pouvait pas supporter 
cette grande charge, (c'est une coutume 
chinoise). 


4 
— Les riteset fonctions qui devront 
rentrer dans les attributions du prince 
Régent, devaient paraître le 8 courant, 
mais à cause des discussions surgies en- 
tre les censeurs impériaux, ils ne seront 
publiés que plus tard: 


mn. rtelles de l'Im-| 


de Chine 


6 faorabe gue an glaise. 


1à être brûlées au palais 
{kong où, feu limpératrice-douairière 
avait l'habitude. de dormir lorsqu elle 


du. nouvel Empereur pour 


Je: style 
chinois: SE 


Lo — À partir 


aux seront écrits et, imprimés à| 


| l'encre rouge ou noire comme ordinai- | he, 
rement,car le. premier délai du de Res #4 


passé de ce: jour-là. 


Depuis le ; jour ect les. sceaux des | 
mandarins ne. seront es frappés a avec 7 


[l'encre bleue. 
— Le Talai Le aurait: prié le prin- 


| ce: Régent de lui accarder la permission | 
€-|de pouvoir à l'avenir, envoyer directe- 
[ment au Trône ses rapports, lorsqu’ il 


[sera retourné au Thibet. 

‘Le prince Régent a refusé d'accepter 
[cette demande. 

On dit que le Talai Lama en est tot 


|mécontent et qu’il a résolu de retourner | 


au plus vite: en son 1 : 


SA + AIS “ 


ta 


be Cour suprême aurait fait préparer 
12 tables en papier avec 32 
d'aliments aussi en papier, destinés 


Ning-cheou- 


était en vie. 


—D après la loi, tous les vêtements, 


toutes les voitures et chaises à porteurs, 
dont les souverains décédés se servaient, 

doivent être brûlés, auprès de leur cer- 
cueil, cent jours après leur mort. 

La Cour suprême aurait ordonné 
par télégramme à toutes les autorités 
des provinces de faire trois fois des 
offrandes au moins aux souverains dé- 
cédés pendant céS 100 jours. 

— Le jour de l’avêmement au Trône 
du noùuvel Empereur Siuen-t'ong, le 
prince Régent, accompagné du nouvel 
Empereur, a fait des offrandes aux lieux 
suivants : s 

d l’autel du ciel. 

à l'autel de la terre. 
aux divérs témples de ses ancêtres. 
au temple de Confucius. 


dépouilles mortelles de feu dE Le 
Koangsiu. 

6© auprès du cercueilde feu l’Impé- 
ratrice-douairière. 

7° au temple de son grand’ père, feu 
le prince Tcheng. 


dE 
* * 


OPIUM 


Pékin 
— S.E. Na-tong, ministre de l'Intéri- | 
eur et Vice-président du Oéoupou, aurait 
prié vivement le prince Régent d'in- 
terdire plus sévèrement encore de famer 
l’opium aux mandarins fumeurs. 
Le prince Régent y a consenti, 


e Régent a ébaidts ds invi-| he | 


. Vou Ting- fang, ministre | 

Vashington, sera chargé 

Ait ‘enseigner au nouvel Empereur la lan-| Ë 

Yu: loun-je:pao) GEL 1 
u r9me jour de cette te ” 

(22 décembre ftous les rapports et lettres 

.… officielles, ainsi que les décrets impéri- | 


espèces |. 


 Joelts Las 


TÉ MPERATURE CEN TI 


IGRADE 


3 Décembre 1907: a Décembre 190! 
Mit ir, :6,6 402 
Max, 12,5. T4 
Moy, 7,00 REA rue, | 
“# Décembre 1907. 4. Décembre 190 | 
Mini don MA HN 
Max 12.2 MT 
Moy ‘8.05 : 9-40 
45 Décembre Fr a Décembre 1908 1 
NÉS HE 2.8 F 
Max 19 07: 180. 
Moy. 7.85 10.40 
7 Décembre 1907 7 Décembre 1908 
Mini. 5,8 9,7 
Max. 13,8 15,3 
Moy. 9,80 12,50 : 
8 Décembre 1907. . 8 Décembre 1908 
Mini, 4,2 6,0 “ 
Max, 15,0 LE CE 
Moy, ci 8,85 de 


a 


PROCHAIN BAL 


bal commencera à 9 heures. 


se 


NOUVEAU JOURNAL 


Le Fong- -chou-pao (journal des mœurs( 
six 


a fait son ee à Changhaï, 
décembre. 


. Ce journal parle la DID, du temps. | 


des chanteuses. 


| ADJUDICATION 


Nous appelons l'attention des intéressés. 


sur la mise en adjudication. par le Conseil 
d'administration municipale, d'une four- 
niture de charbon dont l'annonce paraît 
dans les colonnes ad hoc. 


D 2 


POURSUITES JUDICIAIRES 


L'affaire Bethell contre le NorthChina. 
© auprès du cercueil contenant les|Paily ÂVews dont nous avons parlé à 


plusieurs reprises, vient ce matin devant 
la Cour suprême anglaise. 


TRAMWAYS 


Une nouvelle section de trams, vient 
d’être ouverte sur la Concession Interna 
tionale,de Carter road à Muirhead road. 


Le service y a commencé hier à décem- 
bre. L | 


NOTES COMMERCIALES 


L'extraction totale des trois Mines de 
la Chinese Engineering and Mining Ce, 
pour la semaine finissant lé 28 novembre 
s'évève à 24-555,78 tonnes et les ventes 
pendant la même période se montent à 
31.210,01 tonnes. 


Un bal'sera donné au Masonic Hall le. 5 
12 courant var la loge “ Saltoun ” Le. 


tr pat avant: he — ee 


Gb a) 


ment s it Le 
ils mpériaux. On dit at 


un gtse. 


Nous avons le a d’ ne 
e Mme Goyet a mis heureusement| à 
de, mardi,une fillette qui et Are 
énom de Jeanne. La maman et le! 
é portent aussi bien que possible. 
os sincères félicitations aux’ heureux 
nts et nos vœux os le bébé: ti 


d ne qu' à T ordinaire. Éclaitei sensé 
de quelques. unités pour cause de mala- d’at 
: die,l orchestre eut. quelques faiblesses, hall 
| quoique,dans son ensemble, l'exécution RME 
du programme ait été. bonne. L'ouver: | « 
ture d'In memoriam eut un beau succès, | samed 
ainsi que la fantaisie d'Adrienne Lecou: fetti 
Uyeur, mise < sur le programme: au dernier haï. 
moment. de _. [que la d | 


RETOUR : #, 


Signalons le retour, à Changhai, 
Mme  Fresson, quo de | notre 


SATA HA 
Nos compatrions sont rentrés via 


REVOLUTIONNAIRES 


‘11e amiral Sha Tcheng-pingayant reçu é: 
ï HDi UÈRe un télégramme du vice-roi de Nankin, a 
4 Fa A. tr A ordonné hier à'tous les commandants de 
4 {navires de redoubler de soins pour faire | 
que pour la. prochaine arrêter les révolutionnaires qui veulent 


representation de. l'A; D. C: saù déb 
Lyceum theatre, qui doit être donnée < pit Sud de PARUS 


samedi prochain avec ‘ Peters Mother, 


“un 
au com “an. l'Avenue 
[la rue de l'Amiral Be 
[M Chollot ‘condi \ 


les places sont en location chez Moutrie |TAOTAI DE CHANGHAI _ [bride quand l'anim rayé. a. un | 
et Co. M CARNET M. Tch'h'ai Nai- hoang,taotai deltram qui arrivait, fit un brusque Ca EUR: 

el — ; Changhaï, est parti avant-hier de bon |€t projeta le. mafou devant le 

L’! NTER PRE TE LU TAOT AI DE |matin à Nankin par train spécial, pour Le chinois, sérieusement 


CH:NGHAT :. _ [rendre visite au vice-roi des deux Kiang' relevé tout Le 
M. Tch'ai Naï hoang taotai de Chase  . En ‘à Changhaï au- 
thai, étant à Nankin Aa hier, a appelé | Lee a RES midi 


$ 


par télégramme M. Va Hang-hiang, son JEUNES u: AN es 


nus. FES tt Ie 


‘interprète qui porte le titre de réfet et , . . RUE La | } EVA à 
Débit dois ie le Paca NS L PRODUITS PAR S MT _SUITES DINCENDIR 
IH est donc parti à Nankin immédiate- Nous avons recu de MM. Dunning: Con ste Thacenien e 
d'A ment par le train. ue et Co, des. échantillons de conserves dimanche, 29 pr dans Nankin 


RE ue (soupes de tomates, har:cots Sauce | ;oad, l'inspecteur. Mc Dane Se aie 
SOUS-PREFET L'E CHANGHAI tomate, condiments ‘“ Indiens” 7) qui sont quatre indigènes de lesquels pèsent 


E - , |tous des produits de 1 1] ualit Fa 
Hier, M. Li Tch'ao-kiong, sous-préfet sine aa De Pme . de grosses responsabilités. 2 affaire 14 
.de Changhai, s’est rendu à la pagode ui est venue devant : la Cour AR 


arrivage exceptionnel de bonbons de Mistéa ei a journée à ner éerna De et 
toutes sortes et de chocolats Cadburÿ | les inculpés mis en liberté sous caution + 
la marque si-appréciée, {= 24 | de chacun $ 300: 1e AA 


Tchmg-ang. (Tranquillité et Paix) pour 
assister aux rites,car les bonzes y priaient 
en grande pompe pour les souverains 


re HUE Corine site à l’ OP ed boardi 
PA OS ET 7 7 1 1 u oar ing k, 
DRAMATIQUE FRANCAISE FO TON house d: Range road, No. 131, le mois. 
et M. Perben, ex-commandant  du|dernier, pour lequel un nommé Paul 
Nous avons plaisir à annoncer que la | Chayles- Hardouin, faisant actuellement] Floer était déja arrêté, on prétend 
prochaine représentation de la Dramati- | fonctions de cond bérd du Koangsi,|que le Serg. De- tective Mc. Dowel. 
que frénçaise sera donnée le 23 décembre | Je cargo-boat des ‘“  Messageries s'est adressé au Consul général de 
prochain au Lyceum théatre. La pièce | Maritimes ”, vient d’être titularisé dans| Belgique pour obtenir un mandat} 


PR RS ae 


ol 


PUR 


de ms, ren 54 43 


jouéesera : Mademoïselle Josette, ma | ce grade. d'arrêt contre Mme Herpe, la pro- 
femme, comédie en quatre actes de MM. Nos félicitations à cet excellent marin|priétaire du boarding incendié. Cette. 
Gavault et Robeit Charvay, qui eut un |qui n’a laissé que de bons sonvenirs [arrestation serait la conséquence de celle. 
succès retentissant à Paris. Voilà qui | bartout où il est passé. - [de Floeret Mme Herpe serait accusée 
k nous promet une exce‘lente soirée, LB, de complicité. er, 
Fes CAE “h2 ANR 
| PUNITION © CHIEN TROUVE PR PA 


É “ Nous avons dit,avant-hier que la police 
Sur ordre de S. E. Tsou Hiao-tong,| On nous prie d'informer Qu'un petit | avait demandé au consul général de Helgi- 
juge provincial du Kiangsou,un indigène | chien ratier, de poipresque entièrement {que un mandat d’arêt contre Mme Herpe, 
nommé Tcheou Ts'ieoutang a été con- blanc, a été trouvé dans les piémS Lle propriétaire du boarding incendié de 
damné à 100 coups de rotin et à l'exil | jours de novembre. Rüage road.Le mandat n’a pu être exécu- 
pendant 3 ans ot deux autres nommés Le propriétaire du dit ratier peut le lé car,malgré la surveillance des bateaux 
de Lo Yao ont été condamnés à l'exil réclamer à la Mission catholique defen partancé et les recherch?s faites en … 
pendant un an, pour avoir fabriqué de Hansiang, en donnant le signalement du | ville, Mme Herpe n'a 1 pu être trouvée, Elle 
faux billets d'une banque japonaise. La chien. : “a disparu. D AE 


CE OM MUR RE On, ne. 
; x < 4 ; > É À en 2 é L . È : 4 À 1 * ‘| 
| 10 peceusee 198 | L'ÉCHO DE CHINE 1043 ! 
= A % 


| RECEPTION D'ADIEU 

» ! Avant-hier soir, 2 Courant, la com- 
… pagnie portugaise du S. V.C. a offert 
Club: Uniao aû une réception en l'honneur 
du colonel Watson qui fut l'organisateur 
dela compagnie portugaise. La com- 
… pagnie portugaise au grand complet, 
sous les ordres du capit. #Nolasco, était 
à ainsi qu'un grand nombre d'officiers 
parmi lesquels : “ÉRS à ; 

)" Major Brodie Clarke, Major Trueman, 
“Médecin Major Lalcaca, R. A. M.C, 
NGapitaine Collier, GE. Stewart, Pil: 
… cher, Grayrigge, Thomas, Dowdall, et 
AJ. Stewart, Lieuts. Fearon, Koch 
Jameson Canning, Carlson, Saker. et 
Brand, Set. Major Studd, ©. M.S. Mat- 
_thews, et S5t. Major Fry. M. David 
 Landale et M. A. W Burkill étaient 


| aussi présents. 
. : Un souvenir consistant en un fort 
joli service à thé en argent - portant 
_ l'inscription suivante: “Au Lieut- 
” Colonel Watson. Offert par la Com- 
_ pagnie portugaise du S. V. C.” fut pré- 
 senté par le cap. Nolasco qui rappela 
le dévouement du colonel au corps en- 
| tier du S. V. C. et l'appui qu'il apporta 
pour la fondation de la compagnie por- 
_ tugaise.Le colonel répondit en félicitant 
la compagnie de son émulation et en 
remerciant des adieux/touchants qui 
lui étaient faits. La musique joua les 
hymnes anglais et portugais et chacun 

_ se rétira enchanté de cette cordiale 
_ réception. | | 


PRCOUR SUPREME ANGLAISE 
| | Nos lecteurs se souviennent de cet in- 
_ disn qui fut trouvé tout ensanglanté dans 
un rischa le 5 Octobre dans Sinza road. 


* Cet indien moirut peu aprés et trois de 


"ses compatriotes avaient été arrêté: sous 
:J'inculpation d'assassinat, Ils ont com- 
…_ paru devant la Cour suprime anglaise 
quil hier, 4 décembre, a rendu son juge- 

- ment. Celui-ci écarte le chef d’assassinat 
mais rétient l'homicide par imprudence 
et prononce la sentence: 18 mois. d'em- 
_prisonnement avec hard labour. 


} 


« 


DEPARTS. ; 
Hier, deux heures,ont pris le paque 
bot-poste Armand-Béhic : 
M. Pelliot, le savant archéologue qui 
se rend à Hongkong et de là à Hanoi 
pour retourner ensuite à Changhaï dans 
un mois ; M. de Fénelon,interprète de la 
Légation de Pékin qui rentre en France 
en congé; M. Ledrue, notre confrère 
du Temps, qui va continuer son enquête 
du monde chinois sur la côte du Sud ; 
Me d'Auxion de Ruffé, qui va à Saigon 
pour préparer l'action de M. Chollot en 
Cour d’Assisses contre MM. Tapernoux 
et Cainadan ; M. À. Kopp, voyageur, 
qui va passer une quinzaine à Hongkong 
et sera deretour ici vers La Noël. | 
Nous souhaitons à tous bon voyage. 
RU 
Parmi les passagers partis par vapeur 
Devanha étaient Sir Alexander Hosie 
qui va faire un court séjour à Flong- 
kong M. À. Rose transféré au 
Consulat d'Angleterre de Tengyueh'; 
M. Liddell, ainsi que :Lord et Lady 
Edward Mootny.. : PU Cr TE 


COURS? DE MARATHON A 
; CHANGHAT NE 

Nous ‘aurions aussi à Changhaï notre 
course de Marathon  L'Athletic Asso- 
citation, récemment fondée, aurait l'in- 
tention de l’organiser ici, mais toutefois 
la nouvelle n’en a pas été répandue dans 
le public. Il n'y a pas de doute qu'une 
telle épreuve ne reçoive un accueil favo- 
rable dans la Concession, mais il faut 
trouver le temps nécessaire pour l’en- 
traînement: car 26 milles réclament uné 
plus grande préparation qu’une marche 
de 18 milles. Changhaï a bien les routes 
idsales pour une telle épreuve avec le 
dernier mille sur le terrain du champ de 
course ; il faut espérer que ce projet ne 
tombera pas, à présent que l'effort prin- 
cipal a été fait en faveur de cett: 
épreuve. La décision du Comiti, qui a 
pris l'affaire en mains est encore subor- 


donnée à l'intérêt que cette épreuve 


pourra soulever dans le public et à la 
réunion des éléments nécessaires à sem- 
blable projet. 


EX POSITION D AQUARELLES 


Nous ne croyons pas qu'il ait jamais été 
donn: de voir à Changhaï une plus belle 
exposition d'aquarelles que celle présenté: 
actuellement par M. . iddell, au Towa 
Haïil. 

En dehors du talent de l'artiste l'attrait 
de cette exposition est doub é du fait que 
tous. les sujets. renrésentés sortit en 
wajeure partie chinois et: pnt été pris 
sur le vif. Certaines aquarelles constituent 
même des documents : celles, par éxetm- 
ple,réeproduisant des vues du Palais d'Eté 
à Pékin, qu'ancun artiste n'avait jus ju'à 
présent été aulorisé à =eproduire. 

Vues de temples, de pots ca:rici-ux 
et inquiétants, d’étangs converts de lotus; 
toute une série de sîtes prè: d Hank-ou ; 
une maison d>: thé dans la cité de Chang- 
haï, etc... le tout constitue une co'lec- 
tion unique et explique l'afluence de 
visitéurs qu'elle a attirés. 

. Cette exposition qui est ouverte de 2 à 
8 h. du soir, se clôturera ce soir, Les 
biilets de un dollar chacun sont vendus 


au proît du refuge des Enfants chinois 


esclaves. 
TRANSSIBERIEN 
A la suite de conférences et né- 
gociations faites l'année dernière 
entre ‘la Cie internationale des 


Wagons-Lits et les différentes lignes de 
chemins de fer et de navigation intéres- 


ner aux voyageurs la possibilité d’ob- 
tenir des billets directs de toutes les 
principales villes d'Extrême-Orient pour 
toutes les principales villes d'Europe et 
d'Amérique par la voie Sibérienne, et 


d'enregistrer leurs bagages directement | 


de Changhaï,Nagasaki ou Tsuruga pour 


le point de destination en Eufope sans. 


qu'ils soient examinés par la douane 
ailleurs qu'à la frontière du pays pour 


lequel ils ont été enregistrés, évitant | onne 
: 5 dispositions des membres du M.C”; :ül 


| ajoute qu'il en a été “ très ému ”. 
| 


ainsi une série d'examens ou de vérifi- 


cations aux points intermédiaires. 


Sous peu, des livrets contenant des A} 
valables. pour chaque“ 


billets-coupons 
section du voyage entier, par toutes les 
diverses routes pour l'Europe se reliant! 


à la ligne Transsibérienne ainsi qué A 
pour des voyages directs ou circulaires! 
traversant les principaux endroits in: 
téressants du Japon, de la Chine, Corée, 
Mandchourie, Sibérie et en général toat M 


l’Extrême-Orient, seront mis en circula- 
tion. Cette innovation sera certaine- 


ment d’une grande commodité pour tou- w 


tes les personnes entreprenant un voyage, 


soit en Europe, soit en Extrême-Orient. 4 
Si l'on considère les difficultés qui M 


s'élevaient à chaque moment du voyage 


pour le voyageur: retard des correspon- 


dances, délivrance des billets, enregistre- 


ment et examen des bagages, toutes ces 


améliorations seront cértainement vues. 
avec grand plaisir par le monde des 
voyageurs. 


mn 


LES MEND:ANTS INDIGENES 
Une bande d'une vingtaine de faméli- 


ques mendiants s'était abattue hier, vers 


midi, dans la rue de Palikao et là, 
vautrés -au\ soleil, ces loqueteux se 
livraient à leur exercice favori, la. 
recherche de parasites gênants, qu'ils 
réjetaient consciencieusement sur la 
voie publique, Un agent fran:ais, après 
avoir fait barrer les extrémités de la 
rue par des agents chinois, ramassa 
d un coup de filet ces vagabonds, jeunes 
et en état de travailler pour la plupart; 
et, par petits paquets, il les fit enzoyer 
au poste de l'Ouest. 

Malheureusement,il a fallu Îe soir 
même ls relâcher, car le chef. de: poste 
n’a pas le droit de les garder plus de six 
heures; paraît-il : en effet, il faudrait 
alors pourvoir à la nourriture de ces 
mendiants qui ne cherchent que cela : 
vivre Sans travailler. 

Il est regrettable qu'une entente 
sérieuse ne puisse pasintervenir entre la 
police de la Concession Internationale 
et la nôtre pour obtenir des autorités 
indigènes de la Cité que des barrages 
soient établis pour endiguer l'envahisse- 
sement quotidien des Concessions par 
celle multitude de malheureux D'antre 
part, 1l nous semble que si les autorités 
indigènes créaient des ateliers d'Assis- 
tance par le Travail, les Concessions 
européennes n'auraient pas à étre 
témoins de semblables spectacles, bien 
peu engageants, et qui constituent d'ail- 
leurs une honte pour la société chi- 


È | L noise. 
sées, des arrangements ont été pris et 


sont mis en vigueur dans le but de don-| 


MUNICIPAL COUNCIL 


Le M.C. avait transmis, par l'inter- 
médiaire de M. Siffert, Consul-Doyen, 
ses condoléances au taotai de Changhai, 
à l'occasion du décès de l'Empereur de 
Chine et de l’Impératrice-Douairière. 
M. Siffert envoie à MD. Laudale 
président du M.C. la réponse qu'il a 
reçue du taotai. Celui-ci dit qu'il 
considère ce témoignage de sympathie : 
“comme une ‘ preuve des bonnes 


€. remercie M. Siffert, Consul. 


XkY% 


rapport du Capitaine. Supérin- 
ndant de la Police avait signalé la 
tention arbitraire d’un Né. Chin Shun- 
0, 

tre de son Présidend priant M. le Con- 
)oyen de prendre en mains cette 
ire. 

e Chin Shun-cho est diééérele de la 
e Shum Ching et Co, Canton road 
. 120 ; il doit d'assez fortes sommes à 
banque chinoise sur le Bund chi- 
s:1l s'était rendu à cette banque, 
ans méfiance, lorsqu'il fut arrêté et 
fié à la garde des satellites chi- 
ois du Yamen de Chihsien qui le dé- 
ennent actuellement dans une maison 
de thé de la cité. Il à certifié le fait à 
M. Figueiredo, de la firme Figueiredo 
Bros., et lui a déclaré qu’il était retenu 
sur. les instances de banque chinoise 
i-dessus. 

_ Dans sa lettre au Consul. -Doyen, M. 
D. Landale examine la situation, il 
ouve que, du moment qu'il est bien 
tabli que l'indigène en question est 
éellement résident de la concession 
ternationale, il est inadmissible que 
des satellites du Yamen où d’autres 
ubordonnés quelconques agissent de la 
orte. Il déclare que l'incident ne sera 
pas perdu de vue parle M.C. et il ex- 
prime l'espoir que le Corps Consulaire 
_informera le taotai de ces faits. 


Le Consul- Doyen a reéçu une pro- 
clamation du taotai, relative au deuil 
national : le document est accepté du 
M. | 

Nous ne réitèrerons pas toutes ces 
prescriptions qui sont déjà connues de 
nos lecteurs. 

x 4 

Ci-dessous le tableau des cas de ma- 
ladies contagieuses, dans la Concession 
internationale : 
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ARTHUR STANLEY, ; 
Health Officer. 


FE son amabilité en la circoñstan- 


le M.C. entend la lecture de la let- | 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES ar). 


;, CONSULAIRES 


M. Lépissiér, - _élève- “interprète. jee 


Consulat général de France, est parti | 


hier pour Pékin où il va rejoindre son 


nouveau poste à la Légation de ue : 


RASE 
M. Ban ‘du Consulat américain de 
Tientsin, a été promu Consul à 


Tehongking, Il sera remplacé à ‘Ti ien- 
tsin par M. Hadiley, élève interprète qui 
a étudié le chinois pendant quatre ans à 
l'Université de Californie, AVE 
départ pour la Chine. 
TT 

Nous sommes heureux 
pereur d'Autriche,le ministre d'Autriche. 
Hongrie en Chine, M. le Chevalier de 
Kuczynski, vient d'être décoré de la 
grand croix de l’ordre “François-Joseph” 
et que le consul Dr. Bernauer, qui vient 
de regagner son nouveau posté à Chang- 
haï, a reçu l'ordre de la Couronne, 3€ 
classe. 

Une amnistie générale de toutes les 
punitions militaires vient d'être pro: 
mulguée. he 


L 


LES SPORTS 
Vendredi, 11 courant, est attendue 
à Changhai une équipe de réputés 
joueurs de base ball voyageant sous 
le nom de ‘“ Reach All-American 
base ball”’.Le “Shanghai Base ball club” 
a aussitôt organisé un match qui sera 
joué sur les terrains du “Cricket club” 
mis à la disposition des matcheurs. Le 
match sera joué les 12 et. 13 Courant à 
2 h. 30 du soir. 


FIN D'ENQUETE 
Une enquête avait été ouverte par 


devant M. F. Arias, consul-général 
d'Espagne, sur l' atitude profession- 
nelle de M. Musso au sujet de la 


naturalisation espagnole d'un chinois, 
Ouong Tchou-sun. L'enquête de M. 
Arias conclut à la patfaite correction de 
M. D. Musso dans cette affaire et profite 
de l’occasion pour féliciter M. D. Musso, 
d’avoir, à plusieurs reprises,pris en main 
les intérêts d'espagnols pauvres, ce qui 
à la connaissance de la cour, lui occa- 
siona de sérieuses pertes de temps. 


NAVIGATION 


Le 28 Novembre, à Tokio, a eu 
lieu l'assemblée générale de la “ Ja- 
pan China Steamship Co”. A cette 
assemblée M; Ishiwatari, président a dit 
que la Compagnie avait actuellement 
42 vapeurs faisant le service sur le 
Yangtze, représentant 00.000 tonnes de 
déplacement. Le dernier exercice fut 
moins favorable que les précédents par 
suite de la dépression cemmiertiale. Sur 
Yen 113,821.88 comprenant 11, 272.79 
reportés du dernier exercice et 102,349. 
09 de l'exercice actuel, 5, 117.45 ont été 
mis en reserve : légale : 101,250 
comme dividende (2,5 pour cent) et 


7: 254.44 reportés sur le prochain exer- 
cice. 


son 


d'annoncer 
qu’à l’occasion du Jubilé de S. M. l'Em- 


As à avons ste vif regret d'ap 


Rôvérend Père Arnaud, 
paroisse St Joseph. SA 
L* excellent. Père! done 2 sui 
|d'une dysenterie contractée oil y. 
environ deux mois, | À 
C'est un PPS pr écieux que < 
en lui la Missson des Jésuites. Né à Bloi 


curé. de. ‘la 


{sion en Chine, le 18 Octobre 1906. 
une année d’études du chinois e et 

qies mois passés au Poutong, al 
‘été nommé curé de le > paroisse Ste 
où 1l s'était fa ait prompternent appréc T 

de tous par ses qualités dé cœu 
zèle et sa charité inlassables. Le 

Sa mort laissera dans la communauté 


va 


des regrets unanimes. En cette. dou- 
loureuse circonstance, nous. prions da 
Congrégation des «Jésuites d'agréer 


a de nos sincères condoléan- 
ces, 4. d 

A joutons de un service funèbre ser 
célébré Res ". novembre, à 8 so du 
matiu. 


et amis du Réverend Père Arpaud. 
vouloir bien considérer cette note cohe 


une Aya ties personnelle. : REA 
ÿ 8 TES % te 


Le service nebie du Rôvéiend. père + "à 


Arnaud, curé de la paroisse St. Joseph. 
a eu lieu hier matin à 8 heures. | 

Un maguifique catafalque avait pat 
élevé au dessus du cercueil, sur lequel 
étaient déposés, les. insignes | sacerdotaux. 
du R. Père, Des panaches blancs et des 
couronnes de fleurs  blanchés, relévaient. 
encore le sévère ordonnancement dela 
crypte. + Heu 

La grand messe a été dite parleR._ 
Lorando. L'absoute fut donnée par S: ee 
Mgr Pâris. 

M. 
Consulat au complet ; 
de paroissiens, amis Où Congaissances du 
Révérend Père Arnaud HSE à la 
cérémonie. 

_Le corps été DOC RE déposé 
her au soir à la chapelle de la Mission ; 


le Consul général, 


l’inhumation, suivant la coutume Le] aura De 


lieu qu'â une date ultérieure au cime-. 
tière des RR. PP. Jésuites. 


VOL 
Entre 6 hres du soir et 7 hres du 
matin, dans la nuit de samedi à di- 


manche, un vol a été commis dans les. 
bureaux de MM. Brunner, Mond et Cie, - 


ont enlevé d'un bureau situé au 2ème, 
étage un coffre-fort contenant pour en- 
viron JIs.: 300 en chèques et billets de 
banque. Le vol fut dénoncé au Poste 


hres. Les résultat de l'enquête, faite par 
les détectives, ont amené l'arrestation 


de cinq chinois et deux femmes emplo- 
yés chez M. M. Brunner, Mond et Cie. 
Ces inculpés ont fait plusieurs déclara- 
tions contradictoires, mais autant qu'om 
peut le supposer la majorité du: person- 
nel indigène, qui dort dans ces locaux, 


* 


! Ja MOft, survenue samedi après midi, du. 


Joscph 


ne nb Le 


On nous prie d Fe jé prose 0 


eutouré AR À à 
un grand nombre 


Kiukiang road No. 12 Le ou-_les voleurs 


Central de Police, dimanche matin à 9. 


LM 


Æ 


er 


oad défoacé et 


n cont 


Des 


YA 


QUAIS DE L'OU 
AV L'EXTENSION 


_ unes et les autres,être 


- (30 à 40 centimètres, même 50 en certains | 


_ endroits) pour se trouver de niveau avec 
la voûte qui recouvre la crique. C’est 
“ce. qui est la cause de la longueur 
_ de ces travaux. Plus de la moitié sur 
les chaussées et trottoirs sont cepen- 
dant faits actuellement. Le sol du grand 
hangar, où sont abrités la pompe et tout 
_ le matériel d’incendie,situé à la suite du 
… Poste de l'Ouest, en façade sur le quai 
_ du même nom, devra, lui aussi, être 
entièrement surélevé pour se trouver de 
* “niveau avec la nouvelle. Chaussée; pour 
la même raison la porte de derrière du 
_ Poste de l'Ouest, celle de la maison 
 d’Arrêt ont dû être aussi relevées,de mé: 
me pour les cours du Poste et de la 
Prison : c'est un travail fort long dont 
on ne se rend pas compte à première 
vue. FOR À 1 | 


* COUR CONSULAIRE ESPAGOLE 
Lundi matin, le Consulat d'Espagne, 
_sur demande de M. J. sujet norvégien, a 
fait procèder à une saisie des papiers 
d'une demi-mondaine Mme X. demeu- 
rant Hongkong r6ad no 10, sous prétex- 
te de chantage. L'après midi du même 
jour Mme * comparaissait devant la 
Cour consulaire espagnole où Me Cu- 
cherousset, son défenseur, a obtenu le 

. renvoi de l'affaire au léndemain, 

Nous croyons savoir que, parallèle- 
. ment, une action est intentée contre M. 


4 


RU 
il 


erture laissée Libre 


' 


très vite: la raison en réside en ce que! 
‘les chaussées et les trottoirs ont dû, lag ue 
fortement surélevés | 


e Sarrêtera pas en si bonne voie, 
oubl as, en effet, que. l'Al- 
Vaube E 


a 


#2 2 


n 


M 


Inspection, de MM. Hillier 
taire en chef, Piry, Secrétaire de la 
Correspondance, et Hemeling, Secrétaire 


ipereur Kouangsiu et 
de l’Impératrice douairière. 

M. l'inspecteur général p.i. fut traité 
commme un fonctionnaire de 1ère clas- 
se: lui et son personnel présentèrent 
leurs hommages aux cercueils impériaux 
à la mê 


uv dut St me place que les fonctionnaires 


de ce rang. 


_ C'est, croyons-nous, la première. fois 


que les membres du Service des Doua-| 


nes, autres que l'Ins 


pecteur général,sont 
admis À une céré 


monie dans le Palais. 


. On peut être certain que le Service des 


Douanes saura apprécier cette récom- 


pense de sa fidélité, ainsi que la cour- 


toisie et les honneurs dont ses chafs ont 
été entourés. | 
.  SUCIETE D EC AIRAGE 

FIECTRIQUE 


£ 


+ 
L à 


que continue à être aussi irrégulière, il n° y 


MM. Butterfeld et Swire que la Munici- 
palité française aura à enregistrer. 
À tour de rôle, en effet, toas les 
Quartiers sont à peu près affectés 
par le manque de : courant. Hier, 
c'était au tour du secteur du Vang- 
king-paug à être sans lumière. Fau- 
dra-t1l accuser la Compagnie de 
négligence ou d'incapacité? FA 


VMC. A: 


L'inauguration dunouveau gymnase 
de la “Young Mn'se Christian Associa 
tion ” a eu lieu dans la soirée du 6 
courant, devant une nombreuse assis 
tance européenne et chinoise. 


Les derniers appareils de gymnastique | 


modernes ont été. installés, y compris 
salles de baïns et de douches up to date. 
Les invitations envoyées avaient attiré 
nombre de notabilités parmi lesquelles 
Pamiral Sah, M. Wong directeur du 
“ Shanghai Nankin Railway ” etc. Le 
directeur du gymnase, M. Exner était, 
avant son arrivée à Changhai, directenr 
des gymnases de Kansas City:il est 
diplômé du gouvernement américain. 
Une classe de seize Chinois fit différents 
exercices d'une façon à convaincre les 
plus sceptiques qu? les Chinois ne sont 


HN 1e 
HOT A 

; Cr + Le 
Cour norvé- 
NET ja $ L* 
mtle 


7 


é- 


priété des Pères Jésuites où est : 


Si la distribution de la limière électri -| 


a pas que les protestations officielles de 


ML ne 4 ae En A) ph FE #7 SES | 
|pas du tout réfractaires aux 
|physiques. Des exercices aux 
parallèles, à la barre fixe, saut: € 
teuret en longueur etc...ont été es 
d'une façon impeccable aux ap 
sements des assistants : LA 
: Voilé donc les sports officiell 
‘honneur parmi les Chinois. La 
| manifestation que nous en vimes 
tre jour au Concours de marche 
uivront indubitablement 


; CR TA 0] 


L 


A 


NOUVELLE STATION n 
 TALEGRAPHIE SANS F 


Nous lisons dansle Cablenews À 
‘rican: qu'aussitôt que la statio: 
 Bagnio, Benguet, sera pourvue 
installation électrique, et il est 
que ceci aura lieu avant un aniles 


tion d'établir au “ Mont Mirador ” 


leur nouvel observatoire, une station d 
télégraphie sans fil. Celle-ci, en 
typhon, avertirait les navires dan 
mer de Chine et dans tous les envi 


se : 


des côtes asiatiques. 
_ Une station similaire est 
pour les îles Batanes, à l’extré 
de l'archipel des Philippines. 


Ar 
propos 
pie 


: TROUPE BANDMANN 
Sois peu la troupe de comédie Ban 
mann,composée de 22 artistes, va arri 
à Changhaï. En dehors d- Miss Flore: 
Hamer qui est déjà connue du pu 
pour uve artiste de premier ordre, on : 
le plus grand bien de la troupe en généra 
Au répertoire: “ Lady Fréderick ” un de 
derniers grands succès de Londres ét 
“The Lady of Ostend, ?’“ The Silver 
King,” “Marriage of Kitty, ” “The Fla 
Lieutenant, ” “ Mrs. Dot,” AL -RSyÿab 
Divorce,” “Mrs. Wiggs of the Cabbage 
Patch," “Zaza,” “The Scarlet Pimpernel 
“Jack Straw, ” “iriana of Dobson's, 
“The Gay Lord.Oex, ’’ etc. de 

La troupe,qui débute à Hougkong le 
10, est attendue ici vers la fin du mois 
courant. 


LE JUGE WILFLEY 


Deux télégrammesre 
M. F. Brooks, avoué, un de Washington 4 
et l’autre de Manille annoncent que M. 
Wilfey, juge à la Cour des Etats-Unis a 
été rappelé. Néanmoins au moment de. 
mettre sous presse aucune confirmation |! 
officielle ne nous était parvenue. ‘4 

D'un autre côté il est dit que M. 
Wilfley a demissionné de son emploi de. 
juge et qe sa démission prendra effet au ! 
premier Janvier prochain. 


Cus hier matin par 


% 


Aucune nouvelle officielle n’est venne 
confirmer les deux télégrammes 
nous parlions hier qui aunonçaient le. 
déplacement du juge Wilfley. La certitu. 
de de la nouvelle semble douteuse car. 
d'après les lois américaines, v. Wilfley 
ne peut être relevé que par le Président 
seul. Comme actuellement il n'y que 
peu de probabilités d’un chargement 
dans le haut personnel judiciaire, le 
déplacement semble douteux. Toutefois, : 
l'impression dans certains ‘milieux est 
que M. Wilfley peut être déplacé 


dont 


a 


pris} D' INCENDIES DE FIX 


“ 
s 


Houde: avant Mer vers 6:h.. 
RS oisieoné incendie. éclatait. 
kow road qui, ae LC 
pas grande importance, ‘grâce 


à 


a | 


r KA 
rompte arrivée des pompiérs. 


borne a des dégâts de peu  d'impor- | 
causés plutôt par l'eau que pu le! 


Trois die Ha premier à minuit | 
+ demi.25 Peking road dans un godown | 
appartenaut à MM. Tocat et Co. Malgré. 
les efforts des pompiers, deux heures de | 
vail furent nécessaires pour arriver à. 
endre maître du feu. Tout À contenu 


*# 
Le sione Don cin 355 MOnE 


oad ‘fui sans grande importance et 
teint par la police avant l'arrivée des. 
TAGS 


FRA 


Un accident se D rodiese pendant 
le départ des pompiers pour l'incendie de 
 Vuhang road. Une pompe,conduite par: 


_ jetée de la douane par le comité de/1 
Se 2e les Lieut. Col. Bruce et| 


{ 
Le Fa 
| Rev. J.N 


arrivé an ee ‘ns: ‘courant par 
| Empress of India. Il a été reçu à la 


Watson et M : K. Ja AiCeuen, Fe EU 


En FA gr D 


Parmi les passages arrivés ici. le le 
courant par. vapeur  Bülow étaient le| 


olony. évêque anglican de nat. 


hine Centrale, accompagné de Mrs. 


| semaine. US 
nt Fe + Î 4 $ 


BARBIERS IN DIGENES 


La Police: de Changhaï a arrêté quel- 
ques indigènes, qui s'étaient fait raser et 
même quelques agents qui avaient profi- 
| té, pour ce faire,du jour :de l’avènemen, 
iau Trône du Houyel Empereur. . 


remise des taxes aux barbiers pendant 
ces 100 jours. | 


\ Moh Yu-tch’oen, rie de Pou- tong, 
demeurant dans la maison du proprié- |. 
taire de la filature de coton à Loh-ka- 
tse, vient d'être grièvement blessé dans 
sa boutique, située au sud de Changhai, | 
par ses employés qui l'ont frappé de sept 
coups de couteau. 

Sa femme, ayant entendu les cris de 
son mari, s'efforça de sortir de la maison 
pour chercher du secours et le sauver; 
elle." fut Ans blessée par Jes 


M. Tillbrok, fut h-urtée par l'échelle 
‘automobile et M. Tillbrok précipité à | 
“terre, où il se. fit quelques, blessures. : 
‘heureusement assez legères: 
©; Les deux: voitures “ont été. quelques 
peu détériorées. 
Dans la nuit du 5 courant, vers deux 
|, heures du matin,un incendie s’est déclaré 
dans Mohawk road.Les pompiers rapide 
ment, arrivés maîtrisérent le feu assez. 
je ment ét, à 4 h, tout était fini. 
Trois grandes maisons chinoises ont. êté 
détruites. [Il n'y aaucune assurance. 


NEer. matin, à Décembre, 
heures, le feu était signalé 220 Hoopeh 
road, dans la maison dun méde- 
cin chinois. Le feu donna du mal 

| aux pompiers qui durent travailler deux 
heures avant de s'en rendre maîtres. 
Trois maisons été ont détruites, assurées 
pour Tis. 2.000, Tis. 1.000 et Tls. 500 
respectivement. Trois autres ont été en‘ 
dommagées par le feu et l'eau, et n'’éta- 
ient pas assurées, La police a ouvert une 
enquête. 


a 


ARRIVEES 


M. François Biévez ingénieur. belge, 
associé de M. Fernand Bona, le direc- | 
teur bien connu de la Cie centrale de, 
construction, vient de rentrer, ‘via 
Sibérie, d'une tournée en Europe, accom- 
pagné de Mme Biévez et enfants, et° de 


Mme Bona. 


*# 
*# *% 


Le major A.S. Barnes, 
commandant du S. 


le nouveau 


Na CR 


employés. 

On dit que le motif de cette discorde 
: provient de ce que ce barbier était trop 
sévère à l'égard de ses employé és et que 
surtout, pendant ces 100 jours de deuil, 
national, ces derniers étaient aigris de 
ce que leur commerce ne marchât pas. 
Le patron 
| voulait renvoyer ses employés afin de 
diminuer ses rene 


La Policè: oise de Changhaï à 
lancé, 
sumé : 

li % À l’occasion du deuil national,la loi 


vers 5 interdit à tout le peuple de se raser les| [Abeille 


cheveux durant 100 jours, pour montrer | 
ainsi son amour envers les souverains: 
cela est très facile à observer. 

Mais nous avons vu dans lés rues qu il 


y beaucoup de gens qui violent cet ordre 


et font raser quar.d mê: e leurs cheveux. 
Nous décidons donc de punir double- 
ment ceux qui contreviendront à cette 
interdiction etc... 
Comme suite à cette proclamation, 
beaucoup de jeunes gens chinois, qui se 
sont fait raser les cheveux, ont été arrêtés 
par la Police et les coiffeurs punis de 
même manière. | 


CONCERT DE HERR PREMYSLAV 


| Herr Premyslav, à chaque nouveau 
concert qu'il nous offre, s'affirme chaque 
fois et de plus en plus comme un artiste 
de tout premier ordre. 

| Le concert de jeudi, soir fut certes un 
régal pour les amateurs dé belle musi- 


est que. Le concerto de Mendelssohn en mi 


une ue jeu except 
fi 


Molony. Ils she Pour Ningpo sue ue à l'artiste” 


‘nous connaissions déjà. 


En outre une proclamation aurait été 
Fe exhortant les notables à faire 


barbier. pour cette raison, | 


une prolamation dont voici le ré- Donccro re Nina 


nes ee uns Le 


us où Love s 


Mrs. er qui avai 


lus la piani Îte ns d'elle-r 


/ M Young. accompagna. Ho m: 
lar dans le Souvenir de AT 
satisfaction générale. VO EEEESS 
Sous la baguette de M. Buck je 
tre se fait chaque tois de plus en plu 
précier etil fut pour Herr P 
excellent appoint au cours de 
On inürmure qu ‘avant son départ ler 
Premyslav offrira aux. méloman l 
dernière audition. Souhaitons: 
Changhaï a rarement eu la pra 
tune de posséder : un Po artiste. 


: Cédant aux instan ces. qui. Jui. Ne s 


été faites, Herr. Premyslav donnera S 
jeudi ns 10 décembre, un. 
dernier concert. Contrairement aux 
concerts précédents, . Herr Premyslav 8 


ne sera accompagnié que par le piano 

seul, ce qui permettræ de mieux appré- 

Cier la sûteté, detson)eu 

convert les prix Sont. fixés. à un dollar la 

place: et: les tickets ee étre ee a 

“ Robinson Piano Cire Ed’ + 
x, æ 

% 

Le ao ques nee ones 
artiste, demain 1o ‘courant, dOMEL: ah 
t Town Hall, ne contient que des. morce-. 
aux que le fameux violoniste, na pas 


2,4, es 


encore joués. Seule la délicieuse Canon Lu 


etta de Godard est rejouée à la demande 
du public. Voici see sera le PrOBTAIRT" 
me : 

es . Wieniawski 
Sarabande et. Tambourin. RER TT …Leclait 
Cañzonetta ;i x. ve. me. Godard. 


….. 


ss... 


Ra Rubinstein. 
MT RIRATE 


ss... 


Poëmes hongrois ....... 
Nocturne Ré-Majeur … 
Sextette Lucie de Lamermaor Donizetti. 
Zéphir D Rd 


La location est Guverte chez ROC 


on:Piano Co td: 


Joules diverses 


AUSTRALIE ET JAPON 


Les nouvelle, envoyées au Japon avant 
le récent changement decabinet austra- 
lien, disent que le parti du travail prend 
chaque j jour de l'importance et que ses 
intentions sera LA de se débarrasser 
avant cinq ans de tous les japonais en- 
oagés dans les Péheriat de spèrles de 
“Thursday Island.” 


10 NC HODIES 


Pour! ce « 


nsc Reda tes. DA 


1e 


cs 


dr 


les, qui fa 
l'état- major d 


MER 


angères. - 


la province 


CHA RBON. EN MAX 


AE 


Man ichurian. pourra mettre 


Railway”. 


née proc 
bon. La compagnie a l'espoir,d'ici cinq 
Ou Six ans,d’ arriver annuellement à à une 
production de plus d’un million de ton- 
nes... Ee prix actuel à Dalny est actuel- 


lement de £ 1, ét il.ést certain que dans 


l'avenir. le charbon sera une des grandes . 
ee (ed 


Le Vieeroi te a été ne 
par. télégramme que le chef rebelle! 
\Duong Duo-ohan a été tué par plusieurs 
.deses partisans qui sont venus après 
faire leur soumission aux mandarins 
chinois. Le corps à été reconnu et iden- 
‘tifié par plusieurs fonctionnaires mili- 
taires. Le gouverneur du Kouangsi a été. 
avisé par le vice-roi de remettre aux tao- 


tais Koong et Kouok une somme de # | 


“TO. 000 à distribuer à ceux qui ont ‘‘sup- 

primé” ce chef rebelle dont la dispari- 
tion causerait un certain soulagement 
aux habitants de la région. 


NANNING 


14 novembre 1908 
_ Denotre correspondant particulier. — 


es anglaises |Æ ï 


ce et de 11e 
Une} 
trouve € en bordure 


Jjaponaise se. 


à exécuter | 


DCHOUKIE 


, dans le courant de l’an-| 


FA 


nnes} 


torpilieurs.. oi RE 


tonnes ét les : 
tonnes, Jess 


10. Ra tonnes” FA 


BANDES CHINQISES | 


chu, se serait rabattue vers le Song- day | 


naître admirablément la région. 


tués par la bande, parce qu ils refusaient 
de fournir des coolies et des vivres. 


parvenue, nous dit-07, dans les RATER 
du Song-Hoa, 

: Les poîtes voisins sont brêvs nus etdes 
embuscades vont être tendues, mais elles 
ont bien peu de chances de réussir ‘étant 
donné la mobilité de la bande, admirable. 
ment pilotée, connaissant le pays et ne 
suivant jamais deux fois le même sentier: 
comme d'autre part elle opère en région 
| boisée, il lui sera facile de glisser entre 
les mailles très lâches du réseau de trour 
pes qui essaie de lui barrer la route, et: 
d'atteindre, en se faufilant sous 
jusqu’au Scug- -T huong, guéable partou 
et de là par un des très nombreux cols! 
gagner une Zore peu Connue où elle sera 
parfaitement en sécurité. 


Fa 11) NEANTON 


Une certaine agitation s'était mani- 
festée à Canton relativement au décès, 
survenu en rivière, sur le Fatshan, l'un 
des vapeurs qui font le service. de Hong 
kong-Canton,d'un chinois qui,d’après la 
rumeur publique, avait été tué par un 
portugais chargé de ramasser les billets 


à bord de ce bateau. 
Une enquête fut faite qui prouva que 


——Le quai dé Nanning a croulé,pour la | Je chinois, sur le dire d’un médecin euro- 
deuxième fois, il y a près d’un mois. | péen, était mort naturellement et que 
J’entrepreneur en avait répondu PORS |son corps ne portait aucune trace de 


dix ans et voilà que, 
effondré une fois par an. 


jusqu'ici,il s est |s sévices susceptibles d'entraîner la mort. 


| Néanmoins l'opinion publique chinoise 


_— Plusieurs dizaines d’instructeurs du Le étant ameutée, M. Fox, Consul- général 


Tchili sont arrivés à Nancing 


| Pour | anglais,réunit une commission d'enquête 
former les soldats à l’'européenne. Depuis 


quelque temps on voit des hommes mon- tie le 


publique, dont faisaient également par- 
Consul-général portugais, M. 


ter la garde sac au dos: CN est du OVER .Moraes, un magistrat chinois et un re- 
à N NS ; 


présentant du Vice-roi. 


n de l’année Ja’ marine. 
. augmentée de . deux 
Mogami (x 350). 
: -rropilleur Isowami | 
Hu D'un autre côté les navires 

paraitront de la liste: le 
I Jess. canonnières 
croiseur Matsushima | 
lors de la guerre sino- 
t pavillon de IP 


un. onu de 12.095 
deux nouvelles unités 1.731 
tonnage total de, la flotte | 
sipare donc réduit ‘de, 


a bande chinoise poursuivie. par B| 
Dolto: Bataille, dans la région de Cbo- 


Elle serait en ce moment dans une vallée 
[où il sera peut-être possible de la cerner, 


is | 
os guies de navigation en jeu, dit un journal 


: es ee 


Avant. ouNiE qe! pas M. 
commença par déclarer qu'il n'y av 
en la circonstance que commission d' 
quête publiqué et non tribunal, pa 
que le prévenu n'était pas anglais, © 
cétte enquête n'était faite que. pa 
que le Vice-roi avait avisé le. C 
_sul-Général anglais ‘Qu'un 


anglais, qu'il ouvrait cette enq 
avec la seule idée que la Justice dev 
|être égale pour tous, ce qu'il voula 
| prouver en permettant au publicet au 
|reporters des ] Journaux chinois d’assis 
à la séance. 6 


d'autre part, les officiers du bord affirs 
ment de leur côté que le Chinois es 
mort naturellement ; qu’il n'y avait pa 


portugais 
tre abandon née. 


* Puis concluant, M. Fox ajoute que si 


Il y a certainement dans cette bande |le Vice-roi n'était pas satisfait de cette 
d'anciens pirates, car ils paraissent con- 


SERVICE DE NAVIGATION 
DES INDES 


Les journaux japonris disent que l'ac- 
cord,qui existe entre les compagnies 
[navigation japonaise, anglaise, 
ne et italienne pour leut service  japano- 
indien arrivé à échéance le :6 Septembre, 
a vu le retrait des Compagnies autrichi- 
ennes et italiennes, e - 

Comme résultat des 
Londres entre les délégués ‘des 


américai- 


compa- 


indigène, un nouvel accord est intervenu 
|entre la N° YR.etla P. et O. Le nouvel 
accord à un effet rétroactif au 16 Septem- 
bre date d'expiration de l’ancien accord. 

D'après l’arrangement, la NV. K. et 
la P. et O. feront trente-six voyages au 
lieu de quarante-huit prescrits dans l'an 
cien accord. 

L'Austrian L'oyd et les navires italiens 
continueront à faire dix-sept HORS 


CATASTROFHE 


Une information de Port-Arthur du 30 
novembre, confirme le télégramme paru 
dans notre numéro du 3 courant que 
deux bateaux Japonais étaient venus en 


{collision faisant plusieurs centaines de 


victimes. 


Ces deux bateaux sont les Nagata 


| Maru et Ginsei Mavu. Le.premier avait 


quitté Dalny pour Tchefou le 25 novem- 


bre avec 87 passagers chinois et 181 
tonnes de fret et le second était parti le 
24 pour la même destination avec 500 
passagers chinois. 


passager. 


chinois avait été tué sur un vapeur 


Fe 


Il déclara ensuite que 7 Dre 
était évidemment,à son sens,mis hors de 
cause par lerapport du médecin qui 
|examina le corps du chinois décédé; que, 


lieu d’accuser l'inculpé devant le Consul 
et que l'accusation devai 


Commission d’ ‘enquête, celui-ci n'avait 
_ [qu’à s'adresser à M le Consul-Général 

: Deux ly- -tuong de village auraient été portugais. j Ke 
De leur côté, Le capitaine et l'agent 
de la Compagnie s'engagent, si besoin 


ne Nous apprenons qu'une petite / bande. est, à remettre le contrôleur de billets. 
. D'après un. rapport de, M.S. Green, | chinoise venant dé Dong-Trieu cherche, 


Énsuite M. Fox demande aux Tepor- 
-consul des nn à Daly,le “South | à gagner le Cai-Kinh 


|ters de Ia presse chinoise de ne pas 
Elle a été signalée à la Nui Dong-chau | énvenimer leurs compte-rendus et de se 


y. à: quelques jours comme se dirigeant | contenter de ce qu ils auront entendu à 
chaine 200. 000. tonnes de Chat- vers le Nord- Norü- Est; elle sérait dé:à. l'audience sans amplification des faits. 


ne 


cobférences à 


sonne 


| capitaine M. Masumi. 


convention avec l'Etat, convention que 


sorte son associé, nous croyons intéres- 


de l'exploitation depuis 1895. Les voici 


xt 2 FÉMU 


2 collision a eu lieu à 20 milles 


fagata Maru est arrivé à Tchefou., On 
uppose que tout le rèste des équipages | 
passagers ont péri. Des torpilleurs 

nais sont partis faire des recherche, 


étaient des japonais. 


| MESSAGERIES MARITIMES 


_ Au moment où, grâce à sa nouvelle. 


nous avons publiée dans notre numéro 
du 26 novembre dernier, la Compagnie] 
des Messageries deviendra en quelque 


à de faite pour obliger à évacuer le 
sant de donner connaissance des résultats |}, ie no | 4 


En vue d'uue telle éveutualité, 200 


en millions de francs: fusils supplémentaires et la quantité 


al ” ee Um à es ie » . 2 Pa: 
ANR EN Fa 5 F28$ . |de munitions nécessaires ont récemment 
A£S | o 20H00 SR été distribués aux soldats de garde sur 
TT M [e\| , (nl La | HZ j à “ 
er +HO + a Sen ee Once À 
© Le) à] MH ED OO ON 4 LU = 
25 | SET Ra Re ras ue 
ao) oO RS O HN H + 100 O0 I dr 
© 7 | TIENTSIN. : 


l 


/ i r . à 
PROPAGANDE RÉVOLUTIONNAIRE ‘ 


finan 
cières 
1.310 


Le 3 décembre, régna une grande agi- 
tation à Tientsin parmi la population 
indigène aussi bien dans le peuple que 
dans la classe élevée, provenant de la 
distribution de circulaires révolution- 
naires. Ces libelles ont été laacés par 
Kang-va-wai etses partisans : ils atti- 


25 28RPRASRS NS [lécs singuliers du demier Empereur et 
D 5 [NES De NE 0 + ÉCSASIRR RE IE LATE P 
2Eldmniamd oc emEr |de l'Impératrice-douairière, et le pous- 
Mr NOMME TS NN PP. saient à se révolter contre le Régent et| 
sa son régime. ne 
4 Me Le EN Er à Les autorités locales ont été fortement 
SONNIE OU ES 4 émotionnées de ces circulaires. Des 
S | TRTOZ a el el o à ca e) centaines de détectives ont été mis sur 
Ed ie rie EN EMA tte EL pied pour parcourir la contrée, afin de 


L'augmentation de; recettes brutes est | pouvoir appréhender les auteurs respon-| 


due pour la presque totalitéau dévelop-|sables de cette distribution. À 
pement du trafic commercial qui s'est| Un essai de confiscation a eu des 
accru de 43 % pendant les 13 dernières | résultats négatifs, car ces libelles ont été 
années, alors que les recettes sur voya- | jetés par milliers, non seulement dans la 
geurs ne progressaient dans cette période} contrée de Tientsin et Pékin, mais enco- 
que de 2 %. D'autre part, les primes|re dans :oute la province entière du 
payées par l’Etat, qui s’élevaient propro-| lchéli. 

tionnellement à la mise en service des| D'innombrables milliers en ont été. 
paquebots neufs, ont contribué pour une | distribués à Tientsin: c'en futun vrai 
part importante aux progrès de l’exploi- déluge dans chaque maison, boutique 
tation, Malheureusement, les dépenses | magasin etc. On les introduisit même 
d'exploitation augmentaient  parallèle- | à l’intérieur du Yamen du Vice-roi et de 
ment en raison principalement de l’élé- | ceux des autres autorités locales. 


vation du prix du charbon et même 
; ARMES ET  MUNITIONS 


élles accroissaient plus vite que -les 

Recertes, La police indigène fait d’'actives re- 
RE cherches par toute la ville pour trouver 
COREE 


les fusils et les munitions de guérre que 
|l'on dit y avoir été cachés en grande 
quantité par les révolutionnaires. 

La police de Tientsin estaetellement 
débordée de travail, qu'il a été nécessai- 


UNE MOUVEMENT PATRIOTIQUE 

Le gouverneur de Kirin vient de rece- 
voir l'information qu’un Coréen, nommé 
Po-chi-tsai,qui est un homme de quelque CEST , : 
moyen, récemment interprète au service |re d'envoyer de Pékin environ un mil- 
des Russes, se serait avec un autre |liers d'hommes pour renforcer la police 
Coréen, nommé Li Fan-Ying,l’organisa.| de la ville. 


|vembre, 


| district de Tsinanfou.. 


séance d'ouvert 
sous la 


WENE 
S. 


notables, apparterant cipalem 


_ Le Gouverneurest d’ 
de cette assemblée provi 
| sorier provincial et deux. 
fonctionnaires sont vice-prési 
… Le nombre des membres 
-fication n’ont pas encore. 


 qu'ultérieurement. 
_ Le bien qui pourra 
assemblée est un problème q 
encore été résolu. La classe co | 
çante est plutôt sceptique à cet 4. 
laucun négociant ne se: ‘ 
en faire partie. DES SUN RAT PNR 
| Les sièges ont été divisés dans la salle, 
de telle sorte Que leur arrangement … 
rappelle l'ordre qui fut observé du temps 
de la Monarchie en. France pour les , 1 
Etats-généraux. NS SE 4 
La noblesse, représentée par les hauts 
fonctionnaires, occupe le premier rang 
(c est la catégorie de ceux quipressurent 
fortement le peuple.) A AA LE na Pr 
Le rang Suivant est occupé par ceux . 
que l'on ne saurait appeler le clergé, | 


mais plutôt ceux qui pressurent le peuple 
un pen moins fortement, c'est-à-dire | 
iles fonctionnaires de moindre impor 
| tance, ps TES 
Enfin le 7ieys Etat, représenté par les’ 
notables et les négociants qui ont bien. : 
voulu faire partie de l’Assemblée, 
occupe les sièges situés tout-à-fait 
en arrière. - PA acc l, È 
Le jour de la séancé d'ouverture, le 
Gouverneur offrit le thé qui fut.servi 
dans le hall. AVE: 2 LES 
Les. règlements, relatifs à l'ordre des 
séance, étaient affichés pour que les. 
membres puissent en prendre connais- 
sance : ces derniers avant de prendre la 
parole doivent avoir une tenue correcte 
et s'incliner vers le Président. Celui-ci. 
se lève alors et rend courtoisément le 
salut. Il est interdit de fumer, de ba- 
varder, les domestiques doivent. rester: 
dehors, etc. : 


LES RÉVOLUTIONNAIRES 


” 


S. E. Yuan, le gouverneur du Chan. 
toung, est grandement alarmé de l'ex 
tension du mouvement révolutionnaire. 
De nombreuses précautions ont été prises 
en vue d'une émeute. Les révolutionnai- 
res, déguisés, parcourent toute le ,pro- 


# 


e si 
ho 


L'ÉCHO DE CHINE 


PA 


à “ 
vince, poussant la populace à se révol- 
ter. Un grand mécontentement existe 
«’ de toutes parts dans ia contrée, et 
dans le Sud du Chantoung. des bandes 
entières de malandrins armés font règner 
rdc. - la terreur. 
_ Les villageois et les paysans se sont 
joints à ces bandes armées, la cause 
“d'un tel mouvement réside en ce fait 


si 
à 


É, qu’ un grand nombre de petits fonction- 


… maires sont progressistes et qu ’actuelle- 

# “ment le sn Lie. 2 est ‘arrivé 
Da jour eux d'être révolutionnaires. 

: ” Le Gouverneur à, interdit aux jour- 

 naux indigènes de Tsinanfou de discuter 
ue de l'Empire ou de parler 

Fes Ja san Abe à de la capi- 


a PEKIN. KALGAN 

_ Le Ministère des Postes et Communi- 
Ps l'intention de donner encore 
.-de l'extension au chemin de fer de Pékin- 
" Kalgan qui va bientôt être terminé. Le 
rojet serait de prolonger la ligne de 
ou à Koueihoua dans la province 
… du Chansi et ne là à Yuen- Yuen-Ting, 
_ ville aussi connue sous la frontière entre 

due province et la Mongolie. 
De ce point, il se peut que la ligne 
| at la Mongolie pour aller à Urga 
et delà à Kiakhta. Jo rejoindre le 


 -chemin de fer Transsibérien. Le Minis- 
_ tères se propose de rédiger un mémoire 
“au rôñe pour demander la nomination 
de M. Yu Ken-feng, comme chef d'une 
commission topographique, chargée de 
dresser la carte des pays: que traverserait 
p-le.nonvelle signe 


PAT RENE We YORK 
‘La nouvelle de l'érection dans la 
cie à New-York,du premier édifice, 
qui doit être exclusivement réservé aux 
— Chinois de religion protestante, a causé 
la plus grande surprise au peuple amé- 
‘necain. La mission présbytérienne chi- 
. noise est la premire New-York, qui ait 
2DUSE développer autant et possèder un 
… tel monument. Le doyen des Paste rs 
À ‘chinois, le Rév. Hue Kin. est en Améri- 
ue depuis plus de 40 ans. 
_» Le nouvel édifice doit avoit une salle 
de réunion au rez-de chaussée pour les 
ï Services divins et l'étude de la Bible. 
Au second étage seront disposés : une 
| bibliothèque chinoise, des parloirs, des 
salles réservées à la Tract Society (société 
pour. la diffusion des traités de piété) 
aux études et travaux des pasteurs,ainsi 
qu'aux autres bjets de | Œuvre. 
Au troisième étage, il y aura des 
: chambres à coucher pou: les visiteurs et 
les étudiants, un dispensaire et les ins- 
‘tallations d’un hôpital. 
WA<HIYGTON 
Un histoire, à laquelle il ne faut 
- pourtant pas accorder une trop grande 
attention, court à Washington, On dit 
qu’en novembre de l’année dernière les 
Japonais invitèrent le haut personnel de 
l'Ambassade anglaise à un diner, en 
l'honneur de l'anniversaire de la nais- 
sance du Mikado pour fêter l'Alliance 
“anglo. PRES Quelques jours après, 


un dîner fut donné à l'Ambassade an- | 
glaise en l'honneur de l'anniversaire de 


la naissance du roi Edouard VII, mais | faveur des négociants de la place, dont 
qué le haut personnel de l'Ambassade 


japonaise n°y fut pas invité Les com- 
mentaires allèrent leur train et il fut 
expliqué que l'omissiok avait été ac- 
cidentells. 


Cette année pourtant le fait s’est en- 


core renouvelé, les Japonais n’ont pas, 
été invité au dîner donné par M. James 


Bryce en l'honneur de l'anniversaire du. 
Fischer, bien connu à Tientsin. 
| présentons à ce dernier toutes nos sin- 


Roi. 


LA CHINE EN BEL. Cour 
De la revue Chine et Belgique: 
S. E. Li Cheng Tao, Ministre de Chine 
à Bruxelles, a consacré son congé annuel: 
À visiter les sites pittoresques et les sta:; 
tions balnéaires de notre pays ; après un 
court séjour au château d'Ardennes et 
plusieurs excursions dans la contrée, il 
visite successivement Spa, 
Ostende et Heyst-sur-Mer. 
LE MINISTRE DE CHINE A L' EXPOSITION 
D'Ixelles.—Sur l'invitation de M. le 
bourgmestre d'Ixelles, S. E. Li-Cheng- 
Tao, accompagné de MLiou- Sy-Tchang, 
a visité, le 27 septembre, l'Exposition de. 


l'Ecole des Arts industriels et décoratifs. 


de la commune d'Ixelles. Le ministre a 

été piloté par le directeur de l'Ecole et, 

s’est retiré enchanté de sa visite. 
ETUDIANTS CHINOIS. 


MM. Sze et Kiang-Ouang, secrétaires | officiers portant la tenue habituelle et 
de la légation de Chine à Ta Haye, ont | les pavillons étant hisses en tête des 
choisi Bruxelles pour faire faire leurs | mâts. 


études à leurs fils Sze Tseng et Kiang 
Pon-Yuen ainsi qu'au jeune Sheng Tsao- 
Shu cousin de M. Sze. 

Ces jennes gens sont entrés, le 6 octo- 
bre, à l'Institut Rachez, 


TT 


ECHOS DE TIENTSIN 


—La fête nationale américaine qui a 
eu lieu jeudi ne sera pas, cette année, 
célébrée publiquement comme d’habi- | 


Namur, 


tude, par suite du deuil impérial de la. 


Chine. 

— Les paillotes élevées sur l'empla- 
cément de la patinoire sont maintenant 
terminés et l’on n'attend plus que la 
gelée pour livrer le Rink au publie. 


| 


On espère que le patinage pourra com- | 


mencer cette année beaucoup plut tôt 
que l’année dernière. 

—Le Corps consulaire de Tientsin avait 
demandé à S. E. Tao-Tai des Douanes 
de donner les ordres nécessaires pour que 
les 2% de supplément ‘de change, ar- 
bitraiïrement perçus pendant une période 
de 7 mois Sur tous les droits d'entrée et 


de sortie fussent remboursés aux. inté- 
ressés. 
SH Elélao-dai  a-la plaisanterie 


facile etrépond très aimablement que. 


l'argent ainsi perçu ayant déjà été fon- 
du, il lui était difficile de le rendre. 
Nous aimons à croire que le Corps 


consulaire n'’acceptera pas une pareille! 


EXEUSCNN ER ET), nous 
GE. leNPao-Tar croit 
permettre des moqueries 


semble que si 
pouvoir se 
pareilles à 


l'égard du Corps consulaire, il serait 


 reusement aucun accident de personnes | 


| dredi, 4 décembre entre mi di et midi 50 


enfin pie de demander au Corps 
Diplomatique de Péking d'intervenir en 


les intérêts sont depuis trop longtemps 
lésés par l'inertie des autorités chinois 
ses. 
LE 

—Nous avons le regret d'apprendre. la | 
triste nouvelle a par câble de la À 
mort à New-York le 28 Novémbre deh® 
Mme Caroline Fischer, née Gallis,@s 
dans sa 65e année, m re de M. Emile SM 
Nous: 


cères condoléances. À 

—Hier après-midi, 30 novembre, le 4 
cheval d’une voiture de broker qui tour-#ii 
nait le coin de la rue de l'Amirauté à 1 
l'allure désordonnée habituelle à ces M 
messieurs, s’est abattu, brisant un des 
brancards de la voiture. Il n’y eut heu- 


et le cheval fut rapidement remis sur 
pieds. Peu de temps après, le même ! 
broker, dans une autre voiture, filait à M 
une allure non moins insensée. Ÿ 
— À l'occasion de la- proclamation! 
solennelle de l’avènement au Trône de |} 
S. M. Siuen T'ong, S. E. Yang, vice roi” 
du Petchili, a reçu en son yamen, dans! 
la matinée du même jour, le corps con-!# 
‘sulaire, les autorités militaireset le 
corps enseignant étranger. De 11, à D, 
‘hres. le deuil a été suspendu, les’ 


APT 

del 

— M. Conversy. l'architecte bien con- 
nu,associé de M. Charrey et membre du 
Conseil Municipal quittera Tientsin le 
13 Décembre prochain pour se rendre en 
Europe viâ Sibérie. M. Conversy sera de #4 
retour dès le printemps prochain. Nous : 
lui adressons nos soukaits de bon voya- 
ge.— C. de T. 


le deuil à été repris. — 


#4 à 

Bien que la compagnie des Pompiers L 

volontaires de Tieutsin ait reculé son 

dîner annuel à cause du deuil officiel, une . 
réception tout intime n'en a pas moins eu 
lieu chez le capitaine Rousseau, à l'oc- 
casion de la Ste Barbe, aujourd'hui ven- 


C’estgrâce à une indiscrétion que nous 
pouvons dire que le capitaine Rousseau a * À 
été heureux d'offrir l'apéritif à tous les # 
pompiers et, 4 leurs - amis. *Ioutr et 
d'ajouter que les visiteurs ont été nom-, | 
breux. 

Tous l:s pompiers, composart la compa- 
gnie volontaire de Tientsin, avaient tenu 
à venir présenter leurs amitiés à l’excel- 
lent capitaine Rousseau. Ii n’en man- 
quait qu'un, toujours le premier au feu 
et le dernier lorsqu'il s’agit de s'amuser. 

LLés amis des pompiers ont êté bien 
représentés: M.M. O’N-'Il. Bourboulon, 
Voiuot, Saulais, Grégoire, Launay, San- ! 
drié de Jouy, Li, etc., étaient présents. 

Le capitaine Rousseau, avec son ama- 
bilité coutumière, a reçu chacun très 
cordialement. 

Apéritifs de toutes les sortes et sand- 
wichs délicieux (ils venaient de l'hôtel 
de la Paix, soit dit sans réclame),cigares 


et cigarettes, toute Ja lyre en un mot. 


a réception a été des mieux réussies 
es plus amusantes, Le Lieutenant | 
urgery s’est présenté accompagné d’un 
licieux jambon et de pain frais pour 
mer les appétits causés nar l'absorp- | 
tion de nombreux apéritifs. ï 

* Eu résumé réunion des plus agréables 
et telle que chacuu, regagnant tardive- 
ant sa table, regrettait que la Ste Barbe 
arrive qu'un fois par an. 
Quant au banqnet il a été définitive- 
ent fxé au samedi 19 décembre et 
ura lieu à l'Hôtel de la Paix. 


 Gallusser, va quitter Tientsin diman- 


mois en Europe. Ce voyage est néces- 
_sité par l'état de sa santé qui depuis 
uelque temps, laissait grandement à 
lésirer. Nous lui 


souhaitons un bon 
oyage et formons des vœux pour son 
ompt rétablissement. : 
_—Nons sommes heureux d'apprendre 
ue Mme Duval, femme de M. Duval 
_ pharmacien-major, professeur à l'Ecole 
Impériale de Médecine, vient de mettre 
au monde un beau petit garçon qui a 
reçu le nom de René. La maman et 
Tenfant sont èn parfaite santé. Nous 
présentons à M. et Mme Duval nos klus 
sincères félicitations. —E. de T. EE 
_e capitaine Roumanitseff, adjoint à 
lJ’attaché militaire de Russie, est parti 
Je 3 décembre pour Vinkao f'où il re- 
viendra au‘ourd’hui, : e capitaine Rou- 
_antiseff été chargé de vérifier les tra- 
vaux éxécutés dans un cimetière russe. 
— Le commandant Pernod, du 16ème, 

_ régiment d'Infanterie Coloniale,est rentré 
_ à Ttentsin, de retour des manoeuvres. 
Le commandant, au cours d’une conver- 
sation, a confirmé nos informationseta. 
reconnu que les troubles de Noan Tsing 
Fou ont eu pendant trois jours un carac-| 
tère sérieux. A Dh 
—Le Dalai Eama ne quittera pas. 
Péking avant le mois de février prochain. 
—Le monument élevé à la mémoire 

_ des soldats fravçais, morts dans le Nord 
de la Chine, est aujourd’hui terminé. 
On ne sait pas encore à quelle date aura 

lieu la cérémonie d’inauguration. 


C. de T. 
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JAPON 


NAVIGATION 


La gouvernement Japonais aurait dé- 
cidé, de subventionner une ligne de va- 
peurs, allant au Sud-Amérique. Tant, 
que, les bateaux de 4ta 6loyo 
Kisen Kaisha”,ont fait cette route le fret 
n'était que de 20 yen par tonne,tarif qui 
est arrivée à 50 yen depuis le retrait de 
cette compagnie qui, de plus, gênait) 
considérablement les émigrants japonais. 
destination du Sud-Amérique. | 


est beauc 


Ichemin de fer 


| gue fut en somme en 


* 

Le Osaka Maïinichi publie un.télé- 
gramme disant que beaucoup de mem- 
bres de la chambre des représentants, 
sans distinction de parti, sont opposés 
au renouvellement de la subvention 


donné à la “ Toyo Kisen Kaïisha ”’ pour | dant, elle dimirua considérablement par|quai,se pressent de nombreux 


sa ligne de San- Francisco. À l'appui, il 


| cependant 


j.. 288 


=" 


2 


Nord-Amérique a été : virtuellement 
prohibée, le service sur San-Francisco 
oup.moins important qu’au- 
paravant. - RUES CS. HA 

1e ++ | fe 
SINO-JAPONAIS 


« x CRAESS 
ACCORD 


Le nouvel accord sino-japonais au|. 


sujet des lignes Hsinmintoun-Moukden 
et Kirin-Kouangtchengtze a été publié 
dans la Gazette Officielle du 27 novem- 
bre. Cet accord contient sept ar‘icles. | 
D'après ce nouveau traité, le gouverne. 


: É : = 1 s x , 2 LA ji Ness ta 
* —M. GarLussk, de la maison Bilgér ment chinois empruntera au chemin de|l'année passée de, {£.: 3.240.104" 


fer sud-mandchourien 320.000 yen repré- 


he 6 courant pour aller passer quelques sentant la moitié du capital nécessaire | mois. 


pour le chemin de fer Pékin-Moukden 
à l'Est du Liao-ho et aussi 2.150.000 
yen, moitié des fonds nécessaires au 
Kirin-Tchang-tchoun. 
L'intérêt est fixé à 5 % l’anet l'emprunt | 
sera fait au taux de 093 %. Le 
gouvernement chinois emploiera un 
Japonais comme ingénieur en chef. 
Pour le rachat de l'emprunt, le gouver- 
nement chinois déposera dans une 
banque japonaise en Chine, au com- 
mencement de chaque mois, une somme 


en concordance avec le versement fait. 
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ARMER 
D’après le Yorodzu Choho, le nombre 
des recrues qui doivent en Janvier pro- 


| 


chain se rendre sous les drapeaux serait 
le suivant : 
Enfanterte 42m TRS A Rp 66,000 
Cavaleries een ae 4,000 
AT Me ONE Ne 3,80 
GéQIB RS HMS ee 3,209 
Intendance sr. A PER 1,9: 0 
Train des Equipages..….............. 19,000 
TOtATPr rer à .… 97,900 
SON COMMERCE AVEC L'ALLEMAGNE 
La Japan Gazette nous apprend que 


d’après les rapports pour 1907 du consul 
anglais du district de Hambourg traitant 
spécialement du Japon, se trouve les ren- 
seignements suivants sur Son commeice 


avec l’ Allemagne 


‘Le commerce du Japon avec l'Allema- 
1907 d’un carac- 
tère et d’une étendue normaux,bien qu'il 
faille ajouter que,durant le dernier mois, le 
commerce allemand,par rapport à ce pays, 
fut plutôt plus animé que durant la partie 
antérieure de l’année, qui vit un déclin 
dans le montant des articles d'exportation. 

En 1907,l'Allemagne participa sur une 
grande échelle à l'importation faite par 
le Japon de locomotives et de rails, 
ainsi que pour toute la machiverie et les 
plantations relatives aux raffineries de 
sugre. 

Bien que la confiance en Îa récolte de 
riz ait été illimitée au Japon dans le com- 
mencement de l’année, il ne répondit pas 
pleinement aux espérances. 
Néanmoins à tout prendre, la récolte fut 
bonne, 

L'exportation de la soie, pendant la | 
première moitié de r907, fut très èlevée: 
mais, par voie de conséquence, cepen- 


suite de la crise financière américaine. 


est dit que, comme l'émigration vers le| L'exportation des thés 


| sement âes prix q 


À JR 


en 1907 à peu près sem 
FOOD ETS LRU) CCS RTE 

‘Pour le euivre, les affaires d'’e 
tion eurent beaucoup à souffcir-de l'affai 
ui sévit sur cette n 


tière l'été dernier. 136 FT 
la valeur totale des importations 
nant du lapou pour Hambourg s'élèv € 
1907 à £: 1.312.903 contre {.: 1.180.07 
én:190b. HN 4: RAT LE EN 
. La valeur totale des exportations d 
port de Hambourg, pour le Jaçon, fu 


n 


dx 


£:: 2.738.723 dans les précédents 


Les Grandes Manoeuvres 


© AS 


sr Tai-Hu-Hsien, 17 Nov. 
_. C’est de la petite sous-préfecture de « 
Tai-Hu-Hsiew, de la province du À Nyan- ee. 
Hueï, où nous nous trouvons aujour- 
d’hui, que je vous envoie ces quelques 


Mr 

rs 
gé, 
VS 


notes sur les manœu vres chinoîses. à: M 
Nous sommes partis de Pékin le12à 
9 h. 30 du matin. Sur le quai de la gare | 
du Pei-Hav, le chemin de fer que les % 
Chinois viennent de racheter à la Société 
d'Etudes belge, se trouvaient réunis les 
officiers des diverses puissanc-s et ahsei 
quelques journalistes. T1 faisait un clair » 
soleil et les uniformes nuancés et quel. M 
que peu bariolés même jetaient une note 
gaie et contrastaient singulièrement avec 
l’air sévère et triste des vieilles murail- * 
les de la ville tartare qui protégeaient, 
derrière lenr masse séculaire, la famille 
impériale secouée par les dernières Con 
vuls'ons de l’agonie de l’auguste malade. 
Un coup de sifflet strident retentit et, 
salué par le sympathique M... 
Bouillard, le brillant état-major monte 
dans les luxueux sleeping car, mis gra- 
cieusement à la disposition dés VOyapEurs, 
par le Gouvernement chirois. 
À l'intérieur des voitures le coup d'œil 
est pittoresque, chacun cherche sa cabi-. 
ne et fait placer ses bagages.l es nationa- - 
lités. la camaraderie, les sympathies 
groupent les veyageurs. Les honneurs - 
du train sont faits par le. sympathique 
M. Ablo, le colonel Weïet M.Tchang. 
Remorqué a grande vitesse, le train file. 
les paysages succèdent aux paysages: 
Voici déjà le pont de Marcopolo, la … 
gare de Chang siu Tienet plus tard 
Paohiug Fon Si lo sien, enfouie sous “la 
poussière qui recouvre cette ville et qui 
semble vouloir l’anéantir. Il fait nuit 8 
quandon passe à Chang-Te-Fou où se 
déroulèrent les manœuvres de 1906. À 
deux heures du matin, on entrevoit à 
dans la brune la grande plaine du 
Hoang-Ho et l’on traverse sur un " 
pont intermirable,et lorg de 3.cc5 mètres 
de fleuve géant qui descend du Tibet M 
Enfin voici Hanou. Le kégare fluviale 
est merveilleusement décorée et, sur ls 
Européen, 
et aussi de charmantes dames dont les. 


4e 


ei 
L'AÏ 
* 


L; 


LA 
D, ea 


aug-Tse'et s’embar- 
ûi. Lis sont d’ailleurs 
rconstance,car un spec- 
Jes attend. :ls voient se 

x l’interminable Bund 
ec ses marchandises, ses 
lénotent ue prospérité 
qui fait honneur à l’activité 
| - On s’instaile 


r Han-Keou. C'est une 
ssance « au retour tous 
urner ours dans Cette 


= AE 


A og heures du soir,le bateau lève l'an- 
> et glisse silencieusement sur le fleuve 
Peu peu les lumières disparaïssent,la nuit 
_obscurcit la campagne, chacun cherche 
ses compagnons habituels et la maladie 
du jour [le Brigde traditionnel] sévit au 
* carré au bord jusqu’à une heure raison- 


onbledelame nn". >. É 
Le 14 a 6 heures de matin,ie bateau 
_ arrive à Kiou-Kiang. Aussitôt aprés le 
| déjeuner, les voyageurs descendent 2 


à 
_ terre et visitent Ja ville. C’est uue cité 
* chinoise aux rues étroites, aux enseignes 
_ dorées, anx auvents bariolés, aux murail- 

les qui croulent, aux portes dont le 
_ temps a démoli le faîte, où pousse uno 
. végétation  luxuriante. Sur le Bund 
. quelques constructions Européennes con- 


_ trastent avec ces masures antiques. Tout| 


. y est sale et délabré. Une vieille tour 
domine Kiou-Kiang. Au pied se trouvent. 
la caserne et le champ de manœuvre. 

_ Deux bataillons de l’armée règulière 
étaient rangés en bataille. On réuisit à 

grande peine à leS ; botographier. 

On assiste au défilé et au aépart des sol- 


1€ | tent l’horizon et enfin des lumières sem- 
€ | blent 
-” |accostent 


|mondé dans 8 jonques d'une forme élé- 
|gante et richement ornées. Mais les mau- 


_|de mille lanternes,portées par les soldats 


| 


_dats pour la caserne, Au moment derom- 
pre par quatre,le chef de bataillon enton- 
. ne la chanson des 18 provinces, les hom- 
mes reprennent au refrain, et bercée par 
cette longue mélopée, la troupe regagne 
sa caserne. Cela ne vous rappelle-t-il pas 
Ja fanfare du ta-lou et les chansons de 
route de notre général Poilotie de St. 
Mars qu’on avait surnommé le père du 
- soldat. 
… Mais il est temps de regagner le bord, 
et après avoir acheté des porcelaines, les 
‘unes artistiques, les autres humoristiques, 
destinées à faire la joie des compagnons 
_ de voyages: officiers ét journalistes ren- 
trent, et Chacun raconte ses impressions; 
les conversations s’entrecroisent et les 
rires égayent le salon tandis qu'un bon 
sel gaulois assaisonne Le tifin de midi. 
À 6 heures,on arrive à Nyan-Kin,après 
avoir parcouru le Vang-Tse et. admiré 
… le splendide panorama des collines qui 
_surplombent. Lasirène mugit. Il fait 
V ER 


+ 


a î 


Ne 


une nuit obscure. 


s 


F2 FAURE WT 
. Nos voyageur 


4 14 


s seru-| Chacun a sa chambre où se trouve 
lit, une toilette sur laquelle il y a mêm 
dès savous,de la poudre dentifrice et u 


bi 


se rapprocher. Les canots à vapeur . 
et: l’on descend à terre. [brosse à dent, un bureau avec un timbr 
Nos aimables cicerone ont casé tout le | Pour appeler le boy,du papier, du buvard 
et, suprême délicatesse, des fleurs qui 
lembaument. Les Chinois, n'ont oublié 
aucun détail et ont montré comment © 
organise un voyage de longue halei 
aimablement de 


darins pressent leurs hôtes. Et,à la lueur 


de la police en une magistrale retraite, | Comment on reçoit 
on se rend à un superbe palais construit | VOYAgeurs. | 
pour la circonstance en quelques jours,| . La plus grande cordialité n’a cessé de 
où un repas que n'aurait point dédaigné | régner penfant tout le voyage.Un événe 
Pantagruel est dévoré par lzs voyageurs | ment imprévu a troublé la fête. Le tao ut 
Il est minuit lorsqu'ils prennent congé | tal Wen-Ping-Choun. a annoncé la mort. 
des Chinois et regagnent les jonques en|de S. M. Koang-Siu et de l’Impéra- 
suivant le bord de la rivière à la lueur | trice-douairière. Les rerveaux travail 
des lanternes qui se reflètent dans l’eau | €t Chacun cherche à percer le mystère 
et donnent l'impression d'une fêre véni-| Ce matin nous à ons fait des “visites 
ienne. PER DIS SAN officielles et présenté nos condoléances au 
Après une excellente nuit passée dans | Vice-roi Tuan-Fanget au général Vien 
les jonques confortablement aménagées | Tchang. Les manœuvres auront lie: 
avec un matériel acheté à Chang-Hai et | mais la revue finale est supprimée. 
à Hau-Keou, les officiers et les jonrnalis- | Ce soir,je me rends sur le terrain pour 
tes assistent à un spectacle des plus cu- visiter les cantonnements de troupes de 
rieux.Les barques,accouplées deux à deux |] armée du Sud. PE | 
et remorquées par des petits vapeurs, ont |. L'impression, causée par la mort de 
levé l'ancre et se sont mises en route. Le |l'Empereur et de l’Impératrice-douai- 
convoi remonte le fleuve Cho-Ho et tra. rière a été pénible. Les Chinois ont par 
verse les lacs de Tching-sao-Hou. La/|Consternés, Ils étaient cependant tous 
plaine est complètement inondée, :C’est|très calmes. Les mandarins avaient 
une immense nappe d'eau que dominent} revêtu de longues robes blanches e 
les montagues environnantes, L'on se:|Portaient un.chapean sans boëton, Un 
croirait en baie d'Along. De temps à |Service fnuébre a ete célébré ce matin 
autre des jonques de guerre ‘pavoisées | dans un temple situé près de la porte 
avec des drapeaux multicolores saluen. Ouest de la ville, La Vice-roi pleurait 
de leurs boadées le passage de la colonnet trés fort et paraissait profondément ému. 
on échange des saluts et l’on passe, avide, | € St du moins ce qn On a raconté. Ces . 
de voir toujours des spectacles plus variés larmes étaieut-elles sincères ? 11 faudrait 
et plus beaux. peut-être se transformer en Melle 
La nuit est venue.les jonques s'arrêtent Couësdon pour le SAVOR nous n'appro- 
près de Chi-Paï à r25 li au Noré-Ouest fondirons point ce mystère. Les Européens 
de Nyan Chiu. TE mauifestaient des opinions diverses, 
Quand le soleil se lève, un spectacle! Quelques uns parlaient de rentrer à 
inattendu vient charmer les yeux de tout | Pékin où 1l pourrait y avoir des troubles 
le monde. Un Warf pavoisé est installé à D’autres énvisageaient les événements 
Chi-Paï. Des centaines de coulis, des | AVEC plus de calme et émettaient l'avis 
chevanx,des chaises à porteur se pressent d'attendre. 
autour du débarcadère, On choisit les| La sagesse, qui guide souvent les 
chevaux et guidés par 3 cavaliers et sous | foules, a soufflé le conseil de télégraphier 
Ja direction du colonel Korvilaff le cor-|aux divers Ministres pour donner les … 
têge se met en marche. les petits chevaux | renseigements connus et indiquer que le : 
de “cavalerie chinoise qui ont été mis à | plus grand calme réguait dans la ville de 
notre disposition nous entraînent à rude] Tai-Hu Hsien et dans la province. 


allure. Nous traversons un pays très] Après les réceptions officielles dont je 
mamelonné, très pittoresque. Au détour | vous ai parlé, et pour calmer les émotions 
d'un sentier,on aperçoit des huttes pavoi- | de Ja matinée, tout le monde, y compris 
sées, c’est une buvette ; plus loin un | les mandarins civils et militaires, se mit 
nouveau groupe de, tentes plns impor- | joyeusement à table, On devisa gaiement 
tant, c'est le déjeuner. Derrière, le trans- | et on fit des projets pour la jonrnée. 

port des bagages a été très bien organisé. |: Pendant qu’on était à table, l’armée du 


Des centaines de coulis se sont emparés Sud, dont on avait déjà vu la Cavalerie 
des cantines et des caisses. Nos relais ont | {éfilait devant le quartier général en 
2 


A A 1 " ‘4 - . .« 2 - . 
ve Ps sur la EE À peine arrivé, | Lersait la rivière et s’établissait au 
apages Hors 7 mains. 0 MAD, | bivouac à l'Est de la ville sur les hauteurs 
Un ee j'a COTES ADECCO out dominent la rive gauche, Ces troupes 
Paco Te EH £ Sién : Mai marchent devuis' plusieurs jours. Elles 
% PROLTOICL . En CDR RE Art Lont débarqué en face du Kiou-Kiang, au 
SR ca CR Fi traverser le | je de Chiao-Seu-Kao, et sont venue- 
=E 1 S 2 — : > x #7 ! 
+ 2 2 pe A pe re par étapes de 56 à 60 li par jour à Tais 
f Ein CE A PEUT ï fo | Hu-Hsin. Elles ont exécuté des manœu- 
DRE CR DA M OO0S JOIE ES ONE AO TS del brigade en cours de roûte. 


radeau sur lequel est posé le tablier fait Le l'air bi ‘#3 
de planches épaisses. On passe sans dif- es horames ont fair bien portant, il 
y à peu de malades dans les formations 


ficulté et l’on péuètre en ville. : ï : À ; 
On s'arrête au Vamen spécialement sanitaires, [l est certain que l'armée 
chinoise acquis déjà beaucoup d’entrai- 


aménagé pour les grandes manœuvres. 


ent. de défilé, avait. Nr bon aie 
pression générale était très | ‘bonne: 
armée du Sud est recrutée dans la 
vince du Hou-Pei. Elle est comman- 
Ma le ‘général Tienn-Sounn- Chang- 
vu y à aussi par les généraux 
énéral 


les APE % = 

La division était ae toute. en- 

ère sur le mamelon situé où nous 

Il semble que les Chinois 

nouvèlent la faute commise par lel 
de Failly à Beaumont en 

Il Mere, dangereux de procé- 


été néfaste. L'infanterie 
ivait formé les faisceaux et déposé les 
sacs, les hommes _étaient A et 


Lt montées ue ne ee ion 
pas de paille ; les distributions n'étaient 
pas encore faites : il était 5 heures du 
soir et on était arrivé à 2 heures, | 
Les cuisines étaient prêtes à fonction- 
ner. Elles consistent en un fourneau de 
tôle sur lequel repose une marmite chi- 
noise. L'eau, qui sert à l'alimentation, 
_est filtrée, au moyen de filtres en toile à 
voile dans lesquels on met du perman- 
l ganate de potasse: Ce détail indique : 
_ avec queksoin iles officiers s occupent ce! 
+ la santé des soldats. 
L'Artillerie avait formé Le parc à côté 
de l'Infanterie. Nouûs avons vu des prè- 
ces de montagne à tir rapide: les! ser- 
vants paraissent les nettoyer avec un 
soin jaloux. Elles étaient d'ailleurs en 
parfait état. 
É Les transports sont assurés au moyen 
de petites voitures à roues métalliques. 
Elles sont d’une solidité douteuse et ont 
beaucoup souffert depuis leurs mise en 
service toute récente. 

Pour terminer cette énumération ajou- 
tons qu'il ya un posté de télégraphie 

: sans fil qui fonctionne parfaitement, que 
le fusii est le Mauser 1889, que les 
canons ont été fabriqués à l'arsenal de 
Hanyang, près de Hankeou, que leur 
calibre est de 57 m.m. 

Nous tournons la tête et un spectacle: 
inattendu nous frappe les yeux. Trois 
ballons remorqués par une petite voiture- 
treuil sont traînés vers l'endroit où aura 
lieu la bataille de demain, Ces ballons 
ont la forme de notre dirigeable “la. 
Ville de Paris”. En les voyant,nous ne. 
pouvons nous défendre d'une certaine 
émotion, car nous évoquons aussitôt 
l'image de la patrie absente et nous 
révoyons en rêve ia ville lumière, tandis, 
que dans le lointain s'estompent, perdues 
dans la brume du soir, les hautes cimes 


Pr te ne 7er 


l 


des montagnes du Ngan Houeï, et que| 
le soleil, disque rouge -à peine étince- 
lant, glisse lentement … derrière : les 
arbres qui bordent la plaine. 


Demain matin les troupes du Sud iront 
à Kao-Tchin-Tang et celles du Nord à 
Foung Chian-Pon. 

Hier, nous avions parcouru les bivou- 
acs de l’armée du Sud et nous avions 
déjà été surpris de la bonne tenue des 


-| pont et à. grande allure suivait fa: 
ondulations | pk 


soleil | et! ‘une 
es ndécise la fo 


da ï ct 
|taotar Wa Du ohomee pas 


qui dévale le long des 
de terrains qui bordent la vallée au Sud- 
Estideda> montagne. Tout le monde 


B que devait se dérouler l'action. 
pas encore vue, venait de Foung-Chiang- 
de rejeter l'armée du Sud au- delà de la 


toire réservé aux invités, on voyait le 
long serpent ei, se glisser le | 
de des montagnes: 
tandis que d’autres eue se diigeatent 
directement sur T'ai-Hu-Sien. : 

Mais les avant-gardes avaient vite 
pris le contact. Les FesCadrOns de cava- 
lerie tenaient les hauteurs de la plaine. 
Montés sur les petits chevaux chinois, 
lés'Célestes faisaient un service actif. 
Ils allaient, venaient et devaient 
probabtemént très-bien renseigner 
leurs chefs. On sentait qu'ils avaient 
reçu une très bonne instruction, 
car, ils utilisaient parfaitement le ter- 
rain et se défilaient derrière les moindres 
obstacles. Ils mettaient beaucoup: d’en- 
train. 

Pendant ce temps l'Infanterie avait 
déjà abordé le bord nord des hauteurs 
qui dominént Tai-Hu-Sien. La lutte 
était vive. Detoute partce n’était que 
coups de fusil, que coups de canon. Au 
milieu du crépitement on entendait seuls 
les commandements des officiers, qui, en 
une mélopée plaintive désignaient les 
objectifs. 

Les intentions du parti nord s'étaient 
précisées : il était clair que le géaxral 
Chu-Chao-Chen voulait enveloppe: son 


adversaire en manœuvrant sur ses Ailes 


Profitant de cette situation ie cénéral 
Chang-Piao, 
Sud, ordonnait une contre-attaque au 
centre. 

En quelques minutes on vit déboucher 
de fortes masses d'infanterie tandis que 
sur toute la ligne le feu redoublait 
d'intensité. L'opération eut certaine- 
ment réussi, mais l'armée du Sud devait 
reculer. C'est ainsi que cela se passe 
aux manœuvres. 

Le vice-roi Tuan-Fang, de son obser- 
vatoire, assistait à ce beau spectacle en 
compagnie de S. E. le vice-ministre de 
la guerre, Yiu-Chang. Ils étaient en- 
tourés d’un splendide état-major et d'une 
escorte nombreuse. Ces esprits tournés 
vers les choses modernes et amis des 
Européens devaient à ce moment 
triompher et être fiers de leur œuvre. 

Des sonneries interminables reten- 
tissaient, le ballon captif muni d'une 
boule rouge s'élevait majestueusement 
dans l'air, et, pendant que les autori- 
tés chinoises faisaient la critique, les 


10] 
ssait le! 


L'armée du Nord, que nous n ‘avions : 
Poet, divisée en trois colonnes, essayait 


rivière de Tai-Hu- Sien. Der l’observa- | € 


te Chan;: 
de 


commandant l’a:mée du. 


observait néanmoins le terrain, car € et un 


Ra te 
bivouac. 
depuis 5 heures du matin. 
dope combattu et he rché pe 


cupés à la. fin Te à HAE 
tion est très fatigante pour. le 
cependant on n'entend ‘auc 
nure, aucune plainte ; aucun mot n’ 
même prononcé, La. discipline de cet 
armée est admirable. 005 Le 

Ht nous regagnons, pensifs le” 
des invités étrangers, et nou 
la cour fleurie de chrysanthèmes ca 
cats, la grande salle du casino, nos peti- . 
tes chambres confortablement installées, 
et nous ne pouvons nous, ‘empêcher den 
penser que ce pays immense marche 
déjà dans la voie du progrès et. qu'il LA a. 
des hommes en. Chine qui. Sete com 


|mander et organiser. ARS iQ LAS A 


(à Set de Le de 
Vicomte “ M ontg riveul.… 


ra, 


Service del l'Echo de Chine … 4 


LOS INFORMATIONS. 


AMERIQUE ET JAPON ; | 
HE Y 


CR FUN ETI 


Les Etats-Unis et le Japon ont 
sigaé un accord assurant le s/a/u 
guo en Chine et la protection réci- M 
proque de leurs possessions asiati- 
ques. Fé | Lu ER 

AU REICHSTAG : VA EE 


1e 
mm 


Au Rd on a BUTS 
la responsabilité ministérielle" 


FAX . 


10 DeceuBse 1908 . es 


fret Le Er ÉR ni 


| 
w * 


L'ÉCHO DE CHIN& 


à DRATUD ue ou 
À Port-äu-Prince, la révolution 
é proclama un. gouvernement provi- 
» soire. r 


| UTRICHE ET DTALIE 


ri * chambre here M. For- 
PTE ex remier ministre en 1906, 
; accusa ‘Autriche de diriger ses 
armements contre PTtalie. Cele-ci 
 doït se tenir préte à faire face. 
chambre acclama M. Fortis au 
M. Giolitti serra la main. 


cat 
cs dit que l’accord entre les Etats-Unis et 
à FR chambre vota la confiance! 

lans le gouvernement en préconi-[sipant les craintes de guerre Sur le 


italienne,.un vote de confiance dans le 
gouvérnement à été passé, malgré le 
tumulte et la protestation des radicaux. 
Signor Barzilai causa une grande sen- 
sation en disant qu'en 1883 et 1902, 
l'Autriche avait promis qu'en cas d’une 
annexion éventuelle de‘ la Bosnie, 
“ Trentero ’’ serait cédée à l'Italie. 

. — L'officieux Frendenblatt à Vienne 
annonce que le baron Call du ministère 


des Affaires étrangères succèdera comme 


ministre à Tokio à S E. d’Ambroz 
Admocz qui démissionnerait pour rai- 


La sons de santé. 


Londres, 3 décembre. — 
L'officieux Rossia de St. Pétebours 


le Japon doit être accueilli comme dis- 


sante maintien des alliances dans | Pacifique entre les deux puissances et 


ES 


“de l’armée pour donner de la valeur 
ARS alliances. x 
; ie: AMIRAL. RELEVE 
Ce Germinet est relevé du 
dément de l’escadre dé la 
Méditerranée en raison d'une in 
_terview pessimiste sur les approvi- 
|sionnements en mupitions de la 
Marine. LR | 


ee 14 PEINE DE our J. 
“La Chatabre par 339 voix à 201 


La maintenu la peine de mort. 
ten nes 


0. AU REISCHTAG 
ras Reichstag, Bilow a affirmé sa 
“fdelhé à VPAutriche alliée et espè- 


ré que toutes contestations avec la 


France se ee amiablement. 


suivant une. po htique de raison 
L'Allemagne appuiera tata les 
on Prin 


rene 


8" 


LENS  Reuter 


re 2 Hbre _— 
Sir Robert Hart, répondant à une 
adresse de bienvenue de la Municipalité 


de Tisbura (Irlmde) a prédit un avenir| 


étonnant à la Chine. Il vante la raison 
de la Chine qui a en haine le militari- 
sme et la guerre, parce qu ils sont con- 
qraires à la raison. 


Dans un siècle ou deux, la Chine sera | 


aussi” forte qu'une grande puissance 
européenne comme l'Allemagne et se 
mettra avec la puissance attaquée contre 
celle faisant la guerre, 

© — Une amélioration notable prévaut 
en Turquie, dans les relations avec 
l’Autriche et la laquelle est due,croit-on, 


à l'influence de l'Empereur Francois. | 


Joseph. L’ambassadeur d'Autriche reste 
à Constantinople. 

— Durant un débat sur les affaires 
étrangères à la Chambre des députés 


l'intérêt de la paix et le renforce-; 


Der dés propositions, 
{ Bosnie ct l'Herzégovine, en concordance 


‘comme éloignant les complications in- 
: fernationales en { hine 

— L'ambassadeur d'Autriche en Tur- 
quie. a annoncé au grand Vizir quil 
touchant la 


‘avec les instructions reçues de son 
gouvernem-nt, 
Durant lé/d$bat: 4: la/Cham- 


bre des députés italienne, l’ex-ministre 
baron Sonnino/ dans un grand discours 
a Condamné l'attitude prise par signor 
TFittoni, ministre des Affaires Etrangères 
au sujet de l'annexion de la Bosnie et 
considérant cette attitude comme une 
erreur grave: | 

Hongkong, 3. décemhre. 

Le rédacteur du Cheung Po a été re- 
lâché pour éviter de paralyser le com- 
merce par suite des ordres de bannisse- 
ment. La section locale de la “ China 
Association ” a adressé des représenta- 
tions au gouvernement exprimant les 
craintes qui ont cours parmi la commu- 
nauté commerçanté chinoise. 

— Le tarif postal d’un penny sera 
établi entre les Etats-Unis et l'Allema- 
gne le rer janvier 1900. 

— Un grand débat constitutionnel a 
été ouvert au Reischtag par les libérau x 


let radicaux pour fixer la responsabilité 


ministérielle dans lé cas d’'interviews ou 


de discours faits pas le Kaiser. 


Londres 4 Decembre 

Le rapport dueomité nommé par la 
Chambre des lords pour étudier la ré- 
forme de cette chambre a été publié. 

Ses vues sont les suivantes :— 

Que les personnes nommées pour 
sièger à la Chambre des Lords soient 
appelées lords du Parlement. 

‘Que les pairs seuls n'auront plus le 
droit de sièger à la chambre des lords. 

Que les pairs héréditaires éliront 
deux cents de leur rang pour siéger com- 
me leurs représentants, mais seulement 
pour la durée de chaque parlement. 


Que les évêques soient représentés | 


par les arch evêques de York et Canter- 
bury et huit evêques élus. 

Que les colonies autonomes soient 
représentées par des candidats proposés 
par les gouvernements respectifs. 

Que le pouvoir de créer des pairs soit 
restreint. 

Parmi les personnes .que Le comité 
recommande pour siéger à la Chambre 


des Lords sans élection sont les gouver"il 
neurs de la Nouvelle Zelande, de la co-" 


lonie du Cap, de Ceylan, de Hongkong 
et des établissements des Détroits. " : 


! — Un arrangement a été conclu entre’ 
la Turquie et le Montenegro concernant## 
la délimitation des frontières pour évi-W 


ter des différends dans l'avenir. 


— Le Pester Lloyd qui paraît à Bu- + 
dapest, dit qué 20, bataillons ont reçu 4 


l’ordre d’aller en Bosnie. 


— Le correspondant du Times à Pékin M, 
a télégraphié que avant de signer l’ac- #4 


| cord entre le Japon et l'Amérique, le 


gouvernement des Etats-Unis en a com- #! 


muniqné la substance au Oéoupou, 


exprimant l'espoir que l'amitié tradi- | 
tionnelle.de l’Amérique pour la Chine M 
reconnue. La Chine approuva 


serait 
pleinement cet accord. 

— Le président Roosevelt a recu S.E: 
Tang Chao-yiet sa suite à la Maison 


ses iettres de 


Blanche.L’envoyé de la Chine a présenté Hi 
remerciements pour la 
réduction de lindemnité des Boxeurs. « 

S. É. fit ensuite un discours courtois qui 

fut suivi d’une réponse aimable du pré- 1h 
sident qui en mtme tempe offrit ses con- 


doléances pour les décès de l'Empereur #h} 


et de l'Impératrice douairière. 

Londres 5 Décembre 

Uu télégramme de Berlin dit qu'il à 
été officiellement annoncé que le gou- 
vernement établirait une école supéri- 
eure pour les chinois à Kiaotcheou qui 
coûterait £ 30.000 et occasionnerait une 
dépense annuelle de £ 7.500. Le gouve- 
nement chinois a promis des subsides et 
vent aussi admettre les étudiants aux 


examens pour les postes du: gouverne- 


ment: 

— Une conférence navale internatio- 
nale a été ouverte : Londres pour élat 
borer un code international de lois qui 
seraient apliquées . par la Cour. de la 
Haye. Les six grandes puissances, France, 
Angleterre, Russie, Allemagne, Italie et 
Autriche de même que le Japon, V’'Amé- 
rique, l'Espagne et la Hollande son 
représentées. 

—— Après un discours de signor : Tittoni 
sympathisant avec la Serbie 'et le Mon- 
teneproet en même temps critiquant 
les procédés autrichiens: la Chambre 
italienne a passé un vote de confanre 
par 297 voix à 140. Se reférant aux 
remarques de signor Barzilai, signor 
Tittoni dit que la question de là cession 
de Trentero par l'Autriche comme com- 
pensation d'une prise «éventuelle de la 
Bosnie n’a jamais été soulevée dans les 
négociations de la Triple‘AHiance. 

Londres 6 Décembre 

Le discours de signor Tittoni dénoteun 
abandon marqué du ton adopté quad 
‘l'annexion de la Bosnie a été,pour la pre- 
mière fois proposée, et il est considéré 
comme probable qu'à Viene on en pren- 
dra grand ombrage. 

_ Un rapport afficieux a été fait à 
Berlin démentant que FAllemagne et le 
[Japon aient l'intention d’un accord. 
| L'Allemagne n’a aucunement l'intention 
de faire semblable démarche. 

— D'après le correspondant du Post 
à Changhai, le Oéoupou a reçu avis dne 
l'Allemagne et le Japon seproposeut be 


M lure.in accord relatif à l’Extrême- 
Orient. | 
—Le rapport du budget allemand mon- 
re Qu'il y a eu un déficit de 13,000,000 
marks en 1807 et que pour cette an- 
née le déficit sera de ïI12,000,000 de 
marks par suite de la diminution dans 
les revenus et d’une augmentation de 
lépenses. Le budget pour la marine est 
e plus lourd fardeau de la nation. 
Londres 7 décembre. | 
Durant le débat du budget au Reisch- 
tag qui porta sur les prévisions pour 
‘Armée et la Marine, le parti du Centre 
préconisa un ralentissement dans le pro- 
rame de constructions navales mais 
ceci amena les prot stations d:s natio- 
naux libéraux. Le discours de Lords 
Roberts sur une invasion a été décrit 
comme une fantaisie. Une allusion au 
7 que l’Allemagne est définitivement 
la fidèle alliée de l'Autriche a été ac- 
cueillie par des acclamations. | 
_ --Un message de Vienne dit qu’un 


us 


démenti officiel d’une: mobilisation 
en Antriche a été publié qui 
explique que l'Autriche, maintient 


simplement ses réservistes par suite des 
circonstances ardnes sur ses frontières. 
Un télégramme de Constantinople dit 
que le boycottage anti-autrichien s'étend 
à tout l'empire turc, excepté Smyrne. 

—Le cas du lieutenant Woods qui vint 
devant le Conseil de l'armée en décembre 
dernier est réouvert. D2s écrits ont été 
envoyés à M. Haldane, à Sir Lyttelton et 
à d’autres qui étaient membres du Con- 
seil, disant que celui-ci avait dépassé ses 
pouvoirs en prononçaut’la radiation du 
lieutenant. Woods. 

Londres, 8 Décembre.— 

Dans un discours au Reischtag, le 
prince Bülow a dit que l’Allemagne dé- 
sirait voir la nouvelle Turquie prendre 
de la force politiquement et au point de 
vue économique. Au sujet des Balkans, 
il à dit que l'Allemagne laissait les au- 
tre: puissances les plus intéressées s'en- 
gager sur la voie des arrangementsa di- 
plomatiques et avec emphase, il affirm 
la loyauté de l'Allemagne envers l'Au- 
triche. M:de-Isvolsky l’a assuré qu'il 
n'existait aucun accord anglo-russe con- 
tre l’Allémagne.. Se reférant au récent 
accord américano-japonais le chancelier 
a dit que celui-ci absolument d'accord. 
avec les principes de la politique alle- 
mande en Extrême-Orient comme ils 
étaient exprimés dans l'accord anglo- 
allemand de 1900 anquel le Japon a 
adhéré. En concluant, le prince Bülow 
a dit que l'Allemagne travaillerait vi- 
goureusement au maintien de la paix 
dans les Balkans. 

— L'entente entre l'Italie et la Russie 
quoique non écrite est dit constituer un 
accord définitif entre les deux puissan- 
ces pour appuyer mutuellement leurs in- 
térêts dans les Balkans. L'accord a été 
salué avec satisfaction à St. Pétersbourg 
mais à été accueilli à Vienne avec un 
découragement mal dissimulé. 

— Le situation en Orient est regardée 
comme décourageante, Le boycottage 
anti-autrichien ne donne pas de signes 
de ralentissement. La tension s'accroît. 
En dépit de tous les démentis, la Tur- 


|quie et l'Autriche se 
deux à un conflit. 
DA LE 


préparent toutes 


Der Ostasiatische Lloyd :. 


N 


Berlin, ler décembre. . fa 
Le New-York World publie au câbio- 
gramme disant que le prince Bülow a 
démenti à un représentant de ce journal 
toutes les remarques fanssement impu- 
tées au Kaiser par le Dr. William Ba- 
yard Hale. st 
!  —La Pape a annulé 
ces pour le moment. Del 
— Des négociations se poursuivent 
entre la Russie et l'Angleterre au sujet 
de l'occupation de Azerbaijan, province 

nord-ouest de la Perse. 


toutes les audien- 


| mano-portugais a été signé. 

— La panique règne à Haïti par suite 
| d'une nouvelle révolution. 

Pékin, 1er décembre  : 

Le ministre anglais a demandé au 
| Oéoupou de signer un traité pour la 
construction d’un chemin de fer de Pou- 
|kou (Nanking) à Sinyang (province du 

Houan) sur la ligne Pékin-Hankeou. 
! Des négociations préliminaires à ce su- 
! jet avaient été entamées en 1808 entre le 
Tsongli yamen et le gouvernement an: 
glais. Ilsemble que le Oéoupou soit 
prêt a signer le traité. 

— Les notables du Chantoungont reçu 
une concession pour un chemin de fer de 
Tchefon à Werhsien, On considère com- 
me certain que la constrnction en sera 
commencée immédiatement après le 
Nouvel Au chinois. a 

Berlin, 2 décembre. — 

Contrairement à la tradition et à une 
première déclaration, Herr von Beth: 
mann-Hollweg,secrétaire de l’Intérsieur, 
a assisté au débat sur la Constitution 
au Reichstag. On a dit que les gouver- 
nements alliés désirent avoir une impres- 
sion directe des vues et de la disposition 
du Reichstag, afin d’asseoir leurs résolu- 
tions sur une base solide. 

— Le budget, soumis au Reichstag, 
prévoit un accroissement de salaire pour 
le Ministre, les interprètes et lè chance- 
lier de la Légation de Pékin, l’établis- 
sement d'un consulat allemand à Har- 
bin, l'érection de bâtiments consulaires 
à Tientsin (175.000 marks) et à Tchéfou 
(25.000 marks). 

— Le Suddeutsche Reickskorrespon- 
denz, organe officieux, remercie le 
Japon jet l'Amérique d'avoir. consolidé 
la situation en Extrême-Orient par leur 
accord, Cen’a jamais été l'intérêt de 
l'Allemagne que deux puissances amies 
en vinssent à un point critique ; elle 
désirait, au contraire, une stabilité cer- 
taine dans leurs relations. 

— M. Forbes, consul d'Angleterre à 
Prague, a été insulté par la foule tchè. 
que. Le gouvernement allemand a inter- 
dit la visite projetée des étudiants alle- 
mands à Prague. 

— Les journaux anglais publient in 
extenso l'article du New York World où 
ce journal exprime des regrets d'avoir 


— Le nouveau traité commercial ger- 


10 pEcEuBRE 


r. ‘ 


publié la fausse interview avec le 
ser. EE Fe ds 


es fêtes du jublié de l'E 


— Les journaux de Vienne déclarent 


que la nomination du bureau Callazu  * 
Rosenburg, et Calmbach, chef de la. ne 
es Affaires étrangères 
|d’Autriche-Hongrie, qui fut min si 


première section 
Che istre du 
Commerce dans le cabinet Koeber 
1906), 


prouve le désir du gouvernement autri-. 


chien d'entretenir des relations commer- 


ciales Avecile Japon + ONE 
—.Le Pape garde leilit AN ORRSS 
Berlin, 2 décembre. — 


. . 2 M4 | . ÈS Ft sn 
La discussion la réforme constitution 


nelle s'est pas 6 dans le calme. 


— Le comte Friedrich-Wend Eu lenburg : 


prince Eulenburg, 


déclare que l’état du 
son père, est critique. 


ë 908 
oi A 3 


mpereur 
| François-Joseph'ont été splendides. 


(1900 
comme ambassadeur à Tokio 


Des émeutes ont éclaté parmi les 


Camerons. Un liéutenant a été tué dans 


une des bagarres. | 
— M. Iswolski, 


: ministre des Affaires 
Etrangères de Russie aurait l'intention #2 


de faire un discours, mercredi prochain, 


à la Douma, sur la situation internatio- 
nale: | Te CARE 

—- Un traité commercial a été conclu 
entre la France et la Suède. TG + 
.-— Les révolutionnaires à Haïti sont 
victorieux. Le | 
président, a fui 
français. 4 

Pékin 3 décembre ,— 

La cérémonie d’accession au 


général Alexis, l'ex. . 
à bord d'un navire 


UV 


Trône a * 


commencé à 11 h. 10 et dura exactement  . 


13 minutes. Le chef des ennuques. Chang 


mit l'Empereur Pou-yi sur le Trône. À 
la droite du Trône, le prince régent et 
ses plus jeunes frères, les princes Tsai- 
hsun et l'sai-tao, étaient debout; à la 
gauche, les deux membres mandchons du 
Grand Secrétariat. 
Hsu. 

Le corps de garde impérial et quelques 


Na-toung et Shih- | 


princes mandchous et mongoliens du … 


plus haut rang faisaient face au Trône. 
Les membres chinois du Grand Secré- 
tariat et du Grand Conseil étaient derriè- 
re eux. Tous ceux présents firent les 
prosternations à genoux devant l'Em- 
pereur. Après avoir retiré leurs robes 
de fêtes, ils allèrent se prosterner devant 
les cercueils des souverains décédés. 
L'influence de Téhang Tchi-tong dont la 
santé est bonnë en dépit de son grand 


âge est très grande, tandis que celle de | 


de Yuen Chi kai décroît de plus en plus. 

Berlin, 4 décembre.— 

Le gouvernement Autrichien répudie 
catégoriquement les rumeurs d’une mo- 
bilisalisation autrichienne et d’un ulti- 
matum à la Serbie, ds 

— Le pape est remis de sa récente 
indisposition. 

— Les bruits d'après lesqueles il y 
aurait des négociations entre l’Angle-. 
terre et la Hollande ont été officielle- 
ment contredits des deux côtés. 

— Le Sénat français à passé [a loi 
créant six postes d'attachés commerci- 
aux au dehors. 

2 décembre.— 

Herr Stemrich, sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères, qui était en 
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A Re “depuis. quelques | semaines, a de 
LH. _mandé Ja permission de résigner. Sa de- 
* mande n'a pas été accptée. 

ce _— Le comité des Jeunes-Turcs déète 


F4 ‘ 


EN 


ee de ae | que des négo- 
He -ciations sont en Cours entre les Etat- 
Unis et la Chine, pour arriver à un ac- 
cord semblable à celui actuel entre les 
Etats-Unis etle Japon, 


_ Berlin, 6 Xbre. — 


7e 


| 4 k 


PRE SR cour entre l'Allemagne et le 
Japon, touchant l’'Extrême-Orient, le 
olmische Zeitung montre qu'un tel 
traité n'est pas nécessaire. L’ Allemagne 
Fe 2% déjà ratifié un accord én ce sens avec 
l'Angleterre, en 1900,et le Japon a joint 
taccord,qui contient des stipulations 
5 imilaires, à l'accord maintenant ratifié 
“par les Etats Unis et le Japon. ; 
fe, boycottage turc contre l'Autriche 
est devenu plus fort; le gouvernement 
_ turc est sans pouvoir. Et 
— On annonce à New: York la mort du 
ontre-Amiral Coghlam. 

_ Beylin 7 Xbre. 
Le ministre russe des finances, M 

Kokoffzeff et M. Stolypin, premier 

ministre, guidés par | des raisons de 
ÉTvee intérieure, cèdent à la pression 
‘de l'Autriche-Hongrié, au sujet de la 
 quettion des Balkans. La menace de M. 
ee. “Iswolski, ministre des affaires étrangères, 
“qui si l Antriche ne cèdait pas, l’alliance 
__.Russo-anglo-française us une 
importance considérable, est traitée com- 
me du bluff à Vienne et à Berlin. 
“En attendant, le gouvernement italien, 
e Hédtare qu’il n’a pas de traité écrit avec 
Ja Russie et maintenant le gouvernement 
“français déclare qu’il n’est pas engagé 
dans les détails de la politique russe 

_dansles Balkans. 

— L'ordre a été rétabli à Prague. 

_ —La compagnie Krupp here 
dividende de 8 p %. 

8 Xbre. — ; 

 Dansun discobrs. sur la dctsaion du 

 ibudget, le prince Bülow a fait allusion 

en termes très sympathiques au mouve- 

“ment des jeunes-Turcs. Il dit qu’il avait 


nn 


le plus grand respect pour les chefs de 


ce parti et que l'Allemagne n'avait 
yamais eu d’inimitié pour ce dernier. 
Quand elle fut consultée par la Turquie 
sous l’ancien régime, l'Allemagne avait 
toujours recommandé des réformes. 
Concernant la question des Balkans, à 
-côté du désir de fortifier la T nrquie politi- 
quement et économiquement, l’Allema- 
gue avait deux principes: ne pas embar- 
rasser les principales puissances intéres- 
sées, être fidèle à ses alliées. Concernant 
le moment et la forme de l'annexion de 
la Fosnie et | Herzégovine, Berlin n’en 
avait pas eu connaissance au préalable. 
‘Ilavait seulement reçu, comme la Russie 
et l'Italie, une information générale sur 
intention. de l’Autriche d'opérer cette 
anunexion, Dans sa conversation avec M. 
Iswolsky, le prince Bülow expliqua que 
la question d’une Conférence ne serait 
possible qu'avec le consentement de 


à l'Autriche. 


que le Sultan prète serment à la cons-| 
.titution à à l'ouverture. de Constitution, | 


” Concernant les rumeurs de négocia- 


© — 


Le résuitat des conversations 
montrait la conviction des deux côtés 


ER ANSE A) BA 
[que les vieilles relations d’amitié entre 


la Russie et RS FontlneEAEnt 
à exister. 

Le prince Bülow ensuite fit sr etl 
termes amicaux à la po itique de l'Italie 
sont les intérêts exigeaient l'alliance de | 

l'Allemagne et de l’Autriche, comme 
l'avait ‘excellement : ‘expliqué signor | 
Tittoni. i:e chancelier ajouta, qu’il avai- 
la oonviction que les divergences entre 

l’Italie et l'Autriche seraient arrangées. 

L'incident de Casablanca, dit-il, avait 
été réglé d'une manière satisfaisante 
pour les milieux modérés en France et 
en Allemagne. Il y avait de nombreux 
points de contact entre les deux puis- 
sances touchant leur politique orientale. 
Le discours du chancelier également 
porta sur la discussion de. l'accord amé- 
iricano-japonais d'accord avec les print, 
cipés, dit-il, de no ne en Extrême- 
Orient. 
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Spéciaux au N. C. Daily News 


Tokio, 2 décembre. 
Le conseil approuve ce matin l’accord 


midi. 
Un communiqué joint à l’accord montre 


à. profit les bons effets de la visite de la 
flotte américaine. 

L'Amérique a consenti volontiers. 

Le comte Hayashi dit que l'accord est 
non seulement moins important que les 
accords de 1907, mais encore qu'il est 
superflu. Il est apparemment influencé 
par son autoganisme avec le vicomte 
Aoki. 
te Xokumin Shimbun remarque qüe le 
point essentiel de l'accord est dans la 
question du Pacifique. 


» 


tre 
PR r ë e:%; Ne RER . 
américano-japonais qui a été publié à 


que le Japon a suggéré l'accord, mettant | 


Le Asahi regrette que la question 
d'immigration ne soit pas comprise ane 
l’accord. 

Washington, 2 décembre. 

M.T.H. Newberry a prêté serment 
comme secrétaire de la Marine. M. 
Herbert Livingstone sera secrétaire 
adjoint. 
 Mauille, 1er décembre. 

Le général Franklin Bell” organisera 
la cérémonie de l’auguration présidenti- 
elle ici en mai prochain. 

Londres, 2 décembre: 

Des bagarres sanglantes ont eu lieu à 
Prague entre les Tchèques et les troupes. 
Ces’ derniers, ayant été attaqués à coups 
de pavés, ont chargé la foule, sabre 
au poing. De nombreuses presonnes| 
sont blessées. Le sentiment anti- alle- | 
mand est tel que les allemands ont été 
expulsés des tramways et des théâtres. 
Londres, 3 décembre 

La loi martiale a été proclamée à 
Prague et dans le district environnant. 
Les démonstrations anti-allemandes ont 
gagné la Moravie. Les émeutiers à 
Brünn lancèrent des pierres et furent 
dispersés par les gendarmes à la pointe 
du sabre. Ily a de nombreux blessés.® 


—Suivant un télégramme de Cas , 
blanca, la cour d'arbitrage se réunira à 7 
La Haye le rer mai 1900. 

La France a choisi comme arbitre s Sir 
Edward Fry, premier plénipotentiaire. 
anglais à la Conférence, de la paix d J 
l’a Haye en 1907. "4 

Tokio, 4 décembre. — 4 

Un télégramme dit que le préfet Hi 
uois du district a suspendu de force l’ ex 
ploitation japonaise de la mine de- che 
chizai que les japonais prétendent 
appartenir à à la houillère de Fushun. ‘#2 

Les japonais attendent une décision . 
des autorités chinoises 
réunies à cet effet. 

— L'Empress of India, qui devait ar- 
river à Yckohama le 2 décembre, n'es 
pas signalé. m3 

Plus tard. — 1 Pynbiese of India quia 
quitté Vancouver un jour en retard les. 
arrivé à Vokohama aujourd'hui à mid 
avec un retard d’un jour de plus dû à a: 
haute mer qu’il a rencontré dans le Pacit | 
fique. | 

Washington, 4 décembre.— à 

Le président Roosevelt qui condui 
sa voiture à Washington a failli collision- 
ner avec une pompe à incendie roulante. 
Le conducteur de la pompe jeta ses 
chevaux de côté pour éviter la rencon- 


Le 


et japonaises : 


Le président Roosevelt demandera au 
Congrès une loi plaçant les corps de 
marine avec l'Armée. 

Londres, 4 décembre.— 

Le contre-amiral Frank Fiunis parlant 
à Douvres, dit que durant les dernières 
grandes mauœuvres naVales, il avait pu * 
transporter «ne force de 70.000 hommes 
sur la côte écossaise, sans trouver trace 
de la flotte anglaise, grâce au brouil- 
lard. 

Washington, 5 décembre. — 

Une démonstration navale hollandaise 
acommencé en vue des côtes vénézué- 
liénnes, à Puerto Cabelo, La Guayra et 
Maracaybo.. On s'attend à un blocus. 

Londres, 5 décembre.-— 

M. Clémenceau a appelé à Paris pour. 
le réprimander sévèrement, le vice-ami- 
ral Germinet commandant en chef de 
l'escadre de la Méditerranée et du 
Levant, pour avoir manqué à la disci- 
pline en a:cordant une interview au cour 
de laquelle il a déclaré que la flotte 
avait 50 p % de munitions de moins que 
ses besoins l’exigeaient. 

Tokio, 6 décembre.— 

Des télégrammes japonais de Moukden 
disent que le vice-roi Hsu Shih-chang a 
contremandé l’ordre du préfet local pour 
l'exclusion des coréens dans le district 
de Maoershau, sur le haut-Yalou, à moins 

u’ils deviennent chinois naturalisés. 

Tokio, 7 X bre. 

Le prince Ito, résident général, a été 
interviewé à Séoul. fl déclare que les 
insurgés diminuent graduellement mai 
que le bruit d'après lequel les troupe, 
joponaises en garnison en Corée se re 
rieraient, était sans fondement. 

Londres. 7 X bre. 

Le roi Edouaril souffre d'un refroidis- 
sement et d’un léger rhumatisme. 

—Moulay Hañfid a répondu à la note 
franco-espagnole, acceptant les condi- 


imposées pour sa Pen à 
oyennant une petite exception, 
—Le Comité du budget de la Douma 
anctionné un emprunt de £ 45.000 
racheter les obligations et faire 
e au déficit pour les dépenses en 1909. 
Tokio, 8 décembre. 
réduction de la garnison japonaise 
a Nord de la Chine sera commencée vers 


x 


1! 


s le milieu de janvier. 
—Le général Hastwa, commandant Ja | 


bison japonaise de Corée, qui devait 


tté Tokio pour rejoindre Séoul. 
—Le Dr. Sven Hedin quittera Osaka 
main en route pour Europe, : via Corée 


Haye EL Cette tte son A 
ion de la doctrine des Etats du Sud que 
le negre ne doit pas gouverner. 
—Le Congrès s'est ajourné en re-pec- 
Îs la mort de BRU de ses mem- 
ke 
._—M. Rufus Tchayer duccedeta M. 1e 
_R. Wilfley. comme juge des Etats-Unis 
por Ja Chine, 

_ Londres, S décembre. 

Au sujet de la déclaration attribuée au 
re. amiral Finnis, d’après laquelle, 
durant les dernières marœuvres navales, 
il aurait transporté une force de 75.000 
hommes sur la côte d’Ecosse : sans voir 
l’ombre de flotte anglaise grâre au brouil- 
lard, M. McKenna, premier, lord de l'A- 
 mirauté, déciare que l'amiral Finnis 
n'avait aucun commandement aux derniè- 
res manœuvres et qu’un incident de cette 
nature n’est pas survenu. Le contre- 
ami ral Finuis expliqué que ses paroles 
ont été mal interprètées. M.  McKenna 
prend ses dispositions pour savoir quel. 
Jangage à été exactement tenu. 

— Les recettes du commerce pour 
Novembre montrent une diminution dans 
la valeur des importations de £ 7.217 
650 et dans celle des exportations de £6. 


714.761. 


EE PR RASE SRE NE ORNE EP UR 


Spéciaux au Shanghai Times 


New-York, 2 décembre. 
M. E.:Root, secrétaire d'Etat et le 
biaron Takahira ‘ambasssadeur du Japon |: 
ont échangé des notes signées ceci est 
l’étage finale ik l’arrangement entre les 
Etats. Unis et la Japon. 
nr Hogkong, 2 décembre. 

Sir Henry Berkeley au nom du rédac- 
tear du Chiung po s’est présenté devant 
Sir Francis Pigott, Chief Justice”, ‘pour 
présenter une motion contre son bar 
nissement. 

New-York, 2 décembre. 

Le chef de la policé de San- Francisco, 
M. a été trouvé noyé. ‘On croit 
qu'il s’est suicidé, mais ceci est actuelle- 
ment assez douteux. 

— Durart la contre-enquête sur 


Bioovy 
Biggy, 


la la 
Standard Oùl, M. J. D. Archbold semble | 


mauquer de mémoire sur plusieurs points part à 


milieu de décembre pour être terminée 


résigner, d’après de récentes rumeurs, a. 
| | Prince, (Haïti). 


dit que 1 
avait décidé le retrait des troupes de 
Cuba le 28 Janvier 1900. 


: D 2 combi RE ER 
| Le grand Conseil a Mécids. He gara tir|s 
au Régent 20. -000, taëls par mois pou: 
ses dépenses, mais S. A.Ï. ne veut pas 
accepter plus de 10.000 taëls. 4 | sa 
Le Delai Lama a été informé qu'il! 
n'était pas nécessaire. pour lui d'offrir des | | ee Lama a été L 
congratulations ETS M Siuen Tong! visite au nouvel empereur. 
pour son avénement. | Æirin, ler décembre 
New- York, \3 der e 
.. On croit à Washington que l’Allema- 
gne fera un traite avec le ‘Japon pour | tion u | 
prévenir son isolementen Orient. | financier a décidé de fix r un cc 
—Les rebelles ont capturé Port-au- | ciel du change, S ù 
Le Président de la, —S. E. Tchen Tchao- tchan 
République Nord, ‘Alexis, a été déposé et | neur de Kirin a proposé de c 
est actuellement assiégé dans son palais. | autre division de tr. Jupes à. 
—M.S. E. Payne, président du Comité Le ministère de la. pie 
des Voies et Communications à la DORA 
Chambres américaine, a fait une décla- Nevo- F ork 8 Décembre. 
ration dans laquelle il promet que M. 
| Taft remplira ses engagements con: 
Dr la révision des tarifs. 


à 


À 
1 
le 


vert ot hui. Le mesage da 
sera le demain. 


de HS banissant dei nana qu’une enquête soit faite sur cé 
honsis, leicsociétés secrètes de Canton allègations qui ort eu. Cours 
s ”efforcerit d'organiser le _boycottage récente campagne concernant des f 
coutre le commerce anglais. Le gouver-|dans l’achat du canal de Panam * 
nement a decidé qu’il n’y aurait pas de|président Zoosevelt a adressé une 
nouvelles. expulsions à moins d’une|à M. Foulke de l'Indiana, concernan ces 
reprise des émeutes. | chargés dans laquelle il caractérise le 

— les réglements du monopole de|New Yorh Sur comme. le journal le plus 
l’Opium ont été ravivés dans les districts | mensonger et le plus nuisible. es Poe 
du Kouangtong, en dehors de Canton, ce rique. 
qui a eu pour résultat l’arrèt de l'expor- Kivin 8 décembre. DRE 
| tation anglaise d'opium de Soateou. Par suite du retour annoncé de Sun Le 

La confiance des chinois dans l'avenir | Yat Sen en Chine un mandat impérial à 
de Hongkong est détruite. [été lancé prescrivant à toutes les auto- 

Les marchands de Hongkong ont fait |rités de prendre les dt strictes précau- : 
des représentations au consul-général | tions pour empêcher le chef révolution- 
anglais de Canton. naire d’exciter le peuple à la CPR Eu f 
New-York 4 Décembre. et de l'arrêter si possible,  ! ne 

Un matériel pour j'impression ‘des!  — Un japonais avait organisé iciune 
billets de banque,commandé par le gou- | fabrique de sabres et couteaux, mais la fé 
vernement chinois a «été embarqué pour police lui a refusé l'autorisation | Me 4 
Pékie. Le gouvernement chinois a aussi Commencer son exploitation, Les au- “ 
placé un: ordre à New-York. pour une|torités ont avisé le consats PAS de 
nouvelle machinerie pour les monmaies, |cette décision. 

SALUE président Alexis, d'Haïti, a fui 
du palais et s'est réfugié à bord d’une 
canonnière.française. (Ceci a: provoqué 
une recrudescence du pillage à Port au 
Prince: = 

NewYovk, 5 tue 

: Le président Roosevelt a écrit une 
lettre au Comité des : Suffragettes à New- 
York, disant qu’il n’est pas enthousiaste 
de leur mouvem- nt et qu'il ne considère 
pas leurs plans comme devant améliorer 
la condition des femmes. La lettre a 
soulevé un ouragan de critiques. 

—Le gouverneur €. E, Maagon et M 
Luke Wright secrétaire à la g 
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Société anonyme établie à Bruxelles 


Shanghai 
Tientsin 


| Saccursales 


Capital Frs. 15,000,000 | 


Président, M, LH BARON Bone + 
 Gonvérneur de fa Société 
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BANQUIERS 
BRUXELLES, Société Général 
ANVERS, Banque d’Anvers 
uerre ont|PARIS, Banque de l’Union Parisienne 
e gouvernement de Washington/|£LYON, EMPmptor National d'RsoEe 
MARSEILLE de Paris 
LONDRES, Martin’s Bank. Ltd. 
NEW YORK, Ladenburg, Thaltiann & Co: 


me 


OPERATIONS DE BANQUE 


e de Belgique 


New-York, 7 décembre 
Le vapeur Nerw- -Bedford. a coulé dans 


la baie Buzzard après une collision AVEC|de ioute espèce, dépôts, comptes- courants, 
un remorquenr. escompte, lettres de crédit mondiales, facilités 


Le vice-amiral B. Coghlan, qui varticulières pour le chanx avec la Bel 
ë FA et la France. 3 x gique 


Fe FR à la bataille de Manille eu :808, est rate bonifés PA Sp Courants Taëls: 

Le FSI 4 AR  l’an pourvu que le solde jon 
ose Le l'aft éprouve de grandes dif- —— Une réunion des membres démocra- | pas infécietts DO Taëls, JR AEONS it ï ï 
fcultés pour à désigner un successeur à | tiques du congrès a nommé M. Champ P' BAiot | 
M. Root, seorctaire d'Etat. Clark comme le leader de la minorité W. A. Hobn | c0-directruts À 
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SR EE RC LME As à # | 
A na Assurances (feu) : 
re Hongkong Fire Inmmrancu UiL1L0 PIB,o0ct. | est] $sol 10 buyers ;. 
 hina Fire Insuransc _.. _ _._ |: 20,00). ÿroc|  $f20] $88 buyers : 
; “. | Assurances (maritimes) | x 
J 1 Æ EN ya A ë) DL 1 re 5 ne l k | - co 
f North-China Insurance. .!_..:__.. 10,00! + 410 - {a{ ‘: 90 |! nominal Ne. 
_! 'anton Insurance Office, st 10,001! psc fsc| 240 ] DR 
| “ion In, Society of Canton, .___. _roooc|. fase $roc| 800 TM NUE: 
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| a Le | ‘oagkong and Kowloon Wharf| fa | 146% m-rcb DE : 
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. Navigation ë | 
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‘au: Tug and Lighter:_..11 26,0% LT: sol T; scl "138 L sellers 
_4o-Chins Steam Navigation __.| 49,58c £10 £ic| , 374 Fe ke 
mé relever. Mémèé au l''ongkong, Canton & Macao S, F 80,cec $rs fux 53 U n 
à 7,000,0€ € Lx C1 2216 ? 
2 | Shell Treraport & Trading : | td Nue ee Re 
- . SAR 5 re + æ î L p 
…_ 7 tontes les articulations, genoux, coudes, Bassins de eraoub 
ne es ations des pieds et des mains. Aveccela' ne Le 5 
re n état général était très mauvais. Je ne S'hai Dock & Eugeneering Co.. 55,700! !1n. 106 is. roc|Tls. 72 B| sallers |Dec 722 B à 
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De chaque repas pour digérer le peu de ‘ongkong and Whampoa Dock KO,“ #st $50 103 | buyers R 
eh rriture prise et qui était cependant choisie. AS ù Lee # 
PO ticulièrement lègère. Bien souvent l'après-| _ Compagnies immobilières # 
Pi j'étais: prise par la migraine et elle était. Cor # ? AQU 3 
toujours si forte que je ne POUVAIS Flen faire et | snghai Land Investment { 52,000! fs so|fls.  50/Tls.116 4)  B : 
| étais obligée d'aller me coucher. . J'aieu aussi, *. 26,000 =50| » 50 buyers 
_ étais. illements d'estomae, des points de côté, Anglo French Land Investment Co 25,000! ,.  IO0| ,, 100 100 B 1 $ 
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_ de mauvt cauchemardant. Je me sentais  Welhaiwel Land and Building _- 3,000! {is 25/Tls. ‘25|Tls. 0.50 


ours plus faible et et étais, découragée | 
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na One UE Ce dore IR 
Ù 8 8,00", 50! ,, Fa Tis re nominal “ 
"US 17s £ 20 20 a6o le f 
Shanghai Waterworks. ._ :_. 8,175 Lo L1s 17.08 iseltiers 
Ha THIERS ARE EME 21 000 f20 $: 204 Bl buyers 
j..Lawellyn &æ C0: 2 1,200 86: |. £ $43 (ie 
Shanghai Horse Baxzaar Co, .__. 5400!Tis. © Tla. 50|Tils. 41 J 
Major Brothers, ____,____.___._. 5,506| ,, ts 50! 40 7e 
Central!Stores,/Æe0mIt :020r SEEU 6,900 $1s $is 12 B| buyers 
do 24,000 #13 f15 10| sellers 
Montrie & Co. (Ld)_..--:.:_..- 5,000 #5 |  $so 428 
Shanghai Mercury___._..___.. Ée 2,100|Tls. 5o|lis. 50|Tls. 3: 
Astor Honse Hotel... ._.___. 18,000 $2 $25 16 B| buyers 
Wecks/@& Co), nero Rec ent 19,418 2 f2o 24 B| buyers 
Hotel des “olonies__.___________. 9,000|Tls. 2 |Tls. 50 TIs. 57 B| sellers 
Shanghai Mutual Telephone. ..__.. 13,500! ,, 5] ,,  410/,, 58 S| sellers | 
Dallas Horse Repository_. _-____. S000|,, S'| + 50! S2 1 
Lane Crawford & Co.....-______. 2,800 f10: $100 145 7 - 
Changhai Klectric and Asbestos .. 5,000 $2 $25 23 ok “os 
Dunning & Co. Ld-___..__.__.__ | 2,000 $s: fs0 52 F 
Nominale Kate of 
LOANS Valeur Interest Closing 
Shanghai Mun. Dabentures—Issnz._____. 1892| Ils 100 S Percent |Tls. 879% o1vs 
0 1893] :, 100 56:05 ” 92% 
Do 1894 fe 100 6 sa ;;» 100 ales 
Do 1895 ” 100 s 1, CN 87% b #16 
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LE JAPON ET SES ERTENTES rte cn a rar 
si hasardeuse; dès lors,un 
avec le Japon S’imposait. Il inter- 


[vint en 907. 


accor(] 


Sa conclusion, il est vrai, n’em- 


pêche pas les Nippons, à à l'heure 
actuelle, 
de 
|entierement 


| S vi À ins 
1065 portance de la carte du monde, un :?°"* évite,da moins, 


d'organiser l'espionnage 
l’Annam, mais sans calmer 
nos inquiètudes, il 
tout danger 
immédiat. 

Pour les autres pays intéressés 
en Extrême- Orient, la même tacti- 
que s’est imposée. 

Il ne leur était plus possible 
d’avoir deux programmes d’action: 
leur programme de politique euro- 
péenne perdant toute indépendance 
et devenantsolidaire de l’Asiatique. 
| La Russie suivit lavoie que uous fui 
avions indiquée et arrivait ainsi à 
l'accord du 10 Septembre 907. 

L'Amérique, elle aussi, d’abord 
récalcitrante et fière, qui plaida 
toujours si haut en faveur de la 
porte ouverte en Mandchourie et 
opéra, pour mieux faire accepter 
ses vues du Japon, ce transfert 
sensationnel de sa flotte de l’Atlan- 
tique au Pacifique, l'Amérique 
est entrée en composition. L’en- 
tente de novembre 908 sur la 
politique américano japonaise du 
Pacifique, consacre à nos yeux, une 
victoire diplomatique nippone de 
plus. 

Enfin 1l restait une puissance 
européenne en-dehors de ce mou- 
vement d'accords et d'ententes: l’Al- 
lemagne. La voici qui tend à son 
tour à sortir de son 
asiatique. Un Reuter d'aujourd'hui 
nous apprend que cette puissance 
est prête à conclure un accord avec 
le Japon. 

C’est le couronnement de la 
diplomatie nippone dont on ne peut 

dire qu'elle n'embrasse pas des 
desseins de longue haleine. Dès 1895, 
le programme “politique des hom- 
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un marché “ou u 


à retirent trar 


pas, entre autres choses l'obligation: qui lui reste à parcourir. Le der- 
une entente entre leur pays et les .pier rescrit du Mikado nous est ui 
puissances pour toutes les. ques- indice qu'on sait à Tokio mainte-\que 


tion concernant J'Extrême-Orient, nant où doit porter l'effort d’evolu-| fami 


rien n'y pouvant être décidé sans tion du peuple. Souhaitons que|g: nttr. 
Vavis da Japon? : cet effort soit couronné de succes, [attendant que 
| à | Un pays est: moins grand par sal|décident à les rachete 
gloirewmilitairé que par la valeurfme exigee comme 
civique et morale de ses habitants. | rapport avec la fortune 
los nr AL MONESTERe: (Eté Le plus souven 


* *# 

Voilà donc l'Empire du Soleil- 
Levant opérant à son profit, d'une 
cettaine manière, l'application de | 
‘la doctrine Monroe ‘en Asie |. 
A la gloire des armes, il ajoute; 


lin lustre nouveau: cçelui (de Rif PIRATERIE [ 
\orandeur politique. LR LINE “AU 


|famille du prisonnier-r 
d’argent sous la main 
la rançon.exigée, elle: 
emprunter en hype 
immeubles, ou encore 


mme amet ue pce at 
ne 
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2 Cette fortune. si rapide n’est pas Rae 


sans en imposer. Il faut reconnat-| Après le fameux pillage du gros! derniers. * 
tre que. les. Japoriäis ‘ont mon- marché de Ta Houang Kiang, en) - Devant un p: 
‘tré, en plus d'une. direction, Août dernier, de nombreuses trou ue font les 
des “aptitudes. supérieures. Un pes furent dépêchées de Canton Rien, pou”. 
facteur essentiel manque pourtant pour aller pacifier lé KouangSi ‘inpuissants à. 
PA lent prestige de grande puissan-| Le calmé fut en effet rétabli, dans soit. 0 
ce: c'est l'honnèteté, foncière et la ce sensique les brigands ge retire.) De mu se 
sincérité. Jusqu'ici l'absence. de rent dans les montagnes pour jouir quelques Pabniie 
ces qualités a ternila réputationdulen paix. de leur copieux butin. Jaller combattre 
| Japon, ce pays de.héros mais de Cette paix fictive dura environ A nn 
marchands malhonn£tes. Signé des ‘mois. Au: bout de, ce laps delfpois! 11 Rut à 
* temps: un rescrit impérial vient de temps lés:troupes de l'amiral LR pas de 
paraître À ce sujet,.que nous pu: tchen purent retourner à Canton et'avec les brigands 


blions dans . d'autres colonnes, l annoncer triomphalement que leur Re 
appelant l'attention des Ja- mission était accomplie, c’est: Noire a 2e 
ponais sur le prix qui s'attache à dire Pordre rétabli: On put done commune avec. 
la possession cle téiles qualités. Le annoncer en haut lieu que la pro-| Hlas! illn'e 
peuple s'eftorcera il de se les incul-\vince du Kouang-Si était paciñée, le jour ere 
‘quer ? LS .. jet que tout allait pour le mieux vérité, que la 
Sautra-t-il,par discipline loyaliste, dans la vieille terre classique de la! plus Se Havas 
s'assimiler les vertus des Occidén-'pirateric. | D ad 
taux comme il s'est assimilé leur] : Au moment où l’on annonçait au des trotpes Re 
- savoir ? C’est à cette œuvre d’édu- gouvernement de Pékin le retour nentes, et bien discip 
ation que le peuple japonais doit de’ la paix, les braves pirates, fussent sans ns 
maintenant s'appliquer avec toute, ayant épuisé leurs provisions, et se voleurs. Mais le: en 
la force souple dont il est capable, sentant, d'autre part, les coudées cet idéal ? Il faudrait, 
sil veut briller au tout premier franches'par le fait du départ des bea bon d'érge Ra 
rang parmi les puissances moder-'soldats pour Canton, nos braves d'officiers capable | 
nes. Qu'il n'oublie pas que, les pirates, dis-je, sortirent de leurs devoree adonr D 
ressentiments qu'il a soulevés chez tanièreset recommencèrent à piller miandarins soht loin dei 
les populations blanches du littoral comme ci devant. Es | HORS 


: Fee ‘conditions. Ils Kont 
du Pacifique proviennent, en der-} C’est ainsi que dernièrement le province qui n'est. 
nière analyse, de son esprit de marché de Mông hû, dans la sous- leur, et | dé ‘passag 
duplicité autant que de son arro:| préfecture de Koei p'ing’et un ment pour atast 
gance ; qu'il n'oublie pas que sillautre village de la sous-préfecture la piraterie, cela est ‘beau - à 
a forcé les Cabinets à des ententes,|de Ping Nan furent dévalisés del ais quand. un mandarin n}; 
il wa pas encore. réussi à. gagner|de fond en comble. . Quelques in-1an où déuxans à passèr. 
les sympathies (les peuples dont 1l| dividus plus audacieux que les au-, même poste, A NE d’a 
s'est rapproché diplomatiquement.|tres, ayant voulu user du droit chiens à fouetter. Tout, d'abon 
[a dernière entente avec les Etats-|de légitime” défense, :“ on leur’ faut se faire un petit. péé | 
Unis-en est un exemple typique. Si,fit passer le goût du -riz . En rondelet: c’est le <eul moyen dé 
enellet, elle vise la solution. des | général, les meurtres sont assez surer sa carrière dans Vav 
intérêts mutuels dans le Pacifique, |rares,car les malheureuses victimes! Si lon défalque le tel 
elle écarte.la question d'immigra-|n’opposent aucune résistance ; vo-|cessaire ‘pour rattrapper. 
tion que les Japonais avaient fantà | yant qu'il n'y a rien à faire, elles! qu'il a fallu débourser tout 
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cœur, N'est.cel pas, leur dire claire-|se laissent tondre comme des mou-|pour se procurer. l'emploi, ik RS 
ment : mous. vous aimons, mais de tons, sans mot dire. | Lorsque ces souvent bien peu de temp: D 
lin 2250. See SSSR Messieurs les pirates ont saécagé lréaliser quelques économies. ae 


à por ‘04 
ficacement au 


ne. n'aura: pas 
des” charges 


RUES ONE 


lève RME MIE. 
ke. Dis 334: 336 de 


compensée par. Méuvéitare pe 
Hs de chemin de fer chinoise, 

Jar Do pe: avec un capital de. 
Pis DIRES 


Ÿ ut offéelles prises 
5 pour Mettre en vigueur l’Edit sur 
 l'opium ont eu des résultats satis-| 
He Monsante.: La plupart des fumeries 
Fe 7. ont été fermées ét la vente de la 


MAG . tions. | 
DU est intéressant de qu’en 
Le de la pression officielle, des 
efforts individuels efficaces ont été 
faits pour la suppression de la 
“funeste habitude ; incontestable- 
ment la demande d opium à dimi- 
nué de façon appréciable. Ces bons 
- résultats sont largement dus à l’in- 
; Dhiunce de la presse indigène. On 
peut dire incidemment, ici, que le 
goût des journaux s’est développé 
dans ce com del Empire où les 
événements Sonf suivis avec grand 
Hiuntérer. RU 
Au printemps, un ‘groupe délé- 
_ gué par le gouvernement des Indes, 


ba 


fit une reconnaissance de tracé de 


chemin de fer jusqu'à Talifou, et 


| n qu'il fût reconnu que la cons-| 
"DT A x | sante est la création d’une force de 


truction d'un chemin de fer à voie 


administrés ? ? | 
construction, à 


e du. it 
1e | Kulikha à à Manim, à été payé ee 


E du. commerce | 


Le drogue a été sujet à des. restric- | 


qui existent 5 cette extrémité de 
province ; en raison aussi de ce 
que le terminus. en. Birmanie, 


n’a aucune autre jonction et qu nl 


faudrait deux- transbordements en- 
tre Tengyueh et Rangoon. 


Le Sôlde-de la somme. due au 


gouvernement de Birmanie pour la 


au compte de la 


Chine, de 1F nouvelie route dn 


juin. (Cette section de la route de |: 
Birmanie a été bien construite, au! 


[prix de Rs. 64.000 et elle reste en 


bon état par toutes les saisons. 
Malgré l'excellence de la voie de 
communication, le commerce est 
interrompu au moment des pluies, 
en raison du climat qu devient 
dangereux. 


Revenu.—Le revenu montre un 
accroissement de Hk. fie 6.748 
sur 1906. 


Commerce étranger. — 

Les marchandises étrangères im- 
portées s'élèvent à. Hk. ‘Els. 
1.265.244. Dans ce chiffre, les co- 
tonnades figurent pour Hk. Tls. 
838.022. 


. Les exportations se sont élevées 


A Hk. Tls. 269.921 en 1906, à Hk. 


|Tls. 466.918. Le musc figure dans 
ice chiffre pour Hk. Tls. 81.920. Il 


la été exporté par un représentant 
d’un parfumeur de Paris qui est 


(resté un an dans le voisinage de 


Likiang pour faire ses achats. 


En raison du caractère lucratif 
de ce commerce, il est étonnant 
qu'il soit si peu exploité. ; 

Divers. 22 ; 

Les conditions climatériques ont 
été bonnes pour l’agriculture. 

À noter trois 
treux, durant l’année qui ont causé 
la destruction de 94 maisons. 

Pour parer à ces désastres, le 
taotai, sur l'avis du commissaire 
des douanes, a sanctionné l’établis- 
sement d’une brigade d'incendie. 
locale de 50 hommes, avec deux 
engins puissants. 

Une autre inauguration intéres- 


étroite jusqu'à Talifou serait une | Police municipale, composée de 60 


entreprise coûteuse, elle ne parut 
pas impraticable. 
; pendant de ne pas être trop opti- 
miste concernent le succès financier 
_ d’une telle affaire, en raison de la 
_ pauvreté et de la dépopulation 


TT) 


ommes, instruits par 


courriers postaux sont réguliers. 

(Réumé du rapport de M. F. W. 
Mae, commissaire, en date du 27 
a 1906.) 


un sous-| 
TI convient ce- officier envoyé de la capitale. Les 


, * % 


Yatoung 


es 


Du commerce de 'ainée 
très satisfaisant. Il s'élève à 
valeur totale de Rs. 2.850. 999 
tre Rs..2.320.076 en 1906. 1 


2 ommerce êtr ANTeT.— 


ges surtout qui Hotient de 58.9 


yards à 150.819 yards. a 


Trésor.—L'importation de bar 
d’or s élève à à Rs. 10.670 et l’exp 
tation à Rs. 250. La valeur : 
l'argent importé est de Rs. 169. 1 
et celle exportée de Rs. 416. 303 


Divers. — Les autorités local 
songent à améliorer les arts indt 
triels, la construction des chemi 
de fer et des télégraphes, et. 
maintien d'un corps de troup 
dressé. 
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Six écoles préparatoires ont é 
ouvertes à Lhassa, avec une dire 
tion choisie par SE lion Vie 
sident à Lhassa qui a pris un graï 
intérêt à éclairer les habitants 
ce pays. Une institution, app 
Han Tsang Chuan Hsi So, ss « 
spécialement créée pour apprèn 
la traduction du chinois en tibéta 
et vice-versa. 


Un journal tibétain a été lan: 
lenété. Îlest imprimé au m ÿe 


| d’une machine et paraît tous 1 


| dix jours. 


incendies désas- | 


| nant 


‘a 14 juillet, S. E, Chang Y 
o, le haut commissaire pour 

Thibet, est arrivé à Gyantsé, v 
de Lhassa, avec quelqu 
fonctionnaires tibétains et un Cor] 
de 100 hommes qui fut licenc 
avant de quitter Gyantsé pour Sir 
la où 1l allait négocier. 


En apparence, Gyantsé sera 
une place meilleure que Yatoun. 
étant plus ouverte ; mais en raisc 
du froid qui y sévit, en hiver, pe 
de marchands voudraient ÿ rest 
toute l’année. 


(Résumé du rapport de M.Cheur 
Yuk-Tong, ff. de commissaire, 4 
| date du 20 f vrier 1908). 
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numéro de septembre 
World’s chinese students'journal 


rudes dont la tenue nous 


n augurer 
s articles  vaudraient 
TRÈS j 
alysés 
oix des sujets. 
de Rob f 
nt traités. 

Le personnel L 
able animé d’un esprit de libé- 
isme qui lui fait le plus grand 
onneur. AA 


e 


qu'en cette époque d'affreux con- 


servatisme, le journal des 


diants chinois s'ouvre par t'n /aderlaux guerres d'Italie 
lation de l’art, des lettres et de la 
éclairée, lalscience italiennes que la cour de 


d'une manière tout à 
et 


préchant, 
fois patriotique 


coopération des Chinois avec les\ François ler connut ce 


Occidentaux pour des ‘fins tant 
morales que matérielles. 

… Cetteconstatation nous est une 
preuve que tous les étudiants 


chinois, retour du Japon ou d'ail: 
leurs, ne sont pas inféodés au 
nouveau principe qui vient de tant 
secouer le monde céleste,sous cette 
formule d’un sens si creux: la Chine 
aux Chinois. Les idées saines, nous 
en sommes persuadé, finiront par 
prédominer chez la masse générale- 
ment si sensée du peuple chinois. 
Un pays ne peut pas, sous peine de 
s’étioler et déchoir, s'encastrer dans 
ses propres traditions, se confiner 
dans le champ clos de sa routine 
et de ses préjugés. 
soit sa sève, si profondes que soient 
ses racines morales et philosophi- 
ques, il a besoin, pour sa vie inten- 
se, pour son développement nor- 
mal, de l'air qui souflle du large, 
lui appcrtant la variété des princi- 
doivent le féconder par 


pes qui 
assimilation. Sinon c'est l'atro: 
phie et la destruction lente mais 


sûre. 


Nul peuple ne peut échapper à 


cette loi d'échanges qui, plus que 
jamais, tend à régir la nosme des 


sociétés modernes. 


Ÿ mm PAPE, à TANT Lauren dl € y 


Mon fautila coopération, d'un pays 


HONLDS CHINESE | 


ft de paraître avec une sérieique Ja | 
fait|issue de la civilisation grecque et 
de l'avenir de cettelque la civilisation occidentale pro- 
essante publication. La plupart|cède,en définitive, 
d'être grecque et latine. 
non seulement pour le|continue mène le Mondeà travers 
mais pour la|les âges : c'est le Progrès qui fait. 
manière sérieuse et avertie dont ils! plus ou moins le nivellement des, 


de la rédaction|a eu des époques où il a atteint une 
science, ou de l’armée. Mais nulle 
[l est vrai que le savoir occiden-|époque n’a puisée en elle-même les 
tal a relevé les vues personnellesisucs de sa propre floraison.C’est en 
ses membres et nous sommesicette matière surtout qu'il ny à 


Darticulièrement heureux de voir,|pas de génération spontanée. 


Etu-lque de la Renaissance. C’est grâce 


Si riche que! 


à l'autre, des capitaux et des| 
idées. RM SE, FRS PNTA 
ce 


4e 


neux des a 
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| La dernière crise de # 
fait plus de mal dans le : 
Ja guerre de Sécession et 
du président Roosevelt c | 
:[rusts n’est pas moins intéress 
que le spectacle du Tolstoïsme n 
sant. Les noms des Rockfeller 
Pierpont Morgan, des 
prendront dans l'histoire 
comme rois de l'or, le rel 
n’appartenait jusqu'ici qu'au 
souverains, aux hommes d’ét 
savants, aux héros, aux voyageurs, 
aux saints, aux martyrs, et leur. 
biographie consacrera les faits et 
gestes d'une nouvelle catégorie de 
grands hoïimes: OS 
C'est cette phase actuelle de la 


des civilisations 
Une chaîne 


peuples et des races.Chaque peuple 


apogée de grandeur dansle domaine 
des arts, de la littérature, de la 


Prenons, pour la France, l’épo- 


et par linfiltra-| esré exceptionnel, des. 
d'ordre économique. La 
n’ignore pas ces besoins nouveaux. 
lustre ej 
cette rénovation qui ont achemi- 
né la France vers le siècle fameux 
de Louis XIV. 1 

Les sectaires, en ce pays, de 
l'idée :la Chine aux Chinois, qui 
entendent par là fermer la porte 
aux influences occidentales voient 
quelle est leur erreur. 

Leur conservatisme menacerait 
de figer l’évolution de leur pays, en 
paralysant en lui les ressources de 
lancestralité. Ses potentialités 
iraient en décroissant et ce grand 
corps du dragon chinois, appelé à 
franchir les plus belles étapes, ris- 
querait de n'être qu'une carcasse 
à jamais inerte. 


pourtant indispensables. Aucune 
nation ne peut mener à bien son 
œuvre économique sans le secours. 


che. Voyez pour les fameux tra- 


conservateurs ne 


tion est dans le seul échange 
des idées et la compénétration 
mutuelle des génies des races ; elle 


A 
même élément 
retrouve dans toutes les grandes 
entreprises mondiales. | 


est aussi, et de plus en plus, dans 
|jes échanges économiques. 
L'industrialisme prend, à notre 
époque, une place toujours plus 
importante. Si le XVème et le 
DS VIRE siècles de la Renaissance, 
sont, après la nuit du Moyen- 
Age, un moment unique de la flo- 
raison des arts, les XIXème et 


Ferdinand de Lesseps, “le grand 
Français,” avait donné l'exemple, 
pour le canal de Suezet le perce- 
ment de l’isthme de Panama, en 
appelant toute main-d'œuvre et tout 
capitaliste, sans distinction de na- 
tionalité. 

Enfin s’il était besoin d'illustrer 


vie des peuples qui impose, à un. 


soucis 
Chine . 


Elle veut créer des chemins de fer, | 
exploiter des mines, installer des. … 
industries, créer dés écoles. D'ac- 
cord. Mais pour y arriver,elle est en | 
train de faire fausse route:elle cher. 
che en elle-même les moyens de | 
réalisation. Egarée par un xéno- 
phobisme outrancier, elle repousse. di /0a as 
des concours précieux. Ils lui sont 


pays voisins. C’est en cela surtout j 
que l’internationalisme est en mar- 


d'hommes et de capitaux venus de 


vaux du chemin de fer du Yunnan. 
A la direction comme sur les 


or AAPALTEE ] chantiers, les nations les plus di- 
pe SFA au Sn QUE | verses étaient représentées. O’était 
a plus large vie d’une na-|,Gurtant une œuvre française. Ce 


PER 


les bienfaits d'une telle méthode, 


px 
AE 


1W +10 
e* 


cosmopolite se 


, Mais évin- 
nationale 


( es _ 
. jour coe 


Re nous 
à propos. soi un 
aol. sur Fes + Has notion qu'a- 
_vaient nombre d’indigènes de cette 
: formule : la Chine aux Chinois, et 
nous en avons fait ressortir les mé- 
comptes et les méfaits au point de 


_ auplaisir de donner tout au long cet 
ki éditorial - intitulé : looking ahead 
“ dont on pourra apprécier la har- 
| _diesse saine et l’heureuse pondé- 
2 He ration. Aussi bien cet article est- 
LAS l'expression d'un sens nouveau 
de de l'élite intellectuelle,et à ce titre, 
é convient-il de lui donner un relief à à 
AEDAIT: | 
“La réforme est encore dans 
l'air, des écoles sans nombre sont 
chaque année ajoutées à la liste, 
J'opinion publique devient de plus 
en plus hardie, mais dans les inter- 
 valles de respiration on se demande 
où cette agitation et cet enthou- 
siasme doivent conduire notre na- 
tion. 
‘En dépit des rapides progrès 
_ des événements ül 
. y ait une grande incohérence 
dans nombre de nos entreprises que 
nous devons pouvoir contrôler pour 
en retirer le meilleur profit. 
_ “Les finances sont dans un éta} 
“ES de chaos et le mouvement vers 


pas | chassés x 


vue national. Nous ne résistons pas: 


semble qu'il. 


& : 


A 


1 étho le 


[et aussi de l'énorme prépondé- 


Trance, en commerce, 


que nous cherchions autour Ci nous 


|  : appuis. 


fe “ Avec. nd d' ee con- 
tinuel qui. S’exerce sur toutes les 
parties de l'Empire, par suite des 
besoins de l'indemnité des Boxeurs 


_des importa-, 
tions sur les exportations—pour ne 
citer. que deux sources—il convient 


| prévoyance, sue pays | pâ L 
de, | pra que matériel mc 


VE . nous ne soyons | 46 SUL [a Dartie qu'ils sont és 
toujours. même avis quant aux avoir. dans da Denon de Ja 
| à employer, nous ne de S | 
ne . de: se ce. fait nue 


ia souci du voisin. 


Le, développement Ge ressources 


. [minérales du pays vient naturelle- 


ment en première ligne, mais pour 


exécuter ce plan sans perdre lo 
à | temps, il nous appartient de choi-. 


sir dins ce but les merlleurs ex- 
perts et nous ne pouvons le faire 
qu’en nous adressant à l'Occident. 
vu Nous ne courons aucun danger 
de rompre la politique si souvent 
mise en avant dans cette formule : 
la Chine aux Chinois, par une 
intelligente compréhension de la 
Sitnation: internationale 


‘Les puissances occidentales no- 
tamment l'Angleterre et les Etats- 
Unis, ont depuis longtemps aban- 
donné la politique de spoliation à 
l'égard de la Chine et désirent nous 
aider tant en hommes qu’en argent 


pour exploiter nos ressources. Nos 


Rs de-retour d'Amérique et 


d'Europe, ne sont pas en nombre 


suffisant ou n’ont pas toute l’ex- 


périence convenable pour traiter les. 
[questions compliquées de finance. 


“La coopération avec les ex- 


perts occidentaux est nécessaire 
en attendant, 
insister : auprès des notables 
et des autorités pour qu'ils se re- 


demeure. 


“Pendant que nous sommes 


inerte, | 
“ À notre sens, ily a #0D d 
tes, trop de corps distincts e 
i d axes individuels, chacun se: . 


où nos fonctionnaires, Me 
petits, considéraient, Les MmIsSiON- 
naires avec méfiance. Mais ce 


temps n’est plus et nous _n'exagé- 
rerons pas en disant qu aujour 
‘d’hui la majorité de nos fonc 
tionnaires comme de nos nas 
marchandes et cultivées sont er 
contact amical avez eux. Tel étant 
le cas, il incombe aux mission- 
naires d'aplanir leurs petites diver- 
“ie di entre eux et de s’unir da s 


JE SUR 
er: 


ses tentatives d'adaptation aux con 
ditions modernes. Æ 
‘On trouve encore trop de mis 
sionnaires qui relèvent plus de 
leur nationalité que de leur esprit. 
d’évangélisation et dont les sy 
pathies ne coïincident pas avec 
PAT des opinions les plus culti- 
vées du pays où ils ont établi leur. 
À ceux-là, comme à nos. 


propres frères qui aiment la Mère- 


l 


d'un patriote éclairé. 


patrie, nous recommandons la 
Coopération, non pas l'isolement.” 


+ * 

Voilà, si je ne m'abuse, un beau 
langage et un beau cri de rallie : 
ment: Coopération et non pas 
isolement. 

Il dénote, chez son auteur, une. 
hardiesse de vues exempte de pré- 
jugés, une prévoyance qui sont 
Quelle leçon 
le ceux qui,sous couvert de nationa- 


 lisme, sont partisans de cette po- 


et nous voudrions 
| énoncent dans cette formule : 


litique creuse et rétrograde qu'ils 
faire 


tout par soi-même. Ceux-là, nous 


tâchent quelque peu dans leur po- Je craignons, comprennent, dans 
litique ‘de diriger toutes choses leur catégorie, beaucoup plus de 
par eux-mêmes” jusqu'à ce que le gens cupides, désireux de profiter 


lemps arrive (disons 10 ans) où des tâtonnements 
nos propres hommes seront mûrs | pêcher en eau trouble, que 


du pays pour 


de 


pour faire le travail eux-mêmes. isectaires sincèrement aveuglés par 
Le patriotisme réel consiste à faire l’idée nationaliste. 


de son mieux pour son pays etnous 


L'auteur de l’article citait l’An- 


| 
ne serons pas patriotes, si faute de gleterre et les Etats- Unis, notam- 


\ 
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CNE (i: ÉAER É SP ROULÉ N'RS ; ‘à , à ER | Je $ a tr Ÿ es À 
ent, parmi les puissances OCCI- | SETTIAINE nl QISE à vo1 pour sauver $ AE le 
dentales ayant rompu avec la AIME LE de ATES 


Yong Tcheng-Ki. 
politique de spoliation à l'égard 


EU ’ ua # . 
SERRE UNE 
AMIS 0 
Aie LU 


Les officiers du Ngauhoei sem 


e la Chine, et prêtes à assister le. tes révolutionnaires LU Dion d'ailleur: la plupart impré- 
pays tant en hommes qu'en argent. 1 rt Dee gent 4 gnés des idées réformistes et plus 
PT] eût pu, sans 56 tromper, : et les idées réformistes, sieurs gagnés totalementau moure … 


ses projeté . [ment révolutionnaire: dix d’entre 
RE EE leux, les plus avancés, ont été arr 

tés ri TOR RES 
L'élément civil -ne reste pas © 


assigner une première place à | 
l'amitié de la France dans cet! Nous terminions notre. dernière. 
ordre didées. } Semaine - Chinoise en émettant la 
RER 7 F3 9 7 (2 IE EC pe 1 DR 1] 1E à SE i ._ 
Lors du règlement de cette mal la nie que | h6rIZON pOur ait| non plus en arrière. A Aer EU 
V9 . ; É Ste (3 » * A X R : NCA A é . RE à TT EE IE MON € 
heureuse affaire des troubles révo- us a ie Empiro Chinois,| A Tientsin, on vient de jeter en 
Jutionnaires sur la frontière ton-, à An ï prison deux chefs de la société | 
ue it des réformistes s agite | secrète | AN Rent 
- kinoise, notre pays n'a-t-il pas agi fr or  s agite secrète ‘du Ta tao  hoer (grand % 
RU | ; Su à ortement et ce n est. pas l’'émeunte| coutean) interdite pour sa pro: 17: 
avec la plus humaine moc ration, des troupes d'Artillerie du Ngan- ne Re HAT TA à 
% RES LE LS a LENS 1 ASan-|pagande en faveur des opinions … 
_ soucieux, tout en obtenant justice, king qui, en lui montrant Jusqu en | révolutionnaires. ‘ tk LS MARIO 
Ÿ de sauvegarder la dignité chinoise : He Re de la nation! Au Japon, la Presse à mené 
2 1 AE / Eve I " AAA Men à € a ; di Ce Er ASE Es TETE 
| ernement, autant de sollicitude . be Le SPHAUOESS La|nement d'un révolutionnaire rue, ee 
_ que tout autre, à l'examen des pro- . ns PEUVENT SPENCER DATES rédacteur au Winpao (jour: à 
à ) Re l'élément révolutionnaire chinois! al du peuple) qui en PS 0 
te OS 9 ne IS! nal du peuple) qui parait à OKI. 28 
_blèmes vitaux du pays : aaitse métaser. d aan À nue NAPPES AE RE 
Un DU Le aitse ménager de Ssuflisantes 1n-| A ce propos, les. commentaires ont 
N'a-t-il pas encore derni rement telligences dans l'Armée, la Dynas-[marchéleurtrain. N’at-on pas dit. tes 
participé de moitié avec l'Angle tie RS rue pourrait subir del que les têtes des principaux révolus 
terre. à l'emprunt de £ 1235 milhons je Re K 5 . |tionnaires" avaient été mises à prix, 
pour le rachat de* la ligne Pékin- És ae rie Ë Re or n’a-t-on pas même fixé lessommes: 
, Lar réformateur, ami de feu « LU AUX TT 
Hankéou ? VE be ie 1 300.000 taëls pour le Dr. Cheng 
; FER k j mpereur Kouangsiu et ennemi Veno af%as Sun Yat Sen, dont - : 
Enfin, pour ses missionnaires, de de la vieille Impératrice-douairière| l’arrivé G: | Dr er de 
arrivée au Siam avec quelques-uns 


FINE 
Ex 


confession catholique, nous ne.nous décédée,qui habitait San-Francisco,l de ses fidèles, se confirme; 100.000 je 
à E s AA d IS > À + : LA 22 É ? CORNE 
attarderons pas à HOT HET A nn a à pour Honang Ching, 10.000 SOU 
leur bloc, s’opposant à la variété a c ANA Li d voyage| Chang, tous deux lieutenants du 
des sectes protestantes, échappe au ÉLRMCAQE pat adie de la! fmeux docteur, et enfin 5000 taëls 
vieillemère du réformateur, mais! bour d’autres chefs secondaires dl 
es qe de la coïncidence Zomba { trop à pic] Au Kouangsi l'arrestation (le, 
croyances Qui InC uit au scepticisMe| Lour que personne s'y soit tr ; ë E ? 
élément indigène ou provoque des De Le PAS sy soit trompéltrois révolutionnaires de marque 
 ulté $ “ d 5 | Fa Rte et la saisie de leurs bagages 
dificu tés entre converts e chapel-|. monte Le ormiste et révolu-| ont amené la découverte que Sun . 
les rivales ; mais, par contre, nous tionnaire s’agite nous n’en voulons| Yat-sen aurait 10.000 affiliés, dont 


indiquerons avec statisfaction, con- RONDES PE Les aveux échappés 4.000 éparpillés le long du Yantzé 
aux-soldats arrêtés à la suite des|st 600 au Japon | 


cernant la régénération de lali, SERRES fe Le | at | 
AE NT es de troubles militaires  d’Ang-King.|' Et,pour confirmer la certitude de 
Chine, l'appui qu’ils ont déjà donné | C’est Kou Tchong-Cheng, taotai 2 EME EN 
dans la voie scolaire. La création|militaire du N ne RASE t ailtoute cette agitation, si l’on pou- 
€ a VOIE SCOlIAITE. ; militaire au ranhoel qui patron- ] : : “ 

He : | ne ÿ ie -|vait en douter ‘un seul instant, 
del’ Aurore, cette université fondée|na le captaine +0n€ Tchene-Kilje Gouvernement chinois vient de 
par les Pères Jésuites de Zikawei, | Chef des soldats rebelles, actuelle-|srendre la mesure suprême des. 


s FEU “Hriinente fl 1 sé ADS : : "o 
à destination de tous les Chinois,| ‘a fuite, qui:se; VOiL ACCUSE tyrannie aux abois : le droit de … 
par ses complices d’être, lui aussi, violer la correspondance, a, été ac- 


malgré son titre de mandarin, un cordé aux Postes 1mpériales Chi-_ 


reproche parfois justifié de multi- 


chrétiens ou non, n'est-elle pas un 


exemple suffisant ? HA + : ni Vas 

Tout ceci montre que la Chine eo + re tas noises par le Veon-choar #ou(RIe 
; Fe QAR | CSL AORSPR; CORRE rebel- tère des Voies et Communications). 

peut compter sur des amitiés solides | le qui, apres avoir avoue le plan : Ne 


LA 5 & 1 « * * 
ot des concours précieux; qu'il que se proposaient les chefs des 


soldats révoltés pour prendre la Pourtant il n’est pas niable que 
à ville de Ang-king, les circonstan- le Prince Régent ne fasse preuve 
pour son plussgrand profit. Qu'elle! &cs qui les détidérent Va IE tire Ce PAT volonté et si, comme , 
sache s’y prendre à temps et nous déclare qu'ils avaient l'intention de c'en est ;la croyance, sans 
pouvons prédire qu'avant long-| s'emparer du Trésor de Noanhoei être. un ardent réformiste, il est. 
temps ce nest pas le Japon mais ! Pour aller retrouver les trouves des partisan du progrès ce ee dans 
grandes manœuvres chinoises et OS organisations parlementaires 
les obliger à se joindre à eux en Nous appelons propressiste—il faut 
vue de provoquer un soulèvement reconnaître qu'il fait ce qu'il peut 
A. MONESTIER général; il dit aussi qu'il s’est dé-, Pour contrebalancer l'élément con- 


n'appartient qu'à elle de les utiliser 


elle-même qui tiendra en Orient le 
flambeau de la civilisation. | 
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servateur fortement rétrograde qui 
l’entoure. 

. Un décret,particulièrement, indi- 
que son état d'esprit. Il était de. 
coutume, de temps immémorial en 
_ Chine,lors d’une éclipse de lune ou 
de soleil, de faire des cérémonies de 
toutes sortes à w autre solerl ou à 
une autre lune qui existeralent, 
d’après la superstition chinoise, et 
serajent les causes de la dispari- 
tion momentanée de l’astre du jour 
ou de la nuit, car l’un des deux 
. compétiteurs upposés de la cro- 
-yance chinoise chercherait à 
manger Vun ou l'autre astre qui 
nous éclaire. Le prince Régent com- 

prenant qu'en l’état actuel de la 
Science, pareille superstitution pré- 
tait au ridicule, a Supprimé ces 

cérémonies Parce qu'inutiles. I] 


. a été fortement applaudi et félicité. 


_ de cette mesure par la Presse in- 
_ dépendante chinoise. 
* À côté de cela nous le. voyons 
_ prescrire aux ministres du /710- 
ow )ministère de l’Instruction 
DE de négliger, dans l’his- 
toire de la vie de feu l'Empereur 
_Kouangsiu et de feu l'Impératrice- 
- douairière, le récit des faits relatifs 
aux événements de 1898, lorsque le 


à docteur réformiste K’ang Yeou- 


_vei, dont nous avons annoncé plus 
haut l’arrivée à Hongkong, voulut 
aider le malheureux Koangsiu à 


réformer la Chine. 
ss 


M Ris actuetioment les grandes 
décisions ne sont pas prises, 
car, en raison du deuil national, 
les” hommes d'Etat ne  peu- 
se réunir, ni soumettre 
leurs rapports ; il faut attendre 
le 22 de ce mois pour voir la vie 
reprendre au Grand Conseil. 
Néanmoins on sait que le Régent 
considère comme de la plus haute 
importance qu’une solution inter- 
vienne le plus promptement possi- 
ble dans les trois questions 
capitales de l'Etablissement de la 
Constitution, des “Finances, de la 
Réorganisation de l'Armée et de la 
Flotte. Le haut intérêt qu'’attache 
à ces trois points S. À. I. le prince 
Tcheng, et particulièrement à la 
réorgenisation de la Flotte:montre 
limpérieux souci qu'il prend de 
sa haute situation. 
Le Ministère de la Justice est 


aussi l’objet de son attention toute 


spéciale: il y aurait une Cour Su- 
prême dans chaque province, une 


L'ECHO DE CHINE - 


| 
 de-moimdre importance dans cha-! 
que préfecture et d’autres enfin 
tiendraient quelques sessions dans 
chaque district et ville qui seront | 
ultérieurement désignés. Les lois 
s'inspireraient de la jurisprudence 
anglaise. 

Comme on le voit, le programme 
embrasse des questions vitales pour 
le pays: Espèrons qu'un mouvement 
révolutionnaire, qui n'est pas à 
souhaiter, ni trop à crandre si. 
quelques mesures, intelligemment 
prises, viennent satisfaire de temps 
en temps, les légitimes aspirations | 
des réformistes, n’entrave pas les 
bonnes volontés évidentes qui se 
font jour dans le Gouvernement, ni 
leur donner regret de s'être lancé 
dans la voie du progrès. 
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CHOSES ET AUTRES 
(Suite) 


Je tiens abord à rassurer mes lecteurs: 
ice ne fut pas dans /a Suite à demain 
que buti  Euphrasie, la cuisinière 
de Madame, ce fut dans son fils, dans 
le petit Jean qui accourait au devant 
de sa maman pour lui dire que la grosse 
poule noire venait d'annoncer aux popu- 
lations que, remplissant ses devoirs de 
poule, elle avait déposé un œuf dans un 
coin du poulailler. Et les œufs de la 
grosse poule, noire étaient réputés dans 
tout le château! 

La marquise de la Tour des Signaux 
née du Bois d'Ebène ne voulait manger 
que de ceux-là, ainsi que Pataud, le| 
chien qui gardait les ‘communs. Ce 
chien avait un faible pour les œufs de 
la grosse poule noire, aussi chaque fois 
qu'il entendait celle-ci proclamer qu'el- 
lé venait de mettre un œuf, là-bas, 
dans le coin, Pataud s’élançait-1l 
à toute vitesse dans le but de s'offrir, 
tout chaud, l’œuf de la grosse poule 
noire. Aussi arrivait-il souvent que la 
marquise, de la faute de cet animal de 
Pataud, se voyait privée de l'œuf de 
la grosse poule noire. 

C'est ce qui était arrivé une fois de 
plus et c'est ce que le petit Jean venait 
annoncer à sa maman quand celle-ci se 
cogna dans sa progéniture. 

Je crois avoir présenté à peu près tous 
les habitants du château qui peuvent 
intéresser mes lecteurs : le marquis, la 
marquise, le papa du petit Jean, Euphra- 
sié sa femme, le petit Jean, Pataud 
le chien, et la grosse poule noire. Bien 
entendu ily en à d’autres: il y a Justin | 
ile valet de chambre, ily a Marie la 
soubrette,il y a Pouf, le fox de Madame, 
et Noiraud le braque de Monsieur. Maïs 
comme ils n'ont rien à voir dans le 
Chapitre qui nous occupe, ie n'insisterai | 
pas. 


‘Estelle du Beau Visage, 
| grand renom. J'aurais pu vous dire aussi: 


| gonflé 
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Evidemement j'aurais pu voi dire 
que Justin était un valet de chambre dé: 
confiance quoique un peu lent dans som! 
service ; qu'avant de faire partie de l&# 
maison du marquis de la Tour des 
Signaux il avait servi chez le comte de! 
la Pierre Fendue qui lui avait, à son dé“ 
part, donné des certificats fort élogieux. 
| J'aurais pu vous dire que Marie, la son- 
brette,brunette accorte, n avait pas sa 
pareille pour repasser les dentelles,qu' elle 
avait acquis ce talent chez la vicomtesse. 
mondaine de 


que Pouf, le fox de Madame, passait ses 
journées à dormir sur les fauteuils du 
salon et que Noiraud, le _braque de 
! Monsieur, ne valait pas cher à à la chasse. 
J'aurais pu vous dire tout cela mais 
toutes ces explications. n'auraient fait 
qu'allonger le récit en l’embrouillant, 
aussi je préfère m'abstenir. 

Après avoir entendu de la bouche de. 


.l'son fils, le récit du nouveau méfait de 


| Pataud, Enphrasie avait regagné sa, 
cuisine, de plus en plus perplexe. Assise 
devant la grande table, elle compulsait 
des ouvrages qui indiquaient la façon 
de composer un menu délicat et copieux 
et, à voir la sueur qui coulait de son 
front, on pouvait conclure que l’élabo- 
ration de ce menu n’était pas une petite 
affaire. 

Elle se leva enfin en poussant un sou- 
pir de satisfaction : elle avait trouvé et, 
si Monsieur Paul n’était pas satisfait, ce 
serait à désespérer de jamais le con- 
teñter. 

Elle appela le petit Jean et lui don- 
nant un papier, elle lui dit d’aller chez 
le boucher du village voisin qui lui don- 
nerait ce qu’elle avait noté. 

Jean, en bon enfant qu'il était, pritsa. 
casquette et partit, tout fier de la mis- 
sion qui lui était donnée. Euphrasie: 
activa son fourneau,remua plusieurs cas- 
seroles et elle s'apprêtait à éplucher 
quelques carottes quand son mari entra 
dans la cuisine en lui criant : 

La suite à demain 
Sapèque 
4 
(SUITE ET FIN) 


La Rouniche dé- 


Sauve qui peut ! 
borde ! 

Mais peut-être faudrait-il que j'expli* 
quasse ce qu'était la Rouniche. C'était 
une toute petite rivière de rien du tout, 
un de ces petits ruisseaux à l'air inoffen- 
sif coulant gentiment sur de jolis petits 
cailloux polis ; un de ces petits bijoux 
où les bergères allaient se NA. les 
petons avant de rentrer à la ferrme. Et 
pourtant il ne fallait pas s’y fiert car le 
joli ruisseau avait des colères te ribles. 
Cuañ d le cafard l’empoignait e que, 
et  regonflé par lesi eaux 
déversées des montagnes  vosines, 
il se mettait en fureur, alors c'était 
terrible. Il débordait et râflait tout sur 
son passage: arbres, bestiaux, fermes, 
châteaux, tout disparaissait comme par 
enchantement. 

En vain les ingénieurs s’en étaient-ils 
mêlés; en vain avaient-ils accumulé 
barrage sur barrages, construit des di- 


le fox de Madame et Noiraud le braque 
de Monsieur aboyaient “à la mort’. 


Fe 


| 
Ja Rouniche annonçant son arrivée. 


1 


ie Justin le 


_ furieuse roulant des troncs d'arbres, des 
” rocs, des cadavres, arriva, balayant tout 
sur son passage et emporta vers une 


RES 

ouniche s'en moquait agréablement et, 
uand l'envie lui prenait de déborder, 
e débordait, voilà tout. 
C'est ce qui explique que lorsque 


a à 


le 
ère de Jean avait irrupté en criant: 
Sauve qui peut ! la Rouniehe déborde ! 
l'afolement s'était emparé de toutes les 
personnes présentes. | 
Euphrasie avait làché ses carottes et 
c una sang-froid rare, elle s'était 
assise sur une chaise et pleurait douce 
ent. Pataud,ne songeant plus aux 
œufs de la grosse poule noire, courait en 
hurlant dans la cour ét la grosse poule 
"noire voletait de ci de 13, à lx recherche 
d'une issue. : È Er 
. Au dessus, dans le château, on enten- 
dait la marquise pousser des cris d'or- 
fraie et le marquis jurer comme un 
paien. Justin le valet de chambre et 
Marie la soubrette, se disputaient à qui 
sortirait le premier,cependant que Pouf, 


“ 


C'était sinistre, d'autant plus sinistre 
qu'on entendait déjà les grondements de 


Ga ne traina pas! Une nappe d'eau- 


7 


destination inconnue le château et ses 
habitants. 
Fini le marquis de la Tour des 
Signaux ; morte la marquise née du 
Bois d'Ebène: supprimés le père du pêtit 
Jean et Euphrasie sa femme ; décédée 
Marie, la gentille soubrette ; zigouillé, 
valet de chambre modèle ; 
clabotés, Pouf, le fox de Madame et 
Noïraud, le braque de Monsieur ; Crevés 
Pataud le gobeur d'œufs et son amie [a 
grosse poule noire ; démoli et mis en 


menus morceaux le château, le beau 
château. 
Jean même, le pauvre’petit gosse, 


avait été enlevé par le torrent au mo- 
ment où ils'en allait chez le boucher 
du village comme le lui avait comman: 
dé sa maman, Monsieur Paul lui-même 
avait été balayé en arrivant au château. 

Convoyant la mort et la désolation, la 
Rouniche avait passé,accumulant ruines 
sur deuils, mettant fin à une des plus 
anciennes familles dont s’enorgueil- 
lissait le pays, ensevelissant dumême 


coup maîtreset serviteurs, bipèdes et. 


quadrupèdes. 
Fini, fini, tout est fini ! 


Sapèque. 


qe mm, mme 


En Chine, le métier d'Empereur n’est 
pas précisément une sinécure. II de- 
mande un intellect de tout premier or- 
dre, aussi une grande facilité au travail 

Tous les jours que Dieu fasse, il faut, 
à l'instar de votre serviteur, y aller de 
sa petite histoire. Il faut trouver :du 
nouveau; il faut dispenser à ses sujets 
des conseils marqués au bon coin ;il 
faut nommer, dégommer, distribuer des 
décorations, des boutons de différentes 
couleurs, aussi des punitions, et surtout 
il ne faut pas oublier de. mettre au bas 


des murs, rien n'y avait fait. La 


de 


# 


de toutes ces décisions le fatidique 
“ Respect à ceci” qui leur donnent 
toute leur Valeur, : 1% dl 


Qu'il pleuve, qu’il vente, qu'il fasse | 
pieuve, qu q 


chaud ou qu'il gèle, il n’y a pas à tergi- | 
verser, il faut un “Respect à ceci” qui 


prouve bien à tous les enfants du es 
leste Empire que leur père est Jà, qu'il 


| songe à eux, qu'il ne les oublie point. 


Passe encore quand l'empereur est un 
hommie mûr ou qu'il a pour l'aider une 
couvernante rompue aux ficelles gou- 
vernementales comme, l'était feu la 
douzirière,. maïs quand le père de ses 
400 millions d'enfants est un pauvre 
gosse de trois ans, on se demande com- 
ment il peut arriver à remplir cette obli- 
gation journalière, à ( 

Eh bien, il faut croire que le fait de 
monter sur le Trône de Chine donne du 
coup, À celui qui à cet honneur, des fa: 
cultés spéciales etune maturité d'esprit 
non »areille,puisque le nouvel empereur 
nous gratifie chaque jour d’un “Respect 
à ceci” de tout premier choix. 

Et, e*est étonnant, comme à trois ans, 
le nouveau potentat chinois connaît déjà 


| gleterre, la guerre & 


cupe Anvers; France ét Belgique s'al-. 


"MER  : 


a. # 


01 14 : Q Li 2 ; F SR qi ; ’. % S & FE RE 3 
bien d'avoir l'œil Lui Car, pour 
monter sur son Trône, il ‘aura pas 
toujours besoin d’eunuques. 
L FR ve A1 Rs si a É | Î èque a Li # 
CE ; _* + ] % î Te re ave ‘4 ? rs k 
: ÿ: POURQUOI PAS AN OPEN e 
:. L'autre jour, un de nos confrères alle- 


mands, publiait une sorte de. prophétie 
d'un de ses compatriotes qui, en quel- 
ques lignes, nous disait ce que serait la 
prochaine guerre. : D'ailleurs voici le Ex 
poulet en Question :— Re K: 
_“Déclarée entre l'Allemagne et l'An- 
‘ouvre par le bom- 
bardement de Cuxhaven ; l'Anglais oc- 


lient À l'Angleterre; la Hollande LAS ” 
l'Allemagne ; l’Italie est entraînée dans 
‘la Triplice, sa flotte est anéantie ; Espa- 

E re LA PAR CUOIORE da AS À | gr pee 9 77 
gne et Portugal deviennent vassaux de 
l'Angleterrre ; Kiel est attaqué; Saïnt 


Re: 
AE 


Quentin pris par les Allemands... alors | 
Je monde musulman se lève...etc... pan! 
an! | Fi HTC ERRENTreS 


L'Allemagne reçoit Zanzibar, Ango- se ae 
la, Benguela, une part du Maroc, là 


bien ses fonctionnaires.Il sait pertinem- 
ment que tel mandarinest un bon ser-| 
viteur à qui il importe de donner de 
l'avancement et que tel autre doit être 
illico cassé aux gages. Et il nomme, et 
il casse. | Fe 
Ilsait aussi que telles mesures sont 
désuêtes, qu’elles ne cadrent plus avec 
la civilisation actuelle’ et il en ordonne 
d'autres qui, si ellesne valent pas mieux 
que les premières, ont au moins le méri- | 
te de la nouveauté. 0 | 
N'oublions pas que Sa Majesté a trois, 
ans. 
“ Mais le Régent est là. C'est lui qui 
opère ”’, disent certaines personnes scep-| 
tiques. | 
C'est là que gît l'erreur. L'empereur 
Chine, tout comme Pierre Petit,. 
opère lui-même. Iln'a besoin de per: 
sonne sauf lorsqu'il veut monter sur son 
Trône, car ce meuble est 
pour ses petites jambes. Il lui faut! 
l'aide d’un eunuque qui, le prenant dans! 
ses bras, lui dit fort respectueusement :! 
“Sire, mes mains indignes vont VOUS : 
mettre sur le Trône”. 
C'est la phrase protocolaire et qui, 
donna lieu, le premier jour, à une petite, 


un peu haut | 


Nouvelle-Guinée ; et chacune des autres 
nations tels territoires qui lui convien- 
nent, l'Angleterre et la France paient 
chacune cinq milliards (chiffres fatidi- 
ques.) L'Amérique et le Japon veillent, 
guettent leurs proies, dominent le mon- 
de — parce qu'ils ne sesont pas battus.” 

Et voilà. Vous voyez que cet homme 
voit de loin, il prédit en quelque sorte 
l’'avenir—à sa façon —et semble prendre 


PA 


ses désirs pour la réalité. Re 

Bien des gens se sont essayés dans ce . 
genre de prose et Danrit yest, passé, 
maître. J'ai, moi-même, entre les mains, 
un docurnent sans signaturé que jai, 
recu l’autre jour par la poste. et qui a 
dû être rédigé par un bonhomme qui a 
de bons yeux. C’est une surte de journal” 
de marche dont je vais donner la pri- 
meur à mes lecteurs. TAN PES 

PE à À 

17 Mai 1997.—Ça ne va pas. L'empe- 
reur de Chine, soutenu par le Sénat et la. 
Chambre des députés, refuse catégori- 
quement de céder à la Russie la partie | 
nord du Japon. L’ambassadeur de Chine 
à St. Pétersbourg fait ses malles: Serait- 
ce le guerre? : ae 


20 Mai —Cayest!les troupes chi- 


méprise. On raconte, en effet, que la noises ont franchi la frontière, les pre: 
première fois que l’eunuque dit à Majes- | miers coups de feu ont été* tirés. Le ba- 
té qu’il allait La mettre sur le Trône, ltaillon d'aéroplanes a quitté Pékin em- 
Celle-ci, distraite, prit le mot trône au portant des munitions pour quinze 
figuré et s’oublia dans ses pantalons.! jours. Les sous-marins russes, apportés 
Ces choses-là arrivent à tout le monde par des dirigeables, ont été, de nuit, des- 
même aux empereurs et l’eunuque y vit | cendus dans l'étang du Palais d'Eté où 
pour lui-même un présage de ‘félicités |1ls s'apprêtent à faire sauter la Jonque 
sans égales, puisqu'il est entendu que|de marbre. La France, l'Angleterre et 
“ça porte bonheur ”. Il serait malséant l'Allemagne attendent pour voir de quel 
d'insistes. côté elles doivent se tourner, L'heure est 


| 
À 


ceci’ se mirent tomber comme les 
feuilles par vent d'automne, et ils n'eu- 
rent rien à envier aux précédents comme 
clarté lumineuse. 


avec la Russie, l'Allemagne avec la 
Chine. La première division de l’escadre 
des dirigeablés français, précédée d'une 
avant-garde d’aéroplanes, est partie hier 
Encore une fois cet amour d'enfant | Soir pour Irkoust où elle doit se réunir 
est merveilleux, surprenant, c'est l'em-|à l’escadre anglaise. On s'attend à un 
pereur des empereurs et l’Europe fera engagement général dans les plaines de 


\ 


a 


Ce petit incident passa d’ailleurs ina| grave ! 
perçu et, le même jour, Sa Majesté se 22 Mai—Nous sommes mobilisés. 
mettait à la besogne. Les “Respect à La France ‘et l'Angleterre marchent ” 


+. 


PCI . …, 
vision, chinoise. 


tout où: les 


On s'attend à un engagement 
. M. Roupion, président de la Ré- 


“empereur, sous le nom de Sosthène I. 
8 Mai. — Rien ! J'ai la fièvre. 
— Ça va mieux, mérci ! 
- Les canons soufflent partout 
ose curieuse,la mise en circulation, 
sement, de tout cet air comprimé, 
it un tel courant d'air sur le Monde 
nécessaire de fermer portes et 
RNA Fe COryza Ans Ut 
6 Juin — Les sous-marin 


s russes qui 


“gagné Berlin en deux jours à travers le 
sol. Cette invention de sous-marins 
sous-terrains est décidément une belle 
chose. Les armées sont aux prises entre 
Moscou et Kalgan. Que sera demain ? 


7 Juin—Ma concierge a ou 


LT 


_ sa face du monde. Les plénipotentiaires 
1e 
Pure le partagé, 
10 Juin — La Russie prend la Chine 
tout entière. L'Angleterre s’octroie la 
moitié de l'Allemagne et la France 
- l’autre moitié. Un observatoire sera 
érigé à Tombouctou  : . 
… 13 Juin. — Tableau des pertes géné- 
 lrales le jour de la bataille des 6 et 7 
Juin : 13.497 dirigeables et 22.335 aéro- 
"planes détruits, 337 sous-marins sOUS- 
» . terrains disparus, 199.999 canons à air 
‘comprimé démolis. Morts 33 hommes, 17 
_ chevaux et 3 chiens. Voilà le bilan. Et 
dire qu'il y à 90 ans on aurait enregistré 
des centaines de mille morts. Ah ! celui 
_ ‘qui a trouvé le moyen de diriger à dis- 
_ tance et dans n'importe quelle direction 


dirigeables, aéroplanes ét sous-marins] 


 sous-terrains qui se battent sans le con- 


… «cours de l'homme, rien qu'en remontant. 


lun mécanisme d'horlogerie,celui-là était 
un typé peu ordinaire. 
20 Juin. — Serait-ce la joie du 
triomphe ? il me semble que je suis un 
peu fou... ARC 


DS s dr ; 
Le journal s'arrête Là et moi aussi, 
 Sapèque 
HT 


SUCREZ-LES 
Je me souviens que dans mon jeune 
Âge ma grand mère me disait couram- 
ment : “Ne mange pas de. bonbons, ça 
te ferait tomber les dents”. Cette re- 
commandation me ginait bien quelque 
peu car, à cette époque, j'avais un 
un faible pour les sucreries. Faible qui 
ne m'est d’ailleurs pas tout à fait passé 
:et, comme voilà Christmas qui s’avance, 


. si quelques lectrices avaient l'intention | < i q 
.de m'envoyer quelques sacs de bonbons, L agirai demain: 


4 


ieu chocolats. 
rmée anglo-| 


nt merveille. | 
dents m'ont abandonné à tout jamais,|actuel de tous les chinois, le père 
à ne pouvant pas s'habituer au régime |400,000,000 de gosses, gosse lui-mêm 
Paix-à leurs | était à n’en pas douter un: jeune homme 


üublique de San-Marin, a été proclamé | .: Ma gran 
_|j'avais m ngé encore plus de sucreries | pects à ceci” inlassable. 
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pour nous prép 
race forte et gran 
me-gauc 
Sapèque 
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NOURR ISSON IMPERIAL 


Ceci dit, jetiens À déclarer que ma|. 
bonne grand' mère avait raison, tout en 
ayant tort. RE 


nd 
es nee en eme 


Je disais, l’autre jour, que l’empereu 


Élle avait raison car beaucoup de mes 


sucré que. je leur imposais. 
âmes. merveilleux, puisque, à l’âge de troi 


| d'mère avait tort aussi car si | ans, il était déjà un fabricant de “R 


|que je n'en mangeais, je serais devenu| Mais cette élaboration journalière de. 
june manière de géant, long comme un | décrets impériaux n'est pas sans néces 


lieu de cela j'ai tout juste 1m. 63, je|pour travailler beaucoup il faut prendr 
Isuis dans les moyens au lieu d'étre dans | beaucoup de forces et que pour avo 
les grands, et J'en souffre. J'en |beaucoup de forces il faut se bien nour. 


jour sans pain et costaud, costaud ! Aufsiter beaucoup de travail et, comme. 


“ 


étaient dans l'étang du Palais d'Eté ont 


réunissent demain à Asnières pour, 


qui mesure 1 m. 75. Enfin ! 


rejetons deviennent des gaillards à la 


me ir et TN, 


vos enfants n'auront rien à envier à 


7 Juin blié de me| Goliath, à Samson et à Me Renard. Ils | capable de déductionner avec tant d’élé- 
monter le Petit Journal. Je ne sais rien ! | deviendront longs, si longs qu'ils n'en 4 
_  … 8 Juin—C'est fini! nous avons eu le|finiront plus et c'est ça qui vous pose un 
_ dessus. 36 lieures de combat ont changé homme ! 


ÆEn donnant ce conseil aux mères de 
famille, je ne fais que répèter ce que dit 
un morticole américain à savoir “que 
la haute stature et la forte charpente 
des citoyens américains et anglais 


sont principalement dues, depuis un| 


siècle, à l'augmentation de l’alimenta- 
tion sucrée”. | 

La mrilleure preuve de ce que 1'avan- 
ce, après le savant américain, est que 
les annamites et les chinois qui passent | 
la moitié de leur existence à grignoter 
de la canne à: sucre,sont tous d’une taille. 
extraordinaire. C'est un fait. 

Swift,le génial auteur des voyages de. 
Guiliver l’a d'ailleurs prouvé aussi, On 
se souvient que lorsque son héros débar- 
qua chez les Brobdingnagiens, il fut 
ahuri de la hauteur de ces individus 
qui, en général, mesuraient 60 pieds de | 


souffre surtout lorsque je suis dans une |rir et que pour qu'un enfant soit bi 
foule et que j'ai devant moi un mortel nourri il faut de bonnes nourrices, e 


hauteur, ce sera le suivant : Faites-leur | précié comme il convient, mais, à moi, 
| manger du sucre, beauéoup de sucre et|cette s°rie de. déductions m'apparaît 


beaucoup, on a donc choisi au nouvel 


Aussi si j'ai un conseil à donner aux |empereur tout un lot de nourrices num-. 
mères de famille qui désirent que leurs | ber one. cl 


} 
(Je ne sais si ce qui précède sera ap- 


étonnante. Jamais jene me serais cru. 


& 


gance.) 1 
Il fallait donc, à l'empereur de trois 


Revenons aux nourrices. ;. 
ans, des nourrices, et des bonnes. Ce fut. 
le Régent lui-même qui les choisit. 
C'est un homme qui s’y connaît et à qui, 


PR ' LE A Ed 


en matière de nourrices, il ne faut pas 


en faire accroire. 


nourrice suffit, en général. Mais pour : 
l'empereur dé Chine, il est hors de doute: 


Pour un mortel quelconque une seule 


« 


qu’il en faut beaucoup plus. Soixante et. 


dix furent donc désignées, exactement. 
Ces sympathiques fonctidnnaires se 
répartissent en quatre classes. 1° Les 


nourrices qui nouriistent , 2° les nour-. 


rices qui ne nourrissent pas mais regar- 
dent les autres nourrir ; 3 © celles qui 
éclairent les nourrices qui nourrissent et 
4° celles qui veillent aux soins des 
vêtements de l impérial enfant en nour- 
rice. 

Ces 70 personnes 


& 


portent le nom gé- 


haut (18 m. 288). C'est un chiffre et il|nérique de Ma-ma et se subdivisent, se- 


étonna Gulliver qui chercha, étudia et 
acquit par la suite la conviction que les 
Brobdingnagiens ne se nourrissaient 
presque exclusivement que de sucre. 

_ Cette observation se corrobora lorsque 


|Gulliver alla à Lilliput, dont les indi- 


gènes, à l'inverse des Brobdingnagiens, 
étaient des manières de nabots. Et, là 
encore, Gulliver s’aperçut que cela 
venait du sucre qui manquait totale- 
ment dans le pays, où les raffineries 
étaient inconnues. 

Donc il importe de faire manger aux 
enfants du sucre sous toutes ses formes. 
De o à 4 ans des bonbons suffñsent, 
Après 4 ans le sucre en pain est tout in- 
diqué. 

Avant de mettre ma signature au bas 
de cette si intéressante étude, je tiens à 
déclarer que jene touche des raffineurs 
aucune subvention. Je n'agis aujour- 
d’hui que comme j'ai agi hier et comme 
dans l'intérêt de mes 


lon les fonctions désignées plus haut, en 
Jou-ma; Toun fou ma-ma,Sien-ma et Xan- 
ma. Impossible de se tromper et, lors-. 
que le père des 400,000 000 de chinois 
éprouve le besoin de se restaurer (en 
général une heure avant qu'il ne procède 
à la fabrication du‘‘Respect à ceci” jour- 
nalier) voici ce qui se passe. La Jou-ma 
de service donne à boire pendant qu'à 
côté d'elle une Sien-ma éclaire ce 
tableau familial, surveillé par une Zoun 
fou ma-ma. À côté est la Kan ma qui 
tient prit le costume impérial. 

Cette dernière a, paraît*il, la mission 
la plus délicate car on dit que l'empereur 
a une tendance exagérée à faire fi de la 
propreté de ses pantalons. Il s’oublie 
assez facilement dedans. C'est alors 
que la Kan Ma intervient. 

Quand ce petit accident se produit, 
elle doit remplacer illico, par un panta- 
lon impeccable, le pantalon violé et 
déposer celui-ci sur un fauteuil à côté 


 ? 


du Trône tout en crian 
Respect à ceci. 
RER à 
Et jamais, 


t à pleine voi 
\ ke: { À ÿ. ju Le Ne 


jamais, il ne viendrait à 


Respect à ceci ” sans une autorisation 
1ûment enregistrée. On ne plaisante pas 
à Pékin. ous 

_ On murmure d'ailleurs que c'est un 
peu à cela que Yuan Chi-kai doit son 


ect, pour les ‘“ Respect à ceci” qu’il 
inspire, il ne tient pas assez compte de 
! ceux cités plus haut. FA 
_ Ceci pourrait fort bien lui coûter cher. 
IlLest bon d'être orgueilleux mais enfin 
l'Empereur est l'Empereur, que diable, 
et tout ce qui sort de lui doit inspirer la 
lus profonde vénération. . 
* C'est du moins, mon avis. J'espère 
bien que ce sera aussi le vôtre. 
HAE Sapèque 
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… Propos et impressions 


AR Ce 
1 Le traité de Berlin que les diplomates considé- 
 raient comme une œuvre intangible et sacrée n'existe 
* :plus que de nom. \ è FA 
Cette destruction inopinée d’une Charte inter na- 
ionale n’est pas pour donner grande valeur à la 
‘tgnature dee puissances : il faut aujourd’hui unei 
confiance et une illusion presque aveugles pour 
. d'employer à réunir une conférence dont les ser- 
_ ments risquent d’être aussi simplement éludés. 
N'importe !les peuples ont tout de même voix au 
. chapitre Ils discerneront de quel côté se trouve le 
_ droit et le respect de la parole donnée. Jusqu'au 
bout, il convient de considérer comme ayant une 
portée absolue et durable l’œuvre d’apaisement que 
nous Souhaitions. 

Aussi bien, le rôle de la France dans les conflits 


(AR 


à: 


à possibles est'il assez ingrat pour que l'Angleterre. 


écoute son conseil et cède à la nécessité Dans les 
pourparlers qui’elle eut avec la Russie à la veille de 
leur entente, un accord sur la’ question d'Orient 
avait été entendu en principe.ll serait temps,il nous 
semble,de le préciser. 
Nous avons toujours entretenu avec la Russie des 
rapports d'étroite collaboration. Si l'amitié person- 


nelle de M. Isvolsky avec M. d’Æhrenthalet le. 


chancelier de Bülow a pu donner à quelques diplo- 
mates trop méfants l'impression que l'attitude 
actuelle du ministre russe gardait certains dehors 
étranges, nous n'en derons pas moins admettre que 
la fidélité de la Russie est pour nous un article de 
foi et que son point de vue doit être le nôtre dans 
la mésure compatible avec l'intérêt anglais. 

Sans doute,le prochain Congrès sera bien contraint 
de reconnaître les événements. Quoi qu'on fasse 
la force a une éloquence qui ne vaut guère contre 
le droit, même dans les conseils pacifiques. Les 
avantages acquis le resteront donc au bénéfice de 
ceux qui ne le méritent guère surtout par la forme 
intempestive de leurs conquêtes. Il n'en est pas 
moins nécessaire, si dérisoire qué soit la tâche, de 
redonner aux traités internationaux le lustre qui 
leur échappe. La méthode que nous venons de woir 
pratiquée rendrait trop précaire la vie des peuples: 

Dans cette conférence l'empereur Guillaume 
retrouvera les mêmes adversaires qu'il a choisis 
lui-même et peut-être quelques-uns de plus. 

Qu'il se tranquillisé d’ailleurs et leur soit re- 
connaissant: quandil met le 
l'Europe coalise s'emploie à l'éteindre.La France, 


la première, pèse de toute son influence pour le! 


maintien de la paix. 


Décidément ‘Paris vaut encore mieux. que La PE 5 à 
r 1 ** | Hilditch a formée en peu de mois est unique sur le | 


| globe. Le savant bactériologiste a demandé aux, 


Haye. 
KR 
X * 
N.D.L.R. — Ça n'est pas trop tôt ! 
Notre attention, détournée depuis quelques mois 
par les incideuts franco-allemanis, par la question 
des Balkans, par les congratulations  américano-ja- 
ponaises, s'est quelque peu détournée de la Corée. : 
Il est vrai de dise que les journaux nippons 
s'entendent tous à merveille pour faire le silence 
sur ce pays et il serait à croire qne le calme y 


Er 


‘€ 
ïe 
ie 


l'idée d'un céleste d’oser toucher à ce| 


commencement de disgrâce car, si cet 
homme éminent a le plus profond res- 


feu aux poudres 


muet sur les pertes réciproques. 


SpA 5 Hs 2 s ACER RENE T 
fait accompli, qu'ils se sont inclinés devant la force |\ 


et sont cessé toute résistance. 
on lutte encore en Corée. ; 

Un télégramme de Séoul, daté du 26 Novembre 
annonce, en effet, que le 24, cinquante coréens ont. 
attaqué une station de police à Kouanju. Après 
trois heures de combat, les japonais out réussi à 
repousser leurs assaillants Le télégramme est 


On se tromperait 


. Ceci n’est pas une indication que le pays soit 
pacifié; il semble au contraire que la résistance s'y 
continue, acharnée. LE À RTE 2 

Le princelto, interviewé, a beau dire que le 


nombre des insurgés diminué graduellement, leur 
suppression n'est pas près d'arriver.  Ilest d’ail- 
leurs obligé d'ajouter que le bruit était faux d’après 
lequel les troupes japonaises en garnison en Corée 
allaient être retirées. Ps SR 
La prise de possession de la Corée aura coûté 
cher en hommes et en argent  Sait-on, en eflet, 
quels sont les chifres des pertes subies? D'un 
document apparemment officiel, qui vien 
publié à Tokio, il ressort que, de Juillet 1907 à 
Octobre 1908, le total des japonais tués par les 
Coréens ‘ insurgés ” se monte à 452. En regard 


l 


| de ce chiffre celui des Coréens tués apparait, for- 


| épiceries les papisrs les plus encrassés. qu'ils avai- : 


midable: 14,354. Et, la différence énorme qui 
existe entre lss deux chiffres est la meilleure preuve 
de ce qu'a été, de ce qu'est encore la résistance des 
Coréens: désespérée. de, Le 

Certains japonais, qui ont le souci de la face, 
trouvent eux-mêmes que ces h£catombes sont hors 
de proportion etun d'eux disait dernièrement:"Pour 
notre part, nous devons dire qu'ily a matière à 
indignation en voyantles Cor ens égorgés en si 
grand nombre ”. HU 

Qui saura jamais ce qui s’est pass en Corée ? 
Qui saura jamais le chiffre exact de ces malheureux 
morts en combattant pour leur indépendance? Le 
Japon, qui traite maintenant d'égal à égal avec les 
plus grandes puissances, qui proclame bien haut son 
idéal de paix et d'humanité, doit avoir à cœur de 
faire cesser une situation qui dément ses déclara- 
tions et le marque d unetache rouge. Va-t-il enfin 
le comprendre ?- 
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Il y a quelques mois, un souffle de terreur a pas- 
sé sur les Etats-Unis. Les journaux qui aiment 
les nouvelles à sensation et les titres en gros carac- 
tère annonçaient chaque matin: ‘“ la Maladie de 
l'argent —les ‘Billets de banque mortels'’,—Quand 
aurons-nous de la monnaie propre?’ Le tirage mon- 
tait à vue d'œil et les éditions se suivaient de près. 
Le public était avide d'informations sur les pro- 
grès et sur l’origine de la nouvelle épidémie. | 

La science avait parlé, il. n'était pas permis de 
discuter ses oracles La fièvre de l’or n'était pas 
une m “taphore, mais une maladie comme ‘une autre 
avec ses papiers en rêgle et son assortiment com- 
plet de microbes et de bacilles. 

Suivant un des chimistes les plus éminents de 
New-York”, pour nous servir de l'expression des 
prospectus jenvoyés aux journaux qui s'étaient 
chargés de révéler au public cette effrayante décou- 
verte, il y avait en moyenne vingt-six bactéries sur 
une pièce de monnaie de cuivre, quarante sur une 
petite pièce d'argent, «deux cent cinquante sur un 
billet de banque assez propre et soixante-tre1ze 
mille sur un billet de banque sale, A la rigueur, 
les pauvres gens pouvaient sans s’exposer à un trop 
grave péril toucher de la monnaie de cuivre et même | 
de petites pièces d'argent, mais gare aux billets de 
banque! Ces papiers, dont le contact réjouit la! 
main de l’homme, même quand ils sont d’une pro- 
preté douteuse, contiennent les germes de toutes : 
les maladies. ; 

Un professeur attach£ au laboratoire de bact£rio: | 
logie de l'université de Yaie a fait une série d'ex- 
périences sur cette Question, dont les peuples | 
sauvages qui ne connaissent pas l'usage de la ! 
monuaie métallique ou fiduciaire penvent seuls se | 
désintéresser. 

La collection de billéts de banque que M. Warren 


caissiers des chemins de fer, des tramways, des 
2 à . G 1 
théâtres, des banques populaires et des grandes : 


ént reçus du public pendant une journée. Après 
avoir examiné avec Sointous ces billets, le profes- 
seur ea choisit vingt-quatre maculés cemme à plai- 
sir, couverts de taches de toute nature et dont la 
malpropreté extraordinaire Échappait à toute des- 
cription. 


t d’être | semble résulter que les bactéries du papier-monnaie 


+ 
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Cette opération fut faite pour vingt et : 


Sur le papier qui semblait le plus propré, 
495,000 bactéries, c’sst-à-dire le chiffre 
proché du maximum, tandis que sur c 
_pect était le plus répugnant, je n’en a 
38,000. De toutes les observations que j 


Le 
ne présentent aucun caractère de virulenc 
Le microbe des billets de banque pou: 

de la Fortune qu 
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être, en effet, le microbe 
cule pas facilement 
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en comparaison les salaires donnés aux ouvr 
allemands Et, de cette sorte de statistique, il à 
sort qu’il est évident que la. moyenne des salaires 
en Allemagne est notablement inférieure à celle qui 
existe en Angleterre On estime que l'une n’est que 
les trois quarts de l'autre. ; NE site (NES 
En ce qui concerne les heures de travail,la semai- 
ne de soixante heures est généralement pratiquée 
en Allemagne,sauf dans l’industrie de l'imprimerie. 
En Angleterre, la durée de la journée de travail ( 
est si irrégulière, non seulement elle varie suivant 
les corps de métier, mais elle est appliquée diverse- 
ment dans une même branche d'industrie, qu'une 
évaluation précise est presque impossible. Toute 
fois, ce n'est pas trop se hagsarder que d'affirmer 
que la moyenne de quarante-neuf à cinquante 
sept heures par semaine prédomine dans la plupart 
des industries. MES VAE + ANT LR AE 
Les dépenses d’un ouvrier.allemand et celles 
d’un ouvrier anglais pour son loyer, son alimenta- 
tion, son chauffage et éclairage sont dans le rapport 
de 115 à 109. Bien entendu, pour arriver à cette 
comparaison, nous avons appliqué lé même ‘“stan- 
dard of life” au travailleur allemand et au travail- 
leur anglais, c'est-à-dire que nous avons supposé 
que le premier a les mêmes besoins que le second. 
En d’autres termes, on peut dire que l'ouvrieren … 
Allemagne doit dépenser 115 pence,l penny-10 cent 
pour se procurer ce qui peut s’obtenir pour 100 ÿ 
pence en Angletiere: ne 
En résumé, tandis que le coût de la vie pour ur 
travailleur est de 1/5 de plus élevé en Allemagne 
qu’en Angleterre, le taux des salaires est de 25% 
moindre dans le premier pays que dans le second. 
La condition de la classe ouvrière est donc meil- 
leure en Angleterre qu'en Allemagne. sx 
SEA NL SAV AUS e 
Dans un article très paradoxal, mais qui reflète 
la profonde désillusion que provoque dans les pro : 
vinces annexées l’ajournement perpétuel des re- 
vendications d'autonomie, M. l'abbé Wetterlé se de- 
mande pourquoi l’Alsace-Lorraine,imitant l'exemple - 
de la Turquie, ne ferait pas, elle aussi, appel à la 
Conférence. Le directeur du ‘ Journal de Colmar” 
fait parler un interlocuteur imaginaire qui conteste 
la valeur du traité de Francfort, dont on maïntient Eye 
seul les termes,alors que l’on est en train d'annuler, è 
tous les traités internationaux. | 
‘ Comment nous nous y prendrions pour arriver 
à nos fins! s’écrie le  pince-sans-rire colmarien ! 
Mais l'Alsace-Loiraine proclamerait dès sa rentrée, 
la nouvelle Constitution, qui serait envoyée à tou- 
tes les puissances, en premier lieu au nouvean roi 
des Bulgares et au vieil empereur d’Autriche, nos. 
deux complices naturels. Puis nos députés ren- 
treraient d'eux-mêmes chex eux, pour ne pas risquer 
d'être chassés, et ils attendraient philosophique- 
ment les événements qui ne pourraient manquer de 
se produire...” | 
En augmentant le nombre de questions dont là 
Conférence aurait à s'occuper, on prolongerait sa 
durée, ce qui diminuerait les causes de conflits entre . 
les puissances et assurerait la paix 
Puis M. Wetterlé continue par un ton plus sérieux: 
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| HÉONT Ne LE LRNES DA 
eh C'est juste ce que fait maint: 


Chine #1 


À À PS EE PAM ÿ s UNS I | # 
s 1 | Car, le successeur de Kouangsiu n* 
à donné qu'aux es | pas un prince et le Régent n'est pas 
ds lu Houpé de es empereur. Le premier est emp 
: es The L 7 48 : à ; ce, a ; , | CR à NRA É 5 2 
aussi,soulev entset déjà avan 90 que le dernier est prince 


| qu’un souverain. ST 2; 
Mais, le censeur dit également 
| Régent doit se considérer comme 
empereur. Si le Régent écoutait, 
| paroles de ce censeur insénsé,dorénavan 
lil y à ‘aurait dans la Chine deu 
empereurs. En effet, le successeu 
: DA SRE ie ] Kouangsiu serait alors toujours E 
Ro | pereur de la Chine et le Ré 
administratif. Sous la le serait pareillement! Tch’ai Kin 
a été en effet, e, tai est vraiment un homme qui a 
Hi is en Amérique, selon la proposition | perdu la cervelle. S'il connaissait 
EE Mandéhouren  de-ces lettrés - 2 | folie extrême contenue dans son Tap 
ganisation fonctionne sous la Ce Ministère sait bien que toutes les |ilse moquerait de lui-même comme 
| premier : : provinces ont aidé le gouvernement | autres. AR 0 


u | leurs études,pour les envoyer au 


U 


prouve que là Chine n'a actuelle 


Ci 


e 
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1 DES 


et il n'ignore pas non plus ce principe : |. À propos de l'interdiction d'envoyer de 
= gouverneur, vice; |“ Celui qui a les mêmes devoirs, doit | Chinois indigents à l'Etranger: #14 

2; avoir aussi les mêmes droits” . Le Ouéoupou, ayant entendu dire que 

. Le Kiangsou, le Tchékiang, etc, ont | des commerçants d’une nation étrangère 

{des devoirs comme le Nganhoei et le|se rendent au F cukieng et au Koua 

-| Houpé, maisils ne jouissent pas des | tong pour engager les Chinois indigen 


Hot 7 i 


| mêmes droits qu'eux. . [et les envoyer à l'Etranger faire 


ne _ Ne peut-on pas dire alors que le Mi-|travaux de coulis, a donné. l'informa 
de la décentralisa- | niStère de l’Instruction Publique est très tion suivante au vice-roi de Nanki 
stricts une certai- | injuste ? A ET |“ Monsieur le vice-roi, plusieurs com-. 
plus grande | SEE 


d Hébtie col 
eurs têtes à Uyer 


40 fe 0 © | |merçants étrangers se sont rendus dans 
_ Comparaison entre le gouverneur du |les pays de l’intérieur pour engager les 
Nganhoei de l’année précédente et celui | Chinois indigents et les envoyer à l'E 
a dit ce que le pays at- | de cette année. M ER trahper: faire les travaux ‘de coulis. 
ressortir Pimportance de |: L'année dernière, après le soulève- | Veuillez ordonner au taotai et au ‘com- 
ment du révolutionnaire Siu Sieh-ling à |missaire des douanes de Changhaï 
Ngankin, S.E. Vong-chu, gouverneur d'envoyer des agents secrets sur tous les. 
"ils devaient, le cas échéant, suppléant du Nganhoei, réprima le | vapeurs devant aller à l'Etranger, faire 
térêt et de leur famille. | trouble avec calme sans décapiter, ni | des enquêtes, pour voir s’il y a des Chi- 
emprisonner aucun innocent ; cependant, | nois indigents. je 
peu de tempsaprès,les émeutiers disparu-| Si ces agents rencontrent les derniers 
ment et, de ce fait, é’est une lourde res-| rent et la tranquillité regagna le pays. | dans les vapeurs, ils doivent les re- 
Cette année, après la révolte de Yong |tenir, afin qu'ils ne soient pas envoyés 

-_  lTcheng-ki à Ngankin,S.E.TchouKia-pao, | dans les pays étrangers pour être . 


œ 


4 5 SP 
le ce nouvel organis- 
ses chefs de service 


Eye, 


gouverneur de cette province, est dans  maltraités.” Le. 
[une crainte indicible. Il fait décapiter| En interdisant au peuple chinois de. 
et emprisonner de nombreux émeutiers, se rendre à l'Etranger, faire de rudes 
et'mêmeé des innocents, mais, jusqu'à pré- | travaux, sous le pouvoir d hommes des pa 
sent, la province du Nganhoei est dans | autres nations, le Ouéoupou lui rend un, 1 


4 
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Opinions 
_ La Rédactior ne partage pas néces- 
‘sairement toutes les idées exprimées sous 
cette vubrique qui a pour but de faire 
. connaître l'opinion indigène, sous sa forme | 


te avancée,telle qu'elle règne principalement 
… dans les milieux véformistes de Changhaï. 


le désordre: on ignore encore quand la |très grand service et lui montre la, » 
[paix pourra de nouveau règner sur ce | grande bienveillance qu'il a: son égard, : 3 
pays iii es _. | La bonté de ce ministère est vraiment 
- S. E: Vong-chu est assurément plus | digne d'approbation. RE 
habile et meilleur que S. E. Tchou Kia-| Cependant, en défendant aux Chinois 


pao. On peut dire que si cette année [de se faire coulis à l'Etranger, les 
Vong-chu était gouverneur du Ngan- |autorités n’ont pas encore rempli tout 
hoeï, les troubles de Ngankin seraient | leur devoir.Elles doivent également créer 
réprimés, et les habitants, en paix. des industries pour ces sans-travail, afin 

À : Koué Kia-zeou. qu'ils puissent trouver un métier et 


“; Lie gagner leur vie dans la mère-patrie. 
Po LR ae QE Koné Xia-zeou. 
RE | a RPC UE AN TO La folie du censeur impérial Tch'ai R à 
_  L'injustice du Ministère de l'Instruc- .  King-tai. xx 
tion Publique: 1: |" . |. M. Tchai King-tai, censeur impérial, | Les qualités des commerçants étrangers 
_ L'argent desiindemnités des Boxeurs | a tout dernièrement présenté un rapport et des commerçants chinois. — 


dé 1906 que paie la Chine aux nations |à S.A.I. le prince Régent disant en ré- Les commerçants étrangers ont les 
terangères est pris sur les trésors des|sumé. “Un empire ne doit jamais avoir | cinq qualités suivantes, savoir, honnêteté, 
dix-huit provinces. pe. _: [deux souverains qui règnent ensembie. | dévouement, politesse prudence et franchise. 
- Puisque le gouvernement chinois dé-| Puisque V.A.L. fait les fonctions d'Em-| 1© Honnêteté. Les commerçants 
. Sire envoyer | des étudiants aux -Etats- | pereur, je La supplie de se considérer |étrangers ne vendent que des objets 
 Unisfaire leurs études, en se servant de| comme un empereur, etc.” Quel singu- |ayant une valeur intrinsèque et à leurs, 
l'argent d’une partie des indemnités que |lier rapport ! : - prix réels. 
_ ceux-ci lui ont remises, les provinces qui| , Le censeur dit d'abord qu'un Empire 2© Dévouement. Quand les affaires: 
_ ont payé ces indemnités ont toutes le| ne doit jamais avoir deux souverains. . |de Îeurs voisins périclitent, ces com- 


#: 


HINE 


LIT ; ! | PT RQU Et « $ OA s É y ATARI a) 
rçants étrangers viennent toujours Cependant, les agents de police et les verni t de déCEu VE à 
leur secours. 7 |mandarins locaux qui arrêtent les habi- projet qu'il considère comme très 
© Politesse Les commerçants étran- | tants ayant violé cette interdiction les pour £ éfendre aux révolu 


_converser avec leurs comp 

| plume : c'est celui d'ou ir 
envoyées par la poste. *. 
À Dans les nations constitutionni 

étrangères, le peuple a plein droit de 
voyer les léttres qui ne seront p 
vertes. pe LE A Re Rte 


D'après la loi chinoise, celui, 


|condamnent toujours à porter la cangue, 
lou mettent du goudron ou du vernis 
9, Prudence. Les commerçants érans| Sur leur. téte np, el 
gers peuvent du premier coup se rendre Les mandarins disent que pour mon- 
compte de la valeur réelle des objets. : |trer leur tristesse de la mort de l'Empe- 
20 Franchise. Ils font le commerce reur, les habitants ne doivent pas se 


5 
agissant toujours conformément à | faire raser la tête. | 
Puisqu'ilen est ainsi, pourquoi au- 


$ traitent leurs clients toujours aima- 
ment. , 
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leurs contrats ou engagements. 
Les commerçants chinois ont égale- torisent-ils le théâtre de la Cité chinoise | ouvre une lettre Sans permission; doit 
nt ces cinq mêmes qualités : ‘de Changhaï À recommencer ses comé- | subir des châtiments trésirl joureux et 
; : DE ON 


même la peine capitale. 
“+ Jadis, quand la Chine était un Em 


1© Honnêteté. Les commerçants chi-|dies, vingt sept jours après a mort de 


: 


ne peuvent pas payer telles taxes ou tel- 


teindré leur but, les commerçants chi- 
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te 


nt 
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ois, voulant garder leur grande bonté, 
é consentent pas à se mettre en con- 
rrence avec les commerçants étrangers 
t laissent leurs clients réduire le prix 


des objets qu'ils veulent acheter. 


Fempereur ? 

: D'après ces mandarins, on peut tou- 
jours garder sa tristesse en s'amusant 
l'dans les théâtres ; mais on ne peut plus 
le faire quandonse fait raser la tête ! 


tyrannique, 
envoyer 
été vuvertes, 
où ellé est 


le. peuple pouvait € 
lettres qui n'auraient. 


mais maintenant, 
en. AT ee 


des 
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el 


n 
aux autres. 


» . 
forts pour rétablir leur commerce. En 


2 © Dévouement. Quan‘ leurs voisins 
“contributions, pour les aider à at- 


ois se réunissent à eux pour résister aux 
utôrités en se mettant en grève. 

3° Politesse. Même s'ils savent que 
el commerce peut offrir des intérêts, ils 
osent pas lé faire,mais le laissent faire 


49 Prudence. Aussitôt que les com- 
merçants chinois ont subi quelques peti- 
tes pertes, ils n'osent plus faire d’ef: 


outre, ils profitent de la dépression 
commerciale pour faire faillite, sans 
craindre de causer de dommages à leur 
prochain. 


En outre, puisque les coiffeurs ne peu- 
vent pas exercer leur métier pendant 
lé deuil national, les autorités doivent 
leur donner l'argent nécessaire pour se 
nOUrTIT.. eee 2 

En condimnant le peuple qui se fait 
raser la tête à porter la cangue ou à 
subir d’autres châtiments, on voit de 
mieux en mieux que la Chine, bien 
qu’elle soit un grand Empire, n’a pas de 
loi fixe : que les mandarins jugeant les 
affaires, le font toujours d’après leur 
opinion personneile et que c Ile-ci est 
toujours injuste et déraisonnable. Mal- 
heur à ceux qui sont nés dans. l'Empire 
Céleste ! 


# 
x°# 
Les soldats vebelles du Nganhoeï. 


parer la Constitut 
application les nouvelles. m 
étrangè 


pas que 


tion etde m 


res, les Chinois ne peuve 
e ce droit Cela ne prouve 
la future Constitution dé 
Chine sera pire que l’ancienne tyran $ 
Ne vaut-il pas mieux pour le peuple 
chinois, conserver cette bienfaisanti 
tyrannie, quin'ouvrait pas les lettres 
envoyées par la peste EE RER pq ar, 


A, 
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Les criminels politiques. 
Après l'avènement du nouvel empe- 
reur au Trône, la Cour a pardonné à 
tous 1 coupables, sauf aux criminels 
politiques. Ils considère ces sderniets re) 
comme des hommes pires que des bris 
gandset des voleurs. ANA 2 


}; £ ( 


lions critiquer |ce 


“8° Franchise. Quand ils font le| Les soldats rebelles du Nganhoei,! D'abord, nous vou 4 
trafic, 1ls ne dressent pas de contrats | après avoir été battus par les réguliers, gouvernement de sa ‘grande criauté Fa 4 
écrits, mais ne prennent que des engage: |se sont enfuis dans différentes préfectures envers les Kemintang, Maïs, ensuite, M" ,# 
ments verbaux. de cette province, notamment dans, les laprès mûre réflexion, nous arrivons à ‘ st5 
Lés commerçants étra-gers et les pays : du Nord-Ouest, tels que Tong- [savoir qu'il a parfaitement bien tait: der25) 4 
commerçants chinois possèdent, les uns |tcheng et Su tcheng. ne pas pardonner aux criminels DONtEe A HR 
comme les autres, les cinq mêmes quali- Cependant, bien qu'ils soient des |ques, et qu'en agissant ainsi, on ne peut": “à 
tés. Cependant, il y a une grande diffé- malfaiteurs, ils n’ont pas causé de pré- nullement l'accuser de cruauté, mais” =" 
reñce entre eux. | judice au peuple. Ils n’ont jamais per- qu’on doit le féliciter de sa patience, 
HT [sécuté les habitants des sous-préfectures incomparable. 73 RES ER PRE ARSe 

Contresens. où ils sont passés et ceux-ci ont toujours Car, s'il n'accorde pas de pardonaux 


Après la mort de l'Empereur et de 
l'Impératrice-mère, les autorités ont lan- 
cé des proclamations interdisant au 
peuple de se faire raser les cheveux. 
Mais, elles ont également dit que le 
peuple a, selon la loi de la dynastie 
actuelle, plein droit de sa faire raser la 
barbe. Cependant, un agent de police 
de la province du Tchékiang, s'étant 
fait raser la barbe par un coiffeur, fut 
_arrèté ét emprisonné par les mandarins 
locaux. 

Si le peuple n’a pas le droit de se faire 
rasér la barbe, les mandarins ont eu 
tort de dire qu'il le peut, et s'il a ce 
droit, ils ont eu tort d'emprisonner cet 
agent de police. 

En mettant ce dernier en prison, ils 
ont fait un contresens impardonnable. 

Kouëé A'ia-zeou 


* * 
Incompréhensible ! 

Selon la coutume, après la mort de 
l'Empereur ou de l'Impératrice-mère, le 
peuple doit porter le deuil national en 
ne se faisant pas raser la tête pendant 
cent jours. Mais, la loi chinoise ne dit 
pas que ceux qui se font raser dans ce 
délai doivent éncourir des punitions. 


laux soldats rebelles, mais aux régulier 


lété en paix avec eux. | 

Beaucoup de ces rebelles ont déjà jeté 
leurs armes et sont retournés à leurs 
Eee vs pour redevenir cultivateurs. 

Dorénavant, les habitants ne doivent 
plus être dans la crainte. Car, d’abord, 
les rebelles ne leur causent pas de tort, 

ensuite, ils ont déjà disparu. Mais, si 
par hasard, ces habitants doivent retom- | 
ber à nouveau dans la crainte et 
dans le malheur, la faute n'en sera pas 


t aux autorités. 


LE © 

A propos de l'ouverture des lettres. 
Le gouvernement chinois, voyant que 
iles Kemintang deviénnent de plus en 
plus nombreux et qu’ils senvoyent de 
temps en temps des lettres pour parler 
des affaires relatives aux rebelles, fait 
tout son possible pour couper leurs com- 
munications. 

D'abord, il a interdit à la compagnie 
des télégraphes de recevoir les télégram- 
mes secrets ou contenant des paroles 
subversives. 


Mais, sachant bien maintenant que 
ceci ne suffit pas pour interdire aux 
Kemintang de communiquer, Ce gou- 


et quil pardonne aux 


Kemintang, 
brigands, aux voleurs et aux assassins : 
c’est que ces derniers ñe causent de tort. 
qu’au peuple, tandis que les, premiers en. 
causent au gouvernement lui-même. Le. 
gouvernement chinois est vraiment très 
prudent. r | ee 
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Kouëé Kia-zeou. 


Rapports e 
et traductions 


Paroles de S.E. ljuin, ministre 
du Japon à Pékin au sujet 
de l'amitié sino-japonaise 


— —— 


S.E.ljuin,ministre du Japon à Pékin a 
dit récemment les paroles suivantes à un 
journaliste chinois, relativement à l’'ami- - 
tié sino-japonoaise. + | 

“Le Japon et la Chine sont les artisans 
de la paix en Asie Orientale. S'ils 
s'entendent bien, celle-ci sera dans La 


* 


D 


leurs, c'est 
s de notre Em 


ndant, le 
ur à Pékin, 
la grande 
Chine, afin 


DU ARR 
s amnées, après la 
la: Chine et le 


a 


6 - la Mandchourie. 
16. de :ces deux 


rouvernement de 


Al “ 
7: $4 


: quelques 


DOM USE as : œ 5 

est | “Si, aujourd'hui, le Japon avait l’in- 
pire | tention de s'emparer des droits de votre 
serviteur. | Empire, et lui porter préjudice, il aurait 
dans votre profité de la bonne occasion de la double 


rompre. C'est. 


affai- mort de l'Empereur. Kouangsiu et de 
plus l’Impératrice-douairiêre pour agir ainsi. 


Car, en ce moment, les nations d'Europe 
sont en train de fixer leur regard sur les 


pas le temps de s'occuper de celles de 
l'Asie Orientale. Aussi,dis-je,que si notre 


cher noise à la Chine + l'occasion de 
cette double mort impériale. Mais.étant 
:le véritable ami de la Chine, le J 
n'a pas voulu-le faire. ”. ; 

| “En effet, le décès de l'Empereur 


et de 


! malheur ; our la Chine.Nous en sommes 
aussi tristes que vous. Toutefois, la 
tranquillité a regagné votre Empire et 
celui-ci n’en a subi aucun dommage. 

! # J'ose dire que cette doublé mort est, 
au contraire, une très bonne occasion, 
pour les diplomates du Japon,de montrer 
la grande amitié de leur pays envers la 
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apon 


à . é + de #: 
RS TRUE ur leS les communications en. établissant 
questions de l'Asie Occidentale et n’ont 


1e Uriéntale. 4 tre  Kalgan. 
Empire l'avait voulu, il aurait pu cher-! 
traiter les affaires concernant la culta 


l’Impératrice-douairière est un grand 


|les lignes ferrées Sueng-yueng-Kalgan.. 


À son retour à Pékin, après un 
quéte sérieuse sur les affaires du Sueng- 
yueny, M. Lou Chang-ling, conseiller 
vice-ministre de l'Empire, a prié 

Trône d’ordonner au maréchal de ce pa 
de faire cultiver les terrains jusqu 
incultes du Sueng-yueng et d'en facil 


télégraphe de Kouanghua-Taignue 
en construisant les lignes Sueng-yt 


‘ai déjà créé un bureau spécial p 


J 


des. terrains incultes. Dr. 

Quant aux lignes ferrées, elles sont 
vraiment indispensables pour garantir 
la sûreté des frontières, civiliser les habi- 
tants, faciliter le transport des m 
chandises etc. Avssi, doivent-elles à 
construites le plus vite possible. ù 
- Toutefois, pour le moment, le Suen 
vueng est trop pauvre pour constru 


_ À présent, tout ce que je puis et dois 
faire est d'établir le télégraphe de 


Kouanghua Taignuen. Dès mon arrivée 


Chine. 


À NAS [dans la capitale provinciale, j'ai envoyé 
._“Sile Japon en avait l'intention, il 


des informations à M. Pao-feng, gouver- 
neur du Chansi afin qu'il réunisse 
l'argent nécessaire pour faire les prépa: 
ratifs de l'établissement de ce télégraphe. 
Cette ligne télégraphique de Kouang- 
hua à Tajignuen aura une longueur 
1.500 Li et aura besoin:de 12.000 pote= 
‘aux dont chacun coûte taël: 1,40 à taël 
1,50, soit total taëls: 18.000. Les au= 
tres instruments indispensables à l'éta: 
blissement de cette ligne télégraphique 
1- 

É 


seront transportés de - Tientsin à Ta 
gnuen. ve 
En dehors de la frontière, 1l y a douze 
préfectures et des terrains d'une étendue 
de plusieurs milliers de Li. Là, les Mons 
gols et les Musulmans se querellent et se 
battent constamment. Sans télégraphe, 
non seulement il est impossible pour les 
lautorités de communiquer, mais encore 
lil leur est difficile de gouverner ces 
Mongols et Musulmans. 
D'après le rapport de M. Lou Chang: 
ling, l'argent destiné à l'établissement de 
ce télégraphe de Kouanghua-Taignuen 
doit être payé par le trésor du Chansi. ! 
Pratiquement,Kouanghua, se trouvant 
dans la.frontière du Chansi, le gouver- 
neur de ce pays a le devoir de réunir 
l'argent à lui tout seul, pour acheter les 
poteaux et les fils télégraphiques. 
Cependant, le trésor du Chansi man- 
que de fonds, je suis donc obligé de lui 
donner des secours financiers pour faire 
cette grande entreprise. | 
J'ai décidé d'envoyer à M. Pao-feng 
30.000 taëls que j'ai pris dans le bureau, 
Chargé de la culture des terrains incul- 
tes, afin quele Ministère des Voies et 
Communications puisse immédiatement 
envoyer des délégués à Taignuen com- 
mencer les travaux d’établissement 
de ce télégraphe. Ce Ministère doit éga- 
lement ordonner au Chansi de préparer 
de temps en temps des sommes d'argent 
nécessaires pour que ces travaux puls- 
sent finir dans le délai fixé. 
Je présente ce rapport à Sa Majesté 
en La priant d'en prendre connaissance 
et de faire droit à ma demande. 


“doivent pas, ni ne peuvent pas rompre |la cruauté atroce des batailles et nos 
_ eur amitié et leur rélation, 1ls doivent compatriotes répugnent aujourd'hui à 
chacun céder un peu dans leurs délibéra- | se rendre sur les champs de bataille. Aus- 
| tions sur leurs affaires internationales. |si,si le Japon n’est pas forcé par les Etran- | 
 . En un mot, tant que la Térre|gers de faire la guerre, ne la fera-t-il| 
 “existéra, l'amitié sino-japonaise ne pour- plis jamais. C’est pourquoi, je puis dire! 
ra jamais s’anéantir. Car le Japon et la que le pouvoir de maintenir la paix de 
. Chine ne peuvent aucunement se séparer l'Asie Orientale est entre les mains des 
_Jun de l'autre. Si un d'entre eux est | Chinois, mais non des Japonais. 
“ruiné, l’autre le sera pareïllement. Voilà} ‘Tant que la Chine traitera les affaires 
‘la vraie et la seule raïson pour laquel:e ' internationales amicalement, non seule- 
lé Japon brûle toujours du désir de ment l’Asie Orientale sera toujours en 
conserver l'amitié de votre Empire à Son paix, mais encore tout l'Univers le sera 
féward: - |pareillement. Car, aujourd'hui, toutes 
f | les nations étrangères espèrent la paix et 
aucune d’entre elles ne veut la guerre.” 


“ 


LS +, K 
“ Maintenant, par malheur, LL.MM. 
l'Empereur et l’Impératrice-douai rière de 
votre pays sont allés successivement au 
Ciel. Les nations étrangères étaient dans 
la crainte en apprenant cette double! 
raort. Car elles croyaient que la Chine 
-serait plongé dans le plus grand désor- 
dre. Mais le Régent et les conseillers de 
VEmpire, étant très prudents et très. 
capables, ont pu empêcher la naissance 
de ce désordre. Toutes les nations du 
Monde entier s'étonnent de l’habileté 
incomparable du Gouvernement chinois 
. dans cette grande affaire. Notre Japon, 
“qui est le voisin et l'ami de la Chine, en 
-Salue sincèrement l'heureux avenir. 
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Rapport de $. E. Sing-king, 
maréchal intérimaire 

du Sueng-Yueng. 

au Tvône, au sujet de l'établissement 
destélégraphes de Kouanghua-Taignuen. 


Je viens supplier Sa Majesté d’ordont 
ner au Ministère des Voies et Communi- 
cations de se servir de la somme d'argent 
nécessaire réunis par le Sueng-yueng et 
le Chansi pour établir le télégraphe de 
Kouanghua-Taignuen, afin de faciliter 
les communications et protéger la 
frontière. 
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roubles de Ngankin au 
DR. 6 tit 
Nganhoei s 
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Fe oan- fang.—-Les soldats clones 
t bien que S.E. Toan-fang se ren, 
_Ngänkin pour réprimer le soulè- 
1ent,envoyèrent quelques- uns de lèurs 
nl plices se cacher à côté des routes où 
ait passer le vice-roi de Nankin, afin 
> pouvoir le massacrer. 

eureusement, quand S.E. Toan- og 
sa sur ces routes, 1l portait des habits 
simples et n'avait pas beaucoup de 
te, ce qui fait que ces malfaiteurs ne 
ent pas le reconnaître. 

rrivé à Ngankin, SE, Toan-fang, ac- 
m mpagné de S. E. Tchou Kia-pao, gou- 
rneur du Nganhoeï,parcourait la ville 
r faire la surveillance quand, il vit, 
route, un soldat quine le salua pas. 
médiatement, le vice-roi lui dit : 
Je suis le haut commissaire impérial, 
s magistrats étrangers qui me rencon- 
rent dans les rues, Ôtent même leur 
chapeau, pour mc montrer leur respect, 
pourquoi ne me saluez-vous pas?” 

_ Le soldat lui répondit: “Ah ! c'est 
iommage | Si j'avais su un peu plus tôt 
que c'était vous-même qui étiez le haut 
ommissaire impérial, je vous aurais 
déjà tué avec mon fusil. < 


: Sur ce,le vice-roi ordonna aux soldats 
de son escorte de le décapiter. 
| S. E. Tchou Kia-pao.—Quand Sié-tché. 
capitaine rebelle, fut arrêté et qu'il eut 
avoué qu'il était un des complices du 
fameux révolutionnaire Siu Sieh-ling, 
‘3 E. Tchou Kia-pao l’interrogea : 
Vous êtes Kemintang, vous attaquez 
les Mandchous, je ne suis pas mandchou, 
pourquoi voulez-vous m ‘assassiner?” 


— Le rebelle répondit : ‘Je ne vous 
considère pas du tout comme un hom- 
me important. Mais, si jai l'intention 
de vous tuer, c'est parce que je veux que 
votre pays aevienne le refuge LE Ke- 
pins 

ARE les affaires d'Etat) 
et attaquer les Mandchous ne sont pas 
choses très faciles à faire. D’après moi, 
vous êtes encore bien loin du niveau 
nécessaire pour faire le Keming. 

‘__ Je suis déjà arrivé à un niveau 
très appréciable. Et cest plutôt vous 
qui n'êtes pas arrivé encore à 
ce niveau. Car, si vraiment vous y êtes 
déjà arrivé, vous vous seriez déjà mis 
d'accord avec moi pour traiter les 
grandes affaires (faire le Keming).” 

M.Yu Ta-hong.—Le colonel Vu Ta- 
hong, après que les rebelles se fussent 
soulevés, ordonna aux soldats du Génie 


n 


soldats, s’il n'avait pu s'enfuir et se 
fugier sur un bateau de mandarin: |. 
Yong Ttheng-ki. — L'officier rebel 


| Yong Tcheng-ki n'a encore que dix-| € 


neuf ans. C'est un. homme très belli-| 
(queux \. ete très cruel. Quand ül| 
l’ rnnée FE te à Nankin, RS 


Ÿ 


E. Toavw-fang avait l'intention de le faire | MES, ma pros Fe eu 
décapiter parce qu’il avait démoli un 1e 


théâtre. Grâce à la. recommandation | 
d'un offlcier supérieur, 
prison que pendant trois mois. 


Une fois remis en liberté, il s’enfui 


{d’ oHper subalterne. 


| Rapport ds E. Song-cheou | 
-vice-roi du Foukieng 


au Trône relativement aux mesures 
qu'il a. prises pour améliorer les douane 
de cette province. 
Je viens. rabelee à V.M. que les taxes 
des douanes de Foutcheou,d’ Amoy, et de 


Santou etc, sont perçues par les conmis | 


saires. Les taxes des douanes ordinaires 
de Tchiengtcheou, de Tongchan et de 
Yiengkiang sont perçues par des délé- 
gués chinois. Mais, les fonctionnaires 
des douanes détournent toujours l’argent 
officiel et considèrent celui-ci comme 
un moyen de s enrichir. 

En réduisant une partie des dépenses 
et en supprimant quelques fonctionnaires 
des douanes de Foutcheou et d'Amoy, 
je puis tous les ans épargner une som- 
me de plus de 11.000 de taëls. 

Les banques officielles de Foutcheou 
et d'Amoy font perdre tous les ans plu 
de 9.000 taëls aux douanes de ces deux 
pays. Aussi, les ai-je supprimées et rem- 
placées par un bureau accessoire chargé 
des affaires des douanes. Ce changement 
peut fournir au trésor de ma province 
annuellement une somme de 9.000 taëls. 

J'ai fait également des améliorations 
sur les douanes ordinaires dans les 
conditions suivantes. 

19 Suppression de deux maisons de 
taxes.—Jadis, À Nantan et à Kouangnan, 
il y avait deux maisons de taxes chargées 
de percevoir les taxes pour les doua- 
nes ordinaires. Les autorités, en créant 
ces dites maisons et en les confiant aux 
commerçants, avaient pour but de faci- 
liter le trafic de ces derniers.Mais quand 
ces maisons existaient, une grande par- 
tre de l’argent des taxes perçues par elles, 


tombait entre les mains des commer- | 


çants. C'est pourquoi, je les ai suppri- 
mées et remplacées par deux bureaux 


accessoires chargés de la perception des 


de sortir de la ville pour réprimer les 
troubles. Mais un sergent de ces soldats 
lui répondit que les Soldats ne voulaient 
pas quitter la ville. 

“Vous voulez aussi vous faire rebelle ? 
demanda le colonel à ce sous- officier, je 
vais vous faire couper la tête. 
supplia alors ses soldats de 
sortir de la ville. Mais ausiitôt que 
‘eux-ci eurent franchi la porte de cette 
d'rni re, 1ls $é soulevèrent. 


Le sers cent 


taxes. Par ce moyen, je puis aussi faire 
tous les ans une économie de 5.000 taëls. 
2° Interdiction de la fonte de l'argent. 
nd les douanes perçoivent les taxes, 
elles reçoivent toujours des lingots d'ar- 
gent informes qu’elles fondent pour en 
obtenir«<le l'argent pur. Cette fonte 
fait perdre annuellement une somme 
considérable aux douanes. Dorénavant, 
il leur sera interdit de fondre ces lingots 
qu'elles perçoivent ; et ce, afin de pouvoir 
épargner annuellement 11.000 taëls, 


Le colonel aurait été victime de ces 


ilne fut mis en de ee e pu 


t tourner l'argent offic 
à Ngankin, et là, il fut proinu au grade | que j'ai prises PR am: 


lquiest la cause que ces. derniers détes- A 


éls de 
ter,ni écorcher les 


sh du Re 
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2 P roclémathie nn S. 
Tchase Jeng=tsin, vi 
des deux un 


Les abs du Pan ont d 
puis de longues années,fait le comm 
avec les Etrangers et s'entendent. 
avec ces derniers. Seulement, com 
Kouantong se trouve au bord 
et renferme beaucoup de : 
mauvais commerçants se rendent \à. 
l'Etranger pour se procurer. frauduleuse- 
ment des armes et des munitions et. les 
vendre aux pirates. Ceux-ci pouvant 
toujours avoir des fusils et des saDiess 70 
n'ont pas peur des autorités et causent 
beaucoup de préjudice aux habitants, ce 


tent les Etrangers. Maintenant, nous. 
reçevons une information du Ouéoupou, ere 
disant que le président du Ministère des 
Affaires Etrangères du Japon a déjà. sé-. 
vèrement interdit aux mauvais commer- Je 
Çants japonais de transporter, ‘encachet< FE 
te,des armes et munitions en Chine, afin ES 
de resserrer l'amitié sinio-japonaise, DATE ï 

Puisque le gouvernement japonais à 
défendu à son peuple de vendre. fraudu- 
leusement des armes et munitions aux 
mauvais commerçants chinois, les … 
pirates ne pourront plus. sé: soulevér et 
nous pouvons savoir par, là que Je AS 
Japon traite bien notre Chine. à + ‘| 

Nous lançons donc cette prodlaniation CAES 
pour conseiller aux habitants de se ré : 
concilier avec les Japonais et de recom 
mencer à faire le commerce. avec eux 
comme auparavant. Nous leur conseil- 4 
lons également de faire tout leur possi- 
ble pour mettre en application les arts 
commerciaux et industriels afin de pou- 
voir s'enrichir. 


 — 


Dépêcne de S.E. Tcheng 


Tseng-mieng, gouverneur 
du Hounan 
à ces subordonnés leur ordonnant de faire 


des véserves de viz pour prévenir les fami- 
nes. 


Faive des véserves du viz, est le seul 
moyen de prévenir les famines. 


Le Hounan, depuis la trente deuxième 
année de: Kouangsiu, est toujours victi- 


eux. Bien 
soit ‘encore | 
x _ plusieurs. 


_ préfectures et sous- préfe 
‘encore de ri: i-cise vend très cher. 
et les notables 


nr. son aaent afin que hou 
_ les famines MS puisse eu 


: L1 Net s 1e - re a-ces au- 
rités une. somme nr à pile 


de fee œuvres. note 
150 un mot,faire des réserves de. riz est 
16 très importante question” aujourd’ - 
hui. Si on peut réserver un picul de. 
Cr de plus, on peus sauver un homme de 
plus. 
Nous prions nos su bal idés de traiter 
_ avec tout leur cœur lés. alfaires concer- 
| nant la réserve du T4, sans MAS 
et sans. HS g Re 


: Paroles % Sich-tché. 
_ capitaine rebelle du * gavhoe:i, 
_ devant S. E. le Grand Juge de 
Fi Los province 


TRES _—_— 


: Sieh- tché, capitaine. rebelle du Ngan- 

er après avoir été arrêté et conduit 

Fe : au yamen du Grand Juge pour entendre. 
_le jugement, a dit ce qui suit devant 
ce grand mandarin. 

‘ Moi, Sieh-tché, je suis originaire de 
. Cheutcheou au Nganhoei et Jai vingt- 
cinq ans. Je porte le titre honorifique 
* de mandarin militaire du cinquième 
ne et je suis capitaine de la 2ème 
compagnie. 

Comme jai l'habitude de lire les 

nouveaux livrès, je suis arrivé à avoir le 
_ but de faire le Keming. Auparavant, 
je ne connaissais pas Yong Tcheng- 
ki. Mais, m mon cousin, Sieh l'che-tchiang, | 
ex-secrétaire de la 2ème compagnie et 
Yong Tcheng-ki sont tous deux très in- 
times amis. Mon cousin me priait de me 
mettre en relation avec son susdit ami. 

Comme je sus ensuite que Yong 
Tcheng-ki était aussi un Kemintang, je 
suis devenu son ami et jai causé avec 
lui de la question du soulèvement. 

. D'abord, nous avons fait des discours 
sur le but du Keming, devant les sous- 
officiers ce notre compagnie, et ensuite, | 
devant ceux des autres bataillons et 
compagnies. Parmu les soldats qu ont 
entendu nos discours, les uns furent de 
notre avis, mais, d’autres ne le fu- 
rent pas. Comme ils sont très nombreux, 
_jene puis pas connaître le nom de 
chacun, 

Vers le vingtième jour de la dixième 

_ June, époque où les soldats faisaient les 


itants n NT 


|la porte de l’est. 
3° Ils doivent bièles la Pagode 
Kouantimiao et TopenT du dépôt 


Îles portes de la ville pour porter Secours 


Sachant bien que les kemintang étaient 


manoeuvres d' ao 1e voules me sou- 


| lever avec Yong Tcheng-ki. Juste pendant 
que nous étions en train. de délibérer sur 
> |cette question, un télégramme arriva de 
*| Pékin annonçant la mort de l'Empereur. 


À ce moment, ous décidâmes. de nous 


|révoiter en. profitant. de cette, bonne 
Ho ee \ 


EX 
Au vingt- sixième jour. de la même lune, 


l | vers: quatre beures du soir, Yong Tcheng- 


|ki, Dieng Ki-yang, Ouai lché-kia et 


37 


Hondenients suivants : 
19 La Cavalernie et ’'Aftillène doi- 


Ut s'emparer du dépôt-de munitions. 


29 Ils doivent envahir le camp du 
Génie et allumer le feu à à l'extérieur de 


d'armes: "ni 
9 La 2ème compagnie doit ouvrir 


aux Kemintang de vien er 
Nous décidâmes d'allumer des incendies 
à 11 hres. du soir et nommer un chef 
après que nous eûmes envahi la ville. 
Nous n'avons causé aucun dommage 
aux habitants. Car, nous voulions seu- 
leinent prendre l'argent du Trésor du 
Nganhoei et nous rendre à Nankin en 
profitant des manœuvres d'automne. 
Vers 11 heures du soir, les incendies 
commencèrent à b'üûler la porte de l'Est. 
Immédiatement, je montai vers la ville 
pour voir les péripéties du soulèvement. 


prêts à se révolter, j ordonnai aux deux 
troupes de rebelles d'attaquer la ville 
‘pour y entreret porter Secours auxre sel 
les de l’intérieur. 

Mais, par malheur, les portes de la 
ville étaient bien survrillées par les régu- 
liers, Voyant que les Kemivtang ne pou- 
vaient plus se soulever, je fs semblant 
d’être un bon capitaine et allai mui- 
mème protéger la ville, afin qu'on ne 
sût pas que je suis rebelle et aussi pour 
que Vong Tcheng-ki pût être sauvé. 


Pétition des notables de la 
préfecture de Tchantcheou 
_ au Foukieng 


au trésorier-général de cette PHARE 
relativement au draguage des rivières. 


Excellence, nous venons vous suppl'er 
de faire draguer les rivières de notre 
pays, afin de prévenir les inondations. 

En cinq ans, notre préfecture Tchan- 
tcheoua été trois fois ravagée par de 
terribles inondations. Tchantcheou 
renferme deux rivières, celle de l'ouest 
et celle du nord. La première à deux 
sources. s 

Depuis que les rives de la rivière de 
l’ouest ont été détruites par les eaux, 
la septième année de l'Empereur Kang- | 
hi, cette rivière a perdu son lit. 

Maintenant, non seulement elle n'est 
plus navigable pour les vapeurs et les 
jonques, mais encore elle cause des inon- 


moi, nous publiâmes les quete com: 


© 


l'A la vingtième année de Kouangsiu, 


des FAP Era etaussi de la UE. 


autorités avaient l'intention de crée: un 
bureau spécial pour réunir de l'argent, 
afin de pouvoir faire les travaux de 
l'amélioration du coursde cette rivière. 
Mais, par malheur, jusqu'ici, ce projet 
ne s'est pas encore réalisé, ce. qui 
est vraiment la source de malheurs. 
épouvantables pour tous les habitants 
de Tchantcheou. N 

Cette année, comme il a plu le vingt. 
unième et le vingt- -deuxième jour de "la 
neuvième lune,les eaux se sont élevées à 
une hauteur de plus de vingt pieds.Elles 
ont ravayé es deux sous. préfectures 
de Longichi et de Nangtching em- 
portant” les maisons, les habitants sur 
tout son parcours et brisant des 
digues de 6000 pieds. Les x 
mes de ces inondations ont 
des sommes d'argent considérables et. 
même leur vie. ! 

Si nous ne cherchons pas, dès main- 
tenant, les moyens de mettre un frein 
aux eaux, en draguant nos rivières,nous 
craignons qu'éternellement nous soyons 
victimes des eaux. Nous devons done 
aujourd'hui, rehausser les rives et creu- 
ser plus profondément le lit de nos ri. 
vières. de 

Mais, par malheur, les habitants de 
notre pays étant tous très indigents,nous 
ne pouvons pas réunir de l'argent néces- 
saire pour faire cette grande entreprise. 

Nous vous supplions, Excellence, de: 
nous donner des secours financiers afin 
que nous puissions engâger le même 
ingénieur en chef que celui qui fut char- 
gé des travaux de l'amélioration du 
cours du Hoanpou à Changhaï. 

Si, par hasard, l'argent que V. E, 
nous accorderait ne serait pas suffisant, 
nous créerions une ‘compagnie, chargée 
de draguer nos rivières, pour Qu'on en 
puisse vendre les actions. 

Quand ces tiavaux seront terminés, 
nous devrons à tout jamais jouir exclu- 
sivement du droit de navigation sur ces 
rivières. à 
+ | 
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Réponse du trésorier-général. 

Nous sommes vraiment atiristé à la 
lecture de la pétition ci-dessus des nota- 
bles de Tchantcheou.En effet, ce pays a 
été trois fois ravagé par les inondations 
au cours de ces cinq dernières années. 
Si le lit de ces rivières n’est pas creusé 
davantage, elles continueront à porter 
préjudice au peuple. 

Nous promettons à ces notables de 
présenter cette pétition àS. E,. le vice- 
roi, afin qu'il leur donne un secours 
financier et les autres droits indiqués. 
dans la Létition. 

RER EE DAT PEN EN ONEEN 


La Marine japonaise 


Le Japon possédait, 


au début de 1x 


dations, lorsqu'il pleut pendant deux | guerre contre la Russie, 9 cuirassés dont 


semaines, et de la sécheresse, 
fait beau pendant un demi-mois. 


lorsqu'il | 6 modernes ; 


8 croiseurs-cuirassés mo- 
dernes, 18 croiseurs protégés de différen- 


ailes. Pendant la guerre, 2 grands 
rassés,1 vieux garde côtes, 3 co : 
isième cuirassé, le Mikasa. 
ement, de la marine FRA a 
ble. 

HE DES 1902, l'Amirauté nipponé ‘avait 
mis à la Diète un programme po 
onstruction de nombreuses unités 


D 


N bd 


te, notablement amplifié et modifié, les. 
çons de la guerre ayant été mises à 
P Et 
… A l'heure actuelle, ja. marine - _japonai- 
Le: comporte : PE grands cuirassés d’es- 
adre et II croiseurs-cuirassés Soit un 
total de 22 gros navires de guerre. ‘Les 
erniers en date sont le Æatori et le 
Kashima, construits par les chantiers 
inglais Vickers et Armstrong; Satsuma | 
et l'Aki, sortant des ateliers japonais de 
Yokosuka et Kure. Ceux-ci sont consi- 
rés par les 1ommes compétents comme 
ien supérieurs aux cuirassés anglais du |: 
ype Dreadnought ; ils déplacent chacun 
19.250 tonneaux. Én cas de conflit, “ils 
porteraient toute la fortune du Japon’ 
Les prévisions portent qu’en 1910, la 
: flotte japonaise comprendra : 15 cuiras- 
_sés de 1re classe, 2 cuirassés de 2e classe, 
| cuirassés de 3e classe, 13 croiseurs- 
cuirassés de 1re classe, 3 de 2e classe. 
Elle s'accroît, en outre, des prises 
\ faites sur les Russes à Port-Arthur et à 
‘Fsoushima, 4 cuirassés de rre classe ont 
pu être renfloués à Port Arthur: le 
 Retvisan, le Pobieda, le Peresviet et le 
* Phltawa, ainsi que le croiseur-cuirassé 
_Bayan et le croiseur Pallada ; à Tsou- 
shima, l'amiral Nebogatof a rendu les 
cuirassés Orel et Nicolai 1, les ‘garde: 
côtes Semianine et Apraxine. Le Waryvag 
put être renfloué à Chemoulpo et le 
Novik à Sakhaline. 

On sest demandé pendant longtemps 
si les Japonais parviendraient , à tirer 
-‘quelque parti deces “ prises ”” issues de 
la guerre et ayant subi la terrible épreu- 
ve du canon et des torpilles. Pour beau- 
iPe ils ne représentaient rien qui vail- 

* Ces navires pris aux Russes, ces 
carcasses renflouées, ces cadavres réssus- 
cités, ces échappés des abîmes, je les ai 
revus, disait M. Ludovic Naudeau, le 1er 
névembre 1905, à Yokohama, lors de la 
revue navale ; je les ai vus troués, fra- 
cassés, couverts d'écailles et de croûtes, 
viritables épaves flottantes aux écubiers 
rouillés, aux bossoirs tordus, aux su:, 
perstructures lépreusés, aux tôles enfon- 
cées, pontons dépenaillés qui semblaient 
avoir succombé en même temps à l'ex: 
plosicn, à l'incendie et au naufrage” 

Il paraissait douteux que les Japonais, 
malgré leur ingéniosité, pussent jamais 
réussir à ressusciter ces lamentables 
débris, destinés plutôt, semblaitil, à ser- 
vir dé glorieux mais inutiles trophées à 
leurs nouveaux maîtres. 

C'était douter de l’opiniâtreté des 
Japonais. 

Voici qu en effet le correspondant du 

“tandard à Tokyo déclare catégoriqué- 
que non seulement lesdits débris | 
d'être mis dans la catégorie 


# 


ment 


sont Join 


Fe des Etat 
.contraire, toutes 


“L'affai- [Je cas échéant, 


ses qualités 
et d'esprit pratique, mais aussi l'expé-|mais reste néanmoins tributaire 
par lui au cours de| Grande-Bretagne. Des. tentative 

la dernière guerre, expérience dont il|aux ateliers de Wakamatsu n'ont. 
s’est gardé de faire connaître les détails | donné de résultats bien € 


: mais s qu'ils (présentent 


2 


, 


les caractéristiques “es le fe aura ur 
rent coulés ; un accident détruisit ün | bons et solides. vaisseaux, aptes a jouer, | ‘ me 

un rôle des plus honora- | é or | 
bles. Semblable déclaration présente, à il a fait 
l'heuré actuelle, un intérêt sufhsamment | pe 


significatif pour. que. nous la réprodui- di 


sions, en son entier,’ 


des navires. 
tater, une fois de plus, 


nation des mers de l’Extréme-Orient. : 


“ Le Japon, dit ce correspondant, en de contre-torpilleurs. AUSES 


dépit de ses ressources financières res- 


treintes, marche de pair. avec les puis- velles unités de ce genre.. 
:sances occidentales pour ce qui concerne | ; 
Dans sa po- peut produire lui-même le matériel 

litique navale se révèlent non seulement cessaire pour la. counstructi 1 
de rapidité navires. Il fait tous ses efforts pour ce 


les armements maritimes. 


d'4 économie, 


rience acquise 


aux autres pays. 


“En effet, soit en Europe, soit aux |ateliers Armstrong et  Vickers, qui 


 Etats- Unis, on suit une politique ‘“gas- 
pilleuse ”’. On construit sans cesse de 


nouveaux navires et l'on déclasse les! tion que le Japon possède, plusieurs : “en 


anciens, on les met au rebut. 


Ne programme quinquennal que le 
Japon s'était fixé à la fin de la guerre, à 
l'exemple des autres nations, est RS 
lement modifié dans le sens suivant : 
construire moins de navires mais de 
plus fort tonnage, et surtout réconstrui- 
re et armer différemment les vieux navi- 
res “au lieu de les déclasser ” 
leçons que les Japonais ont tirées de la 
guerre avec les Russes sont donc:1 
[qu'un armement plus puissant et des 
navires plus énormes sont essentiels ; 
2° que de vieux navires peuvent être 
transformés en navires nouveaux possé- 
dant la pussance et la résistance acqui- 
ses, et cela avec moins de dépeises et 
plus de rapidité que si l’on construisait 
de nouveaux navires. Il est résulté de 
cette politique un accroissement numé- 
rique considérable des forces navales du 
Japon. 

J'ai vu, il y a quelques semaines, un 
des croiseurs russes pris pendant la 
guerre, transformé dans un chantier 
japonais : il était ‘égal ”’, au point de 

vue de la puissance et dé l équipement, 
À un navire nouvellement construit. Il, 
devient possible, par ce moyén,de main- 
tenir la flotte entière au niveau des 
exigences modernes. 


dans cet article. ru 
Elle est, en outre, accompagnée dé notes croiseuts sse 
ées À entrer enservice entre 1904 et. sur le mode de transformation - de la. et d’une vitesse de 25 nœ 
| Ce programme fut suivi d'une |arine japonaise et sur la façon dé voir tre en chantier deu 
exécution immédiate : il fut, par la usi-| qe j Arnirauté au. sujet de l’armément | 20. 800 tonnes, d” une vites 
Elle nous permet de cons: | 
l'effort colossal! 
qui est fait par le gouvernement du | manifestement pas une. 
Mikado pour donner à sa flotte la domi- 


lies possédant. plus à bord, même sur: les” 


o |cuirassés et Croiseurs- russes, qu'un pe 


| 


. Les Japonais semblent admettre Da 


me principe que la force de l'art tillérie | 
devrait être doublée. Ainsi, les navires 
du type Wikasa, qui ont eu jusqu'ici 4 

canons de 12 pouces et 14 canors de 6 
pouces, verront ces derniérs canons rem- 
placés par 4 de 10 pouces, desorte qu "ils 
auront 8 pièces de fort calibre. De même 
sur l’ancien cuirassé russe Reifvisan on 
met 4 canons de 12 pouces et 4 de 10, 
ces derniers destinés à remplacer lès 12 


canons de 6 pouces qu'il avait précé- | ment qu'il commandait à DA Châu, 


\ 


À 


r5que le 


Re EE ASE Je 
les Ed He 
“cette 


et armés de canons de 


farce sans, les petites un té ; 


exp qu 


on qu'il ajourne la coustructior 


“Le Japon a cette inf 


ES 


Mais on espère : beaucoup des. 


en voie d' achèvement. 
“Des nombreux He de construc 


actuellement en pleine activité. Les 
ponais font même des efforts ad l 
bles pour devenir malgré tout, les fournis. 
senrs des Autrés nations. MONS SAR 

Utilisation judicieuse des vieux. cui 
rassés japonais, réparation et mise en 
service des prises faites sur. les Russes ; ST DES 
homogénéité de la marine japonaise ne 


vieux navires, même sur les, anciens. 
unique de canons, pièces à fort calibre ; S 
construction de nouveaux de HR ta A Earl 
tes” au détriment des petites unités, tel … 

est, en résumé, le travail d'organisation » 
auquel s’est adonnée, dépuis là guerre, "er 
l'Amirauté nippone et la voie dans de. PAREE 
quelle elle oriente présentement tous $es 
efforts. Son personnel est augmenté. pes 
crédits ne lui font pas défaut. Ses équi- 
pages sont excellents. La marine japo- 
naise occupe, immédiatement après les. 
Etats-Unis, qu'elle suit de près pour le , 
nombre des unités, le cinquième rang. 
parmi les flottes du monde. ee 
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Une Nouvee lime 
… (ES Dandes TT) 


Les obsèques d du Garde 
Principat Gicquel 


Emile, Jules, Marie, Gicquel, sous- 
officier retraité et médaillé militaire, âgé 
de 40 ans, venait à peine d'arriver dans 
la province de T uyen-Quang comme 
Garde Principal de 3ème classe quand | 
il dut partir, avec la iotalité du détache- 


# condoléances, 


HA É Garde D. où il s'était aussi- 
. fait Le pren 8 avait acquis suc- 


K + Gicquel : 
we affection, amitiés de tous ; 


8 
ési ent Cppét ut 


is. Janet est une victime du devoir, victime | 


ne profonde 
ion que nous 2h A aux siens, 


DANCE S 


xicquel “2e servi. ee ter Zoua- 
Garde Républicaine et ensuite 
Gendarmerie |Coloniale, où il 


on Does 
l'avait. D dement. Sn gué et " Avait 
jugé son concours indispensable. C'est 
malheureusement à cette circonstance, 
* qui suffirait seule à son éloge, età l'es- 


prit de dévouement dans il était animé, 


 qu'ilconvient d'attribuer le fatal dé- 


|nouement que nous déplorons aujour- 


ri 


rades de la 


Aa de Sacrifice. 4 0x 


iste et si pré-| son passé, mais l'exemple qu'il vient de 


1. son ne ‘de connaissance. 


 d'hui; car, miné depuis quelque temps, 


sé par la fièvre, il aurait pu rentrer, et 
il en avait même reçu l’ordre, pour par- 


" ë | ticiper à d'autres opérations sur un ter- 
rain plus clément. 


M. le Commandant de 534. Denys 
dans un télégramme ainsi conçu m'a 
| prié d’être son interprète : 

.# Vous adresse, ainsi qu'à garde indie 

“gène ‘province Tuyên-Quang vœux 
au sujet mort notre 
“ malheureux camarade, garde principal 
avait su se concilier estime, 
avais in- 

“ tention, opérations finies, vous le 
“ signaler dans mon rapport, ainsi qu’à 
“ Résident supérieur, pour zèle, énergie, 
sang-froid, qualités militaires réelles 


_“ déployées par lui pendant qu'il a été 


‘sous mes ordres:vous serais obligé d'être 


_“ sur sa tombe notre interprète à tous. 


La Garde indigène,qui n'en est plus à 
comptér ses héros et ses morts, perd en 
lui un sujet d'élite, dont le nom restera 


_ inscrit sur son livre d’or, parmi ceux 


es siens tombés au champ d'honneur, 


dont cn garde, pieusement Fe souvenir. |£üufiée À‘ son honneur. 


vous lui avez donné votre vie. 


ans. 1 Armes 
. Monsieur Je rue 


En ue Messieurs, | | 
“a ee à une voix ue eh 


sance de la grande famille militaire à 
notre valheureux camarade, 


[sem nt d’une. mission de ni pe 


‘Oui, Monsieur le Garde ee au 


modeste, mais héroïque dans sa modestie, 
car il est mort sur la brèthe, au champ 
d'honneur, ‘en brave. et vaillant soldat. 


‘Je ne connais rien où. presque rien de: 


donner, Messieurs, en sacrifiant sa vie à 
a” colonie, à la France, ‘suffit ample- 
ment pour que nous l'honorions 
comme un grand citoyen et que nous 
gardions de lui le souvenir d’un ami 
profondément regretté, à l'égard duquel 
notre nation contracte une dette de re- 


Il me suffira de vous dire que M. \Gie 
quel, laissé pendant plus de 15 jours par 
le Commandant Saint-Denys avec la 
mission bien difficile, bien périlleuse, de 
surveiller dans un pays horrible une 
fraction de la bande des réformistes, 
pirates chinois, s'est acquitté de cette 
tâche ingrate avec un zèle et un dé- 
vouement 1bsolus et que, grâce à son 
tact et à son expérierce, il avait obtenu, 


nl tion et de ER atténuer la dons 


Monsieur |. 
“Île Garde principal Gicquel,que Ja mala- 
i die vient de terrasser dans l'accomplis 


avec le concours de son petit groupe de 
miliciens, des résultats sérieux, 


M. le Commandant de Saint- Denys 
que je remplace en cette circonstance. 
douloureuse appréciait hautement les 
services rendus à sa colonne par M. 
Gicquel — services qui devaient lui 
valoir les notes les plus élogieuse ; 


Messieurs, ce que je vais dire, le Com- 
mandant de Saint- Denys me le télégra- 
phiait hier au soir dans ces termes : 

Pendant le cours de votre belle vie 
militaire qui vous a valu l'honneur en- 
vié d’être décoré de la médaillle mili- 
taire, vous aviez été, Monsieur Gicquel, 
un serviteur modèle, un compagnon sûr. 
— Comme fonctionnaire de la milice, 
vous avez éncoré mieux servi la France, 


En le faisant, vous venez de vous éle- 
ver bien haut dans le domaine des grands 
hommes. Je suis heureux et fier de le 
‘déclarer en vous donnant comme exem- 
pie à nos soldats et à nos camarades. 


Votre mort qui nous afflige si cruelle- 
ment, unira plus étroitement encore, 
j'en suis persuadé, l'armée, les fonction- 
naires et la population civile, car elle 
nous enseigne comment un fonctionnaire 
civil, doué d’un grand cœur, - comprend | 
et remplit la mission militaire qui a été 


| les moindres talus de rivière et 


| Puissent ces. témoignages d'a ï 


ed' apporter l'hommage de reconnais | : 


Chacun se demanda Ce: qui se > pas 
à Pékin. he s'alarmait à tort car | 


surantes. Il doneit ane tout est u 
[dans la capitale et que la transmiss 
des pouvoirs s 
rapidement, La province de Nyan Ho 
et plus particulièrement le district d 
Tai-Hou. semble ignorer la mort d 


Les gens des campagnes, 
nent leurs champs, 
un intérét croissant. 


sence du vice-roi. Eux ne quittent poin 


| leurs boutiques, ils sont heureux de cette 
inespérée et désirent que tous 
les ans la fête recommence. Ces grandes 
manœuvres auront une grande répercus- 
Les soldats qui, pour 


occasion 


sion dans le pays. 
la majeure partie, Sont 
ne voyagent jamais, 
leurs familles qu'à côté du village il y a 
un autre village où habitent des frères, 
et ainsi | horizon du campaguard s’éten- 
ra et, petit à petit, en agrandissant le 


des paysans Me: 


champ d’action et la zône des manœu- 
vres, en créant les routes et les voies fer- 


rées nécessaires, on arrivera peut-être à 
supprimer la confusion des langues qui 
|existe en Chine, à créer 
unité nationale effective, 

Mais nous voilà peut-être un peu loin 
des grandes manœuvres. L'action s’est 


s’est faite sans ‘encombre et. 


l Empereur et de l’Impératrice douairière. ! 
très-vivement 
intéressés par les grandes manœuvres, 
spectacle imprévu pour eux, abandon- 
grimpént sur les 
montagnes et de ces observatoires élevés 
suivent les mouvements des armées avec. 
Dans l’intérieur de 
la ville les commerçants profitent habile: 


ment du passasge des troupes et de la pré- 


sauront raconter à. 5 ù 


peut-être une, 


Pre 


passée aujourd’hui à Mauerling, la Mon- : 


tague du chat.L’armée du Sud avait pris 
position sur ces hanteurs. Hlle avait été 
renforcée sur le papier et était considérée 
comme égale à l’armée du Nord.Le géné- 
ral commandant Chang- Piao avait très- 
judicieusement utilisé les croupes et ra- 
dius qui bordent la vallée.Il avait fait 
construire des retranchements parfaite- 
ment établis et encore mieux dissimulés. 

L'artillerie s'était protégée par des épau- 
lements et là, où l'on croyait voir une 
végétation luxuriante et des bois de 
sapins, sommeillaient pour l'instant les 
monstres endormis. L'armée du Nord 
avait formé deux colonnes et essayait de 
tourner l'aile droite de la position. La 
reconnaissance de la cavalerie à peine 
ébauchée, ies deux partis entraient en 
lutte. Fort habilement l'attaque utilisait 
essayait 
de se glisser auprès de la position, Tous 
les mouvements étaient vus. Les mi. 

trailleuses fauchaient tout ce qui se pré. 


sentait à Jeurs coups. L'armée du Nord 
en réalité eut été fcrtement éprouvée. Elle 


 l’eut été d'autant plus que le général 


_ commandant l’armée du Sud, profitant 
_ dn retard des réserves, faisait contre l'aile 
gauche. de l'ennemi une coutre-attaque 
_ quieutété décisive. RE 
__ Au cours de cette journée nous avons 
eu le bonheur de nous trouver près de 
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s’exécutait dans de très bonnes condi- 
tions. Il est à déplorer que l’Artillerie 
chinoise reste trop longtemps en batterie 
_ À la même place. Au cours de l’action, elle 
ù change rarement de position, Ce n'est 
 jà d’ailleurs qu un défaut apparent ; si 
: le tir était réel les chefs de groupe ou Îles 
__ commandants de batterie ne manquerai- 
É ent point de -oustraire le plus rapidement 
_ possible leurs unité:; exposées aux coups 
_ de l’adversaire. 
_ Les mitrailleuses sont employées très 
judicieusement, elles tirent sur les masses 
_ qui dévalent devant elles. 
Mais en Europe et même au Japon la 
question des mitrailleuses n’est pas au 
point. Les mitrailleuses Maxims,Matseu 
ou Japonaises ont des enrayages nom- 
breux et sont parfois longtemps indis- 
ponibles. Peut-être les Chinois auraient- 
ils bien fait d'acheter en France un de 
ces engins. La comparaison eut été plus 
complete et peut-être décisive. | 
Pendant les combats le service de la 
télégraphie fonctionne continuellement. 
Nous avons suivi quelque temps les 
_ petits télégraphistes qui placent aux 
branches des arbres ou aux bambous 
leur petit fil. Le commandant en chef 
était toujours en relation aves ses géné- 
raux de brigade et ses colonels. 
Il était midi, le Vice-roi -du haut de 
son observatoire jetait un coup dœæil 


he 


_ l’Artillerie et de nous assurer qu'elle 
avait parfaitement défilé et quele tir 


\ 


circulaire,il faisait signé aux trompettes 


de sonner la fin de la manœuvre. 

L'armée du Sud est dans la bonne 
tradition ; elle ne manque jamais de 
faire de la défensive offensive. Si son 
, matériel d'artillerie n'est pas à la 
hauteur de celui de l’armée du Nord, 
elle compense largement cette légère 
infériorité par ses qualités et l'énergie 
de son chef. 

‘ En somme bonne journée, beau spec- 
tale et impressions qui confirment celles 
de la veille, 

20 Novembre 

Je vous envoie le compte-rendu de la 
dernière journée des manœuvres. Le 
Vice-roi Tuan-Fau était obligé de quit- 
ter Tai-Hu-Sien à 1 heure du soir. On 
comprend fort bien que d'impérieux 
devoirs le réclament à Nan-King.- Il 
tenait d'autre part à assister à la critique 
générale et à adresser ses félicitations et 
ses éloges aux troupes et à leurs chefs. 
La manœuvre écourtée, bien que com- 
mencée à 4 heures du matin, à offert 
cependant un grand intérêt. Elle a con- 
firmé chacun dans la bonne opinion qu'il 
avait déjà de l'armée chinoise, dont les 
hommes sont parfaitement instruits et 
dont les chefs sont à la hauteur de 
leur tâche, En continuant à travail- 
ler, ils arriveront certainement à éga- 


| 
superbes jonques qui nous avaient ame- | 


ï 2 


CHINE 


L'ÉCHO DE 


Jusqu'à présent puisé des enseignements. 
L'exemple du Japon est là pour servir 
d'encouragement et de guide. 

Notre caravane ce matin était d'une 
originalité extraordinaire. Réveillés à 3 
heures du matin par la clochette dn 
Yamen et après avoir choisi des chevaux 
à la lueur des bougies. nous partions 
par les rues de la ville, précédés et ac- 
compagnés de soldats porteurs de tor- 
chess""s ie LOS 

La ville chinoise était encore eador- 
mie. Les chevaux faisaient résonner les 
pavés des rues. On aurait cru voir quel- 
que chevauchée des contes des mille et 
une nuits. On atteignit la campagne. 
Les étoiles brillaient encore, la lune 


dessinait un croissant brillant et nar- 


quois. Mais peu à peu le voile se déchi- 
rait,le disque rouge clair du soleil émer- 
geait des hautes cimes, et ce spectacle 


grandiose nous réjouissait d'avoir été’ 


mis en demeure ce quitter brusquement 
nos couchettes. Le coup d'œil de la ma- 
nœuvre fut également splendide, 
le raconter serait peut-être fastideux. 

Hier soir aimablement le vice-roi a 
fait remettre à chacun des invités son 
portrait, une médaille en argent doré, 
une tablette ancienne, une porcelaine 
fabriquée spécialement. Aujourd’hui de 
nombreux photographes ont braqué leurs 
objectifs sur le brillant état-major, sur 
les journalistes et sur le Tao-Taiet les 
autorités chinoises présentes. Ce sera 
un précieux souvenir des belles journées 
employées à constater le plus étonnant, 
le plus foudroyant progrès que jamais 
nation ait pu accomplir. 

En écrivant ces lignes j'entends clouer 
des caisses. Le départ approche, je le 
sens à ce glas. Nous ne quitterons pas 
le Yamen sans émotion, car nous y 
avons reçu l'hospitalité la plus large, la 
p us gracieuse, la plus délicate. 

RETOUR DES VWANOEUVRES 
Ngan-Kin, 24 Novembre. 

Des bruits contradictoires couraient à 
Tai Hu-Sien avant notre départ Onra- 
contait b‘ancoup d'histoires sur Pékin, 
sur, Han-Keov, sur Ngan-Kin. Nous 
étions tous assez incrédules et acceptions 
les racontars sous bénéfice d'inventaire. 
Cependant nous avions remarqué des 
signes d’inquiè ude parmi les Mandarins 
quine nous paraissaient point se bâter de 
vouloir uous mettre eu route. Sur notre 


les remercier. 
(l 


AT DECEMBRE 


ces Fan "qu Vas 


tireurs de cordelles prenaient une peine 


visible. Le paysage varié se déroulait 


lentemnt 
sommet des jonques les photographes 
s'en donnaient à cœur Joie, 


chés sur les cartes et les 


préparaient leurs rapports. 


_ Par une attention,que lui avait soufflée - 
sa délicatesse accoutumée, le Tao-Tai 
avait réparti les 
vivres et les liquides, un cuisinier était 
affecté à chaque jonque et une fumée 
bleuâtre rayait le ciel en une longue - 
traînée joyeuse. Ajoutons qu’un aimable 
et volontaire passager avait activement … 
secondé le Tao-Tal. Chacun gardera : 


wen-Bing-Cheung 


devant nous. Juchés surle on 


PR: 


[PRIE | RL. De 
l'intérieur les attachés militaires, pen- 
manuscrits, 


quelque reconnaistance au compagnon 
joyeux, actif et désintéressé, qui sut se 


complaisant. L- 


Le vent avait gêné notre ma-che et 


nous mîmes deux jours pour atteindre . 
Ngan-Kin. letr.isième jour, au lever 


du soleil, un spectacle inattenou vint 
frapper nos yeux. Quarant-cinq jonques 


de guerre avec des canons à tir rapide. 
étaient mouillées autour de nous au large 
sur le Vanzg-tse; cinq croiseurs chinois 
estompaient leurs formes élancées. Des- 
cendus à terre, nous essayâmes d'entrer 
en ville. La garde en Surveillait les 
portes et personne ne pouvait pénétrer | 
sans décliner ses noms et qualités. On. 
nous fit comprendre qu'il valait mieux 
ne pas avancer plus loin. Après avoir. 
parcouru quelques rues, nous avons re- 
gagné les jonques où nous coucherons 
encore ce Soir protégés par les jonques. 
de guerre. On le voit, les autorités 
chinoises ont veillé sur notre sécurité et. 
leurs hésitations au moment du départ 
étaient pleinement justifiées. On doit 


Des faits assez graves se sont 
passés dans la capitale du Ngan- 
Hoeï. Sept à huit mille hommes des. 
troupes régulières se sont mutinés. 
Ils faisaient partie de deux camps. 
Un capitaine à ététué. Cela se passait. 
à 4 hres du matin. Les soldats des au- 


tres camps avaient de leur côté pris la 


fuite, ne voulant pas participer à la 
répression des troutles. Vers 5 heures 
de l'après-midi, trois croiseurs ouvrirent - 
le feu sur les camps des mutins, tandis 
que des troupes réguliéres, appelées en 


désir formel il fut néanmoins décidé que | hâte, prenaient encore la campagne. 
puisque les manœuvres étaient finies et|1Îl y a eu, paraït.il, beaucoup de tués et 
le banquet supprimé,nous pous mettrions de blessés à la suite du bombardement. 


en route le 22. 
Par un temps grisget quelque peu 


La ville est calme en ce moment. Les 


| habitants vaquent à leurs affaires, les: 


maussade, nous montions à cheval et fai-| Magasins sont ouverts. Toutefois l’en- 


sions les 44 kilomètres qui séparent Tai: 
hu-sien de Che-Pai. 

Pendant le trajet, un de mes amis mel 
disait qu'à Ngan-Kin des troubles im- | 
portants avaient eu lieu, qu’un offcier; 
chinois avait été assassiné et qu'à Pékin: 
l’ordre avait également été troublé.Nous 


discutions les événements et nous fai-: 
sions la part du feu. 
Confortablement installés dans les 


nés, nous nous mettions en route le 


lendemain à Qg h. 30. Une légère brise | 


trée des étrangers et des habiants est 
contrôlée. 


Nous partirons dans la nuit pour Han- 
Keou. 


Vte de Montgiveul. 


Le nouveau contrat des 
Messageires maritimes 


Nous avons, dans plusieurs articles. 
et rêcemment encoie dans une étude 


er les armées européennes, où ils ont |contrariait notre marche et les coolies [ndo-chinoise parue en Variété, appelé: 


\ 


À 


Rad 


*@ 


: grave affaire, 


_ aller et retour tous les 


M P Yokohama 
Hu |vites-e ar fe 


euse, déplo- 
Fi jee ea 


‘ on- 
Lac conti. 


la plus intel- 
te (et on peut. 
es Messageries 
ésirer sous ce. 
contre une tel- 


Dé Les divers travaux | particuliers et ts 
“rapports, officiels _officieux, qui ont 
paru, infiniment. 1 sur cette 
étaient tous d'accord 1\- 


lessus, et proposaient des solutions qui 
souvaient être : avanta 


Etat, à la Nherrnie, 


 Ilfaut citer en première place, non 
_ seulément le rapport de notre confrère 
LEn ami M. Piglowski, directeur du jour- 
pal l'Indépendance Tonkinoïise, à Hanoï, 
“mais surtout les études remarquables et 
_ Jes efforts du Comité du Commerce et de 
l'Industrie de ! Indo-Chine, qui s'étaient 


| ue a cette question vitale, et où M. 


François Deloncle. avait Su faire prévaloir | 
les meilleures propositions. 

Le projet du nouveau contrat a été 
déposé le 19 octobre sur le bureau de la 
Chambre des députés: voici, in extenso| 
les stipulations 4% intéressent l'Indo- 
-Chine : 
. Un parcours inntel obligatioire de 
- 175 283 lieues 1/3, à raison d’un voyage 
14 Jour , à effec- 
ner entre Marseille, Changhaï et Vokc- 
hama La durée du VOyag- ne pourra 
_ dépasser: entre Marseille et Changhaï,3: 

. jours pendant la mousson du sud-Oueit, 

33 jours rendant la mousson du Nord- 

Est et 32 pendant la période intermé- 
diaire; entre Changhaï et Marseille, 31 
jours pendant la mousson du Sud-Ouest 
et 32 pendant la période i termé- 
diaire. (Ces délais comprennent des es- 
cales cbligatoires d’une durée mini- 
mum de 6 heures à Poe, 8 
heures à Djibouti (tous ‘les 28 
jours) ou à Aden ‘tous les 28 jours), 18 
heures à Colombo, 10 heures à Singa- 
pour, 48 heures à l’aller et 29 heures au 
retour de Saigon, 18 heures à l'aller 
et 40 heures au retour à Hong-Kone. 

_ La durée maxima nee voyages de Mar- 


à pr 
duction, rire autorisant “acquisition ou 4 une . 


Maritimes, on- 
aller retour tous les 78 jours, à effectuer tée aux. transports des fonctionnaires | 


|jours 12 heures entre Marseille et Haï-\de nos grands paquebots, au point qu 


res À Tourane. 


2 entre Haïphong et Marseille pendant la déjà une ligne secondaire, maïs bien parce k 
|mousson du Sud- Ouest ; 


Ps 


geuses à la fois À | yenne réalisée sur cette ligne devra être 
et aux PaSSa- | d'au moins 12 nœuds. 


nouvelles: | 


partout 


Ile truct: ons 


RU insistons surtout sur. de cré 10n 
ligne mensuelle indo- chinois 
$ Marseille: Saïgon- Tourane- -Haïphong. No- 
Le parcours s' PARA de Changhaî tre domaine extrême-oriental sera donc 
avec escale à Kobé, à lalenfn en communication directe avec 
nuelle moyenne de 14 nœuds n étropoie, et nous n'aurons plus à su 
au moins. AT + ennuyeux: trausbordement de. Saigon, ; 
_ Un parcours ‘annuel obligatoire delles petites escales de la côte d’Annam- 
69.857 lieues 213, à. raison d'un voyage|Sans doute, cette ligne directe sera affec- 


entre Marseille et Haïphong. La duréelofficiers à destination d'Indo-chine, le: 
|du voyage ne pourra pas dépasser 29jquels encombraient les premières clas 


phoug, avec: ‘escales obligatires d'aulen avaient chassé, 
moins 6. heures à Port-Saïd, 8 heures étrangers, 
à Djibouti, 18 heures à Colombo, 8 b. voyageurs. : 
à Singapour, 48 heures à Saigon, 8 heu- Nous insistons aussi sur la création. 

La durée maximum du/d'un service meusvel entre Singapore et 
voyage sera augmentée de 24 heures Batavia, non pas que nous mi eussio 


au profit des Llo 
les PACE payants et. 


que cette ligne Batavia-Singapore nous 

Ua DÉREOUTSS annuel obligatoire de paraît devoir être l'amorce d'un service. 
12.116 lieues à raison d’un voyage aller français dans les mers du sud de l’Asi + 
et retour tous les 28 jours, entre Colombolet qu'il est indispendsable que ce service 


et Calcutta, avec escale à Pondichéry ; lalse complète en remontant, par Saigon, la 
vitesse. annuelle moyenne. réalisée sur|côte indochinoisé. À 


cette ligne devra être d'au moins 12 Les avantages que Saigon pourrait en 
are | Leu RS: retirer sont évidents. Et nous comp 

Uu parco rs annvel obligatoire del6ns sur le député de la Cochinchine 

4.515 lieues 1/2 à raison d'un voyage démontrer au Parlement que l'Etat. 
aller retour tous les 28 jours, entre Singa- la le droit de réclamer cette extension de 
pour et Batavia; la vitesse annuelle. MO-havigation intérieure à la Compagnie 
des Messageries Maritimes, en échange 
du renouvellement de son contrat. 


Nous ajoutons que les nouveaux ser- 
vices, au lieu de n'être créés qu'à la 
date extrême de 1912, seront vraisem- 
blablement mis en route dans le cou“ 
rant de l'été de 1909. 


Nous n'avons pas à insister sur les 
aügmentations de vi esse, les unes exigées 
pour le pésent, les autres prévue: 

on: l'avenir. Elles devenaient indis- 
*| pensables devant la célérité acquise par 
les bateaux des lignes concurrentes.Nous 
n'insistons pas raies sur les cons- 


ve Fe FRERE ET SU El SUEUR EUR CONSANEUINS 


ROMAN DE L'ECHO DE CHINE 


rte Paie 


LESAVENTURES D’'RIVE=SONE 


KVIT 
LA PÊCHE AUX ÉCREVISSES 

Et là-dessus il se leva, repoussa le ÉOIOSSS et prit le chemin de la demeure 
de Way-Sine-Ying. 

Le géant qui était enthousiasmé de 
suivre son maître. 

Il retourna à son goyavier, énfourcha son siège primitif et reprit philoso- 

hiquement son agréable passe-temps. 
pn1q 8 P ST 
L'EXPÉDITION 
Quand Hive-Sone arriva au logis de son hôte, celui-ci n'était pas encore 
de retour de sa filature. 

Il se retira dans sa chambre, s'allongea dans un fauteuil et essaya de faire 
un somme ; mais il ne put même pas s’assoupir. [Il seileva, fit une vingtaine de 
fois le tour de sa chambre et s’arrétant brusquement, il pensa à haute voix : 

— Si j'allais voir dans le bureau de 44 -Sine-ying, peut-être y trou- 
verais-je un livre qui m'aidera à tuer le temps ? 


# 
‘à 
[3 
4 
2 


ALBERT DE POUVOURVILLE. 


sa veine, ne fut pas si bête pour 


ENG Ju 
ip DE 
4} 


ts Et suivant, de près « sa penséee, Fe se dirigea vers le. cAbinee de AE 
Da Il y était à peine depuis quelques minutes, “ire à l'Hirondelle- rArgentée 
apparut tout-à-coup à la porte du bureau. ne 5 
Elle s'arrêta étonnée, rougissante, et s’écria d’une voix troublée : US 2e : PUS a 
—Je crc yais que-vous étiez allé à ia pêche ? ST EE SERRE | RITES 
— tin «ffet, répliqua le eune homme ravi d’entendre le son argentin, quis : ne STONES 
3 si échappait comme une rosée de cette petite bouche «1 fraîche, Ë ai été à la pêche ds ‘En  ÉTMSRES ss 
2. aux é-revistes a véer Fo 19. Malgré tout ma bonue volonté, je u’ai même pas. MAP ds 
réussi à en Hptureriune “éule. Ener.é de men impuissance à combattre ces pepe 


ete [ 

3 CINE | êtres invisibles et inoffensifs, j'ai quitté la rivière et suis revenu ici, Croyant: F4 
de à mn que voire b au- frère était déjà rentré ; voyant le coutraire, je me suis alors rendu CRE AVE 
LU dans cette pièce, pour y chercher un ivre quelconque à aire" «| Fe CARE 


—Vous nous excuserez, n’est-ce pas ? fit la jeune fille, si mon Dentitrère 
avait su que vous deviez quitter la pêche si tôt, il serait sans nul doute revenu. 
de mei'leure heure, tel POP AIN 
.——Oh !. cela a peu d’ imprtance, déclara Hive-sone souriant, vous êtes HTODRSUNTE 
aimable de vous tourmenter ponr pour si peu. Etes-vous occupée, sive-tière ? Re 
—Non, je n'ai rien à faire, -répliqua Gane- Hine surprise de-;Cutte dés: 
mande. a CU LTE 
Voudriez-vous avoir la grande bonté de me parler un peu de la relig'on 
catholique: #42 PO FT: RD RES 
—Volontiers, acquiesça la jeune fille de ne en plus étonnée. } : <a 70e 
— Qu'est-ce que cest que le ling-wane (1) ? 
. —Le ling-wane, catéchisa la fervente chétienne, c’est le principe, la source 
er: de la vie,c’est une substane intellectuelle et incorporelle un esprit enfin qe resserm- 
ble à Dieu puisqu'i est immortel et invisible comme Lui. 
— Alors, c’est comme notre ve (2) à de autres polythéistes ? s'écria lé: 
jeunefhomme. ee 
. + —Absolument, mais ren voilà | nd différence qui existeau | 
point de rue des croyances : Votre religion bouddhiste epseigne à tort, que l’âme 
+ ou le coye comme vous l'appelez, s'en va se tapir, après sa Séparation AU CO PS SRE 
Be, derrière le sane-ho-paye (3) qui lui est destiné, et y demeure éternellements 
Tandis que notre religon catholique,rous apprend que l’Ââme,détachée du Corps. 
s'envole au ciel pour y recevoir sa récompense dans l Eternité, ou est précipitée 
dans l'Enfer pour y souffrir un châtiment éternel, selon sa conduite sur la terre. Ù "Mr . 
—Mais c'est très difficile pour ne pas dire impossible, de passer ‘une vie : TT RS 
entière sans commettre la plus légère faute ou le moindre écart. LA EU LE 
— C'est en effet le cas indiscutable de tout le monde ; même les personnes LEE BAIN 
les plus dévotes et les plus austères pe peuvent se dire ibles ; mais Dieu: US | 
dars sa magnificence, a créé un autre lieu d’ expiation, où les âmes des justes 
vont se purifier de leurs péhés. avant d’être admises dans la céleste Patrie. Cet 


LE ss L | 
Pr 4 SA CE j SE 
E Es ; CES x 
% à il ; ne ft PRE 
POS ET PT TE NE EN 5 


ke: : 


» 


FE té PR - 


‘ endroit s appelle Lin--Nuok (4). ; | Re VITE 
—Et Thine-tu (5) ? qu entendez-vous par Thine-Tu? + À me 1 
| -=T ine tu est tn esprit éternel, infiniment parfait, créateur et souverain DR CNE LE 


Maître de toutes chose. Il est partout à la fois et est invisible à tous. NE RUE TE 
—Comment peut-il être partout à la fois? questionna Hive-Sone, réelle | FAR NT Re 
ment intéressé. ARRETE OL RTS 
— Quant * cela, répliqua l'Hirondelle souriante, c’est me demander un x 
peu trop, car je ne suis pas savante et ne pourrais jamais vous l'expliquer aussi NS 
nettement que le ferait un sane-fou (6) ou un évangéliste. Mais admettons 
toujours cette petite supposion : Prenez un soye ork (7) rempli d’eau et jetez un : + AE 
grain de sel dedans ; le sel se fondra et l'eau deviendra partout salée. Eh ce RATE RER 
bien ! figurez-vous que le grain de sel soit Dieu qui, quoique invisible, se fait + 2 he 
tou jours sentir et l'eau soit l'univers ; vous aurez par là une réponse à peu | 
près valable à votre demande. ; 
— Très bien, j'ai compris ; mais vous me permettrez une autre question É = 
encore, n'est-ce pas? Pourquoi Thine-’ Fu puisqu'il peut tout, nese montre t-il 
pas aux hérétiques, aux paiens et aux incrédules, pour les obliger ainsi à l'a- 
dorër ? 
-—Pouvez-vous regarder en face ce beau disque enflammé, le soleil qui 
flamboie dans le firmament bleu ? 
—Le soleil! qui peut regarder en face le solei! sans en être ébloui ? s’étonna 
le jeune homme. N 


—Eh bien, tel est encore Dieu: Sa grandeur et san éclat, sans pareils, le 
rendent inaccessible aux regards, n'importe quel œil s abaisserait À l'aspect du 
divin Créateur. 


—Gane-Hien ! s'écria Hive-sone d’un ton solennel, en redressant sa taille 
élégante, je vous jure sur les mânes de mes ancêtres, que je me ferai chrétien, 
si nous retournons vainqueurs de notre expédition. 


(1) Ling-wane : l'âme. à 
(2) Coye : diable. Terme employé par les Chinois paiens pour désigner l'âme. HN 
(3) Sane-he-paye : tablette représentant l'âme du défunt d’ après la croyance des paiens, et sur s 
laquells est inscrit le nom du mort. 
(4) Line-Nuok : le purgatoire, 
(5) Thine-tu : Dieu. 
(6) Sane-Fou; missionnaire, 
(7) Soye-ork : ustensile qui sert à tirer l’eau. 


s sans conscience de ses. 


: omme, bernois à rassurer DNS NE AIR SD 
e ‘caresse Lx Le are d'Occident prodiguent PACE SAIT Ne ALES 
leurs ne leurs enfants et à. leurs: amis en see CPAM AUTOS" QU 


DRE a ee ne se Rae Aide 2 oies et 
n ait a ns toûtle son sa sos miraculeuse, qui. se composait de 


à inière à son sin  Déposant iiclledent aux Fées de sa belle 
pe de couronne on ae Dre é pÉPHe, Un lui murmura la voix miel- 


she Autent, Fe crevele Atibe de He jet’ aime, ie" ee \ +: 
_ a jeune coquette, comme toutes les femmes du reste, dore l’encens | Qi 
fut très touchée del allusion, ‘un peu baroque il est vrai, et surtout de son air 
re, Pour l'en remercier, ellé lui tapota É. joue et re UT au dehors, dans. 


Haas soir. après dé dîner, une “lettre arriva de Taye-Luon, envoyée 
vues Fei, qui faisait savoir à ses. amis, que tout était prêt pour 


1e 


LE troupe. A \ rer À 
FO a presque toute la nuit en n préparatifs à la maison de Way:S Sine- 


a Faubes tout le Monde re sur en Sete 

; Le flateut, Hive-Sone, Fong et Fur étaient. déjà prêts, quand le 

| lieutenant : arriva avec sa ‘bande. 

RER Les. quarante soldats étaient presque tons des Done vigoureux, à l’ aspect 

À courageux. et décidé. Ils avaient retourné à l'envers. leur gilet rouge à la 
Ppphiare noire, pour ne pas attirer l'attention. Pre 

AR es to Quant au médecin, c'était un homme où plutôt une boule d’une rondeur 

SERRE imposante, plus bon à rester attablé, qu as? engager dans une pareille campagne. 

VONT | (Suris six docteurs qu'il avait êté. voir, expliqua l'officier à ses amis, 

c'était le seul homme qui consentit à s'engager dans leur entreprise, Les cinq au- ‘ 


. tres voyaient qu’ al y avait trop de périls à courir et avaient catégoriquement refusé. 4 
ASALiu- ky-fan [c'était le nom du gros médecin] avait accepté son offre, ce n’était ù 4 
a pas pour sûr parce-qu il était pus brave que ses collègues, mais purement par : 


. pauvreté et le peu d’assiduité de ses clients, Et encore où avait discuté longtemps 
| au sujet du: Prix; le bonhomme exigeait une somme exorbitante, qui devait met- ; 
tre sa veuve à 1 abri de la misère dans le cas très probable où il Serie tué, disait à 
- il. Après bien des tiraillements et quelques faux départs,qu'avait exécutés le lieu- ù 
tenant pour tâcher de décider le gros médecin, on avait fini par tomber d’ sois ' 


A sept heures et demie, la caravane se mit en route, - 
j SR. te Fong avait d’ abord tracé son itinéraire qne ses Prune approuvèrent 
OPA NENPRNEE unanimité. | 


et ré Cet itinéraire était ainsi conçu : Arrivé à soixante ki omètres de Soye- Tang 
(1 ) l’on se diviserait en deux Are Pendant que la prèmire moitié se dirige- 
- rait sur le hameau voisin: de S oye- -Tang et cernerait une masion,l'autre partie en- 
. »  vahirait de même une habitation située dans le BEC village.que le guide aurait 
PR CUT re soin d'indiquer d'avance. 

CRE EE SP .… Un long passage souterrain, reliait ces deux maisons entre elles ; si les 
AGEN TE bandits étaient poursuivis, ils se refugiaient toujours à temps dans 1 une d'elles. 
ARLNUA D Et, quand les policiers qui leur donnaient la chasse, pénétraient à leur tour dans 
; ‘ une des susdites maisons, avec la ferme conviction de tenir enfin les brigands, ils 
SAMIR" COURS | trouvaient à leur place, deux vieux époux tranquillemeut occupés à nourrir leurs 
+ vers à soie au à d’autres besognes aussi paisibles ; et malgré leurs perquisitions 

et leurs jurons de dépit,ils étaient obligés de quitter bredoui!les la maison suspecte, 
| _ Les affidés de la bande connaissaient seuls le secret existant entre ces deux mai- 
RENTE à , sons et comme Fong de son temps avait beaucoup usé de ce passage invisible, il 
D PO TE à L'acr | devenait par le fait un guide terrible pour ses anciens Coplrères.: après cette pre- 
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a KE 2 A t 2 PE De de Ru AMIpienient de Nam-Aoï. 


re-Tive 


ges Por ent de cavernes immenses et in 
Re dé "Hate, | de ronce et d aut es pla 


Po avait promis à NS: ue ea ut ce “ 
re des détails plus précis, une fois arrivés sur le terrain. 
Quinze : minutes ere la ee Lite avait complètement 


* 


on. 


ASE AVIS pe Hot de Tong est! une des provinces de ta | Chine qui possède le moins 
à Hide sites pittoresques. AUS Fe 
| L'influence grandissante. du ‘commerce et sa tension sans cesse croissante 
àla civilisation, l'a peuplé dans tous ses recoins même les plus retirés. Wire MAR io « 
+ Les anciennes fôrets ire complétement rasées, se son transformées | Cu 
champs de muriers. + PAPA PRE 
* Après l'avènement au trône du jeune Tong- Thy en “ail six cent are 
cinq, une foule de Mandchoux et de Hâre-Tune (3),s' étaient précipités comme 
des rapaces, dans la capitale du Kouaug- Tong, croyant y faire aisément fortune % 
Mais leur espoir fut vite déçu, car les. cantonnais, gens tenaces et _Tancuniers, ne. Li 
… fraternisant qu ’entre: eux ets! ’entraidant mutuetlémept dans toutes les circonstan-- h: 
ces, formaient pour ainsi aire une ca famille et montraient une bostilité mare ÿ 
quée aux émigrants. RSR EI TPE PAS 
Met La plupart des ‘aborigènes, pour éviter le contact détesté de ces Tartares % 
ie Ps qu'ils méprisalent, abandonnèrent la grande ville pour les campagnes désertes. et 
LT |  presqu ivhabitées. Ils s’y tracèrent des villages, bâtirent des maisons, cultivèrent 50 
. le sol vierge, élevèrent des vers à soie, ‘filèrent d’abord la soie chacun chez soi Ka 
dans des métiers primitifs, fonctionnant au moyen des pédales, puis plus tard se 
construisirent des filatures à vapeur. Cette dernière industrie devait classer le Kou- ; 
ang-Tong parmi une des premières provinces de la Chine. DAV Je: 
Après le traité de Nanking et l'ouverture du port de Canton aux Euro- 
 péers, le commerce prit une extension immense, intéressa le PAST entier et enthor. : 
siasma les Cantonnais, commerçants dans l'âme. a) : 
Mais pendant que ces derniers, grands comme petits, riches comme pau- 
| vres, grossissaient leurs capitaux, formaient leur. pécule, s'abritaient contre Ja ; . 
fl ML misère, les pauvres émigrés mandchoux, arrivés en couquérants et en maîtres à 
Canton, PAUA ER piteusement le: pavé, trainaient partout leur détresse, 
imploraient, quoique très argueilleux, un emploi quelconque parmi les indigènes; 
mais ceux-ci, vindicatifs, les rebutaient toujours. 
Leur solde dérisoire, leur CUBA tout juste pouR nee "pas mourir de 


faim. | 
Mê ne de nos jours, iln existe pas un commerçant mandchou à. ntons 
Si l’on en rencontre cependant quelques uns, ce sont ceux qui ont renié leur 
patioualité four se naturaliser Cantonnais (4) et ont réussi à gagner ainsi l'amitié 


des indigènes. d RAR En NE nes, 

_ Parmi les quarante à quarante-cinq mille Mandchoux et Hâue- Tun qui:$é. EN NN ÿ 

trouvent actuellement dans le Kouang- long, il y a à peine une centaine de famil- FR ÉVRNCTARESEAERE 
les qui peuvent se dire dans l’aisance. Dans beaucoup d’autres, on ne vous laissera ie CRE SAR he 

voir que la brillante façade, mais pénétrez dans leur intérieur, vous vous trouverez A NU EE RNR NA 

en présence de la Misère unie à la Malpropreté. Ici, des meuble crasseux, pouvant LT ART APE PE EAU 

se vanter d’avoir servi au moins à une douzaine de générations ; là-bas dsibeanx : PUS Ft TION 
miroirs dont les glaces sont rayées et couvertes d étranges arabesques causées par. LE ET MANIERE ER 

l'a bsence de soins, d’un autre côté, de grandes portières usées essayent de cacher! SAR PARTS 

à l’œil indiscret, l'élégance des autres pièces. Enfn, partout des appartements di SAUT RCE" 


TE bas et humides, très propices au. rhumatisme. TB or EE 

Maintevant s’il fallait décrire leur nourriture quotidienne, leur habillement LS EC IPARE EP 
et leur vie en famille, nous n'en finirions plus ; qu’il suffise seulement de savoir : AAA 
que les Cantonnaïis aiment à chanter sur tous les tons, que le mot Tartare, est le DURE FI LN PE 
syncnyme d'Avarice et de Malpropreté.. :...…. | Te PAR En 

Le Kouang-Tong possède cependant un district assez important, dan Es es AE 
Saye-Tive où Coune-Shâne (5), qui est le seul endroit, pitioresque existant dans | 
la province, | 

Jl est situé au pied d'une montagne très boisée, le Coune-Shâne, d’une ; ñ 

altitude de onze cents mètres. DILUEN 

C'est au cœur de cette montagne Que nous allons conduire nos lecteurs. 

Son versant sud-ouest, fait face à la ville et la domine entièrement ; um, 
millier de marches en pierre permet d'atteindre le sommet qui est un cimetière 4 
Vers la troisième lune, époque des services des morte, les marches de pierre sont à 
toute heure du jour, piétinées par une multitude variée, venue de tous les coins 
ce la provirce, pour rendre le culte dû aux ancêtres. 


[1] Saye-Live : gros village de l'arrondissement de Sone-Lack. # 
[2] Mar-Wo : double-caverne. N 
(3) Hane-Lune. partisan des huit bannières. SU ” 

(4) Les Chinois adoptent souvent une: autre province que celle de leur origine. À 
(5) Coune-Shane : textuellement : Montagne-Mandarin. 
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he, ces dernie 
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les Deurs roses, rouges, et blanches... ......... UT 


À Sur un gigantesque orme séculaire, perché à sept cents mètres d'altitude, 
en eux fortes branches entourées de feuillages, dormait paisiblement une es- 
pèce de monstre à face humaine. DS NN Re or Me | 
 … Le globe de feu avait disparu depuis longtemps de l'autre côté de la mon- 
 tagne, et le crépuscule commencait à étendre son voile sombre aux alentours, 
quand un coup de sifflet strident éclata à quelques pas du vieil orme. Un second, 
puis un troisième coup de sifflet déchirèrent inuti ement l'air, sans parvenir à ré- . 
. veiller le dormeur. Alors une pierre siffla dans l’espace,brisant feuilles et branchet- Lo 
tes sur son passage, et vint frapper le monstre au genou.Celüi-ci bondit comme un Fe 
__ tigreet tomba sur un amas de végétation, composé de ronces, de Hanes et de | 
fougères, qui formait un large et épais manteau recouvrant un assémblage de à 
_* rocs. Un énorme rocher qui semblait vouloir lutter en hauteur avec le vieil”, Là 
Mer orme, dont il était séparé de quatre mètres environ, surplombait cet assembla ge 


\ ï 


Las 


MONET ER PONUMEUN 


STE 


_ de rocs. SOON AE ES D ON Re CS 
_  L’hommese dirigea vers un chétif petit goyavier qui poussait entre 


“ 


deux blocs de granit, souleva un pan de la muraille végétale et se glissa des- . 
PORMPONANS AUS ue, pra de 
_ 2  Ilsetrouva subito, devant une longue fissure verticale étroite et noire, À 
_ formée par l'intervalle de deux rocs. Il s’engagea en habitué dans l’étroit ee 
| passage, fit de nombreux touts et détours dans la plus profonde obscurité, puis de 
_  déboucha toute-à-coup devant une ouverture spacieuse, donnant accès dans une 
= vaste salle de granit, vivement éclairée par un bol rempli d'huile de pistache, dans 
laquelle brûlait une petite touffe de mœlle de jonc en guise de mêche. Cet 
_: éclairage rustique, était placé sur une table ronde et basse, posée elle-même au 
st milieu de la salle et garnie de couverts grossiers, Tout autour, des blocs de pierre 
FAN DURE _servaient de sièges. PAROLES 
Rat Vers le côté droit de la pièce, il y avait deux lits formés chacun de deux 10 
n ©‘  . . tréteaux, supportant une large planche recouverte de nattes et sur laquelle se- : 
DR Me trouvait aneplateau contenant un nécessaire d'opium. Sur le premier lit, deux 
:: Ge SRE hommes étaient étendus, l’un fumait et l’autre ronflait à pleins poumons. Dans 
_ © le second lit, se tenaient assis deux hommes à min: farouche et rude. Ils étaient à 
si profondément plongés dans leur conversation, qu'ils ne s’aperçurent pas de l’ar- 


ri FPE) rivée du monstre.) 
| EE Ce dernier en effet, (celui que nous venons de voir arracher de son som- 
_meil d’une si étrange façon) avait plutôt l'allure d’un démon que d’une créature 
| - humaine. Sa taille contrefaite, ses cheveux broussailleux, ses jambes torses, sa 
Es TN, 21) +, Velface grimacanté au nez aplati, piqué de petite vérole, sa bouche énorme d’où 
PAT VAT TRUE _ surgissait-une dent ébréchée, ses longs bras ballants aux massives mains, 
RE eines ui donnaient \dut l'aspect d’un gorille. On l’appelait Tane-Gâne (3) 
7 ilavait l'œil gauche crevé. ge | 


+ 


* SR 1e Eu à 17 € Pet.) Bak-Ouane-Shane : Montagne-des-Nuages Blancs. | | ‘ 


CNE opte (2) Sur la chaloupe à vapeur, le voyage dure six heures de Canton à Saye-Live. 
DES gs Jr N" 20,% :(3) Tane-gâne : pirate, 
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, était debout : 
d an L 
au saucisses fum <, le 
jeune garçon d’une. dizain ti 
se tenait accroupi rès du eu bondit 
sapoe sur la table, . ÉNRNTE a 
te Sur ce fait, le b) 

NERO pipe aussi vieille qu lui, et 

DA ER CRETE _ —Espèce d ieux singe, je 

En PANNES le riz et de laisser tranquille ta s le pi 
. —Commence d abord par te mire 
, en lançant “un regard furieux à son 1 terloc 


are “répliqua le vieux groguard, « 

AE NA NE DA reste, paresseux |! 
VE PE at _ longues pattes prendre tormêm “to: 

‘que tu en crèves.. RE VV AT US É 
Po . —Dis donc, eue cuisinier! rugit le monstre. tu crois que n 

na _sons pour avoir le plaisir d’admire ta vilaine gueule sans dents ? 

_ heureux de demeurer tous les jours au coin du feu, RU é 

ini risquer nos têtes dehors? à FE LA) AN QE 

PR DS POPACEN /RRE _ —Assez, assez, ‘intervint un jeane | nine ù au \ visée pâl 
| € cassez les 


| assis sur un tas de bûches, et en train de monter. da Hit Ke a 
oreilles avec vos. disputes. RL AOC L SIN RTS D 
—Quant à toi, House ton t museau, | fille. marquée | “cri le: |Borgne, 
. mieux de te mêler de tes affaires. à | aus 

“à vi —Qu' est-ce à dire ? grinça les jeune Rte en bi radteccant étoitieotnut 
HAN un ressort, tandis que son visage pâle devint. écarlate. et que ses prunélles noires 
LES ’enflammaient comme des. brasiers ; file manquée ? ? fille manquée ! ? ettoi, singe 
_ manqué |! gorille manqué ! qu'est-ce que tu es ? sale verminel un lâche! uncouard ! ny 
un capon qui n'ose pas nous suivre ét attaquer en plein jour, mais qui ‘atténd Ja. 
nuit, pour voler qui ? dépouiller : qui encore ? des morts! oui des morts, les seuls 
ennemis que tu oses attaquer Car ceux-là sont muets, ne peuvent se défendre, ni. 
appeler. Voilà ton métier à toi, misérable lâche ! profanateur de tombes ! LE *viola- _ 
teur de morts | voleur de cimetière | et c’est. Jà,avec ces titres honteux “ha. tu _oses RER 
faire l’arrogant et abuser de ta force de brute ! Dir Nes } ï 
—Tu as fini, n’est-ce pas? Eh bien! apprends mon petit: que tu viens Ft 
prononcer ta dernière parole, car je vaiste rendre en gros, tout ce que tu viens 
DORE de m débiter en détail et te faire avaler d’un seul coup ces “Lie de tu n aurais 
Gi jamais dû vomir... ‘ 
Eu achevant ces mots, le monstre Écuimant, se" ramassa sur lui- béni et. 
‘2 tomba comme une: bombe sur son frêle adversaire ; mais celui-ci d'un saut agile 
s'était jeté de côté, de fait que la brute se trouva tout-à-coup, nez à nez avec son 
chef qui enträit justement dans la caverne. 
C'était Have-sane, le brigand à à l'oreille. coupée et aux lunettes do de $ 
_nemi mortel de Fong. Il revenait d’un conciliabule avec Tang-Sut-chive son se- 
cond et ses autres lieutenants dans une caverne voisine, servant de dortoir à la … 
bande.et ou étaient déposées les munitions. Cette caverne de dimension analo- … 
gue à la précédente, ne possédait aucune sortie extérieure ; elle était reliée : la 
première caverne par un large passage en zigzag, taillé dans le granit: C'est 10 
en débouchant de ce passage dont l’orificese trouvait à quelques pas de la Cuisis 2" 
ne, que le chef de bandits se trouva en contact avec le‘monstre en furie. dE 
.. .. Ce dernier, sans tenir compte de la présence de son supérieur, fit une brus- 
que volte face et s ‘élança derechef sur son faible ennemi, qui s'était emparé déjà 
d’un coutelats prêt à tout : mais le Borgne fut arrêté net dans son élan. par la 
main de fer de son chef, qui s'était abattue sur ses robustes épaules. 

Il:se retourna fou de rage, voulant se jeter sur Have-Sane, mais un revol- 
ver brilla au poing du chef et tint ignoble bandit immobile, fasciné. et frémis- 
sant, son unique œil injecté de sang, rivé au trou du canon béant d'où allait 
pas tir la mort. i 

Have-Sane fixa ses veux aigus sur le vaincu et s’écria : 

-- De la rébellion, n'est-ce pas : ”? eh bien ! mon beau Tane- -Gane ton affaire 
est claire. | 

Hôlà vous autres, ligottez-moi ce pantin-là et: jetez- -le dans un coin 
bien sombre, en attendant que nous l’envoyions pourrir dans un trou, ‘avec: 
deux balles dans tête. 

Le rebelle fut en un clin d'œil garotté et roulé dans un coin retiré de la 
salle. 

Après quoi l'on se remit à table, comme si rien. d'aboenat nés s'était 


passé, 
à XX 
L'OTAGE + J 
C'était dans le Mar-Wo, parmi les soixante quatre bandits qui l'habi- OU ES ee EE 
taient, que se trouvait le petit War-Tuon, le fils du propriétaire de l'usine,! le pr 4 4 Li 


gentil enfant enlevé comme otage. dans la nuit mémorable, où se: déroulèrent 165". © CROIRE ANS REA 4 
crimes qui bouleversèrent Lou-Tiave. £ PAPIER 


x10 ne Id te été . sa | avec la Hot table de Colber 
 tarda pas à s'endormir d'un |motionnent ; il préfère son bureau 
AE _|deste, au cinquième étage, dans la 
45 assez efayé ie se voir seul Vaneau. C'est là que, chaque Soir, il 
te; faiblement ‘éclairée par une petite remet à sa besogne ministérielle. Ap 
v nemements la veille et en se vo-|son dîner, il reprend ses dossiers, 
se OU et re sa Î er- pulse, compulse, jusqu” à minuit. 
| . | | dort pas, ou presque pas. Dès cinq 
porte. de le chambre, s ouvrit, “hivane | pasage a [res du matin, il est au travail. À sh 
de Have- Sane. | ne see ; _ |heures, il va à son ministère, qu ei quitte 
rates APE ae te à midi pour aller déjeuner. cité Van 
IL revient au ministère à deux heures et, 
PORN Fe jusqu'à la nuit, il bûche, il bâche. 
care sante C'est 46 qui 0 


Die He comme : une Mi LOT cet homme-là, a “dit M. Clemen 
d garçon ?.. ?. voyons, c'est. “honteux,. A étais pourtant ceau, ne “parvient pas à réorganiser 

1, prends gardel. le chef est très sévère il ne mé: | notre marine, il n'y aura plus alors qu'à 
ca toi bien de l'irriter Si. tu veux retourner IR AGE dans s ‘adresser à Colbert lui-même PRE 


PAR 


éclata eñ sanglot ° 


4 


| de pleurer et essuya doucement ses “veux. SO AE LEE | Re 
manda s’il avait faim : sur sa réponse affirmative, fe Fa | 
atte ie de gâteaux divers et une théière de 
pe Kia 
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TE) CONSEIL SUPÉRIEUR 
DES COLONIES REFORMÉ 


M. Milliès-Lacroix vient de mettre Li LA 
dernière main à un projet de réforme du 
Conseil supérieur des Colonies. di 
| On sait que ce conseil, composé d'un 

grand nombre de personnalités, n'a pas 
été Convoqué depuis plus de quinze ans. 

M. Milliès-Lacroix a l'intention de re 
viser la liste des membres du conseil su- 
périeur, de fixer les attributions consul- 
tatives de ce Conseil et de déterminer les 
- [raisons pour lesquelles 11 Does être 
| convoqué. 

Il a paru, par suite, opportun au Mi- 
nistre des colonies de confier à une Com- 
mission spéciale le soin d'étudier la ré- 
forme à opérer, qui porterait à la fois 
sur les attributions, l’organisation et le 
recrutement du Conseil supérieur des Co- 
lonies. 

Cette Commission, qui doit commen- 
cer incessamment ses travaux t les pour- 
suivre rapidement, est ainsi composée, 

Président: M. Etienne, député, ancien 
ministre. 

Vice-présidents: MM. Bienvenu Mar- 


# 


A ce moment, no coups | ‘impérieux retentirent à Ja porte, 
—Ton mot? questionna sourdèment le bandit. 
Guerre et. butin, lui répondit-on du dehors. 


pre ng- Sut-Thive poussa prestement la targette, tira la porte à thé etse trou- 
‘va en pré ence de Have-sane. 


ui-ci entra vivement et se retournant vers son 1 second, il lui annonça à 
Voix) Dasse : Rs ne 
LEURS Es Maires est ee il faut plier bagages. FE 
Pourquoi 74 . interrogea. l’autre étonné. AE 


-Eh ! bien, voilà ce qui s'est passé, expliqua le’ chef : avec hâte. Are vo- 
tre départ avec le butinet l'enfant nous sommes retournés à la maison pour pren- 
. dre lesécond petit ; mais voilà que la mère pour défendreson bambin, me lan- 
ce quelque chose à la tête : ; je vois encore l’objet siffant à deux fane (3) de mon 
_ râne, aller frapper cet imbécile de Sive mou qui était juste derière moi. Aba- 
Pt par cette résistance inattendue, je restai immobile un instant ; la chienne 
profitant de mon ébahissement, me boucu la, et tenant toujours son bâtard 
dans les bras, s'enfuit dans la rue. Nous fûmes assez idiots, Ah-ming et moi pour 
la poursuivre... 
—Mais, interrompit Tang-Sut- Thive, je ne vois A ce qu'ily a d’idiot # 
a Va avoir poursuivie ; n'importe qui aurait agi ainsi. 
| —N'est-ce pas ? continua le narrateur, mais il ne faut jamais compter sans 
FE cette fatalité qui allonge toujours son pied dans ce qui ne la regarde pass Tu tin, ‘sénateur, ancien ministre : Paul 
Vrais quel fut le résultat de notre maudite poursuite ? Deschanel, député, président de la 
De Non: NE, | Commission des affaires extérieures et 
PSS Eh !bien, ce fut de voir notre gibier nous LH < sous le néz, au mo- | coloniales. No ù 
ment où nous allions l'atteindre, et se réfugier dans la villa des canaris. Tout|. Membres: MM. Saint-Germain, séna- 
= est encore naturel; jusqu'ici, n'est pas ?...nous nous retirâmes donc brédouilles et | teur, rapporteur du budget des Colonies: 
‘ restâmes dans les environs pour voir si notre coup de main aurait des suites. Mais Messimy, député, rapporteur du budget 
voilà que ce matin, nous apprenons en coup de foudre, qu'uu drame terrible | des Colonies ; Le Hérissé éputé, ancien 
vient d’avoir lieu à la villa des canaris, et la jeune femme que nous avons pour- | rapporteur du budget des Colonies,rap- 
_ chassé, ya été tuée. avec son enfant. | porteur du budget de la Guerre ( 2 ° sec- 
LT NT tion) ; Dumont, d’éputé, rapporteur des 
on . Eur LE | budgets locaux des Colonies, du chemin 


| ss ERRCE) Tiak-Cong: pirate 


. !,  (@aApapère LS, N° HN A de fer et du port de la Réunion: Dislère, 
| (3) Fane -centième partie pied chinois. ? et Lyon,présidents de section au Conseil 
; CM + |) D, VRRS JoSEPH MANTHIM d'État. 


RE Me ei | UN MM.Roume,gouverneur général hono: 
A A LE | te (A suivre) rairé ; Tirard, chef du cabinet du minis- 


pas des 5 è 
1 LA ‘ per | 
CHI re Sein ns EX 4 à : | 


tère des Colonies ; 
général des Cotonies, laiectenr 
S contrôle. a A RE joue de Ë 

Secrétaires : MM. ir. Diana èema né parmi eu 
-sellier, auditeurs au Conseil d'Etat hautes ji nes) 
5 CHER  Régismansel, chef adjoint du, rot Boundal, nn e l 
, NORGE RE du ministre; Denaint, x vice- consul. pr 
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nd md onde a ont be Le du et. bone ne ocia- 
tions nippo-américaines consiste, en somme, en l'ac“eptation librement consentie 
fau hpariie Japon de la fermeture à peu près totale des Etats-Unis pour ses émigrantsz F 
A PE Nul traité n'a été signé entre les. deux puissances ; : l'accord jusqu'ici est sim- 
Wire … plement verbal. Il n’en est pas moins vrai qu'il aura, pour quelque temps du. 
ARTE moins, force de traité. L'émigration japonaise aux Etats-Unis subira, de ce fait, 
Le un arrêt momentané, puisque le Canada et le Mexique, eux aussi, sont décidés à à k, 
ne pas admettre d'ouvriers nippons. AE ENT 
SRE Ceux-ci ne pourront pas aborder la Fhablique anglo- -saxonne en ut 
eu nor: plus que par’les frontières canadienne ou méridionale. Les colonies ; japonai- À 
al . ses dès Etats-Unis; de par cet état de choses, vont être livrées à leurs propres 
NE ARS forces et ressources ; nous entendons par là qu’ elles devront se reposer pour leur . # “ie 
développement ultérieur, uniquement sur les individus qui de ce moment en font. ! 
| partie. Rien-n’est donc plus intéressant que de dresser le bilan exact des forces | 
japonaises actuelles aux Etats-Unis. Ce dénombrement permettra, dans quel- 
bus A ques mois, de mesurer l'avance ou le recul japonais, Car cest un point de, 
45 _ repaire dont on ne saurait nier l'importance. De même il permettra d' BRAS 
Be dans le futur, une balance des arrivées et des départs des émigrants nippons. 
HUE Aïnsi l'on pourra ‘se rendre un compte exact des intentions vraies du 
# : gouvernement mikadonal, et constater si celui-ci reste fidèle à des | engagements 
SR qu'il a pris, nous le voulons croire, avec le désir sincère de les tenir quoiqu'il les 
‘ait pris dans une certaine mesure par contrainte. 
fr Les statistiques suivantes ont été publiées par la ‘“ Revue d’ ue À 
ne. politique de Tokyo ” (Tokyo Keïzai Oasshi, vol. 56, n° 1420) ; elles sont le résul- 
Rs tat d’une enquêtesminutieuse menée par l'Association générale des Japonais 
_1 demeurant aux Etats-Unis : la Nihonjin Rengo Kyogi Kivaï. 
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se Professions et Revenus des Japonais demeurant aux TANIA 
| Et Etats- Unis | ; ee à 


2: JAPONAIS DEMEURANT EN CALIFORNE REA à 
Employés dans si entreprises re ou industrielles fondées par les 
Japonais 1 
FRA LÉ Moyenue d2 RE 
Profession ou Métier à Nombre Revenu total par individu 


de Japonais annuel Par an Par mnt 


, : 
\ dollars dollars dollars 
Employés de banque tr: tes en re : 
— CONDABA IS... CEE 350 294.000 840 70 
rL1 NLeVUES eTIOUTRAUX EUR ch 
— maisons de commerce 2.800 1.680.000 600 50 
ri. dans les’aubergés 5... 1e COR 1.056.000 480 40 
— restaurants à la japo-) 
Haise. AV INRURSE 
—. dans les établissements de | 
bains... ? 2.300 1.104.000 : 480 AdNE 
—— salles de billards. | 
— Chez les coiffeurs 544 MMA ; x 4 
AE cordonniers ...:..... % be e à Le SRE 
Employés dans les entreprises commerciales ou industrielles me pay les Blancs Ex à 50e 2 MEME 
(COMAECE, LE SAR No RS nt ES A 2200 648.000 540 LAS 20 £ KT'TCR 2 
Usines, manufactures... ENS Le 22600 AL: 500 000 600 50 | 1 ET ETS REE 
Employés dans les cultures fruitières vS EC 
par an par mois. PASS ve 
Culture de la région :Nord.….….. 4.200 : 1.312.500 312,50 1,25:4 eee ep 
— du littoral de lOcéan 2.400 748.000 Re ASE ES | at ne. 
— de la région Sud-Ouest... 2.600 812.500 $ AS US | ; 
— Californie méridionale. 1.500 468.750 fs É. 


Employés dans les plantations de cannes à sucre 


OBTOn NOrM Pre irE 1. 


PRE 800 270.000 
MOURIR PORT AE ANNEE; I.100 361.250 
+ ve-centale..…. +: CORP ER 350 118,125 
— de la Californie méridiorale. 1.000 337.500 
| Employés dans les cultures de légumes 
Région Nord... SRE 3.500 1.350.250 
D au fiforal. en, vue "LE508 596.250 
— central de la Californie mé- 
ridionale, ._.....… RE ON 300 119.250 
M céntral x HENRI" raies 750 298.125 
Ouvriers des compagnies de chemin | 
dessine, TL Neal 2.000 784 000 
d Emplois variés des bords de la mer 
Pheheus il. NT REA n 11200 84.000 
. Employés dans les marais salants..….….. | 500 210.000 
… Autre travail exécuté hors de la mai- | 
SHH(ARIpIEN air)... 2 eu. 5.200 1.768.000 
Ÿ FécA Travaux dans l'intérieur de la maison 
LSOTENTI TERRE ; PRRRCIEERURE 2.700, 1:458.000 
PUS TONER ARR UN Tnt 1.300 468.000 
Autre occupation dans l’intérieur de 
SR LUI. us 1.000 240.000 
Roa 0 EL 44.250 18.102.500 
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ù : Travailleurs agricoles 
Hide de Colorado... mnt... ut A 


1.500 510.000 
de Nasbington,.. # 1.000 340.000 
dl OÉPON is léR.. LION 500 170.060 
ROM eRO Ne. ii... à 
RE AR LL #51} 2.000 680.000 
=: de WyOminS......................) 
DUR ON 0 © 00 Zratailleurs de chemins de fer 
Ætat de Washington... ASE 2.350  I.015.200 
ndeliidaho..: RL SE ANT : 1.350 583.500 
—  del’Utah ............. RE dentlte | 1.500 : 684.000 
de YomInS.. 2... 950 410.400 
Dr de Calarado. M. ..n it... 900 388.000 
— de Nebraska ie. 1.000 :32.000 
HArdé Nevada... PRIS PES 700 302.000 


Travailleurs dans les mines 


Ouvriers emplyés dans les houillères.. 1.500 990.000 
 — dans l'industrie du fer... 500 300.000 
— se rendant dans l'Alaska... 1.300 , 208.000 
\ À Professions diverses 
Blänchisseurs. :..8..... PAT ne 1.000 480.000 
Nettoyage de la maison (domestique) L.500 750.000 
DAUMES AIDTOIOSSIONS 1... Lee souder 1.009 200.000 
‘Ouvriers cherchant du travail partout. 1.000 396.000 
OA. (.5. RARE Ve PL21 860 18.803.500 
Japonais 
Total général en Californie 44,250 
— dans lesautres Etats... 21.250 
RE 
65.800 


D'UTAH, D'IDA HO ET DE CALIFORNIB 


Année Argent placé 
37e année du Meïji 1904... .....…. …. 2.768.750 yen 
38e Ée MODO SRE Ne 3:513.140 ,,- 
39€ — LODOeras see. 2 5.080.808 ,, 3 


L'ÉCHO DE CHINE 


par an 


337-50 


LE] 


240 


340 
340 
340 


340 


29 


660 
600 
160 


480 
500 
200 


398 


par mois 


Correspondance 
ï. Batavia 


Le 25 octobre, une exposition sucrière ! 


150 |aété inaugurée à Modjokerto, petite 
7 pb ace à une heure par express de Soera- 
baya. L'inauguration a eu lieu à 10 
o hres du matin en présence du résident de 
1 Soerabaya. (Cette exposition a duré 
jusqu'au 1er Novembre et son éclat a. 
1.40 |êté rehaussé par des concerts, réprésen- 
tarions théâtrales, un bal masqué et un - 
1.75 |COrso fleuri. a ; 3 
1.70 L'exposition était fort intéressänte ! 
par elle-même, les différents construc- 
1.70 teurs de machines à Soerabaya avaient 
exposé de nombreuse. machines pour 
55  |le Sucre ; une section était réservée pour 
30 |les expériences de laboratoire à côté 
desquels étaient exposés les nombreux 
20, |appareils qui servent aux analyses. 


Tout à coté on voyait tous les insec- 
tes, vers, papillons etc, nuisibles à la 
canne à sucre. U grand nombre de spé- 
cimen de canne, conservés dans l'alcool, 
ainsi que de nombeux échantillons de 
sucre, de mélasse etc étaient exposés 
[un peu plue loin. Une section avait été 
réservée à l'industrie des automobiles. 
On pouvait y admirer des landautets, 
des tonneaux etc, une magnifique auto 
de la marque belge Minerva était étique- 
tée fl. 17.000,la célèbre marque italienne 
F.I À. T. montrait à son tour quatre 
fort belles voitures, on y voyait égale- 
ment des marques allemandes, anglaises 
et américaines, mais de françaises pas 
une seule. Déjà on peut sentir ici le 
mouvement en avant de toutes les mar-* 
ques étrangères, alors qu’on ne parle 
plus des marques françaises et cela, 
| toujours pour la même raison, parce que 
nous ne voulons pas nous plier aux 
.. désirs de l'acheteur. L'automobile amé- 
de |ricaine a attiré beaucoup la curiosité 
ides visiteurs: montée sur roue d'un 


1.70 
1.70 
1.70 


1.70 


22 | 


RÉAPE RS Fe grand diamètre (celles d'avant ont un 
5 diamètre d'environ 1 mètre), la bande 

de caoutchouc plein n’a pas plus de 

” 2 c/m } d'épaisseur et la transmission 

par jour | °° fait au moyen d'une courroie 

de disposée comme sur une motocyclette. 

A On pouvait voir aussi une exposition de 

k mosaique et de marchines à écrire fort 

petites et très commodes sans doute en 

ce voyage car, son volume, dans l’étui, ne 


18.102.500 p. 
8.806.000 


26.906.000 p. 
3 © ENVOI D'ARGENT ET ARGENT PLACE DES JAPONAIS RÊSIDANT DANS LES ETATS 


Argent envoyé 


au Japon 


dépasse guère 80 centimètres cube. 
Parmi les moteurs à gaz exposés,on 
admirait surtout un nouveau moteur, le 
Moteur Brons, du nom de son inventeur, 
un hollandais. Exposé non loin d'un 
|moteur Diesel, moteur allemand uni- 
veisellement connu par le bon marché 
de son emploi, environ 34 de cent par 
cheval-heure, il montre tout de suite les 
avantages qu'il a sur son rival de Ger- 
manie. Îlest beaucoup plus simple et 
son achat est moins onéreux que le mo- 
teur Diesel, qui, lui, est fort compliqué 
quoiqu'ils soient basés tous deux sur le 


7.501.201 yen même principe. 


9.366.566 ,, 
11.266.504 


Le moteur Brons est excessivement 
F Simple et la consommation en huile 
l 


demi (argent français). 


| 


brute (qu’on peut se procurer ici, pays de 
roduction, en tonneau de 300 kilog, au 
prix de fl. 0) est garantie ne pas dé- 
passer un quart de litre par cheval effec- 
tif par heure. Ce qui. fait revenir le 
cheval-heure à peu près 1 centime et} 
Aussi depuis le 
mois de mai, ila été vendu 33 de ces 
moteurs à Java; ce qui estun résultat 
De mere | 

* 4 F 

Enfin pour revenir à l'exposition #5 


sucre, je dois ajouter quelle a parfaite- 
ment réussi, attirant un grand nombre 


de personnes. Le premier jour, il y avait 
plus de 40 autos qui avaient amené des 
visiteurs ; malheureusement on eut à 
déplorer un accident non loin de Soera- 
baya, une auto a renversé une petite 
fille européenne et l'a grièvement bles- 
sée ; on dut la transporter à l'hôpital. 

A plusieurs reprises, j'ai dit combien 
l'industrie sucrière était importante pour 
Java. Une découverte toute récente va 


_ permettre d’écouler d'une façon plus 


la 


avantageuse un des sous-produits du 


_ sucre. 


f 
| 


rt 


# Molexuit ? 


-futailles, 


La mélasse, un résidu de la a 


du sucre était à peu près inutilisable. 


Une certaine quantité était employée 
comme matière pour la fabrication de 
l'alcool (sorte d' arack) et dans ces der- 
nières années on en exportait des cen- 
taines de mille de piculs comme 
, c'est à dire un mélange de 
mélasse et de paille hachée et d'issue de 
grains et qui est employé pour la nour- 
riture des chevaux, vaches etc. La gran- 
de difficulté en eflet de ce produit est 
que, vu sa faible valeur il est très 
difficile à transporter ‘puisque les 
bidons etc., coûtent plus 
cher que le produit lui même et 
que beaucoup de compagnies de 
navigation refusent de l’embarquer 
à cause des dégâts qui peuvent survenir 
parmi les autres marchandises en cas de 
fuite. Aussi l'invention, dans une usine 
à sucre de Java qui permet de trans- 
former la mélasse liquide en poudre non 
hygroscopique et non sujette à la fer: 
mentation va permettre de trouver de 
nouveaux débouchés pour ce sous-pro- 
duit. Inutile de dire que ce procédé va 
être breveté dans tous les pays. 
M. G. JourDan 
ke 

Særabaya 18 Nov. 1908 

D'après le nouveau contrat que le 
Gouvernement Hollandais a passé avec 
les deux GRAS qui transportent la 
malle aux Indes Néerlandaises, les 
vapeurs doivent transporter les malles 
de Marseille on de Gênes à Batavia en 
24 jours. Afin de pouvoir satisfaire à 
cette.condition, ces compagnies ont été 
obligées de construire 1e nouveaux va- 
peurs à marche plus rapide. Dernière- 
ment un nouveau vapeur ‘‘le Tabanan” a 
été misen service, et maintenant, sauf 
une ou deux exceptions, tous les vapeurs 
peuvent satisfaire aux conditions du 
cahier des chargés. 

Ces bateaux malheureus-ment : ne 
comportent pas de 3me classe, ce qui 
fait que dans la 2eme classe on rencontre 
un grand nombre de personnes qui sur 


d’autres lignes voyagent en troisième. 
Pour cet‘e raison ilest presque impos-| 
sible de voyager en seconde sur les 
lignes hollandaises et c'est pourquoi on 
rencontre tant de hollandais sur les 
autres lignes,principalement sur la ligne 
allemande, les Messageries n'ayant pas 
su garder la clientète hollandaise. Der- 


nièrement le gouvernement est entré en 


| pourparlers avec ces deux compagnies 
|pour la création d’une troisième classe ; 
ce qui procurerait un grand avantage 
aussi bien au gouvernement qu'aux 
compagnies ; ; cependant on ne peut 
rien dire encore quant aux résultats 
de ces pourparlers. 

Le Tabanan peut charger 5400 tonnes. 
Ce vapeur ne possède qu’une hélice alors 
que tous ses frères en ont deux. Le tout 
a été très. confortablement aménagé. 
Comme particularité on peut signaler 


que sur le. pont est placé un canot de! 


sauvetage ee contenir 50 person: 
nes. 

Je crois avoir déjà dit ici qu'on 
cherchait le moyen d'attirer les voya- 
geurs à Java et on espère les attirer par 
divers moyens. Jusqu'ici les hôtels à 
Java, et principalement à Sœrabaya, 
tout en étant asssez grands n ont pas 
l'aspect de ces vastes bâtisses qu'on peut 
voir à Singapore et dans la plupart 
des villes des Indes Anglaises et de 
l'Extrême-Orient. Aussi pour attirer 
les Globe-trotters et leur assurer 
tout le luxe qu'on rencontre dans 
ces va:tes caravansérails modernes, se 
propose-t-on de construire à Sœrabaya 
dans une très bonne situation un grand 
hôtel de 120 chambres. On compte qu et 
faut un million de francs pour son érec- 
tion et la moitié est déjà trouvée. Les 
chambres avec nourriture coûteront fi. 
5,7, et 10 par jour, vin non compris. 
On espère faire par an 216.000 fl. don- 
nant un bénéfice de fl. 75.000, soit à peu 
près 15% du on 


On annonce que “la récolte des noix de 


cocos à Java ne sera pas supérieure cette | Ci :traventions au 


année à la moitié de la récolte moyenne 
Cette mauvaise récolte et due principa: 
lement aux vents très forts qui soufflent 
au moment de la floraison. On attend 
aussi une hausse considérable dans les 
prix du Coprah. Ce n’est que vers Avril 
1909 ou Mai que ces prix pourront com- 
mencer à baisser. 

Il y a quelque temps un planteur de 
Java a reçu de son administrateur en 
Hollande une dépêche lui disant d’arrêé- 
ter immédiatement la plantation de 


aoutchouc, car on venait d'inventer- 
un succédané. On comprend que ceci, 
a donné lieu à beaucoup dé discus- 


sions car des centaines de mille pieds, 
été plantés tout. 
informations | 


de caoutchouc ont 
récemment. D'après les 
il n'y aurait pas lieu de s'inquiéter ; on 
a si souvent dit qu'on avait fait du 
saoutchouc par synthèse que la nouvelle 
ne peut être acceptée que sous beaucoup 
de réserves, 

D après les nouvelles reçues de, Lon- 
dres, les envois des Indes Néerlandaises 
à l'exposition du caoutchouc + l'Olym- 
pia ont attiré l'attention des .connais- 


dit 
que le stand hollandais a remporté ur 
véritable succès, car il. était le mieux 
installé et le plus riche de tous les - à 
concurrents. La surface totale plantéeen 
Cao tchouctier à Java est actuellement. 4 
de près dé 10.000 hectares et, sauf less 
ception citée plus haut, on continue 5. 
partout à en planter. Si TNT 2e 
_ Il y a quelques jours un ‘accident. è 
tragique s'est produit auprès de Rem" rs 
‘bang [environ 4 ou 5 heures èn train de 
Særabaya] Un chef de village était 
parti à cheval à travers la campagne. FA 
Quelques heures plus tard on retrouva. 
|son cheval seul. Comme | les indigènes ag 
sont très habiles à suivre les traces, 
ils suivirent celles du cheval À 
sant qu'il était arrivé un accident. 
En effet après quelque temps de re: : 
cherches, ils arrivèrent à une place 
où le sol était très labouré pas les sabots | 
d'un cheval. Puis, non loin de là on 
aperçut, sur un arbre, un boa colossal. 
À coup de fusil et après beaucoup. de 
difficultés on parvint à tuer Pine | 
serpent dont le ventre présentait un vo- 
lame anormal. On l'ouvrit et on retrou- 
va le corps encore entier de l'indigène.… 
Qu'on ne suppose pas qu'il y a exa- 
gération, nullement, ce fait s'est pro-- 
vuit tout récemment; heureusement que 
il se présente fort rarement. RS) 
M. G.JOURDAN 


seurs es tee branche cmpe 


Documents M 


POLICE FR ANCRISE : 


‘Arrestations, contre et se HS Pat 
| faits divers. 


DU 5 AU 12 DÉCEMBRE 1008 
Vols ser. LIRE Pensions ; 


Vol d'enfant... NUE MR Re DR a sup 
Tentatives de vol... BL RE TA 
Maintenus quelques heures au violon 70. 
rglement de . 
police et voirie... 207 
do do. des voitures (CL 
do do: des Jin-Ric-Shaws. 188 
do do: . des’ brouettes #98 
DIVEKS ÿ 
Cadavre trouvé sur la voie publique I 
Malades indigents envoyés à l’hô- 
pital, 0 28 A ER VE le éra E 
Enfants disparus..........… Mise RENTE 
Plaintes'de VOL... Se Te 24 
Tentative de Suicide SHC CPE 
Le (Chef de la Garde, 
MALLERUESS 


Lane ntm ee 


FRERES ET RER RE 


DECRETS IMPERIAUX 


DU 15me JOUR DE LA IIme LUNE 
{8 décembre) 


— ! a Cour suprême et tous les minis-. 
tères de Pékin viennent de se concerter : 
pour délibérer sur le nom posthume 
de feu notre Empereur Koang-siu qui: 
sera :. King-hoang'ti, Empereur brillant. 


ses efforts pour 
à fait tout si 


duc K'ong Ling-Yi, ff 
lescendant de Confucius, 
‘ Pékin/: EU FAT HAUTE 

Nous. Ai ‘donnerons aussi une bles 
e horizontale des. quatre caractère- 
susdits; nous ‘espérons | que ce duc en- 
rra-en son pays ledit pinceau et la 


so À tablette horizontale afin de les déposer 
ue | dans le” temple de K'ieu- 5e 


village où 


OT est né Confucius. 


rive Régent a 
reçu ta d'i inspecte r toute la. Chine : 
AU cours de son agonie, elle a ordonné à 


s À Cette haute: nomination etc. 
É Mais jusqu’ à présent aucun mandarin 
Qu en a fait mention. Nous ordonnons 


Pékin s' ‘empressent 32 délibérer sur ce 
da HSReCt à ceci, 


| pu 17me JOUR, DE LA 11me LUNE 
TE EN BR (ro décembre) 


—— 
47 


ie tte. 20ème jour. PE à 1ème lune 
__ (22 décembre) étant la fête du solstice 
d'hiver, il nous faudra faire les offrandes 

à. l'autel du ciel. 
Nous enverrons le prince du sang| 


x1 
e : LA 


| Tchoang JE FI Æ ék 1 les faire ce 


RE joue là en nos lieu et place. 

_ Pour les quatre autels latéraux de ce 
denipe: nous enverrons T'ie-ling ff Fe 
Tcheng-yng, Æ, Sie- ing Eh 
Yong toun £8 %; les : andarins sus- 
désignés devront y À aussi les offran- 
des avec respect. 0 cite) RARE AE 

= LE FX à Al 

— prés la loi, lors de leur a vène 
ment au trône, tous les Empereurs doi- 
vent écrire sur une tablette horizontale 
qui est respectueusément suspendue au 

& ‘vemple de Confucius. 


u notre Lnpés LES 


a Cour: suprême et à 4 les ministères 


donc de plus que tous les ministères-de | 


ceci. 


|spéciale. Respect à ceci. 


nous a présenté un rapport, nous priant 


Nous. ordonnons . également: que. É 


Die de Hou- -Yng-tien fasse établi. 


beaucoup de ces mêmes tablettes hori. 


i]zontales pour les envoyer à tous les 
 éolibes officiels de préfets et de sous- 


Re dans les ie Respect à ceci 


den Sur la dde ‘du général es brie 
_|gade de Pékin, nous ordonnons que 


[tous les officiers employés à Pékin, qui 
ne se sont pas encore guéris de leur habi- 
|tude de fumer l'opium, retournent chez 
eux: 


ils ne pourront plus obtenir d’au- 
tre emploi pau le reste de leur vie. 
Respéct à à ceci. 

Nues à le ministère de | 
l'Administration des Vassaux que le 
jour de’son départ au Thibet, le Talai! 
Lama ne sera pas reçu en audience | 
impériale par nous, il ne sera pas non 
plus invité au festin impérial d'adieu, 
Car nous sommes encore en deuil. Res- 
p£er à ceci. 


DU 18me JOUR DE LA 1Ime LUNE 
(11 décembre) 


x 


+" P'en- -yng #8 est nommé général 
de brigade à I-tch'ang, dans le Houpé. 
Respect à ceci. 

_— Tai K'ing-veou BA est nom- 
mé général de brigade à Nang-Tchao- 
Lien, dans le nor Respect à 


%# 
* *X 


— Nous ordonnons au ministère de 
l Inn de conférer à chacun dés por- 
teurs du cercueil contenant les dépouil- 
les mortelles de l'Empereur Koangsiu, 
un lingot d'arzent de la valeur. d’un 
taël pour leur montrer notre faveur 

se 


— Pei-cheou ff 5, censeur impérial, 


de faire choisir de bons élèves, jeunes 
gens des familles nobles Mandchoues et 
Ühinoises, pour les exvoyer aux écoles 


u avec + cet | 
| cit, nous le remet- 
ire d’un conseiller | 


DU 20me JOUR DE LA 11me lu 
ME UTS Meneoinre) 
1 

— — Toan-fang a 7 vice-roi des dew 
| Kiang, et Tchou Kia-pao &  , go 
verneur du Nganhoei, nous ont fait pa 
venir un rapport, nous priant de fai 
tenir encore pour un an la somme 
200.000 taëls que le trésorier provinci 
dû Nganhoeï doit verser, cette année 
Bureau chargé des affaires HAIitaires d 
Petcheli, ete. 

Nous leur accordons donc tout ce qu’ 
nous demandent dans ce rapport et. 
e | donnons qu'on le fasse savoir aux mi 


pect à ceci. 


Co 


=, Fee Toh: se YL PL. #, ce 
seur impérial, vient de nous ie Le. | 
nir un rapport, nous avertissant qu 
parmi les articles du protocole fixé po 
le prince Régent, il yen a quelques-uns 
qui sont encore très diseutables, au poin 
d'avoir causé beaucoup de divergences 
au moment de leur proposition, etc. 

Puisqu'il en est ainsi, nous ordonnoï 
À la Cour suprême et à tous les ministères 
de Pékin de se concerter pour tenir à 
nouveau une autre réunion afin de déli- 
bérer au mieux sur ce os Respect à 
Gect: 


# #4 
PEN « 14 


— Le ministère de l'Administration des 
Vassaux nous à pr‘senté un rapport, nous 
demandant si nous permettions au Talai 
Lama de nous faire un don. Nous le lui 
permettons. Respect à ceci. | 


* UT x 


— Nous pensons que feu notre Impéra- 


tricc-douairière fut très ver tueuse, très 
bienfaisante à l'égard de tout le peuple : 


|pendant les 47 ans où elle gouverna la 


Chine,elle se montra très active dans tou: 
tes les affaires administratives qu’elle sut 
si bien régler que beaucoup de nations 
étrangères nous envoyèrent leurs minis- 
tres pour lier amitié avec nous. Ainsi la 
réputation de feu notre Impératrice-douai- 
rière se répandit dans toutes les nations 
étrangères. Quand nous songeons à tous 
ses bons exemples, nous sommes fort ému; 
nous croyons quil nous faut, en tonte 
justice,lui donner un nom posthume. 

Or, la Cour suprême, tous les ministères 
de Pékin nous proposent des noms hono- 
rifiques pour elle: lisant ces caractères 
qui lui sont tous très applicables, 
notre AMonc-envers la sainte Impératrice- 
douairière s’en augmente graduellement. 

En dehors des noms honorifiques en 16 
caractères, que feu notre Empereur lui 
avait donné et que nous voulons très 
vivement lui garder encore, nous lui 
confêrerons de plus les noms suivants : 


de la marine de l Etranger y apprendre 
les sciences de la marine des occidentaux 
et orientaux. 


Hiao-k'ing, Tse-hi, Toan-yeou, K'ang- 
ÿi, Tchao-yu, Tcehoang-tcheng, Cheou- 


4 Nous acceptons dore tedemantde | KODE I ing-chei, Tchong- chi, P’en- a 
Hing- -seng, Chei- Hoang-heou, æ EX SE 


et ordonnons qu'on s'y conforme. Res- 
pect à ceci. à D LR A MR HE de 2 AN 
à FE HE X FR & (piété filis se 
— Nous Aude à Yao Pao-seng |attentionnée, bienfaisante, modeste, tran, 
Be & /Æ . Premier médecin de l'Empe- quille, aimable, simple, qui vécut de 
TEUT, la permission de démissionner pour | ongues années, parfaite, grande, heureue 
aison de santé, Respect à ceci. se, aux vertus hautes comme le ciel, s’éle- 


Or, nous venons de recevoir les pou- 
toirs pour gouverner l'Empire, nous 
devons donc nous conformer à la loi et 
ordonner au meilleur académicien de 
Nan-su-fang (Bibliothèque méridionale) 
d'écrire pour nous les quatre caractè- 
res Tchong-hou-vei-yeou 4 I ff = 
sur des tablettes horizontales qu'on 
devra fabriquer le plus tôt possible 
et suspendre à l'Université, au collège 


Le 


“où 


t À la hauteur les saints : im pératr ric- | 
der 

ous pensons que ces noms Pris 
trer À tous perpetuellement ses bonnes 
ions et que tout notre peuple en sera ; 
tisfait et les respectera. ae à ceci. 
it ee 

Le protocole du prince aan nspec- 
eur général de l'Émpire, ri Fdigé après | 


s général et d‘hbération des hauts |. 


us les ministères de Pékin, suivant le 
stament de feu notre sainte Impératrice- 
ouairière, est suffisamment bon ; le prin- 
ce Régent l'a déjà présenté À l Im péra- 
rice-mère (veuve de l'Empereur Koang- 
siu), et celle-ci à ordonné qu'on SV con- 
rme. Nous en publions cos l'ordre. 
ospec à à ceci. 


#* 4 

— Le ministère de la Guerre nous a 

présenté un mémoire, dans lequel 11 nous 

informe que les palais impériaux doivent 
tre plus sérieusement surveillés. 

D après ce mémoire, nous apprenons 
qu’à la Cour suprême et à tous nos 
divers palais, les officiers négligent le 
_ service de garde et la surveillance, il faut 
faire paraître de sévères réglements, à ce 
sujet. 
Nous ordonnons donc très sévèrement 
de se conformer dfsormais plus soigneu- 

sement aux antiens règlements pour que 

, la protection et la sur rveillance en Soit 

bien assurées. 

__ Nous commandons aux princes Tea. 
tao #t et You-loan ff HA, ainsi qu'à 
Tie-liang ÉX Æ, ministre de la Guerre, de 
prendre a responsabilité de cette très im- 
portant g garde des palais impériaux. Res- 
pect à ceci. 


DU 21mMe€ JOUR DE LA Itme LUNE 
(14 décembre) 


— Song-cheou #8 Æ, vice-roi du Fou- 
kien, nous avait fait parvenir auparavant 
un rapport télécraphique, nous avertis- 
sant que de grandes inondations s'étaient 
produites dans les environs de Tchang- 
tcheou, de Long-k’y, de Nan-tsing et 
d' Amoy ete. À ce moment-là nous dui 
avions aussitôt envoyé une réponse  télé- 


graphique lui ordonnant de faire tout, 


son possible pour venir aux secours des 
faméliques et de nous faire savoir. de 
temps en temps la situation ultérieure. 

Or, ce vice-roi nous télégraphie que, 
sauf Amoy dont les inondations ne furent 
pas très sérieuses et ne causèrent pas 
grand mal aux habitants, les environs de 
Tchang-tcheou, de Long-k'y et de Nan- 
t'sing ont eu une très violente inonda- 
tion qui causa la mort de beaucoup d'ha- 
bitants et couvrit de ses eaux d'immen- 
ses champs de céréales ; la calamité de 
ces pays-là était si grande qu'on peut 


partout et ou jours ‘éntendré les gens 
pleurer, SEE qu “ils n'ont pas de quoi 
manger, eic.. 


En lisaut.ce télégramme, nous fumes 
fort ému et nous éprouvâmes une grande 
compassion envers eux. 

Nous accordons done à ces malheureux 


ne somme de 4.000 taels qui leur sera|lieu et place de l'Empereur les audiences 


se bus par ne po orier géné 
ministère des Finances. Ce NUE 

Ce vice-roi devra en oY s 
et mandarins d confiance pour. 
À cette distribution, afin que. tous les 


| pauvres geus, souffrant de ces. inondations, 


; puissent recevoir \notre libéralite privilé-| LE 


gi e et qu ils tous aient lieu de rester. en 
PAIX. Peu En . 
Agissant ainsi, nous Mésirons que “tout 


andarins de la Cour suprème et de [je peuple connaisse bien l'amour et din | 
jte rêt de la Cour pour les pauvres gens! : | 


Pour le reste, ce vice-roi pourra agir a: 
son gré d'après ce qu'il nous a exposé dans 


des Finances. Respect à ceci. 


Audience impériale | 


LR dan 14 décembre & 
: BE Liang Toen-gnei DE ME, second 
vice-ministre du Oéoupou (Affaires étran- 
gères) ainsi que tous les conseillers de 


périale dans la salle du Conseil d” Etat. 


en 


_ HUVELES GNU 


(Tätotion Het à is à Echo. de Chine. Re- 
production interdite à moins d'indication 
d'origine. Nous prions ‘nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, et parcon- 
séquent données à simple titre d'informations 
sous leur forme AIS sans aucune garantie de 
véracité.) 


# 


INTERIEUR 


Pébin 
Protocole pour Le prince Régent 
1—-Le jour du Nouvel An chinois et 
le jour anniversaire de sa naissance, le 


prince Régent, montera au palais impé-| 


irial Veng-hoa pour recevoir tous ceux 
qui Jui rendront visite et lui présenteront 
leurs félicitations. 
2—Le prince Régent aura le droit de 
aire bâtir un palais spécial pour sa de- 
meure à Pékin près de la Cour intérieu- 
fé; 
3—Le prince Régent portera un cha- 
peau orné de Tong-tsou (perles de l’est) 
et une robe brodée de huit dragons. 
4— Toutes les troûpes de Pékin et des 
environs seront toujours à sa disposition. 
5——Aucun mandarin ou prince ne pour- 
ra voir spécialement ou particulièrement 
le prince Régent dans son. palais spécial, 
hors ceux qui devront lui rendre visite 
au jour d'audience impériale qu'il leur 
accorderait aux lieu .et place du nouvel 
Empereur. 
6—Lorsqu'il traitera des affaires de 
l'Empire au palais Tong-neu-koh,-tous 
les conseillers et ministres de l'Empire 
pourront s'asseoir à côté de lui pour lui 
parfler. 
| Les mandarins du troisième degré et 
au-dessus auront ce même privilège. 
Ceux qui sont de quatrième degré et 
au-dessous, devront se tenir debout en 
face de lui. 
7 — Le prince Régent donnera aux 


s4 . 


à ad 


| À 


son rapport en avertissant le ministère e. 


l’'Emprie ont été reçus en audience im- 


A Empire er as 
ils devront s’ agenouiller à 


nt trois prosternations v 
Régent. ee 
| Tous ne PR 
[cette règle et en outre 
du sang. 

8—Le prince  Régent 
d'entrer directement au 
Kien-ts'ing par la porte. 
monté en une chaise jaune 
porteurs. Y{ 

9 — Les ministres de Nat 
gères et tous leurs nobles | 
voudront lui rendre visite “ab 
[impéria!, devront faire trois Are ti 
vers le Nord. ; px 

10 — Si.ces étrangers ont'à lui p 
senter des lettres de leur Gouvernement, 
le prince Régent les recevra debout en 
audience impériale au palais ue 
de leur côté, ces Etrangers devront lui 
faire une inclination, puis ils pourront 
ensuite s'asseoir et lui : parler avec dé- 
férence. 

11 — Le prince Régent doit appeler 
P Empereur Hoang-ti (son fils). ; 
12 — Le prince Régent parle à 


Lu. 


première personne lorsqu il s'adresse Ge 


l'Empereur et dans ses rapports qu'il 


[lui devra faire parvenir, il se nomme 


régent et. 


Ken-Roh-se-tseng-vang, Toi, 


Pékin LA MARNE à 


(e 


— S,E.Seng Kia-peng, vice- -ministre 
de la Justice, aurait informé le prince 
Régent qu'il s'occupe de modifier le 
code pénal de toute la Chine suivant la 
jurisprudence de l'Angleterre. (Tchon- 
vaijepao) | * 

— À partir du r9me jour de la lune 
courante (12 décembre) tous Les manda- 
rins pourront quitter les habits de deuil, 
après avoir fait des offrandes aux fous | 
souverains. 

__ Le ministère de Instruction able 
que ferait fonder à Pékin une gran- 
de Université et quelques écoles de filles, 
qui coûteront 2.000.000 de taëls. 

Le ministère des Finances prête d'a- 
bord.une somme de 500.000 taëls. 

—Le 12 courant,auront lieu,en grande ” 
pompe, les offrandes auprès du. cercueil, 
contenant la dépouille mortelle de 
J'Empereur Koangsiu. , 

Le nouvel Empereur accomplira :per- 
sonnellement ces rites cérémoniaux. 

— Le ministère des Finances a an- 
noncé officiellement qu'il devra débour- 
ser plus de 1.800.000 taëls pour les 
funérailles des feus souverains. 

—Le 2 courant, jour de l’avène- 
ment au Trône du nouvel Empereur, li 
fut porté au Palais impérial sur une 
chaise jaune à huit porteurs. 


inspecteur général de Empire. RE 


7 


LE ad j 


de Hang- 


SE: 
< ché- | 
'aur) 


1 ete uns 


He tous 
lors des. 
€ ont s'age-: 


prost nations chaq 
Trône, en signe d’adoration; puis, de 
ouilleront encore une, 


ne doivent : ‘jamais faire .de prosterna- 
_ tions ni s'agenouiller devant lui; car la 
lupart des hauts mandarins sont vieux 
+ très vertueux. Pourquoi doivent-ils 
faire en face d' un prince ? | 
De plus, «si ce prince remplace ‘le 
nouvel Empereur pour gouverner la 
Chine, et que ce petit Empereur ne puis- 


‘il vaut. mieux supprimer le. Trône libre. 
afin que les mandazins ne fassent plus 
stKcetre) cérémonie très. inutile, etc”. (Sin: | 
| vanpao) 


malade de fatigue pendant ces jours 
_ derniers. Mais à présent, il est tout à 
fait rétabli. 
_ —SE, Téhate. Tche-tong, ministre 
_ et conseiller de l'Empire, vient de pré: 
 senter au prince Régent un rapport 
_ officiel comportant vingt-un articles, qui 
exposent d'excellents projets, très utiles 
à l'Empire. 
pi D’après son “die; le prince Régent 
n'a plus le temps de se distraire dans le! 
pus d'été ES 1DGSuEnR 
4 

__ Le 12 courant seront faites les 
offrandes auprès du. cercueil contenant 


les dépouilles mortelles de l'Empereur, 


Koangsiu.' 
S.A.I. le prince Kong y remplacera le 


nouvel Empereur Siuen-t'ong. 


de feu l'Empereur Koangsiu sortit de la 
Cour intérieure et fut transporté au 


iciale du Thé: | 
“ S E. nn M cho ministre 


),000 taëls.… we 


1 tes Vers 


conseill rs et de Emphe | a 


se pas s'occuper des affaires de l’Empire, | 


| pereur Koangsiu. 
— SAT le prince Kia était ombel i 


transporté jusqu’au pala: s Koei-tei. 
Le 16 courant, lorsque le cercueil. 


eRég tsortis aussi er ladite porte 
: —Ce jour-là, SE. P'o ou- 1-liang, minis- ; 
e des Rites, n étant pas sorti du palais | 
AR pour assister 
ment Le accusé cube qu Pre Ré- 
Bent Ron 
à Trans 


“ 


3 


| démissionnaire de l'Empire, est tombé 
gravément malade Chez lui de 
juré” L'état de sa maladie s'aggrave | 
‘de. jour ‘en’, jour. dr cause de son très 


Fou grand âge. ot 
de 


Héterabié. à M. Ts'ieou Yu- tchang, | 


oncle de l'innocente institutrice Ts'i ieou- | Régent, dit : ] 


King qui à été tuée, l'an dernier, pour 


tombeau de sa nièce. 
Pret. À 


arr 


l Empereur Koang-siu. 

BHé went. :di interdire trés sévère- 
ment aux journaux:de faire paraître ces 
Fetes dans leurs numéros. 


Déhin 


| — SAT le prince Tsai-tse, ministre! 
Îdes : Finances, faisant. grand Cas des. 
[cuivres du -Yunnan, aurait ordonné au 
vice-roi de ladite province d'en faire 
bien explo: ter les mines. 
— Sur sa propre proposition, le prince 
PRsen n'aurait changé que deux où 
trois ie de provinces. : 
Lien-yeng, chef des At ES 
Le. aimé de feu l’ Impératrice- -douairière, 
a énergiquement résolu de se raser tous 
ses cheveux pour se faire bonze et prier 
durant toate sa vie pour l'âme de cette | 
souveraine décédée. (Chepao) 

—S, E. P'où-liang, ministre des Rites, 
est puni de la privation de deux mois 
d'appointements pour avoir négligé de 
traiter les affaires funèbres de feu l Em- 


it : 
LR sh 


Î ne 
A 


eur mort. Tous les princes du sang |. pour le Thibet : 
et princesses accompagnant S: AER Je; ont déjà quitté Pékin. 


7 ces funérailles, a graver de lui! infliger une punition pour la 
violente émeute de Ngankin produite 
jt des soldats rebelles. AMEN ee 


1 


puis. dix | 


ON haut ia de Pékin 2 Pékin le 19 décembre. pa ef 


Lo mise aux TAngS des. révolution- Régent pourra librement ordonner aux. 
inaires, de faire transporter ASUS le|mandarins civils de troisième degré et 


HAT Police de Tientsin vient “ Éte ie. 


êter les petits vendeurs des portraits pas s’ asseoir et se HenonoE debout quand 
de feu lImpératrice-dovairière et feu | même. , 


envoyer at plus tard dans trois mois le 


-—Le prince Régent a ordonné au prin- 
ce Choei de remplacer l'Empereur pour 


FImpératrice-douairère. 
Le prince Choen remplacera l'Em- 


cercueil de l'Empereur Koangsiu. 


décembre) le cercueil contenant les dé- 
 pouilles mortelles de l'Empereur Koang- 
siu, a été transporte au palais Koei-tei 
par la porte impériale Kien-ts'ing. 

Le nouvel Empereur a prié auprès du 
cercueil, il s’est agenouillé et s’est pros- 
terné trois fois, il a fait ensuite des 
'offrandes en versant trois fois du vin. 
Puis, le cercueil fut emporté hors du 
palais par 64 porteurs; ensuite, par 
la porte Tong- hoa, 80 porteurs ia 


— S. E. Tai Hong-tse, ministre de 1 
Justice, a la très ferme idée de présenter 
sa démission au ‘Trône lorsque le deuil | 
anional sera terminé. 


palais Koeï-tei pass Ja porte Kien-ts'ing, 


faire des offrandes auprès du cercueil de Pékin, or 


pereur pour faire des offrandes auprès du |}; 


— Le 16me jour de la rime lune (915... 


le 


— re Rates Lama va Ati de Péki is 
deux de ses disciph 4 


“ 


i pre BR: Moanhoei. PS 

Ne SE" Tchon : Kta-pao, gouvern 
i du Nganhoei, a récemment fait parveni 
au prince Régent un rapport, le prian 


Le prince Régent bien qu'il l'aime ) 
beaucoup, lui a ordonné de remettre son … 
nom au ministère de la Justice pour que ï 
celui-ci délibère sur. une punition Fete 
a lui infiger d’ ‘après la loi. ÿ 

‘Pékin, 
"Le Tate Hate a décidé de anitier 


Un nouvel article de protocole du pr ince 4 


Lors de l'audience ‘impériale, le prince 


au-dessus, et aux. officiers du deuxième Î 
| degré et au- dessus, de s'asseoir à côté de |. 


mais s'il ne le dit pas, ils ne pourront 


“Le prince Régent par il inter médiies 
du ministère des Finances/aurait ordonné . 
aux gouverneurs de provinces de lui faire : 


bud get de toutes les dépenses de l'an nt 
pr ochain. « 

nee prince Régent aurait permis au 
peuple même de très bas rang de lui: 
présenter des pétitions par l’inter médiaire 
de la Cour suprême. 

—— Pour construire le tombeau de feu. 
l'Empereur Koangsiu, on devra dépenser 
plus de 2.000.000 taëls. 

D après le Senpao, le prince Régent 
refuse de s'asseoir sur la chaise de soie 
jaune à 4 porteurs, car cette chaise est 
réservée à l'usage de $. M. 1 Emper eur. 4 

— On a annoncé que le prince Régent 
a voulu désigner S-E. Tchang Tche-tong, 
ministre et conseiller de ? Empire, à titre 
à professeur du petit Empereur Siuen- 

t’ong. 

Mais à présent, SE. Tchang Tche-tong 
refuse cette. importante charge, prétextant 
qu'il est trop vieux : il lui a recommandé 
en même temps pour cette fonction M. 
Pao-chi, vice-président de l’Académie à 
iginaire de la Mandchourie. 

Aou Vel Empereur Siuen-t'ong, 

ans, entrera, l'an prochain, à 
Eve impériale : le prince Régent dési- 
gnera environ 10 enfants de princes pour 
ompagner dans cette école spéciale. 
( Sinvanpao 

—Le ministère de l'Instruction publi- 
que à Pékin aurait télégraphiquement 
ordonné à tous les examinateurs des pro- 
vinces d'interdire à toutes les jeunes fil- 
les de se laisser pousser les chéveux sur le 
front. 

—Après une sérieuse enquête, $. A. I. 
prince Régent sait sûrement que, dans le 
trésor publie de Pékin, il ny a plus 
‘qûe 40.000.000 taëls d’ argent et 2.000.000 


LL 
âgé de 3 


Be taëls d’or. ohne 


Nganhoei 


— Ï y a beaucoup de mandarins, parmi 
ceux qui sont en expectative d’ emploi, au 


fe 


nu qui s'en vont, pour éviter d'4 
Ï çonné d'opinions révoltionnaires. Le 


fre nor Kiangsou: He FR oi 

SE. Toan-fang, vice-roi de. :Nan- 
qu’ on avait dit gravement malade, 
tout à fait guéri ; il La maintenant 
è bonne santé. “3 


ne  Édicule SHARE PTS ble vêtu. 
e robe de soie noire, marchait dans 
à V lle; il rencontra un ‘agent de Police. 
l te et celui-ci lui demanda : ‘ Est— 

e que vous ne savez pas qu ‘actuellement 
c’est temps de deuil national? Et ce disant 
1 mdiquait le vetement que portait le 
promeneur, puis, il 1 arrêta. 
Le notable lui donna alors une Hedhes 
agent le maintint arr. +6 quand mme ; 
ais il augmenta de ? a 5 dollars, et ce 
cupide agent le laisse aller librement. | 


er s \ 
va PRe “Pékin 
— Dans le nouveau protocole, le prince 


Régent, Inspecteur général de la Chine, 
aura durant sa vie tous pouvoirs sur. les 


de l'Armée et de la Marine. 

_ — Le prince Régent va faire une très 
; grande offrande au | temple de ses ancêtres 
pour les informer qu'ila pris possession 
_dece très important poste, et surtout 
_ auprès du cercueil contenant la dépouille 
mortelle de l'Impératrice- -douairière pour 
_ Ja remercier de l'avoir placé en cette 

_ haute situation. 

; — Le ? courant, lors de son avènement 
au Trône, le nouvel Empereur, âgé de 3 
ans, ayant entendu des coups de fusils, 
de pétards et de canons, pleurait et criai, 
beaucoup parce qu ileut peur. 

Le prince Régent, son p re,le tenait em- 
broche. l'exhortant à ne pas avoir pe et 
à ne pas pleurer. 

Plus de 2000 fonctionnaires qui assis- 
taient à cette grande cérémonie, l'adorai. 
ent respectuesement. 

I fit ce jour-là un temps magnifique, 
les habitants de Pékin en furent très 
contents, et dirent que c'était un favo- 
rable augure pour l'avenir. (Chepao) 

__Lors de l'audience impériale, SARL 
le prince Régent prend la place à gauche 
du Trône et le prince Kin, son oncle, 
président des conseillers de 1 Empire, est 
à droite du Trône ; les autres conseillers 

à côté de ces deux princes. 

—D'apr's la loi, l'empereur et le prince 
Régent doivent se prosterner trois fois 
par jour aupr s des cercueils les souve- 

rains; mais cause de son bas âge, l Em- 
pereur le fait seulement une fois | par jour; 
le prince Régentna pas le temps de le 
faire chaque matin ; il ne le fait que deux 
fois par jour, c'est : dire à midi et le 
soir tandis que les autres hauts mandarins 
doivent le faire trois fois par jour.—{Sin- 
vanpao|]. 

—Le Talai oia 2 a résolu de rendre sa 
visite d'adieu à tous les hauts mandarins 
de Pékin et aux ministres étrangers, le 
21 courant; il partira de Pékin le 24 cou 
rant. 

- La vieïlle de son départ de Pékm, 
le Talai Lama priera la journée entière 
avec tous ses disciples au palais impérial 
pour les Âmes des souverains décédés. 


dei Ma pr 
LS er a Rene aurait. dons à |: 


j ‘affaires de l'Empire et surtout sur celles 


L  Kiangsou : 
_— Ou élèves, étudiant de 
école supérieure de. Tehangtcheou 
la Se . Soutcheou, s 'étant. 


M. Cheng Kong-pao, ancien vice-ministre 
du Yeou-tchoan-pou (Communications) ‘et. 
originaire du Kiangsou, de se rendre en 


rniner | les diverses mines. © © 
À RON DÉbIR RARES 
— Le ministère de la Guerre ere 


d'envoyer 600 soldats très bien exercés | p 
| dans les environs des palais ae 


|our protéger la famille de l’Empéreur 
et les cercueils des souverains décédés, 
parce qu'il à appris que de nombreux |: 
révolutionnaires, venant de l'Etranger, 
sont arrivés à Pékin et à . Tientsin par 
Ja Mandchourie. 

SANTE prince | Régent déclare 
qu'ilne prendra que 1 50-000 taëls ie 
an pour ses frais divers. ; 

— Ledit, prince aurait Dao 
toutes les Provinces de diminuer leurs 
JÉDERSES par raison d'économie, 

Kiangsou 

__ La nuit du 15 courant, a éclaté un 
violent incendie dans la ville de Sou- 
tcheou. Plus de 20 maisons ont été 
brûlées. | Lars 

Tchékiang 

SE; Vang Veng-tchao, ministre 
démissionnaire de l’Empire, est mort 
subitement hier vers deux heures de l’a- 
près-midi, 
Le Talai-Lama 


ere Talai Lama quittera Pékin le palais; quatre princes et: deux hauts man- 
le prince Régent a ordon- darins chinois restèrent jour et nuit 
nee quatre hauts mandarins: Yng- | Comme gardes d'honneur et pour. faire. 
kei, Tei-hi, Veng-chiet Yeou- -tcheng de des offrandes chacun leur tour. trois fois 
l'accompagner par Chensi- Kensou jus- | Par jour. Se NE à Foi à 


22 décembre : 


qu’au Thibet. 


Fou” 


TRANSPORT DU CERCUEIL . 

CONTENANT LA DEPOUILLE. 

_MORTELLE DE L'EMPEREUR 
KOANGSIU 


… Pékin | 

— Nous avons en son temps annoncé 
le transport du cercueil contenant la. 
dépouille mortelle de l'Empereur 
Koangsiu, du palais impérial Kien- 
ts'ing à celui du nom de Koei-tei. 

Aujourd'hui, le Chepao en raconte plus 
longuement les rites et cérémonies. 

À 7 heures du matin, tous les man- 
darins de haut grade sont entrés au 
palais Kien- -ts'ing faire des offrandes et 
se sont prosternés auprès du cercueil de 
feu l'Empereur Koangsiu ; vers 8 hres 
34 le prince Régent s'est présenté aussi 
pour se prosterner et faire ses offrandes 
| 


tous les princes et ministres ainsi que les 
conseillers de l'Empire l’ont accompagné 
à côté du cereueil et les autres manda- 
rins assistaient à l'extérieur du palais 
susdit. 

Puis, un prince du sang cria : “ Le 
cercueil d’or (c'est-à-dire le cercueil de 
l'Empereur) sort immédiatement ” : lors 
qu'il eut dit cela, 8o porteurs entrèrent 


compagnés d 
l’escortèrent. ô Ne 
Mongolie, le plus tôt possible, Dour exa- + 


cueil, 


conti de l'Empire, chargé dela direc- 


jaune “bah Hu 50: 
officiers nobles. à 

“En route, ily avait plus de 20 
vaux blancs et chan 1: 


l Empereur Koangsin. | Dan 
Dans chaque rue 
beaucoup ‘d’ agents 
Police impériale se prostern: 
Vers midi et % le cercue 
palais Koei-tei où le prince Régen 
à nouveau des offrandés, ainsi 
autres princes et mandarins. sioces b 
MENÉS doi 
L' Impératrice-r mère fit aussi as de 
frandes, puis elle pleura si violémmen 
qu'elle ne pouvait plus respirer à 
Tous rentrèrent ensuite dans leur 


Ju 


ir ee (EAN FE 


CHEMINS DE FER. 


Pékin. 1; 4 
— SE: Tchang-Tche:tong, Aou et. 


tion générale des chemins de fer Canton- 
Hank'eou, aurait appelé à Pékin less 
fonctionnaires chargés des chemins de … 
fer dans les provinces du Houpé, du 
Hounan et du Koangtong, afin de délis 
bérer avec eux sur les: affaires de la LR 
voie ferrée. . AE 

— SA. le prince Régent aurait. Or Sp 
donné à toutes les provinces de se hâter. 
de faire construire des chemins de fer. 

ÆXoangtong. 

— SE. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, aurait informé par té- 
légramme le Oéoupou [ministère des: 
Affaires Etrangères|qu’il a déjà délibéré. 
très sérieusement avec S.E. Tcheng 
Tch'oen-ming,gouverneur du Hounanzet 
avec S. E. Tcheng Koei-long, vice-roi 
des deux Hou,sur les conditions dans les 
quelles un emprunt très élevé pourrait 
être fait avec les Anglais ; le montant 
en serait destiné à la construction de la 
très longue ligne ferrée Canton-Han- 
k'eou qui passera par trois provinces : 
Houpé, Hounan et Koangtong. 


es = fonction. 


NH A BTOS 
ISA A le eue ca province. 


Le + 


LR €; 


Ve” 


Hank'eou, le directeur général de la 


17 vEcevere JUS À 


Le Oéoupou yÿ aurait consenti. 


MM. Tcheng Koang-yong et Kao|pelé à Pékin plus de vingt anciens fonc- 


Ling-vei, deux taotai en titre, sont char- 
és de négocier cet important emprunt. 


0: Gihan) dr 
»,  —S.E.Tchang Tche-tong, ministre 


et conseiller de l'Empire, qui cumule 
en même temps la charge de la direc- 
tion générale des chemins de fer Canton- 
_ Hank'eou, aurait quitté cette dernière 
(Oupao] 
+ __ Nganhoeï. 
 — La Compagnie du chemin de fer du 
_ Nganhoei, manquant d'argent, a résolu 


_ dé contracter avec des Etrangers un très 


s emprunt pour construire une ligne 


RARE Pékin 
 — Pour contracter l'emprunt destiné à 
| construire la longue ligne ferrée Canton- 


banque américaine estallé à Pekin pour 
rendre visite à S. E. Techang Tche-tong, 


| directeur général de ladite voie. (Owpao) 


: — On dit que l'emprunt fait avec des. 


Ne Anglais pour la ligne ferrée Canton- 


_  Hankeou aura la valevr totale de 20.000.000 


| de taëls avec intérêt de 4 % cette somme 
HET | : [du Chensi-Kensou, en remplacement de 


| sera remboursée en 5 ans. 


; ES LI. EE. Tchang Tche-tong et Yuen 


 Che-kai s'occuperont de ce contrat par 
 Vintermédiaire de M! Kao Ling-vei, taotai 
en titre. {Sinvanpao) ï 
. RE ER TN LEO ne” " 
HAN INOMINATIONS 


À 
AY ee 


HAT ETS (#5 Foukien 
SE. Chang Ki-heng, actuellement 
trésorier général du. Foukien, va être 
nommé gouverneur du Tchékiang, grâce 
à la faveur spéciale de SAT le prince 
Cheoù dont la fille vient d’être fiancée 
‘au ‘fils ainé dudit trésorier. 
1 On Se rapprile Que ce trésorier 
” général, lorsqu'il partit en Europe 
par Changhaï et le Japon, s'amusa dans 
les maisons de chanteuses : il en avait 
été gravement accusé auprès de feu; 
lImpératrice-douaière par les censeurs 
| impériaux. Aussi avait-t-1l été destitué 
de sa charge lorsqu'il fut de retour en 
+ Chine. Fe ‘ 
Tout récemment, il a été accusé, de 
: | plus,d’avoir emmené des filles chanteuses 
sur le navire à bord duquel il était 
en tournée pour examiner partout la 
situation des céréales. Mais, grâce à la 
protection du prince Cheou, il fut iaissé 
tranquille. 


Pékin 
—S, À. I. le prince Régent vient de 
nommer. $. E. Na-tong, ministre de 
l'Empire au poste de directeur général 
pour l'amélioration des règlements d’ad- 
ministration de la Mongolie et de la 
Mandchourie. 
Kiangsou 
__M. Zi Tse-mou est nommé sous- 
préfet p. i. de Vou tsing-hien. 
Pékin 
_ La Cour Suprême va nommer S. E. 
Vou Ting-fang au poste de ministre de 
Chine à Londres. 
M. Vou Ting-fang, est maintenant 
ministre de Chine à Washington. 


placement de M. Lien-k'oen qui est parti 
pour Pékin rendre visite au prince Régent. 


du Koangsï, ayant démissionné, à quitté 
la capitale Koeiï-ling, le 14 courant. 


intérim. 


L'ÉCHO DE CHINE 


—S. À. I. le prince Régent aurait rap- | pour avoir causé la mort de son mar! 


légitime. 


Pékin À 

—Le prince Régent vient de lance, 
une proclamation par l'intermédiaire du 
ministère de l'Intérieur, ordonnant uni, 
‘quement à tous les imandarins de trai 
ter très sévèrement tous les révolution 


naires, afin qu'en Chine il n’y ait plus dé 

malfaiteurs. 4 
— D'assez violents troubles se sont 

élevés au Kensou contre les mandarins. 


Les officiers et les soldats de cetté 
ils n’ont même pas osé livrer bataille 
.. On dit que les rebelles du Changtong 


tionnaires qui avaient démissionné. 

Parmi eux se trouvent: 

S. E. Tcheou-fou et S. E. Tcheng 
Tch'oen-hien, tous deux anciens vice-rois 
des deux Koang. 

S. H. Li King-chi, ex-gouverneur du 
Koangsi et meveu de feu Li Hong- 
tchang, celebre ministre de Pékin. 

S Nganhoei 

— La Cour vient de conférer au tao- 
tai d'Ouhou le titre de directeur général 
de la Police et celui d'inspecteur général 
des douanes de la province entiere. 

Pékin 

— S.E. Toheou-fou, ancien vice-roi 
des deux Koung,originaire du Nganhoei, 
va être nommé commissaire impérial, 
chargé des lois ‘constitutionnelles à 
Pékin. 

— M. Ling King-yei, taotai et direc- 
teur de la douane à Sha-fou-kéou, va 
être désigné. assistant au ministère de 
l'Intérieur. 


Kensou “a 
province sont tous inutiles et peureux ; 
aux révoltés. 

commencent aussi à se soulever. (Che: 


pao) 
Yunnan 

— Sur les frontières du Yuunnan, il y 

aurait de nombreux rebelles faisant du 

mal aux habitants, surtout aux notables 

et aux mandarins. Ceux-ci n'osent pas 

en informer le ministère de la Guerre de 


Pékin. 


Koeitcheou 
— S. E. Boang Hong-su, gouverneur 
du Koeïitcheou, va être promu wvice-roi. K'ensou 
—Par suite de nouvelles taxes trop 
lourdes, le peuple s’est soulevé dans quel- 
ques endroits contre les mandarins, 
Pékin 
—[Le ministère de l'Intérieur ayant 
entendu dire qu’il y a de nombreux révolu- 
tionnairés qui sont arrivés de l'étranger 


S. E. Cheng-yong qui sera destitué de 
sa charge. | 
Tchékiang 

— M. Lieou Ngao-yong, préfet de 
Tchao-hing-fou, au Tchékiang, n'étant pas 
aimé du peuple, est destitué Ge sa charge 


et remplacé par M. Siao Veng-tchao. en Chine, s'est hâté d'envoyer en 
Houpé cachette quelques délégués dans les 


environs de Pékin, de Tientsin, d'autres à 
Moukden,à Hankéou et à Chanhaïkuoang 
pour les rechercher avec soin. 


—M. King-ts'ing, préfet de  Hoang- 
Toheou-fou, étant mort subitement, M. 
Kao Vei-koang est nommé remplaçant par 


intérim. "x 
A'ou-pou-tou COMMERCE 
-—Le prince Pou-jeng est nommé com- RCE TA S 
missaire impérial à K'ou-pou-tou en rem- Setchoan 


— La Cour a résolu de faire ouvrir 
au commerce international les environs 
Æoangsi de Vai-hien. 
— M. Yu Cheou-ping, trésorier général Houpé 

— Beaucoup de petites banques indi- 
gènes de Hank’eou viennent d'être fer- 
mées : aussi les marchands de Hank’eou 


sont-ils très effrayés. 
OPIUM 


M. Vang Tse-siang le remplace par 


M. Lieou Yong-tien est nommé juge 

provincial p. i. du Koangsi. Setchoan 
Pékin -—$, E, Tchao Eul-cheng, vice-roi du 

— S. E. Ling Fou-pang, grand préfet | Setchoan, a récemment lancé une pro- 
de Pékin, va être nommé gouverneur de|clamation interdisant à tous les mar- 
Moukden. chands de transporter l'opium et le 

S. E. Seng Yu-k’ing, ancien trésorier pavot du Setchoan au Yunnan. 
général du Kiangsi, va être désigné grand | Pékin 
préfet de Pékin. — M. Kou Hong-che, directeur général 


#* de l'opium, vient d’avertir le prince 

TROUBLES Régent que, cette année, il a perçu sur 

x les taxes d'opium, 360.000 taëls de moins 
Nganhoei que l'an dernier. (Tchonvaijepao) 


Houpé 
— Par suite de la trop sévère interdic- 
tion de la vente d’opium, les marchands 
de Hoang-ngai-hien se sont mis en grève 
contre les mandarins locaux. 


— Nous avons signalé la décapitation 
de l'officier rebelle Sie-tse. 

On nous apprend maintenant que cet 
officier âgé de 25 ans et originaire de 
Cheou-tcheou, au Nganhoei, à pro- 


noncé de longues malédictions avant #" x 

sa décapitation. EDUCATION 
—Le capitaine rebelle Yong jeng-ki, ARS NE 

originaire de Ken-Siuen-hien, au Kiang- Koangsi 

sou, s'est enfui à l'étranger, dit-on. — Pendant février dernier, les jeu - 
Sa sœur ainée, qui fut mariée à M. |nes filles voulant étudier dans les 


Hoang-tse, a été condamnée à la prison | écoles de filles, étaient très nombreuses; 


toutes, retourné chez elles. SP nl 


“a 


*% 


ISIN 
PRESSE 


EL" 


Pékin : ñ 
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4 lui fasse parvenir, tous les matins, 
s journaux indigènes de Tientsin et de 
ékin afin que, hsant : ces journaux, elle 
mette au courañt de toutes les 
faires du peuple. 
Par conséquent, le ministère dé d'la 
rieur aurait ordonné à tous les jour- 
aux indigènes de. faire paraitre les 
ouvelles intéressantes, jamais de faux 
ruit, et de se conformer complètement 
ax nouveaux réglements des Fm 
es. 


| Aiangsou 

pue M. Lieou Lien-sien vient de fonder 
Tchengkiang un journal en langage du 
Ays,. désigné sous le nom de Eee 
an - Pa: *hoa-pao. 
Ce journal devait paraitre le rer dé-| 
-mbre ; mais à cause des embarras. 
ue les compositeurs indigènes lui ont 
usés en demandant des salaires trop 
levés, ce journal ne pourra commencer 
ue le mois ne 


AFFAIRES MILITAIRES 
Houpé 

= Le vice-roi des - deux Hou, S'E. 
cheng Koei-long aurait commandé 
u'on construise des forteresses le long 

u fleuve Yantsé. (Tchong-vai-je-pao) . 
Thibet 

— Sur la recommandation faite au 
rimce Régent, par S. E. Tchang Tche-1 
ong, ministre et conseiller de l'Empire, | 
À Tchane- -piao, général de brigade au 
loupé et ami intime du dit ministre, va: 
tre désigné commissaire militaire au | à 
‘hibet qui sera probablement partagé en; 
rovinces de la même façon que Ia 1 
hourie. 

6 Kiang-pei 

— Sursa propre proposition, le ee 
tégent va supprimer le poste de géné- 
alissime de l’armée du Kiang-pei par 
aison d'économie. 


ET 
AFFAIRES ETRANGÈRES 


Mandchourie 


— À dater du six janvier de l’an 1909, 
>s Japonais rapatrierons leurs soldats 
jui se repartissent ainsi ; 260 en gar nison 
| Pékin. 160 à Tientsin et 140 à Chan-| 
ai-kuoang,afin de montrer leur confiance 
n la Chine. (Senpao) 

— $, E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de la. 
fandchourie, vient de faire don au 
fikado d’un vase de très ancienne porce- 
ie qui coûte fort cher. (Oupao) 

—Le gouvernement allemand maintien- 
lrait quand même dans la Chine du Nord 


te même fonction. 


| général des étudiants chinois au Japon, 


lirrités et, pour se venger, ont insuité ce 


| ment de ne pas se hâter 


es soldats parce que la situation de 
uelle de la Chine n’est pas encore tout à 
ait sûre. (Jentcheoujepao) 

| 


te FLE “Japon 
[ — D' une très. sérieuse : source, on dé 
que: M. Yang-k'u, ancien ministre del 
Chine à Tokio, va être rétabli dans cet | 


— M. Tcheou : Pere -mou, : inspecteur | 


quin ‘est plus aimé de ces jeunes gens, a 


“MT Impératrice-mère,. veuve. del énergiquement résolu de Der sa : dé- FA 
Empereur Koangsiu, vient d’ordonner|mission au Trône. 


= Un révolutionnaire pe nome 


Vang Hong-hou, qui avait fabriqué de ks 
vient Le 


faux billets de banque’ japonais, 
ce être arrêté au Japon. (Oupao) 
: Mandchouvie # 
— Des ondes viennent de. ee 
en exploitation des mines de charbon 
situés à Fou-choen. | 
‘Les mandarins locaux S opposent 
vivement à cette entreprise qui est ab-| 
solument CONtAITE au traité sino: “japo-| 
nais. 


. On ‘dit que des Japonais on arrêté| 


ie le moment leurs travaux. (Fa; loun: 
jepao) 


… 


IN aonhee ei 


PAL Re d'une violente discussion 


entre chrétiens et paiens à  Lou-kiang- 
hien, au Nganhoeï, le sous-préfet de 
Lou- kiang-hien, à fait arrêter un chré- 
tien et l’a mis en prison. 

Tous les chrétiens de Ce pays sont très 


notable Lieou Hou- kiong. Celui-ci Les 
en accuse, 

Actuellement beaucoup : de chrétiens 
se sont rendus à la capitale provinciale 
du Nganhoeï pour comparaiïtre devant: 
la justice à ce sujet. (Déupao). 

Pékin :: 

— M. Fcheng-kreën, fils de SE: 
Tchang l'che-tong, ministre et conseil- 
ler de l’Empire, est nommé grand 
:secrétraire de la gate de CRE à: 
Washington, | 

— Sur sa propre proposition, le prince 
Régent a décidé que tous les ministres 

et nobles fonctionnaires des nations 
étrangères à Pékin seraient reçus chaque 
fois en audience impériale dans le palais 
Veng-hoa. (Chepao) 

— On a annoncé que la Cour suprême 
a rappelé à Pékin M. Toang Tchao-vi, 
qui était allé à Washington remercier le|. 
gouvernement américain d'avoir diminué |, 
les indemnités de 1900. 

Or, on nous apprend que S. A. L le 
prince Kin lui a ordonné télégraphique- 
de revenir à 
Pékin, mais de faire un _voyage dans |. 
toutes les nations étras igères chez les-|. 


quelles il devra profiter de l’occasion 


pour étudier les lois constitutionnelles 


let les affaires de la Marine. 


* 
%X * 


MARINE 


. Pékin 
—S$, A. IL.le prince Régent a décidé 


|que dans 7 ans, il établira sûrement le 


ministère de la Marime; 1la récemment! 


ordonné à tous les gouverneurs de pro- 


vinces d'apporter leur plus grand soin 
pour répanrer tout ce qui regardera la 


'\mpera. 


10. à DÉCRIRE ns 
A. 0 0 


OS 2 5 
1 | Décembre 1907 


Nix 5810 
. Max. 10.3 
- Moy. 6.65 


12 : Décembre 1907. 


Mini, 0,6 5 
* Max, ne : 
: Moy, 6,50 Anse 


“14 Décembre 1907 1 14 Décembre 


Min" VOUS RSR 
Max. TOO. MONS ES 
. Moy. 8 RU LS à à 
A4: Décembre ge 15  . + 
Mini 50 RTL 
: Max 127. FT 
Moy 885. 8.80. 
16 Décenbie 1907 16 Décembre ee 
"Mini, 6,6 | jee d. à 
Max, Ir. 6. (Rae à À 
Moy, pe Béo. si s 


LE RETARD DE. L'ORRNEST. AA PAU 
SIMONE” | 


Î ii 


Depuis + son départ de Hongiong, EE 
l'Eynest Simons n'avait été. signalé de : 
nulle part. Samedi à :r hres du matin il. 
avait un retard de 40 heures, et |’ inquié- 
tude commençait à gagner nos résidants. 
Y aurait-il un accident à déplorer ? Da 
D'autant plus qu’on savait qu’un. typhon RL 
soufflait dans les parages de F outchéou. 

Nous étant renseignés à l'Observa- 
toire de Zikawei le, R. Père de Moi- 
drey avait bien voulu, avec son obli- 
geance habituelle, nous donner les ren- 
seignements suivants sur la marche du | 
typhon donf on pouvait avoir à redouter … 
les effets. : 

“Le 2 ‘décembre il est alée 

‘au S. E. des Carolines: le 4, il passe 

‘au Sud de ces îles; le 5, il atteint le te 
‘SE, de Lucon, passe le 6 au Sud et le 

“#7 au NO. Le 8, il gagne le N. O. de … 

“ de la ligne des courriers sur les mers b 
“_dé Chine ; le 9,ilest presque station 

‘ naire ; le 10,ilva au N.E. de cette 

‘ même ligne. Après deux jours d’hési- 
‘‘ tation, il passe à l'Est de Formose. 
« Hier samedi, 12, il était sur les Ryu- 
[43 Kyu. 29 

Toutes les inquiétudes étaient dose 
permises et il était même question d'en- 
voyer notre croiseur le Byuyx à la récher- 
che du paquebot. Le désastre eût été 
d'autant plus grand qu'il v avait à bord . 
350 hommes environ de. relève : les uns 
pour le Bruyx et les autres pour l’Al- | 
ger. 

Heureusement qu'à 3 se de l’après- Ù 
midi, hier, on nous annonçait que l’ Ernest 
Simons était arrivé à Woosong et qu'à 
5 % hres le fender serait au Quai de 


2 FT. 


TA 


L'ÉCHO DE CHINE 


* 


NOUVEAU SERVICE NAISSANCE 


En l'honneur de l'ouverture. de son) Nous sommes heureux d'enregistrer 
service direct entre Changhaï et l’Aus [la naissance, en France, le 15 décembre, 
tralie, la * Eastern and australian Colde Paul Lesage, fils de Mme et M. 
S. S. “ donnera aujourd ‘” hui une ré- Lesage, le sympathique pilote. 
ception à bord du vapeur Empire à 3 h.|' Nos sincères félicitations aux heureux 


France. Tous les esprits étaient sou-| 
lagés. 

VX L'Ernest Simons à essuyé une terrible 
tempête dans le détroit de Formose; 
pendant toute une journée le steamer 
ne put marcher qu'à 2 nœuds à 


* l'heure. L’ officier qui nous reuseigne NN 1 
2 — qu'il n’a jamais vu pareille qe UN Fed et nos meilleurs souhaits ons le 
ne os ence, mème à bord de l'Ernest PTE ü 
… Simons qui eut à plusieurs reprises CASINO AUGUSTE 
. déjà de terribles NAT de temps + sup-| Par suite du remplacement du régisseur, TROUPE BANDMANN | 
. porter. des changements importants devant être] Cette troupe de comédie dont nous » 


faits dans la troupe,on nous prie d’infor- avons donné récemment la composition 
mer le publie que le Casino Auguste va l'annonce sa première représentation pour 
faire relâche pendant quelques ; jours et le mercredi 30 Décembre. La location 
fera. sa réouverture avec une troupe entiè- sera comme à l'ordinaire ouverte chez 
rement nouvelle. Moutrie et Co, le 21 courant. 


En dehors des 347 marins, dont 37| 
Ÿ S'offiéters ihariniers destinés à la relève 
nets not Fe d'Extrême-Orient, il 
_ f'4lem oùtfe à bord pour la même 
stmeon MM: \Jeanson, lieutement 

| 48 vaissedu"et ‘d'Harcourt enseigne. 

uièes PrATS T7 10 kte. ee 

ne FA Hnate" fran nçtise est pas le seul 
ra avire ‘! qui at eu ÿa navigation gênée 
| par _ tempête, le Æaga Mavu, parti 
undi. 7 de Hongkong, n'est” arrivé 


US 


a ———————————————— 
| COUR MIXTE FRANCAISE 

Lundi 14 Décembre à la cour mixte française devant M.Nie Tchong-chi 

juge, et M. Point  élève-interprète au consulat de France comme assesseur,. 


sont ventes successivement les affaires suivantes : 


RE 


Tauthiceaien, Signal LS “WSQnE à 


tA sg hréé'dù mat Coupables Motifs des poursuites Condamnastion | ; 
| je \f° ADM ler voir im ME RENE Pair FT RES ERVTES a TT US Tr 
MA ‘Un'éroisêur âlléman d'qui Fdèvai à AUSS1| Un chinois Rupture de ban et vol d'une paire de chandeliers|10 m. de prison dens la cité et 
- suivre la mêmeroutenest pas encore|, en étain..." LE TS AR SON TEE ES AI Hope 
sien alé. Ne POS à meunier AS in ter ertreteees DA boue a ve De NN Qi Din de prison 
Le le D) PAL 4 »# JAN EE LE Sete PORTE MERS Complice du précédent... EME te s do 
ÿ: A: ae Le PA ne RER AIRE CPE RENE Complicite de vol d'une nontre,en ar irgent.…. Per PRRR A ÎLE m. de prison 
her D orsuaViISSusct À © Mot Meur. Vol de 3 chandeliers en cuivre à l'Eglise St Joseph|5 semaines de prison 
SVLes essais Ye à ‘Boulé Méfidiénne Fe hisser slot A oe bracelet en argent sur le poignet d’un|6 semaines de prison 
“héttént té recommèn je à a donner: d que 141Vol d’une paire de lunettes .:.,......l0 semaines de prison 
Fohmes ‘éfdinaire à? Yi SARA de. Su AT ifentative dé vol par effraction ....… .[6 semaines de prison 
pe …|Goolie de J.R:S. Privé à vol, d'agent à son a patron. 


.|Attendre 


nt VOL de pièces de cotonnade por x a.Hom.de prison 

=... TPécroqüerie de 70/Hyres de poissons. Attendre 

5 IVohde différents sobjetarpar elfrachions 73,4 HO de] prison: ‘dans D cité et : 
MSN © expulsé Ce © 

Tisemaines de: priéo so 

18: 800 amende 


| LB TE LUE 

: RULES : ue. | SE f 2bD 
sis al PROG An AUS. : 

" Le premier bal de iæ saison; donné 

kr parle: #Marine. Engineers Institute”aura. 

a Heuder29 Décembre ae Masomie 1.15, 11 EN ER 


dorer je Complice du précédent. Lio ae UFR. 
D. elRecel d'objets volés” 37 
Vol de différents objets à à bord du vapeur Tia il m. de prison 


OO 8 ISO ser TU ELSITSIQU0 1: re dune x Ré 
GRANDES ECOLESFRANCAISEET) 0 D MR RU Mine 111 0 conan de pion ++. 
pe ANGLAISE À CHANGHAI Et 1 Nat [Vol dé 19 paires” de souliers et là paires de hotes 1 rm: 1/2 de Hans 
PT SF EUNE dans une mais on-incéndiée AE sr nuitare MO 
D'après le Chetgules autorités anglai- De 2382 70: [Vol-d'une-pièce cotennade A oo I m. * dé prison A 7 
ses fra çaises vont, e. l'exemple des À % ses [Vol-de-différents - objets par effraction. RCE LE su O Ju Co prison dans la cité et 
s AH mands;: fonder: à Ghanghai. deux a 2 ‘” expulsé L 
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NOUVELLES DIPLOMATIQUES ET 
Move CONSULAIRES ei 
‘4 Par suite du transfert de M. Rose- 


ri 


SUN VAT SEX À CH ANGHAT 0 
_Sil'onen croit notre confrère le Sinvan-| 


Comme vice-consul d'Angleterre à TFeng- pao,le vice-roi Toan = ts a 
_yueh, M. Barton le remplacera au bureau | phié aux fonctionnaires de: Chang 


de la navigation du consulat d'Angle- 
terre et M. Philipps devient assesseur à 
_ la Cour Mixte internationale. | 
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MARIAGE 
Hier, 12 décembre, devant une très 
_ nombreuse et très élégante  assis- 


tance, a été célèbré à “Holy Trinity Ca- 
_ thedral, le mariage de Miss E. Hoyle 
avec M. W. Verrisson, sous-inspecteur 
_ de la police internationale. Après la 
 céremonie le couple est parti faire un 
. voyag* en house-boat. 
MANQUEMENT AU DEUIL . 
… Hier une femme,originaire de la Mand- 
_ Chourie, passait Foochow road, parée de 
ses plus beaux vêtements de couleurs 
_ Jaune et rouge et accompagnée de ses 
. deux jeunes servantes. Ce fut un grand 
scandale et le Oupao, commentant cette 
nouvelle, s'étonne de ce que les Chinois 
soient sévèrement astreints à porter le 
deuil de leurs souverains, alors qu’une 
femme originaire de la Mandchourie, 
berceau des empereurs actuels, ne le 
porte pas. 


AN 


DE PASSAGE 
On signale le passage à Changhaï de 
M. Hart, Professeur d'histoire à l’Uni- 
versité de Harvard,qui vient visiter les 
institutions d'éducation du pays. 


Ru t 

Les évêques de l'Eglise méthodiste 
américaine, MM.Y.W. Bashford et Lewis 
Sont actuellement à Changhaï. 


FIN DU DEUIL NATIONAL 
SE. Tch'ai Nai-hoang, taotai de 
Changhaï, et la Police indigène ont 
lancé une proclamation déclarant offici- 
ellement que la première partie du 
deuil national,soit 28 jours, se terminera 
le 22me jour de la lune courante (le 15 
décembre) et qu'à partir de cette date, 
tous les mandarins.notables,lettrés et le 
peuple pourront quitter leurs habits de 
deuil pour reprendre leurs vêtements 
de soie comme d’habitude:les interroga 
toires et jugements pourront recommen- 
cer dans les diverses cours de Justice. 


LES SPORTS 

Le team “Reach All American Base- 
ball est arrivé hier matin, venant du 
Japon. Une réception leur a été faite 
par M. Deby, consulgénéral des Etats- 
Unis. Dans la soirée un “ Smoking con- 
cert a été donné en leur honneur à 
l'* International Race Club dans 
Museum road. Fort gracieusement la 
‘“P. M. S. Co accepté de retarder de 
24 heures le départ du Honghong Maru 
pour permettre à l’équipe de jouer les 
matches annoncés. 

Le match qui devait être joué hier n’a 
pu avoir Îlieu par suite du mauvais 
temps, mais tous leseflorts seront faits 
pour jouer les deux matches aujour- 
d'hui. 


procéder à l'arrestation de fameux chef 
révolutionnaire Sun Yat Sen et de deux de 
ses lieutenants, Tao et Liu, qui seraient, 
dit-on, Changhaï! Voilà qui va exciter le 
zèle des policiers et amateurs tentés par 
la prime promise. | 


COUR AMERICAINE 


Comme suite à la démission de M. 


Wilfley qui est officiellement acceptée et 
viendra ces jours-c1 devant le Uongrès pour 
confirmation, M. Bassett ‘attorney , avait 
aussi envoyé sa démission. Celle ci n'a 
pas été acceptée et M. Bassett a reçu 
de M. Root, sous-secrétaire d'Etat, un 
télégramme fort élogieux le priant de 


continuer ses services à la Cour des. 


: ne 

Etats-Unis en Chine, en ce moment où il 
ee ! 

existe de grosses difficultés. 


ARRIVEES 

Sont arrivés, samedi 12 courant, par 
l'Eynest Simons, en outre des officiers 
et marins de relève déjà si gnalés 
dans notre dernier numéro : MM. Henri 
Maspéro, pensionnaire, à l'Ecole française 
d’Extrême-Orient d'Hanoï; le sympathi- 
que commandant Balsens, représentant 
d’un syndicat financier, et Qui va monter 
à Pékin sous peu;tous deux sont des- 

cendus à l'hôtel des Colontes. 
SHANGBAI AMATEUR ATHLETIC 

ASSOCIATION 
M. F. White, 34 Nankin road, se 
fera un plaisir de recevoir les noms de 
ceux qui désirent se joindre à cette 
nouvelle société. Ajoutons que Îles adhé: 

sions sont déjà nombreuses. 


ESCADRE JAPONAISE 


L'escadre: japonaise d'exercices, con- 
sistant dans les croisieurs Sova (ex-! 
Varyag) et Aso (ex-Bayan) avec les 
cadets, est attendue à Woosung le 
23 courant. Cette escadre est sous 
le ‘commandement du contreamiral 
Iljichi, qui était capitaine du Mikasa 
durant la guerre, 


PR PLU EE 
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v PROCLAMATION DU: 0 
he: SOUSPREFE TAN 

. M Li Tchao-kiong, sous-préfet de . 
hanghai-hien, a lancé avant-hier une 

proclamation ordonnant à tous ses satel- 5 2 
lites de ne pas se raser les cheveux Den s 
dant 100 jours : ceux! qui oseront, dit-il, 
contre venir à cette interdiction, seront: 
privés de leur salaire mensuel, 


t à 


Un télégramme recu hier par”: Ja 


“Hongkong and Shanghai -Bank/%an-" 08 
nonce la mort de Sir Edwen Cameron.  * 
. Le défant très connu à Changhaïi et 
Hongkong où il C me 
sales de la banque et où il n'était assiré F1 


fille. A 

Nous apprenons la mort, der ME 
Gotthardt de l'Astor house RO 
d Hankeou, survenue le 8 courant, 


\ û Re 
mes à + mme 


fut directeur des SUCCUr 4 


que des sympathies est mort à 97 ans 15 0 
laissant une venue et deux fils ét unt "2 
. es à À dr te on 


REVOLUTIONNAIRE CHINOIS 


_ S. E. Toan-fang, vice-roi de Nankin, + J 
vient de télégraphier à M.Tch'ai Nai- 


hoan, taotai de Chaughaï, que le ‘nom: 0 


mé Tao Su, étudiant chinois du Japon, … 
considéré comme chef révolutionnaire, - 
accompagné de sa suite, | 
Changhaï, et qu’il veut exciter le peuple 

à se révolter, etc. RTE | 

Le taotai de Changhaiï, ayant reçu ce. 

télégramme, s'est hâté de lancer une . -. 
proclamation, ordonnant à tous. ses . 
subalternes de le chercher partout. É 


rar? a, 


TAOISTES DE CHANGHAI 


RQ 

Le chef des taoïstes de Changhaï a 
averti avant-hier le taotai et le sous- 
préfet de Changhaï, que tous les taoistes 
désirent faire, en grand’ pompe, des cé- 
rémonies et des prières le 21ème jour de 
la lune courante (14 décembre) dans la 
cité chinoise, pour les âmes des feus 
souverains. Le taotai à été prié dé bien 
vouloir s’y rendre. A 

Beaucoup de mandarins iront égale- 
ment à cette cérémonie. É 


est arrivé / at Al 


PASSER CONDAMNATIONS. | * 
Hier, :6 Décembre, à 11 h. 10 du | Deux des chinois qui s'étaient | 
matin, le feu se déclarait dans une | évadés de la prison de la concession. 4 


bijouterie chinoise de Vunna road. 
Malgré les efforts des pompiers, deux 
maisons furent enti? ement détruites et 
trois autres sérieusement endommagées. 
Il’ y assurance pour 600 Tls. à des 
compagnies indigènes. 


x 
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L'ANCIEN JUGE DE LA COUR 
MIXTE FRANÇAISE 


M. Kingsong, sous préfet en 


titre et ancien juge à la Cour Mixte 
de la Concession française de Changhai, 
est désigné premier secrétaire de la Poli- 
ce du Kiangsou. Il a été appelé kier par 
le taotai de Changhaiet chargé d'une 
enquête sur les mandarins de la Police 
de pays. 


internationale il y a quelques moïis,après 
avoir griêvement blessé un gardien in- 
dien et qui avaient été récemment repris 
ont comparu hier devant la Cour mixte 
qui les a condamnés à trois et cinq ans 
d'emprisonnement supplémentaire. … 


LE HANPING: 


Les travaux d’allégement du Hanping, 
coulé en face la concession française, se 
poursuivent activement, Une partie du 
fer qui composait la cargaison a été. 
enlevé et le bateau à été soulevé de sept 
pieds. Un coffre va être installé tout : 
autour du vapeur pour le. renflouer défi- 
nitivement. 
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- entre Dalny et Chan 
seulement fait le trhjet hebdomadaire- 

- ment mais,en raison du résultat qui a |" à k 
se _ excédé les prévisions, 1l serait ajouté pire de Chine de MM. F. A. Carl commis- 
un bateau de plus-pouvant donner une 
grande vitessse, ce qui raccourcirait en- j déleurés hoc 
…_ core le voyage de Changhaï en Europe leur Concours aux délégués chinois. 
__  viâ transsibérien qui devient de plus en 
_ “plusen vogue. | 


el, Pharès, telle 
nouveau confrère 


baïtons la meilleure r. 


A 


manitesc. 


LAMTL 


BARBIERS INDIGENES 


ur l’ordre du taotai de Changhai 
éfet a permis officiellement à 
es barbiers de ne payer que la 
u loyer de leurs boutiques pen- 
le deuil national de oent jours, 


oitié d 


Reste à savo 
ESA UE TELE ! 
tte mesure les 


ques de barbiers. 


propriétaires de bouti 


Re 
L A 


_ LE TRANSSIBERIEN 


… d'augmenter‘ son 


EMYSLAV 


CB De mieux en mieux, telle semble être 


... Ja devise de l'excellent violoniste qu'est 
-_ Herr Premyslav. Le concert de jeudi 


L2 


1 


_ emportera certainement un bon souvenit 


* dernier devant un nombreux public est 
certes le meilleur que l'artiste nous ait 


donné. La série de sélections de Wien- 


aski, de Rubinstein, de Chopin et sur- 
tout la déliciéuse Conzonetta Godard 
- furent applaudies par un public ravi et 
appréciateur. L'artiste fort bien et fort 
_ discrètement accompagné par M. Young 


_de l'accueil qui lui à été fait à Chang- 


__! baï, accueil qu’il mérite amplement. 


_ “INTERNATIONALE DE | 


il 


cs FA CONFERENCE “=: . 
‘OPIUM 

La question de savoir si la Chine 
aurait cinq délégués à la Conférence, 
comme l'Angleterre, va 
par Pékin. Un rapport va être fait qui 


sera présenté par des délégués financiers | 


montrant que, durant les 14 mois précé- 
dant Novembre 1908, il n’y eut que 1461 
caisses de petit opium et 11984 caisses de 
grand opium importées au lieu de 2324 
et 13790 respectivement dans les 14 mois 
précédents... °° 1. AAA 
Rappelons que M. Ratard représentera 

le gouvernémenf français et, qu’au cas où 
aurait deux délégués, la deuxième 
:’ serait M. Hardouin. Le gouvernement de 


s 


: l’Indo-Chine sera réprésenté par M. M. 


+ 


_le Shanghai Graphic 
> paraît aujour- 
ce est réservée |}: 
actualité. Une 


est la devise de 
à Qui nous sou- 


ir ce que vont penser de 


On annonce que le “ South Man- 
churian Raïlway”’ aurait l'intention 
à service de bateaux 

ghaï. Un vapenr 


être décidée | 


(CNE SNL TN OR 
L'ÉCHO DE CHINE 


ie 


# > 


En vue de la prochaine Conférence sur 
Opium à Changhaï,le taotai des Doua- 
nes a consulté son conseiller pour les dis- 
positions à prendre. Celui-ci a répondu 
que le haut commsssaire pour les ports 
du Sud nommerait le taotai de Chang- 


à Weber, eut aussi sa bonne part de sue 
de même que la marche grandiloque 
Pump and Circumstance. Le concert. 
vendredi 25 décembre, jour de Noël 
lieu de constituer comme à l'ordinaire 
musique de danse, sera probablen 


haï pour le représenter en plus des remplacé per un concert de nus 
commissaires nommés par le gouverne- classique. | : FPS 
ment central. La Chine,étant plus inté- | # DE “2 


Nous sommes informés que par suit 
examens de Cambridge qui sont. passé 
au Town Hall,les concerts d’aujour d'hin 
et de vendredi prochain n'auront p 
lieu. re ; Pre 


ressée dans la question de l'opium que 
|lPAngleterre, doit avoir le même 
nombre de 


; 
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POURSUITES JUDICIAIRE 
L'affaire Betbell contre le North Chi 
Daily News est venue pour la  premiè 
[audience dévant la Cour suprême Ang 
|laise,avant-hier 9 courant. de 
La Cour est présidée par M. Bour 
Les jurés sont MM. W. Massey, H. 
Daïldy, C. M. Joyce, M. C. Wallace. t 
W. H. Jackson. “0 
.… La plainte est basée sur la publicatio 
par le North China Daily News d'u 
note,de source japonaise, disant en sub 
tance que M. Bethell avait confessé 
s'être approprié des sommes émanan 
du fonds national de rachat. Le dema 
deur conclut à des dommages-intérêts. 4 
Entre temps, le président de la société : 
du North China Daily News avait envoyé. 
une lettre d’excuses au plaignant. + 
La note du North China Daily News. 
avait été reproduite dans plusieurs. 
journaux de Hongkong, Hankéou et. 
Manille ; ce qui lui donnait un caractère 
très préjudiciable. 2 
À cette première audience l'historique. 


tes. 


#:% 

Les délégués de la Chine seraient MM. 
Liu Yu Lin,le Dr. Kuan et Tong Kai-son. 
Le premier fut secrétaire au Ouéoupou,les 
deux autres sont des Cantonnais qui n'oc- 
cupent pas des situations très en vue. En 
raison de l'importance mondiale que doit 
avoir cette Conférence le gouvernement 
anglais a obtenu l’adjonction à ces com- 
missaires désignés ci-dessus pour l'Em- 


saire des Douanes et F. W. Carey, secré- 
taire adjoint à l'Inspection, qui pr teront 


: D'autre part, les nations représentées, 
en dehors de la Chine seront les suivantes: 
la France, l'Angleterre, les Etats-Unis 
l'Allemagne, le Japon, la Hollande, et le 
| Portugal. La Russie, la Turquie, la Perse 
et le Siam ont été également invitées à 
envoyer leurs délégués. 


$ 
de l'affaire a été fait et la continuation 
des débats renvoyée à hier 10 décembre. 


x ë 
CAE" ‘4 
L’audience d'hier à été entièrement 


| “ rise par les plaidories, après lesquelles - 
| Nippon Yusen Kaisha se tiendra à Tokio. ue ê Fi q à 


& | le jury s'est retiré et est revenu, après” 
le 27 novembre 1908. L'état des comptes june courte absence, rendre une verdict 


à fin septembre dernier montre un actif | accordant $ 3.000 pour le plaignant, M . 
de 48,224,815 yen et un compte profits et | Béthell 5 
pertes de 3,420,954 yen y compris le! 
report de l’année précédente. 

Les directeurs proposeront de passer 
69,045 yen au fonds de réserve et 
d’allouer 71,358 yen aux directeurs, 
pour le reste les directeurs recomman- 


NOTES FINANCIERES 
| Lassemblée générale annuelle de la 


$* 


Notre confère le Chiza Gazette annonce 
quil va étre l’objet de poursuites de la 
part de la “East Asiatic Dredging Cy'’pour 
une lettre publiée dans un de ses derniers 

œu . méros et contenant 1 sé suivant: 
deront un dividende de dix pour cent |"umêros et contenant le passage suivant 
qui, avec les deux pour cent de, 2Près quatre mois pleins de délai, la 
3 e à 
dividende spécial, portera le dividende |COMpagnie de dragage a non seulement 
‘annuel à douze pour cent qui absorbera confirmé son admission d'irrégularité 
1,320,000 yen. La balance 231,057 yen | Mais à offert de très. humbles excuses 
) ) - k ; / B'U ïe à Va we \ 
sera reportée sur le prochain exercice. |®t un équivalent de Tls. 150.000 (com- 
L me amende honorable ?) pour les irrégula- 
*X *% 


À é FÉTI Arités consistant principalement en cor- 
L'extraction totale des trois Mines de |ruption et falsification des comptes de 

la Chinese Engineering and Mining Co | ,ecettes dans une intention de fraude ” 

pendant la semaine finissant les d£- LR 

cembre 1908 s'élève à 31.971,53 tonnes 

et les ventes pour la même période se 

montent à 38,042,85 tonnes. 


# / 


VOLS 


Un grand godown. &is 46 North - 
Soochow road, a reçu dans les premières 
heures d'hier 1€ Décembre, la visite de 
malfaiteurs qui se sont emparés de pièces 
de soie d'une valeur de, # 1:000: a 
police cherche. 


CONCERT DU TOWN-HALL 


L'orchestre du Town Hall à remporté 
dimanche dernier un des plus jolis succès 


\ 


î 
A 


à Dr Fresson a, devant Ja, douane 


! 


NE 


ee. 


| UD IENPEs DASORE, AU ne 


SUR Dans dansoirée :dus9 courant, uniichi |ce qui-luitotmbait sous.la-main, äuvpetit| 
nais cossui \ fut ! attaqué -dans:olamkow bonheur. Cet incônnu été arrété hier. 


Hdépouillèrent de tous ses bijouxetuide | indiquant. .que .Jes.,objets” volés étaient | 
Miliargentiqu'il portaitsur luislue. taut es: 
estimé #&iB0o.ke coupéait lesimalandnins is 4 cube 2 agua 
iésesontiéclipésnnen oniémion dr dre LACOM PAGNIE.BDU «SVG 5 


Aer Lt INC 
LH 


. Club des Douanes,en passant par la | 
Vanérandalsetiont-saustrait denc:painés de,|;,, 
iradeaux de smpleurrdlsressayèrentrsbsen, 
lydé! pénètrét aussudans:lai sallesdes billard, 
Hroû saitrouvent: des-coupes»d'angentiniais. 
‘les serrures étaient trop solides epiles 


k ; Eviuts 
10 


& hat À le DHL LE" A PRE: Lo A4 & 
A dhOpital avec Une JAMRE DEISPE us 


12096 . L'ÉCHO DE CHINE | A7 peceumee 1908 


l ; L 
M se 101 rpg me y Lo parrunuinçonnu quiss'emparait der tou t plein appui du gouvernement : les forces 


EE: 


coalisées :du désordre n'auront pas de 
raison deise réjouir du’ résultat de la 
Broad par trois:dersés; compatriotesqui/le | porteur.de. nombreuses reconnaissances ‘nomination du juge ‘Thayer-qui suocè- 

ue les. c dera- au: premier magistrat.qu'ait eu 
J'importante Cour américaine à Ehang- 
chaï,, S'il y :avait quelque: fausse idée à 
cet égard: dans:4e public, jesne:faisiau- 
:cune objection à: ce :que ce: télégramme 


14 


dans les Monts de, Piété.A la Cour Mixte 


x sh :}1 k F d . AE , ' ë RER T e 4: Pi L 3 
Hg MEU Lion) a distribué samedi ‘soir dans le 


EN : ; . . à Du EAU 
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çhinois rentraif-dans, certain ROU 
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mais d’ éducation seule ; 


que pour le bien de la Chine etil 


x _ sa, réponse. | 


_ l'année qui s'ouvre verra S ‘augmenter Je 
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# ire. la parole, il déclare qu'après les 
premiers 20.000 taëls souscrits par ses 
‘amis chinois etétran gers, il retourna dans 
son pays en 1907, visita les Etats-Unis 
CA l'Europe et. que, malgré les dépenses 
_ considérables qu'entrainèrent ces voya- 
. Contribuer pour un seul cent. le 
. Depuis qu’il est revenu en Chine il 
LE A plusieurs fois à être contrarié dans 
ses projets par les Chinois et parfois de 
FE la. plus déplaisante façon. 
Le Dr. Reïd rappelle le Famine Relief 
F int et son travail en cette occasion. 
Son nom ne figura même pas au bas du 
rapport qui en fut publié. 
-  - H déclare que ses amis ont critiqué la 
* Grection: qu'il donne au programme 
d'éducation de l'Institut. Il a été dit 
_ que l'Institut n était pas populaire, il 
_ déclare en conscience: que s ñl s'est 
ee ilest certain qu'il ne l'a fait 
| _que croyant agir pour le bien des jeunes 
7 . gens Chinois et de la Chine. 
Il a souvent écrit en des articles, 
| publiés dans les journaux, que la Chine 
.  devaits’affranchir de la corruption de 


son organisation judiciaire et aviser à 


une réforme de son système de Justice. 

: Récemment il publia dans un journal 
local une. critique de la procédure 
judiciaire suivie dans les Cours Mixtes et 
immédiatement il y eut des Chinois qui 
_écrivirent qu'il avait reçu 2000 taëls 
pour le faire ; et cela, parce qu’il diffère 
dans ses vues avec quelques Chinois qui 
se sont opposés à ses efforts en ‘faveur de 
- Pinstitut. 


_Ily a trois ans, 

. chinois contre les Etats-Unis, 
qu'il y avait en l occurence matière non 
à représailles, mais à négociations. 


Même en admettant que l'Institut ne 
soit pas populaire, on ne peut pas 
discuter son désintéressement dans sa 
manière d'agir. Il n’a aucune ambition 
‘personnelle,pas même celle de nue 
à diriger l' établissement qu'il a créé : 
n’a d'ailleurs accepté d'en être le 
directeur que parce qu’il a semblé que 
c'était à lui,et non à un autre, de l'être. 
Il conclut en disant que si l'on croit 
devoir trouver un homme de plus 
grande habileté, de plus grand zèle 
pour assumer la tâche de directeur, il 
n'y a qu'à l'en informer et1il se retirera 
de plein gré. 

Il est ensuite décidé qu ’une lettre 
sera adressée à S. E. Tuan Fang pour 
demander un subside financier. 


Le Dr. Reid annonce qu’il a reçu un 


lors du tes 
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bénéfice de jeunes gens de leur propre | 


_reste à la Chine de montrer se sera | 
_Il-termine en émettant l'espoir que 


_nombre des souscripteurs chinois. 
_ Le Docteur Gilbert Reid prend en- | 


ges, il ne demanda pas aux Chinois d'y 
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et de sa mère. 


ments à ces. généreuses donatrices. 


Fa fait bien ressortir qu ni ne . On lit les noms de plusieurs nouveaux 
prosélytisme, anbrel du Comité de surveillance, ce 

; comme l'a dé-|sont MM. Li, magistrat; 

claré feu Sir Nicholas Hannen c'est une Consual- Général Tusse ; Bermann, Con- 


mission de lumière qui n'a été entreprise sul: général suppléant autrichien: Struck- 
meyer et J. N. Jameson, enfin Mme de 


APT A PRE 


Ito, de la Nippon Yusen K aisha. 


‘remarques faites à l'assemblée par M. le 


| Professeur Aïbert Hart de. l'Université 


sen 


DEPARTS 


Notre compatriote O. Nivierre, le 
chanteur comique, dont nous avons eu 
le plaisir d'applaudir si souvent les dé- 
sopilantes fantaisies, va quitter Chang- 
haï samedi prochain par la Malle alle- 
mande pour le Tonkin, où il va faire 
une tournée. 


parages. O. Nivierre avait toujours su 


snr la scène était salué : 
de business à outrance comme ici, 


à désopiler les gens. 

Nous espérons que son séjour sous 
d'autres cieux sera court et que O. 
Nivierre nous reviendra bientôt. 


même jour. 
plus sincères pour 


que 


si chaleureux que celui que lui réservè- 


rent les Changhaiens. 


À tous deux, nous souhaitons bon 
voyage, des succès et un prompt retour. 
* 


#4 
| Notre distingué confrère, M. Robert 
de Caix, dont nous avions 
signalé le passage en 
est parti dimanche, 13 


chinois de la côte du Sud: Foutcheou, 
Amoy, Soateou, Hongkong, Puis 


côte asiatique pour continuer. son en. 
quite sur le monde chinois et japonais 

M. Robert de Caix est, comme on sait 
chargé d’une mission d'études en Extrê- 
me-Orient par le ‘ Comité de l'Asie 
française”. Observateur sagace, esprit 
sincère et doué d’une grande faculté 
d’assimilation, nous de doutons pas de 
la riche moisson de documents qu’il aura 
faite en cours de route, pour le plus 
grand profit des études coloniales fran- 
çaises. 

#Ÿ # 

M. V. C. Henderson, des douanes 
chinoises, qui vient d’être transféré de 
Hankéou à Amoy, a pris également le 
Bujun Mavru, à la rême date, pour aller 
rejoindre son nouveau poste. 


— M.J. K. On, “correspondant du 
New }ov& Herald, a quitté Changhai 


chèque de taëls : : 1000.—de Mme Warner pour Singapour samedi. 


e Ga vote se remercie- LA SOIREE DE SAMEDI A L'A.D.C 


La réunion s'est terminée sur quelques Be 


Malgré son séjour rainu ee en ces 


nous donner du nouveau et c’est toujours 
par des rires prolongés que son passage 
or,dans un pays 
n’est- 
ce pas le meilleur succès d’un artiste 


que d'arriver à dérider les plus graves et 


Clémence Isaure nous quitte aussi le 
Nous formons les vœux les 
l'impeccable| 
|romancière trouve, en sa prochaine tour- 
née, un accueil aussi symathique et aus- 


déjà 
notre ville, 
courant, sur le 
Bujun Mavu, à destination des ports 


il 
gagnéra le Tonkin et après un séjour 
il déclara | d'environ deux mois dans la colonie 
française, il reviendra vers le nord de la 


Ce qui caractérise Les pièces chnisies 
{l’'A.D.C. c'est l'esprit moral et sain qu 
règne. Le sujet de Peter's Mother est de 
plus simples : ‘cest un ‘des multiples 
épisodes de nos vies courantes mes o 

En voici la distribution Dee : 

Sir Timothy Crewys | 

M. August Re 

: Lady Mary Crewys sa femme 

Melle Clare Howell 
Peter, son fils M. John Crossley 
Lady Belstone, sa sœur veuve, F4 
Melle Roth Edgcumh M 
Miss Georgina Crewys,sa sœur vieille file 
Miss Blanche Dudley 
John Crewys, son cousin, * 
Mr. William Lavengre 
Canon Birch,  M.IA. Burnley pe 
Doctor Blundell, M::C. H:Philpoites 
Mrs. Hewel, Melle Elizabeth Gordo 
Sarah, sa fille Melle Lilian Ainlev 
Ash Dalet de chambre M.Tomas Attwood 
Un valet de pied, M.J. Meyrick : 
L'intrigue, des moins compliquées,ine 
en scène 1 égoisme filial masculin.  U 
grand garçon de 18 ans qui s’est engagé 
dans la cavalerie anglaise croit de voir 
demander à partir au ‘Transval san 
consulter ses parents, sans venir embras 
ser,peut-être la dernière fois sa mère tou- 
te ieune encore, Lady Mary Crewys s'est 
mariée à 17 ans. 7 
Désespérée d’une telle détermination, o 
la mère veut aller serrer son enfant dans 
ses bras,avant son départ pour l'Afrique 
du Sud. Le père Sir Timothy Crewys 
s'y oppose vivement, :l reproche à. 
son fils son engagement, son départ 
sans s'être soucié même de venir. 
demander à son père sa bénédiction. 
Il a une autre raison pour s "opposer | 
encore ‘au départ de sa femme, | 
c'est la seule vraie d'ailleurs: on doit . 
lui faire subir le lendemain une très. 
grave Opération qu'il a toujours remise 
et devant laquelle il n est plus possible 
de reculer. Il charge son cousin, . 
John Crewys, de révèler à Lady Mary À 
la situation, et le cousin, en une scène n 
délicieuse de délicatesse, trace à la mère 
éplorée son impérieux devoir d'épouse. . 
Le rideause baissesur la malheureuse | 
Lady Mary Crewys qui accablée n'a que 
la seule consolation d'embrasser le por: . 
trait de son enfant. Situation tragique 
au possible qui montre l'amour maternet 
et le devoir conjugal aux prises. 
Au deuxième acte, Sir Timothy 
Crewys est mort de son opération, il y 
y a deux ans et quatre mois: Lady 
Mary n’est plus en deuil. Son fils Peter 
rentre de la guerre amputé. 


Toujours aussi égoiste, il déclare qu'it 
vient vivre auprès de sa mère qui n'aura. 
qu'à le soigner, or celle-ci a à peine 30. 
ans ! Le fils considère la vie de sa mère 
comme finie et ne semble pas se douter 
que son Sœur puisse encore aimer,que l’a- 
mour maternel seul peut ne pas suffire à 
toutes ses aspirations. Le ; jeune homine 
parle à sa mère de sa fiancée SarahHewe]. 
Celle-ci arrive, Et le bon docteur Blun. 
dell, venant annoncer que les autorités. 
du pays viennent pour fêter le héros ch 
Transvaal, Peter prend le bras de sa 
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6e, sans plus s'occuper de sa et 
qrt à la fête donnée son honneur: 
dy Mary Crewvs,en une attitude muet- | 
qu a supérieurement su rendre Melle 
are Hewell, montre ‘tout ce que cet 
andon a de pénible pour son amour 
é: rnel. En cet’ instant elle dut parti-| 
lièrement apprécier. la respectueuse 
siduité du cousin de son mari, John 
wys, depuis le comes men de 
uvage. Lait 

Le roisième acte” met aux prises le | 


1. Mary et: l’égoisme filial 


srsonne de John Crewys dont le rôle a 
avé en M. William Lavengro un 
terprète parfait. 

En une minute et dem. il montre à 
’eter tout ce qu'a d'odieux son féroce 
oisme filial.Et comme Peter s'insurge| 
i demandant la raison pour laquelle il 
end ainsi la défense de sa mère, il 
i déclare, qu'il aime Lady Mary 
rewys et qu'il veut l'épouser.…..… 
Peter allait rester seul à réfléchir à 
ette révélation quand arrive sa fiancée 


pour. Lady Mary contre son fils, 
… À, notre sens Sarah, en l'espèce Melle 
Elizabeth Gordon, plaide un peu trop 
vement partie pour son sexe, elle 
ublie parfois. que. le coupable est son 
hancé. 1, . 
La dernière scène nous présentant 
s couples flancés de la mère et du cou- 
n,du fils et de Sarah qui échangent un 
respectueux baiser, puis la mère et le 
_fls qui s'embrassent affectueusement, a 
_ fait vibrer les cœurs. 
- Dans une analyse arssi rapide, force 
, nous est de négliger les incidents : toutes 
_ les scènes où paraissent le bon et brave 
Canon Birch, rempli de bonnes inten- 
tions mais ga ffant à tout coup ; celles, 


1 Timothy Crewys, Ladv Belstone, veuve 


et Miss Georgina, vieille fille, sont très 
À amusantes. À 
à Le. maturel: du; en :-"der.;:M 


[., A. Burnley fut à lui seul un très 
grand succès ; Melles Blanche Dudley. 
et Ruth Edgcunbe ont eu un réel mérite 
| à .assumer les rôles ingrats des sœurs 
Hide, Sir Timothy Crewys, qui les a 
obligées à se défigurer pour mieux être 
dans la peau de leur personnage. 

. M: John Crossley rend avec une exacte 
vérité le caractère de Peter, il est d'un 
égoisme, révoltant parfois, avec toute la 


râce filiale que comporte son person- 


1 somme excellente pièce, supérieu- 
rément rendue ; soirée des plus agréa- 
bles. 

‘La musique du Town Hall jouait 
dans les entractes, ainsi que dans la 
coulisse. pendant la fête offerte en l'hon- 
neur de Peter. 
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LA CKISE FINAN‘IERE DE 
C H -NGHAI 
Une depêche de Tokio à /'Asahi dit que 
quoique la panique financière. à Chang- 
hai touche à sa fin, les Ra chi- 


pectueux amour de John Crewys pour 
de 
re. netteté; da RUSIRE, en même 


ui—ligue de sexe—prend fait et cause 


“où les deux inséparables sœurs de Sir | 


nn et les banques | étrang 
\dent pour rendre la Species 
| ponsable de cette panique. | 
marquer que peu avant Ja. pan que 


27.000.000 taëls avaient. été avancés par|., 


les banques étrangères à l’ association des 


banques chinoises sous . forme d’un em- Le 


|prunt portant. intérêt À 4 % pour cent 


l'an. Quand la maison chinoise Woo. : 


: Bros eut des difficultés, la Specie Ba 
en toute hâte, fit rentrer son ‘argent: 


étant le plus grand créditeur parmi} malades ont été “envoyé 


les banques. étrangères et ayant. avancé 
pour sa part 6.000.000 taëls.Cette action | 
précipitée de la Specie Bank fut la cause 
de la faillitede nombre de négociants 
|chinois et le point de départ de la pani- 

que qui se continue et que des pessimis- 
tes disent n'être pas près de finir. L'état 


|d'énervement du marché de l'argent a 


là 


provoqué depuis plusieurs semaines une 
chute d'un penny et ceci 
proché de la ne Li > Janvier 1903 quand | 
le métal/était à 211{d. y 

D'un autre ur sn dit couramment 
que la crise touche à sa fin et que le 


| marché donne des signes d’ DATES RUE 


sement prochain. RER 
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AVOCATS COREENS | 


| Quatre coréens sur le grand nombre 
qui s'étaient présentés aux examens, ont 
été admis à faire partie du Darioan en 


Corée. Ce sont MM. Whang Chol-su, 
Pyong Sei-yung, Chung Ku-chang et Yi 
Ch-vong. 


EMIGRATION JAPONAISE AU 
| PEROU 


La Meiji Shoknmin Xaisha, compagnie 
d'émigration, a reçu l'ordre de fournir un 
‘millier d'ouviers japonais pour le Pérou. 
La compagnie prend ses arrangements 
pour envoyer 600 hommes en janvier et 
-e reste en février. 
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gneuses. désinfection, ancun noùv 
cas ne se produisit. ES ee 


peut être rap-| sent toute l'année et tous les’ 


IFny. a pas eu de cas , 
(petite. vérole). on - 
fréquemment. ets Énerside appli: 
quée. En plus du poste de 
gratuit qui existe au Health Off 1reaa 
de l’hygiène) dont les services : fo ction- 


partir de 2 heures de l'après mid 
est à la disposition des Chinoi 
étrangers indigents, un second p 


été établi en adjonction au. pavillon 
d'Isolement au coin de Range et de : 
Fearon  voads qui fonctionne. chaque 
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matin à partir de 9 heures. 


En dehors de ces deux postes ci- des- 
sus, des postes secondaires de. vaccina- 
tion seront prochainement ouverts tem- | 
porairement dans différents points de la - 
seront 
alternativement, une fois. par: 


Concession Internationale qui. 
visités 
semaine. 


\ Ces postes. secondaires: au ANA 
total de dix-huit, sont destinés à. porter A 


le vaccin près du domicile du publie, Houte.: #0 


la facilité de chacun. 


Les Chinois eux- 
mêmes ont apporté leur coopération 
aux Inspecteurs pour le choix des em- 
placements de ces postes secondaires : 


nous y trouvons sept maisons de thé, 


deux temples, une chapelle de mission, 


un théâtre, un mont de piété, une. bou- 
cherie et le Refuge de Sinza qui ont 


formellement promis de prêter leurs. 
Le 24 novembre, l'amiral Dewey a|locaux pour faciliter la vaccination du 


félicité la flotte américaine de la belle | public par le service médical du Muni-. 


démonstration qu'elle venait de faire. | cipal Council : là communauté doit aux. 


Il parla aussi en termes les plus chaleu- | propriétaires de ces locaux ses remer- 


reux du personnel nes bat aux. 
HEAR 


Ciements. ' 
Pour que les résidants Re sa- 


li 


Le 23 novembre les bateaux Connec- | Chent où ils doivent envoyer les Chinois 


tient. Minnesota, Rhode Island, Wiscon-|se faire vacciner, nous donnons ci-des- 
Georgia. Nebraska, Netw- - Jersey | SOUS la liste des postes SRCONAITEES en 


sin, 
L'ouisiana et Kansas étaient à Cavite, 
venänt de terminer leurs tirs. 


DEPRESSION COMMERCIALE EN 
CHINE 


Le Osaka Mainichi dit que la dépres- 
sior financère en Chine affecte sérieuse- 
ment les entreprises industrielles, la 


capacité d'achat étant très amoindrie. | Pawn Shop, North Shanse Rd. mardi, 2 


L'établissement de nouvelles industries 
est écarté pour le moment. On dit que 
les usines de Hanyang ont été obligées 


d'annuler un marché avec une compa-|Red Temple, Nankin Road 


question : 
District de l'Est : Pa | 
Nos. 1456 East Kashing lundi, 2 hres du soir 
,, 1081 Hanbury Road 1100008 15 
MAIS Feward Me # à 2.30 : FE] 
,») 264 LE] L2] »» 2,45 Te 
DA re Re t 
HrETA Y'angiszepoo Road;6 "HE m6 ARR 
x) 008 5° SUR 
District du Nord : Er 
2 hres du soir 
Elgin Market a 1.30 ” 


Beulah Chapel à CS 5 
Hongkew Market rare 


District Central : | ju 
jeudi 2 hres du soir 
3 “ 


gnie de construction maritime japonaise | Red Phoenix Tea Garden # n 


pour la construction d'un certain nom- 
bre de vapeurs de 3.000 tonnes qui de- 


vaient servir au transport du fer des|401 


mines aux usines. 


‘ 


District de l'Ouest : AE à 
Yung Hsing Garden, Nos. 


Bubbling Well Road ,,  2.30- S 
Se Refuge Chengtu Road ,, 3 - 


1098 Cemetery Road vendredi 2.15 hres re Re 


Er 
voa el k 
ds .& “ 
5 © 
eo 
de 
LA 


. ARTHUR STANLEY, 
pe Health Officer. 
On tu une Hettre du Magistret de la 
Cour Mixte demandant que le M. C. 
prenne des mesures pour la fermeture des 
_ boutiques de barbier pendant. 100 jours. 


sur la Concession Internationale. A 
l'unanimité les membres du M.C. dé- 
clarent une messure aussi coërcive in- 
As et inutile. | # 
pe AN AS x” * : ii 

ea à On soumet ensuite un rapport disant. 
que Sur les limites de la Concession 


Fe ‘Internationale deux enfants ont été tués. 


sans pitié d'un coup de feu et un autre 
frappé d'uncoup de baïomette. 
‘Ces malheureux évènements souli gnent | 
‘encore l'in apacité notoire et si souvent 
‘signalée de la police indigène dans le | 
voisinage de la limite Nord de la Con- 
cession Internationale, mais l'opinion 
du Wacht Committee (Comité de sur- 
 veillance) est que dans la situation ac- 
tuelle une intervention du M.C. n’appor- 
terait aucun a résultat. 


* Rapport de M. C D. Bd capitaine- 
_supérintendant de la Police. 
Forces de la Police au 30 Novembre 


1908 : 

Officiers …… A RE VAR 8 
Etrangers. re Le DARESSES + 210 
PIMOICDS 2" DRE -: 2e: DAMES 543 
Chinois. TRS CONS Des 984 

Total. 1,745 
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? 


À A Lex à. F À 
, le mois. dernier à la limite 
de la, AConce EEE Interna- 


ois de plus,le danger qu'il 


ke Dale Ft faire une or 
armes dans ces parages où une 
association de ; joueurs, que l’on y 
t laissé s'installer, florissait dans ce 
strict depuis déjà. quelques : mois, la 
7. police. avait obtenu la- permission de 


dE | prendre des : armes à feu modernes pour 
- | opérer sur ce terrain qui borde immé- 
ji diatement la Concession Internationale, 


De fut. là une imprudence des plus dan- | 
| différents consulats ne permet pe 


répression uniforme pour des faits d 


| gereuses. et des plus répréhensibles. 

La portée de ces fusils, dont l'usage 
leur. était donné, n est pas de moins de 
2000 yards et quel qu'en ait été le résul- 
tat pour la Concession. Internationale, 
c'est encore un très grand bonheur que 


- [cette fusillade, sans méthode, qui fut ce 


que l’on peut aisément imaginer en de 
Hon qualifiés, 


[telles mains et avec la portée de tels 
| fusils, n'ait de été plus grave dans ses 
effets. 

Le résultat brutal de l'accident est 
assez net pour mériter une très sévère 
punition à celui qui donna l'ordre de 
faire feu ; mais toutefois, autant 
|M.C.D. Bruce en a connaissance, 
|affirme qu aucune mesure n’a été prise 
par les autorités de Paoshan pour 


|déférer les fautifs à la Justice. 


Aucun joueur, aucun de ceux qui sont 
responsables du jeu organisé, ne fut 
blessé, ce sont deux innocents enfants 
de 10 à 14 ans qui ont été tués : l’un 
frappé au ventre par le coup de feu 
mourut sur le coup, l'autre touché à 


l’épine dorsale décéda quelques jours 


après. Un troisième enfant reçut un 
dangereux coup de sabre au front. Ces 
trois blessés ont été envoyés à St. Luke's 
hospital. 
En appelant l'attention du. M.C. sur 
l'absence complète de tout autorité ou 
contrôle apparent de la part de ceux 
qui sont en charge de la police lors de 
ces désastreux événements, le capitaine 
supérintendant souligne une fois de plus 
aux  Résidants le danger qu'il y 
a,pour la tranquillité et le bon ordre sur 
les limites de la Concession, de permet- 
tre qu’ une police aussi indisciplinée et 
aussi mal entraînée soit armée de fusils 
à longue portée-et, dans le cas présent, 
de lui en laisser l'usage sans motif 
suffisant. 


» 


Il 
_ Les entraves apportés par les Chinois | à 


lauldibre exercice d'un commerce légal 


indigène dans la Concession, se sont 
encore reproduits dans le cours ne No- 
vembre. 

Ily eut d'abord un essai de \ébea de 
likin, pratiqué sur une large échelle, et 


| frappant les bateaux porteurs de joss- 


paper (papier offerts en offrande} venant 
d'Hankéou : cette mesure fut appliquée 
à Jessfield le 27 Novembre. 


LA nine qui 


© | bureau des likin. Ve 'h 


| Concession devient importante. | 


que Supérintendant-assistant, chargé des ! 
1 \diéns, 


| 


suivie de versement, les proprié! 
bateaux furent ‘assarllis et le 


des és "4 PAT ANS 
e armes aux mains de ne UE 


certains individus d’une certaine c 
qui sont bien connus de la Police,do 


convenable. ; 


de l'autorité nécessaire pour se déb: 


Une ee de$ Bo n ae 


b LE 


retenu. de force, dut s'ancrer eva 


29 novembre par les satellites ä L 


IT 


nue l'accroissement 
NE -la question, de la 
d' Européens peu recommandables su Le 


de: 


Il y a actuellement à Chang 


séjour ici est d’un déplorable exem 
particulièrement pénible DOUE le. 


‘ [1 paraît que les lois particulières 


ordre. La Police n’est donc pas 


ser de ces hommes. D'autre pari 
tenir sous sa constante surveillance n 
pas toujours possible à la Police 
u’ils ne pas commettent à Changhaiï 


Aa 
Surveillance des gardiens indiens p v 
police Municipale de Changhaï. h 
‘Les employeurs de gardiens indier 
placés sous la surveillance 


sont instamment priés de 1 
payer leurs gages par son intermédiait 
Les employeurs n’ont qu'à demand 
un ordre de paiement au Suprintendant- 
assistant de la Police indienne au posté 
central de Police et à aviser leur 

gardiens d’avoir à s'y faire payer. 

Par ce moyen la police aura sur le 
gardiens indiens une plus grande auto: 
rité et le résultat en sera beaucoup ul 
satisfaisant. Les gages dun Indien 
gardien embauché ainsi ne peut pas excè 
der $ 20.—-par mois, avec le el 

Le public est mis en garde contr 
l'emploi inconsidéré d'Indiens eomm 
gardiens. La plupart sont connus de la 
police et il est fâcheux de voir des indiens, 
renvoyés de la police pour ivresse habituz 
elle et mauvaise conduite, trouver des 
emplois de gardiens à $25 et $30 par 
mois quelques semaines après un pareil 
renvoi. 

Le système des gardiens indiens est le 
suivant : Tous les gardiens sont enre- 
gistrés premièrement au bureau de 
l’assistant-superintendant à la station de 
police du district; puis ils sont visités 
chaque deux heures durant leur service 
par un agent européen ou un sergent 
Indien. Ils possédent enfin un livre signé 

chaque visite et porté chaque mois à 
la station de: police. 

Quand ces hommes, ont une récla- 
mation à faire, ils s'adressent à l'assis- 
tant-supérintendant pour les Indiens qui 
fait un rapport sur ces réclamations. 

Ce système qui met les gardiens sous 
la garantie des autorités,a été mis à l’es- 
sai sur la demande de résidants; il donne 
un travail supplémentaire considérable à 
l'assistant superintendant pour les In- 


L'ÉCHO DE CHINE 


dur : 1e 
ens, mais il est à espèrer que cet essai| , + AK Me Ve à 
a rendu permanent et aura du succès. Quant à l’ancien Ship Channel, il ne 


soit d’ailleurs des plus incommodes pour 
la navigation, en raison des tournants 
rapides que présentent ses extrêmités 
aux navires qui.veulent le prendre. 

On s'attend à ce que dans un mois 
des avis soient donnés par les Douanes 
pour que tous les bâteaux, sauf ceux 
d’un très fort tirant d’eau, passent par 
le nouveau Ship Channel. Il seza spécifié 
dans ces avis, précaution de sûreté, que 
les navires qui devront pa-ser par ce 
nouveau chenal de ront caler trois pieds 
de moins que pour passer par l’ancien. 
Cette mesure de prudence est prise en 
vue de l’étroitesse du nouveau chenal en 
certains endroits. 

Les travaux de dragage ont été 
menés aussi rapidement que possible 


. DEJEUNER INDO-CHINOIS 
Nous lisons dans la Presse Coloniale : 
ombre assez restreint de convives. 
Indo-Chinois sont encore en villé- 
ature ou, apprenant la maladie subite 
François Deloncle, ont cru devoir 
stenir. Mais rassurons immédiate- 
ent nos lecteurs. Un coup de téléphone 
ous apprend au dernier moment, que 
oncle n’est que lég*rement indisposé. 
trop grande quaatité de moules, 
n'étaient pas indo-chinoises, absor- 
es au Cercle du Commerce et de l'In- 
trie est la cause de tout le mal. Plu- 
eurs tasses de thé Fievet, et un repos 
quelques jours sufñiront pour remettre 
pied, l'honorable député de la Co- 
inchinve. 
En l'absence de François Deloncle, 
est Larue qui préside. Notre excellent 
mi remplit ses fonctions d’une façon 
arfaite, et a un mot aimable pour cha- 
un. Aperçu, au hasard, le sympathique 
rouverneur Gautret, que nous félicitons 
Ée 4 Sr ie Jourdan, qui extremité Est de Gough Island ont en- 
LR Fo A ba tn viron un mille de longueur, la vase 
rejoindra l’Indo-Chine ; de Lande Do dans A SoNpR Rens An ons 
Calan, toujours jeune ‘toujours vert} Res à RS DR nn 
3 , 2 ; : k 1 e ayage du canal, cs 
| FAR SERRE den de re jetée au loin sur l'île et lui a donné de 
bénéfices que pourront leur rapporter peste LA *ireconnaittel due la 
Hôtel Goninental ingénieur Da |rarée se ie sentir à Changhai pr 
“4e joue des postes Here le Se es ane in à et fe 
oujovrs très brun Ducarroy,René Martin : * | 
DA une Dee nn 
pathique président de la Presse Colonia-| 4, Lostes do pa Lea 
le Marseillaise ; Duchamin, l’ancien| ES Ée 
président de la Chambre d’agriculture ne DS vu 
d'Hanoï ; Paul Vivien, Chaumié, Bosq, 1 3 À 
Re QUVEILES IVETSES 
Au dessert une longue discussion s’en- 
L'OPIUM 
Les négociants de Hongkong ont 


gager sur l'élection future d'un délégué 

de l’'Annam Tonkin au conseil supérieur 
adressé au consul général britannique à 
Canton une protestati:n -on're les mesu- 


des colonies. 
De l’aveu de tous, le délégué actuel 
est assuré d’un piteux échec. 
res coercitives prises à Soateou pour l'im- 
portation de l’opium brut Aussitôt reçue 
la protestation que M. Fox le consul, 


Qui le remplacera ? 

Le nom d’un homme politique, très 
considère comme légitime, ce dernier en 
a avisé le vice-roi. (Celui-ci a répondu 


connu dans les milieux coloniaux, ancien 
qu’une enquête était en cours à Soateou 


2 LE . . 
ministre, semble, si ce dernier veut ac- 
cepter les offres qui lui sont faites, réunir 
et a promis qu’il aviserait le consul aus- 
sitôt le rapport reçu. 


As’atic Dredging Cy. 

Les aménagements qui devaient être 
faits aux deux extrémite de Gongt 
Island ainsi que ceux situits de:ant les 
deux forts de Woosung sont près d'etre 
terminés. Ceux qui ontété exéeutés a 


tous les suffrages. 
À deux heures, notre excellent ami 
Larue, lève la séance. 


TE DRAGAGE DU WHANGPOU 

Malgré les différends qui se sont élevés 
ces derniers mois, les travaux de dragage 
de Whangpou ont marché comme de 
coutume. 

Dans le Juuk Channel. marée basse, 
le courant atteint une vitesse d'enuiron 
4 milles à l'heure, il y a un an à cette 


INCENDIES 


Changhaï n’a pas actuellement le 
monopole des incendies. Près de Nantai, 
district de Foutcheou, un incendie a dé- 
truit presqu'entièrent le petit village de 
Taima. Par bonheur une école de 
jeunes chinoises et la banque Tai- 


même place, l'eau était immobile. Mer-|wan qui se trouvaient un peu à 
credi dernier, le torpilleur allemand|l’écart ont échappé au sinistre. 


Zahu, d’un tirant d'eau de 11 pieds a pu 
passer en ce canal sous le pilotage de M. 
Keyl pilote de l’Amirauté allemande. A 
marée haute le courant n'est pas aussi 
urapide q'au reflux, mais il est suffisant 
a chaque fois pour être d’une grande 
ntilité. 


Les moyens de secours très primitifs et 
consistant en seaux et baquets n’ont 
pas permis de combattre le fleau. À 
Foutcheou une seule pompe. existe qui 
appartient à la‘ Hongkong and Shang- 


avoir d’autres sous peu. 


| 


peut-pas encore être fermé, bien qu'il! 


avec les trois fortes dragues de la East 


AE 


17 pecemBre 1908 


ï 


MANDCHOURIE DU NORD 


ment suivant des Japonais épars dans la 
Mandchourie du Nord. Nés ter né 
Harbin, 141; 


|japonais.. 


NOUVEAU DOCK 


par la ‘Société des docks ”. Cette céré- 
monie a eu le plus grandeéclat 


3.000. Fe 


1 APE TUE * 


A PEKIN 


Un télégramme allemand que nous 
avons pablié dans notre dernier numéro, … 
laissait À entendre que linfluence de 
Yuen Che Kai déclinait chaque jou. À 


ce sujet nn corresrondant indigène du 
North China Daily News écrit ce qui 
suit:— AE 
D'informations reçues, 
des deux assistants choisis par S.E. 
Tchang Tchi-toung, le vice-roi Tsen. 
Tchun-hounn est actuellement à Hang- 
tcheou souffrant Quant à Lidng Ting-feu 
il était juge provincial du Houpe. 
garda pas longtemps ce poste et, dans le 
passé au moins, il n'était pas l’ami de. 


Tchang Tchi-tung prés duquel on le dit 
Liang Ting feu n'a pasla 


en défaveur. 
plus petite iafluence p:litique à Pékin. 


LE TYPHON DU 7 DECSMBRE 


Le typhon signalé le 7 Courant à 
Hongkong semble avoir eu son maximum 
d'intensité à Soateou Le Haïching, va- 
peur de la Cie Douglas qui, le 7, quitta 
Amoy à destination de Soateou se trouva 

ris en plein typhon. Du 7à 5 h. du 
soir, à : h. 45 le 9,jour où le vapeur put 
atteindre les îles Lema, il fut le jouet des 
éléments et dut, à plusieurs reprises,. 
changer de route. ns 

Dans l'après-midi du 8, il dériva de 50 
à 60 milles, dans la direction du N. O. 
Au moment où, le 8, le bateau changeait 
encore une fois de direction, il aperçut 
une jonque de pêche de Soateou faisant 
des signaux de détresse. Le vapeur put 
s'en approcher et prendre às n bord 
tout l'équipage : 9 hommes. On sut 
plus tard qu'un homme avait été noyé. 

a jonque dut être abondonnée dans 
l'impossibilité où était le vapeur de la 
prendre à la remorque. Enbnà rh 45. 
de l'après-midi, le 9,le vapeur put mouil- 
ler aux îles Lema. [Les hommes de la 
jonque sont restés à bord u  Haïiching: 


hai Bank“, Il est toutefois question d'en |et ont regagné leur port d'attache pardie 


Haimun de la même compagnie. 


LESJAPONAIS DANS LA © 
| Un correspondant envoiétletrécense 


Po kui Cheng, 117; Bato 
Nor, 8; Ta Ma Kou, 5; Pi Tun Lin Tz, 
6; Kiackta, 7; Shen Chen Pa, 40; Nan 
Minh Pou, 36; San Shing, 13; Hai Lai 
Har, 21 ; autres villes, 544. En tout 938. 


® Le 4 courant a eu lieu à Yokohama” 
l'inauguration du nouveau dock construit 


devant 

une foule de curieux. Le nouveau dock 
mesure 180 pieds de largeur et 600 de. 
longueur. Il pourrait recevoir en même 
temps 2 vapeurs de 6.000 tonnesetun de 


je crois que 


Ïl ne : 


« r cachés sur les | 
pee Nous. devons} 


nt 


‘As été 6 enr, 


ALES PORTATION DES. CÉRÉALES. 
a is plus d'un an, S. E. Tuan Fang 
donné des instructions, au gouver-. 
ch r Yuan Shu-hsuen pour empêcher 
Ne à exportation des : céréales. hors de Hai-| 
_ tchéou, en raison du mauvais état géné- 
_ ral des moissons dans le e Chantoung. Le 
Vice-roi avait dit aussi 
“diction serait. levée Jneaue je moissons 
se seraient améliorées. 
Les. paysans ‘ont eu. vraiment te 
année une très ample récolte. 
vent disposer d'une. grande quantité de 
," xgrains:.en conséquence ils ont donc 
4 pressenti : le gouverneur pour-obtenir la: 
: permission d'exporter leurs céréales. 


FA 
4: Fr 
À à: 
à : 


- | tions et avec la richesse de son sol, un 
- | avenir splendide sera rapidement assuré 


| qui fut si longtemps, et si injustement 


Lcants’- 


que cette inter- 


- Hs peu- 


constater, c'est l'indication que la Rus- 
sie a di intention de continuer ce En ’elle 


ii vouer au. M clophement des vastes 
richesses de la Sibérie depuis les monts 
Ourals jusqu”: au Pacifique. 


Wa 


récemment on a pu apprendre que l’ex- 
‘extension. 
similaires aura pris de Fi propor- 


; | pour les fertiles millions de la Russie 
| européenne en cette immense région : 


| considérée comme une sorte de désert. : 
< HANKEOU 
= Deux lots de terrain qui étaient va- 
dans. la concession allemande, 
sitnés près de la Tobacco and Co, ont été 
achetés par deux commerçants étrangers. 
. —On annonce la mort de MmeS. C. 
| Antoofiff, mêre de Mer Artoofiif, 
de la Trading and Co. 


. NOTES FINANCIÈRES 

M. Lobahash consul japonais à Han- 
 keou; a fait le rapport suivant à la re 
du 13 novembre: . 
. La récente baisse de l'argent, tas 
fluctuations du change, la baisse du 
cuivre ont porté un rude coup dans les 
cercles économiques de Hankéou. 4 ban- 
ques chinoises:  Ewolee, Esungwo, 
Ewoshing et Esunglong ont été déclarées 


Yuan a présenté l'affaire au Vice Roi en banqueroute: une autre a suivi la 


‘sésame etes (haricots. 


_ qui n’a autorisé l'exportation que du | Yutaichong. 
L'interdiction | Wefoong, Chinwo, Etaichong, Chintai et 


Les banques Housung, 


n’a pas été levée pour le riz, ni pour le | 5 autres grandes barques ont été grande- 


froment. 


nent affectées par ces faillites et sont 


_ De grandes quantités ee blé sont |dans une cenditicn telle qu’elles se ver- 


à Tsingtau. 


‘habituellement exportées chaque année |ront obligées de fermer dans un mois. 
Le Vice-Roi a déclaré que| Vers la fin de l’année plus de dix ban- 


ceux qui voudront faire sortir du blé de|ques se verront contraintes à la banque 


 Haïtchéou devront en obtenir la permis- | route. 


En conséquence une grande 


‘sion spéciale; ils devront d’abord s’adres- panique rrévaut à Hankéou et la circula- 
- serau Hoikuantao de Tchefou qui leur |tion de l’argent et les transactions com- 
donnera un permis d’ exportation, sur | merciales sont stationnaires. Les banques 

paiement des droits de Douane qui Fous Ewoshing, Ewolee et Esungwo sont les 


\ ‘dus à Haitchéou. 


| barques chinoises les plus influentes 


Cette interdiction a causé aux Déysans d'Hankeou, ayant éié fondées par des 


une perte et de l'ennui. 


Et à nouveau | associés de la famille de M. Hung.‘patif 


le gouverneur a demandé au Vice-Roilde Kiangsih, dont les capitaux réunis 


TSeS. Tsingtau souffre aussi. sut cette res- 
_triction. | 


ï 


 SIBERIE 


_… Je rétablissement de l'ancien état de cho-| atteignent 40 millions de taëls. 


Quand les banques furent sur le point 
de sombrer par suite de la récente dé- 
| pression du marché d'argent, un autre M. 
Hung, associé de la hanque, s'efforça 


La- ere des ports libres: de TA d'éviter la faillite en demandant. à la 


-mour et de la région du Transbaïkal a 
- été ratifiée par la Douma : 

teurs de cette mesure affirment la né- 
_cessité de cette mesure pour protéger ces 


territoires de la conquête pacifique des estimées à plus 


Etrangers. 
La fermeté de et 


les promo- taël. 


banque Way! 'oobg un prêt de 500.000 
Ce prêt lui ayant. été refusé, la 
corporation se vit contrainte à fermer. 
Les pertes de ces trois banques sont 
de 2 millions de taëls. 


Comme leur faillite a une influence con- 


te attitude litre sidérable sur les cercles industriels et 


: ment à la Mandchourie et les demandes} commerciaux de la place. les principaux 


_ faites au Japon et à la Chine dans cette | "ommes d'affaires 


’efforcent de trouver 


4 région $ semble montrer EC la Douma a | des moyens d'arrangement. 


compris aile l'importance du moment 
présent. Ce qui est intéressant aussi à 


Pan un rapport commercial EE 


ortation des machines avait pris en 
| Russie une très grande et très 1ARiqe 


. En See dans, très peu d années, le 


D autre part, nous lisons ‘42h e 
Hankow daily news du 12 Xbre que la 
situation financière dans la ville indig 
| va s'améliorant par sauts et j;4r bonds et 
que déjà un règlement pacifique est L 
suré au Nouvel Au chinois. 


Nos PRINCES EN VOYAGE 
Nous lisons dans l'Action”, de Patis: 
‘ M. le duc de Mont eusier qui vient 
d'accomplir un voyage autour du Mo 
|sera, dans quelques jours, de retour 
Madrid, où ii prendra ses: quart 
d'hiver avart de retourner en Éxtrà 
Orient}: ir) 
(e n'est pas un voyage d’ études q 
accompli le f:ère du Prétendant tout: 
plus un voyage d'agrément, contorm 
aux traditions de la famille royale’ en'e 
et destiné à former sa jeunesse. Pour 
charmer ses Tree le duc de Montpensier. 
avait emmené avec lui M. le comted 
Bernis, deux ou trois secrétaires et:u 
jeynefemme charmante qui voyagea 
le nom de comtesse de, Brioude et (e) 
les journaux de San Francisco annonce 
rent l’arrivée en la qualifiant d'‘‘épou 

morganatique de Mgr le duc, de Mon 
peusier”, La comte:se de Brioude n'es 
autre que Mme Paulette del Baye, qu 
nous eûmes l'occasion d'applaudir main- 
tes fois à la Cigale, au Moulin-Rouge e 

a la Scala, et plus récemment aux Nou 
véautés et dont la m re, Mme Edmée 
Lescot, fut également l'étoile applaudie 
des grands music-halls européens. “ 

Quelques jours après le départ du prince 

de San Françisco, les libraires expo:è- 
rent le numéro de la ‘Vie heureuse” dont … 
la couverture reproduit une délicieuse 
photographie de Mme Paulette del Baye 
entourée de ses deux garçonnets. ù 

Dans la haute société américaine et . 
même dans les milieux officiels il y eut … 
un moment de stupeur. mais on mit sur … 
le compte d’une coiucidence la ressem- 
blance frappante existant entre la com- 
tesse de M. le duc de Montpensier, et Ta 
toute charm nte Paulette del Baye”. 

LES ALLEMANDS EN CHINE 

Les Allemands ont fait des efforts … 
DER a pour développer leurs rela- 
Put commerciales avec la Chine. Leurs 


progrès dans ce sens ont été si rapides, 
si évidents que l'Angleterre, jusqu'à ces 


dernièrés années maîtresse incontestée : 
du marché chinois, s'est subitement 
alarmée et a entamé avec sa rivale une 
lutte acharnée pour la . défense dé sa 
suprématie menacée. 

Ce qu'il y a d’inquiétant dans cet ac- 
croissement subit des transactions com- 
merciales germano-chinoises c’est la ré- 
gularité avec laquelle il se HAE pour 
ainsi dire “ mathématiquement ” 

Les compagnies de naviga'ion et Îles 
bauques allemandes ont pris ces temps 
derniers un tel essort dans 
de ! Empire du Milieu, qu'elles sont en 
passe d'y prendre le premier rang, en 
tête non seulement de la Frauce mais 
de l'Angleterre et des Etats-Unis. 

La ville d'Amoy-possède deux impor- 
tantes maisons allemandes, au capital 
et s’occupant 


les ports 


de 39,000 marks chacune, 


ARE 


L'ÉCHO DE CHINE. 


er à 
ï 


l 


ntreprises industrielles. On y trouve l'écroulement d'un tunnel. D'ici quel-| Comme un éléphant dressé se vend aisé- 
bureau de poste de même nationa-|ques jours le tunnel sera remis en état, | ment 5.000 roupies, c est tentant. 
. Foutchécu semble au premiér |et le travail de la pose reprendra vers Ces sortes de brigandages sont devenus. ES 
td moins privilégiée, n'ayant à son | Mongtzeu. SL TU TEA plus difficiles au Siam où l'on a adopté 
ctif qu'une unique maison allemande| Un nouvel ouvrage fort intéressant, | une formule d'enregistrement pour les 
dont la Spécialité est le commerce des | c’est la construction d’un grand mur de | achats et les ventes, ce qui évite complè- $ 
hés. Mais, en réalité, les capitaux d'ori- |soutènement à l'endroit où un éboule- | tement la fraude. DA Re 
gine germanique y abondent, et nom-'ment avait produit une formidable! La piraterie est, du reste, une sorte 
{ bre d'entreprises soi disant chinoises sont brèche, coupant en deux la plate forme | d'échange de bons procédés entre le Siam, 
soutenues par de puissantes ‘ firmes ” de et descendant ver le Nam:ty, à 150 m. let la Birmanie; l'an dernier on fit passer: ie 
lambourg. | de profondeur environ. _|en jugement dans ce dernier pays 491. 


nl 


À Canton, on compte une douzaine de | : Au bas de cette brèche, on a commen- | brigands supposés. Nous disons : SRE 
aaisons allemandes dont Jes transactions cé un mur tout en béton qui déit | posés, parce qu’on en acquitta 11. Ï! est A:500 
englobent 50 0/0 des importations de lo | s'élever à environ une douzaine de croire que la police veut tout d'abord 


| place, 40 millions de marks sur 80 ; et 7a | mètres de hauteur, fouilles comprises. faire plaisir aux magistrats auxquels Et 
olo dés exportations, 60 millions sur S8o|Puis sur ce mur s'élèvera un péré tout | faut des coupables, puisqu'à l'instruction 
millions de marks. | en béton également de om. 50 dé-\ces pirates deviennent de paisibles So Le 
Le port de Canton abrite 40 vareurs | paisseur, derrière lequel il y aura bloca- yens. Ce qui est plus probable est dpué nee 
allemands qui desservent régulièrement ge en pierre sèche pour gagnerla plate ces pirates usent amplement du maquil- 
ous les points de la côte chinoise, et la | forme, renforci de cinq mètres par des]|lage, comme la chose à été souvent prou— 
ille compte en outre plusieurs missions |boutisses de om. 50 sur om.6o en béton | vée, ce qui rend les identifications très . 
insi qu'un bureau de poste  teu-|armé de rails qui devront être fixés dans compliquées et souvent impossibles. 


: y bo au é 
ge ar la montagne. | Re 
Changhaï ne compte plus le nombre de} C'est là un travail fort difficile, entre-| - Le Siam tourne, au point de vue tim- 
ses maisons allemandes, banques, mai- 


pris avec les seules ressources du pays, | bre-poste, à la petite république Sud, Er * 
comme matériel de construction. Une | Américaine ; on surcharge des vignettes. -. 
[sorte de petit funiculaire a été installé pour le plus grand bonheur des collection- … 
au flanc de la montagne et descend àneurs, et même on fait des tirages spé | 
pied d'œuvre les matériaux nécessairesiciaux en commémoration du cinquante- 
gravier, ciment, etc... Le wagonnet|naire du règne de Chulalongkorn. Her) 
chargé remonte à l’aide d'un câble, les | dessin représente la statue équestre du roi … 


Sons de commission,etc., qui peü à peu se 
Substituent anx entreprises anglaises 
concurrentes. 

s - Changhaï ne renferme pas à l'heure 
actuelle moins de 75 firmes allemandes 
: brassant annuellement pour plus de 150 
' millions %e marks, soit environ 25 pour 


| ; coffrages en bois sont d’un pittoresque | au lieu du buste actuel. | Re 
den du commerce global de la ville ; on|et d'un primitif réjouissant, et pourtant | Ru ee ue Pt 
+4 tronve d'importantes usines allemandes tout marche parfaitement. Bangkok a fait des fêtes splendides 
| de flatures et une flotte de 30 vapeurs] Gix mois de travail incessant seront à 


| pour fêter cet événement sensationnel 
| d'un roi d'Extrême-Orient célébrant cim- 
| quante années de travail acharné,couronné 
par des résultats appréciables. Ne 
Il y eut par conséquent une grande 
revue,des choeurs chantés par les enfants, : 
des raouts d'autos, etc. etc. Peut-étreau 
milieu de toutes ces réjouissances d'un 
peuple dévoué, ce bon roi a-tileu um 
souvenir,un soupçon d'émotion, en se rap 
pelant le bon temps où la royauté ne 
pesait pas aussi lourd sur ses épaules, où 
son royaume, tel son chef, encore jeune 
et pourtant déjà la proie de tous les agents - 
d'affaires du monde qui prévoyaient son: 
avenir, lui laissait. le temps de faire des 
voyages d'études en Europe. + 
On conserve soigneusement de cette. 
époque, dans un Caveau de la rue Royale, . 
à Bruxettes, une modeste chaise sur la: 
quelle S. M. Siamoise venait s'asseoir en 
compagnie d'aimables jeunes gens, vieil- 
dards chenus aujourd'hui, pour ‘“faire- 
avec Sur une bouteille de gueuze !” 


ECHOS DE TIENTSIN 


bâttant pavillon germanique, des mino- 
 teries, des établissements de crédit et 
Jusqu'à des usines à gaz de même 
nationalité. . Hoi, 


peine suffisants pour mener cette entre- 
prise à bien, d'autant plus que le terrain 
est très friable et les fouilles qui ont 
été faites pour le gros bloc de béton ont 
déjà été comblées en partie ces jours 
(derniers, par suite des pluies continuel- 
les : on ne peut avoir qu’u-e seule crain- 
te, c'est de voir un de ces jours la travée 
de 50 m, descendre dans le Nam Ty. 

C'est à dessein que nous donnons tous 
ces détails, afin de montrer avec quelles 
difficultés est aux prises la Compagnie 
et qu’il ne faut jamais s'étonner dans un 
tel pays, et avec le peu de moyens dont 
on dispose, de la lenteur des travaux. 
des laborieux tâtonnements, suites des 
efforts inouis qu'il faut faire journel- 
lement. 

La ligne est de nouveau coupée pa, 
l'écroulement d’un mur au kil. 954 500. 

Tous les murs écroulés dans la région 


e 


2 —— 


| CHEMIN DE FER CANTON- 
D HANKEOU 


Nous lisons dans le Chinese Public 
_ Opinion que leministère des Communi- 
_ cations a notifié aux autorité de Canton 
que par suite des deuils impériaux S. E. 
Tchang l'chi-toung, ne pourrait aller à 
Canton étudier les affaires de la compa- 
gnie. Trois délégués, vont se rendre dans 
lès provinces du Houpé, Hounan et 
Kouangtong, y enquêter sur la con- 
dition financière de la compagnie dans 


‘hacune des trois provinces, et sur les 
travaux éxécutés. Le gouvernement 
accorderait deux ans à la province du 
Kouangtong pour terminer sa section kel ve : s 

. et trois ans aux deux autres provinces. [sont le travail d'un italien !.. qui 
Si le capit1l n'est pas entièrement sous- | actuellement dépense sans doute à pleines 
crit par les actionnaires des trois sec- pre les belles piastres... de la France 
tions, le gouvernement fera le nécessaire | dans son pays !... 
pour la construction de la ligne entière.| C'est réjouissant !.…. 


Le taotai Ouong aurait été nommé 


supérintendant de la section du Kouang- ; AU SIAM $ d D" age ras ù 
ss Néanmoins cette nouvelle Fe Le Siam vient de recevoir de Belgique rte RER M MEN Fac 
pas confirmée, cinq tonnes de nouvelles monnaies : cui- P ran- 


çaise de Tientsin, en remplacement de 
M. Peyrot, est arrivé samedi dernier 5 
X bre dans notre ville. Nous lui pré- 
sentons nos meilleurs souhaits de bien- 


Les directeurs de la compagnie à Can- | vre, nickel et argent. Les pièces faites 
ton ont annoncé qu’ils prolongeaient de avec les deux premiers métaux sont per- 
15 jours le délai des actionnaires pour | Cées de trous de dimension variées au 
leur second versement. La précédente | centre. 


vai 2 : venue. 
rolongation de deux mois expirait le 2 — On ne croirait pas qu'il est facile de ARE UE 
RE ÿ , voler un éléphant, et même des éléphants, M. Gallusser, de la maison Bilger 
- [et qu'une fois volés, ilest facile de s'en|°t AU de notre ville, a quitté 
AI YUNNAN débarrasser ? C’est pourtant un petit jeu Tientsin dimanche soir par le transsi- 


bérien. De nombreux amis étaient allés 
l'accompagner à la gare et lui porter au 
moment du départ leurs voeux de com- 
plet rétablissement et de prompt retour. 


auquel se livrent impunément des bandes 
organisées, qui opérent tantôt en Bir- 
manie, tantôt au.Siam suivant que la 
police les traque dans un pays ou l'autre. 


Le Chemin de fer. On nous écrit: La 
pose üe la voie ‘ferrée est arrivée au 
kilomètre 106, ‘où-elle a été arrêtée {par 


 aimables artis 
_ due avec toi 
REA r & ta d'h b 


4 


ter 


moire, les avait habitués. : 


qué M. de Giéter, Qui avait 


_ incessamment à Tientsin où son retour 
_ Séra accueilli avec plaisir par tous sés 
amis, parmi lesquels il avait laissé un 
_, très bon souvenir. : sé ee 
+ — Nous sommes héfreux de voir que 
la fourniture de la nouvelle pompe à 


_ incendie à vapeur a été adjugée à M.!. 


_ Bourgery, de notre ville, qui avait fait 
= l'offre là plus avantageuse. Cette pom- 
_ peest d'un modèle français venant de la 

maison Béduve, et présente toutes les 

garanties exigées par le cahier des 
charges, TIRE 

__ _— Lé bureau général des Postes de 

_ Péling vient de recevoir une note du 

_ ministère des Communications l'’infor- 

mMmant que le gouvernement a donné l’ordre 

_ d'ouvrir les correspondances originaires 

d'Eurôpe quand il sera constaté que cinq 


lettre$, venant d’un même pays sons| 
S'il se 


adressées à un seul destinataire, 
trouve que le texte contient dés propo- 
révolutionnaires, ou ‘anti-gouvérnemen- 

_ tales, on détruira les lettres par le feu. 
—L'Assemblée annuelle de la “ Ladies 


AE / Beñevolent Society ” a eu lieu hier 9: 


bre, a 10 k. 30 du matin dans la salle 
du comité, de Gordon Hall. La Prési- 
dente, Mme  Warmsley, étant trop 


ppiade pour assister à la séance, celle-ci 
ut 


présidée par Mme Bellingham. |; 
Après quelques remarques, faites par! 


{ 


la présidente et le réglement de quelques | de 


affaires urgentes, le rapport du secré- 
taire ainsi Que celui du trésorier sont 
lus et approuvés. … ; : 
On passe ensuite à l'élection du nou: 
veau comité dont nous donnons ci-des- 
sous la composition : 
… Présidente: Mme Warmsley, Vice- 
Présidente : Mme Bellingham ; Secré- 
taire: Mme Peck:; Trésorier : Mme 
Lowry ; Membres : Mme Anderson, 
Mme Bidwell, Melle Desvaux, Mme 
Gumpert, Mme Howell, Mme  Ker, 
Mme Knipping, Mme Travers-Smith, 
Mme Willians. : 
-La séance est ensuite levée après des 
1 félicitations au comité qui a- rempli sa 


auxquelles l'Arcade, de regrettée mé- 


| Al ur Fan E se LR Ne } ; L : (hérii ss 3 ï | e Fa , ". 5 ; 

© — Nous avons le plaisir d apprendre Méritiers de M. Goudot et l’autre dans un 

Hs quitté 

_ Fientsin il y a environ u , réviendra |‘: : 
CRIER y a,environ un an, réviendra | à que des bruits. — C. de T. 

| 

grands magasins de Victoria Road, 


} 
\ 


!compagné de Mmè Jaques, part ce soi 


Mme de Hees,femme d’un des directeurs 
de la maison Olivie: à Tientsin, est 
de retour à Tientsin après avoir passé 
quelques mois en Europe. Fe HE 

— M. Rondon, de la maison Rondon, 
| Paisant & Cie de Séoul est attendu au- 
: jourd’hui à Tientsin. TE EE 

_ — Deux chinois revenaient de Mand- 
Chourie, l’un d'eux possesseur de dix 
taëls économisés à force de privations. 
! Tous deux se rendaient dans le même 


|village. Chemin faisant, le plus jeune 


d’entre eux eut l'idée de s'emparer des 
dix taëls de son compagnon et sans 
hésiter le tua. Peu après il était arrêté 
par la police qui l’a amené à Tientsin. 

_ — Deux théâtres chinois seront pro- 


| Chainement ouverts sur la concession 
: française, dit-on. 


L'un d’eux s'installe- 
rait dans le godown appartenant aux 


godown,propriété de la maison Racine 
Ackermann & Cie. Toutefois ce ne sont 


M. AH. Jaques, le propriétaire des 
(12ct.) pour un court voyage d'affaires 
en Europe. ie 

—Le China Critic dit qu'une énorme 
tempête de neige s'est abattue sur Vladi-. 
vostock et les environs, le 26 Novembre, 
couvrant tout le pays d'une couche de. 
neige de trois pieds d'épaisseur. 

— Un commenement d'incendie s'est dé- 
claré avant-hier , soir (10 ot.) à 9 heures 
dans la Concession Anglaise et a rapide- 
ment été éteint par les Pompiers Anglais. ! 
L'alarme avait été donnée a la Brigade 
française qui se tenait prête à marcher : 
mais ses services n'ont pas été demandés. 


RER PORT ER ETES AISURS 


Lettre 08 l'Inde 


Il n’y a rien de nouveau dans l’Inde 
depuis ma dernière lettre. Le Gouver- 
nement a eu la main ferme à l'égard des 
insligateurs de désordres et ila bien 
fait. Tous n’ont pas été arrêtés, tous les 
coupables n'ont pas été punis. C'est 
sagesse de se borner dans la répression à 
abattre les têtes les plus al‘ières,:d’au- 
tant plus qu'elles seules sont coupables 
s crimes matériels du menu fretin. 
Si, à l'époque de la Commune, au lieu 
d'envoyer par milliers au mur du P, La- 
chaise ou au poteau de Satory les pau- 
vres diables enivrés d'eau de vie, de 
grands mots et de coups de tam-tam, 
surpris Le fusil à la main par les Versail- 
lais, on avait fusillé les chefs de la 
Commune avoués ou se dissimulant 
derrière les feuilles de leur journal, le 
peuple aurait compris qu'il avait été 
trompé et il aurait pris une leçon des 
événements, C'est le résultat apparent 
ici de la conduite du gouvernement an- 
glaïs à l'égard des xénophobes indiens. 

On a pendu les assassins, ceux qui 
jetaient des bombes ou essayaient de | 


C2 


quan 
ant de 


| les éditeurs indigènes de journau 


tieux ou les orateurs emballés des 
des réunions en plein air. La polic 
leurs articles enflammés et a stén 
hié l'éloquence de ces tribuns au 
pied quise croyaient en sûreté par 
qu'ils sont les “Intellectuels”. Leur 
chef, le fameux Tilack, dont la phot 
graphie était colportée dans toute { 
et dont la médaille ornait l'habit 4 
étudiants, a été condamné à l'ex, 
cas était très délicat pour le gouverne 
ment. Uné première fois on jui avait 
pardonné ses excitations, de crainte 
soulever des désordres, au Bengale s 
tout, sous la promesse, exigée de 
qu'il consacrerait à l’avenir son tem; 
[et ses talents à d’autres sujets que cet 
de la politique anti-anglaise. Cette # 
il recuerlle un bon nombre d’anné 
de prison qu'il fera en dehors de l'Inde 
C'est-ä-dire à Rangoon,/:: "1 
Pour les gens s“rieux, ce fameux r& 
formiste n’est pas très intéressant. Voilà 
un hommé qui avait préché la réformni 
sociale à ses compatriotes leur prou 
vant la néccessité de quitter à tout ;; 
mais une foulée d'abus dans l'observance 
de la caste. Beaucoup de philanthropes: 
Indiens se sont émus du sort injuste des 
jeunes filles brahmées, devenues veuves 
quelquefois dans leur enfance où avant 
l’âge de la puberté, lesquelles jeunes f1- 
les n'ont jamais vu ou connu au À 
à qui on les avait unies à un âge où! 
leur était impossible de comprendre dde. 
quoi il s'agissait. C'est par millions : 
qu'on les compte dans l'Inde, et elles. 
sont loin de garder le célibat. Quelques 
hommes généreux ont poussé à l’abohis- 
sement d'une coutume aussi cruelle que 
déraisonnable, et l’un d’eux, passant aux. 
actes, faisait un mariage solennel d'une 
de ces pauvres petites brahmmes dans sa 
famille. Or on me racontait que le fa- 
meux Tilack, en manière de protesta. 
tion,avait fait promener dans sa calèche 
un chien et une chienne, bien habillés, 
avec une bande de musiciens et tous les 
honneurs furent rendus auX mariés. par 
les rues de la ville. Voilà la pâte dont sont 
faits tous ces grands hâbleurs. Et mn. 
autre, ily a qu°lques années, dans fe. 
Nizam était accusé d'avoir mis à mal 
une petite européenne, laquelle. vint 
faire ses couches à, Bangalore, sa triste 
mère, l'avait vendue à ce:misérable,mal- 
gré les protestations et les pleurs de- 
l'enfant, 


% 


Nous avons eu la sécheresse dans uns 
bonne partie de l'Inde cette année, et 1a. 
moisson ayant manqué en beauconp 
d'endroits,le prix des denrées est celui des 
temps de disette. À Hyderabad, au coa- 
traire,des pluies iausitées et continuelles 
ont fait déborder au-dessus de la ville. 
les rives d'un petit ruisseau, dont les, 
eaux ont balayé en une nuit presque: 
toute la ville,. habitée surtout par des. 
musulmans. On parlait de 50.000 .victi- 


|mes, mais ce chiffre exagéré au premier : 


moment, est descendu à environ 
5.000. C’est beaucoup. c'est trop assmré: 


Ki 
+ 


ë 


ns beaucoup de | Orient; « 
ctacle lamenta- | que furent les Luro, 


1pportable, et 
l'inondation, mourant de faim et 
abris, erraient parmi ces ruines 
tâcher de retrouver l'emplacement 
eurs maisons et déterrer l'argent ou 
bijoux eafouis. Le Nizam d'Hyÿdera- 
d est riche et très généreux etila 


ivert ses trésors et ses palais pour hos- 


ceux qui connurent, 
grande figure, morte ou retirée à l'écart. | 
aliser le inondés puis réparer cedé-| L'auteur recevra avec reconnaissance | 
tre épouvantable dans la mesure de | toute: les communications. Il Aa 
; forces. Honneur à ce vrai pasteur, à à tous de secouer un peu de cette aboulie, | 
rai père de sou peuple. Font de cette nonchalance qui accablent trop] 
On a encore élevé la nart de l'Indesouvent le Français en Indo-Chine.| 
ur les dépenses militaires cette année. | Toutes Îles communications devront 
st une nécessité sans doute, et l'An-|être adressés à M. Henrr  Oger = 
eterre est bien obligée, elle aussi, | Avenir du Tonkin — Hanoi. Elles de- 
imiter les dépenses folles des nations | vront être écrites d'un seul côté de la 
tiles, et de taper sur l'Inde si éprou- feuille.Le nom de l’auteur du renseigne: 
vée et si pauvre. Quand donc cette|ment sera toujours indiqué dans la 
ur de suprématie commerciale ces-|notice biographique, sil ne s'y oppose 
a-t-elle ? À ses résultats sur les pauvres | pas. He à 
vailleurs de tout pays on finit par| Voici le texte de la circulaire que 
ouvér que l'antimilitarisme aurait du |‘ L'Avenir du Tonkin ” adresse à toutes 
ôn s’il était universel. les Notabilités de l'Indo-Chine qui jou- 

fe Arthur de Wellington ent ou ont joué un rôle, soit comme. 
officier, colon, écrivain, fonctionnaire. | 
Elle les prie de s'y conformer scrupuleu- 
sement pour pouvoir aboutir à un travail 


Ombres Idt-gtnoises Le on 


M Schreiner, dans ses Institutions du 
te que, pour la 


UE 


D Eur me vante 4 


Nous recevons La communication survante 


vi 


pit 


ns 


‘ajouter q 
ux cavactère 


caloi 
tes a 
e travail est entrepris soi 
pices de “Avenir du Tonk 
que, comme l'indique, avec r 
Buckland dans sa preface, seul u 


S à 
ce d'Etat ou une forte organisation 
financière est de taille à continuer sans 
faiblir une pareille entreprise ef surtout 
a réunir les matériaux. Ne 


Ce travail paraî 


; NAN à 
| il paraîtra dans les colonnes 
de “l'Avenir du Tonkin", à raison d'une 
colonne tous les deux jours en deuxièm 
page. ur, CORNE 
Lorsque l'auteur aura en main un. 
nombre suffisant de matériaux, le tout 
paraîtra en volume, sous le titre “ Dic-. 
tionnaire de Biographie et de Biblio-. 
graphie Indo-Chinoïise ”. On tro 
ci-après le plan de ce travail. LR ei 
_ L'auteur prié tous ceux qui entreront 
en correspondance avec lui de le Suivre 
scrupuleusement. Sa tâche est assez 

lourde, pour ne pas la compliquer par … 
une absence de méthode qui nuirait à la 

valeur scientifique du travail. Ci En 

Plan du travail : k 

PREMIÈRE PARTIE 


t 


A PET de 


* 


Na 
# L 


TE 


que nous nous. faisons un plaisir autant petple Annamite, racon 
. qu'un devoir de publier. | 
| Hanoi, 4 décembre 1908 


: 


L" 


La date Ce naissance et le lieu la ë 


période de :859 à 187:,les sources his- lAISS t Le De 
“situation et les fonctions re : plies par les 


toriques de la Cochinchine ont disparu, 
à ’ . Fr . ; 
à l'exception du ‘‘ Courrier de Saigon ”’. 


X : L'importance de Ne travaux. POUT |f es noms de ceux qui sont mrrts p ur. 
_l’Indo-Chine a engagé la Rédaction de|13 France en Cochinchi e ne sont rlus. 
l'Avenir du Tonkin” vous prier de que des nots sans réalité à l'heure 
Jui fournir des renseignements sur votre l'actuelle. 


parents; les études faites et leur. lieu; 
les métiers ou les commerces successifs, 
avec les dates et lieux; titres universi- 
taires et autres; les sociétés dont vous. 
faites partie; les récompenses officielles: 
que vous avez obtenues ; ies distinctions 


7 , à tune x 
1 Œuvre, selon le plan contenu dans l'ar-. ‘Dans l'Inde Anglaise, un ancien rési 
F ticle ci-joint. Il vous demande de suivre dent M. Buckland (t) vient de faire pa- 
. point par point par point le PAANIEE POUT raître un dictionnaire de Biographie où 
donner plus de cohésion à l ŒUVEES sont rappelés les noms et gestes des 
L'article ci-joirt a paru dans l’“Ave- marins, rois, aventuriers, ‘administra- 
 viir du Tonkin. Hanof, No du Jeudi 26 teurs, mis-ionnaires qui jouerent un rôle 
. Novembre 1908. L'auteur vous prie de dans l'Inde. 
 vépandre autour de vous cette circulaire et' “ [’Avenir du Tonkin ” a pensé que 
| L'CARTE # Le , , . , ï t s ñ . 

de lui signaler les écrivains qui ne l’au- l’histoire de notre Indo-Chine était assez 
 raient pas reçue ou auraient été oubliés. riche pour permettre la construction d’un 
HENRI OGER. ‘pareil travail dont toute la valeur n’ap- 


À 


L + : ° , x , Ê . , , 
Chacun sait que la fondation d'une paraîtra bien que dans une dizaine d’an- 


_ colonie exige de la part de la Métropole nées, 
un double effort: envoyer sans lésiner. I’anteur s’adressera d’abord aux vi- 
des capitaux, ‘expédier et sacrifier des  vants, puis continuera ce travail dans les 
hommes. 

Depuis dix ans on peut dire que la ja Marine, Résidences snpérieures et de 
Métropole a commencé à vider Sur ja Bibliothèque Nationale pour ceux-qui 
l'Indo-Chine un peu de son bas de laine, ‘sont disparus. : 
un peu hélas ! Par contre, heureusement,’ Ce travail contiendra trois parties. 
les énergies sont venues seules, attirées) ro Un exposé biographique. 
par la vie nouvellle que leur réservait.: 29 Un relevé de toutes les publications 
l'Orient POTERIE .. (avec une analyse dé'aillée). 

Ce pays a le don d'anémier et d'éli-} 0 Un catalogue des rapports, c 
miner les êtres incomplets ; il a aussi la dire des travaux non publiés. 
qualité de susciter des volontés nouvel- L'auteur requiert l'assistance de ceux 
les, ardentes et vivaces L'Indo-Chine qui approchèrent -quelque personnage 
peut être fière du petit postier devenu disparu, Onse rappellera que l'amitié 
l'explorateur Pavie; de l’attaché à la! : TE SRE TRE : Re à 
Bibti Nati Dr | (1) Note. — Buckland. (Indian Civil service, 
DED iotheque Nationale devenu Pre; retired) Dictionary of Indian biography—Loudres 
fesseur au Collège de France, Finot, qüi Swan Sonuenchien et Co, 25 High Strcet Blooms- 
fonda l'Ecole Française d'Extrême- bury 1906. — 80 1984, 


’est-à- 


archives du ministère des Colonies et de| 


honorifiques que vous avez méritées ; 
les commmissions dont vous avez fait 
partie; les missions dont vous avez été 
chargé ; les événements mémorables ou 
curieux auxquels vous avez assisté ou . 
pris part, avec une narration vapide et. 
l'indication des livres ou sources qui peu- 
vent bermettre au lecteur de compléter vos 
renseignements. Les lieux devront être 
complétés par l'indication d'un nom. 
géographique assez connu pour pouvoir. 
s'y reporter. Exemple: Langsa (Lang-! 
Bian) | Es DS 
DEUXIEME PARTIE | 
. Les publications(fussent-elles d‘une page) 
avec l'indication du périodique, et de la 
page de l'imprimeur, du lieu de publication 
de la date de publication. Le tout rangé 
|dans l'ordre chronologique avec une ana. 
| Lyse complète. 
| TROISIEME PARTIE 
Les rapports intéressants non publ 
: avec la date d envoi, le lieu ou ils ont 
| envoyés 
Ceci permettra d'éviter qu'un Mon- 
; Sieur s’approprie le travail d'un autre. 
| En outre le maniement des archives sera 
| rendu plus facile. 
1lest essentiel de donner une analyse 
assez détaillée du livre, de l'article, ou du. 
‘rapport en en dégageanl les conclusions 


Le 


té 


Avenir du 


dans le courant de la quin- 
ue. Je travail pee être 


; bien ni ne de Roue 
NE que. vous 

‘1er: comptes- vendus 
livrés avec la même précision 
de lieu Let? de per 


in is avec Drécision ie de li- 
: gnes. Si vous pouvez joindre à votre en- 
voi une ‘photographie fen buste,” ce sera 


SEAL 


une précieuse ressource documentaire | 


_ lorsque” létravail paraîtra en volume. 
Les colons ou chefs d'industrie devront 
* décrire rapidement leur. étab'issemeut et 
Merts les études que l'on a publiées 
“sur leut établissement, lès f nctionnaires 
qui ont fait une-visite officielle à cet 
“établissement, la date de cette visite de 
façon à retrouver plus tard le rapport 
dans les archives. su. 
Air Tlsserott bien aimables io: un 
Hs plan: de l'établissement, et de ses Gifféren- 
tes parties sils peuvent ÿ ajouter des 
_- photos intéressantes, elles Seront les bien- 
venues: Prière de ne pas abuser des mots 
techniques et de comprendre que le 
lecteur n'est pas universel. 


Ils derront mentionner soigneu: es 


les catalogues, prospectus, etc avec les 
. indications bibliographiques. Ue sont de 
. précieux documents pour l'étude écono 
pe du pays. 

7 t auteur prie les decteute. ce gran- 


fee administrations de lui signaler les| 


fonctionnaires qui par. quelque action, 
ou quelque travail remarquables méri- 
teraient de figurer dans ce dictionnaire. 
* Il prie M. Les Résidents Supérieurs de 
vouloir bien lui favoriser les -recherches 
__ dans leurs archives. A l'heure actuelle 
il est très difficile de savoir la date de 
naissance de luro, Philastre, etc, leurs 
états de service. Dans les dossiers des 
Résidences Supérieures tous ces docu- 
ments existent. Les exhumer sera don- 
ner un peu de vie à des Sgures qui le 
méritent amplement. 

M. Henri Oger prévient M. les auteurs 
de publication sur | Indo-Chine qu'il est 
chargé à l’Aveniy du Tonkin de la c'ro- 
… nique bibliographique. Il rendra compte 
d'une façon détaillée de tout ouvrage 
adressé à M. H. Oger, Avenir cu Tonkin 
en double exemplaire. 


7. HenR 1 OcEr 


devront. 'être | 


Îsions dans les différentes 
Jindustrielles pour étudier des mo- 
teurs automatiques pour dirigea- 


D'un autre côté, 
ture, à Constantinople déclare qu'il 


| Servee del Echo de Chne 
nos INFORMATIONS. 


#4 AMIRAL. GERMINER | 


* a —— 


HE nt Gérinot aurait dar 
que les six plus nouveaux Cuiras 
sés ne pourraient pas tenir le com- 


e. , [bat plus de trois heures,par suite du 
e ‘transmettre 


manque de munitions et aussi que 
le manque d’une réserve suffisante | 


| de poudre rendait difficile le : réap- 


| Provisionnement des munitions. fi 


1 ALLEMAGNE ET LES DIRIGE ABLES 


se gouvernement allemand. a 
LE intention d’instituer des commis- 
écoles 


bles. 


——— 


Ne LE PRESIDENT CASTRO 


Le Dresdont du Vénézuela est 
arrivé à Bordeaux sans incident. 


DANS LES BALKANS 

EF’ Abche n’est pas opuosée à 
la conférence des puissances, mais 
elle ne donnerait son acquiesce- 
ment que sous certaines conditions. 
le parti Jeune 


ne se contentera pas d’ une simple 
indemnité. 


. A LA CHAMBRE 


eme ha 


La Chambre a validé 
|Leroy Baulieu. 


Pierre 


FORTS NTS DE CORPS 


Les généraux Pélecier et Langle-' 
decarry sont nommés au commande- 
ment des douzième et quatr ième 
COTPS. 


A LA DOUMA 

La Douma a voté un emprunt de 
450 millions de roubles. 
HOLLANDE ET VENEZUELA | 

Un croiseur hollandais à saisi 
un garde-côtes appartenant au 
Venezuela, en-dehors de j'uerto 
Cabello. I, équipage à été débar- 
[qué et le navire envoyé à Wil-! 


helmstadt. 


= RE  — _ 


À LA CNAMBRE 


A Ta AE 57. le d 
impôt sur le revenu sont 


Jadoptés. Le Sénat a commencé 
HROE ù 


LE PRESIDENT. CASTRO 


Cadre est arrivé à RÉ “ 


— & 


5 _Reuter ‘. 


does té Décerbre. hr 
Dans son message annuel au Tous 
le président Roosevelt insiste sur {a pro 
périté du pays, réitère ses vues conce 
nant les Trusts et défend les asséociatio: 
industrielles ; il condamne les retards et 
| dénis de justice entrainés par“ là dépen 
dance des juges à des. procédures me 
quines. ‘IL dit deplus que la politiq 
étrangère de l’ Amérique doit être bas 
sur les principes qui prévalent entre In- 
‘dividus honorables.. I fait l'éloge d 
progrès du Japon et le remercie. du” be 
accueil fait à la flotte. ‘Le message im- 
siste sur l'urgence de :la construction de 
quatre Cuirassés. Il rec ommande Ia eréa- 
tion d'un État-major général de la Marine 
et demande que les travaux du Canal de 
Panama soient poussés le‘ plus: rappide- 
ment possible. Une série de photogra- 
phies est jointe au Message montrant 
d'solation du Nord de la Chine due 
déboisement. 
— L'ambassadeur d'Autriche Hongrie : 
en Turquie a en une conférence avec le 
grand Vizir, au cours de laquelle il dite 
qu'aussitôt le boycottage cessé, il ferait . 
des propositions pour e règlement des 
questions de Bosnie et d'Herzégovine. Le $ 
grand vizir assura l'ambassadeur que le. 
boycottage: cesserait immediatement. Les 
propositions ont été soumises par l’Autri-. n 
che. Elles sont regardées comme satis- 
faisantes. | 


Londres 10 décembre + 

En réponse à des questions posées à la # 
Chambre des communes, M. Thomas 
McKinnon Wood, sous: secrétaire d'état 
aux affaires étrangères, dit que .la 
Grande-Bretagne ne peut encore recon- 
naître l'annexion de l'Etat Libre du 
Congo. La Belgique à, d’après le traité 
de Berlin, des obligations, y compris la 
iberté du commerce international. 

— Un télégramme de Washington dit 
que le rapport annuel soumis par M. 
| Cortelyou, secrétaire du trésor, montre 
un déficit de £ 29.000.000. Une augmen- 


| tation de taxes est nécessaire pour cum- 
| bler le dificit. 


— M. Asquith a annoncé à la Char 
bre des Communes le retrait du bill 
écossais sur la valeur des terrains, par 
suite des amendements introduits par 
la  hambre des Lords. C'est le second 
projet annulé pour la même cause 
durant la session. 

—-[l est dit à Vienne que les termes de 
la réponse de l'Autriche à la note russe 


au sujet de la Conférence ont été trans-.. 


Ki 220 


8 courant. Ceci est l'indice de l 
continuation des négociations. 
La Douma à adopté le projet 2h 


nmerce : des ports francs russes sur! 


s promoteurs de la mesure ont déclaré | 
la fermeture de ces ports était 
ssaire pour mettre fin à la conquête | 


ndves 11 Décembre ia 


e prince Bülow, épondant au Reisch. 
aux critiques faites sur la po itique 


n des armements était désirable mais 


uite de la position stratégique de! 
mague dans lé moude. a situation! 


ir pire 4 tout moment et la paix de 
magne $erait sérieusement menacée 
armements étaient au dessous: du 
û ‘démaridée par Ja situation à EUTOpÉ- 


Chancelier combattit les critiques 
difficultés au sujet de l'Autriche et 
tque les intérêts de la paix étaient 
eux servis par une clairé appréciation 
Sérieux av ec lequel: " Allèmague re- 


8 


FA 


t app: bas” 
la Grande Bretagne a accepté de 
rêter le concours d'un amiral anglais 
pour fle projet de réorganisation de la 
jarine turque. ci 
“tie Nerie Fveie Press de Vienne 
ppotte que l'ambassadeur de Turquie à. 
B: rlin à telégraphié que le prince Bülow 
a ‘énergiquement avisé e baron d’Aeren- : 
thal, ministre des Affaires étrangères 
d'Autric he Hongrie, d'arriver à un ar-- 
rangement avec la Turquie, parce que 
des circonstances périlleuses pouvaient 
phirenis a tout moment. 
. “Londres 12 Décèmbre. 
Les membre du Congrès sont exas- 
pérés du passage du message ‘du président 
Roosevelt dans lequel il critiqne les res- 
trictions du Congrès pour les droits du 
service secret de la police et dans lequel 


Do. RAA à manifeste mainte- 
nant d des dispositions conciliantes pour 


ernement pour la fermeture au 


jour et dans tout le: ‘Transbaïkal. | la passé un bill rendant les ‘armateurs 


les difficultés étaient considérables ment était décidé « 


s# 


| négocier avec la Turquie. 
—On télégraphie d 
| chambre des Représentants d’ Australie | 


passibles d'ine amende de cent livres 
pour chaque chinois. Aébarqués en Aus 


e Melbourne que la! # 


# 
tralie sans permis. 


à | Paris, comme un moyen d aider à 
que des territoires par les étran-  — Herr. Ha mie des ciel une solution ami ale de Ja qu | 
|étangères allemand a dit au Reischtag | des Balkans. à 


qu il ne semble pas expédient de retirer | 


| a ce moment les troupes allemandes de. | que les démarches faites. par | Jp ’Anglet 
a 
e du Gouvernement dit que la limi- vaise impression sur la population a 


Chine ce qui pourrait faire mau- 


l'heure actuslle, mais que le gouverne- 


M. Asauith, parlant au club natio- | 


des Lords était la note dominante de la. 
politique mais quil était absurde que 


| 


g”re, Continua le Chances ‘er, peut. nal libéral,dit que le veto de la Chambre ! 


l'été. sans ‘succés. 
les diminuer consi- italien et allemand étaient 
dérablement aussitôt que possible. FU 


| cette chambre veuille dicter' la dissolu- | 


tion au gouvernement ; que 
| préparé à rester debout ou à tomber sur 
la question du budget qui provoquerait 
une vive controverse au sujet du com- 
rmérce libre où dé la protection. 


NRIDNE 11 nn 


Avant son installation à la Prés den- 
ce des Etats-Unis, M. Taft visitera le! 


Panama. Sa visite serait provoquée par. 
les rapports inquiétants faits sûr l'état 


des travaux. 

—Des rapports officieux publiés à 
| Vienne annoncent que la ‘l'urquie cher 
che à mettre fin au boycottage anti- 
jautrichien et que les négociations de 


l’Autriche avec la Turquie tendent à 


accorder une grande compensation pour |. 
| depuis que le président . Castro : a quitté. ne 


l'annexion de la Tan et de l'Herzégo-: 
vine. 


—Le Montenegro a imposé le maxi- 


mum de tarif sur les marchandises im- 
portées d'Autriche. 

—Le quatrième Dreadnought  alle- 
mand a été lancé à Kiel. 

— On mande de Washington que le 
président de là commission de l’a:mée à 


celui-ci ment. malade hier après-midi. | 
choisirait ! ‘son moment. et qu il était. soigné par | les : médecins) 1pé u NC 


L 


[présider aux sacrifices, comme repré: 


il laisse à entendre que le Congrès a 
combattu les invéstigations pour con- 
vrir cértains législateurs. La Chambre 
. dés Représentants à nommé un comité 
pour chercher quelles mesures prendre 
pour réprimander le président mais ce: 
lui-ci paraît a de la bataille et 
a'dait ‘tre pr°t à produire une massé de 
justifications de critiques faites. 

— Dans son dernier rapport avant sa 
démission, le secrétaire Metcalf pour la | 
marine, à recommandé la construction 
de quatre cuirassés et leur armement, 


la Chambre des Représentants a intro- 
duit un bill disant la nécessité dune 


d'hommes. 
Londres, 14 décembre.— 


Uue adresse signée par 350 membres 
de la Chambre des communes, y com- 
pris MM. Asquith et Balfour ont envoyé 
une adresse au Parlement türc à la séan- 
‘ce du 17 courant. L'adresse exprime 


avec de la grosse artillerie. d'une révolution pacifique serait un 
Londres 13 décembre. héraut de Fee de liberté et de pros- 
Une résolution à été passée montrant périté. | EN 

l'urgence pour le parlement du Domi- — Il y a une grande excitation au 


Venezuela par suite de la démonstration 
de l’escadre danoise et de la saïsie d’un 
navire vénézuelien. Des conflits ont surgi 
entre les partisaus de Castro et ses op- 


nion d’abroger le traité avec le Japon 
et de passer une législation pour l’exélu- 
sion des Asiatiques du Canada. 


:_ M. Forster, dirécteur de la société 
& Forster Sons ” a 6té nommé consul-|POSants qui ont abouti à des bagarres 
général'pour la Chine à Londres. causant la mort de plusieurs personnes. 
__ L'attitude de l'Autriche dde M: Mouravief, ambassadeur ‘de 
Russie à ‘Rome ‘est mort subitement 


depuis quelques jours et ‘est supposée 


1 _ L £ 
duë à l'influence de Berlin. : Le En d'une attaque d'apoplexie, 


armée de volontaires de deux millions 


l espoir que le parlement étant l'enfant | 


Les ee tiondle du 
Reichstag, concernant la p 
gère de. l'Allemagne, ont. 
aussi bien à Vienne, qu'à Londres € 


—On a déclaré officielleme ee 


\la France ctle Russie à Constar tinople, 
au sujet des mesures de lAutri 6 
Les Ro 


dehors de ces démarches. “hé 
La note du Sultan Moulay Haf 1, 
en réponse à la note. française, 8 donné: 
sarisfaction à à tout le monde. s. SA 
: Pékin, 8 Xbre. — RER 
Le prince Tching est tombé 


et Tchang. M 
= Le prince, Pur Loun est pa 
Toung Eng. ÿ 

— Le prince Fe a reçu. l'ordre d 3 


sentant de l'Empereur, à l’occasion du Et 
transfert des cercueils des souvera ins. 
décédés dans la salle de Kuantotien. it 
Berlin, 9 décembre. " 
Le journal officieux Sole ns 
chs koyvespondent contrairement à l'atti- 
tude prise par d'autres journaux, fait 
l'éloge de la loyauté avec. laquelle le: 
Japon a observé envers l'Allemagne le 
Itraité dans le sens de l'accord. anglo 
allemand concernant la Chine. ÿ 
—Le prince Gomez cède à la Hollande 


le Vénézuela. RE 
— Le général Kuropatkine a he a 
au tzar son œuvre en six volumes sur ke: on à 
guërre russo-japonaise. : | 
Berlin, 10 Decembre. ES 
Herr Dernburg, crée de l'Office. : 
colonial, a déclaré au Reichstag que le. 
rapport du Standard, d'après lequél des 
Inégociations etaient en train entre l'A: A 


emagne et. l'Angleterre au sujet. de. 
Waifish bay, était inexact. : 
—Le marquis Pallavicini, ambassade MATE 


futrichien à Constantinople, a roi HOrdE rt 
nal de rester à son poste. PARC 
—Une répon:e du CET RSAEN au. ? 
trichien accepte de discuter la question: 
bosnienne pourvu quil soit fixé que 


-|Pannex'on elle-même ne sera RAR mise en. 


question. rs 
L'Allemagne a é‘6 avertie des pere ads 

du Levant de né pas transporter de 

marchandises allemandes dans des navires 
autrichiens, ou via ports autrichiens, si 

elle ne veut pas être affectée par le boy: 

cottage. 


— La. Douma a ré olu de fermer les 
territoires de la Transbaïkalie et de 
l'Amour au commerce libre. 1e ministre 
des finances, M. Kokoffzeff, a démontré; | 
à cette occasion,le côté rémunérateur du 
chemin de: fer ‘de l'Amour pour lequee 
une dépense de 300 millions de FA beeee 
tait nécessaire. “ 


17 DECEMBRE 1908 


_ L'ECHO 


1xS 


DE CHINE 


CE LE 
5 à 


Berlin 11 décembre. 


_, Le chancelier a déclaré au Reichstag prince  mongolien 


‘qu'un limitation ‘intérnationale °d 
armements était très désirable’ Le but 
“de l'Allemagne n'était pas de se pour: 
voir d'un armement offensif. Elle avait 
cependant un besoin absolu d'armement 
défensif. Leprince Bülow déclara en 
_ outre, qu'il ne tolèrerait aucun courant 
 Contraire au ininistére des affaires 
 étrang reset que l'Allemagne adhérait 
sans réserve à l'alliance avec l'Autriche: 
Hongrie. | | 
Herr von Schôn secrétaire du ministère 
_ des affaires étrang'res dit. ensuite qu'il 
- était dans l'intention du gouvernement 
de r duire ses troupes du nord de la 
. —Lecomte Monks, ambassadeur alle- 
mand à Rome, depuis 1003, se retirera 
» au printemps et sera remplacé par Herr 
von Jagon, ministre au Luxembourg. 
_ Ja été officiellement déclaré à St. Pé- 
ersbourg qué M. Isvolsky n'avait jamais 
inoncé une alliance anglo-russe formelle, 
= Le marquis Pallavicini, ambassadeur 


Dernburg, secrétaire de l'Office 
parlé avec une grande confian- 


7 
AN 


Pékin 13 décembre, fe 
Une quiétude complète prevaut à pré- 
Sent à Pekin, mais celane veut pas dire 
que la situation soit déj .sôre. Des conflits 
sérieux se livrent dans. les coulisses. La 
position actuelle peut se résumer en disant 
que le grand secretaire Yuen Chi Kai a 
“beaucoup perdu de son influence depuis 
. Ja mort de ! Impératrice douairière. Ses 
relations avec le prince ‘Fcheun sont loin 
d’être intimes, l’'antagonisme Qui existait 
éntre eux auparavant n'ayant nullement 
étéapaisé. En fait, Yuan Chi kai setient 
à l'arrière-plan et l'on ne voit ou n'entend 
que peu de chose de lui. Le grand secré- 
taire lchang Tchi tong est en pleine fa- 
véur : son avis est presque complèté- 
ment celui du Régent qui, de plus en 
plus, se montre homme fort. Mais 
Pchang Tchi tong est vieux ‘et n'est 
plus à la hauteur desa charge. l'est 
assisté à pr sent par le vice-roi Tsen 
Tehun-hsuan et Liang Timg-feu, c'est à 
dire: par deux ennemis avérés de Vuen 
Chi-kaïi. Aujourd'hui il semble que tout 
aille comme d'ordinaire, mais les gens 
bien placés pour savoir croient que des 
changements radieaux surviendront dans 
trois ou six mois / 
Quelques détails sont maintenant con- 
nus sur les faits précédant la mort de 
1 Impératrice-douairière Qui survint le 
dimanche 15 novembre: Une réunion 
sécrète eut lieu au Palais le 15, à laquel- 
le, en oütre de l impératrice-douairière, 
le prince Tcheun, le prince Li (Shi-to, 


#2 


des | orands Secrétaires Na Toung, Shi Hsü, 


étaient le Prince Pou-loun, le prince 


és dé diamant dans le Luderitz- |} 


| 


n 


le 
les 


ex-membre,,du . Grand, . Conseil) 


Kalachin et 


Tchang Tchi tong ét Sun Chia-nai étaient 
présents. Yuan Chi-kaï et le prince Kia) 
qui était aux 7oung ling, étaient absents. | 
À ce moment, l'Empereur était déjà mort. 
Il mourut soit dans la soirée du mardi 10 
novembre, soit dans la nuit du 10. Mais 
comme les Edits n'étaient pas achevés et 
surtout comme le choix du nouvel Empe- 
reur n'était pas fait, la mort fut tenue 
secrète. À cette réunion, on persuada au 
prince Teheun de prendre la Régence 
pour son fils Pou-Yi. Les autres candidats. 


Kong, petit fils du fameux sixième fils de 
l'Empereur Tao Kouang, qui a 18 ans 
environ, et un petit-fils du prince Kin qui 
avait été appuyé principalement par 
Yuen Chi Kaï. 

— Le Dalaï Lama quittera Pékin le 21 
ct. Un traim spécial sera prêt à 8 h. du 
matin pour le transporter à Hankéou. 

Berlin, 14 Xbre.— 

Les bruits d après lesquels la situation 
di baron von Aerenthal, ministre des | 
affaires étrangè es d’Autriche- Hongrie, | 
serait ébranlée, sont officiellement dé- 


RES 


— Le rapport de M. Cortelyou sug-« 
gère qu'une conférence internationale, 
soit tenue pour obvier à la nécessité den 


transporter l’or d'un pays à un autre en 
cas dé détresse. ê na 
Washington, I1 Decembre.— 


poursuivre certains détracteurs du canäl 
de Panama pour diffamation. 

Le Congrès projette de censurer'la 
partie du mes age du Président s'oppo 
sant au service secret. | | 

Londres, 11 Décembre 

le Lancet tient de la meilleure source 
que l’état du roi Edouard ne donne lien 
à aucune inquiêtude. : 

—Le prix Nobel de la Paix a été don- 
né à M. Arvoldson, un Suèdois et à M 
Pajer, un danois. ie prix dé chimie va 


et les autres vont à des personnes dé 
nationalité française et allemande. 
Londres, 12 décembre. UN 
Deux navires de guerre hollandais, le 
Steemshery êt le Gerderland ont quitté 
Willemstadt, Curaçao, pour La Guaïra. 
—La réponse de l’Autriche-Hongrie à 
la dernière note russe proposé que des 
négociations soient entreprises parmi les 


mentis à Vienne, 

Des négociation au sujet d'une entente 
sur l'occupation de la Bosnie et de 
l'Herzégovine 6nt éte entamées entre 
l'Autriche et la Turquie. 

— On s'attend à la Douma à de 
fortes attaques contre M. Iswolski. 

-— Le président Castro est arrivé à 
Berlin où il a pris un consultation 
médicale, 


Spéciaux au N. C. Daily News 


— 


Tokio, 9 décembre.— 

Le premier paquet de troupes japo- 
naises devant être retiré du Nord de la 
Chine’s’embarquera à Tchinonamtao le 
18 décembre et.est attendu à Ujina le. 
20 C1. | 

Il est entendu ïci que la garnison! 
russe sera retirée presque ‘simultané- 
ment ; à l'exception de 30 Cosaques qui 
resteront à Pékin et 10 à Tientsin. 

Londres, 9 Décembre. 

Le ca: de l'amiral Germinet a été 
chaudement discuté à la Chambre fran- 
çaise et le gouvérnement a été accusé de. 
rigueur. Clémenceau a dit que la Mari-| 
ne peut pas être réorganisée par des 
amiraux babillards, La Chambre a 
passé un vote de confiance dans l’habi- 
leté du gouvernement à réhabiliter la 
marine. 

— Le roi Edouard va mieux et est, 
Ballé à irghton, 

Washington, 10 Décembre. 

M.Cannon, le Speaker, est d'accord! 
avec M.Taft pour demander une nouvel-| 
le législation au sujet de la libérté du, 
commerce dans les Philippines. 

‘On croit qu'une loi viendra à sujet! 
dans quelques mois. 

Londres 10 Décembre. | | 

Un mémoiré radical a été présenté à 


M, Asquith le pressant d'en appeler au 


pays contre la Chambre de Lords. 


puissances en vue de reconnaître l'an- 
nexion de la Bosnie et de l'Herzégovine 
par un protocole ïiequel serait alors 
soumis à la Conférence. Cette mesure 
sauverait la dignité de l'Autriche. 

— Un télégramme de St Pétérsbourg 
déclare que la Cour Suprême des prisés 
a rejeté la réclamation de $ 100.000 
faité en compensation de la perte de 
l'Oldhamia qui fut coulé avec un char- 
geinent de pétrole dans la guerré avec le 


| Japon. 


Washington, 14 Xbre. — 
M. W. H. Taft accompagnera un 


| groupe d'ingénieurs à Panama pour en- 


quêter sur les questions touchant Je 
Canal qui ont causé quelque scandale. 
— On a trouvé de l’opium pour:une 
valeur de $ 10.000 caché par un étiisinier 
Philippio, sur le croiseur Charleston, 
alors qu'il était à Manille. ‘ | 
Washington, 16 Xbee. LES 
Le gouverneur Hughes 4° proposé de 
nommer une commission pour jaire une 


‘enquête sur les spéculations de Wall 


Street. 

Londres, 19 X bre. 5 NM, 

Toutes les permissions ont été arrêtées. 
à bord du croiseur anglais de'3èmeclas- 
se l'A methyst, par suite du fait que quel- 
ques férrurés de canons ‘ont été Jetées. 
par-dessus bord. HECAN 

=:[3 Hollaude dément qu'elle fasse la. 
guerre au Vénézuéla. Elle a simplement 
adopté, en faisant des prises, une attitu- 
de de représailles dirigée contre le 
gouvernement du président Castro. 


Spéciaux au Sharghai Times 


New-York 9 Décembre. 
La démission volontaire du juge Wal- 
fley dé la Cour des Etats-Unis en Chine 
a été acceptée par le président Roose- 
| successeur. 


KES . 


1107 | 


Le président Roosevelt a menacé dem 


au professeur Rutherford de Manchester 


velt. M. Rufus Thayer est nommé son, 


1 Pékin 9 D ne 
nt du chemin de fer Canton- Hankeou | 
invité plusieurs notables honnanais à 


hemin de fer. 

! Le censeur Young Kouang a Adreseé: 
un mémoire au Trône, disant que com- 
me la construction des chemins de fer 
est le sujet le plus important, le bureau 
des voies et communications: reçoive 
ordre de prendre de prompts mesures 
| pour terminer les lignes en. cours dé 
# ‘construction. 

_ Ningpo, 9 Décembre. 
| Par suite des restrictions contre l'o- 
 pium, les cultivateurs de pavot dans la 
province du Tchékiang, ont fait hier 
une marufestation. 

New-York 10 Décembre. 

M. Cortelyou dans son rapport annuel 
insiste sur l'urgence que les réformes du 
_ Système monétaire soient introduites et 
que l'émission de la monnaie soit plus 

» élastique, ceci pour prévenir des pani- 
- ques financières. 

; Le président élu Taft et le speaker 
. Cannon ont eu une longue conférence à 
Hot Springs (Vignie). Les résultats de 
À la conférence sont cachés. 

New- York 11 Décembre. 

:MNorman E.: Mack, président du 
coité national démocratique a aban- 

donné la direction du parti parce que la 
crainte est générale dans le parti dé- 
mocratique que M... Bryan. désire 
garder le contrôle durant les quatre pro- 
Chaines années pour assurer son élection 
en ne 
x La département d' Etat a annoncé 
que la nomination d'un successeur à M. 
Wifley ne changerait rien à la politique 
de la Cour des Etats- Unis. en Chine. 

Pékin 13 décembre. 

#6: A" Luile 
communiquer avec le peuple par 
l'entremise de vice-rois et gouverneurs- 
Sous le nouveau régime les fonction- 
naires civils. de troisième rang et au 
dessus pourront s'asseoir aux audiences 
du Régent. Le sceau du Régent a été 
préparé. [l est d’or portant six caractères 

aaciens. Il lui sera remis sous peu. 

__ [Un mandat impérial a été adressé 
au vice-roi du Liang Kiang et au gou- 
verneur du Anhui leur ordonnant d'ap- 
porter un soin particulier à ne pas im- 

.pliquer d'innocents dans leurs enquêtes 
sur les récentes émeutes. 

— Les troupes japonaises du nord de 
x Chine seront retirées le 3 Janvier- 
ra00. Elle embarqueront 4 Chiouang 
tao. 30 gardes seulement resteront a 
Pékin et 30 à Shanhai- houan. 

Hongkong 13 décembre. 

SE. le gouverneur de Hongkong a 
nommé M. Cecil Clementi de Hongkong 
comme délérué à la Conférence interna- 
tionale de l’opium. 

__[lest rapporté de Soateou que les 
restrictions sur | opium ont été changées 
mais aucune proclamation ofhcielle n’a 
été faite. 


New-York 14 Décembre. 


Durant les travaux a Basobispa, près 
Culebra, 21 tonnes de dynamite ont fait 


Dali ne. 


CE 


Régent a décidé de. 


ET ———— 


\ fe explosion tuant 20 hommes à en bles | 
.E. Tchang Tchi houng, supérinten- | 


sant 50 autres. 
Pekin 14 Décembre 


| Un télégramme a été reçu. 4 SR 
’ékin, à venir conférer avec lui sur le | Tchao Erh feng,commissaire impérial 4 au. 


‘fhibet insistant sur le retour sans délai 
du Dalai Lama. Celui-ci a décidé de 


du deuil, aucune fête ne lui sera donnée 
par: de gouvernement. 
gouverneurs lui rendront les mêmes 
‘honneurs que lors de son arrivée. 


projet d'un emprunt étranger pour la, 
ligne Szechuen-Hankeou. 

SE 1 Fchanñg che tung, a invité # 
commissaire de l'éducation au Houpé à 
venir conférer avec lui au sujet du projet, 
d'emprunt étranger pour la ligne ci Ci-. 
dessus, : 

:— Par suite d’une. dipésthon S. A. 


l'emplacement du tombeau de feu l’em-. 
pereur n'a pu quitter Pékin. 


née prochaine. Le prince Régent a pro- 


Grand Conseil y font une sérieuse 


opposition. 
New-York 15 X bre. 


Le président Roosevelt a transmis au 
Sénat'une confession faite par des soldats 
du régiment de Brownsville, admettant 
leur culpabilité en tuant des citoyens 
inoffensife. 2 


Pékin 15 Novembre. 


— Un grand incendie a détruit à 
Soutcheou une importante maison de 
thé très connueet détruisant une dou- 
zaine de constructions neuves. 

— Les négociations pour le traité 
russo-chinois du nord-mandchourien 
ont été reprises entre le Oéoupou et le 
ministre de Russie à Pékin. Les deux 
gouveruements ont décidé de nommer 
un commissaire spécial pour la démarca- 
tion des f'ontières entre le nord mand- 
chourien et le territoire russe pour facili- 
ter les négociations. 

_— Les sacrifices aux temples des 
ancêtres impériaux seront faits ce mois 
par le prince Régent. 

— Le prince Kin a envoyé un câblo- 
gramme à S. E.Tang Tchao-yi lui disant 
de terminer sa mission et de 
retourner en Chine aussitôt que possible 
Le prince Tsai fou, fils du prince Kin et 
secrétaire de S E. Tchac-ye a reçu l'or- 
dre de rester en Amérique et continuer 
le voyage anoncé et d'obtenir plus de 
cnonaissances. 


quitter Pékin le 23 courant. En raison | Pink. 


Les vice-roiïs et | 


SE. Lou Tchoan ling s'oppose au 


le prince Pou-Loun désigné poùr choisir 


'SE: Vuen Ch -Kar, a proposé de: | 
former le premier nouveau cabinet l’an-. 


de. | 


mis de donner les instructions 

prendre les mesures pour réaliser ce 

projet. La majorité des membres du. 
} 


A Les s parents m'ont eu nee se “ouer” 4e 


lui atoir fait suivre le traitement des pilotes 


LH 


_ Suivant les déclarations. écrites des parents, 
d'A 
l'âge de 4 ans elle: a eu la rongeole et ensuite 
une bronchite capillaire. Depuis, 


la j jeune Jeanne a toujours été soufir eteuse. 


n'avait. pas: cessé d'être malade 
| profondément anémique, elle vai les 


creuses, ‘continuellement de l'oppression 


points de côté et très mauvaise mine. Elle 
mangeait très peu, digérait mal, dormait mal | 
Son état fut jugé suffisamment grave pour io 


j 
| 


| 


Mlle Valentine Jeanne Argauo (CI. Cavaroe Lyon) © 


AU 


à lPhôpital et ensuîte envo- 
k " . rot « 


qu’elle soit admise 


|fant s'était bien 


yée dans une maison de convalescence L'en- 
un pet. rétablie . mais ne 
tarda pas à retomber dans le même état de. 
santé qu'auparavant (est à ces moment que ; : 
les parents ont décidé de lui faire le traitement | 
des pilules link, constaté que ce. 
traitement avait fait merveille pour les enfants 
chétifs et malingres d une famillé amie. Grâce 
Mile, Jeanne 
Argano a retrouvé la sa nté et toutes les 
personnes qui l'ont connue fréle etehétive, sont 
d'accord pouf trouver que grâce aux pilules. 
Pink elle est complètement transformée ”. 


ayant. 


au traitement des pilules Pink. 


La famille Argano habite Lyon, 51, Mens. 


Le traitement des pilules Pink est recom- 


|mandé aux enfants malingres at chétifs et à 


ceux qui ont été éprouvés par la croissance, la 
formation. Les pilules Pink donnent du sang 
avec chaque dose, et c'est dans le sang que 
l'organisme prend la substance nécessaire à 
son entretien et à son développement | Len 
pilules Pink sont sou veraines Contre l'anémie, 
la chlorose, la faiblesse générale l'eShisenane 
nerveux, les maux d'estomac et le rhumatisme: 

Elles sont en vente dans toutes les pharma- 
cieset au dépôt: Dr Williams medicine C° 
8 B. Kiukiang road Changhaï ; : 1.50 Re boîte, 
$ 8. les 6 boîte ane: 


: 
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ï Opinions 


Les missionnaires protestants se 


[sont dernièrement émus d’un juge- 


fment porté sur le protectorat reli- 
|gieux-par une mission envoyée en 
| Chine en 1907 Le. protectorat y 
était dénoncé comme une mesure 
manquant totalement de sagesse et 
ayant nui plutôt à l'expansion. des 
idées chrétiennes. 
Trois grands maux, en effet, en 
seraient résultés : 
1° défiance du dites contre 
le missionnaire quil regardait Com- 
me une menace perpétuelle d'in- 
vasion étrangère ; 
2 © entrée dans la religion É 
Chinois par convaincus et simple-| 


ment désireux de la protection du 


missionnaire ; 
3° diminution de sa vocation 
chez le missionnaire lui-même qui 
au lieu de rester dans son rôle de 
pr'dicateur de l'Evangile, se fai- 
sait parfois redresseur ‘de torts et 
souteneur de procès. 

Le ‘“ Chinese Recorder ” 
surtout au premier grief en mon- 
trant principalement la convenance 
du protectorat. Tout être humain, 
dit-il en résumé, a un droit AA 
à la liberté de croyance, droit es- 
sentiel à la réalisation de sa véri- 
itable: fin. Il est, en effet, de droit 
commun que chacun adore ce que 
bon lui semble ; une religion doit 
être embrassée par conviction et 
Inon par force, car les offrandes à la 
divinité exigent le consentement du 
cœur. Protéger par le traités cette 
liberté en Chiné, était donc faire 
œuvre piect il ne croit pas qu'il y 
eût eu possibilité pour les Missions 
protestantes d'avoir. atteint ce de- 


le 


A. MONESTIFR, Rédacteur en chef. 
Ha J. ONEÈLOSS Administrateur 


À 


‘hui si elles n'avaient pas eu 
| 
l’appui de leurs gouvernements. 


Pour nous, nous estimons que le. 


Protectorat a été chose même néces- 
saire vu l'intolérance des Chinois, 
et que s'il a donné lieu à des ins. 
convénients graves—et cela surtout 
de par la faute des gouvernements— 


ser. 
peut regarder les chinois comme 


n'en va pas de méme de son gou- 
vernement quiest bien l’un des 
plus intolérants et les plus. persé- 
cuteurs de la terre. Les plus 
vieux livres, les plus vénérés or- 


» | voyaient 


répond 


donnent déjà de combattre l’hé- 


résie,comme contraire à la marche 


de l'univers. Si nous interrogeons 
l'histoire ancienne, nous y verrons 
que,nulle part plus qu’en Chine,les 
religions n'ont eu des changements 
de fortune aussi différents : durant 
un siècle religion d'Etat, elles se 
-au siècle suivant reje- 
tées et proscrites; mais toujours 
aussi nous y verrons que les 
religions qui avaient obtenu 
la faveur du prince, n'ont 
cessé d'être persécutrices. A 
la suite de Wiegcer, reprenons 
l’histoire des trois principales re- 
ligions: le confucianisme, le taoisme 
et le boudhisme, depuis l’an 212 
av. J.0. À cette poque, le taoïsme 
vint détrôner le confucranisme et 
l'empereur Hoang ‘Ti (des Tsin) 
brûla les livres et mit à mort les 
lettrés. Peu après, en 19 , sous 
Hoei-ti (des Han), les livres furent 
reconstitués etes lettrés remis en 
honneur. Une période d’accalmie 
succede:c'est l'ère des troubles et 
des invasions des dynasties étran- 
gères;mais en 57, letavisme était 
proscrit sous peine de mort pour les 
r fractaires. Le boudhisme, entré 


gré d'influence qu'elles ont aujour- officiellement en Chine sous Ming 


Le 


il reste encore nécessaire et que 
les Missions ne sauraient s’en pas- 


:écessité du protectorat —Silon 


un peuple sceptique et tolérant, ils 


4H puis faillit devenir F 
0 en 518 sous Ou-Ti qui se fi 
. En 74, les livres boudhi- 


; ocre. LP à des que. 
politique chinoise eût été 


ieuse en imposant à. tous le con- 


in la raison ; mais, du moins, 118: 


aoïsme et les ont empêchés de se 
évelopper en restreignant. 


monastères. LA 
Toutes ces Detécnhons mon- 
trent done bien l'esprit intolérant 
du chinois. “ Je crois, dit M. Pel- 
liot | Bulletin de l Ecole Française 


de essence même du confucéisme 
dé 'se montrer implacable envers 
lhérésie. Mais, 
#que soit la doctrine dans école, 
de tait Etat aile 


est. superstitieux et; 


_ple chinois 


POTe sdulé ; 
VE -démons et de gnomes, il _ divinise 
ÿ -ses grands hommes : . l'état est. 


ucianisme. Îls ne réussirent pas 
complètement,nous en verrons plus 


ont assujetti le. boudhismé et le4 


1903] avec M de Groot, quil est] 


si intransigeante 


par les T’ang (618- 906) les ca ‘és |. 


ulurent aussi avoir l'unité reli- 


le: missionnaire | “par: 
ombre de leurs moines et de leurs protectorat. était une nécessité. 


ride eux, ni 


assez | puissants pou 
que le gouvern Le] ent dût. ) 
avec. Jenx c'etait. 


elle et le risque continu de se voir 


saisi et condamne aux. plus: cruels | Q 
|supplices : ; \; pour, 142 sécurité du ‘ 


conséquent, te. 


l'était. également, humairement| 


parlant, pour la diffusion de sa che que on 


religion : des édits de persécution, | 
en ‘effet, par. les obstacles qu'ils 
apportaient à l’entrce des mission 


naires en Chine, «estreignaient le: 


nombre des prédicateurs ; de plus, 
ils les emp:chaïent de prêcher 
ouvertement la religion. Enfin, ils 
mettaient les chrétiènte s à la merci 


“obligé de compter avec ce senti- provinces. 
ment de la masse que ne satisfait | Rizzolatti, 


du premier mandarin venu et, de 


Le peu-|fait, les Annales dela Propagation 


de la Foi de la lre moitién de |: 


il remplit l'univers de} XIXe si: cle. nous montrent régu- 


lièrément des persécutions à. 
tour de rôle dans les diverses 
Les paroles de Mer 
vicaire apastolique dut 


pas la doctrine orthodoxe et, au|iiou Koäng, écrites trois . mois 


.lieu de le heurter de front, il j jug 


plus prudent de le canaliser.” 


tolérer le mahométisme ; 
! empereurs ont J'Igé Sage de tolérer 
J'Tslam afin de dominer en paix du 
Kansou au Turkestan, comme is 
ont cru politique de se. faire les 
patrons du lamaïsme pour tenir en 
main les Mongols et les Tibétains” 
(Pelliot op. ra 

Le christianisme vint à son tour: 
ses . premiers missionnaires 
portaient, en outre d’un 
z-le et d un entier dévotion une 


L 
1: 
* 


1 


rare connaissance des sciences ma-|contre la situation faite aux mis-|e 
re- sionnaires par le traité : de Lagre-; Charles Lenormant (: or) reponSant ” 


thématiques qui les ‘fit 


chercher par la cour. 
confucéen sut encore faire trèvé 


les! parmi nos chrétiens ; au lieu de la 


Le fanatisme |né : 


ge|après la signature du. Traité de 


Nankin, résument bien la situation: 


La même raison d'Etat a fait} La terreur est à l'ordre du jour 


Chin des con 


done pour Jelc 
missionnaire l'insécurité perpétu- de 


11 jm êlés à 


\iberté de consciénce que nous es- 
périons voir stipulée par l Angle- 
terre, nous confinuons à vivre! 
courbés sous le fardeau des anciens 
édits ; comme par le passé, 
n'avons en perspective que l'exil, 
les tortures et la mort. 


Les missionnaires de l'époque 


ap-|ont été, du reste, les premiers à re- 
grand | connaître l'utilité du Protectorat. que, 


Le P. Huc a sans doute protesté, 


mais M. d'Harcourt, Lécond 
secrétaire de M,-de | agrené, nous 


jour beaucoup de retentissement AT 


nous! 


missionnaire; 


pour our. pays 
jours pré ête. 


cs 


traité da 1 agrené, 
vie. des. missionnaires en 


français et aboutissant 
26. décembre 1844 sur la t 
permise aux chrétiens ir 
semblait faire sa 
ces deux. clauses, | 


1 re Pa et mr 
à un moment donn’, Sir 
dans les affaires chinoises. 


lettres de M. 

le prouvent : 
"SM RCE terminé, à nd ea | 
au Ministère en ‘France, Cette . 


episode appelé peut-étraà avoir un. 


à fonder dans cetimmense Empire, 
dont les destinées futures Nr 
encore inconnues, 70/7 influence 
sur une oase 1n6br an la ble. ON 
“M.Guizot, dit la Revue des deux : 
Mondes (1886), connaissait his 
toire ; il savait Pinfluence que les 
Jésuites avaient acquise à la cour 
de |’ empereur, Kanghi ; 1l “voulait 
si pareil fait venait à se re-. 
produire un jour, la France fût 
mesure din LA ofiter. 4 M. 


> 


du 10 février et du 25 Mars 1 A 


qui a etudié la Mission de Lag” eue 


Dour; ur? RIRES Mais un jour vint |apprent au contraire -que les pro- avec tous les documents en main, 


où le dogne catholique fui d’claré 


incompatible avec les cérémonier | 


oficielles: le sectarisme reprit sès 
droitset la persécution éclata,avec 
Youg-tching et Kien-long Plus tard 


grès, produits par l’édit, furent 
sensibles, comme le reconnurent 
plusieurs Evfquesgt missionnaires, 
dont il reproduit le témoignage 
et que “l'Edit provoqua parmi les 


(18 4)Ki: king ordonnait les peines | chrétiéns une explosion de réjouis- 
les plus sévères contre les chrétiens | s sances publiques” (Voir, Nankin. 
étr Faut et indigé nes, contre CeUX port Ouvert p. LAS 23h | 


fournis par les personnes mêmes. 
qui jouèrent le rôle le plus actif 
dans ces négociations, donne ce: 
jugement Rae “ Quoi qu'il arrive, 
il ne dépendra plus de la Chine 
soustraire à l’action de 
l'anrdoe si la persécution recom- , 
mence, nous ‘avons entre les mains 


+ 


Lie Rte RES NS 


" 
4 ss” 


ë ‘haine pit conséquent pour tous, à Taiwan, les massacres de ‘Lien 
petits et grands. :  |tsin, qui se produisent dans l’es- 
_ L’Angleterre, de son côté, s’en-: pace de 3 ans ; car c’est touj 

ir tendait à merveille pour faire com- la répétition des mêmes faits : en- 
prendre aux chinois cette vérité vois de batcaux de guerre, mena- 
les disposi- | élémentaire que le missionnaire ne ces à la Chine et fortes indemnités 
nt d’être servait que comme moyen de péné- exigées. Nous avons hâte d’arri- 
Eee Fe pour le commerçant. En ver à la plus grande iniquité com- 
1868, faisant reviser le traité de mise par une Puissance Etrangère 
|Tientsin et désirant obtenir pour sous le couvert du protectorat des 
Ses commerÇants le droit de rési-| Missions: l'affaire de Kiao-Tchéou. | 
dence à l'intérieur, elle se sert! Le ler novembre 1897, les Pères 
| d'arguments qu'il est bon de citer INies et Henlé étaient massacr x 
tout au long: ïls montreront à Yentchéou: l’empereur Guillau- 
comme elle se sert des mis-|me jurait ses grands dieux que 
durant cent ans, la Chine se sou- 
viendrait de l’outrage commis en- 
vers des sujets allemands et le-14 
suivant, l’amiral de Diederichs dé- 
barquait des troupes à Kiao- : 
Tchéou. La Chine était obligée 
bientôt de consentir à un traité: elle 
Icédait à l'Allemagne pour une 
durée de 99 ans tout le pourtour 
du golfe de Kiaotchéou jusqu’à la 
délimitation naturelle par les col- 
lines voisines. Le gouverneur 
du Chantong était révoqué, six . 
hauts fonctionvaires déplacés, une 
indemnité de 3.000 Taëls stipulée 
et trois chapelles expiatoires cons- 
truites. L’Allemagne obtenait en … 
outre la concession de deux chemins 


Sr 


sionnaireg ef comme aussi elle 
en fait peu de cas lorsqu'elle n’y 
voit pas son intérit commercial. 
‘ Les missionnaires, disait Sir 
Rutherford, ministre d'Angleterre, 
dans ses entrevues avec les Chi- 
nois, ont le droit de résidence dans 
l’intérieur: mais les commerçants 
7 ne demandent rien de plus. A 
choisir entre les deux, les com- 


les malheurs soufferts Ja| Commerce exigent justement cette | 
Chine durant cette guerre, | 
2 des. Purspéens no montrérent|merce ne peut en effet prospérer.” 
ne Dares que possible À | (Blue Book No.5 1811-page 197) Et 
_ Pékin, Lord Elgin n’hésita pas plus loin (p.224):‘“Letraité français 


AFS FR 2 tt en EL Pa ,» : à : 1 ÿ < * 
_ à donner l'ordre d’incendier le stipule que les missionnaires fran- 


_ palais d’été d’abord pillé par les 
… troupes et, sur leur passage, les 
_ troupes commirent de véritables 


_  atrocité. ‘ Vous connaîtrez par les|} 
. journaux,le traité de Tientsin,écrit|., 


 Bakounine, cité par M. Pinon ; 


mais ce que les journaux ne vous ants. 


Çais ont le droit de louer et 
d'acheter à l'intérieur: ce qui est 
permis aux missionnaires français 
est également à ceux des autres 
ations; pourquoi donc ne pas 
étendre ce droit aux commer- 
Des deux classés, la 


ue s hs » LE à à E CLCNSL | . , 
apprendront pas, c'est la barbarie | {ornière est la moins apte à créer 


_ sans pareille qu’exercèrent 


en |des difficultés aux autorités ou 


4 


a 


_ Chine les troupes anglaises et sur- engendrer des soulèvements popu- 


_ tout les soldats français. Les pre- 


de cipayes, se contentèrent pour la 


_ plupart, de pillage, mais'les der-|h5n 


mières, composées essentiellement| 4, 


laires, comme le prouve l’histoire 
passé.” 3 
Ce n’était pas 
pour -la 


encore assez 
puissance qui 


niers, Sur (out leur parcours jus:|avait obligé les Chinois à pren- 
qu'à Pékin, violèrent les femmes,|4,, &on opium ; un diplomate 


après quoi ils les noyèrent et leur 
:coupèrent les pieds ” [p. 112] 


anglais ne trouvait rien de 
mieux que de dire ‘qu’il serait 


_ Affaiblissement de l'autorité du et|décidément bon pour la paix de la 
prestige de l'empereur et de ses|Chine si le christianisme et ses 
mandarins, pertes d'argent consi-| émissaires étaient, pour un temps 


dérables, cessions de 


traitements barbares infligés par |Chine ” ! 


les troupes aux populations : voilà 


territoire, |du moi:s, totalement chassés de 


| (B.:B: No. 91870.) 
Après de telles paroles, est-il 


de fer dans le Chantong et le droit 
pour la société concessionnaire 
| d'exploiter les mines sur une lar- 
geur de 20 km le long des voies 

| ferrées. 

[ci encore, c'étaient les mission- 
naires qui avaient fourni le pré- 
texte: si l’on a pu dire avec raison 
que la révolte de 1900 à été occa- 
sionnée par l'expédition de Kiaorl … 
tchéou, peut-on se figurer le ma- 


|qu'ont fait à la propagande relit 


gieuse et aux missionnaires tan? 
d’exactions faites à leur occasion s 
Aussi s’explique-t-on ces paroles 
de M. Louvet dans son ouvrage 


[les Missions Catholiques au XIXe 


sificle : ‘ D'où vient chez la Chin- 
une pareille obStination à repous, 
ser le christianisme? C’est que 
derrière les apôtres du Christ, le 
Chinois voit venir l’Europe, ses 
idées, sa civilisation... À ce point, 
de vue, je ne puis que regretter, 


ce dont le mussionnaire avait été|étonnant de voir en Chine des/pour ma part, lintervention des 


l'occasion. 


toute la responsabilité : dès lors le 


[Il ny avait qu'un pas | massacres 
de là à en faire retomber sur lui |sacres ? 


succédant ‘aux mas- 
“À; F 


Nous ne faisons que 


| gouvernements européens. Rien de 
plus légitime en soi; mais aussi 


citer | rien de plus dangereux et de plus 


missionnaire devenait un barbare l'incendie de la China Inland Mis-|propre à surexciter l’orgueil na- 


étranger préparateur 


conscient |sion à Yangtchéou, le pillag: des |tional et la haine des classes intelli- 


d’une pénétration armée, objet de | missions catholiques et protestantes | gentes et lettrées. Au fond, même 


LL 


par ce seul fait qu'il a permis aux 
missionnaires de s'établir ouverte [ne s'illusionnent pas. 
ment dans l’Empire il ÿ a attiré |nements sont avant tout utilitaires]. 
n grand nombre de missionnaires |et l’on ne saurait leur en faire un 
t par la tolérance officielle qu'il| reproche. 
sentations et des menaces CRE 
Ühine esb passé ; chaque puissance 
sionnaire, il raffermissait les chré-|n’a qu'un but : 
| tientés établies et diminuait dans|du gouvernement chinois. 
le Chinois la crainte de se faire|ne croyons pas que, pour venger, 
Les chiffres sont dulla mort d’un missionnaire ou le 
pillage d’une église, un gouverne-| 
ment s’engagerait dans une guerre 
avec la Chine; 
même pas qu'il s’exposerait aux | 
menaces d’un boycottage sérieux. 
Que les Missionnaires comptent 
donc plus sur eux-mêmes que sur 
les traités : 
rendre, par leurs universités, leurs 
écoles et leurs hôpitaux, très utiles, 
sinon nécessaires à la Chine; qu "ils 
‘s'efforcent de gagner l’ affection du. 
in _857, elles comptaient | peuple et surtout qu'ils dégagent, 


_ traités, comptent actuellement près! 
de trois mille 


1 missionnaires chinois 
| sexes et de 100 à 150 mille adhé- 
‘rents sérieux (Richard.—Géog. de 


is OS 1e CRT EATE ae Fe 
A SET À, PP PR TT = 
à D LENS 


urité des missionnaires, qu 
Dans les 40 premières 
es ‘a siècle, 7015 missionnai-| 


Depnis les traités de 1844 et 1866, 
de net missionnaires (écrits|! 
1894)sont tombés sous les coups 
des bandits envoyés les : man- 
ous reconnaissons la véilé 
ces chiffres : 


joe 


Le KA Y 
les maux occasionnés par la ques-| 


protectorat à été chose utile’: 


ecordait aux chrétiens, par la for: 
e même dont il revêtait le mis- 


chrétien. 
reste là pour prouver cette thèse. 
Les protestants qui ne se sont | 
établis en Chine au’à la faveur des| 


missionnaires -de 
plus. de 6.000: 


des deux 


différ entes sectes, 


la Chine). | 
La progression a été très sensible : 
également chez 1. missions catho- | 


liques 


environ 200 missionnaires étran-| 


gets, trois cents missionnaires indi- politique ; 
gènes et 400 mille chrétiens: elles sûre ouate pour l'avenir. 


Ont actuellement 1092 
européens, 493 prêtres chinois et. 
huit cent mille chrétiens. 
reconnaissons que les progrès de 
l'évangélisation ne doivent pas se: 


+ 
calc uler uniquement sur l’augmen- 


des fidèles 
s'empêcher 


tation on ne peut. 


cependant 


siècle où l'action diplomatique et 
la présence de l'Éurope se sont 
imposées à la Chine a été de beau- 
coup la plus favorable an dévelop! 
pement du royaume du Christ: 
Une dernière question resterait | 
à poser: le protectorat est-il encore 
nécessaire aux Missions ? Nous, 
‘nhésiterons pas à répondre af- 
firmativement. La haine allumée! 
dans le cœur du chinois contre le 


| 


Nous 


d'admettre 
que la dérniare période du XIXe 


ve gagné au régime. En ae 
encore bien loi er 
| suffirait. d'une occasion fa orable poin: EU 
seulement ont été mis à mort.| pour la rallumer. | À S; 
dit M:. Pelliot, que AB: ni It 
n'avait rien à craindre del Eurc 
c'en serait fait des missions. Ma 
le mandarin sait aujourd’ hui ce 
.rAque l'incendie des” égalises, ‘les | VON, a 
rt Massa cres de. missionnaires valent] a la visite. 0 rto 
à lui-m ême et à son pays. La vi 
_ malgré cépendant/ du misSionnaire est trop précieuse |: 
pour que de mandarin, à moins} 
tion politique nous estimons que} d’être | débordé par les passions| 
6) populaires, n’en prenne pas Soin. 


Ge, 


[lotte américaine, ni le 


I 


Toutefois, que les missionnaires 
Les gouver-| 


Or, le temps des repré 


conserver l'amitié 
N ous | 


nous ne croyons 


qu’ils tâchent de se 


bien leur mission de toute visée 


prêtres | 


PRO TE TT à 


LE CHINOIS AUX ETATS-UNR 


Les Ébis Ue d'Atrérique ne 
veulent plus être l’'Eldorado des 
peuples jaunes. Leur amitié avec 
les Japonais, que vient de sceller 
l'entente de novembre dernier au 
sujet du Pacifique, ne les empêche 
pas d'établir des barriéres contre 
leurs immigrants. Avec les Chi- 
inois leur attitude est sensiblement 
Ja même. 

Ils ont beau se poser en protec- 
teurs du Fils du 
remise de l’indemnité des Boxeurs, 


a par sn 
marchandises ne 


{choses ont failli se. gâter. 
lui a été pourtant de 


pose à fond. 
Le Je aponais 


se fermer. devant lu ‘une 
fe la fortune | DE 


1905 et, quà un. ms 
au courant immigrateur, si | bie 
Mate The qui était de 190000 
âmes, en 1880, n'est plus aujout- AE 
d'hui que de 65. 000. à 
Mais le débat n’est. pas su 


Fi la question de 1’ exclusion ce 
couli à été règlée, celle ‘de l’admis- 


sion du Chinois des classes aisées : + 


ne l’est pas encore. | K 
On sait dans quelles conditions 
elle s’est posée. | 06 
Lorsque, en 1880, HE es de 


Lei 


premier traité entre 4 Chine et les” FA 


Etats-Unis pour règlementer l’im- 


c'est pour eux, la PR migration céleste, les clauses de e 
restriction ne regardèrent que les à 


coulis. 
Les autres ce avaient Dot 3 

quement toute liberté d’aller et de 

venir. Mais, en 1898. l’Attorney 


général des Dtats Unis donna une . 


nouvelle interprétation de la loi et. 


Hp que, seuls, seraient admis 


. toute franchise, les sujets ap- de 


cartetont à l’une des cinq caté- 


gories suivantes : 
professeurs, 
et touristes. | 

Des cette époque, pétales en 
Amérique, une politique de vexa- 
tion Qui ne tendait. à rien moins 
qu’à exclure du pays la totalité de : 


fonctionnaires, 
étudiants, RSS F- 


Ciel, lui faire l'élément chinois. 


Tout récemment encore, nous 


et recevoir de la manière la plus apprenions qu’un riche marchand. : 


‘cordiale son envoyé spécial $.E, 


de Hongkong: ‘se voyait refuser ‘un 


HS 
ra: PAR) 


Y ; Hess: de GR. LE A7 


+ 


?:, Ÿ4 DECEMBRE 1908 


| L'ÉCHO DE CHINE 
EE 


| BANQUES CHINOISES 


Nous: avons vu dernièrement 
quelle ‘était la note politique du 
Worlds chinese students journal à, 
l'égard des étrangers et qui se 
résume dans cette formule : Coopé-« 
ration et non pas isolement. Mais” 


permis. d'admission à. San Kran-|nombre de chinois de toutes clas- 
cisco, ous prétexte quil avait avec|ses émigrés durant les 30 années 

[ui plusieurs concubines et que|d’immigration libre, et 70 fois ce-| 

…_ l'Etit américan n'admettait pas|lui des Chinois non ouvriers. 

__ pas les mœurs morganatiques. Même sile nombre des Chinois 
+ Les exemples de vexation de|admis librement, s'élevait à 100.000 
ce genre, et d'injustice souvent, |dans l’année, il n’atteindrait pas le 

— seraient nombreux à relever. M. Ng/centième de l'immigration totale 

_ Poon Chew, rédacteur enchef du dans un an. 


! 


DER 


_  consignerons ici ses protestal ions | 
| qui ne nous paraissent que {Top 


{1 


aussi librement 


» Chung Sar Yat Po, qui appartient 


en Amérique,au parti Jeune-Chine, 


… à pris cette peine et son énuméra- 
tion est des plus intéressantes. Elle. 
est. trop longue pour entrer dans le. 


cadre de cet article. Mais nous 


HO BA  LO 

.…#“Le mauvais traitement, dit-il,de 
ceux qui étaient justifiés à venir 
aussi lil que les autres 


étrangers à. été malheureux 
non seulement en produisant 
de Lirritation et du ressenti- 


-ment là où il n'existait aupara- 


_ vant que de la sympathie mais 


encore en portant préjudice aux 1n- 


marchands chinois qui payaient 


La question d'admettre les tra- 
vailleurs n’est pas en jeu à l'heure 
actuelle, mais elle l’est de savoir si 
les Chinois admis librement par la 
loi et par traité, doivent recevoir 
les mêmes égards que les autres 
citoyens des, autres nations, et être 
exempts des règlements actuels qui 
les vexent et les entravent. Il ne 
faut plus qu'ils soient détenus, 
photographiés et examinés comme 
s'ils étaient soupçonnés d’un crime. 
Les Américains désirent arriver à 
un grand commerce avec l'Orient, 
mais ils ne pourraient pas espérer 
y réussir si leur gouvernement 
persistait à sanctionner un traite- 
ment aussi illégal et aussi malveil- 


 térêts commerciaux. Par suite de lant que celui actuel envers les 
- l'injustice qui les frappe,les grands |sujets chinois .” 


Nous ne pouvons qu'approuver 


douane à San Francisco, sont re-| vivent dans les ports de Chine 


d'autres pays plus hospitaliers. 


Quoique il n’y ait plus aujourd'huilque juste, en 


Il n'est 
la 


sence des indigènes. 
dehors de 


que peu de marchands importants|question de réglementation du 
dans ce port, les importate rs chi- |travail, que les Chinois soient de 
mois paient encore une bonne part|même traités en Amérique avec 


des droits de douane. Si toutes les 
classes de marchands, commerçants 
et hommes d’affaires avaient été 
autorisés à alier et vemir librement, 
il est probable que le commerce 
entre la Chine et l'Amérique se 
serait accru notablement. Aëètuel- 
Jement,les exportations américaines 
en Chine diminuent: pour l’année 
1907 elles sont tombées de 50 p % 
| comparativement à l’année 1906. 
“Les travailleurs chinois de 
toutes les classes 6nt été exelus des 
Etats-Unis par-agrément mutuel 
etl:s chinois eux-mêmes ne de- 
mandent pas à changer quoi que 
ce soit à cet arrangement; Mails 
ils demandent un traitement équi- 
table pour les classes admises. 
Depuis la première loi édictant des 
restrictions, les Etats-Unis ont reçu 
comme émigrants plus de 2 mil- 
lions d’Autrichiens, 2 millions 
d'Italiens et 1 million et 7% de 
Russes et . Finlandais. Chacun 


‘de ces chiffres égale de 5 à 7. fois le 


courtoisie, et pour tout dire, qu'ils 
puissent y vivre sur le même pied 
social-que les autres étrangers, 

La mission de S. E: Tang Chao- 
yi fera peut-être quelque chose dans 
ce but Espérons que i Amérique 
ne se dérobera pas à ses devoirs de 
grande nation, e:1 faisant montre de 


largeur de vues. Son geste libéral, 
en ce qui concerne la remise de 
findemnité des Boxeurs, doit être 
suivi d’un autre, pour que la poli- 
tique américaine à l'égard de la 
Chine ait sa pleine Signification et 
la portée qu’elle en attend. 
C’est pour une question 
traitement social et de dignité 
que la Chine à fait le boycot- 
tage de 1905, et tant qu’elle 
n’aura pas sauvé sa ace de ce 


de 


côté, 11 y aura guelque chose entre. 


elle et les Etats-Unis. | 
À. MoxNEsTIER 
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tout, dans cette revue, ne se borne 
pas à desdissertations d’ordre politi- 


d'Europe, le journal des Etudiants 
chinois nous promène dans la plu- 
part des domaines de l’idée. Tout, 
en vérité, vaudrait l’analyse, ne 
serait-ce qu'à titre documentaire. 


Les auteurs Jeune-Chine ‘sont 
décidément dans le train. 
_Suivons aujourd'hui M. John 


C. Wong, étudiant de l’Université 


| 


que. À l'instar des grandes revues | 


de Londres, branche des Sciences 


politiques, dans sa plaidoirie pou 


un meilleur système de banque en. 


Chine. Nulle étude ne pouvait 
être plus à propos. 

“La Chine, dit-il, lavec son 
peuple de 400 millions d’habi- 
tants, bien connu pour son habi- 
leté et sa prudence en commerce, 


ù | DT FR e , ? » D . | . 
autrefois le tiers des droits delces paroles. Les Américains quilsa faculté d épargne, doit devenir 


la plus grande puissance du monde, 


… journés en Chine ou ont fui vers|savent s’accommoder de la pré-|en ce qui concerne le commerce et 


l'mdustrie. Cet espoir est celui de 
(Sir Robert Hart qui l’a fortement 
affirmé dans une interview, à son 
arrivée à Londres. Donnez à la 
Chine du temps et de l'argent, nul 
doute qu’on ne voit dans toutes les 
parties du globe des marchands et 
des industriels chinois. 

‘* La question est de savoir com: 
ment obtenir le capital nécessaire 
pour se lancer. Or, l’exemple des 
pays d'Europe nous montre que 
c'est par l'établissement de banques 
qui; en créant le crédit et en rece- 
vant des dépôts publics, augmen- 
teront le capital national. 

“Les Chinois, civilisés avant 
les puissances occidentales, intro- 
duisirent le système des banques 
bien avant elles, Mais leur civilisa- 
tion étant restée stationnaire, le 
système ne se perfectionna pas. S'il 
est vrai que la Chine a de nombreu- 


ses banques et des maisons de 
change, bien peu sont insti- 


|tuées sur des bases modernes. Elles 
|ne répondent pas aux exigences du 
commerce international: ceci peut 
se constater par la seule formation 
de tant de banques étrangères à 
|Changhaï et dans les autres ports 


| 


De 


4 


_ être bienfaisant entre des mains 
_ expertes et probes, 


. tion des banques chinoises, 


à | traité. Ce n’est que depuis peu 
que les Chinois se sont aperçus que 


leur vieux système est insuffisant 


tils ont maintenant lancé plusi- 
urs établissements nouveaux sur 
es bases modernes.” | 
 Tà-dessus, un historique ne des 


banques en Europe, donnant leur 
_ fonctionnement, leurs effets. Pusi 


’äuteur termine sur des considéra- 
ions,qui forment la partie la plis 
importante de son étude, pour 
montrer la nécessité d’une telle 


organisation en Chine et détermi- 
ner les règles générales de son ap- 


plication. 
KT 4 / 

Nous avions déjà touché la ques- 
à pro- 
| pos d’un opuscule de M. Jules 
| Er intitulé : “ Notes on the Chi- 
_nese gouvernment bank. ? 

Nous avons pu montrer les avan- 
 tages qui étaient résultés pour le 

ays de la création de la banque 


4 Etat [Ta-Ching|. 


Mais autant un tel système peut 


autant 1l peut 


_ être funeste entre des mains inex-| 


4 


: d’un crédit solide et, pour cela, que 


M À) 


pertes ou malhonnètes. 
Il faut que la banque jouisse 


l'émission des billets ne dépasse 
pas une certaine mesure dépendant 
de l’encaisse métallique, sinon ils 
perdraient toute faveur et ne pour- 
raient circuler. 

Lorsque l’Ecossais Law fonda, 
sous la Régence de Louis XV, la 
première banque française, c’est 
pour une faute de ce genre qu'elle 
tomba dans une banqueroute ef- 
froyable. 


vernement se au Fa cette ls semaine, ont nn que s son orien- | 
question avec le souci. d’en finir et | tation 


de trouver une solution rationnelle. 
Tous les hommes d’affaires sont 


fatigués des inconvénients de la! 


Une 


situation qui en résulte. 
réforme sérieuse s'impose 
quelques points essentiels. 


Sur 


pour éviter le paiement; que la 
valeur du billet, telle qu'elle est 
indiquée, soit intégralement don- 
née sans commission de change ; 

que cette valeur soit payée 
en dollar provincial 
cents d'argent ou de cuivre ; que 
des pénalités immédiates frappent 
tout fonctionnaire qui profiterait 
des billets comme moyen de spécu- 
lation pour les diverses monnaies 
d’ argent ; que la réserve (qui pour- 


et non en 


: |manchoues et chinoises, un certain <e 
Il faut, par exemple, que tout | d 


biliet soit payé à présentation, qu'il! 
n’y ait nl hésitation ni faux-fuyant | 


donne de choisir, parmi les bons 


d’avoir à fournir dix millions de 


gères opte les sciences mari 


de guerre 


rait s'élever à un tiers de l’émis-| 
sion) soit déposée en garantie au délai de sept ans Dogs, organiser 
trésor du gouvernement provincial | la Marine. 

où elle serait igviolable, sous quel- 


que prétexte que ce s0it; et qu'en- 
fin une _grantle vigilance soit ap- 
portée à dénoncer et entraver la 
contrefaçon, laquelle pourrait être 
plus facilement contrôlée si les bil- 
lets de toutes les provinces étaient 
en tous points semblables : mêmes 
dimensions, même qualité de pa- 
pier, avec les mêmes vignettes. 

La question est évidemment 
complexe et délicate, mais elle 
vaut de par son importance, d'être 
traitée avant tout autre. De sa 
solution,le crédit économique de la 
Chine, c’est à dire son avenir tout 
entier, ne doit-il pas dépendre ? 


{ Faites-moi de bonnes finances 


Le mal, ici, se fait également |et je vous ferai de bonne politi- 


sentir. Les commerçants étrangers | que ” 
de Changhaï alarmés par des émis-| français. 


sions excessives, ont même dû se 


a dit un homme d'Etat 


Que le gouvernement chinois 


plaindre officiellement à ce sujet. |s’inspire de ces paroles s'il a souci 
Îls ont passé une résolution par la:|de la bonne direction du pays. 


quelle ils déclarent que l'émission 
sans restriction ni règlementation 
de billets, par les ee ban- 
que, Ne un danger sérieux 
pour la sécurité financière et Que, 
sœouvernement chinois ne 
garantit pas le paiement de ces 
billets, du moins qu'il en régula- 
rise l'émission. 

Le doyen du Corps diplomati- 


si le 


À. MoNESTIER 


LA SEMAINE GRINOISE 


La Marine et les Finances 


Li! 


| La Constitution 


| 


5 accentue vers un. esprit : 
nouveau qui s' Rs à d un courant Ya 
nettement réformiste. 
Fesit décembre, un réa or-. 


ss 
élèves, jeunes gens des familles 


nombre de swfets pour les envoyer 
dans les écoles des Marines étran- 


a 24" 0e HE 


imes. 
Cet dre est à a bu de pes 
reçu par le Ministère des F inances, 


taëls [30 à 35 milli ns de francs | 
environ] pour créer. des arsenaux s À 
maritimes, acheter des. navires. 
et. construire quatre 
fabriques de munitions de guerre à Le 
Pehyan&,Nanyang, Menchi et Liang 
kouang, dont: deux. _doivent être 


immédiatement. entreprises. 


Le Prince Régent s’est ne un 


En ce qui concerne l’ Armées à ne 
suite des Grandes manoeuvres, il 
a émis l'opinion que les sommes 
dépensées en ce but l’auraient été: 
plus utilement en créant des Ecoles 
militaires: avis discutable,;mais qui 
n’en témoigne pas moins d’un ar- 
dent désir de bien faire. SERA 

- Les Finances ren aussi fone: 
spécialement son attention : il à 
fait ordonner par le Ministère des 
Finances, aux gouverneurs de pro- 
vinces, de lui faire envoyer,au plus 
tard dans trois mois, le budget de 
toutes les dépenses de l'an pro-. 
chäin (le Nouvel An chinois com 
mence le 22 janvier). | 

D'autre part, il a fait compter les 
tespèces, dont peut disposer le 
Trésor Public de Pékin et il a ac- 
quis la certitude qu’il me contient 
plus que quarante milllions de: 
taëls d'argent et deux millions de 
taëls d’or. 

Enfin pour connaître exactement 
{la situation budgétaire des provin- 
ces, 1l vient d'interdire formelle- 
ment à leurs vice-rois, gouverneurs - 
etc, de contracter secrètement des 
emprunts aux Etrangers. 

Dans le décret du 17 Déceribiét 


Le Prince Régent et le peuple|il manifeste clairement que l'éco- 


Le Protocole 


‘nomie la plus stricte doit être de 


que a transmis cette résolution au | Education du jeune Empereur règle, à à l'avenir parmi ies fonction- 


Oéoupou. 
S'il ne veut porter une atteinte 


naires de l’Empire :“ Car, dit-il, si 


S. À. [. Le Prince Régent, par les | nous avons une dépense inutile en 
grave au crédit de la Chine, le gou- divers décrets qui ont paru cette plus, nous aurons un avantage en 


+ 


# qu'il n’y ait plus d'argent en quan- 


_ utiles et justes......”. [IL ordonne 


leurs subordonnés de prendre des 
mesures d'économie dans toutes 
_ leurs dépenses... que toutes celles 
_ inutiles devront être abolies, que 
_ tous les postes sans nécessité de- 


PORAE PAT PEN er AUS RE 
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moins.”Puis il émet la crainte que: 
. “le Trésor Public ne vienne à être 
en déficit d'immenses sommes .et 
 tité suffisante pour les dépenses 
enfin que dorénavant:‘tous les man- 
darins disent sévèrement à tous 


_ xront étresupprimés.” 
- On sent nettement la bonne in- 
 tention dé S.A.I. Le Prince Régent 


_  danstoutes ces mesures qui ten- 
dent à se rendre compte exacte- 


ment de la situation financière de 
l’Empire et à appliquer à des ré- 


formes sérieuses les ressources que 


pourront créer des économies faites 


- par ailleurs. 
_ Les lois constitutionnelles et 
l'Assemblée Nationale re sont pas 


non plus perdués dé vue : il a pris 


* connaissance du rapport que lui 
ont présenté sur cet importantitions 


L'ÉCHO DE CHINE 


1117 
bien son instruction que ‘son bien-|francs) là moitié. Il a été, en 


être ; s'occuper du prix de la main-|outre décidé de lui allouer 150.000 


———————_— 


d'œuvre: il faut que le peuple 
travaille au meilleur salaire. 
dit aux fonctionnaires que “la 
paix où l'agitation de l'Empire” 
sont entre leurs mains; qu'ils À 
songenf sérieusement, Car Ceux qui 
deviendront “ impopulaires,” ajou- 
te-t-il, seront punis très sévère- 
ment. Les hautes autorités des 
pays où se produiront des révoltes 
de la population ne seront pas par- 
données. 

T1 fait distribuer 4.000 taëls (12 
à 14 mille francs) aux inondés du 
Foukien, :ajoutañt quil désire 
que: ‘tout le peuple connaisse 
bien lamour et l'intérêt de la 
Cour pour les pauvres gens.” 

Il permet que le peuple, ème 
de très bas rang, lui présente des 
pétitions. 


humanité que les pays Occidentaux 


ne pourront qu'admirer. 
! # 


* * 
Sauf quelques légères modifica- 


sujet les fonctionnaires du Contrôlelultérieurement, les douze articles 


IL 


Cle sont là mesures de haute: 


de. détail qui intervinrent Pond k 
| qui laissent entrevoir, pour l'avenir 


. 
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taëls (450 à 500 mille francs) par … 


an pour ses frais. 
* 


La Cour Suprème s’est préoccupée 
de l'éducation du Jeune Empe- 


reur Siuen t’ong, âgé de trois 


ans : 1l a été décidé qu'il entrerait 
Pan prochain à l'Ecole Impériale. 
Son père, le Prince Régent, lui, 
choisira, parmi les enfants des 
familles princières, dix compa- 
gnons qui travailleront avec lui. 
Lorsqu'ilkaura atteint sa dixième 


continuer ses études à l'Etranger 
pendant deux ans, puis 1l y restera 
en mission. Enfin, quand :1l sera 
suffisamment instruit, il reviendra 
en Chine pour s'y occuper lui-méê- 
me du gouvernement de l’Empire. 


EX 

La physiononue de S. A.:1, le 
Prince Régent nous apparaît donc 
aujourd’hui, nettement . dessinée: 


Nous voyons se dérouler devant 
nos yeux les actes méthodiques, 


pondérés d’une sage administration 


année, le Jeune Empereur ira 


oo 


du Protocole, règlant la situation de l'Empire Chinois, les plus 


- Administratif et il a déclaré que, 
de $. À. L. le Prince Régent et les | brillants horizons. 


… le jour venu, il ferait venir à Pékin 


. rale et fonder ainsi 


Le Conseil Suprême qui 


les Conseillers des Provinces, afin 
de leur faire tenir une réunion géné- 
l’Assemblée 
nationale et qu'il 8e conformerait 
ainsi aux mesures indiquées dans 
ce travail pour établir la Consti- 
tution, 
. D'autre part, un télécramme du 
17 décembre nous annonce que, sur 
_ la proposition dé S.E. Yuan Tche 
Kai le grand Conseiller serait-il 
revenu en faveur ? — le Prince 
Régent à proposé de créer le nou- 
veau Cabinet qui l’aiderait dans 
_ l’orgânisation du régime moderne. 
aurait 
participé à la discussion en aurati 
‘conféré pendant trois heures. Le 
télésgramme ne nous apprend pas 
si une solution est intervenue. 


He Se 


chent pas le Prince Régent de s’oc- 
per du menu peuple ; dans un dé- 
cret, du 16 décembre, il plaint sa 
vie de travail ardu, l'exploitation 
dont il est souvent l’objet et il re- 
commande aux mandarins d'avoir 
grand souci des conditions de 


publiés. 

S. A. I. le prince Tcheng, Ré- 
sent, Inspecteur général de la 
Chine aura, tant quil occupera 
cette haute situation, tous pouvoirs 
dans les affaires de l’Empire et 
surtout en celles qui concerne 
l'Armée et la Marine. 

Aux lieu et place de l'Empereur, 
il donne les audiences impériales 
chaque matin, sauf les jours de 
fête: il doit appeler l'Empereur 
Hoang-ti (son fils); il lui parlera à 
la première personne lorsqu'il ui 
adressera la parole et,dans ses rap- 
ports, il se nommera 707, régent et 
inspecteur général de VEmpire. 

Les Ministres Etrangers qui 
viendront lui rendre visite lui doi- 
vent trois inclinations vers le Nord. 
S'ils sont porteurs de lettres de leur 
gouvernement, le Prince les recevra 
debout au palais Veng hoa ; de leur 
|côté, les Plénipotentiaires devront 
lui faire une inclination et lui par- 
ler avec déférence : ils pourront 
|s'asseoir. 


PR 


On sait que sur sa liste civile, 


honneurs qui lui sont dûs, ont été. 


son existence ; 11 leur rappelle leurs \qui avait été fixée à 20.000 taëls 


devoirs à l'égard du peuple. : Ils par mois, le Régent ne voulut ac- 
doivent songer à augmenter aussi. cepter qué 10.000 (30 à 35 mille 


(Y. : L=DELARAYS: 


CHOSES ET AUTRES 


TRISTE SIRE 


I y a sur terre de bien drôles de corps. 
I y à des individus qui ont parfois des 
| idées du dernier baroque ; il y en a aussi 
qui ont des inventions cocasses. Je n’en 
veux pour preuve que l'histoire que je 
vais vous narrer àvec ma maîtrise habi- 


| tuelle. 


*# 
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Ceci se passe à Lyon et, pour être plus 
précis, chez un traiteur de la rue des 
Bossues. Traiteur réputé, m'assure-t-on. 

Donc il y a quelques semaines chez le 
traiteur réputé de la rue des Bossues, à 
Lyon (Rhône), il y avait un grand festin. 
On pâturait en l'honneur du mariage d’un 
citoyen de cette cité qui eut l'honneur de 
donner le jour à un tas de gens célèbres: 
Ampère, Audran, Meissonnier entre autres, 
sans oublier Mme Récamier. 

Comme à tous les repas de ‘noces, on 
était joyeux, on riait, on chantait, on fu- 
mait, on buvait aussi, et le- patron de 
|létablissement voyait d'un œil joyeux 
Ls'allonger l'addition qu'il allait tout à 
| l’heure présenter au marié. 

Il fallut pourtant bien songer à se 
quitter. [1 était onze heures du soir, et 
|1l était temps de regagner ses pénates. 

On se congratula, on se serra la main: 
on sembrassa aussi et le marié, homme 


qui *éonnaisait le savoir-vivre, partit re- 


con dis ses invités. La mariée, restée 
dans la salle du banquet, attendait le re- 
L our de son conjoint qui tardait quelque 
peu et elle s'apprêtait à aller le rejoindre 
and se dressa devant elle le patron du 


_ le de papier sur laquelle des chiffres étagés 
résentaient l'aspect le plus réjouissant. 
était l'addition, la fatale addition. 
La nouvelle mariée fouilla ses poches et 
en sortit toute sa fortune: une pièce de 
_ cinquante centimes et un bouton de botti- 
e qui avait sauté dans la matinée. 

* Ceci ne suffisait pas au marchand de 
oupe qui se mit à crier comme un 
nragé et convoya la pauvre femme au 
commissariat le plus proche. | 
Le commissaire était bon enfant et, 
après quelques pourparlers, il laissa a 
mariée en expectative laissant regagner 
a demeure. / 

.. “Mais le marié ?° ’direz- -VOUS. Fe ma- 
rié! mais il avait filé, laissant sa femme 
en gage, voilà tout. 


moi, à voici ce. que jai appris fer aux 
‘heures ci-dessous et he au pe “ dévalisé 


restaurant, brandissant une grande feuil- | 


9 h. 48 — Rien. 
10 h. 11 — Rien. 1 
OR 25 — Rien. (DE 
1oh.38— Viens d’ den 4 “1 
doit être descendu dans un “ns de | 
Hongkew. Pars pour ce pays. 
10 h. 537 — Je brûle. 
11 h. 10 — Il est 1à, à trois mètres rie: 
moi, au bar d’Astor House. Ses deux ac- 
colytes sont avec lui. Dans les mains. ils 
ont de petits paquets qui doivent| 
être des bombes. De ma place j'entends 
le tic-tac du mécanisme d' horlogerie des 
engins. Ils parlent mais je ne com- 
prends pas ce qu'ils disent. Ce doit 
être une langue à eux. Je ne les lâche 
plus. Mais nous partagerons la prime 
sh ce pas! (Evidernment, « ai- “1e répon- 
u 
11 h. 20—Les trois et moi sommes au 
bar de Palace Hôtel, Sun a l'air préoc- 
cupé, il regarde à droite et à gauche, 


PEAU à <@i 


ÿ Quand ; je vous dis qu'il y a sur terre de 
drôles de corps et a-t-on jamais vu un 
_ phénomène pareil ? Un jour de 
ÿ laisser sa femme en gage ! 

Et il y a eu des journalistes pour trou- 
ver l’histoire drôle. Moi, je la trouve dé- 
 plorable tout uniment et j'ai comme une 
4 À vague idée que le monsieur en question 
n'avait pas plus envie de se marier que 
l'empereur de Chine. I voulait bâfrer à 
l'œil sans plus et il avait trouvé ce moyen 
peu délicat ; laisser une femme en 
règlement. Ah! onena de bonnes dans 
la rue des Bossues, à Lyon. 


Sapèque 
RE 
IL EST LA'! 

Quand je vous dis qu'on ne peut pas 
être 24 heures tranquille ! Voilà Noël 
qui arrive, et les petits sabots dans les, 
grandes cheminées. Voilà le Nouvel an 
et sa théorie de cadeaux, petits et grands. 
Déjà on s’apprêtait à fêter ces deux 
dates quand, tel un coup de tonnerre 
| dans un ciel serein, nous arrive une nou- 
_  velle en trois lignes : “Sun, VatS6net 
deux deses lieutenants sont à Changhaï. 

Allez donc “nopcer” quand on sait 
que le roi des révolutionnaires est dans 
nos murs; quand on. se demande si 
à, au tournant de la rue, on ne va pas 
buter dans ile sympathique docteur 
Pour mon compte, j'en serais totalement 
incapable, d'autant plus que ma profes- 
sion d'informateur à ontrance m'oblige 
à AE quand même les lecteurs de 
l'Echo de Chine. 

Je me suis donc fait le raisonnement 
suivant : Situ veux fêter congrument 
Noël et le Jour de lan :üil faut que tu 
fasses Der Sun, pour deux raisons. La 
première c’est que tu toucheras là pri- 
me et la M c'est que tu auras la 
tranquillité d'esprit nécessaire pour 
ti DORE 

ii dont mis en campagne mon meil- 
qe limier en lui disant de dénicher 
Sun Yat Sen coûte que coûte et de me 
tenir au courant de ses investigations en 
me téléphonant à n'importe quel 
raoment de la journée. Comme ceci 
intéresse mes lecteurs tout autant que 


noce, | 


semblant chercher une issue. Peut: étre: 
m'a t-il éventé? 


11 h.32-Sun cherchait simplement 


le petit endroit. Il en sort. Jefais 
comme jui. | 
: 11 h. 45--Sommes tous RASE. au bar 


du Grand Hôtel. Je commence à avoir 
un peu mal à la tête. Tous ces .wiskys 
me gênent. Mais je tiendrai bon, je 
vous le garantis. 

Midi et demi —- Sommes au bar de 
Bristol Hôtel. J'ai fait connaissance 
avec eux. C'était la meilleure manicre. 
de les pincer. Ils ne me comprennen] 
pas, je ne les comprends pas, mais nous 
comprenons tout de même. Vous savez, 
je préfère le “White Horse” au “Black 
and White.” | 
1h. 05 — Nous venons d'arriver à Sta 
Georges Farm. Je commence à croire 
que je suis dépisté.  Iis cherchent à 
m'enivrer mais je tiens bon et commen- 
ce à m'habituer au wisky. Tout bien 
pesé, je crois que le Harvey’s est encore 
le meilleur. ù 

2 h. 15 — Venons d'arriver aux Colo- 
nies. Ils sont ivres, ou à peu. près. Je 
crois qu'ils vont être bons à. prendre. 
Tenez-vous prêt, je vous téléphonera! 
au bon moment.ils ont déposé les bombes 
sur une table. J'ouvre l'œil et le bon. 
Nous allons les avoir. 

3 h. 32— Auguste refuse de nous servir 
à boire.Il dit que nous sommes saoûls et 
parle de la police. Ça ne fait rien, ne 
bougez pas encore, car peut-être qu’en 
insistant 1l va consentir à nous donner 
des liquides. Sun et les autres ne disent 
plus rien, [ls sembleñt craindre quelque 
chose. La peur leur aäonne des hoquets. 
Les bombes sont restées aux Colonies. 
Vous feriez bien de prévenir. 

4 h.25 — Allo ! Echo de Chine ? — 
Oui — Téléphonons du poste central de 
police. Venons d’arrêter quatre bonshom- 
|mes qui faisaient du scandale au res- 
taurant Auguste. Un d’eux,un chinois,se 
réclame de votre journal et demande 
une prime à propos de Sun Yat Sen, Il 
est d’ailleurs ivre comme la tradition- 
nelle bourrique. Le connaissez-vous ? Les 
autres sont de vieilles connaissances 
habillés à NÉS que la police 


Pre k depuis longtemps Mn 


_l'où ils ont râflé tous les. réveille- matin. 

|Ils les engagent siX par. 
[Monts de piété. 
bande : jusqu’à nouvel ordre. 


:—Avons ex effet sur une table du bar une 
tout à 


dites, nous les plongeons dans des seaux 
d’eau. 


une: boutique dé. bijo tier 


six dans les 
Nous gardons toute la | 


4h.30—Allo! M | Sapèque ? 20 
demi-douzaine de petits. colis. laissés là 
à l'heure. Comme vous nous STE 


Que faut-il faire maintenant ? 
— Porter le tout à Meylan l'airje hurlé. 
D nn Ur 
A an eh entendu, laissé: _mon ‘fa; he 
mier sur la paille humide. du poste cen-. 
tralet Sun Yat Sen court encore. Fe 
plus terrible c'est qu'il est bel et bien à 
Changhaï. On le signalait hier dans . 
Nankin road où il a acheté une livre de 
fondants pour envoyer à sa belle. Car 
il a une belle : elle chantait dernière- 
ment au Casino Auguste. Tout se sait 
_N'empêche que voilà Noël et le Jour 
de l'an, et Sun Yat Sen est à Caneha 
Librtrre. ! Doux Jésus! Mon A Jésas ! 
3 Poe 


Fes ce 


UN REBUS . ; 

Jai ne eu un faible pour les 
rébus. Et il y en a de bien passionnants. A 
Il m'est arrivé de passer des heures sur. 
ces imbroglios où l'on voit des petits. 
dessins alternant avec des lettres et der 
fractions de mots. Le plus souvent c'est. 
d’une simplicité enfantine mais encore 
faut-il trouver le truc. Er 

Aussi vous pouvez penser. 4 jai 
été intrigué en lisant l’autre jour a la. 
fin d’un article d'un des maîtres de la 
chronique parisienne, une phrase mys- 
térieuse en un langage qui me semblait 
de convention et laissait le champ libre 
à toutes les suppositions. … 

Peut-être l'écrivain a-t-il voulu dire 
son fait au gouvernement sans trop 
risquer ? me disais-je,ou est-ce une façon 
de brocanter les secrets de la défense 
nationale. Pourtant le nom de l'auteur. 
de l’article démentait ces suppositions. 
Alors quoi? D'ailleurs voilà la phrase 
en question :— de 

“ Mêrne de retire qu’on et. | facilement 
offre qu’on allemande l'amitié sur faire 
faut qu'il fonds le monde au montre 
Krûger à dépêche fameuse la à succédant 
campagne de plan de élaboration cette”. 

Ça ne vous dit rien n'est-ce pas? A 
première vue une chose me frappait « 


pourtant: L'abondance de mots com- 
mençant par un f. Là devait ètre 
la clef de l'énigme. J'ai donc opéré 


sur cette base, mais c'était. une mauvaise 
base car je n’arrivai à rien. Je voyais 
bien qu'il était question de Krügeret de 
sa montre qui avait dû lui servir à 
élaborer un plan de campagne, maïs que 
venait faire l'Allemagne dans tout ceci ? 
Bref, je n'y comprenais rien et pour- 
tant ceci m'inquiétait. Peut-être y va- 
t-il du destin de la patrie? me disais-je 
et, dans ce cas, je dois faire tout ce qui 
est en mon pouvoir pour empêcher une 
catastrophe. Je pris donc le seul parti : 
rationnel. | s 


a 


u D: à du a 


“ leurs LA Ft 
aux oreilles de M. Quidedroit qui,faisant 
[appeler son premier sous-fifre Anterpella : 
‘ Qu'ont ces cuirassiers à rouspéter ? ” 
+| Le sous-fifre, homme qui avait des let- 
Îtres, répondit : ne Excellence, le cuiras- 
sier sous l'acier qui lui sied sait mourir 
pour la patrie, mais il n'entend pas 
manger du rata qui sente la - fumée 
mmes de bronze” ‘sur une place Etat y a, à la caserne des cuirassiers quif 
Jleroi n était es mon cousin. rouspétent, la cheminée des cuisines qui 
; fume et enfume ” "[F-était une fois une 
; Aie on on RE un rêve car, | cheminée ! he 
hi je récevais de Paris 1e télé-| -Abattant sur son bureau (le re Ne 
RTE Faute à Poe ont | Louvois) son poing énergique, M. Qui-| 
_ Réta- _dedroit proféra : “ Ces cuirassiers ont 
|raison. Qu'on refasse la cheminée ! 
Donnez des ordres en conséquence ou je 
me fâche ! ” Fidèle aux ordres reçus, le 
sous-fifre s’apprêta à faire le nécessaire. 
Il était une fois une cheminée ! 


ièr d’avoir se sauvé le pays ; 1 
déjà statufié et jouant | 


LE 


établi et) je ai i trouvé CÉCi 4" Cette 
n de plan de campagne suc- 
la fameuse dépêche à Krüger 
au monde le fonds qu'il. faut 
sur l'amitié allemande qu'on| Sur du beau papier à: l’en:tête de la 
faci lement et qu on retire de  mé- République française,le sous-fifre écrivit 
‘ Haut aa au service compétent, transmettant les 
était pas plus difficile. que . ordres de M. Quidedroit et sa menace de 
mais encore fallait. il y songer. Pour: |se fâcher si les cuirassiers en général, et 
tant je ne suis pas! convaincu : il y avait | les cuisiniers de cuirassiers en particu- 
| là-dedans une manigance. quelconque, + lier, rouspétaient encore. Et le service 
compétent s'apprêta à faire le néces- 


on ne mer l'ôtera pas de l'idée. La 
re situation est assez tendue en Europe saire. [1 était une fois une cheminée !. 
Au génie, chargé de faire les ré- 


= As Poe que tontes les pos soient ie 
per | ve parations aux bâtiments militaires, 


le service compétent écrivit; lui répétant 
les intentions de M. Quidedroit, sa colère 
s’il ententait encore les cuirassiers rous- 
péter. .Le génie, comprenant qu'il n'y 
avait pas à tergiverser, s’apprêta à faire 
le nécessaire. Il était une fois une che- 
minée ! 

A l'entrepreneur chargé des répara- 
tions, le génie écrivit, lui disant d’envo- 
yer dare-dare des ouvriers réparer la 
cheminée de la cuisine des cuirassiers, 

qui fumait depuis toujours. Et l’entre- 
preneur s’apprêta à faire le nécessaire. 
Il était une fois üne cheminée ! 

Six ouvriers furent dépêchés par l’en- 
trepreneur : deux bruns, trois blonds et 
un roux. Îls arrivèrent à la cuisine des 
cuirassiers, porteurs de pioches, de pel- 

les. de pics, de truelles et convoyant du 
sable et de la chaux. Ils déposèrent le 
tout à terre et s'apprêtèrent à faire le 
nécessaire. Il était une fois une che- 
minée | Fr 

Sous l'œil inquisiteur des cuisiniers de 
cuirassiers, les ouvriers se mirent à l’ou- 
vrage: Consciencieusement ils démoli: 
rent la maçonnerie et cherchèrent en 
vain la cheminée. Elle. n’existait pas! 
La conduite était fermée par un mur! 
Ah ! mince alors! s'écria le chœur des 
cuisiniers de ,Cuirassiers. | 

Il était une fois une cheminée ! 


Sapèque 


F su) était une in dans un des régi- 
ments de cavalerie stationnés à Paris,une 
cheminée qui se refusait obstinëment à 
_ tirer. C'était la cheminée des cuisines, 
+ Dussi depuis que la cuisine avait été 
construite, les ‘“ gros'frères ” ne mange- 
_aient-ils que des soupes et des ratas en- 
. fumés. Ils rouspétaient, les cuirassiers, 
et quand un cuirassier rouspète. . : 
était une fois une cheminée ! 
uand les cuirassiers rouspétent, ils 
nee tenE bien. Souvenons-nous de 
Reischoffen ! Ils touspétèrent donc pen- 
dant plusieurs années. C'était même une 
consigne que l'on passait aux bleus à 
leur arrivée : Tu sais, il faut rouspéter 
_ pour la cheminée de la cuisine qui fu- 
me, ou pour la cheminée qui fume de la 
‘cuisine. Il était une fois une cheminée! 
Elle fumait tant cette cheminée que, 
lorsqu'on allumait les fourneaux, il fal. 
lait ouvrir. portes et fenêtres, cela au 
grand dam des cuisiniers qui. en hivert 
gelaient sur place. Quand il fait froid à 
Paris, il fait particulièrement froid du 
côté de l'Ecole Militaire. Il était une 
fois une cheminée | 
Aussi les cuisiniers des cuirassiers 
rouspétaient-ils ! Et, chacun sait que si 
un simple cuirassier sait rouspéter, à 
plus forte raison un cuisinier de cuiras- 
siner. C'était chaque matin dans les 
cuisines ‘ cuirassières ” un concert de 
_ malédictions et d'objurgations variées, 
quéques-unes de la plus haute fantaisie 
qui,quoique faisant honneur à l'imagina- 
tion des cuisiniers, auraient été fort dé- 
placées dans le parloir d’un pensionnat 
de jeunes filles. Ilétait une fois une 
cheminée ! 
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+ 
HISTOIRE DE CUIRASSIER 

Par la pensée, transportons-nous 
Avenue de la Grande Armée à Paris. 
Par la pensée aussi, montons dans le 
tramway qui véhicule les promeneurs à 
St. Germain en Laye. Une fois dans ce 
joli pays, restons y (je suis certain que 
beaucoup de Changhaiens, ne deman- 
deraient pas mieux de faire cette ex- 


C] 


Cursion ; ; autrement que par la pen 
s entend ) 3 
Nous voici 


_donc à St: Germain à 


ment de cuirassiers, fe 11ème, je crois. . 
Par, “hier, parlé de la cheminée des. 
Cuisines d’un régiment de cuirassiers d 
Paris,” je parlerai encore aujourd ha ’ 
d’un cuirassier, mais laisserai de côté les 
cuisinés, I faut se faire une raison. 
#Ts 
Certain jour, le colonel du régimen 
de cuirassiers en garnison à St. Germain 
en Laye reçut, d'une ville du Centre 
une lettre à lui adressée par un jeun 
homme . lui demandant l'’autorisatio: 
de s'engager dans son régiment. Ce jeun 
guerrier $e sentait, disait-il, une voca- 
*ion toute particulière pour le métier 
de cuirassier et il priait le colonel de 
l’accepter dans son régiment. 2e. 
Le ’côlonel,:  héureux, de: HaVorisco ls 
pareille vocation, répondit au jeune 
homme qu'il n avait qu'à se an à 
la visite médicale et que, les méde- | F 
cins le trouvaient Fo à faire un 
cuirassier, c'était une affaire entendue. 
Le candidat cuirassier arriva donc un 
beau jour à St. Germain où, là, dans | 
le costume du peuple souverain, il 
s'exhiba aux yeux des docteurs qui, 
quoique le trouvant un peu faiblard, le 
déclarèrent bon pour le service. | 
On l’habilla, on le casqua, on le cui- 
rassa, on lui confia un. grand sabre et un … 
grand cheval et, consciencieusement, ‘il : 
commença son métier de cuirassier. 
Tout allait bien et la patrie avait un 
beau cuirassier de plus quand, un beau 
|jour, le jeune centaure prenant à part * 
son maréchal des logis lui déclara genti- 
ment que, la main sur la conscience, il 
ne se sentait pas la vocation, que d'ail. … 
leurs le. froid commençait à arriver, 
qu’il craignaïit tout particulièrement les 
engelures, bref qu’il avait décidé de s’en : 
retourner chez lui. à 
Les cuirassiers, d'ordinaire, ne s’éton- 
nent pas facilement ; pourtant le margis, 
fut quelque peu estomaqué. Avouez 
qu'il y avait de quoi-Aussi répondit-il à 
son subordonné: “Savoir ; cuirassier vous: 
êtes, cuirassier vous resterez, filez au 
pansage et rondement, ou je vous bou- 
cle 
Devant son insuccès auprès du margis, 
le cuirassier alla trouver le capitaine 
qui l’envoya promener dans les grandes 
jargeurs. 
ué fit l’autre? Oh! ce fut bien simple. 
Il alla dans le bureau du chef où il 
déposa tranquillement casque, cuirasse 
et tout le fourbi, souleva sa casquette 
qu'il avait reprise et, fort poliment 


déclara : ” Bonsoir la compagnie ! ” 

On se fâcha, on ie mit à la boîte et le 
| colonel fut avisé. Celui-ci vint voir le 
soldat récalcitrant, le sermonna sans 


résultat, causa avec lui assez longtemps, 
fit appeler plusieurs officiers, compulsa 
des paperasses de tous formats et, fina- 
lement, fit ouvrir la porte de la boîte, en 
disant au cuirassier qu'il était libre de 
regagner son pays. Et l’ex-cuirassier 


partit d’un pied léger en soulevant sa 
casquette et, fort poliment déclarant : 
‘ Bonsoir la compagnie !” 


is Slot ! ! vont dire les. sc Ur 


manière, on n'arrivera à rien. 


vait raison, car On n'avait pas le 
de le forcer à à garder une. cuirasse 


nel ! 
Tout arrivé. 
“+ F à F À x A k LA 
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hose. D’abord c'est chaud et, par le 
emps qu'il fait, tout ce qui est chaud 
a appréciable. Et puis ça fait marcher 
machines qui font marcher les ba 
eaux. Les bateaux marchant, nous ap- 
| portent les journaux de France. sur les 
quels on lit des tas de choses intéres- 
»santes. 

© Ainsiau moment où j'écris ces choses si 
1 spirituelles, j'ai un journal sous les yeux, 
Sur léquel on lit en grosses lettres: Deux 
. drames conjugaux=— Une femme tire su 
|| son mavi—Un. mari tire sur sa femme. 
la prémière vue, il pourrait sembler que 
c'est un échange de: politesses. Point 
du tout. La femme et le mari qui tirent 
ur le mariêt la femme, ne se connais- 
ion pas le moins du monde: ils se 
sont trouvés, avoir une idée Commune, 
. voilà tout. Les grands tireurs se rencon- 
h'trent, 

Surtout n’allez pas croire que Me sé 
| passe en pays sauvage, vous vous trom- 
_periez. Ceci se passé dans la Ville 
Lumière: la femme tire sur le n ari à la 
gare St. Lazare et le mari tire sur sa 
femme place Voltaire. 

Al! que la lecture de ce journal 
est donc chose intéressante. Un peu 
au dessous ét à gauche, je lis ceci: 
. C’est tervible La cellule, dit un condamné 
à mort! Jene vois personne depuis cinq 
mois. Sûvement le Président m'a oublié.” 
fl s'agit d’un bon jeune homme qui, 


2 


| ayant porté à deux vieillards quelques |: 


_ coups de couteau et ceux-Ci ayant eu le 

- mauvais goût d'en mourir, fut condam- 
né à mort. Comme il est d'usage de 
gracier les condamnés à mort, celui-ci 
trouve que le Président est trop long à 
remplir sa petite formalité et qu'il abu- 
se de sa patience. Il s'en plaint, cet 
homme. 

Toujours dans le même journal et tou- 
jours sur la même page, je lis encore en 
caractères gras: “tien ne séparera les 
frères Galabru.”. On croit qu'il va s'agir 
de deux frères qui ne peuvent vivre l'un 
sans l’autre, embrasés tous déux d'un 
amour fratérnel quileur interdit une 
quelconque séparation. Non pas! ïl 
s'agit de deux jumeaux, deux ignobles 
apaches associés pour sitriner Îles gens 
par principes : [ls ont trente-neuf ans 
et trente-neuf condamnations. 


Toujours sur la même pagè—Jje nan: 
vente rien—je lis! “ Epilogue de la 
tragédie de Lisbonne: — Un puits 
de pétrole en flammes + Le ‘Calvaire 


chissent, ça devient trop. facile € t pare du nn 


ceci je répondrai que b jeune home. en leader : Les Sans- ravi en ne 


La vapeur est décidément une belle | 


Ce qui Fe ja pour. a pe 


a | PASE- Jouvre le journal et, a |’ intérieur, | 


in crime à Lyon — Cai 


‘jé vois ; 
Double suicide - 


tuée be amour — 


& Bagarvres à Lille — Le civime du train |e 


x 


| d'Autun. 3 ‘en omets. certainement. \s 
Mais alors ! on passe donc son temps.|, 


Jen Europe” à se tuer, à se. vitrioler, à fa 
|“ bagarrer ” 
|mes;: ‘des ‘ 


ny. a donc que des cri- 
vinginces ” ti des: accidents 
|Ët comme je m'explique le peu d'em- 
| pressement du public à aller passer sa 
soirée dans les théâtres qui ont. la spé- 

cialité des drames sombres et sanglants 
quand, pour un sou, un simple sou, cinq 
centimes, tout un chacun _peut,à domici- 
ile, se payer de l'émot ion. ret. dela” ter 
reur, en veux-tu en voilà. 

Aù théâtre, ça coûte cher , ee le 
soir : en rentrant on dort etonny 
pense plus. Tandis qu'avec le journal, 
pour un rond, vous avez de l'émotion 
pour 24 heurès. Etilya la suite à de- 
main: l'enquête de la police, les aveux 
du meurtrier, quoi encore. TER 

- Quelqu'un qui a un peu de mémoire 
et sait classer ses lectures apprend en. 
peu de temps la meilleure manière de 
zigouiller. son prochain, de dépister la 
rousse. C'est l’ enseignement démocrati- 
que par excellence, à laportée de toutes 
les bourses: c'est la morale en action. 

On clame partout la faillite de la 
librairie, Les ouvrages de littérature, 
les romans des bons auteurs ne se ven- 
dent plus, dit-on. Ceci n’a rien de sur- 
prenant: pourquoi voudriez-vous que 
l’on aille acheter 3f 50 un ouvrage de 
Bourget, de Barrès ou d'Hervieu quand, 
pour cinq centimes, un sou, on a la 
synthèse de trois assassinats, de deux 
suicides et d'une 
cAmbriolages de choix ou d’entôlages 
bien exécutés ! Ceci ne se discute pas. 
Sapèque. 


Propos et impressions 


Le congrès Iotiationel du froid, qui s'est tenu 
À Paris le mois dernier et qui a inspiré la verve de 
tant d'humoristes a fait dit-on de bonne besogne. 

Bien peu de gens se doutent des applications in- 
nombrables qu'on peut faire du froid: la plupart 
né pensent qu’à là glace servant à rafraichir 
agréablement les boissons et à fabriquer de déli 
cieux sorbets. Or, précisément, la glace tend de 
plus en plus à disparaitre comme agent réfrigérant 
et à être remplacée, dans toutes les installations 
modernes, par l'air froid: les objéts à soumettre au 
jroid sont placés dans les chambres renfermant 
de l'air sec dont la température est simplement 
abaissée par des machines appropriées. Le froid 
est utilisé quelque peu en France dans les usines 
métallurgiques, dans la fabrication des vins 
de Champagne, des fromages de Roquefort, du 
beurre des Charentes, de la bière, mais on ne soup- 
conne pas en général les services immenses qu'il 
peut rendre dans la conservation et le transport à 
grandes distances de tous les objets d'alimentation 
s'altérant rapidement. 

Il est triste de constater que notre : pays, où ont 
pris naissance les premières machines à froid de 
construction pratique, s’est laissé distancér par 
d’autres nations moins bien placées que nous pour 
la production, mais qui, grâcé À un emploi jJudi- 
cieux du froid,:sont arrivées À nous sup lanter chez 
nos clients les plus voisins. Sait-on que Lie Anglais 

: 


[la plupart des congrès, d’un colloque d’ér 
| sertant sur des sujets à. la portée seulemen 


demi-douzaine de 


core susce 
cilite les 


> pi : 
qui ont î ppé notre mari 
C'est Ar le but 5 


qu'a | Été orgänisé, par #7 
et de Loverdo, secrétaire gén 


ment et de autres. subventions ds la ville 
des colonies et des Compagnies de chemins 
et de navigation. Tous les gouvernements cu 
y ont envoyé des délégués officiels. 
l'importance des travaux de cette Es 
savants et les ingénieurs de tous “Pay 4 
occupés de “questions frigorifiques, 
leurs idées. 11 ne s'agissait plus là, comme 


$8e 


petit - nombre d'initiés, mais d'une manif 
d’où vont sortir des résultats pratiques un 
et féconds et qui, par suite, intéresse tout le. mor 

et en particulier notre agriculture et notre élevage 
dont nous né devons pas laisser DR la 


renommée. 4,1 CAEN OS 


nn sur ue h E xtrême-Orient pu 5 au 
_des spécialis tes ‘une conséquence de la crise q 
tant Secoué les Etats- Unis et qui. dure 
tuellement. HR EM nes 
Les statistiques publiées récemment sut Je om- RER 
merce aux Etats- Ünis montrent en ii LA un déficit | L: AS g 
énorme. - | 
Un milliard 348 millions de Fées. tel est. Je dé 
ficit actuel, tel est le chiffre qui sépare le commerce j 
de l’année 1907 -08 de celui de l’année 1906-07. 
Alors qu'au cours de la période décennale 1898. 
pa les transactions commerciales des Etats-Unis 
avec les pays étrangers s'étaient accrues considé- 
rablement, puisqu ’elles avaient augmenté de plus de 
140 0/0.on n'avait vu qu'une seule fois le commerce 
d’une année celle de 190:-02, se montrer inférieur 
à celui de l’année précédente. Et encore,la dimiau- 
tion n’était-elle que très faible, ellé ne portait que L 
sur 135 millions de francs. C'est donc la ‘première re 
fois depuis dix ans qu'une diminution aussi forte, 
aussi conséquente est relevée: son importance es 6e 
| dénote l'intensité avec laquelle la crise sévit sur le ve 
pays. HT 
La valeur dès marchandises importées et éf- Se 
portées, qui, l'année précédente, s "élevait à plus de 
17 milliards de francs, passe à 15 milliards 800 
millions en 1907-1908, dont 6.184 millions pour les 
entrées et 9.639 millions pour les sorties. 

De ces deux branches du commerce, ce sont le. 
importations qui ont le plus souffert de la crise 
l'écart qui sépare les deux années 1906-1907 et: 
1907-1908 est de 1 milliard 244 millions, tandis que ‘art 
les exportations n’ont fléchi que de 104 millions. ‘: 

On sera peut-être étonné de la forte diminution 
qui a atteint les importations de 1907-1908, tandis; 
que les exportation n’ont été que faiblement 
déprimées par la crise. Ce phénomène n’a rien 
d'anormal ; ; ii est le résultat Le de l’éclosion 
d'ane crise. 

En effet, dans le cas dd crise, là rondes dents ou 
conséquences est la modération des achats, ce qui 
amène invariablement une rapide diminution de la 
consommation. Il s’en suit un fléchissement dans 
les importations des objets manufacturés : et des 
matières nécessaires à l'industrie, dû à l’abaisse- 
ment où suppression des clébouchés à l'intérieur. 

D'autre part, à 1 éclatement d'une crise corres- 
pond une grande activité dans les envois de mar. 
chandises au dehors qui ne trouvent plus de place. 

à l’intérieur On exporte donc beaucoup, d'autant 

plus que les pays étrangers qui ne subissent pas de 

crise n'ont aucun motif pour restreindre leurs 
achats. à # 
Toutes les branches du commerce ont été atteintes. 

Une des catégories qui a le plus souffert est celle 

des diamants et pierres précieuses, objets de luxe, 

qui accuse une diminution de 125. 000.000 de 
francs, 
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 : Pourtant à l'heure actuelle un raffermissément 
semble se dessiner et nous nous ne pouvons que 
1, nous en louer. - “ARE AN 
: Notre pays est particulièrement intéressé à ce 
‘que cette situation Critique né se prolonge pas indé- 
 finiment. Car il ne faut pas oublier quo les Amé- 
…_ ricains sont d'excellents clients du commerce fran- 
SLR DR ee 
& Un, télégramme récent nous apprenait que le 
Canada était décidé à prendre des mesures pour 
. émpêchér l'immigration des ‘asiatiques. a 
… Le gouvernement du Dominion veut ar- 
+ réter met l'invasion Jente de la race jaune qui 
si, des mesures n'étaient prises, provoqueraient 
| fatalement une crise ouvrière, Chinois el, japonais 
+ lorsqu'ils émigrent apportent, en effet, une Sorte de 
perturbation dans le pays qu'ils envahissent. À part 
quelques rares exceptions ce sont des gens sobres, 
‘travailleurs, doués d'une rare faculté d’assimilation 
è et acceptant des salaires bien au dessous de ceux 
_ donnés aux ouvriers de race blanche. 


P | 


" ce non prévucet protestent-ils. Le Canada à tou- 
jours été, tout comme la Californie une sorte de 
| terre promisé pour les immigrañts asiatiques qui 

_ s'abättaient sûr ces pays conmme une nuée d'oiseaux 


_ Le Canada avec ses pêcheries inépuisables atti- 
_! rait surtout les japonais, peuple de pêcheurs’experts 
et courageux, alors que la Californie était envahie 
_ par des célestes, ägriculteurs et coulis. Il était 
rh temps de réagir car les asiatiques ne faisaient en 
- aucune façon profiter le pays de l'argent qu'ils en 
» tiraient. Les japonais faisant venir du Japon tout 
- ce qui est nécessaire à leurs besoins journaliers, 
imités en cela par les chinois et tous. d’un commun 
 aecord, une fois un petit pécule amassé, s'en retour- 
_ naïent chez eux en secouant la poussière du pays 
 : accueillant. : LA | 
ILest un fait indéniable, c'est que si des mesures 
*  râdicales ne sont pas prises,li main d'œuvre blanche 
| aura dans l’aveniret chez elle une concurrence re- 
doutable avec les asiatiques. Le péril jaune, spectre 
“que brandissait l'empereur d'Allemagne ne réside 
_ L pas tant dans la possibilité d’une invasion guerrièrs 
que dans celle d’une infiltration plus pacifique, maie 
tout aussi dangereuse. ea 
"Le Canada veut y parer du coup. Il prénd ses 
_ précautions et ceux qui ont charge de le gouverner 
_ né peuveut qu'être approuvés pour les résolutions 
qui 
leur pays. 
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AS x RENTE * % 
. Le transport de la force à distance st sa réparti- 
tion grâce à l'énergie électrique asservie, à été 
… cértainement l'un des plus grands progrès actuels 
…_ plac , en quelque sorte, à la base de tous les 
autres. La transmission mécanique proprement dite 
n'avait qu'un rayon d'action extrêmement restreint: 
l’air comprimé et l’eau sous préssion étendirent tout 
d’abord le domaine. Mais ces moyens d'action étaient 


encore limités commeétendue et comme. puissance. Quelques torpilles bien placées y sufliraient am 


Il appartenait à l'électricité de fournir la solution 


» Aussi ceux-ci se sont ils émus de cette concurren-: 


magistrale du problème en permettant de répandre. 


…. à des centaines de kilomètres, sous forme de force 
ét de lumière, l'énergie captée dans le déversement 
des chutes d'eau et dans l'écoulement des fleuves. 
Rappelons que c'est M. Marcel Deprez qui, en 
_1886. dans une expérience’ célèbre. entre Paris et 
Creil, sur cinquante kilomètres de distance, montra 
que le transport de la force à distance par l'électri- 
-cité était possible. Au cours de la même année, M. 
Hippolyte F ontaine transmit, d’une façon analogue, 
une force de soixante chevaux. 
— Maintenant, de tous côtés, dars tous les pays du 
monde, s'organisent les transports de force par 
l'électricité à haute tension Ces courants qui sont 
altérmatifs, sont transformés à volonté en courants 
continus par d'ingénieux appareils. Après avoir 
franchi d'énormes distances, grâce à ‘sa haute 
tension, le courant alternatif. assagi sous. la forme 
continue devint sans danger, laborieux, prêt à 


7 


à ne À KE. 
accomplir les besognes les plus variées. C'est ainsi ! 


que les Américains, avec leur fougue légendaire, 
ont pu transformer en une immense usine 
électrique les superbes chutes du Niagara 
y faire, pour commencer, un transport d'énergie de 
quatre cent cinquante mille chevaux dé puissance. 
Une (Compagnie californienne a porté la distance 
dé transport jusqu à trois cent soixante-dix kilo- 
«mêtres. 


‘En! France, d'où ce beau progrès était parti, on 


n’est pas resté en arrière.La Compaguie électrique | Détroits, nous la demandons 
LL Ho F re a couvert Marseille et | saurait nous la refuser.” 


du littoral. méditerran 


et | 


touté la région com 
Méditerranée 
mille chevaux 
Var, le Loup, 

La Comp 
‘côté, tr 
la Dordogne, jusqn'à Bordeaux. 

Les forces hydrauliques des Pyrénées, du Centre 
et du Jura, constituent une admirable réserve. Le 
Rhône est un fleuve d'une puissance exceptionnelle. 


prise entre la Durance, la 
et les Alpes d’un réseau de cent vingt 
électriques, captés sur là Durance, le 
la Siagne et l’Argens. 

agnie du Sud-Ouest de la France, de son 


Jouage par la ville de Lyon. et l'on envisage le 
projet deilui, emprunter cent vingt-cinq mille che- 
vaux d'abord, puis deux cent cinquante mille, pour 
les transporter à Faris, soit à quatre cent vingt- 
cinq, kilomètres de distance : ce sera un véritable 
Niagara français. 

Cest à la turbine hydraulique que l’on doit ces 
résultats ét comme le dit M. Max de Nansouty 
‘Ce n'est. point exagérer que de dire que la turbine 
hydräulique a un véritable rôle social”. 

: *% 
L EE 

Des nouvelles qui nous D 
| ressort qué Fopinion est fortement montée contre 
l’Autriche-Hongrie et que l’on y considère l’anne- 
xion de Ja Bosmie et de l’'Herzegovine comme une 
sorte de défi. 

Les journaux réclament à grands éris une com- 
pensation et à se, séjet, un diplomate russe disait 
récemment ce qui suit :-— $ 

Quelle peut être cette compensation ? 
égard, il n’y à qu'une opinion en Russie : 
faut le libre passage des Détroits. 

Nous l'avons eu jadis, et même à l'exclusion de 
toutes les autres puissances (ce que nous ne deman- 
dons pas aujourd’hui), en vertu du traité d'Unkier- 
Séleni, de 1833. Nous l'avons reperdu depnis 1841. 
La convention alors signée, tout comme le traité de 
Paris, de 1856, et.la convention de Londres de 1871 
interdisent à nos vaisseaux de guerre de sortir de 


À cet 
1l nous 


ansporte de la force prise à Tuilières, sur : 


Déjà une partie est utilisée dans la bellé usine du | 


arviennent de Russie, il | 


| La faineuse Conférence qui se fait tant attendré. 


ne, manquera pas de questions à solutionner et” 


celle des Dardanelles qui prête le flanc à tant de, ® 
critiques ne sera pas la moins discutée. Mais quan pan 
viendra la Conférence ? 

# 


Î 

| 

| de ‘ Marchands de la Faim ?”. Ts se proposaient de 
| Pareonrir le pays en donnant le spectacle de leur 
| dénfiment absolu. Ils ont tenu, un meeting, dans lé 
Frafalgar-Square Ils n'étaient guère que deux 
cents, mais 1ls avaient réuni autour d'eux, environ 
9.000 oisifs où curieux. Les 


:-homm 
| cours. 


de Nelson, prononcèrent des harangues incendiaires. 
| L'un d'eux s’écria : “ Faisons le serment de ne pas 
laisser passer l'hiver sans qu'une émeute éclate à 
Londres. Lord Randolph Churchill a dit un jour : 
| 6e 
ce qu’ils cassent les vitres’! — Eh bien, suivons 
:Son avis, et cassons-les.”. Puis M. Stewart Gray, 


| vêtu d'une sorte de souquenille blanche, prit la à 


parole à son tour : ‘ Ce n’est pas le droit au travail 
que nons$ réclamons, dit-il, c'est le droit de vivre... 


La question des Sans-Travail n'est pas résolue 
, en Angleterre ét tout le mondé est d'avis qu'il y'a # 
| urgence en la matière. [ n'y a qu'à se reporter à1@ 
| n mouvement récent organise par un certain nom- M 
bre de désespérés, se qualifiant éux-mêmes du titre” 


Plusieurs orateurs, juchés sur le socle dé la statue 


Je ne crois pas à ce que disent les gens, jusqu'4 


| 


‘“Marcheuis de 1314 
| Faïm'#; qui ont à leur tête un certain Stewart Gray} 
e d’une éloquence acerbe, suppléèrent 4u 


nombre des-maniféstauts, par la violence des dis- g 


: à + : 2 J 
Le remède proposé par M. Asquith, de créer de 4 


ba 


sol. — Voilà le. seul remède 


petits propriétaires, ne mérite que le mépris 
naticnalisation du 
efficace. ! 

Ayant ainsi parlé, M. Gray, à l'instar du Paysan 
du Danube, se coucha de tout son long, dans le 
Square, invitant tous ses partisans à faire de mêmes 
Une trentaine d'ént-e eux imitèrent son exemple. 


s prennent. Elles sont toutes dans l'intérêt de 


la mer Noire. Nous ÿ sommes bloqués, en état de Alors, Ja police, qui était en force considérable, 
siège perpétuel, enfermés par une double serrure ? crut devoir intervenir, et somma les“ Marcheurs ”? 
le Bosphore et les Dardanelles. Et dé quel droit ? de circuler. Ils refusèrent de bouger et une lutte 
On se le demände ! Est-ce qu'on perinet aux An- terrible _s engagea entre eux et les agents, qu 
glais de fermer aux flottes étrangères le détroit de du rentse servir de leurs pêlerines de toile cirée 
Gibraltar ? Est-ce qu'on autorise le Danemark à | rouléés, en guise de bâtons. a 
interdire, même en pleine paix, le passage du Sund Enfin, force resta à l'autorité, et les Men t 
aux vaisseaux de guerre de la Baltique ? . Tel est cmmenérent au poste M. Stewart Gray et dix de ses 
pour nous, cependant, sur la mer Noire, ce qu'on | amis. De l’aveu même de la police, les agents ren 
appelle ‘* le droit des gens ”. contrèrent, en cette circonstance, la résistance la 
Longtemps on a objecté, aux réclamations russes | plus acharnée qui leur ait été opposée depuis long- 
la nécessité de mettre À couvert Constantinople | temps. k mA 
contre un ‘“ coup dé main ” des amiraux russes. Le gouvernement anglaischerche d’ailleurs par 
Mais sommes-nous donc des forbans, pour que l'on | tous les moyens 4 parer. & ces _dfficultés. Nous 
prenne. Contre nous des précautions aussi blessan-| avons pu voir dans de récents télégrammes qu'on 
tes? Etne pourrait-on pas dire alors que neus ne| avait décidé d'organiser des chantiers employant le 
devons pas traverser le Sund, parce que nos ami- plus de travailleurs possibles. ne à on été 
raux seraient capables de faire un ‘ coup de main” | vVot$s dans ce but, à On a aussi convoqueé’les réser- 
sur Copenhague ? D'où vient qu'on nous estime | Vs pour des exercices supplémentaires. Mais tout 
honnêtes sur la Baltique, et non sur la mer Noire | Ceci ne constitue que des mesures d'exception et, si 


D'ailleurs, est-il rien de plus facile, en cas de 
guerre, que de fermer le passage du Bosphore ? : 
ple-| 
ment. 1730 

Or, la liberté dela mer Noire dans le passage | 
des Détroits ne signifie absolument rien. Est-on | 
vraiment propriétaire lorsque l’on n’a pas le droit | 
de sortir de sa maison? Et qu'on se rappelle 
donc,eh Occident, ce Gui nous arriva durant la. 
dernière guerre russo-japonaise. Nous avions sur. 
la mer Noire une superbe escadre de cuirassés qui 
ne put nous être d'aucun secours. Sices navires 
eussent pu franchir les détroits et rejoindre la | 
Hotte de Rodjestvenski, 1l y a gros à parier que nous | 


| eussions été vainqueurs de l'amiral Togo. Et alors, | 


devenus maîtres de la mer, nous emprisonnions en 
Mandchourie l'armée ‘japonaise dépourvue de tout 
ravitaillement. C'était la victoire de l’Europe sur | 
VAsie jaune ; c'était peut-être le sort du monde 
changé ! 

Et quon n’aille pas parler ici de partage de la 
Turquie ! Que lui avons-nous pris en Europe, nous 
qui l'avons tant de fois battue ? À peu près rien 
L’Autriche-Hongrie,sans batailles, s'est fait adjuger 
deux su erbes provinces, l'Herzégovine et la Bos 


l'Egypte. Nous ne demandons que le droit de 
| sortir de chez nous. 

La Turquie, d’ailleurs, sait bien que nous ne 
voulons pas sa perte. Peu nous importe que Cons. 
tantivople soit aûx raains du sultan ou des Jeunes | 
Tures L'essentiel est que l'Autriche ou l'Allema- 

ne n’y mettent pas la main : Quant À la liberté des | 
à l'Europe. Elle ne | 


elles parent momentanément aux difficultés,la ques- 
tion n’en resté pas moins tres sérieuse et un gros 
souci pour nos amis les Anglais 


_ Opinions 
ROSES GRINOISES 


La ÆRédaction partage pas nêces- 
sairement toutes les idées ‘exprimées sous 
cette vubrique qui a pour but de faire 


110 


‘connaître l'opinion indigène, sous sa forme 


 avancée,telle quelle règne principalement 


inie, tout comme l'Angleterre a pris Chypreet | J ns les milieux véformistes de Changhaï. 


*X 
* * 


Le, prince et 
d'automne. 

D’après le Tchentcheujipao, (journaide 
Changhaï) le prince Régent aurait dit ce 


Régent les manœuvres 
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vince est impardonnable. 
FLE LR CESSE 


êtes le plus grand criminel de la Chine S.E. Song-cheou,vice-roi du F oukien 
let peut-être mêrne de tout l'Univers. vient de faire parvenir un rapp 


ni 
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$ omme d'argent 
aurait pu rendre beaucoup de service 


J’Empire chinois etc. ” 
Le prince Régent a grandement raison 
prononcer ces paroles et nous nous 
geons à son Avis. 


Si PA 

Les mandarins fumeurs d'opium du 
Foukieng. EAN 
Les mandarins fumeurs du Foukieng 
ont innombrables. Depuis le grand vice- 
roi Song-cheou jusqu'au dernier vice- 
sous-préfet en second, tous les fonction- 
naires fument cette drogue. 

Le vice-roi Song-cheou vient de lancer 
une proclamation au sujet de l’interdic- 
ion de l'usage de l’opium disant: “ Pour 
nterdire au peuple de fumer cette drogue, 
il faut que nous défendions d’abord aux 
‘mandarins de la fumer, afin de lui servir 
d'exemple. Dorénavant, les mandarins 
en expectative, à l’essai ou au choix qui 
_fumeront beaucoup d’opium ne pourront 
plus obtenir de fonctions.” 

Quelle singulière proclamation ! D'après 
ce vice-roi, les mandarins titulaires peu- 
vent toujours fumer l’opium et les man 
darins en expectative, au choix ou à 
l'essai, qui n’ont pas encore obtenu de 
fonctions, peuvent également toujours le 
fumer. 

Sice vice-roi permet aux mandarins 
titulaires de fumer l’opium et ne donne 
des fonctions qu'aux mandarins en 
expectative ete, qui fument beaucoup 
d’opium, c’est parce que lui-même le fu- 
me. Puisque les mandarins, les grands 
mandarins du premier degré, fument 
encore l’opium,donnant ce mauvais exem- 
ple au petit peuple, comment veut-il que 
ce dérnier abandonne cette mauvaise habi1- 
tude. 

+ Les fumeurs du Tchékiang ont parfaite- 
ment raison de résister aux autorités, au 


sujet de l'interdiction de lusage de 
l’opium. 
Kouëé Kia-zeou 
TS 
L'eunuque Li Lieng-yeng. 
D'après les journaux chinois, le fa- 


meux eunuque Li Lieng-yeng,dans le but 
derendre à S. M. 
douairière, l'ombre de ses innombrables 
bienfaits, a résolu de se faire raser les. 
cheveux, de s'abstenir pour toujours 
de viande, de porter des habits incolores 
et enfin de se faire bonze, afin de prier, 
pendant toute sa vie, pour l’âme de cette 


feu l'impératrice:. 


souveraine décédée. 


Mille morts ne suffiraient pas pour vous 
châtier. 


aux Bouddhas pour l'âme de l’Impéra- 


trice-douairière décédée ne seront sûre- 


ment pas efficaces. (Car, tous les Boud- 
dhas tant grands que petits, vous détes- 
tent et fermeront leurs oreilles chaque 


[fois que vous leur adresserez des prières 
C'est pourquoi, nous vous conseillons 


de ne pas prier pour votre grande bien- 
faitrice, vos prières n'étant pas efficaces 
et ne pouvant qu'exciter la colère des 


Bouddhas. | le nais 
‘et de faire droit à ma demande. ” . 


En outre, d'après les Chinois, aussitôt 
dl ; ? 
qu'un : empereur ou une 


efficaces, vous n'avez pas besoin de prier 
pour l’Impératiice-douairière. 
Toutefois, vous pouvez vous faire reli- 
gieux et prier pour vous-même, afin que 
les Bouddhas redoutables, et en même 
temps miséricordieux, daignent vous 


pardonner les grands crimes que vous} 


avez commis pendant plusieurs dizaines 
d'années. 

Mais,comme vos crimes sont vraiment 
trop grands et trop nombreux, pour 
obtenir le pardon des Bouddhas, il ne 
vous suffit pas de vous faire raser les 
cheveux, de vous abstenir de viande, 
de porter des vêtements incolorss et de 
vous faire bonze. Vous dévez encore 
vous abstenir de légumes en mangeant du 
riz sec et faire cadeau de vos couvertures 
et de votre lit à vos victimes et vous 
coucher par terre. Vous devez aussi vous 
piquer le corps avec des bâtonnets d’en- 
cens brûlants et faire beaucoup d’autres 
mortifications que je ne puis pas énu- 
mérer, mais que vous indiquera le Dalas 

ama, si vous le lui demanrez. 

De cette manière, les Bouddhas vous 
accorderont peut-être leur pardon, ils ne 
vous condamneront pas à subir les 
tortures épouvantables du dix-huitième 
enfer et, après votre mort, vous irez au 
royaume des Esprits. 

Là, vous rejoindrez votre grande bien- 
faitrice et vous redeviendrez son eunu- 
que bien aimé. 

| Koué Kia-zeou 
H'æ 
Les autorités du Nganhoeï. 


En un an et demi,les soldats du Ngan- 


 hoei se sont deux fois soulevés contre les 


autorités. 


Trône au sujet de la distribut 
Les prières que vous offrirez 


impératrice | 
meurent, ils vont directement au Ciel. 
Ainsi, même si vos prières devaient être 


ch 


récompenses aux fonctionnaires, g 
de la réception de la flotte américain 
disant en résumé : “Je viens rappel 
à V.M. que les fonctionnaires chargés « 


# ME: "pi telr 3 


recevoir la flotte américaine se son 
tous très bien acquittés de … 
devoirs et sont dignes de félicitations. 
Je supplie donc V.M. de leur accorder 
des récompenses, afin de les encourager 
et les exciter à toujours rémplir leur 
devoir. Je présente ce rapport à V.M 
en La priant d'en prendré connaissance 


LOT 


Mais la Cour, aussitôt après la lecture 
de ce rapport, à envoyé une réponse | 
négative a ce vi | + HE A 


. 


ice-roi. 53e 
_La Cour à parfaitement raison d'agir | 
ainsi. ka LODEL, à PMR 
_ Le vice-roi Song:cheo dit que les. 
dits fonctionnaires se sont tres bien 
‘acquittés de leurs devoirs. Pur menson-. 

Ils ont reçu la flotte américaineavec 
une négligence rare. Ils ont empoché 
une grande partie de l'argent destiné a. 
la réception de cette flotte et fait dimi-. 
nuer l'amitié sivo-américaine. Le (he- 
pao a fait un leader spécial que nous 
avons déj: traduit pour narrer la cupi- 
dité de ces fonctionnaires et leur extrême 
négligence en recevant la flotte améu- 
caine., Ce journal dit mème que 
beaucoup de marins américains, qui 
descendirent à terre, n’ont pu trouver 
de quoi manger pendantun jour com- 
plet. 

Si vraiment ces fonctionnaires avaient 
bien traité. les marins américains, Var 
gent qu’ils ont empoché suffirait déj: et 
serait même de trop pour les récompen- 
ser, Mais ils n'ont méme pas fait leur 
devoir, ils ont agi en traitres. : LESRE 

Si Song-cheou était un homme juste, 
il aurait déjà présenté le rapport sui- 
vant au Trône. “Je viens rappeler à 
V. M. que les fonctionnaires chargés de 
recevoir. la flotte américaine opt « 
détourné beaucoup d'argent et ont. 
traité Îes marins américains avec une 
négligence. rare. Je supplie donc V. M. 
de leur octroyer des châtiments rigou- 
reux afin de punir leur grande cupidité 
et leur incomparable lâcheté.etc. ” 

La Cour a eu grandement raison de 
refuser la demande de recompenses faite 
par ce vice-roi pour ses fonctionnaires. 
Koué Kia-zeou 


“ 


Left” D VA YA 


1 ren à peine avoir quoi mang 
le |éviter la faim; mais lorsqu'elles 
mauvaises, il n° a rien alors po 
nourrir et ne peut. plus vivre en 
Quand: nous Sy songeons, nous avo s 


“De ut de él esencore 
Red qe be TA lorsqu’ il doit supporte 
, RU RARE .  |[vexations journalières et contin 
le police, les. prisonnier S | des satellites où | domestiques des 1 
alfaiteurs désirent tous qu'il y ait| vais mandarins locaux, fonction 
temps en temps une mort d' empereur. | ou notables, des vauriens du pays 
( malfaiteurs désirent cette mort, brigands et des voleurs, “ 
E cellen -| parce que lorsque celle-ci se produit, les | 
Ire |mandarins locaux ne s'occupent pas des | 
procès, ni ne donnent de jugements p pen- 
| dant cent Jours: et ces. malfaiteurs peu- 
vent voler et piller à leur guise, pendant 
ce long, espace de temps, : sans craindre 
| d'etre arrêtés ni emprisonnés. 
_ Les prisonniers désirent la mort dé 
l'empereur, parce que lorsque celui-ci | 
[s'en va au royaume des Esprits, le gou- 
vernement choisit immédiatement quel- 
r| qu'un pour le remplacer. Quand le suc- 
| cesseur monte au Trône, il accorde 
. [toujours le pardon à tous les prisonniers 
k sauf aux criminels politiques. 


Les agents de police, tout comme les 


“Pour éviter que le peuple Soit. mal- 
heureux, les mandarins locaux ne 
doivent pas être habiles seulement dans 
la perception des impôts et des. taxes, 
dans le jugement des procès et dans 
la poursuite de quelques Pillards ou 
voleurs; car ce n’est pas ea cela seuleme 
que résident leurs principales fonctions. 


“Leur devoir est d'aimer le peuple: ils : 
doivent songer à augmenter l'éducation | 
du peuple, à trouver pour lui de bon 
moyens de vivre heureux. Ils doiven 
également faire en sorte que le peupl 
‘devienne très actif et que les barbares se ? 
icivilisent graduellement. Voilà les 
bu et les prisonniers, _désirent ie us sp dre 


|aussi de temps en: temps qu il y ait une d 
es services à l'Ernpire, 
[mort d'empereur. Car, lorsque celui-ci |: P RICE Fonte 


monte au Ciel, le peuple doit garder ses 
LlrRe pendant cent jours, sans qu' ils, Ce décret } prouve que le Régent aime ° 


| puissent être touchés par les rasoirs. [le peuple comme son propre fils, 
En outre, il doit porter des habits in-| Cependant, nous ne croyons pas qu’a- 
{colores, pendant le deuil national. [près la publication de ce décret, le peu- 


Mais si des habitants se font raser par pie puisse être plus heureux qu te £ 
hasard et portent des habits de couleur, | °° 
‘|les agents de police en profitent pour. Car,les mandarins qui sont considérés ie 
se faire donner des sommes d'argent par aujourd’hui comme bons fonctionnaires 
eux. Et si ces habitants sont assez|ne Sont que gens qui savent flatter les 
audacieux pour refuser leur deman- vice-rois et gouverneurs, fréquenter les. 
de, les agents de police les arrêtent grands notables indigènes, percevoir 
sur-le-champs et les conduisent aulles taxes et impôts et juger les procès. j: 
poste de nolice. Là, ils leur font Sur cent bons mandarins, il n’y en a pas. 
porter +14 Cangde, et. les) Gnju-| Un quis ‘intéresse aux malheurs du peu- 
rient grossièrement. . f[ple et qui s'occupe de son bien-être. 


C'est pourquoi, les habitants qui En admettant même que les mandarins 
se sont faits raser la tête ou qui locaux soient des saints et qu'ils ne 
ont porté de beaux habits pendant veuillent que le bonheur du peuple, 
CRE le deuil national, préfèrent plutôt don-|il ne sauraient pas remplir tous 
toujours rester auprès de ces volatiles, ner des dollars aux agents de police leurs devoirs, à moins qu’ils ne soient 
_ même s'ils n'ont plus d'argent pour se que d'être arrêtés ét insultés par ces |Parfaits. 
nourrir, ils ne voudront pas Chercher un derniers. Aussi, les agents de police Car, ils doivent s'occuper et veiller à 
métier qui leur convienne, ‘eux-mêmes espèrent- ils qu'il y ait de l'application de 1 Instruction publique, 
_ À la fin, dans le seul but d'obtenir temps en temps une mort d'empereur,tout juger les procès, percevoir les taxes et 
leur pain quotidien,ils finiront par com- | comme les malfaiteurs et les prisonniers. impôts, conseiller au peuple de se livrer 
. mettre des vols et se livrer au pillage Toutefois,il n'en est pas de même pour le | au travail,civiliser les habitants barbares, 
où se rend: ont coupables st actes peuple. Car, quand l’empereur meurt, organiser la police, créer des maisons 
cilhicités.. Re te  |non seulement il est la victime des | d'assistance, arrêter les malfaiteurs et 
| Ainsi, si les antorités Pied au |Voleurs et des brigands, mais encore, il | traiter encore un grand nombre d’autres 
Er ‘d'élever les-petits oiseaux, elles Lest celle des agents de police et quel- affaires aussi multiples que compliquées. 


! 


qui élèves | les due seule- 
ils ne travaillent pas, ce qui est 
 Dhabitudé des mendiants, mäis encore 
AS TISTE gaspillent plus d'argent es ces 
MRC 5 2 PCT TARN | 

8 : Aussi : peut-on, Le que Fe gens, qui 
_ s'amusent avec les oiseaux, sont pires| 
_ que les mendiants. 

En oùtre, comme ils sont Habitosst à 


peuvent lui rendre de grands services. quefois des mandarins locaux. Pour que les mandarins locaux puis- 
D'abord, elles peuvent l’empêcher de ; . sent bien s'acquitter de tous leurs devoirs 
dépenser inutilement beaucoup d'argent : GE  # et que le peuple ait une vie plus heureuse, 
… et de temps; puis l’ obliger à se livrer au A propos du décret du 16 décembre. il faudrait que la besogne de ces nl 


tins soit mieux répartie, 
Tant qu’ils auront à traiter d'aussi 


travail; ensuite elles peuvent prévenir 
des crimes, qui pourraient se produire | : 4 
_ lorsque l'argent serait épuisé et que ces décret suivant: “Le peuple est la base | ombreuses affaires, ils seront torcés de 
- oisifs ne pourront plus avoir de quoi se de l'établissement et de l’existence d'un les négliger et le peuple RATER. 
sustenter Enfin, elles peuvent améliorer empire. très malheureux. 
les mœurs de la Chine en faisant cette | “Maintenant, le peuple souffre beau- 

| ‘interdiction. | 'AURS | coup: il travaille péniblement toute Koué Kia-seeu. 


_ Le 16 décembre, la Cour a publié le 


La 


[des fonction 


man 


Agricul-de Chang 


application de l'art agricole. 
. Je viens rappeler à V. M. que la pro- 
vince du Fengtieng/renferme une mmen- 
se plaine très fertile de mille Lu. Depuis 
les plus anciens temps, ellé est considérée 
. comme un pays agricole de premier ordre 
et produit des céréales'en abondance. 

)" æ fans ces dernières années, à cause des 
. pluies et des neigés tombées à femps et 
À en quantité suffisante, les moissons récol- 
. tés ont été très enviables. MES 


i 
DER À £ 


respons 


AAA | quir 
s'occuper des mines et des forêts de: lait sidérabl 
ne | omme pot 


Seulement, les cultivateurs étant Pa RS 22 NE PRG IEA , de SA NT 
» servateurs et ignorants, ne réparent, pas Corr éspondancede la Chamb SS 
|. Jeurs outils, ni ne mettent en usage Îles de Commerce Générale de : 
» . nouvelles méthodes étrangères, concer: NDS Changhai SLR RE 7 


= nant la culture des céréales. Ils s'en re-| qux magasins de fèves de coton et de bl 
: i mettent de leurs moissons et de leur vielge cette ville et aux chambres de commer- 
ee 1 ae {2 è ; : L + QUE 5 à S 15: à x à F Sc 
sur Je destin et le Ciel LL jé semdaires d'autres pas au sujet de laans chinois de Nagasakilen seat 
. C'est  pourquot, Len Fe on à se qualité des tourteaux et du coton. [fines mais encore la Chine entière en. 
PenBHERS en raraSe par Ross SUR MUR TS _:. . [souffrira pareillement. Nous vous prions 
ou la sécheresse, les habitants doivent| Messieurs, nous venons de recevoir del 4.4 Chers collègues, d'interdire sévè- 
craindre les ss qe a nee la SEE de Se re Cllrement à certains mauvais commerçants 
Jusqu'à Re , . pe à noise de agasaki au apon ‘in DEA de Changhaï de cesser de porter préju- 
pas encore d'autres produits. Les céréales tion suivante: dice à leurs compatriotes rési dant 


sont l'objet de la culture. Aussi, les autori-| “Chers collègues, les commerçants]; Nagssaki ete” Re Ca os 
Nous ordonnons donc à tous les: ma- . 


ai 


serout vic- - 


VOLE 4 


à. | 1168 doivent-elles aider les habitants à chinois à Nagasaki ne font que le com- 
AS développer l’agriculture dont elles peu- mérce des engrais et du coton. Mais, gastne de FveS AO blé QU CR 
ner eu apprendre la méthode pour les depuis l'année dÉtRIErE, ee COMMET- Changhaï de ne plus véndre de’ mauvai- 
RUE 2e CRE OU RE | LATE de Chan SHAAQNE ns deux ses marchandises À leurs compatriotes 
En outre, ces habitants sont nes fois des tourteaux mélangés de terre et} écidant à l'Etranger et nous prions les 
LAURE ARS de PURIPEr MES tar MARIE BAUIE GHRRBRUS chinois Yueng-li Le Chambres de Eominerce secondaires d'or |. 
| jusqu'ici incultes et ces terrains. SOntINagasaki-Ce magasin qui les a vendus à {6nner à tous les magasins chinois des x 
excessivement nombreux. Si nous, man-yne maison japonaise, a été condamné à diférente pays et a TUE 
darins, nous ne leur donnions pas des|ja requête de cette dernière à payer des|” EE A 
encouragements, ils ne a feraient  paslindemnités exhorbitantes. # 
cultivateurs et les bénéfices que peut D'ailleurs nous vous avons prié, vous Re £ A ia PASS 
donner la terre resteraient toujours danslet le Ministère de l'Agriculture, des la Bibliothèque de Changhai + 
le sol. Travaux Publics et du Commerce, d'in-| au sujet du choix des bons livres chinois. 
Puisque les aliments servent au peuplelterdire aux commerçants de Changhaï LLTS ESS Un. se 
à se conserver la vie, Îles céréales sont|de recommencer à nous porter préjudice! Dépuis que la Cour à fait supprimer % 
encoré plus. importantes pour lui quel Mais ceux-ci, ne se souciant pas delles Examens Littéraires et mettre en ap" ns 
l'Instruction publique. votre interdiction, ni de celle dudit/plication les nouvelles méthodes étrans  ." 
Depuis des dizaines de siècles, la Chine|Ministère, ne craignant pas non plus deloères, à la trente-unième année de 
a toujours beaucoup favorisé l'agri-\nous causer du tort, continuent encore à Kouangsiu, toutes les villess ettous es 
culture. Dans les dynasties précédentes mélanger leurstourteaux avec de lalvillages des dix-huit provinces de la 
telles que les dynasties des Hang, deslterre et du sable. [Chine ont créé d'innombrables écoles et 
Toang, des Song etc, elle avait des| Les commerçants japonais ayant encorelles étudiants ont commencé à étudier les 
mandarins spéciaux chargés de l’art agri- peur d’acheter des engrais de qualité in-lsciences étrangères de tous genres, telles 
cole. Le Japon lui-même poseèdé des|férieure, ce qui peut porter tort à leurslque le Droit, la Physique, la Chimie, les |: 
bureaux de l'Agriculture. champs, ont prié leur gouvernement Mathématiques, la Politique ete, dans le 
D'après les conditions actuelles duld'établir les règlements suivants: but de s'instruire et de rendre puissant 
Fengtieng, celui-ci doit avoir des man-| ‘ Les commerçants japonais ont \ fe leur pays. ? ne Le 
darins chargés de l’agriculture. Depuisldroit d'examiner attentivement les! Mais ceux,qui ne veulent qu'étudier les 
que cette province à crés une cham- tourteaux qu’ils achètent aux commer-|sciences étrangères, méprisent les anciens 
bre d'Agriculture, les cultivateurs SYlçants chinois. livres qui existent depuis plus de trois 
rendent journeilement’pour y apprendre!” Si ces tourteaux contiennent de lalmille ans en Chine. : s 


: À 
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Lettre des fonctionnaires de | 


à se perfectionner dans leur métier. Lelterre où du sable, ils seront confisqués ;| Les vice-roiset gouverneurs des provin- 
Fengtieng est le refuge des hommes deslles Chinois, qui les auront vendus,lces, tels que S. Æ. Tchang Che-tong etc, 
Bannières. Les notables et les lettrésbaieront une indemnité de deux millelcraignant que, dans peu de temps, les. 
mandchous, mongols et chinois y sontitaëls et seront forcés de fermer leursjjeunes Chinois ne connaissent plus leur 
excessivement nombreux. Ils sont tousImagasins pour toujours, ; langue maternelle, ont tour à tour supplié 
très savants. SI nous les choisissons :FS1/ces tourteauxme contiennent Vrai- le Trône de les autoriser à, créer des éco- 
cote nottéédtux mandarins de l'art agri-lment pas d'autres matières sansiles Tcheng-kou (Conservation de l'An- 
: a 
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tiquité) dans les provinces du Houpé, du de ce port de recommencer à porter ainsi 
Kiangsou,du Nganhoei ete, pour apprendre | préjudiceaux Chinois de Nagasaki. Mais 


. aux étudiants chinois, déjà avancés dans. les commerçants de Changhaï, peu sou- 
… leurs études,les sciences purement chimoi- | Cieux de causer du tort à leurs compa- 


triotes résidant au Japon, continuent 


Rapport de S. E,. Seng-yang, 
vice-roi du Keng=-sou 
au Trône relativement aux mesures! 


qu'il a prises pour créer une école de Droit 


x 


_  nombrables livres. 


}- 


_, il faut avoir des livres 


Lt; 


_ ses,afin que le Chimois puisse être conser- 


xé à jamais. D 
Seulement, pour conserver l'Antiquité, 
et  ceux-C 


 disparaîtront, s'ils ne sont pas bien 


gardés par les lettrés. 
 … Dans les grands ports ét les capitales 
- des nations étrangères, on voit beaucoup 


d'immenses bibliothèques contenant d'in- 
Nous sommes en 
train d'en créer une à l'intérieur de la 
Porte de l'Ouest à Changhaï.. Nous avons 
‘ Pintention d'y exposer les livres officiels et 


ceux faits par les particuliers où pour le 


compte des lettrés chinois de Changhaiï et 
d'ailleurs. PEN vi ONCE 

.. Changhaiest le principal port de la 
Chine et Les lettrés s'y rendent en grand 
nombre. Aussi cette vi le mérite t-elle de 


posséder une bibliothèque. 


Après la révolution des Taiping,beau- 


coup de bons livres ont été brûlés. spécial les noms de leurs magasins, la 
ST HAE date de l'importation de leurs tourteaux 


Cependant les grands lettrés en pro- 
| duisent encore et composent eux- 


ë mêmes des Livres importants et utiles. 


encore à mélanger leurs tourteaux avec 
de la terre et du sable. 

Les Japonais, ayant peur que les Chi- 
nois leur vendent à nouveau des mar- 
chandises sans valeur, ont prié léurgou- 
vernement de dresser les règlements 
suivants: 

‘Les commerçants japonais ont le 
: droit d'examiner attentivement les tour- 
teaux qu'ils achètent aux commerçants 
chinois. Fat at 

“Si ces tourteaux contiennent de la 
terre ou du sable, ils seront confisqués; 
les Chinois, qui les auront vendus, paie- 
ront une indemnité de deux mille taëls 
et seront forcés de fermer leurs ma- 
gasins pour toujours. 

‘Si ces tourteaux sont de bonne qua- 
lité, les commer:ants qui voudront en 
vendre, devront écrire sur un papier 


et celle de la vente de ces derniers.” 


Tout ceci prouve que les Japonais 


n'ont plus confiance dans les engrais 
chinois. , | 

Quant au. coton transporté au Japon, 
il est toujours humide et n’a jamais 


Nous leur conseillons de nous envoyer 
quelques-uns de leurs précieux livres, 
afin quetous leurs camarades lettrés, 
puissent les lire, ce qui est le plus grand 


Je viens présenter ce rapport à V. M" 
pour Lui montrer les mesures qui j'ai 
prises pour créer une école de Droit dans” 
ma province. | 

Le Keng-sou, étant un pays isolé et, 
indigent, ne renferme pas assez de bons 
mandarins. En outre, parce que la Cour ! 
a autorisé le peuple à acheter avec dei, 
l'argent les postes mandarinaux, cette ! 
province est devenue le refuge des man-W 
darins incapables et cupides. ù 

Dès mon arrivée au Kengsou, j'ai! or-” 
donné aux promoteurs et aux taotai d'amé- 
liorer l'école Tche-ya et, maintenant, J'ai 
l'intention de la transformer en école. 
de Droit. ÿ 

Comme à présent, le gouvernement à 
ordonné au peuple de préparer la Cons- 
titution, les mandarins et les notables 
ont tous le devoir de connaître les lois 

|constitutionnelles. 

Je viens d'établir les quatre règlements 
suivants pour cette école de Droit. 

1° Prolongement du délai des études. — 
Auparavant, les étudiants de l’école Tche- : 
ya n étudiaient que pendant un an. Dans 
les provinces du Sud-Est, telles que le 
Kiangsou, le Tchékiang etc, les étudiants : 


service qu'ils peuvent rendre a l'intérêt 


repris | 
Notre but en créant cette bibliothèque 

st également de conserver la langue 
| chinoise, tout comme se le proposent les 
écoles 7cheng-kou. ! Hits 
| C'est pourquoi, nous supplions tous 


… les grands lettrés, possesseurs de bons. 
livres, de nous en envoyer quelques-uns, 


Dour nous aider à maintenir notre 
Ébtiothèque et à conserver éternelle: 
“xuent le Chinois. , 


Raison pour laquelle les 
Etrangers n'aiment pas les 
marchandises chinoises. 


_—— 


{Tiré du Chechepao, journal de Changhai) 
_La loyauté est la base fondamentale 
du commerce. Les commerçants, qui ne 
possèdent pas cette qualité, ne pourront 
jamais vendre leurs marchandises à qui 
: que ce soit. Rae 
joe commerçants d’aujourdhui ne 
connaissent que le gain, haite où non : 
ils ignorent l'honnéteté. L'année dernière, 
les commerçants chinois ont _deux fois 
envoyé des tourteaux mélangés de terre 
et de se ble à Nagasaki. 6 
Les Japonais, ayant découvert la 
mauvaise qualité de ces tourteaux, ont 
fait condamner le représentant, M. YU 
éng-li, agent des magasins chinois de 
Changhaï, à leur payer une amende 
exorbitante. ER 
(La'Chambrede Commerce Générale 
chinoise de Nagasaki a déjà envoyé une 


le poids voulu. 


| 


vendront du coton de qualité inférieure, 
on peut être certain que les Japonais 
en arriveront à ne plus avoir. con- 
fiance dans le coton chinois. 

Or, les engrais et le coton sont les deux 
principaux produits d'exportation de la 
Chine. S'ils ne peuvent plus se vendre 
en abondance à l'Etranger, comment 
espérer que la situation commerciale 
soit florissante pour l'Empire ? 


| Les commerçants chinois du Japon ont 


même dit à leurs compatriotes de Chang- 


haï et d’ailleurs que si, dorénavant, ils 
recevaient des tourteaux et du coton de 
qualité inférieure, les commerçants de 
Changhaï devront prendre la responsa- 
bilité des pertes qu’ils en subiraient. 


Par là, nous voyons que non seule- 
ment les Etrangers n'ont pas confian- 
ce dans les produits d'exportation 
chinoise, mais encore que les commer- 
çants chinois, résidant à l'Etranger, 
n'ont même pas confiance dans les pro- 
duits exportés par leurs compatriotes. 

S1 la Chambre de Commerce Générale 
de Changhai, selon son devoir,oblige les 
commerçants de ce port à prendre la 
responsabilité des pertes qu'ils cau- 
seraient à leurs compatriotes au Japon, 
ils n'oseront plus porter préjudice au 
dommerçants chinois à l'Etranger, Ceux 
ci feront alors leur trafic avec plus de 
facilité que jadis, et le commerce de la 
Chine deviendra enfin, plus florissant. 


En résumé, le manque de loyauté des 
commerçants chinois est la seule raison 


Puisque les Japonais ont décidé de 
condamner les Chinois à leur payer des 
amendes, chaque fois que ceux-ci leur 


doivent prolonger leurs études de Droit; 
pendant trois ou cinq ans. Mais les fonc- : 
tionnaires du Kengsou, étant pauvres, et 
cette province, devant avoir des hommes 
de talent le plus vite possible, les man- 
darins et notables de mon pays ne pour- 
ront étudier dans l'école de Droit que 
pendant un an et demi. 

2° Séparation des classes. — Te Droit 
renferme beaucoup de divisions qui ne 
peuvent pas être étudiées en un ou deux 
ans seulement. Aussi ai-je séparé les 
classes de Loi de celles de Politique. 
| Ceux, qui étudient cette dernière, ne doi- 
vent plus étudier là première. 
|. 3° Engagement des notables. — Si les 
‘habitants du Kengsou sont très ignorants, 
| la cause en vient de ce que leurs notables 
sont des conservateurs. Puisqu'aujour- 
|d'hui, toutes les provinces doivent 
établir le Conseil provincial, je dois en- 
gager les notables à étudier dans l’école 
de Droit, afin de développer leur intelli- 
| gence. 
| 4 Distribution des récompenses. — Si 
les mandarins et les notables s'appliquent 
| à leurs études, il faut qu'on leur distribue 
de temps en temps des récompenses. Et 
quand ils auront fini leurs études et obtenu 
un brevet, on doit leur offrir des fonctions 
assez importantes,pour les encourager et 
les exciter à rendre des services au peu- 
ple. 


En un mot, je ferai tout mon possible 
avec les promoteurs et les taotai pour que 
les soi-disant lettrés, en réalité très 
ignorants, arrivent à avoir quelque con- 
naissance des sciences étrangères ; pour 
que les lettrés intelligents et savants ne 
se fassent pas révolutionnaires ou ne de- 


correspondance à la Chambre de Com-| pour laquelle les Etrangers n'ont pas viennent pas des hommes vaniteux et 


mercé de Changhaï,tendant à ce qu'il soit 
érçants 


+ 


sévèrement ‘interdit aux comm 


Confiance dans les marchandises chi- 
noises. A 1 


orgueilleux ; enfin, pour que tout le 
:monde ait l'amour de la Patrie, | 


; Aa rier- Re a. GR -d nregis 
[le nom, le crime et les châtiments | 

3 préfet en second. Nous publions cett 
| dépêche, espérant que dorénavant nos 


pere de S. E. T chou 
_ Kia-pao gouverneur 


#4 ativement aux CHOGEENTS à PAIE 


Se 
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éviter d'en être victimes. 


teurs et aux taotai de nous faire connaître 
les noms des mandarins lâches et traîtres 
qui s'enfuirent dans la campagne au 
moment où les soldats rebelles se soulevè- 
&à Noankin, afin que nous puissions 
âtier et les renvoyer. :. 
faintenant, nous savons que le préfet 
second à l'essai, Fcheu Zu-nan, est un 
$ inandarins lâches du Nganhoeï. 
Quandnous envoyâmes un fonction- 
aire le chercher dans sa maison, lors 
es émeutes, il n'y était plus: il s’en 
tait allé déjà dans les cainpagnes pour 
e mettre à Su 
: Ce mandarin, lâche et traître, st 
raiment A 
Quand un pays est en danger, les 
mandarins, plus que les habitants, ont le 
devoir de faire tous leurs efforts pour 
RASE l’ordre du pays. Puisque 
. Tcheu Zu-nan est originaire du Ngan- 
. hoei, il a le devoir de protéger son pays. 
| natal de tout son possible. 
 Mimes'iln'a pas le courage nécessaire 
| pour tuer les malfaiteurs, réprimer les 
|. émeutes et faire le sacrifice de sa vie 
dans l'intérêt public, il doit, du moins, 
rester tranquillement dans son pays et 
* conseiller aux habitants de ne passe 
rendre dans d’autres pays. Vraiment, 
nous ne saurions dire jusqu'à | quel 
point va la lâcheté de ce préfet en 
| second. 

Puisque les mandarins eux-mêmes 

_ sont si peureux, lâches et s’enfuient 

au moindre trouble, les habitants ont 
raison de quitter leurs pays chaque fois 
qu'il s’y produit des émeutes. 

Quand un Empire est en désordre, les 
héros et les hommes courageux doivent 
s'offrir pour le protéger. On ne peut 
savoir si quelqu'un est brave où non, 
qu'au moment où un pays est en danger. 
Ceux qui sont lâches ne peuvent aucu- 
nement être considérés comme dés 
hommes. 

Nous n'ignorons pas que Tcheu Zu- 
nan,n’est pas le seul lâche fonctionnaire 

enfui au moment des émeutes. 


Si 


qui s'est 

Cependant, comme il est vraiment ün 

rhandarin sans énergie dont la lâcheté 

fait scandale, nous ne‘ pouvons pas lui 
crime. 


pardonner son 


Nous lui donnons trois grandes mau- 
vaises notes et en outre,il ne pourra: pas 
obtezir de fonctions pendant un an com- 
plet à partir d'aujourd'hui. 


du Nganhoei | exemple de Tcheu Zu-nan, afin dene les em 


pas être châtiés, ni considérés | par le 


it en Fonctions s'enfuirent : se | 
acher dans les campagnes, dans le, but de| 
1e pas rencontrer les malfaiteurs et afin |. 


_ Nous avons :léjà ordonné aux promo- 


mt 


au tréso 


pas" 


subordonnés ne suivront pas 1e 


peuple comme. des fonctionnaires n’a- 
act pas l'amour de la Patrie. | 


ou & ns du Lu 
ALLO 


Fo te 


M. Lo Ê mnt rue délégué 
spécial de l'Empereur pour, connaître de |. 


l'affaire du Lieutenant Wéigant, est ar- 
rivé à Yunnansen. en 

Afin de ne pas sembler ue trop |: 
d' importance à ce si grave événement, 
par un genre de politique toute chinoise, 
on lui a confié la mission d’inspecter, 
‘avec le Yunnan, Je Kouei-Tchéou et le 
Kouang-Si. 
homme. 

La réception, qui lui: à Gt faite, a été 


d'autant plus brillante que « sa personna-. 


lité est très connue dans le pays. HA 

Tous les mandarins, surtout ceux qui 
ne sont pas en charge et appartiennent è 
l'ancien régime, se sont portés en masse 
au devant de lui et lui ont fait fête, ce 
qui était une façon détournée de Me à 
ter contre Si Léaneg. 

Le Yamen du nouveau venu est en- 
lcombré' de nuées de chaises de tout 
calibre, et de mulets richement har- 
nachés, appartenant aux visiteurs € em- 
pressés à faire leur cour. 

M. Lieou, âgé de 62 ans environ, a 
occupé pendant longtemps. le poste._de 
Fan-Tai (grand Trésorier) à Yunnansen, 
qui est, comme on le sait, la première 
fonction après celle du Vice-Roi. 

Sous le règne du prédécesseur de on 
Léang, 1l se signalait particulièrement 
-par sa xénophobie très prononcée. . 

Conseiller habituel du Vice-Roi, on 
le rencontrait toujours haineusement 
cantonné dans le parti de l'oppositiSi 
aux Européens, lorsqu' une question 
Surgissait avec eux. 

à nomination n'a donc rien qui soit 
de nature à nous étonner.. L'’annéé der- 
nière, il avait subi de durs traitements 
de la part de Si Léang. Ce dérnier lui 
avait reproché amêrement d’avoir mis à 
sec le Trésor Public dès son arrivée. : 

Un moment, on parla de l’imminente 


cassation du grand Trésorier ou de son 


déplacement, puis. cette animosité 

tomba.sans cause. apparente, tandis que 

sa malins supputaient lé nombre respec- 
able de taëls que cela avait. a lui coû- 
er, 

l était donc assez ‘compréhensible que 
le bon mandarin eut ses taëls Sur le 
cœur. 

Il usa à s 


4 as paren té avec ares 


| mune avec 1e Révolitionnaire ot u 


‘Crest RUE à 


dans ces derniers temps, par les. discours. 


ÿ 


plus éle 
ice r 


Cependant, ee ce mo 


: Le Üenseir “Impérial ‘critiqu 
No du Vice-Roi avec aigre: 
Ju se ns que nombre de man 


à le renverser. On ta aussi 


au cas où on |’ obtiendrait —devena it. une 


disgrâce pour lui. De toutes façons, à 


moins que le Gouvernement ne 
ne se décide à. agir. Re : 


traînera en longueur. 
Espérons que l'attitude. sera. assez fer 


me pour amener un exemple éclatant et ri 


une vigoureuse. répression ; nécessaire 
pour remettre un peu à leur place les 2, 
cervelles chinoises trop échauffées, 


invcendiaires et les res “Lu 
nalières de Si Léan£. RAR 


{ \: ) : 
Note sur le oeil impôt du 
un Vn- HO CHOLE 


RE S a. 


* 


% À. 


Lés 


par deux règlements, soumis à l'ap rO= 


bation impériale par Î8 ministère ‘des | 
Finances, én janvier 1908. Néamnoins le ts 


Gouvernement central, craignant peut: 
être l'impopi larité de la nouvelle ‘taxe, 
ne paraît pas presser son application. 
Laissant de côté le sécond rélément, 
qui traite de la venté des timbres, nous 
résumerons liés 15articles du: premier. : * 
Ti Provisoirément au moins, On n'im- 


pose pas l'emploi du papier ‘timbré, mais 
Pen ci À 


seulement des timbres ROBES 
sont de trois couleurs 1; Tee 


À NET 


CHEEFRR 


Re . ocre; 20 sapèques. : AE 
vert, ‘100 Le Mere LE 
BTE SRE CMS RENE 

rouge, 1000 me 


LE] 


DE 


CETTE De ti 


LE impôt du. Cote destiné à à de FR 
cer les impôts sur l'opium, à été établi 


"94 DECEMBRE 1908. | 4 ; 


L'ÉCHO DE CHINE 


‘ 


timbre est requis pour un contrat d'en- auront recu de Pékin les nouveaux 


» ; gagement d'une personne de profession | 
_ Hbérale ou d'un ouvrier, pour un contrat 
d'entrepreneur, pour une note d'objets 
 ertis d’une boutique, accusé de réception- 
- sou de paiement d’une somme d'argent, e | 
_ pour les livres de commerce. Si le livre 
_ doït servir une seconde année, un nou 
_ veau timbre sera apposé au commence 
ment de l'année. 
_ 3 Timbre froportionnel. Dour les de 
suivants, la taxe LS proportionnelle à 
leur valeur. 
_ a) Billets de no acte d'emprunt | 
d'argent, hypothèques de terres ou. de. 
maisons, acte de constitution d'une société 
commerciale ou Re 


Fe ul sapèques | 
Jusqu'à | Taëls 1000 20 (ocre) | 
Li No 2e 10008100: : vert) 
1 ide de Taëls 10000 1000 (rouge) 


or _b) Vente de terrains ou de maisons. 
_ Un timbre de 20 sapèques et un tim- 
l ‘bre proportionné “ la oies suivant la 
FT Et Partage d’un héritage. 1 héritage 
L serasestimé d'après la valeur commercia: 
Te; au moment de EN confection de l'acte 
le taxéséras . * 
3 “3 usa F: ( 200 de. 


USE 


10 o sapèques (ocre) 


LAS 100 100 a, (vert) 
M0 10000 10002 À) :-{trouge) | 
Pet: 100 ee. pour Rage T fo 10000 


en plus. 
 d) Acte d'acceptation du titre d'hé- | 
7 ritier 2 Hi. Sur chaque feuille on ap- 

poser; un timbre de 1000 sapèques. 


timbres. 
LA 


—detons 
D rpg, 


Nouveau système des poids 
et mesures 


Après plusieurs mois de délibérations, 


le ministère de l'Agriculture, de l'Indus- 


trie et du Commerce a présenté, le 5..(?) 
mai 1908, à l'approbation impériale, un. 

réglement en 40 articles sur Ÿ uniformité 
des poids et mesures. 


D'après l'article 13, trois mois après 


la réception des étalons nouveaux envoyés 
par le ministère, les mandarins devront 
sen servir pour les affaires officielles. 
Cependant on accorde de se servir encore 
deux, ans des mesures anciennes, si l'in- 


impossible. 
L'article 4 fixe un- terme de dix ‘ans 


| pour l'introduction. graduelle : du nouveau 


système parmi le peuple. 
Le règlement est suivi du t; tons dés 


| poids et mesures. Oniy omet quelques: 


unes des plus petites unités? 

Mesures linéaires, tou FE 

Hao &, li JE, fen 7%}, 1e uen “}, he 
ou pied KR, unité de longueur, pou ou 
kong #3, tchang %Æ, vn ë. l : 

Mesuves de superficie ti-tsi M FE. 

Pied (carré x R, peu carré Y5 #, 
tchang carré 5 %Æ fen 3}, arpent ou 


4. Sont exempts du timbre, les docu- 
Fi un et cahiers ayant un caractère 
‘administratif, Ou appartenant aus œu- 
. vres locales d’ utilité publique et de 
| bierfaisance. : 
- | 5) C'est celui qui délivre l'acte qui est 
x tenu de poser le timbre.[l mettra ensuite 
Son sceau ou sa Signature, partie sur le 
LE timbre, partie sur les parties voisines du 
«+ papiér: SL: Poor copies du même 
acte, ho‘tong & ff, ont été rédigées. 
_ pour être ÉD ées entre les intéressés, 
| chaque exemplaire sera muni du timbre, 
_ oblitéré comme ëi-dessus. 
6. Sanctions. Un acte non dûment 
_timbré,. ne peut-être reçu en justice, à 
ù moins que celui qui le présente ne Con- 
sente’ à payer une amende qui montera | 
à 50 fois la valeuf du timbre. 
De même, un livre de commerce non 
 timbré ou dont le timbre n'est pas 
oblitéré comme-ci dessus,tant en tête du 
cahier qu'au commencement de chaque 
année, ne sera reçu en justice qu’ après | 
versement d'une amende montant à 100 
"fois la valeur des: timbres. Si le cahier 
porte un timbre, mais insuffisant, l'a 
mende ne sera que 30 fois la valeur due. 

7. Celui qui emploierait un timbre 
ayant déjà servi Serait passible d’une 
ameñde de 200 fois la valeur. 

8. Les contrefacteurs seront punis com- 
me faux:monnay eurs. 

9. est défendu aux particuliers de 
dénoncer ceux qui n'observent pas la loi 
du timbre, et aux aûtorités de faire des 
perquisitions. 

10. La loi entrera en vigueur trois 
mois après que les autorités provinciales 


= 


Î 


* 


meou WA k'ing ou 100 meou Efi et li carré 
, 
Mesures de see léan g ! HA 
Cho #Jj, ko &, cheng F, unité de me: 
sure, teou ©}, hou ff}, che ou tan #1. 


Mesures de poids, hengfäf. 


Hao Æ, li fen 7%}, tsien #*, once 
(taël) Es unité de poids, livre IF ER 
livre est toujoûrs de 16 onces. L'unité! 


tan ŸE est omise. 
Rem. 1. Le pied étalon est le pied yng- 


| tsao 8 TE FR. 


Da rapport du ministère de l’agricul- 
ture, de même date, lui attribue la lon- 
gueur de Om,32, soit Om,015106 de plus 
que le pied anglais et Om, 01266 de plus 
que l’ancien pied yng-tsa0 de sorte que à 
pieds, 125 font exactement un mètre, 
L'once est définie poids d'un pouce cube 
d’eau pure à la température de 4° centi- 
grades. Elle équivaudrait à Om,878475 
d’once k‘ou-p‘ing JÉ 4, d’ après le règle- 
ment. 

Rem. 2. Ainsi le règlement ne décrète 
pas seulement l’uniformité des mesures, 
il établit entre les étalons de longueur et 
lés étalons de poids la relation simple, à 
laquelle le besoin de _précision fait renon- 


|cer les nations européennes. 


Rem.\3.11 serait donc facile de calculer 


|troduction immédiate des nouvelles est À 


‘l'énorme quantité qui,s 


les équivalents des nouvelles mesures. 


jen ‘unités métriques ou anglaises. 
[On peut douter que l'once  k’ou- 
ping ait été mesurée jusqu'aux unités du 
6e-ordre, C’est à-dire à 2 millièmes de 
milligramme près. De plus, les nouvelles 
mesures diffèrent notablement de celles 
Que sanctionnent les conventions anglo- 
chinoise et franco-chinoïse,qui n’ont pas 
été dénoncées, croyons-nous. 


|des bestiaux, 


tle Japon qui. réete, 


orne RE 
Rem. 4. Pour les dimensions, la ma- 


| 
LE et.la forme des mesures, on peut 
voir le Hoei-pao JE }, n. 981,901,0.2. 


Annuaire de Zikawei 


2 smash 2 opt odnsnfrhan déaheg 


ele de nes 


De notre coyvespondant particulier :— 

La saison navigable est finie à Min- 
|tchoan 
tées Sur la rive pour l'hivernage , les 
derniers vapeurs nous ont ‘quitté à la 
fin de novembre. La Rivière charrie des 
glaçons et voilà le port _de nouvéau 
désert pour quelques mois. 

Le commerce s'est assez bien compor- 


l'exportation du Kao- leang d'importants 
achats ont été faits par les provinces du 
Tcheu-li et du Chan- tong et même une 
| certaine quantité a été envoyée jusque 
| dans le sud de la Chine, Canton, Hong- 

kong eté.Comme plusieurs provinces ont 
leu cette année de très: mäuvaises récol- 

tes, la Mandchourie trouvéra facilement 
des débouchés pour l'écoulement de son 
Ce qui le prouve, c'est que 
s'est. .anattue sut 
le marché n'a pas fait baisser:les. prix. 


Le tan vaut encore plus de 5 #.. 
Si la récolte du K .aolear ig ai bé. bonne, 


:sorgho. 


| celle des pois a été exceptionnelle, cette 


culture tend d’ailleurs depuis plusieurs 
années à prendre le dessus et à s'étendre 
aux dépeus du Kao-leaug, Comme les pois 
sont d’un meilleur rapport,les paysans leur 
donnent la prétérence sur tout autre 
céréale autant que faire se peüt, car la 
terre ne supporte pas la culture des pois 
pendant deux. années consécutives. 

Ce qu'on aurait pu prévoir est arrivé 
par suite d’une récolte surabondante, il 
y a pléthore. Il en est résulté une baisse 
d’un tiers dans les prix.Lefan de pois qui 
se vendait l’an dernier à pareille époque 
de 11 à 12 $ ne vaut cette année que ; à 
8 L’exportation a été assez considé able, 
d'importants achats ont été faits par les 
huileries. Malgré cela le marché est 
languissant. La raison en est. que les 
marchands qui spéculent tous les ans sur 

: hausse des pois en achetant à rrès la 
école pour revendre l’année suivante, 
escomptant cette année une continuation 
de ‘la baisse ne font pas d'achats et se 
contentent pour la plupart de se livrer à 
des opérations à découvert 

Quant aux bean cakes un. autre des 
principaux produits de Îa Ma +HACHSpEIE, 
d'énormes quantités s'accumulent dans 
les huileries et les A des commer- 
l'cants en gros. Bientôt, le gel ayant durci 
les routes et jeté un pont naturel sur les 
rivières, partie. pourra être.trans- 
portée dans l'iitérieur pour la nourriture 
tandis -que le reste at- 
pour stres 
pour les bean cakes 
le meilleur client de la Mandchourie.. 

Il faut attendre quelques, jours encore 


une 


tendra le printemps dirigé sur 


| pour savoir à, quoi s'en tenir sur la quan 


tité et la qualité de la dernière récolte du 
tabac, qui fait la richesse d’une partie de 
la province de Gbirin.. Il ne commence 


. 


270 


g. La barques ont été transpor- 


té en cette fin de saison, grâce surtout à :. 


1 


que dans la dernière quinzaine de décem- 
bre, encore pour cette raison que 
transport sur route n’est pas facile 
avant cette époque, tandis que le trans- 
port par la voie ferrée japonaise est trop 
oûteu x 4) pr jé 


hs 
» 


_ Le peuple de Mandchourie ne s'est pas 
ému plus que de raison de la mort de ses 
_ souverains et se montre peu prodigue de 
paroles de regret ; ATOS 


[l est vrai que les Mandchoux de race 
ure se font de plus en plus rares.On ne 
ut pas apoeler de ce nom les habitants 
actuels des trois provinces qui ont reÇçn 
tant d'émigrants et vu tant de croisements 
_ depuis qu’elles servent de déversoir aux 
provinces trop chargées de population. 
 Sil'avenir de la Dynastie régnante se, 
trouve un jour compromis, elle ne 
trouvera pas même dansson pays d'ori- 
‘gine, des défenseurs prêts à se sacrifier 
Mi Le Mandchoux 


Le _ . 


AT 


Lo 


fois de pins les progrès constants de 
_ J'invasion des habitants du pays du 
_ Soleil Levant. Ils sont arrivés ici, ily a 
trois ans sans crier gare: Consulat,poste, 
agences, tout s'est trouvé installé rapi- 
- dément. Aujourd'hui la ville chinoise, le 
faubourg de Ho nam voient les Japonais 
s'installer un. peu dans tous les coins. À 
Ho nam en particulier ils peuplent tout 
un petit quartier : on y trouve café, res- 
taurants et ces maisons d'un genre 
spécial que le vice-roi Sham ne voulait 
pas voir s'établir à Canton et 
_ avait fait fermer à plus d'une reprise. 
‘ Le faponais est à Canton (comme 
ailleurs du reste, je le suppose) silenci 
eux et très réservé. Quand l’un des leurs 
s'en va prendre un congé, on voit 
de tous les coins sortir les petits 
hommes jaunes aux complets bizarres 
qui se réunissent sur lé quai de Îa con- 
cession française et agitent leurs coif- 
fures au départ du bateau. Puis tout ce 
monde se terre à nouveau. 

J'ai vu, à deux reprises, des japonais 
qui laissent pousser leur chevelure pour 
se déguiser en chinois. Ils circulaient 
dans la ville chinoise, portaient de 
petits paquets à la main et étaient con- 
duits par un de leurs compatriotes en 
uniforme d'officier. Je me souviens 
qu'une certaine année, au Tonkin, les 
résidants demandaient à tous les fran- 
cais de leur signaler les japonais qui, 
disait-on, circulaient dans le pays de- 
guisés en annamites. 

Les Cantonnais gardent toujours 
rancune aux Japonais de l'affront qu'ils 
ont fait subir à leur pavillon à propos 
du Tatsu-Maru. fs veulent voir la main 
des Japonais en tout et partout : hier 


encore un marchand me disait que l'em-! 


pereur Kouarg su, pourrait fort bien 
avoir été tué par un nippon. 


_ L'anniveraire de S. M. l'Empereur du, 
_ Japon, célébré ici avec grand bruit par 
a colonie nipponne, nous révèle une! 


à arriver sur le marché de Niout chouang 


qu'il 


! 
| 
| 
il 


le monument de nos soldats. 


\# 


SA 
x) 


Notre aimable consul a eu la p 
tique pensée de convoquer tous ses 


patriotes au cimetière français le2 n 


vembre. Nous avons làvn monument, le 
malheureusement fort délabré, qui. re- 


couvre les ossements d'environ _trois 
cents soldats français, ayant fait partie! 


du corps d'occupation de Canton après) 
la prise de la ville, en 1857. Ces soldats-| 
pour la plupart, ont dû être victimes | 


des épidémies, car à l'assaut de Canton| 


il n'y eut que fort pen de monde tué. 


M. Le Consul de France voudrait que| va 


chaque année les français de Canton se 
trouvent réunis au cimetière de To: 
Kam-Hang. ' Chacun de nous applau- 
dit sincèrement à cette louable idée 
Nous avons l'espoir qu'il sera bientôt 
possible à notre consul de faire réparer, 

; À To 
Kam Hang se trouvent également les 
ombes de quelques missionnaires fran- 
çais et de trois religieuses françaises, 
dont deux ont été emportées par le 
choléra il y a quelques années. On y 
voit aussi la tombe de la femme d’un 
consul anglais qui fut violée par les 
Chinois au moment des troubles de 
Canton. A proximité du cimetière est, 
établie une petite station chrétienne | 
dont le missionnaire, M. Pradel, a reçu, 
d'une façon fort aimable les Français 


‘de Canton le 2 Novembre dernier. | 


La célébration de l'anniversaire de S. 
M. le Roi d'Angleterre a revêtu un éclat 
et une solennité inaccoutumée, grâce à 
l'initiative du consul anglais Sir Fox. 
Le temps superbe.a permis d'organiser 
des sports fort intéressants, auxquels: 
ont pris part les marins européens. Nous 
avions dans le port fluvial les canonniè- 
res anglaises ‘“ Moorhen.”, “ Robin ‘et 
“ Sandpiper ‘, les canonnières françai- 
ses “Argus ”’*et ‘“ Vigilante” et la 


‘canonnière allemande “Tsing-tau ” Nos 


marins se sont distingués au “ tug of- 
war” contre-le personnel de l’“out-door- 
staff des Douanes impériales et au 
& pillow-fight ?” (la “lutte aux polo- 
chons comme disaient nos braves ma- 
thurins). 

Le soir, de 9 h. % à minuit % une 
séance fort bien réussie fut offerte à tous 
les résidants des concessions sur le “play 
ground” anglais. Vues cinématographi: 
ques, chansons, monologues, morceaux 
de musique exécutés par la “ band” du 
13ème Radijputs, venue tout exprès de 
Hongkong, furent applaudis sans arrêt. 
Aucun désordre, pas trop de bruit... 
parfaite ‘ entente cordiale ”. 

Comme d'habitude les bruits les 
plus divers courent la ville à propos 
des événements de Pékin. Pas mal de 
mandarins cherchent à se renseigner au- 
près des conulats européens sur ce 
qui se passe à Pékin : sachant bien que 
les ministres des différents pays tiennent 
les consuls au courant de ce qui se tra- 
me là-bas. | 

Jusqu'ici tout est calme à Canton et 
dans la province, bien que certains ré- 
volutionnaires aient lancé des papiers 
pour exciter le peuple contre les tyrans 
mandchous. Par précaution, on a mo- 
bilisé la brigade armée, exercée À la mo- 
derne, au Camp de la porte de l'Est. 
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DDe É MAL 5% s 
= Nos réform 


<a ". 3) t # “ ai 
istes continuent, pa 


leurs menées anti-dynastiques. La che 
du riz et la misère populaire sont p 


eux des moyens efficaces, 
quent pas d'exploiter. … 

Les mandarins pe 
Le Tac-Tay de Kin-T 


x j 


Jly est stipulé 


faisant partie de leur agglomération. 
S'ils n’ont pas les moyens de le faire, ils 
doivent s'adresser aux Autorités et faci- 
liter à celles ci l'arrestation des coupa- 


à 
les. SE RAA Dore D. NAT CU 
_Des récoipenses sont accordées aux | 

villages et aux notables qui mettront 

du zèle à exécuter ces prescriptions. | 

Tandis qu'au contaire des punitions de 

plus en plus graves seront infligées à 

ceux quine chercheront pas à livrer 

leurs membres gangrenés. NORME NS AE 

Parmi ces punitions on ‘remarque de 
avec quelque étonnement,. la défense Les 
ou de ‘posséder des chiens de garde, : 
pendant 1 mois, I An, ou même indéfi- 
ment, selon la gravité des cas. 

Serait-cé pour que les soldats et sa-. 
tellites puissent pénétrer dans ces vil 
lagès et y perquisitionner à toute heure A 
du jour et dela nuit, sans que les chiens 
donnent l'éveil? Cettè privation paraît 
bien étrange, mais doit avoir sa raison. 
d’être, vu le nombre de chiens de garde 
que possèdent tous les villages chinois. 

Ce même Tao-tay a aussi envoyé, il 
y à quelque temps déjà, une autre cir: 
culaïre où il prévient la population qu'il 
enverra des délégués enquêter sur tous 
les terrains en friche et susceptibles” 
d'être cultivés. Sices terrains ont des 
propriétaires, ceux-ci seront mis en de- 
meure de les défricher dans un délai 
donné, sinon ils leur seront enlevés et. 
donnés à d’autres. Si les endroits incul- 
tes n’appartiennent à personne, il seront 
livrés sans frais ni débours à ceux qui 
prendront l'engagement de les cultiver. 

Des récompenses sont accordées pour 
chaque arpent défriché et chaque millier 
d'arbres plantés dans les terrains incul- 
tes. 
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LES AVENTURES D’HIVE-SONE 
XX 
S L'OTAGE 
Le village est sens dessus dessous, et une descente de police aura sûrement 
lieu tout à l'heure. Tu comprends maintenant qu'il ne fait pas bon pour nous dans 
ceS parages. Îl faut remettre dans un mois ou plus tard la restitution de l’en- 
fant, Car il ne faut pas songer à aborder de sitôt ce guèpier en ébullition. Le 
. mieux donc à faire, c'est de décamper tout de-suite et d’aller attendre au Mar-Wo 
- que les esprits soient calmés. 


_ — C'est en effet le seul parti à prendre, approuva Tange-sut-thive. 

… Le chef des brigands s’avança vers Ja théière posée sur le lit; prit une 
tasse de thé et regardant le petit, il l'apostropha en ces termes : 

Impossible pour le moment de te rendre à ta famille ; quelque chose de, 1. 
grave s'est passé dans ton sale quartier, qui nous oblige à nous éloigner d'ici À 
Ecoute bien ceci : pendant notre trajet qui ne sera très Jong, tu seras toujours 
entre cet homme Ià et moi [il désigna du geste son second]. Si tu asle 2 
malheur de gémir, d’attirer l’attention sur nous ou de nous trahir enfin, je 
l’arrracherai toutes les dents l’une après l’autre et te couperai la langue ; quitte à | 


REA té couper d’autres choses plus tard, avant dete rendre à ton père. Grave bien 


tou cela dans ta tête et en route. 1 


ch Peu de temps aprés, le jeune otage était incarcéré dans le Mar-Wo de Saye- 
‘vé et sérvait comme domestique dans la troupe de brigands... 


LA FUITE 
Il devait être à peu près minuit, quand la dernière lampe d'opium s'éteignit 
ét que les derniers fumeurs allèrent s’etendre aux côtés de leurs compagnons déjà 
couchés. 
Il ne restait donc plus dans la première caverne, que le vieux cuisinier 
étendu près de.ses casseroles, ayant auprès de lui son petit aide War-tuon. Trois 
bandits dormaient à l’orifice du couloir communiquant avec le dehors. 
ERCNE f Une obscurité complete régnait dans la pièce. 
Des ronflements sur dés tons variés s’harmonisaient à merveille depuis 
deux heures. quand un appel net, mais très bas, se fit entendre tout-à-coup à deux 
pas de War-Tuon. 

. Ce dernier souleva brusquement la tête et prêta l’ouie qu'il avait très fine 
Pour la seconde fois, le nom du petit prisonnier résonna au milieu du concert de 
ronufléments.…. 

— Qui m'appelle ? hasarda d'une voix tremblante, l'enfant qui voyait déjà 

. poindre un fantôme imaginaire. a 

— Doucement War-Tuon, il y a de ta vie, murmura la voix, je suis Tane 
Gane, tu n'as rien à craindre de moi ; on m’exécutera sûrement ce soir, mais je 
veux m'échapper et te sauver aussi en même temps. Tu hésites n’est ce pas ? Tu: 
ne Sais pas encore le sort que l’on te réserve ; écoute-moi bien, je vais tout te dire, 
Après ton enlèvement, pendant que tu cheminais avéc une partie des bandits 
l'autre moitié retournait chez toi, égorgait ta mère. ton petit frère et blessait ton 
père, parce qu'ils avaient crié cao-miîng (1). Ton père te croyant mort, lança la 
police aux trousses des assassins et réussit À en saisir quatre. Pour se venger 
de cette poursuite, Have-Sane a résolu de te faire bouillir dans quelques jours 
et de mettre ensuite ton corps dans un lap (2) bien couvert, pas t’expédier ainsi à 
l'auteur de tes jours. Voilà ce que javais à te dire. Maintenant dors 
ranquillement et prépare-toi ce soir à assister à ma mort, la tienne ne se {éra pas 
ongtemps attendre, comme je viens de te l’annoncer. 

Le Borgne prêta l'oreille et ne tarda pas à se réjouir in petto, en entendan 
les sanglots étoufflés du pauvre pettt ; ce qui lui prouvait que sa menace aux 
trois quarts fausse, avait produit son effet. 

Il attendit encore quelques minutes, puis demauda. 

—Veux-tu vivre ou mourir ? 

— Oh ! sauve-m i sauve-moi. je t'en supplie ! gémit l'enfant. 

— Obéiras-tu à tout ce que je t'ordonnerai ? 

—Oui ! oui ! sauve-moi ! 

—Cesse d’abord tes pleurs. 

Par un effort inoui, le pauvre enfant parvint à refouler ses sañglots au 
risque de s’étouffer. LT ro no PARPERENE V'RE EE 

(1) Cao-ming : Au secours ! ® 

a Lap; panier grossier en bambou, de la forme d’un cône tronqué. 


pris tout-à-coup d'une crise de toux. Il se dressa sur son séant, pour voir d'où Re NAS 


. L'ÉOHO DE CHINE 


(+ ©. — Je vois que tu es raisonvable, RUE le monstre. ee toi doucemen RE 


et son che ici......fourre ta main dans la poche de mou mine- -pouisam(x).… …Çay. 
est … prends le canif et coupe mes liens, ie 


nt Re à 


--Én deux minutes, le bandit fut sur pied...Il prit une “boite. RETRO EME 
et alluma une lampe d’opium qui éclaira seulement une faible partie, de 2 vaste NARNIA FRS 
caverne à IR ANNEE 

— Reste près de cette lampe, nn ande le borgne à War- tuon à . non Je Se FE RICE Le 
dre alerte, tu l’éteindras ; moi, je vais CERGETS à ce chien de Have-sane ce qu Le : Tr PINCE CM 
n'a volé. + | PE 


Ce disant, il dbaru dans Fe passage communiquant avec FA Sondes jus 
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caverne et reparut après un temps assez long, tenant en main un petit coffret en: ae CAES 


cuir long et étroit, qui rendait un son métallique. A son cou était suspendu un. FFE SRE RATES 
magnifique collier d ambre et de jade du plus beau vert. | F . RASE ARS 

Il se boucla uue ceinture cartouchière où se trouvaient tebe die pis- OPEL 
tolets ; il donna l’un à l'enfant et garda l’autre pour lui. Il enleva de son cou le 22:77 SA CS IR RNRE 
collier d'ambre,qui,à chaqu : mouvem-nt,faisait un tapage de cailloux qui S’entrer At mx £ 


choquent et le passa autour de la ceinture de War-Tuon, én leretenant par une ‘ , PRIE 
ficelle Après lui avoir fait quelques recommandations à 1 oreille, il lui envoya À LÉ RONEERES 
l'attendre. Après des trois dormeurs, dont les corps obstruaient l’ "entrée extérieure FU 


d’un triple rempart infranchissabie. * z CR 
Le bandit demeura un moment pensif, puis posa sur son dos le Coiret de, "Nr 

cuir et l’attacha avec une bretelle de fusit. Il suspendit ensuite à sa ceinture une Fu LT AMOTNE 

lourde hache massive à triple usage:d’un côté un marteau,de l’autre un tranchant. FR CUROURE 

et le tout términé d’un solide croc. | ; se LENS 
C'était plutot un outil qu'une arme de guerre; mais aussi, le Borgne était D Re. 

un travailleur de cércueils et non un homme d'armes. | Re CR 
Pour terminer, il posa sur lui une large casaque, qui avait pour. but de. PR A UE 


cache- complètement son attirail de guerre, LU PRE NE 
Après tous ces préparatifs. il se dirigea vers un tas de bois combustible LUE M ES 
enleva un fagot et le déposa doucement dans un soye-kon (2). Il transportaau MES MR RS MR : 
milieu de la pièce deux grosses pierres, les disposa de mauière à laisser: un) CONS 
espace de trente centimêtres entre elle:, puis plaçant dans cet intervalle une : FA ARE 
ouffe de branchettes, il versa dessus le contenu d une lampe et mit le feu, Al ruse RE at PE 
courut au soye- hong, en retira le fagot e vint le déposer à la hâte sur son foyer. RE RE ET TER 
improvisé. Les flammes léchèrent les (bois mouillés, qui ne tardèrent pas à ré- SRE D 
pandre une épaisse ‘fumée, envahissant peu à peu l’immense caverne. | CARRE 
Accroupis à quelques pas de la sortie libératrice, haletants, les yeux pleine À ie ARE Er 
de larmes, crachant, toussant, les deux fugitifs veillaient anxieusement le moment, A AE MCD 
‘où les pirates sentant venir |’ asphyxie, se réveilleraient en sursaut et feraient un EL 
brouhaha, qui leur permettrait d'atteindre prestement le chemin de la liberté. % Æ \ 
Leur attentene fut pas de longue durée.  e plus jeune des dormeurs fut. 2 5 RAC RSR ONE 


venait la furnée qui le suffoquait ainsi. En apercevant la plèce enfumée et les 
flammes qui commençaient a gagner les pieds de la grande table ronde, il poussa SRE RAA 
un cri d'alarme et donua Au coups de pied à ses compagnons pour les ré- SN) 
veiller. 

Ceux-ci, non sans effort. parv inrent à se mettre debout. A demi-asphixiés, 
il se précipitèrent sur le foyer, l'ép arpillèrent à conps de talon et brisèrent avec 
la crosse de leur révolver l'énorme soye-hongqui, qui, s'éventrant, répandit un LUE | 
torrent d’eau, inondant entièrement la caverne. + AR 

Pendant ce temps, le Borgne trainant le petit War-Tuon presque évanoui : LE -de Rue FOR 
s'engagea dans le passage libre et arriva sans encombre en dehors de la ra HR IEL ET 4 
caverne. | 

Il déposa l’enfant sous l’orme. Te petit ne tarda pas à se ranimer à l’air 
frais du matin. 

—Fuyons, dit le bandit, le jour commence ‘à poindre, fuyons vite, 
dans un instant ils remarqueront notre fuite et se mettront pour sûr à notre 
poursuite. 

Ils dévalèrent au plus vite sans dire un mot de plus... 

11s allaient ainsi depuis une demi-heure sans reprendre haleine, quand le. 
Borgne s'arrêta subitement et retint l’enfant par le bras. Il se baissa par terre: 
et appuyant son oreil e sur le sol, il écouta un moment ; puis, se relevant brus- 
qauement, il dit à voix basse à son jeune compagnon. 

— j'entends le bruit d'une trouve gravissant la montagne et qui vient 
directement à nous ; il faut nous mettre d'abord en sûreté sur un arbre, car nous 
Me savons pas encore À qui nous avons affaire 

XXII 
CE QUI TOMBA DU CAM PHRIER OÙ LE COLLIER DU MORT 

À près cette recommandation, l’exécrable bandit choisit parmi les arbres 
qui les entouraient un beau camphrier vert et touffu. 

11 grimpa lestéement sur la première branche et tendant. sa longue mail 
velue à War-Tuon, il l'enleva comme une plume. Ils montèrent encore quen: 
ques branches et atteignaient déjà une haueur respectable lorsque l’enfant resta- 
tout d’un coup immobile, les yeux et la bouche démesurément ouverts, la face: 


prise. 


: eptière exprimant une surprise sans bornes. 


(1) Mine-ponisam : sorte de veste ouatée, sans manches, 
[2] Seye‘ hong: jarre. 
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—Qu est-ce que c'est ? questionna le bandit inquiet. 

Mais le petit dout la surprise avait fait place à une joie immense, dégrin- 
gola avec hâte de branche en branche au risque de se casser le cou. 

Il n'alla pas loin, car la patte crochue Gu Borgne s’abattit sur ses épaules 
et lui fit remonter séance tenante auprès de lui, avant même que War-tuon put 
opposer la, moindre objection.. En même temps, la voix du bandit grognait sour- 
dement à ses oreilles : 

— Qu'est-ce que ça veut dire? tombe et ténèbre ?... on veut donc nous 
fausser compaguie. 

—Mais c’est mon père, s'exclama l'enfant, mon père et des soldats ! les 
voilà qui contournent l'arbre !... les voilà qui arrivent !.. nous sommes sauvés 
descendons vite !… . 

Pour toute réponse l’horrible borgne, dont le visage s'était décomposé 
d’une manière terrible, saisit son jeune compagnon à la gorge et murmura dans 
un souffle : 

— Un cri, un geste, et je t’étrangle comme un poulet ! !.… 

Le pauvre War-Tuon, mourant de frayeur à cette agression inattendue, 
jeta un coup d'œil désespéré à travers l’interstice de feuillages, par lequel on 
apercevait une troupe d’hommes bien armés ayant à leur tête nos quatre vieilles 
conpaissances Fong, Hive-sone, Way-sine-ying et le lieutenant Lok-Aong-Fei, 
qui avançait dans la direction du camphrier. 

_ Cinq secondes encore, et le malheureux père et la bande veugeresse pas- 
saient sans méfiance sous l'arbre, abondonnant le pauvre War-Tuon entre les 
griffes de l'iznoblé monstre, laissant ainsi le bandit. descendre sans inquiétude le 
reste de la montagne ; laissant ainsi le petit innoceit tomber de Charybde en 
Scylla..….… * $ | 

Mais Ô Providence | soit calcul, soit qu'il se sentit suffoqué sous la pers- 
sion brutale de son antagoniste, War-Tuon qui, jusque là était resté immobile, 
fit un brusque mouvement de recul, en donnant fort coup d2= menton sur la main 
qui létouffait... Le geste fut si traître, que le Borgne lÂcha prise … 

Eu le voyant étendre le bas pour le saisir de nouveau, l'enfant poussé par 
la peur, sauta imprudemment sur une branche inférieure, croyant échapper ainsi 
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-à sou bourreau. Mais son pied inhabile gilssa sur la branche lisse, il perdit 


léquilibre et tomba dans le vide, en lâchant un cri de détresse... 
. Trois autres cris de surprise lui répondirent, suivis immédiatement d’un 
rugissement d'angoisse... 

Ce dernier cri était poussé par Way-sine-ying qui venait de reconnaître 
son malheureux fils, daus l'enfant tombant des nues, que Fong venait de 
de relever tout pantelant, tout meurtri et sans connaissance. 

Le pauvre père, la face contractée de douleur, se précipita sur Fong, lui 
arracha l'enfant des mains, et serrant son trésor sur son cœur,il alla le déposes 
avec précaurion sur un tas de verdure. Puis, s’agenouillant sur l’herbe et collant 
son visage sur la figure livide du petit il l'impiora la voix pleine de sanglots : 

—Mon War-Tuon, mou fils adoré ! faut-il que jete retrouve, pour te per- 
dre aussitôt ?.. faut-il que la mort cruelle vienne t’arracher à ton pauvre vieux 
père, avant que tu ne lui aies adressé un dernier regard... | 

| — Ah ! non ! mou bien-aimé petit, ne t’en va pas, je t’en suppliel aie piité 
de ton apa chéri ! il n’a que toi désormais ! Tu es son seul espoir, sa seule joie? 
quoi |! c’est fini, vraiment fini ? Ton beau sourire n’apparaitra plus sur tes lèvres 


. ton charmant visagé restera désormais impassible à mes caresses?... tu ne ré- 


pondras plus à ton apa?...tu ne grimperas plus sur mes genoux?...tu ne lui de- 
manderas plus de ton petit air calin des tâne-ho (1) neufs et des sam-fane-lok [2] 
briflants ?...tu n’égayeras plus les fileuses de l'usine de tes mille gamineries ? . 
Les assistants de cette scène douloureuse étaient restés hébétés et énus 
devant la nouvelle catastrophe, qui frappait leur compagnon et regardaient triste- 
æent l'infortuné Way-sine-ying exhaler sa douleur. 
Après un instant de ce silence consterné, Foug laissa échapper un juron 
et s’écria : 
—Muis l'enfant n’est peut-être pas mort, essayons toujours de le faire: 
revenir |. ; 
Ces quelques paroles rendirent à chacun sa présence d'esprit. 
— Où est sine-sang (3) ? demanda Hive-sone à un soldat. 
— 1I est resté assis sur une pierre à mi-chemin, disant qu'il ne pouvait 
aller plus loin. 
—C'est-il possible ?.. vociféra le lieutenant furieux ; prends vite deux 
hommes avec toi et va le quérir desuite, qu'il veuille ou qu'il ne veuille 
s | 
ee — Que diabie, ajouta Fong, croit-il que nous l'avons emmené ici pour 
aye fong-soye. 
— As-tu apporté ta bouteille de hang-Koïine-sâne [4], Fong ? dit Hive- 
some. ; 
[1] Tane-ho : pièce de cents dix. 
[2] Sam-fane-lok : pièce de cinq cents. 
(3) Sine-sang . médeein. 
. (4) Hang-koine-sane . poudre médicinale que l'on fait priser aux malades dans les eas graves ow: 
dans les évanouisremente, Si cela provoque des éternuements on a l'espoir d'ume guéxrtson. 
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A ; ni es, Æ l AÉDALE 6 4 ne PR AT j é Het a ES CHR 
i était à suivre commume les autres le ret: ur de War-Tuon 1 


res gothiques. : Nr “ Fe PT Re UMR di 
À peine eut il jeté les yeux sur cette plaquette qu’il se rejeta en arrière, 
| comme si un setpent l’eut piqué. Une pâleur cadavérique envahit sou visage 


‘5 pendant que ses yeux hagards restaient fascinés par le bijou. 


Tous les assistants frémirent devant l’attit ude effrayante du jeune hom- “a 


x me. | un | Es Le LE OR SELS NS 

| Plus prompt que les autres, Fong s'était précipité vers son maître et le 

questionnait avec angoisse : j NRA be AA A PT 

Ps: —Qu’avez-vous, maître ? que ressentez-vons ? | AN SUN | 

‘% MA Là !... regarde là !... balbutia Hive-sone en désignant le bijou... @e 
collier. le collier de mon père !... | SOIF MORE 


_ Tout le monde frissonna d'épouvante. le croyant frappé de  fo- as 


eue 


ec 


lie, Ne “ É Î | La y RAR l 
l'hercale s'était baissé à son tour et contemplait saisi d'horreur, le 
collier en question. Ilse releva aussi pâle que son jeune maître et dit à haute 


à voix : 


on 
i , 


U __Un sacrilège a été cou mis sans donte, car voili le tive-tu (1) de mon 
UE maître défunt, que aous lui avons passé au cou, au moment de le mettre dans le. 
cercueil... 3 : ROLE ps 

k Il achevait À peine ces mots, qu'un bruit presque imperceptible sortit des 
feuillages du grand camphrier. Personne ne l’entendit, excepté le lieutenant 
Lokhong-fei, dont l'oreille fine de policier était toujours en éveil. RS 


| I! se détacha du groupe et s’avança silencieusement vers l'arbre. Arrivé 
près du tronc, il s'arrêta, Ôta ses chaussures, pendit son r volver au poignet et 
toujours en évitant le moindre bruit, grimpa sur l'énorme camphrier... Il mon- 
tait agile et leste. en écartant toutes les touffes de feuillages qui pouvaient recéler 
quelque chose...Il allait ainsi depuis quelques minutes,perquisitionnant soigneuse- 
ment l'arbre sars qu'aucun de ses compagnons n’eut aperçu scn absence, tant 
l'étrange découverte du collier du mort les p'éoccupait. | | 
L'intrép ide officier était arrivé sans encombre aux deux tiers du cam- 
phrier, et un peu découragé, il écartait de nouveau un paquet de feuillage 
orsqu'un poing énorme surgit tout-à-coup, s'abattant comme une massue sur la 
tête du malheureux policier, et le même poing avec une rapidité inouie s’ouvrait 1 DER hs 
tout grand et saisissait l’infortuné lieutenant par le bras gauche, l’empéchant LUN DNA 
ainsi de rouler dans le vide, É ee. |: GREEN 
Fort heureusement pour Lok-Hong Fei, qu'il possédait un crâue dur et RU ue, 
résistant, en dépit de son physique de gringalet. Tout autre que lui, aurait | à 
succombé sous le formidable coup, Mais l'audacieux lieutenant fut simplement 
étourdi.… ” é Au 
_ Après une seconde de stupeur et d’hésitation, il se ‘inaintint fermement | 
des jambes à une branche et assujettit le revolver dans sa main droite... À peine Re 
achevait-il ces préparatifs, qu'un second bras sortit des feuillages, armé cette. | Le 
fois d'une masse de fer. Pré voyant l'attaque, le lieutenant sans ajuster lâcha 
au hasard trois coups de revolve r en suivant la direction du bras qui le tenait 
‘ toujours. Un affreux buriement répondit aux détonstions. ; te PL eg 
Le policier fier de son triomphe, s'apprêtait déjà à reconnaître quel sorte 47 
de monstre il venait de terrasser ; mais avant qu'il eut fait un geste, avant 
qu’il eut songé à sé garer du coup, la lourde hache ‘âe fer sifflant dans l’espace, FAN NÉC EEE 
ù Ci 620 ? LE MPG ER Di ? 
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ei during ie dut en même tbe que Fe 
de dPesn er sa dernière. force dans ce coup. LS 


ions, tout | le monde était accouru au eamphrier, A ect | 
voir les deux. corps tomber à deux pouces de leur nez. 
Le niracaleux Re Fong ahuri, est-ce 7e il DR 


ristesse était peinte sur tous les visages. s. 
t cela, et effet, ne présageait rien de bon. RAPLRE 
Des quatre chefs de’ l'expédition, deux déjà étaient Dors de Combs car il 
us compter sur le filateur, Le pauvre père, heureux d’avoir retrouvé : 
il croyait perdu pour toujours, craigoait maintenant de le perdre de nou- 
1, en l'exposant aux dangers, qu'ils allaient courir, et lui qui avait tant à 
e tirer ne vengeance éclatante des auteurs de ses malheurs, parlait même 


us ‘de peut en ITetrailes...;. Les soldats bien entendu, ne de (na 


“ alors. Zaut! La Chacun pour. SO AL 
| Mais Hive-Sone et Fong n'étaient | pas de caractère à reculer, fut-ce d'un 
millimètre, devant des ennemis. | 
| Résolu à forcer les soldats à les suivre, le colosse usa d'un stragème . 
a approuva pleinement son jeune maître. 

| Ses yeux de lyux avaient Vite remarqué le coffret attaché sur le dos du 
«* Borgne etil avait avec sa perspicacité habituelle deviné defsuite son contenu. 
_  Hise baissasur le cadavre du bandit, défit le coffret,puis l’élevant au dessus 
de sa tête, il se tourna si les soldats et leur adressa cette harangue: 


 —Mss frères … vous êtes tous des hommes et par conséquent enclins à la 
_ Fortune, Mais vous devez savoir aussi, que la Fortune fière et difficile, ne se 
{ _ laisse pas aisément aborder. L'occasion de la saisir se présente rarement, et en- 
: : core quand elle se présente, combien faut-il de sueur, de fatigue pour arriver à en 
ca _triompher ?... Et puis, sont-elles toujours honnêtes ces occasions? Est-on-sûr 
de les saisir Sans que votre conscience ait à vous reprocher quelque chose? Eh 
bien, mes amis, prêtez une oreille attentive à ce que. je vais vous dire : Plus loin 
à quelques pas d'ici, existe une caverne où s’est refugiée Dame Fortune sous 
‘forme de bijoux et richesses de toutes sortes, provenant des pillages des bandits, 
C'est là qu’est leur dépôt, leur banque à ces gredins.… C’est là que je me propose 
! de vous conduire, Jene vous cache pas qu "il y a des risques à courir. Mais le 
“danger: n'est-il pas partout? On n’a qu’à faire uu faux pas, tomber sur une pierre 
_ etavoir la tempe ouverte comme ce bandit là. Le danger arrive toujours quand 
on cherche à l'éviter...En vous emparant de la susdite caverne vous avez deux 
chances certsines en échange des risques peu probables que vous y courrez: pre- 
 mièrement : vous aurez la satisfaction d’aavoir fait votre devoir, la gloire d’être 
_cités dans toutes les gazettes et le bonheur d’avoir purgé la société de ces audaci- 
Ve eux brigands. Votre gloire sera d’autant plus grande, puisque l’un de vos chefs 
APS ? ya laissé sa peau et que malgré ce grand désavautage, vous avez reussi quoique 
A LTÉE ma! armés et s' inférieurs en nombre, à vaincre par vot e bravcure seule, un en- 
NU nemi aussi redoutable. Deuxièmement : avec la gloire, vous recueillez É fortune. 
et l’aisance, le riz assuré de votre femme et de vos enfants.. Vous m'avez compris 
n'est-ce pas ? 
_ Pour vous prouver que je ne vous leurre pas avec des bons ‘mots, je vais 
vous faire voir ce que peut contenir la cassette d’un bandit... 


Et en achevant ces paroles, l’hercule tira son solide coutelas, introduisit la 

* | pointe dans l'ouverture du coffret, fit une légère pesée etle couvercle sauta, met- 

LS DRAP AD Es tant à jour une collection de bracelets d’or, d'argent, de jade, de perles fines, de: 
pie Ÿ : _ cornaline etc, qui firent briller de convoitise les yeux des so'dats. 


ML * —Vous voyez que je ne vous ai pas berné, reprit Fong en refermant soi- 
FÉES Fo gnesement le coffret ; je vous assure que cela n'est qu'un dixième de ce que vous 
PRE Ans _ trouverez dans la caverne. Maintenant que les braves me suivent et que 

PARRUE RUE Ne les lâches redescendent la montagne . 
5 TETE 2 É: ; | Pour toute réponse, les soldats poussèrent un même cri en brandissant leur 
5 fusil, | 
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—Suon aâr (1)! ! | ; 

1 —C’est bor, c’est bon, cria vivement le colosse, il ne.s s'agit pas de faire du 

À potin et mettre en uite les ais La principale chose que j+ vous demaude, 

c'est le silence. Nous n’a lons pas ronter à l'assaut tamboür oattant et hÔ- tong (2) 

eu tête, mais avec le plus de précaution possible, en tâchaut de ceruer les bandits. 

et de n’en laisser ‘échapper aucun... Pourvu toutefois qu’ils n’aient-pas entendu 

les trois détonations ; encore, le vent st soufile justement de l'est. Après tout 

* tant pis !. qui ne risque rieu n'a rien... : En avant donc, et surtout de la pru 

f dence 4 | | 

1e | XXII 

4 LA LUTTE SUPRÊME 

| La oube enthousiasmée s'élança en avant précédée de Fong un de 

ï\ Hive-sone, abandonnant ainsi War-Fuon aux soins de son père et le cadavre 

du Borgne occupé à mirer avec persistance de son unique œil vitreux, une chose 


à il de l’eau-delà. Tant qu'au heutenant Lok Hong-Fei, sa tête fine et spirituelle 
AS était transformée en une horrible bouillie informe, qui le rendait absolument 
- méconnaissable. 


| | La petite troupe $'avançaait donc avec mille précautions, évitant de froisset 
| les arbustes ou de faire dégringoler des pierres. Mais, avant qu'elle n'eut fai 
dix pas, une décharge terrible ébranla la mnontagne, la refoulant en arri re. Au 
même instant une secondefusillade lui coupa net la retraite suivie immédiate- 
ment d’autres salves à gauche. Elle se trouvait ainsi cérnée dans un cercle de 
feu … HE 
Déjà dix-huit soldats avaient mordu la poussière  Fong su reçu deux 
plombs dans le bras gauche. 
La situation n'était pas tenable... L'attaque avait été si imprévue, qué 
les soldats immobiles de stupeur, ne songeaient même pas À se défendre. 
Dans cette positioncritique," fi Hive-sone, ni l’hercule ne perdirent , un 
| instant la tête. | 
; — En avant! . Commandèrent-ils en se tournant vers leurs hommes. gloire 
et richesse ! ! .. : Ed nv pr 
Les soldats électrisés par l’exemple de leurs chefs, bourrèrent leur suon- 
aar et s’élancèrent furieusement sur l'ennemi. Ils s’ouvrirent un passage À CE 
ade crosse et de revolver. ÉCHÉANT 
Fong les entraina,avec les bandits sur leurs talons,sur un vaste plates dé- CAR CR A 
garni entièrement d'arbres. Sur la droite de cette clairière, s'ouvrait un large 
précipice,tandis que sur la gauche, se trouvait un énorme rocher faisant corps 
avec la montagne et légèrement penché en avant, formant ainsi un abri gigan- 
tesque et peu profond. PRET DES 
C'est sur ce plateau que le colosse et ses compagnons résolurènt de livrer ; ARE 
la lutte suprême. La clairière était presque sans issue. Toute fuite, toute recu- RUE 
lade étaient impossibles. C'est ce qu'ils savaient touset c est aussi pourquoi ils 
étaient tous décidés à vaincre ou à mourir. Re ee ER 


Ils s'installèrent à la hâte sous le rocher et quand les bandits débouchè- LA ANNEE EE 
rent sur le plateau, ils furent reçus à leur tour par une pluie de balles ‘bien OA TRES TEEN 
‘ajustées. ÉGEEL Du vote 


Mais celan Atréta en rien l'élan des féroces pirates. Bondissant par des- AU 
sur les corps de leurs confrères tués, ils tombèrent impétueusement sur le carré: ACER 
des braves. Une mélée terrible s'engagea...les gémissements des blessés, les | 
jurons de rage, S'entremêlaient aux coups sourds des crosses fracassant des crânes 
aux détonations sèches des revolvers, au bruit mat des couteaux pee 
des ventres. 

C était une bataille de sauvages, un corps à corps de cannibales, un vé- 
ritable combat de fous furieux. 

Une furie sans pareille animaïit les combattants. È 

| a partie était inégale, car les brigands presque double en nombre, aguüer- 
ris au combat et abithése à tontes les litées de COrps, avaient tous les avantages 
pour vaincre. Et aussi ils ne doutaient pas un instant de la victoire. . 

Mais chose étrange, c'est tout le contraire quise passa. 

les soldats acculés auparavant au rocher, avaient fait de tels prodiges de 
valeur, qu'ils étaient complètement sortis de l'immense abri de granit et forçai- 
ent leurs adversaires à leur céder du terrain. 

Hive sone, vif et agile, s'escrimait avec ue rare adresse, abattant san 
coup férir les ennemis comme de simples gerbes de riz. Déjà, il avait fauché HET 
une demi-douzaine de bandits, avec le misérable tronçon de son fusil. | 

Le géant de son côté, n’y allait pas de main morte’; après avoir renversé 
bon nombre d’adversaires, il était enfin parvenu à rejoindre Have-sane : 

Celui-ci, en reconnaissant son ennemi mortel, tressaillit violement, et peu 
soucieux de se mesurer avec son formidable adversaire, d’un bond gigantesque, 
il se mit hors de sa portée. 

Mais Fong n était pas d'humeur à laisser échapper sa vengeance. 

Après avoir assommé encore deux bandits qui lui faisaient obstacle, le 
colosse se trouva de nouveau nez à nez avec le chef des pirates refugié près 
d’une roche recouverte de broussailles et qui le mettait en joue avec .son Win- 
chester.…. 


(1) Sion, aâr : En avant | 
[2] Hô-tong : trompette chinoise qui atteint une dimension immense. c 


» 


sà 


+ Vi BU cé “ AOR SON A SP NOR PERLE OR PU Re L'ORIENT ARE LA 

CN À w" BEEN we RER PACE FR HA A * PAP 
EURE a . FDA ; fase NUE RTE : È 
ar - € F 


| Pons étendit instinctivement la main et détourna la tête; le plomb 
meurtrier lui-pénétra par la j joue droite et en ressortit par le côté- gauche en lui 


. cassant trois dents. 


L'hercule cracha ses trois molaires et poussa ‘un rugissement de‘col?re 


- tellement formidable, que tous les bras levés pour frapper s'arrêtérent instanté- 


| ù né, se remettait d'aplomb, pour essayer. de s ‘échapper honteusement de la lice. 


et vu soudain. 


duel à mort livré entre les deux chefs. 


; terrompu. 


L'ancienne Litterature Lino 


ment. | A 
| Soldats et pirates suspendirent une minute leurtuerie pour contempler le 


Comme Have-sone basculait son wivchester pour placer ‘une nouvelle 


Bus cartouche dans la chambre, Fong saisit de s: main droite le fusil de son adversaire 
_… par le canon encore fumant, le lui arracha des mains, puis le faisant tourn yer 
ro Liste de sa tête, il lança un terribie coup de crosse à 


la face du bandit. 
Ce dernier eut juste le temps de se garer et le fusil vola en éclat, en allant 


a frapper la pierre. 


Have-Sone profita du moment où le colosse chancelant après l'effort don- 


Il allait être hors d'atteinte et gagnaïit déjà, sain et sauf, le large, lorsque 


As Fong pivotant lestement sur ses talons, fit un pas en avant et avec son long bras 
_ seul valide, il arrêta tout court son lâche adversaire par le chignon et cela si bru- 
de talement, que le chef de brigands tomba sur ses genoux. 


- Alors, il se passa une chose terrible qui se déroula avec une telle ra Site. 


du Le bandits. terriliés n roue même pas le temps d'intervenir et de sauver 


leur. chef é: ; 
: Lâchant Done 1. OR de Have-Sane, Fong avait antaché de sa 


LE ceinture: le grand coutelas tout neuf encore et, comme lé brigand se relevait sur un 


genou pour fuir, le colosse avait décrit avec ‘ son arme 


zontal. L FE FURAERS 
Sp Tout le monde pétrifé d'horreur avait seulement aperçu l'éclair de l'acier 
la tête: du pirate se détacher du col et bondir sur le gazon. 
Le vainqueur se baissa vivement prit la tête livide du vaincu pa les cheveux et 
la Jança violemment dans l’espace en criant : 
: —kKRetourne dans l enfer, maudit serpent |. et que cette tête soit pilée dans 


|e maye- -toëi (1) du diable !. 


un’ demi-cercle ‘hori- 


La:tête sauglante. plana Fe secondes dans l'air et HSparne finale- 
ment au fond du sombre gouffre. 


Victoire !!. hiürla Kong en se précipitant surles autres bandits. 
_—Victoire !!. répétérent en chœur les soldats en reprenant le carnage in- 


… Les brigand Haut bon ercore un instant, puis commencèrent un sauve- 
qui- ‘peut général. 

Le mandchou-Ah-Ming et nelues autres se firent bravement tuer. Quant 
à Tang-Sut- -Thive, le second de Havé-Sane, il avait eu le crâne défoncé un 
des premiers. par la térrible crosse de Hive-Sone, 

”  Uné chasse à l’homme commença... 

- Les fugitifs agiles comme des gazelles, sautaient obstacle sur obstacle et 
gagnaient visiblement du terrain, tandis ‘que les soldats peu habitués aux mon- 
tagnes trébuchaient à chaque pas. Ils s’arrêtaient aussi de temps à autre, pour 
abattre les bandits qui avaient l'imprudence de se mettre à découvert 


Foug voyant que ses hommes ne parviendraient jamais à rejoindre les | 


fuyards, ordonna dé faire halte 
On se compta ; hélas ! sur les quarante soldats, 
vingt- trois. 
. (1) Maye-Saëi : mortier dans lequelon pile du riz 
| Josepx MANTHIM 
(A suivre) 


, 


Ai raie nile Cuir, nile parchemin, 
al,"lé Papytus pour transmettre leurs 
écrits à la postérité : on n'en trouve 


Les récentes nero faites par le 
docteur Stein dans la-région de Khoten/; 
ont eu pour conséquence heureuse 
d'éclaircir plusieurs mystères inhérents 
à l'ancienne littérature chinoise. Elles 
viennent corroborer les précieux rensei- 
gnements que ce savant a déjà commu- 
niqués à la Société de géographie bri- 
fannique , en 1902, en effet, le Docteur 
Stein a déclaré devant cette Société 
avoir découvert à Niya de nombreuses eupore de aa ee 
lattes de bois étroites, d'une longueur] Li Chinois çe ee El 1 
de 8 à 9 pouces, et sur chacune desquel-|} bou be 
les étaient marqués, sur uné seule ligne, ie je font RARE SRE . He 
des caractères chinois. menuisiers chinois. Comme il 4 avec 


ments orientaux ou occidentaux. Il sem- 
ble, également, avéré que les Chinois ne 


le bämbou ou les feuilles de :palmier, 
Tlcomme le font encore non seulement les 
indigènes de l'Inde,mais aussi ceux de 


pas de bambous dans la 
Khoten, les indigènes et ‘probablèment 


région 
aussi les Chinois de 


russe Przewalski a ren- 
il y a trente ans, dans toute la 


l'explorateur 
contré, 


vallée du ‘Tarim. Depuis les temps les” 
plus anciens, l’encre a été én ‘usage, en 
Chine ; on s'en servait principalement - 


pour marquer le front des criminels. 
C’est probablement cette’ même encre 
qui était employée, concuremment avec 
le vernis, pour inscrire des 
tions sur des tablettes en He et en 


‘bambou. 


| b: ndes 


il ne restait plus que | 


Il est maintenant absolument certain, | 
pe à ce sujet le Manchester Guardian, 
les anciens Chinois n’ont employé. 


pas la Mae preuve dans les docu- 


se servaient jamais d’un stylet en métal | 
pour marquer des caractères sur le bois, | 


Pour les livres, il semble que les 
Chinois n'aient eu recours qu'au bambou 
sauf pour les documents possédant une 
importance dynastique et pour les lois 
d'Etat, que l’on transférait des moules 
sur des trepieds en métal pour en assurer 
la conservation. 

Les caractères écrits ne pouvaient être 
très larges, étant donné la petite dimen- 
sion des lattes de bambou; les ouvrages 


les plus importants, tels que les classi- : 


ques,étaient écrits sur des lattés de bam- 
bou ressemblant assez anx coupes-papier 
modèrnes, ayant environ deux pieds et 
demi anglais de Iong, et à peu ‘près un 
pouce de large. Les ouvrages d’impor- 
tance secondaire étaient inscrits sur des 
plus étroites n'ayant que la moi- 
tié de a grandeur précitée Enfin lé nom- 
bre des idéographies Ggurant sur cha- 
que lettre de bambou Variait suivant 
l'importance et la dignité du sujet traité 
mais en aucun cas il ne sémble s'être 
élevé au dessus de trente. 


EVA. 


DOCUTIENTS 
OFFICIELS 


Séarce Gêénéra'e du Conseil 
d'Administration llunicipale 
de la Conces ion française 
pu 9 DÉCEMBRE 1908 


PROCES-VERBAL 


L'an mil neuf cent-huit et le neuf Dé: 


cembre à quatre heures et demie. dé 
l'après-midi, les membres du Conseil se 
sont réunis à l Hôtel Municipal dans la 
salle ordinaire des séances sous la prési- 
dence de 
ML. Ratard,Consul Général de France. 
Etaient présents: 
MM. R. Brasier de Thuy 
W. M. Dowdail 
TH. Eckardt STE 
J, Gaillard 
H. Madier 
(+. Laferrière, Secrétaire 
J. Dantin, Secrétaire-Adjoint 
Etait absent: M. W. La Gro, excusé. 
Compte-vendu.-—TLecture est-donnée du 
compte-rendu de la dernière séance lequel 
a déjà été approuvé et signé par les Con- 
seillers. 
Rapports.—Les rapports. des Chess dé 
service sont APprouvés. 


0 


de : 


cette localité uti-" 
lisaient le, bois du tamaris, arbre que» 


communica= 4 


+: 
Le 


Fes. ue se re he 


Situation financière. -— La situation fi 
ncière indiquant l'état des recettes et 
les_ dépenses, les comptes avec les ban- 
ques ete, est soumise au (Conseil, qui en 
prend connaissance, et l'approuve. 
_ Travaux publics.—(a) Lecture est don- 
née du procès-verbal d'adjudication, dres- 
a la suite de la réunion de ce jour du 
omité des Travaux pour l'ouverture des 
umissions présentées en vue du drai- 
nage de 1a rue Bluntschli. se 
Le Sr Wong Soeh Kee quia fait le 
1x Je plus bas (Tis. 1150) et présente 
utes garanties pour l'exécution des tra 
Lux est déclaré adjudicataire. 
«b) Sur la proposition de M. Cornic, 
Ingénieur, le Conseil vote les crédits 
suivants: 
Taëls: 318 pour l’achat de 6co M3 de 
erre végétale en vue de remblayer les 
ossés de la route des Soeurs. 
$: 108 pour achat de bourrelets à pla- 
cer aux portes et fenêtres des bâtiments 
municipaux. ; 
_ l'aëls: 960 pour cimentage des trot- 
toirs de l’Avenue Paul Brunat devant les 
maisons construites en briques entre les 
rues du Cimetière et Song-Chan. Cette 
dépense sera imputée au budget de 1909 
(entretien des trottoirs). 
4 (c) Couverture de la Crique de Chang- 
 hang. Communication est donnée au 
_ Conseil de la lettre ci-après du Munici- 
à päl Council 
% Changhaï, December 3.1908 
Si: 
_ l'an directed to acknowledge the re- 
 ceiptof your of November 30, on the 
subjet of the propoposed culverting 
of the Changpang between the Defence 
Creek and the junction of the Manila 
and Great Western “Roads, to which 
scheme yéur Council now desires to add 
the extension of the arched sewer over 
the French section of the Defence Creek 
betwen the Chang pang and the Yang- 
king-pang. 

In reply thereto, I am to state that 
the Council assents to this proposal 
and has authorised payment of one half 
ofthe additional cost involved. i.e, a 
sum of Taëls : 2.200, in return for the 


amount will probably be sufficient as 
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vote les crédits nécessaires pour l'achat | Finances, de signer le chèque en paie- 
| d'une paire de chevaux et d'un poney en | ment de la somme de Tls. 581.50 mon- 
remplacement d’un chevalet d'un poney | tant des honoraires du Dr. Lilio Silva 
qui ont dû être abattus et d'un poney |pour l'analyse qu'il avait été chargé de. 
mis à la réforme. __ [faire des échantillons de béton  pré- 
. M. Madier s'entendra avecle Vétéri-|levés à Toukadou le 26 Septembre … 
naire-Sanitaire pour l'acquisition de ces| dernier DR Re ec 
animaux aux meilleures conditions. | M. Gaillard. 
… Ilest décidé également qu'une stalle |l'expertise sout 
d'isolement sera installée aux écuries de | Conseil eût dû 
Koukaza pour recevoir les chevaux |avance. 
suspects on atteints de maladies conta-| M. Brasier 
gieuses. Re 
Intevnational. Institute. Lecture est 
donnée de la lettre suivante du Dr. Gil- 
bert Reid, Directeur en ch 
tional Institute. A AS 
Shanghai, 7th December 1908| 
To The French Municipal Council. 


estime que les frais de mn 
trop élevés et que le : 

121 és Se: 2 SAN 7e 
en débattre le prix par. 


| de Thuy fait observer 
que cette condition est impossible à rem 
plir en pratique,une analyse de ce genre, 
étant des plus difficiles et comportant - 
ef de l'Inteyna-| beaucoup d'imprévus: d'autre part, le 
Fe conseil ne peut guère entresrendre de 
discuter, comme le ferait un particulier, 
le prix d'un travail aussi délicat, dont il 
Gentlemen : ut [a confié l'exécution à un spécialiste, 
Some months ago at the request of| Après un échange de vues, M. Gaillard . 
the executive Committee of the Inter-| maintenant sou refus, le chèque est signé 
national Institute, T applied to your|par M. Madier, autre Membre du Comité 
Council for a small appropriation to aid | des Finances. PR Li ie > 
the department of French in the Insti-! Echelle des soldes. —M.Brasier décT'hüy: 0 
|tute and [ received your reply that the|est désigné pour faire partie,en remplace- 
estimates for the year had already been|ment de M. Ghisi, de la commission 
made up so that it was impossible to chargée de l'établissement d'une échelle _ 
include any other item. de soldes pour les employés de la Munici- 
Once again at the request of ourpalité, conformément . “la décision du 
Executive Committee, I apply to your | Conseil du z Mars dernier. FEES A 
Council for an appropriation to begiven| Le Secrétaire sera adioint à la. Com- 
us in the year 1909, of say, $ 800. This | mission et lui fournira, dès que possible, 
toutes indications pouvant la guider dans 
l'élaboration de ce travail. + 


À 


À 
À + 


salary to a Frenchman who could teach 1 PINCE 
French for two hours à day for ten! Pétitions.—Lecture est donnée d’une 
months in the year. nouvelle lettre de M d'Auxion de . 

As the Institute is located in the, Ruffé protestant contre la décision qu'a 
French Concession, it seems fitting that | cru devoir prendre le Conseil sur la re- 
there should be provided instruction it|quête qu'il lui avait présentée au nom 
in the French language. The students | de diverses corporations chinoises, 
who attend the Institute classes are desi- | Le Conseil estime qu'il n’a pas à reve … 
rous of learning English, and they pay | nir sur sa précédente décision prise dans! 
tuition therefore. There are some who |l’intérêt de ses administrés chinois en. 
would be glad to learn French if there|conformité du texte des traités et des 
was no other requirement for extra tui- | précédents de la Cour Mixte et du Con-. 
tion fee. Ît is for this reason that I seek | sulat général de France. | à 
your assistance in this matter. La séance est levée à 5h. 34. ME 

Ï remain very truly yours, IST NEO 


Gilbert Reid. 
POLICE FRANCAISE . 


A 


contribution of Taëls : 16.750 by the|enfants Européens, à laquelle sera an- 
French Council to the original scheme. |nexée l’école municipale pour jeunes 
These works will therefore be carried | Chinois ayant été décidée récemment, le 
out forthwith in the manner suggested | Conseil estime que les subsides dont il 


Director in chief 

Le création d'une Ecole Française pour ) 
Arrestations, contraventions et. 

faits divers 


in your letter. 
Ï am, Sir, Your obedient servant 
W.E. Leveson, 
| Secretary 

G. Laferrière, Esq,, 

Secretary l'rench Municipal Council. 

(d) Route Voyron. En exécution de 
la décision du Conseil en date du 2 
Septembre 1908, relative à l'élargisse- 
ment de la route Voyron, M. Cor- 
nic rend compte des négociations entre- 
prises par lui avec les proprétaires inté- 
ressés en vue des cessions des terrains 
nécessaires. 

Le Conseil donne son approbation au 
rapport de l'Ingénieur et le charge de 
continuer les ‘pourparlers engagés en 
s’efforçant d'obtenir les conditions les 
plus avantageuses pour la Municipalité. 

Service Sanitaire Vétérinaire. — Sur 
proposition de M. Patrigeon, le Conseil 


peut disposer pour les œuvres d'enseigne- 


$ s : DU 12 AU 19 DÉCEMBRE 1908 
mentet d'éducation doivent aller tout 


d'abord aux Iostitütions Françaises, au ols BA Met ressens B net Ru ls 2 eo ete SN ONE 12; y 
maintien et au déveloprement desquelles Vol avec effraction..…… 4 REA ES I 
doivent tendre tous ses efforts, Escroqueries. AA RES à 

Il regrette en conséquence de ne pou- Heftte cine. DOCS OR EEE ER RE E EEE I 
voi: faire droit à la demande d'allocation | Vagabondage..…....;............ rs 
qui lui est adressée en faveur de l'/nter-| Détournement de femme  ....... À 


national Institute. Maintenus quelques heures au violon 66 : 
Réglement pour les abonnés du service| Contraventions au règlement de 


des eaux..—.'eXamen de ce réglement police et VOITIE.... 103 - 
est renvoyé À une commission compose do do des VOITUres ..….....…. 6x: 
de MM. Gaillard et  Dowdall, aux- do do des Jin-Ric-Shaws. 167 
quels sera adjoint l'Ingénieur du Contrô- do do des brouettes RENTE 53 
le : un rapport sera présenté par elle au do do: désichiens 22608 
Conseil qui discutera avec le Directeur . DIVERS 
de la Compagnie, convoqué à cet effit les | Cadavre trouvé SAR la voie publique I 
articles dit réglement, Malade indigent envoyé à l’hô- 
Analyse de bétons. —Le Conseil est sai- _pital Fésee eee neréen censesetoeane doses 5 
si d’un incident soulevé par le refus de Plaintes diverses, Fénseeesseseeeseentnsee 20 
M. Gaillard, Membre du Comité des! Attaque à main armée ............,.... I 


. — Houpé,etc.. 
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diriger leurs troupes. 
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| DU 22e JOUR DE LA IImMé LUNE 
(rs déecrabie) 
EL CI 


— Yng-tch'ang F& &, vice-ministre 
de la Guerre, nous a fait parvenir un 
rapport, nous informant quil a déj: 

_ terminé l'inspection impériale des ma- 
nœuvres des soldats du Kiang-nan et du 


à : 


D'après ce rapport, nous apprenons 
que les exercices de ces soldats sont tres 
bons: nous sommes donc sûrs que les 
soldats de ces deux provinces sont très 
forts et très habiles. Nous en sommes 
fort content. Ê | 


_ _ À cette occasion, nous félicitons beau- 
. coup loan-fang #% ©, vice-:oi des deux 


Kiang, et Tcheng Koei-long BR UE, 
vice-roi des deux Hou, d'avoir su bien 
+ [Nous leur ordonnons cependant en 
même temps ncporRe le plus grand 
soin en continuant à s'occuper parfaite- 
ment de leurs soldats afin que ceux ci 
deviennent tous très forts et puissent 


Ainsi répondre à l'espérance de notre 


_ Cour suprême. Respect à ceci. 

_— Le ministère de la Guerre vient de 
nous prier Vivement de faire organiser 
l'élevage du bétail et du cheval dans 
les environs de Tchang-kia-k’'eou etc. 
pour les besoins de l'Armée. 

. Nous nommons donc K'’oen-yuen É 

; vice-maréchal mandchou, à titre de 

cornmissaire impérial chargé de surveil- 

ler l'élevage dans ces régions-là. Respect 
d'élci 2" St: 

— Sur la demande de Yong-koang 
%, académicien mandchou de Pékin, 
nous ordonnons que tous les hauts man: 

* darins de Pékin et des provinces s'occu- 
pent activement de faire construire des 
lignes ferrées dans leurs provinces et de 
préparer en toute hâte tout ce qui a 
trait à l’Assemblée Nationale. Respect 
à ceci. L 
DU 23me JOUR DE LA 11me lune 
(16 décembre) 


ne 


—Le peuple est la base de l’établisse- 
ment et de l'existence d'un empire. 

Feu notre Impératrice-douairière et 
feu notre Empereur Koangsiu, lorsqu'ils 
gouvernèrent l'Empire, furent très actifs, 

. Jour et nuit, dans toutes les affaires ad- 
ministratives, et très bons à l'égard du 
peuple, pensant toujours à ses divers 
malheurs, à l’occasion desquels ils vin- 


L'ÉCHO: DE CHINE 


1 | péniblement toute l'année ; lorsque leS 
années sont bonnes,il peut à peine avoir 


quoi manger et éviter la faim: mais 
lorsqu'elles sont mauvaises, il n’a rien 
alors à manger et ne peut plus vivre 
en paix, Quand nous songeons à tout 
cela, nous avons une grande compassion 
envers lui et nous sommes fort ému. 

De plus, le peuple est encore plus 
malheureux, lorsqu'il doit supporter les 
vexation$ journalières des satellites ou 
fdomestiques des mauvais mandarins 
onctionnaires ou notables, des vauriens, 
du pays et quelques fois des pillards et 
des voleurs. 

Si le peuple est aussi malheureux, 
comment peut-il vivre en paix ? 

Pour éviter que le peuple soit mal- 
heureux, les mandarins doivent prendre 
les mesures nécessaires : ils doivent s'ef- 
forcer toujours de bien remplir leurs 
devoirs, aimer le peuple, récompenser 
les hommes bons et punir les mauvaises 
gens d'après la justice; s'ils agissent 
ainsi, on peut dire qu'ils seront de bons 
fonctionnaires et qu'ils répondront 4 
l’attente de notre Cour, 

Parmi les mandarins qui jouissent 
d'une bonne réputation et sont appelés 
bons mandarins, il ne devrait pas y 
avoir que ceux habiles dans la perception 
des impôts ou des taxes, dans le juge- 
ment des procès et dans la poursuite 
de quelques pillards ou voleurs: car 
ce neést pas en cela seulement que 
résident leurs principales fonctions 

Leur devoir est d'abord d'aimer réel- 
lement le peuple : ils doivent songer à 
augmenter l'éducation du peuple, à 
trouver. pour lui de bons moyens de 
vivre heureux; ils doivent chercher à ce 
que le peuple devienne très actif et tra- 
vaille au meilleur prix et que tous les 
habitants barbares se civilisent peu à 
peu. Voilà les devoirs nécessaires et 
fondamentaux du mandarin qui aspire à 
rendre des sérvices à l'Empire. 

Nous espérons que tous nos fonction- 
naires deviendront très bons et très 
utiles à l’Empire, et qu'ils feront tous 
lèurs efforts pour se conformer à nos 
ordres, afin que tout le peuple entier 
jouisse d'une paix perpétuelle ; que 
l'Empire devienne très puissant ; s'ils 
agissent ainsi, ils peuvent être certains 
d'obtenir un rapide avancement. 

Quant aux vice-rois, aux gouverneurs 
et aux taotai des provinces, ils ont le 
droit d'examiner les fonctionnaires infé- 
rieurs sur leurs bonnes ou mau- 
vaises qualités ; ils doivent apporter le 
plus grand soin pour rendre tout le peu- 
ple heureux,en surveillant soigneusement 
tous leurs subalternes avec équité ; ja- 
mais de partialité: car un bon fonc- 
tionnaire peut sauver un très grand 
nombre de malheureux hommes ; tandis 
Qu'au contraire, un mauvais fonction- 


naire peut causer très grand mal à un 


rent souvent à son secours. 


Or, nous venons de prendre possession 
du gouvernement de l'Empire, nous 
voulons uniquement suivre leurs bons 
exemples pour les imiter dans toutes 
leurs parfaites actions, surtout dans leur 
amour envers le pauvre peuple. Car le 
peuple souffre beaucoup: il travaille 


pays. 

C’est pourquoi nous disons que la 
paix ou l'agitation de l'Empire sont en- 
tre lés mains des fonctionnaires. Nous 


voulons donc bien les examiner d’après | 


les idées de nos anciens souverains. 
A l'avenir, si les mauvais fonctionnaires 


mm mm ne 


ILE 


re 
res 


Si les autorités des provinces ne saventf 
pas employer de bons fonctionnaires, at 
point qu'il se produise des troubles dans” 
le pays, elles seront imjiardonnables aussi" 

Nous ordonnons que tous réfléchissent 
bien à ce décret très sérieux. Respect à, 
ceci, me 


| TONER OR # 
. — Le 28me jour de la lune courante ! 
(21 décembre) le Talai Lama quittera 
Pékin pour aller au Thibet. “1 
Nous ordonnons au prince Pou Tie-sou à 
F5 x EF, assistant impérial au Trône, de-} 
accompagner,ce jour-là, de Pékin jJusqia W 
Pao-ting. |  < 
. Lorsque le grand Lama passera dans 
un pays, tous les mandarins devront lui 
rendre les honneurs, lui faire les dons 
nécessaires et âssurer sa protection ên 
cours de route. Respect à ceci. 


* 


JE" 
# 


a 


DU 24ME JOUR DE LA IImé6 LUNE 
(17 décembre) 


— Les mesures préparatoires à l’éta- | 
blissement graduel des lois constitution- 
nelles cn Chine, à nous communiquées ! 
dans son rapport par la Cour suprême | 
de Contrôle administratif, chargée de ! 
l'étude des nouvelles méthodes et lois 
diverses, sont réellement très importan- 
tes. Le jour, où mous publierons les 
décrets impériaux, relatifs à l’applica- 
tion de ces lois constitutionnelles, nous 
appellerons en même temps à Pékin les 
conseillers provinciaux, afin de leur 
faire tenir une réunion générale et fonder 
l'Assemblée Nationale, nous nous CON - 
formerons complètement à ce rapport. 

C’est pour cette raison qu'après notre 
avènement sur le Trône, nous nous som- 
mes empressé de publier officiellement 
un décret à ce sujet, espérant que nous 
pourrions voir les résultats de ces 
nouvelles lois le plus tôt possible, et 
aussi pour répondre à l'attente du peuple 
de tout notre Empire. 

Les Princes du sang et les Conseillers 
de l’Empire nous prient vivement de 
créer à Pékin un Bureau chargé unique- 
ment de réviser les règlements d’admi- 
nistration des Bannières de la Mand- 
chourie et de la Mongolie. 

Puisqu'il en est ainsi, nous nommons 
donc les hauts mandarins suivants en les 
chargeant dé ce travail. 

Le prince Pou-loun, & 7 % fa pré- 
sident de la Cour de Contrôle adminis- 
tratif et politique. 

Le prince  Tsai-tse ff 5 A 4V &, 
ministre des Finances. 

Na-ton FR Hi], ministre de l'Empire 
ë. vice-président du Oéouxpou (Affaire 
étrangères). 

Pao chi #8, vice-ministre des Rites 
et vice-président de l’Académie. 
Chi-gnei FR Æ, vice-ministre du Com 
erce, de l'Agriculture et des Travaux. 
Ta-cheou  jà » Vice-ministre de 
l'Instruction publique. 

Ces six hauts fonctionnaires sont 


— * PU AIPET 


|m 


ne savent pas agir suivant cet ordre, en | chargés de s'entendre avec les princes et 


s 


des Bannières de ces régions (Mand- 
rie et Mongolie) 

Jous leur ordonnons de se hâter et de 
apporter aucun retard. 17 
Nous conmandons en même temps 
toutes les administrations qui ont à 
rendre part à ces affaires, d'agir de 
me en toute hâte dans l'application 
les articles de règlement qui seront 
publiés à ce sujet par la dite Cour 

prème. : 

l'on agit suivant nos ordres, nos 
pérances sur la paix de l'Empire s'ac- 
oc au mieux. Respect à ceci. 


À 


H # 

— L'état actuel de notre Empire pa- 
t en réalité peu brillant : la Cour: 
prême a charge d'y apporter beaucoup 
améliorations administratives. À notre 
Sens,tout ce qui a trait aux affaires fiaan- 
cières est de la plus haute importance 
fondamental en ce moment. 

Car, si nous avons une dépense inutile 
plus, nous aurons un avantage en 
oins : c'est pourquoi dans la Cour su- 
prême et intérieure nous faisons tous noS 
efforts pour pratiquer l'économie,afn de 
donner bon exemple à tous nos fonction 

ires. 

1 Nous espérons alors que tous nos 
mandarins feront tout leur possible 
pour nous imiter dans notre écono- 
mie à l'occasion de chaque dépense : 
actuellement toutes les province de notre 
Chine souffrent beaucoup du manque 
d'argent. 

Cependant, ayant récemment très sou- 
vent lu les rapports, à nous présentés 
par des censeurs impériaux, nous y 
apprenons clairement qne parmi les 
_mandarins et nombreux fonctionnaires, 

il y en a qui oublient l'économie, qui 

dépensent inutilement, tous les jours, 

beaucoup d'argent; et qui, devenus pau- 


vres, font toutes sortes de démarches pour | 
demander à leurs supérieurs de bonnes | 
places ou qui extorquent de l'argent! 


au peuple pour ensuite recom- 


mencer À se montrer très riches et pou-| 


voir paraître avoir de quoi être prodigue. 

Leurs. supérieurs les laissent faire 
ainsi, soit par amitié, soit par partialité 
ou népotisme : ils permettent à d'aussi 
mauvais mandarins de toucher leurs 
appointements: ils ont grandement tort. 

Ces mandarins ne savent-ils pas que 
l'argent que touchent comme appointe- 
ments ces mauvais mandarins, vient du 
Trésor public.et qu'il est produit par le 
peuple ? Si cela continue ainsi et que 
remède n'y soitpas porté,nous craignons 


que le Trésor public ne vienne à être en 


déficit d'immenses sommes d'argent et 
qwiln'y ait plus d'argent en quantité 
suffisante pour les dépenses utiles 
et justes que mous voulons faire pour 
1 
S'ilen arrive ainsi comment poufrons- 
nous prentreilaresponsabilite du pouvoir 
envers l'Empire et envers motre peuple? 
Nous désirons que tous nos fonction- 
naires réfléchissent bien à ce que nous 
leus ‘disons maintenant; nous croyons 


onseillers de l'Empire sur les modi- | que, s'ils y songent bien, ils seront très 
ions à apporter dans l’administra-| honteux. FANS * 


donnons aux mandarins,ne sont destinés 
qu'à les encourager à bien remplir leurs 
devoirs et + éviter la corruption. 

Nous ordonnons enfin que tous les| . 
mandarins, à l'avenir, disent sévèrement | 
à tous leurs subordonnés de prendre des 
mesures d'économie dans toutes leurs dé- 


actifs, fidèles et économes, afin d’'encou-| 
rager les autres fonctionnaires;tandis que 


‘vront être abolies et les postes inutiles 


notre Impératrice-douairière, avait pu- 
blié un décret impérial, ordonnant à |, 
tous le: tribinaux de Pékin et des pro- 


soigneusement, afin que ces nouvelles 


{ 
|pressons de 


de nombreuses affaires administratives | 


4 


En outre, les appointements,que nous 


penses ; qu'ils augmentent ensuite les ap-| 
sed > . L CHE È 
pointerments de ceux qui seront vraiment 


toutes les autres dépenses inutiles de- 


également supprimés par raison dé- 
conomie, Respect à ceci. SE 


DU 25me JOUR DE LA Itme LUNE 
(1x8 décembre) 
_— Le 29me jour de la gme lune de 
l'Année courante (le 13 octobre) feu notre 
Emp:reur Koangsiu, sur ordre de feu 


vinces de faire parvenir à la Cour supré- 
me, dans un délai de six moi*,un rapport 
bien détaillé relatif aux mesures prépa 
ratoires et graduelles qu'ils comptent 
prendre sur la question de l'application 
des lois constitutionnelles, dans leurs 
pays respectifs durant les 9 ans qui pré-, 
cèderont l'établissement de la Constitu- 
tion, etc. 

Par là, nous pensons respectueusement 
que les prévisions de nos souverains dé- 
cédés se sont étendues très loin; nous 
croyons que, nous et tous nos fonction-, 
naires, nous devons nous y conformer 


lois soient, un jour, mises en réelle pra- 
tique. te 

Puisqu'il en e:t ainsi, nous nous em- 
publier ce décret impérial 
enjoignant à tous nos fonctionnaires 
d'apporter leur plus grand soin pour s'y 
conformer respectueusement, et ne plus 
y apporter de retard. Respect à ceci. 

# Uk 

Yang Che-siang à ÆE . vice-roi 
du Petcheli, nous a présenté un rap- 
port, nous disant qu'apris une sérieuse 
enquête,menée dans les régions qui souf- 
frent de la famine causée par les inonda- 
tions du Fleuve Jaune, il eut à constater 
que trois préfecturs et trois Sous-préfec- 
tures ont eu à subir une violente famine 
lors de l'automne ‘dernier. 

S'il en est ainsi, nous devons distribu- 
er des aumônies aux pays sus-désignés, 
afin de leur montrer notre compassion. 

Nous ordonnons donc audit vice-roi 
de diminuer les impôts fonciers de l’an- 
née courante en raison de la situation 
actuclle du peuple de ces régions ci- 
dessus. 

D'ailleurs, si quelques pays sont réel- 
lement très malheureux pour çause de 
violente famine, nous leur permettons 
de ne pas nous payer d'impôts pour cet- 
te année, et de les remettre à plus tard, 
suivant-avis ultérieur du dit vice-roi. 


‘tout son possible pour qué tous ces 
ï [2 


dant le deuil national. 


He 2 


[nommé préfet : un poste de ce grade 


Nous espérons donc que celui-ci fera, 


_ — Surla demande de Ye 


VASE TU A 


HSE 
Fei-tang 


Es 
ME 


‘ %, censeur impérial, nous ordonnons … 


à la Cour intérieure d'interdire aux 
provinces de nous faire des dons pen-. 
a PAR à f KP x ru RAR UN Aÿ 
— De par notre pivilège, nous per. 
mettons à Siuen-hing & Àl, ancien pré 
fet de K'ing-yuen-fou, au Koangsi, qui 
est complètement guéri, de retourner 
dans cette même povince pour y être. 


étant actuellement vacant. Respect à 
“AN SCENE 
DU 26me JOUR DE LA 1e LUNE | 


- (r9 décembre) 


—L'Imp ratrice-mêre, 


Ar RP 


vouée pour l'Empire, lorsque feu l'Em- 


mettre d'abus dans cette distribution. 
Respect à ceci. RE NE RÉRPAE 


Respect à à ceci. 


: épouse de feu ‘. 
l'Empereur Koangsiu, se moatra très dé 
ù | A 4 # 
pereur King (Koangsiu)règnaiten Chine. 
Maintenant la :‘our suprême nous prie 


de lui conférer Île nom honorifique de 


Long yu Æ #. . 


X 


ANUS 


Nous croyons .que ces deux caractères, 
éont nous sommes très satisfait, pour- 


ront sans aucun doute, célébrer toutes les 


bonnes actions de notre mère, Long-yu- 


Bis) n 
grandeur et de vertus.) 


t' re des Rites s'empresse de s occuper. 
très respectueusement de toutes les céré- 
monies rituelles à ce sujet, Respect à 
ceci. F2. RC ARRET 

Après notre avènement au Frône 
nous avons déjà conféré à notre mère un 
nom honorifique pour montrer notre. 
piété filiale, à l'occasion de cette grande 


fête: nous devons évidemment conférer 


A 


ÿ | j 
* \ TE SN 


hoang-t'ai-heou (l'impératrice pleine de |: 


Nous ordonnons doncque le minis 


R 


une faveur spéciaie au prince du sang = 


Kin, fi € TH Ej, qui est très devoué 
et très fidèle à l'Empire. 4 | 
Noussavons bien que depuis 
il a fait de son mieux pour aider la Cour 
suprême dans toutes les très importantes 
et très difficiles affaires d'Etat. ve 
Nous permettons donc, de par notre 
privilège, aux descendants du- prince 
Kin, de jouir perpétuellement de la 
dignité de princes du sang de la premi- 
ère catégorie. | 
Nous ordonnons à ce prince de rece- 
voir cet ordreet de ne jamais refuser ni 
|pour lui, ni pour ses descendants cette 
faveur privilégiée. Respect à ceci. 
oi 
__ À l'occasion de notre avènement au 
Trône, nous devons conférer aussi une 
faveur spéciale aux quatre conseillers de 
l'Empire suivants qui sont très fidèles 
à l'mpire, et très actifs dans toutes les 
affaires d'importance, qui ne refusent 
jamais de se fatiguer pour l'Etat et qui 
ne mécontentent personne. | 


coup. Nous conférons donc : TS. 


4 


l'an 1900, : . 


Nous les félicitons réellement beau-. 


‘à 


Te fang 4 


EUR 


È RTS 
qu sont 


de | l he 


sang Kong # :- 
robe san: lin 


n£ > ei à N: 
a [2 


$ : appointements | 


ui-siu &. #] et sar. 

dé OTÉS ‘du titre honorif- 
rinces d deuxième catégorie. 

loan #8 HA touchera 
doubles. | 


un Le) (CR recevra les |. 
Mynee” -de troisième 


rs _ Le prince | 
1 |appoihtements d'\ 


PEL duc Fsai-tse ki ie des 
Finances, portera. le titre honorifique. du 
| prince de quatrième catégorie. | 


te duc Tsai- tseng E fr (fils du prince 
“Kin À touchera les appointements dus à 
un prince ( de quatrième Catégorie. 

Le duc Pou- kie JE fF recevra des ap- 
spointements doubles. 


; Tsai-toan à fS et Padoue 7 


! sont élevés au grade de duc de. la der- 
nière catégorie. …  , 


‘honorifique de rer degré. 


. Na. Gnei-tou RP = À touchera des 
appointèments doubles, 


Le prince Chan-ki # & ministre de 
l'Intérieur, pourra revêtir la robe bro- 
dée de quatre dragons. 


__ Pou Tie-sou f# 3h ER est décoré du 
titre honorifique du prince de quatrième 
_ catégorie. 


Cheng Kia- -nei, 4 F4, ministre de 
l’Empire, reçoit la permission de se ser- 
me des rênes. violettes. | 


Na-tong 78 Mg, ministre de l'Empire! 
et vice- -président du Oéoupou, porte le: 
titre honorifique de second tuteur de} 
l'héritier présomptif. | 


Yong- k'ing # H&, ministre de l'Ins- 
truction publique, touchera les APPIN» ; 
_tements cours 
._  K'oei-tsing 4 fe Ki-lou Fe TK, ! 
_ Tseng-tch' ong si # et King-fong | 
reçoivent, tous quatre, les appointe. 
ments doubles “Re à un maréchal 
mandchou. " | 


j 


sa Le ÉRS tch' ang 4 HE E vic 


Bt. ir € de “hé ni 


| pour nous informer des moyens qu'ils 
| dite ligne avec les capitaux des manda- 
|me année, quand la Cour suprême devra 

rembourser l'emprunt, 


|'trois provinces de réunir une grosse som- 


| 


Pou-tcho JR ( est Le du. tre sou et Nganhoei, devra être construite par 


Mandchourie, portera la plume de paon. 
© Yang. Chesiang B £ FR et Joan 


AE amant A5 permission 
d porter la sub jee zihehne. 


+ 
A 
ARTE S 
RCD + 
; De 
=. 
dr 


e prince Régent a ecui person- 
dé SM or ne mère 
u le décret suivant : : 


je pee nouvel Esnpereur Sie +'ong, 
ant encore en bas-âge, ne peut pas se 

‘au jardin V1: ho-yuen pour trai 
ter des affaires de l’ Etat. É 


Nous ordonnons que tous les . ici 
de ce jardin soient soigneusement bien 


ce jardin 201ent PUDprDÉe, 
ceci. 


Respect à 


RES PSE Ca 
?__Au sujet de la ligne Cite de Tsing- 
P'ou, Tchang Tche-tong #8 > ff, Vuen 
k Che- kai 5 HE ÿl et Liang Toen-gnei | 
sh, Da ËE. nous ont fait parvenir un rapport 


de 


ont trouvé pour la construction de la 


rins et des marchands des trois provin- 
ces, et nous disant que, lors de la dixiè- 


| elle permettra 
aux notables et aux marchands des 


me pour reprendre la moitié des actions 
de Ja dite ligne ferrée afin de répondre 
|au but de cette voie faite par les man- 
|darins et les marchands, ét 


Puis, le directeur naral de cette | 
ligne, Lou Hai-koang Æ À # nous 
avertit également dans son rapport que. 
cette ligne fertrée qui traverse quatre 


roi de À 


|merciales ; et à Ma Bou-yng |Æ 2: DR 


|de secrétaire du 


gardés, et que les postes des délégués à 


lavoir du talent, mais il agit toujours 


provinces : Petcheli, Chantong, Kiang- 


les mandarins et «es marchands de ces 
quatre proviences et que tout le monde 
consentait à Le faire ; il nous a fait voir 
les réglements de l'émission des actions 
pour cette voie etc. 


Cependant, Re uiens ce “directeur 


nous a fait de plus un rapport, nous di- 


sant quetous les marchands hésitent à 
vérser de l'argent des actions etc. 


D'après nous, puisqu'il était décidé de 
construire cette longue ligne ferrée en- 
semble par les mandrins et les mar- 
chands,évidemraent on aura toujours doit 
le faire et on ne pourra jamais rendre aux 
marchands les actions que ceux-ci 
avaient prises. 


Après la publication de ce décret im- 
périal,.les mandarins chargés de la dite 
: ligne ferrée devront soigneusement ex- 
: horter le Peuple et les marchands à 
1s “entraider,et à être d'accord pour réu- 
nir une grosse somme d'actions,afin que 
cette ligne n’ait plus de difficultés, mais 
qu'elle soit sûre du résultat. Respect à à | 
Jcecii 


: chez lui. 


DU 27me JOUR DE LA I1IME LUN 
{20 décembre) 


gd: 


miné leurs “études à en | no 
conférons à Li Ming-K'i ieo EN 
classé dans la premiére catégorie, 
dignité de licencié  ès-sciences co 


classé dans la seconde catégorie,le poste 
Fa-pou (ministère de 
la Justice). pee à «eci. 


Ne Sie-liang E» HE. vice-roi du Yan 
|nan- Koeitcheou,. nous a récemment fait ! 
un mémoire dans lequel il nous prie de … 
punir quelques mauvais fonctionnaires. 
_ Nous destituons donc de leur charge 
les fonctionnaires suivants : à 
Tchong Ting-ming, & | 
en expectative d'emploi I 
menteur et cupide, se conduit très lég 
rement. | 
Li Fchao-yuen RE x TT, préfet de 
seconde classe de Yong-pei-t'ing, paraît 


témérairement et négligemment. 

Fsing Ting-ki & E À, préfet- adjoint 
de Mi-tou, est inintelligent, il" ne'yeut/# 
pas se corriger, bien qu'il ait été souvent: 
accusé ; de plus, il a laissé ses domesti- 
ques se mal comporter à l'égard d'ha- 
bitants innocents; il parait en outre 
fort détesté du, peuple. 

, Ling-k'oen 4 Hh, préfet de Nan-ang- 
tCheou, est menteur ; il laisse ses enfants 
s'intéresser aux affaires publiques ; il a 
été accusé d’avoir commis de nombreux 
abus. 

Yang Vai-sien #2 #& eh sous-préfet 
de K'ieou-pei-hien, est témérairement 
audacieux; il traite les affaires de sa 
sous- préfecture toujours à son gré, sans- 
obéir a ses supérieurs, ni à leurs ordres. 

Nous ordonnons aussi à Bang Tsou- 
Vi ÿ LA FA préfet de Vei-yuen-t'ing, qui 
est trop âgé et ne peut plus supporter 
les charges de sa fonction, de retourner 


Quant à Koh K’oei-koang ÉR 4 

sous-préfet le Yuen-meou-hien, qui est 
paresseux et néglige de s'occuper des 
affaires de sa sous-préfecture, il nous , 
paraît fort méchant : nous lui ordon- k 
nous donc de quitter immédiatement le 
poste qu’il occupe actuellement et d'en 
attendre un autre moins élevé. 
_ Pourle reste, nous permettons à ce 
vice-roi d'agir à Sa guise, d’après ce 
qu'il nous 1 exposé dans son rapport, en 
avertissant le ministère dont il dépend. 
Respect à ceci. 


+" + 

À la suite de la conférence récente, 
faite au palais impérial par les membres 
de la Cour suprême, ceux-ci nous ont. 
fait parvenir un mémoire pour nous 
informer du nouveau protocole arrêté 
pour le prince Régent ; nous avons . 
donc déjà donné l’autorisation et le droit 
à tous les tribunaux de s’y conformer. 

Parmi les articles de ce protocole, il 


|est également dit quon doit bâtir un 


| palais pour le prince Régent, situé à 


Ling-veou, à l’ouest de Tsong-hai, com- 


br HET de ce prince; A POUR Yang-ieng,e 6 
doit construire, à l'intérieur de lala Berlin, est D Pékin : dLrLe ya. 
rte impériale Tongfa, trois grandes] probablement employé au. | Oéoupou (AE SAT 
sons pour que ce prince Régent faires Etrangères). ie ; Jd'o 
sse s'y reposer de temps en temps] — Le ministère ‘de’ eos pP 
ès avoir terminé ses affaires. _|blique, suivant l'ordre du prince Régen! 
RE, aurait ordonné  télégraphiquement “AN 


ous ordonnons à Tcheng-pie ff: 
inistre du Yuou-tchoan-pou (Communi- tous les promoteurs des affaires relative 
à l’éducation et.à l'instruction da: 


ions) et à ses collègues de faire com- 
n encer en toute hâte ces travaux dont provinces, ainsi qu! "À tous les i inspectet 
des étudiants chinois à l'Etranger, 


spection devra être attribuée à la 

Cour suprême du service de la famille dire à leurs élèves d’avoir l'amour d 

mpériale. Respect à ceci. ÎJeur Patrie, d'être fidèles à l'Empire, || 
de s'appliquer à apprendre leurs leçons | ©: -meêr 

afin qu'ils soient, un jour, tous. hommes pereur Koangsiu. ARTE) 


de talent, utiles à la Chine. se Le prince Régent Va 


—Sur sa propre proposition, le prince | dit que. l'Impératrice- mère à 
avec plaisir ce nom honorifiqu 


Régent invitera le petit Empereur à|a 

entrer dans une école de. l'Académie, is Le: 18 courant, l'Impér 

l'an prochain ; lorsqu'il aura atteint. sa | accompagnée de tou 

dixième année, ce jeune Empereur ira de feu. l'Empereur  Koangsiu 44 
longuement auprès du c 


de Audience impériale 
tra à quite Ace 


&. E. Yng-tch' ang, rite de la 
sit uerre et nommé dernièrement ministre 
de Chine à Berlin. ainsi que tous les 
conseillers de l'Empire ont été reçus en 


audience dans ja salle du Conseil d'état. 


du 16 décembre 


Tous les conseillers de l'Empire ont 
té reçus en audience dans la salle au 
Conseil d'Etat. 


du 17 décembre 


Tous les Sr conseillers de l’Empire 
ont été reçus en audience dans la salle du 

Reonsel d'Etat. 

du 


à | Tous les grands conseillers de l'Em- 
Boire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. + 


Du 20 décembre 


18 décembre 


Tous les conseillers de l'Empire ont 
été reçus en audience dans la Salle du 
. Conseil d'Etat. 


du 21 décembre : 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
ire ont été reçus en audience dans la 
_ salle du Conseil d'Etat. 


25e SS ARE ROLE LS NN EPERCERE MERE Se 


 AOUVELLES GHINOES 


(Traduction spéciale à l'&echo de Chine. Re- 
production interdite à moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu- 


blient ces entreñlets de bien vouloir faire con- 
maître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
-wniquement de source chinoise, et  parcon- 
séquent données à simple titre d'informations 
sous leur forme naïve, sans aucuns garantie de 
véracité.) 


+" + 
INTERIEUR 


Pékin 

—Le prince Yu a été privé de 9 ans de 
ses appointement en punition d'avoir 
témérairement présenté un rapport au 
Trône, le priant de lui donner un em- 
ploi élevé à la Cour suprême. 

—— Le prince Régent aurait ordonné 
au Nha Pou-loun de préparer le tom- 
beau de l'Empereur Koangsiu avec éco- 
nomie. 

— Le ministère des ; Finances aurait 
interdit à toutes les autorités des pro- 
vinces de faire secrètement des emprunts 
aux\Etrangers. (Chechepao) 


continuer ses études à l'Etranger. durant 
deux ans: puis il. Y restera en mission ; 
enfin 1l retournera en Chine où. il « 
cupera lui-même des affaires de l'E 
pre FNUISE 
à rihichounie fe 

à &. E. Siu Che-tch 2 ang, vice-roi de la 
Mandchourie, va être moin ministre à 
Pékin. | 


Ce vice-roi “ienb de contracter un emn= ; 


prunt de 600.000 taëls avec la banque 
Russo-chinoise. (Sinvanpao) 
Ÿ | Foukien . 

-— M. Vai-meou, notable de Foutcheou, 
voulant faire en grande” pompe les funé- 
railles de son père, à offert 50 dollars au 
souS- -préfet pour en obtenir la permission, 
parce qu'actuellement c'est encore temps 
de deuil national. 

nee Tara Lüma 
— Le Talai Lama partira certainement 


|de Pékin par train spécial ; ilira jusqu'à 


Hankéou le 21 courant ; de 1à il se rendra 

par Honan, Chensi, Kensou, Singkiang 

ques son pays. 
Pékin 

— Le 17 courant, le prince Régent a 
fait aux lieu et place de l'Empereur, des 
offrandes au ‘temple des ancêtres de la 
famille impériale pour la fête de l'hiver ; 
il s'était fait raser les cheveux la veille 
de la fête, en vue de montrer son respect 
à l'égard de ses ancêtres,bien que ce soit 
encore deuil national. 

Oa dit que le prince Régent veut que 
tous les princes et les hauts mandarins, 
qui seront chargés de faire des offrandes 
au témple de Confucius, à l'autel du 
ciel et de la terre, se rasent aussi, mal- 
gré le deuil national de 100 jours. 

—S, A. TL. le prince Pou-loun est gra- 
vement malade à Pékin. 

— Yi-kon, généralissime destitué à 
Soan-yuen- -tcheng, n’obtiendra plus 
d'autre pardon, malgré la publication 
de la faveur privilégiée, donnée par le 
nouvel Empereur ; car il a fait tuer cinq 
personnes d'une famille mongole. 

— Sur l'ordre de S.A.L le prince Ré- 
gent, le prince Na reste, jour et nuit, 
dans le palais Koei-tei où est placé le 
cercueil contenant la dépouille mortelle 
de l'Empereur Koangsiu. 

Pour chasser les mauvais esprits, 108 
bonzes nobles ont prié durant 3 semaines 


dans le palais impérial Kien-ts ing où |! 


NET 


|mongols qui viendront à 
visiter les cercueils des sou 


1réunion de tous les hauts mandarins de 
Pékin pour délibérer sur une affaire très | 


pereur, dans le palais K ei- e 
elle y a fait les offrandes, 
= Sur Sa: propre proposition, 1 
Régent aurait conféré à tous les 


dés, le titre honorifique d'a 
périal au Trône. | 
= Le 3 janvier 1909, 4e. prince. Kin 


Mas 


tiendra à à la Cour Suprême une grande 


de Es 


importante. (Sinvanpao) 

— On dit qu’à la fin de l'année, ‘deux. 
ministres de l'Empire, LL. EE. “Chen | 
Kia-nei et Lou Tchoan- -ling présenteront 


leur démission au prince Régent. we 


— La Cour a l'intention d'envoyer 1 un. 
délégué spécial à l'Etranger pour re- 
mercier toutes les nations étrangères … 


d’avoir envoyéà la Cour de Pékin desté- 


légrammes de condoléances, à l’occasion 
de la mort des SOUTÉA NS 


pao). 


Le prince Rise AI télégra- Ag 


phié à S. E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de 


| la Mandchourie, de supprimer tous les. 


postes de vice- naréchate et de vice- 
généralissimes, par raison d'économie, 
K'iangsou 
—Un jeune homme de Téhang- tcheou,. 
qui devait célébrer la cérémonie de’son. 
mariage le 16 courant, 
les cheveux la veille de cette fête, a été 
arrêté et mis en prison par la police 


indigène pour avoir violé le deuil na 


tional. 


:N.:B.'Tes *oraa de de Changhaï F 


commentant cette nou velle, disent qu'un 
grand nombre d'indigènes n'observent 
pas le deuil national ét qu'ils se rasent 
les cheveux, malgré la défense, 
Thibet 

"#5: À,1,.le;prinee Répènt aurait fait 
organiser les quatre administrations sui- 
vautes : 

1© L'armée réorganisée suivant les 
méthodes modernes, 

29 Les Finances. 

3° Les Industries. 

4° La Police. 

Quatre hauts fonctionnaires de Pékin 
chargés de ces nouvelles adtministrations- 
au Thibet, vont partir de Pékin en. 
même temps que la Talai Lama. | 


t 


2 


GrHees és 


et qui se fit raser 


ee ER 


Sa 


| ANR ee de l’ Empe- É 


r Koangsiu) de conférer au prince 
la faveur spéciale étendue jusqu'à 
ses descendants de jouir a perpétuité de 
la dignité du prince du NE: de. lp 
“imière catégorie. Re 
AÉATESR Kin a Merise éniergiquement | 


_ par humilité. (Senpao) S: 
Re La femme légitime du prince. Rae 


a 


lou, ministre de lEmpire; elle aime 
beaucoup la littérature chinoise et: les | 
peintures. x: Fe 
Dont qu'i “il y. avait : ‘des nuages 
favorables autour de la maison où elle 
| aquit, (superstition chinoise). 

. —Le ministère ‘de l'Intérieur aurait 
prié le prince Régent de permettre à| 
tous de se raser les cheveux Vers la fn 
del’annéecourante  .. 
: —Le3 déce : bre, au matin, tous ne 
. mandarins se. “réuniront à la porte im- 
… périale Vou pour recevoir - réspectueuse- 
ment. le. nouveau calendrier - de: Père, 
Le . Siuen- HORS Me 

MU LATalai Lama, est parti ‘de Pékin, 
| “hier matin, par train spécial. 

—Le prince Régent Vars énergi: 


RE 


| . ghement : abolir la cérémonie ‘le la génu- 


flexion et de la osiematon auprès 
des supérieurs. 

: —M. Lou Mai. ‘4 recèle général 
sie la ligne ferrée Tsing- P'ou, est grave- 
m nt accusé auprès du prince Régent, 
Ps LE voir commis des actes de partialité. 

Pékin 


Eu _&. M. Le détalrice. -mère a ordonné 


au prince Régent de revêtir la robe de 

cérémonie brodée de quatre dragons., 

_  —Sur l'ordre de l'Impératrice-mère le 
prince Kin sera toujours le premier, lors 
des audiences impériales ordinaires, car 

le dit prince est le plus vieux parmi les 

* princes du sang ;mais lors des audiences |; 

| extraordinaires, S. A. L. le prince Kong 
sera le premier, car ‘il est le plus proche 
des parents de l'Empereur actuel. 

Quant à S. A. I. le prince Régent 
Tebeng, père de l'Empereur, il ne devra 
pas se mettre sur les rangs de ceux, qui 
seront en audiences soit ordinaires soit 

extraordinaires pour bien montrer qu'ilé 

“occupe la dignité la plus élevée. 

—Lée ministère des Rites aurait pri- 
le prince Régent de permettre au peuple 
de se raser les cheveux à partir du 8me 
jour de la 12me lune (30 déce mbre.) 
(Sinvanpao) 

—Le palais actuel du prince Régent 
sera transformé en pagode publique, 
lorsque son nouveau palais sera cons- 
duit: le peuple pourra y aller prier pour 
temander du bonheur. 

—Li Lien-yng, chef des eunuques, 
garde maintenant le cercueil contenant 
la dépouille mortelle de l'Impératrice- 
douairière. 

On avait dit qu il avait l'intention 
de se faire bonze,c’est faux. 

—Le 14 courant, on a fait de grandes 
offrandes auprès du cercueil de l'Em- 

pereur Koangsiu pour les cérémonies 
commémoratives d'un mois après sa 
‘mort: puis, on a brûlé tous les vête- 
ments, 0 cbets GL ainsi qe les chaises 


R= cha NE font feu 
rince Régent : a prié servait. “es Se | 


|cueil de l Empereur Koangsiu.. 
Iles mandarins et notables de revêtir 


gent est née de la femme de feu Yong: maine, lors des oo ‘du Nouvel An 


E ‘Impératrice- mère de lui conférer læ per- 


; Empereur se 


Le lendemain ont eu lieu les m° D. 
offrandes auprès du cercueil de feu 
‘Impératrice-douairière dans le nee 
but ; ainsi que les mêmes cérémonies qui | 
avaient eu lieu la veille auprès du cer-| 


— Le prince Régent a permis À tous | 
leurs plus jolis habits, durant unese- 


{chinois. | 

— Sur sa propre proposition, le brinice 
|Régent aurait ordonné qu’on améliore 
sérieusement Les réglements du Bureau 
de l Observatoire astronomique à Pékin 
et qu on supprime, autant que faire se 
|peut, les multiples superstitions chinoi- 
ses, à partir du Nouvel An prochain. 
| —_ Un prince du sang vient d'exhorter 
le prince Régent à ne pas avoir trop 
d'humilité. 
GRCarla*Cour suprême ayant Pn S. M. 


mission spéciale de revêtir la robe de 
| cérémonie brodée de -huit dragons, 
{prince Régènt ne porte quand même. 
| le que celle à quatre dragons. 

| Elle lui a permis de toucher annuelle: 
ment 240.000 taëls pour ses divers frais; 
mais le prince ne veut en prendre que) 
150.000 taëles par an. 

Elle luia permis de se servir de la chai-| 
se en soie jaune à huit porteurs; mais 
le Prince Régent monte encore sur celle 
à quatre porteurs. L 
Tchékiang 

— Tsang Koei-pao, agriculteur de 
Von-tchang-hien, dépendance de Hou- 


| 


e 


|tcheou-fou, vient de tuer son cousin À ze 


avre lequel il était en discussion pour 
une somme de 200 taëls; la mère de la 
victime, voyant son fils en danger, 


[se précipita pour. aller à son secours; 


mais elle a également été tuée par ce 
cruel individu. 
Pékin 

— $.E. Cheng Kia-neï, ministre de 
l Empire et originaire du Nganhoeï, est 
tombé gravement malade. 

— $. A.T. le prince Régent, aime à se 
promener en costume ordinaire dans les 
environs de Tong-fao dans la soirée, lors- 
qu ‘il en a fini avec les affaires de l'Etat. 

Un censeur impérial l'a prié bien vive- 
ment de ne pas faire une promenade aussi 


dangereuse. (.Sen-pao) 
—$. A. IL. le prince Kin aurait prié le 


| prince Régent de pardonner à Vi-koh,gé- 


néralissime destitué à Soan-Yuen-tcheng 
pour avoir détourné une grosse somme 
d'argent du Trésor public et avoir tué 
plusieurs innocents de la Mongolie. 

Le prince Régent ne semble pas 
vouloir acquiescer à cette demande. 

—Le Oéoupou aurait distribué des dé- 
corations du dragon de la dernière classe 
à quelques négociants chinois résidant 

à l'Etranger où ilsse livrent à un com- 
merce florissant. 

—Sur sa propre proposition, le prince 
Régent a résolu de modifier, après les. 
fêtes de Nouvel An ‘prochain chinois, 
tous les. règlements des différentes Ad- 
ministrations, d'augmenter les taxés sur 


RATE L-. DR 
VERS, à: ME 
APS PO 


les marchandises, et d' Organiser le $ 
ministère de la Marine (Tchonvai;epao) 
Le Talai Lama k 

— Le Talai Lama est parti de Pékin 
à Pao-ting, le 21 courant, au matin, par | 
train spécial ;  S. E: Po Tie- sou, assis- 
tant impérial du ‘Frône, récemment 
élevé à la dignité de prince de la qua: 
trième catégorie, l'a accompagné de 
Pékin à Pao-ting (Petcheli). - 

Lors du départ du Talai Lama de Pé- Eu 
kin, il n’y avait pas pour l’accompagner … 
un zussi grand nombre de peser À 
qu’à son arrivée, 1 

Le Bouddha vivant est arrivé de Pao- L. 
ting à Tcheng ting (Petcheli), le 22 
courant. Là-bas, beaucoup de bone 
et lama l'ont honoré de cérémonies 
boudhistes. Le même jour, au soir, il: 
est arrivé à Lou- -yang (Honan). 

Il parait qu'un ceriseur impérial vient * … 
de prier le prince Régént de télégraphier : 
à tous les mandarins locaux de ne plus 
traiter trop magnifiquement le Talai 
Lama par raison économie. 

Kiangsou 

— Le 19 courant, vers 10 heures de la 
nuit, un violent incendie a éclaté dans la 
| ville de Yang-tcheou-fou : beaucoup de 

maisons ont été brûlées et trois personnes : 
l'ont péri dans les flammes. 

— M. Yuen (he-hou, taotai en titre 
etfrère cadet de SE. Yuen Che-kai, 
conseiller de l'Empire et ministre du. 
Oéoupou, va arriver à Songkiang pour 
enquêter sur les affaires scolaires et 
militaires. 


Tchékiang 

— S.E. Tcheng-yong, gouverneur du 
Tchékiang, vient de déclarer que la 
province de Tchékiang est aftristée 
par le manque d’argent ; aussi paraît-il 
peu satisfait de cette charge. 

Foukien 

— Un censeur impérial vient d’accuser 
auprès du prince Régent les vice-rois du 
Foukien et du Koangtong de négliger 
les affaires douanières de Foutcheou et 
de Koangtcheou, à tel point qu'il y au- 
rait de nombreux abus, commis avec 
grande facilité. 

Le prince Régent aurait dit officiel- 
lement que, si telle est la vérité, il les 
punirait sans aucun doute. 

Æoangsi 

. — On nous a télégraphié qu'avant- 
hier dans la capitale provinciale du 
Koangsi se produisit un très violent 
incendie ; plus de 200 maisons ont été 
détruites par le feu et plus de 450 per- 
sonnes se trouvent sans aliments, ni 
domicile. (Chechepao) 


Petcheli 


— M. Gnei-se, sous- -préiet de Ton-lou- 
hien, ayant augmenté les impôts, cinq 
cents notables du pays sont partis à 
Tientsin pour l’accuser âuprès du vice- 
roi et le prier de lui ordonner de dimi- 
nuer ces,trop lourdes charges. 


ki Setchoan 


— La Cour. va fonder. un poste de 
gouverneur à Tcheng-toù, capitale pro- 
vinciale du Setchoan qui sera partagé en 
deux provinces : le Tchoan-tong et le 
Tchoanssi. 


*# TEA 
ST & 
NOMNARNSS 
| * Pékin 
SF TE. Toang Tchao-y1, qui reste | 
intenant à Washington pour remercier 
le gouvernement américain de la diminu- 
x tion des indemnités de 1900, va être nom- 
mé conseiller de l ‘Empire. fai 
eu S. À. I. le prince Régent aurait ap-, 
_pelé à Pékin M. Lang Ting-foen, ancien : 
| juge provincial du Houpé et ancien célè- 
bre disciple deS. E. Tchang Tche-tong,, 
Ministre et Conseil'er de 1 Empire, pour À 
‘lui donner un haut emploi dans la Cour, 
LS pr me ; il aurait désigné aussi SA 
e prince - Tsai- tao, son cousin, à titre de 
commissaire impérial dans la Cour- inté- 
ieure. 
——$. I. Yeou-long est désigné direc-| 
_ “teur général de toutes les écoles des élèves | 
. mandchous à Pékin. 
N ganhoei ü 
__ — De source très sérieuse,on dit par- 
mi les autorités de Pékin et de Nankin 
"que M. Vai Tcheng-siang, actuellement 
_ trésorier général de Nankin et ancien 
. célèbre élève de S.E. Tchang Tche-tong, 
_ ministre et conseiller de l'Empire,va être 
_ promu gouverneur du Nganhoei, en rem- 
placement de S. E. Tchou Kia-pao, qui 
- sera probablement transféré dans une. 
autre province. 
_ —M. Vou Tchong-lien est nommé 
*_ taotai p.i. de Yuen- han, dans le Ngan- 
» ;hoei. 


BE 
| 


À. 


Houpé 

— M. Tchang-yu, officier mandchou 
rest désigné général de brigade d'I-tchang, 
Pa intérim, dans le Houpé. 

ilartits . Kiangsou 

DM. Vang Tcho-fou, sous-préfet de 
Vou-hien, à Soutcheou, destitué parce 
j qu'il a négligé de poursuivre des pirates 
._ et des. voleurs, est remplacé par M, 

Tcheng Gbi- cheou. 

— M, Koang Jao-loei, sous préfet de 
‘Kiang-p'ou-hien, est transfèré à Nankin 
pour rempiacer M. Ye Pao-K'ing qui 
est mort depuis dix jours. 

Houpé 

M. Hoang Pa-yu, préfet de Vou- 
-tch'ang-fou, est nommé promoteur de 
l’ Instrection Publique par intérim dans 
le Houpé, en remplacement de M. Kao 
Ling” véi qui est rapplé à Pékin pour s'oc- 
cuper de l'empant de 20.0C0.000 taëls 
contracté én Angleterre pour la constru- 
ctfon de la ligue ferrée Canton- Haukeou. | 

Kiangsou 


! 


agp Fing Fou-pang, actuellement 
grand préfet de Pékin, va être promu 
gouverneur du Kiaugsou, en remplace- 


ment de S. E. Tcheng K'i t'ai qui démis- 
sionnera bientôt pour raison de santé. 


Kiangsou 
Le 


= M. Siai Yuen-hong est nommé pré- 
fet de Hai-tcheou. 

M. Tcheou King-tao est désigné sous- 
préfet de Ken-siuen-hien. 


Pékin 


“par les habitants. 


= M::  Hong-chu, ex-gouverneur du 
Nganhoëij vaêtre: désigné membre de 


pes prince A arèut trouvant. ue 
provinces du Setchsan et de Sinkiang | 


sont trop vastes, aurait l’ intention de Les; 


: partager en quatre provinces. 


Il aurait fait nommer S, E. none A B 
_Keng comme vice-roi du Singkiang—Ih, 
1ét S. AE Tchao Eul- -cheng, vicenols Fe 


-deuxiTchoan 1% 


— Les Consellen) de l'Empire un 


‘recommandé au prince Régent M. Ling 


Tchao:nien, actuellement vice- président| 


des dépôts du riz et des grains à Pékin; 


jils lui ont dit jque ce vice- président | v 
est digne de la vice- Den di Yunnan- 


Koeitcheou. 


Cependant, Je prince Rent Jeur a |: 


pret au 1l ne le gérera que plus tard. 
Pékin 

ne 8, É Sie-liang, _vice- roi du vhs 

nan-Koeitcheou, va être désigné minis- 

tre du Yeou- tchoan-pou (Communications 

et Voies). 

—M. Liang Ting-foen,ancien juge pro- 
vincial du Houpé, sera bientôt nommé | 
conseiller du ministère de l’Instruction 
pphHAUEs à Pékin. 

JR 


RELIGION. 
| Chansi 
— Onze jeunes filles chrétiennes, étu- 
diant à l'école normale de files, qui 
refusèrent de se prosterner devant un 
portrait de feu l'Impératrice-douairière, 
lurent renvoyées chez elles. 
Le journal Fulounjepao les félicitent 
grandement de leur très énergique réso- 
fution. 


Yunnan 


__ Un missionnaire étranger, ayant | 


propagé la doctrine catholique à Toun- 


yuen, voulut louer une maison pour en 


faire une chapelle ; il en a été empêché 
Il se rendit donc chez 
le vice-roi pour lui en demander la per- 
mission d’après le traité franco-chinoïs. 


On dit que le vice-roi du Yunnan le 


lui a perm's, mais que le taotai de 
Toun-yuen s’y oppose vivement. (Tchon- 
Me 

#T x 


AFFAIRES ERA 


EEE re 


Yunnan 
— Le ministre d'Italie à Pékin aurait 
demandé au Oéoupou le droit d'’éta- 
blir d'un Consulat italien à Montzé. 
| Siam 
— M. Sun Yat-sen, lé fameux docteur 
‘rebelle, qui est en ce moment au Siam, 
va, paraît-il, se rendre en Chine avec 
ses lieutenants. (Sinvarzpao) 
Singapour 
—Sun Yat-seng, lé fameux docteur 
rebelle de la Chine, a été chassé du 
Siam par les autorités de ce pays. 
C’est pourquoi il serait retourné de 
nouveau à Singapour. (Chepao) 
Pékin 
— Les ministres des nations étrangè- 


res à Pékin auraient demandé au Oéoupou | 


qu'un jour soit fixé pour rendre visite 
au nouvel Empereur. (O:pao)  .: 


— Le Oéoupou-aurait refusé, de, permét- 


la: Cour de Contrôle administratif etl {ie au: gouvernement. grec l'établissement 


politique. 


spd'une légätion à ‘Pékin puisqu AE 
% 


7 en 


gent que ‘1'Empere 
rt une D D Ce 


: | (Setchoan). 


(Tchonvaijepao) 


pao 


de trait St: 


Fa | È ch à 


Æ 


nn] de ne Es hatvot aa les 
à actuellement, (Yu- lo 


chargé de ER avec les ou 
emprunt de 3.000.000 de taëls, destinés 
la construction de la ligne fe: rée «€ 
Hounan. Sr SES No 

| Setchoan ED 


I- ich ang PHounS “jusqu'à à Ne. ng. | 


Le Oéoupou à refusé. avec. fermété, 
(Chepao) 


Macao 

Des Portugais résidant à | Macao 
viennent d'occuper de nombreux pays 
dépendant de la Chine ;, le vice-roi du. 
Koangtong, sur lordre de la "Cour, 
suprême, a envoyé des fonctionnaires à 
Macao pour examiner soigneusement les 
frontières de la. Ghiné et de RE 


Nan CENT CREER sa 
— Le consul japonais de Nankin st 
de distribuer plusieurs objets précieux 4 
quelques mandarins et notables de Nan- 
kin, pour les recompenser d'avoir. versé | 5 
une grosse somme d'argent pour les EUR. 
.ponais pauvres souffrant de la FC LORS 
(Tchonvaijepao) NS AR AE A 


AE M FAN ADS 
PRESSE RS NS 
Houpé LUNT NES 
—M. le sous-préfet de Tse kiang ee 
n'ayant pu trouver de nombreux abon- 
nés au journal officiel du Houpé dans 
son district, a reç:une très mauvai- | 
se note. PS MN ETUI ES 
 Noanhoei FORMES 
“pe consul d'Angleterre à Ou Fo 
aurait prié le gouverneur du Nganhoeï 
d'interdire sévèrement, le journal en 
langage du pays “ Nganhoei-Pa-hoa- 
”. On ne sait pourquoi. (Senpao) 


% 


/ 


É NC 0 
CHEMINS DE FER 
Kensou 

—S. E. Chen-Yong, vice-roi ad: chen- 
Si-Kensou, aurait demandé au Yeou- 
tchoanpou (Communications et voies) des 
fonctionnaires qui Soient très au courant 
des affaires de chemins de fer. 

Houpé. 

—Tous les notables et marchands du 
Houpé font tout leur . possible pour 
empécher ies mandarins de s’intérésser-. 
aux affaires de la construction : “des, © 
chemins de fer: EURE Lei 


feiti SPAS 


24 DCHEMBRE 1908 


L'ÉCHO DE CHINE 


Nganhoei 

— M. Tcheou Hio-ming, fils de S.E. 
. Tcheou-fou, ancien vice-roi des deux 
Kiang et des deux Koang, est noramé 
taotai et directeur général de la cons- 
truction de la ligne férrée dans le 
Nganhoei. 

. ,ILést nommé en même temps directeur 
général de l'exploitation des mines de 
_ toute la dite province; mais il vient de 
refuser cette dernière charge. , 

Me Houpé 
 … — D'après le conseil: de S.E. Tchang 
_  Tche-tong, Ministre et Conseiller de 
- l'Empire, les autorités et les notables du 


Mandchouvie 
— Le vice-toi de Mandchourie, ayant 
appris que les brigands honhouzes sont 
en bonnes relations avec les révolution- 
naires, a grand peur ; il aurait infor- 
mé le prince Régent, afin que celui-ci 
lui envoie de nombreux soldats pour at 

taquer ces malfaiteurs. 

Tchékiang 
— Un préfet démissionnaire, du nom 
de Hia-ye, notable de Tcheng-hai, s’op- 
posant à l'application de .certains 
réglements du pays, à fait dissoudre 
par la violence l'assemblée des notables 
indigènes, chargés de l'ordre du pays. 


Houpé,du Hounan et du Koaogtong ont |[Chepao:] 


. fermement décidé de contracter en 
_ Angleterre un emprunt de . 20.000.000 


|  taëls pour construire la grande ligne 


Tchékiang 
— Plusieurs révolutionnaires de Kia- 
hing commencent à se soulever contre 


ferrée qui traversera ces trois provinces. | les mandarins. 


Chensi 


M. Vou Hio-tchang, préfet en titre, 


… La Compagnie du chemin de fer lest chargé secrètement de poursuivre ces 
dans le Chensi,fordée! tout récemment, | malfaiteurs. 


_ vient de voir une somme de 660.000 taëls 
_ d'actions souscrites. 


M. Gnei Nai-tso, taotai en titre et fils seng, le docteur révolutionnaire, 


Mandchourie 
— D'après un bruit sérieux, Sun Vat- 
‘va 


de feu Gnei King-ming, ministre de|retourner de l'étranger à Moukden où 
l'Empire, est désigne à titre de directeur |tous ses complices se préparent à fo- 


générel de cette ligne ferrée. 

MM. Lieou Tsing-fs’ang et Vang 
Veng-hai en sont nommés sous-direc- 
OUEST he RE 

. M.Yen Ang-lan,académicien du Chen- 
si reste à Pékin, à titre de directeur 
_d'honoraire. : 

Abe 4h: Petchelt. 
— Le ]eou-tchoan-pou (Communica- 
_ tions et Voies) aurait fait licencier 
_ quelques Européens employés au chemin 
de fer de Tcheng-ting (Petcheli) à 
T'ai-yuen (Chansi) par raïson d'é- 
conomie. (Sinvaupao) 

Dore Hounan 

. — M. Tchou Ngan-fei, ancien taotai 
de la gabelle à Nankin, récemment 
directeur général du chemin de fer dans 
le Hounan, est privé de son titre et de 
sa charge. 

_ La Cour lui a récemment ordonné 
d'attendre la nomination à un poste d 
taotai dans une province. ‘ 
“ Houpé 
… —S.E. Tchang Tche-tong, ministre 
et Conseiller de l'Empire; qui cumule 
actuellement la direction générale des 
chemins de fer Canton-Hankéou, ayant 


du Houpé, du Hounan et du. Koang- 
tong veulent s'opposer à l'emprunt 
étranger pour la construction de la dite 
ligne ferrée, ‘a l'intention de se rendre 
personnellement à Hankéou, après les 
fêtes du Nouvel An prochain chinois, 
pour exhorter vivement les habitants à 
verser généreusement de l'argent. (Jen- 
tcheoujepao) En 


#UX 
TROUBLES 


Zientsin | 
— On a dernièrement trouvé dans la 
famille de M. Vang Kieou-jeng, taotai 
en expectative d'emploi au, Petcheli, 


-|menter la rebellion. (Sinwanpao) 


Koangtong 
— Le 13 courant, on a arrêté onze 
révolutionnaires à Yen-tang, deux ont 
été décapités. 
; #4 
EDUCATION 


Thibet 
2-Lé zommissaire impérial au Thibet, 
M. Tchao Eul-fong, aurait averti dans 
un rapport télégraphique la Cour sup- 


rême qu'il a’ déjà fait ouvrir à La-sha. 


une grande école de langue Thibétaine. 
On va jusqu'au Setchoan chercher les 
jeunes élèves pour y étudier. 
Pékin 
prince Régent désire que, dans 
chaqu? province, il y ait une école de 
langue mandchoue, ou bien que, dans 
chaque école, ily ait quelques élèves 
qui étudient cette langue. : 
Le ÆFalar Lama a prié.le ‘prince 
Régent, lors de son départ de Pékin, de 
lui permettre, de choisir une centaine 


Le 


| Pékin apprendre la fangue et la littéra- 
ture chinoises. Ë 

/ —Le ministère de. l’Instruction publi- 
qne aurait sévèrement interdit à tous 
les jeunes gens de fumer la cigarette. 

© —Un professeur japonais, ayant frap- 
pé le mandarin d'une école de Pékin, 
tous les élèves de cette école s'én sont 


allés. (Tchon-vai-je-pao) 
+4 


OPIUM 


Pékin : j? 


—Le ministère des Finances aurait dit 


démeurant à Tientsin: 60 caisses pleines | à toutes lés provinces que SAT le |inçarcéré, Sous inculpation de complot, 


d'armes de contrebande-et 9.000 fusils. | prince Régent : désire ! que, dans cinq 
Ia étéarrêté et jeté en prison par là l'années, ilth' y ait plus un seul fumeur 


Police de Tientsin. (Chechepao). 


d'opium en Chine. 


: d'enfants tibétains pour les envoyer à 
appris que de nombreux personnages]; Foi 


*|mandats 


| D 
Nouvelles Locales 
TEMPERATURE CENTIGRADE 
17 Décembre 1907 17 Décembre 1908 
Mini, 4,4 aus 
Max, 10.1 11,0 
Moy, 7,25 10,15 | 
19 Décembre 1907 to Décembre 1908. 
Mini, 0,2 2,8 
Max, 10,9 A 
Moy, 5:35 2,30 
21 Décembre 1907 21 Décembre 1908 
Mini. 3,2 4,7 
Max. 3,1 13,7 
Moy. 3,05 9,20 
22 Décembre 1907 12 Décembre r908 
Mini, 6,1 6,0 
Max, :17,7 10,2 
Moy, o,80 8,10 
23 Décembre 1907 23 Décembre r008 
Mixi. -3:5 SLA 
Max. 108 6.8 
Moy. 3.65 2.70 


L'HIVER A TIENTSIN. 


À partir du rer Janvier prochain: et 
jusqu’à nouvel avis, le prix des télé- 
grammes sera calculé a raison de $ o. 
48 égal à un franc. 


. 


CASINO AUGUSTE 


le bal de confettis qui devait avoir 
lieu samedi dernier au Casino Auguste 
aura lieu cé soir.Inutile de dire que ceci 
constitue une innovation <our (hang- 
haï et il ne manquera pas d'amateurs. 


LE JUGE WILFLEY 


Nous apprenons que M. Wilfley, juge 
à la Cour des Etats-Unis en Chine, qui 
vient de donner sa démission, quittera 
Changhaï à destination de l'Amérique, 
mardi prochain, 22 décembre. 


LA RS 


Les soirées du mois de février, époque 
à laquellé commence d'ordinaire l'entrat: 
nement du S, V.C., étant très cotrtes, 
ila été proposé :de ne commencer la 
période d'entraînementqu'au commen- 
cement de Mars. 


CINEMATOGRAPHE AMERICAIN 


La cinématographe américain réserve 
à ses visiteurs des tickets à titre gracieux 
pour une loterie qui doit avoir lieu dans 
la semaine de Noël et qui comprend 
beaux prix qu’on peut voir exposés, 
North Szechuen road 151. 


eee 


INCARCERATION 


La Cour espagnole fait parler d'elle 
depuis quelque temps. Ce ne sont que 
d'arrêt et emprisonnements. 
Fier, c'était au tour de M. Perez à être 


Le dynastie espagnole serait-elle mena- 
cée? Nous verrons.soüs: peu à la pro- 
chaine audience. 


APTE ;1 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


| Vendredi 17 ETES 21! Mercredi 23 Décembre, à la bb mixte Éanmter 


L evant M. Nie Tchong-chi, juge, 
France, comme assesseur, sont venues successivement les affaires suivantes : ; 


Coupables Motifs des poursuites Condamnations 
PE — AO EE a ee ER nn. Er RL US CRC La 
Un chinois EP eSEE Vol de déchet de soie sur le ponton de la Cie 4 m. de prison k 
! d Aglatique: 2... 24, his Ml ésrreressanenee.s 

LA ANR Dette de % 189,00 .… .....……. DA pont sertir sous caution 
LOUE CRE Vol d’un morceau, de Kiande ie er ue 2 semaines de prison 
: TA Vol de différents objets... CRAN CE PRE :3 m. de prison - 
D SRE Vol d'un ballot de sucre... PATTES m. de prison 
x! “ ARE Vol de 2 énveloppes de couverture... sean +53 jours de prison 
é + HR ATEN" Tentative de vol par effraction .-... À .!1 m. de prison x < 
\ SONG TEA Vol de différents objets par effraction RrAVt m, de prison 
MN rerruses Complice du précédent... ........... 2 m. de prison 
| MÉTORRERRE Employé du sous-préfet, arrestation illégale .… Ne s'est pas présenté, 
D. 6 » 
PAL stereo Comptable d'une maison d'exportation, détourne- Peut sortir sous caution 
# ment de fonds ($ 200,00). RP ASE 
pere: Détournement d’une fille de 16 ee an “e prison 
Une femme ............ Complice du précédent : Ho 
Rene. Déouenéo ire ner ER EE LR eme eue Et Remise à sa mère 
Un chinois «1... Accusé de détournement d’une fille de 16 ans.........|Relâché | 
Une femme :.......... Complice du DrÉCÉTENE «mn HHPRRE ue À 
de : COS EA 


LEE LECECE 


contre.ses 3 associés 
Gérant de l: muison incendiée No 8 cité 35 rue Relâché sous caution et enqué- 
d'Administraii 1 
Patron du No2; : 
ment d'incendie 
Bijoutier No 351 rue du Consulat, pour incendie... 


sssemsesnne 


l 
ni-de Brèche, pour < commence- $ $ 30 00 d anende 


Relâché sous caution et .en- 
quête 

. [Dette de $ 96,00 de tes envers une maison euro- Peut sortir, sous caution et 8 
péenne..….... ‘jours pour payer 

Patron du : magasin de At No 169 rue du La porte sera ‘écellée, après 
Consulat, en faillité.s.ssses ss sed... avoir fait l'invéntaire du mo- 


msn 


: | bilier 
Un chinois +... Mol de d'vétement, en CObDI 0.1 Ne 15 jours de prison 
Un RICE Accusé de vol d'une couverture et d’un nu. Relâché faute de preuve 
wi ouatés en COtON...... 25... sense RÉPARER ENS à 
en Comrlice du précédent. do 
Ê MR Porteur de viande de porc 1 non estampillée... .$1 00 d'amende 
à KA Porteur de 30 livres de viande de porc non estam- + do 
Autre Dilée ri 16 51 LA mel SU PNR TES do 
TERRE Vente de 10 livres de viande de chèvre non estam- do 
Ets (SRe Se le LPS PERLES Rte 2 do 
LHRAT EURE hs de 80 livres de buffle non estampillée ....…... Attendre pour faire venir son | 
* EE CAMES Porteur de 26 livres de viande de ‘+ non estam- père 
É À pillée .… Peut sortir sous caution 
ES 28 LA défaut de son père ‘pour vente ‘illégale ‘d'un L an de prison 
Ê À terrain... A eee ee L LR Mb 
PRRUUE ITy-pao impliqué dans la dite es csreece À Mm.:de prison 
FR MONERTRRERSS Vol de $# 29 en espèces et de différents objets en 
SGEN fracturant une malle à bord du Li-Mao :..........…. 15 jours de prison 
DRE ee de: (Vol de 10,000 sapèques et de différents vêtements Peut sortir sous caution 
EURO D CODE CRUE EMEA Es .… Envoyé au refuge 
Une femme :2.2.21.4 Complice du précédent NE .… 3 jours de prison 
Un garçon Recel d’un Rercon VOIE FRS SCI Relâché 
LEE Volé.…. RE EN aan UNE à Nes’est pas présenté,un délai de 
HARÈUE Vol d'un |baquet en poisr 12 [2 jours a été accordé à son 
> MEME CT Détournement de sa sœur mariée... .…..... got lgarant 
EN Employé du sous-préfet arrestation illégale... (Remis à la prochaine Cour 
Refus dé payer un as de 400 taëls à un 
d'A EE Européen... APRES .…. [Attendre 
“ n Détournement de 2 femmes …. Meteo aa do 
SEM le ae ANT Complies du preseel ARE PRE ANS PA La sous po 
RM Dette de. $ 227 10%. use. F 0 
ne femme PE PS Dette de $ 358,00... PAP MIRE LR EU ne Peut sortir son caution 
Mar PRE Pisteur de l'hôtel chinois Hong fa, accusé d’avoir] 
À x 4 LEE fait disparaître des bagages... DE 
Un chinois Vol d'une couverture ouatée en coton... 7 jours de prison 
. Dee Nr 0e Dette dé $ 147, de loyer: 50.70 1 mois de prison, n'ayant pas] | 
pu payer 
2 2: Détournement d’une fille de 19 ans. [Attendre pour enquête 
A Pt POP Escroquerie de 9 picluls de riz. .{2 m. de prison 
" LUN TEEN Refus de payer un Share de 400 rails : à un[relâché à la Cour 
Européen... ..,. 
ps RL VAR TA À défaut de sou père Los ‘dette ‘de 1000 taëls Attendre 
envers un Européen... dettes daveererssenes 
L C'EST Dette $ 28 de loyer RAR M CRETE À © TR EUR Reâché 
dk NRA tr Coolie de J RS. privé, insulte à un agent de service.|$ 5, d'amende 
ÿ RER RL: Employé du sous-préfet, arrestation illégale..…..…….|lf 5, ‘d'amende. 
Ungarcon Egaré.:.: 4... se rt Satan ee: iso TRE Envoyé au refuge 
Un chinois... Inéxécution d’un contrat envers la maison Paturel.IRemis à huitaine 
Fe PE À ARS PAR PRE Inexécution d'un jugement pour dette de $ 500, IRelâché sous caution et 15 
\ jours pour payer 
; VS ee: M Entrepreneur, Corte ee à l'art X du een $ 2,00 d'amende . 
de police et voirie... 
ARR Re Dette de loyer envers une maison à européenne. Libres, 15 jours pour payer 


Garant d’un chinois en fuite ponr dette de 100-Pent sortir sous caution 
#1 


tméla.. (VTELITITITLLIIISETIIIITILITIL EN LITE I LIL IEEE LELELELLLELEELLEES EEE LES 


tr 


et M. Point, élève- -interprète au Consulat de; 


Dette de 2800 taëls envers üne maison européenne. Relâché, un mandat sera lancé 


fi F y 
compter. Rappelons V 
billets qui restent sonten vente hez PERTE 


| UN JOURNAL 1 INDIGENE 


“Te journal | 
) Changhaï depuis plus de 20: ‘ans, 8 ‘est. 


| publique) à dater d' aujourd’ hui. Le pré 


— — 


UN PILLARD INDIGE NE 


lindigène du nom Lieou loun-ts’ oen, qui 


s’est mis sous la protection d'un protestant 5x4 
de ce pays,afin de ne pas encourir les châ- 
|tients ane méritent ses pes (Ge 1e 


DRAMATIQUE FRAN ÇAISE | 


Ce soir, À 9 h., aura lieu au Lyceum jé 
théatre, la représentation de. Mademoiselle S 


Josette;ma femme donnée par 1° Dra-’ 
breux pubiic n’aille applaudir les" artistes. 
amatéurs qui se sont dépeénsés sans: 
que les lee 


“Moutrie et. t Co. 


a —— 


CONFEREX Fa INTERNATIONA LE 


 Ila été décidé FA tenir les réunions de 


la Conférence internationale de l’opium,. 


qui s'ouvrira le rer Février,dans la salle 
de banquets du Palace l'Hotel. 


VENTE DE REMORQUEURS 
Des négociations sont actuellement en 
cours pour la vente des deux remorqueurs- 
Vulcan et Sin Fu-Yuen. On procède en 
ce moment à des essais et,$i ceux-ci sont 
satisfaisants, les deux bateaux partiront 


pour Vladivostock, ju nouveau port. 
d'attache. . ET 
VISITE PRINCIERE 


S. À. lerajah de Kumar et Sin 
acompagné par le major W. O'Connor 


Oupao. qui. paraissait: sa 


fondu | avec le Yu-loun-je-pao (opinion. È 


Le taotai de Changhaï vient de Pre 
; M. Tcheng Tcheng-tong, son interprète à 
Pao-chan, pour obtenir l'arrestation d'un me, FR 


matique française. Nul doute qu'un nom 


|texte est que les affaires ne marchent pas x 
-| bien cette année. ee A SES x 


ARS 


sont arrivés ici hier, 19 Décembre, dans 


l'après-midi, venant de Tchinkiang. 
Les distin ués visiteurs ont êté. à: 
Pékin et Hankeou. Ils résideront au 


[Palace Hôtel durant le à. 
Changhaï ur séjour à: 


PROCHAIN PASSAGE 


M. Kato, le nouvel ambassadeur du 
japon à Londres, et Mme Kato sont at- 
tendus ici demain Par vapeur Hirano. 
Mayu, en route pour l'Angleterre. 


APACHES CHINOIS 


Le 20 courant,vers 10 h. du soi 
Kweichow road, un chinois était Ha 
par cinq mal-faiteurs armés de cou- 
teaux qui le dévalisèrent de tout ce. 
ge ‘il possédait, $ 40 environ. Le coups 


= 


+08 


AR DETENUS 


. matin, °M. “Tch': ai SNalbére 
€ ” anghaï, est. 


visiter nt 


et 8h: 


eR: Pl: Schraven. 


te 


 Christus Natus est” de F eltz, 
os ; Le P: m.  Bénédiction du St. Sacre- 


Ru) MARIAGE 

ler. 23 décembre, “ L h. de. Joe 
:midt, a été célèbré à Holy : Trinity 
Cathedral, le mariage de M. G. Jameson, 
_ de la maison Jerdine, Matheson et Co, 
avec Mélle Evelyn Goodfellow. Entière- 
ment décoré de fleurs, l’ édifice était trop 
petit pour l'assistance qui sy pressait. 
_ Une garde d'honneur formée par une 
_ Section de volontaires dont le mari 
fait parte, rendait les honneurs. 


H 
—— 


DAS Fees 
NT FIN D'ANNEE 

Noa venons de de recevoir la “«Occi- 
déstal et Oriental Steamship Co” une 


QN = 


mins de fer de Pensylvanie. Encadrée 
de reproductions de photos, montrant 
’ le luxe de ces chemins de fer et des vues 
- du pays,elle constitue presque une œuvre 
d'art. 


# 1 | COURSE MARAT ON 
Ac une réunion du comtté du“ Shang- 
hai athletic association” qui. a eu litu 
mardi soiril a été décidé que la course 
Marathon aurait lieu le 13 mars pro- 
chain, à 2 heures de l'après-midi. 
La distance à couvrir sera de 18 miles, 
 - au lieu de 26 miles,comme on l'avait d’a- 
bord décidé. La route à PAREQUEIE n’a 
pas encore été arrêtée. 
Les concurrents pourront se faire 
inscrire dès maintenant! chez M. W. F. 
White, secrétaire. 


FETE IMPERIALE 


À l'occasion de la fête de. S. M. l’em- 
pereur de Russie,les bateaux en rade ont 
hier, hissé le grand pavois. Une recep- 
tion à laquelle ont assisté la majeure 
partie des fonctionnaires européens et 
chinois a eu lieu au Sonien général de 


sn $ is 


À re ie. 
mis à un Jégiste : Jen Hawk,est 
ph terrogatoires ment pour la fièvre ty! 
- permettre de | se Hongkong. i 
pos des | fe 


U TAOTAID CHANGHAI | 


allé A pers 


n tionner 


10h. Gr anale Éélébrée par 
Le chœur chantera 
1 messe NO. de San Brer, et l’oratorio 


|de 


superbe carte murale du réseau des che- 


ro 72 MALADIE NE 


Re avons le. regret d'apendie 


que le célèbre médecin chinois,le Dr. 


actuellement en aie 


RE j ; 


RCOLES FRANÇAISE ET ANG LAISE 


 ACHANGHAI 
Nous avons signalé, 


N 


et les Anglais allaient respectivement 
ouvrir à Changhai deux écoles de lan: 
gues française et anglaise. 

Or, il paraît que le Oéoupou (Afaïres 
tl'étrangères) aurait l'intention de subven- 
annuellement ces Ecoles. 

(Oupao.) 
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UNE BONNE R ŒUVRE 


ÉD oition 


diaquarelles de M. 
Liddell, quai eut lieu dernièrement 
au Town. LAON produit uue une 
somme de $o55 qui ont été versés au 
Comité du refuge pour les enfants escla- 
vess Le Comité a l'intention de con 


‘|Sacrer cette somme à auginenter les nds 


destinés aux immeubles. Ajoutons que ce 
refuge devient trop petit et que le besoin 
d’agrandissement devient de jour en 
jour plus urgent. FN 


| DEPART DU DUM BKA | 


Hier matin, le Dumbéa a emmené 
en France 21 mate lots de l'Alger, 
217 du Bruix, 34 officiers-mariniers 
et, en outre, plusieurs de nos compa- 
triotes, parmi lesquels MM. Sauveur 
et Blanchard de Ia maison Rondon, 
de Corée, dont l’un tenait l’a gence 
Tchemoulpo et l'autre était à 
Séoul. M. Blanchard, rentre définitive- 
ment etira s'établir en Algérie. M. Sau- 
veur se rend à Paris. 

À tous, nous faisons nos souhaits les 
plus sincères d’heureux voyage. 


LUGUBRE TROUVAILLE 


Le corps d'un chinois, apparemment 
un couli, a été retiré de la rivière hier 
matin sur notre concession. Il a été 
transporté au dépôt mortuaire pour 
identification.On croit qu'il s'agit d’une 
victime de l'affaire du wharf Ninpo pour 
laquelle un indien a été mis en état 
d’arrestation. Ils agissait de coulis qui 
auraient été poussés à l’eau par cet in- 
dien,un gardien. 


asc 


DEUX BANQUES CHINOISCES 


Après une très sérieuse enquête faite 
par un délégué du taotai de Changhaï,sur 
ordre du ministère des Finances de 
Pékin, on a acquis la certitude que la 
banque des Ningponais, récemment ou- 
verte à Changhaï, a réellement un 
capital de 586 000 taëls. 
 —La succursale de la Banque Impéria- 
le, dépendant du ministère de la 
guerre de Pékin, sera définitivement 
fondée à Changhaï, vers la 2ème lune 
de l’an prochain. 


dr 


hoïde à l’hôpital | 


en son temps |. 
la nouvelle annonçant que les Français 


ARRIVEE | 
Le contre-amiral Terraucti, comm 
dant l'escadre japonaise du Sud d 
Chine, à bord -du croiseur Ahashi.est 
tendu ici ou puis: ° 
' Pure 1 
MT D MER=ylanen général de ji 
“Pacific Mail Steamship Cy ” est 
Changhaï depuis quelques Jours e 
descendu à Palace Hotel. 
XX 
Percival Mnionan qui. vien 
d'être nommé vice-consul d’Améri 
que à Changhai est arrivé hier par 
vapeur Minnesota. M. -Heintzleman n 4 
resterait que peu de temps à Changhaï, * 
devant aller à Soateou comme conul. : 


, INCENDIE RECALCITRANT Ne 

Le feu a repris avant-hier dans les dé- 
se de l'incendie qui eut lieu, 
a trois semaines,au coin de Nankin @ e 
Nine roads. Ce feu fut éteint rayi 
dement, Ajoutons que cet incendie e: 
vraiment récalcitrant: c'est la troisièm 
fois qu'il se rallume, malgré l'eau don 
. il futa rrosé par les ponner et les pluies] | 
récentes. D 


Ce 


LES REVOLUTIONNAIRES  °\ 

Le révolutionnaire dont nous avons À 
annoncé l'arrestation 1l y a quelques jours 
est à la disposition de 11 Cour Mixte 
Cette affaire donne lieu à de longues 
discussions; les autorités chinoises récla- 
mant l'inculpé et la Cour Mixte ne vou- 
lant pas s’en dessaisir avant de l'avoir . 
entendu. Un autre révolutionnaire est ! 
signalé sur la Concession internationa: 
le et est RRbIEt d’actives recherches, 


-PROTESTATION CONTRE UN. 
EMPRUNT ETRANGER se 

Tous les gens du Hounan, résidant 
à Changhai auraient tenu une grande 
réunion pour conférer sur les meil- 
leures mesures à prendre pour empé- 
cher les mandarins de leur province de 
contracter un emprunt très élevé avec 
l'Angleterre pour la construction d' une 
ligne ferrée dans le Hounar. 

A rrès leur conférence, ils ont envoyé 
aussitôt un télégramme a ce sujet à tous 
les notables de leur province; leur disant 
que s’il se hâtent d'émettre des actions 
pour cette ligne ferrée et qu'ils les sous- 
criraient. rang) 


L'EPIDEMIE FT PE 

Samedi, 19 courant, à 11 h. 25 dusoir, 
le feu s’est ‘déclaré 540 North Honan road, 
chez un fonctionnaire chinois. Grâce aux 
efforts des pompiers,le feu put être mat. 
trisé en une demi-heure. La maison fut 
fortement endommagée mais est assurée 
entièrement. En se rendant sur le lieu 
du sinistre, un truck renversa un rischa 
dont le couli fut assez sérieusement 
blessé pour étre transporté à l'hôpital. 

+" + 

Une demi-heure plus tard, le feu 
était 1951 Haining road, dans une mai- 
son chinoise. Les agents de police 
purent facilement s'en rendre maîtres 
et, quand les pompiers arrivèrent, tout 
était à peu près fini. 


7 NOUVEAU SERVICE à 
Comme nous l'avons annoncé, l'inau-| be 


A 
Do 
te st 


hs du matin, dimanche 20 
road, 


ten partie détruite et trois 
Jez sérieusement endommagées. | 
elde l'incendie est inconnue. Il! 


étudiants japonais, qui < r'les v 
‘Je 20 courant au soir, du Empire, Eastern et Aldenham. 
4 dans le A ACTE PARIS TC A SLR PAR DE PA RES 


Jardin oublie, se) [verrez qui pourra re 
[Nous voulons que : vi 
nos troupes révolutio 
foctes AR RSS 
_ Préparez bien tout Le néces 
dites pas que nous ne vou 
pas d'avance. : 4 PS ONE 
- Signé: Tsang-pa, directeur gé 
des troupes révolutionnaires” 
_ Le taotai de Changhai ayant lu 
lettre, a écrit immédiatement de. 
propre main ce quisuit: 

“Vous tous, petits diables, ne 
menacez pas si témérairement.” 

Nousne savons le fonds qu'il 
faire de cette histoire. En tous cas elle 
indique une chose : c'est que les révolu- 
tionnaires chinois, vrais ou faux, ne 
manquent pas d'un certain sens de 
l'humour dont ils jouent avec assez de 
maëstria. PARRMEL V'hburrnit 


- l'agent qui put les maîtriser ét les entendu parler du combat entre un tau-. 
arréler. Le reste de la bande avait filé. seau etun tigre organisé à Marseïlle, 
 Leg/deux récalcitrants ont été emmenés avait imaginé de faire battre un singe et 
u poste, en attendant leur comparution | un alligator.Celui-ci, à l'instar du tigre 
derant la Cour japonaise. je Us marseillais, n'avait: pas un tempéra- 
h ——— [ment bien belliqueux. Il ne voulait 
Fe 1 ACCIDENTS _ lrien savoir.et, ici comme à Marseille, on 
[Avant-hier, vers 35 h. 30 du soir, | dut pour exciter l'animal trop pacifique, 
ans Waosung road, une voiture  l'enrager par toutes sortes de moyens. 
culbuté un rischa privé qui fut forte | Ceux-ci réussirent et l'alligator ag rafa 
ne te de, ” he 8 | le pauvre singe qui se défendit du mieux 
Île mafou cingla son cheval et prit le | qu’il put. SD AR 
large, Il put néanmoins être arrêté ; PE Recta en étaient ravis et l’im- 
Let mené au poste, où procès-verbal lui | presario aussi. Ikle fut moins quand un 
fut dressé. agent qui se trouvait dans la salle lui 
L'ACUUUEE HU, dressa procès-verbal pour cruauté sur des 
Hier matin, entre dix et onze heures, | animaux. A la Cour Mixte internatio- 
. l'automobile de M. Musso, pilotée | nale, le procès verbal fut approuvé, 
par un chinois, culbuta, dans Soo-}sanctionné d’une amende de $ 30 et 
: RAS # rischa ve eut une | Foochow re tree plus le combat 
roue, brisée. Il n'y eut aucun accl-| du singe et de l’alligator. | 
_ dent, de personne et procès-verbal fut} Les SAR 1 braves gens. 
| dressé au conducteur de l'auto, à qui la| ME 
_ aute incombe. Ra | 


ÿ 


te 
sa 
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KING'S DAUGHTER'S SOCIETY . 

Un très beau concert a été donné 
samedi soir dans le Martyrs Hall de 
l'association chrétienne des jeunes gens 
Chinoïs, au bénéfice de lorphelinat - 
industriel de Changhaï sous les auspices 
de la King's Daughter's Society. Le con- 
cert devait avoir lieu à 7 hres % ; mais, 
bien avant cette heure, le hall immense 
commençait à se garnir, de telle sorte 
que, lorsque le premier morceau fut joué, 
‘a salle était absolument comble.  …. 


—— 


| REVOLUTIONNAIRES A 
: te MCHANGHAR ne 


*°* 

| Unsérieux accident s'est produit avant-| A Ja suite de l'envoi,par le vice-roi de 
 hier.daas une maison en construction de | Nankin, d'agents secrets chargés de re- 
Wochang road.Un chinois est tombé sur | Chercher des révolutionnaires signalés à 
le sol d'une hauteur de 30 pieds. Relevé| Changhaï, une arrestation a été faite 
avec de graves blessures À la tête, il al'avant-hier, 16 courant vers midi, dans 


été transporté à l'hôpital où il mourut) Nankin road. 


A TT A 


peu après son arrivée. Des renseignements reçus signalaient| Un autoxophone, prêté gracieusement - à 
RER EE des révolutionnaires descendus dans un|par la Robinson Piano Cy,ouvrit la soirée nes 


.. ACCIDENT EN RIVIERE  |hôtel de Ningpo road. Cet établisse- 
* Yendredi,18 décembre, dans la matinée, | ment fut surveillé et on acquit la cer- 
une collision eut lieu à Woosung qui eut | titude que le renseignement était exast. 
pour résultat de couler un chaland appar- | Une filature fut organisée qui aboutit: 
tement à la “Shanghai Tug and  Lighter | à l'arrestation que nous. mentionnons 
Cy”. Ce bateau était amarré Je long du |bjus haut. L'individu arrêté, qui a les| quatuor Spring Song. 
Wakasa Maru N. Y. D. à l'ancre, Quand | Cheveux coupés court vient d'arriver de| Mme, H. Marshall charma l’assistan- 
un autre vapeur le Asoian Maru MB. K. | Tokyo où il a fait ses études. Une perce avec Temples Bells, puis ue 
siffla pour appeler l'attention,mais ne se | quisition faite à l'hôtel où il était .des- |MMelles Fitch et Woadbadee A e 
détourna pas de-sa route et vint droit sur | cendu fit découvrir tout un lot de volu- | duo piano et violon, exécuté d'impecca- 
le Wakasa Maru. Nombre de remorqueurs | mes socialistes ou révolutionnaires de ble façon, de donner la haute note de: 
se trouvaient le long de ce vapeur et le | Kropotkine, Godwin,Proudhon, Tucker, | Jeur talent. LEA 2 AIRE ME 
Asotan Maru n'avait pas la place maté-|Tolstoi et autres. On crut un moment] M. Tilbury, qui est en excellente” 
rielle de passer entre eux et le  vapenr que d’autres habitants de l'hôtel étaient forme, chante Bid mé to love ; après | 
ancré. (Lebateau de la “Shanghai Tug” | ses associés, mais il n’en était rien. lequel, il y a un petit entracte. + 13 
n © 6 fut abordé et commença immédia-| Le prisonnier est à la disposition de| La seconde : partie débute par üne 
tement à couler. Nombres de coulis qui se |1a Cour Mixte pour enquête et il est à sélection sur l'autoxophone, intitulée 
trouvaient dessus se jetèrent à l'eau, mais à croire qu'il sera remis aux mains des |Sop your Tickling yock. re 
purent être recueillis par de tender Vic-| Autorités de la cité ou de Nankin. Ne anten LONES Anne SCOR 
10114. RE + 

Le Wakasa Maru fut aussi sérieuse-| REVOLUTIONNAIRES CHINOIS MR ne D RD re 

ment endommagé, ainsi que le Asotan| D'après le Senpas,le taotai de Chang- a AR re pr 
Maru qui continue sa route. vers Chang | bar a reçu, avant-hier, dun révolution Courts instants, sous le charme de leur. 
haï. On dit quele bateau abordeur avait naire chinois une lettre dont le résumé /je5t Un ua LED teren EI LA HA SE ie 
tout le temps nécessaire de stopper avant | suit: — | arbre k 

la collision. C’est un bateau de 1217 ton-| “S,E, Tch'ai, taotai de Changhaï. PA 4 Fe Pr 

nês commandé par le capitaine Tsuiji. Ill Nous sommes arrivés du. Japon à}. Ensuite fut donné une drame chinois, 
téait chargé de charbon, 7 7 Changhaï le dix courant, apportant ici intitulé la rt Le d'un honnête hom- 


par quelques sélections. 


M. Brooker fit ensuite quelques tours Ta 


de prestidigitation des plus habiles.  » 
Melle Péternsen chanta de sa voix . 
magnifique / remenber, qui fut suivi du 


\ L È & “ 
Ù ré « 4 


ti 


RAR 
Pie 


Brya | 


Tolt, R. J. Solomon, 
. Coath, J.-W. Rice. 
l'évêque Graves s'est levé 
tes de la plus grande cordialité, di- 
‘sant à M. Wilfley les regrets causés par 


tous un bon voyage. 


a > #2 


_ | En quelques mots émus, M. Wilfey 


Sr LT 


émoignée. 
2 AN 2 HRK RAS AE 


ARBRE" à. 
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d. MARIAGE: 


x ne 2 — 
PT 252 
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_ poste, l'Eynest Simons, la cérémonie à eu 
_ dieu dans la plus stricte intimité. Eu 
_ a été célébrée jeudi après-midi, à l’Egli- 


le a été donnée par le R. P. Lorando. 
* Nos meilleurs vœux de bonheur. 

pu si 4 fi : K 

: M. V. Ja it 
 tallurgiques de Hanyang est üici 


re 
LT 


DE PASSAGE 


quelques jours. DE à E 
© —M. Owan, vice-président de la 
_ American Tobacco Cy”” 


directeur de la même compagnie sont | course future. 


également de passage, en route pour 


et étaient 


_ paroles emprein- 
son départ etlui souhaitant au nom de|fut de confirmer l'élection du comité 


 remercia de la sympathie quilui était|le 


Nous avons le plaisir d'apprendre semble qu’il y ait à Changhaï pas mal de 
_ 1 ‘mariage de M. Nova, le Sym- | personnes qui ne sont pas exclusivement | 
 pathique pilote, avec une charmante amateurs et auxquelles il pourrait être 

. parisienne, Melle Emma Solignac. En | possible de se joindre à l'association : ce 
‘raison du deuil de la jeune fiancée qui|qui amènerait encore pas mal de per- 
| est arrivée ici par le dernier ‘paquebot | sonnes en surplus aux réunions sportives 


Elle | à cette proposition du Comité. 


e St. Joseph. La bénédiction nuptia- | réglement comprenant _ dix-huit articles 


[MM. Wade et le Capt. Davies. 


Lee, directeur des usines mé-| d'organiser à Changhaï une Course de 
pour | Marathon, qui aurait lieu en Février. 


le comble, 


avaient été aux deu 


| donner demain la Dramatique française. 
[Ne voulant pas déflorer le charme de 


cette comédie, nous attendrons la 
première pour en parler. 
DEN E PRE AE J PA) RP GC 


_ SHANGHAI ATHLETIC | 
"ASSOCIATION 


association à eu lieu avant-hier soir 


Bain, A. A. 
W.L. Garrard, membres du Comité s{ 
M. F. W. White secrétaire; M. 
V. M. Grayburn, trésorier ; ainsi qu’en-! 
viron une quinzaine de membres. 
_ La première occupation de la réunion 
nommé à la dernière assemblée, sur 
proposition de MM. W. H. Jackson et 
Capt. Davies. Adopté. 


du Comité dé laisser en dehors du titre 
de l'Association le mot “amateur”. Il 


L'assemblée doane pleine acceptation 
Le secrétaire lit alors un projet de 


qui, après discussion, pourrait être 
adopté, cette proposition est faite par 


On soccupe ensuite de la question 


prochain. : 
Le secrétaire lit une lettre de M. 


, €t M. Jeffries, | Speelman offrant le ter prix de cette 


M. Gerrard propose que la distance 


_-inspecter leurs agences d'Extrême-Orients | soit de 18 milles, tandis que le Capt. 


Re 
Mi 7% MAS 

M. Takahira Kato, le nouvel ambas- 
sadeur 


hier par vapeur Hirano Maru. L'ambas- 

sadeur continuera son voyage 

Londres pat le même vapeur, partant le 
SL.E courant. RAR PCR 


sur | réunion devrait être-dé 


Barrett soumet un amendement pôur 
26 milles, suggèrant qu'il devrait y avoir 


du Japonà Londres, a:com-|une course distincte pour le Match de 
pagné de sa femme, est arrivé ici| marche. : 


4i 


: M. Speelman déclare que le but dé la 


seulement, et que toute autre matière! 


intéressant la course dévrait-être laistée 


ù [à la décision du Comité. Ad 
ER ee EE mir er à te RETOUR 
sentation de“Peter's. 
salle comble, samedi, | 
tre.Les artistes s’y mon- 


‘| délibérations du Commis Tr. à 


il nous suffise de dire que 
nts du public surent 
fort fait et leur dire 


DT D tr Be ON dr je 
‘| I ne nous reste qu'à exprimer. 


[encore absents et que soutenir la rép 
[tation d’endurance et d'énergie . 


Une assemblée extraordinaire de cette| 


Le Président fait part de l'intention | 


< | pe 
| 

opté, . 
DE Der 
remercié 
offre gi 
MS Barh 


|Speelman accepte de prendre | 


que l'amendement du Capt. : 
| L'assemblée vote des 
à M. Speelman pour son 
Sur proposition d: M 


M. White propose que pour cett 

se, au lieu de donner des coupes, 

distribué des médailles d'or, d'a 

dé bronze. Cette mesure est agré 

… Le nombre des souscripteurs de |’ 
Le ‘9 À 


Sociation est de 75. Ÿ 
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Ac ee 2 $ 
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[plaisir à voir se produire enco 
[nouvel event d'un aussi haut intéré 
à faire à nos compatriotes le f 
chaleureux appel pour se mettre 


en 

Sur les rangs, afin de disputer la vic Di 
aux équipes des autres nationalit 
auront d'autant plus de mérite à le fa 
| Que nos deux meilleurs champions soi 


| Français, en ces conditions, peut ê 
une tâche plutôt ardue. ARUSRe 


: 


| . CONDAMNE, EVADE, REPRIS. 


IL s’agit de Paul Floer, quijcomme « 
sait, avait été misen état d'arrestatio 
| à la suite de l’incendie du boarding house 
de Range road,tenu par Mme Herpe. Un 
mandat d'arrêt avait aussi été la 
contre cette dernière qui a cru prudi 
de disparaître et que la police n'a pu 
retrouver. L94 3 MA 


| 


l'incuipation d'incendie volontaire. 
était défendu par MM. F. Ellis et S. Op- 
pe.Malgré la belle défense de ses avocats, 
Floer, après des observations du prési-. 
dent de la Cour qui lui représenta l'acte 
qu'il avait commis comme un des plus 
grands crimes dont un homme puisse se . 


ans de prison avec hard labour. 

Il était six heures du soir quand 
l'arrêt fut prononcé et le condamné 
quitta la Cour sous la surveil 
lance du 
comme 1l pleuvait, celui-ci n'ayant 
pas de voiture à sa disposition, 
fit monter Floer dans un rischa et 
prit place dans un autre qui suivit 
derrière. Au bout de Pekin road le 
gardien S’aperçut tout à coup, à sa 
grande stupeur, que le rischa qu'il suivait 
ne transportait pas son client. Celui ci 
s'était escamoté, profitant d'un léger 
encombrement. 

La police fut prévenue aussitôt: le 
téléphone marcha dans toutes les direc- 
tions ; on se mit en campagne et, vers 
une heure du matin, Floer, reconnu par 
l'agent Wills, fut arrêté près du poste 
d'incendie de Hongkew et conduit sous 
bonne garde 4 la prison. 


. MUNICIPAL COUNCIL 


À la séance du 9 Décembre. au M. 
C., on parla encore de ce Chinois qui 


“fikér<la. distance l'est détenu à la Cité sans jugement et 


sur, la simple demande d'une banque, 
sa Créancière: Une lettre est-adresséa 


NE 


rendre coupable, fut condamné à deux 


gardien-chef de la ‘prison … 


L 


o 


s 


r, 
lt 


on 


L'ÉCHO DE CHINE 


ce no) N M. Siffert, Consul- doyen, 


_ Malgré ET ait vu tant. ‘de’ choses, 


- tionale, jusqu’ au dimanche, ‘18% décem- |. 2 
riant d insister auprès du Corps Con- bre, 1908. ei AT [M Thomassin n'a pas. assouvi S& 
sulaire pour qu'une solution intervienne. Aus Er RC re curiosité. 11 veut encore visiter la Chine 
ù ‘D'après un ordre donné par le Magis- és PTE. g RSS ë ‘du Nord, le Japon, les Amériques (Nord, | 
trat de la Cour Mixte, le rer Décembrs 8 © ne [a 5. |Centreet Sud), l'Australie, puis le Sud” 2 
a Police internationale, il lui était ES. S5S [20£o de |’ Afrique... Il a le temps,n’est-ce pas, 
pre de coopérer avec la Police indigène 5 à SAS Sa% |puisqu'il a encore à fournir une étape de : 
pour que Chin Shuw-cho, le chinois ES S& [57% |deuxans et demi (l) pour décrocher lé … 
en question arbitrairement détenu, : Ë © 8 9 ke se < | prix de de la Société Olympique d'Ams-_ : 
dont les bureaux sont dans Can- BTE Sa no £ 9 ä | terdam. Et n'allez pas croire que je plai 
ton road, accusé d'être le débiteur 35 89 (D SE sante, que M. Thomassin soit du. 
de. la banque chinoise  Yuan-| ce _ Bunl ES | Midi, comme Tartarin. Non, M. Tho- 
Yuan pour une somme de taëls 73.200, y PE) massin est de la Marne, presqueun 
soit amené à ses bureaux par les satelli-| Var1o!e. 9 2 Parisien. et de la bonne trempe. J'ima- 2 
es pour qu'en présence, du. tipao et Qu ST NN ST o gine qu’il pourrait ajouter plus d'un 
tellite du Magistrat de la Cité, il Choléras GE chapitre séduisant au livre de Bousse-. 
dre .sès livrés POUTES TS ere AE re nard, intitulé si je ne me trornpe 
uisse ren zx Es z OS : 1e 
porter Cité. La Cour mixte ordon- Fièvre Fyphorde hier A Voyage LOUE a monde d'un petit 
Martin. outre Qué: ces - dispositions ne | ENST AN SR ERNEST "| Parisien. 
devaient pas prendre plus d'une journée, DDR ES ses Une Allons, bon voyage, M. STHSeaen 
_ que le satellite n'avait pas à pratiquer US EE Hi Anee Montrez aux populations de tous pos sf 
la: moindre extorsion de fonds, pas plus 2 MAÉ REUAL 5 ES SA ___ l'jaunes, noires,rouges etc, qui vous restent. : 
u’à apporter ‘ie mpindre retard sous be oc 5 ss encore à voir, que le nerf français a due M 
peine de punition. HOGECN 4 Dont > 1 
‘ *%. — — 2 ——— ——— —— — ———— ï 
de Décès totaux del 118 (e 


faire nos bons souhaits de voyage: Vous 
nous ferez, n'est-ce pas, une conférence à 
avant de reprendre vos bottes de sept. ee 


Lee Au sujet du deuil national revient la 
| question des boutiques de barbiers. ‘Le 
magistrat de la Cour Mixte a écrit au| 


| Mais nous aurons le temps de v vous. 
toutes causes 


ARTHUR STANLEY, 


_ M.C. à la date du 26 Novombre qu'il a Maire Oesre lieues. a SCAN 
à cru remarquer que les barbiers continuent “ Tout globe-trotter qui se. respecte pie s ee 

à raser les cheveux comme d'habitude UN:GLOBE-TROTTER oujours sa petite Causerie en route, ‘à 
Î dans leurs boutiques sur la concession. Il NS Are) ‘ histoire de reprendre respiration. Vous e 
… prie le Conseil de donner des ordres à cel L'espèce n'en est pas éteinte. À inter-|nous direz le lieu, le jour et heure et 
sujet pour que le deuil ne soit pas violé valles assez réguliers, il en surgit un ino-|nous viendrons en foule pour respirer 8 
à tout 5 


pinément, aussi vaillant que le |auprès de vous un peu des âcres : .pous-. 
précèdent et non moins riche d'aventures. sières que votre sandale a. foulées. Ter 
Tel est le cas de M. Joseph Thomassin, pe SE CIE 
arrivé lundi soir dans notre ville et qui! M. Thomassin, le PR. ‘dont. 


compte comme SRE les plus beaux nous avons parlé hier, fera une con- 
états de service. | 


pendant les 100 jours que prescrit la loi. 
Le M.C. lui a fait répondre le 3 Dé- 

. cembre par le Secrétaire que cette me- 
sure était trop sévère à l'égard des bar- 
_ biers,dont c'était là le moyen d’existen- 


Ë 
ï 
x 


ce et qu'il regrettait ne pas pouvoir lui 
donner satisfaction à ce sujet. 


Et, à l'appui de sa thèse, le 47.C. 
publier dans son bulletin un extrait de 
de la presse indigène qui montre quelles 
inextricables difficultés créent une me 
sure aussi coërcitive. 

“ Les chefs de la corporation des bar- 
biers de Changhaï ont maintenant ainsi 
réglé les usages des boutiques pour les 
100 jours où le travail aura été sup} rimé 
et les gages des ouvriers retranché. Les 
trois repas,qui habituellement sont don- 
nés,ne seront plus que deux collations et 
un repas de riz au lieu de deux repas de 
riz et une collation. 

“En outre au lieu de 60% des recettes 
alloués au propriétaire et 40% aux 
ouvriers, il y aura pendant le deuil na 
tional 70% au propriétaire et seulement 
30% aux ouvriers; 1l y aussi cette 
clause que si la recette est de moins de 

100 cash pendant la journée, la re- 
cette entière va au propriétaire. 

“Tous les ouvriers se sont indignés 
de ces mesures et dix d'entre eux, de 
Yantcheou gang, se sont réunis pour 
résister, avisant en conséquence chaque 
boutique. 

‘* La police, ayant eu vent de cela et 
craignant que des troubles ne viennent 
à s'élever, a dépêché ses détectives dans 
toutes les directions pour faire suppri- 
mer, de semblables mesures. ”? 


kŸ % 
Tableau des maladies contagieuses de | 
la sémaine, sur la Concession Interna-' 


Sa carte est tout un programme. Nous 


fait ly lisons, à côté de sa es 


Sports 

Tour du monde sans brocné 

12 juillet 1906—12 juillet 1914. 

- M. Joseph Thomassin (français) con- 
current pour la prime de 120.000 francs—- 
110.000 km. de parcours. 

Pour couvrir seS frais de voyage, iln'a 
d’autres ressources que le produit de ses 
cartes postales. 

Au-dessous, M. Thomassin a cru devoir 
en donner une traduction en anglais,ce qui 
nous enseigne une fois de plus, soit dit 
en passant, Que si la langue diplomatique 
est la langue française, la langue du 
touriste lancé de par le monde est la 
langue anglaise. 

M. Thomassin est un type de fran:ais 
plus qu intrépide : il est débrouillard 
Au surplus, c'est un sympathique. Et 
quelle parlotte, mes aïeux ! 

Quel panorama de pays divers il 
nous a fait passer devant les yeux, tout 
en grillant des cigarettes ! Il semble 
avoir vu tous les peuples du monde Il 
vous parle des aurores boréales de La- 
ponie, et du simoun du Sahara, de 
la vie finlandaise et des caravanes 
marocaines, des mœurs et coutumes 
des peuples balkaniques et des massacres 
des deux révolutionnaires russes, des ban- 
des pillardes de la Perse et des parfums 
de l'Arabie Pétrée, des cèdres du Liban 
let des Pyramides d'Egypte, des tigres 
de l'Annam et des pirates du Tonkin, 
que sais-je encore ? ÈS 


‘férence sur les pays qu'il a parcourus; 


landi soir, 28 courant,au Casino Auguste: 


| Etant donné la faconde du globe trotter, 


cette conférence ne Poe manquer d'être 
‘intéressante. 


‘ 


BALS 


Ce fut un des plus brillants Vale: 
de la saison, et aussi l’un des 
courus, que celui qui fut donné samedi 
soir par les membres du Shanghai Yacht 
Club dans la salle du Kaiser au C/ub 
Concordia, 

Les escaliers avaient été RE A 
décorés par les soins des hommes du 
Cadmus obligeamment prêtés par le Com- 
mandant, et la splendeur du hall du Kaï- 
ser était encore rehaussée par les fleurs et 
les drapeaux qui l’ornaient. La bibliothès 
que avait été transformée en buffet. 

Deux jeunes matelots du Cadmus distri- 
buaient des programmes, |: 

Sur une table placée à l’extrêmité du 
hall et ornée des pavillons anglais, amé- 
ricain et allemand, étaient disposés les 
prix gagnés l’an dernier : cette exposition 
constituait une fort belle réunion d'objets 
d'art qui retinrent l'attention de tous au 
cours de la soirée. 

À minuit fut donné un excellent souper. 
Avant de s'asseoir le Commandant en chef 
du navire de guerre Cadmus appela les 
lauréats des différents prix expos(s. 

La soirée se termina à une heure: très 
avancée. 

Des remerciements sont dus à MM.C. L. 
Seitz, Fitzroy Lloyd, C. E. Lintilhac, Ed. 


plus 


ES nn 


. j L F 
à 


174 £ cn qu de 
Bien 3 


“jour ai x fête. 
a nt fut comme toujours. 
et. une immense affluence 
di > 1500 environ, qui, répondant 
‘D avec empressement à l'invitation faite 
ouvèrent. ainsi la vogue du bal des 
cossais et dédommagèrent aussi les 
membres.du Sous Comité d'Invitation, 
ere Landale, John Prentice, ‘AM. 
shall et: le. lient - Colonel Bruce, de| 
travail qu'ils avaient assumé : 


as une petite affaire. 
L Le Sous-Comité de la Déectation n'a 

1S,| pas n'ont plus ménagé sa peine. Il est| 
| difficile dé décrire en détail le magnifi- |. 
que aspect de la salle du Town Hall, il 


PE 


. [que cette décoration du plus haut goût 
nt, [ne fut jamais surpassée à Changhai, 
“| dautant qu’il est à noter que’ ce vérita- | 
1% | ble tour de force fut, accompli dans le 
| court délai de deux jours. 
ï le clou du bal fut la musique, si| 
pers des Highlanders, gracieusement | 
5 | prêtée au Comité par M. le général Com- 
ee. C | mandant en Chef les troupes du Nord de 
M. M. W. B. ee 
Jos. fl Christié, B A. 
Lee ie | Cromertyt 


un: exécutée par un seul Highlander, ! 
eurent un haut succès de curiosité.. 


C.|c Comité du Souper : 


A a L D ci Supérieurement organisé. Notons que ce 
jo “D je fut encore mieux que l’année passée: 
ses l'attente pour pénètrer dans la salle du 


buffet a été cette fois-ci totalement 
supprimée. 

Le bal se termina le matin À une heure | 
assez avaucée et les invités même en s’en 
allant, reconnaissaient d’ un commun ac- 
cord que le bal eut un très brillant SU C- 
cès. 


ac Jrego re FE. ie E. À. 
“Ma En Jes. Mac&ie, P.W. ee 


. M cphail, D: NA N. G. Mait. | 
La R. Miller, J. Y. Morrison, W, 6; 
ee R. v. Neish, P: Peebles, W. G. 
- Piries }. Ramsay, l.: M. Robb, C. H! 
- Rutherford, G. Somerville, R. Stephen, 
_ Chas A Ure.. D. | Urquburt et À. 
pence | PRE sd 
+4 kr SOUS-COMITÉS 


© ANVETATIONS : — M. M. D. Tandale 
7. Prentice, À. M. Marshall, et Lt, -Col, 
Bruce. Ven 

. SOUPER Mu: W. F Iaglis, 
| Séoi D: Forbes, et E. M. Ross. 

“PLANCHER: —MM. Dr. Marshall, CM: 
_ Bain et Gavin L. Campbell. 

DÉCORATIONS: —MM. John Prentice, I. 
6. Mackenzie, C, M. Bain, W. S. Burns. 
“ECONOMAT MM. le,Dr, H. C. Patrick, 
_J. Prentice, le Dr. R. J. Méteyatl et W. 
F. AS 


# 2 


A Ces msi 


DEPARTS 


Le lieut-colonel Watson, l’ancien com- 
mandant du S.V.C.,part aujourd’hui par 
vapeur Delta.Ïl va repoindre le premier 
bataillon de son régiment aux Indes. 
Les compagnies du $. V. C. seront à 
l'appontement pour le service d'honneur. 

SU % 
Nous apprenons que le 11 Janvier, M. 
Aglen, commissaire des douanes à Han 
keou, partira en congé e trois mois. 
sera, pendant son absence, remplacé par 
M. Sugden, commissaire suppléant et 
M. Fitzgibbon, député. 

# 


‘ee 


W 


La salle du ‘Jlown Hall npnit du 
magnifiquement décorée : il est d’ailleurs 
en fait difficile d'imaginer que quelque- 

chose manquât à un Bal des Ecossais, 
car leur hospitalité est proverbiale. 
_S'ilyaun regret. à formuler, c'est que 
‘le Comité ait été forcé de. remettre le bal 
annuel: des Ecossais à une date, ultérieure. 
. Mais la raison de cette remise était: ‘une 
de celles. auxquelles. il, est: difficile. de s 
soustraire, Il fallait ménager les suscep- 
tibilités légitimes des Chinois et le Comité 
dut sacrifier sa commodité au respect, dû 
‘au fil de la #auob, chinoise. 


; * 

M. Pérez, dont nous avions annoncé 
l'incarcération sur mandat d'arrêt 
de M. Arias, consul d’Espagne, a 
été relâché après deux jours de détention. 
Il s’est embarqué, samedi matin, avec sa 
famille, À destination de Nagasaki pour, 
de 15, filer sur l'Amérique. 


8e ' 


# 
Ve Lu 

Cr commandant Jeassèn qui était 
rie “oi par TÆErnest.* Simmons, 
s’est embarqué eu dans la nuit, sur le 
Lifong, à destination de Tchongking, 
via Hankeou. Il va prendre lé com- 
mandement de la canonnière l’Olry. 


La 


ds 


organisation d'une pareille Le te m'est | 


faut s’en rapporter à l’ensemble. Mais | 
| on peut dire sans craindre de se tromper | 


|la Chine; leurs danses si spéciales surtout 


Tous nos compliments aussi au Sous- | 
le buffet avait été] 


mandant,. 


| 


*Ee- commandant Baesens, Bell 
d’un syndicat financier, s'est embarqu 
le même soir, à bord du TSingtao, 
BRERON Tientsin et PGkin.” 

} JU A ) 

M. Fostéte accompagné de sa f 
part cé matin, en voyage d' affaire 
Moukten et Pékin, à ke de PA À 
vor cree via jus 


3 VE “+ 
L RE pi EN 


Ë 


rentre à Paris par ir 


Nos bons souhaits à tous. 
* PAC ET 


LH soir, 22 courant par le vapeur 
Delta, est parti le Maharajah de Sikh "à 
ss du major O’Connor. 41 
‘% 14e 

Le professeur A. B. Hart, qu était 
Changhaï depuis quelques j jours, est parti 
hier pour Pékin et Tientsin via Hankeou 
Il reviendra à Changhai dans quelques 
semaines et donnera une conférence sous 
les auspices de la “North Asiatic Society” L 
ù, PA 102 

Le Juge R. Wilfley, qui vient de don- 
ner sa démission de juge à la Cour des gx 
Etats-Unis en Chine, a quitté Changhai 
hier par vapeur M anchurias à destination 
| des Etats-Unis. 


Le lieutenant colonel Watson, ancien 
eommandant du $. V. C. a quitté Chang- 
haïhier. Ila été accompagné jusqu'au 
tenaer par les compagnies des volontaires 
rendant les honneurs à leur ancien com- 


se 
1° 
AP 


% ‘+ : 
Par vapeur Delta est parti M. T, 
H. Fraser, sous-caissier de la Char- 
tered Bank ,qui est transféré à Singapour. 
Avant son départ, un dîner lui fut offert 
Pr les nombreux amis qu'il s'était fait 
à Changhaï. 


CONCERTS DU TOWN HALL. 
| Le tableau ci-dessous montre bien le 
| succès croissant des concerts du Town … 
Hall. Ces chiffres sont ceux des entrées 
depuis le début de la saison : | 


Novembre. /8.....1,L:#.0980 + 

» RON 859 : 

É AA 953 v 

F 29 LOUE 1033 k 

Décembre 6: 1054 
DSi 1129 


Coue nous l’avons annoncé derniè- 
rement, le concert habituel de musique 
de danse qui se tient tous les vendredis, 
sera remplacé le vendredi 25 courant, 
jour de Noël, par un concert de musique 
classique. 

2" + 

Programme de musique exclusivement 
française,dimanche au Town Hall et à ce 
sujet,notre excellent confère le North 
China Daily News suggère l'idée qu'il 
pourrait être intéressant que les pro- 
grammes des concerts du dimanche 
soient exclusivement d’une seule nation, 
à tour de rôle. Cette idée est à examiner* 
quoique nous serions plutôt partisan du 
contraire et nous croyons que la ma- 
jorité du: public sera de notre avis. 


> 


_ Quoiqu'ilen soit, le programme fut, r 


pour les français, et ils étaient 
nombreux dans le public, un véritable 
régal, d'autant plus qu'à part la marche 
de la Damnation de Faust qui fut 


Club sur le terrai 
(Champ de courses.) 


jouée un peu mollement, le reste du 


» 
* 


(a 


_ concert fut réussi de tous points. 


Les Scènes pittoresques de Massenet et 


en particulier l'Air de ballet et l'Angelus 
nous firent apprécier la parfaite disci- | 


pline de l'orchestre. Le chef-d'œuvre 
qu'est le Rouet d'Omphale où le grand 
Saint. Saens a mis toutes ses res- 
sources d’orchestration imitative, fut 


_ détaillé avec beaucoup de finesse et de 


. du 


Pour finir, la suite de Carmen, une des 


_ perles de le musique française, laissa 


les auditeurs sous la meilleure impres- 
sion et nous ne pouvons, au nom de la 
colcnie française, qu’en remercier M. 


| Bucket sa vaillante phalange. 


NOTES FINANCIERES 


‘ Shanghai Mercury Ld ” 
décidé de distribuer un dividende de 


quatre pour cent pour le semestre finis- 


sant le 31 Octobre 1908. 
%& 
KT % 
L'extraction totale des trois Mines de 
la “Chineses Engineering and Mining 
 Co’”pour la semaine finissant le 12 dé- 


cembre se monte à 30,789,06 tonnes et | Vou 
les ventes pendant la même période | prendre. 


s'élèvent à 30.263.80 tonnes. 


NOUVELLES DIPLOMATIQUS 
CONSULAIRES 

M. de Carcer, ministre d’'Espa- 

gne à Pékin, quiétait venuici pour 

enquêter au sujet des scandales d'Amoy 

que notre journal avait révélés, est re- 


| légèreté Aves les resources de M EN Et donner lieu à une surprie. De 
Dé: à ; toute façon la composition de l'équipe 
F Po française nous assure que la lutte sera 


A la réunion ducomité des directeurs | de par 
il a été|que 


ET palité 


L'ÉCHO DE CHINE Ÿ 


RE 1908:. 


+42 
Ride 


_. 24 necemm 


: Er ; à 4 
nte 
Le =, 


du Shan ghai Fooball 


équipe deuxième 
n du Cricket Club 


La composition d 
est fixée comme suit en principe 

Avants: Lagrange,’ Brun, E 
Donné, Van Boersechen. ; 
Demis : Gillis, Boissezon, Dantin. 
Arrières : Richer, Le Bris (capitaine) 
Gardien de but : Toussaint. 
C'est la première fois, Croyons-nous, 
qu’une équipe française de foot-ball se 
mesure, à Changhaï, avec une équipe 
d'une autre nationalité. La lutte. n'en 
sera que plus intéressante et pourrait 


e l'équipe Française 


laquelle vous nous proposons de reve 
sous peu. : TARN 


Î 
nault, ES Ee: 
Le calendrier annuaire de l’Observa 
toire de Zikawei pour 1909 vient de 
faire son apparition. Encyclopédie au 
tant qu'annuaire,cette publicatiocn ons- | 
titue un guide précieux pour tous ceux - 
qui ont affaire en Chine. Elle fourmille 
de chapitres plus intéressants les uns que 
les autres parmi lesquels, en dehors du 
calendrier proprement dit et des rensei- 
gnements météorologiques, mous déta- 
chons : Notes sur les écoles en Chine ; 
sur l'impôt du timbre; sur le nouveau 
système des poi s et mesurés ; les postes 


chaude et la victoire disputée. Bonne 
chance à nos vaillants équipiers. 


“ 


BIBLIOGRAPHIE 


Le livre tant attendu de M. Stéphen 
Pichon, Ministre des Affaires étrangè- 
res de la République française vient 
aître à Paris, sous, le titre énergi- 
Nous venons 

par ‘le 
s’intituler 


logie de 
d'hygiène ; un tableau dela conversion 

des monnaies en taël, dollar. sapéque 
etc..Bref,ouvrage précieux et d'un prix 
modique, 18 50 qui fait honneur à l'im- 


+ Dans la Bataille 


un exemplaire Tou-zé-wé qui l’éditeet qu’on 


den recevoir Ve t peut se 
procurer à Zi-ka-wei. FAR UE 


dernier courrier. Il devait 
d'abord : Pages Républicaines. La grande ne RS El un 
presse l’annonça à plusieurs reprises. Le calendrier-gnnuaire de Zi-ka-weï. 


É pour 1909 vient de sortir des presses de 
quelques années, par M. J. Reinach, M. T'ou-sè-wè.Comme les années précédentes, 
Pichon, avec sa bonne grâce habituelle, le ’nouveau venu dépasse ses ainés, du 
Jut bien consentir à ne pas le re- moins en volume. $ 


Mais ce titre ayant été choisi, il a y 


À ‘hf MORE particularité probablement unique, 

Dans la Bataille est appelé à un très est qu'il couvre 14 mois, car on l’a étendu 
grand retentissement, tant par la person- à toute l'année chinoise, première de 
de son auteur que par l'intérêt Siuen-tong, et même un peu au-delà. Les 
puissant des sujets d'actualité qui sont | missionnaires de l'intérieur apprécieront 
traités dans cet important ouvrage. Les | cette innovation. | 
pages consacrées à Ja séparation des| [a partie astronomique s’est enrichie 
Eglises de l’Ktat, à la Diplomatie delde 12 cartes du ciel, un peu petites à 
l'Église sous la troisième République, |vrai dire. Ceux qui regardent les astres 


diplomatiques et consulaires ; la généa- 
l'empereur ; des conseils 


primerie de la mission catholique de 


à la question d’Alsace-Lorraine, à celle 


parti hier pour la FAURE du Maroc, à la Dignité Nationale, aux 


++ 
M. J. C. G. Bertrand, prend charge du 


Consulat de France à Manille 1 Italie, pour ne citer que Îles principales, 


‘passionnent l'opinion et forcent l’admira- 


Affaires de Chine et à la formation de! 


cherchant à la loupe sur le papier. 

Les marins trouveront au grand com- 
plet le code ou mieux les codes de signaux 
de l’observatoire. 


sans lunette pourront se consoler en les 


#7 * 

Sir Alexander Hosie, l’attaché com- 
mercial anglais en Chine, revenu 
hier du Sud de la Cine, est descen- 
du au PalaceHotel!. 

*L 

M. E, Stanton, vice-consul de Norvège 
à Canton, a quitté son emploi le :4 
Déceivbre. : 


MATCH DE FOOTBALL 


Le match de football association entre | 


l'équipe du Cercle Sportif français et l'é- 
quipe deuxième du Shanghaï. foot-ball 
club s'est joué hier,dans l'après-midi, au 
Race Course.Malgré une belle défense en 
présence d’adversaires manifestement 
supérieurs, défense qui fait augurer une 


revanche prochaine, l'équipe française a, 


été battue par zéro à cinq points. De 
l'avis des connaisseurs, l'équipe fran- 
çaise ne tardera à venger sa défaite. Ce 
fut aussi notre impression: 
ak 

L'équipe de football association du 
Cercle Sportif disputera un match au- 
jourd’hui, après-midi, à zh: 3/4 contre 


| 
| 
| 


| (VIe), 


tion. SAR Sous le titre “Synonymies géographi- 
Dans la Bataille, orné de neuf hors|ques ” défilent une kyrielle de villes chi- 
texte (dont le célèbre portrait du Ministre |noïses qui jouissent de deux noms ou 
par J-F. Raffaëli) complété par _des| plus. Il paraît que c’est la mode énée 
notes documentaires et ün très Curieux | pays. À qui serviront ces 16 pages ? ee 
essai  biograhique de M. Georges|Qqui? — Par exemple : l'infortaré ve 
Normandy, fait connaître au grand cherche Quinsan sur la Grio di Bee 
public international que M. Stéphen|Yang-tse de l'Étât-major français. Ou 
| Pichon, homme politique remarquable, encore à qui voudrait découvrir Moukden, 
| diplomate éminent et historien impartial,| Nan-king, voire Pé-king, sur la grandé 
l'est aussi un écrivain de la plus haute carte de Chine de T'ou-sè-wè. 
valeur, C'est une belle œuvre dont nouS| Plus actuelles peut-être, signalons les 
dounerons sous peu, en extrait, les pages | amples notes sur les écoles modernes en 
sur le‘ Siège des légations par les |Chine, sur le timbre, sur les nouvelles 
troupes chinoises en 1900 ”. On Sait Qu à |mesures, ni métriques hélas! ni britan- 
ce moment M Pichon était ministre de|niques, pauvre compromis entre le passé 
France à Pékin et qu'il fut témoin et | et une réforme raisonnable. 
acteur dans les faits que sa fine plume| Jes nouveaux tarifs postaux, qui ont: 
raconte, ï désormais le gramme pour base, rendront 
x vol. Couverture illustrée, en deux bien service, surtout à Changhaï. 
couleurs.3 fr, 50. ALRERT MÉRICANT,|. Après les renseignementt ordinaires 
éditeur, 3, rue du Pont-de-Lodi, Paris |sur les marées, les rivières, l'heure, les 
douanes, les missions, etc. et avant l’ap- 
* | e endice, le volume se termine par la gé- 
Nous avons également reçu le fascicule néalogie du petit Empereur. L'annuaire 
3, des ‘ Annales de la Société de géo- | ‘fixe $a naissance’ au 7 février 1906! ét'ta 


% 


graphie commerciale” (section indo- preuve est administrée aux errata: Gotha: 


chinoise qui a son siège à Hanoi} renfer- 
mant une étude fort intéressante sur le 
Yunnan par M. George Foulié, vice … 
consul de France a Vunnan-fou,etsur 
nir 
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n RTS ou , Ce” LRU 4 LIT “EN . 
_ disait 11 février. Si jeune et déjà sujet de 
divergence entre savants! Quoiqu'il en 


_ soit, on voit que l'annuaire met bien ses 
MNT TE NT ce pc RS à dE 
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_ lecteurs au courant. EE 

_Souhaitons à cettte très utile brochure 

mis Re ÉTRTE Be, ÿ 

un vif succès. NES ? 

_ Un lecteur sympathique 
?:: PU : fait) Né 
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L IS ÉRQTe BA 
| COUR CONSULAIRE } RANÇAISE 
Audience du samedi,19 Décembre, à 10 


_h:%. Président, M. Feit.Assesseurs MM. 
Ferrand et Permezel. Greffier M. Gayot. 
Suite de l'affaire Laplanche — Basset 
_ que nous avons exposée lors de la pre- 
_ miêre audience. Il s’agit d'un règlement 
_ de compte demandé par Melle Laplanche 
_ à M. Basset qui refuse, invoquant qu’une 
_ bicyclette qui lui appartenait a disparu 
- lorsqu'il habitait chez Melle Laplanche. 
__: Au début de l'audience est lu le juge- 
_ ment préparatoire déclarant recevable la 
. demande reconventionnelle formulée par 
_ M. Basset, puis on passe à l'audition de 
Melle Laplanche et de témoins. | 
_ Melle Laplanche raconte les 
disant que jamais aucun client ne lui 


en 


faits 


_Dyavait pas d'endroit spécial pour les 
déposer, que l'habitude était de les mettre 


à dans le couloir de la maison. Elle ajoute | 


qu'elle ouvrait elle-même la porte le ma- 
. tinet que le jour de la disparition elle 
_ ouvrit la porte comme à l'ordinaire, sans 
_ trouver trace d'effraction. Sur question 
_ de Me Bourgeat la demanderesse dit 
qu'elle avait l'impression que la bicyclette 
_ n'avait pas, ce jour là, été déposée chez 
elle. le ÿ 
._ M. Vin, le premier témoin, dit que le 
soir précédant la nuit où la bicyclette 
disparut, il avait dîné avec M. Basset, que 
celui-ci avait sa bicyclette lorsqu'il le 
reconduisit. [1 ne sait pds si M. Basset 
est rentré de suite ou non, mais il affirme 
que M. Basset est incapable d'imaginer 
_ une histoire pareille pour se soustraire au 
paiement de cent dollars. 

M. Rozier, appelé ensuite, dit qu'il était 

avec M. Basset lorsque celui-ci acheta la 
bicyclette Qu'il paya cent dollars comp- 
tant. D: 
_ Les autres témoins étant absents l'af 
faire est renvoyée à demain, lundi, à 2 
h. 5. : | | 
M. Tapernoux se présentait pour Melle 
Laplanche et M. Bourgeat pour M. Bas- 
set. | | | 


_ avait donné de bicyclette à garder, qu'il 


#Y 


Nous notons avec plaisir le nouvel 
aménagement de la Cour. Un tribunal tout 
en teck,a été installé du plus bel effet. 
Derrière le président flamboie un R.F. 
doré surmontant un fort beau meuble et 
il faut avouer que le tribunal à mainte- 
nant une toute autre allure et y gagne en 
solennité. 

É Ru i 
. Audience du 21 décembre à 2 hres et 
demie— Président : M. Feit.Assesseurs : 
: MM. Ferrand et Permezel. Greffier: M. 
Gayot._ 

M. Marthoud, cité comme témoin, 
comparaît : après avoir prêté serment, 


 L'ÉCHO DE CHINE 


que : ci 
a été victime M. Basset. 7e 
2 ©'ilsavaitque M. Basset possédait 
une bicyclette. : a #4 

Sur demande, il déclare M. Basse- 
trop honorable pour inventer une hist 
toire de vol dans l'intention d'éviter! 
le paiement d'une note de pension 
s'élevant à $ 100.—- 


1° il eut connaissance du vol, dont | 
| 
| 


æ 


D'autre part, M. Marthoud, sur de-} 


mande de M. Tapernoux, fait l'éloge de 
Melle Laplanche et de leur pension 
Me Bourgeat se joint au témoin pour 
conclure à l’honorabilité parfaite de la 
cliente de son confrère. na 
M. Marthoud, répondant à une ques- 
tion, dit que chaque pensionnaire—il a 
été lui-même à la pension de mademoi- | 


ui parvenir à cette audience seulem 

Le Président déclare l'affaire remis 

mercredi 23 décembre à 2 hres %. 
| % , LAS 1 


1%" 
Nous avions déji dit un mot 
l'affaire Johansen — de Luqüe, ve 
devant la cour espagnole le 7 couran 


y, Me Musso plaidait pour M. Jo 


sen et Me Cucherousset pour Mme 
Luque, connue sous le nom de Za 
dans le demi-monde. FUN ASS 
Le délit consistait en une lettre que 
Mme de Luque avait adressée à M. 
Johansen, le menaçant de la justice s’il 
ne lui rendait pas certains pap 
qu'elle prétendait lui avoir confiés. | 
Le tribunal a estimé qu'il y ava 
chantage, et hier, lundi, après une quin-- 
zaine d’audiences, l'accusée a  étéo. 
malgré une vive défense de Me Cucher 
ousset;condamnée à une amende de 3.0 


selle Laplanche—possède une clef de la 
maison, pour pouvoir rentrer sans dé- 
ranger qui que ce soit. 

M. Basset est interrogé à son tour ; la | Ê RP 
question de savoir s'il doit prêter ser-| Audience du 23 décembre à 2 hres % 
ment est soulevée: le Président défère le  : Président :M. Feit. —Assesseurs : MM 
 Permezel et Ferrand. — Greffier: M 
Gayot. 

Le Président donne la parole à. 
| Tapernoux qui discute la question de 


| pesetas et à l'expulsion conditionnel 


+ 
+ *X 


serment au témoin, après échange de 
vues a7ec l'avocat du défendeur. 

Après serment, M. Basset rappelle en- 
quelles conditions, il s’aperçut de la 
disparition de sa bicyclette ; il déclare 
que ses soupçons se portèrent sur la 
domesticité du boarding. 

D'autre part, le témoin déclare, 
en outre qu'il avait un boy personnel. | à 
. À la suite d'une question du Prési- à Manger et à 
dent, il dit que la veille ou l’avant-veille : toujours pour celui, qui est dans ce 
du jour où il s’aperçut de la disparition | Cas,qu'il soit aubergiste, tels les maîtres 


il déclare ne rien savoir autre chose 


d'accord. Car le fait de donner à boire 


qu'elle avait été changée de place et bergistes par un jugement du Fribunal 
rapprochée de la porte de sortie comme Civil de Lyon. 
pour en favoriser sa mise hors de la' Partant de 1pernoux 1 
maison: mais, à ce moment, le détail ne 4n Tribunal de vouloir. bien juger si le 
lui parut d'aucune importance. boarding house, genre d'établissement 
La bicyclette disparut dans la nuit ; MR 
du 26 au 27; la veille, il dîna avec un quelques années, doit être mis au rang 
ami qui lui vit sa bicyelette en main et d'aïberge, et le fait par Melle Laplanche 
qui le quittaè une dizaine de minutes de tenir un boar ding house implique-til 
de distance du boarding, où il arriva Pour elle le titre d’aubergiste, car en 
vers 10 kres %. français ce rer me correspond exactement 
M. Tapernoux questionne M. Basset à pension b PEFÉOISe, 
pour savoir s'il avait déclaré à Melle: M. Tapernoux dit qu'en Angleterre là | 
Laplanche qu'il possèdait une bicyclet- Maison meublée s'appelle Jodging house 
te, lorsqu'il prit pension chez elle. M. €t au à Paris, depuis quelques années, le 
Basset répond négativement. | genre. d'établissement, dénommé ici à 
Il lui est ensuite demandé si Melle Changhaï boarding house, s'appelle 
Laplanche lui avait indiqué un empla- famil: house. Pr EE 
cement spécial pour entreposer la bicy- _Le législateur n'a pu viser ce Benre 
clette. Réponse négative. Toutefois M. d'établisement, parce qu inexistant, lors 
Basset déclare que la machine. était du vote de la loi C'est donc au T ribu- 
nettoyée par le personnel du boayding. nal de dire si le boayding house doit être 
Ilest ensuite dit À la barre :que M. considéré comme une auberge et Melle 
Basset quitta la pension régulièrement | Laplanche c omme aubergiste, car alors 
serait traitée comme une 


& , Ë È  _ |sa maison 
après avis préalable de la quinzaine: 

maison garnie dans laquelle on mange. 

Suivant M. Tapernoux, M. Basset re 


comme c'estla eoutume et non subrepti- 

cement comme déclaré dans la plainte ; A A de ie 0 Ni Re 

l'avocat de la défense déclare que ce vie dE Et On nr 
arib ANNE Pa 6 tant : en un mot, il aurait à Changhaï 

mot insinuant fera l’objet d'une demande HA je « 

RAA des Intee te son priscipal établissement. Et, en 
è BE j l'espèce, les articles 1952/3 ne seraient 

pas applicables. 


En effet, Me Bourgeat dépose ses con- | 
clusions tendant à ce que Melle Laplan | D'autre part, rapprochant les déposi- 
che soit déboutée et condamnée à un |{tions de MM. Vin et Bass et, il se trouve 
franc de dommages et aux dépens. que M. Basset a déclaré qu'après avoir 

M. Tapernoux déclare demander. 48 | quitté M. Vin, il est rentré immédiate. 
heures pour plaider sur les conclusions |ment à sa pension (boarding house de 
de la partie adverse; celles-ci venant de ! Melle Laplanche) distante de 2 à 3 


responsabilité des aubergistes, déterminée | 
par les articles 1952 et. 1953 du code 
Civil. Dans l'interprétation de ces arti- ? 
cles, les juges ne furent pas toujours ! 
' 1 
coucher n'implique pas 


de sa bicyclette, il avait remarqué ; de pension, qui ont été mis hors des au-. : 
là, M. Tapernoux demande 


| RNA . e A 
généralement inconnu en Francæilya 


POSER EN E - 


be par le LReren 


ates de r endroit où il se trouvait et 
.v esc arrivé à 10 hres 1, alors que 
Vin. déclare de son côté avoir pris. 
congé de M. Bassetentre 9 hres :: et 10 
heures. S'appuyant sur.ce point, M. 


ernoux dit qu'il existe un. doute 


emandeur doit faire la preuve, 
Énfin M. Tapernoux fait ressortir.que. 
Je voyageur n'est pas tenu d'appelet 
ention de l’aubergiste sur les effets 
‘il dépose dans la chambre qui ‘lui 
désignée, .il ne saurait se prévaloir, 


ainsi. que M.. Basset entend le. faire, 


ce privilège, pour déposer, comme en 
git le. demandeur pour sa bicyclette, 


des objets faciles à enlever, par erreur 


ou par malice, dans un endroit quel- 


_conque du: boarding house, en l'espèce le 
vestibule, situé en bas de l'escalier de la 


Le sorte de corridor ouvert à tout 
enart, où les objets y déposés échap- 


me facilement à la surveillance. 


Concluant en ‘droit que si, pour 
que Ja responsabilité de l’aubergiste 
xiste, il n'est pas nécessaire que les 


2508 volés aient été confiés à sa 


il sh néanmoins que ledit 


ce qui ne 
ouvait exister, en l'occurence, puisque 


la ‘bicyclette était entreposée dans une 


ssage commun. 
D'autre part, comme il ressort de son 
propre aveu,que M.Basset n’a pas déclaré 
à Melle Laplanche qu'il possèdait une 


| bicyclette et que la propriétaire du 
_ boarding'house ne lui a désigné aucun 


endroit spécial pour l'y entreposer. 
Qu'en l'espèce, il résulte que M. Basset 

aurait agi à ses propres risques,qu'il y a 

faute desa part; ce dont Melle : aplan- 


_ che ne sauvait être rendue responsable: 


M. Tapernoux, au nom de sa cliente, 
réclame le bénéfice de ces conclusions 
antérieures. 

rt + L* 

ai + % 

Me Bourgeat, en une plaiddirie très in- 
téressante au point de vue Droit strict, 
discu:e les conclusions de la demandèrés: 


se au principal (défenderesse au recon- 


ventionnel). 

:D'après la loi, il existe deux genres de 
dépôts : le: dépôt volontaire et le dépôt 
nécessaire. 

Les dépôts de bagages, et autres, faits 
chez-les aubergistes, doivent, aux termes 
de a jurisprudenceétablie être considérés 
comme dépôts nécessaires. 

Et Me: Bourgeat, se basant sur ce qu: 
Mélle Laplanche dait tirer des ressources 
de sa situation de tenancière de boarding 
house, estime qu'elle doit être considérée 
comme aubergiste. 

+ k 

M. Tapernoux constate que la ques- 
tin, primordiale à son sens, de faute 
commise par M. Basset, n’a pas été trai 
tée par Me Bourgeat, etille fait avec 
plaisir. 

Le Président dit ensuite que le juge- 
ment sera rendu samedi 26 décembre à 
midi. 

kŸ x 

Nous croyons savoir que les jugements 

des affaires Brochu, et ‘son ‘interprète 


doit profiter à la partie contre. la- 


L'ÉOHO DE CHINE | 


cpntre L'Echo: de mie seront rendus 


‘avant |: 144 Gnmmide l’année, c'est- 
a-dire la semaine prochaine. Depuis 
sou retour de Pékin, Me Brochu a été| 


assez souffrant, et c est, sans doute, à sa 
mal:die, qu’il faut attribuer le retard de | 
ces jugements. 1 HAS Fes 


L 


Ce matin;il s'est produit en cette Cour 
un incident assez bizarre, HroPtiAE 
&ble pour la plupart. 
fe Un Européen avait eu ‘cénstestation 
avec uu: Chinois pour : le paiement d'un} 
chèque, dû par l’Indigène à l'Etranger. 
L'affaire, en son temps, était venue 
devant le magistrat chinois et l assesseur 
français, M. Lépisser à l'époque: il s’ agis- 
sait d'une somme de taëls: 450, que ie 
Chinois ne pouvait payer : il fut 
donc incarcéré jusqu’à paiement, par 
jugement de la Cour. | 

Or, quel ne fut pas l’étonnement de 
1% Européen créancier, lorsqu'il fut avisé 
que l'affaire revenait devant la Cour, 
hier 23, sans qu'il y ait eu requête. Son 
étonnement se changea en stupeur 
quand il entendit que son débiteur 
Chinois allait être relâché par ordre de 
la Cour et qu’à ses arguments, il lui fut 
répondu par le nouvel assesseur, succes- 
seur de M. Lépissier, que sa jurispru- 
dence (celle de l’Européen ) ‘n'était 
pas la même que celle de la Cour 
mixte ; etque par voie de conséquence 
celle-ci pouvait rapporter un jugement 
rendu !! ? 

Nous apprenons que l'Européen, dont 
les intérêts sont en jeu, a saisi M. le 
Consul général de France d'une requête, 
tendant à savoir ce que signifie cette 
jurisprudence, d'une genre tout nouveau 
a Changhaï. 


pee À 


El 


Nouvelles diverses 


UNIVERSITES CHINOISES 


Nous apprenons que le gouvernement 
chinois aurait décidé de prendre les 
universités allemandes comme modèle 
pour les universités chinoises. Une com- 
mission chinoise partira au printeinps 
en Allemagne y étudier le système des 
universités. 


à 


L'HIVER A TIENTSIN 


Contrairement aux années précéden- 
tes, le temps est relativement doux à 
Tientsin et le fleuve n'a pas trace 
de glace. On annonce 10 pieds 6 pouce- 
d'eau à la barre de Takou. À Nious 
tchouang la rivière n'est pas encore prise 


REVOL UTIONNAIRES CHINOIS 
AU JAPON 


À la suite de la mort mystérieuse d’un 
chinois dans les bureaux d’un journal 
périodique chinois de Tokio, le Min 
Pao, quatre révolutionairés chinois ont 
été arrêtés. Une perquisition faite à leur 


domicile a amené la découverte de pa- usines de thé compressé. qui, 


pieïs et lettres fort importantes. . 


:‘|Ouan tchang, de. prendre un _défenseu 


vembre. 


L ASSASSIN AT DE. 
M. STEÉVENS | 
L° Un publique sur le bte e 
M. Stevens par un coréen, en Mars der: 
nier, à San Francisco, a commencé. Les 
sociétés. coréennes ont souscrit une forte 
somme : pour. permettre au meurt 


qui essaiera de prouver que, ‘influencé pa 
un sentiment patriotique, { Juan. F cha gs 
a eu un moment de à ET 


mn 


LS 


du ie et que Heu pe p due gs 
arrivée à “ hp Island ” "4e 27 | 


La “ Whang Ho ” t com 
dée par le capitaine Wilms. va “partis L 
pour Galveston. Au dire de son capi- 
taine la jonque est un excellent bateau, 
tenant bien la mer et sur lequel il. 2 
aucune crainte. Ajoutons que M. Wilms 
voyage avec sa femme. sa fille et LP OR fils & 


LE 


ANKING CAE Er 
Des proclamations ont été affichées un 
peu partout pour annoncer | l'accession au 
trône du nouvel empereur et rassurant le 5 
peuple en disant que des. troupes 
rebelles sont aujourd'hui complètement 
matées. En outre une récompense de 
$ 500 est promise pour la en de 
chaque révolutionnaire. 
L'hôpital de la mission a encore dets 
ses salles quelques blessés: civils où mili- 
taires. tas CE 
Deux navires de guerre Re et ah 00 
étranger sont ici, comme cela a été décidé 
depuis la révolte. En outre, la ville est 
gardée sérieusement, nuit et jour, par une 
ie garnison de de ques Re 
L'EMPRUNT DU SUD- da 
MANDCHOURIEN GS 
L'emprant du sud-mandchourien qui 
a été récemment souscrit en Europé 
est fait pour 25 ans. Les raisons qui. 
ont fait lancer cet emprunt aussi rapi- 
dement sont les suivantes : le bou accueil 
fait par les publics français et’anglais’au:: 
récent emprunt coréen, garanti par le 
Japon ; le fait que si la transaction. 
n'avait pas été terminée avant Christ- 
mas on aurait été forcé d'attendre le 
printemps prochain ; l’appréhension d'un 
gros emprunt fait par la Russie et la côn- 
sidération que lé sud-mandchourien aura 
besoin d'argent fin Mars prochain. En. 
fait, l'attitude du marché européen, vis-à- 
vis du Japon, montre un changement ra- 
dical depuis lé printemps dernier ,au mo- 
ment du second versement (2 millions! 
FR de l'emprunt des chemins de 
ér. 


HANKREOU 

Le Vice-Consul-général des Etats 
Unis, M. Albert W. Pontius d'Hankéou 
a fait le rapport suivant sur l’industrie 
des thés compressés en forme de briques 
dans ce port chinois. 

Dans la concession russe,- il y a deux 
avec les 
deux autres qui existent sur: la concés-- 


\ 


diet. A 


plète des DC uient et un ac- 
OISS normal du A eh LME 
_Pou - obvier à ces inconvénients, il fut 
écidé entre le gouvernement et la courantes jusqu'à la prochain réunion. 
| Chambre de M RE qu’il serait cons-|. 5 © /—Réunions.—Le Conseil se réunir 
{titué une Société 4 laquelle l’exploi- une fois pans an et E les r 
ation du port FE concédée. Un con- 
rtium financier dirigé par. la Deutsche ne 


Bank s'occupa de réaliser|$? 
est-à-dire de débattre avec le 6° /—A ffaires. He vue de favoris 
Fn-lles croyants dans la vie. courante 


ae PAR 
‘gouvernement les conditions de l'en W 
reprise et de rassembler les fonds néces- éveloppement sinultané des différente # 


saires à son fonctionnement. Les pour- dénominations, il pourra intervenir t 
parlers durèrent pendant les années 1904, consultation, et telle action jugées néce 

1905 et 1906. Si bien que la Chambre saires pour l'unité manifeste de l'orgar ré 
de. commerce changea d'avis et émit un sation. 


Oo | \ 
vœu contre la concession du port à une|.. 7 }— Une majorité des deux tiers. en 


- [Société d' ’exploitaion. Les intéressés .dé- éunion. du Conseil est nécessaire po 
adopter une proposition. 


| fclarèrent, en effet,qu'il n existait pas suf- Ee 
_[fisamment de marchandises à manuten: 8° /— Comité exécutif. — Îl y aura, u 
omité ‘exécutif, composé de cinq officierss 


Îtionner dans le port pour justifier. la 
[création d’une Société d’entrepôts et de et deux membres supplémentaires, ék 
par le Conseil, pour le réglement, de tou 


1 | plus que si l'exploitation du port devait 
devenir le monopole de quelques gros: affaire extraordinaire ou impréyue. Cinq 
es maisons financières, il valait mieux membres constitueront le quorum au sein 
encore que ce monopole fut exercé par du Comité exécutif. Celui-ci est investi 
s | l'Etat. Celui-ci renonça alors à donner de l'autorité nécessaire pour provoquer 
[suite à l’idée de l'exploitation par unelune session supplémentaire du Conseil 
Société concessionnaire et la gestionfeur avis donné dans le mois ainsi que. 
pour changer la date ou le lieu de réunion, 


À \'rs re directe fut mise à l'étude. 
compag ie: ‘espêre. pouvoir et Le résultat des études et négociations de l’assemblée du Conseil,si cela est néces- 


environ , 200.000. tonnes | poursuivies, fut que le port de Tsing Tao Fa 
rochaine bE porter ce chif-|est géré directement par l'Etat depuis 
plusieu rscentaines de | le rer novembre. 
$ Cinq ou six ans ; mais 


éside dans le AE 


taires, un chinois et un Mglais, 
un Trésorier pour expédier les aff 


© |— Amendement. —Cette Const tation 


7. être amendée * une réunion par le. 
S. W, vote des deux tiers des membres présents. 


A 


KIANGSOU . | Le Conseil élit je les officiers Per 
LES MISSIONS manents suivants: les RR. LPO 


La première réunion du Conseil de la . 
fédération provinciale du Kiangsou a été 
tenue à _Soutchéou mercredi dernier au Président. 
temple de la mission presbytérienne du  Tsz, de Soutchéou ne chinois. 
Sud. L'assistance était très nombreuse. p rank Garret, de Nankin, Secrétaire. 
Les douze différentes missions qui ont Dzung, de Nanking, Trésorier. 
leur centre d'opération dans cette pro-| Ces cinq personnes, avec, en outre, M, 
vince avaient, envoyé leurs délégués et Sung et le Rev. J. W.. Crofoot, de Chang 
tous les principaux centres se trouvaient al, composent le Comité Exécutif 
ainsi représentés. | Une étude sur l'Institut de la Bible fi 

L'organisation provisoire a procédé par que par Fe Et À. . Sr de or 
(rotor à élection -de «Mine Dr. Geo. F4 She 700 /aquene. le. L'ONSel élut un 

LE PORT DE TSING- -TAO [Fitch comme président, ainsi qu' À deux Comité provincial d'étude rationnelle de 

ne de la guerre russo-japonaise les secrétaires : un étranger et un Chinois. la Bible. Ce Comité se compose de MM 
ne tpe er du port de Tsing- Tao du Après quelques échanges de vues, la les RRHE. Rowe, de Nankin ( président); 
» territoire de Kia-Tchéou cédé à bail par| constitution suivante a été adoptée. … D. L. Anderson, p.Dp., de Soutchéou ; M 
la Chine à l'Allemagne étaient en cours] Constitution du Conseil de la Fédéya- S.K. Zan, de Changhaï ; Dr. Cox, de : 

d'établissement, mais aucun môle n'était |#ion provinciale du Kiangsou. Tchinkiang : les RR. Yang, de Yangchow 
Av propre a 1 ‘exploitation. Pour| 1° /—[e nom de cette organisation est tin Junkin, de Suchien; Yoen, de : Sun g; \ 
. profiter des circonstances et permettre|ihe Xiangsu Christian Federation Council. 1, kiang; L. L. Little, de Kiangyin. 
aux nombreux navires qui faisaient du| 39° /-Kon but est de favoriser Ponitéle Un lunch improvisé suivit cette réu- à 
trafic dans la région de venir effectuer | et la sympathique coopération des cro- 12192; servi à la résidence de M.le Rév. 
_ leurs opérations dans le port neutre de|yants, visant la réalisation des désirs du -T° EH C. Du Bosc par plusieurs dames 
_Tsing-Tao, les travaux furent poussés |Christ relativement à l'unité de son Egli- des missions de Soutchéou, 2e 
très activement et dès le rer mai 1904,/se. Dans une but de propagande et de RES | 
le môlen®© rput être mis en service. | diffusion, il est à espérer que toutes les LE PARIS D'EXTREME- ORIENT 
L'exploitation du port fut alors confiée dénominations adopteront le plan‘d’union —Sous ce titre, nons lisons dans le 
à quelques concessionnaires qui béné:| dressé par le Conseil de la Fédération. Correspondant International "les lignes 


Li, de Soutchéou, Président. | 
. B. Graham, de Tsingkiangpou, Vice. 


he est si minime qu il v| 
a cr locale suffisante pour con- 
. sommer la complete production des mines} 
à des prix relativement assez élevés. Le 
fi Dix | ‘de la tonne à Dalny est actuellement 
js de Z.:1 (# 4.86). Ace chiffre, on peu) 
. härdiment entreprendre l'exportation ; 
_ mais il estcertain que le charbon peut étre 
HAE vendu + un prix beaucoup 
cie Lee 


Ut 


ficièrent de la majeure partie des 3° j—Délégués.—Chaque mission,ayant suivantes : 

recettes. Ce système provisoire présen-| un centre dans la Province de Kiangsou, | ‘ Quand on y arrive, après avoir visité 
tait plusieurs inconvénients. Le grand nommera deux représentants, un Chinois Port-Said, Colombo Singapoure (villes 
t'némbre des concessionnaires emp”° “chait et un Etranger, en qualité de délégués anglaises si justement vantées, il fant 


plus qu'il ne favorisait l'accomplissement au Conseil: Il y aura, en outre, un délégué l'avouer), commerçantes, peuplées et fié. 

des opérations des navires. le contrôle chinois en plus pour chaque groupe de vreuses, on éprouve un sentiment de joie 

des déclarations d'embarquement était 500 membres ou plus et un déléguéet d’orgueil à constater la supériorité de 
- difficileetil ne pouvait pas être créé de étranger pour chaque groupe de 25 mis-Saigon, on sent que cette ville est plus 
- magasins et entrepôts méthodiquement sionnaires ou plus. gaie et plus accueillante. 

organisés. Cesvices avaient pour con-| 49 /—Officiers. — Lie Conseil élira un| Jene parle pas ici mû par quelque 

Eh ReraRéeEn une, utilisation - Président, un Vice-président ; deux Secré-Isentiment patriotique ;.les, FRA CIE enx- 


+ : , w Ca 


ues se plaisent à rec nuaître le bien taux par 1e notables € 
idé de cé que je n'ai fait que ne nd NE NE eR 
; bien, à autres. AN 
vec ses monuments d- toute béauté ( 
:dins, ses larges avenues ombra- 
es, Ses maicons, véritables cottages, 
gon est uue cité belle entre toutes, 
S : x mille Fab en ae habitent, dit- on, 


(NOTRE ENQUETI e SUR LES ré 
ECOLES CHINOISES 


"à 


AÉtar fe Promoteur de l'instruction. 


se peut- être exagèré ; 1l est vrai. quel = 
Hope beaucoup, ge Pondich riens, 2 D: 


qe (4. 
DD 


29 
Re 

22] 

59 


statistiques accu-ent 340.000 sp 
s formant | agglomération totale, ter- 
e plutô impropre, car la ville s'étend 
sur un territoire de 780 hectares. On n’a 
$ craint de laisser des Spaces où l’air 
roule librement ; quelques avenues at- 
ignent 60 wêtres de large et beaucoup 
rues ont plus de 13 mêtres. Ce n’est 
\ pas © mme - Cholon (près Cholène), si- 
tué à 4 kilom tres de Saigon : cette ville, 
| moins étendue, compte près de 200 0.0! 
Chinois, grouillant dans des quartiers 

aux ruelle+ étroites et tortueuses, Et dans; 

_ GERS années, c’est-à- dire quand let 
boulevard qui doit relier les deux villes 

sera terminé, nous n'’aurons plus qu'unel 
cité unique qui atteindra facilement et} 

rapidement 500.009 habitants et qui sera 

alors la reine de l'Extrême-Orient ?’ 


‘ 


et par él 
_ 17 ae 


one 
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10.007 dollars 
5.900 

4.508 

2 : 


Re annuelles | Elèves 
17.408 


CHANSI 
LE PÉTROLE 


Il a été découvert qu'il y a de très! 
_ riches sources d'excellent pétrole dans 
le district de Yen-chang, province du 

Chansi : Le ministère compétent en a! i 
donné la concession à un syndicat de. 
riches capitalistes du Chansi. 

Suivant les rapports des Douanes de 
l'année dernière, la valeur totale du pé- 
trole importé en Chine, principalement 
d'Amérique et de Russie, dépasse la som- 
me de Tis : 1.900.000. 

En raison de la forte demande du mar- 
ché pour le pétrole, les Ministres des 
Finances, de l'Agriculture, du Commerce, 


- Ecole 
Primaire Supérieure. 


Moyenne, 
Moyenne. 
Moyenne. 


Sieou-choei-hieng Primaire Supérieure. 


Moyenne. 


Localité 
Kiang-chan-hien Primaire Supérieure. 


Ring 
‘Hou-tcheou-fou 
Ou-tch‘eng-hien 
Kin-hien 

Le 


| 
| 


des Travaux publics et des Postes et la dépense moyenne par an et par élève a 


Communications ont officiellement éerit a été de 100,120 et 130 dollars. La dé-li 
au Gouverneur du Chansi, S. E. Enpense moyenne par élève en a 
Show que si le Syndicat des Pétroles du 1907 À l'école 
Chansi voulait entreprendre de lever Kiahinghien ayant été de 150 dollars, le 
60 % de son capital, ces ministères pour- ministère de l'Instruction publique a 
raient subvenir aux autres 40 % afin de trouvé les dépenses excessives. Voir le 
lui permettre d'entreprendre les opéra- Hoei-pao du 12 Déc. 1908. 
tions de forage des puits. A 
Ii a été décidé que prochainement les À SINYANGCHOU 
ministères des Finances et du Commerce 
souscriraient chacun pour Tls : 2.000.000. modernes. 
dans ce but. | L'Ecole normale fut érigée par le 
Si le Syndicat arrive à lever les 60 % taotai Hsü, il y a trois ans. Le nombre 
de son capital, le Gouvernement le consi- des étudiants fut de 120 ; les bacheliers 
dêrera comme entreprise commerciale (Sieou tiai) y furent seuls ‘admis. 
privée ; mais si, d'autre part, les subven- Il y a ensuite deux écoles pour les 
tions gouvernementales devaient dépasser commençants : une pour le grade de. 
le montant des sommes souscrites par les Liang ten et une pour celui de Kao ten. 
capitalistes privés, l'affaire serait alors Chacune de ces écoles ont environ 120 
considérée comme ressortissant du Gou- élèves. Elles diffèrent peu l’une de l’au- 
vernement tre et toutes deux préparent pour l'Ecole 
Par souscriptions, le Gouvernement moyenne de Yuningfou. 
entend les fonds espèces versés et nonl L'Ecole du ao ten a été fermée quel- 
des souscriptions écrites. que temps,à la suite d'une mutinerie des 
Le gouverneur a informé le pouvoirlélèves mais à présent tout est rentré dans 
central qu'il avait été pourvu aux capi-[le bon ordre. 


_ Voici les dépenses dans quelques éco:; 
les du Tché kiang en 1905, d’après un” 


: petit de. ‘molester l’aut 
À sauvegarde d'une éducati 


: délai assez on. à al 


Nota.—En plusieurs autres localités pAduentist Mission Press, 1 
rintemps dernier à cette mission que ce "+ 


Sinyang a trois écoles gouvernentales 


autant que ‘on. si ei 


choses. :& 
Les autorités ont ? intention 


la es a commerce, De ét 
ceux qu'occupe le négoce pou 
étudier pendant une demi. 
consacrer l'autre partie à leurs 
Ila été aussi er d'oi 


vons le savoir, r leurs recherches n ‘ont t pas 
encore eu de succès. î 
C'est là le: premier essai FE: par les . 
autorités du Honan‘ dans l'ordre de. 
l'éducation féminine. Jusqu'à ce: jour les 
missions seules s étaient proposé ce but. 
La mission. américaine v 


érienne,.. 
qui est installée depuis 10. ans dans la Fa 
pays,a aussi ouvert depuis peu de temps. 


une école de hautes études pour former … 


des professeurs et des pasteurs. Cette. 
ole occupe actuellement les locaux de : 
achetés le 


«vait décidé d'installer son imprimerie 
Changhai au lieu de Sinyang. Les. 


primaire supérieure de bâtiments ont été remainés, une résiden- 


ce et diverses autres constructions ont 
été ajoutées et l’œuvre est à. présent | 
arrivée presque à terminaison. + b 


ECHOS D=£ TIENTSIN 


Le Chang pao a annoncé que la mai- 


son Carlowitz avait vendu au ministère 
de la Guerre onze pièces d'artillerie et 


quelques centaines de caisses de cartou- 
La 


ches, cette nouvelle est inexacte. 
vérité est que des essais comparatifs 


Tien en présence d’une commission 
nommée par le ministère de la Guerre. 
Cinq pièces du Creusot et cinq de la 


lvées à à Chang Sin Tien. M. Litzellmann, 
Mn du Creusot, part aujourd'hui. 


M. Nègre a quitté Tientsin hier matin.! 


entre les matériels français et alle: 
mands vont avoir lieu à Chang Sing 


maison Krupp ont été à cet effet envo- : 


5 INFORMATION 3 


1 U ï INDO- CHINE % 


sn en ie Gr 


| ESCADRE DE LA MEDITERRANER 


fi L tel A Lure 
|nommé au commandement de Tes 
cadre de la Méditerranée. 
ENST ER" ('ette promotio 
. ts au remplacement de l’am 
[ral Germinet, relevé pour avoir 
{critiqué les approvisionnemonts € en. 
poudres et munitions. | 


a sn à Ji fin es l'année _pro- 
:K. A. aura cinq navires qui 
ervice eentre le J apon et le its 


De DR MEME à ART TEE 
HA TERNENS Fa a de 


LES SUBVENTIONS MARITIMES A 


NS 


Ca rapporte qu’ a Tokyo, | d'après 
le Mainichi, une réunion privée aurait. 
été. récemment tenue au restaurant 
Hisagoya, dans le quartrer Tsukiji, par 
MM. le marquis Katsura, premier mini- 
Tstre; le général Terauchi, ministre de la 
M van | RS le baron Goto, ministre des Com- 
SAT D munications :  Koudo Bempei, président 
ne partie | de la N. Fr. Æ. et Kate, vice-président de 
Loi la Kaïsha. Il a transpiré que le sujet de 
l'entrevue aurait été Ja question des sub- 
|ventions. 

Or: actuellement que la question. des 
: subventions aux compagnies de navigation 
es A 1 objet de tant de discussions, il. peut 
être intéressant, remarque le ] apan Mail, 
ve noter exactement ce que paye actuelle- 
ment la nation pour le compte de ces 
subventions. En voici les chiffres : 


\ 


CATASTROPHE 


Dar une collision de trains près 
Limoges, il y a eu douze morts et. 
trente blessés. 


LEGIONNAIRES MUTINS 

On a arrêté le chef des légion. . 
naires déserteurs inscrit comme 
Vonrhode. Le général Lyautey fait 
une enquête. Dans les milieux offi- 
ciels allemands on considère l'af- 
faire comme ne ii pas 


ut Allemagne. 
Hentices. AT ee Yen. La presse française en général 


Europe, N. Y. Ro. 2,674,000 | Commente cette affaire. Le journal 
Seattle NY KR. 2. PT. 654,000 | /e 7emps demande si des étrangers 
San-Francisco, T. K, K....... 1,010,000 | ont le droit de semer le désordre rs 


Australie, N. Ÿ. Rae 425,000 | dans l’armée fr 
Mers d'Extrême- OcieitN K.. 530,000 Fu | rmée française. 


no in NXUR 0 : LE PARLEMENUT 1CR 
Hokkasdo-Vladivostock.O.S.K. 325,000! y por se 
Yangtsze, Nisshin Kisen Kaisha 800 ,000 Parlement . ottoman a été 

RS elauncre do Mokohamaldéhrel Ouvert dans l'enthousiasme. Le 


qu’il lui parait très probable qu'en ce qui Sultan a renouvelé le serment 
concerne Quelques-uns de ces services, le constitutionnel. 

gouvernement mettra les Compagnies Be # 
dans l'alternative ou de voir leur subven- LE MAROC 3 
tion réduite ou d'augmenter le nombre de — — 


leurs lignes sans augmenter toutefois La France et l’Esp agne remirent | 


le montant de la subvention. Dans les 
u S œ ù 
deux cas, les compagnies pratiquement EX pui sances si gnataires à Algé 


verront diminuer cette dernière : car, Ou | siras une note identique relative à 
elles recevront moins,ou elles devront as-|la formule de reconnaissance de 
surer un servicé- plus chargé en échange | Moulay Hañd. 
de la même somme. A CHSUE 

I faut naturellement majorer les chif-| AU SENAT 
fres ci-dessus des sommes payées par le FRA 
Trésor pour encouragements à la marine; Le Sènat a adopté le budget des | 
mais, comme les dispositions des lois Colonies et de la Guerre. 
réglant ces primes à la navigation et à la 
construction maritimes, n'ont plus à étre 


che ui au A 
deux Kiang tandis que 
ng. et Tchen Koui Long serai: 
lés à ur pour y remplir de 


soit ne cette nouvelle. 

— M. Bouillard,le distingué Ingénieur 

en che de la ligne Péking-Hankéou,. est 

arrivé avant. hier à Tientsin. 

en CS Jordan, femme du Minite 

in: leterre à Pékin est répartie avant 

“hier pouc la canitale. 

| — Hiera été célébré le mariage de 
- Melle Hillier avec le Dr. Brown. Une ré- 
.ception a eu lieu à cette occasion chez 

M door —C. de 7: 


» j 


Dr 


NES ET 


JAPON 


_AUGMENTATION DES SERVICES MARITIMES 
- Au dîner donné par la Chilian Nitrate 
LÉ 2 ‘Tokyo, samedi soir, 12 
décembre, - Asano, président de la 
Toyo Kisen Kia fit, au cours de son 
discours, une annonce sensationnelle, en 
disant que trois navires des lignes des- 
servie par sa Compagnie allaient être 
mis en service dans l'Amérique du Sud. 
à dater du rer Janvier. Les navires 
choisis pour cette nouvelle ligne sont les 
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Hongkong Maru, America Waruet Mansu|en vigueur que pendant quelques années, NECROLOGIE 
Maru. Le diner était offert en l'honneur | il n'y a pas nécessité absolue d'en faire. A NRC ARTS 
état actuellement. Le Cardinal Lecot est mort. 


-du départ pour lé Chili du nouveau 


SOCIALISTES ELUS 


_ Deux socialistes unifiés ont été 
Es hier députés. Un notamment 
ï contre le fils de M. Sarrien. 

Le Pertiner Tageblatt demande 
su journaux français et allemands 
de cesser de commenter les inei- 
dents dés légionnaires ; cette stupi- 
deguerre de plume menaçant de 
troubler les relations des deux 


| pays. 


F 


Reuter 
FE 
RER 16 Ru 
mi -.Le Rolonel Seely, sous-secrétaire d'E- 
_tat pour les colonies, répondant à une 
question de M. Taylor à la Chambre 
des Communes a dit que le rapport de 
commission d'opium des “Straits Sét- 
 tlements”’ venait d'être reçu par le gou- 
_ vernement et qu'il sérait «léposé en 
temps sur le bureau. Il ajouta que le 
_ gouvernement avait reçu les recomman- 
dations de Sir Frederick Lugard, 
gouverneur de Hongkong sur la même 
question ét a promis de déposer aussi 
_ sur le bureau cette correspondance. 
| Le marquis Pallavicini,ambassadeur 
 d’Auriche à Constantinople, a eu un 
| entretien avec le Grand Vizir au cours 
_ duquel il a présenté le propositions 
suivantes comme compensation à la 
Turquie de l’annexion de la Bosnie et de 
l'Herzegovine : que le tarif des douanes 
sur les importations de l’Autrichs 
Hongrie en Furquie soient augmentée 
dè 15 pour cent, à quoi l’Allemagne 
| agrée aussi ; que le Turquie introduis; 
Pycinq monopoles en Autriche Hongrie 
que les bureaux de poste autrichiens 
en Turquie soient abolis ; que la protec- 
tion autrichienne aux catholiques TO 
mains en Albanie soit retirée et que 
l'Autriche et la Hongrie garantirait | 
l'intégrité: de Novibazar. Ila été aus- 
si agité la question d'une compen- 
sation pour la part de la Bosnie et de 
l'Herzegovine dans la dette ottomane. 

— Le Standard dit qu'une émission 
dé £ 2.000.000 d'actions à 5% du Sud 
mandchourien sera faite sous peu. Cet 
emprunt sera garanti par le gouverne: 
ment japonais. 

— La chambre de commerce de Lon- 
dres a offert, hier soir, un banquet à 
Sir Robert Hart. Au cours d'un discours, 
Sir Robert Hart a prédit un grand ave- 
niràla Chine etexprimé la croyance 
que le Régent travaillerait au progrès. 

M. T. Word, sous Lee aux affai- 
res étrangères dit que la Chi'e pouvait! 
se réjouir de l'accord americano-japo- 
nais Qui garantit la paix en Extr:me-| 
Orient et la politique de la porte ou- 
verte. 

Londres 17 décembre. 

Le président Roosevelt, dans un mes- 

sage spéc ÿ au Congrès ‘dénonce, dans; 
les termes les plus véhéments,les alléga- 
tions de jt crue qui ont été faites 
pour l'acquisition du canal de Panama et 


+ PE 


Er NTI ORPI PEN SE 


| conseils législatifs provinciaux et sacrife 


iception du conseil impérial, mais garde 


Lt ” ù NET 
Fe; ME ARTE 
6 OT: A 
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les qualifie dé HE A sur 1 les 
fonctionnaires et le gouvernement. 


Hévald et c'est un haut devoir pationa- | 
de faire justice de ce “ méchant diffamal 
teur du peuple : méricain. AT 

— L'emprunt du chemin de pe sud- 
mandchourien a été (mis à 
il est actuellement coté avec une prime 
de un pour cent. : 

— Le droit de cité, dans la Cité de! 
Londres, a été conféré à ‘aie Robert Hart. | 

— LE débat vivlent a eu. lieu à la | 


(bre. des Hu BU 1e Ho de} Rat | 
heures et demi d' une façon permanente au 


Le réel coupable, dit le président, est ‘lien de.teni oraire. La loi sur le port. A 
M.J. Pulitzer, directeur du New- York | | Nasa P 


| dement accueillies dans les milieux ip 


o7ioset| 


Douma durant JE discussion ‘di un projet 
d’ indemnité : aux victimes. des terroristes. 
Les socialistes et les membres du parti 
du travail ont. dénoncé les exécutions 
faites et les tortures qui ont été infigées. 
M. Stolypine, président de la Douma a 
démissionné en raison de l'attitude des | 
Conservateurs et à demandé des excuses | 
au parti du travail. 

Londres 18 ne. 

Le sultan se rendit en voiture à l’ouver- 
ture du nouveau parlement et fut,en route, 
acclamé par une foule immense. Le sultan 
assista debout à la c rémonie où l'adresse. 
du Trône fut lue: par Ali Jivad Bey. Le 
sultan dit qu'il était heureux que 
Constitution aït été établie et que son 
vœu était qu'elle subsiste toujours. Il 
regrette que la Bulgarie soit sortie 
de son chemin loyal en proclamant son 
indépendance et que l'Autriche-Hongrie | 
ait illégalement proclamé l'annexion de la 
Bosnie et de l'Herzégovine, contrairement 
aux traités internationaux et à la loyauté. 
Il espère qu'avec les bons offices des: 
Puissances amies ces questions séront 
rêglées pacifiquement ét favorablement. 

— Lord Morley, secrétaire d'Etat pour 
l'Inde introduit à la Chambre des Com-| 
munes un bill pour la réforme de l’ad-| 
ministration de l'Inde. Le bill prévoit des 


la majorité des fonctionnaires, à l'ex- 


le droit de veto sur les ‘actes de ces 
conseils. L'adoption de cette mesure! 
apportera une grande extension à l'élé- 
ment populaire dans l'administration des 
districts. 

— Lé New York Worldle journal de 
M. Pulitzer, a rétorqué les allégations du 
président, l'appelant un: brutal et un gros 
calomniateur: 

— La Chambre des Rbrésentante à 
Washington a passé une résolution de- 
mandant au président Roosevelt de justi- 
fier ses insinuations disant que des menmi- 
bres du Congr's auraient à craindre 
l'attention des détectives de la police 
secrête. 

Londres 19 Dédrebes 

M. Taft est choisi comme arbitre entre 
| M. Roosevelt et le Congrès. 

—Le ministre de là marine allemande a 
commande quatre Zeppelin ‘pour le ser- 
vice d’éclaireurs. Il sera aussi construit 
des docks flottants et des hangars pour 


| les dirigeables. 


Londres 20 Décembre 
Wright a couvert 62 milles en 114 
minutes avec son aéroplane. 
La Chambre des Communes, après 


avoir accepté l'amendement de la Cham- 


x lement. 


— La ee du Dev. dou Win nt "à 


la |: 


Londres aa aussi passe en troisième dec. : 
ture. ; Y+ 
—Les ne Drperdee nn été as 3 


Ne NE g: 


Où 


diens. 2°: PAT 
nee Dies cabinet. mi ne a démission A 
né et une coalition ministèr ielle a été 
formée. Il est déclaré qu'il n ‘y aurait pas 
de différence dans les négociations : et 
le Portugal et la Chine. La délimitation 
des eaux éntonra ee se fera AT 


LS 


Cecil partira dans deux mois visiter la. 


Chine pour étudier le projet anglo-améri- mnt 


eain de fonder une université : chinoise ft 
suivant les vues chrétiennes. d | 
Londres 21 décembre. 
La presse de- France et, d Allemagne 
entament une controverse concernant 
l’insinuation des journaux 


te ts En 


E& 


lation des frontières entre le Maroc et” 
l’ Algérie. 
tent sur ce que le sujet concerne tous 
ment la France et le Maroc: : 

.— Les marchands du Montenegro ont | 
commencé le bocottage contre les Rue 
chandises autric hiennes: 


+ LEESLE LA SE Peter: bourg que 


allemands 
que l’ Allemagne doit demander la délimi- 


es journaux : français insis- AR 0 


l'Allemagne a décidé de cesser d’ envoyer te 


ses troup:s en Extrême-Orieñt par mer, ve 
ayant fait un arrangement avec la Russie. à 
pour utiliser le transsibérien. 

— Répondant aux plaintes de la 
Chambre de commerce de. Birmingham 
au sujet dela piraterie des marques ‘de 
fabrique anglaises au Tapon, Sir Edward 
Grey, secrétaire aux Affaires Etrangères, 
a dit que la situation était due à ce que. 
les marchands étrangers 
n'entament aucune action personnelle. 
pour soutenir leurs droits. Sir Edward : 
recommanca que les commerçants avec 
l’'Extrême-Orient appointent un agent 
commun à Tokio pour surveiller leurs | 
intérêts, | 


Londres 22 X bre. 


Dans son discours au ‘1rône à l’occa— 
sion de la prorogation du Par ement, 
S. M, le roi Edoua:d a dit que les rela- 
tions de la Grande Bretagne avec les 
autres puissances étaient très amicales et 
que plusieurs accords importants avaient 
été faits tendant à la consolidation de la 
paix. 

Sa Majesté a de raisons d’ espèrer que 
des conseils e conciliation prévaudront 
dans les Balkans et qu’un règlement ami- 
cal interviendra avec le c nsentement des * 
puissances signataires du traité de Berlin. 

ia Grande Bretagne a nommé des 
commissaires à la Conférence interna- 
tionale de l'opium à Changhaï qui sug- 
gêreront des mesures pour la suppression 
du trafic de l’opium en vue d’assister 
la Chine dans la: suppression de ce 
commerce. 

— M, Lloyd Georges, parlant. à Liver- 
pool a dit que lord Lansdown a usurpé: 
une souveraineté qui n'avait pas été 


réclamée depuis le temps de Charles L :. 


‘Nous ne pouvons plus longtemps garder - 


: 


au - Japon 


f& 


"T 


le roi Lan-downe, a t-il dit, 
2-ASEAQE démolir son Trône.” 


L’ÉCHO DE CHINE 


et nous |sence du Sultan. Il appuie sur la viola- 


tion des droits turcs commise par la dé-| 


La Cbambre ‘des Lords, continua !+ |claration d'indépendance de la Bulgarie 
RENE de 'Echiquier doit être défi se et par l'annexion autrichienne de la 


;sur: Ja AR des finances, 
PR] , 


ra 


Der “bétasfätische Lloyd 


| Bosnie et L Herzégovine. Il parle ensuite 
de l'état des finances qui permet au pays 
de partir sur un bon pied dans sa nouvel- 
le carrière et de rendre possibles certains 
‘frenforcements de l'Armée-et de la Mari- 


… Bérlin, 15 D 1. RS ense ne. Le Sultan a été. applaudi avec 


au. roi Edouard, comme cadeau de Noel 
quelques vases de la fabrique de porce- 
e de son état de Cadinen. 
Le président Castro n'a pas été reçu 


. offciellellement a Berlin, mais il a été| 


traité d'une manière amicale. Il à 
| envoyé un télégramme dhaprnare au 
“URaïsér: > | 
vb Laloi martiale a été retirée à Prague. 
Le gouvernement turc.a exprimé ses 
rs remerciements à Berlin pour sa média- 
: tion auprès de Vienne. 
La réponse de la Russie à la note 
autrichienne.est conçue en termes con- 
Séihants ei ice 
L'Autriche cède au sujet de l'indem- 
nité pécuniaire - la Turquie pour l'oc- 
38) HA ERpAtIOn de la Bosnie et de l Herz go: 
Vin. | 4 Fr 
‘Haver Bey, our de la révolte en 
ne. a été. nommé attaché, militairo 
58 Berlin, : : 
La chambre française a déclaré que les 
iles Comores, au nord-ouest de Mada: 
::"gascar, étaient colonie française. 
Re L OA) X bre.—4160 soldats japonais 
 quitteront Pékin Tientsin et Changhaï- 
 kouan le 8 janvier pour le Japon; 130 
hommes seulement resteront à RERE et 
is à Chanhaïkouan. 
+«Besrlin,:16. | Se 
On s'attend a: un compromis 
Autriche et ” Turquie au sujet de la 
| partie fiuancière de la question bosuien- 
Des des 
| Larépouse du roi d'italie à une 
lettre.de . l'Empereur. François-Joseph 
+ d'Octobre dernier, est très amicale et 
exprime sa loyale adhésiou 
_ Alliance. 
— M. Taft, a déclaré qu'il est résolü à 
ap} orter dans ses relations avec l'Alle- 
. magne le même esprit. que le président 
: Rocsevelt, On espère une révision des 
| tarifs satisfaisante pour les deux partis. 
— I y a un grand enthousiasme à La 
Haye par suite de la 
lmouvean navire vénézuélieu, 
, On enverra: d’autres vaisseaux, de 
guerre de Hollande à Caracas. 
Beylin, 17 Décembre. — 
Les professeurs américains qui ont fait 
‘échange de poste avec les professeurs 
allemands ont été reçus par le Kaiser. Ils 


r 


. déclarent qu'ils ont trouvé le kaiser ani-| 
mé du meilléur esprit et qu'il s'est en-| 
tièrement remis de sa dernière indisposi-| 


tion. 

La loi marxtiale a été proclamée au 
Vénézuéla. 
veau gouvernement est imminente. 

— [a ministre de la marine, en Fran- 
ce, annonce la construction de nouveaux 
gros cuirassés. ” : : F3 | 

RTE 18 décembre. : . 

. Le parlement turc. a été ouvert par 
un discours < du Trône qui a été lu en Pré- 


it ET eh syi AL ‘Ho 14 eu j ELLE rs. A 7 & 


:ilduc Fo” accompagne le 


entre 


A la À riple-. 


capture ur 


La proclamation d’un nou- 


enthousianne. Nul incident n'a surgi. 
_—Le bruit américain d'après lequel 
le Vénézuéla aurait déclaré la guerre 
la Hollande, n'est pas confirmé jusqu'ici. 
—M Taft visitera Panama en janvie; 
prochain; -: 
—Un grand incendie fait rage à Ros- 
tow. 
Berlin, 10 Décembre. — 
Le cabinet portugaïs a résigné. Un 
cabinet de coalition a été formé com- 
prenant: 3 libéraux,3 conservateurs avec 


Senhor Beirao, libéral, comme premier 
ministre. 

Pékin, 20 Dont e 

Le RE Lama a quitté Pékin ce 


matin à 7h. :. Il ira en chemin de fer à 
Paoting us où il restera un jour. Del, 
ilira à Hsianfou où il restera six jours 
et conférera plusieurs titres honorifiques. 
Ensuite il se dirigera sur Lhassa viâ 
| Langtcheou, capitale du Kansou. Le 
‘grand. ‘écrétaire Na-toung était à la 
gare de Pékin, par ordre du Régent. Le 


jusqu'à Paotinfou. La ga e n'était pas 
décorée comme au moment de l'arrivée 
du Dalai Lama. Une gardé donneur 
composée de deux ‘compagnies avec 
‘bannière était présente. 

: Berlin, 21 décembre.— 

Le gouvernement russe sonde le gou- 
vernément anglais pour avoir ses vues au 
sujet de l'occupation possible d'Azerbai- 
jan dans le but de condustr Tabriz pour 
le Schah. 

== On annonce de Londres que l’An- 
gletérre objectera au désir de la Russie 
de faire ouvrir les Dardanelles par la 
Conférence Orientale. 

—— On dit que sir Robert Hart a décidé 
dene plusretourner en Chine et de rester 
en Angleterre d'une mani re permanente. 

2 Dans son conflit avecle Vénézu- la’! 
la Hollande cherche quelque appui par un 
continuel-échange de vues avec l'Angle- 
terre et l Amérique. 

— Le ‘président Castro a subi une. 
opératio . des reins à Berlin. 


Spéciaux au N. Ê. Daily News 


Londvas, 16 :X bre. 

Les Hollandais ont captur$ le Mayo, 
petite canonnière vénézuélienne. 

—Le coureur canadien Longboat a 
battu Dorando Pietri 
Marathon à New-York, 

L'Italien est tombé au 26ème mille. 

Le Course Marathon dans laquelle :Dorando | 
Pietri avait battu Hayes fut de 26 miles, Le ga- 
gnantavait mis 2h, 44 “20” 2/5 pour couvrir la 
‘distance, battant battant Hayes de 44 secordes,) 

—50 légionnaires d'origne alle mande | 
retinrent un train dans le sud de ‘1 AI 
gérie, dans lequel se trouvait le généra- 
} OU, TE AU a Î és. SU FENTE ST IE 


AGAT 


Dalaï Lama. 


dans une course | 


1157 


Vigv. Ils ne commirent nulle violence: 


ets enfuirent vers . Je Maroc. 49 ont été’ 


rattrapés. 

Londres, 17 Décembre. — 

Le meneur des révolutionnaires algé- 
riens a été arrêté. On dit que c'est un 


comte allemand employé par une agence: 


formée pour provoq:er la désertion:. 


La 


presse française est très indignée, Le 


Temps demande si les étrangers ont le- 
droit de semer le désordre dans l'armée: 
française. 

— Le Times apprend de St, Péters: - 
bourg que la Russie, après avoir con- 
sulté l'Angleterre et la France, accepter 
la proposition autrichienne au sujet d’un: 
échange de vues préliminaire des cabi: 


nets touchant l’annexion de la Bosnie: 


et l'Herzégovire, mais l'acceptation ne 
concerne que le modus procedendi, sans. 
toucher au programme de la Cond 
rence. 

ah on 17 Décembre: — 

Le. président Roosevelt accuse 


gouvernement par ses commentaires sur 
a construction du canal de Panama, 
Washington, 16 Décembre.— 


Le Sénat a résolu d'examiner la ques-- 


tion d'une censure à l'égard du président 


Roosevelt au sujet de ses déclarations : 


touchant le service secret, dans son der-- 
nier Message au Congrès. 

Londres, 18 Décembre. — 

Parlant:au Reichstag, le premier minis-- 
tre autrichien a déclaré qu’il avait con- 
fiance que les divergences actuelles pou- 
vaient être arrangées par vole  diploma- 
tique. 
n--Leroi Faonatd a envoyé un télé- 
| gramme de félicitations au, Sultan. 

— Le parlement turc’ a nommé ‘un 
président temporaire, et s'est 
jusqu’à samedi. 

+ _ Washington, 19 Décembre — 
| On annonce officiellement que M. W:$. 
Knox succèdéera à M. Elihu Root, comme 
secrétaire d'Etat, et que M.K.H. Hitchcock 


‘prendra la place de M. L. Meyers comme 


| directeur général des Postes. 

Les autres qui sont sûrs. d’avoir une 
place dans le cabinet de M. Taft: sont 
M. M. J. Wright, secrétaire de la guerre. 
M. James Wilson, sécrétairé de l'agriculr 
türe: M JR, Garfield, secrétaire dé: l'inté- 
‘rieur. M. J. Wickersham, juge de la :Cou: 
| d Alaska, succèdera probablement à M: 
AB Bonaparte comme attorney général. ‘ 

— Le parlement se réunira de nouveau 
Me 16 fevrier. 


Londres, 19 Décembre.  : , 


| M. Horatio Bottomley, a été condamne 


À une amende de £ 300 pour offense . à 
Ma C our, en commentant l'action en justice 
du “ Joint-Stoc k Trust and: Finance 
Corporation 

Constantinople a reçu des .f-hcita-: : 


|tions des parlements du monde entier. 
Londres, 21 d'cembre. - 

| Hor. grie, dans le discours du Trône-du 
est ressenti à Vienne ; mais on ne croit 
pas que l'incident affectera les négocia- 
tions en cours entre !les deux. pays, eu 
raison du désir de l'Autriche d'arriver à 
la cessation du‘boycottage: 


le- 
World de New-York, de diffamer le: 


ajourné : 


Lé ton des allusions envers l'Autriche: 


Sultan, à l'ouverture du Parlement turc, . 


: +ifs au boycottage. 


“dessus bord 
canons, a été 


de Ja Mandchourie. 


‘ prince régent a propose 


; Le souvernement autrichien a envoyé; : 


\ 


« 


_ Une émotion a prévalu dans les 


par le roi Victor Emmannel,avait décidé 


qu'aucun des douze commandants de 


Corps d'armée ne garderait son com-| 


handement en cas de guerre, 
Washington, 22 À bre. An 
Le cu rissé américain Âaine a quitté 


 Afle Norfolk avec des or'res ca h<tés 


‘Ou croit qu'une crise a éclaté au su]:t 
des int‘rêts américains au Vén zaéla. 


 *? Londres, 22 X bre. 


Le narin anglais de l'Amethyst, qui a 
616 reconnu coupable d’avoir jeté par 
certaines garnitures de 
6 condammé à deux ans de 
travaux forcés. ne 
: —Des téligrammes de St Pétersbourg 
déc arent que le correspondant du Russ a 
envoyé à son journal un compte-rendu de 
la bataille qui s'est livrée 1: 29 novembre 


Î 


| déclaration qu'une commission, présidée ‘tuelle du Thibet. Ce plan a été accepté | garde adéquate. 


par SE. Yuan Che-kai, mais la plupart 
des conseillers'y Sont opposés, 
Pékin, 19 Déc mbre. | ea 
Ü S.E. Tchao Erh-sun, vice-roi du Set- 
chouen a adressé un mémoire au Trône 
disant qu’il a expédié des troupes moder- 
Ines de la division du Setchouen pour 


1 


AND re ; ar 
| Tientsin, 19 Décembre. 
! - Le directeur général du chemin de fer 
Tientsin-Poukou à reçu une dépêche de 


4 


S. E. Tcheng-Pi président du ministère 

| dant d'élaborer des règlements pour l'ad- 

ministration des chemins de fer. _. à 
Pékin, 18 Décembre. 


au gouvernement central disant que les 


au-dehors de Tabriz. L1 bataille s'est 
terminée par la déroute des troupes du 
gcuvernement. Les pertes totales des 


deux côtés s'élèvent à 2.000 hommes. | 


Spéciaux au Shanghai Times 


New-York 16 Décembre 

Le président Roosevelt, dans un mes- 
sage spfcial au Congrès, traitant l'his-! 
toire document .ire du Panama, accuse 
M. Pulitzer, propriétaire du New-York 
Hérald de pamphlets concernant cet 
importante entreprise. 

Moukden 16 Décemhre 

Ilest dit de source autotisée qu'un! 
emprunt arrangé avec la banque russo- | 
chinoise pour 600.000 taëls, a eu la 
sanction du vice-roi. Cet emprunt ser- 
vira au développement des ressources 


Pékin 16 décembre. 


notables de la province ont souscrit 
600.000 taëls pour le ligne projetée de 
Toung Kouan. Fri die 

Yen Chi-te a été nomm directeur gé- 
néral de la ligne, Liou Teheng-tchang et 
Ouang Ouen-hai directeurs adjoints et 


| Yan An-lan directeur du bureau à Pékin. 


— Par suite des affairés pressées, le 
prince King a ordonné la réunion du 
Conseil d'Etat pour le 24 courant. 

Kirin 18 Décembre 


gné le président de l'administration civile 
de la Vice-royauté pour inspecter les 
fronti res de la Mandchourie. Ce fonction- 


Jnaiïre quitte Moukden aujourd'hui pour 


sa MISSION. 

Pékin 18 Décembre. 

D'après la proposition du Grand secré- 
tariat chaque décret impérial lancé dans 
l'avenir devra porter à la fin le cachet du 
prince régent. 

— $. M. a sanctionné la proposition du 


Des commissaires spéciaux seront 
onvoyés sous peu en Mongolie pour y 
téudier les ressources du pays et déve- 
lepper la connaissance du chinois par 
a publication de journaux indigènes. 


d’arranger un emprunt japonais de yen 
2,150,000 pour le chemin de fer Kirin- 
Chuang-huan. 

New York 19 Décembre 


— S. A.[L le prince You Lourg a été 


nommé chef inspecteur des écoles! 
spéciales pour les enfants des princes. 
du sang. | 


New-York, 17 décembre 

Le président Roosevelt a expliqué que 
ls but de son voyage en Afrique était 
d'étudier la faune comme naturaliste. 

__ Le Sénat a décidé d'enquêter sur: 
les allégations du président Roosevelt, | 
concernant la police secrète. 

_— A Caracas il y a eu une grande 
démonstration contre le président Cas: 
tro. 
+ Pékin, 17 

A [a requête 


décembre. 
de S.E. Yuan Che kai, le 
| 


d'organiser le | 
nouveau cabinet pour l'aider dans l'or- 

ganisation di nouveau régime. Les 

ganis 


membres du Grand Conseil ont participé | 


à-la discussion etont conféré pendant 


-#rois heures. 


relatives au service secret, dit que le 


.. — SE, Tchao Erh-feng, commissaire | à ce sujet et ont décidé de consultersel 
Aa Porte un memorandum, où il Se au Thibet, a adressé ui mémoire au {notables de Canton.Il a été télégraphié 
| … plaint de divers actes de violence, rela- Trône demandant de nommer un sous-|au vice-roi à ce sujet 
SE ‘commissaire stationné à Ta-ching lon | | moire 
‘pour prendre charge des travaux de Trône suggérant quele prince Rége 


défendre les frontières de Patang et Li|Japon à w ashington, parlant dan 


des Postes et Communications lui deman-| projets de la diplomatie. Il n'exis 


Le gouverneur du Chensi a télégraphié | 


Le vice-roi de la Mandchourie a dési-| 


| avec douze canons de 12 pouces. 


PALERME ET CE NC A NS ER TE 


" 


:—Un censeur a adressé un mémoire 


nese. montre pasen publie sans u 


T 


- New. York, 21 décembre. 
| Ila été définitivement décidé que M: 
Elihu Root, secrétaire à la Guerre et M: 
B. Wilson, secrétaire à l'Agriculture fe 
{ront partie du cabinet du président Tafti 
—Le baron Takahira, de ministre ce 


dîner au “ Lotus Club à New-York à 
dit que les anciennes relations tendues 
entré le Japon et l'Amérique éta 
dues à une mauvaise interprétatio 


actuellement entre les deux pays 
laisse. pressentir de sérieuses discussi 
: Pékin, 21 décémbre, 


(o) 


> 


employés aux réformes projetées. S. À. 4. 
ordonné que les travaux 4 Cho Yuen 


| soient suspendus. A MS et 


= Eater AIRES 
— Le Prince régent va sous peu dési- 3 
grier deux rédacteurs pour rédiger une. 
histoite de la vie de feu l’empereur 
Kouangsiü. A Ne KO 
New-York, 22 décembre. “ 
M. Andrew Carnegie a dit devant le 
comité des Voies et Moyens au Sénat, que 
l'industrie de l'acier n'avait pas besoin de. 
protection. | et LE RONA 
= — Le bureau des Constructions a sou- 
mis un projet pour deux -cuirassés de. 
25.000 tonnes avec huit canons de 14. 
pouces et deux autres de 26.000 tonnes - 


X 


ministère des Postes et Communications Hongkong, 22 décembre. 


À une réunion du comité de l'union 
commerciale chinoise a été discutée la 
pétition du Secrétaire d'Etat pour les 


Le comité du sénat chargé d'enquêter|colonies contre la récente législation de 
sur les allégations du président Roosevelt, | fa Coionie disant que le fait de cracher 


dans un endroit public constituait un 


6si ceupé ce service à surveill je 
président a occupé ce se eiller| gays 


les affaires domestiques et privées des 
fonctionnaires du gouvernement et des, 
membres duü congrès. 
Pékin 19 Décembre 
Durant une audience, du Dalfar Lama, 


Trône, mais une partie seulement a été 
acceptée. 


i 


celui-ci a offert de grands présents au 


| 


Pékin, 22 décembre. + 
Le prince Sou à adressé un mémoire au 


Trône remarquant le bon travail fait par. 


le ministère des administrations civiles et 
recommandant des promotions. 
—- Nombre de princes mongols sont : 


— Les d ‘penses des bâtiment impériaux : arrivés à Pékin pour assister aux sacrif- 


dans les diverses provinces ont été dimi- 
nuées pour une période de trois ans,main- 
tenant seulement la part réservée aux 
sacrifices. 

—$. E. Tchan Tehitung a proposé 
qu'un autre emprunt de {500.000 
soit arrangé avec la corporation Anglo- 
chinoise pour la section de Canton.du 
chemin de fer Canton-Hankeou.S.E. Yuan 


* 


ces ancestraux. 

— $. E. Tieh Läianug, président du 
ministère de la guerre a prié le Trône pour 
que, par suite du deuil national, l'envoi 
de deux croiseurs dans les îles de 1'Océa- 
nie qui 8e fait chaque hiver pour inspec- 
ter les chinois qui y. résident soit, cette 


Che-kai.et. Tchan Tehi-toung ont conférs année, reporté au printemps prochain. 
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LL PROUINCE DU YUXNAN. | 


La société de géographie com 
indo-chinoise de 
Hanoï) vient de faire paraître, dans 
une intéres- 
la province du 
Yunnan, de M. George Soulié, vice- 


consul dé France à Yunnan- on 


La dernière révolution qui vient 
d'ensanglanter cette province ; du 
du Tonkin, où des bandes 
tiennent encore la campagne, don- 
nant à cette étude un caractère 


- d'actualité, nous allons la parcourir 


rapidement. 
Elle comprend huit parties : 
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1 © histoire ; 2 © description phy- 
| sique ; 3 ? population et administra- 
tion ; 4° richesses agricoles et 'ni- 
nières; 9 ©? transports et moyens de 
SR 6° mouvement 
|commercial : 7° ports ouverts ; 
ee bibliographie 

Nous ne nous attarderons pas 
trop sur la partie historique. 

Les Chinois font remonter au 
27e siècle av. J. C. les premières 
notions qu'ils eurent du Yun-nan. 
Mais leurs premières expéditions 
dans cette province ne semblent 
pas remonter plus saut que le 3e 
| siècle av. J. Û. À partir de cette 
époiue jusqu à la fin du 3e siècle 
de notre ère, ce ne sont que soulè- 
vements. et expéditions faites à 
l’aide des troupes des peuplades 
voisines. La volonté supérieure! 
et tenace des Chinois assura peu à 
peu la soumission des Barbares ; 
mais leur domination ne consis- 
tait guère qu'en un hommage de 
vassalité offert par les princes 
indigènes. 

Vers le VIIe siècle une peuplade 
du sud de Yon-tchang, les N gai- 


_1208 | 120, espèce de Man noirs, conqué- 
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le à Ta-l. Mais le royaume de 
Ngai-lao devenait à son tour la” 
proie des Mongols, en 1212, ne 
qu'au moment où les Ming, mon-# 
tant sur le Trône, les anciennes. 
tribus recouvrèrent en partie leur. 
indépendance. ‘ 
Ceci dura j jusque vers le 17e siè-. 
cle. A cette époque, les Noa 
vaincus par les Manchous, se ré-. 
fugièrent vers le Yun-nan. Ils y. 
furent écrasés et c’est de cette: 
époque que ‘ ate l’occupation effec- 
tive de la-province par les Chinois. 
Survint ensuite, vers 1850, la 
révolte des Musulmans: elle entraîna 
une campagne désastreuse qui mit 
tout le pays à feu et à sang. A 
l'issue de la guerre, en 1875, la 
province ne comptait plus que 6 
millions d'habitants alors qu’elle 
en avait 16 millions au début. 
La conquête du Tonkin par la 
France et la répression de la pira- 
terie sur le hart fleuve Rouge 
sont encore présentes à toutes les 
mémoires. 


1à 


Enfin révolte est d’hier 
de cette bande d'‘insurgés qui. 
s’'emparait d'Hokéou par sur- 
prise (mai 1902), tâchait de 
remonter vers Mongtseu, puis 
était arrêtée par l'armée ré- 


gulière de Si-liang et finalement 
se dispersait sur notre frontière, 
non sans nous avoir coûté la mort 
de plusieurs officiers français et de 
tirailleurs indigènes. 

Tel est, brièvement, l'historique 


de la province. 


Nous passerons sur «la partie 
physique. Il nous suffira de dire 
que le système orographi jue en est 
encore mal connu ; .l’hydrographie 
n’est demème pas terminée. C’est, 
en somme, un haut plateau 
avec des chaînes de montagnes aux 
directions mal définies, traversé 
par des fleuves puissants venus 
pour la plupart du ‘l'ibet et dont le 


: dignitaires 


fonctionnaires 


ince, , pour une He com- 


“heure M. Le au 


ré 
_# LA 


On revanche 


nous insisterons | 


ob du 
ARE tcheou Æ L: ka mais 
1s eu plus incertain surle Gou- 
rneur du Kouei-tcheou. Les ef- 
ts du pouvoir Central de Pékin 
ndent toujours à restreindre l'ini- 
tive et les pouvoirs des (ouver- 
urs généraux ; Pour la plupart 
es questions, concernant les étran- 
TS, l'approbation de Pékin est 
ÉCessaire. 
Un Zrésorter provincial (fan-t'at 
&) chargé du contrôle des ser- 
ices civils de la comptabilité et 
u Trésor. 3 
Un /age provincial. [nze-Par 
# 4]chargé du contrôle de la 
jstice et de la surveillance des 


Sur le mêm.e rang que ces deux 
mais venant, d’après 
* un nouvea,u décret, aussitôt après 


4 be Trésorier : le bee de l’'in- 


fs 


_struction publighe 


[Azo-tar #8 à] 
dont, autrefois, les fonctions con- 
sistaient uniquement à présider 
aux examens de licence. Son rôle 


s’est développé et c ‘est, lui désor- 
_ mais qui organise et contrôle direc- 


tement l'instruction dans la pro- 
vince. 

Au-dessous du Trésorier et du 
Juge, mais relevant directement du 
Gouverneur général, se trouvent . 

Le /iirecteur de la Gabelle ( Yen- 
gun sseu #4 JE ii) chargé du mono- 
pole du sel. 

L'Intendant. des. grains (yun- 
leang tao IE HR À) contrôleur des 
impôts en grains, et chargé de 
tenir le gouvernement exactement 
informé sur les moissons. 

Ces six hauts dignitaires consti- 
tuent le haut gouvernement de la 
province; à cet eflet, ils entrent, 
soit les uns, soit les autres, dans la 
composition d'un certain nombre 
de:bureauxc : Ke 


étrangéres)), SO ND 


reau d'examen. et de reche rch 


À 4 (Burean, u des. chem 


ayant en réalité Q qu'un pouvoir delrche-hi ing & M que lon tra- 
duit souvent par préfectures. 


Ta Le wo: os . Fa ES ga 
(Bureau FANS des. afaires 


je 
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Le T'iao-tch'a a. pa 8 & ñ 


Le Tie-lou tsong kin, 
min de : fer), ds 
De 

K. N-VEN IsOng 71 “ #5 # 


opiu 


Le 
i|(Burean td interdiction d e. 


La Porte ee nu est. divi se 
non dre de Ÿ nn 0 


ea ee 


hace de ces ao se ee en | 
fou, en. tche: li tcheou E À ph et) 


Les fou Mf se subdivisent en 


icheou M eten Aien # que l'on 
traduit généralement. par sous-pré- 
fectures. 


Les {che-li tcheou et tche- 1 d'ing| 
ne a que. des zen. 

Les fonctionnaires chargés d' un 
fou portant le titre iche-fou Si [ff | 
Les fonctionnaires chargés 
icheou et des kzen portant respec- 


iche-hien #3 Æ; où groupe ces deux 
derniers sous V appellation générale 
de ‘autorités locales ?” (4 5 3 

fang kouan). Toutes les fonctions 
administratives et judiciaires sont 
concentrées entre leurs mains et 
ils ont la responsabilité de tous les 
employés qui leur sont nécessaires 
pour assurer leurs services. 

Le Yun-nan comprend cinq /a0, 
14 jou, 3 iche-li tcheou, 3 iche-li 
qe 27 cheou, 39 hien. 

- À. MONESTIER 
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Il 

L'organisation administrative que 
nous venons d'exposer dans notre 
dernier article pourrait donner à 
penser que la population du Yun- 
nan est entièrement chinoise ou 
du moins, qu’elle.a abdiqué toute 
indépendance et est uniquement 


régle par les représentants du pot- 


voir impérial. 
En réalité, il n’en est rien et les 


peuplades annexées ont leurs chefs 
qui sont considérés comme Sim- 
ples vassaux. 

Si, dans les grandes alé et les 
villages des grandes routes, la po- 
pulation, plus ou. MOINS mélangée 
de chinois, peut être considérée 
comme fondue dans la masse des 
fils. de Han,-en revanche,.en: dehors 


{fonctionnaires ne tentent u U n 


|ministration impériale et de : 


des | sont à peine : 


| 


tivement le titre de ‘che-tcheou et 


‘| chinois n’est pas sûre d”’ 
let. quand surviennent des 
tés entre chinois et. indig nes, 


ke 


mêmes ; ils s on Dis 
chefs de tribus, roitelets hér 


|res qui ont reçu de l’Empere un 


sceau et un titre et dont la laparé 


ignorent même le chinois. ie 
‘En somme, sous le cadre de 


fortifiées, les populations 


lxistence de ailes. ont toujou sm 
née; leurs langues et leurs cout 
odifiées. Qu 
unes de ces peuplades vivent" 
quement d'agriculture, 
d'élevage, et parmi ces dernières 


quelqnes- unes sont à l'état | 

teurs nomades; d’autres 

vivent de ‘chasse et de pêche. 
Ethnologiquement, toutes ces 


tribus, sauf quelques-unes sur les 
rives du Yang-tseu, appartiennent 
à une même race, de taille petite, 
aux cheveux droits et noirs, à la 


d’ autres 


en à 


peau d’un jaune plus ou moins pâle, # à ; 


aux pommettes saillantes, à 1 œil 


plus ou moins mongoloïde. 
Au point de vue linguistique, 


tous les dialectes sont one x} 


labiques (sauf pour les Mongols, 
Tibétains et Tangoutes) Ces 
grands caractères les. classent net- 


tement dans la grande famille 


Mongole. Il est néanmoins possi- 
ble de distinguer plusieurs groupes: 

1° Jés Lolos, 2° les Thu, 5e 
les Yao ou Man : 49 Jes Miao-téeu, 
59 les Tibétains ; 6° les Tangou- 
tains ; 7 © les vo Si- fan ou: 
Pa-tseu. 

Nous ne nous ‘tendrons. 


parentés de ces groupes, ayant 
déjà eu occasion de les étudier, 
notamment au cours des missions. 
Bons d’Anty et d'Olonne dont nous: 
‘avons entretenu lee: lecteurs. de 
sl Fe de Chine à diverses Li me 


»; 


ds 

» 

be 
ke 


pas, 
à la suite de M. Soulié, sur lPha- 
bitat, ni sur les origines et.les. 


A dE 
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S À #: UE à ; à jo) à à à + 
“ Nous nous bornerons à faire. * MCe %Yao tcheou ” qu'on trouve | ombreuses espèces sont encore 
‘ 4 


ueqlques remarques au sujet du 
mot Zo/o, nom 


: 


oriental et qui est de beaucoup le 
plus important. En: 


LT 4 


1 Jusqu'à présent, on avait sur 
tout émis quatre, opinions sur 
l’origine de ce mot. LN je 


[© Selon les auteurs chinois, le! 


. mot Lolo né serait qu'une d 


éforma- 

tion du mot “loulou”; Fan 
- 2° Lo-lo viendrait de “No” re- 
_doûblé par euplionie. * “N6” est le 
… nomde race des Lo-lo du Seu- 
_ tchouan, les Man-tse avec lesquels 
les Chinois aurkient d’abord été ‘en 


ME FLAT 


“Cest, dit-il, le nom d’une tribu 
qui a.été appliqué à toute la race 
par les Chinois. Cette tribu n est 
autre que la tribu des “Lo-lo po. 
Ce nom Lo-lo est le nom indigène, 
le non propre de la tribu; les 

ens s'appellent de ce nom, même 
evant le Chinois, pour la bonne 
raison du reste qu’ils n’en ont pas 
d'autre. Les Chinois du pays les 


appellent, eux aussi, de ce nom qui, 


contrairement à ce qui à lieu par- 


tout ailleurs au Yun-nan, nest nul- 


lement considéré comme une in- 
jure, ni par les indigènes, ni par 
les Chinois.  Iei quand on veut 
injurier quelqu'un, on l'appelle 
“[Li-sou””, qui est le nom d'une 
autre tribu Lo-lo faisant suite, au 
Nord, à celle des Lo-lo po. 
“(Oette tribu des Lo-lo-po se trouve 
disséminée sur les frontières des 


distrièts de Pintch'ouan tcheou, 


‘Ta’ ido hien et Yao tcheou. 


du groupement 
qui couvre le Yüun-nan central et 


Sur les cartes sous l'ancien nom de 
‘ Yäo ngan! dès la plus haute an- 
quité (621), fut occupé par les Chi- 
nOÏS Comme point stratégique. Or, 
‘à Cette époque, à ma connaissance 
du moins, le mot “ Lo-lo ” n'était 
pas encore émployé pour désigner 
lès indigènes, appelés alors “Ts’ou- 
an”. ; 

“Les annales annamites nous ap- 
prennent qu’en 1508, les “Hac la- 


la,” tribu sauvage du Yunnan, ont 


passé la frontière et envahi l’An- 
AN AUDE ve Me O0 ; 
| ‘Pourquoi “ La-la, ” au lieu de 
L6-l0”? Sans doute, parce que les 
caractères chinois “Lo-l” se pro- 
noncent, ‘“La-la” en sinoannamite. 
| Peut-être aussi parce que ces 
Lo-lo” envahisseurs de l’Annam 
|prononçaient ‘“La-la”’pour  ‘‘Lo-lo” 
.. Au Yuannan,en effet, jusqu à pré- 
sent, je divise la langue en trois 
dialectes; celui d’a: celui d’o; celui 
d’ox. Are 

Vous avez, par exemple, l’expres- 
Sion: prendre le repas, qui se dit: 

1°, dza dza 

9 ©, dzo dzo 

3 ©, dzou dzou 

Et précisément,les ‘‘Li-sou” dont 

j'ai parlé plus haut, qui se servent 
de la langue d’a, appellent les “Lo 
lo po” du nom de ‘La-la pa”. Je 
ine veux cependant nuilement pré- 
tendre que les “Lisou” sont les 
envahisseurs de l'Annam en 1508 
Mais il n’est nullement improbable 
qu'on puisse rencontrer près du 
Tonkm, un dialecte qui dise ‘“Ja-| 
la” et même ‘‘Lou-lou” pour “Lo- 
lo;” quoi qu'il en soit “Lo-lo'” n’est 
pas un mot Chinois; c’est un mot 
parfaitement ‘‘Lo-lo”'; ce n’est : pas 
un mythe ? ! 

Cette digression terminée, nous 
en arrivons aux richesses :agricoles 
|et minières dont nous ferons l’ana- 
lyse la prochaine fois. 

| À. Moxesrier 
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Nous en sommes arrivé aux rl 
chesses agricoles et minières. 

Le climat varié du Yun-nan se 
|prête admirablement, selon les 
régions, à tous les genres de cultu- 
res; On y trouve toutes les céréales, 
toutes les légumineuses et tous les! 
fruits des zones tropicales et tem- 


|épuisés ; 


pérées. La richesse de la flore ‘du 
[pays êst d’ailleurs renommée et de 


inconnues de la science. 

Les pâturages des montagnes 
sont très favorables à l'élevage de 
tous les animaux de boncherie > HS 


bles troupeaux de bœufs et de 
moutons qui font vivre les indigè 


culté des moyens de transport et le 
manque de débouchés emp-:chent 
un €éveloppement normal de ce. 
commerce. 


n 
2, 


Le Yun-nan a été de tous temps: 


renommé pour la variété et la 
richesse de'ses gisements miniers : 
actuellement encore C’est lui qui 
fournit presque entièrement. de 


Cuivre et d'étain les besoins de: 


l’Empire. 

. Dans'ces’ dernières années, de- 
nombreuses rnines ont été aban- 
données et la production générale. 
à baissé dans de fortes proportions 
Non pas que lés giséments soient 
la véritable cause de 
cette diminution, selon M. Sou- 
lié, en est surtout l'interven. 
tion de plus en plus dirécte deg 
fonctionnaires dans l’administra- 
tion du peuple, et l’on pourrait 
sans erreur faire remonter l’aban- 
don de bien des exploitations à la 
date de la création du Bureau des 
mines de la province. 

Il faut ajouter cependant que les . 
indigènes et les chinois craignent 
également les galeries profondes. 
et se * contentent d'exploiter les 
affleurements; 1ls délaissent les 
travaux quand les couches superfi- 
cielles sont épuisées. 

L’admini:tration chinoise, ex. 
trémement jalouse de ses. droits, 
redoute les interventions étrangères. 
etmettout en œuvre pour rendre 
vaines les concession minières 


qu'elle a déjà accordées D'autre 


part, l’éloiznement des marchés 
européens, la difficulté et le coût 
des transports rendront encore 
longtemps 1llusoires les bénéfices 
de toutes matieres autres que les 
métaux précieux. da | 
ti L'or d'alluvion fait seul 
l'objet d'une exploitation régulière. 
Son cours moyen est élevé à 
Yunnan-fou : il est monté cette 
année à 37 fois son poids d'argent. 
Argent.—I y a dé nombreuses 
mines d'argent, dont les ‘plus: 


contiennent d’ailleurs d’innombra- : 


nes et alimentent un petit commer 
ce de peaux et de laine. [a diff ! 


_ nous le disions plus haut, cette di- 


ne _terrés vivants, 


à 
É 
4 


4 


£ 


Wie 


_ Cecine veut pas dire que les 
gisements soient épuisés : leur r1-| 
chesse est incontestable. Comme 


; importantes sont situées au nord) Æer.— La région des mines dl 
fer bte limitée au centre de Ja reliant entre eux. villes et villages, 
| voyons QE sont. des. grandes 


CN 


le la région de Ta-li fou. 
_ Cuivre. — le extraction du cuivre province. 
>st estimée à environ 1. oc0 tonnes! L'industrie dos 
par an; 
ècle, 1 piovince envoyait à Pékinlrante: 


Il existe aussi des aciéries ; 


on assure qu'au 18ème innombrables ObISS, de la vie cou 


Re des nu ste étroits 


PE He LE) 


produit lesroutes : Te PEER 
Le vers le Note il y a 5" 
 B routes: l'une par. la vallée du. : 
_lelKien-tch’ ang, nes seconde par Souei- 54 


jusqu’à 60.000 charges de métal 


pur, soit près de 4.000 tonnes. 


iminution peut être attribuée à 


TKouei- tcheou. 
2© vers le Kouei- D nr y a 
celle de. Kouei-yang, 


la tonne. 

Enfin il y a lieu s citer, parmi 
les autres ressources minières du routes: 
Yun-nan, 
cinabre, de nitre, de plomb, La yi. 


A 


lusieurs causes : , 1° au monopo- 
le établi sur le cuivre; 29 à 


l'abandon des filons, une fois que, 
_ les couches superficielles ont, été 
extraites, les Chinois se souciant| 
- peu de courir le risque d'être en- 


ri 


4’ antimoine, 


ou de se trouver 
face à à face avec le dragon du lieu. 
Cuivre blanc.—Ce métal est un 
alliage en proportions variables 
de cuivre rouge, de fer, d’arsenic, 
de zinc, de plomb, de nickel, 
d'argent, qui se 
trouve à l'état naturel et dont. on 


se sert pour faire des pipes à eau, P"© 


_ des cuillers, etc. 


Ftain.--Les mines d' Ho quoi- 
que peu nombreuses, exportent 
annuellement par Monge-tseu une 
valeur de 1? à 15 millions. Leur 
extraction dépasserait 3.000 tonnes 
par an. 

Sel.—Le sel est une des princi- 
pales richesses de la province.ll se 
présente sous deux jormes: en 
blocs et alors ils sont attaqués à 
coups de pic, ou en eau salée qui 
est évaporée. Si les mines sont 
rares, les puits au contraire sont 
très fréquents et répandus sur 
toute l'étendue du pays. 

La production du sel est mono- 
polisée par le gouvernement. 

Charbon. —Des gisements de 
charbon sont exploités dans tout le, 
Yun-nan,mais d’une manière primi- 
tive : Les galeries sont abandonnées 
dès qu elles atteignent une certaine 
profondeur. Signalons, en passant, 
e rapport de M. Lantenois Sur les 
gisements à proximité du tracé du 
chemin de fer de Laokay à Yun- 
nan-fou et dont la conclusion est 
que les frais de transport et les 
conditions mêmes d’une exploila- 
tion dans le pays rendraiïent bien 
aléatoires les bénéfices pouvant 

résuiter soit de la vente dans le 
pays, soit de l'exportation sur 


Haïphong. a 


les chinois ont rencontré d'énormes! 


région du sud- ouest fournit égale 3 © vers le Kouang-s si ya 2. 
ment des pierres précieuses : amé- routes : celle ne Louo- 0 ne et celle 
thystse, saphirs et rubis, ainsi ide Pésé. 

qu’une certaine quanne d'ambre. 


A. M. ‘jeurs routes qu’ilest inutile de citer, 


*°x devant être abandonnées par suite | Re 
de la commodité de la ligne Lao- x 


IV 
Nous en arrivons anx transportsikay. Yunnan fou. 
et moyens de communication. . 5© vers la Birmanie,ila 2 rou- 
Les moyens de transport usités les : celle de Bhamo et ; celle. de. 
au Yunnan sout:  :Kounloun ferry. 
; © Je chemin de fer, 
de les barques et jonques, 
re nnt: les mulets. les chevaux, lyvanes. 
les bœufs, les yaks, les porteurs et 
les charrettes. + 
Quant aux moyens de communi-| 
cation, ils comprennent: 1° les mercial, M, Soulié n'entre pasdans. 
voiles fluviales. 2° les chemins dele détail des chiffres. -Il en donne 
fer, 3 © les.routes. néanmoins quelques-uns que nous 
Pour le moment, les transports citerons. 
fluviaux sont pratiquement inuti-_ On peut estimer que le mouve- 
lisables dans la province, sauf ment total pour 1907 s’él ve à 117: 
pour le fleuve rouge jusqu à Man- millions de francs se décomposant 
hao. comme suit : ; 


+ 


prix de l'acier serait de pen franes/fou, la troisième par. le nord sr 


A9 vers le Tonkin: … ya a 


Donne le Moeiont COL R 


quelques gisements decelle de Wei- ning et. celle de LE 


6© vers le Tibet, iln existe pas 
de routes mais des passages de 
le charroi sur route com- ontagnes fréquentés Pé les c Cara se 


Quant aux chemins de fer, la LR 
seule ligne actuellement en voie Mongtieol et routes du ; 
de réalisation est la ligne de Lao-! Tonkin 60.000.000 
kay à Yunnan-fou, mais elle ne Teng- -yue et routes de | 
sera terminée que vers 1910. Les Birmanie 8.000.000 
autorités chinoises projettent une Tibet 3.000.000 
ligne vers le Sseu-tchouan, mais Sseu-tchouan 24.000.000 
il ést à craindre que ceile-ci ne Kouäang si -15.000.000 
reste longtemps encore à l’état de Kouei-tcheou 7.000.000 


projet. L'Angleterre étudie tou- 
jours le tracé d’une ligne de Bha-chaque nation, on trouve que sur 
mo à Ta-li-fou; des commissions les 60.000 fr. de Mong-tseu, prè, 


d’études et des ingénieurs cher- de 60 p * se dirigent sur Hong- | 


36.000.000 fr- | 


chent encore un tracé possible. Kong, 801f..../ 
Les seuls moyens de communi-auxquels il faut ajou- 

cation utilisables pour le commer- ter pour Teng- -yue 8.000.000 

ce, à l'heure actuelle, sont dont les si l’on estime à 2.000.0000 

routes. la somme revenant à l’An gleter-. 
Mais pour construire ces routes,re, dans le commerce avec le Sseu- 


difficultés ::les montagnes se succè- e 000.000 fr. comme représentant 
dent’et les cours d’eau sont ne commerce du Yunnan avec les 


Si l’on recherche la proportion de : 


tchouan on trouvera un total de. 


tueux. De sorte de les tr anspor ts/ possessions britanniques. peut 
évaluer notre part à 29. millions de : k 
onéreux.  ! il ancs. 


‘qu’ une actes qu ’ils. uen entrepren- 
andise alles : dre avant de tenter quoique t ce soit. 


{ rovince ‘chinoises ia aisé plusicnrs on 
ables la plus, çais s'installer sans protester et ont: 


es Mai is la ville n’est pas ouverte au, 
‘au commerce dans les mêmes con- 
ue que Mong-tseu par exemple, 
je ét la’ concession commerciale qui 
Aux doi [C doit. être prochainement accordée! 
va CHE. éont. au ‘nombre de par les Chinois comporte certaines 
RS : tseu. restrictions dont il serait prudent 
Îde s informer auprès du consul de 
ee ville. MUR NASA 

L'étude termine sur une partie 
bibliographique des plus complètes, 
intéressant la liste des ouvrages 
chinois, à laquelle nous renvoyons 
Je lecteur pour plus amples renseit 
gnements Sur la question du ae 


nan 1 | 
1 A. M 


lu Yu nan. sur. al 


Te 


To n doué. à ie a 
’acheter) des terrains, d’affermer 
-des terrains, de louer et bâtir mai- 
sons et magasins. £ 
“Droit d'établir. des égliscs, it 
“hôpitaux, des hospices, des écoles | 
| et des cimetières. NN 
_ Droit de or. paient dés 
ÿ compradores, interprètes,  bateliers, 
ouvriers et domestiques. | 
Droit de se livrer en nue sécu-| 
| “rité au commerce et à l'industrie. 
Les hrens et les personnes des 
Français sont partout en Chine, 
entièrement soustraits à l’action des 
; autorités, chinoises, et sew/ le con-| 
su’ ou ses agents Ont, dans la me- 
sure de nos lois, pouvoir d'agir, de 
quelque manière. e ce Soté, à leur 


| égard. a 


dÉAINE E GAINONE 
Le Dalai- Tania et le Tibet 
. Les Finances 
Les Chemins de fer 
Evolution de la politique 


étrangère 
Les Revolution naires 


» 


Le gros événement de la semaine 
a été le départ du Dalai-Lama: le, 


HACiTS sulation Dbre et ++ pas-| 21, il a quitté Pékin rentrant en. 
son pays. Il va refaire, en sens in-. 


| 
se-port ( des Français esf autorisée 


… dans un rayon de 50% 28 kil. 
; 900) d’après les traités autour des y a quelques : mois, 


verse, la randonnée qu'il fit déjà il 


même donné quelques autorisations. : 


| En outre, le ministère des : Postes 


| et Communications a décidé d’o 
|vrir à Lhassa une 
itration des Postes où se centr 
 liseront tous les bureaux seco 
:daires,qui vont être organisés dan 
‘toutes les villes importantes tib 
|taines: ainsi 
lrelations entre le Tibet et no 
iseulement la Chine, mais encore 
|tous les autres pays. 

D'autre part, l’Instruction pu- 
blique semble devoir y être ins- 
taurée, on vient d'ouvrir à Lassha 


taine. 
cité “et” obtenu. de S.: À. IL Les 
d'enfants 


choisir une centaine 


irature chinoises. 


meilleur moyen de supprimer la 
(situation arriérée et rétrograde de 
cette province ainsi que l'isole- 
ment dans lequel elle s'est confinée 
jusqu'à ce jour. 

Toutefoisle Tibet ne semblerait 
pas entièrement pacifé : le haut 
Commissaire chinois qui y fut 


Tchao Eul Fong, réclame instam- 
Ce qui indiquerait que si les 
troubles se sont apaisés, 
craint den voir surgir d'autres. 
Dans un télégramme envoyé à la. 


Cour, il se “plaint, entre autres, 
‘qu une (lemande de fonds, destinés 


passant par Là la solde de ses troupes,et qu'il fit 


récemment, SOI restée sans ré- 


ponse. 


ports de Moug-tseu, Sseu- mao et Honan, le Cheng, le Kensi et le. 
ns Ho-k'eou, et 6-57 SEIL 800 Singkiang, MAIS, cette fois-c1,1l n’au- 
autour de T'eng-yue. Malgré ra plus que ‘des honneurs restreints. | 


nos stipulations formelles, pour les En effet,comme le vent souffle -plu- 
villes-frontières la RS de la tôt à l’économie la plus stricte, le 
nation la plus favorisée peut être [prnes Régent a été prié par un 
invoquée et le rayon de libre cn- ! Censeur impérial de télégraphier à 
eulation porté à 57 kil. 800. tous les mandarins locaux des pays 
En dehors des ports ouverts, les) — et Dieu sait s’il y en a de 
autorités ont le droit dd htrdie P:ikin à Lhassa ! — que doit tra- 
aux Français toute opération Com-| verser le Bouddha Vivant de ne 
merciale et industrielle, et de con- plus le traiter trop magnifique- 
sidérer comme nulle toute opéra-. ment pour restreindre les dépenses. 
tion dece genre faite sans leur au-| Le Dalai Lama est impatiem- 
torisation expresse. Elles ont le 
droit de s'opposer au Séjour pro- 
longé d’un Français, méme muni 


de passe-port, et sont en droit de 
le faire reconduire jusqu’au consu- fonctionnaires de Pékin 


. lat le plus proche. 
On ne saurait 


les citoyens. françe 
pui du cousul d 


couru avec persistance. 


ais à s'informer ‘gulièrement arriéré pays, l'Armée, 
e la légalité des les Finances, l'Industrie et la Police. 


se # 


he" 


WT 


ee 


Il est vrai que le. Suprême Con- 
seil, au milieu de tous les événe- 
ments qui 
Cour,semble avoir fort à faire ; et 
la nouvelle direction donnée par 
S. A: [. Le Prince Régent dans la 
voie des économies ne lui permet 
pas de répondre à d’incessantes 
demandes de fonds, émanant de 
tous les coins de l’Empire. Fidèle 
au principe, rappelé dans un décret 


ment attendu de ses sujets au|récent, qu'une dépense inutile est 
Tibet où le bruit de sa mort alun avantage en moins et que le 


déficit du Trésor empêcherait la 


Il enrmène avec lui quatre hauts réalisation de réformes utiles et 
chargés | justes, il 
d'organiser, suivant les méthodes Finances de l'Empire qu'à bon 
donc trop engager modernes, en ce lointain et sin|escien 


ne, veut engager les 


La réorganisation dela Marine 
absorbera ‘de fortes sommes ; le 


adminis- 


seront facilitées les 


une grande école de langue tibé- 
De son côté, le Dalai-Lama, ‘4 
a son départ de Pékin,a solli- 
Prince Régent la permission de’ ] : 
tibétains pour les envoyer à Pékin di 


y apprendre la langue et la litté- | 
Ce sera Rle 


envoyé, 1l y a quelques mois, S. E. 
ment plusieurs milliers de soldats. 


on 


viennent d’assallir la , 


créent dr 
UN 4 A ‘ 


“à énéraux Tartares, Vicerois et 


frs des côtes et au service 
croisière à. "y organiser pour 
ur surveillance, avec les navires 
guerre récemment | 
ans ce but. A 


? FAPONERNE, RFA 


D'autre part, le ed 
e 


vinces, aient la haute main sur 


chemin de fé il faudra donc 
e, là encore, interviennent les 
nances de l'Etat. Le rachat par 


avkéou semble bien indiquer les. 


la 


ans rencontrer de la part. des 
notables et marchands des provin- 
ces une certaine opposition, Car | 
ces derniers, comme cela se passe 


Hankéou, fout tout leur possible 
pour s ’opposer à ce que les manda- 
rins—personnages officiels — s im- 
miscent dans les tr avaux qu’en 
É nécessitera la construction. 

} 


_ Aussi tenant à la main-mise 
’ du Gouvernement sur ces moyens 
! rapides de communication qui Jui 
| assureront sans cesse la maîtrise sur 
les pays desservis, les rnembres 
_ du Conseil de l’Empire poussent 
les autorités et les notables du 
Houpé, du Hounan et du Koang- 
tong,pays qu'intéresse la ligne Can-! 
ton-Hankéou, à contracter un em- 
prunt de 20 millions de taëls — près 
de 70 millions de francs — pour 
mener à bien la construction de 
cette longue voie ferrée. Mais sous 
l'impulsion des gros commerçants, la 
population laborieuse de ces pays 
pourrait, pour se passer de 
l'Etranger et rester maîtresse de 
sa ligne verser d’.ssez fortes som, 
mes d'argent qui permettraient de 
constituer une société anonyme. 


Mais (juelque soit la provenance 
des fonds qui permettront l'achève- 
ment de ce formidable ruban de 
voies ferrées, il n’en est pas moins 
avéré qu'il se produit en Chine 
une évoluti n éccnomique d'un ti es 
grand intérêt qui retient au plus 
haut point l’attention des Grandes 


Paissances. 


‘de de ode E. Tieh- ee 
ang vient de télégraphier aux! 


ya quatré ans, les ma 
américaines étaient boyéo 


gonfirpits 


l’Empire semble désirer que ses 
andarins, fonctionnaire es dans les 


+ 3 14 LEE 4 (44 AR PEN TENTE 
construction des nouvelles lignes 


Gouvernement de la ligne Pékin- 


tentions du Suprême Conseil à 
t égard. Cela : ne va pas. toutefois 


internationales, 


“ctuellement pour la ligne Canton- 


Aa Etats- Un au aies 


les Chinois, a la" suite d 
sions du territoire am 
coolies chinois ; 
un ‘échangé donstabt 
qui est" vraiment dé S Éoe si 

| ficatifs. CAR ou 


ï ‘Après 1; visite de l'escadre amé- Fe ” | 

1 après. T'énvoi aux ploi au Petc 
Etats-Unis d’un haut Commissaire prRou 
impérial chinois chargé de porter |rel 
du gouvernement (le Washington|n. n 


ricaine à Amoy, 


les : ‘remerciements de Empire | 


en Ambassade sa Légation de Pé- 
kin pour bien mettre en vué l'im- 
portance qu’attachent aujourd'hui 
les Etats-Unis, dans les affaires 
à la situation de 
L Empire Chinois. 

En agissant ainsi, le otéorhe. 
ment de la grande république 
américaine voudrait montrer que 
plus que jamais, avec la Chine, est 
passée l'heure de la force violente, 
que la seule action diplomatique 
doit être employée aujourd hui; que 
plus que jamais, à la. politique de 


que d'amitié. 


Cet acte du. Co véneme de 


plupart des Grandes Puissances 
qui, bien que n'ayant à Pékin 


qu’ une légation, n'hésitent pas à y 
envoyer leurs diplomates de la 
plus haute envergure, montrant 
bien, ce faisant, que parmi tous les 
postes de la diplomatie européenne 
celui de Pékin est l’un des plus 
importants. 


#” * 
[l n’est pas jusqu’au petit royau- 


me de Siam qui ne cherche à faire 
sa cour à la Chine: ne vient-il pas 
dexpulser de son territoire le 
fameux docteur. Y1 est vrai qu’en 
cette mème semaine, les bruits les 
‘pläs contradictoires ont couru sur 


le compte de Sun-Yat-sen. Sur le 


point de gwrtter le Siam pour re- 
tourner en Chine, nous apprenons 
qu'il est expu/sé du royaume de 
Chulalongkorn et qu'il est | allé à 
Singapour. 

Quelques jours après, on nous 


PAGES à mouktlen où, de’ con-| 


Chinois: pour la remise "dust indem-| 
|nités encore dues de ‘1900 : voici 
que l'Amérique veut transformer 


menaces, doit succèder une polis 


Washington sembler ait d’ailleurs! 
consacrer la manière de voir de la. 


qui prêtent. Era rire: ( | 
chourie, où les. révolut n 
8 associent aux. brigands 
du Tchékiang, où 1lS se 
vés à Kiahing contre les m 
rins ; du Koangtong, où on 
volutionnaires ont £té arr 8 
Yen-tang et deux  décapi és :d 
Nganhoeï,où4d'on signale encore à 
Angkin une certaine agitation par. 
mi les troupes ;: de partout, nous 
PRE les ‘échos de rébellions- 
et a 


8 


’exécutions. MAT Are 
Les deux décapités nn Koang- 
tong, l'un et l’autre officiers, dans 


leurs aveux, sé sont déclarés LS 


rateurs et affiliés de Sun Yatsong, 
avouant, non sans. ‘une 
eur, les 


tionnaires ; les projets os Eu as 
sociation, Jéur but; disant qu ls. 
périront, , demandant même la mort, 
mais, affrmant ( que jamais ils ne. 


révéleront les noms de leurs chefs, Au 


ceux de leurs affiliés. 


La haine profonde qui à toujours 


séparé les Chinois d'avec les. 
Mandchoux et. les Tartares laisse ! 
peu d'espoir que cette agitation 
cesse et, comme nous lé disions: 


l'autre jour, si le ferment révolu- 
l’armée, le 


tionnaire imprègne 
Gouvernement chinois actuel pour- 


rait avoir à réprimer de violentes % 


révoltes. 
| C. L.-DeLAHaY s.. 


De nn = 
ae ne een 


CHOSES ET AUTRES 


MICROBOMANIE 


—_— 


Mes lecteurs auront probablement per 


du lé souvénir d'une étude’ fort documen- : 


tée que je donnai de sur’ lés ‘‘miérôbes : 
L MEN til YE AMATRRES fire &n CrEt 


dt CPI 


Ed k 


certaine pe 
raisons pour TOR à a 


épaules et he v Ra ça 
; plaisanterie. [Tous ces pneu- 
oq es'et autres oo. inventés 
fé Pr 0 


a pris des D nds et des rats et. 
on leur a fait avaler une tasse de cet 
excellent. bouillon, Eh bien, sur dix 
Souris blanches, inoculées avéc de mini- 
mes ‘quantités de ce bouillon de culturé, 
| huit en sont mortes. Et cinq rats blancs, 
à inoculés dans les mêmes condition: 
morts tous les cinq. 
ren  Direz-vous encore que -c 
_ plaisanterie ! Et vous amuser 
gore à prendre le chemin de f 
 remarquez que plus le billet est « 
_ élevé plus il y a de microbes. Il 
“ . davantage sur un billet de première 
classe que sur un billet de troisième, les 
… microbes sachant bien que les premières 
1 sont surtout occupées. par de: gens chics 
et préférant,ce qui s'explique d’ailleurs, 
_ se loger sur un monsieur ou une dame 
_ dela haute, quesur un vagué prolétaire. 


_ De tout ce qui précède il ressort indu- 
_ bitablement que le chemin de fer est, au 
_ bout du compte, une salle affaire. 
dehors du risque d' tre tamponné, écra- 
_ bouillé ou suriné en cours de route, on 
: est exposé ramasser toute une thévrie 
de microbes, de ces microbes qui tuent 
_infailliblement des souris blanches et 
des rats, bestioles pourtant accoutumées 
à la fréquentation des microbes. 
Dans ces conditions une chose est. tout 
indiquée et s'impose : quand vous aurez 
à vous déplacer et que vous serez forcés 
de prendre le chemin de fer, ne prenez 
pas de billet, c'est encore ce qu il y a de 
“RRe prudent. Ds < TAN 
iv F0 


LR PET 


le nom de: 
{soldats mandchous. 


En | 


Ca 


at Fa 
x-sept dns qui m ont envoyé 
erci et”. encore merci. 
“ avoir, 


J'autre jour, 


at ie être . gracieux. Fa 
marquise, c'est bien Marthe Régnier qui. 
créa le rôle de Josette. Ah quelle était 


N" 


fraiche ! Fraiche comme un “bouton de 


je vous conseille vivement: 


Du Randard — _ Parfaitement, 
est cette année Le 25 décembre, et voilà 
[plusieurs années de suite que ceci se 
produit. C'est évidemment assez curieux 
mais je ne vois pas le moyen de changer. 
Si vous en connaissez un pratique, je me 
tiens à votre disposition pour le faire 
connaître au public qui appréciera. 


Collectionneur —Mon Dieu, monsieur, 
votre idée de collectionner des billets 


‘de banque n’est pas si bête qu'elle en a 


l'air. Il ya des collectionneurs qui ont 
des manies plus bizarres, certes. Ainsi 
j'en connais un ici, à Changhai, qui col- 
|lectionne les savates de païlle que s$- 

ent, de par les rues, les coulis rischas. 
Il les revend en France aux musées, sous 
chaussures de guerre des 
Le prix moyer 
qu'il en retire est 12 fr. Bien en- 
tendu les plus belles pièces il les garde 
pour lui et il en a ün fort joli lot. Il n’y 
a donc rien à faire de ce côté mais vous 
pourriez, je crois, collectionner les jlis 
cailloux que roule le Yang King pang 
et que l’on voit à marée basse sur le 
sable fin de son lit. Il y en a une fort 
joe variété. | 

Z a Tour des Signaux—Non, belle tour, 
je ne vous en veux point et n'ai pas 
lieu de vous en vouloir. Mais franche- 
ment, je ne peux pas, malgré la meil- 
leure ‘volonté, m'habituer à vous. Vous 


le faites trop à la pose. Je veux bien 
que vous soyez de la plus haute 
noblesse. (39 mètres) mais ce n'est 


pas une raison pour ainsi épater les 
gens. Et puis enfin, le fait de vous ins- 

taller ainsi en permanence à l'orée de la 
Concession française m'’horripile. Vous 
avez l'air de dire: c'est moi! et vous 
enlevez aux morceaux de bois carrés qui 
encombrent les trottoirs de la rue du 
Consulat tout leur charme. On ne peut 
plus les admirer : il. n D en a que pour 
vous: 1 : 1} 


NT NE RL A LE, ù ses LA 


ir A rage SRE TN Let 


< US CEE 


des | 
pit me. 


Her Bouts les mar 


donc. gracieuse, et jolie, et mutine, et 


on. ne lains fils blancs, mais j'ai dû y renon er 


; Marquise de la Tour qui (roule—Ou, 1 
|moi, marquise et, si parfois un indiscr 


ose, fraiche comme une petite pomme. 
d’ani et ce. qu’elle brûlait les planches! 
2s | Ah ! marquise si vous l'aviez vue ! C'est 
7 pouanor. 
d'aller ce soir à la représentation de trouveront de la joie, d’autres des soucis 
tinotre Dramatique y applaudir notre 
| vaillante troupe d’ amateurs. ; 


Noël | eux-mêmes, ce qui 


av: 
Année de plus sur la tête ce qui, co 
| dirait l’arni Boireau,n'est pas pou 


LR EE NET T 
_ NOEL NOEL ! 


— 


et nous RE re 


LP N oël, 


rajeunir, Pour mon compte p 
nel je n ‘en suis pas plus fier 
bites Je ne sais Si C "est. la cause du f 


a garder tout au moins l'apparer ce 
jeunesse, d’une main ferme et im 
Rat je les ai d'abord arrachés, ces x 


ils étaient trop. 
le me suis donc résigné; pics com 


vous demandait votre âge, _répondez A 
comme le héros de Mademoiselle ‘Josette 
ma femme: J'ai trente et onze ans 
Tout le monde ne sait pas calculer et 
peut fadeire tête une addition. 
Voici Noel et il va falloir mettre so 
sabot dans la cheminée. Certains 


d’autres n'y trouveront rien et ils en 
seront quittes pour se faire la surprise 
est en somme la 
meilleure manière de ne pas avoir ‘de U 
désillusio=s. 

À toutes mes lectrices et, en particu- 
lier à celles qui ont consacré une partie. 
de leurs économies à m'envoyer des sacs. 
de bonbons, je souhaite de trouver 
dans leur sabot des tas de  bon-. 
nes choses. Peut-être n'ont-elles point 
de sabots parce que trop élégan- 
tes, mais elles ont des bottines avec : 
de hauts talons et cn peut en mettre 
des choses dans des bottines à hauts 
talons. N'est ce pas, marquise ? 

Une personne qui, dans son sabot de 
Noel a déjà trouvé quelque chose, c’est 
notre Dramatique française. Elle ya 
trouvé un beau succès qui la récompen- 
se largement du mal qu’elle s’est donnée 
et du plaisir qu'elle nous a procuré. Son 
vaillant secrétaire, en particulier, doit 
être fier du résultat qui est venu couron- 
ner ses efforts : il est payé de sa peine. 
Nos amateurs aussi er ils nous ont 
fait la preuve que tout le monde a plus 
où moins le don du théâtre. Nous avons 
vu là des gens investis dans la vie de 
fonctions graves par excellence, sou. 
lever les rires d'une salle en gaieté, 
apporter dans l'incarnation de leur 
personnage une fantaisie endiablée et ce 
nous a été une surprise. 

Voilà, ce me semble, notre Dramati- 
que partie du bon pied et, avec les 
éléments dont elle dispose et que nous 
ne soupçonnions pas, on peut s'attendre 
à de belles soirées. Il n’y a dans le 
théâtre français que l'embarras du choix. 
On n’a qu’à se baisser pour ramasser des 
chefs-d'œuvre qui ne nécessitent pas une 
grande distribution, ni une mise en 
sc ne fastueuse. 

Il y en a une, entre autres, qui, me 

sembie- t-il, serait dans les moyens de 
nos amateurs et qui a l’avantage d'être 


D Re 
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2 


FRE X 


.| d'une haute tenue littéraire et toujours 


d’ actualité. Je veux _parler du Perceau de. 
Brieux, qui fut joué à la Comédie fran- 


çaise, et qui est une des pièces qui m'ont 
le plus intéressé. 
de pas. 255 


Voici 


les dindes, et 


1 


encore des fleurs Ben mon vieux |foule. Me voyez-vous. sollicitant 


j'en suis encore baba. Et des voitures, l‘entrée dans l'équipe? Ce qu'on 


des autos, y a pas d'erreur on se serait 
CrU A Paris 2 RS 
Tu vois si on s'ennuie à Changhaï et 


|: Un homme grâve qui se trouvait di- 


rirait au nez et ce qu'on m'enverrait me 
faire foot-ball ailieurs. ‘On aurait d’ai 
HleursTaon. 14:20 1: ca ; 


C4 
Ta 


; ça pris # |disparaître du boudin, et des dindes, et | manche à. côté dé moi prononça à cer-. 
Mu Sapèque des huitres ! Li ur canne or, «tan moment dune. voix, Sentencieuse 
nr. st | À part cela, rien de bien neuf. La | Ah qu'ils ont donc raison ces jeunes: 


IMPRESSIONS 


Hier, 24 Décembre, exactement à 3.b. 
10 de l'après-midi j'ai trouvé, sur le 


moins la signature, illisible. 


quelques jours et-hier, en nous prome- 


Chine est toujours aux Chinois et le|gens et qu'ils sont donc mierx, là qu'à 


nn — 


Les Français ne sont pas gens de 


s'abrutir au café”. Ohoui! homme 


“ “ SE Vas donc chez Lucienne et dis-lui que... |approuvons. 1 2 SO . 
quai de France, une lettre. À l'instar Stop ! LÉ TER ARE se [FR Fontboilez jeunes gens, COureZz,. 
D Qu, Valocbier-de Mademoiselle Josiane P.C.C. |sautez, tapez sur le ballon et, siun jour à 
D En Ne PTE DR RARE  Sapèque  |il faut se flanquer le fatidique coup de | 
que cela m'a évité de me creuser les, Fc Dent [torchon, vous serez au moins, alertes et … 
méninges pour remplir ma colonne, , Je BRAVO | | [durs à la fatigue : vous aurez le coup. 
donne cette lettre à peu près in-extenso, Dre Le | RS QE EL Li 


f 


| x vous serez des hommes et non des 
Mo Ni AsLUR » sport, a-t-on coutume de dire. Certes) Chifes | pin ES Es 
‘à Mon. vieux copain, __, . ; © lonnele dirait pas à Changhai où, il| ee . Sapèque 
_ Nous somraes à Changhaï depuis ,me semble, nos compatriotes commen- _ EU 


LA 


Id'œil, le s:ng-froid, la décision rapide, 


= : : cent à très bien : sporter ”. IMÉDRS SES er ; VEN VS | 5 PERL De LE ñ MES 4° 24 se A2 ; 

ÿ nant, NOUS avons vu des a fiches ApRoe Ceux qui, comme votre serviteur, sont Propos et impressions re 

| gant, pour le soir, une représentation |Allés, durant les fêtes de Noel voir, au | LIRE PES RARE 7 
A À 644 LA? d4, L ESP Pr 2 tie Norte : Fr" él j a: FAR CORRE 

_ donnée par une société d'artistes ama champ de tir, notre équipe de foot bali _. Une.émulation exfraordinaire prévaut.en cemo- 
. teurs français. Tu penses quelle aubai- auraient constaté que les Français ne | ment pour la, conquête de l'air Gouyvernementset 
| nepour nous. Aussi décidâmes-nous sur sportent pas si mal que ça. particuliers rivalisent d'initiative pour assurer à 


1 heure d'aller à cette représentation. 

_ . Eh bien, tu sais, mon vieux.ça valait 

_ le coup. Chic théâtre, tout blanc com- 

me une jeune fille. Salle comble du 
haut en bas. Habits noirs et toilettes 
élégantes ; on se serait cru au Gymnase 
Jamais je ne me serais douté qu'à 
Changhaï, et tu sais que Changhaïest 
en Chine, on nous l’a affirmé au collège, 

_ jamais je ne me serais douté que tant de! 

‘gens puissent s'intéresser à une pièce 
française. 

Celle-ci tu la connais et je ne perdrai 
pas mon temps à te la raconter. Jene 
m'amuserai pas non plus à faire des 
comparaisons avec la troupe du Gymna- 
se. 
déjà bien joli qu'ils s'imposent un tra- 
vail fatiguant au possible pour dis- 
traire leurs contemporains. Je ne vou | 


Ici des amateurs jouaient «et c'est |. 


Peste, mes aïeux, pour un lendemain 


de réveillon, quels nerfs, quels sauts et, 
si les progrès continuent, l'équipe fran- 
çaise de foot ball sera bientôt une des 
premières de Changhaï. Son capitaine, 
homme de poids, en est d’ailleurs con- 
vaincu. 


a dans l'équipe française des jeunes 
gens: qui, à première vue, semblent assez 
blasés sur le mouvement. En temps 
ordinaire ils apprécient plutôt le con- 
fortable des rischas que le footing dans 
les rues de la ville et ce sont ceux-là les 
plus véloces et les plus intrépides sur la 
piste. 

Ils courent,'ils sautent, ils culbutent, 
et ils flanquent des coups de pied ter- 
ribles au pauvre ballon qui se demande 
ce qu'il a bien pu faire pour être traits 


Et voyez comme l’on se trompe. Il y. 


leur pays dla suprématie dans les airs. L’attention . 
ds tous est, concentrée sur ce;point 

En Allemagne, la perte du Zeppelin a: été vite … 
réparée. Un nouveau dirigeable a déjà fait son 
apparition et voici que les télégrammes nous annon- 
sont que le gouvernement a décidé lo constructios 
de quatre nouveaux Zeppelin. C'est le noyau 
d’une escadre aérienne destinée à renforcer les 
forces sur terre, le jour de la conflagration. 

Cette émulation n'est pas spéciale à l’Allemagne- 
(Chez nous aussi des dirigeables sont en construc- 
tion, supérieurs dit-on à tous ceux des autres pays. 
Nous aurons aussi notre e eadre sillonnant les, air- 
au-dessus du pays, dirigée par des officiers couras 


leurs forces pour doter le pays de cet appoint 
nouveau, dont l’utilité et la valeur ne se discuteut: 
plus se + 
ÉParaihleeaus les aviateurs marchent de succès 
en succès. L'autre jour e'était Farman qui s'ex- 
lallait, monstrueux oiseau, de camp de . Chalons à 
Reims, passant par dessus villages, rivières et: 
forêts;au grand étonnement des habitants du pays 
Maintenant, c'est Wright qui, près du Mans, con- 
tinue ses envolées faisant 62 milles en . 114 


drais pas men charger et tu sais aussi brutalement. Tout ceci gaiement et Minutes prouvaut, comme Farman, que Laviations 
AA itique, est aisée. L'art d ji 4 SR CREE n'est plus une chimère et, laissant. pressentir dans 
que si la ‘Critiq >», lart'en donnant l'impression définitive que 5 temps proche des résultats stupéfiants. 


est difficile et, à tout prendre, j'ai passé 
1à une agréable soirée. 


d œuvre de la création. 


En rentrant à bord nous avons causé, 


. Et, je ne sais si c'est par chauvinisme, 


l'homme est bien décidément le chef. 


On semble comprendre que le secret de la force 
d'un pays, résidera dorénavant dans la possession 
de l'air. Îies chercheurs s'engagent hardiment. 
dans cette voie, faisant de ce qui était une utopie il 


geux et capables, ne. ménageant ni leurtemps ni 


les amis et moi, chacun discutant ses mais le jeu de foot ball qui jusqu'alors 


je dé ñ he | PARA y a peu de temps une réalité indiscutable renversant. 
préférences et l'idée.est venue à l'un de m'était apparu comme un sport un peu toutes les ides préconçues : étonnant le monde 


nous d'imaginer que, tout comme le brutal, m'a fait lautre jour un eñlet | “ 


Jury du Conservatoire, nous étions char- 
gés de distribuer les récompenses. :Ah 
ouitche ! tout comme le Jury du Con- 
servatoire nous nous sommes chamail- 
lés, pas moyen de nous mettre d'accord, 


sauf sur le prix d'honneur qui fut décer- 


né à l'unanimité 2 
avait un nom bizarre, mais qui jouait 
bougrement bien. 

Pour les autres artistes les uns ne vou- 
laient donner que des premiers prix Îles 
autres que des accessits, bref c'était un 
accord imparfait et nous avons levé la 
séance sans rien conclure. 

Enfin le principal c'estque nous nons 
sommes bien amusés ét le public aussi. 


un monsieur Qui. 


Il 
bûches mais tout le monde se relevait 
sans mal, en rant,touten apportant à 
la partie l’entrain nécessaire et ceci en 
| doublait l'intérêt pour le spectateur. 

|. Parmi ceux-ci beaucoup y allaient 
ben jeu bon argent, excitant les joueurs 
de la voix et du geste. À certain mo- 


Itout autre. 


{ment j'entendis crier a tue-tête : “ Allez, 


Brun, allez! Enlevez-lui le ballon ” 
Savez-vous qui criait si fort? Votre 
serviteur, tout simplement. 

Ah ! que j'ai donc regretté mes vingt 
ans qui m'auraient permis de m'inscrire 


cheveux blancs qui, chaque :matin, de- 


On riait, on applaudissait,surtout quand 
M... Rams:s. je crois, était ‘en scène. 
Et à la fin, des fleurs, des ‘fleurs, 


À 


vant la glace,me rappellent brutalement 
que le temps est fini de sauter, de courir 
let qu'il faut se contenter de faire la 


y. avait bien quelques | 


dans l’équipe. Que j'ai done maudit mes 


EU ; 
Encore un lièvre levé par la presse ‘allemande. 
Celle-ci, en effet, prétend que l'Allemagne devait, 
avec la France, délimiter la frontière entre le Maroc: 
et l'Algérie. Ce à quoi, avec la meilleure logique, 
les journaux français répondent que ce sujet con- 
| cerne uniquement la France et le Maroc. Et c'est 
précisément la logique de ce raisonnement, qui va 
‘ecrtainement soulever les protestations allemandes. 
| Pourquoi et en vertu de quoi aurions-nous à dé- 
 bmiter avec l’Aliemagne, la frontière entre l'Algérie. | 
et le Maroc ? Celui-ci serait il possession alleman- 
de , serait-il le vassal de l'Allemagne ou lui aurait- 
‘11 donné mandat d'agir en son nom? Nous ne le. 
croyons pas et les prétentions allemandes ne man- 
quent pas d’une certaine fantaisie. Nous devrions, 
c’est vrai, y être habituéc. Néanmoins elles, nous. 
| surprennent toujours un peu, Elles nous surpren- 
nent surtout par leur inconséquence quoique elles. 
[indiquent chaque fois un parti-pris évident de 
brouiller ïes cartes, de nous énerver, de nous ame- 
ner au geste malheureux ‘ pu IAE 
Nous n'en aurons pas fini de sitôt: avec le Maroc. 
En dehors des hommes:et de l'argent qu'il nous. 


X ce 
s là.et : 


ecti n dé l'attitude 
sablanca s'est. 


toujours Je 
ste et en s ‘ap- 
ss. C'est pour- ! 
1nagne ne is 


q des subventions. aux compagnies | .de 
navigation est à l’ordre du jour. au. ‘Japon. A opi- 

iqu est d' accord pour a rouver le gou- 
t qui en à décidé la diminution. Elles | 
es Le lourdes ‘charges au 


à ne ARE i- 
ère deux où trois : illions 


épassaient 


ivant: “une: progression ‘constante, 
gmentation, au dire de, certains journaux 
urait été.le résultat dre suite d'erreurs 


| tout: à, éontage des ‘<ompagni es qui avaient là une 
urce de recettes sûres pour elles, au jf érane détri- 
cs. Et là, 


4 


teur: eraient Eusbeptt- 


+ 1eBten Hbidu, cette dniédion de É 
à né: va pas’! Fans: protestations de la part des compa- 
| gnies intéressées. On dit que ceci porterait un coup 
- fatal à de navigation. japonaise et en arrêterait 

l'essor. Mais HR ne saurait être question d'un retrait 

Fe radical. T1 serait fait un départ entre les compagnies 
| qui n'ont aueune raison de recevoir une subvention 


_ souvernementale et celles que l'Etat a le devoir de | 


soutenir. On mettrait aussi un peu plus de pondéra- 
tion dans les subsides accordés pour les cônstrue-! 


_ l'avantage du gouvernement d'abord et des compar 
gnies ensuite, qui seraient ainsi ramenées à leu- 
: juste LE ne | 4 \ 
; Ross trie | 
Ja FINS de Genève est. de nouveau d’ac- 
in tualité. etona discuté récemment sur l'adoption des 


rincipes de cette convention à la guerre maritime, 
Le ‘étend et défend:Ja protection que l'on doit acc- 


order aux mavires-hôpitaux, prescrit leurs marques 
distinctives et déclare au un nav ire neutre.ne doit 
pas s'exgoser lui-même à être pris en secourant avec 


eu sans demande, les navires belligérants blessés ou | 
Etant donné que risn dans le détail de : 


-  maufragés. 
de cette question n'intéresse la conduite des opéra- | 
tions de guèt rre, 
tage. à 

Vient après a! question d'immunité de ‘capture 

accordée dans eertains cas. La poste, par exemple, 

est exempte de prise, à moins d'être trouvée à bord 

d’un navire forçant un blocus ou d'être destinée à 

un port bloqué ou en provenant. ‘Les courriers | 

“entres ne sont pas exempts de poursuite mais. 

seront protégés autaut que possible. Les bateaux, 

pêcheurs et embarcations locales sont exempts de 


prise pourvu qu'ils ne prennent. pas part aux hosti- | 


lités. Les officiers et équipages des navires de 
commerce ennemis appartenant à une nation neutre 
ne seront pas prisonniers de guerre, les officiers, 
toutefois, sous rêserve de ne, plus servir à ‘bord 
d'un bâtiment ennemi pendaut la durée dela guer- 
re. De même, les sujets ennemis ne. seront pas 
écrit, l'engagemeüt de s’abstenir de servir, de quel- 
prisonniers de guerre s'ils prennent pas ‘que 


LS que cé soit; pendant la durée de le guer- 


ASE Ce jet mr ‘défendu ; o.y A a même. ajouté Le mots 


_ étend la défense à toute machine volante de dhctte | 
+ genre qu'elle soit. 


aura force, de loi, jusqu'à la fin de. la troisième 


L gu< 
alors qu’ aujourd hui elles atteignent 12} 


e à la marine nationale, ‘ou |! 


. tions de bateaux neufs eticeci ne pourrait être qu'à | 


nous n'insisterons pas: davan-: 


Pour re et allons! dire. quelques mots 


15 


autres méthodes. ‘de pareille nature ”’, ce qui | 
Cette déclaration ne fait que| 
renouveler celle :de. :1889, «expirée à terme. Elle 


conférence de . Ja paix, mais ‘continuera probable | 
ment à figurer dans les livres d'imagination, 
prophétisant les merveilles ides guerre futures. .Uni| 
fait-certain, c'est qu'il se ‘produisit au sein de. Ja:| 
. conférence des divergences notable d'opinions. Un 
point fermement. soutenu, était.qu'il était suffisant | 
| d'étendre les règles au bombardement par le jet de 


“pre jectiles, quel que. fut. le. moyen. La France, 


; . l'Allemagne. et.la Russie votèrent, contre : Je Japon 


-S ‘abstint en disant | -qu'un accord incomplet, sur ce 
sujet luienlevait, toute dorce. Mais, l'historique. des | 
conventions. de: 1899 tend à, cette .conelusion que. da | 
| déclaration sera. sera, acceptée. en pratique, à à moins 
que quelques-unes des grandes puissances,non seu- 


lement refusent de la ;ratifier, mais expriment un 


désaccord positif. Les délégués anglais en profitèrent 


“pour notifier l’adhèsion de leur gouvernement, à la 


déclaration de 1899, concemant les projectiles 

asphyxiants et, bouléts à-expansi on :/: FOIE qu” 

n'avait pas donnée à cette-époque, : 
‘Un chose est à retenir dans les discussions | qu'| 


gués.dés puissances ont parlé de la possibilité de, [faites pas de mal, c'est un homme é 


ere entre elles. Les mots “ d’hypothèse extré- 
me ‘, méritent d'être. retenus. _ La guerre tend 
évidemment à devenir de moins en moins probable. 
I PAPAS plus.d’une génération,il n'y en a pas eu dans 
l’Europe centrale. et occidentale, malgré des 
discussions qui au XVIIIe et même au XIXe siècles, 
auraient mis |’ Europe entière à feu et sang. 


Î 3%. tés NS ve 
# * 


Il y a. quelques s semaines, _le télégrap! he nous 
apportait la nouvelle que la Chambre des Députés 
française avait voté la création de six postes 
d’attachés commerciaux. 

Est-ce ce vote. qui a-provoqué au Japon Ja 
campagne qui sy mêne actuellement pour la 
eéation d'attachés commerciaux ? En tous cas 
dans les, milieux. de gens d’affaires, ons’en occupe 
activement. 

Un des plus gros négociants de Tokio s 'est mis à 


| la, tête du mouvement et, tout dernièrement, dans | 
| une réunion, il défendait:son idée en ces termes : 


‘“ Je ne suis pas en position de dire. si dans : 
| budget de 1909-10 il y a des prévisions pour la 
création d’attachés commerciaux, mais, il n’y a pas 
. de doute que la nomination de. tels fonctionnaires 
s’ impose. Quoique le-ministre des Affaires étrangè- 
res ne semble ;pas très enthousiaste de ce projet, il 


est connu que les rapports consulaires le préconi- | 


sent. Nos consuls, s'ils connaissent bien leurs 
attributions diplomatiques, n’ont qu'une petite 
connaissance en matière commerciale. ? 

Et, bien entendu, les regards des négociants se 
portent de suite.et tout naturelloment sur la Chine 
où ’’les systêmes des banques et. des transports 
| méritent une étude assidue A Canton, notamment, 
AGE marchands n'ont. aucune facilité : pour cette’ 

‘raison, ils sont grandement, handicapés et, quand 
sera terminé le chemin de fer Canton-Hankeou, la 
situation deviendra encore plus intéressante ” 
| .… Que vafaire le gouvernement japonais en face de 
|ces desiderata ? 1] y a tout lien de croire qu'il va 
y acquiescer, ceci étant indubitablement dans l'inté- 
rêt du;pays. 

On sera loin alors. de l’attaché commercial fran- 
gais désigné pour tout l' Extrême-Orient, ce qui. est 
au-dessus:des forces humaines et lui interdit de faire 


ee bonne ét utile besogne. 


sur’ le. jet dé projecules où No nee à bord des - 
#-ballons: : 1-38 Sie VRr 


‘sairement toutes les idées exprimées 
cette rubrique qui a Fi 
connaître E opinion in 
avancée, telle qu'elle règne Principalem 
dans les milieux réjormistes de Cha: 


de brigands de la préfecture de Te 
[téheou au Nganhoeï, se rendirent dans. 
jun petit village dé la sous-préfecture de 


Opinions . Fe 
Gus | Goes % 


La ne LN ne partage pas néc 


gi 


but de 
igène, Sous sa 


re 


Bons Dh gands. 


Tout dernièrement , plusieurs diz e 


Mi-ngaän pours ‘emparer des “biens € 
deux familles Yu et Ling. 

Comme ces deux fâmilles Eater a 
secours, le chef du village | M.  Kouën 
frappa en toute hâte le tam am po 


à 


slréunir tous les villageois. ét arrêter 1 s. 
l'bandits. par 
‘ces malfaiteurs. 


l’assassiner lorsqu'un autre brigand lui 
onteu lieu c? rest: Ja politesse, avec daquelle les délé-; QiE + ie 


Par Het, il fut arrêté 
Un d’ entre eux voula 


“Ne tuez pas cet innocent, ne lüi 


cessivement honnête. 
Jamais causer de tort aux bons 
le partir.” 

M. Kouañg put donc se sauver sans 
avoir reçu de cop ni de blessure. 

Les brigands sont des gens sans hon, 
nêteté et sans instruction. 


Nôus ne devons 
Laisse 


ennuyer les gens honnêtes. 


Les mandarins sont des gens instruits 


qui connaissent à fond la doctrine de 
Confucius et de Mencius. Mais ils, 


écorchent de leur mieux les habitants 


linnocents du matin au soir. Ne‘ vont-ils 
pas perdre la facé devant les briganës 
de Tchutcheou au Nganhoeï ? 


#7 + 


La crainte du gouvernement 


Le gouvernement chinois est toujours 
dans la crainte. Il a constamment peur 
des révolutionnaires. . 

Chaque fois qu’il veut employer des 
fonctionnaires, il craint d'engager des 
révolutionnaires. Le gouvernement n- 
sera rien faire tant que la Chine renfer- 
mera des réformistes. 

Quand il voit qu'il ya des révolution. 
naires parmi les soldats, il a .. intention: 
de supprimer les Armées. 

Quand il voit qu'il y, en a parmi. les. 


agents de Police et Îles lettrés, il désire 
supprimer la Policeet | Instruction Pu-. 


blique.. 

Quand il sait que parmi les man 
darins, ilya des révolutionnaires, il à, 
le désir de supprimer tous les postes: 
mandarinaux. 

Comme la Chine renfermera toujours 
des malfaiteurs, le gouvernement chi- 
nois n’osera jamais, rien faire. 

Cependant, d’après nous, puisque ces 
fonctionnaires, l'Armée, la ‘Police, l'Ins- 
truction Publique, le ‘Mandarinat etc 
sont choses de Chineet qu'elles renfer- 
ment, toutes des malfaiteurs, le gouver- 
nement férait mieux d'abandonner 


és 
u- 


Cependant " 
ls savent encore qu'ils ne doivent pas 


ment et simplement l'empire chi 
. Koué Kia-zeou A 
es écoles élémentaires des filles ne 
_ doivent bas enseigner les langues 
étrangères. 

Si les parents envoient jeurs. ES à 
re leurs études dans les écoles élémen- 
ires, c'est qu'ils veulent que ces 
afants puissent. seulement savoir lire, et 
a ire, ‘aimer et respecter leurs supérieurs 
& leur prochain. 

ais, actuellement, les écoles ann 
aires, soit des garçons, soit des filles, 
enseignent toutes la langue anglaise. 
A Les petites filles dont l'intelligence 
est : pas encore ouverte, ne peuvent 
me pas apprendre. facilement leur 


1 


ré on leur fait etudier : leo l'an- 
lais, non seulement elles ne connaîtront 
as cette dernière langue, mais encore, 
elles n'auront pas assez de temps pour 
étudier le chinois. En outre, nous ne 
royons pas que la langue anglaise soit 
utile pour toutes les filles chinoises, en 
admettant même que celles-ci puissent 
l'apprendre avec beaucoup de facilité et 


nelle. 

On dira peut: être que les écoles élé - 

mentaires des filles du Japon enseignent 
_ aus: l'anglais. Cela est vrai. Mais, 
_ sait-on que les filles japonaises sont re- 
_ lativement beaucoup plus avancées que 
_ les filles chinoises en fait d'instruction, 

Il faut encore ajouter qu’à cause du 
manque d'argent, beaucoup de filles 
chinoises ne peuvent pas rester long- 


_ Si on les force à étudier à la fois leur 
Jan gue maternelle et l'anglais en un très 
court délai de deux ou trois ans et même 
moins, les filles finiront par tout confon- 
dre et ne connaîtront aucune des deux 
langues qu’on aura voulu leur-apprendre. 

Aussi, d’après nous, si les filles chi- 
noises désirent étudier l'anglais, il faut! 
qu'elles soient d’abord déjà fortes en. 
chinois. 

Les lettrés de la Chine, craignant que 
là langue chinoise ne se perde, ont déjà 


créé des écoles et établi des bibliothèques | 


Tcheng-Kou (Conservation de l'Antiquité) 
dans différents pays des dix-huit provin-, 
‘ ces. Puisque les filles chinoises n'on 
commencé à faire leurs études qu'il yat. 
quelques anntes, elles doivent, plus que 


les jeunes gens chinois, étudier et estimer | 


leur langue maternelle. 
Koué Kia-zeou 
T4 
les nouvelles méthodes et les soldats 
engagés selon les anciennes 
méthodes. 

Les soldats enrôlés selon les nouvelles 
méthodes sont beaucoup plus forts 
et plus utiles pour la Patrie que les 
soldats engagés selon les 
res méthodes. (On peut s'en rendre 
compte en parcourant les Cifférences 
exposées ci-dessous qui existent entre 
les soldats de ces deux catégories : 

| ?._Les soldats enrôlés par voie de 
+-ont pour la plupart une: 
une garantie. En 


sans gêner l'étude de PRE langue mater- | 


temps dans les écoles. | 


ancien- | 


outre, comme FA Xe does ha 
gènes, on sait leur adresse exacte. Hess 
‘loin d'en être de même pour Jes sold 
qui se sont engagés. : 4 
2© Les soldats enrôlés sont baie 
ment des jeunes gens honnêtes, dévoués, | 
n'ayant awune mauvaise habitude et, 
issus de bonnes familles, tandis que les 
soldats engagés fument l’opium et ont 
encore bien d’autres vilains défauts 
ARS de soldats dévoués. 
© Les soldats enrôlés connaissent la | 
littérature chinoise, cé qui fait qu'ils 
peuvent très facilement comprendre ce 
que leur enseignent leurs supérieurs et 
s'instruire en lisant les livres utiles con- 
cernant l'art militaire. Les soldats en- 


gagés sont des êtres inintelligents, sans- 


travail ignares,ne connaissant même pas 
leur langve maternelle. | 
Aoakes soldats enrôlés ont l'amour 


de la Patrieet veulent Ja servir en de-. 


venant soldats. Quant aux engagés, ils! 
ne connaissent même pasce qu'est la 
Patrie, ni leurs devoirs envers elle. 
S'ils engagent, leur but est de pouvoir 
trouver au camp leur pain quotidien, en 
servant leurs sup rieurs, officiers et man- 


tiques.: 


Par ce seul aperçu, on peut se rendre 


compte que les soldats enrôlés selon les 
nouvelles méthodes sont plus utiles pour 


l'Empire que ceux engagés selon les, 


anciennes méthodes. 

Il est loisible de dire sans die que 
les soldats enrôlés sont plus savants et 
utiles que ceux engagés; mais Que, ce- 
pendant, les premiers se sont tout der- 
nièrement révoltés à Ngankin. 

Les nouveaux soldats du Nganhoeï 
ayant pris part au soulèvement n'ont pas 


été nombreux. En outre, la faute en était. 


aux autorités, car ily a quelque temps, 
quand les autorités dn Nganhoei enrôlè- 
rent les nouveaux soldats elles ont laissé 
par négligence, beaucoup de réformistes 
entrer dans les rangs de l'Armée. 

Ne voit-on pas d'ailleurs dans les jour- 


naux que les soldats engagés selon les! 


anciennes méthodes, se soulèvent tous les 
ans et dans toutes les provinces pour des 
causes personnelles. 

Bon gré, malgré on ne peut re- 
fuser d’avouer que les soldats enrôlés 
sont meilleurs que ceux qui se sont 
engagis. 

Koué Kia-zeou 
ar 
La police 

| Tout comme les solJats qui ont le de- 
voir de défendre un empire contre les 
| Etrangers, les agents de police ont le 
devoir de maintenir l'ordre d'un pays en 
traquant les malfaiteurs. Les premiers 
comme les derniers sont tous protecteurs 
de la Patrie. 

Bien que les provinces aient actuelle: 
ment pour la plupart organisé la police; 
les agents de police cependant ne savent 
point s'acquitter de leurs devoirs. 

Les chefs de la garde sont toujours 
des mandarins en expectative n'ayant 
aucune connaissance du métier de la 
Police ; quant aux agents de police, ils 
sont engagés parmi les. fainéants, les 
mendiants, quelques-uns parmi les 


| devoirs. Quand ils ne sont. 


lp 


darins, comme s ls LAN leurs domes- 
délier le cordon de leur bourse afin d'ai 


ide st 
pour s’em ë 
Ils parcourent | es rues ie o 
| fois par jour | 
PARC de temps Cro 
agissant ainsi, ils en ont su 


vice, ils se rendent en groupes 
campagnes pour se diverti 
querellent et se battent avec le 
blessent les gens inoffensifs qui € 
mauvaise cree de leur. mber o sl 
n ain. 


Pt à nt da 
police se sont plusieurs fois 
avec les étudiants,les soldats, et 
avec leurs collègues, LUE VE x 
Ce qui choque le plus, c est a depuis 
nstallation des municipalités, à 
gands et voleurs sont devenus 
plus nombreux que jadis, j'fait on 
que les habitants considèrent les agents 
de police comme les créateurs des ma 

faiteurs et qu’ils ne consentent plus 


ff 


der à l’organisation de la police. rs ‘: 
Si les autorités veulent que la police j 
ne cause plus de tort au peuple, mais 
soit au contraire sa. protectrice, elles 
| doivent renvoyer tous les mauvais agents . à 
de police et les remplacer par les gens 
honnêtes, ayant reçu une instruction 
enter Te 
En oûùtre, avant de me dénes Fra) 
| fonctions, ces autorités doivent égale- . aie 
ment les faire étudier pendant quelques 
mois dans écoles de la police, afin qu ED 
PERL connaître mieux leur métier. PU 
; Koné Kia sSeou.; INT AR 


Je 


( 
| 


© 
ut : "Se 


# 
Les vrages du Keming 
chinois 

(fait par un réformiste d'Éunba) 
Extraits du Sing Se Ki, les Temps Nou- 
veaux, journal, publié à Paris par les 
Kemintang, étudiants chinois qui PUCES 
sident. 

Ce journal contient des caricatures 
critiquant la barbarie des gouvernements 
de toutes les nations mais ne du 
| Gouvernement Chinois. 


#2 


Mes-ieurs les rédacteurs des “ Temps 
| Nouveaux ”’ les vieux conservateurs di- 
sent qu'actuellement les malfaiteurs sont 
en Chine plus nombreux que les cheveux 
et les poils, mais les réformistes et les : 
hommes intelligents disent que mainte- 
nant le Xeming, (renversement de la 
dynastie actuelle), est très développé 
dans la Chine. ERA 

Seulement,d’une part,les traîtres accu- 
sent toujours leurs compatriotes inno- 
cents d’être révolutionnaires. Les jour- 
naux et les mandarins, d'autre part, 
craignant d'étre consi “érés comme 
partisans des  réformistes, n'osent 
plus dire que la Chine renferme encore 
des Kemintang. 

C'est pourquoi, les maftlarins diet 
toujours que les révolutionnaires de tel 


is A 


aid. 1 
Anne 
ertes dans les 
S. ont: ‘rem- | # 


e la dynastie 


raîtres m ndcho s de le | 


1 impériale, | mais les 
Cour disaient encore. 


| étaient beaucoup 
les ‘ennemissetc. ce 
Kem tang sont beaucoup plus ! 
; Robien ord qu'au Sud Seule-' 
1: u Nord sont plus prudents 
u Sud et agissent ét SÉCFEL: 

Les traîtres .mandchous disent qu'ils ne: 
| _ craignent que ‘tes: Kemintang du Sud: 
et que les Chinois du Nord sont encore 
e train de dormir. | 
Une chose qui est très triste pour | nous, ! 
c'est que quelques-uns de nos compa- 
‘ gnons du Nord qui sont un peu jeunes et | 
trop peu expérimentés, voulant ter- 
roriser les Mandchous, ne craignent pas 
_de faire couler leur sang précieux en leur. 
_avouant que les Kemintang existent 
: même à Pékin. 
_ Avec mes compagnons d'Hankéou 
4e vous énvoie, messieurs les rédac- 
_ teurs, cette lettre par le “Transsibérien 

| dans le but. de vous dire deux choses: . 
1° Nous sommes tristes, parce que 
_ quelques-uns de nos camarades DE 

inutilement leur vie précieuse. 

29 Nous sommes contents parce que 

À nous savons que la mort des Mandchous 
est ons très. THB 


% 


nterons US 
nous _chasserons ces 


gnaient tous lès jours | 


Sueng-vueng pour enqu‘ter 


3 vaieu s avec une abbire nr une 
cru uté inouies. Profitant. es cette bonne 


ft te À Fes one Re 
ble | graduellement et que les soldats subis- 
 saient beaucoup de pertes, les Mandchous 


effrayés firent réunir tous les réguliers du 
Nord. pour détruire > nos compagnons. 


es M. Siu Hang-veng. mourut sur le 
champ. de bataille et les gens belliqueux 
8e dispersèrent. M. Vang Kieng-ki et 
ses six camarades furent emprisonnés. 
Mais les Maudchoux étant très rusés, 
ne _parlèrent jamais de cette révolution 
des Kemintang; ce qui fait que ‘nous 
 ignorons encore si M. Vang Kieng-ki est | 
décapité OUENONAN 70 ES 
Cependant, haïssant énormement le 
g‘nfralissime Yikouoh dont la cruauté 
extrême fut le motif du soulèvement des 
Kemintang, et voulant le châtier tout en 
ne parlant pas de ce soulèvement, la 


vieille courtisane ({ feu 


 Kouangsiu) ordonnèrent au conseiller de 
l’Empire Lou Chang-ling de se rendre à 
sur les 
terrains uncultes cultivés par les 
châtiments rigoureux à Yi-kouoh. 
_Sueng-yueng étant un pays très éloigué 


du centre, 


Aussi ont-ils tous dit que Lou Chang-ling 
a été très Juste et a osé montrer aux chefs 
des Mandchoux la cupidité et la cruauté 
de Yi-kouoh. 

Maïs, en réalité, si la Cour a puni ce 
généralissime, c'est parce que sa cupidité 
extrême avait été la cause du soulève- 
ment des Kemintang. 
| Ah! vous, vieille ‘courtisane | | vous ne 
| pourrez plus vous enfuir avec vos Boxeurs, 
moi et mes compagnons vous attendons 
avec nos épées tranchantes ! (Ce qni pré- \ 


‘cède est la traduction d'un article écrit en 


| Juillet 1908). 


La vie cu Rétintine - Su 
| HUARESveNS 


» M: Siu Hang-veng, réformiste et origi- 
naire du Ghansi n'avait Que vingt-deux 
ans. 

T1 étudia d' cho dans une école agri- 

cole du Chansi; puis, il se rendit au 
Japon. 


Keming, entre autres avec M. Vang 
Kien g-ki qui faisait ses études militaires, 


afin de pouvoir se soulever contre la dy- 


nastie mandchoue aussitôt après son dé- 
part du Japon. | 
Arrivé en Chine, M. Siu ee 
ouvrit un hôtel dans la ville de Kouang- 
hua dans le but de réurxiüir les gens bel- 
_liqueux et les exciter À se révolter. 
Cette année, au printemps, le généra- 
3 ssime destitué Yi- kouh se mit à traiter 


Là, il s’entretenait presque tous. 
les jours avec ses camarades du but du} 


| 
Rapports 
et traductions 


Communication de 5. E. 
Song-cheou, vice-roi 
du Foukieng 


| au Bureau des Conseillers de l'Empire 
lau sujet des inondations de Tchantcheou. 


Messieurs, j'ai déà Pate un ra 
port au Trône pour L'’avertir des inonda- 
tions des sous-préfectures de Long-tchi 
et de Nan-zing de 
Tchantcheou, 


de rives ie rivières de ce pays sur. 


|maisons, tué 1.3 habitants, ravagé 86 
!maws de terrains et brisé 
de la cité sur. 


_ Un mois après, n'ayant plus de cartou- | 


[se nourrir sont innombrables et vraimen 


l'impératrice- 
:douairière) et la ie souris (l'empereur - 
‘aborigènes, afin de pouvoir octroyer des 


les journaux chinois n’ont 
[pu savoir clairement ce qui s'y est passé, 


| 
A aux victimes AA taux tor er 
tieltes et de La mettre de temp: en temps 
au courant des circonstances déplorabl 
de ces red dr Rent 


longueur de 3.200 pieds, emporté : 


5 


les muraille 
une longueur ST 


: pieds. 


# 
Les eaux de Nu -zing ont égaleme 
démoli les rives des rivièr:s su 
une longueur de 55-200 pieds, emport 

14.800 maisons,tué 540 habitants, ravagé 
65.000 maws de terrains et brisé les. 
railles de la cité sur une longueur. 
1800 pieds. é 


Les habitants qui n'ont pas de mai 
sons pour demeurer. ni d'aliments po 


x 


Hess de pitié et de compassion. 


J'ai déià envoyé des délégués sur le 
lieux pour distribuer de l'argent et des + 
aliments à Ces malheureuses victimes 
‘des inondations, d'accord avec les auto- 
rités du pays. eme les rivières.de 
Tchantcheou n’ayant-plus de lit, débor- 
dent presque tous les ans, ce qui fait 
que les autorités doivent toujours réunir 
beaucoup d'argent pour distribuer des. 
aumÔnes aux victimes des éaux torrer 
tielles. 


Il faut nécessairement faire des travaux 
de dragage daus ces rivi’res et acheter : 
de nombreux piculs de riz pour les vendre. … 
aux victimes à un prix très modéré. :* 


Mais le trésor du Foukieng est fra 
pauvre maintenant et, pour entreprendre . 
ces grands travaux, il est indispensable 
de réunir des sommes considérables. J'ai 
dejà ordonné à mes inférieurs et-prié mes 
collègue: des provinces de m’ envoyer des. 
| Secours financiers, 


J'ai l'intention de supplier le Trôné 
de m'autbriser encore à vendre des ti- 
‘tres honorifiques pendant un an, afin de 
| pouvoir me servir de l'argent de cette 
vente pour draguer les rivières : de 
Tchantcheou. | di 


Les mandarins ou notables qui offni- 
ront au Foukieng des sommes de 10.000 
taels ou au dessus, devront pouvoir re- 


cevoir. de la Cour des récompenses 
toutes spéciales. Ne 
Bien que les inondations du Fou- 


kieng ne soient pas aussi terribles que 
Icelles du Houpé et du Kouantons, elles 
ont cependänt causé beaucoup de mal 
‘aux habitants de ma province: 


| _ Si le Trône daigne m'envoyer des 
sommes d'argent du trésor impérial, Il 
sera louangé par toutes les malhéureuses 
victimes des eaux. 


Je vous supplie donc, Messieurs, de 
présenter de ma part,un rapport détaillé. 
à Sa Majesté pour Lui montrer les cala- 


la préfecture de! mités occasionnées par les inondations 


de Tchantcheou au Foukieng. 


Rapport | 
roi de la Mandchourie et le | S nts, il y en& 
gouverneur du Kiria rer Fe Re une 
_ au Trône au sujet de la fabrication des? Ccordons NS Me qe 
nonnaies de cuivre.) 0 ci, es impôts fonciers pendant Îles 
A EN AN d'u miêres années. 07. "1602 en 
a: Les habitants du Setchouan 
nus pour leur activité Nous 


de LI. EE. le vice= 


: Nous venons rappeler à V. M. que, de- 
puis de longues années, le Kirin manque 
de sapèques et se sert de petits billets 

RAA RE CON Nr 
Dépuis qu'il a été transformé en pro- 
ince, l'année dernière, le Kirin n’a pas| 
core fabriqué assez de sapèques, ce qui 
ai: que la situation commerciale de ce 
vs esttrès défavorable. 1,4," 
Les autres provinces sont les victimes 
la trop grande abondance des mon- 
aies de cuivre, mais le Kirin est laf 
ctime de l'insuffisance de ces monnaies | 


qu'ilss'émpresseront de créer des @« 
pagnies agricoles pour cultiver 


rains fertiles jusqu'ici incultes. | 
Dépêche de S.E. Toang-fang 
vice-roi des deux Kiang 
aux soldats du Nanyang leur .ordon- 
nant d'observer la discipline dans les 
COMPENSER RE Ne TEST EE 


57] { 


primable. 


de * 
Proclamation de S.F. Tchao 


j 
? 


ments 


Pour que les soldats soient utileset| 
’uisque nous n'avons pas d’autres res-'avatns, il faut qu'ils observent la dis-| : 
sources pour aider le développement dujcipline dans leurs camps. Les nouvel-| 


mourront faute 


a 


TES AL TS RARE SE Ne 
seul homme inoccupé. 


jours très riche et ses ha 
très heureux. us 
_ Règ'ements dress 
_ Bureau des 
_  Kiangnan : 

_ dépôts d'opi 


SR 


De cette manière, ce pays 


ium 


Eul-serg vice-roi du 
‘ ( \ ŒE ; ‘ Ru Fe 
Setchouan que nos soldats sont des gens instruits d Opium ne pourront vendre leurs mar; 


relativement à la mise en valeur des qui ne peuvent pas être traités comme Chandises qu'à ces dépôts, mais non aux 
terrains incultes. les anciens soldats de jadis. autres petites boutiques. 


ver leur bonne réputation militaire. 
x 7% RAR 
Discours de S.E. le gouverneur 
du Tchékiang devant la 
Chambre d'Agriculture 


au sujet de l'art agricole. 


métier et avoir de quoi se nourrir. En 
@utre, ne contenant plus de grandes 
herbes sauvages, les animaux féroces et 
fes brigands ou voleurs ne pourront 
plus 5'y cacher, nicauser de tort aux 
fiabitants. ui à 
Les terrains incultes du Setchouan, _Le Tchékiang est depuis de longs 
pouvant être cultivés,sont innombrables. siècles considéré comme un très riche 
Seulement, les mandarins, ayant peur PayS du Sud Est de la Chine. Le thé et 
des difficultés, et les habitants, croyant la Soie, de Hantcheou, de Kiahing, de 
aux superstitions, ces terrains ne sont Outcheou, les poissons de Ningpo, de 
pas encore cultivés. Tchaohing, de Ouentcheou, l indigo et 
Les habitants ignorants disent même le vernis de Kiutcheou, de Niétcheou 
que s'ils cuitivent ces terrains et coupent Sont connus du Monde entier. 
les arbres des vieilles for ts,les Esprits de' Mais, aujourd'hui, parce que les arts 
ces derniers et de ces dernières se f£che- agricoles et industriels né sont plus 
ront contre eux et les puniront par dou ETS en honneur, les habitants de ces 
tes sortes de désastres, tels que «pidé- Provinces deviennent de plus en plus 


S'AUE | ; pe 
mies, inondations,s cheresses etc. [Pauvres En outre. dans les marchés, on 
Nous avons d jà maintes fois reçu les ne 


voit que des marchandises ve- 
décrets impériaux nous ordonnant delnant de l'Etranger. 


« 


dant ce temps. 


lement réduire un huiti me de la 
quantité d'opium qu'ils achètent et. 
qu'ils vendent. ETS EE. 
Art. XIII—Ces dépôts étant chargés 
de percevoir les taxes d'Opium, ont le 


autorités locales. Toutefois, ils doivent 
annuellement leur remettre ladite 
licence pour en prendre une autre. 
Art. IX.—Les boutiques d'opium se. 
divisent en neuf classes. Celles qui ven- 
dent mensuellement 3 000 onces d’opium 
paieront chaque année 12 dollars, t ndis 
que celles qui vendent tous les mois de 
2,000 à 200 onces paieront tous les ans 
de 10 À 0,50 $ pour obtenir une 
licence. me ets (eg 
Art X. — Les boutiques d'opium qui 
veulent en même temps vendre de l’o- 


L 


À 


[PisER cuit, doivent, \en plus de ladite 


AR ka 0 QE 


Art. VI— Ces dépôts doivent, tous les 


Art. VII.— Ces dépôts doivent aunuel- 


droit de ne pas payer une somme d'ar- … 
gent quand ils reçoivent la licence des 


soient aussi élevées que celles des 


_ Le Bureau du Fengtieng, en plus des 
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licence, avoir la licence préparée par le 
Bureau chargé de la vente de l'opium 
cuit. Sinon, elles ne pourront pas en 
“vendre. | 

Rapport de M. Pé-sheou, 

| censeur impéria 

at Trône, relativement aux trop louvdes 
+ taxes du Fengtieng. 


# 


Je viens rappeler à V.M. que lorsque le 
Bureau Général de la police du Fengtieng 
imposait des taxes sur les maisons et les 
boutiques donnant des licences aux habi- 
“tants qui payaient ces taxes selon l'habi- 
tude de Tientsin. 

SUR Mais à présent, ia “augmenté les 


_ axés des maisons, afin Que celles-ci 


boutiques, 


. Les autorités qui ont le devoir de per- 


-cevoir les impôts ont également celui de 
soulager les peines du peuple. 


taxes sur les habitations et les boutiques, 

perçoit encore les taxes sur les théâtres, 
les maisons de prostitufes, les voitures, 
les abattoirs, etc. S'il augmente encore 
- les taxes des habitations, sans se soucier 
de l'extr me pauvreté du peuple; celui-ci 
ne pouvant plus trouver d'argent, pour 
-saüisfaire l'insatiabilité | des autorités, 8e 
soulevera contre ce Bureau, Alors, ce 
dernier se trouvera en grand danger. 

Je supplie donc V. M. d'ordonner au 
 vice-roi de la Mandchourie, M. Siu $Se- 
tchang, d'interdire au Bureau de la 
d'imposer de trop lourdes taxes. 


g l'annexe de l'hôtel Moderne, 
| 


_ Actualité 


Un drame à Saigon 
Nous lisons dans l'Indo-Chine française 
QUO. us à | 
Ce matin, à 11 heures. et quelques 
minutes, un drame épouvantable à en- 


appartenant à M. Elmire Fidat et situé 
au-dessus de Ia maison A-Tho, 19 rue 
Paul Blanchy. 

Les pensionnaires de la maison va- 
quaient tranquillement à leurs occupa- 
tions, quand soudain, plusieurs détona- 
tions retentirent dans l'hôtel. Habitué 
comme on l'est à Saigon au bruit caus- 
par l'éclatement des rneus, les locaé 
taires ne prirent tout d'abord pas garde 
à ces détonations. M. Monnin, le gé- 
rant de l'établissement, qui était encore 
dans Sa chambre située au premier 
étage, où il était en train d'achever sa 
toilette, fut seul étonné par la répéti- 
tion successive de cinq détonations, Il 
sortit de sa chambre pour voir quelle 
était la cause de ces bruits. Comme:il 
s'avançait dans le couloir, il vit un 
individu qui sortait de la chambre n: 6, 
chambre occupée par une femme à rela- 
tions nombreuses, et actuellement cho: 
riste au Théâtre,et qui,après avoir fermé 
à clef la porte de la piece d'où il sortait, 
S'apprétait à se retirer tranquillement. 

M. Monnin reconnut en cette person- 


police |ne un des pensionnaires de l'hôtel, nom- 
Quant | mé Surnom. Il I interpella et lui deman- 


‘aux impôts sur les habitations, elles doi- da quels étaient ces bruits qu'il venait 


vent être réduites. ; 

Je présente ce rapport à V. M. en La 
priant d'en prendre. connaissance et de 
faire droit à ma demande. | 


2x 


Rapport de ‘:. Se Lu-tsing, 
censeur impérial 


au Trône au sujet de l'incapacité du 
gouverneur du Nganhoei. 


Je viens rappeler à V. M. que bien- 
que M. Tchou Kia-pao, gouverneur du 
Nganhoei soit académicien, il, n'a pas 
beaucoup d'expérience dans ‘les affaires 
officielles. Le Nganhoei est une des plus 
importantes provinces de la vallée du 
Yangtse; c'est le refuge des contreban-| 
diers de sel Comme les malfaiteurs de 
tous genres y sont très nombreux, 
eeux ei veulent de temps en temps se ré- 
volter.En outre.les soldats rebelles qui se, 
sont enfuis ne sont pas encore détruits : 
"ce qui me fait craindre quils ne r'ecom- 
mencent à troubler l'ordre public de 
PEmpire. ; 

Si le Nganhoeiï n'est pas gouverné par 
un haut fonctionnaire capable, expéri- 
menté et redoutable, ÿl sera toujours en 
désordre. Quant à M. Tchou Kia-pao, 1l 
est incapable de maintenir l’ordre du 


| y était-il, qu'il entendit des cris de “ 


d'entendre. Surnom, le visage un peu 
pâle, lui répondit tranquillement : “ Tu 
ne vois pas, Berreste qui veut me faire 
| la peau ? fsic]”” et, ces quelques mots 
| prononcés, Surnom prit l'escalier de 
l'hôtel donnant sur la rue et disparut. 

M. Monnin rentra chez lui, et. à peine 
à 
l'assassin ” poussés par une voix fémi- 
nine. Îl sortit juste à temps pour voir 
un homme couvert de sang franchir la 
porte de la chambre numéro 6,et descen- 
dre-l’escalier au bas duquel il s’affalait. 
Presque en même temps que cet hom- 
me, une femme couverte, élle aussi, de 
sang, sortait également de la chambre 
et, par ses clameurs, mettait le quartier 
en émoi. 

Ramassé par les pensionnaires de l’hÔ- 
tel l’homme fut conduit à la pharmacie 
Molinier, pendant que la femme mon- 
tait, paraît il, dans une voiture de 
maître qui se trouvait devant la porte 
et dans laquelle se tenait un européen, 
et était conduite à l'hôpital militaire, 
ou «elle fut admise d'urgence. 

À la pharmacie \'olinier, les premiers 
soins. furent donnés au blessé. Le Dr 
Déjean de la Bâtie, prévenu, se rendit 
aussitôt à la pharmacie, mais son inter- 
vention fut inutile, le blessé, qui avait 
recu trois. balles dans le corps, avait dé‘ 
jà rendu le dernier soupir. 


pays et de prévenir les futurs troubles. 

‘: C'est pourquoi je-supplie V. M. de le 
renvoyer et de le remplacer par un man- 
darinplus habile. 


Pet 


Peu après, arrivait M. Maroselli- 
commissaire de police du, rer arrondis- 
sement, accompagné de plusieurs agents, 
et l'enquête. commençait... 
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LA SCÈNE DU CRIME 
que le meurtrier de l'homme et de la 


sortir si tranquillement de la chambre 


les-ci sont: M. Berreste, second capi- 


taine du Donaï, vapeur de la Compagnie" 
desMessageries fluviales, arrivé ce ma-* 
tin de Bangkok, et une choriste du. 
Théâtre de Säigon, Madame Emilie * 
Mensingh dite D'Hermont, épouse de. 
1877 à St-Troud,! ” 


Rocquefeuille, née en 


p ovince de Limbourg (Belgique). Son 


mari est actuellement aùu Siam où il. 


exploite un cinématographe. 


Madame de Rocquefeuille a été frap- 
pée par deux balles, dont une au poignet. 


droit et Factre au sein gauche.  Celle- 


core pu être extraite. 


cas, et il a été jusqu'à présent impossi- 
ble d'interroger ce princi al témoin du 
drame. 


procédait à ses premières constatations, 
Surnom vint se constituer prison- 
nier au Commissariat, permettant ainsi 
aux magistrats de reconstituer la scène 
du crime. Ceci fut fait dès que M. Ma- 


malheureux Berreste au Commissariat, 
| et que M. Aubert, procureur de la Ré- 
publique, ainsi que M. de Saint Michel 
Dunezat, juge d'instruction, furent ar- 
rivés. " 

Ces Messieurs procédèrent alors à 
l'interrogatoire du meurtrier, et appri- 
rent les mobiles qui l'avaient poussés à 
commettre son crime. 

Interrogé et ne paraissant nullement 
ému par l'acte qu'il venait de commet- 
tre, Surnom, sans réticences, ft le récit 
suivant : 

À Bangkok, où il était il y a environ 
un mois, il fit la connaissance de Roc- 
quefeuille, le mari de sa victime d'au- 
jourd'hui. Il lui aurait prêté de l’ar- 
gents, ainsi qu'à sa femme, un millier 
de francs assure-t-1l, et le ménage lui 
aurait des obligations. 

Surnom connaissait également Ber- 
reste, le second du Donaï et ce dernier 
lui serait redevable de certaines som- 
mes. 

Ce matin, en apprenant le retour du 
Donaï et la présence de Berreste dans 
la chambre de Madame de Rocque- 
feuille, Surnom pensa régulariser du 
même coup la situation et, pénétrant 
dans là pièce occupée par l'officier de 
marine et sa compagne, il réclama ce 
qui lui était dû. 

Que se passa-t-il réellement? On ne 
le sait pas encore, et on ne connaît que 
la version donnée par le meurtrier qui, 
naturellement, s’attribue le beau rôle. 

D'après ce qu'il raconte, Berreste au- 
rait trouvé le moment mal choisi pour 
une réclamation de ce genre, et il au- 
rait menacé Surnom. Celui-ci n'aurai} 
pas insisté, serait rentré chez lui, aurait 
pris un pistolet Browning chargé 
de ses sept cartouches, et, rentrant dans 
là chambre de Madame de Rocque- 


|féuille, aurait froidement déchargé sur 


* 


De cette enquête, il résulta ceci, c’est: 
femme était Surnom, que nous avons vu! 


où il avait revolvérisé ses victimes. Cel= 


cia pénétré ‘ans la poitrine et n'a en-. 
Les médecins ne :! 
peuvent pas encore Se prononcer sur son \" 


Pendant que le commissaire de police 


roselli eut fait transporter le cadavre du. 
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$ trouve donc nullement, 
facile de le v ir, en présence d’un drame | 


mité de son crime, 
calme et peu affecté par le remords. 


1 e couple cinq balles de son arme. TI 


d'entre elles fraversèrent de part en part 
malheureux second du Donai, et deux 
utres allèrentsrapper la choriste. 

Son forfait accompli, le misérable 
ortit tranquillement comme nous 
vons relaté plus haut;ilse dirigea 
rs la rivière, dans laquelle, prétend- il, 
jeta l’arme qui venait de lui servir à 
mmettre scn crime. Puis, il se dirigea 
vers l'appontement où le Donai est 


amarré, hêla le chef mécanicien du dit 


vapeur et lui cria la nouvelle du crime 
il venait de commettre. De là, il se 
ndit au Caféde Provence où il se vanta 
avoir ‘“ fait son affaire à un ponte”, 

arrondissement, se 


premier afin de 


constituer prisonnier. 


L’'ASSASSIN 


_ Commenous l'avons dit, Surnom ne 
araît. pas se rendre compte de l’énor- 
tellement ïl paraît 


Pendant plus de deux heures qu'il resta 
dans le 
lice, ayant 


bureau du commissaire de po- 
sous les yeux le cadavre de 


sa victime, il ne laissa pas percer le 


moindre regret, il ne déplora pas un: 
seul instant son acte, avouant d’un air 
détaché, au juge d’ instruction qui l'in- 
terrogeait sur les mobiles qui l’avaient 


poussé à commettre son forfait, que 
Berreste lui d-:vait de l'argent ‘et que 
c'était bien avec l'intention de le tuer 
qu'il avait tiré sur lui. 


‘’ette réponse, à elle seule, permet 


‘d'apprécier la moralité du meurtrier, 


et simplifiera très probahlement la tâ- 
che du magistrat instructeur On ne se 
comme il est 


passionnel. Depuis plus de huit jours 
Surnom parlait de ‘“f.. iche une balle 
dans ja peau ’’ de M adame de Rocque- 
feuille, et plusieurs amis s’interposèrent. 
Ce matin, voulait-il se 
tentative de chantage ? 
C’est ce quin’ st pas établi, 


est supposable, étant donné l'aspect 


extérieur du criminel, qui, il faut bien le 


dire, à première vue, n° inspire guère la 


sy mpathie Surnom est arrivé à Saigon 
l’année dernière; il est reparti peu après 
il Via 
juste aujourd'hni un mois, Il s’est donné 


pour le Siam, d’où il est revenu. 


à la Police comme étant né en 1878 à 


Chezal-Benoit arrondissement de Saint- 
départe- 


Armand-Mont-Rond, dans le 


ment du Cher. 


D'après lui, il exercerait la profession 
doit 
l'occuper qu’à d'assez longs intervalles, 
et à laquelle il pourrait peut-être bien en 
ajouter une autre moins honorabie. Tout 
de | 


profession ne 


qui 


de cimentier, 


porte à rendre sus;ect. l'état civil 
l'assassin, et un accent belge assez pro- 
noneé fait douter de son origine ber- 
richonne. Comme M. Maroselli Je lui 
faisait remarquer, Surnom parut tou! 
d’abord surpris, e:, se reprenant, déclara | 
qu'il av trav Ptle pendant deux ans en 
Belgique, d’où son accent ; il ajouta même 
qu en SES ue on le traitait d’ Allemand | 
“quec'eu était à ne plus savoir où 
alle:, ?? 


uis, au Commissariat de police du 


1 


Que ce soit, où ne soit pas son état- 
civil exact, Surnom n’en a pas mcins été 
conduit, à at heures et demie, menot- 
tes aux maïns, à la Prison centrale où 1 
a été écrové. | 

Presqu'en même temps, le cadavre de 
sa victime était transporté du commi 
sariat de police à la morgue, où ie Dr. 
Brau, médecin légiste, commis à cet effet, 
procédera à autopsi-. ne 


Les l'ouanes Chinoises 


A l'heure actuelle où tout est à la! 


cde coloniale anglaise, il serait peut- 
être bon d'étudier le fonctionnement des 
différentes administrations dirigées par 
les Anglais en Extiême-Orient et de voir 
si nous ne pourrions pas en tirer un 
enseignement pratique. 

Nous commencerons donc aujourd’hui 
par l'étude du fonctionnement des Doua- 
nes Impériales maritimes chinoises. 

L'origine des Douanes [mpiriales ma- 
ritimes chinoises remonte à 1854 : Les 
fonctionnaires chinois de Changhaï 
ayant, à cette époque, abandonné leurs 
postes, les consuls des trois puissances 
ayant des traités avec la Chine, c’est-à. 
dire l'Angleterre, la France et les Etats- 
Unis, se réunirent sous la présidence du 
Taotai de Changhaï et rédigèrent les 
règlements nécessaires, pour l'organisa- 
tion d’un service des Douanes, sous le 
contrôle d'un représentant de chaque 
puissance qui devait recevoir un traite- 
ment de 30.000 francs. Ce système 
donva des résultats tels qu’on l’appliqua 
aux autres ports chinois QUVÈRS au 
commerce. 


livrer à une 


mais qui 


Malheureusement en 1855, la France 
et les Etats-Unis ne nommèrent pas de 
représentants, résolus de s’en rapporter 
au représentant de LARÉRR qui 
désormais resta seul. 

L'extension du système, Ataute à 
Changhaï, conduisit à la création d’une 
direction des Douanes, pour tous les 


il |Staÿ, service intérieur. : 


Fa glais Japonais, 


| 


l | 


= — 


ct un cadre chinois assez important . 


Le 


Core 
4 Out. door 
Net ie Indoor ù 


Le 


Hosene en trois services : es 
Staff, services de la côte, 
|Staff, service extérieur, 


Le coast staff comprend environ 4,500 
| Chirois et 1000 étrangers la plupart An- 
Russes et Américains. 

Le Out door staff et le Indoor staff com ni 
prennent également un cadre étranger s 


Le cadre étranger du service extérieur 
se compose d'environ 650 indiv: dus re. 
crutés sur place, en. Chine, : PR 


É service extérieur est. très see et 
pénible, semblable à celui des Daniel: ke 
européennes. Le jour comme de nuit, l'a. 
gent du service extérieur fait la chasse 
aux contrebandiers et sa tâche est à la 
fois diffcile et périlleuse., Il a la compen- 
sation d’avoir une belle solde et de pou- 
voir rentrer dans son pays tous es cinq : 
ans, son voyage payé, avec de belles 
économies en poche. liest assezrarede 
trouver dans le cadre extérieur des Fran- ur 
çais quipourraient s'y Créer une assez "a 
iolie situation ; on n'exige pourtant 
que deux choses ; comprendre sn a 
mots d’ anglais et être célibataire, 
Le service intérieur comprend environ: 
35° employés étrangers se répartissant 
ainsi : 155 anglais, 40 Français, 30 Al- 
lemands, 20 Américains et le reste se 
composant de Russes, d’Italiens, ete. 
les Japonais même ont réussi a faire 
rentrer une quitzaine des leurs dans A 
service intérieur ; qui sait ce que. “a 
hine deviendra plus tard ? En as 24 
dant le Japon a trouvé le moyen de ca Le 


À 


| ser quelques-uns de ses fidèles serviteurs 


dans ce cadre d'’élite.: 


ports ouverts au commerce. M. Nelson: 


Lay, représentant de l'Angleterre, fut 
nommé, par le Gouverneur Général 
des deux Kiang, inspecteur général des 
Douanes Maritimes. 

L'Administration des Douanes Impé- 
riales Maritimes chinoises est divisée en 
quatre service : 1© les Postes [ Postal 
départment] 2 © l'Education [Educationa 
départment] 3° la Marine (Marine dé- 
pariment) 4° le Revenu (Revenue dé: 


," 


partment). L'Administration ‘générale 
porte le nom rs Maritime 
C'istoms. 


Le Postal département est dirigé par 
un secrétaire des postes, de nationalité 
anglaise. Il a sous ses ordres 2.800 Chi- 
nois et quatre-vingts employés étrangers 
environ. Les chefs de bureaux sont char- 
pés du service intérieur et les employés 
subalterne: du service extérieur. 

Les Marine department et l'Educational 

department sont des services techniques 
| où sont employés, en ontre des Chinois- 
principalement des Anglais. 

Le Revenue départment doit, davanta- 
ge attirer notre attention : ilest divisé 

* 


Le 


En effet nerentre pas qui veut au ser-… 
vice Intérieur des Douanes In périales 
Maritimes Chinoises. Les nominations 
dans le service intérieur sont faites, 
après examen, par l Inspecteur Général 
qui nomme seulement ceux qu'il connait 
ou qui lui sont recommandés en ce qui | 
regarde les antécédents et Ja conduite. 
Les candidats, qui doivent être âgés au 
moins de 19 ans et au plus de 23 ans,. 
envoient avec leur demande leurs re. 
commandatio is et leurs certificats ainsi 
que leur photographie. 

Les candidats doivent être célibataires 
et être socialement et par leur éducation 
au moins égaux à la moyenne des plus: 
hants grades des employés civils de L Eut 
vope. 

Avant |’ cxamen, le candidat doit pro- 
duire un certificat médical très détaill’ 
indiquant qu'il n’a aucun défaut dans la 
parole, la vue et l’onie, qu'il est exempt 
de toute affection constitutionnelle et 
qu il est propre à servir en Chine: 

Un examen préliminaire a lieu pour 
l'écriture, la dictée, la grammaire ét 
l’'arithmétique. Les sujets du deuxième 
examen final d’épreuve d'instruction sont 
mi-obligatoires, mi-facultatifs 

Obligatoires.— 10 Langue anglaise, 
20 Histoire moderne, 3 Géographie, 40 


Composition et précis, 50 Tenues des 
livres en partie double. 


(mais les ouvriers au jour le jour 6 
les coolies ne sont pas compris dan 
cette désignation). RE 


Ve CS # P HO Ne : ne ti 
g2 allemande. re 


après chaque période de sept années de 
Service... 
“Le candida 


ce , dit l'explicatif des. con-| A la fin de. première période de sept 


E s 
ETES 


}: ditious d’ admission, | doit être capable 
= d'occuper un pupitre anglais dans un 
ë bureau, c'est-a.dire parler et écrire l'An- 

Res quiest la. langue usitée danse ie 
_ service des Douanes. ? 
Une indemnité suffisante pour. payer 
le passage en Chine est donnée aux can- 
didats engagés et reçus aux examens 
en Europe. La somme allouée à ces effet 
É est de cent livres sterling. 


- Le candidat est alors nommé assistant 


“de 4e classe et ses. appointements com- 
| “/mencént en Chine à raison de 1200 haï- 


 kouan taëls par ÉTORRETERR | 
Voici les grades per auxquels 


peut parvenir uu assistant de 4e clase: 
ie Assistant Car1:200: haïouan taëls 


[permettent. 


ans de service, et dans la suite > après une | 


période de cinq ans, un congé de deux 
ans, à demi-solde, peut être accordé à 
l'assistant si les besoins du service le 
Tel est le fonctionnement 
des Douanes Impérales Maritimes. Chi- 
noises. 
celui de nos nn tiAione indo- chinoï: 


ses ! ae LE 
FAURE à .G.de M. 


ES AE 


Coton au du. d’un 
JL Bureau de Gouvernement 
par soi- même 


L'avancement peut avoir lieu tous les 
aus : il est réservé aux intelligents, aux 
travailleurs assidus ayant une bonne con‘ 

_ duite ét surtour à ceux ayant fait des 

progrès dans la langue chinoise Un as- 

. sistant ne zossédant pas cette langue à 
fond ne oc au, siéar de com- 
missaire. 

Certains ont été nommés par exception | 
commissaires au bout de 18 ans de ser-. 
vice;mais la plupart » ’ont eu cette haute. 

fonction qu’ après 22, 25 et même 28 ans 


de service. 
Après une année de séjour en Chine 


be VAS AE ER E ai vR | Nous. avons déjà fait savoir qu'un 

NEA 23 Assistant C 2.100 do “ Bureau de Gouvernement par soi- 

“rs RE °B 2400 | do. [même avait été institué au Yunnan, 

LS À 2700 do dans le but de rendre les Chinois aptes 

se e Asslstant c 3.000 do. | à s'occuper des affaires de l'Etat. 

FA BL3 200 do Nous donnons aujourd'hui les règle- 

£ ra n 1e 3.600 do ments applicables à à la nouvelle institu- 

= ter - As ant C 3.900 do. tion, en laissant à ces RIFSEDHIQES leur 
OURS: B 4200 eo | |caractère original. 

de SR Re ne |A 4.500 do Règlements de la salle de conférenc”. four 

RAS ie 1 ONRRNSE ke le Gouvernement par soi-même 

“tant | (Cra800 do | T.— Dénomination et but général 

RU h'aaov do Art. 1.—Les salles créées par lé Bu 

MATE MES À 6.000 do |reau de Gouvernement par soi-même, 

Cmmiesd, ni CRE Tri ton contrôlées par le Bureau, sous le 

RTE “7.2 200 do is de “salle de conférence No—tant, 

se EG taëls pour le Gouvernement par soi-même”. 

. Commissaire 9.600 à 12.00 - Les salles créées par les autorités 


locales sous le nom de ‘“ Salle de confé- 
rence No—tant, detel T'i ing, tchéou ou 
Kien ” 

Art2.—Le but général de ces salles de 
conférences est de développer les idées 
du peuple sur le Gouvernement par soi- 
même,d'éveiller dans le peuple la volon- 
té du Gouvernement par soi-même et de 
former des hommes publics. 

II. — Désignation des circonscriptions et 
“constructions 

Art. 3.— Les salles de la Capitale 
provinciale auront leur circonscription 
délimitée par les murs.de la ville, Ce 
sera le Bureau qui déterminera les cir- 


assistant doit passer un premier exa- 
men de langue chinoise ; après une 
deuxième année de séjour il doit passer 
un nouvel examen de langue nus 
plus difficile que le premier. Dans le c. 
où l'assistant n'aurait pas été reçu à ces 
deux examens, après un délai fixé, l’ins- 
pecteur général se réserve le droit de 
il renvoyer. Il lui est alors, dans ce cas, 
alloué une indemnité de cent livres ster- 
ing pour retourner en Europe. | 
Si l’assistant a donné satisfaction pent 
quant à sa conduite, sa tenue, ses ap- 
titudes à remplir ses fonctions et sa con- 
naissance de la langue chinoise, il a des 
vant lui un brillant avenir. La promo- 
tion dans le service dépend : 10 des 
vacances qui peuvent se produire,20 des 
progrès réalisés par lui dans l'étude du 
chinois. 
Les agents du service térieur ne sont 
pas retraités mais. une: allocation. d’une, 


anaée de traitement leur est donnée commerçants et, tout chef d'entreprise auditeurs et 


AL A4 


DURE ERGRE LR LEUR 


conscriptions divisionnaires. 

Dans chaque localité, il sera établi un 
certain nombre de circonscriptions et ce 
seront les Autorités locales qui détermi- 
neront le lieu où il faudra établir les 
salles de conférences dans les circonscrip- 
tions. 

Les circonscriptions des salles de con- 
férences sont déjà fixées d’après les cir- 
conscriptions des écoles. 

Art. 4. — Chaque fois qu'une salle de 
conférence devra emprunter les locaux 
d'une école ou d’un cercle, le surveillant 
de cette école ou de ce cercle sera 
surveillant de la salle de conférences. 

I I I. Qualités des auditeurs 

Art. 5) Tout homme au-dessus de 24 
ans, originaire de la Province, ou y 
résidant, et qui aura quelqu’ une des 
qualités énumérées ci-après devra faire 
partie des auditeurs de la salle. 


:.20.— Les : cultivateurs,;! ouvriers, 


Iest loin d'être le même que| 
|taires ou civils ou des écoles publiques. 


40—Les détenteurs de biens immobi- . 


20. — Les Chefs d'entreprise de bien. | 


public de la localité depuis plus de deux 
ans (tous les chefs d'entreprise depui 


deux ans, même si dans le moment ils: 


n'ont pas d'occupation, devront être 
auditeurs). 


30 — Les détenteurs d'emplois Be 


liers (les biens que l’on ne peut déplacer 


tels que terrains, maisons, etc sont appe- “ 


lés biens immobiliers. ë 
Art. 6) Tous ceux qui rentrent dans 


les catégories de l’article précédent doi- 
vent être portés sur la liste des audi- 


teurs et suivre les. conférences de leur À 
taroe 
IV Mes / 


Art. 7) Chaque salle aura un direc- 


teur choisi par une élection et l’on 


pourra établir un sous-directeur choisi : 
par élection. Leurs pouvoirs et leurs 


responsabilités seront les suivantes : 
$ Re 
10 — Ils devront diriger les notables 


ainsi que les serviteurs employés ie e 


la salle. 

20 — Tenir le registre nominatif des 
auditeurs et au jour de conférences diri- 
ger les notables pour la vérification du 
nombre des auditeurs venus dans la salle, 
de ceux qui ont été retenus par leurs 


charges ou ont obtenu un congé (à la : 


Capitale ïls feront leur rapport au 
Bureau de Gouvernement par soi-même. 
Dans la province ils feront leur rapport 


‘aux autorités locales). 


3e—Stimuler et contrôler le zèle des 
conféresciers (stimuler l'énergie et 
contrôler ce qui se rattache ou non au 
sujet de la conférence) et le mérite des 
notables (les rapports se feront comme 
il est indiqué à l’article ci-dessus). 


4e — Recevoir et transmettre les 


amendes infligées aux auditeurs et aux 


notables [remises à la capitale, au 
Bureau général, dans la province, aux : 
autorités et employés à l'allègement 
des dépenses de la salle de conférences] 
et en publier la liste dans salle. 


Art. 8. — Pour chaque salle il y aura : 


un conférencier (en dehors de la capitale 
on choisira un conférencier par deux 
ou trois salles, selon les décisions des 
Autorités locales . 
que recevront les conférenciers et leus: 
droits et leurs devoirs seront les suivantrs 

1 © -—Leur charge spéciale sera celle de 
‘conférencier ‘” (ils ne pourront parler à 
leur idée des questions ne se rapportant 
pas au sujet traité ou s’y rapportant d'une 
manière qui ne convient pas; ce sera au 
Directeur de surveiller). 

2° Ils aideront les Directeurs à tenir 
les listes de la salle, 

Art. 9.—On établira un ou deux nota- 
bles élus pour chacun des quartiers 
subdivisant l'arrondissement de la salle. 

La ville se divise en tant d’arrondisse- 
ments ; l'arrondissement en tant de rues, 
une où deux tues constituent un quar- 
tior : Dans la campagne, un village ou 
une bourgade constituera un quartier.) 

1° Ils contrôleront la valeur des 
établiront des registres 


Les appointements : 


omivatifs pour noter la Actuel des 
u Lite A 
29 —La jour. de 2 OU TÉte TE ils 


L niront à l'avance les auditeurs de leur. 


jet si par suite d'évihéincnts ne at 
y en a qui ont des motifs pour ne pas. 
rendre avec eux à la salle, ils délivre- 
ront des titres de permission qui seront 
communiqués au Directeur. 

_ 39 — Si les auditeurs Cemandent une 
permission pour affaire, ou s’absertent | 
s motif ou envoient un trompeur pour 
remplacer, il faudra l'inscrire sur le 
gistre nominatif ( on pourra l'inscrire 
chiffres secrets ) et avertir le Direc- 
te | 

4° — Iis press ront la perception. des 
mendes encourues par les auditeurs et 


les opte e ne. nu pa 
leur charge, les Autorités locales devront. 
faire un rapport priant le Bureau géné- 


ral de  Gos :vernement par SO mÉne de “ 


choisir un remplaçant. “ie 
Le temps de charge des Fétiine ea 
fixé à 3 mois : 


rERDIRAET lis devront Lire ieur ehar- 
ge. ‘ 4 


pourra être chargé en même temps de 
l'emploi de notable. Mais si dans le 
territoire,il n’ ya pas d'homme de talent, 


rairement en même temps de l'emploi |: 
de conférencier. 
Fe 
me * Documents pour les conférences. 
Aït. 14 — "Les documents et journaux 


es transmettront au Directeur. , 
_ Art. :0— Le Directeur élu et les No- 
ables élus pour cette salle seront choisis 
et délégués pour la ville par le Bureau 
énéral de Gouvernement par soi-même 
t dans la province par les. autorité 
ocales, (les élus ne pourront quitter 
eurs charges sans circonstances extracr-| 
 dinaires ). L | 
Les talents qu’ils devront acquérir 
sont les suivants : 
_ A) Talents du Directeur. 
19 — Diriger les questions d' instruc- 
tion et les questions publiques;avantages, 
ÿ désidarata et sujets de plaintes de son 
territôire. 
_: 29-Conserver avec clarté l'apparen- 
: cé des choses, 
. B]— Talents des notables : 
19 — Appliquer son esprit à assurer 
. sa compréhension et à garder avec ferme- 
té son intégrité pour pouvoir être cru 
._  2°-Traiter les affaires avec zèle et 
connaître les choses du pays. 
Art. II—Le conférencier de cette salle 
sera délégué par le Bureau général de 
Gouvernement par soi-même. Si les 
autorités locales découvrent des indi- 
vidus doués de talents naturels il faudra 
utiliser leurs talents acquis et leur possi- 


bilité d'être employés dans leche 


ci-dessous. 

-1© — Les élèves sortants de l'Ecole de 
droit ou de l'Ecole de préparation au 
Gouvernement par soi-même seront 
choisis par le Bureau général de 
Gouvernement par soi-même. 


29) Les élèves sortant de l'Ecole. 


sont les suivants : à 

101 Les règlements ‘du Bureau de 
Délibération ( Tseu Yi Kue) de chaque 
province, fixés par ordre impérial ; les 
réglements d'élection, et les règlements 
et lois intéréssant le ‘Gouvrnement par 
soi même des localités. A fRee 

20 — Le journal en langue vulgaire 
de Gouvernement par. ‘soi-même du 
Yunnan, et le Journal en langue vulgaire 
de prohibition de l'opium. 

30 — Lés autres documents étudiés et 
arrêtés par le Buréau Général de 
Gouvérnement par soi- -même. Ù 

Art. 15. — Si les autorités locales, les 
Directeurs de salle : où les administra- 
teurs voyaient quelque document où 
journal à exposer en conférence, ils 


demanderont par rapport au Bureau | 


Général de Gouvernement par soi-même 
de l’examiner et de l’approuver. Les 
documents examinés et non approuvés 


ne pourront faire l’objet de conférences,’ 


le but des conférences ne pourra être 
contraire au but général de ces docu- 
ments. 

VI — Duvée d'audition des nos 


semaine : chaque conférence ne pourra 
durer moins de deux heurés ; cette durée 
plus où moins longue, sera fixée par le 
‘Directeur d'accord avec le conférencier. 
(Après avoir pris une décision, 1l 
faudra en avértir, à la capitale, le Bure- 
au général dé Gouvernement par soi- 
même et, dans la province, les autorités, 


d'Enseignement spécial du Gouverne- 
ment par soi-même, ou les professeurs 
d'écoles secondaires et au-dessus, très 
au courant du Gouvernement par soi- 
même, seront présentés par les Autorités 
locales. 

(Tous ces candidats devront passer un 
Éxhrubn oral en langue vulgaire, ou un 
examen écrit en langue littéraire, Le 


Bureau Général de Gouvernement par 
soi même désignera les examinateurs.) 

Art. 12. — Le temps de charge du 
Directeur et du Conférencier ne sont pas 
fixés. 


(A la Capitale, les directeurs des sai- 
La de conf‘rences seront déchargés de 
leur emploi par le Bureau général de 
Gouvernement par soi même: dans la 

rovince ce seront les Autorités locales 
qui les déchargeront de leur emploi. Si 


‘afin qu ‘ils puissent approuver à temps). 

Art. 17.—S1 le nombre des auditeurs 
était considérable il faudrait les diviser 
en groupes pouvant tenir dans la salle 
de conférence. Chaque groupe devra 
suivre les conférenciers au moins trois 
mois : ceux qui désireraiènt prolonger 
ce délai pourront composér un groupe 
supplémentaire. 


mulées par les auditeurs de chaque! 
groupe ne pourront se produire plus de 
quatre fois. Ceux qui dépasseront qua- 
tre absences devront suivre une deu- 
| xième fois pendant un mois des confé- 
rences complémentaires. 

Aït. 19.— Tout directeur ayant rempli 
son emploi avec zèle ét intelligence : 
pendant six mois, devra recévoir un 


témoignage de récompense (Les font- 
rt À rs FAVEEU 


Yet 


Art. 13. Es de Directeur de la aile ne | 


le Directeur pourra être chargé tempo- | 


{seront distributées er les Far 


qui devront être exposés en. conférences | 


Art. 16. — Les conférences ne pour-| 
ront avoir lieu moins de deux fois par. 


Art. 18.——Les demandes de congé for-| 


Br 


ls soi. 


mais si dans leur terri-|ral 
toire il n'y a personne qui puisse les | 


| dant Hole mois recevra une 
produit de la vente de la gaze 
Jangue vulgaire” du Gouverneme 
soi même. À la Capitale de la provi 
les Lo ne viendront du B reau. 


fa 


lès. 


autorités locales un ie Grid 
(Ceux qui auront suivi un mois de le | 
le recevront le jour où ce mois supp 

mentaire expirera). Les modèles de ces 
témoignages écrits seront fournis par le 
Bureau de Gouvernement par soi même. 

Art. 22 — Tous ceux qui auront reçu ke 
ces témoignages écrits, si dans la suite 
ils ont des procès et que l'instruction ne 
faite par les autorités ne soit pas suff- 
sante, ils ne pourront être soumisàla 
cangue ou à la. bastonnade ni à l’ empri- 
sonnement préventif. Ceux qui seront … 
reoonnus coupables et qui présenteront 
un témoignage écrit, ne RENE îe 
punis que d'amende. 

Art. 23 Ceux des auditeurs qni après 
avoir été dûment prévenus par’ es 
notables ne seront pas venus à la salle 
dé conférence, {s'ils n'ont pas, demandé 
de congé et s'ils n'ont pas de motifs. &, 
sérieux) seront réprimandés pour ar 
première fois par les notables. Pour la 
deuxième fois ils seront “punis, d’un. LE 
amende de o$30. Les fois suivantes où 
ils manqueraient sans motif, on dou- 
bléra l'amende. Ceux qui chercheraient 
à se faire remplacer seront PORRE d une 


Dr PNA 


amende double. 

Art: 24.—Les a uditeurs punis d' amen-- 14 
des devront verser le montant de leurs 
‘amendes à la conférence suivante entre UE 
les mains des notables. Ceux. qui LAT- SR 
deraient À payer serunt signalés à Ja 
police qui les forcera à payer. (Dans. ) A 
les endroits où il n'y a pas de police, Je e 
directeur avertira les autorités locales 4 

À 


ed ts à 


qui s’occuperont de l'affaire). 

Art. 25. — Tout notatle qui, mous 
qu'un auditeur s’est fait remplacer, ne dé- 
nonce pas le fait,s’il est découvert par les 4 
auditeurs ou le directeur, Sera puni de la 
même peine que |’ auditeur (manquant 
et trompant). 

Art. 26. — Les notables qui n'auraient 
pas signalé au directeur lés auditeurs 
absents sans permission, seront punis 
d’une amende double de celle infligée à 
l'auditeur. 

Le recouvrement des amendes infligées 
aux notables sera poursuivi par les. 
directeurs. 

Art. VIII Dispositions complémentaires. : 

Art. 27. — Ces docume nts seront ‘pré- 
sentés par le Büreau Général dé Lu 


sa VAUT HA s À Li 
8 GUN 


"x 


munion d’une | de ses petites 11 
pension chez les Sœurs. Nous pré. 
ns à M. UE êt à ses enfan 


ses personnes. se se plai-lêt 
les d'attente de Ja ss le temps s "est mis au froid sec et € er 


OUF les voyageurs se ren- tôt ses ae 
où ailleurs de faire les cent! —Nous se qui ‘un Pro 
is à rivée du train divorce en faveur de Madame Bism 
4 Torsque celui-ci a, comme c'était le casa été prononcé le 18ct contre son 
_ hier matin, 30 ou 35 minutes de retard. [par la Cour Consulaire Allemande. 
Hi :—Nous avons le regret d’ apprendre la :—Nous, apprenons avec plaisir q 

|mor | survenue avant-hier soir 16 ct. à Madame de Faugère, femme du Dire 
< | Phépitat de Pékin, de Madame Espelle, teur des “Etablissements de Tong-Kou’ 

_ |fémme d’un employé des chemins de férlest de retour d’uñ voyage de quelq 
: |du Chan-Si, Personne ne s'attendait à mois c qu'elle avait fait en Europe po 
? nt cette mort, car Madame Espelle était ilalier se TÉDPREE Fe 
FE NEE quelques jours € en patfaite santé à SC EL OT UE de É. 


D NET 


ostes ‘diplomatiques et consulaires en Chine : 


1 Postes. Le et - Circonscription 


rélève à à envi- He 


# 


L co | de [HRANCE 1: : 
4 d do” RES . Pé-king . [Chan:si, Con si, département de Pé king, Mongol 3 
Le SN su de Harbine . [Dépend ‘de Moukden | À 
lieu rie + | Moukden à Ne eu do (22-23 mars 1908) FAN LE 
ë Ars T'ien-tsin Tche-li, sauf le dépt. de Pé-king ; 
| Che-foo Chan-tong . | 
ve dét LL ie Ch‘ eng-tu TR . ISe-tch'oan, A pe Kan-sou, Turkestan, chi 
es officie s français et les officiels Chung Re He nus AEnel FA 
Héetennos Pégent endus À le Ban | 0, Bodega À 
depuis | longtemps déjà le : Lans Tché-kiang “4 pi 
00-chow . |Fou-kien LOS RTE 
£ a: lé détachement . japonais. Aos | Dépend de Foo-chow Re, 
Sur le quai de la gare s'était donné ren- rt | 
S ez ous toute la colonie japonaise. Le| MR ; 
PTE a passé en revue. les détache- rever RE Ë Roan os ton 3 
je nent d'honneur. 11 s’est longtemps Hnon ef £ 
Ÿ _ arrété devant la section d' infanterie co: > |Pak-hoi et Ton ghin g : |(Koang-t ong) 
S  Joniale et, en quelques mots émus, Le chow cl 
7 remercié le capitaine Truptil, ses dE. : HR A EAN : 
iers et ses soldat. de ns | 4 
ss Le colonel Misonno n’est pas un A dl 
un-nan-sen 
| inconnu pour nous. Il a fait ses études | (Hon kong) 
. en France, puis est entré à l’école spé-| MS 8 
| mn 4e & MÉOTES N.B. En juil. 1908 : un -consulat a été créé À Wiladivostock. 
_ Moel, qui tous commandèrent succes- P£. nd. | MP. 
t _ 
me uns 74 “| Moukden Le due 
:Néw-chwang -V.C. |(sans titulaire 
Successivement affecté * Pékin et à, At Chan-si, Honan, Tche-li NoHebLie Turkestan 


| Shanghaikouan le Et Misonno en 

_ s’est toujours montré d'une bonté par- D €-[00 

faite pour nos soldats. Coeur excellent es nan à Star 
. il avait pour tous un mot aimable, une - RS EE #2 e-tC oan | 7 | 

U LC: 
fine répartie bien française qui de suite 
lui ni toutes les sympathies. Ill: ch'ang | Fe RARES chow, ne ang, Se LE _ à 
i dus à l’o igeance de essieurs es CLonsulis aux. a romanisa- 

laissera partout un excellent souvenir et oo as 


€. 

106 Teng-chow fu 
C: |Chan-tong, sauf Teng-chow fu 
C 


(1) Ces r D ere son 
tion, pour les noms de villes, qui ont an bureau de poste 


d’unanimes regrets éonservé en partie les signes diacritiques. KA 
Nous FR de ee officieuse que (2} MP. = ministre plénipotentiaire, .s 2 Eu re Rx LS 
le colonel Misonno a ete propose, pou ne pen . 

.G. = consul général, CE & #) 

__ Ja croix de Chevalier de la “Légion a cons génère le ane rer Aie ent US 
_ d'Honneur. Nulle faveur n'était mieux APE ‘GE à (Bt & %) 
méritée et nous ‘espérons que l'Officiel | ling-che-koan (koei-ling-che) 

_ nous apprendra bientôt la réalisation del V.C. = vice-consul, , AXE (Et 5] 6 3) 
; 1x bien légitime de ce brillant | “Ÿ 4 fou-lhing che-koan (koei- to 
l'espérance Di 8 A. C. = agent-consulaire KR AK 
; ne SR LEVEY Ke JE Ke he: 1% + tai.panbling-ehe-koan (koeï- Ar 


Harf-kow Ohen-kan, Liodé Hot Ar a D 


CPR TRE) APE Fch'ang. Yuan- chow | 
Nansline 0e oral ON Kiang-ning, Kiang-pé, Neanhoe “Ki 
DFA € PA EST Rte Yuan-chow. , 
het SAOÉR EU TS FR (sauf Kiang-pi 
| MONA JE RM NUE | pet dense Se 2 5e At 
Foo-chow RE CGR qi he re 
ADOY EE UP ARR MR (ES Fou- Sen CE Re ‘ya 
CSwWatow 2170 -C. {Ch'‘ao-chow, Wai Lune Kac Jing. 
A Canton CPS RE Yun-koei, Liang-koang, sauf la partie attribuée 
} | DEA | CHE et à Pak- bai DEC ER 
Kiung- HS #4 VC MAR ONE An 
FRAIS Ro EE CriYu Le bus chow, Re chow, Lin- chow, Ko-chow, nes 
SR va | Haï- nan, UT D 
| AvruceaouR jy | Rue RUN RE M 
Pé-king PA ed LME. IL'e empire nr en. RE dE RL, 0 
‘fen- -tsin À QU Tche-li, Chan-tong, Ho nan, eau Chen-kan, : 
EN 4 ARAEAUR CS © . Mandchourie, Mongolie ER FF NU É TONENSE 
Che-100 22708 | y. (84 lCnd: -tong 
Shanghai; Bi) /0G Liang-kiang, Min-tché, Houkoang, Se tchioan, 
Eat Dee Liang-koang, Yun- koei nr ne Rae 
fHong-kong) Re Hong- kong, Macao, Timor EP OS USE exe HUE 
BELGIQUE Re PP DORE | RM 
Pé-king LC MP ie VU A VAN NE SR 
Hlarbin ie Ni NV Clhonorare ts x Re 
Ten-tsin C. |Tche:li, Chan-si Chan:- ton, Chen -Si, Mandchourie LE Re 
Che-foo eur ee \ HT ANS 
Hank‘ow . | C |[Honan, Liang-hou, an sou, So rontéan ë 
Shang-hai jh C. a [Liang- -kiang, Tchékiang Hongkong et Macao g. 
Amo C. 
(Ho e Loue SOA AN PE |Fou- kien, Liang-koang, Yun- dur | ; 
_ CuBa | | 7 ana e nt 
Pé-king H Gas d’affaires en Chine “re 
Shang-hai te ë be 
DANEMARK (1907 71e 
Pé-king ï légation russe est chargée des intérêts du 
FE Danemark . ALU “ SEC 
Shang-hai :C. L'empire cninois “tt 4e CNET 
Han-k‘ow | C. elect. A Ve» A t4 
Amoy Mt C. elect. Mes FEES 
New-chwang Font SA : 
T'ien-tsin et Ta-ku - Les consulats de Russie sont chargés des intér’ ts 
Che-fcoo  : danois , 
Foo-chow $ Ed K 
ESPAGNE : 
Pé-king M. P: L'empire chinois et Siam. LE 
Han-k‘ow A.C. [Hou-pé 14 
Shang-hai GC: TA Due Tché-kiang 
Foo-chow A.C. [Fou-kien 
Amoy A.C. ; ’ 
Canton A.C. IKoang-tong ; 
Erars-Unis 
Pé-king MP. NES 2% 
Harbin C T'ien-tsin C. G.} Nan-king CE: 
An-tung C: Che-foo 6? Shang-hai 70: 
Moukden C:G Ts‘in-tao C, Foo-chow GC 
New-chwang CG Ch'‘ung-king C3 Amoy C: 
Dairen @} Han-k'‘ow C. G.! Swatow CC. Er 
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Pé-king M.P. È | 
T'ien-tsin C. [Tche-li, Chan-si, Chen-si, Kan-sou Mandchourie 
Che foo. A.C. | 
Han-kK'ow C. {Liang-hou, Se:tch‘oan, Kiang-si, Ho-nan 

- Shang-hâi G.C. |[Kiang-nan, Chan-tong, Min-tché 
Canton C.G. [Liang-koang, Koei-tcheou (réside à RER Fons 
Meng-tsz cn C  [Nun-nan 
Ho-k‘ow. Mere PATA. OC: 
[Macao] eu O, 

Jarox | RUE 2 

| PéRide . | MP: L'empire chinois 

Harbin . | C.G. Nord-ouest du Ki-rin, NW du Cheng-king, Hé- 
SE | long-kiang 

Ki-rin : | Partie du Ki-rin. sauf les parties attribuées à Har- 


C 
| bin et : Ch‘ang-chun 
Ch'ang-chun C. ‘Partie du Ki-rin 


Moukden  : C.G. IMandchoarie, sauf le territ oire loué ART et 
TRES le district de An-tung 
Tieh-ling V. C. Succursale de Moukden 
. Liao-yang, | MC : ; 
Sins fus) A AD 
An-tung ‘ C. NE. du Cheng- king 
New-chwang C, Provinces mandchoues 
‘Tfentsin.. C;G; Tche- hi, Chan-si 
Che-foo © > Chan: -tong : 
. Ch‘ang-k‘ing C.. Se-tch‘oan, Chen-kan, Yun-ko ei 
Sha-si - VC: (Grande partie du Hou- -pé, partie du-Hou-nan 
Han-k‘o (34 10 du Hou-pé, Ho-nan, N. du sors 
Ch'ang-sha V. C. Hou-ran, partie du Kiang-si 
 Nan-king : C.. IN. du Kiang-sou, Ngan-hoei 
. Soo-chow C._ iSoo-chow, Chang-chow 
: Hang-chow. C. Tché-ciang, sauf la cote 
sh DRRA C.G. Sud du Kiang-sou, Tché-kiang-sauf la juridiction, 
| de Hang- chow 
Fo6-chowr : C._ iFou-kien, sauf le S.E. 
Amoy… C._ [Partie SE du Fou-kien 
Sato LEE o |: toitié NE du Éoang-tong, partie du Kiang-si 
Canton Fne (Grande partie du Koang-tong, Koang-si 
tHopekong nt" 0 Hong-kong, Macao ï 
Mexique (1907) (1907) 
Pé-king Chargé d’affaires 
Shang-haï. | C.. [Kiang-nan et Tché-kiang 
Hong-kong | V. C. {La colonie anglaise FA 
NoRvÈGE 
_ Péking La légation d'Angleterre est chargée des intérêts de la Norvège. 
New-éhwang  : V.C, |Mandchourie 
Téen-tsin | V. C. ÎTehe-li 
Che-foo RSA 62 Chan-tong : 
Han-k'ow LV. C. 'Liang-hou, Ho-nan 
Shang-hai CO. G. Chine et Hong-kong 
Foo-chow | V. C. |Fou-kien, sauf Amoy 
Amoy | V. C. \Port d'Amoy | 
Swatow APE 00 ‘Port de Swatow 
Canton . . LV 0, Liang-koang, sauf Swatow 
K'iung-chow VC Hai- nan 


(Hong-kong)  ! V. C. La colonie 2 
Pays-Bas se 

Pé-king 

New-chwang | 

Fen-tsin | 

Che-foo | 
| 
| 
| 
| 
| 


C..  Mandchourie 

C. (MTche-li, Chan-si, Chen-kan, Mongolie- Turkestan chinois 
C: (oi han-tong, Ho-nan 

VC ILiang-hon, Se-tch'‘an. Thibet 

EX. CE: IL; iang-kiang, Tché-kiang 


Han-k'‘ow 
Shang-hai 


Foo-chow C: :Fou- Kien, sauf la partie ri Amoy 

Amoy | ©. @. IChine méridionale (réside à Hong-kong) 
Fe Gi Hing-hwa fu, Lung-yen chow, Chang-chow fu, L'ing-chow,, 

| Tu, Chüan-chow fu, Yung-chun 

Swatow C. Chao- chow : fu, Wai- chow, Ka- -VIng 

Canton i C. Liang-koang, sauf la Ja partie de Swatow, Yun-koei 
PORTUGAL RTE 

Pé-king M. P. Département de Pé-king 

T'en-tsin Nr CO 

Shang-hai . C. G. Provinces au nord du Yang-tse 

Foo-chow HVAC. 
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Canton | C. G. | Provinces au sud du Yang-tse 
Pak-hoi a v:0 CE EN PA NV EN QE LCR AMEN 
(Hong-kong) | C. G. 1 La colonie anglaise ARTS 
RussIE ‘4 SR LE eee OS ON PARU 
Pé-king AMP. Crea re y, © , New-chwang 
Kashgar C. Taitsihar LUC i. ‘Dairen: 2/02 
Kuldja C: 7 |" Harbrae) C0. @ 1 T'en-tsin 
Ouliasoutai CE Kirin " | Che-foo . 
Tchougoutchak | C. | Kwan-cheng-tize | “ow 
Tourfane et Ou- à er à 
o roumtsi | C. !  Moukden fi 
c SUXDE n | NS PR SL Age 
+14 New-chwang | V. C. |Han-k'ow LV C AS WALOw 1 PO VOICE 
_ : LHRNERRSERE T‘en-tsin V. C. |Shang-hai GO lGantons 62108} VC < 
pes | Che-foo TV. C'1BG0 Chow) Le VC I(Hong-kong) LA VC ES 
: CEE ki JAmoy UN NS O ANSE SRE CLÉSTRAN PTS 
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LES AVENTURES D'HIVE-SONE 


, | :#XXNI PE Re, 
1 LA LUTTE SUPRÈME S à ÉU 
ne. La seulement, Fong songea à banderles deux plaies de son bras gauche 
20 et à envelopper sa figure dans un mouchoir.  . TI 
Le chanceux Hive-sons n'avait pas eu la moindre égratignure. re, 


7 ; L'on rechargea Je magasin des winchesters encore utilisables et après un 
s qüart d'heure de repos, la petite troupe se remit en marehe vers le Mar-Wo, où 
elle arriva sans encombre. Fe no 
46 Fong <e concerta à voix basse avec ses compagnons leur fit ses dernière 
recommandations et s’avançant vers le rocher ; il souleva le rideau végétal avec le 


\ _ canon de son fusil et pénétra dans la fissure, suivi de Hive-sone et des soldats, 
marchant à la file indienne. NEA ké 
_ Le colosse s’enfonça dans le sombre souloir, allant de som pas ordinaire, 
pendant que les autres avançaient avec mille précautions nécessaires pour lâcher 
d'étoufler leurs pas. | > ORAN DR à æ 
Pour compléter l'illusion et faire accroire aux réfugés de la caverne que 
_c'était un de leur bande qui rentrait, l’hercule entonna une chanson très en vogue 
parmi les bandits : | SAR 
_ Avec mon bon sap-sam-huon (1). 
Je pile villages et riches huon (2). 
J'empoche l’or des vieux lo-huon (3), 
Je cueille des touffes de soye-hucn(4), 
ui ont une odeur très huon(s), 
Sur la tête des femmes hô-huon(6). 

“ Il fit bien de grimaces en chantant ce couplet barbare, car sa mâchoire le 
faisait horriblement souffrir: néammoins, il parvint à la terminer honorablement 
pour ne laisser éveiller aucun doute dans l'esprit de ses ennemis. 

__Ton mot? demanda-t-on quand:même de l'intérieur, pendant qu'un autre, 


soufflait la lampe. ue 


— Guerre et butin ! répondit Fong 

Une allumette craqua aussitôt et le colosse qui était arrivé presqu’à l’orifice 4 

du passage, vit les bandits rassurés, déposer leurs armes sans méfiance. Le 
IIS étaient treize seulement, occupés à panser leurs blessures. “4 
_=Cest toi. Co-Lo ? questionna.un des brigands en train de raviver la 4 
lampe. bi S 
— Oui, c’est moi, murmura entre ses dents l'hercule. NV “ 

L 


— Arrive donc !..… qu'est-ce que tu fais là ? 
— ]1 ya quelque chose qui m'a piqué le talon et je cherche à l’en extrairet < 
—Qu’as-tu donc fait de tes tuo hâye (7) ? | ae JE 
Je les’ai, perdus dans la bataille, répliqua nerveusement Fong, impatient _ AD Er ” 
des questions du bavard, | k * AE VOS 
— Veux-tu que je t'éclaire ? >» Re 
—Noo.donc ! … fiche-moi la paix !... L | | ARE 


[1} Sap sam-huon : voir plus haut. 
[2] Huon : district. 

{3] Lo-huon : paysan. 
[4] Soye-huon : daphné. on à UN 
[5] Huon : bâtonnet odorant. | Le 
G) Hô-huon : joli. 

(T) Tuo-hâye: sandale en paille trossée 
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| malheureux à e | 
2 ous. chacun votre. {homme ? marmotta te co+ 


s. un Nr 
haute voix. ul 


mire s se cn un peu éliaipée à jt me : restait Ka dans 
£ RE la mare. he eat Noirs la salle et qui 
des fantô- 


dans a. caverne avec. Ses s compagnons € et ils. s 'engagèrent auda- 
second passage . fs 


1d v +, qu’ il serrait Hans ses FR athlète, et” qui Paenait ME de “es 
a première mitraille des bandits de la, seconde caverne. 
5 peine tombait dans cette seconde pièce, qu’ une _salve (terrible salua 


 cniçasse, sans ça il aurait été du HRIETIe" SOUP passé par ‘les 


Mais il reçut auaud même une trolsième. balle au. poignet gauche. 

LÉARE On en veut donc vraiment a mon pauvre bras gauche Fe touna Fong en 
‘se jetsnt à corps. perdu sur les bandits. 

Les assaillants eurent vite raison des derniers pirates. de yat bande qui ne 

“n'étaient que seize seulement. 

__ Quand le dernier fut tombé et que les vaisqueurs eurent repris Métis. 

is l'on: or de nouveau... Deux sodats étaient tués et cinq autres blessés. 


À) 


-Hive-sone avait eu REX de de la main ga che coupé par les Aents d'un 
bandit. 2 3 
Rte — MÉninenante mes. amis, dit Je frère de Mouy-Coye, achevons notre 
LEE trie … Nous sommes venus ici pour exterminer les brigands ; comme nous re. 
VERS N avons, fait qu'une partie de notre tâche, terminons maintenant | autre par- 


CR tie. c’ est-à-dire, achevons sans scrupule à blessés, car. daüs notre cas et avec 
: des sauvages “pareils, | il faut mettre le sentiment sous les pieds et marcher 
b + dessus Ona. “tout. à craindre . des piares : : IR a que les morts qui sont 
+ _inoffensifs.. Feet ‘ 

"2 - Tous approuvèrent le re none et cinq minutes après, tous les blessés 
ATTE étaient envoyés ad pâtres. $ 

nt at Alors J’on-commença à FAR la caverne de fond eu comblé et 
| tout ce qu’on récolta dépassa de beaucoup les espérance des soldats. 

Il y avait. toute une collection de petits coffrets, contenant chacun son 
“genre. de bijou : dimants, perles fines, bagues, bracelets, montres, boucles d'oreilles 
_ Kaï-yat (2) kaï-kou C3], etc... Sans compter bon nombre de bibelots depuis des 
Le petites. tasses en jade et des minuscules bouteilles en cloisonné, jusqu'aux vases 
mn PAL Li Afleuren porcelaine, datant de Kang-Hi. Desriches vêtements d hommes et de 

tee © femmes, des costumes | complets. de théâtre. ÉDRE, trois pauiers remplis de 
rs ; munitions RSA 
APE TR On ramassa le tout à la hâte ; les deux tiers des soldats furent chargés du 
JE CRTANEETRS transport du butin, pendant que les autres emportaient leurs camarades blessés 
AE Ve: sur des brancard improvisés. 

Ils quittèrent le Mar-Wo, fiers et joyeux. en chantant à tue tête, sans se 
soucier le moins‘ du monde des cadavres, des bandits. Hive- Sone parla de les 
ensevelir, mais Fong Jui répondit : à 

—Laissons les donc tranquilles; ce caveau est assez grand pour qu'ils 
pourrissent à leur aise : pourquoi vouloir les étouffer sous la terre. 

Ils se dirigèrent sur le plateau, firent une nouvelle récolte d'armes et en- 
levèrent p:rœmi lés morts quatre soldats qui respiraient encore. Quant aux ban- 
dits, ils ne prirent même pas la peine de vérifier s'ils étaient vivants ou trépassés, 
l'on se contenta de les envoyer les uns après les autres faire doucement un petit 
plongeon dans le gouffre. 

\ Après quoi, ils continuèrent jeur chemin... Arrivés à l'endroit où il- 
re furent d ‘abord assaillis, les vainqueurs purent encore sauver neuf soldats blessés. 


(D) H6- sam où int bô po : un bionfast n'est jamais récompensé. £ 

M [2] Kai-yat : épingle plate, légèrement recourb£e aux deux extémités, qui sert à retenir la 
._. coiffure. 

(3) Kaï kou : ornement que l'on pose au centre du chignon. 
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Comme ils d£bonchaient.dans le lieu, où ils avaient laissé Way-Sine-Ving 
dorlotant son fils, én compagnie des cadavres de l’officier et du borgne, ils eurent 
la douloureuse surpri<e ae retrouver le malheureux père, étendu sans vie auprès 
de son enfant* à < 

Une petite raie rouge tranchait au vif sur sa jaquette de soie Crème. it. 
Une balle égarée avait frappé son pauvre cœur ulcéré ...…. .Son mâle visage 
erspirait une paix profonde. La mort l'avait attéint au moment où la joie com- 
i.ençait a renaître en son âme. 

La joie et la gaieté de la victorieu-e petite troupe s'envolérent pour faire 
place à une grande tristesse. On s attendait si peu à cette nouvelle perte. 

Les soldats placèrent les corps de Way-Sine-Ving et de Lok-Hong-Fei sur 
un même brancard. les reconvrirent d'un vêtement, et le lagubre, cortège reprit 
son chemin dans un morne silenceet en pressant le pas, car le crépuseule com- 
mençait déjà à étendre son voile immense sur le mystérieux Coune-Shâue.........……. 
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EPILOGUE 


Des honneurs funèbres furent rendus au propriétaire de la filature et à 


l'officier Lok-Houg-Fei, mort en faisant son devoir. : 

Le deuil fut porté par les trois fillettes de Way-Sine-ping et -par Île petit 
War-Tuon qui, quoique clopiu-clopant était en voie de guérison. Il 
avait reçu de graves contusions, mais aucun de ses membres. n'avait été 
fracturé. ; 
En mettant Île pied chez lui, Hive-soue apprit qu'il était veuf. En effet, sa 
jeune femme venait de succomier aux suites d’une fausse couche. Il fut. 
très étonné en ne re-sentant aucun chagrin à l'annonce de cette mort 
Il le dit même à Fong, son intime et fidèle conseiller, auquel il n'avait rien de 
caché. 

Celui-ci réfléchit un moment, puis fixant le jeune homme dans les yeux, 
il prononça lentement. à “ 

Hélas | maître, l’amour est honnête et ne se donne pas à deux per- 
sonnes à la fois Amoureux dune autre,il vous est donc impossible de 
regretter votre malheureu$e moitié.....Le véritable amour n'admet pas de 
partage . PRE 

Hive-sone rougit, baissa la tête et s'en alla tout pensif. 

Trois mois plus tard, il se fit chrétirn a\ec toute <a famille et convola 
en secondes noces, avec l’objet de son amour, sa belle idéale -: l'Hirondelle- 
Argentée. 

Comme Way-sive piog n'avait pour tout parent qu'un jeune fière, établi 


depuis longtemps aux îls Seychelles, Hive-sone servit de tuteur aux quatre. 


orphelins. | 
. "héritage que laissait le filateur, n'était pas bien grand ; il s'élevait à 
quatre- vingt-cinq ‘ou quatre-vingt-dix mille taëls au plus, mais comme les filles 
n’ont jamais part auX successions daus ce pay:, tcute cette petite fortune revenait 
de droit à War-Tuon l'unique héritier et c'était bien assez pour vivre à 
son aise, surtout en Chine. 
Mouy-Coye qui voulait absolument imiter l'exemple de ses parents en 
embrassant la religion catholique, se querella violement avec sa belle-mère à ce 
sujet ; des paroles impardonnables furert prononcées de parf et d'autre, après 
quoi la jeune veuve outragée, réintégra pour toujours la demeure paternelle, Elle 
n'en demandait pas plus bien entendu, cat c'étalt là, depuis longtemps Son uni- 
que désir. Désormais, elle s occupa exclusivemert destrois petites orph-lines qu 


l’'adoraient comme leur propre mère et l'appelait maman. Cette douce corvée lut. 


était échue, parce que la charmante Firondelle- : rgentée venait d être mère ‘et 
qu'en nouvelle mamau, elle n’était plus libre de s'occuper de ses nièces, vu les 
nombreuses exigences de son rose poupon in. 

Quant à War Tuon, il s était fait l'inséparable de l'ex-pirate, qui trouvait 
toujours de bonnes histoires de bandits à lui raconter et était deve u aussi son 
professeur de tir et de boxe : les deux- genres de sport où Fong excellai- 
tant. | 
Le colosse pour imiter son maître, ou peut-être pour ob£#ir à une petite 
passion intérieure, épousa la gentiile cuisinière de Lou-Tiave, qui avait. suivi 
l Hiroudelle-Argéntée à Canton. 

Dorénavant, Fong pouvait vivre en rentier et faire une bonne souche de 
petits Chinois car, outre. les sept mille deux cents taëls qui lui avaient été échus 
au partage des dépouilles des bandits, il avait. reçu du gouvernement les cinq 
mille taëls promis à celui qui pren irait on exterminérait le féroce brigand Have- 
Sane, 
Enfñs, Hive-Sone pour apaiser les mânes , .de son père, protané dans sa 
dernière demeure, fit célébrer un grand service solennel, :et alla ensuite at 


cimetière avec ses parents, déposer dans le cercueil de Li-Way-VMam, un splendide 


collier d’ambre, plus maguifique, plus riche encore que le précédent... 
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Le Siège des L'égations par les troupes chinoises 


… ÆExtraïts de “ DANS LA BATAILLE” ouvrage qui vient de paraître, de M. Stephen 
Pichon, ministre des À ffaires Etrangères. 


: É Pékin,le 28 avril 1900. 
Du 20 Juin au 14 août les légations ont été assiégées par les troupes im; é- 


riales, Elles ont eu à lutter contre l’incendie, les fusillades, la canonnade et les. 


mines- Les escortes qui les délendaient se composaient (officiers compris) de 409 
hommes auxquels on peut ajont-r 80 volontaires, armés de carabines de divers 
modèles ou de fusils de :hawxse, Hiles possédaient uu canon italien de 37 mil- 
limètres, un canon Maxim, une mitrailleuse ‘autrichienne e une mitrailleuse 
américaine, Les détachements italien, japonais et russe n'avaient, les deux 
premiers su:tout, que très peu de munitions. 

On peut évalu r à 5.000 ou 6.000 soldats le chiffre des troupes contre les- 
quelles cette poignée d'étrangers de toutes nationalités a dû combattre: ces troupes 
munies de fusils Mauser ou Minnlicher disposaient d’une artillerie cousidérable, 
dont elle n ont utilisé que quelques pièces. Ell:s. avaient une quantité énorme 
de munitions, Elles étaient soutenues et servies par plus de Boxer- et de coolies 
qu'elles ne pouvaient en employer. Tous les ars :naux et magasins d’approvision- 
vement. admirablement pourvus, leur étaient ouverts. Le gouvernement leur 
aurait donné tous les renforts qu’elles auraient jugé  nécessa res. Klles ont 
usé plus de 3.5 o projectiles de canons et des milliers de cartouches, de gros et 
petit calibres. On peut se demander comment les assiégés ont résisté et ont 
été Sauvés. Ila fallu pour empicher lé massacre géuéral auquel tout semblait 
les condamner, une série d'événements, extraordinaires, dont l'origine tient 
peut-être moins à la volonté des hommes qu'à, un concours de circonstances 
échappant à toutes les prévisions. | 

| Sile 20 juin le corps diplomatique était allé au Tsongli-Vamen, comme il 

en ayait manifesté l'intention, aucun de ses membres n'aurait échappé à la mort 

- ou, pour le moivs, à la fusillade des soldats chinois. Le hasard a voulu que, seul, 

le ministre d'Allemagne se rendit à l'audience qu'il avait demandée : il a été. 

assassiné. : ie 

Si le 22 juin, l'évacuation des légations de France, d'Allemagne d’Améri- 

que.et de Russie avait été maintenue ou si elle avait en lieu quelques jours plus 

tard, comme il en-était sérieusement question, la légation d'Angleterre aurait 
_succombé en moins d'une quinzaine, 

a Si dès le commencement du siège, nous n'avions pas découvert dans des 


mais ns abandonnées, assez de riz et de blé pour nourrir 900. réfugiés et 2.400+ 


chrétiens indigènes p:ndant plus de deux mois, nous aurions été pris par ls 
famine. 

Si nos agresseurs, au lieu d'envoyer la plupart de leurs artilleurs à Tien- 
Tsin, avaient conservé quelques bons pointeurs à Pékin, nous aurious été hors 
d'état de nous protézer, contre leurs cauons. Si, d'ailleurs, les Ch nois avaient 
eu quelque courageet tenté l’assaut de noë mars et de nos barricades. nous. 
aurions 6t6 écrasés par la supériorité numérique qu’ils pouvaient nous op- 
poser. as 
| ‘1, À partir du 17 juil'et. nous n'avions profité d'une sorte d’'armistice 
‘intermittent, dout il est difficile de déméler toutes les causes, les pertes que nous 
aurions subies—en 1: évaluant suivant les mêmes proportions que celles qui nous 
avaient êté infligées jusqu'à la suppression partielle du feu — nous avraient 
réduits à l’impuissance. En outre, no munitions auraient été absorbées compléte- 
ment avant la possibilité de notre libération. 

Sil ärmée internationale, arrivée le 14 août dans la capitale chinoise, avait 
ajourné de vingt-quatre heures son entrée, il est probable qu’elle ne nous aurait 
pas trouvés vivants. Les Chinois avaient creusé sous la légation d'Angleterre une 
mine de 54 mètres de long, qui en éclatant aurait pu tuer 100 personnes et aurait 
Ouvert aux assaillants le refuge des femmes et des enfants. IIS avaient effectué 
sur la muraille un travail de mime uature qui aurait tait sauter la barricade russo- 
américaine et ils. étaient près d'aboutir au même résultat à la légation de 
France. 

Notre salut tient donc à un ensemble d'évènements qui ne peuvent.s expli- 
quer par un raisonuement logique et par un enchaîaement de considérations ra- 
tionneiles. J'ajoute que la saison, qui risquait de créer de sérièéux obstacles aux 
mouvements de l’arm-e envoyée à notre secours nous a été particulièrement c'é- 
mente. Au lieu des pluies habituelles du mois de juillet nous avons eu, sauf quel- 
ques orages rafraîchissants et bienfaisants, une température sèche et peu élevée, 
Tout rendait possible et pratique, même à une date plus rapproché: que celle qui 
a été choisie, un co&p de main sur Pékin, d'où les Chinois se seraient enfuis 
(comme ils l'ont fait d’ailleurs à l'approche de notre artillerie). 

Je dois dire, pour être tout à fait juste, que l'intervention des, Japonais nous a 
été tout spécialement favorable. Ce sont eux qui, connaissant le mieux la Chine 


Solar than SE Ar MONS 


Ca 
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et les Chinois, ont donné aux troupes alliées les informations les plus sûres etles 
plus véridiques; eux qui ont pendant le siège, réussi à faire parvenir à Lien-Tsin 
© des courriers qui portaient des nouvelles précises de notre situation désespérée; sé 
ê : eux qui ont fait décider la marche en ‘avant sans attendre de renforts, aprèsle 
_ combat de Pei-Tsang, où les troupes françaises se sont brillamment montrées. Gers Fe 
sont les Japonais qui ont été chargés au premier rang, avec |l'appui du détache. ME 
ment italien et avec des marins vclontaires français et anglais, de la défense des. 


Cs : chrétiens chinois, que nos faibles forces ont arrachés à une mort encore plus me- FRS 
ME naçante pour eux que pour nous-mêmes, Ils se sont acquittés de cette tâche avec A 
Her. un courage au-dessus de ti ut éloge etavec une remarquable intelligence, et le 7) |: 2 RSS 
518 BR colonel Shiba, qui les commandai', a été l'un des officiers dont les qualités ont été | 
‘4 le plus appréciées. : AAA M A 
ne Tlest curieux, à ce propes, de faire la comparaison des pertes subies par Ra 
‘4 A chaque détachement: SE MS TO TE ER ES 
5 Hommes (officiers compris). _ Tués blessés 70 1 ECS 
me: Sur S2st cities Anglais Oht EH. 2H ue, LE MR NT nl PRRES 
4 \ — 87......... .…… les Russes , onteu...........…… nan MNT EeS Nes VELO LA À fran 
0 te A CET les Américains ont eu........… RAA Ep AE a 10 ñ 
‘4 — 51... les Allemands ont eu... RE RES 15. SAR MNT 
. = AB eee les Français ont en... PART RUES, 22 AT PRE ae DE 
e — 35... …. les Autrichiens ont eu............. 4... CRIME | Ve DAT M ESORERR 
<a DO, es Italiens ont eu... st is 13 e AR CARRE 
Fe — 25... les Japonais onteu.................…. 5... 20 (5) 12 LORS 
A ce total de 53 tués et 119 b'essés il faut ajouter 12 tués et 25 blessés M Cu 


Le: “parmi les volcntaires, ce qui fait, pour moins de 500 hommes 65 tués et 142 bles- 6 
4 sés. Les 35 volontaires tués ou blessés s nt pour la plupart des Japovais, des À 
Anglais ou des Russes. Nous avons eu toutefois à déplorer la mort de trois AU 
Français : le capitaine d'infanterie @e marine Labrousse, qui était de passage à Nés *HRIEES 
Pékin : M. Wagner, filé de notre ancien consul général à Changhaï, qui apparte- ONE 
nait au service de douanes, et M Gruintgens,interprête du chemin de fer de Han-. SEEN NE 
Kéou-Pékin. - “ 

Enfin, nous avions au Pei-Tsang 30 marins et 10 officiers. Nous avons eu 5 
tués, dont l'enseigne de vaisseau Henry, et 9 blessés. Les Italiens ont eu au Jen- 
Tsent'ang (tablissement des sœurs du Pei-Tsang) :o marins et I officier ; ils ont 
eu 6 tués et 3 blessés dont l'officier, 

auf pour le Pei-Tsang, qui n’a bénéficié d’aucun armistice, c’est, à quel- 


ques exceptions près, avant le 17 juillet que les vides se sont faits dans les rangs % $ 
de nos matelots et de nos volontaires. À partir de cette date nous n'avons guère RDS : 
eu à enregistrer que le quinzième des pertes que nous avions éprouvées antérieure- À S 
ma nt. #18 


Le moment n’est pas venu de fixer les responsabilités engagées dans ce dra- 
me korrible que couvrent encore tant d’obscurités. Ce quon peut dire, dès 
maintenant, c'est que le rôle Frincipal y a été joué par trois personnages dont les 
boms sont à retenir et dent le châtiment ne saurait être trop sévère. le prince ire 
Tuan, père de l'héritier présomptif du trône ; le général Tung fou-Siang, com- PRES DT 
maudant les troupes du Kan-Sou,connu pour une hostilité sauvage contre tout | ; 
homme civilisé,et le grand secrétaire d'Etat Kang-Vi.En dehors de ces meneurs de 
haute marque, il y a eu des comparses d’un rang moins élevé et d' uue influence, 
moins grande, cemme Liping-Heng, ancien gouverneur du Chan-Toung révoqué, F 
sous la pression aliemande, lors de la prise de Kiao-Tchéou ; le prince Lan. | # 
frère de Tuan, et le prince Tchouang qui avait été désigné pour enrôler et | 
diriger les Boxers. AUS 

L'action du triumvirat, formé par Tuan, Tnng-fou-Siang et Kang-Vi, 
s'est exercée dictatorialement sur l’impératrice, dont je suis loin d’excuser ou . 
d'atténuer les entreprises, mais qui n’a été, sous des allures autoritaires, qu'un 
instrument à la disposition de ces fanatiques imbéciles. On peut dire qué, du 
20 juin au 15 avril, Pékin a été gouverné officiellement par les Boxers, qui s'y 
sont livrés aux pires brigandages, volant, pillant, assassinant les chrétiens ou 
les habitants paisibles qui refusaient de prendre part ou de payer tribut à leurs 
orgies. Ces actes se sont accomplis au milieu d'une anarchie sans pareille, les 
pillards tirant les uns sur les autres, et les soldats se combattant réciproquement 
pour se disputer les meilleures proies. ; 

. Les leçons infligées par les victoires européennes (la prise de ‘l'ien-Tsin 
surtout) et par l'approche de l'armée internationale, ont, par intervalles, jeté.le 
trouble et le dé:arroi dans l'entourage de la souveraine. L'infatuation des man- 
darine, qui s'étaient crus de taille a faire la guerre au monde, a reçu le contre-coup 
de son succès et s’en est plusieurs fois ressentie. L'élément mcdéré, perscnnifié 
par le prince Ching,et le tiers-parti, dont Vong-Lou semble avoir éte l'incarnation, 
ont essayé de réagir contre les od'euses folies qui conduisaient l'empire aux 
catastrophes, Mais le courage n’est pas ce qui distingua les hauts mandarins 
chinois et ceux-là mêmes qui comprenaient Je péril n'osèrent pas faire ce qu'il 
fallait pour le conjurer; ils s’arrêtèrent à mi-route, préférant avoir les mains 
ensang anté-s et laisser les légations sous la menace des mines et des barricades, 
plutôt que de s’exposer personnellement à la vengeance des fous furieux auxquels 
l'impératrice obéissait.Ils devaient avoir d'ailleurs sous les yeux des exemples faits 
pour entretenir cette lÂcheté : quatre membres du Tsong li Vamen et un ministre 
de la maison impériale furent exécutés peu de temps avant l’entrée de nos troupes, 
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 ! Nanning, le 16 décembre 1908 

_ De notre correspondant particulier. — 
Voici près d’un mois que la mort de 
_ | T'Empereur de Chine et de l’Impératrice- 

__  douairière, ainsi que l'avènement du nou- 

vel Empereur Suen tong, sont connus au 

.  Kouangsi et la population partout semble 


= 
17 


rester bien indifférente. Les premiers! 4 x 
_ jours, des doutes et des soupçons sur la, 4 


nature de ces morts couraient partout et 
= semblaient donner des inquiétudes. Les 
nouvelles reçues peu à peu par les jour- 


_naux issipé rumeur. La police) ; PEUR 
naux ont dissipé toute AL que la Chine pourrait avoir,-si elle en 


_ est obligée d'agir quelquefois pour con- 
'traindre des Chinois à porter le deuil. 
Il {eur en coûte surtout de ne pouvoir se 

Dr AN EEE 


ee AR £ 
‘ ET CS Ü RS 2-2 L 
Les troubles continuent dans le sud de 


_ la province, surtout dans la Préfecture de Te 


_ Siuntchéou fou, les sous-préfectures de 
Pin nan, de Tonghien et un peu Roui- 
… … hien. C'est toujours la piraterie dont les 
| causes ne se rattachent en rien aux évé- 
nements qui se sont passés à Pékin. Les 
bandes des pirates, qui semblent sy 
répandre de plus en plus, se composent 
surtout de soldats déserteurs ou licenciés. 
Elles ont leurs repaires dans les montagnes 
des tao d'où elles sortent pour piller les 
villages et même les gros bourgs. 

Les soldats dirigés contre eux ne sont 
pas très heureux. Chaque fois ils ont des 
morts et des blessés, tandis que les vo- 
leurs ne perdent presque aucun de leurs 
hommes et savent  s’approvisionner 
non seulement d'argent et de vivres,mais 
aussi de munitions. Le Sous-Préfet de 
Kouïhien a eu dans une campagne diri- 
gée contre eux son cheval tué sous lui et 
se sauva à grand peine dans un village 


fortifié où ilne fut du reste pas pour- 


suivi. Celui de Siou-jên, en fuyant, tomba 
dans une cavité où il allait étre pris 
lorsque les tao vinrent à temps le tirer. 
de ce mauvais pas. 51 Le 
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jchinoise. 
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bres du corps diplomatique, sans excepter les feme 


: (A suivre) 


f 
{] 


ds l 3e ; ç < À j 0 4 x Fe À 
. L'incapacité des mandarins et l'état des 


«troupes ne donnent aucun espoir d'un 


rétablissement durable de la tranquillité 
tant Que la réforme commencée dans les 
centres ne se sera pas répandue dans 
toute la province. 
En dehors du sud pourtant la paix 
règne partout ailleurs depuis plusieurs 
mois. Mais, là aussi, saura-t-on l'y con- 
server longtemps ? ; 


Fe 
lanning, on travaille activement à 
ation d'un camp à deux kilomètres 
de la ville et à la construction de caser- 
nes. Les soldats, assez bien équipés, font 
l'exercice chaque jour et montrent assez 


prenait les moyens, une bonne armée. 
Des chefs sont venus diriger leur instruc- 
tion et la plupart ne portent pas la tresse 
C se. On croit Que quelques-uns sont 
Japonais. 
* 

dernières inondations, les plus 
fortes qu'on eût vues depuis trente ans, 
ont fait crouler à la concession interna- 
tionale le quai terminé depuis un an à 
peine. Tout est à peu près à recommen- 
cer. | 

Des ingénieurs anglais font en ce mo- 


iment des études sur le fleuve Si-kiang 
dans le but de le rendre navigable même 


aux gros vapeurs jusqu'à Nanning. Jus- 
qu'iéi, à la baisse des eaux, c'est à dire: 
de décembre jusqu'à mai, les bateaux à 
pétrole et à fond plat seuls peuvent mon- 
ter jusqu'à cette ville. 
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Arrestations, contraventions et 
faits divers 


DU 19 AU 26 DÉCEMBRE 1908 
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mnt nm 


tatives de massacres dont. les, étrangers  étaient|. 


PEL GER x NS Qu 1 \ AL REY } 
lle l’impératrice se prêtait à ces représailles impres- | 
( nt d’en être victimes à leur tour. De là le caractère! 
le et équivoque de l'armistice, qui nous a néanmoins permis d'atteindre 

vants le terme de nos épreuves. De là de sourdes luttes entre divers partis! 


eprésentés au pouvoir, luttes dont nous pouvions constater les effets par le Cadavre d'enfant trouvé sur la * 


Enfant égaré :0:..... 
Commencement d'in 


Détournements de fèmmes 
Maintenus quelques heures au violon 
Contraventions au règlement de 


police et voirie. 3. 
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DEGRETS IMPERIAUX 


DU 2me JOUR DE LA I12m€ LUNE 
- (24. déecmbre) 


—Il est certain que tous es fonction- 


naires, faisant des offrandes auprès du … 


cercueil contenant la dévouille mortelle 
d'un souverain, doivent montrer leur 
très grand respect et leur profonde dou- 
leur en accomplissant les cérémonies 
rituelles. 

Or, dernièrement, le vice-président de 
l’Académie, Yong Yeou-ting {4 5$ M, 
nous a présenté un rapport, nous avertis: 
sant que, dans la fête du solstice d'hiver 


où tous les hauts fonctionnaires de Pékin 


firent de grandes offrandes auprès du 
cercueil contenant la dépouille mortelle 


de l'Empereur Koangsiü, plusieurs man- 


darins parlaient ensemble, riaient et. 
criaient sans aucun respect au cours de 
cette importante cérémonie; et que sur- 
tout, lorsqu'on brûla les chapeaux, les 
vétements et les autres objets dont le 
feu Empereur se servait, beaucoup de 
porteurs de Chaise de l'Empereur se 
trouvaient là sans ordre et sans respect 
faisant grand tapage. Ils onteu vraiment 
tort. à 

A l'avenir, lors de la cérémonie des. 
grandes offrandes auprès des jeu sou- 
verains,nous voulons que deux assistants 
impériaux du Trône y soient comme 
inspecteurs de ces cérémonies. 

Nous ordonnons aussi au ministère de 
l'Intérieur de rédiger en toute hâte des 
règlements à ce sujet afin que tous de- 
viennent très soigneux et respectifs à 
l'occa ion de ces grandes cérémonies. 
Respect à ceci. 

FS £ 

— Pour récompense de leur grande 
activité dans les affaires scolaires, nous 
élevons P'en-hao ff , élève de l'Aca- 
démie,au grade d'acadé: icien de secon- 
de catégorie, et Loei-ngan # ‘4 à celui 
de troisième’ catégorie. Respect à ceci. 

FA 
DU 3me JOUR DE LA 12me lune 
(25 décembre) 

— Les deux princes Tsai toan #è 

et Yeou-loan ff ,et le ministre de la 
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AT LES ET 


Re iMipériaut par cites 
du recrutement et de. l'instruction 


itale impériale. 

ous leur permettons. #2 EUR ces 
ts-parmi les jeunes gens de Mand- 
ie et de leur apprendre les nouvel- 
néthodes; lorsque ces soldats con- 
ront suffisamment de leur métier;ils 
ront à à la seule disposition de S. AT 


nce D te à ceci. 


NE neige que nous et. uotre peuple 
tendons avèc impatience. NE 


1 À cesujet. Nous décidons due: le 
ne jour de la lune courante, (28 dé-| 
“Es le prince Kong À Æ ira respec- 
tueusement faire les offrandes au 
palais Ta-kao où il brûlera pour nous de 
‘encens venant du Tibet. 

ous enverrons le prince Tsai-siuen 
#l au palais Che-yng, le prince Tsai- 
ng #4 au palais Tsao-chien, le 
nce Yeou-loan ff ÉH au palais Siuen- 
ng, et lé prince Tsai-tseng fé f& au 
ais Ning-ho; les princes sus-désignés 
devront y faire des offrandes le même 
jour et das le m me bat afin de conten- 
; ter A LPSNDIS Fcsbecr aiCeCi, 


x * 
à ne) 4mMe€ JOUR DE LA I2mM6 LUNE 


‘26 décembre). 


F 
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— Nous avons déjà publié un décret 
impérial indiquant les moyens à em-: 
ployer pour: modifier l'Administration 
des huit bannières de la Mandchourie et 
e la Mongolie etc. 

Craignant que ce e décret impérial ne 
soit pas suffisant, nous publions encore | 
aujourd’hui l'édit ci- -après : 

: La Cour suprême de notre dynastie 
traite tout notre peuple avec la même 
bonté et elle s'efforce de donner à tous! 
les pays de notre Empire une forte | 
organisation et une grande paix. 

Or, nous ordonnons spécialement aux 
princes et aux fonctionnaires qui ont des 
charges dans la Mandchourie et dans la: 
Mongolie, de faire tout leur possible 
pour améliorer les Administrations de 
ces deux pays, dé s'efforcer sans trêve 2 
instruire les habitarts, afin que ceux- C1 
deviennent tous très intelligents et 
puissent gagner leur pain. 

Quant à la solde, destinée à subvenir à" 
leurs besoins, nous o donnons qu elle 
leur soit toujours donnée quand-même ; 
par conséquent, tous les 
nières ne doivent avoir aucune peur 
en cette occasion.-Respéct à ceci. | 


| 
|: 


Il 
5, juge provin; | 


— Li King-mai ä {e 
cial du Tchékiang. nous A fait un mé-| 
moire, rous priant de lui äccorder la 
permission de démissionner. | 

Nous lui permettons de démissionner." 
Respect à ceci. 

—Nous noinmons Li che tn 


FE PT au poste de Juge provincial du 
Tehékiang Respect à ceéi. 


nes soldais qui doivent garder et 
ller les palais impériaux. et. la! 


gens des ban-,f. 


8 DU 7 RES one Ta 12m6 NT 
1 | Lie décembre). 


des deux How, nous à fait. un, mémoi 


dans lequel il nous avertit que. la ligne 
| ferrée de Hank'eou au Setchoan étant la k 
mme que celle du. Koangtong à.  Han- 
| k'eou,il est besoin d’un haut fonctionnaire 
| comme commissaire impérial chargé - 3 En 


cette ligne etc... 


| longue et possède. une très grande i 


de l'Empire Tchang Tche-tong 38 2 1, 
comme commissaire impérial . de la. dite 


ligne. Il est bien certain que la ligne de 


| cations que celle du Koangtong à Hank 
eou. C’est pour cette raison ue nous dé- 
signons le même ministre de l'Empire 
Fchang Tche- ton g comme commissaire 


spéciale de la ligne ferrée du Setchoan 


a Hankéou : 
Le  Yeou-tchoan-pou (Communiça- 
tions. et Voies) et le vice-roi des 


temps avec ledit ministre sur les affaires 
nécessaires de leur ligne susdite, et dire à 
leurs subordonnés et notables de sous- 
‘crire entoute hâte de grosses sommes 
| pour que les travaux de cette ligne ferrée 
| puissent commencer le plus tôt possi- 
ble, tu 

Nous espérons que ce ministre suppor- 
tera cette importante charge, fera tout 


son possible pour supprimer les abus| 


commis souven* dans lés chemins de fer, 


et édictera de sévères règlements pour| 


que cebte ligne soit construite au plus 
vite. 

Les membres dudit ministère Yeou- 
tchoan-pou et le. vice-roi dès deux Hou 
devront toujours aider ce commissaire 
im périal dans toutes les occasions. ‘ Res- 
pect à ceci. 


UE 
— Nous ne Vane Ki-yng Æ & 


# au poste dé taotai du transport des 
grainset du riz du Tch- kiang à Pékin. 
Respect : ceci. 


— K'i-tcheng X% Y$ est désigné préfet 
de Hoang- tcheou-fou, au Houpé. Respect 
à ceci. 

— Hong Su-ki 7 4 4, administrateur 
du ministère de la Justice, est nommé 
préfet au choix dans une province. … 

., Den bacheliers, Siu Hong-meou 58 D 
set Ye-k’oen #£ ft en souvenir de leur 
pè re seront employés dans une pro. 
vince. : 

Yao Tse-siang BE % jf est nommé 
second censeur de nrÉe seng. 

Long Kien-Tchoang en LR 2 est désigné 


| préfet en expectative d' emploi dans une 


province 
Tei-Kou Hi, 

ministère des Rites, 

une province. 
Pao-chan Æ % est nommé secrétaire 


au ministère des Emplois civils. Respect 
à ceci. Ent, 


administrateur du 
est promu préfet dans 


54 


__Meheng “ENS Re æ vice ô oi 


Ayant appris que la ligne. de chemins | 
dé fer du Koangtong à Hank'eou est ner f 


portance, nous avions nommé le te | 


Hank'eou au Setchoan aura la même im- 
 portance et assurera les m£mes communi- 


|trateur au ministère, des D | 


| impérial chargé de la direction générale et | 


deux Hou devront délibérer de temps en | 


Su N nu : er 
- |après son examen auprès 
1 Instruction publique 

classé dans la seconde ca 
mé. “vice- préfet. “Jon 
vince. 
: Tch'ai Rene 
préfet de Yu-choei-hien, à au 
rétabli dans son ancien poste. 


Ven g-ping | La 24 à est nommé d 


A. 


Respect à ceci. 


4 —" 


| nat nnérie 


eh 


pu 29ème JOUR DE LA. 11ème v 
682 dés 


RES er M | fe prince poor a reuen | 
audience impériale dans la. à du. Con =. 
seil d'Etat : M. Cheou-ki #: Æ, ministr ei. 
de. l'Administration des Vassaux : M. Ta 
cheon 3, $, vice-ministre de l'Instrue= 
ton publique ; et M. Tchang. peu à 
IR EE, sssistant, du. On Ci | 


Etran gères).. 


Pi PE NPEEt 


DU PREMIER JOUR DE LA. ARE CLONE. 116 
(23 A * 


x 


. Le duc Pou Tie- sou pli Fr &. séceme | Ni fa 
ment nommé prince de-quatrième. degré, Le 
qui vient de rentrer de Pao-ting, où ik: ie ar 
accompagné le Talai Lama, et tous les 
grands conseillers.de l'Empire. ont été 
reçus en audience impériale par le: s. nie 
prince Régent, dars la ie qu Copé, 
d'Etat. 


% 


» 
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Ont été reçus en audience impériale. 
par le prince Régent les hauts fonction: 
naires Suivants: AG 

Le 3me jour de la 12me lune (25. dé: RU 
cembre), S. E Tie-liang 5% E, minis | 
tre de la Guerre. 1 TE 

Le 4me jour de la 12me lune (26. dé- à 
cembre)les deux princes Tsai-toan & 2, 
et Yeou-loan # 5. et S.E.Tie-liang … 
& D, ministre de la Guerre. ; 

Le 5me jour de la r2me lune (27 déni 
cembre) LL.EE. Tsai-tse #2 Æ, Tsao- 
vng #3 À et Tcheng Poang-choei Fk 7 
n ministre et vice-ministre des Finan- 
ces. 


du 28 décembre 


M Vei-seng Ki #%, mandarin mand- 
chou, et les conseillers de l’Empire, ont: 
été reçus en. audience. dans la. salle; dues 
Conseil d'Etat. LA 


production 


# 


AOUVELLES GHINORES 
PRG LL Un 

» [ Traduction spéciale à l'&eho de Chine. Re- 

interdite à moins d'indication 

d'origine. Nous prions nos confrères: qui pu- 


… blient” ces’ entrefilets de bien vouloir faire con- 
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… véracité. ] 


SAT le prince Cheou, ministre 
…delintérieur, séra privé de six mois 


“ naître à ieurs lecteurs que ces nouvelles sont 


umquement de source - chinoise, et parcon- 
séquent . données. à :simple titre d'informations 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 


x" + 
INTERIEUR 


tire 


Pékin 


,. 


d'appointements, pour le punir d’avoir 


… témérairement lancé une proclamation. 
“ permettant au peuple de se raser la 


barbe. | 
IN. B.—On se souvient que -dernière- 
ment M. Vang Fong-hao, originaire 


de Changhaï, actuellement taotai char- 


gé des affaires étrangères à Hantcheou, 
capitale provinciale du Tchékiang, qui 
cumulait aussi le poste de: directeur 
général de la Police en ladite province, 
a également dû abandonner cette der- 


- nière fonction Sur ordre du gouverneur 
du T 


chékiang, pour la même cause que 


_ le prince ci-dessus. 


_‘— Le prince Régent aurait l'intention 


… d'envoyer à l'étranger le prince Tsai- 


uJe 


1 
s, 
y 
CA 


siuen pour y étudier les sciences de la 
Li LES CR OR EE | 
 =S.E. Cheng Kia-nei, ministre de 
l'Empire, aurait obtenu du prince 
Régent un long congé, parce qu'il 
est toujours malade et qu'il est trop 
agé 
On dit qu’il présentera au Trône sa 
démission après les fêtes de Nouvel An 
chinois prochain. Le 
 — D'après la loi, après la mort d'un 
empereur, là Cour doit conférer à cha- 
que haut mandarin ‘quelque objet en 
souvenir. En conséquence la Cour suprê- 
rhe a distribué en souvenir 4 chacun 
des ministres ét des conseillers dè l'Em- 
pire, à chacun des académiciens emplo- 
yés à la bibliothèque de l’Empereur,et à 
‘chacun ‘des vice-rois deux objets précieux 
dont s'était servi l'Empereur‘ Koangsiu. 
(Sinvanpao) 

— On à choisi environ vingt nourrices 
pour le nouvel Empereur, parmi lesquel- 
les une ‘était femme d'un barbier de 
Pékin, mort depuis deux mois. 
ë Kiangsi 
 — S.E, Hong Su-koei, gouverneur du 
_Kiangsi, vient d’avertir le prince Régent 
que cette province doit actuellement 
plus de 350.000 taëls, mais qu'elle aura 
plus de 150.000 taëls d’excédent annuelle- 
ment, car il a récemment supprimé plus 
de 180 postes de fonctionnaires par 
raison d'économie. 

Pékin 

— Le 25 courant, tous les hauts man- 
darins de la Cour de Pékin se sont ré- 
unis auprès du prince Régent pour dé- 
libérer sur lés finances de l’Empire. 

La réunion s’est terminée vers 5 heures 
et demie. 

— Le prince Régent vient d'ordonner 
au ministre du Oéoupou [Affaires étran- 


gères] de se hâÂter de rédiger le nouveau Pékin 


protocole pour les fonctionnaires et 


toute la Chine, lors de leur visite aux | gent, aurait réorganisé l'administration 


_— Le prince Tsai-tse, ministre  déssh 
nobles hôtes étrangers de Pékin et de) Finances, suivant l’ordre du prince Rés 


souverains chinois et hauts mandarins | de la gabelle du sel dans toutes les ‘pro 


de l'Empire (Senpao) 
—.S. M. l'Impératrice-mère (veuve de 
l'Empereur Koangsiu) parlant person 


vinces. 
| — Le prince Pou-loun a télégraphié 
au prince Régent qu'il retournera à Pé: 


nellement au prince Régent, lui à dit ce} kin, Le 3 janvier prochain,avec M. Tcheng- 


qui Suit : 

“Notre nouvel Empereur est tout-à- 
fait en bas âge et il s'appuie complète- 
ment sur vous; pendant 15 ans au 
moins, vous devrez prendre la lourde res- 
ponsabilité de bien gouverner l’Empire. 
C'est pourquoi, vous devrez faire tous 
vos efforts durantce temps et montrer 
votre zèle à mettre en réelle applica- 
tion les Iois constitutionnelles et en 
pratique les nouvelles méthodes dans 
les diverses administrations. Nous es- 
pérons Que vous vous appliquerez tou- 
jours à parfaitement remplir vos devoirs, 
car il dépend de vous que, pendant ces 
15 ans,la Chine soit ou florisante ou fai- 
ble 


Le prince Régent a répondu oui, : 


pleurant et sanglotant, émotionné de sa 
lourde responsabilité, puis 1l s’est retiré. 
(Jentcheou1epao) 


* + 

-— D'après la loi, les princes et tous 
les fonctionnaires originaires de la Mand- 
chourie et de la Mongolie, doivent se 
nomrner auprès le l'Empereur: Nou-jei 
(esclave). 1! 

Mais le prince Régent Tcheng étant 
père de l'Empereur actuel, le mot serait 
incorrect, 1l devra s'appeler alors Jeng 
(administrateur). 

En outre, le dit prince a l'intention de 
s'arranger de façon à ce que les Mand- 
chous et Mongols suppriment cette hu- 
miliante appellation Nou-jei (esclave) et 
emploient celle de Jeng (administra- 
teur) comme le font les sujets de race 
chinoise pure. 

— LL. EE. Tchang Tche-tong et 
Yuen Che-kai, tous deux conseillers de 
l'Empire, sont un pex indisposés ; l’un a 
la fièvre et l’autre souffre des pieds. 

— $S. M. l'Empereur Siuen-t'ong de- 
meure au palais impérial Yang-sing 
et va tous les matins saluer une fois 
l’Impératrice-mêre dans son palais 
Tchang-tch'oen. | 


Tchékiang 
— le 22 courant, vers 10 heures de la 


‘nuit, un grand incendie a éclaté dans le 


dépôt de poudres de Tcheng-haiï; plus de 
400 habitations ont été brûlées et plus 
de 50 personnes ont péri dans les flam- 
mes. 


On dit que ce feu a été mis par des. 


voleurs révolutionnaires. | Senpaol] 
Le Dalai Lama 


— Le ministre de Russie à Pékin 
aurait donné par l'intermédiaire d’un 
prêtre russe, une somme de 20.000 rou- 
bles au Dalai-Lama. [Yun-loun-je-pao] 

— Le Dalai-Lama devra rester pour 
quelque temps à Si-ning (Kensou) pour 
y attendre une faveur spéciale qui lui 
sera donnée par le nouvel Empereur, 
lors du Nouvel An chinois prochain 


pie, ministre du Veou-tchoan-pou (Postes M 


et Communications), car le choix’ d’un! 


terrain pour le tombeau de l'Empereur # 


Koangsiu est fait. 

— $. E. Cheng Kiïa-nei, ministre de 
l'Empire, à énergiquement résolu de 
üémissionner; voilà trois fois qu'il ne va 
pas aux séances impériales. 

—Le vice-roi du Petcheli a présenté. 
uu rapport au prince Régent, lui annon- 
çant que la concubine de feu Ma Yu-k'oen, 
généralissime de l’Armée au Petcheli, 
vient de se suicider de désespoir de la mort 
de son mari; aussi l'a-t-1l prié de donner 
immédiatement une récompense pos- 


thume à cette brave concubine pour sa, w 


fidélité à l'égard de son mari décédé. 
Le prince Régent y à consenti et a or- 


donné qu'on fasse un arc-de-triomphe : 


devant la maison ou le tombeau de cette 
femme. 

— Quarante-deux vêtements pour le 
nouvel Empereur, faits par une fabrique 


de soie du Tchékiaug sont arrivés à: 


Pékin. 
_— Par suite du manque d'argent, le 
ministère des Finances aurait fait aug- 


menter les taxés sur les tabacs et le vin : 


à partir de l'an prochain. (Chechepao) 

— Un censeur impérial nommé Seng 
Tsou-yei vient d’accuser auprès du prin- 
ce Régent le chef des eunuques Li Lien- 
yng d’avoir commis de nombreux abus, 
le priant d’infliger À celui-ci une grave 
punition. : 

— Le ministère de la Justice aurait 
ordonné à chaque gouverneur de provin- 
ce d'envoyer un ou deux fonctionnaires à 
l'Etranger pour y étudier les lois pénales 
et les règlements des prisons. (Tchonvai- 
jépao) 

—Le Oéoupou (ministère des Affaires 
Etrangères) a 84 affaires très importantes 
entre la Chine et les étrangers, qui ne 
sont pas encore réglées. 

Le prince Régent l'ayant appris, en 
est fort fachéet a ordonné à Yuen Che- 
kai, ministre du Oéoupou, de se hâter de 
[les règler. (Tchonvaïjepao) 

Le Dalai Lama 
—£Le ministère des Finances a informé 
|le Prince Régent qu’il a dû dépenser une 
somme totale de 200.000 taëls, destinée 
| à faire des dons divers au Dalaï Lama 
et à sa suite. 

— S.E. Cheou-ki, ministre de l’Admi- 
nistration des Vassaux vient de prier le 
prince Régent de le punir d’avoir com- 
mis quelques fau‘es dans l’accomplisse- 
ment des cérémonies traitant le Dalai 
Lama. 

Deux administrateurs dudit ministrère 
ont été destitutés immédiatement à cau- 
se de mêmes fautes. 


| 


il 


| Chantong 
| —[La ville Tsi-nan va être ouverte au 
commerce international. 


2} 


EE MER AD 


_ SE. Yuen Su-hiong, gouverneur du 
( N. ong, aurait demandé an ministère 


Foukien | 
SE. Song-cheou, vice-roi du Fou- 
Ba a prié le Prince Régent 
de conférer une récompense à plus de 30 
fonctionnaires qui ont pris part à la ré- 
ception des marins américains à Amoy. 
_ Le prince Régent a répondu que ce 
- nombre de fonctionnaires est trop grand. 
Ÿ J entcheoujepace) ; ù 
K'iangsi | 
—Les autorités du Kiangsi ont récem- 
ent décicé que chaque piastre coûtera 
850 sapèques lorsque le peuple payera 


| 


Déiiain F 
— Le 28 courant, dans la nuit, un 
léger incendie à éclaté au-dessus de la! 
|chambre à coucher de S. Le Yang Che- 
siang, vice-roi du Petcheli. 
On croit quece feu a été mis par les 


révolutionnaires ; c’est pourquoi le vice- 
roi s’empresse de faire arrêter ces mau- 


vaises gens. 

— Deux cents soldats de Tientsin sont 
partis hier pour aller à Ngankin (Ngan- 
hoei) poursuivre les révolutionnaires et 
les soldats rebelles. 

Nganhoei 

—$. E. Tcheou Kia-pao, gouverneur du 
Nganhoei, après la révolution des soldats 
de sa province, à été gravement accusé 
auprès du prince Régent par des cen- 


Eu 


les impôts avec des piastres. 
_ Tout le peuple est trèsirrité à ce sujet 


seurs impériaux, de manquer de talent 


et menace de les accuser auprès du prince | administratif et de ne pas étre capable de 
| remplir cette très importante fonction. 


'Régent. 

, N.B.—A Changhaï, une piastre coûte 

au moins 1.250 sapèques. 

Pékin 

—Le prince Régent s’est montré très 
aimable lors de l’audience impériale et a 
_ garlé aux mandarins avec grande humi- 
… lité. Lorsqu'il entre ou, sort du palais 
impérial, il monte toujours dans une 
chaise en soie ordinaire à deux porteurs, 
_ bien qu'il ait reçu de l’'Impératrice-mère 


f: 


jaune à quatre porteurs. 
— Les travaux de gravure et de ver- 
_nissage pour les deux cercueils contenant 
les dépouilles mortelles des deux souve- 
rains chinois, coûtent au moins 13.000 
taëls. 

—$. E. Ta-cheou, vice-ministre de 
l'Instruction publique à Pékin, va partir 
pour la Mongolie où il examinera toutes 
les administrations, surtout celles des 
écoles. 

— Le prince Régent a ordonné aux 
gouverneurs de toutes les provinces de 


LU RS EE, PNA COTE LOT 
ve (on 


se hâter de lui envoyer les rapports très! 


détaillés, relatifs aux affaires traitées 
entre la Chine et les Etrangers. 

- Le prince Régent aurait ordonné 
aux vice-rois des deux Kiang et des deux 
Hou de venir au secours de la province : 


du Nganhoei qui est pleine de rebelles. 
Le Dalai Lama 


— Le Dalai Lama aurait déclaré qu'il | 


distribuera généreusement à tous les 
bétains pauvres tl'argent que feu les 
souverains chinois et %e prince Régent 
Jui avaient donné. 

— Je Dalai Lama est dijà arrivé au 
Honan par train spécial ; il va partir par 
voie de terre du Chensi parle Kensou 
usqu'à Siningoù il y a une grande 
pagode nommée Ta-eul- che; le Dalai Lama 
y restera;pour passer les fêtes du Nouvel 
An. 

On dit que le  Dalai Lama ne 
pourra partir au Tibet qu'après les fêtes 
deNouvel An chinois prochain. 

Moukden 

— La Cour suprême a décidé que le 
poste de gouverneur de Moukden serait 
aboli 1mmé édiate ment par raison d'écono- 
mie. 

—M. Cheng Pao-ki, ancien ministre de 
Chine à Berlin, est arrivé à Moukden, le 
28 courant ; il partira probablement au- 
jourd' hui pour Pékin. 


K l'ordre de se servir de la chaiss en soiel 


À la suite de cette accusation, tous les 
journaux indigènes commencent à faire 
du bruit disant que ledit gouverneur va 
| être destitué de ss charge. 

Yunnan. 

—$, E, Sie-liang, vice-roi du Yunnan- 
Koueitcheou, vient de présenter au Trône 
un rapport télégraphique, disant que sur 


parmi les habitants et. même. parmi les 
gens des montagnes. 
| Tchékiang. 

— M. Vou-Yuen-ping, taotai de Weng- 
tcheou, au Tchékiang, vient d’être desti- 
tué de sa charge, à cause de l'accusation 
portée contre lui par S. E. Tcheng-yong, 
gouverneur du Tchékiang. 

On dit que ledit gouverneur vient 
d’accuser auprès du prince Régent plus 
de vingt fonctionnaires de cette Poe 


TROUBLES 


Koangtong 

— Nous avons signalé hier l’arresta- 
tion au Koangtong de onze révolution- 
naires dont deux ont été décapités. 

Aujourd'hui, le Senpao nous donne 
quelques détails. Lorsque Gnei Koh- 
fong comparut par devant S.E. Li- 
tcheng, amiral du Koangtong, 1l avoua 
ses crimes, en disant ce qui suit : 

“Je suis originaire de Siang-yang- 
hien, au Houpé, et âgé de 26 ans. J’en- 
trai, ilya deux ans, aux camps du 
Koangsi et du Koangtong ; puis, je fus 
officier à Kao-tcheou où j'ai connu un 
officier rebelle du nom de Tai Veng- 
ping et le chef Ke-k'ien ; celui-ci m'a 
dit d'entrer dans la société révolution- 
naire : je le fis. 

‘Je sais que Tai Veng-ping est 
chef général des affiliés du Koang-si 
entierset Cheng-veng (Sun Vat- seng) est 
le président omnipotent de cette so: 
ciété; celui-ci nous a promis que celui 
qui pourra arriver à faire entrer 50 per- 
sonnes dans cette société, pourra être 
promu chef secondaire et obtenir 40 
taëls d'appointements mensuels; 
qui pourra faire entrer dans cette société 
plus de 100 personnes, sera nommé chef 
de quatrième classe et toucher. par 
mois 80 taëls d'appointements mensuels; 
et celui qui pourra en faire autant pour 
plus de 300 personnes, sera élevé à la 


les frontières du Yunnan le calme règne | 


celui 


es aura. alors 50 
taëls d' appointements mensuels etc... 
“Au Koangtong,à présent, il ya plus de . 
600 hommes qui font partie de cette so- 
lcièté, parmi eux la plupart sante off- 
ciers ou soldats. s 
“Au Koangsi il y a plus de 2.000 hom- a 


l'digaités 4 capitainie® 


mes de cette société. Dansles environs. 
le long du Yang-tse-kiang il y a de très 
nombreux affiliés qui se préparent à se 
soulever lors de la douzième lune, sui- 
vant l'ordre de notre chef ET 
Cheng-veng (Sun Yat-seng). 

“Ce dernier nous envoie de oube en. 


temps les armes nécessaires et de pus à 4e 


pour uotre nourriture. Seulement, com 
me nôus pensons qu'il a toujours beau- 
coup de difficultés pour nous envoyer ces’ 
armes nous faisons tout notré PRES 
pour arriver à ce que des Etrangers nous . 
en expédient ; ce qui est plus SOL A 
# 3 

_Ke-k'ien devant la justice du Koang- 

tong, a fait les aveux suivants : 


lau Hounan, et âgé de 24 ans ; l'an der- 
nier, Jai complètement terminé mes 
études dans une école militaire du : 
Japon où j'ai connu M. Sun Var 
qui discourait devant des Chinois dans” 
un hôtel japonais : j'y fus très ému. 


voyant que les mandarins mandchous 
sont très cruels et trop tyranniques, Fe 
fondai dans mon pays une société ré- 
volutionnaire dans le but de détruire 
la mauvaise administration | Na, 
et de chasser tous les Mandchoux, afin 
que notre vraie Chine soit florissante et 


et libres sans plus se soumettre dans a 
cruelle dynastie des Ts’ing. 

“ Je songe, jour et nuit, que nous. 
Chinois, sommes vraitnent malheureux 
sous l'autorité des Mandchous, ceux-ci 
nous traitent comme chevaux et bœufs, 
nous marchons et travaillons toujours ;. 
je désire que tous les Chinois Jivrent 
bataille avec ces Mañdchoux, malgré la 
| mort. 

“Mais hélas ne pouvant pas encore ar- 
river à mon but, je suis arrêté: faites- 
moi. tuer immédiatement: je périrai tout 
seul, je ne dirai jamais les noms de nos 
supérieurs et de nos complices.” 

Le juge provincial du Koangtong 
ayant appris que ces deux révolutionnai- 
res susdits sont réellement grands cou- 
pables, s'est empressé de les faire déca-. 
piter. 


Chantong 
— Les fomenteurs des troubles de 
Tehao-tcheou, lorsqu'ils ont été vaincus, 
se sont enfuis vers le Honan ; aussi 1e 
prince Régent a-t-il sévèrement ordonné 
aux gouverneurs du Chantong et du. 
Honan d’ apporter tous leurs soins dans 
la poursuite complète de ces brigands. 
N ganhoei 
— Le gouverneur du Nganhœï a reçu 
avant-hier un télégramme secret, lui 
annonçant Que de nombreux révolution- 
naires se cachent le long du Yang tsé- 
kiang et se préparent à se soulever etc... 
Un mussionnaire de religion catho- 
lique, résidant à Ang-King, a reçu 
également le pareil télégramme ; il s’est. 


‘ Je suis originaire de. Siang- -chang, F2: 


il 


‘ Lorsque je fus de retour en Chine 


que tous les Chinois deviennent heureux 


< 


Fos 


Mr MR MIE 
on des rebelles! 
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_ nom de Ba- 


er le. peuple |: 


ellions contre la dynas-| 


[la ligne fer-ée de Pékin 
|kéou jusqu’a 


. Yuen Che-kai, M. Hong-| 
éral, est nommé généralis-| 
D 0 auderiles 


prince Régent aurait fait renvo-| 


soldats jeunes afin qu’on les! 
suivant le: 


 Nganhoei : HE 


Kirin par Tchan 


les vétérans de Pékin et recru-iv 
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 Aoangtong | 
Tch'oeng Keng-yu, directeur 


_|général de la construction dé la ligne 


ferrée de Koangtcheou à Macao, vient de 
démissionner, malgré le refus du minis- 
tère du, Veou-tchoan-pou (Communica 


tions et Voies). 


ékin LATE 
re du Yeou-tchoan-pou a 


de Ve 


on or 
— Le ministè 


{ 


_| décidé énergiquement de faire construire 


par Tchangkia- 
Tsinvangtao. \ É 
.Mandchourie = 

—— La Cour aurait autorisé le vice-roi 


| de la Mandchourie de contracter un em-|. 


prunt étranger, destiné à construire au 
plus vite la ligne de chemins de fer de 
g-tch'oen à Moukden. 
he | Honan | 
— M. le directeur général du Honan 
a partir pour Pékin où il demandera au 
Veou-tchoan-pou (Postes et Voies) les 


? 


s méthodes modernes. moyens à prendre pour émettre les ac- 


tions de la dite ligne ferrée. 


1 


ministre de la! 


= dépenses pour l'an prochain, qui se mon- 
_ _ teraient à 60.000.000 taëls. (Chepao). 

_ — Le ministère de la Guerre aurait 

_ choisi parmi les gens de la Mandchourie 

5000 jeunes gens pour les instruire, afin 

_ qu'ils deviennent de très forts. soldats 

- pour protéger la capitale impériale et. 

= toute la famille de l'Empereur à Pékin. | 
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RATE LS . Nganhoeïi NUE 
_ — M. Veng-fei, taotai destitué de la 
… douane d'Ouhou, va être rétabli dansson 

ancienne dignité, grâce .à la faveur de 

SE. Toan-fang, vice-roi de Nankin. 

GR Hbc e , , 
_ — Sur la recommandation de tous les 
conseillers de l'Empire, S.A.I. le prince 
KES: K'iangsou 

— M. Tchaug Ki-héng, actuellement 
trésorier général du Foukien, va être 
promu gouverneur du Kiangsou, en rem- 
placement de SE. Tcheng K'i-t'ai, qui 
est résolu à démissionner pour raison de 
santé. 


Kiangsou 

— Sont nommés: 

M. Vang Nien-tsou, actuellement sous- 
préfet de Nan-hoei (Poutong), sous-préfet 
de Yuen-hou-hien. | 

M. Tien Pao-yong, actuellement préfet 
p. ii. de T’ong-tcheou, sous-préfet de 
Changbaï-hien. | : 

M. Li Tchao-Kiong, actuellement sous- 
préfet de Changhaï-hien, sous-préfet de 
Vou-hien, dans la capitale provinciale de 
Sou-tcheou. 


le 


.. Pékin et Changhaï 
: —— Le Yu-loun-je-pao raconte que de- 


puis l’an 1900, le commerce et la cireu-| 


lation des journaux indigènes à Pékin 
augmente de jour en jour, tandis que. 
celui de Changhai diminue de plus en 
plus, bien-que les journaux indigènes qui 
paraissent à Changhai soient de plus en 
plus nombreux. | 
Il dit également que, par exemple, 

Houpao, : journal bien connu 
paraissant à Changhai depuis plus de 
vingt années, a cessé,tandis qu'à Pékin 
ont été fondés les jouruaux 7a-tong-je- 
pao, Tsong-yang-je pao etc... Les jour- 
naux de Pékin ne traitent que des 
administrations et des nouvelles de la 
Cour de Pékin; tandis que ceux de 
Changhaï s'adonnent à parler des affai- 
res commérciales et des nouvelles de 
divers pays. 

Pékin 

—Le prince Régent est très désireux 
de voir paraitre dans chaque province au 
moins un Journal officiel. 


\ ++ 
AFFAIRES ETRANGÈRES 

Pékin 
— Le ministre de Belgique à Pékin 
aurait adressé au Oéoupou (Affaires 
Etrangères) une lettre officielle, lui an- 
nonçant qu'en 1910 en Belgique se tien- 
dra la huitième conférence des chemins 
de fer; 1l l'a prié d'envoyer quelques 

fonctionnaires à cette conférence etc. 

Le Oéoupou, en ayant informé le mi- 
nistère du Yeou-tchoan-pou (Communi- 


Le même jo 


|la police. 


#T% 
PRESSE | 


RSS RE 
ur, un chinois agé fut : 
versé par une automobile près du 
aper Hunt.” Relevé et transporté à 
ôpital, le veillard yest mort peu : 
ès. Le conducteur de l'auto a disparu 


r 


ndement après l'accident. 
dier,29 courant, vers 10 h. du matin, un 
nois fut culbuté par une automobile 
face la Douane et dut étre transporte 
l'hôpital, sérieusement blessé. Lé 
iducteur fila à toute vitesse mais le 
méro de la voiture est entre les mains 


LES REVOLUTIONNAIRES 

l y a quelques jours nous donnions … 

raduction;d'une lettre écrite au taotai ©! 
Chang-hai par, un soi-disant 

Jolutionnaire, qui lui annonçait que 

s de 15,000 de ses associés étaient à 

anghaï, et invitant le  taotai 


eler des troupes pour les combattre. 
‘puis ce jour, une dizaine de lettres 
. même genre sont arrivées au taotai 
Li les considère comme l’œuvre d’un 
L re 
* 
HR 


zaux de les faire chercher partout à 
ianghaï en leur faisant distribuer le 
rtrait de ce docteur révolutionnaire. . 
Les chinois qui désirent les rechercher 
uvent aussi se procurer ce portrait ; 
e grosse récompense est promise à 
lui qui les découvrira. : 


vo 
l Q G 


À 


|Yong Jeng-ki, capitaine rebelle du 
|yanhoeï, que le gouverneur de ladite 
lovince veut faire arrêter, a pris un 
stume étranger et a quitté son pays. 

On dit qu'il est arrivé à Changhaï avec 
suite. | 

M. Tch'ai Naï-hoang taotai de Chang- 
i, ayant appris cette nouvelle, s’est 
ipressé de commander à tous ses su- 
2 de le faire rechercher dans 
anghaï, promettant une grosse récom- 
ise à qui pourra (enonrers 


| 


| 


#°+ 
Nous parlions hier de lettres adressées 
M. Tch'ai Naïhoang, taotai de 
anghaï; en voici une autre qui 
fut envoyée récemment par trois 
folutionnaires :. 
# Monsieur le Taotai Tch'ai 
* Nous connaissons depuis longtemps 
tre excellente réputation, mais nous 
ivons pas eu la chance de recevoir 
fsonnellement vos bons conseils, nous 
sommes fort malheureux; maintenant 
us avons une chose très importante à 
us communiquer : 
#Nous avons en tout 15.300 hommes et 
is qui sont des plus habiles et ont 
aucoup d'armes. Ils se préparent à 
soulever Contre les Mandchoux et à 
otéger les Chinois de race pure dans 
mporte quelle province. Au milieu 
la lune courante, nous serons tous 
anis à Changhaï pour faire de grandes 
marches. Nous soussignés sommes en 


or: 


rivés à à Changhaï avant-hier matin. 
“Bien que nous soyions appelés on. 


RON 


à tionnaires, notre but est réellement tout | 


les: vrais nan Si nous ne noûs met- 
_tons-pas à renverser la dynastie, à pré- 
ent, nous n’aurons RSR Meet 
occasion pour le faire. . 

“C'est pourquoi, nous vous envoyons 


sible afin de sauver les chinois et votre 
famille, Sinon, peut- être, vous et toute 
pire famille serez perdus et mourrez 

| très cruelizment. 

Signé : 

a Siu Yong-fong, général 
PS tang.. 

Tchao Hing-siuen et Tsong Veng- 
_ piao, sous-chefs ” 


chef 


en 


Un homme averti en vaut deux, dit- | 


k L. ‘on, et le taotai ne pourra pas se plaindre | 
SE de n'avoir pas été prévenu. 


NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort, survenue le 6 
1% novembre à Paris, de Mme Vivien, 
femme du président du Syndicat 
: de la Presse coloniale, directeur du 
journal la Presse Colonicale. 
En cette douloureuse circonstance, 
_ nous adressons à notre excellent confrè- 
Lure, l'expression de nos sincères condo: 
; Jéances. 
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communauté écossaise à été 


La 


de la mort à “ Nursing Home”, samedi 

26 courant, de M. J. D. C. Arthur, capi- 

taine au long cours après une très courte 

maladie, Le défunt,qui était très estimé, 

ne. laisse que, des regrets. parmi tous ceux 
qui J'ont connu. 


Hier, 29 décem re, dans la matinée, 
au Wharf Kin Lee Yuen, le cadavre 
d'un matelot du croiseur autrichien 
Kaiserin Elisabeth a été retiré de l’eau. 
Ce matelot était tombé d'un sampan 
qui le. reconduisait à bord la semaine 
dernière." Le corps a été identifié et les 

funérailles auront lieu aujourd’ hui. 


KT % 

Hier matin, à 8 h.,ont été célèbrées 
les obsèques du matelot autrichien 
dont le corps a été retiré avant-hier de 
la rivière. Le deuil était conduit par Et 
officiers du croiseur Xuiserin Elisabeth?e 
M.Bernauer, consul d'Autriche- Hongrie. 
Au cimetière un bref service a eu lieu 


et chacun s'est retiré très impressionné 
de cette fin tragique. 
VOLS 

Un chinois bien vêtu, qui passait 


avant-hier, vers huit heures du 
soir, dans une des rues de la Concession 
française, proche Ja cité, attira l'attens 
tion d'une dizaine de malandrins qui, | 
après l'avoir dévalisé en le menaçant de 
couteaux, prirent la fuite. Ils courent. 


L'habitation de M1 Hugall, 33 Kea- 
ron road, reçut, la même. nuit. [a 
visite de malfaiteurs qui S'emparèrent 


ualités de généraux en en à sommes ; A diférents | obieis estimés ss $ 10 


ette lettre pour vous prier, d'avoir la| 
onté de nous aider de tout votre pos-| 


| truite ; 


péniblement surprise par la nouvelle | 


Pare cu 


VE 
UN 2 HU 


AO AT ENDIES 

Dai petits incendies sont. venus 
troubler la quiétude des pompisrs de. “a 
concession internationale “pendant. ces 
jours de fêtes. Le premier, 1938 Haining 
road et leisecond 1359 Sinza road. Tous 


ee Dan Lu France, 
M. d'Auxion de. 
a rendu compte de ses d 


les deux n'ont fait que des dégâts: peu Cochinchine et espère qu’un g and 5om- 4 


[importants et ont été en parue éteints 
la Poe à 


ne 


Un incendie S Fes Ur du ER nuit 
du 28 au 29 à 2 hres % du matin, quai, 
[de l'Extension, presque au coin de 
J'Avenue Paul Brunat : ‘encore chez 
un marchand de  tabac,. comme le 


dernier de la rue du Chhiulet La bouti- 


que, portant le No 78est totalement dé- 
les flammes qui en sortirent, 
allèrent endommager gravement les bouti- 
ques voisines. | 
reconstruire: les Nos. 79 et 76 n'ont, été 
que partiellement atteints. 

Comme à l'ordinaire nos pompiers 
volontaires se sont empressés sur le Das 
de l’incendie et ont pu préserver les mai- 
sons de l’ avenue Paul Brunat, qui étaient 
menacées. 


I est à espérer que le propriétaire des | 
Nos 80 à 76 va être mis dans: l'obligation | 
de reconstruire ja totalité des maisons | 
détruites | 
qui 
dépärent l’aspect nouveau de ce magnifi- ; 
| que boulevard, dont nous à dotés . le Con, 


maisons. 


en briques; les . 
des masures 


faisant partie 


seil Municipal en couvrant. l'infecte creek : 
de l'Ouest. 


Les Nos 78 et 71 sont à |: 


bre de uos compatriotes 
colonie ne tarderont ee à 
avec HiLigue. "FUTURES 

Le Comité fait appel au fe 
tous les Français résidant en 
| Orient, et leur demande de 
efforts aux siens pour accroî 


des membres de la Ligue et 


dans les rangs de cette Association dont ‘es 


il est regrettable de constater que 
même Der en notnbre, aux 


MUNICIPAL COUNCIL 
A la séance du. 16 décetibie le M. 


a ordonné la publication d'une. Jet e 
le. 


de M. D. Landale, président ASE; 


(Major Général R. G. Broadwood, 
Commandant les troupes anglaises ; 
de la Chine du Sud, relative au, 


désir, exprimé par M. le Major ici. 


lieutenant-colonel) W. M. Watson, dont 


le commandement du LAN expire en. 


ars prochain, de retourner à son régi- 
M. Lan- 
dale rappelle dans sa lettre que ce de: 
de M. Watson a fait l'objet d'une com- 
| munication. officielle au War office dont % 


ment avant la fiu de l'année. 


Le marchand de tabac était assuré pour : le résultat s'est traduit par la récente arti- 


600 taëls: combien de caisses d'allumettes vée de M. le Major A.AS. Barnes, son 
avait-il encore en magasin celui-1à ? | jsuccesseur, qui dut prendre ainsi son ne 
commandement à une date antérieure. 


“ The road of a thousand wonders ” 
Ces deux tpuscules qui constituent de- 
publications de haut luxe par la netteté 
t | du texte et les impressions de gravures | 
en couleurs, 
d’aller visiter ces pays enchanteurs. La 
route suivie par le ‘Union Pacific” et 
le “Southern Pacific” y est dépeinte et 
peinte de façon à tenter Îles plus récalci- 
trants.et les plus casaniers. La réclame 
présentée de telle sorte devient simple- | 
ment de l’art. 


LA LIGUE MARITIME 


donnent en vérité envie! 


prédécesseur de MRG. Broad wood, 
le priant d'en de mner communication. au 
War. Office; mais, comme la date de 
son départ approche, le M.C.' pense 
qu'il doit encore rappeler et exprimér à 
l'officier général sous la haute direction. 


| Le M.C. lors dès premières trois an- 5 ; 

M. AE A Re ue des ‘nées de M. le lieut- Colonel Watson, 2 \ 

“Pacific Mail” vient de nous PES déjà exprimé toute sa. satisfaction des : 

tenir deux brochures : l'une intitulée Services rendus à la Concession par cèt 
“The Overland route” et l'autre officier, à M. le Major-général Hatton, 


duquel se trouve le corps des officiers 


anglais ici en Chine, en quelle grande 


| estime il tient M. Watson et combien. 


ses services éminents ont été appréciés. 

Il rappelle à 
| lui-même dans son rapport aunnel d'ins- 
pection des troupes en 1907, il fit la 
remarque non seulement de l’augmenta- 
tion des forces du S.V.C. mais encore de 


à MR.G. Broadwood 1e 


Le Comité de la Ligue Maritime 
Française, Section d'Extréme-Orient, fa l'absence de tout froissement entre les : 
l'honneur d'informer ses membres hommes de nations si variées qui le 


résidant en Chine que les cotisations sont 
perçues sua eArR par Île Trésorier du 
Comité Local, M. 1. Gaillard, Négociant 
à Changhaï, et qu il n ‘est, donc poi à 


4 


composent. Or c'est ce résultat dû à 
l'habileté du chef de ce Corps, M. Wat- 
son qui le recommande, hautement com- 


me un officier du plus grand tacts digne, 


du plus brillant. ARS. | 


L 


« ” re à 
+ N Jameson, S. Fessen- | 
P tterson. ere Sturmann, MW. A. 
les Drs. J effreys et. Gilbert Reid | 
à p s l'expédition des affaires adminis- 
Haheenl M.W.A. Reed lut le _rapport 


brièvement la situation et la fait embras- 
ser d’un coup d'œil, telle qu’elle se pré- 
sente en ce moment au tri ple point de vue 


re, | commercial, politique et financier. 
de} 


-lont été. exceptionnellement. déplorables 

S cette année : il y eut une stagnation des 
S opérations commerciales presque complète, 
grâce à 
lché que n avaient jamais connu nos com- 
merçants, même ceux qui sont établis de- 
puis le plus longtemps. Les importations 


|encourageante pour l'avenir. 

Au point de vue -politique : les te 
| successives.de l'Empereur Kouangsiu et 
de l'Impératrice- douairière, l'accession au 
Trône du ; jeune empereur Siuen-tong ap- 
terne à l'histoire. 
que,sous l'énergique impulsion du Prince 
Régent, les réformes promises par les Ma- 
jestés défuntes recevront une prompte 
solution pour 1e ne grand. bien. de la 
[Chine 

Au point de vue financier, la grosse | 
question à été solutionnée par un décret 
en date du 5 octobre 1908, en parlant de 
créer pour la Chine un étalon unique de 
monnaie. Cet édit examine la nécessité 


gui “ Re Ne 
Fdéftoute conta- | 


À à . 


3 LR ie du vac- 
cin de la peste du personnel sanitaire et 
iblic, au cas où il y aurait seule- 

ce “éd spéciale pour 


: 


l’étalon monétaire —et d’un autre côté, il 

se rend compte de la difficulté de l'é établir 

en métal or: pour arriver à ce dernier 

| but, il faudra encore > plusieurs années de 
‘préparation. 

Ce décret: fixe que le taël sera l’ ’expres- 


he 


| 


SE & 


“il F 


a G Ve Te ï 188 ‘3:3 [sion monétaire, son poids celui du taël de 
Ro 2£ 3. à Fire Kouping (taël ‘officiel du gouvernement): 
HE Les S. lou &o l|enoutre il sera frappé un grand nombre 
Le res A FC CD PE 8 à _ [de demi- taëls pour l'usage courant. Et 
ARTE QAR res + enfin des petites pièces d’une mace et de 
| Se FE _. 250 |°S£57T |cmq candaréens chacune seront aussi 
De ÊE £ & 30 . = = gi mises en circulation. 
no Et D 'Ao l'os Enfin le décret décide que, d'année en 
RAP 'e o, AR a a 8 S$ |année,la pièce étalon devra être. lancée en 
0 sn cet DE ee 4 DIuS grande quantité et que l'usage de 
 Variole. (e) (9 la monnaie divisionnaire d'argent devra 
a me | =". étre concurremment diminuée. 
Choléra. (o) (e : te 
ef —| Le rapport examine ensuite le travail 
Fièvre Typhoide. ne ME : du Comité pendant l’année : après avoir 
ne eo | CU. |DAER en revue les changements survenus 
Diphthérie. | (e) 5 parmi les membres, il parcourt les ques- 
PRET a sil bones qui ont été traitées au cours des 
Fièvre Scarlatine. OP TO neuf réunions tenues cette année par le 
PRE UN ue ol CT bite, 
Tuberculose ni. Oo 1 SR ouynal de l'Association na été 
DR M de Fo publié qu'une fois au lieu de deux. 
Total des Décès 123 1 Le Comité a examiné les différentes lois 
de _de toutes causes, 24 introduites au Congrès dans sa dernière 
Pères: | Arraur. SrANLET Session, et relatives à la législation de la 


Cour des Etats-Unis en Chine. Deux. 


Health, Officer, _ | de ces lois qui parurent en Juillet dans le, 


[du Comité pour l'année: 1908, qui expose |: 


et l'importance d'adopter cette mesure— 


A | aucune de ces. deux lois ne répo: 
midi sa réunion an: | 


riçcains en Chine sur ce sujet. 


[tions furent rédigées, 
plaires furent envoyés. 
compagnés de lettres qui exposaien 


Commercialement parlant, les affaires | 1 
une constante inactivité du mar-. 


surtout ont baissé et la. situation reste. per | 


Il reste à espérer | puis à sa suppression pure et simple. 


Elihu Root et Edwin Denby. 


ta par AL Edwin Ton 
le Sénateur Lodge. De L'avis d Con 


exigences de la situation et il FU 
de réunir,dans le plus bref dél 
- | les vues. et opinions de tous 


Après cette Consultation, quatre 


dont di 
: Washin, gt 


désirs de l'Association sur ces sujets. 

Parmi ces désirs il était exprimé 
d'avoir à Changhaï un immeuble fédé 
ce souhait a été recommandé Û 


La dassspeit de l'émission des b 1 . 


pas. sûr de être ralabou ré à 
titue, au plus haut point, un danger po 
le commerce. Le représentant des Et 

Unis à Pékin ena été avisé et il a 
la revendication en considération. “ 


d'un examen. de. la part du Comité, Fi 
fut signalée par lui lors de l'assemblé 
des CORRE DIE américains: la eu (oi 


{ opium dans la concession RAA 


dr 


Les autorités municipales —le Comité 
rappelle avec plaisir a d'ailleurs marché À 
dans cette voie, puisque lopium se a 
supprimé. ultérieurement dans les limites, 
du -settlement. 

Le Comité ent aussi à & ‘occuper dè Le 
formation d'une Ligue maritime améni 
caine, comme lefait en a été signal 
dans le Journal de l'Association en “il 
let dernier. 

Relativement au rétablissement d’ u 
hôpital maritime à  Changhaï, le Comit 
est heureux de pouvoir annoncer que ca 
service à. été rétabli. 

$. E. Tang-Shao-Vi, haut commissaire 
impérial chinois à Washington a reçu 
le Comité avant son départ pour l'Amé- 
rique. Dans cette réception  cordiale, 
il a exposé le but de sa mission et a 
exprimé en termes des plus cordiaux l'es-. 
poir que se réaliseraient entre les deux 
Gouvernements les projets susceptibles 
de resserrer encore l'amitié des deux : 
peuples. 

Lors de la visite de la flotte américaine : 
dans les eaux chinoises, l'Association ne. 
put pas,en raison de la distance, se rendre. 
à Amoy pour assister aux fêtes,mais néan- 
moins un télégramme fut envoyé à l’ami-. 
ral Emory Qui remercia télégraphique- 
ment. De nombreux exemplaires du 
Jouvnal de l'Association furent distribués 
parmi les marins de la flotte. 

La question des étudiants chinois en 
Amérique a été aussi l'objet de l'attention 
du Comité. Des renseignements sur les 
cours, les prix, dans les différents collèges 
et les.écoles, sont tenus à la disposition 
des intéressés. Le Comité a délégué un 
sous-comité pour s'entendre avec l’Univer- 
sity Club en Amérique et obtenir toutes 
indications à cet égard. 

Les jours de fête: Washington’s Birth- 
day, Decoration Day, le 4 Juillet et 


hanksgiving Day ont été célébrés. Le 
ir anniversaire de la naissance de Wa- 
ington, un bal fut donné sous les aus- 
ces de la compagnie américaine du 
A.C. il eut un vif succès. ; 
»s membres cotisants de l’Associatio 
toujours au même chiffre: les dé- 
ions étant balancées par les admis- 
ons. [1 y a actuellement 3 membres 
onoraires, 122 résidants, 93 non-rési- 
nts: en tout 218 membres. 

TOR SRE 

Le Président prend ensuite la parole et, 
vppelant les cinq buts poursuivis par 
Association, il les examine tour à tour et 
iontre aux assistants ce qui a été fait au 
ours de l’année pour y arriver. 
 S’attachant à la question de législation 
réclamée par les Américains à leur 
a il rappelle l'instauration 


un jury proposé dans le Mémoire, 
‘car actuellement le juge de la Cour 
des Etats-Unis est seul juge dans 
tous les cas et les citoyens américains 
sont soumis à sa seule décision sans aide 
ni contrôle d’un Jury ou d’Assesseurs ?. 
Et il souligne qu'il fut préconisé une 
Cour composée du Juge, d'un juge-assis- 
tant et d’un ou plusieurs assesseurs dont 
la décision, même unanime, pourra être 
frappée d'appel au point de vue de loi, 
mais non de fait.” Le Comité, dit -le 
Président, s’est fortement préoccupé de 
cette question ; il a, sur ce sujet, à diffé- 
rentes reprises, t-légraphié à Washington 
et 11 forme l'espoir que sa voix aura été 
entendue de la Métropole. 


* 

M. le Dr. Reid prend ensuite la parole 
pour faire une motion. Il rappelle briè- 
vement la carrière de M. Denby, consul- 
général des Utats-Tnis qui, depuis 28 
ins, en Chine, consacre tous ses efforts à 
raiter courtoisement tous ses compatrio- 
tes, se dévouant à leurs intérêts. Il 
demande que des remerciements lui soient 
votés par l’Assemblée. Il est appuyé dans 
Sa motion par M. Tucker. L'assemblée 


vote favorablement à l'unanimité. 
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Il est procédé ensuite à la réélection 
du Comité Qui se compose comme suit : 
MM. D. Coath, S. Fessenden, le Dr. JR. 
Hykes, J. N. Jameson, le Dr. W. H. 
Jeffreys, J. R. Patterson, W. A. Read, le 
Dr. Gilbert Reid, (C. Sturmann W. 
Marner et A. S. Fobes. 

Sur proposition de M. Tucker, appuyée 
par M. Jeffreys, M. Murray Warner est 
réélu Président à l'unamité. 

Puis sont élus : 

Vice-président: M. le Dr. W. H. Jeffreys. 

Secrétaire: M. W. A. Reed. 

Trésorier : M. C. Sturmann. 

La séance est ensuite levée. 


CHRONIQUE THEATRALE 


‘C'est bien parisien ” ! s'exclame de 
temps à autre le domestique Urbain, 
estomaqué de certaines situations. 
Nous aussi, nous dirons ‘de la pièce 
elle-même;uwais dans un autre séntiment: 
que c'est donc parisien ! 

[Il y a de tout un peu dans cette étin- 
celante fantaisie de MM. Paul Gavault 
et Robert Charvay. 


parisianisme, tout simplement. 


vous verrez si ce n’est pas un déflé du|peron. 


A ET 
1 


AA 2 Le ù UPS 4 , à 
(1 ; PIN \ den fo ni 
ol ot à CPE) £ { « gas ET L à 


et même autre elle. Puis, dans un an, ils divorteront 
chose : un je ne sais quoi que, seul, dis- | et elle deviendra alors la femme de Joe. 
tille le boulevard de Paris. Un je ne| Son parrain ne peut pas lui refuser. | 
sais quoi d’exquis et de rosse tout à la | cela. “ N'est-ce pas la moindre des cho 
fois, d’osé et d'ingénu, de bonet delses’”’? Et son parrain, tout ébourifié, 
mauvais, de paillard et d'honnête. | mais bonhomme,vieux garçon de 42 ans, | 


“Iya de tout un peu 


C’est: piquant comme le Vice et Sain finit par accepter.) OM ES 
comme la vertu. Ettout cela c'est du| Voilà donc André Ternay qui jus- DE. 
qu'alors faisait la noce, marié avec 
Faites le compte des personnages et |sa filleule pour mieux en être le cha- nm 
Bien entendu, il doit la gar- 
Paris des boulevards. : der intacte, et tout irait bien, de. « 

Il yaun viveur qui fera le meilleur | ce côté, n'étaient les ingénuités de Josette, | 
des maris rangés, bonne pâte de bour-|plutôt agaçantes: elle n’est pas Jrë 
geois; un petit-crevé, capable de tous les | pour deux sous et pourtant...elle estenra- ‘à 
dévoñments et de tous les remords; une | gée de ça, avec les autres, bien entendu. nn 
ingénue aux hardiesses déconcertantes,; “N’est-elle: pas mariée, dit-elle et, le. 
une artiste bonne fille, un couple de|flirt n’est-1l pas de mode pour une tem- 
bourgeois bourgeoisants, un autre ména-| me ? Un garnement de journaliste NESTE 4 
ge qui marche à trois, un journaliste en même à deux doigts de la compro- - " 
mal d'enquêtes... féminines, un témoin |mettre. Le pauvre André en voit de 
de duel, un maître d'hôtel, des larbins, | dures. Ou plutôt non! ce n’est jamais « Le 
un groom et jusqu'à la figure excentri-| théâtral ni trop sombre: deux beaux. 
que de l’ami John Bull en voyage. yeux,un frais sourire, le paient de sesen- 

Tout cela n'est-ce pas un coin familier  nuis aux pires moments, Mais encore est= 
du boulevard qui va-et-vient ? il taquiné à fleur d'âme et à fleur de peau, 

Mais la morale ? me airez-vous. Com- tour à tour, jusqu'au moment où, se 
ment, avec de pareils éléments, les au- sentant sérieusement éperonné, il vat 
teurs vont-ils faire une pièce pour jeunes éclater. Josette, toute câline sur ses. 
filles ? genoux, allume un beau soir l'étincelle. 

Hé! je n’ai pas dit que ce fût une ‘Il me faut tuer la bête,” s'écrie-t:il, à 
pièce pour pensionnaires. Non! mille ce moment, dans une grande vague de: 74 
fois non! Et pourtant, prenez-le com- confusion qui l’'empourpre. La situation 
me vous voudrez, Mademoiselle Joseite, est à son point culminant. La scène est 
ma femme, est une pièce saine. _josée, mais elle n'est pas indécente. Le 

Sans doute, il y a telle scène qui fait mot lâché ne la peint pas: ce n'est qu'un 
bien un peu crier, mais nous soinmes mot. Si Urbain, le,valet de chambre, re 
dans une atmosphère parisienne, dans gardait par un trou de la serrure, 11 
un milieu où l’on vit avec ses nerfs au- | dirait une fois de plus, en souriant: que 
tant qu'avec son âme et avec le goût des | c'est bien parisien ! » EDy 
mots aussi. Mais qu’arrive-t-il ? Le cœur de Joset- 

Le goût des mots, voilà la rançon du | te a palpité aussi. Le bouton de rose est. 
parisianisme. Et cest pourquoi nous !|éclos. Heureux André. Dans la chambre, 
en avons quelques-uns de raides. 
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conjugale, librement, il va respirer ses 
parfums. ; æ 

C’est donc fait. Mademoiselle Josette 
ne l’est plus, & crime Et voilà:t-il pas 
que l’Anglais Joe se présente ! Heureu- 
sement qu'il ne vient pas réclamer sa 
‘“ restitution ”. Il s’est marié, de son 
côté,et offre même oune dédite de 300.000 : 
francs et beaucoup d’exkiouses. Cela ne 
pouvait mieux finir. 

AT % 

Autour de ces personnages en évoluent 
d’autres dont le plus intéressant est, sans. 
contredit,celui de Panard,l’ami d'André: 

Panard est un type de petit-crevé qui 
coule ses jours ou plutôt ses nuits dans 
des foyers d'artistes. Au surplus, cœur 
dévoué à ses amis mais dont la chair est 
faible. Si bien qu’il trompe son meil- 
leur ami, André, avec la maîtresse de ce 
dernier, l'artiste Myrianne. Ce qui, 
d’ailleurs, n'aboutit à aucune extrémité 
regrettable, au contraire, André voyant 
là une occasion de se tourner tout à fait 
du côté de sa femme. À 

Les autres rôles ne sont que des com- 
parses dont l’action, toute de: riens, ne 
vise qu à la drôlerie de la pièce et à sa 
fantaisie. | 


: KT + 

Au reste, tout cela est pour faire 
mousser la situation d'une ingénue, fine- 
mouche hardie qui joue avec le feu et se 
brûle les ailes, oh si peu! bouton de 
rose que la brise d'Avril va faire 
éclore… 

Car, au fait, c'est à Peu près tout cela, 
Josette : la crise d'une âme qui s'ignore 
et se révèle. Si vous voulez quelques 
explications de plus, voici : 

Josette, arrivée à son 18ème 
printemps, veut se marier. Mais 
comment ? Ceci n’est pas facile à 
dire er deux mots, car ici, les auteurs 
sacrifiant à l’extravagance des thèmes 
ordinaires de vaudeville, ont fait la 
trouvaille suivante. Par testament, une 
tante de Josette lui impose de se marier 
à 18 ans si elle veut bénéficier d'un 
héritage de 500.000 francs. Josette est 
toute décidée, certes ! Mais celui qu’elle 
aime ou croit aimer, Joe, un Anglais, 
ne sera libre de convoler en justes noces 
que dans un an. Comment faire ? Josette 
que,dans son extrême innocence de la vie, 
rien n'arrête, songe à son parrain, André 
Tairel, dont elle est l'enfant gâtée, pour 
se tirer d'embarras. Elle court chez lui, 
à minuit, et lui conte sa détresse grande. 
Il lui faut se marier à tout prix, et c'est 
lui, son parrain qui se marièra avec 


x E HE à 

À Mme Tobb échut le rôle si lourd, 
mais non pas écrasant, d’incarner Jo- 
sette. Certes, c'était là un rôle : 
ingrat. Ne lui fallait-il pas être à la. F 


31 peceusre 1908 


fois le rayon de soleil et la primevère ? 
Mme Tobb ne fut pas tout cela, mais 
par quel miracle de talent nous donna- 
t-elle tant d’illusion ? Qus de fraîcheur 


vraie ! Voix timbrée, mine espiègle, air | 


enjoué,regard rieur. 
Et comme elle fut câline, câline dans 


_ Ja scène du tête-à-tête avec André où 


Dour à l’autre, 


uv l’étincelle décisive: 

M. Hairel partagea avec elle les hon- 
_neurs de la soirée. Très vaillant d'un 
il représentait la force 


Hi piantureuse et bonhomme, 


et s’imposait par un jeu des plus sympa - 
| thiques. 

Ses scènes avec l'Anglais, du début et 
Re la fin, furent excellentes: ses escar- 
mouches avec le journaliste et Mme 


it, Assises furent du meilleur ton. 
fa À ses tête-à-tête avec Myriam et 


Josette, ils nous permirent d'apprécier 
tour à tour un amant berné, un parrain 


ve 


ou sémillant, que la salle est 


| tendre, et un mari amoureux des mieux 
lus. 

“Un rôle qui EE hors de pair est celui 
de M. Ramseht dans Panard. Quelle in- 
carnation d*licieuse du petit-crevé! A 
. coup sûr,M.Ramseht à vu jouer la pièce 
_ à Paris. [Il apporte dans son personnage 
un exquis souci de la vérité et des 
‘moyens naturels puissants. Peut-on 
trouver harmonie plus grande dans le 
geste, l'attitude, -le port de l'habit,, 
le son de VOIX, le sourire le regard ? Il 
nous donue, à un rélief surprenant, le 
type du gâteux. Le suivre dans ses 
mots et ses gestes nous mènerait trop 
loin. Il égaye de clartés folâtres toutes 
Fe scènes de son rôle. À peine apparaît- 
‘il! mine effarée ou égrillarde, air vanné 


d'un immense éclat de rire. 

Mme Hellair, sa compagne de noce, 
dans le rôle de Myriam, fait vraiment 
sensation avec ses belles toilettes. Sous 
_son chapeau catapultueux, nous croyons 


» voir passer une des modernes beautés Îu 


et aimé ! 


Bois de Boulogne. Et quel aimable 
sans-façon dans son entrevue avec Joset- 
te! Que d hntonations heureuses ! 

‘M. Suarej, dans son rôle de Valorbier, 
le journaliste, soutient fort noue 
ment la corporation des gens de plume : 

reste aux réparations d'honneur comme 
l'assaut des cœurs. Presque un rôle 
de jeune premier. 

Ve Molly de Thurberville releva son 
bout de rôle d'une haute saveur.AÀ peine 
sentait-on qu'elle était étrangère. 

Miss Molly a certainement été élevée 
à Paris. Sisa diction n'était pas im- 
 peccable, en revanche, quel jeu brillant 
Et quelle ligne ! Miss Molly 
est une artiste de la grande école qui 
mérite des félicitations particulières. 

M.E. Beauchamp, son compatriote, 
fut. parfait dans le rôle de Joe. Froid 
faisant et. disant les choses les plus, 
énormes, il fut particulièrement ap- 
plaudi. 

Il y avait aussi un couple de domesti- 
ques: Urbain et Léontine, Ces rôles-là 
sont toujours délicieux. M. de Lamo- 
rello ét Mme Ivray s’y appliquèrent avec 
beaucoup dé bonheur et eurent un très 

rand succès. M. de Lamorello avait une 
À açon de souligner. les, passages croustil-, 
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lants et Mme Ivray, dont la mouche au 
coin des lèvres était des mieux trouvées, 
vous avait un de ces airs mutin; etes- 
piègles ! | 

M. Leduc, dans le rôle de M. Saint- 
Assise, fut très posé, nous donnant l’il- 


heureux et confortable dans son ménage 
à trois. 

M. Reivax, qui 
fut très heureux de ton et d’allure, en- 
core qu'avecson nez bourbonien,sa barbe 
blanche,sa belle voix de basse noble, son 
chapeau de feutre, il nous rappelât la: 
grande époque huguenote.Ill ne lui man- 
quait que la fraise, l'épée et les bottes 
molles—Excellente diction. 

M: Fitzwy fut un “ menton bleu 
la meilleure manière. 

M. Dumanet fut un maître d'hôtel 
hilarant, très réussi et inénarrable dans 
la scène des témoins. 

M.Vergy avait comme témoin la plus 
belle paire de moustaches qui soit. 

M. Frog, air gouailleur, jambe alerte, 
taille courte, fit un groom délicieux. 
Seul, le vaste front, d'un intellectuel, 
détonnait. que M. Frog n’a t:il mis une 

perruque ! 

Enfin M. Sainjan-Dugaz qui ne se 
montra qu'à la porte, esquissant un rôle 
|de domestique de confiance, termine le 
cercle des figures sympathiques qu'il 
nous fut ee d’applaudir dans la 
pièce. 

En somme, 


LE] de 


soirée délicieuse pour 
\merciements au comité organisateur 
comme aux vaillants interprètes. 

Salle comble aussi qui a fait le plus 


secouée | grand succès aux artistes en les com- 


est encore debout et nous pouvons nous 
attendre à d’agréables productions pour 
l'avenir. Les tendances du Comité 
paraissent s être modifiées pour le choix 
des pièces et nous ne pouvons que len 
féliciter. Nous voici sortis, avec “* Made- 
moiselle Josette, ma femme”, du genre 
vaudeville criard où trop longtemps nos 
aînés s'étaient complus. Espérons qu’à 
l'avenir, autant que les éléments le 
permettront, nous entrerons dans le 
genre de la vraie comédie. 

Ne terminons pas sans remercier 
l'orchestre de M. Buck pour ses brillan- 
tes exécutions durant les entr'actes. 

A. MONESTIER. 
*, 

La troupe de comédieBandmann a 
trouvé avant-hier, comme chaque année 
d’ailleurs, le plus chaleureux accueil 
dans le. public changhaiïen.. La salle 
du mignon Lyceum theatre était comble 
les galeries supérieures particulièrement, 
étaient bien garnies : anglais ou français 
c'est toujours-là haut le bon public;aussi 
vif à se fâcher qu’à applaudir, impatient 
du lever du rideau. 

Lady Frédérick, comme pièce, a été 


blant de fleurs. 
Dieu merci ! la Dramatique française 


supérieurement choisie. ‘Le lieu où 
elle se. déroule, Monte-Carlo plait 
déjà au public anglais, dont la haute 
société va, sans cesse chercher sur 
ce merveilleux coin de France un 
abri contre les brumes hivernales 


…. 
CE 


lasion d'un notaire de province très | 


faisait le beau-père, | 
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de l’Angleterre. L'intrigue, fort sim- 
ple, rappelle parfois certaines situa- 
tions du Prince d'Aurec, et le fils du juif 
polonais de £Lady Frederick a une res- 


semblance frappante avec le financier : 


israëlite de Lavedan : tous deux exploi- 
tent les embarras d'argent d’une jeune 
et jolie femme qui veut rester honnête 
et ne pas déchoir pour d'aussi mesquines 
questions. - Toutefois il faut remarquer 
que dans la pièce anglaise, le captain 
Mongomery sollicite pour le bon motif, 
pour le mariage; et c'est là que se 
reconnaît la pureté de mœurs anglaise, 
contrastant avec celles plus relâchées— 


tout au moins sur les planches—de la, 


scène française. 

Miss Florence Hamer, que nous 
eûmes déjà à applaudir 1 Changhaï, 
est une excellente interprète du rôle de 
Lady Frederick auquel elle a su donner 
une forme toute. personnelle. Et si 
parfois, on pourrait lui reprocher de 
souligner un peu trop vivement les 
passages tragiques du personnage ; il 
faut, on doit admirer la diversité de 
nuances qu'elle sait apporter pour 
rendre une personnalité que l’on voit 


laquelle nous devons les plus vifs " 


tour à tour charmeuse, douloureuse, 
intriguante, ou amoureuse. 

Quoi de plus amusant que toute cette 
finesse féminine déployée dans la 
scène de la couturière !‘’ La bonne 
commerçante qu'est Mme Claude vient 
présenter sa facture : Je chiffre en est 
respectable et Lady Frederick n’en a pas 
le premier sou. Elle commence par 
traiter la couturière en  ‘ dame ” 
l’appelle parson petit 
présente à Lord Paradine ; puis, la 
prenant par son côté faible, elle fait 
valoir la robe qu'elle porte et qui sort 
des ateliers de Mme Claude, en en dé- 
taillant les plis harmonieux. Mais la 
commerçante ne perd pas de vue le but 
de sa visi te, essaye de faire tomber la 
conversation Sur sa facture: Zady 
Frederick l’accable de compliments 
faisant semblant de ne: pas com- 
prendre ‘le réel motif de la visite: 
Mme Claude tient bon, elle sort la 
fâcheuse facture de son 
Prenant un grand parti, Lady Frederick 
fait mine de croire qu’elle s'est méprise 


sur le but de la visite de Mme Claude : 


elle lui dit qu’elle avait pensé que 


sa couturière Mme Claude était 
venue en amie et non en créan- 
cière.. La commerçante craignant 


d’avoir froissé sa cliente,bien qu elle soit 
venue expressément pour opérer cette 
rentrée, supplie alors la grandedame, sa 
cliente, de ne pas achever le chèque 
qu'elle a commencé, déclarant qu’elle n’a 
pas besoin d'argent. Lord Paradine 
siste en témoin muet à toute cette scène : 
et tout au long sa mimique fait grand 
honneur à l'artiste, surtout lorsque Lady 
Arederick lui demande le timbre:quit- 
tance, nécessaire au chèque. 

Au troisième acte, nous voyons Lor 
Mevveston qui s'est pris au charme dd 
Lady Frederick venir dans. son boudoie 
et assister à sa toilette. Lady Frederickr 
Sachant bien les sentiments qu'elle ins- 
pire au jeune homme, veut le désillu- 
sionner: AUSSI se présente. t-elle à lui dé. 


as- 


nom et la. 


SAC à main... 


iffée et le fait-elle assister z au Halal 

lage en règle de son visage. L'effet 
est instantané, le jeune homme 
se retire fortement refroidi. 
Mais un second soupirant ne tarde pas 
à venir, c'est le brave amiral Carlyle qui 
vient aussi faire sa déclaration à Lady 
| Frederick : il n’a pas de succès. 
Arrive enfin le Captain Montgomery 
qui réclame ou le märiage avec Lady 
Frederick ou le paiement des créances de 
celle-ci dont il s "est rendu acquéreur : 
_ ilva même jusqu'à menacer de pour- 
suites judicaires, au grand émoi de Lord 
Pavadine et de l'amiral. L'un lui fait le 
chèque qui libère Lady Frederick, l'autre 
Jui tourne le dos. 
_ Lesté de son argent, AVES mais 
peu 
de se retirer, pour saluer Lady Frede- 
yick qui se tient près d’une fenetre mais 
lord Paradine intervient lui fait obser- 
ver qu il se dirige vers la fenêtre qui 
est à gauche et que la porteest à droite. 
__ Façon polie de mettre dehors le Captain 
. Montgomery : ce personnage ingrat est 
tenu par M. Douglas Vigours avec un 
naturel digne d’éloge, il s'’acquitte des 
ce rôle peu sympathique avec perfec- 

tion. 

Lovd Pavadire Fouldes (M. Chärle 

_ Vane)reste seul avec Lady Fredericki 
Après quelques phrases d’approche,il lue 
_ fait sa déclaration. Et c’est un spectacle 

des plus attrayants de voir ces deux 
_ sceptiques—que les duretés, et - les vi- 
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cissitudes de Ja vie Ont rendus 
| tels — maisen les laissant bons et 
humains — échanger leurs sentiments 
d'amour. Pas \d'élans, l'on sent 


le calme des blasés: à un compli- 
ment,:rop flatteur au gré de Lady Fre- 
derick, elle dit à Lord Pavadine : vous 
n allez pas faire du sntiment, je pense,” 
mon cher.—Pourtant, je vous aime, 
répond le grand seigneur. Et se retour- 
nant en une torsion du buste des plus 
gracieuses, Lady Frederic lui fait com- 
prendre par son attitude que son amour 
est accepté. Cette scène est supérieure- 
ment jouée: tout son charme, toute sa 
délicatesse, toute sa philosophie, sont 
excellemmeént rendus par Miss Florence 
Hamer (Lady Frederick) et M. Charles 
Vane ( /ord Paradine Fouldes). 
L'artiste supérieur qu'est M. Ch. Vane 
nous fera oublier M. King, son pair 
et son égalen taleut, dont nous avons 
gardé pourtant le meilleur souvenir, 
Fox 
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Nouvelles diveTSes 


ELECTIONS MUNICIPALES A 
TIENTSIN 


Les élections municipales à Tientsin 
pour le remplacément de 3 conseillers 
français: MM. O'Neill, de Hees et Laro- 
che, et de 3 conseillers étrangers démis- 
sionnaires où parvenus au fermé de leur 
mandat, MM. Siebert, Faust et Gallusser, 
auront lieu Île 9 Janvier 1909, Suivant 
l'ordonnance dé M. Claudel, Consul dé 
Francé, én date du 15 Décembre 1908. 


‘intéressant personnage, va, avant| 


Vingt et un chinois détenus à \Saal 
Francisco en attendant la décision du 
bureau de l’immigration à leur égard se| 
sont échappés le 28 novembre et se sont 
éparpillés dans les quartiers chinois de la 
ville, À 


rabmnnnte ee 


: POPULATION ETRANGERE De 
FSINGTAO ‘ ., 
nant les derniers recensements il y 
aurait 1.654 étrangers à Tsingtao : 1.412 
allemands, 22 américains, 14 autrichi- 
ens, 9 anglais, 7 suisses, 7 hollandais, 
4 russes, 8 français, 2 danois, 2 italiens 
I turc, 9 indiens et :61 japonais. 


- SUD-MANDCHOURIEN 
Un certain mécontentement s’est ma- 
nifesté il y a quelque temps parmi 
le personnel du sud-mandchourien, à 
l'annonce d'une grande réduction 
des employés. Celle-ci serait calcu- 


lée pour arriver à une économie de 


120,000 yen par mois. On insinue d’ail- 
leurs que cette compagnie était regardée 


‘LES CHINOIS A SAN FRANCISCO | 82 He Re Tiss6 


se 


Fatshanet Tls. 11 ,520par Macao. a 

 Deruis l'ouverture de la liste ‘environ 
$ 7.000,000 ont été réunis, un RES pue 
de moitié de’ la somme ue al 


| Tree, ee 


RETRAIT DES TROUPES | 
AMERICAINES DES : 
| PHILIPPINES . | 
Le retrait des troupes américaines ac- 
lee aux Philippines commencer), | 
en Mars i909 pour se terminer en. Mars. 
1910. | ÿ. 
Le retrait s' opérera comme suit. 5 le 
13ème de cavalerie s ‘embarquera en 1 ane 
1909 ; le 12ème de cavalerie en Avril ; 
6ème d' infanterie en Mai ;2 a 
du 20ème d'infanterie en Juin : le 12ème 
d'infanterie en Juillet ; le 3ème. Ha à 
erie en Août ; le 21ème. d'infanterie en," 
Séptembre ; es 14ème de cavalerie en 
novembre et le 2ème de cavalerie, en. ei 
décembre. Deux compagnies du génie 
ns en Jane ca 


ANKING._ Re 
La réorganisation des due à Fi 


par beaucoup comme une sorte de terre garnison se poursuit activement et est, 


promise et que des mesures S AnosenE 
On parle de mesures semblables pour 
la ligne Pekin- aneon: 


CRISE DE LA NAVIGATION AU 
JAPON 
La dépression de la navigation au 


Japon s'accentue chaque jour par suite 
-du peu de riz importé de Saigon et 
| Rangoon et de la fermeture par les gla- 


ces dés ports de Sibérie. On estime À 
60.000 tonnes le tonnage des bateaux 
inutilisés. Le nombre ë&s marins sans 


emploi augmenté chaque jour et huit 


cents officiers de la mmariné marchande 


sont sañs occupation à Kobe ét Osaka, 
seulémént. 


LA PIRARGRIE DANS LA RIVIERE 
DE CANTON 


Le ministre d'Angleterre à Pékiu 
aurait fait de sérieuses représentations 
au sujet de la piraterie qui sévit plus 
que jamais dans la rivière de Canton. 
La garde de la rivière est en effet déri- 
soire et le chef des pirates, un nommé 
Louk Lan-tching, tient toujours la cam- 
pagne, quoique une prime importante 
ait 6té promise pour sa capture. Des 
ordres sévères ont été donnés aux . man- 
darins militaires de s'emparer coûte que 
coûte de ce dangereux bandit, véritable 
fléau pour la contrée. 


CHEMIN DE FER 
CANTON-HANKEOU 


Le total du second appel pour les 
actions du chémin de fér Canton Han 
keou, durant la 1oëème lune, sé monte à 
Tls. 1,100,592.08 sur lesquels 189,231.61 


ont été réunis par l'institution Oi Youk, 


Ts. 216,005 par OuaiHang ; TIs.208,601. 
o1 par Kwong Cheu!; Tls. 180,650.17 par 


Kwong Yun : Tis. 116,970.0$ par She 


Ching ; ; TIS. 39,727.47 par Ming Shiu; 


Tis. 23,495 par Shüt Shiu ; Ts. 10,563 03 


par !a Chambré de Commerce : “TS. 


conduite avec une rare sagacité par le 5 
pas Tchou Tchiao-pao. Le bruit. 


avait couru un moment du Re 


ment de ce fonctionnaire mais ce bruit est: 


controuvé.La majeure partie des troupes | 
suspectes de déloyalisme ont été licen- 
ciées et remplacées- par 
sûres. Il est à remarquer que dans les 
récents désordres beaucoup de soldats 


fidèles ont été tués ou blessés et il est à 


croire que des récompenses seront insti- 
tuées pour eux ou pour leurs familles, ce“. 


eat 


des troupes 


qui sera en somme le meilleur moyen É 


d’ encourager les re loyaux. : 


Li ae 


CHEMIN DE FER PEKIN- KALGAN 


D'après un rapport récent du taatai 
Tchan Tien-yu, -directeur èt ingéniéur 


FRN 


en chef du chemin de fer Pékin- aigan, 


cette ligne entière, environ 440 li, sérait 
terminée fin 1909. Tous les tunnels à Pa: 
ta-line ét Tchu young-kouan sont pres- 
que terminés. Le minisre dtu commerce 
a ordonné une enquête pour étudiér si 
cette ligne doit être étendue à Koei Hua 
tcheng et Chui-yu an-cheng sur les fron+. 
tières de Mongolie et à Couloun capita- 
le de la Mongolie et Kiakhta sur la 
frontière russo-chinoise. 

Le capital demandé pour la construc- 
tion de la ligne Kalgan-Koeihuacheng- 
Chuiyuancheng sera pris sur le surplus 
des bénéfices de la ligne Pekin-Moukden 
sur les mêmes bases que pour le chemin 
de fer Pekin-Kalgan. 

Les fonds nécessaires pour l'extension 
citée plus haut sont estimés à Tis 20 
600,000. et les travaux ne dureraicil 
pas ‘plus de six ans Le taotai Tchan 
qui à fait ses études aux Etats-Unis 
passe pour avoir une grande expériencé 
en matière dè chemins de fer et sera, 
sans douté, chargé de la construc- 
tion. Cette ligne traversera les provin- 
ces du Tchili, du Chansi, la Mongolie, 
le Kansou, Hsintchiang et Ili ét le 
commérce entre la Mongolie et la Chine 


|sérà grandement développé quand Lt 


en 


# Le 


LE 2 


| 4 
em | 


nee années ect remär- 
Env at les splendides che 
richement attelés, 


orsque 18 Japonais y 
au moment de la guerre, ils 
t que quelques | vieilles: 
eulemént, abandonnées par les 
es dans leur retraite. RSS 
ujourd'hui le chemin de fer a été 
vement mené. à deux millés au delà 
es murailles en torchis dé la ville. 

S. E. Chao, vice-roi du Szechuan qui 
1 live notables réformes 
e réfection des routes etc aa- 


ut à 4 station forment une voie 

macadamisée de. cinq milles de long 

d'un belle largeur, au moins égale à 
cles de rues de Changhaï. 

_ ya deux principales rues celles du 

Nord et du Sud et deux autres à angle 

_ droitàl Est ét à ur toutes maca- 
damisées. or 

Plusieurs autrés voies secondaires. ont 

ussi été reconsstruites. 


1e de coupés a panneaux vitrés, de victorias 

: st autres véhicules, filant par la villé, où 

“ils sé méttent nonchälämment è l'aise, 

_ à la façon de gens quiy ont été habitués. 

de longue date. 

, "La commodité, iphortée par le Che- 

Hs : min de fér,avait pourtant devancé cette 

| Fe ne construction si désirable des moyens de 
DRE ARS le pays. 


: ea | MALHEUREUX ACCIDENT A. 
| BORD DU“CO OMBO' 
‘Nous lisons dans l' Opinion, de Saigon : 


ne Ce n'est pas sans une <ertaine émotion 
_ que nous avons appris hier soir (5 ct.) le 


sera 


après, accostait 


Lee cris poussés par ne PATES 
jeune femme et son mari qui avait assis 
i-|té impuissant à cet accident le navire, 
its [après quelques manœuvres,  stoppait 
tandis que les passagers accouraient 
auprès de la ‘blessée. - La main fut déga- 
Fe gée, ensanglantée gt mutilée ; le médecin 
4 du bord, aidé par M; C.. . qui est égale- 
|ment médecin, pansa le membre blessé, 

Pendant ce temps, M. Bertrand, sous- 
; [agent des Messageries 


Maritimes, Pré- 
venu par la sirène qu'un accident s'était 


produit à bord, se portait immédiate- 


“Colombo” reprenait sa route. 


Mme C... fut portée dans les bureaux 
de l'agence, en attendant l’arrivée de la 
voiture d'ambulance qui la conduisit 
ensuite à à l'hôpital militaire. 

Nous avons été heureux d’ apprendre 
ce matin par M. C.. lui-même, que 
l'accident n'ést pas aussi grave qu’on le 
craignait, Mme C... a eu le poignet brisé 
et la peau des doigts enlevée. Elle res- 
tera à l'hôpital PAR trois semaines 


environ. 


M. et Mme. c. partis de France il y 
a quelque temps, allaient à Hanoi et de 
RARE: devaient gagner le Japon. La fatalité 
Maintenant lés Chinois ont pas malla voulu qu'un accident vienne interrom- 
pre d’une façon aussi tristement malheu- 
reuse ce voyage qu'ils accomplissaient 


pour leur agrément. 


C’est très sincèrement que nous sou- 
haitons à Mme C. .. une prompte et 


complète guérison. 


Séance Générale du Conseil 


[ment vers le Conan Sur ses in- 
| dications, l'agence demandait par télé- 
phone à l hôpital militaire l'envoi de la 
voiture d’ambulance. Mme C... qu’on 
avait couchée sur une chaise longue, fut 
descendue avec de grandes précautions 
dans un sampan qui, quelques minutes 
à l'appontement des 
Messageries Maritimes tandis que le 


d’Ad mivistration-Clunicipale 


de la Concession française 


PROCES-VERBAL 


malheureux accident dont a été victime | È 


_. une jeune femrne française, passagère à' 
” bord: du.courrier annexe partant pour le 
ee 
Le ‘ Colombo ” qui avait appareillé 
AE mai, avait gagné déjà le milieu de 
‘Ma rivière. Les passagers se trouvaient 

à peu près tous sur le pont, agitant 
leur mouchoir en signé d'adieu aux 
amis qui leur répondaient par le m°me 
geste, de l’'appontement des Messageries 
Maritimes. A l'arrière du navire Mme 
\C... causait- avec son mari quand elle se 
sentit soudain tirée. par sa jupe qui 
 vénait d’être. prise entre. la chaine de la 


- _….drosseet le réa de la poulie de retour |. 


‘du gouvernail. 


Se sentant éñtraînée Mme ELA poussa 1 


‘un cri tandis qu'instinctivement elle se 
baissait: pour retirer sa jupe; hélas! la 


L'an mil neuf cent-huit et le seize Dé- 


‘comptait 10 ans de A dans 


cembre a quatre heures et demie de 
l'après-midi, les membrés du Conseil se 


sont réunis à l'Hôtel Municipal dans la 


salle ordinaire des séances sous la pré-: 


sidence de : 


M. Ratard, Consul Général de France 


Etaient présents 


MM. R. Brasier de Thuy 
W. M. Dowdall 
Th. Eckardt. 
J. Gaillard 
W. La Gro 
H. Madier 
G. Laferrière, Secrétaire 


J. Dantin, Secrétaire-Adjoint. 
Compte-rendu. —Lecture est donnée du 
main qui essayait de dégager la: robe füt |compte-rendu de la dernière séance le- 
prise. à son tour. entre. chaine:et le | quel a déjà été pren vé: et signé DAT les 


Conseillers. 


: 


Fr 


Rapports. —Les rapports des chefs 
Service sont approuvés. 


financière indiquant l’é état ‘dés, pa 
et des dépenses, fes comptes avec le 
Banques etc., est soumise au Conseil 
en prend connaissance et l'approuve. 

Garde Muuicipale.—Sur la propa 
tion de M: le Consul Général un seco 


de Tis. 200, est sccordé à la reuve. 
détective Heu Keng Fo.” Ce dern 


la Garde et laisse une femme ävec +. en- 
fants sans ressources. 
Travaux Publics. Comme suite à la 
décision du Conseil du 27 Novem rés 
dernier, M. Cornic, Ingénieur, présente 

un projet de couverture de la crique 
longeant le terrain récemment acquis | 
par la Municipalité au carrefour de! 
l’Avenue Paul Brunat et de la route Say 
Zoong en vue de la construction d’un. 
nouveau poste de police. | pe: 
Le devis présenté comportant égale 
ment le drainage de la crique sise au 
Nord, ie long de la route Say Zoong, ce . 
qui permettrait d'eménager ce carrefour 
comme halte pour voitures et piétons, le 
Conseil charge MM. Madier et Eckardt 
d'étudier de concert avec l'Ingénieur les | 
meilleurs dispositions à prendre pour 

l’exécution totale ou partielle de son. 
projet. : ; 
(b) Un crédit de T. 200. est voté, sur. 
devis de l'ingénieur pour la construction, 
décidèe dans la dernière séance, du 2 
stalles d'isolement aux écuries de Kou- À 
kaza. {à 
Service des eaux. — Lecture est ons - à 
née de la lettre suivante de M. Coursier. 
Changhaï, le 9 Décembre 1908 
Monsieur le Président É: 

de la “HOepale Française 
à Changhaï. ê 
Monsieur le Président. \ 


J'ai l'honneur de vous accuser. récep- 


tion de votre lettre du 7 courant, rela- 


tive à l'application d’ ne purtie de nos. 
frais généraux aux travaux exécutés à … 
l'Usine des Eaux. : 
Les déclaiations de ma lettre 3152 du 
5 Octobre à laquelle vous vous reportez | 


[sont absolument exactes et je vous con- 


firme que M. l'Ingénieur du Contrôle 
peut se rendre compte de la façon dont 
nous établissons nos comptes de dépen- 
ses. 

Mais cela n'a évidement trait qu’à la 
partie de la comptabilité se rapportant 
à notre contrat du 1er Mai 1908, et je ne 
puis croire qu'il puisse un seul instant. 
entrer dans les intentions de la Munici- 
palité de nous demander à l’occasion 
des dépenses toute spéciales de prendre 
connaissance de notre comptabilité 
générale : tant celle de Paris que celle 
de Changhaï. 

Pour trancher ce différend, j'ai l’hon- 
neur de vous proposer d'appliquer pour 
les frais généraux d'administration et 
de Direction le pourcentage de 5% que 
j'ai d'ailleurs indiqué dans mon devis 
du 22 Novembre 1908 et qui est nota- 
blement inférieur à ce que nous désirons 
affécter réellement au travaux neufs et 


de grosses réparations. 


7: 16 4 PR wi LES a 2 
t aux frais de | So ais eur 


# ’ 


La des tEvaus nd et 
ce, je le répète, M. Ingénieur. du| 
ntrôle pourra, autant qu'il le désirera, 


TRE “4 


NN le Président, qu’ alt 
Lt de vous faire une propo- 
plus ‘sage et plus conciliante et 


Veuillez agréer, Ne le  Prési- 
à , l'expression de ma considération 
lus distinguée. 


Le Directeur 
Coursier. 


4 


positions subséquentes dont M. Cour- 
sier a entretenu le Conseil est renvoyé à 
génieur du Contrôle pour rapport : 

e décision définitive interviendra ulté- 


présenté un devis de l'ensemble des 
travaux à entreprendre et l'Ingénieur de 
la Municipalité aura pu le discuter 
É tant au point de vue de leur importance 
que de la durée d’ exécution. 


Abattoirs Municipaux. _Le Conseil. 
prend connaissance .du rapport suivant 
.de M. Patrigeon. 

à dns Monsieur le Président, 


on J' ai l'honneur de vous transmettre un 
projet fourni par la maison Caissial et 
Cie pour ia suppression des murs de 
refend des échaudoirs à bœufs. J'avais 
demandé ce devis à M. Cornic, mais il 
aété d'avis, avec raison, que par suite 


des rapports étroits de cet ouvrage avec. 


la pose des nouveaux treuils, 1l était 
préférable de faire faire tout le travail 
par le même entrepreneur, si toutefois 

prix proposés les étaient raisonnables. 


L'abattage des murs de refend $ impo- 
se pour plusieurs raisons et n’a cessé 
d’être réclamé par les bouchers: 


1° par suite de la circulation deve- 
nant possible dans tout le hall d’abatta- 
ge, suppression du danger, quand un 
animal manqué à l’asommage s'échappe, 
pour les tueurs actuellement enfermés 
avec le bless$ souvent furieux, dans un 
étroit espace. 

29° Eclairage supérieur pendant les 
abattages de nuit qui sont la règle pen- 
dant lété et toute 
musulmans. 


, : | 
3° Les murs de refend actuels s'éten- 


dant en. avant sous, lés’:rails trans 
bordeurs, nécessitent une traction obli- 


que des chaines lors du passage des |. 
ponts roulants au dessus des dits murs, 
ce qui na pas peu contribué À l'usure. 
et aux chutes des ponts roulants actuels. | 
4° Etablissement possible d’une! 
forte aération suivant la mousson SO: 
NO pendant l'été, amenant une diminu 
tion de température de près de 10 de: 
gres selon les expériences que j'ai faites 
l'été dernier dans la porcherie orientée | 


E-O et 1 étable à boeufs orientée SO-NO. 
La durée de conservation de la viande. 
peut ainsi être augmentée de 24 heures, 


e rendre PRE de d RDA de ces! 


re. que son adoption par le Conseil| 
et a fin à à la discution qui a eu lieu à 


qui prévoient par son: ‘exécution une lampes à‘ 800 watts ui, 


examen de cette question et des 


eurement lorsque la Compagnie aura 


l'année pour les Fr 
| Faisant droit à une demande de M.|courant sur les barres du tableau. pen : fra Res 


urgenc 


= 


ces vues, cie je da 


; immédia. | grar 1e déc 
mie pour. ‘être: terminés Vers des. Ainsi que vor 
Janvier, époque probable” de l'arrivée [tous 
| des nouveaux treuils. ù nu 
Veuillez agréer, Moite Je Prési bL 
dent, lassurance de mes 
tout a A 
1e se Vétérinaire Sanitaire | 
RS RENE 247 IPatrigéon 
Conornenente aux ‘propositions on [lampes 1e 
lui sont adressées, Le Conseil adopte le matériel en magasin, m AIS. 
devis fourni par MM. Caissial et Cie, | prier. de remarquer que le. 


dépense de T. 995.00 : le montant en | primitif était assez 
est inscrit au budget pour 1909 et il est beaucoup plus importan 
stipulé que ces entrepreneurs devront | Veau programme, nous avons 
fournir une garantie de 10 ans pour les|une partie de nos lampes d 
travaux de maçonnerie à effectuer et pour les remplacer par « 
de 5 ans pour les divers appareils (ponts 800 et à recevoir le c mplé 
roulants et bascule) qui leur ont été. saire en lampes de 800 
commandés récemment et dont l'instal-| Quant au délai, Ce Sera 


te dont le projet ent d'être mais je ne puis vous fixer de 
approuvé. cise, n'étant pas moi- -même. 
|. Camp de: RDA — Par lettre en|ln engagement de fournisseur, en 
date du 7 décembre, le Général Sucillon| ment qui m'a été refusé. Le | 
commandant le Corps d'occupation de sait ‘par expérience les difficultés 
Chine, transmet au Conseil copie de la|l'on éprouve lorsqu'il s'agit de se ro- 
dépêche ci-après du Ministre de la curer du matériel en Europe : i déjà nou: 
Guerre. ‘avons fait un tour de oe pee obte 
Paris le 17 Natetibre. 
La Ministre de la Guerre 
au Général commandant le corps d'oc-. pour Ch et nous continuerons 
cupation de Chine à Tien-Tsin.: faire toute diligence pour donner satis 

Par lettre No oot/A du 15 Octobre | faction à la: Municipalité, et au public 
1908 me transmettant copie d’une lettre 
de M. le Consul Général de France à | lampes dont nous pourrons. disposer et 
Changhaï, vous me demandez d'étre |attendrons pour le. complément le 
autorisé à prorogér pour une nouvelle | dé notre Commande. DR 
période de deux années la convention Veuillez agréer de 
passée avec la Municipalité de cette Le Directeur 
ville relative à la mise à la disposition 
du Gouvernement Français des bâti- 
ments du Camp de Koukaza. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître palité Française à Changhaï. 
que je vous autorise à proroger jusqu'au Monsieur le Président. 
123 Mars 1911 la convention dont il 
s’agit et au maintien de laquelle le [tion de votre lettre du 7 Décembre rela- 


ll 


1908 : 


Changhaï, ne Décembre 


fax 


journée. 

Deruis lundi dérniet le pe est. 
‘distribué sans interruption et s'ilne l’a 
pas été plus tôt, c'est par suite d’ instal 


a donné son adhésion. 
Pour le Ministre et par son ordre 
Le Général Directeur des Troupes 
coloniales 
Lombard. 
Entretien des horloges et pendules. — 


qui ne permettaient pas dé conserver du … 


dant l'exécution du travail. 
Nous avons à Lokawei une machine 
spéciale pour la distribution du courant. 


Meylan, Horloger RAS établi sur 
| la Concession AE Eu : Conseil 
| décide de lui confer,; à ne du ier 
| Janvier prochain, l'entretien et le}pend: 
remontage des horloges et pendules des Fntért de notre Cie de donner au 
bâtiments municipaux qu'assurait pré-| public toutes facihlités possibles au 


Nous. mettrons en ‘service toutes les ; 


Monsieur le Président de la Munici- 


J'ai l'honneur de vous accuser. récep- Fe 


Consul Général de France à Changhaïltive à l'arrêt du courant persan le: 


lations à RTE à l’usine, installations | c 


pendant la journée et il‘est d’ailleurs de. 


cédement M: Ismert, ; 

Éclairage. — En réponse aux observa- 
tions qui avaient été présentées à la 
Cie au sujet ‘du. remaniement du réseau 
d'éclairage et de l'arrêt du courant pen- 
dant le jour, M. Coursier adresse au 
Conseil les lettres suivantes. 

Changhaï, le 10 Décembre 

| Monsieur le Président de la Munici- 
| pahté RARE NES Changhaï. 


sujet de l'éclairage ; c'est vous dire que 
nous ne serions amenés à interrompre le … 4 
courant pendant le jour que dans le cas! : 
de réparations à exécuter aux lignes 
aériennes ou au tableau. 2 

Je désire cependant attirer votre at- 
tention sur ce que le cahier des charges 


ne prévoit pas la continuité absolue de 
l'éclairage, continuité qui n'avait d’ail- 
leurs j jamais Din. précédemment : nous 


seil décide de prendre l'avis de son|à leurs subordonnés en vrais pince-| 
- Avocat-Conseil, le mutisme dû texte |sans-rire. 


- | <courant, ce quicccasionne de fréquents que le bébé avait eu tort malgré son âge 


| installation demandée par lui, s'effectue | secours et “envahit le prétoire. qui fut 
us le plus rapidement possible et que toute |saccagé. Le mandarin eut tout juste le 


#? st du Contrôle de lui rendre compte | regarderait désormais à deux fois avant. 


: nuité de l'éclairage, ‘que né prévoit pas ex- | re le vice-ro1 Sham, il y a des gens 


satisfaction depuis longtemps réclamée, | deuil officiel, tout le monde s'abstienne 
-ilest aujourd'hui unanime à se plaindre d'exhiber la couleur rouge, et les con- 
. -du mauvais fonetionnene 


RAS explications très nettes. sur les faits | ordonna à l'agent de reconduire le cou-| 
. ci-déssus et à soumettre au Conseil lés | pabie exactement » l'endroit où avait eu. 


… trale à Paris.et vote à cet effet un crédit [pinte de bon sang. 


es dispositions. Le Conseil examiné à | heures auparavant, par le ‘purser ” du 
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‘n’arrêterons que D. les cas urgents, si | faisait grand éloge. Sa marchandise se 
"possible, un seul sècteur à la fois en vendait aditablement bien, quand des. 
“choïsissant de: préférence les jours les | gens de la police, aux idées modernes, 


» plus clairs, mais je considère qu'il ne entréprirént de faire comprendre aux 


‘saurait de ce chef as si. Que dé péna- | naïfs Chinois qu'ils étaient dans l'erreur 
dités. en croyant tout ce que racontait lé moine | 
Veuillez agréer EU. _ |commerçant. : Comme ces : agents zéles | 

Le Directeur: perdaïent leur temps, le bonze fut 'appré- 


Coursier | hendé ‘et: conduit au mandarinat. Une: 


… Le Conseil désirant que la nouvelle|foule dé gens se porta aussitôt à son | 


cause de retard soit évitée, charge l’In-|le temps de s'enfuir jurant bien quil y, 


| 


que semaine par écrit de l’état d’a-| d'essayer de désabuser les gens de Fat- 


Li % | 


Eu ce qui concerne lés féserves faites | police vient de montrer que, dans ce 
-par M. Coursier relativement à la conti- | corps qu'organisa si parfaitement naguë- 


plicitement le cahier des charge, le Con- |sensés capables parfois dé faire la leçon 


“sur ce point ne pouvaut à ses yeux,servir| Un agént ayant remarqué dans la rue 
de base à !' ‘argumentation présentée par |une femme portant un bébé révêtu d’une 
Ja Cie. robe : ornemeats rouges, arrêta la mère. 

D'autre part, si la fourniture du cou-|et l'enfant, comme ayant enfreint la loi, 
-rant jour et nuit a donné au public une | qui veut que, durant les cent jours du 


ent de l'éclairage, duisit à un mandarinot subalterne, sorte 
dont la distribution est marquée par des|de commissaire de quartier. Celui-ci 
variations continuelles dans l'intensité du | prit son air le plus serieux et déclara 


accidents, courts-circuits, etc. qui ne lui permettait pas encore de 
La Cie sera invitée à fournir d'urgence | marcher tout seul. En conséquence, il 


mesurés qu elles envisage pour mettre|lieu l'arrestation et de l'exposer pendant 
. à ces inconvénients. dix minutes aux yeux de passants avec, 

Fourniture des medicaments.— Sur|attachée au cou, la pancarte en gros 
brépésition u Dr. Fresson. Médecin de | caractères annonçant que celui qui la, 


Administration, lé Conseil,en raïson des portait avait violé la loi de l'Empire. : 


prix élevés, demandés à à Changhai pour | Bon gré mal gré, l’agent dut obéir. Il 


‘da fourniture des médicaments usuels, | dut se méttre à genoux derrière le bébé, 
décidé que les commandes en seront et le maintenir pendant que la foule 


faites directement à la Pharmacie Cen- attirée par la pancarte se payait une 
P P pay 


annuel dé Taëls : rc00 à répartir dans le a 
courant de l’année, Suivant les besoins. Encore üne histoire qui pourrait avoir 
… Æchelle des soldes.— ‘ e rapport de la | quelque mauvaise conséquence. Au cours 


“CemimisSion, Ci argée d'établir une échel- | de la dernière nuit du mois de novem- 
le des soldes pour les employés,est soumis | bre : bord du steamer anglais Xin-son 
au Consxil qui, après examen et  mod:fi-| un chinois est mort, à une heure, après 
_Cation de cértains points, en approuve |avoir été frappé à coups de pieds, deux | 


> 


cette occasion l'opportunité d'une modi-|bord, un certain Noranha, sujet por- 
(cation du régime actuel des congés dans|tugais. Les passagers chinois, ayant 
Je sens d’une améloration pour l- person. |fait grand tapage durant le reste du 
nel marié et charge le Secrétaire de lui | voyage, . Se précipitèrent en ville, à 
piésenter dès que possible nn rapport sur|l arrivée à Canton, criant bien haut 


a question. “qu'un diable d'étranger avait tué un 
Budget. —|’examen en est renvoyé à | chinois sur le Æin-son. Une foule de coo- 
une séance spéciale qui est fxée au lundi, lies se porta vers le wharf de la ‘ Hong- 
21 Décembre kong, Canton and Macao steamship 
i à séance est levée à 7h.1/. navigation Co.” Il falllut envoyer la 


police pour garder les abords du wharf, 
Le consul anglais dépêcha de son côté 
Lace des marins tirés des canonnières “Moor- 

LELITE (E 0 Lanion hen’ et ‘‘Robin” pour empêcher le 
steamer ‘‘Kin-son”’ d'être envahi du côté 


de la rivière. Les “blue jakquets” mon- 
Une émente à eu à lieu, ces temps dèr-|térent la garde, baïonnette au canon, 


niers, à Fat-shan, Un bonze véndait par |qurant toute la journée et une partie de 
là des talismans et. des AÉTAEUCS dont il|]3 nuit, tandis que les agents chinois 
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tenaient en respect les coolies déguenil M 
lés qui finirent par s'en aller. En fait, à 14 


part quelques braillards causant un peu 
haut, là foule aux abords du wharf était 
Surtout composée de curieux, 


Le cadavre du. défunt a été exarigé 


par l'honorable Dr Davenport quia 


conclu à un décès dû À des causes natu-# 
réelles, à ‘là suite de maladie . et 

; $ : : S 
d'abus de l'opium: : :'Eé:., step 


Noranha aurait frappé le défunt 
au moment où l’on faisait le contrôle 
|des billets, parce que celui-ci semblait 


\ 


ne pas vouloir répondre à ce qu'on 


lui demandait. Le consul anglais, ayant 
GE vancement des travaux en consignant shan, amateurs de gris-oris et de pilules. 
“dan Son rapport les observations qu'il |de longue vie. | 
… croira devoir présenter sur la manière 
dont ils s'exécutent. | À Canton m‘me, un officier de IX 


comme assistants le consul portugais et 
lé sous-prefet du Nam-hoi, a entendu 


|tout d'abord le sieur Noranha et quel- 


ques témoins chinois, les dépositions 


des. passagers du Kin-son. étaient » 


fort embrouillées. Sans rien conclure, le 


consul anglais à renyoyé l'affaire au” 


consul de Portugal 


Des ‘énergumenes, £t notamment les 


membres de l'association pour le * Self 
Gouvernement ‘”’ ont engagé, par la 
voiè :de la presse, et: au cours: de 
réunions, les cantonnais à boycotter le 
steamer Kin-Son et, par contre- 
coup, les etrangers. Ils ont fait 
photographier. quatre des principaux 
témoins entendus par le consul 
d'Angleterre, et les exhibent partout en- 
cadrés d'inscriptions élogieuses. Un 
meeting vient d'être réuni par les soins 
de la Chi-Chi-Wui (Self ‘ governnement 


association) pour protester contre les 


autorités anglaises. 

Jusqu'ici cependant aucune tentative 
d'attaque de vive force n’a été faite contre 
les bateaux anglais. On parle beaucoup 
d’un mouvement de boycottage contre les 
Anglais, Qui se propagerait jusqu'à 
Hongkong. 

Nous avons eu la visite du sympathique 
Dr. Vaillant, revenant d'une mission 
scientifique à travers l'Asie, et du com- 
mandant d'Ollonne, l'explorateur qui a 
récemment visité le pays des Lolos 


|indépendants du Se-tchuen. 


E.C. 


TELEGRANITIES 


Serivce de l’Echo de Chne 


NOS INFORMATIONS 


BUDGET DE LA GUERRE 

Le Sénat a voté le budget de la 
guerre qui retourna à Ja Chambre. 
Celle- cr par 453 voix à 75, vota le 
passage à la on des articles 
du projet de la création de 24 
nouveaux régiments d'artillerie en 
conservant les batteries à quatre 
pièces. Le général Picquart, minis- 
tre de la guerre, déclara qu'il étaié 
impossible pour la France de rester 


PEER LE LEE PORN SEP ONEN 


| étudiants de première e ; dei 
ique nouer se années. EN 
t supérieure à celle de l’Allema- 
MM. Clémenceau et Picquart 
sèrent la Question de confiance 
le projet fut adopté par la 
Chambre pour être éxécuté dans |® 
un délai de deux années. 


FEAR Le Are 


st absolument sans fondeme 
Su ne nt 


+ 19e 74" 


AU VENBZU ELA 


— 


Le: dan A ane Lorie sa-| 
tisfaction, la Hollande a suspendu 


son action navale. Ar ET AR _; Gomez et de s'emparer 
SA A den. 4 vice- ne 


Escale le décret ea fe, 


< ù | NROROLOGE | 
CNEMINS DE FER DU YUXNAN ct : |merce de ‘'uraçao qui est la. princip: 
| * A Fe EEE AA 2 cause de la friction entre la | 
Commission des. affaires | Le Fou Fe évrier est nu 'atiles Vénezusla CRIE 
pe eve Uk : regardée comme ‘équivalant à 
4 LA DOUMA =. Je | ment Les croiseurs arnéricains 


ID Jeloncle relatif à l'achèvement du 
chemin de fer du Yunnan. 


et South Carolina sont PARUS pour ec 

M Tsvolsky discourant à à L Dos Venezuela. Re, 

ma constata que la situation des, Londres, 26 ‘décebtel wi 
Balkans devient favorable et affr-is Le Pape a décidé que les 


de Noel et du Nouvel an an ‘auraient 
ma que la Russie cherchait unique- lieu par site.de sonétatidé te Ole 


(AT LABE AT VENEZUELA ‘ 


On mande de Caracas que Le 


_vice Président Gmez a déjoué le|ment à faciliter une solution pacifi-  _Yn mande de Washington. 

complot des partisans de Castro.lque. La Douma aapprouvé. coût de la croisière de l'escadre a 

Il a annulé les lettres de crédit| a caine se monterait À £ 10.000.000: 
TREMBLEMENT DE TERRE coût du charbon (sea étant. de 


|emportées par Castro. Celui-ci sera 

‘mis en accusation. Le nouveau mi- 
 nistère a pris des mesures pour 
satisfaire la Hollande. 


ee — he £ 5.000.000. V. ce # 
Ho Division française est en-  — Dans une interview, lei Érédder 


Castro a dit qu'ilne voulait pas embar= 
victimes 
Poÿee DAS secourir les victi rasser le nouveau gouvernement dans ses 


j du tremblement de terre en Sicile. essais de règler les différends entre son: < 
+ CATASTROPHE M. Fallièreset le Gouvernement ont pays et les puissances étrangères, même | 
télégraphié leurs condoléances. s’if doit se retirer de la. politique active 


| On mande de Londres qu’un| (Nous donnons dans le Reuter ci- Londres, 27 Décembre. Le 
à La Douma a adopté une Srésolut tés 


; re. 
ES a j (sympathisant chaudement javec les peu 
andae Ya de nomDoreux AU MAROC | ples slaves et espérant que de gouverne- 
mor ts: | ce" rent sauvegarderait . leurs intérêts. ; 
VE ——"— — L'équipe australienne de foot-ball 
A LA CHAMBRE ; Le BRUNE nement a conféré sur rugby qui fait une tournée en Angleterre 
l'évacuation  progr essive de la à été battue à Sen ‘par six DOS à. 


LS pe 


ee Le Chaouia. | Zéro. Ne 

La Roue à HÉROS la pie | — Pendant qu il faisait une re | 

position d'amnistie pour les évène-| 1,10 :pEs810oN CONTRE LE PRESIDENT DE accompagné d’un secrétaire et dlun aide 
ments de Draveil, combattue par LA REPUBLIQUE À de camp, le président Fallières fut saisi 


le gouvernement. Le Sénat et la| RAS ‘au cou par un garçon de café nommé 
Chambre votèrent le budget et A la suite de l’agression contre M. Matis qui essaya de le tirer par la. 


s'ajournèrent au douze janvier. Fallières, on a perquisitionné dans barbe. Il s’accrocha au Président 


et roula par terre avec Aui. Matis, 
un journal. Jaune. Le député Bietry qu'on suppose être royalisté a été 


MANIFESTATIONS D'ETUDIANTS directeur, brisa les scellés à deux arrêté Durant la luttele président eut … 
— |reprises. Une instruction estouverte. l'oreille égratignée et sa canne fut. 

brisée. Le Président continua sa pro 

ne EN ALGERIE  menade et déjeuna avec son appétit 

RTE - |habituel. LES 


Les étudiants en médecine à 
Paris,manifestent violemment con- 


as MN Re de dr Une diligence faisant le service AUS ot pe : 
POUr 2 ASTESauO0 NL COUTS CES entre Lallaarnia ét Hlemeena êtes sq Walker ‘ 
manifestations la garde républicai-| ,+#.cuce la nuit. Ün voyageur est qui gagna la course de 100 mêtres aux 3 
ne dut charger: Ily aurait cin- REP J°8 °#° | Jeux Olympiques; a battu le record dus 34 
EME Qu blessé. monde de 100 yards, couvrant la distance RÉ: 
quante deux gardes. où agents PAR à pe 9 2/5 secondes. À 
blessés. Cinquante six étudiants LR AE —On mande de Caracas que l'autorité 
ont <té arrètés. Le préfet de police Reuter suprême du vice-président Gomez a été M 
a été blâmé par M. Clemenceau JS recONDREt qu ose RMAe pese “24 
pour avoir laissé ses hommes pé-| Londres 23 X bre os, De de 
nêtrer dans la salle d'examen. Les Les plans du chemin de fér de Pensy- ner e discours de : Isvolsky a pro: | 
ane dE Ode TUE LE |lvaine comportent la construction d'un UN HE a ne dans les 50 
LRO CE 108€! bont de trois milles de long, reliant cercles officiels de Vienne. : # 

et fumaient dans la salle d’exa-| Kéw-York à Long Island. L'ouverture|, 57 De nombreux révolutionnaires ont, : = 
men, ont jeté des œufs et des tro-lau deseus de He!l Gate aura mille pieds | té arrstés à St: Pétersbourg: 3 
gnons de choux sur les agents. Lel|de long et il oeae ut Ce A | 
ut 24 1% NE DR AE lus gran u monde ent de terre a sévi sur 4 A x 
concours d'dnissibilité à l’agréga- PEL a eaboule qu'aurune mesure | Calabre, le sud de l'Italie et la Sicile et un gs 


tion cle médecine a été suspendu.|& je soit prise concernant le rapport | raz de marée a ravagé les côtes de Sicile. 
La faculté de médecine de Paris est | 4e Ja Commission d'opium des Détroits | Il y a beaucoup de victimes et de grands: 
a » . , 

fermée jusqu'au 1 Mars pour les jusqu ‘après à HE % la ones de de dans les Ce APE, 


CRE 


assino à péri 
| Les secous- 


LS mi 


CRE | 


5 M “Claus Spreckel, ñe oi du Sucre, 
San Francisco, laisse une fortuna 


es journaux sérieux français et aller 
sne prennent pas part à la discus- 
n au sujet des frontières du Maroc et 
e l'Algérie. 
 —Le gouvernement qustro-hongrois a 
; He lui méme étre, en principe, 
_prét payer une. indemnité pour l'oc- 
. cupation a la Bosnie aie de l Hérzego: 
NATTER LE 
Ailes Gibions, ministre des Affaires 
PR _ Etrangères d'Italie a expliqué au Sénat 
. Îles avantages de l'Italie dans la Triple 
_ Alliance. 
; Le Berlin, 24 X bre. 
g MIT a eu des coups de surprise, da la 
part des Hottentots, dans le ne Ouest 
Ga. “on de l'Afrique. 

_- —Une note russe dit qu ‘il est absolu- 
ment nécessaire que l'annexion de la 
_ Bosnieet de l’ Herzégoviae par l Autri- 
- che reçoive la sanction des puissances 

européennes. 

Elle consent lepondant à ouvrir les 

_ négociations sur ce sujet quidoivent 

avoir lieu avant la conférence, afin de 

faciliter la conférence elle-même; et elle 
exprime le désir que l'Autriche consultera 
les autres puissances quant à la manièré 
dont ces négociations 
suivies.  L'Autriche-Hongrie prépare 

Dei une note pour les puissances. 

—La Hollande a arrêté l'action de 
ses navires de guerre au Vénézuéla. Les 

Etats-Unis ont nommé des représentants 

pour règler leurs démêlés avec le Véné- 

zuéla. 

tis ont, de plus, envoyé des vaisseauxi 

. d'accord avec le président Gomez et les 

puissances. 

Berlin, 25 X bre. 

et Autriche Hongrie, dans. sa réponse 

à la Russie, repousse l’idée de toute 
no étrangère dans le règlement 
de la question . touchant la Bosnie et 
l'Herzegovine. 

—Un certain 


ia it 


malaise prévaut à 


. Vienne parce que le prince Urussoff, 
l'ambassadeur russe, à été en congé les 
deux derniers mois. | 
; PAC EC # 4 : 


- insisté sur l'entente anglo-russe. 


Changhaï, s ‘embarquera le | 


je maux de reins, comme on |’ avait: dé- 


it adie n'a à pas été on 
* Berlin, Ps) Décembre. ve 


nent 


Il a d'abord 

el: 
Elle | 
avait déjà été soumise à une sérieuse 
épreuve. La Russie. 
Es la préservation de ses intérêts 
commerciaux, spécialement dans le nord 
et dans la province d’Azerbaijan. M. 


_|la situation internationale. 
S salué l'accord américano-japonais 


franco-russe était absolument ferme, 
mais cela n'emn*chait pas la Russie 


d’autres puissances. Se réfèrant au dis 
cours du prince Bülow, il confirma 
l'opinion que la politique russe n'avait | 
| pas de défiance vis-à-vis de l'Allemagne. 
Au contraire, la vieille amitié tradition- 
nelle existait toujours entre la Russie et 
l'Allemagne. La Russie n'avait nul ac- 


cord, public ou secret, avec l'Angleterre | 


contre l'Allemagne. Le ministre mon- 
tra ensuite le rapprochement entre la 
Russie et 1 Italie et expliqua le point de 
vue russe sur la question des Balkans. 
Une protestation contre l'annexion de la 
Bosnie et de l'Herzégovine par l’Autri- 
che, aurait peut-être déchainé un conflit. 
Une protestation sans action a mée au- 
rait cependant été la plus grande faute 
politique que la Russie pût avoir. com- 


seront. pour- | 


mise. Vu la situation, il espérait qu'une 
solution amicale était possible. La 
Russie était animée d'une grande 
sympathie pour la Bulgarie, quoique 
celle-ci eût agi sans le conseil de la 
Russie. Le but de la Russie dans les 
Balkans était maintenant une coalition 
de la Bulgarie, la Serbie, le Monténégro 
et la Turquie dont l'unité protègerait 
leur indépendance nationale et économi- 
que. 
ments de Belgradeet de Cettigne de 
maintenir l’ordre dans leur pays. 
Russie s'efforçait de trouver une solu- 
tion légale et pacifique de toutes les 


dignité nationale des pays engagés. 
Berlin 27 décembre.— 
L'attaque dont le président Fallières 
‘a été l’objet a provoqué en sa faveur 
beaucoup de sympathies. 


établissement d’une ambassade chinoise 
à Washington sera favorablement vu 
aux Etats-Unis. 

Pékin, 27 Décembre.— 


Sui Ssan, trésorier provincial du Kiang- 
sou,et Loai Fai huang, taotai de Chang 
haï, commissaires pour la conférence 
d'opium. 


Berlin, 28 Xbre. 


À propos du discours 4» M. Iswolski 
devant la douma,un sentiment de satis- 
faction prévaut en raison de ce fait qu'il 
ne proteste pas contre. l'annexion de ïa 
Bosnie et l’ Herzégovine, et qu'il ne de- 
mande pas l’autonomie de ces deux pays. 


— Le Président no ne eu se 


Le nature de sa ma-. 


CAM. Isvolski a fait, devant la DEL 
le Ééphone 1e discours depuis longtemps attendu sur qu'u une jonction convenable soit fait 


poursuivait en | 


Isvolski déclara ensuite que l'alliance 


d'éntretenir des relations amicales avec 


| fertile et populeux. 


M. Isvolski dite aux Ua 
La: 
questions et telle qu'elle répondit à à la’ 


|aSsistaient au combat qui fut de la plus 


__Le New-York Herald déclare que! 


| Burns 


Le gouvernement chinois a nommé. 


Pépin, 28 X lÉREE : 
Le grand secrétaire Pebune Fch 
a été nommé. haut commissaire du 
vernement eu le chemin de fer Ha: 2. 


Ja ligne Pékin-Hankéou. 


— 


prune 23 Xibte nr! M. 
Le théâtre de Herald Sauare a é 6 
brAlér "7 ‘4 
Londres 23 X En nt + | 
Un autre matelot de l’ Amethysi a éti a 
condamné à un an de hard labour et ex. 
pulsé de l'armée pour avoir jété des st 
pièces de culasse à la mer. M. 
—Dans une note aux Puissances, la 
Bulgarie se plaint du ton offensif au 
passage du discours du sultan ayant trait À 
à la Bulgarie. On craint que cet inci- 
dent n’accentue la tension entre. les deux 
pays. : Re 
Kaifengfou, 26 nee | de. 
La ligne de chemin de fer pour È 
Houau-fou a été ouverte aujourd hui. 
(Le droit de construction d’une ligne 
de Kaïfeng-fou, capitate du Honan, à 
Tsinan-fou au cœur duChausi par Ho 
fou, avait été accordé d ns l'automne de 
1903 à une FR pAeale belge. a section 
de Kaïferg-fou à ‘chengtchaou où se à 
fait la jonction avec le : ékin Hankéou a 
été ouvere en avril 1907. Avec: la 
nouvelle section maintenant ouverte la 
longueur totale de la ligne construite est 
dé.=25:ktm. aligner: dessert un/>payes 


Washington, 26 décembre. 
Le département de la guerre a fait | 
publier un démenti du rapport d’après 
lequel M. Bryan deviendra gouverneur 
des Philippines. : 5 
le vice‘présidert Gomez promet 
d'inaugurer, une nouvelle ère au 
Vénézuéla, à condition que les puis- 
sances reconnaïssent la Ré ubique. 
Londres, 26 décembre. 
Jack Johnson, le boxeur noir a battu 
Tommy Purns, à Sydney, pour le cham- 
pionnat du monde. 18.000 personnes 


grande férosité d'un bout à l’autre. 
John<on,. se montra de beaucoup le 
plus habile, Burns présenta un spec- 
tacle pitoyable, ayant la figure 
affreusement abîmée, mais il montra un 
courage sp'endide. La police intervint 
au 14-me 7ound,en raison de l’état de 
et arrêta le combat. L'arbitre 
déclara Johnson vainqueur pour le nom- 
bre de points. 

— On annonce de St Pétersbourg que 
la Cour uprême dés prises à cassé la 
décision de la Cour de Libau et a décidé 
que la confiscation du vapeur anglais Sf. 
Kilda, durant la guerre, n était pas jus- 
tifiée. i es propriétaires parconséquent, 
sont en droit de réclamer des indemnités 
excepté en ce qui concerne le riz et le 
c ton à bord du vapeur. 

Washirgir. 28 Décembre. — 

M. Lloyd C. Griscom, ambassadeur 
des Etats-Unis en Italie, a résigné ses 


La LAS ua NUS Dééndrà) lard 
ir de mars prochain. me à 
's attend : à se nombreux | na à 


4 care le rer, dANIO. 
dresi-28 Décembre. \""); 
major général Sir Peréey Noel Pate 


nadienne, a décliné l'offre du poste de 
artier-maître général de l'armée in-| 


M. Maloney, un AHQnE a établi à 
w-York un record pour la Course 
farathon en couvrant la dista 1nce. de 26 
iles en 2 h. RO SES ANUS 
ongkong, 29 X bre. Ee : 
. Lés canonnières chinoises ont arrêté Le 
vapeur J'aoin sur la Rivière de l'Ouest, 
É léguant qu'il battait pavillon anglais 
ns avoir été enregistré. En juillet 
dernier, le vapeur fit couler une jonque 
qui transportait une troupe théâtrale et 
8 personnes furent noyées. Les survivants 
réclament $4.000 de dommages. intérêts. 
e navire a été relâchi hier soir, après 
voir prouvé qu il était enregistré. 
Les autorités chinoises disent que sir 
réderick Lugard, gouverneur de Hong- 
| kong, les avait informées que le navire 
n'était pas enregistré. L’erreur est ap- 
paremment due par, une faute de 


* traduction. 

Washington, 29 décembre. — 

Miss Ethel Roosevelt a fait un bril- 
‘ déEut à la Maison-Blanche. 
Londres, 29 décembre. — 

La note austro-hongroise, en réponse 

au communiqué russe du 23 ct., dé- 
poire que l'extension de la souverai- 
 neté de l'Empereur François-Joseph 
* sur la Bosnie et l'Herzégovine et l'éva- 
pu de Novi-Bazar ne peuvent 
pas être discutées à la conférence. Elle 
appuie fortement sur les négociations 
È pendantes pour une entente avec la 
Turquie et dit que la conférence doit 
“prendre note de l'entente et, procé- 
à der à l’abrogation de l'Art. XXV du 
traité de Berlin. La note attire ensuite 
l'attention sur les traités entre l’Autri- 
Hongrie et la Russie qui interdit à cette 
‘dernière puissance de poser aucune 
question sur le fait de l’annexion, mais 
déclare que l'Autriche est prête à ’discu- 
ter la question de compensation pour la 
Serbie et le Monténégro. 
 — L'assaut de boxe pour le cham- 
pionnat du monde (poids lourds), à 
Sydney, 1 donné le maximum de recette, 
soit £ 26.000 sur lesquelles 6.000 revien- 
nent au vaincu Burns. 


Spéciaux au Shanghai Times 


Nevu-York 23 Décembre. 

Le président Roosevelt a complété sa 
réponse à la résolution de la Chambre des 
Représentants demandent une enquêse 
sur Jés accusations de crainte des “étecti- 
ves portées cuntre Certains de ses merm- 
bres. 


: Ex HA HUE 
| sions. qguiont étonné la ville. RON 


f d'état major général de la. milice. 


| Fée bu Dn de sept. consci lers me. 


RL ERU 


Le 


 Peken 23. Décembre EN 
Dans un (ni ‘mémoire e 


compagnies de soldats soient. ‘envoyées 


de Pékin pour prévenir une autre révolte |. 


et donner: | impression aux soldats du! 
Nganhœi ue l’on peut compter sur | 
l'appui des t'oupes de Pékin ve 
:.—Des règiements pour la réforme des| 
finances de: Ÿ Empire ont été rédigées par 
ie bureau des Finances et soumises au 
Régent. qui Îles a remis au département | 
deslois pour étude. RENE 
Née York 26 Abre. (A Rene 
La:cour suprême du ne a! mis 
de côté les amendes de $ 50,000 chacune, 
imposées aux trois compagnies associées 
avec la Standard Oil. M. Samuel Gom- 


pers, président de la Fédération du tra-| 


vail a dit que semblable décision n’au- 
rait pas été prise avant l'élection prési- 
dentielle et que son résultat serait de 
forcer le parti du travail à prendre une 
part active à la politique. 

— On mande de Washington que les 
Etats-Unis élèveraient la Légation de 
Pékin au rang d'ambassade. 

— La controverse entre M. Reuther- 
dahl et l'amiral Evans dans des revues,a 


ranimé le débat concernant la construc- | 


tion de cuirassés. 

— Mrs. 
chef du mouvement des Sciences chré- 
tiennes serait morte. | 

Pékin, 26 Xbre. 

Par suite de la demande de garantie. 
de M. J. O. P. Bland pour l'emprunt de 
la section du Houpe du chemin de fer 
Canton-Hankeou, cet emprunt serait 
retardé. à 

Les fonctionnaires métropolitains du 
Houpe et du Hounan sont opposés à 
cet emprunt et ilest dit que les nota- 
bles du pays n’y souscriront pas. 

DL, EE Tréhans TEE tounr;eti 


Yuan Che kai ont chaudement recom- | 


mandé au Trône le prince Tsai Tchen, 
fils du prince Kin et ex-président du; 
ministère de l'Agriculture, de l’Indus- 
trie et. du Commerce. Le Régent a 
promis d'accéder à la requête. 

==SE. Tchac” Erh feng a appelé 
l'attention du Trône sur le fait qu'il n’a 
pas reçu de réponse à son précédent 
mémoire demandant des fonds pour 
payer les troupes engagées contre les 
rebelles thibétains.. Il demande de plus 
que plusieurs milliers de soldats lui 
soient envoyés sans retard. 

Ankin, 27 décembre. 

Les rebelles montrent une grande 


|activité et le gouverneur du Nganhoeï a 
envoyé des troupes dans les endroits 


troubles. 

NewYork, 28 décembre. 

Le président élu Taft, étudie les 
|moyens pour un renforcement rapide des 
règlements sur le contrôle des corpora- 


tions. Il propose de transfèrer les pou- 
voirs de la Commission du commerce 


Il est rapporté que ia réponse du | ste états, à un bureau des corporations 


président est faîte en termes pondérés et sous PTE département du travail et du 


ne mentionne aucun nem, n 


% 


4 | AAA dE) 


TL 


commerce. 
: situe Qt 


2: 


|  Trône|on 
éel le vice-roi Tuan Fona et le oiverhenr cc 
| Tchou: £) chia-pao | suggèrent que trois 


Mary Baker Glover Eddy, | 


© Pékin n. x k 
LEUR censeur à fait 
Trône disant qu on n 


tous Le honneurs et tou 
de Sa CE in an 4 


die dus son sa que $ 
soient réservés pour l'achat de 
occupée par M Miller, secrétaire de japo 
mais à la Jégation américaine | ie 


dons interprètes en Onebt ce 
sera installé en Turquie. | nd ee 
be roi Edouard a écrit une le 


Pekin 20 Décemb ve. * 


Le vice-roi du Yunnan rapporte que. a 
tous les insurgés dans sa province ont … 
été dispersés. Le Thibet et Mengtze sont. # 4. 
tranquilles... . F3 \ me 

— De sérieuses Dréait dne sont prises | 
aux portes de la Cité interdite et tous 
ceux qui désirent y entrer doivent, Pré _ 
duire une passe. 

— Il est proposé ‘d'organiser une # 
troupe de gardes du: Corps Re 
avec 5000 hommes des bannières. Cinq. 
|compagnies de réserves et 200 gardes 
ont été envoyés au Nganhoœi pour prendre s 
‘ part à l’organisation de ia défense. 


WE 


Ï 
LE ce A 


Tientsin 29 Novembre. 


| Un voleur a penétré dans ts nuit. du 


(27 courant, au yamen du vice-roi et a. 
ihérobé ses chapeaux officiels. Le voleur à a SE 
à | décappé. | 
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Contormêment aux accords passés par la Société, lés 
intéressés sont priés d'adresser la correspondance com: . 
me suit e 

Pour ce qui concerne les travaux dir de: 7078 
lithographie,de gravure et de reliure, ainsique les com: | 
munications et règlements relatifs aux aunoncés, inser- 
tions et abonnements à l’Æcho de Chine, au Manager 25 
55 Quai du Yang King Pang. Changhaï K 

Pour ce qui concerne la rédaction du journal au 
secrétaire de 14 rédaction de {’Æcho dé Chine ss Que du 
Yang King kang Changhai, 

Nota—Le service des abonnements et ia public autos 6 
des annonces à l’abonnement seront continués jusqu’à 
contre-ordre de la part des intéressés. 

Les correspondants sont priés de signer leurs coïn- 
muuications ou leurs articles,en garantie de leur bonne 
foi, la publication de leur signature restant subor- 
dounée à leurs instructions. 118 sont également priés de ‘ 
bien vouloir écrire leur copie sur un seul côte du papier 
et aussi lisiblement que possible afin de faciliter la 
travail de composition des ouvriers chinois. .  :;,,:j, 
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